à ■■ 

ivi,*O^Py'i;  ,1V  V 

il\S 

JL 


'•S 


r\ 


I 


I 


t 


1 


J- 


( 

! 


J 


i 


* ‘ 


I 


I 


I 


I \ 


■’  * ■^-'•:.. 


4 


< 


V' 


..  «V 


-y 


Digitized  by  Copgle 


Digitized  by  Got^le 


DICTIONNAIRE 

UNIVERSEL 

FRANÇOIS  ET  LATIN, 

i • 

VULGAIREMENT  APPELLE 

DICTIÔNNAÎRE 

DE  TRÉVOUX 

TOME  SEPTIEME 

THA=Z 


Digitized  by  Coogle 


NOMS 

DES  EIBR.AIRES- 

Veuva  Ganoouin  , Quai  des  AuguSins  , à la  belle  Image. 

Ls  Ghas,  grande  Salle  du  Palais  , à L.  ttaiotme'e, - , , ■ 

Veuve  C AVILIE  à,  sue  Saint  Jacques,  d«  Zjrr 
Vincent,  pere  , rue  Saint  Severin  , à (Ange, 

G I F F A I T , pere , rue  Saint  Jacques , à Saint»  Utérefe. 

Le  Merciek,  rue  Saint  Jacques,  au  Livre  d'or, 

J A.C  Q U E s R ai  L I N , Quai  des  Auguftins,  ou  Pdlnin-. 

Grisa  T,  rue  de  la  vieille  Bouderie  , à (Arbre  de  Jejfi. 

Desaint  & Saillant,  rue  Saint  Jean  de  Beauvais. 
Hérissant,  rue  Saint  Jacques , à S.  Paul  0“  à S.  Hilaire. 
Bordelit,  rue  Saint  Jacques  , à S,  Ignace.  • ' * 

Savote  , rue  Saint  Jacques  , à (Eff (rance. 

G A N E a U , rue  Saint  Severin  , aux  Armet  de  Dombei. 

Bauchi,  fili.  Quai  des  Auguflins  , à (image  de  Sainte  Geneviève. 
D U R A N O , rue  Saint  Jacques  , au  Griffon. 

D'Houry,  fils,  rue  de  la  vieille  Bouderie,  au  Saint  E/prit. 

La  Fri  EUR  , rue  Saint  Jacques  , à la  Croix  iCor. 
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DICTIONNAIRE 


UNIVERSEL. 

CONTENANT  TOUS  LES  MOTS 

DE  LA 

LANGUE  FRANÇOISE, 

DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS. 
Avec  les  Termes  Latins  qui  peuvent  y convenir. 
T H A T H A 

I lABARESTAN.  f.  m.  Kora  Moirtei  de  Nuareth  vont  quelquefois  dre  U Medc. 
d'un  Pays  qui  conüne  du  Matt. 

cdtc  du  Couchant  aux  Pro-  Le  THûkor  croit  aux  confins  de  la  Tribu  d'IlTacharducoté 
vinces  de  Dilem  & de  GIü-  du  nord  ; de  de  celle  de  Zabulon  du  côté  du  midi.  Jof. 

lan , qui  s'etendent  l'une  & XIX.  la.&aa.  Du  Corroi  dit  qu'il  écoit  dans  U GaU> 
l'autre  le  long  de  U mer  Icc  rupcricurc  à fix  lieues  de  Bérhulie. 

Carpicnne.  Parce  que  le  Thaior  eA , à ce  que  l'on  croit , la  montagne 

THA61TRIS.  f.  m.  Terme  où  Jésus-Christ  Te  transfigura,  en  tenues  derpiriciu- 
de  Philorophie  herméci-  lltc,  TAuôor  figniüe  les  délices  que  l'on  fciu  dansl'o* 
que.C'cAle  noir  du  noir  trés-noîr,ou  bien  le  laiton  qu’il  ralTon,  6c  dans  les  communications  avec  Dieu,  AinA 

faut  blanchir.  Oter.  Herm.  l’on  dit  que  l'on  fuit  volontiers  Jésus-Christ  au  Tha- 

THABOR,  ou  TABOR.  n m.  Nom  propre  d'une  tor\  mais  qu'on  l'abandonne,  qu'on  n'a  pas  1a  force  dé 
monugne  de  la  Judée.  Tahor , Thaior.  Elle  cA  dans  le  Aiivrc  au  Calvaire , c‘eA-à-diie , qu'on  goûte  volon* 

un  quartier  occupé  andennemau  par  1a  Tribu  de  Za-  tiers  les  plaiArsque  l’on  fentdans  i'oraifon&  les  autres 

bulon  i environ  à trois  lieues  de  la  ville  de  Nazareth , exercices  de  la  vie  rpiritueUc  , mais  qu'on  n'aime  pas 
vers  le  levant.  Cette  montagne  qui  cA  la  four  ce  de  la  les  croix , les  ignominies , les  fouAranccs. 
rivière  de  Ofon , s’clèveen  pain  de  fuae, environ  une  Thabor,  ctoit  aulTi  le  nom  d'une  ville  Lévitique  de  la 
lieue  & demie  au- delTus  de  U Campagne, & on  y Tribu  de  Zabolon.  i.  Parai.  VI.  77. 

trouve  au  fommec  une  plaine  d'une  Ueue  dediconlc-  THABOR.  f.  in.  Nom  propre  (funé  petite  ville  de  la 
rcnce.  Quclques-um  croient  que  cette  montagne  cA  le  Bohême.  TVr^ofwn.  ElleeA  fur  la  riWeredeLauznicx , 

lieu  où  Jésus>Christ  fut  transfigure  i mais  U n’y  a en  dans  le  cetcle  de  Bechin , ù quinze  lieues  de  Prague.  U 

cela  aucune  certitude.  Cependant  l'Impcratrice  Hélène  y a un  ancien  château  , où  lesHuiTites  s’étoicntfoitîKcs 

prcveiw  de  ce/cnrimenr,  y ht  bâtir  une  Eglifc  avec  fousZifca  leur  chef,  ^ là  vint  qu'on  les  nomma  Tha* 
crois  ChapeUcs , pour  reptefenter  les  trois  t^semaclcs  bontés.  Matv, 

que  S.  Pierre  avoir  fouhaité  qu'on  y bâtit,  8c  Godefroi  THABORITE.  f.  m.  & f^  Nom  de  (eût.  Tkahoriu.  Les 
de  Douillonchefclcs  CroUes, &fondateur  du  Royaume  Hiiflices  fur  la  fin  du  quinzième fièclc  fedivlfetciu  en 

de  Jénifolcm  , y bâtit  deux  Couvens  , 8c  y fonda  un  plulîcars  feélcs.  Un  de  ces  partis  fc  retira  fur  une  petite 

Evêché  fous  le  PacriarchedeJcrufalcm.  Tour  cela  eA  ntoncagne  ou  rocher  firuc  en  Bohême , à ly.  lieues  ou 

maintenam  dcfolé.  11  n'y  reAe  QU'unc  Chapelle,  où  les  cnvlrtMi  de  Pragocidc  s'y  établit  fous  la  conduire  de 

Tmt  /'//.  A qu  'I 
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Ziica.  Ils  y bâtirent  un  fort  ou  château,  qu’ils  nomme- 
reiu  Thobor,  ou  du  nom  générique  Thobor,  qui  en 
brigue  Sclavone  tlgnide  Ckàttaut  ou  du  nom  de  b mon- 
t^ogm;  de  Thubor , dont  il  cil  parle  dons  l'Ecriture.  C>uoi 
qu'il  en  Toit , c’cll  de  là  que  le  nom  de  Thaborïtu  leur 
fut  donné.  Les  Tkaboritts  ajoutèrent  quelques  erreurs 
pjrticuUcrei  à celles  de  Jean  flus.  Par  eaemple , ils  re- 
jettoian  le  purgatoire,  la  confedion auriculaire,  l'onc 
tion  qui  fc  fait  au  Daptcmc.  Us  enfdgnoient  qu'un  i’ié- 
irc  |ietu  eu  tout  tenu , & en  tout  lieu , & toutes  fois  & 
quames  qu'il  lui  plaît , conbeter  le  corps  de  J.  C.  ce 
qui  ne  feroit  point  une  erreur , s'ils  avoient  fculcrocnt 
voulu  dire  qu’il  le  pouvoir  validement , c’eil-à-dire  , 
qu'en  quelque  tems  & en  quelque  lieu  qu’il  le  fit , il 
confacroit  vétitablcment , pourvu  qu’il  eût  U matière 
du  SaCTcmciu  prefente , qu'il  prononçât  la  forme  légi- 
time, & .avec  l'intention  ncceiTaire  : mais  ils  prcteti- 
duieiit  de  plus , qu'il  le  bifoir  licitemenr.  Outre  cela , 
les  Thaborites  embralTcrcnt  les  erreurs  de  Bérenger.  Ils 
difuient  que  le  corps  de  Jésus-Christ  n'etoit  pas  réel- 
lement dans  rEuchariilie , mais  feulement  par  je  ne  bai 
quelle  repréfentation.  lis  n’admenoicnr  que  quatre  M- 
acmens,  le  Bapteme,  l’Euchaiiftie , le  Mariage  &:  l’Or- 
dre. Pour  b Pénitence  ils  ne  ^cn  menoient  guère  en 
peine , Sc  ils  rcjccroicnt  pofitivemcnt  la  Confirmation 
& rExtrênic-OncUon.  Voyez  b lettre  d'Æneas  Sylvius 
au  Cardinal  Jean.  Dubraviiis  ajoure , qu’ils  ne  ren- 
doienr  aucun  culte  à Jésus-Christ  dans  rEuchaïUUe. 
Les  Thaherius  firent  une  guerre  cruelle  à l’Erapeteur  Si- 
gifmond.  Martin  V.  fut  oblige  de  publier  conir’eux 
une  Croibde.  Le  fucccs  n’en  fiit  pas  heureux , mais  en- 
fin en  1 f 44 , leur  château  de  Thabor  fur  pris , dé  ils  fu- 
rent dilTipcs. 

TIIACASIN.  £ m.  Ville  de  la  Tcrrc-fainre.  Thacaijîn. 
Elle  ctoit  anciennement  dans  la  Tribu  de  Zabulon  , du 
coté  de  l’Orient , & fur  fes  confins.  Le  texte  Hebreu , 
Jof.  Xl.X.  I j.dit  endeux  mots  ^nrp  nrat,  Ittah  Karjîn, 
le  premier  pourroic  fignifier  JuJ^ius  d , de  Pagniu  f’in- 
terprccc  ainfi. 

THAÜDÉE.  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Thaddem. 
Le  P.  Bouhours , M.  Bailler  & Simon  en  S.  Mathieu  X. 
).  écrivent  ce  nom  avec  deux  comme  en  Latin-,  <Sc  fé- 
lon l'ctymologic  i b Verfion  de  Mons , de  Simon  en  S. 
Marc  III.  i8.  n’en  mertent  qu’un,  félon  b prononcia- 
tion. Baillée  au  it.  d'Aoûrdit  ThaddèiOü  mais 

T-iuét  cft  nul  de  contre  l'ufagc.  Car  les  Hcbràifans  con- 
viennent que  ce  nom  cA  le  meme  que/Wu,  ou/udus, 
ou  du  moins  qu’il  vient  de  b meme  racine , nr , iada  : 
il  doit  donc  avoir  un  </  de  non  pas  un  /.  Mais  quand 
dans  b bngue  origiiulc  il  auroic  eu  un r,  U ne  bu- 
droit  pas  Pécrice  ainfi  maintenant  j car  l’ubgc  l’auroit 
changé  en  d , comme  il  patoit  pat  le  texte  Grec  du 
Nouveau  TcAament.  Eusebe  , EuL  4.  /.  c.  i). 
dr  rous  les  Grecs  qui  ont  ufé  de  cc  mot , difent 
La  verfion  meme  Syrbqtte  a auili  n/i , Thadai.  L’A- 
rabe d:  l'Ethiopien  mènent  aufTi  un  d,  de  dans  notre 
bngue  on  prononce  de  on  écrit  toujours  TAud^.  ]\y 
a un  Apnrre,de  un  Difcipledc  Notre  Seigneur  nommes 
TtudU.  II  ne  faut  point  les  confondre  Le  texte  Grec 
appelle  l'Apôtre  L^ibée  furnommé  Thaddèt.  Ceft  du 
dileipic  que  parle  Eusèbe  à l’endroit  que  l’on  a cité. 

THAHERIEN,  ou THAHERIDE,ou  THAHÉRITE, 
f.  m.  de  f.  Nom  d'une  OyuaAie  de  Princes  Mahosné- 
rans  qui  régnoient  fous  l'autorité  des  Kalifes  dans  le 
Khoralbn , de  autres  Provinces  voifines.  ThahtrianuSy 
Thahtrida  fThaktriux.  La  DynaAie  des  T'AoAé/’iras  com- 
mença par  Thaher,  dont  elle  a pris  fon  nom,  de  finit 
par  Mohammed  BcnThaher  cinquième  de  dcmicrPrincc 
de  cette  DynaAie , l’an  ajy.  de  l'Hégire,  après  avoir 
duré  feulement  l’cfpace  de  cinquante-quatre  ans  félon 
Kondemir  , de  cinquante  - fix  ans,  félon  l'Aiueur  du 
Lebtarixh.  D'Herbelot. 

THAIGNON.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe  trouve  dans  Botel , 
qui  fans  l'expliquer  apporte  reulcmeiu  l'exemple  qui  fuît. 
Car fi  ufi  corn  il  tntrt  fouriannid  U ^aigaon  , 
non  irai  fl  en  enjir  formiy  U thaignon. 

McHUK,  auCodie. 

V-TTHAIM.  f,  m.  Provifion  quo  b Porte  fournit  aux 
Princes  à qui  elle  accorde  un  af)  te.  Mchemcc  Bakagi , 
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Grand  Vifir , retrancha  au  Roi  de  Suède  fon  Th.iim  qui 
ctoit  immenfe , confiibiu  en  cinq  cens  ccus  par  jour  en 
argent , de  dam  une  profufiun  de  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à J’ciitrcrien  d’une  Cour,  dans  b fplcndcur  de 
daiu  l’abondance.  yoUaire , HijL  dt  Charlts  XII.  R»i 
de  Suide , tom.  i.  p.  7. 8.  Quoiqu’on  lui  eût  rendu  fon 
Thaim  , fes  libéralités  ravuient  toujours  futcc  d'em- 
prunter, ai. 

THAIN , ou  THAN.  C m.  Nom  de  dignité  autrefois 
chez  les  Anglois.  Tkainus  p Tkanus.  Il  y avoir  des 
Thaim  de  deux  cfpèces , ou  deux  Ordres  de  Tkains. 
Les  Thains  du  Roi , de  les  Thains  qu’on  nommuit  mé- 
dioacs.  L'origine  de  cette  dignité  fe  rapporte  à Canut 
le  Grand , Roi  de  Dannemarx.  Ce  Prince  prit  pour  fa 
garde  les  principaux  de  la  NoblcfTe  Danoife , qu'il  arma 
de  haches  de  de  bbres , dont  les  poignées  ctoictu  dorées 
de  qui  montoiciu  jurqu’à  trois  mille  hommes  d'élite. 
On  les  nomma  Thinglith  , de  deux  mots  Danois , dont 
t'imlieh,  fignifioit  Ordre  de b.'itaille,  r.-uiircMri/7^,oii 
rein  de  e^in , fignifioit  le  Corps  de  la  Nobleiïc.  C'cA 
de  là  que  vinrent  les  Thaim  , ou  Tham.  Voyez  Sciden, 
De  Titul.  konor.  P.  IL  C.  y.  $.  1.  & 4.  de  le  GlofTaire 
de  Du  Cange. 

thaïs,  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Thaïs.  Il  ne  feroit 
point  ncceflairc  de  mettre  ici  ce  mot , puifqiic  notre 
biigue  n'y  change  rien  -,  fi  Bailler  qui  dit  Thaiji  au  liai 
de  Thaïs  • ne  nous  obllgeoii  d'avertir  que  cc  n'cA  point 
l'ufage-,  de  qu'il  faut  ^re  Thaïs.  La  pénitente  Thaïs. 
La  prière  continuelle  de  Sainte  rÂdis  étoit.  Vous  qui 
m'avez  formée  ayez  pitié  de  moi. 

ÇCyTH Aïs.  f.  m.  CeA  un  cérat.  propre  à donner  une  cou- 
leur vermeille  au  vifage.  Paul  f^inéte  en  donne  la  dcfcci- 
piiondans  Icvingt-cinquiémedi.  du  croificme  Liv.tMi'r. 

THALAME.  f.  ro.  Qui  fc  trouve  dans  PercevaL  C’eA 
un  matras  chymique,  ou  une  fiole  à col  long.  Borel. 

^^■THALA.VlÈS.f.f.  Thal.ima.  Ville  de  la  Laconie,  oô  fe 
irouvok  le  célébré  Oracle  de  Pafiphaé  , que  quclqiics- 
uru  prennent  pour  la  fille  d’Arbs , de  d'autres  pour  Caf- 
fandre , fille  de  Prbm,  qui  s'y  retira  apres  U prife  de 
Troye,  de  y porra  le  r^m  de  Pafiphaé,  parce  qu’elle 
fdïfoie  des  pridiHions  ^tous  ceux  qui  fc  prefentotent  : 
car  e’cA  cc  qnc  fignific  fon  nom.  On  pourroit  encore 
dire  avec  pluficurs , que  cerie  Pafiphaé  eil  la  meme  que 
DajAiné,  qui  ayant  pris  b fuite  pour  éviter  les  pourfui- 
les  d’Apollon  , fut  changée  en  laurier,  de  teçm  de  cc 
Dieu  Je  pouvoir  de  prédire  l'avenir.  Quelle  que  foit 
celle  qui  préfidoit  à cerOracle , il  cA  certain  qu'elle  fut 
d'un  grand  fccours  au  Roi  Agis , lorfqu'il  efiaya  de  rc- 
ntetue  le  peuple  fur  le  pied  oô  U avoit  éré , lorfque  les 
loix  de  Licurguc , abolies  de  fon  tems , ctoient  en  vi- 
gueur. Plot,  in  algide. 

THALANDA.  Voyez  Talanoi. 

THALASSAR,  ouTHELASSAR.  f.  m.  Nom  d’un  pays 
dont  il  cA  parlé  au  quatrième  Liv.  des  Rois  XIX.  1 a.  dé 
dans  Ifai'c  XXXVII.  11.  Le  pays  Eden,  au  moins  en 
patrie , étoit  dans  Thaiafiar  ; de  parce  que  dans  IfaVc , 
Semiachérib  fait  le  détail  de  toutes  les  conquêtes  des 
Rois  d’AfTyric , de  qu'il  y nomme  Haran  & Thalafiar , 
le  P.  Lubin  veut  que  rAjôijjTdrroit  dansb  Mefopota- 
mic , auflt  bien  que  Haran , comme  fi  les  conquêtes  de 
CCS  Rois  dévoient  ^re  toutes  dans  le  n>rme  pays.  M.iis 
puifqu’U  cA  sûr  qu’Eden  étoit  à l’orient  de  l'Eiijihratc  A: 
du  Tigre  joints  cnfcniblc  j de  qu’il  y avoir  des  filsd'E- 
den  à Thalaïïar , U cA  plus  vraifcmblablede  pbcer  cc 
pays  vers  la  bufiane , ou  dans  la  Sufianc. 

0:T’THALASSARQÛIE.  f.  f.  CeA  l'Empire  des  mers. 
M.  de  Fénelon,  depuis  Archevêque  de  Cambray,  attri- 
bue dans  fon'Tclcinaquc  b Tkalafiar^uie  aux  Phétii- 
ciens.  De  nos  jours  les  Anglois  ont  prétendu  à b Tha- 
lafifarquit.  Les  François  la  leur  ont  dirputée.  Naturelle- 
ment la  Thalafiarijmt  n'appartient  à Perfonne.  Toutes 
les  PiûAaiKci  om  ch.acunc  leur  droit  Air  la  mer. 

Ce  mot  vleiu  de  , mer , dé  mfifm  , ft  commande. 

THALAS.se.  f,  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  Pile  de 
Crète  aujourd’hui  Candie.  Tkalafia.  Nous  abordâmes 
à un  lieu  nommé  Bon-Port , pies  duquel  étok  1a  ville 
àsThaiafe.  Port-R.  alct.%. 

Qi^yTHALÈSdc  Mîlet.  C.’cluiquç  les  Grecs  mènent  à U 
tctc  de  leurs  fept  Sages.  Parmi  fes  Apophthegmes  on 
ccjnptc 
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compte  ces  iroiS'Ci.  Dicii  cA  h plus  ancienne  de  toutes 
les  choies , car  il  dl  incrcé.  l.e  monde  etl  la  plus  belle 
de  tuvees  les  chofes , car  c’cil  l'ouvrage  de  Dieu.  Ceux 
qui  ibngcfU  à mai  faite  , non  rculcmcnr  ne  peuvent  fe 
cacher  aux  yeux  de  Dieu  -,  ils  ne  peLivem  pas  meme  lui 
dérober  l.i  conitoillance  de  leurs  penlëcs. 

THALlCTRbM.  C m.  fFluficius  ccciveiu  5c  pronon- 
cent Tjlitrott.  ) ri  mtc  qui  poiirTe  des  tiges  à la  hauteur 
d'un  lioiume , & doiu  les  feuilles  font  longues , aiigu- 
leufcs , verres,  luiOimcs.  Set  fleurs  font  fort  petites, 
compofées  de  cinq  feuilles  dirpofees  as  rofe,  autour 

. d‘unc  tonde  d'étatuines  'de  couleur  herbeufe.  Lorf- 
qu  elles  font  palTccs , U leur  fuca-de  des  fruits  qui  ibnt 
des  capfules  à trois  coins , chacune  defquelles  renferme 
une  femcnce  oblonguc  , canclrc , jaune.  Sa  racine  eA 
fibreufe  i jaunâtre,  d'un  goùr  amer,  défagréabie.  En 
Latin  TkaliSrum  majus  , (î/iifuJ  angulofd  aut  priatJ, 
C Bauh.  La  racine  Sc  les  feuilles  de  cette  plante  font 
un  peu  purgatives.  U y a pluAcuis  autres  cfpéces  de 
TKxliilrum. 

THALIE.  r.  f.  Nom  propre  de  l'uoe  des  neuf  mufes.  TAd- 
lia..  Dam  Apullodore  c'eA  la  huitième  des  Mufes  ; 
dans  HcAode , Thèog.  v.  77.  c'eA  la  troificmc.  Linocc- 
rius  la  met  la  troinème  aulli.  Elle  croit  comme  les  au- 
tres, flllc  de  Jupiter,  & de  Mncmofyne.  Linocerius, 
dans  fa  Mythologie  des  Mufes  Qu  4.  prétend  que  Tka- 
4ec(oii  la  Dcciïe  des  fcJlins , 5c  11  cA  certain  que 
en  Grec  fîgnifle  rtpoi^ftjhn.  D'autres  difent  qu’elle 

. fut  l'inventrice  de  la  Gcomcrric  5c  de  l'Agriculture. 
Panniles  Mufes,  elle  prcfidoit  â la  comédie,  5c  ce  qui 
regarde  les  plantes  5c  les  arbtcî.  Us  ajoutent  qu'elle 
étoit  mcrc  de  Palxphat,  qui  avoit  appris  aux  hommes 
beaucoup  de  chofes  fur  cette  matière.  Plutarque, 
pof.L^  IX- q.  t4.dit  qu'ily  a trois  Mufes,  Thaüt,Qa\- 
liope  5c  Qio  , qui  n’oi»  que  des  occupations  férieufes , 
5c  ne  s’cTUrctrennent  que  des  fpécularîons  divines  5c  phi- 
lofophiqucs.  Apparemment  qu'il  ne  regardoit  pas  TAiS- 
lie  comme  la  DcdTè  de  la  Gomédie  5c  de  là  bonne 
chcre.  V^ex  Geofred.  Linocerius  A l'endroit  cité  , 5c 
Natalis  Cornes , L.  VU.  C t.;.  Le  nom  de  Thalit  a 
été  donne  A cette  Mufe,  félon  Fulgencc,  detaA»-,  ou 
Ss>tN>,  gtrmen  , comme  qui  diroit  nS>iM  daxiM,*,  fui 
jner,  qm  donne  U germe , Cornutus  prétend  au  con- 
traire que  QaXtia  vient  de  ta^.a<>,  être  verd,  verdir  , re- 
verdir , parce  que  la  gloire  des  Poiftes  ne  fe  Acrrit  ja- 
mais. 

Thauc  , cA  auiTi  une  des  Grâces  dans  Plutarque , 5c  dans 
le  faux  Orphée.  Voycx  DempAer , Parai,  ad  Rojtn.  L. 

II.  C.  lo. 

Thalie,  dans  la  Prc&ce  d'Hygin,cA  encore  une  des 
cinquante  Néréides , fUles  de  Néréc  5c  de  Doride.  Mais 
le  nom  de  la  Ncrci^  eA  diAétenc  de  celui  de  la  Mufe 
dans  HcAode,  qui  appelle  la  Mufe  wâoia,  5c  la  Né- 
réide daAif.  Voyez  Thtog.  v.  77.  5C  v.  24;. 

Thaui  , cA  au/n  le  nom  d'un  Cantique  qu'Arius  com- 
polà , 5c  dans  lequel  U renferma  la  fubAancc  de  fa  doc- 
trine impie.  C'étoir  un  Cantique  de  U meme  mcAirc , | 
5c  fur  le  metne  air  des  chanfoiu  infâmes  que  Sotade 
avoit  aucrefois  compofccs  pour  les  fcAins  5c  pour  les 
danfes.  Fuu&y  , /ftyf.  EccL  L.  X.  p.  100.  En  con- 
damnant Arius  on  condamna  Tes  écrits , 5c  nommément 
^Thalie.  \o. p.  1^4. 

THALlSlES.  r.  m.  ou  f.  5c  plur.  ThaUjU.  C'eA  le  nom 
d'une  fctc  ou  facrifice  que  l’on  faifolt  A l'honneur  de 
Cérés  5c  de  Bacchus , 5c  qui  ccoit  commune  A tous  les 
deux.  C'écoient  les  PayCins  qui  cclébroicnt  ces  fcces. 
Gérés  5c  Bacchus  ctoiént  lents  Dieux  principaux.  Le 
Rhéteur  Alcnandie  parle  de  cette  (etc. 

THALLO , ou  THALLON.  C f.  Nom  propre  d'une  ou 
de  deux  fauAes  DvcfTcs  de  l'Antiquité.  Thallo.  Dans  Hy- 
gin  C.  183.  Thallo  cA  une  des  heures,  5c  comme  les 
autres  filles  de  Jupiter  5C  de  Thémis.  U y a une  Thallo 
dont  parle  Clément  Alexandrin  Protrept.  L.  1.  qu’il 
joint  aux  Parques , au  DeAin  5c  A Auxo , 5c  qu’il  die  etre 
toutes  Athéniennes  , c'eA-l-dire , des  DédTes  honorées 
des  Athéniens.  Thomas  MuiKKcr , qui  a fait  des  Notes 
fur  Hvgin, confond  cette  TAe//o  avec  la  première,  qui 
cA  celle  d'Hygin , 5c  dit  que  Paufanias  in  Bototich  l'ap- 
pelle ThaUoü,  Cela  cA  vrai  > & la  Thaliotè  de  Pauû- 
Tomt  /'//. 


nias  eA  une  fleure  ; nuis  pour  la  Thalle  de  Clément 
Alexandrin,  il  païuii  que  ce  n’cA  point  une  Heu<e, 
mais  plutôt  la  Décflc  de  la  gcrmiiutiun  , comme  Aux? 

A laquelle  il  la  joint,  cA  la  DéeiTe  de  l'augmentatioa  , 
de  raccroiflement.  Outre  les  Auteurs  cités.  Voyez 
Roflxm,  ^refutoL  Ateka.  L.  II.  C.  1. 

THALLOPHÔRE.  f.  m.  Terme  d'Anriqulté  profane.  On 
donnoit  ce  nom  prindpalcmcnr  A Athènes,  A des  vieil- 
lards , qui  dans  la  cérémonie  des  Panathénées , tnar- 
choient , lenaiu  en  main  des  biaiKhcs  d'arbres.  Thallo- 
phorus. 

Ce  mot  vient  de  9>iA<r , une  branche  d" arbre , SC  9'if , je 
porte. 

Ç^THAMALAPATRA.Qu’on  nommequelquefois  A/u- 
labatrum  , 5c  plus  ordinairement  So/iwn  Indum.  C'eA 
la  feuille  d'un  arbre  qui  croît  aux  Indes , que  les  Apo- 
thicaires font  entrer  dans  la  compoAtion  de  la  Thé- 
riaque. , 

THAMAR.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Tcrre- 
fainte.  Thamar.  Tirant  d’Orient  en  Occident  une  li- 
gne qui  fît  les  bornes  méridionales  de  la  Terre-fainie , 
la  mer  mediterranée  éroit  A un  des  bouts  de  cette  ligne 
du  côte  de  l'occidcnc , 5C  Thamar  A l'autre  cxtrcmiie  du 
côte  de  l’orient,  ^céchiel  XLVII.  19.  5CXLV1II.  aS. 

Ce  n'écoit  donc  point  Engaddi , 5c  beaucoup  moins  ai- 
core  Jeticho. 

THAME.  Terme  {fHiAoire  5c  de  Mythologie.  Thamus. 
C’etoit  imc  Idole  5c  un  Dieu  des  Chaldccns  & des 
Phrygiens.  C'etoir  Adonis,  5c  ils appclloiait  tous  leurs 
Dieux , Adon  Dominas , Aclon  Thiimmus.  SiaU'’emna, 
Voyez  la  DémonAration  Évangélique  de  M.  fluST  , 
Éveque  d'Avranches,  5c  ci-dcAusTHAMMOz. 

THAMI.MASAOEh.  f.  ro.  Nom  d’un  Dieu  des  nneiens 
Scythes.  Thamimafodes.  C'éroit  le  Neptune  des  Scy- 
thes. Hérodote  L.  IV.  C.  >9.  Origcnc  L.  VI.  contre 
Ccife.  C'eA  l'e-iu  que  les  Scythes  adoroicnr  fous  le  nom 
de  Thamimafodes,  Voyez  Vossios , Z)<  Idolol.  L.  Il, 
Cil. 

THAMMUZ.  f.  m.  Nom  d’une  fauAe  Diviniic  adorée 
autrefois  en  Oricnr.  Thamui , Thamni^us.  Eaéchicl 
VIII.  I4.  dit  que  l'Ange  le  cunduiftt  A la  porte  fepeen- 
' trionale  du  temple,  & qiiH  vit  lA  des  femmes  qui, 
pleuroicm  Thammii^.  Saint  Jétomedam  Ton  Commen- 
taire fur  ce  Prophète, & dans  la  Vulgarc,  5c  Procopc 
dans  fon  Commentaire  aufiî,  entendent  p.tr  T/ummu^  , 
Adonis  } 5;  certainement  ces  pleurs  répandus  pour 

I Thammui  marquent  les  ceremonies  par  Icfquelles  on 
honoroit  tous  les  ans  U mort  d' Adonis , par  des  lamen- 
tations , ainfi  qu’il  paioît  par  U pièce  qui  nous  rcAc  de 
Bion  fur  ce  fujet , 5c  par  le  rrenre-unième  Idylle  de 
Théocriie  , 5c  ce  que  nous  avons  dit  d' Adonis  Sc 
des  Adunics  , Tome  I.  Quelques  - uns  croient  que 
Thammia  eA  un  certain  Roi  d'Egypte  très  • anden 
nommé  ihamus , contemporain  de  Mercure  Trifmcgi-' 
Ae , 5c  dont  celui  ci  avoit  compilé  les  Ouvrages.  lia- 
lon  parie  de  ce  Thamus.  D'autres  prennent 
pour  Adam,  ou  pour  Cham , <>u  Nue,  parce  qu'au 
Chap.VI.de  laGenèfe,v.  çn.ilcAdic  qu'il  étoit  O*on, 
Tkamim  , c'cA-A-dire,  parfait.  Thamus, uaThemmus, 
n’éroit  point  un  nom  Inconnu  aux  Égyptiens  ; témoin 
les  Tamus  dont  Plutarque  parle  dans  funLis'te  de  la 
CeAation  des  Oracles.  Les  Macédoniens,  au  rapport 
d'Hèfychius , donnoient  A Mars  le  noin  de  Thaumos  , 
ou  Taulot.  Scldcn  conjeâure  qu’ils  aurvienc  bien  pA 
emprunter  ce  Thaumos  du  Thammu^  des  Orientaux  ; 
mais  après  tour,  il  y a bien  ku  de  rapport  de  Mars  A 
Adonis.  PhilaArius  nomme  Thammus  le  Pharaon  qui 
régnoit  en  Egypte  du  icms  de  MoîVc.  Mais  d’oô  a-c  il  fd 
que  ce  fut  lA  fon  nom  ? Seldett  crolr  que  Tkammu^ , 
Adonis  5;  Ofiris  ne  font  qu’une  meme  chofe.  ,R.  Sch^ 
lomoh  Jarhhi,  dans  fun  .Commentaire  fut  Écéchicl  , 
5c  R.  David  Klmhhi , dans  fun  Diéüonnairc  Hébraï- 
que , difent  que  Tkammu\^  étoit  une  idole  dont  on  rem- 
pliAoit  les  yeux  de  plomb , qu’enfuhe  on  mettoit  du  fat 
dcAous  ou  dans  l'idole,  5c  que  le  plomb  venanrA  fon- 
dre 5c  A dégoutei  de  fes  yeux  , il  femblolt  que  le  Dieu 
pleuroic.  R.  Schclnmoh  ajoute , qu'alors  les  femmes  U' 
menoient  A crier  Thammu^  demande  un  pfcfcnt,que 
Thammui  figtiific  l'aélion  d'échauffer,  5c  qu'il  viatt 
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de  KW , qui  fignJfic  acctnJtrt  tfucctndtrc  , comme  U pa- 
role par  Daniel  111.  19.  21.  (Je  Rabbin  prétend  encore 
que  dam  l'Hébreu  il  n‘y  a pas  que  ces  femmes  pleu- 
roient  Thammu^ , nuis  faifolent  pleurer  Thammu^  , 
c'eft-i-dirc,  faifoient  dcgoiiret  le  plomb  donc  Tes  yeux 
croiaic  pleins  en  l'cchauiTam  i Sc  en  effet  dans  le  texte 
Hébreu  X1KD , cil  tnpicl.  Dans  ccnc  opinion , on  pour- 
roit  encore  dériver  Thammu^  de  ns  » qui  en  Cbaldcen 
Ttguilîe  i/i^utre ,décoa}et.  Maiémonidesdans  Ton  More 
S'tbuckim,  & après  lui  R.  David' Kimhhi , dans  fen 
Stphet  SchoraJiÜm , ou  DicUonnaire  Hébraïque,  difcnc 
que  dans  un  Livre  des  Tiâbiens,  ou  Sabaïces,  il  eff 
raconte  que  Thammu^  croit  un  Prophète  gcnril , un 
Ëlux  Prophète  des  idoUctes  \ que  ce  faux  Prophète 
ayant  avcrii  le  Roi  du  pays  de  venir  adorer  les  fept  pla- 
nères  & tes  douze  fignes  du  zodiaque , ce  Rcû  le  traita 
indignement  Sc  le  ht  mourir  i mais  que  la  nuit  fuivante 
toutes  les  (lames  qui*étoient  au  monde  vinrent  de  tous 
les  coins  de  l'Univers , Sc  s'affcmblcrem  dans  le  temple 
du  foleil  i Babylonc , que  la  (lame  du  foleil  qui  ètoit  au 
milieu  fc  ÿetta  par  terre , & les  autres  autour  de  celle  d, 
de  qu'elles  fe  mirent  à pleurer  Ttutmmu^ , de  i raconter 
ce  qui  lui  étoic  arrive  •,  9c  que  le  lendemain  matin  au 
point  du  jour  elles  s'en  retournèrent  toutes  chacune 
dans  Ton  temple , dans  toutes  les  parties  du  monde  ; de 
qu'en  mémoire  de  cela , tous  les  am  les  Sablens  ou  Tfa- 
biens  pleuroienc  Thammu^ , fc  lamentoienc  de  faifoient 
un  grand  deuil  le  premier  Jour  du  mois  Thammu^. 
Voilà , dit  Mai'émonides,  les  f^les  que  les  Tfabiens  dé- 
bitent. II  hnic  en  aveniitmi , qu’au  relie  l'Hidoirc  de 
Thammus  eil  très  ancienne  parmi  les  Tfabiens.  Voyez 
au/S  Vossitis , dt  Idohl,  L.  IL  C.  4.  Godwjn , Mofet 
und  Aaron  L.  IV.  C.  2. 

Tiiammuz,  c(l  aulTi  le  nom  d'un  mois  des  Hébreux, 
nom  qu'ils  avoient  emprunté  des  Chaldeens.  Thammu^. 
Le  mois  Thammu^  repondoit  au  mois  de  Juin.  D’Her- 
belot  écrit  Tamou^  > de  dit  que  les  Syriens  fe  fervent  de 
ce  mot  pour  exprimer  dans  leur  Calendrier  le  mois  qui 
répond  à celui  de  Juillet . de  que  les  Arabes , les  Periâns 
de  les  Turcs  s’en  fervent  auÜH  pour  exprimer  la  plus 
grande  chaleur  de  l'été. 

THAMNA.  C£  Jof.XV.  10.  yy.  de  2.  ParaL  XXVIII. 
i8.  ou  Thammtha,  Jug.  XIV.  t.  de  dans  les  Septante, 
Jof.  XV.  J7.  ou  Themna.  Jof.  XIX.  4).  Noms  pro- 
pres d'une  ville  de  1a  Tette-faincc.  Thamna , Thamnata 
dé  Tktmna.  Ce  fut  d’abord  une  ville  de  la  Tribu  de 
Juda , lituée  fur  fes  conhns  du  côte  du  couchant.  Jof. 
XV.  to.  Elle  étoit  au  midi  de  Bethfamès.  Ella  fut  dé- 
membiéede  la  'Tribude  Juda,  pour  être  donnéeà  celle 
de  Dan.  Elle  c(l  appellée  Thamnas  dans  la  Genèfc 
XXXVllI.  12.  Cependant  au  2.  L des  Paralipomcncs 
XXVIII.  1 8.  elle  étoic  duRovaume  deJuda.Les  habitans 
de  cette  ville  fontappcilés  Thamnathitns,  Onia  Domme 
aujourd’hui  Thimin , dit  le  P.  Lubin. 

THAMNAS.  Voyez 'Thamna. 

THAMNATA.  Voyez  Thamha. 

THAMNATHSARAA,  ou  THAMNATHSARE.  En 
Hébreu , ThîmnJthferahh.  Nom  propre  d’une  ville  de 
la  Terre- (âintc.  Thamnathfaraa , dcc.  Elle  étoic  dans  les 
montagnes  de  la  Tribu  d'Éphraïm  vers  le  nord.  Elle  fut 
domréc  à Jofué  , comme  il  l'avoit  demandée,  & il  y fiit 
inhumé.  Elle  croit  fur  une  montagne  nommée  Gaas  j 
du  côté  du  fepeencrion.  Dons  le  Livre  des  Juges,  le 
Texte  Hébreu  la  nomme  Thimnah-hheres  » par  une 
rranfpohcion  du  dernier  mot , dont  ce  nom  ell  com- 
pofe , que  le  CopUle  a lû  de  puche  à droite , au  lieu 
de  le  lire  de  droite  à puche , à la  naaniere  des  Hébreux. 

THANACH.  Voyez  Tanach. 

THANATH.  C f.  Nom-tf  un  lieu  dans  le  défert  d’Arabie. 
Thanaih.  Les  IfracHtes  y hrenc  leur  vingt  - troilîème 
campement.  Nomb.  XXXIII.  entre  Maceloth  6c 
Thaïe. 

THANATHSELO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la 
Tçrre  - faime.  Thanaihfelo.  Elle  étoit  dans  la  Tribu 
d'Éphraïm  , & à fes  conhns  du  côté  de  l'oriem , ayant 
Bethoron à i'oeddent.  LesSeptante,  Jof.  XVI.  6.  divi- 
fent  ce  nom  en  deux , & cit  font  deux  villes  qu'ils  nom- 
ment, l’uncTanafa,  6i  l’auttc Selles. 

l'HANET.  Voyez  TtNiT. 
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THANOVIEN,  ou  THENOVILN.  ehne.  f.  m.  & f. 
Les  Mufulnuns  donnent  ce  nom  à ceux  qui  admettent 
deux  prittcJpes , comme  les  Zoroahriens  & les  Mani- 
chéens. L'inun  Manfot  dit  que  les  Déchéciens , qui 
ccoiem  rétemiic  du  monde , & n’admettent  ni  crearion 
ni  créateur , fei«m  au  premier  étage  de  l’enfer , 6c  que 
le  fécond  étage  e(l  pour  les  Thanovuns  ou  Tkinmiens. 
D’HaRasLOT,  au  mot  Gchennem. 

TH  AON.  f.  m.  Un  des  Géants  qui  firaw  la  guerre  à 
Jupiter.  Les  Parques  lui  deerent  la  vie,  dit  Hcûodc. 
THAPHNIS.  Voyez  Tamis., 

THAPHSA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  d’Afie.  Thaphfj, 
Cécoitunc  ville  de  Syrie,  qu’ÈUcnnc  de  Bizancc  ap- 
pelle Thaplâque  , Thapfacus.  Elle  étoit  fur  l'Euphraic. 
Les  Sepeanteau  quatrième  Livre  des  Rois  , XV.  id.di- 
fetu  Thitja  pour  Thapft.  En  ce  tems  Manahcm  prit  la 
ville  de  Thèrja  , 6c  dcfola  tout  ce  qui  fc  trouva  dedans 
6c  dans  fon  territoire  , & toutes  fes  limites,  depuis 
Thèrfa  : mais  il  c(l  cvidait  que  ce  font  deux  lieux  diffé- 
rens  ; que  le  P.  Lubiii  a tort  de  les  confondre,  qu'au 
liai  d’écrire  au  premier  mot  Thaphjhhh  6c  au  fécond 
comme  dans  l'Hébreu,  unCopidc  négligent  a 
mis  deux  fois  Tkirfa. 

TH  APSIE.  f.  f.  Plante  haute  de  deux  ou  crois  pieds , dont 
la  tige  6c  les  faillies  font  férulacécs  6c  fembl.sblcs  i cel- 
les du  fatouil.  Ses  heurs  font  en  parafol , de  coulait 
jaune  -y  chacune  d'elles  cil  ordinairement  à cinq  {cuillcs 
difpofées  en  rofe  vers  l'extrémité  du  calice.  Loifque 
cette  heur  eil  paffee,  ce  calice  devient  un  fruit  compofé* 
de  deux  jgraincs  longues,  grifes,  canclées  fut  le  dos, 
environnées  d'une  grande  b^dure  applarie  en  feuillet , 
6c  échancrce  d'otdinaire  par  les  deux  (Muts.  Sa  racine  ch 
médiocrement  grolTc , empreinte  d'un  fuc  laiteux  très- 
âcre  , 6c  un  peu  corrofif.  En  Latin,  Jîvt  Tur~ 

6ith  Gargiinicam  ftmint  Unffimo.  J.  Bach.  Cttte 
plante  purge  avec  tant  de  violence  par  haut  & par  bas , 
qu'on  n’ofe  pas  s'en  fervir.  li  y a pluheurs  autres  ef- 
pcces  de  Thapjît.  Diofeoride  rapporte  que  ce  nom  lui 
a été  donna , parce  qu'on  l'a  trouvée  dans  l'Ue  de  Tha- 
pfus. 

THARAN,  ou.THARAMIN.  Nom  d’an  ancien  Dieu 
desGaulois.  Jupiter.  Borel.  VoyezTARAw. 

O^THARAZ.fm.  VilJcduTurquchan,  hruée,  (elon 
Abul-Feda , fur  les  conhn  en  deçà  du  Turqucilan , af- 
fez  près  d'AiEgiab. 

THARÉ.f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tkart.  Il  étoic  dans 
le  défert  d'Arabie , de  ce  fiu  le  vingt-quatrième  campe- 
ment des  Ifraüljtes  entre  Thaath  de  Mahca.  Livre  des 
Nomb.  XXXIII.  27. 

THARELA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Terre- 
fainte.  Thartlay  fuivant  l'Hébreu  Tltanalah,  de  fui- 
vant  les  Septante  Thirala.  Elle  étoit  dans  la  'Tribu  de 
Benjamin. 

THARGELIES.  f.  f.  de  plur.  Nom  d*une  fete  que  les 
Athéniens  célâiroicni  autrefois  à l'honneur  d'Apollon 
de  de  Diane.  Thargeüa.  Cette  fete  fe  fajfoit  à l’honneur 
de  ces  deux  divinités,  comme  auteurs  de  tous  les  fruits 
de  la  terre.  Elle  étoit  hxéc  au  fixiémc  jour  du  mois 
Thargélion , qui  ptenolt  fon  nom  de  cette  fete.  On  y 
faifoir  l’expiation  des  crimes  de  tout  le  peuple.  Voyez 
Samuel  Pcric , de  Ltgtb.  Atticis  L>  /.  tit.  i.  Roharus , 
Archaolog.  Attie.  L.ILC,  il.  VoAius,  dtldolol.Ly 
IL  C,  JJ. 

THARGELION.  f.  m.  Nom  d’un  mois  des  Athéniens. 
Thargélion , félon  M.  Spon , Vheler,  Van  Dale , 6c  les 
deux  anciens  Manuferits  d’oô  Henri  Ehienne  6c  Scl- 
den  ont  tiré  les  mois  Athéniens.  Thargélion  étoic  le 
onzième  mois  de  l'année  Achénicnne,  & répondoir  au 
mois  d’AvriL  Theodonis  Gaza,  L,  de  Mtnjtbus , dt  le 
P.  Paau  y L.  Lde  DoHr.  nmp.  C.  10.  & Ji^.  é'  C.  2j.  6* 

L,  C.  8.  G Animadv,  ad  Epiphanium  y p.  IJJ. 
Quoiqu’ils  different  en  d’autres  n>ois  du  fentiment  de 
ces  Auteurs , ils  conviennent  ici  avec  cax , auffi  bien 
que  Scaliger. 

THARSICE , ou  TARSICÉ.  f.  f.  Nom  propre  de  femme* 
Tarjitia , Tharjiha,  Sainte  Tharfee.  Feirarius  l’a  mal 
nommée  Tarcdia.  On  la  fait  pnitc  hile  de  Clotaire  I. 
Rot  de  France , par  fa  mere  Blirhilde , dt  tante  de  Saint 
Atnoul  de  Mets  •,  de  c’eh  ce  qui  ell  porté  dans  un  Manu- 
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fciit  de  S.  Maxitnin  dcTrcves , & dans  un  aune  Manuf- 
cric  donne  par  Henri  Caiüfms  en  fun  Anis-iiut  L<3io- 
nts.  Mais  BUthilde  cil  une  Princciic  luppofce  » audi 
bien  que  ie  relie  de  la  généalogie  de  S.  y^rnoul  de  Meu , 
que  Du  Boucher  ôc  Duininid  om  voulu  faire  valoir  , & 
que  tant  d'autres  ont  fiüvi } c'cll  de  quoi  aucun  bavant 
ne  doute  prérentcnienc.  Il  cil  marque  dans  ces  memes 
manurertts  qu’elle  ctoit  fsur  de  S.  Fecréol  d'Usez , 9c 
de  S.  Mondrt  Evoque  d'Arfat.  Voy.  les  Bollandillcs,  & 
M.  Chadelainau  if.  de  Janvier. 

Tnaïuice.  C.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tharjttiits.  Saint 
Tharjice  cil  im  S.  Manyr  d'Alcxajidrie.  Voyez  les  Bol- 
laodi/les  & M.  Chaflclâin  au  j i.  de  Janvier.  Du  relie  11 
&UC  écrire  Tharfitim  & Tharjuùt , comme  les  Bollandi> 
fies , 9c  non  pas  Tarjict  comme  M.  Chaflclain.  Car  ces 
mots  viennent  de  > eonjiamt  > audace  j qui  sTcctit 
par  un  e,  Th. 

THARSIS.  C’eft  un  lieu  oi^  le  Roi  Salomon  envoyoic  fes 
Botes  pour  aller  chercher  de  l'or  , de  Tlvoirc , ms  bois 
précieux,  dcc.  Tarjîsy  Tarfis , Tharfat  Tharfts.  Quel- 
ques-uns prerendent  que  ce  lieu  éioit  Tarfe  en  Sldle  , 
9c  d'autres  Tatteflus  en  Erpagne;  ou  bien  que  Tharfe 
(igniBe  encore  dans  rEcriturc , l'Erpagne , que  lesGcecs 
memes  ont  appcilée  Taruÿus.  C’cil  le  renrimeni  de  Bo- 
chan.  5.  Jérôme  & d'aurres  ont  cru  qu’il  fallotc  enten- 
dre pac-Ii  la  mer,  ou  les  Carthaginois.  Mais  pour  ajou- 
ter quelque  foi  à ces  fciuimcns,  il  faudroii  ruppofer  que 
Salomon  avoir  une  Bote  dans  la  Mcditerrancc,  ce  que 
l'HiAoîre  Sainte  ne  marque  point.  11  vaut  mieux  dire  , 
qu'on  ne  fait  oii  éiolc  ce  Tnarjù , que  de  le  placer  en 
ces  lieux-Ii.  Enfin  quelques-uns  fe  font  perfuadés  que 
ce  mot  figniBoit  l’Amérique  méridionale,  & le  Pérou 
en  pariiculier.il  y a deux  dilEcultés  eonOdérables  contre 
ce  femimenc  ; la  première  eA , que  Salomon  fait  panir 
d’Afiongaber  fur  la  mer  Rouge  les  Botes  qu'il  envoie  à 
Tharjîs.  Si  c’eB  l'Amérique , U eut  été  plus  court  d'y  al- 
ler par  ta  Méditerranée,  9c  le  détroit  de  Gibraltar.  La 
fécondé  cil,  que  les  Septante  9c  S.  Jérôme  ttaduifent 
Tharjù  par  les  Carthaginois.  La  première  n'irrete  point 
le  P.  Lubin  qui  tient  ce  fentiment.  Il  dit  que  ce  fut  l'effet 
de  l’habileté  de  Salomon  dam  1a  Géographie,  & dam 
l'art  de  la  Navigation , 9c  U ajoute  que  peut-être  pte- 
noic-U  fa  route  par  la  Tapcobane , 9c  la  mer  Orientale , 
d’où  enfuire  U entroie  dans  la  mer  Pacifique , que  nous 
appellom  mer  du  Sud , pour  arriver  au  Pérou.  Pour  la 
fécondé , U dit  que  Tfurjîs  efl  traduit  des  Carthaginois , 
parce  que  les  Carrha^nois  étoient  de  tous  les  Négo- 
ciam  du  monde , ceux  qui  alloienc  en  plus  grand  nom- 
bre 9c  le  plus  fouvent  à Tharjîs. 

Pour  le  Thar^  où  le  Prophète  Jonas  vouloir  s'enfuir  pour 
fc  difpenin  d’aller  prêcher  à Ninive,  elle  pourtoit  bien 
erre  la  ville  de  Tarft  en  Sicile.  Maty. 
THARTHACH.  f.  m.  Nom  d'une  Idole  desHcvccns. 

Tharüuu,  Voyez  au  4.  Liv.  des  Rois  XVII.  ) i. 
THASE.  f.  t Nom  propre  d'une  île  de  la  mer  Egée, 
fituce  prés  de  l'embou^uce  du  Beuve  Setymon , 9c  au- 
trefois fujene  d'Athènes.  Thafus.  Thaft  a confetvc  fon 
nom  jiifqu'à  préfent.  Tourreil. 

TH  ASIEN , £NN£.  f.  m.  & f.  Habltartt  de  l’Ue  de  Thofe. 
Thajîus,  a.  Les  Tkajîuu  avoient  fondé  Srryme  ville  de 
Thrace,  félon  HércMoce,L.  VIL  C.  108. maiscomme 
elle  ctoU  voiBne  de  Maronée , je  crois  que  les  Maroni- 
tes avoient,  en  qualité  de  ptoteâeucs  ou  birnfaâcurs , 
acquis  quelque  droit  fur  Stryroe.  Ce  qui  formoit  de 
fréquentes  conteAations  cnrr’eux  9c  les  Thajîcns  fbn- 
datcucs  de  cette  ville.  Tourreil.  Philippe , dans  fa 
lettre  aux  Athéniens,  fe  plaint  que  les  ihtjicns  ont 
ouvert  leurs  ports  aux  galères  de  Byzance , ou  {Autôt 
à toute  forte  de  pirates.  Idfm.  Les  Thajtans  fur  leurs 
rocdailtcs  appellem  Hercule  leur  Confervareur  zaTur. 
VoTcz  la  Table  XIII.  des  Bes  de  Grèce  dam  Nontdus. 
lyrTH  AUL  ACHE.  f.  f.  Sone  d’ Arme  qui  ctoit  aurrefois  en 
ufage , dont  il  eft  &it  mention  dans  le  Tarif  de  la  Douane 
de  Lyon  de  16)  i.  Les  unes  étoient  des  armes  offenfives 
en  forme  de  Hallebarde  ou  d’Ëpieu  \ les  autres  étoient 
«lu  nombre  des  armes  défenfives , 6c  croient  des  cfpcccs 
de  rondelles  on  petits  boucliers. 

THAUMANTIAS,  ou  Tiiavmantiade.  f.  f.  Surnom  de 
la  Dceffe  Iris.  Thaumintias.  LUe  étoji  alnfi  nommée , 
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parce  qu'elle  étoit  fUic  de  Thaumas  9c  d'Hleâre.  D'au- 
tres dlfem  que  ce  tpot  vient  de  J'jdmire , 9c 

qu’il  lui  fut  donne  à caulê  de  radmiratiun  qu'excitent 
les  couleurs  de  l'Iris. 

THAUMATURGE,  f.  ro.  9c  f.  Faifeur  de  miracles.  Thau- 
maturgus.  S.  Grégoire  Thaumaitirge  ^ c'ci\  S.  Grégoire 
de  Ncocéfarée  difciplc  d'Origcnc  vers  l'an  12  j.  puis 
Évêque  de  Céfaiée  dans  le  Pont , qui  aflifLi  au  1.  Con- 
cile d'Anriochc  & à celui  d'Ephefe  contre  Paul  de  Sa- 
mofarc,  & qui  mourut  en  a6â. 

S.  Léon  de  Catanc , qu'on  appelle  plus  communément  S. 
Leon  Thaumaturgtf  vivoit  au  huitième  Bècle.  Son  corps 
cAhonoréà  Romccnlabclle  É^lifc  de  Saint  Maitindcl 
Monts.  CiiASTtiAiS.  ao. /rv-.p.  6^8. 

S.  François  de  Paulc , S . François-Xavier  ont  été  de  grands 
Thaumaturges  doju  les  derniers  fiècles.  On  pourroir  dire 
de  même  , d'une  femme  à micades  : C'efl  une  Thau' 
matuTgt. 

THAUN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Palatl- 
natdu  Rhin,  en  Allemagne.  Domnus.  Elle  eflfortiBêe* 
& fituce  au  conBucni  de  la  rivtere  de  Simmeren  & de  1a 
Naltc,  ù cinq  lieues  au-deffus  de  CrcuiZnach.  Maty. 

THE 

THÉ.  C m.  Theusi  arhor  thta.  Quelques  Mcdcdm  écri- 
vent Tay.  CefI  un  petit  arbrifTcau  domeflique  de  la 
hauteur  des  grofcillicrs  ou  grenadiers  9c  myrthes , fort 
cAime  9c  d'un  grand  ufage  chez  les  Chinois,  IcsJapo- 
nois , 9c  dans  toutes  les  Indes  orientales.  Ils  l’appellent 
Cha , ou  Theia.  11  croît  en  la  i^ovince  de  Kiagnon , 
près  la  ville  deHoicheu , &auprèsdc  Nanxin,  A:  pref- 
qtfe  dans  toute  la  Chine.  Il  y en  a auffi  au  Roy  aume  de 
Siam.  Le  meilleur  de  tous  cA  celui  du  Japon,  ündît 
qu'il  vient  aulB  en  Tanarie.  Il  a la  feuille  petite 
comme  celle  du  fumach  desCorroycurs , dont  il  cil  une 
efpèce,  félon  quelques-uns  i mais  fa  feuille  rire  davan- 
tage fur  le  jaune , 9c  les  branches  font  ornées  de  plti- 
fieurs  fleurs  blanches  3c  pâles , fcmblablcs  à celles  des 
Cyius  donc  le  milieu  cA  occupé  par  pluTieurs  éc.'imincs. 
Le  piAÜe  devient  enfuire  un  fruit  rotid  , tantôt  fîmple , 
tantôt  double,  tantôt  triple,  c'eA-à  dire,  à trois  loques 
remplies  chacune  d'une  fcmence  roufsâtre.  Voyez  en 
ceci  Brtgnuts  txotiearum  etnturiâ prima  , pag.  1 1 f.  & 
IcP.  Kircher,  China  Uluflrata.  Sagraiise  cA  noirâtre. 
& l'arbrifleau  croît  en  trois  ans  malgré  les  neiges  9c  les 
rigueurs  de  Thiver.  Il  a des  racines  tibreufes  & dente- 
lées. On  fait  un  breuvage  de  fa  première  feuille  qui 
naît  au  printems , qu'on  cueiiUle  feuille  à feuille  avec 
les  mêmes  foins  qu'on  fait  les  vendanges  en  Europe. 
On  la  fait  chauffer  & fechcr  -,  9c  après  l'avoir  gardée  en 
des  vaiire.iux  d'etain  bien  bouches,  fi  on  la  jette  dans 
de  l'eau  bouillante , elle  reprend  £1  pcemiere  verdure , 
9c  donne  une  ceinture  vcrdàrrc  à l'eau  avec  une  odeur  9c 
un  goût  agréable.  Les  Chinois  ne  boivent  que  l’eau 
où  1a  feuille  a trempé , le  plus  chaudemeru  qu'ils  peu- 
vent. Les  Japonois  boivent  Feau  9c  la  poudre  qu'ils  y 
ont  laiffé  infufer.  On  en  met  le  poids  d'un  écu  fin  un 
bon  verre  d'eau , & on  y mêle  un  peu  de  fucre  pour  cor- 
riger fon  amertume. 

Elle  cA  n différente  en  bonté , qu’il  y en  a dont  la  livre 
vaut  100.  ouiyo  fcajics^  d autre  qui  ne  vaut  que  deux 
écus.  11  y en  a même  à fept  deniers.  Les  Hollamlois  la 
vendent  en  France  jo.  livres , 6c  elle  ne  leur  coûte  que 
io.fols.  Sa  bonne  marque  eA  d’être  verte,  amcrc&fè- 
che , en  forte  qu'elle  fc  brife  avec  les  doigts. 

Elle  guérit  la  goutte  9c  la  gravclle , & on  croit  qu'elle  eA 
la  caufe  de  ce  qu’on  n'entend  point  parler  de  ces  maux 
à la  Chine  & dans  l'Inde  , &:  de  ce  que  les  peuples  par- 
viennent à une  extrême  vicillcfTe.  Ellcguérit  lesindigcf- 
rions  de  l'cflomac.  Elledéfenivre,&  donne  de  nouvel- 
les forces  pour  boire , 9c  dilTipcr  les  vapeurs  qui  caufent 
le  fommeil.  Elle  fortifie  la  raifon  que  le  vin  affoibiit , 
9c  guérit  foudain  la  migraine  9c  les  douleurs  de  venrre. 
Nous  avons  dans  l'Europe , & fur-tout  en  France , It 
meliffe,  qu'on  appelle  aiiffi  piment , citragon , 6c  eit 
quelques  provinces  du  birucl , qui  a les  mêmes  venus 
que  le  efU  9c  plus  stîrcs , â ce  qu’on  piêtend.  Mais  il  eA 
vrai  que  KiUJcit  ccuiis  vidnu  voluputs.  On  nu'prlfe  le 
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bien  prérent , pour  chercher  celui  qui  vient  de  lotn.  Si- 
mon Paulli  Mcdcciu  du  Roi  de  DarnlCrrurK , qui  a fait 
im  Traite  expresde  cette  plante , dit  que  ce&  venus  qu'on 
lui  attribue , n’unt  point  de  lieu  pour  ceux  qui  habitent 
en  Europe  > ^ que  ceux  qui  ont  paJTc  40.  ans , n'en  doi- 
vent pasufer,  parce  qu'elle  avance  leur  mort , étant 
trop  ildTicativc.  Il  prétend  que  le  tki  n'a  pas  plus  de 
vertu  que  ta  bctoinc,&  que  ce  n’eil  qu'une  erpéce  de 
myrthe  qu’un  trouve  en  Europe,  auiE bien  qu'aux  In- 
des ^ qu'on  Chamalea^nus  o\x  Pimtnt  Royal , 

dont  la  defeription , les  expériences  6c  les  analyfcs  qu'il 
en  a faites,  Tont  tout  i-faii  fembUbIcs. 

LesChinois  01  pcennem  en  toutes  rencontres, & fur-tout  i 
dîner.  Us  en  oürenc  auxamis  qu'ilsveulcin  régaler.  Les 
pim  modérés  en  prennent  trois  fois  par  jour’,  les  autres 
dix  fois,!.^  à toute  heurc.Lcs  perfonnes  de  la  plus  grande 
qualité  font  gloire  de  le  préparer  eux- memes  dans  leurs 
appartemciu  les  plus  magnillqucs , de  ont  plulîeurs  vaif- 
feaux  de  prix  pour  cet  clFct.  NousconimilTons  mainte- 
nant en  Europe  trois  fortes  ou  cfpcces  différentes  de  Cha 
ou  de  Thé.  La  première  cfpcce , qui  eft  la  plus  connue  de 
1*  plus  cftimcc , eff  le  tAé  verd , dont  la  feuille  eil  plus 
petite , de  qui  Élit  l'c-nii  plus  verte.  U e(l  digcfflf , il  cft 
même  trop  corrofif , de  les  Chinois  n'en  prennent  que 
par  ragoût , comme  on  fc  fert  çn  Europe  des  vins  de  li- 
queurs. 11  n'eftpas  ufuel  i ceux  quU  leur  repas  ne  boi- 
vent que  du  thi,  ne  fe  fervent  point  de  celui-li.  U eff 
plus  agréable  an  goût.  11  a un  petit  goût  de  violette  La 
féconde  erpècê  eA  le  thl  noir  qui  teint  l'eau  d'une  cou- 
leur plus  foncée,  il  n'eA  pas  fi  agrc^leque  le  rAéverd.  Il 
cA  d'un  meilleur  ufa^e.  On  l'appelle  le  thi  voul,  ou 
boui,  ou  bou  , de  les  Chinois  le  nomment  youi  Ttha.  Il 
s'achetteà  Nanquin:dc  les  Hollandois  en  apportent  en 
Europe,  oû  il  eil  fort  cAime.  Le  troilicmc  cA  le  the 
rouge , ou  thi  Tanaïc , Honan  Ttha  i qui  teint  l'eau 
d'un  rouge  pâle , de  qu'on  prétend  être  extrêmement  di- 
geAif.  On  dit  que  les  Tanaics  qui  mangent  la  chair 
prefqiie  route  crue,  s'en  fervent  pour  aider  La  digcAion. 
Il  etl  le  moins  agréable  de  cous.  On  le  vend  en  boule.  Il 
a un  goût  de  terre , de  tiês-dcfagrcable , quand  on  n'jr  cA 
pas  accoutumé. 

Ceux  qui  en  ont  écrit,  font  le  PereMaffee,  Louis  Al- 
meyda , Matthieu  RIccius , Aloyfius,  Frols , Jacob  Bon- 
tius , Jean  LInfeot , le  Pcrc  Alexandre  de  Rhodes  daiu 
leurs  Voyages,  de  les  Auteurs  du  Voyage  de  l'Ambaf- 
fide  de  la  Chine , & de  celui  de  M.  l'Évêque  de  Bcry  te , 
Ar  Nicolas  Tilplus  Médecin  d'AmAcrdam,  de  le  R.  P. 
le  Comte  dans  Tes  Mémoires  de  la  Chine.  Pierre  Petit  a 
fait  un  beau  Po’émc  Latin  fur  le  thé.  M.  Huet  Evêque 
d’Avranches  a fait  auAi  une  élégie  fur  le  thi , Théo,  Ni- 
colas Pechlin  a fait  un  Traité  du  rAé,  où  il  réfute  l'opi- 
nion de  Simon  Paulli , qui  croit  que  c'eA  un  mynhe  ; & 
de  Raiihinus , qui  dit  que  c'cA  du  fenouil.  Il  en  fait  une 
autre  defeription , Sc  dit  que  les  fleurs  de  cet  arbriffeau 
font  blanches , de  fon  fcmblablcs  aux  rofes  fauvages , à 
l'odeur  près  ; que  fi  tige  de  fes  branches , depuis  la  tête 
iufqu'au  fommet  font  couvertes  d'une  infinité  de  flairs, 
de  de  petites  feuilles  pointues  de  dentelées,  qui  ont  cinq 
degrés  differens  de  grandeur , qui  s’appetiffent  i me- 
furc  qu'elles  s’éloignent  de  la  terre.  Les  plus  grandes 
ne  valent  que  y.  fols  la  livre,  les  fécondés  yo.  fols, 
les  troiflcracs  100.  fols,  les  quatrièmes  ij  liv.  de  les 
pins  petites  qiiciqncfois  jufqu’i  lye.  Les  Hollandois 
donnent  auxCüiiiiüis  une  livre  de  fange  pour  deux  li- 
vres de  thé.  A Londres  il  y a bien  trois  mille  lieux  pu- 
blics où  l’on  va  boire  du  ru. 

Le  Traité  de  Péchlin  eA  intitule  Thtophilus  Bihaculus 
Jtvt  de  Poat  Thta  dialoguu  H prétend  qu'il  eA  bon  pour 
prévenir  les  maladies  feorbutiques  : que  la  paire  vertu 
aAringcnte  qui  convient  au  thi  , fortifie  le  mouvement 
tonique  des  boyaux , &c.  II  blâme  caix  qui  le  prennent 
avecdu  bouillon  ou  avec  du  lait , nuis  fur-tout  ceux  qui 
en  prcnnair  après  un  grand  repas , ou  après  avoir  bû 
hraiscoupde  vin  , A;  donne  plullcurs  confeiU  pour  le 
choix  des  tempéramens  de  des  difpofiiions  convenables. 
Philippc-SilvcArc  Du  Four  Marchand  de  Lyon  , a fait 
aiiflî  un  Traité  du  Caffé , du  Thi  de  du  Chocolat. 

îJrrTHÉAGÈNE.  f.  m.  Citoyen  de  la  ville  de  Thafc.fiit 
fouvcnc  couroruic  dans  les  ;ciix  de  la  Grèce,  de  mérita 
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les  Aatucs  A;  les  honneurs  héroïques  dans  fa  patrie. 
Dans  la  fuite , on  lui  rcixiit  les  honneurs  divins.  Ceux 
de  Thafc  de  plufiairs  villes  fuit  Grecques  foie  Barbares , 
le  regardèrent  comme  une  diviniti:  fecourablc.  A:  les 
malades  fur  tout  lûi  .'idrelTercni  leurs  vtrux. 
THEALDE.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Thtobaldus.  Ce 
nom  s'cA  dit  pour  Thibaud.  Thibaud  ou  Thialdt  de 
Vifeonti , Archidiacre  de  Liège , fur  élu  Plipe  le  premier 
de  Septembre  i ty  t.  de  prit  te  nom  de  Grégoire  X. 
THEANDRIQUE.  ad^.  m.  de  f.  Terme  dogmatique.  Di- 
vin de  humain  tout  enfcmblc.  Déi-viril.  Theandricus. 
Saint  Denys  Eveque  d’Athènes , s’étoit  fctvi  de  ce  terme, 
pour  exprima  les  deux  opérations  qui  font  en  Jefus , 
i'une  divine  de  l'autre  humaine.  Les  Monurhclrtcs  ai 
abuferem  enfuite  pour  fignificr  la  feule  operation  qu’ils 
admenoient  en  Jcfiis-Chiül , dans  lequel  ils  croyoienc 
qu’il  s’étoic  fait  un  mélange  de  la  nature  divine , & de  U 
nature  humaine,  d'oii  réfultoit  unetroifièmcnatiuT, 
qui  étoit  un  compofe  de  l'une  de  de  l'autre  , dont  les 
operations  fuivoicm  l'cffence  de  les  qiulitcs  , de  n'é- 
toient  ni  humaines  ni  divines , mais  divines  3c  humaines 
tout  â la  fois,  en  un  mot  thèandriqtus.  Le  terme  de 
thiandriqtu  de  tc  dogme  des  opérations  thiandri^ues  fu- 
rent examinés  avec  beaucoup  de  foin  dans  la  troifleme 
Seflion  du  Concile  de  Rome  ou  de  Latran  , tenu  r.in 
£49.  dans  lequel  S.  Martin  Pape  de  depuis  Martyr,  ré- 
futa crès-foUdemcm  ce  dogme  .abfiirde  de  l'opcradon 
thiandrique  , de  montra  que  S.  Denys  d’Athènes  avoir' 
pris  ce  terme  dansunfens  citholique,  mais  tout  diflc- 
rent  de  celui  des  Monothélitcs.  Quelques  Autairs  , 
comme  Meflioirs  Godeau  de  Fleury , ont  dit  quelque- 
fois Dil-ytrily  au  lieu  de  thiandriijut.  Voyez  Dxi- 
vmu.  Les  Monothelices  abufuiciit  du  ternie  d'opé- 
ration fhcandriqtu  pour  n’admatre  en  J.  C.  qu'une  opé- 
ration. 

ffD"  THÉANO.  f.  f.  Fille  de  Ceffée  de  femme  du  vaillant 
Antenor,  étoit  Grandc-Prétreffe  de  Minerve  â Troyc. 
Il  cA  remarquable  de  voir  une  Prétrenê  de  Minervo 
mariée. 

THÉANTROPE.  f.  m.  On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot 
dans  le  dogmatique,  pour  lignifier  la  perfonne  de  Jisvs. 
Christ,  qui  cA  vcrit.iblemcnt  TAra/rmyx , c’eA  à-dirc, 
Homme-Dieu,  des  mots  Grecs  Dtus  ^ ^ 

homo. 

THEATIN.  f.  m.  Nom  de  Religieux  ou  de  Clacs  Régu- 
liers, ainlî  nommés  de  Dom  Jean  Pierre  Caraflfe,  Ar- 
chevêque de  Chién  au  Royaume  de  Naples  , qui  s’ap- 
pclloit  autrefois  Thtau  , à caufe  de  quoi  on  le  appella 
Tkiatins.  Thiatinus.  CcA  le  même  Archevêque  qui  fut 
f^t  Pape , fous  le  nom  de  Paul  IV.  après  avoir  été  com- 
pagnon du  bienheureux  Gaifcan  de  Tiène  , Gentil- 
homme Vénitien , de  premier  Fondateur  de  cct  Ordre  h 
Rome  en  1^14.  Le  Cardinal  Mazarin  établit  une  Mai- 
fon  de  ca  Ordre  à Parisen  i<44.  C'cA  la  feule qu’iU 
aient  en  France.  Les  Thiatins  font  les  preroiers  qui 
aient  plis  le  nom  de  Clacs  Réguliers.  Ce  foi  vas  l’an 
1524.  que  l’on  vit  paroiire  cette  première  Congréga- 
tion des  Clacs  Réguliers,  de  qu'ils  jetterent  à Rome 
fous  Clément  VII.  les  fondemens  de  leur  Ordre  , qui 
fur  confirmé  la  même  année.  Les  Thiatnis  non  feule- 
ment ne  poffédcnr  ni'fonds , ni  revenus  fixes  de  afsûrés,' 
ni  en  commun  ni  en  parriculia  ( mais  même  ils  ne  de- 
mandent riai , de  attendent  ce  que  U Providence  leur 
envoie,  pour  lair  fubAAance.  Ils  s'emploient  dans  les 
Millions  étrangères, de  ils  entrèrent  l'an  iday.dansla 
Mingrélie,  où  ils  ont  un  érabliffemem.  Ils  en  ont  eu 
auffi  dans  la  Tartane , taCircaflic,  la  Géorgie,  qu'ils 
ont  abandonnés , à caufe  du  peu  de  ftuii  qu'ils  y fai- 
foicnr.  Leurs  conAiturions  furent  drclTccs  dans  le  Cha- 
pitre général  de  l'an  1 604.  8c  approuvées  par  Clément 
VIII.  Ils  portent  l'habit  Clérical , les  manches  de  la  fou- 
ranc  un  peu  larges , de  les  bas  blancs.  Leurs  armoiries 
font  trois  montagnes  furmontees  d'une  croix.  Le  Pae 
Jean-BaptiAe  Tuffo  depuis  Evêque  tfAcac,  dclcPac 
Jofeph  de  Silos  ont  écrit  les  Annales  de  ca  Ordre  \ le 
premia  en  Italien,  de  le  fécond  en  Latin.  Au  Chili 
AU  Pérou  on  appelle  fou  vent  les  Jéfuites  Thiatins. 
THEATINE- f.  f.  Nom  de  Religieufes.  Moaia/is  Thea- 
tina.  11  y a deux  foncs  de  Thiatints  fous  le  titre  de  l’Im- 
maculer 
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maculcc  Conccpcion , qui  tjnnoïc  deux  Congrégations 
ditTcrenrcs;  les  unes  engagées  pat  des  vœux  folcimicU, 
& les  autres  qui  ne  font  que  des  vœux  ilmplcs  ; de  ces 
deux  Congrégations  ont  eu  pour  hoitdatrice , U Mère 
Urfulc  Bcnincalà.  Cellesqut  ne  font  que  des  vœux  (im- 
pies , foiu  les  plus  anciennes  ; on  les  appelle  (împlancnt 
de  la  Congrégation , Sœurs  Tk:aiints  de  la  Congréga- 
tion. Ce  fut  en  que  ccnc  Congrégation  com- 
mença à Naples.  Elles  récitent  TOdice  Uivin  au  Chœur 
comme  les  Thêatins  » üc  l’Otficc  de  la  Vierge  en  paiti- 
cuUer , font  une  heure  d’oraifon  le  matin  de  une  le  foir^ 
elles  onr  l'Adoration  perpétuelle.  Elles  communient 
trois  fois  la  femaine , outre  les  )ours  de  (êtes.  Tout 
chant , ou  indrument  muTical  leur  cd  dérendu.  Elles 
jeûnent  l'Avcni , dec.  Elles  n’ont  citcore  de  Nlaifons  qu'à 
Naples  de  à Palcrmc.  Leur  habit  ed  celui  des  TlUdtins, 
Uitc  tunique  blanche,  une  robe  noire  cdmc  d'une  cein- 
ture de  laine,  de  des  manches  larges,  un  voile  blanc, 
point  de  guimpe , mais  un  collet  remblabie  à celui  des 
Thiaùns.  Elles  ne  forcent  point  de  leur  maifon. 

Les  Tfuatints  de  la  féconde  Congrégation  s’appellent , Les 
Thtiuints  de  rHcriniiage.  Elles  ne  font  occupées  que  du 
foin  de  prier  Dieu,  dam  une  retraite  de  une  folitude 
audere , à laquelle  elles  s'engagent  par  des  vœux  folem- 
ncls.  Les  Thîjiines  de  la  première  Congrégation , ont 
foin  du  tempoiel  de  celles^.  Leurs  maifons  font  confi- 
gnées , de  oiu  commurücacion  par  une  grande  ûlle.  La 
Mere  Utfule  BcnincafadrcflaleurCondimrïon , dejetta 
les  fondemens  de  leur  Maifon  à Naples^  mais  elle  mou- 
rut fam  pouvoir  l'achever.  Elle  nomma  par  fon  ceda- 
roem,  pour  exécuter  fes  volontés,  la  DucheiTe  d’A- 
qiura  Protcéhicc  de  fa  Congrégation, de  les  Elus  de 
*Naples,  qui  l'an  avant  que  de  continuer  le  bâti- 

ment , s'adredèienc  à Grégoiie  XV.  pour  obtenir  l’ap- 
probation des  Condirutions  que  la  McrcUrfule  avoir 
drcOces  *,  ce  que  le  Pape  accorda  le  7.  d'Avril  de  la 
même  année , approuvant  ce  nouvel  inditut  fous  1a  rè- 
gle de  S.  Aiigudin  , de  ordonnant  que  ces  Rcligieufes 
Ârroient  foumifes  aux  Tééà/im.  Urbain  Vlll.  révoqua 
cet  aniclepar  unbtcfdu  11.  Mai  15a4.de  il  les  fou- 
rnie au  Nonce  de  Naples  ; mais  Qcment  IX.  an- 
nulla  cebref,  de  les  fournit  de  nouveau  aux  ThiatUts  par 
un  bref  du  5;.  Juillet  166Z.  L'an  166%.  les  Tkiaiincs  en- 
trèrent dins  la  maifon  qui  avoir  été  achevée  l'année  pre- 
cedente. Le  nombre  émit  fixé  à par  les  Conditu- 
lions.  Voyez  les  Hidorieos  de  l’Ordre  des  Thêatins, 
&le  P.HélyotT.rV.C.  14. 

THEATRAL,  ALt.  adj.  Qui  appartient  au  théàtrciqui 
fent  le  théâtre.  Thtatraüs.  Le  plus  grand  vice  d'un 
Poeme  Dramatique  , ed  de  n'avoir  que  des  padlom 
üuâxraUi  , qui  ne  font  point  naturelles , qui  ne  fc 
voient  que, furun  théâtre.  A&Âontfüâtrale.  Expredion 
thctûralt.  Eloquence  thiâtrati.  Maniéré  thiâtralt.  11  y 
avoirchez  les  Romains  des  Loix  théâtrales.  Il  ne  nous 
en  rede  que  deux  , qui  conceineuc  les  rangs  qu'on  y de- 
voir garder. 

THÉÂTRE,  f.  m.  Lieu  élevé  oû  l’on  fatr  des  repréfenta- 
tions  i l’on  donne  quelque  fpcâaclc.  Thtatrum.  Les  ven- 
deurs de  miiridate  vendenc  leurs  drogues  fur  te  théâtre. 
Les  boudons  qu'on  a vu  enfarinés  fur  le  théâtre , font  in- 
fâmes. On  drdiê  des  théâtres  dans  les  Collèges , pour 
les  reprefenrations  qui  fe  font  par  les  écoliers. 

THiLrai , fe  dit  aufii  de  ces  édifices  magnifiques  que  fai- 
foient  les  Romains  pour  donner  des  fpeébcles  au  peu- 
ple. j4retu , theatrum.  Ils  corapreimicm  fous  le  mot  de 
théâtre  tK>n  feulement  le  lieu  élevé  oû  TAélcur  paroit , 
& oû  fe  pade  i'aâion  \ mais  aulC  toute  renceinte  du 
lieu  commun  aux  AcLcurs , Se  aux  Speâateurs.  Cétoir 
Un  édifice  entoure  de  portiques, & garni  de  ficges  de 
pierre  difpolm  en  dcmi-ccrclc , Se  par  degrés , qui  envi- 
ronnoiem  un  efpace  appcUé  oreWre , au-devant  du- 
quel étoU  le  proftenium  , ou  ptup'uum  , fur  lequel 
jouoient  les  Aâcurs  : c'eft  proprement  ce  que  nous  ap- 
pelions le  théâtre.  Lafcène  ctoit  une  fitçade  décorée  de 
trois  ordres  d’Archttcâure,  par  laquelle  le  profeemum 
ctoit  fcparc  du  pojifeemum , qui  étuit  ce  que  nous  ap- 
pelions le  derrière  du  théâtre  oû  les  Aéleurs  s’habil- 
Joicm.  Ainfi  la  fccnc  comprenoit  généralement  tout 
ce  qui  anparcenoit  aux  Aéleurs.  Dans  les  théâtres  Grecs 
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j 1 orchetlre  faifoit  une  panic  de  la  fcéne , mais  aux  Méa- 

j très  Koiiuit»  aucun  des  Acleurs  ne  defccndoii  dans  l'oc- 
cheilre  qui  ctoit  occupée  par  les  ficges  des  Sénateurs. 

07Lc  théâtre  des  Anciens  étuit  diiTérent  de  Vamphithéâtrt, 
en  ce  que  le  théâtre  ctoit  en  forme  de  demi  cercle , au 
lieu  que  {‘amphithéâtre  formoit  un  ovale  parfait. 

ffT  Lc/héâtre  conienoic  trois  parties,  âfçavottla  feene, 
l’orchedre,  & les  degrés  qui  fervoicnc  de  ficges  aux 
Spe^teurs. 

(CT  La  fcciK  en  général  comprenoit  tout  le  terrain  qu'oc- 
cupoient  les  Aclcurs  ,iant  ceux  qui  rccitoienc , que  ceux 
qui  chanroienc,  ou  qui  reprcfcntoienr  feulement  par 
gciles,  qu'on  appelloit  Païuomimes.  Elle  avuit  trois 
parties,  dont  la  plus  confidcrablc  étoii  le  pupitre,  en 
’Latinfl//.^</uff»  - ou  profeenium , c’cil  à-dire,  le  devant 
de  la  fcéne. 

L’orcheilre , qui  faifoit  la  féconde  partie  du  théâtre , 
éroit  Je  lieu  le  plus  bas^  c'étoit  un  demi -cercle  en- 
ferme au  milieu  des  degrés  : il  éioh  aind  nomme , parce 
qu'aux  théâtres  des  Grecs  c'étoit  le  lieu  oû  l'on  danfoic 
les  ballets , Se  i leur  egard  l’otchcflre  n'écoit  propre- 
ment qu’une  partie  de  la  feene  prife  en  general  j mais 
fur  les  théâtres  des  Romains,  aucun  des  Aélciirs  ne 
defeendoit  dans  l'orcheAte , qui  éroir  occupé  par  les 
fculs  Sénareurs. 

Les  degrés  oû  fe  plaçoient  les  fpeébccurs , formoicut 
la  troificme  partie  du  théâtre. 

Ç7ValcteMaximc  nous  apprend  que  jufqu’â  l'an  deRome 
55S.  les  Sénateurs  fe  pilotent  fur  les  degrés  avec  le 
peuple  i mais  leurs  lièges  furent  féparcs  par  Atrilius  Se* 
vianus,  de  par  L.  Scribonius,  Ediles. 

((jpy  Avant  Pompée  le  Grand , on  détruifoit  les  théâtres  des 
que  les  jeux  étoicnr  finis.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  bâticà 
Rome  m théâtre  permanent  de  pierresde  taille, d'une 
archiieéhire  magnifique,  à l’cxuémitc  duquel  il  avoir 
fait  conUruire  un  petit  temple  confàcré  à Venus , afin 
que  la  fainteté  du  lieu  cmpécJûc  les  Cenfeurs  de  faire 
démolir  ce  théâtre.  Di3.  âe  Peint.  & tf^rch. 

Les  plus  célébrés  r/iAiVrcs qui  foicntrcfics  de  l’Antiquité, 
font  le  théâtrt  de  Marcelhts , & celui  de  Pompée  , 
qu'on  a auJfi  appelles  amphithéâtres.  AmphuheMturn. 
On  voie  encore  à Athènes  les  ruines  du  temple  de  Bac- 
chus  : c’efl  le  premier  théâtrt  qui  ait  été  au  monde , Se 
un  chef-d'œuvre  d'ArchircChirc.Tous  les  théâtres  écoienc 
confacrés  à Vénus  de  à B.Kchus. 

Thêàtr£  , fc  dit  aujourd’hui  de  La  fcéne,  ou  du  lieu  ordi- 
naire oû  l’on  rcprcfcntc  des  Comédies , & des  Tragé- 
dies. Scena.  Ceft  une  grande  falle , dont  une  partie  efl 
occupée  par  la  fcéne  qui  comprend  \e  théâtre  mêine  t 
les  décorations  de  les  machines  i Je  refte  ell  diilribué  en 
un  efpace  nommé  parterre , rerminé  par  un  amphitheâ- 
ire  quarré  ou  circulaire,  oppofé  au  théâtrt  avec  plu- 
fieurs  rangs  de  lièges  de  loges  par  érage , au  pourtour. 
Celui  des  Comédiens  du  Roi  a Paris  du  delTein  de  M. 
Dorbai , Arcbiiecle  du  Roi , c(l  un  des  mieux  ordonnés, 
de  le  fcul  qui  air  une  (àçade  décorée  fur  la  rue.  Les  théâ- 
tres des  maifons  Royales  font  appelles  falles  de  comé- 
dies, de  balecs , de  machines,  dec.  Davuer.  Le  théâtre 
de  l'Hocel  de  Bourgogne , du  Palais  Royal.  Il  cil  allé  au 
tkéâtn.\\  ficqueme  le  théâtre.  On  dit,  le  devant,  le  der- 
rière , le  fond  du  théâtre  ; les  ailes  du/éA/Vre.  Les  fanfa- 
rons aficâent  les  places  fur  le  théâtre.  Voilà  une  belle 
décoration  de  théâtre. 

En  ce  fens  on  dit , Monter  Air  le  théâtre , c'cfl-à-dlrc , faire 
la  profclGon  de  Comédien.  Aélor  funicus,  Molière 
compofoit  des  pièces  de  rééutre.  Se  lesjouoit  lui-mcme 
fur  le  théâtre.  On  dit,  les  Comédiens  ferment  IcurMéa- 
trt  fur  la  fin  du  Carême , Se  le  r’ouvreni  apres  Pâques , 
c'e(l-à-dire , ils  celTent  de  jouer  fur  la  findu  Carême,  Sc 
recommencent  après  Pâques. 

ThéAtri  , cA  aufli  la  fcience  de  compofer , ou  de  repré- 
fcncer  des  comédies , Se  des  tragédies  ; Se  quelquefois  la 
comédie,  ou  1a  tragédie  même.  Ars  feenita.  Hédclm 
Abbé  d'Aubignac  a écrit  de  la  pratique  du  théâtre.  Cet 
Auteur  entend  bien  \e  théâtre  , poAédebk-n  les  règles 
du  théâtre.  Racine  a bien  fourenu  le  théâtre  après  Cor- 
neille. On  a accommode  à notre  théâtre  toutes  les  piè- 
ces des  Anciens.  Le  théâtre  perd  tout  fon  agrément  dans 
la  rcpréfcncation  des  chofes  faintes,  & les  ehofes  fiimcs 
perdait 
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fccdct»  beaucoup  de  U Rcligicufc  opinion  ^u'ou  lenr 
doit,  quand  on  les  rcptcfcmc  furie  thtiûrt.S.  £vr.  Ce( 
Acteur  cil  ne  pour  le  thiJm  ; U a bonne  grâce  fur  le 
thJJtrc.  II  faut  qu'un  Oraceur  cvicc  le  ron  du  s/u'aire , 
c‘cil*à-iUrc,lc  ton  de  dedomotion.  CecAcleurs'cll  acca- 
chc  au  ihiéitre  > ne  rubfidc  que  du  tkiâtr<.  Corneille  a 
ôte  du  ihctirre  des  Anciens  ce  qu'il  y avoir  de  barbare.  S. 
ËvR.  Tout  ce  qu'on  voit,  tout  ce  qu'un  entend  fur  le 
thJtitrey  ne  s'adrdTc  qu'aux  feus , Ac  à U cupidité.  Nie. 
On  a purge  le  tkîJtre  de  toutes  les  impurexes  qui  le  def* 
honoroient  autrefois.  Bav.  Quoique  l'on  parle  envers 
fur  Je  ih>:dir6 , l'on  cil  prefumé  y parler  en  profe.  U n'y  a 
que  les  vers  Alexandrins  à qui  l'ufage  loilTe  tenir  lieu  dc_ 
pi'ufe.  Corn.  Bien  fsMivcnt  nos  plus  grands  Héros  ai- 
ment en  Bergers,  nos  S.  ÈvR.  On  ne  voit  plus 

rien  de  honteux  dans  les  patTtons,  des  qu'elles  ont  été 
dcguifécs  fur  le  théâtre  , Ôc  embellies  pat  l'an  *,  on  y 
apprend  i fun  cccur  a ne  rougir  de  rien.  Nie.  On  ap- 
prend au  théâtre  à juger  de  toutes  chofrs  par  les  fens.  lo. 
Voet,  VolHus de  quelques  autres,  ont  cru  qu'il  n'eroit 
pas  permis  de  mettre  fur  le  théâtre  des  fujers  tirés  de  l'É- 
crinirc.  Véritablement  il  y auroit  de  l’Indccencc  à met- 
tre ces  fortes  de  fujers  en  comédie.  Il  ne  convient  point 
de  traiter  avec  le  ridicule  qui  doit  régner  dons  la  comé- 
die, des  hliloircs,  qui  en  quelques  manières  & de  quel- 
que nature  qu'elles  foient , ont  etc  diclvcs  par  le  Soint- 
Efprir.  Mais  pour  des  tragédies,  quand  on  y garde  les 
bicnfcanccs  néccŒürcs,  l'expérience  femble  montrer, 
qu'on  peuten  prendre  Icsfujcts  dam  l'Ecriture.  LesSé- 
decias  de  Molapert , les  deux  Jofeph  de  Libenius , Acc. 
font  de  belles  pièces  dans  leur  genre , quoiqu'elles  ne 
foient  pas  pour  la  conduire,  aufli  bien  qu’elles  le  poiir- 
roicnr.  Nous  as'ons  meme  en  Latin,  un  affez  gros  vo- 
lume de  comédies  tirées  de  l’Écriture;  mais  tout  y dliî 
férieux , pour  ne  pas  dire  fi  froid , qu'il  faut  plutôt  les  ap- 
}relcr  du  nom  général  de  drames , que  de  les  nommer  co- 
médies. 

Cke^  nos  Mvots  Aytux  U théâtre  abhorré , 

• Fut  long-ttms  dans  Ut  France  un  plaipr  ignoré. 

B 01 L e A V. 

Bientât  t Amour  fertile  en  tendres fentimens  , 

S'empara  du  xhcètiÇtainJi  que  des  Romans.  In. 

ThéAtre,  fe  dit  aulTi  du  recueil  des  ouvrages  dramorU 
qtics  d'un  Auteur.  Opéra  feeniea  vel  theatralia.  Le 
Théâtre  Az  Sénèque  , de  Sophocle,  de  Hardi,  de  Cor- 
neille , de  Racine.  Cela  fe  dit  plutôt  des  Modernes  que 
des  Anciens. 

ThéAtre,  a fervi  aiilTi  de  titre  à pluficurs  Livres.  Les 
Thé.itres  d'Hunnair  de  de  Chcv.nlcrie  de  Vulfon  delà 
Colombicrc.  Theatrum.  Le  Théâtre  {TAgriculturc,  le 
Théâtre  de  la  vie  humaine  de  LycoUhène , amplifié  par  , 
Ziiinguri  en  XXX.  volumes  : c'cA  un  grand  recueil  de 
lieux  communs.  Le  Théâtre  d’Honneur  <Sc  de  Chevale- 
rie d'André  Favin.  | 

TiiiÀTRE.fe  dit  auHl  d'un  lieu  élevé  par  degrés, d'un 
échalTaut  orne  pour  quelques  cérémonies.  Suggcjhun  , j 
rabulatum.  I 

TiiiÂTRE  ANATOMIQUE.  C'citdans  uisc  Ecolc  de  Mede-  ' 
cine  Se  de  Chirurgie  , une  folle  avec  plufieurs  rangs  de 
fièges  , en  amphithéâtre  arculaire , & une  table  pofee 
fur  un  i^voi  au  milieu,  pour  la  düTcâion , Se  la  deraonf- 
tratlm  des  cadavres , comme  le  Théâtre  anatomique  du 
Jardin  Royal  des  plantes  h Paris.  Le  Théâtre  anatomie 
fur  des  Chirurgiens  dans  la  rue  S.  Côme.  Daviler. 
TiieAtre  ob  jardin.  C'cil , dans  un  jardin , une  cfpècc 
de  cerraiTc  élevée , fur  laquelle  cil  une  décoration  perf- 
pcâive  d'allées  d'arbres  ou  de  charmille , pour  jouer  des 
padoroles.  L'^/n^VAéaVrccirailalrequîluieil  oppofe, 
a pluficurs  degrés  de  gazon  ou  de  pierre  ; Se  l'efpace 
pliu  bas  entre  le  Théâtre  Se  l'Amphithéâtre,  tient  lieu 
de  parterre.  L’on  en  voit  un  de  ccncefpèce,damlc  jar- 
din des  Tuileries  A Paris.  Davilcr.  Ce  Théâtre  des 
Tuileries  rll  détruit , depuis  pluficurs  années. 

TntÀTRE  d'eau.  C'cil  une  diô>ofition , d'une  ou  plufieurs 
‘ alK'csd'eau.  ornées  de  rocoillcs , de  figures , Àtc.  pour 
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former  Ævers  changemens , dans  une  décoration  prrfpe- 
Ûive , Se  repréfenter  les  fpccUclcs , comme  le  Théâtre 
d'eau  de  Vcrfaillcs.  Daviler. 
j Théâtre,  fe  prend  enfin  en  Architcchue  ( patticulicre- 
j ment  chez  les  Italiens  J pour  raiTcmblcc  de  plufieurs  bâ- 
I timens,qui  par  une  hcitrcnfc  difpofition  élévation  , 
reprérentent  une  agréable  fcène  à ceux  qui  les  tegar- 
j dent , connue  la  plupart  des  vignes  de  Rome , mois  poi- 
I tkuliercment  celle  de  Monte  Di.tgoncà  Frclcatî , ^ en 
France  le  Château-neuf  de  baint-Cjcamin  en  Liyc  , du 
côte  de  la  rivière.  Daviler. 

Théâtre  , fe  dit  figurcraem  en  morale.  Le  monde  e/l  un 
grand  théâtre  , où  chacun  reprefente  fon  rôle.  Thea- 
trtim  tfeena  , comedia.  Il  ne  faut  pas  monter  fur  le  théd- 
Jrr  pour  foire  de  belles  aérions.  Bell.  La  vertu  ctl  trop 
expufée  à la  vanité  fur  le  théâtre  du  monde.  S.  Évr.  Les 
Courtifans  font  toujours  fut  le  théâtre  , Se  de  vrais  pet- 
foimagcs  de  comédie.  La  Br.  Leplaifir  d'imRoi,  cil  de 
l'ctre  quelquefois  moins , de  A>rtir  du  théâtre  , & de 
jouer  un  rôle  plus  familier.  lu.  La  vie  des  hypocrites  ctl 
une  comédie  perpctuelle  ; ils  font  roujours  fur  le  théâ- 
tre , Se  ne  quittent  guère  le  inafque.  Be  ll.  Il  ne  fout  pas 
clicrchcr  le  bonheur  de  la  vie , dons  ces  établUTcnKns 
qu'on  met  au-ddTus  de  tout,  ce  foiK  des  grandeursde 
théâtre.  Le  Ck.  de  .VL  L’bunncte  homme  ne  cherche 
point  A monter  fur  le  théâtre  du  monde  ; mais  fi  h naïf- 
fonce , ou  la  fomitic  l’y  placent , Il  joue  parfaitement 
bien  limrôlc.  S.  Évr.  Un  AmboiTadeur  n'ul  pas  luii- 
I jours  fur  le  théâtre  ; & quand  le  rideau  cil  tiré , il  doit 
j Elire  l'hoiinctc  homme.  Vicq.N’cilUpasiemsdc  for- 
tir  du  théâtre , Se  de  prendre  des  penfées  plus  férleufcs, 
quand  on  n'a  plus  que  quelques  jçuts  A vivre  > Bell. 
Les  Stoïciens , en  voulant  rendre  leur  fiige  infcnfible 
aux  maux, en  qni  fait  un  héros  de  théâtre.  Le  Vassor.  Le 
monde  c/l,  A h lettre,  un  théâtre  où  Icshommcs  tou- 
jours m.ifqnés , fe  jouent  les  unsdes  autres.  Vill.  Les 
plus  honnêtes  gens  ne  remplUTent  pas,  toujours  les  pre« 
miers  rôles  Air  \e  théâtre  àu  monde.  S.  Évr.  Les  Priitccs 
doivent  prendre  garde  A leurs  aérions , parce  qu’ils  font 
fur  un  grand  théâtre  ; tout  le  monde  les  obfcrvc.  11  y a 
cent  ans  que  U Flandre  cil  le  théâtre  de  la  guerre , c'm- 
A-dirc,  qu'on  fait  la  guenc  en  ce  pays-lA. 

TheAtre,  en  termes  de  Marine  fignific  le  château  élevé 
fur  la  proue,  qu'on  appelle  autrement 
ou  gaillard  tf  avant.  Cajlellum  prorg. 

On  appelle  proverbialement  un  Roi  de  théâtre , un  Prince 
qui  hi/Tc  gouverner  abfolument  fon  État  par  Tes  Minif- 
très,  qui  n’a  que  la  reprefentation  d’un  Roi , & qui  ne 
régne  point  lui-mcmc.  Sctnicus  Rtx. 
(^THÉATRIFIÉ,  ée.  adj.  Quis’eA  tellemeiu  adonne 
au  Théâtre , ôc  quJ  y figure  depuis  tant  d'années  , qu'on 
diroit  que  c’cA  un  Aâcui  né.  Ce  mot  a été  invente  par 
M.  le  Sage , qui  l'emploie  fon  A propos , en  parlant  de 
Baron  le  pere , fans  le  nommer.  Il  y a , dit-il , fi  long- 
tems  qu'il  porolt  Air  le  Théâtre,  qu'il  cA  , pour  ainA 
dire , théairifè.  Addition  au  ehap.  des  Songes  dans  la 
derniers  édit,  du  Diable  Boiteux. 

THEAU.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Thillo.  Au  Vigeati 
en  Limoufin  , S.  Theau^  Moine  d'Auvergne , qui  avoir 
appris  l’orfcvrerie  A Paris  fous  S.  Eloy,  comme  le  rap- 
porte S.  Ouen.  Boillet  l’appelle  en  Latin  ThiUo , TVÜb- 
rûus  f ôc  T'Umantms.  S.  TUlon , que  par  corruption  on 
appelles.  Theau  en  France,  S.  Tllloiiic,  Saint TJüel- 
man,  ou  Saint  Tilman  en  Flandre,  naquit  de  parens 
Idolâtres  ,&  de  mœurs  fort  barbares , en  Saxe.  Baji- 
11T.7.  Janv,  Il  Au  priscnfoju  par  des  brigam,  amené 
en  deçà  du  Rhin , vendu  Se  racheté  cnAiitc  pat  S.  Eloy, 
qui  t'envoya  A l'Abbaye  qu’il  avoit  fondée  A Sotignac 
en  Limoufin , où  il  fut  élcs'é  dans  la  piété  Se  dans  les 
lettres.  Il  moumr  ven  70t.  âgé  d’environ  94.  ans. 
Voyez  encore  M.  l'Abbc  Fleury  , Hif.  Eeel.  L. 
XXXm.p.iij. 

THEBAIN,aine.  h m.  &:  f.  Nomdc  peuple.  Thtbanus. 
On  difdr  d’erranges  chofes  de  la  Aupidité  des  Thébaitis, 
ceunme  de  celle  des  autres  Bœoticns , rémoin  les  prt>- 
verbes  t,  il,  un  cochon  y 

un  tfprit,  une  oreille  de  Jæo/iV  / pour  dire , un  fot,  un 
hébe-té.  'Tourresl.  Les  battirent  les  Lacédé- 

moniens A Lcuélrc,ôe  AManrinée.  Par  Aupidité  ,plu- 
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(6r  (^nc  par  modération , tos  Tfutains  n'avoiènt  point 
&û  le  faire  valoir. 

Les  TlU^ini  étoienr  grands  Mufidcns.  In.  Un  jour  qo'on 
faUbic  lé  guerre  i Alcibiade  , de  Ton  peu  cHncUnacion 
pour  la  mufiqoe , il  s’avifade  dire  pour'dernierécxcufc, 

■ C'edauxT'^éetiuàchatKercomine  iUfonr;-euxquine 
fayem  pas  parler.  In.  • ■ 

THÉÜAKFE.  r.  f.  Nom  propre  de  lieu.  C^ccoir  autrefois 
une  pedie  ville  de  l'Arméhic  mineure.  Thibaffa  , an- 
ciennement Caha^us.  Elle  cft  malMcnant  dan»  l'Aladu- 
lie , près  des  fources  du-Cydne  , entre  Tarfc  dr-Tuncc. 
M4TY. 

THEBAIDE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  contree.  Thtbais. 
C'eroit  b partie  de  l'Egypte  b plus  méridionale , dans 
laquelle  croit  b ville  de  Thct^ , qui  lui  donnoit  le 
nom  de  Thèbaid*.  Elle  s'étendoit  du  côté  du  midi  juf- 
qu’aui  petites  cataraâcs,  o<à  elle  toueboit  i I'Eihyoj)ie. 
Elle  s'étcndoii  à dioiie  & ï gauche  du  Nil , qui  b fepa- 
rolt  en  deux , de  fe  divifoit  en  plufieurs  nôraes , qiur- 
tiers  ou  panies , entre  lerquclles  celles  qui  étoient  à To- 
rient  du  fleuve , entre  fes  tûrds  ôc  b mer  Ronge  , s'ap- 
pelloient  nOmes  Arabiques , parce  qu'ib  étoient  du 
côté  de  l'Arabie.  Ptoloméc  compte  dix  nôrocs  de  b 
ThébaiJe , c'ell à-dire,  dix  villes  qui  ont  reniiolre  de 
gouvernement.  Lesnômes  Arabiques  font  le  Lycopo< 
Ntc  rApbtoditopoliie , leThiniie,  le  Diorpolite,  le 
Thimiritc  de  rHcrmontites.  De  l'autre  coté  du  Nil  font 
le  CynopoUte,  ou  Antinoite,  le  Tanopolite,  le  Cop- 
rite , le  nûme  de  Thcbcs.  Pline , L.  V.  C.  9.  en  ajoute 
un  onzième, qu'il  nomme  l'Ombite.  Voyez  Bochaat 
dans  fon  Phaleg , L.  IV.  G 17,  de  le  Chevalier  Mar- 
sham , Cajton,  Chro».  Sac,  XV.  tu.  Ththaïs, 

Ce  pays  ell  célèbre  dam  l'hiiloirc  de  TUglife  par  te  nom- 
bre prodigieux  de  faints  Solitaires,  qui  s'y  font  retires 
dans  les  premiers  ficelés , de  qui  y ont  vécu  dans  les  ri- 

' gueursde  b pénitence.  Ce(l  de  là  que  l'on  dic:Lesdé- 
fetts  de  b ThibaïeU.Lct  Anachorctcsdc  b Thcbaidt.  On 

'*  dit  d'un  homme  fort  retiré , c'ed  un  foliraire  de  b Tki- 
baldt.  On  dit  d'un  pays  fcc  te  aride , ineuke  : les  deferts 
de  la  Thittüde  ne  font  pas  plus  af&eux. 

//  faut  nier  textaft  & Ut  ravi£tm<as  f 
Croire  la  Thébaïde  un  pays  dt  Romans  > 

Que  Us  Hilarions  , Us  Pauls  & les  Maeaires  , 

Sont  tous  des  gens  trompés  , tous  des  vijîonnaires. 

Duc  CE  Nevers. 

TuiBAÎOE.r.f.cAauilîIe  nom  d’un Potfmc de Staoe,  dont 
le  fujet  cil , b guerre  dvilede  Thébes  de  Grèce  entre  les 
deux  frcTcs  Éthéocle  de  Polynicc,  ou  Thebes  prlfc  par 
Théfée.  Thetais.  Stace  travailb  douze  ans  à fa  Thé~ 
baide  t qui  contient  Xll.  Livres.  11  récrivit  fous  Domi- 
tics.  Avant  lui  plufieurs  Poïtes  Grecs  avoicnc  fait  des 
Tkebaïdes  ; les  principaux  font  Anragoras , Antiphanes 
deColophone,  Ménclas  Égcai , de  un  Anonyme  dont 
parle Ibufanias , L.  IX. 

THEBATH.  f.  f.  Nom  de  ville  dam  l'Ecritufe.  Tfubath. 
Elle  étoit  des  États  d’Adarezer  Roi  de  Soba,  de  par 
conféquent  clicctoit  dans  b Syrie  ftirnummée  Soba.  Par 
b compaiaifon  du  premier  Livre  des  Paralipomènes 
XVIII.  8.  avec  le  fécond  Livre  des  RoisVlll.  8.  il  paroîc 
qu’elle  fc  noinmoit  auffi , Bete. 

THEBÉEN  , ENNE.  adj.  m.  de  f.  C^i  appartient  aux  Thé- 
bains.  Thebanus  t 0.  La  légion  iAééée/tm  croit  une  lé- 
gion des  aimées  Romaines , fous  les  Empereurs  Dioclé- 
tien de  Maximicn.  La  légion  Thêbienne  cft  encore  quali- 
fiée d'heureufe  par  ^elqucs  Anciens.  S.  Maurice  étoit  ; 
Ttibun  de  la  légion  Thébtenne.  S.  Exuperc  de  S.  Candide 
étoient,  apres^  Maurice  les  premiers  Officiers  de  b lé- 
gion Thibienne.  La  légion  Tktbètnne  ayant  refufe  de 
prendre  part  aux  facrificcs  de  .Vlaximien , de  à b per- 
fécutlon  qu'il  vouloir  faite  aux  Chrétiens , fut  décimée 
deux  fois  coup-fuT-coup  , de  enfin  environnée  pur  le 
refle  de  l'armée , de  tnaflauéc  toute  entière  avec  fos  Of- 
ficiers. 

Thèbes.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  b demi-Tribu  de 
ManaiTé,  en  deçà  du  Jourdain.  Thèbes.  Ce  n’étoit  pltis 
qu'un  village  au  tems  de  S.  Jérôme. 

TomtVU. 
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THCBES.  f.  f.  Nom  propre  d'imcs’illc' de  rAchalc,  an- 
ciennement très-eonfidcrabic.  Thtlac.  Elle  étoit  capitale 
de  b Beroric.  Alexandre  le  Graqdb-rulna  ; inaiscllc  fut 
■enfuite  rétablie,  de  ce  fut  Ic^égc  d'un  Archcvi-ché.  On 
Bfsûre  que  cctrc  ville  a encore  une  Ucuc  & demie  de  cir- 
cuit, maisqu’eUe  eit  11  ruinée , qir’ellc  n'a  que  trois  ou 
ipiatrc  cems  habirans  Turcs  ou  Chrétiens.  Elle  cfl  dans 
b Livadie  en  Grèce,  furbrivierc  d'lfmcn,àdix-fcpt 
lieues  de  b ville  d'Arhènes,  vers  le  nord  occidental.  Oi\ 
la  nomme  communément  Thha,  o^-Stives.  Matt. 
On  ne  voit  point  à Thèbes  d’autre  marque  d Antiquité» 
que  quclqiicsfondemrns  de  grofTcs  murailles  de  marbre 
brute , de  de  dtverfes  couleurs  <^ui  ferment  b ville  du 
côte  du  midi , de  qui  font  pntt  me  les  rcfles  de  celles 
qti'Amphlon y bâtit , au  fon  de  fâivre.  Du  LoiR,yw^ 
519.  Le  chemin  de  Négtepont  à thèbes  cftbien  dezj. 
milles  Du  Loir,/>.  pi8. 

QC?*  La  fituarion  de  Thèbes  ell  fort  belle.  Elle  efi  bâtie  fur- 
des  rochers , qui  font  contTcfcarpés  du  côté  du  levant , 
oô plufieurs  ruHIeatnc  du  fleuve  Æfopus,  baignent  agréa-, 

. blcment  la  campagne,  de  font  mouÀ'c  des  moulins. 
Thèbes  fut  ainfi  nommée  de  Thébc , fille  de  Prométhéc. 
Paufan.  in  3aot.  Steph.  de  Urbib.  Toqrrmi.  Thèbeu 
fameafe  par  û grandeur  de  pat  fon  ancienneté , l'ctoit 
encore  par  les  dlfgraces  , dé  par  les  exploits  de  fes  Hé- 
ros. La  fin  tragique  de  Cadmusfôn  fondateur , dctfOc- 
dipe  l'un  de  fes  Rois , qui  tous  datx  Tranfmîrcnt  l«ir 
mauvaife  fbrruric  à leurs  defeendans,  b naUTance  de 
fiacchus  de  d'Hercule  *,  un  fiègc  foiTtenii  avant  celui  de 
Troye.de  divers  autiês  evénemens  hJfloriques  ou  fa- 
buleux, b rnettoiem  au  nombre  des  villes  les  plus  re- 
nommées. 

Ee  lac  de  TniBES , de  Stives  ou  de  Thiva.  Thtbanus  laeus, 

: anciennement  ffylica , ou  jé/iartas  lotus.  C’efl  Im  bc 
{ de  b Lis'adiecnGrèce.El  cft  environ  à une  Ucuc  d^Thé- 
bcs  dn  côté  duntord  ; de  à une'llebedu  bc  de  Llvadte, 
vers  te  couchanr.'*  Ceé  deux  bcs  aVoient  antrefois' com- 
munication enfemble par  un  grand.ppndirit  qui  tta-, 
verfe  une  montagne  qui  les  féparé  ; nuis  nuintniant  Icÿ- 
caux  de  ces  lacs  font  trop  baiTes^  pfouc  monter  jufÿi'à  Ce . 
conduit.  Maty.  - ..Il  1;  , ■ 


Thèbes  d’Ecypti.  C’érolt  anciennnfient  une  des  plus  cé- 
lèbres villes  du  monde.  Ththa  yHeeatompylos  i Diofpo- 
üs.  Elle  ctoic  capitale  de  b Thébaide , qui  eü  mainte- 
nant b Haute- Égypte.  On  dit  qu'elle avoit  140.  flades 
de  tour,  qui  font  fix  lieues ^ de  qu'on  y voyoir  cent  puc- 
Tcs,  ce~  quéfi^nifie  le  nom  d'Efècii«w^/oj.  (ÿiclques 
voyageurs  afsàreur  qu’elle  efl  encore  confidérable , par 
le  commerce  de  b mer  Rougé & qu'elle  porté  le  nom 
dcThèvesi  maisd'aurres  b mettent  à Girglo , ou  à Mi-^ 
nio , deux  villes  de  b Haute  Egypte,  ûtuées  fut  lé  NU',- 
aflez  proches  hune  de  l’autre.  Matyi’ • ' " * 

çzru  ville  de  Thèbes  étoit  fi  peuplée,  qu’elle  pouvoit 
faire  fonit  enfctnble  dix  miUccombanaiuparahaame 
de  fes  pocTcs.  On  a découvert  aux  environs  de  Thèbes  • , 
au  rapport  deThevenoe,  des  temples  des  palais  pref- 
qu'emiers,  oè  lescolonncs  de  les ilatues font  innombra- 
bles. On  y voit  des  Sphinx  d'une  matière  précleufe , d: 
des  peintures  dont  l’éx^t  n’efl  point  terni. 

Thèbes  di  Lucanie.  Voyez  Luzzi. 

Thèbes  de  Thessalie.  Voyez  Zèïton. 

Çy  THÉCA , ou  Chêne  des  Indes,  f.  m.  Grand  artue 
dont  on  trouve  des  forêts  entières , dans  le  Malabar.  Les 
Idolâtres  n'cmploicnt  point  d’autre  bois,  pour  bâtir  de 
réparer  leurs  temples.  Ils  tirent  des  feuilles  de  cet  arbre 
une  liqueur,  dont  ils  fe  fervent,  pour  teindre  leurs 
foies  de  leurs  cotons  en  pourpre.  Ils  les  mangent  de  en 
font  un  firop  avec  du  fucre , qni  a la  verni  de  gnérir  les 
aphtes.  Ils  font  bouillir  les  fleurs  dans  du  miel.de  cii 
préparent  un  remède , qui  évacue  les  eaux  des  hydropi- 
ques. Ray,  HtJI.  Plant. 

THECHNOLOGIE.  f.  f.  Ceft  une  fauiTc  fciencc  de  mots 


qui  cachent  le  fens  des  chofes.  Thechnologia.  Les  écrits 
des  Soniciens  en  font  pleins.  S.  B.Uîle  s’eft  fervi  de  cc 
terme. , 

THÉCUE.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  b Terrc-fainte. 
Theeua  , Thtcue.  Elle  croit  dans  b Tribu  de  Juda , à 
neuf  lieues  d'Ælia , ou  de  Jcmfjlem,  au  rapport  de  S. 


Jérôme. 
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7H^R,zR£.f.in.â;f.  Tcrinede  Rcbdon.  Ilf  tauxln* 
des  une  cemine  fone  de  gens  <^u'on  ippclk  Thetrs  » qui 
ne  font  ni  pa/ens , ni  Mahomecans , ic  qui  n'ont  point 
du  tout  de  Religion,  lis  ne  fervent  qu'à  cauer  les  cloa- 

3ucs&lc<  prives,  & à écoccher  les^ces  laorrcs,  dont 
s imngenc  U choir.  Us  conduifent  ou£  les  criminels  ou 
AippUcc , de  en  font  quelquefois  rexécution.  C'eft  pour* 
quoi  ils  font  en  obominotion  à tous  les  Indiens , qui 
Aim  obliges  de  fe  puriher  depuis  lo  rêrc  juiqu'oux  piecb , 
ù quelqu'un  de  ces  gens , qu'ils  appeUctu  à caufe  de  eda 
jéUhôrts  f les  a touches  : auili  ne  IbuÆrcm-ils  prwii 
qu'ils  demeureiu  dans  les  villes  i mais  Us  tes  obligent  à fc 
redrerdam  les  extrémités  des  ftuxbousgs,  & à s’éloigner 
du  commerce  du  monde. 

(}a*THÉGUACAN.f.m.  Province  de  l'Amérique  med- 
dionalc  dans  la  nouvelle  Efpagne,  félon  wafer. 
THEIERE.  VoyciTHirtiRE. 

Ti  It-IEORME.  odj.  En  guife  de  rbé.  Iniufion  thiifor- 
mes.  Brigandages  de  la  Médecine , g.  ao8.  Ccil-à-mre; 
infiiUons  d'herbes  qu’on  laie  dans  de  l'eau  bouillante  » 6c 
qu'on  prépare  comme  le  thé. 

THEIN.  Voyea  Tmaim. 

Q7THÉtON.  f.  m.Vieux  raoc.  Oncle.  On  aditauHirAétr» 
pour  dire.  Tante,  du  Grec<*w< , qui  veulent  dire 

la  même  diofc.  Les  Efpagnols  difetst  encore  aujourd'hui 
7io  6c  Tia , pour.  Oncle  6c  Tance. 

THÉKUPHE-f.£  Cdl  un  terme  de  Calendrier  ch»  les 
Juifs,  il  Cgniüe  proprement  révolution , cercle , de  fe  dit 
des  quatre  poinu»  oïl  commencent  les  quatre  làifons  de 
l'année;  c'eU-à-dice,  les  deux  points  équino^ux,  8c 
les  deux  folUiriaux.  Teku^a.  Le  Thaimud  traite  des 
Thékupkes  dans  le  Traité  Erubhim. 

THELASSAR.  Voy»  Tilaiassar. 

THÈLÈME.  Cdl  le  nom  de  l'Abbaye  fondée  par 
Gargantua , en  laquelle  ceux  qui  font  reçus  font  tout  ee 
qu'il  leur  plaît , & félon  leur  volonté , À Graeo , Tht- 
/ou,c’cA*à-dicc.v.olonrc.  Liv.  i.  Ch.  ja.  Alphabet  de 
Rahtlais. 

TEIÈLE5PHORE.  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  qu’on  adoioit  à 
Pergame.  Tkelefphanu. 

THELMALA , ou  THELMBLA.  f.  £ & félon  lesSep- 
tante , Thelmélech , 6c  Thclmélah.  CcA  un  lieu  de  la 
Cbaldée , ou  de  Babylonie.  Le  Pere  Lubin  prétend  que 
c’en  la  'Thegme  de  Ptolomée , que  les  Tradudkeurs  de  | 
cet  Auteur  appellent  Thelme.  : 

fT  THELXIÉPIE.  £ £ Une  des  Sitènes. 
t>!ÉMA.  £ Nom  propre  de  lieu.  Thema.  Ce  mot  ne 
fc  trouve  que  dans  le  Livre  de  Job , VI.  19.  & comme 
on  ne  fait  quel  dl  ce  lieu , on  dit  que  c’eA  le  même  que 
Thcman. 

THEMAN.  f.  m.  Nom  de  lieu  dans  rtcriturc.  Thtman. 
Ce  lieu  paroit  avoir  été  dans  l'idumce.  Car  Tkeman  , 
dont  fans  doute  il  aura  pris  fon  nom , étoit  fils  d’£U< 
phaa , 6c  pedt-fils  d'Éfaü  , qui  cil  Édom.  La  terre  de 

TH  EM  A NITE.  £ m.  & £ Qui  cft  de  Tbéman.  Tktmanifiu, 
'THÊME.f.m.  Sujet,  maticte pour  écrire, pour compo* 
fer.  Thema , argununtum , materia.  Quand  on  exerce  les 
Écoliers,  on  leur  donne  des  thèmes  à £Uie , quelques  ou- 
vrages à traduire  de  François  en  Latin , ou  de  Latin  en 
François.  On  leur  fait  faire  des  tArmes  pour  les  prix, 
pour  les  places.  On  dit  proverbialement , Faire  fon 
thème  en  deux  fixons,  pour  dire,  Eure  unechofeen 
deux  manières  difleremes. 

Thbmi,  fignifieauAi,  Texte,  paflage  authentique , choifi 
par  un  Prcdicarcur , pour  fetvir  d'entrée  & de  fujet  à fon 
àfeours , auquel  U tâche  de  rapporter  tout  ce  qu'il  dit 
dans  la  fuite.  Thema , textus , argumtntum. 

(^Théme.  Sujet,  matière,  propoCtion  que  Ton  entreprend 
de  prouver  ou  d'cclaicdr.  Argumtntum.  Cethonune-là 
n’a  pas  bien  pris , n’a  pas  bien  fuivi  fon  thème.  U n'cA 
d'ufage  que  dans  le  dogmatique.  Acad.  Fr. 

Thème  célesti.  Terme  d'AAtologie,  qui  fe  dit  de  1a 
figure  que  drelTcnc  les  AArologucs,  lorfqulls  tirent  l'ho- 
rofeope.  Thema.  Il  rcprcfcnrercuidudel  à uocertain 
point  requis  ; c’en  à-dite  , le  lieu  où  font , en  ce  mo- 
ment , les  étoiles  8<  les  planètes.  U cA  compote  de 
douze  triangles  enfermés  encre  deux  quarrés , de  on  les 
* appelle  Us  dott\t  maifans. 
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TiilMX,  au  Ayle  de  Liège,  C.  a.  ro.&c.  Ggnlfielade- 
mandc  libellée,  le  libelle  du  demandeur.  ABorislibel- 
lUf. 

THEMIS.  £ f.  Nom  propre  d'une  Déeflê  de  L'Antiquité 
payenne.  Thémis  , ido* , ou  iShs.  Elle  étok  fille  du 
Qcl  & dciaTerre.  Hé£t>de,Z*Af^v.  t;;.  Cefucla 
Iccondc  femme  de  Jupiter,  tlencuc  lcsilcu£es,Enno~ 
mie,  Diee,  Irène,  ou  la  Paix,  & les  trois  Parques.  Hé- 
fiode,  Thtog.v,  90i.dcfuiv.  r<Uo«w  paibk  pour  l'in* 
venrrice  de  la  DécAe  des  Oracles  & ^ la  Divination. 
Ccioit  cUe  qui  enfeignoit  aux  hommes  à demander , 
à fouhaiccr  ce  qui  étoit  juAe  6c  licite.  Thémis  avoir  un 
Temple  ancien  eu  ftxode,  fur  le  bord  du  Acuve  Cé« 
phife. 

Thémis  , fe  prend  fouvent  pour  Ia  Juûicc , quand  on  veut 
la  pctlbnniâer , ou  pour  la  DéeAe  de  la  JuAtee , dé  en 
ce  fens  il  eA  fort  en  ufage  en  notre  langue , principale- 
ment en  Po('fie,&  il  lignifîeUJuAice,  tes  Juges , let 
Cours  de  JuAice , fur-tout  les  Cours  Supérieures , & en 
particulier  une  Cour  de  JuAice,  dcrecine  unMa^Arat. 
Thimis  l'a  décidé.  Les  Arrêts  ^ Tlùims , e'eA  ^dire^ 
d'un  Tribuial  de  JuAice. 

Tbenris  inf/nrst  à la  Buvtnt , 

Aux  Magi^rats  fia  plus  pure  équité  : 

A t Audienu , on  nous  répeae 
Plus  d un  Arrêt  que  JSacehus  a dicU. 

thémistien  ,iTiNE.  f.  m.  déf.NomdcScéle.  Themif- 

tiarutSfO.  Les  Agnoites,doiu  nous  avons  parlé , furent 
nommés  TkèmJUetu , du  nom  d'un  Diacre  Thémiiliu^ 
qui  foutenoic  que  le  corpsde  J.  C.étoit  ot^nipcible , de 
qui  en  eoncluoir,  que  Jéfus-Cbiill  avoir  d<»K  ignoré 
bien  des  chofes. 

THÉMISTITAN.  £ m.  On  donnoit  autrefois  ee  nom  à la 
ville  de  Mexique , de  à la  province  qui  en  dépendoit. 
Themiflitantim.  Voyez  MaxiQui  ville  de  province. 

THEMNA.  £ £ Nom  propre  d'une  ville  de  la  Terre* 
faime.  Themna.  Voyez  Thamna. 

THË.MUDITE.  £ nt  dc£  NomtTune  ancienne  TrAm 
d'Arabes , de  celles  qui  font  éteintes.  Peuple  de  Thé- 
mud.  Themtu/ita.  D’Herbeloc  au  mot  Higr  les  appelle 
auAi  Peuple  de  Saleh , 8c  dit  qu'ils  habitoient  entre  la 
Syrie  de  l'Arabie , dans  le  pays  que  nous  appelions  au* 
joufd’hai  l’Arabie  Pérrée.  Ilsavoient  pris  le  nom  de 
peuple  de  Themud,  ou  Tbémoud,  de  'Thémoud  fils 
d'Amer,  filsd’Aram,  de  frère  d'Ar|Aiaxad,  parce  qu'Ux 
defeendoient  de  lui  ; de  Peuple  de  Saleh  du  nom  d'un 
IHophcrc  que  Dieu  leur  envoya.  Voy»  d'Hetbeloc  au 
mot  Salak. 

THENAILLES.  f.  £ Nom  d'une  Abbaye  de  la  Picardie  en 
France.  Thenalèn , Thenclium.  Elle  eA  dans  la  Tiéra- 
ebe,  près  de  la  petite  ville  de  Vervins.  Maty. 

THÈNAR.  £ m.  Terme  Grec,  reçu  dans  notre  lar^ 
gue , de  dont  les  Médecins  fe  fervent  pour  exprimer 
dans  la  main , l'efpace  qui  cA  entre  le  pouce  de  llndcx. 
Ccr  homme  a reçu  un  coup  de  labre  qui  lui  a fendu  le 
dùnar  un  pmice  avant.  CeA  autE  le  nom  d’un  mufcle  de 
la  main  de  du  pied.  «>Mf. 

THÊOCATAGNOSTE.  £ m.  de  f.  Blafphémateur.  Nom 
de  Seâe.  Tktocsuagnojlts , Blq/phemus.  Les  Thèoeeua- 
grufies  avoient  l’audace  de  reprendre  certains  fiiits  de  pa- 
roles en  Dieu.  Marcel.  S.  Damafcène,  Hèr.  91.  dit 
que  c'etoient  des  impies , qui  ofoienc  trouver  à redire  à 
ccnaincs  aéàions , de  paroles  de  Dieu , 6c  des  Perfonnes 
divines,  de  qui  les  blâmoienr,  auAi  bien  que  let  lâintes 

I Écrirurcs.  Marcel , dans  fes  Tables , met  ces  Héréeiqu» 

I au  feptlème  fiécle , je  ne  fçai  pourquoi  ; car  on  n'a  rien 
ui  marque  le  rems  auquel  Us  ont  paru.  Il  y a même  • 
ans  le  Traité  des  Héraie$,de  $.  Jean  Dunafcène, 
des  Hérétiques  qui  font  moins  des  Hérétiques , qui 
aient  fait  Seûe , de  fubfiAé  en  certains  rems , que  des  im- 
pies tels  qu'il  en  paroît  dans  cous  les  rems , de  en  tou» 
les  Cèdes. 

Ce  mot  vient  de  , Dieu  , de  de  •atuyismmm 
damnt. 

(O*  THÉOCLYMÈNE.  £ m.  Devin  célèbre,  qui  defeen- 
doic  en  droite  ligne  du  célèbre  Mclampus  de  Pylos.  II 

1 prédit  la  mort  des  amans  de  Pénélope. 

‘ THtîOCRATIE. 
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THÉOCRATIE,  f.  f.  Étw  gouverné  par  la  volonré  abfo- 
iuc  àc  Dieu  fcul.  Tfittxraua,  Selon  Jofephe,  l'ancien 
Gouvernement  des  Juifs  croie  Théocradque  i car  Dieu 
deddoit  de  tout  ce  qui  appanient  à la  fouverainç  auto- 
rité. Cette  TA^raâediui  jufqu'à  Saiiliék  alors  l‘£tat de- 
vine Monarchique  II  y a eu  une  ThiocrJùt  tmaginaire  à 
Athènes.  Pendant  que  les  enfans  de  Codriu  dirpuioicnc 
lcRo)*aume,  les  Athéniens  ennuyés  des  malheursd’une 
guerre  inteftine , aboliiem  la  Royauté , de  déclarèrent 
Jupiter  U (ad  Roi  du  ptupU  tC^dtiw.  Val. 

Tl  lEOCR ATIQUE.  aJj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  à 
la  Théocratie,  qui  eil  de  la  Théocratie.  Theocraxicus. 
Etat  T/ûoerati^ut.  Le  peuple  d'Ilraël  ennuyé  d’un  Gou- 
vernement Tfuoerati^uc , voulut  avoir  un  Roi  comme 
les  autres  Nations. 

THÉODOLITE,  r.m.  Inllrument  en  ufage  dans  l’Arpen- 
tage, pour  prendre  les  hauteurs  & les  dillances.  11  cfl 
compofé  de  plulicurs  panies.  i Un  cercle  de  cuivK  di- 
vife  en-  quatre  quarts  de  90.  reprefentans  les  quaue 
poimt  caidiiiaux  de  la  bouOblc , rdl , l'ouell,  le  nord  Se 
le  fud  , de  marque  des  lettres  E , O , N , S.  Chacun  de 
CCS  ouarcs  cil  divifé  en  90.  degrés , & fubdivifé  autant 
que  la  grandeur  de  l'inllrumenc  le  peut  permettre  , 
communément  par  les  diagonales.  Les  quatre  quarts 
doivent  erre  marques  de  10 , ao , )o , dec.  deux  fois  ; 
commençant  aux  points  du  nord  &du  fud , de  ünidàm  à 
90  aux  points  de  l’dl  de  de  l'ouefl.  a*.  Une  boëie  de 
une  aiguille  placées  juHcmcnr  lur  le  centre  du  cercle, 
fur  lequel  centre  l'inilroment , l'index  avec  Tes  guidoiu 
doivent  être  mis,  de  forte  qu’ils  puUlcm  tourner  de  fe 
mouvoir  en  rondj  mais  la  bocte  Sc  l'aiguille  demeurenr 
Axes.  Au  fond  de  la  boëte , il  faut  qu’il  y ait  une  bouflble 
arrachée  de  forre , qu'elle  réponde  aux  lettres  E , O , N , 
S,  marquées  fur  l'inArument.  Par  derrière  unem- 
boëtemenc , ou  plan , ou , ce  qui  cA  le  mieux , un  rond, 
pour  entrer  dans  la  tête  d'un  pied  à trois  branches , fur 
lefqueUcs  l'inArumem  cil  porté.  4^.  Ce  bâton  , ou  ce 
pied  pour  pofci  rinAnuncmdclTus,de  dont  le  cou,  ou 
manche  vers  latcte, doit  entrer  dansremboërement  qui 
cA  derrière  rinArumcnc.  Harris. 

Tl  lEODORA.  ù f.  Nom  propre  de  femme.  Thtodora. 
Nos  Auteurs  ne  donnent  point  à ce  nom  1a  forme  Fran- 
çoife , Se  ne  difent  point  Théodore , pour  éviter  l'équi- 
voque avec  Théodore  mafeulin.  L'Impcrarrice  Théodora 
femme  de  JuAinicn  apufa  du  crédit  qu'elle  avtAt  fur 
l'Empereur,  pour favorifer les Eurychkns dans  rafllaire 
des  crois  Chapitres.  Un  grand  défaut  de  JuAinicn,  Ait 
l'afccndani  qu'il  laUEt  prendre  â l'Impératrice  Théodora, 
uivc  des  plus  méchantes  perfonnes , qui  aient  monté  fur 
le  Trône,  ûnlt  que  tout  le  monde  en  convient.  P. 
Dovcih  , du  i$6.  Théodora  Cicùfii  t au 

plaifir  d'eae  écoutée  & d'être  reconnue  chef  de  pairl, 
ce  qu'il  y a de  plus  facré  au  monde , & ht  fervir  au  ren- 
verfemciw  du  ChriAianifme , tout  ce  que  l'ambition , le 
dépit  Se  la  vengeance  peuvent  infpirer  d'artifice  Se  de 
cruauté , â une  femme  que  rien  n’dl  capable  de  raenir. 
Id.  Procope  afsûte  qu'elle  avoir  été  Comédienne,  Sc 
d’une  réputation  H perdue  , qu'aucun  honnête  homme 
n'auroit  voulu  lui  parler.  Evagre  qui  a écrit  après  la 
mort  de  cene  PrinceAe , qu'aüûrêment  il  n'a  pas  épar- 
gnée , ne  parle  point  de  cet  épouvantable  débordement 
de  mœurs , dont  nous  voyons  qu'elle  eut  toujours , 
au.fli  bien  que  fon  mari , une  horreur  très-grande,  lo. 

THEODORE,  f.  m.  Theodonu.  Mot  qui  vient  du  Grec, 
de  qui  eA  un  nom  cfun  homme.  éTkodore  de  Beze  écoit 
difdple  de  Calvin , & fi  l'on  en  croit  d'Avtla , Livre  J. 
des  Guerres  civiUs  de  Frantt , Théodore  de  Beze  avoir 
beaucoup  d’éloquence  & d’énidJtion. 

Théodore  Afeidas , tiré  depuis  quelques  années  d'un  des  j 
MonaAcrcs  de  S.  Sabas,  pour  gouverner  t’Églife  de  Cé>  I 
/arée  en  Cappadocc , éroit,  (vers  y ^8.)  le  principal  ap-  ! 
ptii  de  l’Origénirme.  P.  Doduh; 4C0. 

Théodore  de  Mopfacile  Sc  Diodore  de Tarfe  font  les  Au- 
teurs du  NeAof unifme  ; c'cA  d’eux  que  NcAorius  prit 
fes  erreurs.  Ou  a dans  les  Chaînes  Grèques  fur  l'Ecri- 
ture , des  extraits  de  tous  les  Ouvrages  oe  Théodore  de 
MopfucAc  i Sc  (.es  extraits  conticiuienc  quantité  de  pro- 
polkions  hérétiques  i fes  écrits  étoirne  des  Notes  fut  la 
Geiièii*,  fur  Jub,  Alt  les  Pfeanmes,  fur  le  Cajttiquc  de 
Tome  l'il. 
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Canriques,  fur  les  XII.  petits  Prophètes,  fur  les  Évan- 
giles de  S.  Matthieu,  de  S.  Luc,  de  S.  Jean,  &furi’È- 
pîire  aux  Hébreux.  On  a encore  quelques-uns  de  ces 
Ouvrages  cnticncn  manuferit,  dans  les  BiblicKhèques. 
Théodorede  MopfueAe  ne  vouloir  point,  que  toute  l’hlf- 
toire  de  la  Gciscrc  file  expUquee  i k lettre.  11  reiaioic 
de  blâmott  le  Livre  de  Job,  & le  Cantique  dcs^iui'* 
ques.  Léonce  afsure  qull  ne  recevott  pas  même  les  Pa- 
ralipomenes , ni  Efdras , ni  aucune  des  fept  Épitres  Ca« 
nuniques.  On  a encore  de  lui  d'autres  extraits  tous  Infe- 
élés  d'heréfie , favoir  d'une  explication  du  Symbole  , 
d'une  inilruéUon  des  Caihécumèncs,  de  XVII.  Livres 
touchant  l’incamaiion  , de  IV.  Livres  contre  ApolH- 
nairc,d’un  autre  Livre  contre  lesApoliiiuiUles,  Si  de 
V.  Livres  contre  les  Manichéens. 

THÉOOOSE.  C tn.  Nom  propre  d'homme.  Thtodojius. 
lly  a trois  Empereurs  du  nom  deTAéod’i^.  TkioJofelc 
Grand  cA  le  premier  qui  fut  fait  Empereur  le  1 9.  Jan- 
vier )79.  Se  mourut  le  17.  Janvier  ipf.  hL  Fléchies  a 
écrit  la  vie  du  Grand  Théodoft. 

Ce  mot  cAGrec,  Se  fignifiedon  de  Dieu , de  eV<»,  Dieu» 
Se  itHydoa, 

THÉODOSIEN,  snnf.  f.  m.&  f.  Nom  de  Seéle.  Theo- 
dojianus  , a.  Cctoicnt  des  Hérétiques  Corrupticoles , 
dont  nous  parlons,  ainfi  nommes  de  Theodofe  Pan  iar- 
che  d'Alexandrie.  Les  Thértde^ins  étoieiic  des  Euty- 
chiens  d’Alexandrie  en  Éçvpte. 

THÉODOSIEN,  tNKi.adj.  m.&f.  qui  fe  dit  delà  colle- 
ûion  de  Loix  Romaines  faite  en  feize  Livres , par  Tau- 
torirc  de  l'Empereur  Théodofe.  Thtodojianus  , <r.  Le 
Code  Théodt^en.  Voyez  Coci.  La  Table  Thèodofennty 
ou  de  Peutinger.  Tabula  Theodojiana  , ou  Peuttoge- 
riarut.  Ce  font  d'anciennes  T^lcs  Géographiques. 

THEODOTIEN  , enks.  f.  m.  &f.  Anciens  Hérétiques 
qui  étoiem  une  branche  des  Alogitru.  Theodor'ani,  Iis 
nioient  que  Jésus-Christ  fut  Dieu . rejettant  l'Evangile 
de  SaiotJean,&fon  Apocalypfe.  L'AutciirdccerrcSe- 
âe  fut  un  ccruln  Thc(^u(e  Corro^eut , nuis  homme 
favanr , qui  étant  ccnflis  d'avoir  fiechi  dans  la  periécu- 
tion  de  Severc , fc  retira  à Rome , où  il  tâcha  de  couvrir 
la  perfidie  : mais  le  Pape  Viélor  l’excommuma.  S.  Épi- 
phane,  Af4e/’.y4.  rapporte  les  erreurs  de  ceThéodotc» 
Sc  les  réfiue. 

97  THÉOÉNIES.  f.  f.  pL  Cétoient  des  fetes  de  BacchuS 
che  zies  Athéniens.  Le  Dieu  lui  - même  croit  appcilé 
Théoinos , le  Dieu  du  vin , ou  pour  mieux  dire , le  Dieu 
Vin.  De  oiM,  jDfcu,  de  viA. 

ÇCr  THÉOGAMIES.  f.  f.  pL  Fêtes  qui  Ib  cclcbroicnt  en 
l'honneur  de  Proferpine,  deen  mémoire  de  fon  mariage 
avec  Pluton.  Le  root  cA  Grec  Se  fignifie  Mariage  des 
Dieux.  Il  vient  de  om,  de 

THÉOGONIE,  f.  C Théologie  payenne  qui  enfeignolt  la 
généalogie  de  leurs  finis  Dieux.'  Theo^onia,  Héfiode  a 
écrit  de  la  Théogonie.  C'eA  un  Poëmc  que  nous  citons 
Auvent  dans  cet  Ouvrage. 

THÉOLOGAL,  f.  m.  Chanoine , de  Doéleur  qui  prêche , 
qui  enfeigne  la  Théologie  dans  un  Chapitre.  Theologus 
CoUegii,  Canonuorutn  Proftÿor.  Le  Concile  de  Latran 
tenu  fous  Innocent  III.  en  laiy.  ordonna  que  les  Ar- 
chevêques anroient  d.uu  lesMérropolUajncsunFhécep- 
ieuràIeursgagcs,puutenfelgncrlaThéologie,  en  fal- 
fane  trou  leçons  publiques  par  femaine  , Sc  en  prêchant 
les  Dimancncs  & les  Fêtes  folemnellcs.  LeConalcde 
Bâle  en  14)  i.de  la  Pragmatlquc-Sandlion  ét.tblirent  un 
Théologal  dans  les  Cathédrales  de  Métropolitaines,  de 
l'Ordonnance  d'Orléans  en  1 y6o.  dans  les  Collégiales 
auffi  - bien  que  daru  les  Cathédrales.  Le  Concile  de 
Trente  a afTcélc  une  Prébende  à cette  fonélion , qu'on 
appelle  la  ThiologaU , de  qui  fait  nommer  ce  Docteur  le 
Théologal.  CencPrébendccAaflrcétccauxGr.idiiés.  Le 
Théologal  a cct  avantage , que  par  une  Bulle  de  Grégoire 
XIII.  il  cA  réputé  prefent  au  Chœur , tous  1rs  jours  qu'il 
cA  occupé  à prêcher,  oui  faire  quelque  leçon.  Mais  ces 
Règlemens  ont  eu  peu  d’exécution,  Sc  lafonéboncAec- 
rive  Théologal  cA  réduire  â quelques  fetmons , que 
bien  fouvent  une  fait  pas lul-nwmc.  Fleury.  Voyez 
i'Oidonnancc  de  Charles  IX.  de  i ydo.  Art.  8.  RebiiAe 
fijt  les  Concordats,  Chap.  DtCedlat.%.  1.  v.  Quirnut 
his^  Se  les  deux  fidvans,  p.  yp8. 

Bij 
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Tiiéoiocal  » ALE.ad).  On  appelle  vcmuTAcWogj/rf , la 
foi , l'cfpérance  & la  charité , comme  crâne  celles  que 
la  Théologie  nous  enfeigne  principalement-  Vitttmi 
Th<ol/>sic(t , fiAts  , fptî , ck^tritas.  On  appellolt 
Thêologiilt  le  meilleur  vin  , & le  plus  délicat , 1 ce  que 
Hifent  Eraftnc , & Henri  Hticnne  j mais  cela  ne  ic  dir  plus. 
THÉOLOGALE.  f.f.  Prébende  d une  Eglifc  Cathédrale 
aifeâéc  à un  Doâcur  > qui  cil  tenu  de  prêcher , ou 
d'cnicigncr  la  Thculogie.  PnthtnAa  Theolo-^alii.  A pré- 
feni  les  Tfùologalts  ibm  de  (Impies  digiutcs  fans  fonc- 
tion, ni  obligariun  d’citfcigncr. 

TH  itOLOGIE.  f.  f.  Sdencc  qui  donne  la  connoiflancc  de 
Dieu , Si  des  chofesdivitics , ou  qui  a Dieu  & les  chofes 
qu’il  a révélées  pour  objets.  Thtohgid , rtrum  Aivina» 
rum  Jcuniia.  La  ThèoiogU  cil  une  luence  ou  une  doc- 
trine , qui  nous  enfeigne  ce  que  l'on  doit  penfer  de 
Dieu , & la  maniéré  dont  il  veut  être  fervi.  La  Thtohgit 
naturtUt  cH  la  connoiflance  que  nous  avons  de  Dieu  par 
fes  effets , Sc  pat  les  feules  lumières  de  la  Nature.  La 
Tkiolo^u  furnaturtUt  cA  celle  que  nous  apprenons  par 
la  révélation.  La  Thiotogit  pojUivt  ell  la  connoilTtncc  de 
l'Ecriture  Sainte , &:  l'cxpUcation  fuivant  le  fcnüracm 
des  Peres  de  des  Conciles , fans  le  fccours  de  l’argumen- 
tation. On  prétend  qu’il  faudroit  dire  txpojîàvt , Si  non 
}l)M pojîtht.  \.2.Thio!ogie  monde  züccWç  t\M\  donne  la 
connoiiTance  des  loix  divines , pour  régler  les  mœurs. 
La  Tfùoiogit  fcholafiique  eA  celle  qui  tire  par  le  raifon- 
nemrnt , pluAcurs  connoiA^ccs  des  chofes  divines  , 
fondées  fur  les  principes  de  la  Foi.  Voyez  SenoLAm- 
QUE.  Lombard  obfcurcic  fort  la  par  l'inutilité 

de  pluficurs  qucAîons  dont  ill'embarrairc.  Le  P.  Kap. 
On  appelle  la  Sacrée  Faculté  de  Tkiotope  , les  Profef- 
feuts , Docteurs  de  Bacheliers  de  Théologie.  La  Somme 
de  Tkéolngie  cA  un  cours , ou  un  abrégé  de  toute  la  Théo- 
\ (ogie , comme  celle  de  S.  Thomas , de  Beun  : de  on  dit 
qu'un  homme  a fait  fa  Théo/ogU , lorfqu'Ü  a fait  fon 
cours , ou  qu'il  a étudié  le  rems  porte  par  les  Rcgle- 
mens,  pour  être  admis  aux  degrés  de  Théologie.  Le  P. 
André  Schiara  Italien  a fait  une  Théologie  militaire  en 
deux  volumes  in-folio.  Theohgia  heltica, 

Tiisolocis  MrsTiqui.  Tfuologia  Myfiica,  Voyez  Mvs* 

TtQ.Ut. 

ThIolocis  , fe  dit  aulTi  de  la  ClafTe  où  l'oncnfcigne  la 
Théologie.  La  Théologie  cA  ouverte.  La  Théologie  com- 
mence à neuf  heures , de  Enit  à onze. 

THEOLOGIEN , inné.  f.  de  adj.  in.  de  f.  Qtii  fait  la 
Théologie,  quil’enfcignc,  ou  qui  en  écrit.  Theologus. 
Il  cA  honteux  que  des  gens  du  monde  foicnt  en  droit  de 
faire  des  leçons  d'équité  de  de  modération  aux  Tkéolo- 

f'.itns.  Bay.  Les  TArb/ogi<ns  font  très -opiniâtres  dans 
curs  fenrimens , de  peu  équitables  pour  ceux  d'autiui. 
Jf.  Les  Poètes  ctolent  les  Théologiens  du  P.iganifme. 
Huet.  Les  incrédules  choqués  des  manières  fougueufes 
des  Théologiens  , fc  perfuadent  que  la  Religion  eA  une 
fadion,  qu’on  veut  faire  prévaloir  à quelque  prix  que 
cefoit.  Le  Cl.  Le  premier  â qui  l'on  adonne  le  titre 
de  Théologien  par  excellence,  a été  Saint  Jean  l'Evangc- 
liAe,qui  aété  par  làdiAinguédcsaolsautrcs,  fur  tout 
dans  le  troificme  de  quairicme  Aêcle  \ comme  on  voit 
dans  Origene , Saint  Cyrille  dr  Saint  ChryfoAome.  Le 
fécond  a été  Saint  Grégoire  de  Nazlanze , qu'on  appelle 
le  fécond  , ou  le  jeune  Théologien.  On  l'a  donné  auAi  â 
quelques  Codeurs  modernes , comme  à un  Anglois . 
nomme  Richard, Chanoine  de  Saint  Vidor,  dràJean 
Tbaulere  , qu'on  a furnommé  le  Théologien  illumitU  ^ 
ainA  que  dit  PoAcvin. 

$:?'luiotociEN,  Ecolier  qui  étudie  en  Théologie.  Le 
petit  Séminaire  de  Rouen  en  renferme  deux  ; l'un  pour 
les  Théologiens , l’ainrc  pour  les  Philofophcs , les  Rhc 
toricens , déc.  Defeript.  Céogr,  & Hijl.  de  la  Hastu- 
Sorm.tt/m,  i.p.  119. 

II  fc  peut  dire  au  féminin , en  parlant  d'une  femme 
nu  d’une  Aile  qui  rçauroit.  ou  qui  prcrcndioit  fçavoir  la 
Thcclogie.  Elle  fait  la  Tkévlogicnne.  Elle  veut  paAer 
pour  Théologienne.  Acad.  Fr. 

THEÜLOGIi^E.  ad;,  m.  de  f.  Qui  appartient  a la 
Théologie.  Thenlopicus.  Ce  dudeur  cA  profond  fur  les 
Biaricrcs  théologl^ucs.  Cela  n'cA  pas  de  foi , ce  u'c,l 
qu'une  opinion  théologijut. 
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THEOLOGIQUEMENT,  adv.  'une  manière  théolo- 
gique. Theolopci.  Ce  Prédicateur  a prouvé  fa  propo> 
Atioii  d'abord  moralement , Sc  puis  théologiquement, 
ffér  THEOLOGISER.  v.  n.  Parler  des  matières  thcologl- 
ques,  y réfléchir , en  taifonner.  Tout  le  monde  fcmcle 
aujourd'hui  de  parler  des  maricres  de  Religion , juf> 
qu'aux  femmes  : elles  fe  mêlent  de  théologifer.  Philippe 
Hecquet , Médecin , avoir  dans  fa  fcunciK  fuivi  les  Eco- 
les de  Sorbonne  pendant  deux  ans.  Il  n'eA  donc  pas 
étonnant  qu'il  fe  CwtmèXiAethéoiogiJir.  Desfontai' 
NES,  Ohfervas.  fur  Us  Le.  mod.  to.Xi.L'üCi%c  de  ce  moC 
n'cA  pas  encore  bien  érabli. 

THLOLOGIUM.  f.  m.  On  donnoit  ce  nom  chez  le# 
Anciens  i un  lieu  du  Théâtre,  élevé  au-delTus  de  l'en- 
droit où  les  Adeurs  ordinaires  poroiAoient.  C’étoic  ce- 
lui d'où  les  Dieux  parloirnt-,  les  nuchines  fur  Icrqucllet 
ils  defeendoient , Si  d'où  ils  parloicm.  Theologium.  Il 
falloir  un  Théologium  pour  repréfenter  tAjax  de  Sopho- 
cIc&i'Hippolyte  d'Euripide.  Voyez  Scaligert  Poét.  L, 
I.  C.  I.  & Grunovius  fur  \ Hercules  Æntus  de  Sopho- 
cle , Ad.  V.  V.  1940.  Comme  nous  n'avons  point  de 
mot  François  qui  réponde  i ce  mut  Grec , on  peut  le  re- 
tenir au  moins  dans  lesdiAerrations  d'éru^iun  -,  ailleurs 
on  peut  dire  en  général  une  machine. 
ÇrTHEOLOGüE.f.  m.  Théologien.  II  ne  peut  fc  dire 
qu'en  parlant  des  Anciens.  Les  Théo/ogues  Egyptiens. 
Ef. f.  L Hièrosly.  t.  \.p.  1 6 j . 

THHOPASCHltE.  f.  m.  Se  (.  TermedHiAoIre  EccléAaf- 
tique.  Nom  de  Sede.  Tkeopafehita.  Les  Tkéopajihites 
font  des  Hérétiques  du  cinquième  Acclc , dont  le  chef 
fut  Pierre  le  Foulon.  Ils  enfeignoienr  que  route  ta  Tri- 
nité avoir  fuuAcrt  à la  Paifiun  de  J.  C.  Des  Moines  Eu- 
tychiensde  Scyihic  embrafferent  ccnc  hcréAci  & en  fal- 
fant  tous  leurs  cAuris  pour  la  faire  valoir , ils  rxciterenc 
de  grands  troubles , vers  le  commcnccmeni  du  Aède 
fuivant.  Dès  fa  naiAanec  elle  fut  condamnée  par  les 
Conciles  de  Rome,dr  de  ConAaminople  remis  en  48}. 
& comme  cenc  héréAe  renaiAoit  au  neuvième  Aède , le 
Pape  Nicolas  L la  condamna  encore  dans  un  Concile 
de  Rome  de  l'an  861.  Voyez  Baroitius  aux  années  mar- 
quées d-dcAus , Si  les  Notes  du  P.  le  Quien  fur  S.  Jean 
Damafccne,  T.  I.  p.  ai8.  Not.  i.  Ce  meme  Pere , p. 
y 6).  Noc.  dit  qu'Apollinaire  avoir  enfrigné  cette  errmr 
avant  Pierre  le  Foulon , flr  que  fes  dtfciplcs  font  les  pre- 
miers Théopathites  , ou  Théopafihites  , & pour  IcfqurL» 
ces  noms  furent  faits.  Jovet  dit  Thiopafeites , mais  mal. 
THEOPHANIE,  f.  f.  Nom  que  l'on  a donné  autrefois  à 
l'Epiphanie,  ou  à la  Icte  des  Rois.  Theophania.  Ondi- 
foit  autrefois  en  France  par  corruption  Tiphainu  Voyez 
ce  mor.  CcA  le  jour  auquel  J.  C.  fc  nunifcAa  aux  Gen- 
tils. On  l’a  auAi  appellée  Théoptie. 

03*  Tu  joiniAHiE.  11  y a une  belle  homélie  de  S.  Hippo- 
hre , fur  la  ThéopnanU  , c’eA-â-dIrc,  la  préfence  de 
Dieu  parmi  les  hommes , déclarée  par  fon  incainatton. 
D.  CtllLICR. 

THEOPHANIES,  f.  f.  Se  pl.  C’étoii  une  (etc  payenne  qui 
fe  célébroit  aurrefois  â Delphes , comme  nous  l'apptc- 
nons d'Hérodote,  L.  I. 

Cet  mots  viennent  de  b«.».  Dieu,  6c  , fapparois , Jt 
maniftRe, 

THEOPtIE.  f.  f Terme  de  Mythologie.  C’eAtameme 
chofe  que  Théophanie  , qui  figniflc  l’apparition  des 
Dieux. 

07  Les  Payeni  ctoient  pcrfu-idcs , que  les  Dieux  fe  inani- 
fcAoienc  quelquefois , Se  apparoiiToicnr  à quelques  per- 
fonnes,  & que  cela  arrivoU  oïdinaircment  aux  jours, 
où  l'on  célébroit  quelque  fete  en  leur  honneur.  Qcé- 
ron,  Plutarque , Arnobe  A:  Dion  ChryfoAôme  fbnc 
mention  de  ces  fortes  d'apparitions.  M.  l’Abbé  Hanniec 
prétend,  que  les  Payent  avoient  emprunté  leur  Théoptit 
de  l'apparition  de  EHcu  à Jacob  -,  ou  de  celle  qui  arriva  à 
Moife  au  mont  Sinai' , où  il  vit  Dieu  face  à face. 

Ce  mot  vient  de  laix,  ZJ/exi,  6c'ini$f»mifjtv(ùs. 

THEORBE.  Voyez  Tuorbe. 

THEORE.f.  m.  C'cAlamémediofc  que  Voyez 

ce  nom , Si  au  mor  Délies.  Céioîent  les  Députes  , 
qu’Athèiies  envoyoit  cous  les  ans  â Délos.  On  les  nom* 
moit  Théores  ; c'eA  àdire,  Poyarui  , pake  qu'ils  tl- 
loicnc  lâ  pour  aAlAci  au  nom  de  la  République,  au 
Cictifice 
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facrifice  qu’elle  y ofFroit.  Tluonn.  Et  le  navire  qui  les 
portoic  s’appelluic  TkioriJe  , ou  Diliadc.  Thtoris  , Dt- 
lias. 

THEOREME,  f.  m.  Vérité  démontrée  &:  détctmincc,  ou 
propoiltion  qui  s’arrête  à l.t  fpcoiilanon , & dans  la- 
quelle , on  confiderc  les  propi  ictés  des  chofes  toutes  lai- 
tes. Theortma  , pronuntiamm.  Par  oppofition  à pro- 
hUme , qui  y ajoute  la  pratique  & la  conllrticlion.  La 
Géométrie  fe  diilribue  en  thiorimes  Sc  problèmes. 
Voyez  PoRiSME. 

THEÔRETIQUE.  adj.  m.  ôc  f.  ou  C m.  Nom  d'une  an- 
cienne feéle  de  Médecins.  Theortticus,a.  Les  Médecins 
que  l’on  appelloir  Thiorctiauts  , étoient  ceux  qui  conii- 
déroient , & qui  ctudioient  roigneufement  ce  qui  fait  la 
fanté , ou  la  maladie , les  principes  du  corps  humain , 
toutes  Ces  parties  & leur  flruâtire , leurs  a^ons , leur 
uCige , tour  ce  qui  lui  arrive  luiurelleraent , ou  contre 
fa  nature,  les  différences  des  maladies,  leur  clTence  , 
leurs  caufes , leurs  figues  ou  indications , &c.  Ce  mot  a 
la  meme  érvmologie  que  les  précédens  & les  fuivans. 

THEORÊTRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquaire.  On  donnoit  I 
autrefois  ce  nom  à Athènes,  aux  préfens  qu'on  faifoit 
aux  jeunes  filles , qui  dévoient  fe  marier  bientôt , lorf- 
qu’elles  fe  montroient  la  première  fois,  & qu’elles 
ôtoient  leur  voile.  Thtorttrttm.  On  les  appelloit  encore 
Opterts  , Anacalypures  Prophttngurts  , parce  que 
l’cpoux  futur  voyoii  alors  fa  future  époufe , & lui  parloir 
pour  la  première  fois.  Scaliger  , dans  fa  Poétique , L. 
III.  C.  loi.  dit  que  c’étoit  les  préfens  que  l’on  faifoit  à 
l.t  nouvelle  mariée , lorfqu’elle  étoit  menée  au  lit  nup- 
tial. 

Ce  mot  vient  du  Grec  vols. 

THEORIE,  f.  f.  Science  qui  s’arrête  à la  f^éculation  d’un 
art , fans  la  pratique  ; confidération , contemplation. 
Thioria , conumpljtio , infptHio.  Pour  être  véritable- 
ment favant , il  fuit  joindre  à la  pratique  la  thiorU.  11  y a 
plufieurs  machines  qui  fonr  belles  dans  la  thîorie  , qui 
ne  réulfilTcnt  point  dans  la  prarioue.  Les  üodeuts  de 
Morale  s^en  tiennent  d’ordinaire  à la  thioric  , & ne  def- 
cendent  point  à la  pratique.  S.  £vr.  Les  erreurs  de  l’ef- 
prit  font  des  péchés  de  thioric , que  Dieu  ne  punit  pas  i 
la  rigueur. 

Çcy  THEORIEN.  adj.  m.  Apollon  avoir  un  temple  à 
Troezene  , fous  ce  nom  qui  vient  du  vetbe  ttiiu» , ic 
vois  : ce  nom  convient  fort  à Apollon , confidéré 
comme  le  foleil.  C'étoit  le  plus  ancien  temple  de  cette 
ville,  il  fur  rétabli  & décoré  par  le  fage  Pithéc. 

THEORIQU  E.  adj.  m.  Sc  f.  Qui  regarde  la  théorie.  Tluo- 
ricus  , fpccuLuivus.  Les  fciences  fe  divifenteu  théoriques, 
qui  s’arrêtent  a la  contemplation , comme  la  Théologie; 
Sc  en  pratiques,  qui  fe  réduifent  en  œuvres , comme  la 
Médecine. 

On  appelloir  anciennement  à Athènes,  argent  théorique, 
les  levées , qu’on  faifoit  fur  le  peuple  pour  les  dépenfes 
des  repréfentations  de  théâtre  & des  autres  fpecbclcs. 
Il  y avoir  des  Queftetirs  ou  T réforiets  de  l’argent  théori- 
que. Par  uneloid’Eubulus,  c’étoit  un  crime  capital  de 
détourner  à d’autres  ufages  l’argent  théorique  , Sc  même 
de  l’employer  aux  beloins  de  la  guerre , quand  on  l’a- 
voir. Voyez  le  Commentaire  de  Samuel  Petit,  fur  les 
Loix  Attiques,  L.  III.  Tir.  II.  & Franc.  RolLcus , Ar- 
chttoloe.  Atncct , L.  II.  C.  9. 

ÇC7  THEORIQUE,  f.  f.  Quelques  uns  fc  font  fervi  de  ce 
mot , au  lieu  de  celui  de  Théorie.  Il  cil  un  fiylc , qui  ne 
s'afTujettit  pas  fervilement  il  la  tyrannie  de  l’art , ni  aux 
préceptes  de  la  théorique.  Oci£R. 

tfâr  THEORIQUEMENT,  .idv.  D’une  manière  tliéoti- 
que.  Traiter  une  mziKtc  théoriqiument. 

THEOSOPHE.  Qui  fait  la  Théologie , qui  a une  grande 
connoiflimee  des  chofes  divines.  Le  Roi  Robert , fé- 
cond Roi  de  la  troifième  race  ert  fumommé  Théofophe 
par  Hugues  de  Flavigni , page  j . & 184.  Befiy  rappone 
une  charte  datée  de  l’année.  1099.  Sc  du  règne  de  Ro- 
bert le  Théofophe.  C’eft  un  mot  Grec  com|>ofé  de  , 
Dieu , de  , fage , favant.  On  trouve  ce  mot  dans 

quelques  Ecrivains  Eccléfiailiqucs. 

ÇCTTHEOTISQUE  , ou  Tiiiois  , ouTuoEst^UE.adj.qui 
fc  dit  de  l’ancienne  langue  Teutonique  ou  Franque.  Un 
pfcauiicT  Thiois  , ou  Théotifque.  Hijl.  de  CÈgl.  de 
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Mtaux  , tom.  I. />.  78.  La  langue  que  nous  ap|x lions 
Tudcfjue  ou  Teutonique.  Defeript.  Géogr.  & litji.  de 
la  Huite-Sorm.  tom.  i.pag.  J4. 

THEüURGlE.  f.  f.  VoyczTHÉURciF.  Car  c’eft  ainfi  qu’il 
faut  dire,  de  même  que  nousdifonsThnmiaf.irgc,  & 
non  pas  'rhaumatourge  ; Uranie , Sc  non  p.is  Oiirnnic-, 
Muféc , & non  pas  Moufée  ; Eunuque , & non  p.is  Eu- 
nouque  ; Chirurgie  Sc  Chirurgien,  & non  pas  Chirour- 
gic  Sc  Qiirourgien  ; Liturgie , & non  pas  l.itouigie , 
dre,  quoiqu’otiginairement  tous  ces  mois  aient  un  ■ 
Grec,  aulli-bien  que  Théurgie. 

ÇCT  THEOXENIEN , ense.  adj.  m.  & f.  I!  y avoir  à Pcl- 
Icnc  en  Achaïe,  félon  P.aufanias,  un  temple  d'Apollon 
fumommé  Théoxénien , où  le  Dieu  é:oit  en  bronze.  On 
y célebroit  des  jeux  en  fon  honneur,  dont  le  prix  éioit 
une  fomme  d'argent  ; mais  il  n'y  avoir  que  les  ciioyens 
de  Pcllène  qui  fulTent  reçus  à les  difpacer.  Ces  jeux  fc 
nommoient  Théoxéniens.' 

0CT  THEO.XENIF.S.  f.  f.  pl.  C'étoit  un  jour  folcmiiel  , 
où  l’on  facrilioit  aux  Dieux  étrangers.  Cette 

fete avoir  étéinftituée  p.tr  lesDiof;ures,C.iftor  ArPollux. 
On  y faifoit  des  jeux , où  le  prix  du  vainqueur  éroitnne 
verte  appelJcc  CuViMij.  Ccue  fête  étoit  célébrée  à .Alhé- 
ncs  Sc  à Delphes,  félon  le  témoignage  d’Athéiiée.  9. 

J' 

THERAPEUTE,  f.  m,  Eft  un  mot  Grec  qui  fignific  feivi- 
teur , appliqué  plus  particulièrement  & uniquement  ù 
fervir  Dieu.  On  nommoit  Thir  ipattcs  en  Grec , ceux 
qui  s’appliquoient  à la  vie  contemplative  ; foit  à caufe 
du  foin  qu’ils  prenoient  de  leurs  âmes  , foit  à caufe 
qu’ils  fetvoient  Dieu  d'une  manière  particulière:  car 
liuei.i"  , d’où  vient  Thérapeute , fignltie  le  foin  qu’un 
Médecin  prend  d'un  malade  qu'il  traite  , Sc  fervit , être 
au  fcrvicc  de  quelqu’un. 

Philon,dans  fon  L.  l.dela  Vie  contemplative,  rapporte 
qu’il  y avoit  près  d’Alexandrie , des  gens  qui  renon- 
çoieiu  à tous  leurs  biens,eStà  leuis  parens  ; qu'après  s’e- 

■ tre  déchargés  de  tous  les  foins  des  chofes  temporelles  , 
ils  quittoient  la  ville,  & fc  retiroient  à la  cainp.igne 
, dans  des  lieux  folitaiies  ; qu’ils  avoient  chacun  un  lieu 
féparc  qu’ils  appelloicnt  femnée  , ou  monallere  -,  qu’ils 
y vacquoient  fculs  aux  exercices  de  la  priere  Sc  de  la 
contemplation,  qu'ils  y étoient  continuellement  en  La 
préfencc  de  Dieu, qu’ils  faifoicnt  oraifon  deux  fois  le 
jour , le  matin  & le  foir  , qu’ils  palToient  le  telle  du 
tcmsàlaledure  del'Ecriture  fainre,  qu’ils  ne  portoieut 
daiu  leur  femnée  rien  autre  chofe , que  les  livres  de 
Mo’ifc , les  oracles  des  Prophètes , les  hymnes , c’eft  ù- 
dire , les  pfeauincs , Sc  d’autics  fcinblables  livres  c.tpa- 
blés  d'augmenter  la  fciencc  & la  pi.-té  -,  qu'ils  en  chcr- 
choient  les  feus  myillqties  A:  allégoriques,  peiluadé-e 
que  ce  ii’étoient  que  des  figures  qui  c-tebeut  des  mvrtc- 
rcs,  qu'il  faut  découvrir-,  qu’ils  avoient  des  livres , que 
leur  avoient  Liiiïés  les  Auteurs  de  leur  fcéte , & qui  con- 
firtoient  en  c-xplications  allcgoriqiies  qu'ils  imiioicnt  ; 
qu’ils  ne  prenoient  rien  qu’après  le  foleil  couché;  que 
quelques-uns  même  palToient  des  trois , èé  qiiclquefuis 
des  fix  jours,  fans  manger.  Ils  fc  contentoient  d'un  peu 
de  pain,  qu’ils  artâifunnoicnc  feulement  de  fel , ou  tour 
au  plus  d'hyll'opc , Sc  ne  buvoient  que  de  l’eau.  Le  fei>- 
tième  jour  ils  s’alTembloient  roiu  dans  un  grand  feni- 
née , pour  y affilier  à des  conférences , Sc  y participer 
aux  faints  myllctcs. 

ger  Les  r/ic'/'uprarzs  Chrétiens  , fur  tout  les  Moines  d’O- 
riciit,  n’ont  pas  cédé  à ces  Moines  du  JutLaiTme.  Ohf 
furies  Èer.  mod.  to.  £4.  p.  lia. 

11  y a deux  queiliohs  à faire  fur  ces  Thérapeutes,  i**.  S’ils 
étoient  Juifs  ou  Chrétiens,  i**.  S’ils  étoient  fimples 
Ciu'éticus , ou  fl  c'étoiciit  des  Moines.  Sur  la  première , 
Sc.aligcr , De  Entend,  tentp.  L.  VI.  a prétendu  que  c é • 
toient  des  Juifs  ElTénicns.  Henri  Valois , dans  fes  Notes 
fut  Eusèbe , rejette  le  fentiment  de  Scaliger.  1®.  Parce 
que  Philon  n’appelle  jamais  les  Thérapeutes  EiTéniens. 
X*.  Parce  qu’il  n’y  avoit  des  ElTénicns  que  dans  la 
Terre  Crime , au  lieu  que  les  Thérapeutes  , fuivant  Phi- 
lon , étoient  répandus  dans  la  Grèce  & dans  tous  les 
pays  barbares,  mais  fur-tout  cii'Egypte.  j®.  P.m-eqiic 
Jofephe  , qui  parle  fotx  exaéiema-.t  des  ElTénicns  . ne 
dit  pas  un  mot  des  Thérapetnes , ou  de  La  vie  TLé-  apr-.i  - 
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tique.  4*.  Piree  qu'U  y a dans  ce  quenppOTterhilon, 
des  chofes  pofitivemenr  contraires  aux  obfcrv^ces  des 
Eflcnkns , comme  d’abandonner  tout  à leurs  parens  > & I 
ce  qu'il  dit  des  remmes  Thitapttats. 

Mais  Valob  croit  qu’ils  croient  Juifs.  Phodus  eft  au£i  de  ce 
fentiinent  dans  fa  Bibliothèque»  Cap.  lo).  La  princi- 
pale raifon , dit  Valois , c'dl  que  Philon  dit  qu'ils  ne  U- 
foiait  que  la  loi  5f  les  I^ophères.  i*.  Qu’ils  avoient  des 
livres  ^ leurs  premiers  Fondateurs  i comment  cela 
pcuc-il  convenir  aux  Chrètletu , qui  rte  Cüfoicnt  que  de 
naître  1 J Us  ne  prioicni  que  deux  fois  le  jour  » & les 
Chrétiens  encore  à Tierce , i Sexte , i None.  4*.  Les 
Chrcciais  n'avoiem  point  encore  de  Cantiques  , ni 
d'H) mnes  i ils  n’en  compoferent  qu'après  le  tenu  des 
Antonins.  j*.  Enfin  les  Chrétiens  ne  pouvoienc  encore 
erre  répandus  dans  tout  le  monde. 

Cependant  Eusebe , L.  II.  Hip.  Eccl.  C.  1 7.  S.  Jérôme , 
5ozotncne , Nicéphore  , L.  IJ.  H'p.  Eut.  C.  1 6.  Ba- 
ronius,  le  P.  Pétau  » & l'an  64.  de  J.  G Codeau , le  P. 
Monrfaiicon  daiu  les  Obfervations.furlaTraduâion 
du  livre  de  Philon  qu’il  imprima  en  1709.  fouiicnncnr 
qu'ils  étoient  Chrétiens  \ que  fi  on  ne  leur  en  donne  pas 
le  nom , c'efl  qu'ils  ne  U portoieni  point  cncote  par- 
tout , que  rien  n'dl  plus  conforme  aux  pratiques  de  l’E- 
glife , que  ce  qtie  dit  Philon  \ que  ces  livres  font  les 
Evangiles , les  autres  Ecrits  des  Apôtres , qu'on  y voir  I 
les  Evoques  qui  picfidem»de  goifvernem  les  EgUfes» 
& les  autres  MiniArcs  des  AurcU. 

M.  Boiihicr  Prcfident  au  Parlement  de  Dijon  » a réfiué  ce 
fentiment.  1*.  Parce  qu'il  n'cA  pas  vraifemblable  que 
Philon,  Juif  emnme  il  ctolt , ait  écrit  un  Livre  expr^  à 
la  louange  des  Chrétiens.  1^.  Que  l'an  6%.  de  J.  C.  les 
Chrétiens  fufTenc  répandus  dans  tour  le  monde. 

Qu'ils  pratiqualTcnt  les  obfcrvances  Judaïques , que 
Philon  attribue  aux  Tkiraptuits. 

Quelques  Auteurs , comme  Caflien , le  P.  Héjyot,  &c. 
fouticnivent  que  non-fculemcnt  ils  étoient  Chrétiens , 
mais  qu’ils  étoient  Moines , & M.  lePrciidcnc  Bouhier 
convient  que  quand  on  dit  qu'ils  croient  Chrétiens , il 
faut  convenir  qu'ils  étoient  Moines-,  U répond  i ce  que 
le  P.  Moncâucon  avoit  dit,  que  des  Moines  n'aurotent 
pas  eu  des  femmes  avec  eux,  que  tes  Apôtres  meme  fe 
lailToient  fuivre , de  accompagner  dam  leurs  voyages 
par  des  femmes , fans  que  l'on  en  fût  feandalife  ; qu'il 
en  pouvoit  être  de  meme  de  ces  premiers  Moines. 
Quant  i ce  que  dit  M.  Rouhier,  que  Philon  n’a  point 
écrit  un  panégyrique  des  Chretiem , on  lui  répond  que 
c’étoicnr  des  gens  de  la  nation , des  Juifs  , comme  il  le 
dir  lui-même  j qu’il  ne  les  rcgardolc  qite  comme  une  fe- 
âe  de  Juifs,  qui  par  leur  venu  faifolem  honneur  à fa 
nation.  Ces  livres  des  Anciens , font  peut-être  quelques 
Livres  de  l’Ecriture,  que  les  Juifs  n’avoient  point  dans 
leur  Canon,  comme  l'EcclcfiaAïquc,  la  SagefTe  , dre. 
avec  les  ouvrages  des  Apôtres  i que  cela  fuJIît  pour  qu'l  I 
air  pii  dire , qu'ib  avoient  des  ouvrages  des  anciens  Au- 
rcurs , qui  avoient  mené  le  même  genre  de  vie  ; que  les 
I lymncs,  dont  il  parle , font  les  Pfeaumes  de  David  ; 
que  Valois  ne  prouve  point  qu’on  n'ait  fait  des  Hymnes 
qu'après  les  Antonins  i que  celles  des  Theraptutes  ne  fe 
rcpaiKtirem  point  , qu'elles  n'étoient  qu'à  leur  ufâge 
particulier , qu’ainH  au  Occle  fulvanc  on  put  en  faire 
pour  les  Egtifes  publiques , dr  qu'enfin  c’en  un  grand 
prejuge  pour  le  ChrîAianifme  des  Thérapeuits le 
femiment  des  Pcrcs  que  nous  avons  cirés,  dr  qui  ne 
croyoknt  pas  qu’on  puifTe  en  douter.  Il  cA  vrai  que  S. 
Eptphane  donne  à ces  Thérapeutes , Hétcf.  XXIX.  le 
nom  de  Jefleens,  dr  non  pas  d'ElTéniens,  comme  dit  le  P. 
Hélyot , mais  outre  qu’il  y a bien  de  la  dÜTcrence  entre 
les  ieflcens,  dr  EHcniens>  S.Epiphane  rappone  lui-même 
en  deux  endroits  des  raifons,  drdes  étymologies  de  ce 
nom,  qui  montrent  bien,  quelle  différence  iimetrolt 
entre  ces  JefTiens , qu’il  dit  poUtivemcnt  être  Chrétiens , 

& les  Juifs  EfTcniens.  Cependant  il  faut  convenir  avec  le 
P.  Perau , dans  fes  Ammadverfions  fur  S.  Epiphane , p. 

S4.  que  Philon  appelle  les  Thérapeutes  Efleniens,  dr  non 
pas  Jdlecns  \ mais  ce  favant  homme  a fort  bien  remar- 
qué , qu1l  fe  peut  très>bien  faire , qu'y  ayant  en  Egypte, 
avant  le  ChriAianirmc  , des  EfTcniens  qui  menoient  1a 
rie , que  Pliilon  décrit  dans  le  Livre  précédent , dr  qui 
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éiolert  eeux  de  tous  les  Juifs , qui  avoient  le  plus  de  ré- 
putation de  ialnteté , comme  leurs  mccursdc  leur  ma- 
niéré de  vivre , étoient  aiTez  femblablet  à celle  des  Chré- 
tiens , lorfquc  S.  Marc  eut  établi  le  Chriffianifine  à Ale- 
xandrie , on  y appelia  ces  premiers  Chrétiens  EfTcnieus  i 
car  ces  Chrétiens  d'abord  étant  tous  Juifs,  menant  à peu 
près  la  vie  des  EfTéniens , dr  prefque  tous  les  EfTcniens 
s’étant  Ciits  Chrétiens . bétoit-Upas  cour  naturel  de  leur 
donner  le  nom  d'Edcnlens  f C’eft  ainfi  que  long^ems 
même  après,  tes  Grecs  dr  les  Romains,  wnnoientaux 
Chreriensie  nom  de  Juifs.  11  dT  donc  très*  probable  que 
les  Thérapeuus  étoient  Chrétiens.  Voyez  encore  Sera- 
rius,  Triharef.  L,  III.  Mab  il  n’dl  point  ncceilaire  d'al* 
1er  plus  loin,  dr  d'en  faire  des  Moines. 
THERAPEUTIQUE,  f.  f.  Parle  de  la  Médcdne,  qui 
s'occupe  à chercher  les  renwdes  pour  les  maladies,  dr  à 
les  bien  appliquer  pour  les  guérir.  La  Thérapeutique  en- 
feigne  l'iifage  de  la  diète,  delà  chirurgie,  de  de  la  phar- 
macie. Mèm.  oe  Tn. 

Ce  moc  cA  Grec,  de  vient  de  tifawftf , traiur  un  ma- 
lade. 

THÉXAPEUTiQUt,  s’cA  dit  aulH  figurémcnc  dc  refprît,  dr 
des  difeours  faits  pour  le  guérir , ou  pour  le  corriger  de 
fes  erreurs  dr  de  Tes  paiEons.  Telle  eA  la  Thérapeutique 
de  Théodorer , ou  ‘Traité  contre  les  erreurs  des  Grecs , 
c’eA-à-dire,  des  Payons.  Le  P.  Mourgucs  Jéfujte  a tra* 
dtitt  la  Thérapeutique  de  Tbcodoret  dans  Ton  Plat) 
Théülogique  des  fccàcs  favames  de  la  Grèce. 
THÉXApEUTiqvB , cA  auÆ  un  adj.  m.  dr  f.  Therapeuticus, 
Qui  concerne  les  Thérapeures.  Mener  la  vie  Thérapeu- 
tique. 

THERAPEUTRIDE.  f.  f.  Femme  Thérapeute,  qui  fuir 
la  vie  des  Thérapeutes.  Therapeutris.  Philon , èc  après 
lui  Eusèbe  dr  Nicéphore , donnent  ce  nom  aux  femmes 
qui  étoient  avec  les  Thérapeutes  , dr  qui  vivoienr 
comme  eux,  c'cA-à-dire  , aux  premières  Cbréricnnes 
d’Alexandrie  en  Egypre.  Voyez  THiaAPEVTi. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Ufmwt  n» , guérir. 

THERAPHIM.  f.  m.  dr  pl.  Mot  Hébreu  qui  fe  trouv» 
tretze  ou  quatorze  fois  dans  l'Ecriture , dr  que  l’on  inter- 
prète communément  par  Idoles.  Les  Rabbiris  ne  difent 
pas  Amplement  , que  ce  fulTeni  des  Idoles , mais , 
comme  parle  R.  David  Ktcihhi , c'éroienc  des  image» 
pour  la  connoiûance  de  l’avenir  i c*cA-à-dire,  des  Ora- 
cles , des  Idoles  par  le  moyen  defqucUes  on  croyoit 
connoître  l'avenir.  R.  David  de  Pomis  dit  de  plus 
qu'on  les  nommoit  Théraphim  , de  non  , raphak  , c^cr^ 
parce  qu'on  quitcoU  tout  pour  les  conAiltcr.  Il  ajout» 
qtte  les  Théraphim  avoient  la  figure  humaine  ; & que 
quand  elles  avoient  été  dreflecs  dr  érigées,  fous  certai- 
nes conAcUarions,  elles  parloient  à certaines  heures , de 
par  l’Influence  des  corps  cclcAcs  dont  clics  étoient  capa- 
bles , dr  qu'elles  recevoienr.  CeA  une  fable  Rabbinique 
qu’il  a prife  d'Abert-ezra.  D’autres  difent  que  c'ctolenc 
des  inArumens  d'airain , qui  marquoicni  les  heures , Ica 
parties  des  heures , dr  les  événemens  fucun , félon  que 
les  ailres  nurquoteni.  De  Pomb  corrige  Abcn-czra , erk 
difant  dans  fon  Interprétation  Italienne , que  les  Théra- 
phim étaju  faits  fous  cenaine  conAelIaüon,  le  Démoia 
les  âifoit  parler  fous  cette  conAcIlaiion.  11  ajoute  en- 
core que  les  Théraphim  que  Michol  mit  dans  le  lit  de 
David , n’étoicnr  point  de  cette  efpèce , puifqu'ib  n’a- 
voient  point  la  figure  d'homme.  R.  Eliczer,  dans  fes 
Pérakim  , ou  Chapitres  , nous  apprend  , Chap, 

‘ XXXVl.  pourquoi  les  Rabbins  veulent  que  les  TAéra- 
phim  parlaflcnt  dr  rendüTcnt  desOraclés,  c'cA,  dic-U, 
parce  qu’il  eA  écrit  dans  le  Prophète  21acharie , X.  1, 
LeiThéraphim  difent  des  ehofet  vaines.  Le  même  Rab- 
bin dit  au  même  endroit , que  pour  faire  les  Théraphim» 
l’on  tu<Mr  on  enfant  premier  né,  qu'on  lui  fendoic  la 
tête , dr  qu’on  1a  faupoudroit  de  fcl  de  d’huile  ; que  l'on 
ccrivoic  fur  une  lame  d'or  le  nom  d’un  efprir  immonde  , 
dr  qu'on  le  mettoit  fous  la  langue  du  mort.  L'on  pla- 
çoit  cette  rcieà  la  muraille  i on  allumoic  devant  des  lam- 
pes ; onia  prioit,  dr  elle  parloit  avec  eux.  Quoiqu'il  en 
foie , outre  le  paffage  de  Zacharie  que  nous  rapporte  R. 
Ellzécr,  il  pnroîr  encore  par  EzéchtelXXI.  11.  que  les 
Théraphim  croient  confulrci  comme  les  Oracles.  Vorf- 
lius,  dans  fes  Notes  fui  les  Pérakim  de  R.  Eliczer, 

croit 
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croir  contre  le  /cmimem  de  David  de  Pomh , que  les 
Thir^phim  de  Michol  avoieni  la  fîgitre  humaine  i il  le 
prouve  rncmc  » parce  qu'ea  general  toits  les  Thiraphim 
i'avoiCDC,  fuivanr  l'opinion  ^ R..  Abcn^eara.  Ouanci 
la  manière  dont  ce  Rabbin  <Uc  qu'on  Caifoit  les 
phim  t il  croit  que  ce  Ibiu  de  vaincs  tradirions  de  Rab- 
bios,  quoique  R.  Tanchumade  Jonathan  dans  Ton  Tar* 
gujT),  G«n.XXXL  ip.ier3pportent|aprcsR.£liézcr', 
de  il  ne  peut  Te  perfuader  que  Laban  ^ qui  n'avoic  pas 
perdu  toute  connoiiTance  du  vrai  Dieu, comme  ilpa- 
roît  dam  U Genèfe  XXXi.  j ).  ait  comité  une  ptrcillc 
cruauté  ; mais  Vorsilius  n'a  pas  lait  mention  que  cette 
coutume , pour  n’etre  pas  encore  ciabUc  du  tems  de  La- 
ban , pourroit  n'en  erre  pas  moins  vraie  • d;  que  les  Hé- 
breux ont  brûlé  quelquefois  leurs  enfans  ^vanc  Mo- 
lodu  Le  P.  KitKcr  a cru  que  l'origine  des  Thiraphim 
dcvoii  fe  chercher  en  Egypte , de  que  ce  mot  étoit  Egyp- 
tien. Spencer,  dam  la  Diflenation  fur  les  Urim  de 
Tbummira,  foucient  que  ce  mot  dl  Chaldécn  i de  que 
c'efi  la  meme  ctiofc  que  Sùraphim , les  Chaldcem  ayant 
changé  en  bien  des  mots  le  7 en  n , c*cft-à-dirc , lyen  r. 
Il  prétend  que  ces  figures  venoient  des  Amotrhéem , des 
Chaldcem  ou  Syriens  ; il  ajoute  que  le  Sccapis  des  Egyp* 
tiem , eft  la  meme  chofe  que  les  Thiraphim  des  Chai- 
déem.  Voyea  aufli  Scidénus , D*  D 'ùi  dVüs , Synt.  I. 
C.  1. 

THERAHPE , ou  BROBOLIZ  A.  IT.  IF.  Noms  propres  de 
lieu.  Cell  1a  place  de  l'ancienne  TAér«sm/t<  » ou  TAo- 
iamt , ville  de  la  Lacooic.  On  trouve  cette  place  dam  la 
Zaconie , en  Moréc  > i quelques  lieues  de  Miiicra , vers 
le  midi  ocsidentaL  Matv. 

THER  ARQUE,  f.m.  Dans  la  Milice  des  anciens  Grecs 
on  appciloit  Thirar^œ  , Ttrarchus , celui  qui  com- 
nundoir  deux  Elépham  \ Zoarque , celui  qui  n'en  corn- 
mandoit  qu'un  j Epithérarque , celui  qui  en  comrean> 
doit  quatre  i Ilarque , celui  qui  en  comnundoic  huit  i 
pour  Iciae , Eléphancarque  \ & Kératarque  pour  ctento* 
deux.  Voyez  Eiien  dam  Tes  Tactiques,  C.  ii. 

THÉRÈSE,  f.  C Nom  propre  de  femme.  TÂrr^o.  Sainte 
Thcréfe , Fondatrice  des  Cannclitcs  Déchaufiées  dr  des 
Carmes  Déchaus,  nâqiUr  li  AvUa  en  CaRiUe  le  ii. 
Mars  lyif.  de  mourut  k Albe  en  tria,  Les  Ouvrages  de 
Sainte  Thirift  comprennent  des  Traités  de  fpiricualité , 
lies  Lettres,  de  fa  vie  écrite  pat  elle-même  par  l'ordre 
de  fon  Confe^r.  Marie  • Thirift  Reine  de  France  , 
cpoufc  de  Louis  le  Grand. 

THERIACAL , Aie.  adj.  Qui  participe  ou  qui  a la  vertu 
de  1a  thériaque.  Tkeria^alis.  Les  Saliintnnqiies  ont  fort 
décrié  les  drogues  tkiriacaUs. 

THERIAQUE,  f.  f.  Quelques  Auteurs , comme  le  Pere 
Rapin , le  font  mafeulin  ; mais  l'Académie , avec  tous 
les  Mcdedni  de  tous  les  Apothicaires  le  font  féminin. 
Thtruua.  LarAériofiu  eil  un  nom  que  les  Anciens  ont 
donné  \ diverfes  compofuiom,  qu'ils  croient  propres 
concrètes  poifom.  Mais  on  le  donne  d’ordinaire  à une 
efpèce  d'opiatc , ou  d'éleâuaite  mou , compofé  d'un 
grand  nombre  dlngrédiens , dr  dont  1a  bafe  ou  le  prin- 
cipal fondement,  cÂ  1a  chair  de  vipère.  Andromaque  le 
pere.  Médecin  de  l'Empereur  Néron  en  eft  Mnventeuc , 
il  en  fit  la  defeription  en  vers  clégiaques.  Son  fils  Andro- 
maque  la  fit  en  profe,  & Oemoaate  en  vers  iambi- 
ques.  La  tkiriaqiu  cil  propre  contre  1a  morfure  des  bê- 
tes venimeufes , contre  ta  colique  venteufe  & contre  les 
vers  \ on  s'en  fen  aulTi  pour  les  fièvres  intermiaentes  de 
pour  les  cours  de  ventre.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  la 
thériaque  de  Montpellier  -,  les  Apothlcaitcs  de  cette  ville 
la  compaé*cnc  tous  les  am  en  public,  de  en  préfence  de 
quelques  Pcojelicurs  de  l'Uaivcrfité.  Moïfe  Cbarras  a 
i^t  un  miré  paniculier  de  la  thériaque.  Les  Charlatans 
de  les  Salrinbanques  ont  fort  décrié  la  thériaque , jul^ 
ques  11  qu’on  a appelle  provcrbialcmcm  tous  IcsCharla* 
lam,  fie  les  Hâbleurs,  Vtndturi  dttkériaqut , fie  par  ab- 
bréviaiion , Triadeurs, 

]t  y a une  efpècc  de  thériaque  qu'on  nomme  diattjfaron  f 1 
caufe  rm’eUe  eû  con^fcc  feulement  de  quatre  ingré- 
diens.  Theriaca  diattjfaron.  Les  autres  en  om  bien  da- 
vantage. Il  y a en  Italie , fie  fur-tout  en  la  Fouille , des 
vendeurs  de  thériaque  qui  fe  vantent  d'être  ilTus  de  la 
race  de  S.  Paul , fie  qui  peuvent  erre  UTus  de  ces  iameux 
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Marfes  leurs  voifins , qui  croient  en  règne  plus  de  mille 
am  avant  S.  Paul.  Ils  manicttc  des  ferpem  fans  danger , 
après  avoir  graidc  leurs  maim  d'un  onguent , oé  il  entre 
de  l'huile  de  la  graine  de  raifort  lâuvage , du  jus  de  ra- 
cine fcrpencaire,  d’aphrodillcs , de  cervelle  de  lièvre , de 
feuilles  de  favinier,  de  graine  de  laurier , fiée.  Nicander, 
en  fon  Traite  des  thériaques , donne  aufit  la  compofi- 
tion  d'un  onguent , qui  empêche  d'être  mordu  par  tes 
ferpens. 

THÉaiAqui  DIS  mItaox.  Terme  de  Philofophie  herméti- 
que. C'eil  une  certaine  préparation  de  mercure.  Dtcr. 

Héam. 

Thêsuaqui  DBS  Philosophcs.  Terme  de  Philofophie 
hetmétique.C’cA  le  mercute  hermétique, ou  l'clixir  par- 
fait au  rouge. 

THERION  Mimékali.  Terme  de  Philofophie  herméti- 
que. CcR  le  mercure  commun.  Dict.  Herm. 
diminutif  de  lignifie  tou  éder , fit  une  v 'iptrt  enpani- 

lier.  Ainfi  thérioa  minéraù  eft  la  même  ebofe  que  vipete 
minérale. 

THERISTRE.  f.  m.  Nom  d'un  veteroent  des  Andem. 
Thtrifirum.  Cétoic  l'habit  qui  le  mctioit  immédiate- 
ment fur  la  chair , comme  la  chemife  aujourd'hui. 
Voyez  Cœlius  Rhodi^us,  Anùq.  LeSion.  XIIJ.  C» 
d.  oû  il  a traité  du  thiri^rt.  Il  dit  encore  que  le  thirifire 
étoit  l'habic  d'été,  un  vetemeni  fon  léger, que  les  honnê- 
tes femmes  ponoient  par  ddTuslcursautxes  habits , nuis 
quelesfemmesdcbauchcespoctoienifurlapcau  immé* 
diatement,&  feul  fam  autre  habit  par  defrus.VoyezLice- 
nis,Z>«  Luctrtùs  ytttr.  L.  FI.  C.  dÿ.ficAnfclio,Mleria^ 
De  Piieo  tfi3.  6. 

Ç7THERi'rAS.  f.m.  Il  y avoir  i Thérapné  un  temple  de 
Mars  Théritas  t alnfi  nommé  de  Théro,  nourrice  de 
Mars , ou , félon  Paufanias , du  mot  , qui  fignifie  la 

Chaffe , poitr  faire  entendre , qu'un  guerrier  doit  avoir 
l'air  terrible  dans  les  combats.  La  ftacue  de  Mars  TAén- 
tas  avoit  été  apportée  de  Colchos , par  Caftot  fie  Pol- 
lux. 

THERMAL,  ali.  adj.  Terme  de  Naruralifte  fie  de 
Xiédccinc , qui  fc  dit  des  c^ux  minérales  qui  lônt  chau- 
des, fie  qu’on  appelle  pour  cela  des  eaux  thtrmalet, 
Thtrmaiit,  t.  Les  eaux  de  Bourbon  font  des  eaux  rAcr- 
males, 

TH£RMANTIQUE.adj.  m.fiefi  Vieux  moc.  ’Qul  réfouc 
encchauffanr.  Telle  cft  l'herbe  chryfocolla.  Bomu  11 
feut  écrire  thtrmanàqm  i fie  non  pas  termamiqut  , 
comme  Borel. 

(7  Ce  moc  cft  Grec , ttffamiùf , ealtfaeitns  , qui  échauffé  ; 
du  verbe  dttftal*m^j'iehaujffi , donr  k racine  eft  3v«,  qui 
fignifie  la  même  diofe. 

THERMES.  C C pL  Bârlincns  antiques  deftinés  ï fe  bai- 
gner. Therma  , holrna  calida. 

Le  linge  nétant  point  en  ufage  chez  les  Romains , Qs 
avoient  befoin  de  fe  baigner  fouvent  : auffi  les  bains 
étoient-ils  foR  communs  \ Rome  ; le  feul  Agrippa  en 
fit  conftraire  170.  pour  le  public , fie  fous  les  premiers 
Empereurs  on  en  compttrit  jufqu'à  800.  Il  y en  avoit 
la.  très-magnifiques;  entre  lefquebon  djftingutm fur- 
tout  celui  d'Alexandre-Scvere,  celui  de  Titc , fie  de  C»- 
racaüa.  Di9.  de  Ptini.  & d'Xreh. 

Parmi  les  iUuftres  monutnens  de  l’ancienne  Rome , on  a 
mis  les  thermes  de  Dioclétien.  On  voit  encore  à Paris  le 
lieu  oà  étoiem  les  thermes  de  l'Empereur  Julien  l’Apof- 
tat , i ce  qu'on  prétend. 

Valois  croit  que  c'eft  le  PaUis  des  Thermes  que  nos  Rois 
avoient  ï Ikris  ; mais  le-Pere  Germain , dans  fa  Diffena- 
lion  fur  les  palais  des  Rpis , inférée  dans  k Diplomaii- 
quedu  Pere  MabiMon , fie  Du  Cange , difent  que  le  Pa- 
lais des  Therma  croit  dans  le  lieu  appelle  aujourd'hui  1a 
place  Dauphine.  Il  y a encore  beaucoup  de  thermes  en 
Guyenne.  A Acqs  de  k Scnéchauilcc  de  Bayonne , près 
du  Bcarn , y mettant  un  muf  fie  le  retirant  fur  le  champ, 
il  eft  cuir  ; fie  un  chapon , le  retirant  incontinent  de  peur 
qu1l  ne  fe  cuife , on  le  peut  aifément  plumer.  On  n’y 
fauroit  endurer  le  doigt.  Scalicerana. 

Au  refte  , en  Grec  fignifie  chaud.  Les  thermes  étoiem 
des  baitu  chauds,  des  bains  d'eaux  chaudes. 

THERMOMÈTRE,  f.  m.  Inftrumern  qui  fen  ï connoî- 
tre  la  température  d'un  lieu , les  degrés  de  k chaleur , ou 
froideur 
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froitlcur  de  i'air,  Thcrmomarum.  Il  cft  compofé  d'un 
iu)^au  de  vcfte  fon  délie , à rexuémire  duquel  U y a une 
boule,  pleine d'uiic  liqueur  colorée, laquelle  monte, 
ou  defeend  dans  le  tuyau , fuivam  que  l'air  qui  y telle 
enfermé  , fe  raréüc , ou  fe  condenfe  ^ & on  connoit  les 
degrés  de  cetre  chaleur , ou  froideur,  par  des  divi/iom 
qui  font  marquées  fur  une  platine  fur  laquelle  on  pofe 
le  tuyau.  Cette  liqueur  cH  de  l'crprit  de  vin  coloré  avec 
du  Tournefül. 

Il  y a deux  Ibnes  de  tbcrmomltres.  Les  uns  font  ouverts  par 
le  bout  d'enbas, comme  les  baromètres  j l'autre  bout  cil 
ferme  hermétiquement , Se  fe  termine  par  une  petite 
boule  ; la  liqueur  y monte , quand  il  fait  froid , Se  def* 
cend , quand  il  £ut  chaud.  D'autres  font  fccllcs  hermeti- 
quemcm  par  les  deux  bouts  i celui  d’enbas  cil  terminé 
par  une  boule  , ou  6ole,  dans  laquelle  cil  renfermée  la 
liqueur  i la  liqueur  y monte,  quand  il  £iic  chaud.  Se 
dcicend,  quand  il  fait  froid.  Voyez-en  la  raifondans 
Kohaui.  (ÿiciqucs  uns  attribuent  l'invention  du  thermo- 
mitre  ï Robert  Fhid  ^ & les  autres  ï Drcbel  payfan  de 
Nord-Hollande , qui  fut  appelle  par  le  Roi  Jacques. 
On  lui  attribue  aulG  l'invention  du  microfeope. 

Ce  mor  a été  fait  du  Grec  par  les  Modernes.  Il  dl  com- 
pofede  ealor,  chaleur , &dc/oifi;;,nKnor,me- 
furcr. 

Les  thermomètres  de  l'Obfcrvatoirc  , qui  font  enfoncés 
A>u$  terre  plus  de  quatorze  toifes , n'ont  point  marqué 
un  autre  degré  en  hiver  qu'en  etc , lorfqu'on  trouvoit 
l'air  fort  chaud  en  y defeendant.  De  meme  ceux  qu'on  a 
portes  dans  rUe  de  Cayenne  , àdeuxdegrcsdelaLigne, 
n'onr  point  monté  à un  plus  haut  degré  en  ce  pavs-là , 
qu'ils  ne  font  id , comme  témoigne  M.  Perrault  Mededn. 
CemotfcditaulTiau  figuré.  LiUcytce^lzihtrnomitrtàe 
la  raifoji.  P.  Com.  Menfura. 

THERMOPOLE.  f.  m.  Tkermopoüum.  C’ctoitchez 
les  Anciens,  une  efpèce  de  cabaret  où  l'on  vendoic  des 
liqueurs  douces,  Se  chaudes.  Pitifeus  le  prouve  dam 
fon  DicfHonnaire  , par  un  palTagc  du  Pftuiolus  de 
Plaute , H.  4.  yo.  Ce  mor  vient  de  i<^>r , chaud  ^ Se  de 

ve/u[s. 

THER.MOPYLES.  f.  f.  3:  pL  Nom  d'un  décroît , ou  paf- 
figc  du  mont  0<fra , aujourd'hui  Banîma , fur  le  golphe 
de  Ziton , ou  Zeiton , par  où  l'on  palTe  de  la  Pfathiocide 
dans  laTlieltlie.  Thtrmopylte.  Il  dl  près  du  golphe  de 
Zéiron,  Se  il  n'a  que  ay.  pieds  de  largeur.  Ce  détroit 
dl  fameux  pat  les  alTembiècs  de  toute  ta  Grèce , qu’on  y 
tcnolc  anciennement , & pariiculieremcnt  par  la  valeur 
de  Léonidas  Roi  de  Lacédémone,  qui  avec  joo.Lacédé- 
iQOuiem , défendit  pendant  quelques  jours , ce  palTagc 
contre  une  armée  innombrable  de  Petfes,  Se  y mounic 
courageafement  avec  tous  fes  foldats.  On  appelle  au- 
jourd'hui ce  pafiage  Ooca  di  Lupo.  Matv.  Divers  î.aes, 
outre  la  mer  de  Loaidc&  le  mont  0<fca,  en^rraf- 
foienr  encore  cecre  cfpèce  de  défilé , que  Philippe  nom- 
moic  la  clef  de  la  Grèce.  LesPhocccru , dans  ledcdein 
d'avoir  unebarricre  de  lacile  garde , contre  leurs  impla* 
cables  ennemis  les  Thcdàllcns , bâtirent  une  muraille 
aux  Thermopyles , unique  voie  qui  conduifoit  de  Thef- 
. fille  en  Phodde.  Les  ouvertures  laUTccs  dans  certe  mu> 
raille , pour  ne  pas  entièrement  boucher  le  chemin , 
e'appcJlerenc  , ponts  ; à quoi  quelques  baim  chauds 
d'alcncour  firent  ajoutcrii/ft^i , chaudes  ; 3c  de  ces  deux 
mots  fe  fit  le  mot  de  Thèrmopylts.  Tourkeil.  On  die 
auffi  PyUs. 

THERMOSCOPE.  f.  m.  Oeil  la  roeme  chofe  oue Ther- 
momètre. Ce  mot  vient  de  chaud  ^ Se 
confidere. 

ÇüTTHERO.  f.f.  Fille  de  Phylas,3cdelaGhamuntcDéi- 
phile , éroit  belle  comme  Diane , dit  un  ancien  Polfre. 
Elle  l^uc  charmer  Apollon , d'où  naquit  Chéron , Il  cé- 
lèbre dans  l'an  de  dompter  un  chcvsil.  C'eft  ce  Chéron 
qui  fonda  la  ville  de  Chéronec  en  Boeotic. 

TIIFRSA.  Voyez Tyrtsa. 

THERSITE.  f.  m.  Nom  propre  d'homme  dons  Homere. 
Therjues.  Cctoitun  homme  rrès  mal  fait , lâche,  3c  qui 
fe  donnoit  la  libctié  de  critiquer  les  plus  braves  gens  de 
l’armée  des  Grecs. 

Toutfc  calme , chacun  prend  place  Çr  fait filenct , 
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Düftui  Therfltc  alors  éclau  finfolenet  ^ 

U exclu  le  trouble;  & contre  tous  Us  Rois 
Il  vomit  U reproche  & C injure  à ia  fois. 

Homme  informe  &•  fans  honte  f &dequila  nature 
j4jf  irtit  en  naijfant  C ame  avec  la  figure  ; 

Le  dos  courbé , /* ait  louche  , & Ui  pieds  inégaux  , 

De  fon  caur  monflrueux  déciltra  Us  défauts  ; 

Cenfeur  infatigable  & d Achille  & dl/tiffe  , 
L'tmpunilt pajfèe  enhardit  fa  truslice  , 3cc. 

La  Mott£. 

On  dit  meme  en  notre  Langue,  pat  une  efpècc  de  pro- 
verbe , d'un  homme  mal  fait  3c  d’un  mauvais  caradere , 
Ceft  un  vrai  Therfiie.  Mais  il  n’y  a que  les  gens  de  Let- 
tres qui  le  difent , parce  que  les  autre  ne  fçavcnr  ce  que 
c'cil  que  Therfite. 

THESAURISER,  v.  n.  Amaffer  beaucoup  d’or  3c  d’ar- 
gent, ou  de  tici\ttic%,Diviiiascongertrt.  Jésus-Christ 
confcille  à fes  difciples , de  ne  tktfaurifer  que  pour  le 
ciel.  Thefaurifate  vobis  thefauros  in  calo.  Les  Poètes  3c 
les  débauches  ne  théfauriftnt  point,  3c  font  moins  avares 
que  prodigues.  On  dit  aulTi,  qu’un  homme  rAryêur/yè , 
lorfqu’il  amalTe  fou  fur  fou.  Se  qu'il  ne  dépenfe  pas  fon 
revenu. 

THESBITE.f.  m.  3c  f.  Qui  cHdc  Thc/ba,  ville fituée  dans 
la  terre  de  Galaad,  Se  patiie  du  Prophète  Elicqui  cil 
appelle  7*3<sèiVe  des  habitaiis  de  Galaad.  y.  Livre  des 
Rois  XVII.  I. 

THÈSE,  f.  L Terme  dogmatique.  Propofidon  générale 
qu'on  allègue , 3c  qu'on  offre  de  défendre  3c  de  foute- 
nir.  Thefis y propofiùo.  VoililarA^,  la  doâiineque 
j'avance.  Cette  rAé/ècfl  vraie  dans  le  general,  mais  elle 
efl  faulTc  dans  le  paniculier.  Les  conféquences  de  l’hy- 
pothèfe  i la  tkeft  ne  font  pas  toujours  vraies. 

Thèse  , en  termes  de  Collège , fe  cÛt  d'un  placard  affiché, 
où  l’on  a publié  beaucoup  de  ces  tkifes  3c  propofitions. 
Thejes  y propojitiones.  11  y a des  tlUfts  de  Théologie  , 
de  Droit, de  Médecine  3c  de  Phjlofophie,  qu'on  doit 
Fourenir  contre  tous  venans  ï un  certain  jour  afligné. 
On  dédie  des  thifes  ; on  invite  d'aller  à des  ihifes;  on 
pone  des  thifts  dans  les  maifons. 

Thèse  , fc  dit  aulTi  quelquefois  pour  la  difpme  des  tkijts. 
Theftos  oppugnaiio  & propugnatio.  Affillrr  à des  thifes. 
Aller  aux  thifts.  Le  lendemain  de  fes  thifts.  Préûder  à 
une  thift. 

{fT  Thèse.  On  dit  figurément , fourenir  thift  contre 
uciqu'un , pour  dire , prendre  les  intérêts  Se  la  defenfe 
e quelqu'un , contre  ceux  qui  l’attaquent  par  leurs  dif- 
cours.  Acad.  Fr. 

I THESEE.  Cm.  Nom  propre  d’homme.  Theftus.  Théfie 
j fut  le  dixième  Roi  d’Athènes.  Ceft  lui  qui  délivra  fa  pa- 
trie du  tribut  d'un  certain  nombre  de  jeunes  ctifans , de 
l'un  Se  de  l'autre  fexe,  qu'elle  étolt  obligée  d'envoyer 
tous  les  ans  au  Minoraurc , dans  l’île  de  Crète  pour  en 
erre  dévorés.  VoUâ  ce  que  dit  la  fable.  L'hifloirc  cil , que 
Minos  Roi  de  Crète , Se  puiflant  fur  mer , pour  venger 
la  mort  d'Androgée  fon  fils,  obligea  les  Athéniens  de 
lui  envoyer  tous  les  neuf  ans , le  tribut  qu'on  a dit.  Tké- 
fit  délivra  fa  patrie  de  ce  honteux  tribut , par  une  grande 
viâoire  qu’il  remporta  fut  Taurus,  Général  des  troa- 
pes  de  Minos. 

La  Fête  de  Tkéjèt.  The/ia , orum.  Thtjét , malgré  le  fcrvice 
important  qu’il  avoît  rendu  à fa  patrie , fût  exilé  quelque 
tems  après , Se  fe  retira  à Scyro  auprès  de  Licomede  Roi 
de  cette  île , qui  le  fit  tuer  par  jaloufic.  Les  Dieux  puni- 
rent les  Athéniens , de  la  manière  dont  ils  avoienr  traité 
ce  Héros , en  les  affligeant  d’une  famine , que  l'Oracle 
aflura  ne  devoir  poiiu  cefler  , qu’ils  n’eulTent  vengé  la 
mort  de  Thijtt.  Ils  le  firent,  tucrent  Licomède , empor- 
tèrent les  os  de  Tkifit  h Athènes,  Se  les  placèrent  dans 
un  temple  qu'ils  lui  crigerent , Se  ordonnèrent  qu'on 
célebreroit  ù l’honneur  de  Thifit  une  /etc  tous  les  hui- 
tièmes jours  de  chaque  mois.  C'eflce  qu'on  appella  la 
fete  de  Théfée.  Ce  jour-Ià  on  faifoic  une  largcfTc  au  peu- 
ple, 3c  les  gens  riches  le  palToicnr  en  feflins  3:  en  ré- 
jouiHancc. 
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THfisiE , inflroir  du  fecm  donc  ri  oignit  U bouche  du  Mi- 
nocaure.  Ccft  une  phnfe  d'Alchymidcs  ou  de  Souf- 
Deurs,par  laquelle  les  Sagc«  ont  entendu  les  efpècesdcs 
Ibui&cs  du  Labyrinthe , c‘eil-i-dirc , de  notre  vaTe  en- 
ghianc  l'eau  mercuriale , qui  eft  le  vrai  minoc^ure , parce 
qu'elle  eft  minéraJeA:  animale,  & pnicipanre  des  deux 
nanires.  Dict.Herm. 

THE6ÊIOE.  r.  f.  Patrie  d'une  Mythologie  des  Anciens  en 
>ers,compol^  dcccnrons  dedifltifcns  Poiftes,&  nom- 
mée le  Cycle  Epique.  La  pairie  de  ce  Cycle , ou  de 
cenc  Mythologie  qui  concemoit  Théfée,  Ton  tems , 
fes  aérions , les  ebofes  auTquelles  il  avoir  eu  parc , s'ap- 
pelloic  Thtfùi.  Voyez  Saumaife  fur  Solm,p. 

La  TfUJhJ*  itoii  encore  chez  les  Achénictu , une  maniéré 
de  (e  rafer  1a  tête,  introduite  par  Théfée.  D’abord  la 
coutume  étoit  à Athènes  que  les  jeunes  gens  cohfacraf- 
fenc,  & ofirilicne  leurs  cheveux  ou  leur  barbe  aux  fleu- 
ves À:  ^ Apollon.  Pour  cela  on  coupole  les  cheveux  qui 
couvrent  les  tempes,  ou  ceux  du  derrière  de  la  tète. 
Thcféc  éunt  aile  i Delphes , oflrit  aux  Dieux  fes  che- 
veux i mais  ce  fut  ceux  de  devant  qui!  fe  flr  couper.  On 
limita , U mode  changea , 9c  cette  manière  de  couper 
les  cheveux  de  devant  s'appella  Thiftidt. 

THESIEN.  f.  m.  Faux  nom  d'un  mois , qui  s'eft  dit  pour 
Déficn,  Thijitn  pour  Dénus,mols  des  Grecs  qui  té- 
pondoicaumolsde  Juin.  Voyez  Bsoz,  L.  DtNatura 
ttma.  C.  14,  Sptlm.  Ghff.  Aekaol.  • 

^O'THESKÉRÊ.  XoyczTiscaRZT. 

Ç7THESMIE , ou  Thesmophoki.  adj.  f.  Surnom  deCé- 
rès , qqi  lignifie  la  Légiflarrice , fous  lequel  elle  dvoit  un 
temple  à Phénéon , en  Arcadie,  au  bas  du  mont  Cyl- 
lènc , & un  autre  ï Tithronium  en  Phocide , bù  fa  icte  fe 
célébroit  tous  les  ans  avec  grand  concourt. 

THESMOPHORIE.  f.  f.  Nom  d'une  fete  des  andens 
Grecs  11  l'honneur  de  Cércs.  Thtfmopharuu  Ce  font  les 
mêmes  que  ce  aii’on  appcUoii  Eléufinies , donc  nous 
avons  parlé.  Cerès  ayant  trouve  l'ufagc  ^ bled  , & 
l'ayant  appris  aux  peuples  de  l'Actique , de  en  même- 
tems  ayant  donne  les  premières  lotx , fut  famommee 
’ïktfmophon , c’cH-à-dire,  LégULurice,  de  , loi , 
de  ^imjt porte;  & les  Ictes  qu'on  inlHnu  en  mémoire 
de  CCS  deux  bienfaits,  Thejmopkorùs  y ou  Eléufinies, 
ri'Elcufius  pere  de  Triptolemc,  à quiCérès  dohnafon 
fecret , de  qui  aoeva  l'arc  du  labourage , de  de  cultiver 
les  bleds , donc  Gérés  lui  avoit  appris  l’ufage.  Voyez 
encore  les  autres  raifons  que  nous  ^ avons  rappor- 
tées, ou  mot  Eléosinus.  hL  Courriu  dît  Tktfmopho’ 
tuas.  • 

ThtfmophoritnSi  font  les  facrificcs  de  Cércs , qu'on  appel- 
loit  ainfi , parce  qu'on  l'appelloit  L^ifiatrice  , ,les  An- 
ciens ayant  cru  qu'elle  avoit  donné  des  loix  aux  hom- 
mes, au  premier  partage  qu’ils  firent  des  terres.  Ce 
mot  vient  deM:^<i , qui  fignjfie  en  Grec  Im  t coutume , 
ordonnance  ; dc  de  qui  dl  celui  qui  porte  & or- 
donne cene  loi , & qui  s:'expfirae  en  François  par  Légi- 
Hateur , Lécdatricc.  Courtin. 

THESMOTHfTE.  f.  m.  Nom  de  quclqxKs  Magilbacs 
d'Athènes.  Thtfmotheta.  11  y avoit  neuf  principaux  Ma- 
gülrars  i Athènes.  De  ces  neuf,  l'un  avoit  foin  des  Faf- 
tes,  & les  écrivoit,  les  Icelloit,  9r  fe  nommoic  Ar- 
chonte i l’autre  avoir  l’intendance  des  aÆairet  de  la  Re-' 
llgion,  de  s'appelloit  Roi  ■,  le  troifième , de  ce  qui  re- 
gardoit  la  Guerre  \ détoit  le  Polcmarquc  : les  fix  autres 
fe  nommolent  T^/mothlus.  Leur  foin  étoit  de  porter 
des  loix.  Avant  que  de  nommer  les  The/moehites , on 
. faifoic  de  féveres  informations  de  leur  vie  de  mœurs. 
Les  Thejmoehitts  étoient  dificrens  des  Nomorhètes , qui 
éttuem  mille  de  un , de  approuvoient  les  loix  que  fàl- 
foient  les  Thefmott^us.'  Ceux-d  non  - feulement  Ëu- 
foient  de  nouvelles  loix,  mais  examinoiem  encore  tous 
les  ans  toutes  les  loix  anciennes , de  récentes , pour  voir 
s'il  n'y  en  avoir  point , qui  fuficni  contraires  les  unes  aux 
autres , qui  n’euflem  point  été  autorifées,  ou  s’il  n'y  en 
avoit  point  pluficurs  fur  U même  chofe , de  en  faire  la 
réforme. 

97THESPIADE5.  f.Y.  pi.  Surnom  des  Mufc$,prisde  U 
ville  de  Thcfpic,  où  elles  étoient  honorées. 

THESPIE.  f.  f.  Nom  propre  de  Uciu  Thejpia  , Tkefpit, 
Tome  y II.  * • 
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C éroil  ahacnnement  une  ville  afiez  grande  de  la  Bœo- 
tie.  Elle  étoic  EpifeopaJe , Sulhagante  d’Athènes.  Le 
Chevalier  Vhéler  a/Ture,  qu’on  en  voit  encore  les  ruines 
dans  la  Livadie , encre  le  lac  de  Thèbes  de  la  baie  de  U' 
vadotlro,  panie  du  golfede  Lépante.  Elles  font  fur  une 
montagne  efearpee  jUt  pied  de  laquelle  on  a bâti  des 
ruines  de  l'andennc  ihtfpu  , le  lieu  nommé  Nécorlo  , 
c’efl-à-dire,  le  nouveau  Village,  qui  eO  le  mcmequclcs 
Géographes  appellent  communement , Thcfpe , le  pre-. 
nant  pour  l’ancienne  Tke&it.  Maty.  The/pie  étoit  au 
pied  du  montTélicon.  TooRRm. 

TH£SPI£N,innb.  f.  m.def.  Habitant  de  Thefple.  Natif 
de  Thefpie.  Tkefpicus , a.  Thcfpie  de  Platcc  croient  it 
dévouées  aux  Athéniens, qu' autant  de  fois,  c’dl-i-diici 
de  cinq  en  cinq  ans,  que  les  peuples  de  l’ArcIquc  s'aficn;-» 
bloicnc  dans  Athènes , pour  la  célébration  des  facrifi- 
ces , le  Héraut  ne  manquoit  pas  de  comprendre  les 
Tkejpiens  Sc  les  Platéens  dans  les  vœux  qull  faifoit  à 
haute  voix  pour  la  République.  Tourreil.  Les  Th^ 
piens  Ëdfolent  gloire  d’ignorer  tous  les  arts,  fans  excep- 
ter même  l'Agriculture.  Les  Tbébains  victorieux  fous 
Epaminondas,  faccagerenr  Thefptc,  de  n’en  épargno- 
renr  que  les  temples.  Athènes  recueillit  les  Thefpiens  ^ 
qui  eurent  le  borüicur  d'échapper  à la  fureur  du  foldat. 
Idem. 

^ THESPIUS , ou  Testiüs.  f.  m.  Ris  d’Agenor,  fiit  pere 
de  je.  filles , qu'Herculcs  rendit  mères  toutes  d’un  gar- 
, çon , hors  l’aînée  de  la  plus  jeune  qui  lui  donncrcnc  deux 
fils  chacune. 

ÿ3-THESPROHIE.f.£  Petite  contrée  de  l'Eplre.  Ceft 
dans  ce  jsays  qu'étoit  l’OtacIe  de  Dodonc,  de  ces  fa- 
meux chcncs  confacrés  i Jupiter.  On  y vovoii  aufiî 
marais  Achcrufien,  le  fleuve  Achéron , de  le  Cocyte» 
dont  l’eau  étoit  d'un  goût  fort  défagrcable.  U y a bien  de 
l'apparence  qu’Homere  avoit  viûté  cous  ces  lieux , dlc 
Paufanias , de  que  c'efi  ce  qui  lui  a donné  lldce  d'en 
Ctire  l'ufagc  qu’il  a fait  dans  fa  defcciprion  des  Enfers  » 
où  il  a confervé  le  nom  de  ces  fleuves.  Plurarque , dans 
la  vie  de  Théfée , dit  que  le  Roi  des  Tbefproüens  ctoiC 
Plucon , qu’il  avoit  une  femme  appclléc  Proferpine  , 
une  fille  nommée  Coté , de  un  chien  qui  s'appelloit  Cet- 
bere. 

THESSALIE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  grande  contrée  de 
1a  Grèce.  Tktjfalia , Æmonia.  Elle  dl  toute  environnée 
de  hautes  montagnes,  t^ui  la  réparent  au  nord  de  la  Ma- 
cédoine , dont  elle  a etc  une  province  i au  couchant  pu 
l'Eplre , de  au  midi  de  la  Livadie  -,  l'Archipel  la  baigne 
au  levant.  Cdl  en  ce  pays,  qu'arriva  anciennement  le 
déluge  de  Dcucalion  , par  le  débordement  du  Péncc; 
On  lui  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Janiu}  de  fes  villes 
principales  font , Larlfla capitale , Janna,  Trtca,Tr^ 

. cala , Séïeon de  Dcmétriade.  Maty.  La  Theÿalîe 
I anciennement  divifee  en  quatre  tétrades  ou  cantons, 

I appelles  eSftlaAiriir  , noar^tmutt  df 

I Philippe  dans  chacun  de  ces  cantons  établir  un  Cotn- 
mandanc.  Démofthcnelc  dît  en  propres  termes.  Tour- 
reil., Voyez  encore  rarriclefuivant.  • 

THESSÀLlÊN , snne.  f.  m.  de  f.  Nom  de  peuple  \ habi- 
tant ou  originaire  de  Thcfialic.  Thejfalus  » « » de  Tkejfa- 
iistfimut.  Oétoic  un  peuple  de  Grèce  entte  la  Macé- 
doine de  les  Thermopyles.  Tourreil.  On  donnoic 
commuRèment  le  nom  de  Cavalerie  , aux  trou^  des 
TkeffalùaSf  à caufe-qu’ils  avolcnt  d'excellente  Cavale- 
rie. Le  bon  cheval  contribue  fort  à faire  le  bon  Cava- 
lier. La  Thdlâlie  étoit  fi  abondante  en  bons  chevaux» 
qu’elle  mérita  les  épithètes , On  pré- 

• tend  même  , que  nous  lui  devons  l’invention  de  les 
dompter.  PUt.deLeph.L.1.  C’efi  pourquoi  dam  les 
anciennes  Médailles  UTheHatie,  de  paniculicrcment 
Lariflefa  capitale,  ont  pour  fymbole  un  cheval  mu 
court , ou  qui  paît.  Le  fameux  Bucéphjile  ércÂt  Thtÿa- 
üen.  Id.  Unctrahifooi’appeUolt  vulgairement  un  tour 
de  Theffalitn , rid**t*»  1 df  pour  faullè  monnoie , 

on  dimit , monnoie  dcTheflalie,  «ima»  •ittuft».  Euri- 
pide dit  qu’Etéocle , dans  fon  commetee  v/ecXcsTktJfa- 
liens , avoit  appris  U fourberie  de  la  mauvaife  foi.  Quel- 
ques gens  rapportent  l'origine  de  ces  proverbes , i l'înfi* 
àlité  de  Jafon  envers  Mcdcc.  Si  les  ThtffalUns  favoienc 
bien  trahir , les  Theffalienntt  favoient  bien  empoifon- 
C i.n. 


sr  THE 

ner.  Tout  le  monde  fçait  les  ven  d’Horace , L L 0<i 
17» 

THESSALONIQUE.  C.(.  Nom  propre  d'une  ville  qu'on 
* nomme  aujourd'hui  Saloniu.  Th^aloniat.  Quajid  on 
parle  de  rAntiquicè  . U faiu  toujours  dire  ThtJJalonijiu; 
on  ledit  même  en  parlant  de  nos  tems.  Vo/czSalo- 
Niicn 

ÿ7TH£STOR.  Cm.  Un  des  Argonautes,  pere  de  Clul- 
cas , de  de  deux  Allés,  Thionné  & Leucippc. 

THESURER.  Vieux  v.  qui  fc  trouve  aicoredansta  Cou- 
tume d’Anjou , Art.  ) f.  & dans  celle  du  Maine , Art.  ] 9.  ; 
i6x.  Tendre  6c thtjurtr ta. àonyràne  d'autrui,  c’eil  cen-  . 
dre  des  Aiers  pour  prendte  le  gibier.  Ces  deux  mots  font 
fynonymes.  Msn.  or  LAunuae. 

Thtjartr , ou  tèfunr , vient  de  ttnfurart  , ou  ttnitrt  rr- 
n<f,rcJonle$Couiumesd'Anjou.  MéNAoe, Boreu 

THÉTEN.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Daflc- 
1 longrie , Ctué  fur  le  Danube , environ  ï trois  lieues  de 
la  ville  de  Bude , vers  le  midi.  Quelques  Géographes 
prerureat  ce  village  pour  l'ancienne  MatrUa  , Üc  d'au- 
tres pour  l'andenne  Campanûi , ou  Camponaf  deux  pe- 
tites villcsdcla  Haute-Pannonie.  Maty. 

THETFORDE.  C m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Comté 
de  NortfolcK  en  Angleterre.  Tke^dia.  M cft  au  con- 
Aiicnr  du  Thet  & de  l'Oufe , i Ax  lieues  du  Non-wicc, 
vers  le  couchant  meridioiul.  On  prend  TheiforJt  pour 
l’ancien  Sitomapim , ou  Sitomagus , petite  vilk  des 
IcénJens. 

#3-  THETIERE . ou  THÉIÈRE,  f.  f.  Vufc  i foire  bouillit 
l'eau  pour  le  thd  On  en  voit  à 1a  Chine  d'une  terre  iT 
fez  rcmblahie  aux  ums figUUts.  Faites  chauffer  de  l'eau 
dans  1a  theâtrt.  Point  d'autres  meubles  qu'un  pot  de 
’ cette  terre , dont  on  voit  ici  des  théUra.  Mtm,  Je  Triv. 
Avr,  lyif.p.  66}. 

THETIS.  CC  Nom  propre  d'une  Décile  du  PaganiAnc. 
TAetù.  Cette  Théàs  ctoit  fort  diBcrenre  de  Téihys,  & U 
ne  faut  confondre  ni  ledrs  noms , ni  leurs  perfonnes. 
Térhys , dont  nous  avoiu  parié  ci  deflus , fut  mere  de 
Doride,B(  Doride  eut  pour  AUc  Thtiu  dont  nous  par- 
lonsici.  Ainli  rÂfrùétolcpetice  AlledeTéthj^  Thitis 
n'étoit  qu’une  Nymphe  de  la  mer.  Epicharmus,  dans 
les  Noces  d'Hcbc , dit  qu'elle  éioii  Aile  de  Chiron  -, 
mais  Homère  dit  qu’elle  étoic  Aile  de  Ncrée  i c’cil  dans 
l'Hymne  à Apollon  : Anaxandtide  de  Rhodes , & Euri- 
pide' dans  fon  Iphigénie  en  Aulide , dlfent  U mcinc 
chofe.  Elle  paiToit  pour  la  plus  belle  de  toutes  les  fem- 
mes, ôc  fut  époufe  de  Pelée,  dont  elle  eut  Achille. 
Quelques-  uns  difem  que  Jupiter, Neptune  6c  Apollon  la 
vouloienc  aynir  en  mariagci  mais  Us  en  huent  détournés 
par  Promethée , ou  , félon  d'autres,  par  Thémis,  qui 
leur  dit  qu'il  naûroit  de  TfUùs  un  Als  qui  feroit  plus 
grand  que  fon  pere.  D'autres  difent  que  T/ièüs  ne  pou- 
vant confentir  a devenir  l’époufe  d'un  monel , fe  chan- 
geoit  comme  Prothée  en  djjhirenies  formes , pour  éviter 
les  Noces  de  Pelée.  ICtcius  dit  que  par  le  confcil  de  Chl- 
ron , Pelée  trouva  le  moyen  de  fe  l'aAurer.  D'aurres  di- 
fenr  qu’elle  ne  refufa  point  Pelée , 6c  qu'elle  l'cpoufa 
volontiers.  Les  Noces  fe  Arent  fur  le  mont  Pêlion,  6c 
tous  les  Dieux  6c  les  Deeffes  y alEAcrcnr , excepté  la 
Difeorde , qui  jeru  une  pomme  cfor  dans  rAAêmblée, 
en  difaot  : Que  la  plus  belle  la  prenne.  Tous  les  Dieux 
drent  des  ptéfens  à Thuie.  Elle  eut  de  Pélée  pIoAcurs 
enfant.  Elle  les  mertoit  fous  le  fep  pendant  1a  nuit,  pour 
confumer  tout  ce  qu’ils  avoient  de  mortel^  mais  ils  en 
moururent  tous.  Achille  fcul  y réfiAa,  parce  que  le 
jour  précédent  U avoU  été  frotté  d'ambroifie,  6c  qu'il 
«l'y  fût  pas  long  - rems  \ car  Pelée  l'ayant  découven  , 
fauva  Ton  Als;  mais  il  perdit  Ci  femme  : T/uûs  indi- 
gnée d'etre  découverte , s'en  retounu  avec  les  Néréi- 
des. D'autres  difent , qu’elle  Jenolt  Tes  enfans  dans  une 
cuvette  d'eau  chaude  , pour  éprouver  s'ils  naiffoienc 
moirels.  Les  Poc’tei  difent  auffi  qu’elle  avoir  plongé 
Achille  dans  te  Styx , ce  qui  le  rendit  invulnérable , ex 
cepte  au  talon  qu'elle  renoit  pour  le  plonger , éle  qui  ne 
fut  point  trempé  des  eaux  du  Aeiive.  Voyez  Natal  Co- 
rnes , My-fAcf.  L.  yjlf.  C.  1.  de  Voffias , î)c  Sdol.  L.  II. 
C.  78. 

THETVIU.  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Tfiervius.  S. 
Theniu  ctoit  un  Moine  de  Redon  en  Bretagne  , qui 
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vlvok  vers  la  An  du  netivtcmc  fièclc.  Voyez  le  Marty  ro- 
loge  de  M.  Chaffclain  au  1 1 . de  Janvier. 
(0*TH£VILLE.f.  f.  Bourg  de  France  dans  la  Normandie 
Diocefe  & Eicâion  de  Courances. 

THËURGIE.  f.h  Nom  que  les  Anciens  donnoicnc*à  la 
partie  dé  la  Magic , que  nous  appelions  Mag  le  blanche. 
Thturgiû.  Ce  nom , qui  vient  de  <aù% , D'utt , & î.-tw. 
ouvrage , AgniAe  l'art  de  faire  des  chofes  divines , cm 
que  Dieu  feul  peut  faire  ; puiAancc  de  faire  des  chofes 
mcrvcillcufcs  6i  furnaïutelles , par  dei  moyens  miracu- 
leux 6c  licites , en  invoquant  le  fecours  de  Dieu  & des 
Anges.  Tkturgia.  Ainfi  ceux  qui  ont  écrit  en  général  de 
la  Magic , la  mvUcm  en  crois  parties , dont  la  première 
fc  nomme  TArurm  qui  fe  fait  par  lescaufes  célcAes.  La 
fécondé  eff  appeiîée  Mapt  naturtUt , qui  fc  fait  par  lea 
puiAànces  de  la  rature.  Et  la  croiAcme  s’appelle  AVero- 
manùtt^ax  fc  fait  pat  l'invocation  des  Démons.  Après 
I tout,  ceux  qui  employuient  la  7*Aiw/gTc , faifoient  quel- 
quefois des  chofes  extraordinaires , par  le  freours  des 
Deenons , 6c  d'aurres  purement  par  adreffe  6c  par  fubei- 
lité  ; mais  pour  l'ordinaire  tout  lendoit  à introduire  l’i- 
doÛtric , 6c  i autorifer  le  cuite  des  faux  Dieux. 
JO-THEUTATÈS.  f.  m.  Divinité  Gauluife  dont  Lucain 
fait  mention , au  Uv.  I.  de  fa  Thaifale.  C'eff  par  l’eAu- 
fion  du  fang , dit -il , que  ces  peuples  fe  rendent  propice 
le  cruel  T/utuaiK-i.  Laclance  & .Mimitius  Félix  l’expli- 
quent du  fang  humain  , 8c  difent  qu’on  immoloit  i 
' des  viéUmcs  humaines. 

THEUTH.  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  anciens  égyptiens 
que  l'on  nomme  aiifft  TAor,  Tho^ih , Thouih;  mais  Pla- 
ron,-dan$  fon  Phèdre,  dit  Thtath.  Cicéron,  dt  Kat. 
Dtor.  L.  II.  Thoyt  Eusèbe  de  même , Prttp.  Evang, 
L.  I.  C.  9.  De  Thoyt,  ou  Thout,  par  tranfpoAtion, 
l'on  At  Thuoc  , d’od  les  anciens  Germains  avoient  fait , 
B'otk  t Jf’othan  , ff’odan . U'odtn , & 1^'odt , 6c  enfuite 
Guoth,  & puis  Goch , God  & Gor,  qui  encore  aujour- 
d'hui AgniAc  Dieu.  Du  même  Theuik  les  Grecs  Arent 
, Sÿio,  & les  Latins , Dtus.  Tornius  croit  que  le 
véritable  nom  de  ce  Dieu  écoir  Thoitk  , plutôt  que 
Thetah  , & que  1a  maniéré  dont  on  l'écrivoic  dans  l'ori- 
ginal, ctoit Thohu,  ou  Tohuth,  que  les  premiers  Ido-  ‘ 
ûtres  ne  Arent  que  traveffir  en  fables  , tes  vérités  que 
la  Tradition  leur  apprenoie  fur  celle  de  la  création  ; 
qu'iU  prirent  le  nom  de  Ictus  premières  Divinités  de  U ; 
.que  du  VUi  vir  , Tehuvahehut  ils  Arent  Toku,  ou 
Tkokuth  t ou  Thtuth  , & Bau , qui  fignlAe  la  Nuit. 
Thtuth  étoir,  félon  Cicéron,  le  Mercure  des  Egyptiens. 
Quelques  Aiiteun  prétendent  que  le  Dis  des  Gaulois  ou 
Celtes , A»  auAî  le  Tkauh  des  Egyptiens.  Thtuth  n’ctoic 
point  ^cz  les  Egyptiens  le  Dieu  fupreme,  le  vrai  Dieu 
creareur  du  Qel  6c  de  la  Terre . mais  une  .ancierme  Di- 
vinité inconnue , de  laquelle  routes  ces  chofes  de  tout 
lés  arts  , uroient  leur  origine.  Flomlusprctendquece 
Dieu  eut  ptuAeurs  autres  noms , chezrfl’aurrcs  Peuples  , 
comme  Mercure,  Termes,  Hercule,  Apollon,  C.ad- 
mus,&:c.  6c  qu’il  fut  tous  ces  Dieux;  mais  il  foutienc 
qu'il  ctoit  dîAcrcnt  duTcutatés,  ou  Teuton  des  Ger- 
nains.  Scaligcr  paroit  d'un  autre  fentiment , Epitaph. 
torum  ^tù  ad  yitnnam  tteidtrunt  t oô  il  dicque  TAvurA 
étoit  A fage,  qu’on  donna  ce  nom  à tous  ceux  qui  fe  dif- 
tinguerent , par  leur  fageffe  ; & que  les  Egyptiens  appel* 

' loicnt  Thtut , comme  leur  Mercure,  tous  les  gens  re- 
commandables par  leur  fagc/Tc.  Cluvicr,  Germon.  An- 
êa.  L.  I.  C 16.  croit  que  les  Germains  ont  été  appelict 
Thcutifqucs  de  Thtut;  que  le  nom  de  Titan  vient  aufli 
de  U , ou  meme  que  c’eff  le  même  root  ; que  les  enlans 
de  ont  été  appellés Titans;  que  ce  mot  étant  tm 
nom  du  foletl , le  Soleil  & Thtut  font  la  même  chofe', 
6c  que  tous  ces  noms  ne  font , que  des  épithètes  du  véri- 
table Dieu  créateur  du  Qel , & de  1a  Terre  ; que  c'eff 
cui-êrrc  jioar  cela . que  le  premier  mois  de  l'année 
gyprienne  s’appelloit  Tktmht  parce  que  ce  nom  Agni- 
Aoir  peut-être  principe , commencement.  Il  prétend  en- 
core que  le  2i  tdes  Grecs,  Jupiter,  vient  de  Thtuth, 
Hiit-,  car  en  changeant  le  w en  Z,  ilsoiudit  o«'«  A:  ci  «, 
6c  6c  Zi»*  ; 6c  parce  que  le  r a la  force  des  daix  let- 

tres SS , quelques-uns  en  changeant  le  premier  -•  en  z - 
& le  fécond  en  ^ , ont  ftic  de  Tcuth  /ets  , & d'autres 
znsTZ  ; d'autres  en  changeant  le  » en  a,  ont  tait  ecrz. 
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d’où  font  venus  les  cas  obliques  , aù  , ahi.  Ceux  qui 

oni  die  ont  décline  z«<  > Zii , &c.  & i l’accuCuif 
d’où  les  Doriens  ont  fait  zàr,&  les  Peuples  du  Nord 
Dan , nom  que  d’autres  om  augmcncc  d'une  fyllabe  au 
commenccmenc  Codan , que  d'autres  ont  prononcé  Go* 
dan  t & cnfuice  Vodan,  pat  des  changemens  narurels  & 
irès-ordinaires.  11  dl  aulli  d'un  fenümem  contraire  i 
Hornius , de  ü croie  que  le . Teutates  ou  Teuton  des 
Germains , dl  le  Thttak  des  Egyptiens.  Voyez  tous  ces 
Auteurs.  ÇAosxKjGtrm.  jinù^.L.I.C,i6.  Hornius, 
Hip*  Pkilof.  L>  IL  C II.  & la.  Marsham,  Canon. 
Cnron.fae.  /.  Jac<^  Otrho , dam  Tes  Notes  fur  B.  Rhe- 
nanus,  p.  £46.  de  d-ddius  au  mocTAAUT. 

Theuth.  CétoitaulE  chez  les  Égyptiens , lenomdupre* 
miet  mois  de  leur  année,  Cicéron,  Nat.  Deor.  L. 
Ill.n,  ;(>.,c'cA-à-dirc,le  mois  de  Septembre,  dit  Lac* 
rance,  L.  I. C.  6. 

THÈZA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  perire  forrerciTe  du 
Rbyaume  de  Fez , fituée  entcc  la  ville  de  Fèz  de  celle  de 
Aiiqucnèz.  Tkc{a.  Matv. 

THI 

XHIA , ouTHlE,  f.  (.  Nom  propre  d’une  Dccflc  de  l’An* 
tiquité  payenne.  Thia , Thcia.  Elle  étoir  femme  d’Hy- 
périon , cc  mac  du  Soleil , de  la  Lune  & de  l'Aurore. 
Hijîode  ^Theog.  V.  )7i.  )74-  Barlce  dans  Tes  Notes  fur 
cet  endroit  d'Hcfiodc , dit  que  etw , Thia , flgnihe  la 
divin*  J de  qu’en  difant  qu'elle  ctoit  mere  du  Soldl , de 
h Lune  de  de  l’Aurore , Us  ont  voulu  marquer , que 
tous  les  bicm  venoient  de  la  bonté  de  Dieu.  Homere 
donne  un  autre  nom  au  Soleil , ou  un  autre  nom  à fa 
mere  i U l'appelle  Euryphacnâic'cil  dans  l’hymne  du 
Soleil. 

THIAKI.  Cm.  ou  DOLICH  A.  Cf.  Nom  propre  d’une 
petite  Ue  de  la  mer  de  Grèce.  Duiichium.  Elle  eft  dans 
le  golfe  de  Patras , au  levai»  de  111c  de  Célalonic.  On 
voit  fur  la  côte  oricmalc  de  cette  île,  les  ruines  d’une 
ancienne  petite  ville , qui  porte  encore  le  nom  de  Doü- 
cka.  Matv. 

*rHlARUB£KESSIS.f.m.  Terme  de  ReUcion.  BaUyeur 
des  Mofquées  de  des  Sépulcres  en  Petfe.  Cell  un  Ordre 
Inférieur  du  Qergé  Mahoraccan  de  cc  Rqyaumc.  Nto- 
(onts  Ptrjieus.  VtTfor  foui  Mahomttani  in  Ptrjtd*.  Cet 
emploi  qui  parmi  nous  e(l  vU  de  mcptiûblc  , cil  recher- 
ché en  Perfi^ 

THIBAULT  . ou  THIBAUT,  f.  m.  Nom  propre 
d’homme.  Thtobaldui.  S.  Thibaut  Prêtre  de  Hennitc  , 
dont  le  nom  eft  devenu  très-célèbte  dam  l’Eglife  de- 
puis l’écablilTement  de  fon  culte  en  France  de  en  Italie , 
defeendoie  des  premiers  Comtes  de  Brie  de  de  Cham- 
pagne. 11  étoit  Cls  du  Comte  Amoulde  de  Gi/Ie  ou 
Guillc,doiu  U nobldle  n'étcut  pas  moins illuftrc,  que 
celle  de  fon  mari.  11  naquit  ^-Provins  en  Brie  fous  le  rè* 
gnede  Robert.  Baillet,  1. VersTanioj). 
Thibaut  fe  retira  avec  un  Geiuilhomme  de  fes  amis 
nommé  Gautier , dans  les  bois  de  Piting  en  Souabc , ^ 
où  Us  commencèrent  i mener  une  vie  pauvre  de  fo- 
litaire,  que  Thibaut  ftiixi  douze  après , dit  l'Auteur  de  ù 
■vie. 

Thibaut  de  Marly  , foni  de  la  Maifon  de  Monemorend , 
fut  élu  Abbé  des  Vaiu  de  Cemay  au  Diocefe  de  Paris , 
l’an  11)4.11  mourut  le  8 Décembre  de  l’an  1147.  Bail- 
Ut  au  %.d«  JuilUt. 

Thibaud  Contre  de  Champagne  aimoit  la  Rdnc  Blanche , 
de  étoit  l’un  des  plus  exccUens  Poètes  de  fon  tenu.  Ma- 
riana , ffiffoire  itEfMgne^  L.  XIII.  C.  $. 

THIBET , TIBET , TOBB AT . d^  félon  d’Hcrbclot , Te- 
btt,  T<Âat,  Tobut  t de  Toubut.  Le  premier  cil  le  plus  or- 
dinaire en  François,  f.  m.  Nom  d'un  Royaume.  Thibe~ 
tum  t Tibttum , Ohattum  Rtgnum.  C'en  un  pays  de  la 
Grande  Tartarie,  auquel  les  Géographes  donnenr  des 
bornes  fort  dtfFércmes.  Sanfon , dam  fes  grandes  Car- 
tes, lui  fait  occuper  tour  rcfpace,qui  â au  nord  de 
l'Empire  du  Mogol,  jufqu'au  Royaume  de  Kafghar , de 
au  i»ys  de  Kaimachiics  -,  Sc  ainfi  il  le  confond  avec  ce 
cc  qu’il  appelle  Je  Turchellan,  dans  fes  petites  Cartes, 
dam  lefquelles  il  place  le  Thiber  entre  les  foiirccs  du 
Game  de  du  Cbéfd.  C’eft  ainll  que  Ie  place  M.  de  Vit- 
Tome  ni. 
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fen  dam  fa  Carte  de  la Tji tarie,  nieitaiu  dans  te  Tur- 
chdlan  entre  le  Thib<t  de  le  T angut , le  pays  de  Cafear 
de  de  Kaiaxichay.  Matv.  D’Hcrbelot,  d'après  tes  Au- 
teurs Orientaux , dît  que  le  Thibet  a la  Chine  h fon 
orient , les  Indes  i fôp  midi , de  du  côté  de  l’occident 
de  du  feptentrion  les  pays  Turcs  apncllts  Kézclgch  Se 
Togazgaz , ou  Tomgaz.  Le  pays  de  Tebtt , nu  rapport 
d'Ebu  Alouardi , a un  Roi  particulier , que  l'on  die  erre 
de  la  race  des  anciem  Rois  dé  riéroen , ou  Arabie  Heu- 
reufe.  Le  meme  Auteur  dir  que  c’eA  du  Tebet  que  l’on 
rapporte  le  plus  excellenr  mufe  de  l'Orient.  D’Herbi- 

lOT. 

ÇO’THlE.f.f.  Petit  inllrumcnt  de  fer(ou  d’autre  matleie) 
dans  lequel  les  FUeufes  mettent  le  bouc  de  leur  fiifcau. 
De  theca.  Le  mot  de  thie  cA  fort  ufiié  dans  l'An)ou , où 
lc$rA/«sdcla  Paroifledu  Mai  font  les  plus  cAimées.  Me- 
nage  , £iym.  Thu  fc  trouve  auAi  dans  la  nouvelle  édi* 
lion  du  Diclioniviire  des  Arts.  C'cA  le  vtrtuiUus  des  La- 
tins, que  le  Diélionn.aicc  de  Boudoi  explique  très-bien 
pat  pefon  , efpècc  de  bouton  percé  qu’on  met  au  bouc 
d’un  Aifeau,  pour  lui  donner  plusdcpcfantcur,  &le 
faite  mieux  tourner.  l'erticulum , qui  a la  mcinengniA- 
carion , cA  rendit  dans  le  Novitius  par  le  vtrtelt.  L’Au- 
teur remarque  qu’il  n'a  pas  encore  vu  écrit  le  mot  de  \tr- 
ttU  i mais  que  d'habiles  gens  l'ont  aAuré  qu’il  ctoit 
François.  II  n’a  pas  apparemment  confuke  le  Calepin 
de  1681.  où  il  auroir  trouvé  vc/Tci/.  Les  Champettoifes 
difent  veriau  , qui  cA  dans  Nicot  6c  dam  Moncc , fiii- 
vant  lefqiicis  il  AgnÜte  bondon , bouchon, 
ffj-  Dans  le  Maine , l'Anjou , le  Poitou , & autres  Provin- 
ces de  France,  hihie  cA  un  petit  iiiAiumeni  de  fer,  de 
cuivre  ou  d'argent  qui  eA  creux , & où  l'on  fourre  la 
pointe  d'enhaut  du  Aifcau  à main , comme  on  fourre 
une  baguette  de  piilolet , dam  un  cirebourre.  Cctrc  ihie 
cA  caitnciceà  colonne  torfe , c’eA-à  dire,  qu'elle  a une 
rainure  enfoncée , qui  tourne  en  vis  deux  ou  trois  rours. 
C’cA  cecic  canjteluie  qui  fouiient  le  Al , fans  pouvoir  al- 
ler i droite  ni  à gauche , qui  facilite  aux  Fileufcs  la  nu- 
iticrc  imperceptible  > dont  le  fil  qu'elles  Alenr  fc  place 
comme  de  lui-même , fur  leur  fufeau , à la  diAcrence  de 
celles  qui  ne  fe  fervent  point  de  Mic,  qui  font  obligées 
de  s'arrèrer,  à chaque  aiguillée  de  fil  qu'elles  ont  filé, 
afin  de  le  dévider  fur  leur  fufeau.  ■ 

THIEL  Voyez  Tiel. 

THIELLE-L  A-VILLE,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  des 
Pays-Bas.  Thilla.  Ueil  dans  le  ComtédcNamur,  près 
de  la  rivière  d'Hcur,  i une  Ucue  au-dcAbus  de  Val- 
cour.  On  voit  près  de  ce  bourg,  fur  le  fommet  d'une 
montagne , le  château  qu’on  nonune  Tille  le  château. 
Matv. 

THIÉMON.  f.  m.  Nom  propre  d'homme , dont  on  a fait 
Dtmon.  Thiemo. 

THIERRI.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Theodorieus. 
S.  TAûrri  Evcqucd'Orléans,  fils  du  Seigneur  de  Châ- 
icau-Thicrrt  fur  Marne,  6c  petit-fils  de  celui  qui  donna 
le  nom  i cette  ville , vint  au  monde  dans  le  dixième 
iiècle.  Baillet.  11  mourut  l'an  ton.  le  17.  de  Janv. 
-Idem. 

TAiVm  Abbé  du  mont  d'Hor  près  de  Reims,  mounicvcrs 
l'an  JJ  ).  ou  même  plutôt  félon  quelques-um. 
Saint-Thiekiu-du-Mont-d’Hor.  Nom  d'un  bourg  de 
France.  Fanum  Sancli  Theodorici.  Il  cA  en  Champagne, 
ï deux  lieues  au  nord  de  Reims.  Il  y a une  Ablûye  de 
l’Ordre  de  Satnr  Bénoîr , fondée  vers  l'an  yoo.  par  Saint 
Thurri , difcipledeS.  Rémi.  Ce  bourg  eA  auÂlcélèbHl 
par  fes  bons  vins,  yinum  Thtodor  'utanuau 
Càùre  avale  fans  fe  rtpnndrt 
Sa  bouitilU  de  Sànt  Thierri  » 

Et  mâche  de  la  coriandre 

Pour  U cacher  à fon  mari.  SivtQi. 

THIÈRS,  ouTHlèRN.  f.  n».  Nom  propre  d'une  petite 
ville  de  France.  Thierriumy  Thigernumt  Tigernum  » 
Tiernum.  Elle  cÛ  dans  l’Auvergne , fut  la  Duiolle,  à Ax 
licties  de  Clermont , vers  l'orient.  .Matt. 

THIÉTELD.  Lf.  Nom  propre  de  femme.  Theauldis,  En 
VeAphalic  , Stc.Thieuld  Vierge. CMASTElAiït.dat  jo. 
de  Janvier.  Elle  cil  première  Supérieure  desQjanoinef- 
C il  fet 


Digitized  by  Google 


39  T H I THI  THL  THN  4® 

Tes  Sccalieres  de]  Vrcxcnhord  Varcnfelr,au  Dio-  comme  le  petit  doigt , bUnches , du  même  goût  de: 
cèrcdeMun/ler,  où  elle  dl  honorée  comme  Siinie»&  feuilles. 

avec  OÆce,  depuis  plufleiirs  ftcclcs.  lo.  La  fécondé  efpéce  pouITedesttgesdequatrcpicdsdchaiira 

ÏHIMERAIS.  r.in.  Nom  propre  d'une  petite  partie  du  Arrameufes.  Scs  feuilles  font  fcrulacées.  Ses  fleurs , fes 
Perche , province  de  France.  Timert/^s p4igtu , Thtûdo-  femences  & fa  racine  font  femblables  à celles  de  la  pre- 

agtr.  Le  Thimèrais  dl  vers  les  confins  de  la  tnicre  efpéce.  Elles  croilTent  toutes  deux  aux  lieux  hu« 

Normandie  de  du  pays  Chamalo- Chiteau  neuf  en  Téi-  mldes  & marecageas  > vers  les  lacs  de  tes  ruifleaux. 

aurais  en  efl  le  lieu  principal i mais  on  n’eii  coimoii  Leurs  racines  font  Indûves  Sc  pénétrantes,  apéritivcs , 
plus  les  limites.  Maty.  excitant  l'urine  de  les  mois  auxfcmmcs.  Elles provo 

yyTHlMTN.  f.  m.  Erpècede  Monnoie  qui  a cours  dans  quent  Iccrachar,  de  foubgem  le  mal  des  dents. 

l’ArchlpcL  Le  tAimin  vaut  /*  fols  de  notre  monnoie.  THITOIN.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tkeoto/ùus.  S. 

Tourhifort.  Thitoin  fut  premier  Supérieur  de  Sie.  Croix  de  Conim> 

Ti-IIMNATH , ou  THAMNATSARE.  f.  f.  C’étoit  an-  bre , célèbre  Monaflcie  de  Chanoines  Réguliers  de  S. 
ciennement  une  ville  de  la  Judée.  Thimnaia,Thamnat-  AuguRin.  11  mourut  en  1 1 Sa  vie  a été  écrite  par  un 

Jâra.  Elle  ctoit  dans  laTribu  d'Ephrauu , ifix  lieuesde  Chanoine  Régulier  de  Ton  tems.  On  y voit  qu’il  eut 

JétuCüem,  versle  nord-cR.  rA/ynnué  fut  l’héritage  & quelques  liaifom  avec  S.  Bernard.  Voyez  les  BoUandiir 

le  tombeau  de  Jofuc,  de  le  lieu  où  Samfon déchira  un  tes,  de  .M.  ChaRclain  au  i8.  de  Février. 

Lion.  Jo/.i^.Jug.  ij.  TFIIVA.  Voyez Thèbcs.  I 

■Ç:yTHINlTE.  f.  m.  Terme  d’hiftoire.  C’eft  le  nom  j 

qu’on  donne  aux  Rois  d'Egypte  qui  ont  règne  à This  » THL  I 

capitale  de  leur  Royaume.  llyaeudeuxDynailiesde  I 

T^inius.  La  première  commença  à Menés , de  finit  ù (]t7THLASE,  ou  THLASME.f.f.  Efpèce  de  fradnre 
Bicnachès  : elle  comprend  huit  Rots.  La  féconde  corn-  des  os  plats , qui  confîRc  dans  une  cootufion  de  un  cn- 
mença  ù Boifthus , & finit  à Néphcichcrtes  ; elle  corn-  funcemmr  des  fibres  ofTeufes.  On  l'appelle  autrement 
prend  dix  Rois.  En  forte  qu'il  y aeucntourdix*huir  di:/>A4;/0u.  Ce  font  deux  mots  Grecs  qu’on  a re*  | 

Rois  Thiniees  qui  ont  pofTédé  ce  Royaume  pendant  (enuscnFrançois,SAaFaf,frAâ^f*a.  llsCgnifientconr^o/r,  I 

607.  ans.  Ce  Royaume  commersça  a tjc.  aiu  avant  J.  col/iJiontdavabc3*'ia,conntndo,coüiJOfjcconc2ffc,  ! 

C félon  Uflerius.  je  froiffe.  Col.  d>  Villars. 

THIOIS , eft  l’ancienne  langue  Teurone.  LesAllemans  THLASPI.f.  m.  Plante  qui  poufle  des  tiges  velues,  ron- 
ou  Teutons  foiu  appelles  Tfùois  par  le  vieux  Poifie  de  des,  rameufes,  garniesde  feuilles  fans  queue,  longues, 

Berrain , de  par  le  Reclus  de  Moliens.  Nitard  a rap-  s’étrécilTanc  peu  i peu , dentelées  en  leurs  bords , d'un 

porté  un  Traité  fort  curieux  fait  entre  Louis,  Roi  de  goût  âcre.  6cs  fleurs  font  fort  petites,  blanches , com> 

Germanie , de  Charles  le  Chauve  Roi  de  France , dans  pofées  chacune  de  quatre  feuilles.  Ses  fhiits  font  ronds 

lequel  cR  un  ferment  en  Thiois.  Marquard  Fréher  a fait  ou  ovales , applatis  en  bourfe , divifés  en  deux  loges 

de  favantes  Di/Tercations  fur  cette  pièce.  On  Capitulaire  remplies  de  quelques  graines,  prefque  rondes  de  appla- 

de  Charlemagne  fut  mis  en  Thiois  fous  Loulsle  Dé-  ries, d'un  goût  âcre  comme  de  la  moutarde.  Saracine 

bonnaire , 6c  Brower  a bit  des  Notes  deflus.  Quel-  cR  aflez  grofTe , fibreufe , Ugneufe  , blanche , un  peu  I 

ques-uns  appellent  mal  cette  langue  Theudefque,  à Âcre.  EnhuinMa^ivuigatius.  J.Baoh.  La  femcnce 

caufe  du  Latin  Thtoiifca  Liagua.  Il  faut  dire  Thioiji , du  thlafpi  cR  chauc^  : on  s'en  fert  pour  faire  percer  les 

ou  runplcment  le  Tkioii,  Il  y a pluflcurs  mots  Thiois  abfcès  internes , pour  la  fciaiique,  pour  provoquer  les 

dam  notre  Langue.  P.  Bovhours.  Voyez  Tuions-  mots  aux  femmes.  C’cR  un  des  mgrédiens  de  la  thciii- 

que.  II  y a plufleurs  autres  efpèces  de  rAA^r. 

THIONVILLE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  des  Pays-  93* Quelques  uns  croicor  que  le  thlafpi  t&Qc  qu’on  ap- 

Bas,  ûruée  dans  le  Luxembourg,  fur  la  Mofelle , ù 4.  pelle  communément , rofe  de  Jéricho.  Mais  Ray  dit,  I 

lieues  au  deflbus  de  Mèn.  ThionviUs  cR  petite , mais  dans  fon  HiRoire  des  Plantes , qu’on  a ton  de  donner  1 

très-forte.  Thtodortis , ou  Thtonis  villa.  Les  François  la  w thlafpi  le  nom  de  Rofe . puifque  cette  plante  n'a  au- 

prirent  l’an  1644.  de  clic  fut  cédée  parla  paix  desPyré-  cun  rapport  avec  la  rofe,  & de  la  dire  de  Jéricho , puif^ 

nées.  Maty.  ou’on  n'en  voit  point  dam  ce  pays-lù  ; nuis  fcuicmcnc 

TH10U.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Thtodulphas.  l'Arabie  déferre. 

Théodulpbe , que  nous  appelions  vulgairement  Saint  Ccfx\WH\cnt6\xQttci>.*»,jtprtffttjtcomprimt:6cVon 

Thiou,  trt^fième  Abbé  du  Mont-d'Hor,  ou  de  Saint  a donné  ce  nom  à ces  fortes  de  plantes,  à caufe  que 

Thierri , ù z.  lieues  de  Reims , étoic  de  l’une  des  m^-  leur  fruit  cR  applari  de  comme  comprimé. 

lettres  familles  de  ta  fécondé  Aquitaine.  Baillct.  Pour  I*  Plante  qui  poude  plufieurs 

cous  les  autres  oui  portent  en  Latin  le  nom  Thtodml-  tiges  à la  hauteur  d’un  pied , grêles  , rondes , ramculés, 

phut  , dlfonsThcoduIphc  â la  bonne  heure;  mais  puif*  ponant  peu  de  feuilles , mais  il  en  fon  delà  racine  plu- 

qtte  c'eR  l'ufage,  il  faut  dire  Thiou  en  parlant  de  ce  fleurs  qui  font  longues  , rudes , lînuaifes  > venes , vc-  i 

Saint , de  non  point  Théodulphe  -,  de  le  P.  Henfehénius  lues , rellemblant  à celles  du  hiéracium  , éparfes  par 

a bien  dit  Thtodulphum , GaUitl  S.  Thiou.  S.  Thiou  te-  terre.  Scs  fleurs  naiflent  aux  fommiccs  des  tiges , pcci- 

Donçaau  monde  i l’âge  de  10.  ans,  de  entra  dans  te  Mo-  ces,â  quatre  feuilles  jaunes  >difpofées  en  croix.  Il  leur 

naRerc  de  S.  Thierri  Difciplc  de  S.  Rémi  vers  l’an  yao.  fuccède  un  fruit  en  lunette,  compofé  de  deux  parties 

Après  la  mort  du  fucccITeur  de  S.  Thierri  vers  l’an  141.  très  applaries , qui  renferme  dam  leur  creux  chacun  une 

il  fut  élu  Abbé  â fa  place,  de  mourut  vers  l'an  y^o.  femcnce oblongue , fon  applatie,  roulTe  ou  rougeâtre. 

Voyez  le  P.  I lenfchéniui  dam  les  j4éla  San3.  Maii  T.  Sa  racine  cR  Itmgue  de  médiocrement  grofTe.  Certe 

/.  p.  94.  &■ fuiv.  de  Bailler  au  i.  de  Mai.  plante  croît  aux  pays  chauds , vers  Montpellier , aux 

THIkHAINE.  VoyexTypKAiNF.  lieux  monragneux.  ^eeR  deterflve,  atrénuante,  apé- 

97  THISOA.  f.  f.  Une  des  trois  Nymphes  qui  éleverenc  ritive , defUcarive  , elle  excite  les  menihues , de  fait  for- 

Jupirer  fur  Icmonr  Lycée,  en  Arcadie.  tir  l'aniere-£üx,  étant  prife  en  décoâion.  Son  noni 

97  THISSELIN.  f m.  Thi^tlinum.  Plante  qui  ne  diffirre  vient  de  ce  qu’elle  a quelque  rcfTcniblance  avec  le  Thia-. 

de  rOrcofelinum  ou  Perfll  de  montagne  , qu'en  ce  fpi. 

qu’elle  rend  du  lait.  11  y en  a de  deux  efpèces.  La  pre-  THN 

micre  pouffe  des  tiges  de  trois  ou  quatre  pieds  de  haut,  

cannelées  , anguleufes , rougeâtres  en  ^s , vuides  , THNÉTOPSYCHITE-  f.  m.dt  f.  Nom  de  Seéle.  Thaeto- 
nouées,  rameufes.  Ses  feuilles  femblables  à celles  de  la  pfWhita.  Les  Thnitopfyàûus  croyoient  l'ame  de 

carotte , font  découpées  menu , empreintes  d'un  fuc  lai-  l’homme  femblable  â celle  des  brres , dr  enfeignoienc 

ceux  , d’un  goût  ingrat , mêlé  d’auRèce  6c  d'àcre.  Les  qu'elle  mourok  avec  le  corps.  S.  Jean  Dama/.  hérJf. 

fommets  de  fcsbranchesporrcnr  des  parafols,  garnis  de  po.  On  ne  trouve  rien  de  ces  Hérétiques  ailleurs.  C’eR 

petites  fleurs  blanches  ù y.  feuilles  en  rofe.  Il  leur  fuc-  peut-être  ceux  dont  parle  Eusebe , ffifl.  Etclif.  L.  VL 

cède  des  femences  jointes  deuxâ  detix,  ovales,  appla-  C.  y 8.  qui  dit  qu’il  y avoitauiems  d’Ûrigrnc^sHécé- 

Cics,  rayées  fur  le  dos.  Scs  racines  font  longues , grofles  tiques  en  Arabie , qui  difoiem  que  les  âmes  niouroienc 

avec 


4t  T H O 

avec  le  corps  j nuis  qu'à  U fin  du  monde  elles  reflufei* 
reroienc  de  moïse , arec  le  corps  : U ajoute  qu'Otlgcne 
les  réfiiu  dans  un  nombreux  Concile , & les  fit  revenir 
de  leurs  égaretnens.  S.  Auguilin  Prédefiinaticn  & Ifi- 
dore appellent  ces  Hérétiques  Arabiques.  Marcel, dans 
les  Tables,  a défiguré  ce  mot  qu'il  n’a  pas  entendu.  Il 
dit  f Tktnofjÿckixts  t au  lieu  de  Thiutopjÿckius.  De 
plus , il  les  met  dans  le  feptieme  ficclc  ^ je  ne  fai  Air  quel 
fondement. 

Ce  mot  vient  de  Irvnr,  montt,  & eme. 

T H O 

THOAS.  f.  m.  Filsd'Andrcmon,  Roi  de  Calydon, 
conduific  les  ÉtoUens  au  liège  de  Troye  Air  40.  vaiA 
féaux. 

{jCrTiioAS,  Roi  de  Lemnos. 

Thoas  , Roi  de  la  Cberfoncfc  Taurique.  C'eA  lui 
qui  avoir  porté  cette  loi  barbare  , que  tous  les  étrangers 
qui  abor«xroient  fur  fes  coces , fetoieni  immolés  à 
Diane. 

THOCHEN.  f.  m.  Nom  d'un  bourg  de  la  Tribu  de  Sl- 
méon  dans  la  Terre*Aûnte«  Thochtn.  Voyez  1.  Parai. 
IV.  fl. 

THOÉ.  f.  f.  Nom  propre  d'une  Nymphe  marine.  Thot. 
Elleétoii  fille  de  l'Océan&de  Téthys,dc  fe  nommoit 
ainfi  à caufe  de  fit  vitelTe.  Voyez  Hefiode,  Tfuog.v. 
Îf4- 

fey  THOISSEY.  L m.  Ville  de  la  Principauté  de  Dom- 
bcs , A;  Ia  plus  conlldcrablc  du  pays , après  celle  de  Tré* 
voux.  En  Latin  Tkofftatus. 

THOLAD , ou  Eltholao.  f.  m.  Nom  propre  de  la 
Terrc-fainte.  ThoUd , Eltholad.  Cétoic  une  ville  de  la 
Tribu  de  Siméon.  1.  Parai.  IV.  19. 

THOLEY.  f.  m.  Nom  propre  d'un  MonaAere  de  l'Arche- 
véché  de  Trêves.  Ttü>uUunn,  Tkcolog  ’tum^  DoàU.  Il 
cA  firué  prés  du  bourg  de  S.  Vendelin,  à p.  Ueucs  de 
Trêves,  vers  le  fud-cA.  Maty. 

THOLUS.f.m.  Terme  d’Archiceâure.  CeA  la  clef , otk 
la  pièce  de  bols  du  milieu , dans  laquelle  s'aficmblcnt 
toutes  les  courbes  d’une  voûte  de  charpente.  Féa.  Tho- 
lus. 

Ce  mot  vient  du  Grec  voûte  élevée. 

THOMAITE.  f.  m.  Terme  d'Archîtefture  ancienne. 
Sorte  de  Salle  à manger.  Thomaîus.  Voyez  Curopa- 
late,  Dt  Offitiut  Ac  DempAcr,  fur  Rofin,  L.  V.  C. 
18. 

THOMAS,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Thomas.  S. 
Thomas  cft  un  des  Apôtres  de  Jéfus-ChrlA , qui  prêcha 
l'Évangile  aux  It>de$ , Ac  meme  félon  quelques-uns  en 
Amérique.  VoyezTHOMt, Ac AMiRjquE.  LesAméri- 
cains , qoi  ont  quelque  connoillânee  de  S.  Thomas , s'ils 
en  ont , foiu  à mon  fens , des  Indiens , qui  font  venus 
anciennement  s’établir  en  Amérique  , ou  qui  y ont  été 
jettes  par  la  tempête.  $.  Thomas  prêcha  aux  Éthiopiens, 
aux  Perfes , aux  Medes , aux  Indiens , Ac  aux  habitans  de 
1a  Taprobâne.  S.  Thomas  tout  court  fe  dit  auAi  fouvent 
de  S.  Thomas  d'Aquin. 

Saint  Thom^.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Afrique.  Fa- 
num  S.  Thatrue.  Elle  cA  capitale  de  111e  de  S.  Thomas , 
& bSrie  par  les  Ponugais  fur  1a  côte  orientale  de  111c, 
od  'elle  a un  bon  port.  Elle  cA  défêrulue  par  une  cita- 
delle , Ac  on  y a érigé  un  Évêché  fufftagant  de  Lifboitne. 
Au  r^c  pluucurs  canes  appellent  cette  ville  l’avoafcn , 
qui  n‘cA  pas  le  nom  propre.  Maty. 

Saint  Thomas.  Nom  d’un  golfe.  SJnusS.Thoma.  Ce 
golfe  eA  une  partie  de  la  mer  de  Guinée.  U baigne  la  I 
côte  du  Biafara , Ac  la  méridionale  du  Bénin.  Le  cap  Fer- 
mofii  le  fépare  du  golfe  de  Bénin , Ac  celui  de  Lopo 
Gonfalvés  de  la  mer  du  Conga  Maty. 

Saint  Thomas.  Nom  d'une  île.  Infula  SanSi  Thoma. 
Cene  lie  firaée  dans  le  golfe  de  S'ainrTétwnas  , environ 
àyo.UcuesdescôtesdeGabon, en  Biafara,  cAprefque 
ronde  ; quelques  uns  lui  donnent  ao.  lieues  de  diamè- 
tre , Ac  d'autres  beaucoup  moins.  Elle  cA  fous  l'équa- 
teur , Ac  fon  air  excrcmement  chaud,  n’empéche  pas  les 
Nègres  d’y  vivre  jufqu’à  ico.  ans  \ mais  on  alTure,  que 
les  Européens  n*y  paQènt  guere  la  cinquantième  année 
de  leur  vie.  Le  Ued  Ac  les  vignes  que  les  Ponugais  y 
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ont  franfpottés , n’y  ont  pas  rcuifi,  folt  que  U terre  y 
foirtrop  gralTe,ou  que  l’air  y fuit  trop  chaude  mais  elle 
produit  du  gingembre , une  ttes  grande  quantité  de  fu- 
cre , des  palmiers  dum  on  tire  du  vin  , &:  des  racines 
nommées  Bâtâtes,  donc  on  fait  du  pain.  QnaAiiie  que 
la  chair  de  pourceau  y cA  la  meilleure  de  toutes , parce 
que  ces  animaux  font  nourris  des  caniKS  de  fucrc,  qu’on 
leur  donne  après  qu'elles  font  pcelTécs.  Cette  île  appar- 
tient aux  Pomigais , Ac  la  ville  de  Thomas  en  eA  le 
lieu  principaL  Maty. 

Saint  Thomas.  Lcs3csdc5.  Thomas.  It^tdaS.Thty 
ma.  On  met  au  nombre  des  îles  de  S.  Thomas  , non 
feulement  celles  du  Prince  de  Fernando  Pao,  Ac  d'An- 
nobon , qui  font  aux  environs  de  celles  de  S.  Thomas  ; 
nuis  encore  celles  de  Ste.  Hélène,  de  l'Afccnfion,  Acdc 
S.  Maihéo , qui  en  font  fort  éloignées  : les  prenuèies 
font  poficdccs  par  Ici  Portugais,  Ac  les  deiiiièrcs  font 
déferres,  lo. 

Saint  Thomas.  Autrement  $AN-TMOMk.  Ville.  Voyez 
Thomà. 

S.  Thomas  de  VtLtiNEOVB.  Congrégation  de  filles) 
qui  fe  font  ctmfacrées  au  fervice  des  pauvres , dans 
quelques  Hôpitaux,  Danscciui  de  Gifors  on  a établi  en 
1686.  quatre  filles  de  cette  Congrégation.  Dtfeript. 
Gécgr.  & Hifl.  dt  la  Haute  Horm.  tom.  i.p.  J07.  Dans 
celui  du  Havre  de  Grâce  on  en  a établi  pareillement, 
en  17x8.  LeCuré  de  S.  Sulpice de  Paris  eASupérieut 
né  de  ces  filles.  Ibid.  tom.  \.p.  ao6. 

SAN-THOMASO.  Nom  d’un  cap  de  l'Amafie,  en  Naco> 
lie.  Promoniorium  S.  Thoma.  11  cA  près  de  la  ville  de 
Pormon,  en  tirant  vers  Chirifonda.  On  le  prend  pour 
l’ancien  Jafonium  Promotuorium  , qui  éioic  en  Capa- 
düce.  Matt. 

THOMASTOVNE.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de 
l'ÉcofTc  méridionale.  Fanum  SanSi  Thoma.  Il  cil  dans 
le  Comté  de  CacricK , à une  lieue  du  golfe  de  Cluyd  , 
Ac  à deux  lieues  de  la  ville  de  Bargcny , vers  le  nord. 
Maty. 

Thomastowhe.  Autre  boutg de  la Lagénie , enlrlander 
Fanum  S.  Thoma.  Il  cA  fut  la  Niire,  dans  le  Comté  de 
Kiliccnny , i quatre  lieues  au-defibus  de  la  ville  de  ce 
nom.  Maty. 

THOMÉ.  f.  m.  Qui  fc  dit  en  ces  deux  phrafes  : San- 
Thomi  , ou  S.  Thomé , Ac  les  Chrétiens  de  San  Thomi 
ou  de  S.  Thomé.  Thomas , l/rbs  SanÜi  Thoma , Chrif- 
üani San3i  Thoma  , Chrijjiani  Thomai,  Msliapor  eA  la 
ville  ou’on  appelle  aujourd'hui  communément  San- 
Thomé,  parce  que  l'Apôtre  S.  Thomas  y a fait  un  long 
féjour , Â:  y a fcûiffett  le  martyre.  A ta  vérité , fi  on  en 
croit  les  bilans , eJie  fut  engloutie  un  jour , prefque 
toute , par  la  mer , Ac  pour  preuve  de  eda , il  fe  volt  en- 
core dans  les  eaux  des  mines  de  grands  édifices.  La  nou- 
velle ville  de  Méiiapor  a été  bâtie  par  les  Ponugais.  11  y 
a près  des  murs , une  colline  qu'ils  appellent  le  petit 
mont  i Ac  cette  colline  a une  grotte , ou  l'on  dit  que  S. 
Thomas  fe  cacha  durajit  la  perfécution.  A l'entiée  de  la 
grotte  cA  une  croix  taillée  dans  le  roc , Ac  au  pied  une 
fource  vive , dont  l'eau  eA  fi  faine  que  les  mal.ides  qui 
en  boivent , gucrifienc  ordinairement.  De  la  petite  mon- 
tagne on  pafie  à une  plus  grande , qui  (émbic  faite  pour 
la  vie  folitairc  Ac  contemplative.  Car  d'un  côté  elle  re- 
garde la  mer , Ac  de  l'outre  elle  cA  couvcnc  de  vieux  ar- 
bres toujours  verds , qui  ont  quelque  chofe  d'ailreux  Ac 
d'agréable  tout  enfcmble.  CeA  U que  S.  Thomas  fe  reti- 
roic  avec  fes  difciples  pour  faire  oraifun , Ac  c'cA  aufiî  là 
qu’il  moumt  d'un  coup  de  lance , que  lui  donna  un  Bra- 
chmane.  Les  Portugais  qui  rebâtirent  Méiiapor,  trouvè- 
rent au  fommet  de  la  montagne  une  chapelle  de  pierre, 
toure  ruinée.  Ils  voulurent  1a  rétablir  ai  mémoire  du  S* 
Apôtre  ; Ac  comme  ils  fouillèrent  jufqu'auxfondemcns. 
Us  en  rirerau  un  marbre  blanc , où  U y avoir  imc  croix 
avec  des  caraâercs  gravés  alentour  , Ac  qui  difoteni  que 
Dieu  nàquit  de  la  Vierge  Marie  , que  c’étoit  ah  EMeu 
étemel , que  ce  Diai  aifeigm  fa  loi  à douze  Apôtres , 
Ac  que  l'un  d’eux  vint  à Méiiapor  avec  un  bouTtîon  à la 
main,  Ac  y bâtit  une  églife;  que  les  Rois  de  Malabar, 
de  Coromandel,  de  P-indi  AC  de  pluficurs  autres  na- 
tions , fe  fournirent  à 1a  loi  de  S.  Thomas  homme  faim 
Aepenitenr.  Comme  le  maibre,  dont  nous  venons  de 
parler  g 
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parler,  a diverfes  caches  de  fang,  l’opinion  commune 
cil , que  le  S.  Apôtre  Au  mariyrUe  dclî'us.  Booiiouks  , 
y U de  s.  Xavier  , £.  III.  Saint  Thomé  n’ell  éloigne 
que  de  deux  lieues  de  Madras.  P.  Tacharo.  Il  die  que 
le  grand  6c  le  périr  monr , fom  i deux  grandes  lieues  de 
S.  ThomL  Les  Chrétiens  de  S.Tbomi  , font  les Chrè> 
ticrude  Méliapur  ôc  des  pays  voifins , convertis  à la  fol. 
Car  quoique  cour  le  detail  qu'on  vient  de  rapporter, 
ne  fuir  peut -erre  pas  bien  fonde  , il  cil  sûr  que  c'eil  la 
tradition  générale  6c  conlUnte  de  Narfuiga,  de  Cran- 
ganor , de  toute  la  côte  de  Coronuisdcl , 6c  même  de 
toute  cette  prcfqu'ilc  de  l'Inde  ; que  5.  Thomas  y a an- 
noncé l’Évangile.  Voyez  la  Lettre  du  P.  Tachard  impri- 
mée dans  ledotuième  recueil  des  Latres  edihantes , 6c 
curietifcs  des  MilEonnaiics  Jefuires , &:  ci-delTous  Tiio- 

MirN. 

$Atr-TKOMi.  Cap.  Prementorium  SanHi  Thoma.  Ce  Cap 
e/l  dans  le  Brc/îl , fut  la  côte  de  la  Capiranie  de  Rio 
Janeiro , aux  confins  de  celle  de  Spiritu  • SanSo. 
Matv. 

San-Thomé.  Ccfl  encore  une  petite  baye  fur  la  côte  du 
. Chili , à U forric  de  celle  de  la  Conception,  ducÔré  du 
nord,  & vis-à-vis  de  1a  Quiriquina. 

THOMÉEN  , ENNE.  f.  m.  & & & adj.  Chrérien  de  S.  Tho- 
mas ou  de  S.  Thomé.  Chrétiens  des  Indes , qui  félon  la 
tradition , ont  reçu  l'Évangile  de  S.  Thomas.  Thomaus, 
a.  Lorfque  les  Portugais  anivcrcnc  aux  Indes , pour  la 
première  fois , 6c  dès  qu'ils  furent  arrivés  au  port  de 
Calécut , ils  trouvèrent  d'anciens  Chrétiens,  qui  fc  di- 
foient  dcfccndusdc  ceux , que  S.  Thomas  avoit  conver- 
tis aux  Indes.  Ces  Chrétiens  , ( que  l'on  nomme  Tho- 
mtens  ou  de  S.  Thomas , ) ayant  appris  qu'il  croit  arrivé 
aux  Indes  une  Nation  étrangeie , qui  avoir  un  culte  fin* 
gulicr  pour  la  croix , lui  envoyèrent  des  Amba/làdeurs , 
pour  faire  avec  «lie  une  alliance  d'autant  plus  folide , 
qu'elle  éioit  fondée  fur  l’unité  de  Religion.  11$  hrenr  des 
prrfens  aux  Portugais,  implorant  leur  fccours  contre 
les  Princes  Gentils,  donc  ils  étaient  opprimés.  Il  eil 
confiant  que  les  TAoinreAs  , foit  Prêtres,  foie  fccuUers , 
foru  origlnaiies  de  l'Inde  & indigints.  On  les  nomme 
Nazaréens , ^a^artni  ; mais  l'ufagc  a attaché  à ce 
terme  une  idée  de  mépris.  Le  terme  de  Mappuley  & au 
pluticr  Mappuleymar , cil  plus  honorable  , 6c  c’ell  leur 
autre  nom.  Les  Mihométans  ont  une  aver/ion  particu- 
lière pour  les  Thoméens , )e  ne  fal  pourquoi.  Les  Tho- 
mtens  font  urse  Caile  a(Tez  nombreufe,  riche,  bclli-  ' 
queufe , mais  rou|ours  divifée  par  mille  fadlions , haines 
invétérées,  querelles,  ôcc.  CctreCa/le  efl  répandue  dans 
les  terres  depuis  Calecuc , jufqu'à  Travencur  -,  non  que 
tour  ce  pays  foit  occupé  par  cerre  Caile , il  l'en  &ur 
bien , mais  parce  que  routes  les  peuplades  & Églifes  de 
cette  CaAe , font  renfetmées  dans  cet  efpace  de  pavs.  Ils 
ont  une  peuplade , ou  plutôt  un  quartier  avec  une  ^glifr 
à Travencor,  de  Travencor  ils n'en ont  aucune,  ou  je 
fuis  bien  trompé , Coulan.  Le  fort  de  la  Ca/le  ; 

c'c/1  à-dire,  l'endroit  où  ils  ont  le  plus  de  peuplades,  rfl 
du  côté  de  Cochin.  L'ufagc  des  Indes  dl  que  les  C^es 
foicm  en  un  certain  fens , mêlées  les  unes  avec  les  au- 
tres, de  dans  un  fens , feparées  quant  à l'habirarion  :car 
quelquefois  une  ^plade  eft  feulement  d'une  Cafte , 
par  exemple,  àeshomctns.  Je  ne  doute  pas,  qu'il  n'y 
ait  pluftcurs  de  ces  villi^es  uniquement  de  Thoméens. 
Quelquefois  une  peuplade , foit  ville , fuit  village,  eft 
compofee  de  plufieurs  Caftes  , qui  ordinairement  ont 
chacune  leur  quartier.  Ceft  ainft  que  les  Thoméens  ont 
leur  quartier  à T ravencor , & à Pracadou , que  les  Éu- 
ropéens  nomment  Força.  Ces  Chrétiens  ont  leurs  Égli- 
fes. Celle  de  Travencor  eft  bâtie  de  nouveau  , celle  de 
Pracadou  eft  alTez  pauvre  6c  obfcurc.  Il  y en  a auJE  une 
à Ambalacacfou , vulgairement  dit  Ambalacata  ; elle  eft 
grande  8c  belle  pour  le  pays.  Les  Thoméens  difem  qu’ils 
font  étrangersen  ce  pays- là  : 6c  leur  tradition  eft , qu’ils 
font  venus  du  pays  qui  eft  du  côte  de  la  ville  de  S. 
homé  ou  Mailapur.  Ce  mot  /ignifie  Paonpolis  ou 
ville  du  Paon , car  Mail  en  tamul  fignifie  Paon , our 
lignifie  peuplade  -,  les  deux  Icnres  a6cp  font  ce  me  fem- 
ble  , pour  unir  d'une  maniéré  plus  douce  ces  deux  ter- 
mes. Ils  difenc  que  fe  voyant  perfécuecs  par  les  Princes 
dcce pays-là,  foit  pour  uR.diglon,foic  pour  d'autres 
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motifs , ils  paiTercnc  au  Maldalam , que  nous  nommons 
tantôt  Malabar , tantôt  Malavac,  tantôt Malcamcr.  Les 
Tamulcrcs  entendent  par  Maldalaro  un  pays,  qui  eft 
au-delà  de  ces  hautes  montagnes,  qui  commctsçaiu  au 
cap  de  Comorin , courent  au  nord  jufqu'ati  Caucàfe , & 
fcparcnc  cette  pêninfulc  en  deux  parties , l'orientale  &: 
l’occidentale.  Ce  mot  Malcialam  lignifie  pays  de  monta- 
gnes. Cependant  le  pays  habité  par  les  Tkomèeruwxasïx 
de  Cochin  n'cft  pas  un  pays  de  montagnes,  mais  un 
pays  plat , arrofe  d'une  infinité  de  canaux  6c  de  rivières. 
On  ne  peut  dire  en  quel  tems  fc  fit  cette  cranfmigraiioni 
car  les  Indiens  n'ont  aucun,  ou  prcfqu’aucun  monuntcuc 
d'hiftoire- 

11s  prétendent  avoir  été  enfeignés  8c  convertis  par  l’Apo- . 
cre  S.  Thomas.  Le  Bréviaire  des  Prêtres  Thoméens  dir 
que  S.  Thomas  palla  à la  Chine.  On  n’entre  point  ici 
^is  la  queftion  fi  le  S.  Thomas , dont  parleur  les  Tho~ 
méens , £c  qui  eft  11  fameux  aux  Indes , cit  en  c/Fet  l' Apô- 
tre  S.  Thomas , ou  fi  c'eil  quclqu'autre  S.  Thomas  , 
cormne  le  prétendent  quelques  Savans,  de  entr'autres  le 
célèbre  M.  Huet  ancini  Evêque  d'Avranclics.  Le  R.  P. 
Bouchet  prétend  avoir  là-dcftus  des  découvertes  curieu-, 
fes.  Il  dir  que  S.  Thumasdcbacqua  à Calécut,  &travcr- 
fanr  les  montagnes  I vint  jufqu’à  Mailapur  , ce  qu’il  y a 
de  certain , c'cIl  qu'en  daix  montagnes  peu  éloignées  de 
Mailapur  , de  peut-être  à Mailapur  même , on  a trouvé 
des  monumens  éclatans  de  h Religion  Chrétienne  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Auteurs  qui  traitenr  des 
Iruies.  Ce  qui  eft  iBr  encore,  c’eft  que  les  Thoméens 
viennent  encore  du  Malcialam  au  fépulcrc  de  S.  Tho- 
mas en  pèlerinage,  avec  une  grande  dévotion  pour  ce 
Saint , & je  fuis  petfuadé  qu’ils  fe  Icandalireroient , ft  on 
doutoir  que  ce  ne  foie  S.  Thomas  l'Apôtre. 

Par  cene  meme  faute  de  iv.onumens , U eft  aulC  diftîcile  de 
fuivre  l'ililloirc  Eccléfiaftique  de  cette  Églifc,  que  d’en 
découvrir  l'origine.  Nos  Livres  Européens  paroiflenr 
marquer,  que  le  Patiiatclie  d'Alexandrie  envovoic  des 
Evêques  aux  Indes  , en  paniculier  S.  Panrxnus  fur- 
nommé  le  Philofophe , & S.  Ftumenr , 6cc.  On  peut 
douter  cepcndinr , fi  c'eft  à nos  Indes  qu'ils  ont  été  en- 
voyés. Il  eft  vrai  que  Baronius  le  foutient  ^ mais  l’Au- 
teur Portugais , da  Htjioria  ef  Eihiopia , prétend  prou- 
ver que  c’eft  en  Ethiopie , que  furent  envoyés  ces  an- 
ciens Miftionnaires , A:  que  ce  que  rapportent  nos  Li- 
vres , s’accorde  mcrvcillcufemcnt  à ce  que  difem  les 
monumens  d'Éthiopie  ^ il  ajoute  que  l’Éthiopie  a etc 
fouvent  appcUcc  Inde.  Ce  qui  eft  iûr , c’eft  qu’il  y a 
bien  des  fiècics  que  les  Thoméens  reçoivent  des  Evêques 
du  côté  de  Babylonc , ou  de  Syrie.  11  y avoitun  Pacti.ir- 
che  à Babylone,  qui  les  envoyoU  6c  les  envoie  encore  ; 
fàvoir , ft  ce  Patriarche  eft  devenu  par  la  fuire  des  rems 
ahfolu  , ou  s'il  reconnoîr  quelque  Patriarche  fupérieur, 

6c  ft  c'cIl  celui  d'Alexandrie,  ou  celui  d'Antioche , c'eft 
Ce  que  l'on  ne  fait  pas  aux  Indes.  11  n’cft  pas  fiicllc  non 
plus  de  décider  fî  ces  Evêques  étrangers  font  toujours 
venus  du  dehors  depuis  le  tems  de  S.  Thomas , ou 
ft  S.  Thomas  ayant  ordonné  des  Evêques  naturels  aux 
IikIcs  , ft  tant  eft  , qu'il  y oit  rrotivé  des  fujets  capables 
d'crtc  ordonnés  Evêques , l'Epifeopat  s'y  fera  éteint  pjc 
quelque  hazard,  en  forte  au'enfuîre  ils  :^nr  été  fecou- 
nis  du  dehors.  Le  P.  Boucher  eft  de  ce  dernier  fenri- 
menr. 

|Quoi  qu'il  en  foie , il  eft  certain  que  cerre  Eglife  TVio- 
métnnt  croit  gouvernée  par  des  Evêques  étrangers  , 
locfque  les  Portugais  arrivèrent  aux  Indes.  Je  ne  fal 
point  lurementd'où  Us  venoienr,  ft  c'étoir  de  Syrie,  ou 
plutôt  ds  Babylone.  J’ai  quelqu'idée  confufe  qu'il  y 
avoir  jadis  à Xden , ft  je  ne  me  trompe , un  .Viérropoli- 
tain  qui  avoir  foin  d’envoyer  des  Evêques  aux  7Ao- 
mtenstï  Sococora,  & même  à la  Chine.  On  fait  qu'il  y 
avoir , & qu’il  y a encore  à Socoiora  de  ctiftcs  reftes  de 
l'ancien  Chriftianifme , & l’on  ti’ignorc  pas  les  monu- 
mens  antiques,  qu’on  a trouvés  à la  Chine,  de  cette 
même  Religion  Chtétieiuie  , prêchéc  par  des  Evêques 
étrangers.  Les  Thoméens  parlent , dans  l’ufage  commun , 
la  langue  du  Malcialam.  Quelqucs-iuis  apprennent,  de 
même  que  les  Gcnrils , la  langue  lavante  du  pays , qu’oit 
nomme  Ssmaferadam.  Les  Thoméens  n’ont  point  de 
langue  particulière.  Ceux  qui  font  deftinés  à l’étar  Ecclc- 
Gaftiqûc, 
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Jui^ique , «pprennent  la  langue  Syriaque,  ou  Chal<Ui-  leur  hypocriCe  > âc  fonc  revenus  abfous  \ mais  i peine 

que , dom  on  fe  ren  in  Sacris.  Je  ne  puis  dite  û ectcc  étoiem-Us  dans  leur  Eglifc , qu’Us  faiiblem  pis  qu’aupa> 
langue  cA  Syriaque , ou  Ti  c’oil  U Cbal^ïquc  » car  d'un  lavanr.  En/in  les  Portugais  voyant  que  tandis  que  cei 
côté  Tufage  commun  des  Portugais  cil  de  UnouimerSy-  etrangers  viendroiem  parmi  les  Thomttns  ^ on  n‘cn 
riaque,  & eux  Syriens,  quoiqu’en  edet  les  Prêtres , ainû  pourroic  déraciner  le  fchilh{e,iiii‘héréfie,  nienretian- 
que  le  peuple , ne  foient  nullonenc  Syriens  de  luüotv,  cher  les  abuj  , rérolucem  de  les  exclure  , & de  mettre 
mais  vrais  Indiens.  D'ailleurs  le  Synode  de  Diamper  te-  un  Evêque  Européen  i leur  place.  Tout  cela  a tendu 

nu  au  commencement  du  dernier  ficclc , dans  le  MaJeia-  les  Ponugais  inlwtnent  odieux  ï ces  Thcmé<ns.  Celui 
lam , par  le  grand  Archevêque  de  Goa , U.  Frey  Alexis  qui  rcuflic  le  mieux , fut  Oom  Frey  Alcixo , ( les  Pomi* 
deMcncsès  fur  le  Chapitre  de  i'EucharÜKc,  Decret  4 . gais  prononcent  Aleichp,  Par  fe  prononce  prcfque  coin* 
permet  que  le  MiiTcl  Konuin  foit  traduit  en  Syriaque  me  notre  (A , ) ce  fut  dis-)e  Oom  Frey  Aldxo  de  Mené* 

. D'autre  part  le  même  Concile , Aâion  4*.  Decret  16.  $ès  Archevêque  de  Goa.  U avoir  été  rire  de  l'Ordrt  de 
défend  de  donner  à ceux  qu’on  bapcife  le  nom  de  Hi  jo , Saint  AugulUn , & a été  un  des  plus  grands  Prélats  de 
qu’il  aflûrc  fignifier  ou  plutôt  être  le  nom  de  Jefus  en  fon  Siège  pat  fa  piété , fa  libéralité , fon  zèle , fa  ferme- 
ChaJdéen.  Dans  ce  même  Concile,  liuc  de  la  réforme,  té.  Il  emrcprii  la  réunion  de  cene  Eglife  fcKifmatique. 
Decret  10.  il  cfl  défendu  auili  d'impofei  le  ndm  de  Lw,  U en  eut  une  belle  occaflon , car  U gouvemoit  alors  l'in* 
qu’il  aAûrc  être  le  nom  de  Jefus.  11  cA  vrai  » que  dluu  de  au  défaut  de  Vice*Roi.  Les  Porrugais  avoient  Co* 
cet  endroit-ci  Une  dit  pas,  cc  rocfcmble,  que  ce  nom  chin,  & étoient  redoutés  dans  tout  le  Malcialam.  Se 
foit  Chaldccn.  De  plus  le  111«  Concile  de  Goa , aêHon  fervanc  de  tous  fes  avantages , U riiu  on  Synode  dans  le 
}.  Decret  ordonne  qu’on  traduife  le  Miflcl  Romain  village  de  Diampor,  oô  U fit  les  beaux  rêglemcns  que 
en  Chaldaique  pour  l'ulàge  des  Thomivts.  Ce  fonc  fans  nous  avons  encore , & après  avoir  furmoncé  des  obAa- 
• doute  les  Evêt^s  étrangers  qui  ont  introduit  cctre  Un-  des  infinis , il  conclut  cette  réunion  û fouhahée.  Il  fut 
guc  Syriaque  ou  Cbaldécnne.  11  cA  fort  probable  qu'a-  fécondé  dans  cette  glorieufe  entteprife  par  les  Pères  de 
vant  que  les  ThoaUem  paflaiTcnc  au  Malcialam , le  Sié>  la  Compagnie  de  Jéfus , i qui  il  jugea  à propos  de  laif- 
ge  de  l'Evéque  étoic  A Mailapur  ou  aux  environs,  & 1er  dans  les  aûcs  mctr>cs  du  Synode  , un  témmgnage 
qu’enfuite  ils  ont  palTé  i U fuite  de  leur  troupeau  A Ma-  auAt  authentique  qu’honorable  de  leurs  travaux  dans 
leialam.  Ce  qui  eA  sûr , cA  que  l'Evêque  de  Maila^ , cette  mifilon.  II  me  femblc  qnll  nomma , ou  pluAnt  fit 
ou  faint  Thomé  eA  bien  différent  de  l'Evêque  des  Tha-  nommer  pour  évêque  de  cette  Êglife  D.  François  Rox 
mit  ns,  L’Evêché  de  S.  Tbomé,  ou  MaiUpur,  cA  d’é-  de  U même  Compagnie , mais  avec  le  titre  d'Evcquc 
rcâion  nouvelle  depuis  les  Portugais , & n'a  pas  de  ju-  feulement  i an  lieu  qu’auparavam  Us  avoient  celui  d' Ar- 
lifdiéËon  fur  les  Tkoaütns  qui  font  dans  un  pays  fort  ebeveque , qu’lb  ont  recouvré  depuis.  D.  François  Roz  ' 
éloigné , comme  on  le  peut  voir  en  jcrcant  l'oul  fur  la  écoit  aimé  des  TkonUenSf  & je  crois  que  pendant  fa  vie, 
carte.  Aujourd'hui  les  Thomùns  font  fournis  à l'Ar-  l’union  fubûAa  •,  mais  après  fa  mort  la  moitié  de  cctcc 
chevêque  de  Crangonor , dont  nous  parlerons  dam  la  Églifc  retomba  dons  k fchifmc  -y  Ôc  c'cA  l'ètat  où  elle 
fuite.  fe  trouve  aujourd'hui , moitié  Catholique , moitié  Schif* 

L'Orient  ayant  été  infeâé  des  héccAcs  de  NeAorius  & mariqûc , l'une  ôc  l'autre  toujours  dans  mille  troubles. 
d'Eutyches , les  Evêques  qui  venoient  aux  Indes , infec-  lis  Asm  foroemés  par  les  Evêques  etrangers , qui  tn al- 
tèrent leur  troupeau.  11  cA  certain  que  k NeAorianif-  gré  les  Portugais  êc  tout  ce  qirils  peuvent  faire , vicn- 
me  s’y  cA  gliAc  ; pliifieurs  encore  aujourd'hui  font  Nef  nent  en  cc  pays-U  : il  tfcA  pas  aifé  de  les  en  tirer , au- 
toriens , niant  que  Marie  foit  mère  de  Dieu  ; mais  je  jouid'hui  que  les  Portugais  ne  font  plus  maîtres  de  Co- 
crois  que  par  Un  mélange  ridicule  Us  ont  uni  le  NcAo-  chin , Sc  n'ont  prefquc  aucun  pouvoir  dans  le  Malela- 
rianUme  avec  rEucychianilme.  Je  fuis  le  plus  trompé  lam.  Ces  maUieuteux  Evêques  font  tous  Schiûnaciques^ 
du  monde , fi  parmi,  quantité  d’andens  Evêques  hetéti-  & ont  cependant  la  faveur  du  Peuple,  qui  a de  la  peine 
ques , dont  ils  faifoient  mentitm  ,&  célèbroient  les  fe-  ù oublier  fes  Mciens  PaAeurs.  Aujourd’hul,rArche- 
tes  comme  de  Saints,  Diofeote  n’cA  du  nombre.  U eA  _ vêque  de  cctre  Eglife  fe  nomme  D.  Jean  Ribcyra  qui  a 
vraifemblable  t^ue  de  ces  Evêques  étrangers  les  uns  au-  ‘ été  Jéfuite,  on  le  nommoit  autrefois  l'Archevêque  des 
sont  été  infciAcs  d'une  héfcfic , les  autres  d'une  autre  , Thomttas  , Epifeopus  Angamaltajis , du  nom  de  je  ne 
que  d'ailleurs  il  y aura  ai  des  temps  où  ayant  manqué  fai  quelle  peuplade , où  il  avoir  fon  Siège.  On  le  nom- 
pendant  pluficurs  années  de  PaAeurs , au  moins  de  Paf-  me  encore  Cranganortajîs , du  nom  de  Cranganor  qui 
leurs  vigilant , Us  auront  formé  tm  cahos  confus  & af-  cA  «ne  place  proche  de  Cochin  , où  il  a eu  quelque 
freux  où  fe  trouvoknc  la  Religion  Chrétienne  parmi  les  temps  fon  Siège  i mais  ù préfent  certe  place  appartient 
Thomitns  y quand  1«  Portugais  vinrent  aux  Indes.  La  aux  Hollandois  : enfin  on  le  nomme  l’Archevêque  dtl 
ConfdEon  n’étott  point  d'ufâgci  la  nuriêre  de  l’Eueba-  da  Strra  pv  allufion  au  Malcialam  : car  le  mot  Strra 
rîAie  écoit  £uiAe  ; voici  la  manière  dont  ils  U prépa-  lignifie  chaîne  de  montagnes.  Dom  Jean  Ribcyra  a au- 
loienc  : Il  y avoir  Immédiatement  au-dcffiis  de  l’Autel  jourd'bui  pour  Méuopolc , un  viUagq  \ pour  Palais 
une  efpèce  de  tribune  ouentrcfol.  Tandis  qu’en  bas  le  Archiépifcopal,uncpauvrcmaifon,oucabanecouvate 
Prêtre  düfok  l’Inrronc  & le  commencement  de  la  Litui-  de  chaume  : naturelleqjent  parlant , j'aimaois  mieux 
, gie,  oncuifoit  en  haut  une  cfpcce  de  gâteau  de  farine  être  Vicaire  daiuk  dernier  village  de  ftancc,  qu'Arche- 
^ ris  avec  du  fcl , on  le  faifoit  frire  dans  de  l'huile  ou  vêque  de  cette  Églife. 

du  beurre,  qu'on  mettoit  enfuUe  dans  un  périt  panln-,  Uy  aloi^-temsque  les  Rois  de  Portugal,  qui  ont  toujours 
on  faifoit  ^feendre  ce  gâteau  tout  chaud  pat  le  moyen  été  trb- zélés  pour  l’avancement  de  notre  làinte  RcU- 
d'une  corde  fur  l’Autel , Sc  le  Prêtre  le  confacioit.  Pour  gion , avoient  fondé  un  Séminaire  pour  élever  les  jeu- 
la  matière  du  Calice,  c'étoir  delà  Charayam,  qui  efi  une  nés  EccIcûaAlques  : ce  Séminaire  cA  â Ambalurata  j 
efpèce  d’eau  de  vie , qu’on  fait  en  ce  pays-ci  de  diAéren-  les  Jéfuices  en  ont  foin  ; ce  font  eux  qui  leur  appren- 
tes  maniées.  L'ordination  n'étoit  guère  plus  sûre  : l’Ar-  nent , ou  qui  leur  font  apprendre  par  quclqu’autre  le 
chidiâcre  qui  étoit  comme  un  fccond  Evêque , & fou-  Syriaque.  Les  Prêtres  fe  nomment  m Langue  Maiab»- 
venr  plus  rêfpcâé  que  l’Evêque  même , ordonnoit  quel-  re  8c  Tamulique  Catrenar , Uominus  ou  Domini.  Ils 
quefols  les  Prêtres.  Cette  dignité  d’Archidlâci'e  éroic  fac-  font  généralement  parlant  très-peu  habiles , foit  dans  la 
réditaire  dans  une  famille.  L'on  n'emrera  point  dans  le  Langue  ùvante  , c'cA-à  dire,  dans  la  Chaldaique  ou 
détail  des  autres  abus  ■,  cela  feroit  infini.  Syriaque , foit  dans  la’Théologie.  Us  ont  leur  Liturgie. 

Les  Portugais  rravaillenc  'depuis  deux  fiêdcs  â la  réforme  Etam  au  Brélîl , je  l’aj  trouvée  dans  un  Livre  diurope , 
de  cette  Eglife.  Ils  ont  employé  pour  cela  le  pouvoir  rwn  rcUe  qu'elle  étoU', auparavant.  En  fécond  lieu , ils 
EcclcfiaAiqae  0£  Séculier;  ils  ont  i^hé  de  faire  enforte,  ont  le  Biliaire  qu'un  habile  MilGonnaire  m'a  afiûré 
fur  tout , que  les  Evêques  foAent  Catholiques  : pour  être  le  Pfeautier , dont  chaque  jour  ils  dilênt  une  par- 
ccla  ils  ont  appcllé  des  Evêques  étrangers  aux  Corvdles  rie.  Cependant  cc  que  j’ai  die  ci-dcAus , prouve  quil  y 
de  Goa , les  ont  InAruics , arretés  Sc  envoyés  en  Porta-  a auiE  des  Leçons , 6c  même  qu'il  eA  divifé  en  Noéhir- 
gai , & quelques-uns  mêmes  julqu’à  Rome.  Quelques-  nés  ; car  j'ai  lu  que  certe  particularité  de  la  vie  de  faîne 
uns  qui  ont  £üt  le  voyage,  ont  trompé,  en  Europe,  pat  Thoous  eA  marquée  à telle  Leçon  du  fccond  Noâur- 
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ne.  LesConctles  oedonnentauÆ  qa’on  oa<ÿf(a 
traduife  un  Rituel  en  cenc  Langue.  Je  croi  prerque 
qu'ils  n'om  poüic  d’autres  Livres  ^de  I*£criture  -,  tour 
au  plus  ils  en  auront  quelques  Lambeaux.  Ce  qui  me 
le  lait  croise  ainfi , c’eil  que  les  Condles  n'en  parlent 
pas.  11  y a auÆ  quelques  Livres , mais  peu«  & en  Lan- 
gue du  MaleUlam  pour  l'inAruâion  des  Pnêttes , cas  de 
confcience  > prédication , Sc  pluCcurs  pour  l’initnidion 
des  fidèles.  Les  Êaropéem  ne  leur  ont  point  mis  entre 
les  mains  la  Bible , jugeant  quq  c'étoit  une  viande  trop 
folidc  pour  eux.  Que  ditoient  ils  en  effet  s'ils  voyoicnr 
que  David , Abraham  » &c.  avoicnc  tant  de  femmes , Üc 
pluüeun  chofes  femblables  capables  de  les  fcaisdalifer , 
de  matières  fur  lerquelles  Us  ne  feroienc  guère  capables 
d'inffruâlons. 

La  manière  dont  les  Cattenars  font  aujourd'hui  habillés , 
eff  fott  plaifante.  11$  vont  pieds  nuds,  ou  avec  des  fan- 
dalesdupays^  Us  mu,  ff  je  ne  me  trompe,  un  calçon& 
une  chemilc  donc  les  poiates  font  en  dchoitdu  colçon 
fans  fe  mettre  dans  le  caiçon  •,  enfin  un  bonnet  eu  tête  » 
fcl  ouc  les  Jéfuites  Portugais  te  porrent  : il  eff  rond  Bc 
en  cône  coupé , le  fond  du  bonnet  plus  large  que  ren- 
trée. Un  habit  clérical  de  cette  nature  patuic  fort  bur- 
lefque , fur  tout  la  première  fois  qu'on  le  voir.  Au  ref* 
te  qui  a une  fois  pris  la  chemife  pour  le  £iire  Clerc  , 
«le  peut  fans  un  excKme  déshonneur  la  (juirrer  *»  ce 
feroic  parmi  eux  » ce  qu'eft  parmi  nous  un  Moine  dé- 
froqué. 

Pour  les  peuples , fai  déjà  lait  leur  caraèUre  •,  niais  il  ne 
doit  s'entendre  que  des  hommes.  Pour  les  femmes , el- 
les font  bonnes  Chrétiennes , fur  tout  extrêmement 
ehafies , & dévores  à la  fainre  Vierge.  11  y a un  abus 
qu'on  a bien  de  la  peine  i corriger  i c'eit  que  les  filles 
ne  fe  confelTem  point  avant  que  de  fe  marier , pour  ne 
pas  donner  lieu  de  foupf  onnet  qu'elles  aient  fait  quel- 
ques fautes  en  nucière  de  pureté.  Ils  ont  des  jeunes 
extraordinaires , leur  terme  commence  , fi  je  ne  me 
trompe , i la  Quinqua|cfimc  ; je  fuis  bien  trompe  aufft, 
a’ils  ne  jeûnent  l'Avcnr.  Il  dl  contre  le  jeûne  parmi 
eux,  de  prendre  le  vuttUi  & pacouf  ou,  comme  on 
dit  communément , le  écWdt  , ce  qui  pour  eux 

eff  une  ttès-grande  mortification.  Les  agapes  font  fort 
en  ufage  parmi  eux.  Quelques  uns  les  donnent  par  dé- 
votion , par  vœu , ou  pour  Je  repos  de  l'ame  des  dé- 
funts. L'irrégularité  y eff  fort  rigoureufe  -,  celle  qui  s’en- 
coure par  l'homicide , quoique  cum  modtrami/u  inttd- 
ptum  tùftis  , efi  cenfée  indiôsenfable.  Je  trouve  dans 
les  Conciles , qu'on  a r^lé  que  les  Prêtres , quant  au 
célibat  âc  mariage , gaederoient  l'ulage  des  Grecs  Ca- 
tholiques > cependant  il  me  Imblc  que  les  Catholiques 
gardciu  Ve  céliW.  Je  ne  Cu  comment  en  ufent  les  behif 
manques.  Mimoirt  tnvoyi  du  Indts.  Un  autre  Mé- 
lApire  envoyé  pat  une  autre  perfonne  qui  demeure  par- 
mi les  Thomitm , porte  , que  leurs  Evêques  viennent 
de  BabylonCp  mais  fous  l’autoricé  & au  nom  du  Patriar- 
che d'Antioche;  que  quelquefois  il  en  vient  d’ailleurs, 
qui  s’emparent  du  Siège  Epi^pal  ; que  quelquefois  des 
Laïques  s'y  placent  de  rcprcfenteni  ; que  quoiqu'ils 
foiem  , ou  qu'ils  ayent  été  fuuvenc  Nefforiens  de  Jaco- 
bites , ils  réâteru  depuis  peu  des  vers  dans  lefquels  ils 
dUent  que  le  CorKîlc  de  Chalcédoine  eff  -pire  que  les 
erreurs  de  Nefforlus  ; que  ceux  du  midi  n'admetrem 
point  de  confelllon  auriculaire  ; que  ceux  du  nord  l’ont, 
mais  qu'ils  la  font  très-rarement , qu'ils  ont  l’Ecriture 
entière  en  Cbaldécn , mais  par  partie , un  Lhrrc  chez 
l’un , un  autre  Livre  chez  un  autre  ; perfonne  en  parti- 
culier ne  l'a  tout  entier.  Le  Nouveau  Teffammt  eff 
plus  commun  entre  les  mains  des  Prêtres.  Iis  ont  auffî 
une  Parapbrafc  anonyme  ; mais  elle  eft  rare.  Les  Schif 
cnatjques  , non  plus  que  les  Catholiques , n'onr  plus 
l'ancj^  Bréviaire , ni  l’aoden  Millel  ; ils  fitrenr  bràlés 
par  ordre  de  Dom  Alexis  de  Ménésès.  Les  Schifmari- 
ques  ont  le  même  Brcv'uüie  que  les  Catholiques  ; le 
MUlcl  cA  un  peu  different.  Les  Cattenars  oor  enrr'eux 
une  Langue  qu'ils  nomment  Kerfon  ; e'eff  un  mélange 
de  Syriaque  & de  Malabate , mais  dans  lequel  le  Mala 
bare  prédomine,  i peu  près  comme  les  Milfionnaircs 
Européens  om  £ût  enifeux  une  Langue  mêlée  de  Por- 
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tugalsdedcTamul, nuis oû le Pomigals domine.  Afé- 
moû-e  taveyi  <Us  Indts, 

L'Auteur  de  l’HiJloice  Cririqoe  du  vieux  TelUment , L. 
Il,  C.  IJ.  avance  hardiinenr  que  Dom  Alexis  de  Mé> 
nésès  de  les  Millionnaires  om  introduit  quantité  de  noa- 
•veautes  dans  les  ceremonies  des  Chrétiens  des  Indes  ; 
qu'ils  n’ont  pas  üüt  difficulté  d'alccrer  leurs  MilTcls  ; que 
les  réformations  introduites  par  les  Milfiunnaircs  d.''iis  la 
creance  de  les  cérémonies  de  ees  Peuples  ont  été  faites 
la  plufpart  mal-i-propos  de  peu  judicieufemenr.  Suc 
quoi  on  pourroic  lui  demander  fur  quelle  preuve  U fon- 
de ce  qu'il  avance , car  il  n'en  porte  aucune  : s'il  a vil- 
les Livres  des  Thomitas  avant  de  après  leur  correâton  , 
de  s'il  les  a confrontés  enfemble  ; fi  c'efi  tmroduire  dea 
nouveautés , que  de  rétablir  l'ufagc  des  Sacremens  ptef- 
qu'aboli , que  d'imroduire  la  matière  de  la  forme  légiti- 
mes de  ces  mêmes  Saaemens  ; par  exemple,  pour  l'Eu* 
eharklie , du  véritable  pain  à la  place  de  baigners  chauds 
dont  onfefervoir,  du  vin  de  vigne  au  lieu  de  vin  de  pal- 
mier qu'on  y cmployoii  ; que  d'abulir  la  coutume  d'ex- 
communier rolemncllcment  le  Pape  faine  Léon , de  de 
faire  commémoration  de  pliifieurs  héréfiarques  commd 
d’autant  de  Saints  ; que  de  deiendre  à des  gens  fans  ca- 
raâèrc  d'impoTer  les  mains  au  Sacre  des  Lvêques  de  à 
l’Ordination  des  Prêtres , de  ainfi  du  refic  -,  enfin  fi  c'eff 
altérer  leurs  MilTels , nue  d'en  rarancher  des  erreurs 
grofficres,  del’hércfie  Nefiocienne,  qui  y ctoit  énoncée 
en  rermes  formels.  11  n'y  a guère  eu  d'entrepriTe  plus 
glorieufe , plus  difficile , ni  qui  ait  été  exécutée  avec  plus 
de  confiance  de  de  fagciTe , que  la  reformation  de  l'Egli- 
fe  des  Thoméens  ; les  Evêques  des  Indes  dans  les  Cond- 
les de  Goa , de  l’Archevêque  de  Goa  dans  le  Condlc  de 
Diamper , aidez  des  plus  habiles  Thculogiens  ( car  U y 
en  a de  tous  les  Ordres  dans  les  Indes , de  d'auffi  habiles 
ue  ceux  d'Europe  ) ont  examiné  mûrement  la  créance 
es  Nefioriens  ; de  ce  quib  ont  jugé  à propos  de  réfor- 
mer , méritoit  certainement  de  l'éirc.  Lirrnis  Èùt- 
FjANTis  iT.Cuiu  Heciuil  XIl‘  Epitn  Didicatoirt, 
THO.VflSME.  f.  m.  Doârine  de  S.  Thomas  <f  Aquin  , 
principalement  fur  la  Prédefiinarion  de  la  Grâce.  SanrU 
Thom»  Aqtànaùs  DéSrina  tThomiJmus.  Les  Jacobins 
prétendent  foutenir  le  pur  Thomijnu  ; mais  il  y a des 
Auteurs  qui  difijnguent  le  TAoinryeredeS.  Thomas,  du 
Thomifmt  des  Dominicains.  Souvent  le  Thomifint  n'efi 
qu’un  Janfénifinc  déguifé;  mats  le  vrai  Thomifmt  n’a 
point  été  condamné.  Les  Écrits  d’Alvarès  de  de  Lemos, 
charges  par  leur  Ordre  d'expofer  de  de  foutenir  devant 
le  S.  Siège  les  opinions  de  leur  Ecole , font  déformais 
la  règle  du  vrai  Thonfme.  L'École  des  Thomifies  cfi 
ccnfèc  avoir  abandonné  quelques  anciens  Thomifies , 
dont  Aivarcs  de  Lemos  rejettent  les  rxpreffions  trop  du- 
res de  trop  peu  mefiirées  ; de  les  nouveaux  Thomifies  • 
qui  pafTeroient  les  bornes  pofées  par  Alvarès  de  par  Lé- 
raos,  ncpourroient  pas  donner  leuts  opinions  pour  les 
fentimens  de  l'École  de  S.  Thomas , que  le  Saint  Siège 
a défendu  de  cenfurer  : le  Thomifmt  ^mis,  ^efi  le 
Thomifmt  d'Alvarès  de  de  Lémos.  Aivarcs  de  Lemos  dif- 
tingucm  quatre  clafTcs  de  Tbomiiles  ; la  première  qu'ils  • 
rejettent , détruit  la  liberté  ; les  deux  fuivantes  ne  ffiffè- 
lent  point  de  Molina  ; la  dernière  qu’ Alvarès  embrafle , 
admet  une  prémorion  phyfique , qui  cfi  un  complément 
de  la  vertu  aâive,  par  lequel  elle  pafTe  de  l’aâe  premier 
a l'aâc  fécond , c'efi  -A-dire , du  pouvoir  complet  de 
prochain  i l'aélion.  Cette  prémorion  efi  offcnc  dans  la 
grâce  Aiffifanre.  La  grâce  fiiffifante  efi  donnée  à tous  les 
hommes,  de  ils  ont  le  pouvoir  complet , dégagé , pro- 
chain de  ne  pas  agit , & de  rejenrr  la  grâce  la  plus  effi- 
cace VollA  le  précis  du  vrai  TAernyme.  Voyez  les  Dia- 
logues Xll  de  XIII  de  M.  de  Fénelon  Archevêque  de 
Cambrai. 

THOMISTE,  fubfi.  m.  Tbéolo^en  qui  fourient  le  Tho- 
mifine.  ThomiRa.  Il  y a de  vrais  de  de  faux  ThomiRts.  Les 
plusfameux  Taonii/Ier  font  Médina,  Lcdcfina,Navarèrc, 
Cabezudo,GonzaIès,Banez,  Alvarès,  Lémos,  Gonet, 
Contenfon.  Les  Salmanùurfts , dcc.  Les  Scodfies  font 
les  Antagonifics  des  ThomiRts , de  plus  encore  les  Moti- 
nifics  dam  ce  qui  regarde  les  matières  de  la  Predefiina- 
tion  de  de  1a  Grâce.  Voyez  encore  l'aniclc  précèdent. 

JTTHOMOND. 
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THOMOND,  ouCLARE.  T.  m.  Gmcé  d’Irlande 
dans  la  Province  de  Connaughc  , on  t’appelle  *aulH 
Twomond. 

THON.  r.  m.  Grand  poilTon  de  mec  qui  a la  peau  déliée, 
de  ^andes  écailles , de  te  mufeau  poinra  & des  dents , 
donc  la  chair  ceiTemble  adéz  ii  celle  du  veau.  On  conler- 
ve  le  tkon  dans  le  vinaigre.  L’endroit  le  plus  délicat  du 
thon  e/I  la  poitrine.  En  Latin  d^mnut , ou  thuanus. 
Marthiole  dit  que  le  thon  donc  on  fait  la  thonnine,  eA 
une  erpèce  de  l^eine  qui  palTe  le  détro*ir  aux  mois  de 
Mai  & de  Juin  : mais  U fe  trompe.  On  le  prend  avec 
force  brulr;  car  c’en  un  poilTonCTaincifquifefauvedaiis 
des  fofles  où  l'on  a tendu  des  fUeis.  Les  Auteurs  l'appel- 
IcHC  tordillt  P quand  il  cil  jeune  & au  forcir  de  l’œuf, 
Cortfyla.  Quand  U cA  plus  grand , ils  l'appellent  timêi- 
Tt  P Limnrius.  Puis  quand  U quine  la  boue , on  le  nom- 
me pilamidt  P Pilants.  Et  enfin  on  lui  donne  le  nom 
de  thon , quand  il  pafTe  un  pied  de  grandeur.  On  man- 
ge à Paris  le  thon  mariné  en  (àlade. 

THONNA1X.E.  C m.  cA  un  filet  dont  on  fe  fert  fur  la 
Mcdirerrannée  pour  prendre  des  thons,  Ôc  autres  grands 
poiflbns.  Rat  thunnariwn. 

THONNEU.  Voyez  THOKUto. 

THONNIEU.  £ m.  Droit  ou  Gabelle  de  T/iowunc  CeA 
un  droit  que  le  Duc  de  Bouillon  prend  fut  chaque  ton- 
neau & poinçon  de  vin  ou  autre  breuvage  vendu  en  gros, 
«U  qui  fc  tranfporte  par  Tes  Ordonnances,  Art.  577. 
6a  DsLAURiiM.  yttligal  vinarium, 

THONNINE.  £ £ Chair  de  thon  coupée  de  iâUée. 
Thynmna  earOp  vd  puipa.  La  thonmne  la  plus  maigre 
cA  1a  meilleure.  Dans  les  jours  caniculaires  il  fait  dange- 
reux d’eit  manger,  à caufeque  les  thons  font  alors  pi- 
qués d’un  certain  aiguillon  comme  une  mouche,  qui  les 
rend  A furieux , qu'il  les  fait  quelquefois  fauter  dans  les 
vaîAcaux. 

THONON.  £ m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la 
Savoie.  Thunonium.  Elle  cA  capitale  du  Duché  de  Cba- 
biais , &:  Amée  fur  le  lac  de  Genève , ù fept  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom , vers  le  levant.  Maty. 

,THOÔSE.  £ £ Nom  propre  d'une  Nymphe.  Thoofa.  Se- 
lon Homère,  Od^.  L.  I.  v.yc.  Elle étoit  fille  dePhor- 
cys  ou  Phorcyn , iCoi  puiAant  de  la  mer , Dieu  marin , 
dé  elle  eur  de  Neptune  le  Cyclope  Polyphème.  Servius 
fur  le  Vl<  L.  dcrEnci'de,  p.  391.  B.  de  l'Édition  de  Rob. 
Dicnne,  dit  que  Pborcys  ou  Phorcus  étoit  fils  de 
Neptune  & de  Thoéfe  , dont  Homère  écrit  qu’il  fut 
père. 

THOPHET.  £ ro.  Nom  de  lieu  dans  la  vallée  d’Ennom , 
près  de  Jcrulaletn, capitale  de  laTercc-fâinie.  Thophtt, 

THOPO.  £ m.  Nom  propre  d’une  des  villes  que  Jonathas 
l'un  des  Macchabées  fortifia  dans  ta  Tribu  de  Juda.  Tho- 
po.  Le  Grec  l'appelle  Thtphon.  L Macch.  IX.  30. 

THOR,THUR,ou  TOR.  £m.  Nom  d'un  Dieu  des 
anciens  Peuples  du  Nord , des  Suédois , des  Gères  des 
Gôths.  Tkor.  Le  Grammairien  Saxon  ^t  que  c’etoie  un 
grand  Magicien  , qui  par  fes  preAiges  & fes  enchante- 
mens  trompant  ces  peuples  ignoraiis  & groAîers , fe  fit 
padêr  pour  un  Dieu.  Adam  de  Brème  dit  que  les  Sué- 
dois donnoient  ce  nom  i Jupiter , que  Thor  croit  le  Ju- 

Çlter  des  anciens  Suçons  ou  Suédois.  Us  difoiem  que 
’hor  préAdoit  dans  l'air  ; qu’il  faifolt  le  tonnerre  de  la 
foudre,  les  pluies,  le  beau-temps , de  qu'il  donnoitlcs 
fruits  de  la  terre.  D'autres  difent  que  c’étoit  le  Mars,  de 
d'autres  le  Neptune  de  ces  peuples.  La  première  opi- 
nion cA  plus  probable  i car  les  Altemans,  les  Danois,  les 
Anglois  appeUem  encore  le  Jeudi  Thurfdpy.  On  facri- 
fioiides  hommes  ï Thor  ; au/A  en  facriAoit-on  à Jupi- 
ter , même  à Rome,  au  rapport  de  TermUien,  dans  fon 
Apologétique,  C.  9. 

Ce  mot  étoit  fait  de  Toron  pat  apbércA:.  Voyez  Takan. 
THORA.  £ £ PlantequipouAcde  fa  racine  deux outrois 
feuilles  prcfque  rondes,  féroblablesà  celles  du  cyclamen, 
mais  une  fois  auAi  grandes  , dcntclcrs  en  leurs  bords , 
fermes , attachées  par  des  queues.  Ses  fletirs  font  com- 
pofees  ciucune  de  quatre  feuilles  jaunes  cUfpofées  en  ro- 
fe.  Qiund  cette  fleur  eA  paAce , il  paroîr  un  fruit  arron- 
di , où  font  ramaflees , en  manière  de  tete , pluAcurs  fe- 
menccs  plarcs.  Sa  racine  cA  à pcrics  navets  comme  celle 
de  l'afphodèle.  En  Laiin  oconitum pardaliomfut  i.ftu 
Tomt  Vil, 
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thoromajor.Q.^KMH.  M.  Tournefort  met  cette  plante 
parmi  les  cfpèccs  de  renoncule,  il  l'appelle  ranunat- 
tus  cytlunùnit  foUo  , ajphodtü  radia.  On  At  ferr  dans 
les  Alpes  de  fon  fuc  pour  empoifonner  les  flèches  donc 
on  rue  les  betes  fauvages. 

Ce  mot  vient  du  Grec  , corruption , à caufe  que  c'eA 
une  plante  vénéneufe. 

THORACHIQUE.  adj.  CeA  le  nom  que  Ici  Anatoml- 
Aes  donnent  i deux  rameaux  de  l’artère  axillaire  qui  pot< 
tent  le  fang  à quelques  panies  du  rhorax } il  y a l'artère 
thoradùqut  fuperieure,  & l’inférieure.  Thorochxcus.  M. 
Corneille,  dans  le  Diâionnaire  des  Arts,  dit  thoracique, 
mais  mal.  Il  faut  dire  thorachû/utp  fle  IcrA  a le  mrine 
fon  que  dans  chicorée.  11  y a aulA  deux  veines  tkorachi- 
uts  p la  fupérieure  & rinfetieure,  qui  rapponetu  le  fang 
la  veine  axillaire. 

On  appelle  canal  thorochiqm , un  petit  conduit  qui  vient 
du  réfervoir  du  chyle , qui  monte  tout  le  long  du  tliorax, 
& qui  va  fc  terminer  k la  veine  fouclavière  gauche , où  il 
porte  le  chyle  & la  linspbe.  Canalis  thorackicus  , vd 
Ptc^ueiimu.  On  l’appelle  autrement  le  canal  de  Paquet, 
du  nom  de  celui  qui  l’a  découvert  le  premier.  On  doit 
ï Banhelemi  EuAache  natif  de  San-S^etino  en  Italie  la 
découverte  des  glandes  du  canal  thoraeki^. 

On  appelle  aufA  médicomens  thorachi^ues , des  mcdicamcns 
propres  pour  remédier  aux  incommo^tés  du  poumon 
& de  la  poirrine.  Remedia  thorackica. 

THORALE.  adj.  £ Terme  deChironunce,  qui  fe  dit  de 
la  ligne  qu'on  appelle  autrement  menfale , ou  la  ligne  de 
yinus,  qui  craverfe  la  paume  de  U main , & qui  cil  pa- 
rallèle il  1a  ligne  hépatique.  Unta  thoralis  , mtnfaüs  , 
vd  yeaeris. 

THORATES.  £ ro.  CcA  un  nom  que  les  Lacédémoniens 
donnoient  à Apollon.  Thoratts.  Hefychius. 

THORAX.  £ m.  Termedc Médecine,  quifeditdela  fé- 
conde partie  du  tronc  du  corps  humain  qui  forme  U ca- 
pacité M la  poirrine , où  font  enfermés  le  cœur  & le  pou- 
mon. Thorax.  11  eA  borné  par  en  haut  par  les  clavicu- 
les, de  en  bas  par  le  cartilage  xipholdc  ou  fourcherre , dc 
par  le  diaphragme.  Sa  partie  anterieure  s’appelle  fternon 
Sc  hrtchet pOaalo(o\\imcM poitriru.  Pe3us  , fiaaon.  Les 
latérales  font  les  edtes.  II  a par  derrière  le  dos  de  fes 
vertèbres,  & l'omoplaïc  ou  paleron.  11  eA  en  partie  of- 
feux , de  en  partie  diarneux.  On  l’appelle  auAl  le  a^rt, 
le  ventre  moyen  , ou  ventre  fupérieur.  jirca  , ventricu» 
lum  medium , vtl  fuperius.  Outre  le  cœur  & le  pou- 
mon , il  conüent  encore  la  veine  cave  montante , U 
grande  artère , l'arrère  de  la  veine  pulmonaire , 1a  cra- 
chée-anère  ; l'éfophagc , dec.  La  membrane  qui  le  cou- 
vre en  dedans,  s’appelle  Iap/fiir«,  de  celle  qui  le  divife, 
le  midiafiin.  11  cA  aind  appelle  d'un  vetbe  Grec  , 
folio  p qui  Agnifie  faillir  ou  fauter  , parce  que  le  ctrur 
qui  y cA  contenu , eA  agité  aun  perpétuel  mouvement  i 
d'autres  de  thorax , parce  qu’il  meut  tout  avec  impetuo- 
Aié.  Gallien  l'appelle  ^thara , de  dit  qu'il  contient  les 
parties  qui  émeuvent  de  incitent  ù l'amour. 

THORIE.  £ £ Vieux  mot.  Taure,  yitula. 

Sont  moelles  de  jeunesikoùti.  Sat.  CuitiTtEK. 

Dans  Bo  AEL. 

THORN.  £ m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  PrufAt 
Royale.  Torunum  , Theorunum.  Elle  cA  Aniéc  fur  la  Vt- 
Aulc,  entre  Culm  & UladlAaw , ù Ax  ou  fepe  lieues  de 
l'une  de  de  l'autre.  Thorn  étoit  autrefois  une  ville  anféa- 
tique  de  libre.  Les  Chevaliers  Teutons  s'en  tendirent  les 
majtres'i  mais  elle  feçpua  leur  joug , de  fe  donna  aux  Po- 
lonoisl'an  1434.  Cette  ville  cA  forte,  défendue  par  une 
bonne  citadelle , ornée  d'une  école  UluArc , de  la  patrie 
de  Copernic  célèbre  Maihémaricicn.  Maty. 

THOROUT.  Voyez  Torout. 

THOR5-AA.  £ £ Nom  propre  d’une  des  principales  ri- 
vièrcsdcl'IAandc.  Elle  fe  décharge  dans  1a  mer, 

au  midi  de  i'f le.  M aty  . 

THOR  Y.  £ m.  Voyez  Tor  y. 

THOTH.  £m.  Nom  du  premier  mouderannée  des  Cop- 
tes, de  des  anciens  Égyptiens.  Thodt.  Le  mois  Thoth  ré- 
pond ï Septembre , en  commençant  trois  jours  pluAôt. 
Ckatilasn.  Voyez  Tiicutk. 

p THOUARS, 
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THOUARS , TOUARS.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  du  Poitou  , en  France.  Tounûan  , Duracium. 
Elle  ell  Tur  la  Joui! , i fix  lieuea  de  Saumur , du  c6té  du 
midi.  Thouan  eil  un  Duché  de  la  Malfon  de  la  Trc- 
moiJIe,  6c  elle  cil  ornée  d'un  fort  beau  château.  .Maty. 

THOUILLER.  v.  a£t.  Vieux  mot.  Trouble , venant  du 
Grec.  BoRxt.  Titrée,  fiorel  a voulu  dire  apparemment 
qu'il  vient  de 

ÿ^THODRGAU.  f.  m.  Pays  deSuifle»  qui  comprend 
toute  l’ctenduif  de  pays  qui  cR  aux  deux  côtes  de  la  ri- 
vière de  Thour. 

THOUT.  Voyez  Thiuth. 

THOYT.  Voyez  Theuth. 

THR. 

THR  ACE.  f.  m.  & f.  Nom  de  peuple.  Thrax.  Les  Thra- 
us  üroienc  leur  origine  6c  leur  nom  de  Thiras  levir  Pa- 
triarche, fils  de  Japhet.  Gtn.  X.  a.  Strabon  & Pom* 
ponius  Mêla  difent  qu’andennemenr  on  comprenott 
fous  ce  nom  non-feulement  les  habitans  de  la  Thrau  , 
mais  encore  les  Gèics,  les  Daces  Ôc  les  Myfiens.  Ceil 
apparemment  ce  qui  fait  dire  à Hérodote , L.  V.  qu'a- 
pres  les  Indiens , les  Thraut  font  Ia  nation  la  plus  éten- 
due. On  prend  aufii  quelquefois  indüTéremmcm  le  nom 
de  Thrau  âc  celui  de  Scythe  l'un  pour  l'autre.  Voyez 
Vossius , de  Idofoiatria , L.  /.  C.  } j.  de  Bochart  dam 
fon  Phaleg , L.  III.  C.  i.  Orphée  écoic  Thrau  ; c’eâ 
lui  qui  poliça  fes  comparrioies.  Les  Dieux  des  Thraus 
étoient , Bendis  ou  Diane  qu'ils  appeUoient  encore  Or- 
rhcfie , Bocchus , Mars  , Mercure  , Muféc  Polfte  leur 
compatriote  , Odryfus  duquel  ils  croient  defeendre , 
Orphée , PleRôrc  & Zaïnolxis}  mais  Us  bonoroient  fur 
tout  Mars.  Les  Thraus  étoient  braves  6c  belliqueux. 
Voyez  Vossius  , de  Idololat.  L.  /.  C.  n-  & & L. 

II.  C.  J7.  Les  Thraces  avoicm  eu  pluficurs  Rois  depuis  i 
Terès , qui  eue  deux  fils , Sitalce  6c  Spatadocus.  11  y eut  ! 
de  grandes  brouilleries  entre  ces  defeendans , qui  tour-  I 
à-tour  fc  détrônèrent , lufqu'à  ce  que  Scuibès  reconquit  ' 
une  partie  des  Etats  de  fon  père  Moéfadès , 6c  rranftnit 
fia  fiiccelTion  pailRUe  à Cotis  pere  de  Cherfoblepce  , 
comme  dit  OcraoRhene , 6c  non  pas  à fon  frère , comme 
dit  Diodore.  A bt  mort  de  Cotis  les  divifions  recom- 
mencèrent , 6c  au  lieu  d'un  Roi  de  Thrau , U y en  eut 
trois , Cbcrfoblepte , Berifadès  6c  Anudocus.  A la  fin 
Chetfoblepte  dcpofTcda  les  deux  autres.  Après  quoi  ' 
Philippe  le  dépouilla  lui-meme , 6c  le  prit.  Alexandre 
acheva  la  conquêre  entière  de  la  Thrau , dont  les  peu- 
ples ne  recouviercnt  la  liberté  qu'après  fa  mort.  Seuthes 
auflî-tôt  fils  ou  petit  fils  de  Cherfoblepre  rentra  dans  les 
droits  de  fes  ancêtres  \ 6c  nous  Ufoiu  qu'il  livra  deux 
fanglantes  batailles  à Lyfinsachus.  A quelque  temps  de 
là  une  partie  des  Gaulois , qui  fous  la  conduite  de  Bcen- 
nus  ravageoient  la  Grèce , fe  détacha  du  gros  de  la  na- 
tion, & alla  s’établir  en  TArdcr.  Le  premier  Roi  de  ces 
Gaulois  Thraus  s'appeila  Comoncorius , & le  dernier 
Clycus , fous  qui  les  Thraces  naturels  exterminèrent  les 
Gaulois  tranfplantés  chez  eux , 6c  reroitent  fur  le  trône 
Seuthès  ilTu  de  leun  anciens  Rois.  Ce  PrirKC  6c  fes  def- 
cendans  regnetenr  fans  Uicemiption,  Jufques  à Vefpa- 
(kn , qui  réduifit  la  Thrau  en  Province  Konuine.T ouii- 
ntl  177.  Les  Macédoniens  defcendoienc  des  TVif- 
cer narurcllemem  féroces,  fourbes,  bandits,  analTins, 
qui  avoient  toute  1a  baficné  d’ame  des  efclaves , & tous 
leurs  vices.  Auffi  en  Grèce  le  nom  de  Thrau  pafloit 
pour  l’injure  la  plus  attroce , de  pour  le  figoe  du  der- 
nier mépris.  • 

On  appciloit  autrefois  Thraces  ceux  des  Gladiarairt  qui 
combactoient  avec  les  armes  Thraus.  Voyez  JuRe  Lipfe 
Saeurn.  L.  II.  C.  10.  Et  VIgencrc  furTite-Live , T.I. 
p.  1418.  G Jiùv, 

THRACE.  ut  Nom  propre  <func  grande  contrée  de 
TEurope.  Thracia.  Elle  a la  mer  Égée  ou  rArchipel  eu 
midi,  à l'orient  la  Proponride , aujourd'hui  la  mer  de 
Marmara , de  le  Pont-Euxin  ou  la  mer  Noire , qui  ta 
féparent  de  l’Alîe , le  mont  Hetmus , à l'occident.  D h 
fepare  de  la  Myfie,  de  du  fleuve  NefTus , aujourd'hui 
Marina , ou  félon  d'autres  NifEiva , qui  la  féparent  de 
la  Macédoine  à l'occident  de  au  nord.  C'etoU  ce  qu'on 
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appelle  aujourd'hui  la  Romanic.  Ce  pays  n’cR  pas  fort 
fenile , fi  ce  n'cR  vers  la  côte.  U eiL  firoid  à caufe  des 
montagnes,  dont  U âl  plein.  Sa  capitale  écoit  Bizance 
ou  ConRaminople.  Le  Bofphore  de  Thrau , c'eR  le  ca- 
nal de  Conilanrinopic.  LamcrdcrArucréroirlapartie 
fcptcntrionale  de  l'Archipel  qui  baignoit  la  Thtaee  du 
côté  du  midi.  Quoique  cette  contrée  fe  nomme  préfen- 
teiticnt  Ronunie , quand  on  parle  de  l' Antiquité , il  £uic 
dite  la  Thrau.  Le  Géographe  Etienne  dit  qu’on  la  noen- 
moit  d'abord  Perce , Perça.  Le  fleuve  SÛymon  avoir 
long  temps  fervi  de  borne  entre  la  Thrace  6c  la  Macé- 
doine ; mais  Strabon  dit , qu'aufC-tôc  que  Philippe  eue 
réduit  fous  fon  obcUTance  plufteuis  villes  entre  le  Stry- 
mon  6c  le  NdTus,  on  s’accoutuma  fon  à confondre  foui 
le  rsom  de  Macédoine  le  pa^s  nouvellement  conquis. 
Une  multitude  infinie  de  di/ferens  peuple^ , dont  Héro- 
dote rapporte  les  noms,  L.  V.  habitoic  la  Thrace.TovK- 
.KEiL.  Voyez  l'aniclc  precedent.  ConRaotin  ayant cranf- 
porté  à ConRantinople  le  fiége  de  l’Empire  Romain , la 
Thrace  prit  le  nom  de  Romanic , 8c  eut  pour  mairres 
d'abord  les  Empereurs  Grecs , puis  les  François  ■,  enfuite 
elle  revint  aux  Gréa  i que  les  Turaen  dcpouUlccenc  • 
après  que  Mahomet  II.  eut  pris  ConRantitwple. 

Thrace.  f.  fi  Pierre  de  Thrau.  Thracius  lapis. 
Cette  fubRanee  cR  produite  par  la  rivière  de  Ponto , 
dans  laScyihie,  &a,  félon  Diofeoride , les  mêmes  ver- 
rus  que  celle  qu'on  attribue  au  JaL  Elle  cR  inconnue  à 
préfent  dans  les  boutiques.  Voyez  le  Diâ.  de  James. 

THRACÉ.  f.  f.  Nom  d'une  NymjRic.  Thrau.  Elle  étoic 
fille  de  Titan , de  eut  de  Saturne , Ooloncus , qui  donna 
fon  nom  aux  Doloncsi  & de  Jupiter , Bithys , qui  don- 
na le  lien  à la  Bithynie  de  aux  Bithynlcns. 

THRACIENNE.adj.  On  appelle  pierre  Thraeienne,  ano 
merrequi,fuivant  Diofeoride,  crok  en  une  rivl^cde 
^chie  appellée  Poams , de  qui  a les  mêmes  propriétét 
que  le  jarct.  Thratictu  lapis  ^ vei  Gagans.  On  die  que 
fi  l'on  brûle  eecie  pierre  dans  un  feu  ardent , & qu'tm  1a 
jcRc  enfuite  dans  l'eau  -,  elle  s'allume , df  qu'en  mettant 
de  t'huile  deRus  , on  l'éteint  incoruinent.  Quelques- 
uns  croient  que  la  pierre  thraeienne  n’eR  poim  difTéren- 
te  du  jayet. 

THRA5YMENE.  C m.  Nom  ancien  d’un  lac  d’Italie. 
Thrajÿmemts.  U cR  dans  le  Perugin,  6c  on  l'appelle  au- 
jourd'hui lac  de  Péroufe^  lac  de  CaRiglionc , ou  lac  de 
Praflignano.  Le  lac  de  Tkra/tmiae  eR  célèbre  par  la 
viâoiie  qu'Annibal  y rempona  fur  les  Romains  com- 
mandés par  le  Conful  Flaminius. 

Difpoft^  de  bonne  heure  un  ftcours  de  Romains; 

Et  jl  Flamirùus  en  efl  le  Capitaine  , 

Kosts  postvens  üà  trouver  un  lac  de  'Tbrafimcne. 

I Corneille. 

JJ-  LE  THRÉSOR.  Abbaye  de  Sllet  de  LOtdre  de  O- 
reaux  , fondée  en  12x8.  dans  le  Vexin , aflez  près  du 
Prieuré  de  SauReufe.  Deferip.  Glogr.  & Hifi.  de  U 
Hauu-Norm.  tom.  x.p.  }}j. 

THRÉSOR.  Voyez  TrIsor. 

THRIE.  fi  fi  Nom  que  l'on  donnoit  dans  rAntlqulté  I 
trois  Nymphes  qui  avoient  nourri  Apolloo.  TArû.  Les 
Thries  demeuroient  fur  le  PamafTe.  Les  forts  que  l'os 
jetroir  dans  une  urne,  fe  iiommcrcnr  Thria  du  nom  de 
ces  Nymphes,  apparemment  parce  qu'elles  étoient  nour- 
rices d'Apollon  Dieu  de  la  divination. 

THRINGLE.  fi  fi  Vieux  moL  Le  Sommet , de  vient  da 
Grec.  Borel.  De  bfdmii , prima  eorona. 

ÇerTHROMBE.  Cm.  Terme  de  Chirurgie.  Tumeur 
formée  par  un  fang  épanché  de  grumelé  dins  les  régu- 
mens  en  confoquencc  d’une  faignée.  Quand  l'ouvermee 
de  la  veine  qu'on  a piquée , ne  répond  pas  à celle  de  la 

{leau , ou  qu’il  fe  préfente  un  cnoiccau  de  grailTe , ou  qus 
e vaiReau  cA  perce  de  paît  en  part  ; une  petite  portion 
du  fang  qui  ne  peut  fetrir  librement , fe  glifle  dam  les 
cellules  du  corps  graiReia , 8c  fiür  élever  U tumeur  donc 
U s'agit.  Thrumhus.  Ce  mot  vient  du  Grec  , qui 
fignifie  un  grumeau  de  fang.  M.  Jamais  reiKl  le  mot 
Thromht  par  Grumeau  ou  aiilloc  de  fang. 

THRONC  RibR.  m.  Vieux  mot , autrement  tronc , de 
vient  du  Grec  Borcl. 

THRÔNE, 
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THR.ONE,  ou  TRÔNE.  C.  m.  ilégc  élevé  où  fe  Ccd  ce- 
lui qui  dl  dins  les  plus  luuies  dignités.  II  Ct  die  praniè- 
reiivcnt  de  Dieu  > qui  a le  ciel  pour  ibu  thràru,6c  La  cerre 
pouf  (bn  marchc->piecL  SoÜum, 

II  fc  dit  aiiin  des  Rois , quand  ib  Ibnt  aiïls  dans  les  aâes  de 
Ceremonie  fur  un  liège  pôle  fur  une  eilradc  élevée  de 
plufieurs  marches.  Se  ordinaircmem  enrichi.  Cdt  une 
Chaire  ou  Siège  magnifique  ■,  c'clL  un  Siege  Royal  enri- 
chi d’Architeélure  & de  Sculpture  de  nuticie  prccieiifc, 
élevé  fur  plufieurs  degrés,  Se  couvecr  d'un  Dais,  comme 
U y en  a dans  les  falles  d'Audicnce  des  Rois  de  autres 
Souverains.  Daviler. 

Ténine  Tuperbe  , /Aro.'»  magnifique.  Seiiian  ixcelfum  ^ 
ma^nifitum.  Le  Roi  fc  mit  Air  A>n  thrônt  pour  recevoir 
les  Ambafiadeurs.  Le,  tkràne  du  Mogol  cA  eru-iehi  de 
ierreiies  en  ü grand  nombre , qu'on  edime  leur  valeur 
cent  foixame  millions.  Voyez  en  la  defeription  dans 
Tavernier.  Et  le  thrSne  de  l'Empeicur  de  la  Chine,  dans 
les  Mémoires  du  P.  leConuc.  Le  Grand-Seigneur, 
quand  il  reçoit  un  AmboHadcur , eA  alTis  à un  des  coins 
de  fa  charnue , au  milieu  de  quantité  de  riches  carreaux 
dans  un  Mrd^equi  d’im  côté  reulementcA  routenu  d’u- 
ne colonne  d'or  enrichie  de  prccieufcs  pierreries , com- 
me cA  tout  le  rcAc  de  la  chambre , jufqu'au  foyer,  dont 
méiise  les  carreaux  font  d’or  , mcrvcillcufcment  bien 
taillés  de  feuillage , où  fa  vanité  cclare  plus  que  le  feu, 
qu'on  n’y  allume  jamais.  Du  Loir  , p.  87. 

Thrône.  On  donne  aufii  le  nom  de  thràne  au  haut  dais 
qui  s'élève  aux  portes  des  villes  pour  les  entreesdes  Prin- 
ces , où  Us  reçoivent  les  harangues  Ôc  complimens  des 
MagiArats  & divers  Corps. 

Thrùne,  fc  dit  aulE  des  Sieges  Pontificaux  des  Prélats. 
Stries  Po/uificaüs.  Cet  Évrquc  monta  dans  fon  i/irvnt, 

Se  donna  la  bénédidlon  : d'où  eil  venu  le  mot  d'intAro- 
niftr  ; pour  dire , Mettre  un  Eveque  en  poAcfiron.  On 
ledit  aulTidcs  Abbés,  & autres  Prélats  titrés. 

Tkrune  , fe  prend  figuicment  pour  l'Empire,  ou  la  Royau- 
lé  mcinc.  Imptrium  , Regaum  ,Jèu  Majtfîas  Imptraio- 
rtayRt^a,  Li  Souvciaine  puilfanee,  la  domination  , 
ou  la  ^rlbnne  de  ceux  qui  font  élevés  fur  le  thrônt. 
Dieu  amt  & relève  les  thràtts  comme  il  lui  plaie.  Il 
'donne  le  thrône,  il  le  tranfponc  fckm  fon  bon  plaîlir. 
Être  aifis  fur  le  thrônt , c'cA-à  dire , régner , afpirer  au 
thrônt  f parvenir  au  rArd>T/ , arriver  au  /Ard/ie , monter 
fur  le  thrônt , être  rétabli  fur  le  thrônt  de  fes  pères , dont 
U écoir  indigne.  Un/Ard/ucA  mal  aJfermi,  quand  il  eA 
fondé  fur  la  violence.  L'ennui  Se  le  chagrin  ne  vont-ib 
pas  attaquer  les  Rob  jufques  fur  le  thrônt  f Ntc.  La 
gloire  du  thrôru  accable  les  fujccs.  Corn.  St  les  Rob 
étoient  toujours  fur  le  thrôru^  s’y  cnnuyeroient.  Pascv 
OcA-à-dire,  s’ils  ne  fe  dépouilloienc  quelquefois  de 
leur  grandeur  pour  fc  familiartfer.  Le  véritable  Mrd/i< 
des  Rou,  c’cA  le  coeur  des  peuples.  Fl.  Un  grand  Roi  I 
n’cA  ni  mari , ni  père  : il  regarde  fon  thrônt , Se  rien 
plus.  Corn.  11  fc  répand  auroiir  des  thrônti  ceitaincs 
terreurs , qui  empêchent  de  parler  aux  Rois  avec  liber- 
té. FlIch. 

Un  cour  ni  fur  U thrûne  ignort  tommt  on  trernhlt. 

CoRMitu 

TtiUi  ■ vous  ftrmt  eu  thtône  6-  gerdt\  et ouilitr , 

Qu'tn  montant  À u Yang , futUt  ^'tn  Jèit  f audact , 

Lt  crimt  tji  tCtn  tomhtr  f & non  d'y  prtndrt  place. 

Qui  N. 

Jt  ntvtuxpoint  <tunx\xtbnçoitjt fois<nchaîni.C.Q9M. 

L'Écriture  fainte  donne  aufiî  un /A/dhe  ÙDieu,  pour  ex- 
primer cette  pulAance , cette  majeAé , cette  grandeur  in- 
finie , devant  laquelle  rouies  les  créatures  doivent  trem- 
bler. Suprema  & ir^nita pottfias.  Dieu  flIAc  fur  le  Arô- 
nt  defagloire,  exercera  fa  qualiré  de  Juge.  Port- R. 
Jtfus-Chrifiut  fidthittn  ftdt  majtfiaùs  fua  , dim  adju- 
duandum  vvxtrit.  On  dit  que  la  rofe  cA  aiüfe  fur  un 
thrônt  envirotmé  d’épines. 

Thronc  Royal.  Nom  que  les  Aflronomes  donnent  ù la 
CalTiopée.  Solium  rtgalo, 

Tomt  y II. 
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Thrunc,  fc  dit  aufiî  burlefqittmrnt  du  lieu  o«'i  l’on  cA  inai- 
ire,  où  l’oucA  en  liberté.  Alamblcde  fiip;>c  roue,  )c 
fub  là  comme  dans  mon  thrônt. 

Thrône.  Ce  mot  au  pluriel  fignific , tn  remies  de  Théo- 
logie, le  croificme  ordre  de  la  Hiérarchie  des  Pipriis 
oclcAes.  Throni,  Tout  eA  créé  par  lui  dans  le  ciel  de  fur 
la  terre  , les  chofes  vifibles  A:  les  invifiblcs , foie  les 
TkrôntSy  foitJes  Dominations.  Port-K.  Les  Théolo- 
giens difent  que  ce  font  ceux  fur  Icrqucls  la  MajcAé  Di- 
vine, en  qu.slite  deJugc,fied  immediarcment.  Ce  ter- 
me fc  trouve  dans  l'Eccirure.  Ceux  qui  en  ont  écrit,  font 
fâint  Denis , S.  Grégoire  le  Grand  , Ifidore , faine  Ber- 
nard , &c.  qui  rapportent  diverfanent  les  railuns  qui 
leur  ont  foie  donner  ce  nom. 

T H U. 

THUBAL.  f.  m.  Outre  que  c’cA  un  nom  d'homme  qui  fut 
lîbdc  Japhet,  Oea  X.a.  c’eilauifi  le  nom  des  pays  que 
ce  Patriarche  peupla.  Ézéch.  XXVII.  1 ).  XXXVIIl.  at 
Les  Efpagnob  8c  Matiana  lul-mcmc , tout  critique  qu’il 
ctoît , mais  à qui  apparemment  U n'a  pas  été  libre  de  s'é- 
loigner des  préjuges  de  fa  nation  , prétendent  que  ces 
pays  font  l’Efpagne  où  Thuhal  vin: , de  qu’il  peupla. 
Socrate  , L.  V 1 1.  C.  4a.  & Théodoret  les  prennent 
pour  ribérie  en.  Afir.  Thuial  cA  toujours  joint  avec 
Méfech  dans  rÉcriture  : ce  qui  montre  que  c'eroient 
des  peuples  voifins.  Les  ParaphraAes  Chald'-ens  iradui- 
fent  ces  deux  mots  par  Italie  0c  Aiifonlc  i Jofephe , p.ic 
lbéricns& Cappadocesv  Eusèbe,parll2yiicns  lÜt  Thel^ 
faliens;  IcTra^ctciir  Arabe  des  Polygones , p.ir  les 
Chinois  Se  le  Chorafan.  La  Cfaioniquc  d’Alexandiid 
les  appelle  Macuaques  ; Sc  les  ThalmudiAes , Ulûa- 
ques.  Bochait  croit  que  Méfcch  ou  Mofoch  font  les 
Mofeovites , 8c  Thuhal  les  Tibéreniens , c'cA  • à • di>e  , 
des  peuples  de  1a  Cappadoce  , parmi  lefqueb  étoient 
les  Chalibes.  Voyez  le  Pkaitg  de  cct  Auteur  ^ L.  IIU 
C.  il. 

THUCION.  f.  m.  Terme  de  mer,  cA  un  gros  dmon  de 
navire  qui  ne  fe  peut  mouvoir  que  par  lefecours  de  deux 
ou  trob  pctfonijcs.  Tmo  major.  U etl  oppofé  à gouver- 
nail remuable , qu'une  feule  perfonne  peut  manier. 
THUIN,  TU  IN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petire  ville  de 
l’ÉvcclWde  Liège,  Gruée  fur  la  Sambre,  entre  Manbeuge 
0c  Charicroy  , à trois  lieues  de  chaaine.  Thunium» 
Tuinum , anciennement  Tudinum  adfints.  Matt. 
THULE.  f.  f.  Ancien  nom  d'une  île  de  l'Océan  feprCn- 
trionaL  Thulc»  Cétoic  la  dernière  8c  la  plus  au  nord  de 
celles  que  les  Anciens  connoilToieni dans  l'Océan  fepten- 
trional.  C’dl  ce  qui  fut  qu'on  1a  prend  coinroiincmcnt 
pour  l'IAandc,  Ifiandia.  Ifiucius  Pomanus,  favanc  Da- 
nois , a fort  foutenu  cc  fentimenc , 8c  l'a  muni  de  l'auto- 
rité de  plufieurs  Écrlvaim  Grecs  A: Latins,  derhîAoird 
d'Adam  de  Brême, écrite  l'ait  lody.  de  Saxon  Ib  Gram- 
mairien , qui  a fuivi  d'oAez  pics  Adam  de  Bicme , Se 
d'André  Vclléi'us  qui  a traduit  Saxon  en  Danois , fc  qui 
a toujours  pris  les  Tyltnfts  de  Saxon  pour  les  Ifiandois. 
Cependant  Arngrimus  Zonas  habile  lÂandois , Coadju- 
teur de  rÉvcchc  de  Hole,  qui  vivoit  encore  en 
igé  de  plus  de  90  ans , & de  qui  nous  a\'ous  fur  l'IAancie 
Chrymogtos , feu  Rtram  IJlattdicarum  Litri  très  , à 
Hambourg  l6jo.  Sfteimen  Ijjandut  hiforicum  , à Ain- 
Aerdam  *64?.  jinatomt  Bltfktnxana , à Hole  en  Ifian* 
de  161a.  lontbc  d'accord  que  l'IAandc  n'cA  habitée  que 
depuis  le  VIll?  ûècle.  Si  cela  cA  vrai , ce  n’cil  pas  le 
ThuUdts  Anciens.  Rudbeexs  dit  que  c'eA  la  Suède.  11 
fait  grand  fond  fur  un  Auteur  Gtec  nommé  Antonius 
Dlogenes,  qui  félon  le  témoi|^age  de  Photius  Bihhoth. 
Cod.  CLXyi.  avoir  compofe  14.  Livres  fur  les  mer- 
veilles Incroyables  de  Tde  ThuU;  mais  on  n’en  peiit  rien 
tirer , finon  que  les  Tyriens  alloicnt  à Hle  ThuU.  Et 
Photius  traite  toujours  de  fable  & de  fiébOn , tour  ce 
qti’avoit  écrit  fur  cela  Anconitu  Diogenes. 

THUM.  f.  Vieux  mot  Gaulois  ou  Celtique.  Maifon.  Pon‘ 
tonus.  Roreu 

THUN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Canton 
de  Berne  en  SuilTe.  Thunttm.  Elle  cA  fur  l’Ar , à fix 
lieues  au-dclTas  de  1a  ville  de  Berne , & fort  prés  du  lini 
où  cette  rivière  fort  du  lac  de  Thsin  , qui  a quatre 
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lieues  de  long , de  tout  au  plus  une  <k  large.  Matv» 

THUK.  Voyez7oiU)A,&  Tviu 

THURAL.  Voyez  Thoral. 

THURGOv.  Voyez  Turcav. 

THURIAU.  Voyez Tuwa». 

ÇCrTHURlEN.  ad),  ro.  Surnom  de  Mars, qui ügnifioU 
fon  irapétuofité  dans  les  combats.  De  s'agiter , 
érre  en  fureur. 

THURI^ÉRA1RE.  f.  m.  Terme  Ecclcfiaftique.  Cell  un 
Acolytbe  ou  Clerc , qui , dans  les  ceiv-momcs  de  l'Eglife, 
porte  l’encenfoir , ou  la  «uvertc.  Tfutri/erjrius. 

THURINCE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  contrée  du  Cercle 
de  la  Haute  Saxe.  Tkuringia.  Elle  cft  bornée  au  levant 
par  la  Mifnie  ) au  nord  par  la  l’rincipaiicc  d'Anhali  -,  au 
couchant  par  le  Duché  de  DriinlwicK,&  pat  le  Landgia- 
vUtdeHclTci  & au  midi  par  laFranconic.  LAThuringe 
croit  andennement  un  Royaume  aücz  puiHimt.  Thierri 
Hui  <ic  France  le  conquit , 8c  les  Gom'cmcurs  qu'on  y 
mit  fous  le  titre  de  Ducs , s'en  rendirent  les  maîtres  ab- 
foIu«  pendaitt  la  Régence  des  Maires  du  Palais.  L'Em- , 
pereur  Lothaire  II.  l'érigea  en  Landgraviat  l'an  nio.  I 
i ienri  Duc  de  Thurwgt , clû  Empereur  , étant  mort  | 
£ms  enrans,  la  Tfutrinp  fut  partagée  après  pluileurs 
guerres , entre  Sophie  Duchede  de  Brabant  nièce  d'Hen- 
ri , 8c  Hcmi  nilurlrc  marquis  de  Mifnie , arrière  neveu  | 
de  cet  autre  Henri.  Sophie  eut  le  Landgraviat  de  Helîe, 
partie  de  l'ancienne  Thuringt  ; 8c  fes  fucceiTeurs  le  pof- 
sèdent  encore  au)ourd’hui  i 8c  le  Marquis  de  Mifnie  fut 
mis  en  podedion  de  ce  qui  pone  aujourd'hui  le  nom  de 
Land.itraviat  de  Tkuringt.  Ce  pays  cft  panagé  entre  un 
gtand  nmnbrc  de  Souverains.  La  maifon  Elc(florale  de 
Saxe  y pofsede  le  Conué  de  Mansfcid , & les  dix  Baillia- 
ges qu'un  trouve  fur  les  cartes  fous  le  nom  de  Saxe  Hall. 
La  MAifan  de  Saxe  Véymar  y tient  les  Duchés  de  Véy- 
inar  , d'icnc , de  Gotha  8c  d Hyfenac.  Les  Comtés  de 
SaUberg , de  Schwartzburg  8c  de  BcicUngen  ont  leurs 
Comtes  partictilicri  \ celui  d'HohenAein  eil  à l'Élcâcur 
de  Brandebourg.  Les  villes  de  Nonhaufen  & de  MuU 
haufen  font  Impériales  8c  libres.  Et  celle  d'Erfurr , la 
plus  coitfidcrable  de  la  Tkuringt  , dépend , avec  fon 
territoire,  de  l'Elcdleiu  de  Mai'cncc.  Maty.  Reinhard 
Auteur  Alleman  a fait  une  hiJloire  de  Tkuringt , fous  le 
titre  de  ^4ntilfuita/ts  Marthiomuui  ut  & origines  Lund- 
graviatus  Tkuringià. 

THURINGERVALD.  f.  m.  CcA-à-difc , la  Foret  de 
Thuringe.  Tkuringiet^s  JUva.  Cette  foret  cll  entre  le 
Duché  de  Véymar.  le  Comté  de  Schwartzburg  8c  ccliti 
d'Henneberg.  Elle  efl  une  partie  de  la  grande  fotèt  Hcr- 
cinie  des  AïKîens.  Maty. 

07  THURLES.  f.  f.  Petite  ville  d’Irlande , dans  la  pro« 
vince  de  MunAcr  , au  Comté  de  Tipetrari  , fur  la 
Scuire. 

07  THURSO.  f.  in.  Ville  d'EcolTe , dans  la  province  de 
Caithnefs , avec  un  pott  fur  la  côte  du  nord. 

THURTHUR.  f.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la 
fLnirc-Hongrie.  Torantoiitnjîs  Comiiaius.  Elle  eA  en- 
tre la  TeylTe  & le  Bérethon  , qui  la  bornent  au  cou- 
chant , au  fud  8c  au  Icvaïu.  Elle  a le  Comté  de  Kalo  au 
nord.  Son  étendue  n’eil  pas  grande , &:  Thurtkur  en  eft 
la  capitale.  Maty. 

THURUHTIGAN.  Vieux  mot  Gaulois  ou  Celtique.  | 
Parfaite.  'VilUramus.  BoRtu  j 

THUS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Chorazan , en . 
Perfe.  Thufa.  Quelques  Géographes  la  prennent  peur 
la  ville  qui  fut  nommée  andennement  rintiockia  Mar- 
giana  , AUxaniria  , 8c  SeUacia.  Maty. 

T H Y. 

TH  Y A DE.  f.  f.  Pretreffe  de  Bacchus.  TAYdr.  LesT^a- 
dts , dans  les  faciifices  de  Bacchns  , s’agitoient  comme 
des  furieufes,  en  frappant  fur  des  tambours  Horatt  t 
L.II.  Ode  19. 

Lts  Thyidn foru  en  furtnr  ; 

Les  miracles  ttaiffent  en  fouit  ; 

Ce  vin  , e<  lait , ce  miel  ^ui  coule  , 

Tout  m'inffirt  une  ftûnu  horreur.  PillccRim. 
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Ç7THVASE.  r.  m.  Tamc  de  Mythologie.  Ceftundes 
noms  qu'un  donnoit  dans  les  fetes  du  PaganiTme  à ceux 
qui  fc  dcgiiifoicm  en  béliers  ou  en  boucs.  Le  nom  de 
Tky,ift  cA  tiré  de  1a  Langue  I^cnicicnne , qui  fignltic 
bouc  ou  bélier.  Par  exemple,  dit  M.  louche  dans  fon 
hiAoire  du  Ciel , on  donnoit  les  noms  de  Faunes , de 

I Satyres  8C  de  Thyafts  \ ceux  qui  fc  mafquoient  & fc  dc- 

guifoicnc  en  Béliers  8c  en  Boucs.  Mais  que  Ggnifieiii  cet 
mots  I celui  de  Faunes  fignific  des  màfyues , celui  de 
Satyre  des  gens  dèsuifts , celui  de  Thyajis,  des  Boucs 

I de  des  Béliers. 

03'  THYASES.  f.  f.  pl.  On  appelloit  ainfî  les  danfes  que 
faifoient  les  Bacchantes  en  l'honneur  du  Dieu  qui  les 
agitoic.  Il  y a d'anciens  monumens  qui  nous  repréfen* 
tent  tes  gcAes  8c  les  cuntorilons  a/Treufes  qu’cUcs  fai- 
foient dans  leurs  danfes.  L’une  paruîi  un  pied  en  l'air , 
hauiÏJnt  la  tête  vers  le  Ciel , les  cheveux  épais  8c  négli- 
gés , Aottans  au  - delà  des  épaules  , icn.int  d'une  main 
unthyrfc,  & de  l'autre  une  petite  figure  de  Bacchus. 
Une  autre  plus  fiiiieufc  encore , les  cheveux  épars  flot- 
tans,  lewrpsi  demi-nud,  dans  la  plus  violente  contor- 
Aon , tient  une  épée  d’une  main , & de  l'autre  une  tcce 
d'homme  qu’elle  vient  de  couper. 

THYATIRE,  ou  TYRIA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  an- 
cienne ville  de  l'AGe  mineure,  une  de  celles  aufqucllcs 
l’Apôtre  S.  Jean  écrivit  par  l’ordre  de  J.  C.  Tkyaiira. 
Elle  croit  Epifcopale  fiiAraganre  de  Sardes.  Flic  cA  en- 
core aAez  grande , mais  mal  bâtie.  Scs  habitans  font 
T urcs,  à la  referve  d'une  douzaine  de  Chrétiens  qui  n*y 
ont  point  d'Eglifc.  On  y voir  un  bon  nombre  d'inferi- 
ptions , qui  font  les  mumiinens  de  fon  ancienne  fplen- 
deur.  Elle  eA  firuce  dans  la  Natolie , fur  le  Sarabat , en- 
viron k vingt  lieues  au-dcAu$  de  Smyrne.  Thyaiis  étoic 
fur  le  Lycus  fleuve  d'AAe  mineure.  Elle  fc  nomma  d’a- 
bord Pélopie , df  Sémiramis  ■,  on  l’appelle  aujourd’hui 
Tire  ou  'Tyre.  Depuis  le  ChriAianifmc  on  y mit  un 
Évêque , dont  le  Métropolitaio  éroii  l'ArcLcvcque  de 
Sardes. 

07THYELLIES.  f.  f.  pL.Jêres  en  l'honneur  de  Venus, 
qu'on  invoquoit  dans  les  orages.  De  Roxa , orage, 
tempête, 

THYETO.  Voyez  San  Geniro  au  mot  Genito. 

T H Y I E , ou  THYIA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  fille  de 
Deucalion,  qui  eut  de  Jupiter  une  fille  nommée  Macé- 
donia,  qui  donna  fon  nom  i la  Macédoine.  Tkyia.  ■ 

TH YI  LES.  fi  m.  Sont  de  pierre  verdâtre , femblabic  au 
jalpe , rendatu , lorfqu'on  la  broie , un  fuc  laiteux , âcre 
de  mordicatu.  Thyrtes  lapis.  Elle  naît  en  Èihi(>pic.  Elle 
eA  propre  pour  confumer  les  cicaniccs,Icscatara(Acs  8c 
les  nuages  des  yeux.  Quelques  uns  doutent  que  ce  ne 
fuit  la  pierre  que  les  Italiens  appellent  verdtllo. 

THYM,  fi  m.  Plante  dont  il  y a plufieurs  cfpèccs.  Celle 
qii'on appelle  thymdz  Crète,  cA  un  fous-arbriAcau  qui 
croît  quelquefois  à la  hauteur  d'un  pied,  & qui  pouAe 
ptuficuis  rameaux  ligneux,  grcics,  blancs  . garnis  de  pe- 
tites feuilles  oppofees  les  unes  aux  autres , étiokes , me- 
nues , bLsnchâtrcs , d’un  goût  âcre.  Scs  fleurs  noiAent 
par  petits  bouquets  ; elles  font  en  gueule , perires , pur- 
purines 'f  chaque  fleur  eA  un  tuyau  découpé  par  le  haut 
m deux  lèvres.  Quand  elle  eA  paAéc,  il  lui  fuccede qua- 
tre fcmences  prcfque  rondes , enfermées  dans  1a  capfule 
qui  a fetvi  de  calice  â la  fleur.  En  Latin , Tkimus  eapi» 
tatus  qui  Diofeoridis.  C.  Bavh.  Le  tl^m  vulgaire  cA 
une  plante  b^e , ligneufe , rameufe.  bcs  feuilles  font 
petites,  étroites,  d'un  ver  ubfcur.  Ses  fleurs  de  fes  fc- 
' mences  font  fcmblablcs  â celles  du  thym  de  Crè/r.En  La- 
tin , Thymus  vulgaris  folio  latiort.  C.  Bauii.  Ces  deux 
cfpèccs  de  thym  rendent  une  odeur  force , aromatique  & 
trcs-agréable  ; elles  font  propres  pour  fortifier  le  cer- 
veau, pour  l'aAhme,  pour  la  colique  venteufe. 

M.  Lémeiy , dans  foiiTtaitédes  Alimens,  écrit  r/n;m.-Us 
thym  cA  mieux.  Le  tin  fiartifie  le  cerveau , aiicniic  & ra- 
réfie les  humeurs  vifqucufcs  ; il  eA  propre  pour  l'aAhme, 
il  excite  l'appétit,  11  aide  â la  digeAion  , il  chaAc  les 
vents,  il  réfiAc  au  venin.  On  s'en  fert  extérieurement 
pour  foaificr , pour  léfoudre , pour  ouvrir  les  porcs,  8c 
pour  exciter  une  tranfpirarion  plus  libre.  L'iifage  trop 
Acquenr  du  tin  met  les  humciirsdans  One  force  agita- 
tion. Il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  8c  de  fcl  vola- 
tile. 
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tUc.  Il  ef(  propre  (Uns  les  temps  froids  aiu  vîeiltartis  • 
eiu  phlepnariquies , & à ceux  qui  ont  l'dlomac  foible  & 
débile.  On  Te  fen  du  un  dans  les  Uuces  à cauTc  de  fon 
gourde  de  fbn  odeur  aromatiques.  Lsmcky.  Traitidts 
Alim.  C.  dj. 

Ce  mot  vient  du  Grec  , qui  fîgnide  refprit  animal 
qui  nous  fait  vivre , 6e  que  le  tkym  citcapable  de  rétablir, 
l.cs  Bergers  font  des  bouquets  de  ifym  Sc  de  nurioUine. 
On  lait  des  bordures  de  tfiyn  aux  parterres , qui  font 
aufli  .agréables  que  celles  de  buis. 

Thym  , en  termes  de  Médecine , cil  une  efpéce  de  vernie 
qui  naît  aux  parties  honteufes , au  fondement  • 6c  en  plu- 
fieurs  autres  ctidroits  du  corps  , avec  des  afperités  cre- 
vaflees , femblablcs  i la  tète  du  tfym , d'où  vient  qu’on 
lui  a donne  ce  nom.  Thymus  ytrruca. 

THYM  ALLE.  f.  m.  Ceil  une  cfpcce  détruite,  ou 
un  poiflbn  de  rivière  qui  a une  odeur  de  rhym.  Thymal- 
lus , félon  .lonAon.  Il  cil  excellent  i manger.  Sa  giaifle 
eft  propre  pour  les  taches  6c  cataractes  des  yeux , pour 
la  furdirc , pour  le  broüiirrmem  des  oreilles , pour  1rs 
taches  de  la  petite  vérole.  On  l’appcUc  Tfymul/us , à 
tfym , parce  que  ce  poilTon  a une  odeur  (k  thym.  Voyca 
Oathrt  c’eft  1a  même  chofe. 

THYMBR.E.  f.  f.  Plante  qui  pouffe  , comme  le  thym , 
pluHcurs  rameaux  quarrés , couverts  d’une  laine  affez 
rude.  Thymhra.  Ce  mot  elî  Grec  , herba  odorata. 
Ses  feuilles  font  prcfque  fembl^lcs  à celles  du  thym  , 
un  peu  velues.  Scs  fleurs  6t  fes  graines  reffemblem  tout- 
à fait  à celles  du  thym , excepté  que  fes  Aeurs  font  vertl* 
cillées,  e'eff-Ydire , qu’elles toaiffent  par  étages,  difpo- 

' fées  en  rayon  le  long  des  branches  6c  de  la  tige , au  lieu 
(pieccllcsdu  thym  font  en  manièredetccc,  ou  par  pe- 
tits bouquets.  .Sa  Mcine  cAdurc  de  ligiKufc.  En  Latin, 
Thymhra  légitima.  Glus.  Cette  plante  a une  odeur  qui 
participe  de  la  fariette  6i  du  thym  \ elle  cil  céphalique  6c 
carminacive.  Il  y a quelques  autres  efpcces  de  thymhrt. 
On  lui  a donne  ce  nom , parce  qu’elle  rencmble  beau- 
coup an  rhym. 

THYMBRe.  f.  f.  Nom  propre  d’une  contrée  de  l’ancienne 
Troade.  Thy  mhra.  On  lanonunoitainli,  parce  qu'il  y 
ct'oiffoi^  beaucoup  de  fariette,  que  les  Grecs  appclloient 
Thymhra.  Apollon  avolt  un  temple  célèbre  dans  cette 
campagne  au  confluent  du  Scamandre  , 6c  d'une  autre 
petite  rivière  appellée  Thymhrius»  C’eA  de  li,  ou  de  la 
ville  de  Thymhrt , que  l'on  donnoit  k Apollon  le  nom 
d'ApuUan  de  Thymhrt.  Thymhraus  ApoUo. 

ÿ^THYMBRÉEN,  adj.  m.  Surnom  d’Apollon.  Il  lui 
fur  donné  parce  qu‘il  étolr  honoré  dans  Thymhra  , ville 
de  la  Troade , ou  parce  qu’il  avoir  un  temple  auprès  du 
confluent  du  fleuve  T/^mhrius  6c  du  Scamaitdre.  Stra- 
BON.  Ce  fitt  dans  le  temple  d'Apollon  Tfymhréen  qu'A- 
chillc  fut  tué  en  ttahifon  par  Paris. 

THYMELÆA.  f.  f.  Arbrlffcau  (pion  appelle  aunemenC 
garou.  Thymtleta.  Voyez  Garou. 

M.  de  Tournefort  en  trouva  une  cfpcce  fur  les  eotes  méri- 
dionales de  la  mer  Noire , qu’il  qualiiic  (ic  planteadmi- 
rable,  de  qu'il  appelle  Thymtlaa  Pondca  .Citrti  foüisi 
Sa  racine  , qui  a un  demi  pied  de  long , cA  groffe  au  col- 
let comme  le  périr  doigt,  ligneufe,  dore,  divifee  en 
quelques  libres , couvene  d'une  ccorcc  couleur  de  ci- 
tron. Cette  racine  produit  une  tige  d’environ  deux  pieds 
de  haut , branchue  quelquefois  dès  la  naiil'aiKe , épaiffe 
d'environ  trois  lignes,  ferme , mais  ft  pliante  c|u'on  ne 
Eiaroit  la  caffer , revêtue  d’une  écorce  grife , accompa- 
gnée vers  le  haut  de  feuilles  difpofées  fans  ordre , fem- 
blablcs  par  leur  ligure  de  par  leur  condilance  i celles  du 
dtronier;  les  plus  grandes  ont  environ  quatre  pouces 
de  long , fur  deux  pouces  de  large . pointues  par  les  deux 
boucs , tiffes , verd  gai  de  luifanc , relevées  au-deffous 
d'une  côte  affez  groffe  , laquelle  diAribue  les  vaiffeaux 
Jiifqaes  vers  les  ^rds.  De  l'extrémité  des  tiges  de  des 
branches  pouffent  fur  la  An  d’Avril  de  )cts  termi- 
nés par  de  nouvelles  feuilles  , parmi  Icfquelles  naiOent 
les  fleurs  atcadiécs  ordinairement  deux  à deux  fur  uit« 
queue  longue  de  9 ou  10  lignes.  Chaque  fleur  eA  un 
tuyau  iaune  verdâtre , ckam  Air  le  citron , gros  d’une  li- 
gne fur  plus  de  demi.poucc  de  long , divifee  en  quatre 
parties  oppofees  en  croix , longues  de  près  de  f lignes 
fur  une  ligne  de  large , un  pai  pliée  en  gouticrcs , 6c  qui 
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vont  en  (diminuant  jufqu’a  la  poitlte.  Quatre  ëcamiiics 
fort  courtes  fc  trouvent  à l’cntrcc  du  niyau , chargées  de 
fommets  blaiKhâtrcs  de  déliés , furmontes  ^ quatre  au- 
tres ctamiiiCJ  de  pareilles  forme.  Le  piAile  qui  cA  au 
fond  du  tuyau  cA  un  bouton  ovale,  long  (func  ligne  » 
verd  gai , liffe  terminé  par  une  petite  rcte  blanche.  Le 
fruit  n’ctoic  encore  vers  le  ao  d'Avril  qu’une  baye  verte 
de  naiffanre,  dans  laquelle  on  diAinguuit  U jeune  graine. 

Toute  la  pLinte  eA  affez  touffue  j les  feuilles  ccraAlrs 
ont  l'odeur  de  celles  du  Aireau , de  font  d’un  goût  muci- 
lagineux,  lequel  laiffe  une  imptciAun  de  feu  affez  conA- 
dérablc,  de  même  que  tour  le  rcAc  de  la  plante.  L'odeur 
de  la  fleur  eil  douce  ■,  mais  elle  fo  paffe  facilement.  Cette  * 

plante  vient  fur  les  collines,  & dans  les  bois  éclaircis. 

De  toutes  les  efpcces  connues  de  ce  genre , c'eA  celle  qui 
a les  feuilles  les  plus  grandes.  TovRNtroRT,  Foyagt. 

T.  II,  p.  179.  & fuiv. 

QtT*  TJ  lYMÉLE.  f.  f>  Danfeufe  célèbre  fous  l'Empire  de 
Domitien , qui  fe  plaifoit  â la  voir  danfer. 

(p-THYMIAME.  f.  f.  ThymUma,  eA  une  efpCcç  d’é- 
corce qu’on  nous  apporte  des  Indes  Orientales.  C'eA 

l’écorce  de  l'arbre  qui  porte  l'encens , ou  l’encens  des  I 

Juifs  parccqu'ils  s’en  fervoieni  ordinairement  dans  leurs  \ 

parfums.  On  s’en  fen  aujourd'hui  dans  les  parfums,  fe-  | 

ion  EtmuUtr,  pour  corriger  les  vices  du  p<Himnn,  de  la 

malignité  de  l’air  en  rcim  de  peAe.  Cette  drogue  eA  raie  | 

A:  chère,  maison  peut  lui  fubAitucr  l'encens  oui  écorce  I 

de  l’arbre  de  t'encens.  Le  parfum  de  cette  diogue  fett  \ 

à refferrer  le  vagin. 

thymique,  ad).  Nom  que  les  AnaiomiAes  donnent  à 
une  veine  qui  rapporte  le  fang  d'une  glande  appellée 
Thymus,  ou  fagout,  dans  la  veine  jugulaire.  Thymus 
venu. 

Tl  lYMUS.  f.  m.  Terme  d’ Anatomie.  C'eA  une  glande  fi- 
tuée  à la  partie  fupcrieui'cde  la  poitrine,  dans  l'endioU 
où  l'arrèrc  aorte , de  la  veine  cave  montante  fc  divifent 
en  rameaux  Ibuclavieri.  Thymus.  On  l’appelle  aurre- 
ment  fagout.  C’eA  ce  que,  dans  les  veaux , on  nomma 
ris  de  veau. 

(P*  THYNNÉES.  f.  f.  pL  Cétoient  des  (ctesoù  les  pê- 
cheurs faccilioient  des  Thons  à Neptune.  De  , 
un  thon. 

THYON'ÉE.  f.  m.  adj.  Quife  dIfoitdeBacchus,  de  qui 
Agnifie  ftirieux  de  ïtiî* , Etre  en  fureur.  Thycntus. 

THYKEEN.  adj.  m.  Surnom  ou  cpirhéce  d'ApuUon. 

Thyraus.  Ce  mot  AgniBe  U meme  chofe  en  Grec , que 
Janus  en  Latin , c'eib-à-dire , Dieu  des  poncs , de  a-t» 
porte.  Car  les  Grecs  croyoient  qu' Apollon , ou  le  Soleil 
avolt  le  foin  des  portes.  Voyez  VojEus,  De  Idolol.  Lt 
//.Ci  6. 

THYRÉOSTAPHILIN.  adj.  m.  Terme  d'Anatomic  , 
qui  fcditd'unmufclcde  laliiene.  Thyrcojlaphilinus.  U 
pan  du  bord  de  la  paitie  fupcriciirc  du  cartilage  chyréui- 
de,  entre  leThvrco-pharingjrus,  de  la  me-.ibiaite  appel- 
lée  mtmhrana  faucium  : de  dès  ce  commencement  il  cA 
charnu.  De-lit , il  monte  droit  en  haut , de  en  fc  dila- 
tfinc  beaucoup , il  approche  de  la  luette , fur  le  côté  fu- 

- pcrîeur  de  laquelle  il  s'étend  fort  large.  Dans  l'aèlion 
d'avaler,  lotfque  cette  paire  de  mufcles  agit , le  paffige 
des  narines  fe  bouche  prefque  tout  , pour  empêcher 
que  rien  de  ce  qu'on  a pris  dans  la  bouche  , n’entre 
dans  le  nez. 

THYROARYTHENOtDE.  f.  m.  Tkiuc  d Aiiatomic , 
qui  fe  dit  de  deux  grands  mufcles  qui  panent  du  cartila- 
ge fcuilforme,  & s’etendanr  en  avant  au  côté  de  l'Ary- 
thénoi'de,  jufqu’â  la  quatrième  &à  la  cinquième  partie 
du  larynx , fervent  à le  comprimer  6c  à fermer  fon  oU'< 
verture.  Harris^ 

Ce  mot  vient  de  , porte , 6c  arathenuidc , parce  que 
ces  mufcles  ouvrent  de  ferment  l’arythcnoidc , comme 
une  porte  ouvre  dr  ferme  une  ouverture. 

thyroïde,  adj.  m.  de  f.  Terme  d’Anatomic , qui  fe  dit 
de  deux  glandes  d’une  fubAance  vifqucufe  de  folide,  ad- 
mirablement ciffues  de  vaiffeaux  de  meme  nature , de  dé 
membranes  fermes  de  folides , au  m<ùns  par  leur  cpaif- 
feur,  qui  ont  laAgure  (fim  œuf  de  poule.  Elles  font 
Atuées  à la  partie  inférieure  du  larynx  à côte  <hi  cartilage 
nommé  feutiforme.  Le  cartilaçc  thyroïde  eA  ce  qu’on 
appelle  vulgairement  le  iioud  (le  la  gorge.  Leur  ufage 
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cil , ï ce  qui  parole  de  réparer  une  liqueur  propre  ï ren- 
dre le  larynx  glilTaiic , & à rentretenit  dans  un  étar  de 
mobilité  airée , pour  forma  des  fons  de  voix  femmes , 
unis,  doux.  Elles  contribuent  auffi  ï la  rondeur  dtt  cou, 
en  rcmplillant  l'erpace  vuide  qui  eft  autour  du  lar\n\. 
Harris.  Quelques  ims  appellent  ^ulTt  thyroiJe  le  trou 
qui  dl  à l’os  pubis.  Harris. 

THYRSE.  f.  m.  Terme  poétique.  Ccll  le  feeptre  que  les 
anciens  Polftcs  ont  donné  à Baech.us , dont  s'armoiciit 
auflTi  les  Menades  dans  Ictirs  Bacchanales.  TkyrfuSf  t>a- 
culus  Bachitui,  C’éiüic  une  lance , ou  un  dard  envelop- 
pe de  pampre , A:  de  feuilles  de  vigne.  On  dit  que  Bac- 
chus  & Ton  armée  le  portèrent  dans  leurs  guerres  des 
Indes , pour  tromper  les  efprits  grofiiers  des  Indiens  & 
peu  faits  i Ja  guerre  , & que  c‘ci\  de-là  qu'on  s'en  fer- 
volt  pour  les  facritices  & les  fetes  de  ce  Dieu  -,  & parce 
que  l'on  crovoit  que  les  Satyres , qui  ctoient  les  foldats 
de  Bacchus , avoient  combattu  avec  le  Thyrfe , on  le 
donne  aiirtî  aux  Satyres.  Quelques-uns  écrivent  Tyrji 
fans  k , mais  mal. 

ParJonm  à ma  ttmtriü  , 

J'ofi  c<Ii;hrtr  tes  louangts  , 

A’t  t'armes  pas  Ditu  des  vendanges  p 

De  ton  X)s\çji  redouté.  PeiuciUM. 

F.t Bacchus euilivant fes thyrfes  reverdis  , 

N'ofttncore  à nosytuxêtalerfis  nthis.  N.Ch.OE  VtRS. 

Cemot  vient  du  Grec  frondibusvtJHttttfv 

gniham  la  meme  diofe. 

THYRSO  , TORSO.  f.  m.  Noms  propres  de  la  plus 
grande  rivière  de  la  Sardaigne.  Thyrfus , Thtorfus.  Elle 
a fa  futirce  vers  U côte  orientale , de  vient  fc  decharger 
a rocetdcnr.ale , dans  le  golfe  d'Oiidahgni , après  avoir 
biigné  Gociana  Sc  SobroiTa.  Maty. 

TH  YSI ADE.  f.  f.  Nom  que  l’on  donnoit  aux  Bacchantes, 
A'  qui  cA  la  meme  chofe  que  Tliyadc  > furieufe , de  , 
jt  fuis  en  fureur. 

THYSTED.  Voyez  Tyjtadt. 

T I A. 

TI.  Vieux  pronom  polTeflîf  mafe.  5c  plur.  c‘cA-à  dire , tes. 

JoinvtUt,  p.  1.  venaiu  du  Latin  tut.  Boriu 
Tl  A NE.  n f.  .Nom  propre  d'une  ville  de  la  Natolle.  Tya- 
rut.  Elle  cA  Archièpiicopalc,  5c  fmièe  dans  la  Girama- 
nie , i dix-hulr  lieues  de  Cogni , vers  le  levant.  C’eA  la 
patrie  du  ûmeux  ImpoAeur  Apollonius  de  Tiant. 
TIANO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  Épifcopale 
du  Royaume  de  Naples.  Ttanum , Teanum  Sidicirum.  I 
Elle  Cil  dans  la  terre  de  Labour , au  couchant  de  Capoue,  1 
dont  elle  cil  fufftagame,  5c  çloigncc  de  qiiaite  lieues. 
On  y trouve  des  eaux  minérales,  bonnes  pour  les  gens 
qui  ont  b pierre.  Matv. 

TIARE,  f.  f.  Ornement,  dont  les  Perfesfe  couvroivit  au- 
trefois U tetc.  Les  Arméniens  5c  les  Rois  du  Pont  en 
portent  auflî  fur  les  médailles.  .Ceux-ci,  parce  qu'ils 
defccndolent  des  Perfes.  Tiara  féminin , ou  Tiaras  niaf-  ' 
culiit.  Ils  l'environnent  , le  lient , 5C  lui  arrachent  la 
tiart  de  b tête.  Vaoc.  Les  Auteurs  Latins  appellent  la 
tiare  indiAcremment  tiara , & cidaris.  Strabon  dit  que 
Ja  tiare  avoir  la  forme  d'une  tour.  Le  ScholiaAe  d'Ari- 1 
Aophanefur  la  Comédie  a'ï-^.»»,  Aèl.  i.  Scène  a.  dit 
qu’elle  étoic  ornée  de  plumes  de  paon.  Quelques  Mo- 
dernes prétendent  que  par  là  ce  ScholiaAe  entend  parler 
du  cafque  que  les  Perfes  portoient  à la  guerre , plutôt  i 
que  de  l'habillement  de  tcrc  qu’ils  ponoient  en  paix  5é  I 
dans  les  villes.  Mais  apparenimcnc  quils  n'onr  pas  fait  1 
redexion  à cet  endroit  d'AriAophane , il  s'agit  de  paix  5c 
d’AmbalTjdeurs  envoyés  pourrrairerde  la  paix  ^ d’ha- 
bits de  pompes , 5c  de  ceremonies.  A'x^iitai , 

«•i  fit  «■•/<,  r,tf  } c’cA  à àiTC,ciSj4mtaf 

fadeurs  , ces  paons  , toutes  ces  chofts  de  parade  Çr  etof 
tentation  m*  cho<juenr.  Par  ces  paons , dit  le  ÔchoUaAc , 
il  entend  les  tiares , qui  chez  les  Pcrfci  font  des  orne- 
mens  detete,  aufquellcs  il  y a des  pennaches  dcplumcs 
de  paon.  Il  feroit  hors  de  propos  de  parler  ici  de  caf- 
qucsj>our  la  guerre.  S.  Jérôme,  fut  le  Ch.  IV'.  du 
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Prophète  Daniel,  définit  la  rider,  une  cfpc-ce  de  bonner, 
genus  piltoii , que  les  Perfes  5c  les  Chaldécns  portent. 
Ailleurs  il  apiûte  qu’elle  étoic  icmblable  au  boruict 
d'Ulyflc.  Le  vieux  Scholiailc  df  Juvcnal  la  définit  ainA: 
La  tiare , c’cA  un  cafque  de  Ihètre , qui  tombant  fur  les 
Joues , fe  lie  fous  le  menton.  Celle  de  Mirhridaïc  fur  fes, 
nu-dailles  revient  à cela.  Servius  furie  v.  a47^  du  Vil . 
L.  de  J’Enetdc , dit  que  c’ell  un  bonnet  Phrygien.  Stacc 
TltcbaVde  , L.  VIH  . v.  a86.  le  donne  auiU  aux  Rois  des 
Panhes,  qui  apparemment  l'avoient  pris  des  Petfes. 
JitAin , L.  I.  C.  a.  anribue  i’utîgine  de  l’habit  long  des 
Perfes , 5c  de  la  tiare  au  dcguil'cmcnt  de  Semiramis , afin 
de  p.ifrer  pour  Ninyasi  mais  il  y a A peu  de  vtaiicm- 
blancc  dans  ce  qu’il  dit , qu'un  n'y  peut  compter.  Ti- 
graiic , fur  fes  nrcdaillc^ , la  porte  quarnx  i cc  qui  laie 
dire  à M.  Spanlicim  que  la  tiare  avoit  cette  figure.  Dans 
Golrzius , celle  d'Ariob.trzanès  rcAcmbIc  à peu  prés  au 
bonnet  d'ülvAe , qui  ell  la  foune  que  Saint  Jérôme  lui 
donne.  Celle  de  Mithridate  , fur  fes  médailles  cA  une 
cfpi-cc  de  petit  chaperon , ou  capucc  droit , dont  la  poin- 
te eA  roiirnce  en  haut , 5c  qui  fc  lie  fous  le  mauon. 
Celles  des  Parthes  5c  des  .Arméniens,  dans  les  médailles 
d' AugtiAe , ont  la  forme  d'une  tour , qui  eA  en  cAct  la  fi- 
gure que  Strabon  leur  donne.  Les  Rois  de  Perfe , fculs 
avuicm  droit  de  la  porter  droite  -,  les  Pu-iics  5c  les 
Grands  Seigneurs  la  portaient  abbatuc  3c  renverfeu  fur 
le  devant.  Le  Roi  du  Pont  Mithridate  la  porte  auili 
droite.  La  tiare  étoic  dificrenre  de  la  mitre  ^ Maximiis 
Tyrius , Serm.  lo,  6c  Hérodote  Liv.  VIL  le  maïqncnt. 
Barnabas  BiiAonius  en  a le  premier  montre  la  diAércnce 
dans  Ton  Traite  Larinde  la  Principauté  des  Perfes,  L.  I. 
p.  Z4.  Il  paroic  par  Xénophon  Ciropxd.  L.  VllI.  que 
l'on  entouroir  la  tiare  du  diadème  , au  moins  dans  les 
ceremonies.  Elle  étoir  fouvem  ornée  d'une  figure  de  la 
lune  en  broderie.  D'autres  prétendent  que  c'etoie  le 
diadème  qui  ayant  1a  figure  d’une  lune , faifoit  donner 
l'épithèicdc/tindArà  lannrr,  5c  d’autres,  qucc'étoltla 
/idre  elle-mcmc  qui  avoit  la  forme  d'une  demi  lune,  ou 
d'une  lune  à fon  premier  quartier.  Ce  que  l'un  a dir  ci- 
dcAus,  montre  qu'il  y avoit  didcicittcs  formes  de  tiares  ; 

3c  en  etfer  Pafcalius , De  Coronis , Liv.  X.  montre  fa- 
vimmem  qu'il  y en  avoit  de  cinq  forces.  Voyez  encore 
cet  Aurcur,  L.  IX.  C.  (8.  5c  L.  X.  C.  i.  Bulengmis, 
De  hahitu  Pontife.  Clup.  $.  DempAcr.  y4ntiifij.  Rom. 

L.  y.  C.  ) y.  Le  berger  Aiys  dons  les  médailles  cA  repié- 
fente  avec  une  tiare  à la  l’crfe , rabarue  fur  le  devanr , 
encore  qu’il  fut  Phrygien.  Scalieerana. 

Tiare,  f.  f.  La  triple  couronne  du  Pa^se , qu'on  appelle  au- 
rremrnr  le  Règne.  Tiara  , liaras.  Ce  mot  cA  venu  des 
Panhes,  Perfes  5c  autres  Orientaux. 

La  tiare  3c  les  clefs  A^nt  les  marques  de  la  dignité  Papale. 

La  tiare  cA  la  marque  de  fon  rang , 5c  les  clefs  celle  de 
fa  jurifdiClion  ; car  dès  que  le  Pape  cA  mort , un  rcpic- 
fente  fes  Armes  avec  la  titre  feulement,  fans  Icsckfs. 
L'ancienne  tiare  étoir  un  bonnet  rond , élevé  , 5c  entou« 
ré  d'une  couronne.  Boniface  Vlll.  fur  le  premier  qui  en 
ajouta  une  autre.  Benoit  Xll.  y en  ajouta  une  troîAcme. 
Quelques  uns  riennem  que  ce  fut  Jean  XXllL  qui  re- 
hauAâ  la  tiare  Pontificale  d'une  couronne. 

I MeAieuis  de  Clermont  de  Tonnerre  pottau  dans  leurs  ar- 
mes pour  cimier  la  tiare  Papale.  CcA  une  conccAîon 
faire  à Airoard  de  Clermont  5c  à fes  defeendans  par  le 
Pape  Anacler  H.  que  ce  Seigneur  avoit  rétabli  fur  le 
Saint  Siège  contre  les  faâions  de  l'And-pape  Maurice 
Bourdin. 

T I B. 

TIBÈRE,  f.m.  Nom  propre  d'homme.  TiUrius.  L’Em- 
pereur Tibirt  fe  nommoit  Claudius  Tiberius  Ncro , 5c 
étoit  fils  de  Tibère  Néron , 5c  de  Livia  DruAUa , qu’Au- 
guAe  epoufa  en  fécondés  noces , 5c  par  les  intrigues  de 
laquelle  il  adopra  Tibère , 5c  lui  laifiâ  l'empire. 

TibIri.  Voyez  'Tubêri. 

TlBERGE.  Voyez  TuBÉar. 

TIBERI.  Voyez  Tubéri. 

TIBERIADE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  de  Ja 
Terre-faintc.  Tiberiasp  Centreta,  Genajartth.  Elle  eti 
' dans  la  contrée  poITedée  autrefois  par  la  l ribu  de  Z.abu- 
lon , fur  le  bord  occidental  de  la  mer  de  Galilée.  Elle 
portoic 
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porroit  le  nom  de  Centrée  ou  de  Giiùfartth  ; nub  H«- 
rode  l'ayanc  «grandie , lui  donna  celui  de  Tibiriade  à 
l'honneiu  de  l'Ëropeteur  Tibcsc.  Elle  cil  à demi^ruinée, 
deprer^ueilérene»  i caufe  des  froquemes  courlesquy 
font  les  Arabes.  Matt.  Les  Juifs  ont  eu  une  Ecole  cé> 
lèbre  i Tibiriadt,  Ce  font  les  Ooâeuis  de  TtbirUdt  qui 
ont  im  emé  & ajouté  au  texte  Hébreu  les  poitus  voyeU 
les.  TiUriadt  s'appelle  aul&  Taharit. 

LeLacdeTiaiMAoe.  Voyez Galilik, mer. 

Tibéiuaoi.  L L Topographie , ou  dcTcription  des  lieux. 
Ce  mot  dans  cette  ftgnifieadon , n’dl  en  uiâge  qu'au 
Parlement  de  Dijon.  TibtrÎMS , locorum  dijeri/uie , Ick’ 
nop^hia.  Ce  mot  dl  aulli  en  ulàge  dans  toutes  les  Ju- 
rilméaons  qui  dépendent  du  meme  Parlement  » ad  l'on 
appelle  Tibtriadt  | la  dcTcripcIoo , les  plans  que  l'on 
produit  dam  les  procès , pour  reprcfentcc  8c  foire  voir 
aux  Juges  U fituation  des  lieux  contentieux.  C'dl  du 
Traité  de  Banhole  de  fiamimbus  , qu'il  a intitulé  Ti- 
beriadU  , qu’on  a donne  le  nom  de  Tthtriadt  à ces 
deTcripdom. 

Buxtoif  a donne  auiTi  le  nom  de  Tihirud*  au  Traité  qu'il  a 
fort  de  k MalTore. 

yy  TIBËRIADES.  r.  t.  pL  Ou  les  Nymphes  qui  habi- 
toient  les  bords  du  Tibre.  Les  Portes  invoquoieiu 
quelquefois  ces  Nÿ'inpbes. 

TlBERlN.  £ m.  Nom  d'un  Dieu  des  Romains.  Tibtri- 
Mus.  Ce  TiUrin  étoit  iUs  de~Capétus  * de  fut  Rot  d'Ai- 
be , il  fe  noya  dans  le  Aeuve  qu'on  nommoît  Albuk , & 
auquel  cette  avanrure  fit  donner  le  nom  de  Tibre.  Ro« 
mulus  le  mit  au  nombre  des  Dieux  > de  on  le  tegardoit 
comme  le  génie  qui  prcfidoit  au  fleuve  dam  lequel  U 
fertova. 

TIBERVILLE.  C t Nom  wwe  d’un  ten  bourg  de  Nor- 
mandie. Tthtrti  villa,  11  m daiu  Icvcché  de  Lifieux. 
Valob , Not.  Gall.  p.  ayr . 

TIBETH,  ou  TIBET,  f.  ra.  Voyez  TKiirr.  D'habiles  gens 
écrivent  pounant  Tibttk-  Le  Tréer  a k Chine  à l'orient» 
le  Cboruan  k l’occidetit , de  les  Indes  au  midi.  Cefl  de 
là  que  vicncIemufodeTrécr»  tant  vanté  de  préforé  mê- 
me à celui  de  k Chine , peut-être  parce  qu'il  e(l  plus 
frais,  veitam  par  terre  de  d'un  pays  moim  éioi^é.  Il  en 
cft  de  me  roc  de  plufieurs  roarchandifes  de  k Œine , qui 
paflênt  par  le  TUtt  pour  fe  répandre  dans  l'ocddcnr. 
Quelqu'un  plus  hardi  que  moi  pourroic  conjecturer  que 
k moiuagne  de  Tobin  fituée  fur  k mer  orientale , à l'cx- 
trémité  de  U Scythic  orientale  » mentionnée  dans  les  an- 
ciens Géographes,  ou  que  le  promontoite  de  Tabin , 
litué  fur  1a  mer  glaciale , mes  du  détroit  de  V aigais , 
mm  loin  derembouchure  du  fleuve  Oby , auroient  com- 
muniqué leur  nom  au  pays  de  Tihtth , nuis  Ton  grand 
éloignement  de  l'un  de  de  l'aucre , s’oppofe  à cette  con- 
jecture. Huet.  Hifi.  du  Comm.  C.  /)• 

TIBIA,  f.  m.  Terme  d' Anatomie.  Quoique  ce  nom  f<Ht 
purement  Latin , de  qu’en  cette  kngue  il  foit  féminin , 
005  Anatomiftes  s'en  forvent  en  François,  Si  le  fom  maf- 
cuUn , foufencendant  os.  Ttbia,  C'eft  1a  partie  oflêufc  de 
rhomroe  qui  cfl  entre  le  genouil  & k cheville  du  pied. 
Elle  conflfte  en  deux  os , l’un  extérieur , de  l'autre  Inté- 
rieur i le  premier  s’appelle  le  petit  focilc  i l'autre  qui  cil 
plus  gros , fe  nomme  tibia  du  nom  commun , de  autre- 
ment le  grand  focilc , ou  grande  canne.  11  y a à k patrie 
rupcrleuie  un  proctffus , qui  efo  reçu  dans  une  cavité  de 

• l'osdekcuifle,  de  deux  cavités  obiongues,  oùs’enchaf- 
fent  tes  têtes  de  l’os  de  k cuiflè.  La  profondeur  de  ces 
cavités  comlent  un  cartilage  qui  y efl  attaché  par  des  li- 
gament. Ce  cartilage  cfo  movibie , tendre  de  mokflê , 
gUdanc,  imbibé  d'une  humeur  ondhieufe,  épab  à fo  de- 
conférence,  de  plus  mince  vers  le  centre.  On  l’appelle 
tutufyj , jMree  qu’il  cA  fcmblablc  à une  demi  lune.  La 
patrie  amérieure  qui  eA  aigue  de  longue , s'appelle  l’é-  ; 
pine.  Uyaenbasunprwrj/usquiavanceenboÂeendc- 
dans  proche  du  pied , de  on  l'appeUc  malUolut  inttrnust 
la  cheville  du  pied  interne.  Harris. 

Tibia,  cAaulTi  le  plus  gros  des  osde  k jambe,  ilcAcave 
dans  ta  longueur , pour  contenir  de  k moéle , il  cil  finie 
en  dedans  de  k jambe,  il  eA  arriculé  à Tes  deux  extré- 
mités par  gingUene  : celle  d'en  haut  en  foit  un  avec  l'os 
de  la  cuifiê , Sc  celle  d'en  bas  en  foit  un  autre  avec  un  des 
os  du  tfaarfo,  que  l'on  oomme  aAragale.  11  cA  encore 
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I joint  avec  le  péroné  par  anrodie  par  Tes  deux  exrrctnU 
tés,  mais  iaréralemem.  Le  péroné  a une  petite  cavité  à 
fo  partie  Aipcricurc  qui  reçoit  le  tibia  y de  par  en  bas  il 
a une  patte  éminence , qui  cA  reçûe  dans  le  tibia.  Dio- 
Nis.  La  curation  du  riéio  droit.  Le  oéid  étok  carié  juf- 
qu’à  k mocle , le  cuir  rcAonc  foin  de  entier.  L'os  tibia 
entièrement  carié  de  pourri  ; fraclurc  du  tibia  prefque 
guérie.  Traouct.  de  Scuirrr.  T/éia  carié , ruginc , ri* 
bia  corrompu , ruginé.  Id.  Tibia  fuchiré.  lu. 

TIBIAL,  adj.  Terme  de  Médecine  , qui  fe  dit  d'un  des 
mufclcs  étcndeuis  de  la  jand>e.  Tibiàlis.  Il  y a le  tibial 
antérieur  de  le  tibial  poAérieur.  Le  tibial  antérieur  cA 
un  mufcle  du  tarfe , ainfi  nommé  à caufe  de  fo  finiation 
qui  cA  fur  k panie  excécieure  du  tibia.  Spigélius  l'ap- 
pelle encore  le  mufcle  de  k chaîne,  mu/cuias cattnte  , 
parce  que  quand  il  cA  divifé , le  nulade  eA  obligé  de  fe 
îervir  d'une  efpcce  de  fronde  pour  fuppotter  fon  pied 
en  marchant.  Le  tibial  poAéneut  du  fûcd , qui  ctl  placé 
fur  le  dos  du  tibia.  • Il  al  aulli  nommé  mufcle  du  mate- 
lot , majiulus  nauiitus , parce  que  les  matelots  fe  fer- 
vnit  principalement  de  ce  mufde , quand  Us  grimpent 
aaxmars  des  vaifleaux.  Harris. 

Ce  mot  vient  de  rié/e,  qui  cA  le  nom  qu'on  donne  à l’os 
de  devant  k jambe. 

(fJ"  TIBIR.  f.  m.  Nom  que  Ton  donne  à U poudre 
en  plufieurs  endroits  des  côtes  d'Afrique. 

TIBORON.  f.  m.  Poiffon  fort  appréhendé  des  Plon- 
geurs de  l’Amcriqiie , fur  tout  à la  Martinique  & à S> 
Domingue.  Ce  poiflbn  cA  grand  comme  un  Marfoüin. 
Il  coupc  (OUI  ce  qu'U  rencontre.  Pour  prévenir  ce  dan- 
ger , ils  portem  avec  leur  pania  un  ^tou  ferré  pour 
l’enfoncer  daru  la  gorge  du  poifibn. 

07  T160SE.  f f.  Mounoie  des  Indes  orientales.  C'eA 
une  des  roupies  qui  a cours  dans  les  États  du  Grand- 
Mogol.  Elle  vaut  le  double  de  k roupie  Gafana  qui 
vaut  )o  fob  de  France. 

TIBRE,  f.  m.  Nom  d'une  des  plus  célèbres  rivières  de 
ritalic.  Tibtris , Tybtris,  anciennement  Albtda.  Elle  a 
/a  rouice  aux  montagnes  de  l’Appennin , dans  le  Floren- 
tin , & paffom  dans  l’État  de  rÈ^Ufe , elle  y baigne  Bor- 
go,  S.  iR-pidcro , Citta  di  CaAcllo,  Orra  ôr  Rome , à 
quatre  lieues  de  kquellc  clic  fe  déch.nrge  dans  la  mer 
Méditerranée,  entre  OAie  Sc  Porto,  après  avoir  icçu 
plufieurs  rivières , dont  les  plus  confidcrables  font , U 
Tcvérone,k  Néra,  leTopinoÔe  laChiahe.  Ce  fleuve 
n’eA  pas  fort  grand.  11  n'a  qu'environ  trois  cens  pieds  à 
Rome , Sc  les  eaux  en  font  toujours  troubles  Sc  jaimi- 
tres  • à caufe  de  k rapidité  de  Ibn  cours  Sc  de  ^ui  des 
(orrens  qu'il  reçoit.  Maty. 

La  Tibre  qtù  n'a  pas  un  cours  JîJpaeimx  , 

Unt  vague fi forte  , un  cours  fi furieux , 

Voit  pounant  fous  fes  loix  (r  U NU  G f Ibirt , 
yoU  r Euphrate  fournis  Glt  Rhin  tributairt.}b9.itV3f, 

TIBULLE.r.  m.  Nom  propre  d’homme.  Tibul/us.  C'eA 

! le  nom  d’un  Poïte  Romain , doîK  Ü nous  reAe  quatre 
Livres  d'Èléÿes  auili  èlcgaïues  qu'elles  font  peu  choAcs. 
Il  ètolt  Chevalier  Romain , Sc  naquit  le  meme  jour 
qu'Ovide,  fous  le  Confukt  d'Hirtius  Sc  de  Panfa , l'an 
de  Rome  710.  & 41.  avant  Jisus- Christ.  Voyez 
LiUus  Giraldus , Hifi.  de  Poêt.  Lat.  Banhius  a cru  que 
le  quatrième  Livre  des  Élégies  qui  pone  le  nom  de 
TibulUy  n'éroit  pas  de  lui , mais  de  Sulpkia  A:  de  fon 
mari  Olenus. 

TIBUR.  f.  m.  Ancien  nom  d'onc  petite  ville  d’Italie  dani 
l'Êtar  EeelefiaAique.  Tibur.  On  l'appelle  aujoutd'hui  Ti- 
voli. Voyez  ee  nom;  mais  en  parlamde  l'Antiquité,  on 
ne  UilTc  pas  de  dite  même  aujourd'hui  Tibur.  Tibur  fuç 
rendu  au  Pape  l’an  1 ij  j.  pat  l’Empereur  Ftédciic  Bar- 
bcroulTe. 

jp“TIBURNE.f.  m.  CcAlenomdu  liaioùl’on  exé- 
cute les  criminels  près  de  Londres.  C’cA  comme  qui 
diroit  k Grève , ou  U Croix  du  rraholr  i Paris.  On  ap- 
pelle provnbialeihcnt  à Londres  k corde  d'un  pendu , 
une  cravate  de  Tiéi/r/i/.  Misson. 

TIBURTIN . iNE.  f.  m.  A:  f.  Originaire , habitant , natif 
de  Tibur.  Tiburnus  , a.  Après  le  couronnement  de 
l’Empereur  Frédéric  II.  le  Pape  Adrien  l'cloigna  de 
Rom* 
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Rome  avec  ce  Prince , & ils  s’arrêtèrent  à Ponte-Lucano, 
près  de  Tibur...  Alors  les  Tiburtins  apportèrent  i 
l'Empereur  les  clefs  de  leur  ville  , déclarant  qu’ils  fc 
donnoicnr  à lui  -,  mais  le  Pape  & le  Clergé  de  Rome  le 
trouvèrent  fort  mauvais , Sc  repréfenterent  i l’Empereur 
que  cette  ville  appanenoit  à l'Êglifc  Romaine,  & que 
les  Tiburtins  avoir  fait  ferment  au  Pape  Adrien.  Fieorv, 
Hifl.  Ecc.  Tome  XK  p.  tf.&  i6. 

TIBURON,  ouTIBURlN.  f.  m.  PoilToncétacée,qui  fc 
trouve  dans  la  mer  Atlantique , & vêts  l’Amérique.  Ti- 
buro.  11  eft  (i  gros  Sc  fi  goulu , qu'il  avale  un  homme  tout 
entier.  Les  Relations  nous  aflurent  qu'on  en  a pris  un 
dont  on  tira  un  Nègre  qu'il  avoir  dans  fon  ventre,  Sc 
qui  vécut  encore  vingt-quatre  heures.  Quelques-uns  le 
nomment  Taburin  ou  Taburinte.  M.  Corneille,  dans 
'■  fon  Dictionnaire  des  Arts  Si  des  Sciences,  l'appelle  Tï- 
burin , & il  dit  que  Vincent  le  Blanc  dit  qu’on  l’appelle 
au/n  Taburinu.  Il  ajoute  qu’il  a trois  pointes  fur  le  dos, 
en  forme  de  pettuifaïuies,  & qud’envie  d'atrraper  quel- 
que corps  d'homme , l'oNige  quelquefois  à fuivre  un 
vailTeau  plus  de  cinq  cens  lieues:  qu’un  Capitaine  ve- 
nant de  la  Floride , fut  fuivi  d'un  Tiburin  jufqu'à  Porto- 
Rico,  où  enfin  ce  PoifTon  tomba  entre  fes  mains  : qu’on 
lui  trouva  dans  le  corps  la  tête  d’un  mouton  avec  fes  cor- 
nes , que  ceux  du  vaiffeau  reconnurent  avoir  été  jettéc 
dans  la  mer  il  y avoir  déjà  plulleurs  jours.  M.  Corneille 
dit  que  c'ell  une  efpèce  de  taon  que  les  Efpagnols  appel- 
Jeut  Pefet  Efpada  , Poiflbn  Épée.  Si  cela  ell , le  7Vé«- 
Ton  ou  Tiburin  eft  la  meme  chofe  que  l’Efpadon  dont 
nous  avons  parlé  en  fa  pbee. 

T I C. 

TTC.  fubft.  m.  Maladie  de  chevaux , ou  mauvaife  habitu- 
de qu’ils  ont  d'appuyer  les  dents  contre  b mangeoire , 
ou  contre  la  longe  du  licol , comme  s'ils  la  vouloicnc 
mordre , ce  qu’ils  ne  font  jamais  qu’ils  ne  ronent.  Tieus 
rrwrbus.  Un  cheval  liqueur , ou  qui  tique,  fc  remplit 
de  vents.  E^uus  foiitus  prafepi  inniti. 

Tic,  fe  dirauffi  d'une  forte  de  mouvement  convulfif, au- 
quel quelques  perfonnes  font  fujeircs.  Motus  convuljî- 
vus.  Il  y a une  efpèce  de  tic. 

jper  Molière  avoir  un  hoquet  ou  tic  de  gorge , qui  rendoit 
d'abord  fon  jeu  défagréable  i ceux  qui  ne  le  connoif- 
foient  pas.  Kit  de  Moliirt , p.  107. 

ÇZT  Tic , fe  prend  encore  pour  mauvais  geAe  habituel. 
C'ert  un  vilain  tic  que  de  ronger  fes  ongles.  Toutes  les 
grimaces  que  l’on  fait  fans  s’en  appeteevoir,  font  des  tics. 
M.  K L.  J.  M. 

C'cA  aulli  une  certaine  peur  qui  prend  à quelques  perfon- 
nes , quand  elles  jouent,  ou  qu’elles  fc  battent.  Timor  , 
pavor.  Ceux  qui  ont  le  tic  , font  demi-battus. 

ffS"  Tic  , cA  auffi  un  petit  infeâc  noirâtre , qui  s’attache 
aux  oreilles  des  chiens,  des  bœufs,  &c.  Le  tic  uéve 
après  s’etre  gorgé  de  fang. 

Tic  & Tac,  ou  Tic  & Toc,  eA  un  terme  indéclinable  & 
faéHce , qui  exprime  un  battement , un  mouvement  réi- 
téré d’un  maneau  qui  Aappe , d'un  cheval  qui  marche , 
d’un  balancier  d'horloge , d’un  pouls  qui  bat , &c.  Stre- 
pitus  inconcinnus. 

....  Ainjî  ces  gens  à fe  piquer  ardent , 

S'en  vinrent  du  parler  à tic  tac , torche,  lorgne  , 

Qui  cajfe  le  mujeau  , qui  fon  rival  èborgru  , 

Qui  jette  un  pain  , un  plat , une  affiite , un  couteau , 
Qui  pour  une  rondache  empoigne  un  efeabeau. 

R £ G N I E R. 
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p.  549.  Le  Chevalier  de  Chaumont , p.  30.  redoublée 
de  fon  voyage  de  Siam , dit  que  le  ùcal  vaut  environ 
quarante  fols.  Pour  mieux  juger  de  fa  juAc  valeur , il  n’y 
a qu'à  rapponcr  ce  qui  cA  dit  de  fon  poids  dans  le  Diéà. 
de  Commerce  : Le  ùcal  pèfc  trois  gros  Si  vingt-trois 
grains.  Du  temps  que  le  Chevalier  de  Chaumont  étoit 
AmbafTadeur  de  France  à Siam  ( i6i6.  ) l'évaluation  du 
tieal  fur  le  pied  que  l'argent  étoit  alors , alloit  à trcntc- 
fept  fols  & demi. 

TICOU.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  des  Indes.  Ticum. 
Elle  cA  dans  111c  de  Sumatra,  fur  b côte  occidentale  de 
l’îlc , où  elle  a un  grand  port , à cent  trente-trois  lieues 
de  b ville  d'Achem , au  Roi  de  bquellc  clic  appartient. 
Maty. 

TICQUE.  Voyez  T mue. 

TICTÉ , ÉE.  adj.  Les  FlcuriAcs  appellent  Aeur  tiSe'e , celle 
qui  eA  marquetée.  Flos  variegatus , variis  coloribus  di~ 
pinBus,  D'autres  écrivent  tiqueté.  Voyez  ce  mot. 

T I D. 

TIDOR.  f.  m.  Nom  propre  d’une  île  de  l'Océan  oriental. 
Tidora.  Elle  eA  une  des  vraies  Moluques,  Si  fituéc  près 
de  la  côte  occidentale  de  celle  de  Gilolo,  entre  celles  de 
Tcmatc  Sc  de  Motir.  Elle  n’a  qu'une  douzaine  de  lieues 
de  circuit  ; mais  elle  cA  abondante  en  épiceries,  Sc  prin- 
cipalement en  girofles.  Les  Hoibndois  y ont  quelques 
forts  ; mais  elle  ne  biffé  pas  d'.-ivoir  fon  Roi  paniculicr, 
qui  poflede  une  panic  de  111e  de  Gilolo.  Les  Européens 
lui  ont  donné  le  nom  de  Tidor  qui  en  eA  b capitale  3 
mais  les  naturels  du  pays  l’appellent  Tadura,  Déco  ou 
Daco.  Maty.  Le  Roi  oc  Tidor.  Bouhours.  Tidor  n'dt 
qu’à  3 6 minutes  de  latitude-nord , & à 1 17  degrés  y mi; 
nutes  de  longitude,  félon  b Table  de  M.  Harris. 

T I E 

(p“  TIÈBLE  f.  m.  Lieu  où  l’on  met  les  ruches.  En  La- 
tin Apiarium.  Quelques-uns  l’appellent  Ruchet.  Ces 
deux  mots  font  provinebux  : mais  je  n’en  connois  point 
d’autres  pour  ce  qu’ils  Agniflent.  Ménage  obfetve  qu’on 
difoit  autrefois  athierà'apiarium  , par  le  changement  du 
p en  ch  , comme  en  athe  S’apium  ; en  proche  de  propi. 
DiB.  Etym.  au  mot  Achier. 

TIÈDE,  atij.  m.  & f.  Médiocrement  chaud.  Tepidus  ,ege- 
lidus  y Itviter  calens.  Les  infuflons  ordinairement  fe 
font  dans  les  liqueurs  tildes.  On  dit  que  l’eau  de  b ri- 
vière eA  tilde , pour  dire  qu’elle  cA  alfez  chaude  pour  fc 
baigner. 

Ce  mot  vient  du  Latin  upidus.  On  dit  aufli  en  Latin  pjiu- 
docalidus. 

iot , fe  dit  flgurément  en  Morale  des  pallions  qui  n’ont 
rien  de  vif,  ni  d'animé  ; qui  font  froides  ou  bnguiflân- 
tes.  Tepidus  homo.  Une  dévotion  tilde  n’eA  point  de 
durée.  Je  ne  veux  point  de  vos  riéîlics  refpcéls.  Vill.  Je 
fens  encore  quelques  tildes  rcAcs  de  nos  ardeurs  paflëes. 
Mont.  Les  amitiés  tildes  ne  font  point  obligeantes. 
Un  homme  tilde  n’eA  point  capable  d’une  entteptife 
vigoureufe.  C’cA  un  homme  qui  par  une  compbifancc 
lâche,  tilde  Si  ennuyeufe,  veut  tout  ce  que  l'on  veut. 

Si  ne  dit  jamais  non  fur  rien.  M.Scud.  Je  ne  fâche  rien 
de  plus  ennuyeux  que  de  mener  une  vie  tilde  Se  tran- 
quille , qui , fans  rien  délirer , Sc  fans  tien  craindre , n'a 
rien  de  fcnfible.  Id. 

Non  y TU  me  parler  pas  de  us  tiédes  Amans  , 

Dont  les  paijîbles  caurs  n'otu  nuis  emportemens.  Mou' 


Tic-toc-choc  , Terme  bas  & populaire,  dont  les  petites 
gens  fc  fervent  en  parlant  de  deux  chofes  qui  fe  Aappent. 
C'cA  une  efpèce  d’imitation  du  bruit  que  font  les  dciu 
choies  qui  fc  cognent  l’une  l'autre.  II  y a parmi  les  en- 
fans  Sc  les  grimes  un  petit  jeu  qui  fc  joue  en  poulbnt  par 
trois  chiquenaudes  une  balle,  un  jeton  , &C.  dans  une 
folTcttc  : ils  difent  à b première , tic  , à b fécondé  ytoc, 
de  à la  iroilicmc , choc. 

ÿCrTICAL.  f.  m.  La  plus  gtolfc  monnoic' d’argent  de 
Siam  s'appelle  rica/ , Sc  vaut  trente -fept  fols  Si  demi 
monnoic  de  France.  Abbl  de  Choijy  , Journ.  de  Siam  , 


TIÈDEMENT,  adv.  D’une  manière  tiède , & oppolëe  à 
chaudement.  TepieB.  On  a follidtc  cctre  aifairc  A tiède- 
ment, qu’on  l’a  bille  perdre. 

TIÉDEUR,  f.f.  Qualité  de  ce  qui  cA  tiède.  T^r.  Il  feue 
entretenir  cette  infuAondans  me  i%p\e  tiédeur,  empê- 
cher qu’elle  ne  fc  rcfroidiAc , Si  qu’elle  ne  bouille. 

TiéoEUR,  fe  dit  auflâ  au  Aguré,  Si  AgniAc  , indolence  , 
froideur.  Tepidus  animus  , tepidieas.  L’amour  veut  de 
b ferveur , Sc  ne  compatit  point  avec  b tiédeur.  Que  di- 
rai-je de  ces  tiédeurs  qui  rendent  nos  prières  inutiles , & 
nés  dévotions  languil^tes  l Fiéch.  £A-il  une  paflion  à 

l’cprcuvc 
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J'cpreuve  des  tUJturs  qui  ruivent  d’ordinaire  U pofTcf- 
üon  i VitL.  Il  y a des  occafiuns  où  la  nidtur  en  amitié , 
cil  une  inftdciitc.  S.  Evi^.  La  compUirance  univetfdic 
de  certaines  gens  n)c  paruît  une  ùèdtur  infupporrabie. 
M.  S c U D. 

l/nt  lâthe  tiédeur  s'tmpart  dis  courAgtj.  Boiu 

i 

Un  amufement  galant,  fans  caufer  les  inquiétudes  de 
l'amour  » s'élève  pourtant  au  delTus  de  la  tiédeur.  ViLt, 

TIHOIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Teptfeert,  Il  fe  dit  au  pro- 
pre S<  an  figuré.  Cette  eau  eil  trop  chaude  pour  Âirc 
la  barbe,  il  faut  b laifler  tiédir.  Elle  commence  à tiédir 
dans  fa  paillon.  Scar. 

TtÉOi, U.  part,  paft  dr  adj.  Tepefaêlus. 

11EL,THIELT.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ^itc  ville 
fortifiée, des  Piovinccs-Unics.  Tieia , Tilu.  Elle  elldaiu 
b Béntwc , contrée  de  la  Gueldre  Hollaitdoife , fur  le 
bord  repieiurional  du  Vahal , environ  à cinq  lieues  au- 
dcfTuus  de  Nimégue.  Cette  ville  donne  fon  nom  au  Tle- 1 
ler  Vaerd,  c'efl  1 dire  l'ile  de  Tiel , qui  eft  entre  b' 
rivière  de  Linge  & le  VahaL  Matv. 

{ter  TIE.MPE.  r.  f.  Ville  de  b Chine  dans  la  Province  de 
Qiianmng,  au  département  de  Caoebeu  : feptième 
Métropole  de  b Province. 

TJ£N,tNNË.  Pronom  pofTcUif  de  la  iccondc  perfonne  au 
fingiUier.  Tuus , tua  , tuum.  Il  faut  remarquer  que  tien 
Si  tienne  ne  fc  mettent  jamais  devant  aucun  nom , un 
tien  frère  efl  mal  dit  -,  de  qu'on  les  fait  précéder  ordi- 
nairement par  l'arciclc  U ou  la.  Je  ne  voudrois  pas 
rroquer  mon  manteau  contre  le  tien , ma  maifuii  contre 
b tienne. 

j4ux  plus  èrillans  ejpries  le  tien  fia  prèfirahle. 

La  L a n e. 

Il  Te  met  quelquefois  fans  l’article.  Ces  biens- li  peuvent 
devenir  «Vm.  L'Acad.  T/va  finit  mal  en  vers , fur-tout 
lorfque  le  fens  finit  avec  le  vers. 

Et  je  ne  luirai  plus  tf autre  feu  ^ue  du  tien. 

Il  efl  plus  rupportable  au  féminin , & tienne  a meilleure 
grâce  à la  fin  d'un  vers.  Mén.  On  a dit  autrefois  tayen 
pour  lien , de  toye  pour  tienne , comme  venant  de  eey. 

Tun  , efl  auffi  fuûlanrif.  Tmum.  Encre  les  vrais  amis , U 
n’y  a point  de  mien  & de  tien , tous  1rs  biens  font  com- 
muns. Durant  le  ficelé  d'or , il  n'y  avoir  point  de  mien 
& de  ùen  ; on  vivoit  Paru  querelle  & fans  procès. 

On  dit  auflî  fubflamivcnicnt , les  tiens , au  pluriel , pour 
dire,  tes  proches,  tes  allies,  ceux  qui  t'appartiennent  en 
quelque  forte , qui  font  de  ton  parti.  Ttù.  Je  re  fervirai 
en  toute  rencontre  toi  di  les  tiem.  Tu  dcvols  conOdérer 
les  tiens , faire  du  bien  aux  tiens. 

Tifk  BT  Mutr.  r.  m.  Mots  burlcfqucs  pour  (ignificr  le 
Père  de  b Difcordc.  Meum  ae  tuum.  Le  tien  de  le  mien 
ont  été  b première  caufe  des  débats  de  des  procès.  Saint 
Jean  Cbryfoflomc  dit  que  dans  le  Ciel , U n’y  a point  de 
mien  de  de  tien  ; ce  mot  fi  froid  , qui  répand  dans  notre 
vie  tous  les  maux  dont  elle  cA  acôblcc , Ôc  qui  produit 
une  infinité  de  guerres. 

Elle  ( la  Difeorde  ) &■  que fi , que  non , fon  fièrt  » 

Avec  licit  df  mien  fon  pire.  La  Font. 

TIENBORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C’cA  le  côté  droit 
du  vaiffeau,  qu’on  appelle  autrement  firibord  & dextri- 
bord.  Dextrum  navis  lotus.  Sur  b hléditcrranée  on  dit 
efirihorddi  po^e;  pour  dire  y à main  droite. 

TIENCHEU.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Quanfi  en 
la  Chine.  Tiencheum.  Elle  a quatre  autres  villes  fous 
fa  JiuiCdiclion , & elle  appanient  au  Roi  de  Tunquin. 

M A T T. 

TIENLIQUE.  f.  m.  Nom  propre  d’un  Royaume.  Titnli- 
cum  Jieenum.  C'efl  une  contrée  de  la  prrfqu’îlc  de  l'Inde 
deçà  le  (bngc.EUc  eA  Air  la  côte  orientale,daiis  le  Royau- 
me de  Bifnagar,  aux  confins  decclui  de  Golcondc,  d; 
elle  prend  fon  nom  de  b capitale. 

Tn  NNI.TTE.  f.  f.  Stephana.  Nom  de  fiüe , qui  veut  dire, 
Ttautni. 
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petite  Etienne.  Tiennette  a fur  Jeanne  de  l’avantage.  La 
Font.  Ce  mot  fe  dit  pour  Eticnnetre. 

TILNNON.  f.  r.  C’cA  bmémechofe  que  Ticnnetre.  Ste* 

phana. 

TIENNOT.  f.  m.  Diminutif  d’Étienne.  Nom  que  Ton 
donne  parmi  le  peuple  aux  petits  garçons  qui  s’appci- 
lait  Etienne.  Stephanus.  11  fe  dir  pour  ÉJennot  par 
aphérefe.  Titnnot  eil  bien  petit  pour  fon  âge , U n« 
croît  poinr. 

TIENSIT.  Vieux  mot , troifîcme  perfonne  du  prétérit  in- 
défini du  verbe  tenir.  It  tint.  Djrel  &:  Pafquiet, 

^lyTIENSU.  f.  f.  Idole  des  Peuples  de  Tonquin,  donc 
parle  Tavernicr.  Ils  révèrent  la  Tienfu , comme  la  Pa- 
tronc  des  Arts.  Ils  l’adorent  de  lui  font  des  facrifices , 
afin  qu’elle  donne  de  l’cfpric , du  jugement  de  de  b mé- 
moire à leurs  en&ns.  Tavbrkier.  Voyage  des  Indes. 

TIENT  pris  fubAontivemenr. 

Un  tient  vaut , ce  dit  on , mieux  que  deux  tu  tauras, 

L’unefisûr^fautrenetefipas.  La  Fontaine. 

TIÉRAN , ou  TIERS-AN.  f.  m.  Terme  de  ChaAc , qui 
fe  dit  du  fanglicr,  dr  qui  figrtlfic,Troifième  innée.  Aptr 
triennist  veltriennus.  Jejie  prctcnspaticrquc  du  fan- 
gticr  qui  eA  i fon  tiers  an.  Saln. 

TIERACHE.  f.  m.  Nom  propre  d’imc  contrée  de  la  Pi- 
cardie. Tcoracia , Tterafàa  , Tir-feia.  Elle  eA  entre 
Tile  de  France , b Champagne , le  Hafnaut,  IcCambrefis 
de  le  Vccmandois.  Scs  lieux  principaux  fonr  la  ChapePe, 
Guife , hbric  de  b Fcrc.  Maty.  Voyez  Valois,  Not. 
Call.  pas.  J49.  ' 

TIERÇAIRE,  & TIERCIAIR':,  ou  TIERTIAIRE.  f.  m. 
&f.  Homme  ou  femme  qui  Cil  d'un  Tiers-Ordre,  t'ir 
vel  Jtmina  i ttrùo  aliquo  Ordine.  Tertiarius.  Les  Tiir- 
àaires  de  l’ordre  des  Carmes  ont  commencé  l'an  1477. 
en  vertu  d'une  Bulle  de  Sixte  IV.  Ces  Tiereiairet  r.nc 
des  Régicmens  qu’ils  doivent  fuivre,  de  un  habit  parti- 
culier: les  Frères,  unefoutane,unfcapulalre,  on  man- 
teau : les  Sccurs , un  voile  blanc  i mais  dans  les  pays  oti 
ces  fortes  d'habits  ne  font  point  en  ufage  pour  le  Tiers- 
Ordre  , les  uns  de  les  autres  peuvent  cire  habillés  comme 
les  Séculiers , en  retenant  la  couleur  tannée.  Le  Père 
Papcbrocq  s’eA  trompé  lorfqu'il  a dit  que  b marque  que 
les  Religieux  de  S.  François  donnent  à leurs  Tierqaires  , 
cA  un  cordon , de  que  celles  que  les  Carmes  donnent 
auflî  à leurs  Tierfoirts , eA  un  petit  fcapulaire  en  forme 
de  Bilicrre.  P.  Hblyot,  7*.  I.  C.  jt.  Le  P.  Papcbrocq 
a fam  douce  confondu  les  Confrères  du  Cordon  de  S. 
François  de  du  Scapulaire  des  Cannes  a\'cc  les  Tier- 
f aires  de  ces  Ordres.  Daju  les  Confrairies  il  n’y  a point 
de  Règles , nuis  reniement  quelques  Statuts  : Il  fiiAir , 
pour  y entrer,  de  fe  faire  inferire  dans  b li  Ae  des  Confrè- 
res i au  lieu  que  ce  qui  fert  à maintenir  l'obfcrvancc  par- 
mi les  Tierçaires , cA  fous  le  nom  de  Règle , 8e  qu’il  faut 
que  ces  Tierqaires  foient  éprouvés  par  im  Noviciat  d'un 
an,  au  bouc  duquel  ils  font  profefliun  , avec  des  v<rux 
Amples.  Quoiqu’on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  foient  Reli- 
gieux, à moins  qu’ils  ne  foient  engagés  par  des  vsux 
folenncls,  comme  les  Religieux  Penitens  du  Tieis-Or- 
drede  S.  François,  de  les  Keligieufes  du  Tiers-Ordre  de 
S.  Dominique , cependant  leurs  CoiigTCgations  font  de 
vérirablcs  Ordres,  comme  on  le  dira  au  mot  TIERS. 
Le  P.  Hélyot  dit  auÆ  Tierciaire  8c  Tiertiaire.  II  y a 
dans  l'Ordre  de  S.  François  des  Tierciatres  Séculiers , 
parmi  lefqiiels  il  y en  a quelques-uns  qui  vivent  en  Com- 

I munaucc , & d’autres  en  parriailicr,  fans  s'engager  ni 
Icsuns.nilesaurrcs  par  dcsvcrux  folenncls.  PercHé- 
lYOT.  Le  Pape  Pie  V.  obligea  les  Filles  Tiereiairts  du 
Mont  Citorio  ù des  voeux  folenncls.  I0.  Lezeaux,  Traité 
des  Tierçaires  dans  fa  Summa  Quafiionum  Repdar.  en 
deux  endroits , Parte  II.  C.  14.  x^.P.lf'.  Verbo 
Tertiarii  8e  Tertiaritt.  Il  dit  qu’il  y a différentes  cfpèccs 
de  Tierciatres  ; qu'on  peut  néanmoins  les  réduire  i trois: 
ceux  qui  vivent  dans  une  Religion , 8e  qui  font  les  trois 
vœux  effemids  : ceux  qui  font  les  rrois  vœux  eAcmiels 
fans  être  dans  une  Religion  8e  fous  une  Règle  dérermi- 
ncc;  & enfin  ceux  qui  ne  font  point  les  trois  vœux  cfTen- 
ticls , 8e  ne  vivent  point  en  Communauté  , nuis  qui 
gardait  dans  leurs  maifons  b Règle  de  quelque  Ordre. 
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Il  doute  s’il  y en  » quelques-uns  de  la  fécondé  efpèce  : 
mais  il  fuppufe  qu’il  y en  a eu , & il  prciend  qu’ils  n’é- 
toicm  point  Religieux  , parce  que  » potir  l’Ètat  Rcli> 
gicux , il  ne  TufTit  pas  de  faire  les  crois  vœux  cncniiels  : 
qu’il  faut  les  faire  utre  Religion  approuvée  & fuus 
une  Règle  déterminée.  V oyez  les  endroits  cités , où  cet 
Auteur  traite  de  tour  ce  qui  regarde  les  TUrfalris , leurs 
états,  leurs  privilèges , leurs  û>Ugacions,&c. 

TIERCE,  f.  f.  La troilîème  heute , trois  heuvcs.P£RCEVAL. 
Titra  répondoic  à neuf  heures  du  matin. 

Tierce,  f.  f.  La  féconde  des  Petites  Heures  du  Bréviaire, 
qu’on  appelle  Canoniale,  Prime,Tierce,  Sexie  & None. 
Ttrtia.  On  dit  TUnt  avant  la  Crand'Mcüc. 

Tsei^ce,  cnMiifique,  dl  une  confonance,  ou  mélange  de 
deux  ions,  qui  contient  un  intervalle  de  deux  tons  de 
demi.  Teirathorjon  majus  , 6*  utrachordon  minus.  Il  y 
a la  titra  mûjturt , qui  cil  en  proportion  en  nombre  de 
quatre  à cinq,  que  les  Grecs  appellent  titracorJt  majtu^ 
rr  ; & la  titra  miruurt , donc  la  proportion  dl  de  ciisq 
à lix,  qu'on  nomme  aiiin  tttratordt  minturt.  Lz.  titrai 
en  Italien,  ttr^a , ai  Latin,  urtia  , n'a  point  de  nom 
general  en  Grec.  C'dl  la  première  des  confonances  inv 
parùites,  c'cll-à-dire,  qui  peuvent  fouârir  majorité  de 
minorité , fans  cdTcr  d’etre  confonances.  Voilà  pourquoi 
on  en  diHinguc  de  deux  fortes. 

La  première , que  les  Italiens  nomment  Ditono , du  mot 
Grec  Ditonon  , ou  ttr^a  maggiore  , de  les  François , | 
titra  maituft , doit  être  eompofée  diatoniquement  de 
trois  fons  ou  degrés , faifom  entre  eux  deux  tons , dont 
l’un , félon  l’andcn  fyRcme , éioit  majeur , de  l'autre 
mineur;  de  félon  le  fyllcme  moderne  de  tempéré , de 
deux  tons  égaux , comme,  ur,  n,  mi,  oaut,mi.  Et 
chromatiqucmenc  de  quatre  femi-tons , dont  deux  font 
majeurs  de  deux  mineurs.  Elle  tire  fa  forme  de  la  pro- 
ponion  fcfquiquarte. 

La  fécondé  titra , que  tes  Italiens  appellait  ( comme  les 
Grecs)  Trihtmituono  f ou  fimi-ditono  ^ ovtttr^a  mino- 
re ; 5c  les  François , tUra  minturt , dl  eompofée  de 
trois  fons  ou  d^rcs,  aufli  bien  que  U majeure  ; mais 
ces  crois  fons  ne  font  diatoniquement  qu'un  ton  & un 
femi-con  majeur , & chroinatiqiieraent  trois  feinî- ions , 
dont  il  y en  a deux  majeurs  & un  mineur , comme  rt , 
mi  tfa;  ou  rt  ^fa.  Elle  tire  là  forme  de  la  proponion 
fcfquiquinte.  ! 

La  titra  mineure  peut  erre  harmonique  ou  arithmétique.  ' 
Elle  dl  harmonique,  ou  h quarte,  quand  le  ton  fe  itou- 
vc  le  plus  bas , de  le  demi  ton  le  plus  haut , comme  rt  ; 
mi,  fa;  la,Jt,utf  &c.  Elle  cJl  arithmétique , ou  i 
moi , lutfque  le  dcml^ton  cA  en  bas , de  le  ton  en  haut , 
comra^, mi,  fa , foi  ; Jî  f ut  trt  t Sec. 

T outes  ces  titras  font  excellences  dans  la  mélodie , de  font 
le  plus  grand  ornement , de  toute  la  force  de  l’harmonie;  I 
mais  il  y en  a deux  autres  qui  font  dilTonantes  de  videu- 1 
(es  : la  première  n'dl  eompofée  que  de  deux  femi-tons  - 
majeuts , de  par  conféquent  d'un  femi  • ton  mineur , ' 
moins  que  la  titra  minturt  ; c'ell  ce  qui  1a  fait  nommer 
titra  diminuée.  La  féconde  au  contraire  pèche  par 
excès , ayant  un  femi  - ton  mineur  plus  que  la  titra 
majturt  ; c’cA  cc  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  titret 
fuperjhii.  j 

Dans  l’ancien  fyftcme,  toutes  ces  efpècesde  titras  n'avoient 
qu’une  rcpli<^ue  qui  ccoit  la  dixième  ; dans  le  moderne 
outre  1a  dixième  , elles  oni  la  17*  pour  iripUque,  de  la 
14*  pour  qiudriple. 

Dans  la  mélodie  l’ulàgc  de  lancrœjuAc,  foie  majeure,  foie 
mineure,  cA  tres-fréquent  6c  très-agréable  ; de  cela  tant 
en  montant  qu’en  defeendant , foit  qu’on  en  parcoure 
tous  les  degrés , ( c’efl-à-dire , par  degrés  conjoints  , 
comme,  ut,rt,mi,o\x  tt,mi,fa,)  foie  qu’on  faute 
ou  omette  celui  du  milieu , ( c*eA  à-dire , par  degrés 
disjoints , comme  ta, mi, ou  n, fa,  5cc.  ) nuis  il  fout 
obierver  que  la  titra  majeure  a quelque  chofe  de  gai 
de  d'animé  en  montant , de  qu'elle  eA  criAc  de  roclaii- 
choiique  en  defeendant. 

La  titra  mineure  au  contraire  a quelque  chofe  de  doux  de 
de  triAe , de  de  tendre  en  montant , de  elle  eA  gaie  en 
defcnidanc.  A l’egard  de  la  titra  diminuée , elle  cA  fort 
fréquente  dans  les  chants  Italiais , fur-tout  pour  les  in- 
Ammcits  : mais  quoique  ce  foiciu  d’cxcdtcns  origi- 
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naux , !1  ne  les  fout  imiter  qu’avec  raifon  de  difeerne» 
ment.  La  titrée  fupcrAuc  cA  abfolumcnt  dcfcuduc 
Brossard. 

Mais  où  les  titras  juAes  tant  mineures  que  majeures  font 
un  effet  charmant , c'eA  dans  l'harmonie , donc  on  peut 
dire  qu’elles  font  l'arac  de  le  fondement.  C'eA  de- là  pre- 
mi  ' cment  qu’il  eA  permis  d'en  faire  tant  qu'on  veut  de 
fut.. , foie  contre  la  baffe , ou  entre  les  pairies  fopéricu- 
res.  Toute  la  précaution  que  les  Anciens , meme  les 
plus  rigides , vouloieni  qu’on  y apportât , étoic  1 *.  qu'el- 
les fe  Affent  par  degrés  conjoints , de  1*.  t^u'on  enaemd- 
làt  la  majeure  de  la  mineure,  afin  qu’il  y eut  de  la  variété, 
& que  l'une  fervû  à foire  goutet  de  paroître  l’.'uiire.Mals 
les  Modernes  fe  font  affranchis  de  ces  deux  contraintes  ; 
6c  l’on  fait  à préfent  tant  de  titras  qu'on  veut , tant  par 
degrés  disjoints  que  conjoints , & fans  les  encremeter. 
Jiifques-Là  qu'on  foh  fouvenc , fans  fcnipulc,  trois  ou 
quatre  titras  majeures  de  fuite , parce  que  tant  de  titr- 
as niajeutcs  ne  fe  pouvant  foire  qu’il  n'y  en  ait  de  natu- 
relles de  d’accidenteUes  , 011  precend , de  avec  raifon  , 
que  cette  feule  différence  fiUfit  pour  caufer  cette  varié- 
té , qui  foie  l'agrément  de  l'harmonie.  CcA  delà , , 

qu'une  des  règles  les  plus  indifpenfobles  des  Trio  , ou 
compoficiom  à crois  pantes , eA  qu'il  fout  qu'on  entende 
1a  titra  majeure  ou  mineure  dans  chaque  temps  de  la 
mefure , foie  contre  la  baffe , ou  du  moins  entre  les  deux 
panics  fopctieuies.  Cependant  la  fixée  étant , à le  bien 
prendre , une  titra  renverfee , peut  fore  bien  la  fup- 
plccr,  fl  la  fuite  du  chant  ou  l’expreffion  du  texte  le 
demandent.  CcAdc-Ià , )*.  que  la  titra  fert  à prépa- 
rer, accompagner,de  à fouvet  la  plufpart  des  diffonantes, 
de  principalement  la  deuxième  6c  la  quatrième,  le  triton, 
b fouffe-quinre,  la  fepcième,  dcc.  Ciklde-là  enfin  qu'on 
peut  pafler  de  quelque  confonance  que  cc  foit  à la  titra, 
6c  rcdpruqucmcnt  de  la  titra  à quelque  confonance 
que  cc  foie. 

Il  fout  cepaidant  obferver , 1 que  lorfque  U baffe  monte 
de  quatre , ou  defeend  de  quûuc  fut  une  oélavc , la  titra 
qui  b précédé , doit  être  majeure  de  rarement  mineure. 
1^.  Que  lorfqu'on  paffe  de  b titra  à b quinte  par  mon- 
vcmem  contraire , b titra  mineure  vaut  mieux  que  la 
majeure  pour  éviter  b fouffe  rebrion  du  triton,  j Que 
b ^minante  de  quelque  mode  que  ce  foit , demande 
tumrcUemenc  b t'ura  majeure  ; car  fi  l’on  y foit  la  titret 
minairc , des  - b on  déclare  qu'on  veut  fonir  hors  de 
ce  mode , 6cc. 

U fout  encore  obferver,  i*.  que  la  titra  en  général  n'a  pas 
un  fi  bon  effet  dans  les  parties  inferieures , ou  qui  font 
les  plus  proches  debbaffe,  que  dans  celles  qui  en  font 
éloignées , au  moins  d'une  ociavc , c'cA -à-dire , propre- 
ment qu’elle  eA  bonne  étant  Ample  , mais  qu'elle  ctl 
beaucoup  meilleure  étant  doublée  ou  rripicc , 6cc. 
a^.Que  b «V/’cc  mineure  étant  fimplc,  fur  tout  entre  les 
fons  graves  de  fort  bas , a quelque  chofe  de  fi  trille  , de 
fi  fombre , de  de  A lugubre , qu'il  y en  a beaucoup  qui 
veulent  qu’en  ce  cas  eUe  foit  même  diffonanie,de  qu'ainfi 
on  ne  s’en  doit  fervir  que  pour  des  exprclfions  crûtes  dé 
lugubres.  Comme  elle  a un  peu  plus  d'éclat , quand 
elle  eA  doublée  de  triplée , dec  elle  cA  propre  pour  les 
cxpreAions  tendres  de  affcchieufes.  La^Vree  ma- 
jeure Ample  cA  à la  vérité  plus  piquante  de  plus  fo- 
nore  que  b mineure  ; mais  elle  vaut  beaucoup  mieux  , 
fur-tout  pour  les  expreffiom  gaies  de  éclatâmes , quand 
elle  cA  doublée  ou  triplée , ou  encore  mieux  quand 
elle  fe  trouve  dairs  b partie  b plus  hante  d’une  compo- 
Ation. 

A l'egard  de  b titra  diminuée , on  s’en  fert  quelquefois  au 
lieu  d'une  titra  mineure  ; nuis  il  faut  l’employer  dans 
rharmonic  avec  encore  plus  de  ttiferécion  que  dans  la 
mélodie.  Pour  b titra  Aiperfluc , je  n’en  ai  jamais  vu 
d'exemple,  de  cet  intervalle  a je  ne  foi  quoi  défi  bizarre, 
qu'il  feroic  à mon  fens  très  difficile  de  le  bien  mettre  en 
œuvre.  Brossard. 

Tierce  , cA  auffi  un  jeu  de  l’orgue , quicA  un  tuyau  d’un 
pied fepe pouces, qui  cA  ouvert,  6c  accordéàla  titra 
du  jeu  de  deux  pieds  ouverts.  Tuius  ditotùcus.  La  titra 
fert  ordinairement  à jouer  le  deffus  en  l'orgue.  Le  Bègue, 
dans  fon  Livre,  foit  maition  d’une  tierce  ou  cromorae 
en  taille , qu’on  joue  gravement. 
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Turcs  , efl  auflî  un  ttrme  d'Efcriinc , oi^  Ton  dît , Porter 
une  botte  en  tUrst , ou  en  quarte,  qui  cil  la  troiûcme 
forte  de  garde,  /'eun  ad  utüum  , aut  quartum  iîlum. 
Voye*  Carde.* 

Turcs  , fe  dit  aulD  au  Piquet  8c  ï d’autres  )ciut  de  canes , 
d'une  fuite  de  trois  cartes  de  meme  couleur.  Ternio 
ÿufJtm  colons.  Une  ùtnt  major.  Ttraio  mofor.  Cdl 
ua  às , un  coi  & une  dame.  Tierc*  de  coi,  âtrtt  de  valet, 
âent  balTe. 

Tl  E R c e , (e  dit  au£  chez  les  Imprimeurs  de  la  troUième 
épreuve  qu’on  tire  pour  la  corriger,  avant  que  de  tirer  i 
fond.  Ténia  pagi/ut  typics  proiatio. 

Turcs  , en  Altrooomie , c'eA  la  foiranrième  partie  d’une 
féconde.  Terda,feeunda  parsfexagtjîma. 

Tierce,  eft  auiC  un  terme  de  Reïigicuiu,  qui  fe  dit  de  la 
G)mpagne  que  U Supérieure  envoie  pour  entendre  ce 
qui  fe  dit  au  parloir , quand  quelque  perfonne  du  moo* 
de  vient  parler  k une  Religieufe.  Tenta  perfona , aufcu~ 
iatrix.  La  Sæuc  qui  fert  de  oeree  au  parloir  fera  foi- 
gncule  d’ccoucec  tout  ce  qui  s'y  dit.  Const.  de 
Port  - Royal.  Cette  compagne  s’appelle  auflî 
Saur  • icotae. 

Tierces, ou  Tibrches,  en  tcrmcsdcBlâfon,  font  fafees 
en  devife , qui  lê  mettent  trois  à-trois , eexiune  Les  jumel- 
les deux-i-deux  , les  trois  fafees  n'étant  comptées  que 
pour  une,  5e  coures  les  trois  n’occupaitt  que  la  largeur 
de  1a  face  ordinaire,  ou  de  la  bande , fi  clics,  y font  po- 
lees , pourvu  qu’il  n’y  en  ait  qu'une  dans  un  Ecu.  Temm 
ûtj^a , tergemina  uenia. 

R CE.  adj.  f.  Terme  de  Médecine.  On  appelle 
Hévre  tierce  , celle  dont  les  accès  ceprennent  tous  les 
crois  jours  inclulîvemenr } c'eft-à-dire , qu’il  y a un  joiu 
d’intervalle  entre  deux  accès.  Elle  cfl  imermicienic  ou 
continue , Ample , double,  ou  triple.  Terâana. 

Tierce-foi, Tierce-maik.  Terme  de  Coutumes , quife 
difent  dupremier  des  fiefs , 5e  l'autre  des  bericages  no- 
bles. Pamjfor  urûanus.  Tomber , échoie  , venir  en 
tieru-foifO^  en  titru  matn.  Ad  ttnium  poffejjortin 
devtmre  , traajire.  Un  fief  échet  en  eUree-fei  , lorfque 
celui  qui  l'a  acquis,  en  a £ut  le  premier  lafoi^  lotfqu'a* 
près  lui  fon  héritier  l'a  faite  en  fécond  lieu , 5e  qu'il  cchet 
enfuire  i un  autre  héritier , qui  la  doit  {aire  pour  la  iroi- 
fième  fois.  Les  fiefs  feuls  cchéent  en  tierce -/oi , 5e  les 
héritages  nobles  dont  la  foi  n'efl  pltu  dûe , parce  qu'elle 
a été  changée  en  devoir,  échéent  en  titret-main.  Lorf- 
que  les  hérir.'iges  tenus  en  franc  devoir  cchéent  en  tierce- 
mairt , ou  les  fiefs  en  àtru-Joi^  ils  fe  partagent  noble- 
ment enrre  roturiers*,  ce  qui  cfl  un  rcAcdc  l'ancien  droit, 
fuivanc  lequd  les  roturiers  étoient  réputés  nobles , tant 
qu’ils  demeuroient  fur  leurs  fiefs , 8c  acqueroient  enfin 
lanoblcfle,  lotfqu’ils  y avoiem  demeuré  long -temps. 
Ce  qui  a été  remarque  par  Pc^gio  dans  fon  traité  de  No- 
bilitatt.  Voyez  encore  Booteillcr,  dans  fa  Somme, 
L.  II.  Tii.  I.  p.  6f^.  ligne  17.  De  LAURiias. 

ÇCT*  Tierce.  Terme  du  commerce  des  laines  d'Efpagne. 
On. appelle  laine  neree,  la  rroificme  force  de  laine  qui 
vient  de  ce  Royaume  •,  c'eft  la  moindre  de  toutes. 
TIERCÉ,  ledit  d'un  ccu  qui  dldivifé  en  trou  parties,  foit 
en  pal , foit  en  bande , foie  ai  Tafcc , par  deux  lignes  pa- 
rallèles qui  ne  fc  coupent  point.  Tripanitus. 

Tiercé  en  jande  , efl  lorfque  l'ccu  ell  divife  en  trots  par- 
ties égales , comme  en  trois  bandes  faites  de  trois  émaux 
diflèrens , fans  autre  champ  ni  figure.  On  dit  de  même 
en pal  8c  en  fafee.  Fafeiatim  ttrûatus. 
TIErCE-FEUILLE,  efl  une  figure  dont  on  charge  les 
écus  des  Armoiries , qui  a une  queue , 5t  qui  par  U efl 
diflinguée  des  trèfles  qui  n'en  ont  polnr.  Trifolium  jUm- 
matarium. 

TIERCELET,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie,  quife  dit  des 
mâles  des  oUcaux  de  proie , comme  de  faucon , d’au-  ' 
tour , de  gerfaut , d'épervier , &c.  Terciarius  , ateipi- 
ttr  mas.  Ils  font  ainfi  nommés , parce  qu'ils  font  plus 
petits  de  taille  d’un  tiers  que  leurs  femelles.  On  ap- 
porte d'Efpagne  des  üerultu  de  faucon  qui  fie  perdent 
dans  les  nues,  qui  ne  vont  jamais  au  change , qui  tien- 
nent long  • temps  fur  aîle,  8c  qui  font  ttès-juRcs  en 
leur  remife.  Us  fervent  au  vol  des  cotnlis  8c  des  can- 
ncpcticts.  En  Latin  urciolus.  Voyez  encore  Fau- 
con. 

Tome  ni. 


T I E 

Une  aigle  figurée 

ù'un  tiercelet  *aincu  fait  en  tau  fa  curie  , 

Trifle  augure  où  déjà  du  jeune  Coruadin 
En  fymbolefe  voit  Ut  trop Jonglante fin.  P.li  Moine, 

Ç^Tiercelet,  f.  m.  llfedir  figiuément  5:  pnr  mépris, 
ai  parlant  d’un  homme  qu’on  prétend  être  fort  au  - 
defTous  de  ce  qu’il  aoit  être.  Tiercelet  de  Gencilbum- 
me.  Un  tiercelet  de  Doélcur.  Il  cfl  familier  5c  fie  die 
rarcmau.  Acad.  Fr. 

Mift  & fans  varier  , dis-noüs  quelques  (omettes  , 

De  tes  enfans  bâtards , ces  ticrcclas  Poètes . 

Qui  par  les  carnfours  vont  Iturs  vers  grimajfans , 

Et  par  leurs  aHions font  rin  Us  pafans.  Rbicniir, 

TiERCELET-Milanois.  Monnole  qui  fe  frappoit  dansla  ville 
deMilan,5cquiavoircoursdans  le  douzième  ftccle.  Il 
efl  parlé  des  tiercelets  de  Milan  ou  MUannois  dans  des 
chartes  de  l’an  1171. 5e  iiSj. 

0CTTIERCELINE,  ou  TIERSELINE,  fubfl.  5c  adj. 
Cefl  le  nom  qu'on  dtmne  aux  Rcligicufes  du  Tiers-Or- 
dre de  S.  François  de  l'étrolie  obfetvancc.  Quand  on 
dit  abfolumcnt  les  Tiercelines  , je  vais  aux  Titretiints , 
il  efl  fubflantif  -,  mais  quand  on  dit  les  Religieufes , ou 
les  Sœurs  Tientlirus  , il  femble  qu'il  devient  adjeclif. 
Claire  Françoife  de  Bciançdli  a été  la  première  fonda- 
rricedes  Tiercelines  de  S.  François.  MohEHi. 

TIERCEMENT.  adv.  En  rroificme  lieu  , te  troificme 
point . la  rroificme  caifon.  Tertio , ttrùum  , tertio  loco. 

Il  vieillie. 

Tiercement.  f.  m.  Terme  de  Finances.  Cefl  une  en- 
chère qu’on  fait  fur  une  terre  ou  ferme  adjugée  en  Juf- 
tice  du  tiers  du  prix  au-delà  de  celui  de  l'adjudication. 
LUitatio  ad  terdam  partem.  On  tes-ient  par  tiereement 
ou  doublement  contre  les  adjudications  des  Fermes  ou 
Domaines  du  Roi  L'Ordonnance  des  Eaux  5c  Forêts 
règle  le  tiucemtnt  au  tiers  du  prix  de  la  vente  d'un  bois, 
qui  fait  le  quan  au  total,  de  forte  que  de  lyoo  livres, 
c'eflyoo  livres,  5c  \e  demi-dtreemeru  cil  de  ijo  Uvics 
Les  deux  cnfemblc  font  le  doublement.  Dans  les  adju- 
dications des  grofles  Fermes , le  tiercement  cfl  l'enchère 
de  triple  de  rcnchcrc  qu'on  a réglée  pour  cec  clTct.  Le 
tieretment  doit  être  fait  dans  les  14  heures  de  l’adjudi- 
cation. 11  y a un  reglement  dei'anncc  léSt,  pour  les 
doublemeiis  5c  tieretmens. 

TIERCER.  V.  aéL  Terme  d’Agriculntrc , qui  fignifie,  don- 
ner aux  tares  le  troificme  labour , la  rroificme  façon  , 
comme  cm  dit  biner  de  la  fécondé.  Terdart.  On  le  dit 
pareillement  de  la  troifième  façon  des  vignes.  Il  y a 
quelques  Provinces  où  l'on  dit  rtbiner.  Il  faut  tter» 
ur  ce  champ.  II  efl  temps  de  dener  cette  vigne. 
Licir. 

Tiercer  , figiUfle  au/Ti , fépara  les  fluits  d'une  Abbaye  en 
trois,  pour  en  donner  le  tiers  à l’Abbé , le  tiers  aux  Re- 
ligieux , 5c  refaver  le  tiers  pour  les  réparations.  En  ce 
fens  il  vient  du  Latin  ttriiare. 

Tiercer,  en  temtes  de  Finances,  fignifie,  faire  un  tiercc- 
ment  ou  une  enchère  du  tiers  du  prix  fur  une  adjudi- 
cation déjà  faite , ou  dans  les  Fermes  du  Roi  enchérir 
du  criple  de  l'enchèie  courante.  Predum  ad/udieatio- 
nis  augert. 

Tiercer  le  Cens.  Cdl  dans  les  Coutumes  de  Château- 
neuf,  Art.  1 ) J de  Chartres , Arr.  1 1 ; de  Dreux,  An.  9. 
lorfque  pour  vingt  fols  de  cens , le  fujet  doit  au  ligueur 
ccnfucl  trente  fols  pour  le  profit  de  cens.  De  Laur. 

Tiercer.  v.  iv  11  fignifie  au  jeu  de  la  Paume , fervir 
de  tiers  d'un  côté , 5c  tenir  une  place  vers  1a  corde.  Il 
tierce  bien.  Acad.  Fr. 

TIERCERON  , ou  TIERCERET.  f.  m.  Tprme  tTAr- 
chitcélure.  Ce  four,d;^  les  voûtes  Gothiques , des  arcs 
qui  naJflcnt  des  angles  , 5è  vont  fe  joindre  aux  liemest 
ÙAViiiK.Tlioreumata,areujangalares.  Voyez  Voû- 
te d'OCIVES. 

TIERCEUR.  f.  m.  EnchcriflTeur  qui  fait  une  enchère  'd’un 
tiers  ou  un  tiercement  apres  une  adjudication.  Ad  terdam 
partem  üeitoar.  L'Ordonnance  des  Eaux  5c  Forets  veut 
qu'après  les  üercemens  5c  doubicmens  on  ne  reçoive  les 
Enchères  qu'entre  le  deneur  8c  le  doubleur. 

EU  TIERCIER 
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Tl£RCIEl^.  idi>  tn.  Qui  f«  dk  d'un  boUTcau  daiu  la  Cou- 
rume  dcPoirou , Art.  ) 9.  Unboiilêau  âtrtitr  eftun  boif- 
itza  deux  fois  auili  large  qu’il  eft  profond.  Di  Lauk. 
Modiui  cujui  lat  'audo  ad  longimdinem  tripla 
TlERClNE.  ù f.  Terme  de  Couvreur.  Pièce  de  mile , ou 
morceau  de  tuile  fendue  en  iongueur>  6e.  employé  au  bn- 
telemem.  Daviier.  Fnifiumteguùt  intongumfiffa- 
TIERÇON.  ù m.  Sorte  de  cailTe  de  bois  de  lapin  > 
dans  laquelle  on  envoie  les  favons  blancs  en  petks  pains, 
& les  favons  iafpcs  en  pains  ou  briques. 

9i7Txe  RÇOK.  Ceft  auiG  une  mefure  qui  fait  le  tiers 
d'une  mefure  entière. 

TIÈRE , ou  TIEIRE.  f.  Vieux  mot.  Qui  fignifioii  un  rang. 

R.dt/a  Roft.  fioRiL.  Ordo. 

TIERN.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tigtrnum  cajlrum. 
Turnum  , Turnus  f T'tgtrntnfi  , ou  Titr/unji  cantlUun, 
Il  ed  en  Auvergne , & U a une  M>bayc.  Voyez  Valois , 
Soi.  Gall.p.  jyj. 

TIERS , Tierce,  ad).  Qui  eft  après  le  fécond.  Ceft  cha- 
que partie  d’un  tout  divifé  en  crois.  TtrtÎMSf  ttrnus.  L’E- 
lfe, laNobleiïe,dcteTrrrS'£car,  font  les  trois  inem- 
bresqui  compofent  les  États  duRoyaume.Voyez  Etats. 

PaifuniUu  r Amour  ^ un  fat  , 

Sans  igard pour  ma  nai£anct , 

Il  me  fait  fouptrer  , gémir  fftnùr  Valfenu  > 

Commt  un  Amant  du  irierS'Érar. 

CoMioiE  int.  Autndti^moi  fous  tonne. 

Cell-i-dire , comme  un  homme  du  peuple , comme  un 
BtHirgcols. 

Le  premier  qui  ht  encrer  le  Tiers-Etat  dans  les  aHeinblées 
des  Éiats , for  Philippe  le  ficL  11  voulut  mettre  un  im- 
pôt pour  la  première  fois  du  centième , pour  la  fécondé 
du  cinquaiuième  de  tout  le  bien  du  Royaume.  Paris , 
Rouen  6c  Orléans  fe  rcvokereni , 6c  mirent  à mort  cous 
ceux  qui  furent  députés  pour  la  levée  de  ces  deniers. 
Ce  Prince  au  retour  d'une  expédition  conueles  Plamans, 
voulut  irepofer  une  autre  charge  de  lîx  deniers  pour 
livre  de  chaque  denrée  vendue , mais  on  ne  lui  voulut 
point  obéir.  Ainû  par  l’avis  d’Enguerrand  de  Marigny, 
Sur  -intendant  des  Finances , pour  obvier  i ces  émeutes , 
il  réfoluc  d’obeerUr  cela  de  fon  peuple  avec  plus  de  dou- 
ceur, alTembla  les  États,  dry  ht  entrer  le  peuple.  L’beu 
ceux  fuccés  de  ce  premier  coup  d’eilai  fe  lourna  depuis 
en  Coutume , non  tant  fous  Louis  Mutin , Philippe  le 
Long , dr  Charles  le  Bel . que  fous  les  Valois , dr  fpraa 
lemenr  fous  le  Roi  Jean , aidé  en  ced  des  inftrudions 
dr  mémoires  de  Charles  V.  fon  dis.  Pasquier.  Ruâ. 
L.  IL  C.  7.  Les  villes  s’cnrichireru , dr  devinrent  bien- 
tôt û puiÜ^tes,  que  pour  les  faire  contribuer  avec  moins 
de  répugnance , on  les  appella  par  Üéputés  aux  alTem- 
blées  générales.  Leurs  Députés  y entterexu  ea  1)04. 
Ce  ne  for  cette  première  fois  que  pour  y repréfenter 
leurs  befoins  dr  leurs  facultés } les  hotmeurs  augmentè- 
rent félon  le  plus  ou  moins  d’argem  que  les  villes  four- 
nirent dans  les  nécelEtés  publiques , de  forte  qu'infenfi- 
blemenc  elles  formèrent  un  Turs-Êtat , qui  eut , dam 
ces  afTcmblées , autant  dr  plus  de  pouvoir  que  la  No- 
blellê  dr  le  Qe^é.  Le  Genorb. 

Tjers,  en  terme  de  Négoce, de  Mefure,  drdeNombrefo 
prend  audi  fubftantivement,  dr  (igniiîe  la  croifième  par- 
tie d'un  cour.  Terüa  pan  ^portio.  Il  faut  une  aune  de  un 
üers  de  drap  pour  faire  oet  habit.  Un  tiers  cfl  un  pot  ou 
mefure  entre  la  chopinc  dr  le  demi  fc^icr.  Il  cH  aux 
champs  un  ners  de  l'année.  Cette  fomme  fe  dote  parta- 
ger par  tiers  ; j'y  ai  mon  tiers  , ou  les  deux  tiers.  11  Êmt 
faire  bouillir  ce  fyrop  jufqu’i-ce  qu’il  foit  réduit  au  tiers. 

Au  féminin  on  appelle  la  fièvre  tierce , celle  qui  lailTê  l’in- 
ter>'alle  d'un  jour  encre  deux  zweuTertiana ,/iérû.  Voyez 
FliVRE. 

Tiers  , f.  m.  Sc  dit  aulTi  en  quelques  lieux  de  France, 
d'un  petit  pot  ou  mefure  qui  eft  entre  la  chopine  de  le 
demi  • feptier. 

Tiers  , en  Juril^rudence , fe  dit  des  Entremeretirs,  des  Ex- 
perts, des  Sur-arbitres.  Tertius  Arhieer.  Ces  deux  par- 
ties plakloienc } un  Titre  les  a accommodées.  Ils  avoient 
l’épcc  à U main  ; un  Tiers  s’dl  mis  entre-deux  qui  les  a 
/épates.  VoilÀ  des  rapports  quife  contredifem^  U faut 


qqll  y ait  un  Tisrs  nommé  d'office.  Quand  deux  Arbf- 
rrcRfonc  de  contraire  avis , 00  leur  donne  pouvoir  de 
nomimer,  de  prendre  on  Tiers  pour  Sur-arbitre. 

11  y a aufl\au  PaJais  des  Tiers  réfetendaires  ; uràus  Evan* 
gélifia  ffiu  referendnrias  : 6c  en  matière  de  taxe  de  dé- 
pens , on  appelle  le  Tiers , celui  qui  règle  les  dépens 
dont  les  Prheurenrs  ne  fom  pas  d'accord. 

Ttixs-oppoftns  , font  ceux  qui  n'ayant  pas  été  parties 
dans  un  jugement , compris  ni  dénommés , forment  op- 
pofirion  à fon  exécution , i caufe  de  l’intérêt  qu'ils  ont 
d'en  empêcher  rexécucion. 

Tiers -oiTENTXUR.f.  m.  Terme  de  Barreau.  Ceft 
celui  qui  poOede  un  irnmeuble  fujet  1 l’hypoebéque  du 
créancier  du  vendeur.  11  cft  un  tiers  entre  ce  créancier 
6i  le  vendeur  i 6c  quand  U a acquit  l'Immeuble  fans  1a 
précaution  d’un  décra , ou  des  lettrés  de  ratification , li 
c’eft  une  rente  fur  rHôiet-  de  - Ville , il  eft  obligé  de 
reeoiuxiitre  l’hypothèque  ou  de  déguerpir  , à moins 
qu’il  n'ait  acquis  prefcripiion , qui  cft  dans  1a  plupart 
des  CouTunKS  de  dix  ans  entre  préfens , & de  ao.  ans 
entre  abfens  ; de  en  quelques-unes , comme  en  Berrl , 
de  )o  ans.  Le  Tiers-détenteur  r>e  prefctic  contre  l’Églife 
que  par  40  ans.  Le  Tiers-détenteur  qui  eft  condamné  à 
payer  les  arrérages  d'une  rente  foncière,  n’eft  tenu  que 
jufou'à  la  concurrence  des  fruits  de  l'héritage , pourvft 
qu’il  n'alt  pas  pafTé  titre  nouvel.  Par  la  Coutume  de 
Normandie,  Article  fti.  le  Tiers-aeguérear  ayant  joui 
par  an  de  jour  ne  peut  «re  dépolTcdé  pendant  le  Déaet; 
mais  il  jouir  toujours  à charge  de  rapporter  les  fiuits  en 
donnant  par  lui  caution.  Odl  ce  tiers  - aenuéreur  que 
tous  les  Commendataires  appellent  Tien  déttnteuT.  ' 
Tiers  >SAisi  , dl  celui  encre  les  mains  duquel  011 
falfît,  auquel  on  donne  afGgnation  pour  voir  déclarer 
la  faille  tmnne  de  valable , de  affirmer  par  lui  ce  qu'il 
doit  au  Débiteur , fur  lequel  la  faific  cft  faire, 'de  en  vul- 
der  fes  mains  en  celles  du  SaifilEuic. 

Tiers  , eft aufli  unefonedefubftanririnafculin,qui  ligni- 
fie une  uoifiettK  perfonne.  Tertia  perfona.  Perfonne 
ne  juge  d’un  àen  plus  fainement  que  moi.  Vorr.  En 
amour  U ne  four  point  de  tieru 

On  dit  communément , qu'un  homme  hante  le  ùtn  de  le 
quart  | qu'il  médit  du  àen  de  du  quart  i qu’il  prend  fur  le 
tiett  6c  le  quart  i pour  dire  iiKlifiéremment , fans  choix 
A:  difaétlon  de  toutes  fona  de  perfonnes.  Quem^sie 
laee£ertt  offenden  ^ provoean.  Se  divertir  aux  dépens 
du  àtrs  de  du  quart.  La  Font. 

On  dit  aulIi , fe  moquer  du  àen , du  quart  de  de  la  moitié 
du  monde , en  parlant  des  gens  qal  ne  fe  foucient  de 
tien , de  qui  ne  ménagent  perfonne. 

En  terme  de  Mullque  > quelques-uns  appellent  le  troifiè- 
me  ton  un  àtrs  : mais  M.  Brofikrd  décide  dans  fon  Dic- 
tionnaire de  Mullque  que  c’eft  une  mauvaife  maniéré ,de 
s’exprimer. 

Tiers,  f.  m.  Nom  d'un  olfcao  qu'on  appelle  Tiers , parce 
qu’il  cft  d’une  moyenne  grandeur  entre  le  morillon  de  la 
canne.  Anas  terànrius  , ou  entre  un  gros  canard  de  una 
farcelic  \ il  cft  bigarré  par  les  ailes  ainfi  que  le  motilloni 
mais  fon  bec  eft  comme  celui  de  la  picnc , de  cft  fcmbla- 
ble  en  grolTeur  ; il  a le  même  goût  que  le  morillon  de  la 
canne , de  fréquente  le  bord  des  étangs  de  des  rivières, 
comme  les  aunes  oifeaux  qui  s’i4onnem  aux  eaux.  Quel- 
ques anciens  l’ont  appellé  Glaruius  i caufe  qu’il  a let 
yeux  d'un  bleu  tirant  fur  le  verd , ou  pcopremem  ce  que 
nous  appelions  couleur  d’eau , de  en  Latin  Gtaueus. 

Tiers.  Voyez  Narcisse. 

Tiirs-Cootvs41br.  Dans  quelques  Provinces  on  appelle 
àen  - coutumier , la  troilléme  partie  du  bien  du  père  ou 
de  la  mère , laquelle  eft  Irulioublc , de  appanicnc  à fes 
cnians.  Teràa pan.  Le  tiers  ne  fe  prend  que  fur  les  im- 
meubles que  le  père  pollcdoic  an  temps  de  fon  mariage. 
En  Normandie  le  àtrs-eoutstmiet  eft  propre  aux  enfâns, 
6c  l'uftifruic  tient  lieu  de  douaire  i leur  mère.  C’eft  ce 
qu'aillcurs  00  appelle  iéntime. 

Le  t iers  eoeuumier  a paflé  oe  Nonnandie  dans  la  Coutume 
de  Paris,  en  Angleterre  de  en  Ecolle,  oû  il  cft  encore  en 
ulâge.  Voyez  le  GlofTaire  de  M.  De  Laurlère.  x 

Tiers  et  dancex.  TermeefEaux  de  Forêts.  C'eftun droit 
qui  appantent  au  Roi , de  i quelques  Seigneurs , de  fur 
tout  en  Normandie,  fur  les  bois  poücdcs  par  Ica  vallÂux, 

qui 
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qui  confi/le  au  tùrs  de  U ▼crue  qui  fe  £üc  d’un  boU , /bit  ' 
en  argent , ou  en  elpèce , de  outre  cela  au  dixiéme.  Ttr~ 
fia frru'ù  vtiuHà  àgni ptru  AinTi  de  )o  arpem , c'cil  i ) 
arpens»  de  jooo  livres  c'en  treize  cens  livres.  Quelques 
uns  ne  payent  que  ïc^/tger  qui  dl  le  dixiéme.  La  der- 
nière C^donnancc  déclare  le  droit  de  ütrs  6c  iüngirim- 
prcTcriptible. 

TiaAi-nsMiERS*  Droit,  qui  dans  la  Coutume  de  Nlver- 
nols,  Tit.  IV.  art.  jt.  6c  jo.  Tit.XXlV.  art.  lo.  Tir. 

VI.  art.  a.  de  ay.  eil  dû  au  fieur  Bourdelicr , 6c  le  tiers- 
dtnitr  du  prix  de  la  vente  de  l'héritage  botirdelicr.  Da 
L Atnuàaa.  Droit  de  tUrt-<Unitr  de  vente. 

Titiu-A-MBitci.  Droit  qui  tété  adjugé  au  Prieur  ifOlâi 
pw  Arrêt  de  Patis  du  pénultième  |our  d'Août  > 404.  Da 
LAoatéRi. 

.Tteits-Oaoiit.  Troütéme  Ordre  fous  une  même  Règle,  6c 
même  foetne  de  vieà  proponicm  de  deux  autres  inAicucs 
auparavant.  TUrs~Oriirt.Lcs  Tien  Ortirttne  font  point 
ordinairement  des  Ordres  Religieux  , nuis  de  ûinies 
affociarions  de  perfonnes  rcculièies,dc  même  mariées  qui 
fe  conforment , autant  que  leur  état  le  peut  permettre,  à 
1a  fin,  à refprit , & aux  Règles  d^in  Ordre  Religieux  qui 
les  afTodedr  les  conduit.  LesCarme$,les  Aug^ns,& 
les  Ftancifeains  fe  dilatent  l’honneur  d'avoir  donné 
Gonunencesncnc  aux  Tiers  - Ordres.  Mais  il  parmt  que 
les  derniers  font  les  mieux  fondés.  Cependant  sHl  eft 
▼rai  que  le  Tiers-Ordre  de  Préraontré  air  commencé  du 
vivant  même  de  S.  Noebert  (le  P.  Hélyot  lui-mêmele 
rapporte)  S.  Norbert  étant  moct  en  1 1 $4 , comme  la 
Bibllotbcque  des  Préraontrés  le  marque,  L.  II.  C.  40 , & 
que  tout  le  monde  en  convient , tt>rdié  de  Ptéenootré 
faa  le  premier  qui  ait  eu  un  Tiers-Ordre.  Car  S.  Fran- 
çois n’infUtua fon  Tiers-Ordre  qu'en  1 aa  t . pour  des  per- 
formes  de  l'un  & de  l’autre  fexe  , aurquellcs  le  Pape 
Nicolas  IV.  preferivit  une  Règle.  Enfuite  d'autres  Or- 
dres , i l'imitation  de  ce  Saint , ont  établi  aulTi  des  Tiers- 
Ordres.  Le  P.  Sylvera»  fameux  écrivain  Carme , 6c 
Léaana  dans  £1  Summ.  Qiu^.  Rtgui.  T.  /•  C.  14.  De 
TerÔMiiis , n.  1 ).  convienomi  de  cela.  Mais  Didaque 
Martinez  Coria  Canne  Efpagnol , qui  a £dt  on  Traite 
particulier  du  Titrs-Ordre  des  Carmes,  imprimé  à Sé- 
ville en  prétend  que  les  Tlerçaircs  Caratesdefeen- 

dent  immédiatement  du  Prophète  ÉUe , auffi  - bien  que 
les  Carmes  mêmes  j 6c  parmi  les  grands  hommes , qui 
ont  fait  profcAion  de  ce  Tiers-Ordre , U met  le  Prophète 
Abdias , qui  vivoit  too  anf  avant  la  naUEsnce  de  J.  C. 
félon  ptuficurs  Autetirsj  âc  parmi  la  femmes,  Ubifaïeu- 
Ic  du  Sauveur  du  monde , fous  le  nom  emprunté  de 
Sainte  Êroérentlenne.  Je  n'ai  point  vu  ce  Traité  ; c’en 
le  P.  Hélyot,  qui,  T.L  C ya.  rapporte  ce  que  fen 
viens  de  dire.  Mab  il  fe  trompe,  qtund  U appelle  cet 
Auteur  Didaque  Martinez  Coda.  A la  tête  de  £s  Chro- 
nique da  Carma  en  Efpagnol  que  f al , U fe  nomme 
£/  Meejlro  Frmy  Diego  de  Coria  Maldonado  ,*  de  la  Bi- 
bUochèque  da  HiAoriens  d'Efpagne  ne  l’appcUe  que  | 
Didaeus  de  Coria  Maldonado  ; Je  ne  fai  où  le  P.  Hé- 
lyot a pris  le  nom  de  Martinez  qu’il  loi  donne.  LeTialté 
fingullu  qu'U  dte,  cA  imltuié , Para  ios  Htrmanos  y 
JJermanas  de  la  Orden  tercera  de  Nsufira  Senora  ael 
Careaeit  Hifpali  lypi.  Sivt  Dir^hrisanTertiarionan. 
Quoi  qu'U  en  foit , Cx  ans  après , dans  là  Chronique  de 
l’Orne  da  Carmes  impriinée  à Cordoue  in-foU  en 
lypS , L.  V.  C.  11.  U dit  qu’Abdias,  ce  Contrôleur- 
Général , ou  Intendant  de  la  Malfon  du  Roi  Achab , 
dont  U cA  parlé  au  L.  da  Rois,  C.  iS.«&  qu'U  pié- 
ceiKl  être  le  ProplÀc  Abdias , fax  difciple  d'Èlie  , 6c 
qu'après  avoir  ferri  Achab  8c  Ochofias  Ibn  lîls , il  fe  reti- 
ra pour  fetvir  Dieu,  & qoll  entra  dans  l'Ordre  prophé- 
tique d'ÉUe , fans  néanmoins  quinec  fa  roailbn , fa  cn- 
&ns,ni  meme  fà  femme  ; U dit  quil  fat  non  pu  du  Tiers- 
Ordre , mais  du  fecmid  Ordre  j de  pour  rapponcr  Adé 
tement  fa  tecma  traduits  >^'U  fut  Religieux  de  k fé- 
conde Religion  qu’inAlruaÉüe,  compofée  de  gens  ma- 
ries , 6c  qui  s’appeUocr  la  Reli^on  Eimuqua , qui 
étoient  fous  U conduite  d’Èlie  6c  d’ElUec , 6c  fous  leur 
obéiflance , oonunc  la  Conventuels , ainfi  que  le  remar- 
que Abulcnf»  dans  kQ.  L du  Ch.  VI.  du  4-  Livre  da 
Rois.  Ce  que  dit  en  cet  endroit  ToAar , duquel  on  s'ap- 
puie , cA  qu’U  y avoii  deux  fbrtes  de  Prophcca , la  uns 
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qui  vivoîent  en  communauté , de  d'autra  qui  étoient 
mariés,  de  qui  étoient  jnAruits  de  gouvernés  pat  les  Pro- 
phètes cénobita , de  que  de  fon  temps  Élifce  en  avoir 
foin.  Voilà  fur  quoi  l'on  établit  cette  ancienneté  du 
Tiers-Ordre  des  Caima.  Lezana,  jinnal.  Carmel,  ad 
«/I.  M.  ) 1 40 , doute  A Abdias  étok  feulement  du  Ton- 
Ordre , ou  s'il  éroit  tout-à-fàit  Religieux.  CcA  dom- 
mage qu'une  fi  ancienne  Nobleffe  n'cA  mieux  prouvée. 

La  AuguAins  prétendent  auÆ  que  leur  Tiers-Ordre  cA 
le  premier  qui  ait  paru  dans  l'Eglife , 6c  en  attribuent 
l’inAitutiun  à S.  AuguAin  lui-même , mais  avec  auiTi  peu 
de  fondement  que  la  Carma  attribuent  le  let*'*  \ EUe , 
ou  même  à Samuel , comme  Lézaru , qui  dans  fa  An- 
nala  eA  d'un  fentiment  biai  diAerentde  celui  qu'U  fuit 
dans  fà  Somme. 

U y a da  Tiers-Ordres  de  deux  fones  ( les  uns  qui  ne  font 
pu  Religieux , 8c  ks  awres  qui  le  foru , comme  les  Re- 
ligieux Pénitens  du  Tiers- Ordre  de  S.  François  de  lez 
Religieufa  du  Tiers- Ordre  de  S.  Dominique.  Les  ders 
Ordres  qui  font  Rrligieus  , ne  l'étoient  pas  daiu  leur 
oriprse.  Ceux  qui  ne  le  font  pas , font  cependant  de 
véritables  Ordres , parce  que  dans  le  cas  dont  il  s'agit , 
le  mot  Ordre  figntfie  une  A Aemblée , un  nombre  de  gens 
unis  enfemble  par  une  cenaine  manière  de  vivre  ,de  cer- 
taines règles  de  ccrcroonia  pratiquées  par  ceux  qui  s'y 
engagent , dé  approuvéa  par  la  Souverains  Pontifes. 
Car  la  üers  Ortùu  ont  été  approuvés  par  le  S.  Siège , 
comme  on  le  peut  voir  par  les  Bulles  de  Nicolas  IV.  en 
faveur  da  Tiereaira  de  Saint  François , d'innocent  VU. 
pour  ceux  de  S.  Dominique , de  Martin  V.  pour  ceux 
da  Servîtes , d’Eugène  IV.  de  de  Manin  V.  pour  ceux 
des  AuguAiiu  j de  Sixte  IV.  pour  ceux  des  Carma , de 
Jula  1 L pour  ceux  des  Mlnima  , du  Servîtes , des 
Trinitajra,  déc 

Le  Tiers  Ordre  de  S.  AuguAin , fi  l'on  en  croit  le  P.  Bruno 
Sauvé , a été  inAmic  par  S.  AuguAin  lui-même , de  c’eA 
le  premier  tiers  Ordre  qui  ait  paru  dans  l'Ègltfe-  Cet 
AuguAin  qui  écoic  de  la  province  de  S.  Guillaume , ou 
de  la  Communauté  de  Bourga , a compofé  un  Livre 
exprès  pour  ^ouver  que  $.  AuguAin  cA  l'Auteur  de  cec 
érabUAcment  j mais  fa  raifons  font  fi  Aivola , remar- 
que le  P.  Hélyot,  qu’ella  ne  méritent  pas  d’être  réfu- 
tées. Il  met  oainm  Geneviève  de  ce  ders  Ordre  , de 
beaucoup  d'autra  depuis  S.  AuguAin,  jufqu'au  Vc  fiède. 
Depuis  le  VL  Cède , jufqu’au  neizi^e , il  ne  trouve 
rien  touchant  cet  Ch^e  prétendu.  L'inondation  da 
Bubara  en  eA , à ce  qu'il  aoit , la  caufe.  Enfin  l'an 
1199.  U croit  le  voir  renaître  parce  qu'innocent  III. 
cene  année  U , par  une  Bulle  que  noos  avons , déclara 
nul  le  mariage  qu’avoir  connaété  une  femme , qui  avoic 
fiüt  vœu  emtc  la  mains  d'un  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  AuguAin.  Il  ajoure  qu'outre  fon  vœu , cette  femme 
s’était  engagée  de  vivre  fbus  la  direction  de  l'Ordre  de 
S.  AuguAin  avec  un  habit  de  Tletcialre  \ mais  cela  n’dl 
point  dans  1a  Bulle  qu'il  dte  : il  nous  renvoie  au  L.  IV. 
da  Décrécala , Tit.  Qui  Cleriei  tel  vovtnus  ; mais  il  y 
eA  dit  que  cette  femnre  avoir  fait  un  vœu  folenneL  Ainû 
elle  étoit  Rdigieufe  de  non  pas  Tlerciaire.  II  met  enco- 
re dans  cet  Oitire  la  Sœuts  Pénitentes  de  Sainte  Mag- 
delaine , dont  U eA  parlé  dans  les  Bulla  de  Grégoire 
de  l’an  1117.  de  le  mrs  Ordre  de  S.  François , parce  que 
Nicolas  IV.  ordonna  l'an  1 apo.  que  la  rretes  d:  Sœurs 
de  cet  Ordre  porteroient  non  pas  un  cordon,  mais  une 
celnrure  de  cuir , de  que  la  ceinrurc  de  cuir  cA  un  dîAin- 
ébf  fpédal  de  l’Ordre  de  S.  AuguAin,  comme  fi  plufieurs 
autres  Ordres  d’hommes  de  de  femma  n'en  porcoienc 
pas  comme  la  AuguAins  de  les  AuguAlnes.  Ces  Pèra 
ne  commencèrent  à donner  l’habit  de  Tlerciaira  que 
fous  Bontface  IX.  Il  leur  en  accorda  k pcrmiilion  en 

1401.  Sa  bulle  fin  confirmée  par  Martin  V.  Eugène  IV. 

de  Sixte  IV.  de  par  Paul  II.  en  1470.  Voyez  le  P.  Hc- 
lyoc,  T.  III.  C.  10.  Le  P.  Ange  ProuA  de  U Commu- 
nauté ou  Réforme  de  Bourges  augmenta  fort^cc  dtrs 
Ordre  en  Bretagne  au  ûèclc  pafle.  Voyez  le  meme  Au- 
teur, C.i  s. 

Le  Tiers  Ordre  da  Cannes,  quoi  qu’en  dife  le  P.  Dida- 
que de  Coria , dont  ncHis  avons  parlé  , n’a  été  établi 
qu’en  147^.  que  Sixte  IV.  pemût  au  Prieur  général , 
aux  Provluciaux  & aux  Fricuis  locaux  de  l'Ordre  da 
Carmes . 
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Cinnes,  & ï ctux  qui  ticndroient  leur  pUce , de  pou* 
voir  donner  l'habii  régulier  & h Règle  de  leur  Ordre 
aux  petruniie$  de  Tun  & de  l'autre  fexe  qui  Te  prefente- 
roicncpoui  lc‘ recevoir  » de  même  que  lc$  Mantekes, 
ék  Pinioches  ou  les  Frètes  de  la  Penicenee  du  titrs  Ordn 
des  .Minetxs,  & de  ceux  des  Frères  Prêcheurs  & des 
Hermites  de  S.  AuguAin , & d’admeme  aulTi  au  même . 
habit,  les  Vierges,  Matrones,  Veuves  6c  Fcnuucsnu- 
riées.  L'année  Aiivante  1 477.  ce  ùtn  Ordre  des  Carmes 
commença  en  vertu  de  cette  Bulle  de  Sixte  IV.  Les 
frères  6c  Sa-urs  de  cet  Ordre  n'eurent  d'abord  que  la 
Règle  du  Patriarche  Albert.  Enfuite  le  P.  Théodore 
Siratius,  General  des  Carmes , vers  l'an  16  ff.  leur  en 
drciTa  une , de  le  P.  Emile  Jacomeli , Vicaire  général  de 
cet  Ordre,  la  reforma.  Elle  contient  ip  Chapitres.  Le 
P.  de  Coria  prétend  que  les  Chevaliers  de  \ialthe  dans 
leur  origine , ont  été  du  tiers  Ordre  des  Carmes , que  le 
B.  Gérard , leur  Fondateur , étoic  Frère  Convers  de  l'Or- 
dre des  Carmes , & qu'il  inllitua  cet  Ordre  de  TUrçaires 
fous  l'autorité  de  fon  GéneraL  Saraceni  6c  Munoz  font 
aufli  de  ce  rentiment , 6c  confondent  le  B.  Gérard  avec 
S.  Gérard  Evêque  6c  Martyr , 6c  premier  Apôtre  de 
Hongrie,  qui  mourut  en  1041.  De  Coria  mer  encore 
5.  Louis  dtns  le  tiers  Ordre  des  Carmes.  Tout  cela  cA 
du  même  goût  que  ce  qu’ils  difent  de  l'antiquité  de  cet 
Ordre.  11  encra  en  Portugal  l'an  1619.  6c'y  fut  mainte- 
nu par  FenceiKC  du  Tribunal  du  CoUcèlcur  ApoAoUque 
conrre  les  oppofîtions  des  autres  Religieux.  Voyez  le 
P.  HcJyot,T.L  C.ya. 

Le  Tiers  Ordre  de  S.  Dominique  a été  peu  connu  avant 
14x2.  Nous  en  avons  parlé  au  mot  Dominicain  , 6c 
au  mot  Milicb. 

Le  Tiers  Ordre àe S.  François  commença  en  tzar,  comme 
on  l’a  die  ci-deflus , par  plulîcurs  peefonnes , qui  tou- 
chées des  prcdicatioru  du  Saint , lui  demandèrent  un 
moyen  de  mener  plus  facilement  une  vie  Chrétienne.  Il 
leur  donna  une  règle  dont  l’on  n'a  plus  les  coiüUtucions, 
ainii  qu'il  les  écrivit  lui  même  i mais  reulcmcnt  comme 
clics  forent  rédigées  & confîtmees  par  le  Pape  Nicolas 
IV.  Foixajue  6c  huit  aru  après.  Le  premier  Ordre  de  ce 
Saint  comprend  les  hommes  Religieux  qu'on  appelle 
Frères  Mineurs  , 6c  qui  font  les  Cordeliers , tes  Capu- 
cins 6c  les  Recolets.  Le  fécond  comprend  les  Filles  Re- 
ligieufrs  de  Sainte  Claire.  Et  le  uoihèinc  comprend 
pluôeuts  petfonnes  de  l'un  & de  l'autre  l'cxc  qui  vivent 
dans  le  monde  \ 6c  c'eA  ce  qu'on  appelle  le  tiers  Ordre. 
Les  perfonnes  qui  font  de  ce  tiers  Ordre , portent  fous 
leurs  habits , une  tunique  de  ferge  grife,  ou  un  fcapulaire 
de  même  étoffe,  avec  un  cordon  i 6c  ils  obfervaii  une 
règle  faite  par  $.  François , 6c  autorifee  par  les  Papes , 6c 
principalement  par  le  Pape  Nicolas  IV.  Le  Tiers  Ordre 
de  S.  François,  commença  i Camerio  petit  bourg  éloi- 
gné de  deux  lieues  de  la  ville  d’AiEFe.  S.  François  y ayant 
prêché  avec  beaucoup  de  force  la  nécdDcé  de  la  péniten- 
ce, pluôeurs  babirans  de  Carnerio  6c  des  bourgades  voi- 
lines  en  forent  H touchés,  qu'ils  vouloicnt  fe  retirer  dans 
les  cloîtres  6c  dans  les  fulitudes , abandonnant  les  maris 
leurs  femmes , & les  femmes  leurs  maris.  Le  Saint  régla 
CCS  inouvemens  indiTcrcts,  leur  perfoadant  de  demeurer 
dans  leurs  familles , 6c  d'y  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu , 
& la  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  11  leur  donna  une 
règle , 6c  c'eA  ce  qui  fît  l’érablillcment  de  fon  tiers  Ordre. 
Le  premier  ctoit  les  Frères  Mineurs  , 6c  le  fécond  les 
Clatiffcs.  Les  Florentins  firent  bâtir  la  pteniierc  Maifon 
de  cet  Ordre.  Les  Confrères  bâtirent  auflî  quelque-temps 
après  un  Hôpital  proche  des  murs  de  la  rtveme  ville,  6c 
d’une  Églife  de  S.  Martin  •,  ce  qui  fît  donner  â ces  TUr^ 
foires  le  nom  de  Bons-hommes  de  S.  Martin , avec  celui 
de  Pénitent  de  S.  François , â caufe  du  nom  de  la  Péni- 
tence que  ce  S.  donna  â fon  troifteme  Ordre.  Cet  Ordre 
s'établit  enfuite  à Giani.  En  izzi.  ou  izzi.  le  Saint  en 
fît  la  Règle , qui  contient  zo  chapicres.  Elle  foc  approu- 
vée de  vive  voix  par  Honorius  111.  8c  Grégoire  IX.  de 
confirmée  par  une  Bulle  de  Nicolas  IV.  de  l’an  1x89. 
après  qu’il  y eut  fait  quelques  changemens  & additioits. 
Ceci  a fait  croire  à quelques  - uns  que  S.  François  n'en 
étoit  pas  rAucctir  , que  c'étoit  Nicolas  IV.  Mais  une 
Bulle  de  1 1 90.  marque  cxprefTémenr  que  c'cA  S.  Fran- 
çois qui  l'aüite,  6:  LconX.  dans Cz Biùlc de  l'an  lyzi. 
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dit  que  Nicolas  IV.  l'avoit  feulement  confirmée.  Anne 
d’Autriche  ReÛK  de  France , 6c  mcrc  de  Louis  XIV.  de 
gloricufe  mémoire  prit  l'habit  du  tiers  Ordre  de  Saint 
François.  En  Efpagne,  en  Italie,  8c  en  quelques  autres 
lieux , on  porte  publiquement  l'habit  de  cet  Ordre.  11 
eonfiile  en  une  robbe  de  drap  brun , ou  couleur  de  cen- 
dte . f^éc  d'une  corde  blanche , avec  un  manteau  de 
meme  étoffe.  11  y a des  hommes  qui  ont  un  petit  capucc, 
de  d’autres  un  chapeau,  les  femmes  ont  un  voile  blanc. 

De  cet  Ordre , qui  ne  fut  établi  d'abord  que  pour  des  per- 
fonnes  fèculières , pluficurs , pour  parvenir  â une  per- 
fedion  plus  grande,  fe  font  fait  de  véritables  Religieux, 
de  ont  formé  differentes  Congrégations , dont  voici  les 
noms.  Les  Religieux  Pénkens  du  tiers  Ordre  de  Saint 
François,  dont  quelques-uns  mettent  les  commcncc- 
mens  fous  Léon  X.  D'autres  difciit  que  la  Bicn-hcureiife 
Angelinc  de  Corbare  fonda  le  premier  monafîère  de  cct 
Ordre  en  1 J97.  D’autres  prétendent  que  le  tiers  Ordre 
Régulier  commença  du  vivant  même  de  S.  François.  Ce 
dernier  fentiment  cil  faux,  de  l'aveu  même  du  P.  Hélvor, 
qui  ne  remonte  qu'i  Nicolas  IV.  Voyez  cct  Auteur  | T. 
VIL  C.  JO.  Religieux  Pénitensdu  tiers  Ordre  de  ^int 
François  de  la  Régulière  obfcrvance , dite  de  1a  Congré- 
gation de  Lombardie.  Religieux  P^ens  du  tiers  Or- 
dre  de  S.  François  des  Congrégations  de  Sicile , de  Dal> 
maiie  6c  d'Llne  ; clics  font  aufourd'hui  unies  i celle  de 
Lombardie.  Religieux  PéRÎiens  du  tiers  Ordre  de  Saint 
François  de  1a  Régulière  Obfervance , de  la  Congréga- 
tion de  Zépperen , appelles  Begghars , ils  font  aufD  unis 
à la  Congrégation  de  Lombardie.  Il  y a encore  en  Al- 
lemagne une  Congrégation  de  Penitens  du  tiers  Ordre 
de  S.  François , & une  en  Efpagne,  une  en  Portugal , 
une  en  France  appellée  communément  Piepus.  Les  Frè- 
res Infirmiers  Minimes , nommes  encore  Obrégons , 6c 
fondés  fur  1a  fin  du  XVI*  fiècle  par  le  P.  Bernardin 
d'Obregon , font  auiE  du  àers  Ordre  de  S.  François , de 
même  que  les  fionfîcux , qui  commencèrent  â Armen- 
ticrcs  l'an  161  y.  Il  y a encore  trois  Congrégations  du 
àers  Ordre  de  S.  François , dont  on  ne  fait  guère  que  le 
nom.  Les  Frères  6c  Sœurs  des  Sodetés  ou  Confrarcrnl- 
tes  du  Confort  à Milan , & de  la  Charité  de  Paÿolo  â 
Reggio , 6c  les  Penitens  gris  â Paris. 

Il  y a au/Ti  plufieucs  Congrégations  Réligieufes  de  filles  du 
ùert  Ordre  de  S.  François.  La  première  Rellgieufe  de 
cet  Ordre  for  fainte  Elüâbeth  de  Hongrie , vaive  du 
Landgrave  de  Thuringe  fît  vœu  de  pauvreté  6c  de 
chailctél'an  izzy.  Ces  Religieufes étoient  Hofpitailè- 
res , & fe  nommèrent  les  unes  Sœurs  de  U Celle , les 
autres , Sœurs  de  la  Saille.  D’autres  vivoient  en  clôture, 
elles  forent  fondées  vers  l'an  par  la  B.  Angcline 
de  Corbare , qui  foc  leur  première  Générale.  Celles  qui 
font  Hofpirallercs  en  France  6c  dans  les  Pays  - Bas,  fe 
nomment  Sœurs  Grifes , dont  quelques-unes  font  réfor- 
mées. D’autres  s’appcllem  Pénitentes  du  tiers  Ordre  de 
S.  François  de  l'étroite  Obfcrvance.  D'autres , Péniten- 
tes du  tiers  Ordre  de  S.  François  ou  RccoUeétines.  Voyez 
fur  le  tiers  Ordre  de  S.  François , 6c  fes  differenres  Con- 
grégaiions , le  P.  Hélyor , T.  VIL  depuis  le  Ch.  XXIX*. 
jufqu’au  XLVf  inclufîvement. 

Le  Tiers  Ordre  de  Vtctnonrsc.  Tbibauc  Comte  de  Cham- 
pagne & de  Blois  voulut  entrer  dans  l'Ordre  de  Prémon- 
tré , 6c  s’y  engager  par  les  vœux  folemnets  ; mais  Saint 
Norbert  lui  déclara  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  qu'il  le 
fervk  dans  le  mariage.  Il  loi  donna  feulement  un  petit 
fcapulaiie^lanc , pour  porter  fous  fes  habits , en  lui  pref- 
crivant  une  Règle  pour  y vivre  faintement  6c  d'une  ma- 
nière religirufe  au  milieu  du  monde.  U accorda  enfuite 
la  même  ebofe  â une  infinité  de  perfonnes  fèculières , 
c'efl  ce  qui  a compofé  le  àers  Ordre  de  Pcémonrrc  -,  mais 
il  y a long-temps  que  cet  ufaçe  cAeboU.  P.  Helyot,  T. 
ji.p.  i<a.  6c  le  BihUotheeo  Pretmonfiratet^ts. 

LtTiers  Ordre  dt  la  Mcrd.  Vers  l'an  ladj.  deux  veuves  de 
condition  de  la  ville  de  -Barcelone  demandèrent , pour 
clics  8c  pour  pluficurs  autres,  au  B.Bcrnaid  deCorbaric 
leur  Confeffeur , de  l’Ordre  de  la  Mcrd  , 6c  Prieur  du 
Couvent  de  Barcelone , la  permifCon  de  porter  l’habic 
du  titrs  Ordre  de  1a  Mcrd , â l'exemple  des  Tlerdaîres 
de  Saint  François  de  de  S.  Dominique.  Apres  quelques 
épreuves , U propoU  h chofe  au  Chapitre  gcucial , 6c 
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ou  lui  donna  Commulion  de  taire  cec  ctablilTemcnc,  & 
d’en  écrire  la  Règle:  ce  qu’il  fit  en  Tels  fiureiu 
les  commcnccmens  du  Tiers  Ordre  de  la  Merci , au 
XIII‘  fièclc. 

Le  Tiers  Ordre  des  Servîtes  , fi  l’on  s'en  rapporte  au  P.  Ar- 
change Giani  dans  les  Annales  de  cet  Ordre , fut  inftiiuc 
par  le  B.  Bonfils  Monaloi  premier  Général  de  l’Ordre  : 
niais  le  P.  Hélyot  montre  par  l'Aèle  de  réception  de  ces 
prétendues  Tierciaires  que  ce  n’ctoieiu  que  des  Oblatcs, 
jufqu’au  XV*  ficelé  que  la  B.  Julienne  fille  d’un  riche 
bourgeois  de  Florence,  ayant  été  élue  Supérieure  par  ces 
Oblatcs  en  ijo(>.  leur  preferivit  une  Règle  , qui  fut* 
approuvée  pat  Martin  V.  l’an  1414.  Ainfi  d’Oblates 
elles  devinrent  véritablement  Tierciaires  des  Servites. 
Leur  Règle  eft  rapportée  tout  au  long  dans  cette  Bulle , 

& contient  10  articles.  Il  n’y  a que  des  filles  du  tiers 
Ordre  des  Servites. 

Le  Tiers  Ordre  de  la  Trinité  , n’a  comntcncé  très-proba- 
blement qu’en  1584.  quoiqu’on  lui  donne  une  ancien- 
neté plus  grande  de  quatre  ficdcs.  Voyez  au  mot 
Trikitb. 

DEUX-TIERS.  Nom  d’une  nionnoie  de  Saxe  frappée  en 
Luface  l’an  i <jÛ4  , fous  le  gouvernement  de  l’Elcélcur 
Jean  George  ; On  l’a  depuis  peu  augmentée  de  feize  à 
dix-huit  gros.  Bef. 

TIERS-POINT.  Terme  de  Perfpeftive  & d’Architeélute. 
En  perfpeûivc  on  appelle  le  tiers-point , un  point  qu’on 
prend  àdiferétion  fur  la  ligne  de  vue,  où  aboutilTcnt  tou- 
tes les  diagonales  qu’on  tire  pour  racourcit  les  figures. 
Punîlum  uriium  in  perfpeéîiva. 

Tiers-point.  En  terme  d’Atchitcâurc.  C’eft  le  point  de 
feélion  qui  fc  fait  au  fommet  d’un  triangle  équilatéral 
ou  au-delTus , ou  au-dclTous.  Tertium  punclum.  On  fait 
des  voûtes  d'ogive  en  tiers-point.  11  cR  ainfi  nommé  par- 
ce qu’il  ell  le  troifième  point  après  les  deux  qui  font  fur 
la  bafe.  Une  voûte  en  tiers-point  eft  proprement  une 
voûte  élevée  au-dclTus  du  plein  cintre. 

On  appelle  aufiî  un  tiers-point , ce  qui  donne  un  branle  à 
pluficurs  machines  dans  la  Méchanique.  Tertium  mobile. 
TiERs-potNT.  f.  m.  Terme  d’Horloger.  On  appelle  ainfi 
une  lime  qui  cfl  formée  de  trois  angles. 

On  appelle  en  termes  de  marine,  des  voiles  à tiers-point,  les 
voiles  triangulaires,  qu’on  nomme  autrement  voiles  La- 
tines , dont  on  fc  fert  fur  la  Méditerranée  & fut  les  galè- 
res, & à l’artimon.  Fêla  Latina,  triangula- 
TIERS  POTEAU,  f.  m.  Terme  d’Archiicéiute.  Pièce  de 
bois  de  feiage  de  cinq  & trois  pouces  & demi  de  grof- 
feur , faite  d’un  poteau  de  cinq  & fept  pouces  rcfcitdu. 
Tertia  ligni fciffilis  pars.  On  s’en  fett  pour  les  cloifons 
légères,  & pour  celles  qui  portent  à faux.  Davil. 
TIERS  DE  SOU.  C’étoit  une  forte  de  monnoic  d’or  du 
tems  des  Rois  de  la  première  Race , laquelle  avoir , 
d’un  côté , une  tête  de  Merovée  ornée  d’un  diadème 
perlé.  Tertiarius  ajjis.  Bouteroue. 

TIERSAN.  Voyez  Tiéran. 

TIESURES.  f.  m.  Nom  propre  d’un  ancien  village  des 
Ambianois.  Taieera.  Il  cil  dans  l’Artois  , aux  confins 
de  la  Picardie , fur  l’Authic  , à une  lieue  au  - deflus  de 
Dourlcns.  Matv. 

TIEUL,  EUiE.  adj.  Tel.  Talis.  Et  au  pluriel,  Tituls. 
Borei. 

TIEULE.  f.  f.  Vieux  mot.  Tuile.  Borel.  TeguJa.  De  lion 
a fait  Tegule  , Tejule , Titule.  Il  y a des  Couvreurs  & 
d’autres  artifans  en  France , qui  fc  fervent  encore  de  ce 
mot. 

TIEULEMENT.  Vieux  adverb.  Tellement.  Borel.  i’ie , 
itd. 

TIF.URE.  f.f.  T«««fur  l’Authic.  Nom  de  lieu.  Teucera. 
Teuceraad  Alteiam.  C’eft  un  bourg  de  Picardie  , fuué 
fur  l’Auihic , entre  Authic  & Doutlens.  Voyez  Valois , 
Sot.  Gall.p.  14.  & i8x. 

TIEUXTE.  Vieux  f.  m.  Texte.  Borel.  Textus  , con- 
textus. 

TIEX.  Vieux  adj.  m.  Tel.  Borel.  Talis.  11  paroîtette  in- 
déclinable -,  car  il  a au  féminin  tiex , & au  pluriel  il  a 
au  (fi  tie.x. 

.luhannes  hom  non  pas  ancien  , 

Que  en  appelle  Gentien  , 

Portait  tiex  armes  ce  dijhiene.  Pierre  GENTtEN. 
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T I r. 

TIFAINE.  Voyez,  Tipiiaine. 

TIFAUGES.  Nom  propre  d’un  bourg  de  France , fitué  fur 
la  Sure  Nanroife  , dans  le  Poitou  , & aux  confins  de- 
l’Anjou  & delà  Brc.Mgnc.MATY.  Taifali  GaJltcani,Tai- 
falia  , Teifali , Teifolia  , Tifaugia.  C'eft  un  village  du 
Poitou.  Les  Taifolcs  ctoient  des  Scythes  , c’eft-à-dire, 
des  peuples  du  nord  , dit  Valois  , Sot.  Gall.  p.  54J. 
mais  des  Scythes  inlâmcs  & Sodomites.  Ils  s’étoien:  éta- 
blis dans  le  Poitou  , à Selle  & à Tifauge  , & ils  donnè- 
rent leur  nom  à ce  dernier  lieu  -,  car  Tifauge  s’eft  fait  de 
Taifaüa.  Ce  village  eft  fis  entre  Chiffon  ou  Cliçon  & 
Mortaigtic , fur  la  Scurc  Nantoife.  Il  y avoir  beaucoup 
dccesTaifalcs  fur  les  côtes  du  Poitou  , & le  long  de 
l’embouchure  de  la  Loire.  Valois  croit  qu’ils  y étoient 
vemu  fous  la  conduite  d'Ataulfe  Roi  des  Gots , ou  avec 
Goar  Roi  des  Alains , & qu’ils  s’y  étoient  établis  fous 
l’Empire  d’Honorius.  Car  il  ne  croit  pas  que  ce  foient 
les  defeendansde  cesTaifales  payens,  qui  , fuivant  la 
Notice  des  Provinces  de  l’Empire  Romain,  fccoururent 
les  Poitevins.  Voyez  cet  Auteur  ù l’endroit  cité  ,&  Rer, 
Francic.  L.  F. 

TIFERNO , ou  BIFERNO.  Nom  prtmre  d’une  rivière 
du  Royaume  de  Naples  en  Italie.  Tifernus  , Fhiternus. 
Ccnc  rivière  naît  près  du  Bojano  , dans  le  Comté  de 
Molife  ; arrofe  Guardia  ; & après  avoir  traverfe  une 
panie  de  la  Capitanatc  , elle  Ce  décluirge  dans  le  golfe 
de  Venife , environ  à une  lieue  de  Thermofe , vers  l’o* 
rient.  Maty. 

TIFERou  TIPHER,v.aû.  Vieux  mot,  orner;  de 
coronare.  D’où  vient  une  tuffe  , c’eft  • à • dire  , hitpc. 
Borel. 

TIITÉ,  EE.  part.  paff.  &adj.  Vieux  mot.  Ajufté  , attiffé, 
Borel.  Ornatus  , veJUtus. 

Si  fu  cointe  ,Ji  tifféc , 

Que  fembloie  être  une  Fie,  R.  DE  LA  RoSE. 

Ces  Dames  qui Jt  Ænr  tiffécs , 

Si  mignottes  & ji paries.  OviD»  Mf.  deBoreU 

T I G. 

TIGE,  ù f.  C’eft  la  panie  des  plantes,  qui  naît  de  la  r.i- 
cinc,  &qui  foutient  les  fleurs  , les  feuilles  & les  fruits. 
La  tige  dans  les  arbres , s’appelle  \c  tronc  , en  Latin , cau- 
dex  , truncus  : dans  les  herbes  elle  s’appelle  eaidis  & 
feapus  , lorfqu’cUc  eft  droite  comme  une  colonne.  Les 
Auteurs  modernes  l’ont  appcllée  viticulus  , lorfqu’clle 
eft  grêle  & couchée  par  terre  comme  celle  de  lanummu- 
lairc.  Dans  les  différentes  foncs  de  bled  , & dans  les 
plantes  fcmblables  , on  l’appelle  culmus.  Voilà  quatre 
lis  qui  fortent  d’une  meme  tige.  Les  lis  ont  des  tiges  hau- 
tes & droites.  La  tige  de  la  plante , fuivant  M.  Grc'W  , 
dans  fon  Anatomie  des  Plantes , n’eft  autre  chofe  que 
la  cuticule  qui  couvre  au  commencement  les  deux 
lobes  & la  plume  de  lagtainc,  6c  qui  s’étend  à mefute 
que  la  plante  croît. 

Les  Botaniftes  appellent  tige  ailée , celle  qui  dans  fa  lon- 
gueur eft  revêtue  de  quelques  feuillets  déliés  que  l’on 
nomme  ailes.  Truncus  alatus. 

Tige  fc  dit  auffidc  la  partie  de  la  botte  qui  eft  depuis  la 
genouillière  jufqu’au  talon.  Oerta  tibia. 

Tige , en  Architeâure,  fignifielcfût  ou  le  vif  d’une  co- 
lonne. Columnet  feapus.  On  appelle  «gz  de  rinceau  % 
une  cfpèce  de  branche  qui  part  d’un  culot  ou  fleuron  , 
& qui  porte  les  feuillages  d’un  rinceau  d’ornemenr. 
Caulis.  Daviler.  tige  de  fontaine,  uneefpcce  deba- 

Itiftrcquifcrtà  porter  une  ou  pluficurscoupes  de  fontai- 
ne jailliffante.  Les  Serruriers  appellent  la  d’une  clef, 

la  partie  qui  ell  entre  le  panneton  & l’anneau.  Scapus. 
Oiidit  auffilaz/gzd’unguéridon,  la  tige  d’une  plume, 
d’un  flimbcau  , ou  chandelier, ou  autreschofes qui  imi- 
tent la  tige  d’une  plante. 

:TTicÉ,f. f.  Tcrmcd’Morlogerie.  Voyez  Arbre. 

’iGB , fe  dit  figurément  en  Morale , 6c  en  parlant  de  gé- 
néalogie. Stirps  , caput.  La  parenté  n’eft  fondée  que 

fur 
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iiir  cc  qu‘on  vîetir  de  la  meme  tigt  > d’une  Touche  com- 
mune. Pour  cumprcE  les  degrés  de  U parente  » il  faut 
lermonter  jiifqn’à  là  âge. 

Tige  , adj.  Terme  de  BlaTon  , qui  Te  die  des  plantes 
& des  fleurs  rcprcfcntécsfur  leurs  riges.  CuuJ.cjius. 
TIGENS.  Vieux  mot.  !k>rtedcBas.  à*tretval.  Bongt. 
T1GETTE.CT.  Terme  d’Atchitcéiure.  C'eft  dans  le  cha- 
piteau Corinthien  une  manière  de  tige  , ou  cornet,  le 
plus  Touvent  cannelé , & orne  de  TniiUcs , d’od  nairtent 
les  volutes  & les  bclüTes.  Cduiiculus.  1>a7UER.  On 
l'appelle  aulTî,  Petite  Caulicaulc. 

TIGNE.  Voyea  Teicns.  Tinta. 

TIGNO.  VoyeiTsjiNA. 

^7  TIGNON,  f.m.  Il  Te  dit,  en  parlant  des  femmes, 
de  la  poniedes  cheveux  qui  cB  dcnicre  U teee.  Tignon 
relevé.  bienftife. 

ÿCT  Tionon  Te  prend  aulTi  quelquefois  pour  coure  1a  coëf* 
fiirc  des  femmes  du  peuple.  Ces  hatangercs  fc  font  arra- 
cher ler/gw/7.  VoycïTncNON. 

IP*  TIGNONER.  v.  aél.  Se  prendre  par  le  tignon.  Ces 
deuxfcmmesfe  eignon/ttnnilont^-tems.  llelldudilcla- 
milier.  llfigniheaufTi  dans  le  meme  llylc  , mettre  en 
boucles  les  cheveux  du  chignon.  Elle  fe  fait  ùgnontr 
tous  les  deux  jours.  Voyez  Teicnoner, 

TIGRE , TicRESiE.  f.  m.&  f.  Animal  Icroce  & cruel  qui 
a des  grilfcs , 6c  la  flgiirc  d‘un  chat  , mais  qui  ed  plus 
grand,  9c  qui  a la  peau  tachetée.  Tigrit , ligris  fiimtna. 
Un  r/^rd'llircanic.  Oppien  dit  que  le  tigrt  cil  le  plus 
beau  des  animaux  à quatre  pieds , comme  le  paon  l'eil 
des  oifeaux.  Le  àgn  cil  très  .sgUc , de  très  • vite  *,  c’cil 
cc  qui  a fait  dire  aux  Po'étes,  qu'il  ctoit  conçu  des  vents. 
Ari/lote  a dit , Hifl.  Anim.  L y III.  C.  il(.  que  les  «- 
grtÿts  s’accouploient  avec  les  chiens , & que  de  cet  ac- 
couplement naiiïoient  les  chiens  des  Indes^  cela  n'dl  pas 
vrai  -y  mais  Ariflote  cil  exeufabte , parce  que  cet  animal 
ctoit  f>cu  connu  alors  *>  qu'il  n'en  parle  que  fur  le  rap- 
port des  autres  ^ de  que  Néarquelui-meme  , qui  avoir 
couru  une  partie  de  l'ilitcanie  de  de  l'Inde  avecAlexan 
dre , de  ^ui  ctoit  génétal  de  fa  flocrc  , n'en  avoir  jamais 
vû  luÎMncme  qui  fût  envie  , mais  feulement  des  peaux. 
On  le  connut  bien  plus  tard  k Rome.  Le  premier  tigre 
ui  y parut , fut  donne  en  fpcclacle  par  AuguAe,  à la  de 
icacc  du  beau  théâtre  de  Marcellus , qui  fc  fit  aux  No- 
ncsdcM.ii,  c'ell-â-dirc , le  fcpticmc  de  cc  mois , fous 
leConfulat  dcQ.Tubcron  de  de  Fabius  Maximus,  l’an 
742. de  Rome.  Pline, E.  yiII.C.t?.  LcsPoëresdi- 
fcnc  que  le  Char  de  Bacchus  ell  tiré  par  des  tigres.  Pline 
dit  que  celui  qu’AnguHc  donna  le  premier  en  fpcébclc , 
ctoit  apprivoifé  \ il  du  pourtant  qu’il  ccoU  dans  une  cage. 
Maniai  dit  plus  : Domiticn , fî  on  l’en  croit , attacha  i 
unchardesr/grrs,  aulTi-bien  que  des  léopards.  J'aide 
la  peine  i le  croire  ^ le  tigre  ne  s’apprivoife  jamais.  Phi- 
loÂrate,  dans  la  vie  d’Apollonius,  L.  II.C.  la.rappone, 
d’après  Damis , que  les  lisdicns  mangeoient  les  fclTcs 
des  &^rj,mai$qu'ils  ne  mangeoient  point  les  autres  par- 
ties qu’ils  regardoient  comme  facrées.  Voyez  fut  les  ti- 
grej , Bochard,  ffiero^.  P.  /.  £.  III.  C.  8.  Vottonm  , 
eU di£tr.  Anim,  L.  y.C.%\.  Vofltus , de  Idolol. L. III. 
C,6o.6^.  6^.ji,  Piécro  delta  Valle,  P.  //^.dirqu'à 
la  Cour  ^ Mogol  on  fait  des  combats  d’hommes  9c  de 
tigres.  Dans  l’Ue  de  Sainte  Cathetine  prefque  petfonne 
n'a  des  bas , ni  des  fouliers  •,  neanmoins  Us  font  obligés 
de  fe  couvrir  les  jambes , lorfqu'ils  entrent  dans  les  fo- 
rêts, alors  la  peau  d’une  jambe  de  tigre  leur  cfl  un  bas 
tour  fait.  FRiziER,/*.  21.  Un  Poëce  fait  dire  à Étkc 
parDidon , pour  lui  reptocher  fa  dureté  : 

Non  cruel,  tu  n'es  pas  U fils  elune  Ditffi  , 

Tu  fufut  f en  naijjdnt , le  lait  £ une  tigreiTe. 

Tigre  , fe  dit  itgurément  d’un  homme  méchant , furieux 
de  cruel.  Tîgris,firox  ,/urio/us  ,erudelis,  inhtunanus. 

Cefi  un  tigre  ahtri  de  tout  le fan  g Romain.  Corn. 

Ceflunpcrcinexorable  , impirov.able  i un  vrai  àgn. 
Cette  femme  fcplainc  que  foninari  cil  jaloux  comme 
un  tigre.  Un  Ain.nnt  m.altraitc  aceufe  fa  MaitreiTc  d'etre 
àgrejJe:Ç^\»s\9  on  zliàgrtjfe,  jcfutsnu  foi  tigre  auili. 
Mol. 
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•Tigre  , fc  dit  aulli  des  chevaux , quand  leur  poU  cfl  ta- 
cheté comme  les  tigres,  Equtis  vilÜs  àgriaisvarugatus. 
On  a fait  un  ptéfaïc  au  Roi  d’un  bel  attelage  de  Cx  cbe- 
V.-IUX  tigres. 

Tigre  , cii  aulTt  un  petit  infeéle  gris  6c  rond,  & fait  comme 
une  punaife , qui  ronge  les  feuilles  des  arbres , de  parti- 
culiérement des  poiriers.  Tigrinas  puUx.  On  die  que 
quand  on  afperge  les  poiriers  avec  de  l'eau  où  l’on  aura 
fait  tremper  du  tabac,  que  eda  fait  mourir  les  tigres. 
Les  ngru  font  un  petit  infcâe  volatile  qui  dcfolc  infi- 
niment les  poiriers  des  cfpalicrs , particulièrement  aux 
bonnes  expofitions  du  levant  de  du  midi.  LaQvint. /*. 

_,///•/•  s^s■ 

TIGRE,  f.  m.  Nom  propre  d’une  grande  rivière  d’Afic. 
Tigris.  EUea  fafoiitce  près  de  celle  de  l'Euphrate,  dans 
la  montagne  de  ThildircnTurcomaniei  eniuitccllc  fé- 
p^e  le  Diarbec  de  l’Arzcrun,  de  IcChufillan  de  la  Chai- 
dee  i de  s’étant  jointe  avec  l’Euphrate  k Gorno , elle  fb 
décharge  dans  le  golfe  de  Baifora  fous  le  nom  de  Schatel- 
Arab,  c’efl-à  dire , le  fleuve  des  Arabes,  anciaincmcnt 
Pa/itigris.  CcTcc  rivière  baigne  Diaibcxir  , Gczaïra  , 
Moful , Bagdat , Gorno  fie  l^fora.  Tous  ceux  qui  met- 
tent le  Paradis  rcrrcflredansrArménie,  ou  dans  la  Chai- 
dee  , prennent  leTigrt  pour  IcCfaiddcx  de  MoTfe.  C’dl 
un  fleuve  trè-s-raptdc,  fie  on  le  traverfe , ficmemeon  le 
defeend  fur  des  bateaux,  dans  Icfqucls  les  Européens 
ne  fe  crolroicnr  pas  fort  en  sûreté.  Ils  font  faits  avec 
quatre  perches  qui  forment  un  quarre  , dune  chaque 
cujn  efl  fouienu  par  un  autre  ^ le  dedans  cfl  garni  de 
branches  d'arbres  entrelacées , fie  c’cfl  ii  dciTus  que  l'on 
met  confufémenc  les  gens  fie  Icsbétcs  -,  on  conduit  cette 
macliine  avec  des  rames.  Maty.  Cet  Auteur  l'appcUe 
aulli  Tigil  j mais  nous  difons  toujours  Tigre  en  Fran- 
çois. L'Euphrarcafa  fource  dans  la  grande  Arménie, 
au  côté  fèptemrioiul  du  Moni-Abos , qui  cfl  une  bran- 
che du  Taurus.  Le  Tigre  a la  (icnne  dans  le  même  pays  , 
au  côté  méridional  du  Moni-Nijshaie,  autre  branAcdu 
Taurus.  Ces  deux  fourccs  font  éloignées  l’une  de  l’autre 
de  plus  de  cent  lieues.  L’Euphrate  prend  fa  fource  du 
côte  de  l’occident , le  Tigre  du  côté  de  l’orient , fie  ils 
enferment  la  Méfopoiamie  , l'une  des  plus fameufes  fie 
des  plus  fcniles  comtées  de  la  terre.  Ib  fe  joignent  enfui- 
te  par  plufieurscanaiix  qui  enferment  l’ancienne  Baby  Io- 
nie. Puis  ne  fàifam  plus  qu’un  meme  Uc,  Us  s’avancent 
vers  le  midi  ; 6c  avant  que  de  tomber  dans  le  golfe  Per- 
fique.  Us  fe  feparent  de  nouveau  , fie  enferment  dans 
leurs  bras  une  grande  île  qui  s'appeUoii  autrefois  Mef- 
fer.e  , fie  qui  s’appelle  préfentement  Chader.  Huet. 
JJifi'.  fur  le  Parad.  Ttrr.  C.  6.  Les  Perfes  ignorans  dans 
la  navigation  , fié  dans  le  commerce  , fie  la  guerre  de 
mer,  fie  craignant  les  invafions  qu’on  pouvoir  &iredans 
leur  pays  par  le  Tigre  6c  par  l’Euphrate,  avoient  fait  faire 
des  fauts  8c  des  cataraéles  en  divers  endroitsde  ces  fleu- 
ves. Alexandre  les  rétablit  dans  leur  état  naturel , cn- 
forte  que  les  vaifleaux  pouvoient  remonter  jufqu’i  Opis 
fie  k Seleucie  par  le  Tigre , fie  jufqu’à  Babylonc  parl'Eu- 
phrarc.  lo.  LclitduTigncflfonbas.  lo. 

Il  avoit  dlptupli  Us  rives  où  F Hydafpt 
Voit  fon  lit  rdtvi  de  eairitres  de  jajpe  s 
Et  eélUs  où  U Tigre  icumtux  & bruyant 
St pourfuivant  toujours  & toujours  je  fuyant , 

De  fa  fougutufe  courft  étonne  fon  rivage  , 

Et  porte  pour  tribut  a la  mer  un  orage. 

P.  Le  Moine. 

....  Ces  Campagnes  fécondes 

Que  U Tigre  Euphrate  arrojint  de  Uurs  ondes. 

B R i B E r F. 

Il  y a un  bras  du  Tigre  que  les  Aiabes  appellent  le  petit 
Tigre  D'Herbelot. 

Le  r>om  de  Chiddcxcl , que  Moïfe  donne  à cc  fleuve,  fie  ce- 
lui de  Tigre  que  lui  donnent  les  Européens , fie  celui  de 
Diglath  qu’on  lui  donne  dans  le  Levant , font  la  meme 
chofe.  Cela  Aiprcixlra  ceux  qui  n'entendent  pas  l’art  des 
étymologies. . . Je  dis  donc  que  de  l’Hébreu  , Çhid- 
dekels'cû  formé  le  mot  Tigris  : fie  voici  comment.  La 
première  lettre , qui  cil  une  fonc  afpiraûon , dl  tombée 
comme 
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cQmmc  lu  tnoc  Ckaboras , qui  dl  le  nom  d’un  fleuve  de 
Mefoporamie»  dont  paile  Pioloméc  » queSrrabon  ap- 
pelle ^horras  » comme  au  mot  Chaam , qui  d^  le  nom 
du  plus  jeune  des  enfans  de  Noc  > d'où  s'cA  forme  le 
nom  Egyptien  Ammun , ic  le  Grec  Anunon  , que  l'on  a 
donné  a Jupiter  ^ & comme  au  mot  Grec  , d‘où 
les  Latins  ont  Cùt  celui  de  hraa.  Cette  afpiration  étant 
donc  ôtée  du  mot  ChidAtktl  , il  telle  dtktl  ^ dont  le 
d s’en  changé  en  r ; ce  qularrive  fouvent , comme  entre 
lettres  de  même  organe.  Ainll  on  a fait  A^otus  du  mot 
Hébreu  t , Afdod  i iota  de  tp  jod  ; artaha  du  Sy- 
riaque Aurg^s  àc  Dtwto  ; 

Lejk  de  s'cftdungc  en  comme  de  Acbar , 
a‘efl£tit.<^^^iu;deZ)«;<rt0,  Attrgatis^ac  je  viens 
d'alleguer  \ d'Aeragas  , Agngtnnm  ; de  Calus  de  Cntius, 
GaiusSc  Gmius;  de  curgulio  , gargulio.  La  dernière 
iettrcdedcils/aproduitunr,  comme  de  l’Hcbreu  Bt- 
Ualt  les  Grecs  ont  fait  -,  comme  du  Chaldéen  Sar- 
talfiU  ont(iitSdrabara  | comme  l’on  a appelle  indif- 
féremment le  Borax,  Tiacû/8c  Tincjr.^  cevcrsancien 
de  la  Comédie  Grcque 

OAÀ«  ixH  , 

ùit  ofTez  voIrrafDnitcde  l’/dc  delV.  Ces  permucatlons 
de  lentes  font  les  portes  de  communication  par  où  les 
mots  originaux  de  les  dérivés  cnrrcricnncnr  leurs  corref- 
pondanccs.  ôcantduncl’afpiration  deCù/ddeAt/,  celui 
de  Dekcl  dl  demeuré , que  les  Syriens  onc  travelli  en 
Diglüt\  Jofephe  ddes  ParaphrallesQuldéens,  les  Ara- 
bes de  les  Perfes  en  J?x^ôi/,d'autrc$Oriauaux  modernes 
tnDtgildLDtgtU.  Pline, ouceuxquiravoient  inJlniii, 
en  DigUto  i de  les  Grecs,  qui  donnoicnr  à cous  les  noms 
etrangers  l'Inflexion  de  le  tour  de  leur  langue , en  Tigris. 
Cela  fait  voir  évidemment  combien  font  'faînes  les  con- 
jcélures  fur  l’origiiM  du  mot  Tigrt.  Les  uns  onc  cru 
que  ce  fleuve  éroic  ainfi  nommé  k caufe  de  la  vicefle  de 
fun  cours,  pareille  à celle  de  l'animal  de  même  nom. 
D’autres  cirent  le  nomdufleuvc  de  de  l’aninul  de  celui 
de  la  flèche  qui  s'appelle  Ti^rû,  djfcnt  ils,  chcalcs  Ar- 
méniens, chez  les  Klédes  de  chez  les  Petfes.  Nous  pour- 
rions parler  avec  afsùrance  de  cetre  origine , fl  la  con- 
noiflaiKC  de  l'ancienne  Laitgue  Perflque  étoit  venue  Juf 
qu’à  nous.  Il  en  a pafle  piulieurs  mots  dans  celle  d'au- 
jourd'hui , de  je  ne  fai  fl  le  mot  , Tojor  , ne  fetoic 
point  de  ce  nombre.  11  flgnilieunc  flèche  Cette  origine 
n’cA  pas  hors  de  vraifcmblance  i car  on  ne  pouvoir 
mieux  comparer  qu’à  une  flèche , le  Tigre  le  plus  léger 
de  cous  les  animaux , de  le  Tigre  le  plusvicc  de  tous  les 
fleuves,  llfemblequelcs  Anciensayent  affeâc  d'expri 
mer  laraptdiic  de  ce  fleuve  par  les  termes  d'>Lrv(  de  d'4^> 
qui  flgnUîc  pointu  de  iigtr  ; comme  pour  marquer  l'ori- 
gine du  mot  Tigris , tué  de  la  flèche , qui  eil  vice  de 
pointue.  Cefl  ^is  cette  même  vûc  que  Diodorc  acom- 
parc  le  NU  à une  fli-chc , à caufe  de  fa  rapidité.  Ainfl  le 
fleuve  Acis  de  Sicile  a eu  ce  nom  qui  flgnific  1a  pointe 
d'une  flèche , à caufe  de  la  légcrctc  de  fa  courfe.  Il  fem- 
ble  encore  que  la  meme  caufe  a Elit  donner  au  Tigre  le 
nom  de  Soliax  ou  Sulax  , qui  cfl  marque  par  quelques 
Auteurs,  de  qu'ils  expliquent  c'cll  - à - dire , 

Je  porte  en  tas  avec  précipitation.  Ce  mot , félon  ma 
conjcâute , vient  de  celui  du  torrent  de  Siloë , je  veux 
dite  de  cVtn , c’t^-k-dito^chajp  ^envoyi  fpouÿc  comme 
unirait;  car  le  mot  qui  ala  même  origine , flgnifle 

untrair.  LetnotArabc,  '*t..  Taijaron^  qui  approche 
alTez  du  Perfan  Tojor , que  je  viens  de  rapponer , a une 
fignificarlon  qui  convient  à notre  fujet.  Il  flgnific  uncou- 
rant  itou.  11  flgnifie  encore , ^ui  coule  avec  rapidité  : ce 
qui  quadre  alfcz  avec  la  nature  du  Tigre.  L’erreur  de 
Pline,  dr  celle  de  fon  abbrcvtaceur  Solin , efl  remarqua- 
ble fur  cous  les  autres , quand  ils  difent  que  le  Tigre 
s'appelle  Diglito  dans  le  commencement  de  fa  courre , 
lorfqu'ellc  di  encore  lente  -,  mais  que  quand  elle  devient 
plus  légère,  U s'appelle  Tigre.  Il  s’appelle  Tigre  dès  fa 
fource , comme  rafsùre  Srraboii , Sc  les  noms  de  Tigre 
de  de  Diglito  ne  font  qu'une  même  chofe 
Je  dis  encore  que  tout»  ces  conjectures  font  vaincs  ; il  faut 
chercher  la  vérirableracincdumot  TVgfrû  dans  le  mot 
flcbrcu  Chiddtktl  dc  ce  nom  efl  compofe  de  deus 

Tome  Fil. 
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mors  Hébreux  rn>t , ckadda  , aigu , dérive  du  verbe 
Ttn  , chadadt  erre  aigu,  dede*“p,  vue,  léger,  dérivé 
du  verbe  S“'p  , kalal , être  vite  & léger.  Et  c’eft  plutôt 
à cette  origine  qu'à  toute  autre , que  les  Grecs  femblent 
avoir  eu  égard , quand  ils  ont  exprime  la  rapidité  de  ce 
fleuvepar  le  root  4^?*.  Jufephe  l’a  reconnu  en  partie , 
quaixi  il  a dit, 

faut  corriger  ce  palTàge , dt  lire  i , c'efl-à-dire , 

Diglat,  qui  s'explique,  étroit  Ôcléger.  Mais  il  ne  faut 
pas  attendre  deJofepheune  parfaire  connolflàiice  de  la 
Langue  Hébraïque.  Les  Rabbins  onr  parle  plus  cxaéle- 
mcnc  que  Jofephe , de  ont  rapporté  ce  mot  à fa  véritable 
fource.  Celle  que  propofe  Mbïfe  Barcépha  , n'cfl  pas 
rocpfifablc.  Il  veut  que  Ckiddekel  vienne  du  Chaldccn , 
Spn , dekal , qui  flgnilîe  bouillir.  Et  peut-être  y faut-il 
rapporter  le  paflàged'Hcfychius,  Tly,tit  '*rfvéi<aitô*,u  f 
c'efl-à-dlre,  que  le  mot  de  T/grr  flgnilîe  le  bruit  que  fait 
llmpctuoflrc  d’un  fleuve.  D'autres  fleuves  que  celui  - cl 
ont  porté  le  nom  de  Tigrt  , & probablement  pour  la 
mêmccaufe.  Hvvr  ,D^.  fur  U Farad.  Ttr.C.  14. 

Le  Royaumede  Tigre.  Tigre  Regnum.  Ce  Royaume  efl 
une  partie  des  États  de  l'Empereur  des  AbylTms  en  Afii- 
que.  11  efl  entre  le  Nil  de  la  côte  d'Abex,  ayant  au  nord 
le  Royaume  de  Barnagas , de  au  fud  celui  d'Angotc. 
Chaxumo  ou  Æcuro  en  efl  la  capitale , & elle  efl  rres- 
peu  de  chofe.  Le  Gouverneur  ^ cetre  province  porte 
le  nom  de  Tigre  Mabon , ce  qui  adonne  lieu  à l'errcuC 
de  quelques  Géographes  qui  onc  mis  dans  l'AbylGine  un 
Royaume  de  r<^e-Af<iAoiadiflingué  de  celui  de  Tigre, 
Maty. 

,07  TIGRÉ,  àE.adj.  Moucheté  comme  un  Onnedic 
point  Cheval  oW,  Cavaller/^ée  , Chieii  tigré  •,  nuis 
Cheval  tigrt , aec.  Poil  âgre. 

07TigrA  ne  fc  dû  guère  que  des  taches  noires  qui  font 
flic  du  blanc.  Les  Fomeuis  font  des  manchons  Si  d'au- 
tres fouturcs  tigrées.  Lcs  Indiens  portent  quelquefois 
des  étoffes  dgrus. 

Q7  TIGUARRES,  f.  m.pl.  Peuples  de  l’Amérique  meri- 
dionalc  au  Brefll , dans  la  Capitainerie  de  Parayba. 
07TIGUR1ENS,  f.  m.  pL  Tigurini.  Anciens  Peuples 
du  corps  Helvétique  , que  nous  appelions  aujourd’hui 
ceux  du  cantonde  Zurich.  Voyez  les  Livres  géographi- 
ques ■,  voyez  même  le  Supplément  de  MorerL 
TlGRUA,Cap.  Voyez Gatokiu. 

TIGUES.  Voyez  TiQUiS. 

T I K. 

TIKMITH.  Techmt , TekemM , Tacmat,  f..Tcrme  de  Ca- 
lendrier , nom  du  fécond  mois  de  l'année  des  Ethio- 
piens, qui  répond  au  mois  d'Oâobre.  Voyez  Ludolf 
dans  le  Catcf^tier  Éthiopien  qu’il  a public  dans  fon 
Hifloire d'Éthiopie , p.  jSp.  he^{oint,Not.adFa/ia 
faer.p.  46a.  Riccioli , Chron.  Reform.p.  fi. 

T I L. 

07  TIL.  C m.  Mot  de  peu  d'ufàge.  On  fc  fert  plus  corq- 
munement  de  tilleul. 

I TIL , iLLB.  adj.  Talis.  Tel  Si  telle.  M.  Galand  au  Frano- 
Aleu  , page  17.  BoREt. 

TIL , ou  TEIL.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tillidum,  Til- 
Itun.  C’efl  un  village  de  Bourgogne  , près  de  Sens  , fuc 
la  Vanne  , ou  Vçne.  Valois , Hot.  Gall.  p.  45.  A 
TILBURY,  f.  m.  Nom  pro{»e  d’un  bourg  du  Comtd 
d'EfTex  en  Angleterre.  Tiburgium,  11  efl  fur  ta  Tamife* 
à huit  lieues  au-dcflbu$  de  Londres.  Maty. 
TILLAC.f.m.  Terme  de  Marine  La  couverture  du  vaif- 
feau  ; le  plus  haut  pont  du  navire  , fut  lequel  on  com- 
bat , où  font  les  foldars  Si  les  matelots  pour  les  manœu- 
vres. Navigït  tabulamm  fuptrius.  On  enferme  les  cf- 
clavcs  fousic  tiilac  pendant  le  combat.  L'Ordonnance 
de  Marine , L.  II.  Tit.  I.  art.  1 1.  porte  : Faifons  defen- 
fes  aux  Mairres  Sc  Patrons  de  charger  aucunes  marchan» 
difes  Alt  le  tiilac  de  leurs  vaiffeaux  fans  l'ordre  , ou  du 
confcntcmcnrdes  Marchands,  à peine  de  répondre  en 
leur  nom  de  tout  le  dommage  qui  en  pourroic  arriver. 
Franc  Tiilac  , C’efl  le  pont  le  plu*  bas  duvaifleau , celui 
<wi  efl  moins  élevé  fur  l’eau.  Tabulatum  inftrius,  imam. 

F Fau* 
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Faux  Tut  AC.  C’e/luuccfpcccdetillac  oudc  pont  fait  ï 
fond  décale  pour  la  commodité  & pour  la  confeevation 
de  la  charge  du  vailTcau  , ou  pour  loger  des  foldats.  Pons 
falfus.  On  l’appelle  aulTi  faux  pont.  Il  cft  foutenu  par 
les  faux  baux , qui  font  des  pièces  de  bois  pareilles  aux 
baux  , &C  qui  font  mifes  de  fix  pieds  en  fix  pieds  fous  le 

premier  tillac  des  grands  vailTeaux  pour  fortilicr  le  fond 

' duvailTe.au,  déformer  le  faux  tillac.  Voyez  ces  mots 
dans  Aubin. 

TlLLAI.f.m.  Nom  de  lieu  TilUwm.  11  p deux  viUagcs 
de  ce  nom  dans  la  Beauce.  Tillai  le  Godin , Ttlictutn  Co- 
dini.  Se  Tillai  le  Paineux  , Tilicttim  Pagcmi.  Tous  deux 
font  dans  l’Archidiaconé  de  Beauce , qui  ell  le  troifième 
des  fix  de  l’Eglifcd  Orlcans.  Ils  font  près  de  Touri  Se  de 
Tivernon. 

^TILLARD , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Bcauvaifis, 
à onze  lieues  de  Paris. 

TILLE,  f.  m.  L’écorce  des  jeunes  tilleuls,  dont  on  fait  or- 
dinairement descordes  de  puits.  Cortex  tiliacea. 

Tille.  En  termes  de  Marine,  c’eft  l’endroit  où  fe  tient  le 
timonier  dans  les  flûtes.  Aubin.  Ccll  un^couvert  ou 
acallillagea  l’arrière  d'un  vailTcau  non  ponté.  Ii>. 

Der  TILLE,  f.f.  Inihument  dont  fe  fervent  les  Tonneliers, 
les  Couvreurs  & autres  Ariifans  , qui  cil  hache  & mat- 
teau tout  enfemblei  car  d'un  côté  il  a un  large  tranchant 
en  forme  de  hache, & de  l’autre  il  a une  tête  plate.  La  tille 
cft  i - peu  - près  faite  comme  la  hache  d’armes , excepté 
que  celle  ci  ctoit  toute  de  fer  , & que  la  tille  a un  man- 
che de  bois.  La  tille  fe  nomme  autrement  hachette , 
âilTettc  , Se  alTctte.  Nous  avons  dit  au  mot  ^jfette  , 
que  les  Normands  l’appellent  «//z  j mais  on  l’appelle 
ainfi  en  pluficurs  autres  Provinces. 

fp-  Tille.  Ccll  .aufli  un  petit  inllrument  de  cuivre  , fait 
en  forme  de  couteau  , avec  lequel  on  fouille  le  fond  des 
formes  de  fucre  avant  de  leur  donner  la  terre. 

Tille,  f.  f.  Quelques-uns  difent  Til.  f.m.  Nom  d’une 
petite  rivière  de  Bourgogne.  Tilas  , Thilus.  La  Tille  , 
ou  le  Til  , baigne  Marc!  fur  Tille  , le  FolTc  , 1 Is  fur 
Tille,  Tille  le  Château  , Favetnay  , Se  tombe  enfuite 
dans  la  .Saône.  11  reçoit  TAgnon , que  quelques  uns  ap- 
pellent l’Agnan , Se  d’autres  l’Ougnon.  Voyez  Valois  , 
Not,  Gall.p. 

TILLE- LE -CHATEAU.  Nom  d’une  petite  ville  de  la 
Bourgogne , en  France.  Thile  Caflrum.  Elle  cil  fur  la 
rivière  de  Tille , à quatre  lieues  de  Dijon , vers  le  nord. 
Maty.  Tilee  Cafirum  , Tilecajlrum , Tilenfe  caflrum  , 
Tiricahrum  , Ttricaftel,  Tricaflel , dans  la  Chronique 
de  S.  Bénigne  de  Dijon,  Se  Thiliajlrum  dxi\s  le  Cattu- 
lairedc  TEglife  de  Langrcs.  Aujourd’hui  on  l’appelle 
afrczfouvciu  parcorruprionT'/'icÂW^w/// &cTrichsJl<auy 
nom  qui  s’eft  faiede  TiricaJItl  6c  Iricajlci  , qui  fe  trou- 
ventdans  la  Chronique  sle  S.  Bénigne  de  Dijon.  Voyez 
Valois,  Not.  Gall.p.  Jj4. 

TlLLE.MONT , en  Allcman  THIENEN.  f.  m.  Nom  pro- 
pre d’une  petite  ville  des  Pays  Bas , fituce  dans  le  Bra- 
bant, fur  la  Gcetc,  à trois  lieues  de  Louvain , vers  l’O- 
rient. Tillemnntium  , Thena  , Tiena,Thiena.  Maty. 
hlouilicz  les  deux  II  dans  Tillemont , Se  voyez  Valois , 
Not.  Gall. p.  SS- 

ipTILLER.v.  aél.  Faire  de  la  corde  avec  du  tille  ou 
écorce  de  tilleul.  On  tille  aulü  d’autres  écorces  d’atbtc , 
entr’autres  cellcdu  Mahot.  V oyez  T eiller. 

jpTILLET.  f.  m.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  Beux 
plantés  de  tilleuls  ou  tillots  , ot  au  lieu  où  on  en 
élève  , comme  on  dit  Chênaie  , Foutelaic , Sappée , 
Ozeraie,  pour  les  lieux  plantés  de  chéneSj de  foutiaux, 
de  fapins,  d’ozicr,  &c. 

TILLET.  f.m.  Terme  de  Libraires  de  Paris.  C’cftunbil- 
Ict  ligné  & daté,  qu’un  Libraire  envoie  à un  autre  Li- 
braire pour  avoir  de  la  matchandife.  d'c«f«4t  Je  garde 
fon  tillet. 

TILLEUL,  TILLE  AU  , TILLOT.  f.m.  Arbre  grand, 
gros,  fort,  rameux  , & qui  donne  beaucoup  d’ombra- 
ge. Tilla.  Son  écorce  cft  unie  Se  noirâtre  en  dehors  , 
pliante.  Son  bois  eft  tendre  , blanchârre.  Scs  feuilles 
font  larges  , arrondies  , finilTant  en  pointe  , dentelées 
en  leurs  bords , un  peu  velues.  Scs  fleurs  font  à cinq 
feuilles  difpofécs  en  rofe,  de  couleur  blanche  , tirant 
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fur  le  jaune , d’une  odeur  agréable , foutcnucs  par  un 
calice  taillé  en  cinq  panics  blanches  , gralTcs.  Chaque 
fleur  cft  fiiivic  d’une  coque  ligncufe , grolTe  comme  un 
gros  pois , ronde , un  peu  oblonguc , angulcufc , velue  , 
renfermant  une  fcmcncc  noirâtre , douce.  En  Latin  ti- 
liafcemina  folio  majore.  C.  Bauii.  Le  rif/zu/fertàfairc 
des  allées  Se  des  avenues.  Les  canaux  qu’on  voit  dans  la 
plufpari  des  villes  de  I iollandc  , font  bordés  de  tilleuls 
des  deux  cotés.  On  fait  de  fon  écorce  des  cordes  Se  des 
cables  ; Se  de  fon  bois  on  fait  des  flèches  de  du  charbon 
pour  la  poudre  à canon.  Les  Anciens  fe  font  fervi  de  l’é- 
corce intérieure  du  tillau  , au  lieu  de  papier.  On  en 
voit  encore  des  Livres  écrits  il  y a mille  ans.  On  l’appcl- 
loit  autrefois  til  ou  teil  : Se  on  appelle  tillet , un  lieu 
planté  de  tillots.  Tilietum.  11  y a une  cfpècc  de  tilleul 
dont  les  feuilles  font  plus  petites  , plus  noires  , plus 
fermes  que  celles  du  ptécedent;  on  l’appelle  tilia  feemina 
folio  minore.  C.  Bauh. 

Ttlia  vient , dit-on  , du  Grec  »h’a«  plume.  On  a donné 
ce  nom  à ces  fortes  de  plantes , à caufe  qu’elles  ponent 
leurs  fleurs  fur  des  languettes  qui  rcflcmblcnt  alTez  à des 
plumes.  Quelques  Auteurs  font  venir  le  mot  de  tilia  de 
telum , fiche , comme  qui  diroit  tilia , parce  que  le  bois 
de  tillau  eft  propre  à faire  des  flèches. 

TILLIER.S , ou  TILLERS.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg 
de  la  Normandie  , Tegularia  , Cafrum  ; Te^ulenje  , 
ou  Tegularienfe  , Tileriee  , Teleriœ , Tilertt.  Ce  village 
a été  ainfi  nommé  , parce  qu’il  y .avoir  des  tuilleries , Se 
qu’on  y faifoit  de  la  tuile,  Tillers  , ou  TiUer  s’eft  dit 
par  corruption  pour  Tuiliers.  Il  eft  aux  confins  du  Per- 
che fur  l’Atvc,  à trois  lieues  au  - dclTous  de  VetneuU. 
Maty.  Jean  de  Paris,  Se  quelques  autres , prétendent 
que  ce  château  fut  bâti  par  Richard  Duc  de  Norman- 
die , fous  le  règne  de  Robert  Roi  dC  France  ; il  y a en- 
viron 700  ans.  11  ajoute  qu’Hcnri  1.  Roi  de  France  fe  le 
fit  donner  par  le  Duc  Guillaume  , comme  ayant  été 
conftrtiit  à fon  préjudice , Se  qu’il  le  fit  abattre  , mais 
qu’immédiatement  après  il  le  fit  relever , Se  y mit  garni- 
fon.  Voyez  Valois.  Not.  Gall.  p.  s NI- 

Ce  mot  vient  de  Tegulariee , d’où  l’on  a bit  Teelaria  , Te- 
lariot , Tileree , filiers  , comme  Hiers , àllftera. 

TILLON.  VoyezTHEAU. 

TILLIN.  Voyez  Enis. 

TILLOINE.  VoyczTiiEAü. 

(j^'TlLLOTTE.  f.  f.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  en  Cham- 
pagne l’inftrumcnt  de  bois,  dont  on  fe  fert  pour  brifec 
le  chanvre , Se  qui  cft  fort  bien  décrit  dans  le  DicHon- 
naire  de  Commerce  , au  mot  Chanvre.  •>  Ilfe  nomme 
« en  Normandie  une  Brie , Se  en  Picardie  une  Braynirr, 
« en  d’autres  Provinces  une  Magueou  une  Macachmre. 
» 11  a d’autres  noms  en  d’autresîieux,  mais  par  tout  il  eft 
•»  fait  de  meme.  •»  Le  véritable  nom  cft  que  l’A- 

cadémie a mis  pour  la  première  fois  dans  la  troifième 
édition  de  fon  Dictionnaire. 

(P-TILLOTTER.  v.a.  Se  fervir  de  la  «V/or«  pour  brifer 
le  chanvre  , Se  pour  fcparer  la  filalTc  d’avec  la  chene- 
votre. 

TlLMAN,ou  THIELMAN.  Voyez  The  au. 

(O-  TILSAT,  ou  TILSIT  , f.  m.  1 etitc  ville  du  Royaume 
de  Pruffe  , fur  le  bord  fcptcntrional  de  la  rivière  de 
Niémen. 

TILTIL.  f.  m.  Nom  propre  d'un  petit  village  du  Chili , fi- 
tué  un  peu  plus  qu’à  demi  - côte  d’une  h.iute  montagne 
toute  pleine  de  mines  d’or  ; mais  outre  qu’elles  ne  font 
pas  fort  riches , la  pierre  de  mine  ou  le  minéral  en  cft 
fort  dur  , & il  y a peu  d'ouvriers  , depuis  qu’on  en  a 
découvert  de  plus  riches  ailleurs.  Toit  aufli  parce  que 
les  eaux  manquent  aux  moulins  pendant  quatre  mois  de 
l’été.  Le  TiUileU  entre  San-Iago  & Valpaia'iflo  -,  la  route 
de  T//«/ n’allonge  que  de  deux  lieues  le  chemin  de  San- 
lago.  Ce  pays  cft  un  peu  moins  defert  que  d’autres  de 
la  meme  contrée;  on  y voit  de  temps  en  temps  quelques 
terres  labourées  ; & quoiqu’on  y pafle  une  montagne 
fort  rude , il  n’y  a pas  de  ces  défilés  incommodes  parmi 
les  arbres  épineux  où  l’on  cft  déchiré  de  toutes  parts  , 
pRiziER  ,p.  56. 
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l’opayan  , avec  une  ville  de  meme  nom. 

(^TIMAÏ^E.  f.  m.  Peintre  Grecrrès  famciix  tc’eftdc 
lui  que  PUncadit  > que  dam  Tes  tableaux  il  laiflToJt  plus 
dechofcfà  penfer  qu’il  n’en  exprimoU  : ainil  dans  le  Sa- 
crilîce  d'Iphigénie  , il  voila  le  vifage  d'Agamemnon,' 
croyant  mieux  exprimer  par-là  rondeferpoir  , qu’en  y 
trayant  les  marques  vifiblcs  de  la  douleur.  Une  autre 
fois  peignant  dans  un  petit  tableau  un  Cyclope  cisdorini , 
ils’avifa,  pour  faire  juger  de  fa  graiKleur  , de  repre- 
fenrer  autour  de  lui  des  Satyres  qui  mefuroient  fon  j 
pouce  8c  fesdoigts  avec  leur  lyife.  I 

ÇCT  TIMANTHE  de  Clcone , avoir  une  ilarue  p.\rmi  les  ' 
Héros  d'OIympie»  pour  avoir  remporté  pluüeurs  fols  le 
prix  du  Pancrace. 

TIMAR.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Ceft  une  Seigneu- 
rie , ou  étendue  de  terre  que  le  Grand  - Seigneur  donne 
à cultiver  &en  ufufruic  aux  Spahis  pour  les  atrrctcnir. 
Timarium praJJum.  Meninsxi  l'appelle  PenJIo  » vel  fli’ 
ptndium  , vel  redditut  hene  mtriiis  miliùbus  ^gnatus  in  ^ 
pradiis  , & pc^eÿîonibus  cajlroram  , oppidorum  , pago- 
ru/n  t agrorum  , velin perapiendis  dteimis  « aUifve  Jru- 
Bihus  , (um  praftêlura  iUorum  locorum  ; vulg»  » Tima- 
fion , commenda  » dytuiJUa , rtddhus  ^oo.  ^'prorum  & 
infra.  Cdl  une  cf(^cedcEcfquifcdonne  à vie  ^ on  ap- 
pelle 7*//n4nors,  ceux  qui  poC^eni  ces  terres  Timaria- ^ 
tus  y ùmario  doruuus.  Tout  l'Empire  des  Ottomans  dl 
divifé  en  Sangiaeks  ouBanières^fouslcfquelstousceux 
qui  pofscdcntdcsTiffwrj,  font  obligés  de  fe  rendre  , : 
quand  il  faut  marcher  pour  quelque  expédition.  o'Hexs.  ; 
On  peut  rcfiguer  les  ftAM/x , comme  on  réCgnc  les  Bc- 1 
néEcct , en  obtenant  feulement  l'agrémcntdu  Béglerbel,  I 
ouGous'erneur  de  la  Province.  Cela  ne  fe  pratique  que 
pour  les  timars  de  médiocre  revenu  : car  pour  ceux  qui  | 
moment  à vingt  mille  afpres  de  revenu , & qu'on  appelle  I 
rtu'm,  U faut  s'adtcflcc  au  Grand- Viûr  duquel  Us  dépen- 1 
dent.  La  Guil.  i 

Ce  mot  vient , félon  Meninsxi , de  T»t3*rt , timor , qui  en 
Arabe  fîgnilîe  curaxio  nuÂica  & alia  affiiSi  ae  dolemis 
cura  y v 'tjîtatio  y nutritio  y ohftrvatio  > dtftrtfio;  c'eft  à- 
<Urc  y en  général  tous  les  fccours  qu'on  peut  donner  6c 
les  devoirs  qu’on  peut  rendre  à un  homme  malade , ou 
alTIigé.  Mais  je  croi  qu’U  vient  pluUôt  de  tamar, 
verbe  Arabe  qui  fignifie  fruSifitr , d’où  fe  forme  tst 
tamarath,  Sc  au  pluriel,  tien  tamar  , fruit.  Le  ti/nar 
n'cU  que  l’ufufrult  des  terres  & des  biens  que  le  Grand  - 
Seigneur  donne  aux  Timatlots. 

TIMARIOT.  f.ra.  Voyez  Tiuar.  Les  Timeriots  font 
ceux  qui  jouincntdes  terres  6c  héritages  à droit  de  Ti~ 
mar , à U charge  & condition  de  fervir  à la  guerre  en 
propre  perfonne , avec  autant  d'hommes  & de  chevaux 
deforvicequclcurrirndr,  patrcAimequi  en  dl  faite  , 
vaut  de  deux  mille  cinq  cens  afpres , ou  cinquante  ccus , 
& de  les  entcetcnic  d'ordinaire  montés  & armés  à leur 
manière,  pourctre  prêts  à marcher  à toute  heure  qu'on 
lcleucordonnc,decelafurpeinc  delavicj  car  rien  ne 
les  fauroii  exeufer  qu’une  maladie.  Outre  ce  devoir  qui 
Tient  de  nos  bans  6c  arrière-bans , Us  payent  encore  une 
redevance  du  dixièmedu  revenu  , lequel  vient  du  neâ 
' au  Chafna , ou  rrefor  de  l'épargne.  Que  slls  ont  des  en- 
fans  qui  fdent  en  âge  de  porter  Icsarmes , 6c  propres  à 
faire  le  fervicc  après  leur  décès , ou  au  defaut  d'enfans , 
quelques  parens  tant  fok  pcuconnm  defavorifés , on  a 
coutiimc^lcur  continuer  le  rùn.ir  aux  mêmes  chaiges, 
finon  l’on  en  pourvoit  d’autres.  Si  l'hcriragc  ainU  tenu 
duGrand-ScigneurpaŒederevenu  annuel  La  fomme  de 
quinze  mUicarpres,  qui  font  trois  cens  ccus  , ceux  qui 
le  pofsèdcnc  ne  fom  pas  appelles  Timariots  , mais  Sa- 
kajjt  y 6c  iU  adminiUrciu  la  JiiUicc  du  lieu  fous  l’auroritc 
du  Sangiac  de  la  province , de  forte  que  cela  fe  rapporte 
à nos  anciennes  Châtellenies.  Figinert  y lUufir.  fur 
Chaleond.  p.  1 8 f . Les  Timariots  fom  à peu  près  comme 
flutrcfcHs  notre  Gendarmerie  des  Ordonnances , com- 
pofee  d’hommes  d'armes , 6c  d’Archers , à la  grande  & 
petite  paye  : Us  font  appointés  diverfemenr , à quatre  ou 
dnq  mille  afpres  du  moids , valant  cent  écus  , 6c  pour 
Icplushaurà  vingt  mille  : mais  ils  ne  fompasobUgésde 
marcher,  s'ils  ne  pafTent  huit  mille  afpres,  ouhuiivingi 
écus , (i  ^avamtire  il  ne  fc  fait  une  armée  Impériale , ^ 
le  Grand- Seigneur  fc  trouve  lui-mcme  en  pcifotme  > car 
Tomt  y II. 
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I «lors  nul  n’eft  exempt,  yigentrty  lllu^ratioru  fur  Chai' 

I condyp.ffj,  LcsiiimsiScTimariots  font  des  Cheva- 
! liers  , à qui  le  Grand-Seigneur  donne  à vie  des  Com- 
manderics  appcllécs  Timars , à condition  qu'ils  emre-. 
tiendront  un  certain  nombre  doCavaliers  pour  fon  fer- 
vice.  Les  premiers  Sultans  étant  tes  maîtres  des  hefs  de 
l'Empire , les  érigèrent  en  Baronics  ou  Coinmanderies  • 
pour  rccompenfer  les  fervices  des  plus  braves  , 6c  fur- 
tout  pourlcvcr&pourentretcnir  des  troupes  fans  dé- 
bourrer de  l'argent.  MaisSoliman  II.  établit  l'ordre  de 
la  difciplinc  parmi  ces  Chevaliers  ou  Barons  de  l’Em- 
pire i de  l’on  régla,  par  fes  ordres , le  nombre  des  Ca- 
valiers que  chacun  d’eux  feroie  obligé  d’entretenir.  Ce 
Corps  a été  non-fculcment  ués-pui^t , mais  tics-  il- 
lufhe  par  tout  l’Empire.  L’avarice  qui  dl  le  vice  ordi- 
naire des  Orienraux , l’a  fait  tomber  depuis  quelques  an-; 
nées.  Les  Vice  Rois  de  les  Gouverneurs  des  l’tovinces 
font  fi  bien  par  leurs  intrigues  à la  Cour,  que  les  Com- 
mandcrics  meme  qui  font  hors  de  leurs  Guuverncmcns» 
fonedonneesà  leurs  domdtiques , ou  à ceux  qui  en  of- 
frent le  plus  d'argent.  Les  Zaîms  & les  Timariou  ne  diC-^ 
férem  quafi  entt’eux  que  par  le  revenu....  U y a deux  for-t 
tesde.T'/meriors;  les  uns  reçoivent  leurs  provillons  de 
la  Pone , de  les  aurresdu'Vice-Roi  du  pa^s  -,  mais  leurs 
équipages  fom  moindres  que  ceux  des  ^ms  , de  leurs 
tentes  plus  petites  8c  proportionnées  à Icttr  revenu.  Ceux 
qui  reçoivent  leurs  patences  de  la  Cour,  om  depuis  cinq 
ou  fîx  mille  jufqucs  à >999.  afpres  : s’ils  avoicm  un  af- 
predeplus,  ilspalTeroient  aurangdesZaîms.  Ceuxquf 
prennent  des  lettres  pcuattesdcsVicc-Rois,  ont  de  re- 
venu depuis  jooo  afpres  jufqii'à  dooo.  Chaque  Tima- 
riot  efl  obligé  d'emretenir  un  Cavalier  par  chaque  jooo 
afpres  de  revenu  , qu’il  tire  de  fa  Comnundctic.  Les 
Zaïmsdcles  Timariots  doivent  marcher  en  perfonne  i 
l’aimée  aux  premiers  ordres  qu'ils  reçoivent , fans  que 
rien  les  puiiTe  difpenfer  de  ce  devoir  : les  malades  vont 
en  litière , dr  les  en&ns  dans  des  panniers , ou  des  ber- 
ceaux. Les  Ti/sar/ori  font  obliges  de  fournir  des  pan- 
niers à leurs  Cavaliers , qui  s'en  fervent  à porter  la  terre 
ncceflairc  pour  combler  les  fonés  de  les  tranchées.  Cette 
Cavalerie  efl  mieux  difuplinée  qne  celle  qu'mi  appelle 
proprement  Spahis  ; quoique  les  Spahis  foient  plus  Icf- 
tes  de  plus  vigoureux  : ceux-ci  ne  combateenr  que  pac 
pelotons , au  lieu  que  les  Zaïms  de  les  Timariots  fom  di- 
vifés  pac  Régimens  , de  commandés  par  des  Colonels 
fous  les  ordres  des  Pachas.  Le  Pacha  d’AIcp  cil  le  Co- 
lonel général  de  cette  Cavalerie  , lorfqu’il  fe  trodve  à 
l’armée , parce  qu'étam  naturellement  le  Setasxicr  de 
l'armée,  c'dlà  lui  à la  commander  en  chef,  quand  te 
Grand-Vtfir  n’y  eilpas.  Tournsfort,  P.  ï.p,  47.6* 

I ^ 

TlMAVO.  f.  m.  Nom  proprctfime  rivière  de  l'Etat  de 
Venife.  Timavus.  Elle  fc  forme  de  neuf  fources  , qui 
font  près  du  bourg  de  S.  Giovanni,  aux  confins  dcTIf- 
tric  & du  Frioul , de  elle  fe  décharge  fort  peu  après  dans 
le  golfe  de  Trlefle  , entre  la  ville  de  Tricflc , de  l’cm- 
bouchure  de  Lifonzo.  Maty. 

, timbale,  f L Tambour  dont  fe  fervent  les  Régimens 
I de  Cavalerie , dont  la  quailTc  cA  d'airain.  Tympanum, 
Les  tambours  des  Perfes  étoiem  compofes  d'une  demi- 
j fphère  de  cuivre , enfoncée  d’un  fort  parchemin  d'envi- 
ron deux  pieds  dé  demi  de  diamètre.  CcA  d'où  cA  venu 
I l'ufage  des  timbalesy^oe  les  A llcmans  ont  apportées  en 
j Europe.  TousIcsRégimcrudeCavalerie  omdroir  d'a- 
voir des  timhalts.'lX  eA  vrai  qu’il  y a quelques  Régimens 
de  Dragons  qui  ont  obtenu  des  timbales  en  conüdccation 
de  ce  qu'ils  les  ont  prifes  fur  l’ennemi  dans  une  occafion 
rrès-gloricufe  \ mais  cela  ne  détruit  pas  la  certitude  de 
notre  principe. 

Les  rimbales  ^airain  & Us  harharu  corps 

Fora  retentir  la  mer  J" effroyables  aecors.  P.  tiMoiNl. 

En  fait  de  Mulîque , les  Italiens  fc  fervent  du  mot  Tym^ 
porto , pour  marquer  une  paire  de  Timbales  d'une  gran- 
deur inégale  , accordées  à la  quarte  jiiAe  , dont  la  plus 
petite  exprime  le  fon  de  C y fol  y ut  y 6c  la  plus  grande 
celui  de  G y re  ,yô/,  une  4*  plus  bas , ce  qui  fertdcbaAe 
ordinairement  aux  airs  de  tTompertes  , dre.  De-U  vient 
F ij  qu'on 
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mi'on  trouve  fouvou  des  panic»  de  niufique  imitulées 
TympanOi  paice qu'elles Ibnc dcftinées poux  ceux  qui 
doivent  battre  les  ûmhalti. 

Timbale,  redjtauin<funcenain  inftrumeiu  fait  en  for- 
me de  Iwis  de  raquette.  db  couven  de  parchemin  des 
deux  côtes , donc  on  fc  Icit  pour  jouer  au  volant.  CotU' 
cea  pdlmula. 

TiMBAit,  terme  bas  de  populaire  , qui  fîgnific  quelque- 
fois la  marmite.  Chez  un  tel  la  rm/xiie  va  bien , il  y a 
toujours  un  bon  pot  au  feu , il  le  traite  bien.  On  dit  dons 
le  vulgaire,  quequandonÂtnietaimciugc,  il  faut  d'a- 
bord fonger  à faire  bouillir  la  timbûlt , c'eft  - à - dire , 
qu'il  faut  fonger  à lacuilîne,  qu'il  faiu  penfer  àlaiMUi- 
riture  avant  toutes  chofes. 

Il  n'y  a pas  long  temps  que  hLiimbaU  dlenufage. 

TINIBALILR.  f.  m.  Oui  jouedes  timbales.  TympanMriha, 
t^  mpanipa.  11  y a des  TunhaÜtrs  dans  les  quadrillesdcs 
earroufels.  Le  jeudes  fc  fait  avec  pluûeurs 

concorHom  de  corps  d^  de  bras  qui  paroUIcnt  exirava- 
gantes. 

Tl.MBO.  f.  m.  Plante  du  BrclU , qui  monte  au  fommet 
des  plus  hauts  arbres , dr  qui  les  crobralTe  à la  manière 
du  lierre.  T'tmbo planta,  hile  eA  quelquefois  delà  groT 
feur  de  la  cuifle  d'un  homme , pliable , dr  û font , que 
de  quelque  cote  qu'on  1a  puiHc  tordre , elle  ne  rompt 
point.  $;>n écorce  eil  unvenin  dont  les  Sauvages  fc  fer- 
vent pour  prendre  du  poilTon.  Ceae  écorce  jetice  dam 
une  rivière , y fait  couler  un  poifon  donc  les  poilTons  qui 
s'y  trouvent , meurent  tous  en  peu  de  temps. 

TIMBRE,  f.  m.  Cloche  fam  battans  de  immobile  , qu'on 
frappe  à la  main  avec  un  marteau , ou  que  fait  fonner  un 
jaquemart.  Campana,  Daiu  IcsQoîttes  il  y a un/ùnérr 
pour  appcller  les  Religieux  au  Refedoite.  Les  horloges, 
les  montres  fonnances  ont  audî  un //07^rr  qui  cil  frappé 
par  un  marteau  amant  de  fuis  qu'il  faut  qu'elles  fonnent 
d'heures.  On  en  met  aulTi  dajis  les  bedrois  des  villes 
pourenfoire  un  fignaU  11  y aaufli  descarillom  qui  font 
faits  de  plulîeurs  timbres  d’inégale  grandeur , embroches 
enfembleparunevergedcfer , fur  lefquels  on  frappe  , 
avec  lin  bouton  de  fer,  avec  cefrainc  cadence  de  rncÊire 
pour  foi  mer  quelque  agréable  harmonie. 

TIMBRE.  Ilfc  dit  quelquefois , pour  le  fonque  rend 
\e  timbre.  Ce  rr'mAre  cA  tropéchuant.  Acao.  Fr. 

Ce  mot  vient  àctympanum,  Mem.  D'où  cil  venu  aulTi  tim- 
bale de  tambour.  Quelques-  uns  le  dci  iveiu  de  titulus. 

(7  Je  voudrois  qu'on  nous  donnât  l'explication  de  tous 
les  A'iemi  mots  François , de  tous  ceux  au  moins  que  l'on 
trouve  dam  les  Auteurs  du  feiziéme  ricclc.  J'en  rencon- 
tre tous  les  jours  que  je  n'entens  pas , dr  qui  ne  font  ni 
dans  Nicot  ni  dans  Munet.  Par  exemple , je  ne  trouve 
dans  aucun  Didionnaire  le  mot  ambre  , figniiùnt  la 
jambe , ou  le  genou,  ou  quelque  partie  voilioe  \ dr  ce- 
pendant je  l'ai  lu  en  ce  fens  là  dans  un  ouvrage  imprimé 
J'anijSi.  Bayle  Leurt  if  y.  tiut^.4Ü  Mars  lyoï.pag. 
tf07‘  ^ 4*  de fis  dEuvrts  in  fol.  M.  Bayle , félon  u 

remarque  de  Ton  Editeur,  dr  félon  U Henné  propre  dans 
fon  Didionnaire  , lettre  M.  de  l'article  Sainu  - jlUe~ 
avoir  trouvé  ce  mot  dans  le  Traité  des  Oanfes  de 
ambert  Laneau , quUalfant  la  defeription  des  dclbr- 
dresde  ta  Danfe , dit  : En  lavolte  U y aura  des  aniftees 
ordinaires  pour  faire  bondir,  dr  lever  il  haut  celles  que 
l'on  tient , qu’aux  yeux  de  la  rroupe  fe  découvrent  dr 
fe  proAituent  les  gics'es , les  h/nércs  jufqucs  à U cuilTe , 
fans  honte.  Thomas  Corneille  dans  fon  Didionrauire 
des  Arts , obfcrve  aptes  Fiuetière  que  les  Anciens  opt 
donné  particulièrement  le  nom  de  timbres  aux  cafques  , 
icaufe  qu’ils  approchoient  de  la  Agute  Azsümbres  d'hor- 
loee , ou  parce  qu'ils  réfonnoient  comme  les  timbres 
quand  on  les  frappoit.  11  cA  évident  que  c*eA  par  la  me- 
me raifon  de  rcifemblance  que  les  genoux  OJK  etc  ap- 
pclUstimbres.  Au  icAc  dans  ce  pailage. 

Qui  ne  finoient  de  ruer 

Le  en  haut.  R.  de  LA  Rosi. 

Timbre  ne  (îgnilïc  pas  bJton , comme  le  même  Corneille 
le  dit , dè  comme  on  l'a  imprimé  dans  l'édition  précé- 
dente de  ce  Diclionnairc,  mais  Jambe. 

Timbre  , cA  auBî  uninAiumcnt  approchani  du  tambour. 
Peretval.  Boreu 
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CUfiues  court  fi/olimene, 

£ moine ^ grand  dijfonent , 

Qu'Urèfonne , labourne  & timbre  , 

Plus  Jouef  fuc  tabour  ru  timbre.  R.  Dl  LA  Rosi. 

Timbre  , en  termes  de  Blafon  , fe  dit  de  tout  ce  qui  fe 
metfurl'ccu,  qui dîAinguc lesdegresde noblcHc ou  de 
dignité , foit  éccléCaAique , foit  fccuUèi  c , .comme  la 
tiare  Papale  , le  chapeau  des  Cardinaux , Èvcqucs  de 
Protonotaircs , les  croix  , les  mitres  , les  couronnes, 
bonnets , mortiers , dr  fur-touclc$cafqucs,quelcs  An- 
ciens ont  appelle  paniculicrement  timbres  , parce  qu'ils 
approchoiem  de  la  figure  dcshnénsd'hotioge,ou  parce 
qu'ils  refonnoient  comme  les  timbres  , quand  on  les 
frappoit.  Gaieetfiuiariaapex pùtmaùüs.  C’etiropinion 
*dc  Loifeau , qui  prétend  que  ce  mot  vient  de  tinunnabu- 
ium.  Les  diflcrences  de  ces  nWr»  font  expliquées  cha- 
cune à leur  ordre.  Voyez  Casque. 

Timbre,  fedit  figurémem  & balTemcnt  de  la  cervelle  d'un 
homme , ou  de  fon  elprir.  Cerebrum , caput.  Les  Vins 
d'Ocléam  font  fumeux,  ils  donnent  dans  te  timbre.  On 
dit  d'un  fou  , que  fo»  timbre  n'cA  pas  fain  , qu'il  y a 
quelque  chofe  de  gâte  dam  fon  timbre  , que  fon  üntbn 
cilcalTé  , ou  fêlé. 

Qu'U  foffe  autant  qtiil  lui  plaira  , 

Ou  grondtr  U Satire  , ou  railler  CApolopu  ; 

Jamais  te  monde  ne  fiera 

Sans  Soi^ttr  G Jans  ^Jlrologue  , 

AV fitns  timbre yè/«  giu  latr  applaudira.  S£N£ci« 

Timbre,  fe  dit  au/Ti  d'une  grande  pierre  creufe  , dans  la- 
quelle on  jette  de  l’eau,  pour  abbreuver  les  cho'aux, 
tcsbciliaux.  yfguarium. 

Timbre  , fignificauHi  la  marque  que  l'on  met  furie  papier 
ou  pacchanln  timbré.  Signum  Regium  Jiarut  imprefi 
fium.  Voyez  Timbrer. 

Ç:S^TlMBK£.  On  nomme  ainfi  dans  1a  Ferme  de  la  mar- 
que des  denieUes  de  Flandres , i’empreime  du  cachet  ou 
nurriccdu  Fermier  roi.'c  fur  un  petit  morceau  de  pa- 
pier de  quatre  a cinq  lignes  de  largeur , & d'un  pouce  de 
denude  longueur  , qui  s'attache  avec  un  double  fil  aux 
dcuxboucsde  chaque  pièce  de  ocnrelles. 

I Timbres  , fe  dit  des  nerfs  ou  cordes  de  boyau  qui  font 

I fous  un  tambour  qui  fervent  à en  bander  la  peau , & i 
le  faite  téfonner. 

' TiUbre's  , Terme  de  Marchands,  Saquets  dePellercries  , 
comme  nurthes  zcbclines  & hermines  attachées  enfem- 
ble , qui  fc  ramalTcm  en  Laponie  & autres  pays  fepren- 
trionaux  de  l'Europe , pour  être  envoyées  dans  les  att- 
tiespays.  Voyez  bchcÂcr.  Fiera  die  qu'une  lundc  de 

! peaux  contient  trente  deux  timbres.  Dans  le  compte  d E- 
liennc  de  la  Fontaine  Argentier  du  Roi  en  13/0.  il  cil 
porte  que  duqueh/nère  fait  fuixante  peaux.  U cA  parié 
de  ces  r</nérrj  dans  laChancde  Commune  de  la  ville  de 
Rouen. 

TIMBRER.  Vieux  r.  n.  Jouer  de  timbre.  Boreu  Tynf 
pano  , ludere , infionare  , tympantan  Jerire. 

Timbrer,  v.  aci.  Vieux  mot.  Timbrer  zu  marge  un  Au- 
teur , c'cA  â-dire , le  coter  & citer.  Borel. 

TIMBRER.  V.  aàu  Mettre  un  timbre  fur  des  Armoiries. 
Summata  apue  plumatili  infignire , omare.  Il  y a plu- 
Geurs  Ordonnances  qui  dcfendciu  aux  roturiers  de  àm-, 
brtr  leurs  Armoiries. 

Timbrer,  en  termes  de  Palais , lignifie , marquer  auhauc 
de  lapremicrc  page  d'un  Aâcfa  date  bc  fa  qualité.  A'o- 
tare , inferibere.  One  Partie  doit  ambrer  toutes  les  pièces 
qu'elle  produit,  afindclcsfairetiouvciplus facilement 
â fon  Rapponeur.  On  a dit  au/Ti  autrefois , Timbrer  en 
margeun  Auteur,  pour  dite,  le  coter , le  citer. //mutr- 
gine  laudare  , notare. 

Timbrer,  fe  dit  auilî  en  partant  du  parchemin  bc  du  pa- 
pier fur  lequel  on  imprime  1a  marque  du  Roi  , peut 
faire  qu’il  puiAe  fervii  aux  AÛes  de  JuAicc.  Signa  Rtgio 
munirt.  • 

TiMBRà,  is , pan.  paÆ  &adj.  On  appelle  da  parchemin , 
ou  du  papier  timbri  ou  marque  , celui  qui  fert  aux  expé- 
ditions de  Ju  Aice , parce  qu'ü  contient  au  haut  la  ma^ue 
du  RoL  Signo  Regio  notatust  imprtjfius.  Cette  marque 
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(U^crenre  en  chaque  Gcncralicé,  pour  Ciciliccc  le  piye- 
mcmdu droit  qu'on  aétablipouryappliqucrcctimbrc. 

On  ditoufficn  termes  de  Blifon,  des  armes  timhrùs  , qui 
n’apparticnnenc  qu'aux  nobles.  Sumtruta  apie4  ortuuA. 
Un£cu  tiathrit  couvert  d'un  caTque  oud'un  timbre. 

TiuB^i , Te  dit  auÆ  figurémem  en  Morale  : de  on  dit 
qu'un  homme  a l'erprir  bien  ou  mal  r/a^rc,  une  trte> 

' une  cervelle  bien  ou  mal  timbrit  » pour  dire  , qu'il  a 
ou  beaucoup  ,ou  point  de  fens,  de  jugement  ,&c.  Ctrt- 
brum  btni  vtî  mali  Jifpojîuun.  CcitccxprcJEonrilbairc 
de  burlefqiic. 

TlMBREUR.  f.  tn.  Celui  qui  imprime,  qui  marque  le 
timbre  fur  le  papier  , fur  le  parchemin.  Signi  Rtgii 
}<!otator. 

TIMBRAIS.  VoyeiTHiMiRAis. 

TIMEUR.  t f.  Vieux  moL  Crainte.  Bonet.  Timoré  d'où 
il  s'etoit  fait. 

TIMIDE,  adj.  m.  8c  (■  Foible  , peu  hardi , trop  citconf- 
pcâ , qui  craint  tour.  Timidu%  , miticuiofas  , formùh- 
hfus.  Les  cerfs,  les  moutons,  font  des  anitnaux  tùni- 
/n.  Toutes  tcsbêces  qui  fuient , font  Il  y a des 

animaux  foibies&  ùnûits , que  b nature  femble  avoir 
faits  pour  toujours  craindre , Sc  toujours  fuir.  S.  Èvr. 
On  dit  qu’un  homme  c/1  ùmUt,  quand  U eft  lâche  & 
poltron , ou  honteux , quand  il  n'ofe  entrer  en  compa- 
gnie , de  fc  produite.  On  appelle  audi  un  efprit  timidt , 
celui  qui  nunque  de  hardiede  pour  entreprendre  quel- 
que chofe  de  grand  , de  périlleux  ou  de  difiicilc.  Sois 

four  juger  d'autrui  toujours  lent  de  timidt.  Des-Houl. 
Inefaurnenattcndred‘unnarurelri<m<fe.  Charp.  La 
nmù/e  équité  détruit  l’an  de  régner.  Breb.  Je  ne  veux 
pointdevosr</R<^sconfeUs.  S.Évr. 

Les  timides  refptSs  , /j  prompu  déférence  , 

Lai^ene  en  peu  de  temps  ralltnùr  la  vaillance  , 

T OUI  ce  qui  la  provoque , aide  à ta  Jouienir  , 

£t  j'almt  la  révolu  oà  jtfai  lapunir.  fiRisEUr. 

Âffii^autres  fans  moi  ^d’un  Jfyle  moins  linaide, 
Suivrontauxchampsdt  Mars  ion  courage  rapide.3oit. 

Ceut  troupe  timide , 

Marche  tn  eon/ufion  où  Jbn  trouble  la  guide.  Corn. 

Vhommetiraidee/l  un  homme  à nafarde.  SenecÉ. 

On  dit  en  raiibnt , d'un  homme  trop  hardi  de  trop  entre- 
prenant,  qu’il  n'efl  p.is//ffi(Ve. 

TIXIIDF.MENT.  adv.  d’une  manière  timide.  Ti/nidi.  La 
pudeur  fait  fouvem agir  les  peTConnarimidement.  Ilbuc 
afluret  timidement  ce  que  l'on  ne  fait  pas  avec  certitude. 
Bayle. 

TIMIDITÉ,  f.  f.  Qualité  qui  rend  timide  , appréhendon  , 
retenue  , crainte  foible.  Timor  , mous.  Les  hommes 
perdent  fouvent  leur  fortune  par  timidité , & faute  de 
fe  produire.  La  rimn//»' eft  oppofee  i la  valeur.  La  n- 
miditi  (îed  bien  aux  hiles  de  aux  femmes.  La  timidité  a 
quelquefois  un  bon  principe:  c’en  b crainte  de  faire  des 
fautes.  LaChet.  Rien n’entretiem  davantage  l’orgueil 
des  grands  de  des  riches,  qucbri/mdWrcfpechieufe  de 
ceux  qui  Icsabordem  , ils  fe  rcconnoüTem  par-là  au-def- 
fousd'eux.  S.Évr.  timidité  blâmable  cfl  celle  qui 
£uc  craindre  ce  qui  n'ell  pas  à appréhender.  M.  Sc.  La 
timidité  des  confcils  du  XÎiniilre  emonfle  le  courage  du 
Prince.  Bal.  Cétoii  ptiidôr  b timidité  que  doime  l'a- 
mour, que  dcvétit^Iesraifuns  , qui  cauibit  fes  crain- 
tes. P.  deCl.  Lcijcunesgensontd'ordinaireuncriAu- 
dliséniaife,  accompagnée  d'un  air  honteux  de  embar- 
railé.  Bell.  La  nmû/iré a quelque  chofe  d'honnete  de 
demodeRe.  Bail.  11  y a imc  pieufe  r/mtdtrJ  qui  bit 
s’oriêter où  Dieu  a planté  desbomesà  b taifon  hu- 
maiiK.  S.ÉvR.  11  y a une  ccrulne  àmiditi  qui  fcmble 
demandergrace.  M.Esp.  Pendant  que  b parelTe  de  b 
timidité  noiM  retiennent  dam  notre  devoir , noue  vertu 
en  a bien  fouvent  tout  l'hoitneur.  La  Rociief. 

Lt  Roi  f quoique  moins  fort  tn  nombrt  & d" équipage  f 
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Quoîqu'à  peine  fa  fout  ait  ickapeC orage  , 

Rtjau  loin  de  foi  la  fotblt Jurtté , 

£t les konitux conjèils de  latitiû^tc.  P.  Li Moine, 

TIMIN.  f.  m.  Nom  d'une  monnoie  de  111e  de  Sdo.  Timi- 
mus.  Le  n'ffrin  vaut  cinq  fuis.  DansHIe  dcSciochaque 
livre  de  foie  doit  à la  Douane  quatre  r(«<ns  ,c’clVà-ditc, 
10  fols  de  noue  monnoie.  En  1700.  elle  fe  vendit  juf- 
qu'à  }yn/n//ublivre.  Tourhesort,  i.  574. 
ÇTTIMOCHARIS. f.  m.  C’ert  Icnomquc  les  Aftrono* 
nves  donnent  à b 1 6‘  tache  de  b Lune , fuivant  le  Cata- 
logue que  le  P.  Riccioli  en  a bit  dans  fa  Scienogtaphie. 
TIMOLAS.  f.  m.  dr  nom  propre  d'homme.  Timolaus. 

S.  Timolas,  originaire  du  Pont,  fut  martyriféà  Céfa- 
ICC  en  Palcfline  b féconde  année  de  b perfccutioii  de 
Dioclétien.  On  bit  fa  Icte  le  14.  Mars. 

TIMON. f.  m. Paniedu  train d’uncarofle,  ou  d’un  chaX' 
riot  où  l'on  attelle  les  chevaux  , qui  fert  à les  feparer , 
8c  ï reculer.  Ttmo.  Ou  lève  te  timon  d’un  carrolTe , 
quartd  il  e/l  fous  b remife.  Un  timon  doit  avoir  neuf 
pieds  de  long , trois  pouces  8c  demi  en  qnarré  par  le 
menu  bout,  quand  il  eû en  grume. 

Ce  mot  vient  du  Latin  TemOt  qui  félon  Varron  dl  derivS 
de  ttneOf  Je  tiens , parce  qu’il  rient  & gouverne  le 
char. 

Ondiraufli  lcr/«ofl  de  b charme,  & ce  timon  eft  cette 
longue  pièce  deboisforméccdcâivemencen  timon,  au 
bouc  d'en  bas  de  laquelle  font  anathes  le  manche  de  la 
charrue , & les  autres  parties  qui  contribuent  à fendre 
b terre , 8c  le  bout  d’en  haut  de  ce  timon  fc  pofe  fur  U 
fclene  où  il  efl  arreté  par  le  moyen  de  l'anneau  d’une 
chaînedefer.  Licer. 

On  dit  encore , le  timon  d'une  charrette.  Ce  font  les  pièces 
de  bois  entre  Icfquclles  on  met  le  cheval  qui  rire  la  chat- 
rctie.  J’aiundcsri/ntwMdcmachrrrctterompu.  LicER. 
En  cefemon  dit  plus  ordiiuirancnt  limon.  Voyez  ce 
mot. 

Timon  , en  termesde  Marine , dl  une  longue  pièce  de  bol* 
qui  répond  du  cùtc  de  l'habitacle  à b manivelle  du  gou- 
vernail d'un  navire.  Gubemaculi  manubrium.  C’ell  le 
Pilote  qui  tient  le  timon , qui  gouverne  le  vailleau. 

L'infortuné Ttlon  ;deqmlsmain favantt , 

Rtndoit  le  ri  mon  Jouplt  à tous  fes  moux  tmtns  , 

Et  qui  bravoit  [ orgueil  desplus  fiers  éUmtns.  BRiei  VF. 

Timon,  fe  dit  figurément  en  Morale,  pour  /ignifier  le  gon- 
vernemenc  d'un  Etat , d'une  famille.  Regimtn , guhtrna- 
euium.  CdlceMinlilrequitlcntleomo/i  des  adaires, 
qui  gouverne.  Lesmotifs  de  l’ambition  n’eu/Tent  pasétc 
a/Tez  puiflons  pour  vous  empêcher  de  quitter  le  timon 
durant  les  tempêtes  qui  fc  font  élevées  contre  vous.  Coo. 
Ce  pè'te  de  famille  rient  le  timon  de  b barque  , c’dl  lui 
qui  bit  aller  b maifun. 

TlMONNIER.  f.  m.  Cheval  qu’on  tner  au  timon  du 
carroITe , qui  dl  oppofé  à celui  qu’on  met  à Ja  vuke.  /«- 
gatorius  ad  umontm  tquus. 

TlMONNIER,  eu  termesde  Marine , eft  le  matelot  qui  rient 
le  timon , ou  b barre  du  gouvernail , qui  fait  fon  quart , 
de  qui  eftpoUc devant  l'iuûiitacle.  Cuéernaculi  modeia- 
tor.  , ^ 

TIMOR.  C.  m.  Nom  propre  d'une  île  de  l'Océan  orientai; 
Timor.  C'dl  une  des  Molucques  prifes  en  général,  ha 
lltuadondl  au  levant  de  celle  de  Flores,  fous  le  dixième 
degré  de  btitude  mérldienule.  Sa  longtiput  du  couchant 
au  levant  peut  aller  à foixante  lieues  , & b largeur  à 
quinze.  Elle  cil  fertile  en  grains  & en  fruits.  On  y trouve 
audidu  gingembre  , debconelie,  dr  des  forêts  cnricTCS 
de  bndal  blanc , de  du  jaune.  Ses  habitans  font  payena 
de  demi  buvages , dlonolTure  qu'ib  n'ont  i'ubgcdu  feu 
que  depuis  peu.  Maty. 

TLMOR.  Voyez  Motir. 

TIMORÉ.  ÉL.adj.  Qui  dl  timide,  fcniputeuz.  H ne  fe 
diiqu'enccqiii  regarde  b confdence,  Sc  en  ftylede  dé- 
votion , pour  exprimer  une  confciencc  délicate  d:  crain- 
tive. Timoraeus.  C'dluneamc,  une  confciencc  fort  o- 
morét,  fort  fcrupulcufe.qni  craint  e xrtcmcmcnrd’ofFcrrer 

l'îiïu. 
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Dieu.  Pour  peu  que  nous  avions  la  conTcience  tuftortt , 
il  dl  rare  que  nous  nous  mêlions  dans  les  converrations 
du  monde . Tans  en  revenir  avec  quelque  fctupulc  dans 
lecteur.  BouROAt.  £a:At>rt.  it.p.  50. 
ÇirTIMORPHYTE.f.  f.  ou  Lithotyron,  f.m.  Pierre 
fipircc  qui  imite  un  morceau  de  fromage. 

TIMOTHÉE.  f.m.  Nom  propre  d'homme.  Timcthtus. 
àaincTknotbcedifciplcdc  Saine  Paulétoir  fils  d'un  père 
paven , & d'une  mère  Juive.  Saine  Paul  le  fie  Eveque 
d Èphefe  » od  après  avoir  beaucoup  fervi  la  Religion  , 
il  fur  lapidé,  parce  qu’il  t’oppofoit  fortement  au  culte 
de  Diane.  La  premiVc , la  féconde  Epitre  i Timothtt , 
font  deux  ÉpUresde  Saint  Pauli  ce  faint  Eveque.  Lapre- 
inièie  fut  écrite  vers  Pan  66  de  Jefus-  CbrÙl , j ) ans 
après  laPailion,  de  Macédoine  od  étoit  Saint  Paul  \ la 
fecotidc , cette  anncc*là  même  , de  Rome  où  le  faim 
Apôtre  étoit  prifonnieepour  la  féconde  fois. 

Ça*  TIMOTHEENS.  Am.pl.  Hérétiques  appellésainfi 
de  Ti/notJuus  Æiunis , qui  s’éleva  vers  le  milieu  du  cin 
quiéme  fiécle.  Ils  fodcenoienc  que  les  deux  naturesde  J. 
C.  fiircnt  tellement  roclcestUnsIcvcmrc  de  U Vierge , 
qu’ayant  celTé  d'être  ce  qu’elles  étoieni  auparavant  il 
s’cnfirunetroifièmefubiUncc,  comme  un  corps  mêlé 
dccompofé  d'élemens  , qui  dans  le  mélange  perdent 
leurs  noms  dr  leurs  formes.  Ces  héccilques,  après  avoir 
quictéIenomdcT//nMAér/M>  furctu  appellés  Monotki- 
Uia  3c  Monopkyfttts. 

TIMPAN,T1MPAN1SER,  Voyex  Tympan,  Tympa- 

NISER. 

ÇO' TIMPANITE.  VoyczTvMPANiT*. 

TI  MPFEN.  A m.  Monnoic  de  compte  dont  on  fe  fen 
à Coniglbcrg  3c  i Dantzich  pour  tenir  les  livres  des  Mar- 
chands. Le  Timpfin , qu'on  nomme  au/H  Morin  Polo* 
nois , vaut  30  gros  Polonols. 

TIMURIDE.  A m.  Nom  que  l'on  donne  i la  famille  de 
Tamerlan  TimuritUs.  Les  GingisKaniens  furent  dé- 
pouillés par  les  Timmridts } c’efl-à-dire , pat  Tamerlan, 
de  fes  defeendans  , l'an  7 j6.  de  l'Hégire.  d'Hcrbelot. 
Les  TimuriJes  régnèrent  dans  la  Tranfozane  jurqu'en 
- Tanncc  900.de  l'Mégire, de de  J.  C.- 1494. dans  laquelle 
ScaibcK  , Khan , fils  de  Boudax  Sultan  des  Usbexs,  qui 
fe  difcHt  être  de  la  race  de  Gingisxan , challa  les  Timu- 
rides  à\i  Turxellandcdu  Khorafan  , les  contraignit  de 
s’enfuir  aux  Indes , où  ils  fondcrenc  la  dynallie  des  Prin- 
ces ou  Empereurs  qui  y régnent  aujourd'hui  , de  que 
nousappellonsles  grands  Mogols,  i caufe  qu'ils  font 
de  la  raceMogoUenne  ouTartare.  In. 

T I N. 

TIN.  A m.  Nom  dclicu.  r</w.  On  écrit  au/fi  7<i/«.  Au- 
jourd'hui on  l’appelle  en  Latin  Tin3um,ma,\i  mal.  C'eil 
un  bourg  du  Dauphiné  , fur  le  bord  du  Rhône , vis  - à • 
vis  de  Toumon,  entre  Vienne  de  Valence  , de  meme 
que  Beaucairc  de  Tarafeon  foru  vis-à-vis  l'un  de  l’autre, 
féparés  feulement  par  le  Rhône  , d'od  vient  le  pro* 
verbe , 

Entre  Beaucaire  & Tarafeon  , 

Ne  repaie  brebis  ne  mouton  , 

Non  plus  qu'entre  Tin  & Tournons 
Voyez  Valois , Not.  Gaü.  p,  546. 

Tin.  f.  m.  Terme  de  Marine , ou  de  Charpenterie  de  vaif* 
féaux.  Chantier.  Çanurius.  Les  tins  font  de  grodes 
pièces  de  bois,  que  l’on  couche  à terre,  afin  qu’elles  fou- 
tiennent  la  quille , 8c  les  varangues  d’un  vailTcau , quand 
on  le  met  en  charnier , de  qu'on  le  confhnir.  Il  cft  bon  de 
mettre  à terre  une  couche  ou  lit  de  bonnes  planches  de  dix 
à douze  pouces  de  large , ou  plus  , pour  pofer  les  tins 
deilus,  pluAôt  que  fur  la  terre.  Le  plus  gros  desrùir  , 
qui  tient  le  vaifieau  eti  balance  .«quand  on  le  lance  à 
l'eau,  doit  être  pofé  à unccinquicme  partie  de  la  lon- 
gueur du  vailTcau  à prendre  par  derrière  , de  du  talon  de 
la  quille.  Les  nos  qui  fontderrièie  celui-ci , n'ont  pas 
befoin  de  coins , parce  qu'ils  tombent  d’eux-memes  allez 
^ facilemciit  j mais  il  ne  faut  pas  manquer  d'en  mettre  à 
tous  les  tins  qui  font  dq>uis  le  gros  tin  en  avant.  AuàiH. 

T1NA,TINE.  f.  ANom  propre  d'une  petice  ville  de  U I 
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Turquie , en  Europe.  Tmia , anciennement  Tariona, 
Elle  dl  dans  la  Bofnic,  auxeonfinsdeh  Dalmaticdcde 
h Croatie,  à huit  lieues  de  Sd>eunico , vets  le  nord. 
CcneviUedlÉpifcopalc,  SulTragante  de  Spalato.  Elle 
porte  quclquctois  le  nom  de  la  rivière  de  Chercha . 
Kcrxa,  ou  Kurxa,  fur  laquelle  clic  dl  licuée  , de 
elle  cil  la  même  que  plufieurs  cartes  appellent  Chnin. 
Matt. 

TINAGOGO.  Am.  Nom  d'un  Dieu  des  Indiens.  Tina- 
t Tinago^.  Ce  mot  lignificDicudcmillc  Dieux. 
Tin<tgd^avoifdurcmsde  Fernand  Mendez  Pinto  un 
temple  magnifiquedans  le  Royaume  de  Brama , prés  de 
lavillede  Meydur.  Ce  temple  étoit  firué  fur  unepoiite 
colline  ronde , qui  avoit  plus  d'une  demi  - lieue  de  cir» 
cuit  i tout  autour  ellcécoir  coupée  à pic  à 1a  hauteur  de 
quinze  bralTes.  Sur  le  tour  s'élevoit  une  muraille  de 
pierre  de  taille  fort  blanche,  delà  hauteur  de  troisbraf- 
fes  avec  fonboulcvari , fon  fufle  & fes  tours.  En  dedans 
Uy  avoit  un  tente  pteinde  la  largeur  d’un  jet  de  picne  , 
qui  lounioit  autour , comme  la  mufaillc , 6c  qui  paroif- 
foit  comme  une  allée  : l’on  y avoit  pratique  i6o  Hôpi- 
taux pour  les  pèlerins  qui  y venoient  en  très  grand  nom- 
bre. Chacun  de  ces  Hôpitaux  avoit  plus  de  joo  cham- 
bres crcufccs  en  terre,  maiscrès.propres  8c  très  bien  en- 
tendues. Les  Pèlerins  y venoient  parbandes  de  deux  on 
rrois  mille  quelquefois , avec  leurs  Capitaines  8c  leurs 
Officiers;  & ces  bandes  fediilinguoienr  par  leurs  cou- 
leurs félon  le  Royaume  ou  le  pays  d'od  ils  venoient.  De 
là  jufqu’au  haut  de  la  moiuagnc  tout  étoit  plein  d'arbres 
de  cèdres  , de  ^pres , de  de  fontaines  de  très  - bonne 
eau , qui  rendoient  ce  lieu  fon  agréable.  Au  haut  de  la 
montagne  éloigné  d’environ  un  quan  de  lieue , il  y avoit 
vingtquatremonartèrcsnès-fümptucux  &:  très  riches, 
douze  d’hommes , 8c  douze  de  femmes , donc  chacun  , 
ainlî  qu'un  nous  l’aflura , pouvoir  tenir  cinq  cens  per- 
fonnes.  Au  milieu  de  ces  14  motuflèrcs  croit  un  jardirx 
od  l'on  montoit  pat  crois  degrés  de  bronze  fouteuus  fur 
des  arcades  travaillées  fort  richement , 8c  des  colonnes 
avec  leurs  chapiteaux  dorés , Bc  un  grand  nombre  de  pe- 
tites clochettes  que  le  vent  8c  Pagitaiion  de  l’air  faifoit 
continuellement  fonner.  Tout  au  haut  de  la  montagne 
étoit  l'idole  Tinagôgô , il  étoit  alTis  fur  un  ttône  rond 
lambrifTé  > 8c  tour  couvert  du  haut  en  bas  de  plaques 
d’argent , avec  une  grande  quantité  de  lampes  dcmcinc 
matière.  La  llatuc  mondrueufe  de  cette  idole  étoit  de- 
bout , les  deux  mains  levées  au  ciel  ; elle  avoit  une  cou- 
ronne predeufe  fut  ta  tête.  11  y avoit  autour  de  Tina- 
gàgô  beaucoup  d'autres  petites  idoles  à genoux,  & dans 
des  attitudes  de  gens  qui  le  regardoient  ravis  en  admira- 
tion. En  bas  il  y avoir  douze  llarucs  giganccfqucs  d’hom- 
mes, toutes  de  bronze  8cde  palmes  de  haut  , nuis 
extrêmement  laides.  On  difoii  que  c'ctoii  les  douze 
mois  de  l'année.  Dehors  de  cet  édifice  il  y avoit  cent 
quarante  géants , qui  difpofés  en  double  rang  , l'enfcc- 
moicm  de  tous  côtés.  Ils  éroient  de  fonce  , & Us  te- 
noient  des  hallebardes  en  main , comme  s'ils  avoient 
faltla garde  auloui de  cctédificc.  Enrteces  géants  il  y 
avoit  des  cloches  de  métal  pendues  à des  titans  de  fer 
fon  gros.  Tout  rappaieil  de  ce  temple  croit  majeAueux 
6c  infpiroii  du  refpeél. 

On  célèbre  plufieurs  fetes  à l'honneur  de  cette  idole.  Il  y 
en  a une  qui  fe  fait  le  premier  joiu  de  la  Luue  de  Dé- 
cembre. Les  indiensdu  Pegu  appellent  cette  icic  Maf 
funurivô  ; tes  Japonois  Forià  ; les  Chinois  Mantjà  ; les 
Lequiens  Çkampas  ; les  CochJnchinois  Am^idor  ; ôc 
les  Siamois , les  Brames , les  Pafurs  , Ôc  les  Zacotais 
Sanfaparau.  Tous  ces  noms  fignifient  la  même  chofe 
chacun  en  leur  langue,  c'cA-à-dire , fcie  en  memoira 
de  tous  les  morts.  Cette  fere  fe  cclcbtc  avec  une  diverfuâ 
prodigieufe  de  cérémonies , dont  Pinto  fut  témoin.  Il  s'y 
fait  un  grand  concours  de  tomes  fortes  de  nariorts  , qui 
viennent  à une  foire  franche  qui  fe  tient  pendant  cette 
fete  depuis  la  nouvelle  Lune  jufqu'au  plein.  On  y ap- 
porte toutes  les  chofes  imaginables  que  la  mer  8c  la  terre 
produifent , 8c  dans  une  abondance  fi  extraordinaire , 
qu'il  n’y  a point  d'cfpcce  de  marchandife  , dont  on  ne 
voie  des  dix,  douze,  quinze  &' vingt  tues  de  maifon, 
de  boutiques,  de  ceiues  tomes  remplies , &à  perte  de 
vue  ; toutes  occupées  par  de  gros  Marchands  très  riches. 
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fanspvlet  d'nne  infinité  de  peuple  qui  s'y  trouve.  Tout 
ccii  s'arrange  &fe  loge  le  long  d’une  grande  rivicre  , 
dans  une  plaine  de  plus  de  deux  lieues  toute  plantée  d'ar- 
bresde  diderentes fortes,  noyers , cluraigniers  , pins  • 
cocotiers , palmiers , dont  chacun  prend  des  fruits  au- 
tanr  qu'il  lui  plair , parce  que  roue  cela  apparricnc  au 
Pagode.  Des  quinze  jours  que  dure  certe  foire  , ii  ii'cn 
cil  aucun  quine  donne  quelque  nouveau  fpce^clc  d’une 
grandcdcpcnfc , 8c  qui  mérite  d'ecre  vu  de  remarqué.  Le 
dnqulèœe  de  la  Lune  l'on  en  fait  une  quieil  une  cfpece 
de  publication  de  Jubilé  , avec  une  procellîon  qui  oc- 
cupe l'efpacc  de  plus  de  trois  lieues,  dequiefi  conipo- 
feedequarante  mille  Prêtres  des  vingt-quatre  fedes  qu'il 
y a dans  le  pays , dequifontdüfércns  en  rang  de  en  di- 
gnité i ce  qui  fe  diftingiic  pat  leurs  habits  de  leurs  urne- 
mens.  Les  plus  confidctablcs  ne  marclicnt  point  à pied  ; 
ils  croiroient  commettre  un  grand  crimct  ils  font  puacs 
en  palanquin  par  les  Prêtres  d untajig  inférieur.  Aumi- 
lieudesdeux  files  de  laptoccirion  marchent  des  chariots 
très  - riches , dans  lefqucls  font  les  idoles  que  chacun 
adore  î cous  les  confrères  ou  les  dévots  de  l'Idole  l'ac- 
compagnciu  vêtus  de  blanc  , de  des  cietges  en  mom. 
Après  quinze  de  ces  chariots  vcuoii  un  char  de  triom- 
phe , de  ainfi  de  quinze  en  quinze , ce  qui  faifoic  en 
tout  deux  cens  vingt-fix  chars.  Chaque  char  croit  à qua- 
tre étages  i quelques-uns  en  avoienc  cinq  : dans  chaque 
char  il  y avoit  au  moins  deux  cens  perfonnes,  unt  Pre- 
rres  que  gardes.  Tout  au  haut  étoit  une  Idole  d'argent 
avec  une  miteed'or  en  tête , de  tous  avoient  au  cou  des 
fils  de  perles  des  colliers  fon  riches  de  plencs  précieu- 

fcs.  Autour  de  ces  idoles  il  y avoit  plufieurs  caflblettes , 
oûbnlloienrdesparfumsexquisi  & de  jeunes  enfans  à 
genoux  ponant  des  malTcs  d'argent  fut  leurs  épaules  *, 
d'autres  avoient  des  cncenfoirs  en  main , de  de  temps  en 
temps  au  fon  de  certains  infirumens , Us  encenfoient 
trois  fuis  l’Idole  , en  difant  d'une  voix  trhle  de  tou- 
chante: A^oucifti , Seig/Hur  , Ui  ^rui  des  moru  , 
afin  quUsvoushatnt dansun  fommeil  tranquille.  Aquoi 
le  peuple  répondoit , Ainfi  U votUttz-voui  tous  Us  jours 
que  vous  nous rnoturere^votre fialeil.  Chacun dcceschars 
avoit  fix  gros  cordons  de  foie  fort  longs  , par  lefqucb 
plus  de  trois  mille  perfonnes  le  tiroient  , de  quiconque 
Jerirotc,  obtciK>it  uncrcmiflionentictedcfes  péchés, 
£uu  autre  refUtution  ou  fatisfaclion.  Et  afin  qu'un  plus 
grand  nombre  de  perfonnes  puifTeiu  panicipet  à cette 
indulgence  , chacun  ne  met  qu'une  mainàUcocde,en- 
fortcqiie  d'un  bout  à l'autre  cil:  cil  toute  couverte  de 
mains  ferrées  les  unes  contre  les  autres  , fans  que  l'un 
voie  la  moindre  partie  de  la  cordc  \ nuis  parce  que  cela 
ne  fudit  pas  pour  une  fi  grande  multitude  de  moisde  , 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  toucher  la  conle  , mettent  la 
ni.ain  au  cou  de  ceux  qui  la  touchent , d'autres  la  mettent 
au  cou  de  ces  premiers , d’autres  au  cou  des  féconds  -,  dc 
ainfidurcilci  de  forte  qu'à  chaquc^oiigueur  de  ces  cor- 
des , il  y a fix  ou  fepe  files , de  plus  de  joo  perfonnes  à 
chaque  file.  A droite  & à gauche  dc  la  procefiion  il  y 
avoit  plufieurs  hommes  à cheval , armés  dc  bâtons  (er- 
res , qui  couroient  en  criant  de  toutes  leurs  forces  à 
cette  multitude  infinie  de  peuple , de  ne  point  ttoubler 
les  Prêtres  qui  prioient , & qui  frappoiem  quelquefois 
defius  à grands  coups  de  bâton , de  en  jettoiem  deru  ou 
trois  blcilés  par  terre  , fans  que  qui  que  ce  foit  leur  dit 
un  mot , ou  levât  feulement  les  yeux.  Cette  procdlion 
pafTe  dans  ccc  ordre  dans  plus  dc  dix  chemins  ou  allées 
bordeesde  branches  de  palmier , de  de  haies  de  mync , 
avec  plufieurs  étendarcs  de  bannières  dc  foie. 

De  temps  en  temps  on  trouvoit  auifi  des  tables  fervics , ofi 
l'on  donnoit  à manger  gratis  de  pour  l'amour  dc  Dieu,  à 
tous  ceux  qui  fepréfentuient.  En  d'autres  lieux , ondif- 
tribnoit  des  habits  de  de  l'argent  aiu  pauvres  \ l’on  fai- 
foic des  réconciliations,  l’on  payoic  les  dettes  de  ceux 
. qui  ne  le  pouvoienr.  Ce  qu'il  y avoit  d'abominable, 
c'cll  que  pendant  lecoursde  certc  proccHion  il  fortoit 
de  eenaines  maifons  de  bois  pratiquées  exprès  d'efpace 
cncfpace,  fix,  fept,  huir  de  dix  hommes  tous  degou- 
tans , couverts  de  différens  parfums , coiivem  à la  cein- 
ture d’une  pièce  dc  foie  , avec  des  bralTclets  d'or  au 
bras-,  dès  qu'ils  patoiiToient  tout  le  peuple  fe  retiroit 
pour  leur  faire  place*,  ils  s'a^’auçoicnt  , & faifant  plu- 
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Getusfois  la  zombayei  l'Idole  qui  croit  au  haut  du  char» 
ils  fe  jettoiciii  par  terre  à la  renverfe , devant  les  durs  * 
donc  les  roues  leur  palTcMcnt  p-udeiTus  le  corps  de  les  cou- 
poient  en  deux.  Alors  le  peuple  jertoit  un  cri  dé  difoit^ir 
fait  à mon  amc  comme  à la  vcwrr.  AulTi-tôt  un  Prêtre  def- 
cendort  du  clur,avcc  dix  ou  douze  autrcs,de  s’jpptochanc 
de  ces  malheureux  qui  ctoient  étendus  morts  , ils  ramaf* 
fuient  les  pièces  de  leurs  cadavres  <Luis  des  grandes  cuves 
préparées  à ccc  cfiet , ils  les  pLiç  oient  à l'cn  froîi  du  chat 
le  plusluut , où  étoit  l'Idole  , dé  les  faifuient  voit  au 
peuple,  en  difanc  d'un  ton  fort  couchant , Voastouspi^ 
eheurt  j Dieu  quU  vous  rende  dignes  tC être  fairus  , 
comme  eet  homme  qm  vient  de  mourir  en  facrifiee  tT une 
odturagréatU.  Le  peuple  prollernc  le  vifage  contre  terre 
réponooir  avec  un  cri  épouvantable  , Sous  ttfpèronspar 
U Dieu  de  mille  Dieux.  11  s’en  immola  de  cette  manière 
une  figrande  quantité,  que  quelques  gros  négociansdi- 
gTKs  dc  fui  aflùrentquelc  nombre  monroic  â plus  de  fix 
cens.  D'autres,  que  l'on  iiommoic  Xiparans  , fe  cou- 
poicnr  de  fcdcchitolcm  la  chair  avec  tant  d'inhumanité» 
que  cela  fcmbloitctreaudciTusde  la  nature.  Ilsenmet- 
toient  les  lairdwaux  fur  des  arcs  en  guife  de  ficches , dé 
les  tiroient  contre  le  ciel  en  difant,  qu'ils  les  envoyoienc 
à Dieu  pour  l'ame  de  leur  pète  , de  leur  fils,  de  leur 
femme  , ou  dc  quelque  autre  perfonne.  Le  peuple  fe 
jetroic  avec  tant  d'emprefTcmem  fut  ces  lambeaux  de 
chair  dans  les  endroits  où  ils  comboient , qu'on  s'étouf- 
fait l'un  l’autre  pour  en  avoir  quelqu'un , parce  qu'on  les 
regardoit  commedeprccicufcsiciiques.  Pour  ces  mifé- 
rablcs , tous  baignes  «le  leur  fimg,  fans  nez , fans  oreilles» 
fansfigured'hommes,  ils tomboiciu morts  par  terre.  Les 
Prêtres  venoient  aujfi-tôt  à eux  du  haut  du  char  , leur 
cojpoient  la  tête  8c  ta  montroienc  au  peuple  , <)ut  fe 
jenoit  à genoux  * de  levant  les  mains  au  ciel,  crioici 
haute  VOIX , Seigneur  , faites-nous  voir  U temps  où  nous 
puijfions  en  faire  autant  pour  votre  fervice.  11  en  x'cnoic 
encore  d'autres  qui  difoienc  en  demandant  l’aumône  » 
Donne^moi  t aumône  pour  C amour  de  Dieu , ou  je  vais 
me  tuer  fur  la  place  : de  fi  on  la  leur  refufoie  ils  tiroienc 
un  rafoir , de  s'egoegeoiem , ou  fe  fendoienc  le  ventre  » 
de  les  Prêtres  & le  peuple  faifoient  la  mêmcchofc  qu'aux 
précédens.  Enfin  l^to  raconte  qu'il  en  parut  d’autres  » 
que  l'on  nouunuit  Nucaramoês , gens  hideux  de  d'une 
mine  ciTroyable , cemverts  de  peaux  de  tigres , qui  pot- 
toienci  leurs  bras  des  chaudrons  dc  cuivre  pleins  d'une 
infeelton  horrible , compofee  d'utlne  , 8c  d'excrcmens 
humains,  fiempeitve,  de  d’une  odeur  fi  eifioyablc  , 
qu'il  n’etoie  pas  polüble  dc  la  fourenir  un  momenr. 
Ceux-ci  demanduient  aufliraimiune  au  peuple , de  di- 
foiem.  Donne  -moiCatunonttout-à-Ckeurt  , 6u  jinon 
je  vais  manger  de  cette  infedion , dont  fi  repaît  U diahU  » 
«■/«  t'en  arrofirai  f afin  que  tu  fois  maudit  comme  lui.On 
s'emprciToit  auiH-côt  dc  lui  faire  l'auntune  , de  fi  l'on  tar- 
doîrun  moment , U faifoic  ce  qu'il  avoir  dit  , il  prenoic 
uncraitdcccquiécuic  dansfachaudicre,  de  enorrofoil 
ceux  à qui  U vouloir  du  mal.  Alors  tout  le  peuple  les 
pourfuivoic , les  frappoit , les  craîtoit  de  maudits  i en- 
forte  que  ces  pauvres  gens  ne  (avoient  où  fe  mettre, parce 
que  chacun  les  bafouoii , les  outrageuic  , les  battoic  » 
en  leur  difant  qu'ils  ctoient  des  excommunies  de  des 
maudits , ayant  été  caufe  que  ce  faim  homme  maggeât 
dc  cesorduresdom  fe  nourrit  le  diable  -,  qu'ils  éuucnc 
pourtoujours  abominables  aux  yeux  de  Dieu  , indignes 
d'enner  jamais  dans  le  Paradis  , ni  de  vivre  parmi  les 
hommes.  Telles  font  les  ceremonies  dc  ccctc  (ête.  Les 
réflexions  que  (ait  fur  tout  ceU  le  bon  Mendez  Pinto  * 
font  plus  dignes  d'un  Théologien  que  d'un  Marchand. 

Le  neuvième  jour  dc  la  (etc  certe  multitude  edroyable  de 
peuple  (ait  un  bruit  terrible  en  criam  à pleine  tetc  , en 
frappant  fur  des  rambours , des  timbales,  des  chaudières» 
en  jouant  des  tiompenes,  en  agitant  des  fiilres.  En  même 
temps  on  allume  une  infinité  dc  cierges , de  fone  que 
cene  vallc  campagne  fcmble  être  toute  en  feu.  La  raifort 
de  ce  tintamarre  afiieux  qui  dure  depuis  une  heure  après 
midi  tufqu'au  lendemain  matin  , dl  que  ce  peuple  s’ima- 
gine que  le  ferpenc  dévorant  de  b cuve  proforide  de  U 
uuifon  dc  (ùméc  » ( c’eft  ainfi  qu'ils  appellent  Lucifer  ) 
vient  en  ce  tems  pour  ravir  les  cendres  «ic  ceux  qui  fe 
font  làciifiésàla  proccÆon»  afin  que  leurs  âmes  n'ail- 
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TiNct , oit  Tinxilj  cA  uiiü  le  Ton  d'une  cloche  du  Palaû 
de  nos  Rois  pour  les  repos  faits  àla  Cour. 

TiNiL,  ri$nifioit  aulD  U Cour  du  Rot  ou  Prince  , félon 
FroiÛârd.  Boril.  Aula  Priacifns.  Tenir  üml  » ou  af- 
femblee  générale.  Les  OiScicrs  du  Palais  « les  gens  de 
Cour  » étuiem  appelles  le  ùnel  » d'un  nom  général. 
Ckoon.  Mf.  DE  Berta.  ou  Guescl.  11  alla  au  Palais  y 
tenir  fun  üatl  » C\  Cour.  Ckaoh.  de  Flanoke.  La 
Chronique  de  Pierre  IV.  Roi  d'Arragon , parle  du  grand 
tinel  de  ion  Palais  que  ce  Prince  ciiu  à Barcelonne. 

TiNEi , T iNEiL , ou  piaille.  Droit  qui  dl  dû  pour  la  place 
que  l'on  occupe  dans  le  marché.  Voyez  les  Coutumes 
Locales  publiées  par  M.  de  Thomalllérc,  p.  40^.  Sc 
416.  & la  Coutume  de  Château-Neuf  en  Béni , Tit.  IL 
Arc.  6.  Tinei  $*01  dit  encore  en  d'autre  maticre  pour  la 
place  que  chacun  occupe.  Elle  alla  au  Palais  tenir  fon 
einci,  Oc  y ht  Office  Royal  Chron.  de  Flandre.  C. 
57.  Voyez  Ménagé  & le  P.  Labbe , p.  468.  de  fes  £ty* 
mologies  Françoifes. 

TlNET.  f.  m.  Gros  baron  donc  on  feferc  pour  porter  les 
cines.  Otpuim  vtüis.  C*c/l  au£i  une  manière  de  )oug 
dont  on  fe  fen  pour  defeendre  du  vindaiula  cave*  fans 
le  troubler. 

ÿcr  TINET.  f.  nu  Efpèce  de  machine  dont  fe  ffcrvent  les 
Boucliers  pour  furpendre  pat  les  Ïambes  de  derrière  les 
bceufs  qu’ils  ont  adonuncs  > vuides , fouffles  & écor- 
ches. 

TINETTE.  (.L  Petit  vaillèau  fait  de  douves  » & plus 
étroit  par  en  bas  que  par  en  haut  > qui  fert  d'ordinaire  à 
garder  du  beurre  falc.  Parvaeupa.  On&itgrandtrafic 
de  ùntttts  de  beurre  en  Hollande.  On  s'en  ferc  auffi 
dans  les  offices  de  cuillnes  pour  y recevoir  les  égouts  des 
fontaines , ou  pour  y laver  plufieurs  chofes.  L’Ordon- 
lunccde  idjp.  fur  les  Gabelles,  An.  i6.  dît:  Ne  pour- 
ront les  .Marchands  faire  amener  aucuns  beurres  pour 
vendre,  foUenpocs,  ttrutfts  p barils  , ou  autres  vaif 
féaux , oû  U y ait  aucun  Tel  net  en  nature  , & permis  de 
vüîter , fonder  de  fluAcr  lefdirs  pots  tirutui»  barils , ou 
vailTeaux , dec. 

(^TINFE.  f.  f.  Monnoie  d’argent  qui  fe  frappe  en  Polo- 
gne , de  qui  a cours  fur  les  (roncicres  des  Etats  du  Grand- 
beigneur , de  de  quelques  autres  Piinces  voilins.  La 
vaut  cinq  gros  d’Allemagne,  ouïe  fols  de  France. 

T I N G E N T , .ENTE.  part.  acL  ou  adjcéL  Terme  du 
grand  An , qui  marque  une  des  perfèéHoni  de  l'Elixir 
des  Philofophes , qui , pour  être  accompli , doit  être 
en  poudre  fondante , pénétrante  de  tingente  au  blanc,  ou 
au  rouge.  11  vient  du  Latin  Tingens.  Dict.Herm. 
TlNGCHEU.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine. 
T 'ingchaun.  Odl  U Exiéme  du  Foxien , de  elle  a fept 
autres  villes  fous  fa  Jurifdiébon.  Maty. 

TINGOÊSES.  VoyeaToNGust. 
ÿ7TlNGUER.  Terme  de  joueur.  Faire  bon  au  jeu,  tenir 
)eu}  deau  figuré  , Toper  , confemir  , fouferire  , être 
d'accord.  Di3.  Com. 

TlNl  A.  Cap.  Ce  cap  cil  dans  la  Remanie.  Thynms.  Thy- 
nUspromoaurium,  U s'avance  dans  la  met  Noire  t ^ 
levant  de  Scagnara  de  de  Gacopolj.  M at  y 
97TINIAN.  f ro.  IflcdeTOcéan  oriental,  de  l’une  de 
celles  qu’on  nomme  les  Ifles  Mariarmes. 

TlNlOT,  OTE.f.  m.def.  Quieft  de  Tlne.  Ttnius  p «• 
M.  de  Toumefon , dans  Ton  Voyage , T.  !.  Lente  Vll^ 
où  il  parle  del'Uc  de  Tine , appelle  fesbabicans  Tinitnip 
quandils'agitdel'amiquitc  , comme  on  le  peut  voit  au 
mot  TiNi , de  Tiniotts  tn  parlant  de  ceux  d'aujourd'hui. 
11  a donné  la  figure  des  femmes  Tinious,  Elles  portent 
des  manches  â boutonnières , qui  fe  boutonnent  par- 
dcfibusle  bras,  de  dont  clics  ne  bootonnentquelesder- 
nleis  boutons  vers  le  poignet.  Elles  ontuncablîerde  un 
éventaiienmain.  Les  Timotri  femmes  desBourgeoisde 
Concadim , comme  ib  parlent , font  vêtues  â la  Véni- 
tienne -,  les  autres  ont  un  habit  approchant  de  celui  des 
Candiois. 

TINO.  Voyez  Topimo. 

TIRELINTINTIN.  Termedes  plus  bas  de  des  pluspopu- 
laire , pour  exprimer  le  foo  d’une  petite  cloche  , d'une 
fonnette,  d'un  grelot,  de  le  rrinquemem  des  verres. 
Leschatifons  Bachiques  parlent  du  tirtUnantin  des  ver- 
res d;  du  glou  glou  des  bouteilles. 

Terne  r/r. 
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TINTAMARRE.  f m.  Bruit  quefont  les  Vignerons  en 
frappant  fur  leur  marte  pour  fe  donner  quelque  figiial* 
Marra  druutus»  Pafquier  dit  que  ce  mot  vient  du  bruit 
que  font  les  Payfans , quand  ib  font  ùnu  fur  leur  marre, 
pour  avertir  ceux  qui  font  éloignés  de  quitter  leur  befiH 
gne,  d»qucmidi  eilfoniiê  -,  car  en  quelques  tieux  , & 
fur  tout  â Montpellier,  ib  quittent  à midL  II  dicauffi» 
que  Jean  DucdeBeri^fitun  Reglement  fur  le  travail  des 
Vignerons  de  Paylâns , qu’il  limita  depuis  fix  heures  du 
matin  jufqu'âfixhcures  dufoir.  MâmeiXun  tnilmmcnc 
de  labour  qui  avoir  le  même  nom  chez  les  Latins. 
Tiruamdrre  ûgnifie  ùrut  tamârrt.  On  dit  encore  en  plu- 
fieurs lieux , mérrtr  les  vignes  , pour  dite , les  labourer, 
Voyez  Pafquier,  Recherches  de  France  , L.  V 111.  C 
J*- 

TintamLrre,  Cgnifie  auflî  toute  fone  de  grand  bruit, 
ctierie , tumulte.  Strrpitui  , eUmor , eonvUium.  On  a 
oui  un  grand  tintamarre  en  cette  maifon , le  mari  baituic 
fa  femme.  11  y a eu  une  querelle  ou  une  fédition  dans 
ce  quartier,  quiafait  un  grand  ti/uamarre.  Vous  faites 
bien  du  tintamarre  pour  une  bagatelle.  Vous  vous  êtes 
bien  gendarmée  de  ma  déclaration  d’amour  •,  6t  voite 
verni  a fait  bien  du  o/ueAté>/'<.  Le  Ciicv.  d’H.  Us  en-- 
tendoient  lanuic  un  horrible nVt/oma/T-r  ; ih  fe  fentoient 
.tirerdelcurslirs,  de  frapper  durant  leur  fommcil , fans 
voir  néanmoins  perfonne.  Bouhovrs.  Une  chanfun 
fur  un  air  de  trompette , dit  1 

t'eus  avt^eau  fairt  yfanfirt  pfânfàrt  p fanfare  , 
Trompettes  , trompettes  & lumhours  , 

P ai&orrt  votrt  tintamârrc  , tîntin , tincanûitc  i 
Il  ne  parle  ^ut  <t abréger  It  cours 
De  nos  pauvres jours  , 
t'eus  avt^btau fairt  p ire, 

TINTAM  ARRER.  Faire  du  timamârre , du  bruit  â quel- 
qu’un , luifacigucrincciTammenr  les  oreilles,  lui  rom- 
pre la  tête,  rembarralTcr.  Vous  me  tintamàrrt^  incef- 
fammeiu  les  oreilles.  Je  fuis  las  d'être  ainû 
tous  les  jours.  Cet  homme  me  tintamarre  fans  milcri- 
cordc  par  i'ennuyeux  récit  de  fes  procès , de  fes  bonnes 
fununes,  de  fon  jeu,  defesmaux.  J’al  la  cervelle  tin- 
rdnMr/-érparcefachcux,cctimpomin.  llctlbas. 

TINTEMENT,  f m.  AcÛon  de  la  cloche  qui  tinte.  T/u- 
nitus. 

On  appelle  auflî  tintement  PoreiUt , une  nubdie  affez  fré- 
quente de  l’oreille,  qui  conlîile  dans  la  perception  d'un 
bruir  qui  n’efl  pas,  ou  du  moins  qui  n'cll  pas  extérieur. 
Aurium  ùnnitus.  Cctre  perception  dl  caiiice  par  le  bat- 
tement de  quelque  artère  qui  dl  dans  l’oreille , par  Fin- 
flammationdc  l'abcès  de  la  caiiTe  de  du  labyrinthe  , par 
des  corps  étrangers,  par  les  commotions  du  crâne  , par 
des  coups  re^  â l'ordllc , ôc  qui  ont  ébranlé  l’ofgane 
immédiat  derouîe.  Lemouvement  cxrtaordiniirc de  de- 
réglé  des  efprits  animaux  atiiCcsaffik  iinitmtnt,  comme 
ilarrivedansledclire,  dans  la  pbrénéfle  «dans  le  ver- 
tige. Undesflgncsdiagnolliqursdela  pelle, efl le daw- 
ment  d’oreille.  ÿO*  Il  {üflbii  chez  les  Payons  pour  être  de 
mauvais  augure.  Le  (bul  mauvais  augure  qu'il  nous  don- 
ne lorfqu’Udl  continu , c’dlqu’lty  aen  nous  quelque 
caufe  de  maladie.  Cucetiruement  eli  occafionné  , ou 
par  quelque  mouvement  déréglé  des  efprits  animaux  , 
ou  par  le  battement  exuaordituiie  de  quelque  anère  qui 
cil  dans  l’oreille. 

97  TINTENAQUE.  f.  m.  Ef^êce  de  cuivre  qu’on  tirtf 
de  la  Chine  i c'dl  le  meilleur  de  tous  les  cuivres  que  pto- 
dulfent  les  mines  de  ce  vafle  Empire  ) auffi  ne  s'en  ap<< 
poctc-t-il  guère  en  Europe , les  Hoüandob  qui  en  font 
leplusgraMcommerce , le  téfcrvanctout  pourleur  né- 
goce d'Orient,  où  ib  l’échangent  contre  les  plus  riches 
marchandifes.  Quelques  uns  croienc  qirc  c'efl  ce  euhre 
qui  entre  dans  la  compofirlon  du  fameux  tombac. 

TINTER. v.aû.  Sonner  une  cloche  fans  la  mettre  en 
branle , ne  la  laUSrr  frapper  que  d'un  côté  8c  lentement. 
Æs  Campanum  guattre  , ftrirt.  Après  qu’on  a foimé 
lefermonquelquetempsen  branle  , on  le  àntt  pour 
avertir  qu'on  le  va  commenerr.  On  tinte  aulïi  pour  les 
Mefles  bafles. 

Ce  root  view  de  tiruinnirt  8t  de  tir.iianabuluau 
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Tinter,  fe  ditauHî  pour  exprimer  un  banemeard’oRUte, 
qui  {àic  croire  qu'on  cnceml  uir  bruit  pareil  à une  cloche 
qui  ànu.  jiurit  ünniuu.  L'oreille  tiiut  par  quelque 
ventolîtc  cnTennée  dans  l'oreille. 

Tinter,  fcdiraulTi  hgurcment  en  Morale  , pour  dire. 
Avertir,  faite  quelque  figne.  Tinnim fignum  J^rt , <dert. 
Ce  maure  adcbonsvalccs,  il  n'a  qu'a  /inr<r , il  ell  auflt* 
tôt  fervi.  Ma  boutfe  cil  à votre  fecvicc  i û vous  avea  bc> 
foin  d’argent , vous  n'avez  qu'i  ù/tur. 

TiNri,  il,  puup»S.Scad).TiMiaMms,MnUus. 

TINTIN.  f.  m.  Mot  imagine  pour  eaprimer  le  bruit  que 
font  des  verres , quand  on  les  choque  les  uns  contre  les 
autres.  Urctotum  tinmitti.  Le  dnùit  des  verres  ell  agréa- 
ble , quand  on  ed  en  débauche.  Tinooetlaufli  imaginé, 

• dit  Pafquier,  Rtch.  L.  yiU.  C.  6.  pour  exprimer  des 
cloches , quand  elles  fonnenc  à petit  bruit , c’cil4  dire , 
quand  clics  tintent. 

TiNTO.  Voyez  Traita. 

Tinto.  Rio  Ten/o  dcl  Azige.  TV/iotf , anciennement /ie- 
rus , Urium.  Rivière  de  l'Andaluu^e  en  Efpagnc.  LUe 
coule  au  couchant  du  Guadalqiiivir , baigne  Niébla , & 
redédurgcdanslegolfcdcCadic,  àGelves.  Maty. 

TINTOUlN.f.  m.  Battement  d’oreille  ^ bruit  fourd  qu'on 
s’imawnecntendrc.  Tinnitus  aurium.  (fT  ils  furent  fa- 
lués  du  canon  de  fi  piès,  qu'ils  en  curent  tout  le  ùniouia 
dans  Icsoreillcsplusdcdemihcureaprés.  PiussoN. 

Ce  mot  vient  de  tintin , qui  repréfente  le  fon  dcsclochcs , 
qui  a été  formé  de  tintinnubulum  , mot  Latin  ilgnilianc 
dochi,  Nicoc  a tropbicn  expliqué  les  fensdclesérymo- 
logiesdece  mot,  pour  ne  pas  rapporter  id  ce  qu’il  en  a 
ccrir.  Timouin  elî  , dit-il , un  nom  imité  duchiflement  | 
qui  fc  fait  aux  ventricules  du  cerveau  , & cornillânt  par  ' 
les  oreilles,  dcvientde/i/ur/';  aufli  les  Latiiu  appeU 
Icnxxçïtinauin-,  tinnùus  aurium,  tintement  d’oreilles. 
Et  parce  que  tel  tintouin  empêche  le  repos  de  la  per*  I 
fonne , on  Tufarpe  auHi  par  métaphore  pour  fouci  ton*  j 
géant , travail  d'cfptit  Sc  fatigation  de  rentendemem. 
CWii  co4/iuns  ,animumque  verjans  ac  mali  kabtns.  Selon 
ce,  on  dit , il  a bien  des  rinrowns  en  la  tctc  . Cravibus 
curisdivtxaxuT.  Cela  lui  a mis  un  grief  tintouin  en  la  icce. 
Gravis  txeoatratum  inc^t,  Liv.  L.aj.Ou  bien  un  le 
peurtirer  de  ce  mot  tintinnum , qui  fe  lit  au  XXV*'  Ti- 
rre  de  la  Loi  Salique  , qui  où  un  vieux  mot  François  la> 
tinife,  ngnihant  la  clochette  ou  fonnette  qu'on  pend  au 
cou  des  chevaux  dé  auniailles  lâchées  en  pâture,  pour 
aifement  tes  retrouver , laquelle  en  paliUiK  font-ils  fon- 
ner  fans  cciTc , ôc  à ce  donne  couleur  cequeriialien  dit, 
^vtrt  marttUo  in  ttfia  , jingt&  divtxari  gravi  cura,  &, 
Dar marteUo  à alcuni  , Malt  aliqtum  urtre.  Tércnr.  £r 
ce  quenousdifons,  il  a un  réveil-marin,  poiu  dire , il 
a cuifanc  foud , qui  loi  ôte  le  longfumineil  & repos, 
commefipardite,  U a un  anrown  à la  tête , on  difoit, 
il  a une  fonnette  d'un  ang oUTcux  penferoetu , qui  fe  ra- 
memoit  faascdîe.  lUiuftfue  gravtsfoUicitudo  timinnat; 
Ce  Catulle  a dit  : durh  tiniinnat  tintinnaiulum  -,  l'iralicn 
dit,  tintinno  ipoiule  fon  de  telle  petite  fonnette.  Tin- 
tinacutum. 

Tintouin  , feditau/Tiligurément  ârbalTemcnt,  d'unetn- 
qutcTude  d'cfprit.  T orjio , follicitaiio.  La  nouvelle  de 
cette  banqueroute  donne  l^ndu  tintouin  i ceux  qui  y 
fonrinrérclTcs. 

TINZUUN.  f.  m.  Ville  d'Afrique  dans  la  province 
deDarha,  fur  la  rivière  de  ce  nom,  à dix  lieues  de  Ta- 
ragale , du  côte  du  Septentrion. 

T I P. 

TIPÉRARY,  TIPPÉRARY.  fubfl.  Nom  propre  d’une 
contrée  de  la  Momooie  , en  Irlande.  Tiptrariti^s  Co- 
mitatus.  Elle  aaucouclum  IcComté  de  Vatcrford,  & 
aumidiceuxdcKorxe,  &dc  Limmériex  ; le  Shannon 
la  fépacc  de  la  Connade  au  couchant  ; & la  Lagénie  le 
borne  au  notd.  Ce  Comté  peut  avoir  vingt  lieues  de 
longueur,  dedouzede  largeur  moyenne,  ^panic  fep- 
ccntrionalc , qui  comprend  le  Duché  d'Ortnond  , cil  ' 
nul  peuplée,  &peu  féitilc  -,  la  méridionale  l'eil  beau- 
coupdavanrage.  Ses  lieux  prindpaux  font  Calhet  qui 
paiïe  pour  la  capitale , Tipirary,  qui  donne  le  nom  au 
Comté , CarricK , Cionmel , Fct^rd  & Emelcz.  On 


nomme  quelquefois  ce  pays  le  Comté  de  Sainte-Croix. 
Matt. 

TlPHAIN£.Cf.  Vicuxmor.  La  ; c’edalurique 

de  Tkiophania  on  appiclioir  aurrefuis  en  I iaiv:c  la  fête  de 
l'Êpiphanic.  Chastelaim.  Théophanie  dl  un  mut 
Grec  qui  lignifie  Apparition  dt  Ditu  , mani/tflation  dt 
Dieu , de  , Dieu , Ce  ,Jt  parois.  Le  p>ut  de  la 
Tiphaint , ou  Théophanie , que  nous  nommons  aujour- 
d'hui l’Epiphanie,  dl  laicte  des  Rois , jour  auquel  Jefus- 
Cbriil  fe  manlfdû  aux  Gentils. 

On  adir  auÆT^ig’/w,  fir  Tifaint,  ou  mois  de  Janvier 
après  1a  Tipùnit.  Alain  Chartier.  Du  Chcinc  re- 
marque très-bien  fur  ce  root,  â la  pageS4) , que  d'E- 
piphanie, onafait  TMuuAr.  DeLauriére.  Larenur- 
que  eft  &u(Ie  ; c'eft  de  ihî^hanit  ,qu'un  a fait  Tiphaint , 
comme  M.  dcLauiiètel'avù  lui  - meme.  Voyez  encore 
Borel. 

Ce  mot  vient  donc  de  , Dieu , Ce  #•/.* , jt  manif^jit , & 
lignifie  la  Manifepanon  de  Ditu.  On  l'a  donne  a la  fetc 
de  l'Epiphanie  , parce  que  c'dl  en  ce  Jour  que  Jefus- 
Chi'iit  fe  manifdla  aux  Gentils,  tk  non  point , comme 
dit  Ifidore , parce  que  l'étoile  apparut.  D'autres  difcnc 

^ qucc'dlpaxccqu'enccjouroncélébroitlafctedu  Bap- 
tême de  Jefus  CbriH , où  il  fut  inanifdlc  par  la  voix  du 
Père  qui  fe  Et  emendte , Ce  parle  Sainrhfpiit  qui  def- 
ccnditfurluienfuimedccolombc.  Enfin  d'aurrcs  pré- 
tendent que  c'dl  à la  Nativité  qu'on  donna  ce  nom  dans 
l'ÈgÜfc  Gtçque  où  on  la  célébroi:  le  6*  Janvier  -,  qu'en- 
fuitc  au  IV*.  ficcle  cette  Églife  ayant  pris  l’ufage  de 
celle de  RomcdccélcbrcriaNativiiclety*  Décembre, 
comme  S.  Jean  ChnfuEôme  le  marque  dans  une  Ho- 
mélie , le  nom  de  rfUophanu  rcila  au  6*  de  Janvier. 

LcP.  PecaucLins  fcsNutesfurS.  Epiphane  , dit  que 
Théophile  d'Alexandrie  enfeigne  qu’Jl  étoit  défendu  de 
Jeûner  les  Dimanches  i ccpen^int  que  quand  la  Théo- 
phanie, qui  étoit  un  Jour  de  jeûne,  tomboi;  le  Diman- 
che , il  falluit  Jeûner.  Si  ce  mot  répondoit  a ta  fête  de 
la  Nativité  , comme  quelques  uns  le  prétendent , notre 
pnuiauc  auroit  bien  change , puifqu'aujourd'hui , bien 
loin  de  Jeûner  le  Jour  de  la  Nativité , iorfqu'clle  arrive 
le  Dimanche  , au  contraire  lorfqu'elle  arrive  un  Ven- 
dredi ou  un  famedi , qui  font  des  Jours  d'abAlnencc , on 
s’endirpenfe  , & l’on  mange  gras. 

TIPHER.  v.  aû.  Vieuxmot.  VoyczTiffer. 

TIPHON , ou  SIPHON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Orage 
dans  lequel  l'eau  de  la  mer  s'élève  en  manière  de  colon- 
ne à la  hauteur  de  cent  braflês , & tout  noie  fpiralcmenc 
par  la  largeur  de  quinze  ou  vingt  pieds  de  diamètre, 
commefi  c’éroit  par  un  fiphon  ou  uncvisd’Archimcde. 
On  ne  voiid’abord  paroitre  en  mer  qu'une  petite  nuée 
de  la  grulTeur  à peu  près  du  poing.  Elle  vient  du  côté  du 
fud  au  cap  de  Bonne  Efpérancc , aux  côtes  de  Barbarie  , 
& aux  plages  orientales  de  l'Amérique.  Les  Mariniers 
rappellent  Dragon  ou  grain  de  vent  ? les  Lcvaniiles  , 
TiphontM  Siphon  ; dé  ceux  qui  navigent  â l’Amérique, 
Puchot.  On  l’appdle  encore  Pompes  de  mer.  Du  temps 
de  Pline  les  matelots  verfoient  du  vinaigre , pour  appai- 
fer  ce  tourbillon  quand  il  approeboit  ; piéléntcment 
iUcroicru lerepoufferenfcrraillant  , Ce  en  efcrinunc 
fur  le  tillac  avec  grand  bruir.  Aubin  , Typho  ,C  ipho. 

TIPRA  ,TIPOÜRA.  f.f.  Nom  propre  d’une  ville  de  1 In- 
de delà  le  Gange.  Tipra  , Tipoura.  hlleelirur  la  ri- 
vière de  Cofinin , vers  les  Èratsdu  Mogol  Ce  le  Royau- 
med'Arracan,  dcelledl  capir.ited'unRoyaume  , qui 
dépendoit  autrefois  du  Roi  de  Pégu. 

97TIPULE.  f.r.  Efpècede  mouche  aquatique  qui  ref- 
fembleà  une  araignée.  Tipula.  Elle  a fix  pieds  ou  (Iz 
jambes  longues  qu’elle  étend  Air  l'eau , où  elle  marche 
fans  enfoncer.  Son  corps  cA  de  figure  ovale , de  couleur 
btanchârre , fciailesfont  argentées.  Sesycux  font  noirs, 
fa  queue  dl  pointue.  Cette  mouche  appliquée  extérieu- 
tement dl  rcfolutive.  Cesmouches , dit  M.  de  Rcau- 
mur  , rdTcmblent  alTcz  aux  coufins  par  la  forme  du 
corps;  mais  cllesfont moins  nulAbtes  ; parce  qu'elles 
n’ont  point  détrompes.  Lorfqu'on  dit  abfulumenr  les 
Tipulits , ce  mot  eA  fubAaiKif  ; mais  quand  on  dit  les 
mouches  TipulUs,i\ fcnfolc  devenir  adjeélif.  Voyez  M. 
de  Réaumur,  y*  vol.  de  Tes  Mém.  pouifervirùrhiAoire 
deslnfeâes. 
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T I Q. 

TIQUE.  C m.  Cdl  un  lafcclC  noir  qui  j'cngendre  danî 
la  ciuir , qui  ronge  les  oreilles  d'un  chien , d'un  bœuf , 

& d'autres  animaux.  Rîcinui.  Les  dune  parle  Al* 
drovandus  » font  des  efpèces  de  gros  pous  donr  les 
vaches  & les  chiens  font  ordinairement  attaqués.  Voyce 
Tjc. 

TIQUER.  V.  n.  qui  fc  dit  du  cheval  qui  a le  tic.  Dtnûius 
inniti  pr^^i. 

ÇT  TIQUET.  f.  m.  Nicot.  Voyei  aufli  le  petit  Dic- 
tionnaire Univerfd  Latin  de  François  t connu  fous  le 
nom  de  Boudoc , au  mot  Riànus. 

On  die  auHi  t<  plus  communément , Tî^ut , f.  f.  que  Ri- 
chelet , qui  écrit  Tiequt  , explique  ainfi.  C'eft  un  petit 
infeâe  noirâtre  qui  ne  >ette  aucun  excrément , qui  au 
fort  de  rété  naic  parmi  les  troupeaux  dans  les  forets  » & 
qui  quelquefois  s'engendre  dam  la  chair , 8c  crève  lorf- 
qu'U  s'ert  bien  rempli  de  fang.  Oit  compte  dans  la 
LXXXIll.  des  cent  Nouvelles  nouvelles  , intitulée  L< 
Carmeglotaon , que  ce  maître  Moine  après  avoir  bien 
rempli  (a  paitfc , étoit  plus  rond  qu’un  Quelques- 
uns  l'appellent  Louvettt.  Voyez  ce  dernier  mot  dans  le 
Diâ.  Fr.  Lat.  in-4*.  Paris  1618.  oupludot  dans  Nicot , 
d’oiâ  il  acte  tiré.  Cet  Infeâe  efl  aulTi  appelle  Tic  \ mais 
Ti^ut , du  genre  féminin , eft  plus  ulîté. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  m.  & f.  Marqueté , tacheté , marqué, 
taché  de  plufieucs  petites  taches  ou  marques.  Dijtinc- 
tus , Jignams.  La  Qulntinie  écrit  toujours  à^utu  , 8c 
non  pas  ticAé.  Le  coloris  de  U poire  appellee  lefchalTe- 
rie,  fut  l'arbre  eft  verdâtre , zifiKzé.  LaQiùnt.  P.  III. 
p.  191. 

TiQUEUR.f.m.  Cheval  qui  a le  tic.  £quiu  ^uiJtntihus 
innititurprtfipi.  Un  cheval  tiqutur  fc  remplit  de  vents. 
TIQUMIT.  f.  m.  Terme  de  Calendrier.  Nom  du  quatriè- 
me mois  des  AbyAins  , félon  Mcgifer.  Il  répond  au 
mois  d’ Avril.  Faèricius  , Mtnoiog.  $.  c t v. 

T I R. 

TIR.  f.  m.  Terme  de  guerre.  La  ligne  fiiivant  laquelle  on 
rire  un  canon , un  moufquct.  Unea  txplofionis.  Le  flanc 
fichant  a cet  avantage  fut  le  flanc  rafanr,  que  fes  tirs  font 
droits  , 8c  font  plusd'efiet  que  les  obliques.  LesCano- 
niersdifent  qu'ilsomfûrunnzcxceUent,  pour  dire  un 
cxccUenc  coup.  Contintns. 

Tir  , ou  Ttr , ou  Tkir.  f.  m.  Terme  de  Calendrier.  Tir  , 
Thir.  Cefl  le  nom  du  cinquième  mois  des  Ethiopiens. 
11  répond  au  mois  de  Janvier.  Voyez  le  Calendrier  de 
ces  peuples  publié  par  Ludolfdamfou'Hiftoire  Ethlo- 
pique,  p.  KirKer  Coptic.Sc  le  P.  Ric- 

eioli,  dans  fa  Chronologie  reformée,  p.  j j x. 
TIRADE,  f.  f.  Terme  de  Joueur  d'inftrument  à cordes. 
C’cll  la  liaifou  d’une  lettre  avec  une  , ou  plulicuis  au- 
tres , qu'il  ne  fauc  que  battre  ou  pincer  une  fois , & tirer 
lesauircsletrrcs  de  la  main  gauche.  DuSumvtltra^utn 
continuoTt.  Faire  une  ûrade. 

Les  Italiens  appellent  w\ctiradt  en  général , toutes  ces  fui- 
tes de  plufieun  notes  de  même  figure  ou  valeur , qui  fe 
fuivent  par  degrés  conjoints , tant  en  montant  qu’en  def- 
cendaïUi  ainftüs difent dcsorad<sdcfemi-iniaimcs,ou ] 
demi-  minimes , une  ùrAit  de  notes  liées , ou  fyncopces  ; 
nuisceterme  fc  prend  plus  paRiculièremem  pour  une 
fuite  de  pluQeurs  croches  ou  doubles  croches,  qui  fe  fait, 

1 * , par  degrés  conjoints  ; , tant  en  momanc  qu'en 

dcfccndanc  , devam  la  première  dcfqueUes  il  y a 
prefque  toujours  un  demi  foupir , ou  un  quan  de  fou- 
pir  i 4* , qui  fe  termine  ordinairement  par  une  note  de 
plus  grande  valeur.  On  endiflingue  de  quatre  fortes: 
1^  flidemi-tiradi  que  les  Italiens  appellenr  Tirata  /tm{- 
f<r.  Elle  efl  compolcc  au  plus  de  trois  ou  quatre  deml- 
croches  qui  vont  gagner  une  note  qui  efl  une  4*  ou  une 
jC  au-deÎTus,  ou  au-dcflbusdela première;  a*  , la  n- 
rade  défediaeufe , qui  cfl  celle  dont  les  noces  pafTent  à la 
vétUé  la  mais  nevont  pas  jufqu'â  Toâave  ; , la 

parfaite , ainfi  appclléc,  parce  qu’elle  cfl  propre- 
ment la  véritable  tirait.  Elle  fc  fait  lorfque  depuis  la 
pecmière  note  jufqa’â  la  dernière  on  parcourt  tous  les 
Tamt  y II. 
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degrés  deroâave;  4*,  la  tirade  augmentée  , ou  cxcc- 
dcnce  qui  efl  lorfqu'on  pafle  les  bornes  de  Todlave  pouc 
aller  à une  , une  4^ , ouméme  une  y*  au  - drfliis  ou 
delTous  de  l'o^vc.  Il  y en  a qui  nomment  autrement 
tes  tirades , des  roulades  , ou  des  roulemcru , mais  bar- 
bareraent  de  fort  improprement.  Brossard. 

Tirade,  fedit  aulfid'uiK  longueftiire  de  paroles.  On  le 
die  particulièrement  des  beaux  endroits  de  quelque  com- 
pofition.  yerhorumduSus.  Il  y a dans  cette  Tragédie 
de  belles  r/redes de  vingt  ou  creme  vers.  Dansce.dif- 
cours  il  y a une  ùradt  d'éloquence  qui  dure  trois  pages  ; 
le  relie  cfl  médiocre. 

On  dit  adverblalemcntiTout  d'une  /ir<cdr;  pour  dire,  tout 
d'une  fuite  , fans  s'arrêter,  l/no  (oninuato  traîlu.  U 
nous  a dit  une  centaine  de  vers  loin  d’une  tiradt. 

TIRAGE,  f.  m.  L'aâion  de  cirer.  Il  y a fur  les  ports  des 
chevaux  deflinés  8c  tout  prêts  pour  le  tirage  dits  batreaux* 
Htleiatus.  Il  a tant  coûté  pour  le  nragt  de  ce  train  de 
bob  flotté.  Ce  qui  coure  le  plus  en  une  Imprimerie  • 
c'efl  te  ùragt  des  planches.  SubduHio. 

97  TIR  AGÉ.  C'efl  l’acUon  de  tiret  au  fort  pour  la  Mh 
lice. 

ÿ7TiRAce.  f.  m.  C'efl l'aftionde  faire pafTer  l’oi  oude 
l’argent  par  ta  filière. 

(t7TiRACE.  C'efl  encore  ce  que  d’aurres  appellent  mit . 
c i d.  l'cfpace  quidoitrefler  libre  furie  bord  des  riviè- 
res pour  le  paflâge  des  chevaux  quirirem  les  bateaux. 

TIRAILLEMENT,  f.  m.  L'aébon  de  tirailler  , ébranle- 
ment , fecouffe , agitation,  la  fenfaciun  qui  fc  fait  quand 
quelque  partie  du  corps  efl  tlraillce , ou  tirée.  Trailio  p 
rttrakio.  Toutes  les  fob  que  le  ventricule  fera  fort  ten- 
du par  des  vents,  le  nerf  ou  plexus  cardiaque  qu'il  a i 
fon orifice,  dultfouifriruncconriaclion,  quifccuml- 
nuant  jufqu'au  cœur  , yfetiuniiraii/emtnt , qui  félon 
qu'il  fora  plus  léger  ou  plus  violent,  fera  tantôt  une  fim- 
ple  Intermittence  de  pouU  , & tantôt  une  véritable  pal- 
pitationdc  cœur.  MéviotRES  de  Trévoux. 

Tiraillement,  f.  m.  L’aéUon  de  tirer.  Ebr.-mlemcnr» 
fccoufle , agitation.  Il  y a fur  toute  la  toile  de  l'araignée 
plufteurs  fils  qui  viennenr  rayonner  detoure  partaucen* 
tre  oô  elle  fe  retire , 8c  où  elle  attend.  Le  ùrailhmtnt 
d’un  de  ces  fils  retentir  jufqu’â  elle  : elle  efl  avertie  qu'il 
y a du  gibier  , 8c  elleefl  auflî  tôt  defliis.  SptSatU  de  la 
nature,  tom.  1.  x*idit.p.  tey. 

TIRAILLER.v.aâ.&&équentatif.  Tirerdeçâ  de  delà. 
Dijirahere , in  varia  trabere.  Les  écoliers  fe  déchirent 
tous  Icursbabits  â force  de  fz  tirailler.  Il  vaut  mieux  fui- 
vre  un  Sergent  dans  la  prifon , que  de  fc  laifTcr  ùrailUr 
8c  houfpüler. 

97TtRAiLLER.  Il  fe  dit  figurcment  pour  marquer  feule- 
ment une  imponunite  frequente.  Il  s’efl  bien  fait  ûraxlUr 
pour  confentirâce  qu'on  vouloir  de  lui. 

Il  cil  auiTi  neutre , & fignifie , Tiret  d'une  arme  à fou , 
mal  de  fouvent.  Ily  a longtemps  qu'ib  ne  font  que  ti-  , 
railler.  11  efl  du flyle familier.  Acad.Fr. 

97TiRAiLLiR.v.n.  Terme  de  Banquier  ; Cefl  tirer  con- 
tinuellement des  Lettres  de  Change  fur  quelqu'un.  Ce 
mot  n'a  lieu  que  lorfque  l’on  parle  de  quelqu'un  qui  tire 
trop  fouvenr , 8c  qui  ne  le  fait  que  fur  le  etedit  que  l'on 
veut  bien  lui  donner.  On  dit , Un  tel  ne  fait  que  n* 


railler. 

I7TIRAILLEUR.  f.  m.  Celui  qui  tiraille.  11  ne  fc  dit 
que  des  Chaflmici  qui  rirent  mal , ou  des  Soldats  qui  ti- 
rent en  dcfotdre. 

TIRAN.  TIRANNISER.  Voyez  Tyran.  Tyranniser. 

0:7TIRANCE.  f.  f.  Pieux  de  tirance , Pieux  inventés 
Mur  traîner  des  cordages  fur  le  fond  de  U mer.  Ces 
Pieux  font  armés  â leur  extrémité  de  deux  pointes,  entre 
lefqiiclles  cfl  un  rouleau  tournant  fur  fon  eflieu,  & por- 
tent â leur  tête  une  poulie  de  retour.  Hifl.  de  tAcad.  des 
Sciences  1741./.  i}6. 

TiRANO.f.m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Grifons,  fi- 
niée  fur  l'Adda  où  cUeaun  port,  â dix  lieues  de  Chia- 
verine  , vers  le  levant.  Tiranum.  Tirana  efl  capitale 
d'un  des  trois  Quartiers  de  la  Valreline.  Maty. 

TIRANT , ANTt.  adj-  Qui  tire.  Trahens.  Les  chevaux 
oVan/ ce  bateau,  cecarroAc,  font  crevés  pour  avoir  trop 
fatigué. 

^ Oo  le  dit  auJli  au  figtué.  Ce  Frocureor  efl  fort  ùrant , il 
G ij  faut 
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fiuc  qu'on  lui  donne  de  l’argent  à tout  moment.  Emuflc- 
torareenti, 

TIRANT,  f.  ro.  Qui  fcdic  des  cordons  qui  fervent  à tirer. 
On  ne  le  dit  guère  que  Ac%tir<uts  de  bottes  , ou  des  ti- 
ru/isdmc  bourfe  , qui  fervent  à l'ouvrit , ou  à la  fer- 
mer. Fiuùculus  duiclilis  , lorum  duclik. 

On  appelle  oufli  tirant  , un  bouton  qui  lient  attachée  la 
queue  d'un  violon  , d'une  bafle  , &c.  au  corps  de  l'iitf- 
mitnent.  Striaorius gtvhulus. 

ÇCr  Tirant.  Se  dit  eneoie  , dccert.iin  tendon  de  couleur 
jaunâtre , qui  fc  trouve  dons  la  viande  de  boucherie. 
Acad.  fa. 

Ti  R ANT , ed  auifi  la  pièce  de  bois  qui  cd  la  principale  d'une 
ferme  de  charpente  , qui  ferr  à la  fermer  ou  â la  tenir 
en  état  i car  elle  aboutit  des  deux  côtés  aux  jambes  de 
force,  dans  Icfqucllcs elle  ed  enclavée , & elle  ed quel- 
quefois fouienue  au  milieu  par  le  poinçon.  On  l’appelle 
M\Xientrau  fTranflra,  TiVu.nr  ed  une  poutre  ou  pièce 
de  buis  qui  iiavetfe  d'une  muraille  â une  autre  , û.  fur 
laquelle  font  pofècs  les  forces  , qu'elles  cmpéchene  de 
s'écarter.  La  pièce  de  bois,  qui  pofe  toute  droite  au  mi- 
lieu , & au-dedus  A\x  tirant,  fe  nomme  poinçon.  Fàcr- 
BUN.  L'on  nomme  audi  quelquefois  lirani , les  entrais, 
lo.  Un  tirant  ed  une  longue piè;cc  de  bois  de  toute  la 
largeur  d'iui  lieu  , qui  arretée  dans  fes  extrémités  par  des 
ancres,  fert  fous  une  fermede  comble  , pour  empêcher 
récartement,  audi-bicn  que  celui  des  murs  qui  la  por- 
tent. Il  )’  a de  ces dans  les  vieilles  Hgli  fes,  qui  font 
chamfrainés  & à huit  pans , & qui  font  aiTemblés  avec  le 
même  entrait  du  comble  par  unecguille  ou  un  poinçon. 
Tranjlrwn  , félon  Vittuve.  Davilir.  Du  Cange 
dit  que  dans  la  badé  Latinité  on  appelle  ces  pièces  ri- 
ranni. 

Tirant,  fe  dit  audi  d’une  pièce  de  fer  qui  tient  une  barre 
de  fer , qu'on  appelle  ancre , & qui  ed  attachée  fur  une 
poutre  , ou  fccllée  contre  la  muraille  de  quelque  mai- 
fon.  Trahis  ac  mûri  retirtaculum  ferrtum.  Sceller  le  ti- 
rant dans  un  mut.  Le  tirant  de  fer  çd  une  grode  & lon- 
gue barre  de  fer  , avec  un  a-il  ou  trou  au  bout , dans  le- 
quel palTc  une  ancre  , laquelle  fert  pour  empêcher  l'é- 
cartement d’une  voûte  , & pour  retenir  un  mur  , ou 
une  fouchc  de  cheminée  , &c.  Cattna , félon  V'itruve. 
Daviier. 

Tirant,  ed  audi  le  nom  qu’on  donne  aux  cordons  qui  font 
des  deux  côtés  de  la  quaiiTe  d’un  lainbutir , qui  fervent  à 
en  b.Tndet  ou  lâcher  les  peaux.  Stritlionis  noJus. 

Tirant  , fe  dit  audi  d’un  petit  morceau  de  parchemin  long, 
qu'on  mouille,  & qu’on  tortille  pour  faire  des  manières 
de  petits  cordons,  qui  fervent  à attacher  les  papiers  chez 
les  Procureurs , les  Notaires  , &c.  Pergamena  liguJa. 

TiRANT,en  termes  deMarine,ed  la  quantité  des  pieds  d’eau 
qui  font  nécelTaires  pour  mettre  un  navire  à dot.  ytqua 
altitudo , profunJitas.  Le  tirant  de  l'Amiral  étoit  de 
t.Tut  de  piedsd'cau.  Le  rirunr  de  l'eau  de  ces  deux  vaif- 
feaux  n’ed  pas  égal.  Le  tirant  de  l’eau  d'un  vailTcau  fe 
tncfurc  à l’avant  & à l'arrière , à prendre  par  le  delTous 
de  la  quille.  Ausin. 

Tirant.  VoyezTiRE-AUx-DENTS. 

TIRASSE,  f.  f.  Grand  lllci  de  ChadTcur qu'on  traîne  par  la 
campagne , qui  fert  à prendre  du  menu  gibier,  comme 
cailles  , perdrix  , &c.  R<tt  vtnatorium  duHile. 

{17  TIR  ASSER.  v.  acL  Chader  à la  tiralfe , praidrc  à la 
tiiolTe.  Ils  font  allés  riVd^r  des  cailles,r<Vd^/'desalouct- 
tes.  Il  fedit  audiobfolument.  Ils  s'amufent  Il 

s’emploie  encore  au  neutre.  Tiraffermx  auÿxs  , tirafftr 
aux  alouettes.  Acad.  Fr. 

TIRE.  f.  f.  Ttaite  de  chemin  faire  fans  fe  repofer.  lur  uno 
& continuato  dtttlu  (onfctlum.  Il  a fait  quatre  podes  tout 
d’une  tire , fans  changer  de  chevaux.  Voler  à tire  d'aile. 
On  dit  audi , dairs  le  dyle  b.TS , ou  comique , qu’un  Au- 
teur a compofé  un  Ouvrage  tout  d'une  ure  , qu’il  y tra- 
v.Tillécontinucllemeiu  ; qu'un  écolier  a récité  mille  vers 
tout  d'une  tire , fans  s'arrêter. 

Je  ne  penfois  pas  en  tant  dire 

Sur  U champ  & tout  d" une  tire.  Sar. 

Tiri  , en  termes  de  Blâfon , fc  dit  des  traks  ou  rangées  de  I 
vair  dont  on  fc  fen  pourçlilUngucr  le  bcf&oi , le  voir  éc  t 
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It  menu  vair.  Duélus.  Le  bedroi  dl  compofé  de  trois 
rires , le  voit  de  qu.'itrc , & le  menu  voir  de  fix.  ()uand 
un  chef  ou  une  lafce  font  vairés , il  faut  fpècitier  de 
combien  tic  tires  ou  de  rangs. 

Tire,  en  terme  de  .Marine,  fc  dit  pour  marquer  la  force 
qu’a  le  vent , lorfqu’un  vaiffeau  cil  à l'ancre  , de  faire 
roidir  travailler  fon  cable.  Aubi  n. 

Tire,  en  terme  de  Mcnuifcric,  fe  dit  pour  ^gent.  Voyez 
ce  mot. 

ÇCrTtRE.  Terme  en  ufage  dans  le  commerce  des  toiles.  On 
appelle  une  tire  de  fix  coupons  de  baptidc  , Cx  coupons 
de  cette  cfpèccde  toile  attachés  l’un  à l'autre,  cnfortc 
qu'ils  compofçiu  comme  une  pièce  entière. 

Tire,  s’ed  dit  autrefois  en  vers  pour  ton  ire,  u colère. 
Ira  tua. 

Je  ne  crains  pas  foudre  tant , 

Cdm  craint  ^irc  de  ton  content.  Dorel. 

TIRE-  AUX-DENTS , ou  TIRANT,  f.  m.  Se  dit  des  «r- 
tilages  qui  fe  trouvent  dans  les  viandes  cuites,dc  ce  qu'un 
donne  aiu  chiens  & aux  chars , parce  qu'ils  font  durs  & 
compades , Sc  qu'on  les  tire  par  filets  avec  un  peu  d’ef- 
fort. C'arnis  coclce  cartilagines. 

TIRë-BALE.  f.  m.  Indtument  de  Chirurgie  fait  en  ma- 
nièrede  villebrcquin  avec  une  pointe  en  vis , dont  on  fe 
fen  â percer  une  b.-dlc  demeurée  dans  le  corps  d'un  hom- 
me , quand  elle  cil  appuyée  contre  imc  partie  folidc , & 
à la  tirer  enfuitc.  Stromhuicus.  -11  y a des  tire-balUs  de 
pluficurs  cfpcces  y le  premier  cil  un  dilatoire  qui  fert  à 
deux  fins  , qui  font,  i*  , de  dilater,  & d’élargir  la 
plaie , tant  pour  voit  ce  qui  ed  au  fond , que  pour  don- 
ner lieu  à quelque  autre  indrument  de  prendre  & de  faire 
fortir  le  corps  étranger , avec  plus  de  facilité  ; z** , de 
fervir  lui-même  de  tire-balie  ; car  il  la  peut  prendre , la 
ferrer , la  conduire  dehors  fans  le  fecoursd’aucun  au- 
tre inilrumcnt  : avec  cette  différence  qu'aux  autres  tire- 
balles , il  faut  ferrer  les  deux  branches  qui  font  hors  de 
Li  plaie  , & qu’à  celui-ci  il  faut  les  écarter.  Dionis. 

Le  fécond  ed  un  tire  balleï  cuillièrc  , ainfi  appellé,  parce 
qu’il  en  a la  figure.  Cet  indrument  a un  manche  afin  de 
le  tenir  avec  plus  de  fermeté  ■,  il  ed  long  pour  aller 
jufqu'au  corps  étranger  , Sc  ayant  fait  entrer  la  balle 
dans  fa  cavité  , qui  cil  un  peu  recourbée  , on  la  conduit 
dehors , en  lui  falfant  foire  ce  chemin  fans  trop  fe  preffer. 
lo. 

Lctroifièmc  ed  le  tire-balle  a anneau , quia  ce  nom  , parce 
que  le  bout  qui  va  chercher  la  balle , ed  rond  & fiiit  com- 
me un  anneau  : c’ed  lui  qui  cmbralTe  la  balle, & qui  quand 
on  Li  retire,  l'amenc  dehors  avec  la  même  ùcUité  qu’elle 
y ed  entrée,  lo. 

Le  quaiiièmc  ed  un  tire-balle  à crochet  inouITc,  qui  ayant 
accroché  la  balle , la  conduit  dehors  ; il  ed  long  pour 
aller  jufqu’à  la  balle , Sc  emmanché  pour  s'en  fervir  avec 
plus  de  commodité.  lu. 

Le  cinquième  ed  un  tire-balle  à crochet  fendu  , dont  les 
pointes  font  moulTcs  pour  ne  point  blcfTer  de  parties  -,  il 
peut  fervir  pour  tirer  Sc  accrocher  les  motccaux  de  la 
chemife,  ou  de  vêtement  que  les  b.illcs  font  ptefquc  tou- 
jours entrer  avec  clics  jufqu’au  fond  des  plaies.  lo. 
Scultet  doime  audi  dans  fa  XV‘  Planche , fig.  XII.  XIII. 
XIV.  la  figure  d’im  tire  - balle  à cuillicr , mais  compofé 
de  deux  parties , favoir , d’iuie  canule , Sc  d'un  dilet  fo- 
lide  , quife  tetminc  par  un  de  fes  bouts  cndcuxcuilliers 
dont  les  bords  fom  tranchans  , pour  mieux  recevoir  la 
balle.  L'autre  bout  a un  nœud  Sc  un  manche , Sc  ce  tire- 
balle  , dit-il , fait  le  même  effet  que  celui  d'Alfonfc. 

Le  appellé  Alfonfm , ou  l’iiulrument  d'Alfoufin 

du  nom  de  fon  Auteur  Alphonfc  Fctrier  Médecin  de 
Naples , confidc  en  une  verge  de  fer  longue  de  dix  - huit 
pouces  ou  environ , qui  fc  partage , apres  avoir  laiffé  un 
bout  de  cinq  à fix  pouces  pour  fervir  de  manche  , en 
trois  branches  qui  fc  peuvent  rejoindre  par  le  moyen 
d'un  anneau  coulant , en  le  poudant  en  avant  , Sc  qui 
s’ouvrent  en  retirant  le  même  anneau  ; h partie  inté- 
rieure de  CCS  branches  ed  cave  Sc  garnie  de  dents  qui  re- 
gardent vers  la  bafe , pour  mieux  faifir  les  balles , Sc  leur 
face  externe  ed  polie  pour  ne  point  blcffcr  les  chairs.  On 
peut  le  faire  plus  long  ou  pitu court,  fuivaiit  la  proton- 
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deurdclapbie.  Sa^oflcui  eft  celle  d’une  balle  d‘At> 
qucbufe.  Thad.  diScultet. 

Ç3T  TIREBORD.  f.  m.  Terroede  Marine.  Sone  de  grand 
ticcfoitd,  dont  onTcrcrt  pour  tira  Icbordage  d'unvoir* 
feau  quand  il  cft  enfoncé. 

TIRE-BOTTE,  f.  m.  Ceft  unpetit  bâton  ou  ollelet  qui 
fen  â chauiTer  des  bones.  O^uU  oerearum  traSorii.  Au 
contraire  OQ  Te  fat  d'une  petbe  planche  élevée  d'un  c6té> 
qui  a une  entaille  proportionnée  au  talon  d'une  botte  * 
pour  fe  débotter  tout  rcul  , qu'on  appelle  aulC  ûrt- 
hou*. 

TinB-BoTTi.r.  m.  On  appelle  auŒ  7V/v-éorrr  ,dcgro$ 
galorude  fil , dont  les  TapilTiers  fc  fervent  pixir  bor- 
der les  ccodcs  qu'ils  cmploietu  en  meubles.  Ac  ao. 

F R. 

ÇCT  TIRE-BOUCHON,  f.  m.  Sone  de  vis  de  fer  ou  d'a- 
cier , qui  tient  à tm  anneau , & dont  on  fe  fat  pour  ti- 
rer les  bouchons  des  bouceillo.  La  nuniccc  dont  on  bou- 
che maintenant  les  bouteilles  » fait  alica  counoîrrc  la  nc- 
cclTuc  d'avoir  des  Tirehouckont  x aufiî  cous  les  Anglais 
en  font  très-bien  pourvus  » <Sc  en  ont  de  fort  propres  & 
de  très-bien  uavaiilés.  Labar. 

TIRE-BOUCLER.  f.m.  Il  y a des  lieu*  où  les  Charpen- 
tiers appellctu  ainfi  ces  outils , qui  leur  fervent  pour  dé- 
gauchir le  dedansdesmonaifes.  Ieuscin. 

TIRE  BOURRE,  f.  m.  Eli  un  inftrumcni  qui  fat  à di- 
charger  une  arme  i feu  fins  la  tirer.  Strombulcus.  Il  cH 
fait  d'un  fil  d'archal  pointu,  ou  d'une  autre  cfpcce  de 
fer  coriiilc  en  forme  de  vis , qu'on  attache  au  bout  d'une 
baguette.  Suc  la  ma  on  appelle  fiVr-/ÔM , un  femblable 
inilrumcnt  gros  à proportion  , qui  foc  à décharger  le 
canon. 

TIRE- BOUTON.  Cm.  Eft  un  outil  de  Tailleur  ayant  un 
aochet  au  bout , qui  lui  fect  à boutonner  les  habits  la 
première  fois  qu’on  les  ma.  l/ncus  gloéa/omm  in  cf^ 
tUIa  iaftrtorius. 

TIRE-CLOU.  f.  m.  Efl  un  outil  deCouvreur  qui  fenâ  ar- 
racher des  clous.  MalUus  bifi*Uts.  lleildefcr,  plat,  6c 
deniclc  des  deux  côtés  en  forme  de  cionaUlcrc  \ le  man- 
che cil  coudé quaiccment  endefius.  Les  Couvreurs  s'en 
fovem  lorfqu'Us  travailleni  des  toits  couvens  d'ardoifes 
pour  arracher  les  doux  : car  pafiant  cet  outil  entre  deux 
atdoifes , fes  dents  prennent  6e  accrochent  les  clous , 6c 
en  frappant  du  matteau  fur  le  manche  du  tin  - clou,  les 
Couvreurs  atticent  les  doux  à eux. 

TIRE-D'AILE,  f.m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’oifeaux,  6c 
fignific  le  battement  «faiies  prompt  Sc  vigoureux  que  lait 
un  oifeau  quand  il  vole  vite,  (/nus  & iJtm  /uéius  ala- 
rum  , vtlconiinuus  u/arum  traaus.  La  corneille  en  deux 
tinJ'aUts  eA  au-delTus  des  oifeaux. 

A tire-d'aile.  Sorte  d'adveebe  ufité  dans  la  Fauconnaie. 
Voler  à tire  IaiU\  pour  dite,  Vigoureufcmcni  Uno  «Ltr 
rumJucfu  , trtûlu  fprimove  impttu. 

TlRE-FIENT. Cm.  Taracd'Agricukurc.  Inttrumentdc 
Laboureur  , cfpccede  fourche  propre  à tira  du  fu- 
nùtc , 6c  dont  les  dents , qui  font  de  fcc  , au  lieu  d'ctie 
emmanchées  droites  , foiu  tcnveifces  & couibccs  un 
peu:  au  bout  d'en  haut  de  ces  deux  dents  cduiK  douille 
Aant  laquelle  oo  met  un  manche  de  trois  pieds  de  Ion- 1 
gucur  gioc  de  crois  pouces  de  tour.  Liger.  Enplu- 
ficuts  endroits  les  dents  font  beaucoup  recourbées  , en 
forte  qu'elles  font  un  angle  obrus  , ou  une  efpcce  de 
demi- lune  avec  la  douille,  (fninus  , harpago  fiercora- 
rius. 

Ce  mot  vient  de  hrer,  6c  de  fiente,  qui  fignific 

TIRE-FOLN.  f.  ro.  C'dl  ainfi  qu'on  appeUe  fur  ma  un 
inAniment  femblable  â un  cirebourre,  gros  à' proportion, 
6c  qui  fett  â décharga  le  canon.  Aubik.  En  Latin.i'rnxm- 
hukus,  comme  tirrebourcc. 

TIREFOND.  f.  m.  Fai  un  outil  de  Totutelicr , qui  eA  lait 
en  laçondecacle  oud'anneaude  1er  , qui  a une  pointe 
tournée  en  vis.  llfcn  à élever  1a  dernière  douve  du  fotxi 
d'un  tonneau  pour  la  faire  cnrrci  dans  le  Jâbk.  11  fert 
auAl  ï barra  les  portes  en  dehors  pat  le  moyen  d'un  bâ- 
ton qu'on  paAe  à travers.  Les  - /cMsds  font  auifi  d'un 
grand  ufage  à l'armée  pour  les  cavaliers  qui  veulent  arta 
cher  leurs  chevauR  â quelque  porte  ou  à quelque  arbre 
qu'ils  ceiicomrenr.  Clavus  intufpidtctKhùutui,  | 

TIRE-FOND. Cm.  C'cAauifi  uolnArumem  doncon 
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le  for  pour  enlever  la  pièce  d'os  fcicc  par  le  trépan,  loi  f- 
qu'elie  ne  tient  plus  guère. 

TlRE-LAlShE. f.  m.  Tcrmedemoqucric.dontonfefcrt 
â l’égard  de  ceux  qui  aoient  faire  quelque  profit  ou 
quelque  burin , 6c  qui  font  obliges  de  l'abandonner.  On 
le  dit  aiült  d'un  app.i$  qu'on  donne  à de  certaines  gens 
pour  leslàitc  entra  en  quelque  aÆiirc  donc  ils  ne  tire 
ronc  aucun  avantage.  Siropku  auratloriu. 

TIRE-LAINE,  f.  m.  Vo)ezTiREUR. 

TIRE-LARIGOT,  f.  m.  Fiflulu,  Tatuc  proverbial  j on 
dit  de  ceux  qui  boivent  par  excès  ■,  qu'ils  buivem  à tire- 
larigot.  Bibere  lautx  opipartifut , compoiart , perpotatt. 
Ce  proverbe  peut  % enii  d'un  des  jeux  de  l'orgue  qu'on  ap- 
pellcléri^or,  quififie:  de  comme  quelques-uns  ont  ap- 
pelle Jifier  , boire , on  peut  aoirc  qu’ils  ont  fait  allufion 
acej^quififie  beaucoup.  Ménage  en  donne  une  aime 
érymol^ie.  11  prétend  que  larigot  cA  un  vieux  mot 
François  qui  fignifioit  une  fiute  : ce  qu'il  prouve  par  ces 
versdelacinquiLTneÉglogucde  Roniacd: 

Herbes  qui  boutonnés  , vertes  tunes  facrits  , 
Sifousmonhxigot  reverdir  je  vous  voi  ,&c. 

Fondéfiirccncfigulficationdumocde/iin^or  , il  pré- 
ccikI  que  boire  à tire  larigot  ne  fignifie  boire  à longs  traits 
que  parce  qu'on  buvoit  dans  de  grands  verres  fuis  en 
forme  de  flûtes,  & delà  vient  qu'un  difoic  , 6r  qu'on 
dit  encore  parmi  le  peuple , Fluter , pour  dkc  , boire 
extrêmement.  Ainfi  , ajoute  Ménage , yf  tire  - larigot 
fignifie,  Trahtndo  vinum  quod  tfi  in  cyatho.  Il  y en  a 
d’autres  qui  croient  que  la  véritable  étymologie  de  ce 
motcilôi^nx  , laringos , qui  fignifie  gofer,  & qu'ainfi, 
boire  à tire  - larigot  > c'cA  boire  à tin  - gofur-  Ceux  de 
Rouen  difent qu'il  vient  de. fo  Rigatu  , qui  cA  le  nom 
d’uneclochedcta  grande  Eglifc  , qui  fut  doniKC  par 
Odo  RigaultCordelier,  Archevêque dcRouen-,  qu'à 
caufe  que  les  Sonneurs  qui  la  lireiu , s’cchauAcnt  bc-au- 
coup , 6c  ont  befoin  de  bien  boire , on  les  a appctlcs  des 
bikv^ss  ïtirtlaRigault.  Wty/ezDomJ/u  FUJJis  ,Def- 
cription  Geogr.  G Hijl.  de  la  Haut  - Horm.  tom.  i. 
p.  ij.  Bo[ciredeclveauLaiigucdodcns’âm>'ou/«iC'eA- 
à-dire,  fe  faoula,  prendre  tout  fon  faoul  de  quelque 
chofe , d'où  k nuK  a été  tranfporté  en  ces  pays-ci. 

TIRE- LIGNE.  Am.  InArumaïc  de  Géomètre  ou  dcDcf- 
finaicuc , qui  fen  à tirer  natement  des  lignes , quand  on 
trace  un  plan  ou  un  dcficin.  C’dl  une  cfpcce  de  pointe 
d’acier  ou  de  cuivre  faite  pour  fervir  de  plume.  Gra- 
phium.  Les  compas  à quatre  pointes  at  emt  une  qu’on 
appelle  auih  tin-ligne. 

TIRE-LIRE.  f.  f.  Peiittronc  portatif quia  une  ouverrure 
en  haut , dans  laquelle  on  tait  pa!Ta  la  monnoie  qu’on 
veut  donner  en  aumône.  Borcl  la  définir  une  paire  bon  • 
gâte  de  terre , ou  autre  matière , où  on  ma  l’argent  pat 
une  fente.  Stifû  cogenJee  appus  portaaiis.  Les  enfans 
ont  des  tire  lires  pour  menre  tour  l’argent  qu’on  truc 
dotuie.  Les enfans rouges, les enfansblaualluicnt  quê- 
ta dam  les  Egiifcsavccdcstt/v-/iVa. 

Emhourctr  telle  chofe,  & mettre  en  tire  lire. 

Jean  DE  Mehuk  > <iu  CcdSciVc. 

Cemoc  vient  de  ùre-liard , piarcc  qull  fert  à quêter  6:à  en- 
ferma de  la  maïuc  moimoie. 

Ç3‘TIREL1RER.  V. -neur.  C'cA  crier  comme  fait  la- 
louarc.  L'aiouenc  tinlin , ou  fait  fun  tirtltn. 

{^TIRE-LISSES , qu'on  appelle  autrement  Contre  - la- 
mes. Ccfonriroisrcglesou  tringlcsde  bois  qui  fervent 
danslesmétiasàgaxeà  baidêr  les  UAcs  après  que  les 

I bricoceaux  les  ont  levés.. 

g::?  TIRE- MOELLE,  f.  m.  Efpèce  de  pair  inAniment 
d'argent , dont  on  fc  IciT  à r.iblc  pour  cira  U moelle  d'un 
os.  Ac.  I R. 

QU'TIRE  MONDE.  Madame  Tire-monde.  ExprdTion 
ballé  6c  irivLaie . pour  dire  une  Sage-finnme. 

TIRE-PIED.  f.  m.  Courroie  qui  prend  depuis  le  pied  jnf- 
qu'au  gawu  du  Coidonnia , 6c  qui  lui  fert  à ceiüi  fcinie 
le  foulicr  qu’il  coud.  Ptdis  tduéhr. 

On  le  dit  aufiî  d’une  autre  peau  ou  autre  outil  qui  fen  à 
chauAer  un  fouUa.  On  l'^pclIe  aurtement  chauft-pitd. 
Lora  caiteaioria. 

TIRE- 
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TIRE-PLOMB,  f.  m.  EU  un  rouet  qui  fort  lux  Vitriers 
pour  tirer  Sc  ilion$er  le  plomb.  Plâmhi  in  canicttlos  du- 
undi  rotula, 

ÇyTlRE  PLOYER,  V.  a.  Dans  pJuficuts  ManufSufhires 
on  die  tirt  ploytr , pour  dire  décharger. 

TIRE-POIL.  f.m.  Terme  de  Monnoie.  Manière  dont  on 
s'dl  fervi  pour  donner  la  couleur  aux  flaons  d'or  , & 
blanchir  les  flaons  d'argent.  fpUndonm  aun  argen- 

nvtconciîitndi  , tributndi  ; Modus  « fit  utaurum 
yeJ  ar^tntum  fpîtndeant.  Le  tin-poil  conlilloit  en  ce  que 
quand  les  flaons  êtoiemalTez  recuits,  onlesjctiok,  fa- 
voir  les  flaons  d'or  dans  un  grand  vaifleau  plein  d’eau 
commune,  où  il  yavoit  huit  oiKesd'cau  forte  pour  cha- 
que feaii  d’eau  -,  &;  les  flaons  d'argent  dans  un  autre  graiKi 
vaifleau  plein  d’eau  commune,^  U n’y  avoir  que  flx  on- 
ces d’eau  forte  par  feau  d'eau.  On  appelloit  cette  ma- 
nière tirt-peil  > parce  qu’elle  atiiroit  au  dehors  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  vif  dans  les  flaons  \ mais  comme  cela  cou- 
toit  beaucoup  plus  que  la  manière  dont  on  fe  fert  aujour- 
d’hui , de  que  l'eau  forte  diminuoU  le  poids  des  flaons 
d'argent , on  a eeflë  des’enfervir.  Boizaro. 

Tirer. V.  a.  dequclquef*^  neut.  Faire  fortir  quelque 
chofe  d'un  lieu  pour  1a  faire  paroître  au  jour , la  produi- 
re. Productrt , tduurt.  Dieu  a ùri  le  monde  duDcant. 
La  forme  feo/v  de  U puil&nce  de  la  marière. 

Au  milieu  du  fermon  un  homme  de  1a  lie  du  peuple  s’ap- 
procha de  F.  de  tirant  un  gros  crachat  de  foo  eftomach , 
lui  en  couvrit  le  vifage.  Bouk. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  tiran , qui  a été  fait  de  tra- 
n , Ce  celui  - d de  traktre. 

TiRiR,  fignifie  pliisordinaircmcnt,  Donner  du  mouve- 
menté quelque  corps,  en  l’amenant  de  fon  côté.  Attra- 
hart  t trahtrt.  Les  forçats  oVrnr  la  rame  pour  falreavan* 
eer  la  galère.  On  dit  aufli . Ttrtr  i la  rame  i mais  en 
cette  dernière  phrafe , U cft  neutre.  Tirtr  un  vailTeau  à 
bord.  Tirer é part,  é quartier.  Tirer  des  muids  de  la 
cave.  Tirer  les  bateaux  avec  des  cordes.  Onditauflîd'u- 
ne  charrue  mal  attelée , qu’un  tire  en  avant  de  l'autre  en 
artiète.  Les  iUoux  tirent  la  laine  , tinnt  le  manteau , vo- 
lent 1a  nuit. 

TtRiR,  fignifie  aufli,  Arracher,  faire  fortir,  menre  de- 
hors. Extrahtrt  , emitiert  , eductre.  11  s’eft  É»it  tirtr 
fes  bas,  Tes fouliers , fon  pourpoint.  Titiaüap  tolcta- 
mtnta  f vefies aiieui  detraktrt.  Il  aeiré  deU  ttume  , de 
la  pierre,  du  fable  dans  fon  héritage.  Tirer  de  l'eau  du 
puits  avec  une  corde  de  une  roue.  U efl  allé  drrrun  doigt 
desnn.  On  l’aorede  prlfon , on  l'en  a fait  forcir.  On  a 
tùd  les  ennemis  de  leur  fort , ils  font  foKis  en  campa- 

On  dit  aufli , Tirtr  é cuiatre  chevaux , pour  dire , Écaneler. 
Rtum  quadradm  diuteart , dUamart  , difetndert.  Tirtr 
un  homme  à la  qudlion  \ pour  dire , le  ferrer  de  l'éten- 
dre fur  le  grand  treteau.  DiAtndtn.  On  a ûri  la  vérité 
à force  de  tourraens.  Tirtr  ta  langue  d'un  pied  de  long  i 
pour  dite,  Languir,  avoir  grand befoin  de  quelque  chofe. 
Cette  ezpreflion  dl  b.'tfl'e.  On  dit  aufli  : Faire  tirtr  la  lan- 
gue é quelqu’un  d'un  pied  de  long , pour  dire,  le  faire 
languir  dans  ratteme  de  quelque  afliftance  dont  U a be- 
foin. Acad.  Fr. 

Tirer  de  long  , fignifie , S’enfuir.  Adfiigtrt , evadtn , 
difudtrc.  On  dit  aufli  qu’un  homme  a rirr  fes  cluuflcs, 
qu’il  a u><  pays,  pour  dire,  qu’ü  s'en  eft  allé.  On  dit 
aufli.  Se  nrcr,  de  abfolument,  h>er,  pourdire,fe re- 
tirer, s’en  aller.  11  fe  rira  bien  vite  de  la  prdîe.  Eturbd 
evolvtrt,  txpuUrt, 

Tkci  dtctttt pan  vous  t^enUraturt.  Mou 

De-là  vient  qu’on  dit  en  parlant  aux  chiens  qu'on  vent 
faire  fortir  de  quelque  lieu  , Tirt^  , tin^»  On  dit 
encore,  qu'une  aflàire  a tiré  en  longueur,  pour  dire, 
qu’on  l’a  fait  trop  durer.  Il  faut  orer  pays  , pour  dire, 
avancer , chemiiver  : ce  qu’on  dit  aufli  en  la  compofition 
d’unOuvrage.  On  dit  qu'un  Ouvragezûvé  la  fin  , pour 
dire , qu'il  efl  prefqu’achevé  \ de  qu'une  petfonne  tin  é 
la  fin  , pour  dire , qu’elle  fe  meurt. 

Tirer,  aufli.  Tendre  vers  quelque  chofe,  en  appro- 
cher. Ttndtrt  , prottnden , conundtn.  Toute  l’armée 
zirsducôcéde Flandres.  teibleUarsversfoncouchant. 
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I f'trgtn  ad  ofca/um.  Ces  cheveux  blonds  tirtnt  un  peu 

I fur  le  roux , ils  font  trop  ardens. 

I Tirer,  fc  die  aufli  en  parlant  des  nourrices  de  des  femelle» 

j des  animaux  qui  ont  du  lait.  Cette  nourrice  perdra  fon 
Lait,  s'il  n'y  a quelqu'un  qui  U tin.  Cet  enfmtcll  déjà 
grand , U tirt  beaucoup.  Sugtrt , txfugen.  On  tin  les 
vaches  fuir  de  matin  , pour  avoir  leur  lait.  Muigtrt  ^ 
emulgere. 

Tirer,  fignifie  aufli.  Recueillir  du  profit,  de  l’honneur, 
de  l’inflruétion.  Magnes  fruSus  faetn , ptniptrt , lau- 
dtm  & gloriam  , adtpifet , conjiqui.  Ce  Gentilhomme 
rire  tant  de  Cl  terre,  ill'alFcrme  tant.  Le  Roi  tirt  lanr 
tous  les  ans  fur  fon  peuple.  Le  Greffier  rr/v  tant  de  fon 
Greflc  , des  émolumens  de  fa  charge.  Ce  Prince  a tiré 
be-aucoup  de  gloire  de  cette  conquête.  Tirons  des  hom- 
mes ce  que  i'induilrie  nous  en  peut  faire  tinr  hunnête- 
menr.  S.  Évr.  Epicure  nous  apprend  à tirer  des  phiCirs, 
coutleplaifirqu’onenpeuin'/vr.  M.  Est*.  On  tin  bien 
du  profit , bien  de  l'inilrudion  de  ce  livre.  De  deux  pro- 
pofitions  vraies  on  rire  une  bonucconicquence.  Déplu» 
fleurs  faits  on  rire  des  conjeéiures.  On  dit  aufli  , qu’une 
chofe  rire , ou  ne  rire  pas  é conféqucnce  , pour  dire  , 
qu'elle  peut  avoir,  ou  n’avoir  pas  des  fuites  Imnncs,  ou 
mauvaifes.  On  dit  aufli,  qu'on  a n'ré quelqu'un  d'erreur, 
quand  on  lot  a fait connoirre  une  vérité. 

Ç70ndic,  Tirer  vanhé  d'une  chofe,  pour  dire,  en  Ctire 
vanité  idt,  rircravantage  d’une  chofe  , pour  dire  , U 
tourner  é fon  avantage  , l’interpréter  i fon  avantage. 
Acad.  Fr. 

En  ce  fens  il  fignifie  quelquefois , Ériger.  Ce  Procureur  rire 
beaucoup  de  fes  Parties.  Exigtre  , cogen  , extorqutrt. 
Cette  femme  a riré  une  donation  de  fon  Amant.  En  ce 
inonde , chacun  tirt  de  fon  coté.  Il  enrirr  par  où  il  peur. 
11  s’efi  laifle  tirtr  jufqu'au  dernier  fou  de  fa  bourfe.  Il  faut 
tinr  ce  qu’on  peut  des  méchans  payeurs. 

ÇIP  Tirer.  On  appelle  «Vrrrcilafe,  faire  payer  un  certain 
tribut  aux  femmes  débauchées , & i ceux  qui  ricnnenc 
des  leux  publics.  Ce  Brcieur  a nVél’efiafe  pendant  vingt 
ans,  depuis  U a été  pendu.  C’dl  le  fort  ordinaire  des 
cliqueurs  de  tireurs  defiafe.  Voyez  C/if  ut,  Sc  Efiaft. 

On  dit  en  termes  de  Finance  de  de  Négoce,  Tirtr  en  ligne, 
mettre  en  dépenfe,  ou  en  recerre  , la  fomme  contenue 
en  un  article.  In  rationem  adduttrty  acceptum  nftrre.  On 
dit  aufli  : Tirtr  en  ligne  de  compte , pour  dire  , paiTer 
une  partie  en  compte, inférer  une  fomme  dans  un  comp- 
te, la  comprendre  dans  la  recette  ou  dans  la  dcpenle 
d'uncompte.  Ondit:  U faut  tirer  cene  fomme  en  ligne 
deeompte.  Ce  Banquier  a tiré  une  lettre  de  change  fur 
fon  correfpondant.  C’eft  l’écrire,  ta  ligner , de  ladonnet 
à celui  qui  en  a payé  lecoittenu , pour  le  recevoir  en  un 
autre  endroit. 

Tirer, en  termes  de  Géométrie  , fe  dit  en  ces  phrafest 
On  dit , ùrtr  une  ligne  perpendiculaire  , une  ligne  pa- 
rallèle. Lineamptrptndîadanm  fVtl  paralUlamdueen\ 
Arrr  un  diamètre,  rirtrune  ligncd'un  point  donné  i un 
autre  ; tirtr  une  ligne  proportionnelle  ï une  autre , pour 
dire , conduire  une  ligne  qui  réponde  à une  autre  dans 
une  certaine  proportion.  Onditaufli,  dansla  Pratique» 
tirtrau  cordeau , au  niveau  ; pour  dire , Conduire  une 
muraille,  un  carûl,  un  chemin,  une  allée  en  ligne  droite, 
Sc  avec  des  inftrunWns  géométriques.  On  dit  aiifC , tinr 
un  plan,  pour  dire,  faireJadefeription  géométrique  de 
quelque  place , ou  bâtiment,  ta  defluier. 

En  ce  feni , l'on  dit  en  termes  de  Jardinage  , tinr  une  al- 
lée, une  allée  bieno><V,<irer  un  alignement  *,  tire^-  moi 
furcenecpuchcdnqaligncmens.  Tin^- moi  un  rayon 
fur  le  bord  de  cette  plate-bande.  Liger  ditque /<><r  une 

j allée  a c'efi  encore , avec  une  charrue  propre  â ce  tra- 
vail , ou  avec  une  ratiflbire , couper  dans  cette  allée  tou- 
tes herbes  qui  oflufqucnt  la  vue , pour  y pafl'cr  enfuirc  le 
ratcau  ou  le  rabot,  fuivant  qu’elles  foitf  fpadeufes  : dnr 
une  allée,  c’efi  auffi  1a  tracer. 

En  Arithmédque  on  dit , tirer  la  racine  quarrér  d'un  nom- 
bre , la  racine  cubique , de  autres  puiflanccs  des  nombres, 
quand  d’un  nombre  donné  , on  trouve  celui  qui  crâne 
muliiplicpar  foi  même,  produit  Icqiurré,  le  cube, ou 
celui  qui  en  efi  le  plus  approchanr.  kadicem  quadratam 
extrahere.  Il  fignifie  aufli,  Soufiraire,  difiralrc.  De  cette 
fomme  il  en  tiux  tirtr , difiraiic  lu  ûais. 
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En  Artrolo(^« , on  dit , TinrV'nQxu{t.Q^t'.korofe0fum  du- 
c<r<  : futr  b figure  \ puur  djic,  dxcJler  un  ihcmecclcitc, 
une  luuvite } titre  voit  l'état  A:  la  dilpotition  du  ad, 
dc^  alites  en  un  ccaain  point  marque , de  en  laitc  le  ju* 
peinent.  Trw  les  iJitedbons  : c'cü-a-djte  , calcu* 
lcr  le  tcmpsauquclarriveromicsércncinem  prumispar 
la  figure  radicale.  Tirer  lesrévoluuon»,  c'cddtcUer  un 
thème  célcAc  pour  chaque  année  de  la  vie  d'un  homnK, 
de  l'état  & de  h ntuation  oiü  Ce  trouve  le  Ciel , lorlque  le 
Soleil  eil  revenu  au  même  lieu  précifcnient  où  il  ctoit 
daiu  Iczodiaque^  aumomencdcla  tuiiviié,  ce  qui  ar- 
rive une  fois  tous  les  ans , ce  qui  s’appelle  tirer  la  tevo- 
Jution  folaire.  On  tire  auiTi  les  révolutions  lunaires.  On 
dit  encore  tirer  la  partie  de  fortune , eirer  les  ProicCttons. 
Voyez  Partie  de  jorauu  & Profellians. 

En  Chimie,  ondii,7Vrrriesdrcnces,  ou  les  extraits  des 
végétaux , des  mincraïu.  Exprinure futcun  , extrahtre. 
On  tire  les  fucs  par  diiiillarion , infuîion , preflion , co- 
bobadon , &c.  On  tire  la  teinture  du  corail  & des  mi- 
néraux par  diverfes  préparations.  Lcsfelslê  «rsAT  par 
plufieurs  lotions.  I 

En  terme  de  Philnfophie  hermétique  ou  du  grand  An,j 
Tirer  l'aine  & l'efprlt  du  corps  \ c'eft  diiToudre,  caJdner, 
teindre  , blaitchir , baigner , laver  , coiguler  , &c.  Tout 
cela  ne  fignific  que  la  meme  chofe,ou,  ce  que  les  Maî- 
tres de  l’Art  .ippcllcnt  autrement  , ropctaiion  de 
Venus. 

Ondii  au  figuré  , Tirer  la  quinte  cllènce  d'une  affaire , 
pour  dire , en  tirer  tout  ce  qu’il  y ade  bon. 

En  Médecine  on  dit , Tirer  du  fang , pour  dire , Saigner. 
Sangutnem  emittere  , txtrahirt.  Tirer  une  dent  , pour 
dire , l'arracher.  Denum  decuttre  , evtUert.  Tirer  une 
pierre  de  lavcifie,  une  cfquillc  d'un  os  , un  cor  du 
pied.  OnditaulTi,  qu'onuVrducotur,  quand  on  vo- 
mit , ic  que  l’cffomach  ùrt , quand  il  efl  vnidc , quand 
ilabefoin  d'aliment.  Tirer  Am  pied  ou  de  l'aine  i pour 
dire  , Boiter.  On  dit  atiffi , TirtrCnn  venf , ürer  fon  ba- 
leine, pourdirCjRcfpirer. 

En  Marine  on  dit , Tirer  à la  mer , pour  dire , Prendre  le 
large , s’éloigner  de  Uterre , ou  d’un  autre  vailTeau.  Na- 
vem  in  altum  dueere.  Ondit , Tire  avant  , pour  com- 
mander à l’équipage  de  nager  avec  plus  de  force.  On  dit 
aitfTî  qu'un  vaiireau  tire  tant  de  pieds  d'eau  , pour  dire  , 
qu’il  enfonce  dans  l’eau  jufqu’à  certain  point  , de  forte 
qu’il  lui  faut  tant  de  pieds  d’eau  pour  être  i flot.  On  dit 
auffi,  qu’im  vaifTe.‘iu//re l'eau i pour  dire  qu'il c(I  ou- 
vert, qu'il  va  périr.  On  dit  auffî,  que  desfouliers  r/rvur 
l’eau,  qiiandiû  font  percés,  ou  faits  de  mauvais  cuir. 
Tire  , cif  un  commandement  que  l’on  fait  à l’équipage 
d'une  chaloupe , afin  qu’il  luge  avec  force.  AuaiN. 

^rrTiftsn  dix  ou  douze  pieds  d'eau.  Cefl  une  façon  de 
parlcrchez  les  Marins,  pour  exprimer  ce  qu’il  faut  de 
fond  pour  faire  vc^uer  unvaifleau.  On  ditauflî  prendre 
tant  (le  pieds  d'eau. 

En  peinture  on  dit  , Tirer  une  perfonne  ; pour  dire , 
Faire  fon  portrait.  Penitillo  tÿingere , exprinure.  Ri- 
chelet  avec  quelques  autres,  prêter^  queitrcrpourpciA- 
dre  cfl  un  peu  vieux , & blâme  un  illuiUe  Académicien 
d’avoir  dit , Alexandrebigeoit  qu’Apelles  éiok  feul  di- 
gne de  le  u/vr;  cependant  comme  l’Académie  ne  pro- 
nonce rien  li-defTus,  de  qu’elle  appone  meme  divers 
exemples, où  nVarcffmis pmir porrraire,  itfemble qu’on 
ne  doit  faire  aucune  difficulté  ^ s’en  fetvir  après  elle.  11 
eff  certain  néanmoins  que  plufieurs  de  ceux  qui  fe  pi- 
quent d’écrire  poliment , évitent  de  s’en  fervir  , de  di- 
fenr , Je  me  fuis  fait  peindre  , de  non  pas  , je  me  fuis 
bit  tirer.  Ce  payfage  a été  tire  d'après  nature , pour  dire, 
envoyant  l’objet,  (’ettefigure  a été fur  le  vif,  fur 
lin  modèle  vivant.  11  ailé  nréau  naturel.  Ce  birimem  a 
été  «ré  eu  perfpcélive. 

En  termes  de  Manège , on  dit  qu’un  cheval  rirri  la  main  . 
quand  il  rrfiflc  i la  bride , loi  iqu’il  eft  rrop  ardent , qu’il 
cil  roidc  d’cncolure.  Du3ui  hahenaramidjîjltre ,obniti. 
On  dit  quelquefois , qu’un  cheval  «><  , forfqu’il  tue, 
qu'il  donne  quelque  coup  de  pied.  Il  y a des  chevaux  qui 
font  bons  à poner , d’aurres  i tirer , trahert  , comme 
ceux  de  labour , de  carrofTe. 

Eu  Efcrime  on  dit , Tirer  des  armes , ou  faire  des  armes , 
pour  dire , Apprendre  à maiùcr  l'épcc.  Tirer , allonger 
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une  eflocade , tirer  une  botte.  Rudibus  , ludere , eluderes 
On  dit  aulb , Ou  lui  a fait  «rerrèpee,  pour  dire , qu'on 
laoblige  afebamej  üi  quand  ondit,  TiVce  1 épée  con- 
tre Ion  l'riucc  , c cit  à dite , be  révolter. 

Oansics  hauiesaiiiics  ou  dit , eirer  un  moufquct , un 
canon,  poutdnc,  lachci  le  coup.  Ceil  untrânChaf- 
ficur,  qui  faqbicnnw,  qui  ««envolant.  On  ditauflî, 
T/w de  l’oicj  même  ««/-des pois  par  une  faibacanc, 
tirer  des  noyaux  avec  les  doigts , pour  dire , les  jetter  Sc 
pouficr.  Oiidicauilî,  lla««aubat.  11  a ««'de  cenc 
pas.  11  l’a  ««a  brûle  • pourpoint. 

Ondit  figutciuent , ^(«f  fur  quelqu’un , pont  fit^nl- 
fiet , dire  des  chofes  uAcnfantcs  de  quelqu'un  ; d.  ns  le 
même  fens , tirer  à cartouches  fur  quelqu’i  n , ^-our  lig- 
nitier , en  dire  Icschofcs  les  plus  oflenfantes. 

rr  Jn  dit  provabialcmcnt  , Vous  ««{  fur  vos  gens , 
pour  dire,  vous  dites  du  mal  de  ceux  nKiiic  qui  font 
dons  vos  intérêts.  Acao.  Fr. 

En  imprimerie , Tirer  Ce  dit  de  cbaqucfcuillc qu’on  impri- 
me. Typii  mandare.  On  a tiri  mille  exci  iplaitC'  de  ce 
livre.  On  peut««r  taïud'cftampcsde  ccitcplauvhc.  11 
faut  toujours  tuer  deux  épreuves. 

Entermesde  Vénerie,  le termedonton fc fert  pour  faite 
fuivre  les  chiens  , quand  on  les  appelle  , c'eft , Tirei^ 
chiens,  «'«ç.  Tiwdclonguc , c'cfl  qujidîabètc  s'en 
va  fans  s’arrêter.  6ai.nove. 

Entermesde Fauconnericon du.  Faire «rer l'oifcau, quand 
on  le  fait  bequeter  en  le  paiii'.mt , ie  uir«(i.'Utcn  lui  don- 
nant un  pàiisetveux,  atinde  lui  doiuKt  derapiKtIt.  £f-' 
cam  Ofupitri  auralundam  preitre. 

Entermesde  Jeux , ondit  auifi  , tirer  une  carre  , tirer  fa 
pafie^  ««rtüdt,  quand  on  fait  la  vole.  Dueere  , tdu- 
cere , Juhducere, 

07  Tirons  laprimauti: 

Chaeun  tire  de  fon  coté  : 

Par  malheur  elle  icheeùt  au  Diable. 

07TiRiRla  primauté  , Tcrmedc  joueur  de  dez,  de  car- 
tes, de  quilles,  Occ.  7V«r  une  ixHile,  débuter  celle  qui 
ellfurle  but.  T'/nrl'aiigunicdcroifon,  font  des  jeux  , 
des  exercices  de  Barelicis.  7i«rl'uifeau,  cclafcfaic  en 
plufieurs  villes.  On  met , pour  exercer  le  peuple  à tirer 
Julie , une  figure  d’oifeau  <lc  bois  au  bout  d'une  perche 
fort  haute  \ Uy  a des  compagnies  d’artifans  qui  tireur 
ccr  oifeauà  coups  de  fufüjdc  celui  qui  l'abat  , s'appelle 
le  Roi  de  l'olfcau  , &aunetécompenfe  & des  privilè- 
ges. TiVc/- au  pavois,  cil  un  exercice  femblablc}  au  lieu 
d'un  oifeau , on  tire  dans  une  cfpèce  de  pavois  , ou  de 
rondache  de  bois , & celui  qui  dunne  au  milieu  , ou  le 
plus  prés  du  milieu , remporte  le  prix.  On  dît  auili , 
««/-un  feu  d'artifice,  desfufces,  des  pétards,  quand 
on  y met  le  feu.  Ou  dit  auifi , «'«/  une  loterie , tirer  à 
lablanque,  «'«/au  fort,  à la  courte  paille;  pour  dire. 
Faire  décider  par  le  fort , par  le  hazard.  On  dit  à t'ar- 
mée, quedcsfu:dats«««r  au  billet  , lorfquc  de  plu- 
fieurs coupables, on n’ai  veut  pendre  qu'une panic, pour 
l'exemple  ; de  qu'on  fe  rapporte  au  fort  de  décider  des 
malheureux. 

Chez  les  AnUânsondir,  Tirer  Ae  l'or , pour  dire , le  faire 
palTer  par  la  filière , le  réduire  en  menus  filets  : Aurvtn 
infiladueere,  produurt.  Tuer  i l’argne  , lorfqit'ori 
commence  à degrojllr  le  ling  ot  ; ce  qui  fe  dit  auili  en 
parlant  du  fil  de  fer , & du  fil  d'archal.  On  dit  auflî , 
Tirer  de  l'or  des  mines,  de  i*.-irgent , non-feuletnem  pour 
en  détacher  tes  glèbes  ou  marcafliics , nuis  cEcorc  pour 
en  extraire  & épurer  le  métal  par  la  fonte. 

On  dit  aullî , Tirer  du  linge , pour  dire , l'ctcndre  Se  l'cm- 
pefer.  Linua  explieare , & amylo  imbuert  : Ac  on  dit  en 
ce  fens,  qu'un  homme  eff  bien  «ré,  qu'une  femme  cil 
«'«/à quatre  épingles;  pour  dire  , qu'ils  affcâair  une 
propreté  extraordinaire  en  linge  6c  en  habits. 

07  Tjrér,  fignifie  chez  les  Marchands  & ManufatTtu- 
riers,  foitd'étoffcs,  folrdctoilci.cequecesmarchan- 
difes  peuvent  contenir  d'aunage.  Cette  pièce  de  diap 
tire  vingt  aunes. 

En  termes  de  Charpenterie  , faire  tirer  les  tenons  , c'dl 
percer  le  trou  de  biais  contre  l'épauleme  st  d un  tenon  , 
pour  le  (aire  ferterenabout.  FtuRiEN  , & pour  mieux 
faire  joindre  les  bois.  lotM. 

TlRfR 
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Tl  RE  R i U perche.  Termedc  Manufaâurc  de  IrIiu- 
te.  Ceft  laioer  une  pièce  de  drap  ou  aune  étofïe  ck  Ui> 
ne  i c.  i d.  en  tirer  le  poil  avec  les  chardons , tandis 
qu'elle  eft  étendue  du  haut  en  bas  fut  une  perche. 
p:r  Tirer,  le  derge.  Ceft  le  &briqucri  1a  main  -,  c à d. 

ne  le  pas  couler  avec  la  cire  liquide  défendue,  nuiscien- , 
dre  la  dre  amollie  dans  l'eau  chaude  le  longdelaméche.  I 
ÿ^TiRERl'cmaïlàlacourfe.  Cellenfaire  des  longs  fi-! 
lets  très-déliés , après  l'avoir  ranufle  dans  la  cuilliére  de  ; 
fer  où  U eft  en  i^ofion  avec  du  cryllallin. 

Çcr  Tirer  une  cuve  de  Teinture.  Ceft  Tufet  eiuicte- 
menr. 

Tirjr  , ft  dit  figurcment  eu  chofes  morales.  Tiret  à (a 
cordelle,i  Ton  parti,  c'en  inerae quelqu'un  de  Ton  coté, 
dans  Tes  InrcTcts.  In  puu  parut  adJuurt.  On  dit  qu’on 
n’a  pu  oVrr  une  parole  de  quelqu'un , àrtr  un  root  de  £> 
bouche  i pour  dire , qu'il  n’a  rien  voulu  promettre , ni 
découvrir  j qu’on  n’a  pû  tirer  raüon  de  lui } pour  dite  , 
apprendre  ce  qu'on  dèfiroic  lavoir.  On  dit  aullt , qu'on 
en  a tiré  raifon , pour  dire  qu’on  a obtenu  avantage  fur 
lui,  oupar  Jullice,ou  par  la  force.  On  dit  auiü , qu'on 
a tiri  quelqu'un  d’un  mauvais  pas , d'une  mcchame  af- 
Éûre  i qu’on  l'a  tire  de  misère , du  néant , de  la  boue , de 
la  poulhère , de  l'obfcutité  ; pour  dire , qu’on  lui  a fait 
Élire  fortune , qu’on  l’a  élevé , qu'on  l’a  fiùt  connoître , 
qu’on  l’a  délivré  de  plulieurs  embarras.  On  dit  encore , 
qu'un  Porte  a tiri  des  vers  de  fon  cerveau , de  fan  ima- 
gination \ qu'un  Auteur  a ùti  fa  fcience , fes  penfées  , 
de  tels  & tels  Livres.  U y a des  gens  que  la  conteilaiion 
échauffe,  &qul  ùrent  dclcurcfpric  plus  qu'ils  n’y  uou 
Tcroient  fans  cette  chaleur.  Pasc.  On  dit  aullî , qu’un 
hommefe  arrière,  poiu  dire,  qu’il  ne  veut  pas  en- 
trer en  quelque  affaire , & en  quelque  partie , où  il  y a 
quelque  depenfe  à l^te,  quelque  péril  à courir.  Cette 
affaire  £i><  à conléqucnce. 

Tirer  , fc  dit  proveibialemenc  en  ces  phrafes.  Après  cela  ' 
il  faut  trr»r  l'échelle , pour  dire,  On  ne  peut  aller  plus 
loin , on  ne  peut  rien  faite  au  dcliu  Nd  ultra  txeogitart  ' 
auifitri  pottfi.  On  dit  qu’un  homme  fe  fait  tirer  l’oreille, 
quand  il  fait  quelque  chofe  lentement  & peu  volontiers. 
VoyezOREiLLE.  On  dit  deceux  qui  ont  de  la  peine  à 
vivre , qu’ils  eirent  le  Diable  par  la  queue.  On  dit , Il 
tire  fa  poudre  aux  moineaux,  pour  dire,  U perd  Ca  peine 
& fon  temps  i il  travaille  à une  affaire  qui  lui  caufera 
plus  de  dépenfc , qu'il  n'en  tirera  de  profit.  On  dit , Ti- 
rer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du  chat,  quand  quel- 
qu’un veut  tirer  du  profil  de  quelque  chufe  , & qu'un  au 
tre  en  efliiic  le  danger, en  a toute  la  peine.  On  dit  qu'un 
homme  tt/v  l'cfiocade,  quand  il  emprunte  quelque  ar  | 
gent,  qu’il  n'eff  pas  en  état , ni  en  volonté  de  rendre.  On 
dit  qu’un  homme  eire  au  bâton  , lorfqu’un  plus  petit  cil  i 
compéiitcuc  avec  un  plus  grand,  qu'il  lui  contclle  quel- 
que avantage , quelque  prééminence.  On  dit  que  des 
perfonnes  en  font  aux  couteaux  ares  ^ pour  dire , qu’el- 
les font  ennemies , prêtes  à fe  banreâ  tout  moment.  On 
dit  d’un  avare,  qu’il  efi dur  i ladeffetre,  qu’on  orrroû 
auffi-tôt  l'huile  d'un  mur,  ou  un  pet  d'un  âne  mort,  qu'un 
fou  de  fa  bourfe.  On  dit  encore  , qu’on  s’en  tiré  une 
épine  du  pied , lorfqu’on  s'en  défait  d'un  ennemi , ou 
qu’on  aaccommodc  une  affaire , qu'on  a repris  ce  qu’on  ^ 
y avoir  avancé.  On  dit  en  cc  fens , qu'on  s’eff  tiré  de  la 
preffe , hors  du  rang  des  autres.  On  dit  qu'un  homme 
fc  tire  du  pair,  quand  il  s’élève  ao-deffus  des  aucres,qiund 
lia  quelque  avantage  ou  privilège  particulier.  On  dit, 
Tirer  ift  vers  du  nez  de  quelqu'un , pour  dire  , Tâcher 
à découvrit  fon  fectet  adroitement. 

On  dit  baffemenc  d'un  mal  propre , qui  lailTc  croître  fes  on- 
gles , qu'ils  font  bons  i àrtr  la  chair  du  pot.  On  dit 
qu'une  comparaifon  eff  tirée  par  les  cheveux , quand  elle 
eff  forcée  ou  tirée  de  loin.  On  dit  auOÎ  ironiquement , 
quand  on  vend  de  la  viaude  dure , Si  vous  l'avez  pour  ce 
prix-là , il  y aura  bien  i tirer. 

Tiré  , il.  part.  paff.  & ad|.  Eduthis  , traffus , aiflraSus. 

f.  f.  pL  Vieux  mot.  Fois.  Gloffl /urMarot, 
(^tTIRESIAS,  f.  m.  l’un  des  plus  célèbres  Devins  de 
l'antiquicé.  11  fut  honoré  comme  un  Dieu  , de  il  eut  à 
OrchomoiK  un  Oracle  qui  fut  famaix  pendant  quelque 
fircle  i mais  enfin  il  fut  réduit  au  filcncc  , apres  qu’une 
pelle  eut  défolc  cette  villc-Jà. 
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TIRE'SOU.  Eft  un  terme  injurieux  que  l’on  donne  à ceux 
qui  fur  les  contrats  de  rente  de  l’Hôtel  • de  • ville , avan- 
cent de  t’argenc , en  gagnant  le  fou  pour  livre.  U cil  bas 
drpopulaiie.  VoyezCaiPPE-sou. 

TIRET,  f.  m.  Filet  de  parchemin  tonillé , qui  fen  aux 
Clercs  de  Procureurs  pour  anachcr  leurs  écritures  , les 
pièces  de  leurs  doillers , les  étiquettes  fur  les  facs.  Fer» 
gamma  liga/a. 

Tiret  , dans  l'Ecriture,  lignifie.  Périr  trait  de  plume  qui 
fen  à laliaifon  des  mots  coupes,  comme  lorsqu'un  mot 
ne  peut  pasrenirdans  une  ligne,  on  met  un  rirrtpourle 
lier  avec  ùk  dernière  panic  qui  cil  dans  la  ligue  fuivante. 
On  met  auilî  un  tiret  dans  ces  fortes  de  mots  , dit -il  g 
nu  -jambe  g mi»Aoûe,  pour  les  faire  {Mononcerenfem- 
ble.  Les  Grammairiens,  les  Imprimeurs  appcilanceU 
di^on.  Lineola  interjeâa  i/uer  duo  veréa. 

«3*  Tl  RET.  É m.  Longue  pièce  de  bois  avec  des  liens , qui 
aceboute  la  pone  d’un  moulin. 

TIRETAINE.f.f.  Sonc  de  droguer,  étoffe  tiffue  grolEè- 
remeni , moitié  de  fil , moitié  de  laine.  Panniu  lanâ  , 
filo^ue  ttxtui.  La  rère/oùw  doit  avoir  trois  quartiers  de 
large  i & la  pièce  doit  être  de  ) f à 40  aunes  de  long.  Ce 
mot  cil  ancien,  & fe  difoii  autrefois  d'étoffes  predeu- 
fes , de  draps  de  laine  de  d'ccarlaie , témoin  ces  vert  de 
Jean  de  Mehun  dans  fonCodicile. 

Puis  li  remep  par  maintes  guijis  , 

Roées  faites  par  grand  mtprijès  , 

De  blanc  dryr  , de  foutfrt  laine , 

D'efeartau  & ciretaine  , 

De  vert  de  ptrs  & de  brunetu , 

De  couleur  frefeht , pure  & rutu. 

TIRETAINE,  (.  f,  Nom  propre  d'une  rivière  d’Auvergne 
en  France. 

TIRE-TESTON,  ou  TIRE-SOU,  f.  m-  Cc  mot  fedit 
en  jouant  à 1a  bête , ou  à quelque  autre  >eu , quand  on 
convient  que  celui  qui  gagnera  le  coup,  tirera  feulcmenc 
untdlon , mfQ\XtOaaixaee^oft.Ajpseorrafor.  Voyce 
Tire-sou. 

(p- TIRE-TÊTE.  r.  m.  Infiniment  dnfi  nommé  par  fon 
inventeur  M.  DulTé , célèbre  Accoucheur  à Paris , parce 
qu'il  efi  defiiné  à tirer  les  enfans  par  la  tête  dans  les  ao 
couebemens  naturels , nuis  laborieux.  Il  efi  très  liffe  & 
très  poli , n’ayant  ni  pointe , ni  tranchant.  Il  efi  fi  min- 
ce , qu'il  n'augmente  pas  d’une  ligne  la  partie  de  la  tête 
qu'il  embraffe.  Cependant  U efi  conftruit  de  manière 
qu'il  a toute  1a  force  néceflaire  pour  tirer  l'cniam  fans  le 
bleffer , de  fans  qu’il  y ait  aucun  déchirement  à craindre 
pour  la  mère.  Merc.de  Juillet  xji^.p.  iy4J.  IJ44- 

TIRE-VEILLE , ou  TIRE-VIEILLE.  Terme  de  .Marine, 
qui  fe  dit  des  cordes  qui  pendent  le  long  du  bordée  d'uil 
valffcau  à chaque  côté  de  l’échelle  pour  aider  à y mon- 
ter, dr  à defeendre.  On  appelle  auffi  ta  lauve  - garde 
tirt-vuiile.  Cefi  une  corde  dont  on  fe  fert  pour  marcher 
en  sûreté  fur  letTÛxdebcaupté.Seandtdaresfunts.  Tire- 
vieille  fe  dit  de  deux  cordes  qui  ont  des  noeuds  de  difian- 
ce  en  dülance.  Elles  pendent  le  long  du  vaifiéau  en  de- 
hors, favoir,  unecordede  chaqueedté  de  l’échelle  , de 
on  t'en  fert  à fc  tenir  pour  monter  dans  un  vaificau  , de 
pour  en  defeendre.  Jette  la  tire»*Uillt  hors  du  bord. 
AuaiN.  Ti>e-vi<iè/<de  beaupré , c’efi  une  corde  dont  on 
fe  fert  pour  marcher  avec  plus  de  sûreté  fur  le  mât  de 
beaupré , au  bas  duquel  elle  efi  amarrée  , de  d’où  elle 
monte  à l'étau  de  MifaJne , d’où  elle  defeend  pour  s'a- 
marrer aux  barres  de  la  hune  de  beaupré.  AuaiN.  On 
l'appelle  aufft  la  fauve-garde. 

TIREUR,  f.  m.fe  dit  de  certaines  perfonnes  qui  rirenr. 
Les  Tireurs  d’or  font  ceux  qui  reduifent  l’or  en  filets,  qui 
le  font  palier  par  la  filière.  Aurarisis  duêlor. 

$3*  Tireur,  f.  m.  Chez  les  Férandiniers , Gaziers  de  au- 
tres Ouvriers  en  étoffes  de  foie  fiiçonnées  ou  brochées , 
c’efi  le  compagnon  qui  rire  les  ficelles  du  fimbloc , qui 
fervent  à faire  la  figure  ou  brocher  des  étuffcL  On  die 
aufij  une  T'trtuft , quand  c'en  une  femmequi  tire. 

Tireur  d’armes-  Ce  mot  n’efi  plus  guère  en  ufageicn  fa 
place  on  dit  Maître  d’Armes.  C’efi  un  Maître  d'Efcrime 
qui  cnfcig.'ie  à manier  l’épée.  Latùjla.  On  appelle  aulfi 
Tirtstrs  iare , ceux  qui  s'excrcenr  a cirer  de  l'arc  11  fit 
avancer 
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tvancec  tes  r<roirj  cf Arc.  Ablanc.  LesTi/'w/'rderûi- 
feau , les  Tirtitri  do  p«vois.  Voye*  Tirer. 

Tirei'r  o'tcLAiRcissKMtNT.  Ccluî  qui  vciit  qu’unc  pCF- 
Tonne  s'explique  for  quelques  paroles  qu'elle  a dites , 
pour  lavoir  li  ellen'a  pas  eu  delTein  de  le  cboqucx.  C’efl 
un  Tirta/  iidJÙràftmuu,  Ftrhontmfinfui  txaSor. 

Tireur,  en  termes  de  chalTe,  Te  dit  proprement  du  CtuT- 
fiw  qui  £dc  bien  s'aider  d'un  fîüil , qui  dre  en  volant , 
quieHsûrdeToncoup.  LUrtuorvautiau.  Cevalct  dl 
Ton  bon  Tinar  , U fournit  le  croebet  de  gibier.  On  ap- 
pelle auÆ  Tirear  de  laine , un  Alou  qui  vole  1a  nuit. 

Tireur.  Terme  de  Commerce.  Le  Ttrtur  d’une  Lettre 
de  Change , ell  celui  qui  donne  une  Lettre  de  Change  , 
portant  ordre  à Ton  correrpondani  de  payer  une  certaine 
fomine.  Ufarürim  littera  tJucIêr.  Si  la  Lettre  de  Chan- 
ge n'eft  ni  acceptée , ni  payée  dans  le  rempsde  l'échéan- 
ce , le  porteur  peut  retourner  en  garantie  contre  te  Ti- 
reur f pourvû  qu'il  ait  Tait  Ton  protêt  dans  les  dix  )ours 
de  l'cchcancc.  Par  l’Article  1 6.  de  l'Ordonnance  de 
tdy). les TVuirs font obligésde prouver  que  ceux  for 
qui  ils  ont  cirédes  Lettres  de  Change  , leur  étolent  re- 
devables , ou  qu'ils  avoietu  provilîun  au  temps  qu'elles 
ont  dû  être  proteftées  autrement  le  Tireur  demeure 
toujours  garant , quand  même  la  Lettre  de  Change  n’au- 
roit  point  été  proiedce. 

^ Tireur  o'HOROSCOPr.  Difeurde  bonne  aventure,prc- 
tendu  Devin , Bohémien , dcc. 

TIRIE.  f.  t Ville  des  Turcs , en  Afie.  dans  l’Anatolie, 
Air  la  route  de  Smyrne  à Coigni. 

TIRITIRX  ou  CARON,  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière 
de  Perfe.  Caron , Ealaus  , Chaafpts.  Hile  a Ta  Tource 
vers  les  confins  du  Yérax  Agnni , traverfe  tout  le  Chu- 
fi/bn , où  elle  baigne  la  ville  de  buTe , de  clic  fc  décharge 
dans  le  golfe  d.;  Bal/cra.  C'eA  celle  que  le  Piopbccc  Da- 
niel appelle  Dlai'. 

TIRIX  ou  TIREX.  f.  m.  Terme  de  Calendrier.  Ceft  le 
premier  mois  de  l’année  des  Cappadoces.  Tirix,  Tirtx. 
Urépondoitau  mois  de  Décembre.  Henrit,  SttpluApps 
id  Thtjl  Une-  Gr. 

TlRMAHouTlRMA  , ouTOURMA.f.  m.  'Tetmedu 
Calendrier.  Nom  du  quatrième  moisde  i'anacc  des  an- 
ciens Perfes.  Tirwiah , Tyrma  , T urina.  U répondoit  au 
mois  de  Décembre. 

TIRNAV.  VoyeaTvRNAw. 

TIROARITÉNOIDIEN.  f.  m.  Terme  d'Anaromîe,  nom 
de  miifde.  Tiroariunoidius.  La  fécondé  p^e  des  fer- 
meurs  du  laiynx  font  les  tinmriunouùens  ; ils  prennent 
leur  originede  1a  partie  concave  de  interne  du  tiroïde  , 
de  s’inféreni  i la  partie  intérieure  de  l'atiténoïde. 
Dionis. 

TlROlDE.  f.  m.  Terme  d’Anaiomie.  Nomd’un  des  cinq 
cartilages  du  larynx.  Tiroides.  Le  premier  des  canila- 
gesdularynx,  fo  nomme nnudir  ou  feutiforme,  à caufe 
qu'il  a la  figure  d'un  bouclier.  U efi  cave  en  dedans , de 
convexe  & bolTu  en  dehors  mais  plus  aux  hommes 
qu'aux  femmes.  U a une  ligne  qui  le  fépare  dans  fon 
milieu  d’od  vient  que  quelques  uns  en  ont  fait  deux , 

' quoiqu’on  nele  rrouvedoublequcfort  rarement.  llcR 
quarré  , Si  Tes  quarte  angles  ont  chacun  uneproduébon^ 
les  deux  produtbions  d'en  haut  font  les  plus  longues  , 
elles  k Joignent  aiu  côtés  de  l'os  hyoïde  par  le  moyen 
d'un  ligament;  de  par  les  deux  d'en  bas  U cA  uni  au  car- 
tilage cricoïde.  Dionis. 

Ce  mot  vient  de  An» , bouditr , de  , forme.  Ainfi  ri- 
rrùde  eA  ce  qui  a la  forme  d'un  bouclier.  U foudroit  écri- 
re thyroïde  \ mais  l'ufage  a prévalu  pour  âroide  ; de  ainli 
dans  tous  les  noms  formés  de  celul^ 

TiroÎoc  ,fedir  aufii  au  féminin  de  deux  glandes  du  larynx. 
Quatre  grofiès  glandes  fervent  à humeékr  le  larynx  , 
deux  finices  au-deflus , de  deux  au-dcAbus.  Les  deuxin- 
férieures  font  appcilées  tiroides  , elles  font  fituées  au- 
deifous  du  larynx , à côté  du  cartilage  annulaire  , de  du 
premier  anneau  de  la  trachée  artère  une  de  chaque  côté; 
elles  ont  la  figure  d*une  perite  poire  ; leur  couleur  cA 
un  peu  plus  rouge  » de  leur  fubAance  plut  foUde  , plus 
vifqneufe  , derirantplusfurla  chair  des  mufcles  que 
les  autres  glandes;  elles  ont  des  nerXs  des  recutrants  ; 
des  artères  des  carotides  ; des  veines  qui  vont  aux  jugu- 
laires *,  de  des  lymphatiques  qui  fe  rendent  au  canal  cho- 1 
Tenu  rjl. 
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rachique.  Ces  glandes  fcparent  une  humidité  vifquco* 
fe , qui  (ett  à aiduirc  le  larynx , pour  txcilirer  les  mou- 
vemensde  fes  cartilages,  i adoucit  l'acrimonie  de  l'hu- 
meur falivale , de  i rendre  la  voix  plus  douce.  Dionis. 

TIROIR.  r.ro.(  Prononcez Tirm.)  Perire  layette  qui  fe 
coule  de  s'enferme  dans  les  feparations  d’un  buffet , d'un 
chiner , d’une  eAudiok  , d'un  comptoir.  CÙia 

iis.  Uaun  cabinet  (k  moiaillcs  oùily  adiven  nnurs. 

Je  n'ai  pr^^  dans  mes  tiroirs 
(^uejuuUs petits  miroirs  » 

i^uifeatvotrUsdifatus.  Fy^  dit  le  Duuamù^i 
UnfidéU  miroir  tfi  un  tarde  boutique. 

Nouv.  CHOIX  os  Vers. 

OnditaulE  à Paris , La  Croix  du  üroir  , d'une  croix  an 
pied  de  laquelle  cAle  robinet  d'une  fontaine  oH  le  pu- 
blic fefournit  d’eau,  où  l'on  titede  l'eau.  '' 

TiRoiR.cn  termes  de  Fauconnerie  , eAcequifetc  aux 
ChaAcurs  à cendre  gracieux  les  oifeaux , de  i les  repten- 
dre  au  poing,  foit  avec  des  ailes  de  cha|wo,  foiidecoq 
d'Inde , dec.  lUicium, 

Tiroir.  Piéccsio/iMr.  En  terme  de  Théâtre  on  ap- 
pelle des  pièces  ânn»/’,  celles  dont  les  Scènes  font  déta- 
chées , de  n'ont  point  de  relation  avec  le  fujet  principal , 
comme  dans  les  fâcheux  de  Molière  . rÉfope  deBour- 
fault , dec.  parce  quecefont  autant  de  rûws  ou  layenes 
qu’on  peut  détacher  du  corps  de  l'ouvrage. 

TIROL.  f.  ra.  Nom  propre  d’une  province  du  Cercle 
d'Autriche  en  Allemagne.  Tiroüs  ^iroieiÿisComitatus» 
Elle  eil  bornée  au  mi^  par  les  États  de  Venife  ; au  le- 
vant par  la  Carimhie  de  par  fArchevêché  de  Saltzbourc 
au  nord  par  le  Duché  de  Bavière  de  par  la  Souabe  : les 
Suiffes  de  iesGrifons U confinent  au  couchant.  {.tTirol 
peut  avoir  cinquaxue  licucsdu  couchant  au  levant,  de 
trente-cinq  du  nord  au  fud.  11  eA  extrêmement  monta- 
gneux , principalement  vers  le  milieu  , où  l'on  voit  le 
grand  Brenner , qui  ^aflc  pour  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes des  Alpes.  Ces  montagnes  foumiffeoi  de  bons 
pâturages  pendant  quelques  mois  de  l'année , d;  les  val- 
lées font  fcrrilcs  en  grains , & produifetu  même  du  vin. 
On  trouve  dans  ce  pays  des  mines  de  divers  métaux , des 
eaux  minérales,  de  des  fontaines  falées.  On  peur  diyi- 
fer  commodément  le  Tiroien  quatre  panles.  i*.  L’E- 
vêché de  Trente,  a*.  Celui  de  Brixen  ; les  Evêques  de 

I l'un  de  de  l'autre  font  Princes  de  l'Empire , fous  la  pro- 
tection des  Comtes  du  T'ira/.  Le  Exro/ propre,  qui 
ponoit  autrefois  le  nom  de  Duché  de  Mcranie  , de  qui 
comprend  l'Etfchland,  C’eA-!  dire,  le  pays  de  l'Adige , 
ficué  le  long  de  cette  rivière , au  midi  du  grand  Brenner  • 

I le  long  de  la  rivière  d'Inn.  4*.  Les  annexes  du  Tirol  • 
qui  font  les  Comtés  de  Bregentz , de  FcldxitK , de  Pru- 
dents de  de  Sonnenberg , Atués  aux  confins  de  la  Suillê 
de  de  la  Souabe  , de  laquelle  ils  dépendoient  autrefois. 
Le  Tirol  a pris  fon  nom  de  la  ville  de  Tira/,  mainicnant 
ruinée.  C’eA  le  plus  grand  Comté  de  l'Europe.  Il  a eu 
autrefois  fes  Souverains  parriculiers.  11  appartient  main- 
tenant â la  Maifon  d'Autriche , dr  fes  villes  principales 
font  , Infprucx  capitale  , Hall  , Bregents  , Méran  p 
Trente,  Brixen dcBolzano.  Maty. 

Tirol.  Cétoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Rhctie. 
Terioli , Terioium.  Elle  a donné  le  nom  au  Comté  de 
Tirol.  UnYceAe  plus  qu'un  pedt  village,  avec  un  châ- 
teau , fituésionc  lieuede  la  ville  de  Méran.  Matt. 

TIRON  f THIRON.  f.  m.  Nom  propre  d’un  village  avec 
une  Abbaye  de  Bénédiâtns , foridée  en  1 1 1 ).  ou  1114. 
Tironium.  11  eA  dans  la  Beauce  en  France , fur  la  petite 
rivière  de  Tiron , cncreCharrres  de  Nogent  le  Rocrou  » 
à huit  lieues  de  la  première,  de  à quatre  de  la  demiète, 
Maty. 

TIRONEAU.f.  m.  Nompropred'une  AbbayeduMaitie 
en  France.  TirtuuZùun.  ElleeAfurlaSatte.auxconfins 
de  la  Normandie,  & âdixlieuesdnMans,venle  nord. 
Maty. 

TIROT.  f.  m.  Petit  bateau.  On  dit  aulE  , fouflint , qui 
efi  encore  un  petit  bateau.  L’OrdonnaQC«duScl,p.6«. 
parle  des  tirots  de  des foufîirots. 

§3-  TIRSTAIN  , ou  TIRNSTAIN.  t m.  Perite  ville 
(TAlieniagnc  dans  la  baffe- Autriche , au  quaider  du 
H haut 
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-haut  Manart-Sbcrg  > fur  la  rive  gauche  du  Danube. 

ÇTTIRTOIR.  f.iB-  OuülduractictdeTonnelier,avec 
lequel  on  tire  les  dertilcrr  cerceaux  d'une  futaille  , pour 
les  faire  entrer  fut  les  peignes  du  ^le. 

TiRTSA  , THERSA.  f.  f.  Nom  propre  d'uite  ancienne 
rilledc  la  PalciUne.  Tirtfa tTÙiJa.  Elle  étoit  dans  la 
dcmi'Tribu  occidentale  de  Manaile , à trois  lieues  de  Sa- 
jnarie  > vers  le  levant.  Tirtfa  fut  capitale  du  Royaume 
d'ifracfl , jufqu'à  b fondation  de  Samarie  qui  liti  ravir 
cet  honneur,  i»  Rois  XVI.  Maty. 

T I S. 

Ç^TISAMÈNE.  f.  m.  Célèlw  Devin  de  Sparte. 

(py  T15AMÈNE,fil$d’Orefte  &d’Hermione,  Roid'Ar- 
gosdrdcSpanc. 

TiSAMENE , fils  de  Therfandrc,dc  pctic-fils  de  Po- 
h'rtttc , fut  Roi  de  Th^bes. 

TISANE,  f.  f.  Les  Médecins  difoicntaurrcfois/uytfRc.  Po- 
tion rafraîchillantc  filtre  d'eau  bouille  avec  de  l'orge  & 
de  larcgUilè.  Onyajourcquelquefoisdu chiendent, de 
l’ofeille,  du  fené  , pour  la  rendre  laxative  , purgative. 
Ptifina,  La  plufparc  des  infufiona  des  Médecins  fe  font 
dans  \itifant.  Onôtelevinàcousles  febridcans,  & on 
les  réduit  à la  üfaru. 

Ce  mot  vient  du  Grec 

TISARJA.  f.  f.  Nompropred’unepaitevillede  l’Amaiie 
en  Narolic.  Tifarùi,  Elle  cil  à dix-fepe  lieues  de  la  ville 
de  Cognl , vers  le  fepteiicrion  oriental.  On  1a  prend  pour 
l'andenne  Dioatfarta , ville  Epifcopale  de  U Cappa- 
*doce,&rul{ragantcdeCéfarce.  Maty. 

T15ART.  C m.  Terme  de  Majiufadutes  de  Glaces. 
On  nomme  ainiî  les  ouvertures  des  fours  i couler , par 
IcfquclleB  le  tireur  entretient  le  feu  , en  y )cTunc  conti- 
nuellement des  biUettes.  Chaque  four  a deux  tifans  8c 
deux  cheminées.  I 

Çy  TISCHAUFFER  A.  f.  f.  Ceft  la  plus  petite  mefurede 
VeiUfe  pour  les  liquides.  Quatre  Tijehauffiras  font  U 
quarte , quatre  quartes  le  bigot. 

Çy  TISER.  V.  a.  C’efi  la  meme  chofe  qu'atri/cr.  Ce  terme 
n'efi  en  ufage  que  dans  les  Verreries. 

T I S £ U K.  f.  m.  U fe  dit  dans  les  Manufitâures  de 
Glaces  du  grand  volume , de  celui  qui  a foin  d'ciurcic- 
nir  le  feu  dans  le  four  i couler. 

(^TISEUR.  Ceil  aulE  celui  quiferr  le  Gentilhomme 
Verrier  dans  la  fd>rique  du  vene,  & qui  tient  au  feu  1a 
felle  toutes  les  fois  qu'il  faut  ccliauffer  la  maciéte  pour 
la  fouÆcr , ou  que  le  Gentilhomme  a befoin  de  prendre 
haleine.  On  l'appelle  auifi  le  fouet. 

TlSINDON.  f.  m.  Nom  propre  d'une  riviércdelaPcTfc. 
TiJtnJoniutfluvius.  EUe  coulralans  le  Kerman  > baigne 
Zirgian,  Lac,  Daregebcrt,  &fe  décharge  dans  le  golfe 
d'Ormus  k lO  lieues  de  llte  d'Ormus  , vers  le  levant , 
félon  Baudrand  & les  petites  Canes  de  Sanfon.  Quelques 
Géographes  prennent  cette  rivière  pour  celle  que  les  An- 
ciens nommoienc  Çynis , Baragràdas , 6c  j4graJatm  ; 
dt  d'autres  pour  ceUe  qui  ponoit  le  nom  à’Aadanius  , 
ou  à'Andanis.  Maty. 

TlSlPHON£.f.  fi  Nom  propre  d'une  des  Furies.  Tjft- 
phont,  Tibullc  , L.  1.  Elégie  111.  v.  6^.  dit  que  1^- 
phont  étoit  coiriKe  de  ferpens , au  lieu  de  cheveux.  Ca- 
tulle le  dit  aulE  ^ L.  J.  dt  RMtu  ProftrpitM  , v.  40.  Vit* 
gilc  la  place  à la  pone  du  Tarcare  , vêtue  d'une  robe 
toute  fanglantci  là  elle  fait  fentinelJe  )our  6c  nuit  \ 6c 
quand  les  mons  ont  été  jugés  par  Rhadanunte  , Tijt- 
phont  vengereile  des  crimes,  armée  d'un  fouet,  les  frappe 
cruellement  en  leur  Infultant  , 6c  leur  monrraiu  fes 
ferpens.  Voyez  l’Ene'ide , L.  VI.  v.  JSS- ^ 

Ce  mot  vient  de  ver^tanu  , 6c  meurtri.  Ti/!- 

phont  étoit  la  vengcrdic  des  meunres. 

Tifiphonc  aux  brûlons  cheveux  « 

Avec fis  redoutables  feux  , 

A-t-elle  tmbrafi  ce  nuage  l NouV.  Ch.  DE  VERS. 

•^t‘Je  offirtàttsycMx  «srrÿ9«Tifiphonç$, 

Ces  monfirespUins  d'un  fiel  4/ue  n’ontpoint  leslionnes? 

Boil. 

TiSONi  fim.  Picccdcboisimoiücconrumécparlcfcu, 


TIS  118 

foit  qu'elle  foir  éteinte,  foit  qu'elle  foie  encore  enflam- 
mée. Titio.  Cet  homme  cil  un  cafanier  qui  garde  les 
ti/ons.  On  dit  d’un  vieillard , qu'il  crache  fur  les  tijôns  , 
qu'il  ne  bouge  du  coin  du  feu.  On  dit  auili  d'une  femme 
qui  commence  à femir  les  incommodités  de  la  groflêlTc  » 
qu'elle  commence  à cracher  Au  les  tfons» 

P entre  autant  ^Jt  peux  dons  le  commun Jyfitme , 
En  remuant  & tournant  mes  tifons  i 
Arbitre  de  leur  fort , fans  craindre  de  reproche  , 

Je  Us  tourne  , retourne  ^ & rigU  tntrttux  Us  rangs  « 

Je  Us  écarte  ou  Us  rapproche  > 

JeUshaujfi ,Us baifiit  ainjiqut  jetenttru; 

Mais  que  me  rtvient-il  des  peines  que  je  prtns  ? 

P.  DU  Cerc. 

On  dit  prov.  Noifl  a fon  pignon , de  Pâques  a fon  rijbn  i 
pour  marquer  le  dérangement  des  laifons.  Acad.  Fr. 

Ce  mot  vient  de  titio.  Nicoo. 

On  appelle  par  injure  un  méchant  homme,  untijbn  d'en- 
fer.  Titio  infernalis.  On  dit  auflî , qu'un  homme  a été 
le  «yôn,  le  boutefeu  qui  a allumé  une  guerre  civile,  ou 
une  querelle  domcAique.  fax  btUi. 

Le  voilà  U beau  fils^  le  mignon  de  couchette  » 

Le  malheureux  tifon  de  ta  fiamme  fierite.  Mol. 

TISONNER.  V.  aéL  ou  ncut.  Raccommoder  le  feu , re> 
muer  les  tifons  avec  les  pincettes , arranger  les  tifons  au 
feu , les  remuer.  Titionescomponere  ^movert.  11  y a des 
gens  qui  prennent  un  grand  plaifir  à tifonner. 

Heureux  qui  près  du  feu  mut  avoir  des  pincettes  i 
On  ne  peut  pas  tou/ours  difeourir , raijonner , 

El  mime , en  rjijbnnant , on  aimtà  tifonner. 

P.  ou  Cerc. 

. Jevtux  ^’àmts  amis,  & ce  foin  doit  Uur  plaire  , 
Comme  on  donru  à ehaeun fon  fitgt  & fut  écran  , 

De  pincettes  auffitor^rifinte  une  paire  i 

' f^ue  chacun  indifféremment , 

EtfaruqueCons'enformalifi  , 

A droite  j à gauche  , librement 
Puifftûùsnties  àfa  guift.  1d. 

TISONNÉ,  iE.’adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  chevaux^ 
6c  iîgnifle,  qui  a des  marques  toutes  noires  éparfes  çà  6c 
là  Alt  le  poü  blanc  , qui  font  larges  comme  la  main , 
ouenviron.  Soleissl.  Nigrismaculisdtfüiûlus. 

TISONNEUR , BUSE,  ou  TISONNIER , liRE.  fi  Celui 
ou  celle  qui  aime  à remuer  les  tifons , ou  à garder  le  coin 
dufeu.  Tiùoaum  motator , velfoeiamator,titionumor‘ 
diaaiar , compofitor.  La  Pièce  du  P.  du  Cerceau  fur  les 
Pincettes  eA  dédiée  aux  Tifonnturs, 

Cependant  je  fins  bien  que  tel  tout  bas  en  gronde  , 
Etdittntre fis  dents  : Ptfftdu  tifonneur  ■, 

Je  dis  aufjfi  tout  bas  : Ptfit  du  raifonntur.  P.  DU  Cerc. 

Je  fuis  donc  tifonneur  ,(r  ne  m'en  cache  guircs  ,* 

Mais  du  moins  U tfi  vrai  que  J'ai  bien  des  conf rires.  lo. 

TlSONNIER.fi  m.  CcA  un  outil  d'ArtUans  qui  travail- 
lent à la  forge,  qui  leur  fert  à remuer  le  feu.  Torrariutii 
infirumtntum.  11  y adcsr{/ôna»/’sen  palette,  dedesr/* 
Jonniers  coudés  en  forme  de  crochet.  Tifonnitr  , c’cA 
un  crochet  ou  efpèce  de  palette  de  fer  ferrant  aux  Serru- 
riers de  aurres , pour  couvrit  le  feu , 6c  pour  fiibloner 
Je  fer.  FiuEtaN. 

Çy  TISPO.  fi  m.  Petite  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
iule , fur  1a  c6te  du  Golfe  du  Mexique  dans  l'Audience 
de  Mexico. 

nSRl , ou  THISCHRL  fi  m.  Nom  propre  d'un  nsols  de 
l'année  des  Juifs  dcpuisla  Captivité  de  Babylonc.  Tifri  « 
ThifihrL  Lemois  T{/n  étoit  lefeptième  de  l'année  Ec- 
cléAaAique  des  Juifs.  U coaunençoir  dans  le  mois  d« 
Septembre.  En  1711.  le  premier  jour  de  Tifri  romboic 
au  i4.de  Septembre.  Avant  Moife  c'étoic  le  premier 
mois  de  l'anncc>  6c  depuis  que  Dieu  eut  ordonné  de  U 
commencer 
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commencer  ftd  mois  Nifan  , Tyri  ne  UiÆi  pis  le 
premier  de  rannée  dvilc.  Le  monde  fur  crée  au  mois 
Tifri  J c'eft  le  fenciment  de  prerque  tous  les  Juifs.  Les 
K^ins  l'appellent  le  des  Fons  , parce  qii'cn  ce 
moî$-li  on  fiit  la  récolte  de  tous  les  firuits  de  U teite  » 
qui  fontle  foutien  & la  force  de  la  vie.  Le  Baal  Aruch 
tlrece  mot  derncr.yJAereA  ,pri$âufensdeyô/wr  , Mf- 
folvit  y parce  quedeil  en  ce  mois , dit  il  , que  fe  fait  la 
rcmilÉon  des  péchés  \ il  entend  parler  de  la  fête  de  TEx* 
piation.  On  pourroic  beaucoup  mieux  le  tirer  du  meme 
verbe  mr  pris  au  fens  de  commencée,  en  fonc  que  Tifri 
eût  été  ainfi  appelle  , c’eA  Jl-dire , commtneement , parce 
que  c'érok  le  commencement  de  l'année.  Cecre  étymo- 
logie eft  bien  plus  probable  , & elle  morure  que  c'éioit 
aulli  le  premier  mois  chez  les  Chaldccns , & qu’ils  con- 
fervoient  , p.v  conféquent , la  tradition  de  la  création 
du  moitde  en  automne , dans  la  coutume  decommenoec 
l'année  en  cc  temps.  D'Herbclot  dit  Ttfrin,  ou  Tfehrin, 
de  ajoute  que  c'ell  un  nom  commun  ï deux  mois  du  Oi- 
lendrier  Syrien , ou  Syro- Macédonien,  dont  le  premier 
qui eft appelle  c’eft-i-dire,  Prtmier 

Tifrin , zomCponA  au  mois  d'OcLobre  du  Calendrier 
Julien , de  le  focond  qu'ils  nomment  Tifrain  a/tani,c'e(l 
i-dire , fécond  Tifri  ou  Tifri  deuxieme , correfpond  au 
mois  de  Novembre  du  meme  Calendrier.  Mais  il  fe 
trompe , quand  il  dit  -que  c'eft  un  mois  de  Calendrier 
Syro-Macédonien.  Le  Calendrier  Syro- Macédonien  eft 
purement  Grec.  Les  noms  rtyrtA  ilounat , 7V/rûtalra- 
ni , font  Arabes. 

TISSER.  v.aéL  Terme  de  faireufede  point.  C'ell  cou- 
cher & ranger  le  rUTu  du  point  félon  l’ordre  du  patron. 
Tixtre  ad  ürttamcnta. 

0CTTiss£r.  v.a.drn.  Cefl  travailler  fur  le  métier  oi^  fe 
fairréioffo.  Cdlfairetine  étoffe. 

TISSERAND. f.  m.  Ouvrier  quifaitdclatoilc.  Textor  y 
hijhngtrjiui.  En  quelques  endroits  on  l’appelle  lexitr  , 
tt/ùr  , êc  tiffttr , d’où  for»  venus  plufieurs  noms  de 
milles  femblables.  Un  nœud  de  cR  celui  qui 

fe  fait  à l’cxtrcmité  du  fiL 

Tisserand.  On  le  dif  aolTt  des  ouvriers  qui  font  du 
drap  de  laine , ou  des  ctofiês  de  foie  ■,  & alors  on  dit , 
Tt^ranJ en ànp y Tiÿtrand en  {oie.  Acao.Fr. 

Ç7TISSEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  fur  le  métier 
aveclanavette,  à 1a  fabrique  des  étoffes  de  laine. 

d^TlSSlER.  r.  m.  Ce  terme  cft  en  ufage  dans  plufieurs 
Mamifaéliires  de  lainage  &dcToilerie,  pour  fignificr 
ce  qn'on  nomme  ailleurs  ou  TUIcrand  ou  Tiffeur. 

1^  TISSIR.  V.  f.  Vieux  mot.  Former  un  tiiîu.  Marot. 

T1SSOT1ER.  r.  m.  On  appelle  ainfi  les  ouvriers  qui  font 
des  rubans,  galons,  p^emens,  guipures,  &c.  au  mé- 
tier. Ce  mot  vient  de  tiÿu.  A ttxtnido. 

Tissu  , UE.  adj.  S<  AibR.  qui  vient  du  participe  du  verbe 
tifrt , lequel  ii’cR  plus  en  ufage  hors  les  temps  formés 
du  participe.  Ttxtui,  Étoffe  on  rubans  faits  de  Ris  at- 
ircLafics,  dont  lesuns  font  de  long,  & les  autresde  tra- 
vers On  £iit  des  tijfus  de  fU , de  laine , de  foie , d'or  6c 
d'argent.  Les Cordicn  appellent ri^,  unecertaiuebon- 
de  de  chanvre,  dont  on  fait  des  fangles  6c  des  furfaix. 
Qedffu  cft  fort  bon  \ bien  ferré. 

Tissu  , fe  dit  figutément  en  chofes  morales.  Cette  pièce  , 
ou  cette  narration  eff  mal  tiffiu , c'eft  - i - dire , eR  ma  I 
fUivic,  mal  difpofée,  fansliaifon.  Mali  amuxm, dif 
ptfita , orrtata  , concianata. 

On  dit  PoVriquemcnr,  des  jours  filés  ou  tifus  d’or , de  de 
foie  » pour  dire , une  vie  heureufe.  Vita  uruUguaqut 
htata.  On  appelle  aufiî  une  fourbe  ^nnffiu , qiund  elJe 
eR  bien  colorée , bien  conduite. 

Tissu. f.  Signifie auffi , Liaifon , fuite  , compofitlon  , ac> 
rangement.  Ordo  , fuies  , compojùio.  Cet  Ouvrage 
n'efi  qu'un  tijfu  de  paffages  mal  choifis  8c  mal  arrangés. 
Bou.  Votre  vie  n'cR  qu'un  lijju  d’hifioircs  galantes. 
Vitt. 

Et  ce  quüMec  erreur  l'ignorance  commune  , 

Par  Us  fahUs  dtçiu  , impute  à la  Fortune  , 

. AV  fe  doit  impuur  qu'à  ces  puiffantes  mains  , 

Qui  font  tout  U liflu  du  dejtin  des  humains. 

P,  Le  Motne. 
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Et  dans  un  beau  tifTu  de  belles  atUons  , 

Il  verra  comnu  Ü faut  dompter  Us  Saùons.  CoRHi 

Mous  ne  pouvons  changer  tordre  des  Deflinées  % 
Elles  font  à leur  grt  U tillu  de  nos  /ours.  La  Su2Ei 

Tissu,  fc  dit  aulE  en  Médecine.  La  rétincoufe  fiüt  la  vi> 
fion  eR  un  tijfu  de  nerfs,  de  veines  & d’aricres , comme 
unrèfcauoiiunetoile.  Conuxtus. 

TISSURE,  f.  f.  Art  & nuinicrcdcfaire  le  Les  tifu^ 
res  y desbrocards,  dcsdraps&des  toiles  font  diffeicn- 
tes.  Textura.  Il  y a des  lâches  ,&  d'autres  bien 

frappées  ^ des  tijjurts  à double  broche.  Il  fe  dit  auili  de 
la  manière  donc  les  parties  qui  compofent  toutes  fortes 
de  corps  font  arrangées , difpofccs.  La  différence  des 
couleurs  dépend  de  la  différente  uffurt  de  la  furface  des 
objets  y qui  teficchillenc  diverfemem  la  lumière.  M aler. 
Selon  M.  Bortichcr , dans  fon  Traité  Latin  des  maladies 
malignes  & de  la  pcRe , le  venin  eR  comme  un  puiiTanc 
alKoU  volatile , capable  de  diiVoudre  la  ùffure  du  fimg , 
& d'en  defunir  tellement  les  parties , que  la  circularion 
de  cette  liqueur  lan^uifiê  p«u-à>peu  , & s'aboUffe  en- 
tièrement a la  fin.  Journ.desSav. 

Je  m'itois  fait  moi’mdme  une  riche  parure  , 

J’en  avois  travaillé  U fl  & la  tiffure.  N.  cH.  oC  VIRSi 

Tissure  , fe  dit  aulB  figurément  d’un  dlfcours , d’un  ou- 
vrage. Texturay  conJlruSw,  ordo.  LMtjfurtAelEaèi- 
dceilbien  autant  a eilimcr  que  l’exprefiion.  La  tijfurtée 
cette  HiRoire  eJl  fon  belle.  Cassacne.  La  tif  urt  de 
certcclaufeeRune  & indivife.  Pat. 

TISSU  T 1ER.  f.  m.  Rubanier , Arilfan  qui  fait  des  rubans, 
des  franges , des  boutons  , de  la  toile  de  foie , 6c  autres 
liffus.  Taniarius.  LesMdinesTijfueiers-Rkbanurslonz 
on  corps  fcpavé  d'avec  les  Ouvriers  en  draps  d'or  6c  de 
foie  , de  ne  peuvent  faire  d'ouvTages  qu'au-deffous  d’un 
tieis  d'aune  de  largeur  , ni  avoir  chez  eux  des  métiers 
des  ccoffesdc  la  grande  navene,  par  Anec  du  Confeil* 
du  S.  Avril  s 666.  Nul  ne  fora  reçu  à laMaitrifodu 

iTKt icr  de  Tiffutur-  Rjtbanier  en  notre  viUe  de  fauxbourgs 
de  Paris , s'il  n’a  premièremem  été  apprenti  qtuite  airs 
fous  un  maure  de  notre  ville  de  Paris , de  après  lefdits 
quatre  ans  accomplis  de  fon  appcentinage , fora  tenu  de 
fcrvirqiiatre  autres  ans  les  nuicres  de  notre  ville  , y 
gagnant  argent  de  falaite  raifonnnable  comme  compa- 
gnon. Oroonn.  d'Henri  III. 

TISTANIS.  f.  m.  Vieux  mot.  Eioffcriffuc.  Borel.  Pan^ 
nus  t textura. 

TlSTRE.v.aéi.  Faire  de  la  toile , du  drap,  oudeséroffes 
fur  un  métier.  Textrt , eonttxere^  U d'cbI  en  ufage  que 
chez  les  Artifansqui  travailletu  de  ces  métiers*  là.  Par- 
tout ailleurs , U n'eR  ufiré  qu'a  fon  prétérit  f.iî  àfu , 6c 
k fon  participe  pailif , tijfu.  Voilà  un  bracelet  que  j'ai 
de  mes  cheveux. 

On  dit  figutément,  qu’un  homme  aei^  une  intdgue, 
pour  dite , que  c'cR  lui  qui  l’a  conduite , qui  l’a  menée. 

T I T. 

TITAN,  f.m.  Terme  de  Mythologie.  Titan.  Nom.  pto- 
pred'unDieude  l'Antiquité  païenne.  Il  étoit  fils  du  Ciel 
de  de  VeRa , dé  frère  aine  de  Saturne.  Quoiqu'il  fût  l'iié- 
rider  prefomprif  du  Qel , voyant  pounant  que  fa  mère 
df  fil  fizur  avoienc  plus  d'inclination  pour  Saturne  que 
pour  lui , U lui  fit  cefiion  de  fes  droits , à condidon  ^'il 
n'élevrroit  point  d’enfant  mâle,  afin  que  l'empire  duCtcl 

. pût  revenir  à fes  enfans.  Mais  dons  la  fuite  Jupiter , 
Neptune  dt  Pluton  ayant  été  fauves  par  l'artifice  d'Ops, 
Titan  avec  fes  fils  les  Titans  fc  révoltèrent  contre 
Saturne  , le  vainquirent  & l’enfermerem.  U demeura 

I en  lapiiiflance  de  fos  ennemis  jufqu'àce  que  Jupiterde- 
venu  grand,  vainqukàleur  cour  les  Tinsnit  dcle  déliv 
vra.  Au  teRe , des  anciens  MythologiRcs  qui  me  fort 
connus , Hygin  eR  le  feul  qui  parle  d'un  Titan  au  fingu- 
Uec.  Encore  n’en  dit-il  rien  , finon  qu'ARcrieque  Ju- 
pker  changea  en  caille , étoit  fille  de  Titan. . Les  autres 
ne  poilcnc  que  des  Titans  au  pluriel , donc  nul  en  parr* 
H ij  cuUet 


Tome  yil. 
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caljci  ne  s’appelle  Titan.  Voyez  Nuëi  le  Comte , My- 
th<*log.  L.  yi.  C.  io. 

Titan.  Ce  mot  chez  les  Polices  Te  prend  pour  te  folcil. 

Hérychlus  dirqull  fc  prend  zu/E  pour  Sodomites.  Il  die  en* 
corc  qucc'ehuo  dès  noms  de  l’Anccchrlll.  Encefens 
il  doit  s'écrire  Tkitan  en  Grec  , pour  fzire  en  Icnrcs 
mimeriles  666  , quidzns  l'ApocalypreXlII.  i8.  cA  le 
nombre  de  la  bête. 

Titans,  f.tn.  & plur.  Terme  de  Mythologie.  Titanes. 
Les  TVzdJU  eiotenr  fils tfUranc ou  de Ctelus  , c'cA-à- 
dice  t du  Ciel  & de  la  Terre  , félon  HcHode  Sc  Appol- 
lodôre , ou , ce  qui  eil  la  même  chofe , de  l'Æthct  & 
de  la  Terre  « félon  Hygin.  Appollodôce  n'en  compte 
«^cqnarre.  L'Occan>  Cxus,  Hvpérion,  Crius  de  J»- 
pet  frères  de  Saturne  qui  ccoit  leur  puifhé.  Hygin  n'y 
mec  point  l'Océan,  ni  aucun  des  autres,  qu'Hypérion  \ 
At  il  en  compte  fa  qui  font  Briareus , Gyges  , Stéropes , 
Atlas , Hypccion  de  Pcolus.  Héficidc  Sc  Appollodôre 
diAinguent  les  Céans  à cem  mains  des  Titans.  Ctxlus , 
ou  le  Ciel , avoii  eu  de  la  Terre  les  Cyclupes  Harpes  , 
Scercopes  ic  Bronces , & les  avoir  enfermes  Sc  enchainés 
dans  le  Tartârc.  La  Terre  leur  racte  indignée  de  ce  trai- 
rcment,  fotile\'ales  TZ/uAi  coticre  fon  nuri  leur  père. 
Tous,  à la réferve de rOcéan , Itii  firent  la  guene  & 
le détrûncrcnr.  IlsmircmSaturiKàfaplace.  lln'enufa 
pas  mieux  que  fon  père.  Il  les  mit  aux  fers , & les  jetra 
dans  le  Tartâre.  Jupiter  traita  dans  la  fuite  Sarutnc 
«ommeSaturneavoit  traité  Utaiic , Ctelus  ou  le  Ciel, 
il  tira  des  fers  les  trois  Céans  a cent  mains  de  à cin- 
quante têtes  que  Saturne  y avoir  jettes.  Le  ces  crois 
Céans  qui  font  Coccus  , Briareus  &:  Cyges  Taiderent 
beaucoup  dans  la  guerre  que  lui  firent  les  Tuons.  Hc- 
Aode,  Théogon.  66i.  de  714.  Cette  guerre  duiadiaans. 
Héfiode , Ttiéog.  y.  6f6.  nuis  enfin  ils  fuient  vaincus  ^ 
Jupiter  demeura  poireireurpaifible  du  Ciel,  de  plongea 
les  Titans  dans  l'enfer , ou  fous  des  montagnes  , du 
poids  dcfqucllcsil  les  accabla.  Claudien  dirait  le  com- 
bat des  Dieux  comte  les  Tuons  dans  fa  Gigantoma- 
chie. 

.Voilà ccqu'endirlafable  desAncicnSi  voicicc  qu'en  dit 
le  P.  Pezron  dans  A>n  Antiquité  des  Celtes.  Les  Tuans 
ibnt  nos  anciens  Celtes , ou  Gaulois.  Ce  ibnr  des  Goma- 
ciens  oudefeendans  de  Gomer  fils  de  Japhcf.  Gen.  X. 
a.  11$  furent  d'd)ord  appelles  Saques,  fous  ce  nom  ils 

fe  jeteer ent  fur  l’Armcnic , entrèrent  dans  la  Cappaduce , 
entrèrent  en  Phrygie , & prirem  le  nomde  Tiuns.  Le 
premier  de  leuts  Princes  fut  Acinun,  de  c'cil  lui  qui  en 
fortantde  l'Arménie  ]esconduificdamlaCappadoce,d: 
enfuite  dans  la  Phrygie  , ayant  pour  compagnon,  d: 
peut  être  pour  devin , fon  frère  Doéas.  Le  Ircond  a eu 
le  nom  d'Urane  \ c’etoit  un  hoimnc  belliqueux , qui 
ayant  de  l'ambition  & limam  U guerre , a porté  fes  ar- 
mes de  étendu  fes  conquêtes  depuis  la  peuce  Afic  juf- 
qu'aux  Efpagnes,  c'cil  à- dire,  jufques aiiicstrémitesde 
l'Europe  de  de  l'Occident.  Saturne,  autrement  appelle 
Chronc , a été  le  troifième  , c'cA  lui  qu'un  regarde  , 
avec  riilbn , comme  le  peredu  grand  Jupiter.  L'on  dé 
couvre  par  l'ancienne  hüloiie,  qu'il  a fait  auAidc  gran- 
des chofes } de  l'on  voie  que  c'eA  le  premier  des  Ptuiccs 
Titans , qui  a ofc  porret  le  diadème  avec  U pourpre , de 
qui  a pris  le  titre  de  Roi  ; car  avant  lui  les  autres  n’a* 
Voient  été  que  les  chefs  de  les  conduâcurs  des  peuples 
quiémienc  fous  leur  commandement.  Jupiter  , dont  le 
véritable  nom  était  Jau , ou  pluAûc  Jou , doit  être  re- 
garde comme  le  quatrième  & le  plus  renomme  de  ces 
Princes.  C'eA  lui  qui  par  la  grandeur  de  fon  courage,  de 
par  le  cours  de  fes  riéboites  de  de  fes  profpérités  , a for- 
mé l'Fmpire  des  Titans  , de  qui  l'a  porté  au  plus  haut 
point  de  gloire  où  il  pouvoir  aller.  5^  renommée  aucoit 
encore  été  plus  grande  de  plus  entière  , s'il  ne  s'etoie 
pe>int  trouvé  dans  la  malheiircufc  nccclTué  de  faire  la 
guerre  à un  pêrequi  ne  penfuii  qu'àlui  ôter  ta  vie.  Enfin 
/on  fils  Teutat , autrement  appelle  Mercure  , eA  celui 
qui  après  fon  oncle  Dis,  quenousnommons  Huton  , a 
éabli  les  Titans  dans  les  provinces  de  l'Occident , de  fur- 
tout  elam  les  Gaules.  C'eià  lui  qui  a donné  des  loix  à 
CCS  peuples , qui  ne  chctchoienc  de  ne  rcfpiroienc  que 
la  guette  , pour  adoucir  par-là  leur  humeur  féroce  de 
barbare , de  pour  leur  infpircr  un  peu  plus  l’amour  de 
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la  paix  de  de  latranquillitc.  Que  fi  l'on  compte  Manêe 
parmi  ces  grands  hommes  ; ( car  11  eA  regardé  par  quel- 
ques Hi Aoriens  comme  le  père  d' Aemon , de  par  confc* 
qticnt comme lebinii'cul  de  Saturne,)  onaura fiar-làfix 
degrés  en  ligne  diretle,  ou,  fi  vous  voulez , fix  géné- 
rations de  Princes  Ti/diii.  Ces  degrés  les  font  monter 
jufqu'au  temps  de  Nachor  père  de  Tharé  de  aïeul  d'A- 
braham:  de  ils  n'ont  fini  que  vers  le  temps  que  les  Ifrac*< 
lices  cniroicntdans  l'Egypte.  De  font  que  leur  puiiïan- 
ce  de  leur  domination , ibit  Hans  La  petite  Afic,  de  même 
dans  la  Syrie , fois  dans  la  Grèce  de  l'Iralie , fuit  dans  le 
rci'lcdc  l'Europe,  peut  avoir  duré  environ  trois  cens 
ans.  Les  Titans  , de  fur  tout  les  Princes  qui  Icscomnun- 
doient , furpafToiem  de  beaucoup  les  autres  hommes  en 
grandeur , À:  en  force  de  corps.  C'clL  ce  qui  a fait  qu’on 
les  a regardes  comme  des  hommes  terribles  de  comme 
des  Geans.  L'Ecriture  elle-mèmc,  qui  cA  la  règle  de  la 
vérité , ne  donne  point  d'autre  idée  de  ces  hommes  fw 
meux  de  puiilins , qui , félon  elle  , ont  dominé  toute 
la  terre.  Judith,  dam  fon  beau  Cantique  , en  parlant 
d'eux , les  appelle  les  Gcatis , les  fils  des  Titans  dans  le 
Grec  ; de  le  Prophète  Ifiiie  fait  auAi  voir  que  ces  Céans 
ont  etc  autrefois  les  maîtres  du  monde , de  il  dit  qu'ils  ont 
chaAe  de  leurs  trônes  les  Rois  des  Nations.  LeiTitons 
ne  font  donc  point  des  hommes  fabuleux  de  Imaginaires, 
quoiqueles  Grecs  ayent  voilé  leurs  hJAoircs  de  fables: 
9'ontéte  des  hommes  puiAans  de  de  graitds  guerriers  , 
venus  de  la  race  des  Geans  , qui  ont  fiiit  tant  de  bruit 
dans  tout  TUnivers.  Mais  outre  cela , l’on  pciu  dire , 
qu'ils  étoienc  très-adoiinés  à la  Magie , aux  augures , aux 
divinations  de  même  aux  prcibgcs  de  auxenchamemens. 
Et  les  plus  grands  d'cnrr'eux , comme  les  Prêtres  , les 
Sacrificateurs , les  Rois  mêmes,  de  les  Princes  du  Sang 
étoient  les  plus  attaches  à ces  curiofités  profanes  de  dia- 
boliques. 

J'ai  fait  voir  aAcz  amplement  que  les  Celtes  font  venus  de 
CCS  anciens  7 //<{/».  AuAÎ  ce  nom  eA -il  tout  Celtique } 
car  il  vient  de  rZrquifignifie  Terre  , ôi  de  Dtn  ou  T'en,, 
qui  veut  dire  homme.  Ainfi  les  Grecs  leur  ont , avec  rai- 
fon , donné  le  nom  de  -trrum , ^uafi ttmgena.  Nesde  la 
Terre , ou  enfans  de  la  Terre.  Il  cA  vrai  que,::’C , Tir , 
en  Hébreu  , fignifie  de  la  boue  ^ de  la  /ange  , mais 
ce  mot  a-t-il  paAe  daos  la  langue  Celtique , &Ty  trouve- 
t-on  ? 

Qiiaisd  ce  mot  cA  une  épithece  du  Soleil , il  eA  auAî  CelcI- 
quci  imisilya  uneauiteciymolugie.  11  vient  de  ri,  qui 

' lignifie  maifun  ou  habitation  , & de  tan  , qui  m.aique  le 
/eu.  Ainfi  Tttan,  fans  changer  une  lcrtre , s'citr  àuemai- 
/'on  ou  demeure  de  ftu^  ce  qui  conviait  foit  bien  au  So- 
leil. Plzron. 

Son  bras  eiudesHtira  foudroyé  tinfolenee. 

Brsuut. 

OCTTitan  , fc  dit  pociiquement  d’un  ennemi  puiAanc , 
focmidablc  , difiicilc  à vaincre.  Ainfi  le  P.  Le  Moine 
dans  les  Triomphes  de  Louis  Xni.  en  parlant  des  Ro- 
cheluis  Si  de  leurs  alliés , les  traite  fouvetu  de  Titans. 


Déjà  ms  Titans  infenfU , 

Du  haut  de  leurs  memis  erua/fès  , 
y oyaient  U ciel  comme  leur  proie  ; 

^uand  if  un  effort  impùiuux , 

Le  earrtoM  s'élance  6r  foudroie 
CesCotojfes prifomptueux.  N.  cK.  DS  vsrj. 


Llledu  Titan,  ou  du  levant.  Titania  infula.  CcA  une 
des  îles  d'Hyctes.  Elle  cA  fur  la  côte  de  la  Provence  , à 
douze  lieues  de  Toulon , vers  le  levant.  On  l'appeUoic 
inàenntment  Hypeta  t Hypata. 

TITANAlDES.fi  C Daus  Hygin,  C CLXXXIIL  CeA 
le  nom  d'une  des  heures.  Titanaide.  Cependant  quel- 
ques Critiques  prétendent  que  c’eA  une  faute, qu'il  faut 
lire , Titanidis flirt  , St  le  rapporter  à Tkemidis  mère 
des  Henres  qui  précédé.  Horarum  vero  noména  haefuru  : 
Jovis  Saturni  füi  & Themidis  Titanidis  t ou  Tiianida 
filin  t au  lieu  de  & Themidis  fiUnTitanaide  , eluxo, 
Eummia , &c.  On  peut  ajouter  qu’Hypn  ijoutant  que 
d'autres  en  admettent  dix  fit  les  nomment  autrement  -,  il 

fcmble 
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fcmblc  qu’ik  n’en  ont  pas  compte  dix  dans  le  catalogue  ' 
ou  le  denombrement  des  premiers , dont  il  a parle. 
TlTANIDL  f.  f.  Nom  que  rAntiquite  païenne  a donné  i 
fept  filles  d'Uraneou  Coelus,  & de  la  Terre.  Titanis^ 
Les  TIcaniJts  font  Tethis,  Rhéa,  Thémis,  Mncmof)sre, 
Phoebé , Uione  & Thia.  ApoUodôn, 

TITARESO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  ThelTa- 
lic  , en  Grèce.  Titarcjfus.  Elle  baigne  Farfa  ^ & fc  dé- 
charge dans  le  Penée.  Maty. 

TITE.  f.  ni.  Nom  , ou  prénom  d'homme.  L’Em- 

pereur 7'/«éioitfilsde  Vcfpafien&  frère  de  L'omitien  , 
qui  lui  Aiccéda.  C’eft  de  lui  que  Dieu  fe  fervit  pour 
accomplir  les  Prophéties  de  JéfuyChrill  fur  Jèrufalem. 

11  la  prit  & n’y  laiifa  pas  pierre  fur  pierre.  T/'«aiinoit  de 
protegoit  les  gens  de  lettres.  On  lui  donna  le  plus  beau 
fumoni  qu’aucun  Empereur  ait  porte  , en  l’appellant 
l’amour  Sc  les  délices  du  genre  humain.  Il  fuccéda  à 
Vcfpaficn  fon  pcrc  l'an  79.  de  Jefus  Chrill , & fon  frère 
le  fît  tuer  l’an  81.  llétoitâgéde  41  ans.  Titc  - Livc. 
Voyez  Live.  Il  y a de  quoi  s’étonner  que  Marianaayant 
pris  Tiff- Live  pour  fon  modèle  au  regard  de  la  narration 
du  ftylc  , "fe  foit  formé  fur  Tacite  en  ce  qui  regarde  les 
fcntcnccs  & les  réflexions.  Bouhouos.  Strada  s’eft  pro- 
pofé  Tacite  pour  modèle  , plullôt  que  Tite-Live.  Stum- 
phius  , qur  les  SuiiTes  appellent  leur  Tite-Live,  a fait 
en  Allcmanunc  Hifloire  du  Concile  de  Conilancc.  Ce 
mot  s’exprime  fouvent  par  un  T.  fcul.  T.  Live  ctoit  de 
Padoue. 

JP*  TITÉE , ouTITAIA , f.  f.  Femmed'Urahus  Sc  mère 
des  Titans  , reçut  aptes  fa  mort  les  honneurs  divins. 
Comme  fon  nom  fignific  boue  ou  terre  , on  prit  Titée 
pour  la  terre  meme. 

TITELLE.  f.  f.  Vieux  mot.  Titre,  inferiprions.  Bib/e  HiP' 

manuferit.  Boa  EL.  Titutus  ,infcription  , Epigraphe. 

TITHON  , ou  TITHONE.  f.  m.  Nom  propre  d unhom 
me  fabuleux.  Tithonus,  Il  ctoit  fils  de  Laomedon  Roi 
de  Troyc , & ctoit  tte^bien  fait  ; l’ Aurore  l'aima  d:  l'en- 
leva dans  fon  char  en  Ethiopie.  Elle  eut  de  lui  Memnon, 
& pourrécompenfe  il  demanda  une  longue  vie,  de  forte 
qu’après  pluficurs  fiécles  fon  corps  diminuant  toujours  , 
U fut  change  en  cigale.  Apollodôrca  connu  aicorc  un 
T'uhone  fils  de  l’Aurore  & de  Céphalc.quirétoitdcHerfc 
& de  Mercure.  M.  Huet  dans  fa  Difl'crtation  , fur  la 
fituationdu  Par.adisTerrcilte  , & dans  fon  Hiftoite  du 
Commerce , dit  Tithon  & non  pas  Tithone.  Mais  il  fem- 
ble  qu'il  faut  mettre  de  la  diilcrcncc  dans  notre  lan 
guc  entre  les  mots  Latins  ou  Grecs  termines  en  0 ou  on  , 
comme  feroit  Titho,Tou  Titbon,ik  ceux  qui  font  termi- 
nés en  onus , comme  Tithonus,  &:  qu’en  ceux-ci  le  mieux 
ell  d'exprimer  la  termiiMifon  us  pat  un  e.  Il  faut  cepen- 
dant convenir  que  l’ufage  ne  met  pas  toujours  cette  dif- 
lindlion.  Car,  s’il  a dit  pentagone,  hexagone  , &c.  de 
patronus , il  a fait  auflî  patron  ■,  Si  non  pas patrône. 
J^TITHORÉE,  f.f.étoitune  de  ces  Nymphes  qui  naif- 
foient  des  arbres  , & particulièrement  des  chênes.  Elle 
h.abitoit  furlacimcdu  mont  ParnalTc  , à Laquelle  elle 
donna  fon  nom.  Ce  nom  fe  communiqua  dans  la  fuite 
à tout  le  Canton  , & meme  à la  petite  ville  de  Néon  en 
Phocide. 

TITHYMALE.  f.  m.  Plante  qui  rend  un  fucblanc  comme 
du  lait,  &c  dont  il  y a pluficurs  cfpèccs.  Celle  que  C. 
Bauhin  appelle  Tithymalus  characias  rubens  peregrinus , 
poufle  une  ou  pluficurs  tiges  à la  hauteur  d'un  pied  & 
demi , couvertes  d'un:  écorce  rougeâtre , grolTc  comme 
le  petit  doigt , revetues  en  leurs  panics  fupérieures  de 
feuilles  dures,  lifTes,  venes,  plus  grandes  & plus  lon- 
gues que  les  feuilles  de  l’olivier  , mais  plus  petites  que 
celles  de  l'amandier.  Ses  fleurs  font  noires , formées  en 
godets  découpés  en  pluficurs  qturtiers.  Il  leur  fuccède 
des  fruits  relevés  de  iroiscoins  , & divifés  en  trois  ccl 
Iules  remplies  chacune  d’une  feinence  oblongue.  Sa  ra 
cineefi  durc&  ligneufe.  Cene  plante  n’cfl  point  en  ufa- 
gc,  parce  qu’elle  purge  avec  trop  de  violence  -,  fon  fuc 
cft  acre  Si  mordlcant.  L'éfulc  8c  l'épurge  font  des  cfpè- 
ccs de  tithyrrude.  Quelques  uns  ont  obfcrvé  pat  le  moyen 
du  ùthymale,  qu'il  fe  fait  une  circulation  du  fuc  dans  les 
plantes,  comme  il  s’en  fait  une  du  fangdans  le  corps 
desanimatix.  Je visàl’iledcS.  Vincent  duTithymaius 
ttrboreftins.  FRizi£K,/>.  la. 
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On  Élit  venir  ce  mot  des  mots  Grecs  ïiï^s;  Matnma  ,m.\n 
nielle , , moUis  , tendre  , comme  qui  ditoit 

Tendre mamiiicllc,  à caufe que  le  thhymale  xonA  di 
lait. 

TITIAS.  f.  m.  Nom  d’un  Héros  que  les  Crétois  ado 
roient  anciennement  comme  un  Dieu.  Titias.  lisdi 
foient  qu’il  étoit  fils  de  Jupiter  , quoique  Callimaqu 
dife  qu'il  étoit  fils  de  Ctmmerius , qui  doit  de  la  pro 
vince  appcllée  Mariandynuni , dans  l’Afie  mii-icure.  L 
bonheur  dont  il  jouit  pendant  toute  fa  vie  , le  fit  mettr 
au  nombre  des  Dieux , & regarder  comme  celui  qi 
prcfidoit  aux  dcAinées  des  villes.  Natalis  Cornés  , 1 
IX.  C.  J. 

TITICACA.  f.  Nom  propre  d'un  grand  lac  de  l’Améti 
que  méridionale.  Titicaea.  Il  cA  dans  le  Pérou  propre 
fur  les  confins  de  Los  Charcas , entre  la  ville  de  Culco 
& celle  de  Potofi.  On  donne  à ce  lac  trente  cinq  licut 
de  long , quinze  de  large , & quatre  vingt  de  circuit.  I 
renferme  pluficurs  petites  îles , fuc  l’une  dcfqucllcs  le 
anciens  Rois  du  Pérou  avoieiit  bâti  un  temple  très  iii.ag 
nifique.  Maty. 

TITIEN,  fini.  Nom  que  l’on  donnoit  à des  Prêtres  d 
rancicnne  Rome.  TitiusSoJaiis-,  C’eA  le  Roi  T.  Taiii 
qui  inilitua  les  Titiens  â Rome , qu’on  nommoit  Tit 
Sodales-,  leurs fcn:bonsécoicnt  de  faire  les  facrifices  f 
les  cérémonies  des  Sabins.  Tacite  le  dit  dans  fes  annale 
L.  I.  C.  P4.  Ailleurs,  Hifi.  L.  II.  C.  jp.  Il  dit  qu'i 
furent  établis  par  Romulus,  pont  honorer  la  mémoii 
du  Roi  Tatius.  Quoi  qu’il  en  foit , il  paro'it  que  c'e 
de  Titus  , furnom  du  Roi  Tatius  , qu’ils  prirent  leu 
nom.  Cependant  Varron  letiroit  à Titiisavibits  ; mai 
comme  a fort  bien  remarqué  Turnebe  , Adv.  L.  XX. 
C.  I.  qui  fait  aujourd'hui  ce  que  c’étoit  quecesoifeaiix 
Serviusdit  que  les  pigeons  ramieis  ont  été  appelles  Tete 
Peut-être  font-cc  les uvesrinïe  de  Varron.  Après  tour 
l’étymologie  n’en  ell  pas  plus  sûre. 

Les  Vierges  de  Vefta , les  prvans  Titiens , 

Les  Èpulons  joyeux  , & les  fiers  Saliens.  BniBEUF. 

TITU-LATION.fi  f.  Tennede  Phyfique.  Senfation  d 
chatouillement.  Sentiment  qu’éprouve  celui  que  l’o 
chatouille.  Titillatio. 

TITIRY.  f.  f.  S'one  de  petit  poilTon  qui  fc  pêche  dans  le 
rivières  des  îles  Antilles.  Titirius  pifeis  , c’cA  propre 
ment  le  frai  d'une  efpèce  de  poifTon  qu’on  appelle  tellai 
ou  fuccet , en  Latin  eabilo  , ou.  cottus.  On  prend  t 
frai  fur  le  bord  des  ruilTeaux  en  grande  quantité  en  toi 
temps  de  l’année , versla  Martinique  8i  les  autres  ili 
des  AntiUes.  Le  Tiiiryn'eA  pas  plus  gros  qu’un  fer  d’j 
guillette.  Il  a le  corps  tout  marqueté  de  noir  & de  gri- 
avec  deux  petites  cnipennutes  , l’une  fur  le  dos  , l’aiiti 
fous  le  ventre , deux  petites  nageoires  proche  de  La  tèti 
& une  queue  de  meme  étoffe.  Tout  cela  eA  mêlé  < 
trois  ou  quatre  couleurs,  de*rouge,  de  verd  8c  de  bic 
Elles  font  fi  vives  , qu’on  les  prendtoit  peur  de  l'im.' 
appliqué  fur  ces  poifTons.  Cela  ne  paroît  pourtant  gtièi 
fi  ce  n’eil  dans  l’eau , & quand  ils  le  jouent , & qu'ils  fv. 
de  petites  caracoles  les  uns  après  les  autres.  On  les  vc 
en  certains  tems  remonter  de  la  mer  vers  la  montagne  i 
fi  grandequantité , que  les  rivières  en  font  toutes  noire 
Comme  ces  rivières  font  des  torrens  qui  fc  précipite, 
avec  impétuofité  à travers  les  rochers , ces  petits  poi 
fons  gagnent  tant  qu’ils  peuvent  le  long  des  rives,  où  1 
eaux  ont  moins  de  rapidité , Si  quand  ils  rcnconticnc  1 
faut  d’eau  qui  les  emporte , ils  s'élancent  hors  de  l’eai 
& s’attachent  contre  la  roche,  fegliAantà  force  de  i 
rouer  jtifqu’au  deffus  du  courant  de  l’eau.  On  en  vt 
plus  de  deux  pieds  de  large , & plus  de  quatre  doigts  d’. 
pais,  atMchcs  fur  mie  roche,  où  tous  les  uns  fur  les  a 
très,  fcmblent  difputer  à qui  aura  pluAôt  gagné  le  de 
fus.  C’cA  là  qu’on  les  prend.  On  met  un  vafe  deffou 
& on  les  y pouffe  avec  la  main. 

TITITLH.  fini.  Nom  du  des  dix-huit  mois  de  l’a. 
née  des  Méxiquains.  Comme  l’année  de  ces  peup' 
commence  au  x6'  de  Février,  8c  que  chaque  mois  cA 
vingt  jours,  le  mois  TwM  doit  commencer  le  2 3'  D 
ccnibre.  Scaliger,  de  Emend.  Temp.  p.  X14.  KiiKC 
OS.dip.  Æeypt.p.  to. 
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TITKE.r.  m.  InTcrlpcion,  ce  qu’on  met  au-deflus  d'une  ' 
chofe  pour  la  làire  connmtre.  Infcripüo , titului.  Pi- 
late mie  pour  ùtrt  fur  la  croix  du  Sauveur  > Jifui 
rltn  Roi  dts  Juifs, 

Titri  , dl  auffi  l’infcriptionqui  dt  au  commencement  ou 
àla  première  page  d’un  Livre,  qui  contient  le  nom  de 
l'Auteur,  ou  la  matière  dont  il  traite.  Ttiulus  tintituU- 
tio.  Les  Oeuvres  d'Aridotc,  leDiâionnaitcd'Anibroirc 
Calepin , la  Sonune  des  péchés.  Le  tint  eft  le  proxcncie 
d'un  Livre , ce  qui  le  fait  vendre.  Les  Auteurs  font  fou- 
vent  en  peine  de  trouver  des  urm  fpccleux  i leurs  Li-, 
vres.  Il  y a des  nrrrr  fanfarons  qui  préviennent  pludôc 
contre  l'Auteur.  Un//rr<doitètrefimple&clair.  11  y a 
flesnrrer  tropbrlllans , tel  cil  le  ùnt , Amitiés,  Amours 
& Amourettes  de  Moniîeur  le  Pays  j fur  lequel  on  a fait 
Fleurs , Fleurons  de  Fleurcrtcs. 

1)7  Les  7'<er«&les  Préfaces  de  la  plu()>arrdes  Livres  font 
comme  les  commencemensdes  mcchans  Poi'mes.Les  Au- 
teurs y débutent  par  les  plus  belles  promeiTesdu  mondes 
mais  le  plus  fourent  ces  promeiTes  n'aboutifleni  à rien. 

ParturUnt  monits , nafettur  ridiculus  mus. 

Hor.  de  An.  Poér.  v.  i jj. 

La  montagne  en  tra\-aU  enfante  une  fouris, 

Boileau  Atc.  Poét.  chant,  j.  v.  174. 

M.  V • Médecin  , qui  fait  aurre  chofe  que  fa  Ptofef- 
fion , quoiqu'il  y foit  très  confommé , a fait  un  Recueil 
fort  curieux  5e  fort  commode  des  r/Vm  de  tous  tes  ouvra 
ges  dont  U eft  parle  dans  les  Journaux. 

(p-  TITRE-PLANCHE,  f.  m.  Terme  de  Libraire  5e  de 
Graveur.  Oefl  le  nom  qu'on  donne  au  titre  d'un  Livre, 
lorfqu'U  eft  grave  en  taiile-doucc  avec  des  omemens  hif- 
torics , 5e  qui  ont  rapportà  la  matière  de  l'Ouvrage.  U 
a paru  une  bdiiion  des  Lettres  Juifvcs,  décorée  d'un  Ti- 
ne^Plantkt  ingénieux , 5e  du  Portrait  du  Traduâeur. 

TiTRE,  feditaufE  des  Ouvrages  qu'on  a difongués  par 
Chapiues,  au-ddlusdefquelsona  mis  un  petit  fom- 
maire  de  ce  qui  y cA  contenu.  Capitulum  , Jhnma. 
Montagnetraite  toujours  detouteautre  chofe  que  de  ce 
qui  cil  contenu  dans  fon  titre.  On  doit  toujours  mertte 
à la  tece  d'un  Livre  une  Table  des  tines  ou  chapici  es. 

Titre  , en  termes  de  Jurifprudence  Civil  & Canonique , 
ed  le  Chapitre  même  d'un  Livre.  Textus , contexius. 
Un  titre  fc  fubdivife  en  paragraphes,  5e  en  verfecs.  Daiu 
chacun  des  fo.  Liv.  du  Digdlc , il  y a pluficurs  tieres , 
tantôt  plus,  tantôt  moins.  Les  Ordonnances  Françoifes 
font  auiTi  divifées  par  titres , ‘5e  par  articles  ^ le  Code- 
Louis  pareilkmenr. 

Titre  , e(l  au/Ti  une  petite  ligne  qu'on  tire  au-dcJTus  d'uji 
mot , ou  d’une  lettre , qui  marque  l'abréviation  du  mot 
ou  le  redoublement  de  la  lettre  ih  ou  â j une  pronon- 
ciation particulière  , comme  Phia  , pour  PkUofophia  ; 
ChUt  f pour  Châtelet  , hoifie  , pour  homme.  Lineola 
tranfverfa.  En  Efpagnol  duena  , le  titre  fait  prononcer 
duigna.  L'Ecriture  Gothique  fc  fàifoit  avec  (HufieursW- 
tns  5e  abbrcviatkms.  Ccll  à cette  manière  d'écriic  que 
Louis  XI.  faifoic  alluEon , quand  pour  fe  mocquer  d\ui 
ignorant  qui  prenoit  pluficurs  qualités , il  difoic , Là  où 
U y a tant  de  ttms , il  n'y  a guère  de  tern  es. 

Titre  , cA  auJii  un  nom  de  dignité , de  diAinéàion , ou  de 
feigneurie , qu'oti  donne  aux  perfonnes.  Titulus  , gua~ 
litas  , diJlinBia.  Les  tims  de  l'Ordre  dévoient  toujours 
être  mis  immédiatement  après  le  nom , Je  avant  le  tin* 
derOliicc.  Lov.  S'acquérir  le  tint  de  Libérateur.  Vaug. 
Y a-r-il  quelqu’un  qui  voulût  donner  à Néron  le  tint 
de  Céfar  { Cousin.  Si  l'on  compare  notre  lîècle  avec 
les  précedens , on  verra  que  les  titres  étoient  fort  rares , 
5ir  que  perfonne  n’étok  affez  cAtontc  fK>ur  prendre  ceux 
qui  ne  lui  appartenoient  pas  : aujourd'hui  chacun  fe 
les  attribue  tels  qu'il  lui  plaît.  Cau.  Aujourd'hui  on 
prodigue  fervilcroent  le*  fines  à tous  les  gens  en  crédit, 
lo.  Les  honneurs  font  des  mnci  fpécieux  que  le  temps 
effocc.  FticH.  Nous  avons  prodigué  les  titres  d'Execl- 
Irncc  5c  <f£inincnce , qui  dans  les  premiers  lems  au- 
roient  fuffi  à payer  la  verra  la  plus  éclatante  5e  la  plus 
foiide.  Dac.  Le  Roi  d’Efpagne  a une  page  de  titres  5c 
de  dignité  pour  marquer  fes  Royaumes  9c  Tes  feigneu- 
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ries.  Le  Roi  de  FraiKc  prend  pour  tint  celui  de  Roi 
de  Franu&  de  A'ururre.  Le  Roi  d'Angleterre  prend  le 
tint  de  Roi  dt  la  Grand" Bretagne  , dt  France  & S Ir^ 
landt.  Le  Rui  de  Suède  s'intitule  Roi  de  SutJt  6*  des 
Gôts  ; celui  de  DanncmarcK  Roi  de  Dannemarck  & 
dt  Sorv  'egt.  Le  Duc  de  6avo>e  met  dans  fes  titres  ce- 
lui de  Roi  dt  Chipre  & de  Jirufaltm,  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne prend  le  tint  de  Roi  de  JtrufaUtn  , dt  üitiU  , &e. 
Voyez  encore  l'anicle  fuivant.  Les  Cardinaux  pren- 
nent pour  titre  celui  d’une  Eglife  de  Rome  , comir.e 
de  Sainte  Cecile  , dt  Sainte  Sahine.  Et  on  dit  Cardinal 
du  tint  de  Sainte  Sabine , &e.  Beaucoup  de  gens  ont 
de  vains  tines  t des  terres  uu  des  dignités  dont  ils 
n’ont  que  le  tint.  Les  Romains  ont  donne  aux  Scipion* 
les  titres  ^ Àfriquains , di AJiati'^uts  , 6'C.  rEmpcicur 
peur  donner  le  tint  de  Prince , ou  de  Comte  de  l'Em- 
piic  -y  mais  le  droit  de  fuArage  cLms  les  Alfcmblécs  dé- 
pend du  conremement  des  Etats  , comme  le  porte  la 
Capitiilacion  Lcopoldinc.  Trao  de  Monzabaso.  C. 
J.  où  il  traite  des  titres  que  l'Linpercut  peut  ou  ne  peut 
pas  donner.  Et  de  meme  ils  ont  donné  à d’auites  les 
titres  de  .Vlacédonlque  , Numidique  Cretique,  Dad- 
que , Parthique , Arabique , Arménîquc , en  mémoire 
des  vicloircs  qu'ils  avoient  remportées  fut  les  peuples 
que  ces  noms  marquent.  Le  Roi  cfErpagire  donne  de 
meme  à fes  villes  des  titres  honorables  en  téuanpenfe 
de  leurs  ferviccs,  ou  de  leurs  fidélités. 

Titre  , fc  dit  aufli  de  certaines  qualités  qu’on  donne  pac 
honneur  à quelques  Princes.  Honoris  6*  pratminenti<z 
titulus Jingularis.  On  donne  au  Pa(>c  le  r/>/vdcSain'ccc, 
à un  Caidjiial  Prince  du  fang , AlteAc  Royale  ou  AlccfTe 
Sereniinmc,  félon  fa  proximité  du  trône;  à un  autre  Car- 
dinal Prince,  AltefTc  EmincmilEnie  V à un  Archevêque 
ou  Evêque , Grandeur  ; à un  Abbé  Régulier , un  Rcli' 
gieux,  Rcvcrcnce.  Quant  aux  puifTanees  Scculièreson 
donne  à l'Empereur  le  titre  de  Majcilc  Impériale  ; aux 
Rois  Majcilc  ; au  Roi  de  France,  Majcilc-rrrs  Chré- 
Ticnne,5c  fils  aîné  de  t'Eglife  ; au  Roi  d'Efpagne,  Ma* 
jcAé  Catholique;  au  Turc  les  orres  de  Grand  Seigneur 
5e  de  HauiclTc.  Quelques-uns  difent  que  les  lulicns 
donnent  au  Roi  de  Pologne  le  r//re  de  Majeilc  Ortho- 
doxe ; mais  en  France  on  Igimre  ce  tint.  Le  Roi  d'An- 
gleterre prend  celui  de  Défenfeur  de  b Foi.  On  don- 
ne au  Dauphin  de  France  le  tint  de  SérénUnme.  Mais 
on  ne  lui  donne  point  les  tines  (fAUcAc,  ou  aunes 
fembbblcs  qui  font  inférieurs  à fa  dignité  ; on  dit  fini- 
plcmcnt  Munfeigneur  , 5c  Ton  lui  parle  à la  rroiücme 
perfonne.  Il  en  ell  de  même  de  fon  fils  aîné , Arc  Les 
dis  de  France  ont  le  tint  d’AtelTc  Royale,  les  petits- 
fils  aufll*,  les  autres  Princes  du  fang,  AlteiTc  Screnitn- 
mci  les  autres  Princes,  AltefTc  fansepithéte.  On  trai- 
te les  Elcâcurs  d'AltcfTe  ÉIcckorale  ; le  Duc  de  Savoie 
d'Altcflc  Royale , 5c  maimenam  MajeAé  , à caufe  de 
h Sicile  d'abord , 5c  eiifuitc  à caufe  de  la  Sardaigne 

I qu’il  a échangée  pour  U Sicile  avec  l'Empacur,  Â à 
laquelle  il  prétend;  le  Grand  Duc,  d'AltclTc SéréniAi- 
mc  ; les  autres  Princes  d'Italie  5c  ceux  d'Allemagne , 
d'Altcflc  tout  coutT  ; le  Doge  de  Venife , de  Prince  Sc- 
réniilime , 5C  de  Sérénité  ; b République  OD  le  Sénat 
de  Venife , de  Seigneurie  ; le  Grand  Maître  de  Malte 
d'EmiiHrnriflrime  lignent  5c  d Éminence  ; les  Nonces 
5c  les  AmbalTadcurs  des  têtes  couronnées , d'Exccllcn- 
cc  ; le  Chancelier , le  Garde  des  Sceaux,  les  MiniAres  , 
de  Grandeur.  On  appelle  les  Etats  des  Ptovincrs-Unics, 
Hauts  5c  Puiflânts  Seigneurs  5c  Leurs  Hautes  PuiAan- 
ces  ; 5c  les  SuifTes , les  Louables  Cantons.  L’Empereue 
de  la  Chine  fc  dit  dans  fes  titres , Fils  du  Ciel , Tttn 
fa.  Les  Orianaux  afFcdcnt  beaucoup  de  vains  titres. 
Le  Gouverneur  de  Schiras , apres  le  dénombrement  de 
fes  feigneuries  5c  de  fes  qualités , ajoute  dans  fes  tines. 
Fleur  de  ecurtoijîe  , Mufeade  de  eonfolation , & rofe  de 
plaifirs.  Herbert.  Du  LtAr,  dans  fon  voyage  du  Le- 
vant , a rempli  une  lettre  des  tines  que  le  Roi  & les 
MiniAres  domicnt  au  Grand  Seigneur  5cà  fes  MiniAres, 
5c  de  ceux  que  le  Grand  Seigneur  5c  fes  MiniAres  don- 
nent au  Roi  5c  à fes  MiniAres.  Il  v joint  aufll  ceux  qu'il 
donne. , 5c  ceux  qu’on  lui  rend  en  quelques  autres 
Cours  ou  Etats.  CcA  la  neuvième  lettre  à .VI.  Hardi. 

Titri,  lignifie  auffi  1a  provifion  d'une  Charge , 5c  cA 

oppofo 
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oppufc  3t  Commijponi  ou  celle  d'un  Bénéfice,  & il  ell 
oppofe  i CommaïuU.  Tuuius  «x  oÿiûo , ftu  mitntrt.  Le  I 
Roi  a crée  des  Procoreuts  en  ùtrt  d'Otticc , formés  6c 
bérédicaires  : ce  n’étoic  autrefois  que  de  fimples  Com- 
misions. En  France  les  Commandes  Joni  de  vrais  ti- 
tres de  Bénéfice  : dans  le  Droit  ce  n'eil  qu'une  (impie 
adminUlrarion  pendant  Ex  mois.  On  ne  dépoEëdc  point 
un  Odkier  pourvE  à titre  onéreux , ùns  tembemtfe- 
ment.  Ce  Greffier  n'cE  pas  pourvE  eu  titre , il  n'cxerce 
que  par  commiiTion. 

Titre  , fc  dit  anfli  du  droit  qu'on  a de  pofTeder  quelque 
chofe.  Titulus  tmptionis , loexüonis.  II  poITede  cette 
nuiEm  i titre  d'achat , i ütrt  de  loyer.  Un  donateur 
qui  fe  réferve  l’ufufruit , ne  poITcdc  plus  qu'à  utrt  de 
précaire.  On  polTedc  les  biens  roruriers  à titre  de  cens 
envers  le  Seigneur.  On  preferit  par  dix  ans  enrre  pré'- 
fens , de  par  vingt  ans , encre  abfcnrs , avec  un  titre , & 
par  trente  ans  iâns  titre.  U faut  avoir  un  ütrt  colore 
pour  fe  mettre  en  poire/Eon  d'un  BéncEce  \ aucremenc 
on  cE  Intrus.  11  cE  fondé  en  titre  6c  en  pofTclTion.  Une 
oppoEtion  au  titre  d'une  Charge  ne  dure  que  Ex  mois, 
nuis  elle  empêche  qu'on  en  expédie  les  provUîons. 
Quoique  l'aveu  & le  dcnombrcmenc  ne  feit  pas  un  B- 
tre  fuffifanr , il  induit  ptéfompeion  de  üere  , quand  il 
cE  ancien  & en  bonne  forme.  Bacauet , Jet  Droits  Je 
JuÛue , Ch.  XXIX.  are.  fl. 

On  mt  atiEi  à titre  de  ; pour  dire  , En  qualité  de , fons 
pictexte  de.  Suh  Jpteie  , ohitntu , ütuio.  Cet  homme 
s’eE  introduit  dans  la  inaifon , à üm  de  parent.  Et  on 
dit  à bon  titre  ; pour  dite , juEemenT , avec  raifon.  11 
n'y  a perfonne  à qui  ces  chofes  doivent  être  oEertes  à 
meilleur  tint  qu'i  vous.  Voit. 

Titre  Onireuxt  cE  celui  pat  lequel  on  acquiert  une 
chofe  en  payant  la  valeur  en  argent  ou  en  autre  cho- 
fe, ou  à de'  certaines  charges  & conditions , comme 
l'achat , l'échange  , la  dot. 

Titre  Luerert/,  au  contraire  eE  celui  par  lequel  on 
acquiert  une  chofe  fans  qu'il  en  coûte  rien  6c  fans  char- 
ge , comme  la  donation , le  legs. 

O?  Titre  Notevtl  t cE  un  Aâe  par  lequel  celui  qui  le  Eut, 
reconnoît  qu'il  eE  propriétaire  d'un  fottd  alfc^  & hy- 
pothéqué à une  rente  duc  à un  tel , de  en  conféquence 
promet  de  payer  de  continuer  à l'avenir  les  arrerages 
de  intérêts,  ou  que  cet  héritage  cE  chargé  de  tels  droits 
ou  rentes , ou  autres  redevances  annuelles  pour  empê- 
cher la  preferiprion  de  xo,  xo , 30 , ou  40  ans. 

Titre  Æxèaaoirt , cE  un  titre  en  venu  duquel  on 
peut  falEr , arrêter  de  exécuter  •,  fçavoir  une  obligation 
paiTéc  par  devant  Notaiics , mife  en  groEê  de  fcellée  3 
ou  une  Sentence  ou  Arrêt  ûgne  de  fccîlé  -,  ou  enfin  une 
permidion  de  Juge  i cet  effet. 

Titre  Tranfiatif  Je  propritU  > rE  celui  qui  fe  fait  à 
petp^uiié , de  en  vertu  duquel  la  propriété  de  1a  cho- 
fe eE  transférée , quand  U tradition  en  cE  faite  par  celui 
qui  en  cE  le  propriétaire,  comme  U vente,  la  dona- 
tion , l’échange  & autres. 

(CT  Titre  non  tranfiatif  Je  proprittèt  eE  celui  qui  ne  fe 
fait  pas  à perpétuité , de  qui  n’cE  pas  capable  de  tranf- 
ferer  la  propriété  d'une  dxofe  en  la  perfonne  du  pof- 
feiTcur , comme  le  commodat , le  gage , le  dépôt , le 
louage , de  aunes  femblables , qui  ne  font  point  des 
caufes  iuEes  de  légitimes  de  transférer  le  donùine. 
Titre  »fe  dit  auffi  des  qualités  qu'on  doit  avoir  pour  ob- 
tenir certaines  dignités  ou  de^és.  Titulus , Huera.  On 
doit  avoir  le  titre  de  Ooâeur  pour  obtenir  une  Cure 
dans  une  ville  marée,  par  le  droit  Canon.  Le  premier 
appoiniemcnt  en  matière  béncficiale , eE  à communi- 
quer fes  titres  de  capacités , comme  Ci  tonfure , fes  de- 
grés, Tes  proviEons,  fa  prife  de  pofleEîoa. 

Titre,  dl  auEî  l'inEnuneni  ou  l'aâe  authenrique  par 
lequel  on  prouve  Ton  droit , fa  nobleffe.  Itmrumen- 
tum.  Le  Ttefor  des  Chanes  eE  le  lieu  où  font  gar- 
dés les  titres  de  la  Couronne.  On  a affigné  tous  les 
prétendus  Nobles  pour  rapporter  leurs  unes  de  No- 
bteffe  , les  üuu  > de  enEûgncmcns  juEificatifs  de  la 
qualité.  11  fout  dans  des  procès  d'ordre , rapporter  les 
titres  originaux,  les  premières  eroiîcs  des  obligations. 
Il  faut  üite  palTcr  un  «r.  aiu 
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trouvent  bien  de  la  fouffeté  dans  les  titres  anciens. 
Voyez  les  ouvrages  du  P,  Geemun  Jefuitc , conne  U 
Diplomatique  du  R:  Pète  MabUloru  Voyez  encore  la  Dif- 
fenation  de  M.  Madox  fur  les  anciennes  Chartes  i à 
la  tête  de  fon  Formulart  AngUeanam. 

Titre,  s'emploie  auffi  quelquefois  figutèment,  d:  Egni- 
fie , Droit , qualirc.  Jus,  ^ualitjs.  11  ne  faut  en  amours 
montrer  d’autres  titres  que  des  titres  de  tcndcelTe.  P. 
CoM.  L'Empereur  Anconin  difoit  que  le  mariage  ii’eE 
pas  un  titre  de  volupté,  mais  de  ffignité.  Asiahc. 

Titre  ClJirical,  ou  Sacerdotal.  cE  une  affignarion 
de  yo  écus  de  revenu , que  doivent  fournir  les  parent 
à celui  qui  veut  afpirer  i la  Ihétrife , afin  qu'il  aie  une 
fubEEance  alTurceii  Titulus  EetltJîafiUus.  Un  titre  cU- 
riced  ne  peut  jamais  cire  falE  , ni  aliéné.  Pat  l'ancienne 
difcipliiie  l'on  ne  foifoit  des  Clercs , qu’à  mefure  qu'ils 
étoiem  néceffaites  pour  le  fervice  de  l'Eglife.  Cela  s'ob- 
ferve  encore  pour  les  Évêques , de  l'on  n'en  ordonne  que 
pour  remplir  une  Eglife  vacante.  Mais  pour  les  Ptétiet 
dcautresCleres  ,1’on  commençai  faite  des  Otdinanons 
vagues  en  Orient,  dès  IcExiéme  ftècle.  CeE  pourquoi 
le  Concile  de  Calcédoine  déclara  nulles  les  Ordinations 
abfolues.  Cette  difcipline  s'eE  obfervée  jufqu’à  la  fin  de 
l'onzième  Ecclc.  Mais  dam  le  douzième  on  fe  relâcha 
de  U règle,  en  multipliant  extrémcmeiu  le  nombre  des 
Clercs,  ou  parcs  que  les  patticuliers  chercholent  à jouit 
des  privilèges  de  la  Clérlcature , ou  parce  que  les  Evê- 
ques cherchtHcni  à étendre  leur  jurlfdiéàion.  Un  des 
plus  grands  inconvéniens  de  ces  Ordinations  vagues  école 
la  pauvreté , qui  les  tédulfoit  à foire  des  métiers  fordi- 
des,  ou  à mendier  horueufemem.  Pour  y temedlec  le 
Concile  de  Latran  fous  Alexandre  111.  chargea  l'Èvêque 
de  faire  fubEEer  le  Clerc  qu'ilauroit  ordonné  fans  cinv  » 
jufqu'à ce  qu'ill’cût  pourvE  d'une  place  dans  t'Êglife, 
qui  lui  doiuiàt  un  revenu  afsûré.  On  trouva  un  autre  ex- 
pédient pour  étendre , ou  pour  éluder  le  Canon  du  Con- 
cile de  Calcédoine , 6c  l'on  établit  qu’un  Clerc  pourroic 
être  ordonne  fur  le  titre  de  Ton  patrimoine  -,  e’e(i-à-dirc> 
qu'il  n'éteic  néccEaire  qu'il  eût  une  place  certaine 
dam  l'Églife , pourvu  que  de  fon  chef  il  eut  un  patrimoi- 
ne fuffifanr  pour  fubEEer.  Le  Concile  de  Trente  a te- 
nouvellé  l’anciennedifcipline  , en  défendant  de  pro- 
mouvoir aux  Ordres  focres  aucun  Clerc  féculier  , qui 
SK  foie  paîEble  poEefleut  d'un  Dcncfice  fuffifont  pouc 
fubEEer  honnêtement,  & en  ne  permettant  les  Ordina- 
tions fur  purimoinc  ou  penEon  , que  quat^  l'Évêque  le 
jugeroic  à propos  pour  rutilité  de  l'Églife.  AinE  le  Béné- 
fice eEia  règle,  de  le  patrimoine  l’exception.  Mais  en 
France  on  ne  fuit  point  cette  règle.  Lt  titre  patrimonial 
eE  le  plus  ffequent.  On  a même  fixé  le  rima  une  fom- 
mecrcs-modique.  Parles  Ordonnances  U ne  four  que 
cinquante  livres  de  tente.  A Paris  drenpluEeurs  Diocè- 
fesUfouc  lyo livres.  Al'égarddes Réguliers, la profcT- 
Eon  qu'ils  ont  faite  dans  un  MonaEcte,  leur  1ère  de  titre 
parce  que  le  Couvetu  eE  obligé  de  les  nourrir.  Pour  les 
Mcndiam,  on  les  ordonne  à titre  Je  pauvreté.  On  ne 
demande  point  le  titre  pout  les  quarte  Ordres  mineurs  , 
parce  que  ce  n'cE  point  un  engagement  irrévocable. 
Voyez  Fleury.  Ceux  qui  font  de  la  Maifon  & Société 
de  Sotbonne,  font  auffi  ordoimés  Piètres  fans  titre  pa- 
trimonial,6c  furlefeul  titre  de  pauvreté.  Titttlo  pau- 
ptrtaüs  Sorhonica.  On  fuppofe  qu’un  Doéàeur  de  Sor- 
bonne ne  manquera  pas  d'emploi  de  de  bénéfice. 

Titre.  En  termes  de  Droit  Canonique, feotre  d’un  Évê- 
que , ou  pluEôr  du  Bénéficier,  cEceen  venu  de  quoi 
il  poflede  le  Bénéfice  , comme  font  les  proviEons  en 
Cour  de  Rome,  ou  de  l'Ordinaire  , fondées  fut  und 
rcEgnation , une  permuurion  , ou  une  autre  caufe  lé- 
gitime de  canonique.  Titre  de  fondation  , c'cE  le  con- 
trat pat  lequel  un  Bénéfice  a été  fondé  , avec  les  foian- 
nités  qui  font  iiuervemiespour  rendre  U fondation  vala- 
ble. Le  ütrt  d'un  Bénéfice , ou  d'un  Bénéficier  |>ouc  uJ 
Bénéfice , fe  divife  en  ütrt  vrai  de  en  titre  colore.  Le 
tre  vrai  cE  nn  litre  valable  de  1a  pofleffion  d’un  Bénéfice^ 
qui  donne  droit  iu  Bénéfice-, tel  qu’eE  celui  qui  eE  donné 
par  leCollateur  ayant  droit  de  confcrei  le  Bénéfice  à ce- 
lui à qui  il  pouvoir  être  conlëié,  les  folemnicés  preferites 
pour  les  proviEons  ayant  été  cÂifcrvécs.  Vn  ütrteolorJ 
«E  un  «rr»  apparent , c’cE-à-diie,  qui  paroît  valable  i 
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& ne  l'eft  pas  ; comme  celui  qui  lerotc  Tonde  fur  U col- 
iauon de  l’Evcquc,  au  casque  le  Bcnciîcc  en  queftion 
nefûtpasàCicolUüon.  Le /;//v  colore . quoique  faux, 
produit  deux  effets  coaTidcrablcs:  le  premier  , qu'apres 
une  poffeflîon  paifiblc  de  croîs  années  » le  pollcffcur 
pourroiefe  défendre  par  la  règlcde  Tritnnali pojftjjione, 
contre  ceux  qui  vouvoient  lui  conccilcr  le  Bencticc.  Le 
fécond , en  ce  qu'au  cas  qu'il  fut  pourfuivi  dans  les  trois 
ans , de  qu'il  perdit  le  Bcnclice  , il  ne  fcroic  pas  tenu  de 
reibtucr  les  fruits , parce  que  le  poffeffcur  de  bonne  foi 
fait lesftuits  liens.  Le  ùtrt  Clérical  s’appelle  aufli  tùrt 
Sacerdotal. 

Titri,  ou Églife  Titulaire,  ctoit autrefois  une  des  quatre 
fones  d'Égtifes  qu'il  y avoit  ï Rome.  Tuuius  , EuI^a 
TituUris,  Dam  le  VI*  & Vil*  lîccles , &c  il  y avott  i 
Rome  quatre  fortes  d Eglifes,  Patriarcales , Titulaires, 
Diaconics , Oratoires.  Les  Titrts  écoiem  conune  des 
ParoilTes , clucuneautibuce  à un  Prêtre  Cardinal,  avec 
un  certain  quartier  qui  en  dépendoit , 8c  des  Fonts  pour 
adminiff  rcT  le  Baptême  en  cas  de  ncccilitê.  Dès  le  temps 
du  Pape  Symnuque  , l'an  499.  on  trouve  foixance  • lix 
Prêtres  de  trente  Tùrts  : car  ils  ctoknt  deux  ou  trois  en 
laplufpan.  Fleury  , Hifi.  EceUf.  L.  XXX k'I.  p. 
16  t.  Voyez  encore  le  P.  Mabillun,  Commt/u.in  OrJ. 

R.  C.  f. 

Titre,  en  termes  de  Momtoie , ell  un  degré  de  bonté  que 
doivent  avoir  l'or  de  l'argcnr  , qu'on  mefure  à raifon  de 
•14  carats  pour  l'or  , & de  1 1 deniers  de  fin  pour  l'ar- 
gent , fur  lefqucU  il  y a certaine  quantité  d’alliage  , ou 
de  remède , differente , félon  les  lieux  de  les  temps.  Afv- 
fuat  probitas  , nof* , gradus.  Le  ùtrt  des  écus  d'or  eff 
de  a ) carats  d'or  lin.  On  s’en  fert  quelquefois  pour  mar- 
quer la  bonté  de  toutes  fones  de  motmoics,  mais  non 
pas  n proprement. 

Titre.  Terme  de  Monnoie.  Titrtcd  un  terme  lîngulicr 
pour  marquer  de  faire  connoicre  le  lin  , la  loi  de  la  bonté 
intérieurede  l'or  de  de  l’argcnr.  Boizaro.  Titre  , loi, 
fin  de  bonté  intérieure  font  des  termes  fynonimes.  lo. 
La  fage  prévoyance  de  nos  Rois  a pourvu  à l'inconvé- 
nicnede  lafonte  descfpèces,  en  ordonnant  que  l'or  de 
l'argent  employés  par  les  Orfèvres , de  parles  Tireurs, 
de  Batteurs  (for  de  d'argent , feroitàplus  haut  n'/rrque 
celui  qui  feroir  employé  dans  les  Moanoies  ^ afin  qu'ils  ! 
ne  puffcnc  fondre  les  efpèccs  pour  employer  ï leurs  ou  ' 
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des  Ducs , Comtes  de  M^uls  qui  ont  des  titres  conli-  ’ 
dctablcs.  Tiotius  infignitus , orn^  , UlufirMiu.  C'eff 
un  Seigneur  titri , qualifie.  On  appelle  terre  titru , une 
terre  qui  a le  titre  de  Duché , de  MarquUàt , de  Comte . 

&C. 

{fT  TitrL  Un  Livre  bien  ütrL  Quelques  Auteurs  Fran- 
çois ont  voulu  accréditer  cctenne  pour  fignifiet  un  Li- 
vre qui  a un  cirre  convenable  , ou  pIuAûc  un  titre  faf- 
lueux  8c  emphatique  i de  dans  ce  dernier  fens  U y entre 
de  l'ironie. 

TITRIER.  f.  m.  Nom  odieux  que  l'on  donne  à ceux 
que  l'on  aeeufe  d'avoir  fabriqué  de  faux  titres.  Il  y en  a 
eu  de  tous  états  de  de  toutes  conditions.  Sut  quoi  lifez 
la Diploniaiiqucde Dom Mabillon,  liv.  i.chap.ti.Ce 
font  principalement  les  Bénédictins  qu'on  aceufe  d'avoir 
chez  eux  des  Petes  Titriers.  Les  Moines  ne  manquent 
point  de  titres  ni  de  chattresi  ils  ont  leurs  PP.  Titriers 
qui  leur  fabiiquent  toutes  les  pièces  dont  ils  ont  befoin  : 
Si  le  fatneux  Critique  qui  le  premier  a artaquê  les  mânes 
desDoms  Titriers^  n’avoît  pas  employé  desarmes  pins 
puLfiànres , il  n'auroic  pas  meme  effleuré  leurs  Diplômes. 
L’Abbc  DssroNTAiNES.  En  badinant  on  donne  cc  nom 
au  Céléricc  de  au  Procureur , parce  qu'ils  font  chargés 
plus  particulièrement  des  affaires  de  la  maifon.  Le  Trai- 
te de  la  Diplomatique  eff  un  beau  rudiment  pour  let 
IXims  Titriers.  Voyez  les  Faâums  de  M.  l'Evêque  de 
SoilToiu  contre  les  Moinesde  S.  Corneille  de  Compic- 
gne.  Diti.  desAru  17)1. 

ÇCtTITsCHEN  , ou  TITSCHEN  LA  NEUVE,  f.  f. 
Ville  de  Bohême , dans  la  Moravie  , près  de  Stram- 
bçrg. 

tpT  TITTHÉNIDIES.  f.  f.  pl.  Fête  des  Lacédémoniens, 
dans  laquelle  les  nourrices  portoient  les  enfans  mâles 
dans  le  temple  de  Diane  Coryihallicnne  ^ & pendaiu 
qu'on  immoloità  La  Deeffedes  petits  cochons  pour  la 
fantc  de  ces  enfiins , les  nourrices  dardbtent.  Ce  mot 
Vient  de  utU , Nourrice. 

titubation,  ou  TREPIDATION,  f.  f.  Tcrmed'Af- 
trunomie , qui  fc  dit  d'un  balancement , ou  mtMvcmenc 
que  le  Roi  Alphonfe , de  autres  anciens  Alt ronomes  ont 
attribué  à des  deux  criffallins  qu’ils  ont  inventés  pour 
expliquer  certaines  incgalitcs  (ju’ilsobfervoicnt  au  mou- 
vement des  plarwtcs.  Motus  librationis.  Voyez  TRÉet* 

DATION. 


vrages  , fans  foufftir  une  perte  confiderable  , à caufe  TITUL.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  delà  Haurc-Hon- 


qu’ils  fero^nt  obligés  de  les  affiner.  L'Ordonnance  de 
l'année  i^8i>.  porte  que  les  Orfèvres  employèrent  l’ar- 
gent â 1 1 dcn.  I a grains , au  renkde  de  1 grains  de  l'or  à 


grie,  firucfurlaTeïiIe,  un  pcuau-drlTusderoneinbou- 
chutedans  le  Danube.  Tibtjcum.  Ce  lieu  eff  fortifié  de 
occupé  par  les  Impctiaux.  Matt. 


az  Ratais,  au  remède  d'un  quart  de  Karat.  Cette  Or- . TlTULAlR£.f.m.  Quia  un  titre  en  vertu  duquel  il  pof- 


donnance  a été  confirmée  par  celle  du  mois  de  Décem- 
bre 1679.  La  même  Ordonnance  de  1^86.  porte  que 
les  Tireurs  & les  Batteurs  d'or  de  d'argent  employcronc 
l'or  i Z4  carats  , au  remède  d’un  quan  de  carat , de 
l'argent  à laden.  au  remédede  4 grains,  lo.  L’Ordon- 
nance de  i6f7.  permer  aux  Tireurs  d'or  de  la  ville  de 
Lyon  lix  grainsde  remède  de  l'argent  qu'ils  employcronr. 
Or  ces  titres  font  toujours  beaucoup  plus  hauts  que  ceux 
desmonnoics  ;dc  ainli  il  n’eff  pas  k crajndreque  ces  Ou- 
vriers les  fondent  pour  travailler  à leurs  ouvrages.  II  n’yTj 
a que  les  Orfèvres  dont  Ü fcmble  qu’on  auroic  lieu  de 
l'appréhender , parce  que  le  titre  de  leurs  ouvrages  ap- 
proche exrrcmemcnr  de  celui  des  monnoies , mats  l'Or- 
donnance de  1549.  le  leur  défend  fur  peine  de  confifea- 
tion  de  corps  de  de  biens  ; de  celle  de  1689.  fur  peine 
des  galères  ï perpétuité.  Quant  au  titre  auquel  les  A/fi- 
ncurs  de  Dépaneurs  d'or  8e  d’argent  doivent  travailler , 
il  a été  réglé  par  l'Ordonnance  du  mois  d'OcFobre  1 68  9. 
favoir , pour  l'argent  ï 1 1 den.  1 8 grains  au  moins , & 
pour  l'or  à a ) xarats , au  moins.  lo. 

$7  Titre.  Terme  de  Manuliâure , particulièrement  en 
ulàge  dans  laSayetierie  d'Amiens.  C'dtla  mêmcchofc 
que  la  marque  que  tout  Ouvrier  ell  tenu  de  mettre  au 
chef  de  cha({ue  pièce  de  fa  fabrique. 

Titre,  en  termes  de  Chafle,  lignifie  un  Heu  ou  relais,  où 
l'on  pofe  les  chiens , afin  que  quand  labête  palTera , ils 
la  coiuent  bien  â propos.  Ainfi  on  dit,  Mettre leschiens 
en  bon  titre  -,  pour  dire , les  bien  porter  de  placer  pour 
courre.  S ratio.  I 

TITRÉ , ÉE.  adj.  Qui  * un  titre.  On  ne  le  dit  guère  que 


aède  une  charge , ou  un  Bcnciîcc , foit  qu'il  en  faiTc  les 
fondions,  ou  non.  Titularis.  Un  Officier  reçu  eff  tou- 
jours TiitUairt , jufqu'âce  qu'il  ait  fignê  fa  (fcmiffion, 
de  qu'elle  ait  été  admife.  Il  ellopporèâ  JarK<vAnc<(/’,de 
àcclui  quiexercepar  commUTion.  LcTira/d/rcd’unBc- 
ncfice  paifible  ell  maintenu  après  une  polTeffion  triennale 
de  pacifique.  En  France  les  Bénéficiers  Commendatai- 
res  paffem  pour  de  vrais  Titulaires. 

Titulaire.  Cemoccrtauifiadjcdif,  de  lignifie  , Qui  a le 
titre  de  le  droit  d’une  dignité,  fans  en  avoir  la  pofTclTion, 
ou  lans  en  faire  la  fondlon  Titularis  honorarius.  Les 
Princes  de  cene  maifon  ont  ccé  long  temps  Empereurs 
titulaires  de  Conrtaminople.  Ce  Prélat  ell  Archevêque 
r/iu4«>cde  Corinthe.  Abbé  ti/«4u>r.  U s’emploie  dans 
le  meme  fens  au  figuré , pour  fignifiet , qui  ert  revêtu 
d'un  titre  onéreux. 

ÿCrTiTULAiRx,adj.  fe  dit  encore  du  faint  Patron  d’une 
Eglife , c'ert-à-dirc,  du  Saint  ou  de  U Sainte  fous  Un- 
vocation  de  qui  rÈgUfeert  dédiée.  Bien-tôt  apres  Saint 
Guitmar  a été  regardé  comme  le  Patron  de  J'Égtîfe  de 
Brai-mouticr-fur-Gouriiai  , fans  pouvoir  néanmoins 
fdre  difparokre  totalement  le  nom  de  S.  Martin  qui  en 
croît  le  premier  Titulaire  , & qui  dl  devenu  le  feul. 
Defeript,  Géogr.  & Ni/l.  delà  Naure-Norm.  t.  l.p,  i}. 

I^TITULISEK.  v.  aâ.  Donner  un  titre,  une  qualité  à 
quelqu'un.  Madame  du  Noyer  a pris  fes  licences  dans 
le  grand  Sotifier  : de  l’on  peut  avec  jurtice  la  titultfer  d'u- 
nedes  premières  Bachelières  de  la  Halle  au  poiflun.  Mé- 
moires de  M.  du  N**,  tom.  $.  dts Lettres  Hip.  & Gai. 
p.  240. 


TI  V. 
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T I V. 

TlVEDAL.f.  III*  Noin  propre  d'une  pcovjncc  de rUcoHe 
nicridlunile.  T<viotùi  tTevtiuu.  Elle  clî  entre  U Mar- 
che de  TiiwCiüle,  h Liddcrdale  & le  Nocthuinbcrland 
en  Angleterre.  EUe  prend  Am  nom  de  la  Tlve  qui  la 
craverfe.  Sa  longueur  dl  environ  de  douae  lieues,  de  Ta 
largeur  moyenne  de  cinq.  Elle  ell  cnvironfièe  prefque 
par- tout  de  fort  hautes  mumagnes,  & As  b;d»itans  paT- 
fentpour  bons  foldats.  Jcdbourg  en  cil  la  yiUc  capitale. 
Matv. 

TIVERNA.  r.  f.  ou  BIFERNO.  f.  m.  Noms  propres  d’u- 
nerivièrcdii  Royaumede  Naples  en  lulie.  TiJ'ernus, 
Fhiurnus.  Elle  a fa  fourcê  près  de  Uoiano  , dins  le 
Comté  de  MuUfc,  elle  arto  A Guardia,  & après  avoir 
etaverfé  une  petite  panic  de  U Capitanaïc , clic  A >cne 
dans  le  golfe  de  VeolA  k une  Ucuc  environ  i roriaic  de 
Termofe. 

TIVERMON.  Am.  Nom  de  lieu.  Tibtrmo,  Cell  un 
bourg  ou  village  de  Beauce  , dans  l'Archidiaconé  de 
Beauce,  qui  dl  le  croifième  des  fut  A rchidiaconcs  de 
l’Evéché  d'Orléans.  11  cft  près  dcTourL  Voyez  Valois, 
A*0r.  Gaü.  p.  146. 

TIVIS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du  pays  de  Galles 
en  Angleterre.  Tihius , By^ui  ^ Tutrobius.  Elle  coule 
dans  te  Comte  de  Cardignan , baigne  la  ville  de  ce  nom , 
& fe  déchatge  peuples  dansU  mer  d'Irlande.  Maty. 

yy  TlULlT.f.  m.  Ville  d'Afrique  dans  la  Province  dcFez. 
Cdlune  viUeaociennc,  bâtie  par  les  Romains  fur  le 
fommet  de  la  montagne  Zahxon. 

TIVOLI,  f.  lu.  Nompropic  d'une  ville  de  1a  Campagne 
de  Rome.  Tibur,Tybur,  Tiburis,  EUecA  fur  IcTc- 
Vérone  , àcinq  lieues  dclaTÎlledeRomcducôté  du  le-  | 
vanr.  Tivoli  pafle  pour  une  des  agréables  villes  d'Italie  ^ 
elle  ft  un  Eveche  fuHragam  iiruncdiatcmem  du  Pape. 
yrEllecAplus  ancienne  que  Rome.  On  l'appelloir 
ptrbum  Tibur , & elle  a encore  aujourd'hui  ente  devife. 
Les  Romains  y bâtirent  grand  nombre  de  maifons  de 
plaifaxKc  : la  plus  fameufe  éiok  celle  d'Adrien.  On  en 
trouve  fous  terre  beaucoup  de  predeux  rdlcs.  On  voit 
dans  la  ville  quelques  infcripùons  8c  quelques  ruines  cu- 
rieufes.  Dans  U place  il  y a deux  Statues  d’un  beau  mar* 
bre  graniic  rougeâtre , moucheté  de  groQes  taches  noi- 
res : elles  rcprcfcntcnt  toutes  deux  U DcelTe  Ifis.  Dî3. 
dt  Peint,  & dArcL.  L’ancien  ComUuhun  , petite  ville 
du  Latium , ctoir  près  de  Tivoû' , en  un  lieu  nommé 
Monte  Gcruiaco.  On  voit  piès  de  Tivo/i , les  bains  de 
Tivoü,  fincieimanent  Aibu/æAfiae.  LcsCataraâesde 
Tivoli,  aunefoit  Caearatla  Avünij,  On  croit  queiaSi- 
byllelibunine  demeuroitprèsde  ces  Cararacles.  Le  Uc 
de  Tivo/r,  en  Latin , lacia  Tiburumu  ,n'aquecinqcens 
pas  de  drciiic , mois  U efl  fort  profond , & on  y voit  plu- 
Aeun  petites  Ücs  flotances , produites,  coinine  l'on  croit, 
par  le  limon  que  lebouUionncmcncde  Ascaux  ,qiiifont 
foufrées , pouiTc  du  fond  â la  furtacc , où  il  s'attache  aux 
joncs , & à quelques  autres  herb.iges , & fc  fouriem  par 
ce  moyen  au-ddTus  de  l'eau.  Il  en  fort  une  petite  ri- 
vière donrlcseauxfcnccnt  le  fouftc,dc  meme  que  celles 
du  Uc.  La  montagne  de  Tivo/i , anciennement  CatUlm 
moTu.  Maty. 

Tout  tJlJant  mon  dejirt , OU  marais  ou  montagne  j 
I7n feul  chemin  de  fange  eji  toute  ma  campagne  , 

Ld  le  lempt  ep  fi  long  & U brouillard  fi  noir  , 
Qu/tjfrens  tous  U% jours  U tbtdi pour  le  loir; 

Son  Dieu  ! ^uel  Tivoli  pour  un  tnfaru  £ Horace  ! 

SANlit^UE. 
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Emtndat.  Ttmp,pvxt^  YMKOS,(Edip.  Ægypt.T,lll% 
J- 

LAMATL.f.m.H«d)equi  croît  aux  Indes  occiden- 
tales dans  la  province  de  Méchoacan,  appcilec  par  les 
habirans  jur  iuttta^uarum  , 8c  par  d'autres  tured.  Sel 
feuilles  font  prefque  rondes  , fanblabics  à celles  de  la 
nummulaitc , difpofccs  crois  i trois.  Scs  tuyaux  Ibnc 
purpurins,  8c  rampent  â terre.  Scs  fleurs  font  en  forme 
d'épi , de  couleur  rouife.  Sa  fenicncc  efl  petite  & tonde  » 
& fa  racine  déliée,  ronde  & tibreufe.  Le  tlalamati  cA 
aAtingcnr,  ptoprepour  guérir  les  plaies,  & pour  faire 
mûrir  lestumeurs.  llarrêreau/Ti  le  vomiiTemcnc.  Tla- 
lamatU  htrba, 

TLAQUATZIN.  f.  m.  Animal  de  la  nouvelle  Efpagnr. 
Animai tlaquut^mum,  lIcAdc  la  grandeur  d'nn  chien. 

11  a le  mufeau  long  &:  délié  , la  tète  petite  , de  petits 
yeux  noirs  , le  poil  long  , blanc  & noir  au  bouc.  Sa 
queue  cA  longue  de  deux  palmes  \ il  s’en  An  quelque-  ' 
fois  pour  fe  fufpendre  aux  arbres , où  il  grimpe  avec  une 
extrême  virclTc. 

TLASCALA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  du  Mexique 
en  r Amérique  fcpcenrrionale.  Tlàftala.  Elle  cA  dans  U 
Province  de  TlafcaJa , de  fitiicc  lut  la  petite  rivière  de 
LosYopes,  oudeZahualc,  à vingt-deux  lieues  de  la 
ville  de  Mexique , vers  le  levant.  Lorfque  les  Efpagnols 
entrèrent  dans  le  Mexique,  T4yc4£t  ètoic  capitale  d'u^ 
ne  République  arîAocraitque , Bc  fort  piiiflâme.  Elle  fe 
joignit  àeux,  8c  les  aida  beaucoup  à conquérir  le  Royau- 
. me  de  Mexique , donc  elle  croit  ennemie  \ 8c  pour  prix 
de  As  fcrvices  elle  jouii  de  quelques  privilèges.  EUe  eA 
encore  aflez  grande  de  aflez  peuplée  d'Ameriquains  de 
d'Efpagnols  | mais  beaucoup  moins  qu’elle  ne  l’croic 
du  temps  de  fa  libelle.  Maty. 

La  province  de  Tlascala  ,oudc  los  Angeles , ou  de  Gua- 
Aacan.  Tlafcala  , Angetorum  Frovincia  , Guajlatana. 
Province  du  Mexique  en  Amérique.  Elle  eA  entre  celles 
de  Méxique , de  Panoco,  8c  de  Guaxaca , baignée  vers  le 
nord  par  le  golfe  de  Mexique , devers  le  midi  parlamec 
Pacifique.  On  voit  dans  la  panie  occidemale  de  cette 
I province  la  Montagne  de  Tlafcala , qui  a quaranre-dnq 
licuesde  circuit,  8c  deux  de  hauteur,  mais  qui  cA  bAn 
peuplée  de  bien  cultivée,  à laréfervedu  fommet  où  l’on 
voit  en  toux  tenu  de  laneige.  Les  villes  principales  de 
cene  province  font  r/<r/ra4s,  los  Angeles,  de  S.  Juan  de 
Ulhua.  Maty. 

yyTLACOMANA.,  rivière  de  l’Amérique  fepeentrio- 
nalc,  dans  la  nouvelle  Efpagne,  au  Gouveroemcnc  de 
Gitaxaca. 

yr  TLAPALCYPATLY.f.  m.  Efpècedebois  qui  croît 
dans  la  nouvelle  Efpagne. 

yr  TLAXCO  , Province  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  nouvelle  France. 

T L E. 

yy  TLEON.  f.  m.  C’eA  le  nom  qu’twi  donnei  tineefpèce 
de  Arpent  du  Brcfil,  grandi  peu  près  comme  une  vipère. 
Il  cA  couvert  d’ècaiUet  blanches , noires , jaunes.  11  h^i- 
ce  fur  les  moruagnes.  Sa  morfure  cA  mortelle , (i  l'on  n'y 
apporte  du  fecours.  Les  remèdes  qu’on  y apporte  font 
les  mêmes  dont  on  fc  feri  pour  U morfure  de  la  vipère. 
Il  eA  fudoriftq  , de  réfiAe  au  venin, 
yr  TLEPOLÈME.  f.  m.  Fils  d'Hetciile  dr  d'AAloché. 
U fut  tue  auflege  de  Troyeoù  ilavoii  conduit  les  Rho- 
diens.  Son  coeps  ayant  été  reponé  dans  l'ile  de  Rhodes, 
onluiconfacraunmonumenthétoi’qnc,  del'on  établit 
meme  en  fon  honneur  une  fetequi  fe  eclébioir  par  des 
jeux  8i  des  combats  publics. 


TIXIER.  f.  RL  Qui  s:'cA  dit  autrefois  pour  TilTcran.  Ou- 
vrier qui  Ait  des  draps,  des  étoAes  de  laine.  Textor. 

T L A. 

TLACAXIPEVALIT2ILI,  L tn  Nom  du  premier  des  1' 

U M,„„nKtlü  iC.  de 


TME. 

TMÊSE.  f.f.  Terme  de  Grammaire.  Nom  d’une  figure , 
qui  fe  dir , lorfqu'on  Apare  en  deux  parties  un  nom 
compoA  , Tmefit , en  mettant  entre  deux  un  ou  plu- 
ficurs  mots.  Ainfi  quand  Térence,  Quu  meo  cum^tit  anr- 
molubitum  tfifactre , C’eA  un  méfe.  U y a beaucoup  de 
tmêfes  dans  Lucrèce.  Comme , ffpi  falutantam  ta3u  , 
prater^ue  meantum.  Ou  bien , Dijfidiopotss  fej un p , 
ft^ue  gregari.  Et  diÿcBit  difqut  fupatis. 
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Cç  mot  viem  de  , /t  coup* , y<  divife, 

T N E. 

iCT  TNEK.  f.  m.  MoufleUne  brodée  propre  i Élire  des  <w- 
varcs,  que  les  Angloô  apporter  des  Indes  Oriaitalcs  i 
elles  o«  1 6 aunes  de  long  Air  trois  quarts  de  large. 

T O A. 

TOAM.ouTOVMOND.  VoyeiTuAM. 

THARS.  Voyea  Thouars. 

T O B. 

TOBARlA.f.  Nom  propre  d’un  village  de  l’Aiwbloüfic 
en  Efpagne.  ToUria.  11  eA  fitué  à quatre  lieucsdcBaiSfa, 
vers  le  couchar».  On  croit  que  c’edrancicnncTwéK^a» 
petite  viUede»  BaiUtans.  Matv. 

TOBAT.  Voyez  Taibet. 

TOBBOT.  VoyçaTHiMT. 

TOBIE.  L m.  Nom  propre  d’homme.  Tobuu.  U y admx 
Tobus,  Icpcrc&lclUs,  dclaTribudeNephtali;  To- 
bU  le  père  fut  emmené  capciÉ  à Ninivc  pat  baliaaiulkr. 
TobitXt  Bis  fut  conduit  à Rages  par  l'Ange  Raphaël. 

Tobii  , Ggnifie  auiÜ  quelquefois  un  Livre  Caiwnique  de 
réairurc , où  l’hirtotre  des  deux  Tobus  eil  décrite.  Li- 
ber Tobia.  Le  Livre  de  re*«cfttnisparS.AugulUnau 
nombre  des  Caiiucs  bitures.  Aia.  L,  de  Do3.  Chrifi. 
L.  II.  C.  8.  Le  Concile  Ul*  de  Carthage  l'y  met  aulC, 
Can.47.  S.  Ambroife  l’a  aufli  regardé  comme  tcL  L.tU 
Tobia.  Et  la  plufpan  des  Pères  des  quatre  premiers  Bè- 
des , comme  S.  Irenéc , L L C.  34.  S.  Cyprien»  L.  IIL 
ad  à.  Cibil.  Clément  d’Alexandiie , L.  /.  Strom.  Saint 
Jean  ChryfoAome  » Hom  ATK 1 in  £pifi.  od  Hebr.  Scc, 
l'ont  dié  au  nombre  des  divines  Ecritures.  A la  vérité  S. 
Jérôme  dit  j que  quoiqu’on  le  lût  dans  l'Eglife  » elle  ne 
le  recevoic  pourtant  pas  au  nombre  de  ceux  t^’on  a|^ 
pclloit  Canoniques  ^ & qu'ainü  elle  le  laifoit  lire  pluAôc 
pour  édifier  les  Fidèles,  quepours'cnfcrvità  autotifer 
la  vérité  de  fes  dogmes.  Mais  outre  que  l’aurorirc  de  ce 
^tnf  ne  prévaut  pas  à tous  les  autres  que  nous  avons 
cités , quand  U feroit  vrai  que  b çanonicité  de  ce  Livre 
lût  alondouteuTe  , parce  que  l'Eglife  ne  l'avoit  point 
encore  décidée  , la  meme  ÉgUfe  l’ayam  lait  dans  le  Con> 
cilede  Trente , il  n’dl  plus  permisd'en douter. 

Vue  opinion  très  - vraifemblable  cft  que  les  deux  To- 
bits  t le  père  & le  fils , ont  écrit  ce  Livre  En  cfivt  dans  le 
teste  Grec  des  premiers  Chapittes,  Tobie  le  père  i»rle  i 
la  premi^e  perfoeme , ôc  raconte  lui-mcmc  ce  qui  lcre> 
garde , & il  comraertcc  par  ces  mots , Livre  des  Difiours 
de  T^it,  Ce  qui  marque  que  cette  hilloite  font  les  dif* 
cours , les  compofitions  , l’ouvrage  de  Tobie.  Et  pour 
le  jeune  Toé« , non-feulement  il  peut  bien  avoir  écrit  les 
avanturcs  de  fon  voyage  1 la  mort  de  fon  père,  & le  relie 
du  Livre , i l'exception  des  derniers  verfccs  du  Chapitre 
XIV‘,  où  fa  mort  & fa  fépubure  font  racontées.  Son 
père  pourroit  bien  aulTi  les  avoic  éctita  fur  la  réiation 
que  lui  en  fit  fon  fils.  Ce  qui  femble  aurotifer  ce  fenti- 
ment,  c’cA  que  le  Livre  étaju  intitulé,  ou  commençant 
par  ces  mots  , Livre  des  Difeours  de  Tobie,  comme  nous 
l'avons  dit  \ ce  n’ell  qu'au  commencement  du  XIV* 
Chapitre  qu'il  cAàitqucIesDifcciirsdeTobiejMtJtms. 
Ainà  U n'y  auroii  que  le  dernier  Chapitre  qui  lût  de  To> 
bie  le  fils.  Quoi  qu'il  en  foit  au  reAe  de  la  partie  que  cha- 
cun d'eux  a écrite , il  femble  au  moins  que  rÉcriture  mê- 
me nous  fait  entendre  qu’ils  en  font  les  Auteurs  *,  car 
l'Ange  Rapbaifl  leur  ordonne.  Ch.  Xll.  v.  20.  de  bénir 
Dieu  , & de  raconter  toutes cesmefveillcs,c’eA-à-djrc, 
comme  le  Texte  Grec  ledit  plus  exprcAcment , de  les 
écrire  en  un  Livre.  Et  en  effet  le  même  Livre  dit  au  t.v. 
du  Qiap.  Aiiv.  que  Tobie  écrivit  l'aélion  de  grâces  qu’ils 
rendirent  à Dieu , felonroedre  de  l'Ange, de  qui  cA  rap- 
ponéc  en  ce  Chantre.  S.  Jérôme , dans  fa  l^éface  fur  ce 
Livre,  ou  bien  £p.  mo,  ad  Chromatium  & Htliodonun , 
T.I.  p.  10)4.  de  l'éditionde  Paris  1609.dk  que  ce  Li- 
vre croit  écrit  en  Cbaldccn , 6c  que  ce  fût  de  ccnc  Lan- 
gue qu'il  le  craduUli  en  Latin , avec  le  fecours  d'un  Juif 
itLslubilecncctte  Languc&cn  Hébreu,  quiluicxpU- 
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auoît  en  Hébreu  le  Texte  Çhaldaique , A:  le  Saint  le  di- 
;oit  en  Latin.  11  til  ttès-vraifemblable  que  ce  Chaldccn 
étoit  le  Texte  meme  des  Auteurs  de  cette  hiAoire,  puif- 
qucc'étoit  U langue  du  pay  s où  les  deux  Tobies  vécu- 
rent, &rctivlrcm  cet  Ouvrage.  U yavuUpounant  une 
Vetfion  Latine  de  ce  Livre  avant  S.  Jérôme,  6c  il  patoic 
aulli  que  la  Verilon  Grèque  que  nous  avons  encore , cA 
plus  ancienne  que  ce  Père,  putfqueS.  PolycarpefcnAilc 
s'en  fervir  , 6c  la  cirer  dans  fon  Epitre  aux  Philipplens. 
TOBOL.  f.m.  Nom  propre  d’une  grande  rivière  de  la 
TanaricMofcovite.  ToboHa.  Elle  coule  dans  la  Abêtie, 
du  midi  au  nord  ; & aptes  avoir  reçu  l'ifer , le  Tumcii 
de  le  T afalda , qui  cA  le  tauda  de  Sanfon , elle  fc  joint 
àrirtilch-,  près  de  la  ville  de  Tioèo/.  Maty. 

TOBOL  ,TOBOLSKA.  f.m.  Nom  Propre  d’une  ville  de 
la  Tartarie  Mofeovite.  Tobolium , sobolsKa.  Elle  cA 
capitale  de  la  Sibérie,  de  fituée  au  confluent  de  l'Inifcb 
de  du  Tobol,  Cette  ville  n’cA  habitée  que  par  des  Mef- 
covites  qui  l'ont  bàiic  \ elle  cA  défendue  par  une  ciiadcll» 
dont  les  murailles  ne  fonr  que  deboîs,  dtcllca  un  Ar- 
chevêché. Toboi  eAconfidérable  pour  deux  chofes;  parce 
qu’il  cAleccnTrcoùI’on  apporte  toutes  lesManes  Zibe- 
lines, de  les  autres  prccieufes  fourrures  de  la  Sibérie) 
de  parce  que  c’cA  le  rendez-vous  où  s’aflemblcnctouslcs 
Marchands  de  Mofeovie  qui  vont  en  compagnie  faire 
commerce  à Pexing,  capitale  de  laChitse.cntravcrraiu 
toute  la  grande  Tartarie.  Maty. 

0O*  TOBULBA , Ville  d*AAjque  au  Royaume  dcTunis^ 
fur  la  côte , à 4 lieues  de  .MoneAcr. 

TÜBUT.  Voyez  Thibet. 

TOC. 

TOC  Terme  expreffif  du  bruit  que  font  deux  corps  foUdec 
qui  frappent  l'un  fur  l'autre.  Quand  on  heune  à la  porte, 
on  dit  qu'on  a oui  toc  ; toc.  Sertpitus  , fragor, 
TOCANE.  Terme  de  Gourmets  de  de  Maremmds  de  vin. 
La  AKu/refeboit  apres  les  vendanges , de  dure  cinq  ou 
lix  mois.  CeA  tevin  nouveau  de  Champagne , principa- 
lement d’Ay  , qui  fe  boh  dansla  nouveauté  , &quine 
peur  fc  garder  tjue  fut  mois.  La  tocaae  cA  fort  violente , 
de  porte  un  goût  de  verdeur  qui  la  frit  cAimer. 
TOCANHOHA.  f.  m.  Fmic  de  lHe  de  Madagalcar , qui 
donne  la  mort  aux  chiens.  Il  croit  fur  un  arbre  fembla* 
Ne  i un  poirier  , dont  te  bois  cA  de  coulciu  de  mufe , 
plus  dur  de  plus  malRf  que  celui  d'aucun  autre  arbre  de 
cette  lie , & qu'on  peut  rtrulre  fort  poli.  Ses  feuilles  font 
de  la  longueur  de  celles  d'un  amandier  , découpées  de 
cinq  ou  fu  échancrures , à chacune  dcrquelles  il  y a une 
fleur  de  la  meme  forme  de  de  la  meme  couleur  que  cel- 
Icsdu  romarin  ) elle  eA  fans  odeoc,  de  il  lui  fuc^c  un 
fruit  ; ce  qui  liiic  qu’on  eA  furprts  de  voir  des  feuille» 
toutes  botdcesde  ces  fruits.  Tocanhoka. 

TOCAT.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Natolîe  en 
AAe.  Tocata.  Toeata , anciennement  Neoteijarea  6i  Ha- 
drianopolis.  ElIceA  dans  rAmaiîe  fur  le  Cai^mach , en- 
viron à rrcntc-trols  lieues  de  la  ville  d'Amaflc , vers  le 
levant.  Cette  ville  cA  grande,  peuplée  & Archlcpifco- 
pale.  Tavemier  afsùrequec'cA  IcAcgcdu  Bcglcrf^  ou 
BachadeSiwas,  mais  d'autres  font  de  Toeae  dedeSiwas 
deiu  Gouvememens  dilKrens.  Maty. 

TOCAYMA.f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Terre- 
Ferme  en  l'Amérique  tnéridionale  Tocaima.  Elle  cA 
dans  le  nouveau  Royaume  de  Grenade , au  confluent  de 
la  rivière  de  Pati , avec  celte  de  U Madclaine , environ 
à vingt  lieues  de  Santa  Fé  de  Bogota , vers  le  couchant. 
On  voir  près  de  cetteville  le  Volcan  de  Tocaynia , qui 
eA  une  de  ces  montagnes  qui  vomilTcnc  des  flammes. 
Maty. 

TOCIA.  £f.  Nom  propre  d’une  ville  défendue  par  une 
citadelle.  Tocia.  Elle  doit  être  entre  les  montagnes, 
dans laNatoUe propre,  entre  Amailc  6c  Nicce  \ mais 
elle  ne  poroit  pas  fur  les  Canes.  Maty 
TOC-RAlE.  f.  m.  Animal  des  Indes.  Toc-kaia.  Le  Toc- 
kaie  cA  une  cfpècc  de  Lézard  fort  commun  d^  le 
Royaume  de  Siam , deux  fois  plus  gros  que  les  Lézards 
veru  qu’on  voit  en  France.  On  l'appelle  de  ce  nom  i 
caufedefoncri:  carect  animal  en  criant  articule  nès- 
dilUnélement  ces  deux  fyllabcs , toc-kaie , de  meme  nia- 
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niirc  qne  nous  appelions  Cou-cou,  cet  olTeau  qui  ne  fiUt 
chanter  que  Ton  nom.  Encore  que  le  Toc~LiU  ait  le  ton 
delà  voixbas&grave,  il  crie  néanmoins  avec  tant  de 
force , qu'il  Ce  fait  quelquefois  eiuendrc  de  plus  de  cent 
pas , ce  qu’il  fait  oïdinaircmcnt  cinq  à fia  fois , & même 
lufqu'i  tlix  de  douze  fois  tout  de  fuite  -,  & quelques 
Siait^is  prennent  cela  pour  une  marque  du  nombre  des 
anjices  qu'ont  cc$  animaux , en  quoi  fans  doutcils  n’oiit 
pas  raifon  : car  on  a fouvent  entendu  les  mêmes  crier  , 
tantôt  un  plus  petit , tantôt  un  plus  grand  nombre  de 
fois  dans  un  même  jour.  Cec  animal  fererUe  ordinoire- 
ntentfur  les  arbres  de  daiu  les  mailbns , ayant  uncdifpo* 
lîtion  mcrveillcufc  pour  courir  fur  les  branches  S<  fur 
les  murailles  les  phu  unies.  Il  eft  vénéneux , à ce  que 
l’on  prétend,  5c  l’on  a rccoiuiu  par  diverfes  expérien- 
ces , telle  qu'a  été  celle  dont  fut  témoin  un  des  Jéfuiies 
envové  a Siam  par  te  feu  Koi , qui  dit  avtrir  vù  un  chat 
mordu  à la  tête  par  un  Toc  - kaie  , .auquel  cette  partie 
avoit  tellement  enflé , queüon  ne  l'edt  fecouni  pronip- 
tement , il  en  Ictoit  moa  infallUblemeju.  Néanmoins 
Je  Toc-kaif  n’eil  pas  dangereux , de  l’on  n’enrend  point 
dire  que  perfunne  eit  ait  jamais  été  mordu.  Celui  que 
les  Jefuites  duiu  nous  avons  parlé  , dtflequerent , étoit , 
comme  tous  les  autres  , de  diverfes  couleurs , par-def- 
fus  de  par-deflbus.  Le  delTus  étoit  couvert  d’une  peau 
chagrinée  de  bigarrée  de  rouge  de  de  bleu  mêles  par  on- 
des, avec  plulicurs  rangs  de  pointes  coniques  d'un  bleu 
déchargé , & élevées  le  long  du  dos.  Le  deiTous  étoit 
anUlenienc  écaillé  d’une  couleur  gris  - perle  avec  plu- 
fleurs  mouchetures  toufsâtres. 

11  avoir  un  pied  fix  lignes  de  longueur  , donc  la  queue  en 
comprenoie  près  de  la  moitié , avec  unpeu  plus  de  deux 
pouces  de  demi  de  tour  dans  fa  plus  grande  cpailTeur , 
c’eft-i-dirc , vers  le  bas-ventre. 

La  tête  , qui  étoit  de  figure  triangulaire , avoir  fa  bafe  , 
favoir , à l’cndroicoù  elle  s'unit  au  cou,  quelques  dix- 
huit  lignes  de  largeur,  de  environ  treize  d'cpaiiîeur  par 
tout,  excepté  le  milieu,  oiü  la  maeboirefe  courbant  un 
peu  alloti  fc  terminer  en  une  pointe  mouitc.  Le  refledu 
corps  gaiduit  dans  toutes  fes  parties  ptefque  les  mêmes 
proportions  qu'ont  nos  Lezarcts  vet^  dans  tous  leurs 
membres , i h réferve  des  pieds  , Icfqucls  étant  faits 

. pour  grimper  de  courir  fur  des  corps  Mes  , doivent 
avoir  une  ligure  hngulière  de  propre  pour  cela  : aufli  la 
nature  a-t-cllc  eu  foin,  non  feulement  d'armer  les  doigts 
dtmgles  très-aigus  de  recourbés  j mais  ciKore  de  munir 
chaque  doigt  d’une  membrane  large  de  de  figure  ovale , 
de  d'y  former  par  deflbus  avec  une  dclicaiellc  incroyable, 
un  ceiiain  nombre  de  petits  feuillages  ou  de  pellicules 
parallèles  cnnre  elles , de  perpendiculaires  L la  membra- 
ne  du  pied,  par  le  moyen  dciqucllcs  ils  ont  une  facilité 
merveilleufe  dcs'attacheraux  corps  les  plus  polis.  L’œil 
cet  animal  eft  fort  grand  è proportion  des  autres  par- 
ties. La  prunelle  , dont  la  figure  étoit  la  mente  que 
dansle  crocodile,  paroilToit  par  une  ouverture  de  qua- 
tre lignes  de  demie , fort  avaticée  hors  de  fon  orbite , de 
telle  fone  que  les  yeux  lui  fortoiem  à moitié  hors  de  la 
tête  ,ce  quictl  ordinaire  à ces  animaus.  A unbondoigr 
desyeux,  en  tlrantverslaqueue,  une  cavité  ovale  Sc 
affez  profonde  formolt  l’oreille  , dont  le  diamètre  n’é- 
toic  guère  que  la  moitié  de  celui  de  l'œtL 

Quaitd  on  l’eut  ouvert,  on  découvrit  d’abord  le  cœur  au 
milieu  du  thorax  eittre  les  jambesde  devant.  Il  étoit  en- 
veloppé d’une  membrane  ou  péricarde  vuide  de  fans  eau, 
lequel  étoit  attaché  aux  deux  côtés,  en  montant  obli- 
quement, de  formoit  un  canal  pour  donner  paflàge  i la 
trachée-arrère  fousle  cœur.  Au  deflbusimmédiatement 
étoit  placé  le  poumon  panagé  en  tleux  lobes  -,  vers  le  mi- 
lieu du  corps  de  la  bafe  du  cœur  panolt  le  foie , qui  paf- 
fant  entre  les  poumons  s'allolc  attacher  bien  plus  bas  par 
fon  lobe  gauche  au  côte  gauche,  de  couvroit  toute  la 
panie  fu^riture  de  l’dlomac , de  la  bafe  de  l’un  de  de 
i autre  lobe  qui  lui  formoient  une  cavité  proportionnée 
en  cet  endroit. 

Le  ihotM  étoii  rêp:i^  du  bas  - .entre  p'ir  un  diaphragme 
mcîTOraneux , qui  ^paremroenc  ne  contribuoit  pis  peu 
par  fon  mot^einent  i la  dilara,io„d„  poumon.  «Tl  for- 
mer  par  conféquent  la  voix  exr. 
cet  aniiital  fe  fait  entendre  de  ^ 

r.™  y/f.  ' 5 loin.  Son  c(lon«'  “““ 
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fort  long  , il  àvoit  bien  deux  pouces  éfe  dix  lignes  m 
Mttc  dimcnfion  ; il  devenoit  cartilagineux  quelques  fut 
lignes  au-deffus  du  pylore  , la  fubfïanec  en  étoit  fort 
blanche  j celle  du  duodénum  paroifluit  rougeâtre  : du 
pylore  w cæcum  Icsimeftins  avoienc  fept  pouces  dis  li- 
gncsdelong,  dcfaifoiencplufieurs  contours  en  dimi- 
nuant ; Usétoient  de  mcraeconfiftencc  par  tout.  Il  avolt 
quelques  deux  pouces  de  itoisligncsdclong.  Albnotl- 
giiie  on  trouva  un  cæcum  plein  de  petits  vêts  blandj- 
qui  avoient  trois  lignes  de  long  t Sc 
cmicmdc  la  groffeur  d’un  crin  dechcval. 

^ pyramidale , de  partagé  en  deux  lo- 
bes affei  longs,  de  refendus  en  deux  autres  petits  lobes 
cha^.  La  vcficulcdu  fielparoiiToitàdécouvcn  dans  la 
partie  gibbc.vets  le  mileu  des  deux  grands  lobes  aufqucts 
elle  ctoit  adhérente  de  prefféc  par  les  deux  petits.  Elle 
etort  de  couleur  btanchikre  de  de  figure  ovale. 

Le^mon  n’étoit  rien  autre  chofe  qu’une  merabranefort 
fine  «rranfpar ente  qui  forraoit  Une  infinité  de  petites 
bourfes  ou  fachets  remplis  d’air , qu’il  étoit  aifé  de 
remarquer  dans  toute  l'crendue  des  deux  lobes  qui 
«oient ded«K  pouces  neuflignes  de  long. 

^ courte , large , droite , de  tout- 
i-fairpto^c4  produire  un  fon  grave,  quieft  le  ton  fur 
lequel  Je  Toc-kuU  crie  otdinaitcmeot,  avoir  deux  lignes 
.dcdiunctrc.  Elle  étoit  compofée  d'anneaux  canilagi- 
nciu,  cous  fermés  de  fort  prdTés.  La  fente  du  larynx 
croit  fort  longuede  perpendiculaire.  Le  haut  de  la  tra- 
chée } auili  bien  que  le  larynx , croit  revetu  d'une  mem- 
brane très  fine  de  noire  comme  l’uvée.  Cette  membrane 
«oit  une  appendicedeeelJcquicouvroit  Jepalaisdc  cet 
animal , de  qui  lui  faifoil  paroitre lededaru  de  la  gueule 
noir  comme  de  l’encre. 

L os  de  la  mâchoire  fupérieure , que  nous  Jugeâmes  d’a- 
^rd  être  tout  d’une  pièce  comme  dans  le  crocodile , en 
1 examinant  de  plus  près  , nous  parue  être  compofé  de 
deux  irntiesunles  par fynchondtofe,  de  telle  forte  que 
hpamcamérieure,  parle moyende cette  articulation, 
Icmbloitavoif  un  mouvemeiu  de  reffortdehaut  en  bas. 
Cela  nous  fit  conyeéhirer  que  ce  mouvement  de  refforc 
rufatu  bailTer  la  partie  amétieurede  la  mâchoire  fupé- 
neure  v«$  1 inferieure , ou  pluflôt  vers  la  langue , ne  lui 
aidoic  pas  peu  k bien  articuler  fon  Toc^kau , qui  ne  fe 
peut  prononcer  à moins  que  la  langue  ne  happe  allez  tu- 
wment  Iepalals,ce  que  le  Toe-kait  qui  a la  langue  épailTe 
près  comme  le  ^oqu«,  auroit eu  peine ifiüre, 
fl  la  nature  ne  lui  avoir  donné,  comme  elle  a fait  i cet 
oifeau,  Itfaailté  de  mouvoir  la  mâchoire  fupéricore. 
Tontjceci  efl  tiré  des  ObrervationsPhyûqucs  Qc  Mathé- 
matiqiies  &ircs  par  les  Jefuites  que  nous  avons  dit  , de 
publiées  en  i588.  par  le  P.  Couve , avec  les  Réflexions 
de  Meflieurs  de  l’Académie. 

Ç^TOCKENBOURG , Comté  de  la  Sui/Te  dépendant 
de  l'Abbaye  de  S,  CalL 

TOCKOVOUGE.  f.  m.  Sorte  de  racine  de  ta  Virginie,quj 
vient  en  grande  abondance  dans  les  lieux  humides  de 
boueux  , 5c  qui  rcflembleaui  patates  en  grolTcur  de  en 
faveur.  Les  Kabicans  les  enfouilTcnt  dans  une  fofle  , 5c 
les  couvrensde  feuilles  dechêne  de  de  fougère.  Ils  met- 
tem  enfuite  Je  feu  tout  autour,  5c  les  font  griller  pendant 
vingt-quatre  heures , les  ellimamvèncncuresquand  elles 
font  crues , 5c  même  quand  elles  font  cuites , â moins 
qu'on  ne  les  laüTc  refroidir  long-temps , 5c  qu’elles  ne 
foientanênuées  5c  fort  sèches.  Ellespicquenrla  bouche 
par  leur  aigreur.  Ils  nelahfcm  pas  de  ren  fervit  l’été 
au  lieu  de  pain  , en  les  raclant  avec  de  l'ofeüle.  Toc- 
kowMa  radix. 

’TOCOüY.f.  m.  Sorte  de  roiJe  qui  fe  fait  dans  divers 
endroits  de  l’Amérique  Efpagoole,  fur-tout  du  côté  dû 
Buenos-Aires. 

TOCQUE.  Voyez  Toqos. 

TOCROUX , Nom  d’une  ville  de  la  I^Jlgrltfe  ; elle  a 
fon  Roi  parricu|j«  , qu’on  appelle  Alfocrmi. 

TOCSIN.  |f.ra.  S«i  d’une  cloche  qu'on  tinte  & qu’on 
lonneàcoupspfeirés,  pour  appcll«  le  peuple  en  cas 
d mccodic , ou  d’une  fubite  allarme.  Crtktr  & fuhitui 
campant  pulfus.  Les  payfansfonnent  le des  qu’ils 
découvrent  les  ennemis. 

, Ce  mot  vient  de  toquir  f fi^per  , &r  de  yîng  | qui  figni-» 
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fioic  autrefois  t/ockc.  U en  eft  £iic  mention  en  ce  Tens 
dans  le  Ponrifical.  En  quelques  lieux  on  appelle  encore 
le  petit/É^lea  petites  cloches.  Il  y a auÆi  un  vieux  pro- 
verbe qui  dit  , on  en  Cuc  bien  les  Ûngs  fonnec } pour 
dire , en  fait  beaucoup  de  bruit. 

Tocssm,  fe  dit  meuphoriquement  d'un  livre  ou  d’un 
libelicqui  n’eft  propre  qu'à  caufer  du  trouble  daiu  l'E- 
gUfe  ou  dans  r&at.  Ce  livre  eft  un  vrai 

(p-  TOCUYO.  VUle  dcI’Amcriqucdarisla  Terre  Ferme, 
au  nouvcauRoyauinc  de  Grenade  , dans  le  Oouveme- 
mem  de  Venezuela. 

T O D. 

TODI.,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  Éplfeopale  de  l’Ètat 
de  rÉglifc,  en  Italie.  Tudtr , Turdt , TttJtrtum.  Elle  cft 
cLmsle  Duché  de  Spolcte , duoôrcdu  couchant.  Mat  y. 

T O G. 

Toge,  C (.  Robe.  Habit  Romain.  Toga.  Kï.  Coiinln 
ïcA  fervl  de  ce  mot , Sc  nos  Antiquaires  s'en  pourroient 
fervir.  Droit  de  Toge , cft  le  meme  que  droit  de  Ci- 
loyen  Romain , qui  avoir  droit  de  porter  l'habit  Ro- 
main , & de  prendre  , comme  on  l'expliquoit  ,dc  l’eau 
& du  feu  dans  l’crenduc  de  l'Empire  Romain.  Courtin. 
ip  Tous  les  Romains  en  porroient , excepté  lescrimi- 
ncls  condamnés  & les  exiles  , au  rapport  d’Alcxarsdet 
ab  Akxant&o.  Gtn.  Dur.  L j. 

TOI. 

Toi.  Pronom  perfonncl  de  la  féconde  petfonna  au  Cn- 
guUer,  qui  rtc  fe  dit  qu'à  des  perfonnes  inferieures,  ou 
fort  familières.  Tu.  (Jclaeftàjsartagerenirenvoi&en- 
tre  Je  fuisàmdans  un  moment.  JcboisànMmon 
camarade.  Hclas  1 fc  ne  faurois  plus  vivre  fans  toi. 

Tout  ce  ^ui  nUppoitu  toi  au  portât  oditux.  S.£viw 

Toi , feditaufnauxchoresinanimccs. 

Petit  rvijftcu  fui  cours  opris  tol-tnemt  * 

£tfui  tc/uisiol-mcmc  S.  Amant. 

Toi , s'emploie  auflî  quelquefois  pour  marquer ^ mcœn- 
renremem,  de  la  colère,  de  l'indignation.  Otc-ft«i  de 
tues  yeux.  Mol.  Abt , Mfctde , epagt, 

Tai‘to\,p€rfieU  , 

Et /CimpttufuàxtA  ton  lâche porriciâe.  Racinb. 

Quelquefois aulEpouimatqucrdeladouleur,  ArdeTc' 
lonnement  : 

Tout  me  trahit  ici , 

Phamact  , amis  , maîtrtjft , 6'  t(M , «uwi fils  , tu^. 

Racini. 

Toi,  fe  dit  quelquefois  dans  ledytefubUAe,  en  parlant 
à Dieu  & aux  Princes  \ nuis  U ne  fe  dit  qu'en  poêTie. 

GrondDieu  tc'efijùr  lolfeulfue  monefpoir  fit  fonJt. 

Goobau. 

Conduis  tout  par  toi-ménu  , Gvoèsumtparttsyeux. 

ftoiL.  en  parlant  auRoL 

Les  Proteflans,  dans  leurs  traduéUons  de  la  Sainte  Écri- 
ture , difem , même  en  profe , roi , en  parlant  à Dieu. 
Ils  n'ed  font  pas  mieux. 

, 'TOILE,  f.  f.  TifTu  de  fils  entrelacés , dom  les  uns  s'étendem 
de  long,  dcles  autres  de  rravers.  Ttla.  Un  lé  de  totlt  ^ 
c'efl  la  largeur  de  la  toile  étendue  fur  le  métier.  L^toile 
de  chanvre  eft  la  toile  de  ménage  : de  la  toile  jaune  qui 
desrkm  blanche  à l'ufer , ou  dans  les  blancheries , ou 
quand  on  y met  de  la  chaux.  La/oifr  de  lin  eftuiK/etfr 
plus  fine , dont  on  fait  les  linges  ouvrés  & damaJTés.  Les 
rwfcsdeHollandc&demi-Hollande.  Toifci  de  coton  & 
toiles  peiAtes  , font  des  toiles  qui  viennent  des  paya 
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orientaux  ToiV«  d'orties  , eAunerei/èdomlesD.'uncs 
fe  font  des  cornettes.  Toile  Ac  foie  , ell  une  tetU  très- 
clairc  faite  de  foie,  donc  elles  fefmtt  des  mouchoirs  de 
cou  , qui  n’empccbem  point  qu'on  ne  voie  leur  gorge  à 
travers.  TtN'Acnic,  efl  celte  qui  n'a  point  été  moujUée. 
Toile  dtee , efl  une  toile  enduite  de  cire  ou  de  ccmine 
rcfinc,  quinepcrcepoimàl'eau,  qui  fert  à fe  défatdre 
de  la  pluie.  To^  d’or,  ou  d'argent,  efl  une  étoffe  donc 
tes  Eh  font  d'or  ou  d'argent. 

On  appelle  un  coupon  de  uûle , de  petites  pièces  de  toile 
Ane , comme  de  batifle , de  linon,  de  mouflcUnc  , &c. 
Ttla  nftgmen. 

ToiLB  de  noialc,c'clt  une  ftwfV  très  forte,  qui  fe  fait  en  di- 
vers endroits , nuis  fur  tout  à Olone , 8c  dans  les  vUla> 
ges  voifins , qui  en  foiimifTent  Rochefort  Sc  la  Rochelle. 
Aubin.  Le  meme  Auteur  dit  , toile  noiale.  Les  toiles 
noialcs  doivent  être  faitesde  coeur  de  chanvre,  le  El  bicit 
ledîvc  : elles  feront  bien  battues , renforcées  8c  unies , 
»ant  du  corps  fans  gomme , & les  lificrcs  bien  faites.  lo. 
Toile  Ac  mclic,  c’cil  celle  qui  fuit  en  quallic  les  toiles  de 
rtoiale.  Id.  Toile  de  mélic  , ou  toile  de  Flatulre  , c'cfl 
pour  foire  les  menues  voiles.  lo.  Toiles  de  fobords  ou 
de  dcletlage  ,ce  font  de  vieilles  voiles , ou  autres /offos, 
qu’on  cloue  fous  les  fobords  , quand  on  veut  dclcder, 
afin  de  recevoir  le  lefL  lo.  Les  ouvriers  Indiens  excellent 
à foire  de  la  uùle  : elle  efl  d’une  fî  grande  EnefTc,  que  des 
pièces  fon  longues  & fort  larges  pourroient  p-ifTcr  fans 
pcitteau  travers  d'une  bague. ...  Le  métier  dont  fe  fer- 
vent les  TifTetands  Indiens,  ne  leur  coûte  pas  plus  d'uia 
écu , 8c  avec  ce  métier  on  les  voit  accroupis  au  milieu 
de  leur  cour , ou  for  le  bord  du  dtemin , travailler  à ces 
belles  toiles  , qui  font  recherchées  dans  tout  le  monde. 
Lxtta.  boib.et.  cur.  Rtc.  IX. p.  419.  6*  4LI. 

Les  différentes  cfpcccs  de  toiles  s'appciicnr , parmi  les  Mar- 
chands , fïmplcmcnt  du  nom  de  pays  où  clics  font  foites» 
De  la  Hollande,  une  chemife  d'Hollande  , c'efl-à  dire  , 
AeUHleAe  Holiaitde.  Une  pièce  de  Rouen,  c’cil-à-dire, 
une  pièce  de  toile  de  Rouen  ; une  aune  de  Cambray  » 
c'cfl  une  aune  de  toile  Ac  Cambray , dix  vares  de  Breta- 
gne , dix  vares  de  toile  de  Bretagne.  Hollande  efl  en  ufa- 
ge  en  ce  fens  dans  l'ufage  ordinaire , & tout  le  monde  le 
^r.  Lesautresne  s'emploient  que  parmi  les  Marchands. 

Toilbs  , au  pluriel , fe  dit  de  pluûeurs  lez  de  rot/a attachés 
enfcmble  pour  foiredes  rideaux,  des  voiles,  des  Eletsde 
Chaflcur.  Tela  cannabimt  conjuttt , compaSte.  On  die 
au  >eu  de  paume , qu'il  fout  drer  les  toiles , quand  le  fo* 
leil  Incommode  les  joueurs  de  quclqticcficé  : qu'un  coup 
de  canon  n’a  donné  que  dans  les  toiles  d’un  vaifTcau  ^ 
pour  dire,  dans  les  voiles.  Les  rw/ajd'un  moulina  vent. 
On  appelle  à U chade , le  Capitaine  des  toiles  , l’O.'lt- 
cier , qui  a foin  d’étendre  les  toiles  bordées  de  groüés 
cordes  pour  prendre  le  gros  gibier  , dans  lefquclles  on 
le  fait  donner , fur  tout  quand  on  veut  le  prendre  vif.  On 
dittendrclesrox/ej  , lever  les  Rw/as.  Saln. 

Il  s'emploie  aufllau  figuré  pour  lignifier  ,iHége , embûche.  . 
Lofuti  eompeJes.  Développez  - moi  des  toiles  dont 
m'ont  cnceint  mes  ennemis.  Thbop.  Châties  - Quint , 
après  la  prife  de  François  I.  écrivit  à Henri  Vlll , que  » 
puifqueleccrfétoU^slesror/rr,U  en  falloir  partager 
la  nappe. 

Toili  ,fedit  proverbialement  en  cesphrafes.  On  dit  d’n- 
neaffoire  qui  ne  finit  point , que  c’cfl  larw/a  de  Pènélo- 

Çe  , qui  defaifoit  la  nuit  ce  qu'elle  avolt  foit  le  jour. 

'txtum Penelopes.  OnditaulÊ,  Tuastropdecaquet, 
ru  n'auras  pas  ma  toile  •,  par  allufîon  à un  certain  conte 
de  vieille  fort  connu. 

(P*  TOIERE.  f.  f.  Pofnred'unc  hache  , hachereau  , &c. 

qu’on  engage  dans  le  manche.  DiS.des  Ares  tJix. 
fp  Toili.  On  dit  en  plaifaniant , Il  va  mettre  labète  dans 
les  toiles , pourdire , U va  fe  coucher.  Jl  cft  populaire. 
On  dir  fimplemcnr  dans  le  même  fens  ,.  Il  va  fe  mettre 
danslesAK^r.  lleftfomilier.  Acad.  Fr. 

Toiii  cirée  pour  les  femmes  accouchées.  Voyez  - en 
la  compofition  6c  la  preparariondans  le  Supplément  au 
DiB.àéten.  On  coupe  cette  toile  par  morceaux  propor- 
tionnés aux  côtés  du  fein , & on  les  y applique  chaude- 
ment en  forme  d’empUtres,  avec  des  linges  chauds  par 
defTus.  Cetterwfo  fait  couler  le  lait  par  en  bas , & env 
pèche  les  maituncllesdcgro^.  _ 

0:tTojle. 
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Toilf.  Ôn  aj>pclle  draps  en  loi/e,  les  draps  de  laine  qui 
n’om  poinr  encore  crc  foulés . Sc  qui  font  tels  qu'ils  foiu 
fortis  de  delîus  le  métier.  On  les  appelle  ainfi  , parce 
qu'ils  ont  quelque  rapport  en  cet  état  à de  la  groilb 
utü  de  chanvre  ou  de  lin  écrûe. 

^OILE.f.m.  Textui.  Terme  de  faifeufe  de  dentelle.  Ceft 
le  fond  de  la  dentelle.  Pour  £airede  la  dentelle  on  fait 
le  fond , qui  ell  le  teiU  » enfolie  le  refeau  , l’engrclure 
de  les  plquots. 

T01LEKlE.r.CMarchandirc  de  toile.  Mtreaturd  lintt<X‘ 
ria.  Les SratutsdesMaîtrdTesToilièrcsponenr,  qu'on 
élira  tous  les  ans  des  Jurées  de  la  Marchandife  de  toUtrii 
& lingerie  de  Paris. 

TOILETTE.  f.f.  diminutif  de  toile.  Ceft  un  morceau  de 
toile  ordinairement  colorée,  qui  fert  i envelopper  des 
pièces  d’etode  chez  ks  Marchands  -,  des  habits , des  har- 
des chez  les  particuliers.  Stappa  linua  , bombyàna , 
vel  vendih  'Uium  panmrvm  involuerum.  Les  hiaichands 
marquent  le  prix  des  étoffés  Air  la  roi/rrre. 

Toilette,  fedic  auflî  des  linges , des  tapis  de  foie  , ou 
d'autre  étoffe , qu'on  étend  fur  U table  pour  fe  desha* 
billcr  le  fuir , de  s'habiller  le  matin  ; l'on  dit  un  coffre 
de  toiletu  , un  miroir  de  nu/teu  , une  nUette  de  bro- 
card , de  Airin , de  velours , de  point  de  France.  Mun~ 
mulittris.  Le  quarte  où  font  les  fards , pommade, 
dicncc  , mouches , la  pelotte  où  l’on  met  les  épin- 

gles ddTus,  de  les  pierrehei  dedans,  la bolfce  à poudre, 
les  vergettes , dec.  font  des  parties  de  la  nUcut.  Lesfem- 
mes  fe  ralTemblcni  aux  Tuileries  , pour  montrer  une 
belle  étoffe , de  pour  recueillit  Je  Auit  de  leur  toiltitt. 
La  Drvyere.  Celle  des  hommes  conMe  en  une  crouffe 
où  U jr  a des  peignes,  lesbroffes,  dec.  Autrefois  la  toi- 
Uttt  croit  fimplcmcnc  faite  d'une  petite  toile.  On  dit 
qu'on  rend  viAte  à quclqu^)n  i fa  toiltat , quand  on 
le  vient  entretenir  pendant  qu'il  t'haUlle  ou  lé  desha- 
bille. 

0CT  Toilette.  £ f.  On  nomme  ainfi  i Bapaume  de  dans 
tout  l'Artois , les  toiles  de  Baptiffe  écrues  , les  linons 
tuiis  de  les  rerzes  ou  linons  rayés  , avant  qulls  a/ent 
été  blanchis. 

ffj"  Toilette.  On  appelle Mardundes ï )itoiUtu  cenai- 
nesRevendeufes  qui  vont  de  maifon  en  maifon  poiter 
de  vieilles  hardes , ou  meme  quelquefois  des  marchan- 
dlTcs  neuves  que  leur  confient  les  marchands. 

Ç:rToiLtTTE.  £ f.  On  appelle,  Deflbus  de  toiltat  une 
pièce  de  velours,  de  damas,  bordée  de  denidic  , ou 
de  frange , avec  laqueUc  on  couvre  tout  ce  qui  dl  Au  la 
toilttu.  Acao.  Fr. 

On  dû  proverbialement,  Plier  la  toiltat  -,  pour  dire.  En- 
lever ce  qull  y a de  meubles , d'habits  , de  linge  , de 
pierreries , qu'onlaiffc  en  vûedans  une  maifon  & Au  fa 
toiltat , foit  par  un  vol  dotneAique , foie  par  la  violence 
que  font  fouvcnc  les  ffloux  aux  CourTifanc^  SuptUâÜ- 
lia  auftrrt. 

IP' TOILIER. £ m.  Ouvrier  qui  Eforique  la  toile,  le 
linge  ouvré , dcc.  le  canevas.  On  l'appelle  plus  ordinai- 
rement TUfctand. 

TOILIÈRE.  £ f.  Lingèrc  qui  vend  de  la  toile.  Mtrtatrix 
liaxtaria.  11  y a des  Statuts  des  Maiireffés  Toiüins  ic 
Llngèresdu  prcmict  Septembre 

TOINETTE.  £ f.  Antonia.  Nom  ^ fille  qui  veut  dire 
petite  Antoine.  Ma  pauvre  Tointat , crois  tu  qu'il  m’ai- 
me autant  qu’il  le  dit  ? Mol.  Votre  coquine  de  Tointtu 
dl  devenue  plus  infolente  que  jamais.  1d. 

TOINON.  AibA.  mafe.  Nomdc  garçon  , qui 

veut  dire  petit  Antoine.  Ondoime  auflirouvciuccnocD 
à des  filles.  Antonia. 

Etchangtr  rtfptS  it  ForùUt  & du  fon  » 

Liùdastnritrrotf&PkilistnToiaon.  Boit. 

TOISE.  £ £ Longueur  ou  étendue  de  Ax  pieds.  Stxptda, 
ptrtka  htxaptdtt.  La  ligne  de  défenfe  dans  les  places 
doit  être  de  i ao  toifis , pour  être  à la  ponée  du  mouf- 
quet.  La  £ice  du  château  du  Louvre  a 7a  toifis  hors 
d’ouvré.  Unc«w/icouraDtc,çflceUeoùronitc  meAire 
que  U longueur.  Cette  pUce  j qh,  de  aifa  ic  <“ 
Alt  rue , fur  tant  de  pc^undcq  ^ 

C.m«eiaude„/u.quUà«5,'j^^^^  Du 
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Cange  le  dérive  de  uijla  , ou  de  ta'i/ia  » qu’on  a dit  dans 
lemèmc  fensdanslibaile  Laiiuké.  Onl'appeik  euLa- 
tiu  or^iéy  An  le  Grec  «v««  , qui  dans  Hétodutc  eil  pris 
pour  lix  pieds  i de  c’eU  la  memechofe  que  la  brajfe  eu 
certains  endroiu,  eu  les  raefuxes  font  fon  diiieten- 
tes  félon  les  lieux.  Souvent  b hrafft  fe  prend  puur  cinq 
pieds  , & la  nufi  pour  dix. 

ToisEt  fe  dit  auiti  eu  parlant  da  furùces  de  des  coips  fo- 
ndes. Une  toift  quarréc  , Ptrutaqaairata , c'eii  hx  pieds 
en  longueur,  de  Ax  en  largeur  ,d<Hu  l'aire  eA  de 
pieds.  Une  toifi  cube  coiuieui  fut  pieds  en  cous  féns , 
longueur , largeur  de  homeue , ou  a 1 6 pieds  cubes. 

Toise , (t  dit  aulli  du  bâton  ou  de  linffnimcnT  , qui  fort 
à mefurer.  Stxptda.  Cet  Ingénieur  a toujwuis  b rut/è  à 
b main  pour  mei'urer  fes  tiavauxi 

Tous , fe  ciit  aullî  de  b ebofe  mcAitée/  Mtnfto , dàntnjîo. 
Une  toifi  de  corde.  On  a bit  nurché  de  ce  bàùfnenc 
à la  totji.  Le  rooéUoa  fe  vend  à b utfi. 

La  toifi  efl  une  ineAite  de  différente  grandeur , fejon  les 
lieux  où  elle  eff  en  ufuc.  Celle  de  Paris  établie  en  quel* 
ques  autres  villes  du  Royaume , eft  de  Ax  pieds  de  Roi , 
éc  fon  étalon  ou  mefurc  originale , efl  expofée  tu  Châ- 
telet de  Paris } c’ait  pourquoi  elle  eff  appellce  toi^t  dii 
Châtelet.  La  toifi  de  mailbn  eit  de  Ax  -pieds.  La  t^c  de 
Charpentier  efl  de  cinq  pieds  St  demi.  La  toifi  de  Mc- 
fureur  de  terres  de  de  vignes  efl  de  cinq  pieds  feule- 
ment. La  toifi  de  MeAixeuc  de  bois  St  forêts  cil  de  cinq 
pieds  Si  demi , félon  la  Coùturae  d'Osicans , Art.  1 j j. 
L>aiis  celle  de  Bourbonnois  Arc.  jot.  St  au  Ibys  de  la 
Marche , An.  a 1 y.  b tmfi  eA  de  Ax  pieds.  On  impri- 
ma en  lySo.  un  Traité  des  loifis  & des  mefurcj. 

Toise  courante,  c’eA  ceUe  qui  cA  mefutée  fuivant  fa 

I longueur  feulement , comme  une  Mfi  de  corniche  fans 
avoir  égard  au  détail  de  fes  moulures , une  mfi  de 
Lambris  fans  confldcrer  s'il  cil  d'a;^>tti  ou  de  revete- 
meiic.  Daviler, 

Toise  cuax , massive  ou  solide.  CcA  celle  qui  étant  me- 
furéc  en  largeur , longueur  & profondeur , pruduic 
a lé.  pieds  cubes.  1d. 

Toise  D'Echantillon.  On  appelle  alnC  la  tâfi  de  cha- 
que lieu , où  l’on  mefure  quand  elle  cA  différente  de  celle 
de  Paris , comme  b toifi  de  Bourgogne , qui  eA  de  fcpi 
pieds  & demi.  Daviler. 

Toise  quarréb  ou  superficielle,  CcA  celle  qui  cil 
multipliée  par  fes  deux  côtés,  & dora  le  produit  eA  de 
trente- fix  {deds.  Daviler. 

Toise  de  Roi.  CeA  b toifi  de  Paris , dont  on  fe  fen  dans 
tous  les  ouvrages  que  le  Roi  £üt  faire , meme  dans 
les  fortifications , fans  avoir  égard  à U toifi  d'aucun 
lieu. 

Toise,  f.f.  On  dit  figur.de  prov.  On  ne  mefure  pas  les 
hommes  â la  toifi , pour  dire , qu'il  faut  avoir  attention 
au  mérite  des  perfonnespluAôc  qii’â  leur  taille.  Acad. 
Fr. 

TOISER,  v,  aâ.  Mefurer  un  bâtiment  avec  une  toife.  Or~ 
^ia  dimtàri.  11  a fallu  loifir  cette  maifon  pour  «Aimer 
les  ouvrages  marchandés  a la  toile.  II  y a une  manicte 
de  toifir  i toife  bout-avanr  St  fafls  retour , établie  par 
l*OrdonnaiKe  de  Henri  IL  de  l'an  ij/7.  où  i’oo  ne 
toifi  point  les  moulures  Sc  faillies,  ni  les  vuides,  qui 
cA  bien  plus  avamageufe  aux  bourgeois , que  celle  que 
peariquera  les  Archircâcs  fuivant  les  us  de  coutumes 
de  Paris.  Voyez  Savot. 

Toiser  b taille  de  pierre , c’eA  réduire  la  rallie  de  toutet 
les  faces  d'une  pierre  aux  parement  feulcmcnr,  mefu- 
rer i un  pied  de  hauteur  fur  é pieds  courans  pour  toi- 
fir. Daviler.  Toifir  aux  us  €r  coutumtSt  c*eA  mcAuer 
taar  plein  que  vuiJe , de  routes  les  Aûllies , en  forte  que 
b moindre  moulure  porte  demi  - pied , de  toute  mou- 
lure couronnée  un  pied , lorfque  la  pierre  eA  piquée 
de  qull  y a enduit , dec  Daviler.  Toifir  à toifi  hout- 
avant , c'eA  toifir  les  ouvrages  fans  retour  ni  demi-fa- 
ce, de  les  murs  tant  plein  que  vuide , de  le  roui  quar-* 
rément  fans  avmr  égard  aux  fiûlliet,  qui  doivent  néan- 
moins être  proportionnées  au  lieu  qu'elles  décorent,  lo 
Toifir  le  bois , c’eA  réduire  de  évaluer  les  piéces'de 
bois  de  plufieuis  grofTcurs  â b quantité  de  trois  pieds 
cubes , ou  de  douze  pieds  de  longs  fur  Ax  pouces  de 
gros,  réglée  pour  une  pièce.  1d.  Toifir  la  couverture. 
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en  mcTarcr  U fupeificie  £ui$  avoir  ?gard  aux  outer- 
turcs  ni  aux  croupes , & c'eft  en  évaluer  les  lucarnes , 
yeux  de  baniüs , atrêtrières , égouts  » £akcs  » &c.  pour 
toîTcs  ou  pieds  fuivam  l'ufagc.  lo. 

*Toisi  , ÎE.  part.  paÆ  & ad).  Orgyiâ  ftu  ptràcâ  dimenfus. 
On  die  proverbialiefflent  qu'une  aÆiirc  eH  mju  ; pour 
dire  y qu'elle  eft  réglée,  manquée  ou  perdue , qu’Ü  n'y 
a plus  rieft  ï tc&ire,  qu’on  n’y  peut  plus  revenir.  Ct>«- 
fummata  vd  êvmjfa. 

TüISt  f-  m.  Mefurage  de  bârimcns , ou  l'art  de  les  toi- 
fer , Ædificionun  ttut^îo , dinui^o.  Le  toijê  de  cetcc 
maifon  a été  fait  par  les  Experts  nommés  d’oflice.  U 
y a eu  pluûeurs  Auteurs  qui  ont  écrit  du  toiR  » de  l’art 
de  tolfcr , enir'autres  Clavius , Mciius , Marrolois , 
Errar,  dans  leur  Géométrie  pratique,  Jcaji  Abraham 
dit  Launay  en  Ton  Arpentage  univeerd , Savot  dans 
Ton  Archtteâuce  » Sec.  Pierre  Dcfenne  a fait  un 
Traité  exprès  du  Toifi  pour  les  Aiperficies  & fon- 
des, par  la  feule  addition  &pac  fec  autres  méthodes, 
de  pour  les  bois  équarris , par  la  feule  addition  & deux 
outres  méthodes.  Le  fécond  Tome  du  Traité  des  bois 
de  Claude  Carton  eft  auHi  un  Traité  du  Totji. 

7oisi,  eft  auHî  le  mémoire  ou  dénombrement  par  écrit 
des  toifes  de  chaque  forte  d’ouvrages  qui  entre  dans 
la  conihuâion  d'un  bâtiment,  lequel  fc  fait  ou  pour 
juger  de  la  dépenfe , ou  pour  dlimer  & régler  le  prix 
dr  quantité  de  ces  memes  ouvrages.  Davilek 
TOISEUR  t m.  Celui  qui  toife  un  bâtiment.  M<nfor  ^ 
mtuuor  U a lallu  nommer  d'autres  Tdfiurs , parce  que 
les  premiers  étmem  fufpeéls-  Dans  les  Otdonnancs  de 
la  ville  l'on  appelle  Tolfturs  dt  fddirts,  les  Mefureurs 
de  plâtre. 

TOISON,  f.  t La  Laine  qu’on  ôte  des  brebis  Sc  des  mou- 
tons , quand  on  les  tond,  ydlut.  11  a vendu  les  tmfons 
«le  fon  troupeau  à vingt  fols  la  pièce. 

Alon  pour  fe  tetnrir  durant  Câpn faifony 

UfalL  t aux  Brebis  dériver  leur  coifon.  Boit. 

Heureux  ^ui  vit  en  paix  du  lait  de  fis  brebis  , 

£.t  ^ui  de  leur  loifon  voit  filer  fis  habits.  Racan. 

Les  Argonautes  aUetent  fous  la  conduite  de  Jafon  con- 
quérir la  Toifon  d'or , c'dl-à-dice , la  Toifon  du  mou« 
ton , fur  lequel  les  anciens  Pointes  feignent  que  Pfary- 
xus  6c  HcUé  paltcrcnt  la  met.  Toifon  a été  dit  pour 
Tonjbn  f 8c  vient.de  loadeo  , ou  tonjîo. 

Ce  mot  vient  de  tun/ib,  Boml.  Detuyîot  dis-je,  pris 
palOveraent , non  pas  pour  l'aéUon  de  tondre , mais 
pour  la  choie  que  l'on  coupc,  que  l'on  fépare  par  cctic 
adion  de  tondre  I 

Toison  , en  termes  de  Blafon , fe  die  de  la  peau  du  mou- 1 
ton  garni  de  fa  laine , 6c  non  pas  de  la  laine  feule  •,  ‘ 
quelquefois  il  fe  dit  du  mouton  tout  entier,  yellus, 
Orors  oi  la  Toison  o'Or.  Equeflris  ordo  vdlerit  au- 
rei.  Cet  Ordre  fut  inlUtué  pat  Philippe  le  Bon , Duc 
de  Bourgogne  en  1419.  il  ht  porter  îk  fes  Chevaliers 
au  bas  de  leur  collier  la  repiéfcntation  d'un  mewton 
femblable  i celui  de  Colchos.  Le  collier  cil  coropofé 
au  relie  de  fuQIs  oc  de  pienes  â feu.  Le  Roi  d'Lfpa- 
gne  dl  le  Chef,  6c  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  la 
Toifon , en  qualité  de  Duc  de  Bourgogne.  II  le  confer- 
ve  dans  fa  fplendeur  par  la  qualité  de  ceux  i qui  il  le 
coniere.  Le  nombre  des  Chevaliers  fur  fixé  ï )i.  par 
les  Aatuts  comeous  dans  l’Ordonnance  de  Philippe  le  ' 
Bon  de  l'an  14)  i.  U y avoir  aulE  quatre  Olliciers  de  j 
l'Ordre  i le  Chancelier , le  Tréforier  , le  Greffier , & 
le  Héraut  d'Armes.  On  dit  qu’il  fut  inltiiué  en  mémoire 
d’un  grand  gain  que  le  Duc  de  Bourgogne  ht  fut  des 
laines.  Les  Chimiilcs  prétendent  que  ce  fut  pour  un 
m>  itère  de  Chymie , à l'imiiaiiou  de  cette  fameufe  Toi- 
fon  ior  des  Anciens , que  les  raffinés  en  cet  an  difent 
n’avoir  été  autre  chofe,  que  le  fccrec  de  l'élixic  écrit 
fUr  la  peau  d'un  mouton.  Olivier  de  la  Marche  écrit 
qu’il  fit  fouvenir  Philippe  I.  Archiduc  d’Autriche , pè- 
re de  l'Empereur  Charles  V.  que  Philippe  le  Bon , Duc 
de  Douigogne  fon  aj^'eul  avoit  inllituc  l'Ordre  de  la 
Toijbn  or  dans  la  vue  de  celle  de  Jafon , & que  Jean 
Germain , Evêque  de  Chiions  fur  Saône , & Chance- 
lier de  l’Ordre , éuuu  venu  fut  ces  ennefaites  le  fit  chan- 
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ger  de  fendmciu , & déclara  au  jeune  Prince  que  cet 
Ordre  avoit  été  inftltuc  dans  1a  vue  de  la  Toifon  de  Gc- 
dvon.  Mats  Guillaume  Evêque  de  Tournai,  qui  croit 
aulli  Chancelier  de  l'Oidre , prétnid  que  le  Duc  de 
flokirgogiic  eut  pour  objet  la  Toifon  d'or  de  Jafon  , 6c 
la  totjon  de  Jacob  i c’cll-à-ditc , ces  brebis  tachetées  d« 
divertes  couleurs  que  ce  Patriarche  eut  pour  fa  part, 
fuivaiit  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  fon  beau-pète  La- 
ban  i ce  qui  a doiuié  lieu  à ce  Prélat  de  feirc  un  gtus 
ouvrage  en  deux  parties  : dans  la  première , fous  le  fy  m- 
bole  de  la  toifem  de  Jafon , il  parle  de  la  vertu  de  ma- 
gnanimité dont  un  Chevalier  doit  faire  profctTion  ■,  6c 
fous  le  frmbole  de  la  toifon  de  Jacob , de  la  venu  de 
JuAice.  Paradin  a fuivi  ce  fenüment , en  difent  que  le 
Duc  voulut  infinucr  que  U conquête  febulcufc  que  l'on 
die  qu’avoit  fait  Jafon  de  la  Toifon  d’or  en  Colchos  , 
n'étoit  autre  chofe  que  la  conquête  de  vertu , laquelle 
l'un  ne  peut  conqueter , fans  vaincre  les  horribles  mon- 
Arcs  , qui  font  les  vices  6c  méchantes  aAcélions.  La- 
quelle propriété , cunUnue-t-il , ft  clic  n’cA  en  un  Gai* 
tilhomme,  il  n'dl  pas  digne  de  porter  les  armes , qui 
tendent  à autre  but , fmon  à acquérir  bonne  réputation, 
par  vertu  6c  par  vicloirc  fur  tes  monAtes  horribles  des 
vicieufes  oifccâioiis.  Et  ne  fe  pourroît  mieux  repréfen- 
tet  la  vertu , que  pat  l'or  qui  cil  le  plus  luifent , de  le 
plus  précieux  ntctal  de  tous  les  autres , de  la  chofe  entre 
toutes  les  corporelles  la  plus  nccefTaiic  de  foiihaicable  : 
aulTi  cime  les  biens  de  lichcUês  de  l'ame  il  n'y  en  a au- 
I cuncs  tant  néccilalres  de  tant  importantes,  que  la  venu 
feule,  ru)ne.&  dominatrice  de  toutes  chufes,  de  à la- 
quelle il  convient  que  toutes  autres  fc  foumcctc;» , A 
cites  veulent  bien  tenir  leur  rang , de  faire  leur  (kvoir. 
Aiiifi  en  l'honneur  de  Dieu  de  de  venu , le  Duc  mit  fus 
cet  Ordre  de  la  Toijon  d or.  Ce  font  les  paroles  de  cet 
AnnaJiAe  de  Bourgogne,  fe  lU.p.  71  {.Quoiqu’il  en 
foit  de  fes  fyinbolcs  , fa  fin  fut  que  la  vraie  fui  Catho- 
lique. I*£iac  de  notre  Mère  feinte  EgUfe,  de  la  tranqul- 
Uté  de  profpérité  de  U chofe  publique  fulTem , comme 
être  peuvent , défendues , gardées  de  maintenues  ainü 
qu'il  s'en  explique  dans  les  Aaruts  de  cet  Ordre. 

Le  Duc  Philippe  régla  le  nombre  des  Chevaliers  i 24.  U 
inAitua,  dit  Paradin  une  Aatcmité  de  24.  Chevaliers 
fans  reproche  \ Gentilshommes  de  quatre  côtés , & à 
chacun  d'iceux  U donna  un  collier  d'or  nvoult  gcmcmciit 
de  richement  ouvré  de  fa  devife,  c’eA  â fevoir  de  fulïJs 
entrelafics  avec  des  pierres  jetrant  le  feu  de  étir.ccllanr. 
Et  portoit  cette  devife  du  fufil  parce  qu'un  B denoMne 
Bourgogne  cA  fait  en  forme  de  fuûl.  Au-dcAous  dudit 
collier  pendoit  i chacun  fur  le  devant , une  Toifon  dor. 

Il  tapputte  cnfuiie  les  noms  de  qualités  des  piemieis 
Chevaliers  qui  Aircni  feirs  par  le  Duc  Philippe , de  con- 
clut en  dJfem  : Telle  fut  1a  fondation  du  trcs-noble  Or- 
dre des  Chevaliers  de  1a  Toifon  dor , duquel  fe  portant 
pour  héritier  l'Empereur  MaximlUan  1.  de  ce  nom  , 
continua  ledit  Ordre  en  fe  Maifon  d'Autriche , de  feu- 
lement par  raifon  de  Madame  Marie  de  Bourgogne  fa 
femme  : ce  que  les  Empereurs  Charles  V.  de  Feidin.'ind 
I.  frères , defeendus  dudit  MaximUiap  ont  imité  juf- 
qu’à  préfem. 

Cet  Ordre  fut  approuvé  du  vivant  du  fondateur  par  Eu- 
gène IV.l'an  14)).  deconfînné  par  Léon  X.  l'an  lyid. 
Les  Chevaliers  éroienc  autrefois  élus  à la  pluralité  des 
voix , dans  les  Chapitres , de  le  nombre  avoit  été  fixé 
à cinquante-un  par  Charles  V.  mais  Philippe  II.  vou- 
lant que  la  création  de  ces  Chevaliers  dépendît  entiè- 
retnenc  de  lui  6c  des  Souverains  de  l’Ordre  , obtint 
l’an  lyya.  de  Grégoire  Xlll.  un  bref  qui  lui  accordoic 
le  pouvoir  de  conférer  cet  Ordre , quand  de  à qui  bon 
lui  femblcToir , fans  la  participationdes  Chevaliers  ; ce 
que  Clémeur  VIII.  accoida  auAî  à Philippe  III.  l’an 
1^9^.  de  le  nombre  des  Chevaliers  n'cA  plus  limité.  Les 
Chapitres  de  l’Ordre  fc  tenoient  d'abord  tous  les  ans,  ils 
fe  tinrent  enfuite  tous  les  troisans,dé  furent  enfin  laiAés 
àladifpofition  du  Roid'Efpagnc.  Le  Dde  de  Bourgo- 
. gne  fondateur  de  cet  Ordre  ordonna  dans  le  Chapitre  qui 
fetintà  Valenciennes  en  147}. que  les  manteaux  de  les 
chaperons  des  Chcvalieti  AifTent  à l'avenir  de  velours 
cramolfi,  doubIésdefatinbIarK,au  lieu  qu’auparavant 
Us  a'écoient  que  de  drap  \ 6c  que  fous  ces  maïucaux  ils 
poruAcnt 
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porcafrcnt  aulH  des  robes  de  velours  icriunoilî.  fl  ordon- 
na déplus  que  les  OÆcicrs  de  l’Ordre auroiciu  auflidts 
manteaux,  des  robes  Se  des  cliaiKcons  de  velours  crâ- 
inoifi , Se  que  la  différence  qu’il  y auroit  entre  leur  habil- 
lement & celui  des  Chevaliers , c’cfl  que  le  manteau  d(;s 
Chevaliers  auroit  un  bord  feme  de  fufîîs,  pierres,  ctin-' 
celles , Se  toifon  brodes  d'or , comme  ii  croit  porté  par 
les  Scatuts,  & que  ceux  des  Officiers  reroicui  tout  unis. 
11  les  obligea  aufll  à porter  le  troinènic  /our  de  la  folcm- 
nhe  du  Chapitre  , lorCqu’ilsaifiAcroicnt  à l’Olfice  de  la 
Vierge,  une  robe  de  dantas  blanc,  avec  uii  chaperon  de 
velours  cramoifi.  Il  engagea  les  Souverains  de  l’Ordre  à 
leur  fournit  feulement  les  manteaux  de  velours  cramoifi, 
& voulut  que  les  Chevaliers  achetalTcnt  a leurs  dépens 
les  robes  & chaperons  noirs  pour  le  fécond  jour , Se  les 
robes  blanches  pour  le  tioificmc.  Philippe  U.  Roid’Éf- 
pagne  fit  des  changemens  aux  Statuts  de  l’Ordre  dans  le 
Chapitre  tenu  à Gand  l’an  lyjp.  11  ordonna  que  les 
manteaux  noirs  & les  chaperons  qui  n’étoient  que  de 
drap,  feroient  i l’avenir  de  velours  noir  , Se  qu’ils  fc- 
soient  donnes  aux  Chevaliers  Se  Officiers  par  le  Souve- 
rain ; que  le  collier  fc  ponetoit  des  les  premières  Vê- 
pres de  toutes  les  fêtes , aufquellcs  les  Chevaliers  le 
doiventporte*  toutes  les  fois  qu’ils  foriiroicnt  de  leurs 
maifons  pouralleri  l’O/ficc,  ou  qu’ils  paroitroient  en 
publie  pour  leurs  propres  affaires  ; & comme  cet  Ordre 
avoir  etc  inflitué  pour  la  propagation  de  la  Foi , il  vou- 
lut que  l’on  n’y  reçût  aucune  perfonne  fufpeèle  d’hérc- 
fie  , Se  obligea  les  Chevaliers  de  jurer  avant  que  de  pro- 
céder à l’élccHon  d’un  Chevalier , qu’ils  n’cliroicnc  per- 
fonnv  fufpeâ  d’hctcfie.  Les  flatuis  donnes  d’abord  en 
François , furent  traduits  en  Latin  par  Philippe  Kigri 
Prévôt  d’ArlcbcK&  Chancelier  de  l’Ordre,  & Nicolas 
Nicolaï  Greffier  du  meme  Ordre , les  mit  en  plus  beau 
François.  VoyezleP.Hclyot,T.  VIII.  C.J4. 
0C7<îuand  le  Prince hcrediraire  de  Lorraine  reçut  en  tyai. 
zf  Juillet,  l’Ordre  de  la  Tolfon  d’Or , que  l’Empereur 
lui  avoir  envoyé , on  fit  cene  Épigramrac  : 

Héros  tn  et  jour  vient  *'^rir  fur  Carène  * 

Pour  difpuurla  fameuft  Toifon  ? 
j^-e«  PoUux  ? Ejl-et  J afin  .<* 

Éfi-u  le  vaillant  fils  S Alcmène? 

Non  : c'efi  un  autre  Gèdèon  , 

Qui  plein  du  beau  feu  qui  C txciu  j 
Confiât re  à Dieu  fion  èpèt  tr  fon  nom- 

Contre  le  fier  Madiamtt.  Jardim  OS  Bl  AUPRi. 
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0h  a V ifitc  ^né  hiaîfun  depu.ïs  Iç^rgW  jülqu'à  là  cave.  Ï1 
fallut  delcendk't  lin  iua).idc  dbi'^i'^Vgilc  jiar  deffus  le  wit 
pour  éttçi'ucri,  Lesi^ofles  tç^'tàtiôiis  font  celles  des 


» 


quatre  gros  ihiirs  & d*-'=> 

^s  irp//s  en  Ita|iu,,  ctnjiinç.cn 

en platc-foù,ijqali-il5?ff\iSr  fen^ypte on dprtjîit'lé.rôi'r. 

I En  Italie  les  'fÉjntnçs  , le  mâtiii;,  ïe,pçignçiu’dcux  ptt 
; ' trois  heurcsTijrIc''rw’>.  ScdJigtranai  ^ ' 

On  dit  hyperboliquciupht  d'uiieV^ialrùn,pctjtc‘pu  miil  bâ- 
tie, que  ce  h’cf|  <l”u ’iin  toit  a cpçhoiis  parce  qu’en  c)!ct 
on  appelle  ro/r.. une  cfpcce' de  petite  étable  ôglï’o'n  met 
Ipcodiotxs.  Teéfum  fiuillum.  j -i'i  ' 

‘Toît , lignifie  quelquefois  rhabftation'j  le  Heu  où  dn'jûgc. 

Ces  deux  famille's  habiteiu  fous  un  nieine^ro/r  , en  meme. 
^ logis.  Sub  eodertf  te<lo.  Lajojc  & la  p.iix  habitent  plus 
fouverit  fous  les  pauvres  tQÎts  , que  fous  les  laiiibfis- 
• dores.  ' „ . ' . ^ ■ 

On  djt  que  dcsBcnéficesfont  fous  lin  même  toit , quand 
Us  font  de  nveme  n.iturc  Se  dclTervis'dans  la  mènic  Égli- 
fc  ; drc’cfl  une  qualité  qui  feS  tend  'incompatibles  de 
droit.  Bénéficia Jub' eodem  ttHo. 

Toît  de  jeu  de  p'aunhc  , c’cfl  la  couverture  d’une  galerie 
qui  y régne  de  deux  ou  trois  eôtés  j fur  laquelle  fc  fîiic 
le  fervice  de  la  balle,  fiparifierilittclùm.  Lew/V  de  la  ga- 
lerie le  toit  de  lâ  grille  , le  toit  du  dedans.,  Ce  qui  a 
donné  lieu  au  pcpverbc  qui  dit , Sc.ivir  un  homme  fut 
I les  deux  toits , pour  dire  , lui  faaiitcr  les  irtoyttls  .de 
reuffir  en  ce  qu’il  fouh.aite. 

Toît,  fedit  figiircmenten  Morale,, en  parlant  d’une  chofe 
qu’on  rend  publique.  Jefus-Chrihdit  à fes  Apôtres  : Ce 
que  je  vous  ai  enfeigné  en  particulier,  allez -le  prêcher 
fur  les  toits  i._c’cll-à-dirc , hautement  Se  publiquement* 
Qjuoddico  vobis  in  abfcondito  , praditate  fiper  ic3a.  ' 

Toît  , fc  dit  de  toute  forte  de  domiciles.  On  l’étend  mê- 
' me  dans  les  vers  dedans  le  comique,  fur  les  écuries  Se 
t étables  oui  fervepr  de  retraite  aux  bêtes.  C’cfl  en  Ce  fens 
que  Madame  Déshoulicrcs  a dit  : ' . , 

, Les  Troupeaux  ne  font  plus fous  leurs  rujliqucs  roîrê. 

Les  chats  fe  plaifentdâns  les  goutières  Se  fur  les  toits.  On 
les  appelle  pour  cela , habitans  des  roi«. 

Punis  des  habitans  des  toÏK,  ' 

La  brutale  & dure  infoUnce.  HlS-H,  ^ 

T O K.  ; ■ ' 


C’efi  Saint  André  qui  cfl  Patron  de  l’Ordre  delà  Tolfon 
d’Or. 

La  Toison  d’Or  qui  étoit  enfermée  dans  le  temple  de 
Mars  : c’efi  en  flyle  de  Philofophic  hermétique  la  ma- 
tière par  le  moyen  de  laquelle  on  fait  les  ouvrages  de  la 
pierre , qu’on  met  dans  un  Athanor  ou  fourneau  , qui 
efl  un  fort  en  partie  de  fer,  lequel  cfl  appellé  Mars,  où 
étoit  enfermée  la  Toifon , jettant  le  feu  par  les  narines  : 
ce  qui  nous  enfeigne  que  le  feu  doit  être  ménagé  adroi- 
tement , & que  les  Sages  prennent  les  narines  pour  les 
régiflres  du  fourneau.  Dict.  Herm. 

Brébeuf  appelle  le  ligne  du  Bélier , la  Toifon  dorée: 


TOKAY.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  dç  la  Haute-Hon- 
grie. Tokaum  , Totcatum , Toceaia.  Elle  efl  au  con- 
fluent du  Büdrog  & de  hi  TeifTe , àdix  lieues  de  Caflo- 
vic,  vers  le  midi.  Tokayed  une  ville  très  forte  , Se  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle.  Le  Comte  TéKéli  s’en 
étoit  emparé  l’.m  168  j,  mais  les  Impériaux  la  reprirent 
l’an  168 J.  Matv.  ' 

Tokav.  f.  m.  Sorte  de  vin  de  Hongrie.  Il  efl  pailler 
un  peu  verdâtre.  Il  a beaucoup  de  chaleur  Se  de  feu.  Le 
Tokay  cfl  excellent.  Tokaynum  feu  Hungaricum  vi~ 
num. 

TOKOESI.  Voyez  Chicxoe. 


Mais  le  démon  du  jour  ayant  fait fon  entrée  , 

Au  palais  éclatant  de  Az  Toifon  dorée. 

Brébeuf. 

Il  veut  dire , étant  entré  dans  le  ligne  du  Bélier. 

Toison,  félon  Bord  , s’cfl  dit  anciennement  pour  ti- 
fon.  Titic. 

TOÎT.C  m.  Le  faîte , la  plus  haute  partit  d’un  logement, 
d’un  édifice  ; ce  qui  leur  fert  de  couverture.  Te3um  ,faf- 
tigium.  En  Oricntdaplufpan  des  w/rsfont  en  plate-for- 
me : en  Occident , ilsfont  en  pointe , en  dos  d'âne , en 
croupe,en  pavillon.  En  France  il  y a des  toits»,  la  manfâr- 
de,  quifont  des  toîts  coupés  qui  ont  double  pentede  cha- 
que côté  ; ce  qui  retranche  de  leur  élévation , & ménage 
plus  de  logement.  Ces  toits  ont  pris  leur  nom  du  célébré 
M.  Manfard  qui  en  aété  l’inventeur.  EnTutquie  la  pluf- 
parr  des  toits  font  en  dôme  , Se  en  rond.  Les  voleurs  fc 
font  fauves  par  defTus  les  toits.  Cette  grêle  a percé  le  toit. 


ÿy  TOL.  f.  m.  Ç’efl  le  plus  petit  poids  Se  la  plus  petite 
mefure  dont  on  fc  ferve  fur  la  Côte  de  Coromandel.  U 
' fout  14  tols  pour  foire  un  cécr. 

TOLBIAC,  f.  in.  Nom  de  lieu.  Tolbiacum.  C’efi  aujour- 
d’hui Zulch , autrement  Zulpic  ou  Tulpic , dans  le  Du- 
ché de  Juliers , à quatre  ou  cinq  lieues  du  Rhin , entre 
fionnâ  l’occident , Juliers  au  midi  , Se  Cologne  au  fud- 
ert,  égalcmcnr  éloignée  de  chacune  de  ces  villes  ; c’efl- 
à-dirc  , d’environ  fix  lieues.  La  bataille  de  Tolbiac  g.i- 
gnée  en  49J.  par  Clovis  fur  les  Allcmans,  a rendu  ce 
lieu  fomctix  dans  l’Hifloirc.  C’efi  à la  Journée  de  Toi- 
biac  que  Clovis  réduit  aux  dernières  extrémités  par  la 
bIcfruredcSigebert  Roi  de  Cologne , fon  parent  & fon 
allié  , Se  par  le  défordre  qu’elle  jena  dans  l’armée  du 
Prince  bleflc , &qui  fc  communiqua  bien  • tôr  aux  trou- 
pes Françoifos  j ce  fut , dis -je,  en  cette  journée  , que 

Clovis 
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Clovisfe  rouvexuot  duDieude  QotÜde  » & des  met- 
Vcillcs  qu’cUc  lui  en  avoir  ibuvént  dites>  lui  promit  au 
milieu  de  de  Taire  bàtlfer  & de  n'adorer  dé* 

rdriTiais'qiie  lui  » slldilgnolt  lui  donner  une  marque  de 
(àpuiilmcc,  dansi'extrci'nitéoàiircvoyoic  réduit.  Ce 
vcEu  mç  rulvi'd’Une.vléliqltc', complète , Sc  la  vUioirc  de 
la  conVetiîdn"du  Kol  qtii  Yut  ih/lrult  & batife  le  joilt  de 
No^  par  S;  R(Cbicvéqdi‘  de  Reims  dans  l'ÉgliTc  de  5. 
Martin  hors  des  porter  de  la  ville. 

TOLDER.  Cm,  Nom  d’une  rivière  qui  a fa  fourcc  au 
. ràoiit  deVau^e  » près  des  fuufces  de  la  Mofcllc.  Toi- 
' dira , anciennement  Olrùiià.  Elle  cotile  daru  le  Suni- 
gaw*  baigne  Mafmuncr & fedécharge  dausrill,  un 
peu  au-dcdbusdu  MuliuiiTen.  Maty. 

TOLDRE.  f.  m.  Viexamot.  Nom  propre  d’homme  qui 
fc  trouve  pour  Théodore  dans  Vitlehardouin.  Borel. 
TOLE.ee  Ceft  du  fer  cri  lames  déliées  battues.  Ftrrum 
brantatum.  Onfait  des  poclesde/oi> , & plufieurs  uf- 
tenfiln  de  ménage.  Davikr  fait  cemoc  féminin.  To/é» 
fer  mince  ou  en  feuille  , qui  fert  à faire  les  cloifonsdcs 
moyennes  ferrures,  les  platines  des  verroux  & targettes, 
& les  ütiiemem  de  relief  ambourls , c’cll  i dire , clftfcs 
en  coquille.  On  fait  aufli  des  otnemens  de  loU  évidée 
oudécoupecÀ  joui,eummen  s'en  voit  aux  clôtures  des 
Chapelles  de  l’EglIfc  des  PP.  NUnimcsàParls.  EnLarin, 
Ftrrum  haéltiuum.  DaviUR. 

^:7TOLEDAN.f.  m.  & f.  Nom  de  peuple.  Qui  cft  de 
la  ville  de  Tolède.  Les  Totèdans  peuvent  fc  vanter  d'à- 
voir  te  plus  riche  Archevêque  du  monde , puifqull  a 
jyomille  écus  de  revenu.  Je  viens  d’apprendre  qu'un 
/cunc  Seigneur  ToUiLin  cil  logé  dans  cet  Hôtel.  Le 
Saci. 

TOLEDE.  Cm.  Nompropre  d'une  ville  d'Efpaj^e»  ca- 
pitale de  la  Caftlllc  nouvelle , it  fltuée  fur  le  Tige , en- 
viron à quatorac  lieues  de  Madrid,  vers  le  midi.  T<dt- 
tum.  ell  dans  unentuaiiun  fort  bizarre  autour 

d'un  rocher  , au  fonuner  duquel  on  trouve  la  place , 
l'Eglile  Cathédrale , & le  Château.  Elle  eil  fort  ancien- 
ne , aflez  grande , puifqu'on  y compte  vingt-fepr  paroîf- 
fes,  &acntc-huitMona(lères  *,  mais  elleeil  fore  mal 
peuplée.  CefUefiègedn  Parlement  de  CaMle  , d'une 
Univcrüté  , de  d'un  Archevêché , dont  l'Archevedtie 
porte  le  titre  de  Primat  des  Efpagnes , de  al  Seigneurie 
dix- fepe  villes  ou  gros  bourgs,  A:  dequamiié  de  villages 
dontiltirciéomillcécusdc  revenu,  A:  fon  Chapitre 
240.  On  voit  à Toiéde  une  Machine  admitable  , qui 
éIévcl'cauduTage|ufqu’au  haut  du  Château , d'oikon  la 
dülribuc  par  toute  la  vUlc.  On  trouve  aud  à quelques 
lieues  de ceae  ville  la  forêt  des  cent  hiles,  aioû  uom- 
rocc , parce  que  les  Rois  de  Léon  payant  anciennement 
aux  Mores  un  tribut  de  cent  hiles,  cinquante  nobles  de 
autant  de  roturières , on  les  enfetmoît  dans  un  château 
qui  éroit  dans  cette  forêt , jufqu'à  ce  qu'on  les  fit  paiTer 
en  Afrique.  La  Primacic  de  ToU<U  ayant  été  difpmce 
dans  le  XI*  (iède  , elle  fut  confirmée  par  Urbain  H. 
comme  clic  avoir  été  avant  l'invahon  des  Sarralîns.  To- 
Udtz^  à i4.d  ao.  m.  de  longitude,  drâ  39.  d.  yo.m. 
de  laritude , félon  MM.  de  l'Académie  dcsSciences  -,  de 
félon  M.  Harris,  il  eil  i m.delatirudeipour 

la  longitude,  il  convient  avec  MM.  de  l'Académie. 

Le  Royaume  de  Totiot.  Kt^num  Toluanum.  C'dl  un 
des  principaux  Royaumes  que  les  Mores  fondèrent  en 
ErpagnedudébrisduRoyaiunedes  Vihgocs.  Il  renfer- 
inoitlcpays  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  CaAillc  nou,- 
vclle,  Tolède  en  étoit  la  Capitale.  Les  Rois  d'Efpa- 
gne  portent  encore  entre  leurs  titres  celui  de  Rois  de 
ToUdt.  Maty. 

^3"  TÔLÉE , pour , bande , troupe , ne  fe  dit  guères  que 
de  la  canaille.  Dict.  Cou.L’Auteur  aurait  puajouter, 
& par  la  canaille. 

TOLEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  des  îles  de  la  Zcclande, 
dans  les  Provinces  Unies.  Tota.  Elle  eil  entre  celles  de 
fiéveland,  deSchouven,  d'OverhacKée , de  leBrabjtnr. 
ToUn  qu’on  nomme  improprensenr  Ttr-ToUn  , en  dl 
la  ville  capitale.  Elle  efl  petite  i mais  fortifiée , dé  (iruée 
Airlacôieotienraie  delllc.  On  voit  encore  dans  cette 
jJe  la  petite  ville  de  Bomène  , qui  cû  du  Comté  de  Hol- 
lande. Maty. 

TOLENTIN  , ouTOLENTINO.  C m.  Nom  propre 
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d'une  ville  de  l'Étar  de  l'Églifc  en  Italie.  Toltnùnom. 
Elle  eil  dans  la  Marche  d'Ancone,  fur  le  Chicnro , à trois 
lieues  au  deflus  de  Macérara , de  i cinq  ou  hx  de  Camé- 
rinu.  Son  Evêché  luffraganc  de  Fenno  , efl  uni  i celui 

- de  Macérara. 

(^TOLER,  qu'on  nommé  aurrenienr  en  Suède  Richc- 
dalc  de  cuivre.  C'eil  une  monnoièdcce  métal  qui  vaut 
hx  dallcrs , ou  24  marcs , c.  i d.  nne  richdalc  d’argenr  \ 
elle  a un  demi  pied  de  long , un  pied  de  large , 6c  un 
oucc  d’èpaUTctir. 

LERABLE.  adj.  m.  de  f.  Qui  peot  fc  fuppotter.  To- 
Urahiiu , toltrandus.  CcTte  douleur  , ou  cette  afflic- 
tion n'eil  point  h vchcmcnte  , qu'elle  ne  Toit  toUrabU, 
Les  péchés  de  Iragiiité  font  toUrahlts  , pardonnables. 
EnPoühc  OQ  prend  fouvent  des  licences  qui  font  toUra- 
blts. 

TOLERABLEMENT.  adv.  D'une  manière  tolérable. 
Toltrabiiiter  , toUrarutr.  Cet  Auteur  écrit  toUrabhmtnt , 
paiTablement. 

TOLERANCE.  C f.  Patience  par  laquelle  on  fouhre , ou 
dilfunuie quelque ebofe.  Tolcnnàa,toltrado.  LitoU- 
r<inrr  d'une  fervitude  ne  donne  jamais  le  droit  ; il  faut 
avoir  un  titre.  Laso/êrdAccqu'on  a pour  lesvkes  , dl 
fouvent  caufe  de  leur  augmentation. 

.Ce  mut  dl  devenu  fort  en  ulâge  depuis  quelques  années 
parmi  les  Protdlans , qui  ont  dUpiité  violemment  en- 
tre eux  , pour  favoir  jufqu'où  l'on  devott  tolérer , ou  ne 
pas  tolérer  les  Ncrciiques.  Ceux  qui  ont  raifonné  con* 
fcquemmrnt  aux  principes  de  la  prétendue  réforme  de 
Luther , de  Calvin , 6c  des  autres  Hérétiques  , ont  été 
pour  la  tolèranct , 6c  ont  bien  vû  qu'ils  n'avoient  pas  de 
droit  d'obliger  perfonne  â fulvre  leur  propre  fenriment  ^ 
la  difficulté  éroit  de  donner  des  bornes  â la  toUranet , 6c 
c'dl  fur  quoi  il  dl  difficile  que  les  Protdlans  foient  ja- 
mais d’accord  : les  c^nfcqucnces  font  horreur  â tout 
Chrétien , quand  on  les pouiTc  jufqu'où  elles  doivent  al- 
ler naturellement.  Les  raifons  de  politique  éie  d’iniércc 
paniculicr  ont  fait  déclarer  quelques  Prcdicans  & quel- 
ques Miniilrcs  pour  \imoUranet.  M.  Bafnage  & quel- 
ques autres,  ontdillingué  XitoUraac*  civile , delà  toU- 
ranet  Eccltjîafti^ue.  Ils  prétendent  que  la  dernière  va  à 
foufirir  dansrE^fe  desrenrimens  düfitrcns  6c  oppofésv 
6e  l'autre  aies  fupporter  feulement  dans  la  fociétc  civile. 
Ce  font  d'ordinaire  les  plus  foibles  qui  prêchent  1a  to- 
Urantt.  Mais  les  plus  forts  trouvent  1a  voie  d'autorité  , 
légitime.  S Evr.  llsn’cmendemautiechofe  par  la /o- 
Urante  civile , que  l'impunité  , fie  la  sOrccé  dans  l'Etat 
pour  toute  feÂc  qui  n'enfeigne  aucun  dogme  contraire 
au  bien  , fie  au  repos  de  l'Etat.  La  tolérance  civile  » ou 
politique  emporte  le  droit  de  jouir  du  bénéfice  des  ioix , 
fie  de  tous  les  privilèges  de  la  focicté , lâns  rapport  à la 
différence  de  Religion.  La  tolérance  EccléJîajîique  cil  » 
félon  eux,  unfuppori  pour  quelques  dogmes,  quin’c- 
tanc  point  fondamentaux , n'cmpêchcnt  point  que  ceux 
qui  les  profeffent , ne  foiemeenfés  membresde  l'Èglife. 
Maisilsne  s’accorderontpointfur  le  nombre , ni  fur  la 
qualirédes  points  fondamentaux  , fie  on  peut  s'affurcr 
qu'ils  ne  s’accorderont  jamais  lâdeffus,  tant  qu’ils  tien- 
dronclcs  principes  de  la  réforme. 

TOLERANT,  antc.  adj.fiefubft  Tolérantes  & non  to- 
Itrantts.  Ce  mot  dl  a/Tez  nouveau  pour  dülingucr  ceux 
des  Théologiens , qui  font  pour  la  tolérance  des  Héré- 
tiques dans  la  fociété  civile , d'avec  ceux  qui  y font  op* 
poies , 6c  qu'on  appelle  pour  cct  effet  Intolerans.  On  a 
vû  der  difputes  bien  aigres  depuis  quelques  années  entre 
IcsTo/rransfirles  Intolérans.  Les  Miniilres  fie  IcsPré- 
dican$,Mont  le  parti  dl  le  plus  fort,  traitent  les  Tolérant 
degens  fans  religion , 6c  qui  nepatoiffent  tolérer  tour  « 
que  parce  quuout  leur  eil  indiffèrent  enmatière  de  Re- 
ligion. Les  Tmérans  au  contraire  traitent  les  Intolerans 
d'Anti  Chrétiens , fie  les  blâment  d’établir  parmi  les  Ré- 
formés un  joug  que  les  premiers  Réformateurs  n’ont  pô 
fouffrir  dans  l'Eglife  Romaine.  Voyez  l’Ouvrage  de  M. 
PélilTon  fur  1a  Tolérance , ou  fa  réponfe  aux  Lettres  du 
favantM.  Leibnitz,  quiafouicnuleiMni  des  Tolérant 
en  Allemagne.  Voyez  auifile  Livre  dcM.  Papin  favant 
Miniilre  converti  , fur  la  Tolérance  des  Protdlans* 
imprimé  â Paris  in-i  1. 

TOL£RANTIS.ME.f.m.  Seûe , doftrinc  des  Tolérans. 

Tolerantium 
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To/.  ranùum  SeBa,  Je  ne  fais  fi  ce  mot  ert  encore  forti 
de  U converfation^  mais  on  1')'  emploie.  Le  ToUramif- 
la  deilruâion  de  la  KeJi^on , & ceux  qui  donnent 
dans  le  aboiitillcat  communcmeitc  i 1*A- 

ibaTmc , ou  pour  le  moins  au  Dcïfine.  Le  To/trantijhu 
cA  né  exprès  pour  réunir  cnfemblc  les  choies  les  moins 
. alliablcs.  Où  ne  va  pas  le  Toiirantiftrtt  , fi  l'on  veut 
en  poulTer  les  principes  1 Tolérance  eit  mieux. 

TOLÉRER. v.eft.  SouiTrir  quelque  chofe  « ne  s’en  pas 
plaindre , n‘en  pas  faire  1a  punition.  Il  faut  tolàtr  les 
défauts  de  ceux  os'cc  qui  nous  avons  i vivre.  ToUrart , 
ftrrt  ipfrjtrrt.  On  tcUre  à Rome  les  lieux  de  débauche, 
mais  on  ne  les  approuve  pas.  Il  fime  toUrtr  les  abus, 
quaiKl  on  ne  peut  pas  les  retrancher  lout-i-faic  i toUrtr 
les  crimes  qu’on  ne  peut  pas  punir.  Puifqu’on  ne  peut 
pas  convaiir  de  la  vérité  que  chaque  ScAe  s’attribue  , 
l'on  devroir  du  moins  convenir  de  fe  tolérer  mutuelle' 
ment,  & de  ne  point  s'égorger.  S.  Éva.  Puifquc  l’on 
ne  peut  s'accorder  fur  1a  oucicre  de  1a  gtace , U fitut  bien 
fe  toUrtr.  Ju. 

Toléré,  àe, part.  pair.  & ad).  ToUratus. 

TOLET.  f.  m.  Terme  de  Marine".  Voycx  Echomes.  Les 
rnlfrs  font  longs  d'environ  un  pied.  Autof.  Les  toltts 
font  deux  chevilles  de  bois  qu'on  voie  fur  de  très  ■ petits 
bateaux  , entre  Icfqucls  on  met  la  rame , de  qui  la  re- 
riennent  fans  ctropc.  lo.  A Paris  fur  U Seine  11  n'y  a 
fouvem  qu'un  ro/tr,  mais  la  rame  a un  anneau  de  fer 
qu’on  engage  dans  le  toltt.  Le  P.  Fotimter  daiu  fon  Hy- 
drographie , dit  totUtfSe  touUôirt.  Voyez  ces  mots. 

TOLEZBURG.f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  fone, 
défendue  par  une  botine  citadelle.  Toit^urgum  , Tols' 
hureum.  Elle  eA  dans  l'Eilonie  en  Livonie , fur  le  golfe 
de  U Finlande , entre  la  ville  de  Narva  Sc  celle  de  Ré- 
vd,  environ  à vingit-trmslrcucs  de  chacune.  Matt. 

TOLHUSS.C  m.  Nom  prwe  d’un  petit  Fort  delà Guel- 
dre  HollandoLfc.  Toihujium , Ttlonii  Domus.  Il  eA 
dans  le  Bétuve , furlabraiKheduRhin  qui  en  retient 
le  nom,  un  peu  aii-dcAiis  du  Fort  de  Schens.  Les  Fran- 
çois rendirent  ce  lieu  célèbre  i’an  idya.  en  y paiTant  à 
la  vue  du  feu  Roi  une  des  branches  du  Rhin  à la  nage  , 
malgré  la  rcfiAancc  des  Hollandois  poAés  fur  l'autre 
bord. 

XfT  T O L I N G , Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quangfi  , au  département  de  Taiping , huitième  Métro- 
pole de  la  province. 

TOLLART.fi  m.  Vieux  mot.  Un  Bourreau.  DoREL.  Tor- 
tor , Camiftx.  Ce  mot  vient  peut-être  de  toUtrt , ^uia 
tolliti  mtdio. 

TOLLÉ-  fi  m.  Terme  populaire,  qui  témoigne  l'indigna' 
tien  qu’on  a contre  quelque  grai>d  cnme , contre  quel- 
que homme  fccictar  de  odieux.  IleA  purcmeist  Latin, 
& empnirué  de  l’exclanurion  que  faifoient  les  Juiù  con- 
tre le  Sauveur , quand  ils  aioieni , félon  la  Verfion  La- 
tine , TolU , tiUU  , pour  le  faire  crucifier. 

(O*  TOLLIEU  , ou  bien  TOU  LIEU , fi  m.  Vieux  mot. 
Jlfignifiedans  Dorcl , Triburou  droirdepéage.  On  dit 
To/en  Flamand  dans  le  même  fcns.Cc$  mots , félon  Nl- 
cod  , viennent  du  Latin  /o//rre  ,auAi  bien  que  Afd/er^e, 
qu’on  devroit  écrire  MaUtaltt.  On  dit  lever  la  taule. 
Ou  bien  .ces  mots  viennent  du  Grec  tlM,  tribut  , fubfi- 
de , ou  de  , qui  fignlfic  te  Comptoir  ou  le  Bureau^ 
des  Maietotiers. 

TOLLIR.  V.  aâ.  Vieux  root  qui  fignlfiolt  aurrefois  dttr, 
tnltvtr  de  force,  11  cA  tout  à-fait  hors  d’ufage.  Tcth* 
au  participe.  Auftrre^etdlcTt. 

Dtm'tmbltr&xo'^rmts pannes.  Pathcljn. 

A tout  propos , 

Sans  nul  propos , 

Sottt  demandantes  , 

Pour  lolUr  hs  , 

Pour  ronger  Pos , 

Tris-fort  inflaates.  Blas.  des  FAUSSES  Am. 
De- là  vient  addroitt  pour  àttrou , âc  eorras  pour  àteras. 
Se ro/t, fe  teut,  ou  fe  retire.  Borel.  Le  fécond  paroît 
mieux. 

PERCtVAl. 

Tome  VU. 
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De-tà  encore  troiiicine  perfonne  du  prctéiit 

indéfini.  Hâtât. 

TOLS,  6c TOLLU , 01.  Part.  paAlfdu  verbe  »//</■, ôter 
àetotiere.  Bokel. 

Je  hais  ees  mots  de puifanteahjôhu  , 

De  pitin  pouvoir  , de  propre  mouvement; 

Aux  faines  Décrets  Us  ont premièrement , 

Puis  ànosLoix lapuifancttoUue.  Pibrac. 

C tfi  Cille  tpù  les  tricheurs , 

Fait  & caufe  les  baratews  , 

Qui  mainttsfois  par  leurs  fiaveües  , 

j Ont  aux  varltts  & aux  pucelles , 

I Leurs droita;^hirat^  tollus.  R.  os  LA  Rose, 

^^■b.à\xe  y }uf  es  héritages  6ii.  Borel. 

TOLMEZZO.  fi  m.  Nom  propre  d'un  bon  bourg , de  l'É- 
tat de  Vciiife.  Tutmcùum.  Il  cA  dans  le  ItÎouI  , fur  le 
Tajamemo , à fepe  lieues  d’Udinc , vers  le  nutd  - uucA. 
Maty. 

TOLNE.  fi  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  BaAc  • Hon- 
grie , capitale  du  Comté  de  Ttdne , 6c  firuée  fur  le  Da- 
nube,àqiiarrciieuesaudclTousdcColocz.  Tolna.  On 
prend  communément  Tolne , posir  l'ancienne  Aitinum 
ou  Altinium , petite  ville  de  la  BaAc  Pannonie.  Il  y en  a 
pourtant  qui  prennent  To//7epourrancicimcj;()>a  Alta, 
que  d'autres  mettent  à Pcntole,vil].-ige  finie  fur  le  Da- 
nube, cjiircTd//«  de  liudc.  Matv. 

Tolne  , Comté.  Tolncnjis  L'omitatus.  II  eA  entre  les  Com- 
tés de  Pilfen , de  Zigeth , de  Baraniwar , 6c  le  Danube, 
de  ii  n'y  a rien  de  confidérable  que  Tolna  fa  cipitalc. 
Maty. 

TOLOMÉTA , PTOLOMÉTA.  fi  f.  C’crolc  ancienne- 
ment une  ville  de  la  Cyrénaïque  en  Afrique.  Ptolemais. 
EUea  été  Èpifcopale.  Ceii'cA  maintenant  qu'un  villa- 
ge du  Royaume  de  Barca.  11  cA  au  couchant  de  Cay- 
roon  , fur  le  golfe  de  Sidra , où  il  y a un  aAez  bun  port. 
Maty. 

TOLON.  Voyez  Toulon.  CcA  ainfi  qu'U  fiiut  dire  dr 
écrire. 

TOLOSA.  fi  f.  Nom  propre  d’un  petit  bourg  d'Efpagnc. 
Tolofa.  11  dans  rAndaloufic  , près  de  la  CaAilie 
nouvelle , dr  des  Montagnes  qu'on  nomme  las  Novas 
de  à fix  lieues  de  B^za.vcn  le  nord.  Les  Chré- 

tiens remportèrent  en  ce  lieu  une  célébré  viâoire  fur  les 
Maures  l'an  lati.  Maty. 

Tolosa  , Rivière.  Voyez  Orio. 

TOLOSA  ,Tolosette.  fi  f.  Nom  propre  d'un*e  petite 
ville  de  Guipuicoa  en  Efpagnc.  Tolofa,  Elle  eA  fur  la 
rivière  «fOrio , à quatre  lieues  de  S.  ScbaAicn  vers  le 
midi.  Maty. 

TOLOSE  , TOLOUSE.  Voyez  Toulouse.  CcA  ainfi 
quil  fiiut  écrire  de  prononcer. 

TOLSBURG.  Voyez  Tolexborc. 

TOLTE.  fi  fi  Vieux  mot  fait  de  tollir.  Vol , rap'mc,  larcin, 
levée , forcée , prlfe.  ExaSio  violenta. 

Vivant  de  toirc  & de  rapide.  Ovide.  Mf,  de  Borel. 

TOLTURE.  fi  fi  Vieux  mot.  L'aétion  d'ôter.  Levée , im- 
pôt fur  le  peuple.  Vtcligal,  tributum , txaSio  , violenta. 

Qui  vive^de  r^ine , de  tort  & de  toiture.  G.  de  Provins. 

, Ce  mot  vient  de  tollir. 

07  TOLU , Ville  de  l'Amérique  dans  la  Terre  Fenne,  au 
Gouvernement  de  Catthagène  à douze  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom. 

TOM. 

TOM.  fi  m.  Sortedeverqui  ne  fe  vok  qu’en  Amérique. 
VtrrTÙeuli  Amttitanifpetus.  Tomus.  Les  ANOl  font  des 
petits  vers  qui  Tiemienc  aux  pieds,  où  ils  caufau  des  tu- 
meurs douloureufcs , groAes  comme  des  fèves.  On  n'en 
voit  qu'en  Amérique.  Thevet  rapporte  dans  fon  HiAoire 
de  ce.pays-là , que  lorfquc  les  Efpagnols  y furent , ils 
devinrent  fort  m.Tlades  de  ces  (brics  de  vert,  par  plufieurs 
tumeurs  qui  s'élevèrent  fur  leurs  pieds  i 6c  que  quand  Us 
K oiivi  oient 
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otivroient  ces  (umcucs,  iU  y ctouvoient  dedans  un  petit 
ammai  blanc , ayant  une  pccite  tache  Air  le  corps.  Les 
habitans  du  pays  fe  gucriiTcnt  de  cc  ver  par  le  moyen 
d’une  huile  qu'ils  tirent  d'un  fruit  nommé  ht^  , lequel 
u'cj!  pasboni  man|cr  -,  ilsconfervem  cette  huile  dans  de 
petirs  vailTcaiix  faits  avec  des  fruits  appelles  chea  eux  ea- 
ramtno,  (ls  en  mettent  une  goûte  Air  les  tumeurs , & 
lemal  guérit  en  peu  de  temps.  Anoar.  Traité  Jt  U Gii\ 
niration  •/«  yert  , Câ.  '///.  Art.  /. 

TOMALISTE,  ou  TMOLE.  f.  m.  Nom  propre  d'une 
monragnede  la  Nacolie  piopre.  Tmoius  morts  t ou  Ti 
molus.  Elle  eilprcsduChiais,  entre  Bphèle  de  Gardes. 
Le  Padolc  y a fa  fource.  Matt. 

TüMAN.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nomd’unefürame, 
ou  de  compte , ou  inanictc  de  compter  chea  les  l’ecfans. 
LerotTMnn'cd  pasunemonnoie,  mais  une  nunicre  de 
compter.  Un  rowjyi  fait  quarante -fîx  livres,  (^itadru- 
finta  Jix  libranojlratts.  Lapayed'un  CurtchicJlparan 
de  Aixtomatu  , ccd-à-dice,  de  quatre  cens  Aiixance  li 
rres.  LesOdiciers  fubaltcrnes  ont  quiiuc  tomaas.  Un 
Capitaine  a trente /oiRuns.  Le  Colonel  70.  LcCurtchi- 
Bachi  I (O.  qui  font  6900  livres  de  notre  monnuic.  Le 
toman  cil  aiilE  en  tifage  en  Géorgie.  Le  Prince  de  Gcor* 
gic  a plus  de  lîx  cens  tomans  de  rente  , fclon  la  manière 
dccomptcrdu  pays:  un vaur douze écus  & demi 
Romains,  qui  font  dix-huit  Aifainns,  ou  Aboiiquels, 
ce  Amtdesécusque  l'un  frappe  en  Hollande  pour  le  Le- 
vant. ....  Les  revenus  du  iVince  conlîilcnt  en  une  pen- 
fion  de  \riotomjJis,  que  le  Roi  (de  Peefe)  lui  lâtc  \ Sc 
ce  qu'il  retire  ou  de  U douane  de  T étiis , ou  des  cnirce* 
de  l'eau  de  vie  , de  des  melons , le  tout  va  a près  de  jdo 
tomans , fansenmpter  ce  qu'il  exige  , fous  prétexte  de 
reg-tlcrlcsGrandsqiti  pairciitpar  Icdis.  Touhnisort, 

f'oyaût^  T.  Il.p.  jii.  jii.0:TVingtmillcr(w/aflsva 

lent  de  notre  monnoic  environ  neuf  cens  mille  livres. 
L'abjJfUfiiX  un  peu  plusde dix- huit  fols  Ax  deniers,  de  le 
toman  contient  dnquamea/ui/^s , c'eil-i  diic  , environ 
cinquante  livres  muimoic  de  rrance.  Mijf.  de  la  Comp. 
dt  Jif.ians  ULtvantt  T.  )./>.  4t. 

D*Hcr{Klocd.ins  fa  Bibliothèque  Orientale , p.  894.  écrit 
Tottmjn , Se  dit  que  les  l'eifam  de  les  Atabes  ont  em- 
prunté ce  mot  de  la  Langue  des  Mogolsde  des  Kho.aref- 
miens , dans  laquelle  il  lignihc  le  nombre  de  dix  mille. 
Eou-Arablchach  dit  que  le  mot  touman  , lijtA]u'iI  cil 
employé  pour  ligniEcr  poids  ou  munnoie  , ediuient  dix 
mille  dragmes d'argnu  Arabiques , appcIlccsMcthital,' 
qui  font  d un  riersplus  légères  que  les  Aiciqucs.  Les  Mo 
golsde  les  Khoarefmicns  prennent  fuuvem  le  mot  de  rou- 
nbi/t  pour  dix  mille  homines,dr  difcnr.par  exemple,  que  | 
laviUcdebamarcandcfaitrept/o«/nd/M,c'cil  à dire, foi- 
Xante  de  dut  mille  hommes  cipabics  de  porter  les  armes. 
Se  celle  d'Andexhaii  neuf,  ce  qui  s'entend  en  y compre- 
nant leurs  territoires  de  dcpcndinces.  D'HiKsxioT. 
TO.MAR.r.m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  dcl'E/lra- 
madure  de  Portugal.  7‘nffM/’<tfn},ancirnncmcnr  Bifuleis. 
EllecA  Airla  rivière  de  Nabaon,  àhuit  lieues  de  Leria 
vers  l'orienr.  Tomar  s'ctl  aggrandi  des  ruines  de  l’ancien 
S'ahantitan , de  les  Auteurs  Latins  lui  en  Joimim  fou- 
vent  le  nom. 

Tomar  , Rivière.  Voyez  Nabaom. 

TOMARUCHI.  Voyez TtMRucx. 
ÿCT  TOMBAC,  f.  m.  Efpéce  de  métal  que  l'on  voit  dans 
les  pays  Orientaux.  M.Gcrvaife  » dans  fa  Defcripiion 
de  Malaçar , l'appelle  Tombac,  de  dit  que  c'cll  un  com- 
^ pofé  d'or , d'argent  de  de  cuivre  raffinés  enfrmble  d'une 
manière  qui  n'efl  pas  connue  en  Europe.  Le  P.  Tachard, 
dans  Ton  fécond  Voyage  de  Slam,  de  le  Chevalier  Char-  ' 
din  dans  fon  Voyage  de  Perfe  , l'appellent  auffi  Tom- 
bac, mais  en  France  on  le  nomme  To/nAue.  iii  l'on  n’y 
a pas  le  véritable  Tombac,  nos  Ouvriers  ont  lait  une 
cnmpodrionalTczbelIe  , ^laquelle  iis  ont  donné  ce  nom, 
qui  cil  n ufîté  aujourd'hui,  ( 1 748)  que  prcfquc  tous  les 
ouvrages  de  ornemens  que  l'on  portoit  d'or  Si  d'argent , 
font  à préreni  de  Tombac.  Voyez  Tomba. 
fj7TO.MBANT,  antc.  ad).  En  AArologie  on  appelle 
maifons  tombanus  , 1a  troifième , la  fixième , la  neuviè- 
me de  la  douzième,  parcequ’ellcs  font  les  dernières,  de 
Anincm  les  qoadrans.  Les  quadrant  font  compofés  cha 
cun  de  crois  maifons.  Les  Angulaires  font  les  plusfortcs, 
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les  deuxièmes  s'appellent  Aiccédentcs,  de  le  font  moins, 
de  les  dernières  , qui  font  les  tombanus  , font  les  plus 
foiblcs  de  routes. 

TOMBE,  f.  f.  Tuamlus , mommauum.  Grande  pierre  qu'on 
met  pour  couvrir  la  fcpulcure  d'un  mort , pour  mar- 
quer l'cndruit  où  il  cil  enterré.  Onfaii  fouvent  des  épi- 
taphes fur  les  tombes  , ou  quelques  infcriptiuiu  pquc 
marquer  celui  qui  gu  feus  la  tombe. 

Ce  mot  vient  du  Liùn  tymbus,  tire  du  GreciV;^,  tt/mst- 
lus  ,/êpu/erum  , felun  Ni COD , ou  de  rumba , qui  a été 
dit  en  Larin,  fclon  Méiuge.  Il  Cgnifioic  autieiois  pro- 
premetu  un  JepuUrt  de  pierre. 

Tombe  , figtuhe  auïïi  le  moir  qu’ont  les  gens  d'une  ^illc 
d'etre enterres  fousunc/ofliér  p.irticulièrc  qu’ils  ont  falc 
mettre  dans  une  Ejlilé , Se  dunt  U place  leur  appartient. 
Cette  maifun  a une  tombe  d.uu  l.r  ParoilTc  en  tel  endroit, 
lia  dans  le  ciinecièrc  une  élevée  fur  qia're  pülicrr. 
Les  Paironsont  droit  de  tombe  dans  le  chancci  de  1 E- 
gUfe.  Jus  inhumatronts.  Ceux  qui  om  droit  oe  tombe  ^ 
payent  moins  pour  l'ouverture  de  la  terre  que  les  autres. 
Martyr,  des  Par.  de  Paris. 

Tombe  , fe  dit  atiffi  hgurcmenr  pour , Sépulcre , ou  rom- 
beau  : itfais  il  eJl  plus  uficé  dans  les  vers  que  dam  la  profe. 
Tumulus  , J'tpuicntm. 

Avtclm  danslaeovitoeelU  t'ejl enfermée.  Raciks. 

ÿyToMBr.  Planche  de  renier  élevée  dans  un  Jardin,  lia 
deux  belles  r0/ffAu  de  laitues  dliy  ver  } clics  pommeronc 
bien  ce  Pnn'cinps. 

TOMBEAU,  f.  ni.  Lieu  magnifique,  ou  enrichi , qui  mar- 
que qu'on  y a enterré  quelque  pcifoime  de  conlidéra- 
tion.  Tumulus  .maufoUum.  Ariémifc  fie  bâtir  a Mau- 
fulefon  mari  un  rumAritu fameux  , que  de  fun  nom  clic 
appelU  Maujolet.  On  vuit  a Anchialc  le  tombeau  de  Sar- 
dinap.alc  avec  cette  infeription  en  vers  Allyriens  : Saida- 
napaleabâti  Anchiale  Se  Tarfccn  unjour,va,pananr, 
boi , mange, dete  réjoui,  le  reile  n'eil  rien.  Ablakc. 
A S.  Denys  font  les  tombeaux  des  Rois  de  France  fort  ri- 
ches Se  fort  Aiperbes.  Tout  l'or  des  tombeaux  h éblouie 
point  les  Dieux.  Brsb.  Pumpcca  beaucoup  de  temples, 
de  n'eut  point  de  tombeau,  dit  une  épigramme  de  l'An- 
thologie , faite  par  l'Empereur  Adrien.  Lucain  a die 
du  même  Pompée , qu'il  n'a  point  detombeau  , & qu'il 
git  d-ms  l'univers.  Il  n'etoit  permis  i Rome  qu'aux  Em- 
pereurs , aux  Vctlales,  de  aux  hommes  fignaléspar  leurs 
aelium  , d'avoir  desro0iA<<uurd.insUvnic;  tous  les  au- 
tres ètoicm  dans  la  campagne  près  des  chemins  publics  : 
d'où  vienuenr  ces  mots  , Stjle , & abi  , viaior.  A quoi 
fervenc  les  honneurs  d'un  tombeau  magnifique  ? La  Ma- 
trone d Ejrhcfe  s'enferma  dans  le  tembtau  de  fon  mari  , 
bien  refuluc  de  s’y  rejoindre  avec  lui.  Pyrrhus  facrifia 
Polixène  fiirlcromAMud'Adiillepourappaifer  fes  Mâ- 
nes irrites.  Les  Grands  de  la  terre  ne  penfenr  pas  alTcz 
qu'ils  fe  verront  un  Jour  <bns  le  tombeau  . tout  de  meme 
que  le  dernier  des  hommes.  Malherbe  die  des  Ron , que 

Leurs  ornes  hautaines 
font  encore  les  vaines 
Dans  leurs  fupe^bes  tombeaux. 

Tombeau  dontla  vite  tmpoifonne 
Les  plus  agréables  plat  fin , 

Confond  t orgueil  humain  , & touufois  ne  donne 
Aï  frein  aux  pajftons  , ni  bornes  aux  déprs.  Des>H« 

On  appelle  un  vain  tombeau , ou  cénotaphe , un  momimenc 
élevé  â la  gloire  d'un  mort  , quoique  fun  corps  n'y  aie 
pas  été  enterré.  Cenotaphius  , tumulus  konorarius.  Cé- 
notaphe ett  un  mot  Grcccompofédc  «•>-  ,varn,vuide. 

Se  tombeau. 

Tombeau  , fe  dit  encore  des  fépulturcs  ordinaires.  Tu- 
mulus. Cette  maladie  cftinairablc  , elle  le  iiKftra  dans 
\<  tombeau.  La  mcr  eft  le  romAr4ir/dc  ceux  qui  meurent 
fur  le  vaiffeau.  On  dit  que  l’Italie  ell  le  tombeauda  Fran- 
çois, parce  que  l’air  d'Italie  cil  mortel  pour  eux.  Quel 
fpeéVaclc  étonnant  de  voir  au  Jour  du  Jugement  tous 
CS  hommes  fortir  de  Xoiiuombetmx  ! 

Objets 
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Ohjtts  Ittgubrts  & fwiihns , 

Dont  lo  naOiTi  a tant  dt  ptur  ÿ 
Torobeaui  que  j'aime  votre  horreur  ! 

Qitf  je  me  plais  dans  vos  ténihrtil  L’As.TÉTU. 

priver  quelqu'un  des  honnetusdü  /anÿ«w,c'e(l-à>dke,  de 
la  répuUuie. 

Tombeau  » Te  dit  figutément  en  morale  > de  U morr.  Mort, 
^itus  > dies  fuprtna.  Noue  amitié  doit  durer  jufqu'au 
tombeau.  Sam  la  Religion  nous  ne  verrions  qu’une  gran- 
de obfcurité  dans  le  tombeau.  KL  Scuo.  L'honlme  fremie 
K la  feule  penfée  qoefon  corps  fera  un  jour  enfermé  dans 
la  nut(  du /o;nÿ(4U(.  Abl.  Ccd  une  chimère  que  de  fou- 
pirer  pour  des  boiuicurs  qu’on  ne  fent  point  dûns  le  rom- 
beatt. 

Le  tombeau  contre  vous  ne  peut-il  tes  défendre  ? Boa. 

Ceft-i-dire , 1a  mon  ne  peut-elle  les  garantir  de  votre 
fa^re) 

Sentiront-ils  percer , par  unèelal  nouveau , 

Cet  illt^res  ayeux  , la  nuit  deUurton^au^Oio^'A. 

On  die  poiftiquement , la  nuit  du  tombeau , les  horreurs  du 
tombeau , pour  dire , la  mort.  b!ox , lenebrx  , horror. 
On  dit  aulll  I FouiUer  dans  le  , violer  le  tom- 

beau , pour  dire , Écrire  , inveéUver  contre  un  mort, 
troubler  Ton  repos , faire  injure  à (a  mcrtioire. 

Tombeau  , fe  dit  auflî  des  ebofes  qui  font  perdre  la  inc- 
tnoire  d'un  autre  objet,  qui  en  font  la  dn , La  deiliucbun, 
&qui  pour  ainlî dire,  l’cnfeveliflent.  L'Ordonnance  de 
tf^é.tiradu  roffl^euB  l’autorité  parcmellc  enfeveliefous 
les  vices , dr  les  debordemens  du  fiècle.  Lé  Mai.  T«- 
mulus , oblivio , aboùtio.  Oh  cnviCtgc  d’ordinaire  le  ma- 
riage comme  le  tombeau  des  foupirs  dr  des  petits  foixu. 
$.  £vr.  L'abfencc  eft  le  lombeaudc  l’amour. 

Le  Ciel /ta  pas  faittHymenie, 

Tour  iue , eomme  on  dit,  U tombeau  de  C Amour. 

Vitu 

Qn  a dit  du  vin  i 

TcMtibeau  de  la  mélanekolie  , 

Je  teboiraijufquàlalie. 

On  intitule  un  Recueil  de  contes,  Tombeaudt  U mclan* 
choUe.  Tumulut  mtlanchoha , &e.  Il  y a audi  quelques 
Livres  qui  ont  pour  titre  , Tombeau  Concrovcrfcs. 
Le  tombeau  de  l’impiété.  On  dit  d'un  nuuVats  Livre , 
qu’il  ed  le  tombeau  du  fens  commun. 

Tombeau,  od  le  Roi  edenfeveU.  Voyez  le  Sirutcota  et 
iB  Saturne  des  Philosophes. 

Tombeau,  r.  m.  Terme  de  Taplfliet  , pour  défigner 
une  cfpccc  de  lit  dont  le  ciel  ou  le  haut , tombe  vers  le 
pîé  en  ligne  diagonale.  On  dit  un  Ut  en  ùmbeau , ou 
folumenr  un  tombeau.  Ces  fortes  de  Uis  ont  été  inventés 
pour  placer  dans  les  galleras  , parce  que  le  toît  ou  le 
comble  cmpéchoit  qu’on  ne  leur  donnât  autant  de  hau- 
teur au  pié  qu’â  la  tete.  Depuis  on  a mis  des  tombeatix 
indÜTcremmcnt  dans  tous  les  appartemensquine  font 
pas  de  parade 

TOMB£LAIN£.f.  C Not^ropre  d’une  petite  île , avec 
un  bourg  de  même  nom.  lombetaina.  Elle  cd  fur  la  côte 
de  la  Normandie , dans  un  petit  golfe , entre  Avrinches 
& S.  Malo.  Cette  île , avec  celle  de  S.  Michel  , qui 
portelenom  d'unMonadèrequ'ony  a condruit  , font 
cous  les  jours  Terre  Ferme  &Uet  , félon  que  U marée 
croît oudécrotc.  Les  Auteurs  Latins  les  nomment  tou- 
tes deux  cnfcmble.  Adduas  Tombas.  Maty. 

TOMBELlER.f.  m.  Chartier  qui  coiiduïi  un  tombereau 
pourtranfporterdesteTrcsou  des  matériaux.  Tlauflra- 
rius.  il  a bit  marchéavec  desTerralBcn  & des  Tombe- 
liers  pour  enlever  ces  tcries , ces  décombres. 

TOMBER.  V.  n.  Je  tombe.  Je  tombai.  Jt  juiswmhi.  Choir. 
UfedUdeichofcsqiüparleiy  propre  gravite  parvicn- 

‘ P‘“*  ' 
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inciJtrt , labi.  Les  coips  graves .lugracnicm  leur  mhuvc- 
meiucn  Topuérr  enun  prcCipicci  tomber 

ne  échelle  i tomber  dans  la  rivière  j tomber  fur  le  nei  -, 
tomber  â la  tenverfe.  Les  cortens  tombent  des  montagnes. 

La  Marne  mmée  dans  la  Seine,  s’y  décharge.  Lesfeuilk-s 
tombent  en  Automne.  LepoU , les  plumes  tombent  aux 
aninuux  qui  muent.  Les  grands  vents  ftmt  tomber  Tes 
fruits. 

TohbeA.  En  termes  de  Marine , tdmberfat  ünvalflcaU, 
c ed  arriver  ôc  foixice  deflus.  Ferri  , impelli  , irrutri  , 
incidert , incurrere.  Si  le  vaiiTeau  ennemi  n’eût  Viré  de 
bord , notre  vaifleau  ailoit  comber  fur  lui.  Tomber  def- 
fus  &:  aborder.  Tomber  fous  le  vetu  d’une  terre , ou  d'un 
vaidcau , c'Ml  perdre  l'avantage  du  vent  qu’on  avoir  ga- 
gné, oudoiitronétoitenpoûcflion,  ou  qu’ton  tâcholt 
de  gagner.  Fentumamittere.  En  revenant  ^ la  Grena- 
de nous  ne  ferrâmes  pas  le  vent  d’idcz  prés , ce  qui  nous 
Ritontber  fous  le  vent  de  toutes  IcsÛes,  & ndus  vînmes 
terrir  i l’ilc  de  S.  Dominguc.  Aubin.  Tomber  fy\ts  le 
feude  deux  fiégates.  Le  vent  r<MKAr,c’cli  â- dire  , qu'il 
cefTa , qu'il  At  place  au  calme  , en  fone  qu'il  n'y  eut 
plus  de  mer , ou  de  Urnes.  lo.  .Vlât  qui  tombe  en  aitière 
ou  en  avant,  c'dt  àdire,  qui  penche.  lÀiffzt  iambir 
l’ancre.  In.  llsétoientdéjaforcavancésdahslcur  voya- 
ge , lorfque  le  vent  tomba  tout  i coup.  Bouhours  . 

En  termes  de  Coutume  on  dit , Hurtiier  ne  tombe  fur  hu- 
mier , c'eit-à  dire , UfufcuU  ne  tombt  point  fut  uAlfruIt . 
TVnérr  en  tierce  foL  Voyez  Tierce. 

Nicod  croit  que  ce  mot  vient  de  ritttédrr.  Ménage  le  déri- 
ve du  Latin  ptomare,  fait  du  Grec  wtiftu,  qui  fignifie 
ekûit,  en  retranchant  Icp,  comme  onfalcâ ptifannt.  Du 
Cange  dit  qu’il  vient  du  mot  de  ro/née  ou  tombeau. 

Tomber,  feditaudî  dcsmércores  quidefcendenc  de  l’üc 
en  terre.  Deàdert  , labl , ^tte'^iiare.  Il  tombt  de  la 
pluie , de  la  neige  , delà  grele.  La  foudre  ed  tombée 
fur  un  tel  clocher.  L'orage  cft  tombé  fur  une  telle  Patoiffe. 
Larofée/e/néelematin.  Le  brouillard  rtvnée  quand  le 
foleil  efl  haut.  Il  fait  dangereux  d'être  â l'air  quand  le 
ferein  tombe.  On  dit  auHl  que  It  nuit  tombe  tout  à coup 
dansIcscquinoxeSjparc^qu'alots  ilyi  peudecrépUf- 
culc.  Ondit  auili , que  lèvent  cil  tombé  , pour  diré  i 
qu’il  edappaifé,  que  le  calme  eil  grand , qulln’yapolnc 
de  mer. 

TostBER , lédiraufTi  des  ehofes,  quoique  fufpendues.qu'on 
a lailTédcfccnJrepIusbas  qu'il  neconvenolc.  Pendere , 
dtfflutre.  KctroiUlez  ces  rideaux  , ils  trop  bas.. 

Relcvczvosjuppes,  clics  vous  tenférnt. 

Tomber  , R dit  auiG  des  choRs  qui  R dèmolURnt  , qui  fe 
détruifciU  ou  tOut-3  coup , oU  iitfcnfiblement.  Corruere  , 
eadere.  Les  murailles  de  Jéricho  tombennt  au  fon  de  U 
trompette.  Cebâüincncroméeen  ruine.  Dans  ccite  ba- 
taille les  ennemis  roméofVnr  dm  Sc  menu  comme  mou- 
ches. Toute  cette  famille  cil  totubée  én  décadence  de- 
puis la  mort  du  père. 

En  Médecine , on  dit  qu’un  milade  du  feotbut , ou  de  la 
lèpre , tombe  par  pièces.  Jn  frufla  dilaki.  Il  ed  déjà 
tombé  deux  fois  en  apoplexie.  U cd  fujet  à tomber  du 
haut  mal,  en  fyncope , en  pâtnolfori.  II  dl  tombé  maladd 
tout-â-coup.  Il  lui  cd  AMnééune  fluxion  fur  U polrrme 
Les  larmes  lui  tomboitni  grolTes  comme  des  ^Is.  Ce 
vieillard  cd  tombé endcnienCr. 

Tomber, dgnifle aulli, Échoir.  ObtUtgert.  Ùneteilcterre 
lui  ed  tombée  en  partage.  Tous  Ics  grands  biens  d'une 
telle  Müfon  font  tombés  en  cette  autre  pat  les  filfCs.  Je 
lui  ai  fait  tomber  ce  Bén:flce  énireles  mains.  Le  fort  rom- 
ba  Aiè  Matthias , pour  être  mis  au  nombre  des  Apôtres. 
Le  Royaume  de  France  ne  tombt  point  en  quenoiiillé. 

On  dit  en  termesde  Chafle  , que  ics  chiens  font  tombés  en 
dcfaiu , lorfqulis  ont  perdu  1a  pide  de  la  bête  , qn’lls  ne 
. la  voient  Si  ne  la  fement  plus.  Aherrart  À via. 

ToMBiR.fe dit aulE desdangers, des aecidens,  des  char- 
ges , des  malhatrs  qui  menacent  de  noos  accabler  , de 
nous  ruiner.  Irrutre , Unminere  ,proptndtrt.  Voilà  Une 
irmcequl  nousvlehr  romér/- fur  les  brav  Un  Corfaire 
cd  venu  tomber  fur  ce  vaifleau  marchand.  Ce  pauvre 
homide  eft  tombé  entre  les  mains  des  eni^mis , il  ed  fwn* 
bé  dans  leur  embufeade.  Pelopidas  appercevanr  les  en- 
nemis , un  de  fes  Officiers  lui  dit  î Nous  voici  tombés  aux 
mainsdes  ennemis.  Displudôr,  répondit-il,  qu’ils  font 
K îj  tomber 
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<oyniiÛ3Uxm»tret.S.  Réal.  Il  valoit  mieux  dire  tomtés 
enii'c  Ici  main$.  Rîpl.  On  ditncajuùuius,  Tombtr  au 
pouvoir  de  ion  cnnenû.  Ablanc.  Toutl’urageva /om- 
^rfur  cette  Province.  Le  malheur  cil  rotn^é  fur  lui.  11 
eil  tomi^  en  bonne  main , il  s'dl  adrdi'é  à un  Procureur 
oui  le  ruinera.  Vollit  des  neveux  orphelins  qui  vicnnehe 
tombtt  fur  lui, c’ell-i  dire»  de réducatton  &dcrciute- 
ricn  defquelsil  fera  chargé.  Si  ca  homme  perd  fon  pro- 
cès, Icsfiais  romèe/'onr  fur  vous,  qui  êtes  fon  gaiain.  Il 
cil  tomhi  en  nécelKcc  ,fl  cildevciiu  pauvre.  Cela  cil  romèe 
en  non  valeur. 

Tomber  , fe  dit  aulG  pour , Regarder.  Rtfpictre  yfpectart. 

CesSaryrcsromèe/irdircéleincnifuc  lésnvzurs.  Mot. 
Tomdeb  ,fcdit  figurément  en  choies  morales , & ngnide  , 
Pécher , fuccomber , faire  des  fautes,  imidtrt , /uèi.  Les 
plus  paifaiis  tomhtm  fouvent  en  tentation , tombent  en 
faute.  Les  Sacrcracns  fervent  à relever  ceux  qui  font 
tombés.  Le  Juileromèefcpt  fois  par  jour.  L’homme  rom- 
kt  nccelTaireraciit  des  qu’il  s’imagine  qu’il  ne  peut  tombtr, 
à cadfc  de  la  negligence  qui  fuit  ccite  préoccupation. 
Cl.  lly  xfouvcntlong-cenuque  roncommcnceiro/R- 
^er,  quand  on  vient  à s’en  appcrccvoir.  Nic.  L’homme 
tombe  au  moindrcchoc.  Bon.  Ce  Courtifan  cil  tombé 
dans  U dirgracc  de  foh  Maître.  U c(l  tombe  dans  mon 
feiu,  je  l'ai  amené  à mon  avis.  {^Tomber  fut  quel- 
qu’un , lui  tomber  rudement  fur  le  corps , tomber  fur  fa 
friperie,'  pour  fignificr,  dfre  de  quelqu’un  des  chofes 
dures  Se  dcfubligeamcs , foii  en  fapfcfencc  , fuit  en  fon 
abfencc.  Le  dernier  cil  popiilaitc.  On  dit  aulTi  tomber 
dans  le  frnt , tomber  dans  le  fentimcni  de  quelqu'un  , I 
pour  dire , eue  du  même  avis  que  lui.  On  dit  qu'un  difr  i 
cours  n'ctl  pas  tombe  à iêrre , pour  dire , que  quelqu'un  I 
l’arémarqiic  , l'a  retenu  , l'arelcvc  pour  en  fiirc  quel-  ' 
eue  iiHigc.  On  dit  qu’une  chofe  thmbe  dins  rcfprir,  pour 
«Lrc,  qu'elle  furvicm  tout  d'un  cuupdans  la  pcnfcc.  On 
die , que  le  joue  tombe , pour  dire , que  la  nuit  approche. 
Acad.  Fit. 

Tomber,  fignificauin , Déchoit,  aller  ên  ruine.  Rutri , 
dirai  , deperire,  decidere.  Pour  n'erre  pas  ridicule  , il 
faut  s'appercevoir  le  premier  qu'on  S.  Evrem. 
Les  grandeurs  tombent  d'elles  memes , Se  nous  échap- 
pent parleur  propre  fragilité.  FlélA.  On  dit  des  chofes 
ipirituclles  , qu'elles  ne  tombent  point  fous  les  fens,' 
qu'on  ne  lespcutconnoitie  que  parlafui,  ou  pat  la  raj 
fon.  Voilà ouro/»ée,uùrercdüii  laquellion.  i 

Tomber,  fignificcncut-CiSc  jetter,  fe  précipiter , P/Wu  I 
ti,  projitert fe , praeipiicm  fe  date.  La  vérité  dl  (i  déli- 1 
c.tte,  que  pour  peu  qu'on  s'en  retire  , on  tombe  dans! 
l'erreur.  Pasc.  On  dit  aulli  , qu’une  période  tombe  y 
qu'un  Ay  le lorfqu'il  languit , qu'il  ne  fe  foutient 
pas  égaleinenr.  La  converfaiion  tombe  à tous  moment 
faute  de  nuiicre  , avec  les  gens  trop  complaifans  , de 
qui  applaudUTcm  à tout.  Belle.  On  dit  aulli , On  a fait 
tomber  toute  la  faute  fur  moi.parcc  que  rentreprife  qu’on 
avoir  confeillce  , a manque.  Tome  l'aigreur  tomba  fur 
moi.  LaRoch. 

On  dirfur  la  mer,  Laillcr  tomherVincto , pour  dire , Avoir 
mouille  en  quelque  lieu,  jdnehoratndemitttrefprojicerty 
facert. 

0C7  Tomber.  Terme  de  Poiffie  Latine , qui  le  dit  des  vfrrs 
qui  n'ont  point  de  ccfurcàti  deuxieme  ou  troilicme  pied. 
Les  vers  qui  tombent  n’ont  point  de  grâce. 

Tomblr,  En  terme  d'horlogerie,  on  dît  qu’une  mon- 
tre dl  lor/qu'ellc  a ülé  toute  fa  chaîne , dcoircUe 
ne  va  plus.  Je  ne  faurois  voiu  dire  quelle  heure  il  cA  , 
car  ma  montre  cA  tombée.  Il  lâur  prendre  garde  de  laif- 
1er  tomber  fa  montre  quand  on  cA  a la  campagne  , parce 
qu'on  ne  fait  fur  quoi  la  fanonter , lî  l'on  n'a  point  de  ca- 
dran ou  que  le  folcU  ne  luAc  pas.  Ce  mot  âpparem- 
roctu  a etc  craiilpurté  des  horloges  aux  montres  de  po- 
che , parce  qu’on  dit  qhc  les  premiers  (ont  tombes , lorf- . 
qtiJ  les  poids  ou  pcfons  font  véritablement  tombés  jaf- 
ques  à terre,  dé  que  les  horloges  n'ont  pliu  de  mouve- 
menr. 

Tomber  ,fcdit  provcrbialcinent  en  ces  phrafes.  Oh  dit 
qu'un  homme  ne fauroitronJe/’ que  debout,  qu'il  rc 
tombe  toujoui  s fur  Fes  pieds , lorrqu’il  a beaucoup  d’ap- 
pui , Se  qull  cA  à couvert  de  tous  les  alTauts  Se  injures 
dclafonunc.  On  dit  au  contraire  , qu’un  homme  cAi 
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/o/née  des  nues,  quand  II  dl  fans  cunnoiflance,  fins  pro- 
tection. Onle  dit  aufli  d*uii  hbihihtf  qui  dldrontic , fur- 
pris  de  la  nouveauté  (fe  qucl'qué  .aCCidcAf.  Oh  dit  aulTi 
en  ce  feus  , qu'il  lomSeAt  fûn  haut  7 pblif  dire  , qu’il 
ne  le  fluroU  compi’éhdkC.  Ondit  iuAV  à ceux  qui  f«^nr 
des  fuppofitiuns  impertinentes:  Si  le  ciel  tomboit , U y 
auroit  bien  des  alloiicttes  prifes.  Oh  dir  .lUlfr  qu'nn  hom- 
me cil  tombé  de  Scyllc  en  Chanbdc  , de  la'  pot'lc  en  la 
bratfe , de  Aevre  en  duud  lUal  ^ pour  dire  , qo'en  pen- 
fam  éviter  un  inconvénient , A cA  (tMbi  dans  un  pins 
graixj.  On  dit  aulFi  , qu'un  horhme  elT  tombé  dam  la 
naAe  i pour  diré  , qu'ila  éteptis  àquelqUcplCgc  qu'on 
lui  avuic  drelTé.  On  die  anlTi  par  uiié  efpi-ce  daffima- 
tion.  J’aimerois  mieux  erre  fut  la  pointe  <fim  cou- 
teau. On  dit  aulTÎ,  Quand  la  poire  c A ihilre , eAc  tomb<i 
pour  dire  , qu'il  faut  faite  fes  aAattes  en  temps  Se 
lieu , qu'il  ne  les  faut  pas  lalAcr  dépérir  par  fa  négli- 
gence. On  dit  au/n , Ce  dlfcours  he  lofnbtfa  pofnr  à terre, 
pour  dire  , quelqu'un  le  relèvera  , en  cirera  avan- 
tage. 

TOMBEREAU. f.m.  Charrettefalteenformcdé  caiffe, 
qui  fert  à tranfpurtcr  les  chofes  qui  tiennent  du  liquide, 
comme  les  boucs , le  fable , la  chaux , les  terres , gravuis 
Se  chofes  femblablcs.  Plaufirtwt.  Oh  mène  les  crimi- 
nels de  lexe  - Majeilé,  les  parricides , Seo.  au  ftipplice 
Amm  dci  tombtreaux.  Charger  un  tombertau.  Ablakc. 

Tejphis  fut  U premier 

(^ui  tTAÎleurs  mal  omit  chargeJnt  un  tombercatf  , 
Àmufu  les  pajftns  iT un Jpetlade  nouuaa.  Boil. 

Ménage  le  dérive  de  rAngloisromér/T//.  figniAarn  la  m^- 
mc  chofe.  lJu  Cange  dit  qu'il  vient  de  tumbrtlftM  , que 
Cowdliis  dit  avoir  été  une  cfpcce  de  charrette  fur  la- 
quelle on  prumcnoicp.lr  la  ville  tes  femmes  coupablrs 
de  fornication  ou  d'adultère  ,&  qu'en  quelques  lieux  on 
faifoit  plonger  pliificurs  fois  dans  l’eau , ce  qu'on  appd- 
loitla  pciiicdu  tumberel.  C'cioit  autrefois  unt  marqtie 
de  hauieJullicc,  d'avoir  fourche  patibulaire  , piloris  de 
tombertl  ou  tombereau. 

Tombereau,.  cA  auffila  charge  d’une  charrette  faire  en 
tombereau,  Plauflri  onus  y plaufrum plénum.  Il  a em- 
ployé tant  de  /omèvrniua  dcchauxà  faire  les  fondememi 
tant  de  tombereaux  de  fable  dans  les  alléesde  ce  jardin. 

(fT  TO.MBlk.  V.  n.  Vieux  mor.  Faire  bruit , réfonner. 
On  a dit  auAi  Tonibtjjemenl , qilc  Micot  explique  par  ce 
qu'on  entend  quand  la  tetielomhil  du  brüit  & petelisdcs 
ches-aux. 

TO.VlBUT , TOMBOTU.  Noms  propres  d'une 
Ville  de  la  Nigricic  en  Afrique.  Tombuluih.  Ellcefr  Ca- 
pitale duRovaiiinêdc  Tofhhtt,  Se  fitucc  Air  le  Niger  , 
aux  conünsdii  Royaume  de  Gehehoa  , Se  des  peuples 
Jaloffcs.  To/néii^  eil  une  grande  ville , maisàUrèfttve 
du  Palais  du  Roi  , les  maifons  n'y  font  bâties  que  de 
chaume  avec  de  la  bouc.  MAtV. 

Royaume  de  Tômbut.  Tombutum  Regnum.  Ce  Royau- 
me ctl  dans  U Nigritie , en  Afrique , iltué  entre  le  Za.tra 
Se  le  Niger , ayant  au  levant  le  Ropume  des  Agades , 
& au  couchant  ceux  de  Génèhoa  & de  Guafaca.  Le  Tem- 
but  cA  fort  étendu  Se  aAez fertile, à câufc  de  la  proximité 
du  Niger.  Son  RoieA  fort  puiflant,  & on  alTQre  qn'il 
a fubjuguc  ou  rendu  tributaire  une  grande  partie  des 
Nègres.  11  a pour  fa  garde  ordinaire  trois  mille  che- 
vaux , Se  un  très  grand  nombre  de  gens  de  pied  , dont 
routes  les  Rrehes  font  empolfonhécs.  Lés  habttans  du 
pays  font  Mahométans , grands  ennemis  des  Juifr , fore 
ignorans,fürt  grofliers  Se  parciTcuk , de  aiTex  humains, 
& amis  des  étrangers.  Les  prlndbâles  villes  de  CtRoMu- 
mc  font  Tambut , capitale , Salla , Bériifa , Cucgncve , 
Caragoli  de  Cafrall.  Maty. 

tome,  f in.  Livre  ou  écrit  relie  qui  Farr  ilrt  julle  Vohllhe. 
Tomus  , volumén.  Toiis  les  Ouvrages  d’un  tel  Auteur 
ont  été  compilés,  &réduttscnUn  ou  éh  plufieufS 
tms.  Calepin  fe  relie  ch  un  , ou  en  déuk  Tomes.  Î1  y a 
des  Tomes  in  folio , in  quarto  ,/fl-orf.rt’O , th  duodtei/ho. 
Les  Coneilesdu  Louvre  font  Imprimés  eh  rr  Tomes. 
Salmctona  ccritlavie  de  J.  C.  en  laTOmiJ,  Les  Cofn- 
mnrtaircs  dcCornclUcàLapidc,  dcToAai,  Sit.  font  en 
pIuAcuts  Tomes, 

TOMI , 
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TOMl,  TOMISVAR,.  IT.  mm.  Noms  ptoprcs  d'une  ville 
de  U Turquie  en  Europe.  Tomifwaria.  Elle  c(l  fur  la 
côte  de  U Bulgarie,  entre  UviUede  Vamc  & celte  de 
Chiullcnge.  Quelques  Géographes  prennent 
pour  l’ancienne  Toffu  » Tamis  y Tomaa,  Tomos  , que 
l'exil  de  la  mort  d'Ovide  reiulitent  ctüèbrc  ■,  mais  les  aii- 
rres  mettent  cette  ancienne  Tami  à Dada , flnice  fur  la 
même  cote,  au  nord  de  rem/yù'u/’.  XfATv.  I 

ÇCT  TOMINÉIO.  f.  m.  Petit  oifeau  dû  BieiU , qui  n’cA  , 
guère  plus  gros  qu'une  cigale.  Sa  tête  d£  Ibn  cou  (bnt , 
couverts  de  plumes  d’une  admirable  beauté , de  couleurs  | 
diverlillces.  Celles  de  la  poitrine  font  dorées  ,luifantes',  ^ 
rcrplcndiiïantes  •,  les  autres  font  cendrées  ou  noires. , 
SonbeceiUongdcpoinmj  Ta  langue  c(l  une  fois  pibs 
longue  que  fon  bec.  Scs  Jambes  font  très  - menues,  Ibs 
pieds  font  garnis  d'ongles.  U habite  les  montagnes  ■,  H 
niangc  des  fleurs , du  miel , de  la  rolcc  il  chante  agréa- 
blement i fun  vol  cfl  rapide  ■,  il  fait  une  efpèce  de  bour- 
donneincntcn  volant  comme  les  mouches.  Il  eft'  bon 
pour  répilcpfie  étant  nungé  ou  pris  en  poudre 

TOMINE.  f.  m.  Nom  d'un  poids  Efpagnol.  tontine 
eflla  huitième  partiedu  Callillan  , qui  cil  la  centième 
partie  delà  livred'Efpagne.  Ainfilc  ww/tr  eft  la  Soo* 
partie  de  cette  livre.  OiJingenteJîma  pars  Mra  ffifpa- 
nica. 

(CTTOMOLO  , ou  TOMALO.  f.  m.  McAircdomon 
fefcnà  Naplcs&enquclqucsaurrcsiieuxdcce  Royau- 
me & d'Italie.  Le  tomUo  cil  le  tiersdu  feprier  de  Paris. 

(^TOMOSKOI,  ouTOMO,  ViUc  de  Sibérie  , entre 
les  deux  bras  de  la  rivière  de  Tarn. 

TOMOTOCIE.  f.f.  Terme  de  Chirurgie  & d' Anatomie. 
Tomotocia.  CcAla  nwmcchofcqu’Hyilcrotomic.  Üif 
feclion  , ou  Anatomie  de  la  matrice.  BlantkjrJ , Nar- 
ris.  Voyez  IlrSTbftOTOMit. 

TON. 

TON.  f.  m.  Inflexion  de  voix , ou  certain  dègrc  d'éleva-  ' 
lion  ou  d'abaiflement  dam  ta  voix  , qui  marque  diVeefes  ! 
pafliom de l'ame.  Tonus.  Unn>/>douxiSr agréable,  Cfl 
le  ton  dont  on  parle  en  converfation.  Un  ton  aigre  & 
menaçant , cllccluiqui  marque  un  homme  eu  colère.  i 
UnroQ  lier  & impérieux,  cH  celui  qui  commande , lorf.  i 
qu’on  parled'unrofl  de  maître.  Un  moqueur  & iro-  j 
nique , ell  le  ton  d'une  perfonne  qui  a de  ta  maJIcc  , de  | 
la  haine , du  mépris  ou  de  l'envie.  Mnton  plaintif  <Sc  do- 
lent , ell  celui  qui  témoigne  de  l'afltîâion , de  ta  douteur. 
Un  ronde  Déclatnatcur  , de  Comédien,  dl  celui  dont 
on  ufe  dans  les  harangues  fur  les  théâtres.  Mille  gens 
ne  jugent  de  la  vérité  des  ehofes  que  par  le  ton  de  la 
voix  : celui  qui  parle  facilement  Se  gravement  , a nü- 
fon  } & celui  qui  a de  1a  peine  i s'expliquer  , a tort, 
lis  n'en  lavent  pas  davantage.  Loc.  Un  ton  langoiflimi 
inrpiie  la  ctiileflc . de  un  ron  élevé  donne  du  courage. 
VjLi.  Cemotdcroncxptime  fa  principale  caufe  , qui 
etl  la  tenflun  du  corps  qui  le  produit.  Le  ton  ell  grave 
ou  aigu,  félon  que  le  corps  fonnant  a une  dilTérente 
cenflon,  comme  on  voit  arriver  aux  cordes  des  inflru- 
raens. 

Ton  , fc  dit  particulièrement  ai  Mulîque , de  l'élevation 
de  la  voix  par  certains  degrés  ou  intervalles  égaux  ou  me- 
sures , qui  fervent  i former  des  accords , 8e  qui  font  ré- 
glés par  les  notes,  ui  y rt  y mi  y fa  , fol  y la  yjt.  On  le 
dit  des  in/lrumcns , aufli  - bien  que  de  la  voix.  Tonus , 
modulatio.  U faut  hauHcr  ou  baifler  ta  voix  ou  tbn  inf- 
miment  d'unroA,  d'un  Jemi-ton.  Vnrûa/aux ,di.cclxii 
qui  n'ell  pas  julle.  Le/on  mineur , cA  U diflérence  de  la 
quinte  de  de  la  tixte  majeure , ou  de  la  quarte  de  de  la 
tierce  mineure.  Il  dlcompoic  de  deux  efemitons;  l'on 
majeur  de  l'autre  mineur,  de  aide  à compofer  la  tierce 
majeure.  Le  ton  majeur  dl  la  différence  de  la  quinte  de 
delaquane,  de  Ic^ffu-roamajeurcAU  différence  de 
la  quarte  de  de  la  tierce  majeure.  Le  ton  majeur  furpaffe 
le  ton  mineur  d'un  comma.  Le  demi  - ton  ed  toujoun 
place  entre  deux  tons  d'un  côté  y de  trois  de  faurre.  On 
appelle  aulC  le  ton  tuÿeur , le  ton  parfait  -,  & le  demi- 
ton  mineur,  le  demi-ton  imparfait,  Lintcrxalle  en  nom- 
btes  du  KH  mijar  cft  de  «.  i 9.  celui  du  m;V«ir  de  9- 
a to.. 
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Ton  , ft  dit  auiR  d'une  manière  de  chanter , ou  d'accorder 
un  imlniment.  Tonus  , voar.  Ce  luth  eft  accordé  fur  le 
ton  AtB  quarte , on  n'y  peut  jouer  cette  pièce  qui  dl  fur 
jffmol,  fans  changer  de  ««.C’eft  le  Maître  de  .Mufiquc 
qui  donne  le  ton  pour  acconlec  les  inilramcns  , pour 
commencer  i chanter.  On  dit  aufli , le  ton  enrhumé. 
D.ms  le  plein  chant  on  dit  les  huit  roAs  du  MagnifcaCy 
le  ton  de  la  Préface , de  l'Evangile.  Le  ton  du  Chœur , 
fort  authentique , Dorien,  ftypodorien  , Hypolydien, 
Hypo-mixo-îydlen , Hypophrygicn , incomplet  ou  im- 
patfliit,  impair, irrégulier,  Lydien,  Mêlé,  ouMixic, 
Wixo  - Ly^cn  , Pair,  Phrygien  , Plagal  , Régalis  , 
Tranfpofc.  Tons  collateraux,  dépendans,  domuians , 
feigneurs  ou  maîtres  ; ferfs  ou  ftrvilcs , fournis,  fubju- 
gaux,  Aibocdonnés,  Aipcrinirs,  Sec.  Voyez  ces  mob 
à leur  place , Se  le  Dlcliomuire  de  Mulîque  de  Bref* 
fard.  Ondlrencore,  Claflcsdcsm/rs,  Dominantes  des 
tons.  Etendues  des  n>«j , Fitulcs  des  rons  , Intonations 
de  mas,  htédfarions des /BAS , Terminaifons  des/oAs, 
Portion  d'un /BA,  Tranfpontionsdes  tons. 

Ton,  fc  dit  aurtlcii  Peinture,  d’un  degré  découlent  par 
rapporr  au  clair^obfcur.  Tonus , colorfuftior. 

ÇfT  Ton.  Il  y a dans  la  Peinture , comme  dms  la  Mufi- 
que,  différens  modes , qui' ne  font  autre  chofeque  Ifs 
différcnrcscfpcccs  de  couleurs  confidcrccs  ftlon  l'ami- 
tié ou  l'antipathie  qu'elles  onrentr’ellcs,  ce  qucl'on  ap- 
pelle tons.  f>iB.  de  Peint.  & eTAYch. 
ftyTov.  Efpèce  de  gangrène  endémique  au  Bïcfll  , qui 
attaque  principalement  les  doigts  des  pieds  , quelque- 
fois ceux  des  mains  & les  autres  parties  molles  du-corps,. 

qui  cil  caufét  par- de  petits  ardmaux  répandus  flir  le 
fable  , fur  les  cendres  Se  dans  les  lieux  mal-propres.  Ils 
fbnr  appelles  par  les  habirans  du  pays , Ton , d'oè  vient 
le  nom  de  la  maladie.  hL  de  Ruchefort , dans  fon  Hif-- 
toirc  des  Antilles,  les  nomme  C/àques  , alnfl  que  le  P. 
Labat  dans  fou  Livre  intitule  : Nouveau-  h^oyage  aux  tf- 
les  de  r Amérique.  Ces  infcclcs  font  très  petits  5 quand 
on  les  regarde  aumicrofcopc , leur  dos  paroit  rond , avec 
du  poil  brun.  La  rache  noire  qui  les  fait  remarquer , cil 
léurtéte.  Ils  ont  plufieiirs  pieds  fous  te  ventre,  & du 
poH  où  leurs  œufs  font  attachés  jufqu’icc  qu’ils  é'clofent. 
Ils  marcheur  Se  fautent  comme  les  puces.  Ils  pafTcm  fa- 
cilement an  traven  des  bas,  ôcfclogcmle  plusfouvciu 
fous  lesonglcs  des  pieds , dans  les  joinmres , quelque- 
fois ailleurs.  Voyez  le  DiéLde  M.Col  de  Viliars. 

Ton,  fc  dit  lîgurcment  en  Murale , &figniûe,  Maaiètct 
air,  langage,  flyle.  Agendi  ratio,  modits  yfiytua,_h- 
quda.  Depuis  la  perte  de  fon  procès , fl  a bien  cbaugé- 
I de  ton,  il  efl  bien  humilié  ; il  parle  bien  d’une  route 
' autre  manière.  Ccr  homme  l'a  pris  fur  un  ton  rrophaut  ; 
pour  dire , U ne  pourra  fuatenfr  ce  qu'U  a entrepris  Elle 
le  prit  fbr  un /OA  fl  haut , qu'elle  l'obligea  à demandez 
pardon.  B.  Rab.  Baiflez  un  peu  le /oa  , '«Si  ne  parlez 
point  avec  tant  de  ficné.  On  admire  fur-tout  dans  Dc- 
moffhènc . ce  ton  de  grandeur  Se  de  majdlc  qui  relève, 
fon  difeouts.  Boil. 

Mais  ta  gloire  , Madame  ; 

Ne  sUtoit  point  enter  fait  entendre  à mon  aeur  , 
Duton  dont  elle  parle  au  taur  ^un£naereur, 
KACiNr. 

I t/n  efpritttéfansfard yfanshaffeco/nptaijhnce y 

Fuit  ettonradouei queprendla  médiftnee.  Bciu 

On  die  aulfi  ironiquement:  il  eA  bon  fur  ce  ion-W  \ pour 
dire,  qu'une chofeeA  ridicule,  ou  mal  fondée. 

j D'un  airbrufqiu,tfitntonfdcki,lits-'H. 

Ton.  En  pariant  des  Orateurs.  LtiTons  doivent  va- 
rieri  l’infini  depuis  l'héroïque  jufqu'au  familier.  Ric- 
coBONi.  Le  roA  de  zèle  doit  diminuer  dans  le  fermon^ 

^ le  ton  d'admiration  dans  le  panénrique , le  ton  de  dou- 
leur dans  l’oraifun  funèbre.  lo.  Un  Avocat  ne  doit  or- 
dlnairemenr  prendre  d'autre /BA  que  celui  qui  convient 
au  récit  des&itsdr  au  raifonnemmr.  lo.  Quand  la  mé- 
moire cA  ferme  de  aiTutée , on  manie , on  retourne  fon 
difeours , on  eA  maître  de  fes  tons  Se  de  fes  gcAes. 

SCTTon, 
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O^ToN.oubamlagedu  bicnuK.  Tertncdc  Rid>uincnc. 
Un  gro/Tc  noix  pcrcêc  de  pludcurs  tioux  dans  fa  rondeur, 
de  (caverfée  de  deux  cordes  qui  tiennent  de  pan  Sc  d'au- 
irc  auinctjer,  fen  à baitdcc  ces  deux  cordes  par  une 
cheville  ou  bandoir  qu’on  enfonce  dans  un  de  ces  trous  , 
de  qui  mené  la  noix  à difcrccion. 

On  dit  proverbialement , Entendre  le  tour  du  bas  • ton  , 
lorfque  l'on  comprend  le  mot  dit  tout  bas  & à l’oreille 
de  celui  avec  qui  l'on  traite  pour^conclutc  une  adairc  à 
cenaioes  conditions  fccrètes  de  gratification  , que  les 
Efpagnols  nomment  Quelques  unsdUent, 

le  tout  du  bôxM  , j mais  la  première  origine  dl 

blS-/OA. 

Ton  , Terme  de  Marine.  Ccd  la  partie  du  mit  entre  la 
hune  Sc  Icchouquct.  Inur  ~ etreh^um.  On  l'appelle 
aufli , Ttnon  du  mât.  Le  ton  ou  unen  du  mût  cil  la  par- 
tie du  mit  qui  fe  trouve  entre  les  barres  de  hune  Sc  le 
chouquetquidircndroiroii  chaque  arbre  cA  aflcmblé 
avec  l’autre , de  où  s'alTcinble  par  en  haut  le  bout  du  tc> 
nondu  mât  inférieur  avec  le  mat  rupèriau,  de  cela  par 
le  moyendu  choiiqucci  de  parc»  bas  le  pied  du  mit  fu> 
périeur , avec  le  tenon  du  mit  inférieur  » par  le  moycit 
d’une  cheville  de  fer  qoarree , appellée  def.  Le  ton  du 
grand  mit  d’un  valdcau  de  i ) 4 pieds  de  long , doit  avoir 
iepe  [»eds  de  longueur  ; le  ton  du  mit  de  mifaine  , lix 
piedsi  le  ton  du  mat  d’atrimon  , quatre  pieds  de  un 
quart,  de  meme  que  celui  du  grand  perroquet  , de  du 
perroquet  d'aninioir.  Le  ton  du  perroquet  de  beaupré 
doit  avoir  i peine  deux  pieds  ; de  \tton  du  perroquet  de 
mifaine , un  pied  de  un  quart.  AueiN. 

TON.  Pronom  pcrfonncl  polleüif , qui  a au  féminin  ta  , Sc 
qui  fe  dit  meme  pour  le  féminin,  quand  le  mut  fuivanc 
commence  par  une  voyelle.  Tum,tua , tuu»t.  Ton  lo- 
gis, Mmalfon.  Ton  amour , ro/icntreprife. 

TONAIGE.  f.m.  Impôt  nommé  autrement  Tolaigt  de 
GroJfdaif>t , qui  fc  levoit  par  quelques  paiücuiicrs, 
mats  fans  droit  de  fins  titre  , fut  les  Doriers  , qui  par 
ordre  du  Roi  tecucilloicnc  de  amanuicnc  l’or  de  pailluUe 
djiu quelques  rivièresde  montagnes  de  Languedoc.  Le 
Mandcmem  adtclTc  aux  Maîtres  des  Monnoics  pour 
empêcher  ces  vexations  cA  rapponé  par  ConAans  , aux 
preuves  de  Ton  Traité  de  la  Cuurdcs  Monnoics,  p.  £4. 
de  il  y eA  dit  que  datu  ces  momagnes  de  ces  rivières  on 
trouvoic  par  an  cinq  ou  fix  cens  marcs  d'or.  Dx  Laur. 

ÿ^TONALCHILES.  C'cA  une  des  quatre  cfpéccs  de 
poivre  que  les  Européens  tirent  de  Guinée. 

TONBUT.  VoyexToMBUT. 

Ç7TONCAT.  Ville  de  l'Afic,danslapartleoccidemale 
du  TurqucAan , fur  le  bord  du  fleuve  Jaxartc. 

T ONOAILLE.  f.  f.  L’aebion  de  tondre  les  mourons.  Ton- 
fura , tunjîo.  Les  Ifraiflitcs  avoient  des  temps  de  réjouif- 
fancc  , comme  \xtondaiUeAc  leursmoutons.  Flsury. 

TONDE , TONDOXIMA.  f.  Nom  propre  d’une  petite 
Hedu  Japon.  Tonda.  Elle  cA  près  de  la  côte  feptemrio- 
nale  de  l’Ochio  , contrée  de  l'iledc  Niphon.  Maty. 

TONQERENNE.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  avec  ci- 
ladelie.  Tondtra.  Elle  cA  dans  le  Duché  de  ^efwiex  , 
cnJutland,  à fept  lieues  de  ta  ville  de  Ripen  , vers  le 
midi.  Elle  appartient  au  Duc  de  HolAcin- Gottorp. 
Maty. 

TONDEUR,  f.m.  Arrlfan  qui  fait  le  métier  de  tondre. 
Un  Tondtur  de  draps.  Tonfor  , ditonfor  , pannorum 
tonfor.  Les  Tondeurs  de  draps  fe  doivent  fervir  de  char- 
don» Je  Bonnetiers , pour  coucher  leurs  draps  Sc  leurs 
ferges,  Sc  illcur  eAd^endu  de  fc  fers'ir  de  cardes , & 
d’en  avoir  en  leurs  m.'ûrons.  Un  Jardinier  tondtur  de 
buis  & de  paliÆidcs.  Un  Tondirur  debetes  â laine. 

On  .-ippcUe  ptoverbulemenc  les  piqueurs  d’efcabcile  , les 
parafircs,  teneurs  de  tuppe. 

TüNDlN.  f.  m.  Terme  d’Architeéhire.  Petite  bagucnc  : 
c’cA  la  même  chofe  que  l'aAragale  qui  fc  met  au  bas  des 
colonnes.  Radiiu , afiragalus, 

<i(y  TONDINS.  f.  m.  pL  uros  cylindres  ou  rouleaux  de 
bois  fur  lefqucls  les  Plombiers  & les  Fadeurs  d’Orgucs 
forment  & arrondirent , fçavoir , lestuyaux  de  plomb 
que  les  uns  font  pour  Uconduitcoudècltargedcs  eaux  , 
Sc  les  tuyaux  d’etain  que  les  autres  fibriquenr  pour  mon- 
rcr  leurs  orgues. 

^ TONDOlSON.  f.  f.  Vieux  mot.  Adion  de  tondre. 
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TONt)RE.ï.>ô./«  tons  f/ttondoii  ,jt  tondis  ff’ai  ton- 
du. Couper,  retranchée  le  poilfuperflu.  Tondtrtt  u * 
tondtrt  ; attondert  , d^ecurt,  A l’égard  des  hommes , 
il  fignihe  feulement , Couper  tes  cheveux  , ou  fur  le 
peigne , ou  avec  le  rafolr , foir  pour  orner  la  tête  , foit 
pour  la  rifcr.  Mais  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  ha  conver- 
fation  , dr  en  raillant.  Qui  vous  a filHen  tondu  > On  tond 
les  Mc^cs , les  enfuis  de  Choeur.  La  peine  d'une  fem- 
nK  adultère , cA  d'circ  tondue  Sc  rafèe , Sc  mife  dans  un 
couvent.  En  mon  jeune  âge  , dit  Pafquier  , n'y  avoit 
plus  grande  ignominie  que  d'etre  tondu  : nul  n'etoit  ton- 
du fors  les  Moines  ; mais  advint  que  François  1.  ayant 
cccblen’éàlatècc  , les  Médecins  furent  d’avis  de  le  owi- 
drt.  A fon  exemple  on  dégénéra  de  cette  vènétable  an- 
ciauKté.  Au  commencemnu  du  règne  de  ce  Roi , cha- 
cun ponoit  longue  chevelure , Sc  barbe  rafe , Sc  main- 
tenant chacun  e)l  tondu , Br  porte  longue  barbe.  PAsq. 

Tondus,  fe  dit  auAl  des  brebis , des  barbcts,&autresanl- 

I maux  dont  on  peur  Arer  de  La  laine , de  la  bourre , on  du 
poil  propre  â faire  des  chapeaux  , des  camelots  ,uu  au- 
tres ctofles.  Tondirt , dtjtcart.  Les  Hébreux  Ûfoient . 
des  Fèces  pour  tondre  leurs  brebis. 

ToNOAE,fe  dicauAî  des  plantes,  des  arbres.  Collueart  , 
tondtrt.  11  faut  que  les  Jardiniers  aient  foin  de  tor.dn  les 
buis  des  parterres  , les  builTuns  de  romarin  , les  paliflâ- 
des  de  charme  Sc  de  phyliria.  En  quelques  lieux  on  le 
(lit  aufli  de  l'herbe  des  près , Sc  des  arbres  qu’on  dépouille 
de  leurs  branches. 

Tondre  , fe  dit  auHI  des  draps , & de  quelques  crofles  de 
laine , pour  les  rendre  plus  unies.  Tondete  , dtiondtre. 
On  tond  les  draps  avec  de  grandcsfotces , des  tapis , des 
cosivercutes. 

(P*  Tondre  la  laine  en  fuinc , fe  dit  quand  on  b tond  Au: 
la  bête  avant  qu’elle  foit  levée. 

Tondre,  fe  dit  iîgiircment  Bc  balTememen  Morale,  en 
parlant  de  ceux  contre  l’avis  dcfquels  on  a prononce. 
Hefputre  , rtjUtrt , rtfutart , non  Jiqui.  Ce  Rappv.rtcur 
avoiit  ouvert  un  bon  avis , Bc  cependant  il  a ccé  tondu, 
L'Avocat  Général  a bien  plaidé,  nuis  il  léti  tondu  , un* 
autre  l'a  emponé  fur  luL  Pafquier  dit  que  cette  figure 
cA  drée  des  Moines , qu'un  appelle  tondus , (juauü  ils 
oiu  renoncé  à toutes  les  brigues  Bccfpérances  de»  biens 
de  ce  monde. 

Tondre,  fe  dirproverbialcmemences  phrafes.  A brebis 
tondue  , Dieu  lui  mefure  le  vent  -,  pour  dire  , qu'il  ne 
nom  envoie  pas  plus  d’aJlUdionque  nous  n’en  pouvons 
porter.  Deus  omnia  modtratur.  On  dit  d’un  homme 
fon  avare , qu'il  tondrou  fur  un  auf.  On  dit  aufli , qu'il 
faut  tondre  fes  brebis , & non  pas  les  ccurchcr  i pour 
dire , qu’il  ne  faut  pas  exiger  d’une  perfonne  plus  qu'elle 
ne  peur.  On  dit  aufli  : A la  ^aim  Aubin  on  tond  les 
veaux.  Ou  dit  aufli  d’un  homme  pelé,  qu'il  cA  ras  B>: 
co/xti!u  comme  un  Moine , commeun  en£mi  deChemr. 
On  dit  aufli  par  imprécation , Je  veux  qu’un  me  tonde, 
ou  je  veux  être  tondu , fi  je  fais  cela  : parce  que  c'étoit  au- 
trefois une  ignominie  en  France  que  de  tondre  les  che- 
veux i Sc  cette  peine  ctoic  mife  au  même  rang  que  la  Ai- 
Aigation , pu  les  lolx  de  Charlemagne.  On  dit  aufli , 
qu’un  homme  feUiflcr«n<fre  la  laine  fur  le  dos*,  pour 
dire  , qu’il  cA  lâche  Bc  trop  patient.  On  dit  aufli  d’un  In- 
diifcrcin , qu’il  ne  fe  foucic  ni  des  rais  ni  des  tondus  i Sc 
d'une  compagnie  qu’on  meprife  , 11  n’y  a que  deux  ron- 
dus  Sc  un  pelé. 

Tondu  , ue.  part.palT.  &adj.  Tonfus,  attonfus  , rttonjks. 

TONE.  VoyexTouB. 

Q:7T0NÉES.  f.  f.  pl.  Fêtes  qui  fc  cél^rolent  â Argos , 
félon  Athence.  Elles  conliAoiem  en  ce  qu’on  tapponoic 
en  grande  pompe,  laAaïucdc  Junon  qui  avcAt  été  volée 
pules  Tyrrèniens,  puis  abandonnée  fur  4e  rivage.  La 
Aaïue  étolt  environnée  de  liens  bien  tendus , d’où  la 
fête  prit  fon  nom.  De  Twk  , tendon  , du  verbe 
tendre. 

TONEINS.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  1a 
Guienne,  en  France.  Tontinjîum , Toninum.  EÜe  eA 
dansl’Ageuois,  fur  laCuonnc,  âdnq  lieues  au- deflbae 
d’Agen.  Maty. 

yrTONGA.f.  ro.  Petit  infeûe du Brefll  delà grofleur d’u- 
ne ptKC.  Tonga  vtrmieulus.  ÇT  Les  Sauvages  fe  froncnc 
les  parties  que  ca  Infeâc  peut  attaquer , d’une  certaine 
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huile  cp.'iilTe&  rouge  , qu'ils  liiciit  des  fruits  qu’on  rtom- 
mc  Coiiroq.  4 

jp-TONGOUS,ou  TouNcusrs , f.  m.  pl.  Peuples  Tat- 
tarcs  , fournis  à l’Empire  Kuiricn. 

TONüOY.  f.  m.  Nom  propre  d’une  baie  duChily  , pro- 
che de  Coquimbo.  ÏRtzUR , f.  116.  i 

T ONGRES.  f.m.  Les  Allcmans  difent  Nom 

propred’une  ville  du  Cercle  de  Wellphalie,  en  Allema- 
gne. Tiwgfi  t Aiuaca  , Atu,ittuum  Aduatuca  , Tun- 
grorum  , Atuatucum.  Elle  cil  dansrÉvcchcdc  Liège  fur 
le  JecKer  , à quatre  lieues  de  Mallricht  , vers  le  cou- 
chant. Tongresdt  une  ville  fort  ancienne.  Elle  a été 
alTez  grande , & le  Gége  d’un  Évêché  qui  a été  transféré 
à Liège.  Elle  cil  aujourd’hui  petite  & très-peu  confidé- 
rable.  Maty.  Voyez  encore  Valois,  AW.  GM.p. 
j6(5. 

TONIE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Sorte  de  canot  des  Indes. 
Cymba  Imüca.  On  attache  fouvent  deux  tonus  enfem- 
ble  avec  des  rofeaux , ou  des  écorces  d’arbres , afin  qu’ils 
s’entrefoutiennent  , &:  l’on  y met  une  petite  voile. 
Quand  ils  font  ainû  accouplés,  on  les  appelle  Catapanel. 
Aubin. 

TONlQüE.adj.  Termede  .Médecine,  qui  fe  dit  d’un  cer- 
tain mouvement  de  mufcics,  lorfquc  leurs  fibres  s’éten- 
dent, fie  demeurent  tenduev  en  telle  forte  que  la  partie 
femble  être  immobile  , quoiqu’elle  fe  meuve  cffcclivc- 
ment , comme  il  arrive  aux  hommes  qui  font  debout , 
ou  aux  oifeaux  qui  planent.  TonUus,  Ainfi  Galien  dit , 
que  les  mufcles  agifient  meme  en  rcp>os  -,  car  lorfqu’ils 
ont  fait  quelque  contraéiion  pour  fe  tenir  en  un  cer- 
tain état , la  confervation  de  cette  contraéiion  eft  ce 
qu’on  appelle  le  mouvement  tonique.  On  dit  aufii  toni- 
que , pour  dire  réglé  , égal.  Du  Grec  >•’.«» , nerf , qui 
fignific  aufii  une  égale  tenfion  de  nerfs.  TntVENi.v, 
Z)/i7.  des  mots  Grecs  de  Méduinein-A,'‘,  1669.  p,  499. 
^oo.  Voyez  Antoine. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ni»«r , étendre, 
TONKlN.VoyczTuNQ.uiN. 

.TONLIEU,  f.  in.  Cefl  un  droit  Seigneurial  qui  fe  lève  en 
plufieurs  Coutumes , qui  fe  paye  par  les  vendeurs  ou 
acheteurs  des  denrées  ou  marchandifes  , pour  le  lieu 
fié  place  qu’ils  occupent  dans  les  Foires  ou  Marchés  pour 
lesexpoferen  vente.  Jus  loti  occupaiionis.  On  l’appelle 
en  quelques  lieux  tonnelieu  , tonlieu  , ou  thonneu,  ik  en 
d’autres  cndroits/>/tffd^r.  On  ledit  aufii  d’un  droit  qui 
fe  pave  pour  chacune  betc  chevaline , fie  bœuf  ou  vache, 
ou  chacune  bête  blanche. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ttlonium, 

TONNAGE,  f.  m.  Nom  d’un  impôt  ou  d’un  droit  qui  en 
Angleterre  fe  paye  au  Roi  pour  les  march.andifcs  qui  fe 
voiturent  par  terre  ou  par  eau , fie  qui  fe  lève  fur  chaque 
tonneau.  Harris.  Péage  yttligal portorium.  Les  Rois  ! 
d'Angleterre  levoient  le  tonnage  fur  les  marchandifes 
par  tonneau.  Le  droit  de  Tonnage  fie  Pondage.  Voyez 

PONDACE. 

TONNAI,  f.  m.  Nom  propre  de  deux  bourgs  qui  font 
dans  la  Saintonge , province  de  France.  Talniacum  , 
Tauniacum.  Ils  fe  dilliiigucnt  par  le  nom  des  rivières 
où  ils  font  fitués.  Tonnai- B outonne , en  Latin  Tonia- 
cum  ad  Vultonam , ell  à trois  lieues  de  S.  Jean  d’An- 
gcli,  vers  le  couchant}  & Tonnai-Charente y Taunia- 
cum ad  Carentonum  , à trois  lieues  de  Tonnai- Bouton- 
ne , encore  vers  le  couchant.  Matv.  Valois , Not. 
Gall.  p.  HJ- 

TONNANT,  ante,  p.rrt.  aéL  fie  ad).  Qui  tonne,  qui 
fait  tonner.  Tonans  , detonans  , intonans.  Il  faut  crain- 
dre Dieu  tonnant , qui  témoigne  qu’il  ell  en  colère. 
Defmarêts  a dit  dans  les  Vifionnaircs. 

Digne  de  la  grandeur  d un  Jupiter  toiuunt. 

Tonnant,  adjecl.  Epithète  que  les  poètes  donnent 
aficz  fouvent  à Jupiter,  comme  au  Dieu  qui  croit  maî- 
tre du  tonnerre.  Jupiter  tonnant  avoir  un  temple  à 
Rome. 

Tonnante,  .adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  qu’au  figure  , d’une  voix 
forte  fie  éclatante , d’une  éloquence  véhémente  , qui 
entraîne,  qiti  étomic  l'auditcuf.  Vox  lUntorM , into- 
nans*  ' 


TON  160 

TONNE,  f.  f.  Grand  vailTcau  de  bois  propre  à garder  du 
vin  de  plufieurs  feuilles.  Dolium  majus , atnplum.  On 
voit  des  tonnes  en  Allemagne  qu’on  ne  vuide  jamais, 
qui  tiennent  cent  ou  deux  cens  muids  de  vin.  On  les 
appelle  au  pays  foudres.  On  tient  que  la  tonne  ou  cuve 
de  Clairvaux  tient  autant  de  muids  qu'il  y a de  jours 
en  l’an.  Les  Vinaigriers  font  leur  vinaigre  dans  des 
tonnes  viiuigrccs  ou  bien  imbibées  de  l'acide  du  vi- 
naigre. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  A' automne,  p.irce  qucc’cll 
la  faifon  où  l’on  a befoin  de  tonnes  ; d'autres  de  l’Al- 
Icman  tonne  , qui  fignific  la  même  chofe  ; Du  Canac 
de  tunna  ou  tonna  , mots  de  la  bafic  Latinité,  où  l’on 
a dit  aufii  tunnare  , pour  dire  , entonner. 

Tonne  , fe  dit  aufii  des  autres  vailTcaux  tonds  de  la  taille 
des  muids  ou  de  pipes , plus  ou  moins.  DoUuna  Les 
Marchands  Merciers , Epiciers , fiée,  envoient  leurs 
marchandifes  dans  des  tonnes.  Les  morues  viennent 
dans  des  tonnes.  Il  lui  ell  venu  de  Lyon  une  tonne  de 
pièce  de  quatre  fols. 

Tonne.  Ce  mot  fe  dit  aufii  de  toutes  fortes  de  v.iiireaux  en 
forme  de  tonne  , grands  ou  petits.  Vafa  doliaria. 

On  appelle  tonne  d’or  , fuivanr  la  manière  fie  compter 
en  Hollande  fit  de  quelques  autres  pays , une  fomme 
de  cent  mille  francs , qui  valait  en  France  1 icooo  li- 
vres. Centum  viginti  milita  librarum  turcnicarum.  Mais 
on  ne  fe  fert  de  cette  phrafe  qu’en  parlant  des  gens 
^ de  CCS  pays  - là.  Il  a donné  une  tonne  d’or  en  mariage 
à fa  fille  : Talentum  magnum. 

Tonne  , en  termes  de  Marine  , ell  un  gros  tonneau  vui- 
dc , fit  bien  clos , qui  ell  mis  en  mer , fi.'  qui  fumage 
au-dcITus  d’un  rocher , ou  d’un  banc  de  fable , qui  1ère 
de  lignai  aux  Pilotes  pour  les  éviter.  Signiim  doliare. 

En  Hollande  on  a grand  foin  de  mettre  dans  les  lieux 
dangereux  des  tonnes  fit  des  balifes. 

Tonne  , fe  dit  encore  d’un  berceau  de  Jardin.  ‘ 

(fZi  Quand  il  nous  en  fit  la  leélqre 
Sous  une  tonne  de  verdure.  Plem. 

Voyez  Tonneile. 

Tonne.  Coquillage  univalve  de  forme  fpliériquc, 
appellé  en  I.Ttin  Globofa, 

TONNEAU,  f.m.  Vaifleau  de  bois  où  l’on  met  parti- 
culièrement des  liqueurs.  Dolium,  Un  tonneau  <lc  vin, 
d'huile , de  miel , de  cidre.  Il  faut  aller  percer  le  ton- 
neau, Ces  goinfre^  ont  mis  le  tonneau  fur  le  cul.  On 
vuide , on  défonce  les  tonneaux  dans  les  réjouifiances  ^ 
publiques.  L’ambition  fuivit  Diogène  jiifqucs  dans  fon 
tonneau  : ce  fut  là  qu’il  eut  l’audace  de  commander  à 
Alexandre.  S.  £vr. 

Tonneau  , fe  dit  aufiTi  d’une  cerwine  mefure  des  liqueurs. 
Le  tonneau  de  Berri  ti  d’Orléans  contient  près  de  deux 
muids  de  Paris.  Doimm  Bituricenfe , Aureiianenfe. 
Le  tonneau  de  Bordeaux , Burdigalenfe  , contient  qua- 
tre barriques , qui  font  trois  muids  de  Paris.  Il  y a 
des  Jaugeurs  établis  pour  réduire  toutes  les  mcfurcs 
différentes  des  tonneaux  à une  mefure  commune. 

On  appelle  aufii  un  tonneau  de  pierre  de  S.  Leu , ou  d’au- 
tre pierre  tendre , la  quantité  de  14  pieds  cubes.  Qua- 
tuordecim  pedes  cubici  lapidum.-Vawte  pierre  fe  vend 
à la  voie.  Le  tonneau  de  pierre  de  S.  Leu  peur  pefet 
environ  un  millier  ou  dix  quintaux  ; ce  qui  fait  la 
moitié  d’un  tonneau  de  la  cargaifon  d’un  vaifleau.  Lotf- 
que  la  rivière  a 7 ou  8 pieds  d’eau  , la  navéc  d’un 
grand  bateau  peut  porter  4C0  à 450  tonneaux  de  pier- 
re. Daviler. 

Droit  de  Tonneau.  C’cll  un  droit  dédouané,  qui  fe 
lève  fur  chaque  tonneau.  Aubin. 

Le  Tonneau  de  mer  tient  trois  muids  de  France,  ou  18 
pieds  cubiques  de  Paris , fit  pefe  looo  livres  : de  forte 
que  quand  on  dit  qu’un  v.ailTcau  ell  du  port  de  }O0  ton- 
neaux , cela  veut  dire  qu'il  porte  joo  fois  La  valeur  de 
icoo  pefant , c’efl-àdirc , 600000  livres  ; fit  pour  cela 
il  faut  que  l’eau  de  la  mer  qu’occupe  le  vaifleau  en  s’en- 
fonçant , pèfc  une  pareille  quantité.  Duo  milia  libra- 
rum , vel  cernipondia  vistenti. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  qui  diflipc  autant 
ale  bien  qu’on  lui  en  peut  tjonnar , fié  qu’on  ne  peut 

enrichir , 


i6i  TON 

enrichir,  que  c'rilim  tonneau  perce,  pir  allufion  au 
tonneau  Azs  Danaïdcs,qui  ne  puuvoit  jamais  être  rem- 
pli. Do/ium  perforatum  ypertufum.  La  plupart  des  gens 
ont  ram  d’envie  de  parler , qu'ils  rcITcmbicnc  à ce  va> 
let  de  Tcrcnce , qui  ne  pouvoir  rien  retenir , non  plus 
qu’nn  tonneau  percé.  Bouh. 

-JJ"  TONNELAGE.  f.  m.  On  appelle  ainlî  à Amftcrdani 
tout  ce  qui  concerne  le  métier  de  Tonnelier.  Les  mat* 
chandifes  de  lonmiagt , font  les  niarchandircs  liqui- 
des , qui  s’cntonncnc  dans  des  pipes , barriques  & au- 
tres tdles  futailles. 

JTTonnilace.  En  t7iS.  Arrêt  du  ConfcU  d'Etat,  qui 
a fuppriroc  le  droit  de  tonnelane , que  U Chambre  du 
Commerce  de  MarrciUc  percevoir  dans  les  Échelles  du 
Levant  i A:  la  décharge  du  payement  des  appointe- 
mens  des  ConTuls.  Fait  au  ConTcU  , tenu  à Paris  le 
t8.  Janvier  1718. 

TONNëLER.  V.  n.  Prendre  du  gibier  avec  la  tonnelle. 

Rtù  concamexaxo  avts  capere , fornicato  reti  venari. 
ToNNCLEit,  le  dit  Egurcmenr  pour  ralTcmblcr.  Cogéré  , 
eongregare.  J’avob  bcToin  de  crois  ou  quatre  Confeil 
1ers , & de  deux  Avocats  pour  terminer  cette  aifaire  •, 
j'ai  etc  allez  heureux  pour  les  tonneUr  en  moins  d'u 
ne  heure. 

JCf*  ToNNEtER , lignifie  encore  fignrcmcnt  pour  Caire 
tomber  dam  quelque  piège.  Les  parens  de  la  fille  ont 
11  bien  tonneU  le  jeune  homme , qu’ils  la  lui  ont  fait 
époufer.  Ce  mot  n'cft  pas  du  bel  ufage. 
TONNELET,  f.  m.  Partie  d'un  habit  antique , qui  fe  di* 
fuit  des  nsanches  & des  lambrequins , & dont  on  fe  fert 
encore  aujourd'hui  dans  Icsbaicts,  les  Opéra,  de  cer- 
taines Tragédies  & Comédies.  Torui.  Ou  le  dit  aulE 
dans  les  carroufcls  d'un  bas  de  foie , ou  pourpoint  plif 
fé , ende  de  tourne  en  rond , avec  un  bas  d'attache 
qui  alloiC  juTqucs  fous  le  tonnelet. 

TONNELEUR.  f.  m.  CbaHcur  qui  prend  du  gibier  avec 
la  tonnelle.  Fornicato  reti  auceps. 

TONNELIER,  iar.  fubd.  AeUfan  qui  lait , qui  relie 
des  conneaux , & toutes  fones  de  futailles , de  cuves  & 
de  barils , &:c.  Doliarius  vietor. 

Tonnelle,  f.  f.  Berceau  de  treillage,  couvert  de  ver- 
dure , cabina  qu'on  laie  dans  les  jardins , qu’on  en- 
toure de  phyleria , de  chèvrefeuille , de  coulevrcc , de 
autre  verdure  foutenue  de  perche , de  charpente  ou 
de  fer.  Compluvium  , compluviata  ttjiuiio. 

TONNELLE,  f. f.  InAmmem  ou  filet,  dont  on  fc 
ferr  pour  la  chalTc  aux  perdrix  & cailles.  Glt^.  fur 
Marot.  Cene  chalTc  fc  fiiic  avec  un  btruf  ou  un  ches-al 

' de  bois  peint , que  le  Challêur  poulTc  devant  lui  vers 
les  perdrix  pour  les  faire  entrer  dans  la  tonnelle  ; c'efi- 
à-dire , dans  un  filet  qui  a quinze  pieds  de  queue.  On 
l'appelle  tunfi  tomhtrel.  Cameratum  rete. 

Tonnelle,  cA  aulE  une  efpèce  d'habit  à la  Romaine. 
yefiii  Ufudinata. 

TOaNFXLERIE.  r.  f.  Ueu  où  l'on  travaille  du  métier 
de  Tonnelier.  Doliaria  oÿicina^  tahernu  II  y a une 
place  à la  Halle  de  Paris,  qu’on  appelle  la  TonneU 
(erie. 

Tonnellerie,  eft  aufil  chez  Ici  Chartreux  8c  quelques 
autres  Religieux , te  lieu  du  Couvent  où  font  les  cu- 
ves d.'  les  futailles,  od  l’on  cuve  le  vin,  où  l’on  rem- 
plit les  muids,  dre.  D-tliaria  etUa  ^ doliarium. 

TONNER  V.  n.  Faire  un  grand  bruit , éclatant.  Il  fe 
dit  au  propre  du  bruit  qui  accompagne  la  foudre,  de 
qui  provient  du  choc  des  detu  nues , d’où  l'air  qui  éiolt 
enfermé , fort  avec  grande  violatce.  Tonare , detonare, 
intonare.  Pour  moi  je  crois  que  c'cA  Dicq  qui  tonne. 
Boileau.  Voyez  Tonnerre. 

LecUlarmi  ^ielairs  tonne  contre  ta  urrt.  BrFb. 

On  le  dit  plus  communément  à l’impctfonncli  de  l'Aca- 
démie ne  l'emploie  point  autrement.  Il  tonne  plus  fou- 
vent  dans  les  pays  momueux , que  dam  les  plaines.  11 
tonne  rarement  en  hyver. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tonare. 

Tonner,  fedit  par  fimilitudc,  du  canon,  de  de  l'artU- 
lerie  qui  font  en  batterie , ou  lorfqu'on  en  rite  plulieurs 
pièces  aifemblc.  Tonare  , tellica  tormenta  explodege. 
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Je  ne  cours  point  aux  lieux  où  le  canon  tonne.  Mait. 
0|  icitdoic  de  fix  lieux  tonner  les  batteries  de  ce  fié- 
gc.  On  va  tiret  le  feu  de  U Grève  j voilà  déjà  le  canon 
qui  tonne. 

Tonner  , fe  dit  figuréroeni  en  Morale,  d’un  Orateur  vc- 
hemem  qui  déclame  contre  les  vices,  qui  épouvante 
fon  auditoire.  Intonare , terrert.  Cet  Avocat  toaru  dans 
le  Barreau.  Ce  Mlflionnaite  tonne  dans  les  chaires.  Pin- 
date  8c  Sophocle  dans  leur  plus  grande  violence , durant 
qu’ils  tonnent  ôc  foudroiau , pour  aiafi  dire,  leur  ar- 
deur vient  mal-à-propos  à s'éteindre.  Boil. 

Tonner  , fc  dit  auiC  de  Oku  8c  des  cbàtimens  de  fa  ju- 
llice , ou  en  cette  vie  ou  en  l'autre. 

Tonnez  fur  une  ame  ingrate^ 

Que  votre  Juftiee  éclate 
Dans  ce  urreflre  Jc/our  : 

Mais  fuau  jour  de  vos  vengeances , 

Ohjet  de  vos  eomplaifanas , 

Nous  méritions  votre  amour.  N.  Ch.  de  VERS. 

Tonner  , fe  dit  aulli  pour  criailler , querellei , faire  du 
bruit.  Clanùtaret  jurgare  , jurgari,  Xantippc  voyant 
que  Socrate  ne  fe  foucioit  point  de  fes  criaüicrîcs , lui 
jeta  un  pot  de  chambre  fur  la  tête  : Je  me  doutuis  bien, 
dit  Socrate,  qu’il  plcuvroit  après  avoir  tonné.  Ablanc. 
On  dit  proverbialement,  quand  on  cA  dans  un  lieu  où 
Ton  fait  grand  bruit , qu’on  n‘y  entend  pas  Dieu  tonner. 
TONNERRE,  f.  m.  Bruii  éclatant  caule  par  une  exha- 
laifon  enflammée  qui  lait  effort  pour  fostii  de  la  nue. 
Acad.  F.  Tonitru , tonitruum , tonûus , ûs.  Il  fc  forme 
quelquefois plufieursnncs les  unes  au-deffu$ desautres, 
qui  font  alternativement  coropofées  de  vapeurs  âf  d'ex- 
halaifons  qtie  la  chaleur  a enlevées  des  entrailles  de  la 
terre.  L'air  qui  s’e  A échauffe  dam  le  voifin^e  de  la  terre, 
s'élevant  vers  les  plus  hautes  nues , s’y  applique , 8c  en 
condenfe  les  parties  : ce  qui  fait  que  cene  nue  defeend 
toute  entière  avec  viteffe  fur  la  plus  baffe  : cela  étant , 
l'air  qui  cA  preffé  enfte  la  nue  de  deffus  8c  celle  de  def- 
fous , fort  par  tes  extrémités , 8c  par  un  pallâge  fi  étroit, 
qu’il  produit  un  grand  bruit  en  s'échappant  : c’eA  ce 
qu'on  appelle  le  bnik  du  tonnerre.  Roh.  Ce  qu'on  a 
coutume  d'appeUerronner/’E  , prend  le  nom  de  foudre 
quaiHl  U fait  quelque  fracas.  Id.  Ce  qu’on  dit  du  car- 
reau du  tonnerre  , ou  de  la  foudre  eA  fabuleux,  lo  £■ 
RUticce  de  Pocfics , 

Ce  n' eft  plus  la  vapeur , fu/  produit  k tonnerre  { 
t’r/?  Jupiter  armé  pour  effrayer  la  terre.  Bou. 

Q'cA  devenu  ton  tonnerre  autrefois  û redoutable  ? Ce 
n'cA  plus  qu’un  bruit  vain,  ô Jupiter  1 Et  pourquoi  va- 
t-il  renverfer  des  édifices  qui  ne  font  foie  ni  bien  ni 
mal } Abl.  dans  fa  rraduétion  de  Lucien. 

yd  fui , Dieu  tout-puiffant , ÿw  gouvernei  ta  terre  ^ 
ri  >pû  riferye^'Vous  tes  éclats  du  tonnerre  \ 

Pourquoi  frapper  plufiôt , en  fortant  de  vos  mains , 
L'audace  des  rochers , que  celle  des  humainsé  Bréb. 

II  y a près  de  quinze  jours  que  le  tonnerre  tomba  à 
demi-lieue  de  Buffi.  De  f^x  perfonnes  qui  étoient  fous 
un  noyer , Il  en  tua  trois , 8c  il  blcÆt  fon  les  autres , 
comme  vous  pourriez  dire,  de  rendre  un  hoinnte  di- 
gne d'entrer  dans  le  fetrail , & de  brûler  fa  femme  en 
pareil  endroit  qu’il  avoir  été  blcffé.  Voilà  des  effets 
bien  bizarres  du  ronnrrre.  Suffi  Lettre  du  18  vfodr  167p. 
to.  X.p.  }jO. 

On  ne  peut  pas  exprimer  plus  poiftiquemenc  que  l’a 
fait  du  Banas , une  pareille  ivancure  arrivée  de  fon 
temps.  Voici  ce  qu’il  en  a dit  dans  le  fécond  jour  de 
la  fcnuinc,  folio  87.  verfo. 

Mes  yeux  jeunes  ont  vu  mille  fois  une  femme» 

A qui  du  Ciel  tonnant  la  fam^ique  fiama , 

Pour  tout  mal  ne  fit  rien  que  a un  raJoir  venteux  , 

Dans  moins  d'un  tourne  main  tondre  le  poil  honteux. 

J7Mad.  de  Gouville  ayant  mande  le  1 a Août  1667.au 

Comte 
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Comte  de  Biiflî  que  le  tonnerre  ctoit  tombe  à Vilicroi, 
& qu’il  avoit  brûle  la  main  de  la  Maréchale,  M.  de  BulTi 
fit  cette  Reponfe:  Le  tonnerre  en  veut  aux  Maréchales 
de  France , car  11  tomba  à Rome  dans  la  chambre  de 
la  feue  Maréchale  de  ***  fort  près  d’elle , &:  lui  fit  l’of- 
fice d’un  Gatbict  fort  adroit  en  un  endroit  que  je  ne 
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menacer.  On  a dit  du  Roi , qu’à  l’abri  de  fes  lauriers , 
fon  Royaume  cfl  à couvert  du  tonnerre. 

ÇCT  Tonnerre,  C’eft  l’endroit  du  fufil,  moulqucr,  ou 
pillolct  où  l’on  met  la  charge.  Les  armes  qui  ne  font 
point  alTcz  renforcées  par  le  tonnerre  , font  fujettes  à 
crever. 


veux  pas  vous  nommer.  Lettres  de  Buffi,  to.  ^.p.  jo.  ji 

Tonnerre.  Le  Dieu  du  tonnerre,  le  Maître  du  tonnerre 
c'ed  Jupiter  , qui  lance  le  tonnerrre. 

Toi  , die  Agamemnon  , qui  lances  le  tonnerre. 

Toi  , foleil , qui  vois  tout , & toi , fécondé  Terre, 

LIe  la  Motte. 

Vaux  que  nexauqoit  pas  le  Maître  du  tonnerre,  lo. 

Le  Minillre  du  tonnerre , c’eft  l'aigle  de  Jupiter. 

Jofeph  Acoda  rappone  que  le  tonnerre  étoit  le  troifiéme 
des  Dieux  des  Péruviens.  Le  premier  qui  étoit  le  fou- 
verain  Être  , s’appelloit  yiracocha.  Le  fécond  étoit  le 
foleil , auquel  ib  donnoient  trois  noms , Chuqtiilla 
Catullla,  & Intiillapa.  Ibfc  figurent  que  c’ed  un  hom 
me  dans  le  Ciel , ayant  une  fronde , ou  une  madue  ; 
• Retenant  en  fa  main  la  pluie,  la  grêle  , le  tonnerre,  &c 
tous  les  autres  météores  qui  fc  forment  dans  la  région 
de  l’air  où  font  les  nuées.  Cette  Guaca , pour  me  fer- 
vir  de  leur  terme  ; c'ed-à-dire,  ce  culte  étoit  général  5c 
commun  à tous  les  Pénfvicns.  Ils  olfroient  différens 
facrificcs  à ce  Dieu.  A Cufio  , capitale  du  Royaume 
on  lui  facrifioir  de  jeunes  enfans  comme  au  foleil 
Quand  ils  veulent  les'cr  les  mains  au  Ciel  pour  adorer 
CCS  trois  Dieux , ils  fe  mettent  une  cfpèce  de  gants  aux 
mains  -,  ce  qu’ils  ne  font  pas  pour  les  autres  Dieux 
Voyez  Acoda,  Hijloria  Natural y moral  de  las  Indias, 
L.  y,  C.  4.  p.  J09.  Sur  cette  defeription  d’Acoda,  Vof 
fins  a jugé  que  ce  Dieu  étoit  pludôt  Jupiter  ou  un  Gé- 
nie préfident  de  l’ait  que  le  tonnerre.  Voyez  cet  Au 
tcur  , L.  111.  C.  8.  Procope  , dans  fon  Hidoirc  des 
Gots  , L.  III.  C.  14  5c  dans  Dubravius,  Hidoire  de 
Bohême , L.  I.  dit  que  les  Sclavons  5c  les  Attes  ado 
roient  le  Dieu  du  tonnerre  comme  le  fouverain  Dieu , 
ou  comme  le  premier  des  Dieux. 

Tonnerre,  fc  dit  des  réprefentations  ou  imitations  du 
tonnerre  c\\ù  fe  font  par  machine.  Dans  les  opéra  5c  au- 
tres pièces  de  théâtre , il  y a quciqucsfois  des  tonnerres. 
L’Amphitryon  de  Molière  finit  par  une  feene  où  Ju- 
piter paroit  dans  une  nue  fur  fon  aigle , armé  de  fon 
foudre , au  bruit  du  tonnerre  5c  des  éclairs.  Les  Anciens 
imitoiciit  aufli  le  tonnerre  avec  des  tonneaux  pleins  de 
pierres  5C  des  vafes  d’airain  d'où  fortoient  des  éclairs. 
L’Amphytrion  de  Plaute  finit  audi  par  un  tonnerre  Sc 
des  éclairs,  au  milieu  dcfquels  Jupiter  paroit. 

ToNNERRt , fc  dit  aulTi  du  bruit  des  canons  de  rartillcric, 
de  la  puiflance  guerrière  du  Prince.  Tonitus , tormen- 
torum  fragor , jlrepitus. 

Il  e^  arme  du  tonnerre , 

Mats  c'ejl  pour  donner  la  paix. 

Il  a fait  ouir  fon  tonnerre  fur  la  terre  5C  les  mers.  L’or 
fulminant  fait  un  bruit  aulG  grand  qu'un  coup  de  ton- 
nerre 

Tonnerre,  fc  dit  figurément  en  Morale.  On  dit  d’un 
Orateur  véhément , que  fon  éloquence  cil  un  tonner- 
re. Tonitus  , fragor , impetus.  Longin  a comparé  Dé- 
moilhène  au  tonnerre , qui  brife  5c  fracalTc  tout.  On  dit 
d’une  perfonne  qui  cric , qui  tempête  dans  une  maifon, 
que  c’ed  un  tonnerre  continujl. 

N'aller  pas  dès  C abord  , 

Crier  à vos  leaeurs  d" une  voix  de  de  tonnerre. 

Boil. 

On  dît  d’une  nouvelle  affligeante , ou  d'une  fatire  pi- 
quante , que  c’eft  un  coup  de  tonnerre.  Ce  Critique  im- 
pitoyable a lancé  fur  vous  fon  formidable  tonnerre,  S. 
Evr.  On  dit  qu’un  homme  eft  à l’abri  du  tonnerre  , 
quand  il  a quelque  charge  ‘ j.,..  ^ion  qui  le 
met  à couvert  des  aedd?!  > pouvoic 

Tome  y II.  ^ dont  h fonujiC  ^ 


TONNERRE,  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec 
titre  de  Comté.  Tornodorum  , quelquefois  Thernodu- 
runi  , Tornedrum  , Tornetum.  Elle  cil  dans  la  Cham- 
pagne , aux  confins  de  la  Bourgogne , fur  l'Armcnçon , 
à fept-ou  huit  lieues  d’Auxerre  , vers  le  Icv.mt.  Matv. 
Le  vinMc  Tonnerre  e/l  un  des  bons  vins  de  Champagne. 
Dès  le  temps  de  Charles  le  Cham-e , c’cil-à-dirc , il  y a 
plus  de  800  ans.  Tonnerre  étoit  une  Vicomté.  Sur  la 
fin  de  la  féconde  race  il  avoit  le  titre  de  Comté.  Va- 
lois , A'of.  Gai.  p.  y 50. , cite  fur  cela  des  Lettres  écrites 
en  un  lieu  appcilé  Lampegia  , onze  ans  après  la  mort 
du  Roi  Raoul , fous  le  gouvernement  de  Hugues,  c’cll- 
à-dirc,  vers  l’an  959.  de  J.  C. 

Ce  mot  vient  de  Ternodorum  ; de  là  on  a dit  d’abord 
Toumeurre , enfuite  Tournerre,  qui  fc  trouve  dans  un 
titre  de  l’an  1188.  &puis  Tonnerre.  Valois.  Not.  Gai. 
pa«.  ffo.  L’Auteur  de  l’Hiiloirc  de  Charles  VI.  l’ap- 
pelle ridiculement  ’T onnitruum. 

TONNERROLS.  f.  m.  Territoire  de  Tonnerre,  contrée 
de  Champagne.  Tornodorenjis  pagus  , Tornedrifus  , ou 
Tornedrenjîs  pagus  , Tornodorenfis  Comi talus  ; Terno- 
derenjis  dans  Fominat,  C.  }0.  <(e  la  vie  de  S.  Germain 
Evêque  de  Paris.  Le  Tonnerrois  comprend  avec  Ton- 
nerre, Chichées  , Anci  le  Franc,  Raviètes  & Mar- 
maigre. 

TONNESE.  Vovez  Denssen. 

TONNINE.  f.  t.  Sur  la  Mèditcrannéc , c’eft  la  chair  du 
poi/Ton  appelléc  Ton.  P.  Fournier. 

TONNLNGEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Duciic 
de  SIcfivicK , en  Jutland,  Tonninga.  Elle  c/l  fituc  j fur 
l’Eydcr  à deux  lieues  au  - dc/fous  de  Fridérich/l.idc , iS:  à 
trois  de  l’océan.  étoit  luie  ville  forte.  Le  Roi 

dcDannemarc  en  ayant  fait  démolir  les  fortifications,cIlc 
a été  fortifiée  de  nouveau  par  le  Duc  de  Hol/lein  Got- 
torp , auquel  elle  app.anicnt  ; elle  s’e/l  trouvée  en  ct.-it 
l’an  1700.  de  foutenir  un  fiége,  & d’obliger  le  Roi  de 
Daimemarc  à le  lever.  Maty. 

TONNON.  Voyez  Thonon. 

(p-TONRELONTONTON.  f.  m.  Chanfon  dcBcnfc- 
rade , connue  fous  ce  nom-là.  Je  vous  envoie  les  Ton- 
relontontons  qtic  Dcnfcradc  a envoyez  a Monficui  &i  à 
Madame  à Villers-cotrcrets  : vous  en  jugerez  mieux 
que  perfonne.  Une  Dame  au  Cornu  de  Suffi,  zo.  Sep. 
i66y.  tom.  j.  des  Lettres  de  Bujji.  p.  yy.  Réponfc  p. 
y<5.  Les  Tonrelontontons  que  vous  m’avez  envoyez , 
m’ont  fort  réjoui.  Il  n’y  a que  Bcnfcradc  qui  piii/Tc  faire 
cela  au/Ti  galamment  que  lui.  Bcnfeiadc  les  envoya  iiii- 
mrme  au  Comte  de  Bu/E  le  1 y de  Sept.  1 6(,y.  5e  ils 
ont  été  imprimés  p.  y y.  du  premier  tom.  des  nouv. 
Lettres  de  ce  Comte. 

TONSA.  Voyez  Tosa. 

TONSBERG.  f.  m.  nom  propre  d’One  petite  ville  avec 
un  grand  port.  Tonsherga.  Elle  c/l  dans  le  Gouverne- 
ment d’Aggerhus,  en  Norvège,  fur  la  Marche  de  l)an- 
nemarc , à quinze  lieues  de  la  ville  d’Anfio , vers  le 
midi.  Maty. 

TONSILLE.  f.  f.  Terme  d’Anatomic.  C’c/l  un  nom  que 
quelques-uns  donnent  aux  glandes  amygdales  qui  font 
fituccs  proche  la  racine  de  la  langue , à cluque  côté  de 
la  luette.  Tonjtllce  , de  tondere  , rafer. 

TONSURE,  f.  f.  Aéiion  de  couper  les  cheveux,  & de 
rafer  la  tête.  Tonfura  , tonfus , ùs.  Anciennement  la 
tonfure  étoit  une  marque  d’infamie  en  France  -,  en  forte 
que  lorfqu’on  vouloir  rendre  un  Prince  incapable  de 
fucccdcr  à la  couronne  , on  le  faifoit  tondre  5:  rafer. 

Tonsure.  Terme  Eccléfia/lique.  C’cil  l’entrée  dans  les 
Ordres  Eccléfia/liques -,  la  première  cérémonie  qui  fc 
fait  pour  dévouer  quelqu’un  à l’Églifc , en  le  préicn- 
tant  à l’Evêque , qui  lui  donne  le  premier  degré  de 
Cléricaturc , en  lui  coupant  une  partie  des  cheveux 
avec  quelques  prières , & bénédiéEons.  Tonfura  cleri~ 
ealis.  (p  Autrefois  la  tonfure  ne  fc  donnoit  pas  fépa- 
rément  des  Ordres  mineurs.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin 
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du  vii^  Siédc  que  ccc  ufage  s’écablic.  ItparoîcqueU 
tonfurt  a etc  incroduilc  dans  le  Clergé  par  Texeinple 
qu'eu  donncrciu  les  Moines.  Ceux-d,  pour  Te  rendre 
nn'prifjblcs  au  monde , fc  raroicnc  la  cê(c  à la  nunicrc 
des  eiclavcs  Quelques  Evêques  & des  Clercs,  animés 
du  mente  remtmenc  d'humiliié , les  imitèrent  en  ce 
point,  Sc  inrennblcinent  cet  ufage  devint  général  par- 
mi les  EcclcfiaiUqucs.  Mais  an  lien  de  râler  toute  la 
tetc',  ils  s’acoummerenc  peu  à peu  à la  tonfun  partielle 
& circulaire  telle  qu'un  la  porte  aujourd'hui.  U n’y  eut 
* que  les  andens  Itlandois  À^EcoiTois,  qui  s'obdincrent 

longtemps  à le  râler  le  devant  de  la  ccre  depuis  une 
oreille  jurqu'à  l'autre’,  U fallut  bien  des  difpuies,  te,  en- 
core pins  d'autorité  pour  les  contraindre  à quitter  «ette 
pratique  bizare. 

La  tonfurt  ctl  un  Ordre , ou  du  moins  la  marque , te 
meme  la  forme  de  l'Ordre  EcclélîalUque  en  général. 
Lor.  La  tonfurt  fudir  pour  être  Clerc  -,  de  il  n’en  faut 
pas  davantage  pour  ceux  qui  n’cnrrcm  dans  le  Clergé 
précifémem  qu’aucant  qu'il  en  faut  pour  jouir  d'un  Bé- 
néfice. On  peut  recevoir  la  tonjun  a l'âge  de  fept  ans. 
Un  Bénéfice  à fimplc  tonfurt , cfl  un  Uénctîce  qui  fc 
peur  poftéder  par  un  enfant  de  fept  ans  qui  a fcnlcmeni 
la  tonfurt.  La  bafe  te  le  fondement  de  tous  les  Ordres, 
c’cil  la  tonfurt.  Celui  qui  ne  juililic  pas  de  fes  leitrcs 
de  tonfurt , cil  incap.ablc  de  tenir  Bénéfices. 

Tonsure  , e(î  aulTi  la  couronne  que  portent  les  Clercs  te 
les  Ecclrfialliqucs  pour  marque  des  Ordres  te  des  rangs 
qu’ils  ricnncitt  dans  l'Eglifc.  Infula  mnorti.  Les  Bar- 
biers ont  des  marques , des  mcfiircs  des  tonfurts  diffe- 
reitics , qu’il  faut  faire  félon  les  dtilétens  degrés  des 
Ordres.  U ne  tonfurt  de  Clerc , de  Sous-diaci  e , de  Dia- 
cre, de  Prêtre,  elles  vont  toujours  en  augmentant  fui- 
vant  la  dignité  des  degrés  de  l'Ordre.  Cet  ufagccfl  fort 
ancien  dans  l’HgUrc  ,&l'on  n'en  fait  pas  bien  l'origine. 

To.>isure.  fe  dit  Bgurémenc  te  bafTcmcnt  de  fcc  qu'on 
veut  faire  pafler  pour  fort  fimple , mince  & délie.  In- 
fula  minor , ujftra  Itvis  . nota  fimplex.  Un  Doclcur  , 
un  Médecin , un  Avocat  à (impie  tonfurt , font  ceux  qui 
ont  peude  capacité, de  méi  ite.  On  dit  auffi  d'un  habit  min 
ce , léger  te  faiu  orncmenc , qu’il  e(l  â fimplc  tonfurt. 
On  dit  d’un  bon  emploi , qui  e(l  fort  honorable , ou 
fort  utile.  Se  qui  donne  peu  de  peine , que  c’cll  un  Bc- 
néiîce  à fimple  tonfurt. 

TONSURER.  V.  aû.  Conférer  la  ronfure.  TonfuritU- 
ricum  imtiart.  Un  Eveque  ne  peut  tonfurtr  que  fes  Dio 
cefains , C ce  n'cO  qu'on  lui  fafle  apparoir  d’«m  dîmifToire. 

Tonsuré  , ce.  pan.  pa(T.  te  adj.  Ce  mot  n’ell  ufité  qu’au 
mafculin.  Clerc  tonjure.  Tonfurà  infi^niù. 

il  cil  auifi  fubd.  Les  Tonfurts  doivent  vivre  fans  aucun 
fcindalc.  CUriti , Tonfurà  inituuus. 

TON  TE.  f.  f.  Branchage  de  bois  qu'on  tond , qu'on  cou- 
pe de  temps  en  temps.  Coüueutto.  La  toiut  des  faulcs, 
m.ufvix , .aunes , peupliers,  &C.  appartient  à un  U fufnii 
ticT , a un  Fermier. 

Tonte  , fe  dit  audî  du  temps  où  l'on  tond  les  brebis,  te 
de  l'.;clion  de  celui  qui  tond.  Tonjto  , ttmpus  tonjîonis 
evium.  Voici  bicn-tût  la  faifon  de  la  tome  des  b^es  à 
laine.  Il  a employé  deux  jours  à la  tonu  de  ce  troupeau. 

{CT*  Tonte,  f.  f.  Terme  en  ufage  dans  les  Manufatiin-es 
de  Lainage , il  lignifie  la  façon  que  l’on  donne  â une 
étode  en  la  cundant  à l’endroit  ou  à l'envers  avec  des 
forces. 

TONTINE,  f.  f.  Ce  mot  cft  nouveau  ■,  c’ell  une  efpècc 
de  lucteric.  La  tontine  de  1689.  conlUloIi  en  1400  miU 
le  livres  de  rentes  viagères,  que  le  Roi  avoit  créées 
Air  l'HArel  de  ville  de  Paris  par  un  Edit  du  a.  Dcccnt- 
bre  I ^89.  Ces  rentes  étoient  à fond  perdu , te  aiTignccs 

' fur  les  Aides,  les  Gabelles  te  les  cinq  grufles  Fermes , 
te  cundituées  fur  un  pied  proportionné  â l'âge  des  Rcn 
tiers,  qui  étoicnr  divifés  en  14  ClalTcs,  te  dont  les  fur* 
vivans  dévoient  hériter  des  morts  : de  forte  que  4e  der- 
nier demeurant  d’une  ClalTe , a reat  feul  le  revenu  du 
capit.al  des  rentes  de  fa  ClafTe.  Tontina  , rtditus  ad 
vuam  tum  au^nunto.  Mettre  à la  tomtnt.  Ce  mot  ed  venu 
de  LaurenTt'onti  qui  en  a été  l’inventeur,  comme  il  pa 
roit  par  l'Edit  du  Roi , pour  la  création  de  la  fodété  de  la 
tontine  Royale  en 

Tontine  , fubd.  t Jeu  de  Cartes  qu'on  a inventé  en 
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conformité  des  véritables  tontims.  Il  fe  jouK  avec  te  jeu 
entier  Se  à douze  ou  quinze  petfonnes.  Plus  on  cil  & 
plus  le  jeu  e(l  récrcaiif.  Celui  qui  rede  avec  quelques 
jettons  de  fa  prife  gagne  tout  le  fond  que  les  joueurs 
oiu  fait  pour  la  tontine.  Voyez  les  régies  de  l’Acade- 
mie des  Jeux. 

Ç7TONTINIER.  f.  m.  Qui  a une  ou  plufieurs  a^ons 
â la  Tomme. 

O Matiguon  , 6 Siffrtdit  , 
lUufirtt  Tontiniers  dt  ta  dixième  Clafft. 

Ccd  le  commencement  d'une  Epigramme  de  M.  de  la 
Monnoie , imprimée  à la  p.  1 48.  du  Journal  Hid.  de 
Fcv.  1717. 

jT  TONTON,  f.  f.  Diminutif  de  Jeanneion,  ou  peti- 
te Jeanne.  ^ 

Tonton,  Taon  tantôt  f t'a  tâté  us  tétons. 

Poc^me  de  Cartouche , chant  to.  p.  77. 

TONTURE.  f.  f.  Ce.qu'on  tire,  ce  qu’on  coupc  du  drap, 
ou  d'une  autre  étoffe  qu'un  tond.  Tenfum , tonfura  » 
ton^o.  Le  meilleur  rouge  dont  fe  fardent  les  femmes , 
ell  un  extrait  qu’on  tJie  de  la  tonturt  des  draps  d'e- 
carlate. 

On  appelle  aufC  ienfure,\'hctbc  qu’on  recueille  dans  un  pré. 
Htrba  ft3a.  Il  a acheté  la  ro/r/<uv  de  cinqaipensdc  pré. 

Tonture,  en  termes  de  Marine,  ed  un  rang  de  plan- 
ches dans  le  revêtement  du  bordage  contre  la  ceinte 
du  franc  cUlac.  Prima  navis  eontabuiatio.  Ce  font  les 
premières  planches  qui  fe  pofent  par  dehors  du  vaif- 
feau , au  delTus  du  franc  tillac.  P.  Fournier.  La  ton- 
tare  du  pont , ctl  la  différence  qu'il  y a de  l'clevation 
du  milieu  du  pont  à l’clevation  de  t'avam  te  de  l’arriè- 
re. On  dit  auiTi , relèvement.  Tonturt  ou  rondeur  des 
baux , c'eJl  ce  qu'on  donne  d’aire  aux  baux.  Un  vaiiTeau 
qui  a fa  tonture , qui  ed  dans  fâ  tonture  , c'ed  un  vaif- 
feau  qui  ed  dans  là  bonne  Se  juile  aJTicte , en  forte 
qu'étant  â flot , fa  charge  fe  trouve  d bien  arrimée , t^u’il 
garde  fon  contrepoids  ram  fur  l’avant  que  fur  l’arricrc. 
On  dir , Nos  vaiiTcaux  font  dans  leur  tonture , te  nos 
galères  dans  leur  edive , c'ed-â-dire , que  les  uns  te 
les  autres  fom  daiu  leur  bonne  adlcte.  La  bonne  ton- 
ture des  vaifleaux  contribue  beaucoup  i les  faire  pa- 
ruitfc  longs.  Aubin. 

TOO. 

TOOM.  Ville  de  l'Empire  RufTicn  , dans  la  Sîbcrie. 

TOP, 

TOPARCHIE.  f.  f.  Petit  Érai , petite  Seigneurie  com- 
pofee  feulement  de  quelques  villes  ou  bourgs , petite 
Province , ou  i>ctire  contrée  gouvernée  te  pofTcdcc  par 
un  Seigneur.  Toparthxa.  La  Judée  ctoit  autrefois  divi- 
fée  en  dix  Toparthits.  Voyez  Pline,  L.y.C.i  4.  Jofephe 
fait  au(Ti  fouveni  mention  des  Toparthits  , de  la  Judée  : 
par  exemple , L.  III.  dt  BtUo.  Jud.  C.  1.  L.  F.  du  me- 
me ouvrage , C.  4.  Procope  , Ptrjttorum  , L,  II.  ne 
donne  que  1a  qualité  de  au  Royaume  d'Edcffe^ 

de  Jüfeph  appelle  Toparchit , les  trois  villes  d’Azotus , 
de  Jamnia  & de  Phafaëlidc , que  le-grand  Héiode  laiÛa 
par  tedamenc  à Salomé  fa  four. 

TOPARQÜE.  f.  m.  Seigneur  ou  Maître  d’une  Toparchic, 
ou  petite  contrée.  Topareka.  Procope , P^.  L.  II.  ne 
donne  que  le  nom  de  l^parqut  â Abgarc,  ce  Roi  d'Èdeife, 
auquel  on  prétend  que  J.  C.  envoya  fon  portrait , de 
qu'il  écrivit  une  lerrrc. 

Ces  deux  mots  viennent  de  tUa , tieu , de  >»< , gouver- 
nement. 

TOPASE.  f.  f.  Pierre  prccieufe  qui  tient  le  iroifîcme  rang 
apres  le  diamant , te  qui  a la  meme  dureté  que  le  fa- 
, quand  elle  efl  Orientale  ou  d'Ethiopie.  Topaftus , 
en  Grec  Sa  couleur  efl  d’un  jaune  d'or  , on 

de  citron , mignardc , farinée  de  fort  agréable , de  elle 
reçoit  un  adiuirablc  poUmenr.  Celle  du  Pérou  efl  bien 

moins 
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moins  dure,  couleur  cA  orangée.  Il  y a aulTt  une 
topaft  de  Bohême  qui  a un  jaune  cirant  fur  le  nuiriîcre , 

& qui  a un  poliment  fort  gras , à cauTe  qu'elle  ctl  bien 
moins  dure.  On  rappelle  , d'une  île  de  la  mer 
Rouge  de  meme'  nom , où  Juba  Roi  de  Maui  icanie  la 
trouva  le  premier , à ce  que  dit  Pline  : mais  les  Hebteux 
la  coiuioiflblem  auparavant , comme  on  voie  dans  le 
Pfeaume  1 1 8.  On  dit  que  la  Aaïue  d'Arllnoé , femme 
de  Ptolomcc  Philadelphc  ctoic  de  lopajt , quoiqu'elle 
eût  quatre  coudées , ce  qui  n'cA  pas  vrai-iicmblable.  La 
topafi  fe  blanchit  dans  l'or  fondu  encre  deux  creufccs , 
mais  avec  le  temps  elle  reprend  fa  couleur. 

TOPAZE.  AibA.  Nom  propre  d'une  île  de  la  mer  Rou- 
ge. Topa^of.  Elle  doit  erre  environ  à douze  lieues  loin 
des  côtes  de  l'Egypte.  On  die  que  fon  nom  (îgnitie  ca- 
chi , & qu’on  le  lui  a domtc , parce  qu'elle  cil  toujours 
couverte  de  brouillards.  On  ajoute  qu'il  y avoir  .ancien* 
nemcnc  quantité  de  topants  , Se  qu'il  s’y  trouva  une  de 
CCS  pierres  qui  avoit  quatre  coudées  de  long , & que 
Pcoloméc  Philadelphc  Roi  d'Egypte  en  lit  faire  une  lia* 
nie  à la  Reine  Arfinoc  fa  femme.  Maty. 

TüPE.  Sorte  d'inccrjeclion.  Terme  du  jeu  de  Dez  , dont 
fe  fert  celui  qui  tient  le  dé , A:  qui  veut  bien  jouet  la 
poAe  qui  lui  cil  propofée  par  celui  qui  di:  Ttneo. 

On  ajoute  quelquefois  tôpt  A:  tia^iu  ; pour  dire  , je 
le  tiens.  U y en  a qui  écrivent  luuppe  , À;  il  ed  vrai  que 
la  prononciation  ordinaire  de  ce  mot  apptociic  plus 
de  uuppi  , que  tope 

Ce  mot  cil  venu  de  l’Efpagnol  toppo  y tingo,  auflibicn 
que  pliilieuts  autres  mues  du  jeu.  Mémaos. 

Tope  , He  dit  au/Ti  en  débauche . lorfqu'on  accepte  un  dcE 
de  boire , ou  une  famé  qu’on  pucte  , & dont  un  pro- 
met de  faite  raifon , c'ctl  k dire , d'en  boire  autant.  Ac~’ 
eipio , annuo.  A qui  die  maÿe  ; on  répond  tôpt. 

TÔpe,  (b  dit  audi  dans  les  dilcouts  famili«s,  des  confen- 
temens  ou  approbations  qu'on  domie  i quelque  chofe. 
Confentio  f ajlentior.  Voulez-vous  aller  promener  en 
un  rel  lieu , faire  une  telle  partie  l Tôpe  à cela.  C'ctl 
un  homme  complaifant  qui  die  toujours  Tôpe , quel- 
que chofe  qu’on  lui  propofe. 

Toper,  v.  n.  Dire  tôpe , coiifcncir  k quelque  chofe  An 
nutre , affentirL  Quelque  gros  jeu  qu’on  joue , U tôpe 
toujours.  Je  n'cuÀe  januis  cru  qu'il  dût  lôper  It  cette 
prxpofition , & l’agréer. 

TOPETOÎv.KAN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
de  la  7'artaric  Crimée.  Topetorkanum^  anciennement 
O'ierjbnefus , Cherjo  , Heradetu  Elle  cA  fur  te  Golfe  de 
Nigrépolt , environ  ù dix  lieues  de  Baluclawa , vers  le 
nord-uuell.  Torpttorkan  a cre  ancicimcnu'nt  une  ville 
Épifcopale,  A;  cnfiiirc  Archicpifcopalc.  Ccil  le  lieu  w'i 
S.  Clément  l'apc  fut  exile  , Bc  fouAric  le  luart)  rc  l’an 

JOI. 

TOPi  lEL.  f.  m.  Nom  de  lieu  dans  l'Éaltute.  Tophti.  Ce 
lieu  ctoic  à l'orient  du  Jourdain , vis  à- vis  de  Jcricho  \ 
il  fe  trouva  par  la  dirUibutioii  de  la  Terre-fainte  dans 
la  Tribu  de  Ruben. 

XfT  TOPHES.  f.  pl.  On  les  appelle  aufli  Sxuds  arthri- 
tiques. C'dl  une  cfpécc  de  Goutte.  Voyez  ecs  Articles 
dans  le  Supplément  au  Diélionaire  Oeconomique.  Vous 
y trouverez  de  bonnes  obfervations  Ac  des  remèdes  con- 
venables. 

TOPICQUER.  Vieux  verbe.  Difputer.  CoquiUard  fp. 

Bor.BL.  Dijputare  , dijieptiire. 

TOPINAMBOÜ.  f.  m.  Nom  dépeuple.  Toropinamhan- 
tius , a.  Tupinimha.  Ce  font  des  Peuples  du  DrcAl , en 
l'Amérique  méridionale.  On  les  met  vers  la  Capicanie 
de  Rio  Janeiro.  Il  y en  a aulTi  dans  celle  de  Para  Ac  de 
Maragtun.  Jean  de  Leri,  dans  Ton  Hilloirc  du  Brcfîl, 
dit  de  ceux-ci , qu'ils  alloient  tout  nuds , les  plus  con- 
fidcrables  failemcnr  portant  une  ceinture  de  plumes  au- 
tour des  reins  y qu'ils  enchaiTuieiu  de  petites  pierres 
ou  de  petites  pièces  de  bois  da  couleur  à chacune  de 
leurs  joues,  Ae  au  bas  de  leurs  oreilles  \ qu'une  feule 
cfpécc  de  racines , dont  une  femme  plantuii  ci 
un  jour  pour  nourrir  une  famille  toute  une  année . 
leur  füurnilToit  du  pain  & du  breuvage , Se  que 
. m:s  ne  s’appliquoiem  qu'à  la  S:  i U cha^'  ■ 
à la  jacnc.  Cet  HWoricn  Je 
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avulcm  fait  un  prlfunnicr  de  guerre,  ilslcmarinicnr, 
Ar  rengraifluiem , A^  tout  cela  aboutilToitli  le  manger, 
apres  qu’il  avoir  vécu  plulicuis  mois  Se  meme  pliiticurs 
années  avec  la  femme.  Le  jour  de  fa  mure  étant  ai  li- 
on le  inenoit  au  lieu  où  il  devoir  être  rue , on  lui 
donnoit  le  temps  de  plrler,  ce  qn'il  fjtfoit  ordinaire- 
ment avec  une  gcncroiitc  féroce,  en  difinc  aux  Atüilans 
qu’il  avoir  mange  leurs  pères , leurs  frères , Se  qti'il 
avoir  des  parens  qui  les  nungeroient  ciix-mèuics.  Après 
ce  beau  oifeours,  le  plus  proche  parent  de  fa  femme 
l'alTommoit  avec  une  malTue,  A:  ayant  été  mis  en  picecs, 
Ae  ton  fur  un  gril  de  bois,  haut  de  trois  ou  quatre  pied), 
qu'ils  appclloicnt  un  Uuucan,  fa  femmA  croît  la  pre- 
mière k manger  de  fa  chair. 

(P*  Topinambour.  Ce  mot  a été  fait  par  M.  Dcfpréaitx 
fur  celui  de  Lujtucrue , à ce  que  remarque  M.  Broncite 
fut  l Epigrammc  i p.  que  je  rappuiic  ici  toute  emieici 


coutumes  qui  cil  fon  lîngx|t-- 
Tome  y IL 
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J'ai  traite'  de  Topinamboiis. 

Tous  eu  beaux  Cenjiurs  y Je  C avoue , 

'Qui  de  f antiquité fi folîemtnt  Jaloux  , 

Aiment  tout  ee  qu  an  hait , Hàmtni  tout  et  qu'on  loue: 
Et  f Academie  entre  nous 
Souffrant  eheifoi  de  Ji  grands  fous  , 

Me  JimHt  un  peu  Topinatuboue. 

TOPINAMBOUR,  f.  m.  Plintc  qui  poufTc  une  on  plii- 
ficurs  tiges  à la  hauteur  de  douze  pieds,  ou  davan- 
tage , icvciucs  de  beaucoup  de  feuilles  longues , iaeges  , 
poinrucs , découpées  protbndémciit  en  leurs  buids.  He- 
liamhernum , fios  Jolis  bes  fleurs  font  belles,  radiées, 
de  couleur  jaune,  il  leur  fuccède  des  fcmcnccs  menues , 
garnies  chacune  dans  le  haut  de  deux  feuilles.  Se  cnchaf- 
fècs  dans  une  feuille  pliée  en  guutière.  Ses  racines  font 
grêles,  rampantes,  fe  répandant  au  long  Ae  an  large 
aufqnellcs  font  aic.ichés  des  tuberciites , appelles  aulTi 
topinambours  , gros  comme  des  poires  , quelquefois 
comme  le  poing , boiTus  , de  figures  iruigales  de  meme 
que  les  trulics,  mais  lillcs,  charnus  , rougeâtres  en  de- 
hors , blarKS  en  dedans  , d'un  goût  doux  Ae  agréable  , 
approchant , quand  Us  Amt  cuits  , de  celui  de  l’arti- 
cluiud.  On  les  accommode  de  diverfes  inanictcs  pour 
les  manger.  En  Latin  Helianthemum  Indieum  mbero- 
fum.  C.  Bauh.  m.  Tournrforr  mer  cette  plante  parmi 
les  efpcccs  de  eorona  fe^s.  11  l'appelle  corona  Jolis  par- 
vo flore  ; tuberofa  radiee.  Le  nom  de  topinambour  lui  a 
etc  donné,  parce  que  fon  origine  vient  du  pays  des  ro- 
pinambaus  dans  les  lr>dcs. 

TOPINO,  ou  TINO.f.  m.  Nom  propred'nne  rivière  du 
DuchédeSpolùe, province  de  l’Etat  dclÉglifc.  Ti«/u, 
Tentas.  Elle  a fa  fource  dans  l’Apennin  pivs  de  Noccra, 
baigne  Foligno , Ae  s'étant  jointe  au  Chiafdo  , elle  fe 
décharge  peu  apres  dans  IcTibrc  ,à  Torciano.  Maty. 

TOPIQUE,  adj.  in.  & f.  Terme  de  Rhétorique.  Ceil  un 
argument  probable  qui  fe  tire  de  plniirurs  lieux  Se  cir- 
conflanccs  du  fait.  Topieus  ,prob.tbilis.  AtiJloteaccric 
des  Topiques.  Les  Topiques  enfeignent  les  moyens  de 
faire  toutes  fortes  d’argumentations  probables.  Cicéron 
dans  Tes  Topiquu  a prétendu  Elire  une  cfpécc  de  Com- 
mentaire fur  les  To//f  ms  d'Aritlotc,  pour  les  expliquer 
â fonami  Trébatius,  qui  ne  lesentendoit  pas.  hlais  les 
Critiques  ont  remarque  que  les  Topiques  de  Cicéron 
s'accordemllpeu  aveceeque  isous  avons  dans  les  h'.iii 
Livres  des  Topiquu , qui  palTent  fous  le  nom  d'Arillotc, 
qu’il  faut  nécdîairemcnt  ou  que  Cicéron  fe  fok  trompé  t 
ce  qui  n’cil  guère  probable,  quoiqu'il  ait  fait  fes  Topi- 
quu fort  à la  hâte , AC  étant  fur  mer , ou  que  les  huit  Li* 
vres  des  Topiques  qu’on  attribue  à Ari/lotc  , ne  foieiic 
pas  enticremciud'Ariflocc. 

Topiqub,  fcditaullicn  Médecine,  des  emplâtres  , cata- 
plal'mes  Ae  autres  remèdes  extérieurs  qui  s'appliquent  fur 
la  partie  afliigce  Ae  doulourcufe.  Remédia  topica.  La 
goutte  ne  fe  guérit  point  par  de  remèdes  triques , il  faut 
aller  a la  fource  du  mal.  Lcsro/ifWifoulagcntpioui  un 
temps  la  douleur. 

Ce  mot  vient  du  Grec  t'<««r , locus , qui  fignifte  lieu, 
TOPIRO.  Voyez  Pusto. 

|CTT0P1TZ,T£PL1CE,  petite  ville  de  Bohême  dans  le 
L Ij  Cerois 
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Cercle  de  Leucmcricif  entre  Grïupen&:  Tozen>procfae 
de  Klodergrab. 

TOPLIZA.  r.  f.  Nom  propre  d’un  bou^  de  la  Turquie 
enEurope.  Topli^a.  Il  cA  dans  UServic,à  cinqlleues 
dcNavibazar , vcrslcnord  cA.  Maty. 

TOPOGLIA.  E f.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Livadie 
cnGr^e.  Topogtie,  Il  cA  Hcué  Air  lelacde Thèbes, de 
pris  pour  rancicnne  Copet , petite  ville  de  U Bœocie , la- 
queUe  pourraiu  quelques -uns  menem  àiicivo»  vilbge 
qui  eA  près  du  meme  lac.  Maty. 

TOIOGRAPHIH.  f.  r.  Dcfcripdon  de  quelque  lieu. 

Ce  mot  vient  de  rwM , locus , 6c  àc  ,fcribo,  LaTo* 
pographit  eA  differente  de  1a  Chorographiei.  L’une  eA  la 
dcjcripcion  d'un  lieu  particulier , comme  d‘unc  maifon, 
d'un  i^âteau,  d’une  ville  , Scc.  L’autre  cA  1a  delorip- 
rion  d’un  pays,  d’un  Evêché,  d’une  province , &c. 
Topographique,  ad),  m.  & f.  Qui  apparricnr  î la 
Topographie , qui  cA  fait  félon  la  Topographie.  Tqpo* 
grapkieus.  Des  CanesTopographi^ues.  Onedefeription 
Topographique.  ' 

TOPTCHI.  f.  m.  Terme  de  RcIarior>.  Canonier  Tare. 
Tormentorum  bellieorum  lihrator  Turcicus  , Baltfiarius 
^ud  Turcas.  11  y a dans  la  ville  de  Candie  des  joptehis 
éc  Gebegis , c'cA  • à • dire , Canoniers  de  autres  fervans 
rArtiUerie  , deux  Regimens  de  yoo  hommes  chacun  , 
armcid'un  fabre,d’uncdemi-  pique,  de  d'une  cotte  de 
maille.  Tournsfort  , Voyage,  T.  l. p.  41. 
TorcHl-BACHl.r.  m.Termede  Relation.  Grand-Maî- 
tre de  r Artillerie  en  Pcife.  C'cil  U cinquième  perfonne  1 
de  l’Etat.  II  fait  auffi  la  charge  d*  Amiral.  hiac^namenù\ 
beiUci  Magijltr , Machinis  hellicis  Praft3us, 

T O Q. 

TOQUART.  t m.  On  appelle  burlefquemenr , de  en  con- 
verf-irion  Toquarts,  ceux  qui  porremdes  roques.  PiUa' 
tus.  Avez- vous  vQ  ces  Tofttumr 
Toque,  a a Bonnet  d'homme  de  figure  cylindrique , ou 
d'une  formedechapeau,  quin’a  qu'un  petit  bord.  Ru- 
gatus piUolut,  Les  Oflîclcrs  de  1a  Chamibre  des  Comp- 
(csporrentdcs/oÿueidcvelours.  LesCunruls,Ies  Maî- 
tres de  Gardes  des  Corps  des  Marchands  en  poneni  auffu 
Ccroir  autrefois  la  cocffiire  de  tous  les  Otficiers  qui  n’c* 
toienr  point  gradues.  Encore  aujourd’hui  les  Penfion- 
naires  des  Collèges  qui  font  dans  les  Humanités , por- 
tent desrofufslorrqu’ils  font  en  robe.  Les  Cent  SiüjIcs 
de  la  Cardedu  Roi  ponem  aulTi  des  toques. 

Ce  mot  cA  fort  ancien  en  François , de  Agnifioit  un  boruta 
rond.  On  l’appeUoit  aufii  torque  : de  toe  en  langage  Cel- 
tique ou  Bas-Breton , Agnilîoic  chapeau.  1 

Toqua , cA  aulfi  un  terme  de  certaines  Religieufes , pour  I 
dire,  un  linge  de  chanvre  ou  de  grosAn  qui  couvre  les! 
épaules  de  l'cAomacdcs  Religieufes  du  Saint-Sacrcmeiu. 

. Voe^r-K.SuperhumtralelineKmvdcannahinum. 

Toque.  Plante  que  les  Latins  nomment  Ca^ia , de 
CaJJii,  qui  figniHe  un  cafque , dont  clic  a la  figure.  Elle 
pouffe  une  tige  haute  d'un  pied  de  demi , droite , quar- 
rée , velue,  parfemee  de  nœuds , d'où  fortenc  des  feuilles 
oblongues,  découpées  profondément , molles , velues, 
d'un  verd  obfcur.  Les  queues  en  foniauifi  velues , mol- 
les de  longiiertes.  Du  milieu  de  fa  tige  s’élèvent  de  petits 
rameaux  longs  comme  la  main , garnis  de  petites  feuilles 
étroites,  pointues,  nondertrelées,  foutenant des ficurs 
en  gueule , dil)>ofées  en  épis  oblongs comme  dansfAor- 
minum , jaunes  ou  de  couleur  purpurine , de  rarement 
blanches.  Chacune  de  ces  ficun  cA  un  tuyau  découpé 
parle  haut  en  deux  lèvres , donc  la  Aipérieurectl  un  caf- 
que  accompagné  de  deux  oreillettes.  La  lèvre  inférieure 
cA  le  plus  fouvent  échancréc.  11  Aicccdc  i cette  fleur 
quatre  graines prefque rondes,  dures,  rabotcurcs,  qui 
mûrîAcntdanslacaprulequia  fenri  de  calice  à la  fleur 
qui  a la  figured’une  tête  couvene  d’une  roÿw.  Sa  racine 
femblabte  ï celle  de  l’ortie , eA  jaunâtre , fibreufe.  Elle 
croît  dans  tes  lieux  montagneux , humides  de  pierreux , 
de  dans  les  bois.  Cette  Plante  eA  déterfive,  vulnéraire, 
apéiitive , ddlicative , de  propre  pour  les  coun  de  ven- 
tre. 

97  Toqua,  f.  A Autre  plante  qui  eA  la  OKme  que  1a  Tik* 
TtAMAiRE.  Yoj'cxccmoc, 


TOQTOR  ryo 

^rToquE.  Il  fe  dit  dam  ta  Chine  de  la  manicre  d'y  éva- 
luer le  titre  ou  finclle  d’argent , que  l'on  divife  en  to- 
ques , comme  en  France  l’on  fait  en  deniers. 

97  Toque.  On  nomme  auffidccc  nom  certaines  moullê- 
lines  ou  toiles  de  coton  fines , que  l’on  appone  des  In- 
des Orientales , paniculicrcmcnc  de  Bengale. 

97  Toque.  £ip^  de  monnoie  de  compte  dont  oa 
fe  fert  dans  le  Royaume  de  Juda  , dé  en  quelques 
autres  endroits  de  la  c6te  d'Afrique  , où  les  Bouges 
ou  Caufis  font  reçus  dans  la  Traite  de  Nègres.  Une 
toque  de  Bouges  cAcompoféc  de  40.  de  ces  coquillages. 
Cinq  Bouges  font  une  Galline. 

TOQUÉ , ÉB , adj.  m.  dé  f.  Qui  n’a  qu’une  toque  fur  U 
tête , qu’un  tonner.  Pileatus  , a , Quand  la  Décffc  eue 

mis  bas  fes  habits  dé  fes  achémes demeurant  toquia 

fans  plus  de  riche  couvre  chef.  Jean  Le  Maixi. 
Toqué,  a m.  Nom  de  lieu  près  de  Pannama  dans  l'iAh- 
me  de  l’Amérique.  Il  y a des  maifonS  de  campagne. 
CcA  lit  qu’etoit  la  Négrcrie  de  l'Afliaitc. 

TOQUER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  fignific  heurter , dr  qui  ne 
fe  dit  plus  que  dans  les  Provinces , fi  ce  n'cA  en  ce  pro- 
verbe , qui  toque  l'un , toque  l'autre  \ dr  chez  les  buveurs, 
qui  difent  toquer  le  verre , pour  dire  , faire  toucher  un 
verre  contre  un  autre.  AUidtrt , coUidtrt. 

ToquER.  En  termes  de  Bonnctcur,  c’cA  marquer  les  car- 
tes par  le  coin , d'une  manière  dont  les  autres  ne  l’ap- 
perçoiveiu  pomr.  Caruts  luforias  in  anguüs  Jtgnare  , 
notare. 

TOQUET.  f.  m.  Bonnet  d'enfant , & fur-tout  de  petite 
fille  ou  de  fervame.  PiUolus.  Un  toqutt  de  latin.  Cec 
enfant  a encore  le  roÿttf/.  Ces  pa/fanncsfc  font  bamies, 
de  fefonr  prifes  au  toqtut. 

Quelques  unsonrdérivéce  mot  de  toga  , parce  que  c’dl 
une  pièce  de  l'habilicmem  qui  courre  la  tête. 

T O R- 

TOR.  Voyez  Eitor. 

TOR.  A m.  qui  fe  dit  en  rermes  de  Coutumes  pour  Tao-« 
rcau.  Taurus.  Torde  ver  fe  die  pour  taureau  dé  verrar. 

I En  Normandie  dé  en  d'autres  Provinces  le  Seigneur  a le 
droit  de  fournir  feut  un  taureau  de  un  verrarbanierdonu 
il  tire  de  l'argent  \ ce  qu’on  appdledroit  de  mr  de  ver. 

Cil feifi  le facrifice 

D'ungrandtorouJ'untgeniJft.  OvimlAtJe  BortL 

II  faudroit  écrire  Tour. 

Tor.AA  fignifioitaulG autrefois  une  Tour  , de  vient  de 
rHébreu/^ur.ouduSyriaque  mr.  Boril.  line  vient 
ni  de  l'uii , ni  de  l'autre , mais  du  Latin  Tarris , Tour% 
de  Turris  pourroit  pcut-Àrc  de  l’Hébreu  my , Tfor , ott 
Tjour.  Rupesmunimtnaan, locus muiùaa. 

Tor,  ou  Thor.  a m.  Nom  propre  (f  un  Dieu  des  andenr 
Germains  , qu'on  nommoit  autrement  Taran.  Octoit 
'leur  Jupiter,  le  Dieu  du  foudre  de  du  tonnerre.  Voyes 
Ericus  Oiaiis , dans  fon  HiAoire  de  Suède  , L.  I.  C.  i. 
diT  ci  deffusTARANde  Thor. 

TORAGE.  A m.  Droit  que  les  Prifonsûen  payoient  autre- 
foisauTouricrouGéolicr.  Torapum.  Voyez  de  Lau- 
ricre,  Glojf.  au  mot  Tourier. 

TORAILLE. AA  Terme deCoutumes.  On  appelle  To- 
railie  la  maifon  ou  l’édifice  où  l'on  fait  sécher  les  grains. 
Locus  ubi  ficcantur  pana. 

97T0RAILL1.  Efpcce  de  corail  brut  que  les  Européens 
portent  au  Caire  de  à Alexandrie.  Il  eA  peu  cAime  , de 
ne  vaut  que  le  quart  du  corail  brut  de  MelEne. 

Ce  mot  vient  du  Latin  torreo. 

TOR  AL,  ou  THURAL.  Am.  felévationde  terre,  ordi- 
nairement couvene  de  gazon , qne  l’on  fait  entre  deux 
héritages  , qui  appartiennent  à deux  difirrens  maîtres  , 
pour  fervir  ck  féparation.,Voyez  l'ancienne  Coutume  de 
Berri , publiée  par  laThaumafficre , C.  XII.  p.  z/9.  Ag- 
gtr,  aggejlus  toraüum.  On  marche  fur  ces  totaux  ou  tnu- 
roux  qui  deviennent  ainfi  de  petits  chemins  élevés , de 
de  li  vient  c^ue  dans  l'ancienne  Coutume  de  Berri  ait 
Chapitre  cite , ils  font  mis  au  nombre  des  chcmûis. 
Toral't\tTiiàttorusy  toro,  toronustiuronus,  quifignifienc  . 
une  colUnei 
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TORALBA.  r.  f.  Nom  propre  d’une  pcrite  tUIc  on  hourg 
de  la  I^ovincedcLagudrori  en  Sardaigne.  Ce 

lieu  cA  à lîx  Ucucs  d'Algéii  vers  le  levant.  Maty. 

ÇC?TORASSE.  f.  L Ceft , félon  Nicod,  une  vache  qui  ai- 
me l'accouplemenr  plus  que  les  autres  , & qui  n'a  guère 
de  lait , parce  qu’elle  n’a  pas  pluilot  mis  bas  , qu’elle 
court  après  le  taureau.  Ce  mot  acté  fait  de  la  même  ma- 
nière que  Hounnalft , qui  fignîHe  , ajoute  Nicod  , une 
femme  qui  rient  plus  de  l'homme  que  de  la  femme. 

ÿ7TORC£,.  Bourg  de  France  dans  le  Maûic  , Diocèfe 
du  Mans,  Éleètion de  Mayenne. 

TORCELLO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Erat  de 
Venife.  TorttUum.  Elle  ell  fur  une  petite  île  , à deux 
lieues  de  la  ville  de  Venife  > vers  le  nord.  ToretUo  cA 
petite, &mal peuplée  y icatife delà  grolEèretc  de  fon 
air.  Elle  apourtant  un  Évêché  fuffragantdu  Paiciarchc 
de  Venife,  qui  y fut  transféré  l’an  6Zj.  d'AUino  ruinée 
parlesHuns.  Maty. 

T ORCHE.  f.  f.  Bâton  de  fapin  , ou  d'autre  bois  réCneux , 
entouré  de  cire  & de  meche , qui  étant  allumée  , fert  à 
éclairer,  ou  qui  eA  ponce  pat  honneur  en  quelque  céré- 
monie. Ctrata  tada  , fax.  On  pone  des  torchts  aux  pro- 
ceiEons  du  Saint-Sacrcmcnt.  On  en  ponolt  aux  enter- 
reroens  : maintenant  on  fe  fert  de  flambeaux.  Dans  l’a- 
mende  honorable  le  criminel  doit  avoir  une  tortht  ar- 
dente â la  main  du  poids  de  deux  livres.  Les  tordus  Ac 
deux  livres  doivent  avoir  cinq  pieds  de  long  *,  celtes  d'u  • 
ne  livre  de  demie,  qiurre  pic^de  demi  -,  celles  d'une  li- 
vre , quatre  pieds , fuivant  les  Statuts  des  Épiciers. 

Ce  mot  vient  â torpunde.  On  appelle  encore  torois , de  la 
petite  bougie  tortillée.  Nicod. 

Toacke,  eA  auffi  un  nom  qu'on  donne  ï 1a  graUTc  ou  à la 
rcAne  qui  fort  du  pin , du  garipot  de  de  Ia  mclêfe  , dont 
onfait  lapoix.  Rtfnayp'ix.  Le  pin  fe  convertit  en  tor- 
che quand  il  fe  pourrit. 

Torche,  s’emploie auin  Agurémem.  Hélène  fut  la  torche 
fatale  qui  c.\ufa  l'embrafement  de  Troie.  Fax , funaU. 

Torches.  C’cA  ainû  qu’on  appelle , en  termes  de  ChalTc , 
les  Aentes  des  bétes  fauves , quand  elles  font  â demi-for- 
mées. Saln.  Fax  ,ftrcus  ^Jirmts. 

Torche.  Les  Vaniers  appellent  quelquefois  de  ce  nom , 
lebordd'unpaniei.  Lahrum  cophini. 

Torche.  £ntcrmcdcTonnclier,TorcA«sAgniAeun 
rang  de  quatre  ou  cinq  cerceaux  fur  un  tonneau.  Il  y a 
fur  une  pipe  fix  torchts.  On  pofe  le  tonneau  tn  chantier 
fur  les  torthes  ■,  il  ne  doit  pas  poner  furies  douves. 

Ç7.T0RCHES.  Les  Marchands  de  fer  donnent  pareille- 
mem  ce  nom  aux  paquets  de  AI  de  fer  plies  en  rond  en 
forme  de  cerceau.  Ilsfc  difentaufli  du  Al  de  Icton. 

ÇCTTorches.  Terme  de  Maçonnerie.  Ce  font  des  Dates, 
ou  fimpleinenr  des  paquets  & bouchons  de  paille , que 
lesbardeutsquiponent  le  bar  ou  qui  traînent  le  bi- 
ruid , menem  fur  l’un  & fur  l’autre  de  ces  InArumens 
lorfqu'Us  veulent  porter  ou  traîner  des  {mcctcs  caillées , 
pour  empêcher  que  leurs  arrêtes  ne  s’écornent  de  ne  fe 
gâtent. 

D7  Torches.  On  nomme  aulTi  de  la  forte  dans  le  com- 
merce des  oignons,  des  bâtons  couverts  de  paille,  longs 
de  deux  op  trois  pieds , autour  dcfquels  font  liés  par  U 
queue  divers  rangs  d’oignons.  La  tordu  cA  différente  de 
la  glane  & de  la  botte. 

Torches,  ou  Fenons  , Terme  de  Chirurgie,  font  des  bâ- 
tons de  la  groAeur  d'un  doigt , Icfqucts  on  enveloppe  de 
paille,  puisd'un  demi  linceul,  & font  appropriés  aux 
jambes  à;  aux  cuilTcs  rompues.  Fenda. 

TORCHE-CUL  f.  m.  Méchant  papier  ou  linge  dont  on 
s’efTuie  le  derrière.  Aruaermum.  Comment  Gargantua 
reconnut  l’efprit  de  fon  Als  â l’invention  d’un  torcfu-eul. 
C’eA  un  chapitre  de  Rabelais.  Ce  mot  eA  bas. 
TORCHE-NÉZ.  f.  m.  Terme  de  Manège.  C’eAunp^t 
inAniment  de  bois , qui  avec  une  courroie  ferre  étroite*- 
mem  le  ncï  d'un  cheval , qui  l'empêche  de  faire  du  dc- 
fordre,  de  de  fe  débattre , lorfqu’il  cA  trop  fougueux , 
& (^•'on  lui  fait  le  poil , ou  qu'on  le  ferre.  Saf  confrU- 
tortum. 

TORCHE-PINCEAU,  f.m.  Petit  linge  dont  le  Pdnrrc 
fe  fert  pour  nettoyer  fes  pinceaux  & fa  piatte.  PtnicUü 

Urjorium. 

TORCHEPOT  , ou  GRIMPEREAU,  f.  m.  m Latin , 
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I Sitta,tXiFuuscifttrtu3.  \.oTorchtpaf  un  peu  plus 

I grand  que  lepinfon  dclegrosmoineau.dcapprochanr  de 

! la  groAcur  de  l'alouette  ; il  a le  bec  longuet , droir , noir 
èc  rond  i U a la  tête  dr  les  yeux  fon  petits  ,*  fon  col , fon 
dos,  le  dcAusde  fes  ailes  de  de  faquniefoncdc  couleur 
plombée  { fa  queue  eA  marquée  d'une  tache  blanche  par 
le  bout  en  travers  qui  rire  fur  le  caulré  ; U eA  fous  le 
ventre  Oc  fous  la  gorge  d'un  châtain  roux  i les  racines  des 
plumes  de  fon  ventre  , ainfi  que  dudcAous  de  laqueue  , 
font  noires  : car  ce  que  nous  avons  nommé  de  couleur 
plombée , procède  de  deux  plumes  fbalement  qiti  cou- 
vrem  le  dcAus  i fa  tête  jaunit  un  peu  par  les  cdccs , ou  en 
ccRc  partie  , entre  le  commencemem  du  bec  de  derrière 
lesyeux,  onlui  voit  une  tache  longue  fon  notre  ; fes 
pieds  font  teints  d'une  couleur  d'azur  de  d'eau  un  )>cii 
nofrâtre , mêlée  d'un  peu  de  jaune  i fes  doigts  font  aÎTcs 
longs  i fes  ongles  font  crochus  , courbés  de  noirs  ; il 
cA  diifcrcnc  des  pics  en  ce  qu'il  a trois  doigts  devant  Sc 
un  ergot  derrière  -,  U grimpe  néanmoins , de  defeend  lè 
long  des  arbres  comme  eux  , de  les  creufe  de  la  meme 
manière.  Quelques-uns  l'appellent  grand  grimpcre.iti  ; 
il  n’a  pas  la  langue  nita  queue  forte  , niroide  comme 
les  pies. 

Lorfque  cec  oifeau  trouve  un  grand  trou  dans  un  arbre  où 
il  veutfaire  fon  nid  , il  le  ferme  entièrement  avec  de  la 
terre  graAc  de  llmuncufe , n'y  laiAant  fculcmcur  qu'une 
très-petlteenrréei  maisil  cumpofe  cela  avec  une  telle 
indullrie , qull  eA  ImpoAiblc  qu’un  Maçon  y apporte 
plus  d’adrefle.  Il  fait  quantité  de  petits , ainA  que  témoi- 
gné AriAote , dr  les  élève  avec  beaucoup  de  foin  ; il  vit 
delà  petite  vermine  qu’il  trouve  aux  enviions  des  arbres 
de  de  leurs  écorces  : H cA  fort  adif  de  vigilant. 

Au  printems  le  mâle appctleU  femelle, falfam  un  cri  com- 
me s’il  difoit  guirie  , guiric  , qu'il  répète  fort  fuuvetu,  de 
ne  fe  tient  avec  elle  que  pendant  l'été  : car  leurs  petits 

I étant  élevés.  Us  fe  fcparent  , de  lotfqu’U  la  rencontre 

I après  qu’elle  l'a  quitté , il  la  lût. 

lUyenaune  autre  ^pcccqui  cAbcancoup  plus  petite,  qui 
aauiAbonnevoixdrauffiforte  que  le  grajid  , de  meme 
plus  hautaine , qui  ne  va  qu’avec  la  fémeile } de  quand 
il  en  rencontre  une  autre , il  la  pourfuic  de  la  contrainc 
de  fuir;  puis  U appelle  fa  femelle  d'une  voix  claire  , lui 
donnant  une  efpcce  de  fignal  de  fa  vicloire  ; il  eA  roue 
femblable  au  grand  Torchepot  ^Sc  n'a  d'autre  dlffcrence 
que  la  grandeur  de  1a  taille. 

Aldrovand  fait  mention  d'un  autre  Torchts,  ou  du  moins 
d’un  oifeau  qui  cA  d'un  genre  fon  conforme.  Ildtrqu'Il 
aies  ailes  noires  de  blanches , & qu’elles  font  forrdiver- 
fîAées  i que  la  plus  grande  partie  du  rcAe  de  fon  corps 
eA  decouleut  de  rouille,  & qu'il  cA  blanchâtre  fous  1« 
menron. 

TORCHER. v.aéL  Nettoyer,  ôter  l’ordure  qui  eA  fur 
quelque  chofe.  Tergere , dturgtre  t ahjUrgtrt.  On /or- 
les  pots  de  les  plats  avec  des  torchons.  Les  Nour- 
l'dXcs torchent  lesetifans  qui  ne  font  pas  nets.  On  feror- 
cAa  le  derrière  des  écrits  des  méchans  Auteurs.  On  dit 
auüî , Torcher  fes  foulicts , torcher  fes  doigts  , quand  ils 
fontgras.  Les  Barreurs  d'or  difentaufli,  TorcAvrle  quar- 
teron d’or,  pour  dire,  le  nettoyer  avec  un  morceau  de 
drap. 

Ce  motvkntdc  tergtrt.  Nicod. 

Torcher  , fîgnilie  au  At , enduire  avec  de  la  terre  groAe , 
ou  faire  un  mur  de  bauge.  Lutart  parittem  , luto  paltato 
iUinin.  11  faut  employer  deux  jounsées  de  payfans  à 
torcher  cette  grange , cette  cloifon. 

On  dit  proverbialement , qu'un  homme  n’a  qu’à  fe  torcher 
le  nez  d'une  afhüre , ou  s'en  torcher  la  barbe  *,  pour  dire, 
qu’il  n’y  réulEra  pas  , que  ce  n'cA  pas  pour  fon  nez. 
Sonprofptrabitur  , non  pttfeitt.  On  dit  auAî  de  celui 
qui  ne  veut  pas  profiler  ms  tcinomranccs  qu’on  lui  £rir  ^ 
qu1I  s'en  torche  le  derrière. 

Torché,  ée.  pan.  paA.  de  adj.  Ttrfus  , ahfltrfus , df 
ttrfus. 

TORCHETTE.f.f.  Terme  de  Vanier.  Oficr  tortillé  aa 
milieu  de  la  hotte.  F'imina  comp/icata.  Faire  une  tor- 
chute. 

TORCHIÈRE.  ftf.  (L'Académie  dit  ToreWr». ) Efpcce 

de  guéridon  fort  élevé  fur  lequel  on  m«  un  flanA>eau, 

une  girandole , des  bougies  dans  les  filles  des  Palais , 

des 
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des  ^randesmaîlbns.  Candtlabrum  majus.  On  appelle 
ccuecrpi-cedcgucridunrorc/iièf<,  parce  qu'on  y met 
des  gros  flambeaux  de  cire  aulTi  gros  que  des  torches. 
Torchis,  f.  m.  Terre  grallî  ^trempée  avec  du  foin 
ou  de  la  paille,  dont  on  fait  les  murailles  de  bauge,  les 
cloifuns , les  granges  de  la  plufparr  des  métaitics  de 
la  campagne , & quelquefois  de  fimplcs  enduits.  iMutn 
pattatum , lutariui  paries. 

TORCHON,  f.  m.  Morceau  de  groiîe  toile  dont  on  fc 
fert  pour  torcher  & cITuyer  la  vaiiTcllc  , les  fouliers  , 
les  meubles  , les  planchers.  PeniciUum  , ptnttiUaaun- 
tum.  On  a donne  tant  de  paquets  de  rorcAonj  à la  blan- 
chiiïcufc. 

Torchon  , fe  dit  aulB  dam  les  atteliers  , des  gros  bou- 
chons de  paille  qu'on  met  lous  les  pierres  , lorfqu'on 
les  rranfponc  , ou  qu'on  les  monte  , pour  empêcher 
qu’elles  ne  s’écornent , & on  dit , un  bar  arme  de  fes  tor- 
thons.  Suppojtttun  flramtn. 

Torchon,  cil  aulTi  un  terme  de  mépris , qui  fe  dit  des 
linges , des  habits  Talcs  , mal  propres  & fripes,  yejhs 
dttrita.  Quand  on  donne  à cette  falope  du  linge  & des 
habits  neufs , au  bout  dchuit  jours  ce  ne  font  plus  que 
des  torchons. 

TORClS.  f.  m.  Vieux  mot.  Entrc-las.  Borel. 

Torcou.  vovcxTurcot. 

ÇO'TORDAGE.  f.m.  On  appelle  en  retmesde  Maimfac* 
turcs d’étoifesde foie,  XctordageAt  la  foie,  la  façon 
qu'on  lui  donne  en  doublant  les  dlsde  fuie  fur  le  mou- 
lin , ce  qui  la  rend  en  quelque  manière  torfe. 

03-  TOKDSANSriLER.  Ccil  un  faux  Orgenfin  quelc 
Reglement  de  1667.  pour  les  êroftes  d'ot  , d'argent  de 
de  foie  de  la  ville  de  Lyon , dcfciid  de  vendre  de  d'em- 
ployer pour  le  véritable  orgaifln. 

Torde  , TORNBÜRG.  rr.  mm.  Noms  propres  d’une 
petite  ville  capitaledu  ComtcdcTordacnTrajtlîlvanie.  ' 
Tarda,  Elle  cil  fur  la  rivièred'Aranyes , i cinq  lieues  de 
Oaufetibourg  vers  le  levant , de  elle  cd  prtfe  pour  l'an* 
cicnne  Dierna , petite  ville  delà  Dace.  Maty. 
Torde,  ouSAUVERABANS.  Terme  de  Marine.  Ce 
font  des  herfes , ou  aimcaux  de  corde  que  l'on  met  pics 
des  bouts  des  grandes  vergues  pour  empêcher  que  les 
écoutcsdcsbuncsnecoupcntlcs  rabanSi  Annuü  funa- 
Us. 

TORDERA,  TARDERA,  f.  f.  Nom  propre  d'une  riviète 
delà  Catalogne  en  Efpagne.  Tordrrd , Tardera.  Ancien- 
nement Alba.  Elle  baigne  Saloni  de  Odalric  j de  le  dé- 
charge dan.  la  mer , à Blancs.  Maty. 

TORDESILLAS.  fubil.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du 
Royaume  de  Léon  en  Efpagne.  Turris  Syllana.  Elle  cil 
aux  confins  de  la  CaAitle  vieille  fur  le  Douro  , à fepr 
Jieues  dcValladolid,  vers  le  couchant.  Tordejillasx\xn 
ancien  château,  dans  lequel  la  Reine  Jeanne  , mère  de 
Charlcs-Quini  mourut  l'an  ifff.  On  appclloii  autre- 
fois cette  ville  Otero  de  billas , c'ed-â-dire , la  Colline 
deSUtas,  en  Luin  Jugum hy/Zanum.  Maty. 
TORDEUR , eusE.  f.  m.  dcf.  Terme  de  Lainier.  Celui 
ou  celle  qui  tord  la  laine  pour  les  Lainiers.  lmor.^uator , 
tntor,fuafrix.  Envoyez  de  la  laine  au  Tordeur  ou  à la 
Tordmft. 

TORDION.  Voyez  Trontino. 

TORDION.  f.  m.  Terme  de  Danfc.  Ccd  le  nom  qu’on 
a donne  à une  ancienne  danfc  qui  fe  danfuit  avec  une 
mcfiirc  rernaire , après  la  balTe  danfc  & Ton  retour , Sc 
elle  en  faifoir  comme  ia  troifième  parric.  Anti<fnus  fal- 
tandi  modus  torxjuauo  diHus.  C’eroK  unccfpècc  de  gail- 
larde , qui  n'en  étoitditfjrcnte,  en  ceque  lerorJ/on  fc 
danfoirbas  de  par  terre  d une  manière  légère  prompte, 

& la  gaillarde  fc  danfuit  par  haut  d'une  mcfuie  lente  de 
pcfantc. 

1^:7  TORDION.  f.  m.  Vieux  mot  qiti  fîgnifîoit  con- 
torflon  Lafeive.  On  le  trouve  dans  B.aiitûme  de  dans 
Maror. 

Tordre,  v.  aél.  Jt  tord.  Jt  tordît.  J'al  tarda.  Je  tor- 
drai. Tourner  en  long  de  de  biais  en  ferrant  \ prclTer  une 
chofe  circulairemenr.  Torqutrt  , dijior^iure.  Tordre 
du  linge  pour  en  faire  fortir  l'huiniditc.  Les  Cordiers 
ont  des  machines  pour  leurs  cordes , pour  faire  des  ' 
câbles.  On  fait  des  hàres  de  fagot  avec  des  brasKbcs  de 
«ne nu  bois  qu’un  tord. 
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Tordre  , fîgnilïe  aulTi  , l'aire  une  grimace , ou  fe  mettre 
en  poRurcqui  n'cR  pas  naturelle.  2>ry/ory«r/’<.  Les  Cour- 
riransd'AlcxaiKlrc«r4/o«nr  le  cou  pour  imiter  leur  maî- 
tre qui  pcndioit  un  peu  la  têrc.  Il  y a des  gens  qui  tor- 
</ewLi  bouche,  qui  font  des  grinuccs.  Les  Uatelcuis  fe 
tordent  \c  corps  en  cent  façons. 

Tcrors  , fignilic  quelquefois  , kxnn^et.SnanguIartf 
ttryiets  dijlori^uert.  On  tord  le  cou  à des  poulets  qu'on 
veut  ruer.  On  dit  que  le  Diable  tord  le  cou  aux  Sorciers , 
quand  illgs  fait  mourir.  Si  je  ctoyuis  que  tu  dû/Tc  erre 
un  poltron  , un  fripon  , je  te  tordreÀsXc  cou. 

On  dit  au  figuré , Tordre  un  homme , pour  dire , le  pref- 
fer , l'obliger  à parler.  Urgert  , cogéré , yi  impeUtre. 
PrdTcz-lc's , wr4ftfç.lcs,  ils  dêgouiciu  l'orgueil , l'arro- 
gance, la  preforoption.  La  Bruy.  Catc  métaphore 
cil  prife  du  litige  qne  les  UlaiKhiflcufcs  tordent  après 
l'avoir  bien  lavé  dr  battu  pour  en  faite  furdr  l’eau.  On 
ditaulTi,  Tordre  \c  Uni  d'un  paiTage  , pour  dire  , lui 
donner  une  violente  interpretatinn , éloignée  du  fens  dc 
r Auteur.  03*  Dc  bonne  foi , n'eR.cc  pas  tourner  en  dcri> 
(ion  les  oracles  des  Piophéccs , que  dc  les  tordre  (i  vio- 
lemment? Le  P.  DE  l'Audrussel. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  mange  goulû- 
ment , qu'il  ne  fait  que  tordre  de  avaler,  yerfat  & ahfor- 
bet.  On  dit  aufiî  dc  ceux  à qui  on  veut  reprocher  trop 
de  jcutieiTc , ou  un  manque  d'expérience  : Si  on  lui  tor- 
dait le  nez , il  en  funiroit  du  lait. 

Tordu,  ub  , Tors,  Torse  , Tort,  Torte  , font  trois 
participes  paflifs  du  verbr  tordre , qui  fc  difciit  en  diver- 
fes  occaliuns.  Torti/is,tortus  , eontortus , intorius.  lia 
eu  le  cuu  tordu  par  le  Diable.  Ce  rhume  lui  a rendu  le 
cou  rorr.  Une  colonne  royê.  Il  a eu  natiircllcmcnc  une 
jambe  tarte , qui  n'cR  pas  bien  droite.  On  dit  aufil  pac 
mépris,  gueule /or/r. 

07TORDYLIUM.  f.  m.  Plantcqui  pou(Te  une  tige  â la 
hauteur  d'ciivirun  un  pied , cannelée , velue.  Scsl'cuillcs 
font  nblungucs,  aiiuiidies,  dencciccs,  velues  , rudes, 
rangées  pluileurs  le  long  d'une  côte.  Ses  ilcui  s naill’euT 
furdes  ombclcs  ou  paiaiulsaux  fommers  des  branchez 
cumpofècs chacune  de  cinq  feuilles  blanches , dirpofcca 
en  fleurs  dc  lys.  11  leur  fuccède  des  femcnccs  juimcY 
deux  â deux , relevées  d'une  boidure  taillée  en  grains  de 
chapelet,  odorantes,  un  peu  âcres.  Sa  racine  cil  mcmic. 
Cette  Plante  croît  dans  tes  pays  chauds , comme  en  Lan- 
guedoc , le  long  des  chemins,  dans  les  blés.  Sa  racine  cR 
bonne  à exciter  l'iirinc  & les  menilrucs , pour  la  pierre  , 
la  coiiqiicventeulc,  6c  elle  etl  auflianri-ncphrctiqpe. 
TORE.T.  m.  Terme  d'ArchiteClure,  qui  fc  dit  des  gros 
aimcaux  des  bafes , ou  des  colonnes.  Toreutitirptrisi»- 
rus , columnaris  torus.  C'cA  la  grolTcur  du  tore  qui  le  di- 
(linguc  des  aliragalcs.  Les  bafes  des  colonnes  'Tofcancs 
& Doriques  n'uut  qii'im  tort  ^ les  bafes  Aitiques  en  ont 
deux.  Quelques  uns  l’appellent  .iiifli  bâton  bofel  Scrond. 
TOREADOR,  oiiTORADOK.  f.  m.  MotEfpagnoI  , 
dont  nous  nous  fervons  quelquefois  : il  ûgnifie  un  hom- 
me qui  attaque  les  taureaux , qui  dans  les  cmirfcs  des 
taureaux  qui  fe  font  quelquefois  en  Efpagne , combat  ces 
animaux.  Tauromad.us.  Un  Toréador  , quelque  adroic 
6e  quclqucagile  qu'il  foir,  met  toujours  fa  vie  en  quel- 
que danger.  U y a eu  deux  Toréadors  tués  dans  cctie 
courfe  de  taureaux.  Le  Saint  l^ape  Pie  V.  d.fjndit  fous 
peine  d'excommunication  les  courfes  dc  tauicaux,  de 
cetre  excommunication  devoit  être  encourue  par  le  feul 
fait , tant  par  ceux  qui  permet toienc  ces  fpccLiclcs , que 
parles  Toréadors.  Il  défendit  aiiflî  fous  la  même  peine 
aux  Religieux  d'être  fpcclateurs  de  CCS  combats.  Navarre 
rapponc  cette  Condiiutioh , Ch.  XV.  n.  19.  Dans  la 
fuite  on  la  modifia,  6é  Clément  Vlll.y  apporta  encore 
de  plus  grands  adouciflèmens,  comme  on  le  peut  voie 
dansSaiKhèz,  L.  il.ConJiUorum  ,C.  yiII.D.  ji. 
TORELLE.  Voyez Torajue.  CcR la  même  chofe. 
TOREUMATOGKAPHIE.  f.  f.  Toreumatagraphia.  Ce 
mor  eft  Grec  , 6e  veut  dire  la  connoiffancc  des  Bafles- 
Taillcs , Si  des  reliefs  antiques.  On  doit  l'invctgion  de 
la  Phidias,  6(  fa  pcrfccUon  i Poly- 

clcte.  Les  cék-bresGravnirs  d'italîeont  donné  un  beau 
joiu  â cette  fcicnce.  Spon.  yoyage  de  Srite. 

TORFAIT.  Vieux  f.  m.  Forfait  & au  pl.  Tor/uîM, forfaits. 
Son^edu  f'erger.  On  dit  auflî,/er/îiî//,A/</f  A/V/rr.  Bon  K. 

(fCT  TORGAUTS. 


DIgi’ 


; 1- , t '.oo.'k 


I7T  TOR  TOR  176 

Ç^'TORGAUTS.  f.  m.pl.  Peuples  Tanarcsqul  font  pré-  hls,  quelquefois  méineils  prennunt  des  précautions  aux 
fentement  une  branchede  CalmoucKs , 6c  fous  l'obéif*  dcpais  de  la  couronne. 

fancedel’Ajujca-Cham.  Avant  que  d'envifager  les  deux  partis  par  rapporta  la  Rcli- 

TORGAV.  C m.  Nom  propre  d'ujie  ville  de  l’Éleélorar  gion  , il  faut  remorquer  que  la  prétendue  Reforme , 

de  Suc  en  Allemagne.  Torgauum.  Elle  elt  Air  l'Elbe,  pouAce  plus  ou  moins  loin  , divifales  Anglois  en  Epif- 

entre  NeiAein  6c  Vitrenberg , à huit  lieues  de  la  premiè-  copaiix  , & en  Presbytériens  ou  Puritains.  Les  uns  pré- 

re,  deà  fept  de  la  dcrnjcic.  cil  allez  bien  fard-  tenduient  quclajtinfdidionEpifcüpalc  devoir  vticcon- 

Ré , 6c  défendu  par  une  citadelle.  fcrvce  auAî  bien  que  la  forme  qu'ils  avoient  donnée  à 

TORl.ouTORY.  f.  dcad).  m.&f.  NomdeSeâcen  An-  leurEglifc.  Les  autres  fourenoient  que  tous  les  Piérrct 

glcterre.  7orû,  Tonjtiu.  Ordinairement  dans  la  con>  ou  Minières  avoient  une  égale  aiirorirc  ; 6c  que  l'Fi'.lifc 

vcrfaiion  nous  difons  Jom  auAnguUcr  comme  au  plu*  devoitetre  gouvernée  par  des  Presbytères  ou  Coiifuioi* 

riel.  Un  tel  Seigneur  cR  Tcrù,6c  l'on  fait  fonnerl'r  A*  res  mêlés  de  Minières,  & de  quelques  anciens  La!\;iics. 

nale.  Apresde  longues  querelles  ,le>  pL»i  modères  de  ces  deux 

Pendant  la  guerre  donilamalheureufeiiruccondtiiAt  Char-  p.-irri$  rclâchcrem  quelquechofc  de  leur  rigidité , de  fur- 
ies 1.  fur  l'échafaud,  les  panifans  du  Roi  furent  d'abord  mecentdcuxbrnnchcsdc  VighsSede  Torts  nitngcs  au 

nommes  Cevd/iVrr  , nom  qui  a été  change  depuis  en  ce*  fu)ct  de  la  Religion.  Mais  il  y en  eut  encore  un  |l..s 

lut  de  Taris.  Ceux  du  Pailcmcnt  qu'on  appella  d'abord  grand  nombre  qui  demeurèrent  fermes  dans  leurs  pr:n- 

Tc'us  Ronits , reçurent  enCuiie  le  nom  de  'W  ighs.  Voici  cipes  avec  une  opiniâtreté  inconcevable.  Ce  fut  ce  qui 

Porigine  de  ces  deux  nonu  de  Torts  6c  de  Vighs.  On  donna  naiilâncc  aux  deux  branches  d'Epifeupaiix  & de 

appetloir  en  ce  temps-li  loris , certains  brigands  ou  Presbytériens  rigides , qui  fe  font  cuminuées  jtirqii'à  ce 

bandits  d'Irlande,  qui  fe  tenoicm  fur  les  montagnes,  jour.  La  Hiérarchie  cil  le  principal  anicle  fur  lequel  ils 

ou  dans  les  îles  que  forme  le  vailc  marais  de  ce  pays-li.  font  divilcs.  Les  uns  6c  les  autres  font  compris  fous  les 

On  les  nomme  ï préfent  Rapperies.  Comme  les  enne-  noms  de  Vighs  6c  de  Taris  , parce  que  les  Epifeopaux 

mis  du  Roi  l'accufoicnt  de  fevorifer  la  rébellion  d’Irlan-  rigides  fe  Joignent  aux  Taris  , de  les  Prcsbvtéiieiu  aux 

de , qui  éclata  dans  ce  même  temps , Us  donnèrent  à fes  ighs. 

partifmslenomdc  Taris.  D'un  autre  côté,  ceux-ci  pour  De  tout  ce  qn'on  vient  de  dire,  il  faut  conclure  que  puirqtie 
rendre  la  pareille  à leurs  ennemis  qui  étoicni  étroite-  lesnumsde  Vighsdede  Torisotn  rapport  à deux  objets 

ment  unis  avec  les  EcolTois,  leur  duiinereru  le  nom  de  différent,  Us  font  équivoques,  6c  que  par  cunféquent 

Vighs , qui  eff  celui  qu'on  donnoit  en  Ecoffe,  à une  fem-  on  ne  peut  les  appliquer  fans  dire  en  meme  - taups  en 

blable  efpèce  de  bandits.  Les  Cavaliers  ou  Taris  avoient  quel  feus  on  le  fait.  U ne  même  perfonne  fera  i divers 

principalement  en  vue  l'intcrcr  politique  du  Roi  6c  de  égards  V'igh  & Tort.  Un  Prefoytéiicn  , par  exemple , 

la  Couronne  , & celui  de  l’EgUfe  Anglicane:  IcsTctes-  qui  fouhaitciaruincderÈglife  Ânrtjcanc,  eUcctuinc- 

Rondes  ou  Vighs  fe  propofuient  principalement  de  mciKparlà,danslcp.iuidesVtghsjccpcfid.uits’Us’op- 

foutenir  l'imerct  du  peuple  & celui  du  PrelDyteramfme.  pofe  de  tout  fon  pouvoir  aux  attentats  que  qncUiucs- 

Ces  deux  fadhons  n'ont  point  change  d’idée.  On  ne  £iu-  uns  de  fon  parti  voudraient  faire  contre  l’autoiité  Ko>  .i!e, 

roit  dire  prccifétnent  quand  les  noms  de  Tetes-Rondes  on  ne  peut  difeonvenir  que  par  cet  endruit  il  ne  A it 

& de  Cavaliers  ont  été  oublies.  On  peut  confidcrer  ces  effcdivcmcnc  roris.  Dcmcme,  quand  il  s'agir  de  l'E- 

deux  fedlions , ou  par  rapport  à l'Êrat  ou  par  rapport  i glife , les  Epifeopaux  doivent  être  regardés  comme  Ta- 

la  Religion.  Nous  ne  devrions  parler  ici  que  des  Taris , ris\  nuis  combien  n‘y  en  a - 1 - il  pas  qui  font  Vighs  par 

& renvoyer  ce  qui  regaide  les  Vighs  i ce  root  ; mais  rapport  au  gouvernement  ) 

parce  que  la  cumparaifon  de ces  deux  partis  les  fait  Auccticlesmotifsgénéraux qui oncformé^qni maintien* 
mieux  connoître  l'un  6c  raurre.nous  jugeons  plusàpro-  nom  les  deux  partis , ne  font  pas  ordinairement  les  mo* 
pos  de  ne  les  point  trop  fcparcr.  Nous  aimons  mieux  rifsfccrecsdes  particuliers.  L'iiuéirt  propre  cA  te  pic- 
en  dire  moins  au  mot  Vighs , 6c  renvoyer  Id.  micr  mobile  de  leurs  aélinns.  Depuis  la  nailTancc  de 

Les  Taris  d’Etat,  font  ou  outrés , ou  modérés.  Les  outrés  ces  ferions , chacune  a travaillé  avec^rdetiri  gagner  l'a- 

voudroient  que  le  Souverain  fùc  abfulii  ai  Angleterre,  vaniage  fur  l’aurrc  ; parce  que  de  cette  fiipériorité  vicn- 

&:que  fa  volomcy  tint  lieu  de  loi.  Ce  parti  qu'on  dit  nent  les  charges,  les  henneursA:  les  digniics  , que  le 

n'étre  pas  fort  nombreux  , cA  conAdéroble  néanmoins } parti  dominant  fait  diilrtbucrà  fes  propres  membres  , à 

i**  parce  que  fcschefsfoiu  des  Seigneurs  de  U plushaute  l’exduAon  du  parti  contraire. 

qualité  ,&  ordinairement  des  Miniilresd  Erac  & des  Fa*  RcAc  à marquer  les  caraClèrcsqiic  l’on  anribue  commune* 
voris:  2*  en  çc  qu’ctaiKdaju  le  miniAcrc,  ils  engagent  ment  aux  Vighs  de  aux  Taris.  Les  Tem  An:  ffers  6c 

les  Taris  d'EgUfe  i foutenir  fortement  le  dogme  de  hautains.  Ils  traitent  1rs  Vighs  avec  le  dernier  mépris, 

robcUTance  paAîvc,  & pcrAiadenc  qu'il  n'aeucnviie  &mèmcavrcdurcté,qiiandilsonrravanragefurcux.Ils 
que  de  rttiner  les  Prclbyccricns  : parce  qu'il  arrive  fonrtrcs-paAlunnés,  Âtvomexrrcmemcnc  vire,  rapidité 

fouvetu  que  le  Roi  l'appuie.  Les  Taris  ntodércs  ne  qui  n’ctl  pourtant  pas  toujours  retfee  de  la  fougue , & 

veulent  point  foufftir  que  le  Roi  perde  aucune  de  fes  qui  a quelquefois  l'un  fortement  dans  la  politique.  Ils 

prérogatives -,  mais  ils  ne  prétendent  point  lui  facriAer  font  enAn  fort  Aijcts  à changer  de  principes,  fclonqnc 

celles  de  fes  Aijers.  Ce  font  de  véritables  Anglois,  dit  leur  parti  cA  dominant  ou  abaiffé.  Si  les  Prefoyteriens  rt  • 

l'Auteur,  qui  ont  icœur  le  bien  de  leur  patrie,  &qui  gides  prévaloicnt  dans  le  parti  Vigh,  ce  pani  ne  fetuie 
veulent  maintenir  ta  cotiAitution  du  gouvernement  daiu  ni  moins  altier  , ni  moins  fougueux  que  celui  des  Torts\ 
le  même  érat  qu'elle  leur  a été  laifTéc  par  leurs  Ancé-  nuis  on  dû  qu'ils  n'en  on:  pas  la  dirrclion:  ce  qui  donne 

très.  Us  ont  fouvent  fauvé  l'État,  & ils  le  fauveroiu  en-  lieu  d'alTurcr  que  ceux  qui  Ame  à la  erre  du  parti  des 

core,lorfqu'U  fe  trouvera  en  danger  de  U part  des  Ta-  Vighs  font  beaucoup  plus  modércvqueleschefsdcs  Ta- 
ris outres,  ou  de  Vighs  Rcpiibliquains.  Les  Vighs  d'E-  ris.  D'ailleurs  ils  fe  coniiuireiu  ordinairement  par  des 

tat  font  ou  Répubtiquains,  ou  Modérés.  Les  premiers,  principes  Axes  , ils  vont  Ik  leur  but  par  degrés , faJis 

font  félon  l'Auteur,  un  rcAc  du  parti  du  long  Parle*  violence,  6c  leur  lenteur  n'dl  pas  moins  fondée  fur  la 

ment  qui  avoir  pris  i tâche  de  changer  le  gouverne-  politique  , que  l'emportement  & la  promptitude  di.$ 

ment  en  République.  Ils  font  une  A petite  Agiirc,  qti'ib  Taris.  On  aceufe  les  Vighs,  d'être  fon  avides  de  bicni 

ne  fervent  qu'à  forriAer  le  parti  des  autres  Vighs.  Les  de  d'honneurs , de  de  récompenfer  mat  ceux  qui  s'atia* 

Taris  voudroient  bien  perfuader  au  public  que  tous  les  chem  à eux , ce  qui  leur  fan  perdre  fouvent  des  amis  de 
Vighs  font  de  certe  efpèce  comme  les  Vighs  voudroient  des  panifans  1 je  ne  puis  rien  dire  de  pofitif  fur  ce  Aijet  : 

faire  croire  que  cous  les  Taris  font  outrés.  Les  Vighs  quoiqu’il  en  foit , dit  un  Auteur  q ic  nous  allons  citer , 

d'Etat  modérés  font  à peu  près  dans  les  mêmes  priitci-  on  peut  dircà  l’avamage  des  Vighs  modérés , qu'en  gé  ' 
pes  que  les  Taris  modérés , de  fouhaicent  que  (c  guuvcr-  néral  ilsAxiticnnent  une  bonne  ciufc,  favoir  UcunAicii- 
nemenrfe  maintienne  fur  fes  anciens  fondonens.Larcu-  lion  du  Gouvememem  tel  qu'il  cA  établi  parlcsLoix.  Ils 
le  différence  eA  que  les  Toz-fj  i^^Qdércs  penchent  plus  du  pèchent  à la  vérité , quelquefois  par  un  excès  de  prccau- 

côté  du  Roi,  de  les  Vigl^  nioJércs  ^ *fé  Pitl**  non  dcdcdcAancc  : cela  leur  fait  faire  de  temps  en  temps 

ment.  Ceux  - ci  font  dans  ^ ncrpctuel  i des  démarches  coniraircsà  leurs  vcrirablrs  interets  de  à 

pourcn.p&herqucto*„:  P*- leur,  propre  principe,  i piilfqu’cn  certaines  OicaGons , 

”‘tidupciiplt„t/uie"‘  _ il, 
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ils  ne  maintiennent  les  droits  de  U Nation  & du  Pat le- 
mem  qu’aux  dépens  de  l’autorité  Royale.  Voyei  la  üif* 
fertationde  M.  Thoiras  Rapin  fur  les  Vighs  & les  Tcrii, 
imprimée  à la  Haye  en  <717.  Après  tout,  les  Anglois 
ne  Tom  pas  les  feuls  qui  compofem  ces  deux  fadions. 
La  pjufpan  des  Étrangers  établis  en  Anglaerre , ou  qui 
y ont  vécu,  font  devenus  Tom  ou  Vighs.  11  y a audi 
une  hilloirc  du  Vighifme  Sc  du  Torifme  compofée  par 
Ai.deCize,  ci-devantOflicicraurervicc  d’Angleterre  , 
deimprimée  èLciplîg  La  meme  année  i7t7*  bile  con- 
tient i peu  près  la  meme  chofe  que  la  Dillcttation  de  M. 
Rapin. 

Les  Toris  t dit-il,  fi  l’on  en  croit  les  Vighs,  font  les  fla- 
tcurs  du  Prince , & les  ennemis  des  bujets  i tous  leurs 
principes  tendent  à donner  à celui  là  un  pouvoir  abfolu 
&:  tyrannique , Sc  à priver  ceux-d  de  leurs  droits , aufii- 
bicn  que  de  leur  liberté.  Us  veulent  alTcrvir  l’État  âI  E> 
glifc;  Us  font  animés  d’uncfprit  de  perfccuiion,  & ils 
impofent  aux  confcienccs  le  meme  )oug  que  l'Evcque  de 
Rome  impofe  à ceux  qui  le  teconnoificm  pour  leur 
Chef.  Ils  ont  un  penchant  extrême  à retourner  à U Re- 
ligion Romaine;  de  ils  la  preferent  aux  SeâesProtef- 
rames , qui  ne  fc  conforment  pas  à la  difdplinc  de  l'È* 
glifc  Epifcopalc.  Us  font  partifans  de  penfionnaircs  de 
la  France  ; ils  s’y  font  vcihIus  eux -memes  , de  lui  ont 
livré  leur  Partie  routes  les  fois  que  cette  eitncmie  jurée 
de  rAnglercrre  a voulu  mettre  un  prix  à leur  trahifon. 
Le  Chevalier  Kitmer  qui  étoit  grand  rorù  , prétendoit 
que  l’homme  ctok  drcmicllcmcnt  né  cfclave  5 que  la 
Royauté  écoit  de  droit  divine  qu'Adirnavoitctclc  pre- 
mier Monarque  du  monde , de  que  tous  fes  defeendans 
avoient  été  fes  efdavcs.  Selon  M.  de  Cize,  dans  foti 
hifioiredu  Vighifme  de  du  Tocifme , les  Toris  ont  pour 
maxintc,  en  nuiicrcde  Politique, que  les  Rois  netien* 
tient  leur  autorité  que  de  Dieu , que  par  conféquem  ils 
ne  font  refponfablcs  qu'à  lui  de  leur  gouvernement  *,  que 
la  Royauté  cfi  de  droit  Divin  > que  les  Sujets  n'ont  nul 
droit  d'exiger  du  Souverain  qu’il  rende  compte  de  fa 
conduite  ; qu’on  doit  lui  obéir  en  tout  ce  qui  n'efi  pas 
contraire  à la  Loi  de  Dieu  i que  ni  les  particuliers,  ni 
tout  le  corps  de  la  Nation , ne  peuvent  lui  rcfiilci  fans 
crime.  Que  le PritKC,  ajoute M.dcCize,  envahiiïc  la 
libené , qu’il  détruife  les  privilèges , qu’il  renverfe  la 
Religion  de  fon  Peuple , U faut  félon  les  Toris  , le  fouf- 
frir  paciemmcni.  11  faut  conferver  fon  arae  pure , il  faut 
mourir  pour  fa  kcligion , mais  U ne  faut  pas  réfillcr  aux 
Puifianccs.  UnPrincenépour  fuccédcràla  Couronne  , 
ne  peutétre  privé  du  droit  de  fa  naillânce}  de  quelque 
ReÙgion  qu'il  fok  , de  quelque  delTcin  qu'il  ait , rien 
n'auiotife  ta  Socicicà  l'exclure  de  la  fuccelTion.  Les  To- 
ris aiment  la  France , & n’ont  que  fort  peu  d'inclination 
pour  la  Maifon  d'Autriche,  de  pour  les  Hollanduis.  Les 
Toris  font  ennemis  de  la  guerre , fur  - tout  de  celle  qui  (J 
fc  fait  fur  terre.  Ils  font  alTea  indUferens  à l’égard  du 
commerce,  parce  que  les  Vighs  leurs  ennemis  font  les  1 
plus  grands  \larchands  de  la  Nation.  Voici  leurs  idées 
par  rapport  à la  Religion.  L’Épifeopar  ell  de  droit  Di* 
vin,  aufii'bien  que  la  Royauté.  Tous  ceux  qui  ne  font 
pas  ordonnés  par  desÉveques , ne  peuvent  être  Minif-  1 
très  de  Jefus-Chrifi  , ni  de  fon  Eglife.  Les  Toris  font 
tons  leurs  edbrrspotir  rendre  l’EgUfe  indcpcndantc  de  I 
l’Ecar.  En  général  ils  n'héfitem  pas  à dire  qu'il  vaudroit 
mieuxcttc  Catholique  Romain, que  Prelbytcricn.  De- 
là naiiïenc  leur  animofité  contre  leurs  Compatriotes 
Non-conformiRes,  de  leur  dureté  à l’égard  des  Pcoteilans 
étrangers. 

Les  Toris  prirent  en  1 700.  le  titre  de  Membres  de  la  haute 
Eglife , de  donnèrent  aux  Vighs  celui  de  membres  de  la 
bafic  Eglife.  Les  forces  des  Toris,  font  à peu  près  en  T 
équilibre  avec  celles  des  Vighs.  M.  de  Qaedit,  que 
parmi  la  haute  NoblelTe , Ducs  , Marquis , Comtes , 
Vicomtes , de  Barons , le  nombre  des  Vighs  furpafTc 
celui  des  Toris  *,  fa  preuve  cil  que  depuis  l'avénemenc  du  T 
Roi  Guillaume  à la  Couronne,  les  Lords  fc  font  pref- 
qne  toujours  oppofés  aux  delTeins  de  1a  Chambre  BalTe , 
lorfque  le  parti  Ton  a prévalu.  Devingt  • qtutre  Eve*  T 
ques  qui  font  en  Anglcrcrrc  , on  en  regarde  quatorze 
comme  Toris , les  autres  palTeni  pour  Vighs  zélés.  Les 
Lnivetfités  d'Oxfoidde  de  Canibiidgc,  oùlcs  EcciéfiaiU- 
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- ques  prennent  leurs  principes , aulfi-bien  que  leurs  de- 
grés, fouticnnentfortement  les  ideesdesTorù  ^ d'où  U 
, arrive  que  le  Clergé  infciicur  cR  pour  l'ordinaire  rempli 
s des  maximes  de  ce  parti.  U feroit  didicilc  de  décider  le- 
. qucldcsdcux  partisremporredanslc Tiers- Etat.  Pour 
i rordinoirc  la  Cour  de  le  MiniRcre  y font  pencher  la  ba- 
i lance  de  leur  côté. 

r II  y a dans  ce  Pays-cl , comme  en  Angleterre , des  Toris  Sc 
, desVighs.  LesVighsGallicans,cammccnnoirePays» 
font  un  amas  de  gens  de  route  efpèce  8c  de  toutes  fortes 
. de  caraiRcres,  &c.  Pour  les  Toris  Gallicans,  ils  ne  font 
pas  tous , non  plus  que  les  Vighs , d'un  même  caiaélcrc. 
AnoHXUk  Ang/ois  , dans  Us  Mim.  deTr.  iyi^.pug. 
m. 

Toni , fulvam  ce  qu’on  a dit  d dcfiiis , cR  un  mot  Irlan- 
dois,qui  veut  dire  yoleur  de  grand  chtmin. 

Ce  nom  de  Tori  fut  dontK  eux  payfims  IrUndois  qui  fi- 
rent le  nufiacredes  ProtcRam  d'Irlande  fous  Charles  I. 
Ce  fut  vers  l'an  1Ù78.  que  Jes-nomsdes  Vighs  dr  des  To- 
ris  fcmblerenc  divtfcr  la  Nation  entière , à l’occafion  de 
la  fimurufe  depofition  dcTiiusOats,qui  aceufa  les  Catho- 
liques d'avoir  dépofé  de  conjuré  contre  le  Roi  & contre 
l'Erar.  LenomdeVigh  fut  donné  à ceux  qui  croyoiciu 
réelle  la  confpiration  , de  celui  de  Tori  à ceux  qui  la 
crurent  fuppofée.  }x\.dtCi{t. 

TORlCELLb.  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  en  ufage  cti 
Phyfiqucdansccsphrafes  : Tube  de  Torictllt  , l'expé- 
rience de  TorittUt.  TorueUus.  Le  tube  de  Torictllt  cft 
un  cube  de  verre,  long  d'enviion  trois  pieds  au  moins» 
dont  l'ouvetturccR  ncanmuinsde  trois  lignes,  de  qui  cR 
fcelléhermctiaucmcmpar  un  bout.  T abus  Torictllianus. 
L’expérience  de  romeÂV,  en  Latin  Torictllianum  txpt- 
rimtntum , fc  fait  en  lempIilTanc  une  cubedcTonVe//«de 
vifargenti  puis  bouchant  l’oiihcedu  tube  avec  le  doigt  , 
on  rcnvcifc  le  tube,  de  on  plonge  ccrtc  extrémité  ou- 
verte dans  un  vafe , où  il  y a du  vif  argent  -,  enfuite  on 
ôte  le  doigt  qui  buuchuic  le  tube  , que  l'on  tient  élevé 
perpendiculairement  à la  Aufacc  du  mercure  qui  eRdans 
le  vafe.  Alors  une  partie  du  mercure  qui  cR  dam  le 
tube  tombe  dans  le  vafe  , de  il  n’en  reRc  dans  le  tube 
qu'autanc  qu’il  en  faut  pour  remplir  entre  vingt  - huit  Sc 
trente-un  pouces  de  la  capaciccdu  rube  , au-deflus  de  la 
fiipcrfidcdiimcrcurc  comenuduule  vafe,  de  dans  Ic- 
qucH'otifice  du  tube  cR  plongé  -,  c’eR  l’air  qui  porte  fur 
la  fuperficie  de  ce  mercure , qui  félon  qu'il  eR  plus  oïl 
moins  raicfic , foutient  ainfi , par  fon  poids  Sc  ton  ref- 
forc , Je  mercure , qui  reRe  dans  le  tube , de  le  foucicnc 
à diôcrcns  degrés  entre  x8  de  j t pouces , félon  qu'il  cR 
plus  ou  moins  raréfié,  ou  que  les  veius  qui  fuufflem  de 
haut  en  bas , ou  de  bas  en  haut  , foulcvcnc  ou  prclTcnc 
l’air,  de  augmentent  ou  diminuent  plus  ou  moins  le 
poids  de  IcrclTon  de  cet  clément. 

TORIGNE.  Bourg  de  France  dans  l’Anjou , Éleétioa 
de  la  Mèche. 

TORIGNI.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Norman- 
die, en  France.  Toriniacum  f Taunniacum  % Torintium 
cafimm.  Il  cR  prés  de  la  rivière  de  Vire , à huit  lieues 
de  Cout.ince,  vers  le  levant.  Maty. 

TORILLON.  Voyez  Touhillon  , qui  cR  le  mot  d'ufa- 
ge.  Cardo  vtrfaüüs. 

TORISME.  f.  m.  Nom  de  faéUon  en  Angleterre.  Tori/- 
mus.  U n François  Réfugié , nommé  de  Ozc , ii  nprima  en 
lyiy.  à Lcipfig,  une  hiRoirc du  Vighifme  de  du  Torif- 
mt.  Voyez  Tout.  Les  Catholiques  Romains  en  Angle- 
terre font  attachés  au  Torifmt.  JouRH.  des  Sav.  1717. 
p.  dt}.  Le  Torifmt  Sc  le  Vighifme  font  les  deux  fa- 
éUonsqui  partagent  l'Angleterre.  Le  Torifmt^  moins 
dérailbnnable  que  le  Vi^ifme. 

TORLAQUL  f.  m.  Nom  d une  efpèce  de  Religieux  parmi 
les  Turcs.  Torlaquus , vir  apud  Turcas  Rtligiofus.  Au- 
trefois ou  voyoic  des  Torlaquis  Sc  des  Kaicnders , mais 
ils  font  rares  à prefem.  Du  Loir.,  149. 
TORMENTE.  f.fi  Nom  d’une  rivière  de  France.  Tormtn- 
tum.  Elle  eR  en  Auvergne,  & arrofe  le  Vicomté  de 
Turenne.  Valois,  Not.  Gai  p.  y/?. 

TORMENTILLE , f.  f.  Plante  qui  poulTc  plufieurs  peti- 
tes tiges  longues  d’environ  nn  pied,  velues,  rougeâtres» 
grêles , rampantes , garnies  de  feuilles  fcmblablcs  â cel- 
les de  la  quintcfcuillc , & rangées  de  nûme , mais  au 
nombre 
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nombre  de  fept  fur  une  queue.  StpiifoHum.  Ses  fleurs 
font  chacune  à quatre  feuilles  diipolëcs  en  rofe , pe- 
tites , de  couleur  jatmc  , fuucenues  par  un  baflin  décou- 
pé en  huit  panies,  quatre  grandes  Se  quatre  petites, 
plac  CCS  alternativement.  Lotfquc  cctic  fleur  cft  paflcc,  I 
il  lui  fuccède  un  fruit  prcfquc  rond  dans  lequel  font 
amafl'écs  pluficurs  fcmenccs  ohlongucs,  menues.  Sa  ra- 
cine ell  tubereufe  , plus  grofle  quelquefois  que  le  pou- 
ce , raboteufe , inég.'ile , imigeâuc , flbreutc.  En  Latin 
TormennUa  fdvtflris.  C.  Uauii.  La  racine  de  Tormtn 
ÙIU  cil  aflringentc , propre  pour  les  cours  de  ventre , 
pour  le  vomiflëment , pour  les  hémorrhagies. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tormentum , tourment.  On  a don- 
né le  nom  de  tormentUU  à ceac  plante , pareeque  fa 
racine  pulvériféc  & mêlée  avec  un  peu  de  pircthre  & 
d’alun , mife  dans  la  cavité  des  dents , foulage  le 
tourment  que  leur  douleur  caufe. 

TOR.MES.  f.  Nom  propre  d’une  rivière  d'Efpagne.  Tor- 
mis.  Elle  naît  dans  les  montagnes  d'Avila  en  Caflillc  , 
traverfe  le  Royaume  de  Leon , baigne  Alva  de  Termes 
& Salamanque,  & fc  décharge  dans  le  Douro , au  def- 
fous  de  Miranda  de  Douro.  Matv. 

TORMINAL.  f.  m.  Arbre  qui  croît  à une  hauteur  mé- 
diocre , & dont  le  tronc  cft  couvert  d'une  écorce  lifte 
Se  blanchâtre.  Sorhus  torminalis.  Son  bois  eft  blanc  Si 
dur.  Scs  feuilles  font  fcmblabics  ,à  celles  du  furcau  aqua- 
tique, un  peu  moindres,  ayant  la  forme  d'un  pied  d'oie. 
Scs  fleurs  font  â plufieurs  feuilles  difpofécs  en  rofe , 
blanches , pâles,  ramaftccs  en  grapc.  Il  leur  fuccède  des 
fruits  ronds,  de  couleur  de  fer,  marqués  de  petits  points 
blancs  , d'un  goût  auftère  au  commencement , Se  qui 
devient  enfuite  un  peu  aigre  Si  agréable.  Ces  fruits  ren- 
ferment des  femenees  fcmblabics  à celles  du  poirier  , 
plus  petites,  prcfquc  triangulaires  i de  couleur  de  clû- 
taigne.  En  Latin  mtfpilus  ami  folio Jtlvellris  non  fpino- 
fa  , ftvt  forbus  torminalis.  C.  Bauh.  Le  fruit  de  cet  ar- 
bre cft  bon  pour  les  tranchées , pour  la  diarrhée , pour 
la  dyftcntcrie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  termina , tranchée , à caufe  que 
le  fruit  du  torminal cft  propre  pour  les  appaifer. 
TORNA.  f.  f.  TORNA'Jf'.  f.  m.  Nom  propre  d’une  pe- 
tite ville  de  la  Liante  - Mongrie.  Torna,  Elle  cft  â fix 
lieues  de  Caflbvie , vers  le  couchant , & capitale  du 
petit  Comté  de  Torna  , qui  cft  environne  de  ceux 
d’.Abanwiv.ar,  de  Cevinar  , dcGomor,  Si  de  Barfod. 
Maty. 

TORNADGI-BACHI.  f.  m.  Officier  de  chafte  , dairs  la 
Maifon  du  Grand  - Seigneur,  f^ertagis  Preefedus.  Le 
Tornadsi  - Bachi  a foin  des  M'ricrs.  Du  Loir. />.  97. 
TORNADOT.  f.  m.  Tcime  du  For  de  Béarn.  Retour 
de  dot.  De  Laurière. 

Ç7T  TORNAN.  Petite  ville  de  France  dans  la  Bt^e,  fur 
une  petite  rivière  de  même  nom. 

TORNAS  Si  TOURNES.  Vieux  fubft.  fcm.  qui  figni- 
fioit  ce  que  nous  appelions  Lods  & ventes.  M.  Galant-, 
au  Franc- Aleu , p.  188.  citant  la  Coutunu  de  Montpel- 
lier. Mf.  Borei.. 

TORNAVACCAS.  Nom  de  mont.agnes  d’Efpagne  : la 
Sierra  de  Tornavaccas , ou  de  Gata.  Tornavaccet , ou 
Gatee  Montes.  Elles  s’étendent  le  long  des  confins  du 
Portugal , depuis  le  l'age  jufqu’au  Royaume  de  Léon  , 
Si  elles  font  une  partie  de  celles  qu’on  nommoit  au- 
trefois les  montagnes  d’Idubeda.  Maty. 

TORNE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Both- 
nie. Torna.  Elle  cft  fur  le  bord  feptcntrional  du  golfe 
de  ce  nom  , à l’embouchure  de  la  Tome , où  elle  a «in 
bon  porr.  Ce  lieu  a quelque  commerce , parce  que  tous 
^ les  Lapons  des  environs  y viennent  troquer  leurs  pel- 
leteries pour  les  denrées  -,  Se  pour  les  armes  dont  ils  ont 
befoin  pour  la  chafte.  Maty. 

Tûrhe.  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Suède.  Tor- 
nus fluvius.  Elle  a la  fourcedans  lesmont.igncsdc  Nor- 
wege,  traverfe  le  Lac  de  Tome,  6c  le  Torne-Lap- 
MarK , c’eft-à-dire , la  Laponie  de  Tome  , une  petite 
panie  de  la  Bothnie  , Si  fc  décharge  dans  le  golfe  de  ce 
nom  , à la  ville  de  Torne.  Maty. 

TORNÉEMENT.  f.  m.  Vieux  mot.  On  difoit  aufti  Tor- 
nei , c cft  a-dirc,  un  tournQj^^  un  duel  fi'fcdin.  On  le 

que  les  Chevaliers 
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y combattoient  par  tour.  C'étoient  des  /eux  des  An--, 
ciens , 6:  qu’on  lit  dans  Virgile  avoir  été  pratiqué  par 
Enéc  Troyen.  Voyez  Tournoiement.  Borel. 

TÜRNEIS.  Vieux  mot  qui  fc  difoit  en  cette  phrafe  ; Pont 
torneis,  c’eft-a-dire  , Pont  levis,  Borel.  Comme  qui 
diroit , Pont  tournant.  Pons  verjluilis. 

TORNES.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  France. 
Tornucum.  II  eft  dans  le  Mans , entre  Lavarditi  &;  le 
Cailtc  au-delà  du  Loir.  Valois.  Ao/.  Gall. p.  J69. 

TORNI.  f.  m.  Nom  propre  d’un  village  de  France.  Ta- 
turniacum.  11  cft  près  d’Arci  - fur  - Aube , dans  le  terri- 
toire de  Troics  ai  Champagne.  Valois.  Not.  Gall.p.  4J. 

TORNICLE.  Vieux  fubit.  Cotte  d’arme.  Borel.  Sagum. 

TORNUS,  TOURNUS'.  f.  m.  Nom  propre  d’une  pe- 
tite ville  avec  une  célèbre  Abbaye  Tinurciwn  , Trinor- 
tium  , Trinorehium  , Trenorchium.  Elle  eft  ancienne  , 
& ftaicc  dans  le  Duché  de  Bourgogne  , en  l iancc , liir 
la  S.iônc,  à ftx  lieues  de  Mâcon,  vers  le  nord.  Mai'i". 
Voyez  Valois,  Sot.  Gall.p.  ff4. 

TC5R0.  f.  tu.  Nom  propre  d’une  petite  ville  fins  murail- 
les. Taururn.  Elle  cft  dans  le  Royautuc  de  Léon , en 
Efpagne,  fur  le  Douro,  à neuf  lieues  de  Vallad-a'id, 
vers  le  couchant.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l’ancieimc  Sarabris , d’autres  pour  l’ancienne  Oelo- 
dtirum  , deux  petites  villes  de  Vaccéens  , Maty. 

Toro.  f.  m.  Ceft  aufti  une  petite  île , qui  cft  près  de  la 
côte  tnéridionalc  de  la  Sardaigne , au  midi  de  celle  de 
S.  Antiogo , Taurus,  L’ile  de  Toro , Si  celle  de  Vacca , 
qui  en  cil  près , font  les  deux  qtt’on  nommoit  anciat- 
nement  Banares  infulee.  Maty. 

Toro.  f.  m.  Terme  de  Relation.  C’eft  le  mét  le  plus  dé- 
licieux des  Ifttnois.  Il  fc  fait  de  carofl'c  qui  cft  le  fruit 
d’une  efpècc  de  palmier,  gros  comme  une  prune.  Se 
qui  n’a  prcfquc  qu’une  pcait  étendue  fur  un  noyau  / ils 
la  mettent  en  monceaux  / elle  fe  pourrit  : alors  ils  la 
concaftent  dans  un  mortier  de  bois  ; l’arrofent  d’eau 
chaude , la  braftent  avec  des  bâtons , Se  en  tirent  l'huile , 
dans  laqtiellc  ils  font  cuire  du  poiftbn  avec  un  peu  de  fcl  Se 
beaucoup  de  piment  : c’eft  là  leur  Toro , qu’ils  font  qua'nd 
ils  veulent  fc  régaler;  Se  dont  les  Blancs  s’acotmnodent 
aftez , pourvu  que  le  piment  y ait  été  épargné.  Voyez  le 
R.  P.  Loyer.  Relation  du  Royaume  tf  IJJirty, 

TORON,  ou  TAURON.  f m.  Sorte  « confitures  qui 
fc  fait  en  Efpagne  , compofee  de  miel  Si  d'amendes  ; on 
en  fait  aufti  aux  pignons  & aux  piftaches.  On  vend  qucl- 
quesfois  du  toron  à la  foire  S.  Germain  à Paris.  Le  bon 
toron  doit  être  bien  blanc , fcc  & croquant. 

Toron  f m.  Terme  de  Cordier.  Ceft  un  cordon  de  plu- 
ficurs fils , dont  l’aftcmblajjc  compofe  un  gros  cordage. 
Fila  retorta.  Le  grand  étai  dl  d’ordinaire  compofé  de 
quatre  torons , Se  chaque  torons , de  quarante  fils. 

TOROPÈTZ , TÈROPIETZ.  f m.  Nom  propre  d’une 
petite  ville  du  Duché  de  Refeouw  , en  Mofeovie.  Toro- 
petia , Teropiet^a.  Elle  cft  près  de  la  fourcc  de  la  Dzwi- 
ne , aux  confins  du  Duché  de  Novogrod  VI  éÜKi , & à }o. 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom , vers  le  fud.  Maty. 

TOROUT,  THOROÜT.  f m.  Nom  propre  de  lieu. 
C’étoit  autrefois  une  grande  ville  ; mainrenant  ce  n’cft 
qu’un  bourg  tout  ouvert  de  la  Flandre  Efpagnolc,  fitué 
à trois  lieues  de  Bruges,  vers  le  midi.  Thorultum , Tho- 
raltum,  Maty. 

(p-TOROUX,  ouTAUREOUX.  fm.pl.  C’eft  ainfi 
qu’on  appelle  en  quelques  lieux  de  Barbarie  , 6c  parti- 
culièrement au  Daftion  de  France  & fes  dépendances, 
les  plus  beaux  cuirs  que  les  Maures  viennent  y négocier 
avec  les  François.  Ceux  de  la  moindre  efpècc  fc  nom- 
ment dcs.Efchartz. 

ÇCT  TORP,  ou  DORP. , cft  un  mot  de  l’ancienne  Lan- 
gue Teutonique , qui  s’eft  confervé  dans  pluficurs  noms 
de  lieux  de  France,  & fur-tout  en  Normandie.  Il  figni- 
fic  village.  Dejerip.  Géogr,  & Hijl.  de  la  Haute-Norm, 
tom.  i.  p.  y 6. 

TORPET.  Voyez  Torpès. 

TORPILLE,  f f Poiftbn  de  mer  qui  jette  une  humeur  fi 
froide  , qu’elle  engourdit  la  main  du  Pêcheur  , foit  qu’il 
pêche  avec  la  main , foit  avec  le  filet , foit  avec  la  foui- 
ne. Elle  endon  auftâ  les  poiftbns  dont  elle  fait  fa  pâtu- 
re. Torpédo.  La  torpille  cft  mife  au  nombre  des  poiftbns 
pl.its  Si  cartilagineux , comme  la  raie,  le  turbot , la  foie 
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A:  Ia  larerondc.  Son  corps  cfl  rond,  fi  on  6tc  U (jiieue. 
Sa  ttrc  cd  rcllcmcm  enfunccc  entre  fes  épaules , qu'elle 
ne  piroû  aucunemenr.  Elle  a deux  petits  yeux , Ce  outre 
cela  deux  trous  en  forme  de  croilTaiu , toujours  ouverts, 
une  petite  bouche  garliie  de  petites  ^nis , & au-ddTus 
deux  pertuis  qui  lui  fervent  de  nafeaiix.  Elle  a cinq 
ouïes  de  chaque  côte , petites  & recourbées , Ce  deux 
ailes  fur  la  queue.  La  peau  de  deiTus  eil  molle  , déliée , 
blanch.ttrc , celle  de  deifous  jaunâtre , tirant  à U cnu> 
leur  de  vin.  Il  v en  a quelques-unes  qui  ont  fur  le  dos 
cinq  taches  noires,  rondes,  difporécs  en  pentagone} 
d'autres  en  ont  planeurs  fans  ordre.  D'autics  n’en 
ont  point  du  tout.  Ariilotc  dit  qu'un  en  a vil  une 
qui  avois  fait  8o  petits.  Nonobdani  le  venin  qu'elle 
jette  en  vie,  on  ne  lailTe  pas  d'en  manger  la  chair;  &: 
llippccrare  en  recommande  l'ufige  en  pluficurs  mala- 
dies. Matthiolc  dit  qu'il  n’y  a point  d'homme  qui  art  le 
bras  n fort , qu'il  pitiiTc  long-temps  foutrnir  une  torpdU 
vive.  Le  Sieur  Sicphano  l^ureiuini  Florentin  a fait  un 
Traire  particulier  de  la  lorpilU,  Il  die  que  la  petite  cf- 
pèce  ne  péfc  jamais  plus  de  fix  onces,  Ce  que  celles  de 
-U  grande  vont  depuis  i8  jufqu'à  14  livres.  Il  mer  ce 
poilLmau  notnbre  des  vivipares,  quoiqu'il  ait  des  œufs. 
Son  cœur  palpite  8 ou  9 heures  apié-s  qu’il  ed  arrache; 
mais  il  foiicicnt  qu'il  faut  toucher  U torpilU  iinmcdia- 
temenr  avec  la  main  nue  en  deux  mufclcs  qui  l'cmou* 
rem,  où  rcfidc  fun  venin,  pour  en  femir  l'cngourdif- 
femenr. 

ffj-  Ktmpfcr  alTurc  que  quand  en  touchant  la  torpiîU , 
on  retient  fortement  fon  haleine,  on  ne  rciTem  aucun 
des  eders  qu'on  lui  attribue. 

TORQUE,  f.  m.  Terme  de  Biâfon,  qui  fe  dit  d’un  bout 
1er  de  figure  ronde  tant  en  fa  circonférence , qu'en  fon 
tortil , étant  compofe  d'ctufTc  tortillée , comme  le  ban 
deau  dont  on  charge  la  tête  de  More , qui  fe  pofe  fur 
les  écus.  IntoTtum  ,pHMCtum  intortum.  Elle  ed  toujours 
de  deux  principatrx  émaux  qui  font  le  gros  des  Armoi- 
ries , au/Tt  bien  que  les  lambrequins.  Ccd  le  moins  no- 
ble des  enrichilîcmens  qui  fe  pofe  fur  le  heaume  pour 
cimier. 

ToRsiUE.  f.  f.  Vieux  mot.  Toque, bonnet  rond.Lcs  Mar- 
guerites de  Marguerite  Roine  de  France, 

Moi  de  bonmis 

De  torques , de  roure/s  de  ntt , 

De  garde^eo/s  & de  cornettes, 

TORQUÉ.MADA.  Village  de  la  Cadillc  vieille  en  Efpa- 
gi'c , fur  la  Piziicrga  aux  confins  du  Royaume  de  Léon. 
On  prend  Torquémada  pour  l'ancienne  Ânguda-Nuova 
< U Porta  - Auguda , que  d'autres  placent  â Covarruvias. 
TORQUER.  Ccd  en  terme  des  îles  où  on  fiit  le  tabac  , 
foire  les  cordes  du  tabac. 

TORQUET.  fubd.  mafe.  11  n’a  d’ufage  que  dans  cette  fa 
Çon  de  parler  populaire  & baiïe.  Donner  du  torquet  â 
quelqu'un  ; pour  dire,  le  tromper , lui  dire  des  ^ofes 
Contraires  à ce  que  l’on  penfe  pour  le  fUrc  tomber  dans 
le  panneau,  yerhorum  fjlhcia.  Je  lui  ai  donne  du  tor- 
qutt.  On  dit  auflTi,  donner  le  torquet. 

Tt)K,QUETTE.  f.  f.  Certaine  quantité  de  marée  cnror- 
tilléc  dam  de  la  paille.  Pifeium  fafcieulus.  On  le  dit 
nulfi  par  métaphore  d'un  panier  de  volaille  ou  de  gibier. 
£FT  Toanut.TTES  de  Tab-ac  Ce  font  des  feuilles  de  tabac 
roulées  Ci  pliées  cxtr.-turvlinaircmcnr  : elles  font  à-peu- 
prés  comme  les  andoutîUs , à la  réferve  qu’on  n’y  met 
pas  tant  de  petites  feuilles  dans  le  dedans. 

TORQUEUR.  f.  m.  C'eft  celui  qui  fait  les  cordes  de  ta- 
bac. Ce  mot  vicnr  du  Latitt  torquere. 

TORRÉ.  f.  f.  Nom  Italien  «Se  Efpagnol.quifignific  Tour. 

Turris  , & qui  entre  en  pluficurs  noms  de  lieu. 

Torké  , TüRRf  f.  f.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Frioul, 
province  de  l'Etat  de  Vcnlfe.  Turrus,  Turris.  Elle  palTe 
forr  près  d’Udine , Ce  ayant  reçu  le  Natifonc , un  peu 
au-deflusde  Palma-Nuova,  elle  v.n  fe  décharger  dans  le 
Lifonzo , à quelques  lieues  au-dclTous  de  Gradifea. 
Torrs  cTAgri  ou  d’AcRi.  Jciris.  Cétoit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  Lucanie.  Ce  n’cll  mainrenanr  qu’un 
petit  bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  cft  dam  la  bafili- 
cote,  à rembouchurc  de  l'Agri,  dam  legolfcdc  Taicn- 
^ te.  Mat  Y. 
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Torr^  d'ANAzzo  de  Camarana  , Camira.  Voyez 

^injt'o,  Camafiina  , Cumtra. 

Tohré  01  S.  Bamlio.  Bourg  du  Royaume  de  Naples. 
Turris  S.  BaJUit.  Il  c/I  dans  la  Rafiticacc,  à l’cmbouchit- 
re  du  Sino  ou  Senno  dans  le  golfe  de  Tarcntc.  Quelques 
Géographes  prennent  ce  bourg  pour  l’ancienne  Leiifar- 
nia , petite  ville  Je  la  Lucanie , laquelle  d'autres  placeur 
à Alvidona,  en  Calabre.  lo. 

Torré  et  CtROAGNA.  C'ctuit  ancicnnemcm onc pcfîtc 
ville.  Cerntanum.  Ce  n'ctl  mainrenanr  qu'un  vUIace  fituc 
dans  la  C.’crdagne  Françoife , en  Catalogne , à trois  lieues 
de  Ihiiccrda,  vers  le  nord.  .Maty. 

Tor  RE  DEL  Gréco.  C'eft  un  vill.igc  dclaTerrede  Laboiir, 
fituc  fur  le  golfe  de  Naples , à rrnis  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom , vers  l’ork-m  méridiotuLT*mi  Gr«rei.  On  prend 
ce  village  pour  raiicicimc  Heradamum , HercuUa  urts» 
qui  écoit  une  ville  de  la  Campanie. 

Torrs  t>£  Moncorvo  , ou  de  Mencorvo.  C’eft  un  gros 
bourg  de  la  Province  de  Tra-los-montes,  en  Portugal, 
Moncorvum , Mencorvum,  Il  cft  au  confluant  du  Sabuc 
Ce  du  Douro,  & à onze  lieues  de  Lamégovers  lelcs’ant. 
Quelques  Géographes  prennent  ce  Uni  pour  la  petite 
ville  des  Calla'iqiics,  laquelle  on  nommoit  andenncincm 
Forum  SarhuJorumyÇc  qu'ils  fondent  fur  la  conformité 
de  leurs  fituarium.  .Maty. 

Torré  o’Olivéto.  Village  de  la  vallée  deDémona,  en 
Sicile.  Turris  Olivtii.  Il  cft  au  pied  du  Mont  Gibel , vers 
le  midi  occidental.  On  le  prend  pour  la  petite  \illc, 
nommée  anciennement  Dymetus.  Maty. 

Torré  Pichatara.  C'eft  la  place  d’une  ville  Epifcopale, 

- nommée  anciennement  Subaugufia , & enfuice  Àugufia 
Hdena,  parce  qu’l  léléiic  mère  de  l'Empereur  Conftan* 
tin  y fut  enterrée.  Cette  place  cft  près  de  la  ville  de  Ro- 
me, vers  les  confins  de  la  S.ibinc.  Maty. 

Torré  di  Sanouinazzo  Village  fituc  fur  la  côte  fepten- 
rrionalc  de  Candie,  à trois  lieues  de  Rétino,  vers  le 
Icvanr.  Turris  Sanguinai^a.  On  croit  qu'elle  eft  la  pe- 
tite ville  qu'un  nommoit  anciennement  Stella,  lo. 
TORREFACTION,  f.  fcm.  Terme  de  Pharmacie.  C’elî 
une  efpècc  d'a/farion  qui  fe  fait  lorfqu’après  avoir  réduit 
en  poudre  quelque  drogue , comme  de  la  rhubarbe  oa 
des  myrobolans,  on  met  fur  une  platine  de  fer  ou  d'ar- 
gent qui  a etc  placée  fur  un  feu  modère , cette  poudre, 
jufqu'à  ce  qu'elle  commence  à s'obfcurctr , ce  qui  ctl 
une  itiarquc  que  ces  remèdes  ont  perdu  leur  venu  pur- 
gative, Se  qu'ils  en  ont  acquis  une  plus  aftringcntc. 
TorrejaclifK 

Ce  mot  vient  do  Larin  , Tontfaurt , rôtir. 

TORREFIER,  verb.  ib.  TcrmcdcChymic.il  fe  dit  des 
drogues  qu’on  met  féchcr  fur  une  platine  de  métal , 
fous  laquelle  on  met  des  charbons  jufqu'à  ce  que  ces 
drogues  deviennent  friables  aux  doigts.  Torrejacert , 
ojfarty  Torrèjitr  les  parties  de  l'optum. 

TOKRF.LAGE.  f.  m.  Redevance  ou  droit  qui  cft  payé  ao 
maître  de  la  toraillc , par  Ceux  qui  y font  Icchct  leurs 
grains.  Torrtlagium. 

Ce  mot  vient  du  Latin  torreo, 

TORRENT,  f.  ra.  Chute  d'eau  Ce  courant  imF>érueux 
qui  tombe  fubitement  des  montagnes  où  il  a fait  de  grof- 
fes  pluies , Ci  qui  fait  de  grands  ravages  dans  la  campa- 
gne. Torrtns.  Le  Torrent  de  Cedron.  Les  Poètes  fe  fer- 
vent fouvent  des  comparaifuns  des  torrtns. 

Tor  rent  , fe  dit  auftt  de  tout  ce  qui  coule,  ou  marche  avec 
tmpcmofitc.  Torrent.  LcsVolcins jettent quelqucfoistles 
torrtns  de  fnt  Ce  de  flammes.  Cette  veuve , à la  mon  de 
Ibu  mari , verfoii  un  torrent  de  larmes.  Ce  Couquérant 
eft  un  torrent  qui  rompt  toutes  les  digues  &T  les  obtlaclcs 
qu’on  lui  oppofir. 

Confû  dans  une  ohfiurt  nuit , 

(jre^  des  taux  de  cent  orages  , 
t/n  torrent  rouioit  à grand  bruit , 

El  du  fommtt  du  mont  commtnçoit Jis  ravages. 
Torrent,  fedit  figurcmenten  chofes  fpiriruellcs  Ce 
morales , Ce  fignifie  une  chofe  viule'nrc  , vcliémentc , 
abondance , multitude,  ythtmenria , abundantia , mtd- 
titttdo , vis.  L'éloquence  de  Cicéron  étoit  un  torrent  qui 
entrainoit  tout  le  monde.  C’eft  un  torrent  àe  belles  pa- 
roles. Dccnollhèoc  emportait  les  Auditcuts  par  le  torrent 

d’une 
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d'une  éloquence  vive  de  brillanre.  Toun.  Ll  piufpan  des 
hommes  Te  lalHcnt  emporter  au  torrent  du  peuple , ou 
de  la  muiricude.  Un  torrent  Az  fuiUcs  opinions  inonda 
toute  l'Angleterre.  FiicH.  On  dit  aulE  le  torrent  des 
pallions , de  la  colère. 

Je  ne  puis  réjîjler  au  torrent  qui  m'entraîne.  Boit. 

Quand  les  femmes  parlent  trop,  pour  l'ordinaire  leur 
converlàtion  n'eft  qu'un  torrent  de  bagatelles,  & de  cho- 
fes  fuperdues , qui  cnnuyenc  fort  ceux  qui  ont  l'el^rit 
raifonnable.  M.  Scuo.  Le /ur/r/trdes  pallions  humaines 
l'cmble  inonder  & couvrir  toute  la  face  de  la  terre.  Fléch. 
Un  Courttfan  martyr  de  fun  ambition , a une  profil- 
lion , ou  pluflôt  des  torrent  de  louanges  pour  ceux  qui 
peuvent  contribuer  à relever.  La  Br.  Céfar  étoit  ne 
avec  deux  pallions  vioicnres  -,  la  gloire  &:  Tamour,  qui 
l'eniraînoient  comme  deux  /orrens.  Ch.  dcM.  Le  ror- 
rent  du  monde  s'écoule , quelque  loin  qu'on  prenne  à 
le  retenir.  Fl.  Les  perfonnes  Mzarres  pretuicnt  plaifir 
às’oppofcraurom/irdcla  coutume.  Art  oz  parler. 


TORRES,  ou  EL  FLUMEN  SANCTO,  cea-à-<iire, 
le  Fleuve  Saint  Saetr.  C’eft  une  petite  rivière  de  Sar- 
daigne. Elle  pafle  forr  près  de  SalÈiti , & fc  decha^e  à 
S.  Gavino,  dans  le  petit  golfe  appelle  Pono-Torres,  ou 

. Porto-Sacer.  Matv. 

Ce  moi  cil  le  pluriel  de  Torné,  une  tour,  en  Italien  & en 
Efpagnol. 

Torrcs  verdras.  Bourg  du  Portugal.  Turrts  , Fettrrt. 
JI  ell  licué  i lix  lieues  deLifboniic,  du  côté  du  nord, 
•Sc  pris  pour  la  petite  ville  de  la  Lufiianie  que  Prolo- 
mee  a nommée  Arandis , quoique  Ictus  fituatioas  ne 
s'accordent  pas.  Ib. 

TORRIDE-  adj.  f.  Torrida , qui  n'dl  en  ufage  qu'en 
cctrc  phrafe  : la  zone  torride , qui  ell  refoacc  de  la  terre 
qui  ell  fous  la  ligne , de  qui  s'étend  en-oeçà  & au-delà 
jiift^u'aux  deux  tropiques,  ou  à a)  dé^és  de  demi  de 
l'élévation  du  pôle.  Zona  torrida , quinque  funt  {ona, 
una  torrida  ; du»  umptrat» , totidtmque  f 'ri^id».  Voyez* 
en  la  defeription  dans  Virgile,  Lucrccc , Manilius, 
Ovide , dec  Les  Anciens  ont  cru  que  la  zone  torridt 
étoit  inhabitable*,  mais  les  dernières  navigations  nous 
apprennent  que  la  fraîcheur  des  nuits  y tempère  la  cha- 
leur des  jours. 

TORRIGLIA.  r.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  Marquis 
fat  de  la  Mailon  d'Aitria.  Torrigüa.  Il  ell  dans  l'Etat 
de  Gènes  vers  les  confins  du  Tortonois,  à deux  lieues 
de  Monre-Bruno,  vers  le  couchant.  Matv. 

TORROELA.  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Cata- 
logne en  Efpagne.  Tor^a.  11  dl  fur  le  Ter  près  de 
fon  embouchure,  de  à fept  lieues  de  Girone.  1d. 

TORS,  Torse,  adj.  vetb.  Voyez  Tordre. 

97  Tors,  du  Latin  Turrit, Tovr.  Poêf.du  Rtù  dt I<Jav. 

TORSAAS.  fubil.  Nom  propre  d'uii*  petite  ville  delà 
Smalande  , en  Suède.  Torfa.  Elle  cil  à la  fource  de  la 
petite  rivière  de  Terfaas , de  à lix  lieues  de  Chrilliano* 
pel , vers  le  couchant,  lo. 

TORSE,  f.  m-  Terme  de  Soüptuie , qui  fe  dit  du  tronc 
d'une  figure  tronquée , qui  n’a  qu'un  corps  fans  tctc , 
uu  fans  bras,  on  lani  jambes.  Corporis  rruneus  , flipet, 
hermts.  11  y a un  beau  torje  de  marbre  au  Vatican  à 
Rome.  Feubien. 

■ Ce  mot  cil  venu  des  Italiens , qui  ont  beaucoup  de  figures 
de  cette  qualité  qu'ils  ellimcnc  forr. 

Torsb.  adj.  en  Atchiteâurc,re  dit  des  colonnes  dont  le  fût 
-dl  contourné  en  vis , ou  à moitié  creux , de  à moitié 
rebondi , fuivant  une  ligne  qui  rampe  le  long  de  la  co- 
lonne en  forme  d'héltce.  Cohmna  tornlis.  Le  baldaquin 
du  Val-de*Grkcc  eil  foutenu  par  de  belles  colonnes  tor- 
fit.  Qn  appelle  Colonne  torft  canelée , celle  dont  les 
canelures  fuJvenc  le  contour  de  Ton  fut  en  ligne  fpiralc 
dans  toute  ü longacur.  Colonne  torft  nidentée , celle 
dont  le  fût  cil  couvert  de  riidenturcs  en  manii«  de  câ- 
bles menus  & gros , qui  tournent  en  vis  Colonne  torft 
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fut  le  tdle  de  fon  fin  des  branchages  A:  autres  omc- 
mem.  Colnime  torji  evidéc  , celle  qui  dl  faite  de  deux 
ou  trois  tiges  grêles , tortillées  cnfendalc  de  manirtc 
qu'elles  lailTcm  un  vuide  an  milieu. 

T O R s E , dl  aulfi  fubfiamif  féminin.  Il  fe  dit  parmi  les 
Tourneurs,  du  bois  qui  dl  tourné  en  ferpecrant.  Faiie 
de  la  torji.  Torjîo  , u^us. 

Torse,  f.  f.  Vieux  mot.  Tocche,  ou  flambeau  Buril  Tada, 
fitx. 

TORSER,  V.  acb  Terme  d’ArcbitecUirc  . du  Latin  tor- 
qutre  , tordrcj  c’dl  contoumer  ie  fut  d’une  colonne  en 
fpiralc,  ou  vis,  pour  la  rendre  torfe.  Daviler. 

TORSFAITS.  f.  m.  pl.  Vieux  mot.  Forfaits.  La  Cou- 
tume d’Anjou,  article  67.  6S.  78.  exempte  le  vaflal  ou 
tenancier  de  la  JurifdicHon  de  fon  Seigneur  pour  tors 
faits. 

TORSE  Y , Trompé  : un  homme  qui  prend  un  mau- 
vais paal.  G/offi  des  Poëf.  du  Roi  de  Nav. 

TORSILA.  f.  f.Nom  propre  d'une  petite  ville  de  ta  Sü- 
dermanic , en  Suède.  Torjtlia.  Elle  cfl  fur  le  Lac  Mcler, 
encre  la  ville  de  Srrengnes  & celle  d'Aborga,  à fix  ou 
fepe  lieues  de  chacune.  Matt. 

T0K.S10RS,  à torfiots.  Vieux  adv.  A toujours.  Bor{I.< 

Seruper , m perperjum. 

TORSO.  VoyrzlHYRso. 

TORSONIÈRE.  adj.  m.  & f.  Vieux  mot.  tnjufle , rcrc« 
nant  â tort.  Borel.  injupus.  Voyez  Tortionairz. 

TORT,  Torte.  adj.  vcib.  Voyez  Tordre. 

TORT,  fubll.  moTc.  Pcnc  Sc  dommage  accompagne  de 
quelque  injtUlice.  Injuria  , damnum , detrimtntum.  U 
fe  dit  tant  à l'aèlif  qu'au  palfif,  de  ce  qu’on  fait  fouf- 
frir,  & de  ce  qu'on  foufirc.  La  charité  chrétienne  ne  veut 
pas  qu'on  faife  tort  à fon  prochain.  On  ne  peut  avoir 
i'abfolution,  qu'on  ne  répare  le  rorxqu'on  fait  à autrui, 
foiten  fes  biens,  foir  cit  là  réputation.  Les  anciens  Hé- 
ros des  Romans  étoient  des  redrdTeiirs  de  torts  , Us 
faifoient  réparer  les  injures  qu'on  avoir  faites  aux  Da- 
mes. Voilà  un  écablilTcment  fort  udle,  8c  qui  ne  làic 
tort  à perfonne.  On  dit  en  pratique  qu’un  tel  dl  appcl- 
lant  d'une  Sentence  pour  torts  8c  griefs  qull  déduira  en  X 

temps  8c  lieu. 

Q3"  On  dh  que  les  Chevaliers  errons  réparolent  les  torts. 

Acad.  Fr. 

Ce  mot  vient  de  tortus  ou  torruefus , félon  Nicod , ou  de 
tortum,  felonMcnage  . quifettouve  dans  les  Capitu- 
laires de  Charles  le  Chauve. 

Tort  , fe  dit  aufil  des  acddcns  de  la  fortune  qui  caufenr 
de  la  pene.  Cafus  , advtrfx  fortuna.  11  ell  venu  une 
grêle , une  incendie , qui  ont  fait  tort  à ce  Fermier  de 
plus  de  mille  écus.  L’abfence  delà  Cour  fait  grand  mrx 
aux  Marchands,  Us  ne  vendent  rien. 

Tort,  feditauÆdecequin’cA  pas  juAe,  ni  raifonnable, 
ni  bien  ftMidé.  Damrmm , in/ûpitia.  Danslesquerelles 
on  doiuie  toujours  ic/orr  à faggreircur.  In  rixis  Jimptr 
tu^  in  agÿrtjjoftm  transftnur.  Je  vous  ai  fait  mille 
bonnêcecês  pour  vous  mettre  dons  le  tort.  Un  Juge  a 
grand  tort  qui  condamne  une  partie  fans  l'entendre.  H 
n'y  a point  de  gens  qui  aient  plus  fouvem  tortue  cenx 
quincpeuvencfouflirirdc  l’avoir.  La  Roch.  CeA  une 
aiïez  grande  vengeance  que  les  gens  foient  dans  le  tort 
à notre  égard.  Bell.  Dans  le  procès  d’un  mari  contre 
fafeminc,  A la  femme  a rorr, le  mari  a/erriui-  même 
d’appteitdre  au  public  que  fafemmea/Drr.  $.  Évr.  Cha- 
cun dans  fon  efptit  donne  le  tort  à Ton  advcrfaire.  On 
lcditqtielqtiefbis  par  civilité.  VoiK  avez  tous  les  torts 
dumcmdcden'êTrcpasvcnu  loger  chez  moi, de  nem’a* 
voir  pas  fait  connourc  vos  befoins.  In  culpâejftt  tulpa 
ttneri. 

On  ditprovetbialement  : Quidottaror/;  pour  dire , qu’on 
préfume  toujours  que  quand  on  plaide  , c'ell  qu’on  ne 
veut  pas  payer.  On  dit  auAi , que  le  mort  a toujours 
tort-,  pour  dire,  qu'il  cA  aifé  de  condamner  celui  qui 
ne  fe  peut  pasdéfendre. 

A Tort.  adv.  InjuAemenr.  Sine  causé , injupi , immérité. 

Ilaérê accuféd/orr,  blâmeà/orr.  Cetre  oppofuion  a 
étéforinéedmrrdiranscaufe.  On  appelle  pro\-erbiale- 
ment  un  Avocat  qui  n’a  point  d'emploi  , un  Avocat  à 
ton  8c  fans  caufe.  On  dit  qu'un  homme  parle  à tort , on 
à tort  8c  à uayers , c'cA  à-dite , inconfidérément  de  étour- 
M ij  diment  « 
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dirocnt  » fin$  tcgle  • Tons  mcfurc , au  luzicd , bien  ou 
mat  OndicauJndctf/Y&detravcrSt  pour  figiuRcr  la 
mcmc  choie.  11  en  faur  dîTcouric  de  tort  & de  travers. 
//  xoAr&  ^travers  parole  plus  rcguUec. 

TORTE/S  &:  TEÜKTIS.  Vieux  mot.  Torches  , ainfi 
dites , parce  qu'elles  font  cmordllccs.  Bokxu  T^l^ia  , 
Jàces. 

£tmoutyo/uarsJ<granstoacis.  Perceval. 

TORTE-BA.VNE.  f.  L Vieux  moc.  Sorte  d'étoffe  autre- 
fois en  ufage.  Paniù Jpcàes  olim  uftiMa. 

St  vous  voulez  is  tortes  bannes 
P or  ma  foy  , j'en  ai  dt  bitn  fints  ; 

Ou  ft  vomti^  dt  groigwus 

Prtns{-tn  ,ou  dtmanioneats.  Patheiin. 

TORTELLE.  f.  f.  Plante, qu’on  appelle  autrement  f^t/ar, 
en  Latin  Eryjîmum  vulgart.  C.  Qaoii.  Elle  jette  des  ver-, 
ges  torfet. 

TORTICOLIS,  f.  m.  Mot  bas , pour  dire  qui  n'a  pas  h 
tête  droite  fur  les  épaules , qui  la  penche  d'un  côté.  Dif- 
tortotoilo.  Les  fluxions  nous  rendent  quelquefois  ror- 
ticolis. 

Parmi  Its  torticolis 
J tpajfc  pour  dts  plus  jolis.  ScAft. 

Les  cagôts  affeélent  de  faire  les  tortitolis  , pour  faire 
croire  qu'ils  font  en  quelque  crpecc  d’cxràfc. 
Torticolis  , fc  ditaulCde  la  maladie  qui  taie  pencher  la 
tête  d’un  côté.  Dijtortum  colltim.  Elle  arrive  luifquc  le 
mufcle  inaff oidc  bc  les  nuifcics  de  la  tète  agUTcnt  plus 
fortement  d’un  côiéquc  de  l'autre. 

TOKTIL  , ou  Tortis.  Terme  de  Bllfon.  Ceft  un  cor- 
don qui  fe  tortille  autour  des  coucuiuies  des  Barons. 
Fafeia  intorta.  Un  tortii  de  perles. 

On  le  dit  auin  du  diadème , ou  bandeau  qui  ceint  les  tê- 
tes de  More  Air  les  Lois.  Diadema. 

ToRTiL.f.m.  Terme  de  Mulique.  C'eff  un  tuyaudes  inf-' 
rrumens  à vent , qui  cil  tortille , ou  qui  fait  un  ou  plu> 
Aciirs  tours  & replis , tel  qu’cA  celui  qui  cil  au  milieu 
de  U faqiiebutc  des  cors  de  chaffe,  &c.  Injirumtnxum  , 
_/<«  rabus  tonuofus. 

Tortil.  f.  m.  Vieux  mot,  comme  Torteis&  Tcurtis.  Flam-  j 
beau,  torche.  Borel.  FaxyUda. 

Ou  par  nultdtvtrs  Us  tourtils  , 

StulsfunsthandtÜt  &fans  lortîls.  R.  de  la  Ruse. 

TORTILLANT,  ante.  adj.  Terme  de  Blâfon  , quife  dit 
du  ferpcnc , ou  de  la  givre.  Intonus  , rttorius, 

T O R T I L L A N T.  On  appelle  bois rert/VAwr  dans 
le  commerce  du  bois  à brûler,  le  bois  tottu , & qui  fc 
■ corde  mal. 

TORTILLEMENT. f.m.  Quia  le  fem  aûif  itlefcns 
paffif.  Acliondcrortillcr,  & ctar  , dirpoAtion  d'uhe 
chofeiortillce.  Folusio  f Jpira  , gy  rus  , orbts  , wlu- 
mtn.  Laiffez-là  tout  ce  nw-n//rfRMr,  c'cjI  à-dire,  celiez 
dctorrillcr.  L’cxpcrieucc a fajtconnoîtreàM.dcReau- 
mur  que  le  tonilltmtnt  diminue  toujours  la  force  de  la 
corde,  & meme  qu'il  la  diminue  davantage , quaisd  la 
corde  cA  plus  groAc.  Car  le  tonilUmtnt  lUmlnuanr  la 
/urcq  de  la  corde , plus  il  y aura  de  tonilUmtnt , c'cil-à- 
dlrc  , plus  la  cordc  fera  greffe , plus  la  force  fc  trouvera 
diminuée.  Voyez  les  Mémoires  dcrAcadcniic  dcsScien- 
ces  17x1. 

TORTILLEMENT.  f.m.  V.  llfcditfigur.  & lamil. 
des  petits  détours,  des  petites  Rneffes  qu'on  cherche  dons 
les  affaires.  Il  ne  faut  point  tant  de  tonilUmtns.  Je  ne 
' m’accommode  pas  de  Tes  rornil/rmiu.  Acao.  Fr. 
TORTILLER,  v.  aél.  Fréquentatif.  Il  ne  fe  dit  que  des 
chofes  faciles  à plier.  Tordre  piuAeurs  fois.  Plkart , 
eonvolvtrt , vitrt.  On  tondit  pluficurs  cordes  cnfemblc 
pour  faire  une  groffe  corde.  On  torüllt  des  cheveux , 

^ quand  on  les  enveloppe  avec  du  ruban.  On  tondit  du 
parchemin  pour  faire  des  tirets. 

Les  Vamersdifeut  ^ tortilltr  le  pilia  d'un  verrier. 
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Ç:TTortiiier.  Ondieen  termesde  Chacpenieric  : Tor- 
tiUtr  uuemoiioife  -,  c’cil  l’ouvrir  avec  le  laccret  ou  U 
tarricie. 

Tortiller, ngnlRcauffi  ne  marcher  pas  droit  Se  ferme 
fur  Tes  jambes.  Timbart.  11  y ades  coquettes  qui  tortU- 
/r/rten  marchant,  qui  ont  une  démarche  affcClcc.  On 
doutederufagedcccnitoc,àmoùuquecei)c  fuit  parmi 
le  peuple. 

Tortiller,  v.  ne  or.  Se  dit  Rgurcmeiu  en  Morale^  pour 
dire , ne  marcher  pas  droit  en  une  affaire  , y chcicher 
des  détours , des  cchapatoires  , barguigner  à les  culte- 
prendre , ou  à les  conclure.  Divenicula  captart , tfu~ 
gia  ^uartrt , conundtrt , alurtari.  Cène  femme  a en- 
tin  conclu  marché , apres  avoir  etc  crois  mois  3k  tonilltr. 
lied  bas. 

Tortillé,  it.  parc.  paiT.  & ad).  11  fe  dit  en  termes  de 
B!.îfon , de  la  tête  qui  porte  le  tortil , comme  celle  de 
Mure , qui  cd  tout  fcmblable  au  bourlcr , qui  fcrc  qucl- 
qiicfuis  detimbre.  Plicatus  , tonvoluxus. 

QO*  Tortillé,  ée.  Se  dit  Rgurément  du  dyle&  du  lan- 
gage, Si  AgniRe  embarraflé,  obfcur.  Impcdiais  , in- 
ttreatus,  tonuofus  , a.  C’dl  uu  fl.tmbcau  , qui  didlpe 
les  plus  cpailTcs  ténèbres  , dont  ces  articles  p.iroiiTcnt 
couverts,  & n’y  laiffc  plus  que  celles,  qui  font  infepa- 
rablcs  du  jargon  de  dévotion  &dulajigagc»«///équ’af- 
fccient  ces  Mcllicurs. 

I TÜRTILLIS.  E m.  Terme  d'Architeélure.  C'eft  Air  le 
Bodâge  niiliqueune  manière  de  vermoulure  faltcàl’ou- 

I lil , comme  il  s’en  voit  à quelques  chaînes  d'nKognurcs 
au  Louvre  ^ & à la  porte  S.  Martin  à Paris.  Sculpture^ 
vtrmttulata.  Daviler. 

TORTILLON,  f.  ni.  Coïffurc  des  filles  de  baffe  condi- 
tion , qui  feconrentem  feulement  de  rornVfrr  leurs  che- 
veux autour  de  leur  tête.  Rtüeulum  rugUgtnttr  ornatum^ 
vtl  intricatum. 

Tortillon.  Efpèce  de  bourlec  fait  d'une  toile  roulée 
& pliée  en  rond , que  les  laitières  Se  fruitières  mettent 
fur  leur  tète  pour  n'ètrc  point  incommodées  ou  du  pot 
au  lait , ou  du  noguec  qu’elles  pofetu  deffus. 

Tortillq.n,  cil  anili  une  petite  fervanicdcvillage  qui  cil 
Cüclïcc  en  tontUon , Si  qui  gagne  peu  de  gages.  Famula^ 
ancillula. 

TORTIN.  f.m.  SortcdctapiffeiiedeBcrgame,  dans 
laqucUe’il  entre  de  la  laiiK  torfe. 

tortionnaire,  ad).  Terme  de  Palais  , qui  Agnifiç 
Inique , contre  laifun , Si  qui  ne  fc  dit  guère  qu’en  cette 
phrafe:  La  Aiifle,  l’emprifonncmenc,  ont  etc  déclarés 
injurieux , toriionnairts  Se  dcraifonnables.  Ini^uum , in- 
juriofum  , ahujtviun  , injuflum  , tortionorium. 

TORTIS.  A m.  Efpèce  de  couronne  de  fleurs  ; de  guir- 
lande. Un  tonU  de  fleurs , un  tortis  de  myrtes,  flores 
in  orbtm  eontorti  ,ftnum. 

07  TORTIS.  Affci^bgc  de  pluAeurs  fils  de  chanvre , de 
laine  , de  foie  , &c.  tordus  cnfcmble.  En  termes  de 
Blâfon,  on  appelle  roms,  le  RI  de  perles  qui  encoure 
lacouronncocs  Barons.  Acad.Fr. 

07Tortis.  Les  tdricrs  donnent  le  nom  de  av&s  â de  la 
petite  bougie  regûllce  , ainfi  que  l'a  remarque  Nicod. 

TORTO.  VoyczTuERTü. 

07  TORTOIK  ou  GAROT.  f.  m.  Bâton  gros  Se  court 
pouraffiirerfurlescharrcttcs  les  charges  qu'on  y met, 
par  le  moyen  d'une  grofic  corde.  Di3.  des  Ans  1 7 } i • 

TORTONE.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Duché  de 
Milan , en  Lombardie.  Dtnona , Ttrtona.  Elle  cil  fi- 
tucc  Air  U Scrivia , à trois  lieues  d’Alexandrie  , vers  le 
levant.  Cette  ville  que  Frédéric  Barberouffe  ruina  , que 
les  Milanoisrécablirenc , que  les  François  prirent  l'an  • 
1641.  & qu'ils perdireru  l'an  164J.  aun  Evcchc  Aiffu- 
gamdcMilin.  Elle  eil prcfquc  ruinée  , mal  fortifiée, 
mais  défendue  par  une  citadelle  ailèz  fonc  à caufe  de  fa 
firiiation.  Maty. 

TORTONOIS.A  m.  Nom  propred'une  contrée  du  Du- 
ché de  Milaiu  Deiortontnjis  ager.  Elle  cil  entre  le  Ib- 
vefan,  laLomclinc,  rAlcx.indrin , Se  l'Etat  de  G'ciics. 
Tononc  Capitale , & Cailel-Nuovo  Tottonéfe  en  font 
les  lieux  principaux.  Maty. 

TORTÔRELLE.  f.  f.Nomd'une  machine  de  guerre, dans 
le  moycnàgc.  Tortorella  , balijla,  Rollandin  en  parte 
daiu  fa  Chtvnique , L.  I.  C.  i a.  & par  ce  qu'il  en  dit , 

un 
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on  voit  que  c‘étoit  une  madline  avec  laquelle  on  lan- 
çoit  des  pierres:  car  il  raconte  que  Manfrcdin  , Comte 
de  Padoue , üir  tué  d'un  coup  de  pierre  décochée  d'une 
tononlU,  Peut'Ctre  que  la  lortortlU  croit  U mèinechorc 
qu'un  pierrier , qu'ott  appeiloit /ttraria. 

TOR.TOSA.  f.  f.  Nom  propre  d'ujw  ville  autrefois  Épif- 
copale,  tnaintcnanc  prefque  rulnce.  Torafa.  Clleefl 
furlac6tc  dclaSyrte,  à neuflieuesdeTripoli  , vers  le 
nord.  Tonofa  cilla  vtllc^u'onnommoit  anciennement 
Aniaradus , & Orthojia.  On  voir  i deux  mille  pas  de 
cene  ville , la  petite  île  Ait  laquellcérolc  bâtie  l'ancienne 
AraJtti , mainrenant  ruinée.  Mat^. 

TOR.TÔ5E.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Caralognc , 
en  Efpagne.  Dmofa , Dtrtnfja  , Dertufa.  Elle  cft  fur 
l'EbrCt  àtroU  lieues  de  Ton  emt^chure  , Si.  a quinze 
de  Tartagôjtc  , vers  le  couchant.  Toriôfi  n'eil  pas 
grande , ni  fort  peuplée  ; ellea  pourtant  une  ünivcrficé , 
un  EvcchcfufFtagaiw  deTarnisone,on  port  for  l'Ébrc, 
une  bonne  citadelle  qui  ladomiiie , & die  cil  aflez  bien  ' 
fortifiée^  les  François  la  prirent  en  1649.  dcilsla  percii- 
rciitran  »6jo.  Maty. 

TORTU  t «t.  adj.  Quin’cftpascn  dioitclignc.  Tortaoyas. 
co/uoreus.  Les  chemins  des  pays  de  montagnes  foni  tor~ 
tus , boilus.  Cette  coupe  d'éroffi;,  cetic  ligne  d'ccrtture, 
foiu  iortuts,U  les  faut  redrelTcr.  On  appelle  la  vigne  le 
boisto/va.  Cette  femme  a le  nez  rom/,  c'eil-i-dirc,  il 
n'dl  pas  bien  fait,  bien  droit. 

Tortu  , UE.  Sc  dit  au  figuré,  mais  en  termes  bas , pour 
fignifier  , Pervers  , malin  , méchant , corrompu. /aI' 

, improius  yfiapùofus  > Cûrruptsu. 

Ctjftui  txemplttn  etjucle  tortu  , 

D'amour,  dtchariU,  d'honntur&  Jiveftu.Kio. 

On  dit  proverbialement  qu’un  homme  f;dt  ragode  fes  pieds 
/orr«j  ; pour  dite,  qu’il  s’cvcnue , qu’il  fait  tout  ce  qu'il 
eil  capable  de  fiiire.  Toiis  yiril'usenin , comendere.  On 
dit  pour  vanter  la  taille  d'une  perfonne , qu’eUe  n'cll  ni 
tortue , ni  bufilie. 

TORTUE,  f.  f.  Efpéoe  d'amphibie  , ou  poifibn  idlacéc 
qui  vit  fur  la  terre  Bc  dans  l'eau , & dont  le  mouvement 
eil  fort  lent.  Tefludo.  Tortue  de  tner , tortue  terref- 
tre.  llyaaulTi des rer/«zs  deriviérede de  marécage.  Au 
Cap  Verd  il  y en  a quantité , 5c  les  lépreux  du  Pumigal  ' 
en  vont  manger  de  La  chair  , 5c  Ce  baigner  dans  leur 
fang  pour  recevoir  guérifon.  Dans  les  mois  de  Juin  , 
Juillet  Sc  Août  il  en  arrive  quantité  de  la  terre  - ferme. 
£lics  pondenr  plus  de  quinze  cens  CEufs  , gros  comme 
ceux  des  poules  , 5c  ils  font  fans  coques.  Elles  les 
couvrent  de  cerulnes  écorces  fort  délices  , Sc  puis 
de  fable  , Sc  le  foleil  les  lait  cclorrc  par  fa  chalcnr , 
puis  clics  s’en  vont  à la  mer.  On  les  prend  quand  elles 
viennent  à lerrir , c’eft^à-dire , pondre  leurs  oeufs  à terre. 
Elles  ont  la  vie  fi  dure , que  les  Infulaircs  des  Maldives 
les  ayant  prifes , les  mettent  auprès  du  feu  , par  le  moyen 
duquel  ils  en  tirent  l’ccaiUe,  Sc  Us  les  cemcticnt  routes 
vives  dans  la  mer , où  elles  refont  une  autre  écaille  : Sc 
pour  cela  il  était  défendu  de  les  tuer.  F.  Pyraro.  Il  y en 
a d'auili  larges  qu’une  rondache  a mettre  un  homme  ï 
couvert.  Une  feule  dl  cipabic  de  nourrir  quelque  temps 
une  grande  famille.  Leur  chair  cil  aolTi  bonne  que  celle 
d'une  Jeune  vache.  Elles  font  quelquefois  fi  gralTés  , 
qu’nn  peut  tirer  de  chacune  une  bonne  barrique  de 
grailTcqui  vaiitdubcurrc,  qui  eil  de  très-bon  goût,  & 
qui  fc  confcivc  fort  bien.  Elles  ne  font  qu'une  firulc 
ponte , qu'elles  couvrem  de  fable  , & ne  reviennent  à 
terre  que  l'atince  d'après , ilillant  le  foin  au  foleil  de 
faire  éclore  leurs  œufs  : ce  qui  arrive  au  bout  de  qua- 
rante Jours , auquel  tems  elles  fonr  grandes  comme  un 
écu , & percent  le  fable  -,  Sc  gagnent  la  mer  ï la  file , à la 
manière  des  fourmis. 

|>^On  prend  les  de  trois  manières  dlfTèrcntcs:  La 

prcmicreen les  rotunanr  furie  fable  , la fccoitdcavec 
1,1  varre , 8c  1a  froifième  avec  la  folle.  Pour  la  première 
nunière  on  obfcrve  quand  elles  viennent  pondre  leurs 
œufs  tlans  le  fable , ou  quand  elles  viennent  rcconnoî- 
tre  le  terrein  où  clics  veulent  venir  pondre.  Quand  on 
trouve  une  trace  ou  un  f rajn  neuf  fitr  le  /libic  » ‘1  »n- 

faillible  que  li  on  terient  au  même  liai  P'  i°“'* 
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après , on  y trouve  la  tortue  qui  vient  pondre.  On  la 
prend  par  le  coté , &c  on  la  renverfe  fur  le  dos  , d'od 
clic  ne  faùrott  Ce  relever , à 1a  réferve  du  carrer , qui  a 
Ia  carapace  convexe  : ce  qui  facilite  fon  retour  fur  le 
ventre.  Mais  on  lie  celui-là  fut  le  champ  , ou  bien  étant 
tourné  fur  le  dus , un  met  de  grolTcs  pierres  autour  de 
lui.  La  fcconde  manière  dl  de  les  varrcc  dans  la  mer , 
ou  percer  avec  la  varie.  VoyçeVARKt..  EtUtroifième 
cil  de  les  prendre  avec  un  filet  qui  s'appelle  la  folle.  Les 
œufs  des  tortues  n'ont  point  de  coque , Us  font  dans  une 
tunique  qui  dl  comme  du  parchemin  mouillé  , c'ell-à- 
dirc , comme  des  irufide  poule  qu’on  auroii  lailTés  quel- 
ques jours  dans  du  vinaigre  pour  en  faire  dilToudce  la  co- 
que. Le  blanc  ne  s’endurcit  jamais  bien,  quelque  cuilTon 
qu'on  lui  donne  i mais  le  Jaune  durcit  comme  celui  des 
œufs  de  poule.  Il  cil  très-bon , & l'on  en  fait  des  omel- 
lettes  excellentes.  En  quelque  endtoie  qu’on  puiffe  pot- 
tcrlcs/emres, on ncles a pasplufiôt  mifes  fur  Icspiés» 
qu’on  les  voit  fans  héfiter  retourner  à la  mer  par  la 
ligjtc  la  plus  droite , fans  qu'elles  aillent  jamais  d'un 
autre  côté.  Il  en  cfi  de  trois  À:  quatre  pics  de  long , fut 
deux  & trois  pieds  de  large,  & qui  pefent  Jufqu’à  trois 
Sc  quatre  cens  livres.  AujTî  ccsanimauxfoiitilstrès-fons» 
jufqu'à  porter  facilement  deux  ou  trois  hommes  fur  leur 
dos. 

On  a fait  à rAcademie  Royale  l'anatomie  d’une  tortue  des 
Indes  qui  fut  prlfe  aux  côtes  de  Coromandel.  Elle  avoit 
quatre  pieds  Sc  demi  de  long , y compris  fa  queue , Af 
quatorze  pouces  d'épaiiïciir , Sc  fon  écaille  trois  piedt 
de  long  fur  deux  de  large.  Celle-ci  ctoit  icrrefire  : mais 
Pline  8c  EJicn  parlent  de  cctatincs  tortues  de  mer  qui 
avoiem  quinze  coudées,  8<  qui  fuffifoicni  à couvrir  une  . 
cabane  capable  de  loger  plufieurs  perfonnes.  Son  écaille 
8c  tour  l'animal  croie  d'un  gris  fon  brun.  Le  delTus  étoiC 
compofe  de  pludcurs  pièces  qui  faifoient  piufieurs  figu- 
res, la  ptufparc  peiic.igôncs,  pofccs  & collées  fur  un  os, 
qui  en  nunière  d'un  crâne  enfeemoit  les  entrailles  de 
l'animal.  Cet  os  avoit  une  ligne  Sc  demie  à l'endroit  le 
plusmince,  &]ufqu'à  un  pouce  & demi  au  plus  épais. 

11  cft  oi'dinaircmcni  double,  y en  ayant  unfiir  le  dos, 
& l'autre  fous  le  ventre , qui  font  joints  par  les  côtés , 
& attaches  par  des  ligaments  fon  durs,  mais  qui  laif- 
fent  la  lilxné  à quelque  mouvement.  11  y a une  ouver- 
ture par  devant , qui  lailTe  fortir  la  tête , les  épaules  Sc 
Icsbras,  & une  autre  oppofee,  par  où  forcent  les  jambet 
& la  queue , à la  nuntcrc  que  les  rames  fonoient  des 
galères  des  Anciens,  quiétoicm  maniéesavec grande  in- 
commodité. Èlian  dit  que  les  tortues  fc  dcpouillenr  d'el- 
les memes  de  leur  écaille  ; c'eft  - à - dire , de  ces  pièce* 
qui  font  appliquées  fur  l'os , car  U it'y  a point  d’appa- 
rence qu’elles  quittent  l'os  meme  auquel  toutes  fes  prin- 
cipales parties  font  amtchées.  Cela  arrive , lorfque  l'é- 
caille a été  long-temps  gardée , ou  lorfqu’on  met  l'o* 
fur  le  fcû.  Le  delTous  du  ventre  eft  un  peu  Ci  eux  : ce  qui 
cft  particulier  aira  mâles.  Tout  ce  qui  fon  hors  de  l'é- 
caille , cft  couvert  d'une  peau  large  & plific  pat  de  gran- 
des rides , & grenue  comme  du  maroquin , qui  n’cnrrc 
point  fous  récailic , & dcincitre  attachée  au  bord  de  cha- 
cune des  ouvcnurcs.  La  tête  de  la  tortue  cil  couverte 
d'une  peau  mince , rclTcmblant  en  quelque  façon  â la 
tctc  d'un  ferpent.  Elle  n'a  point  d'ouvcnurc  pour  les 
oreilles , non  plus  que  le  caméléon.  Scs  narines  font 
ouvertes  au  bouc  du  mufeau  d’uue  manière  ridicule. 
Ses  yeux  font  petits  dchideux^  & n’ont  qu'une  paupière 
qui  les  ferme.  Scs  lèvres  font  coupées  à la  manière  d'une 
frie,  dont  la  peau  cft  dure  comme  de  la  corne , qui  cou- 
vre deux  rangs  de  véritables  dents,  quoique  Pline  aflii- 
rc  qu’elle  o’a  ni  dents  ni  langue.  Scs  pattes  de  devant 
ont  cinq  doigts , ou  pluftuc  cinq  ongles  -,  car  ces  patres 
font  feulement  une  malTc  de  chair  ronde,  d'où  les  on- 
gles foricm.  Les  partes  de  dcn  icic  n’en  ont  que  quatre. 
Sa  queuü  cft  grolTc  au  commencement , & a fix  pou- 
ces de  diamètre , & finit  en  une  pointe  fcmblabic  à un  er- 
got qui  dl  au  pied  des  cocqs.  Ariilote  dit  que  c’eft  l’ani- 
mal qui  a le  plus  de  force  aux  mâchoires  -,  car  elle  cou- 
pe tout  ce  qu'elle  prend,  jiifqu'aux  cailloux  les  plus  durs. 
Sa  veille  cil  d'une  gran^ur  extraordinaire , car  on  y a 
trouve  plus  de  douze  livres  d'urine  claire.  Les  tortues 
marines  des  Antilks  qui  ont  1a  tèir  grofte  comme  un 
veau  , 
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veau  y n’ont  pas  le  cei  veau  plus  gros  qu'une  (cve.  La 
chair  de  la  tortat  cA  fembUblc  à celle  du  mouton. 

On  fait  plufieun  ouvrages  en  Europe  de  rccaillc  des  »r- 
luts , des  peignes , des  étuis , des  tables  , des  buRets. 
O^fra  ttfludtnta.  Les  potages  de  tmuti  font  cxccUens. 

Tortue  , en  termes  de  Klcr , cil  un  vaiffeau  qui  a le  pont 
élevé  » comme  un  toîi  de  maifon,  pour  tenir  les  fuldats 
ou  les  palTagcrs  & Icun  hardes  ï couvert.  AVv/s  ttjludi- 
nata.  On  l’appelle  auÆ  pojie. 

Faire  la  tortut.  C’etoit  une  nunierc  d'efcalade  chez  les  An- 
ciens » qui  fe  faifoir , quand  les  foldats  Ce  rerrotent  de 
mctioient  leurs  boudiers  fur  le  dos  les  uns  des  autres , 
qui  faifoient  comme  une  échelle  à leurs  compagnons 
pour  monrer  fur  des  murailles.  Ttfludintm  Mlicam 
• formart.  Les  Anciens  actribuoient  l’invention  de 
cette  tomu  ï Anemon  lüs  de  Clazomcne. 

La  ttrtut  ctoit  la  couverture  que  les  foldats,  par  exemple 
une  compagnie  entière,  fe  faifoient  de  leurs  boucliers , 
en  les  élevant  fut  leurs  têtes  & fe  ferrant  bien  les  uns 
contre  les  autres.  Elle  ne  fervoit  qu’à  les  garantir  des 
rraits,  des  pierres  & de  tout  ce  qu'on  jetiolt  fur  ciu.  fur 
tout  quand  ils  alloient  à l'ailaut , de  ce  n'étoit  point 
un  cA^ade. 

Et  Joignant  dt  concert  Uurs  icus  en  tonuc. 

Les  Romains  vont  couverts  jufquau  pied  des  ramparts. 

Et  laifftnt  derriirt  eux  Us  cailloux  & Us  dards.  Bréb. 

Pendant  que  la  tonuc  unie  tous  Us  icus. 

Les  coups  Us  plus  pefans  font  des  coups  fuperfus.  lo. 

Tortue.  Étoit  aufli  une  efpèce  de  machine  dont  les  An- 
ciens fe  fervoient  pour  miner  de  pour  battre  les  places. 
Tefludo  heUica.  C’étoit  un  couvert  de  bois , rouLmt  fur 
des  roues , qui  fervoit  à couvrir  les  travailleurs.  11  dt  pré 
parer  trois  tortues  pour  mettre  le  foldat  à couvert , de 
lui  donner  le  moyen  de  porter  ce  qu'il  falloir  pour  com- 
bler le  fofle.  Sup.  DE  Quint. 

Klénage  tient  que  ce  mot  vient  de  tarda  truca , comme  qui 
diroit  un  limas  qui  marche  laitemcnt  -,  car  eruca  figiii- 
fîc  toute  forte  de  chenilles , de  loches , de  limas. 

On  dit  proverbialement , qu'un  homme  marche  à pas  de 
tortue  ; pour  dire , qu'U  va  lemement , qu'il  fait  les  af- 
faires avec  négligence.  TeJluJinto  gradu  inctdere. 

Tortue.  Terme  de  Guerre.  Ce  font  deux  ccuclles  de 
bronze,  creufes  de  cinq  pouces , larges  d’un  pied , Si 
cpaifles  de  deux  pouces  , qu’on  applique  l’une  contre 
l’autre , de  qu'on  remplit  de  poudre  avec  une  fufée,  pour 
abattre  quelque  pont  qui  joint  nul  contre  la  muraille. 
Ærea  tefudo.  Abattre  un  pont  avec  une  tortue  de 
bronze.  GaÏa. 

TORTUE.  Efpécede  tumeur  quife  forme  à la  tête. 
Voyez  Tr/7Wo. 

TORTUE  , TORTUGA.  île  de  la  Tortue.  Infula  Tepu- 
dinis.  II  y a deux  îles  de  ce  nom  en  Amérique,  entre 
les  Antilles.  L’une  ctl  à trois  lieues' de  la  côte  Arpten- 
Trionale  de  l'îlc  de  S.  Domingo , de  à trente  - cinq  de 
celle  de  Cuba.  Les  François  font  les  martres  de  celle-ci, 
&il$y  ont  une  Colonie,  avec  un  petit  fort  nommé  la 
Tour  d’Orgeron.  Cette  lie  cR  fous  le  ac‘  d^rc  )o  à 
40  minutes  au  nord  delà  ligne  équinoxiale.  EilecR  fer- 
tile en  routes  fortes  détruits  que  l'on  trouve  dans  tes  An 
tilles , de  fur-  tout  en  t.ibac.  Les  feules  bêtes  à quatre 
pieds  qui  s'y  rencontrent  font  des  fangliers , que  l'on  y a 
apportes  de  la  grande  île  ; de  l’on  n’y  trouve  que  des 
ramiers,  des  tourterelles,  de  quelques  autres  petits  oi- 
féaux  pour  tout  gibier.  Les  ramien  y viennent  fi  abon 
damment  pendant  une  Cufon  de  l’année  , que  les  habi- 
tansen  jraurroient  vivre  fans  manger  d’autre  viande.  Ils 
viennent  par  bande  s'abattre  fut  les  arbres  , dont  ib 
mangent  lagraine , Se  quand  elle  manque  , ils  vont  fur 
d'autres  art^'cs  qui  portent  aulTi  de  la  graine  , mais  ils 
dcviaincnt  fi  amers,  qu’on  n'en  peut  manger.  Le  poilTon 
cil  en  abondance  le  long  delà  côte  de  cette  îlc.dans  le  ca- 
nal ; car  au  nord  il  n’y  en  a pas  canr.  Les  principales  cfpc- 
ccsfonrdeshoinmars,  des  moules,  des  huîtres  , des 
bourgaiix  , ou  efeargots  de  mer  , des  lambies  , des  caf- 
ques , des  porcelaines  , des  tzars  , de»  bécimcs  , dcc. 
Quant  aux  reptiles , U y a des  tormes  appcllécs  carets , 
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des  lézards,  des  crabes,  ou  des  cancres  , donc  il  y adeu^ 
cfpî-ccs , les  ciabcs  blanches  que  les  Efpagnols  appellent 
cangteios  , & des  rouges  ou  tourlourous.  U n'y  a point 
de  ferpens  venimeux , mais  feulement  quelques  couleu- 
vres qui  ne  font  d’autre  mal  que  de  manger  les  poules 
de  les  pigeons.  On  mange  de  ces  couleuvres  au  befoin. 
Il  y a auAi  des  foldats,  desanolis,  ou  gobemouches  ,des 
guêpes , frelons , mouches  de  diverfes  façons , des  fcoc- 
piom , desaraigrKCs,  des  chenilles , Se  des  vers , des 
moufquitcs  ou  maiingoins  très-incommodes  . des  feo- 
lopendrcs.  Il  s’y  trouvedes  plantes  venimeufes , la  nu- 
çanilla  , Se  un  atbrilTcau  fembkble  au  piment.  Oex- 

MELIN. 

L’autre  ilede  la  To/rstf  eilaux  Efpagnolsi  on  la  trouve  en- 
tre les  îles  de  Sottovento , à quinze  lieues  de  Ille  Mar- 
guerite, vers  le  couchant.  Maty. 

TORTUER.  V.  atk.  Rendre  torru.  Torquere  , contorquen. 
Voitsavez/urmé cette  règle,  cette  pointe  de  compas, 
pour  dite,  vous  l’avez  fauJlcc.  On  doute  de  l’ufagc  de 
ce  mot. 

TORTUEUSEMENT.adv.  D’une  manière  tortue.  Tor- 
ntositfx'^  fitxus.  Ce  ruilTcau  coule  tortueufantnt  ^ Se 
avec  pliiAcurs  replis. 

TORTUEUX  , EUSE.  adj.  QuiafaJc  piufieurs  tours  & re- 
tours. Tortuojus.  Le  Méandre  cil  un  fleuve  fort  tor- 
tueux. Le  ferpciu  marche  avec  pUiAcurs  replis  tortueux. 
Cette  côte  de  mer  cil  t'ort  toruuufe  i il  y a bien  des  gol- 
fes & des  promontoires. 

(pr  TORTUOSITÉ  f.  f.  Comme  1a  vertu  cil  la  retUrude 
de  rcfpric , le  vice  en  cil  U tortuojiti,  pour  ainiî  parler. 

I M.  Du^is  ParadoxesdeCic.in^ii.p.  SiM.  Du- 
bois eût  Clé  contemporain  de  Nicoc , il  n'auroir  eu  que 
faire  de  dire  pour  ainfi  parler,  car  tortuafti  ctoit  alors 
en  ufage. 

TORTUREE*  f.  f.  Gêne,  qucilion  , tourment  qu’on  fait 
endurer  à un  aceufe,  à un  criminel,  pour  lui  faire  dire 
la vérité.  Tortura, gehtnna y crueiatus.\.ti tortures Covx 

, didérentes  félon  les  divers  pays.  Onladonne avec  l’eau, 
avec  le  fer , avec  des  brodequins , des  coins , Sec.  Voyez 
Question. 

Torture.  Se  dit  flgurêment  en  chofes  morales , des  gê- 
nes qu’on  donne  à fon  cfprlt,  de  la  peine  qu’on  fe  donne 
à travailler.  Cruciatus  , pana , a0télio.  On  cil  dons 
une  perpétuelle  comrainte , 6r  comme  à la  torture  par- 
mi les  gens  indiferets  : il  faut  toujours  penfer  à ne  dire 
que  ce  qu’on  veut  bienqu’ils  {Aiblieni  à tout  le  monde. 
DOUH.  Parlez  naturellement , de  ne  vous  mettez  point 
à la  rorrurc  pour  trouver  un  beau  mot.  Bell.  Les  criti- 
ques ont  donne  la  torture  à leur  efprit  pour  trouver  l'ex- 
plication  de  pluAcurs  paiTages  des  anciens  Auteurs  -,  les 
Jutifcoiifultes  à concilier  des  loix  contraires. 

Et  déjà  vous  creye^  dans  vos  rimes  otfeures  , 
Auxfaumaifes  futsas  préparer  des  tortures.  Bon. 

(CT  TORTURER.v.  a.  Donner  la  conure  , la  quellioii , 
à un  Aceufe. 

(CTDansIe  Procès faUà  Urbain  Grandier,  fauflement ac- 
eufe de  magie , des  Rêcolets  exorciférent  les  planches , 
les  coins,  les  marteaux  de  la  queilion.  Maisn'auroit  on 
point  dû  pluRôc  cxorcifcr  le  Démon  du  faux  zèle  Se  de  Ia 
cruauté  qui  les  polTédoit , lorfqu'ils  prirent  eux-mêmes 
le  marteau  pour  torturer  Grandier , ne  trouvant  pas  que 
l'Exécuteur  fit  bien  fa  fonClionà  leur  gré  1 Cau/ts  céUb. 
to.x.p.i,%\.  Ce  mot  n'cR  pas uAié. 

TOS. 

TÔS.  Vieuxadj.pl.  m.  Quis'cA  dit  pour  Tous.  Boru. 
Omtus , loti. 

TÔS  A.  f.  f.  Nom  propre  d‘un  Bourg  de  la  vallée  de  Dé- 
fflona , en  Sicile.  Toja.  IJeA  à l'embouchuredelaPol- 
lina,  daiuIamerdeTofcanc»vcrsleCap  de  Céfalédi. 
Quelqucs-unsle  prennent  pour  la  ville  qu’on  nommoit 
anciennement  AUfa , j4lafa , de  HaUfa  , que  d’autres 
placent  au  bourg  de  Carouia , qui  cA  au  levant  de  Tàfa. 
Maty. 

Tosa.  f.  f.  Nom  propred'une  rivière  qui  a fa  foiirce  au 
mont  de  la  Fourche,  dans  le  même  Uc  que  le  Rhône. 

Tàfa, 
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Toja^/ltfùfo.  Ellevacoulcrdinslc  Duché  de  Milan, 
baigne  la  Domc  d'Olula  , Ugügiu,  & fc  dcchaigc  dans 
le  lac  Majeur.  Matit. 

Tôsa  ,Tok»  a.  Nom  d'ime  ville  capitale  d'iin  petit  Royau- 
me de  meme  nom.  Toja , Tonfa.  Elle  cd  dans  le  Japon  , 
fur  1.1  côte  meridioiule  de  l’ilc  de  ChicK<KX.  Maty. 

flrô«A,  Bourg  delà  Caialofuieen  Efpagnc.  Tofi.  lledcn- 
ue  U ville  de  Palamos  Si  rcmbouchurc  de  la  Tordera  , 
fur  le  cap  de  lequel  quelques  Géographes  pren* 

nent  pour  le  Ltinarium  prvmontoriunt  des  Anciens  , 
pLtccpard'autresaucapdcPalarugcl  , qui  eR  au  nord 
de  celui-ci  Matv. 

Toscan,  amb  . adj.  m.  & fubft.  Terme  d'Atchitec- 
ture.  Tufius y ffttrufeus,.  C'cftleprcmicr ,1c plus fim- 
ple  Se  le  plus  nutlif  des  ordres  d’Archiieéhire.  Le  Tofean 
a rc$proportioiis.iudî'bicn  que  les  autres  ordres  : mais 
il  n‘y  apliisdemomimcns  antiques  où  l'on  puidc  crou> 
ver  un  ordre  Tofian  régulier.  De  (cmis  les  ordves , le 
To/Lu  cille plusaifé  àckcciitet,  parce  qu'il  n’ani  id- 
glyphcs , ni  inodillons , ni  dcncictilcs  qui  puiflent  con- 
iraindce  fes  entre  colonnes.  Autant  qu’un  Te  peut  faire 
une  règle  pour  retrouver  le  Tofian , la  colonne  Toftant 
doit  eue  haute  de  fept  fois  fa  groiTeur,  y compris  la  bafe 
Se  le  chapiteau.  L'ordre  Tofeamiit  ainlï  appelle, 
parce  que  d'anciens  peuples  de  Lydie  étant  venus  habiter 
dans  la  Tofconc,  y b.icircnt  les  premiers  des  Temples  de 
cet  ordre. 

TOSCAN  , ANî.f.m.  Nom  de  peuple.  Tufeus,  Tofe*- 
nus,  Hitrufcnsytt.  Habirans  de  Tofcanc.  Quand  on 
parle  de  rAniiquicc  , un  dit  Hcuuricns , plullût  que 
Tofeans.  Voyez  HetRuriins. 

TOSCANE,  r.  f.  Nom  propre  d’une  grande  contrée  de 
l'Italie  , qui  dl  une  partie  de  l’ancienne  Hcirurie.  Ht- 
rruria,  Tufeia.  Elle  cA  bornée  au  les-ant  S:  au  nord 
par  l'Érai  de  l'EgUrc , de  au  couchant  par  ceux  de  Mo- 
dcnc  & de  Gènes  : la  mer  de  Tofeant  la  baigne  au  midi. 
Ce  pays  cil  arrofe  de  plulleurs  rivières  , dont  l'orno  dl 
la  principale.  Il eA  fort  fcrrile  en  bled,  légumes,  vin, 
huile , citrons  , oranges  , lin  , fafean  Se  foie.  On  y 
trouve  des  carrières  de  marbre,  d’albàrre  Se  de  porphyre. 
Si  des  mines  d’Alun,  defer  d'airain,  & meme  d'argent  : 
on  y fabrique  quantité  d'éroAcs  de  l.unc  & de  fuie  , des 
cuirs  dotés , de  de  la  vaiùclie  de  Faïence.  Elle  renferme 
les  Eta's  d.i  Grand  D\icAtTofçant  ,\t  Duché  de  MafTa, 
la  Principauté  de  Piombin , l'État  dclli  Preddii , la  Ré- 
publique de  Lucques , la  Vallée  de  Grahniana , Se  Sar- 
zaïu  avec  fun  territoire,  quieA  aux  Génois. 

Le  Grand  Duché  dcToscAME.  Magnus  Dtuaius  Tufeuty 
Httruria.  Ce  Duché  renferme  preïque  toute  la  Tofeant , 
les  autres  États  qu'on  y s’oic.iyam  fort  peu  d'étendue.  11 
cA  divifé  en  crois  provinces , le  Florentin  , le  Sicnnois 
Se  le  Pifan  , qui  ctoient  autrefois  trois  Républiques 
puilTantes.  11  peut  avoir  environ  quarante  lieues  de  lar- 
geur & autant  de  longueur.  Scs  villes  principales  font 
Florence  capitale  , Siène  , Pife  de  Livourne.  Cet  Etat 
eA  fort  moderne  ; il  a été  fondé  l’an  i/}i.quc  Ch.irles- 
Quinc  érigea  Florence  en  Duché , pour  Laurent  de  Mé- 
dids , dis  narucel  du  Duc  d'Urbin , auquel  il  At  époufer 
MarguericcraAllc  naturelle.  Le  Pape  Pic  V.  donna  à 
Corne  de  Médicis  , AicceAeur  de  Laurent  , le  titre  de 
Grand  Duc  l'an  Scs  fucccAatrs  le  portent  encore, 
de  ils  ont  .ajoute  en  divers  temps  .au  Duché  de  Rurcnce  , 
le  Pifantin , le  Siénois , Piétra  Saiicla  avec  fun  territoire , 
de  la  Vallée  de  Macrc.  Maty. 

La  Mer  de  Toscane  , ou  Inférieure.  Mart  Tufeum , Tyr~ 
rhtnum , Inferum.  Cette  mer  cA  la  partie  de  la  merMc- 
diterrannéc , qui  cA  enfermée  entre  la  Tofcanc , l'Erar 
de  l’Eglifc  , le  Royaume  de  Naples , de  les  lies  de  Si- 
dlc  y de  Sardaigne  de  de  Corfe , dont  la  première  la  fé- 
pare  de  la  mer  lonimnc , de  la  dernière  de  celle  de  Gè- 
nes. Cette  mer  prie  les  noms  de  Tufque&  Tyrrhenedes 
ancicnsTufquesde  Tyrrhéniens , peuples  de  l'Hétruric, 
de  on  lui  donna  celui  de  met  inférieure  pour  l'oppofcr 
au  golfe  de  Venife , qu’on  appciloit  la  mer  fitpéricure. 
Maty.  i 

Toscane,  f.f.  Terme  de  FleurlAe.  Anémone  qui  d’un 
rouge  blafan,  mêlé  quelquefois  de  feuille  morte  : elle 
durebcaucoup  plus  long-tctups  en  fa  flciirquc  beaucoup 
d’autres.  Morin.  ^ 


TOS  TOT  i9i 

ÿ7ToscANE.  Eipt'cc  d'étofe  que  poneni  les  femmes  , 

I qui  cA  faite  d'écorccs  d’arbres.  La  T’tyè.sAs  eA  d'un  fort 

■ bon  ufc , ccpciidaiir  on  n'en  pone  prefquc  plus. 

^ TOSCAN’ELLA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  l’Etat  de 

' TF-glifc.  TA/è«/i;u,ai»cieniiemcnt  7'«î^èvj,7'*yrrA«ij, 
TujeanaSeüalomhrona.  ElIccAfurlapi'ciie  rivière  de 
Mariha,  d.ins  le  Patrimoine  de  S.  Pierre, aux  cunfinsdii 
Duché  de  Callro,  i quatre  lieues  de  Moule  Fiafcouc, 
vers  le  Midi.  Cette  villea  donne  pluJieiirs  Papes  à l'E* 
gUA  , &; lenomila Tofcanc  , comme  un  croit.  Elle 
étoit  autrefois  fort  confidérablc  -,  mais  ayant  été  facca- 
gec  jufqu'à  feize  fois,  elle  eA  extrêmement  déchue.  Elle 
apourtaru  encore  un  Evêché  uni  i celui  de  Vitcibe. 
Matv. 

TOSCOLANO.  f.  m.  Nom  propred'un  village  de  l'Eiat 
de  Venife.  Tuf  ù/anus  viens.  Ilelldans  IcBrcAon  fur 
le  bord  occidental  du  lac  de  Garda , vis-à-vis  de  l’ilc  de 
ce  nom  , dont  il  cA  éloigné  de  trois  lieues.  Ou  voit  près 
de  Tofoiano  les  ruines  de  l’aiu-iciuie  Bonaeum  , ville 
des  Euganicnr.  Maty. 

TOSIBIS.  Voyez  Tasibis. 

TOSJOKS.  Vieux  adverbe.  Toujours.  Burei.  Stmptr. 

^3"  TOSTAR.  Ville  capitale  du  Royaume  dcCoureil.tn , 
qui  eA  entre  le  Royaiuuc  de  Fars , le  Golfe  PerAque , 
vcrsBafra&Vafct. 

TOSTE.  Terme  de  Marine.  On  ippcWc  Tofits  Je  ehj/oi^ 
des  bancs  pufés  à travers  les  cJiaJoupcs  , où  s'alTcyau  les 
Matelots  qui  doivent  ramer.  Tranjlra. 

TOT. 

TOT,  OTE.  adj.  Vieux  mnr.  Tour.  R.  de  Guilluune  dt 
Dole.  ButuE.  OmniSytotus. 

03“  TOT , afîgnificlaplaceoùeA  un  b.uiment  , ou  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  en  Normandie  une  mozure. 
PluAcurs  villages , hameaux  Se  châteaux  en  ont  rctaiu 
le  nom  } A:  c'eA  de  lâ  qu'ont  été  formés  ceux  àcCretot  y 
J I aot , Raffstot , Sec.  Defript.  Géogr.  & Hifi.  de  la 
haute Morm.to.  i.p,  f6.  Le  village  de  Rebuter • cou't 
dans  le  Vexin  Nornund  a porté  ancicnnemem  le  nom  de 
Ri^ue/ot  i Se  dc-li  Dom  DupIcAts  conclut  que  notre 
eourt  a été  fubAicuc  au  loe  des  Anciens  , Se  que  ces  deux 

' mots  lignifient  la  meme  chofe.  hid.  to.  i.p.ji  6. 

TÔT.  adv.  de  temps  qui  fc  dit  de  celui  qui  eA  procliain , 
qui  marque  ce  qu'on  doit  faire  en  hâte.  C/Vù,  maïur;  , 
fuàm  primitm.  Venez -rdr,  accotirez-ror.  Vtni  cirù.  Cela 
fera  bien  rdr  fur.  11  faut  mourir /lïr  ou  tard.  Ou  cil  tou* 
jours  marié  trop  tôt.  AulTl-rJrdit  ,auAÎ'rdrfait.  Dielumy 
faélum.  Si-ftwquej'aifuvotreictour,jevous  ai  été  fa- 
lucr.  II  n’cA  pas  venu  artez/uV,  aAez  à temps.  Qui  donne 
tôt  donne  deux  fois.  Nous  vuidetous  cela  tantôt. 

Ce  mot  vicntdcy?jrnR  ,oudc  citô , félon  Nicoo. 

TOTAGE.  f.  m.  Total.  Tout.  Totum  ,o’nne. 

TOTAL,  AiE,ailjciA.Qui  comprend  en  foi  pluficurs  par- 
ties, qui  cA  entier, complet,  univerfcl.  Totalis,  integtr, 
eompletusyuniverfus.  L'.nddirion  de  pluficurs  nombres  lait 
une  fomme  totale.  Ce  procès  cA  capable  de  caul'cr  fa 
ruine  totale.  11  arriva  un  accident  que  je  crus  devoir  être 
caufe  de  ma  totale  dcArucllon.  Voit.  La  deilruùion  ro- 
tait  de  ru  mvers  fe  fera-au  jour  du  Jugement. 

Total,  fubA.  mafe.  Le  tour,  l'aAembbge  de  pluficurs  cho- 
fes  ctMifidcrccs  comme  failant  un  \e>\si.Summayeongiriety 
aggre^atum,  CeA  un  moi  du  Palais , qui  n’ciute  point 
dans  le  beau  Aylc.  Le  total  Ac  b fucccfiion.  Les  quatre 
quartiersd’une  aune  en  font  le  total.  11  ne  fc  contentera 
pas  d'une  partie , il  voudra  avoir  le  total. 

TOTALEMENT,  adv.  Emièrement  , abfolument,  fans 
rien  referver.  Totalittr  , initgri  , ahfoluii  , otnnin^  , pt- 
nitits.  Je  fuis  totalement  à tous  & fans  referve.  Il  Inih 
donne  totalement  ce  qu'il  pouvnit  lui  donner.  Son  cf- 
prit  cA  perdu  toialtmtnt , Û ell  incurable.  II  n'a  point 
d'ufage  dam  le  beau  Aylc. 

TOTALITE,  f.  f.  Toui , total.  ToiaUtas , totum,  unittr.. 
faiùforsyos.  Un  Légataire  univerfcl  emporte  la  roraùré 
des  biens  d’un  défunt.  Il  cA  du  Palais.  Prenez  cha- 
que article  en  particulier,  vous  n'y  trouverez  nulle  pei- 
ne -y  il  n’y  a que  cet  adcmbbge  , que  cette  totaüti  qui 
coûte  CoL'RD.  Exhort.  T,  l. p.  tf'6. 

^ TOT  ANUS.  f.  uuOifeau  aquatique  dont  parle  Jouf* 
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lun.  (1  cA  de  grolTcur  mediocre  : noir  blanc  ; Ton  bec  cA 
long  d’environ  trois  doigts  : l'on  cou  cA  de  U même  lon- 
gueur : Ton  Cüips  vil  long  de  prcT^ue  un  denii  pied  : Ta 
queue  ed  grande  comme  la  main  : l'es  jambes  Ibnt  itau- 
tes:  Tes  picvts  font  rougeâtres,  aimes  a'unglcs  nuirsi  fa 
tcrc  cA  ordinairement  noire  par  devant , rougeâtre  par 
dcTiiète  i Tes  ailes  font  blanches  & noires,  la  queue  eJl 
ttavetréc  de  lignes  blanches  & noires. 

TOTAY,  f.  in.  Nom  d'une  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
Totxa.  Elle  cil  Capi'alc  d'un  Ko\.-iunie  qui  porte  Ion 
nom , & flruéc  fur  la  livictc  de  Caor , vcis  le  lac  de 
Chiatnay,  S<  lesc.mhnsdü  Mogolidan.  Matv. 
TOTNti,  TETNti.  f.  m.  Nom  propre  dun  bourg 
d’Anglcierrc,  fituc  dms  le  Com.c  de  Üc'-'on  , fur  la  u- 
vière  de  Dart,  à trois  lieues  au-deiliis  de  Uarmouth. 
Totonejium.  Totnti  a entrcc  au  l'oilcmem  d'Anglctcric. 
Matit 

TOTOCKE,  f.  f.  Fruit  qui  croît  dans  les  réglons  voiUncs 
de  la  grande  rivière  des  Aiuaaones.  Toto(um.  Laibic 
qui  le  pune,  cAgianddcb-.anchu.  bcs  feuilles  font  à peu 
près  comme  celles  de  l'ormeau  , d'un  veid  btun.  11  ne 
porte  point  de  Heurs,  mais  des  bourgeons  dont  la  cou- 
leur eil  fcmblablc  à celle  des  feuilles.  Ces  bourgeons 
ayant  groifi  peu  à peu , prodiiifent  un  fruit  gros  quei- 
quefuis  comme  la  tctc  d'un  homme,  llcilprcfqucrond. 
& un  peu  pl.nr  fur  la  parrle  de  devant , couvert  d'une 
écorce  dure,  ligiicufe  & fort  épailTc , rayée  p.ar dehors, 
A:  pleine  de  boflés , d'une  conleur  brune  & prefqiie  noi- 
re. 11  eil  divifc  par  dedans  comme  en  Ils  parties , chacune 
dc.‘*qucllcs  enferme  huit , dix  A:  jufqu’à  doiiac  noix 
fort  prcAces  enfembte.  Chaque  noix  cA  auAî  couverte 
d’une  écorce  épaiifc  üc  dure , A:  de  diAcrciice  forme.  La 
piitfpon  font  pourtant  triangulaires , convexes  d'un  co- 
té , avec  trois  futures  fort  raboteufes , longues  de  crois 
pouces , & brges  d'un  & demi , de  couleur  roiilTe  , A* 
quclquefuis  brune  on  cendrée.  Ln  long  noyau  les  rem- 
plit entièrement , ainfi  que  fait  celui  de  l'amende.  II  cil 
if  une  choit  blanche , ferme  A:  un  peu  huilcnfe , Se  coii- 
ven  d'une  petite  peau  rougeâtre.  Le  goût  approche  plus 
des  noifcitcs  que  de  l'amende.  Ce  finir  c:ant  fort  pe- 
lant , les  Sam-ages  n'oferuient  entrer  dam  les  furets 
quand  il  cil  mûr  fans  avoir  la  tcie  couverte  de  quelque 
rundachc  ou  de  quelque  chofe  d une  égale  force,  pour 
les  garantir  des  coups  dangereux  que  leur  puricruic  ce 
fiuit  en  tombant. 

TOTON.  f.  m.  L’Académie  écrit  totum , d'autres  écrivait 
tauton  ; mais  tous  conviennent  qu'il  faut  prononcer  ro- 
ton.  El'pcce  de  de  , traverfé  d une  petite  cheville  fur  la 
qactle  on  le  fait  courner,dc  marqué  de  diHércmes  lettres 
fur  fes  quatre  faces.  Ttjjtra  cufpiJata  v<rjatiiis.  Jeu  d'en- 
fans  qui  fc  fait  avec  une  ef(K-cc  de  piroiiatc , laquelle 
félon  qu'elle  combe , fait  gagner  ou  perdre.  Quand  elle 
tombe  fur  le  T , qui  figmhc  lotum  , elle  marque  qu'il 
faut  prendre  tout  ce  qui  eil  au  jeu.  C'cA  delà  que  le  jeu 
Si  la  pirouenc  ont  pris  leur  nom. 

TOTON  AGA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  pro- 
vince de  Tlafcola  en  l’Amcrique  Mcxicaue.  Tofonacj. 
Elle  s’étend  le  long  du  golfe  du  Mexique,  depuis  la  ville 
de  Vera  Crus , jnrqu'à  la  provi.ice  de  Poniuco , A:  elle 
porte  le  nom  dcsTotonocas  lEs  anciens hobitans.  .Mat y. 
03*TOTOM.  Province  du  Japon , fur  la  côte  Méridio- 
nale de  rile  de  Niphon. 

(pif  TOILQUESTAL.  f.  m.  Sorte  d’oifeau  des  Indes  Occi- 
dentales, un  peu  plus  petit  qu'un  pigeon  ramier.  Il  a fes 
plumes  vertes.  Se  la  queue  longue.  Les  naturels  du  pays 
qui  s'omoienc  des  plumes  de  cet  oifeau  dans  les  priiKi- 
pales  Ictes,  le  regarduient  autrefois  avec  upc  tiés-^^ran- 
de  vénération  , & c'étoic  un  crime  capital  que  de  le 
tuer. 

TOTOR  A.  f.  m.  Sorte  de  glaïeul  qui  vient  au  Chili.  G/j- 
dtoliti  Chilitnjti.  Les  nuifons  (d’Arica  ) ne  font  la  pluf- 
part  que  des  fafeines  d'une  fonc  de  gloi'cnl  appelle  m- 
tara  , liées  debout  les  unes  contre  les  autres  avec  des 
égnillerrcs  de  cuir  fur  des  cannes  qui  fervent  de  traver- 
fe.  FaÉziER  , /urp 

TOTQUOT.  Terme  d’ancienne  Jurifprudence.  Droit  que 
les  Princes  exigeoiem  des  Affranchis,  fie  qui  confiAoit 
en  une  fomme  pareille  à celle  que  les  Affranchis  avoient 
donnée  à leurs  Scigticurs  pour  obtenir  la  fcanchifc. 
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Voyez  Collet,  fur  les  Statuts  de  Dugei,  L.  111.  feu. 
p.  66.  col.  Z. 

Ce  font  deux  mots  Latins , /or,. autant , Se  quot^  que. 
TOU. 

TOU  AGE.  f.  m Terme  de  .Marine.  Ceft  le  travail  des  Ma- 
riniers , qui , a force  de  rames , tirent  un  vaiircau  attaché 
à une  chaloupe , pour  le  faire  entrer  dans  un  port , ou 
monter  dans  une  rivière.  Kxmulcaùo.  On  appelle  atillî 
toudgt , le  changemait  de  place  que  l'on  fait  faire  à un 
vaiùeau  avec  une  hanfièrc  attacliéc  a une  ancre  mouillée 
ou  amarcc  à terre. 

T0L‘A1LL£.  f.  m.  Linge  qn’on  pend  d'ordinaire  fur  un 
rouleau  auprès  d'un  lieu  où  l'on  fe  lave  les  mains , qui 
ferr  à les  clTuycr.  MantïU  verfatite.  Il  y a des  toiuilUs 
auprès  des  Rcfccloircs  des  Religieux. 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  touapüa  , qui  a été  fait  de  torat, 
ou  roru/r,  qui fîgnilie  le  tapssoxx  la  njppe  qui  fc  iijcttoic 
fur  le  lieu  où  l'on  inangcoii , qu’en  Latin  on  appciloic 
arus.  On  trouve  auffi  dms  le  l'ontihcal  tohalta  , d'»û 
peur  être  auAî  vciiu/nvu;//<  A:  tavtiycU,  Mênacs.  Uu 
Cange  di:  qu  en  la  baffe  La:ijûtc  un  a dit  toMuU , /oa/ïix, 
tobalM  , tapUix  & tutUu  d:irs  le  meme  fins. 

Il  vient  prc'piemcm  du  mot  C (l'iqiic  oullab  li.ctcn  tcuSil' 
lina  qui  ftrvicuc  à clûivet  les  maii  $. 

TOUAILLON.  f.  m.  Viaix  mot-  Scivicic.  Dor.rt.  Mun- 
tilt.  A Miirvim  une  Uaninifelle,  qui  iim  deux  pe  irs 
taillocrs  d'argent , A;  orciK  touMllontew  lois  bras.  Rom. 
oi  Msalin. 

(pj-  TÜUAéNSE.  f.  f.  É'offe  de  fove  qui  vient  de  la  Chi- 
ne. C'cA  une  cfiiè-ce  de  fatin  plus  fort , mais  moins  UiAré 
que  celui  de  France.  11  y en  a d'unis,  d'autres  à Heurs  <>u 
à Hgurcs , A:  d'aunes  encore  avec  des  oüeaux  , des  ar- 
bres Se  des  nuages. 

Qi^TOUARCE.  Bourg  de  Fiance  dans  l'Anjou,  Ele- 
ebon  d'Angers. 

TOlARS.  Voyez  Thouars. 

TOUC.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Canal.  Canalis. 

TOUCAN,  f.  m.  Nom  d'un  oifeau  de  l'Amcnque  méri- 
dionale. C'cA  une  cfpéce  de  pic.  Pica  Bti^Utnjis , ou 
Ptruana  ou  yirnericana.  L’on  voit  grande  quanette  de 
cesoifeaux  au  cap  de  Fiie,  A;  il  y en  a de  deuxerpèces; 
l'une  cJl  de  la  groffeur  d'un  pigeon , & l'autre  cil  plut 
petit  -,  tous  les  deux  ont  le  champ  de  leur  pennage  lem- 
bablc  i favoir , roue  noir , hortnis  l’extremite  de  la  queue: 
ils  ont  quelques  pennes  anffi  rouges  que  du  fang , en- 
trelacées paimi  les  noires-,  Se  fous  la  poitrine  , ils  font 
jaunes  l’cfp.'ice  de  quatre  doigts  en  longueur  A:  largeur  , 
Se  ce  jaune  cA  fi  pur  Se  fi  cclaranr,  qu'il  cA  imputüble 
de  trouver  une  couleur  plus  vive.  Les  Sauvages  fc  fer- 
vent de  ces  plumes  à garnir  leurs  épées , leurs  chapeaux 
& leurs  aimes  ornemens.  L’on  ne  rencontre  pas  de  cet 
oifcaux  par  toute  l'Amérique,  A:  l'on  n'aivuitrcuirmenc 
que  le  long  de  la  rivière  de  Janc’'ro , vers  le  cap  de  Frie, 
À'  quelques-uns  au  Pérou  , m.iis  ils  fonc  beaucoup  plus 
pcctcs.  Cet  oifeau  ne  fatiroit  vivre  dans  les  p.iys  froids  i 
il  cA  difforme  Se  monilnieux , quanta  fa  figure,  à caufe 
qu'il  a le  bec  plus  gros  A:  plus  long  que  tout  le  rcAe  du 
corps.  Ilnepmidfa  nourriture  que  de  ctitains  fruits 
qu'il  trouve  dans  les  bois  , où  il  fait  fa  rcildencc.  Il 
mange  auffi  de  certain  poivre  long  qui  cA  rouge  , dont 
il  le  rencontre  deuxefpeccs , l'une  plus  Inngiic  quel  au- 
tre. Le  plus  petit  cil  bit  comme  une  fraifc , un  peu  tou- 
tefois plus  pointu.  Les  Sauvages  l'appellent  Q//ew  a poua^ 
Se  le  plus  grand  , Qutin  boueoup.  André  Thevet  pai  le 
dans  les  Voyages  du  Toucan  avec  admirartrn  , A:  en 
donne  la  figure.  Il  y a dans  l’itc  Sainte  Catherine  un  oi- 
feaufort  particulier  , qui  a un  large  bec  plus  beau  que 
l'écaille  de  tortue,  A;  tineplumc  pour  tangiir.  C’cA  le 
Toucan  dont  Froger  fait  la  drferiptinn , A:  le  P.  Fcuillée, 
p.  4z8.  FRiztER  z6.  Ilyaunetêtede  Toueandins 
le  Cabinet  de  la  Société  K ovale  de  Lotidres. 

Ç:?  TOUCAN,  f.  m.  L’une  des  douze  ConAdlarions  Au- 
Arales  qui  ont  été  obrervccs  p.u  les  Modernes , depuis 
Icsgtandesnavigation*.  Lesonze  autres  ffint  , la  Uo- 
rade  , le  poiffon  volant , le  c.imclèon  . rahcillc  , la 
mouche  Indinmc,  te  triangle  .‘uiAi  al , Ig  rri.''ngV  Indtrn, 
le  paon, la  giuc,Icphaiiix  AcThydieou  te  ferpem  Kov.rl. 

TOUCHANT. 
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TOUCHANT.  Prcpofition  dont  on  fc  fcrt  dans  la  divi- 
fion  d'une  matière  -,  pour  dire  , Sur  , à l’egard  , pour 
ce  qui  concerne.  Ue  , circa  , quoad  , ftipcr.  Le  Roi  a 
fait  des  Ordonnances  touchant  la  guerre  ; d'autres  rou- 
cAa.nrlaJuftice  ; à'SMX.tQ%  touchant  le  Commerce  ;c’eft- 
3-dire , pour  ce  <^ui  regarde  toutes  ces  chofes.  Cet  Arrêt 
n'a  rien  prononce  roucèd/rr  une  telle  demande,  c'eA-à- 
dire  , à cet  égard.  Us  ont  un  düFciend  louchantXo.  grâce 
efficace.  Pasq. 

TOUCHANT , ANT£.  adj.  quiperfuade,  qui  émeut  l’cf- 
prit , les  paffions  ; qui  remet  le  cœur,  qui  excite  divers 
mouvemens.  Movens  , commovens , movendis  animis 
aptus  & idoneus.  Cet  Orateur  a fait  un  difcotirs  fort  tou- 
chant, une  peroraifon  fort  touchante.  Voili  un  rpcâaclc 
fort  toiukant  , un  accident  bien  touchant  , une  perte 
nii-touchante  , c'cA-à-dire  , fenfiblc  , affiigeaiuc.  La 
Tragédie  demandedes  fentimens  tendres  & re«cAd//s.  Le 
caraâcrc  d’une  lettre  d’amour  eA  d’être  touchante  & paf- 
Aonnee.  M.  Scud.  Je  n'ai  point  cette  beauté  touchante  , 
qui  coiirumc  un  cœur  d’un  regard.  V i l L.  Les  plailirs 
du  cœur  font  plus  touchons  que  ceux  de  l’efprit.  S. 
E V R. 

Soins  de  ma  Bergerie , amufemens  utiles  , 

Fous  n'êtespas  touchans,  wd/'s  vousétes  tranquilles.  Font. 

TOUCHANTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Lignedroitc 
qui  touche  la  circonférence  d’un  cercle  fans  faire  avec 
elle  un  angle  , 6c  fans  la  couper.  Linta  tangens.  C’cA 
la  même  choA;  que  la  tangente  i l’un  cA  le  mor  Latiq , 
Sc  l’autre  eA  le  François.  Depuis  quelque  temps  on  a af- 
feélédene  fe  point  fervir  de  termes  d’arts  Latins  , ni 
Grecs , t.ant  qu’il  feroit  poAIble  d'en  trouver  de  Fran- 
çois. 

ÿOT  TOUCHAU.  f;m.  On  appelloit autrefois  Touchaux  , 
en  termes  de  Monnoie  , de  petits  morceaux  d’or  de  dif- 
férens  titres  éprouvés , dont  on  fc  fervoit  pour  f.tirc  les 
cffiiisd’or.  Ils  étoienten  manière  de  ferrets  d’aiguillettes 
aAcz  pl.its,  & le  titre  étoit  marqué  fur  chacun.  On  frot- 
toit  l’cfpéce , • ou  autre  matière  d’or  fur  la  pierre  de  tou- 
che : on  y frottait  auffi  les  Touchaux  que  l’on  croyoit  ap- 
procher le  plus  du  titre  de  l’efpéce  j & comme  le  titre 
de  chaque  touchau  y étoit  marque  , on  jugeoit  ainfi  à 
peu  prés  du  titre  de  l’or  par  celui  à\\  touchau  qui  en  ap- 
prochoit  le  plus. 

TOUCHE,  f.  f.  Ce  qui  fcrt  à indiquer  tu»  endroit  pani- 
culicr  de  quelque  chofe.  Index  , flylus  , virgula.  On 
le  dit  particulièrement  de  ce  qui  indique  les  lettres  aux 
enfans  qui  apprennent  i lire,  & de  la  pointe  qui  fert  à 
écrire  fur  des  tablettes.  Une  touche  d’argent , de  cuivre, 
de  Al  de  fer  , 6cc.  Voyez  Trociiit. 

Touche  , terme popuLiirc  qui  AgniAc  l’aélion  de  frapper, 
de  faire  imprcAlon  violente  fur  quelque  chofe.  IHus  , 
pereuffio.  Les  gens  craintifs  craignent  la  touche.  Un  che- 
val .avance  quand  il  entend  claquer  le  fouet  ; car  il  craint 
la  touche. 

11  s'emploie  auffi  Agurémeut  pour  AgniAer , Difgr.acc,  ma- 
ladies, pertes  de  biens,  & autres accidens  fâcheux.  On 
lui  a AgniAé  une  taxe;  c’eA  une  rude  touche  pour  lui.  In- 
fortunium  , damnum  ,adverja  foreuna.  Il  eA  bien  change 
dans  fa  m.aiadic  , il  a eu  une  rude  touche.  Sa  goutte  lui  a 
donné  une  terrible  touche. 

ÇCT  Touche.  Pierre  de  touche  ou  parangon.  C’cA  une 
pierre  métallique  noire  Sc  refplendiffimte.  ElIccA  dure , 
&fc  trouve  de  pluAcurs  couleurs;  elle  reffiembleau  Ba- 
faltc  , & cA  très-propre  à éprouver  les  métaux.  Lapis 
Lydius,  heraclius  lapis  , coticula  , bafanites.  Quand 
on  les  frotte  fur  cette  pierre  , ils^  laiAent  une  marque  , 

6c  on  compare  la  marque  d’un  métal  éprouvé  à celui  du 
métal  qu’on  éprouve.  On  l’appelle  autrement  la  pierre 
Lydienne.  On  dit  auffi  , qu’une  pièce  de  monnoie  a 
Ccntili  touche , quand  on  l’a  éprouvée  , non-feulement 
fur  la  pierre,  mais  auffi  avec  le  burin  ou  l’eau  forte  , 
ou  quand  on  en  a fait  quelque  autre  eflhi.  Dans  une  Or- 
donnance du  Roi  Jean  il  cA  poné  que  la  touche  de  l’or 
deParisfurpaffetoutautreordonton  œuvre  autre  part. 

Il  n’étoit  pointant  alors  qu’à  1 9 xarats  üc  un  quint*  Les 
Jouaillicrsdoivcnt  être  examinés  fur  htouc/ie  en  la  Cour 
des  Monnoics , fuivant  leurs  Statuts. 

Tome  f\il. 
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Il  s emploie  auffi  Agurémeut.  L’adverAté  eA  la  pierre  de 
/u//r/;r  des  vrais  amis , pour  dire  , que  c’eA  principale- 
ment dans  l’advcrfité  qu’on  rccotmoît , qu'on  éprouve 
les  vraisamis.  Les  afflictions  que  Dieu  envoie  aux  hom- 
mes, font  comme  des  pierres  de  rot/r/ie  pour  éprouver 
les  Elus , en  exerçant  IcurcoiiAancc  & Icurfoi.  Le  P.  Pé- 
tau  a fait  un  Livre  en  François  fur  la  Chronologie , qu’il 
a intitule , La  Pierre  de  touche. 

On  dit  qu’un  homme  fc  connoît  au  pair  & à la  touche,poat 
dite,  à la  bonté  intrisèqtie  du  An  6:  de  l’impur  des  moii- 
noics. 

Touche,  en  termes  de  MuAqiie,  fedit  des  divifions  d’un 
clavier  , ou  du  manched’un  luth , ou  autre  inArument  , 
fur  Icfqiicllcs  appliquant  les  doigts,  on  eu  tire  des  fous 
dilFércns  pour  en  faire  des  accords.  Pinna , palmula  , 
afula.  Le  clavier  d’une  orgue  a 48  touches.  Le  manche 
d'un  luth  , d’un  théorbe  cA  divife  en  9 touches , qui  font 
monter  chaque  corde  depuis  le  ton  qu’elle  foitàvuidc 
jufqu’à  la  Axiéme  m.ijcurc , c’cA  à-dire , par  neuf  demi- 
tons.  Les  touches  des  inArumens  font  d’ordiiuirede  bois 
ou  d'ivoire.  Celles  du  ciArc  font  de  cuivre.  On  peut 
faire  les  marques  des  touches  mobiles  ou  immobiles. 
Touche,  fedit  auffi  en  parlant  des  Ouvrages  qu’on  fait  à 
diverfes  reprifes,  de  ce  qu’on  ajoute  à un  tableau  pour 
le  pctfccAionncr , ou  à quelque  autre  Ouvrage.  Corn- 
pkmentum  ,perfeclio.  Ce  portrait  n’cll  pas  bien  Ani  , il 
faut  encore  une  Avant  que  de  faire  imprimer  ce 

Poeme,  j’y  donnerai  encore  une  petite  touche. 
ifT  Touche.  On  appelle  en  Bretagne  une  ruur/i«  de  cer- 
cles, un  certain  nombre  de  cerceaux  d'ofier  , de  châtai- 
gnier ou  d’autres  bois  pliants  , liés  cnleiiible  pour  la 
commodité  du  commerce  ou  du  tranfport  ; c’cA  ce  qu’on 
appelle  à Paris  des  Molles. 

En  Peinture , touche  AgniAc  la  manière  d’appliquer  les  cou- 
leurs , dont  chaque  Peintre  a la  Acnne.  Foüa  dcpitla , 
frondes.  Les  arbres  de  ce  payfage  font  de  touche  didé- 
rente.  Jules  Romain  avoir  la  touche  Aère,  l’Albauc  l’avoic 
gracieufe. 

ÇC?  Touche  , fc  dit  auffi  d’une  petite  efpècc  de  baguette 
d’os  ou  d'ivoire  , dont  on  fc  fcrt  aux  jonchets  , pour  le- 
ver chaque  pièce  des  jonchets,  après  qu’on  les  a fait  tom- 
ber. Lever  les  jonchets  avec  la  touche.  Acad.  Fr. 

On  dit  proverbialement  d’un  hypocrite,  ou  d’un  homme 
Ample  6e  innocent , que  c’eA  une  fainte  Nitouche,  qu’il 
ne  paroît  pas  qu'il  foir  capable  de  faire  aucun  mal. 
Hypocrita , virtus  adumbrata , ajjtmuiata. 

Touche,  f.  Vieux  terme.  Buis  qui  cA  pour  rembélifTement 
d’un  lieu.  Lucus.  Voyez  la  Coutume  de  Blois,  art.  78. 
TOUCHER,  f.  m.  C’eA  le  plus  étendu  des  cinq  feus  de 
nature,  qui  eA  commun  à tous  les  animaux.  11  leur  fcrt  à 
connoîtrcA:  à fentir  les  corps  palpables  , 6:  leurs  qua- 
lités, comme  le  mou  Si  le  dur  , le  froid  Si  le  chaud, 
l’humide  Si  le  fec.  Tatlus , tatlio  , tangendi  facultas  , 
vel fenfus.  On  cA  en  peine  de  favoir  A le  fentiment  du 
toucher  réfide  fut  la  peau  , ou  dans  les  chairs  Si  dans  les 
nerfs.  Le  toucher  cA  le  fens  qui  trompe  le  moins.  Les 
NaturaliAes  difent  que  l’araignee  a le  toucher  le  plus  fub- 
til , quoique  les  mouches  Si  les  fourmis  l’aient  cncute 
plus  parfait.  Les  infcâcs  ne  connoiAcnt  prcfquc  les  ob- 
jets que  par  le  fens  du  rotre^r  qu’ils  ont  excellent. 
ÿCT'En  Peinture  , on  dit  le  toucher  du  pinceau. 

Toucher,  fedirauffien  MuAque,  de  la  manière  de  jouer 
des  inArumens.  Taélio , pulfaüo.  Ce  Maître  de  luth, 
de  théorbe , de  clavcffin , a un  beau  toucher , un  toucher 
fort  délicat.  11  y a pluAcurs  chofes  à obfervcr  fur  le  tou- 
cher dz  l’orgue  ; mais  il  cA  plus  facile  de  le  montrer  fur  le 
clavier,  que  de  les  exprimer  fur  le  papier.  Nivers. 
Toucher,  v.  a.  &n.  Exercer  le  fentiment  du  tad  fur  un 
corps  palpable.  Tangere , palpare  , ateingere  , contin- 
gere.  Le  Sauveur  reffiifcité  , difoit  à faint  Thomas  , 
Voyez,  touche^  , un  efprit  n’a  point  de  chair  , ni  d'os. 
Utie  main  profane  ne  doit  pas  toucher  du  bout  du  doigt 
les  calices,  les  vaiffeaux  facrés.  Les  Indiens  de  Madurc 
Si  des  environs , ne  veulent  pas  qu’on  les  touche  ; ils 
caffient  tous  leurs  vaiAeaux  , dès  que  lesétrangets  Icso'nt 
eojtcAês,  parce  qu’ils  les  tiennent  poilus.  Une  vraie  prude 
ne  fe  doit  point  laiAer  toucher , manier  le  fein  , le  bras , 
Sic.  On  lui  a fait  toucher  cela  au  doigt  Si  à l’œil , c’cA-  à- 
dirc , connoitre  clairement. 

N Toucher, 
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Touciitn,  figniüe  auflî  » ctrc  joint , Irre  proche  lun  Hc 
l’autre.  CW<Vi^r«.  Nos  près,  noshériugcsfe  ioiuh<nf, 
il  n’y  en  a point  d'autres  entre  - deux.  La  Mandrc  & la 
Hollande  Amt  deux  provinces  voifines  qui  Te  muhtnt. 

!l  cil  (i  grand,  qu’il  iouc/u\e  plancher , qu'il  y acteitu 
dclamain.  Cette  montagne  eÜ  fi  haute  > qu’elle 
Icf  nues. 

TouciiEa,  fedit  aiirt»  des  violentes  impre/Tions  que  les 
corps  font  les  uns  furies  autres  , qui  fc  heurtent , qui 
bicflent,  qui  ollenrcnt.  CoUidtn^  ladtre.  Cet  homme 
crtun  rudejoueur,  il  macAttrop  fort.  Ufaut  faire  w«- 
thtr  de  ce  côtc-là  ■,  pour  dire,  faire  aller  les  chevauxvcrs 
un  tel  endroit  à coups  de  fouet.  Touchant  fes  chevaux 
ailés,  clic  me  promena  pat  tour  le  monde.  Aulahc. 
Ce  Capitaine  roui'Ae/t  devant  lui  les  Soldais  de  ce  parti 
comme  un  troupeau  de  moutons.  U n’y  a que  celui  qui 
tou,- Ar au  but,  &qui  Icfrappe  , qui  gagne  le  prix. 

Toucher  » fc  dit  aulfi  de  l'argciu  qu'on  reçoit,  ou  qu’on 
fait  recevoir.  Reciptrt  « accipert.  Quand  l’année  cil 
mauvalfe , on  ne  peut  rien  totuhtràe  fes  Fenniers.  Un 
Banquier  a de  l'atgau  à touchtr  i Lyon , dont  il  négocie 
par  lettres. 

Toucher,  feditaufli  en  parlant  de  pluTicurs  chofes  qui 
ne  font  point  éloignées.  Attingtrt.  Nous  touckoni  à 
l'hiver  , nous  touchons  ii  l'heure  que  cela  doit  arriver. 
Nousnrfommcspas  encore  en  France  , mais  nous  y 
touchons , nous  fommes  fur  les  frontières.  11  a 14  ans 
pafles,  Wtosuhe  i la  majorité.  Nous  ferons  bien  • tôt  à 
Noël , nous  y touchons  du  bout  du  doigt. 

Toucher, fedirencorc en pluficurs fortes  d’arts.  On  dit 
qu'un  homme  toucht  l’orgue , le  luth , le  théoebe  déli- 
cacement  ; pour  dire  qu'il  en  joue  fon  bien  : qu'un 
Peintre  a bien  touche  un  trait  de  fon  tableau.  Puifart. 
Ce  Peintre toucAe bien  un  arbre,  un  payfage;  pour  dire, 
qu'il  réulBt  fort  bien  i les  peindre.  On  dir  de  meme , 
qu’un  Pocic  a bien  touché  une  paiTion , un  tel  carai^lère  \ 
pour  dire , qu'il  ena  fait  des  exptelGonsvivesôc  naturel- 
les. On  die  d'un  Danfeur,qu'U  ne  teucht  pas  à terre, pour 
vanter  fon  agilité.  On  dit  en  Chirurgie  , qu’on  toucht 
un  ulcère  malin , quand  on  y applique  quelque  goûte 
d'eau  féconde , ou  quelque  aurre  cautlique , comme  la 
pierre  infernale.  On  dit  d'une  monnoic,  qu'on  l'a  tou- 
chie  avec  la  pierre , avec  le  burin , &:c.  ad  lapidtm 
dium  itntart , probart  , txperiri  , pour  dire  qu’on  l’a 
fondée  & éprouvée.  On  dir  d’un  Imprimeur  en  lettres 
qu'il  touche  fes  formes , pour  dire , qu'il  y met  de  l'encre 
avec  les  balles.  ! 

On  dir  aulTi  en  termes  de  Mer  , qu’un  vallTeau  a touthJ  à 
une  côte  -,  pour  dire , qu'il  y cil  abordé , qu’il  y a mouillé. 
y/d  litus  appelltrt.  On  dit  atüTi , qu'il  a authi  A terre , 
ou  fimplemcnc  qu'il  a touche  i pour  dire , qu’il  n'a  pas 
trouvé  alTez  de  fond  , qu’il  eîl  échoué.  AUidere  , het- 
Ttre , adhartfeert.  A la  fin  nos  vatHeaux  fc  touchtnnt , 
l'un  febrifa  laquillc  & l’autre  fc  releva.  Guiu  pour 
dire,  fe heurtèrent. 

OnditaulTi , qu'un  cerfatoucAé  an  bois,  quand  il  a dé- 
pouillé la  peau  de  rareté  , en  fclionanr  contre  des  ar- 
bres. Affrkart. 

Toucher,  fc  dit  en  termes  de  Dévotion.  Tangtrt.  On 
fait  nHwA<r  aux  Prêtres  qui  viennent  de  dire  leur  pre- 
mière Mcfle,  pour  recevoir  Icurbcnédîclion,  oul'îm- 
poftriondeleursmains.  Le  Roi  roueAc  les  malades  des 
ccroucllcs , & Dieu  les  guérit.  Les  dévots  font  touchtr 
leurs  chapcletsaux  reliques,  à la  vraie  croix.  On  fait 
touchtr  deschemifesà  la  chalTe  de  faince  Geneviève , A la 
fainre  Ëpine. 

Toucher,  fcdiifigurcmenren  Morale  , en  parlant  des 
palTions,  ôc  fignific , rendre  fcnfiblc  , émouvoir , exciter. 
Mox  tre  , txcitart , eommovert.  11  n’y  a point  d'expref- 
fions  qui  ne  foient  au-delTous  de  ce  que  reflenieni  les 
perfonnes  qui  font  nwcArei.  S.Évr.  Dans  les  douleurs 
d’oftentation  , l’on  s’efforce  de  paroître  beaucoup  plus 
/wirAf  que  l’on  ne  l’cA  cffeckivement.  M.  Esp.Cerhom- 
. me  cA  fort  amoureux , il  «ni  bien  touché;  cccre  beauté  a 
roucAé  fon  cccur.  Cet  affront  l'a  tOtt,*Aé  au  vif,  l’a  piqué 
fcnriblement.  Un  bon  Juge  ne  fe  laiffe  nutf  Aer  ni  par  la 
colère  ni  par  la  pitié.  Un  Prédicateur  éloquent  toucht  fes 
«udicairs.  Lagracc  touche  le  Pécheur  le  plus  endurci. 
Quand  U maûèie  cA  celle  qu’elle  nous  doit  raifonnable 
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mcntm/tcAfr,  c’cA  un  ddaut  d'en  parler  d une  manière  lè- 
che froide,  &:  laiis  luouvemcnti  parce  que  c'cA  undéfaut 
de  n’etre  pas  touché ^ quand  on  doit  l'cire.  Loc.  Lccccur 
veut  des  plailîrs  vifs  &:  fcnfiblcs , Sc  il  aime  A cire  tou~ 
cA«  furtemem.  Le  Ch.  oeM.  Votre  perfonne  me  tou- 
cAe  plus  que  votre  fonune.  Bell.  Ce  n'cA  rien  que  1a 
beauté , À clic  ne  toucAe.  Fosi.  Quand  un  cteur  a été 
bien  touché,  il  ne  revient  pas  aifemcni  dans  l'indiffé- 
teiKC  , ilaimc,  & il  hait  bien  des  fois,  avant  que  d'etre 
tranquille.  Onpaffe  une  vie  bien  languiflante  , quand 
onn'eAroueAédetien.  Le  Ch.  i>£  M.  On  aime  A être 
ému  & touché  par  le  fpccbcle  , 6c  quand  les  Aâcurs 
nous  laiffcnc  immobiles  , on  eA  indigne  de  ce  qu’ils 
n'ont  passû  troubler  notre  repos.  Nie. 

Toucher  une  chofe , ou  A une  chofe  -,  c'cA  en  parler.  Ser^ 
monemhabtrt , toqui,  colloqui  , tratlare  , agert.  Il  y a 
des  endroits  A faire  valoir , de  il  y en  a d'autres  où  on  tie 
doit  pii  toucher.  S.  Evr. 

Mats  ma  Mufe  timide 

Craindroit , tn  Us  touchant , dt fiétrir  rts  lauritrs.  Boit. 

On  dit  auAî  d'un  Orateur  , qu'iln'a/oucAéuncchofcqu’cn 
paOânt  -,  pour  dire , qu'il  ne  s'eA  pas  ai  tété  A l'appiu- 
fondir , qu'il  n’en  a qu'un  mor.  Ptrpringtre.  Les 
palHonsA  Aesm~toucktes  n'cxcitcnt  que  des  mouvemens 
imparfaits  dans  nos  âmes  i &fans  les  laiffer  dans  leur 
alOète,  ne  les  enlèvent  pas  hors  d’elles-mcmes.  S.Evr. 
Onditaullid'uiiAyleclcvc,  qu'il  ne  roucAe  pas  A terre. 
On  dit  pareilJcmeiu  d'un  procès  qui  eA  clair  Sc  fans  dif* 
Acuité , que  dans  le  jugement  il  ne  touchera  pasA  terre  , 
qu’il  n’y  aura  point  de  différons  avis. 

Toucher,  fc  dit  aulC  des  chofes  qui  ont  quelque  liaifon 
enfcmbic,  qui  ont  quelque  dépendance , ou  quelque 
relation.  ConneSi,  inneîli.  Ces  deux  perîbnnes  fe  mu- 
(hent  de  fon  près , font  parens , font  allies  , font  affo- 
cics.  On  demande  dans  les  plaintes  criminelles  U jonc- 
tion du  Prtscureur  du  Roi  en  ce  que  le  fait  le  touche  ou  le 
pcM  touchtr.  QuantAccquirowAr,  A ce  qui  regarde  la 
fcconde  qucAion,  je  dirai , &c.  Cela  ne  me  toucht  point, 
je  n'y  prens  aucune  part. 

Toucher,  Agnific  encore  , s’attacher  A quelque  chofe 
pour  y faire  quelque  réforme  , quelque  changement , 
retranchemau  ou  autre  altération.  Traclare , agert  dt , 
attretlare  , contrtcîart.  Il  eA  dangereux  de  touchtr  A la 
Religion  , aux  chofes  faimes.  On  ne  toucht  point  A l'an- 
cienne œconomicEcclcûaAique.  Pat.  Il  ne  faut  point 
toucher  aux  loix , aux  coutumes  qui  font  bien  établies 
chez  les  peuples.  On  n’a  jamais  voulu  toucher  aux  pri- 
vilèges des  Secreiaires  du  Roi.  Un  Juge  Aibalternc  n’ofe 
pas  toucher  à un  arrêt , prononcé  contre  fa  difpofition. 
Un  dépôt  cA  une  chofe  facrce  , il  ne  faut  pas  y tou- 
cher , en  ôter  la  moindre  partie.  Je  n’ai  point  encore 
I touché  i mes  provifioiu.  11  n'a  point  roucAé  A l'argcnc 
qu'il  garde  pour  marier  fa  Aile.  Ils  ont  juré  de  ne  point 
toucher  au  pays  du  Roi.  On  dit  aufft  d'un  vin  de  grand 
goût,  d'un  vin  délicieux , qu'il  touche  au  cœur,  qu'il 
touche  le  comr. 

Toucher.  Frorterune  jriêce  d'or  ou  d'argent  fur  Ix 
pierre  de  Touche  pour  l’éprouver.  Si  vous  doutez  de  ce 
louis  d’or,  vousn’avez  qu'à  le  touchtr. 

(jO"  Toucher,  v.  a.  On  dit , Faire  touchtr  une  chofe  au 
doigtât  A Ttril,  pour  dire  , la  dcmoncrer  clairement , 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables  , telles  que 
fonr  ordinairement  celles  de  la  vue  & du  toucher. 
Toucher  , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafi».  Au  jeu 
des  Echecs  & des  Dames , on  dit , Dame  touchée , Dame 
jouée  , pour  dire  , qu'on  cA  obligé  de  jouet  la  pièce 
qu’on  a touchée.  Qui  tangit , lufit.  On  dir  aufft , qu'on  a 
touché  \i  greffe  corde,  quand  un  a parle  A unbomme  de 
ce  qui  l'intéteffe  le  plus , de  ce  qui  eA  le  plus  capable  de 
l'émouvoir.  On  dit  aulÉ  d'un  hypocrite  malicieux  qui 
fait  le  niais , qu'il  sc  femble  pas  qu’il  y touche.  11  a dit 
cela  de  la  bouche , mais  le  coeur  n'y  toucht  ; pour  dite  , 
qu’il  ne  tiendra  pas  fa  promeffe.  OnditauiG,  TourA<{- 
lù , il  n'en  fera  rien  , pour  dire  , qu’on  ne  veut  pas 
faire  une  chofe  , parce  qu’on  a accoutumé  de  fe 
toucher  daiu  la  main  pour  conclure  un  marché , ou  en 
Agnc  de  bienveillance. 

TovchA , 
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Touche,  is.  part.  pâff.  & adj.  TaHus  t (ontjüus  , pal~ 
patus , açitaïus , ptrflricius.  Il  y a un  Jeu  de  compagnie 
qu'on  appelle  le  gt7ge~toueie.  Pignus  dtpofitum. 

I^Tovché  , Te  diedu  manimenr  du  pinceau.  Un  bras, 
une  tête , un  portrait  bien  touché. 

TOUCCJUE. f. f.  Nompropred’une  rivière  delà  Nor- 
mandie , en  France.  ToUa , Toicha.  Elle  baigne  Li> 
ficux  Sc  Pont  > l'Eveque  , & Te  décharge  dans  la  mer , 
prés  de  l'emboiKhure  de  la  Seine.  Matv.  Valois , A^'or. 
GulLp.  557.  dir  qu’il  y a im  petit  port  à l'cnsbouchure 
de  cette  rivière,  qui  prend  Ton  nom  de  s'appelle  Touf/ic, 
en  Latin , Poruu  Tolochm , ou  ToUha , & prefquc  tou> 
Jours  Toica. 

yy  TOUCY,  petite  ville  de  France  dans  le  Diocefe  d’Au- 
xerre, Gcnctalitc  d'Orléans. 

ttr  TOUDIS.  adv.  Vieux  mot.  Toûjotirs. 

TOUDRE,  ouTOULDRE.  Vieux v. adk.  Oter , volet , 
embler.  TolUrt  yfurari  ^auftrn.  Seilatrivoit  que  un 
lierres  eufl  cmblé  aucune  chofe  , ic  cil  qui  la  chofe  fe- 
roit  1a  tot^txw  larron  faru  JuiUche , Sc  U lierres  cequer- 
toit  àeilre  rereils,  avant  toitt  il  le  refeilroit.  Beâuma- 
NOtn,  CL  XXX U,  de fis  Coutumes  de  Beauvaifa , p. 
170. 

Ce  mot  s’en  ùit  de  toUer , tôliers  , toldre  , touldre  , tou- 
dre. 

TOUE , ou  IcTOUE,  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  de 
France.  Totdus.  Elle  baigne  Parthenai  de  Thouars  dans 
le  Poitou , Montreuil  Reliai  dans  l’Anjou  , de  fe  dé- 
charge dans  ta  Loire , un  peu  au  • defTus  de  Saumur. 
Maty.  Valois,  jji.  U croit  qu’on  l’ap- 1 

pcilott  anciennement  Tuadum , ou  Doadum  , Toadum.  I 

TOUE.  F.  L Fe  dit  de  l’acUon  de  toucr , de  ramener  les 
vaUTeatixèla/tHM.  Remuluuio. 

Toüe,  eft  aulli  un  bateau  qui  fert  è pafTcr  les  rivières.  Cym- 
ha.  L’uFage  en  cA  commun  Fut  la  Loire  ^ on  le  dit  tant 
des  grands  bateaux  qui  Fervent  de  bacs  è la  pafTer  , que 
des  petits  qui  Fervent  à pêcher , ou  à aller  Fur  les  petites 
rivières  ou  canaux. 

TOUER.  V.  acl.  Terme  de  Marine,  C’eft  faire  avancer  un 
vaiiTcau  par  le  moyen  d’un  cabellan  de  de  la  handère , 
ou  câble  attaché  à terre , ou  i une  ancre , Fur  lequel  on 
haie  , de  qu’on  fait  roidir.  Rtmukare.  On  le  dit  aufli 
des  vaifleaux  qu’on  tire  à terre  par  de  petits  vallTcaux  ou 
chaloupes  qui  ontdes  rames.  C’eA  ce  qu’on  appelle  Fur 
la  mer  de  levant  remorguer.  Ce  mot  remorguer  , ou  re- 
mor^ttcr  vient  de  l'Italien  rimurchiarey  ou  du  Latin  re- 
mulcare , ou  du  CaAillan  nmulgar.  CcA  ce  qu’on  dit 
autrement  Les  moyennes  anaes  s’ap- 

pellent ancres  de  touey.  Les  Latins  oisi  dit  tuwagium  y 
pour  dire  louage. 

TOUEUX.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Petite  ancre  qu’on 
jenclotfqu’onvcut,  par  le  moyen  de  la  corde  qui  lui 
cA  attachée  , à force  d'hommes  & du  cabcAan , faire 
avancer  un-navice , ou  le  chaitger  de  lieu  : cette  aâion 
s’appelle  rottcr.  P.  Fournier. 

TOUFAN.F.m.  Tourbillon  de  vent,  qui  agite  la  merde 
telle  façon  que  les  vagues  bouillonnent , en  la  meme 
manièic  qu'on  voit  bouillir  l’eau  Fur  le  Feu.  Typho , w/x- 
torum  turbo.  Toutes  les  mers  des  Indes  font  Fujettesâ  de 
grandes  tourmentes  excitées  par  ces  vents.  Alors  la  mer 
pouiTe  contre  les  îles  les  vaiAcaux  , qui  s’y  brlFcnt  avec 
une  extrême  violence.  La  mer  jene  auAi  des  poiAbru 
morts  de  toutes  grandeurs  comte  les  rochers , avec  une 
violence  Femblable  à celle  d’une  Aèchc  tirée  avec  l'arc. 
CeA  une  des  Relations  Arabes , traduite  par  M.  Re-| 
tuudoc , qui  parle  aiufî.  Sur  quoi  le  Traduâeur  dit  : ; 
Nos  Auteurs  remarquent  que  la  côte  de  la  Chine  cA  Fu- 
jette  à de  grandes  tourmentes  , & parriculièremrnt  i 
de  coups  de  vents  qu’ils  appellent  Toufan  en  leur  langue, 
du  mot  Grec  (U  falloit  écrire  nÿ**  ) qui  Agnifie 
prcFque  ta  même  eboFe.  Les  Portugais  & les  CaAillans 
ont  prisdes  Arabes  ic  mot  de  w/don  ou  re^»x , A:  Fur  U 
côte  de  la  Chine , il  vient  particulièrement  de  l’cA , de 
commence  au  mois  d'Août.  Navatète  Fe  trompe  lorF* 
qu’il  en  rire  rérymologie  de  la  langue  Chinoife , dans  la* 
quellcil  dit  que  tung,  fung  , AgniAe  le  vent  orientaL 
Les  Indiens  de  Tile  de  ManUlc  l'appellent  Bagio.  Ses 
effets  Font  auAîviolcnsqueccuxdes  ouragans  , dans  les 
Hrs  de  l’Amérique.  Ces  typhons  Font  Fort  dangereux  Fur 
Tome  y II. 
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la  route  des  Indes  â la  Chine  , & on  en  trouve  un  très- 
grand  nombre  d'exemples  dans  les  Relations  des  Navi- 
gations les  plus  fameufes  de  ces  derniers  ficelés.  Quoique 
ce  mot  Foir  originairement  Grec , & q|u'il  AgniAc  pluAôc 
une  tempête  mclécdeconncrrequc le ou  oura- 
gan y qui  fait  que  le  vent  bit  quclqucfoisen  Ax  heures 
Te  tour  du  compas , les  Arabes  te  dérivent  d'un  mot  qui 
FigniAe  tourner , le  croyant  original  en  leur  langue  , de 
même  que  Navarètcacruqiic  l'ctymologie  devoir  être 
priFe  de  la  langue  Chinoife.  Varon  dit  que  les  Arabes  rap- 
pellent O/tyôn/,  il  a voulu  dire  Altoufan.  Il  le  décrit 
fort  exaâcmcnt  dans  1a  Géographie  générale. 

TOUFFE.  f.f.  Petit  boFqucr , ou  aAcmbl.-igc  de  quelques 
arbres  feuillus  ic  Ferrés  qui  font  de  i’ombre.  Denfx  ar- 
bores. En  la  Deaucc  il  n'y  a point  de  forets,  nuisfcule- 
mentquelquesros^sd'arbresdansles  maifons  des  Sei- 
gneurs. 

Cemocviemdeoi^,  herbe  dont  la  AeiircA  touffue  , qui 
croit  dans  les  marais.  Menace:  d'où  l'on  a fait  auAl 

I toupe  ic  toupet.  Du  Cange  le  dérive  de  tufa  , qui  étuic 
une  cFpèce  d’érendart  chez  les  Romains  , compoFc  de 
pluAeurs  plumes  liées  enfemble. 

Tourrs , fe  dit  par  extenfion  ou  rcA'cmbtancc , d'un  amas 
d'herbes , de  Âeurs  jointes  enfemble , ic  même  de  che- 
veux , de  rubans  , icc.  Congeries  htrbantm  & forum  , 
cirrus.  Cet  homme  cA  tantôt  chauve  , il  n a plus  que 
quelques  touffu  de  cheveux  au  derrière  de  la  rcic.  Il  At 
couper  une  de  Fes  cheveux.  Vauo.  OnfaîFoitily 
a quelque-ccmps , des  garnitures  d’une  groffe  touffe  de 
rubans.  Les  sillets  de  graine  viennent  par  touffes.  Une 
torffe  de  plumes  ; c'eA-ï-dire , un  gros  bouquet , comme 
celui  qu’on  met  Fur  les  capelines. 

TOUFFU,  UE.  adj.  Feuillu , Ferré,  épais.  Denfus  y opa~ 
eus  y umbrofus.  Ce  bois  cA  fort  touffu , les  arbres  y font 
fort  ferrés , ils  font  bien  de  l'ombre.  Ce  jeune  homme 
a les  cheveux  fon  touffus.  Ce  vieillard  a la  barbe  lon- 
gue ic  touffue.  Il  a une  garniture  bien  touffue,  \oycz- 
vous  ce Pedantâ la  barbe  rou^e.'*  Ablanc. 

TOUG.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Efpèce  d'étendait 
que  l'on  porte  devant  le  Grand  ViAr,  les  Bachas  ic  les 
Sangiacs.  yexillum  Tureieum^uod  tougutn  voeant.  CeA 
une  demi  - pique  au  bout  de  laquelle  cA  attachée  une 
queue  de  cheval , avec  un  bouton  d’or  qui  brille  au  - dcF- 
fus.  On  dit  pour  montcet  l'origine  de  cette  coumme  » 
qu’en  une  certaine  bataille  , l’ciendart  ayant  été  pris 
par  tes  ennemis  ,1e  Général  d'armée,  ou  félon  d'autres , 
un  Fimple  cavalier , coupa  la  queue  de  fon  cheval , & 
l’ayant  anachée  au  bout  d'une  demi-pique , eiKouragea 
les  troupes  A:  gagna  la  viâoirc.  Ce  qui  At  qu'en  mé- 
moire d’une  A belle  adHon , le  Grand-^igneur  ordonna 
qu'on  Fe  Ferviroit  de  cetéicndart , comme  d'un  Fymbole 
d’honneur.  On  en  porte  trois  devant  le  Grand-ViAi  , 
quand  il  va  commander  l’armée.  Ricaut. 
TOUILLAÜT.  f.  m.  Subobfcenus.  Prononcez  Touilla. 
Motbas&burlefquc,  qui  veut  dire,  gaillard,  éveiUé, 
ic  qui  aime  un  peu  la  débauche  des  femmes  \ un  impu- 
dique. Impudieus.  CcA  un  bon  gros  TouiUaut. 

TOUILLER.  C'cA  , dit  Nicor , mêler  confufement 
avec  faleté  ic  ordure.  De  là  vient  patouUler  : A:  touiflon 
en  Picard , pour  un  torchon , car  en  torchant  A;  effuyaut 
le  ménage  ou  la  vailTellc , il  fe  fouille  ic  falir.  Ménage , 
DiB.  Btym.  PatouUler  y Mon  le  même  Nient,  cA/oki/- 
/rr  avec  la  pâte , car  il  cAcoropoFé  deces  deux  là.  Au- 
cunsyentremclentune/'.’ patrouiller.  Ménage , au  mot 
patouUler. 

ÇOtToüiler,  Touiilon  , Patouiiier  , font  fouvent 
dans  la  bouche  du  petit  peuple  de  ia  Province.  Onlit/u- 
roger.  pag.  191.  du  a.  to.  des  suvres  de  Cyrano  de  Ber- 
gerac. Leglouffemcnr  rcrribtc  des  crapauds  qui  pato- 
geoient  dans  la  vafe  , me  faifoient  Fouhaltcr  d’êrre  fourd. 
TOUILLON.f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tuillium,Tul- 
lontan , Tollonum  eaflrum , TuUinum , TuUto.  Ce  lien 
cA  du  Diocèfc  d’Autun , & peu  éloigné  de  ccrtc  ville. 
Voyez  Valois , Mtt.  Gall.  p.  564. 

TOUJOURS,  Adverbe  de  temps  qui  marque  une  éternité, 
■ ou  une  longue  durée , ic  qui  AgnlAc  continuellement , 
fans  interruption , fans  An.  Semptr  , eominuà , indtjî- 
nenter  y fine  inttrmiffone.  Les  peines  de  l'Enfer  dure- 
rom  toujours  y dans  toute réteriutc.  Je  Ferai  toujoursso- 
N ij  tre 
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tre  Terviteuf  ; pour  dire  une  que  )e  vivrai.  Les  deux 
roulent  toujours.  Ce  |et  d'eau  va  toujours , Jour  de  nuit. 

Toujours,  figiûfic  aulTi , En  tout  temps,  detout  temps, 
en  toute  rencontre , en  toute  occaTioiv  Stmptr  & uiù- 
ut.  Ona/9uyo«rjvû,jlarcivc  toujours t\\ic , dcc.  Les 
onnêtes  gens  font  toujours  les  plus  cllintcs.  Les  beautés 
les  plus  régulières  ne  font  pas  toujours  les  plus  piquantes. 

Toujours  , Te  dit  aulE  dece  qui  fe  fait  ordinairement.  Il 
elL  toujours  fou.  Semptr  JlulttJùt.  Je  lui  dis  toujours 
qu'il  recorrige , & il  incnetoi^/oMrs  1a  meme  vie.  Ce  pc- 
cbeuttombe/otyWjdatufon  péché. 

Toujours  dans  Us  dtÿt  'Ms,\oM)/o\a%  dans  t'aéUon.  Bais. 

Toujours,  fignihe  aulH , En  attendant,  cependant.  Je 
vais  /brtir , cravaîllet  toujours.  Irmrim , tu  ctrtt  , ta- 
men.  11  fe  dit  au/Ti  pour.  Au  moins.  Si  les  ennemis 
n’ont  pas  etc  entièrement  délaies  , toujours  ont- ï\s  été 
fort  afToiblts.  llfedicauin  pour , Nonobftant  , quoi 
qu'il  en  foie , 6c  on  s’en  fen  en  parlajit  des  chofes  qui 
font  certaines,  quidoivcni  ncceflâicement  arriver.  Vous  I 
JouUTca  d'une  grande  famé , vous  avez  de  grands  bien: , 
toujours(uit  i\  mourir. 

On  dit  proverbialement , Toujours  va  qui  danfe  , de 
ceux  qui  danfenc  mal , & feulement  par  compUifance. 

TOUJOURS  AUGUSTE,  Les  anciens  Empereurs , & ï 
leur  exemple  ceux  du  bas  Empire  , fe  font  qualifies  Tou- 
jours-Augufits  dans  leurs  lenres  te  diplômes,  & on  les 
iraitoit  de  meme  dans  les  monumens  , inferiptions  de 
médailles. 

TOUJOURS-BELLE,  Terme  de  Fleutifte.  Nom  d'une 
tulipe  qui  ne  change  point,  6c  dont  kscouleuts  dcblanc- 
naifiant  d(  rouge-pâte , ne  dimimieni  jamais  depuis  fa 
naifiâncejufqu’àfamoit.  Morin. 

Tout.  f.  m.  Vieuxiermede  Coutume. CanaL  Canalls. 
Voyez  la  Coutume  d'Anjou,  art.  4fo.de  du  IMneau  fur 
cette  Coutume. 

TOUL.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  U Lorraine.  Tul- 
lum.  EileeAfurlaMofcUe  , à cinq  lieues  de  Nanci, 
vers  le  couchant  , de  à douze  de  Mets , vers  le  midi. 
Toul  a un  Évêché  Aifiragani  de  Trêves.  Elle  a été  ville 
Impériale  ; elle  appartient  â La  France  arec  tout  fon  ter- 
ritoire, depuis  l'an  ifja.  Maty. 

TOULDRE.  Voyez  Touorb. 

TOULET.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Oeil  une  chesûtle  de 
bois  pofôe  fur  ta  toulccièrc , de  contre  laquelle  on  ap- 
puie la  rame.  ?.  Fournier.  11  y a deux  Aubin 

dit , toUt.  Voyez  ce  mo^ 

TOULETIÈRE.  f.  f.  Terme  de  Marine  qui  fe  dit  des 
pièces  de  bois  appliquées  fur  le  vibord  d'un  bateau  de 
nef,  fur  laquelle  font  appuyées  les  rames.  P.  Four- 
nier. 

TOULLON.  f.  m.  Vieux  mot.  Vieil  habit.  Co^uiliard- 
Borsl.  yt^ris  dttrita, 

TOULON,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  France,  fi- 
tuée  fur  la  côte  de  la  Provence  , â dix  lieues  de  Mar- 
feille,  versl'orieiu.  Ttlo,  Tth  Marùus  , To/onium  , 
Teltnutm.  7ou/a/i  n'cft  pasunefort  giande  ville  , mais 
clIeelF  belle,  bien  peuplée , marchande  de  riche.  Il  y a 
Viguetie,  Sénéchaullce  , Evêché  fufiragant  d'Arles i 
mais  ce  qui  1a  rend  plus  confidcrablc  cA  la  bonté  de 
fon  port  , oô  le  Roi  tient  les  vailTeaux  de  guerre , 
qu’il  arme  fur  la  mer  Mcdicerrance  , où  l'on  voit  le 
plus  bel  arfctul  de  mer  qui  fuit  fur  toute  cette  côte. 
M ATT.  Valois  , Noe.  GalL  pjg.  f 48.  Toulon  cA 
parles  if.  d.  }f.m.  p.fec.  dclon^nide,  6e  parles  4j. 
d.  40.  fcc.  de  latitude. 

Toulon  s'appelle  en  Latin  Ttlo  Marùus , du  nom  de  fon 
fondateur,  qui  fut  ou  quelque  Ttlo  Marùus , qui  y con- 
dtiiAc  One  Colonie  ou  un  nommé  Telo  de  Marfcille  , 
qui  fut  im  grand  Navigateur , trcs-habile  dansl'Allrono- 
mie , de  daiu  1a  Marine , de  qui , au  rapport  de  Lucain , 
vivoirlorsdu  Acge  de  Marfcille  par  Céfar.  Pharf.  L. 
III. y.  jçi.  Voyez  Bouchel,  HiA.  de  Provence  , de 
Valois,  Woe.  Call. 

Ct  Pilott  fatjuux  qut  6iarftilU  nous  vantt , 
XV/^rrrMéTclon , de  qtù  la  main  favantt , 

Rendoit  U timon  foupU  à tous  fts  mouvtmtns  , 
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Et  qui  bravait  C orgueil  des  plus  fiers  iltmtns , 

Ctt  iÜufire  vieillard  quinjlruijbient  Us  itoiUs  , 

A prifitntir  t orage  6r  compojer fts  voilts.  Brebiuï. 

Toulon  sur  l'Arrox.  Nom  d'une  autre  petite  ville  du 
Duché  de  Bourgogne , en  France.  Tullonium  ad  Ano- 
Jitm,  Elle  cA  fur  U rivière  d'Arrux , â fept  lieues  de  la 
ville  d*  Aucun,  vers  le  midi.  Matt. 

(jC^TOULOUBAN,  ville  deslndesdaiu  la  province  de 
Multan , â trentc-cirsq  milles  de  la  ville  de  ce  nom. 

TOULOUSAIN , aine.  f.  m.  6c  f.  Nom  de  peuple.  Qui 
eA  de  Touloufc.  Tol^anuStO.\jcsTouloufainsi<mt  les 
ancjpns  yolfqucs  Ttaojagts , ou  pliulôc  font  une  partie 
de  ces  peuples.  Les  louloufains  ont  communénKnt 
beaucoup  d'cfprit.  Valois  appelle  le  Touloufain  le  terri- 
toire de  Touloufc.  Tolofunus  agtr,  ou  pagus. 

TOULOUSE,  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  France, 
Acucc  dansle  Languedoc  fur  U Garonne , à huit  lieues 
de  Montauban,  du  côté  du  midi.  Tolofa^  Toltfa,Tt3o- 
fagum  , ou  ToUarum  Teüofagum , Civitas  Tolofasium. 
Touiouft  eA  une  ville  très-ancienne.  On  ^ voit  d'an- 
dens  Temples, des  aquéducs,  un  amphithearre,  de  quel- 
ques autres  marques  de  fon  ancienne  fplendcur.  Elle 
a été  capitale  du  Royaume  des  Vifigoths,  enfuite  de  ce- 
lui d’ Aquitaine , apres  du  Comté  de  Touiouft  ^ 6c  elle 
l'eA  maintenant  du  Languedoc , le  premier  Gouverne- 
ment de  France.  Elle  n’a  pas  déchu , comme  onr  fait 
prefque  toutes  les  villes  fon  anciennes.  Elle  pafle  aujour- 
d'hui pour  la  plus  grande  6c  U plus  belle  ville  de  Fraiicc. 
de  U mieux  pcupke  après  Paris  de  Lyon.  On  y voit  un 
fort  beau  pont  ^ pieire  fut  1a  Garonne  \ une  cave  <L\ns 
l'Églife  des  Obfcrvaïuins , qui,  dit-on,  confume  la  chair 
des  corps  mûris  fans  en  gâter  la  peau , ni  dejoindre  les 
membres  -,  de  un  pilier  dans  celle  des  Jacobins  qui  fou- 
tient  cinq  ou  fix  voûtes  l'une  fur  l’autre.  Sa  mtifon  de 
ville  eA  cclèbrcpar  le  nom  de  Capitule  qu'elle  porte, 
d'où  cA  venu  celui  de  Capicouls  que  l’on  donne  à fes 
Confuls.  Touiouft  a le  fécond  Parlement , & la  fécondé 
Univerlitc  de  France,  une  Académie,  une  Gcncralitc, 
des  Tréforiers  de  France , une  SénéchauCTée.  une  Cham- 
bre des  Monnoics , & un  Archevêché.  Matv.  Voyez 
Valois,  Nom.  GaiL p.  6tp.  6to.  6zi.  Jean  XXII.  en 
1)17.  par  une  Bulle  du  zy.  de  Juin , divifa  en  cinq  le 
Diocèfe  de  Touiouft  y voulant  qu'outre  Touiouft  fon 
Dtoccfe  particulier,  Montauban,  Saint  l^poul,  Rieux 
de  Lombez , culTent  auAi  le  leur , exemptant  abfolumcnt 
Touiouft  de  1a  Jtirifdicâion  de  de  la  dépendance  de  l’E> 
gUfe  de  Narbonne,  dont  jufqucs-lâ  ellcavoit  été  fuffia- 
gante,  de  l’ctigeant  en  Métropole,  de  lui  donnant  pour 
fuAragans  les  quatre  nouveaux  Évêchés  ci-ddTits  nom- 
més , de  de  plus  celui  de  Pamiers.  Il  partagea  aufii  les  re 
venus  de  l’Églife  dcTuN/o^,de  cnaiügnaà  lEglifcdc 
Touiouft  loooo  livres  tournois,  à chacun  des  quatre 
nouveaux  Évêchés  yooo  livres  de  à celui  de  Pamiers, 
outre  ce  qu'il  avoit  déjà , une  portion  qu'il  fe  refervoie 
à fixer.  L'Univerfué  de  Touiouft  fut  établie  en  confé- 
quence  d'un  article  du  Traité  fait  à Paris  en  iiaji.  entre 
le  Roi  Saint  Louis  de  le  Comte  Raimond.  Grégoire  IX. 
confirma  cet  établUTement  en  ii)y.  Par  leTraitéqiic  fit 
â Meaux  en  1119,  Raimond  Comte  de  Tcw/eu/èavecle 
Roi  Saint  Louis  alors  mineur,  pour  être  abfuus  de  l'cx- 
communication  6c  rentrer  dans  fes  États , il  cA  réglé 
qu'il  donnera  quatre  mille  marcs  d'argent  pour  entrete- 
nir des  Maîtres  à Touiouft  pcncLant  dix  ans  : favoic  deux 
Docleurs  en  Théologie , deux  DccrétiAes , c'eil-à-dice , 
CanotiiAes , qui  expliquoient  le  Décret  de  Gcatien  \ fix 
Maîtres  des  Arts  libéraux , de  deux  de  Grammaire.  CcA 
rintencion  de  rUnivcrûté  de  Touiouft.  Fleury  , Hifi. 
Eedtf.  L.  LXXIX.  Dans  l’ancien  Miffcl  Gothi- 
que-Gallican Touiouft  eA  appellcc  Rome  de  la  Garon- 
ne. Rotna  Garonna.  Touloujt  cA  à uj.  d.  y.  ro.  de  lon- 
gitude, de  à4).  d.  ) 7.  m.  de  latitude. 

Le  Comté  de  Touiouft.  Çomitatus  Tolofanus.  C'etoit  an- 
ciennement un  petit  Etat  de  U France.  Il  portoit  quel- 
quefois le  nom  ^ Province  de  Saim  Gilles , de  il  s'etrn- 
doit  depuis  la  Gafeogne  jufqu'au  Rhône , renfermant 
prefque  tout  le  Languedoc.  Il  commenta  l'an  778 , fous 
Charlemagne,  die  il  fur  incorporé  â h Couronne  de 
FraiKc  l'an  tjdi , par  le  Roi  Jean,  àcaufe  de  rc.\rinc- 
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tion  de  U CimiLle  d«  Coniici  de  Toulouft.  Maty. 

TüUMAN.  Voyez  Tomam. 

TOUPET  f.  m.  Petit  bouquet  de  cheveux  ou  de  barbe. 
Cirrus.  Sc5  cheveux  font  prcfque  tous  ronibcs,  U ne  lui 
cA  relié  qu’un  petit  touptt  au  derrière.  Il  y a des  gens  à 
qui  la  barbe  vient  par  touptts , par  bouquets. 

r?.  Les  Turcs  ont  un  nup<t  de  cheveux  (ut  le  haut  de  la  I 
tete.  Les  Lazarifics  & les  Eudilles  ont  la  barbe  en  toupet 
fox  U fXKMon.  Di3.  dts  yins t 

TOUPÉTI.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Pièce  de  toile  dont 
les  Indiens  fc  couvrent.  .SioU  InJ'ua.  Le  Piince  donna 
de  bc.'iux  toupétis  aux  CatéchiAes.  Lit.  Éoif.  & cur. 
Rtc.  IX.  p.  Il  J. 

TOUPI.  f.  m.  Vovez  Xroupi:  c’eA  la  meme  chofe.  I 

TOUPIE,  ù (.  Efpccc  de  fabot  qui  a une  pointe  de  fer  fur 
laquelle  il  tourne,  quand  on  l'a  lâche  par  le  moyen  d’u- 
ne corde  qui  ctoit  tonillcc  autour.  Turbo.  Les  enfans  fc 
plaifent  fort  à jouer  à la  toupie.  On  difoU  autrefois  turpiè, 
de  ce  moi  vient  de  tterbo.  Nicon.  Ménage  le  dérive  du 
Grec  rvvw  qu'on  trouve  dans  Héfychius.  On  le  trouve 
auilî  dasts  Julius  Potlux. 

TOUPIER , ou  TOUPILLER,  vetb.  neur.  Faire  pluficors 
tours  & retours  inutiles  dans  une  maifon , fans  favoir 
ce  qu'on  fait , ni  ce  qu'on  cherche.  In  modum  tnrbinis 
vo/utari , cirtumagi.  VoiU  une  ferv.inte  qui  ne  fait  que 
toupitr , de  qui  ne  fait  point  de  befogne. 

Ce  mot  vient  apparemmetu  de  ce  qu'en  cecte  aéUon  on 
imite  la  toupie.  U cA  vieux. 

TOUPILLON.  C m.  Diminuûf  de  toupet.  Circulus.  Tou- 
pèllon  de  cheveux.  Il  fe  die  aulE  des  orangers , pour  fi* 
gniber  une  confuTion  de  pliifieurs  petites  branches  char* 
gées  de  plufieurs  feuilles.  1)  faut  ôter  ces  toupillons^  ils 
imifcnt  aux  belles  branches. 

^CrTOUPlN , fubA.  mafe.  Efpècc  de  toupie  dont  les  en- 
fans  fe  fervent  pour  fe  divertir  en  les  faifanc  tourner  fur 
la  pointe  a force  de  les  fouetter  avec  des  lanières  de  cuir 
ou  des  peaux  d'anguille  emmanchées  d'un  b.uon.  Le  tou- 
pin  n'a  point  de  fer  comme  la  toupie.  On  s'en  joul^  fur 
la  gbce  ou  la  terre  bien  unie.  Cdl  ce  qu'on  appelle  à 
Paris  de  ailleurs  un fohot-^  mais  en  Normandie  on  die  un 
toupin  Se  M.  Huet  qui  étoit  de  ccnc  Province  a dit  que 
le  vaiiïcau  que  l'on  pend  ordinairement  au  bras  de  foc* 
chus  a la  figure  d'une  corne  renverfee  ou  d'im  toupin. 

IP  Toumn,  CocHoiR,  Cabri,  Masson  ou  Gabicu. 
f.  m.  Efpccc  de  cône  tronqué , le  long  duquel  on  fait  des 
rairuires  pour  le  mettre  entre  les  dis  ou  torons  qu'on 
veut  cotnmetrre. 

TOUQUE.  Voyez  Towcq,vi. 

(^3^  TOUQUES , Bourg  de  France  en  Normandie , avec 
ghSrMn  ^ port  de  Mer , au  Diocefe  de  Lifieux. 

TOUQUET.  f.  ra.  ou  ROUSSETTE,  f.  f.  Nom  d'im  oi- 
feau.  Rtibetra.  Le  tou^utt , appelle  autrement  Rou^fute, 
cA  noir  par  haut  de  la  tête  ; les  ailes  de  fa  queue  font 
fcmblablcment  noires , fon  dos  de  fon  col  font  appro* 
chans  de  la  couleur  cendrée.  Il  vole  proche  de  terre,  de 
cft  un  peu  plus  petit  que  le  plnfon , fon  bec  de  fes  jam* 
bcs , fes  pieds  & fes  ongles  font  noirs , ainfi  que  l'cxtrc- 
mité  de  fa  queue  de  de  fet  ailes.  Le  mâle  eA  different 
de  la  fémelle  en  ce  qu’il  a le  ventre  blanchâtre  i fon  dos, 
fa  tête  de  fon  col  font  d'une  couleur  cendrée , elle  a une 
ligne  blanche  à travers  de  fes  ailes.  Cet  oifeau  frequen- 
te pour  l'orslinaire  les  buifTons.  Aldrovand  parle  d'un 
autre  qui  a beaucoup  de  rcffemblance  avec  celui  - ci  i 
car  il  a la  tête  noire , le  dcITus  du  corps  caidrc  tirant 
fur  l'obfcur,  de  blanclûtTc  par  le  deffous.  Bcllon  biic 
mention  d'une  rouÿette  qu'il  décrit  ainlL  Elle  cA  > dit- 
il , de  la  grandeur  d'une  fauvette  brune , de  plus  petite 
que  le  roÀîgnol.  Elk  a pluiieurs  mâdnires  entre  phee- 
nicéc  de  orange  fur  le  bord  des  plumes , de  parce  que  le 
champ  du  pennage  de  cet  oifeau  paroît  roufûrre , on 
lui  a impolc  le  nom  de  rouÛitu.  Ses  grivclures  font  Aé* 
quemes  par  l'cAomac , deifus  la  rcte , autour  dn  col , de 
deflus  le  dos  -,  car  les  plumes  de  la  queue  de  de  fes  ailes 
lunt  brunes  vfon  bec  cA  pointu , noirâtre  de  foible , com- 
me vivant  de  vers,  ayant  les  bords  de  les  dedans  de  cou- 
leur ^une , fes  jambes  de  fes  pieds  font  blanchâtres. 

TOUR.  f.  m.  Circonfcrei^ce,  le  côté  extérieur  d'une  figu- 
re , fon  drcuic.  Circuiitu , ambieus  , orbis.  Le  tour  d’un 
cetcle  cil  une  ligue  cgalcntcm  cloignce  de  ion  cemte. 
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Mefuret  le  tour  d’une  ville , c’eA  mefurcr  les  eûtes  de  fon 
polygone  extérieur  , des  murs  qui  fornKnt  fon  enctin- 
IC.  Le  plus  beau  tour  de  vifage , cA  celui  qui  cA  ovale. 
Cette  tenture  de  tapUTcrie  ftiit  tout  le  four  de  la  cham- 
bre. Les  litres  de  ceintures  funèbres  font  le  tour  de  TE- 
gUfe.  Ces  colonnes , ces  arbres  ont  tant  de  pieds  de  tour. 
Cette  )upe  n'a  pas  alTcz  de  tour.  Ce  tabat  a tiop  de 
tour. 

Ce  mor  vient  du  Lntin  tornus. 

Tour  le  dit  aufli  de  ce  qui  fe  met  le  long  des  bords , ou 
des  extrémités  de  quelque  chofe.  Limbtts , vtlum.  Voilà 
un  beau  ftwr  de  lit.  Des  «urs  de  bras  ou  des  nunches  de 
dentelles.  Cette  femme  a un  tour  de  cheveux  blonds. 
Un  tour  de  cou  eA  un  tüTu  qui  fert  à attacher  un  man- 
teau. On  appelle  auJïï  tour  de  cou , le  linge  qu'on  met 
fut  le  cou  pour  le  tenir  chaudement.  Un  tour  de  lan- 
ges. Un  uuràe  plumes. 

Tour  fe  dit  parmi  les  râti/Ticrs,  d’une  forte  de  cable  gran- 
de & épailfe , fUr  quoi  ils  font  leur  pâtilTitic.  MenjA 
rotunda.  Détrempez  de  la  pâte  fur  le  toux. 

Tour  fe  dit  auffi  d'un  mouvement  circulaire,  Cyrus  , 
circuitus.  Le  foleil  fait  fon  tour  en  un  an,  Saturne  en 
30  ans  ou  environ.  Draex , Magellan  Se  plufieurs  au- 
tres Voyageurs , ont  fait  le  tour  du  monde.  Ce  gibier 
ne  demande  que  deux  tours  de  broche.  11  n’y  a que  deux 
tours  de  roue  jufqucs  - là.  Il  lui  a donne  un  foiifRct  à 
tour  de  bras.  11  faut  donner  encore  un  tour  à h vis  de 
ccprdToir.  On  dit  aulü,  qu'un  cheval  s’cA  donné  un  tour 
de  reins  i pour  dire,  qu'il  a fait  un  grand  effort. 

Tour  fedit  auJîi  d'un  petit  voy.tge  qu'on  fait  en  quelque 
lien.  Ambuluio , itus  & rtdhus.  1!  eA  allé  faire  un  tour 
de  promenade,  un  tourne  ville,  un  mur  de  jardin,  faire 
tm  tour  jufqu'.m  l’alais.  Il  ira  ces  vacations  faire  un  tour 
jufqucs  chez  lui , faire  un  tour  par  la  I landrc.  On  dit 
auJB  de  ceux  qu'on  fuAige  dans  les  carrefours,  qu'on 
leur  a fait  faire  un  tour  de  ville.  Il  eA  ailé  faire  un  tour 
dans  raiitre  monde  -,  pour  dire,  il  cA  mort. 

Tour  fe  dit  aufli  de  ce  mouvement  fuccefllf  qui  donne  à 
chaque  chofe  un  tems  propre  pour  parler  ou  agit  l'un 
après  l'autre , chacun  à fon  ordre.  Turnus , ordo  ,Jirits. 
Les  Juges  doivent  opiner  chacun  à leur  tour.  Les  Maré- 
chaux de  France  qui  roulent , commandetu  chacun  à leur 
tour.  En  Languedoc  on  nomme  Baron  de  Tour,  ceux 
qui  à leur  tour  ont  entrée  dans  les  États.  Cecic  caufe  fe- 
ra appelléc  à touràe  rôle.  N'intertompez  pas  votre  Pai- 
rie , vous  parlerez  à votre  tour.  Le  Semainier  qui  eA  à 
l'aigle , cA  en  fon  tour  de  corderec  les  Bénéfices  vacans 
du  Chapitre.  CeA  à votre /(Mtr  à faire,  à jouet.  M...  raJ- 
fonne  au  jour  h journée , &:  fclon  la  pa/Hon  qui  eA  de 
tour  à commander  dans  foncæur.  S.  Évr. 

Tour.  On  dit , le  tour  du  vifage  , pour  dire , la 
circonférence  du  vifage.  Elle  a le  tour  du  vifage  agréa- 
ble. Un  beau  tour  de  vifage. 

07  Ondit , qu'un  homme  a un  beau  tour  d'efprit , qu'il  a ut> 
tour  agréable  dans  refpric , pour  dire , qu'il  prefente  les 
chofes  fous  une  forme  agréable.  Acad.  Fr. 

07  Tour  fc  dit  aulTi  dans  les  MamiftClurcs  &:  bianclUries 
de  cire , d'un  gros  cylindre  ou  rouleau  de  bois  dune  fc 
fervent  ceux  qui  ta  purifient  & l’apptêtem  pour  la  gré- 
louerou  graiiier  avant  de  la  mcttic  fur  les  toiles  pour 
être  blanchie. 

07  Tour  .ouToüRtLiON.  Les  BlanchifTeurs  de  cire  nom- 
ment de  lafotTc  un  gros  rouleau  de  bois  poli,  fur  lequel 
la  cire  tombe  au  fortir  de  la  grélouoire.  Ce  tour  a une 
manivelle  & un  axe  de  fer  pour  le  tourner. 

07  Tour.  Voyez  Rouet. 

07 Tour,  oti  Tourit.  Terme  de  Marine.  C'cA  un  mou- 
liOCT  fait  à peu  près  comme  le  idurez  d'un  cordicr,  qui 
fen  à faire  du  bittuid  dans  le  vaUlcau. 

Au  jeu  on  dit , Jouer  un  tour  de  tiiquetrac.  U a gagne  un 
tour  bredouille.  En  jouant  aux  carres , on  dir , Jouons 
encore  un  tour , c'cA-à-dire , que  chacun  de  nous  tienne 
encore  une  fois  les  cartes. 

Tour  fe  dit  aulü  dé  l'artelier  d'un  Tourneur,  de  la  ma- 
chine qui  fc  meut  clrculaircmcut.  Se  fert  à arrondir  les 
ouvrages.  Tomus.  Ccc ouvrage cA fl  poli, qu’il fcmblc 
qu'il  fuit  fait  au  tour.  Cette  machine  cil  compofée  de 
deux  jumelles  ou  pièces  de  bois  paralicles  à l'hotifon, 
fui  Icfqiidlcs  font  polces  deux  autres  pièces  perpen- 
dK'iilm.'CS 
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diciiUircs  qu]  font  mobiles , Se  qu'on  irrcte  poumnt 
où  l'on  veut  pir  le  moyen  d’une  clef  faite  en  forme  de 
coin.  On  les  appelle  poupées.  Elles  ont  deux  pointes 
qui  fupponenc  iâ  pièce  fur  laquelle  on  travaille  » qui 
coitme  par  le  moyen  d'une  corde  qu’oii  entorrille  au- 
tour, laquelle  eil  attachée  en  haut  au  bout  d'une  per- 
che pliante  qui  fait  relTon , en  bas  à une  planche  qu'on 
fait  mouvoir  avec  le  pied.  Il  y a aulU  le  fupport  fur  le- 
quel on  appuie  le  cifeau  pour  le  tenir  plut  ferme.  Le  R. 
P.  Plumier  a fait  en  1701 , un  fort  beau  livre  fut  le  Ttw, 
fur  l’arc  de  tourner,  & de  faire  au  tour  des  ouvrages 
très  • délicats. 

ÿCrToua  os  Cheveux.  On  appelle  tour  de  chevtux^  les 
cheveux  podiches  qu’on  ajoute  pour  allonger  les  che- 
veux naturels  quand  ils  font  trop  courts.  On  ne  leur 
doiuie  pas  le  nom  de  tour  de  chevtux  parce  qu’ils  vont 
tout  au  tour  de  la  tctc  \ car  il  n'y  en  a qu'au  derrière 
& un  peu  fur  les  côtés , mois  parce  que  le  cordon  qui 
les  attache  fait  tout  le  tour  de  la  tête , par  deflbus  les 
cheveux  naturels  ; de  façon  qu’on  ne  fait  (î  ce  font  des 
cheveux  naturels  ou  s'ils  font  ajoutés.  M.  N . . . parole 
avoir  une  chevelure  magnifique  i mais  c’ell  qu'il  a un 
tour  de  eheveux. 

On  appelle  figuréinent  des  bras  faits  au  tour , des  bras 
ronds.  Brachia  tortuutlia.  Bcnfcradc  a dit  à peu  près 
dans  le  même  fens , une  Nymphe  faite  au  tour  ; pour 
dire , une  fille  bien  faite , qui  a le  corps  bien  pris  dans 
fa  taille. 

Tour  fe  dit  aulTt  d’un  gros  cylindre  , ou  efiieu  qui  fert  en 
la  plufparc  des  machines  pour  élever  des  fardeaiu , qui 
fe  remue  avec  une  roue , ou  des  leviers  fur  Icfqucls  la 
corde  fe  tourne.  Scapus , eylindrm perguU.  On  l’appelle 
autrement  tretiiL 

On  dit  en  termes  de  chalTe , prendre  les  beces  au  tour;  pour 
dire , les  chcvaler  faits  les  trop  effrayer , jufqu’a  ce  que 
les  arquebiifiers  caches  aient  le  moyen  de  les  tirer. 
Tour  , Tour  de  Couvemt,  c’dl  dans  un  Couvent  de 
filles,  une  efpèce  de  machine  en  forme  de  buüTeau,  ou- 
verte en  partie , & pofee  verticalement  à hauteur  d'ap- 
puis dam  la  baie  d'un  mur  de  refend , où  elle  tourne  fur 
deux  pivots  pour  (aire  palTet  diverfes  chofes  dans  le  Cou- 
vent , & les  en  faire  fortir.  yerùbulum , vtrjatUt  tympa- 
num.  On  appelle  auffi  tour  la  chambre  où  eff  cette  nu-  ' 
chine.  U y a des  RcUgieufes  prépofees  au  tour , qui  par- 
lent au  touTf  de  qu’on  appelle  Oames  du  tour.  Voyez 
Toorisre. 

Tour  fc  dit  autfi  en  chofes  fpirttucilcs  & morales , de  la 
manière  de  dite  & de  faire  les  chofes.  MoJus , vtl  ratio 
agtndi , dieendi.  11  y a des  tours  d'exprclTions  irréguliè- 
res , qui  font  une  grande  élégance.  Kêfl.  Corneille  a 
un  beau  tour  de  vers.  Voirure  a donné  un  rourgalaittà 
tout  ce  quil  a dit.  Les  raifonnemens  de  Teriullicn  em- 
portent l'efprit  par  le  tour  vif  dr  prelTant  qu'il  y donne. 
I>u  Pin.  Cet  Orateur  a fait  dans  ce  difeours  des  tours 
de  maître.  Un  Rapporteur  habile  donne  i une  affaire  le 
tour  qu’il  lui  plaît. 

On  diren  cefem,  Il  a fait  un  tour  de  brave,  un  mur  d'ami, 
un  tour  d’habile  homme.  Au  contraire  on  dit  qu’il  a fait 
un  tour  de  filou , de  traître , de  fcclerar , qu’il  a joué  un 
nuuvais  tour.  Cette  femme  qui  fe  coupa  la  langue  avec 
les  dents , Sc  la  cracha  au  vifage  du  Tyran , pour  ne  pas 
révéler  fon  fecret , avoit  raifon  de  craindre  que  fa  lan- 
gue ne  lui  jouât  un  méchant  tour.  Bouh.  Les  femmes 
font  mille  plaifans  toursï  leurs  maris. 

Ctfi  par  elle  toujours  on  apprend  dans  U monde  , 

Lis  h ons  tours  quife  font  ehei  la  hrune  & la  hlondt. 
On  appelle  des  tours  de  m.iin , des  tours  de  paffe  - pa/Tc , 
des  tours  de  gibedere , des  tours  de  cartes , des  tours  de 
fouplcffe , toutes  les  fubcilités  que  font  tes  Charlatans 
pour  fe  faireadmircr  par  le  peuple , ou  pourTamufer, 
ou  l’attraper.  Prafligium  , prcejiigice.  Ce  Bateleur  (ait 
de  bons  tours.  Voilà  un  de  fes  tours. 

TOUR-A-TOUR.  adv.  L’un  après  l’aiirrc.  Vuif^m^ptr 
viras,  vieitusalternis.  Les  Chanoines  font  l'Office  ro«r- 
àeour.  Nous  nous  regardâmes  dédaigneufement 
tour.  Ch.  ob  M. 

Tour,  fedit  proverbialement  en  cesphrafes.  C'eft  lade- 
rifede  M.  de  Guife , Chacun  à fon  tour.  Ce  proverbe 
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a pour  fondement  un  rébus  figuré  par  des  ^ enfermés 
dânsdes O, que McfiîeutsdeGuifeprcnoieni  pour  de- 
vife  de  leur  Maifon.  On  dit  au(E , le  tour  du  bâton  , ou 
bas  ton  , le  tour  du  mecier  , des  adreffes  particulières 
qu’ont  des  gens  d’une  profciTion  pour  tromper  ceux  à qui 
ils  ont  à (aire.  OnappcUe  auffi  tourdeBahtl,  un;  affem- 
blée  , un  ménage  où  coiu  eff  en  confufion  , où  chacun 
veut  parler  ou  commander.  On  dit  aufli  qu’une  perfonne 
(ait  fes  quinze  tours  ; pour  dire , qu'elle  fait  plufieurs 
allées  de  venues  inutiles  dans  1a  maifon.  On  du  qu’un 
homme  a joué  un  tour  de  Maître  • Conin  •,  pour  dire  , 
qu'ilafait  un  ro»/- d’un  trompcuthablle&  adroit. 

Tour  DE  cosiiiR.  Terme  de  Mullquc.  C’effà-peu  prèsee 
que  les  Italiens  appellent  Ribauuta  di  gola , ou  triUo  , 
éetriUutOy  quand  il  n'eff  pas  fi  long.  G'effundesagré- 
mens  du  chant  qui  fe  fait  par  plufieurs  battemens  du  go- 
fier , d’une  note  à la  note  qui  ei^  imroediatemem  au  def- 
fus.  Drossaro.  Cela  refait  en  banam  fort  vite  alrema- 
rivcmcxit , ou  l’un  apres  l’autre  deux  Tons  en  degrés 
conjoints  comme  fa  , mi  , oa  mi  y rt  \ dre.  de  majiière 
qu’on  commence  par  le  plus  haut , & qu’on  finifle  par 
le  plus  bas  ; c’cil  là  proprement  1a  cadence  ou  le 
tremblement  à la  Françoife.  Oeff  aufli  fouvent  ce  que 
nous  appeUems,  Tourdtgofiery  de  double  cadence.  Les 
Italicnsfe  fervent  fur-tout  de  cet  agrémemfut  la  fin  de 
certaines  tenues  de  a , ) , 4.  de  plus  de  mcfurcs.  Ce  qui 

I fert  comme  à relever  ou  rc/Tufeiter  ta  voix  qu’une  ten- 

I (ion  trop  longue  pourroic  avoir  fait  relâcher.  lo. 

Tour  oe  câble.  Terme  de  Marine  , qui  fe  dir  lorfqu’un 
vaiUcau  cil  affourché  , de  que  les  deux  câbles  fe  font 
croiféspres  des  écubiers.  Tour  dt  bitte  de  câble  y c’cil 
avoir  paJTc  le  câble  par  deflus  les  bines.  Tour  de  câbU 
autour  du  virevaut.  Aubin. 

j TOUR.  f.  f.  Bâtiment  haut  élevé  de  de  plufieurs  étages , 
ui  cfl  ordinairement  de  forme  ronde.  Turris.  On  foni- 
oit  autrefois  lespliiccs  avec  des  tours , avant  l'invcnrion 
du  canon.  Onlesattaquoitavccdesrourj  de  bois  mobiles, 
qu’on  éicvoil  fur  des  loucs  pour  voir  dans  la  ville.  Li'é- 
toit  des  machines  Cures  pour  élever  les  aifiégcans  à la 
hauteur  des  murailles , de  en  chaiTci  les  afllcgcs  a coups 
de  flèches , de  y paffer  des  ponts  qui  s'abanoient.  Ces 
tours  avoiew  quelquefois  vingt  étages  de  trente  toifes  de 
haut.  Elles  ctoient  couvertes  de  peaux  nouvellement 
écorchées , de  cenr  hommes  etoient  employés  à les  re- 
muer, de  à tirer  fur  les  afliéges.  Abr.  de  Vitruve.  On 
en  fait  auffi  pour  faire  des  prifons , des  lieux  funs.  Les 
tours  de  la  üaïUlIc  La  tour  de  Mongomnseri.  Ori  en 
fait  aulÜ  pour  découvrir  de  loin , de  toutes  fortes  de 
figures , quarrées , pentagones,  dec.  La  /<wr  de  Coiduiun 
fert  de  phâte.  Il  y aà  laChine  unefameufe  tour  de  por- 
celaine, dont  les  HoUandoU  ont  dirdesmcrvcillcs.  Ce 
que  le  F.  leComrc  en  a rapponé , cfl  plus  vraifemblable 
de  plus  croyable.  l.o%tours  des  Églifesfervenr  de  clocher. 
Elicsfonid'ordinaircterminces  par  une  aiguille, ou  flèche. 
Les  tours  de  Notre-Dame  font  la  mefure  des  plus  gran- 
des hauteurs  pour  les  badaudsde  Paris,  elles  n'ont  pour- 
tant que  54.  toifesde  haut,  de  ils  dirent  d'une  monta» 
guc  , qu'elle  cil  haute  comme  deux  fois  les  tours  de  No- 
tre Dame. 

Ce  mot  en  ce  fens  vient  du  Syriaque  rzrr,  ou  de  l'HcbreiB 
àce  que  dit  Bord,  mais  plus  immédiatement  du 
Latin  turris , ou  du  mot  Celtique  ou  Bas  - Breton  tour  » 
qui  fignificla  même  chofe  que  turris  en  Latin. 

Tour  , fe  dit  en  termes  de  Blàfon  avec  plufieurs  épithètef 
qui  en  chargent  les  parties.  On  les  appelle  ruades, 

crtnées , earnelêts , oiurentlées.  Turris  rotunda, 
^uadrata , pinnata.  Les  unes  font  fans  porte  , les  au- 
tres avec  la  porte  grillée  ; les  unes  font  maçonnées  , 
quelques  autres  font  couvertes  ^ de  il  y en  a de  fommécB 
de  girouenes  ou  d'autres  pièces. 

Tour  , en  matière  de  médailles , cfl  une  marque  de  ma- 
gafinsiaitspourlefoulagemencdu  peuple.  Turrisinnu- 
mifmau.  On  n’en  trouve  fur  les  médailles  que  depuii 
le  Grand  Conflantin.  Le  P.  JouBERT,dans  la  Science  des 
médailles. 

Tour  , s’efl  dir  aufli  d’une  machine  ou  petit  château  de 
bois  qu'on  pofoit  fur  le  dos  des  élephans , quand  on  le* 
menoic  à la  guerre,  dans  laquelle  on  mcctoit  plufieurs 
foldats  pour  combattre.  Turricula, 
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Tova>  Cl)  auflTi  uneptcccdu  jeu  tics  £chcc$ , qui  cfl  pofce 
aux  cxtréniiccs  du  tablier,  &qui  ne  Te  remue  qu'a  all- 
âtes droits.  Turris  in  ludo  Lxnuntulorum.  On  donne 
cchce  au  Koi  & à U Tour  avec  le  Chevalier.  On  marte 
avec  un  Roi  & une  Tour. 

Tour.  Terme  d’Archiiedure.  Une  tour  ifolée  ell  celle  qui 
cil  dctacluie  de  tout  batiment,  & fetc  à pluüeursurages, 
cominedecLochcr , ainfi que  la /o/«r  ronde  penchée  de 
Pire  : de  Fort , comme  celles  qui  font  fur  les  côtes  de 
mer , ou  Air  les  paflagc's  d'importance  : de  Fanal , com- 
me celles  deCordouaiiiScdc  Oèiies  : de  Pompe  , com- 
me autrefois  la  tour  de  Marli , &c.  lo. 

Tour  de  Babii.  Voyez  Babel  , & Babylone. 

Tour  de  Bour  , de  Coroouan  , o'Ordre  , dcc.  Voyez 
Bout,  Corduuan , Ordre , Sec. 

Tourou  Chat.  Tcrmcd'ArchicecWe.  Les  Ouvriers  ap- 
pellent aiiili  un  demi  pied  d ifolemeni  , & un  pied  de 
plus  en  cpaUTcur , que  te  contremur  des  fours  6:  des  for- 
ges doit  avoir  félon  la  Coutume  de  Paris.  Ils  le  nom- 
ment auJfi  ruelle.  Daviler. 

Tour  diaphane  des  Philosophes.  C’ed  l'œuf  betmétt- 
• que , dans  lequel  on  met  la  nuiicrc  des  Sages  pour  b 
cuire  félon  l'ait.  Dicr.  Herm.  Ovum  htrmtücum. 
Tour  de  Dôme.  C’ed  le  mur  circulaire  ou  à pans  , qui 
porte  la  coupc  d'un  dôme,  & ed  perce  de  vhraux.  Si,  orne 
d'Archùcdlute  par  dedans  Si  par  dehors.  Daviler. 
Tour  de  L’Échelle.  LesCouvreursappeilcntainfi  uncf- 
pace  entre  deux  mafures , ailn  large  pour  y placer  leurs 
échelles,  pour  en  réparer  les  toits. 

CétfulU.  C.  m.  Terme  de  Coutumes.  C'eft 
une  fetvitude  en  vertu  de  laquelle  celui  à qui  elle  cil  duc, 
lorfqu'il  fait  refaire  fon  mur  , ou  qu’il  fait  condruite 
quelque  bâtiment , peut  polcr  une  épelle  fur  l'héritage 
d'autrui , & occuper  l'efpacc  de  terre  qui  cd  nécelbiic 
pour  le  tourd<Cich{lU  \ ce  qui  peut  aller  à cinq  ou  llx 
pieds , Aiivanc  le  témoignage  de  Kagueau  , vtrbo  Ef- 
chcllage.  Monfieurle  Lieutenant  Civil , dans  un  Aûe 
de  notoriété  qu'il  a donne  le  1 J Août  1701.  dit  que  le 
tour  dt  CicktUt  cd  de  trois  pieds  de  didance. 
f^Lorfqu’on  vend  des  héritages  joignants  immédiate- 
ment une  maifon , ou  en  faifant  des  partages , un  a foin 
de  retenir  le  tour  de  [ichelU  \ mais  quand  on  n'a  point 
ce  droit , le  voifm  des  maifons  cd  oblige  de  foudrir  le 
tourdeCéchelltt  qiiandonnefauroit  les  couvrir  autre- 
ment ; mais  alors  on  lui  paye  le  dedommagemenu 
Tour  o'Écuse.  Ccd  un  gros  bâtiment  élevé , le  plus  fou* 
vau  quarré , Si  accompagné  fouyeni  d'un  fcmblable  , 
qui  fait  partie  d’un  portail  d'une  Églifc.  Ces  fortes  de 
tours , qui  font  de  pareille  fymmetrie  aux  EgUTes  Carhé- 
drales , font  ou  couvertes  en  terraiTe , comme  à Notre- 
Damcdc  Palis,  àS.  Etienne  de  Bourges  , Sic.  ou  ter- 
minées par  des  aiguilles  ou  flèches,  comme  à Notre- 
Dame  de  Reims  , â Notre-Damede  Rouen  , &c.  On 
appelle  renrchapperonnée,  celle  qui  aunpait  comble 
apparent,  commcâS.  Jean  en  Grève  à Paris.  Daviler. 
Tourde  Léandre  > ou  Khes-Calesi.  Ccd  une  petite 
furterdlc,  dtucc fur  uji rocher,  dans lecanal de  Conf- 
taminople , entre  cette  ville  & celle  deScutari,  en  Na- 
tolic.  Turris  Ltandri.  On  voit  dccc  Ucu  toute  la  ville 
deCondanünoplc,  Péra  , Galara,  & pluftcurs  autres 
édilîces  , qui  font  une  très  belle  perfpecHve.  MATY.La 
Tourde  Léandre  cd  tout  près  du  cap  de  Scutaii.  L'Em- 
pereur Manuel  la  Et  bâtir  fur  un  écueil  d'environ  zoo 
pas  de  tour  , & en  Et  condruircune  autre  ducôtede 
l’Europe  au  couvent  de  S.  George  pour  y tendre  une 
chaîne , qui  fermât  le  canal  { de  la  mec  Noire.  ) M.  Gil- 
les a remarque  qu'il  y avoir  autrefois  un  mur  dans  la 
mer  lequel  occupoit  le  paEage  qui  fe  trouve  entre  l 'écueil 
où  ed  la  Tour  , &la  Terre-ferme  d'ATic.  Il  y a beau- 
coup d'apparence  que  c'etoit  l'ouvrs^e  du  meme  Empe- 
reur. Car  par  ce  moyen  la  chune  étant  tendue  d'une 
Cour  à l'autre , il  n’etoie  pas  poEU>le  aux  vailTcaux  de  re- 
monter le  canal  de  la  met  Noire.  M.  Gilles  alTurc  que 
les  Turcs  ont  démolice  mur,  pour  en  employer  les 
piertesâ  d'autres  bârimcns.  Us  nomment  cette  Tour  la 
Tour  de  la  pueeüe  ^ mais  les  Francs  ne  la  connoilPenc  que 
fous  le  nom  de  U Tourde  Léandre , quoique  les  amours 
de  Héro  & de  Léandre  fc  foienc  palTèesbien  loin  de  Lâ 
fur  les  bords  du  canal  des  Dardanelles.  Cette  Tour  cd  | 
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quarree , tetrninée  par  un  comble  pointu  , Si  gatni* 
de  quelques  pièces  d’amilerie  , enfennée  dans  une  en- 
ceinte, qui  cd  aulfi  quarréc  : elle  ed  prefquc  fans  dé- 
fenfe , Si  n’a  pour  toute  gamifon  qu'un  Concierge , qui 
revoie  Icsappoimcmeiudc  fon  gouvcrncmait  fur  ce  que 
lui  donnent  les  Janiillurcs  ou  les  Marchands  de  Condaii- 
tinoplc  qui  vont  s'y  divenir  ai  fccrct.  On  prétend  que 
l'eau  douce  du  puits  qui  ed  creufe  dans  cet  écueil  edune 
fourcc  vive } d’autres  adurent  que  ce  n’dl  qu’une  cî- 
teme  dans  laquelle  fc  vuident  les  égouts  du  comble  , 
par  un  tuyau  cache  dans  la  muraille.  Tourneecrt  , 
Voyage  tT.  II.  p.  tj6,ij7. 

Tour.NIarine,  cd  une  wi/r  qu’on  bâtit  fur  lescôtesdela 
mer  pour  y loger  quelques  foldats , & découvrit  les  vaif- 
feaux  ennemis.  P^rus , turris.  Ces  tours  ordiiuircinenc 
n'om  point  de  porre  , de  on  y entre  par  des  faictres  qui 
font  au  premier  ou  au  fécond  étage  , avec  une  échelle 
qu'on  rire  en  haut  quand  on  rtl  dedans.  On  fe  fert  quel- 
quefois de  ces  wirrsdans  la  fortification  des  places. 

0CT  Tours  mobiles  , Les  Anciens  fc  fervoient  de  tours 
mobiles  dans  les  fiégcs.  Elles  ne  differoient  ptefque  en 
rien  d'une  maifon  de  charpente  de  pluftcurs  étages , fi- 
non  qu'elles  croient  moins  foiidemait  condmiecs  que 
CCS  tours  qui  font  tant  de  bruit  parmi  les  Sçavans.  Elles 
croient  compofees  d’un  aiTemblagc  de  poutres  & de  gref- 
fes folives , capables  de  refider  coutre  l’effort  des  maJTc» 

j lancées  par  les  balides  de  les  catapultes  des  aillégcs.  Cet 
aiTemblagc  de  montons  de  de  traverfans  ctoii  couvert 
de  fons madriers  tnisentravers.  Il  fefait  aujourd'hui  des 
Tours  mobiles  de  charpente , pour  fervir  â tcpacer  & 
peindre  les  voûtes , deà  tündx'ededicfleT  les  palidàdcs 
des  jardins.  Les  Jaidinicrs  les  nomment  chariots.  Il  fc 
fait  encore  des  Tours  fixes  de  charpente,  pour  clevcr  des 
eaux  , comme  celle  qui  fervoit  à la  Machine  de  Marli 
qui  a été  placée  depuis  à l’Obfeivatoite  de  Paris , & en* 
Alite  démolie , parce  qu’elle  menaçoie  ruine.  Toute 
Tour  mobile  ^ le  eu  Latin,  Turris  ambulatoria.  Da- 
viler. 

TourdeModiin  a vint.  Ccd  un  mur  circulaire  qui 
porte  de  fond,  de  dont  le  chapiteau  de  charpente  cou- 
vert de  bardeau  , rouine  verticalement  pour  cxpolcr 
auvent  les  volans  ou  les  ailes  du  moulin,  lu. 

Tour  ronde, deTcuR  creuse..  Tour  ronde  fC'td^  félon 
les  ouvriers , le  dehors  d^  tour  crtuji , le  dedans  d'un 
murcirculaire.  lo. 

Tour  de  la  Souris.  Les  memes  Ouvriers  appellent  ainfi 
deux  â trois  pouces  d'ifolemcnt  qu'un  comicmqr  doit 
avoir  pour  les  porteries  d'aifances  Si  contremur  d'un 
picdd'épai/Tcur , conrreun  mur  mitoyen  pour  U fulTe  ; 
de  entre  deux  foûcs , quatre  pieds , dec.  1d. 

Tours  Terrières.  'Terme  de  Méchaniques.  Cefontdes 
gros  rouleaux  de  bois  qui  fervent  dans  les  aticUersi  rranf- 
porter  de  gros  fardeaux.  Cylindri  majores. 

Tour  des  Palmes.  Nom  d'une  des  Congrégations  pat 
l'union  dcfqucllcs  Alexandre  IV.  fomia  l’Ordre  des  Hcr- 
mites  de  5.  AuguAiii.  Congregatio  Reügiofa  à Turre 
Palmarum  dxda.  Il  n'efi  pas  sût  que  la  Congrégation  de 
XaTout  des  Palmes  Aiivtc  la  Règle  de  S.  Augufim  avant 
Tunion.  P.  Heiyot ^T.  III. p.  la. 

Tour  DU  Pin.  Nom  d'un  bourg  de  France,  fitué  d.imle 
Dauphine,  àhuitiienesdeLyonvers  lelevant.  Turris 
Fini.  La  Tour  , d'où  ce  lieu  a pris  fon  nom  , eA  main- 
tenant ruinée.  Matv.  C'cA  ce  lieu  qui  a domic  le  nom 
â ceneiJIufire  Maifon  de  la  Tour  du  Pin. 

Tour  de  Rc  ussillon.  Cene  Tour  cA  dans  le  RouflUloo , 
fur  luic  colline  près  du  Ter , â demi  lieue  au  - ddlous  de 
Perpignan.  Turris  Rufeignonenfu.  Elle  cA  la  place  de 
Tancienne  RjujUno  , RuJinOt  Rufeinas  , qui  a donné 
fon  nom  au  RoiifiUlon  , de  des  ruines  de  laquelle  Per- 
pignan a été  bâtie.  Maty. 

TOURAINE,  f.f.  Nom  pcopred’une  Province  de  France. 
Turonûuj  pagus  tTuronia.  Elle  a titre  de  Comté,  Si 
elle  al  lltuee  autour  de  la  Loire  , du  Cher , de  l'Indre 
de  delà  Vienne , entrele  Berri,  le  Bléfois  , le  Vendo* 
mois , l’Anjou  & le  Poitou.  Cette  Province  depicnd  du 
Gouvernement  général  de  l'Orléannois.  Elle  n'a  pas  une 
gtande  étendue , mais  elle  cA  A fertile  qu'on  l'appelle  le 
Jardin  de  La  France.  Ses  lieux  principaux  font  Tours, 
capitale,  Amboifc,Chjnon  de  Loches.  Maty. 

TOURANGEAU. 


DigitizeO  1 . Cioos(k' 


i09  TOU 

TOURANGEAU,  niE.  f.m.&C  QiiicftdcTmirs.on 
dcTourjine.  TV®,  Turontnjîs.  Chiillophc  Plajuin, 
CCI  habile  Imprimeur  du  XV  l*  ficcle,  ccoir  Tourangeau, 
Le  P.  Kapin  Jcfuite  , ccicbic  par  raru  d'ouvrages  de 
Poc'fle&  de  belles  Lettres , & mort  à Paris  le  17  Ocko- 
bre  1 687 , ctoit  auRi  Tourangeau.  Le  fcininiii  Touran- 
plie  ne  Te  dit  pas. 

1^  TOUKANGETTES.  f.  f.  pL  Efpccede  pctiics  ferges 
qui  Te  Obliquent  en  quelques  lieux  de  la  Généralité 
d'Orléans , particidièremcnc  au  Montoir.  Elles  font  ou 
blanches  ou  grifes , & fe  font  de  lames  du  Pays. 
Tourbe  , TOURBLE,  f.  r.  Troupe  afTcmblce  5 nom- 
bre de  perfonnes.  Turma  ,turha,  muUitudo.  Je  ne  me 
Repasà  cette/ui/réede  Baibarcs  , je  ne  m'attends  qu’à 
vous.  Vauc.  ilvicntdomot  Latin  troupe.  On 

difoit  auttefois  foldaierquc  , pour  une  troupe  de 
gens  de  guerre.  Il  n’efl  plus  uliicque  dans  le  burlefquc  , 
ou  dans  les  vers  qu’on  fait  en  (lylc  antique. 

Pourquoi  Ut  faits  par  une  erreur JirvUe , 

Menreen  Latin  ? non  , non , tourbe  inioeiU  f 
D'infcripùomnous  allons  faire  troc.  UiL-H. 

Hors  de  là  , eft  vieux  en  ce  fens,  & n’eft  plus  en 
ufage  qu’en  cette  phrafe  du  Palais  : Enquête  par  tourbes. 
C'etoit  une  Enquête  qu'on  faifoit  ci  devant  d.ins  les  pro 
ci-s  pouréciaiidr  ta  dilücuitc  d un  punit  de  coutume  , 
ou  d*un  ufage  allégué  par  une  pattie  , lequel  n’avuit 
point  etc  inféré  dans  les  Coutumes,  quand  un  les  avoit 
rédigées  par  ccrir.  En  ces  Enquêtes  la  dépofiiion  de  dix 
témoins  n’étoit  comptée  que  pour  une  feule  dépofiiion. 
Elles  ont  été  abrogées  par  une  nouvelle  Otdonnance  de 
\66y.  VoyczENquèrc,dcDoutcilier,dansfa  ^mme, 
L.  II.  e.  19.  1^6. 

LesChymillcs  font  état  d'un  Livre  qu'on  appelle  la  Tourbe 
des  Philofopkes  , qui  cil  un  Recueil  des  Ecrits  de  plu- 
iîeiirs  Auteurs  anciens  qui  ont  travaillé  à la  recherche  de 
la  Pierre  Philofuphale  , comme  Gcber  , Moiienus. 
TOURBE,  f.  f.Eil  une  maiièie  propre  à faire  du  feu  ,dom 
on  fe  fen  en  I lollandc , dans  une  partie  de  la  Flandre  , 
& aux  lieux  où  ily  adifette  Acbois,CUbaexciccaiaig~ 
On  faifoit  autrefois  des  tourbes  ou  mailês  de  lenc 
AmsrArtüis&rdaiislcspayscirconvoifins,  comme  on 
en  fait  aujourd’hui  en  Hollande.  Ces  tourbes  fetvoient 
pour  chauJfcr  les  Payfans.  Voyez  Lambert d'Ardtts , le 
Cartuiaire  de  S.  Dcnin , Sc  1a  Chronique  d’André.  11  y 
a trois  cens  ans  qu'on  fefert  de  en  ces  quartiers. 

Elles  font  foufrees,  & les  petfonnesqui  font  auprès  du 
feu  deviennent  pâles  quand  clics  font  bien  foufrccs.  En 
EcuiTc  on  fe  fert  d'une  cfpcce  de  tourbes , mais  elles  font 
puantes  ; car  ce  font  des  gazons  où  l'herbe  eR  encore , 
lefquels  on  lired'une  terre  qui  un  mois  apres  rejette 
l’hcibc.  Je  ne  fâche  aucuns  Anciens  qui  falTcnr  mention 
Ac%  tourbes.  Sealigerana.  Les  pauvres  gens  ne  fe  cbauf- 
fem  qu'avec  du  feu  An  tourbe  en  divers  endroits:  mais  en 
Hollande  les  plus  riches  preferent  la  tourbe  au  bois. 
Tourbe,  fe  prend  auili  pour  un  tourteau  fait  de  tan  ou  d'e 
coicc  de  chêne  après  avoir  fervi  à accommoder  le  cuir. 
On  s’en  chaulFc  dans  les  endroits  où  il  y a des  Tanneurs  ^ 
&'  les  pa  ivres  gens  en  ufcnr  meme  à Paris , où  011  les 
appelle  des  Mottes. 

Ce  mot  vient  de  rAIIeman  fignilîani  la 

mémcchofe.  MiMAot.  Ou  dclalangueCeltique,  tor- 
bts.  Les  Alleimns  rappellent  auüi  torf,  ou  turf , ou 
tnrve, 

TOURBEUX,  euse.  adj.  Terrain  tourbeux.  Scunce 
des  Ingénieurs.  L.  J./>. 

TOURBIER  , ou  TURBIER.  f.  m.  C’eft  un  nom  qu’on 
donne  au  PaLris  .lux  témoins  ouïs  aux  enquêtes  par  tour- 
bes. Turbarius  tejiis. 

Tourbillon.  1. m.  Ventfnbril, violent,  rapide,  ira- 
pcniciix  , loiirnoyant.  Turbo,  vortex.  \)n  tourbillon 
de  vent,  c’ril  une  infinité  de  pc'ites  parties  d’air , qui 
ronrnent  en  rond  , Sc  enveloppent  ce  qu'elles  rencon- 
irent.  Fomt.  Les  ouragans  font  des  qui  fur- 

prennem  les  vaiiTeaiix  , Si  qui  font  très-dangereux.  Les 
Anciens  les  appelloient  typhons.  Un  furieux  toarèïï/®/!  a 
déraciné  les  arbres. 

TouRJiLLON,  fe  dit  auRi  d’un  creux  qu’on  trouve  dans 
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quelques  mers  ou  itvières,  dans  Icfquels  l’eau  s’engouf- 
l'tcavcc  prccipitation , Ôc  en  tournoyant.  Ce  pof- 

fage  cR  ^ngereux  , àcaufcd'un  tourbillon  qui  cil  au  mi- 
lieu de  la  rivière. 

Tourbillon  , cil  auRi , félon  la  Philofophic  de  Dvfui  tes, 
un  amas  de  matière  dont  les  pattics  dctachccs  les  un» 
des  autres  fe  meuvait  tontes  dans  un  même  fens,  au- 
tour d'un  même  axe.  Ce  Philufophc  prétend  qu'il  y a 
dans  le  Ciel  plulleurs  révolutions  d'ailres  autour  de  di- 
vers centres  , qui  font  des  fyilémes  didérens , & pareils 
à celui  de  notre  région  de  planète  ■,  que  les  ailrcs  de  l’un 
eniient  quelquefois  dans  la  région  de  l'autre , 6e  s'y  ren- 
dent vifibl»  ; par  où  il  explique  l'apparition  des  cotne- 
Ces.  Il  appelle  ces  difTércnsfyllémcs  da  tourbillons.  Tour 
ce  grand  amas  de  matière  edede  qui  cil  depuis  le  foldl 
jufqu’aiix  étoiles  fixes,  tourne  en  rond,  â(  emportant 
avec  foi  les  plaricccs , les  fait  tourner  autour  du  fuleil 
qui  occupe  le  centre  : voilà  le  grand  tourbillon  dont  le 
fuleil  cil  comme  le  nuitre.  Mais  en  même  temps  I» 
planètes  fe  compufciu  de  petits  tourbillons  particuliers. 
Chacune  d'elles  en  tournant  autour  du  folcii , ne  laiRe 
jMs  de  tourner  autour  d'elle-  meme , 6c  fait  toutner  au/^ 
autour  d’elle , & en  même  fens , une  ccriaine  quantité 
de  cette  inatiè-recclcite,  qui  cil  iou|oiirs  prête  a fuivre 
cous  les  mmivemcns  qu’on  lui  veut  donner  : c'eA  là  le 
tourbillon  patciculier  de  la  planète, & elle  le  pouRcauRl 
loin  que  la  force  de  fon  mouvement  fc  peut  étendre. 
Ainli  la  lune  fuit  la  terre,  &;  tourne  autour  d'elle , paice 
qu'dlc  s’eil  tniuvée  dans  1 cccnduc  de  fon  tourbillon.  Ju- 
piter a trouvé  quatre  petites  planètes  dans  fon  vuilina- 
ge , dé  il  fe  les  airii|é(k  toutes  quatre.  De  meme  quand 
il  ell  tombé  dans  un  tourbillon  une  planète  molndie  que 
celle  qui  y domine  > elle  a été  emportée , 6e  forcée  in- 
difpenfablcmeni  à connict  autour  de  ta  plus  grande.  Ce- 
pendant tous  ces  petits  tourbillons , avec  les  planètes 
qu'ils  renferment,  ne  laitlcnt  pas  de  tourner  autour  du 
foldl.  Font.  Selon  cctre  hyputèfc  de  Dcfcancs,  I» 
étoiles  fixes  ne  font  point  d.ins  le  tourbillon  du  foIdL 
Ce  font  des  tourbillons  diilinéls,  de  fépaiésdu  nû^c.  0( 
de  cette  difpolïlion  des  tourbillons  il  s’enfuit , que  nous 
qui  fommes  dans  le  tourbillon  du  folcii , ne  devrions 
point  voir  les  étoiles  fixes.  La  raifon  cil , que  lahmùèie 
ne  fe  produit  que  par  un  rayon  , ou  une  ligne  qui  part 
de  i'éroile , & qui  vicm  frapper  l'cril } mais  fl  chaque 
tourbillon  cil  fé|'4.'é,  les  lignes  de  l'un  ne  fc  peuvent 
jamais  nséler  dans  l’auirc , Se  clics  fe  iciniincni  toutes 
à la  circonférence  de  leur  tourbillon  , La  nuiièrc  lu- 
mineufe  qui  part  du  centre  de  l'étoile , ne  peut  fc  con- 
fondre dans  le  tourbillon  folairc.  ni  péiictrci  jtifqu'a  no- 
tre oeil , fans  forcer  la  mature  de  noue  tourbillon  à re- 
culer, ou  fl  cela  arrivoii , les  tourbillons  fc  choque- 
roient  naturellement  avec  des  forces  inégales  , 6i  fc 
deiruirotenr  en  peu  de  icms.  Le  P.  Dan. 

Tourbillon.  Ce  mot  s’emploie  auiH  figurcmcnt.  Le  tems 
ell  comme  un  roitrèï.'Aui  qui  nous  emporte.  Ab.  Turbo. 
Les  foins  anaches  à la  puiRance  foimei.idansrc'*piitun 
tourbillon  de  chagrin  qui  tend  les  tlchoi  s fombics  & re- 
biitans.  LcILGail.  Le  monde  fpititucl  peut-être  com- 
paré au  monde  matériel , le«  l'r.uids  Feigneucs  cnfcimés 
dans  le  grand  tourbillon  de  l'£rat , K:  d ii.s  lequel  ils  font 
entraînes,  ontaulfi  leur ir.ouvemeiit  propre,  iNfuictnt 
à tourner  au'cuT  d’eux  -out  autant  de  petits  corps  qu'ils 

I peuvent  envelopper  dans  leur  tourbillon  particulier. 

Nie. 

0:TI1  n’yapoîntdcT®a/'èt7/®/fi  dans  les  Cieux, comme  l'ont 
prétendus  Dcfcancs  & ceux  de  fa  ^.cClc  ; car  fi  le  gnind 
Tourbillon  fulairc  avuirtieu , ce  Tourbillon , dcim'ine 
qu'un  torrent,  emporteroit  d’Occident  en  Orient  I» 
Comètes  lorfqn'elics  y defeendent.  En  effet  lorfqu'une 
Comète  cil  parvenue  à la  hauteur  de  la  Terre , la  vircRe 
du  Tourbillon  devient  alors  fi  grande , que  fi  ce  Tourbil- 
lon cxilloir  réellement , il  faudiuit  de  ncccRité  qu'il  l'cn- 
ctomât , & qu'ainfî  la  Coméie  parcounit  à ch.tquc  heure 
plus  de  7000  lieues  ; d’où  l’on  voir  que  utte  cfpcce  de 
correnr  ou  cruraincroit  Ic.Cométes  avec  imctu-s  grande 
rapidité , du  detruiroit  bientôt  leurs  nxnivcmcns , s'ils 
fe  fàifoicnt  en  fens  contiaire.  /n///rur.  Ajlronom.  pag. 
M*- 

(7  Tourbillon.  C’cR  un  artifice  qu'on  appelle  auRl  So- 
leil 
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Idl  monrant,  dont  l’effet  crt  de  s’clever  en  toiiniant  par 
fon  mouvement  inuinTéque,  faus  eue  jenc  comme  les 
ballons. 

ÇCT  TOURBILLONNER,  v.  n.  Aller  en  tournoyant. 
C’eff  un  terme  dont  M.  de  Saint  Aubin  s'dl  Tervi  en  deux 
endroits  de  fa  croinème  Répliqué  fur  le  flux  de  U mer , 
p.  4IC  &411.  du  Mercure  de  Mars  17  j &qui  fe  trou- 
ve dans  Cotgrave.  Ce  mut  n’ell  pas  ulité. 

0:7TOURC,  ou  TURQ.  f.  m.  Monnoie  d'argent  de 
Lorraine  qui  vaut  environ  iS.  fols  de  EraiKe. 

TOURD.  C m.  ou  TOURDE.  f.  ù Ce  root  qui  ûgnifie 
grive , n’eff  en  ufage  que  dans  la  Provence , de  dans  le 
Languedoc  Turéus. 

TOU  RDIÛN.  f.  m.  Terme  populaire.  Mouvement  du 
corps  qui  lui  fait  iaire  pluficurs  contornons  » le  plus  fou- 
vent  desbonnetes.  Circuiùo. 

TOURüLLE.  f.  t Petite  tour.  Le  mur  de  cette  place  eff 
garni  Actourc[Us<\\à  fervent  degucricespour  mettre  des 
fcntineUcs.  TurrituUa  , Sp<cuLt.  Les  dômes  de  la  Sor- 
bonne» du  Val-de-Grace»  font  accompagnés  de  Quatre 
tourelles  qui  ont  bonne  grâce.  Ces  tourtUts  font  des  ef- 
pLces  de  lanrernes  rondes  » ou  i paiu , qui  portent  fur 
le  mailîfdu  plan  du  dôme , pour  l'accompagner.  Les  buf 
fets  d'orgues  ont  aulC  des  tourtlUs  aux  extrémités»  & au 
milieu.  On  penfa  à reprendre  le  boulevart  de  les 
tourelles  du  bout  du  pont.  Un  moment  après  le  boulevart 
fut  emporte  » de  enfuite  les  tourtUts.  P.  Daniu. 

Ç3‘T0URELLÉ,  ie.  Adj.  Terme  d' Antiquaire,  qui  fe 
dit  des  chofes  qui  font  chargées  ou  garnies  de  tours. 
C'efl  ce  qu’on  appelle  BajUlit  en  terme  de  BUfon.  Cy> 
belle,  la  Dceffe  de  la  Terre,  de  tous  les  Génies  panicu- 
liers  des  Provinces  de  des  Villes,  poneni  des  couronnes 
tourtllits.  JoUJERT. 

TOURET.  f.  m.  Petit  tour  ou  roue  qui  fe  meut  avec 
grande  impctuolité  par  le  moyen  d'une  grande  roue  qui 
fe  tourne  avec  une  manivelle.  CtUrum  , vtrueulum  , or- 
tieulus.  Les  Lapidaires , les  Taillandiers»  (ê  fervent  de 
CCS  tourtts  pour  tailler  leurs  pierres , pour  aiguifer  leurs 
ferremens. 

Çj  Toüret.  Terme  de  Cordier.  Tambour  de  bols  qui 
eff  retmiiic  à chaque  extrémité  par  deux  planches  af- 
fcmblécs  en  croix , de  qui  cil  traverfé  par  un  eflîcu  de 
fer.  Cet  inftnuncnt  fert  à divifer  le  El  i ainlî  les  tourtu 
font  de  grolles  bobines.  Les  Cordjersfcfervciudu/oa/Y/ 
ou  moulinet  pour  faire  du  bitord. 

Touret.  f.  m.  Vieux  mot  qui  EgniEoit  une  efpcce  de  mar- 
que ou  d'ornement  que  les  Dames  de  condition  por- 
toient  autrefois , qui  ne  leur  cnchoit  quo  le  nez.  Aulli 
l'appelloii-on  tourtitürur.  Succulu  mûUtèris , ytltp  'tf- 
tomium.  On  voit  dan^  Bibliothèque  du  Roi  plulîcurs 
tepréfencations  de  fêtes  & de  caroiifcls , où  les  Dames 
font  peintes  avec  des  tourtu  de  nez.  Le  root  , aufls 
bien  que  la  chofe  font  hors  d'ufage. 

Touret  eff  auiE  un  terme  d'Ëperonnicr.  Ceff  un  gros  cluu 
tourné  en  rond»  qui  a une  tête  arretée  dans  une  partiel 
du  bas  de  la  branche  d'un  mors  appellce  la  gargomUe.  H I 
figniEe  auiB  ce  qtii  eff  au  bouc  des  jets  d*un  faucon  pour 
paffer  la  longe,  de  en  général  on  le  dit  en  plufieurs  au*. 
1res  occafions  de  ce  qui  dl  Eut  en  anneau , en  rond , en 
cheville , &c.  Lupeui  &■  fretni  ftrrti fibula  ta^tata. 

Touret.  Terme  de  Batelier.  Ceft  une  maniéré  de  che- 
ville qui  efl  fur  la  nage  du  bachot , de  où  l'on  met  l'an- 
neau de  l'aviion , lorfque  l'on  rame.  Scalmus , vtrucu~ 
lum. 

Touret  ell  aufli  un  terme  de  balancier,  ou  de  fsüfeur  de 
balances.  Ce  font  deux  fSftes  de  petits  anneaux  » dont 
U y en  a deux  aux  gardes  du  pefon.  Lihrarii  annuUi. 

TOURL  L m.  Nom  pr^e  d’un  bourg  de  l’Oclcanois  en 
France.  Tauriacum^TouriacumyAdTurrts,  llcff  près 
de  Joinville,  entre  Orléans  de  Étampes.  Mai  y.  Dans 
l'Atcbidiaconé  de  Dcauce  près  de  Puifet. 

Il  y a encore  Touri  en  Sologne.  TaurUesutu  11  eff  auffi 
dans  le  Diocefe  d’Orléans  près  de  la  Loire  de  de  Bau- 
gend.  Valois  , A^er.  Gai.  p.  546. 

Et  un  autre  Touri  en  Champagne  , dans  le  cerricoire  de 
Troie.  Tauriaeus.  lo. 

TOURIER.  Dans  les  Coutumes  des  Pays-bas, ce  mot 
ftgnific  Geôlier  , Garde  des  prifons.  Caruris  janito^  , 
eupos  t Toragius.  Voyez TovxiiRS» 

Tomtril, 
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Tourur.  f.  m.  fe  dit  en  badinant  de  en  converfation,  d'un 
valet  de  Religieux , d’un  fecuUer  portier , d'un  Saexiffain 
d'une  raaifon  religicufe,  fur  tout  quand  U a quelque  air  de 
dévotion  de  de  douceur , ou  vraie  ou  affeâée,  parce  qu'on 
appelle  Tourièrelafervante  d’une  communauté  de  RcU- 
gieufes  , qui  cA  i la  porte  , de  au  cour.  Janitor.  Le 
Tourur  des  Carmes , le  Touritr  des  Pètes  AuguAins. 

TOURIÈRE.  f.  f.  Office  clauAral  chez  les  Moniales.  CeA 
une  Religicufe  qui  a la  chargede  parler  autour,  d‘y  né* 
gucier  les  affaires  de  la  Maifon , de  recevoir  ce  qu'on  y 
apporte  de  dehors.  On  l'appelle  Tourùrt  du  dcdûis , ou 
pluA^  Dame  du  tour,  ytnibulariaclaupralis. 

ToURiÎRE,cAaufli  une  fervame  qui  affiAe  au  tour  en  de- 
hors , qui  rend  au  Couvent  tous  les  fervices  dont  il  a 
befuin  dans  la  ville  de  au  dehors , de  qui  reçoit  ceux  qui 
viennent  y cendre  vUlre.  On  l'appelle  fonir  jourüre , ou 
touriirt  du  dehors.  CcA  à peu  près  dans  le  meme  fens 
Que  le  Geôlier  ou  Garde  des  prifons  eA  appelle  Tourur 
dans  le  Ayle  de  Liège , chap.  XII.  lly  ades  gens  qui  ap> 
pellcnt  par  raillerie  Touritr  , un  SacriAain  qui  fort  U 
Meffe  dans  l’Églife  des  Rellgicufes. 

TOURILLON,  f.  m.  Gros  pivot  de  fer  qu’on  met  au  bas 
dcsponescochcres,desponesd'cclufes , des  roues  de 
moulin , des  flèches  & bafcules  des  pont-levis , qui  fert 

I ù les  faire  mouvoir  facilement.  Cardo  turbinatus. 

On  appelle  auAi  raur//4)a  du  canon , fes  parties  rondes  Sc 
éminentes  qui  font  au  milieu,  pofccsfurlc  fût , qui  fer- 
vent à le  &ire  mouvoir,  & à le  pointer,  de  qui  le  tien- 
nent en  une  efpcce  d'équilibre.  TranRrum  , corda.  Le 
tourillon  eA  de  la  groffeur  du  calibre  de  la  pièce. 

Tourillon  , feditaufft  de  cette  partie  du  fût  ou  mouton 
de  la  cloche  qui  entre  dans  le  poaiilec , de  fur  lequel  elle 
femeur.  Carda. 

07  Tourillon.  Voyez  Tour. 

TOURIM.  Grand  Tourin , vieux  f.  m.  CeA  une  forte  de 
danfe.  CoquUlard.  Borel.  SaUatiomsfptc'ui. 

TOURLOUROU,  f.  m.  Sotte  de  crabe  qui  fe  voit  aux 
Ancillesà  l'ile  de  la  Tortue.  CeA  une  des  detu  cfpèccs 
de  crabes  rouges  qui  s’y  voient , de  qu'on  nomme  cribes 
rouges.  Canctr  rubtr , rubtns  , purpurtus.  Les  tourlou- 
rous , de  les  cangrcios  qui  font  l’autre  efpcce , font  des 
irousen terre,  découpent  les  racines  de  ce  que  l'on 
plante,  foie  tabac,  cannes  de  fucre  ou  autres.  Oexmi- 
^lu.Hip.  dtsFUbuâitrs  , T.  I. p,  ^xx. 

TOURM^A  ou  TURMA.  VoyezTiRUAH. 

TOURMENT,  f.  m.  Douleur  violente  que  fouffre  le 
corps , foit  par  une  caufe  inteAinc  , foit  étrangère.  Do- 
lor  acerbus , erxuiatus  ingtns.  La  goutte , la  pierre , cau- 
fent  de  grandsnwfmrns , de  grandes  douleurs.  Les  Ty- 
rans ont  inventé  toutes  fortes  de  gênes  dé  de  tourmtns 
pour  vaincre  la  conAance  des  Martyrs.  Les  tourmtns  des 
damnés  font  pluscruels  que  tout  ce  qu’on  fe  peut  ima- 
giner. 

Tourment,  feditEgurémenten Morale  , des  inquiétu- 
des , des  peines  de  des  chagrins  qu’on  fe  donne  i foi- 
meme , ou  les  uns  aux  autres.  Molcfiia , onjor , tara  , 
fellititudo.  Les  procès  doiment  bien  du  tourmau,  Oa 
n'obrient  guère  de  bien  fans  tourment.  Ablanc. 

L«  vin  tp  un  fuours  contre  plus  eTun  tourment.  De$-H» 

Les  Amans  fe  plaignent  qu’ils  fouffrent  mille  tourmtns, \t% 
tourmtns  les  plus  rigoureux.  Gémir  dans  l’amoureux 
tourmtnt.  Ce  qui  plus  me  travaille  , eA  qu'il  me  faut 
cacher  le  tourmtnt  que  j'endure.  CtR.  Ce  met  vient 
fouvent  dans  le  Jargon  de  Romans , de  des  pièces  de  ga- 
lanterie. 

Bitnhturtye  langueur , agrtablt  tourment  1 
Doux  G btauxfont  Us  jours  que  fon paffe  en  aimant, 

SlCRAlt. 

A caution  tous  Amans  fontftgtes  { 

Point  ria  de  foi  pour  Uurs  tour  mens  ftcrtts.  Des-H. 

TOURMENTANT  , ante.  adj.  Qui  lourmenre  ».  qui 
donne  de  la  peine.  Vexatu , trucians , dèvtxaru  » txtnh 
tians,  importunus,  odiofus,  moUpus.  Les  écornifleun 
font  gens  importuns . & ion  toumumans. 
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TOURMENTE,  f.f.  Orage , bourafquc,  tcmpctequifc 
forme  par  l'cmorion  de  l’air  Se  des  flots.  Ttmptjlas  , 
pTOCtllj.  La  tourmtnte  nous  prie  , lorfquc  nous  ciions 
pr^ïdii  port  J ilfallut  fcremcrtrccn  mer.  Lesvaiffeau* 
furent  tcllemcnr  battus  de  \itottrmenu , qu'ils  perdirent 
leurs  voiles  de  leurs  cordages.  Ablamc-  11  n’etoit  pas 
poilîbledansuncfifutieufc/c>ünnr/»/<  de  gouverner  les 
vaiOcaux.  Vacc.  Il  fut  emporte  par  la  toumtentt.  Bcvh. 
Cette  côte  cil  lûjette  aux  tourmentes.  On  ne  peut  naviger 
la  mer  des  Indes  que  pendant  fix  mois,  i caufe  des  tour- 
nantes. 11 J a un  cap  qu'on  appelle  le  cap  des  tourmen- 
tes , ou  toiirmenieux. 

TOURMENTER.  V.  i€L  Faire  Ibuffrtr  des  douleurs , des 
tourment.  Excrueiare , divexart  , angtre  , lanijre.  Les 
Diables  cruellement  lesdamiH-t.  Les  tren- 

chées  tourmentent  cniellement  une  femme  qui  accouche. 
Ce  criminelactcbienmurmrnr/àla  quellion.  Les  che- 
vaux , en  été , font  fort  tourmentés  par  les  mouches. 

TouRMENTiR , fe  dit  aiilTien  termes  de  Peinture.  Les  Pein- 
tres difem  qu'ils /oorOTrff/rnr'Ies  couleurs,  lorrqn'ils  les 
manienttrop  , qu'ils  les  chargent  , ou  les  rcclutguu. 
j4gitare  , movere , mifeere. 

Toürmehtfr.  On  dit  proprement.  Tourmenter  b 
vie  , pour  dite,  s'inquiéter , fe  donner  bien  de  la  peine 
de  corps  otid'cfprit.  Acad.  Fr. 

Tovrmbstir,  fe  dit  figutémcmcnchofcsmoralcs,  de  ce 
qui  afflige  l'erprit , qui  lui  donne  de  la  peine.  MolejUam 
aferrt  , creare  , angere.  Un  criminel  dl  fort  tourmenté 
par  les  remords  de  fa  coiifcience.  Lc$chic.ancur$  font 
nés  pour  tourmenter  , pour  les  f.ücc  enrager,  j 

Cette  veuve  fe  tourmente  inutilement  ai  plcuiaiulamort  | 
de  fon  mari.  ' 

TouRMiNTtR,  fe  dit  fouvem  avec  le  pronom  pcrfonnelj' 
Se  alors  il  fignific  , s'cmprcITcr , s'agiter , s'inquiéter  , fe 
donner  de  la  peine  Se  de  la  fatigue,  ^gturi , txagiuri  , 
tMiâareftJt.  Ce  Préilicateur  fe  warCTv/ïfr  trop  dans  la 
enaite , de  s'émetit  trop , il  fait  trop  de  gedes.  Cet  avare 
fe  tourmenu , il  fe  tue  le  coeur  & le  corps  pour  gagna  du  | 
bien  pour  des  ingrats.  Cet  Auteur  s'dl  bien  tourmen-  \ 
té  l'erprit  à la  rcchetche  de  ces-  Amiqiiitcs.  C'cil  un 
homme  inquiet  qui  ne  peur  vivre  en  repos  , U faut  qu'il 
fe  tourmtnte , &;  qu'il  tourmente  les  autres. 

On  dit  atiffl  du  bois  , qu’U  fe  tourmente,  lorfqu'il  fe  dcjcitc, 
qu'il  fe  gerce  : ce  qui  lui  arrive  ordinairement  quand  il 
sèche  InrimuLts  difeindi.  OnditaulTi  fur  mer  , qu’il 
faut  abaider  les  voiles  , quand  le  vaifleau  fe  tourmente 
trop. 

Tcurmenté,  is.pate.palT.  &adj.  Vtxatus  ^ divexotus  ^ 
excruciatus, 

TOURMENTEUX.adjcfk.  m.  C’eft  une  épithetequ'on 
donne  eu  Cicographic  i cenains  promontoires , Se  en- 
ir'autrcs  au  cap  de  Benne  Efpérance  où  les  mers  font 
fort  orageufes.  Promontoriam proeellofum. 

TOURMENTIN , f.  m.  cfl  le  mât  qui  cftcntéfurlebeau- 
pré  , qui  s'appelle  autrement  Perroquet  de  Beaupré.  On 
l'appelle  aufll  mât  de  tourmtntin,OxKM.  Mali  ad  proram 
ars  fuperior  inferta. 

URN Al.  f.m.  Ville  des  Pays>Bas,  capitaledu  Tour> 
naifis,  m la  Flandre 'V’alonnc,  & firuccfiirl’Ercai]t,civ 
tre  Valaiciennes,  Lille, Courtrai , Oudrnardc  Se  Ath , 
A:  à quatre  lieues  de  chacune.  Tornaeum.  Tournai  cil 
une  ville  ancienne  , grande  , & divifcc  en  dix  paroilTes, 
confidcrablepar  fes  manufaCUires , qui  compofent  foi- 
xantede  douze  corps  de  métiers;  bien  forrilîce&  defen- 
rhicparune  bonne  citadelle , que  le  feu  Roi  y afait  bâ- 
tir fous  fa  domin.ition  ; elle  a un  Confeil  fouverain  ou 
Parlement,  érigé  l’an  C'cllun  ^cchc,  fuflragam 

de  Cambrai.  Ce  grand  Prince  prit  Tournai  l'an  i<>67. 
On  la  lui  céda  par  ta  paix  d'Aix-la-Chapelle:  ellea  été 
reprifedans  la  dernière  guerre , cédée  aux  Ennemis;  Se 
fon  Parlement  a crctr.'msféré  à Cambrai. 

TouRNAt,  Bourg  de  ta  Galcugiic  en  France.  Tornaeun-, 
IlcddanslcComté  de  Commiugesfut  IcLarroz  , en- 
tre Tarbe  & S.  Bcrtraitd.  Maty. 

Çtt* TOURNAIRE. f. m.  Ch.anoine  à qui  appartient  le 
droit  de  conférer  les  Binclâccs  vacans  pendant  fa  fc- 
mainc , dans  les  Chapitres  où  les  ('hanoines  ont  ce  droic- 
Jà  tour  à tour.  Ce  root  n’cil  en  ufage  qu’en  certairu  lieux. 
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(fy  Par  un  Arrêt  du  17  Février  1 744.  il  aéré  décidé  que 
le  Chanoine  Tournaire  n'étoit  pas  tenu  de  nommer  à la 
Prcbcmlcvacquamcdanslc  lanpidcfafcmainc,  quand 
il  n'y  avoir  p.ude  btatut  Capitulaire  qui  l'y  obligeât; 
mais  que  le  Chanoine  tournaite  avoit  fîx  mois  pour 
nonuncr. 

TÜÜRNAISIS , TOURNESIS.  f.m.  Nom  propre  d'une 
contrée  des  Pays-Bas.  Torn,uen^s  Elle  dl  dans 
laHandtcFmnçoifc,  autour  de  î'Efeaut , Se  aux  con- 
fins du  Hainaut.  Tournai  de  S.  Amand  en  font  les  lieux 
princtp.rux.  Maty.  C’eft  Tournai  qui  lui  dontie  fon 
nom. 

1):5*T0URNAL  , ale, ad).  Ilyadans  la  Coutume  du 
Chapitre  de  Bayeux  douze  maifons  qu’on  appelle  Tour- 
nâtes, parce  que  depuis  iy&6.jurqu’àpréfent  elles  ne 
font dcilinccsquc pour logertouràtourceux  des  Cha- 
noines qui  font  les  plus  anciensen  ré.'idencc  ; Se  que  ce- 
lui qui  pat  refusa  laide  paffer  fon  tour  , n’y  peut  plus 
rien  prétendre , que  les  autres  ne  foient  logés.  Avant 
ifc6.  CCS  maifütis  ctoiat:  accordées  aux  plus  anciens  en 
ordre  de  réception.  M.tis  parce  que  les  Chanoines  de 
Bay  eux  , comme  ceux  des  antres  Eglifcs , poffcdoicnr 
pliilicuts  Prébendes  en  dif:irais  endroits  , Se  préten- 
doicnt.avcc  leur  droit  d'ancienneté , avoir  lent  loge- 
menti  B.iycux,  quoiqu'ils  télidafTem  ailleurs , le  Cha- 
pitre de  Bayeux  y pourvut  par  un  Statut  de  la  meme  an- 
née ijo6.  Afrre,  Â Z)c'c.  1756,  vo4  i,  p.  xfSy.  i6i6. 
Mais  ce  Statut  n'a  pas  prononcé  contre  les  privilèges, 
piiifquc,  fansrcfidcr,  Mcflicursics  Confeillets Clcics 
obtiennent  tous  les  |ours  des  maifons  tournâtes , encore 
quedans  ce  Statut  la  léfufcnce  paroilTe  enjointe  à tout 
faits  exception  ,p.  a<Spo.  Auin  ar-lictéjugc  par  Arrêt 
du  parlement  de  Rouen  du  4 Juillet  1756.  que  les  Cha- 
noines PiofcITeurs  dans  les  Univeifitcs  du  Royaume 
peuvent  avnirdcs  mailons  tournâtes  ,p.  »70j. 

(CF  TOURNANS  , ou  TOURNAN.  Gros  bourg  de 
France  dans  la  Brie  fur  un  coteau , à trois  lieues  de  Brie- 
Comtc-Robett. 

tournant  ,ANTE.adj.  Qui  tourne,  ytrfatilis  fupra 
cardinem.  La  grue  a cet  avantage  , qu'elle  cil  roar/w/rre 
fur  un  pivot.  11  y a tant  de  roucs/<Mir/wflr«a  cette  hor- 
loge. Il  y a des  e/Ticiu  tournans , Se  d'autres  qui  font 
immobiles. 

Tournant,  f.m.  Lieu  où  l'on  tourne.  Verfus,  verjîo, 
vtxjlexus.  Il  faut  aller  au  coin,  au  tournantSt  laïuc. 
CeCochcrapris  fon  rearaanrtropcourt.  Il  faut  laUTct 
tant  d'tfpace  pour  le  tournant  de  cette  machine. 

(fj’  Tous  deux  par  un  (.1$  fi,g?.'^r:ant 
Se  remontrent  en  amouriunr. 

La  Fontaine,  p.:rr.  j.tiv.  i.  Fai,  10. 

(^Toornant.  Terme  de  Maiinc  Lieu  de  la  Mer  où 
l'eau  tourne,  f'ortex.  Le  Capitaine  a rapporté  qu’au  Sud 
de  Sainte  Hélène  il  avoic  été  arreté  cinq  fcmaincs 
dans  un  tournant,  où  il  auroit  péri,  fi  une  violente  icm- 
petc  ne  l’en  avoir  retiré.  Gaz.  172?. p.  595.  Onappclle 
encore  ainfi  certains  abyfmcs  qui  font  dam  l'Océan , & 
où  perinent  laplufpartdcs  vaiilcaui  qui  s'y  rencontrent. 
Gurges,  vorago.  11  fe  trouve  un  de  ces  goufres  entre 
deux  lies  de  la  côte  de  Norvège , où  aucun  vaifleau  n'o- 
feroirpafler  de  crainte  de  couler  bas.  Aubin. 

Tc'Urnant.  Pieu  aifonccen  terre  avec  force,  quipone 
un  rouleau  avec  deux  pivots  placés  dans  des  traverfes 
liécsaupieu,  fur  lequel  les  Bateliers  palTant  leur  corde 
rirent  le  bâtiment , ou  le  font  tirer  fans  difeominuer  ; & 
ils  paflenr  ainfi  les  contours  & angles  d'un  canal  ou  d'une 
rivière , fins  avoir  la  peine  de  fe  remorquer  à force  de 
crocsou  de  gaffes  &: d'avirons.  Aubin. 

Tournant,  f.  m.  Ceft  un  terme  des  Forets  qui  fignific 
les  arbres  qui  font  aux  Angles  rentrans  & qui  doivent 
être  marqnés du  m.arrcau  du  Roi,  comme  les  Pics  cor- 
nici's , Se  les  arbres  de  lifière  *,  c'eff  la  difpofition  de  l'ar- 
ticle onze  du  titre  lyde rOidonnancrdescauxé^  forets. 

('Ristournant. f.m.  C’eft ainfi  que  s'appelloit  auucfois 
la  meule  de  moulin;  & dans  tous  les  creux  où  les  Vaf- 
fuix  font  obligés  d’apporter  les  meules  du  moulin  de  leur 

. Seignnir , on  le  fervoit  toujours , Se  l'on  fe  fert  meme 
cncoie  aujuuid’hui  du  tctrac  de  tournant. 

Tournants  , 
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(^TOURNANTE,  f.  f.  Fufcc  volinrc  qui  s‘«!cve  en 
tournant. 

TüURNE.f.f.  Tenue  de  Jeu.  Cc/l  la  carte  qui  ert  le- 
couniceAirletalonauBcrUn,  à la  Bctc , «Sec.  Litosartt, 
la  triomphe  eil  de  cœur,  fo^ia  tujhria  aptrta. 

Tourne,  en  termes  de  Pratique , fediede  la  foute  ou  re» 
tour  de  deniers  que  l'on  paye  entnatière  d'échange  ou  de 
partage , pour  mettre  de  l'cgalité  entre  tes  chofes  échan- 
gées ou  panagccs.  Hyptrochet  eomptnjui'io , fuppicmtn~ 
tum , compittum. 

TOURNE,  f.m.  Nom  propre  de  lieu.  Troaraus.  C'eft 
un  village  fur  1a  Dive  en  Normandie.  Valois , A'or.  Gali. 

p.6i6. 

TÜURNE-A  GAUCHE,  f.  m.  Ceil  un  outil  de  pluficurs 
Artifans , comme  Charpentiers , Serruriers , Meiuiillers, 
A:c  qui  leur  fcri  pour  tourner  d'autres  outils  , comme 
vis  » laraux , & en  pluTicuts  occafions  fcmblables.  j4J 
lavant  verfaùU. 

A TOURNEBOÈLE.  Vieille  phrafe  adverbiale.  A laren- 
verfe.  Ptrctval.  Boril.  Supinus^  refupinus  , a, 

TOURNEBOUT.  f.m.  liultument  uc  Mufique  ,qui  cA 
une  efpccc  de  flûte , dont  l'extrcinité  inferieure  eil  cour- 
bée en  arc  Fipulamu^cacurva.  11  ed  percé  comme  les 
autres  chalumeaux.  Il  a une  anche  par  le  bout  d'en  haut , 
qu'on  met  dans  la  bouche  , dotu  U languette  cA  enfer- 
mée dans  une  bo<fcc.  On  en  fait  dcsconccris  ^ quatre , à 
cinqdcfix  parties.  Sabaflede fa cailleont quatre oucinq 
pieds  de  long , & ont  une  ou  deux  clefs  pour  boucher 
ks  derniers  trous  où  les  doigts  ne  peuvent  atieindie.  Les 
tournthouti  font  fort  en  ufage  en  Anglcrcrrc , mais  leurs 
funs  ne  lune  pas  fi  agréables  que  ceux  des  mufettes , 
aufquelsonlespeiit  rapporter. 

TOURNEBROCHE.  f.  m.  Petit  marmiton  qui  fert  dans 
les  grandes  nuLfons  à tourner  la  broche.  Motor  ventfo^ 
cani  P (oquulut  , nuJiaJlinus. 

TouRNtARoens  ,cA  aufli  un  nom  qu'on  donne  àun  chien 
qu'onadreAci  tourner  une  roue  , dont  le  mouvement 
fort  à touriut  la  broche  OMotropus  canis. 
Tour.vcbrociie  , cA  auAi  une  petite  machine  qui  fe  meut 
par  le  moyen  d'un  poids,  de  trois  roues  & d'un  balan- 
cier, & qui  fait  tourner  la  broche.  Rotatuminjlrunun^ 
tum  verfanJo  vtru  , obtlotropium.  Il  y en  a auflt  une  qui 
la  fait  tourner  par  le  moyen  de  la  furnee , qui  donne  dans 
uncefprcedcpetiteailc  de  moulin  pofee  à rentrée  du 
tuyau  de  la  chemince. 

TOURNEE,  f.  f-  Voyage  qu'on  fait  en  pluficurs  lieux  de 
proche  en  proche,  & en  tournant  dans  une  ville , dans 
une  piovince.  Circuiûo , itus  & reJitus.  Un  follicitcur 
part  le  marin  pour  aller  faire  fa  rouraér  par  la  ville.  Les 
Elus , les  Treforiers  de  Fraisce  vont  faire  leurs  tournits , 
leurs  vilites  dans  les  provinces , dans  leur  reAorr. 
TOURNE-FEUILLET.  f.  m.  Petit  ruban , ou  petitmor- 
ccau  de;  parchemin  en  forme  de  ruban , qui  eA  attaché 
fur  la  trenche  de  la  tête  de  certains  Livres  , & particu- 
liùremenc  des  Livres  d’Egiifc  , & qui  débordant  par  la 
queue  des  Livres , fert  ï en  tourner  les  feuillets.  Phyt- 
lotolium , chartotropium.  L e mot  de  tourne  • feuillet  n'cA 
en  ufage  que  dans  les  Provinces.  Les  Ecclcfiailiques  de 
Paris  difent fientt. 

ÇiTTOURNEFIL  f.  m.  Infiniment  d'acier  quarté  qui 
fert  auxScigniersàdonnerle  fÜàleursccoucnnes  & au- 
tres outils. 

TOURNEFORT.  f.  f.  Nom  que  Julius  Pontereda,  Mé- 
decin de  Pifea  donnée  une  efpècc  de  Valériane  qu'on 
cultive  en  Italie  fous  le  nom  de  Valériane  ambrifete , ou 
Cyprès  d'Afrique  , mais  dont  il  fait  un  nouveau  genre 
déplante  Voyea Valériane. 

TOURNELLE,  f.  f.  Chambre  éiabliedans  les  Parlcmcns» 
compoféc  des  Coufeiliers  tires  de  la  Grafid'Chambrcdc 
des  Enquêtes , & qui  y vont  fervir  tour  ï tour.  Q^uafi- 
tcrumTnhunal.  A Paris  on  appelle  la  Tournelle  Civile , 
une  Chambre  où  l'on  juge  certaines  alTairesà  l'Audience. 
Hile  a été  érigée  en  i667.&cn  1669.  ElIccA  compoféc 
d’un  Piérident  à Mortier,  de  lixConfeillers  de  la  Grand' 
Chambre  , de  de  quatre  Confcillers  de  chacune  des 
Chambres  des  Enquêtes  qui  v fervent  tour  à tour  de  trois 
mois  en  trois  mois.  Par  l'Édit  de  1667.  fon  pouvoir 
étoit  limité  à la  fomme  de  mille  livres  , ou  ù yo  livres 
de  rente , & par  l'Edit  de  1 U Tournelle  CiviU  peut 
Tonn  Fil, 
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juger  en  dernier  reflurt  , &:  ù l’Audleuce  feulement  , 
jufqu'a  la  fomme  de  yoco  livres,  oude  lyo  livres  de 
rente.  U falloit  tous  les  ans  une  nouvelle  commiflioh 
pour  cette  Chambre  ; mais  depuis  l'année  1 697.  ou 
ifi98.  on  n'a  point  demandé  cette  conmüflion.  AtnfiU 
Tournelle  Ctvtle  demeure  en  quelque  forte  fuppcimcc , 
bc  les  aiTairesdont  elle  prenoit  cuimoiiTance,  iciuumcnc 
a la  Grand'Chambrc , ou  aux  Chambies  des  Enquêtes , 
félon  leur  nature.  l^TourntUe  CrimintlU  eA  celle  où 
l'on  juge  les  affaires  du  grand  criminel  c'cA-à-dire , où 
il  s'agit  de  bannilTaueni , de  galères , de  mort , ou  de 
quelque  peine  corporelle  : car  les  Enquêtes  connuhrent 
du  petit  crlmineU  c'cA  à-dite,  des  crimes  où  U n'cdiec 
qu'une  peine  pécuniaire.  Qiund  on  dit  abfolumcnt 
qu'une  affaire  a été  renvoyée  a la  Tournelle  y on  en:cn«l 
^\xcc‘càï.i3iTourruUeCrimtruUep  & qu'il  ne  s’y  agir 
pas  feulement  de  Amples  dommages  & iméiêts  , mais 
de  quelque  note  infamante  ou  peine  afliiclive.  Pat  l’Or- 
donnance de  1670. Tit.  1.  Art.  ai.  les  EccIcAailiqucs, 
les  Gentilshommes , les  Secrétaires  du  Roi , & les  prin- 
cipaux Ofliders  de  JuAice  dans  les  Sièges  infeiicurs» 
peuvent  demandera  être  jugés  par.  la  Tournelle  Sc  ta 
Grand'Chambrc  afTcmblécs.  Par  l'Edic  de  Ciurlcs  VU. 
en  14;  1*  il  cA  enjoint  que  les  caufes  criminelles  fc  vuide- 
runt  à la  Tournelle  p à la  charge  toutefois  que  A en  déA- 
nitivc  le  crime  emportoU  peine  capitale  , le  jugement 
s'enfetoit  àla  Grand'Cbambrc.  Frait^oisl.  en  1519.  y 
donna  une  nouvelle  forme,  & la  rendit  ordinaire.  AmG 
aujourd'hui  la  Tournelle  criminelle  connoit  par  appel  en 
dernier  reffott  de  toutes  les  affaires  criminclk-s , excep- 
té, comme  l'on  a dit,  de  celles  des  Gentilshommes  Sc 
des  Oïlicicrs  privilégiés , dont  le  procès  peut  être  fcuic- 
mciu  inilruit  a la  Tournelle , mais  ils  ont  le  droit  d'en 
évoquer  le  Jugement  à laGrand'Chainbie.  \.xTourndlt 
Criminelle  cA  compoféc  de  quatre  Prefidens  à Nkaier, 
de  fix  Corucillers  Lai'qtics  de  la  Grand'Chambie , &: 
deux  de  chacune  des  Chambres  des  Enquêtes.  11$  y vont 
tour  à cuiit  de  trois  mois  en  trois  mois , excepté  ceux  de 
la  Grand'Chambrc  qui  y fervent  Ax  mois.  11  y a auAî  une 
Chambre  de  Tou^iteZ/rCnmiW/rdaiss  quelques  autres 
Pailcmciis , comme  à Rouen.  On  l'appelle  Cham- 
bre de  la  Tournelle  , parce  que  les  ConfeiActs  de 
la  Grand‘Chainbre& des  Enquêtes  y vont  tour  à tour. 
D’aunes  difciu  qu’elle  fut  nommée  Tournelle  , parce 
u'cllc  s’affcmbloic  dans  une  tour  qui  fert  préfcmcmcni 
c buvette  à McAicurs  delà  Grand’Chainbtc  du  Parle- 
menrdc  Paris. 

Toornellc,  Agnifleauffi  une  petite  tour  , ou  tourelle. 
Turricula.  Mais  il  n’cA  plus  guère  en  ufage  en  ce  fens , 
qu’en  parlant  de  quelques  anciens  bâtimens.  CcA  de  là 
aufli  qu'a  pris  fon  nom  le  Palais  des  Tourmlles  , le  quai 
de  la  Tournelle. 

tournemain,  f.  m.  Moment,  petit  cfpacc  de  temps. 
Jninjlami,  in  iSu  otuU.  Cela  fera  fait  en  un  tourne- 
main , en  un  clin  d'ceil.  Je  gage  que  s'ils  s ont  étudier  à 
Salamanque , on  les  verra  dans  un  tournemain , Pi  éildcns 
ou  Évêques.  Hift.  de  Don  Quiehotte  , ru.  4.  ch.  ùb.pjge 
47J- 

Du  Barras  a dit , dans  moins  d’un  tournemain.  Il  faut  ce- 
pendant convenir  qu'ai  untournemain  vaut  mieux. 
jJ^^TOURNEMENT , pour , toumoiemenr.  f.in.  Mes 
vapeursnem’onr  pas  permis  de  vous  aller  voir.  Si  ce 
nom  n'étoit  à la  mode  , j'appcUcrois  cela  un  tournement 
de  tête,  car  je  ne  fuis  pas  de  ces  gens  qui  , pour  fau* 
ver  leur  mauvaife  humeur , difent  qu’ils  oui  des  vapeurs, 
lorfqu’lls  fe  portent  bien.  , to.  6.  de  fes  Leu.  page 
110.  Cotgrave  ne  s'eA  pas  contenté  de  mettre  tourne^ 
ment  dans  fon  Dickiotuuire  i il  y ^ ajoute  tournement  de 
tête. 

TOURNE-PENHS.  f.  m.  Terme  de  la  Coutume  d'Acqs. 
Valeurd’unmeublefccilé.oufur  lequel  on  a procédé 
par  aveu.  De  Laurùri.  Rti  ohfgnata  valor. 
TOURNER.  V.  acL  & ncut.  Sc  mouvoir  drculaifemenr, 
Cireumagi , circumvolvi.  Un  globe  tourne  fut  fon  axe. 
Les  Planètes  de  la  terre  r«ttrn«r  autour  du  foleil.  Nous 
avons  1a  vanité  de  nous  imaginer  que  tous  les  cieux  ne 
tournent  que  pour  nous.  Font.  La  broche  tourne  tout 
le  jour  en  ccrtc  maifon.  On  dit  auAi , que  le  rôt  tourne , 
lotfqu'UeAroalcmbtochc,  qu'il  ne  fuit  pas  le  roouve- 
O ij  nient 
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ment  de  h broche.  Les  moulins  tournent  par  le  fecoucs  trop  bouillir  une  Tauce , elle  Te  tourne , une  viande  fe 
du  vent , ou  de  l'eau , ou  des  bras.  tourne  en  bouillie.  La  prdTure  iair  tourner  ou  cailler  lis 

TouRNiR,  lîgnihe  aulH)  Arrondir.  Tornare.  Il  tourne  lait.  Un  grand  tonnerre  fait  ror/mcf  le  vin.  Ce  malade 

fort  propreniciu  en  bois , en  ivoire , en  aitvrc.  Tourner  s'eA  rout  d'un  coup  tourné  à la  mort, 

un  globe , uncylindre.  un  cône.  Les  bons  Tourneurs  Tourner,  Te  dit  au/Tt  en  plurtcon  jeuv.  Au  Berlan,  àU 
tournent  auflt  encllypTe,  en  quarrp , & en  toutes  fortes  Triomphe,  à la  Bctc,  à l'impcriale.  Après  qu'on  a don- 

de  hgurcsfur  Icmcme  tour.  Le  Père  Plumier  Minimea  né  les  carres,  on  tourne  celle  qui  ei'l  au-dcITusdu  talon, 

fait  un  Livre  ix-/ô4{o  en  Latin  &cn  François  fur  l'art  de  ^ on  dit.  Il  tourne  de  cœur,  de  pic,  A:c.  y<rure.  On 

tourner.  dit  auHÎ , La  chance  a tourné,  pour  dire , que  ceux  qui 

Ondit  en  ce  fens , qu'un  homme  eil  bien  tourné,  malreur-  avoienc  g.ngné , perdent. 

né,  pour  dire,  qu’il  eii  bien  on  mal  fait,  comme  s'il  Tournbr.  Ln  termes  de  jeu  de  paume,  c'ert  renvoyer  U 
avoir  été  fait  au  tour.  baile  autrement  qu'en  ligne  droite.  Ohliqui  remuttrt. 

Tourner,  ftgniüeaniri.  Se  mouvoir  latéralement  hors  Les  bons  joueurs  rottr/rcAr  la  balle,  au  lieu  de  1a  renvoyée 
de  la  ligne  droite.  Ohliqm  fe  ytrfare , verrere , converure.  Pn  ligne  droite. 

Dans  l'exercice  on  fait  tourner  les  foltius  ï droite , à Tourner  , fc  dit  figitrcment  en  chofes  fpirlniclles  & mo- 
gaiiche.  tout  court  à la  première  rue»  H faut  raies,  &fignific.  Diriger, convertir. cewi'rr- 

{ute  tourrur  Iccitioffe  pour  prendre  le  chemin  du  logis.  rrrr.  Dans  les  aJfliclions  11  faut /ou/ act  fon  cenir  à Dieu. 

On  dit  aulli  jTourAvr  le  dos , /(Mimer  en  arrière,  pour  dire,  On  ne  tourne  pas  Ibn  cmir  comme  l'on  veut.  \\s  tourne’ 

fiiir,  reculer , faire  une  contremarche.  Terga  vertere  , ■ rm/  routes  leurs  penfées  fur  Alexandre.  Vauo.  La  vo- 

obyerurt.  Tourner  bride,  St  tourner  vifage , lignifie  tan*  lup*c  s'infinuc  dans  le  ccrur , 6c  \t  tourne  ï clic  fans  at- 

tôt  Aiir  devant  rennemi,  tantôt  revenir  àlui , Sc  lui  te*  rendre  que  la  raifon  dife  fon  avis.  M.  £sp.  L'homme 

nir  tctc.  tourru  au  moindre  venr.  Boit. 

Tourner /e  fcdicauin  figurément,  6c fignifie,  Re-  Tourner,  fignificau/fi,  Manier, ajufter,  préparer,  don- 
ailer  , fuir  , perdre  courage.  Retroeedert , aufugere  , nw  un  tour , un  air.  DiJ'ponere  , praparart , orn^e , eo- 
tuiimo  dtfietrt.  Nulsacddcns  ne  font /ournerlcdos  à la  curmen  , vel  oranonem  limare.  Tourner  bien  un 

vertu.  Mont.  Ceux  qui  fc  font  rués  eux  - memes , ne  vers.  Voîli  une  période  bicn/ourAée.Scnèquc, en  répe- 

couroientà  la  mort , que  pour  /ovrAerledus  à l'adver-  rant  la  même  penfee , 6c  en  la  tournant  de  pliifietirs  fa- 

fité.  M.  £sp.  On  dit  que  la  tête  a /ourAe  à quelqu’un,  çons,  la  gâte.  Beu.  Voiture  étant  tout  appliqué  itroii- 

quand  Uamanque  dcconduitcdc  de  jugement , quand  de  jolies  chofes,  6c  à tourner  finement  fes  penfecs, 

il  cA  enivré  de  Ça  profpérité  ,de  fahonnefortunc,  quand  ncgiigcoit  un  par  la  juAelTe  de  rcxprclTion.  Id.  Vous  fa- 

il  s'oublie  , quand  il  ne  fe  pofsede  plus.  Les  grands  tourner  les  chofes  en  cent  manières  agréables.  Un 

hommes  font  au-ddTus  de  la  fortune , 6c  la  tête  ne  leur  habile  Rapporteur /ourA/ une  affaire  comme  il  lui  plaît  i 

tourru  point  dans  la  profpérité.  Le  Ch.  be  M.  lelon  les  biais  qu'il  donne , il  U fait  gagner  ou  perdre. 

Tourner,  Cgnifie  aulE  , Mettre  en  certaine  firu.ition,  6c  Citée  affaire  a tourné  à la  conftifion  de  celui  qui  l’avoit 

d'un  certain  côté.  Sistre , eoUocare  , vertere.  Tourru^’  entreprife.  Sa  temérité  a tourné  à fa  gloire.  Un  mineur 

vousvers  moi.  ToarA/^-moi  le  dos  , alicz-vous-cn.  Je  ne  fc  peut  faire  relever  quand  les  deniers  empruntés  ont 

n'ai  fait  que  tourner  b tetc , 6c  il  eff  difparu.  Ce  Prédi-  tourne  i fon  profit.  Cela  ne  tourne  point  au  bien  public, 

cateur  s'eA /ou/Ae  vers  le  Crucifix  pour  l'apoAropher.  Abianc. 

On  ditauilî,  qu'un  bâtiment eff bien  tourné,  bienoricn-  On  dit  auffi.  Tourner  VcCptit  de  quelqu'un,  pour  dire  le 
té.  Ce  cadran  cffronrAéâ  l'orient,  au  midi.  Le  coq  de  ch.'mger,legouvcmcr,s'etirendremaItre./'//df/rr,d/- 
ce  cIochercff/OA/Aeau  nord.  Lèvent  a/oNfA/.  Le  temps  ^fgtre,  inditutre.  Les  Précepteurs  tournent  l'cfprit  de 
s’eft  tourné  au  beau.  Le  Pilote  a tourné  le  cap  ï l'eA.  Ecoliers  comme  il  leur  plai: , ils  leur  font  croire 

L'aiguille  aimantée /outAc  toujours  vers  le  pôle.  Fergtre,  ce  qu'ils  veulent.  Un  enfant  fe/ou/A/au  bien  6C  au  mal, 
tendert.  félon  les  compagnies  qu'il  fréquente.  On  dit  aufit , Cela 

Tourner  , fe  dit  aiilB  de  certaines  chofes  que  l'on  renver*  itte  feroii  tourner  l'crprit , pour  dire , cela  me  feroir  de- 
fe , qu’on  change  de  fais , en  mettant  defTus  ce  qui  éroit  venir  fou. 

dclTous,  laverure , eonvtrttre  , pervtrure.  Tourner  les  On  dit  aulll  dans  les  interrogatoires,  qu’on  a tourné  un  hom* 
feuillcrs  d'un  Livre , tourner  une  étoffe.  11  a tourne  cet  nie  de  rous  les  fens , pour  dire , qu'on  l'a  interroge  de 
habit  fens  devant  derrière.  * lûmes  les  manières , pour  découvrir  la  vérité , ou  fes 

Tourner,  fignifie  encore.  Aller  deçà  6c deJi,  en  plufiairs  femimens.  /a  utramv'n parttm  intttrogandovtrfart.  On 
endroits,  faire  le  tour  d'un  lieu.  Cirtuire.}'û  tourné  xokw.  dit  auffî,  Toa/a//' une  chofe  en  raillerie,  & Tourner  un 

Paris  pour  trouver  une  telle  étoffe.  Les  filous  tournent , homme  en  ridicule.  Ludibrio  habere.  On  dit  auffi  qu'un 
rodcntpatbvUle,  pour  chercher  leurs  diippcs.  \\  tourna  cfprk  cA  mal  tourné,  c'cA  à-dJre,  bourru,  fantafquc. 
une  partie  de  l'Arabie.  Ablanc.  Ceux  qui  marchoiciu  On  dit  qu'un  Prince,  qu'un  Etat /ou/Ae  fes  forces,  fesar* 
avec  le  guide  ayant  tourné  ces  lieux,  furprlratt  ceux  qui  mes  contre  un  autre  Etat;  pour  dire,  qu'il  faitimrcher 
gardoicnc  les  hauteurs.  lo.  fes  rroupes  de  ce  côtc*là , pour  y poncr  la  guerre.  Totam 

Tourner  casaque,  fe  dit  figurément  debaffement,  pour,  atitm  in  hojitrn  obvertit. 

Changer  de  Religion,  de  pin\,Defcifcere,deJicere.  Bien  {^Tourner,  v.  a.  Terme  de  chaflê.  OeA  lorfquelabêrc 
des  foldats  ne  roa/A/A/  que  lorfqu'ils  ne  font  pas  que  l'on  chaffe  fait  un  retour.  CcA  auffi  faire  tourneriez 

payés  de  leur  foldc.  chiens , pour  en  trouver  le  retour  6c  le  bout  de  b rufe. 

Tourner,  en  termes  de  Manège,  fignifie.  Changer  de  ÇCT  On  dit  encore, /o/wA/r  un  lièvre,  tourner  dczpctàiix, 
main.  Ce  cheval  cA  biaidreffc,  il  /outac  i toutes  mains.  pour  dire  , tourner  au  tour  d'un  lièvre  , au  rour  des 
In  utramque  partem  fieüi.  Les  Ecuyers  font  tourner  la  perdrix. 

pointe  du  pied  en  dedans , 6c  les  Maîtres  â danfer  en  (fl"  On  dit , d’un  malade , qu’il  tourna  tout  d'un  coup  k b 
dehors.  mort , pour  dire , que  tout  d'un  coup  6c  lorfqu'on  s'y- 

Tourner  , fignifie  auAî , Changer  de  nature  ; traduire  en  anendoii  le  moins , il  tomb.'i  dans  un  état  qui  fit  juger 

une  autre  Langue.  Traducere,  vertere.  Aux  noces  de  Ca  qu'il  alloit  mourir.  oit  dans  le  même  fens,  que  l.i 

m , Jesus-Christ  tourna  l’eau  en  vin.  Aquam  in  vinum  maladie  tourna  k b mort.  Acad.  Fr. 

mutavit.  Le  meilleur  vin  s'ugrit , fc  tourne  en  vinaigre.  Tourner  le  sas  , cA  une  cfpècc  de  divination  qui  fc  fait 
Jofephacté  tournèen  Frani^'ois  par  Géncbr.trd , 6c  de-  avecun  fasqui /xwrAcfur  bpoiniedcs  eifeaux.  .rarrA/uAS 

puis  par  M.  Arnaud.  Tout  cela  n'cA  pas  du  bel  ufage.  invertere  , vel  eribrum.  Celui  qui  fait  l'enchanteur , a l'a- 

On  dit  auAi  des  fruits,  des  raifins,  qu'ils  tournent,  drefic  de  le  faire  arrêter  fur  celui  qu’il  foupçonne d'un 

quand  ils  changent  de  couleur,  en  approchant  de  b ma-  vol,  lequel  ordinairement  fe  trouble , croyant  que  c'cA 

turirc  Ondit  aiiAÎ,  qu'une  cetife  extournée  quand  elle  le  Diable  qui  l’a  ctcconvcrr,  Si  ainfi  il  donne  quelques 

eA  corrompue  pour  avoir  été  battue  du  venr.  fignes  qui  le  font  convaincre , 6c  qui  mettent  en  crédit 

Tourner  , fignifie  auffi , Gâter , corrompre  la  forme  Si  b cette  efpècc  de  divination  , dans  laquelle  il  entre  de  b 
bonté  ordinaire  de  quelque chofe.  f'itiart,  corrumpere , fourberie,  mais  non  pas  de  b diablerie. 
pervertere,d<pravare.  Quand  on  ne  marche  pas  ferme.on  Tourner.  En  termes  de  Marine , Tourner  le  bord , c*cft 
/owA/iesfeuUeis,oncQ  gâte  Ufunne.  Quand  on  biffe  reviter,  touratrlz  vailfcaupar  bnunsuvre  des  voiles. 
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& par  le  jeu  du  gouvernail , en  porram  le  cap  lor  un 
autre  venr.  Cela  s'appelle  auiD , mettre  à l’autre  bord. 
Tournif  Air  A>n  ancic 

l'ouRNER.  CcA  dam  l'art  de  bâtir,  expofer  dedirpofer 
avec  avajirage  un  bâtiment  Ainfi  on  dit  qu'une  Eglifc  cA 
bien  fournit , quand  elle  a , couformemenr  aux  Canons 
de  rEglife,  (bn  portail  vers  l’oecident , & Ton  grand  au- 
lel  vers  l'orient.  On  dit  aulTi  qu'une  nuifun  cA  bien  tour 
néi,  lurrqu'cllc  cA  dans  uite  agréable  dirpuruion , & que 
Tes  panics  font  placées  Aiivant  leurs  ufages.  On  dit  enfin 
qu'un  appartemenr  eA  bien  tourne  , quand  il  y a de  la 
propotrion  Se  de  la  fuite  entre  Tes  pièces,  avec  des  dé- 
gagemens  néceflaites.  Daviier. 

Tourner,  fedit  provctbialcmcm  en  ces  plirafirs.  Tour- 
ner la  taiie  au  foin , pour  dire , Ne  pas  répondre  juile , 
& tâcher  de  détourner  le  difcouis  ou  la  converfation  fur 
une  autre  matière.  Tergiver/ari , <id  rem  non  rtfpondtre> 
Tourntr\t  cul  â la  mangeoire,  pour  dirc.be  mettre  dans 
uncfituation  contraire  à celle  que  deinaiule  la  chofe 
qu'on  veut  faire.  On  du  auiC,  Tourner  autour  du  pot 
pour  dire , hcilter  à dite  quelque  chofe , y venir  par  de 
Jougs  détours.  On  dit  auAî,qu’unelîllcale  nezroKr/iéâ  la 
ft'i.mdifci.pour  dire , qu'elle  a 1a  mine  d'etrede  complc* 
xion  amoureufe.  On  dit  à Paris , U cA  comme  Saint  Jac 
ques  de  l'HApital , il  a le  nez  tourné  à la  frtandife  : parce 
que  l'intagc  de  ce  Saint  qui  eA  fur  la  porte , regarde  la 
rue  aux  oucs  -,  c'eft-à-dirc , aux  oies , où  il  y avoir  autre* 
fois  de  fameufes  rotilTcries.  OnditauiA,  qu'un  homme 
ne  (ait  plus  de  quel  côte  fe  tourner , lorfqu'il  cA  attaqué 
de  cous  côtés  ; & qu'il  ne  fait  plus  de  quoi  fubôAcr.  On 
dit  auÆ  d'un  homme  InconAant  Se  léger,  qu’il  tourne 
comme  une  girouette , qu’il  tourne  à tout  vent.  On  dit 
auHi , Tourner  la  médaille , ou  tourner  le  feuillet , pour 
dire.  Examiner  les  objections  qu'on  peut  faire  pour 
foutenit  le  parti  contraire. 

Tourné  , ée.  part.  poff.  & adjctl.  Viùatus , corrupùu , ü- 
matuSf  &e. 

Le  mot  de  tourné  en  terme  de  Blafon  ne  fe  die  propre- 
ment que  d'un  crolfTant  dont  les  cornes  regardent  le 
AaiK  dcxire  de  l'écu , parce  que  ce  n'cA.  pas  U fituation 
nanirclle  du  crotJTânt , dont  les  cornes  doivent  regarder 
m haut  ; & G elles  regardoiau  le  flanc  feneAte , on  le 
diroic  contourné.  11  porte  de  gueules  à trois  nurtcaux 
d'ut  tournéi  en  bande.  Tribus  nuUUoüs  vtrfis  in  faj- 
cium  , feu  in  obliqmmu 

Tou  R NES.  Terme  de  Coutume.  CeA  la  foulre  ou  retour 
de  deniers,  ou  bourfe  déliée  : quaitd  U cA  traité  de  l’c* 
change , ou  de  panage  de  biens.  De  Lauricrc. 

Ip-TOURNES-GANTS,  ou  RETOU RNOIS.  Terme 
de  Gantiers , qui  fe  dit  de  deux  bâtons  de  cormier  ou  de 
bois  très  polis , ronds  Sc  longs  d'environ  deux  pieds , 
plus  gros  par  le  milieu  que  par  les  bouts,  l’un  eA  com* 
me  le  mâle  & l'autre  la  femelle , ces  bâtons  fe  fourrent 
dans  les  doigts  des  gaïus  pour  les  pouvoir  retourner 
avec  facilité , fans  les  (alir  nicbiAonner.  Us  fervent  aufli 
à renformer  les  gants. 

TOURNÉSlEN,  enne.  f.  m.  & L Qui  cA  de  Tournai. 
Torrtacenfis.  Les.TournéJtens  ont  beaucoup  perdu  à la 
paix  en  enangeam  de  domination.  Letu  ville  en  vaut  la 
moitié  moins. 

TOURNESOL,  f.  tn.  Plante  qu'on  dit  fe  tourner  toujours 
vers  le  foleil,ou  fuivre  foa  mouvemem.  On l'appcilc 
autrement  héliotrope , ou  herbe  aux  verrues.  V'oycz  Hé- 
liotrope. Htüotropium.  Ce  qui  a f.ût  croire  que  cette 
fleur  fc  tournoit  versie  foldt,  c’cA  que  Agrutie  en 
Grec  le  folcU  , & tpiem , fi^riifie  tourner.  Mais  ce  nom 
lui  a été  donné , parce  qil.  . te  fleur  paroît  dans  les 
- plus  grandes  chaleurs  , lorfque  le  foUil  cA  daits  le  tro- 
pijM  du  cancer. 

Tournesol,  f.  m.  Couleur  )aune , qui  fe  fait  avec  la 
fleur  de  ce  nom.  Si  on  y mêle  quelque  adde , elle  devient 
rouge  i elle  fe  change  en  verd , G l'on  y jette  quelque  al- 
xalt.  Ditl,  Je  Peint.  & tTArch.  Cette  couleur  n'cA  que 
pour  la  détrempe,  & elle  eA  Aijetre  â changer. 

Tournesol  eh  coton,  cA  du  coron  applaii , de  la  gran- 
deur &;  de  la  figure  d'un  ccu  blanc , qu'on  rdm  en  Par* 
tugal  avec  la  cochenille  mcAcque.  Gofj^pium  Jeprtjfum , 
vermiculo  inJico  tinSum.  On  s'en  feit  pour  tcinoie  les 
gelées  des  fruits. 
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Toormesol  IM  drapeau, cA  de  la  toile  ou  du  crêpe  qu'on 
a teint  à ConAaïuitiuplc  avec  de  la  cochenille  fit  quel- 
ques addei.  U y a une  autre  efpèce  de  lour/ujol  tn  dra- 
peau , qui  fe  £iit  avec  des  chiflons  imbibes  fie  cmprdnti 
d'une  ceinture  rouge , preparée  avec  le  fuc  des  fruits  de 
ï'htliotropium  tricoccum,  fié  un  peu  de  liqueur  acide.  11 
vient  de  Hollande  & du  Languedoc.  On  s'en  fert  pour 
donner  au  vin  une  couleur  rouge. 

Tournesol  in  pXti,  ou  en  pain,  ou  en  pierre,  eA  une 
pâte  sèche,  de  couleur  bleue,  compofee  du  fruit  dcl'Ae- 
liotTvpium  tricoctum  , de  pérelle , de  chaux  Se  d'urine» 
Ileiiotroptuminmaffa  pntparoium.  Les  Teinturiers  s’en 
fervent.  On  l’eropîoie  auffi  pour  colorer  l'empois.  Le 
toumejol  dilTous  dam  un  peu  d'eau,  étant  mis  fur  du  pa- 
pierblanc,  paroît  noir  (i on  le  voit  dans  une  cp.tiAciic 
de  trois  ou  quatre  lignes;  H paroît  violet  dans  l'cpainTeut 
d’une  ligne  ; fie  il  paroît  bleu  dans  l’cpai  Acur  d’une  de- 
mi - ligne.  L’iuine  récente  Se  l'eau  de  vie  rougiflent  le 
tournefei. 

TOURNETTE.  f.  f.  Périt  inArument  de  bois  qui  tourbe 
fur  des  pivots , qui  fen  à dévuider  du  fil,  de  la  bine,  ficc, 
Evolutricis  rota  , cornua  , vtrtitillum, 
TOURNEVIRE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  CeA  une  grofle 
corde  â neuf  rourons  qui  fert  avec  te  cabellan  â retirer 
l’ancre  du  fond  de  l'eau.  Choquer  la  tourntvire  , c'cA  la 
' rchauJîer  fur  le  cabeAan  pour  empêcher  qii'eile  ne  fe 
^ croife , ou  qu’elle  ne  s’embarraffe  lotfqu'on  la  vire.  Ma^ 
jortm  rudtnttm  vertere^  invertert, 

I TOURNEVIRER.  V.  a.  Tottmer . manier , exami- 
mincr , faire  d'une  perfonne  ce  que  l'cn  veut  , la  faire 
mouvoir  à fa  fanuifie.  11  faur  qu’elle  fuit  Parificnne , car 
elle  entend  bien  à tournevirtr  un  homme,  ^ttende^- 
moijbus  forme  , 5c.  a.  p.  179.  du  j.  tom.  du  Théâtre 
Italien  ifiyy.  L’Archevcqiiede  Lyon , versia  fin  defun 
Harangue,  dans  la  Satyre  Menippêe , to.  1.  p.  die 
que  les  Prédicateurs  fçavent  les  paAagesdc  l'Ecrirute 
pour  accommoder  â leurs  propos , Se  les  tournevirtr  aux 
occaGons  , comme  ils  en  autonc  befoin.  Ce  mot  cA 
vieux. 

jjcy  TOURNEVIS,  f.  m.  Périt  InAmment  de  fer , avec  le- 
quel on  ferre  Se  on  de  Acrre  des  vis. 

TOURNEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  façonne  en  rond,  ou 
en  autres  figures  fur  une  petite  machine  qu'on  appelle 
tour  t le  bois,  l’ivoire,  fie  toutes  autres  matières  foU- 
des.  Tornator  t toreuns.  LteTournturs  ont  datu  leurs 
métiers  de  fort  beaux  fecrets , de  fort  belles  inventions, 
donc  Us  font  ordiruirement  fort  jaloux.  Le  P.  Plnmiera 
eu  la  gcnèroGcé  d'en  faire  pan  au  public , fie  en  a donné 
l'honncurâceux  qui  les  loi  ont  communiques.  Il  cA  dé- 
fendu aux  Toaracarr  de  vendre  des  ouvrages  peints  Sc 
en  couleurs , s'ils  ne  font  peints  par  les  Maîtres  Pein- 
tres. 

Tourn  EUR , fedit  auflî  p.srmi  les  Poltiers-d’érain , les  Cou- 
lelicrs,  fie  quelques  autres  Aciifons.  Chez  les  Potiers- 
d'ctain,c’cil  celui  qui  tient  le  crochet  pour  tourner  U 
vaifTeUe  , tornator  jlannarius  , fie  chez  les  Couteliers  , 
c'eA  celui  qui  tourne  la  roue , quand  on  crooud.  Rotator 
cultrarius. 

OCT-TOURNHOUT,  ouTURNHOUT,  Petite  ViUe 
des  Pays-Bas  dans  la  Campanie , avec  Seigneurie. 
tourniquet,  f.  m.  Moulinet , ou  petite  barrière 
qu’on  met  devant  des  portes , ou  autres  pafbgcs  étroits , 
pour  empêcher  qu’on  n’y  puiAe  paAer  qu’un  â un.  fVr- 
ticillum.  Elle  eA  faite  de  deux  pièces  de  bols , ou  de  fer , 
croifees  à angles  droits  , fie  mobiles  horizomalemenc 
fur  un  pivot  perpendiculaire. 

Ç:TTouRNj<iuET.  f.  m.  yerâciUum.  InArument  de  Chi- 
rurgie qui  fert  â comprimer  les  vaiAeaux  fanguins 
d’unnsembre  , fie  â y fufpcndrc  quelque  temps  la  cir- 
culation du  fang  , pour  faciliter  les  opérations  qu’on 
doit  faite. 

On  fc  fen  auAi  d’un  bandage  appelle  Tourniquet  , pour  La 
fupprcAion  des  hémorragies  abondâmes , fur-tout  après 
l’ampurarion  des  membres.  Le  nom  Latin  de  ce  bandage 
eA  torctdar. 

iJoTTouRNiQurr , eA  unartllicecoinpofé  de  deux  fufecs , 
direâemcnr  oppofées  fie  attachées  fur  les  tenons  d'un 
tourniqutt  de  bois , comme  ceux  que  les  Anciens  appel- 
loicm  bâton  â feu  ; avec  cette  diActJiKe  que  le  (eu  fe 
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tnct  aux  bouts  par  le  côte  , & non  ruivam  Taxe.  Cet  at- 
lifLix  produit  l'etTct  d'une  girandole. 

Tourkic^uit»  eJl  auHl  un  jeu  qui  eonfide  en  une  cguille 
defer  mobile  dans  un  cercle  , aux  bords  duquel  il  y a 
pluilcurschifrcsoiidivifions , &où  l’on  perd  , ou  on 
gagne»  Aiivant  les  nombres  fur  lerqucllcs  l'aiguille  s’ar* 
tetc.  Rota  altoiaria  » vet  jlylus  aüatorius  vtrfatUis,  Le 
jeu  du  tourn  'èijuttca  fujec  a de  grandes  filouteries  » à caufe 
qu’on  peut  ^te  aricicr  l’aiguille  où  l'on  veut  par  le 
moyen  d'une  petite  pierre  d'aimanr. 

Ç7TOUKNtSE.adj.ni.&;  f.  Qui  a des  éblouilTetncns , 
qui  voit  tourner  les  objets»  comme  il  arrive  i ceux  qui 
ont  fait  pluilcurs  tours  Air  la  pointe  du  pied  fajis  chan- 
ger de  place , ou  aux  perfonnes  Aijeucs  aux  vapcurs.ou  L 
celles  qui  vieimcnc  de  £airc  quelque  exercice  violent.  Je 
ne  Aiurois  plus  danfer , je  fuis  UHtrniji.  Cefl  un  mot  de 
Province  : je  n'en  connois  aucun  dans  notre  Langue  qui 
exprime  précifément  la  même  ebofe.  Ebloui  fc  prend 
dans  un  autre  fens  » & ne  fe  die  que  locfquc  les  yeux 
font  frappes  d'une  trop  vive  lumière. 

TOURNIbILN  ROUGE.  Nom  d’un  œiUet.  VoyexMo 
RiiLON  DE  Gand.  C'cil  la  meme  chofe.  Les  Acuriilcs 
ont  dit  Tournifun  pour  Tournifun , parce  que  cet  cclUct  ! 
venoii  de  Toiiinai. 

TOURNOI,  f.  m.  Exercice  dediverti/Tement  de  guerre  de 
de  galanterie  que  rajfoicnc  les  anciens  Chevaliers  pour 
montrer  leur  aJrcfTc  de  leur  bt avoure.  Ludttrwn  etna- 
mtn.  Les  premiers  Towr/ro/s  ont  été  des  courfes  de  che- 
val en  tournoyant  avec  des  cannes  en  giiifc  de  lances } au 
lieu  que  les  joutes  fonr  des  courfes  accompagnées  d’at- 
taques de  de  combats  de  lances  émoulTces , &:  des  cpccs 
qu'on appeUukglaivccourtois»  parce  que  le  tranchant 
en  ctoit  rabattu.  Le  PriiKC  qui  oiivroir  tenw/’nui»  cn-i 
voyoit  un  Roi  d'armes , qui  portait  un  faufeonduie  avec 
une  épée  à tous  les  Princes , tnjtgnifianct  qu'il  qutrelloit 
dt  frapptrun  tournoi  y &boahourdnd'armts  en  la  prêjea-  ' 
etdti  Dames  & DamoifelUs.  C’etoit  laformule  ordinai- 
re. On  febattolt  d'abord  fcul  àfcul»de  pulsiroupccontrc 
troupe,  de  apres  le  combat  , les  Juges  adjngcoicnt  le 
prix  au  meilleur  Chevalier  mieux  frappant  tf  épie.  Eufuite 
on  le  conduifuic  en  pompe  vers  U Dame  du  Tournoi, 
6c  iptes  l’avoir  remerae  bien  humblement,  ilia  baifoit  ^ 
& femblabUment  fes  deux  Damoîfellcs.  Les  tournois 
ctoient  le  divcrti/TcnicnT  le  plus  ordinaire  dans  le  i } de 
t4*  Accle.  Ae.  oe  Choisi.  Ce  fut  Henri  furnnmmé 
l’OifcIcur  Duc  de  Saxe , de  depuis  Empereur  » qui  incro- 
diiiAt  l'ufage des  rournoii  en  Allemagne  l'an  9)4.  com- 
me dit  Mim/lcr»  en  fa  Cofnsographic.  Mats  le  vrai  in- 
venteur desAwrnois  a été  un  nomme  Géofroi  Seigneur 
de  Prcuiili  , vers  l'an  io6d.  comme  on  voit  dans  la 
CbroniqucdeTours.  Ils  ont  palîc de  France  en  Angle- 
terre de  en  Allemagne.  L'Hiiloire  Byzantine  dit  que  les 
Grecs  de  les  Latins  en  ont  pris  l'ufage  des  François  ■,  de 
Il  en  cfl  fait  mention  dans  Cantaeuzéne  , Gregoras  » Bef- 
farion,  de  quelques  autres  Auteurs  danr  la  Bafle  Grèce. 
Quand  ü n'y  a qu’une  quadrille  , c’cA  proprement  un 
tournoi , ou  coutfe.  Les  joutes  demandent  au  moins 
deux  partis  oppofés  » de  les  carroufcls  quatre.  L’u- 
iage  des  tournois  eA  aboli  : il  n’y  avoit  qu’une  inclina- 
tion nuligne  'qui  pût  faire  trouver  du  plaifir  dans  ces 
cruels  divcrrifTcmcns.  S.  R^al.  UnChiaouxqui  avoir 
aiTulcà  un  tournoi  fous  Charles  Vil.  ditingenument  }Si 
c'cAtout  de  bon»  cen'eilpasaiTczi  dcAc'cA  pour  rire  » 
c’ciltrop.  1d. 

Budee  dérive  ce  mot  de  Trojana  agmina  : ou  de  torneami- 
aa  par  corruption , foutenanr  qu'on  doit  dire  tournai. 
Les  Latins  ont  dit  taurnamentum  i quelques-uns  le  déri- 
vent de  T'ra/d/nenrunfMiÿ!'  ludus  Troja.  Ménage  veut 
qu'il  vienne  dttorntnjîs,  owdc  tourner , il  caufe  que  les 
combartaiu  tournent  de  côte  de  d'autre.  Matthieu  Paris 
les  appelle  en  La^  hajiiludia  ; Nebricenlls  » méditation 
nés  militaresi  d'aurres , gladiaturce  ; d'autres,  tUutrJio- 
nés  ludicree  » equeflres  pugna. 

On  y a combattu  <^ns  la  fuite  avec  des  épées  rd>ouchécs  » 
de  des  lances  fans  fer»  f\\Compp^\\o\t  armes  courtoifes-, 
6c  il  ccoii  défendu  de  combattre  de  la  pointe.  Quand  on 
Fe  battoii  tout  de  bon  » on  appelluit  ces  armes  à ou- 
trance. 

Ainfi  on  a confondu  les  joutes  de  tourntès  ^ qui  fe  laifoienc 
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avec  grande  cérémonie  de  magnificence.  Les  Avamu' 
riers  des  Romans  alioient  chercher  des  Tournois  dans 
les  Cours  étrangères.  Ce  fut  un  tel  Chevalier  qui  gagna 
le  prix  du  tournoi.  Le  Roi  Henri  II.  mourut  d'une  blef- 
fure  qu'il  reçut  en  un  tournoi, 

C'cil  à l’exercice  des  tournois  qu’on  doit  rapporrer  le  pre- 
mier ufage  des  Armoiries  » parce  que  le  nom  de  Blâi'un» 
la  forme  des  Ecus  » les  émaux  , les  Agures  principales  » 
lescimbres,  les  lambrequins  » les  fupports  en  font  des 
témoignages  irréprochables. 

On  faifoit  en  Allemagne  tous  les  trois  ans  les  tournois  fo- 
Icmncis  » qui  fervoient  de  preuve  de  noblclTe  •,  car  le 
Gentilhomme  qui  y avoit  afTulé  deux  fuis»  étoit  fudiram- 
ment  blâfonnc  6c  public  , c'cA-à  dire  » reconnu  pour 
Noble  ,&  il  portoic  deux  rroinpcscii  cimier  fur  fuii  caf- 
que  de  tournoi,  C’cA  dc-là  que  viennent  tant  de  cimiers  à 
deux  cornas,  que  plufieurs  Auteurs  ont  pris  mal  à-pro» 
pos  pour  des  trompes  d'élcpbanr.  Ceux  qui  ne  s'ctoicnc 
trouves  en  aucuns  tournois , n’avoient  point  d’Aimoi- 
rics»  quoiqu'ils  ruffent  Gentilshommes.  Ceux  qui  avoienc 
gagné  le  prix  des  tournois , ctoient  couronnes  par  les  Da- 
mes i 6c  CCS  couronnes  dans  les  vieux  Romans  font 
nommées  chapelets  tThonneur  ; c'eA  à-dire  » petits  cha- 
peaux » ou  guirlandes.  Piltolus  honorarius. 

Le  Pape  Eugène  II.  excommunia  ceux  qui  venoient  aux 
tournois , Si  les  priva  de  fcpulture  en  terre-  fainte  \ ce  qui 
marque  qu'ils  ont  commencé  au  huitième  Aède  du  tanps 
de  Louis  le  Débonnaire. 

TOURNOIEMENT,  f.  m.  On  prononce  ordinairement 
en  profe  » & toujours  en  pocfic , tournoiement  » 6c  alors 
on  éctxt  lournoimem,  Adiondeeequi  tournoie  } tour 
6c  taour  , circuit.  Circuitio  » circumiiio  » circuiius.  Le 
/our/iote/nr/zr  des  chemins  les  allonge  beaucoup.  11  faillie 
d'erre  englouti  par  te  tournoiement  de  l'eau.  V auc. 

TouRNoirMtNT,  AgniAcaufTi,  Vertige, maladie  du  cer- 
veau qui  fait  croire  que  tout  cc  qu'on  volt  autour  de  foi 
tourne.  y<riigo. 

Tournoiement,  s’cA dit  autrefois  pour  Tournoi  ; d’oià 
vient  le  nom  du  Roman  dit  » le  Tournoiement  de  l’Ante-, 
chrift  Borel. 

Sans  moi  rtmutr  de  ma  pîau  f 
Regardai  le  toumoianent  » 

Q^ui  commençait  trop  afprtment.  R.  i>c  LA  Rose. 

TOURNOIR.  f.  m.  Terme  de  Potier , bols  de  houx  dont 
les  Potiers  fe  fervent  pour  faire  tourner  leur  roue,  yer- 
forium. 

TOURNOIS,  f.  m.  Petite  monnoic  valant  un  denier.  De- 
nariolus  turonicus.  Il  y a eu  des  gros  tournois , des  dou- 
bles tournois , des  deniers  tournois.  Un  double  tournois^ 
c'cA  deux  deniers.  Cet  homme  n’a  pas  vaillant  un  tour- 
nois ; c'efl-à-dire,  11  n’a  riai  du  tout. 

Tournois  , cil  aujourd'hui  uncdcAgnaiion  d’une  fomme 
décompte,  qui  cA  oppofee à Turonenjts  num- 
mus,  La  monnoic  parilis  étoit  plus  forte  d'un  quart  que  la 
monnaie  tournois  » enfone  que  100  livres  parijis , va- 
loicnt  1 ay.  livres  tournois.  Parijienjis.  On  s'cA  fervi  en 
France  dans  les  comptes , 6c  dans  les  contrats  de  ces 
deux  fortes  de  monnoic , jiifqucs  fous  le  règne  de  Louis 
XIV.  oû  la  monnoic  parijis  a été  abolie  ; on  ne  fe  fort 
plus  que  de  la  monnoie  tournois.  Cette  dilTcrence  vient 
de  celle  qui  étoit  autrefois  entre  les  monnoies  de  Tours 
6c  de  Paris.  Ménage  rapporre  qu'il  y avoit  autrefois  do 
gros  tournois  » & d'autres  parijis , dont  1a  différerKc  fc 
rrmarquoit  par  le  nombre  des  fleurs  de  Us  autour  do 
leur  légende.  Les  tournois  en  avoicnc  douze , & les  pa- 
rijis quinze.  Ce  mot  ne  fc«  plus  que  pour  ôter  l’équi- 
voque du  mot  de  livres , afin  qu’oti  ne  prenne  pas  pour 
un  poids , ce  qui  n'eA  qu’une  monnoie  ; car  on  ne  die 
pas  cent  francs  tournois , mais  cent  livres  tournois.  Ce 
qui  fournie  occafiondcdirc,quelamarqucqueronrocc 
encore  aujourd'hui  dans  les  Ictres  de  change  pour  figni» 
fier  icu  en  cette  forte  v , vient  de  cc  qu'andennement 
on  comptoir  p>ac  écu  » 6c  peu  par  livre  : 6c  comme  on 
ne  meitoit  qu'un  e pour  fignificr éai , & qu’on  l’écrivoit 
ainfi  E en  Gothique , de  là  eA  venu  par  corruption  de 
figure  qu'on  met  un  ? triangle , comme  f , pour  fols , 
& d»  pour  deniers^  Mais  le  commerce  a retranché  ces 
dernièccT 
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dernières  figures,  à caufe  de  la  confuliun  qu'elles  appor- 
loient  dans  les  comptes.  On  fe  lcrt  de  li. , c'eft  un  / un 
b ; pour  dire  , libra , livrt  ; fouvent  de  ces  marques 
c=  ; . . — E.  Il  y avoir  autrefois  des  livres  tournois , des 
fous  tournois , petirs  tournois,  àe%  doubles  deniers  tour- 
nois. Cette  monnoie  ctoit  frappée  à Tours,  & c cd  pour 
cela  qu’elle  croit  appellce  tournois  , comme  la  monnoie 
de  Paris , parijîs.  ÿ alois  Notice  des  Goules.  On  dillin- 
guoit  les  tournois  en  blancs  ou  d'argent , de  en  noirs. 
On  dlfolr  une  livre  tournois  & des  mailles  tournoij'es. 

TOURNON.  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Lan 
guedoc  en  France.  Tournontum , & mieux  Turno  , ou 
Torno.  Valois,  Not.  GoU.  p.  569.  Elle  eft  une  des  onze 
anciennes  Baronnies  de  la  province,  & lîtuce  d.uis  le  Vi- 
varais  fur  le  Rhône,  à deux  lieues  au-deiTus de  V.ilcn- 
cc.  Les  Jefuites  y ont  un  fort  beau  College , auquel  on 
donne  le  nom  d’ Academie.  Maty.  Ccd  le  premier 
qu’ils  aient  eu  en  France. 

11  y a encore  un  village  en  Touraine,  nomme  Tournon. 
En  Latin  Tornomugus  ,vicus  Tornonutgenjis.  Voyez  Va- 
lois, Not.  Gall.  p.  146. 

TOURNOYANT,  ante.  part,  du  verbe  tournoyer.  Qui 
tourne  autour  de  quelque  chofe.  Cirtumiens.  Les  Ana- 
lomiiles  appellent  la  féconde  des  venebres , la  tour- 
noyante , epijltopheus , imitfftit , parce  que  c’ed  fur  elle 
que  la  tête  & la  première  vertèbre  tournent , comme  fur 
un  pivot , & que  du  milieu  de  fon  corps , il  s'élève  une 
apophyfc,  qui  repréfente  en  quelque  manière  une  dent; 
le  ligament  la  lie  avec  l'occiput  ; on  nomme  cette  apo- 
phyfe  odontoïde.  Dionis. 

TOURNOYER,  v.  n.  Roder,  tourner  pluficurs  fois  au 
tour  de  quelque  lieu  Circumire  , circuire.  Les  chemins 
tournoient  dans  les  pays  de  montagne.  La  vis  d’Archimè- 
de cd  un  tuyau  qui  tournoie  autour  d’un  cylindre.  Le 
vin  tournoie  dans  un  entonnoir.  L’eau  tournoie  en  cet 
endroit.  Ablanc.  On  tournoie  long-tems  dans  un  laby- 
rinthe, avant  que  d'en  trouver  l’ifl'ue. 

Tournoyer.  Être  agité,  ou  s’agiter  d'un  mouvement  cir 
culaire.  11  y a dans  cette  rivière  des  foifes,  des  lieux  dan 
gereux  oô  l’eau  tournoie.  On  dit  dans  la  Batrachomyo- 
machie  Françoife  que: 

Pfycharpax  froid , fans  vie  , étendu  fur  le  dos  , 

Erre  loin  du  rivage  à ta  merci  desjlots , 

Et  qu'au  milieu  du  lac  fon  corps  tournoie  encore. 

Boi  VIN. 

Tournoyer,  fe.dltaudi,  des  gens  qui  vont  en  plufieurs 
endroits  , qui  marchent  beaucoup.  Concurfare.  Il  y a 
huit  jours  que  je  tournoie  pour  trouver  le  logis  d’un  tel. 
Ce  valet  ne  fait  que  tournoyer  tout  le  jour , & ne  fait 
point  de  befogne. 

Comme  on  voir  les  étourneaux  , 

Tournoyer  aux  rives  des  eaux.  Sar. 


Tournoyer,  fignifie  aufii.  Épier,  gueter,  être  aux  envi- 
rons pour  attraper  quelqu’un.  Obfervare  ,<xplorare.  Les 
Sergens  ont  bien  tournoyé  autour  de  cette  maifon , le 
loup  autour  de  cette  bergerie. 

Tournoyer,  fignifie  au  figure,  Hcfiter  i déclarer  quel- 
que chofe , chercher  plufieurs  détours  pour  en  diderer 
l’exécution  ; biaifer.  Hctrere  , hàjitare  , fmulaü  agere  , 
fubterfugere.  Celui  qui  cil  honteux  d’emprunter  , tour- 
noie long-tems  avant  que  de  faire  fa  demande.  Une  fille 
à qui  on  veut  donner  un  mari  qui  ne  lui  pl.aîr  pas  , tour- 
. noie  long-temps , avant  que  de  fe  réfoudre  à le  pren- 
dre. 

TOURNURE,  f. f.  Terme  de  Méchanique.  L'art,  ou 
l’ouvrage  des  Tourneurs.  Ars  toreutica. 

Tournure  , fe  dit  figurcment  pat  les  jeunes  gens  de  la 
Cour  , du  tout  d'efprit  qu’on  donne  aux  chofes  : c'cll 
un  efprit  d’une  bonne  rourA/rrr.  Il  donne  à tout  ce  qu'il 
dit  des  tournures  admirables.  Concinnitas  , lepiditas 
tlegantia.  M.  de  Caillères  trouve  que  cette  exprcllion 
figurée  avilit  notre  langue,  & ne  l’enrichit  point.  Il  blâ- 
me aufll  cetteexpreiEon-,  voilà  un  fold.at  d’une  bonne 
tournure.  Cependant  tournure  a fait  afiez  de  fortune  dans 
. le  fens  ligure , de  on  l’a  trouve  uès-bon  à Paris , de  à la 
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Cour,  .au  moins  pour  laconverfationdepour  le  llylc  fa- 
milier. 

M.  Mongauli,  dans  fa  Traduélion  des  Lettres  de  Ci- 
céron à Atticus,  s’en  rarement  renc?ntré  avec  M.  de 
Saint  Réal  pour  la  tournure  delà  phtafe.  Il  s’en  cil  auffi 
quclqucloiscloigné  pour  le  fens,  ce  qu’il  n'a  point  fait 
fans  en  donner  de  folides  r.aifons  , ou  fans  être  appuyé 
de  l’autorité  des  plus  habiles  Commentateurs.  J.  des  S. 
in  17  IJ./».  4.  Si  vous  laites  fouvent  des  fables  de 
celle  tournure je  ne  VOUS  confcillc  pas  de  les  faire 
imprimer.  Junonà  Momus  Fabutifle  , Sc.  14.  vers  la 
fin. 

TOURNUS.  Voyez  Tornus.  Tournas  cil  pourtant 
mieux. 

ÇCr  TOU  ROBIN,  ou  TUROBIN.  Petite  viHcdc  Polo- 
gne d.iiis  le  Palatinat  de  Lublin. 

TOURON.  f.  m.  Terme  de  Cordier.  Un  touron  cil  coni- 
poféde  pluficurs  fii*  de  caret  tournés cnfcmbic  ,qu>  font 
partie  d’une  corde.  Retis  eonlliiuenda  pars  tertia. 

(}Ô~  TOUROyVRE  , Bourg  de  France  dans  le  Perche, 
Diocèfe  dit  1-lcdlion  de  Chartres. 

TOURRA.  Vieux  mot.  Celer  de  froid.  Vers  de  M.  C. 
de  Realmont. 

Eer  pictat  la  cal  uberti , 

quand  fera  prejlo  à parti , 

S'arme  de  raubo  empelifiado  , 

Se  nou  bol pas  ejlre  tourrado. 


Et  Goudoiili , 

El  que  <r un  trait  de  ploumbou  d'or  > 

Aluquo  ou  torro  nojlré  cor.  Borel. 

TOURRIÈRE.  Voyez  Tou  RiÈRE. 

sfT  TOURRION.  f.m.  Vieux  mot.  Petite  tour.  Selon 
Nicod , le  taurrion  cil  plus  petit  que  la  tournelle. 

TOURS,  f.m.  Nom  propre  d’une  ville  de  France  , c.ipi- 
talc  delà  Touraine , & fituée  fur  la  Loire  & fur  le  Cher, 
environ  à onze  lieues  au-deiTous  de  Blois.  Turones , Tu- 
ronium,  Turonum,CafxrodunumTuronum,  Turo,Tu- 
ronica  urbs , & quelquefois  Martinopolis.  Tours  ell  une 
ville  ancienne  , grande  , très  agréable  , & célèbre  par 
les  étofics  de  foie  qu’on  y fabrique.  Elle  a un  fort  beau 
pont  de  pierre  de  dix-neuf  arches  fut  la  Loire  , un  Ar- 
chevêché, un  Préfidial , Sc  une  Chambre  de  iNionnoies. 
Scs  habitans  font  fi  fpiritucls  & fi  enjoués  , qu’on  les  ap- 
pelle les  Rieurs  de  Tours.  Maty.  Valois,  Not.  Gall. 
p.  i II.  Sc  II  }.  Mrs.  de  l’Academie  donnent  à Tours  iS 
d.  10  m.  de  longitude , & 47  d.  2 j.  m.  de  latitude. 

Tovks  fur  Marne.  Nom  propre  de  lieu.  Turris,  oüTur- 
res  ad  Matronam.  On  le  nomme  aufiî  Tours  en  Cham- 
pagne. Il  a titre  de  Baronic,dc  ell  entre  Ch.âlons  & Éper- 
nai.  En  Latin  on  l’appelle  auiüTttr/tui,  & c’cil  fon  vrai 
& ancien  nom.  Il  cil  dans  le  Rémois.  Valois  , Not. 
Gall.  p.  J77. 

11  y a encore  Tours  en  Vimeu , en  Latin  Turres  ou  ad  Tur- 
res  in  Vinemaeo. 

TOURTE,  f.f.  PâtiiTerie  qui  fe  fert  aux  entrées , au  def- 
fert , à rcnttemèt , qui  eil  faite  de  pigeonneaux , de  béa- 
tillcs,  de  moelle  , de  confitures , &c. 

^CTTourte  , fedit  en  quelques  Provinces  d’im  gros  pain 
bis  fait  en  rond.  11  cil  fait  de  fciglc , le  fon  pétri  avec  la 
farine. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tàrta.  Ménage. 

Tourte,  f.f.  Termede Verrerie,  plate  forme  de  figure 
ronde  , fur  laquelle  pofent  les  pots  ou  creufets , dans 
Icfquels  on  met  la  matière  du  verre.  Clibani  vitrariiag- 
ger  terreus  ,Jlve  hypocaliculum. 

TOURTEAU,  f.  ra.  C’etoir  autrefois  une  cfpccc  de  pain 
ou  de  gâteau  qu’on  faifoit  pour  les  facrificcs. 

0fT  Tourteau  , diminutif  de  tourte , eil  auili  d’ufage  en 
pluficurs  Provinces  pour  fignificr  un  petit  pain  bis  , faic 
en  rond.  Il  a une  fignificaiion  plus  étendue  que  tourte', 
car  tourte  ne  fe  dit  que  d’un  grand  pain  de  fcigle  , d’où 
l’on  n’a  point  tiré  le  fon;  au  lieu  que  tourteau  fe  dit  de 
tour  petit  pain  bis  fait  en  rond.  On  appelle  encore  ainit 
un  grand  pain  bis  dont  on  ufe  en  Lyonnois  & Dauphine. 
En  beaucoup  d’endroits  on  le  dit  d’un  gâteau  fait  de  pâte 
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fanslcvain.  (^Ondic  proverbialement  : Faire  de  la 
pire  Je  tourttau , quand  un  petit  Marchand  paye  celui  de 
qui  il  a pris  la  mafchaiidiTc  du  prix  qu'il  rctiie  de  ccctc 
même  nurchandife. 

Tourteau.  TermedeBIlibn.  Ilfeditde  ces  reprefenca 
dons  de  gâteaux  qui  font  de  couleur , â la  didcrcncc  des 
befansquifimcdemétal.  Le  r<wm<ui  cil  plein  comme 
Icbcfan,  Tans  aucune  ouverture  , autrement  ce  feroit 
un  cercle  ou  un  anneau.  11  eil  ainii  nommé  , i caufe  de 
fa  rondeur.  Quelques-uns  lui  donnent  diÜcrcns  noms , 
félon  fa  dilferenre  couleur,  de  appellent  o"«/ês,  ceux  de 
ûblc  gulpts,  ceux  de  pourpre»  guf<s , ceux  de  gueu- 
les i heurta , ceux  d'axur  •»  ôc  pomnta  ou  volas  , ceux 
de  finople. 

Tourteau  besaht  , eil  une  pièce  ronde  d'Armoirles  » 
qui  cft  moitic  de  couleur  » de  moitié  de  métal  , foie 
qu'elle  fuit  partie,  tranchée  ou  coupée  de  l'un  en  l'au- 
ne. On  commence  â nommer  la  couleur  la  première. 

Ce  mot  vient  du  Latin  lorta , qui  fe  difuit  d'une  cfpèce  de 
pains  tonillcsqui  font  ccprcrcntcs  par  des  tourttaux. 

Tuvrteavcouoromne.  Tcrmed'Amllcric.  C'elluneef- 
pèce  de  Aambeau  fait  de  vieille  corde , ou  de  vieille  mè- 
che détonillée , que  l'on  trcmpctiatu  de  la  poix  ou  du 
goudron  pouréclairer  dans  les  fofTcs,  ou  dans  les  atta- 
qiiesd’une  ville  ailtcgcc.  Fux pUta. 

TOUK.TELETS.  f.  m.  Ce  mot  cil  de  Champagne  , pour 
lignifier  des  morceaux  de  pâte  larges  comme  la  main, 
de  fort  minces , qu'on  fait  cuire  dans  de  l'eau  avec  du 
fcl  de  du  beurre.  Tonicula. 

JjlCT  TOURTELLE.  f.  f.  autre  diminutif  de  tourte,  qui  rient 
le  milieu  entre  tourte  de  tourteau  ^ car  Tourttlle  ne  dit 
pas  tant  que  tourte , mais  dir  plus  que  tourteau  -,  c'cH-à- 
dire,  que  c’eil  un  pain  bis  de  grulEercn  rond  , nuis  fort 
plat , qui  e(l  plus  grand  que  le  Tourteau , mais  moindre 
que  la  Tourte, 

TOURTEREAU,  f.  ni.  Jeune  touncrcDc.  TurturU  pul- 
lus.  Des  perdreaux, des rourrmdux. 

TOURTERELLE,  f.  L Oifeau  cendré,  ou  blanc, qui  cfl 
prefque  fcmblable  au  pigeon,  d:  dont  le  mâle  de  la  fe- 
melle volent  ordinairement  enfcmble.  Turtur.  La  tour- 
ftre/iVefllefymbolcde  la  chailcté  conjugale.  Quand  on 
m'aimcccndrcment, j'aime  comme  une  tourterelle.  M. 

Scuo. 

Surpa^ns , s'il  fe  peut , Us  unJres  touneccUcs , 
liont  Us fiammes  font  iterruUa.  Pel. 

On  attribue  le  gcmi/Temem  i b tourterelle  qui  a perdu 
fon  pair. 

Quefaistudansce  heis  y plaintive  tourterelle  1 
( Elle  répond  : ) 

Je  gémis.  J'ai  per  du  ma  compagne fidelU.  Fourc. 

Où  peut-on  trouver  des  amans , 

Qm  nous foitnt  à jamais  fidèles? 

Il  n'en  efi  que  dans  Us  Romans , 

Ou  dans  ta  nids  da  tourterelles.  Pel. 

Quand  ttos  pira  voulaient  peindre  un  amour  parfait , 
La  tourrerclle  en  était  U fymboU  ; 

Mais  toarterelle  aujourihiù  fe  eonfoU.  Vill. 

Voyei  Toürtre. 

0:7  TOURTES,  fe  dit  particulièrement  du  mare  qui  refie 
des  noix  de  des  graines  de  navate,  de  rabette  de  de  lin. 

TOURTIÈRE,  f.  f.  VailTcau  de  cuivre  rond dy>Iat,  qui 
ferr  aux  ParilTtcrs  ï faire  cuire  leurs  tourtes.  Toriarium 
vas  teneum. 

TOURTOIRE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Cefl  la  houfîne 
avec  quoi  on  fait  les  battues  dans  les  buiflbns.  yirguU. 

TOURTOÜSE.  f.  f.  Terme  de  l'Exccureurdc  Paris.  Cor- 
des qu'on  mer  au  cou  du  patient  qu'on  pauL  Les  tour- 
toufts  font  bien  mifes.  Funis  firangulatorius. 

TOURTRE.  C f.  Toitnerellc.  Turtur.  Le  mot  de  tourtrt  I 
fe  djfoit  rarement  en  profe  : en  voici  cependant  un  exem- 
pie  : 07  U y a force  tourtru  en  Acadie  autour  de  la  ri- 
vière de  Pentagouct,  Dents,  de  au  Port  Royal.  le.  Il  fe 
dit  en  vers  : 
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La  tourtre  fans  frayeur  s'approche  du  Vautour.  Plem. 

La  tourtre  difolèe  & plaignant  Jhn  veuvage , 

Rtmplijfcùt  tous  Us  hois  d un  long gémifiemtnt.  Perr. 
Ce  mut  ii',cfl  plus  ufité  ni  eu  profe  ni  en  vers. 

rOURVlLLL  VoyecOissEu 

TOUSCHAIGE.  f.  f.  Voyez  Touche.  C’cfl  U même  cho- 
fe.  Le  premier  fe  trouve  dans  b Coutume  de  Blois , an. 
450.  de  le  fécond  dans  celle  d'Anjou,  art.  1 17. 

TOUSE,  fublL  fem.  Victu  mot.  Une  amie  ou  Elle,  aman- 
te. Borel.  Amajia, 

Ainji  fe  compîaint  6*  doloufe  , 

Li  lais  pour  [amour  de  la  roufe  , 

Par  qui  mort  U pert  tma  U fien  , 

Atone  s'en  hrtut  Sr  monte  fin  , 

Sur  une  roche  où  la  mtr  bat.  OviD.  Mf.  de  BortL 

On  appelle  aulTi  toufe , une  oie , en  langage  Touloufain 
Borel.  Anfer. 

TOUSELLE  ou  TOüZELLE.  f.  f.  Quoddam  frumerm 
genus.  La  tourelle  cfl  une  forte  de  froment , qui  a une 
tige  afTcz  haute , un  épi  qui  n'a  ptoinc  de  barbe , de  qui 
renferme  un  grain  plus  gros  que  celui  du  froment.  La 
tourelle  aoit  en  Languedoc  ; on  fait  moudre  Je  grain , 
de  la  farine  fert  â faire  du  pain  qui  dl  très-blanc  de  de 
bon  goût.  La  Fontaine  en  parle  duis  Tes  contes.  Je  crois 
qu'il  faut  les  couvrir  de  tou^eiU , car  c'en  un  grain  qui 
vient  fort  aifément.  Bayle  en  parle  aufTi  dans  fàRcponfe 
aux  Queftions  d'un  Provincul , C.  6 1 , 

TOUS!  ou  TUSI.  fl  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tujiacum, 
Tufiacus.  C'eJl  un  village  du  Diocefe  de  Tulle  en  Fran* 
ce.  Il  y a un  Concile  de  To^,  tenu  en  860.  Le  P.  Labbe, 
Valois,  Mot.  Gall. p. 

TOUSIAUX,  &TOUSIAUS.  f.  m.  Vieux  mot.  Jeune 
homme,  amoureux.  Borel  Amator,  Amaftus.  Ovide 
MT.  pariant  de  b mort  de  d'Acis , que  Polypheme  tua  , 
dit  : 

G un  toulbux 

Aptrut  qui  de  vtrds  rafiaux , dcc 

TOUSSAINTS.  fl  m.  pIurieL  Fcre  de  cous  les  Saints, 
qu’on  célébré  folemiudlemcnt  le  premier  jour  de  No- 
vembre cil  l'honneur  de  tous  les  Saints.  Sanclorum  om- 
nium fejlum.  Elle  fut  iniliiuée  dans  le  feptième  fiècle , 
par  Bonibee  IV , lequel  par  b pcrmüEon  de  l'Empe- 
reur Pbocas,confacra  le  Panthéon  i b Vierge,  de  â tous 
les  Saints,  déplaça  cette  Féce  au  14.  de  Mai:  ce  ne 
fut  que  dans  le  neuvième  fiècle  que  Grégoire  IV.  la 
iranfpona  au  premier  de  Novembre.  On  l'attend  à la 
Totmaints.  11  faut  une  j i b fin  de  ce  mot,  lorfqu’on 
parle  de  b Fête. 

07Toussaints.  f.  m.  Nom  propre  d'homme  Tuffanus. 

I C’cfl  le  nom  de  Formule  ou  de  Protocole , qu'on  ne 

I peur  s’empêcher  rie  taxer  de  barbarie.  Quelques  Sa- 
vans  lui  ont  Aibfiitué  celui  de  Panagius , Qd\  cil  plus 
corrcél.  Il  ne  faut  point  d'i  â b fetc  de  Touÿaint  quand 
c’cfl  un  nom  propre. 

Toussaints.  Mary  dit,  b Baie  de  Touffairustvaùs  nous 
ne  parlons  point  ainû,  nous  difons  : La  Baie  de  tous  les 
Saints.  Sinus  omnium  Sanclorum.  Cefl  une  partie  de  la 
mer  du  Bréfil.  Elle  s'avance  dans  b Capicanie  de  Baia  , 
près  de  la  ville  de  S.  Salvador.  Maty. 

TOUSSER,  v.  n.  Avoir  b toux  ; cracher  fouvent  Sc  avec 
difficulté  i fiiirc  l'cfMrt  de  le  bniit  que  caufe  ordinaire- 
ment b toux , pour  pouffer  dehors  une  humeur  âcre  Sc 
piquante.  TvÆre.  Le  vieilbrds  ne  font  que  touffer  Sc 
cracher.  Un  CourtifandeOémétrius  le  voyant  entnumc, 
le  louoit  de  toufier , & de  cracher  avec  harmonie.  Abl. 

Tousser  , fignifie  auili , Faire  un  lignai  du  gofiet  par  une 
feinte  toux.  Ex  indufiria  tvffire.  U a tou^  fous  U feuc- 
tre  de  fa  maîtreiTe,  pour  l'avertir  qu'il  croit  â l'attendre. 
Ce  majtrc  cfl  bien  fervi  ; dès  qu'il  toufie  fes  gens  font  à 
lui  pour  lui  obéir.  Du  lems  de  Maillard  les  Prédicateurs 
aiïcâoicnt  de  toujftr,  pour  dunner  plus  de  grâce  â leurs 
déclamarions  : c’en  pourquoi  à b nurge  de  fes  Scrmoru 
imprimés  vers  l’an  i yoo , il  a marqué  par  des  hem , hem, 
les  endroits  où  il  avoir  touffe.  Voyez Dt  visneul-M  ak- 
Ville. 

On 
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On  dit  proverbUIement  d’une  chofc  qui  n‘c(l  pas  faire  ï 
proÜK  de  ménage,  CcU  ne  durera  que  jufqu'i  tanr  que 
j'aie  touJJ7. 

Çÿ  TOUSSERIE.  f.  f.  Aâion  de  louflcr.  U s’eft  trouve 
autrefois  des  Picdicaccurs  affez  extravagans  pour  aifcâer 
de  coufler  en  Chaire , comme  une  chofc  qui  donnoir  de 
lagracc&de  la  gravite  i leur  difeours  ; témoin  cet  Oli- 
vier Maillard , qui  dans  un  Sermon  £iSt  à Dniges  l'an 

I f oo , marquait  les  endroits  de  Ton  difeours  où  il  avoir 

denein  de  loulTcr , y mettant , comme  cela  fe  voit  en 
l'imprimé  Nem  , htm,  htm.  Lt  faucktur,  TraitI  dt 
tAilion  dt  tOrattur  , p.  8i.  8a>  J'ai  vu  autrcfuls  de 
vieux  Prcdicatturs  qui  aÆîéloienc  ces  toujftritSy  foit 
pour  Ce  donner  un  bon  air  quand  ils  avoieni  la  vois  mâ- 
le , foit  pour  reprendre  haleine , ou  pour  faire  revenir 
leur  mémoire  de  fes  égaremens.  k'ipituI-Man’ilIt , Mt- 
lanets  &dt  Lia.  in-ii.  171).  tom.  p.  i.  lao. 

TOUSSEUK , £USE.  f.  in.  8c  f.  Qui  touffe.  TuJJinr.  Je  n'ai 
pû  bien  entendre  le  Sermon , i caufe  du  grand  nombie 
des  touffeurs  qu'il  y avoir  près  de  moi. 

TOUSSIT.  Voyez  Tollir. 

* TOUT,  TOUTE,  adj.  (^ui  eff  compofé  de  plufîeurt  parties 
intégrantes  confidcrces  enfemble  Totus , eunHus , um- 
ytrfus , omnis.  On  a fait  cela  publiquement , aux  yeux 
de  toutt  la  terre.  L'ame  eff  toeat  dans  le  corps , A*  toutt 
en  chacune  de  fes  parties.  Vous  avez  toux  pouvoir  fur 
moi.  Il  tient  table  ouvene  â tous  venans.  Cet  homme 
eff  venuà  toutts  jambes;  poui  dire,  en  diligence.  Som- 
me tottUy  c'eff-i  dire,  enfin. 

Ce  mot  vient  du  Latin  totm  , qu'on  a dit  pour  omnis  MÉ- 

HACE. 

Tout  > eff  auffi  un  fubUantif.  Le  tout  eft  plus  grand  que  fa 
partie.  Totum ^ majus  fud  paru.  Voilà  tout  ce  que  je 
puis  faire.  Un  Chrerien  quitte  tout  pour  Dieu.  Cet  hom- 
me n'a  point  de  fccret , ü dit  tout.  11  a fait  le  tour  pour 
le  mieux.  On  peut  panager  un  tout  en  eau  façons. 

0:7  Mon  Dieu  î mon  tout  \ Dtus  mtus  6*  omnia.  Heureux 
qui  fait  de  la  Croix , ou  pluflôr  de  J.  C.  attaché  â la  Croix 
fon  confident , fon  confctl , Ton  maître , fon  doâcur , 
fon  pafteur,  fou  guide,  fon  diicâeur,  fon  médecin, 
fon  tout.  J.  C.  fcul  lui  fera  tout , tout  dans  la  vie , 
tout  à la  mort.  Bourdal.  £xh.  II.  p.  208. 

Au  jeu  on  dit , Panic , res'anchc  8c  le  tout  ; c'efl  le  quadnv 
ple.  Quadruplum. 

On  dit  auffi  qiiandon  joucà  de  certains  jeux  , 8c  principa- 
lement à la  boule  8c  au  billard , Tout  coup  vaille  , pour 
dire,  que  le  coup  quel’on  va  jouer,  cil  fans  préjudice 
du  coup  dont  on  rtl  en  difpttte  , ou  de  l'ordre  dans  le- 
quel on  doit  jouer.  On  diraufli  dans  le  meme  fétu  , A 
tout  hazard.  t/t  ut  Jtt. 

Tout  , fe  dit  auffi  en  Morale.  Cet  enfanr  cfl  fon  ame , 
c’efl  fon  tout  ; pour  dire,  il  n'aime  rien  an  monde  que 
cela.  Dtltcitt , corculum.  11  efl  tout  autre  qu'il  n'étoir. 

II  cil  tout  tel  que  fon  père. 

Tout  , fe  dit  quelquefois  collcélivement  pour  fignifier  une 
généralité  de  chofes , ou  de  peefonnes.  Tout  homme  cil 

' Aijet  avilir.  Omnis.  7Vi«c  ce  qui  a vie , ell  fujer  à la 
mort.  L'empire  de  ta  mort  s'étend  deffus  les  Jours  de 
tout  ce  qui  refpirc.  Cer.  Depuis  les  plus  mifcrables  £f- 
claves , jufques  aux  plus  grands  Roisdu  monde , tout  fe 
plaint,  tour  murmure  comre  la  fortune.  Lajcuncffc, 
quoique  fragile , croit  pouvoir  ma/.  Fen.  Tou/ aime  ici 
bas.  LaFokt.  7eu/ cc  qui  cil  fous  le  ciel , ell  périfla- 
ble.  Qui  veut  avoir /oa/,  n'a  rien.  Vous  pouvez  ma/fur 
mol.  Cer  homme  donne  à tout  ; pour  dire  , Embraffe 
Ma/cj  fortes  d'affaires.  ** 

Suprfmt  Monarque  du  monde  , 

Qui  peut  tout , qui  voit  tout , à qui  totlT  efi  fournis. 

Goi>. 

■ - ••  I 

L'amour  plus  fort  qntxoWt  | 

^aitpoufftrlafagejfeàhout.  S.t,vK.  j 

Ceft  une  faute  queprefquc  tout  le  monde  fait , de  mettre.  ' 
mas,  au  lieu  de /oar,  ach'crbe.  H faut  dire,  ils  font /oar 
étonnés.,  8c  non  pas  mus  étonnés.  Onnelaiffe  pas  de 
direoratoirement , tous  d'âne  voix  , 8c  mas  éronnés  , 
quand  on  veut  foire  entendre  que  tous  le  font.  Mais  je 
Tomt  y If. 
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j parle  de  l’advrrbc  qui  Ce  joint  aux  odjeâjfs , ou  aux  par  - 
cidpes  pafüfjcilsfunrma/folcs,  ils  font /oa/ rompus.  U 
y a pourtant  deux  exceptions.  La  première  , qu’au  fémi- 
nin l'adverbe  feconvercit  cnadjeébf  : Elles  font  toutts 
^ éplorées;  8c  UfecoiRlequ'avcclemot  autres  féminin, 
l'adverbe  fcconferveau  pluriel  : Elles  ctoienr/eu/aurtes; 
car  au  flngulicr , il  fout  reprendre  toute  ; elle  dl  toute 
autre.  Vaus.  De  ma//s  les  remarques  deVaugeUs  , U 
n’y  en  a point  qui  air  eu  plus  d'approbation  que  celle  cl. 
Elle  a été  admirée  parm/</.  Cependant  elle  eff  rrèvfauffc. 
On  peut  fort  bien  dire  nuu  dans  le  fem  de  Vaugelas,  8c 
c'efl  ainfi  qu'on  a toujours  parlé. 

Ces  lieux  de  vos  regards  tous  gais , tous  tmbtUif. , 
Semblent  dire  à nos  yeux , nous  avons  vû  Philis. 

b.  Amant. 

Puifqiic  tout , dans  l'exemple  allégué , tout  étonnés  , Ce 
décline  au  pluriel,  elles  font  mu/ts  étonnées , il  feroic 
mieux  de  le  décliner  au  nufculin  , 8c  au  (îngulier.  Je 
croi  même  qu’apres  dix  jours  tout  entiers , ell  très  - mal , 
8c  que  mus  ell  mieux.  Ajourez  que  mur  , adverbe,  ac- 
compagné d'un  adjeâif  féminin  , fe  conferve  avec  te 
Terme  de  comparâifon  aujf.  Ces  fleurs  font  tout  auflî 
fraîches  qu’hier.  On  le  garde  auffi  dans  cette  phrafe  t 
Elles  feront  mu/ étonnées  que  cela  arrivera.  MIinace. 
Corn. 

Quand  les  noms  viennent  mu/ entiers  du  Latin.  Remar- 
quez qu'il  fout  dite  tout  entiers , 8c  non  pas  tous  entiers. 
Le  P.  Bouhours  avoir  écrit  mur  entiers  dans  cette  phrafe. 
Il  reconnoît  que  c'cll  une  fouie  qui  lui  cil  échappée , 
qu'il  met  ailleurs  tout  enriers , que  M.  de  Balzac  , parle 
ordinairememconunecela,  8^  que  c'cll  :Unfl  qu’il  faut 
parler  8c écrire,  mu/ enrien,  8c  mm  pas  /our  entiers. 
07Toi't.  On  dit  ,djns  le  flylc  fomiiier  : Ccquevousdi- 
tes-lâ  font /or// autant  de  fobles,  font /ou/ amant  de  vi- 
rions; pour  dire,  routes  les  chofes  que  vous  nous  dites 
font  tmttes  fiables , font  routes  vifions. 

07  llfc  joint  encore  avec  plufîeurs  autres  manières  de 
parler,  qui  fans  cela  n'auroit  aucun  fens.  Tout  beau, 
/ou/doiix  , tout  debon  , touti  coup , tout  d’un  coup , 
/ou/-à-foir,  8cc. 

07Ondit,  C’efl  un  homme  , 8c  puis  c'efl  tout  ; pour 
dire , qu'il  n’y  a rien  en  lui  de  confidérable  que  fa  bonté. 
07  On  dit,  de  deux  chofes  que  l’on  veut  comparer  en- 
femble , 8c  qui  font  pourtant  extrêmement  differentes  » 
qu’il  y a de  la  différence  du /our  an /ou/. 

07Ondic,  au  jeu  du  Brelan , Va/ou/,  foire  va /ou/,  foire 
un  va  mu/;  pour  dire  , hazarder  en  un  féal  coup  roue 
l’argent  qu'on  a devant  foi. 

07 appelle,  le /ou/ enfemble , ce  qui  refaite  de  l’af- 
fembUge  de  plufîeurs  parties  qui  forment  un  mu/. 

07  On  dit,  Mercre  le /ou/ pour  le /ou/ ; pour  dire,  ha- 
zarderroures  chofes,  ne  rien  épargner , ne  rien  métu- 
gerpour  venirà  bout  d’une  affaire. 

07Ondi(,  de  ccqu’il  y adeptiiKipal  , de  pliu  impor- 
tantdansuncchofe,  que  c'cfllc  mu/.  Quand  on  efl  bien 
avec  Dieu , c'efl  le  tout.  On  dit  dans  le  même  fens , le 
tout  efl  de  bien  foire  fon  devoir. 

07  CiST  TOUT  UN.  Façon  de  parler  fomilière  ; pour  dire , 
cela  cil  égal , c'efl  la  même  chofe  ; Et , dam  le  mêir  e 
I fens,  on  dit  prov.  e’eff  tout  un,  nuis  ce  n'cft  pasde  même. 

1 07  Tout  , s'emploie  auffi  adverbialement  avec  routes 
I fortes  d’adjeélifs , 8c  meme  avec  certains  fubflamifs,  dans 
' la  flgniflcirion  dcQuoique  , encore  que,  ou  deQttel- 
I que.  En  ce  fens,  ü ne  fe  décline  que  devam  les  adjeAlfs 
I féminins  qui  commencent  par  une  confoonc.  Tou/foge 
qu'il  efl.  7ou/t  ingrate  qu'elle  efl.  Toute  femme  qu'elie 
efl.  Tout// raifbnnables  qu'elles  font , 8cc. 

07  Tout,  s'emploie  encore  adv.  fans  fe  décliner  , dans 
CCS  façons  de  parler.  Tout  emur , tout  cfprii  ; pour  dire  , 
plein  de  cœur,  plein  d'efprir.  C'efl  une  femme  qui  cil 
toutetrar.  Ce  font  des  gens  qui  font  /ou/errut , tout 
efprir.Ondiraufliindéclinablemcnt , Cene  femme  efl 
mu/ œil  8c  m»/T  oreille  J il  n'y  a rien  qu'elle  ne  voie  8c 
qu'elle  n'entende. 

07  Du  TOUT.  Adv.  II  fe  Joint  avec  Ar/n  8c /*oru/ , pour 
rendre  la  ncgailve  plus  forte  , Se  fignifie , En  aucune  fa- 
çon, nullement,  abfolumcat  rien. 

P En  Tout 
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(J;jr  En  TOUT  £7  PAR  TOUT.  Adv.  Emiètcraem.  Je  fuis  de 
voire  avis  tn  tout  & par  mu.  li  eft  de  (lylc  faiiûUcr. 
A CAO.  Fr. 

Q7T0UTCOURT.  On  dit  à un  marchand  de  qui  on  veut 
acheter  quelque  chofe  : Combien  en  voulez  - vous  tout 
court  .*  c’cil-à'dirc , au  dernier  mot , au  dernier  prix.  On 
Te  coïKciite  de  dire  quelquefois  au  marchand  en  le  re* 
gardant,  tout  court. 

l'nüT  COURT.  Pouf  Ic  dite Mwcoarr  : Autreexptef- 
fiond'urage,  qui  fignUic,  pour  parler  ncttemeiu,  fans 
dciouf  , fans  figure  , &c. 

{J^TTour  COURT.  Cette  expreflion  s’emploie  encore  dans 
un  aurre  feus  en  bien  des  occiTions  , fur>tout  dans  le 
dogmatique.  La  Société  tour  court.  Monfieur  Tout  court. 
Monficur  Totu  court  efl  la  qualité  propre  du  freredu 
Roi.  Dans  cccas  r<wircM//-r,  fignihe , fans  rien  ajouter 
davantage  : fimplcment.  Quand  nous  difuns  en  France 
Moiifcigneur,  tout  court,  fans  ajouter  de  nom  ou  de  qua» 
lire , nous  emenduns  M.  le  Dauphin. 

^TTout.  rvardroit,  léieiiic  rotu  droit,  aller  tout  droit, 
nui  de  côte , tout  de  biais , tout  de  gauche . tout  au  long , 
/A»;  de  Ton  long , /<wr  au  milieu,  roR/aufond  , tout  à 
coté , tout  prcfcntcmcm , tout  incontinent , en  tout  ou  en 
pateie,  du  tout , point  du  tout , tout  à rebours. 
{.O'Tout-a-fait,  lignifie  entièrement  , ptniius  , <wn- 
mn6. 

ÿO"  Ces  exprelfioiis  font  répandues  çà  & là  dans  ce  Die* 
tioimaire.  J’ai  crû  devoir  les  ralTembler  fous  le  mot 
tout  pris  adverbialement  : voyea-en  la  lignification  fous 
les  auitcs  mots  qui  les  compofcnc. 

En  tout.  adv.  dont  omfc  fen  pour  fupputer,  pour  comp- 
ter , & qui  figuific , Sans  tien  omettre  , tout  étant  com- 
pi  is.  Sine  omijporu  , omnibui  fuppuuùi.  Cela  lui  te> 
vient  t/irour  àceni  piilolcs. 

Partout.  Enreru  lieux.  Quocum.^ut , quacùm^iu  y ubi- 
cuniijuc.  U va^rwM,U  psSc  par  tour,  je  le  trouve  par 
tout. 

Surtout. adv.  Principalement.  Praftrtim  , imprimis, 
m.vximt , pratipue.  il  faut  fur  tout  s'attacher  au  fcrvice 
de  Dieu.  2>.  Paul  veut que  nous ayonsyûr  tour  une  ar- 
dente charité  les  uns  pour  les  autres.  Aruc  omrùa  cari- 
tattm  kahtre , çuoJ  tjl  vinculum  ptrfethonif. 

Sur  tout , eft  aulD  fubll.  VoyezSuR. 

Sur-tout  , aurre  f.m.  lignificauni , une  cfpcce  de  petite 
chaircttcforc  légère,  cil  forme  de  grande  manne  » qui 
fert  pour  porter  du  bagage.  Carruùu  , plauflrillum. 

En  tennes  de  lUâfon  on  dit , fur  le  tout,  quaitdonmct  un 
écttilbn  en  orur , ou  en  abîme , de  lorfqu'il  pofe  fur  les 
quartiers  dont  un  écu  peut  être  forme  , qu'on  appelle 
»\oi%furchargé ; dccn  ce  cas  il  lient  ordinairement  le 
tiers  de  l'écu.  Toit  fiuto  impojùui.  On  dit  aullî , fur  Je 
rou/du /aur , quand  un  moindre  ccullbn  fc  mec  encore 
fur  celui  qui  éioit  fut  le  tout  de  rautcc.  On  dit  aiilTi , 
Sous  le  tout , lorfqu'cn  la  pointe  d'un  écu , & tout  au  bas 
des  Armes  principales , èc  au-dcITous  de  mu  les  autres 
cantons  ou  quartiers , l'on  met  undcrnict  ccuIToq  , qui 
n'a  pour  hauteur , Anon  l’cfpacc  daiu  lequel  l'cui  com- 
mence à fe  courber  pour  fc  terminer  eitpuime  , ce  qui 
foi  me  une  cfpccedc  rcbattcrocot  appelle,  en  plaine  fous 
le  tout. 

Tout,  fe  dit  proverbialement  en  cesphrafes.  Arour  per 
di  c il  n'y  a qu'un  coup  périlleux.  Omntm  aUam  piticü- 
tari.  On  dit  qu'un  homme  prend  à toutti  mains  ^ pour 
dire , qu'il  dl  avare  j qu'un  le  met  à louta  fouets 
l'emploie  à /oR/cj  fortes  de  fctviccs , qu'il  fc  mec  à tout , 
qu’ilefi  valet  à nutf  faire.  Toury  va, la  paille  &:icb]cdj 
pour  dire , qu'on  n'y  épargne  rien.  C'cil  bien  tout  un , 
mais  ce  n'efi  pas  de  meme.  C'cll  tout  un  -,  pour  dire  , 
cela  eil  permis , fe  dit  en  quelques  Provinces  •,  mais 
cette  cxprcITion  ne  vaut  rien.  Touslts  doigts  delà  main 
ne  fe  reàcitd>icnt  pas.  Ce  n'efi  pas  le  tout  que  des  choux , 
il  faut  encore  de  la  grai/Tc  : ce  qui  fc  dit , quand  on  n'a 
qu'une  patrie  de  ce  qui  cA  néccllaire.  A raur  Seigneurs, 
tous  honneurs.  On  reprend  fon  bien  par  tout  ou  on  le 
trouve.  On  dit  qu'un  homme  fourre  fon  nés  par  tout  ; 
pour  dire,  qu'il  cA  importun,  qu'il  fc  mêle  des  aÆiircs 
d'autrui.  On  dit  amU,  Taw  coup  vaille , quand  on  met 
quelque  chofe  au  h.ia.ird.  On  du  , mettre  le  tout  pour 
ie  mu  ; pour  dire , 11 'épargner  rien  pour  venir  à bout  de 
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quelque  chofe  de  grande  importance  pour  fon  ctablif- 
femem , pour  fon  honneur , poiulcrcAcdcla  vie.  On 
dit  auAi , qu'il  ne  fe  faut  pas  mettre  à tous  les  jours  \ 
pour  dire , fc  ravilir , s'employer  pour  toutes  fortes  de 
perfonnes.  On  fait  vaure  de  mur , pourvu  qu'il  puiflè 
entrer  qui  cAun  ptuvcibe  de  goin&e  6c  d'un  boute* 
tout  cuire.  Toarcompté , mu  rabattu , fc  dit  en  matière 
de  compenfatiun. 

Ç:yTouT.  Towypeut,&  rien  n'y  monte  , pour  dire, 
qu'avec  bien  de  ladcpcufe,  on  n'avancc  guère.  II  lui  en 
a donné  tout  du  long  de  l'aune , tout  du  long  de  du  lar- 
ge i pour  dire , taiu  qu’il  a pu.  On  dit  auAÎ , Monnoie 
fait  tout.  On  dit  en  menaçant , Ce  ne  fera  pas  tout  un. 
On  dit  auAi , tout  ou  rien.  Atu  Cafar , au  rùhil. 

(t'7TouT-ou'RtiN.  f.  m.fc  dit  d'une  cfpcce  de  tcAbrt  de 
certainesmontresà répétition,  èc  des  montres  de  ccire 
cfpccc.  On  les  appelle  ainfi , parce  qu'en  poullant  le 
bouton  qui  doit  faire  jouer  ce  tcilott,  cUcsfunneut  pre- 
cifémau  l'heure  qu'il  cA  , avec  les  quarts,  ou  qu'elle  ne 
fotuieticndutüR/,  fi  on  n'a  pas  pouAé  le  bouton  aAcz 
fort. 

TOUTE-BONNE,  f.f.  Plante  dont  la  tige  cA  haute 
d'une  coudée  6c  demie,  & qui  a fes  feuilles  quatre 
fois  plus  larges  que  l'horminum  ,cc  quil'a  fait  appel- 
1er  grand  HotminumparMatihiolc. 

TOUTEFOIS,  adv.  Qui  marque  quelque  corrcèlion  , ré- 
fiexion  ou  changcmcntd'avis , 6c  qui  Agnific  , Cepen- 
dant, néanmoins.  Tumç/ü/s,  quand  j’y  penfc,  &c.  Je 
vouscotifeille  cela,  touufois  pienez garde , dcc.  Tamtn 
attamtn  , veruntamea  , rùhiloau/tus. 

Toutefois  tfi^utlquun  demtsfoihUs  beriu, 

Dts  ans  injurieux  peut  éviter  C outrage,  Doil. 

Toutefois  , marque  fouvent  l'affirmation.  Tamtn  vtrum. 
Cette  propoAiiun  cA  bien  étrange , & toutefois  elle  cA 
très-vraie.  U fait  bien  que  cela  cil  mauvais , & toutefois 
il  ne  lailTe  pas  de  U faire. 

Ondit  auAi  ,touteslts /mj  qu'il  me  fouvient.  Toutes  fw6c 
qualités  qu'on  médit,  on  pèche  grièvement.  Quotits. 

TOUTE-PKÊSENCE.  f.f.  Qualité  de  ce  qui  cA  prefent 
par  tout.  Immtnfîtas  , ubi^uitas  , omni  • praftnt  'ia,  La 
touu-prèferue  de  Dieu  nous  doit  toujours  tenir  dans  le 
rcfpcci.  CeA  un  terme  Thcologiquc  pour  exprimer  un 
des  attiibuts  de  la  Divinité. 

TOUTE-PUISSANCE,  f.  t Qualité  de  ce  qui  eA  tout- 
puiAonr.  Omrùpotcntia  , fuprema  potejlas.  11  ne  faut 
point  douter  de  la  toute  - puiffdnce  de  Dieu.  U ne  faut 
pas  qu'un  Prince  abufede  la  touu ptiiffance. 

TOUTE  SAINE,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  autrement  A n- 
drofamum.  Voyez  Andros.cuum. 

(P*  TOUTE  SAINE  BATARDE,  Corit.  PUntc.  Foyt\^ 
U Dicl.  de  James. 

fp  TOUTE  SCIENCE- Terme  Théologigue.  Qualité  de 
l'Êcrc  l'upicmc,  qui  fait  tout, qui  coimoittout.  Omni~ 
moJa  Dei feientia  , abfolutaijue  rtrum  coijnitio.  La  toute- 
fcience  de  Dieu  renfenne  le  pafTc , le  prefent , le  futur, 
fous  quelque  oiai  qu'il  foii  & même  géitctalcmcnt  tout 


Chronique  de  S.  Dtnys.  Dorel.  Tamen,  vtrumtamtn. 
Ilfc  tiüuveeneorc  dans  les  Coutumes  du  Poitou,  & dans 
le  Songe  du  Verger.  La  coufuimc  v eA  changée  fouvent 
en  f.  AinA  on  dit  une  rave  pour  raffe  \ car  il  vient  de  ra~ 
pkanus.  De  même  de  touus  voies  s'cA  fait  toutes  fois.  Les 

' Italiens  difem  encore  Ttutasia  , 6c  les  Efpagnols  To* 
eiavia, 

(CyTOUT-LE-MO^DE  BAS.  CcA  un  commandement 
pour  faire  defeendre  tout  l'équipage  entre  les  popts , ou 
pour  les  faite  aAêoir  ou  coucher  , afin  de  n’etre  pas  en 
vûc  d'un  autre  vaiffeau , ou  pour  empêcher  de  marchex 
fur  le  pont , ce  qui  caufe  durciatdcmcm  à la  coutfe  du 
vaiffeau. 

03*  TOUT  LE  iMONDE-HAUT.  CcA  un  commande- 
meiu  fur  mer , qu'ou  fait  à tout  l'équipage , de  monter, 
fur  le  haut  du  pont  du  vaiffeau. 

TOUTOU,  f.  m.  Terme  populaire  & cnfaïuin.  CcA  un 
nonique  Icsfcmmesdc  lesoouniccs  doruieiuàde  pc> 
tiischicns. 

Ce 
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Ce  icrme  encre  auiC  «tans  les  vers  burlefqucs. 

Peur  Ci  pauvre  toutou  , iUvtn«i  plus  traitable  , 

Il  vaut  bUn  (ju'on  en  fajj'e  cou  ■ 

Cefi  r iUuJlre  chien  d AmarilU , 

Dont  y ai  tant  chante  lit  appas.  Di&  H. 

Bonjour le plus  gras  des  toutous. 

Sipar  hasard  mon  amitié  vous  tente , 

Je  vousToffre  tendre  & eonjîaatti 
Ceflloutce  ^ueje  puis  pour  v<wu.Du-H. 

TOUT-PUISSANT,  AWte.  adj.  âcC.  Abfolumcnt  par- 
lant il  ne  Te  dit  que  de  Dieu.  CunSipotens , omnipotent. 
La  main  du  Tosu  puijfant.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  toui- 
puiffdnt  i c'en  le  commencentem  thi  Symbole.  Le  bel 
orme  de  l'univers  ne  peut  être  que  l’ouvrage  d'utteântcl* 
ligence  inÜnie , & toute-puifante.  Aa.  db  T.  On  le  dit 
dans  un  fens  plus  étroit , de  ceux  qui  ont  du  pouvoir  & 
ducrédir.  Ce  Minière  etl  tattf-^ic/yâar  i la  Cour.  Cette 
femme  cil  toute  •puiÿdntt  fur  rerpeit  de  ce  iUppor- 
ceur. 

TOUVRE.  Cf.  Nom  propre  d'une  petite  tivière  de  Fran- 
ce. Tolvera.  Elle  coule  l'Angoumois,&re  déchar- 
ge dans  la  Cbacauc  près  d'Aiigouiéme.  Maflbn , Valois, 
Mot.  Gall,p.  y/7. 

TOV CESTER , TORCESTER.  f.  m.  Nom  propre  d un 
village  d'Angleterre,  nnié  fur  l'Oufe.dans  le  Comté 
de  Northampton , à deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  1 
vers  le  midi.  Toucefiria.  On  le  prend  pour  l’ancieune 
, petite  ville  des  Coritains.  Maty. 

TOUX.  CC  Maladie  qui  atfcâc  le  poumon  , caufee  par 
une  rétoUté  âcre, qui  oblige  à cracher  avec  effort.  Tujffi:. 
Les  toux  fèches , quand  on  a de  la  peine  à cracher , l'ont  ' 
plusdangcreufes  que  le*  autres.  On  dit  aulC  une  toux  de 
renard  ^ pour  dire , une  fort  méchante  toux. 

Toux sÈCHB , cil  une £M<x  qui  arrive,  lorfquc  l'humeur 
cil  li  fubiile , que  le  poumon  ne  la  peut  attraper  pour  la 
roetrre  dehors  ; ou  au  contraire , quand  rbmncut  ell  11 
épaifffî,  qu'elle  ne  veut  point  obéir.  Tujjts  Jîcca.  Hi 
pocratc  dit  que  cette  toux  ceflê  « fi  les  tctlicules  s’en- 
dent. 

Toux.  Cemotfcditauiri  en  meme  fens, deschevaux, des 
cochons , dcc.  Ce  cheval  a la  toux.  TÆ  lahorat, 

TOUY  , TOW.  Cm.  Nompropre  «Tune  rivière  de  la 
PrincipautédeGallcsen  Angleterre.  Tohius.  Elle  ira 
verfe  tout  le  Comté  de  Caermarden , baigne  U ville  de 
ce  nom  , & fe  décharge  dans  la  baie  de  Tcnby , parciedu 
canal  de  Brillol.  Maty. 

0:7  TOUZAR , ou  TOUZER  , ville  de  la  Province  d'A- 
frique , proprement  dite. 

TOUZÉ.  adj.  Tondu  , rafe.  Mahot. 

TOUZELLE.  VoyexTousBLLi. 

T O X. 

l^TOXIANORtE.C  f.  Nom  d'un  ccrrainPaysfitucàla 
gauche  du  Rhin , qui  s’éteodoît  jufqu'à  U Meufe.  Les 
Francs  SaJiens,  vers  le  milieu  du  4*  fiede,  occupoient 
l'Ule  des  Baraves , de-là  ayanr  pallc  le  Rhin , ils  fe  can- 
tonnèrent dans  HToxiandrie  yà'ois  Julien  les  chaffa. 

(17 TOXIQUE. Cm.  C'dl  la  même  chofe  que  poifon. 
On  trie  des  Toxigsus  des  animaux , des  végétaux , & des 
minéraux.  Dans  les  animaux  on  voir  le  Scorpion  , la 
vipère , &c.  Dans  les  végétaux , on  voit  l'aconit , la  ci- 
guë , dcc , & dans  les  minéraux  l’arfenic  , t'crpimuir  & 
plufieurs  autres.  Le  P.  Léon  dit  que  le  nom  de  Toari- 
yoc  que  l'on  a donné  aux  poifons,  vient  de  taxas,  qui 
fignifie  un  If , i caufe  que  cet  arbee  dl  très-venimeux. 

Le  Conciliacciir  a fait  un  Traité  des  Toxiques. 

T O y. 

TOYEN , EMNi.  Pronom  poCcffif  Se  ad).  Tien  , tienne. 
Tuus,a,  um.  Pasquier.  Delà  vient  moroyen  ou /ni- 
toyen.  Boreu  Ou  a dit  de  même  mqyc  , pour /lum  de 
mienne. 

07  TOYERE.  C f.  Pointed'un  hache  , hachereau , &c. 
qu'on  engage  dans  le  manche.  Di3.dts  Aruijit, 

Tome  y II, 
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TRABA.  C f.  Nom  propre  de  lieu.  Traba.  C'étoit  ancien- 
nement une  petite  ville  de  1a  Candie.  Elle  dl  réduite 
en  village , fitué  fur  lacôte  méridionale  de  l'ilc  prés  du 
QspCrio,  Maty. 

97TRABAN.  C m.  C’eil  le  nom  que  l'on  donnoit autre- 
fois aux  Hailebardiers.  Hajfatus  miles. 

07  Les  Trabaru  de  l’Empereur , les  Trabans  d'Angleterre, 
de  Hollande.  Dans  chaque  compagnie  du  Régiment 
des  Gardes  SuilTes  il  y a quatre  Trabans.  Le  mot  de 
Trdétfn  fignUîe  en  langue  Allemande  Les  Tra~ 

bans  des  Gardes  Suifics  accompagnent  leCapitainc  dans 
une  action  deguerre  ^ ils  font  dans  cette  occafion  de  dans 
une  revue  armés  d'une  grande  hallebarde  differente  de 
celle  des  Sergens  : le  fer  en  cil  taillé  par  fun  extrémité  en 
pertuifane , de  les  deux  côtés  en  hache  d'armes  de  de  bec 
de  corbin.  Ils  font  exempts  de  faélion , de  ont  une  paye 
un  peu  plus  greffe  que  celle  des  autres  foldats  de  la  Com- 
pagnie. LcP.DANiat. 

il  y a dans  chaque  Compagnie  du  Rcgiroeiu  des  Gardes 
Suides  huit  Sergens,  quatre  Trions , cinq  Tambours , 
un  Fifre, fix  Caporaux  de  fix  Anrpellâdcs.  Le  P.  Daniel ^ 
Hijl.delabUliceFran^oife,to.t,p,  316. 

11  Cil  auiC  fait  mention  des  Trabans  dans  la  a^  partie  du 
Militaire  de  France  1738. p.iÿ.  où  ils  font  nommés  en 
général , de  p.  3 a.  où  il  ell  dit  qu'il  y en  a 48.  dans  les 
douze  Coinpag^  du  Régimeru , à quatre  pat  Com- 
pagnie. 

TRABE.  Cm.  Météore  cn/iammé  qui  parole  en  forme  de 
poutre  ou  de  cylindre , dans  le  ciel,  irabs  ignsta. 

Trabe  , en  termes  de  Blâfon , ell  la  panie  de  l'ancre  qui 
traverfe  la  ilangucparle  haut , comme  fait  la  partie  fu- 
perieure  d’une  potence.  Trabs  anckora.  Quelques-uns 
l'appellent  le  trabs,  &en  ccimc  de  Marine  on  l'appelle 
Ic/asoafaijfitu. 

Trabs  , fe  dit  aufli  du  bâton  qui  fupporte  l’enfeigne  de  la 
bannière.  11  porte  une  bannière  femée  de  France  à U 
rraévd'argcnr.  Trabs. 

TRABEATION.  Voyez  Entablement.  Ceil  la  meme 
chofe. 

07TRABÉE.r.  ù Trabea.  LaTraJérécoit  chez  tes  Ro- 
mains une  forte  d'babillement  que  pottoient  les  CunTiüs, 
les  Preteursde  les  Géoctaux  dam  leurs  Triomphes^  c'é- 
toit  une  efpèce  de  robe.  M.  Dunod  a fait  une  très  - eu- 
rieufe  Diffntation  fur  la  TroézVicUedlintptimcc  après 
raveniffemem  de  Ton  HiJloiredclaFrauchc-Comic. 

TR  ABU  CO.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  ûcuefur  la  côte 
dcBatca,  en  Barbarie,  environ  à cinquante  lieues  de 
Büiiandrea.  Trabocus.  Ou  le  prend  pour  l'ancienne  Ba- 
thracus , petite  ville  de  Marmartquc.  Maty. 

I TRAC.  f.  m.  Terme  factice  & populaiie , qui  exprime  le 

I bruit  d'une  chofe  qui  fe  remue  avec  violence  , & qui  a 

I donné  le  nom  au  )cu  du  Trictrac.  On  le  dit  aulli  du 
bruit  que  fait  une  plume  qui  raye  une  écriture.  Crepitus, 
firidor. 

Trac,  cllauffi  un  vieux  mot  qui  fignilic  la  pille  des  betes. 
yefligia.  Dcuit  le  dérivé  détraquer  dl  encore  en  ufa- 
ge.  Ce  mot  vicnr  du  Latin  troBus.  On  die  raaiiuctuiK 
trace, 

07TRAc.f.  m.pour Train.  Marot. 

TRACAS. f.  m.  Embarras,  confufion  , dcfordrc  des  af- 
faires du  monde , peine  & agiiarion  de  corps  Se  d'cfprit^ 
bruit , agitation  de  gens  qui  vont  Se  qui  viennent.  Mo^ 
lefiat  oit/ue  operoja  occupationes.  Ce  plaideur  veut  s'ac-  • 
commodet , il  ^t  le  r^<zc<u  des  procès  i il  aabandoiatié 
cette  fucccltjon , parce  qu'il  voit  qu'ily  atropde  tracas  i 
la  débrouiller.  Les  Hcrmiccs  fe  retirent  datas  le  défère 
pour  fuir  le  tracas  Se  l'embarras  du  monde.  Quel  bruit  î 
quel  épouvantable  traeas  ? Rien  n'etl  plus  degoucant 
que  te  tracas  du  ménage. 

Ce  mot  vient  de  trac  ou  trace , comme  qui  diroir  aller  çà  & 
là  , errer  par  les  voies  Nicoi>. 

Tracas, fe  dit  figurément  & baffemenc  du  merier  , du 
commerce  que  fait  quelqu'un.  Il  fait  fon  petit  traeas  tout 
doucriuenr.  Il  fc  dit  d'une  manière  d'agit  inttiguanie.  U 
ell  fi>rt  dévot  , Se  fou  zèle  s'accot de  avec  l'on  tracas. 
CoN. 

P ij  TRACASSER. 
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TRACASSER. v.n.  Ê(rc  cou)uuts dans  le  traces,  dans  le 
mouvement,  dansTcmbarMS,  s'imrigiicr,  fe  tourmen- 
ter. ydriis  ae  moltpis  rugoms  diji<ndi.  Cet  homme  ne 
£ait  (ynetratdjftr  tout  le  jour , 6c  ne  s'applique  à rien  de 
fériciix.  il  y a des  gens  qui  tracajftnt  toujours  fans  rien 
avancer.  Mum.  Ilss'cmprdTent,  ils  tracajjtnu  Port* 
R.  Muliaagtndonilagunt.^f^  Aç  Szy\%ni  ccri- 
voie  au  Comte  de  BulTt  : Adieu , Comte , point  de  ran- 
cune , ne  noos  traeaÿons  plus. 

TracassIlr  , ügnitte  auAî , Barguigner , erre  Irtéroludans 
les  .affaires.  Hajitan.  Vous  ne  concluea  rien  avec  cet 
homme-là  , ^eil  un  défunt , un  cfprii  foiblc  , qui  ne 
fait  que  trdtajftr. 

Tracassfr,  ert  aufli  aâif,  & lignifie , Inquiéter  , tout- 
maucr  quelqu'un.  S<^iwn  fMeJftrt , molefiuun  creare, 
aÿim.  Cet  hommenefait  quemc/r<»«^r , jcnc  Ciu- 
rois  vivre  avec  lui.  U m’a  tant  tricajje , qu'il  m'a  fait 
abandonner  l'affaire.  On  die  auffi , Tract^tr  Ci  vie  \ pour 
dire,  fc  donner  de  la  peine,  s'intriguer  pour  gagner  fa 
vie. 

(p-  TRACASSERIE.  f.£  Méchant  procédé  , chicane, 
mauvais  incidem  i difeours  ; rapport  qui  tend  à brouil- 
ler les  uns  avec  les  autres.  II  eil  du  ffyle  familier. 

TRACASSIER,  lÉRe.adj.Quitcacailc,  barguigne  , qui 
ne  s’arrête  point  au  Tulide.  CunSator  , hajitdtor  , turha 
tor.  11  n'y  a point  de  plaifir  d'avoir  affaire  à des  tr*- 
ta^trs.  Les  femmes  font  plus  que  les  hom- 

mes. 

TRACE,  f.  f.  EmprcImcquI  reffe  du  paffage  de  quelque 
chofe  fur  une  autre , par  l'effort  qu'cl'c  fut  en  la  pref* 
Tant  i indice,  marque,  ytjlipum.  Le  gibier  lainé  des 
tracts  , des  marques  dans  les  lieux  où  il  apaffe.  Un  car- 
rolTe  liiife  des  tracts  de  Ton  paffage  fur  1a  neige  , fur  la 
terre.  Le  Prevôta  fuiviccs  voleurs  à li  tract.Qt  parche- 

• min  a été  rature , on  voit  encore  la  trace,  lesvetUgesde 
l'écriture  qulyctoit.  Les  armées  , les  tonnerres  , les 
inondations,  biffent  de  funcffcs/reces.  Salomon  difoic 
que  l'on  ne  pouvoic  reconnoiticiarr^rce  du  fetpenc  fur 
la  pierre , U rracedcl'oifcaudans  l'air , déc.  tu  termes 
de  chaffe  on  dit  lcs/r./ircs  du  fangUer  , au  lieu  de  dire  les 
pas  , les  pUlcs  , ou  la  forme  du  pied. 
Cemotvientd:/r.rm4Z,qu’ona  fait  de  trapus.  Ménacc. 
Mais  pluffôt  ce  mot  trau  cil  purement  Celtique  ou  Sas- 
Breton. 

Trace,  fedirfigurément  en  Murale,  pour  fignifier  l'e- 
xemple despredeceffeun.  Ceux  qui  font  iffus  des  Héros, 
des  grands  hommes , doivent  fiiivrclairs  traces,taaichet 
fur  leurs  tracts.  Courez  à la  gloire  fur  la  tract  de  vos 
ayeuls.  S.  Évr.  ytpigiis  majorum  injifitrt. 

Trace,  fe  dit  auffi  de  toute  forte  démarque  , de  rcAc, 
veffige  ou  d'impreffîon  que  biffe  une  chofe.  ytjiigium, 
impujjto  , nota  t fptcics.  Les  Philofophesappcllcnt/rtf- 
cts  du  ctrveau , les  imprclfions  plusou  moins  profondes 
que  les  objets  fenfibles  font  fur  les  fibres  du  cerveau  par 
le  moyen  des  organes  extérieurs  ducorps.  Ccttcimprcf- 
fion  s'appelle  auffi  tracts  dt  C ohjtt.  Le  cours  des  efprits 
animaux  fertàlcs  entretenir,  éc  à les  renouveller.  La 
vivacité  de  rimaginatiun  vient  de  la  prodigieufe  qiion- 
ticc  des  tracts  d’objets  différens  qu'on  a dans  le  cerveau , 
& qui  font  fi  liées  les  unes  aux  autres , qu'on  n'en  peut 
exciter  une  fans  en  réveiller  cent  autres.  La  mémoire 
confiff  e dans  les  tracts  que  les  efprits  animaux  ont  im- 
primées. Maleb.  Detousnospbillrspaffés,  il  ne  me 
■ ceffoir  plus  que  le  pénible  exercice  d'en  effacer  de  mon 
efprit  b tract  profonde.  Les  Perfes  n'ont  rien  de  plus 
facré  que  b ma  jdlé  du  Prince  ; & dans  fon  infortune 
même  ils  adorent  encore  l'ombre  , & les  tracts  de  fa 
gloire  paffee.  Vauo.  Les  défauts  d'aurrui  font  de  pro- 
fondes tracts  dans  notre  efprit , 9c  nous  renouvelions  ces 
/MCM  par  nos  réflexions.  Nie.  Les  tratts  du  crime  rie 
Philotas  croient  encore  toutes  fraîches.  Vavg.  11  n’y  a 
point  d'irtifice  queles  fcélerars  ne  mènent  enufàgc  pour 
cacher  la  rrdcc  de  leur  crime.  Tour. 

Mais  Cingrau  ta  mon  eaur  rtprit  Htat6t  faplact  ; 
DtmtsJ'<u.xmalittias  tjtruoanusla  trace.  Kacin. 

Trace  , fedit  atifTides  lignes  ejui  marquent  le  deffein  d'un 
ponerre , d'un  ouvrage  de  tapiffetic , de  broderie , 6cc. 
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Diliruatio.  La /rece  d'un  parterre.  J’ai  donné  à ccc  ou- 
vrier tant  pour  le  deficin,  pour  la  tract  de  cet  ouvrage. 
L'A  CAD. 

Ç^Trace.  f.f.  Nom  que  l'on  donne  à une  forte  de  gros 
papier  gris,  qui  s'appelle  autrement  Mainbninci  U fert 
à faire  le  corps  dcscanesàjoucr. 

Ç'CTTrace,  fe  dit  encore  d'une  cfpcce  de  corde  faite  de 
quelque  chofe  que  ce  foit.  Ils  avoieix  fait  une  longue 
tract  avec  de  b corde  à fouet  dt  les  draps  de  leurs  lirs  ; 
9c  aveccefbible  fecoun  ils  prétendoiem  fe  fauver.  Hifi. 
dt  t£gl.  de  Mtaux , to.  \.p. 

07  Trace  , fe  dit  auffTi  en  quelques  endroits  du  terreau 
qu'on  emploie  dans  les  jardins. 

TRACEMENT,  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on  trace  , on 
deffine.  Dtjcripùo  , dtformaùo  , txaratio.  Le  tract- 
ment  d'un  furt  fut  le  ictrein  eil  plus  difficile  que  celui 
fur  le  papier. 

TRACER,  v.aû.  Deffiner  fur  le  p.apier  , fur  le  terrein , 
le  plan  d'im  bàiiincm,  d'une  fortification , d'une  figure 
de  Grometf  ic.  Ichnograpktam  Itntis  dtferibere , dtlinea~’ 
re.  Pour  faire  le  deflêin  d'une  fortification,  il  faut  pre- 
mièrement tracer  b ligne  fundamcnrale  : on  trace  avec 
le  crayon , de  puis  avec  la  plume.  On  a tracé  cette  cita- 
delle fur  le  teacin , on  y a planté  les  piquets.  On  trace 
un  cercle  avec  un  compas.  U y a une  petite  machine 
avec  laquelle  on/rucesjrcmcntdcseüipfcs.  Il  yrnaauffl 
pour  les  autres  lignes  courbes,  oudu  moins  on  en  peur 
bire,  & IcsCcomctresenotudoimélcdeffirin.  On  ap- 
pelle auffi  tracer  en  cherche  quaiwl  on  a quelque  ligne 
courbe  non  circulaire  à trâtttcn  grand  , comme  des  cl* 
lipfes,  paraboles  & hyperboles,  ou  autres  pluscotnpo- 
fées } pour  les  tracer  en  cherche  , on  marque  pliilivurs 
de  leurs  points  qu'on  trouve  par  les  voies  dcCcomérric» 
par  Icfqucls  on  conduit  U ligne  qu'tm  defirc.  On  trace 
auffi  des  dcffcîns  de  tableaux , des  broderies , des  rapiffe- 
ries,  quandonendeffîne  le  premier  trait. 

Tracer.  Marquer  par  des  lignes  les  extrémités  d'un  corps 
pour  lui  donner  une  forme.  Tracer  en  grand  , c'eften 
maçonnerie  tracer  fur  un  mur  ou  une  aire  une  épure  pour 
quelque  pièce  de  trait , ou  diilribution  d'ornemem.  £c 
en  Charpemerie , c’en  marquer  fur  un  étolon , une  en- 
rayure,  une  ferme,  9cc.  le  tour  auffi  grand  que  l'ouvrage. 
Daviier.  Tracer  en  cherche,  c'eft  en  renne  d’Architc- 
c'iiirc,  décrire  par  plufieun  points  trouvés  géométrique- 
menr , une  ligne  courbe  irrégulière , comme  une  eUipfe , 
une  parabole , une  hyperbole,  & tout  autre  arc  d’une 
fccàion  conique , & d'après  cette  eberebe  levée  fur  l'é- 
pure . tracer  Air  b pierre  : ce  qui  fe  fiait  auffi  à U main  , 
pour  donner  de  b grâce  aux  arcs  rampans  de  diverfes  ef- 
pèces.  lo.  Tracer  par  equar^ementoudérobement.  Ceft 
dans  la  conffniclion  des  pièces  de  trait  ou  coupe  de  pier- 
re, une  manière  de  rruee/’ les  pierres  par  des  figures  pri- 
fcsftirrèptire,&  cotices  pour  trouver  les  iccordcmcns 
des  panneaux  de  tète , de  doucllc , de  Joint.  lo.  Tracer 
au  iimbicau.  Voyez  StMtLiAu.  Tracer  fur  U itrrtin , 
c’cff  en  Archircélure,fiuredespetits  filions  fuivant  les 
lignes  ou  cordeaux  pour  l'ouvenurc  des  tranchées , des 
fomiations.  Et  en  Jardinage,  c'eff  un  terrein  bien  dreffe 
9c  labouré,  marquer  avec  le  rraçoir,  qui  eil  un  long  bàtoia 
pointu  , les  compartimens , cnroulemens , rouleaux  9c 
feuilbges  des  Parterres , pour  y plantet  les  traits  de  buis. 
Daviler. 

Tracer  , fe  dit  figurcment  en  Morale  des  exemples  qu’oi» 
donne  à imiter , des  ouvertures  qu'on  donne  pour  par- 
venir à quelque  chofe.  Sierntrt , patt  faeere  , aptrirt  , 
Son  aycul  lui  a tract  te  chemin  de  b gloire. 

Tracer  vers  la  richefe  une  route  facile.  Boiu 

Les  (nvenreurs  des  fdenccs  nous  ont  trace  b voie , nous  ont 
ouvert  le  chemin  pour  les  porter  plus  loin. 

Du  moins  , ribhè , du  moins  avant  de  commencer ^ 
làstneorltscorfiils  que  je  uvaisinMC.  Vau 

Ceft  untelquiluia/racéle  deffein  de  cet  ouvrage,  qui  l'a 
ébauché 

Lunfaisnic.eitnvtrsuneamourtuftfiammt.  Boa. 

Tracer, 
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Tracer , lîgiUfie  encore , Imprimer , graver , former.  Dt- 
Jtgnan  t txarare.  i.c  temps  etfacc  les  idées  que  les  ob- 
jets ont  traUs  danv  notre  eiprii. 

On  dit  aiiili  dans  récriture , Tractr  des  cira^éres.  Stri6*re, 
Jefcrihtrt  y dtUntar<.  J'ai  pris  la  plume  pour  vous  tractr 
CCS  lignes.  Je  vous  ai  tracé  & dépeint  tous  les  traits  & 
les  caraâéces  de  cet  efprit-U. 

Tracer.  Terme  de  Jardinage.  Ceft  marquer  avec  le 
traçolr  les  traits  d’un  parterre , foii  découpé  > foii  en 
broderie , pour  y planter  le  bois. 

Tracer.  V.  n.  Terme  de  Jardinier.  CeU  couler  entre  deux 
terres.  Serpere  yftprapagart.  Cenc  racine  commence 
\ tracer.  La  Quint. 

jer  Ordinairement  les  bois  crotlTcm  fie  multiplient  au-dc- 
li  de  leurs  limites  par  le  moyen  des  racines  qui  tracent 
fur  les  héritages  voifitu.  Le  Grand  Jttr  U Coutume  de 
Trous  y Art.  1 77.  n.  i . 

Çy  Tracer,  fignific  encore  en  certaines  Provinces  , al- 
ler, marcher.  Jefuts  bicnlas  : il  y a deux  heurcsque 
trace.  Le  petit  peuple  te  dit  aufli. 

Ipz  Tracer  la  Natte.  Terme  de  Natticts  en  paille. 
C'cA  en  faire  les  cordons  au  clou  jc.  i d.  paiTet  alrerna- 
tivement  les  unes  fur  les  aurres , les  trois  branches  de 
paille  donc  chaque  cordon  cfl  compofe. 

Tracé  , is , pan.  pa(T.  9c»à.  Straats , exaratus , Ge. 
Tracé,  en  rennes  de  Blifon  , dl  la  meme  chofe  qu’om- 
brè.  Adumbratus. 

TRACERET.Cm.  Outil  de  fer  pointu  dont  on  fe  fett  en 
Mcchaniqiiepour  tracer  , marquer  fie  piquer  le  bois. 
Graphium  de/ineatorium, 

TRALHEE.ad.f.Termed’Anatomie»qui  fe  joint  i ar~ 
tire.  La  trachée-artirt  ed  la  principale  partie  du  cou , le  I 
canal  ou  niyaii  qui  porte  l'air  au  poumon,  fie  qui  cil' 
rinftrumcnrdclarefpirationfiedeUvoix.  Afpera  arte- 
ria.  Elle  cil  toiirc  compofee  de  cartilages , membranes , 
paires  veines,  artères  & nerfs.  Galien  l'appelle  alnfi , 
i caufe  qu’elte  efl  rude  fie  raboteufe  , du  mot  Grec 
Lcvulgairc  l’appelle  le  Afar.  Lateteou  couver- 
ture de  la  trackée-aràte  s’appeUe  le  larynx.  Scs  cartilages  I 
font  fàirs  en  forme  d'anneaux , qui  font  plats  d’im  câcé , 
fie  n’achcvenr  pas  tout  le  cercle  \ de  forte  qu'ils  repréren- 
renr  la  figure  d'un  figmaGrec  \ ce  qui  fait  qu'on  les  ap- 
pcllcjîgmoides.  La  trachée^rtiresA  revêtue  de  deuxtu- 
niques -,  l’une  intérieure , qui  lui  ell  commune  avecl'é- 
fophage , la  langue  , le  palais  fie  la  bouche.  L'extérieu- 
re efl  plus  molle  fie  plus  mince.  Quand  elle  dl  humide , 
elle  fait  la  voix  enrouée , fie  quand  clic  efl  trop  Icchc , 
elle  la  rend  rude  fie  déplaifante.  On  die  aulTt  trachee-ar- 
tire. 

(^Trachée,  f.f.  ou  F aideau  aérien.  Ceft  encore  le 
nom  que  M.  Malpighy  a donné  à de  certaines  fibres  ou 
filamenS  qui  fe  trouvent  dans  les  plantes , parce  qu’elles 
ont  quelque  rapport  dans  leur  conformation  é la  TmcAcc 
artère , fie  que  c’eft  par»li  qu'il  prétend  que  les  pbnecs 
lerpiretu  en  quelque  manière. 
ffT  La  découverte  des  trachées  des  plantes , eftune  des  plus 
belles  qu’on  ait  faireseLinsceficclc-d.  Nousen  fommes 
redevables  à M.  Malpighy.  11  appelle  trachées  ou  pou- 
monsdesplantcs , certains  vaifleaux  formes  par  les  dif- 
fcrcDSContoursd'unc  lame  fort  mince  , plate  fie  aftez 
large  , qui  fe  roule  fur  elle-mcme  en  ligne  fpirale  ou  tl- 
rebourre,  forme  un  tuyau  aftez  long,  droit  dans  certaines 
plantes,  bofTu  en  quelques  autres,  étranglé  fie  comme 
divjfé  dans  fa  longucurdipluficurs  cellules.  Quand  on 
déchire  CCS  vaifteaux,  on  s'apperçoit  qu’ils  ont  une  ef- 
pèce  de  mouvement  périftaltique.  Di3.  de  James, 
trr  TRACHÉLO  mastoïdien,  f.  m.  Miifclc  qui  naît 
dcrapophyfetTanfvcrrcdcla  première  fie  de  la  fécondé 
vertèbre  du  dos,  fie  delà  5*004*  du  cou  , en  defeen- 
dant , par  autant  détendons  menus , Icfquels  en  s'unif- 
Tant  forment  un  petit  ventre  charnu  , épais  , qui  pafte 
fous  lefplénius,  fiL’ s'inserc  au  milicti  , du  côté  pofté- 
ricurde  l’apophyfmatoïde , par  un  tendon  meme.  Son 
nfage  cft  d'aftifter  le  complexus.  Trackeh  Majloidaus. 
TRACHENBERG. Cm.  Nom  propre  d'urw  petite  ville 
delaSiléfîe.  Trochembtrga.  Elle  cft  capitale  de  la  Ba> 
ronic  de  Trachenberg  , fie  fimée  fur  la  rivière  de  Bar- 
tfeh  , aux  confins  de  la  Pologne  , fie  ï cinq  lieues  de 
ia  ville  de  Volaw , vers  le  nord  oriental.  Maty, 
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TRACHINA.f.f.  TRES.MIS.  f.  m.  Noms  propres  d'un 
bourg  ou  petite  ville  de  la  Turquie , en  Europe.  Traehi- 
Trijmts;  Trejhus.  Ce  lieu  cft  dans  la  Bulgarie  fur 
le  Oamibe , é dix  ou  douze  lieues  de  Siiiftria  , vers  le 
nord.  Maty. 

ger TRACHOME. Cm.  Traehoma.  Mal  des  paupières. 
La  maladie  iwinmce  trachome  , cft  une  aTpéricé  de  la 
partie  intérieure  des  paupières  , avec  rougetir.  U y a 
aulli  fouvent  dans  ce  de  petites puftules , fcmblables 
àdes  grains  de  tnillcr , produites  par  une  humeur  âcre. 
Elle  a differens  degrés.  Les  Grecs  l'ont  appi  lice  fycolis } 
c'eft-àdirc,AiT'**"/^  » ou  icfTcmblanr  a.x  grains  duis 
d'vme^giu,  parce  que  ces  pullules  rcilcmblcnt  aux  pé- 
pins des  iigues.  Elles  deviaincm  aulE  dures  fie  callctUcs, 
quand  la  rmladie  a duré  long  - temps.  La  cure  conCfte 
dans  les  remèdes  généraux  rcvuUîfs.  Il  faut  pour  les  to- 
piques, des  émolliens  , enfuite  des  rafraicbiffans  , 8c 
enfin  des  détcriifs.  T/<);A^:de  it*x»*,âpre,ruJt, 
TRACHONITIDE.  f.  £ Nom  propre  aune  ancienne 
contrée  de  la  Paleftiac.  Tra>.hottiiis.  Elle  occiipoit  le 
pays  de  la  demi-Tribu  orientale  de  ManaiTé  \ étant  bor- 
née  au  levant  par  l'Arabie  dèferte,  au  fudpar  riuircc, 
au  couclunt  pat  le  Jourdain , fie  au  nord  par  tes  monta- 
gnes du  Liban.  Ceft  dans  ce  pays  qu'étoii  le  périr  Royau- 
me de  GefTur , oô  Abfalon  fc  retira  après  avoir  tue  fon 
frère  Ammon.  Maty. 

TRACl.  Lac.  VoyezSupÉRiEUR.  Lac  Supérieur. 

TR ACl AS  ou  TRACIÜS.  f.  ro.  Pierre  fcmblable  au 
Joyet  fie  au  foufre  : elle  s'échauffe  en  y jeetant  de  l’eau , 
fié  fe  refterre  aveederbuik. 

TRAÇOIR.f.m.  Püii>çon  d'acier  dont  fc  fervent  ks Or- 
fèvres fié  les  Graveurs.  Graphis. 
g:7TRACotR.  f.  m.  Terme  ^Jardinier.  Ceft  un  grand 
bâton  ^oit  fie  ferré  par  le  bout  d'en  bas , dont  la  pointe 
eft  triangulaire  fie  applaiie  en  langue  de  chat , ayaiu  un 
manche  de  quatre  à cinq  pieds  de  long  , dont  on  fe  fcit 
pour  tracer , fiée.  Ocil  avec  le  trofoir  qu'on  forme  fie 
qu’ondcftinetoutesles  figuresdes  Jardins.  En  un  mot 
c'eft  le  porte-crayon  du  traceur  fur  le  ter  rein. 

(pT  TK  ACQUE.  f.  ra.  On  nomme  ainfi  au  Croific  en  Bre- 
tagne , un  certain  nombre  de  cuirs  â poil  , fur  le  pied 
duquel  fe  payent  lesdroirs  de  la  Prévôté  de  Nantes.  Il 
faut  locuirspourun  rrurÿoeiic  droit  de  chaque 
eft  de  a fols  monnotc. 

TRACTATION,  f.  f.  La  manière  de  traiter  un 
fujet  ou  une  matière.  La  TraSation  de  cette  matière  cft 
délicate  ; elle  ne  fe  doit  foire  qu'avec  précaution.  Avant 
qucjepuilTeavccbienféance  continuer  la  traSation  de 
mon  fujet.  TraduB.  du  Conu  du  Tonneau.  La  crainte 
d’efTcnkrquiqueceroit,  m'oblige  à ne  pas  continuer 
iitraclaüon  de  celte  matière  aullî  lictéralemeac  que  je 
l'ai  commencée.  M.  Claude  , dans  fon  Traité  de  U 
compüfîtion  d'un  Sermon  , dit  qu'il  y 3 cinq  parties, 
qui  fonr  , l'Exoede  , la  Connexion , la  Diviflon  , la 
T'râÆtn'cvr  fie  l'Application.  Le  terme  deTraSation  cft 
répété  plufîeurs  foisdans  ce  Traité;  auftî  ctoit-cela  par- 
tie qui  flaitoit  le  plus  M.  Claude,  puifqu'cile  frulccom- 
prend  plus  des  trois  quarts  de  fon  Ouvrage.  L'ufage  de 
ce  mot  n’ell  pas  encore  établi. 

TRACTRICÉ.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  C’eftlaligne 
' courbe  que  décrit  une  corde  avec  laquelle  on  tire  un 
' corps  pefanr.  TraBrix.  Dans  l'HUloire  de  l'Académie 
j dcsScicnccs  de  1711. , il  y a undifeours  de  M.  Botnie 
fur  la  ligne  courbe  appeliée  Trad/iee.  Voyez  P.7S.  fié 
fuiv.  Voyez  encore  l'année  171a.  p.  Il  J. 

TRADATÉ.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Milanols  » 
fuué  fur  rOlûne,  à quatre  lieues  de  la  ville  de  Como , 
vêts  le  fud.  Tradatt.  Maty. 

TRADIMENT.  f.  m.  Vicuxmot.  Enfeigncinent , tradi- 
tion. Boxbl.  Preceptum  , doBrina  y traditio. 

TR  ADITED  II.  f.  m.  On  donna  ce  nom  dans  les  premier? 
ficelés  de  l'Eglifcaiix  Chrctiens,qui  pour  éviter  la  more 
fie  le  martyre,  dans  le  temps  de  pcrfcciiriun  , livroieiii 
les  fainrs  Livres  de  l’Ecriture  aux  pcrfécuieurs.  Traditor, 
Les  emicmis  de  Dieu  oiu  fait  dès  l’aticicnnc  Loi  leurs 
cfTorrs  pour  ôter  les  faintes  Ecritures  aux  fîdclcs.  Dans 
la  pcrfccurion  cruelle  qu'Aruîoehus  exclu  contre  les 
Juifs,  on  chercha  foigneiifcment  les  Livres  de  la  Loi, 
on  les  lacéra , on  les  bnila  ; on  fit  mourir  tous  ceux  qui 

les 
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les  rcccnoicnr , comme  il  cft  rapporte  au  i . L.  des  Ma- 
chnbees,  C.  i.  v.  {9.  ISc  60.  Dioclétien  rciiouvellaccctc 
impiété  par  un  Edit  du  mois  de  Mats  de  la  1 9®  aimée  de 
l'on  Empire , ordonnant  qu’on  api>ortat  aux  Magiilrats 
tous  les  Livres  faims , Ce  qu'ils  fiilTcnt  brûlés.  Plufieiirs 
■ Chrétiens  foibics , & meme  quelques  Lveques  vaincus 
p.ir  la  crainte  des  fupplices,  donnèrent  ces  faims  Livres 

• aux  pcrfécutcurs  ; l'Èglife  s'éleva  contre  ces  lâches  de 
porta  des  loix  févètes  contre  eux  , & leur  donna  le  nom 
infamant  de  Traditcurs  , du  verbe  Laün  trado,  je  donne, 
je  livre.  Voyez  S.  Augullin  dans  fes  Livres  contre  les 
Donatilles,  principalemcm  L.  VII.  C.  a.  & Opwt  de 
Miléve , L.  I.  contre  l’arménien.  Comme  le  prétexte  du 
fchifme  des  Doiutillcs  étoit  que  les  Catholiques  fouf- 
froient  les7Vu»/j/ci/ri , IcConeile  d'Arles  de  l’an  } 14.  or- 
donna que  ceux  qui  feroient  coupables  d’avoir  livré  les 

• , Écritures  ou  les  vafes  faci  ès  , ou  déféré  leurs  frères , fe- 

roient depofés  de  l'Ordre  du  Clergé  ; pourvu  qu’ils  en 
fulTcnt  conv.-Unuis  par  des  aéics  publics  , non  pat  dcfim- 
pies  paroles.  Fleurv,  Hifl.  EicL  L.  X,  p.  46  , 47. 
l’.riil  Évêque  deCitte  , & l'on  Diacre  SUvain , furent 
des  Traditcurs.  Du  Pis. 

03*'rivAmTEUit,  écorché  du  LatinTRADiroR , acté  au- 
trefois en  iifagc  pour  lignifier  traître, 
fjer  Joachim  du  Brll.iy  , parlant  des  mauvais  Traduélcurs, 
au  commencement  du  lixième  clupitre  de  fon  llliulta- 
tioii  de  la  Langue  Françaife , dit  qu'ils  feroient  mieux 
nommes  Traditcurs  , vû  qu'ils  trahilTent  les  Auteurs 
qu’ils  entreprennent  de  traduire  , en  les  friillrant  de  leur 
gloire  j Sc  qu'ils  féduifent.ks  Lecteurs ignorans,cn  leur 
montrant  le  blanc  pour  le  noir. 

TRADITION,  f.  f.  AeVion  par  laquelle  on  livre  unccho- 
fc  entre  les  mains  de  quelqu’un.  Traditio.  La  vente  d'un 
meuble  fc  confommt  par  la  limpic  tradition , il  ne  faut 
point  de  contrat.  Il  y a des  coutumes  où  la  tradition 
Técllc  cd  néccITairc  f>our  la  perfection  d’une  donation 
entre  vifs.  A l’atis , la  tradition  civile  opère  autant  que 
■ la  réelle  pour  la  tranflation  de  la  propriété  des  choies 
données.  La  tradition  des  clefs  faite  à un  locataire,  efî 
un  pouvoir  pour  fc  mettre  en  polfcllion  des  lieux. 
Tradition  , fc  dit  auffi  en  chofes  fpirituclles  des  loix,  de 
la  doctrine,  des  hilloircs  que  nous  avons  rc^’ucs  de  main 
en  main  de  nos  pères,  & qui  ne  font  point  écrites.  Tra- 
ditio. Le  Concile  de  Trente  a defini  qu’il  falloit  recevoir 
fes  Apoltoliqucs  avec  le  même  rcfpcct  que  l'E- 

criture. Il  y une  tradition  écrite,  c’cfl  celle  dont  on  trou- 
vc  des  traces  dans  les  écrits  des  faints  Pères  & des  Doc- 
teurs de  1 Eglifc  depuis  les  premiers  fiècles  jufqu'à  nous. 
11  y a une  autre  tradition  non  écrite,  ÜC  c'cit  celle  qu'on 
ne  trouve  pas  dans  les  Livres  des  faints  Pères , qui  font 
venus  jufqu’à  nous,  l’Eglife  cit  la  depofitairc  de  l’une  üc 
de  l’autre  tradition.  La  dernière  cil  bien  plus  propre  pour 
afTcrmir  la  foi , pour  réfoudre  les  doutes , 6c  pour  con- 
damner les  erreurs.  Elle  eft  néceQ'airc  dans  l’Eglife , 6c 
cette  néccfCté  eft  fondée  fur  la  promcfTc  d'infaillibilité 
que  Jéfus-Chrill  a faite  à fon  Églifc.  La  uadition  écrite, 
éc  qu’on  trouve  dans  les  écrits  des  faints  Pères,  eft  excel- 
lente 6c  d'un  grand  iifage  contre  les  Hcrciiques,  parce 
qu’on  en  tire  contre  eux  des  argumens  ad  homintm.  La 
plufpatt  des  Hérétiques  témoignent  quelque  rcfpcd 
pour  les  Pères  des  premiers  liéclcs  de  l’Eglife.  Mais  enfin 
cette  tradition  écrite  ii’ell  pas  abfolumcni  nccciTaire  dans 
l’Églifc , qui  n’en  feroit  pas  moins  infaillible , & la  règle 
de  notre  fui , C Içs  faims  Pères  n’avoient  pas  écrit , ou 
fi  leurs  Livres  ne  s’etoient  point  confervés,  ou  fi  ce  qui 
’ en  a été  confersx  jufqu’à  préfent , venoit  à fe  perdre.  De 
plus  les  faints  Pères  n’ont  pas  écrit  fur  toutes  les  matiè- 
res.qui  font  controverfées,  ou  qui  peuvent  l’être  dans  la 
fuite.  Tour  ce  qu’ils  ont  écrit , n’cil  pas  venu  jufqu’à 
nous;  detout  ce  que  nous  avons,  quoiqu’il  nelàvorife 
les  Flérétiqucs  en  aucune  manière,  n’elf  pas  cepen- 
dant roiijoms  alTez  clair  fur  tous  les  articles , ni  affez  ex- 
près pour  convaincre  un  Hérétique  opiniâtre,  fionn’a- 
voit  recours  à la  triuiition  non  écrite , qui  eft  efTcnticllc 
à l’Eglife,  félon  la  forme  que  Jefus  - Chrifl  lui  a don- 
née. Les  Juifs  obfervcnt  pluficiirs  cérémonies  qu’ils  ne 
tiennent  que  par  tradition.  Il  e/l  fouvent  parlé  cLins 
l’Evangile  des  traditions  <\\xc  les  Pharifiens  obfcrs'oient, 

A:  Jci'us  - Chci.'l  blâme  leur  orgueil  & leur  fuperilition. 


T R A 138 

Parmi  les  Chrétiens  on  poutroii  donner  trop  d’autorité  à 
certaines  uaditiuns , ou  plullôt  abufer  de  ce  nom , en 
ajoutant  trop  de  foi  à des  hilloircs , ou  s’attachant  fuperf- 
tiiicufcment  à des  pratiques  que  l’Eglife  réprouve.  .Mais 
on  ne  peut  fe  tromper  en  fuivant  l'Eglife  fur  les  tradi- 
tions ; comme  fur  tout  le  relie.  Si  l’on  prend  la  tradi- 
tion pour  tout  ce  qui  n’cll  point  écrit , 6c  qui  cfl  dérivé 
jufqu’à  nous  depuis  l'Eglife  primitive,  concernant  ou 
la  foi , ou  les  rits  6c  cérémonies  Eccléfialliqucs , il  y en 
a de  deux  fortes  : la  tradition  ApoiloEque , de  la  tradi- 
tion Eccléfiafiique.  Latradition  Apodolique  qui  s’appelle 
dans  le  fuis  rigoureux  dé  plus  propre  tradition  , ou  la 
parole  de  Dieu  non  écrite  émanée  des  Apôtres  jufqu’à 
nous  par  la  fuite  continuelle  des  fidèles.  Cette  tradition 
a une  égale  autorité  avec  rEcriture.  C’cfl  par  cette  tra- 
dition que  nous  avons  confervé  l’Ecriture-fainte,  qu.int 
à la  lettre;  c’cil-à-dire,  quant  au  texte  véritable  des  Li- 
vres facrés , de  quant  à fon  efprit  dé  fon  véritable  fens. 
Quiconque  rejette  cette  tradition , cil  hérétique  de  tom- 
be dans  l’erreur.  C’ell  cette  tradition  que  le  Concile  de 
Trente  a defini  qu'il  falloir  recevoir  avec  le  même  ref- 
ped  que  l’Ecriture  - faillie.  La  tradition  Eccléfiafliquc 
font  certains  Statuts  de  Règlemcns  qui  regardent  les 
moiurs  dé  les  rits  qui  ont  été  introduits  après  le  teins  des 
Apôtres  par  les  Pontifes  ou  par  les  Conciles,  dé  qui  font 
venus  jufqu’à  nous  par  la  continuelle  obfcrvaiion  des 
fidèles. 

Tradition  , fe  dit  dans  un  fens  moins  étendu  des  chofes 
qu’on  a apprifes  des  autres.  Traditio  , farna.  11  y a en 
1 lollande  je  ne  foi  quelle  vieille  tradition  de  pruderie 
qui  paffe  de  fille  en  fille , comme  une  cfpèce  de  Reli- 
gion. B Rab.  Je  ne  fai  cette  hifloirc  que  par  tradition. 
TRADITIONNAIRE.  f.  m.  dcf.  Qui  fc  dit  de  ceux,  par- 
mi les  Juifs , qui  rcconnuilTent  la  tr.adition , qui  la  fui- 
vent , de  qui  expliquent  l’Ecriture  par  les  traditions  de 
leurs  Pères,  d:  qui  par  là  font  oppofés  aux  Kara'itcs , qui 
ne  vculenr  que  rEcrituic-faintc  comme  les  hérétiques 
Protcllans  dans  le  Chiiilianifmc.  Traditionarius.  On  ap- 
pelle autrement  les  Traditionnaires,  Juifs  Rabbini/lcs. 
Hillcl  brilla  parmi  les  Traditionnaires , d:  Sclummaï 
parmi  les  Texiuaircs.  Journ.  des  Sçav.  Les  Tradition- 
naires font  les  Juifs  qu’on  appelle  communément  Juifs 
Rabbaniiles  , ou  Thalmuldillcs.  Le  Car.urcs  Anan  non 
feulement  défendit  les  dogmes  de  fa  fede,  mais  autli  il 
ofa  attaquer  les  plus  illullrcs  Traditionnaires.  Id. 

00*  Tous  les  Juifs  Traditionnaires  ou  Talmuldiflcs  règlent 
leurs  néoménies  fur  la  conjonélion  de  la  Lune  ; 6c  les 
Caraïtes , qui  font  en  petit  nombre , s’appuycni  fur  la 
Phafe.  Cependant  les  uns  6c  les  autres  font  la  Pâque  deux 
jours  confécutifs,  parce  qucc’cll  une  coutume  qu'ils  onr 
tous  reçus  de  leurs  Pères , de  qu’ils  obfervcnt  de  toute 
antiquité.  DiJJ'crtation  du  Père  Perron , à la  fin  de  fon 
Hift.  Evane.  p.  66.  Les  Juifs  Traditionnaires  attachés 
au  Talmuld,  ont  depuis  près  de  mille  ans  de  grolTcs  dif- 
putes  avec  les  Juifs  Cara'iics  qui’nc  fuivent  que  les  Ecri- 
tures. p.  4y.  46.  C’eft  un  terme  familier  au  Père  Pczron, 
qui  s’en  efl  fervi  pluficurs  fois  dans  fon  Hifl.  Evang. 

TRADITIVE.  f.  f.  Chofe  apprife  par  tradition.  Enfcignc- 
mens  qui  viennent  patj  tradition.  Majorant  inflituta  , 
veterum  mores.  Les  Indiens  ne  fçavcnt  l’hifloirc  de  leur 
nation  que  par  la  traditive  de  leurs  pères.  Cette  coutu- 
me a lieu  par  une  vieille  traditive  qui  a force  de  loi.  On 
nefefenjamais  dccemotdans  Icsmatic.res  dcReligion. 

0C3"C’cll  une  Traditive  reçue  parmi  eux,  qu’ils  portent  le 
nom  d'une  paroifTc  que  la  Mer  a détruite.  Huet. 

TRADUCIEN.  f.  m.  Nom  que  les  Pélagiens  donnoient 
autrefois  aux  Catholiques  , qui  difoient  que  le  péché 
originel  palToit  des  Pères  aux  enfans  : qu’il  étoit  com- 
muniqué aux  enfans  par  leurs  pères  dans  la  génération. 
Traducianus  , a.  Ce  mot  étoit  fait  de  tradux  , dont  on 
fe  fervoit  pour  exprimer  cette  communication , & qui 
vient  de  traducete  , tranfmetre , faire  paffer  de 

l’un  à l’autre.  Aujourd’hui  quelques-uns  appellent  Tra- 
dueiens  , ceux  qui  difent  que  les  âmes  font  tranfmifes 
aux  enfans  pat  les  pères. 

TRADUCTEUR,  f.  m.  Celui  qui  tourne  un  Livre  d’une 
langue  en  une  autre,  qui  le  traduit.  Interpres.  On  ne  vit 
jamais  un  Traducleur  plus  maigre  & plus  décharné.  La 
Foui.  Amyot  cil  un  illtiilre  Traduéleur  de  Plutarque. 

D’Ablancoutt 


y 


i39  T R A 

D'AbUnconrt  cH  un  des  plus  Excellem  T'^^JiâicMrs  de 
notre  ficclc.  Boileau  appelle  celui  qui  avoir  voulu  refor- 
mer le  vieuK  langage  d'Àmyot  dans  fa  rraduftion  de  Plu- 
tarque , le  froid  Trtdutitur  du  François  d’Amyot.  Les 
maiières  de  fcience  &de  dogme  eaigeat  d‘un  TraducUur 
une  grande  préciûon  dans  les  termes.  Ab.  Recs.  Tout 
TradiiS<ur  doit  un  tribut  de  loiungcs,df  de  préférence  i 
Ton  original.  De  Sacy.  Les  Tradudturs  cherchent  fou- 
vent  à s’exeufer  aux  dépens  de  leur  langue , Oc  en  deman- 
dant grâce  pour  elle  > comme  fi  elle  n’etoit  pas  adez  ri- 
che , ni  affez  féconde  pour  exprimer  les  beautés  de  l'ori- 
ginad , Üs  aceufent  la  langue  Françoife  de  la  foibleflc  qui 
dl  dans  leur  génie . Oc  rejcrient  fur  elles  les  fautes  dont 
ils  devroient  Ce  charger  eux-mêmes.  Gill.  On  aceufe 
d'ordinaire  les  Tradutlturs  de  faire  des  paraphrafes , ou 
des  commentaires , pliiilôt  que  des  vcrfions , parce  qu'ils 
ne  fauroient  garder  la  biiés-eté  du  Latin,  qui  dit  en  un 
mot  ce  que  le  François  ne  peut  exprimer  que  par  circon- 
locution. 1d.  Quelque  foin  que  les  TraJuîtturs  prennent 
de  repréfemer  lîdcilcmcnt  routes  les  parties.  Oc  tous  les 
membres  de  leurs  Poètes  » ce  ne  font  que  des  cadavres 
inaiumés.  Bail.  Dans  une  ttaduâion  en  profe , oil  l’on 
abandonne  tous  les  termes  de  la  langtic  au  TraJuéltur , 
il  demeure  bien  fouvent  au  dedous  de  l'origiiul , par- 
ce qu'il  y a des  beautés  de  langue  qui  font  incommuni- 
cables. Un  Traduchur  en  langue  vulgaire  cB  rcfponfablc 
de  tour , Oc  on  lui  impute  jufqu'aux  fautes  de  l'Auteur. 
Boiu  Un  TraJuileur  qui  veut  être  trop  littéral,  trahit 
Ton  Auteur  -,  c'cfl-à  dite , le  rend  fouvent  mépriùble , 
fiiivant  rexprcffion  Italienne  , tradumrt  , traditore. 
Voyez  la  préface  de  M.  Tourreil  fur  fa  TraJutlion  des 
Harangues  de  Dcmoflhcne  contre  PhiUppes , 
TRADUCTION,  f.  C Veefion  d'un  Livre  ou  d'im  écrit , 
d'une  langue  en  une  antre  plus  connue,  , con\tr- 
^o.  Une  tradu3ion  litTérale  efl  sèche , Of  iriilc.  S.  Fvr. 

Il  cil  diificUc  de  faire  p-affer  dam  une  traduSion  toutes 
les  beautés  de  l’original,  parce  que  fouvent  elles  dépen- 
dent de  l'cxprcflion.  Ab.  Recn.  Notts  avons  la  traduc- 
tion de  la  Bible  par  les  Septante , par  S.  jetnme.  En 
1660.  les  Doâeurs  de  la  Faculté  de  Sorbonne , déch- 
rerent  qu’ils  ont  en  horreur  toutes  les  traduBiom  de  l'E- 
criture en  langue  vulgaire  qui  ne  four  pas  approuvées 
p.nr  les  Doâçurs  Catholiques,  à caufe  de  pinficurs  fauf- 
feccs  que  les  Hérétiques  y avoienr  inférées. 

{[7  L'ouvrage  de  Jean  de  Meun  fous  Philippe  le  Bel  avoir 
pafTé  pour  la  première  traàuBion  faite  en  notre  langue.  I 
M.  Falconct  dans  une  Diflerrarion  fur  nos  premiers  Tta- 
dudeurs  François , rtpporréc  dans  le  Vil*,  vol.  des  Mé- 
moires de  FAcademie  des  Belles  - Lettres , en  cite  plu- 
fieurs  aurres  antérieures  i celle-ci 
TRADUIRE.  T.  a Jt  traduis.  Jt  traduifois.  Jt  traduijis. 
J'ai  traduis.  Jt  traduirai.  Qut  jt  rraduift.  Qut  ii  tradui- 
JijfttO^  jt  traduirais.  Traduifant  Tourner  quélque  écrit, 
quelque  livre  en  une  langue  plus  connue , plus  facile  à 
entendre  que  celle  de  l’original,  ytrttrt.  Pour  bien  tra- 
duirt , il  faut  s'arracher  le  plus  parfaitement  qu’il  efl  pof- 
fiblc  à rendre  le  fens , Oc  l’cfprir  de  l'Auteur  que  l’on 
traduit.  Ab.  Regk.  Les  Livres  des  Poètes,  Oc  des  Ora- 
teurs ne  fe  peuvent  traduire  tvec  loumies  grâces  de  l'o- 
riginal. On  ne  doit  point  traduire  les  Poètes  en  profe. 
Jean-Baprifie  Lalli  a traduit  Virgile  ai  vers  burlefques 
Italiens^  Scarron  en  vers  burlefques  François.  En  tradui- 
font  te  Latin  en  François . on  atfoiblit  iiéceflâiranent 
l'exprefEon  des  mouvemens^  mais  on  Fafibiblit  en  fui- 
vam  le  génie  de  Ja  langue  Françoife,  qui  fouffre  cette 
forte  de  langueur  plus  conforme  à la  nature  -,  au  contrai- 
re en  traduijant  le  François  en  Latin , en  fe  conten- 
tant de  repréfemer  la  penfée , fans  y ajouter  des  luou- 
vemens,  ontomberoit  par  nccelTiié  dans  un  (lylc  plat 
& langiiiflant , trcs-élotgifc  du  génie  des  ^ins.  Das. 
Ablancourt  en  tradui/aru  donne  de  ta  force  i ce  qui  n'en 
• a point.  S.  ÈvR. 

Ce  mot  vient  de  traducert,  Nicoc. 

Onditauni,  Tr<béwrr  en  ridkulc;  pour  dire,  Faire  paf- 
fet  quelqu'un  pour  ridicule , faire  enforte  qu’on  fc  inoc- 
que  de  quelque  chofe.  Traductre  ali.fium  in  ora  homi- 
' Rum.  11  a tourné  eene  piopnfition  de  tcHc  raanicre , 
qull  l'a  traduHeen  ridicule,  w a dit  cTuii  méchant  Tra- 
dnélcur , qu'il  a tant  traduit , qu’il  s’efi  enfin  traduit 
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lui-mcmc  en  ridicule  5 c’cll  une  pointe. 

Traduire,  en  termes  du  Palais , fignilîc , Mrnerou  ren- 
voyer en  une  autre  JurifdicHon  que  t'urdimiic.  Ductrt 
aüqucminjus.  Ce  chicaneur  m’a  rrui/m  aux  Requêtes 
du  Palais,  de  là  au  Confcil , enfnitc  au  Parlcmnu  de 
Bordeaux;  Ü m’a /facfiMé  ai  quatre  ou  cinq  Tribunaux  , 
difFérens.  Traduirt  un  Prifuiinicr , c'cA  le  faire  pafTcr 
d'une  prifon  àiinc  autre. 

Traduit,  itE.part.  pa(T.&adj,  Tradtâlus  ,vtrfustCon- 
vtrfus  , dtûius  in  jus.  Livre  traduit  en  vers.  liitUiKR 
traduite  au  Confcil , &c. 

TRAEN.  f.  m.  Nom  propre  d'ime  petite  rivière  de  l'E- 
Icclorat  de  Trêves , en  Allemagne.  Dracorms  , Dra- 
hoaus.  EIlcbaignelebourgdcBudcIich,  A;  fe  décharge 
dans laMofclk,  àdcmi-Ucue au-dclTusdc Numagen. 
Matv. 

TRAERD.ACH.  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du 
Palatinat  du  Rhin  , cnAllanagnc.  TtOitbachium,  Elle 
eft  fortifiée , capitale  d'un  des  bailliages  du  Comte  de 
Spanheim  , & firurc  fur  U Mofcllc , vis  à-vis  de  la  for- 
rcreffe  de  Mom-Royal , & à huit  lieues  au-J.llousde 
Trêves.  Maty. 

TRAFALGAR.  1.  m.  Nom  d'un  Cap.  Trafalj^ariumpr<>~ 
montorium  , anciennement  Junoais  Ara  , ou  Fantim. 
Ce  Cap  cil  dans  l'Andaloufic  , en  Efpagnc  ,à  reunce 
occidentale  du  détroit  de  Gibraltar,  à neuf  lieues  de  Ca- 
dix, vers  le  midi.  Matv. 

TRAFIC.  f.m.  Commacc,  négoce,  vcnic  , ou  échange 
de  marchandifes , de  billets , d'argent.  Commenlum  , 
mtrcaxura  , ntpxiatio.  La  tromperie  efl  la  fcience  du 
trafic.  D.vy.  Le  en  détail  feulement  , cB  interdic 
ai  France  aux  Gemilshommes.  Par  un  Edit  de  1 Us 
ne  dcrogei't  point  en  négociant  en  gros.  Il  y a encore  un 

I nouvel  Editlà-dcflus  en  1701.  Les  Nobles  Vcniiiens  & 
Génois  font  le  tr.ifit  en  gros.  En  Braagnc  le  trafic  me- 
me en  detail  ne  déroge  point  à la  NoblcfTe  , & ne  l'abo- 
lit point  ; quoique,  tant  qu’on  demeure  dans  le  rz-.t/Tv-, 
on  ncjouilTcpoiiit  des  privilèges  des  Nobles.  La  Ko- 
bicflc  dorr  pendant  ce  temps  - là  , comme  parlent  le» 
Loix  Oc  Coutumesdii  Pays , Oc  eUe  revit  dés  que  le  /r.i- 
fie  à cefTé.  C’eU  un  trafic  prohibé  que  celui  des  Efclavcs , 
ou  des  Bénéfices.  11  entend  bien  le  rr<^c.  Voilàun 
incoimu.  Les  Hollandois  veulent  furctous  fculsic  tra- 
fic des  Indes. 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  trajfico,  qui  l'ont  pris  de  l'Atabc. 
Menace. 

Trafic  , s’emploie  aiifli  figurcment.  Combien  voit  - ou 
de  Prêtres  qui  font  un  trafic  de  la  plac  ? Fi  éch.  Pîtia- 
tem  vtnalem  habere.  On  fait  un  honteux  najtc  du  mérite 
5e  des  bonnes  qualités  que  l'on  a.  Btti.  Quand  on  at- 
tend quelque  retour  d’un  biaifait , cc  n'eft  plus  libéra- 
lité , c’ed  un  rza/fc.  S.  Evr.  Les  amiiic%ordin.'ilrcs  font 
des  trafics  hotiiictcs  , où  chacun  fc  propofe  quelque 
chofe  à gagner.  M.Esp.  Ces  aifcclationsdcvoir  de- 
tre  vues , font  comme  un  trafic  Oc  un  cumnicicc  de  re- 
gards impurs,  & de  pcnfecs  criminelles.  FiÉcit.  Le 
rz^c  de  l'ainitic  doit  être  bonncie  ; mais  enfin  c'cil  un 
/ztf/fc. -S.  Evr.  On  fait  trafic  de  civilités  <Sc  de  con- 
plaifanccs.  Nie.  N’eil-il  pas  honteux -aux  Philofoplics 
de  faire /zj/fc  de  vertu,  &dc  mettre  lafagciTcàl'ciK.m  l 
Ablanc.  Faire  trafic  de  louanges  , c'eft  donna  des 
louanges  pour  des  louanges. 

TRAFIQUANT , ante.  Qui  trafique.  S'e^ociator. 

TRAFIQUER,  v.  n.  Faire  commerce  , négoce  , trafic. 
Megociari,  mcrcaturamfacere.  Aux  Indcsontrafîquede 
piwrcrics , d'éplccrîcs.  Cc  Banquier  trafi.jue  d’ai  gci« 
fur  la  place.  On  a long-temps  des  billets  de  lé- 

pargne.  Un  Marchaoa  mêlé  ell  celui  qui  trafi.^ut  de 
tom. 

Trafu>uer,  feditaulTiau  figuré.  Jcconnoisdeccs  per- 
Ibnnc]  qui  irafi<mentde  civilités , 9c  dont  les  clins  d a-il 
ont  quelque  deffein.  Bal.  On/zqfffi«dcU  vertu  , de 
l’amour  ; tout  cil  à vendre  parmi  les  hommes.  La  Br. 
Omnia  vcnalia  hahcrc. 

Le  vil  amour  du  gain  fouilla  tous  les  terits.,,. 

TtiE<\viAdudifcourSt&  ftndUlesparoUs.  Boil. 

I On  dit  en  proverbe,  C’eft  un  GeniilUonunc  Breton,  qui 

trafi^m 


Digitized  by  Google 


T R A 

trafique  fur  les  mers  > qui  vendfcs  chiens  pour  as'oir  du 
pain. 

Trafiqué  , it.  part.  pafT.  & adj.  Qui  a paiTé  parles  mains 
des  Marchands.  On  nefaie  point  d'eut  des  billets  irafi’ 
quts , qui  ont  pa/Tc  par  plufieurs  mains.  Negocuuas. 

TRAFIQUEUR.  f. &adj.  m.  Marchand  oui  trafique.  Se- 
goàator.  Il  cil  vieux.Tou$  tes  Marchanos  trafiqueun  en 
Orient  en  rapportent , &c. 

Sent  comme  derechef  nos  icafiqucurs  vaijfeaux  , 
Defancrès  » vont  cüffant  fur  nos  martmtndes  eaux. 

Du  Dartas. 

TRAGACANTH.  f.m.  ouTracacamthe»  f.  f.Efpcce 
degommeà  laquelle  on  a donné  ce  nom  , parce  qu’elle 
fort  par  incifîon  de  la  racine  ou  du  tronc  d’une  plante 
qui  cfl  auin  appcUce  tragacanthe.  Gummi  fpecits  à plan- 
ta tragacantha fie  diHa.  On  appelle  urdiiulrement  cette 
gomme , gomme  Adragant. 

Tragacanthe,  fe  dit  aulC  d’une  forte  de  plante  qu'on 
nomme  aurrcmcntÀts/^-rr/idrd,  ou  épine  de  bouCt  en 
Latin  tragacantha. 

Ce  mot  cft  compofe  des  mots  Grecs  houe , & 

épine , comme  qui  diroit  épine  de  boue , ï caufe  que  cette 
plante  ert  garnie  d'epines.  Le  R.  P.  Plumier  Minime 
croit  que  le  mut  barbe-renard  t vient  de  barba  artna- 
ria.  Car,  dit-il,  il  faut  favoir  que  dans  un  endroit  du 
terroir  de  Marleille  qu'on  appelle  Montredon  ( Mont 
rond)  il  y a quantité  de  ces  plantes.  Ce  terroir  n'eil  que 
sable,  fc  on  volt  paroure  parmi  le  sable  les  épines  du 
barbe-renard.  Ces  épines  font  les  extrémités  de  chaque 
côté  qui  porte  les  feuilles,  & elles  paroilTent  par  defTiis 
le  sable  en  façon  d’une  barbe  hcrüKe.  J'cflimc  que  les 
Marfeilloisont  donné  le  nomdcédrér  de  renard  ^ com- 
me oui  diroit  barba  araiaria  , i cene  plante  , i caufe 
desepinesqui  paroifTenc  comme  des  barbes  épineufes 
parmi  leûbic.  P.  Plum. 

Lescollincs  pelées  du  mont  Ida  en  Candie,  produifenc 
beaucoup  de  Tragacantha , & i'efpécc  en  efl  très  belle  : 
Bélon&Profpcr  Alpin  l’ont  fans  doute  connue,  quoi- 
qu’il ne  folt  guère  poiTible  fur  leurs  deferiptions  de  la 
diilingucr  des  autres  cfpcces  dont  Us  ont  parlé.  Elle 
donne  narurcllement  de  la  gomme  Adragant  fur  la  fin 
de  Juin  6c  dans  les  mois  fuivans  : dans  ce  temps  • U le 
fuc  nourricier  de  cace  plancc  , cpailTi  par  la  chaleur , 
fait  crever  la  plufparr  des  vairiêaux  ud  il  efl  renfermé: 
non  feulement  U s'amalTe  dans  le  creur  des  tiges  de  desj 
branches , mais  dans  rimcrfUce  des  fibres , lefquellcs 
font  dJfpofécs  en  rayon.  Ce  fuc  fc  coagule  en  fileis , de 
meme  que  dans  les  porofités  de  l’écorce  , 6c  ces  fiiets 
palTam  au  travers  de  cette  partie , fortenr  peu  il  peu , à 
mefure  qu’ils  font  poulies  par  le  nouveau  Aie  que  les  ra- 
cines fournilTcnt  : cene  matière  expofee  à l’air,  s’endur- 
cit 6c  forme  ou  des  grumeaux  ou  des  lames  tortues  fem- 
blablcs  i des  vcrmilTeaux  plus  ou  moins  longs  , fuivant 
la  maricrc  qui  fe  préfente  : il  femble  même  que  la  con  - 
rraction  des  fibres  de  cette  plante  contribue  à l’cxpref 
fionde  la  gomme  Adraganr.  Ces  fibres  déliées  comme 
de  1a  filalTe  , découvertes , 6c  foulées  par  les  pieds  des 
bergers  6c  des  chevaux  fe  racourclfTent  par  la  chaleur , 6c 
facilitent  la  forricdufucextravafc.TouRNEFORT,  Soya-  ; 
gtio.  x.p.  jy  , I 

TR  AGAZÉTE.  f.  ro.  Nom  propre  d’un  village  de  la  Caf-  j 
tille  nouvelle . en  Efpagne.  Traga^eta.  il  efl  à la  fource 
du  Xucar,  près  de  celle  du  Tagc,  K du  Royaume  d'Ar- 
ragon.  On  le  prend  comniuncmcnt  pour  l’ancienne  La 
xa,  perite  ville  des  Celtibcricns.  Maty. 

TRAGEDIE,  f.  f.  IVémc  dranuiiquc , qui  repréfente  fur 
le  théâtre  quelque  aûion  fignalccde  pcrfuimages  illuf- 
tres , laquelle  fotivent  a une  ilTue  Amélie.  Tragadia.  Se- 
lon AriAorc , la  Tra^dU  cil  une  imitation  d’une  aébon 
grave , & qui  a une  juAc  grandeur , qui  par  le  moyen 
de  la  compafTion,  &dcla  terrait , achève  de  purger  en 
nous  les  paffions.  Dac.  Corneille  n’a  pu  venir  à bout  de 
concilier  AriAore  aveclui-meme.  Les  exemples  que  cire 
AriAote  , ruinent  fa  propre  définition.  Ainfi  Coroetlle 
n'a  nullement  approuvé  cette  définition  d’AriAote,  & 
a nié  que  ce  foit  U l'cffa  de  la  Tragédie.  lo.  Comme  la 
Tragédie  conAiloit  ancicunement  dans  les  mouvemens 
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cxceiTifs  de  la  crainte , & de  la  pitié , n’éioh-ce  pas  faire 
du  théâtre  une  école  de  frayeur , où  l'on  apprenoit  à 
s'épouvanter  de  tous  les  périls?  S.  Evr.  On  admirera 
toujours  les  Tragédies  de  Sophocle,  d’Euripide,  de  Sé- 
nèque , de  Corneille.  La  Tragédie  cil  un  des  grands  ef- 
forts de  la  Poéfic.  La  Tragédie  fut  le  plaiûr  de  Rome , 
aulE  bien  que  d’Athènes , de  de  toute  la  Grèce.  S.  Evr. 
La  Tragédie  pour  nous  diverrir , nous  arrache  des  lar- 
mes. Boil.  Horace  attribue  l'invention  de  la  Tragédia 
à Thefpis,  6c  Quintiliat  à Efchylc.  Les  Athéniens  appcl- 
loicni  Efchyde  le  Pire  de  la  Tragédie , B.tcchus  efl  ori- 
ginairement le  Dieu  de  la  Tragédie.  La  Tragédie  infor- 
me & giofllèce  dans  fa  naiflance , n'étoit  qu'un  Ample 
chceiir  qui  jouoit  fcul , 6c  qui  chanioit  des  djibyrambes, 
ou  des  hymnes  à l’honneur  de  Bacchus.  Thefpis  pcnAi  le 
premier  à jettet  unperfonnagc  dans  le  chœur  pour  le 
dclafTcr.  Efchylc  trouvant  ce  perfunnage  unique  trop  en- 
nuyeux en  ajouta  un  fécond  pour  occuper  plusagtcable- 
meiii  le  fpcâateur  par  le  moyen  du  dialogue.  Il  inven- 
ta autE  un  principal  rôle:  il  habilla  plus  honnetemenc 
fes  Aclcurs , 6c  leur  chaullâ  le  cothurne.  Mais  la  Tragé- 
die ne  parvint  que  fort  tard  à la  gravité  & à 1a  grandeur 
qui  lui  font  convenables,  & l'on  eut  de  la  pciiK  a en  bars- 
nir  le  Aylc  burlcfquc , 6c  les  petits  fu)ets.  Sophocle  s’ap- 
perçut  que  les  detu  pcrfoiuuges  ne  fnififoient  pu  pour 
la  variété  des  Incidms,  de  en  inrrodiiifit  un  troifianc. 
Les  Grecs  en  demeurèrent  U : du  moins  ils  introduiA- 
rnu  quatie  iiucrlocutcuri,  dons  une  meme  fcène.  La 
Tragédie  6c  la  Comédie  ctoieiu  d’abord  prefquc  confon- 
dues i nuis  on  les  fépara  i on  s'atucha  enfuite  à cultiver 
principalement  la  Tragédie,  6c  on  négligea  la  Comédie. 
Quand  la  Tragédie  eut  pris  une  meilleure  forme , on 
changea  aufll  la  mefure  des  vers',  6c  on  tâcha  de  la  ren- 
fermer dam  l’cfpace  d'un  jour , on  dans  le  tour  d’un 
folcil,  dcc.  Dacisr. 

Pafquicr  dit  que  la  Tragédie  en  France,  fuc  premièrement 
Introduite  par  Jodelfe , qui  fit  la  Cléopâtre  6c  Didon , 
qui  furent  repréfeittées  avec  beaucoup  d'applaudiile' 
ment  en  préfcnce  d’i-lenri  11.  Après  lui  viiu  Rt^rr 
Garnier  qui  remporta  le  prix  de  U Tragédie.  Il  compofa 
huit  Tragédies  toutes  de  choix , 6c  de  grand  poids  : Por- 
cic,  Comclie,  Marc- Antoine , Hippolyre  , la  Troade , 
Antigone , la  Juive  df  Btadamame  : Poê'mes  qui  à mon 
jugemciu  trouveront  lieu  dans  la  pofléricé.  Pasq. 

Le  vieileothsuntd Euripide, 

Efl  en  procis  entre  Garnier , 

Et  Jodelle.  qui  le  premier. 

Se  vante  a en  étreU  guide.  Rons. 

Leurs  ouvrages  font  pitoyables  en  comparalfon  de  ceux 
d’un  très -grand  nombre  de  Poètes  qui  ont  depuis  réuiTi 
en  ce  genre,  & paniculièrcment  de  Corneille  de  de  R-s- 
cine,  qui  ont  peut-être  enchéri  fur  les  Grecs  6c  fur  les 
Latins.  Nous  admirons  nos  Tragédies  p.tr  de  petites 
douceurs,  qui  ne  font  pas  une  a/Tez  forte  imprefTion  fur 
lescfpiirs.  b.  Evr.  Dam  la  Tragédie  , Corneille  ne 
fuufire point  d'cgal , 6c  Racine  ne  veut  point  de  fupc- 
rieur.  lo.  II  faut  que  tout  foit  grand  6c  extraordinaire 
dans  U Tragédie , pour  nous  frapper , & entraîner  notre 
admiration.  S.  £vr.  Lcgcniedela  Tragédie  Fian^oifc 
eA  la  pitié  de  la  galanterie.  L.  P.  R.  Datu  la  Tragédie , 
lesrègics  anciennes  s'accordent  mal  avec  les  ^remeits 
modernes.  Corn. 

Tracéoie,  fcdii  aufn  d'on  événement,  d'une hîAoire, ou 
même  d’une  aûionfuncAc , criicUc,  fanglantc.  Tragte- 
dia.  LeshéréAcscaufcntà  la  fin  quelque  révolte  , quel- 
que dans  un  Etat.  Les  jalouAcs  des  Princes  fi- 

nirent fouvent  en  tragédies.  La  fortune  joue  quelque- 
fois de  fanihnics  tragédies. 

TRAGEDIEN,  f.m.  Adeur  de  Tragédie.  On  appelle 
Aélatr  celui  qui  repréfente  fur  le  Théâtre  quelque  pec- 
fonnage  d'une  pièce  dramatique  , foit  Tragédie  , foie 
Comédie.  Tous  ceux  de  caie  profcflîon  font  connus  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Comédiens,  quoique  les  An- 
ciens cufTcnt  IeursTr«jZ/«fli  de  leurs  Comédiens.  Mtr- 
cure  de  Mai  17 i6.p.S^7.  LesAdeurs,  chez  les  An- 
ciens , étoienc  appellés  communément  Tragédiens  6c 
Cuméditnspp,  Ç7Qtu>iquc  la  Tragédie  foie  la 

partie 
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pardc  la  plus  noble  de  l'atr  dramarique  > cependant  ceux 
dont  la  |H:ofcinon  eftde  reprcfenter  les  pièces  de  théâtre, 
empruntent  leur  nom  de  la  partie  la  moins  noble  de 
leur  art  , dè  iis  prennent  tous  la  qualité  de  Comé- 
diens. Ceux  que  leur  talent  pour  le  genre  héroïque  con- 
lacreuniquemcntâ  1a  Tragédie  , ne  s'appellent  point 
TragiJiens.*.  Obfcrv.Jur  its  Ecrits  >nod.  to.  ij.  page 

l6. 

TRAGI-COMÊOIE.  f.  f.  Autre  pièce  de  rhcàtrc , qui  rc- 
préfente  une  aâion  qui  fc  paJTe  entre  des  perfonnes  fi- 
gnilces,  dontl'cvciiemcmn'cftni  trille,  ni  faiiglant  ,dc 
oü  l’on  admet  quelquefois  le  mélange  de  perfonnages 
moins  réneux.  Tragi-Comadia.  L’Antiquité  n'a  point 
connu  ces  fortes  de  pièces  où  l'on  confond  le  férleux  & 
le  comique  : & l’cpithètc  de  M.  Corneille  qui  les  a^ 
pelle  des  Comédies  Jiiroi^uts , ne  peut  en  iîiftifier  l’itré- 
guUrité.  Dac.  Cequ’on  appelle  rruf/- qui 
veut  Édterire&r pleurer  tour-à-tour,  je  n’en  fais  pomt 
de  cas  ; ce  font  des  émotions  contraires  que  le  cœur  ne 
peutfouArir.  Le  Ch.de  M.PUutc  appeUafon  Amphy- 

trion  en  plaifamant,  une  Troji- C*o«é(/ï<,  pat  ce  qu’il 

tourne  en  ridicule  un  Aijct  tragique.  C’cll  dans  ce  fcul 
cas  que  la  Comédie  peut  introduire  des  Rois  & des  Hé- 
ros, parce  que  le  ridicule  cïUecaraâèreclTeiuicl  de  ce 
Poème.  Dac.  Voyex  Comédie.  ÇtM»  Dacict  a con- 
damné avec  raifon  les  ritres  de  Tragi  - Comédie , & de 
Comédie  héroïque , comme  exprimant  deux  idées  difeor- 
dames,  Ob/.furlesEcr.mod.to,i.$.p.xj. 

TRAGl  COMIQUE.  adj.  Qui  appartient  à la  Tiagl  • Co- 
médie. TragicomUus.  Vn  ^'j\ttragicomiqut,  une  pièce 
tragi-comique, 

TRA(jIQLIE.adj.  Qui  appartient i la  Tragédie  , qui  eft 
funefte , faiiglâm  , malheureux.  TragUus , futteftus , 

■ crue/mu  infitufius.  Former  un  delTein  tr4tgique.  Cataf- 
trophe  tragique.  Euripide  rcpoiulit  au  Roi  Archelaiis  , 
qui  vouloir  qu’il  prit  de  luila  marière  d'une  Tragédie  : 
Ne  plaifcaux  Dieux  qu’il  vous  arrive  quelque  chufe  qui 
Toit  propre  au  Poème  tragique.  Voilà  une  hiAoircr/’d^ï- 
que  6c  pitoyable. 

On  fiait  de  cent  AunursTavanturt  tragique.  Boit. 

Vous  parlez  en  termes  trop  tragiques.  Être  menacé  d’u- 
ne fin  violente  & Parler  d'un  ton  ciTrayanc  Sc 

tragique.  Certeentreprircacuun  fucccs  bien  tragique. 
On  appelle  Poète  Tragique,  celui  qui  fait  des  Tragédies. 
Seneque  te  Tragique. 

Tragique,  f.  m.  Poète  qulacompolc  dcsTragcdics.  Tra- 
gicus  Poeta.  Corneille  ferott  aii-dclTus  de  tous  les  Tra-  \ 
giquesàc  l’Antiquité , s'il n’avoit pas  etc  tropau-dclTous  I 
de  lui  dans  quelques-unes  de  fes  Pièces,  h.  Evr.  Nos  | 
Tragiques  à force  de  faire  pleurer  leurs  Héros  , les  ren-  i 
dent  imbccillcs.  lo.  LcsTrd^fuesGrecs  feplaifolentà 
rcpréfenterlcsGrecshumilics  , pour  rabattre  leur  or- 
gueil , Ac  confoler  les  miférablcs.  L.  P.  R. 
Tragiquement,  adv.  D’une  manière  tragique.  Tra- 
giei.  Mouxït  tragiquement.  Unit  (otK  tragiquement.  Dé- 
clsmct  tragiquement. 

TRAGIUM.  f.  m.  Plante  qiii  poufle  de  petites  tiges  H* 
gneufes,  de  1a  longueut  du  petit  doigt , revêtues  de  pe- 
tites feuilles  longues , rangées  deux  à deux , comme  cel- 
les du  polytiic  mais  plus  longues , vertes  par  delTus , 
couvertes  d’un  coton  cendré  par  delibus.  11  fort  d'entre 
CCS  tiges  d’autres  petites  tiges  nues , qui  foiiricnncnt  des 
• fleurs  en  épi , de  couleur  purpurine.  Sa  racine  cA  bUn 
châtre , un  peu  longue , grêle.  En  Latin  Tragium  alte- 
mm  , Diojcoridis  quibufdam  , folio  trickomanis.  J 
8auk.  Cette  plante  cA  aAringenre , propre  pour  la 
dylTenierie.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  au  dicàame 
blanc , & d'autres  à l'arroche  puante. 

TRAGONARA.  Voyez Draoonara. 
TRAGORIGANUM.  f.m.  Del  .r>  , kircus  & origa- 
num.  Plante  qui  poufle  des  tiges  plus  petites  & plus 
blanches  que  celles  du  marum  vulgaire , que  G.  Baiihin 
appcWe Jâmpfuehus  ,fvt  mamm  vufgare  , mallichen  re- 
dolens.  Ses  feuilles  (ont  aufll  plus  minces  & plus  Ion 
gués,  un  peu  blanches,  d'un  goût  âcre  A;  d'une  odeur 
moins  agréable.  Ses  fleurs  font  verticillées , c’cA-à-dirc , 
difpofccsen  ravon&par  étages,  le  long  des  tiges  Ac  des 
Tome  y II, 
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branchesi  elles  font  en  gueule,  decouictirblauche.Scs 
fcmcHccs  font  oblongucs , teitfermccs  dans  la  capfulc 
quiafcrvidccaJicc  à la  fleur.  Sa  racine  cil  ligneufe* 
dure,  ^wlsûntragoriganum  angupifoUum,  O.  Uauhj 
M.  Tourncforrmetcetic  plante  p.umi  les  erpcccs  de  cra- 
pjudineou  fideritis  \ il  l’appelle  SiJeriiis  HiJ}>anua  cre- 
3a  , folio anptf  iori.  Ily  a deux  cfpcccs  de  marum , donc 
l’une  ellappcllce  UtifoUum.  lo.  de  l'au- 

tre tr^riganum  primum.  Ctus. 

TRAGÔS.  U m.  C'eA  un  nom  que  quelques  Bojanifles 
donnent  à deux  arbtiAeaux  qu'on  appelle  autrement  rai- 
fin  demer,  ÿc  qui  font,  fuivaot  hi.Tourncfuri  ,dcsef- 
pèces  à'epkfdra, 

^ TRAGUM.  f.  m.Efpèeede  Kali  ou  Plante  qui  poufle 
plufieurs  tiges  d'environ  un  pied  & demi , grolTcs  , ra- 
meufes,  fe couchant  à terre,  pleines  de  fuc  t portant 
beaucoup  de  feuilles  longues  , droites  , charnues  , fi 
niflant  en  un  piquant  , empreintes  d'im  fuc  faU.  Ses 
fleurs  naiflenc  dans  les  aifleUesdes  rcuilles , pcciccsà  plu* 
(leurs  feuilles , de  couleur  hetbeufe.  11  leur  fucccdc  des 
fruits  prefqiic  ronds , membraneux  , épineux  , conte- 
nant chacun  une  fcmcncc  fcmblabic  à un  petit  fcipent 
roulé ciifpirale,  dccoiilcur  noire.  Sa  racine  cA  fibrée. 
Cette  Plante  croit  aux  lieux  maritimes  de  cltauds.  On 
l'cAimc  propre  pour  lapicne  de  la  gravclle. 

TRAHIR.  V.  aiA.  Tromper  quelqu’un  qui  ade  la  confiance 
en  nous , lui  nuire  couvcrtcmcnc  de  en  feci  et , •&:  même 
à découvert.  Prodere.  Les  avares , les  tyrans  font  fou- 
vent  trahis  parleurs  propres  domcfliqucs.  La  finie  pen- 
feede  fe  voir  rr<iAiV  parce qu'onaime , touche  fenlibte* 
ment  un  homme  de  cœur.  La  Fout.  Lcplus  grand  des 
crimes  eJl  de  trahir  fon  ami , fon  maître  , fon  bienfaic- 
reur  , fon  pays,  fa  partie. 

S'il cf , pour  meitaYAt , des  efprits ajfe^bas  , 

Ma  vertu  y pour  U moins  , nt  me  trahiia  pas.  Cork* 

Ce  motvient  de/reefrre.  Nicod. 

Trahir,  fe  du  figurément  en  chofes  morales.  Un  Amant 
dit  que  fes  yeux  & fesfoupirs  ont  trahi  (on  cceüt  ,ou  fu» 
fccret , ou  fon  amour , c’eA  à-dite , qu'ils  l'ont  révélé, 
qu’ils  l’ont  laiflc  voir.  Prodtre.  De  mes  feux  innocens , 
j'ai  trahi  le  myAcre.  Rac.  Vos  deguifemens  mêmes 
vous  irahijfent.  Tour.  Mon  étonnement  de  mon  cha- 
grin m’ont  rrdAï.  S.  Èvr.  C'dVà-ditc  , ont  découvert 
mes  feniimcns  fecreis. 

Ah  ! garde-toi  de  nommer  mon  vainqueur, 

Ma  rougeur  trahiioU  les  fecretsde  mon  caur.  Cornv 

Trahir  , fignifie  encore , Tromper , manquer  i quel- 
qu'un.  Pnevaricari  f prode/t.  J’ai  freA/ mon  repos  pour 
netepoint/roAïr.  LaSuzc.  Sa  MaitrclTc a o-jAï  fesef- 
pcranccs , fes  defirs  ,c'eA-à-dire , qu’elle  n’a  pas  répon- 
du à ce  qu'il  actendoii  d'elle.  On  dit  qu'un  homme  iia- 
hit  fes  fentimens , qu'ij  trahit  fon  cœur , quand  U parle 
contre  fa  propre  confcicncc.  L'homme  qui  fint  fes  paf* 
fions  , fc  rmAï/liii-même.  TraArr  fes  propres  interets , 
c’cA  agir  contre  foi-meme.  On  dit  que  la  nature  ne  fe 
fçauroic  trahir-,  pour  dire  , qu'un  père,  une  mère  a tou- 
jours de  l'amitié  pour  fun  fils. 

TraH{,if.  part.  pair,  ètadj.  Proditus  , traditus. 

XRAHlSON.Cf.  Fourberie,  perfidie,  defaut  de  fidélité 
à fon  Prince,  à fon  ami , à celui  qui  avoir  de  la  con- 
fiance en  une  perfonne.  Prodiiio,  ptrfdta.  La  pruden- 
ce humaine  n’dl  guère  à l’épreuve  des  trahifons  que  nous 
font  nos  amis , parce  qu’on  ne  s'en  défie  point.  Bell. 
On  paye  l’utilitc  d’iinerr.xAiÿoa  , & on  abomine  le  traî- 
tre. .KL  Esp.  Les  fine(Tcs  & les  trahijuns  fc  m des  mar- 
ques defoibldTc , Cc  de  peu  d'habilcic.  La  Roch.  Voilà 
uiM  noire  trahifon. 

Ce  mot  vient  de  traditio. 

En  Angleterre,  on  appzWecùmtàohcutttfahifon  , non- 
feulemcnrtuut  attentat  contre  la  perfonnedu  Roi,  mais 
encore  route  confpiraiion  contre  le  Roi  ouïe  Royaume 
par  aélc  ouvert.  Tout  ccnintctcc  criminel  avec  U Reine, 
ou  les  fillcsdu  Roi  -,  tuer  le  Chancelier , ou  le  Graiid- 
Tréforicr  ; rogner  la  monnoie  , contrefaite  le  Sceau  du 
Roi,  tout  cclacA  crime  de  trahijbn.  Crimenla/s 
Q Majefatis, 
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Majejlaùs,  Tuer  ou  fa  femme , ou  fon  pcrC , ou  fe$  cn- 
fan$,  ou  fon  maître  , cft  cc  qu'on  appelle  crime  de  pc- 
tiu  trahifon. 

Trahison  , fedic  aulTi d'une  aâiondc  furprife  dont  on 
ne  fe  défie  point , dont  on  n'a  pas  le  temps  de  fe  parer. 
Dolus  , fraus  , captio.  Troie  futprife  par  la  trahijbn  de 
éiinon.  Les  poltrons  prennent  leurs  ennemis  çn  trahifon, 
il  les  attaquent  par  derrière , ou  avec  avantage. 

TAHONA.  fubll.  Nom  propre  d'un  bourg  des  Grifons. 
Trahonium,  11  eft  daps  la  Valtelinc  , près  de  la  rivière 
d'Adda , à une  lieue  de  Morbegno  , du  côté  du  nord. 
M ATY. 

TRAIADIZZA.  VoyezSoi’HiE. 

TRAJAN.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Trajanus.  L'Em- 

■ pereur  Trajan  , le  meilleur  Prince  qui  ait  gouverne 
l'Empire  Romain , fe  nommoit  M.  Ulpius  Trajanus  ; il 
étoit  £fp.agnol,  natif  d'italique  , ville  d'Andaloufie  j 
d’autres  prétendent  qu'il  étoit  d'Italie.  11  fervit  fort  bien 
fous  Vcfpafien  & fous  Ti.e , dans  la  guerre  dt  Judée.  11 
étoit  alors  Colonel  de  la  Xll*  Légion.  Nerva  l’aliocia  à 
l'Empire,  & l’adopta,  llluifucccda  l’an  p8.  dcassos- 
Christ,  & mourut  l’an  1 17  de  Jésus-Christ  , âge  de 
64  ans  , Sc  après  t j».  ans  d'Empire.  Trajan  porte  fui  fes 
médailles  un  des  plus  beaux  titres  qu’on  air  jamais  donné 
à un  Souverain , qui  cil  celui  de  très  bon  Prince  : Optimo 
Principi.  Le  Panégyrique  de  Trajan, pit  Pline  le  jeune, 
cil  une  pièce  pleine  de  traits  délicats  àc  de  penfées excel- 
lentes, que  Cicéron  pourroit  avouer;  m.iis  il  faut  auffi 
demeurer  d’.iccord  qu’il  y a , en  pluficurs  endroits , quel  • 
que  chofe  de  talfiné  Si  de  trop  piquant  , qui  ne  fem 
point  le  fièclc  d'Augulle.  Bouh.  Le  Panégyrique  de 
Trir/.rn  comprend  à peine  trois  années  de  fon  Empire, 
commea  remarque  l'abrciti  dans  le  ProamUim  de  fon 
Syntnama , fur  la  colonne  Trajane. 

TRAIA.nA.  f.  f.  Nom  propre  d'un  gros  bourg  de  l’Anda- 
loufie  , en  Efpagne.  Traiana.  Il  cil  furie  Guadalquivir  , 
à demi  lieue  aii-delTous  de  Scvillc.Quelqucs  Géographes 
prennent  Traiana  pour  la  ville  appcllée  anciennement 
OJfee  ou  Ju/ia  Coriftaniia  , que  d'autres  placent  à San 
Juand'Arfarachc,  village  fituéptèsdcTrrtia/w.  Maty. 

TRAJ.ANE.  .ad.  f.  qui  fe  dit  d’une  colonne  qui  fut  conf- 
truite  Si  érigée  dans  Rome  à l’honneur  de  l’Empereur 
Traj.an.  Columna  Trajana.  M.  Félibicnnefe  fert  point 
de  cc  nom  ; il  dit  toiijours  colonne  de  Traj.in  : mais  nos 
Antiquaires  difent  communément  colonne  Tr<y<j/7c.  Elle 
étoit  dans  une  grande  pLacc  ou  marche  appelle  Forum 
Trajanum.  Elle  fubiiilc  encore  aujourd'hui  , & elle 
étoit  immédiatement  au  milieu  de  la  place  dont  on 
parle.  La  colonne  Trajane  a 1 40  pieds  de  haut , & n’ell 
pas  n élevée  que  celle  d’Anronin  qui  en  a 175.  m.iis  le 
travail  de  la  colonne  Trajane  cil  bien  plus  ellimé.  La 
colonne  Trajane  cil  une  colonne  hilloriée , c’cfl-à  dirc  , 
oenéedehaut  en  bas  de  bas  reliefs  , qui  rcptcfenteni 
les  belles  avions  de  TrajanSaws  fes  deux  guerres  contre 
les  Daces.  Pluficurs  Savans  ont  expliqué  les  bas- reliefs 
de  la  colonne  Tra/d/rr  , comme  Ciaconius  Si  Fabrctti. 
Sabâfcefl  d.-d.nize  pierres  d’une  grandeur  énorme  ; clic 
cil  élevée  fur  huit  degrés.  Elle  a un  cfcalier  qui  ell  éclairé 
de  44  fenêtres.  Le  feu  Roi  Louis  le  Grand  avoir  fait 
tirer  des  modèles  de  plâtre  des  bas-reliefs  de  ccnc  co- 
lonne. Elle  fut  érigée  par  le  Sénat  Si  le  Peuple  Romain, 
comme  il  paroît  par  l'infcription  qu’on  y lit  en  ces  mots  : 

SENATVS  POPVLVSQVE  ROMANVS 
IMP  CAESARl  DIVI  NERVAE  F.  NERVAE 
TRAIANO  AVG  GER.M.  DACICO 
PONTIF  MAXIM!)  TRI  POT  XVII  INP  VI. 

COS  VI  PP  AD  PECLARANDVM 
QVANTAE  ALTITVDINIS  MONS  ET 
LOevS  TANTIS  EX  COLLIBVS  SIT  EGESTVS. 

La  colonne  Trajane  eft  d’ordre  Tofean  , mais  irrégu- 
lière , elle  a huit  diamètres  de  haut , & fon  piédcftal  cil 
Corinthien.  Voyez  Daviler , To.  /.  p.  6.  & 7. 

Comme  on  dit  colonne  Trajane , on  pourroit  dire  atifti 
légion  Trajane.  La  voie  Trajane,  qui  étoit  un  g. and  chc 
min  que  Tr.i)an  fit  faire  dans  la  Pouilic,  & quiconduifoir 
de  Benéventà  Brindc. L’eau. Tr.tÀtnr , aqua  traja.s  a, 
eft  l’infcription  d’une  belle  méilatUe  de  l’Èinpacur  Tra- 
jan. 
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TRAJANOPOLI.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la 
Turquie , en  Europe.  Trajanopolis  , anciennement 
Zernis.  Elle  eft  dans  la  Romanic  , fur  la  Mariza  , à 
quinze  lieues  au-defl'ous  d'Andrinopic.  Trajanopoli  eft 
Àrchiépifcopal , quoiqu’il  fuit  pein  Si  mai  peuplé. 

TRAICTiS,  issE.adj.  Vieux  mut. Onécrivoit.mliiTRAi- 
tis,&Tkeitis,  maniable  , doux.  Borel.  Mollis, 
traâabUis. 

Les  bras  longs  & ftsnuiins  traitilTcs.  Villon. 

Les  yeux  rians,  le  ru^  treitis , 

Q^ui  n'efl  trop  grans  ne  trop  petits.  R.  DELA  Rose. 

OCT  TRAJECTOIRE,  f.  f.  Tenue  d’Aftronoraic.  On 
trouve  pai'lc  calcul  & l’approximation  la  viaXc  Trajec- 
toire des  Comètes.  Injluut.  Ajhonom.  p.  jyo. 

TRAITOIRE.  Voyez  TRErolRE. 

TRAJET,  f.in.  Efpacc  à traverfer  par  mer,  ou  fur  une 
rivière,  pour  aller  d'un  riv.agc  à l’autre.  Trajeclus  com- 
meatus.  Le  trajet  de  Calais  à Douvres  n’ctl  que  de  fept 
lieues.  Le  rru/zr  de  Marfeillc  en  Afrique  ell  fort  long. 
Les  occafluns  les  plus  dangereufes  de  la  guerre  font  le 
trajet  du  ibfic  d une  place , d'une  rivière. 

TRAjEr,  fcdiraïuli,  des  voyages  par  terre,  du  chemin 
qu  on  fut  par  terre.  Tranjttus  , commeatus.  11  y a un 
long  «Tu/zr  de  i aris  à Vienne.  Il  a fait  deux  fuis  en  un 
jour  le  rruyer  du  Faux-bourg  S.  Germain  au  Marais.  Pa- 
riscitcxtrememcni  grand,  éS:  il  f.uit  faiie  de  longs  tra- 
jets , quand  la  pratique  donne  un  peu.  Mol. 

TRAJE'ITO.  f.  m Nom  propre  d’une  petite  ville  avec 
titre  de  Duché , mais  mal  peuplée.  Trajeîlum.  Elle  cil 
dans  la  Terre  de  Labour , province  du  Royaume  de  Na- 
ples, prés  du  Gariglan&du  golfe  de  Caere , à trois  licueg 
de  la  ville  de  cc  nom,  vers  le  levant.  Trajetto%’cA  aug- 
menté des  ruines  de  l'ancienne  Minturne  , & on  l’ap- 
pelle quelquefois  en  Latin  Minturnee  nova.  Maty. 

ÇCf  TRAIGUERA,  petite  ville  di.fpagiic  , aux  cunirns 
de  la  Catalogne,  du  côte  de  Tortole. 

ÇCTTRAILLE.  f.  f,  Ceft  le  nom  qu’on  donne  fur  les 
grandes  rivières  à cés  bateaux  qui  fervent  à pafter  d'un 
bord  à l’autre  , qu’on  appelle  autrement  jsonts  volants. 
On  voir  des  T/’urZ/zs  fur  le  Rhin,  fur  le  Rhône,  fur  la 
Meufe  , Sie.  Les  Trailles  font  le  même  effet  fur  les 
grandes  rivières,  que  font  les  Bacs  fur  les  petites.  On 
les  att.achc  à un  pont  fixe  conftruit  exprès  au  milieu  du 
fleuve,  par  une  corde  aftez  longue  pour  atteindre  du 
moins  de  cc  centre  aux  deux  rivages.  Ccnc  corde  atta- 
chée par  un  bout  à cc  point  fixe  centre  du  mouvement , 
Tell  par  l’autre  au  flanc  du  Traille , Si  fe  foutient  fur  la 
furfacede  Tcau  par  le  moyen  de  quelques  morceaux  de 
liège  qu’on  y attache  à dcsdiftances  taifonnablcs.  En  lâ- 
ch.ant  ce  Trui/Zz  d’une  desrives  du  fleuve  , Si  le  laifthnc 
aller  au  fil  de  Tcau , il  va  gagner  l’autre  rivage,  en  dé- 
crivant une  portion  de  cercle , dont  cc  point  fixe  du  mi- 
lieu du  fleuve  cil  le  centre  , Si  la  cordc  le  rayon. 

ÇCT  TR  AILLER,  v.  n.  Terme  de  Vénerie , fur  quoi  Ni- 
cod  dit  : On  dit  guérir  le  rangitr  en  trouillant  des  chiens, 
& non  pas  quejier  ne  lijfer  'courre  du  limier. 

TRAIN,  f.  m.  Cc  qui  lcrt  à tt.aînct , pottet  & voiturcr. 
Inflruclus,  apparatus.  Lcrrd/'/>d‘un  carrofTcconnilc  en 
quatre  roues , la  flèche  ou  les  brancards  , le  timon  Sc 
les  moutons , c’eft  cc  qui  fupporte  un  carrolTc , ou  une 
calèche , qui  les  fait  rouler.  U n cb.ariot  a aufti  fon  train. 
Les  chevaux  ont  emporte  le  rrntA  de  devant,  c’cil-à-dirç, 
les  deux  premières  roues. 

Les  Imprimeurs  appellent  le  rr<j/n  de  derrière  de  leurs  pref- 
fes , Tendroit  ou  ils  pofent  l’encrier.  Pars  pojlerior  , 
jfofliea. 

Train  de  Juftice,  rra//i de  Pratique.  C’eft  le  ftyle  & Tu- 
fage  de  la  Cour.  Stylus  Fori. 

Train,  fe  dit  aufti  dcschevauxou  des  bêtes  de  foinme,  & 
(Zeil  l'allure  ou  la  démarche  du  cheval  Ce  cheval  a un 
train  rompu  ; il  va  de  train , bon  train.  Le  train  ou  la 
particdedevantducheval  font  lcsépaules&  les  j.ambcs 
de  devant.  Le  train  de  derrière  font  les  hanches  & les 
jambes  de  derriè-re.  Cc  cheval  n’eft  beau  que  par  le  train 
de  devant.  Ün  coup  de  canon  a emporté  à cc  mulet  tout 
le  train  de  derrière. 
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Train  » fe  dit  auÆ de  l’allure,  de  lamonicrede  marcher 
des  bomtaes  & des  voitures.  Modus  inudtndi  , vthtn~ 
di.  Quand  on  va  bon  train , on  £ût  de  Ton  pied  une  lieue 
par  heure.  Un  BafqueruitaifémenC  le  rr<iin  d'un  cheval. 
Les  cartofles  de  la  diligence  vont  grand  tram. 

On  le  dit  aiUTi  de  la  pille  ou  des  ornières  qui  marquent  un 
chemin,  f'^tfiigia.  On  a Aiivi  le  train  de  cette  charrette 
pour  découvrir  où  l'on  avoir  porte  le  bois  vole  dons  la 
foret.  On  a fuivl  le  rruin  des  chevaux  pour  arrêter  ces 
voleurs. 

On  appelle  en  Fauconnerie  le  train  de  l'olfeau  , fon  der- 
rièreou  fonvol.  TraBus  alarum.  Ondic  auili.  Foire  le 
train  à un  oifeau  lorrqu'on  lui  donne  un  olfcau  drelTc  qui 
lui  montre  ce  qu'il  doit  faire  , & à quoi  on  le  veut  em- 
ployer. 

Train  , fedit  aulü  de  l’équipage , ou  de  la  fuite  d'un  chef 
de  famille  , d’un  Seigneur.  Apparatus  , comitatus  tfti- 
patio.  Ce  Bourgeois  n’a  pour  train  qu'un  petit  laquais 
de  une  fervante.  CeSeigneur  marche  à grand  rrtfin,  il  a 
carroûc,  chevaux, mulets,  pages , laquais,  dre.  Cet 
Amb.allâdcur  cil  entré  avec  un  train  magnifique.  Quel- 
quefois il  fe  dit  limplemcnt  des  gens  de  livrée.  Il  a un 
t^au  train  derrière  fon  catrolTe.  Il  a lailtc  fon  train  à la 
pone.  llahabiUéfonrreiVidctscuf.  (pr  Le  Marquis  de 
VÜlene  dcleConncDable,  fous  prétexte  de  grolTir  leur 
<TdM , enrôloicnc  leurs  vadaux.  Flich.  KudtXim,L. 
//. 

On  dit  en  mauvaife  parc , qu'il  y a du  rrum  dans  une  moi- 
fon , qu'il  y loge  du  mauvais  train , quand  U s’y  retire 
des  hlous  ,dcs  garces  ,dc  autres  gens  mal  vivans.  Turha , 
tumultus.  On  a chalTc  cette  fervante , parce  qu'il  y avoir 
toujours  du  train  après  elle , des  laqua  is>clcs  filous , &c. 

Train  , lignifie  oudî  une  efpèce  de  radeau  fait  de  pièces  de 
boisqu'on  liccnfemblc  avec  des  perches  & des  rouelles 
pour  le  volturer  plus  facilemcm  fur  des  rivières  qui  n'ont 
pas  adez  de  fond  pour  les  mettre  en  bateaux.  Traha.  On 
bit  au/d  des  trains  de  poutres  , de  folives , d’ais.  Le 
train  de  bois  quairé  oude  brin  ed  compofé,  d'ordinaire, 
de  quatre  brcUesqui  fontzS  i)0  toifesde  long.  Leur  lar- 
geur efl  dqniis  14  jufqu'è  18  pieds.  Les  trains  buis 
de  corde  ou  de  moule  font  compofés  de  i8  coupons.  A: 
chaque  coupon  de  1 a pieds  de  long , qui  font  j é loifes , 
de  de  qiiarre  longueurs  de  bois  pour  la  largeur,  lis  ren- 
dent ordinairement  1 j cordes  de  bois  à Paris.  On  dit 
auin  , un  rrdyn  de  bateaux , lorfqu'on  en  attache  plu- 
ûeursi  la  queue  les  uns  des  autres  pour  les  remonter. 

Train,  fedic  auÆ  des  parties  qui  fervent  à faire  mouvoir 
quelque  machine.  Infhuclus.  Le  i/’oin ‘d'une  preUe, 
d'un  moulin  , dcc. 

Train  , fe  die  hgurément  en  Morale  , du  mouvement 
qu'on  donne  aux  aÆaiics , de  la  manière  d'agir.  InctÿuSt 
movtndi  ratio  ^ rcrsm  deatrfus.  Ce  Ptoccs  fera  juge 
quand  il  pourra , je  lelottrc  aller  fon  train.  Pour  vivre 
prudemment , il  faut  coimoitte  le  train  des  aÆiites  du 
monde.  Cdl  un  bon  homme  qui  va  toujours  fon  me- 
me tratn.,  il  a un  meme  irainde  vie.  Un  ame  trop  éle- 
vée S’accommode  mol-aifcmenc  au  train  commun  de  ta 
vie.  S.  ËVR.  Tant  que  le  temps  n’a  point  ravagé  ce  qu’on 
a reçu  d’agrément  de  la  nature , on  ne  fonce  point  i me- 
ner un  train  de  vie  folicoire  & retirée.  S.  bvR. 

En  T RAiN.  Adverbequi  fe  dit  de  la  difpolition  i loire  ou 
i continuer  quelque  chofe.  In  prociaefu  tjft.  Nous 
étions  bien  en  train  de  nous  divettir.  C'cll  un  gaillard 
quimet  lesautresen/roi/}.  LaifTcz  moi  travailler , tan- 
disque  je  fuis  en  train.  Allons  jufques  .là  tandis  que 
nous  femmes  entrain  de  marcher. 

Touro'un  Train.  Autre  adverbe  qui  ùgnifie , tout  de  fui- 
te, au  meme  temps.  C/nd  & tadem  operd  , ténor t unoy 
ttnà.  yfimal.  Nous  ferons  cela  tosa  d un  tratn.  Je  ne 
penfois  pas  en  tant  dire  tout  d’un  train  & tour  d'une  tire. 
Sar. 

TRAINA , TROINA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petice  ville 
delavalléede  DcmonaenSicile.  Traina  ,Troinat  an- 

- cicnnementTr4/<VM)po/lïs  , Imachara,  Hemichara.tWe 
efl  fur  une  haute  montagne , à la  fouice  de  la  rivière  de 
Trtina  , Si  à fepi  lieues  da  Moni-Gibcl , vers  le  cou- 
chant. .Maty. 

TR  A I N A G E.  f.  ra.  Nom  d’un  droit.  Voyca  Vun- 

TRACE. 

Tomt  ru. 
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TRAÎNANT,  ante.  ad;.  Qui  pcndjofqu’àterrc.qni  traîne 
à terre.  Ponhferpens,  humi  repians.  Les  fcmmc%  ont 
des  queues  tramantes.  Les  habits  de  deuil  dans  les  gran- 
des cérémonies  font  trainans  , & longs  de  dix  aunes. 
Les  chevaux  dans  les  entrées  &cérémontC5ontdcscap.-»- 
raçoturr4u««j»rJufqu'àlcrrc.  La  pique  traînante  efl  1a 
marque  de  deuil. 

On  dit  aiiflî  au  hgurc , qu’un  homme  valétudinaire  cfl  tout 
traînant , qu'il  mène  une  vie  traînante , c'efl-à-dirc  , in- 
firme de  tonguiflôntc . ritam  eegram  traktrt , traduiere  , 
diuert.  L'Orareuravccuneaéltonlenre,  de  une  parole 
traînante  lailfa  languir  fes  auditeurs.  M.  iicuD.  Il  y a 
des  caraélètes  trainans  dans  cette  pièce.  Corn.  C'efl-a- 
dirc,  ennuyeux,  qui  ne  font  ni  vifs.nianimcs. 

TRAÎNASSE,  f.  f.  l’Iantequl  a été  nommée  ainh  , p.irce 
qu'elle  s'éicnd  beaucoup.  On  l’appelle  autrement  re- 
nouit  ^ on  etntinodt.  Polygonum.  Voyez  RENouéE. 

TRAINBAND.  f.  m.  C’ed  îe  nom  des  Milices  du  Royau- 
me d'Angleterre,  & qu’on  leur  donne  à caufe  des  mar- 
ches qu'on  tes  oblige  de  faire , en  les  traînant  de  côté  de 
d'autre , félon  le  befoin  qu'on  en  a.  Larrey.  T.  ir.  p. 
6é. 

TRaINE.  f.f.  Terme  de  Mer.  C’cil  une  menue  corde  où  , 
les  Matelots  & les  Soldats  attachent  leur  linge  p:nir  le 
laiflcr  traîner  àla  mer,  de  le  blanchir  par  cc  moyen. /*«- 
niculus  perdilii, 

TRAÎNE.  VoyezCARRi. 

TR  AÎNÉ  AU.  h m.  AfTemblage  de  quelques  pièces  de  bois 
fans  roues , qui  fcrc  à tramer  de  iranfpocrer  des  bilots  de 
des  marchandifes.  Traha  vthicularis.  Ln  Pologne  dc 
dons  les  Pays  fcp;entriunaux  , on  fe  fetr  de  traîneaux 
puur  toute  fone  de  voitures , qui  vont  avec  une  mec- 
veillcufe  diligence  fur  les  neiges  de  les  glaces. 

Trainsau.  Voyez  Carrx. 

Cemocvientdezr4<‘/icr,  qui  a été  fait  du  Latin  traha,  ou 
du  Grec  moderne  , qui  etl  une  cfpèce  de  véhicule , 
ainfi  itominé,  ^ui>J non  volvatur rôtis, ftdtrahaiur. 

Traîneau  , eil  auifi  un  hier  pour  prendre  des  perdrix  , 
descaUlcs,vaneaux,bccafrcs, pluviers,  Si  autre  fem-* 
bloblc  gibier.  T ragula,rttt reptile.  11  a deux  ailes  fort 
longues , que  deux  hommes  traînent  par  la  campattnc  , 
qui  ell  cependant  battue  par  les  ChafTeurs.  lly  aaulit  de 
ces  traîneaux  dont  on  fe  ferr  à la  pêche. 

TRAÎNÉE,  f f.  Efpèce  de  chaiTe  du  Loup  , qu’on  fait  en 
l'aniront  dans  un  piège  ou  trappe  par  le  moyen  de  l'o- 
deur d'une  charogne  qu'on  trame  dans  une  campagne , 
ou  le  long  du  chemin.  Lupi  venatio  per  cadaveris  dif 
Hum. 

TRAiNiEj  fedic  aulli  de  tout  ce  qui  s’épanche  en  long.  Les 
bêtes  fauves  lailTcnt  une  tralntt  de  corpiifcules  ou  de 
particules  qui  font  que  les  chiens  les  fuivent  à la  trace. 
Odor  , odoramtntum  , trames  , fera  /imita.  Le  fjlcil 
répond  d'une  plancttt  à l’autre  de  longues  traînées  de  lu- 
mière qui  fccroifeiu,5c  qui  fe  traverfem  en  mille  fa- 
çons différentes.  Font. 

TRAÎMix  , ellaulE  unelongue  amorce  de  poudre difpo- 
fee  en  fone  qu'elle  faffe  jouer  des  boiltes , ou  autres  feux 
d'artihcc.  Sulphurati  palveris  duHus  , vtl  trames  mczn- 
diarius. 

TraInIe,  fc  du  airlG  des  chofes  qu'on  sème,  ou  qui  font 
Contes  fur  un  chemin , qui  marquent  1a  pille  par  où 
l'on  a pafTé.  rejiigium  , trames. 

Traînée  , en  tecmesdeDlifon  , fe  dit  aulTi  en  parlant  des 
Armes  de  la  Maifon  des  Brularts , qui  portent  des  gueu- 
les à une  bonde  d'or  chargée  d'une  traînée  de  sàble  , ac- 
compagnée de  cinq  barillets  de  même.  Trames. 

Traînée,  efl  auffi  une  efpèce  de  plante.  Voyc»  Traî- 
nasse. Ctruinodia. 

Traînée  , fedit  en  Mudque d’une  fuite  de  plufieurs  notes 
ou  fons , tant  en  defeendant  qu'en  montant  fur  la  nteme 
fyllabc  ou  voyelle.  Une  traînée  de  notes.  Les  voyelles 
A , E de  O y font  propres  , mais  rarement  en  doit  - on 
faire  fur  la  voyelles  I ou  Y } Si  encore  moins  , ou  pour 
mieux  dire,  jamais  fur  la  voyelle  U.  Brossard. 

TRAÎNE-GAINER.  Vicuxvcrbe  neutre,  baïue  le  pavé 
avec  l’épée  .tu  cfité.  Coqmllard.  Borei. 

TRAÎNELouTRtINEL.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu. 
Trian^tilus , Tnannellus,  TriagntUus,TrugneUus.Qe 
lieu  ell  dans  le  Dioccic  de  Troie  en  Champagne.  Géof- 
Qlj  ûol 
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fioi  au  quarricmc  Livre  de  S.  Bcrrurd , le  mec  dans  le  Sc- 
nonois-,  Sc  le  Livre  des  miracles  de  ce  Saine  l'appelle 
Tringntl.  Traintt  a titre  de  Marquilat , & cil  un  Prieuré 
ancicn. 

De  Triangtdus  on  a lait  Triagntl , & par  tranfpodiion  de 
lettres , Tratnel.  Et  ce  lieu  avoit  pris  fou  nom  de  fa 
fi({urc  triangulaire. 

IP*  TRAINE-MALHEUR,  f.  m.  Gueux»  misérable. 

Voytiunptu.  Monjltur  notrt  Pajltur 
ytutdt  fa graec  traîne-malheur. 

Montrer  tU  quoi  finir  notrt  misirt. 

Mèntt-^t  il U bien  qu'on  lui  vtut  faire? 

La  Jument  du  Comperc  Pierre , to.  i. 
des  Contes  de  la  Font.  p.  i6d. 

TRAINE-POTENCE,  f.  m.  Motburlcfquc  quifeditdc 
celui  quiengagedesgensdansun  parti  révolté  , & qui 
n’cil  pas  allez  vigoureux  pour  les  maintenir  , & uitpc- 
cher  quils  ne  fuient  pris  & pendus.  Fureiftr.  Ç70n 
dit  aiiiri  familicreroent , qu'un  homme  eft  un  tralnt  po- 
unee\  pour  dire  » qu'il  porte  malheur  à ceux  qui  s’atta- 
chent à lui , & qui  fuivenc  fon  parti.  Acad.  Fr. 

tp* TRAINE  RAPIÈRE,  f.  m.  Brencur  , fcrraUleur, 
querelleur. 

Sansetfft  re  Tratnc-rapiérc 
Prenfut  petun  & buvait  biire. 

Tvphun  de  Scarron , chant  i.to.  t.p. 41S.de 
i'edit.  de  Dici.  Com., 

TRAINER.  V.  ad.  &n.  Tirer  apres  fol  quelque  chofe, 
foit  qu’elle  foit  poice  à terre  , fuit  qu’elle  foie  fufpcn- . 
due  Âir  des  roues.  Traktre  , attrahere.  Il  faut  tant  de 
chevaux  pour  rra/mreette  poutre  , ce  fardeau.  Les  fa- 
quins fc  font  rw/nrren  carroffe,  tandis  que  les  Philo- 
fophes  vont  à pied.  Cet  Avocat  va  trainer  inutilement 
fa  robe  au  Palais.  On  traîne  fur  la  claie  ceux  qui  ont  été 
luésenduel.  Les  Siergens  l'ont  traîné  fcaiidaleufcment 
en  prifon.  Traîner  du  fond  des  bois  un  cerf  à l'audience. 
ficiL.  On  chaJTc  en  traînant  un  fUet  par  1a  campagne. 
On  pêche  en  traînant  une  feinc  dans  un  étang  , dans  une 
rivière.  Les  ferpens  rampent  & fc  traînent  fur  le  ventre. 
La  tnmhetraint  dans  l'air  une  longue  queue.  Les  Mu- 
fes  aiment  le  calme  & la  paix  , & travaillent  au  bruit 
d’un  niiflcau  qui  rru/nrfcs  eaux  dans  un  vallon.  Val.  I 

Ce  mot  vient  du  Latin /r<t.vittdrr.  M^macc.  I 

Traîn(k,  fignihc  aulE , Mener  avec  foi , avoir  à (a  fuite , | 
attirer,  faire  venir.  Âurahtre  \ fietm  Jiuert.  Une  ar-' 
mee /ru/nr  aprèscllc  une  infinité  de  valets , de  bagage. 
CeTcélérat  tralnt  toujours  après  lui  ceiu  coupe  - jarrets. 
La  vicillcITccA  le  fupplicedime  femme  qui  a fait  confif- 
ter  toute  fa  gloire  à rr«/urr  aprH^Ilcunefouled’Atnans. 
Cotin  1 fes  fermons  traîne  toute  la  terre.  Boil. 

Tra'inla  , lignifie  aulE , agir  avec  lenteur , incommodité  » 
languir.  Trahert  U ell  enfin  malade  toui-à-(ait , il  y 
avoit  long -temps  qu'il  tralnoit  une  vie  languiltame. 
Louis  XI.  traînait  les  misctables  rcAcs  d'une  vie  qu'il 
avoir  paAce  à troubler  les  autres.  FticH.  Il  faut  vous 
rr<i(>Trriufqu’àl'Audicncepour  faire  ferment.  11  traîne 
la  jambe , il  a de  la  peine  à marcher.  On  dit  auAi  ab- 
fülumcm , U y a long-temps  qu'il  traîne,  pour  dire , qu'il , 
eil  cil  langueur,  (p  Le  Juge  n'ofant  ni  lui  accorder,  ni 
lui  refufer  fa  demande , aaUta  U chofe  en  longueur. 

Bouh. 

Traînir  FM  FLÀTRE.  Temtc  d'Architciflure  : c’rA  faire 
une  corniche  ou  un  cadre  avec  le  calibre  , qu'on  traîne 
fur  deux  règles  arrêtées , en  gamillant  de  plâtre  clair  ce 
cadre , ou  cette  corniche , & la  rcpalEint  i plufieurs 
foisjufqu’âce  quclcs  moulures  aient  leur  coraour  par- 
fait. Daviler. 

Traîner.  On  dit  en  Mulîque  , T«/W  le  chant  , traîner 
la  mefure  , c'eA  chanter  lentement , & d'une  manière 
languiiïante.  Atfnsrrdi/Trr,c'cA chanter  vite,  fans  s’ar- 
rricT  Alt  la  mefure , ni  la  prolonger. 

$CT  Traîner,  v.  n.  En  pariant  des  chiens  de  meure  qui 
ne  Aiivcnt  pas  le  gros  de  la  meute  dans  lachaAc  , on  dit 
qu'Wt  trament.  Acao.  Fr. 

Traîner,  v.n.  Terme  de  Billard.  CcA  conduite  quelque 


TR  A ifo 

temps  fa  bille  fut  le  tapis , fans  qu'elle  quitte  le  bout  de 
rinAtumcnt.  Longiùs  globulumproftqui  ,eomitari.  On 
pcM  traîner  : c'eA  une  maxime  du  jeu  dcbillard,querra/- 
ntr  n'cA  pas  billardcr  : mais  11  eA  défendu  de  traîner  , 
quand  la  bille  tient  du  fer , pour  lors  il  Auu  Jouer  de  bri- 
cole , ou  à coup  fcc. 

Traîner  , fc  dit  figurcment  en  chofes  morales.  Un  Ora- 
teur dont  le  Ayle  traîne , qui  traîne  fes  paroles , n’émeut 
point.  Ferba protrahert,  Cene  affaire  traîne  en  longueur, 
on  y lait  de  nouveau  incidens , de  nouvelles  chicanes , 
elle  ne  finira  pas  A - tôt.  Ce  dliébiteur  m'a  traîné , m'a 
ainufe  plus  de  deux  ans  eis  me  promenant  de  me  payer. 
Lc$ procès rre/nenr  à leur  fuite  la  ruine  des  maifons.  De 
cous  les  dcplaifirs  que  l'amour  traîne  après  foi , l'abfcnce 
cA  un  des  plus  fenfiblcs.  M.  de  Tureimc  gémlffoic  de 
CCS  maux  nccvflâîies  que  la  guerre  traintiptetîm.  Fiicn. 
NospaAionsr/-dA»A/aprcseUcslctrouble  & le  repen- 
tir. Des-H.  Quelle  foule  de  maux  l'amour  traîne  k fa 
fuitclRAC.  11  vaut  mieux  vivre  hors  du  commerce  des 
péciieiirs , que  de  traîner , au  milieu  du  monde  , une 
vie  cumukueufe , une  confcicncc  agitée  , ôc  une  éternité 
doureufe.  Fléch. 

Traîner  , fe  dit  auAi  des  chofes  qui  pendent  jufqu’â  terre. 
Fluere , difiluert.  Un  long  nunieau  , une  r<^qul  traî- 
ne. Scs  cheveux  lui  traînaient  jufqu'à  terre. 

Traîner  , AgiufieauAî , Être  en  voie,  être  négligé , n'c- 
tre  pas  ferre.  Diffluert , fparfum  tjje  , negleSum  jaeere, 
C'eA  une  mauvaife  ménagère  qui  laiffcrout  traîner  chea 
elle,  qui  n’a  point  de  foin.  C'eA  une  mal -propre  qui 
laiffe  traîner  fes  habits  dans  la  boue , qui  n'a  pas  le  foin 
de  les  trouffer. 

Se  Traîner  , fc  dit  pour , Sc  glilTcr  en  rampant , fecou- 
lcr  avec  adreAc  & fans  bruir.  Repere  , Jtrptre,  Ce  Chaf- 
feur  fc  traîna  pour  approcher  le  gibier.  Ce  Soldat  fe  traî- 
na fous  la  tente  du  General  pour  voir  ce  qui  s'y  paffoir. 

On  dit  provetbialcmcnc , Autant  traîner  que  porter , en  fe 
moquant  d’une  perfonne  qui  ne  fait  tien  de  ce  qu'on  lui 
commande.  On  dit  auAI , U n'cA  pas  échappé  qui  traîne 
fon  lien,  de  ceux  qu'on  ratrape  après  qu'ils  fe  font  fauves 
de  prifon.  A'cui  evafit  qui  laqutua^eatm  trahit. 

TRAINE, ÉE.  part,  paff.&adi.  Tradus  ,auro3us,traditut. 

TRAINEUR.f.m.  11  fc  dit  particulièrement  d'un  filou, 
qu'on  .-tppcUcTrd/aeur<fr^,  qui  porte  une  épée , &c 
qui  ne  va  point  à la  guerre.  Maefatrophorus. 

07 TRAINEUR.  On  appelle  , entérines  de  Chaffe, 
Traîneurs , les  chiciu  qui  ne  fuivenc  pas  le  gros  de  la 
meute.  Acad.  Fr. 

07T  R a I N £ U RS.  f.  m.  pl.  Ceux  qui  coisduifcnt  des 
Traîneaux.  Ce  icimc  cA  principalement  en  uAigc  en 
HolUndc. 

Traîneur,  en  termes  de  guerre,  fignifie  les  foldats  qui 
ne  marchent  pas  k leur  rang , qui  par  maladie  ou  fol- 
blcIIc , ou  quelque  autre  rail'on  , rcAcnt  après  les  autres 
dans  les  marches.  Tardi , tardiarts.  11  y a eu  bien  des 
traîneurs  tués  par  les  payfans. 

Au  jeu  de  billard , Traîneurfz  dit  de  celui  qui  traîne , qui 
fuir , qui  conduit , qui  accompagne  trop  loin  fa  bille. 

TRAIRE.  V.  ad.  Je  trais , tu  trais  , il  trait.  Mous  trayons^ 
&e.  Je  trayais.  Toi  trait.  Jt  trairai.  Que  je  trayt.  Je 
trairais.  Que  J'qye  trait.  Trayant.  Preffer  le  pis  ^s  ani- 
maux femelles  qui  onr  du  lait , pour  le  faire  fottir.  Mul^ 
gere , emuîgere.  On  trait  les  vaches  , les  Jumens,  les 
aneffes , les  chèvres , les  brebis.  07  En  Poitou  le  laie 
de  brebis  cA  preferé  à celui  de  vache  i dans  la  plufpart 
des  autres  Provinces , on  ne  daigne  pas  traire  les  brebis. 
Misson  , Lettre  1 

07Jc}iigeai  par-là  que  le Publicetoit  une  bonne  vache  à 
lait,  quife  laiiroicRtfcmcncrruiVe.  Le  Sage. 

Ce  mot  vient  de  trahere.  Du  Cange  le  cUrivc  de  rraSare. 

Traire.  Autrefois  c’écoit  auAi  traduire  d'une  langue  en  une 
autre.  Borel.  Ltuerpreutri , in  aliam  Itnguam  conver» 
tere. 

Foeit  Viüaïunts  en  Romans  traire.  R.  de  la  Cherité. 

Traire  , fignifioir  auffi , Tirer  des  flèches.  Jaculari. 

TRAIRU.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Trarium  t Tara- 
rium.  C'etoît  anciennement  une  petite  \ ille  de  la  Bithy- 
nie.  Ce  n'cA  maintcnaiu  qu’un  village  de  1a  Natolic , 

fitué 
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riméAirUmet'cleMarfnora«  oiure  Nicofficdie  & Cal- 
ccdoine.  Matv. 

Trait  , Tt.  pan*  paÆ  & ad).  Mulfui  » emulfus.  Ancien- 
nement traifl , ou  trait.  07 11  n'eil  guère  d'ufage  qu’en 
cette  phrafe , De  l'or  tnut , del’atgem  trait  ; puurdire , 
de  l’or , de  l'argent  qui  ellrirc  pat  une  filière.  Acad.  Fr. 

TRA4T.  adj.  Qui  elt  tire  & paOë  par  1a  filière.  11  Te  dit 
paticulièrement  de  Tôt  & de  l’argent.  Traêlus  in  Jiia  » 
du3us  in  Jlanùna  , traHilis  « dtûlilis.  11  eil  oppolc  à or 
& argent  file  -,  car  il  s'emploie  tout  pur , comme  un  ou- 
vrage d'otfévreric.  Ou  le  ilitauJil  des  cordes  de  clavcf- 
finde  cuivre  de  de  fer. 

TRAIT,  f.  f.  Ce  qui  fert  à tirer  un  Carofle , une  eharette  * 
une  charue.  Lorum  diûiaritm,  hdciarius  funii.  Les  har- 
nois  de  carrofic  ont  des  trtùts  de  cuir  • ceux  de  charerre 
en  ont  de  corde  attaches  au  collier  des  chevaux. 

On  appelle  aulli  rriu>,la  laiiïc  qui  fert  à conduire  les  chiens 
i la  chafle.  Lonua  duBilt,  LailTcr  aller  un  limier  de  la 
longueur  du  trait.  On  dit  qu’un  lévrier  bande  fut  le  traity 
lorrqu'étant  près  de  la  repoCcc  du  cerf,  il  fait  effort  pour 
s’avancer  de  ce  côtc4à. 

On  appelle  fur  les  rivières  un  trait , ou  train  de  bateaux , 
quvid  U y a plufieuis  bateaux  vuides  attachés  cnTcm- 
ble , qui  remontent  la  rivière.  J^/avium  cohatrtntium  rt- 
duSus. 

07  Trait.  C'eff  encore  l'crpace  que  les  Pniprictaires  des 
héritages  fiiués  Air  le  bord  des  rivières , font  obligés  de 
laiffer  pour  le  tirage  des  chevaux  qui  fervent  i rcnion* 
ter  les  bateaux  ou  à les  defceiKlrc. 

07  Cheval  de  trait.  Ceft  celui  qui  fert  au  tirage  par- 
ticulièrement aux  voitures. 

Trait  fe  dit  de  ce  qu'on  pouffe,  de  ce  qu'on  chaffe  au  loin 
par  quelque  arme  ou  machine.  Sagitta , jaadum.  L'arc 
de  J’arbalcic  fom  des  armes  de  tratt.  Les  Arbalétriers  & 
ceux  qui  ponoieiu  des  fiondes  de  des  javelots , croient 
aurrefuis  appelles  Gens  de  trait.  Les  balUlcs  qui  pouf 
foicnt  de  gros  nutras , pafibient  aulC  pour  armes  de 
trait. 

T RAiT , fe  dir  paniculièrement  de  la  Aèche  qui  fe  tire  avec 
l'arc  ordinaire.  Sagitta.  On  difoir  que  l'Armée  de  Da- 
rius obfcurciffoit  l'air  des  traits  qu'elle  dccochotr,  d'une 
nuée  de  traàs.  On  commenta  à citer  des  traits  de  tous  I 
côtés  fur  les  faïuaffms.  Vaug.  I 

Trait  , fe  dit  audî  pour  rearquer  uncdifiance  de  lieu  ou 
de  rems.  Intervallum  , fpaiium  , Jugitta  jaSus.  Ll  n trait 
d'arc  eit  la  portée  d'une  flèche  un  trait  d'atbalcte.  11  y 
a un  long  trait  de  temps  depuis  le  Déluge  jufqu’à  nous. 

Trait,  en  ce  fens  fedit  figurcment , & pocciqucmcm  des 
regards  de  des  charmes  qui  touchent  les  cccurs , de  qui 
inl^rentde  l’amour.  lUtctbmy  lenoùnia  » UltHus.  Les 
traits  ou  les  flèches  de  Cupidon , faptta  , ttUt , m'ont 
percé  jufqu’au  fond  du  cœur  ^ il  m'a  oleffé  de  fes  traits 
empoifonnés.  La  folitude  de  les  bois  inrpircm  une  cer- 
taine tendreffe  qui  ne  fert  qu'i  enfoncer  dans  le  caur 
le  trait  qu’on  vuudioU  arracher. 

Sa  main  mal  ahurie , & fis  rtgards  timidts , 

Firent  fur  moi  Ttjfai  de  leurs  traits  homicides.  Ci  R. 

L'Amour  n'a  rien  de  beau , d'attrayant  ni  de  doux  , 

Point  de  tt^K , point  de  fiux  , qu  Un  emprunte  de  vous 
V'OITURE. 

Peut-être  que  jamais 

V Amour  n'a,  contre  un  caur  èmouûitant  de  traits. 

Des-H. 

Trait  , fe  dit  encore  prefque  dans  le  meme  fens  des  coups, 
des  attaques  de  la  mèdidnce , de  la  raillerie , ou  de  quel- 
que aâc  de  malignité.  Diîlcrium  mordax  , tilum.  Un 
trait  de  Citire  ou  de  raillerie  trop  piquant , fait  une  blef- 
fure  qui  ne  fe  referme  guère.  Ceux  qui  ont  le  plus  de 
mérite  , font  d'ordinaire  les  plus  expufes  aux  traits  de 
l'cnsie.  Bell.  Le  Démon  nous  lance  de  toutes  parts  mil- 
le traits  enflammés.  Nie.  Je  fautai  parer  i roi»  vos 
traits , Sc  les  renvoyer  contre  vous.  S.  Èvr. 

Trait  , lignifie  aulli  une  ligne  qu'on  tire  tout  d'un  temps 
avec  une  plume.  Lima  calamo  , vel  penutUo  duHa , li- 
nex  duclus.  Les  Écrivains  prennent  ploifit  à remplir  de 
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traits  les  titres  de  les  matges  de  leurs  écrits , pour  faire 
voir  la  hardieffe  de  leur  main.  Un  Financier  peut  i-tie 
ruiné  par  un  trait  de  plume  d'un  Surintendant.  Un  trait 
de  plume  fut  luie  iignatute  ta  rend  nulle. 

Trait.  Terme  de  Peinture.  C'cil  U ligne  que  décrie 
la  plume  ou  le  pcinccau.  Faite  une  côte  d'un  fcul  trait. 
Fciibicn  remarque  avec  raifon  que  le  mot  trait  cfi  plus 
piitorcrquc  que  Unéainenc.  On  dit,  former , ébaucher  les 
traits  d’un  vifage , d’une  figure.  Domicr  le  trait  d'une 
perfpeiUive , c'cil  en  reduire  les  proponions  relative- 
mène  à l'effet  qu’elle  doit  produire.  On  die  votli  un  beau 
trait  : c’ejt-â-^rc  , voiU  undclfcin  bien  corrccl  de  bien 
pur.  Voili  le  deffein  d'une  funificarion , mais  il  nV  a que 
le  premier  trait , ou  la  ligne  fondamentale.  DiH.  de 
Peint  6r  tf  Areh. 

Quand  ce  Peintre  ne  donnetoit  qu'un  trait  de  pcinccau , 
on  connoîrroii  bien  fa  nunicrc.  Le  irait  de  cette  figure, 
le  contour  eff  Ton  bien  dcffmc.  Mclan  ne  faifuit  que  de 
Amples  traits  de  burin , U ne  faifoie  point  de  hadiûres. 

En  ce  fens  on  dit  ligutément , qu’un  Auteur  a dgiutc  à 
quelqu'un  un  trait  de  pcinccau  , pour  dire , qu'il  en  a 
fait  la  defeription  : Dlfcriptio , dé  le  plus  fouvent  en 
mauvailé  pan  ■,  pour  dite , qu'il  lui  a donné  quelque 
trait  ou  brocard  fatirique. 

07 Trait,  Rappon,  convenance,  qui  efl  de  même  na- 
ture , de  même  genre  , ou  qui  en  approche.  En  terme 
de  Palais  on  dit  qu'un  ctime  a trait  ou  cas  privilègié , 
lorfqu'il  cil  de  nature  à être  puni  de  peine  aifliCUv  e.  Les 
Auteurs  ne  fom  pas  unanimement  d'accord  que  l'adul- 
tère ait  rrai'r  au  cas  privilègié,  plufieuts  croyent  quec’cll 
un  délit  commun , de  la  compétence  du  feul  Juge  d È- 
glife  i à moins  qu'il  ne  s’y  mêle  quelque  eirconilance  ag- 
gravante. Autrefois  l'accufation  de  rapt  ctolt  )ugée  n'a- 
voir aucun  trait  au  cas  piivUcgic.  Le  Juge  Royal  n’en 
pouvoir  cofinoitrc  ; ainû  qu'il  fin  jugé  par  Arrêt  icndu 
en  i$4S.  au  Parlement  de  Paris. 

Trait,  en  termes  de  Blâfon , fe  dit  d’un  rang  de  quartés 
d'échiquier  donc  on  fe  fort  feulement,  quand  l'échiquict 
n’cfl  pas  tout  entier  : ce  qui  répond  à ce  qu'on  appelle 
tires  , quand  on  parie  du  vair.  Tejjellantm  du3us.  L'é- 
chiquier eniicc  eil  ordinairement  de  fix  traits.  On  en 
fpecific  le  nombre , quand  il  y en  a moins. 

Trait,  en  termes  d'ArchiteClurc,  fe  dit  de  toute  ligne 
qui  forme  quelque  figure  -,  ou  du  deilem  & de  U coupe 
anifte  des  pierres  qui  font  raillées  hors  de  leurs  angles , 
pourfaire  des  ouvrages  biaifes.  DuP.u%  lapiJum.  Ce  qu'il 

La  de  beau  dans  le  deffein  de  la  vis  de  baint  Gilles , de 
trompe  d'Anet , c’eil  le  trait.  Le  trait  de  cette  voure 
cil  bien  hardi.  C'cil  Filibcn  de  Lorme  qui  a «crir  le  pre- 
mier du  trait  ou  de  la  coupc  des  pierres . & enfuite  le 
Père  Derran  Jefuice , &c.  Les  Ouvriers  appellent  traie 
d'équerre , ou  trait  quarré , les  pièces  de  bois  ou  de  pier- 
re caillées  en  angles  droits.  Les  Scieurs  difent  trait  de 
feie , pour  dire , coupe  de  feie.  Tra3us. 

07  Trait  , ce  font  des  cordages  qui  fervent  au  charroi  & 
tranfporTdcspièccsdcdesmunicions.  llsfc comptent  par 
paires  de  traits  communs  ou  bâtards.  Ils  fom  partie  d'un 
harnachement  de  chevaux  qui  fervent  dans  les  vivres 
comme  datu  l'arüllciic  -,  c’ell  pourquoi  on  dit  chevaux 
de  trait.. 

Trait  , en  termes  de  Marine , fe  dit  auflî  de  la  figure  des 
voiles.  Vtlorum  figura , difpofitio.  Sur  l'Océan  on  tu- 
vige  avec  des  voiles  à trait  qiurTc.  On  appelle  aufft  trait 
de  compas , pointe  de  compas , un  des  5 1 airs  ou  rumbs 
de  vent. 

Trait,  en  termes  de  Mcchaniqiie,  cil  le  poids,  ou  la 
fotcc  mouvante  qui  emporte  réquilibrc.  PonJo , pon- 
dus. Un  poids  en  équilibre  ne  trébuché  point , fi  on  n’y 
ajoute  quelque  chofe  pour  le  trait.  Le  frotemenc  des 
parties  qui  fe  fait  dans  les  machines , demande  une  aug- 
mematiun  de  force  pour  le  trait.  Les  petits  poid»  ne  re- 
viennent pas  aux  grands  à caufe  du  trait. 

Trait,  en  termes  de  Rubrique  , lignifie  une  efpèce  de 
verfet  que  chantent  les  Chorilles  après  l'Épitre  en  plu- 
ficurs  Fèces  de  l'année  « & notamment  le  Samedi- Saint 
Traêlus.  Ce  Trait  eil  différent  des  Répons,  en  ce  qu'il  fe 
chante  tout  fcul , & que  perfonne  n’y  répond.  C’cil  au 
relie  un  chant  lent  & lugubre  qui  répréfciue  les  larmes 
des  Saints,  & les  foupirs  qu'ils  pouffent  du  fond  de  leur 
pittrin* 
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P iitrine  en  figne  de  pcnitencc  ■,  &:  U eft  iin(i  nommé , 
tjuia  rraétim  canitur.  Du  Çance. 

Trait,  en  rennes  de  jeu  d'Hchccs , cil  un  avamage  qu’on 
donne  à Ta  pariie  de  jouer  le  premier  un  pirm , de  l'avan- 
irer  d'une  ou  de  deux  cafés.  Tratlus.  Vous  ^uez  pref- 
que  aufll-bicn  que  moi  \ je  ne  puis  vous  donner  que 
le  truit. 

Trait  , fc  dit  auiTi  des  divcifes  parties  6c  coiilïgurarions 
du  vifage.  Oris  ducîus  , vtl  eeû  aut  vultùs  /ineamtnta. 
Cette  beauté  n'd)  pas  régulière  i nuis  clic  a de  grands 
traits.  Ces  jumeaux  fe  rclTcrablent  fi  bien  .qu'ils  ont  tous 
les  memes  traits,  fige  n’a  point  gâte  ccite.rcmme , elle 
a encore  les  traits  de  fa  jciincHc.  Tous  Tes  traits  font 
réguliers , & agréables  tout  cnfcnsblc , ce  qui  n'arrive 
prefqiic  r-tmais.  S.  Evr.  Cette  ülleatoiis  les  traiu  qui 
font  un  beau  vifage  v mais  ils  ne  font  pas  faits  les  uiu 
pour  les  autres  -,  leur  aiïemblagc  detruir  leur  dérail. 
ViiL.  La  nature  n'a  rien  épargné  pour  vous  former  les 
traits  du  vifage  & du  corps.  Voit. 

Trait.  Trait  dt plume , en  MuCque  , ligne,  raie,  tfert 
ainfi  qu'on  nomme  les  lignes  horizontales,  fur  icrqiielles 
on  met  les  notes  de  la  Muüqne.  Linta.  Originairement 
il  y avoir  autant  de  lignes  que  l'étendue  d'un  chant  con- 
tenoit  de  foiiv  diiferens , parce  que  pour  lors  on  ne  met- 
toir  les  points  qui  marquoient  les  fons,  que  fur  les  11* 
gnes.  Dans  la  fuite  on  mit  ces  points  dans  les  efpaccs 
cioicnc  entre  ces  lignes , de  on  rédiiilit  le  nombre 
c cc^  lignes  à quatre,  ce  qui  faifoir  neuf  degrés  pour  pla- 
cer neuf  fons  diiî^ercns,  les  chants  de  ce  tempS'Ià  n'ayant 
guère  plus  d’ étendue.  Enfin  comme  on  a donne  dans 
la  fulTc  plus  d’étendue  aux  chants,  on  a augmenté  juf- 
qu'à  cinq  le  nombre  des  lignes , dune  celles  d'en  bas  cfl 
toujours  la  première,  & celle  d'en  haut  toujours  la 
cinquième , ce  qui  fait  onze  degrés , y compris  les  deux 
efpjccs  qui  font  au-dcfTuus  de  au-deiTus  des  cinq  lignes, 
avec  permiiBon  même  d'y  ajouter  encore , en  cas  de 
befoin , de  petites  lignes  hors  d'œuvre , (i  ces  onze  dé> 
grés  ne  font  pas  fuiHfans  pour  exprimer  tous  les  fons 
d'une  mélodie,  ou  d'un  chant.  Drossard. 

Trait,  dans  les  Arts  Mcchaniques.  7*ru/r d'équerre,  c'en 
une  hgiie  perpendiculaire  tirée  fur  une  ligne  droite. 
Aubin.  Trait  àz  compas,  ou  pointe  de  compas,  runtb 
de  vent  ; c'cfl  un  des  crcntc-^ux  airs  de  vents  qu’on 
trouve  nurqiic  dans  la  bou/Tule , & qui  divife  La  circon 
fcrcncc  de  l'horizon  en  trente  deux  parties  égales.  Trait 
de  vent . c’ctl  la  route  que  fait  un  vaüTeau  en  fuivanr 
un  de  ces  vents.  Trait  quatre  ..voile  à trait  quarté , c'ell 
une  voile  qui  dl  coupce  à quatre  côtés , comme  le  funf 
la  plufpart  de  celles  dont  on  fc  ferr  Air  l'Océan.  lo. 
Trait  quarré,  c’cil  une  ligne  qui  en  coupant  uneau« 
tre  perpendiculairemcnc  de  à angles  droits , rend  les  an- 
gles d'equerce.  Et  trait  biais , une  ligne  inclinée  fur  une 
autre,  ou  en  diagonale  dam  une  figure.  Daviler.  Trait 
corrompu  eA  celui  qui  n'cAfait  ni  au  compas,  ni  à la  règle, 
mais  à la  main,  & hors  des  figures  régiiticresdc  la  Cco- 
niéttie.Io.rrtf//r.imcnctct.  Voyez  Recuieminto'Aré- 
TIER.  Traitée  feie,  c'cll  le  paiTage  que  fait  la  feie  en 
coupant  une  pièce  de  bois,  foie  pour  l'acourcir,  ou  pour 
la  refendre.  Les  Scieurs  de  long  ippeüenz  rtneontre , l'cn- 
droir  où,  à deux  ou  trois  pouces  près,  les  deux  traits  de  fcie 
fc  rencontrent , & où  la  pièce  fe  fepare.  On  doit  ôter  ces 
rencontres  üc  traits  de  feie  avec  la  bifaigue  aux  bois  ap> 
parens  de  planchers  & autres  ouvrages  propres  de  Char-  ' 
pcntcric.  lo. 

güT  J’ai  vii  cette  pierre  prendre  entre  les  mains  d'un  Appa- 
rcillcur  expérimenté , des  formes  0 exaélcs , im  trait  Ci 
précis , que  mife  en  criivre,  il  n’cil  prefque  pas  poifible 
de  difeerner  les  joints  des  dilfércntcs  alTifcs.  Lu.  fur  la 
Fontaine  dt  la  rut  de  Grtntlle. 

ÇitTrait  oe  chardon.  Terme  de  Manufacture  de  lai- 
nage. On  dit  plus  ordituircment.  Foie  de  Chardon. 
Vovez  ce  dernier  mot. 

(tTTRAiT  f.  in.  Le  T/wiV  cft  cerre  quantité  de  laine  atta- 
chée à chaque  peigne , laquelle  fc  trouve  fulïîfammcnr 
démêlée  de  couchée  de  long  après  un  nombre  de  voies 
ou  d’allccs  de  venues  d'un  peigne  fur  l'autre.  Il  y a tou- 
jours deux  rra/rs  comme  deux  peignes. 

Trait  de  Uuis.  En  termes  de  Jardinier , c’cfl  un  filet  de 
buis  nain  continué  de  ccroit,  qui  forme  la  broderie  d'un 
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parterre , de  renferme  les  plaxcbandei  de  carreaux.  On  le 
tond  ordinairement  deux  fois  l'an  en  cenain  temps  de  la 
lune,  pour  le  foire  profiter , oui’empécher  de  monter 
rrop  vite. 

Trai  r.  f.  m.  Terme  EccléfiaAiquede  de  Rubrique.  Ce  font 
quelques  verfets  qui  fc  chantent  ou  A;  difent  en  cenains 
temps  à la  McfTe  après  le  Graduel.  Traêlus.  Le  traite^ 
marqué  dans  l'Ordre  Romain,  de  dans  le  Sactamentaire 
de  faim  Grégoire.  Le  trait  efl  ainfi  nomme , de  La  ma- 
nière dont  il  fe  chante  en  traiuam  : & cc  nom  vient  de 
traclus , dérivé  de  traho , je  traîne. 

Trait  , Ce  die  aufG  fîgurémem  en  cc  fens , de  la  peinture 
qu'on  fait  de  la  conduite , ou  des  mœurs  de  quelqu'un-, 
crayon , échantillon.  Ütüneatio , deJeriptU».  J'ai  reconnu 
l'homme  à cc  traitAï. 

La  nature  fieondt  tn  bi\arrts  portraits  , 

I Dans  chaque  orne  ejl  marquée  à de  di^rtns  craîts. 

Bolu 

Cent  mille  tcus  tn  mariage  ; 

Ce  fl  un  beau  traii  de  vijage. 

Trait  , fe  dir  aulTi  à table , de  ce  qu’on  avale  tout  d'un 
coup  en  buvant.  Unico  haujiu  btbert , magnis  & repeti- 
tis  i3ibus  bibert.  Le  grand  plaifir  eA  de  ^ire  à longs 
ua'us.  Il  y a des  ivrognes  qui  boivent  une  pinte  de  vin 
tout  d’un  trait , fans  feprerulic  haleine.  On  le  dit  aufii 
en  d'autres  occafions  \ Laites  ces  deux  meAagcs  cour 
d’un  trait. 

Trait  , fc  dit  auAi  des  ebofes  qui  font  en  état  de  durer 
quelque  temps.  Voilà  une  maladie  qui  a la  mine  de 
prendre  uait , dont  on  ne  peut  mourir  ni  guérir  de 
long  temps.  Ce  procès , cette  négociation  prendronc 
trait  t pour  dire,  tireront  en  longueur,  il  s’y  fera  bien 
des  incident.  Trait  ne  fc  dir  guète  en  ce  fens. 

Trait,  fe  dit  aufii  en  quelques  fupplices.  Dons  l'eAnpa- 
de  on  dir  qu'on  doime  un  fécond  trait  à un  foldat , pour 
dire , qu'on  lui  donne  une  fécondé  fois  l’cArapadc.  I3us, 
duSus  ùeratus.  Ou  dit  à la  queAioo , qu'on  a donné  un 
fécond  trait  de  corde  à un  patient , quand  on  a mis  fous 
la  cordc  qui  le  tient  fufpendu , le  grand  tréteau , com- 
me on  fait  à la  queAion  extraordinaire  /ce  qui  la  bande 
davantage,  & le  fait  beaucoup  foufitir. 

Trait  , fedit  figurcmemenchofcsfpiriruellesdcinoralc^ 
& fignific,  Penfée,  faillie  d'imagination,  refiexion,  fen- 
\ ICIKC.  Ingemosi  f aeuti  d>3um  ,fa3um  ^ cogitatum. 

L'un  fait  (f  un  trait  plaifara  aiguifer  tèpigramme.  Boil- 

11  y avoit  de  beaux  traits  d'éloquence  dans  cc  fctmoii. 
Voilà  un  des  plus  beaux  traits , un  des  plus  beaux  paf- 
fages  de  l'Antiquité.  Les  traiu  politiques  dont  la  nar- 
ration de  T.scitc  cA  femee , ont  je  ne  fai  quoi  de  fin. 
Bou.  Les  Epirres  de  Pline  A>nt  pleines  de  uaiu  qui  ne 
font  pas  .liiez  fimpics.  Id.  Il  ne  faut  pas  qu'un  trait  d'ef- 
prit  fuit  trop  fin  Sc  trop  étudie.  Arn.  Les  hommes  ne 
conviennent  qu'à  regret  de  la  beauté,  ou  de  Ia  dclica- 
(cAe  d'un  trait  de  morale  qui  les  peint , df  qui  les  cic- 
figne.  La  Br.  L'amour  qui  s'explique  fans  art,  touche 
plus  que  les  traits  ingénieux  d'une  élégie.  S.  Évr.  Il  ne 
faut  pas  trop  limer  le  difeours  : des  traits  rrap  fins  Sc 
trop  délies  éch.-ippenr  à l'efprii , & ne  le  frappent  pas 
aAez.  Gom.  Les  belles  chofes  memes  veulent  être  ména- 
gées , dr  il  ne  faut  pas  éblouir  l’cfprit  par  un  trop  grand 
nombre  de  traiu  agréables  Sc  Airprcnans.  Cl. 

Trait  , fignifie  aufii , Acle , totir , acàion.  Facinus,  Ceft 
un  grand  tratt  de  prudence,  que  de  favoir  fe  tirer  du 
jeu  à propos.  Vous  avez  fait  là  un  trait  d'ami.  On  lui  a 
fait  un  grand  trait  de  malice,  un  méchant  tour.  C'eA-là 
un  grand  trait  d’humilité. 

TRAl'T.  f,  m.  ou  Tédia.  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  ou 
petite  ville  de  la  T urquie  en  Europe.  Terta.  Ce  lieu  cfl 
dans  la  Romanic , fur  1a  petite  Marize , à quatre  liâtes 
de  PhUippopolis , vers  le  couchant  mcridional.  MatV. 

TRAITABLE,  adj.  m.  de  f.  Qui  cil  docile , aAable , accef- 
fiblc , accommodant . qui  a l'cfprit  doux  Se  facile  ; qui 
entend  volontiers  raifon.  Tra3jhilis  , faeilis  , eommo- 
dus.  Il  n'y  a point  de  procès  fi  épinaix  donr  on  ne  forte 
aifément  quand  on  a aAairc  à des  gens  traitables. 

Philis 
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Pkiüs  pour^uot  nitts- vous  plus  rraitable  ? S.  ÉviU 

Platon  ^ que  l'homine  feroh  k moins  traiuhk  ck  tous 
les  animaux , li  la  feictKC  ne  le  rendoie  docile. 

Il  faut  parmi  U momie  unt  vertu  traitable  : 

A fort*  dt  fo^ÿt  t on  ptm  être  blâtmible.  KloL. 

TftAtTAiLE,  CgniÂcauiTtyDuclile.  maniable , qui  Te  peut 
aiiement  meare  en  œuvre.  DuSilis , malUabilis.  L'or 
cil  le  plus  traitahlt , le  plus  ductile  des  métaux.  Le  fcc 
aigre  n'cil  pas  traitahU  pour  faire  de  menus  ouvrages. 
Tirait  ASLi,  fe  dit  auili  de  ceux  qui  fonr  en  état d'etre  trai- 
tés de  panici , ou  des  matières  fur  lcrquelles  il  cil  per> 
nüsdc  difeoursr.  Sanabihs^  mteücahilis.  Il  faut  mettre 
cet  homme  dans  les  grands  rentédes»  inaisiln'dl  pas 
UMtablt  en  l'état  où  U cil,  àcaufe  de  rafoibleirc.  Voilà 
une  belle  quefUon , mais  clic  n'cil  pas  traitahlt  en  tel 
endroit , devant  une  telle  compagnie.  Tratlari , 
tari  non  pottrat, 

TRAITANT.  Participe  du  verbe  Traiter,  quia  fes  mcmei 
fignifications.  Tratlans , fanons. 
traitant.  f.ro.Cell  un  nom  qu’on  donne  malmenant 
au  Gens  d'aifaires  qui  prennent  les  Fermes  du  Roi , & 
fe  chargenc  du  recouvrement  des  deniers  & impotirions  : 
c’en  au  lieu  de  celui  de  Partijàn , qui  cil  devenu  odicux4 
Ruümptorum  vtSigalium.  La  Chambre  de  Jullice  dl 
établiepour  faire  rechercher  les  malvctfations  des  rrai* 
tans.  Do  débris  des  Traitons  grollit  l'épargné  du  Roi. 
Boii. 

TRAITE.  f.L  Olilanced’uiilkuà  un  autre.  Iur,via.  Il 
V a une  bonne  rraitt  de  la  porte  S Jacques  à la  porte  S. 
Denj's.  On  va  fouvenc  de  Paris  à Meaux  tout  d’une 
traiu , fans  débrider.  Les  corps  d'armée  qui  font  en 
marche  , ne  font  pas  une  longue  traiu.  On  l'a  dit  aulTi 
quelquefois  du  temps.  Une  longue  craiw  ou  fuite  d'an 
tkes. 

TRAiTB»(1gniEeauÆ,  Trafic,  commerce  avec  tes  Sauva- 
ges. TraSatus,  mtrtaaira.  EoCaJuda  on  fait  la  train 
des  caAors  avec  ks  troquois.  Il  cA  allé  à la  traite  à 
Mont-RéaL  On  vadansleSénéga  à \a  traiu  des  Nègres. 
U y a des  peuples  ù farouches , qu’on  ne  peut  faire  de 
traiu  avec  eux. 

97  Toaitg.  Aller  en  traiit.  Terme  ufirc  dans  le  commer- 
ce des  Cailors  ,&  auues  Pelleteries  de  Canada.  Ladif-' 
fiérence  qu’il  y a cmre  aller  en  traite  âe  faire  la  traite  ; 
c'eft  que  le  premier  lignifie.  Aller  poner  aux  Sauvages 
)ufques  chez  eux  desmarchandil'es  qui  leur  conviennent, 
pour  les  échanger  avec  leurs  pelleteries:  & que  faire  la 
traite  fignihe  , anendre  de  traiter  avec  les  Sauvages , 
iorfqu'ils  viennenc  eux  - mêmes  apporter  leurs  mar- 
chatulifcsaax  Villes,  Forts  , eu  Habitations  des  Fran- 
çois, pour  les  y troquer. 

Le  trafic  des  Banquiers  s'appelle  traiu  & remife  d'argent. 
Pecunut  txportatia. 

TmuTC>  fcdic aiiâiducomi»crce,du tranfport des  mar- 
cbaodilês.  VeSura.  On  £ùt  de  grandes  tràus  de  vins 
de  Bordeaux  en  Hollande,  par  tout  le  Septentrion.  On 
a défendu  la  traite  des  bleds  du  Royaume. 

Ce  mot  vient  du  Larmrro&t,  formé  de  trak*rt.  MàMAci. 
Ç7TiiAiTS  o’Arsac  , Droit  de  fortiequi  felévefiir  les 
marchandifes  qui  fortent  de  la  Province  de  Languedoc , 
de  SénéchaulTéc  de  Bordeaux  , pour  être  rraofportées  en 
Chalofie , dans  les  Landes  à Dax , Bayonne , dre. 
(^TRAm  ot  CiTARANTE.  Dfoic qui  fe lévc fitr  les  vins, 
eaux  de  vie , de  fus  les  marchandiÀs  qui  entrent  dr  for 
rent  de  laSalnronge , Aunis , dcc.  Le  Bureau  principal 
deUmntde  Charente  dl  ctabliàTonnav , qui  cilun 
gros  bourg  fîtué  fur  k bord  de  la  Charente,  à une  lieue 
au>defiiséh  du  même  côté  de  Rochcfbn  ; c'efl  pour 
cette  caifoa  qu'on  a donné  à ce  droit  k nom  de  traiu  dt 
Chanta*, 

LaTRAiTt  DoMANiALtefl  une  nouvelle  Impofition  àug. 
meméc  fur  qtutie  cfpèccs  de  marchandifes , kulemem 
quand  elles  font  cntifpottées  hon  du  Koyauiue , bled  , 
«in,  toile  de  pailel,  par  l'Edit  de  Henri  Iil.de l'an  1^77. 
qaii  été  jointe klarraiufisraine.  Extrd  dominium  ex- 
portatio , pormarmm  trarftoRionis<  Quelques-uns  dwl- 
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vent  ce  mot  de  tributam  : mais  il  y a plus  d'apparence 
qu'il  vient  de  rrad'iu  ou  traSa. 

Traits  Forains,  etl  un  droit  qui  fe  lève  fut  routes  les 
marchandifes  qui  cirrencdans  le  Royaume , ou  qui  en 
fortent.  Mercium  extra  Regnum  aat  provinciam  expor* 
taiio  t evetUoi  C'dl  une  desdnq  gruiii:^  Fermes.  EUe  a 
trois  Domsf^nonymes,  ou  trois  Fermes  réunies  en  une  i 
le  droit  de  reve  , qui  efl  le  plus  anaen  , qu'on  aj^Ue 
/us  regni  ; le  droit  de  haut  - pafkge  , q<ii  cil  auiti  fort 
ancien  , quoique  poAérieuridr  ledrtMt  d’impofition  ou 
traiu  foraine , qui  dl  un  droit  du  fol  pour  livre  gcncra- 
lement  établi  fur  tour  ce  qui  fe  vend  en  France  par  l'Ë- 
dirdel’an  ijoo.  déréglé  par  FO. donnance  de  l’an  i}69. 
Icfquels  droits  ont  été  réunis  en  un  par  des  Edits  poilé- 
rieurs  des  années  é Tonnerre,  & de  1^49.  à 

AmienSi  Par  Edit  de  Henri  11.  de  l'an  i/jé.le  droit  de 
traiu  Scimipoùùon foraine oèté  fixé  à la  deniers  pour 
livre;  cciuide  réveau  Domainefurain  à 4 deniers;  de 
celui  de  haut-palTage  à 7 deniers.  Et  par  une  Déclaration 
du  |0  Juin  i6ai.  ilaété  ordonné  que  les  Bureaux  fc- 
coient  établis  pour  le  payemenc  de  ces  droits  fut  les 
marchandifes  qui  entrent  de  fortent  des  provinces  de 
Bretagne,  Poitou,  .Saintonge  , Guienne,  Languedoc, 
Provence , Dauphiné  , Lorraine  , & autres , oè  ces 
droits  n'étoient  pas  perçut  ; d'où  vient  l’établifTement 
des  Bureaux  d'ingrande,  Moniluçon,  larrtfire  d'Anyou 
de  autres  lieux  qui  ne  font  pas  fur  les  fronrièics. 

1^7  Traite  , parmi  les  Tanneurs , MégUTiers  de  Chamoi- 
feuis,  s’entend  du  bord  du  peliii  où  Us  mettent  les  peaux 
pour  les  prép.irer  avec  la  chaux.  Ainii,  teiever  les  pains 
fur  la  traite  , c'eil  les  retirer  du  plein , de  les  metue 
éguuter  fur  le  bord. 

Qu  appeUe  troiu  en  maricrcs  de  monnoiei  , une  charge 
ciicelfive  qui  fait  la  diminution  de  leur  valeur.  Mixtio  , 
immixtio  nimia.  Ce  terme  comprend  le  feigneuriage  , 
le  biafCige , d:  le  remède  de  poids  de  de  loi.  On  le  dit 
aulTi , quand  on  faii  fabriquer  une  fi  grande  quan'ité  de 
billon  de  de  cuivre , qu'un  le  £iit  entrer  dans  le  commer- 
ce au  lieu  de  bonnes  er^;èces.  OeA  pécher  contre  la  poli- 
tique , que  de  charger  la  monnoie  d'une  traiu  excciru'c. 
07TRAITE$,  Une  panic  des  Fermes  gcnéi  aies , qu'un 
nomme  suffi  cinq  groiks  Fermes. 

TRAITÉ  f.  m.  Contrat,  marche,  accord,  convenrioni 
PaRum  , tonventum  t paSio  , uwraSus.  J'ai  lâir  un 
uaiü  pour  la  vente  de  ma  charge , pour  l'achor  de  cc  tte 
maifon.  Il  a fait  un  rrArté  avec  le  Rot  pour  les  francs* 
fiefs  dr  nouveaux  acquêts , un  trait*  à forfait , cenJi- 
. tionncl. 

Traiti  ,fe  dit  suffi  d'une  négociation  dt  conclufion  de 
paix,  de  confedération,  de  mariage  , de  capitulation. 
Pacis  compoftio.  Le  T/’direde  Nimègue,  dcMunAer, 
d'Aix*Ia-ChapelIe  , de  Vervins.  Le  Traité  des  Pyré- 
nées. L'inftaclion  d'un  Triu'ré,  les  anicles  d'un  Traiii. 
TRAiii  , fe  dit  auffi  d'un  fimplc  confcntcmcm , d’un  ac- 
cord fans  autre  formalite.  Je  veux  faire  un  rra/rèaveo 
vous  :c'eA  que  vous  m'aimerez  pendant  ûx  mois,  dcc. 
Voit. 

uand  les  ordres  du  ciel  nous  ora fait  t tus  pour  tauuet 
hiüs  t e'tfi  un  tiaitc  biers-tôt  faitfue  te  notre.  Corn. 

TRAitijfedir  auffid'un  fnÿcr  fur  lequel  on  écrit.  Trac- 
tams.  Un  cours  de  Théologie  fe  divife  en  plufieurs 
Traités , k Traité  de  la  Trinité , de  l'Incarnation , de  la 
Grâce,  des  Sacrenaens,  dcc.  Un  Traité  àe  la  Sphère, 
de  l’Aiirolabe , du  Compas  de  proportion.  La  plufpan 
des  Auteurs  divifent  leurs  Livres  en  Traités  fur  pluficurt 
maricrcs.  La  Moche  le  Vayei  a fait  pluficurs  Traités  ou 
Opufculcs  Sceptiques. 

TRAiTE.MENT.  f.  m.  Bon  ou  mauvais  accueil  qu’on  £üt 
à quelqu’un,  outrages  ou  carefles qu'on  toi  fait.  Rona 
tel  malartceptio  t traSatio.  Cc  vainqueur  a fiiir  toute* 
fortes  de  bons  traiumtns  aux  vaincus.  Les  Corfâircs 
font  de  rr.auvais  uaiument  à leurs  efclavcs.  Le  train- 
/new  qu’ils  nous  font,  eAcaufe  que  nous  appréhendons. 
Au..  On  cA  bien  aimé  dr  bien  obéi  par  les  peuples  t 
félon  le  bon  uaiettnent  qu'on  leur  fiiir.  Le  Chirurgien 
demanda  tant  pour  le  traitement  de  paufement  de  cc* 
malades. 

TRAITER. 
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TRAITER.  V.  aû.  âc  n.  Faire  un  commerce , négocier  , 
convenir  de  certaines  conditions.  Traélare , mtreari.  Cet 
Orticierrnrire  d’une  telle  charge  » d’une  telle  terre  ,c’dl- 
à-dirc»  Ü la  marchande.  Ce  Fiiuncier  a traiti  d’une 
telle  Ferme , on  lui  en  a lait  l'adjudicarion.  Ce  Bénéfi- 
cier a rraiVde  fon  Bctiéficc,  il  l'a  permute  » il  Ta  refi- 
gné|  il  s'en  dl  flcfair.  On  a rrdi/éla  paix  à Munikr,  le 
mariage  du  Roi  en  ETpagne.  Vous  avez  un  procès  coii- 
cre  un  tel , voulez-vous  traittr  de  votre  droit , de  la  parc 
que  vous  avez  en  cerre  afiaiie  ? Les  Erpagnols  & les  Ita- 
liens fc  piquent  d'une  grande  habileté  i traiur. 

T'jt  AtTCR  » fignific  auili , Qiulifier  quelqu’un  , lui  donner 
certains  titres , ou  lui  rendre  certains  honneurs  qui  lui 
appartlennau , ou  qu’il  prétend  lui  être  dûs.  ApptUare  » 
nuncupjrt , vocare.  On  traiu  le  Pape  de  Salnictc  , les 
Rois  de  MajcAé  , les  Princes  d'AltdTc.  Cet  homme 
veut  qu’on  le  truite  d'Exccllcnce,  de  Monfeigneur. 
TRAtTiR,  danslamctne  fignification  » Te  dit  auiîi  dans  un 
mauvais  fetrs.  TVuirer  quelqu'un  de  ibt , d'impenioent , 
de  ridicule.  Focart , nu/Kupart.  Cettepropofirionaetc 
na  'ute  d’hcréiiquc.  On  l'a  traite  de  coquin , & il  en  a 
avalé ratFronr  » c’cA-àdire,  ilacté qualifié  \ on  lui  a 
donné  le  nom  de  Tôt , de  coquin  , dcc. 

'TRAtTER,  fignifie.'uifli.  Agir,  vivre,  enufer  d'une  cer- 
taine manière  avec  les  autres.  Agtre  eum.  Ce  fanfaron 
traite  tour  le  monde  de  haut  en  bas.  Il  traite  rudement 
Les  valets , Tes  payfans.  Les  Juges  ont  traiti  ce  pauvre 
homme  à toute  rigueur.  Un  honnète-homme  doit  tou- 
jours/ruirtr  les  autres,  6c  erre  trui/é  lut -meme  civilc- 
menr.  N’aS'ru  pasvû  comme  elle  m’a  truité)  Mot.  La 
confiance  d'un  Amant  bientruiténedoU  jamais  aller  ;uf- 
qu’au  fccret  de  Ton  amour.  S.  Rzal.  Ces  deux  enne- 
misfcromrrditéjdcTurci  More.  5e traiter  dégai  ^ fc 
traiter  en  ami , c’cll  agir  fam  façon,  fatu  céicmonic. 
Traiter  , fignific  aulTi , nourrie , donner  àmanget , fuit 
à l'ordinaire , foit  en  cérémonie.  Apparatis  epulit  ae- 
tipere  t eanaauttpuli  exeiptre.  Dans  cette  auberge , on 
trairtà  table  d'Hûte  à tant  par  ictc.  II  tratte  en  vainéllc 
d’argent,  à tantdc  fcrvices.  lltrairtàbouchc que  veux- 
tu.  11  nousa  traitej  rplcndidcmcnt,  il  nous  a magnifique- 
ment  régalés.  Ces  blcfiieurs  fe  traiteru , fe  donnent  à 
manger  tour  - à • tour.  Ils  fe  traitent  fajis  façon  , lans 
grands  apprêts.  Le  Roi  a donne  charge  à Ton  Maître 
d'Hôccl  de  rro/ttr  ccc  Amballâdeur , d’avoir  foin  de  fa 
table  pendant  fou  voyage. 

Traiter, fc  dit  auffidües  panfemensSe  médtcamens.  Cxi- 
rare , agrum  fanare.  Ce  malade  a été  bien  traiti  pen- 
dant fa  maladie  : c'efi  un  tel  Médecin , un  tel  Chirurgien, 
un  tel  Apothicaire  qui  l’ont  traiti.  Ne  dificrez  point  à 
vous  faire  traiter  de  votre  mal.  Ce  Chirurgien  l’a  mal 
traité , il  s'en  fcncira  toute  fa  vie. 

Il  faut  cependam  evUet  de  mettre  l'adverbe  mal  devant 
avec  le  verbe  traiter , en  paclaui  d'un  Chirurgien , & il 
vaiidroit  mieux  dire  traiter  mal,  afin  de  ne  point  tomber 
dans  l'équivoque  de  maltraiter  , qui  fc  prend  en  un 
aurrefens. 

Traitir,  fcdic  fig'.irément  en  chofes  fplrituclles,  des  ma- 
tières fur  lefqucllcs  on  difcourc  , on  écrit.  Diÿ'trert , 
tra'Jjre  , ptrtraélare  , agert.  Cet  Auteur  a traiti  de  la 
Phyfiqiic,  tic  1a Théologie.  Celui-là  a rraitili  matière 
en  gros.  Ccluici  a traité  toutes  les  queftions  en  detail. 
L'aJlrunoinie  traite  du  mouvement  des  afires.  La  Géo- 
métrie traite  des  quantités.  Cctrc  matière  a déjà  été  trai- 
tée pliifieurs  fois.  Dans  les  confitrences  des  Savons  on 
traiu  des chofes graves deférieufes:  dedans  les  compa- 
gnies ordinaires , on  ne  traite  que  de  bagaccltcs. 

Traité,  ÉE.  part.  palT.  deadj.  Il  atoutcsies  fignificaiions 
de  Ton  verbe.  Traélatus  , pertratlatu'. 

TRAITEUR , Eusr.  f.  m.  Se  f.  Maître  Cuîfinier  public  qui 
donne  à manger  proprement , moyennant  certain  prix 
par  tetc  • ou  dune  un  convient  Ohfonator.  Les  Traiteurs 
à Paris  font  un  corps  féparé  des  Rotificurs  , de  des  Ta 
verniers.  Il  n'cil  permis  qu'aux  Traiteurs  d'entreprendre 
des  noces,  des  feilins.  Les  gens  de  qualité  ne  vont  point 
au  cabaret  •,  maisils  vont  manger  chez  les  Traiteurs. 

^3*  Traiteur,  f.  m.  On  appelle  auiIi  de  laforre  àlaLoiii 
fianc,  les  Flabiram  Fîaiiçuisqiii  vont  fUrc  la  iraire  avec 
les  Sauvages,  & qui  leur  portent  des  marchandifes  juf- 
ques  dans  leurs  ^bications  : c'cll  ce  qu’on  nomme 
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en  Canada  , Coureurs  de  bois. 

TRAITH.  Vieux  f.  m.  Golfe.  Borel.  Sinus  maris, 
TRAITIEK.  f.  in.  Vieux  mot.  Une  traite.  Borel. 
Ç:7TRA1T1F  ou  TRETIS,  use.  adj.  Bien  fait  , beau  , 
mignon. 

ÿ7Nos  anciens  Écrivains  fe  fervoient  volontiers  de  ce 
mot  dans  la  defeription  des  beautés  y (cmoinLicirc, 
dont  il  cil  dit  v.  8 du  Roman  delà  Kofe. 

Le  front  eut  bel  ypoty  fans  fronu  , 

Lesfourcil^  blons&bten  rreriz, 

« Et  Usyeulx  doufui^  & fai3i^  , 

Qui  ryoient  toujours  avant 
Qtu  la  bouche  U plus  fouvent. 

Ils  donnoient  fur  - tout  cene  epithére  au  nez , comme 
dans  le  meme  Roman  v.  1 1 90.  de  fuir. 

Après  tous  eeulx  tfioit  Franekife  , 

Qui  ne  fut  ne  brune  ne  bife  \ 

A ins  Jüt  comme  la  neige  blanche  , 

Courtoyft  était , joyeuft  & franche  , 
le  flrj  avait  long  & trctis , 

}'euls  vtrsrians  ,fourcU[faitu„., 

Se  versi6S6. 

\ 

Lesytu/^  r/ans , le  n/j  rrctis. 

TRAITOIRE.  f.  m.  Inllfumem  de  Tonnelier  , qui  lui 
fen  àtircr  i.\'  allonger  fes  cerceaux  en  reliant  des  ton- 
neaux. 11  cil  cump  ifé  dim  crochet  de  fer  , de  d’un 
manche  de  b >is.  Traîlarium  , ntraSorium.  Letraitoire 
fertarircriS.' aallon^ct  Icscciccaiix  quand  on  relie  les 
tonneaux.  Nicuddit  que  ce  mot  vient  de  rraiTorM. 
TRAÎIOR.  f.  m.  Vieux  mot.  Traître.  Mtrlin.  Borel. 
FroJitor,  Ce  mot  s’étoic  fait  de  traduor  par  le  retran- 
chement du  d. 

TRAITRE,  £ss£.adj.&  fiibfi.  Qui  trahit , qui  prend  en 
trahifon  : qui  ot  méchant  , perfide  , fcélerat , trom- 
peur. Frtùiiior , infJus  , ptrfidus.  Il  n’y  a point  d’afltr 
grand  fupplice  pour  les  tra.rrri.  Il  traître  à fa  patrie 
df  à fon  Royaume.  Vauc.  On  décefte  le  tra/ire  , tan- 
dis qu’un  profirede  fa  trahifon.  Le  fcélerat  m’a  fiait  un 
accueil rra/Vre A;  rrom[>cur.  Confule-toi , le /rafur  nc- 
chapperapas.  Abu  llùutbicnconferverlcsnomsinju- 
rietixde  fuuibc  de  Ae  traître,  pour  en  faite  honte  à ceux 
qui  les  méritent.  5.  Evr. 

Au  travers  de  fon  mafqut  on  voit  à plein  le  rraitre.  Mot. 

Que  rimpofeur fiait  bien , de  (rsicrefie  manière. 

Se  faire  un  beau  manteau  de  ce  tout  iju'on  révère.  Mot. 

Traître, fc  dit  dans  un  fens  moins  odieux  , en  parlant 
dcsfiirpnlcsdcramour,oudcs  infidélités  des  Amans. 
Perfidus  , injidus  , injidelis.  L'Amour  dl  eraré  en  traî- 
tre dans  mon  cœur.  Je  uc  me  defiois  pas  de  vos  œillades 
traitreffis. 

Ce  traître  Amour , ^uon  ne  peut  trop  maudirt.  Des-H. 

Molière  fiiir  dire  à unefemme  irritée  coiure  l'inconllan- 
ce  de  les  perfidies  des  macis. 

Oui , les  traîtres  bien-tôt fe  laffent  de  nos  feux  , 

Et  porunt  autre  part  ceux  qu  ils  doivent  cheveux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  traditor  -,  ce  qui  a été  tiré  de  l'Écti- 
nire,  du  nom  qu’ondonneà  Judas. 

TRAÎrRE , fedit  auili  des  animaux  & des  chofes  inani- 
mées , ^un  cheval  qui  mord , & qui  rue  eu  traître , qui 
fc  dérobe  en  traùrt  de  ddTous  le  cavalier.  Injidus , ptr- 
fidus,  rtfraSarius,  Il  n'y  a tien  de  plus  tra.tre  qu'une 
mine , qu'une  arme  à feu  qui  tire  toiire  feule.  On  ap- 
pelle rra/rrv  le  canon  qui  eil  dans  l'angle  dclacafcmate , 
parce  qu’il  cil  le  plus  diüicilc  a tiemomer , Se  qu'il  cire 
en  traître.  Ondit  auiB,  que  le  ku  cil  traître  , lorfqu'il 
couve long-tems  en  quelque  lieu  après  uniuccndic  qu'on 
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ci'oyoic  ctdnt  qu'il  r«paroît.  On  appelle  ^u^urMrt, 

le  calme  delà  mer , quand  il  s’élève  quelque  Aiudainc 
fcmpêce.  On  dir  aiilC  , que  des  maux  func  traitrts  , 
quand  ils  font  plus  dangereux  qu’ils  ne  paroiffent  j & 
que  du  vin  edrrdiVre  quand  il  enivre.  11  me  dutma  une 
liqueur  BoiL. 

On  dit  ptovcrbialement , qu'un  homme  efl  traiire  comme 
Judos.  Un  balfeidc  traitre , e(l  l’aâion  d'un  ennemi  qui 
fait  des  carelTcs.  OJiulum  , injîdum , ptrfiJum.  On  dit 
auffi  qu'un  homme  n’cll  pas  rrd/tre  i (bii  corps  » pour 
dire , qu'il  ne  s’épargne , qu'il  ne  ferefufe  aucunes  com- 
modités. 

L'iledes  Traîtres.  Pn<litorum  InfuU,  Cette  île  efl 
dans  la  mer  Pacique , au  levant  de  la  terre  de  Quir.  Ja* 
cob  le  Maire,  Hollandois , U découvrit  l’an  1 6 1 6.  & lui 
donna  le  nom  qu’elle  ponc  ; à caufe  du  mauvais  traite- 
ment que  fes  habitans  firent  à quelques  unsde  fon  équi- 
page. Maty. 

TRAITREUSEMENT,  adv.  A la  manière  d’un  traître. 
Proditorii , pcrjîJi , infidi  , ptijidioii.  U ne  fe  dit  guère 
que  dans  les  procédures  criminelles.  La fcntcncc  porte, 
que  ce  fcclcrat  a été  convaincu  d’avoir  méchammait  & 
traitrtujitntnt  anafTiné  fon  Maître , fon  Prince. 

TRÂLE.  f.  m.  Nom  d'un  oifeau  appelle  fimplcmcnt  en 
Latin  Turdus.  Ariilotedit  que  toutes  les  grives  en  géné- 
ral changent  de  couleurs  en  certaines  faifuns.  Le  Trait 
eft  pareillement  fu)eci  ce  changement.  Cet  oifeau  cftdi 
vcrfific  & couvert  de  taches,  ba  grandeur  5e  fa  forme 
font  entièrement  fcmbiables  au  manvis  j fes  jambesfunt 
blanchâtres,  ôsolfcaux  changent  auflî  quelquefois  de 
couleur.  Quelques-uns  ont  les  pieds  Jaunes  ou  la  poi- 
trine , le  ventre  5c  les  cotés  tachetés  de  points  noirs  v 
d’autres  ont  le  ventre  tout  blanc  , ôc  le  dciTous  de  la 
queue  femblablemcnt  -,  les  petites  plumes  de  la  poitrine 
font  mêlées  de  couleur  Jaunâtre  5c  rouflâtre  i le  dclTous 
des  ailes  dl  cour  d'une  couleur , fans  taches  par  les  peti- 
tes plumes  ; toute  la  partie  qui  penche  en  avant  eft  d'une 
feule  couleur , qui  cà  brune  -,  fes  ailes  font  mêlées  de 
brun  5e  de  roux  , 5e  ont  des  taches  Jaunâtres.  Il  n'y  a 
que  le  chant  qui  failc  dlfccrner  le  mâle  d'avec  la  fe- 
melle. 

Trâie  cris  m£l^.  Turdus  Utuoctphalos.  Aldrovand  parle 
d'une  autre  efpecede  trait , qui  avoit  le  dcITus  de  .a  ccic 
entièrement  blanc  ; du  refte  il  étoit  femblable  au  précé-  ; 
dent , hormis  qu't)  avoit  les  pieds  moiiu  Jaunes , 5c  les  ' 
taches  qu'il  avoit  par  le  corps  étoient  plus  noires. 

Ç:TTRALEY,  ViUcd'lrlandcdanslaprovincedc  Munf- 
ter,  auComtédcKerry. 

TRALLEb.f.  m.  Nom  d’une  ancienne  ville  conGdctable 
de  la  Lydie . Trallts  , TraUtis.  Elle  a cre  Epifcopalc , 
fiifiragantc d’Éphèfe.  Elle eft maintenant  ruinée,  5e  fa 
place  , qu’on  nomme  Ckora , fe  trouve  dans  la  Natolie , 
âdouze  lieues  d'Ephefe  , vers  le  couchant.  Maty. 

TRALLIEN , snnb.  f.  m.  5e  f.  Qui  eft  de  Tralles.  Tral- 
lianus , d.  11  y une  Epître  de  faint  Ignace  aux  Trat- 
litns. 

TRA-LOS-MONTES.  Nom  d’une  province  de  Porriipl. 
Tranfmormna provincia.  Elle  eft  entre  celles  de  Beira , 
d'enrre  Douro  5e  Minho  , la  Galice  5e  le  Léon.  C’ell  la 
féconde  des  fix  proviiKcs  de  Porrugal.  On  la  divife  en  I 
quatre  Comarques  ou  Contrées , qui  ponenr  les  noms  ! 
de  ces  quatre  villes.  Torré  de  MoiKorvo , Villa-Rcal,i 
Mirancù  de  Douro  5e  Pinhcl.  Draganre  eft  la  capitale 
de  toute  la  province.  Voyez  Duartt  iVu/ir{  de  Lcdo  , 
Dtferip^aô  do  Rtino  dt  Portugal,  p.  & fuiv, 

TRAMAIL.C  m.  Filet  qu'on  met  au  travers  des  petites 
rivières  oùlepoiftbn  fe  prend  de  lui-même.  CaJJistripla 
vil  triplaris , vcltriplicisttxù.  Il  eft  compofe  de  trois 
rangs  de  mailles  les  unes  devant  les  autres  , dum  celles 
de  devant  5r  de  derrière  font  fort  larges , 5c  faîtes  d'une 
petite  ficelle.  La  toile  du  milieu  qui  s'appelle  la  nappt , 
eft  faite  d’un  fil  délié.  Elle  s’engage  dans  les  grandes 
mailles,  quicnbouchciurilTuc  au  paiftbnqui  y cil  en 
tré. 

Ce  mot  vient  de  Trtnuuulum , qui  fe  trouve  dans  la  Loi 
Salique,  tit.  19.  $.  ja.  d'oftronafait  depuis  trtmadum 
de  macula , âcaufe  qu'il  eft  compofe  de  trois  rangs  de 
nuillcs.  On  l’a  auilî  appelle  TramaUum  dans  ta  balTc 
Latinité , 5c  les  luUcns  le  nomment  uamaslio. 

Tome  FU. 
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Tramail  , fe  dit  aufli  figurémciii  de  route  forte  de  pièges. 
Ptdica^laquius,  ’tnjidi».  Ils  ont  pris  les  Flamans  com- 
me dans  un  rrdindiV.  Maricni. 

TRAMBOVLA.f.  f.  Nom  propre  de  la  Ruffie  Polonoife* 
Tramhouia.  Elle  cft  dans  la  I lauce  PodoUe  » fur  la  ri- 
vière de  Screr  , environ  i vingt  lieues  de  Kaminicez  , 
vers  le  feptenrrion  occidental.  Tramhowla  eft  fortifiée , 
5e  le  fiége  d'une  Châtellenie.  Les  Tûtes  l’afticgercncinu- 
rilement,  l’an  167J.MATY. 

trame,  ouTRÊM£.r.f.  Trunc,  fe  dit  par  les  hoiinc- 
ter  gens , 5c  Trtmt  par  les  Anifans.  Trama  ,fubugmtn  p 
Julflamtn  ,Julaimtn.  Ainlî  on  peut  dire  tTtme  au  pro- 
pre , 5c  toujours  rra«n<  au  figure.  Dans  le  propre  il  fig- 
nlfie , les  fils  de  travers  qui  font  la  toile  ou  l'ctoftc , 
quand  on  les  palTc  à travers  ceux  qui  compofenr  U chaî- 
ne. Dam  les  moires  la  chainecftdc  fuie,  5c  litrêmtàc 
laine. 

Ce  moevienrdu  Larin  trama.  MInace.  Il  vient  pluftûc 
de  vieux  mot  Celtique  5c  Bas-BrCTOn,qui  (ignific 
pajfagt.  Ç7Ce  mut  feiublc  venir  de  tranfmeart , parce 
^uc  la  tramt  eft  pouftéc  au  travers  des  filets  de  la  coi  de 
étendus  en  longueur  fur  le  métier. 

Trame  ,fc  dit  figurément  5c  poenquemem  en  Morale,  du 
cours  de  la  vie.  Fiia  curfus  ^ Jlamen.  La  mon  inexora- 
ble ourdie  foiirdcmcnc  fa  rrdmr.  S.  ÉvR.  La  Médecine 

! rompt  plus  de  rroAKs  qu’elle  n'en  renoue,  lo. 

I Lis  trois  fatales  Saurs  qui  /t'épargnent  perfortnne  , 

j Sont  prêtes  à couper  la  cx3xa.z  de  mes  jours.  Des-Hi 

I Les  Parques  onr  filé , ont  coupe  de  mes  Jours  la  malheu- 
teufe  tramt.  Cer. 

Trame,  fe  dit  aulfi  d'un  complot  fecret , d'une  rrahifon^ 
d'une  intrigue , d'une  conjurarton.  Conjuration  elam  me- 
dilata  fraus  , elandejlinum  con^lium.  Combien  de  con- 
jurations 5c  derram^s  frerètes  contre  l'uftirpatctir } >M. 
D6  M.  La  rra/nr  l'c  conduifuit  fl  fccrcttcmenc  , qu'il  ne 
favoic  rien  du  danger  où  il  ctoit.  Vaug.  Elle  rompra  la 
trame  qu'elle  aouiilic  Pat.  On  découvrit  la  tramt  qu'il 
avoit  rotméc  avec  tant  de  foin  5c  d'arcificc.  Méz. 

ÇCTTrame,  ou  TRéMg  MOULEE.  Il  nc  fe  dit  qirc  d.ins  U 
fabrique  des  ferges  de  Londres.  On  entend  par  Trame 
moulée , la  laine  qui  n’a  pas  ctcdcgraifTée  de  fon  huile. 

TRAMER.  V.  aét  ( Les  Artifans  difait  Trimer  ) Faire  de 
réiofTe,  de  la  toile,  eiipaiïantlatramcoulanavcnc  en- 
tre les  chaînes.  Textrt , inttxere  , eonuxtre. 

Tramer, fe  die  figurément  en  Mocalcd  un  complot  qu'on 
forme  cuiuic  quclqu'im  à dcfTcin  de  lui  nuire.  Clandtf- 
tinum  habere  conjilium  t txitiummoliri  p meditari  t ma- 
chinari , fabricare.  Il  y a long-temps  qu’il  tramait  le 
dclTein  de  cette  aceufacion  calomnicufc.  II  avoir  trami 
la  plus  horrible  des  méchancetés.  Vauc.  Les  complots 
fcrrdmoiV/ircontrcCromwçl,  troubloicnt  â tous  ino- 
mcnsfajoieambiticufe.  S.Évr. 

TRAME,  ie.  paît.  pafL  5cadJ.  Trar/us,  intextus  , medi- 
tarus. 

TRAMEAU.  f.  m.  Terme  de  Pêche.  Sorte  de  filée 
dont  on  fe  fen  pour  la  pêche  de  la  Drege.  Rete  fuptrni 
fubtrt  infirme  plumbo  infirutlum.  Les  trameaux  ibnt  des 
filets  au  haut  dcfquclson  attache  du  liège  , 5C  au  bas  du 
plomb.  Voyez  Dréce. 

ÿ7TKAM£LIR.  f,  m.  Ouvrier  donc  l'occupation  eft  de 
difpofcr  les  fils  des  crames , pour  être  employées  à la  fa- 
brique des  étoffes. 

TRA.MEZER  5é  TRAMETRE.  Vieux  v.aél.  EnvoycCr 
Borel.  Tranfmutcrt , mitttre. 

A ta  valent  Comttÿd  de  Protnfa 
Mtind  mas  Kanjous  ^ car  cilla  de  Cuits 
M'a  commandât  qu'à  Itys  la  tramezez. 

FIucues  oeSant  Cyre. 

Ce  mot  s’etoit  fait  de  tranfmittere. 

ÿ7TRAMOIS.  C'eftainfique  l'on  prononce  en  Cham- 
pagne , au  lieu  de  tremois,  qui  font , dit  Furetirre  , les 
menus  bleds  qu'un  sème  en  Mars , comme  avoine  , orge, 
tcJTc,  mêles cnfemble.  On  les  appelle  à Paris  les  Mars, 
ou  Marfés,  félon  Méiuge  au  nof  Tremtsosi  Tremois. 

Cotgrave  a mis  Tramois  5c  Trtmès. 

R TRAMONTAIN. 
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TR  AMONTAIN.f.m.  Qui  cil  au  dcla  des  Monts.  Tranf- 
montaaui  , uiiramonuinui.  Les  Peintres  l'hatic  ont  ap- 
}kUc  Tramontatni  ccux  qui  étoicm  hors  d'Italie , conf- 
ine les  AlJemans , Flamans^  François.  Les  JutiFcon- 
fulccs  de  France  appellaïc  les  Docteurs  Trarnomains  ou 
l/ltramontains , les  Canonises  d'Italie , comme  Gômez» 
Hoilienfis , Panurinc , dcc.  qui  om  des  maximes  oppo- 
Fees  à celles  de  France.  On  doute  de  l'ufagc  de  Tramon- 
tain.  Il  vient  dericalici)/rd , ou  du  Latin  , rz-eAs  , qui 
figniHcdn-de/d.  U faut  dire  l//tramontain  , de  C//ira 
montts. 

TRAMONTANE,  f.  (.  Vent  du  nord , ou  du  feprenttion. 
jiquih  > tortai.  C'cit  ainli  qu’on  le  nomme  fur  la  mer 
Mcdiccrranncc  » & en  Italie  : ce  mot  vient  de  ce  qu'il 
fouffle  du  côté  qui  cil  au  delà  des  monts  à l'egard  de 
Rome  Si  de  Florence. 

TitAkioNrANi , fignifie  auflî  l’ctoile  du  nord  qui  ferr  à 
conduire  les  vaillcaux  fur  la  mer.  Cynofurat  ktUtt  tpella 
polofii  arSica,  Ce  qui  faitqu'on dit hgurcmeni, qu'un 
homme  a perdu  litramontan<  , pour  dite  > qu’il  cil  de-, 
concerté , qu'il  ne  fait  où  U en  eil  » ni  ce  qu'il  fait  ■,  qu'il 
a perdu  le  jugement  Se  la  raifon. 

Ç;J*  TKA.M0NT1,  ville  d'Italie  au  Royaume  de  Naples 
dans  la  principauté  citéricurc. 

TRA.MPE.  TRAMPER.  Voyez  Trimps,  Tremper. 

TRANCHANT,  ante.  ad|.  Ce  qui  cil  mince  & acéré, 
qui  coupe  bien.  j4aaustptracutus.  Arme  de  haches  tran- 
chamts.  Vauc.  Les  Chirurgiens  dillinguenr  les  plaies 
qui  ont  été  faites  par  des  inilrumcns  tranchant,  d'avec 
celles  qui  ont  été  faites  par  des  cuntondans.  L'acier  de 
Damas  ctl  fort  tranchant.  Une  faux  bien  adilcc,  bien 
tramhantt. 

Ou  appelle  un  Ecuier  tranchant,  un  Odicicrqtii  dccou- 
|>c  les  viandes  artiilcmeiit  Si  propremenr.  Les  AUcmans 
fe  piquent  fort  de  fçavoir  bien  l’art  d’un  Ecuier  tran- 
chant. St3or  efea/ius. 

ÇO-Tra  MCHANT , ANTE.  adj.  On  appelle  couleurs  tran- 
chantes. celles  qui  font  couc-à-£alt  oppofées , Se  dont  l’u- 
nion cil  dure.  Tel  eil  raircmbl.agc  du  noir  & du  blanc, 
du  rouge  Se  du  jaune.  S^ulacU  de  ta  Sas,  to.  a. p.  I ). 

Tranchant  , fe  dit  fubilantivemcnt  de  la  partie  la  plus 
déliée  d'un  indrumem  propre  à couper.  Acits.  Un  ra- 
foir , un  couteau  ont  un  dos  , Se  un  tranchant.  Il  lui  a 
donné  pluHcurs  coups  de  plat  d'epée , & pas  un  du 
tranchant. 

TRANCHE,  f.  f.  Rouelle , morceau  de  chair  qu’on  cou- 
pe , qu'on  détache  avec  le  tranchant  d’un  couteau , d'un 
rafoir.  Offula , offilla , piaguia.  Les  Chirurgiens  cou- 
pent fouvent  des  tranches  de  chair  aux  malades  qu’ils 
panfenr.  Une  tranche  de  jambon,  de  pâté.  Il  a coupé 
cette  éclanclie  par  tranches.  On  coupc  des  pommes  par 
menues  tranches  pour  en  faire  du  fyrop.  On  dit  à la 
boucherie , une  tranche  de  btriif  : c’cll  la  meme  partie 
qu'on  appelle  aux  veaux  la  rouelle,  qui  efl  fort  chatiuic, 
Se  qui  fait  le  gras  de  la  cuUTc.  Entre  les  tranches  de  bonif, 
il  y a les  tranches  maigres.  Se  les  tranches  graflfes.  Celles 
ci  font  deux  parties , la  tranche  à l’os , & la  tranche  au 
petit  os. 

Tranche  , ed  audi  un  coin  ou  eifeau  dont  fe  fervent  les 
Ouvriers  en  fer , pout  le  fendre , quand  il  ed  chaud , Se 
tranchei  ed  fun  diminutif.  Forfex  , cuneus. 

ÇCrTitANCHE.  f.  f.  Ccd  un  outil  de  fer  qui  coupc  b ter- 
re , lequel  a divers  noms , félon  la  dtvcrfué  des  con- 
trées j les  uns  l'appellent  Pioche  , les  autres  Ouille  , 
quelques-uns  ouillant.  Di3.  Oeconom. 

Tranche  , fe  dit  chez  les  Libraires  de  l'endroit  du  Livre 
par  où  il  a été  rogné  fur  la  prciTc  \ Se  c’ed  alors  qu'on 
le  rougit , qu'un  le  dore , qu’on  le  marbre  fur  tranche; 
c’ed-â-dire , fur  l'cxtiémicé  des  feuillets.  ScHura  , vÂ 
Je3ur , frons  , fades. 

ÇHT  Tranche.  (.  f.  Terme  de  Monnoîe,  qui  fignifie  la 
ctrconfcrcnce  des  cfpcces , autour  de  bqucllc  on  impri- 
me une  légende  ou  un  cordonnet , pour  empêcher  que 
les  bux  monnoyeurs  ne  les  puiiïcnc  rogner.  On  ne  peut 
marquer  que  les  ecus  de  la  légende,  Domine falvum  foc 
Regem  , parce  que  leur  volume  peur  porter  des  lettres 
fur  la  tranche  ; mais  le  volume  des  autres  pièces , tant 
d'or  que  d’argent,  ne  fauroir  porter  fur  la  tranche  qu’un 
cordonnet , un  grenetis  des  deux  côtés , ou  fculancnc 
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une  hachure.  L'ufagc  de  mettre  une  légende  fur  I.t  tran- 
che des  munnoics  a commencé  en  Angleterre.  François 
Le  niaiic,  dam  fon bcaiiTraitcHidaruiuedes Munnoics 
de  France  avec  les  figures  en  Taille-douce,  dit  qu’il 
faut  cfpérct  qu'un  jour  on  protégera  la  nouvelle  inven- 
tion qui  marque  les  monnoics  fur  la  tranche  en  même 
(cmps  que  la  tète  de  la  Pile.  Ce  fouhiit  qu'il  faifuii  en 
1 690.  ne  fur  pas  long  - temps  à être  aceompli  dans  le 
Royaume  de  France. 

Tranche  de  marnre.  Terme d'ArchitcChirc.  On  appelle 
ainfi  un  morceau  de  marbre  mince , qu'on  inoulîc  dans 
un  compartiment , ou  qui  ferc  de  table  pour  icccvoir 
mie  infeription.  Daviller.  Voilà  des  rrdAcAzs  de  beau 
marbre. 

TRANCHÉE,  f.  f.  FofTc  CTcufcc  dans  ta  terre  pour  faire 
écouler  les  eaux  d'un  marais,  d'un  pré,  pour  détour- 
ner le  cours  d'une  rivière.  Foja.  Quand  une  rivière  fut 
des  innondations , on  fait  plulicurs  tranchées  Se  canaux 
pour  l'aduiblir.  On  a dcfss-ché  des  nurais  en  Poitou , à 
force  d’y  faire  des  faignées  Se  des  tranchées.  On  appelle 
aulTi  tranchées , le  folTc  qu’on  bit  dans  un  terrain  pour 
y cunflrulrc  les  fundemens  de  quelque  édifice  \ dans  un 
jardin,  pour  y planter  des  arbres. 

Ce  mot  vient  du  verbe  trancher.  Les  Italiens  difatt  aufli 
trincea. 

Tranchée, en  termes  de  Guerre,  cA  un  fofTé  qu'on  creufe 
dans  la  terre  pour  s'approcJier , à couvert  du  feu  de  la 
place  afTicgce.  Fojfa  cAlrenfis  iW  militaris.  11  cil  large 
de  6 à 7 pieds,  & profond  de  8 à 10.  & coupé  en  calu  ; 
ce  qui  lui  donne  le  nom  de  tranchée.  On  l'appelle  autre- 
ment ligne  (f  approche , ou  ligne  eC attaque , de  il  a un  pa- 
rapet du  côte  des  afliégés.  On  fait  aufTi  des  tranchées  fans 
crenfer , en  fe  couvrant  de  fafeines , de  gabions.  Se  facs 
de  laine , ou  de  terre , quand  le  terrain  cil  de  roche , dif- 
ficile à creufer , nu  fujet  à faire  des  éclats.  On  appelle 
une  tranchée  enjike  , quand  de  quelque  endroit  de  la 
place , on  peut  voit  dedans  en  droite  ligne.  Ces  foncs 
d'ouvrages  font  toujours  tracés  hors  d'cnhlade.  Unboyau 
de  tranchée , c'cll  l'étendue  de  la  tranchée  jufqu’à  ce 
qu'elle  faite  un  coude , ou  un  retour , où  l'on  fait  d'or- 
dinaire des  redoutes.  Ouvrir  la  tranehée , c'cll  commen- 
cer de  faire  des  lignes  d'approche.  On  dit  qu'on  a pris 
une  ville  en  huit  jours  de  tranchée  ouverte,  c'cA-à-dire, 
depuis  qu'on  a comtnaicé  tes  approches.  Monter  la  tran- 
chée , relever  la  tranchée , c’cll  monter  ou  defeendre  la 
garde  à la  tranchée.  On  appelle  U queue  de  la  tranchée  , 
le  lieu  par  où  on  a commencé  d'ouvrir  la  tranchée.  1 a 
tête  cA  le  lieu  où  on  a porte  le  travail.  On  dit  que  les 
ennemis  ont  nettoyé  la  rr^/srAér,  quand  ilsont  chafté  , 
ou  tué  les  foldais  qui  b gardoicnr. 

Tranchée  de  mur.  CeA  une  ouverture  en  longueur,  & 
Uchcc  dans  un  mur , pour  y recevoir  Se  fçellcr  un  poteau 
de  cluifun,  ou  une  tringle  qui  fert  à porter  de  la  tapif- 
ferie.  CeA  aufli  une  entaille  dans  une  chaîne  de  pierre 
au  dehors  d'un  mur,  pour  y encadrer  l'ancre  du  tirant 
d'une  poutre  & la  couvrir  de  plâtre.  Daviler. 

Tranches,  en  Terme  de  Médecine,  fedic  d'une  colique, 
ou  d'une  douleur  de  ventre  qui  cA  caufee  pat  des  ma- 
tières âcres  Se  piquantes , ou  par  des  vents  enfermes 
dans  les  boyaux.  Tormina , alvi  torfones.  Les  femmes 
prêtes  d’accoucher  ont  des  tranchées.  Les  enfans  nou« 
veau-nés  ont  des  tranchées.  Le  fené  donne  quelquefois 
des  tranchées , quand  il  n'cA  pas  bien  préparé.  Les  che- 
vaux meurent  fouvent  de  tranchées  rouges,  c’cA-à-dire, 
de  tranchées  fort  violentes,  Se  ordinairement  accompa- 
gnées d’avives. 

On  appelle  proverbialement  des  tranchées  de  S.  Maturin  , 
des  aclcs  de  folie , qui  prennent  par  intervalles  Deliria. 

TR  ANCHEFlL£.f.  f.  Petit  ornement  de  Al  ou  de  foie  que 
les  Relieurs  mettent  au  dos  d'unLivre  fur  b tranche  pour 
la  tenir  en  état.  Exterior  ühri futstra. 

Tranchefilb.  f.f.  Terme  de  Cordonicr.  CeA  une  boutu- 
re de  fil  qu'on  fait  en  dedans  des  foiiliers  de  maroquin , 
pour  cmpcchcr  que  le  cuir  ne  fe  déchire , ou  ne  s'étende 
trop  : ce  qui  cA  fur  tout  néceflaire  aux  oreilles  par  oô 
on  les  attache.  Caécti  futura  interior. 

Tranchefilb,  en  termes  de  Manège,  cAune  chaînette 
qui  paAc  le  long  de  l'embouchure  d'une  des  branchesdu 
mors  jul'qu'a  l’autre.  AdjuncU  lupato  cattnula. 

Tranchefilb, 
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Tranchefilb,  e/l  au/n  un  terme  de  Bourelier , qui  /îgnific, 
un  morceau  de  cuir  tonillc  pour  foucenir  le  fumez  Ôc  la 
foubarbe  de  la  bride  des  chevaux  de  caio/Te.  Coruun 
ïntortxuTt* 

TRANCHEFILER.  v.  adL  te  neut.  Il  n’y  a que  les  Re- 
liciurs  qui  fe  fervent  de  ce  mot  ; pour  dire , Mcnre  de 
lafoiefurunecranche/Ue.  SerUoexurioremlibri  ftuuram 
inRrutrt. 

TRANCHE-LARD,  ù f.  Couteau  decuifme  fort  mince, 
qui  fert  à faire  des  lardons.  Scalprum  fuillarium. 

Jp- TRANCHE-MONTAGNE , fe  dit , d’un  fanfaron. 
C’e/l  le  MiUs  gloriofus  des  Ancieiu. 

TRANCHE-PLUME,  f.  ni.  Canif  qui  fert  à trancher,  à 
tailler  les  plumes  ï écrire.  ScaiptUum  ptnnis  acutndh. 

TRANCHER,  v.  aéL  & n.  Couper,  fcparer  en  deux  avec 
un  fer  tranchant.  Dijfccare  , difcindtrt.  Voilà  un  cou- 
teau qui  tranche  comme  un  rafoir.  Herenr.ius  trancha 
la  tête  à Cicéron.  En  France  on  tranche , avec  un  cou- 
telas, la  tête  aux  Gentilshommes  qu’on  exécute.  Tran- 
cher le  nœud  Gordien  d’un  coup  d’cpcc.  Ablanc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  truncare.  Nicod. 

Trancher,  en  termes  de  Médecine , /Ignifîe au/E , Don- 
ner des  tranchées,  des  douleurs  de  ventre,  des  coliques. 
On  met  de  l’anis  dans  les  médecines  comme  le  cor- 
rcâif  du  féné , pour  empêcher  qu'il  ne  tranche.  Tormina 
movert,  excitare. 

Trancher,  /ignific  au/ü  Décider,  parler  franchement, 
ou  avec  autorité.  Ilüco  , pracisique  decernert , Jlatiure. 
Ce  Juge  , quand  il  opine , n’c/l  point  chancelant , il 
va  droit  au  nœud  de  l’a/Fairc  ; il  tranche  la  diOiculté. 
Voilà  une  raifon  démon/lrativc , qui  tranche  net.  Ce 
Mini/lre  s’en  déclaré  fur  cette  affaire  j il  a tranché  le  mot. 

Je  veux  qu'on  me  diflingue  , & pour  le  traiKhcr  net. 
L'ami  du  genre  humain  n'efi  point  du  tout  mon  fait. 

Moliere. 

^7 Trancher,  v.  a£L  & n.  On  dit,  qu’une  chofe  tran~ 
che  dans  un  difeours,  dans  un  écrit,  lorfqu’elle  e/l  d'un 
caraélérc  trop  différent  de  ce  qui  précédé  & de  ce  qui 
fuit.  Acad.  Fr. 

Trancher , /igni/ie  encore , Abréger , terminer,  finir. 
Pour  trancher  court  ; c’eft-à-dire  , En  im  mot , pour 
conclufion.  E vtfiigio  abfolutiqut  decernert , mox  uno- 
que  verbo decidere.  Pour tranchertomes  fonesde  difeours, 

. vous  ferez  mariée.  Mol.  La  mort  tranche  leur  vie  & 
leur  cfpcrancc.  Abl.  Elle  ne  tranche  pas  a/Tcz  nettement 
les  efpéranccs  de  ceux  qui  lui  parlent  B.  Rab.  On  dit 
au/n  d'un  médifant  qu’il  tranche  & qu’il  coupe  •,  pour 
dire  qu’il  parle  hardiment  des  défauts  d'autrui. 

Trancher  , en  termes  de  Peinture,  /igni/ie,  Pa/Tcr  d’une 
couleur  vive  à une  autre  couleur  vive  fans  aucune  nuan- 
ce ni  adouci/Tement.  Abuno  ad  alium  colorem  immédia- 
teprocedere  , tran/ire.  Toutes  les  couleurs  qui  tranchent , 
ne  font  point  agréables  à la  vue.  En  Écriture , on  ap- 
pelle un  e tranché,  un  e en  cette  figure  â* , quie/H’ab* 
btéviation  de  la  conjonélion  Et , dont  on  fe  fert  parti- 
culiérement pour  marquer  les  & catera.  Dans  l’Impri- 
merie ancienne  on  tranchoit  les  e féminins , pour  mon- 
trer qu’ils  fou/froient  l’élifion , qu’on  ne  les  devoir  pas 
prononcer.  En  Arithmétique  on  tranche  au/Ti  les  chiffres 
& fur  tout  dans  la  divifion  pour  di/lingucr  les  nombres 
déjà  fou/lraits  & divifes , de  ceux  qui  ne  le  font  pas  en- 
core. 

Trancher,  fe  dit  encore  ironiquement  des  fanfarons,  de 
ceux  qui  affcélent  de  paroître  plus  qu’ils  ne  font.  Il  tran- 
che du  grand  Seigneur  ; pour  dire , Il  fait  le  grand  Sei- 
gneur. 11  tranche  de  l’habile  homme.  Trancher  du  Sou- 
verain. Vauc.  Gtrere  fe  pro  Rtgt,  &c. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  e/l  un  couteau  de 
tripière  , qui  tranche  de  deux  côtés  , lotfqu’il  foutient 
les  propofitions  contraires,  lorfqu’il  e/l  de  tous  les  par- 
tis , lorfqu’il  loue  , ou  qu’il  blâme  la  même  pec- 
fonne  , félon  les  occaCons  différentes.  Homo  anceps , 
bifidus. 

Tranché  , ée.  part.  pa/T.  & adj.  Sàffus  , abfcifftis  ,fe3us , 
amputatus. 

Eu  termes  de  BLîfon,  on  dit  qu’un  écu  e/l  uanché  , lorf- 
TomeVll, 
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qu’il  e/l  dtvifé  en  deux  diagonalement , ic  que  la  di\.'^ 
fion  vient  de  l’angle  dextte  du  chef  à l’angle  fcne/lre  de  la 
pointe.  Decuffatumfcutum.  Quand  il  tll  divifé  au  con- 
traire, on  l’appelle  Incifum.  On  appelle 
crenelé,  quand  la  divifion  du  tranché  eP.  {suit  par  ae- 
naux.  Tranché endenté,  e/l  lorfqu’au  lieu  que  \t  tranché 
fimplement  ne  fe  figure  que  par  un  filet  qui  fe  tire  en 
bande  , le  tranché  endenté,  e/l  quand  les  deux  parties 
de  l’écu  entrent  l’une  dans  l’autre  , ainfi  qu’avec  les 
dents.  Tranché , retranché , fe  dit  de  ce  qui  e/l  tranché  , 
puis  taillé  & retranché;  ôc  tranché  taillé , quand  furie 
tranchéW  y a une  petite  taille  ou  entaille  au  cœur  de  l'c- 
cu.  P.  Men.  Au  Palais,  pour  éviter  un  mot  gto/Ticr, 
on  dit  B.  tranché. 

Tranché  , en  termes  de  Mu/ique  fe  dit  d’un  des  lignes 
de  la  mefurc  que  les  François  appellent  C.  barré  ou 
tranché , parce  qu’il  e/l  tranché  ou  barré  d'une  ligne  per- 
pendiculaire. Brossa  RD. 

TRANCHÉOR.  f.  m.  Vieux  mot.  Pommier.  Fillehar» 
douin,^.iZ,  Ain/1  dit  de /runeore,  Borel. 

TRANCHET.  f.  m.  Outil  de  Cordonnier,  de  Bourrelier, 
& autres  Ouvriers  travaillans  en  cuir  , qui  leur  fert  à 
couper.  Scalprum  futorium.  C’e/l  un  in/lrument  de  fer 
qui  e/l  arrondi  , 6c  qui  e/l  fort  tranchant.  Je  ne  cours 
fortune  en  travaillant  de  mon  métier , que  de  me  cou- 
per de  mon  tranchet.  Ablanc.  On  l’appelle  au/Ti  tran^ 
cheoir  -,  6c  en  ces  cas , c'cll  un  mot  purement  Bas  - Bre-, 
ton. 

TRANCHIS.  f.  m.  Terme  de  Couvreur.  C’e/l  le  rang 
d’ardoifes  ou  de  tuiles  échancrées , qui  font  en  recou- 
vrement fur  d’autres  entiers  dans  l’angle  rentrant  d'un* 
noue,  oud’unefourchette.  Daviler.  Tegularuminci- 
farum fériés. 

TRANCHOIR,  f.  m.  A/Tièteou  billot  de  bois /ur  lequel 
on  tranche , on  hache  les  viandes.  Quadra  efearia. 

On  le  dit  au/E  en  Architeâure,  au  lieu  6' abaque  ou  tailloir, 
Abacus. 

Tranchoir  pointu.  Terme  de  Vitrier.  Sorte  de  pièce 
de  verre  qu’on  met  dans  les  panneaux  des  vitres  , qui 
font  façon  de  la  Reine  ou  de  Croix  de  Lorraine.  Qua- 
dra acuta , vel  obtonga. 

TRANCOST , ou  TRANCAUT.  f.  m.  Nom  propre  de 
lieu.  Tranquillusvicus.  C’e/l  un  village  du  territoire  de 
Troicen  Champagne,  à neuf  lieues  de  catc  ville.  Va* 
lois.  Not,  Gall.p.  yéo. 

Ce  mot  ne  viendroit  il  point  de  tranquiUum  hofpitium  1 

TRANGABAR,  TRANQUEBAR.  f.  m.  Nom  propre 
d’une  petite  ville  de  la  preÈ^ulle  de  l’Inde  deçà  le  Gan- 
ge. Trangabaria.  Elle  e/l  fur  la  côte  de  Coromandel , 
dans  la  Piincipauté  de  Tanjaor,  à huit  lieues  de  Néga- 
patan , vers  le  nord.  Tranquebar a.  un  fonbonpon  , 6c 
les  Danois  qui  y trafiquent , y tiennent  lafotterc/Te  de  Da- 
neboiirg.  Maty. 

TRANGLES.  f.  f.  Terme  de  Blâfon , qui  fedit  des  fafccs 
rétrécies , qui  n’ont  que  la  moitié  de  leur  largeur  ; 6c 
qui  font  en  nombre  impair.  Fafcitt  rtjlriéls  , impares. 

TRANI.  f.  m.  Nom  propre  d’une  villedu  Royaume  de 
Naples , fttuée  fur  la  côte  de  la  terre  de  Bari , à fept  ou 
huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , vers  le  couchant.  Tra- 
num,  Tranium.  Cette  ville  e/l  dans  une  campagne  très- 
feriilc , 6c  elle  e/l  ornée  d’un  fiége  Archiépifcopal.  Elle 
dccheoit  pourtant , parce  que  le  limon  gâte  fon  port. 
Maty. 

TRANLER.  v.  aél.  Terme  de  cha/Tc,  qui  fedit  quand  U 
faut  quêter  un  cerf  au  hazard , lorfqu’on  ne  l’a  point  dé- 
tourné. Tranfquirere , indagare. 

TRANQUILLE,  adj.  m.  6c  f.  Dans  ce  mot , 6c  dans  le* 
fuivans  qui  en  dépendent  , on  ne  prononce  qu’une  A 
Calme , pai/îble , qui  n’e/l  point  agité.  Tranquillus  , 
quittas , pacatus  , ftdatus , placidus.  Le  Médecin  juge 
que  la  fièvre  diminue, quand  le  pouls  e/l  plus  tranquille , 
moins  ému  qu’il  n’étoit.  La  nuit  tour  eP  tranquille  dans 
les  tues , dans  les  campagnes.  La  mer  e/l  tranquille  , 
quand  lèvent  nefouffle  point. 

Tranquille,  fe  dit  figurément  en  Morale,  dans  le  même 
fens.  Les  Stoïciens  ont  l’efprit  âc  les  paffions  tranquilles. 
Tout  e/l  tranquille  dans  le  Royaume.  11  s’e/l  retiré  dans 
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c.  lafoliiude  pour  jouir  d'une  vie  tran^vîlU.  La  fclicité  ÿ7TRAK$»  Bourg  dcFranccdinsleMaioe  > Éleâion  de 
trao4]uilU  des  Pbiloruphcs  cd  trop  languiHantc  pour  être  Oiocère  du  Mans. 

fouhaJtablc.  La  Font.  L'amour /rurtfioûi  s'endort  ai-  TRANSACCO.  f.m.  Nom  propre  d’un  anden  Bourg  du 
icinenr.  S.  Eva.  L'ameduSage  eildans  une  adîcce  cal-  Royaume  de  Naples.  Tranfa^ua.W  dans  fAbruae 
laeic  tran<juiJU.  Dac.  La  joie  d'un  amant  ne  doitja-  Ultérieure,  àdcaûlicuedulacdcCclano,  vers  le  niidi^ 
nuis  être : il  faut  qu'elle  Toit  toujours  un  peu  Matv. 

mcicc  d’inquiétude.  M.  Ikcuo.  TRANSACTION,  f.  f.  Convention , contrat  volontaire 

qui  refait  entre  les  panier  qui  plaident  pour  terminer. 
Dans  un  long  avenir /tntrt  Ctjprinx»x)^ximz.  lo.  ouaccommoderleurs  procès , ou  dÜTcrcitds.  Tranjae^. 

tio , dtcijio.  Les  TranfaSions  font  (1  favorables , qu'oit  ne 
7*<w/^rTanquinciV/,ffUM/no/zcearflef‘<y?^tfs.RAC.  s’en  peut  faire  relever, ni  venir  contre  ,nonpasmcmecii 

cas  ac  Icfion  énorme.  Les  gens  fages  aiment  mieux  faire 
L'Amour  fuie  les  tranquilles  phiürs.  Vill.  Quand  le  desrrdn/âÆ'aAi.quedcsproccdurcs.  Les  Procureurs  ne 

cxnwx  trojiquillt ^ dc que  tienne  le  remue,  on  n’ed  coitfcilfenc  jamais  lesrra/^lid'/o/rs, que lorfqu'ilsonrmis 

guère  plus  anime  que  fi  l’on  étuit  mon.  Cii.  de  M.  les  procès  en  état,  de  qu’il  n'y  aplus  tien  à gagner  pouc 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière  douce  & eux. 
paifîble  , fans  émotion,  tranquilli  , fuiaü  , paeaü  , Transacticns  PuiLosopKiquES.  Efpcce  de  Journal  ^ui 
quieti.  Difpiuezfott  fans  vous  émou-  fe  fait  d'ordinaire  chaque  mois  par  l'ordre  delà  Société 

voir.  Celui  qui  obéit  à Iafaifon4gitcr4ZAÿi(ûy</Renr.DAC.  Royaledc  Londres.  TranjatllontSy  vcl  tranferipta  Phi- 

lojvphiea  a3a.  Ces  TranJ jetions  contiennent  les  decou- 
yieny-tutziaq\ù!demtnim'annonetrUtrépas?  Rac.  vertes,  de  les  êxpcriatccs  de  Phyfique  , les  obfcrva- 

tiuns  d’Ailcoiiumie  , dec.  qui  viennent  k la  connoilTince 
Vous  m'aimez  nop  iranquillemtm , & je  trouve  que  delà  Sjcicté  Royale.  Lapiufparcdes  pièces  font  en  An- 

votre  cranquillltcm'cilinyurieuic.Lsr.  Pour.  glois,  de  quelques-unes  en  Latin.  Cefu;  .M.  OMcnbiirg 

TRANQUlLlbER.  v.  acL  Calmer , rendre  tranquille.  liccretaire  de  la  Société  Royale  qui  le  commença  en 

Tranquiilare  , JiJare  f pacare.  Tranqmlliftr  l'efptU  , iddy.  de  U le  continua  jufqu'cn  Après  fa  ntorr, 
la  confcicnce  de  quelqu'un.  Jeiâcbc  dente  M.  Hook  le  continua  fous  le  titre  de  Philof^phltals  coU 

tranqiùUifer  U-deiTus.  Ce  mot  a etc  reçu  avec  peine,  de  leSions  : enfuire  M.  Grev  fe  chargea  du  mcinc  foin  en 

il  nefautpas  s'enfeevir  trop  fouvent.  Réfl.  Ce  remède  de  reprit  le  titre  de  Phitojophiials  traf'fjéilons, 

lied  propre  pouc  rraAfaj.'/|/èr  les  humeurs,  rr<vfÿiu/i(/êr  II  n’y  enavoit  jufqucs  Uque  i j.  v(:lumes.M.  Flot  Dirce* 

lescfpriis.  Ons'cneA  beaucoup  fervidaus  Ichguré,  i leurdes  expériences  de  U Société  Phiiofophiqttc  d'Os- 
l'uccaflon  desnouveaux  Qiiicriilcs.  fon  , de  Secrétaire  de  la  Société  Rovaic,  en  titun  14* 

TRANQUILLITÉ,  f.  m.  Repus , calme , état  fans  trou-  volume.  Dans  la  fuite  les  Tranjaéiions  Phlhfopkjquts 

blc,defans  agitation.  T ranquUlitas  truies  tfuUuio.ÏA  ont  été  fouventimcuuinpues  : <>n  Icsadonnétccs-rcgu- 

de  l'air  n'dl  plus  troublée  par  les  vents.  Le  Jicrement  chaque  mois  , depuis  quelques  années  par 

MagiArat  eA  le  confervaieur  àc\i  tranquillité  publique.  Tcxaclicude  de  la  diligence  de  M.  le  DoClcur  Sloanc  Sc- 

Bay.  LeSage  s'éloigne  du  bruit  pouc  jouir  de  la  tran-  crétaire  de  la  Société  Royale.  11  y a quelque  temps 

quillité  de  l’cfprit.  La  tranquillité  de  l'cfpric , qui  cA  Fou-  qu’on  les  donne  tous  les  deux  mois, 

vragedclaraifon,  cA  , lie  bien  prendre  , un  éut  d'in-  (CT  TRANSALPIN,  adj.de  f.  QiiicA  au-delides  Alpes, 
didcrencede  deiangueur.,  qui  approche  moins  du  plaiiîr  Cequi  cA/rA^^inauxun$,cA  cifalpin  aux  autres.  Les 

que  de  la  iriAcire.  S.  Evr.  La  tranquillité  dEpicure  Uihens  Conx  tran/alpins  par  rapport  i nous  , &:  nous 

n'ctoii  qu'une  exemption  de  trouble.  S.  Evr.  C'cilmal  fommes  tranjalpins  pu  tippon  à eux.  Le  terme  de 

connoîtrel’ufagedclavie,  quede  paAcr  fesjours  dans  Trd/ÿ«^métoii  autrefois  plusuilrcquIlnereA  atijoiir- 

la  fade  tranquillité  du  repos.  S.  Evr.  CaiTicn  appelle  d'hui.  Nous  lui  avons  fubAicuéle  mot  ultramontain  y 

l’apathie  des  parfaits  contemplarifs  , leur  immobile  de  dont  nous  nous  fervons  plus  volontiers.  Les  CanoniAes 

continuelle  uanquiliité.  Dos  s.  On  fe  fait  quelquefois  a/o-AOTO/rraiAs  ont  des  opinions  qui  ne  font  point  reçues 

honneur dunom  de  tranquillité po\st  couvrit  unevécita-  en  France. 

ble  nonchalance  de  une  véritable  mollciïe.  S.  Evr.  11  {ICT  TR  ASCENDANCE.  f.f.  Supériorité , élévation  ao« 
vaudroic  mieux  vivre  dans  une  heureufe  obfcurité , que  dcAiis  des  autres. 

d'avoir  fans  tranquillité  des  ricbcAes  , de  la  nailtmce.  ShaKcfpcar  cA  le  premier  des  PoiAes  Angtoîs  pour  la  Tra- 
Des-H.  gedie  i m.ais  jamais  Poivre  ne  fut  plus  inégal.  Lorfqu’il 

TRANquiiiiri.  f.  f.  Les  Romains  qui  dcïAoicnt  tout , cA  beau , il  l’eA  au  fupréme degré , de  avec 

avoiciit  fait  urve  DcclTe  de  la  Tranquillité , qu'ils  appel*  Mais  ce  n’cA  qu’en  quelques  endroits.  Mtrc.  de  Mm 
loiciu  Q_ui*Sy  cepos.  Elle  donnoit  le  repos  6e  la  tran" 

quillité  aux  hommes.Ellc  aveit  un  temple  hors  de  Rome  TRASCLNDANT,  akts.  Qui  eA  élevé  aii  dcffus  des  au* 
ptrs  de  la  porte  Colline , appellée  autrement  Agontnjîs  très  chofes.  TraJltnJtns  , tximius  , pra^antij/tmas  , 

ie  Salaria.  Voyez  faim  AuguAin  , De  Civil  Dei,L.  txetlUntiÿtmus.  On  ledit  parriculièrtment  de  l'objet  de 

IF.  C,  1 6.  Louis  Vivez , dans  fes  Notes  fur  ccc  en-  la  Mctaphyfîquc  , qui  confidere  l’circ  en  général  , les 

droit , conjcâure  que  cette  DcefTe  donnoit  le  repos  aux  êtres  trafundans , comme  Dieu  de  les  A nges , & les  vé* 

morts,  & non  aux  vivans  : qu’on  ne  l’invoquait  que  rites  qui  ne  confiAcnt  qit'cn  pure  rpcculation. 

pourlcsraortsifaraifoneA  qu'ondonnoic  lefumomde  On  appelle  auATi  en  Morale  , un  cfprit  trafeenJant , un 
QuittalisïVOrcus  y Divinité  infernale,  & que  la7V«ii-  beau  génie,  qui  conçoit  de  invente  facilement  *,  qui  ût 

qualité  avoit  fon  temple  hors  la  ville  , parce  qu’on  fort  clévé  au  * dcAus  des  aurres.  Ingtnium  perjpicax , 

inhumoit  les  morts  hors  la  ville.  Voyez  encore  Repos.  pmjiantijjimum.  Un  excellent  Auteur  de  ce  nèclea  ap- 

A70natrouvcàNcttunodanslacampagncdcRome,  pellé  la  Langue  Vtinqai(etraJctnJantelU  y parla  même 
uirlebordde  la  mer  , un  autel  avec  cette  inferiprion  : raifon  que  les  Philofuphcs  (fonnciuccritte  aiu  natures 

Autel  de  la  Tranquillité'.  Ara  TranquHlitatis  y(üt  lequel  qui  fe  répandent  d;  fe  promènent  dans  toutes  lesCatégo- 

cA  repréfentee  une  barque  avec  une  voile  tendue, de  un  ries  ; difant  qu’elle  eA  le  pont  de  communication  de 

homme  aÆs  au  gouvernail.  On  dit  qu'elle  avoit  un  tem-  tous  les  peuples  de  l'Europe. 

pie  ï Rome  bon  de  la  porte  Colline.  Cette  Divinité  On  appelle  en  Logique  &:  en  MccaphyAque  termes  trafitn- 
étoit  bien  diAinguée  de  la  Paix  de  de  la  Concorde.  Les  dans  ou  trafundantaux , ceux  qui  font  fi  généraux , de 
Grecs  rappclloiau  EvJ'a.  d'une  AgniÉcation  fi  univerfclle  6f  fi  étendue  , qu’ils 

TR  ANS.  PrépoAtion  qui  entre  en  la  compofitlon  de  plu-  conviennent  à toutes  fortes  de  chofes.  Tels  font  lester* 
fieuis  mots  , dé  Agnifie  , Au  dcli.  Trans , uürà.  Les  mes  de  ens , unum , vtrum  , honum , rts. 

Romains appcüoicm  la  Gaule  Tranfalpinty  la  France  i ÇT^Trascéndant,  ante.  On  appelle , Géométrie 
b ce  qui  cA  maintenant  la  Lombardie.  etndanu  y celle  qui  emploie  l’InAni  dans  Tes  calculs. 

Tranfalpina  , Gallia  Cifalpina.  Les  Géographes  divi-  ! Acad.  Fr. 

font  la  Lombardie  en  Tranfpadont  & Cifpadano , c’en-  j TRASCENDANTAL,  ale.  adj.  En  renne  de  Geomerrie, 
i-dirc , deçà  dé  delà  Je  Pô.  i on  dir  une  courbe  trafctndanudt , une  quantité  trafeta- 

datüalt. 
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danudt.  Les  tourbes  uafc<ndantatti  , font  telles  que 
lorfque  leur  nature  ou  leur  propricccdl  d être  cxprinKe 
par  uuc  équation , une  de  ces  quantités  varioles  ic.  non 
pcrmanenicsdcnotc  une  ligne  ouutbe  : 6c  lorfquc  cette 
ligne  couibe  eil  une  ligne  geumetrique , ou  bien  du  pce* 
mici  dégré  , ou  de  1a  première  crpècc , alors  la  courbe 
trafundamaU  eil  cenléc  être  du  fécond  dègré  » ou  de  la 
fécondé  efpècc,  &c.  Haiuus.  Une  quantité  trafeen- 
dantaU , c'eA  la  conrinuaiion  de  l'e^lcncc  « de  U du- 
ree, ou  du  temps  d'un  erre.  1d. 

TRASCliNDENTEL , tilli.  ad).  Termede  Philo- 
fophie.  C’eA  l'cpiihcte  que  l’on  donne  aux  natures  qui  fc 
ptunicneut  daiu  routes  les  caihcgories.  M.  Üayle  dit 
qu’on  pouiroit  nommer  1a  Langue  Françoife  trafctndtn- 
uüt,  parcequ'ellc  cAaujourd'huircçûc  &en  ufagedans 
toutes  les  Cours  de  l'Europe. 

TRANSCHYN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
forte  , capitale  du  Comté  de  Tran/ckyn,  en  Hongrie  , 
6c  firuce  fur  le  Vag , i dix  lieues  de  Ney tracht , vers  le 
nord.  Tranfehymum.  Maty. 

Le  Comté  dcTRANSHYN.  Tranfikynunjîs  Comitaau. 
C’eft  une  contrée  de  la  Haute-Hongrie.  Elle  c(l  entre 
les  Comtés  de  Presbourg , deNcyiracht,  de  Turofe, 
d'Arva,  laSilélie  6c  la  Moravie.  capitale, 

& Léopolllat  en  font  les  lieux  principaux.  Maty. 

TR  ANiCOLATlON.  f.  £.  Terme  de  Pharmacie.  rrA«^o- 
laüo  tfiUraùo.  Voyez  Fiitration,  c’ed  la  meme 
chofe. 

TRANSCRIPT.  t m.  Copie  d'un  aùc  Infère  dans  un  au- 
tre. Triutferiptum  f txtmpium.  Dans  la  reddition  d’un 
compte  de  Mineurs,  on  commence  par  le  tranfiript  de 
l'aâc  de  tutelle , 6c  du  jugement  qui  ordonne  la  reddi- 
tion de  compte. 

TRANSCRIPTION,  f.  f.  AéHon  par  laqueUe  on  tranf- 
cript.  Tranfcripào.  li  a laiu  coûté  pour  la  tranfcripüon 
de  ce  Livre. 

.TRANSCRIRE,  v.  ad.  /«  tranftm  , tu  tranjeris  , U 
tranferit , nous  tranfirivons  , &c.  Je  rranjcrivts.  J'ai 
tranfiru.  Je tranjirirai.  (^utjetranjerive,  Quejetranf- 
<rivi£e,  ou  je  eranfcrirois.  TranUrihen  , exferihere. 
Prononcez  l’s.  Copier , décrire  Cette  minute  ed  trop 
brouillée , il  la  iauc  tranjerire,  la  mectreau  net.  On  lui 
a fait  tranferire  cet  ade  pludeurs  fols. 

Transcrirb,  lîgnihe  auiÊ , Inférer  un  ade  tout  du  long 
dans  un  autre,  infirere^  Dans  les  arrêts  d'ho- 

mologation d'une  tranùdion , d’un  partage , on  y tranf- 
ent , on  y infere  les  ades  tout  du  long.  Dans  les  procès 
verbaux  oo  tranferit  d’abord  l’attcf , la  commiflion  qui 
donne  pouvoir. 

Transcrire,  fedit  quelquefois  d’un  Auteur  plagiaire. 
Tranfcribere , exftrihert.  Cec  Auteur  n’a  dit  rien  ^ lui , 
il  n’a  fait  que  tranferire  8c  s'approprier  ce  qu’il  a trouve 
dans  les  autres. 

Transcrit,  iTE.  pan.palL  dradj.  Tranfcripms  ,exjcrip- 

TRANSDIABLÉ  , ÉE.adJ.  Tout  pénétré  du  démon,  dont 
il  eilpollcdé,  8e  en  quelque  fonecb.'ingé  en  démon.  Ce 
mot  le  trouve  dans  M.  PélüTon  , qui  bien  éloigné  de 
l’employer  de  fon  chef , s’en  dl  fervi  pour  exprimer  un 
lie  ces  termes  que  Luther  tnvemoit  dans  fa  fureur  , 8c 
qui  lui  ctoient  fl  ordinaires.  Luther,  par  un  dyle  qui 
ne  donne  pas  grand  fujet  d’eilime  pour  lui , ne  craint 
pas  d'appeller  rous  ceux  qui  croient  moins  que  lui , 
c'eft-i dire , nos  Frères,  (les  CalvinJAcs)  endiablés  , 
perdiablcs,  tranfdiabUs.  Pélisson. 

TRANSE,  f.  f.  Peur , crainte  continuelle , grande  appré- 
henfion  d'un  mal  qu'on  croit  prochain,  plus  ^and 
ufage  cA  au  pluriel,  rinxietat  , timor  ^formido , paver. 
Quand  je  me  le  remets  , l’cpce  il  la  gorge  , dans  les 
de  la  morr.  Pat.  Unbon  Chrétien  doitêtretou- 
jours  en  quand  il  fonge  au  jour  du  jugement.  Un 
lièvre  cA  coujouis  en  tranfe , en  apprchenlîondcs  Chaf- 
feuts. 

Ces  mots  furent  fuivis  £uru  mortelle  tranfe , 
Quiprivafes  ejprits de  toute  connoiJfance.StcKAiS.  | 

Ménage  le  dérive  de  l'Anglois  eraunte  , qui  lîgniAe  une  I 

grande  ptur,  \ 
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TRANSEAT.  f.  m.  Terme  de  l’Ecole  8c  du  Palais  qui  cA 
purement  Latin , 6c  flgnifie , PaiTc , pôle  que  cela  loir , 
quand  on  ne  veut  pas  nier  ou  accoukr  mic  propolîtion. 
On  dit  en  proveibc , Tranjèat , Creeum  tjl , non  Ugi- 

I tur.  On  preteud  q.je  cela  vient  de  quelques  anciens 
Commentateurs,  ou  Gtankteuts  du  Droit  Ovil,  qui 
n'emcndajirpas  le  Grec , paûuicm  tout  ce  quUs  trou- 
«oient  de  mots  Grecs , fans  les  expliquer. 

Eu  ChanccUeiie  Romaine  , on  appelle  un  Hil  tranfeat  ^ 
une  elpèce  d'oppulltiun  q l’oii  fan  au  fceau  des  bulles , 6c 
à la  délivrance  d'autres  expéditions  , jufqu'à  cc  qu’on 
ait  entendu  les  parties  qui  um  intéiêt  de  l’caipCcher , de 
qu'il  faut  faite  alligncr  peur  eu  ùjte  les  caulcs. 

TRANSELE.MtN  l'ATION.  f.  f.  Terme  dugmatique, 
TranftUmeruaûo , Met^loiehiiojis,  C’cA  le  cfaangemenc 
des  principes , des  clcmcns  d'une  chofe  en  ceux  d'une 
autre,  tranrinutation  , transfoi marion.  Dans  tous  les 
monumensde  fa  fui , rÉglife  nous  a toujours  parlé  d’im 
grand  miracle  , d'un  changement  divin , d'uiw  tranfdè- 
memation  , au-deifus  des  forces  humaines  6c  contre  l'or« 
dre  de  la  nature.  PiussoN.  lIcAsrai , ajouteroiu-Üs, 
que  tes  Pères  parlent  quelquefois  à peu  près  comme  s'ils 
éioient  Catholiques  Humains  ,&  nous  rcprércntenc  en 
J'Euchariilie  un  changement  merveilleux  qn'ils  appel- 
lent tranfinutation , rransfornution , tranfilèmentation  , 
8c  qu'iUcompatent  aux  changemens  de  l'eau  en  vin , 8c 
de  l’eau  en  fang  , dont  nous  parle  I Ecriture.  In. 

TRANbl-ÉRER.  v.  aéè.Mcnct . xondouc,  cmpouct  d’im 
lieu  en  un  autre  lieu.  11  ik  fc  dii  que  de  certaines  cho- 
fes.  Transferre  , tranfponare , tradiutre.  On  dit  trans^ 
^rrrunprifonnier,  lorfqu'on  le  mène,  qu'on  leçon* 
duic  d'une  prifun  en  une  autre , ou  devant  d'autres  Ju- 
ges : de  quand  on  dit  abiulument , Il  a été  transfîri , 
c’cA-à-dirc,  On  l’a  mené  devant  les  juges  d'appel.  On 
fête  au  Palais  S.  Catiat  , à caufe  qu'à  pareil  jour  le 
Parlement  de  Paris  Au  eranftrè  à Tours.  On  transfère 
fouvenc  des  Odicicis,  des  Sièges , des  Tribuiuux  de  Ju- 
Aice.  LesÉveques  Ibmfouvcm  transférés  d'un  petit  Evê- 
ché à un  autre  de  plus  grand  revenu.  Un  Evêque  ne 
peut  erre  trd/ïs/é/'é  à un  autre  biege  fans  Bulles  du  P.'ipe. 
Voyez  Translation.  Les  Supcrieuis  des  MonaiUves 
appellent  auAi  ttNAs/cter  un  Religieux  quand  ils  l'en- 
voiened’un  Couvent  en  un  autre.  VoyczTRANSLATioN. 
La  plufpati  des  Reliques  d’Orient  ont  été  tranféries  en 
Occident.  ConAamin  tranféra  l’Empire  de  Rome  à 
ConAantmoplc.  Le  SaimSiégeaéié  quelque  temps  troAS- 
fèrt  à Avignon. 

Transférer  , fc  dit  hgurémenc  des  chofes  incorporelles. 
Transferrt,  Dieu  a le  Royaume  des  Juifs  aux 

Infidèles.  La  métaphore  fc  firit , quand  on  transjért  la 
lignification  d'un  mot  propre  à une  autre  chofe  qui  fie 
lui  peut  convenir  que  par  figure.  En  Jurirprudence , on 
dit  qu’une  vente , une  donation  transféré  à un  autre  la 
propriété , la  Seigneurie  d'un  beritage. 

(^Transférer.  On  dit  auAi , TranrjÇrer  une  fctc,potit 
dire,  La  remerrre  d'un  jour  à un  autre  jour.  Acao.  Fr. 

Transféré  , i£.  part.  palL&  adj.  Translatas  , tranfpor^ 
tatus. 

TRANSFIGURATION.  f.f.  C’eA  «ne  Fête  qu’on  célè- 
bre en  l'Églifc  le  fixièined'Août,  en  mémoire  de  l'ac- 
tion & du  miracle  qucJEsus-CHiST  fit , quand  U fc  trans- 
figura devant  fes  Apôtres  , S.  Pierre , S.  Jacques  & S. 
Jcan,éc  qu’il  fut  vôavec  Moîfe & Ê.\\c.Transf-’uratio.  La 
Transfiguration  de  Jésus  - Christ  étoit  comme  un  pré- 
lude de  la  gloire , donc  il  dévoie  être  glorifié  peu  de  temps 
après. 

TRANSFIGURER.  v.aéL  Terme  de  Théologie  ,qui  ne 
fedit  que  de  ce  changement  roiraailcux  que  fieJesus- 
Christ  en  prcfcnccdc  S.  Pierre , de  S.  Jacques  8c  de  S. 
Jean  fur  ta  montagne  de  Thabor  , oô  U parut  dam  fa 
gloire  au  milieu  de  Moife  & d'Elic  , qui  cA  écrit  en  S. 
Matthieu , ch.  1 7.  Transfigurare  , Tramfguraii. 

TRANSFORMATION,  f.  f.  Changement  de  formes. 
Transformano , transfptratio  , metamorphojîs.  La  trans- 
formation  de  Niobé  en  rocher,  les  Chymilies  cherchent 
depuis  long-temps  la  rraAsyÔTAMt/oA  des  métaux  , c'cA- 
à-Àte , leur  tranfmutaiion , la  nunicre  de  les  changer 
en  or. 

T RANSFORMATioN , dans  Je  fiyle  des  MyAiques , cA  un 
chaugcmcnc 
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changement  de  l’ame  contemplarivc , qui  c/l  en  quelque 
façon  divinifee , 6c  converoe  en  la  lUÛlance  de  Dieu. 
Trans/ormaâo , trimJUtiü.  L'une  alors  eft  comme  pcr> 
due»  & abîmée  en  Dieu»  en  forte  qu'elle  ne  connoit 
pas  elle-même  fa  diflincHoii  d’arec  Dieu.  Sainte  Cathe- 
rine de  Gènes  parlant  de  cette  transformiuioti , 6c  de  cene 
tmiond'e(rencc,dii  » Je  ne  trouve  plus  de  moi;  il  n'y 
0 « plus  d'autre  moi  que  Dieu.  On  peut  abufer  du  terme 
de  tramformoîion , 6c  les  Quléti/lcs  l’ont  fait  cfleâive- 
ment.  Mais  dans  les  bons  de  faims  Myftiques  » ce  terme 
«l’a  rien  que  de  bon  6c  de  fort  louable,  ils  entendent  par 
la  trmujtmuaion  » ce  que  difoit  faint  Paul  : y'no  ego» 
jam  non  tgo , vivit  *tr6  in  mt  CkrifluJ. 

La  transformaùon  fe  prend  auHi  quelquefois  pour  ce  qu’on 
appelle  plus  proprement  la  rrdA^Muneiunon.  Le  mot 
de  transformation  a le  même  (ens  ^ns  les  anciens  Au* 
ceurs»  &qui  ont  écrit  avant  les  hcrcfies»  6c  dans  les 
nouveaux , qui  fom  d'ailleurs  orthodoxes  » de  ne  fom 
point  fufpéèls. 

TRANSFORMER,  v.  aâ.  Changer  la  forme.  Cefl  la 
même  chofe  que  mitamorpkoftr,  Transformart  , fi>r- 
mam  mutart,  Prothéefe  ffons/ormoit en  toates  fortesde 
formes.  Dieu  transforma  en  itatue  de  fel  la  femme  de 
Loch.  Transformer  quelqu’un  en  hibou.  Abianc. 

On  le  dit  Egurément  des  gens  adroits  qui  fe  deguifent  en 
ploileurs  manières  pour  atrrapper  quelqu’un.  Formam 
alitnam  tmtntiri.  C'eflun  hlou qui ferro/u/ôme  entou- 
res fortes  de  figures;  fouvent  11  fe  rrd/u/Ômie  en  dévot 
pour  attraper  les  hommes  par  fes  hypoctifict.  Le  Diable 
fe  transformt  en  Ange  de  lumière  pour  tromper  les 
Cmplcs. 

Tottt  n'tfïpeur  Us  dévots  qiu  piehé  vinitl  ; 

Us  fiovutt  t tn  vtrtus , transformer  tous  Us  vius. 

Dis-H. 

Tn.ANSFoa.uiR  » fe  prend  aulE  pour  transfubUander  dans 
le  Myftcxc  de  la  Sàlme  EuebatiRie. 

DuVtrhtrtndu  chair,  laparoUiruffabU 
Rendu  pain  fa  chair  viritabU  , 

• Et  U vin  ft  transforme  au  fang  de  notrt  Roi  : 

Et  quoique  tous  Us  fins  combamtu  et  MyjUrt  • 
Pour  affermir  uncaur  fincire  , 

Il fifft  de  f armer  d'une  invineihU  foL 

Voyez  Transformation. 

TRANSFRÉTANE.  adj.  f.  dont  quelques  Get^phes  fe 
fervem,  pour  marquer  des  terres  » oudcslieux  qui  font 
au-delà  d'un  détroit  de  mer.  Trams  fretumpofims,  trans- 
frttatus.  L'Efpagne  transfritane  » c’ell  le  nom  que  les 
Andens  donnoient  à la  Mauritanie  Tlngiiante , qui  n’é- 
coit  féparée de  la  véritable  Efpagncque  par  Icdctroiide 
Gibraltar. 

TRANSFRÉTER.  Vieux  verbe.  Aller  outre-mer.  Tt«a/^ 
fntari,  Bocel. 

TRANSFUGE,  f.  m.  & E Celui  qui  quitte  fonpani  pour 
fe  retirer  chez  les  ennemis.  Transfuga  , ptrjuga.  Vous 
voyez  que  le  rapport  des  prifonniecs  s’accorde  avec  celui 
des  transfuges.  Ablanc.  On  hait  les  transfuges.  Vous 
êtes  un  transfuse  de  l'amour  » vous  en  avez  i^ndonne 
le  parti. 

TRANSFUSER. v.aû.  Transfundtrt.  Cemotaunfens 
fort  relTerré.  11  veut  dire,  faire  palTcr  le  fang  artériel  d'un 
animal  dans  les  veines  d’un  autre.  Dan  et. 

TRANSFUSION.  C f.  AéHon  par  laquelle  on  fait  couler 
une  liqueur  d'un  vailTeau  dans  un  autre.  Transfifio. 
Danslesprépararioiude  Chymk  & de  Pharmacie  on 
flic  fouvent  des  transfufions  de  liqueurs  & de  fyrops  » 
6<c.  Dans  toutes  les  générations  il  fe  fait  des  transfif 
fions  des  corps  & desefprics  tes  uns  dans  les  autres.  La 
plus  mcrvcilleufc  des  transfufions  » cfl  celle  qu'on  a 
faite  en  nos  fours  du  fang  d'on  animal  dans  le  corps  d'un 
autre  animal.  Ce/l  Rkhatd  Lower  Médedn  Anglois 
qui  s’en  dit  l'inventeur , de  qui  en  a fait  l’expérience  pu- 
blique à Oxford  en  \66j.  11  en  a le  premier  écrit  dans 
un  beau  Traité  Anglois  t^u'il  a fût  du  cceur , du  fang  & 
du  cliyle.  CeTraiic  a été  traduit  en  François.  Onafçû 
pourtant  qu'elle  a été  propofée  à Paris  dès  l’anncc  8. 
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6c  qu'il  y a plus  de  je  ans  qu'un  autre  Anglois  en  a ea 
la  penfee  ; mais  il  cR  cenain  qu’il  y a plus  de  6o  ans 
qu’elle  eil  connue  en  Allemagne  i & ilfe  trouve  unpaf- 
fage  de  Libavius  » où  U transfifion  cR  exaâcmcnt  dé- 
crite , comme  on  la  pratique  maintenant.  11  cR  vrai 
quil  la  défaprouve  » 6c  qu’il  n'en  parle  que  pour  s'en 
mocquer.  Voyez  les  Journaux  d'Angleterre  & de  France 
da  l’année  1 66-j.  qui  enfeignem  la  manière  de  faire  cene 
transjtfion  » les  expériences  qui  en  ont  été  faites  » avec 
les  objeâions  6c  reponfes. 

TRAN^LOUTIR.  Vieux  v.  aâ.  Avaler.  Borbi.  Deglu» 
tire  » abligurtrt. 

Ç^Transglouti,  part.  pa/L  Engloutis.  Marot. 

TRANGRESSEK.  verb.  ad.  OurrcpafTcr»  contrevenir  à 
quelque  ordre  , à quelque  loi.  Tranfgrtdi  » violart.  Ccc 
Amba/ladeur  ztranfgrÆ  fes  ordres.  Il  fe  dit  plus  par* 
ticulicrement  » pmrr  » Pcchcr  contre  le  Commandement 
de  Dieu»  ou  de  i'ÉgUfe,  enfreindre  les  lolx  divines.  Adam 
fut  puni  » 6c  toute  /à  poRérité  » pour  avoir  tranfgreff  les 
Commandemens  de  Dieu. 

TRANSGRESSEUR,  ù m.  Qui  viole  la  Loi  divine.  Tranfi 
greffor yU^vitdator,  Moïfc menace  de  pluficurs  pei- 
nes temporelles  cous  les  tranfgrtÿeurs  de  la  Loi  qu'il 
avoit  établie  de  la  part  de  Dieu,  (fir  Les  tranfgrtffturs  de 
1a  règle  dans  une  Communauté  religieufe.  Bourdai. 

TRANSGRESSION,  f.  E Dcfobéiffance  » mépris  qu'on 
fait  de  la  Loi  qu'on  ne  veut  pas  obferver.  Tranfgrtjfio  » 
inobidientia  » violatio.  Les  tranfgrtffions  de  la  Loi  de 
Dieu  feront  punies  des  peines  éternelles. 

TRANSIANË.  Cf.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  d'un 
Royaume  de  memenom.  Trd/i/îîznii.  Elle  cR dans  l'Inde 
delà  le  Gange  » fur  le  Mcnan  » au-deflbus  de  la  ville 
d'Ava.  Matv. 

TRANSIGER,  v.  n.  ARbupir  un  procès  par  un  accommo- 
dement. Tranfigtrt  pafufii  cum.  Les  Parties  ont  tranfi- 
gé  par  l’avis  de  leurs  parens  & amis , des  atbitres  qu’ils 
avoieni  choifis.  Un  tuteur  ne  peut  trarfigtr  valabicmcnc 
avec  fes  mineurs  » qu’après  leur  avoir  rendu  compte. 
On  peut  trarfigtr  fur  les  procès  mus  6c  à mouvoir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rro^g«rr,coropofé  6eagert,  com- 
me qui  diroit  » rem  nova  paSiont  trans  & uUra  quàm 
trot  » agtre  & duurt.  ' 

{^TRAr^SILLAS.  fortes  de  dentelles  que  les  HoUan- 
dois  portent  à Cadix  pour  être  envoyées  à rArocrique. 

TRANSILVANIE.  Cm.  Nom  d’une  grande  contrée  nom- 
mée aucranem  Erdélie  & Siebcnburgcii  » c’cR-à-dire» 
les  7 bourgs.  Trarfiivama , Erdeüa,  Stpiem-Cafirtnfis 
Rtgio.  CcR  un  pays  de  l'Europe,  qui  étoic  auaefois  du 
Royaume  de  Hongrie.  11  en  fut  feparé  l’an  if4i.  U a 
fait  depuis  une  Principauté  élcélivc»  qui  eR  tantôt  fous 
la  proteiRion  du  Grand-Scigneur»&  tamôi  fous  celle  du 
Roi  de  Hongrie  » feion  que  l’une  ou  l’autre  de  ces  Puif- 
Cuiccs  fe  trouve  la  plus  forte.  La  Tranfilvanie  cR  aivi- 
ronnéc  de  la  Haute-Hongrie,  île  la  Valaquic,  de  la  Mol- 
davie de  de  la  RuRie  Polonoifc»  étant  fcparéc  de  tous 
ces  pays  par  des  forêts  6c  des  montagnes  » où  il  n’y  a que 
quelques  pa/Iages  a/Tcz  difficilcspour  les  armées.  Le  de- 
dans du  pays  ^ aulfi  fort  montagneux  » ce  qui  n’empê- 
chc  pas  qu’il  ne  foii  fort  fertile  en  grains,  6c  même  en 
bons  vins.  On  y trouve  quantité  de  mines  ^ plomb  » de 
fer , d'alun  » de  vif-argent , 8c  on  aüûre  que  ces  minéraux 
font  la  caufe  que  les  eaux  n'y  font  pas  faines , mais  l'air 
l'cR  beaucoup.  Ses  principales  rivières  font  le  Macos,  le 
Samos  » l’AIt  ou  l’AIanca.  La  Tranfilvatùt,  a laquelle 
on  donne  environ  foixante-huit  lieues  du  couchant  au 
levant , & foixante-deux  du  nord  au  Sud  » eR  po/fédée 
par  trois  principaux  peuples  ; 1rs  Hongrois  qui  font  au 
couchant , & les  Saxons  6c  les  SicuJes  » au  levant , ceux- 
ci  vers  le  nord , 6c  les  autres , vers  le  fud.  La  plufpart 
de  ces  peuples  font  Procc/lans , ou  de  la  Confditon 
d' Au/bourg,  ou  de  celle  de  Genève  *,  il  y a pourtant  des 
Grecs , des  ôtholiques  Romains , des  Ariens , 6c  même 
des  M^ométans.  5ks  villes  principales  font  Hcrmanf- 
tat  capitale , BrcRav , Vei/Tembourg , BiRris  » Segcfvrar, 
Medgies  ou  Millembach  6c  Claufcnboui^.  La  TranfiU 
vanit  a été  cédée  au  Roi  de  Hongrie  par  la  crève  de 
l'an  t6çg.  Maty. 

TRANSIR.  V.  aâ.  6c  n.  Geler»  être  fai/i  de  froid , jufqu'à 
CO  devenir  tremblant  & immobile.  Frigort  rigtrt , (iu- 
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ptfctrt,  objluptfitriigtlarttajiringi,  VoiU  unebifcqui 
inc  gcle , qui  me  tranfu.  Le  froid  àc  les  neiges  des  mon- 
tagnes d’AiJace  les  tranjtffttu.  Voit.  11  vient  un  vent 
coulis  de  cette  porte  qui  trai^t  les  gens.  Ce  pauvre 
homme  ell  iml  vêtu , il  tranjtt  de  froid.  Je  fuis  trai^  de 
froid , immobile  ic  perclus.  La  Font. 

Transir,  ledit  figurcmeiu  en  Morale,  des  pafnonsftoU 
des  &i  indolentes.  Pavtrt,  txardmMri  , ror<5  artutui  con- 
tnmifetrt.  11  tranjit  de  peur  à cette  menace.  Cene  criAe 
nouvelle  l'a  tranjiéc  douleur.  La  vue  de  ce  monihe  l'a 
tran^  d'horreur.  On  appelle  ironiquement  un  amant 
tranji f un  ainourcui  tranji , un  amant  froid,  timide, 
langoureux , que  fa  paAîon  cchauA'c  peu.  Tu  vois  (rtinjîr 
de  peur  un  fou  d’amour  tranjî.  Scar. 

Transi  , is.  pan.  palT.  & adj.  Rigens , gitidus.  Éiwe  n'cA 
qu'un  Héros  tranfi;  le  premier  perü  le  fait  trembler. 

G.  G. 

Tous  fis  fins  dt  itoufiis  & Crailfis.  SeoRAis. 

TRANSISALANE.  Voyca  OvER-vsstL. 

ÇCT  TRANSISSEMENT.  f.  m.  L’eut  ou  cA  un  homme 
tranli.  A cette  nouvelle  il  lui  prit  un  cr<injtffimtas  uni- 
verfel. 

TRANSIT,  ou  Acqssk  dt  Tranfit.  Aélc  que  les  Com- 
mis des  Douanes  délivrent  aux  Marchands,  Voiruriers 
ou  autres , pour  certaines  marchandiics  qui  doivent  paf 
fer  par  les  Bureaux  des  Fermes  du  Roi,  fans  être  vifi* 
tées , ou  fans  y payer  les  droits. 

TRANSITIF,  ivE.  adj.  Terme  de  Grammaire  Hébraï- 
que , qui  fe  dit  des  verbes,  qui  fignifietu  une  aClion  qui 
paiïe  du  fujet  qui  la  fait , à un  fujet , ou  fur  mi  fujet  qui 
la  reçoit.  Tranjîdvus  , d.nr  , hajaky  cA  unvctbc  pu- 
lemcnt  neutre  \ ou  pour  m'exprimer  comme  font  les 
Grammairiens  Grecs  & Latins  des  verbes  yûm,c'eA 

un  verbe  purement  fubiUiiiif , qui  AguiAc  purement  l’c- 
xiAencc,  qui  n’a  point  les  conjugaifons  adives  ou  tran- 
fiiivts  f pttl  & hipkU  , defquellcs  on  ne  trouve  aucun 
exemple  dans  l’Écriture  \ & c'cil  de  leur  propre  auto- 
tuntc  Sc  fans  fondement,  que  quelques  Auteurs  les  lui 
d.’imeni  ou  les  lui  fuppofent.  P.  Souciet,  Diÿirt,  fur 
rt.cr'u.  p,  a^o.  Un  fens  tranjaif.  Un  verbe  tranjîtif,- 
une  Agnincarion  trarfiûvt. 

TR.ANblTlON.  r.  f.  Liaifon,  paAâge  d’undifeours^  un 
autre.  Tranjîùo , tranfitus.  C'eA  une  des  plus  grandes 
adrcAcs  de  la  Rhétorique,  de  faire  à propos  des  tranfi- 
ùons  y de  varier  les  trMxfiûons.  Les  Prédicateurs  ont  des 
chutes  & des  tranfuions  ingcnftufcs , quelquefois  me- 
me n vives  & (1  aigues , qu’elles  pourroicut  paAèt  pour 
des  épigrammes.  La  Br. 

Transition.  Figure  de  Rhétorique.  Elle  fe  fait  lorfque 
l’Orateur  parlant  de  quelqu’un , fe  met  fubitement  i fa 
place , & en  joue  le  perronnage.  Tranfitio.  Cette  figure 
marque  rimpétuolité  de  la  paiCon.  Il  en  faut  ufer  quand 
le  temps  prciïc , 6c  il  faut  fur  le  champ  palier  d'une 
pcrfomie  i uuc  autre. 

Transition  cA  un  terme  d’AAcoli^ie  qui  lîgniAe  le 
paAage  des  Plancttes  en  faifant  leur  cours,fur  de  certains 
lieux  du  Gel  de  l'horofcope , lequel  opéré  fuivant  la 
promeAe  de  ces  lieux  & la  bonté  ou  la  malignité  des  Pla- 
nèrres  \ enfortc  que  les  plancttes  bcncAqucs  paflam  par 
dcAus  le  milieu  du  Oel  donnent  des  honneurs , de  au 
contraire  la  tranjltion  des  maléfiques  les  détruit  ou  les 
diminuef.  La  trarfùion  des  bénéfiques  fur  l'afcendam  | 
donne  de  la  fante  & celle  des  maléfiques  des  maladies. 
TRANSITOIRE,  adj.  m.  de  f.  T erme  de  dévotion.  Trun 
fitoritts  y cadiuus  y fisixus , vanm.  Ce  (jiii  paAe , qui  cA 
de  peu  de  durée,  qui  a peu  de  foliditc,  paflâger.  Ma- 
rot. 

La  gloire  de  ce  monde  eA  tranfitoirt.  L'homme  cA  bien 
malheureux , de  préférer  des  biens  tranfiioiru  aux  biens 
étemels. 

TRANSJURANE.  adj.f.  Terme  dont  fe  fervent  les 
Géographes  pour  défigner  cette  partie  de  la  Bourgogne 
quieA  au  de-làdu  Mont-jou.  Il  donnent  le  nom  de  Cts- 
jurant  à celle  qui  cA  cn-deçà.  La  Bourgogne  Tronf- 
jitranc  comprenoh  les  Pays  qui  font  depuis  le  Rhin  en- 
tre le  mont  Jura  ou  de  5.  Claude , 6c  les  Alpes  de  Sa- 
voyc , de  Velay  de  des  GrUbns. 
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TRANSLATER,  v.  aét  Vieux  mot  qui  fignifiolt  auuc- 
fois  traduire.  Transfirrt , vtrttrt  in , traducere.  Jofcplic 
a été  irunfiatè  en  F lonçois  par  Gcnébrard.  On  ne  le  dit 
que  dans  la  Pratique  ; tranjlattr  un  tcilamcnt. 

TRANSLATEUR,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignific  Traduc- 
teur. Traduclor  , Tranflator. 

I TRANSLATION,  f.  f.  Aétion  par  laquelle  on  transféré 
une  chofe  d’un  lieu  à un  autre  \ de  fe  dit  dans  les  mêmes 
phiafes  que  le  verbe  transfirtr , d'où  il  vient.  Tra/fU- 
tio.  La  tranfiation  d'un  Eveque , d’im  Concile , d'un  Sicge 
de  JuAicc , d'un  Parlement.  La  tranfiation  des  Reliques, 
la  tranfiation  de  l'Empire.  On  ne  s'en  fert  point  en  ma- 
dère de  commerce , ou  de  momie , au  lieu  que  tranfporty 
qui  fignific  la  même  chofe  dans  le  propre,  l'c  dit  élégam- 
ment dans  le  figuré  en  cctialnes  occafions.  Il  y en  a mê- 
me qui  aiment  mieux  dire  le  transfirement  que  la  tranfi 
lotion  d’un  prifoiinicr.  Les  tranflations^çi  Eveques  ont 
etc  défendues  par  le  Concile  de  Niccc , qui  les  déclara 
nullcs , de,  ordonna  que  le  transféré  rctourneroit  à fa 
première  Éttlifc.  Le  Concile  de  Sardique  ordonna  qu'il 
feroit  privé  de  la  Communion.  On  avoir  remarqué , que 
perfonne  ne  paAolt  d’une  grande  Eglife , i une  moindre, 
& que  ceux  qui  abaudonrKnt  leur  Eglife , ne  le  font  que 
par  ambition , ou  par  inquiétude  d’erprit.  Cette  difcipli* 
ne  a été  obfcrvée  pendant  900  ans , de  le  premier  exem- 
ple d'une  tranfiation  d'cclat  a été  celle  du  Pape  Formofe 
qui  ccoic  Evêque  de  Porto.  Un  de  fes  ruccciïciirs  en  prit 
prétexte  de  le  faire  déterrer , 6c  un  Concile  tenu  bientôt 
après  dirfciidic  que  ccrcc  tranfiation  fut  cirée  à confé- 
quence.  On  a pourtant  reconnu  certaines  cuircs  légiti- 
mes de  tranfiation  comme  i'uiiUté  évidente  de  l'Eglife  i 
fous  ce  prétexte  les  rra/^arioAS  font  devenues  fi  fi  cqucn- 
tes  que  depuis  cinq  ou  fix  cens  ans  elles  ont  paAé  en 
droit  commun.  Il  fime  feulement  que  le  confcntcmenc 
de  l'autorité  du  Pape  interviennent.  Le  Légat  à laurt  n’a 
p.is  le  pouvoir  de  procéder  à une  tranfiation  , de  le  Mé- 
tropolitain encore  moins.  Il  faut  aum  le  confcntcmcnc 
du  Roi, fans  quoi  la  Bulle  de  tranfiation  cA  nulle  de 
abufivc.  Févret.  Pour  la  tranfiation  d’un  Religieux , s'il 
s'agit  de  le  transférer  d'un  Ordic  i un  autre , elle  ne  fe 
peut  faire  que  par  rautoricé  du  b.  Siège.  On  prétend  que 
la  tranflauon  ne  peut  être  faite  pour  paAer  d'une  règle 
plus  rigide  aune  règle  plus  relâchée.  Mais  s'il  s’agit  feule- 
ment de  le  transférer  à un  B^.'^eficc  de  Ton  Ordre , l'Abbé 
Commandarairc,  s’il  cA  le  Collatcur  du  Bénéfice,  peut 
donner  des  lettres  de  tratflation.  Mais  s'il  ne  s’agit  que 
de  le  transférer  dans  un  aucte  .Monailèredu  meme  Ordre, 
c'eil  rcguUctemencau  Prieur  ClauAraU  expédier  des  let- 
tres de  trarflation.  lo.  Le  pécule  du  Religieux  acquis 
avant  fa  tranfiation  appartient  au  premier  Monailcre  : 6c 
le  pécule  acquis  apres  fa  tranfiation  au  fécond. 
Translation  , fedit  paniculierement  des  Fêtes  que  TÉ- 
glifc  cél^re  en  mémoire  du  trani'iKirt  des  Reliques  de 
quelque  Saint  d'un  lieu  i un  autre. '/Vân^/ar<o.  La  Tranfi 
Luion  de  S.  Nicolas  fc  fait  le  neuvième  de  Mai.  La 
Chaire  de S«  Pierre  à Rome,  ï Antioche  , font  faites 
en  mémoire  des  translations  du  S.  Siège  en  ces  lieux  là. 
Point  deTRANSiATiON  tentermesdeMufiqiie  , eA  dans 
les  notes  decer  Art , un  point  qui  marque  le  iranfporc 
delà  valeurd’iine  note i une autre,qui  en  cA  quelquefois 
afiez  éloignée.  On  le  mec  devant  & après  une  ronde  fui- 
vie  de  quelques  brèves,  & pour  lors  le  fécond  point  eA 
transféré  à la  dernictc  de  ces  brèves , 6c  la  fait  valoir 
trois  temps , ou  la  perfctlionnc.  Brossaro. 

TR  ANSM  ARIN.  adj.  Qui  eA  au  dclù  de  la  mer.  Les 
Pèlerins  qui  viennent  1 l'Hôpiial  de  laTrinîté  de  Rome, 
& qui  ne  viennent  quede  quelque  endroit  d'Italie,  font 
couchés  & traités  pendant  trois  jours  ; mais  les  Tranfi 
les  Ultramontains  ont  un  jour  de  plus.  Missok. 
Encre  autres  un  qui  dcmaisdoit  des  Prêtres  à un  Evêque 
hors  d'Afrique,  & dans  les  ^lifcs  Tranfmarints.  Ras- 

SICOR.  

TRANSMETTRE,  v.aû. tranfmtts.  Jt  tranfmttttùs. 
Je  tranfmis.  J'ai  tranfmis.  Jt  tranfmtttrai.  Qut  jt  tranfi 
miffi  youjttranfmtnrois.  Céder,  faire  pa/Icr  à un  au- 
tre ; mettre  ce  qu'on  pofsède  en  la  poAelfion  d’un  autre. 
Tranfmitttre  , delegare.  Un  vendeur  , un  donateur 
eranfmtt  la  propriété  de  Ton  bicni  l'acheteur,  au  dona- 
taire. L'hérédité  non  acceptée  ne  fc  iran/Âe/ pas.  Voyez 
Transmission^  Transmettre 
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TRANSiiETTRS  , fc  dit  figuréiiicnt  en  chofes  morales. 
Tranfmiturt , reminert  , dtU^art , tradtrt.  Souvent  les 
petes  trunj'meuem  à leurs  cnfaiu  leurs  vices  & leurs  ver- 
tus. Les  Grecs  & les  Latins  itoui  ont  tranfmis  les 
arts  &'  les  fcienccs.  Les  Hilloriens  & les  Poïtes  tranf- 
mtuenti\i  poftéritê  les  acUuns  illulU'cs  des  Héros. 

U redit  aulTi  quelquefois  avec  le  pronom  pcrrotmcl>&  flg- 
nide^Pafler  outre,  paffer  d'un  endroit  dans  un  autre. 
Tranjîrt  prttttrirt  , iranpaitti.  On  doit  confidcrct  le 
milieu  par  où  fe  tranfnut  l'aeüon  de  l'objet.  Koh. 

Transmis,  ist.  part.  paff.  & adj.  Trtmjhujfus , dtlt^a- 
ius. 

TRANS.MIGRATION.  f.f.  Tranfpott  d'une  lution  en- 
tière en  un  autre  pays  pat  la  violence  d’un  Conquérant. 
TranJinigrjtio.  On  ne  le  dit  guère  qu’en  ccnc  phrafe  de 
l’Ecnturc  : la  iranfmigraiion  des  enf^s  d'ifrael  en  Baby- 
lone  , lorfqu’ils  furent  emmenésen  cfclavage.  Il  lignilic 
fuuvcntdans  l'Ecriture,  un  changement  de  pays,  un 
tranfpurt  d h;^itarion. 

Tra.vsmigration,  fedit  aiilTi  du  padige  d'une  ame  d’un 
corps  dans  un  autre.  Tranfmigratio  , mttempjychojtt. 
Pyilug'uecnfeignoitla  iranjmigratioa  desamcs;par-U 
on  rcnatilbir  en  quelque  fuite  , S<  on  rccommençoit 
UI.C  nouvelle  vie.  Les iiamols croyant  \ztranfmigration 
des  .rues  dans  un  autre  corps , ne  tuent  point  d’anmuux, 
de  peur  d'cuchalTcr  Icsanicsde  leurs  parens.  Tacharo. 
Vovez  .MtTEMPSICHÔse. 

TK  ANh.MbiIBLE.  adj.  m.  & f.  Qui  fc  peut  tranfmettre. 
Tranfim^hitU.  Un  Royaume  n’ell  çxttranfrmJJîbU  à des 
heri'ic(s.iuxpaysoil  l'elcdiona  lieu.  QCT  La  Pairie  cil 
trunftmjfii’It  a l'aine  des  mâles  defeendu  de  mâles  en  mâ- 
les Àc  daines  en  aînés  du  premier  PairinvelU  de  la  Pai- 
rie. Le.  Roy  2 Mîm.paur U D.  dtSuIly. 

TRANiMbMON.f.  f.  Action  par  laquelle  on  tranfmct, 
on  cranfportc.  TrttnJ'mijJîo  , tranjportatio.  La  tranf- 
du  péché  d'Ad^n  à toute  fa  poAcricc  , cil  une 
diKlrirrc  qui  effraie  la  raifon  hunuine.  Port-R.  La 
trjnjm/ffîon  d'une  hoirie  , ou  la  fiicccAton  que  l'on  ap- 
pelle fucccflîon  par  droit  de  tranjnijjîon  , eil  celle  où 
l'on  fait  femblant  de  déférer  la  fuccelîion  â celui  qui  fe> 
mit  le  plus  proche  héritier , s'il  vivok , afin  que  ce  plus 
proche  heritier  Utranfmettc  â fes  enfans.  De  Launay. 
Il  y a une  grande  diflérence  entre  la  tranfmijjton  âc  la 
reprefemation.  Dans  la  reprcfencarion  celui  qui  fuccéde, 
vient  immédiatement  à 1a  fucccflion  , & de  fon  propre 
chef,  & ne  reçoit  rien  de  celui  qu'il  repréfente  ; mais 
dans  la  tranfmiffion  celui  qui  fucccdc , vient  à la  Aiccef- 
fion  mediatement , & du  chef  de  1a  perfonne  qui  tranf* 
met  : ainfi  pour  donner  lieu  à 1a  tranpmjfton , U faut  que 
la  chofe  aie  appartenu  , & qu'cite  aie  fublîdc  quelque 
tempf  en  la  perfonne  de  celui  qui  rranfmericarc'cfl  une 
règle  de  Droit,  que  l'hérédité  déférée  de  non  acccpréc, 
ne  fc  tranfinet  pas.  Du  Moul.  07  La  tranimffion  ed  la 
voie  par  laquelle  on  cd  appcilcâ  recueillir  la  Pairie , fans 
être  heritiers  de  celui  qui  en  étoit  précédemment  revêtu. 
Le  Roy  2 Mîm.pour  U D.  deSuUy.  LtAioix  de  tranf- 
mifjîon  fc  tire  du  chef  de  la  ligne , & non  de  1a  proximité 
avec  le  dernier  Pair.  lo.  Il  a fallu  une  pcrmuriun  ex- 
prclTc  du  Souverain  en  faveur  des  Princes  légiitmcs , 
pour  pouvoir  donner  à leuis  puînés  une  de  leurs  Pairies, 
dcinrervci  tirl'oidrc  de  la  tranfmijjîon  des  Pairies  eden- 
tiellcmcin  adccléesâ  l'ordre  de  primogéninirc.  lo.  Ce 
mor  cd  de  peu  d'ufage. 

TRANSMU ABLE.  a Ij.  m.  dcf.  Qui  peut  être  change  Se 
tranfmiic.  Traniinutahilis.  C'cil  une  erreur  de  croire 
que  le  plomb  Si  les  autres  métaux  foicnc  tranfmwtbUi 
en  or. 

TRA.NSMUER.  v.  aél.  Changer  d’une  narurc  en  une  au- 
tre. Marot.  Une  fedit  guère  qu'en  Mé- 

decine & en  Chymic.  Le  plus  purdesalimens  fc  tranf 
mut  en  notre  fubdincc.  Les  Chyinidcs  cherchent  le 
moyen  de tranfmiKrXa  niccaux. 

Transmuer.  Ce  terme,  Se  celui  de  rranfinucatinn  qui 
fuir , fon;  f >rr  tifrés  dans  le  grand  arc , pour  flgnifier  le 
changcinrnf  des  meraux  imparfaits  en  or  ou  argent , par 
le  mo.'cn  de  t'elixir  , q-i'oii '.Iryruit  pIud*K  appciict  ta 
perfection  des  mé’aiix  iinparf.nt$,puifqu'ils  ont  été  faits 
par  U nature  pour  parvenir  à cette  perfccUon  , étant 
tous  compofesde  même  nutiéce.  Mais  l'impureté  de 
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leurs  matrices,  c'ed-à-dire,  dulieudans  Icqucis  ils  ont 
ctéformespar  la  nature  , lésa  empêchés  d'y  venir.  Lorf- 
quclaproyccliondc  l'élixir  fc  fait  fur  quelqu'un  de  ces 
métaux,  Ulcs purge,  Se  il  fepare  ce  qui  cil  impur  d'a- 
vec ce  qui  cd  pue , s'attachant  feulement  au  mercure 
qui  cd  le  pur , étant  de  fa  fnbdancc  Se  meme  nature. 

TRANSMUTATION,  f.f.  Changement  qui  fe  fait  d’une 
nature  en  une  autre.  Tranfmiaatio  , eonvtrjîo.  Ccd  une 
grande quedion,  (xliitTanftnutationàç  l'argent  en  or, 
derécainen  argent , cd  polfiblc  ouimpoflible. 

07  TRANSNOVER.  v.  ad.  Ttaverfet  à la  nage.  Voyex 
ci-dcfTiis  Nover. 

TRANbOXANE.adj.de  fubd.f.  Terme  de  Géographie. 

I La  province  Tranfoxane , ou  ta  Tranfoxant.  Tram 
Oxum  pojîta  rtgio.  Ccd  une  grande  étendue  de  pays 
que  les  Arabes  appellent  Marouannahar  , comme  qi  I 
diruit  irons  fiuviàlis , au-delà  du  deiive  , parce  qu'elle 
cdau-dcla  du  fleuve,  que  les  Arabes  appellent  Gihon  , 
les  Perfans  Ancou  , Se  que  l'on  ctoit  être  l'Oxus  des 
Anciens.  La  Tranfoxant  ed  bornée  au  midi  & au  cou- 
chant par  la  rivière  donc  nous  venons  de  parler , de  en  ti- 
rant du  couchant  au  feptenttion  par  la  mer  Cafpienne. 
Ses  limites  du  côté  de  l'orient  &du  fepeentrion  oriental 
font  inconnues , Se  l'on  fçait  feulement  que  ce  qui  ed 
au  delà  du  Gthon  , de  compris  en-deçà  du  Sihon , qui 
ed  Ylaxortos  des  Anciens  , cd  habité  par  les  Turcs 
Orientaux,  parles  Tanarcs,  par  les  Mogols  de  parles 
Katluicns,  qui  font  apparemment  les  peuples  les  plus 
feptentrionaux  de  la  Chine.  La  partie  de  cccte  province 
rr<jy^(xrjA<  la  plus  renommée  dam  les  Hidoircs  Orien- 
tales, cd  la  vade  campagne  ou  vallée  nommée  Sogd, 
de  Laquelle  la  bugdiane  des  Anciens  a pris  fon  nom.  La 
ville  de  bam-irKandc  en  ed  la  capitale.  Il  fe  trouve  dans 
ccpays-làdcsniinrsd'ordc  d'argent  ; paniculièremenc 
dans  fa  partie  mcridiunalc  \ c cd  à dire  , la  plus  pro- 
chaine du  Gihon.  Toutes  les  villes  de  ce  pays-là  font 
bâties  de  pierres  de  de  briques  , de  il  y en  a plu- 
fleurs  fermées  de  murailles  très -fortes,  de  d.inquées 
de  rouis,  telles  que  font  entre  les  autres , les  villes  de 
Biicand,  de  Schaxh,  de  Khogend,  d'AfchtiKh.nn  , de 
Bonxat  de  d'OiToufehaah.  Voyez  d’Hcrbelor,  BiHiotk, 
Orient,  au  mut  Marouannahar  tp,  & fuiv. 
TRANSPARENCE,  f.f.  Qualité  d'un  corps  qui  donne 
p.'ifTigcanx  rayonsde  lalumicrc.  Corpus  translucUum  • 
ptUuciditas.  La  tranfparence  du  vci  rc  ne  vient  que  de  ce 
quefes  pures  font  vU  à -vis  i'im  de  l’autre. 
Transparence  , edaudi  un  terme  de  Maître  à écrire  ,qul 
fignific  une  efpcccdc'rcgic  qu’on  mer  fous  le  papier  pot  r 
écrire  droit.  Cette  tranj^rtact  s'appelle  ssxRxfauJJi  rigU. 
Gnomon  deferthendit , dirigtndu  lintis. 
TRANSPARENT,  ente.  adj.  Corps  à travers  duquel 
pafTc  la  lumiéYc.  Corpus ptrluùdum.  C'ed  ce  qu'on  ap- 
pelle .'luttcmcnt  L'air,  l’eau  , le  (alx  de  le 

crydal  font  des  corps  tranfparens.  Le  papier  huilé  cd 
tranfpartm.  Ce  mot  cd  oppofe  à opatjue. 

07  Transparent,  f.  m.  Il  fc  dit  d’un  p.ipîcr  où  font 
tracées  plufieurs  lignes  noires , de  dont  on  pour 

s'accoutumer  à écrire  droit , en  le  menant  fous  le  p.tpict 
fur  lequel  on  écrit.  Ecrire  avec  un  ironfpartru.  Acad. 
Fr. 

TRANSPERCER.  Percer  au  travers.  Transfodtrt , tranj^ 
figtrt.  Ce  coup  de  flèclie  lui  tranfptrça  le  corps , le  perça 
de  part  en  part.  Ce  voyageur  eut  tout  le  jour  la  pluie  fur 
le  corps , il  ctoir  tout  tronfptrci  quand  il  arriva  -,  c'ed-à- 
dire , mouillé  jufqu’à  la  peau.  On  peint  Notre  - Dame 
de  Pitié  avec  des  poignards  dans  le  fein , pour  montrer 
qu'elle  è\.d\% tranf ptuit  dcdoulcur , fuivant  la  prophétie 
du  faint  homme  Siméon  ; Tuam  ipjtus  animam  doloris 
gladius  ptrtranjihit. 

Transpercé,  É£.  part.  pair,  d:  adj.  Transfojfus  , irons- 
fixas. 

TRANSPIRABLE.  adj.  m.  de  f.  Terme  de  Médecine, 
qui  fc  dit  des  corps  des  animaux,  qui  ont  des  pores  ou  pe- 
tites ouvertures  par  où  les  humeurs  s'exhalent  continuel* 
lemcnt  d’une  manière  prefque  imperceptible  aux  yeux. 
Tranfpirahitis  , vtl  tranfmeakiUs.  Les  pcrfonncs  labo- 
rieiifes  ont  le  corps  plus  erdA/p/riié/r  que  celles  qui  font 
oifives.  On  dit  que  le  verte  n'ed  point  tranfpirabU , 
pour  dire , que  rien  ne  s’exhale  au  travers. 

Transpirasls, 
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TRANsriRABlE  » fcclitaufli  de  ce  qui  pcuttrartfpifer.  Les 
humeurs  iropgroflîcres  ne  font  pas  tranfpïrahlts.  11  faut 
arrénucr  les  humeurs  pour  les  rendre  plus  tranJ'pirtiUs. 

TRANSPIRATION,  f.  f.  Sortie  infenlible  ou  prcfque  In- 
fcnflbledes  humeurspar  lesporcs  de  La  peau.  Tranjpt- 
ratio.  Il  y a une  infinité  de  ces  pores , dont  les  plus  con- 
iîdcrables  font  les  orifices  des  tuyaux , qui  partent  des 
glandes  miliaires  renfermées  dans  la  peau.  La  caufe  de 
la  <r<t/^>at«on  cil  Je  mouvement  circulaire,  & la  cha- 
leur du  fang.  Lztranjpiration  infenfiblc  feule  cH  plus 
grande  que  tomes  les  évacuations  fcnfibles  enfemble. 
Sanâoriusa  fait  voir  dans  fa  Médecine  Statique  que  l'on 
perd  plus  dans  un  jour  par  la  tranfpiraiion , que  l'on  ne 
hit  en  quinze  par  les  autres  évacuarions  fenfibles.  Il 
aÿouteque  fi  les  alimens  de  U boüTon  d’un  jour  péfenc 
huit  livres  , la  tranjpiration  infcnfible  montera  jufqu’i 
cinq.  Lefroid  empêche  la  tranfpiraticn  , i caufe  qu’il 
reflerre  les  pores  de  la  peau , & qu'il  épaiJüt  les  liqueurs 
qui  circulent  dans  les  glandes  cutanées.  La  chaleur  au 
contraire  augmente  la  rranjpiraoon  , non  feulemcttt 
parce  qu’elle  ouvre  les  glandes  & les  tuyaux  excrétoires , 
nwisauffià  caufcqu'ellc  donne  plus  de  mouvement  & 
plusdefluiditcauxhumeurs.  Ilya  desperfonnes  dont 
la  tranjpiranon  eft  fi  copicufc , qu’elles  rendau  fon  peu 
d'excrémens  grofikn,  quoiqu’eUft  mangent  beaucoup. 
La  nanfpiraiion  cil  très-  nécefiaite  pour  purifier  la  malié 
du  fang  de  quantité  de  particules  inutiles  qui  pourroient 
l'alicrcr.  D’où  vient  que  fi  la  tranjpiraaon  cil  cmpcchée , 
il  en  arrive  fort  fouvent  des  fièvres  dangereufes  & plii- 
fictirs  indjfpofitioni  de  la  peau , coininc  la  galle  , dre. 
La  tranfpiration  fert  aiilÜ  à l’organe  duiaâ , en  ce  qu’elle 
empêche  que  les  mammelons  de  la  peau  ne  fc  defséchent 
ni  par  l’air,  ni  par  rattouchemâte  continuel  des  corps 
extérieurs. 

Transpiiiatiok  , fi  dit  aulC  de  l'entrée  de  l’air  dans  le 
corps  par  les  pores  de  la  peau.  Tranfpiraào  , tranfmta' 
tus.  Cardan  explique  par  cette  tranjpiration  de  l'air  le 
prodige  d’une  femme  dont  les  urines  journalières  pé 
foient  17  livres , quoique  tous  fes  alimeiu  fecs  & liqui- 
des n'en  pefiilTcnt  que  quatre. 

TRANSPIRER,  v.  n.  Sortir  par  tranfpiration  ; fortlr  p.v 
les  pores  d’un  corps  d'une  manière  prefquc  infenlible. 
Tranfpirart.  Oiiand  la  nature  eft  vlgouccufc,  elle  guérit 
bien  des  maladies , en  faifant  tranjpirer  les  mauvaifes 
hunteurs.  II  y a des  remèdes  propres  pour  faire  tranf- 
pirtr.  On  les  appelle  DiaphortùifutSt 

TaANSPiRfR , fc  dit  aulfi  des  corps  memes  par  où  quel- 
que nutiérc  tranfpirt,  Tranfpirart.  Le  célébré  Robert 
• Doylc  a fait  voir  oaus  fon  Ttniamtn  porologicum  , que 
tous  les  corps  tranfpirtnt.  Les  perfonnes  qm  tran^'pirtnt 
beaucoup , font  moins  fu  jettes  aux  maladies.  Les  jeunes 
gens  tranfpirtnt  plus  que  les  enfans. 

Transpirer  , fe  dit  encore  de  l’ait  qui , félon  quelques- 
uns,  entre  dans  le  corps  par  les  potes  de  la  peau.  Tranf. 
mtart , tranfpirart.  Le  mauvais  air  iniccle  les  corps , à 
caufe  qu’ils  tranfpirtnt. 

Transpirer,  fe  dit  encore  metaphoriquement des 
affaires  publiques  6c  paniculicres.  Le  Confeil  eft  d'un 
grand  fectet  \ il  nttranjpirt  rien. 

TRANhPLANTATION.f.f.  Manière  de  guérir  les  mala 
dics,  par  laquelle  quelques-uns  prétendent  pouvoir  les 
fairepafTerd’unfujctàun  autre.  Tranjpiantaüo.  Cette 
troAfpLuitûàon  , à ce  qu'ils  difent , fe  lait  par  un  certain 
milieu  ou  moyen  nommé  pour  cela  yaimaru,oii  famee 
milieu  dé  par  un  concaâ  feulement.  La  première  cfpccc 
appellée  proprement  tranfplanuuion , c'eft  lorfqu'en 
mettant  delafieniedu  malade  avec  de  latecre.on/nmy^ 
plantt  fa  maladie  dans  la  plante  qui  naîtra  de  la  graine 
qu'on  aura  femée  dans  cetre  terre , ou  quand  les  rogmt* 
rcs  des  ongles  des  pieds  d’un  goutteux  font  renfermées 
dans  un  trou  de  ratière  lait  dans  un  chêne  pour  le  déli- 
vrer de  la  goutte.  La  fiente  du  malade  eft  l'aimant,  6c 
l'efprir  vital  de  la  plante  qui  naît  delà  graine  femée  dans 
latcrre  où  l'on  a mis  ceiic  fiente , eft  la  mumic  que  l'al- 
mam  reçoit.  11  en  eft  de  meme  des  rognures  des  ongles 
du  goutteux , de  de  l'efprit  vital  du  chêne  dans  lequel 
CCS  rognures  auront  été  renfermées.  La  fécondé  efpèce 
de  tranjplamadon  , qui  eft  appcllcc  approximation , 
c’etl  quand  un  doigt  malade  d'un  panaris  fe  guérit , en  le 
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flottant  dans  l’oreille  d'un  chat  qui  prend  la  douleur,' 
Alors  le  fujec  non  malade  reçoit  les  efprits  vitaux  , s'u- 
nit avec  eux,  & corrige  leur  état  morbifique  ; & comme 
certaines  maladies  fe  gagnent  par  approximation , quand 
lescfpcitsinfeélésd'uncorps  malade s'infinueni  thns  un 
Corps fain,  &en  infcâcnt pareillement  les cfprirs, elle» 
feguéiiffcnrauffi  par  approximation , lorfquc  les  cfptiCE 
d'un  corps  malade  entrant  dans  un  corps  fain,  ceux  du 
corps  fain  corrigent  & rétabliffem  Icscfprits  morbifiques 
de  l’autre.  La/rd/^^m/a/ionparlemoycnde  l’aimant 
eft  de  cinq  fortes  i fçavoir,  l'infémination,  l’implanta-* 
rion  , l’impofiiion  , rirrorarion  de  l'inefearion  , qu 
font  expliquées  dans  leur  ordre.  11  y a auffi  , dit  - on  ^ 
ünttranfpiantatioa  SiiUt.  Par  exemple  , le  fiing  d’un 
animal  qu'on  avale , comme  celui  d'un  char , donne  au 
buveur  les  façons  de  chat , de  fait  qu’il  cherche  les  coins 
& donne  la  chaffe  aux  rars.  Ceux  qui  ont  été  mordus  par 
un  chien  enragé , fc  croient  changes  en  chiens , de  ils  en 
font  toutes  les  aérions. 

TRANSPLANTEMENT.  f.  m»  AéHonpar  laquelle  on 
rrarfplantc.  Le  tranfpLinttmMt6c%  arbres  doit  être  fait 
en  faifon  convenable.  Radkatn  planta  iranslatio,confno, 

TRANSPLANTER.  ?.  aél.  Déplanter  une  plante  pour 
1a  planter  en  un  autre  lieu,  yirlromn  , plantam  tranf, 
ftrrt,  tranfductrt.  Les  laitues  de  la  plufpart  des  Aeiirt 
veulent  être  tranfplatuits.  Les  gros  arbres  font  en  dan- 
ger, quand  onlesrrdA^^/oA/r.Ilfautyapportcrbicndu 

I foin, fur -tout quand  on  les  rranfplante  en  plein  vent» 

dedans  un  lieu  ouvert,  & plus fcnfible aux  impreffions 
de  l’air. 

Transpianter,  fignific  figurément  , Changer  de  pays. 
Soltm  mutart , vtrrtrt.  Les  Normans  téufUflent  mieux 
quand  ils  fom  tranfplantiu  PluQeurs  Italiens  quinenc 
leur  pays  natal  pour  fe  venir  tranfplanur  en  Eranoe. 
Pour  mieux  gourer  les  beautés  des  Poifees  anciens , il 
faut  fc  tranfplanterdanslcurfiècle.  Le  Cl. 

Transplante  , ée.  part,  pafil  de  adj.  Trtnslauts , tradu* 
Sus  , maiatus. 

TRANSPONTIN,  ike.  adj.  m.  de  f.  Qui  eft  au-delà 
des  ptHits.  Tranfponiinus  .a  t umtQx  mot  fe  dit  de  quel- 
ques lieux.  L’Eglife  de  Sainte  Maiie  Tranfpontint  à 
Rome.  Ga^.  jpi. 

transport,  f.  m.  AÆon  par  laquelle  on  fait  changer 
de  lieu  à quelque  ebofe.  Exportatio  , Jtportatio.  Le 
tranfport  des  nurcluindifes  coûte  moins  par  eau  que  par 
rerre.  Le/raq/^rr  des  armes  eft  défendu.  Ce  qui  coûte 
dans  les  jardins  à terraffes , c’eft  le  tranfport  des  terres. 

Transport,  en  termes  de  Palais , fediiaesdcfcenrcsdcs 
Juges  fur  des  lieux  contentieux  pour  les  vifirer.  Judicis 
dtltgaü  in  locUm  conuntiofum  dtponatxo  , dtfctnfus.  Otl 
a oMonnélcrreis/^rr  du  Juge  pour  drefler  fon  procès 
verbal  de  l’état  des  lieux.  On  taxe  chèremenr  le  tranfport 
d'un  Commiilkire  & de  fa  fuite. 

Transport,  fignifieaufti  ,Ceffion  de  droits  mobiÜalrcs. 
Ctffo  , tranjeriptio.  Onfiut  cousicsjoursdcs  tranfports 
d’obligations , debillers  de  fommes  dues  par  condamna- 
tion. On  fait  des  de  droits  litigieux  fans  ga- 

rantie. On  le  dit  auffi  parpléoiufmedanslesautrcstrai- 
tés.  Je  lui  ai  fait  don , ceffion  de  tranfport , vente , ctf- 
fioo  de  tranfport t dre.  foit  des  rentes  , foit  des  hérita- 
ges. Oneftobligé  defairela  fignificationd’unrrdAj^wfY. 

Transport  , fe  dît  auffi  en  Médecine , de  quelques  acd- 
dens  qui  arrivem  au  cerveau  dans  une  fièvre  continue  » 
dans  la  petite  vérole,  dans  la  goutte  , dé  dans  d’autres 
maladies  femblables. . Ctntri  delirium , vioUnta  commà^ 
tio,  Ilsarrivent  auffi  par  la  fiipprcfCon  de  quelques  és*a- 
cuations , par  exemple  , lorfquc  les  vuidanges  d’une 
femme  accouchée  vicnnenr  à s'arrêter.  Ces  accidens 
confiftent  dans  une  violente  douleur  de  tête  , dans  un 
délire  , ou  dans  un  affoupiffement.  Ils  viennent  de  ce 
que  la  nuiciêre  qui  eft  mêlée  avec  le  fang , dans  la  fièvre, 
ou  qui  fe  jectoit  fur  les  parties  inferieures , eft  retenue 
dans  le  cerveau.  Quand  la  fièvre  eft  violente , ou  que 
la  petite  vérole  difparoît  après  l'érupclon  , on  appté- 
bendc  le  tranfport  au  cerveau. 

Transport  , fe  dit  auiü  figurément  en  chofes  morales , 
du  trouble  , oude  l'agitacion  de  Pâme  par  la  violence 
des  paffions.  Impottntisanimi  motus  vioUnùor , vtl  im* 
petits. 

S Etouttr 
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Ecouitr  la  chttleur  tfun  coupabU  cranTporr.  Rac. 

Un  tranfport  de  )oie  a caiifc  qucIqucfoU  la  mort.  Rere- 
netvoitranfportsàt  colère.  Èclûudn  mes  tranfporu 
CToplencs,  cropteceniu.  Rac.  Suivez  de  ce  tranfport 
la  douce  violence.  Voit.  Nous  avions  toutes  les  émo- 
tions , de  tous  les  tranfporu  que  donne  un  amour  par- 
Aiiemem  heureux.  L.  1*oat.  Jevousaime,  te  je  vous 
ménage  aiïcz  pour  n'orer  rouhaiter  que  vous  fovez  agité 
d'auiTi  violent  que  les  miens.  lo.  On  n'aime 

qucfoiblemenc,  quand  les  précautions  font  encore  tes 
maltielTcs  des  trun/pçru.  Vill.  Votre  haine  a des  tranf~ 
ports  qui  tiennent  plus  de  l'aipoui  que  dcrindifTcccncc. 
lo. 

Dans  fts  premiers  cranfports  f amour  impéateux 
S'irrite  parla  rèjiflaace, 

J' abandonnai  mon  ame  à des  raviffimens  « 

Qui pjjftns  Us  ttanfpons  de  plus  neureux  jimans. 

Coan. 

Puifqu’apris  tant  d" efforts  , ma  rijtfianee  ejl  vaine  » 

Je  me  livre  > en  aveugU  , au  tranrpori  ^ui  m’tntraîru. 

Rac. 

ÿCT  Transport  , Te  dit  aufli  des  ravilTemensdc  des  itnpref- 
fîons  extraordinaires  que  fait  Dieu  Tut  les  Prophètes  te 
les  ames  faimes.  Impulfus  , inànSus.  Sic'eil  une  fille 
in/atucc  de  Doélrincs  repcouvccs  de  rEglifc  , eût -clic 
tous  les  tranfports  d'Eüe , tous  les  ravilTcmens  de  Saint 
Paul  1 toutes  les  cévélatlons  des  Prophètes  , ou  parûc- 
clic  les  avoir»  je  mcdcticrai  de  tout  cela,  te  l’on  ne  me 
convaincra  jamais  quel'erpmde  Dieus'y  trouve.  Doua- 
DAL.  Exhort.  p.  )4f. 

On  dit  aufil  un  tranfport , une  fureur  poétique. 

dcnrer  voiu,  dites-moi,  ces  violexu  traiilMru  » 

Q^uitC un  ejprit  divin  font  mouvoir  Us  refforts  / Boil. 

Transporter,  v.  aû.  Poner  tmechofe  d'unlleu  àun 
autre.  Tranfportare  ^ transftm.  Ontranfporte(time\s- 
blés  d'une  maifon  en  une  autre , quand  on  demenage. 
On  a tranfporti  ces  Reliques  pour  les  mettre  en  lieu  sur. 
L'Eveque  s’e/tiranfponcexprésfur  lesiieux  pour  infoi- 
tner  de  la  vérité  de  ce  miracle.  Si  onavtnt  de  la  foi  gros 
comme  un  grain  de  moutarde  » on  eranfporteroit  les 
monragnes. 

ThANspoATf  A , fe  dit  figurcment  en  chofci  rpiritudles  te 
morales.  Jisus-CiiAiST  fur  tranfporüex^  cfprit  dans  le 
défère  pom  être  tenté  du  Démon.  Ducere.  Il  fût  tranf- 
fur  le  pinacle  du  Temple , fur  une  montagne.  Saint 
Paul  fut  traafportè  au  troificme  ciel , où  U vit  ^s  chufes 
ineSables. 

Taanspoatea,  feditauilidcsviolenrcsagirations  del'er- 
prit,  Efferri , ardert,  ineendi  , effirvtjcere.  Un  homme 
rr<i/i^ra' de  colère  , de  joie  » d’amour,  dCc  Un  amour 
aveugle  de  la  gloire  r^WAuanfporte  hors  de  nous  - me- 
mes. S.Évr.  d'amour d(  de  ptaiiir.  Dans  la 

JuuiÆince  des  plaifirs  l'homme  cil  rur.m^/-«r , qu'il  efi 
véritablement  hors  de  lui-même.  M.  £sp.  Ceux  qui  ren- 
'doicnr  des  oracles  étoian  tranfporus  de  fureur.  Uu  Poif- 
teditauAi,  qu'une  divincfurcur  Icrran/^oirw. 
Transpoatba  , feditauni  des  Sièges  , des  Trônes  de  des 
Empires.  Transferre.  Saint  Pierre Ton  Siège  à 
Rome.  Cynis  transporta  l’Empire  des  Medes  aux  Petfes  » ' 
te  AlexandcerEmpiredes  Perfes  aux  Grecs , Confianrin 
tran/porta\c  Siège  dol'Empite  Romain  i Confiandno- 

_ pi'- 

TAANspoATtA»  feditaufii  en  lirrératurc.  La  métaphore 
fe  fait  quand  on  trart/poru  un  mot  propre  i une  lignifi- 
cation figurée.  Tranfirre  metaphord. 

Taamsportza.,  en  termesde  Palais,  fignjfie.  Céder  un 
droit , une  propriété  à quelqu’un.  Cedere  , transftrrt , 
tranferiben.  On  traajporte  des  fruits  par  une  fimple 
ceihon  te  tranfporc.  La  vente  te  1a  dtmation  tranfpor- 
tint  la  ptopricté. 

(P‘Tp.ansaôat£R.  Terme  de  Teneurs  de  Livres.  C'eft 
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tirer  des  articles  d'un  Livre , pour  les  rranfcrîre  fiu  un 
autre. 

Se  TAA.VSPÛATEA,  fe  dit  abTolument,  pourdire.  Se  laif- 
fer  emportet  à quelque  paffion.  CupiMtau , aliovt  ani- 
mi  moiu  tffferri  , inardefeert.  C'cll  un  homme  ^ul  fe 
tranfporte  pour  rien. 

TRANSPoari,  éf.  part.  julT.  & adj.  TrasulatuSt  tranfpor- 
tatus  , tranJvtHus , &e. 

TRANSPOSER,  v.  aâ.  Mettre  une  chofe  hors  de  fâ 
place.  Tranfporure , tmovtre , ptrmutart.  Le  Relieur 
de  ce  Livre  en  a tranfpbfi  un  cahier , cela  caufe  de  l’obr- 
curitc.  Souvent  un  Auteur  tranfpofe  des  mors  pour  ren- 
dre la  période  plus  élégante. 

Jepottrroisaifimtm  ,fansçinU  6*  fans  art , 

En  tranfportant  cent  fois  tr  U nom  6*  U verbe. 

Dans  mes  vers  recou/us  , mettre  en  piicet  Malherbe. 

Boileau. 

Transposer  , en  termes  de  MuTique  a quatre  fens  , oa 
plitAut  il  y a quatre  manières  de  tranfpofer , te  quatre 
erpèces  de  rranfporitiun.  i^.  Tranfpofer  ixet  o\x 
déplacer  uncham  defafituation  naturelle , ou  du  moins 
de  celle  où  il  riL  noté , pour  le  mettre  plus  haut  ou  plus 

bas,  félonie  bcfoiiî  qu'on  en  a , c'cA-à-dire , pours’ac- 
commoder  à retendue , à la  panée , ou  è la  force  des 
voix  ou  des  indnimens.  a*.  CcA  mettre  un  chant  dans 
une  autre  efpèce  d'oCLave  que  celle  où  peut-être  il  a 
d’abord  CIC  compofe , ou  du  moins  que  celle  où  il  eft 
achiellcmcnc  noté  •,  de  manière  cependant  que  les  deux 
femi  toru des  deux  tettacordes,  ouquartes  qui  compo- 
fem  chacune  decesodaves,c'efi-i-diteffli 

ut , fe  trouvenr  préclfcmer»  dans  le  meme  rang  , ou 
dans  les  memes  degrés  dans  l'une  & dans  l'autre  de  ces 
ocbvcs.  Ccü  fe  fervir  d'une  ou  plnficurs  cordes 
chromatiques  au  lieu  des  cordes  naturelles  ou  diatoni- 
ques pour  établir  un  mode , c'eA-i  dire , pour  maire 
la  finale  dans  le  degré  qu'on  fouhaite,ou  pour  rendre  1a 
quinte  au-deffus  de  la  finale  juAc  pour  en  faire  la  domi- 
nante , ou  pour  rendre  la  tierce  majeure  ou  mineure. 
4^.  Enfin  tranfpofer  , c'cA  faire  enforte  par  le  moyen 
des  Agnes  chromatiques  que  les  cordes  des  deux  oéLaves, 
quoiqu'elles  commencent  ou  continuent  fui  différentes 
laircsoudcgrcsde  la  gamme,  puiffem  former  précifé- 
menc  les  memes  intervalles , par  confequent  porter  les 
memes  noms  & fouffrir  les  mêmes  intonations. 

07Transposlr.  tlfeditauAi,  i certains  jeux, comme 
la  B.iffctrc,  le  Pharaon,  pourdire,  Tranfportcrfon ar- 
gent d'une  carte  fur  une  autre.  Je  le  paioU  du 

valet  i la  Dame.  Acad.  Fr. 

TRANSPOSITION.  f.f.  Adion  de  tranfpofer.  Ce  Livre 
cil  plein  de  fautes , mal  imprimé , nul  relié  , il  y a plu- 
Acurs  tranfpofùons  facheufes.  Tranfpofftio, 

Transposition,  ou  Hypfrbatt,^n  Grammaire,  eA  un  dé- 
rangement des  mots  , dont  on  change  l'ordre  naturel. 
Hyperbatan  ,feu  translatio.  Une  tranfpcffiion  qui  rend 
Ic  difcoiirs  embarrafle,  cA  vicieufe.  U eit  dangereux  de 
traiiKf  l’audircnr  par  les  derours  d'une  longue  tranfpojî- 
tion.  Comme  la  conArudion  de  U langue  Françoife  cA 
naturelle,  elle  n’adnta  te  tranfpcfîtion.  Elle  ne  les 
fuuflfre  quedans  le  Aylc  fublimc  , ou  dans  la  Poi’Ae  , 
qui  doit  s’exprimer  d’un  air  plus  noble  te  plus  élevé. 
Alors  une  iranfpofuion  donne  plus  de  force  au  difeours, 
ou  au  vers , te  l’empcchc  de  languir.  Par  exemple,» 

Des  fottifes  du  temps  je  compofe  mon  ffel.  Boit. 

TRANSSUBSTANTIATEUR.f.  m.  Qui  tient  I2  tntnf- 
fubAanriarion , qui  croit  & eiifeignc  que  dans  l’Eucha- 
riAie , U fe  &it  un  changement  de  la  AibAance  du  pain 
ti  du  vin  , dans  celle  du  corps  de  Jéfus-ChriA.  Tranf- 
fubfiantiaiionem  ertdens , docens  ,franffubJIamiator.  Les 
Ariens  n'appêllercnt  plus  les  Orthodoxes , qu'Hoinoou- 
fiens , c'en  à dire , ConrubAamiels  , ou  Confubflantia- 
teurs;  hélas  ! comme  nos  frères  nous'  appellent  quelque 
fois  Tranffubfianâateurs  dans  leurs  écrits.  PiLissON. 

TRANSSl/BSTANTIATION.f.f.  Converfion  , chan- 
gement qui  fe  fait,  parla  confécration  du  pain  te  du 
vin  > en  lafuUAanccdu  corpsdcdufangdc  JéfusChriA. 

C’efl 
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Cdl  un  terme  confjcrc  , pour  nguifîcr  le  changement 
de  toute  la  fubdancc  du  pain  & du  vin  au  corps  Se  au 
rang  de  Jérus-Chrid.  La  tranjfubllaruiaùon  prireen  gé- 
néral, cil  un  changement  d’une  lubllance  en  une  autre. 
Le  chajigcmcnt  de  la  verge  de  Moïfe  en  retpent  ; des 
eaux  du  Nil  en  fang  I de  la  femme  de  Loth  en  llatue  de 
fel , font  des  tranjU'ubjLtntiations  miraculcufcs  ; celle  de 
la  nourriture  dans  notre  fubdance  qui  nous  fait  vi- 
vre Si  croître , ell  une  tranjfubpaniùtiion  naturelle. 
Mais  la  tranjfubllunùation  ne  fc  dit  proprement  que 
du  changement  mir.iculeux  de  la  fubdance  du  pin 
& du  vin , en  la  fubilance  du  corps  Se  du  fang  de  Jefus- 
ChrilL  II  en  de  la  foi  Catholique  de  croire  la  eranjfubf- 
tanùation.  Les  Luthériens  , les  Calviiiillcs  attaquent  la 
tranÿuhjhintuuion.  Lllc  ell  miraculcufe  , mais  on  ne 
doit  pas  la  croire  iinpolTible.  Dieu  , qui  de  rien  a fait 
toutes  chofes , peut  changer  une  fubilance  en  une  autre , 
par  fa  parole  toute  puiirante.  Parla  tranjfubparuiatlon 
Eucharillique  le  corps  & le  fang  de  notre  Seigneur  Jé- 
fus-Chrill  font  véritablement  , réellement  Se  fubilan- 
ticllement  fous  les efpèces du  pain  & du  vin.  Concile 
deTrente,  15.  Caru  i.  Quand  on  dit  véritable- 
ment, c’ell  en  vérité  , de  non  feulement  par  lignifica- 
tion, comme  fl  l’EuchariAcn’ctoit  qu’un  pur  ligne  du 
coprs  & du  fang  de  J.  C.  quand  on  dit  réellement,  c’ell  en 
effet  Se  non  pas  feulement  en  figure  , comme  fi  l’Eucha- 
rillie  étoit  une  pure  figure  , Se  une  nue  repréfentation 
du  corps  Se  du  fang  du  Sauveur  du  monde  ; quand  on 
dit  fubllantiellcment , c’ell  en  fubilance , Se  non-feulc- 
ment  en  vertu  Se  en  énergie  : c’ell  pourquoi  on  oppofe 
véritablement  au  ligne  limple  , réellement  à la  figure  , 
& fubllantiellement  ü l’énergie.  Polman.  Bréviaire  de 
Théologie. 

U ne  faut  point  confulter  les  feus , ni  chercher  l'ordre  de  la 
nature  dans  la  eranjfubûaniiation  , c’ell  un  myilcre.  Le 
P.  Nouet. 

TRANSSÜBSTANTIER.  v.  aéL  Termcdc  Théologie , 
qui  explique  le  myAèrc  de  l’EuchariAie , lorfqu'elle  nous 
apprend  que  le  pain  Se  le  vin  fe  trewJfubJianiUnt^  ou  fe 
changent  en  la  vraie  fubilance  du  corps  Se  du  fang  de 
Jéfus-ChriA , dont  il  ne  demeure  que  les  efpcccs  ou  ac- 
cidens.  Tranÿubjlantiare. 

Transsubstantie  , ÉE.  part.  palL  Se  adj.  Tranjjuhjlan- 
tiauis, 

ÇCT  TRANSSUDER.  V.  n.  Se  filtrer  Se  palTer  au  travers 
des  Potes.  Le  Cordeliers  qui  ont  commenté  .Vlefué  font 
les  premiers  qui  ont  avancé  que  la  Manne  de  Calabre 
netomboit  point  du  Ciel  , mais  qu’elle  tranJfudoU 
travers  des  branches  & des  feuilles  du  frêne  à feuilles 
rondes.  Observations  de  Botanique.  On  a vû  dans 
de  certaines  hémorrhagies  extraordinaires , le  Cin^tranf- 
fuder  par  le  bout  des  doigts  , & autres  parties  du  corps. 
L’eau  tranjfudc  par  des  bois  , par  le  cuir  , & par  bien  d’au- 
tres corps  , où  l’air  proprement  dit  ne  peut  palTcr.  Ce 
qui  prouve  que  l’eau  eA  plus  pénétrante  que  l’air  , mais 
bien  moins  que  le  feu  , qui  s’infinuc  dans  tous  les  corps 
avec  une  lacilité  prodigieufe.  Obf.  fur  Us  Ecrits  mod. 
to.  XI.  p.  59. 

TRANSVASER,  v.  aéL  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  par- 
lant des  liqueurs , Se  paniculiètement  du  vin  qu’on  fait 
palTer  d'un  vailTcau  dans  un  autre.  Vinum  ciutriart , 
transfunden. 

TRANSVERSAL , ale.  adj.  Qui  coupe  de  travers  , de 
droite  à gauche  , ou  d’angle  en  angle.  Tranfvtrfalis  , 
* obliquas.  Les  bandes  Se  les  barres  du  blâfon  font  des 
pièces  tranfvtrfaUs.  Lesdiagçiules  d’un  quarte  font  des 
L'gnes  eranfvtrfales.  Les  lignes  qui  font  des  interfcélions 
avec  les  perpendiculaires  , font  des  lignes  trunfverfales. 
Le  bâton  de  Jacob  ou  l’acbaletc  de  mer  , cA  coupé  par 
une  ligne  tranfvtrfalc. 

Transversale,  adj.  En  Anatomie  on  vp^Wetranfverfale, 
une  future  du  crâne  -,  elle  cA  ainll  nommée  parcequ’elic 
iraverfe  la  face  d’un  câté  à l’autre  i elle  commence  à un 
des  petits  angles  de  l’œil , Se  palÉmt  par  le  fond  des  or- 
bites & par  la  racine  du  nez  , clic  va  finir  à l’autre  petit 
angle  -,  c'eA  elle  qui  fépare  l’oscoronal  d’avec  ceux  de  la 
face.  Dionis.  ConAantin  Varole , Boulonois , premier 
Médecin  du  Pape  Grégoire  XIII.  mort  en  1/70.  a don- 
né fon  nom  à l’allongement  tranfvtrftl  du  cervelet , ap- 
Tomt  y II. 
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pellé  communément  Paru  de  Varole.  Voyez  encore 
Transverse. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D’une  manière  tranf- 
verfaie,  qui  va  de  droite  â g.'uiche,ou  de  gauche  à droi-- 
te,  ou  qui  coupe  uitc  autre  ligne  à plomb.  Obliqué.  Le 
zodiaque  coupe  l’équateur  tranfverfaUment  Se  oblique- 
ment. 

TRAN’SVERSE  , ou  Transversal  , ale.  Nom  que 
les  Anatomillcs  donnent  ides  mulclcs.  T/’d/i/i'iiÿLt,  Le 
quatrième  mufclc  du  cou,  qui  cil  le  fécond  de  fes  exten- 
fctirs , cil  Ic/rrrr^v^r/è  ,ainliappellé,  parce  qu’il  prend 
fon  origine  des  apuphyfes  tranfvcrfcs  des  cinq  vettebres 
fupcricurcs  du  dos  , de  qu’il  va  s’inférer  â l’extrémité  des 
apophyfes  tranfvtrfes  des  trois  Se  quatre  vertèbres  fupé» 
rieurcs  du  cou  pour  les  étendre.  Dionis.  U y a aulTi  des 
itiufclcs  du  ventre , nommés  tranfvtrjis  , parce  que  Icui  s 
fibres  vont  de  travers  } ils  font  fitucs  fous  les  obliques  , 
Se  placés  fur  le  péritoine  , auquel  ils  font  fi  adhérans  , 
qu’on  a de  la  peine  i les  en  féparcr , fans  les  déchirer  ; 
ils  font  d’une  figure  quadrangulairc.  Il  y a encore  un 
mufclc  du  pied  qu’on  nomme  trauf>eryi  ou  trartfverfal  à 
caufcdcfalituation.  \.e  tranfverfal  à\x^\eà.  11  cil  ten- 
dineux à fon  origine,  qu’il  prend  de  la  partie  intérieure 
de  l’os  féfanioïde  du  grand  orteil  ; & devenant  gros  Se 
charnu  en  s’avançant  fur  le  premier  efpace  qui  cA  entre 
la  jointure  des  deux  orteils  qui  font  près  , il  fc  trouve 
beaucoup  diminué  a fon  infertion  dans  la  partie  inférieu- 
re du  mératarfe , qui  foutient  l’orteil  voifin  qui  cA  le 
plus  petit.  L’ufagc  de  ce  mufclc  cA  d'amener , d’appro- 
cher le  (Ktit  orteil  du  côté  du  grand.  Harris. 

Les  ChymiAcs  dirent  \ oies  traajverfes  , qui  vont  de  tra- 
vers , ou  qui  ne  vont  pas  droit.  Dict.  Herx<. 

TRANTRAN.  Mot  factice  Se  populaire , qui  fc  dit  du 
fectet  d’un  négoce , de  l’exercice  d’une  Charge , des  ca- 
bales des  Artifans , Se  généralement  du  cours  de  toutes 
les  afiaircs.  Amendé  ratio  , modus.  On  ne  peut  s’enri- 
chir en  une  profeAlon  , qu’onn’cn  fçache  le  iraruran,  les 
gains  licites  ou  illicites  qu’on  y peut  faire.  Ce  mot  s’ell 
dit  proprement  du  fon  du  cor  des  Chaficursi  de  fone  que 
c’ell  une  métaphore  tirée  de  la  conduite  de  la  chafle- 
Ménage  dit  que  cette  façon  de  parler  vient  des  violons  » 
qui  ui  s’accordant  font  un  certain  fon  qui  exprime  rm/i- 
tran. 

TRAOIT.  Vieux  mot.  Tiroir.  Pcrceval , de  traho.  Bo- 
REL.  C’étoii  la  troifième  perfonne  de  l’impaifait.  Tra- 
hebat. 

ÇCyTRAOU  , Ville  des  Etats  delà  République  de  Vô- 
nife  dans  la  Dalmatie , connue  des  Anciens  fous  le  nom 
de  Tragurium. 

TRAPAN.  f.  m.  Le  haut  de  l’cfcalicr  où  finit  la  char- 
pente. 

Ce  mot  vient  de  trabs , parce  qu’il  fc  termine  par  quelque 
pièce  de  bois  qui  l’entretient. 

TRAPANO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Sicile  , 
fituée  fiu  la  côte  occidentale  de  l’ilc  de  Mazara  , à fepe 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , vers  le  nord  occidental. 
Drtpanum.  Trapano  cA  fur  une  petite  prefqulle  ; il 
cA  bâti  en  forme  defaulx , comme  Ion  nom  le  marque. 
Il  a un  bon  potr  fon  fréquenté  , & défendu  pat  un  fort» 
conAruit  fur  l’ile  de  Colombrera  , qui  en  cA  proche.  On 
pêche  près  de  cette  ville  quantité  de  beau  corail.  On 
voit  aulTi  près  de  Trapano  , la  montagne  de  Trapano  , 
où  l’on  trouve  Trapano  Vecchio , ou  Trapano  del  mon- 
te, qui  cA  la  place  de  la  ville  qui  portoit  anciennemant 
Icnomd’Erix  , de  même  que  la  montagne.  Maty. 

Le  cap  de  Trapano.  Trapanum  promontorîum.  Ce  cap 
cA dans rilc  de  Candie,  fur  la  côte  feptenttionalc  , i 
huit  lieues  de  la  Canéc  , vers  le  levant.  Id. 

Llle  de  Trapano  , de  Gatdiano , ou  de  Vatdiano.  Drt- 
pani  infula , anciennement  Loto , Lotoa , Lotoia.  Petite 
île  de  la  mer  de  Grèce.  Elle  cA  fur  la  côte  méridionale 
de  llle  de  Céphalonic , â l’entrée  du  golfe  qu’on  nomme 
Ponod’ErgaAoli.  1d. 

TRAPE.  f.  f.  ( l’Académie  écrit  trappe  , pour  le  diltin- 
guer  de  trapeiA].  ) Pièce  de  bois  qui  ferme, ou  qui  cou- 
vre un  lieu  creux,  ou  une  ouverture  qui  cA  au  raiz-de- 

chaulTée.  Deciptda.  On  defeenddans  des  caves  , dans 
des  entrefols  par  des  tropes. 

1 Ce  mot  vient  du  Latin  trappa  ou  frappa  , fignifiant  la 
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mC-mechorc.  Mïnacb.  Les  Italiens  l'appellent //-rf/yio/ri , 
il'où  les  Allcinatis  ont  fait  trappta  , qui  fignitic  attra- 
per. 

Tkape,  fc  ditaulTi  des  pièges  qu’on  drclTe  i des  animaux 
nuidblcs , par  le  moyen  de  quelques  ais  mobiles  fur  des 
pivots  , qui  couvrent  des  creux  dans  lefqucls  il  les  font 
tomber,  ou  qui  les  alTommenc  en  tombant  fur  eux.  De- 
eiputa  , laqutus. 

Trape  , fc  dit  aufli  d'une  crpècc  déporte,  de  fenêtre,  qui 
fc  h.iuirc  & fe  baifle  dans  une  couliflê.  Porta  , ydftnej- 
traJuélilis.  l'ermer  la //"(ipr  du  colombier. 

Trapî  , ou  Atrape.  Terme  de  Marine,  c'eft  la  même 
chofe  que  corde  de  retenue. 

TR  APE,  Trappe,  f.f.  Abbaye  de  France , de  l'Ordre  de 
Citeaux,  lltucc  dans  le  Perche,  aux  confins  de  la  Nor- 
mandie , & à quatre  lieues  de  Mortagne  , vers  le  nord. 
Trappa.  Maty.  L’Abbaye  de  la  Trappe  cft  fituc  dans 
IcDiocêfe  de  Scez,  au  milieu  d’un  gt.and  vallon  , fur 
les  frontières  du  Perche  & de  la  Normandie.  Les  bois 
& les  collines  qui  l'environnent,  font  difpofccsdc  telle 
foite  qu'elles  fcmblent  la  vouloir  cacher  au  relie  du 
monde.  On  voit  dans  ce  vallon  des  terres  labourables  ; 
■des  planrs  d’arbres  fruitiers  & des  pâtur.ages  : onze  étangs 
qui  font  autour  de  cette  Abbaye  en  rendent  l’air  mal 
fain,  & les  approches  fi  difliciles,  qu’il  ert  mal  - aifé  d'y 
arriver  fins  le  fecours  d’un  guide.  Au/li  n'y  a-t-il  rien 
de  plus  foliraire  que  ce  defert  ; un  filencc  éternel  y rè- 
gne en  tout  temps.  Si  rien  ne  fc  préfente  aux  fens  qui 
n’infpirc  la  folitudc  Se  la  r«r.iite. 

L’Abb.iyc  de  Notre-Dame  de  la  Maifon-Dieu  de  la  Trappe 
( car  c’ell  ainfi  qu'elle  fc  nomme  ) fut  fondée  par  Ro- 
trou  Comte  du  Perche  l’an  onze  cens  quarante  , fous  le 
Pontificat  d'innocent  H.  & fous  le  règne  de  Louis  VII. 
Roi  de  Fnince,  quaiante-deux  ans  après  la  fondation  de 
Citeaux,  vingt-cinq  ans  après  celle  de  Clairvaux.  Il  y 
a des  Auteurs  qui  veulent  que  cette  Abbaye  ait  été  fon- 
dée par  Robert  de  France , Comte  de  Dreux  Se  du  Per- 
•che,  & frère  de  Louis  VIL  mais  les  chartes  de  la  fon- 
dation prouvent  le  contraire  , Se  la  donnent  à Rotrou 
Comte  du  Perche.  L’aâc  par  lequel  baini  Louis  confir- 
• me  les  donations  de  Rotrou,  & prend  l'Abbaye  de  la 
Trappe  fous  fa  protecUon  , prouve  la  même  chofe  i il  ctl 
de  l'an  ii4<>. 

te  Comte  de  Rotrouayant  fondé  la  Trtfppe  > X 
■ Religieux  de  l’Abbaye  du  Breuil  - Benoit  , fond:c  l’an 
IIJ7.  de  l'Ordre  de  Savigni  , qui  commença  en  l’an 
1 1 1 1.  Ainfi  dans  le  temps  de  fa  fondation , l'Abb-iyedc 
la  Trappe  fut  de  l’Ordre  de  S.ivigni.  Cela  dura  jufqu’cn 
114S.  Alorslc  BicnheurcuxScrlon  quatrième  Abbé  de 
Savigni , réunir  cet  Ordre  à celui  de  Citeaux  à la  folli- 
citation  Se  par  l’cntrcmifc  de  S.  Bernard , Se  l’ayant  mis 

• fons  la  filiation  de  Clairvaux  , l’Abbaye  de  la  Trappe 
paflaenmeme  temps  dans  l'Ordre  de  Citeaux  huit  ans 
après  fa  fondation  ; cela  n’a  pas  empêché  que  l’Abbé  de 
Bretril-Bctioît  n’ait  toujours  etc  confidéré  comme  Père 
immédiat  de  la  Trappe , Se  qu’il  n’en  ait  eu  tous  les 
droits,  tant  qu’il  y a eu  des  Abbés  Réguliers. 

■En  l’an  1114.  l’Ùgüfc  de  l’Abbaye  de  la  Trappe  fut  confa- 
crée  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  par  Robert  Arche- 
vêque de  Rouen , Raoul  Evêque  d’Evreux , Se  Sylvcilrc 
Évêque  de  Séez  , i la  folEcitation  de  Guillaume  , cin- 

* quicme  Abbé  de  la  Trappe.  Du  temps  de  cet  Abbé  , 
l’Abbaye  des  Clairets  ayant  été  fondée  pat  la  Comtefie 

••  Mathilde  femme  de  Geofroi  Comte  du  Perche  , envi- 
ron l’an  1100.  il  en  fiit  le  premier  Père  Se  Supérieur  , 
& c’en  dc-là  que  vient  le  droit  que  les  Abbés  de  XiTrappe 
ont  encore  aujourd’hui  d’être  les  Pères  Se  les  Supérieurs 
immédiats  de  l’Abb.iycdcs  Clairets. 

L’Abbaye  de  la  Trappe  fut  long-temps  célèbre  par  l’émi- 
. nente  vertu  de  fes  Abbés  & de  fes  Religieux  ; la  fainteté 
Se  les  miracles  d’Adam  fon  fécond  Abbé,  la  rendirent  en- 
core plus  fameufe  ; plus  de  deux  cens  .ans  après  fa  fon- 
dation , elle  étoit  encore  fort  confidéréc  des  Princes  Se 
des  Papes.  L’on  trouve  jufques  à quatorze  ou  quinze 
Bulles  des  Souver.iins  Pontifes , .adrefices  aux  Religieux 
de  la  Trappe , pour  confirmer  Se  conferver  les  biens , 

’ lesdroits , les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés 
par  leurs  prédécefTeurs.  Elle  eut  enfin  le  fort  qui  efl 
comme  attaché  aux  chofes  humaines.  Dans  la  fuite  des 
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temps , les  Abbés  Se  les  Religieux  dégenercrem  de  la 
vertu  de  leurs  Pères. 

Les  guerres  des  Anglois  en  furent  la  caufe  ou  l’occafion  r 
comme  les  Provinces  de  Normandie , du  Perche , Se  du 
Maine  y étoient  plus  expofées  que  les  autres  , l’Abbaye 
de  la  Trappe  fut  pluficurs  fois  faccagée  , & fes  Reli- 
gieux fe  virent  enfin  réduits  à manquer  de  toutes  chofes. 
Dans  cette  extrémité  ils  prirent  un  parti  que  l’on  ne  peut 
afifez  louer  , Se  qui  fait  bien  voir  quelle  étoit  encore  l’é- 
minence de  leur  vertu  ; ils  réfolurent  de  n’etre  à clurge 
àperfonne,  de  ne  point  quitter  leur  folitude  pour  aller 
par  le  monde  chercher  les  fecours  dont  ils  avoient  be- 
foin,  & de  trouver  dans  les  jeûnes  dedans  un  travail 
continuel , le  peu  qui  leur  étoit  nécefiaire  pour  fubfifier. 
Ils  fc  foutinrent  de  la  forte  pendant  quelque  temps} 
mais  les  Anglois  revenant  de  temps  en  temps  leur  enle- 
ver le  peu  qu’ils  avoient  ama/Té  , ils  furent  enfin  con- 
traints de  fc  féparcr.  Comme  leur  force  confi.loit  en 
partie  dans  leur  union  , Se  dans  l’exemple  qu’ils  fc  don- 
noient  les  uns  aux  autres , par  une  vie  aufière , laborieufe 
& pciiiienrc , ce  fecours  leur  manquant , leur  venus’af- 
foiblit.  La  guerre  ccllâ,  les  Religieux  rentrèrent  dans  la 
jouUTancc  paifible  de  leur  MonaAère  ; mais  bien  dific- 
rensde  ce  qu’ils  avoient  été. 

Les  chofes  étoient  ainfi  fur  le  penchant , lorfqu’en  lyitJ. 
les  Commendes  ayant  été  établies  en  France  , parle 
Conc0rd.1t  pafic  entre  Léon  X.&  François  I.  le  Cardi- 
nal du  Bellai , Evêque  de  Paris , fut  nommé  par  le  Roi , 
Abbe  Commendataire  de  la  Trappe.  Les  Religieux  s’op- 
poferent  pendant  pluficurs  années  à la  nomination  du 
Cardinal , Se  continuèrent  à élire  leurs  Abbés  , avec 
l’approbation  Se  la  confirmation  de  la  Cour  de  Rome  ; 
mais  enfin  ils  furent  contraints  de  céder  à l’autorité  du 
Roi,  & au  crédit  du  Cardinal.  Marsoilier  , yU  ek 
Dont  Armand  Jean  le  Boutüier  de  Ranci , Abbé  de  la 
Trappe  , L.  II.  C.  i.  Depuis  que  X^Trappe  eut  des  Ab- 
bés Commend-iraircs  , la  Difciplinc  régulière  s’affoiblir. 
Maisen  1661.  l’Abbé  de  Rancé  y intrcxluifit  la  Réfor- 
me & y établit  des  Religieux  de  l’étroite  obfcrvance  de 
Citeaux.  L’année  fuivantc  il  prit  lui-même  l’habit  à No- 
tre-Dame de  Perfeigne  de  l’étroite  obfcrvance  de  Cî- 
tcaux,  &apiè>  fa  profenion  qu’il  fie  le  16*  Juin  \ 66^ 

I.  retourna  à la  Trappe  qu’il  gouverna  non  plus  en  Abbe 
Commendataire,  mais  comme  Abbé  Régulier } & il  y 
établit  la  Reforme  qu’on  y obfcrvc  encore  avec  édifica- 
tion. Voyez  le  P. Hélyot,  Hift. des  Ordres  Religieux, 
T.  VI.C.  I. 

L’Abbayede  la  Trappe  efl  devenue  fi  célèbre  par  la  Réfor- 
me que  l’Abbé  Jean  le  Boutillier  y a introduite,  que  l’on 
ne  parle  que  des  Religieux  de  la  Trappe  , Se  leur  filencc, 
de  leurs  aulléritcs,  de  leur  trav.iil  des  mains , des  couAi- 
tutions  de  XzTrappe , desécrits  de  l’Abbé  de  la  Trappe, 
Ainfi  on  dit  d’une  maifon  où  l’on  vit  dans  une  grande 
retraite,  filencc  & pratiqucd’auiicrité  , que  c’cll  une 
Trappe.  On  vit  icicomme  à laT/-<rppr.  On  l’appelle  en 
Latin.  B.  Maria  de  Trappa. 

Trape,  efl  aufli  adj.  & le  dit  des  perfonnes d’une  taille 
courte  & groflière.  Homo  brevis  , corpuUntus.  On  le 
dit  aufli  des  chevaux.  Les  Jardiniers  le  difent  aufli  des 
melons.  Un  pied  de  melon  c’cfl  un  pied  de  me- 

lon fort  ramafle , Se  qui  n’cA  ni  trop  élevé , nitrop  allon- 
gé. La  Quint. 

jerTRAPELLE.  f.f.  De  l’Italien  Trapola.  Une  fouri- 
cière.  Les  Stoïciens  croient  que  l’amc  d’un  homme  acca- 
blé fous  une  ruine , traîne  & ahanne  long-temps  à fonir, 
ne  fc  pouvant  démêler  de  lacharge , comme  tme  fouris 
prifeà  Xitrapelle.  Stoiciexijlimant animam  hominisma^- 
no  pondéré  extriti  permeare  non  poÿe , &Jlatim  fpargi  , 
quia  non  fueritilliexitus  liber.  Senec.  Eptfi.  J 7-  Mon- 
tagne liv.  1. ch.  iz.  & M.  Colle  Notes  316.  Se  3x7.  t. 
a.  p.  38y.de  l’édit,  de  Paris /«-i  a.  1639. 

TRAPER.v.n.  Termede  Jardin.ige,  qui  fe  dit  des  me- 
lons bien  venus  Se  bien  faits.  Pcrpulchrum  effe  , egrepb 
fuccrejeere.  Voilà  un  melon  qui  trape , c'eft-a-dire , qu’il 
ell  bien  venu , bien  ramafle , Se  tel  qu’on  peut  le  fouhai- 
ter. 

TRAPÈZE,  f.m.  Terme  de  Géométrie.  Cellune  figure 
irrégulière  Se  quadrangulairc  , dont  les  côtés  oppofes 
ne  font  pas  compofés  de  lignes  parallèles.  Trapejtum. 

Trapkzs, 
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Trapèze  , en  termes  d'Anatomic,  fc  dit  d'un  mufclc  qui 
fert  au  mouvement  de  l’cpaule.  Mufculus  trape{ius.  ün 
rappelle  autrement  , parce  qu'il  rclTemblc  à 

un  froc  de  Moine. 

TRAPÉZOIDE.  f.  in.  C'eftune  figure  quadtilatcrc  , qui 
a deux  côtes  oppofés  parallèles  entre  eux , ô£  les  deux 
.'uitrcs  non  parallèles.  Cainpanus  Tur  Eudidc  l'appelle 
hclmuariphc.  Trtm^oïdes. 

TRAPICHE.  f.  m.  Termede  Mines,  dans  l’Amérique  Ef- 
pagnole.  Moulin  pour  ca/Ter  le  miner.ii.  MoUndinum 
terra  aurifera  frangenda.  Ces  moulins  que  les  Efpagnols 
appellent  trapichts , font  faits  à peu-près  de  la  même  ma- 
nière que  ceux  dont  on  fc  fert  en  Irancc  pour  ccrafcr 
des  pommes  : ils  font  compofès  d'une  auge  , ou  grande 
pierre  ronde  de  cinq  à fix  pieds  de  diamètre , creufee 
d’un  caïul  circulaire  profond  de  dix-huit  pouces  ; cette 
pierre  cft  percée  dans  le  milieu  pour  y paffer  l’axe  pro 
longé  d’une  roue  horizontale  pofee  au-deffous , & bor- 
dée de  demi  godets  , contre  lefqucls  l’eau  vient  frapper 
pour  la  faire  tourner  ; par  ce  moyen  on  fait  rouler  dans 
ïccanalcirculairc  une  meule  pofee  de  champ  , qui  ré- 
pond  à l’axe  de  la  grande  roue.  Cette  meule  s’appelle  la 
Kalteadora  ; c'efl-à-dire , la  tournante  : fon  diamètre 
ordinaire  cfl  de  trois  pieds,  quatre  pouces-,  elle  cil  tra- 
verféc  dans  fon  centre  par  un  axe  afTcmblé  dans  le  grand 
arbre  , qui  la  faifant  tourner  verticalement , écrafe  la 
pierre  qu’onatiréedelaminc,  que  les  gens  dupaysap- 
pellcnt  le  métal , & nous  autres  en  termes  de  forges,  le 
minerai.  Frézier  ,/>.  96 , 97.  M.  Frézict  dans  la  XII' 
planche  de  fon  Voyage , a donne  la  figure  d’un  irapiche. 
\oyeip.  i}8. 

TRAPU  , UE.  adj.  lignifie  la  meme  chofe  querr<»/>f.  Cor- 
puleruus.  Homme  trapu , femme  trapue , cheval  trapu. 

J^TRAPUSSE.C  f.Trapc,  trébucher,  appas , amorce , 
tromperie. 

JpT  Encore  que  Monfieur  votre  oncle  ( le  Cardinal  de  Lor- 
raine , frère  de  François  Duc  de  Guife)  dit  le  fieur  d’Au- 
bray  au  Duc  de  Mayenne  , en  parlant  du  Madacrc  de  la 
Saint  Banhelcmy , fuil  à feuilleter  fon  bréviaire  en  Ita- 
lie , fl  e/l-cc  que  le  jeu  ne  fc  fit  fans  fon  entremife  pour 
en  avoir  l’approbation  du  Roid'Efpagnc,&rabfolution 
du  Pape , touchant  le  mariage  qui  fervit  de  leurre  & de 
trapitffiaux  Huguenots...  Sat  Mèn.to.  i.p,  110. 

TRAQÜENARD.f.  m.  Terme  de  M.inègc.  Entrepasqui 
eA  un  train  ou  amble  rompu  , qui  ne  rient  ni  du  pas , 
ni  du  trot , mais  approche  de  l’amble.  Tolutarii  incef- 
/"• 

Ce  mot  vient  par  corruption  du  Latin  trietnanus , qui  s’eft 
dit  de  ceux  qui  marchoient  avec  des  pas  prompts  & mal 
réglés  ; Ménage  après  Saumaife , ainfi  dit  , ex  eo  quàd 
intricet  pedes.  D’autres  difent  qu’il  vient  de  trac  , ou 
mouvement  de  haquenéc. 

Traciuenard  , fc  dit  aufTi  du  cheval  qui  a cette  forte 
d'allure.  Equus  gradarius.  Je  lui  ai  vendu  mon  traque- 
nard. 

Traque.sard  , eft  auili  une  efpèce  dedanfe  qui  ades  mou- 
vemens  particuliers  du  corps.  Sa/tationisjpecies. 

Traquenard,  eAaufli  un  piège  que  les  Chaflêurs  tendent 
aux  betes  nuilibles.  Laqueus  , decipula. 

On  dit  proverbialement , être  monté  fur  le  traquenard  de 
S.  Michel  ; pour  dire  , Être  emporté  par  le  Diable,  par- 
ce qu’on  repréfente  un  Diable  aux  pieds  de  S.  Michel.  A 
Damone  afportari. 

Traquenard,  fcditaufnfigurément&  balTement  d.'ins 
la  meme  lignification  que  erantratu  Voyez  Trantran. 
Modus  agendi , vel  ratio. 

ÇCT  TRAQUER,  v.  aû.  Terme  de  chafle.  Entourer  un 
bois , y envelopper  les  bêtes  fauves  , de  telle  manière 
qu’elles  ne  puiffent  fe  fauver , fans  être  apperçues  de 
quelque  chaffeur. 

Brocards  fur  lui  tombent.  Dieu  fait  la  joie 
Chacun  U court , chacun  ft  U renvoie 
Comme  un  chevreuil  traqué  dans  les  taillis , 

Et  mieux  lardé  que  lapin  de  Senlis. 

ÜLuvres  de  M.  Roufeau'm  ix,  Amfl,  vjx6.  t.  i.p.  icj. 
TRAQUET.  f.  m.  Petite  foupape  qui  ouvre  Sc  ferme  l'ou- 
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vertiirc  de  la  trémie , pour  lailTcr  tomber  ce  qu’il  faut  de 
grain  fous  la  meule  du  moulin , & le  moudre.  Crépita- 
culum , pifirinarium. 

ff  T RAQUET.  f.  m.  Piège  qu’on  tend  aux  bêtes.  Il  trouva 
dans  un  bois  un  renard  pris  au  traquet. 

On  dit  proverbialement  & figurément , donner  dans  le  tra- 
quée , pour  dire , fc  lailTcr  tromper  par  quelque  artifice, 
il  doiuia  dans  le  rrtfçwf  comme  un  fot.  Ac.  Fr. 

Quelque  bon  jugement  que  f ait , 

Je  donnerois  dans  le  traquet , 

Et  fans  y balancer  prendrais  pour  du  torqUet 
Chofe  qui  peut  fort  bien  fans  miracle  être  vraie. 

Abbé deCkauùeup.  iiC.dut.  de Jis Œuvres in-i^.Amp, 

«7H- 

Traquet  , fe  dit  figurément  d’un  homme  qui  parlebcau- 
coup  ôc  vite,  qui  ne  déparle  point.  Loquax  , garrulus. 
Damon  cft  un  traquet.  La  langue  de  cette  femme  cft  un 
traquet.  Sa  langue  va  comme  un  traquet  de  moulin. 

Traquet  Croulard,  ou  Tarier.  f.  m.  Semettro  en 
Lorrain , Rubetra  en  Latin  ; & par  le  P.  Pomey  Bapis. 
Nom  d’un  oifeau  qui  fc  tient  fur  la  fommité  desbuilTons, 
& remue  toujours  les  ailes , c’eft  ce  qui  lui  a doiwc  le 
üQmdc  traquet,  il  fe  tient  feul , hormis  au  temps  qu’il 
cft  en  amour , qu’il  fait  compagnie  à fa  femelle.  Ils  font 
leur  nid  fi  proprement , & le  cachent  fi  bien  -,  & y en- 
trent & en  fonent  fi  fccrctement , qu’on  a peine  à le  dé- 
couvrir. Il  fait  grand  nombre  de  petits. 

Le  traquet  cft  de  la  taille  d’une  linotte  ; il  eft  noir  par  dcITus 
la  tête,  delTus  les  ailes  & la  queue , mais  les  plumes  du 
cou , & celles  de  delTous  & de  delTus  le  dos  font  entre 
blanches  & cendrées,  il  ne  s’élève  guère  pour  voler  ; fon 
bec , fes  jambes , fes  ongles  & fes  pieds  font  noirs , com- 
me aufli  le  bord  de  fes  ailes  & de  fa  queue. 

La  femelle  a le  delTous  du  ventre  blanc  & le  dos  aullî-bien 
que  le  dcfiiis  du  cou  & de  la  tête  cendrés  avec  une  ligne 
blanche  qui  traverfe  chaque  aile. 

TRAERBACH , petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Pala- 
tinat  du  Rhin. 

TRASACCO.  Voyez  Transacco. 

TRASCODRUGITE.  f.  m.  & f.  Nom  de  fcéle  Héréti- 
que.  C’etoit  le  nom  Phrygien  que  l’on  dunnoit  aux  Paf- 
falorynchites.  Le  Code  ‘Théodoficn  les  appelle  Tafeo- 
drocites.  Tafeodrugita.  Tafcodrocita  , Pafalorynchita. 
Voyez  S.  Épiphan.  her.  84.  où  il  parle  de  ces  Hcrctiqucs, 
&c  ci-deffus  le  mot  Passalorynchite. 

TRASI.  f.  m.  Cyperus.  Efpèce  de  fouchcr  qui  pouffe  des 
feuilles  longues,  étroites,  relevées  fur  le  dos , fcmbla- 
bles  à celles  du  fouchet  commun.  Scs  tiges  font  trian- 
gulaires, hautes  d’un  pied  & demi,  portant  en  leurs  fom- 
mités  des  fleurs  i plufieurs  étamines  raniaffécs  en  tête, 
de  couleur  jaunâtre.  Ces  têtes  font  compofées  de  plu- 
ficurs  feuilles  en  écailles  fous  chacune  defquclles  il  vient, 
lorfquc  la  fleur  eft  paffée , une  graine  relevée  de  trois 
coins.  Ses  racines  font  grêles  fibreufes , aufquclles  font 
attachés  des  tubercules  charnus,  gros  comme  les  plus 
petites  noifettes,  relevés  d'une  efpèce  de  petite  couron- 
ne comme  aux  nèfles , couvert  d’une  écorce  ridée  affez 
rude , jaunâtre , ayant  la  chair  blanche , ferme , d’un 
goût  doux  & approchant  de  celui  de  la  châtaigne,  fans 
odeur.  En  Latin  traji , ou  cyperus  rotundus  efeulentus  , 
anguJiifoHus.  G.  Bauh.  La  racine  du  tr^ cft  bonne  pour 
les  maux  de  poitrine , & pour  la  dyflcntcrie.  Ceux  de 
Véronne  la  font  fervir  â table  quand  on  apporte  le  fruit; 
on  en  fucc  feulement  le  jus. 

TRASIMÈNE.  Voyez  THASYMÈNE. 

TRASMAUR.  f.  m;  Nom  propre  d’une  petite  ville  de 
l’Autriche,  en  Allemagne.  Trafmauria , Trigifamum, 
Elle  cft  fur  le  Drafain , près  de  fon  cmbouchtirc  dans 
le  Danube,  à onze  lieues  au-deffus  de  Vienne.  Mat  y. 

iÿfr  TRASTRAVAT.  adj.  m.  On  appelle  en  termes  de 
Manège  un  cheval  traflravat , celui  qui  a des  balzanes  à 
deux  pieds,  qui  fc  regardent  diagonalemcnt,  & en  croix 
de  S.  André  ; comme  au  pied  montoir  du  devant , & au 
pied  hors  montoir  du  derrière  , ou  bien  au  pied  hors 
montoir  du  devant,  & au  pied  montoir  du  derrière.  On 
appelle  travat  celui  qui  a des  balzaimcs  aux  deux  pieds 
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du  meme  côté.  Le  cheval  travtu  ni  le  ira^avat  ne  fom 
pas  eftimes. 

TRATTES.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie,  qui  fe  dit  des 
groffes  pièces  de  bois  de  trois  toifes  de  long , & de  1 6 
pouces  Je  gros , pofées  au-deffus  de  la  chiife  d’un  mou- 
lin i vent , & qui  portent  fa  cage.  Tigna  majora. 

(fy  TRAU.  f.  m.  Chemin  caoit , ferre  entre  des  monta- 
gnes , par  lequel  on  peut  palier  d’un  pays  en  un  autre, 
tj'eft  ce  qu’on  appelle  pliu  communément  P as  oc  Cor. 
On  a dit  aulR  Traux  dans  le  vieux  langage,  pour  dite, 
des  trous. 

TRAVADES.  C f.  Terme  de  Marine , qui  fe  dit  de  cer- 
tains vents  fl  inconilans , qu’cit  une  heure  Us  font  les  } i 
pointes  du  compas,  & font  accompagnes  d'éclairs,  de 
tonnerres,  6c  d un  déluge  de  pluie  de  telle  nature,  qu’eue 
pourrit  en  un  inUant  les  habits  de  ceux  fut  qui  elle  tom- 
be, & de  fa  corruption  II  fe  forme  pliificuts  fortes  d in- 
fccics  fort  incommodes.  Kenri  vtrfanUs , volubiUs. 

TRAVAIL,  f.  m.  On  dit  travaux  au  pluriel.  Occupation, 
application  à quelque  excrdcc  pénible,  fatigant , w qui 
demande  de  la  dexiéritc.  Labor , opéra.  Les  gens  de  tra- 
vail font  gens  qui  font  nés  pour  porter , ou  temucr  des 
fardeauxi  Libourer  la  terre,  &c-  Les  gens  de  guerre  font 
accoutumes  , font  endurcis  au  travail.  A force  de  tra- 
vaii  on  vient  à bout  de  tout.  On  rend  le  corps  docile  au 
travail.  L’habitude  au  travail  cft  une  grande  richeffe. 
FtN.  Cet  Ouvrier  cft  recherché  pour  le  travail  de  la 
main,  pour  fon  adrclTc.  Il  faut  fortifier  le  cotps  par  le 
travail.  Ab.  Reo.  U eil  bon  de  tiirc  fuccedet  le  plaifir 
au  travail. 

Mars  ejl  comrtu  rJmour,fes  travaux  & fis  peines 
Vetdcnt  Je  jeuats  gens.  Malw. 

IP*  Tra VAi  i.  Hefiode  dit  qu’il  eft  fils  de  l’Erebe  6c  de  la 
nuit , comme  tous  les  m.iux  qui  arrivent  aux  hommes , 
& à qui  il  donne  la  meme  origine. 

Travail  fe  dit  aufli  figurcmcntcncbofesfplrimelles.  Lc 
travail  de  l’efprit  donne  bien  auunt  de  peine  qt»e  celui 
du  corps.  Opta , Jotlus  Uhor.  Dans  l’étude , on  avance 
quelquefois  davantage , en  rcailant  un  peu , ^ 
pouiÉuit  pas  fon  efprit  à bout  par  un  long  travail.  Nie. 
Le  changement  d'ouvrage  6c  de  travail  eft  une  cfpccc 
de  repos.  Mém.  On  trouve  dans  le  travail  meme  la  re- 
compenfc  du  travail.  Bouh.  Une  pièce  dramatique  eft 
d’un  gimd  udyûU.  Un  Poïme  Epique  eft  un  nnail 
d’une  longue  haleine.  . 

Travail  fe  dit  auOi  de  l’ouvrage  que  frit  lOuvriet.  Opus , 
opéra , labor.  Voili  une  broderie  d'un  beau  travaiL  Le 
luouvcracnt  de  cette  montre  eft  un  travail  bien  délicat. 
La  compilation  des  Conciles  eft  un  grand  travail. 
Nuus  jouUTons  du  travail  de  plufieurs  grands  perfon- 
tuges. 

Travail  fe  dit  auffi  d’une  douleur  qu’on  fouffre , pam- 
culièremcnt  de  celle  d’une  femme  qui  accouche.  Puer- 
ptrti  Johns.  Cette  Dame  eft  en  travail , ou  en  travail 
d'enfant  j fon  travail  a duré  huit  haircs.  Une  fem- 
me étoit  depuis  trois  jours  en  rfavar/ d’enfant  , & fouf- 
froit  d’extremes  douleurs.  Bouh.  Vit  Je  S.  Xav. 

Les  altUrcs , les  vanités  dd  ce  monde , ne  font  que  travail 
6c  afflicUon  d’efprit. 

ItJ'TRAVAii.,  Terme  de  Fauconnerie.  Un  oifeau  de  grand 
travail:  c’eft  un  oifeau  qui  eft  fort  dans  fon  vol , 6c  qui 
ne  fe  rebute  point. 

Jp-  Travail.  Terme  de  Maréchaux  ferans.  Ceft  un  af- 
fcmblagc  de  plufieurs  fortes  pièces  de  bois  de  charpente 
en  forme  de  grande  cage,  longue,  garnie  de  divers  cro- 
chets 6c  anneaux  de  fer , dans  laquelle  on  enferme  les 
choaux  ombrageux  ôc  difficile  i ferrer,  ou  ceux i qui 
Il  faut  faire  quelque  operation  avec  le  fer  ou  le  fcu  j 
crainte  qu'en  fe  tourmentant  ils  ne  fe  blcflcnt  eux  • mê- 
mes ou  les  Garçons  Maréchaux.  Catajla  f triait.  Un 
MatcchaJ  a toujours  un  travail  devant  fa  porte.  On  en  a 
fait  aulli  autrefois  pour  donner  la  queftion.  Bord  dérive 
ce  mot  de  rr</,  qui  étoit  une  longue  pièce  de  bols  ou 
chevron , dérivé  de  trabs , ou  de  trahis. 

Travail  , en  termes  de  Guerre , fe  dit  des  terres  qu’on 
remue  pour  retrancher  un  camp , pour  faire  des  lignes, 
des  tranchée» , des  attaques  pendant  un  Cége , 6c  de  tou- 
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tes  les  autres  defenfes  qu'on  fait  pour  fe  couvrir.  Optra. 
On  a avancé  cette  nuit  le  travail  la  tranchée  de  tant 

de  pas.  On  alloit  voir  par  curiofité  les  travaux  d'un  tel 
fiege.  On  a fait  une  batterie  qui  a ruirtc  ce  travail.  Mal- 
let Ingénieur  a fait  un  livre  intitulé  , les  Travaux  Jt 
Mars , où  il  a deftîné  la  plufpaïc  des  places  importantes 
de  l'Europe. 

(^Travail  imouillcr.  Terme  de  Megiftierqui  fe  dit 
des  peaux  de  moutons  ou  autres  qu’ils  façonnent  fur 
la  bcife  en  les  mouillant  avec  de  l’eau  pour  en  faire  du 
parchemin. 

Travaux,  fe  dit  au  pluriel  des  .iélions,de  la  vie  d’une  per- 
Tonne,  &particulicremcm  des  gens  héroïques.  Laborts, 
Optra,  Dieu  bénit  les  travaux  des  gens  de  bien.  Il  rccom- 
penfe  les  travaux  de  ceux  qui  l'otx  bien  fervi.  Les  Mar- 
^ts  jouifteitt  du  fruit  de  leurs  glorieux  travaux.  Les 
Payciis  ont  aullî  appelle  les  douze  travaux  d’Hercule , 
les  exploits  de  ce  Héros.  On  appelle  auiE  les  dehors  d’u- 
ne place,  les  pièces  dcrachccs , des  rrcvdax  avancés. 

On  dit  proverbialement.  Ceft  un  travail  de  cheval  : pour 
marquer  un  travail  pénible  qui  n’a  pas  befoin  de  beau» 
Coup  d'cfprir.  Labor  arJuus  , Jiÿicilis  , gravis. 

TRAVAILLER,  v.  aél.  & n.  Faire  quelque  chofe  où  il  y 
a du  travail  qui  donne  de  la  peine , de  l’occupation. 
Optrari  , laborart , optri  incumbtrt.  Les  Ouvriers  qui 
travailUnx  à la  tâche  font  bien  plus  de  befogne  que  ceux 
qui  travailUntb.  la  journée.  Si  Dieu  ne  bâtit  la  cité , les 
Ouvriers  travaillent  en  vain.  Pf.  )x6.  Il  eft  defendu  de 
travailUr  les  jours  de  Fêtes , 6c  les  Dimanches.  Il  ne 
manque  â i'oifivctc  du  Sage  qu’un  mcilieui  nom  , de 
que  méditer  6c  être  tranquille , s'appellât  travailUr.  La 
Br.  Travaill*i  à vous  acquérir  une  forte  de  bien  que 
le  tems  ne  puiiTcvoiu  ôter.  Sacy.  Quelque-uns  déri- 
vent ce  mot  du  Latin  tribulan. 

Travailllr,  fignific  encore,  A voir  bien  de  l’occupation, 
de  la  pratique.  Occupari , JtfiiJare.  Ce  Médecin  /ru- 
beaucoup,  de  ctl  fort  employé. Ce  vieillaidafort 
travailU  en  fon  temps. 

Travaulir,  fe  dit  auifi  des  differentes  manières  de  met- 
tre en  suvre  les  chofes  fur  lefquelles  on  travailU.  Ope- 
rarL  Cette  pièce  d'émail  eft  fon  bien  travailUe.  Ce  Pein- 
tre ne  travailU  qu’en  minlarure.  Cette  femme  travailU 
bien  de  l'éguille,  fait  de  belles  tapifleries,  broderies,  dcc. 

TRAVAiLLiR,  fe  ditfigurément,  des  peines,  des  fatigues, 
des  occupations  de  l’eTprit.  Extrevi , fati^ari , txagi- 
tari.  Ces  boiu  Pères  travailltnt  utilement  a la  vigne  du 
Seigneur.  Un  Sonnet  travaillt  plus  l'ef^lt  qu’un  plus 
long  Ouvrage.  Voilà  un  Ouvrage  qui  eft  bien  travailU, 
bien  fini.  On  ne  fçauroli  ttavailUr  avec  trop  de  foin  ce 
qu'on  donne  au  publie.  La  nature  veut  être  libre  dans 
fes  productions  : c'eft  pourquoi  il  y a quelque  chofe  de 
rude  dans  les  Ouvrages  trop  travailUs  ; Us  fement  l'iuû- 
le.  Mokt. 

Travaillez  à toijir , ^utl^iu  orJre  yiu  vous  prtfie. 

Etnevmispiqiui^po'uuiurufolUviujfit.  fioiL. 

Travailler  , fignifie  eiKore,  Faire  fouffrir  de  la  douleur. 
Fatigart,  txagitare  , vtxart.  La  fSiUKe  travaillt  ce  nu> 
lade  depuis  long- temps.  11  eft  travailU  de  la  graveite, 
de  la  migraine.  Sa  poitrine  travaille  à rcfpirer.  Sa  mé- 
decine le  travaille , & commence  à opérer.  On  le  die 
auffi  avec  le  pronom  pcrfoimci.  Faut-il  tant  travailler, 
fe  donner  de  peine  pour  lesbiens  paftagers  de  ce  monde  t 

ÇCÏ*  Travailler.  On  dit  que  le  poumon  travaille^  pour 
dire , qu’il  foudre , qu’il  eft  oppreiTé  \ que  l’cflomac  tnt- 
vaille , pour  dire,  qu’il  a de  1a  peine  à digérer. 

Çy  Travailler.  En  termes  de  Marine  un  cah\e  travaillt 
lorfqu'il  eft  fort  bande , que  le  vaifTeau  pouffé  par  la 
Houtle,  ou  la  reftâque  le  tire  fortement.  Trahi , ttnJi. 

En  termes  de  Manège,  on  dit  travaiUtr  un  cheval  i pour 
dire,  le  manier,  monter  deffus,  rcxcrccr.  E^uum  txtr- 
(trt.  On  ne  travaille  point  aujourd’hui  au  manège.  Ce 
Cavalier  travaille  bien  un  cheval  : U le  travaUle  a cour- 
bettes , en  rond , en  quarré , fur  les  voltes. 

Dans  les  Mcchaniques , on  dit  qu’une  pièce  ne  travailU  pas, 
quand  elle  eft  en  équilibre  , quand  on  ne  l'applique  pas 
à lever  ou  à foutcair  un  poids  plus  fort,  fatigari.  11  faut 
prendre 
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picndre  gArde  que  les  pièces  qui  truviiiHtnt  le  plus, 
lüicnt  les  plus  folidcs,  c:>mmc  une  vis  lUii»  tm  pnciluir. 

Ou  dit  .tojU  chez  les  Oaveiers , que  le  bots  uuvmIU  , qu.uid 
U Cil  cinpluyc  ùns  être  bien  Tec  : car  alors  l'humidiic 
& l'air  enfeimc  qui  en  veulent  Touir , le  foin  ccUter 
& dcjcitcr.  On  dit  encore  qu'un  bâtiment  iravailU , lorf- 
qiie  n'erant  pas  bien  fonac , ou  cunllniit , les  voûtes 
a'ecanent , les  planchers  s'aitidTeitc , & les  murs  bou- 
clent A:  foncnidc  leur  â-plond.  Fatigari , vtldtfa- 
tigan.  ^ 

On  du  aiilTi  chez  les  Labaretiers  que  le  vin  traviuUt , quand 
il  bout,  ou  quand  iavigneeft  en  fleur,  quand  U fouifre 
quelque  alteration.  Movtri , agitari  , tjfirvtjtere. 

Travailler  , fc  dit  aulEdans  le  commerce  des  Mar- 
chands qui  en  font  un  conitdérable  , & qui  font  fort 
achaltncies.  Ainfi,  pour  il^ntiter  qu'un  homme  fait  un 
grand  négoce , ou  dit  qu'il  travailU  bcEUCOup. 

07  En  parlaoc  du  profit  que  des  ufuriers  rirent  de  l'argent 
qu'ils  prêtent,  on  dit,  qu'ils  font  travailUr  leur  argent. 
Acad.  Fr. 

07  Travailler,  v.  n.  Eu  termes  de  Donneteur , on  ap- 
pelle uavaïUtr , lorfqu'on  difpofe  & mêle  les  canes 
d'une  nunicrc  (1  .idroltc , que  celui  qui  les  diflribue  fc 
donne , ou  à Tes  adverfaiics  les  canes  qu'il  lui  plaît.  Cet 
homme-li  tra\aillt , ou  fçaic  navaiùtr.  Il  ne  fait  pas 
bon  joücr  contre  lui. 

*On  dit  aufii , travaiUtr  par  épaulées , lorfqu’on  fait  on  tra- 
vail idiverfesreprifes,  & qu’on  dl  oblige  de  faire  de  la 
fonc,  comme  quand  on  reprend  un  mur  par  dcfibusœu* 
vre.quand  on  imerrompr  le  travail  pour  lui  donner  le 
loifir  de  sécher  , ou  par  quelque  autre  confidérarion. 
Ptr  inurvalU  ùborare.  Ceft  reprendre  peu  à peu  , & 
non  pas  de  fuite , quelque  ouvrage  par  fous-<suvre , ou 
fonder  dans  l'eau.  C'etî  aullî  employer  beaucoup  de 
temps  àcuiiilfuire  quelque  bâtiment , parce  que  les  ma- 
tières ou  les  moyens  ne  font  pas  en  état  pour  l'exccucer 
drligcmnKnt.  TravaiUtr  à la  tâche  : c*dl , pour  un  prix 
convenu , faire  une  partie  d^ouvrage  , comme  U taille 
d'une  piare , oà  U y a de  l'architcChire , de  U fculpiurc , 
&c.  TravailUr  à U pièce,  c’cil  faire  des  pièces  parcUics 
pour  un  prix  égal , comme  bafes , chapiteaux,  baluAres , 
&c.  qui  ont  clucun  leur  prix.  TravaiUtr  i la  toife , c'cH 
niatclunder  dn  Bourgeois  ou  de  l'Entrepreneur  la  toife 
cube , courante  ou  fupcrficicUe  des  difiérens  ouvrages  , 
comme  taille  de  pierres,  gros  Ac  légers  ouvrages  de  ma- 
çonnerie , &c.  TravaiUtr la|ouméc.  Voyez  Jour- 
née. 

Travaillé  , ée.  part.  palT.  & adj.  Il  a toutes  les  fignifica- 
lions  de  foi)  verbe-  Fatigatus  , dtfaùgflOti , divtxaats  , 
txagifoius.  Un  homme  travaiUt  de  fièvre  , un  cheval 
trop  travaUU.  On  die  aulTi  qu'un  cheval  a les  jambes  tra- 
vailUti  y pour  dire  qu’il  les  a fitiguées , ruiiWcs. 
TRAVAILLEUR,  f.  m.  Pionnier  ou  foldat  qui  travaille  ï 
des  cravaru , â des  rctrancficmcns  , à des  fortifications. 
Mufutor,  Les  aflîégcs  fonc  tous  leurs  efTorcs  pour  empê- 
cher les  travaiUtuTs  d'avancer  leur  rravail. 

Sur  mer  les  TravailUurs  font  employés  par  marée  , ou  par 
journée , At  l'on  en  ticnr  un  rôle , donc  l’appel  fc  fait  au 
commencement  Ac  à la  fin  de  chaque  jour.  Aubin. 
Travailleur.  L’Auteur  de  l'Ép'ure  a^efice  aux  Fidèles 
d‘ Antioche , Ac  attribuée  faufleinent  à S.  Ignace , die 
qu'il  faille  les Soudiacrcs,  les  Ledeurs  , les  Portiers , 
les  7Vavdi//z«rs  & les  Exordfics.  Ces  TravaiUturt  fonz 
les  memes  que  les  Copiâtes  dont  nous  avons  parlé. 
TRAVAISON.  f.  ra.  Terme  d'Architedurc.  Comigniam, 
coniignaào.  C'cA , fclon  Blondel , la  meme  chofe  que 
Xtntahltmtra, 

TRA VANCOR.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  pref- 1 
quIIcderinJedeçà  le  Gange.  Travancorium-  Elle  ctl 
fur  la  côte  de  Malabar,  vcrslecap  de  Comoric,  Ac  clici 
efi  capitale  d’un  Royaume  qui  dépend  du  Roi  de  Cou-: 
lan.  Matv. 

TRAVAT.  adj.  m.  Vieux  terme  de  Manège  , qui  fc  dit 
d'un  cheval  qui  a des  balzanes  ou  marqiiesblanchcs  aux 
deux  piedsdu  même  côté,  à la  jambe  de  devant  , Ac  É 
celle  de  derrière.  Equus  notis  albis  ad  ptits  difinSas. 
Trafuvac  cfi  un  chcs'al  qui  a fes  balzanes  aux  deux  pieds 
qui  iere^.ndcnt  en  croix  de  S.  André,  oti  diag*»nalc- 
menr.  Ôn  l'appelle  aufli  travt,  ou  tmrt-travt. 
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TR  AVE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Duché  de  Hoî* 
ilein  en  BaiTc-5axc.  Trava,  Dravtnna  , ancicmicmcn^ 
Chaluhis.  Elle  baigneSégeberg,  01dcflue,Lubccx,  Se 
fc  décharge  dans  la  Mer  Baltique  ï Travemunde. 
Maty. 

TRAVEE,  f.  f.  Efpace  compris  entre  deux  poutres  ou  un 
rang  de  folives  pofe  entre  deux  poutres  dans  un  plan- 
cher. Inurtignium.  On  le  dit  auflî  de  l'efpace  qui  cil 
entre  les  piles  ou  rangs  de  pieux  des  ponts  de  bois.  On  a 
donné  tant  pour  peir.die  chaque  travit  de  ce  plancher. 
Quelques-uns  difent  travaijon. 

Ce  mot  vient  du  Latin  uanfvtrfus , parce  que  les  foUves 
font  en  travers  entre  les  poutres. 

On  appelle  travit  dtcambU,  1a  ditlancc  fur  deux  , ou  plu* 
fleurs  pûmes  d'une  ferme  à l'autre , peuplée  de  chevrons. 
Inttrtignicrum  lacuna.  Travit  dt  />onr,c'cfi  une  partie  du 
plancher  d'un  pour  de  bois  contenue  entre  deux  files  de 
pieux , & faite  de  travons  foulages  par  des  liens  ou  con- 
tre fiches,  dont  les  entrevoux  fout  recouverts  de  gref- 
fes doiTcs  ou  madriers  pour  en  porterie  couchis.  Travit 
unrangdcbaUifttcsdcfcr,dcbois,  ou  de 
pierre,  entre  deux  picdcilaux.  Travitdt  griUt  de  fer  , 
un  rang  de  barreaux  de  fcc  entretenu  par  des  travetfes 
entre  deux  pUallrcs. 

En  cefens  on  appelle  rrdWc,  les  toifccs  qui  fc  font  des  gros 
ouvrages  de  peinture. 

Travée  o’Imrression.  C'efi  la  quantité  de  1x6  pieds, 
oufix  toifes  fupctficicilcsd'imprcflîonde  couleur  à huile 
ou  à détrempe , à laquelle  on  réduit  les  planchers  pla- 
fonnes, les  lambris , les  placards , A: autres  ouvrages  de 
différentes  graivdeurs , iinpiimés  ^ns  les  bâiimens  pour 
en  faire  le  toife.  Les  travits  des  planchers  à bois  appa- 
rent , fe  comptent  doubles , à caufe  des  cnfonçurcs  de 
leurs  cmrevoux.  Daviler. 

TRAVEMUNDE.  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourgavcc  une 
citadelle.  Travtmunda,DraganiUiina.  11  ell  dans  le  Du- 
ché de  Holllein  , enBaUc-baxc , É l'emboucbute  de  la 
Trave,  Acàquaireiicucsaudcfibusdc  Lubccic.  Travt- 
mundt  appanicmâ  i'Lvcquc  de  Lubeex.  QucIqiicsGco- 
gtapbes  le  prennent  pour  l'ancieimc  Treva , que  d'au- 
tres placent  i Lubeex.  Quelques  - uns  meme  croient 
qu'elle  n'a  jamai^tc,  Ac  que  l'tolorocc  s’cll  tromjK  en 
prenant  Trava  i qui  croit  un  des  noms  de  la  rivière  de 
Trave,  pour  celuid'unevUlc.  Maty. 

TRAVERS,  ù m.  L'étendue  du  corps  confidéré  félon  fa 
largeur.  LtfirWo.  Letravtrs  de  la  France  efi  de  joo 
lieues } c'cll  fa  plus  grande  largeur.  Ce  ruban  cil  large 
de  deux  travtn  de  doigt.  Cette  cJiemifc  a une  aune  de 
long,  Ae  demi-aune  en  fonuavets.  Us  courboicnc  les 
épis  du //-dvers  de  leurs  piques.  Ablanc. 

Travers  , lignifie  auiE le  biais, l'ittègularicéd'uncplace  , 
d'un  jardin , d'un  bâtiment , d'une  chambic,  &c.  Irrt- 
gulariias  , obli^uitas.  Il  y a bien  du  rtiivr.'i  dans  ce  ba- 
timent, (üns  ce  jardin.  Il  faut  planter  là  dubois  pour 
cacher  le  travtrf  qu'il  y a dans  votre  parc.  L'Acadlxi. 
Travers,  dans  le  fens  figure,  fe  dit  quelquefois , in.'iis 
feulemcncdansla  converfâtion  familière , pour  une  fonc 
d’accident,  de  malheur.  Advtrfus  cafus.  C’cA  un  fâ- 
cheux travtrs  que  cela.  11  fc  dit  aufiî  pour  marquer  ce 
qu'il  y adepeu  juile  dans  rcfprU  Ac  de  bizarre  dansrhu- 
meur.  Peu  d'efptît  avec  de  la  droiture,  ennuie  moins  à 
U longue,  que  beaucoup  d'cfpric  avec  du  travtrs.  La 
Roch.  Je  ne  fuis  point  d'humeur  à cfTuycr  vos  uavtrs. 

La  Br. 

Travers,  eAauilî  une  pièce  de  bols  , ou  de  fer , ou  une 
corde  qu'on  met  au  milicud'un  alTcmblage  de  pièces  de 
menuifcric , de  charpenterie  , de  fetnucric.  Lignum 
vtl ftrrum  tranfvtrfum.  Il  Ëiut  metiic  un  tra\  trs  à cette 
table , au  bois  de  cette  chaife  , à cette  porte  , à cette 
croifcc  \ un  travtrs  à ces  barreaux  de  fer.  11  manque  un 
travtrs  à cette  raquene. 

Travers  ,cA  aufiiun  cordage  qui  fen  ou  à lier  des  canons 
fut  leurs  chariots  , ou  ,à  atuchet  des  fardeaux.  Funis 
tranfvtrjks. 

Travers  , cAauffi  un  terme  deCordeur  de  bois,  qui  le 
dit  d'une  buebe  , qu'on  jcnc  fur  la  voie  de  buis  lorf- 
qu'ellecAcordcc.  Mcticz-li  un/rtffcrs.  Tignum  tranf- 
vtrfum. 

Travers  , fe  dit  aulG , parmi  les  Doreurs  fur  cuir  , d'un 
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filcc  d'or  qui  le  long  du  c6tc  du  dos  d'un  Llrre  telle  ' 
en  Tcau.  Tranfytrfusauri. 

On  appelle atiift  TRAvens  Sc  Passages  , un  droit  doina- 
snal  qui  Te  lève  au  palTagc  des  bo» , ponts  & bacs  de  ri* 
vicres , tant  fut  les  perfonnes  a que  fur  les  denrées  & 
mardundiresqui  traverrent  de  province  en  province» 
fur  lequel  cm prenoicrenteecien  des  ponts,  planches  & 
palTages.  Jus  tranjiùonis  » fonorii.  Ce  droir  a eu  plu- 
heurs  autres  noms  Aiivam  le  temps  & les  Itcux.  Les  sei- 
gneurs Châtelains  pteiendciK  avoir  droit  de  travtrs  fur 
leurs  terres,  c'cft-a*djre , lever  un  droit  fur  les  meubles 
S30  marchiudilés  qu'on  tranfportc  hcMsdckur  territoire. 
Loy. 

Travers,  fe dit  adverbialement  avec  des  panicules  en 
pluiieuts  phrafes.  U a fendu  U prefTe , ilapalTétout  au 
travtrs.  Trans , u.'ira  , /wr.  Les  louches  regardent  de 
travtrs.  On  dit  de  ceux  qui  ont  de  la  haine  pour  quel- 
qu'un , qu'ils  lercgatdcm  de  rrtfvrrs.On  dit  qu'un  hom- 
me a entendu  de  travtrt , pour  dire  , qu'il  a mal  enten- 
du : qu'un  Juge  a rapporte  un  procès  tout  de  travers  -, 
pour  dire,  qu'il  l'a  mal  pris , qu'il  ne  lui  a pas  donné 
un  bon  tour.  L'expcricucc  ne  fort  de  rien  à ceuxqui  la 
prennent  de  rruvffs.  M.  Scup.  Lesperfonnes  foulon- 
iseufes  imerpretent  tout  de  travers , Si  s'oitcnfenr  de 
Tont.  Brti.  Cette  femme  a un  talent  de  penfer  faux,  & 
dcprendiclcschofcsdcrrrfwrs,  qui  ne  me  paroit  pas 
commun.  Li  Ch.  o'H.  On  dit  qu’un  homme  a rcfprit 
^çtraversi  pour  dite,  qu'il  n'apasl'cfprit  droit  , qu'il 
l'a  maiioaroc. 

JVon  ,yr  ne  puis  foufrîr  un  tfprit  Je  travers , 

pour  rimer  des  mots  ptuje  faire  Jts  vers.  Boiu 

On  dit  qu'on  a coupc  quelque  chofe  de  travers , qu’on 
l'a  prife  de  travers  ; pour  dire , de  biais,  de  mauvais  fens, 
obliquement , ou  (clon  fa  largeur.  Obiiqu}.  On  couche 
une  pièce  de  bois  de  travers  , quand  on  la  met  félon  la 
largeur  de  (a  chofe  où  on  l'applique,  quand  cUeencroifC' 
une  autre  étendue  en  longueur. 

Travers.  En  termes  de  Marine,  Se  mettre  par  le  travers, 
pafler  par  le  travers  d’un  tel  lieu , c’eil  fc  mettre  ou  paf- 
fer  vis-à-vis,  à l'oppofitc.  Ce  vaifllKii  cil  mouillé  par 
iiocrc  travers , c «l  a dire , vk-à  vis  de  nous , à l’oppo- 
fue  de  nous.  La  marée  vient  par  le  travtrs  du  vaJJTcau , 
la  mer  nous  prend  par  le  travers , cela  fc  dit  quand  le 
• vaiffeau  eil  à l'.morc , aulU  bien  que  quand  il  luvjge. 
Venir  par  le  travtrs  d'un  autre  vajiJêait.  Mettre  un  vaif 
feau  côte  à travers , ou  le  mettre  en  travtrs , c'cll  virer 
le  bord  & prèfenter  le  côté  au  vent  Se  laiircr  dériver 
côte  à travers.  Découvrir  par  le  travtrs,  c’ell-à-dlre , 
à l'oppolite.  Nous  appelâmes  notre  efeadre  qui  étoir 
mouillée  par  le  travers  de  Belle- ile.  Ils  forccrcnrdc 
voiles  de  fe  rrouverent  audi  tôt  par  le  travtrs  de  l'Ile- 
Dieu.  AutuN.  Contra  , i repont , aJ  oppoftum. 

A Travïrs  , ov  Travers,  f’rcpofition  dont  la  première 
régit  l'aceufatif,  & la  fécondé  le  génitif,  dequifignilte 
au  milieu,  parle  milieu,  de  part  en-part.  Per , per  me- 
dium, Aller  à travers  les  bois , à travtrs  les  champs, 
n fe  )Ctra  au  travers  des  ennemis,  à travers  les  ennemis. 

Il  perça  tour  an  travers  d'un  bataillon.  Socrate  haiifoit 
la  gueuferie  étudiée  d’ Amiilènc , à qui  U difoit  franche- 
ment qu'il  voyoic  éclater  beaucoup  de  vanité  au  tra- 
vers des  trous  de  fon  nuiucau.  , 

Chei  les  gens  du  plus  haut  caraSirt , 

A travers  la  dorure  édate  la  misirt.  Des  - H. 

Les  Buveurs  difent  qu'ils  ne  volent  les  beautés  des  fem- 
mes qu'd  travtrs  de  leurs  vertes. 

Ces  prépofitlons  à travers  , Si  au  travers  , le  difent  aurti 
ügürémcnc  en  chofes  morales.  Un  bon  Juge  voit  clair 
à travtrs  routes  les  chicanes  d'un  procès.  Perjpîcit  per. 
Je  ne  pénètte  la  vérité , qu'au  travers  des  conieclitres. 
Cet  Auteur  a bien  débrouillé  rHiiloirc  ancienne  a tra- 
vers l'obrcurité  des  temps  & des  fables.  On  découvroit 
ff>n  ambirion  i travers  fes  fdntcs  de  fes  dilTimiilations. 
M.  Bo<$.  Nous  n'appcrcCTonsIavcritc  qu'à  travers  le 
voile  de  nos  partions  S<  de  nos  préjuges.  S.  Evr.  Le  nom 
de  .Mèdec  ne  s'cil  fait  jour  qu'à  force  de  crimes , à ua- 
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vers  l'obfcuriré  de  tant  de  fiécles.  Id.  Le  courage  fait 
parter  à travers  toutes  les  diÆcuUés , Ci  les  furmome. 
j4u  travers  de  fon  chagrin , oo  dcmclc  des  charmes  & 
des  grâces.  Tour. 

On  dit  proverbialement , d travers  les  choux  ; pour  dire, 
faire  quelque  chofe  étourdiment  de  fans  conrtdcration. 
On  dit  qu'un  homme  donne  à tort , ou  à tort  de  à tra- 
vers dans  unca/Taire,  pour  dire,  qu’il  l’cmrcprcnd  aveu- 
glément , fans  examiner  û elle  efi)uAe,ou  in;urte,  bon- 
ne ou  nuuvaife.  Temeri  , per  fus  & ntfas , confusi.  On 
die  aurtî  qu'un  homme  a chaurtc  fon  boniKt  de  travers} 
pour  dire , qu'il  juge  mal  des  chofes. 

jiJ'jTRAVERSAGE,  f.  m.Terme de Tondeurdc Draps. 
Il  lignifie  la  façon  que  l’on  donne  à un  drap  ou  autre 
érode  de  laine  quand  on  les  tond  par  l'endroit.  On  die 
plus  ordinairement , coupe  d'envers. 

TRAVEKÜAIN.  Voyex  Traversin. 

TRAVERSALEMENT.  Voyez  Transversalement. 

TRAVERSE,  f.  f.  Ce  qui  ert  de  rravers,  ce  qui  croife  ou 
qui  coupe  une  longueur.  Tranfverfus.  Ainfi  on  dit  d'un 
chemin  qui  coupe  une  grande  route , que  c'ell  une  tra- 
vtrft.  Un  feiuicr  qui  va  reprendre  un  grand  chemin 
qui  s'dl  deroume,  s'appelle  aufli  une  travtrft.  f^ia  tranf 
vtrfa , tranfverfaria.  Le  chemin  de  Chartres  à Orléans 
cil  un  chemin  de  rraverfe. 

On  appelle  aufii  traverft , une  pièce  de  bois  ou  de  fer , qui 
fert  à en  afiermir  d'autres.  Tranfira,  tigna  tranfvtrfa. 
Une  travtrft  de  porte  , de  fenêtres , de  ch.irtis , &c» 
Tranfverjum.  II  y a des  traverfes  qui  fc  croifent  fur  le 
meneau  d'une  croifee.  Il  y a des  traverfes  qui  fe  pofenc 
obliquement  fur  une  pone  de  mcnuircric.  Tranfverfus 
eanetllorum  feapus. 

On  appelle  travtrft  de  fer  , une  grolTe  barre  , qui  avec 
une  autre  pareille , retient  par  le  haut  & par  le  bat  les 
moncans  de  côtière  Sc  de  barrement,  & les  barreaux  d'un 
vcntail  de  porte  de  1er.  On  met  quelquefois  de  ces  tra- 
vtrfes  à hauteur  de  ferrure  pour  cnrrerenir  les  bar- 
reaux de  trop  gnitde  longueur  , & fervir  à renfermer 
les  ornemens  de  frifesdt  ^rdtircde  fcrrurlers.  Les  grll- 
Jesdefet  ont  aiirtidcsrrave^quicnrotiificnc  les  ^r- 
rcaux.  Daviler. 

Traversf.  Pièce  de  bois  qui  s'artcmble  avec  les  batrans 
d'une  porte , ou  qui  fe  croife  quarrémenc  fur  le  meneau 
montantd'imecroiféc.  Onapprlle  Audi  traverfes  , des 
barres  deboispofees  obliqiiemcnr,  déclouées  fur  une 
pone  de  menuiferic.  Les  traverfes  font  appeUées-poc 
Vitruve , Impages.  Ir>. 

Traverse,  en  termes  de  Fortification , cil  un  travail  oii 
grand  folTc  couvert  qu’on  fait  pour  fermer  le  palTage  à 
un  ennemi  dans  un  lieu  étroit , comme  un  pays  de  mon- 
tagnes , une  chauflcc  , iin  pont.  Tranfvtrfa  munitio. 
On  U fait  en  forme  de  bartions  , d'ouvrages  à cornes , 
de  tenaillcsfimples  ou  doubles.  Il  faut  prendre  garde 

•*  fculemerK  qu'elle  foit  flanquée  8c  couvcrred'uii  parapet, 
avec  un  folTé  au-devant.  Onenfair  auCG  quelques-unes 
cumpofecs  de  trois  raveliiu  détachés  qui  fe  flanquent 
l'un  l'autre. 

Ce  mcM  lignifie  auiÜ  quelquefois  une  galerie  pour  parter, 
un  foffé , un  retranchement  ou  une  ligne  fortifiée  par 
des  parapets , des  lafdnes  & des  gabions. 

TR  AVERSE,  fe  dit  encore  en  termes  de  fortifica- 
tions de  ccnaihs  parapets  qui  ferment  les  places  tTarroes 
du  chemin couven , qulmctrcnt  les  foldats  à couvert 
des  enfilades,  des  batteries  à ricochet , & qui  fervent  à 
difputer le  terrain,  en  cas  que  l'aflaillam  fc  fût  rendu 
maître  de  quelque  partie  de  chemin  couvert. 

Traverse  , en  termes  de  Blâfon  , fc  dit  d'une  cfpcce  de 
filer  qui  fc  pofe  dans  les  armes  des  bâtards  , travctfaiic 
l’ccu  de  l’angle  fcndlrc  du  chef,  à l’angle  dcxtrc  de  la 
pointe , de  qui  ne  contient  en  fa  largeur  que  la  moitié 
du  bâton.  Fafcia  tranjverfa  , ohli<]ua. 

En  termes  de  Marine  , les  tra\  *rfts  font  de  petits  bois  de 
charpente  , ordinairement  quartes , quelquefois  plats, 
qu’on  met  en  travers  à des  frontaux  & cloifons  ou  ail- 
leurs, pour  tenir  les  planches  jointes  cnfcmblc,  8c  em- 
pêcher qu’il  n'y  ait  du  jour  enae  clics,  8i  qu'elles  ne  s’en- 
foncent. Traverft  du  gouvernail , c'cil  un^pièce  de  bois 
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en imnicre <)'are » quiendinslaSaintc-Barbe.  tlyiun 
(acquêt  pofé  deiïui , Sc  ce  racquet  dl  lie  à la  barre  du 
gouvernail  pour  la  ÂMUenir.  Aubin. 

Traverse,  ledit  figurémenr  en  Morale , & flgnific , obf- 
tacle , enipcchctnent , oppoiîdon , malheur  * accident , 
aAiâion.  0<Ux  > tmptdimemum  , oppojitio  , cafus  > 
llprétendoit  à une  telle  Charge , mais  il  a eu 
bien  dewrtfvcryés&dcsopporitions.  La  vie  de  ce  monde 
ert  fujette  i beaucoup  de  travtrjis.  Ce  n'cft  pasêtrc  ver- 
tueux que  d'apprehender  ta  mon  : c'eil  l'ctrc  que  d'en 
foufirir  condammenr  toutes  les  travtrfis.  M.  ^p.  Les 
travtrfii  que  J’ai  fouifenes  lui  doivent  faire  pitié.  Voit. 
En  rébus  , on  peint  un  globe  reprefentant  le  monde 
avec  plufiturs  lignes  de  travers  qui  s'entrecoupent  \ pour 
dire,  que  le  monde  cA  plein  de -/r^wr/cr. 

On  dit  adverbialement  , qu’un  ennemi  , qu'un  envieux, 
s'cil  venu  jetier  i htraverfe  ^ pour  dire , apporter  quel- 
queempcchementàundeircin,  faire  une  enchère  » for 
mer  un  incident,  Aifcirer  quelque  oppofani  qui  a em- 
pêché le  fucecs  d'une  afhiire.  Comuibus  ohjîflert  t ad- 
vtrfari  ^fioppontrt.  Elle  a mis  en  ufage  la  plus  fine  co- 
quetterie , & tous  Tes  charmes  fe  font  Jettes  i la  tra- 
verji , pour  me  faire  lâcher  prife , ou  pour  faire  une  di- 
vcrlîon.  Ch.  d’H. 

TRAVERSEE,  f.f*  Terme  de  Marine.  Trajet  ou  voyage 
d'un  port  â un  autre.  Navigatto , v^io  , tranfvtSio , 
transfretatio.  La  travtrjtt  de  cette  mer  fe  peut  faite 
en  tant  de  Jours. 

TRAVER5EMENT.  r.  ra.  Aétion  par  l^uclle  on  tra- 
verfe.  Tranfvt3io  , traJtSio  , tranJm£to.  On  ne  put 
faire  le  trave^ementde  cette  rivière , i caufe  qu'elle  ci  oit 
débordée.  Ondoutc  dcTufage  dccemot. 

' TRAVERSER,  v.  aél-PaiTcr  au  milieu  ou  au  delà  de  quel- 
que chofe.  Pemtrart  , pemgrare.  Ce  voyageur  a tra- 
v(p/«  l'Europe  & l'AEe  ,a/r«v«[/<  les  mers  de  les  rivières, 
les  montagnes  & les  deferts.  Witravtrji\i  rivière  à U 
nage.  Fluvium  trajicert.  Cette  pourre  trawfe  te  mur. 
La  pluie  ne  travtrji  point  le  bouracan  , la  toile  cirée. 
Ces  armes  font  à l’épreuve  du  piAolet , la  baie  ne  les 
traverft,  ne  les  perce  point. 

Traverser,  fignilîeauflî , Qoifer,  s’étendre  en  largeur 
fur  une  longueur.  Canetllar*  , deeufatim  implUart , 
tranjtrt.  La  navette  du  TifTcran  porte  le  fU  qui  uavtrfe 
fon  ouvrage.  Les  grands  chemiru  font  travtrjès  de  tant 
d’autres , qu'ils  donnent  lieu  fouvent  de  s'égarer.  On  a 
entouré  cette  terre  de  foUés , on  ne  fçauroit  plus  travtrftr 
par-lâ. 

Travirser,  en  termes  de  Manège , fe  dit  d'un  cheval 
qui  coupe  la  piAe  de  travers , qui  jette  fa  croupe  d’un 
autre  côté  que  fa  tète.  On  dit  qu’un  cheval  Ce  traverje 
en  reculant , quand  il  ne  recule  pas  aulTi  droit  qu'il  a 
avancé.  Obii^uo  grtjfu  incedtre. 

Traverser.  Entermesde  Marine  , Travtrftr  la  lame, 
c'eA  aller  debout  à U lame.  Advtrfâ  frorut  influSum 
irt , rofrofiudumfecàrt.  Un  navire  fe/ruvrjyè  quand  il 
préfenre  lecôré , iatus  ohvtrtit.  T/uver/er  l'ancre, c'eA 
la  mettre  le  long  du  côtcduvaiAcau  pour  la  remettre  à 
fa  place.  Anc^ram  laitri  navis  apporurt.  Travtrftr  la 
mifairte , c’eA  haler  fur  l’écoute  « mifaine  pour  faire 
rentrer  dans  le  vailTeau  le  point  de  la  voile  , afin  de  le 
Aürc  abattre  lorfqu'il  cA  trop  près  du  vent.  Travtrji  mi- 
faine , ou  travtrft  la  mifaine , commandement  de  faire  ce 
qu'on  vient  d'expliquer. 

(F^Traversir  du  bois , en  termes  de  Menuiferie,  c'eA 
le  raboter  ou  rifler  fur  la  largeur  avant  que  de  le  dreiTer 
de  Al. 

Ç^TRAVERSERunc  pièce  de  bois , c'eA  la  feier  de  tra- 
vers , la  couper  de  longueur  , â la  différence  de  feier 
au  long. 

Traverser  , AgnlAe  Agurément  en  morale , Faire  obAa- 
de,  oppoAtion,  apporterde l'empêchement, troubler. 

Adverfari , rnugnart , contraruim  tffi.  Qui  a pâ  tra- 
vaftr  des  deflclns  fi  pieux  t L'envie  le  plaît  i travtrftr  la 
profpérité  d'autrui.  EUesavoient  fait  effort  pour  travtr- 
ftr fa  profèf&on.  Pat.  Les  Grands  traytrftrtnt  fans  celTe 
Ja  tranquillité  de  fon  gouvernement.  Abl.  De  cuifans 
déplaifirs  travtrftnt  fouvent  la  fortune  la  plus  tranquille, 
lo.  Trdwr/êr  le  repos  d’une  perfonne.  La  Suzb.  Il  eA 
venu  travtrftr  notre  joie.  Abl.  Le  nombre  de  ceux  qui  ' 
Tamini. 
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soppofuienr  à fèsemieprlfes , écoit  trop  foiblepour  en 
trav<rfer\eC\.\e^%.  Miz. 

TRAVERiB,  é£.part.  paff.  & adj.  Ptragratus  , tn^ttîus  t 
rtpugnatus  , oppofitus. 

On  appelle  un  homme  bien  travtrji  d'épaule  , quand  il  a 
les  épaules  larges.  Homo  laetrtojùs , quadrasus. 

On  dit  auAi,  qu'un  cheval  eA  bien  travtrji  , quand  il  eA 
large  tant  du  poitrail  que  de  la  croupe.  Amplus^  dila* 

tOiUS. 

TRAVERSIER.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Vent  qui  vient 
d un  cap  â l'autre  , ou  qui  vient  en  droiture  dans  un 
Port,  qui  en  empêche  la  fortie.  Vtritus  aufiralis.  On 
l'appelle  TravtrjUr  de  pon.  La  bife  cA  le  vent  traverfitr 
des  côtes  de  Normandie.  Mettre  la  Mifaine  au  travtrJUr^ 
col  mettre  le  poini  de  la  voile  de  mifaine  vls-â-vis  du 
travtrjitr , ce  qui  fe  fair  par  un  vent  largue. 

On  appelle  dt  chaloupptt  une  pièce  de  bois  qui 

lie  les  deux  côtés  d’tme  chaloupe  p»r  l'avant.  Tiavtrjur 
dt  ehaioupt , Ce  dit  encore  des  cieux  pièces  de  bois  qui  la 
traverfent  de  l'avant  i l’arrière , où  font  pafices  les  hei- 
fes  qui  fervent  à rembarquer.  Tranjfra  inttriora. 

Traversicr  , eA  auflî  un  petit  bâtiment  de  mer  qui  ferc 
pour  de  petites  traverfées , ou  pour  la  pêche.  Il  n'a  qu’un 
mât , quoiqu'il  ait  fouvent  trois  voiles,  & va  quelque 
fois  à rames.  Sur  la  mer  du  Levant  on  le  nomme  Tar- 
tane. Limbus. 

Traversier,  en  termes  d'Eaux  dé  Forêts , fe  dit  <Tun  Ser- 
gent ou  Garde  â cheval  des  Forêts , qu’on  a appelle  ci- 
devuïzitrge/udangereux.  Saltuariicufiodes.  Ces  Offi-- 
ces  font  maintenant  fuppciiués.  Ils  étoient  établis  poue 
la  gardcdesboisfujetsàiiers&daiigcT  , pat  l'Edii  du 
Roi  Henri  111 , de  l’an  » j8j. 

TRAVERMÈRE.adj.f.  Qui  fe  dit  d'une  Aùtc  qu'on  ap- 
pelle autrement  , Aûte  Allemande.  Tibia  tranjvirfa» 
Voyez  Aùte  Allemande  au  mot  Flûte. 

TRâVERMN.  ù m.  Chevet  d'un  lit , efpèce  d’oreillcf 
rond  qui  occupe  toute  labrgeur  du  lit,  qu’on  fait  ordl» 
naiiemcnc  de  coutil  remplide  plume.  Puivinar. 

Traversin  , en  termes  de  Marine,  eA  une  pièce  de  bol* 
qui  traverfe  toute  la  largeur  de  la  Ciinte-Baibe  , fur  la- 
quelle joue  leiimon , de  qui  le  foutient.  Tranffrum  adt 
vtljuxta guhtrnaculum  fivtadpuppim.  On  donne  aulÜ 
ce  nomàd'autici  traveifesqui  cniiericnnent  deux  pièces 
de  bois  runeavecfauite,  comme  celles  des  bittes  , ou 
qui  fervent  à |>urier  les  boucs  des  bartotins  âc  autres 
ufages. 

Q^Travxrsin.  On  appelle  Travtrfn  dt  balartçt  , une 
verge  de  fer  polie , avec  une  aiguille  au  milieu-,  Sc  deux 
trous  à chaque  extrémité.  C'eA  à'ces' trous  que  les  baf- 
fins  de  la  balance  font  attachés  ârfufpendus.  Le  traver- 
Jirt  s’appelle  autrement  Jîtau. 

(^Traversin.  Terme  de  Boueherie.  C’eA  une  grande 
bruche  de  bois , de  neufa  dix  pouces  de  long  , appoin- 
tée par  les  deuibouts, dont  les  Bouchers  fc  fervent  pour 
craverfer  le  ventre  des  moutons  ; c'cA-à-dice,  le  tenir 
enrr'ouvcrr  apres  qu'ils  les  ont  habillés,  & jiifqu’à  ce 
qu’ils  les  dépècent. 

TRAVERSINE.  adj.  C’eA  une  épithète  qu’on  a donné  i 
quelques  rues  qui  craverfenc , comme  à Paris  la  tue  Tra- 
vtrJîaeAe\iL  fontaine  de  Riehelicu,  du  quaide  la  Tour* 
nelle.  Ficus  tranjverjarius> 

TRAVESTI,  f.  m. 'Terme  de  FleutlAc.  Tulipe  gris-lavan- 
dé  pâle , rouge  obfcur  8c  blanc , le  tout  brouillé.  Mori  n< 

TRAVESTIR,  v.ti.  qui  Ce  dit  avec  le  pronom  perfonneL 
Se  déguifer  en  prenant  d’autres  habits , fe  mafqucr.  Lar^ 
van  Ji , ptrfonare  , aütnam  feuram  indutrt.  Il  étoiC 
fcvcrcmcnc  défendu  par  la  Loi  de  Moïfe  de  fe  travtfir, 
de  prendre  l'habit  d’un  auae  fexe.  Jupiter  Ce  travtflif 
Jîfit  Couvent  pour  tromper  lajaloufiede  Jimon.  Dans  la 
Carnaval  on  fc  travtfiie  pour  courir  le  bal  fans  être  connu. 
Les  cfpions  font  obligés  de  fe  travtfir  pour  entrer  dans 
une  place , pour  iraverfer  un  camp  ennemi. 

Travestir,  fe  dit  Agurément  en  chofes  morales  *,  pour 
dire , Déguifer  fes  mœurs  , fes  penfées.  DiJJtmtàart , 
ngtre  , obttgtrt.  On  neconnolt  tien  à ce  perfonnage, 
U fe  travtpit  en  cem  manières  ; il  cA  dévot  avec  les  dé- 
vots, libenin  avec  tes  impies.  Je  ne  puis  m'accommo* 
der  du  cara^ère  de  ccctc  femme , elle  cA  toujours  tra* 
vtjlit.  La  Br. 

T Travestir  ÿ 
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TRAVi$TiR,àra<a>ffiS'“^^«  . un  Amciir  , le 

traduire  en  un  autre  ilylc , en  forte  qu’on  ait  peine  i le 
reconiioitre.  Larvart  f immiuart , pirjbnjrt.  On  peut 
dire  que  Sebaftien  CaAallio  a travtjlt  la  Bible , U i'a  mife 
en  un  ilylcroutdilfcrcm.  Jean-Baptiilc  Lalli  a trjvepi 
.Virgile,  iiramiscnvcrs Italiens  ^tlcfqncs.  Scarron  a 
travtfii  Virgile  en  burlefquc  François.  (^Oniic  douta 
plus  qu'il  ne  fût  un  homme  de  qualité  que  la  pénitence 
avoit  rr<n'^/.  Boukours. 

Thavesu,  is.  pan.  palT.  Se  adj.  Ptrfonam , larvatus, 
&c. 

TRAVESTISSEMENT.f.m.  Deguifement  , aÛion  pat 
laquelle  on  fc  travcAit  \ état  de  celui  qui  td  travcili. 
Alitna pirfonainduHto t <PormJtio  fjidio. 

ic  fit  mcconnoitrcde  tout  Icmondc. 

TRAÜL , ou  peut-être  //■a/.auphiriplrr.ittf»’.  Vicuamor. 

f m.  Un  trou , félon  Jeun  Virtüi.  Borel.  Foramtn. 
TRAULER.v.aéi.&ii.Coutjrçàdc  là.  CurjUatt  , «>• 
ctxmcurjart , \agaiL  Une  perfoniic  qui  a envoyé  des  Ad- 
ditions pour  ce  Didiomuirc  , nousin-wqiie  que  ccraot 
s ecrit  rrrf«/<r,  mais  qu’on  le  ptononcc  trvltr.  Ce  gar- 
çonne fair  qtic/rju4T.  Cependant  comme  Furetié.'c  l'a 
caitrrti/er,  que  nous  ne  Ictrouvons  nulle  part  écrit 
trauUry  nous  le  l.-;ilTons  comme  Furcricrcl’a  rois. 
ÇO'TRAUMATIt^üE.adj.éc  fubil.  C’cjI  la  mcmcchofc 
que  vulnéraire.  Traumûtiaa.  Ce  root  ell  Grec , 

»/«<f , vuhuraritts , propre  pour  les  plaies.  Il  viait  de 
, vulnus^  plaie. 

TRAUN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  d’Allemagne. 
Traunus  fltnius.  Elle  nair  dans  l’Arehcvcché  de  Saltz- 
bourg , A:  va  couler  dans  l'Autnchc.  Elle  traveefe  Jclac 
àcTrauny  reçoit  l’Æger,  l'Alm , le  Krems,  & fc  va 
décharger  dans  le  Danube,  entre  Liiicz  de  Mahaufen, 
fans  avoirbaigne  aucun  licuconûdér.'ibie.  On  croit  que 
cette  rivière  pourroit  être  le  Durai  que  les  anciens 
fuient  couler  dans  le  Noiiquc.  Maty. 

Traun.  Le  lac  de  rr««in,  oaTraunJtr.  Voyez  Gsmuh- 
OERzic. 

(p-TRAUNSTEIN  , Ville  de  rAlIcmagnc  dans  la  haute 
Bavière,  furUpccitcrivicrcdeTraun.  llya  auprès  de 
cette  ville  des  fuurccs  d'eau  faléc. 

TRAVON.f.  m.  Termede  Charpenterie.  Sommier,  ou 
grolTe  pièce  de  bois,  qui  traverfe  la  largeur  d'un  pont 
de  bois , autant  pour  porter  les  travées  de  poutrelles , 
que  pour  fervit  ^ chapeau  au  til  de  pieux.  Trahi  Tranf- 
\trja. 

{D’iRAVOUIL.f.  m.  Devidoire  à mettre  le  filencche- 
veaux,  en  pièces.  Di3.dcs  Ara  lyjt.Ccmotfcttou- 
ve  dam  Cotgrave. 

0cr  TRA  VOUILLETTE.  Petit  bois  pour  foutenir  les  fii- 
féesen  fra»  t»a///anr  ou  dévidant.  Di3.  Jet  Am  I70« 
TRAVOULf.  ra.  Tcruiedenicr.  Trovou/ fc  dit  de  qua- 
tre pièces  de  bois  endemées  l’une  dans  l’autre  à angles 
droits , fur  quoi  les  pvcbcurs  plient  leurs  lignes.  A'em- 
cillum  piJcfUorium. 

(P  TRAUTENAU,  ville  de  Bohême  dans  le  Cercle  de 
Konig-Grarz  fur  la  rivière  Upawa,vers  le  Kienfenburg. 
TRA%'.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Dalmacie, 
fitucefur  une  petite  lie , jointe  à la  Terre  ferme  par  un 
long  pont  de  bois , Se  par  un  de  pierre  à la  petite  île  de 
Bua  , où  elle  a un  bon  faiixbuurg.  Traw  n'eil  pas  , une 
glande  ville,  mais  elle  eA  bien  peuplée,  force  & Épif- 
copalc , fiiifiaganredcSpalato,  dom  elle  cA  éloignée  de 
Ax  lieues  & demie  par  mer  , & de  dix  par  terre  , du  côte 
ducotichanr.  Maty. 

TRAXT.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Diarbecc,  en 
Aile.  Traxtum.  Il  doit  rire  fur  le  Tigre,  à 41  lieues 
au  - dcAlis  de  Bagdad.  On  le  prend  pour  l’ancienne 
Apamia  , ville  fiiuée  fut  le  Tigre  , Se.  différente  d'une 
autre  Apamia , qui  étoic  dans  la  Mefopotamie , de  mê- 
me que  celle-ci , mais  fur  l'Euphrate.  Maty. 
TRAYANT.  Termede  Coutume.  Dans  celle  de  Hai- 
nautlcs  Trciyd/ts  font  des  cicancicrs  faiAffans.  Crtdito~ 
res  aliquid  occupantts. 

TRAYER.  Vieux  v.  a.  Traîner.  Borcx.  Trahert.  Se 
traytr  ^ rtptre,  La  Bible  hhlotiaux  parlant  des  reptiles. 

LéiarJes  & Rottnaux  , 

Qui  Ji  traicuc  Je  leurs  fUs, 


TRA  TRE  294 

TRAYGUERA.fubtl.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Royau- 
me de  Valence  en  Efpagne.  Trayguera,  11  cil  aux  con- 
fins de  la  Catalogne  , fur  le  Scrvol , à trois  licites  du 
bourg  de  Péiiifcoia  , vers  le  nord,  &àneufdcToriûfci 
vers  le  couchant.  On*  juge  par  cette  dernière  diAaacc  que 
c’cA  la  ville  des  anciens  llU-c.iuii$ , que  l'on  nommoit  la- 
(ibiiisy  Indihilis  ,Si  TiaraJulia.  Maty. 

TRAYON,  f.  m.  L’un  des  bouts  du  pisd’uiK  vache,  d'une 
chèvre , attcA’c , jument , &c.  qu’un  preffe  pour  en  faire 
fonirlc  lair.  Papilla. 

ÇO*  TRAYOT.f.  m.  Vieux  mot.  VaiAcau  propre  à traire 
dedans , le  lait  d'une  vache. 

TRE. 

(^TREBBIN  , petite  villed'AlIc:n.ignc,  dans  l'Éleéla- 
rat  de  Brandebourg. 

TREBELLIANIQUE  , ou  Quarte  TrèhtUienne.  Termede 
Juf ifpcuderKc  Romaine.  C’cioil  la  légitime  de l'héririet 
inAituc.  Trebelüanka.  Si  le  Tcilatcur,  après  .avoir  inf- 
titué  un  héritier  univetfel , cpuifoit  ou  abforboit  la  fuc- 
ccAïun  par  des  legs,  ou  s'il  en  faifuic  au-delà  des  trois 
quarts , ultra  ààdramem , alors  l’hcririer  inAituc  pou- 
vait défalquer, de  retenir  le  quart  des  legs  à fon  profit } 
cela  s’appciloit  U Fakidit.  De  même  fi  le  Tcilatcur 
chai'geoir  l'héritier  inAituc  d'un  fidei  commis,  A'dercf- 
riiuer  la  fucceflionà un  autre,  ence cas  rhériiicr  puu- 
voit  aiiAi  retenir  Je  quart  detoutclafiiccdEon , aûnque 
la  qualité  d heritier  ne  fur  p.as.touc  à-fiüt  vaine  Se  infnic- 
nicufc. 

TRÉBIA  , ouTRÉBIE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de 
Lombardie.  Trebia,  Elle  naît  dans  l'Eiat  de  Gênes , bai- 
gne Bubio  dans  le  Milanuis  , de  va  décharger  fes  eaux 
dans  le  Pô,  un  peu  au-sklTus  de  Plaifancc.  Les  Ro- 
mains commandes  p.ir  te  Conful  Scmpionius,  furcnc 
emièrcincnt  défaits  par  Annibal , fur  1rs  bords  de  cette 
rivière.  Se  la  icndircnt  céiebre  parleur  malheur. 

TREBIEN.  adj.  m.  Nom  que  les  Romains  donnèrent  à 
quelques  Dieux  , parccqu'ils  les  avoirne  prisdeTrcble 
ville  d'Italie.  Trehianui.  Ainubc  paile  de  CCS  Dieux 
Trèliens  dans  fun  III'  Livre  vers  la  fin.  11  die  qu'il  y erx 
avoitneuf,  de  que  les  Tréèic/M  les  avuiciu  reçus  des  Sa- 
biiu. 

TREBIGNA-  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Dalmacie  , fitueeàcinq  lieues  de  Kagufe  , vers  le  le- 
vant. Trehigna  , anciennement  Trilulium  , Tritunium, 
Trihuna.  Cette  viUeaun  Evêque  fuffragant  de  Kagufc  , 
dont  elle  dependoit  autrefois.  Elle  cA  maintenant  fous 
la  domination  du  Turc,  fes  lubirani  font  en  partie  Turcs, 
de  ai  partie  Grecs.  U y a auilî  quelques  Catholiques  Ro- 
mains. Maty. 

TREBISACCi.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Royau- 
me de  Naples.  Trebifaccia.  11  cA  dans  la  Calabre  cité- 
ricure , fur  le  golfe  de  Tarciue,  environ  à deux  lieues  de 
CtlTano  , vers  le  levant.  On  le  prend  pour  l'ancienne 
Fidjimum,  ou  Ficenumum,  paitcvillc  de  la  Lucanie. 
Maty. 

TREBISONDE.  f.  f.  TARABOSAN.  f.m.  Nom  propre 
d'une  ville  de  la  Natolie  en  Afie.  Trape\us.  Elle  cAaf- 
fez  grande , Archicpifcopalc , de  elle  a un  bon  port  fur 
la  côte  mcridiorulc  de  la  mer  Noire,  à l’endroit  où  elle 
commcnceà  tourner  vers  le  nord.  Trebifondt  a etc  ca- 
pitale d’un  Empire  érigé  par  laMaifon  de  Lafearis  l’an 
1x6 1.  defubjugue  par  Mahomet  11.  Empereur  des  Turcs 
l’an  1460.  Elle  cA  mainrenanr  capitale  d'un  BéglcibcgEc 
ou  grand  Gouvernement , appelle  en  Latin  Trape^un- 
iina  Pra/eRura , de  fiiuc  le  long  de  la  mer  Nuire , entre 
le  Gouvernement  de  Siwars , d'Erzerum , de  Cars , de  le 
Royaume  de  Guriel.  Maty.  Nous  difons  toujours 
TrebiJôaJe , Se  jarMhTarabtptn. 

La  ville  de  Tribi/onde  cA  bâtie  fur  le  boed  de  la  mer  au  pied 
d'une  colline  affez  efearpée  ; fes  murailles  font  preA^ue 
quarrres,  hautes,  crénelées ^ de  quoiqu'elles  ne  foienc 
pas  des  premiers  temps  , il  y a beaucoup  d'apparence 
qu'elles  font  fut  les  fondcmais  de  rancieiuie  enceinte  , 
laquelle  avoit  fait  donner  le  nom  de  Trapèze  à cette 
ville.  Tout  le  monde  fçaic  que  trapèze  en  Grec  fignific 
une  table  ; de  le  plan  de  cette  ville  cA  un  quatre  long , 
affez  fcmbUbIc  à une  uble^  Les  murailles  ne  font  pas 


Dk')ilizec 


açf  TRE 

les  iiKmu  que  celles  qui  font  décrites  par  Zozime;  ceUes 
d'Ju;ourd’hui  ont  été  bâties  des  débris  des  inciens  editî- 

- ces  , comme  U paroii  par  les  vieux  marbres  qu’on  y a 
enclaves  en  plufieiin  endroits,  & dont  les  infetiptions 
SK  font  pas  Hlîbles , parce  qu'elles  font  trop  hautes.  La 
ville  eil  grande  de  mal  peuplee.  On  y voit  plus  de  bois 
quedcmaiibns,  6c  ces  mairoru  quoique  bien  bâties, 
n'ont  qu'un  fimple  étage.  Le  château  , qui  eil  allez 
grand  6c  fort  négligé , cil  ûcué  fur  un  rocher  plat  6c  do- 
miné , mais  les  foliés  eu  font  très  - beaux  > tailles  la 
pluTpart  dans  leroc.  Toornsport  , , T.  //. 

p.  Z)].  Suivaru  les  Obrcrvatioiu de  Melueurs  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Seknea,  la  hauteur  du  pôle  de  Tre- 
bifomU  eft  de  40  à 45  , & la  longitude  de  6 5.  lo.  pag* 

Z 5 y.  Le  poctdcT/’ééj/Ôrtde  appelle  Plaianaeft  à l’Eil  de 
cette  ville.  L'Empereur  Adriat  le  âi  réparer , comme 
nousl’apprenonspat  Arrkn.  U paroîr  par  les  médailles 
de  cette  ville,  que  leporcyavoicattireun  grand  com- 
merce. Ce  port  n’cft  bon  préfentement  que  pour  les  Éû 
ques.  Le  môleque  les  Génois , â ce  «^u'on  dit , y avoient 
&t  bâtir , ell  prcfque  détruit  : peut-ctrc  que  ce  qui  en 
rdle  , cft  le  dâsris  du  port  d'Adrien.  Car  de  la  manière 
qu’Arrien  s'explique, cet  Empereuryavoic  fait  faite  une 
lenéeconfldérable  pour  y matie  à couvert  les  luvites 
qui  auparavant  n’y  p>ouvoient  mouiller  que  dans  certains 
temps  de  l’année  , & encore  croit -ce  fur  le  lâblc. 
IniM. 

l'Empire  de  Tri^onde  commença  l’an  1 104.  fous  Alexis 
Comnène,  Ac^ten  1461.  lorfque  Mahomet  II.  dé- 
pouilla David  Comnène.  Ce  malheureux  Prince  avolt 
époufé  Irène  fille  de  l'Empereur  Jean  Cantacuzcne.inais 
il  implora  fort  inutilement  le  fecoiirs  des  Chrétiens  , 
pour  fauver  les  débris  de  fon  Empire.  Il  fallut  céder  au 
Conquérant , qui  le  fit  palTcr  â Conllanrinopte  avec 
toute  fa  famille , qui  fut  mallactée  quelque  tempsaprès. 
Phranzèz  même  aiTute  que  Comnène  mourut  d’un  coup 
de  poing  qu'il  reçut  du  Sultan.  Ainll  finit  l'Empire  de 
apres  avoir  duré  prés  de  deiu  ficelés.  Tour- 
M£FORT,  , T-Ii.p.  Z)). 

ftrTREBITZ,  villedonsla  Moravie,  près  de  la  rivière 
Igla. 

TREBOUCHER.v.n.  Tomber  Au  là  bouche.  BoRit. 
Voyez  TRiBocRER. 

TREBUCHANT , ante.  adj.  Qui  empone  l'cquilibre. 
11  fedit  paniculièremerndesmonnoies  d'or  6c  d’argent. 
T urünana  t pondtrans  y praponderatu.  Les  gens  diffi- 
ciles ne  reçoivent  pas  un  écu  d'or  entre  deux  fers  , Us 
veulent  qu'il  foie  tribuehant,  U a dix  mille  écus  bien 
comptés,  en  bon  Louis  d'or  dfnilloles  bien  tribuckan~ 
us.  Mol.  ' 

Ce  rnéèuclMr,  en  termes  de  Monnole,  fe  dird’un  certain 
nombre  de  grains  qu’on  retraiKbc  fur  le  marc , 6c  qu'on 
régale  fur  le  nombre  des  pièces  qui  le  compofent  , en 
forte  que  chaque  pièce  foit  un  peu  plus  fonc  que  le  poids  ; 
requis,  pour  réparer  le  déchet  qui  vient  du  fraidr  du 
maniement  des  efpècesqui  font  dans  le  commerce. 

TREBUCHEMENT.  f.)  m.  Chute.  Lap/us  , cafus.  Le 
iré^Anrun/dc  Pbacton  efifuneux.  Bzns. 

TRÉBUCHER.v.n.  Broncher,  faire  un  faiu  pas , ou  une 
chute  ; tomber  en  &ifànt  un  &ux  pas.  Proàdtrt  , cor- 
rtàcrt , prolahi  , titubart  , vaciUart.  Ce  cheval  n’a  pas 
la  Ïambe  ferme  , il  chaque  pas.  Le  pied  lui  a 

manqué  fur  l'cfcalier , U dl  triMuhè  à bas  des  degrés.  | 

Un  Jour  Pé^aji  auff  bnmtha  , 

Etptu  dut  Jailut  trébucha.  Voit. 

Ménage  foutienc  que  ce  mot  vient  do  Latin  trahutan  , 
comme  qui  diroit  in  buuam  tadtrt  , tombtr  dans  un 
trou , comme  les  Italiens  difent  traboûare  , 6c  les  Efpa- 
gnols fFoétryer.  Quelques-unscroicnt  qu'il  vient  de  bu- 
du , â quoi  on  a ajouté  U poniculc  W , qni  autrement 
fignifie  OKtrc , comme  on  voitaumotde  TripastU Loire, 
qui  fignific  otun  Loire  \ comme  û on  vouloir  dire  à celui 
qui  chope , ou  tombe , trouvant  une  bûche  en  fon  che- 
min , qu'il  palTc  outre  la  huche. 

TRiBUCiitR,  fc  dit  aulTt  Amplement  pour  Tomber.  Pro- 
lahi. Lepontifondit  fouslcuis  pieds,  & ils  trébuehertnt 
cous  dans  la  rivière:.  L’Acao. 
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On  l'emploie  aulTi  quelquefois  en  riant , dans  la  meme  fig- 
nilicaiiqn  : Cette  perfoune  eufin  fur  l'herbe  tendic  cfl 
trihucku.  La  Fon. 

On  ditauBî  que  les  mauvais  Anges  ont  trébuché  du  ciel 
dans  l'abîine  , pour  dire , qu'on  les  a chalTès  du  ciel , 6c 
qu’ib  font  tombes  en  enfer.  Cadere  , decidere. 

On  dit  auifi  Trébucher  du  fane  des  grandeurs.  L’Acao.  Ex 
Juprtno honoris  graduSijici. 

Quonavâ  itSbachcs  de  peuples  & deRûdïAkix^ 

Trébucher,  AgnificaufC,  Emporter  l’équilibre,  enpar- 
tant  des  chofes  qu'on  pèfc.  Preeponderare.  Il  faut  que 
l'or  6c  l'argent  eribuehtm  pour  être  de  poids  & de  mife. 
Il  ne  fitut  qu’un  demi-grain  pour  faire  trébucher  cette  ba- 
lance, tant  elle  efi  juAe. 

Trébucher,  fedit  figurément  en  Morale.  Ce  maître  ell 
fl  fevère,  qu'il  ne  faut  pas  trébucher  devant  lui , foire  U 
moindre  foute.  Tuubare  , delinguere.  S'il  trébuche  lu- 
moins  du  monde  , U trouvera  gens  qui  le  rcdrelTcront. 

Ce  fat  fapplauditdun  Ouvrage 
OùladroUtrafonxsîbwhoàchaquepagt.  Bon.. 

TRÉBUCHET.f.m.  Petite  balance  fort  juAe&  fon  déli- 
cate , que  le  moindre  poids  foie  trébucher.  Monetalis 
f Otera  vtl  trutina.  Les  trébuchets  fom  faits  pour  pefer 
l’or , l'argent , les  perles  6c  les  pierreries.  Les  Adîneurs 
ont  des  trébuchets  11  juAes , que  la  4096*  partie  d’un 
grain  \.c%iût trébucher. 

Ce  raotvicnede  rt<^ueâ<rwR,qui  éioitune  ancienne  ma- 
chine pour  jetter  des  pierres , 6c  croit  dérivé  de  trabes , 
parce  que  c'etoit  une  poutre  qui  fc  détache.  Bor£L. 

Trébuchet  , eûaulli  une  petite  cage  qui  fert  â attraper 
desoifeaux,  dont  lapanicfiipcrieureeA ouverte,  ôr ar- 
rêtée A dcHcuemcnt , que  pour  peu  qu'on  y toiKhe,  le 
reilon  fc  lâche  & la  ferme , enforte  que  l'oifcau  qui  y eA 
entré , fe  trouve  pris.  Aviarium  decipulum. 

Trébuchet,  fe  dit  Agurément  & bafTemcnc  en  Morale, 
de  tout  piège  ou  embûche  \ où  les  imprudens  fe  trou- 
vent pris.  La^ueus,  decipulum  y compedes.  On  a attiré 
ce  debiteur  dans  la  prifon , dr  il  trouvé  pris  au  trébu~ 
dut.  Deux  femmes  de  bonne  mine  furent  ptifes  au  mé- 
buehet. 

TRJËDULIUM.  f.  m.  Nom  propred'une  ville  de  lagran* 
de  Arménie,  Atuée  maintenant  dans  la  Turcoinanie» 
vêts  les  confins  delà  Perfe.  Trtbulium  , anciennement 
Gerva6cTerva,  Matt. 

TRÊBUR.f.  m.  Nom  pronre  d’un  village  d’Allemagne , 
fitué  dons  le  Landgraviac  ae  HefTe-DarmAat  fort  près  du 
confluent  du  Rhin  6c  du  Mein.  Triburia.  Ce  heu  ell 
connu  par  deux  CoocUes  qu'on  y a tenus  l’an  8 ■ 1 . & l'an 
io}i.  Maty. 

TRÉBUXÉ.NA.  f.  Nom  propre  d’un  ancien  bourg  de  l'Ef- 
pagne  fiédque.  Trebuxena , ancieimetnent  Colobana, 
il  eAdans  l’ArvdalouAe , fur  une  colline  prèsdu  Giiadol- 
quivir , â deux  lieues  au-deïïus  de  S.  Lucac  de  Barra* 
méda.  lo. 

TRÉCA.  f.  f.  TREC  ATO.  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien 
bourg  réduit  en  village.  Trecamm  , Ttreatum,  Il  ell  dons 
le  Duché  de  Milan,  â deux  lieues  de  Novarre  , vêts  le 
levant.  lo. 

TRÉCEOUR . & TRÉCHEUR.  Trèfle  ou  Treffoir  pour 
les  cheveux.  Borel.  It^nnuntum  plûUndis  6r  inttr^ 
uxundis  amüerum  eapUlis. 

Et  ces  beaux  dorer  rtécheurt 

Et  ces  irh-riches  jormeuts.  R.  de  la  Rose. 

TREŒR.  V.  aéL  VmezTRissER.  Inuxere,  implûltru 

TRECHANGER.v.  V'ieux verbe aéL  Tranfmuer.^K^i.* 
Tranfmutare , immutart. 

TRÊCHE.  f.  f.  C'etoit  autrefois  le  nom  d'une  danfo  : d’où 
vient  ritalieo  trt/ca , employé  par  Peuarque  en  fes  vers 
contre  Babyione.  Borel. 

locaux prive^  , bétes  doméehes  , 

iCtroles , & danfes , d*  crèches.  R.  Oi  LA  Rost. 

T il  TRÊCHIE. 
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TRÈCHIE.  f.  f.  Vieux  mot.  La  trefft.  Ptrctval.  BoREL. 
TRÊCHEÜR.  f.m.  Terme  de  Bliion  , cft  une  treffe,  ou 
. une  dpcce  d'orlc,  qui  n’a  néanmoins  que  la  moitié  de 
fa  largeur.  Duplariusfeutilimhus.  Lttrithtur  e(l  con- 
dnir  danslefensdc  Vécu.  Ilyena  de  nmpics&  de  dou- 
bles, quelquefois  de  fleurormes  àc  comreilcuroruiés,  & 
quelquefois  fleuidclifcs' , comme  celui  du  Royaumed'É- 
cofle.  On  l’appelle  autrement  P.  NUnest. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu’ilrepréfemoitune/rf^  ou  dentelle, 
en  un  temps  où  l'un  difuit  trtfcht  ou  rrejcfuur  , & tnf- 
JÎMtr , pour  fignitier  trejir , ce  qui  vient  du  mot  Grec  i 
#(•(,&  de  m'cif.  I 

TRECT.  Voyez  Mastrict.  I 

Çy  TREDAME.  Jurement  dcfcmme , fur -tout des  fem-  ! 
mes  de  Paris  aux  Halles  , de  d'autre  menu  peuple.  ^ 
TrtJame  , Monfieut , e(l-ce  que  Madame  Jourdain  e<l 
décrépite  , de  1a  tête  lui  grouille  t elle  ? Moi.  Bourg. 
Gau.  AQe  y.  fc.  f.  to.  $.p.  164.^/^.  Corn. 

TREF.  f.  m.  Vieux  mot  de  bens  d'ufage , qui  lignidoit pou- 
tre , de  venoit  de  trabs.  11  lîgnifion  aul6  une  voile  , de 
enlin une  Knrr.  Aiufi  ildlditdanslesaiKîcnsAutcun: 
Ils  bcem  dredet  leurs  trefs  devant  Jérulàlem , pour  dire, 
ils  l'alTiégCrent. 

^CTTREFFAU.  r.  m.  Tifon  ou  fouche  que  les  payfans 
mettent  la  veille  de  Noël.  Ils  ont  beaucoup  de  fuperf- 
rltion  là-dciTus.  11  viau  de  rrr/ôctts  , foie  qu'il  Toit  trois 
fois  plus  grand  qu'à  l’ordinaire , foît  qu'il  doive  durer 
trois  }onrs  Difl.  <UsArts  17}I. 

TREFLÉ.se.  adj. Terme  de  Mcdaillide  dede  Monnoyenr, 
qui  fc  élit  d'une  médaille  ou  monpuie  qui  a été  frappée 
au  maneau  à plufieurs  reprifes , lorfque  les  deniicrcs  fois 
elle  n'a  pas  été  rengrenée  avec  lajuIlclTe  requife,  en  telle 
forte  qu'elle  eil  débgurce , parce  que  les  mêmes  points 
ne  fc  font  pas  rencontrés  enfemble.  iitrum  rteufus. 
ffy  T REFLE* , c'a.  Mine  trefite , c’dl  une  mine  qui  a trois 
chambres. 

TREFLE.  C m.  Trifolium.  Plante  dom  il  y a un  grand 
nombre  d'efpèces.  Le  trefe  qu’on  appelle  irejte  des  prt[ 
i JUur  rouge , poufle  des  tiges  grêles , en  partie  droites , 
enpartie  traînant  à terre  , un  peu  velues.  Ses  feuilles 
font  attachées  trois  à une  queue , tantôt  rondes , de  tan- 
tôt longues,  marquées  quelquefois  au  milieu  d'une  ta- 
che blanche  ou  noire  , qui  a la  figure  d’une  lune.  Scs 
fleurs  font  difporées  en  un  gros  épi  court  de  gros , de 
couleur  purpurine , d’une  odeur  agréable,  il  leur  Aie- 
cède  des  capfulcs  rondes  , remplies  chacune  d'une  fê- 
mence  qui  a ta  figure  d’un  périt  rein.  Sa  racine  dl  lon- 
gue, lignciife,  prcfqucauin  groflê  que  le  petit  doigt. 
^haxln  irifolium pratenfe parpurtum.  G.  BAUH.Certe 
pUntccrokdansles  prés,  elle  ton  de  pâturage  aiu  bef- 
tlaux.  Ilyaunrr^equi  fcnc  le  bitume  , qu'on  appelle 
trefolium  afphahnes\  ou  hiiuminofum.  Les  Latins  ont 
nommé  ce  genre  de  plante  trifolium  ; d'où  dl  venu  tre- 
fie , àcaufeque  fesfcuilles  naifient  trois  fur  une  queue, 
il  en  nut  quelquefois  davantage , mais  rarement. 

Il  y a une  autre  trefie  à tête  hérilTce  , trifoUtun  hirfuautt , 
qui  vient  de  Montpellier , de  une  autre  qu'on  appelle 
trefie  de  Blois  , qui  a été  découverte  à Chambort  par 
Gallon  Duc  d'Orléans.  Trifolium  Blefenfe.On  oa  voit 
ladefcriptioncurieuRdansIcs  Mémoires  du  ficurDo* 
darr. 

Trefle  des  Marits.  Ccneplantc  qui  fur  chacune  de  Tes 
queues  produit  trois  petites  feuilles  rondes  en  ovale, 
élève  fa  ligeà  la  hauteur  d'un  pied  & demi  , du  milieu 
de  laquelle  elle  recharge,  jufqu’à  la  dme , de  certaines 
petites  fleurs  blanches  qui  rclTemblcnt  aux  jacinthes , 
avec  certains  petits  filets , comme  les  câpriers  qui  font 
fort  agréables  à voir , de  fenrent  admimblement  bon. 
Elle  fc  plaît  plus  à l'ombre  de  à l'humiitité  qu’au  grand 
foldl.  Morin. 

Trefle,  fe  dit  auflî  au  jeu  de  Canes,  d’une  des  quatre 
couleurs  qui  ell  marquée  en  noir  , de  la  figure  de  1a 
feuille  de  trefie.  Folia  lujbria  trifolio  notata.  Une  quinte 
des  biserefies. 

Trefh,  dcTRiELE’,  E't.en  termes  de  Blafon,  fe  dit  de  la 
figure  du  trefie  pofé  fur  un  écu  , ou  aux  extrémités  d'une 
croix.  Trifolieuns.  11  pone  d'.itgencavec  une  croix  rrv- 
fiée  de  Cuople , de  cantonée  de  quatre  trtfies  de  même 
couleur.  On  reptéfente  le  trefie  dans  les  Armoiries 
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avec  une  queue , fans  toutefois  l'exprimer. 

Trefle  , c'eil  auilicn  Sculpture  , un  ornensent  qui  fe 
taille  fur  les  moulures.  Tryphillum  cedatum.  11  y en  a 
à palmettes  de  à fleurons.  On  appelle  et  fie  de  moderne 
dans  les  compartimensdes  vitraux , pignons  de  frontons 
Gothiques , de  petites  rofes  à jour  faites  de  pienc  dure 
avec  nervures , déformées  par  trois  portions  de  cercle, 
ou  par  trois  petits  arcs  en  licis  point. 

Trefle.  Termcde  Mineur.  Fourneau  de  mine  en  forme 
do  trefie.  Fomaxtn  modamerifolii  compaSsu.  Le  ttfie 
n'a  que  deux  logemens , le  double  quatre  ,1e  tri[^e  lût. 
0C7TKEFLER.  v.  n.  Termedemonnoiede  de  médaille. 
Cell  faire  un  mauvais  rengrénemem  des  cfpèces  ou  des 
médailles , de  en  doubler  les  empreintes  , taure  d’avoir 
rengrenné  juilc  la  pièce  dans  la  matrice  ou  carré. 

TKEFLILR.  f.  ni.  C’eil  une  des  qualités  qæ  prennent 
les  Maîtres  Chaînetiers  de  la  ville  de  fauxbourgs  de  Paris. 
Ce  nom,  dont  aucun  d'eux  ne  fçait  picfenieraent  l'éty- 
mologie, vient  apparcmeni  de  ces  grandes  agraflesd'ar- 
gent , d'cf ain  ou  de  lécon  argenté  qu'ils  faifoient , de  qui 
fe  terminoienc  en  une  eQxce  de  feuille  de  trefle  à jour , 
pour  y palTer  diverfes  chaînes  ou  cordoiuaufquelslesiêm- 
mes  d’Artifans  deles  Payfans  lailToicnc  pendre  leurs  cle£i, 
leurs  cizeaiix  de  autres  femblablcs  petits  ullcndles  de  mé- 
nage. La  mode  de  ces  agraires  à trefle  pour  mettre  à la 
cdmure,  n'a  fini  que  vers  le  milieu  du  dix-feptième  fiede. 
TREFONCER.  v.  n.  Terme  de  Coumme.  C'e  mot  etoit 
autrefois  en  iifage  dans  le  Pays  Meflîn  , de  ûgnifioic  , 
Changer  les  gagières , les  mort  - gages , de  les  engage- 
mens  en  acquiilrions  pures  de  Amples.  Ce  qui  fc  prad- 
quoit  quand  celui,  qui  netenoicla  chofe  qu’en  g^ercs, 
vouloir  en  devenirpropriétaire.  Dt  LAURiiRs. 
TRÈFONCIEK.  f.  m.  Qui  fc  dit  du  Seigneur  de  propdé- 
taire  du  fonds  des  bois  de  forêts  qui  font  en  tiers  de  dan- 
ger. Fundi  dominus.  On  le  dit  aulC  du  propriétaire 
d'un  héritage,  p.u  oppofirion  à celui  quin’eo  clique 
l’iifufruirier. 

TRÈFOND.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Propriété,  Prt>* 
prieras.  Le  tri/ôndefi  oppofé  au  viage  , en  U Coutume 
de  Bapaume  fous  Artois:  la  propriété  à l’ufufcuit.  Di 
Lavriére. 

TRÊFONTAINE . TRÉFONTI.  fubft.  Ce  font  tioij  pe- 
tites  îles  fur  la  cote  de  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile. 
Tresforuts.  Elles  font  à rroislieues  de  la  ville  de  Ma- 
zara,  vers  le  levant.  L'uned'elics  portoic  ancicnncmcm 
le  nom  de  Cofyrus.  Maty. 

Trefontains,  dlau/Tiunviltagcavec  une  célèbre  Ab- 
baye , qui  n'ell  renfermée  dans  aucun  Diocéfe. 
falvia  , Abbatiatriumfontisem  , ad  a^uas  falvias  , an- 
ciennement Gutta Jugtur manans.  Ildl  lur  une  petite 
rivière  fort  près  du  Tibre  dans  la  campagne  de  Rome , 

. àunelieueaudellbusdclavinedeccnoin.  Maty. 
TRÉFOYER.f.  m.  Vieux  mot.  Un  chenet  dans  le  CitrAo- 
lieumparvum.  Borll.  Canthtrius  focarius. 

I ÿCT  TKEFURT.  Drifordia.  Petite  ville  d’Allemagne  dans 
le  Pavs  de  Hcllc . Ctuée  près  la  rivière  Verra. 

TRÉGËTÊ , a*E>  Vieux  adj.  Défignc , marqué , ordonné. 

Dtfignatus,  noeatuf  y imperatus.  Ovide  MS.  Borel. 
TREGÎTA.  verb.  de  TREGITAIRE.  f.  m.  Tre^ita  en 
Languedoc , c’dl  fauter , dr  trigitaire , c'eil  un  bateleur. 
Borel.  Saltare  ,faItaior. 

TREGUIER  , LANTRIGUET.  ff.  m m.  Noms  pro- 
pres d'une  ville  de  France.  Trttorium.  Elle  dl  fur  la 
côte  fcptcmrionalc  de  la  Bretagne  , à neuf  lieues  de  S. 
firieux  , vers  le  couchant.  Trtguier  di  VenoUnne  Vor- 

fanéum,  capitale  des  Oinrmiens.  Elle  a un  bon  pon, 

: un  Evêché.  Son  Evêqiic  porte  le  titre  de  Comte , dl 
Seigneur  temporel  de  la  ville , de  fufiragatit  de  l'Arche- 
vêque de  Tours.  Maty.  Nous  difons  toujours  Triguiery 
de  jamais  i.<i/trr/^K<r.  Tréguia  fiit  érigé  en  Evêché  en 
848.  par  NomenoiDuede  Bretagne. 

TREHU.  Voyez  Troace.  C'eil  la  même  chofe  : c'dl-à- 
dire,  rribur.  On  écrivoir  atilfi  Treuy  de  venoit  de  tri- 
hutum  y tribut,  trtbut , trétety  treu , tréhu. 
07TRE1GNAC , ville  deFrance  dans  le  Limolîn , Dio- 
cêfe  de  Eicélion de  Tulles  au  bord  delà  Vercrc. 
TREILLAGE,  f.  m.  Ouvrage d'échalas  ; perches  liées  de 
aflemblécs  pour  faire  des  berceaux  , fourenir  des  efpa- 
liets  , des  paliiladcs  , foire  des  clôtures  de  quelques 
quartés 
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qiutrés  d’un  Jirciio.  ConeÆJiuraiio  » gàtt/JMJo.  Il  £Mit 
tant  de  bottes  de  perches  pour  le  irtülage  de  ce  jar- 
din. On  appelle  eoionne  ^ trttiUp , uik  colonne  à 
)our  dont  le  iQt  eft  de  fer  , êt  d'cchaUs  ÿ d<  la  baie  , 
aufli  bien  que  k chapiteau , debobde  bodîeau  contuur- 
nc  félon  leurs  profils.  EUefertà  déooccr  les  poriiqües 
àctrtiUagt. 

TREILLE,  f.  L Berceau  en  platfond  ».  ou  cintré» lait  de  per- 
ches, de  chacpente»oudc /er^qui  fout  lentdesfeps  de  rai- 
fins,  ou  de  verjus,  yùttarium  c^n^Uvium.  En  éfé»oii  peut 
manger  dans  fon  jardin  fous  k (rtiiltjk  l'ombre  de  U trtil- 
U.  Les  Poiftes  appelkiu  Bacebus  le  père  de  la  trùlk^  le 
Dieu  de  la  tniÙc.  Ils  appclleni  aufii  le  vin  » le  jus  de  la 
trtÜU,  LcsChanfonsfiàchiquerrappcllcmde  meme. 

Aeitf  chtnkfTons  un  mtavtl  tn  'jommtnt  t 

Unrtùmnau /tudanslejusdtUtt^Wx.  Dss  H. 

Ce  mot  vient  du  trichUa  > fi^fiant  la  ixKine  choie. 
Ménage  après  Scaliger. 

TREILLIS.  Lm.  Clôture  d'une  porte,  ou  d'une  fenêtre» 
faite  debarreanx  de  fer  » de  bois  > ou  d’ofier»  entrelacés  j 
dont  les  uns  montent  » & lesautres  les  icaverfenc  enfur- 
me  de  mailles.  CanctUi , tranjinna  » tUuhri.  11  cil  dif- 
férent de  1a  (pUlc  , en  ce  que  fes  barres  foiv  maillccs  en 
losange.  Les  parloirs , les  ouvenurcs  du  Chtew  , les 
grilles  des  RcÛgkufes  font  fermés  d’un  tmliii  de  fer, 
c]uelqucfbis  d'un  double  trtiUu*  La  montre  d'un  No- 
taire ell  un  trtUlii  de  fer  avec  ks  armes  du  RoL  La  Cou- 
tume de  Paris  ordonne  que  le  fer  maillé  ou  trùUit  doit 
être  de  quatre  pouces  en  tout  fens  » quand  on  a des  fe- 
nêtres fut  k voifin  à fers  mailles  6c  verre  dormant.  Il  jr  a ii 
Paris  une  ferme  ou  impôt  qui  s'appelle  leTra^parce 
qu’on  le  payoic  autrefois  à une  fenêtre  grillée , qui  eil  au 
grand  Châtelet.  On  nomme  une  rue  de  Paris  entre  i'£- 
glifc  de  S.  Paul  6c  la  BaAille  » rue  BcamrtiUis  » à caiifc 
d'un  tndîis  doré  du  jardin  du  Roi , qui  donnoit  fur  cette 
rue. 

Ce  mot  vient  de  iruff,  vieux  mot  Cekique  ou  Bas-Breton 
fignifiaiu  la  même  chofe. 

TneiLLis  , fe  dit  aulTt  parmi  les  Potiers -d'étain  , d’une 
pièce  d'étain  ronde  6c  mince  » faite  en  forme  de  jalouûe» 
qu'ils  pendent  devant  leurboutique  » &dotrtlcs  Qiau- 
monniers  fe  fervent  pour  éramet  divers  vaiOeaux  de  cul 
vre.  Les  Potiers  d'etain  mcaent  leurs  tràUii  à l'éulagc. 
CdnUÜi Jiojuui. 

T REiLus , en  termes  de  Blâfon  » eft  une  efpècc  d<  frettes. 
EUesen  difiereat  feulement  » en  ce  que  les  frettes  ne 
font  pat  clouées  « mais  les  lûtes  ou  bâtons  qui , fè  tca- 
• verfant  en  feutoir  » les  compofeue»  font  potes  nuement 
les  uns  fur  les  autres  , là  où  kt  miilit  font  garnis  de 
doux  dans  k folide  , 6c  aux  endroits  où  ks  liitcs  de  bâ- 
tons fe  rencontrent.  CaMtl/i. 

TREittis , fe  dit  auiTi  des  grilles  qui  font  en  la  vificre  des 
cafques  & heaumes  qui  fervent  de  timbre  aux  Armoi- 
ries \ 6c  celajufqu'au  nombre  proportionne  aux  quali- 
tés die  ceux  qui  ks  ponent.  CanctUi. 

On  appelle  auflî  un  trti^t  de  fil  d'archal , un  ouvrage  feit 
defildefer  oudeUicon»  fcparé  en  plufreurs  mailles  » 
qu'on  met  aux  Tokts  des  annoircsà  livres  » ou  devant 
^ vitres  qui  font  en  danger  d'être  cafices.  Canttiü  ex 
oarUhalco. 

Taxillis  » efl  aulB  un  inlbuiitent  de  Peintre  » ou  un  chaf- 
TisdivUeenplufieurscarteaux»  qui  leur  fen  à copier  des 
tableaux,  & à les  réduire  de  petit  en  grand  ^ ou  <k  grand 
en  petlu  CanctUi  JaSiUt  ^ yerfadUs. 

Tnsttxis  y fignificauffi  une  toile  gommée  & épaUTs , dont 
oulàlt  Ugainitured'un corps  de  pourpoint  pour  l'aficr- 
mit.  Ttia  eummita  ftrata.  U fc  met  entre  l'étofFc  de 
deflofdc  la  doublure.  Un  Tailleui  mer  loùjours  dans 
Tes  panies  » Tant  pour  le  trùUtu 
U y a auin  un  trùüis  a Allemagne  fait  de  toile  fine  » & qui 
efl  fort  iulfante  » luArée  8e  farinée  » dont  un  fe  fert  pour 
fiilre  k defTus  du  pouipoint  dans  le  pedt  deuil.  Ce  mot 
eA  pur  Latin , 6c  vient  de  erilix. 

Taïutis  » eA  aulli  une  efpècc  de  grofTe  toile  » dont  on 
fait  des  fies , 6c  dont  ks  payfans  & les  manauvres  s'ha- 
billent. TextiU  rarius , minàj , denfum. 
TREILLISSER.  v.adL  Mettre  un  treillis  à quelque  ouver- 
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ture.  CanuUiio^Juctrt,canc*Uan*  Toutes  les  faicrtes 
dcccclûteaufonctfri/f^Ms»  comme  celles  d'une  pri- 
fon  , de  barreaux  de  fer  qui  fe  croifent.  Une  porte  veif- 
liQit  eA  une  ponc  à claire  voie  , faite  de  bancaux  qui 
font  feulement  d«  haut  ca  bas. 

Tamitssâ,  u.  part.  paiT.  6c  adj.  CatutUis  ohJuatu, 
canuÜatui. 

En  termes  de  Blâfon  » treiliiffi  fc  dit  du  frette  le  plus  ferré  , 
avec  cette  dtAeccnce  cepcitdaiu , qu'au  tniUtÿi  les  ban- 
des font  feulement  appliquees  les  unes  fur  les  auues,  6c 
fouvent  clouées.  ÇanctÙatusadunpttnu 

TRUO.  f.  m.  Nom  de  lieu.  C'cA  la  place  de  l’ancienne 
Tritium  mt/aUuM  y ou  Tritium  mttMi  , petite  ville  de 
l'Efpagne  Tarragonoife.  Cette  place  cA  dam  b contrée 
de  Rioxa , en  ta  CaAiUe  vieille  » àdcui  lieues  de  La  ville 
deNagara.  Maty. 

TREZAlN.frm.  Monnoiequi-valokaatrcfalstreize  dc- 
niets , qui  étoit  fake  comme  un  fol  » mais  un  peu  plus 
large.  Ttrdtnarius  » urdtnus,  C’cioit  la  ccutume  au- 
trefois de  donner  un  trtt^am  â la  lucflê  des  cpoufâilJes , 
comme  on  voie  dans  Fauchet.  Cette  courunsc  étoli  fort 
andenne  /car  Frédegaire  rapporte  que  les  Ambadadeuxs 
de  Qovis  allant  fiancer  Clotilde  , lui  oArii  cm  un  foi  6c 
un  denier , per  fatidum  & dtnarium  dtfp«njavit  | c'cfl 
une  des  formules  de  Marculphc.  Cela  icrvoit  pour  rc- 
préfcnier  une  efpcoe  d'achat  de  femme  » fuivant  l'an- 
cienne  coucunienon-feuleincutdcs  François,  maisaulE 
des  haxons  , des  AUenuns  » .de  des  Bourguignons. 

On  appelle  auAt  trt^ain  , tieiae  gerbes  fut  Icfquelles  on  dl* 
me  ou  on  charopaite  oidîoaitcmeni.  Ttrdetuu  mani‘ 
putus. 

TREIZE  » ou  TRÈZE.  Terme  numéral  compofe  de  trois 
& de  dix.  Trtdttun.  Il  y a bien  des  fupctAiticux  qui  ne  - 
veulent  pas  qu'on  fuit  treize  à cable. 

07  Treize.  Numéral  de  tout  genre.  Il  lignifie  quelque 
fois , Treizième.  Grégoire  Treize.  Louis  Treize.  Ac.  Fr. 

TREIZlÈ.M£.adj.  numéral  ordinal,  QpicA  en  un  lang, 
où  il  en  voit  douze  devant  lui.  Üteimu  terùut.  11  cil  Je 
trti'^Ume.  Let/'rij/énMjourdeccmois. 

11  eA  aulE  fubA.  & fignifie  la  trei{iime  partie  d'un  tout.  Ter- 
tia  décima  pars.  Quand  on  acheté  quelque  chofe  à 1a 
douzaine,  ou  au  quaneron  , ondonne  toujours  le  rrri- 
^îème.  Le  trti^ünu  du  mois , de  la  lune. 

Treizixms.  f.m.  Terme  de  Coutume.  Droh  apparccnanc 
au  Seigneur  du  fief  fupcrlcur.  Décima  tertia  pars.  La 
Coutume  de  Nontiandie  appelle  trei^üme  , ce  que  lev 
autres  Coutumes  appellent  /ods  & ventes  » ou  droits  de 
fiant  6c  rtfuine.  Par  l’Atiiclc  171 , pour  la  vente  d'un 
fief  en  argent»  il  cA  du  relief  &<r4i{îéa«i  &pv  l'Art. 
17),  pour  U vente  d'une  roture,  cA  dû  le  feu- 

lement. Pat  l’Art.  i74»lerrei{/rflu  duprix  de  1a  vente 
eA  de  vingt  deniers  pour  livre. 

TREIZIÈMEMENT.  ad<^.  En  crciaicmc  lieu.  Decimo 
tertio  ioco. 

TREL  » elle.  Vieux  adj.  Tel.  Borel.  Taüs  ejufeemodi. 

Moult  ejipt^  de  crels  Amans.  R.  oa  la  Rose. 

TRELAN.  Mociinaginé  pour  lignifier  un  certain  ton  de 
tambour.  Tan  , trt/an  , trelan.  Stridor  ^mpani. 

TRELINGAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cA  un  cor- 
dage qui  finit  par  plufieurs  branches  , comme  font  les 
pactes  de  bouline.  Fumsramofus  » mtdùfidus.  On  ap- 
pelle treüngagt , la  liùre  de  plufieurs  cordes  » qui  fe  fait 
aux  grands  haubans  fous  la  hune , afin  de  les  mieux  unir» 
& de  leur  donner  plus  de  force. 

TRELlNGUER.v.  n.  qui  fc  dit  quand  on  fe  fen  d'un 
cordage  à plufieurs  branches , comme  on  Dût  duianii'o- 
rage.  Funt  ramofo  uù , vtl  tnflruert, 

TRELLEBOURG.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  aveo 
un  bem  port  fur  U met  Baltique.  TrtUtlurgum.  U eA 
dans  le  Schonen , eo  Suède  » environ  à cinq  lieues  de 
Malmiiycn  » vers  le  Midi.  Maty. 

07  TRELLIN , petite  ville  d'Angleterre  au  Pays  de  Gal- 
les » danslcMonrgomcrishoic. 

TRELON,  ouTRÈLON.  f.m.  Nom  propre  de  lieu. 
Ttrluinumy  Ttrluinus  » Tefenne.  H eA  dans  le  Fiaynaut, 
enire  Chimai  6c  Avênes.  Henri  U.  k ruina.  Valois  » Not. 
GaU.p.  J JO. 
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TRELU.  f.  m.  Terme  populaire , qui  ne  Te  dit  qu'en  cette 
phrale,  Avoir  le  rrc/u , pour  «lire,  Voir  uncchofe  au* 
iretnenc  qu'elle  n'cft  , avoir  la  vâe  trouble.  Haii 
perfpifan. 

Ce  mut  vient  du  François  trtluin , qui  fignl6oic , Voir  im- 
parfaitement quelque  chofe  par  le  moyen  de  quelque 
petit  éclat  de  lumi^e.  Inttrluc<n. 

TREMA,  adj.  Termed’lmpriraerie , qui  fe  dit  de  trois 
lettres  , de  t‘r , de  l'i  6c  de  l'u  » fur  iefquelles  on  met  deux 
points.  Un<?/rr!mif,  un ï , un  ü rrrma.  Disjuiu» 
tivis  puaSulis  notât»  liutra.  La  voyelle  trima  doit  être 
prononcée  feule  & féparcment  de  1a  voyelle  précédente. 
Ç7TREM  AIL.  f.  m.  Vieux  mot , que  Nicod  dit  erre  un 
mélange  d'avcncs , d'orge  & de  veiTe  , que  l'on  avoir 
fait  par  corruption  du  mot  Tronqy,  ou  Trcmqye  &Tra> 
moy. 

{3-TREMAILLE.ouTREMEILLÈ.  fclon  qudqiiCT- 
uns, ad).  Vieux  mots.  Nicuddit  que  ces  mots  viennent  de 
troii  8c  maiUt , comme  fi  l'on  eut  dit , d trou  rangi  , ou 
à troû  doubles  de  maille.  On  difoil  Aller  tnmaïUi , d( 
c’étoitune  efpéce  de  filet  qu'on  rendoit  aux  perdrix. 
TREMDL  AIE.  f.  f.  Terre  od  l'on  a planté  pluficurs  aigres 
de  tremble.  Populttam  alhitm.  C'efi  de*U  qu’efi  venu 
un  nom  de  iâmille  afiea  commun. 

TREMBLAISON. Cm.  Vituxmot.  Trcmblemetu.  Boa. 

Coffctioo,  qu^atio,  motus, fitmiau. 
TREMBLANT^  antc.  ad).  Qui  tremble , qui  n'cft  pas 
ferme  drafltiré.  Trtmens,intrtmtns,  (ontrtmens  , tn- 
mijeens.  Le  plancher  n'cft  pas  fûr , il  eft  tout  trtmhUmt , 
quand  on  marche  defius.  Il  y a des  près  dont  le  fond  eft 
tnmhlanx,  des  terres  qui  font  trtmbUmts.  Une  feuille 
eft  trtmhlante  au  moiitdre  vent. 

TatMBLANT,  fe  dit  auflîdecelui  quiapeur , ou  qui  frif 
fonne.  Infrtmens , korrent.  Ce  criminel  i la  vue  du 
Juge  devint  pâle  8c  tout  trtmbUm.  Le  ftUTon  de  la  fièvre 
rend  un  malade  tremblant.  La  mon  vient  trtmbianu  8c 
pâle  prendre  un  homme  dam  fon  Ut.  V o 1 T.  On  dit 
en  proverbe , qu'un  homme  a £ùi  quelque  fiufleté , 
quand  on  lui  voit  la  main  trtmbianu. 

EtmtsçtnouxxtvcsisAxMfedirohtntjomm^  Rac. 

Et  dis  que  je  voiu  voi , 

Afutremblantcvertii  ne  répond  plus  demoi.  CoaK. 

On  appelle  k la  boucherie  , 1a  pièce  de  boeuf  trtmbianu , 
cel  le  qui  eft  â la  poitrine parce  que  cette  panie  trem- 
ble encore  long-remps  apcâ  que  l'animal  eft  mort , â 
caufedesefpritsqui  y demeurent  enfermés.  Ceft  l'en- 
droit du  bceuf  qu'on  fert  aux  bonnes  tables.  Frufium  bo- 
vis  tremulum. 

TaiMBLANT,  aufubftantif,  fe  dit  d’une  certaine  modifi- 
cation des  ft>ns  des  )eux  de  l'qrgue  , qui  fait  qu'ils  pa- 
roifiènt  trembler.  Organi  trtmultu.  Ôeft  une  foupape 
ou  petit  als  moUle  avec  un  refibrt , qui  eft  dans  le  por- 
te-vent , qui  étant  agité  par  le  vent  k qui  elle  donne  ou 
ferme  l’encrée  i produit  cet  efier.  Onl’abai(Te,quandon 
veut  que  les  tuyaux  tremblent,  & on  Ia  lève  quand  ib 
ne  doivent  pas  trembler.  Il  y a un  tremblant  k vent  ou- 
ven  ou  perdu,  qu’on  voit  encore  dam  les  vieilles  or* 
gués , &an  tremblant kvenx  clos.,  dont  on  ufe  k pré- 
fent,  qui  eft  plus  agréable  , d(  n'cft  autre  chofe  que  la 
foupape  ci- d^us  doublée  de  trob  ou  quatre  cuirs  , qui 
eft  fulpenducun  peu  en  penchant  dans  le  potte-vent, 
8c  portée  fbi  un  |^k  qoarré  creufé  par  le  milieu  , que 
quelques-uns  appellent  lunetu,  furlcquel  elJes'ouvredc 
fe  ferme  librement.  On  en  tempère  le  mouvement  par 
on  petit  point  qu'on  y attache  j de  alors  on  l’appelle  le 
tremblant  doux. 

Tremblant,  eft  aufC  une  papillote  d'orque  les  Dames  de 
Nuremberg  portent  k leur  coiffure  , 8c  qui  brille  en 
trtmhlant  au  moindre  mouvement. 

TREMBLE.  Cm.  Arbre  de  haute  futaie,  dont  les  feuilles 
font  brges  & prcfque  rondes , qu'on  appelle  autrement 
Peuplier  Lybique.  Populus  trtmula.  Le  tremble  eft  un 
bois  blanc  8c  léger  qui  fert  â faire  des  fabots . des  talons 
de  fuuliers , 8c  des  ouvrages  de  fculpnire.  On  en  feic 
aitifi  des  phnehes  pour  Icméme  ufâgequc  c^esdu  ül- 
leau.  Voyez  Piüpuaiu 
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Ce  mot  vient  du  Latin  trtmulus , parce  que  fes  feuU)es 
tremblent  toujours. 

ÿ^TRCMBLi,  PoUTon  quife  nomme  autrement  Tor- 
piiLS.  Voyez  ce  mot. 

TREMBLEMENT,  f.  m.  Émotion  de  ce  qui  n'eft  pas 
ferme  dcafiiiré.  Conoco  ^ qua£atio , motus.  Le  trem- 
blement de  ce  f>l»nchet  menace  \*  tnaifon  de  ruine.  Les 
<riAié/cflK/u<feterre  foned’ordinaire  cauféspar  une  in- 
fiammacion  foudainc  de  quelque  exhalaifon  fulphurcufe 
d(  birumineufe.  Les  maiè/MiKaf  de  terre  renverfent  les 
villes  8c  les  montagnes , changent  le  cours  des  rivières , 
8cc.  L’Italie  8c  les  Pays  Orientaux  font  fujets  aux  trtm- 
bltmens  de  terre. 

Tremblement,  fe  dit  aulG  des  fréquenter  agttatiom  des 
membres  du  corps,  qui  procèdent  de  froid,  de  crainre, 
defoiblede  , ou  de  quelque  maladie.  Tremor^  trépida- 
tio.  Qnand  un  pohron  voit  fon  ennemi , il  lui  prend  un 
foaà^tremblemtntdanstoas  les  menâtes.  Ceux  qui 
manient  fouvenc  du  mercure , comme  les  Orfèvres  8c 
les  Doreurs , font  fujets  à des  trtmbUmtns.  Les  vieil- 
lards font  fujets  au  (rcmé/r/ne/ir  de  mains  dede  tête.  La' 
violence  d'un  (rilTon  caufe  destrembUmens  à un  malade, 
il  lui  prit  tout-à  coup  un  grand  tremblenunt  dans  cous  les 
membres.  Vauc. 

Tremblement,  fedit  aufiiaulTi au  figure  pour  lignifier» 
une  grandecrainre  , une  grande  appréhenfion.  Timoré 
uemor.  Les  plus  Julles  doivent  demeurer  dans  la  crain- 
te, & dans  le  tremblement.  Pasc.  Opérer  fon  lalur 
avec  crairuc  8c  trtmblement.  Fl. 

Trembluneht  DI  emuR , eft  un  mouvement  petit , fré- 
quent 8c  cierobloctanc  du  cœur,  caufé  par  quelque  chofe 
quil'inite,  ou  par  le  defeut  des  forces.  Cordis  trepî- 
datio , concuÿus.  U dilferede  la  palpitarloo,  qui  cil  on 
mouvement  violent  de  immodéré , de  qui  arrive  quand 
les  forces  Amt  vigoureufes.  Palpitatio. 

Tremblement,  fe  dit  aufli  en  Mufique , du  mouvement 
précipice  des  fons , qui  fc  fait  paniculicrcmcnt  dans  les 
doubles  cadences.  Sonus  trtmulus.  Le  plus  diiiïcile  de 
la  Mufique  etl  de  faire  bien  les  trtmbUmtns  de  la  voix  » 
les  trtmbUmens  des  cordes , ou  de  banre  fur  les  touches. 
Les  Muficiens  les  appellent  aecens  plaintifs,  martelU-: 

I mtnt,  verres  ca^es  , foupirs8c  karpemtns. 
j TREMBLER,  v.  n.  Branler,  n'être pas  ferme  .alluré  ,fo- 
Ikle.  Trtmere , mevtri , quaà , contsui.  Quand  ondanfe 
dans  certe  tnaifon,  tous  les  planchers  trembltnL  Le  bruit 
des  carrofles , des  armes  i feu , (ait  trembler  les  vitres  de 
les  porres  des  maifons.  La  terre  crmé/oû  fous  nos  pieds.  ' 
Les  Pointes  difent  que  Jiipitet  feifoic  trttnbUr  la  terre» 
l'Olympe,  d’un  feul  branlement  de  tete.  Les  vents  fou* 
terrains  8c  enfermés  font  caufe  que  la  terre  trtmbU , 
quand  Us  fe  veulent  faire  un  paille. 

Ce  mot  vient  du  Ladntrvnulart. 

T REMBLSR , fe  dit  aufii  en  parlant  de  ees  mouvemeru  qui 
fora  caufes  par  le  froid , la  peur , U foibidTe  de  1a  mala- 
die. Horrtrt , inhorrtre , trepidare.  Cet  homme  eft  mal 
vetu,  il  rrcAMr  de  froide  c’eftunlàche,qui/rrmMrâla 
vue  du  moindre  péril.  Les  Jambes  trembltnt  aux  vieil- 
lards i la  tête  de  les  mains , à caufe  de  la  fbibldTe  de  leurs 
nerfs.  Le  frifibn  de  la  fièvre  fait  trtmbUr  les  plus  hardis 
de  les  plus  robulles.  Je  vb  venir  nu  rivale , & je  fends 
crem^ermon  cœur  âfa  vue.  Cu.  oeM.  Ceux  qui  fei- 
gnent de  méprifer  la  mon , trtmbUnt  daiu  le  fond  de 
l'amc.  M.  EsP. 

Trembler.  Ce  mot  eft  qoelqucfob  aétif.  On  a vlî  det 
perfonnes  qui  trtmblouru  la  fièvre  quarte , de  qui  en  ont 
été  guéris  par  une  peur  fubite.  S^H.Horrort  ftbristre- 
mulomoveri. 

Trembler, fignifieaulü,  avoir grand'peur,crairKlre,a):H 
préhender.  Timert,formidare,meaurt.  TrembUrpont 
quelqu’un.  Ablanc.  Je  pour  lui  de  la  grandeur 

du  fervice  qu’il  a rendu.  La  Roch.  Je  trtmbU  que  cefe 
n'arrive. 

Un  cour  ni fur  U trine , ignore  commeon  tremble*  Corn. 

A^<vj>-on  pas  jadis  les  timides  mortels , 

Trembler  <uu:  pieds  d'un  fnge  affs fur  Uurs  autels  ? 

BotUAU. 
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Oti  die  atidl  d'une  grandi;  puiŒmcc  & atitoricc  , qu'elle  /ait 
roue  tnmhUr  , qu'elle  rient  dant  la  crainte  & dti»  le 
rcfpc^  T trTonm  y formui'incm  inemtrt.  FaiiclrrmA'er 
la  Grèce.  Aiianc.  Cet  homme  cil  cclleiuciir  ntaicre 
chez  lui , qu'au  moindre  mot  qu'il  dir , tout  trtmhU  dam 
la  maifon. 

Orf  le  die  aulTidc  routes  les  chofes  qui  cauTcnt  de  la  crainte, 
de  la  frayeur,  Ttrrtre  y timon  yperulUrt.  Cccoiipdc 
tonnerre  m'a  £iit  trtmbUr.  Confidcrez  avec  quelle  force 
elle  a foulFen  uncdiofc,  dont  le  feul  nom  fait  tunt' 
Htr.  Voit. 

TassULCR , fc  dit  auflî  de  cctrc  ttmidUcqui  fait  manquer 
toutes  les  cmreprifes.  Pavtrt.  Ce  Bourgeois  ne  peut 
avoir  affez  de  sûretes  pour  placer  Ton  argcnc  , il  trtmHe 
toujours  i il  n'ell  capable  de  rien  enrrcprcudte  , parce 
qu'il /r</nè/e , dequ'ilellirrcfolu. 

En  termes  de  Mufiquc  , trtmbUr  figiiific , faire  des  fons  pré- 
cipites , foie  par  t'indcxlun  prompte  de  la  voix , foit  par 
le  toucher  des  cordes , ou  d'un  clavier.  Trunulmn  forum 
tdtrt.  On  marque  fur  la  tablature  les  lieux  où  il  faut 
trtmbUr. 

Trembler  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  llirtm- 
è/r  comme  la  feuille.  OnditaulTtà  un  Dmfaron  , Tel 
mciucc  qui  trtmbit , pour  dire  , qu'un  ne  fait  pas  peur. 
On  (ht  aulHàunpoiuon, N'ayez  point  de  peur  , tnm- 
è/r»  toujours. 

TREMBLE-TERRE.  , pour  TrtmHtmtnt  de  ttrrt. 
Que  Neptune  foit  tant  qu'un  voudra  la  caulc  des  mm- 
hU  urrts , comment  auroit.  on  prouvé  qu’A^s  n'ofaplus 
coucher  avec  Timea  depuis  le  ttcntblcmcnt  cnqueilionl 
Di3.  de  Bayle  ; art.  Aü.tfilaui  II.  rem.  A. 

ÇCT  Tremble-terre  , cit  un  vieux  mot , que  je  n'ai  trou- 
vé que  dans  Monct  ,&  à la  page  loSdes  iiuuvciles  Re- 
marques de  Vaugclas,  qui  le  condamne. 
TREMBLEÜR.  f.  m.  Qui  tremble  fans  fujet.  Trépidai 

formidolofoi.  Vous  ne  ferez  point  d’cnttcpiifc  avec  cet 
homme  U,  c'dlun/rznrè/ctfrqui'apeurdeiour.  Ily  a 
aulfi  en  Anglctcneunefeélc  qu'on  appelle  des  Tnm~ 
bUurs,  Tremintium Ji3a,  à caufe qu'ils  ont  unccrainrc 
excenive  des  jugemens  de  Dieu  -,  ou  pluilût  parce  qu'ils 
tremblttu  ordinairement , loifqu'ils  reçoivent  leurs  pré- 
icndiics  tnfpiracions. 

TREMBLO.  r.m.  Paît  oife.TU  de  la  Giudeloupc.  Il  efldc 
la  grolTeur  d'une  caille  , & d'un  plumage  gris.  Il  fait 
fans  ceffe  un  mouvcmcnc  des  ailes  qui  l'a  fait  nommer 
Trtmblo.  Avistremula. 

TREMBLOTER,  v.  n.  Diminutif  de  trembler.  Subtremif 
ctre.  Voilà  le  ftilTon  qui  vient  àce  malade , il  commen- 
ce à trembloter.  Ce  criminel  a été  amené  tout  trtmblo 
uni  devant  le  Juge.  Les  rayons  du  folcil  trtmblotaru. 
Dism.  Vts. 

D'une  fubite  horreur  leurs  cheveux  fe  herifent, 

Soui  Uun  eorps\\e'a^<3e.xcvileurs%tnoux  iaffoibli^ent. 

Boileau. 

TREMBUTEL.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bon  bourg  du 
Duché  de  Holllcin.  TrembutdUu  Ileflchef  d'un  Bail- 
liage du  Duc  de  Holilcin-Gottorp  , & lîtué  dans  la  Sto  - 
maiie,  entre  Hambourg  & Lubccx,àûx  lieues  de  cha- 
cune. Matt. 

TREME.  Voyez  Trame. 

TREMEAU.  TermedeForciBcation.  Ced  la  partie  du 
parapet  que  les  deux  parties  du  parapet  terminent. 
Inttrjtébis  inter  tormeniorum  ftntjlras  petibolus  , mu- 
rus.  Sa  largeur  ed  d’ordinaire  ae  neuf  pieds  es  de 
dans , &de  fixcn  dehors.  On  t'appelle  autrement  mer- 
ion.  Tremcau.  Voyez  Trumeau. 
TRÈMEFACTION.  £ f.  en  ufage  autrefois.  Trembtemem. 
Borel.  TrtmefaSio. 

TRÈMENTER,  Vieux  v.'aéL  Tourmenter.  Dorzi.  Cnt- 
tiare , tormrt. 

TRÊMES.  L Nom  propre  d'un  village  avec  château,  & 
titredeDuchc.  Trama  ,Trt/mt.  Il  ed dans  la  Champa- 
gne , en  France , à trois  lieues  de  Meaux , vers  le  nord. 
hlATY.  Valois,  Uot.Gall.p.  f6o. 
ft.T  TRhMis.  adj.  f.  pl.  Soies  Trimes.  Voyez  Soie. 
TRÉMESIN , TREMISSEN,  f.  m.  Voyez  T o l i n $ i n , 
Ville  ^Royaume. 
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0^  TREMEUR.  f.  f.  Du  Latin  Truno  t "rrcmblcincni  * 
crainte  , frayeur.  Depuis  le  temps  des  Barricidci,  qu  a* 
vons-nous  eu  que  malheur  & pauvreté  , qu'angoitlcs  , 
peurs,  tremeurSf  alarmes,  devances,  6c  tomes  fuites 
de  miféres  ? Sat.  Min.  to.  i.p.  i }6. 

(K?  Nicot&Cotgravc,  onr  mis  ce  mot  dans  leurs  Dic- 
tionnaires : ce  qui  n'a  pas  empêche  fa  profetiprion. 
TREMIE.  £ f.  Sorte  de  grande  cage  qturiéc  , fort  large 
par  le  haut,  6c  f«in  étroite  par  le  bas  \ vaideau  de  bois 
foie  en  forme  de  pyramide  renvetfee , qui  fcrc  au  moulin 
pour  faire  écouler  peu  à peu  par  un  auget  le  blé  fur  les 
meules  pour  en  faire  de  la  farine.  Infundibulum.  Cette 
trémie  ed  portée  par  deux  pièces  de  bois  qu'on  appelle 
frimions,  qui  s’entretiennent  par  des  chevalets.  Il  fcrc 
BUiQ  daiu  les  greniersà  fcl  pour  faire  couler  le  Tel  dans 
les  incfures. 

Ce  mot  vient  à tremendo. 

On  appelle  en  Maçonnerie  bandes  de  trémie  , des  bandes 
de  fer  qui  fervent  pour  tenir  les  âtres  , 6c  foutenir  les 
languettes  des  cheminées.  VtSes  ferres  ad  fujltntandam 
utmini  lorieam. 

Trémie  i edaufliune  forte  de  machine  compoféc  d’un 
fond  avec  des  rebords , & d'un  corps  en  dos  d'âne , au 
hautdtiqueJ  11  y auncouvcrcle  qu'onouvre  , & qu'on 
ferme,  de  par  où  l'on  met  du  grain  pour  les  pigeons, 
lequel  tombepcu-à-pcudanslefondde  la  trimu  àmc- 
fure  qu’ils  le  mangent.  Infundibulum  aviarium  , vet 
tolumbinum. 

TRÉMION.f.  m.  Buis  qui  foutient  U trémie.  Infundibuli 
rtthatulum. 

On  appelle  auin  rré/n/uA,  la  bande  de  bois  qui  fert  à fou- 
tctùr  U hotte  d'une  cheminée.  Camint  Julcrum  ,fuUi- 
men. 

TRÉMlTEUGE.  £ ra.  Nom  propre  delieu,  Tremitkus, 
Trimethus.Ce  n'ell  plus  qu'un  village,  fitué  àfepe  lieues 
de  Nicofie,  vers  le  couchant.  Lecclcbte  bpiiidion  aéré 
Éyêque  de  ce  lieu.  Maty. 

TRÉNIITI.  f,  m.  ou  S.  NICOLAS.  Nom  propre  de  la 
principale  des  îles  de  Trémiei , qui  portent  l'un  nom. 
Tremitus  , Trimitus.  Elle  • une  bonne  furtctclTc,  avec  un 
célèbre  Moiuilètcde  Chanoines  Réguliers  de  S.  Jean 
deLatran,  qui  font  Seigneurs  de  toutes  les  îles  de  Tri- 
miii.  Maty. 

Les  lies  de  Trbmiti.  Infula  Tremiiana,  anciennement 
Diomedta.  Ces  tics  fuiu  dans  le  golfe  de  Venifc  , p>ès 
delacocercptentrionalcdcUCapitanate  , province  du 
Royaume  de  Naples.  Leurs  noms  font  TK/rirz.' ou  Saine 
Nicolas  , la  Caprara  , S.  Domino  de  S.  Giacomo. 
Maty. 

TRÈMOIS.  £ m.  Menus  blés  qu’on  sème  en  Mars,  comme 
avoine , orge  , vclTc , mêles  enfcmbic.  Farraco.  On  les 
appelle  ainil  à la  campagne  à tribus  menjtbus , parce 
qu'ils  nefont  que  trois  mois  en  terre.  On  appelle  aulÜ 
trlmois  ou  rremail , trois  fortes  de  grains  mêlés  enfenw 
blc , comme  on  .appelle  méteil , le  froment  mêle  de  fei- 
gic.  Mijiellaneum  frumenatm. 

TRÈMOILLE.  VovcxTrimouille. 
TRÉMOUSSEMENT.  £ m.  Emotion, agitation  du  corps 
qui  fc  remue  doucement , qui  frétille.  Cnber  ae  mollis 
concujfus  , motus.  On  fciu  un  doux  trimou/femeru  du 
cteur,  quandon  reçoit  une  nouvelle  agréable.  11  fe  fais 
un  nouveau  zrémo/^mznz  d'air.  Roc».  11  fe  die  mieux 
en  parlant  des  oilcaux.  Trimouffemtntà'aW^ 
TRE.MQUSSER.  11  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  perfon-* 
nel , 6c  par  confequenr  c'cil  un  de  ces  verbes  que  Ri- 
; chelet  appelle  réciproques , 6t  l'Acadcmie  neutres  paf- 
nfs.  Se  remuer  doucement  & mollement , frétiller , ne 
pouvoir  demeurer  en  place.  Denfo  molliqut  motu  in- 
tremifiere  , eoneujfu  agi.  Cet  homme  ed  inquiet , (ctri- 
mot^e , il  ne  Içauroic  demeurer  en  un  meme  lieu.  Ce 
Baladin  fc  trémouje  trop  quand  U danl'e.  Ces  gens-U  fe 
trémou/ftnt  bien.  Mol. 

07Trémoussbr.  V.  n.  pafC  II  fe  dir  auflî  en  parlant  de 
quelques  mouvemens  des  oifeaux.  Ces  oifeaux  ^ ces 
abeilles  rréno«^/u  de  l'aile.  Acad.  Fr. 

Fois  ets  dtux  tourtenUtt 

StthtTthtr,  s'approcher  f&  iiivao\iSKidtsaiUi.  Sto« 

C« 
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Ce  mot  vient  à trtmtnio.  Nicod. 

TittMousSER,fignifieauni,S'cfnprcncr  » s’intriguer  , Te 
mettre  fort  en  peine  de  la  iculTitc  de  quelque  allaite.  Tr* 
pidc  concurfan.  Ce  n'dl  qu’i  force  de  fe  trcmoujftr  » de 
s’cmprclTer,  de  s’intriguer,  qu’on  &ic  fortune  dans  ce 
monde.  S'il  ne  gt^ne  pas  fon  procès,  ce  ne  fera  pas 
faute  defe  trimoujjer. 

TitiMOusstR,  fe  dit  auflî  pour  i Trembloter  , être  agite. 
Comrtmifttrt , trtpidart.  Sa  couleur  fe  change , Tes  che- 
veux fe  drelTcnt , U gorge  s'enfle , fes  yeiu  fe  tournent , 
& Ton  corps  ferrcrRoi^,  Abcanc. 
ÇüTTREMÜUSSOIR.  f.  m.  Voyei  pAUTtoti  de 
Poste. 

J.e  Muficien  du  Ballet  des  Fêtes  Indiennes  difpenfe  d'ache* 
ter  le  Fauteuil  de  l’Abbé  de  Saint  - Pierte.  L'excellent 
T'/v/noA/^/' que  cet  Opéra,  dont  les  airs  feroient  très- 
propres  à ébranler  les  nerfs  engourdis  d'un  Paralj'tique  1 
0»e  CCS  fecouiles  violentes  font  diflcrcmes  du  doux 
ébranlement  que  fçavcnt  opérer  Campra , DesT ouches» 
Monréclair,  Mourct,  dre.  L‘inimelligibiUtc,le|alima- 
Cias , le  ncologifme  , veulenr  donc  palTer  du  mTcoiirs 
dans  la  MuHqiie  : c’en  eil  trop.  Ohferyationt  fur  Us 
Ecrits  des  modtrnts  , r.  x.p.  i 
0^*1  RHMP,  Petite  Ville  d'Efpagnc  , dans  b Catalo- 
gne , au  Marquifat  de  Noguera. 

TREMPE,  f.  f.  Pluie  un  peu  forte  qui  mouille  bien.  Ma- 
dor  f madcficho.  On  dit  qu'il  cll  chia  une  bonne  trempe  ; 
pour  dire  une  bonne  pluie  qui  a bien  rrempé  , bien 
mouillé  la  rerre.  On  doute  de  l'ulage  de  ce  mot  en  ce 
fens. 

Trempe,  fe  dit  auili  de  U manicre  de  tremper  , & de  la 
liqueur  dans  laquelle  on  plonge  le  fet  & l'acier  tour  rou- 
ges pour  le  rendre  plus  dur  ou  plus  tranchant.  Tempera- 
tio  t ttmperatura , drulus  aauarius.  Cet  homme  entend 
bien  la  du  fier.  Les  Ouvriers  onrdivcrfcsfonesdc 
trempes.  On  fait  une  bonne  trmpe  avec  le  fuc  de  raifort , 
avec  le  fuc  qu'on  tire  des  vers  de  terre  paiTès  dans  un  lin- 
ge , du  vinaigre , de  b fuie  de  chcmince , du  fei  de  l'eau 
de  pilofcUe.  Le  fer  ainfi  trempé  coupe  l'autre  fer  -,  mais  U 
dlcaflant.  Au  contraire,  il  fe  ramollit  étant  éteint  dans 
le  jus  de  ciguë , de  faponaire  ou  de  guimauve. 

07  Trempe  , C.  f.  On  dit  d’un  corps  rubuile  de  bien  conlU- 
rué,  que  c'cil  un  corps  d’une  bonne  trempe.  Acad.  Fr. 
07Trempe.  Il  ctoir  avec  un  Procureur, un  Huillier  ék 
autres  de  la  nacme  trempe , du  même  calibre , de  la  mê- 
me efpèce.  AUiqui  hujuf-ee  furfuris  ^otxhujuf^ee  fa- 
rina. 

07  Trempe.  Terme  deCirier.  Ceft  le  premier  jet  de  dte 
ue  l'on  donue-aux  mèches  des  bougies  de  table  avant 
'en  mettre  la  tête  dans  les  forces. 

Trempe,  fe  dit  ügurcment  en chofes fpintuelles , & ligni- 
fie , Humeur , carac^re.  IndoUs , charaSer.  On  dit  qu'un 
efprit  efl  de  bonne  trempe  ; pour  dire , qu'il  eil  ferme , 
Arfolide.  Queis  meliore lutofenxit pretcordia  Titan.  Ceux 
qui  bravent  b mort , cherchent  à petfuader  que  leur 
ame  cil  d'une  trempe  plus  fone  que  celle  du  commun 
des  hommes.  M.  Esp. 

Les  Villageois  nomment  Trempe  Feau  paflee  fur  le  marc 
du  raifm  : apres  qu'il  a été  foulé,  cuvé  & le  vin  tiré  ^ I 
d'autres  le  nomment  Duvandc. 

07  TREMPEE,  f.  f.  Façon  qu’on  donne  à quelque  chofe 
en  le  trempant  dans  de  l'eau , ou  en  y menant  de  la  colle. 
Une  trempée  de  colle  -,  une  trempée  d'eau. 

07  Trempees,  En  termes  de  Pécheurs,  font  les  deux  cordes 
de  crin  qui  font  attachées  aux  deux  bouts  de  la  feinc , 
Sc  qui  leur  fervent  à b tirer  à terre , après  qu’ils  l'ont 
jettéei  l'eau. 

TREMPEMENT.  r.  m.  Aélion  par  bquelle  on  trempe. 

II  y a plulieurs  matières  qu'on  ne  peut  mettre  en  œu- 
vre fans  un  long  trtmptment  dans  l'eau,  ou  dans  quel- 
que liqueur.  Temperatio , madefo3io , maceratio.  On 
doute  de  l’ufage  de  ce  mot. 

TREMPER.  V.  aâ.  dr  n.  Imbiber  quelque  corps  de  quel* 
que  liqueur  , ou  limplement  l'y  mouiller.  Intingtre , 
refptrpere , imhuere.  On  trempe  la  foupe  aux  pauvres 
gens  dans  les  gargotes.  Les  enfans  aiment  bien  i /rem- 
per  leur  pain  au  pot , ott  dans  du  vin.  Ils  trempenent 
leurs  épées  dans  le  fang  des  vidtimes.  Ablamc.  On  dit 
que  U pluie  a trempé  la  terre , pour  dire , qu’il  a plû 
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en  abondance,  & que  b terre  en  cft  pénétrée.  Scs  yeux 
étoient  trempés  de  tarnics.  Abianc.  CcA-à-dirc.iout 
mouilles  de  larmes,  tout  pleins  de  larmes. 

07  Tremper  b tncchc.  Ccil  lui  donner  le  premier  jet  de 
dre,  pour  l’affermir. 

Ce  mot  vient  de  temperare.  Nicoo. 

Tremper  , fc  dit  auili  en  parlant  des  chofes  qu’on  lâiffc 
long-temps  dans  une  liqueur,  Macerare.  Quand  on  con* 
Et  du  pourpier , il  faut  qu'il  trempe  long  temps  dans  Je 
vinaigre.  11  faut  biffer  ce  poiffun  tremper  dans  b faucc. 
Il  faut  qu’un  bout  de  rétolfc  trempe  dans  l'eau  pour  voir 
l'effet  de  b filcration , 8c  que  l'autre  bout  pende  plus 
bas.  Les  infufions  ne  fe  font  qu'en  biffant  tremper  des 
plantes  te  des  drogues  dans  quelque  liqueur.  On  bit 
tremper  b faline  dans  l'eau  douce  pour  bdelbJcr. 
Tremper,  fignitte  aulft.  Préparer  le  fer  pour  le  rendre 
dur  de  tranchant  en  le  jettant  tout  rouge  dans  l'eau,  ou 
autre  liqueur  convenable.  Temperare.  11  y a de  l’adrcflc 
à bien  tremper  le  fer , afin  qu'il  ne  Toit  point  caffanr. 
Quand  on  le  trempe  dam  le  vinaigre  où  l’on  aura  dil^ 
fous  du  fcl  commun,  on  dit  qu'il  ne  pourra  plus  fouf- 
frir  le  mancau.  Trem^r  fon  vin,  c'en  le  boire  avec  beau- 
coup d'eau.  Les  Médecins  recommandent  fort  aux  con- 
vaJefeens  de  bien  tremper  leur  vin.  On  dit  même,  en 
ce  fem  , tremper , fans  aucun  régime. 

Tremper  , fc  dit  figurcmenr  en  chofes  morales.  Tremper 
dans  un  crime,  dans  un  confpirarion , c'efl  en  être  com- 
plice , en  cire  panicipant , en  avoir  coimoiffance  fins 
l'avoir  révélée.  Ejufdem  frauJis  tffe  parüeipem , eonf- 
eiurtu  Tremper  dans  la  fedirion , dans  la  révolte.  A et. 
Tremper  dans  un  dcflcin.  La  RocheF.  Tremper  dans 
I une  aceufarion  Ablanc.  On  dit  auili  qu’un  homme 
trempe  fes  mains  dans  le  fang  innocent , iorfqu’il  tue , 
ou  fait  ruer , ou  qu'il  condamne  à mort  quelqu’un  in- 
judement , quand  il  ctl  auteur  ou  complice  de  fa  mort. 
Si  Alexandre  eût  vaincu  l'uigucil  & b colère , &r  n'eût 
point  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  fes  mcillcuri 
amis,  il  eut  été  beaucoup  plus  heureux.  Vauc. 
Trempé  , it.  part.  paff.  & adj.  On  dit  qu’un  homme  eil 
tout  trempé  f lorfqu'il  a été  long-temps  è une  pluie  qui 
a perce  fes  habits.  Madidus , madefaHus , dilutus.  On 
dit  que  fa  chemife  eff  trempée  , quand  elle  cil  pleine 
de  fucur. 

TREMPIS.  f.  m.  Qui  ne  fedit  guère  que  d'une  eau  où 
l’on  a biffé  tremper  de  la  morue,  ou  de  b faiinc,  pour 
b dcnàler.  Mad*faSio , dilutio , maeeratio.  Cela  put  OC 
fent  le  trempis  de  morue.  Le  trempis  de  cuir  dans  les 
rannerics. 

TREMPLIN,  f.  m.  Mot  qui  vient  de  l'Italien  tremplino  , 
8c  qui  eil  une  forte  d'ais  fort  large  qui  a un  pied  à un 
bout , de  qui  n’en  a point  à l'aiiire.  Affitr , in  ohelifcum 
dtjinens.  Le  tremplin  fert  aux  Oanfaus  de  corde , pour 
faire  dn  fauts  périlleux. 

07  TREMPOIRE.  f.  f.  C'cll  b première  des  trois  cuves 
qui  fervent  dans  b préparation  de  l'Indigo.  Elle  s'ap- 
pelle Trempoire,  paice  qu'on  y ma  tremper  b plante 
pour  s'y  macérer  de  fermenter. 

TREMPURE.  f. f.  Terme  de  Meunier.  Poids,  qui  fert 
à faire  moudre  d'une  ceruine  manière.  Pondus  pijlri- 
narium  , ou  pifrinenfi  , Pondus  moUndinarium  , ou 
moUtrirue.  Alléger  b trempurtt  approcher  b trempure. 
TREMUE.  f.  f.  Terme  de  Mer.  Paffage  de  Planches  que 
l'on  fait  depuis  les  ècubiers  jufqu'au  dernier  pont  de 
quelques  vaiffeaux  pour  faire  paffer  les  cables  qui  font 
frappés  aux  ancres.  Tabulatum  ad  ducendos  funts. 

TRENCHANT.  TRENCHE.  TRENCHÉE.  TREN- 
CHER.  TRENCHET.  TRENCHIS.  TREN- 
CHOIR.  Voyez  Trakchant  , dre.  par  un  a. 

07  TRENCHE.  Terme  de  Monnoyeur.  Voyez  Tram- 
CHE. 

TRENIGLES. , TRENGLER  , Arc.  Voyez  Tranclss, 
Translzr,  dfc. 

TRÉNIO.  Voyez  Trionaho. 

TRENQUE.  f.  f.  Nom  d'une  mefure  déterré  enufage, 
au  moins  autrefois , en  Irlande.  Trtnta.  La  rrentjue  doit 
avoir  trente  bourgs  ou  villages,  dont  chacun  ait  des  pà- 
tiirages  fuSifaminenr  pour  quarte  troupeaux  de  bœufs 
féparés  l'un  de  l’autre.  L’Iilande  cioit  autrrfoisdivifée 
en  srenques.  L’Ulionfeat avoir  jy,bConnade  )o,  le 
Meath, 
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Mcarh.  1 8 , &C.  Voyez  Du  Cange  dans  Toit  Gloflatre, 
au  mût  ntncii. 

TRENQDtSON.  f.  (.  Vieux  mot.  Tranchée  de  ventre. 
Boril.  veniris  tonruna. 

TRENT.  f.  m.  Nom  piopre  d'une  rivière  d’Angleterre. 
Trtnta.  EiJe  coule  dans  les  Comtes  de  Scatford, de  Not- 
tingham , de  Darbie  &:  de  Lincoln , Si  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  l'Humber , après  avoir  baigne  les  villes  de 
Sratibtd  Si  de  Nortinghara.  Maty. 

TRENTAIN.  Terme  donr  fc  fcri  un  Marqueur  de  jeu  sle 
paume,  pour  marquer  le  fécond  coup  que  gagne  un 
joueur  contre  celui  qui  avoirdèja  gagirc  ireiuc.  Trictaa- 
rius  numerus.  Deux  joueurs  font  rreniains  , lorfqu'ils 
ont  chacun  trente  , on  , commeon  dit , trente  à trente. 

Un  SacriHain appelle  auAî  un  tre/uaia,  un  nombre detreme 
MdTcs  qu'on  fait  dire  pour  un  défunt , quand  on  n'a  pas 
le  moyen  de  lui  faire  dite  un  annuel  , dunt  un  dit  que 
Grégoire  le  Grand  acté  l'invcmcur.  Trt«narius  Mijfu- 
rum pro  dtfuttUïsnumvus. 

Ix^Trtntaini.  Cctl  ainfi  que  s'appciloitcn  Angleteric,la 
ccicbrarion  des  MelTcs  pour  les  morts  avant  la  precen- 
diic  réfonne  , faite  fous  Edouard  VI.  Larrey  , p.  65. 
Voyez  Trentibrs. 

(^Trentains.  f.  in.pl.  On  nomme  ainfi  les  draps  de 
Jainc , donc  la  chaîne  cfl  compnfce  de  trente  fois  cent 
dis , qui  font  en  tout  trois  raille  (ils. 

TRENTAINE,  f.  f.  Terme  collcilif,  qui  comprend 
trois  dixaincs  de  pcrfuimcs , ou  de  chofes.  Trr’inta. 
Unerrrn/u{>trdccav.-i!iers , decus,  de  jours. 

TRENTANEL.f.  m.  l'iantcoulcroir  dans  le  Languedoc 
Si  dans  la  Provence  qui  cd  d'une  odeur  forte  , Si  qui 
fert  aux  teiniufcs.  Ccd  uncefpècc  de  garou , oudethy* 
inel.e.i.  Garifpeùes. 

TRENTE.  Tck  me  numéral.  Qui  contient  trois  fois  dix, 
Si  s’exprime  par  un  trois  pofu  de\-ant  un  zéro  à la  fé- 
conde colonne  des  nombres.  Tri^ima.  Jésus  - Christ 
fut  vendurrr/:»  deniers  par  Judas.  11  faut  dire  utnn  de 
un , de  non  pas  rriTUr-un  : mais  il  Liut  dire  ere/zrz-deux  , 
rrr«r<-trois.  On  appcllexrr/i/<';/îW  mou , un  homme  qui 
va  chercher  un  ciablilTcmcnt  aux  Indes  , de  donr  on 
paye  le  palfagc  , parce  qu'il  s'engage  à fervir  pendant 
trois  ans.  Pro  tnbui  annis  obfinclus  , vd  ad  tm  annos. 

Trenté  , en  terme  de  jeu  de  paume,  c’edia  moitié  d'un 
jeu  qui cd  de qnazTc  points,  donc  chacun  vaut  quinze. 
Dtttù-trtnu , c’ed  tttnttiXï  un  jeu , de  quinze  en  un  au- 
tre. demi-tTtnu.  J’alrrf/iwà^y. 

Aux  canes , il  y a des  jeux  qu'on  appelle  U Belle , le  Flux , 
de  le  TrtnttSian  t ou  celui  quiamAtzde  un  points  en 
fes  cartes , gagne.  Il  y a audi  le  trtnu  de  quarante  , où 
celui  qui  amène  le  plus  près  de  trente  , gagne.  A trtrut 
de  un  il  gagne  double.  A quarante  il  perd  double. 

Trente-six  MOIS.  f.  in.  Un  Tr</?/z-yù;inoi's , ou  autre- 
ment, un  engagé  , ed  celui  qui  voulant  pafTei  aux  îles 
de  l'Amérique  Françoife  fans  payer  fon  partage  au  capi- 
taine du  vaiiTcaii  , s'oblige  de  fervir  durant  trois  ans  la 
perfunne  ù qui  le  Capitaine  le  donnera  ou  le  négociera. 
Les  Anglois  demandent  fepe  années  d'engagement  pour 
paiTcr  quelqu'un  à leurs  colonies.  En  France  on  n’en  de- 
mande que  tcois,  qui  font  rrzAZeyîà;  d'où  vient  le 

nom  qu'on  donne  i ces  engagés. 

TRENTE,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  de  l’É- 
véchc  de  Trerue , dtuée  fur  l'Adîge  ( on  y pa(Te  fur  un 
pont  de  pierre  long  de  1 40  pas  , idouze  Ucucsaii-dcf- 
fus  de  Vérone.  Tridenmm.  Trerue  «toit  autrefois  une 
ville  Impériale  Si  libre  ; elle  dépend  maimetum  de  fon  ! 
£véquc.  Sa  grandeur  ed  fort  médiocre , & on  y voit 
plulieursÊ3life$&  Monaderes,  avec  un  ancien  châ- 
teau. Son  Éveque , qui  pane  le  litre  de  Prince  de  l'Em- 
pire , ed  fulTraganc  du  Pacri.irche  d'Aquilée  , c'en  le 
Chapitre  qui  l'élit  ; on  le  prend  toujours  d'entre  les 
Chanoines , qui  font  tous  nobles.  Cette  ville  ed  ccldxrc 
par  le  dernier  Concile  Oecuménique  commencé  l'an 
lyay.  & conclu  l'an  tyC}.  Coruiliwn  Tridentinum 
oa  SynoJusTridituina.  Le  Concile  de  Treme  fut  tenu 
contre  les  Protedans  qu'il  a condamnés. 

TRENTIÈME,  adj.  numéral  ordinaL  Quied  en.  un  rang 
précédé  de  vingt  neuf.  Trigejîmus,trictjtraus.  LeZren- 
riènr  <S:  dernier  jour  du  mois.  On  peut  dire  poéhique- 
ment  le  eenti'eme  Décembre  pour  la  etntUme  aimée  : 
Tome  y II. 
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mais  je  ne  vomlruii  pas  dire  le  trentième  Décembre  potit 
litreniième  anncc , à caufe  de  l'équivoque  du  tremièm* 
du  mois.  Mén. 

5^  TRENTIÈME,  f.  m.ed  quelquefois  fiibdantif  pro- 
portionnel abfolu.  Je  n'ai  qu'un  trentième  dans  cette 
fuccertion. 

TRENTlhRS.  f.  m.dcplur.  Une  dévotion  de  MeiTcs , ou 
autrcchofc  dédiée  au  fetvice  Divin,  au  nombre  dcircn- 
te.  OoREL.  On  dit  oudiTRiNTAiN. 

TRENTIN , ÎNZ.  f.  m.0ef.Qui  cddcTrcnic.  Trtdenti^ 
nus  , a.  Les  Trenàms. 

TRENTIN.  f.m. ou lEvcchcdeTfcntc.  Tridtntina  di- 
tio.  Ccd  la  partie  méridionale  du  Tirol.  Elle  ed  dans 
les  Alpes  Tridcniines,  au  midi  du  Tirol , Si  bornée  de 
trois  .turres  côtes  par  l'Etat  de  Vcnile.  L'Adigc  traverfe 
tout  ce  Pays  du  nord  au  fud  , & fes  villes  piincipales 
font  Trente,  capitale,  Bolzano,  Riva&  Rovéredo. 
Une  patrie  dcccpaysfaifoit  autrefois  le  Royaume  des 
Lombards  en  Italie  i mais  lied  maintenant  tout  entier 
de  l’AlIem.igiie , dépendant dci'Empereur  en qualîtcde 
Comtedu  Tirol.  Niatv. 

TREOU.  Terme  de  Marine.  Voile  qutrtcc , qu’on  ap- 
pelle aurti  voile  de  fuminc.  yeltun  ^uairatum.  On  ne 
s'en  fert  que  fur  les  galères  , ouïes  tartanes  , & autres 
vailFcaux  de  bas  bord , & de  gros  temps  , c’ed-à-dire  , 
Iqrfquc  la  mer  ed  trop  agitée , Si  le  vent  trop  violent. 

TREPAN,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Oed  un  indru- 
ment  fait  en  forme  de  vilbrequin  , dont  la  mèche  ed 
dentelée  iSc  faire  en  forme  d'une  feie  ronde.  Tereira.  U 
fert  pour  guérir  les  plaies  du  crâne  , quand  il  n'ed  con- 

I tus  que  jul^u'à  la  féconde  table  ; car  par  fon  moyen  011 

fait  amputation  ou  cxfoliaiion  de  l'os  tant  Si  fi  peu  que 
l'on  veut.  11  doit  y avoir  unclcuaiguou  pointe  auini- 
licu de  (on  circuit,  aiin de  le rcnd.cdable pendant  fon 
operation.  Il  doit  aurtî  avoir  un  chaperon  qui  fe  haulTe 
de  fe  bailTe  fiiivam  le  befoin  qu'on  en  aura  , afin  qu'il 
ne  puiiTc  partet  dé  couper  l'os  p'us  qu'il  ne  fera  oécef- 
fairc.  Ilyaauilîdcsrre)>dAradcuxpomtc$  & en  trian- 
gle; de  d'autres  dont  les  pointes  font  quadr.mgulaires 
ou  hexagones , pour  guérir  la  carie  des  os.  U y a des 
trépans  pert'oiatifs , de  des  trépans  exfoliatifs. 

Trépan  , (îgnificautri  l'opératicn  qu’on  fiiir  avec  le  tre'~ 
pan.  TerebratiOf  lerebratus.  Ccd  une  opération  dan- 
gcrerifc  de  didicile  que  le  trépan.  Le  trépan  rcutllc 
prcfqiic  toujours  à Verfidlles;  il  n’eil  pas  tout  - à - fait  d 
hatreux  à Paris  -,  dé  il  ne  rculTîi  point  du  tout  à rHôtel- 
Dieu  de  cette  ville  -,  ceux  qu'on  y trépane  meurem  tous  : 
ce  qu'on  attribue  à l'infeciion  de  l’air  , qui  agit  fur  U 
duremcredc  qui  y {sortcUpouriiturc.  AAvignonde  â 
Rome  \i  trépaniiasi  audiprcfquetousceuxàqui  unie 
fait  â temps. 

Trépan,  cd  aulTiiin  outil  dont  fe  fervent  les  maçons  Sc 
les  Sailpieurs,  qui  ed  prerqiie  fait  comme  celui  des  Chi- 
rurgiens en  manière  de  Vilbrequin.  Terebra  denticulata  , 
modiolus.  Ilyenaaurtlenarcha,  dcilcd  compofé  de 
(fit , de  mèche  & de  travers. 

TRÉPANER.  V.  aél.  Faire  une  opération  fur  les  osavec 
le  trépan.  Calvariam  urtbrart , modiolo  Jorart , ptrfo^ 
rare. 

TRÉPAS,  f.  m.  Mort , partage  de  cette  vie  i une  autre.  Il 
ne  fe  dit  que  de  l'homme.  Obitus,  Il  ed  allé  de  vie  à tré- 
pas. Horsceitephrafe  populaire,  ce  mot  ed  plus  en 
ufage  dans  les  pièces  d'éloquence  , de  dans  la  poi(fie , 
que  dans  la  profe.  Adieufe  image  du  trépas^  qu'un  tride 
honneur  m’avoit  fardée.  Corn.  Ses  appas  om  caufé 
mille  trépas.  Ceguerrier  portoit  par  tout  l'boiieur  dé  le 
trépas. 

Et  meme  en  ce  moment , où  ta  boueht  (nulle 
yient , fi  tranquiUemeru  , m'annonur  U trépas  , 
Ingrat , je  douu  encorfi jttu  t'aime  pas.  RaciN.  - 

Ouit  la  gloire  £*  tkonneur  , ets  fatales  ehimires  , 

A'oiu  font  avec plaifir  affronter  le  iicpas.  Dss-H. 

On  appelle , en  terme  de  Finance , le  Trépas  de  Loice  un 
Bureau  où  l’on  fait  p.i>'cr  le  droit  de  la  traite  foraine  i 
rembouchurede  la  Sarre  dans  la  Loire.  Tranfitus  Ligt- 
ris.  U y a apparence  que  ce  mot  cd  dit  par  corruption 
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de  ouirtpafftr , pircc  que  ce  droit  fe  pa)x  pat  les  mar- 
chandilcs  qui  palTenc  outre  la  Loire , & qui  vont  en  Bre- 
tagne , qui  étoir  autrefois  province  étrangère.  Et  meme 
on  dlfüir  autrefois  uipaÿtr  un  commandement  ; pour 
dire,  l'enfreindre,  paiTer  outre.  Ainfl,  félon  quelques- 
uns,  le  nom  de  Triport^MÎ  cil  en  Picardie  , a été  fait  d* 
tduriori  porta  , nuis  mal. 

En  termes  d:  Marine , on  appelle  myntr , un  petit  palTage 
ou  lîl  d'eau  qui  eft  entre  deux  bancs,  ou  entre  deux  ter- 
res. On  le  nomme aulfi/wj,ou^rr«s.  Fajfuiyiranjt. 
tus. 

Trépas.  Terme  de  Coutume , qui  s'eft  dit  autrefois  pour 
palTage,  péage.  VojczConJlaïufurlaCvutumtdi  Foi* 
tou  99. 

TRÉPASSE,  f.  m.  Homme  mort.  Mortuus.  On  dit  d'un 
hrmmc  pâle  S:  maigre,  qu'il  a le  vifage  d'un  irJpaÿc. 
On  dit  de  celui  qtii  dc>cunc  avant  d'aller  à la  MdTc,  qu'il 
va  à la  Meffc  des  trtpafis , qu’il  y ponc  pain  & vin. 

La  Fcie  des  Triplés,  ou  la  Commémoration  de  touslcs 
Fidèles  tripaff^.  Vovez  Commémoraisos.  C’dl  la 
Fctc  des  Morts  que  l Églifc  célèbre  le  lendemain  de  la 
Toufiaims,  le  f.cond  jour  de  Novembre.  Commémora- 
tion veldies  ftfhit  omnium  Fidtüum  dtfunSorum.  Elle 
fut  ptemicTcmcnt  célébrée  par  Odon  fécond  Abbé  de 
Cluni  en  fon  Abb.avc , à fou  retour  du  voyage  de  Sicile , 
dé  depuis  elle  a cre  établie  danstouTcl’Églifci  elle  n'etl 
chomméc  que  le  matin  dans  plufieurs  Diocèfcs. 

La  baie  des  Trépassés  , Sinus  Mortuorum.  Certc  baie 
ert  en  la  cote  de  l'ilc  de  Terre  - neuve  , en  l'Amérique 
feptmtrionale.  Les  François  y ont  une  petite  colonie. 
Matv. 

TREPASSEMENT.  f.  m.  Moment  de  la  mon.  Tranjîtus , 
obitus.  H ne  fe  dit  férieufement  qu'en  cctrc  phrafe  : les 
ApôtresalTillerciu  au  trépajftmtru  de  la  Vierge. 

On  dit  enburicfque , 8c  populairement  : 11  a alHilc  aa  tri- 
pafftmtru  d'un  chat , il  voit  trouble. 

TRB’ASSER.  v.  n.  Mouilc  de  mort  naturelle.  Oéire, 
mari,  tmitttrt  fpiritum.  Il  un  tel  jour  cnite  les 

bras  de  fes  parens.  On  cmployoii  autrefois  ce  mot  pour 
dire,  Aller  au-deli , palTer outre. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  tranfpajfan , parce  que  la  mort 
cR  une  efpécc  de  pa/lâge. 

Trépassé,  te.  part.palL  & adj.  Mortuus ,d<funUus: 

Oui,  quanta  moi  t/t trouve  ,ayant^outcompajp  , 

Qu'd  vaut  mieux  tire  encor  cocu  que  uépafTc.  Mot. 

TR  ÉPEJA.  V.  n-  C'eft  un  vieux  mot , un  mot  provençal , 
(tépigner  ou  fouler  aux  pieds.  B o R e l.  Ptdibus  eul- 
care. 

Mai  nofire  Rtycoumoul  de  toute  perftHieu 

Huroushofiedtleeltzipcicteas  efities.  Goudovu. 

TRÉPENSè,  É6.  Vieux  adj.  Pcnfif,  félon  Gauvain.  Mais 
Faiichct  l’explique  outreenidé , & cite  à cet  elîct  leToitr- 
noytmtnt  de  t Arueckrifi , difant , 

Quiconq  m'en  tienne  à trépenfé , 

Pour  dire  mon  nouvel penji.  Borel. 

TRÉPER.  Vieux  V.  aél.  Pafler  le  temps. /«n  U Maire. 
Tertre ttmpus.  De%xw^,fugo.  C'eftauni fauter.  Salta- 
rt , tripudiart.  D'où  vient  crépignet  , de  tripudsart.  11 
BgniEeauin  fouler  aux  pieds.  CaUare.  Borsu 

(^u'iishaJUnt ,&  xxépçnt,  &foulent,  R.m  ia  R. 

TRÉPÉTER.  Vieux  v.  aél.  Tripittr  le  corps , c’eft  l’agiter 
8c  ftcouer.  Borel.  A^tart  , eommovere , quatere. 

TRÉPIDATION,  f.  f.  ferme  de  Médecine  , qui  fe<üt 
d’un  tremblement  de  membres  Üi  de  ncris.  Trepidatio. 
Le  commencement  de  la  lagc  des  chiens  vient  par  une 
trépidation  de  ne.fs  ou  de  membres. 

Trépidation,  en  termes  d'Aflionomic , cR  un  balance- 
ment delà  huitième  fphére  , oumouvement  qu'on  at- 
tribue au  firmament  dans  l’hypothèfc  de  Ptoloméc  , 
our  expliquer  de  certains  mouventens  prcfqu’infcnfi- 
les  qu'on  a obfctvcs  à l'axe  du  monde,  qui  changent 
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un  peu  la  latitude  des  étoiles  fixes , ôc  par  lefqucls  l'é' 
cliptique  femble  s'avancer  un  peu  d'un  pôle  du  monde  à 
l’aurre  rcciproqiicmenr.  Motus  trepîd.itionis.  Ce  mou- 
vement s’appelle  auJTi  mouvement  de  libration premüre. 
Voyez  Ozanam. 

TREPIED,  f.  m.  URencilede  cuifmc  ùit  d'un  cercle  de 
fer,  foutenu  de  trois  pieds,  fur  lequel  on  pofe  les 
chauderons,  fourneaux  , ou  poifics  qu'on  veut  tenir 
fur  le  feu.  Tripes , inpnimenrum  ferreum  tripes.  On  le 
dit  auRî  quelquefois  pat  extenfion  des  lièges  de  bois  qui 
n'onr  que  trois  pieds,  qui  fumirnnent  quelque  chofe. 
Vn  trépied de  platine.  Aubin  dit  aiillî  Trëpot. 

Çy  Trepied.  £ m.  Les  BLinchiiTeiirs  de  cire  nomment 
trépied  une  pciiic  ta'i>le  carrée , faite  de  menus  morceaux 
defee  , fur  laquelle  pofe  l'inRrtmienr  en  forme  d'auge , 
qu'ils  appellent  la  grcluüoire. 

Ce  mot  vient  de  tripetia , dont  s'cR  fervl  SiiJpice  Sévère  ; 
pour  dire , une  fclle  i trois  pieds  dont  fc  fervoient  les 
pavfans Gaulois.  Menace.  Oupliiilôt  du  mot  Celti- 
que ou  Bas  Breton  rrèévs,  d'oùona  fait par  chan- 
gement &r  addition. 

Trepied  , chez  les  Anciens , ctoit  un  fiége  fameux  8c  Ci- 
cré , fur  Icqticl  les  Prêtres  , les  Sybillcs  fc  mettoient 
pour  rendre  des  or.iclcs  ; c'cioitlàque  Dieu  Icurlufpi- 
toii  la  fureur  dem  ils  fc  fcit'uoicnt  faifis  pour  faire  Icuis 
prédictions.  Tripus.  On  dir  qu’une  faime  fureur  faifif- 
foit  la  Pretrenefut  Icfactc  uèpitd , éé  qu’une  vapeur 
toute  a*lcRc  la  reinpliiioit  d’une  vertu  divine  pour  pro- 
noncer des  oracles.  Bon-  CeR  à Delphes  où  nous 
avons  rcnccns  ét  le  trépied.  Ablanc.  En  Latin  cor- 
tina. 

Lerre/M'«</,  furies  médailles  Romaines  , marque  quelque 
facerdoce  ou  dignité  faccrdoiate.  Spanhcim.  \.e trépied 
ctHivcft  ou  non  avec  une  corneille  & un  dauphin  cil  le 
fymbolcdcsDuumvirsdéputcspaiir  garder  les  oracles 
dcsbjbiilcs,&pour  les cuufulrcr  dans  l’occafion.  Ils 
écoient  confervés  au  pied  de  la Raïuc  d’Apollon  Palarin, 
É qui  la  corneille cRconfacrée,  &àquMedauphin  fcrc 
d’enfeigne  dans  les  cérémonies  des  Diiumvirs.  P.  Jo- 

8ERT. 

Trépied,  ctotraiiJTi,  chezlesAneiens,unpetirvafcpré- 
deuxù  trois  pieds,  dont  onfaiioit  préfem  aux  gens  de 
mérite  pour  les  honorer.  / as  tripes. 

TRÉPIGNEMENT,  f.  in.  Action  de  rrépigner.  Tripu- 
dium.  Le  trépignement  des  pieds  cR  fouvent  une  mar- 
que de  colère.  L'Antiquité  appdloii  Augures , les  bons 
ou  les  mauvais  préûges  ; qu’cllcprcnondu  vol , du  cri , 
& du  trépigntmtnt  des  olfcaus.  Thiers.  Le  mouvement 
qui  fe  fait  a labourer  trois  ou  quatre  liu  dans  chaque 
tranchée , au  lieu  de  contribuer  à luuîre  la  tcric  mobile, 
ne  Clic  que  la  prdTer  8c  l'endurcir  par  le  trépignement 
qu’on  ne  peut  éviter  d'y  foire  en  labourant.  La  Quint. 
P.  ll.p.  zi8.  La  paille  étant  employée  fous  le  nom  de 
litière,  devient  non- feulement  toute  froi/Tce  par  le  tri~ 
pigntmtnt,  l’agitation  8c  le  mouvement  des  animaux 

fous  lefqucls  on  la  met,  &C.  Qwd/.  P.ÎI.  p.  iij. 

Quelques  Sf  avans  retiennent  en  François  le  mot  la- 
tin Ces  merveilleux  inrerprétes  de  l’Écritu- 

re trouvent  le  tripudium  des  poulets  dans  ce  paRâge  de 
Job.  Quis galJa  deditinttlligentiam.  Acad,  des 

h^cript.  Aiém.  T.  l.  p.  194. 

TREPIGNER,  v.n.  qui  fe  dit  proprement  des  chevaux 
qui  battent  la  poudre  avec  les  pieds  de  devant  , qui  fur 
les  voltesfoni  leurs  mouvemens  trop  courts  , ou  trop 
près  de  terre.  Tripudiart , terram pedlbus  quatere , tun- 
dere. 

Trépigner  , fignifie  aulfi , Bartrc  des  pieds  contre  rerre , 
en  les  remuant  d’un  mouvement  prompt  8c  fréquent. 
Terram  ptdibus  celeriter  & frequtnter  quatere.  Plufieurc 
voix  confiifes  d’hommes  8c  de  femmes  éroient  mêlée* 
au  bruit  fourd  de  plufieurs  pieds  nuds  oui  trépirnoiene 
dans  la  chambre.  Scar.  Ilfcdit  parrlciilièrcmcnt  des 
enfans  qui  frappent  plufieurs  fois  la  terre  avec  les  piedx 
par  un  mouvement  de  colère , de  dépit , d’opiuiatreté. 

à differentes  reprifes  , & par  differtns  lits, 
la  terre  qu’on  met  dans  la  capjicirc  d’ime  cailTe.  La 
Quint.  Tr.  des  Orang.  p.  Ceux  qui  .iprès  avoir 
plante , fecouent  ou  trépignent  les  petits  arbres , leur  font 
grand  tort  \ U n'en  eR  pas  de  même  pour  les  grands , il 
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eft  bonéz\a trtpigntr , &mcinc(ie  les  buter  pour  les 
anüfcr  contre  l'unpctuüfitc  des  vents.  La  Quint.  P.I. 
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Trépioné  , ïï.  part.  palT.  &adj.  Conculcatus  , procuUaitts, 
co/zru/tfs  ,a.  11  nefaut  jamais  foiiffrir  que  la  terre  d'un 
jardin  foit  en  friche  &C  pleine  de  incchantes  herbes  , ni 
tripignee  , ni  battue  des  grandes  ravines  d'eau.  L a 
Quint.  P.  l.  C.  j.  Une  précaution  ncccITaire  pour  les 
talus , eft  que  non-feulement  dans  le  temps  qu’on  les 
fait  , ils  doivent  être  extrêmement  battus  & trépigr.is 
dans  le  fond;  mais  que,  fur  tout,  il  faut  que  la  partie 
haute  de  chaque  talus  foit  un  peu  plus  élevée  que  ralléc 
qui  lui  cil  voifine.  La  Quint.  P,  II.p.  197. 

Ce  mot  vient  de  trtpudiart , félon  Nicod  , qui  remarque 
qu’on  difoit  autrefois  triper  , pour  dire  , Jaiiur.  .Mé- 
nage le  dérive  de  trepidinarc , diminutif  de  ircp'tdarc  ou 
tripudtan , qui  fignitie  ttr  ptdt  ttrram  ferire  , comme 
faifoient  les  tuteurs  ik  les  Baladins  des  Anciens. 

TRKl’OINT.  f.  m.  ou  TRl-l’OINTE.  f.  f.  Terme  de 
Cordonnier.  Ceft  la  couture  des  femelles  du  fouliet  , 
qui  paro'it  en  dehors  entre  la  femelle  & l'empeigne , Se 
qui  règne  tout  au  tour  en  façon  d'arricrcs-points. 

Jbita  coriariatania, 

TRLPORT.f.m.  Terme  de  Marine.  Ceft  une  grofic  & 
longue  pièce  de  bois  qui  ell  alTcniblée  avec  le  bout  fitpc- 
rieur  de  l'éiambord , pour  former  la  hauteur  du  château 
de  pouppe.  Tignuni  adpuppim  tltvandam  ; vtl  tignum 
arreclarium.  Qn  l’appelle  aufli  Allonge  de  pouppe. 

TRÉl’ORT.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  avec  Abbaye 
de  Bénédidins  & pon  de  mer.  11  eft  cLins  la  Norman- 
die , aux  confins  de  la  Picardie,  fur  la  Urêle  ,au  defibus 
delà  petite  ville d’Hu.  Voyc*  la  Defcrtpùon  Geogr,  & 
Hip.  de  l.i  Haute-Norm.  tom.  \.p.\i. 

ÇCT  l'RHPüT.  f.  m.  ou  allonge  de  Pouppe,  eft  utic  lon- 
gue ife  grolTc  pièce  de  charpenterie  qui  eft  art'cmbléc  avec 
le  bout  fupeticur  de  l'éiamboid  , pour  former  l'-trcafTe  , 
ou  hauteur  de  poupe. 

TRLPTÜV.  f.  ni.  Nom  de  deux  villes.  Oudt  Trepfow  , 
C'eft-à-dire  , le  vieux  Trepeow.  Treptoria  velus.  C'ell 
une  pente  ville  fort  déchue.  Hile  cfl  défendue  par  une 
citadelle  , & dans  le  Duché  de  itétin  , en  Pométanic  , 
fur  la  rivière  de  Thollenfch,à  quinze  lieues  dcStralfun- 
de  , ducôtédufud.  Mat  y.  Nieuw  Treptow  , c'eil-à- 
ditc , la  nouvelle  TVit^wu' , en  Latin  Treptovia  Kovu. 
Petite  ville  de  la  Poméranie  Ducale.  Elle  eft  datis  le 
Duché  propre  de  la  Pomeranie , fur  la  Réga  , piès  de 
fon  embouchure  dans  la  mer  Baltique , à trois  lieues  au- 
deflbus  de  la  ville  de  Greiffenberg.  Matv. 

jp-  TREPUDIER  ou  TRIPUDIER.  v.  n.  Du  Latin  tri- 
yjtti/idrz,  ou  , fuivant  l’expreirion  d'Horace,  à la  fin  de 
la  18'  ode  du  j'  Livre , pellere  ter  pede  terrum.  Frap- 
per la  terre  avec  les  pieds,  danfer  unbranle.  On  danfa, 
onballa  , on  trépudia  en  grande  licfte  jufqu’à  deux  heu- 
res après  minuit.  Mère. de  Sept,  tyjd.p.  i i +6. 

ÿO*  Tripudier,  pour,  danfer j eft  un  vieux  mot  qui  fe 
trouve  datis  le  Didionnairc  des  Arts , & dans  celui  de 
Trévoux,  où  l’on  citoBorel  , Se  ces  deux  vers  anciens 
de  Defaccords  : 


Il  s'en  alla  tripudicr 
A vu  les  Inférés  là -bas. 

Corneille  dans  fa  belle  tradudlion  de  l’Elégie  de  Santcuil 
prodefenjione  Fabularum,s.'c(i  fervi  au  meme  feus  du. 
verbe  trépigner , que  les  nouveaux  Dictionnaires  cxpfi- 
quenr  feulement  par  battre  des  pieds  contre  terre.  11  dit 
enadrenantia  paroleaux  Cenfeurs  : 


T ous  ees  vieux  ornemens , traite^  les  <T antiquailles  , ' 
Afoi , fi  je  peins  jamais  Saint  Germain  ou  y trfailles , 
Les  Nymphes  , maigri  vous  , danferoru  tout  autour  , 
Cent  Demi-Dieux  jolets  leur  parleront  eC  amour  \ 

Du  Satyreeachè  les  brufques  éch.:ppèes 
. Dans  les  bras  des  Silvains  feront  jiùr  les  Sapées  ; , 
Et  fl  je  fais  ballet pour  F un  de  ces  beaux  lieux , 

J'y  Jerai  , maigre  vous  , ttcpigtier  tous  les  Dieux. 

Santolii  opéra , p.  a 30. 

TRÈS.  Partîailc  qui  étant  ajoutée  à quelques  mots  adjcc- 
Tome  F II, 
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tils,  cftla  maïqucd'unfupcrlatif.  Fahli.  Dieu  eft  rrér- 
bon,  très  puilTant , très  jufte,  rzéi-grand  , /rèr-mifcticot- 
dicnx.  Dens,  ejl  optimus  ,potentiJJimus,jnjlijPimus , tna- 
xintus,  valde  tntjertcors.  On  l’appelle  aulli  le  Frès-Hanu 
Altijjimus.  Cet  honinie  ctl  très  brave  , très  - méchant  , 
Hic  homo  ejl  flrenuijjimus , nequijjimus.  Cette  femme  eft 
/rèr-bclle , rr^r-fage.  Il  cil  très  malade.  Cela  eft  très- 
achevé  , rrér-ancicn.  On  clôt  ordinairement  les  lettre# 
avec  cette  formule , V orre  //-ès-hnnible , «ès-affedionne  , 

& rrès-obéifiani  ferviteur.  On  dit  aufti , Voits  foyez  le 
rrèr-bicn  venu  , c’ell  rrès-bicn  fait  à vous.  J’en  fuis  très- 
aife.  Je  l’ai  pour  très  agi  cable. 

Très,  fc  dit  auûi  pour  relever  une  dignité  , & pour  faire 
plus  d’honneur.  Le  t/-ès  Saint  Sactcnient  de  l’Autel.  .S 
(Itjjimum  Altaris  Sacranuntum.  Notre  rrèr-Saint  Père  Ic 
Pape.  Le /rès- Révérend  Père  en  Dieu.  Un  r/-èi-tedouié 
Seigneur.  Mon  très- cher  ami. 

Tuès-Ciiretien.  C’eft  le  titre  qu’on  donne  .aux  Rois  de 
France.  On  dit  ordinairement  que  c’ell  Paul  II , vers 
l’an  1 467  , qui  le  premier  a qualifie  le  Roi  de  Fiance  de 
Roi  tres-Utretten.  Le  Pape  Jules  11.  voulut  ravir  ce  titre 
a LouisXlI.éé'leti.insférera  Henri  VlIl.Rci  d’Angle- 
teire.  Lét;n  X.  fon fuccclleur  tut  aufti  folliciic  de  le  dé- 
lérer  au  Roi  d’Angleterre  ; mais  il  n'ofa  tenter  ce  clian-- 
gemeiit  ,&  en  confola  Henri  VIII , en  lui  donnant  la 
e\\xMKcAi:Déjenfeurdelafoi.  M.iis  il  eft  confiant  que 
les  Rois  de  France  ont  fjorte  le  nom  de  tres-Chriticns  de- 
puis le  Roi  Childebert  fils  de  Clovis.  Ce  titre  n'a  pas, 
à la  vciitc  , été  fort  en  ufage  fous  la  première  race  j 
mais  dans  les  deux  autres  il  n’y  a guère  de  Roi  à qui  on 
ne  l’ait  donné , & on  en  pourroir  produire  des  exemple# 
dans  prcfque  tous  les  règnes  depuis  Pépin.  Le  Pape  In- 
nocent 111.  écrivant  au  Roi  Philippe  Auguilc  le  14  Mal 
mil  deux  cens  quinze,  dit  que  fa  dignité  Royale /n/zr 
ccteros  Principes  Chrijlianitatis  titulo  ejl  infignis.  Quel- 
ques grands  Seignctirsdu  Royaume  fe  fontiiititulés/ràs- 
Chrètiens , comme  Lambert  Comte  de  Châlons  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  FlugiicsCapct.  Duchefne  , l iift. 
de  Bourg,  pag.  387.  Dans  les  Lettres  de  Philippe  Au- 
giiftc  du  mois  de  Juin  131;.  un  certain  Gentilhomme 
Normand  nommé  Osbert  eft  qualifié  très  - Chrétien.  Le 
Père  .Mabiilon  dans  fa  Diplomatique  a fait  une  belle 
Diircrtation  fur  le  litre  de  tris  Chrétien  porté  par  nos 
Rois.  Ce  titre  eft  donné  par  les  Etrangers.  Les  .Sujets  de 
S.  M.  doivent  l’appcller/e /èw  tout  court  ;&  il  y a!  eu  de-, 
puis  peu  une  Ord..nii3ncc  pour  défendre  eux  l'arriftens 
valTaiix  iic  rcftur.tiftans  delà  Couronne  , de  traiter  le  Roi 
de  très  - Chrétien.  Us  doivent  dite  1e  Roi  tout  court , 
comme  les  F rançois  le  difent.  . > • 

Très  , fc  joint  aiiili  a pluficurs  adverbes,  pour  un  deftein 
pareil  daugmcnicr  leur  force.  Je  ferai  cela  très  volon- 
tiers. Hoc  lubentjjimè  faciam.  11  a pénétré  tris  avanc 
dans  cette  fcience.  Ccia  arrivera  tris  certainemenr.  Ce 
mot  fc  dit  tris  proprement.  Il  eft  logé  tris  petitemenr. 
Très,  fc  joint  aufti  a quelques  noms  fubllautifs.  llpofté- 
de  le  fonds  Sc  le  rrés  Jbnds  d’une  telle  terre , pour  dire  ce 
qui  eft  deftiis  & delTous  la  terre.  Poffidet  jundum  & fo- 
lum  talis prctdii.  On  a vendu  le  fonds  & le  très  fonds  de 
ce  bois,  pour  dire,  non  feulement  la  coupe  du  bois, 
mais  aulfilc  fonds  Sc  le  fjl.  Et  l’on  dit  au  figuré , qu’un 
homme  connoit  le  fonds  & le  tris  fonds  d'une  affaire, 
pour  dire , qu'il  la  connoît  parfaitement. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trans , comme  on  a dit  trépajfer 
on  tranfpaffer. 

TRÈS,  fubil.  Vieux  mot.  Tente.  Borel.  Tentorium , Ta- 
bernaculum. 

Et  ceux  qui  n' avait  hoftex  , 

Faire  loger  & tendre  ttes.  Gace  R.  d’Artus.  ■. 

O 

l * ■ 'f^  , ♦ 

Voyez  Tref.  > : . 

jJCr'TRESACERTES.  adv.  Vieux,  mot.  A bon-efcicnc. 

Elle  mit  trejacerus  fon  amour  en  lui.  Nicod  dit  qui  c« 

' mot  eft  compofe  de  tris  Sc  de  acertes  , qui  veut  dire  , 
tout  de  bon,  fans  déguifement.  . 1 

{t^TRESANNÉ,  ée.  Adjccl.  Vieux  mot.  Suranné,  i 
1 RESANNER.  Vieux  v.  n.  Suranner.  Objblejcere , an- 
tiqitari.  De  là  vient  le  mot  de  Languedoc  trejdna  > s’eivr 
nuyer  fort.  Borel. 

Vij  TRESCIQÜE.  • 


I 
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TKE^CJQUE.  Vieux  adv.  Jufquts  à et  qut.  Borcl.  Dô- 
me y ^uoad  y quoaJuJÎ}ue. 

TRETEAU,  f.  in.  Aflcrabiaic  de  trois  gerbes  cnfcmble , 
qu’on  laifle  Air  le  champ  apr^  qu'elles  font  lices , jur- 
qu'à  ce  qu'elles  aient  été  dimces , champonées.  Trium 
manipulonun  congerUs.  Le  Champanetu  a le  choix  des 
trtjiaux. 

TRÉsiAU,eAaulIi  un  demi-quart  d’once,  ou  un  gcot.Un- 
eut  oélava , dimUùutu  ficiliats.  On  achète  û menue 
marchandilc , comme  le  fil , la  Toic  > au  trèftau  > on  en 
prend  un  gros. 

TRÉ5E1LLE.  f.  f.  Terme  de  Charron.  C’eft  1a  partie  du 
Charrtot  qui  entre  dans  les  deux  ridelles  pour  les  te- 
nir en  état.  Arcert  tranfvtrji  lonptrii  , eiathri. 
I^TRESELER.  v.  n.  Sonneries  cloches  rolenncllement, 
avec  meAire  Sc  accord , pour  honorer  la  iete.  Cette  er~ 
preede  mufique  Te  faifant  anciennement  avec  quatre  clo- 
ches , on  a dit  de>U  ^mdrillonntr  y rdoii  Ménage , A: 
par  contraélion  carillonner.  En  Ik>urgogne,  où  l'on 
n'cmployoic  à cela  que  crois  cloches , on  a dit  trtfcler , 
^uafi uôifcler  y ôc  par  trtfeier  on  entend  carillonner.  Glof- 
faire  Bourg,  au  motlî<Kizti.oH.  Voyez  l'Ecymologic  de 
Ménage,  au  mot  Carillonner. 

Aiprii  celai  lai  Reine  Elife , 

El  tralzelai  dans  les  Eglije. 

Firgile  en  vers  Bourguignons  /n«ti.  Dijon  y 
171$.  liy.  i.pag.  46. 

Les  Champenois  difent  rrèfoler. 

TKÉSEN.  r.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  port. 
Treja.  11  eA  dans  la  Sudermanle , en  Suède , Air  la  mer 
Baltique , à dix  lieues  de  Sioxolm,  vers  l'occident  mé- 
ridional. Maty. 

TRES-FONCIERS,  f.  m.  pl.  Ce  Font  des  particu- 
liers , qui  ont  des  bois  Air  Urqucls  le  Roi  prend  te  tiers 
& danger,  gruxic  Se  grairicAc  autres  j lefonasderdits  bois 
leur  appartient , de  ncannioim  ils  ne  peuvent  en  difpo- 
fer  au  préjudice  des  droits  appaiteiians  au  Roi.  Ces 
droits  appanienncnc  au  Roi , parce  qu’ils  font  gardés 
par  les  Odiciers  de  Sa  MajeAé , de  que  IcfdiTs  Officiers 
font  gagés  de  payés  du  Domaine  de  Sa  Majeilé , de  qu’i- 
ceiix  OiAders  font  juAice  aux  parciciiUers  des  délits  qui 
y font  coirmis. 

TRES-FURCAS,  TRES-MARIAS,  TRES-PUNTAS. 

Voyez  T rois-fourches , Trens-Marits  , Tmis-Pwntts. 
TRÉSILLON,  ou  ETRÉSILLON.  f.  m.  Morccaude  bois 
qu'on  met  entre  des  ais  nouvellement  fdes , pour  les  tenir 
en  état  de  les  fiiirc  iccher  plus  aifément  de  fans  gauchit , 
On  dit  trifiüonner  une  pile  de  bois  de  craiiue  qu’il  ne 
fe  tourmente.  DsB.  des  Arts  17)1. 

TRÊSO  R . ou  THRÉSOR.  f.  m.  Richdles  amaAces  de 
accumulées  aifemble.  Thefaurus , Les  rrtfors  fa- 
meux de  l'Antiquité  font  ceux  de  Créfus,  de  Salomon, 
ietréforàa  Temple  de  Jérufalem,  de  Delphes:  aujour- 
d'hui ceux  de  Lorecte , de  Venife..Le  trèjbr  de  la  Sainte 
Chapelle  eib  précietu  pour  les  reliques  y celui  de  S.  De- 
nys  pour  les  pierreries.  On  appelle  tréfor  trouvé , ou  ca- 
ché , un  trifor  abandonne , aonc  le  maître  cA  inconnu. 
Narurellcmcnt  il  devroit  appartenir  à celui  qui  le  trou- 
ve. Les  iuiA  le  donnoient  aux  propriétaires  du  lieu  où 
il  croie  trouvé.  La  Jurifprudence  Romaine  a varie  li- 
deiTus.  Tantôt  il  a été  donné  au  maître  du  fonds , tantôt 
i celui  qui  l'avoit  trouvé,  de  tantôt  il  a été  adjugé  au  Fifc. 
Par  l'uiàge  le  plus  génétal  de  France , ces  fanes  de  trefors 
appartiennent  au  Fifc , de  au  Prince. 

Souvent  aufii  le  Droit  veut  qu'on  en  fafle  crois  pans , une 
pour  le  Prince , l'autre  pour  le  propriétaire  du  lieu , de 
la  rioifiéme  pour  celui  qui  la  trouvé. 

TRisoR,  fe  dit  auin  du  lieu  où  fe  gardent  de  amaAenc  les 
revenus , les  deniers , les  richefTes  d’un  Roi , d’un  Prin- 
ce. Ærarium  Regis  & Principis.  On  devenoit  fufpeâ 
au  Prince , des  qu'on  avoir  de  quoi  enfier  fes  tréjbrs. 
Ftica.  Le  rrejbr  Royal  cA  aujourd'hui  en  France  ce 

2u'on  appelloic  l'Epargne  fous  François  I.  U y a un 
iarde  du  tréfor  Royal.  Ærarii  fiegii  euftos.  Le  Do- 
maine de  la  Couronne  s’appclloir  auAl  aurreroîs  tréfor. 
PAsq.  Alors  les  Baitlifs  de  Sénéchaux  étoicm  les  Rece- 
veurs du  tréfor  ; iU  ecToyoient  les  deniers  au  Receveur 
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Général , qu’on  ntmimoic  le  Changeur  du  tréfor.  il  étoic 
alTiilc  d'un  ControUeur  appelle  le  Clerc  du  trèjor.  Pasq. 

Trésor  Public  , c'etoit  chez  les  Romaùis  un  fort  bati- 
timenc  qu'ils  appclloicnt  Ærarium  , de  où  étoit  gardé 
l’argent  ddliné  pour  les  befoins  de  la  République , com- 
me le  tréfor  de  Valérius  Publicola , qui  Ait  pille  par  Cc- 
far.  On  frappoit  auAi  la  monnoie  dans  ce  lieu-li.  On 
appelle  aujourd’hui  à Rome  Tréfor,  la  banque  du  Saiiu- 
Efprit  & le  Mont  de  Piété , où  l'on  garde  en  dépôr  les 
deniers  de  les  hardes  du  public  Da  viler. 

Trésor.,  fcdicaulEdu  bien  qu'amaiTcnc  dercfcrvenc  les 
particuliers.  Thefaurus.  Les  avares  tâchent  d'accumuler 
tréjors  fut  tréfors  : lâ  où  cA  leur  tréjbr  là  cA  leur  ctrur. 
Les  Dieux  l’accablent  de  tréfors  dont  il  n'ofe  jouir.  Fén. 

Trésor  , fe  dit  poétiqueincm  de  i’or , Se  de  tout  ce  qui 
brille.  Aurum.  Ainfi  Malherbe  a dit  les  tréfors  à>i  PaCio- 
le , en  parlant  de  quelque  fK>mpe  Se  magnificence. 

Trésor  , c’cA  un  lieu  féparé  dé  proche  d'une  Eglife , où 
font  enfermées  les  Reliques , & autres  chofes  prédeu* 
fes , comme  celui  de  la  Sainte  Chapelle  à Paris.  Tréfor 
cil  auifi  dans  un  Palais , dans  un  Château , la  chambre 
forte,  où  font  confervéesles  Archives  & Chartes,  com- 
me celui  du  Palais  d’Orléans  ou  Luxembourg  â Paris , 
qui  cA  dans  le  Dôme  au-delTus  de  l'entcce,  & éloignée 
des  dangers  du  feu.  Archxvum.  Daviler. 

Trésor  , fe  dk  au/Ti  du  lieu  où  fe  gardent  les  titres  Se  pa- 
piers d'une  grande  Maifon , d’une  Communauté.  Tabu- 
lariitm.  L'Inventaire  du  tréfor  des  Chartes  du  Roi , fut 
Se  drefie  par  McAieurs  Godefroi  de  du  Pui , contient  huit 
volumes  in-folio.  On  a dreOc  plufteurs  autres  inventai- 
res du  tréfor  des  Chartes,  charut.  Maître  Jean  de  la  Lais 
en  a fait  un  inventaire  fucclnt.  Pierre  d'Etampes  en 
a fait  un  en  deux  volumes , qui  fe  garde  au  tréfor.  Pierre 
de  ConclTe  de  Achiluis  en  a auAi  fait  un , aulfi-bicn  que 
Gérard  de  .Montaigu  Se  Jean  üude.  Il  y a un  autre  inven- 
taire fait  par  ordre  du  Roi  Louis.  11  ne  contient  qu’un 
volume , dt  on  le  garde  à 1a  Bibliothèque  du  Roi.  Le  trf 
for  des  Chartes  a commencé  d'erre  drdië  fous  Philippe 
AuguAe.  Ce  Roi  ayant  perdu  le  tréfor  de  fes  Chartes 
dans  l’cmbufcadc  que  les  Anglois  lui  drciTcrcnt  à Belle- 
faye,  Gautier  le  jeune  le  rétablit  foigneufrmem,  com- 
me rapporte  Guillaume  le  Breton,  au  quatrième  Livre 
de  fa  Phiiippidc.  Frère  Guérin , Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem , Evêque  de  benlis,  Sc  Garde 
des  Sceaux  de  France,  qui  vivoir  fous  les  Rois  Philippe 
AuguAe,  Louis  VllL  & S.  Louis,  recueillit  Sc drclfale 
tréjbr  des  Chartes  du  Roi , dit  de  la  Sainte  Chapelle  du 
I l'alais  de  Paris.  Le  tréfor  des  Chartes  du  Roi  a été  aug- 
menté fous  les  Rois  leurs  AiccelTcurs  par  les  Cartulai- 
res  particuliers  de  leurs  règnes.  Le  tréjbr  des  Chartes  de 
Lorraine  a été  rédigé  & misen  ordre  par  le  Préiîdent  Alix. 

L'ancienne  NoblelTe  ne  fe  prouve  que  par  les  Chartes  ti- 
rées du  tréjbr  des  anciennes  Abbayes. 

Trésor  ,fe  tUt  figurcmrnt  en  chofes  morales  Se  fpirituelles 
des  avantages , des  richc/ics  de  l’efprit , ou  du  corps. 
Corporis  & animi  dotes.  Les  tréfors  de  1a  grâce  font  in- 
finis. L’Eglife  tire  de  fes  tréfors  les  difpenfes , les  indul- 
gences. Un  valet  fidèle  cA  un  tréfor.  il  a une  femme  par- 
faitement belle  Se  venueufe , c'cA  un  tréfor.  Il  y a en 
vous  des  tréfors  dont  je  fçaurai  jouir  en  dépit  de  la  mau- 
vaife  fortune.  Voit.  Faut-il  qu'un  fot  poAcdc  un  fi  pré- 
cieux tréfor!  S.  Evr. 

Trésor  , cA  aulE  employé  en  plufieurs  titres  de  Livres, 

Ïour  lignifier  un  recueil , un  amas  de  plufieurs  chofes. 

'htfauTus  y colletHo , congeries.  Le  Tréjbr  Politique , le 
Tréfor  Politique , le  tréfor  des  langues  Françoife , Ita- 
lienne Se  Efpagnole , de  Céfar  Se  Antoine  Oudin.  Le 
Tréfor  Ses  Antiquités  Romaines  de  Grxvius  comprend 
XII.  volumes.  M.  Sallengrc  imprime  un  nouveau  Tré- 
for d’ Antiquités  Romaines , qui  remplira  plufieurs  vo- 
lumes in-folio  àe  mène  forme  que  celui  de  Gr«vins, 
dont  il  fera  comme  un  Aipplément. 

T RÉsoR , en  termes  de  l’Ecriture , fe  prend  en  bonne  Sc 
en  nuuvaife  part , Sc  fignifie  feutemeni  un  amas  de  plu- 
fieurs chofes.  Un  tAJer  d’iniquité  Thefaurus  inûjuitasis. 
Dieu  tire  les  vents  de  fes  tréfors.  Dtus  profert  renam  de 
th^auris  fuis. 

Au  Palai  s , on  appelle  la  Chambre  du  Tréfor , une  Jurif- 
dièrion  où  on  juge  en  première  inAance  lesafiâiresdu 
Domaine 
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DonulAe  du  Roi,  où  Ce  reçoivetu  les  cautions  des  Of- 
ficiers comptables , 6cc.  Quafiorum  curia , txhtdra.  Ce 
fut  le  Roi  f'ranfois  I.  qui  établit  cene  Chambre  pour 
tour  le  Royaume.  Préremcmcnc  fa  Juriftlidion  ne  s'é- 
tend que  dans  la  Prévôté  de  Vicomté  de  Paris,  & les  huit 
bailliages  circonvoiûns , comme  Scnlis , Melun , Brie- 
Comte-Robert , Etampes , Dourdan,  Mante,  Meulan , 
Bcai^ont  fur  Oife,& Crépi  en  Valois.  Dans  cette  éten- 
due elle  peut  connoîcte  des  caufes  du  Domaine  privaii- 
veinent  à tous  autres  Juges  en  première  InAancc.  Cette 
Jurifdiétion  cilcompofcc  de  huit  ConfcUlcrs,un  Lieu- 
icfunt-Gcnéral , Sc  un  Lieutcnant-Panieulier.  Les  Tré* 
foriers  de  France  en  font  les  Chefs , de  les  Préfidens  nés, 
parce  qu'originairement  Us  eierçoient  fculs  ccctc  jurif- 
diebon.  Mais  parce  qu'ils  ccoiciu  ditlrairs  par  d autics 
occupations , on  créa  en  titre  d'otficc  quatre  Confcillers 
pour,  avec  IcsTrcforiers  de  France , ou  en  leur  abfcnce, 
juger  tes  procès  concernant  le  Donuîne.  LouisXII.cn 
créa  un  cinquième , de  François  1.  trois  autres.  On  a mis 
enfuîte  un  Llcutcnant-Gcncral  au-dcITus  d'eux.  Les 
Treforiers  de  France  font  inflallés  par  un  Maître  des 
Comptes  en  la  Chamhrt  du  Trifor  ; mais  ils  y a/Tulent 
taremenr.  Quand  ils  y font  ptclcns , les  feiiccnces  font 
intitulées  ; Us  Tréjbriers  de  France  t & Us  ConfeiUers  du 
Roi  en  la  Ju^ee  de  fon  Trifor.  Les  appellations  des 
Sentences  de  la  Chambre  du  Trifor  fe  relèvent  au  Par- 
lement. 

Il  y a auin  ï la  Chambre  des  Comptes  une  Chambre  du 
Trifor  un  Bureau  des  Auditeurs,  àquiondiflribue 
IcsCoiwptcs  de  l’Epargne,  dfdelaMaifondu  Roi,  & 
tous  ceux  qui  regardeut  le  Domaine.  Raùonum  Fifci 
curia. 

Lï  Trésor  incomparable  des  Philosophes.  Terme  de 
Philofophie  hermétique,  c’ed  la  pierre  pai laite  au  blanc, 
d'autant  que  leur  joie  de  leur  bonheur  prennent  de -là 
leur  fuurce  Se  leur  principe , étant  alTurés  d'augnicntct 
k l'avenir  leurs  lichcfTcs  , fans  coiuir  aucun  riique. 
Dict.  Herm. 

TREiORERIE,  ou  THRESOREIER.  f.  f.  Bénéfice  de 
celui  qui  a la  garde  du  trefur , des  reliques  d'une  EgUfe. 
Thefiurarii  dtgnitas , prafechua,  La  pdiwipalc  dignité 
d'une  Sainte  Chapelle,  cil  la  Triforerie.  C'eft  auiF»  le 
lieu  où  font  les  reliques , de  encote  celui  où  dememe  le 
Tréforicr.  Dansles  Abbayes,  c’ell le  Bénéfice  ou  l’Of- 
fice de  celui  qui  garde  les  Chartes  & papiers. 

TRESORIER . ou  THRÈSORIER.(  Aujourd'hui  onne 
mccplusd'A.)  f.  m.  Celui  qui  poflede  une  dignité  ou 
bénéfice  EccIcTtalbquc , qui  le  rend  gardien  des  reliques 
ouduTréfordesChanes.  Tlufauri  facricuJlos.V.tTri- 
yomr  ell  une  dignité,  llafucccdccn  quelque  façon  aux 
anciens  Diacres , i qui  croient  confiés  les  Tiuors  de 
l'Eglife.  LeT«)^/<fdclaSainte  Chapelle.  \.iTtifwier 
del’Abbayede  S.  Germain  étuic  autrefois  un  Otticicr 
clauilraJ. 

Tresorur,  fcdiraiilTides  OAîces fcculiers  , de  ceux  qui 
manient  les  deniers  des  Rois  ou  des  Princes  pour  payer 
les  Officiers , ou  lestlépcnfcs  qui  leur  font  ordonnées. 
Quajlor.  Le  Grand  Tré/ÔTÎtr  de  Pologne;  en  France  le 
Trijorieràc  l'Epargne , qu'on  appelle  maintenant 
du  Trifor  Re^af  fut  établi  pat  Fninçots  1.  par  defTus 
les  feizeReeeveursdes  Finances  qu'il  avoit  érigés  , dr 
diilribués  eu  feize  provinces  : il  occupoit  la  place  du  Re- 
ceveur Général  des  Aides.  Henri  II.  créa  un  fccondT'ré- 
yôriVrde  l'Epargne,  & Louis  XIII.  un  troifième.  Ces 
Charges  ont  été  fupprlmées  par  Edit  de  1664.  de  l’on  a 
établi  deux  Conuniilaires  qu’on  appelle  Gatdcs  du  Rré- 
for  Royal , avec  la  qualité  de  Confcillers  es  Confeiisdu 
Roi;  acpuisIcsCommIffionsont  été  établies  en  Chat- 
gev  11  ya  un  grand  nombre  d'autres  Officiers  dans  le 
Royaume  qui  portent  la  qualité  de  Les  Tri- 

foriers  de  la  Maifon  du  Roi , des  bâtlmens , de  l'Ordi- 
naire, & ceux  de  rExrraordin.iire  des  Guerres  , de  la 
Marine , Ôte.  Le  TrifbrUrdz  la  Venerie  & Fauconne- 
rie , de  l'Ecurie , des  menues  aifaircs  de  plalfirs  de  la 
Chambre  du  FÎoi  , de  l'Argcnccrie  , des  Aumônes. 
Louis  XII.  avoir  établi  un  fail  Triforier  des  parties  ca- 
fuellts  en  établifTant  la  véiulité  des  Charges  : un  en  avuh 
depuis  créé  deux  autres  : V^nciea  , \'^4lt:rruûf\  le 
Triennal,  ^ntiquus  , aUernus  ^ tritnnalis.  Ces  Trifo- 
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rtrri  furent  fiipprimcs  en  i66^  &l‘on  a érigé  en  tiiie 
d'Office  deux  Receveurs  des  revenus  cafucls  & deniers 
extraordinaires  des  gages.  Il  y a auffi  un  grand  Triforier 
dansl'Ordrcdu  5aim-Efprit,  ôé  dans  celui  de  S.  Louis. 
Pluficurs  Corps  de  Milices  ont  leurs  Triforitrs  particu- 
liers , comme  les  Gardes , les  Suifles , les  Moufquetai- 
rcs.  Les  Princesdu  Sang  ont  leurs  Treforiers  de  Argen- 
tiers. 11  n’y  a pas  jufqu'i  la  Dafochc  des  Clercs  du  Palais 
qui  n’ait  fes  Triforiers. 

Trésorier  de  France,  efiun  Officier  d'un  Bureau  éta- 
bli dajts chaque Gcncralité, où  l'on  examine  lesétatsdes 
l iiunccs  , &lcs  comptes  par  un  bref  état,  (^aaflor  rt- 
gius  , vel  Que/lura  prafeÛus.  11  etl  fans  aucune  Jurif- 
dicüoncomcniicui'c.  Autrefois  la  rccccre  du  Rréfor, 
qui  n'ctolt  autre chofe  que  le  Domaine  de  la  Couronne, 
appartenoit  aux  Baillis  &Scncchaux  , chacun  dans  leur 
territoire.  Il  y avoit  un  Receveur  GciKtal , de  un  Con- 
tTuIeut  que  l’on  nommoit  Clerc  du  Trifor.  Pour  ne  point 
détourner  les  Baillis  R’ Sénéchaux  de  l’adminilUatiou  de 
la  Jiifiicc,  l'on  établit  des  Receveurs  paniculiers  qui 
rendoicm  compte  au  Receveur  Général,  ou  Ordina- 
teur des  Finances  , qui  fut  cnfuîTC  appelle  Changeur  du 
Trifor.  Il  y avoit  de  plusun  Officier  de  la  Couronne  qui 
étoit  le  Chef  ou  Ordinateur  des  Finances  : c’écoit  le 
CrandTriforierdcFranus  c’étoit  à peu-ptès  comme 
ctl  aujourd’hui  le  Surintendant  ou  Contrôleur  des  1 inan- 
ces.  Il  n’y  avoit  anciennement  qu’un  Trryùrw  General. 
Voyez  Général  des  Finances  au  mot  Général.  On  en 
ajouta  un  fécond  fous  Philippe  de  Valois , &un  troifiè- 
mc  fous  Charles  V.  On  en  augmenta  le  nombre  apics 
lui , de  par  une  Oïdoniunce  de  1 il  fut  dit  qu'a  l'a« 
venir  ils  fcroicnt  réduits  au  nombre  de  trois.  Dans 
leurptemictcinlFiaition  , ils  n'avuieiu  point  de  Jurif- 
diéHon  comentieufe.  Vers  l'aiutcc  1^90.  ils  fe  forme- 
icnc  une  JucifdicHon,  & les  uns  furent  prepofés  pour 
les  Finances , & les  autres  pour  le  fait  de  la  jufiiee.  Mais 
par  un  Editdci407.il  leur  fut  fait  defenfes  de  faire  au- 
cun aéledc  Jurifdiclion  comentieufe:  en  forte  que  cette 
JurifdiéFion  qui  s’était  érigée  elle  -meme , s'anéantit  au  ffi 
d'clle-nwine.  François!,  crigea en  leur  place  feize  Re- 
ceveurs Gcnérauxy&en  ly/).  Henri  II.  voulut  qu'il  y 
cncùtdix-rcpc,  diiFribucsciiÀx-fept Provinces.  On  les 
appclUr«yôr«rj<?</«War  de  France,  tant  parce  qu'iU 
avuiemruccédcaiix  trois  anciens  TrforUrs  Giniraux  , 
dont  la  Chaege  s'étendoit  par  tout  le  Royaume , que  par- 
ce qu 'en  eux  fut  réunie  la  Charge  de  Géiiétaux  des  Aides, 
qui  étoicnr  autrefois  choifis  pat  le  peuple  pour  la  direc- 
tion des  Aides,  pAsq.  Loy.  C’cll  à caufe  de  ces  Trifà- 
riers  Giniraux  qu’on  a appelle  Giniralites  les  provin- 
ces , ou  l'étendue  de  pays  où  font  établis  des  Bureaux  de 
cesTriforiers  Giniraux,  Loyfcaudit  qu’il  y avoit  vingt 
Generdités  de  fon  temps.  Il  y en  a vingt-trois  préfenie- 
meni  : fix  dans  les  Pays  d États,  dix  fept  dans  les  Pays  d È- 
IcéUon.  Dans  chacune  de  ces  Gcnéralitcsil  y a une  Com^ 
pagnic  ou  Bureau  de  Triforitrs  Giniraux , qui  ont  con- 
ferve  le  nom  de  Giniraux , bien  que  leur  fonction  foie 
renfermée  dans  le  difirid  de  leur  Province.  Ainfi  ce  font 
proprement  des  Triforiers  Provinciaux.  Loyseau.  An 
refte , les  Triforiers  de  France  dans  1a  Généralité  de  Pa- 
ris n’ont  point  de  jurifdiiftion  contcnckufc  dans  leur 
Bureau.  Elle  appartient  i la  Chambre  du  Tréfor.  Alais 
dans  les  autres  Provinecs  qui  ne  font  point  dans  le  ref- 
fon  delà  Chambre  du  Trefor  , la  jucifdictiun  comen- 
deufe  couchant  le  Domaine  a été  rendue  aux  Triforitrs 
de  /'ranre  parunEdit  de  l'an  1617.  De  Lange.  Les  Tri- 
foriers  de  France  oiu  leur  Bureau  dans  chaque  Province  , 
ou  Gcnéralicc , compofé  d'un  certain  nombre  de  ,Pr^- 
dens  de  Confcillcts.  Le  Bureau  des  Triforiers  de  France 
delà  Généralité  de  Paris , cil  compofé  ciefix  Préfidens , 
de  dcdix-naifConfcilIcts  , &c.  Ils  jouilTenc  des  me- 
mes privilèges  que  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes , 
où  ils  ont  féance , & voix  délibérative  , &c.  Ces  Offi- 
ciers fc  difem  auffi  Grands-Voytrs , parce  qu'ils  avoicor 
foin  des  voies  ou  grands  chemins. 

Grano-Trésoriér.  L’Elcélcur  Gratid'Ttifo^ 

mr  de  l’Empire.  Il  y en  a deux  dans  la  République  de 
1 Pologne , le  GranJ-Triforier  du  Royaume  de  Pologne, 

I &:  le  Grand  • Triforier  du  Duché  de  Lithuanie.  Dans 
''  l'AbbaycdcSaijuDcnis  en  Franccon  appelle  rr^èritr. 
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le  Religieux  qui  a ibiiide  montrer  le  TtcA>rdeiretiquct 
& les  tombeaux  des  Rois.  Les  Rois  de  France  ont  eu 
autrefois  des  Trèforitn  \ il  eft  fait  mention  de  Di- 
dier Trîforitr  du  Roi  Dagobert , dans  une  Charte  de 
ce  Prince  pour  l'ElglilV  de  Cahots  \ & de  Radnn  Grand- 
Ttxfrritr  de  France , dans  la  vie  de  S.  Ouen.  Les  Egli- 
/c$  Caihcdtalcs  avoient  des  Tréjbritrs  » & desSous-rrx- 
foritrs.  En  Angleterre  Üyalc  Trtforitr  du  Royaume  , 
le  de  l'Echiquier  & le  Trtforur  de  la  Carde- 1 

robe 

Crand-Trfsorii-r  o'AHCLtTtRRB,  Surintendant dcs  Fi- 1 
nances.  Ccll  le  fécond  Odider  de  la  Couronne.  Jam-j 
mus  Anglia  Qu^lhr.  Le  Chancelier  cil  le  premier  : à 
moins qucTon  nccompce  le  Hig  Stward  >011  grand  Sé- 
néchal pour  le  premier  ; auquel  cas  le  Grand  - Trtjoricr 
n'cd  que  le  rrniliènie.  llaladircdlion  du  Trefur  Royal 
qui  cil  dans  l'Echiquier , fk  l'infpcclion  fiirroiislcsOdi- 
cierscummisÀ la rcccRcdcs impôts , des  douanes  > de 
autres  revenus  de  la  Couronne.  Le  titre  de  Lord  cil  at- 
taché à fa  Charge.  Le  Roi  le  révoque  quand  il  lui 
plaie. 

On  appelle  provcrbialcmciu  un  Triforitr  fans  rendre 
compte,  celui  qui  manie  tomes  les  aftaires  de  le  bien 
d'un  grand  Seigneur  , de  qui  gouverne  tellement  rcfprit 
de  fun  Maître  , qu'il  ne  lui  rend  compte  qiicde  ce  qu'il 
lui  plait.  Qi/iZjhr  ndd<nd»  raiioni  non  ohnoxias.  On 
dirautn,  On  fans  argent  cil  un  Apothicaire 

fânsAi.'re.  Ou  dit  aulh  que  les  font  les  épon- 

ges des  Rois.  L’Empereur  Verpafien  cil  le  premier  qui 
a donné  cette  qualité  à Tes  Financiers , qu’on  piciïc  com- 
me les  éponges , qua:.d  ils  font  bien  gorges  de  biens. 

Trcsorur.  f.  m.  Terme  de  Flcutiile.  Nom  d'un  ailler. 
C’dl  un  très-beau  pourpre  brun  fur  un  fin  blanc  *,  fa 
fleur  qui  eil  fon  large , rracéc  de  panaches  de  pièces  cm- 
pnriccs  ne  crève  pas  en  lui  laifLmc  j ou  6 boutons  fur 
fon  maitre  dard.  Morin. 

TRE!»  QL  E.  Vieux  adv.  Dés  que , ou  jiifqu’i  ce  que.  R. 
d Alexandre.  Boml.  l/hi  primùm  , Jlaùm  atque  , ou 
bien  Dante , tjuoadufyut.  En  quelques  Provinces  te  peu- 
ple djt,Drcsque,  changeant lercn<f, de dc-U  s'elUor- 
me  dès  <]ue , ôrant  \'r. 

Tais  QUE.  f.  f.  Terme  de  Blàfon.  Oeil  la  même  chofe 
qnclaTorque  ouïe  Bourrelet.  Voyez cesmots. 

T RESRutici , jurqu’lci , jufqu'à  préfenr.  Potf.  du  Roi 
de  Sav. 

Ç:tTRESQUILLES.  f.  f.pl.  Efpcccdc  laine  qui  vient  du 
levant.  Ceil  la  même  qualité  de  laine  que  les  laines  fur- 
ges  8i  en  fuinr. 

TRESSAILLEMENT. dm.  Emotion  fubitc  , qui  fc  fait 
par  quelque  violente  Airpriie.  Motus  fuhfuUam  , vtl 
fuhjiiteru.  Henri  IV.  dlfoir qu'il  lui  prenoit  des  treffail- 
/«mr/ïj  , quand  il  éroir  en  carrofle.  Un  ver  qui  pique 
danslecorps,  caufe un  grand  rrr^di7/</n<or.  Ondirauili 

■ \m  trtfjaiUementAewctis. 

TRESSAILLIR.  V.  n.  (On  conjugue  , H tre^ailU  tSenon 
pas,  \\  trtffuillit.  Suhjîtire  ^ Ju^fulure.  A l'imparfait  il 
treÿailtoitt  & non  pas  11  treyaillijfoit.  Au  fuciit  il  cA 
doiKCtix,  jc/rr/7^///r>di  , ou  je  irejfaitUrai.  M.  !..  T. 

- Richclct  conjugue,  je  rreffauts  , tu  irejfaun  , il  trtjfaut 
au  préfeni  de  l'iiulicatif  ; mais  il  poiirroit  bien  s'éne 
trompé  dans  ta  conhiçaifon  dcccvcibc.  VoyeiSAiiUR.} 
ÉcrcAirpris^agitéparquclquemouvenirnt  violent  qui 
vient  tour  1 coup.  La  Sainte  Vierge  trtÿaillit  de  Joie  au 
temps  de  la  Vifitacicin  Exuliavitpra  gaudio.  ElUaUcth 
fentit fon  enfant  d.ins  fon  ventre.  Le  mot  ccl^ 
rament  me  fait  trtÿaillir  de  douleur.  Mot.  Le  plus  bra- 
ve ne  fçjuroit  s’empêcher  de  trejfaiUir  i h vue  de  la 
lUOIt. 

y ayant  un  Prlpdtnt , U nttir  ne  me  trclTaiit , 

£e  la  peur  d'un  Prisvt  ne  m' h eUU  en  furfaut. 

Kecnier. 

OndiraulTi,  qu'un  nerf  cfl rre^i7/i  ^ quand  il eA  forti  de 
fa  place  par  qrtclquc  violent  effort.  A'm*j Juf’/u/tans. 

TRESSAULT.  f.  nt.  Terme  de  Contome.  Dans  la  Cou- 
tume de  Bretagne  , Faire  on  trejj'auU  , eft  fauter  &:  en- 
jamber une  fois  fur  ce  qui  eft  le  plus  proche.  C'cil  un 
privilège  des  amés.  Voyez  l'article  jfi,  de  1a  nouvelle 
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, J j7.  & le  GIolT.  de  M.  de  Laurière. 

0CT  tressauter  , v.n.  qucl’onpcut  expliquer  de  U 
mémemanière  que  l' Academie  explique  treffaillir.,  être 
fubircmeni  emû  par  une  agitailon  vive  8c  pallagcre.  U y 
a cependant  cette  différence  entre  trejfatlhr  ôc  treÿamer  ^ 
que  trejfaiUir  fe  dit  egalement  des  muuvciucns  qu’excite 
la  joie  ou  la  peur,  de  que  treÿauiee  marque  fc^cmenc 
l'épouvante.  Je  fcntispalTcr  entre  mes  Jambes  quelque 
chofe  de  velu  , qui  me  ffc  trejfauttr.  Je  ra'cufujs  , 8c  j» 
vis  courir  devant  mot  quelque  diofe  de  nuit.  J'étois  ff 
troublé , que  >c  n'eu  démêlai  la  caufe  que  par  le  miaule* 
ntent  d'un  dut , que  je  ne  pris  pas  dans  ce  moment  pour 
tel.  La  Mouthe  t ouïes  Asaniu/es  de  M.  Bigand  , tra~ 
duiies  de  r Italien  par  U Chevalier  de  Mouhy.  m-ia.  Am- 
ffcrdain  1737.  eu.  i.p.  31.  3a. 

TRESSE,  f.  f.  Cordon  plat,  frie  de  pluficurs  brins  de  AI, 
de  foie , ou  d’autres  Alcis  entrelacés  en  forme  de  natte. 
Textum , lexrura.  On  fc  ferr  de  erej/ès  pour  lever  les  gla- 
ces d’un  catruflc. 

Trisse,  cilauiliun  liflirdcchevcux  qii'oii  attache  fur  un 
réieau  , dont  1 aiTctublage  fart  une  perruque.  Cafariei 
ttxuun. 

Ce  mot  vient  du  Grec  , pilus , ou  du  Latin  trice , qui , 
félon  Nonius,  fignificdcs  cmpichcmcns  «.S:  des  chofes 
embrouillées.  Les  lialiens  difenc  auiTi  treeeie. 

Tresse,  fc  dit  Agurément  & poctiquement  des  chevaiX 
quefuncomidcie  fur  la  tète  comme  s'ils  cioienc  acta- 
dics  par  une  trejft.  Cirri  ini.-r  Jedteufjaùm  impUxir, 
Apollon  avec  fa  trepe  blonde , Fur  de  fa  trejft. 

En  termes  de  Manne  , Trtjfe  de  mèches  fe  dit  d'une  trijfa 
décroîs  mèches  que  l'un  allume  cnfcn.ble  pour  mettre 
le  feu  au  canon  avec  plus  de  sûreté.  On  appelle  encore 
, dcpctircscurdc-s  faites  de  Al  de  cairct,  qui  fer- 
vent a fourrer  les  cables,  à d’autres  ufigcs:  on  y meC 
plus  ou  moins  dcHls,  feion  Füûgc  qu'un  en  veut  faire. 
Aubin. 

Tresser,  v.  Cordonner  en  forme  de  rrclTc , ou  arra- 
cher des  cheveux  enfcmblc  pour  faire  une  perruque. 
Cirros  dteujjiuim  mplieart, 

TRE5SEUR,  buse,  adj  Compagnon  d’un  Perruquier, 
qui  lui  fert  à faire  des  trcAcs.  Cirn  rum  impHeaior , con- 
ttxtor.  Ce  Perruquier  a toujours  de  quoi  occuper  une 
douzaine  de  TreJ/eurs  Se  de  Treÿeufcs. 

TRESSE  Vieux  adv.  Auttcmem/T/.LJufqucs.  Tttjftaux\ 
Jufqu'aux.  Borel. 

DtCkomnHxxe^iXiiihtus.  Bible  Historiaur. 

TRESSOIR.  f.  m.  Inftrument  itreffer  les  cheveux.  Infiru- 
mtntum pltâtitdis  Sr  irutruxendit  enmaus. 

En  fa  main  tenait  un  miroir  , 

El fi  fut  d un  riche  trdToir  , 

SoneheJ  pari  moult  richtment.  R.  de  LA  Roze. 

(fiT  TRESTOIRE.  f.  f.  Inftrument  de  Vonicr.  C’eft  une 
efps-cc  de  tenaille  de  bois. 

: ffr  TRESTORNER.  v.  n.  Retourner, tourner, d:touc- 

I ner.  Divenere.  Poef.  du  Roi  de  Muv.  Ce  amt  cAvicMp 

I de  ne  fe  dit  plus. 

TRESTORE  , Toute,  poef.  du  Roi  de  Sav.  Ce  mot 
eft  vieux , de  ne  fc  dit  plus. 

TRETANS.  Vieux  adverbe.  Tout  autant.  En  Langue- 
doc on  dit  encore  ËuREL.  Tamumdemy  tan' 

tidem. 

tréteau,  f.  m.  Petit  chevalet  avant  quatre  pieds  , qui 
fert  à A)utcnir<lcsais,dcs  deftus  de  tables,  <S:  autres  cho- 
fes  fcmblables.  Fulcimtmum , fulerum.  Les  débauchés 
Atpiaifent  au  cabaret  entre  deux /n/e<iNa;.  Il  n'a  pas  le 
moyen  d’avoir  une  table , il  n'a  que  des  ais  pôles  fur 
deux  ire'taux.  On  fc  ferr  auflî  des  rrètaux  pour  foutenic 
des  cchaSauls  ou  des  pièces  de  bois  qu'on  feie  de  long  , 
&c. 

E t fans  reJptS  du  lieu  , du  Docleur  & des  faujfes , 
Heurtant  tahU  6’Ctétaux,  strfa  tout  fur  mes  chaufieSi 
Klcmer. 

Du 
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DuCÂn^dcriveccin(xde<rç^e//'i</n  > qui  e/l  une  cfp^ 
de  trépied.  Mciuge  le  dérive  de  l'Anglois  trt^l. 

On  donne  à Paris  la  quedion  avec  dcturnMux  qui  bandent 
& allongent  le  corps  du  parient  foutenu  en  l'air  par  des 
cordes.  Le  petit  r»V«dti  eil  pour  laqucilion  ordmaîrc  ; 
le  grand  trettau  ell  pour  l'extraoidiitaire.  E-^ualtus. 
QuandonlelaUTercpofer,  c'eilfur  Je  tritau  qu'on  là- 
chg,  & qu'on  retire. 

TRBTMYMIROV  ,TCaiTIMIROv.  f.  m.NoiTipro. 
pte  d'une  petite  villefone  delà  UalTe-Volhynie  en  Polo- 
gne. Trtthymirovia fTechtimirovia.  ElleeA  furie  Borl- 
Ahenc , environ  ï dix  huk  lieues  au-deiTous  de  Kiovie. 
LeRoiEtienne  Bairori donna  certe  ville  auxCofaques , 
pour  être  leur  place  d'armes  »&  Iclicge  de  leurConrciî 
de  guerre,  de  de  leur  General.  Les  Polonois  la  leur  ôte* 
rent  enfuiic  ; mais  après  plulietus  guerres  les  Cofaques 
s'çnfom  encore  rendus  maîtres.  Matv. 

TR  ET OR.  f.  m.  Vieux  mot.  Un  détour.  PancavAL. 
d^Botel.  Divtrticulum. 

TRÉTORNER.  Vieux  verb.  a^l.  Voyez  Trestornir. 

TRETOUR.  f.m.  Subterfuge,  échapatoire,  finefTe  pour 
échaper  : c'en  ce  qu'on  appelle  en  Languedoc , tic  revif- 
cotes.  Borel.  Subterfuvium.  Mauvaistours , rrahifon. 
CemoteA  vieux  & ne (c  dit  plus. 

là  oniiimt  fiu  plus  fiavoit , 

De  guenehes  & de  trécours  , 

D'etjfauts  de  guerre &dte^ours  ; 

Li  contraint  un  pot  dt  temps.  Ovio.  Mf.  de  Bor. 

TRETOURNER.  Vieux  verbe  aû.  dtn.Sc  remuer  de 
tous  côtés,  ou  renvetfet. 

Quand  Sansis  ce  regarde  vit  cheoir  Béranger  t 
La  jéUe  uctuumcc  , ^ fuir  lt  deflritr. 

R.  D'Ail  o’Avicrok. 

TRÉTRANCHER.  Vieuxverbeaâ.  Interrompre.  (Ju»- 

vin.  lloREL.  Inurrumptrt. 

TRÉTRATÊTRE.f.m.  Animal  de  Ulc  de  Madagafcar. 
Il  cA  de  la  grandair  d’une  geniffe.  Il  a la  tête  ronde , & 
prefqu’un  vifage  d'homme.  Tretrateter. 

TRETUIT.  Vieux  mot.  Tôus,  ou  comme  les  Payfans 
difetu , irirous  , ou  uês  - cous.  Borel.  Omnes , uni- 
verjî, 

TR  tu.  Voyez  Tru. 

TREVE,  f.  f SufpenCon  d’armes,  cellàcion  d'hoAilites  en- 
tre deux  partis  ennemis.  Induci^t  amifiicium.  On 
fouvent  des  tréva  pour  parvenir  à la  paix.  Les  trêves  de 
longues  années  tiennent  lieu  de  paix  emtc  des  Princes 
dont  on  ne  peut  cenninec  les  difTérends. 

Ç7TRBvi.f.  L On  appelle  Trêve  marchaiule,  une  rrm 
durant  laquelle  le  Commerce  cA  permis  emicdcux  Etats 
qui  font  en  guerre.  Acad.  Fr. 

Ce  mor  vient  du  Latin  rrcMgu  , (ignidant  la  même  chnfe. 
Ménage  apres  VofTms.  Cafcncuve  le  dérive  de  l'AlIc* 
man  trava , ou  trew  , qui  fignide  fin.  Ce  mot  vient 
pIuAôcde  treff^t  mot  Celtique  ou  Bas-Dreton , qui  fig- 
ni  de  crève. 

TRèvEDiDiEU.  TrtugaDei.  Les  défordrea  de  la  liccrKC 
des  guerres  particulières  qui  regnoieni  au  couunencc* 
ment  du  on^ème  fiède , obligèrent  les  Evêques  à dé- 
fendre ces  violences  en  certains  temps  fous  les  peines 
Canoniques.  C'cAcequ'on  appcila  la  Trêve  de  Dieu, 
nom  A commun  dans  les  Conciles  depuis  ce  temps  - là. 
Le  premier  règlement  en  fut  fait  tLiiis  un  Synode  icmi 
au  Dlocêfe  d'Etno  en  RoufTillon , l’an  loay.  le  i(>  de. 
May.  Voyez  les  Conciles  du  Père  Labbe , Tom.  IX.  p. 
IL49.  On  y ordonna  que  dam  roue  le  Comte  de  Rouf- 
fiUon  , perfonnen'atcaqueroic  fon  ennemi  depuis  l’heu- 
re de  None  du  Samedi  , Jufqu'au  Liindi  à l'heure  de 
Prime,  pour  rendre  au  Dimanche  l'honneur  convena- 
ble i que  perfonne  n'Mtaquvroit  en  quelque  manière 
que  ce  fôt , un  Moine  ou  un  Clerc  marchant  fans  armes, 
ni  un  homme  allant  à i'Eglife  , 00  en  revenant  ,ou  mar- 
chant avec  des  femmes  ; que  perfonne  n'atraqueroit  une 
Eglifc,  ni  les  maifons  d'alentour  à crente  pas  : le  roue 
fous  peine  d'excommunication  , laquelle  au  bout  de 
trois  mois  fera  convenic  ot  aiuthêinc.  Voilà  ce  que  l'o* 
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appelle  U Trêve  de  Dieu , de  quels  cn  furent  les  com- 
mcncemcns.  Dix  ou  douze  ans  apres  on  l'ctendic  depuis 
le  Mercredi  au  fuirjufqu'au  Lundi  matin  , & l'on  dc« 
fendit  de  prendre  rien  par  force  pendant  ce  temps  - là , 
de  tirer  vengeance  d'aiicune  injure , & d'exiger  de  gages 
d’une  caution.  On  ordonna  que  quiconque  y cuntrcvicn- 
droit,  paycroiclacomponttondcsloix  , comme  ayant 
mérité  la  mort , ou  ferok  excommunié  éc  banni  du  pays. 
S.  Odilon  Abbé  de  Cluid , de  Richard  Abbé  de  Verdun 
contribuèrent  beaucoup  à établir  k Trêve  de  Dieu , de 
l’on  crut  que  Dieu  l'avoit  approuvée  p.ar  un  grand  nom- 
bre de  punitions  exeinpkircs  fur  ceux  qui  l'avoicnt  vio- 
lée. Garder  la  Trêve  de  Dieu , violer  la  Trêve  de  Dieu , 
obfervcrla  Trêve  de  Dieu.  Dominici  a fait  une  Diflerca- 
tiou  De  T/iUga  & Pau  , ejufyut  origine  , & ufu  in  het- 
üsprivatxs.  C‘cll-à-dirc,  de  la  7Wv<  & de  la  Paix , de 
fun  origine  & de  fon  ufage  dam  les  guerres  des  parti- 
culiers. Cramoifi  l'imprinu  cn  1 649.  &:  Burchard  Goc- 
tclfcius  l'a  redonne  dans  fa  Bibliorhcquc  des  Livres  tares 
cn  lyt^.àlêne.  DaiislcsAêclesque  les  Seigneurs  par- 
ticuliers eit  France,  A:  ailleurs , avuient  droit  de  fc  faire  la 
guerre  les  uns  les  autres,  les  Evêques,  fur-tout  en  France, 
s'oppoferent  de  loiiccs  leurs  forces  à un  A horrible  defur- 
dre  \ Sc  ne  pouvant  le  déraciner  tout-à-fait,  ils  tâchc« 
rem  au  moins  de  le  diminuer  par  la  ceAaüon  des  hoAili- 
tés  pendant  cerrains  jours  marques.  Cette  cenation  s'ap* 
pcïïo'n  Treuga  Dominé , ou  Trevia  Domini.  La  Trêve 
du  Seigneur.  Sa  limitation  la  dillinguoit  de  la  paix  , qui 
dévoie  être  pcrpccucllc. 

Qn  le  dit  auAl  à l'égard  des  difputes  de  des  procès;  Balzac 
dit  de  rUnivcrfitc  \ que  c’eA  un  pays  où  il  n’y  a ni  paix 
tdtrêve.  Ces  plaideurs  ont  fait  une  petite  trêve  , pour 
voirs'ils  fc  pourront  accommoder  à l'ansiablc.  Ce  créan- 
cier ne  dotuic  aucuite  très  e à fon  debiteur , il  le  pourfuic 
continuellemcur.  11  y a dklcrcncc  aure  trêve  , aAurc- 
ment , fauvc-gAcde  de  fauf  conduit.  Les  trêves  ont  eu 
lieu  entre  les  Nobles , par  Ortioniiance  du  Roi , ou  de 
fa  Cour  de  Parlement , pour  faire  cclTvr  pour  un  temps 
la  guerre  qiiel'unfaifoit  à l’autre,  au  ürude  Icpourfui* 
vrectsJuAiccautempsqiicIedroicde  g.icrre  a eu  lieu 
entre  les  fujets  d’un  nunne  Prince.  Trêves  de  fauve  gar- 
des enfreintes,  r/'éves  brifées,  ce  foinceUcsaufqucllcson 
a contrevenu,  qu’on  a rompu. 

Tnéva , fc  die  auili  cn  matiète  de  doulcius , quand  on  y 
fent  qucl(|uc  allégement , quelque  relâche.  JnJucia , le* 
vamen.  Sa  goutte  lui  a donné  quelque  rrvVedam  la 
belle  faifon.  Elle  At  un  peu  de  trêve  à fa  douleur.  Ch. 
DE  M. 

OnditcommuiiênTentjlT/’/vedc  complimens  ,de cérémo- 
nies, trêye  d'aAaircs  , trêve  de  raillerie , pour  dire  , ne 
parlons  point  de  ces  chofes-là.  Oÿiàofis  verhis  fuper- 
fedeamus. 

Ah  ! trêve , je  vous  prit , à votre  BAetorifue. 

Afais  vous  , crève  plutôt  à votre  poüù'jue.  Mou 

Trêve  donc , je  vous  prit  p à vos  impertinences.  lo. 

Cher  Tibtdle  , crois^moi  , fais  trêve  à ta  douleur. 

TRÊVES,  f.  Nom  propre  d’une  ville  d'Allemagne  , capi- 
tale de  l’Afchcvrcisc  de  de  l'EleClurat  de  Trêves  , 6C 
Acuée  fur  laMofcilc,  à treize  lieues  au-dclTous  de  Metz, 
& à une  du  confluant  de  la  Sârc.  Trtvirt , Augulîa  Tre- 
virorum , Trevtri.  Trêves  palTc  pour  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  l'Europe.  Elle  a été  autrefois  Impériale 
& libre:  mais  l’an  1580.  elle  fut  déclarée  fujecie  de  fes 
Ai'chcvrqucs  qui  l’om  polTédée  depuis.  On  vote  à un 
quart  de  lieucdeccttevillelacclcbcc  Abbaye  de  $•  Ma- 
ximinde  rrzvcsdc  l’OrdredeS.  Benok  , dont  l'Arche- 
vequede  Trêves  cA  ÀdminiAratcur  pcrpétucL  Matv. 

L'Archcvcdié  de  l’Elcûorat  dcTRivEs,ouJcT  révois. 
Treviren/îsdiùo.  C’cAundcsEuts  du  Cercle  Ücdkotal 
du  Rhin.  U cAborné  au  couchant  par  k Duché  de  Lu- 
xembourg , aunoidparlcsCouïtcideMandcrfchcid& 
de  Virnenbouig , & par  l’Archevêché  de  Cologne:  au 
levant  par  les  Etats  de  NaÆiw  -,  Sc  au  fud  par  le  P.-ilati- 
natdu  Rhin  & par  la  Lorraine.  Ce  pays  peut  avoir  vinge- 
Ax  lieues  du  couciiant  au  levant  : faUrgeur  eA  plus  de 

la 
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la  moitiv  moindr* , 8c  fi  incgole  » qu’ou  ne  rçauroit  bien 
la dctennincr.  LcKhhi  U ^vife en daix  parties,  dune 
celle  qui  cft  au  couchant  > le  long  de  la  Mordlc , cil  in- 
compacablcmcnt  plus  grande  que  l'autre.  Ses  lieux  prin- 
cipaux font  7rms  capitale  , Montabaur,  Obcrwcrel, 
Ropparr , Coblemz,  la  FoRcrefle  d’Ehrcnbrcidein , ou 
d'Hcrmanflcin  , Cochein,  Ccll,  Kilburg,  Bcmcaillc 
dflfitlich.  L’Archevcqucdc  Tnlva  eil  Adminirtrateiir 
perpétucides  Abbayesde  Priim  & de  $.  M-uimin  de 
T/-mj,Eleiflcur  de  l’£mpiic,&  fon  Archichancelier  dam 
les  Gaules,  Charge  dont  il  ne  fait  aucune  fonclion.  11 
cllclùpar  Ton  Chapitre  , & du  nombre  des  Chanoiiicv, 
dont  il  y en  a feize  de  Capitulaires , & vingt-quatre  de 
Domiciliera.  Au  relie  , on  ne  reçoit  au  nombre  des 
Chanoinesdecc  Chapitreaucun  Prince,  rarement  des 
Comtes,  mais  rculcmenr des  Gcntilshomntcs  qui  peu- 
vent faire  preuve  de  NoblclTc  de  feize  quaniers  , com- 
me les  Chevaliers  de  Malte.  Matv.  Vdois,  Not.GalL 
pag.  f6o.  & fuir. 

Trêves,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Trtvidum  yTreviJon  t 
TreviJul.  Ilell  dans  le  Koiiergue,  prés  de  Mîliiau  fur  le 
Tfévczcls.  Valois , yot.GjJLp.f6o. 

TREVÉZELS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de 
France.  Tret  iJo , Trevifalo.  Elle  coule  dans  le  Rouer- 
guc , & tombe  dans  ta  Doutbic , qui  la  ponc  dam  le 
Tarn.  Val.  Not.  GalL  p.  f6o.  Savaron  fur  SiJonius 
ApolinjTts. 

TRtUF.  f.  m.  ou  TR^-UVE.  f.  f.  Vieux  mor.  Découver- 
te. Invtnno.  En  Dauphine,  c'cll  l'ép-tvc.  Voyez  M.  Sal- 
vaJng , dans  Ton  Traité  des  Droits  Seigneuriaux,  L.  1. 
Q.6i.pag.f\^  }}y.De  Lauriére.  En  quelques  en- 
droits, le  pcuplcdit  encore  rro/nz.  Je  ne  fuis  point  heu- 
reux , je  ne  fais  jamais  de  trouve. 

TREVI.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Trthia.  Cctoit  autre 
fois  une  ville  Épifcopalc  *,  malnrenanc  ce  n’eil  qu'un 
bourg  de  l'État  de  l'Eglifc , finie  dans  le  Duché  de  Spo- 
lètc , à crois  lieues  de  la  viUe  de  ce  nom , vers  le  nord- 
ouell. 

Trévi  C’étoit  autrcfiiis  «ne  ville  Épifcopalc.  TrtHs,  Tre- 
ha  , ancieuncincnt  Trehnna  civius.  Ce  n’ell  mainte 
fiant  qu'un  bourg  de  la  Campagne  de  Rome , fitué  près 
des  fources  du  Tevéromie , 6c  dcpciidanr  de  l'Abbc  de 
Subiac<'.  Matt. 

TREVICO.  f.m.  ou  Vico-ottt  a Baronia  Petite  ville  du 
Royaume  de  Naples  Tr<\i<um  , TrivUum  , f'icusBa- 
ronia.  Elle  cil  dans  la  Principaiitc  Ultericure,  i fept 
lieues  de  Benevent , vers  le  levant.  Trévito  a un  Evêché 
fiiffrigam  de  Benévent.  Maty. 

TRÈVIER.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'ert  alnfi  qu’on  ap- 
pelle les  Ouvriers  qui  font  les  voiles,  le  Maître  des  voi 
les  qui  a foin  de  l'enverguûrc , 8c  qui  les  vjfite  à chaque 
auatt  «pour  voir  fi  clics  font  en  bon  état,  ye/is  prapo^ 
fitus.  Trevier  ou  Maître  voilier.  Aubin. 

TkEV'IGNI  , ou  TRÉVISE.  f.  m.  Nom  propre  d'une 
vHlcdc  l'Etat  de  Venifeen  Italie.  Tarwjium.  Elle  cil  ca- 
pit.ile  de  la  Marche  Trevifanne,  & fiaicc  fur  la  rivière 
*dc  Piévéfclla,  i fix  lieues  de  Venife,  vers  le  nord.  Trt~ 
vift  cil  aiïcz  grande  8c  fonc , A:  a un  Eveebé  fuifTagam 
du  Patriarche  d'Aquiléc.  Matv.  • 

TREVIGNO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Bifeave  en  Efp.ngnc.  Traxnnium.  Elle  ell  dans  la  con- 
rrcc  d'Alava , à quatre  lieues  de  Miranda  de  H>ro.  <^nel- 

• ques  Géographes  la  prament  pour  la  ville  appcl!éc.in- 
clcnncmcnt  BeUia , ytU\a , l'elia , que  d'autres  placent 
Ê Véleia , village  de  la  meme  contrée.  Matv. 

TREUIL,  f ni.  Terme  de  Mcclianiquc.  C’cil  un  roiir,  ou 
gros  cylindre  qui  entre  dam  la  cumponiian  des  nuclii- 
nes  qui  élèvent  des  fardeaux , aurour  duquel  la  corde  rd 
tORilléc  , 8i  qui  fc  meut  par  le  moyen  d'une  roue,  & 
avec  une  manivelle.  Suaila.  Ccd  dans  les  Mcchaniqiics, 
un  grosroiilcaudcboisil  tcfpsquarrées,  qui,  pofé  ho 
rifontalcmenr , fc  tourne  par  manivelle  , bras,  ou  r<nic 
cchetice , ou  à tamboiu  ; Sc  dévide  un  cable  qui  enlève 
quelque  fardeau.  Toute  machine , dont  le  mouvement 
circut.urc  ed  le  principe , fe  nomme  Rotund-itio  dans 
Vitruve.  Davuer. 

Ce  mor  vient  du  Latin  truJatUîs  mota  ; ce  qu'on  a dit  auflî 
d'un  pre/Toir.  On  a dit  en  vieux  François  truagt , pour 
dire,  gahtUti  impojitton.  Voyez  Treu. 
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TRÉVlRER.  v.  ad.  Terme  de  Marine.  Voyez  Chavi- 
rer. Ccll  la  même  chofe. 

TRÉVISAN.  f.  m.  Territoire  de  Trévigni.  Territorium  ’ 
Tarvijirtutn  , ou  Trrrijanum.  Province  de  l'Etat  de  Ve- 
nife en  Italie.  Elle  cil  bornée  au  levant  par  le  Frioul, 
au  nord  par  le  Delliinuis  & le  Fcltrin  -,  au  couchant  par 
le  Vicentin  8c  le  Padouan  \ 8c  au  midi  par  le  Dogado. 
Ce  pays  peut  avoir  treize  lieues  de  long , & autaat  de 
large.  L’air  y ed  foR  tempéré , 8c  le  terroir  agréable , 
8c  fort  fertile.  Ses  lieux  principaux  font  Trevife  capitale, 
CéneJa  & Conegliano.  Matv. 

Trévisa.v,  ANE.  f.  m.  &:  f.  èc  adj.  Qui  cd  de  Trévigni,  ou 
du  Trévifan,  qui  y appanient.  La  marche  Trévifane. 
Marxfua  TarviJîanJ  , ou  Trtvijîana.  Pays  de  l'Etar  de 
Vciiifc,  en  Italie.  Ilcomprcnd  le  Trévifan  propre  , ou 
le  territoire  de  Trévigni,  le  Fclrrin  8c  le  Bellunois.  On 
y voit  eiiii  c les  villes  de  Fclrri , de  Bcilune  & de  Cené- 
da  , les  montagnes  de  Trévigni,  appeUées  andenne- 
ment  Montes  TjrviJtni , ou  Taurifjni.  Maty. 

TRÉVISE.  Voyez  Trévigni. 

TREVOIS.  Voyez  Trêves,  Archevêché. 

TREVOIS,  OISE.  f.  m.  & f.  Nom  propre  de  peuple.  Tre- 
vir.  Ccll  Valois  qui  dans  fa  Notice  des  Gaules  emploie 
le  mot  Trévois , nuis  il  cd  mieux  die  de  dire  Je  Trives, 
ceux  de  Trêves. 

TRÉVOUX,  f.m.  Petite  ville  de  la  BrelTc,  en  France. 
Trevohium  t TrivuUtum.  Elle  cd  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Dombes , 8c  lltucc  fur  la  Saône , à trois  lieues 
au-deiTus  de  Lyon.  Maty.  Trévoux  a Parlement  & 
Chambre  des  Requêtes , avec  une  Collégiale.  .Monfei- 
gtieur  le  Duc  du  Maine  Prince  Souverain  de  Dombes 
transféra  fon  Parlement  dans  cette  ville  l'an  i6^6.  6c  y 
crabiit  la  Chambre  des  Requêtes.  II  y ht  bâtir  tin  magni- 
hqiic  Palais  pour  le  fiégc  de  la  JulUcc.  11  y a établi  une 
belle  Imprimerie,  d'où  fonc  fonis  de  foR  bons  ou- 
vrages , & où  ce  Didionnairc-ci  s'cll  imprimé  pour  la 
première  fois  j en  forte  qu’il  en  a retenu  le  nom.  11  a foie 
tracer  audl  firr  le  terrain  le  plan  d'un  erand  College.  11  y 
a encore  à Trévoux  une  Chambre  ou  Trefor  pour  la 
garde  des  papiers  i un  Fifitel  pour  ta  monnoie  i Ae  un  Pa- 
lais pour  le  Gouverneur.  Le  Chapitre  de  la  Collégiale 
y fut  érigé  en  1513.  p.ir  Ck-mcm  VIL  fous  le  règne  de 
Lüiiifc  de  Savoie  mère  de  François  I.  Ce  Chapitre  cft 
enmpofé  d'un  Doyen,  qui  ed  aulÜ  Confcülcr  hono- 
raire au  Parlemrm , d'un  Chantre , d’un  Sacridain , 8c 
de  dix  Chanoines,  cous  Concurés  de  la  ville.  Le  Doycrv 
ne  cd  i la  rramination  des  Princes.  M.  de  .Malczieu 
Chancelier  de  la  Souveraineté , a fait  des  fondations  con- 
fidcrables  dans  ce  CNaplrre.  Il  y a dans  les  Oeuvres  de 
M.  Gillet  une  Diderration  fur  les  exemptions  de  pc.ige 
des  Odicicts  des  Paricinens , dans  la  II.  partie  de  laquelle 
il  prouve  que  lesOdiciers  du  Parlement  de  Dombes,  ou 
de  Trés  onx  , jouirtciH  en  France , des  mêmes  privilèges 
& exemptions  que  les  Oilîciers  du  Parlement  de  Paiis 
& des  autres  Parlcmens  du  Royaume.  T.  l.  p. 

Trévoux  cd  ancieiv  Le  P.  MéiKllricr  dans  une  Didcrtatlon 
imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  »»i  molsd'Août 
170).  montre  que  fon  nom  vk-iit  de  ce  que  le  chemin 
qu* Agrippa,  gendre  d'AuguAc,  ht  faire  dans  les  Gaules 
pour  les  padages  des  rroopes , fc  divifoU  là  en  trois,  ce 
qui  en  Latin  s'appciloit  trivium , de  très  via.  Les  Mé- 
moires de  Trévoux , ou  te  Journal  de  Trévoux , cd  un 
Journal  qui  s'imprimoic  aurrefois  à Trévoux  par  ordre 
de  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine  Prince  Souverain  de 
Dombes.  Voyez  Journau  Les  Journalides  de  Trévoux 
font  les  Auteurs,  qui  cravaillenràccsMcmoires.  Le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux , c’cd  cc  Diâionnairc-ci , dont  voi- 
ci la  cinquième  Edition  en  7.  vol.  La  première  en 
vol.  panu  en  1705 , 8c  la  féconde  en  f.  vol.  en  171T. 
Ces  Mémoires  &CC  Diélionnaire  s'indiquent  fouvair  par 
le  mot  feul  de  Trévoux.  L’extrait  de  cc  Livre  cA  fort  bien 
fait  dans  Trévoux.  11  y a une  dideriarion  ftir  cela  dans 
Trévoux  ; c'eA-à-dire , dans  les  Mémoires  de  Trévoux. 
II  y a des  remarques  fur  l’ofage  de  cc  mot  dans  le  Tré- 
voux ; c'cA-à-dire , dans  le  Diâionnaire  de  Trévoux  ; 
mais  il  fc  dit  plus  ordinaireiDcnt  des  Mémoires. 

Quoique  le  public  ait  été  InAruii , ily  a près  de  vingt 
ans,  que  \c  Diélionnuire  univerjelde  7/zVoiux  n’cA  point 
notre  ouvrage,  cependant  comme  nous  voyons  qu'il  y 
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a encore  desSçavans  qui  hous  l'artribuent , nous  décla- 
rons encore  une  fuis  qu'il  n'cil  nuUemciu  dcnous,  6c 
que  nous  n'y  prenons  aucun  interet.  Mim^dc  TrcvmtXt 
JuilUt\Ti-^>P>  ja88.  On  nous  aencoredepuis  peu  adrcT- 
fc  une  lettre,  comme  11  nous  étions  les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire utiiverfcl  imprime  à Trévoux.  Puifqu'on  ne  fe 
lafle  pas  de  nous  attribuer  un  ouvrage  oü  nous  n’avons 
aucune  part , U ne  faut  pas  fe  lallcr  de  témoigner  que 
nous  n'y  prétendons  rien.  Ibid.  p.  1 34a. 

TREUQUE.  f.  f.  Vieux  mot. Une  trêve,  venant  de  treuea. 
Boael. 

TREVERES.  TREVUREN.  VoyeaVBAiN. 

TREYSA.  C Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Cercle  du 
haut  Rhin , fituée  dans  le  Landgraviat  de  Hefle  CaiTel , 
fur  b rivière  de  Scbwalin  , à une  lieue  de  la  ville  de 
Ziengenhaim  a vers  le  couchant,  rrer/^  Maty. 

TREZ.  VoycaTREF. 

TREZ.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Trorun  , Trust.  Ceft 
une  petite  ville  de  Provence  , daru  l’Eveebé  de  Mai- 
reille„  entre  Marfeille  &Aix. 

TREZAIN  r.  m.  Sorte  de  Monnoie  de  France.  Dans 
unContrad  de  l’an  lyoi , je  trouve  que  le  payement 
d’une  ptopriccc  vendue , fe  Et  en  doubles  appelles  tri- 
^tuAs , â(  en  doubles  appelles  Carolus.  In  dupüs  voca- 
tis  trezains  & duplis  de  T.  Carolus.  Je  ne  fç al  pas  la  va- 
leur de  cene  monnoie.  Je  fçai  cependant  que  fous  Louis 
XI.  & Charles  VllI , ilyavolt  des  fous  qui  valoienc 
feize  deniers , & qui  pour  cette  raifon  ctoient  appelles 
trlToins. 

|}7TR£ZAIN£.  f.  f.  Nombre  de  treize. 

Commt  un  Rondtau  doit  ptulafftr  , 

£.t  f u’ù  Caift  on  peut  tntafftr 
Dtpttits  vtrsunt  ttczainc , 

Ici  d'une  facile  veine 
J'entreprends  de  vous  les  tracer. 

M.  de  la  Monnoie , p.  x6i.  du  j . 10.  du  Menaglana. 

y}-  TREZEAU  > fedit  au/Tide  trois  hommes  qui  banem 
du  blé  dans  une  aire.  Dtcî.  des  Arts.  1 7 j i . 

TREZEAU  X.  On  appelle  ainû  en  Norman- 
die des  monceaux  de  gerbes  de  bled  , amaiTées  dans  le 
champ , pour  être  chargées  6c  comptées  plus  commodé- 
ment. Mer^itum  trtdtcim  fumuli.  Ces  amas  ont  été 
nommés  treitaux  , parce  qu’iU  étoient  compofés  de 
treize  gerbes , afin  que  U dixme  lut  levée  plus  aifément , 
particulièrement  dans  les  lieux  où  les  Oécimaieurs  n'a- 
voient  droit  de  prendieque  là  treiziéme  gerbe  : car  ce 
droit  n’ed pas  égal  en  toiu  lieux.  Af.  Huetf  t.  x.desDif 
ftrtationt  recueillies  par  M.  de  Tdladu.  p.  zz8,  ZJ.9. 
On  laide  fur  le  champ  les  gerbes  par  dizeaux  ou  tré- 
^eauXi  juTqu’à  ce  qu'elles  foient  dixmées  ou  champaz- 
tées. 

TREZlNA.  f.  f.  Nom  propre  d’un  ancien  bourg  de  la 
MclTcme.  Troe^an.  Elle  cd  maintenant  dans  le  Belvé- 
dère, CD  Morce,  au  nord  de  la  ville  de  Coron , & un 
peu  au  couchant  de  celle  de  Calamata.  Maty. 

TRI. 

TRI.  Viau  nom  de  nombre.  Trois.  BoACt.  Très,  tria. 
TRIACLEUR.  f.  m.  Saltimbanque , Charlatan  oui  vend 
en  place  publique,  ou  fur  un  théâtre,  delà  thériaque, 
ou  autres  drogues  victeufes , après  avoir  amallé  le  peu- 
ple par  des  boudbnnerics.  Ciradator , Ciraimforaneus , I 
Anrta.  I 

rr  Otmot  vient  de  Thériaque  \ on  a dit  d’abotd  Thiria- 
cleur , Vendeur  de  Thériaque , d'où  l’on  a fait  Triaeltur. 
11  n’a  guère  plus  de  Cerveau  que  cet  impudique  Tria~ 
cleur  ^nt  on  Et  n’aguère  U didedion.  Venetts. 
triade  HARMONIQUE.  Terme  de  Mufique.  Trias 
karmonica.C<f[  un  compofé  de  trois  fons  radicaux  enten- 
dus tous  â lâ  fois , dont  pas  un  n’dl  i l’oéUve  des  deux 
autres,  ou  dcfquclsU  yen  adeux  qui  font  âla  quinte  de 
à 1a  tierce  au-dcdiis  de  celui  qui  leur  fen  de  fondement  3 
en  un  mot  c’dl  un  accord  compofé  de  la  tierce  de  de  la 
quinte  3 ce  qui  fait  avec  la  bade  ou  le  Ton  fondamental 
trois  parties  differentes , d'où  lui  vient  le  nom  de  Triade.  I 
.Mais  celui  â'harmortiqut  lui  vient  bns  doute  de  cette 
Tome  ni. 
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propriété  mervcilleufe  de  la  quinte  juAe  qui  fe  divife 
natureJlement  endeux  tierces  , toutes  deux  exccllcntea 
de  cres-harmomeufes , unfeul  Ton  mis  entre  deux  autres, 
faUâm  entendre  tout  â b fois  deux  tierces  , de  par  con- 
fequent  une  double  harmonie.  Ccd  ce  qui  fait  que  dans 
le  trio  fur  tout , on  préfère  ccc  accord  â celui  qui  partage 
l'oclave  en  b y de  en  b 4,  puifque  E d'un  cuté  il  y * 
confonance,  Üyadlffonancederautrc  , au  lieu  qu'id 
de  quelque  côté  que  ce  foie  , l'harmonie  eff  toujours 
complenc.  Entre  les  3 fons  qui  compofent  h triade 
harmonique , le  plus  grave  fe  nomme  fondamental  , ou 
bôfe , fondement , bt^îs , fonus  fundamentalis.  Le  plus 
haut , c‘cff-à-dire , celui  qui  fait  b quinte , ou  qui  ter- 
mine l'accord  en  haut,  s’appelle  partie  découverte,  ou 
txcelfus , ou  fummus , n’y  ayanr  rien  au-deffus  \ 6c  celui 
qui  panage  b agréablement  dcfiheureufcmcnt  la  quinte 
en  deux  tierces , eff  nommé  milieu  harmonique , mr- 
dius  harmonicus.  Le  partage  de  b quinte  en  deux  tierces 
fe  peut  faire  endeux  manières,  bvoir , , harmoni- 

quement, quand  b tierce  majeure  cA  en  bas  de  la  mi- 
neure en  haut , dé  pour  lors  la  triade  cA  parfaite , bccare 
6c  naturelle,  a^.  Arithmétiquement,  quand  au  con- 
traire la  tierce  mineure  cA  en  bas  de  b majeure  en  haut , 
de  pourlorsbo-bd^cA  impaifàitedt  moUc.  Toutes  les 
deux  font  bonnes  ^ nuis  b féconde  oc  fe  doit  employée 
que  rarement , fur  tout  encre  les  fons  fort  graves.  Bros- 
SARO. 

TRIADIQUE.  adj.  m.  def.TermcEccIcEaAiquedansl’E- 
glifc  Gtèque.  Triadieus.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  Hym-, 
t>es.  Les  Hymnet  triadiques  font  celles  dont  chaque  Aro- 
phe  Eniffoirpar  b louange  de  lairès-Sainte  Trinité , 6c 
par  celle  de  b Sainte  Vierge.  On  dit  xuffi  triadiques 
Aanüvemenc.  Dans  le  Triodion,  p.  63  , on  lit , Nous 
chamons\estriadiques  3 6c  apiès  alléluia  , les  Hymnes 
triadiques.  Théophanes  , Hom.  XXX , p.  218,  dit  en 
parlant  des  Hérétiques  convertis:  Ces  gens  qui  outra- 
gcoieni  auparavant  Jésus-CuRiST , croient  maintenant» 
de  connoii^ebverru  du  célcAc  myAère  , parlent  des 
langues  nouvelles,  de  fanéliEcnt leurs  bouches  en  chan- 
tancles  hymnes triadiqua.  Voyez  Suiccr. 

Triage,  f.  m.  Cbou  qu’on  fait  entre  plufieurs  nurchan- 
difes , de  ce  qu'il  y a de  meilleur.  Seletfia  deleHus.  On  a 
fait  le  triage  des  Livres  de  cette  Bibliothèque  , on  n’a 
laifféque  le  rebut.  Se  rendre  difficile  au  triage  des  ait-, 
lecs.  Cuit,  des  Fleurs. 

Triage  , fe  dit  auffi  en  termes  d'Eaux  de  Forêts  , de  cer- 
tains buiffons  ou  quarriers  de  forêts  qui  en  font  la  divi- 
Aon.  Separaùo , feletlio.  Les  Officiers  de  b Maîirife 
font  tenus  de  faite  fouvcnc  b viAce  des  forêts  de  garde  en 
gardedede  n-b^cn/rb^.  Par  b dernière  Ordonnan- 
ce , les  Seigneurs  qui  ont  leur  triage , c'cA-â-ditc  , leur 
parc , ne  peuvent  rien  prétendre  dans  les  communaux 
fur  la  part  des  babitans. 

TRIAIRE.  C m.  Terme  de  Milice  Romaine.  CeA  une 
forte  de  Fancaffin  de  l’ancienne  Rome,  arme  d'une  pi- 
que de  d'une  rondache , avec  le  cafquc  de  b cuiraÀe. 
TriariuSy  Ttrtiarius.  On  les appcIloiiainE, parce  qu’ib 
bifoientbiroinèmcUgne.  U y avoir  des  zr/e/rzs  dans 
chaque  cohorte.  Ablahc. 

Tri  AIRE.  Polybe,L.VI.  diAingae  dans  les  armées  Ro- 
maines quatre  fones  de  troupes.  Les  premières  s’appeU 
loient  PUati  ou  Ftlius , foldats  armes  à U légère  3 c’é- 
rotent  les  foldats  qui  ctoient  tirés  du  plus  bas  peuple  6c 
les  plus  jeunes  de  l'armée.  Les  Piquiers , fu^aii  ,ctoienC 
plus  âgés,  6c  avoienc  plus  de  fervicc  que  ces  premiers. 
Les  troIAèiives,  qui  fe  nommoienc  Princes , Principes  » 
étoient  encore  de  plus  anciens  de  meilleurs  foldats  que 
ces  féconds.  Les  quatrièmes  étoient  les  plus  vieux  fol* 
dacs  6c  les  plus  expérimentés  , les  plus  braves.  On  tes 
plaçoit  toujours  i b troiEème  ligne  comme  un  corps  de 
réferve , pour  fontcoir  les  deux  autres  , de  rétablir  le 
comhatdeksaffiûres3  quand  les  autres  corps  avolent 
été  rompus.  CeAdelàquevenoiC  leur  nom  de  Triaires, 
de  le  proverbe  ad  triarios  venatrn  efi  3 pour  marquer  que 
l'on  en  étott  â faire  les  dcmkis  efltos.  On  les  nom- 
nommoit  auAi  Poffignani , parce  qu'ils  étoient  rangés 
après  les  Princes,  qui  portoier.t  l’étendan  dans  une  lé* 
gion.  Car  ce  mot  EgnMe , ceux  qui  font  apres  l’étendarCk 
Voyez  Polybe  cite  ^ Rû/tn^  Annqq.  Rom.  L.  X.  C,  1 o. 

X Akxand. 
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AUxanJ.  al>  AltxanJro . Gt/ùaL  Dur  l^y.C.i  j.  Ju- 
Ae-Liplc , Dt  MiUüaRomana , L.  II.  Dial.  l.  & II. 
CodwintAntkoL  Rom.  L.ULftcil.  ^C.  17.  & L.  IV. 
Cj. 

07TKIALOGUE.  f.  m.  Dûloguc  de  trois  petfonncs. 
Le  principal  ouvrage  Latin  de  Jean  ViclefeU  le  Dialogue 
nommé  T'na/p^fulvantrigporance  du  temps  , parce 
qu’il  y fait  parler  trois  perfonnages,Ia  Vérité.le  Menfunge 
éc  U Prudence.  C'cA  comme  un  cot{M  de  Théologie  qui 
contiait  tout  le  venin  de  la  Doé^ùic.  FUury  > Hifi. 
Ecti.  in  la.  torn.  xo.p.  369. 

TRIANGLE.  C.  m.  Terme  de  Géométrie.  Figure  com« 
prilcFous  crois  lignes,  de  qui  a pat  conféquent  trois  an- 
gles. Triangulum. 

T111ANCC.S.  rectiligne , eA  celui  qiü  eA  compris  fous  trois 
lignesdcoiies.  Les  trois  angles  d'un  triangU  reétilignc 
font  égaux  à deux  droits.  On  l’appelle  redanglc  , lorf- 
qu'il  a un  angle  droit , de  par  conféquent  les  deux  autres 
: iijuilateral , tquiiatirt , oaiquiangU  , lorfquc  les 
trois  entes  , de  par  conféquent  les  trois  angles  font 
égaux , ifofcià , lorfque  deux  côtés  font  égaux  : triangle 
fealène , celui  dont  tes  trois  côtés  font  inéeaux  , Sealt’ 
num , fait  du  Grec piaUanon , dérivé  de  fi.oUios , tortu. 
Le  triangle  fphèrique , eA  celui  qui  cA  compris  fous  trois  | 
fegmetts  de  grands  cercles  de  1a  fphctc.  Ses  trois  angles 
font  toujours  plus  de  deux  droits  , de  moins  que  fu. 
Triangle  titrvÙignt , cA  celui  qui  eA  compris  fous  trois  > 
lignes  courbes.  Le  triangle  mixtiligtu , eA  celui  qui  cA 
compris  foiu  des  lignes  de  diifoemcsefpcces  : le  irian-\ 
gU  oxigont  a les  trois  anglesaigus , otliquangle  a les  an- 
gles obliques , c'eA*à-dire,  qu’aucun  n'eA  droir. 
/^nonr  a un  angle  obtus.  On  l'appelle  auJlî  ohnijan- 

La  trigonométrie  enfeigne  i réfuudre  toutes  fortes  de  trian’ 
eUi.  Toute  la  Géométrie  de  l'AAronomic  dépendent 
beaucoup  de  la  connoilTancc  des  triangles.  Quand  on 
connoîc  d'un  triangle , ou  les  trois  côtés , ou  dëiu  côtés 
de  un  angle , ou  deux  angles  de  un  côté , on  coimott  le 
icAe  par  laTiigonoméctic.  Voyez  le  Traite  des  triangles 
cnneanbres,  cmnpüfcparle  fieur  Frenicle  , imprime 
fcpaiémcnt  en  un  vol.  in>ta.  de  inléré  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  Sciences,  oô  il  y a plufieurs  belles 
propriétés  de  nombres.  Le  triangle  gènérauar  en  nom- 
bres , celui  qui  fcrc  à trouver  d'aurres  triangles  fcmbla- 

07  TiuANCtG.  f.  m.  Ouvrage  de  FortiAcation.  OeA  un 
ouvrage  dont  les  trois  angles  font  formés  par  des  baf- 
lions  coupés , ou  des  demi  baAions. 

Triangle  , cA  aulli  un  inArument  d’arracheur  de  dents  : 
il  cA  dcnrelc , de  fait  en  triangle , autour  duquel  il  met 
du  linge  pour  porter  quelque  liqueur  dans  une  dent. 
Trian^um  dtndfealpum. 

Triangle.  Terme  de  Marine.  CeA  un  échaüaud  que  l’on 
fait  de  uois  planches , & qui  fert  à travailler  fur  les  cô- 
tés du  vaiAeau.  Tabulamun  natuicam  triangalatum.  Le 
triangle  cA  compofé  d'un  travetfui , d'une  accore  qui 
prend  de  travers  fous  le  iraverlîn,  de  va  s'appuyerfui  le 
côté  du  vailTeau , ou  qui  demeure  debout , de  s'appuye 
à terre  , de  d’un  arc-boutant  qui  cA  attaché  au  bout  du 
travcrfiii , de  qui  montant  en  haut  de  travers , cA  auAl 
cloué  au  côté  du  vaifleau.  Quelquefois  on  n’y  mec  point 
d'arc-buutant.  Triangle  fe  Àt  encore  des  trois  barres  du 
cabcilan , que  l’on  fufpcnd  autour  des  grands  mâts , lurf- 
qu’on  veut  les  racler. 

Triangle  ftiurAr,  cA  im  inArument  de  bois  fervant  aux 
MenuiAers  de  aux  Charpentiers.  Triangle  » angle , eA 
eocore  un  inArument  de  Charpentier.  Aubin. 

Triangle.  Terme  d’AAronomic.  ConAcUaiion  fcptai- 
rnonale.  Triones.  Elle  cAcompoféc  de  quatre  étoiles  : 
trois  delà  troifième  grandeur  , & une  de  la  quatrième. 
Le  triangle  aujlrai  eA  une  des  dix-huit  nouvelles  conf- 
celiatlonsméridioualiesi  elle  eA  corapoféc  de  cinq  croiles, 
une  de  la  cinquième  grandeur  , une  de  la  quaciicmc  de 
trois  de  la  csoilicme. 

Triangle,  eAauÆuntermcde  Chiromancc.  Lcttiangle 
.cA  au  milieu  de  la  main.  On  l’appelle  autrement  plaine 
de  Mars. 

Triangle.  Les  ccolscicrges  qu’on  allume  le  Samedi  faint, 
quand  oii  fait  le  feu  nouveau  , fc  nomment  triangle , en 
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Latin  Arundo  cum  tribus  candelis. 

TKIANGOLO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  île  de  la  mer  du 
Nord , en  Amérique.  Trianeulum.  C’eA  une  des  Lu- 
cayes , de  ûtuée  entre  celles  de  Samaiu  de  de  S.  Salva- 
dor. Maty. 

TRIANGULAIRE,  adj.  Qui  a croisangles.  Triangularis, 
V ne  plice  triangulaire , de  triangulaire.  Un  prif- 
me  triangulaire , cA  un  verre  taillé  à trois  faces , de  qui 
fairvoirles  couleurs  de  l'Iris. 

En  Anatomie  on  donne  ce  nom  i diAérem  mufcles.  Le  fé- 
cond des  mufcles  propres  de  la  lèvre  cA  le  triangulaire  » 
qui  eArantagonilledc  l'inciAf.  Il  prend  fon  origine  de 
la  partie  latérale  de  externe  de  la  bàfe  de  l’os  de  la  mâ- 
choire inférieure:  de  va  s'inférer  proche  de  l’angle  de  la 
bouche , à la  lèvre  fupérlcure  qu'il  aboUTe.  Dionis.  Le 
AéchiiTeur  des  lombes  s’appelle  triangulaire , à eau* 
fe  de  fa  Aguce  à crois  angles,  dont  il  y en  a deux  à fa  bafe, 
où  il  prend  fon  origine  à la  partie  poActicurc  de  la  côte 
de  l'os  des  îles , de  de  la  partie  latérale  de  interne  de  l’os 
facrum.  L'autre  angle  eA  i la  pointe , où  cA  fon  infccrion 
ù la  dernière  des  fauClês  côtes , de  ù toutes  les  apophifes 
tranfverfcs  des  venebres  des  lombes.  Ce  mufcle  avec  fon 
congénère  fléchit  l'épine  en  devant.  Id.  Un  mufcle  de  la 
lefpiration  porte  encore  ce  nom  ; car  le  premier  de  ceux 
qui  reAerrent  te  thorax  , s’appelle  triangulaire,  11  cil  A- 
tué  au  dedans  de  la  poitrine , occupant  la  parde  extérieure 
du  Aemum  : il  prend  fon  origine  de  la  partie  inferieure 
du  Aernum  par  une  bâfc  alTez  large  -,  de  montant  en  haut, 
va  s’inferer  aux  cartilages  des  côtes  fiipcricures  jufqu’à 
la  deuxième  : fi  bien  qu’en  les  tirant  en  bas  vers  fon  prin- 
cipe, il  reAerre  de  rétrécit  la  poitrine,  lo. 

TRlANON.  fubA.  mafc.C'cA  dans  un  parc,  un  pavillon 
éloigné  duChâteau , comme  le  Trianon  de  Saint-Cloud 
de  autres.  Ces  fortes  de  pavillons  ont  pris  leur  nom  de 
celui  que  le  Roi  avoii  fait  conAruire  près  de  V ctfailles , 
de  qu’il  a fait  depuis  rebâtir  au  inrme  endroit  avec  beau- 
coup de  magniflccncc.  LcCéflnodes  IulicnscA  un  bâti- 
ment de  cette  efpèce , de  de  pareil  ufage  pour  plus  de  re- 
traite de  de  fraîcheur , conune  il  y en  a â prefquc  toutes 
les  grandes  Vignes  en  Italie.  Daviler.  ÆJes  quadrattt 
Jinichira.  On  a donne  le  nom  de  Trianon  à ces  fortes 
de  pavillons  â caufe  de  celui  du  Roi  proche  de  Ver- 
failles. 

Trianon.  C'cA  une  maifon  de  campagne  du  Roi , fiiuée 
près  du  Château  de  Verfailles.  Tnanonium.  Cette  mai- 
fon n'cA  pas  fort  grande,  eu  égard  au  château  de  Ver- 
failles  ; mais  elle  cil  fon  bien  bâtie,  incruAée  de  Marbre 
de  diverfes  couleurs  ; ornée  d’amcublcmcns  très-précieux 
de  ircs-beaux , de  d’une  propreté  exquife.  Les  Jardins  de 
Trianon  font  délicieux. 

TRIA VERD1N.OU  TRIVERDIN.  f.  m.  Nom  de  Brigans 
du  Xll*.  ficelé  Triaverdinus.  Dans  le  III*.  Concile  de 
Latran  au  Chap.  17.  qui  a pour  titre  des  Hérétiques , de 
Hareticis , les  Trieverdins  font  joints  aux  Brabançons , 
aux  CaAcrcaux  6c  aux  Bafqucs  : fur  cela  on  les  traite  d’hé- 
rétiques, & l’on  prend  ce  nom  pour  un  nom  de  fecle: 
cependant  leCoïKilc  ne  leur  reproche  point  d'hércfic , il 
dit  qu'ils  exerçoient  fur  les  Chrétiens  des  cruautés  A 
grandes , qu’ils  n’epargnoient  ni  les  ÉgUfes , ni  les  Mo- 
naAcres , ni  les  veuves , ni  les  Ailes , ni  les  vieillards , ni 
les  jeunes  gens,  ni  âge,  cnAn  ni  fexe,  miûs  qu'â  l imita- 
rion  des  Payens , ils  ravageoienc  Sc  ruinotent  tour.  Sur 
quoi  il  ordonne  que  ceux  qui  les  prendront  ou  retien- 
dront à leur  feivice , qui  leur  donneront  retraite , qui  les 
protégeront  daiu  les  pays  où  ils  faifoieni  leurs  courfes . 
foient  publiquement  dénoncés  tous  les  jours  de  Diman- 
ches d£  de  Fetes , 6c  frappés  des  mêmes  peines  que  les 
Albigeois,  donc  il  apailé  plus  luut,  & défend  qu'on 
leur  rende  la  communion  avant  qu’ils  aient  renoncé  au 
commerce  avec  ces  fones  de  gens.  Or  de  lâ  il  ne  s'enfuit 
rien  autre  chofe , fmon  que  les  Triavardins  étoienc  des 
Avanmriers , des  Brigans , qui  dai\s  les  guerres  particu- 
lières qu’on  At  faifoit  alors,  fc  louoienr  pour  faire  la  guer- 
re, Ôr  la  faifoient  en  Brigahs , 6c  avec  beaucoup  d'inhu- 
manité. Voyez  Brabançon. 

On  ne  Içait  d'où  vient  ce  mot,  ni  ce  qu'il  AgniAc.  Du  Gan- 
ge croit  qu’au  lieu  de  Triaverdini , dans  le  Concile  de 
Latran , U faudroii  peut-erre  lire  Triameüini , 6c  qu'ils 
auroicm  été  aioû  nommes  d'une  anu*  dont  Us  fe  fer- 

voient 
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voicnr.  Si  ccU  «toit , il  thudroit  le)  appcller  Tn<3le~ 
mtllini  t & non  jus  Triarndlini  ; car  D\t  Ctngc  lui- 
mcmc  appelle  cctrc  arme  malemtüum , il.  dit  que 
c’efl  une  longue  cpée  à trois  lames  \ mais  U n'cH  pas  fi 
aifé  de  croire  que  de  TriaUmtlâni  l'on  ait  fût  Triaver- 
Jini.  Ainfi  le  mieux  cfide  ne  rien  changer. 

TTUBADE.f.  f.  Femme  impudique , amotireufe  d’une 
autre  de  fon  fexe.  Tribas.  Les  Grecs  ont  fait  d’amples , 
mentions  de  ces  /ribaiüs. 

^7  TK I BALLE,  f.  f.  Chair  de  porc  frais  cuite  dans  la  graifie 
qui  fc  vend  dans  les  Foires.  Did.  des  Àm,  173 1. 

TRIBALLER.  Vieux  verbe.  Remuer  fort , branler. 
Borcl. 

I^TRIBAR.  On  appelle  ainfi  certe  machine  compofcc 
de  rrois  bâtons  » qu'on  met  au  cou  des  pourceaux  pour 
les  empêcher  de  pafler  au  travers  des  haies , & d'entrer 
dons  les  jardins.  De  ces  trob  bâtons  cil  venu  le  nom  de 
Tribar.  M.  Huet  « t.  1.  dts  Di§‘  rtc.  par  hl.  TUUdtt , 
p.  119. 

TRIBART , eft  Rms  Cotgrave , qui  l'explique  par  ba 
ton  court.  Le  nouvel  Editeur  du  Oidlionnairc  des  Arts 
écrit  Tribord.  C.  m.  Bâton  que  Fon  pend  au  col  d'un 
chien  pour  l' empêcher  de  courir  après  les  brebis  ou  d’en- 
trer dans  les  vignes  qui  commencent  â mûrir.  Les  Or- 
donnances de  Police  d'Angers  difem  Landon.  Les  Sei- 
gneurs jaloux  du  droit  de  chaiTc , ont  grand  foin  de  re- 
commander aux  Payfans  de  mettre  des  tribardsMi  cou  de 
leurs  chiens , pour  leur  ôter  la  libenc  de  chaiTcr. 

Ç7TR1BART.  f.  m.  Vieux  terme  builcfque.  Mtmula.  Il 
fc  trouve  dans  Marot. 

TRIBART,  ou  TERBART.  f.m.  Nom  propre  d’un 
bourg  du  Comté  d’Argile , en  Écoilê.  Terbarttum.  11  cil 
fur  l'ifihme  de  la  prefqu'île  de  Camyr , à quatre  lieues 
de  Kilmore , vers  le  fiid.  Maty. 

TRIBESES.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Poméra- 
nie Royale , fiiué  dans  le  Comté  de  Bard , à üx  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom , vers  le  midi.  Tribefa.  On  croit 
que  ce  lieu  portoit  anciennement  le  nom  de  Tributum 
Cstfaris. 

TRIBOCK.  f.  m.  .Vieux  mot.  Machine  de  gttene,  dite  m- 
huettum , trébucher.  BoRtt. 

TRIBORD,  r.  m.  Terme  de  M.itine.  Le  côté  droit  du  vaif 
fcaii.  Dtxtrum  navis  lattis.  C'cftla  meme  chofe  que firi- 
bord  Si  rienbord.  Tribord  tour , c’cll  le  commandement 
pour  pouiTer  toute  la  barre  du  gouvernail  â droite.  Tri- 
bord ou  flribord  , vient  de  dixtribord , le  bord  de  main 
droite. 

.TRIBORDAIS.  C'efi  ainfi  qu'on  appelle  fur  mer  la  partie 
de  l'équipage  qui  doit  Caire  le  quart  du  tribord,  yigiüa- 
rum  nautiearum  dextra  pars. 

TRIBOUILLER.  v.  aél.  Terme  populaire i pour  dire. 
Remuer , agiter , troubler.  Agitare , movtre.  Je  me  fens 
tout  tribomlUr  le  cœur , lorfque  je  ce  regarde.  Mol.  Au- 
trefois on  djfoic  tribouier , remoins  ces  vers  anciens  cites 
par  DoreL 

Tape^  , trompe^  , tourmente^  , tronde/e^ , 

Brift[  y rijlt^  , ttmptfit^  y criboulez, 

Pide\  y eoiit/^  , ipanuT , iptrdus  , 

Jiongtr  yMnJîji  , tonasts , patibule^  y 
Pris  tr  furpris  , pitU\  , & patUt{. 

TRIBOUL.  f.  m.  Vieux  mot.  Tourbillon.  Ovide  Mf-  Bo- 
REL.  Turbo. 

TRIBOULET.  f.  m.  Terme  d’Orfevre.  C’dl  une  affea 
grofleqnUle  de  bois,  dont  on  fe  fert  pour  arrondir  labe- 
fogne.  Mttula  lignea  auri/abri. 

TRIBOULET.  f.  m.  Vieiu  Terme.  Un  foL  Borei.  Stul- 
tus  , infanus , morie. 

On  dit  proverbialement , Servir  de  tribeu/et , pour  dire , 
fervir  de  fou,  Caire  rire  la  compagnie.  L’origine  de  ce 
nom  & de  ce  proverbe  vient  d'un  cerrain  fou  de  Louis 
XII.  qui  s'appelloit  Triéeu/r/,  & qui,  dit-on,  étoit  fort 
plaifanr.  Hifiriontm  agtre. 

TRIBRAQUÉ.  f.  m.  Terme  de  ProfodîcGrcaucôlc  Latine. 
Pied  de  vers , compofe  de  trois  fyllabes  br^cs.  Trib/a- 
chus  y per  trium  jyUabantm  brévium. 

Ce  mot  vient  de  »nr» , de  de  , brevis. 

tribu,  f.  ù Cenaîae  quaiuhc  de  peuple  dont  on  £üt  la 
Tome  y U. 
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I diflribution  en  pluficnrs  quarricfs.  Tribus.  Le  peuple 

j Juif  ctoic  divife  en  douze  Tribus.  C’cioicni  les  deften- 

I dans  des  douze  cnÉuw  de  Jacob.  QesTtibus  font , la  Tri- 
bu de  Ju«b  , la  Tribu  de  ’ Ruben , la  Tribu  de  Gad , la 
Tribu  d'Afçr , U Tribu  de  üan , la  Tribu  de  Nephcali , 
la  Tribu  d'Imhraïm  , la  Tribu  de  ManalTé,  la  Tribü  de 
Simeon  , la  Tribu  de  Levi , la  Tribu  d'IlTacJiar  , la  Tribu 
de  Zabulon , la  Tribuûo  Benjamin.  Cequt  fait  rreize  Tri- 
bus pour  douze  Patriarches  iWlement , parce  que  la  pof* 
terité  de  Jofeph  fur  partagée  en  deux  Tribus , celle  de 
Manaile,  celle  d'Êphraj'm.  Nous  avons  parlé  de  chacune 
en  ibn  lieu.  Il  y air  dix  Tribus  qui  fe  révoltèrent , &;  qui 
fuivirent  Jéro^am. 

La  ville  d'Athènes  écoit  partagée  en  dix  Tribus.  Le  paipte 
Romain  étbic  d'abord  divifé  en  trots  Tribus  failcmenr, 
ic  de  ce  nombre  de  trois  a été  fait  le  mot  de  Tribus.  Ko- 
mulus  avoir  fait  ce  partage  félon  les  Nations  qu'il  avoir 
rafTemblées.  La  première  des  Albanois , 1a  fécondé  des 
Sabins,  delà  iroiilèmcdu  mébnge  des  fugitifs  qui  étoiem 
venus  chercher  un  afyleàRome.  Servius  Tullius  crai- 
gnant que  ce  partage  ne  causât  des  fédirions , divifa  les 
habitans  de  Rome  par  cantons,  non  point  par  Nations. 
Il  la  diilribua  en  quatre  quartiers,  ou  quatre  Tribus  ; 6C 
parce  qu'un  grand  nombre  de  Citoyens  s’ctoicne  retirés 
i la  campagne,  H ai  compofa  vingt-fix  autres  Tribus  i 
en  forte  quedes  ce  temps-lâ  le  peuple  Romain  étoit  par- 
tage en  trente  Tribus.  Les  Tribus  Rufiiques  étoiau  plus 
honorables  que  les  Tribus  Urbaines.  On  augmenta  dC' 
puis  le  nombre  des  Tribus  jufqu'â  trente-cinq.  Mais  on 
ne  les  partageoir  plus  félon  les  quoriiers  de  Rome  : cela 
dcpendolt  des  Cenfeurs,  qui  formoicni  leur  rôle  comme 
il  lair  plaifuir , confondant  fouvenr  les  Tribus  de  la 
campagne  avec  celles  de  la  ville.  On  n'etoit  point  ab< 
folument  Citoyen  de  Rome , â moins  que  l'on  n'etir 
droit  de  Tribu;  c‘cll-i-dirc,  que  l’on  ne  fut  enrôle  eu 
l’une  des  trente  - cinq  Tribus  : ce  qui  emportoie  le  pri- 
vilège de  pouvoir  être  élevé  aux  honnaus  des  Magif- 
iratures , dr  le  droit  de  fufFrage  dans  les  aflemblces  du 
peuple.  C’efi  ce  qu'on  appclloit  Jus  Quiritium.  Les  Ci- 
toyens des  villes  municipales  n'étoient  que  des  Citoyens 
imparfaits , parce  qu'ils  n'avoienr  point  de  Tribus.  Les 
Affranchis  achetoient  le  droit  de  Tribu , qui  ne  leur  ^ 
parcenoit  pas  de  plein  droit , bien  qu’ils  fuficm  Ci- 
toyens de  Rome.  VovezLoyfcau.  Voici  les  noms  des 
Tribus  Romaines.  1 La  Palatine,  Palatina.  1®.  La  Su- 
buraine,  Suburana.  j®.  La  Coline  Collina.  4®.  L'Efqui- 
Wnt , Efyuiüna.  y®.  La  Tribu  Romilia.  6®.  La  Tribu 
Æ milia.  7®.  La  Crufiuminc,  Crufiumina.  8®.  La  Tribu 
Corntlia.  5®.  La  Tribu  Fabia.  10®.  La  Tribu  Galtria, 

I i ®.  La  Tribu  Lemonia , ou  Lémonienne.  1 1®.  La  Tri~ 
buMentina,  ou  plufiôc  Menenia.  i}**.  La  Ocriculaine, 
Otrieulana.  14®.  La  Tribu  Papiria.  ly®.  La  Tribu  Poüia^ 
16®.  LzTribu  Popillia.  17®.  La  Tribu  Pupinia.  18®.  La 
TribuSergia.  1 9®.  La  TribuVc)cnànt,ye/entina.  10®.  La 
T ribu  yoltinia.  1 1 ".  La  Tribu  Claudia.  1 i ®.  L a Stellatine , 
Sullatina.  i j®.  LaTormentinc,  Tormtntina.  14*.  Celle 
de  TA  mo , Arnenjts.  z y ®.  La  Sal»cine , Sabatina.  1 6®.  L a 
Pomprine,/’om^<»tf.  17®.  LiTribu  Ptd>ilia.iV*.l.zTrf 
bu  Macia.  29®.  La  Tribu  Scaptia.  jo®.  L'Ofentine , O/re- 
tina.  ji“.  LaFalérine, /uérrrnu.  jx*.  La  Tnéadc  J'Â- 
nio,  Anienfis.  jj®,  La  Tcrentine,  Ttrentina.  J4®.  La 
Velinc,  yelina.  jy®.  La  Quirine , (^uirina.  Quelques- 
uns  les  rapportent  en  un  autre  ordre.  Ou  en  trouve  en* 
cote  quelques- autres  dans  les  anciennes  Infcripcions  de 
les  Auteurs,  fçavoir.la  Tribu  Pinaria^iTribuSappimay 
\iTribuCamtUayOu  Camillia^i.  TribuCeftia,Sc  la  Clutn- 
tia , la  Tribu  Cluvia  , la  Tribu  Dumia , \iTribu  Minucia  , 
la  Tribu  Papia  , la  Tribu  Turia  , la  Tribu  yeiuria  , la 
Tribu  Ælia  y la  Tribu  Julia , la  Tribu  Flavia , la  Tribu 
Vlpia. 

M.  De  Giri  de  l’Académie  Françoife  dans  fa  Traduâion 
de  ^Apologétique  de  Terrullien  évite  le  mot  de  Tribu  • 
de  dit  les  Quartiers  de  Rome.  Nous  rempHffons  tout  ce 
qui  reconnoîc  votre  puiflance , les  villes,  les  fortercflrs, 
les  îles,  les  Provinces  , les  Affcmblées  du  peuple , les 
Armées , même  les  Quaniers  dt  les  Dixainesde  Rome, 
le  Palais , le  Sénat  de  les  Places  publiques  ; enfin  nous  ne 
vous  laifTons  que  les  Temples.  On  ne  feroit  pas  aujour- 
d'hui ûfcrupulcuxi  de  M.  l’Abbé  Vafibulr,  qui  vient  de 
X ij  dunper 
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donner  uiicTr.'iducUon  nouvelle  du  même  Ouvrage,  ne 
fait  puim  diiiicuUé  de  dire  vos  Tribus  , Sc  fur  rom  dam 
un  Ouvrage  d'écuditioit , ce  rccupulc  feroit  hors  de  Tat- 
Ton , joint  que  Quartiers  de  Rome  n’cA  pas  la  uicinc 
choie  que  Tribu.  i 

Trjbu.  Tcrmcdc  rUaivcrritédc  Paris.  Tribu.  Il  y a quatre 
N.uion$  tbndécs  dans  i'Uiuverrué  de  Paris  : celle  de 
France,  de  Ihcardic,  de  Normandie  & d'AJlcnugne. 
Ces  quatre  Nations,  à 1a  rérervede  celle  de  Normandie, 
font  fubdivirées  eu  Tribus.  Celle  de  France  a cinq  Tri- 
bus qui  porrciu  chacune  le  nom  d'iinc  Archevcclic  : La 
Tribu  de  Paris,  de  Sens,  de  Keinu,  de  Tours  & de 
Tourges.  La  Narioti  de  Picardie  cd  aulli  divifec  en  cinq 
Tribus  qui  purrciit  ic  nom  d'un  Evéchc;la  Tribu  de  Beau- 
vais, d'Amiens  , de  Noyon , de  Laon  & doTcrouane.  La 
Nation  d'Allemagne  n’a  que  deux  Tribus:  celle  des  cou* 
rinensd:  celle  des  Infalaires.  Chaque  Tribux(on  Doyen. 

tribulation,  f.  f.  Terme  de  Dévotion,  afflicFion , 
angoüTc , mifcrc  qu'on  prend  eu  gré , comme  venant  de 
la  part  de  Dirti.  Ttibuiatio.,aÿltHio  ,mttror , JoJor.  Les 
Jullcs  vivent  en  repus  au  milieu  des  uibuluiions  & des 
adverütcs.  Les  mbuLitions  de  ce  monde  fervent  à notre 
fanâiticaiion.  Fiicil.  tribulations  n’ébranlerciu  pas 
Ton  courage.  lo.  A l’égard  des  particuliers,  la  profpé- 
rite  Si  la  ttthulaiion  font  fort  équivoques , Si  l'on  ne 
(çauroit  juger  qui  font  ceux  que  Dieu  hait  ou  qu'il  aime , 
par  les  adliciioiis,  par  les  adverfiiés.  Fiéch.  H fe  dit  quel- 
que fois  en  riant  : N’ctl  il  pas  arrive  quelque  tribulation 
à votre  amour  i Mol. 

TRIBU  LE.  f.  m.  Plante  qui  pouiTcpluGcurs  tiges  couchées 
par  terre  ; rondes , velues, divlfécs  en  rameaux.  Scs  feuü 
les  font  rangées  pluiîcurs  cnfcinble  le  long  d'une  côte , 
fcnrblablcs  à celles  du  pois  chiche,  ou  de  la  lentille, 
velues.  Scs  fleurs  font  à cinq  feuilles  jaunes , dîfpofces 
en  rond , attachées  à des  pédicules  alTca  longs.  Lorfque 
cette  fleur  dl  paiTcc,  il  lui  fuccède  un  fruit  épineux, 
fcmbUbIc  en  quelque  manière  à une  croix  de  Malte.  Il 
cH  compofe  de  quatre  ou  cinq  pièces  dans  Icfquelles  fe 
trouvent  trois  ou  quatre  niches  qui  renferment  chacu- 
ne une  ftmcncc.  En  Latin,  tribulus  ttmjlris  , deeris 
folio  f frutlu  atuleato.  G.  Bauii.  La  fcmencc  du  tri- 
huit  cll  bonne  contre  la  gravcllc  & contre  les  venins. 

Triaule  AquAriqUE»  cfl  une  autre  forte  de  phrine  qui 
croit  dans  les  rivières  & dans  les  lacs , & qui  poufle  des 
riges  longues,  gtcles,  garnies  d’efpacc  en  efpace  de  beau 
coup  de  fibres.  Ces  riges  grotTiiTcnc  vers  la  fuperfidede 
Peau , d'où  noiltcnr  des  feuilles  larges,  fcmblabics  en 
quelque  manière  ù celles  du  peuplier,  crénelées  en  leur 
circonférence , attachées  à de  longues  queues.  Ses  fleurs 
font  petites  ; elle  a quatre  feuilles  blanches  difpofécs  en 
rond,  foitccnucs  par  un  caIicc,d'où  il  fort  un  pillilc,qui  de* 
vient  enfuire,  avec  le  calice  un  fruit  prefqncrond , garni 
de  pointes , & d'une  feule  cavité , dans  laquelle  il  y a 

. une  fcmencc  prefqite  fcmblable  à une  clûtalgne.  Les 
pointes  de  ce  fruit  ne  font  propremau  que  les  feuilles 
du  calice  changées  en  pointes.  M.  de  Toumefort  a fait 
im  gciue  de  ccrtc  plante  TrikuloiAts , Si  l’efpcce  Tribu- 
UiiJts  vulgart , aquis  innafeens.  On  appelle  ces  fruits 
chàtaigne%  tf  eau  ; ils  contiennent  un  noyau  blanc , bon 
à manger , d’un  goût  agréable.  En  Latin , Tribulus  aqua- 
ticus.  Cl.  Bavh.  Àlacre  ou  faligot.  U y a des  endroits  où 
on  mange  les  chacaigncsd'cau  comme  les  autres  châtai- 
gnes ; on  les  réduit  meme  en  farine  pour  en  faire  du  pain, 
comme  dans  le  Mans. 

TRIBUN,  f.  m.  Maghlrat  Romain , pris  du  peuple  pour 
le  gammir  de  l'opprcfTion  des  Grands , Se  dcfciidrc  la  li- 
berté du  peuple  contre  les  cnrreprifes  des  Cunfuls  Sc  du 
Sénat.  Tribunus  poputi.  Les  Tribuns  du  peuple  furent 
établis  l'an  de  Rome  ayç.  C'eiF  un  Magiflrac  que  l'on 
accorda  au  peuple, pour  le  garantir  des  vexations  & de  la 
cruauté  desUfuriers,  & pour  l'obligerâ  quitte!  le  Mont 
Aventin  où  il  s'ctoii  rairé.  L'.innécfiiivante  s6o.  fous  le 
II.  CnnfiilatdcCantus  Vifceliinus&d’Aul.  Poflhumius 
Arunctis,  on  en  créa  cinq,  Sc  on  leur  donna  le  nom 
de  Tribuns , p.ircc  qu'ils  ctoicni  pris  d'abord  d’entre  les 
Tribuns  dcsholdits.  Aucommen  cernent  on  en  créa  deux 
feulcmeur,  ^ ces  deux  en  aiïocierent  trois  autres.  Ce 
nombre  de  cinq  fut  augmenté  jufqu’àdix  par  L.  Trébo- 
iiius.  Ils  ctoient  comme  les  Chc  & & les  Protcclurs  du 
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peuple.  Ils  comiKiiKjiLüt  l'Aflcmblce  du  peuple  quand 
il  leur  pliifuit , Se  l'ouvm  ils  y faifoient  abroger  les  de- 
crets du  Sénat.  On  ne  pouvoit  rien  cujKlutc  fans  leur 
confemement , qu'ils  marquoient  en  oppofanc  la  lettre 
T.  au  bas  du  decret.  Ils  en  puuvuicnt  empêcher  l'exécu- 
tion fans  en  rendre  raifou , Sc  en  fuufctivant  feulement 
ytio,  lUappclIoicnc  quelquefois  les  Confuls,oule  Dic- 
tateur en  jugement  devant  le  peuple.  Augiiilc  lui-tue- 
me  fut  Tribun  pendant  ans.  Tibère  prit  aufiî  cette 
qualité,  aulTi  bien  que  ceux  qui  Icrutviicnc.&ilsavoicnc 
foin  de  taire  marquer  fur  Icuts  médailles  les  années  de 
leur  Trjbunat,  Tribunitia  poupatis  : mais  c’étoU  pour 
s’emparer  de  toute  l'autorité  , fans  qnc  pcironne  usât 
s'y  oppofer. 

Tridun  MiiiTAiRC,  éloii  iiii Otliclcr qui  cummandoir  en 
chef  à un  corps  de  gens  de  guerre,  te  Mefite  de  Camp, 
le  CotnuiandLint  d'une  Légion.  Tribunus  mUitaris.  On 
dillinguoit  entre  les  Tribuns  latulavest  ou  anpijUclavts. 
11  n’y  avoic  que  ceux  qui  étoient  idtis  des  faimilcs  nobles 
qui  piifTau  prendre  le  laticlavc,  des  qu'ils  ctoient  deve- 
nus Tribuns  à‘\xnç  Légion,  éé  les  autres  ne  prcnoicnc 
que  l'anguiliclavc:  c’ell  (xiurquoi  buétoncaobfcrvc  que 
fon  père  étoii  Tribun  laticlave  de  la  treizième  Legion. 
Il  y avgit  au-deiTus  des  Tribuns  Légiuiu,  ou  des  Co- 
hortes, des  Tribuns  qui  coinmamioienc  en  l’abfenccdcs 
Confuls , Sc  qui  ctoient  revêtus  d'une  puIlTancc  confii- 
lairc.  Budcc  dit  que  ces  Tribuns  ctoient  ce  que  font  au- 
jourd'hui nos  Maréchaux  de  France,  ou  du  moins  les 
Lieutenans  Généraux.  Romulus  avoir  établi  un  Tribun 
de  ta  Cavalerie  ; c'écoit  la  meme  cliofc  que  le  Magijier 
Eijuituint  fous  les  DiClatcurs:  le  premier  Olliciet  après 
le  Roi.  Les  Tribuns  des  Soldats  ctoient  plus  anciens  que 
les  Tribuns  du  peuple , puifquc  ceux-ci  furent  pris  du 
nombre  de  ceux-là.  Vairon  dit  qii'unicur  donna  le  nom 
de  Tribuns  , parce  qu'au  commencement  ils  étoient 
trois  , lorfque  1a  Legion  était  coinpoféc  de  trois  mille 
hommes  lliés  des  trois  Tribus  qu'il  y avoil  alors.  A mc- 
furc  que  la  Legion  crue,  on  augmenta  aufii  le  nombre 
des  Tribuns  , qui  furent  quatre,  Sc  enfuite  fix.  D'abord 
c'etoient  les  Généraux  d’armée  qui  les  choifiiTuicni.  Mais 
l’an  de  Rome  79t.  Il  fut  réglé  que  le  peuple  en  nom- 
meroii  une  panic , A:  le  Général  une  aurre.  Ceux  - ci 
s'appclloicnt  RuJiU  du  nom  de  Riuilius  Rufus,  qui 
porta  cette  loi  : ceux  qtic  le  peuple  choiGlTuit  dans  les 
Comices,  fe  noinmoient  Comitiati.  lis  étoient  egalement 
Pattices  ou  riébcîens,  & avuient  les  mêmes  marques 
d’honneur  que  les  Confuls. 

Surpris  de  ne  voir  plus  des  palmes  toutes  prêtes^  ( Cefar.) 

Remttàfts  Tribuns  ces  tardives  conquêtes.  Breb. 

Tribun  des  Cohortes  Prétoriennes  , croit  le  Capitaine  des 
Gardes.  Ce  nom  fe  donnoit  encore  à difTérentes  autres 
fortes  d’Officiers  que  voici.  Les  Tribuns  du  Tréfor  pu- 
blic , Tribuni ararii.  LcTritun  des  Cclètcs , c'étoic  l'Of- 
ficier qui  les  commandoir.  Les  Tribuns  des  Fabtiques, 
Tribuni  Fabricarum  , qui  pccfiduicni  à la  fabrique  des 
armes.  Ammien-Marccllin , L.  XIV.  & L.  XV.  Les  Trd 
buns  de  la  Marine,  Tribuni  Marinorum  , c'etoient  des 
Intendans  des  Côtes  Sc  de  la  navigation  des  rivières.  Les 
Tribuns  des  Notaires,  Tribuni  Notariorum  , étoient  les 
premiers  Sécrécaires  des  Princes.  Voyez  Marcellin  Sc 
Zozime,  L.  V.  Les  des  Plai/îrs , Tribuni  vo- 

luptaium , dans  le  Code  Théodofien , Z..  1 3.  deScenie. 
Ils  avoienc  foin  des  jeux , des  fpcclaclcs , & autres  dl- 
vettifTemens  fcmblabics  du  peuple. 

Tribun,  étoit  aulfi  parmi  le  peuple  Roni.iin  le  Chef  d'une 
Tribu.  11  y avoit  encore  des  Tribuns  ^ ou  Trefuriers 
qu'on  appelloit  Tribuni  ararii , pour  payer  les  Milices: 
c'etoient  comme  aujourd'hui  les  Tieforiers  des  Guer- 
res. 

TRIBUNAL,  f.  ni.  Siégedu  Juge.  Tribunal.  Il  faut  porter 
refpeél  au  Juge  fur  fon  tribunal 

Ceft , dans  une  Bafilique  ou  Salle , poin  rendre  la  JuRice, 
les  Sièges  avec  les  bancs  où  font  aiHs  les  Prefidens  Sc 
les  Ct^cillcrs.  Ce  mot  qui  cil  aulli  Latin,  tire  fon  ori- 

I ginc  du  Siège  élevé  où  le  Tribun  du  Paiple  Romain  fe 

I mettoit  pour  rendre  la  Juilicc.  Daviler. 

I T RiBVNAL , fe  dit  auin  du  Corps  des  Juges  qui  rendent  la 

Juùice, 
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JuiUcc , & de  la  Jurirdiâion  meme.  Afagijtratus  ^ forum, 
fctlii.  Eriger  un  nouveau  Tribunal.  11  y a divers  ufjges 
& diverfes  procédures  dans  les  divers  Tribunaux.  Les 
Chicaneurs  rraduilcnc  leurs  parties  en  pluTicurs  Tribu- 
naux ; ils  1rs  font  changer  de  Jutirdic'Uons  pour  allon 
ger  les  procès. 

TiusuNAL,rc  dii  aulTi  cnmarièreslpiritucllcs,  delà  JuAi 
ce  de  Dieu.  On  doit  uembler , quand  on  Tonge  qu'il  fau 
dra  comparoltrc  devant  le  rouvcraiii  Tribunal Ac  Dieu. 
Dti  fuprtmum  Tribunal.  Elle  épancha  Ton  arac  devant 
Dieu  » avant  qu'elle  parût  devant  Ton  redouublc  Tri- 
bunal. Fl. 

Tribunal.  11  Te  dit  aulTi  de  la  puUIiuicc  & de  la  Jurif* 
diâion  rpiriiuelle  > que  Dieu  a donnée  aux  Prêtres , & à 
Tes  Miniilrcs.  Je  prcicnds  qu'il  n'y  a aucune  afTairc  du 
monde  qui  ne  fe  réduife  au  tribunal  des  Minillres  de 
J.  C parce  qu’il  n'y  en  a aucune  qui  ne  ptiUTc  avoir  quel- 
que lioifon  avec  la  confcicncc  de  le  lalut.  Bouadal. 
E.xh. 

Lt  Tribunal  de  la  Pétiicence , ou  de  h ConfelTion  » ou  I 
Amplement  le  Sacre  tribunal , pour  le  Sactement  de  la 
Pénitence.  Petniunùet  tribunal. 

On  appelle  auAl  tribunal  le  Jugement  de  Conlcicncc. 
Condamné  même  au  tribunal  de  l'a  conrdcncc.  Ipja  conf 
tUntitt  Juditt,  U n'y  a point  de  tribunal  plus  reiioutablc 
& plus  rigoureux  que  celui  de  la  conrcicitcc.  Acad.  Fn. 
ffj-  II  Te  dit  audi  du  ConfeiBonal  ou  des  Sièges  où  les  Cotv 
rclTcurs  cnrendenr  les  confelBons  des  pcniiciu.  N'appro- 
cher qu'en  tremblant  des  faims  tribunaux, 

Tribunal,  fedit  encore  des  paniaiUcrs  qui  prononcent 
leur  jugement.  Judicts,  Tibère  alla  fc  cocher  dam  des 
31es  reculées , afin  de  dérober  la  connoilTance  de  fes  cri- 
mes au  Tribunal del'HiAoire.  Val.  Parmi  lesCalvinif- 
tes,  chacun  s'eA  (âU  à foi-même  un  Tribunal,  ott  il  s’cil 
icndu  l'arbitre  de  fa  croyance.  Flécu.  Je  vous  tramerai 
devant  le  Tribunal  du  Public , qui  me  fera  une  prompte 
juAice  de  vos  calomnies.  Bay.  C'cA  la  unequcAion  déci- 
dée dons  tous  les  Tribunaux  des  Grammairiens , c'cll-à- 
dire , devant  tous  les  Grammaiiiciis. 

TRIBUNâT.  f.  m.  Charge,  dignité  de  Tribun.  Tribuna- 
(US  , trtbunilia  pouf  as. 

TRlBuNE.  f.  f.  Lieu  d'où  l'on  haranguoit  le  peuple  chez 
les  Romains.  Suggtjlum , rojlra  , odium.  C éioir  chez 
les  Romains  le  lieu  cievé  près  du  Temple,  & dans  la 
place  appcllcc pro  rojîris  , ou  des  proues , pour  haian- 
gacr  le  peuple  alTcmblépar  Tribus.  Daviler.  Amho, 
pulpitum  : dans  la  baA'c  Latinité  Tribuna  , Sc  quclqiic- 
tbis  Tribunal.  Les  Orateurs  montoicnr  fur  U tribunt 
aux  harangues.  A Athènes  les  Ambaiï.tdcurs  étrangers 
montoient  dans  \xTribum  pour  expofer  leur  commiAion, 
de  pour  fc  foire  mieux  entendre  du  peuple  Tourrlil. 
Thibunc  , cA  auAî  un  échaifaur,  ou  un  lieu  élevé  où  l’on 
place  les  .Viufidcns  & la  fymphonic  dans  les  Eglifcs , ou  I 
autres  lieux  où  l’on  veut  foire  un  concert.  Suggtpum. 
GoUerie  élevée  dans  les  Églifcs  pour  ch.antcr  U muA- 
qiie , ou  entendre  l’oiAcc , comme  à l'Églifc  de  S.  Louis 
des  PP.  Jcfuiccs , rue  S.  Antoine  à Paris.  Les  Italiens  fe 
. fervent  du  mot  Tribuna , pour  AgniAcf  le  cheva  d'une 
Églife.  Daviler.  11  y en  a qui  appellent  aufE  Triburu  , 
le  lieu  où  l'on  met  les  orgues , èc  même  le  jubé.  Quel- 
ques uns  appellent  auAî  Tribune  , cc  qu'on  nomme  pto- 
^ prcmcnc  Lanterne , qui  eA  fur  le  haut  des  dômes. 

Les  Macri  prétendent  que  ce  nom  vient  de  Tribunal, 
parce  qu'on  y mettoic  fouvenr  le  trûne  de  l'Evêquc , 
que  cela  fc  remarque  encore  dans  rÈglifedchrcCeciIe 
au-deli  du  Tibre,  & ai  pluAeurs  autres  anciennes  Egli- 
fes  de  Rome,  3c  qu’ Alexandre  VIL  At  placer  magniA- 
quetqeni  la  Chaire  de  S.  Pierre  fut  la  Tribune  tic  l'Égli- 
fe  du  Vatican. 

TRIBU  NICIENNE.  adj.  fém.  Terme  d' Antiquaire  de  de 
MédailliAe.  La  PuiAâncc  Triburücitnne  étoil  la  cliarge, 
la  dignité,  le  pouvoir  du  Tribun  du  peuple.  Tribunitia 
. Quelques  uns diArnt  PuiffimeedeTribun, com- 

me le  P.  Jobert  dans  fa  Science  des  Mcdaillcs.  hl.  d'A* 
blaocourt  dons  fon  Taciic,  Annal.  I.  C.  $.  III.  C.  19. 
. dit  Puifance du  Tribunal; nais  l'uCiscordinMeeH de 
dire  PuiAânce  Tribunicienne  , au  moins  parmi  1rs  Anti- 
quaires de  les  MédaiUiAes.  La  PuiA'ance  Tribunicienne 
cA  un  des  principaux  titres  que  les  Empereurs  prcnoknc 
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fur  leurs  médailles.  Cette  qualité  fut  inventée  pai  Al* 
giiAe  pour  conferver  r.iutori(e  l'ouvcraiiK  pat  deAus  hs 
autres  Magiilrais , lâns  prendre  ccUc  de  Roi , ni  de  Dic- 
tateur. A la  veriré  on  l'avoir  oAerte  à Jules , mais  il  la 
meprifa.  AiiguAe  cA  le  premier  qui  la  prit , & fes  fuccef- 
feurs  fuivirenr  fon  exemple.  11$  comptent  fur  leurs  mé- 
dailles les  années  de  leur  Empire  par  celle  de  leur  puif- 
fancc  Tribunicienne.  Elle  fc  donnuit  quelquefois  pour 
im  nombre  d'années  détermine , de  quelquefois  pour 
toujours.  LesEmperairscoromuniquoicnt  quelquefois 
ù ceux  qu'ils  aAocioient,  ou  qu'ils  deAinoient  à l'Em- 
pire, la  puiAtmcc  Triiiuûcienne,  8c  Ttbcre  l'a  eue  quin- 
ze ans  avec  AugUAc.  Cet  ufage , aptè»  tout,  ne  dura 
proprement  que  jufqu'à  Valccicii  & Gallien.  Après  eux 
on  lie  trouve  que  T R.  P.  U.  dons  Claude  le  Gothique , 
Tr.  P.  V.  d.ms  Aurclicn , de  Tr.  P.  dans  Probus.  Je 
parle  des  nudoillcs  i car  dans  les  inferiptions  un  le  trou- 
ve encore  après  ces  temps.  Le  Caidiiul  Noris  de  le  P. 
Pag!  ont  difpu(c,favoir  en  quoi  cette  pniiïancc  Triluni- 
cienne  confiUuit.  Le  premier  prcrcmluit  qu'eile  ne  diiTc- 
toit  point  decellc  des  Tribuns  oïdmoires,  quiconAAoic 
en  trois  poitusi  i^.  audroiedes’oppufer  àtousics  Actes 
des  autres  MagiArais^  en  ce  qu’elle  rendort  leur  pcc- 
fonne  inviol.tbic  dc  facréc-,  au  droit  défaire  des 
Edits  de  des  Lois.  Le  P.  Pagi  prétend  qu’elle  ajoutoit 
quelque  chofeau  pouvoir  dcsTcibuns,  de  quecc  pou- 
voir que  leur  doiinoit  l'Empereur  de  lairedes  Edits,  cioic 
plus  ample  que  celui  des  Tribuns  ordiiuiies , qu'ils 
avoiciit  le  pouvoir  d'aAcmblcr  le  Sénat , quand  il  leur 
plaifuit.  M.  hpanhelin  eA  du  fentiment  du  P.  Pagi  -,  U 
croit  que  la  puitfonce  Tribunicienne  da  Einpcicursl’em'- 
poctoit  beaucoup  fur  le  pouvoir  des  Tribuns  du  peuple; 

I qu'elle  ctoit  propre  des  Patriciens , 8i  ne  reduifoit 
point  ceux  qui  l'avoicnt,  au  rang  du  peuple,  qu'elle 
n'étoic  pas  bornée  à la  ville  feule  de  Rome,  comme  l’au- 
tre ; mais  clic  pouvoît  s'étendi  c dtiu  roue  l'Empiic,  anlTi- 
bicn  que  la  puiAoncc  ProconfuUirc  qu’ony  joignoir  com- 
munément ; que  celle  des  tribuns  croit  infeticute  i 
Jadjgnitéde  Prcictir,au  lieu  que  la  puiAoncc  Trihinicicn- 
ne  des  Céfars  donnoii , felonTacirc,  une  autorité  fouve- 
raine  par  dcAus  tous  les  MagiArats,  dé  qu'elle  êgoloi;  aux 
Empereurs  ceux  à qui  ils  la  communiquoient , de  eu  faî- 
foit  leurs  collègues.  Outre  ceU  elle  leur  donnoir  le  droit 
de  s'oppofer.a-ax  enrreprifes  de  tous  les  autres  .MagiArats; 
clic  les  renduit  inviolables  de  facrcs.  de  leur  doiumoit  le 
pouvoir d’oAcmbler , de  de  renvoyer  le  Sénat , comme 
i'avoicar  les  Tribuns  depuis  l'an  yoo.  de  la  fondation  de 
Rome.  LeP.  Haidouinié/eS.  Qprr.y».  699.  756. 77 
774.  prétend  qu'il  fautdiAingucr  deux  puidâiiccs  T/'r- 
buniciennes,  l’une  civile,  de  l'autre  milirairc;  nuis  il 
n'en  apporte  aucune  preuve,  de  ne  fonde  ccrce  ditlin- 
diion  que  fur  dc>  conjectures  vaincs,  de  tirées  de  loin,  dit 
M.  2>panheim,  dont  aucune  ne  mérite  qu’on  s'y  arrctc,n 
ce  n’cA  peut  cire  une  médaille  de  Marc  Aiuélc  , fur  la- 
quelle on  lit  Tr.  Pot.  VU.  Tr.  Pot.  VIU.  mais  qui  ne 
prouve  rien,  parce  que  la  puiAance  Tribunicienne  ne 
commençant  pas  au  premier  jour  de  l'an , chaque  année 
Julienne  répondoic  à deux  anuces  de  puiAance  Tribuni- 
citnne , c'elt-ù  dire , à la  An  de  l'une  de  au  commence- 
ment de  l'autre.  U s’appuie  encore  fur  un  endroit  de  Pli- 
ne , qui  dit  L.  XL  C.  $7.  qu'AuguAc  oAiont  un  facriAcc 
à Spolcrc  le  premier  fuiir  de  fa  puiAance , on  trouva  les 
foies  de  Ax  viâimcs  repliés  ; fur  quoi  les  Anifpiceslul 
pronoAiquerent  que  fon  Empire  feroic  doublé  avant  la 
An  de  l’année.  Dans  fon  Pline,  le  P.  Hardouin  avoit  pris 
ces  mots  , le  premier  four  de  fa  puijjanct , comme  Cal'au- 
bon  de  Torrentius  l'avoicm  fut  avant  lui  pour  la  charge 
de  Propréteur , qu'on  lui  donna  aptès  la  mort  de  Céiâr. 
11  change  de  fentiment , de  fourierit  qu'on  ne  peut  les  en- 
tetidreque  de  la  puiAance  Tribunicienne.  Mais , répond 
M.Spanhcim;  1*.  il  ne  s'agit  point  ici  de  médailles, mais 
de  Pline , c’cA  un  Auteur;  or  dans  les  Auteurs  Romains 
on  trouve  puiAance  de  Cenfeur , de  Préteur , &c.  Pline 
a donc  bien  pû  le  dire  auAi  d’une  autre  puiAance  que  de 
celle  de  Tribun  ; z®.  fur  les  médailles  mêmes  on  trouve 
Pot.  Cens.  PuiAimcc  de  Cenfeur.  Voyez  celles  de  Do- 
mitien.  La  rcmaïque  de  cer  Auteur  cA  donc  fauiïc  ; 3®. 
Rini  ne  qii.'idrc  mieux  avec  ie  premier  jour  de  la  Chargé 
de  Propvctcuc  qui  fut  coiAcice  à AuguAc  au  commcncc- 
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ment  de  l’année  qui  Aiivic  celle  de  ti  mon  de  Cefarvc'e» 
à>dirc , l'an  de  Koinc  7 > 1.  félon  M.  Spanbeim , puif- 
<)uc  la  metne  année  il  fut  fût  Conful , comme  U parole 
par  Dion  , Liv.  XLVl.  p.  )io.  par  VellcKis  Patcrculus, 
L. H.C.  d/.  par  Appien,^eâ!.  Civil.  L,  ///.drparles 
f ailes  du  Capitole.  De  plus  fur  U médaille  de  Marc  Au* 
réle , la  féconde  ptiilTancc  Triiumcitnnt  appclice  la  hui* 
tiéme  , éloit  la  puiilânce  Tribunicitnn<  civile  , félon  le 
P.  Hardouin  : cUe  fe  donnoic  pour  1a  première  fois  à cet 
Empereur , elle  devoir  donc  s'appelicr  la  première , & 
non  pas  lahuirièmo.  Voyez  M.  bpanhciin , DilTcrt.  XII. 
T.  II.  p.  4117.  & fuiv. 

Les  Sçavans  ne  font  pas  d'accord  fur  le  mois  Sc  le  jour  au- 
quel cuinniençoic  la  puliliance  TrihunUitnnt.  Si^onius , 
Comm.  in  FjJI.  & le  P.  Pérau , De  do3r.  Ttmp.  L.  XI.  C. 
ad.ont  crû  que  c’ecoit  le  premier  jourde  Janvier;d'autre$ 
comme  Perizonius , Ànim.  ht  fi.  /. } > 4.  prétendent  que  i 
c'étoit  le  5*  devant  les  Calendes  de  Juillet,  c’e(I-i-dire , ; 
le  17.  de  Juin.  Leur  raifon  c(l  qu'Auguile  la  prit,  & 
danslafuitcla  conféra  i Tibère  ce  jour- là.  M.Toinard 
prétendoie  quec'etoit  le  4*  devant  les  ides  de  Décembre, 
qui  cil  le  10.  dccemoiSiparcequcDcnysd'Halicimaire, 
L.  VI.  dit  que  les  Tribuns  du  Peuple  entroient  en  charge 
ce  jour-la,  & que  Dion  a/Ture,  L III.  que  la  puilTance 
Trihuniâenne  fe  renouvelloit  tous  les  ans  pour  les  Em- 
pereurs avec  les  Tribuns  du  peuple.  Onuphriiis , le  Car- 
dinal Noris,  &lc  P.  Pagi  veulent  quccerùtlcjonrqiic 
rEnipcreurétoit  parvenu  à l’Empire,  avec  cette  différen- 
ce néanmoins  que  le  P.  Pagi  croit  que  c'étoit  le  5*  de 
devant  les  Calendes  du  mois  auquel  le  Prince  avoir  été 
proclamé  Empereur,  6c  que  ce  jour  étolt  devenu  àca 
égard  un  jour  facré  chez  les  Romains,  par  la  raifon 
que  ce  fut  le  j*  devant  les  Calendes  de  Juillet , qu’Au- 
guffe  & Tibère  entrèrent  dans  l'exercice  de  la  puilIance 
Tribunicttnnt  & que  ce  fm  le  5*  devant  les  Calendes  de 
Septembre,  qu'Auguilc  dédia  l'Autel  de  la  victoire  après 
la  bataille  d'Aétium , gagnée  fur  Antoine  & Clcopirre. 
Le  P.  Hardouin  a encore  fur  cela  un  fenriment  particu- 
lier, Selttl.  Optr.p.  68 i.  llpcnfeque,  furies  médailles, 
la  puiffance  Tribunicunn*  commence  le  jour  de  l'anni- 
vetfaire  de  la  fondation  de  Rome , qui  éroic  l'onzième 
devant  les  Calendes  de  Mai , c‘eff-à-dtre,  le  ai*  d’A- 
vril.  Il  en  excepte  pourtant  Antoine  Pie,  6c  Marc  Aurèle, 
de  généralement  toutes  les  médailles  Gtèques,  fut  Icf- 
qudtes  la  puilTance  Trtbuntcunnt  commence  toujours  au 
mois  de  Seprcmbrci  parce  que  ce  mois-là,  auquel  com- 
mençoit  l'année  Grcque , étoit  près  du  jour  auquel  on 
donnoit  ce  pouvoir , & l’on  commençoit  à l'exercer. 

De  tous  ces  fentimens  le  premier  eil  manife/Iement  faux , 
comme  Onuphrius  de  Noris  l’ont  remarqué-,  de  il  ne  peut 
s’accorder  avec  les  époques  marquées  fur  les  médailles. 
Le  fécond  cil  vrai  d'AugulIe  de  de  Tibère,  de  ne  Pdl  pas 
à l'cgard  des  autres  Empereurs.  Le  troHième  ell  réfuté  par 
Capitolin,  qui  dit , C.  4.  qu’ Antonin  Pie  fur  adopté  le  y* 
devant  les  Calendes  de  Mars, de  qu'il  hit  fait  collègue  d’A- 
drien dans  l'Empire  Proconfulairedede  lapuiffanccTn* 
bunicienne.  Marc  Aurèle  fut  aulfi  adopté  & pourvu  de  la 
puilTance  Tribunicienne  le  7*  devant  les  Calendes.  Ce 
qui  réfute  aulTi , fans  réplique , le  fécond  point  de  i'opi* 
nion  du  P.  Hardouin , qui  prétend  que  la  puiilânce  Tri- 
tunicienneAe  ces  deux  Princes , commence  aux  Calen- 
des de  Janvier.  Quant  aux  autres  points,  elle  eû  fans  au- 
cune preuve.  Ainfi  le  fenriment  le  plus  probable  cil  celui 
d’Onuphrius  , du  Cardinal  Noris , de  du  P.  Pagi , en  le 
foucenant  comme  les  deux  premiers , & retranchant  la 
rcilriélionqu’y  met  le  dernier,  touchant  te  y*  devant  les 
Calendes  du  mois  où  contmençoit  l'Empire.  Voyez  M. 
Spanhcimdcja  ciré. 

La  puilTance  Trièmic/ewse  marquée  fur  les  médailles  cil 
trci-utile  pour  la  Chronologie.  Elle  fait  cependant  quel- 
quefoisde  rembarras.  Cell , dit  le  P.  Joben,  lorfque 
les  Piinces  n' croient  pas  de  bonne  intclIigciKC  avec  le 
Sénat,  de  qu’ils  fevoyolem  en  état  délai  faire  femir  qu’ils 
étoicTit  les  maîtres  : car  alors  ils  fe  faifoient  marquer  la 
puiHâncc  Tribunicienne  abfolument  de  faru  nombre, 
comme  attachée  pour  toujours  à Icurdignité  -,  au  lieu  que 
Je  Sénat  qui  précenduit  que  ce  pouvoir  n'étoit  accordé  au 
Prince  que  par  grâce  , l'exprimoir,  tanr  qu’il  pouvoir , 
année  par  année.  Ainû  dans  Tibère  nous  trouvons  fou* 
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vent  des  médailles  llniplcmcnc  avec  Tribun.  Pce.  de  d'au- 
tres Tribun.  Pot.  XII.  XXIIII.  dec.  Les  bons  Princes  qui 
vouloicnr  lailTcr  toujours  une  image  de  la  liberté , a^ec- 
toient  de  la  marquer  toujours  année  par  année.  Anto« 
nin  le  Débonnaire  de  Marc  Aurèle  en  uferenr  ainfl  par 
politique,  de  meritereiu  par  là  de  grands  éloges  fur  lei 
médailles  que  le  Sénat  faifoic  frapper.  Cette  conjeclure 
ellingcniaifcj  maisqucllcs preuves  ena-e-on?  Pourmoi 
je  crois  qu’il  n‘y  a point  de  myllère.  Il  importoir  aux  Em- 
pereurs qu’on  f^ût  qu'ils  avoient  la  putÆince  Tribunieiert. 
ru-,  mais  il  leur  importolt  peu  qu'on  fçût  quec'etoit  la 
première,  la  fécondé  ou  la  troifîème,  dec.  l'une  ne 
lair  donnoit  pas  plus  d’autorité  que  l'autre.  Ainfi  s'en 
tenant  au  foUde  de  à Tutilc  , fouvenr  ils  marquoient  feu- 
lement qu'ils  avoient  certc  puilTaiKC , fans  s'embartafTer 
d'apprendre  aux  peuples  à quelle  aimce.ils  en  étoient, 
chofe  rtès-peu  ncccfE-iire  pour  leur  autorité.  Souvent  ils 
marquoient  au/Ti  l'année. 

Puiilânce  Tribunicienne  fc dit aaffi des  médailles,  fur  Icf* 
quelles  cette  époque  efl  marquée. J'ai  deux  jolies  PiiiiTan- 
ces  Tribuniciennes  de  PolThumeen  petit  bronze.  Une 
XXXVll*  puilTance  Tribunicienne  d’Augiifle  feroU  une 
belle  médaille  on  ne  l’a  point  encore  trouvée. 

TRIBUT,  f.  m.  Redevance  qu’un  état  cll  obligé  de  payer  à 
un  autre , en  verru  de  quelque  traité  qu’il  a fait  avec  lui 
pourachererlapaix.  Tribumm,  veSigal.  Les  Romains  fai- 
fuient payer mé»ràtousIcs peuples  qu’ils  fubjtiguoienr. 
Le  peuple  gemilTuit  fous  le  poids  des  iributs<\\\'on  lui  im- 
polûit.  Flécu.  On  impofe  des  mbues  jufqiies  fur  la  mi^ 
sère  des  peuples.  La  Mait.  Mahomet  a pofé  pour  fon- 
dement de  fa  loi , qu’il  falIcMt  que  tout  le  monde  crût 
en  lui,  ou  qu’on  lui  payât  tribut , comme  on  voit  dans 
l’HilIoire  des  Caliphes. 

OCTTribut.  On  appelle , enfans  de  tribut  t lesenfansque 
leTurc  levé  en  cerrain  pays  par  forme  de  tribut,  fur  les 
Chrétiens  qui  fomfcs  fujccs,  pour  en  faire  des  JanilTai* 
res.  Acad.  Fr. 

Ce  mot  vient  du  Larin  tribumm. 

Tribut  , eff  aulTi  une  contribution  perfonnelle  que  les 
Princes  lès'cnt  fur  leurs  fujets  par  c.ipi(acion , pour  fou- 
tenirlesdépenfesdeTEtat.En  latin  il  s’appelle  tributum\ 
5c  en  cela  il  diffère  de  Yimpôt,  qui  fc  lève  fur  les  nur- 
chandifes  qu’on  appelle  vtSigal,  tb  .jubd  vthuntur.  La 
taille  eil  un  uibut  qui  dl  dû  au  Roi. 

07 Tributs  Rcvaux, ces motsen général ,ngnilîcnt tes 
fubfides,  les  impôts  que  les  Princes  impofenr  fur  leurs 
fujets. 

Tribut,  fedir  hgurcment  en  chofes morales, 5c fignifîc, 
peine,  droit , devoir , hommage , refpcci.  Toute  la  na- 
ture humaine  doit  payer  le  rnéa/à  la  mort.  Jujla  namra 
perfolvere.  Lcs  louanges  & Tcflimc  font  une  efpècc  de 
tribut  quieff  dû  au  mérite.  Bell.  Ton  caur  cA  le  tribut 
que  tu  dois  à ma  flamme.  ViLi.  Un  hypocrite  ne  donne 
l'aumône  qu’à  rcgict , df  ne  paye  ce  tribut  à Dieu  que 
pour  tromper  les  hommes.  S.Evr.  N’cft-il  pashomeut 
aux  Philofophes  de  tirer  un  tribut  de  leur  favoir?  Ablanc. 
Attila  tavageoit  les  peuples  indefendus,  pour  donner 
de  la  terreur  aux  aunes , de  tirer  un  tribiu  de  letu  épott* 
vante  Cork. 

Je  fui  qu'un  noble  ejprit  peut , fans  honte  & fans  crime  , 
Tirer  de fin  travail  un  tribut  légitimé.  Boil« 

L'tftime  & le  rtfpcU font  de  jufes  tributs , 

(Qu'aux  plus  fiers  ennemis  arrachent  Us  vertus.  Cork» 

Mais  ^dam  tUsce  jour  dechude fin  iiat. 

D’un  tribut  de  douleurs  paya  fin  attentat.  Boit, 

£t  mes  yeux  arrofantjes  bellts  mains  de  larmes. 

Payèrent  les  premiers  , U tribut  àjès  charmes.  Cer» 

Le  rhume  cfl  un  tribut  qui  fc  paye  tous  les  ans  par  la  vieil* 
IcfTc.  On  dit  que  les  larmes  font  un  tribut  qu’on  doit  à 
la  nature , c'efl-à-dire,  qu’en  perdant  une  perfonnechcre, 
l’on  ne  peut  s’empêcher  de  verfer  des  larmes.  Payer  le 
dernier  tribut  à la  nature , c’cfl  mourir. 

Kos  repas fimptsuux fini  U ttibuc  des  airs, 

t’hommage 
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L‘ fiommagt  <ie  laterrtt  & celui  deux  mers.  Bais. 

Le  P.  Le  Moine  a dit  que  le  fleuve  du  Tigre , 

De  fafougueuj'tcourfi  étonne  fin  rivage  j 
Et  porte  peur  rribut  à la  mtr  un  orage. 

Cela  cft  vilUjIemcnt  prisduTa/Te,  dit  le  P.  Bouhourïdans 
fa  Maniirt  de  bien  penftr.  Le  Poîfte  Italien  , en  {^lanc 
du  Pè , qui  eft  rapide  i fon  embouchure , & qui  fe  jette 
dans  la  mer  avec  violence,  dit  qu'il  femble  portci  la 
guerre , Sc  non  pas  un  tribut  À la  mer. 

£ part 

Cht  gutrraporü  f e non  tributoal mare. 

Toute  la  différence  qu'il  y a entre  riralien  ic  le  François , 
c’eft  que  l'un  cil  bien  plus  juilc  que  l'autre  \ car  tribut 
6c  guerre  ont  quelque  rapport,  ou  pluAôt  quelque  opp<^ 
firion  t 6c  le  fens  du  Taflc  dl  beau  -,  qu’un  fleuve  impé- 
tueux foit  un  ennemi , qui  putte  la  guerre  à la  mec , 
6c  non  pas  un  vaflal  qui  potte  uu  tribut  -,  au  lieu  qu'orage 
6c  eributne  conviennent  point.  Douitovas.  La  critique 
eft  un  peu  révère.  11  n'efl  pas  ncccflairc  que  trieur  & 
orage  ayent  le  rapport  qu'il  demandciil  fuflît  qu’il  foie  vrai 
que  fon  tribut  eft  un  orage,  pour  que  la  penfee  foit  belle 
& régulière  > 6c  comme  on  pourroir  dire  fon  bien  d'une 
ruilbnce.ou  d'une  Divinité  nuifible  que  (es  faveurs  ou  fes 
prefens  font  des  malheurs,  l’on  peut  très-bien  dire  d’un 
fleuve  dont  le  cours  cfl  fi  rapide , qu’en  entrant  dans  la 
mer , il  la  trouble  & l'agite , que  le  tribut  qu'il  porte  à la 
mer  c(l  un  orage.  La  penfee  au  Police  François  eft  ccr- 
raincmeni  une  knicationdu  Polfteltalieir,  mais  elle  cft 
plus  ferme  6c  plus  vive  que  celle  de  l'original , que  le  £ 
part  6c  le  guerra  e non  tributo  affbiblillênt  alTurcmcnc. 

TRIBUTAIRE,  adj.  m.  &f.  & ftibft.  Qui  paye  ttibuti  un 
Prince  étranger  pour  conferver  la  paix  avec  lui,  ou  pour 
avoir  fa  proic^on.  Tributarius  ^ pipendarius  ,ve(li- 

{alis.  La  République  de  Ragufe  eft  tributaire  du  Turc, 
e Kam  des  petits  Tartares  eft  aufti  fon  tributaire. 
Trisutaske  , fedit  (igurcmrnr,  & poctiquement.  Je  fuis 
tributaire  dc  VOS  beaux  ycux.  Vtàigaüi  faUus  fim  oculo~ 
rum  tuorum. 

Fait  r Euphrate  & le  Rhin  tiibutaire.  BrÈb. 

Un  Pol'icadit,cn  parlant  d'une  OulTcrclTC) 

Et  les  campagnes  filitairts  , 

Se  remontrertnt  tributaires , 

De  fin  art  & de fin  carquois. 

TRIC  , eft  un  mot  inventé  par  les  Compagnons  Imptl- 
meurs,  qui  leur  fert  de  (ignal  pour  quitter  leur  ouvrage, 
6c  aller  faire  la  débauche  : ce  qui  leur  eft  défendu  par 
l'Article  dc  leurs  Statuts,  6c  parrAmclc  dde  l’Or- 

donnance de  François  I.  dc  1541.  comme  aufli  par  l'Or- 
donnance de  CharlcsIX.de  1571.  Illcur  eft  défendu  dc 
faire  journée  blanche,  ou  de  faire  jour  pour  jour,  mais 
il  leur  eft  enjtHnt  ptar  icelle  de  continuer.  Sonus^pogra- 1 
phorum  fiSitius,  I 

TRICALA.  t (■  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Grèce.  ^ 
Trkala , Trica  , Triera.  Elle  cft  dans  la  Theflâlic , fur 
te  Pénée,  It  huit  lieuesde  Janiu  . vers  le  levant.  Cette- 
ville  eft  ancienne , aflez  grande , Épifcopale , 6c  fuflra 
gante  de  Larifla.  Maty. 

TRICARICO.  f.  m.  Nom  propred'une  ville  du  Royaume 
de  Naples , fituée  dans  la  Bafiiicate , fur  le  Ballento , à 
cinq  lieues  de  Poicnza , vers  l’orieitt.  TritarUum.  Tri- 
carUo  étoic  une  ville  jolie , biai  peuplée , Épifcopale , 
& fuffragantc  de  Cirenza  ; mais  clic  a été  prefquc  toute 
mince  par  un  tremblcmctit  dc  terre  le  S Septanbre  1 £94. 
Maty. 

TRICASTIN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  fort  petite  contrée 
du  Dauphine  en  France.  Trieajtinus  agtr.  Elle  conferve 
le  nom  des  Tricapins  fes  anciens  h.-ibicans , de  n’a  rien  dc 
confidcrable  qucSaint-Paul-Tr/f<ÿ7/n,  ou  Saint-PauU 
trois  Châteaux.  Maty. 

îTRICENAlRE.  f.  m.  Terme  Eccléfiaftîque.Office,  prières 
k-nminuces  pendant  trente  jours,  comme  la  neuvaine 
funtdcs  pcicics  continuées  pendant ueuf  jours,  de  l’an» 
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nuel  des  meftes  dites  pcitdant  une  aiuice  Trietnnanum. 
C’eft  Saint  Grégoire  qui  a établi  l'ufagc  du  tricénaire,  qui 
conMoit  à dire  trente  Meffes  pour  les  mons  en  autant 
de  jours.  Le  trUénaire  n'cll  plus  en  ufage  i il  y a bien 
dans  le  Mlflél  une  Mole  des  morts  pour  le  trentième 
jour  apres  leur  mort , que  l’on  appelle  le  bout  du  mois; 
mais  la  coutume  n’efl  point  dc  faire  dire  des  Meffes  pei>> 
daiu  3c  jours  de  fuite , ou  elle  n’efl  pas  fort  ordinaire 
maintenant.  Voyez  fui  le  Triùnaire , les  Macti  de  Du 
Cange. 

TRICENNALES.  f.  m.  & plut.  L*cfpace  de  trente  ans, 
comme  les  Décennales  6c  les  Viccnnalcs  font  refpacc  de 
dix  de  dc  vingt  ans  : il  fe  difoit  des  armées  du  gouverne- 
ment des  Empereurs.  U fe  dit  aufli  des  vœux,  des  aébons 
de  grâces , & autres  cérémonies  qui  fe  faifoient  au  bout 
dc  ce  nombre  d’années  pour  remercier  les  Dieux  de  l’hcu- 
reufe  adminiftration  dc  l'Empereur , dc  leur  en  deman- 
der la  coiilinuaiion.  Tritentùdts^  Tricennalia  , de  dans 
le  Panégyrique  de  Porphyrius  pour  Conftantin , Tricen- 
nia.  On  trouve  fur  les  médailles  Décennales , Dectnna- 
lia  & yicennalta  , tout  au  long , mais  jamais  Triten^ 
naüa,n\  Tricennales;x\e^  (oujounen  düftcs,  dc  il  s'y 
trouve  de  dilTérentcs  matucres.  1^.  Vot.  xxx.  J-'ora  m- 
eennaîia , dans  Conflantin , dans  Valcrius  Maiimianus. 

Vot.  XX.  Mult.  xxx,  dans  Licinus,  dans  Conftantin, 
dam  Conftans,  dans  Conflantius,  dcc.  Vot.  xxx. 
Muit.  xxxx.  C’eft-à-dirc  qu’on  remercioit  les  Dieux 
pour  les  vingt , ou  les  trente  premières  années  de  l’Em- 
pire du  Prince , de  qu’on  prioit  les  Dieux  pour  les  dix 
fuivantes;  ce  qui  feroir,  ou  trente,  ou  quarante  ans  d'heu- 
reux goiivcmcmenc. 

TRICEPS.  Nom  Latin  qui  ftgnifie,  qui  a trois  têtes.  Lex 
Anatomiftes  le  donnent  i trois  mufclcs  de  la  cuiffe  qui 
font  les  trois  abduéleurs.  Le  premier  cft  le  triceps  fti- 
périeur,  qui  prend  fon  uriginedela  partie  externe  de  fu- 
périeure  de  l'os  pubis  de  va  s'inférer  à la  p.-irtie  fupérieiire 
d'une  ligne  qui  ell  au-dedans  de  lacuiffc.Lc  fécond  eft  le 
triceps  moyen:  U part  de  la  partie  moyenne  de  l'os  pubis, 
dé  va  s'inférer  ï la  partie  moyenne  de  cette  ligne , qui 
eft au-dedansdel'osde Ucuiffe.  Lciroifièmc  cille  tri- 
ceps inférieur,  qui  a fon  principe  non  feulement  à la 
partie  inferieure  dc  l'os  pubis,  niais  aufE  à la  partie 
inferieure  de  l'émincnce  de  l'ifchion , de  va  s’infércc  à la 
partie  inféiicure  de  la  ligne  qui  eft  au  dedans  du  fé- 
mur. 11  y en  a qui  dc  ces  trois  mufcles  n’co  font  qu’un  à 
trois  têtes,  qu'ils  appellent  fimplcment  triceps,  mais 
ayant  aufli  trois  iufciiions , on  peut  le  divifet  en  trois 
mufcles.  Dionis. 

ÇZT  Triceps,  adj.  Latin.  On  donnoiti  Mercure  le  fur- 
nom  dc  trieeps , oti  â crois  têres , parce  qu'il  fe  irouvoJt 
également  en  fonétions  6c  dans  le  ciel,  de  fur  la  terre,  dC 
dans  les  enfers  i 6c  qu'il  avoir  trois  differentes  formes, 
fuivant  les  crois  diffcrcns  endroits  où  il  éroic  employé. 

TRICÈSIMO.  f.  m.  Nom  propre  dc  lieu.  Ad  Tricefimum. 
C'étoit  anciennement  une  petite  ville  des  Camiens.  Ce 
n’cft  maintenant  qu’un  village  du  Fr ioul , (îtué  h deux 
lieuesde  la  ville  d'Udine , vers  le  nord.  Maty. 

TRICHER,  v.  atft.  Jouer  de  mauvaife  foi , faire  des  tiom- 
peries  cachées. /VuVe/’e,  Fraudart.  11  fe  faut  donner  de 
garde  des  filous  qui  rr/cAeAr,  qui  jouent  aveede  faux  dés^ 
de  fauffes  canes , qui  s'entendent  avec  un  compagnon 
pour  faire  perdreun  tiers. 

ÇÔ“Tricher.  Détrichcr.  Termes  de  Jardinage. 

Ce  mot  vient  du  Grec  , qui  lignifie  vtxo , cornan- 
po.  Nicot.  Ménage  le  dciive  du  Latin  rricare , dont  on 
a compofé  intricare , intriguer.  Quelques-uns  le  dérivent 
dc  l'AIlcman  triegen,  ou  betrtegen  , c'eft-àdire,  trom- 
per i Du  Onge  de  tricha , qu'un  a dit  dans  le  même  feas 
dans  la  baffe  Latinité. 

Tricher  , fc  dit  figuTcment  en  affaires.  Cet  affodé  ne  va 
pas  droit  en  belbgne,  U triche.  Falltrt,  deciptre.  Les 
femmes  trichent  en  agrémens  comme  en  tout  le  refte: 
elles  ont  fouvent  recoun  ù l'an.  Bell. 

Trichér  , ie.  part.  paff.  6c Fraudants , deceptus,  &c, 

TRICHERIE,  f.  f.  Tromperie  au  jeu,  filouterie.  Falia- 
cia,doius  tfraus.  Vous  avez  perdu  de  bonne  lutte,  H n’^ 
a point  eu  de  tricherie.  Les  Sairimbanques,  en  faifani 
leurs  tours  dc  iiuin , difent  fouvent , Regardez , il  n’y 
a poiiu  dc  tricherie.  11  fe  dit  aufE  au  figuré.  Je  le  recon* 

nuis. 
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noù  i c'cfl  un«  mcktrit  de  votre  ^poux.  La  Fomt.  Oa 
dlToit  aurrefoû  ctichery. 

Il  convient  qut  je  te  hairy^ 

Car  tu  m'as  fait  grand  rricheryi 

Ton  faitils  font  touttromptry.  Pathilin. 

H vient  de  rWeorw,  c'eft-i-dire  » querellcux , félon  Ca- 
lius  RkodiginuSt  au  Livre  c.  a).  Antiq.  LtBionum, 
BoRiL. 

TRICHEUR,  £uss.  r.  m.  & f.  Qui  ne ioue  pas  franche* 
nient  de  dam  les  règles  du  jeu , qui  thehe.  Fraudator , 
frattdatrix. 

On  difoit  autrefois  trickeor , ou  tricheur  peut  trompeur , 
de  h^,poilt  cheveu,  parce  qu’ils  voudeoient  attraper 
toutjuÂ]u‘à  un  cheveu  ; d'ou  vient  trUhou,  mot  de 
Languedoc , qui  lignifie  la  mêmechofi^  BoRit. 

TRICHIASE.  f.  m.  Maladie  des  paupières  caulee  par 
des  poils  inutiles  Sc  dérangés , qui  croillènc  aux  cils  de 
qui  les  piquent  d'une  nunicre  fi  imponune,  que  les  pau- 
pières en  deviennent  rouges  de  enflanunées , de  que  te 
fommeilen  ed  incerrorapu.Ce  mot  lignifie  aufli  une  ma- 
ladie des  reins  de  de  1a  velfie , dans  laquelle  on  rend  des 
urines  épailTcs  de  chargées  de  filamensfemblablesl  des 
poils.  Il  fignifie  encore  une  maladie  desmammelles , ap* 
pellée  vulgairement  le  , parce  qu'on  croit  qu'eUedl 
caufée  par  un  poil  avale  par  hafard  en  buvant , qui  étant 
conduit  par  la  voie  de  la  circulation  i ces  panies , s'y 
arrête , y excite  une  grande  douleur,  une  tumeur  inflam- 
matoire , un  abfcès,  à moins  que  le  poil  n'en  forte  par 
exprelEon , ou  pat  fuccion  avec  le  lait.  Ced  une  maladie 
alTcx  ordinaire  aux  nourrices , qui  vient  plutôt  d'un  lait 
grunielé,  que  d'un  poil.  TricÙqfis  ed  un  mot  Grec, 
qui  vient  de  VI  > FÜtts  , poil.  Cou 
Da  ViLLARS. 

TRICHISME.  adj.  Epithète  qu'on  donne  à une  frac- 
ture des  os  plats , û fine  qu'elle  ed  prefque  impercepti- 
ble. On  rappelle  auHî  ftntt  capiiaire,  rima  capiùris.  Tri- 
ahifmos  ed  Grec , , capilUris  , • poil, 

cheveu. 

Ç7TRICLAR1E.  adj.  f.  Surnom  de  Diane,  pris  de  ce 
que  la  DéelTe  étoit  honorée  par  trois  villes  de  l'Achaie , 
fçavoir  AvoV,  Anchie de  Meflatis,  lefqucUes  pofledoicnr 
en  commun  un  certain  canton , avec  un  temple  confa- 
cré  à Diane.  Là  les  habicans  de  ces  trois  villes  célebroient 
tous  tes  ans  une  fête  en  l'honneur  de  cene  Déelle , 
de  la  nuit , qui  précedoit  cene  lere,  fe  paflbir  endévo* 
tion.  La  Prérrelle  de  Diane  étoit  toujours  une  Vierge 
qui  étotr  obligée  de  garder  la  chadeté  jufqu'I  ce  qu'elle 
ie  mariic , de  pour  lors  le  facerdoce  palToit  à une  autre. 
De  fMi,  iToisfois,  de  hérirage, patrimoine. 

I^TRICLINE.  f.  m.  Triclinium.  C'ed  le  nom  du  lieu 
oômangeoiemles  Romains.  On  lui  donnoitee  nomi 
caufe  des  rrois  lits  qui  y éioicm  dredés.  U vient  de  r/a , 
aois , de  «xn* , lit. 

ÿj" L'j4rehitrUlinius dcS.  Jean , chap.  x.  de  le  TricUmar^ 
cé«s  de  Pétrone  font  dérivés  de  ce  mot.  On  les  traduit 
«n  François  par  Maître  £Hôtü.  La  fonction  de  ces 
Officiers  étoit,  ditM.Nodot,  de  préparer  le  couvert 
dans  le  Truline , d'accommoder  les  lits  au  cour  de  la  ta- 
ble de  dedrelTer  te  buder.  M.  Fclibien  dit , page  7x6. 
du  ptemier  tome  de  fes  entretiens  fur  la  vie  des  Pein- 
tres , qu'on  donnoic  le  nom  de  Triclüu  auflî  bien  aux 
lits  fur  lefquels  nungeoieni  les  Romains,  qu’à  ta  falJe 
dans  laquelle  ils  étoient  drelTés^  mais  communément  on 
leur  laide  leur  nom  latin  Triclinium.  Chaque  lit  étoit 
d’ordinaire  pour  trois  perfonnes.  Lorfqu’on  mettoit  plus 
de  trois  lits  autour  de  chaque  cable , ou  que  ces  lits  con- 
tenoient  plus  de  trois  perfonnes , c’écoit  un  extraordi- 
naire qui  ne  devoir  pas  tirer  à confcquence.  Tel  fut  le 
repas  de  Lucius  Verus , dont  parle  Jules  Capitolin  , oô 
il  y avoir  onze  convives , & la  cène  que  J.  C fit  à Tes 
ApôrrcSi  On  montre  encore  à Rome  le  Triclinium  fur 
lequel  J.  C.  écoir  couché.  Au  repas  que  Perpeiuia  don- 
na à Sertorius,  6c  oôcelui-ci  fut  adadîné,  les  rrois  m- 
chiniam  étoient  difpofct  de  manière  que  le  Nord-EA 
tcpondoic  au  Tnc/in/ttn  d’Antoine,  de  le  Nord-OueR 
à celui  de  Perpenna , die  Sénèque. 

TRICOIS.  Vieux  motf,  m.  Ornemeat , broderie. 
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De  haudritrs  qui  ont  beaux  tricois.  Coquillaro. 

TRICOISES.  r.f.plur.  Tenailles  à l’ufage  des  Maréchaux 
de  Cochers,  fervant  à ferrer  de  à déferrer  un  cheval,  à 
couper  les  clous  qu’ils  ont  broches,  a^anc  ^e  de  les  ri- 
ver. Praacutus  forceps. 

O^TRICOL.  Peau  de  chat  de  trois  couleurs,  qui  Cut 
partie  de  la  Pelleterie. 

ÿC^TRICOLOR.  adj.  De  crois  couleurs.  Lorfque  So- 
rancour,  en  faifanc  1a  defeription  de  la  beauté  de  Léo- 
nore  qui  lui  croit  dcdincc  pour  femme,  en  vient  au  teint, 
il  hcfirc  un  peu  , de  dit  enfin  qu'il  ed  tricolor.  Rtgnard 
Com.  du  Bal,  Sc.  6, 

Tricolor.  f.  m.  Nom  d’une  plante  dont  les  feuilles  Ion- 
gués  de  pointues  fc  colorent  de  trois  couleurs  vers  l’au- 
tonne , de  verd , de  jaune  de  de  rouge.  Ce  mot  cA  pu- 
rement Latin , de  Agnifie  qui  cA  de  trois  couleurs. 

Tricolor,  fedit  aulTi  de  quelques  sillcrs.  Le  Tricolor  de 
CompiègnecA  pourpre,  de  couleur  de  rofe  pâle  de  blanc, 
le  pourpre  cA  enfoncé , de  le  blanc  très  fin  -,  mais  ce  qui 
eA  de  Airprenant  pour  un  Tricolor,  c’eAqu’il  cAgtos 
de  larges  fa  fleur  fort  ronde,  fournie  de  beaucoup  de 
feuilles  tracées  de  gros  panaches  de  pièces  emponées, 
qui  feAiccedem  les  unes  aux  autres,  c'cA-à-dire,  qu'un 
panache  de  pourpre  fuir  celui  de  rofe  pâle  fur  un  fin 
blanc,  qui  doit  palTer  pluAôt  pour  un  panache  que  pour 
le  champon  : le  fond  de  rmillcr  ne  crève  point  avec  f 
boutons  : fes  marcottes  ne  font  pas  foncs  ; 1a  pourriture 
attaque  le  Tricolor,  c’eA  pourquoi  il  faut  le  préfetver 
des  méchantes  pluies.  Tricolor  Poncet  ne  dxfiexe  du  pré- 
cédent qu'en  groAcur , n’étant  pas  fi  large , ni  fon  blanc 
Afin, ni  fes  couleurs  fi  bien  détachées.  Morin.  LaChi- 
noife , cA  un  Tricolor  rare  fon  blanc  cA  de  laie  tranché 
de  gros  panaches  bruns , comme  s’ils  éroienc  noirs  de 
de  couleur  de  rofe;  fa  fleur  large  fe  trouvera  à Lille  ; 
/ boutons  lui  fulfifcnr.  Id. 

TRICON,  f.  m.  Terme  de  Bcrlan,  du  Hoc,  & autre* 
jeux  de  carres.  Ce  font  trois  cartes  de  même  figure,  com- 
me trois  rois , trois  dix , dcc.  7*no.  C'eA  ie  plus  grand 
avantage  du  jeu.  Le  tricon  en  main  l’emporte  fur  le  tri- 

. con  de  retourne , qui  arrive  lorfqu'on  n'a  que  deux  car- 
tes pareilles  en  main  , de  qu'il  y en  a une  fcroblable  re- 
tournée fur  le  talon.  Les  Prudâ  outrées  l'appclleiu  frt- 
don. 

TRICOT,  f.  m.  B^on  qu'on  cire  d'un  corret  ou  des  pa- 
remens  d’un  fagot.  Fuflis. 

ÇJTricot.A  m. On  appelle  ouvrages’au  TWeor,  Bonne- 
terie au  Tricot,  toutes  les  efpéces  de  marchandifes  qui  fe 
fabriquent  ou  fe  brochent  avec  des  aiguilles,  comme  ba^ 
bonnets,  camifoUes , &c. 

(:7Tricot  , Bourg  de  France  dans  la  Picardie , au  Dlo« 
cèfc d'Amiens,  Eleâion  de  Mont-Didier. 

TRICOTAGE,  f.  m.  Ouvn^ede  celui  qui  tricote  des  bas, 
ou  chofe  fcmblable.  Texiura  rtticularis. 

TRICOTER,  v.  aâ.  Travailler  àcertains  tiffiis  de  fil , lai- 
ne , coton  ou  foie,  avec  des  aiguilles  en  forme  de  nœuds 
ou  de  mailles , tels  que  font  ceux  des  bas  d'cAame  oit 
autres  ouvrages  fembUbtes.  Redculatim fila  uxtre.  Ces 
bas  de  foie  n'ont  pas  été  faits  au  médec , ils  ont  été  rrt- 
eoüs  faitsà  raigüilie. 

Tricotir,  fe  dit  auffi  de  cenaines  dentelles  de  fil  ou  de 
foie  qui  fe  font  fut  un  oreiller  avec  des  épingles  6c  des 
fufeaux.  Tricottr  de  la  dentelle.  Limbum  denùculatum 
ttxtrt.  L'AcAoiM. 

Tricot!  , it.  part.  pafT.  6c  adj  Reticulatim  textus. 

TRICOTERIE.  f.  f.  Terme  populaire.  Petite  affaire , pfe- 
dre  intrigue , mouvemens  qu'on  fc  donne  pour  quelque 

' chofe.  Trieiut.  Le  Cardinal  Mazarin  n’a  que  faire  de 

' toutes  ca  tricottrits  pour  être  bon  MiniAre  Mascur. 
4»7* 

TRICOTET.  f.  m.  Efpéce  de  danfe  gaie.  EUtn  Çrincir- 
cuitum  acla  faltatio. 

TRICOTEUR , BUSE.  f.  m.  & A Qui  tricote , qui  fait  des 
bas , des  camifoles , dre.  en  forme  d’cAame  avec  des 
aigiiilles.  Textura  rtticularis  opifex  , ttxtor  rtdculartus, 
TRICOUSE.  f.  f.  Efpcce  de  guette  faite  de  gros  drap 
ou  de  groffe  laine  tricotée. 

TRICTRAC  ( Quelques-uns  difent  T ri^ubtrac. ) f.  m. 
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Jurupuhrum  ludui  , fnitUus.  i^iitlqucs-ims  dilcmbir- 
barcment , Triéiraïus»  jeu  fort  commun  en  Fi-tncc , qui 
fc  joue  avec  deux  des , Aiivanc  le  jet  defqueU  cha.jue 
joueur  avant  quinze  dames,  les  difpore  aitiilcmcnt  fur 
des  pointes  marquées  dans  le  tablier , & félon  les  ren- 
contres, gagne  ou  perd  pluficurs  points , dont  douze 
font  gagner  une  partie  > éc  les  douze  parties  ieiour  ou 
le  jeu.  On  joue  tantôt  le  trîHrae  ordinaire,  tantôt  celui 
à toutes  tables,  qui  cil  une  efpèce  de  ce  jeu , comme 
auiH  le  co^iùmbtrt.  Le  nom  lui  vient  du  bruit  que  font 
les  dames  en  minian:.  l’afquier  dit  que  le  nom  vient  du 
fon  des  dés  en  les  jettant.  On  difoit  autrefois  ùclae,  com- 
me on  fait  encore  en  Allenugne. 

Les  Anciens  jouoient  aulTi  au  triàrac , mais  ils  y jouoient  à 
trois  dés.  Agathias  a décrit  ce  jeu  dans  Ton  Epigrainme 
fur  le  jeu  du  Roi  Zenon:  cette  Épigramme  fe  trouve 
dans  l’Anihologie,  L.  1.  C.  6i.  Je  croi  pounant  qu’on 
peut  douter  H c'eÂ  le  tri<Jrac  dont  parle  Agathias , & 
par  confequenr  fi  les  Anciens  ont  connu  ce  jeu.  Ib 
avoient  un  autre  jeu  qu'ils  appclloient  le  jeu  des  XII. 
Ecrivains.  Z.»<fru  Xll.  Scriptonun,  qui  avoir  beaucoup 
de  rapport  au  triürat  que  Von  joue  maimenanr , com- 
me on  le  peut  voir  dans  un  petit  Traité  parriculicr,  que 
Saumaife  a fait  de  la  comparaifon  de  ces  deux  jeux. 
Trictmc  ,fe  ditaulA  du  tablier  fur  lequel  on  joue  ce  jeu, 
qui  cA  de  bois  ou  d'ebène , qui  a d'aflez  grands  rebords 
pour  arrêter  les  des  qu'on  jctte,dc  retenir  les  dames  qu'on 
arrange.  Alvtus  luforius. 

Thictrac  , c(l  aufri  une  efpèce  de  chalTe  qui  fc  fait  pat 
plullcurs  perfonnes  aflcmblccs , avec  bruit  qui  clFarou- 
che  le  gibier , & le  fait  palTcr  devant  des  Arqucbufiers 
qui  le  tirent.  Vtnatio  cum  firepiai  , clamofa. 
TRICUSPIÜE.  adj.  Terme  a Anatomie.  C’cJl  uncêpltbête 
qu'on  donne  aux  trois  valvules  ou  petites  portes  qui  font 
àrcntrcc  dclavdne-cave  daiu lecteur.  Tru  valvtiUty 
feu  porta  triJcuJpiJes.  Elles  font  ouvertes  de  dehors  en 
dedans , enfone  qu'elles  lailTent  entrer  le  fang  de  la  vei- 
ne-ca.vc  dans  le  ctsur , mais  elles  en  empêchent  le  te 
tour  dans  la  vcinc-caTc.  On  les  nomme  ainll , parce 
qu'elles  font  de  figure  triangulaire.  Quelques-uns  leur 
donnent  la  figure  de  trois  langues , de  les  appellent  tri-. 
f>lùehints, 

TKIDE.adj.  Terme  de  Manège,  qui  fc  dit  d'un  ptas,  d’un 
galop  , d’un  mouvement  de  cheval  qui  efi  court  St  vice. 
Ce  cheval  a la  cairière  tride  / pour  dire , fort  vite.  CeUtf 
prattpi , vtlox. 

TRIDENT,  f.  m.  Sceptre  que  les  Poctes  mettent  à la  main 
de  Neptune,  qui  dl  en  forme  d'une  fourche  à trois  dents. 
Tridtns.  Neptune  fait  ouvrir  la  terre , quand  il  1a  frap- 
pe de  fon  trtdtnt.  L'amour  efl  un  Uicu  qui  arrache  les 
armes  des  mains  de  Mars , le  trident  des  mains  de  Nep- 
tune, & les  foudres  des  mains  de  Jupiter.  Amyntsdu 
Tasse. 

TRIDENTIN , ine.  adj.  m.  f,  qui  fe  dit  de  la  panie 
des  Alpes  qui  efi  dans  le  Trentin.  Tridentinus , a.  Les 
Alpes  Tridetiùnes. 

TRIE.  L m.  Nom  propre  de  pluficurs  lieux  de  France. 
7Vm  , TrUa , Tria.  11  y a Tm-le- Bardou , & par  corrup- 
tion TrilUBardou , dans  le  Diocefe  de  Meaux  en  Bric. 
Tria  Bardulf, 

Trie-  f.  f.  Nom  propre  de  deux  bourgs  & d'un  beau  châ- 
teau qui  a appartenu  autrefois  aux  Ducs  de  Longueville. 
Tria.  11  y a 7>/z-  te -Château , & Trie  la-VUle , dans  le 
Vexin  X-xwyÀi^Dtfeription  Cêog.  &•  Hiflor.  de  la  J/au- 
U Norm.  tom.  a.  p.  797 , 798.  Il  y a auîlî  T«c-lc-Pon  , 
& par  corruption  Tnlleport , en  Latin  Tria  Portus.  Il  cfi 
dans  le  Diocefe  de  Meaux  en  Brie , comme  Tnê-le-Bar- 
doi).  Valois,  Sot.  GalLp.  yjp. 

Valois,  à l'endroit  citc.croic  que  ces  lieux  ont  été  ainfi  nom- 
més, parce  que  c'etoient  des  palTages  fur  les  rivières  au 
bord  dcfquelles  ils  font  firuès , & que  de  trajtSum  , on 
a fait  tria , de  là  trie,  il  avoue  cependant  qu’ils  pour- 
roieni  aufiî  venir  de  tria , qui  fignifioit  autrefois  une  ef- 
pccc  de  colombier , comme  on  le  voit  dans  des  loix  an- 
ciennes de  pluficurs  (tays. 

0:?'Trie.  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  morue  verte  qui  efl  la 
troificme  efpèce  de  celles  dont  on  fait  le  triage  en  Nor- 
mandie. 

TRIENNAL , ale.  Adj.  & quelquefois  fubûaniif..  Exer- 
Torru  ni. 
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cice  qui  dure  trois  ans.  TnennaliS , triennis , frU/:r:it/m. 
Prendre  le  rcgimc  triennal.  Pat.  Les  bons  Politiques 
érablifient  des  Gouverneurs  triennaux.  La  plufpatT  des 
Kcgulieis  ont  des  Supérieurs  triennaux  , ils  en  èlifeut 
d'autres  au  bout  de  trois  ans. 

En  Angleterre,  on  appelle  Parlement  trienna! , un  Parle- 
ment qui  doit  ctredinbus,  & dont  les  membtes  doivent 
être  élus  de  nouveau  tous  les  trois  ans , & ccl.t  par  uppo- 
fition  aux  autres  Paricmens  qui  pouvuient  èirc  proro- 
gés, fans  être  cartes  avant  l’acte  de  1É95.  qui  impofe  U 
ncccrtltc  d'un  parlement  triennal.  Voyez  Parumint. 
Comitia  trinnia  , vtl  iriennalia. 

Triennal  , fc  dit  aufli  des  Charges  qui  ne  s’exercent  que 
de  trois  aniices  l'une,  dcdcsTiiulaiicsqui  ciifsuu  pour- 
vus. Mania  tritnnia,  La  plufpart  des  Odiccs  de  Finance 
Ibiu  divilcs  en  trois , ancien , altetnatif  triennal. 

Triinnal,  crt  aurtif.  m.  dcfignific irtcimalicc.dmccd'un 
Gouvernemeor,  d’un  OUkc,  d'nn  exercice  de  trois  ans. 
Tnennium.  Cenc  Supérieure  ne  peut  pas  finit  fon  trien- 
nal. P.  Héls'ot. 

TRlENNALITE.  f.  f.  Durée  d'un  Goiiverncmer.t , ou 
exercice  triennal.  TritnnaùtJS.  Dans  la  réforme  des 
Couvens  on  établit  la  Tritnnaliii , au  lieu  des  Supério- 
rités cil  titre  perpétuel. 

Puijjier-wus , revêtu  de  cet  augttfle  titre , 

Tenir  à Cluni  l<  Chapitre. 

Pendant  vingt  tticmialités.  Senlcs. 

ÇZP  TRIENNAT.  f.  m.  L’cfpacc  de  trois  ans , durant  le- 
quel on  peut  exercer  une  charge , ou  polTédcr  une  di- 
gniic.  Le  faux  Comte  de  Sarjedo,  Portugais,  difoit  que 
le  Prince  Régent  de  Ponugal , n'ayant  pû  équiper  une 
flotte  artez  nonibreufe  pour  le  conduire  à Gca , avec  la 
pompe  8c  la  Majcilé  convenable  à un  Viccroi , lui  avoir 
ordonné  d’aller  incognito  aux  Indes,  pour  y exercer  certc 
émineme  charge , en  la  place  de  Louis  de  Mcndoca , qui 
l'avoit  occupée  beaucoup  au  de  là  de  fon  tritnnat.  S oya- 
ees  de  Dillon  , tom.  1.  Chap.  6t. p.  467.  468^ 

TRIENS.  f.  m.  'Terme  d’ Antiquaire.  Trient.  Ce  mot  figni- 
fie  deux  chofes  fort  differentes,  i®.  Une  monnoiede 
bronze  , qui  croit  la  troificme  partie  de  Tas.  Le  trieas 
étoii  marque  d'un  côte  d'une  tète  de  Janus , & de  l'autre 
d’un  rat  d’eau.  On  mettoit  un  triens  dans  la  bouche  des 
mons  pour  payer  le  pafiage  à Caron  dans  Tauire  vie. 
Voyez  Naralis  Cornés,  L.  III.  Myihot.  C.  4.  La  famille 
ScrvilUa  avoir  un  triens  qu’elle  gaidoic  comme  quelque 
chofe  de  facrc.  On  difoit  que  cette  pièce  de  monnoie 
croilToit  ou  diminuoit,  félon  que  cette  Cimillc  devoir 
croître  ou  diminuer  en  honneurs  8c  en  dignités.  Vorez 
Pline,  L.  XXXIIL  C.  j.  AeL.  XXXIV.  C.  ij.  Hot- 
mxn^Anti^.  Rom.  ÏV,  n.  Satdus  de  h'umm.  Thef. 
Arutqq,  Rom.  Grav.  Tom.  Xl.pag.  1718.  Gronov.  De 
Pee.  Vet.  IV.  1.  Piùfcus  ^ Hujfman.  1®.  Le  trient  étoic 
une  tarte  à boire , 8c  celle  dont  on  fc  fcrvoii  ordinaire- 
ment. C’étoif  la  quatrième  partie  du  feptier.  Voyez 
ptretlll.  8.  19.  Ptrft  Sot.  III.  too.  Martiall.  107.  8. 
Mercur.  Variar.  LeÛ.  /.  107. 8.  Rojtn.  Anti^q.  Rom.  V, 
JO.  Agrieola  de  Mtnf.  Rom.  l.p.  ii.  Pitijèut. 

TRIER,  v.  ad.  Meme  à part , faire  choix  de  ce  qu1l  y a 
de  meilleur,  il  fe  dit  des  perfonnes  8c  des  chofes.  Seli^ 
gtre , tligere , deleUum  hahtre.  Ce  n'eff-là  que  de  la  mar- 
chandife  de  rebut , on  en  a tr  'ti  tout  le  meilleur.  Ce  re- 
cueil cfl  fort  beau , il  n'y  a que  des  partages  bien  tries  » 
bien  choifis.  Tous  ceux  qui  compofent  cerre  compa- 
gnie , font  gens  triés  ^ fiivans  8c  délicats. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  trahere.  Il  vient 
phiffôr  d'un  renne  qui  eff  en  ufage  dans  les  Moimoies , 
où  Ton  dit , frayer  le  fort  du  foibic  des  cfpèccs , quand 
on  choifit  celles  qui  ont  plus  de  tïak , & font  plus  tré- 
buchantes : ce  qui  cfl  défendu  par  les  Ordonnances , 
locfqu’on  en  &it  le  Jugement  à la  taille. 

Trier  , fc  prend  aiiiE  pour  éplucher , & on  dit , trier  de 
la  faladc , des  pots , du  ris , 8c  d'autres  légumes  pour  en 
réparer  ce  qui  eff  gâté  ou  vermoulu  \ cela  fc  fait  fur  un 
volet  de  canon  ou  planche  de  bois , d'où  cil  venu  le 
proverbe , Trier  fur  le  voler. 

Tri!  , se.  part.  paff.  8c  adj.  Eltclus  ffeteclus  , deleétus. 
On  dit  provcrbiaJement  qu'un  homme  a été  trie  fur  le  vo- 
Y Ict-, 
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Ict , poar  dire , qu’on  a pris  grand  foin  à le  cboirtr , par 
alUinon  aux  pois  A;  aurrcs  grains,  qu'on  met  fur  un  vo> 
Ict  ou  un  ais , pour  dioiûr  les  meilleurs  ScUBus  €x  mul- 
ù$  , cxitt:it:s  , tgregius. 

TRIF.KARCHlt.  f.  f.  Charge  de  Tricrarque , armement 
de  cummandement  d'une  galère  dans  la  République 
d’Athènes.  Triertnhia^ 

TRihR  ARQUE,  f.  m.  Nom  que  les  Athéniens donnoieiu 
i un  Capitaine  de  galère.  Tritrarchus  Les  Capitaines 
de  galère  ou  TrUrar^uts  ne  cocamaiidoicnr  pas  la  ga- 
lère rculcmcnt , mais  ils  réqiiipoicnt  à leurs  dépens. 
Tourrul.  Il  y avoir  dans  Athènes  une  clalTc  de  riches 
Citoyens , entre  qui  l'on  parrageok  les  Charge-s  oncrctv 
Tes  de  l'Erar,  comme  rarmement  des  galères , de  les  au- 
tres depenres  de  cette  nature.  Chaam  chcrchoit  i re- 
ÿeticr  le  fardeau  , de  c'eroie  alors  à qui  feroit  le  plus 
pauvre.  Cepend-mt  le  Trurarqut  élu  ne  pouvoir  fe  dif- 
penlcr  de  l’emploi , qu'en  dénonçant  un  Citoyen  plus 
riche  que  lui.  La  dénonciation  feule  ne  ruffifoit  pas^  U 
falloir  que  le  dénonciateur , pour  prouver  Ton  dire,  pro- 
posât l'échange  de  biens,  que  l'autre  étoit  tenu  d’accep- 
cer  Air  peine  dette  Tritrarqut,  c'cA- à-dite,  d’armer  une 
galère  à U place  de  celui  qui  fe  difoit  moins  riche  lo. 

TRIESTE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  con- 
trée de  Carfo  en  Illric.  T<rctpt , Ttrgttum.  Elle  cft  fur 
Je  golfe  de  Tritjit , à trois  lieues  de  Lapo  d'IAr ia , vers 
le  nord.  Triijlt  cft  a/Tez  bien  peuplée,  fortifiée  de  defen 
duc  par  deux  cicadclics.  Elle  a un  port  & un  Évéché  fiif- 
fragaiu  d'Aquilée , de  elle  appanient  à la  Maifon  d'Au- 
triche. Au  rcAe  raiicicnnc  TergeAe  étoit  aiviron  à «ne 
lieue  de  la  Tritjît  d'aujourd'hui , & on  en  voit  les  ruines, 
appcllécs  Tritfle  f'ecchio  furie  Mont-Taber. 

Le  golfe  de  Trieste.  Tergtjiinas  Jtnus.  Ce  golfe  cA  une 
partie  de  celui  de  Venife.  Il  cA  renfermé  entre  les  côtes 
de  riArie , de  la  Carniole  de  du  Frioul , s'étendant  de- 
puis l'embouchure  de  Lîfoozo  jufqu'au  cap  nonuné  Puu 
ta  di  Salvori , qui  cA  piès  d'Umago.  Maty. 

TRIETEKIDL  f.  f.  Terme  de  Chronologie,  nombre,  ef- 
pacede  trois  ans.  Révolution  de  trois  années.  TrituriSf 
idis.  Cenforin,  Dt  dit  i8.  dit  que  l'aimée 

étoit  difporée  de  futte  que  tous  les  trois  ar>s  on  ajoutoit 
un  mois  inrercal.aire , les  deux  premières  années  étant 
de  douze  mots,  & la  iroinème,  qu'on  appciluit  la  gran- 
de année  de  tieiae  , de  que  cene  pétiode  de  tiois  ans 
S'appelloit  Triittrtdt. 

Ce  m or  vient  de  *iû* , de  de  ôÿ' , ennit. 

TRIETÉR  IQU  £.  adj.  m.  de  f.  Qui  comprend  trois  années, 
ou  qui  fe  fait  au  bout  de  trois  années.  TrUttrîcus , d.  Ce 
nom  fe  difoit  anciennement  des  Ictes  de  facrificcs  de 
Bacchus , qui  fe  faifoient  tous  les  trois  ans , ou  dans  le 
cours  de  la  troifième  année,  de  qu’on  nommoir  Orgies. 
Virgile  les  appelle  les  Orgies  trUtiriqius  de  ^cchtis. 
£ué'dc,LIV.v.  )o.  i.de  ôtacedans  fa  Théba'idc,  L.  II. 
V.  66i.  dit,  Lanuit eri/rr>éÿue,deles Orgies deCadmus. 

C3-TRIÉTYES.r.£pl.  l'êtes  confacrées  à Man  furnonv  I 
mes  Engalius,  dam  lefquelics  on  lui  iinmoloii  trois  ani- 
maux , comme  dans  les  SuoveiorUùt  des  Romains. 

TRIEU.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivièic  de  la  Bre- 
tagne, en  France.  Tritus  fltnius.  Elle  fe  décharge  dans 
la  mer , à Tréguicr , de  elle  cA  prife  par  quelques  Geo- 
giaphcs  pour  le  Titus  fiuvius  des  Anciens,  que  quel- 
ques uits  croient  être  le  Couenon.  Maty. 

TRIEURE.  Voyez  Trovsyre. 

TRIGAME.  f.  m.  de  t de  adj.  Qui  a été  marie  trois  fois. 
Trigamus.  Dans  l’andeime  EgUfe  les  Trigamts  ctoient 
privés  de  1a  Communion  pendant  cinq  ans , lorfqu’ayant 
eu  des  enfans  des  deux  premiers  lits , ils  Ce  remarioicnc 
apiès  quarante  ans-,  s’ils  n'en  avoieiu  que  tieme,  la  pé- 
niteiKC  n’éroit  que  de  quatre  ans.  Voyez  Balfantoti  fur  le 
quatrième  Canon  de  la  Lettre  de  faim  Bafile , Amphilo- 
chius  d:  Niccphorc,  Rep.  à Théodofe 

TRIGAMIE.  f.  f.  Troiiîèmei  nûces,  troifième  mariage, 
beat  d’un  homme  ou  d'une  femme  qui  ont  été  mariés 
trois  fois.  Trigamia.  La  Trigamit  n’éioic  autrefois  per- 
ir.ifc  qu'à  ceux  qui  n'avoienr  point  d'enfans  des  deux  pre- 
miers lits,  dk  n’avoienr  que  quarante  ans.  Voyèz  Nicépho- 
reIcCaitophilaXjdansfa  Reponfeau  MoincTbcodofe, 
de  Suicer. 

TRIGAUD,  AUDE.  adj.  & fubA.  Brouillon,  barguigneur, 
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qui  n’agir  point  franchement  de  nettement  dans  les  at'tai- 
rcs.  yettrator.  On  ne  peut  fortlr  d'aflaircs  avec  les  re;’- 
gauds  que  par  les  procès.  11  eA  bas  auAi  bien  que  les 
deux  qui  fuivciit. 

TRIGAUDER.  v.  aéL  Brouiller  une  a/Taire,  être  enne- 
mi de  la  condufiun.  Ttrgivtrfari  tintricart  y irsvolvtrtf 
tmhart. 

TRIGAUDERIE.  f.  f.  AéHon  de  trigaud.  TtrgivérfMiiç  y 
intrtcatio.  Les  honnêtes  gens  font  ennemis  des  trigavdt- 
ries  I veulent  rompre  ou  conclure  bien-iôt  une  affaire. 

TRIGE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Char  à trois  chevaux. 
Triga.  La  trige  n’éeoit  tirée  que  par  deux  chevaux , ainû 
c’éioii  proprement  une  bige  ^ mais  elle  avoit  un  troifiè- 
me  cheval  attaché  aux  deux  autres  par  imc  laitTc , ou  une 
longe  comme  un  cheval  de  main  , appatenunent  pour 
changer.  La  trigt  ne  fe  voit , que  je  lâche , fur  aucun 
monument  anctetL  Elle  a cependant  été  très-long  temps 
en  ufage  à Rome  dans  les  jeux  du  Cirque  ■,  mais  chez  les 
Grecs  un  l'abandonna  bicn-iCi.  Voyez  Denis  d'Hali- 
carna.Tc  à la  fin  du  VU*.  Livre.  Le  croifième  cheval  de 
ï» trige  s'appclloit»«;  «^'v  , Iclon  Hcfychius,  Scuft^y 
félon  Denis  d'Halicarnarr.  btaccdansfaThcba'i’de,  L. 
VI.  V.  461.  l'appelle  en  Latin  £quus  futulit  y cheval 
de  laiAe  ou  de  longe. 

ÇüyTRICEMEAU.  Qiund  il  y a eu  trois  enfans  d'une 
feule  couche , c'cA  le  nom  de  chacun  d eux.  Il  cA  parlé 
dans  le  fécond  tome  du  Ménagiana , p.  1 «O.  d'un  nom- 
mé Blimct , qui  avoit  fait  à fa  fciimic  vh'.gt  de  un  enfans 
en  fept  fols  de  fuite.  Ces  enfans  nigimeaux  avoiem  non- 
feulement  été  baptiles , mais  ils  avoient  vécu , les  uns 
plufieuts  jours , les  autres  plufieurs  mois  ; de  U en  étoit 
tdlé  douze  des  plus  fons,  tous  grands  de  en  bonne 
lanté.  Comme  on  auroit  pû  douter  lequel  des  deux, 
de  fa  femme  ou  de  lui , contribuoit  le  plus  à ente  efpcce 
de  prodige , il  abufa  d'une  fervanre  qu'il  avoir.  Au  bouc 
de  neuf  mois  cilc  accoucha  de  trois  enfans  nûlcs , qui 
malgiélafoiblcAe&icjcune.îge  de  leur  n.èrc,  ne  lailTe- 
rent  pas  de  vivre  quinze  jours  ou  trois  fcmaincs.  M. 
Mcn.agc  dit  qu’il  n’v  a peut  être  pas  dans  toute  l’Anti- 
quité un  exemple  d’une  fccundité  û prodigieufe. 

TRiGLAé»  ou  TRlGLAFF.  f.  m.  Nom  d'une  Idole  des 
anciens  Poméraniens  révérée  fur  tout  à Sietin.  Elle  étoit 
d'or,  de  avoit  tiois  têtes.  Voyez  une  DiAertation  Latine 
intitulée  Puperus  vêtus  German.  idolum , de  imprimée 
àGiclTcn  en  1716. 

TRIGLOCHINE.  Voyez  Tricuspide. 

TRIGLOTISME.  f.  m.  Mot  compofé  de  trois  mors  tirés 
de  trois  dÜTcrcntcs  Langues^  phiafc  compoféc  de  roots 
pris  de  trois  Langues  diÂ'ércntcs.  Triglotifmus , voa; , ou 
oraùo  i tribus  linguis  tomp^td.  Le  nouveau  trigloüfmt 
que  tu  viens  de  faite.  C'etoit  un  triglçtijmt  que  Bonnet 
fit  en  des  Anagrammes  de  trois  paroles , dont  l'une  étoit 
Latine , l'autre  Gtèque , Se  la  troifième  f Icbraïque , fur 
le  Cardinal  Mazarin.  Ma/cur.p.  1 yy, 

TRIGLYPHE.  f.  m.  Terme  d’Architcâure.  C'eA  par  In- 
tervalles égaux  dans  la  Aife  Dorique,  une  efpèce  de  bof- 
fage , qui  a deux  gravures  entières  en  angict , appellés 
glyphes  ou  canaux , & féparés  par  trois  culAes  ou  côtés 
d'avec  les  deux  demi-canaux  des  côtés.  Daviler.  L'or- 
dre Dorique  cA  diAingué  des  autres  par  fes  métopes  6c 
fes  trigfyphes. 

Ce  mot  vient  du  Grec  • kabtns  trts  caluturas , 

qui  Agnifie  trois  gravures  , de  , feuipo. 

TRIGNO,  TRENIO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du 
Royaume  de  Naples.  Trinius.  Elle  naît  dans  le  Comté 
de  Molifc,  où  elle  baigne  le  bourg  de  ce  nom  6c  Tri- 
venro.  Enfiritcelle  tras'crfc  une  petite  furtiede  l'AbruAe 
Cirérieurc,&  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife.  Maty. 

TRIGÔNE.  f.  m.  Terme  d’AAroiogic,  qui  fe  dit  de  l'af- 
peâ  des  planètes , quand  elles  font  éloignées  les  unes 
des  autres  de  1 ao  degrés , parce  que  cela  forme  tm 
triangle.  Triangulus  • Les  trigànes  de  Mars 

6c  de  Saturne  font  des  afpcdb  maléfiques. 

Tmcône.  C m.  Terme  de  la  Mufsque  des  Anciens,  inAni- 
menc  de  Mufique  chez  les  Anciens.  C'etoit  une  lyre 
triangulaire.  Trigonum , Trigonon.  Le  trigôru  étoit  une 
invention  d’Ibicus. 

TRIGONOMÉTRIE,  f.  f.  CcA  une  partie  de  la  Géomé- 
trie y qui  dorme  la  connoiAâncc  des  triangles  \ pat  le 
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moyen  de  laquelle , quand  ou  connoît  dam  un  trmngle 
ou  deux  c^ics  de  un  angle , ou  un  côté  de  deux  angles, 
on  connoit  les  trois  côtés.  Trigonometria.  Elle  (e  divifc 
en  Trigonometrit  rtefi/i^nt , & f rigonom<trit  jphîriaut: 
l'une  de  l'autre  ne  conüdère  que  les  Angles , de  les  càics 
d'un  triangle , fans  avoir  égard  it  fa  furface.  C’eil  par  ce 
moyen  qu'en  fait  la  pliirpatt  des  opérations  de  Geomé» 
trie  de  d’Ailronomie , pour  mcfurci  la  tciie  de  les  mou- 
vemcits  des  deux.  Plufieurs  ont  écrit  de  la  Triçonomé- 
trie  f emr'aiitres  Jean-fiaptüle  Morin , de  ntHiveîlemem. 
M.  Ounam.  On  met  ordinairement  à la  fuite  de  la  Tri- 
gonométrie y des  Tables  des  Sinus,  TangenKS , Sécantes, 
Àc  celles  des  Logarithmes , comme  ont  fait  ces  deux  Au- 
teurs cités , parce  que  ces  Tables  font  d'un  grand  ufage 
pour  la  rcfblution  des  triangles. 

TRIGORDAN,  TRIGOLDON,  ou  ALCIPO.  f.  mafe. 
Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Grèce.  T/igoldo- 
nium  , AUipus,  anciennement  ffaly^a  , A/i^ia  , Ha- 
fy^ea.  Elle  cil  dans  l'Epire  fur  la  côte  orientale  d'un  pe- 
tit golfe  nomme  Porto Ji^ , cncte  la  ville  de  Saint  Maute 
de  la  rivière  d'Afpti.  Matv. 

TRILATERAL , als.  adj.  Terme  de  Géomctric.  Qui  a 
trois  côtes.  Trilateraiis  , e.  Une  figure  trilatérale  , une 
pvtamidc  trilatérale , un  prifmc  trUttiéral. 
TKlLLEBAROOU.  Vovea  Tait. 

TRILLEPORT.  Vovcx  Tris. 

TRILLION.  f.  m,  Tw/ia.  Terme  d'Arithmétique.  Après 
les  millions , on  compte  par  billions  de  par  triUions. 
Les rri///o/u font  uoccIafTedu calcul, de feaivifent en  ). 
fiéges,  comme  toutes  les  aufres  clafTcs  de  chiffres  -,  car  on 
dir  chea  les  ArUhmcticiens  trillion , dixaines  de  triUions, 
de  centaines  de  trUlons.  Quelques-uns  ne  veulent  p.ts 
admettre  les  triUions , parce  qu'il  ne  fc  trouve  guère 
d'occalluiis  où  ils  fuient  nècenâires , de  que  pour  lors  on 
a pluffû:  fait  de  dire  unnumbrede  tant  dechifftes  ou  de 
caractères , que  de  compter  les  billions  de  les  triUions, 
TRIM  ACKESIE.  Vieux  mot.  Une  troupe  de  Cavaliers  et» 
ordre.  Rbodif in , Paufanias  de  Charton.  Je  croi  que  c'eff 
le  nseme  que  Trimatiùlie.  Bor£l.  Turma  , Ala  £^ui- 
tum, 

TRIMARKIA.  Vieux  mot  qui  vouloir  dire  trois  chevaux 
de  bande.  Boril. 

TRI.MARR15IE.  f.  f.  Vieux  terme  de  guerre.  Une  trou- 
pe de  Cavalciic.  Bothart.  Borel.  Turma , Ala  £qui- 
tum. 

TRIME,  TRY.ME.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
de  la  Lagcnie  en  Irlande.  Trimma , Trima.  Elle  eff  ca- 
pitale du  Comté  d Eail-Méaih , de  ficuéc  fur  la  Boync , 
à fept  lieues  de  Dublin,  vers  le  couchant.  Trime  a un 
Evêché  fiiffV.igaiu  d'Armagh.  Matt. 
f::rTRlMLR  fignifie,  dans  le  langage  des  gueux,  mat- 
dur , chtminer. 

0:rTiÛbbTRE.  f.  tn.  L'5  fc  prononce.  Efpacc  de  trois 
mois.  Trimtjire  J'paiium.  Acao.  Fr.  On  prie  de  ne  rc- 
gardr.  ce  picmiet  volume  que  coitmte  un  cflâi.  Le  fc- 
c-  t*d  q-  i paroitra  à la  fin  d'Aoiit  1717.  de  qui  contien- 
dra . .vi'il , Mai  de  Juin , fera  plus  ample , A:  deviendra 
unr*  lèglc  pour  tous  les  autres  qu'on  fêta  exad  i donner 
qumre  jours  aptes  chaque  mmtjlre.  Pref.  de  CHifioin 
journaUiredt  Paris p.  8.  lln'en  aparuque  ces  deux  vo- 
lumes , au  grand  regret  du  Public  qui  irouvoit  l'Ouvrage 
fon  bon.  Monfieur  Bafnage  de  Bauval , après  avoir  don- 
ne fon  Hitloire  des  Ouvrages  des  ^çavars  par  mois , de- 
puis celui  de  Septembre  1^87,  jufqu'à  celui  d' Août  1689. 
incliirivemcot,  atou jours  continué  depuis  par 
Son  Journal , qui  cÀ  très  cllimc , va  jufqu'en  Juin  1709. 
fans  autre  interruption  que  celle  de  toute  l'année  1707. 
qui  manque , parce  qu'il  travailloic  alors  à là  féconde 
Édition  de  hiitcikte. 

Pendant  le  dernier  trimtjire  de  l'anticc.  C’eff-à-dire, 
les  mois  d’OClobrc , de  Novembre  de  de  Décembre.  C’eA 
ce  qu’on  appelle  auffi  Quartier.  Le  premier  trimefirt , ou 
le  premier  quartier  de  l'année  font  les  mois  de  Jan- 
vier , février , Mars. 

TRI.MOUILLE , ou  TRÈMOUILLE.  f.  f.  Nom  propre 
d'une  petite  vüle  du  Poitou  , en  France.  Trimulium  , 
Tremotia  , TrintolUa.  Elle  a un  beau  château , titre  de 
Duché , dé  elle  donne  le  nom  â rUlullre  Maifon  de  la 
TrémoutUt.  On  U trouve  furla  petite  tivièce  de  Beiuifc, 
. Tome  ru. 
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à 11.  lieues  de  Poiriers,  vers  le  levant.  Mat?.  On  pto- 
nonce  coiumiinéinenr  TrimouilU,  de  quelques  um  me* 
inc  rctivcnl  ainli. 

TRlMÈTRt.  f.  m.  Terme  de  Frofodle  Latine.  Vers 
iambiqiie  de  fix  pieds.  Trimetum  carnien.  Les  trimiires 
font  les  plus  beaux.  Ils  fervuiem  aux  tragédies. 

TRIN,  iNuadj.  qui  fe  dit  de  Dieu  pour  exprimer  la  Tri- 
nité des  perfonnes  qui  ell  dans  fa  nature.  7'rinus  » a. 
Dieu  ri)  un  en  nature , 6c  trin  en  perfonnes.  Bouiiours. 
k'it  de  S.  Xavier  L.  IJ.p.  86.  de  fédit,  in-4®. 

TRIN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  furtifiée.  Tri- 
num ,Tridinum  y Tridinium.  Elle  cft  dans  le  MonU'er- 
rat  Savoyard,  en  Italie,  près  du  bord feptcnuicnal du 
Pô,  âdciix  lieues 6c demie au-dcffiis de Cafal. Mats*. La 
ville  de  Trin  y fitiiée  à la  gauche  du  Pô , de  environ  i 
deux  milles  de  ce  fleuve,  fut  fondée,  dli-on,  par  ceux  de 
Vcrceil  il  y a un  peu  moins  de  ;oo  ans.  11  ne  faut  dure 
pas  prccendrc  que  c’eff  la  même  ville  que  Pline  appciie 
Iria  y ou  T riria , de  qu'il  place  encre  le  Pu  de  l'Apennin. 
Elle  a vue  de  part  de  d'autre  fur  une  plaine  fort  agréa- 
ble, qui  {'étend  jufqu’aux  limites  du  territoire  de  Ver- 
ceiL  Ce  pays  prodiiir  une  fi  grande  abondance  de  fro- 
ment, de  ris,  de  viande  de  boucherie,  de  de  laitage 
d'iin  goût  exquis,  quelcscocbonsdc  Trin  ontpaffeen 
proverbe  i de  les  grands  fromages  qu'on  en  appoitc  eu 
quantité  font  quelquefois  auffi  effimés , pour  la  bonté, 
que  ceux  de  Piaifance  de  de  Parme.  La  feitilitc  du 
terroir  ne  jette  pas  néanmoins  les  habitans  dans  la  mul- 
IciTc  de  dans  l'oihvetc.  Us  font  induflricux , laborieux  de 
riches  â caufe  desarts  de  du  négoce  auquel  Us  s'adonnent. 
Quoique  la  ville  ne  fok  pays  Ëpifcopale , clleeUprcf- 
qiie  auifi  grande  que  CafaL  Le  nombre  des  habitans  ne 
répond  pas  néanmoins  àfon  étendue,  p.ucequelepays 
d alentour  d)  trop  humide,  de  l'air  mauvais.  L'Impri- 
merie y a été  fort  exeicée  de  fon  eUimee , comme  en 
font  foi  plufieurs  volumes  imprimes  à Trin  au  com- 
mencement du  fièxie  pafTc  aux  dépens  de  Jean  l'errarî  , 
atittemenc  de  Joly.  La  ville  cil  défendue  par  des  fortifi- 
cations, partie  â l'antique , partie  â la  modcinc,  mais 
dont  la  pliifp.in  ont  etc  démolies.  Après  que  ceux  de 
Vcrceil  y curent  établi  une  colonie,  le  Marquis  de  Mont- 
ferrât  s'empara  de  Trin.  Le  Marquis  Guillaume  ayant 
fiiivi  frédciic  BarbcroulTe,  il  fut  contraint  de  rendre 
Trin  i ceux  de  Vcrceil.  Frédéric  le  reprit  de  nouveau  i 
les  Vctccillois  le  lui  enlevèrent  encore.  En  1 iSa.  ils  le 
tendirent  au  Marquis,  â condition  qu’il  ne  le  fuuifie- 
roit  point.  Bonifacc  fon  fuccelTeur  vendit  Trin  à ceux 
de  Vcrceil^  fon  fils  Guillaume  i.\cha  d'y  lentrcr,  m.iiscn 
1 1 1 4.  il  céda  tous  fes  droits  fur  ccctc  place  à Hugues 
Evêque  de  Veiccil.  Pendant  les  guerres  des  Gibelins  en 
I J04,  ceux  de  Trin  chaiTcrent  le  Poddlai  que  ceux  de 
Vcrceil  Icurenvoyoient,  & s'affranchirent  de  leur  do- 
mination. Charles  Duc  de  Savoie,  héritier  de  Jean- 
Georges  Marquis  de  MonTfcnai  fit  revivre  les  droits  de 
ces  Marquis  fur  Trin',  ôeen  i6)i, la  paixdcQucraf- 
que  confirma  à perpétuité  â Amcdce  I.Uuc  de  Savoie, 
fuccelTcurdc  Charles-Emmanuel,  la  polTefflon  de  Trin. 
Le  B.  Occléfius  Abbé  de  fainte  Marie  de  Lucedio  de 
l'Oidre  de  Citeaux,la  Bienheureufe  Archangclic  de 
Ghirlani,  dé  la  P.  Marie  fa  fœur  étoicm  de  Trin. 

TRINACRIA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  ruinée  de  la 
Sidte.  Trinacria.  Ou  en  voit  les  mines  dans  la  vallée  de 
Noco,  prèsdula^dcNaphtla,  entre Palica,  Rovinata 
de  Mené.  Maty. 

TRINACRl£.f.f.  Nom  que  les  Grecs  Ôc  les  Romains 
duiment  à la  Sicile  â caufe  de  fes  trots  grands  promon- 
toires ou  caps , & de  fa  figiue  triangulaire.  Trinacria. 
Ce  mot  fe  trouve  principalement  dans  les  Poifies  , qui 
appellent  auffi  les  habitans  de  cette  île  Trinacriens. 

TRINCAIGE.  f.m.  Vieux  mot.  Débauché  : ce  qui  vient 
du  mpt  trinquer  y boired'autant , quieff  venu  dcl'Al- 
Icman.  Borel.  Ntposydijfolutus. 

TRINE.  adj.  m.  Terme  d’Aflrologie  judiciaire.  Sitimion 
d'unallre  i l'égard  d'un  autre , quand  ils  font  éloignés  de 
ISO  degrés*,  ce  qui  fait  le  tiers  d'un  cercle,  de  l'arc  d’un 
trbngle  équilatéral.  TrinusafpcBus.  Le  rrr/w  afpeâ  d« 
Saturne  & de  Mars.  On  l’appelle  aufft  trigone.  On  le 
marque  par  un  rriangte,  ou  par  un 

TRIXGLL.  f.  f.  Verge  de  fer  qui  fcrt  à Aif^ndrc  des  rî- 
Y ij  desux 


/ 


I 


34?  TRI 

dcaux  délit,  defcnécrcs.  JjjuUd,  virgafirrea. 

Ce  mot  vicut  de  régula , eu  y ajoutant  un  t , comme  on 
a ajoute  un  ^ à grenouille  pour  le  forirer  de  ranuneu- 
lus,  Nicoo.Ou comme una£ut  épingle dey^i/u/j  eny 
ajoutant  un  <. 

(j^TiuNCLE.  r.  C Les  Bouchers  appellent  Trittgle  , une 
barre  de  bois  qui  eft  au*  dedus  de  leur  ctalc , de  oü  il  y a 
des  clous  à crochets , pour  pendre  la  viaixlc. 

TniNCLt , fe  dit  audî  chea  les  Menuiders , d’une  règle  de 
bois,  longue  & étroite , qui  leur  Tert  à boucher  quelques 
ouvertures  de  portes , fcnêtics , chaiHs , &c.  bfpèce  de  | 
règle  longue,  qui  encalUce  éc  fccllec  au  dciluus  des 
Comiches  des  chambres,  fert  à porter  b lapiirrrie , & 
t à divers  ufages  dam  la  Menudcnc.  Daviler. , 
canon. 

On  IcditaulTien  Charpenterie  d'une  pièce  de  marrein  de  i. 
pieds  de  long , 6c  de  cinq  ou  lîx  pouces  de  large , qui 
fert  à couvrir  les  joinrs  des  planches  d un  bateau  tant 
du  fond,  que  des  bords.  Régula. 

Trincle,  feditauin  en  Architcchire  de  ptuficurs  petits 
membres  ou  ornemens  quartés , comme  règlcts , ou 
lillcls  t ou  platebandcs , &c.  Toreuma  quaJratum. 
TRliNGLLR.  ».  ad.  6c  n.  Terme  de  Mcnuiferie.  Ceft , 
Tracer  fur  une  pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  le 
cordeau  frotc  de  pierre  blanche , noire,  ou  rouge,  pour 
la  façonner.  Incùjfo  /une  tinilu  lineam  deferitere. 
TRlNüLETTl:S.  (.  f.  plur.  Pièce  de  verre  dont  on  corn* 
pôle  les  panneaux  de  vitre.  C'cil  aufli  un  outil  de  Vi> 
trier  qui  fert  i ouvrir  le  plomb. 

TRINIDAU.  f.  f.  Mot  Efpagnol  qui  lîgniEc  Trinité.  Nom 
propre  d'un  bourg  ou  petite  ville  de  rAmerique  fepten-. 
crioiule.  Triaitof.  Il  cit  dans  la  province  de  Guatimab, 
fur  b mer  du  Aid.  Quoique  ce  lieu  ne  foie  pas  ferme  de 
murailles , il  ne  bilfe  pas  d’être  conAdcrable , parce  que 
n'y  ayant  point  d'autre  port  Air  cette  côte , tous  les  vaif- 
féaux  qui  viennent  du  Mexique,  de  Panama  6c  du  Pérou, 
pour  Cuatimala,  abordent  ilzTrmidad.  llyaideiui- 
lieue  de  b Trinidad  un  lieu  que  les  Efpagnols  appel- 
lent une  des  bouches  de  l'Enfer.  C’cA  une  terre  balTe, 
d'oi'i  11  fort  continuellement  une  fumée  cpaiAe  6c  noire, 
qui  cil  de  temps  en  temps  mclce  de  flammes , de  A étran- 
gement puante,  qu'on  ne  peut  lafoudrir,  quand  on 
s'en  approche  un  peu  trop.  Thomas  Cage.  Maty.  On 
l'appelle  aulC  b Tiinitc. 

Sut  la  côte  méridionale  du  Golfe  du  Mexique , il  y a aulH 
une  petite  ville  appclicc  Tn/ridWou  de  la  Trinité.  Elle 
a un  alTcx  beau  port , fort  acceflibic  de  commode  pour 
beaucoup  de  n.wites  \ elle  a aulA  une  rivière  tiès-bclle 
d^  poifTunneufe  -,  tout  le  tiahc  du  bourg  6c  de  cette  ville 
ne  conflile  qu'en  tabac,  qui  dltrés  bon, de  rctranfpone 
pteique  en  tous  les  endroits  des  Indes,  de  meme  en  Ef- 
pagne , oô  on  le  met  en  poudre,  qui  eA  ce  tabac  qu'on 
a par'coute  l’Europe,  de  qu'on  nomme  tabac  de  bévillc. 
OExxtetiN. 

Trinidad,  ouille  delaTaiNiTi.  Trinitatis  in/ula.lly 
a deux  îles  de  ce  nom  dans  rAmerique  méridionalci 
l'une  cA  dans  le  golfe  de  Paria , près  de  l'embouchure 
de  b rivière  de  ce  nom.  Elle  n'rft  réparée  de  la  région  de 
Terre  fctmc  que  par  le  petit  détroit  qu'on  nomme  Boca 
dcl  Orago.  Elle  cÂ  inédiocrrmcnt  grande,  ayant  environ 
rrente-fcpc  licuesde  longueur,  mais  beaucoup  moins 
de  largeur.  Les  Efpagnols  y ont  la  Colonie  de  S.  Jofeph, 

6c  ils  prehenc  fut  ces  côtes  quantité  de  perles.  L'autre 
ile  de  b Trinidad  cA  petite , déferre , de  fîiuce  dans  la 
mer  du  BreAl , à l'orient  de  b Capitanie  de  Spiritu- 
fanto.  Maty. 

Sancta  Trikidao  de  Buenos-ayres.  Voyez  Buenos- 

AYRES.  L 

TRINITAIRE.  f.  m.  Hérétique  qui  a des  fentimens  fur 
le.wyAère  delà  Trinité,  contraires  i U croyance  de 
l'Églitc.  On  confond  quelquefois  les  Trinitaires  avec  les 
Unitaires.  Voyez  Unitaires.  Les  Sociniensdi:  autres, 
appellent  quelquefois  Trinitaires , ceux  qui  ont  des  fen* 
rimens  orthodoxes  fur  la  fainre  Trinité. 

TriniTAIRE.  f.  m.  Ordre  de  Religieux  fondé  fous  les 
aiifpices  de  la  Trinité ^ pour  racheter  chez  les  Infidèles 
les  Captifs  Chrétiens.  Rtli^oji  de  rtdemptione  Captiva- 
Tum  fub  nemint  fancîi£ima  Trinitatis.  On  les  appelle 
dans  le  vulgaire  Matwins.  Les  Trinitaires  font  habillés 
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de  blanc , de  portent  dcvsiu  l'cAonuc  une  marque  de  U 
Trinité , qui  cA  une  cipéce  de  croix  rouge  de  bleue.  On 
pictcnd  que  pat  ces  troiscouleurs,  blanc,  rouge  6c  bleu, 
iis  rcptéfemciu  le  ms  Acre  de  ia  Sanuel  rinité.  Les  Tri- 
mtawis  vont  ordinaircmcittrachctec  les  EfcbvesCbré- 
tiens  qui  font  dans  les  Républiques  d'Alger,  de  Tunis 
& de  Tripoli , 6c  dans  les  Etats  dr  l^laroc.  Quoique  les 
Trinitaires  aicut  uncicglc  particulière,  néanmoins plu- 
Acuis  HiAoriens  les  mettent  au  nombre  de  ceux  qui 
fuivcm  b règle  de  S.  Auguilin , & ce  font  proprement 
des  Chanoines  réguliers.  Cet  Ordre  commença  J'an 
iiÿS.'fousIe ponciiicacd Innocent  111.  Les  Sb.Jcan de 
Alaradc  l'clix  de  Valois  en  font  les  Foudateurs;  le  pre- 
mier étoit  de  Faucon  en  Provence  ; Je  fécond  n'ccoic 
pas  de  la  famille  royale  des  Valois,  comme  quelques- 
uns  l'ont  cru.  On  conjcclurc  qu'il  fc  nnmmoir  peut-être 
ainlî , parce  qu'il  étoir  du  pavs  de  Valois.  L'an  1 1 pS , 
le  t.  de  Février,  jour  de  b IhiriAcation,  Innocent  III. 
leur  donna  l'habit , 6c  les  renvoya  en  Fiance , uù  Philip- 
pc-AuguAe  les  reçut  de  les  établie.  Gautier  ou  Gaucher 
de  Chjtillon  fut  le  premier  qui  leur  donna  un  lieu  dans 
fes  terres  pour  y établir  un  Couvent.  Ce  lieu  fut  nom- 
mé Cerfroi , & il  cA  fur  les  confins  de  la  Bric  de  du 
Valois  entre  Gandelu  & b fertc-Milon,  c'eA  le  Chef 
detout  i'Ordre.  Honorius  111.  conluna leur  icgie. Ur- 
bain commit  l'Eveque  de  Paris,  & les  Abbes  de  S. 
Viâor  de  de  Ste  Geneviève  pour  les  réformer.  Ils  le 
Arent,dc  Clcmem  IV.  fucculcur  dUibain  approuva 
leur  rcformacion  l’an  1167.  Cet  Ordre  polTcde  environ 
ijo  Couverts  divifes  en  treize  provinces , dont  il  y en 
aé.  en  France,  trois  en  Efpagnc,  une  en  Italie  & une 
en  Portugal.  Il  y en  avoir  autrefois  une  en  Anglaeire  , 
une  en  Ecofle , & une  en  Irlande.  Les  quatre  provincea 
de  France,  de  Picardie,  de  Champagne  de  de  Nor- 
mandie avoienr  aiiitcfuis  le  droit  d'élire  le  Général } 
nuis  Innocent  XL  petmic  à celle  d'Efpagne  de  s’en 
élite  un  particulier , ce  qu'elles  firent  en  1 6SS.  Depuis, 
Clcmem  XI.  de  Philippe  11.  ont  rét.-ibli  les  chofcsAir 
l'andcn  pied.  Robert  Guagin  a écrit  les  Chroniques  de 
cet  Ordre  en  Fiance.  L’habillement  des  Trimm/w  cA 
diAcrent  félon  les  diAcrens  pays  : en  France  ils  portent 
une  foiitanc  de  forge  blanche  avec  un  fcapulaiiedc  me- 
me étoffe  , fur  lequel  il  y a une  croix  rouge  fit  bleue. 
Lorfqu'ils  font  au  Cheeue  , ils  mettent  l'été  un  furplis, 
& l'hiver  une  chappe  avec  une  efpcce  de  capucc  fendu 
par  devant.  Dans  iamaifoniisont  lincamaili  & quand 
ils  furtent , Us  prennent  un  manteau  noir  de  un  chapeau 
à la  manière  des  EcdcAaAlqucs.  Ce  n'cA  pourtanr  que 
depuis  to  ou  ly  ans  qu'ils  ont  pris  cet  babillcmem  \ car 
ils  croient  auparavant  vêtus  de  drap  avec  un  grand 
camoil  rant  au  Cbœur  6c  dans  b nuifon , que  loriqu'ilt 
olJuient  en  ville.  Les  Réformés  confervem  encore  cet 
habit.  Les  Trinitaires  d’Italie  font  vcttis  à peu  près 
comme  les  reformés,  Anon  que  leurs  habits  font  plu» 
amples  de  de  forge,  6c  qu’ils  portent  une  cluppe  tant 
auChentr  qu'cii  allant  par  la  ville.  Ceux  de  CaAillc» 
d'Arragon  , de  Catalogne  de  de  Valence  ont  des  robe» 
blanclics  de  unechappc  noire.  Dans  lercAe  de  rEfpagne 
Us  n'onr  point  de  chappe,  mais  feulcmem  un  camail  noir 
qui  dcfceiid  jufqu’à  la  ceinture.  Ceux  de  Portugal  por- 
tent aulTi  b chappe  noire.  Tous,  excepte  les  Dechauf- 
fés , ont  fur  le  feapubire  & fur  la  chappe  le  manteau  ou 
camail , une  croix  pâtée , rouge  & bleue.  Les  Armoiries 
de  cet  Ordre  font  d'argem  a une  croix  patteede  gueule 
6c  d'azur,  avec  une  bordure  aulE  d'atur , chargée  de 
huit  Acurs  de  lis  d'or,  l'ccu  rimbre  de  b couronne  royale 
de  France , de  deux  cerfs  blancs  pour  fupports. 

CS  Trinitaires  Réformes  ont  pour  Fondateurs  les  Pères 
Julien  de Naitconville  du  Diocèfede  Chartres,  A: Clau- 
de Alcph  du  Diücèfe  de  Paris.  La  Réforme  avoir  été  or- 
donnée dans  les  Chapitres  Gcncraut  de  >573  de  >>76, 
mais  on  fc  menoit  peu  en  peine  de  l'eséeuter.  Ils  l'entre- 
prirent, de  y réuflîrent.  Ils  n'étoiem  pourtant  pas  de 
l’ordre  de  b Trinité,  mais  Hermites  dans  l'hermirage 
de  S.  Michel  proche  Pontoife.  Ils  demandeienrpermif- 
Aon  k Grégoire  XIII.  de  poncr  i'habit  de  l'Ordre  de  la 
Sainte  Trinité.  111c  leur  permit,  6c  par  une  Bulle  du 
18  Mars  1/78,  H changea  leur  Hermitage  en  maifon 
de  cct  Ordre,  lis  firent  profcfilon  k Cetûoi  le  8 Oc- 
tobre 
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tobtc  tfio.  mais  iU  s'aicac.’tcrcm  à Urrglc  primitire.  ' 
L'.in  1601,  Cicmcni  Viii.  penuic  a «s  Kct'ormcstic 
pivfcmcr  deux  ou  rrois  /ujeix  d'mtt'cux  au  General , 
aün  qu’il  Cl)  cliuijjcuu  pour  Vicaire  Gcnétal.  L'an  1609. . 
Paul  V.  leur  donna  pouvoir  d criÿcr  d<  nouvcilcï  niai- 1 
fons,  d'in'iuduue  la  icfoiu.c  dans  les  aucicuncs»  üc  | 
d'elire  (ous  les  trüs  ar.s  u»  Vicaire  Général,  vouiinc 
qu'ils  funcm  toujours  J'uiinis  au  General.  Urbain  VUl. 
l'an  1614,  lyam  donne  |x>uvcJrau  Gàicial  de  vifiicr 
fon  Ordre  > cLclaraqucc^éioii  fansdcco^  aiu  privi- 
lèges des  Kxlurmcs , ni  leur  préjudicier,  6c  que  meme 
il  ne  vouloir  pas  qu'Us  fulTcac  viûrcs.  Ces  Bulles  & 
Brets  ont  été  aucorifes  par  Lertres  Patnnes  cnregiiltécs 
auConrcilic  9 Mait6t7.Ëni6);,  Urbain  VlU.par 
un  Bref,  ayant  nomme  le  Catdiual  de  la  Rochefou- 
caulr  pour  introduire  la  Retbrme  dans  coures  tes  mailbns 
de  l'Ordre,  ce  Cardinal  donna  en  i6j8,  le  premier 
Juin,  une  fentence  cenrenant  la  Réforme  en  huit  ar- 
ticles, dont  le  principal  ed  que  l'on  liitvroit  la  règle 
piimHve  expliquée  Ce  approuvée  par  Clément  IV.  com- 
me elle  le  trouve  dans  un  livre  qui  a pour  dire  ReguJa 
& Stanua  Ftatrum  OrJiaii  SanÙiJJima  Trinitaüs  , ÎJn<- 
primé  a Douai  en  i jSû.  6r  dans  un  aiurc  intitulé 
la  Frutfum  SanSyjîmet  Trinûatis , imprimé  à Paris  en 
s £ j y , & cous  deux  conformes  à la  Bulle  de  Cleineuc  IV. 
donnée  à Vuerbe  en  1 j 67 , 6c  donc  l'original  fc  confo;- 
vc  dans  les  Archives  du  Couvent  deParis.  Cctxe  Den- 
icia:e  fut  confirmée  par  Aaèt  du  Confcil  d'Ecat.du  i) 
Novembre  i6j8.  Un  autre  article  étoit  l'abilineuce  de 
la  viande , Tu/age  des  chemifes  dHaüie,  6c  les  Ma- 
tines à minuit  i en  quoi  le  Cardinal  dcctara  qu'il  ne 
voulou  point  comprendre  les  anciens  Rdigieux,  qui 
n’avoicnc  point  cté  nourris  dans  ces  obicrvancès.  Les 
Supérieurs  des  provinces  de  Champagne , de  IHcardie 
Üc  de  Normandie  font  perpétuels , 6e  fe  noniincnc  Mi- 
tiiArcs.  Ccu\  des  provinces  dEfpagnc6e  d Italie,^ 
ceux  de  la  Réforme  Ibnc  triomaux.  Ils  ont  deux  Pro- 
vinces en  I raiKc  , qui  font  celle  de  france,  üc  celle 
de  Provence  qui  cunJïAenc  en  10  Coui'cnrs  environ.  En 
if  j4,  ily  eut  aufli  une  Reforme  en  Portugal , & Jean 
IJl.ol'UgealesT'/’ùurairvs  de  fon  Royaume  à prendre 
l'obfcrvancc  de  la  règle  modihee. 

Les  Trinitairtsd-cbxuüês  font  une  Reforme  de  cet  Ordre 
en  Hfpagne.  TrimtJti  JifeaUtati.  Les  Trinitturts  des 
provinces  de  Cailille , d'Atragon  6é  d'Andaloullc  tin- 
tem  un  Chapitre  général  l'an  1^94.  où  il  fut  téfolu 
qu'en  chaque  province  on  crabliroii  deux  ou  trois  mal- 
fons , où  l'on  obfcrveroit  la  règle  primitive , où  les 
Religieux  vivroient  avec  plus  d'auilérüé,  porrcroicnc 
desciatfes  plus  giulBèics,  6cc.  qu'ils  aiiroîcnt  pourtant 
la  liberté  de  retourner  dans  leurs  anciens  Couvents, 
lorfqu’ils  voudroienr.  Don  Alvarh  Bafan , Klarquis  ! 
CIC  Sainte-Croix  voulant  fonder  un  Mot^èreà  Valde-' 
pegnasau  Diocèfc  de  Tolède,  comme  ilvouloic  des  Re-  i 
Jigieux  dèchauiïès,  on  convint  d'ajouter  la  nudité  des 
piv'dsàla  Reforme,  afin  que  les  Trimtairts  pulTcnt 
C'.'oir  CCI  cubliiïctnenc.  Ce  fut  le  premier  de  cette  re- 
forme que  le  P.  Jean  EtpiiAc  de  la  Conception  forma. 
Llle  s'étendit  dans  la  fuite,  jufqu'à  faite  trois  provin- 
ces. L'an  1 686 , par  le  moyen  du  Cardinal  Denof,  ces 
Religieux  obtinrent  de  Jean  111.  Roi  de  Pologne  un 
Couvcui  à Léopold , dans  la  RufTic  rouge , d'où  ils  ont 
établi  d'autres  Couvents  en  diflcrcmcs  piovinaes  de 
Pologne , qui  ont  formé  une  quatrième  province.  De 
Pologne,  cette  reforme  pafTarn  Allemagne  fous  l’Em- 
pereur Léopold,  6c.  il  y a une  cinquième  province.  Clé 
ment  XI.  en  a érigé  une  fixième  en  Iralie.  Ces  Trini~ 
tains  dcchaufTcs  font  vécus  d'une  robe  de  drap  blanc, 
avec  un  fcapulairc  d?  même  étoffe,  fur  lequel  eit  atta- 
chée une  croix  tome  Ample , rouge  6c  bleue , avec  un 
capuce  attaché  à une  muaette.  Ils  fon'  nuds  pieds  avec 
des  fandalcs  de  corde.  Loi  fqu'ils  Ibrtcnr  ou  qu’ils  font 
au  Chœur , Us  mènent  un  capuce  avec  un  manteau  affez 
court , de  couleur  tannée.  Us  portciu  d'argent  à une 
croix  alaiféc  de  gueule  &:  d'azur;  l'écu  timbré  de  la 
couronne  d'Efpaitne. 

y a .lufli  des  Trimtairts  dcchauOvs  en  France,  établis 
par  le  P.  Jérome  Hallics  du  Saint  .Sacremenr.  Il  fur  en- 
voyé i Rome  pour  la  prcmiccc  Réforme  dont  nous 
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avons  parlé , 6c  il  obtint  le  Btcf  de  1 601.  Non  con.ent 
de  cetic  première  rélormarion  , Il  voulut  la  puuuvt  en- 
core plus  loin,  6c  en  obunt  la  pcxaiiiEon  de  Grégoi- 
re XV,  par  unbref  du  4 Aüùr  i6ax.  11  loigidt  à la  pre- 
micic.  Reforme  l'auAéritc  des  habits , àc  la  nudité  des' 
-pieds.  Il  cororocnca  par  le  Couvent  de  h.D(mv$  a Rome, 
oùquciqucf  Religieux  le  fuivireiv  ; &parécwx  d'Aix 
. cnPrüvcocc6èdcChâteau-firiancenBrei4gne.En  1619. 
Urbain  VIII , confirma  cette  Reforma  par  un  Bref  du 
X7  Septembre  l'érigea  en  province  léparèc , tcrfqu'il 
y aiuoic  ud  nombre  fudifant  de  Couvents.  U iiuroduii'it 
encore  fa  reforme  dans  le  Couvent  d' Avignon  avant  fa 
mort , qui  arriva  le  jo  Janvier  1 637.  Ce  ne  fut  qu’en 
1670,  qu'ils  eurent  le  nombre  fudifant  de  Couwenrs 
pour  formerunc  provioce.La  meme  année  ils  tinrent  leur 
premier  Chapitre  formel  de  la  reforme  en  prcfencc  du 
Cardinal  Grimaldi  Archevêque  (fAi'x,  commis  à'Let. 
effet  parie  Pape.  Ces  Trimuins  dcchauilcs  de  1 rance 
font  gouvernés. par  un  Vicaire  Général,  âcomépeu- 
pcès  les  memes  obfervances  que  les  Trioitai^s  déchau- 
fés  ffEfpagne  ; leur  babillcmeni  cA  auffi  albz  fembla- 
ble,  à celaprcs.quc  le  niamcau  6c  le  capuce  que  les 
^ Efpagnols  portent  en  ville  , ell  de  couleur  tannee , 6c 
celui  des  François  blanc  comme  le  reAe  de  leur  habit , 
6c  qu'ils  ont  des  fandalcs  de  cuir.  Ils  panent  auAi  d'ac- 
' ' gent  à une  croix,  alaiféc  tic  gueule  6c  d'azur , > la  boc- 

I dure  d'azur  chargée  de  huit  Aeursde  Us  ^or , l'écu  tim- 
' ' blé  de  lacouronne  royale  de  France,  but  l'Ordre  6c  fur 

laRcfurmc  desTrimtaites,  V-oyeaDomlXiplcdis,  AM. 
<U  rEjAiJidtMtaax  , tom.-L>p,  171.  & Jiàv,  & Utf- 
crip.  Gtogr.  & Hifi.  dt  la  hauu  Norm.  tom.  II.  p.  1 94. 
GJuir.  Voyczaufuau  mot  Mx-ruaitt.' 

Tmnitaiu.  f.  f.  Religieufe  de  iOedee  de  la  Trintié  ou 
de  la  Rédanptton  des  Captifs.  Tripiuria  Momahsy  Afo- 
niaüs  ex  Ordint  SancU^ma  Tnmtaùs.  Ces  Religieu- 
fes  furent  établies  en  Efjpagnc  par  haine  Jean  de  Mata 
. lui-meme , qui  leur  ^ii  un  Xlonaitcre  dans  tin  Her- 
mitage auprcsd'Aytone  dans  une  tour  appcUce  Avin- 
gavia , que  Pierre  de  Belluys  de  l'illuJlre  famiUede  Mo- 
. cada  leur  donna  l’an  1201.  Ce  u'étoient  d’abotd  que 
des  Obbres  qui  priicnt  l'habir  de  l'Ordre  des  TWAi/iu- 
rcj,  fans  faire  de  vcnix;  mais  en  1136,  ce  MonaAcre 
fut  rempli  de  véritables  Retigieufes  fous  la  conduite  de 
l'InfameD.  ConAance  fille  de  Pierre  II.  Roi  d'Atragon, 

I 6c  fœurde  Jacques  1.  Cette  PrincefTe  fur  1a  prcQucie 
Religieufede  cet  Ordre,  6c  lapccroirrc  Supérieure  de 
ce  MonaAère.  Ces  Rcligkufcs  en  ono  encore  acquis 
d'autres  en  t ty4.cn  1/29. 6cc.  Leur  habit  coufiAe  en 
une  robe  blanche,  6c  un  fcapulairc  de  même  couleur, 
fur  lequel  ily  a une  croix  panée  rouge  6c  bleue.  Quand 
elles  vont  au  Chœur,  elles  prennent  une  grande  cliappe 
noire.  P.  II.  C.  49.  ' 

II  y a aiiÆ  des  irittitairts  dé^auÆfes.  Vers  l'an  1 6t  t. 
Françoife  de  Romero  fille  de  Julien  de  Romero  Lieute- 
nant Général  des  armées  d'Efpagne , fUdcAein  de  fon- 
der unMonaAcced'AuguAinesdéchai)ffécsàMadxid.Eile 
aAêmbla  quelques  filles  pour  cet  effet , qu'elle  mit  dans 
une  maifon  voifinedii  MonaAcre  des  Pères  Triaitains 
déchauAés , 6c  qui  en  anendanc  que  la  clôture  fQc  éta- 
blie, alloienc  à l'EglifcdeccsPères,6cfe  mircncfoui 
la  conduite  du  Pcie  Jean-RapcîAe  de  1a  Conception , qui 
les  avoir  établies.  La  connoifCincc  de  ce  Père  6c  les  fer- 
viccs  qu’il  Icut  rendit , fit  changer  i ces  filles  le  deffeln 
qu'elles  avolentdefe  faire  AuguAines, 6c  elles  deman- 
dèrent i leur  Direâeur  l’habit  de  fon  Ordre,  6(  U 1« 
leur  domu  ; mais  elles  ne  furent  d’abord  qu'Oblatcs  ou 
Béates  de  l'Ordre.  Ccc  Ordre  s'oppofant  enfuice  à leur 
deffein , 6è  ne  voulant  pas  les  recevoir  fous  fajurifdi- 
éhon, elles  s'adreâcrcncàl'Archcvéque de  Tolède,  qui 
leur  permit  de  vivre  fclon  la  Règle  de  cet  Ordre.  Elles 
en  prirent  de  nouveau  l'habit  en  1612.  & commence- 
lem  leur  Noviciat.  La  Fondatrice  s’en  repentit , 6c  le 
quitta  ; les  autres  furent  fermes.  Le  Cardinal  de  Zapaia , 
qui  avoit  l'admlniArarion  de  l'Archevêché  de  Tolède 
pendant  la  minorité  du  Cardinal  Infaru  Ferdinand  d'Au- 
triche, retrancha  des  ConAitutions  des  Religieux  Tri- 
nitains  dcchaulTés , ce  qui  ne  convient  point  à des  filles 
6c  leur  en  donna  de  particulières  l'an  1 6 27.  qui  furent 
approuvées  pat  Urbain  VUl.  en  1 6 j 4*  Voyez  le  P.  Hé- 
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lyoc  Tuih.  II.  Chap.  49. 

EiiAnily  auu  Tiers  Ordre  delà  Triniré,  dontnous  avons 
parlé  au  mot  & domlcI\Hélyot  craite  dons 

(un  T.  II.  C.  fo.  p.  } )7.  & fuiv. 

TRINITÉ  r.  f.  Terme  de  Théologie.  Myftère  incflable 
que  U Foi  nous  enfeigne  ■ U croyance  d'un  feul  Dieu 
en  rrois  perfunnes , Père  > Fils  & ^int-£rptit  *,  la  Sainte 
Triniu  ( te  Myllcrc  inéflÛile  de  la  TritùtL  Trùutas , 
SanüiJJima  Trias, 

la  Foi  nous  apprend  qu'il  y a un  Dieu , une  Unité  de  na- 
ture & d'clTcnce  lingulière.de  une  Trûr/ré  de  perfonnes. 
TVimMilgnitie,  unité  de  uois . l'unité  de  croîs  perfon- 
nes  divines  rccllcment  diilinéles , & ridcmicé  d'une  na 
tuieindiviCblcila  TriHÎtttâle  nuruhte  ternaire  des  per- 
Fonnes  divines  d’uise  tncüic  cilcnce}  nature  6c  lUb- 
(tance. 

La  TTicologtc  orthodoxe  enfeigne  qult  y a un  Dieu , une 
elTeiKe,  deux  procédions,  trois  perCotuics , quatre  rela- 
tions ou  rapport , cinq  notions,  & 1a  drcuminceûiun  , 
que  les  Grecs  appeUcot  - perichorèfè.  U y a une  feule 
cITcnce,  une  nanire  divine  éternelle,  inlinic , fpiriruel- 
Ic  , qui  voir  cour , qui  coniaoii  tout , qui  al  partout , 
toutc-puillâucc , qui  de  rien  a fait  toutes  chofes. 

L'efprit  infimwtot  parfait, 

/ü  foi~mimt  a fort  tjftacr  , 

. Cefi  Dieu  ^ui  de  rim  a touc  fait , 

Qui  remplit  tota  par  fa  priftnu  , 

Et  rjmdtCmà  t autre  tout , 

Jtanget  unit  6r  ednfentt  tout.  Pois.  Chkit, 

11  y a en  Dieu  deux  proCdBons  ou  émanations,  favoir , 
celle  du  FtlsJ  6c  celle  du  Sainc-Erprlt.  La  première 
s’appelle  génération, dclarecondc,rpirarion.  La  généra- 
tion virale  cil  t'orieinc  d'un  fiijcc  vivant, d'un  autre  vivant 
par  un  principe  conjotntacbfen  rtflcmblanccde  nature: 
le  Fils  de  Dieu  émane  du  Père  éternel  par  voie  de  con- 
noilTance;  car  Diai  Te  connoiflant  cccrncllcmem,  in 
finimeni  3c  néceflairement , produit  un  terme,  une 
idée , une  connoillàncc  très  parfaite  de  toutes  Tes  per« 
feélioiu  adorables,  qui  s'appelle  fon  Verbe,  Ton  HIs 
qui  lui  e(i  égal  en  tout , cicrnci , infini  8c  nccclTutc 
comme  le  Père.  Le  Père  regarde  Ton  Fils  comme  Ton 
. terme,  8c  le  Fils  regarde  le  Père  comme  fon  prindpcydé 
parce  qu'ils  fe  regardent  ccernellcment,  ncce/rairement 
A:  infinimciu , ils  s’aiment  de  même,  & produifenc  un 
acte  d'amour  mutuel  : le  terme  de  cet  amour,  c'efl  le 
Saint-Erprit  qui  émanedu  rére& du  Fils  par  voie  de 
fpiration , d amour  & d’impuifion , qui  dl  aulC  égal  en 
tout  au  Père  & au  Fils. 

VinconctvabU  Trinité, 

ER  un  fiai  Dieu  en  trois  ptrfotuus  , 

Égales  tn  authoriti , 

EgaUtrunt  fagts  & bonnes  ; 

Toutes  trots  n'ont  tfutm  ftul  pouvoir  , 
l/nt  fapffi  , un  jtul  vouloir. 

Chaque  procdllon  divine  établit  & fonde  deux  relations, 
l'une  du  côté  du  principe , & l'autre  du  côté  du  ter- 
me \ c'dl  pourquoi  puifqu’U  y a en  Dieu  deux  procef- 
fions,  il  y a quatre  relations,  la  paternité, la  fiiiaiiou, la 
fpiration  aûive  8c  la  fpirarion  palTivc. 

La  Paternité , efl  la  relation  fondée  dans  l'intelligence  que 
les  Théologiens  appellent  notionelle , par  laquelle  le 
Père  cfl  rapporté  à la  féconde  perfonne,  fçaroir  au 
Fils. 

La  Filiation , efl  la  relation  6c  le  rapport  pat  laquelle  la 
fécondé  perfonne  qui  cfl  le  Fils , eft  rapportée  à la  pre- 
mière perfonne. 

La  Spiration  aâivc  , cfl  la  relation  fondée  dans  l’aéle  no- 
tionel  de  la  volonté,  par  laquelle  la  première  8c  la 
fécondé  perfonne  regardait,  & font  référées  à la  troi- 
flème  petfonne. 

Ea  Spiration  paiFivc,  ou  Proceflion  prife  dans  un  fens 
étroit,  cA  la  relation  par  laquelle  la  truifième  perfonne 
de  la  Sainte  Trinité  regarde , & eft  téfciée  à la  première 
A;  féconde  perfunne  ; d'oô  il  s'enfuit  qu’il  y a en  Dim 
quatre  relations , comme  nous  avons  dit,  A:  cinq  no- 
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rions , comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Perfonne  fc  définit:  une  fubflance individuelle , raifon- 
nable  ou  intelleéluclle , ou  autrement  une  fubAancc  in* 
tclleduelle  de  incommunicable.  Voyez  Psrsonni;. 
L’Hypoflafe  ou  fubfiJlance  cfl  ce  qui  conAituc  la  per- 
fonne. Il  y adans  la  Sainte  Trinité  crois  perfonnes,  le 
Père,  le  Fils,  de  le  Saint  Efprit , Icfquellcs  ont  coures 
chofes  communes , hormis  les  relations , d’où  vient  cet 
axiome  de  Théologie  dans  les  perfonnes  divines  : Il  n'v 
a aucune  diAindhon  , où  il  n’y  a pas  d’oppofitfon  de 
relation  -,  d’uù  il  s’enfuit  que  fi  quelquefois  la  puîAancc 
cA  attribuée  au  Père,  la  fagcAe  au  Fils,  la  bonté  au  Saint- 
Efprlt  i de  même  ù on  die  que  les  péchés  d’infinnité 
ou  de  foiblcflc  font  dits  être  contre  le  Père , les  péchés 
d’ignorance  contre  le  Fils,  & les  péchés  de  nialke  con- 
tre le  Saint-  £(prit , cela  fc  dit  feulement  par  appropria- 
tion , & non  par  propriccé  s car  toutes  ces  chofes  font 
communes  •,  d'où  vient  cet  axiome  : Les  truvres  de  la 
Sainte  Trinité  font  communes  & indivifes,  fçavcnr, 
qu'elles  conviennent  aux  trois  perfonnes  divines  ornais 
non  pas  les  prodticlions  qu'on  appelle  an  dedans  ad 
ituru , parce  qu'elles  font  relatives.  Nous  appelions  ici 
appropriaiiuns , l’attribution  de  quelque  attribut  com- 
mune à une  ceminc  pcrfuimc  divine,^  caufe  de  quelque 
convenance. 

On  attribue  dans  l'Écriture  & dans  les  Symboles  des  Apô- 
- très  8c  de  Niccc  la  tome  piiiifance  au  Père , parce  qu’il 
eA  le  premier  principe,  À un  pruicipe  fans  principe 
d’origine. 

LafageAe  s’anribue  au  Fils,  parce  qu'il  eA  le  terme  de 
l'cntendanent  divin , auquel  appanient  la  fageife. 

La  borné  s'attribue  au  S.  Efprit  parce  qu'il  eA  le  terme  de 
la  volonté , i laquelle  appanient  la  bonté. 

11  y a des  Théologiens  qui  donnent  d'autres  raifons  de  ces 
fortes  d'attributions  &:  appropriations,  fçavoir,  que  c'cA 
pour  éloigner  des  perfonnes  divines  les  imperfeélions 
qui  fe  trouvent  dans  les  créatures } car  les  pères  créés 
font  foibles , caducs  & impuîlTans  ; d’où  vient  que  pour 
éloigner  cette  imperfecHon  de  la  première  perfonne, 
on  dit  qu’elle  eA  toure-puilTante.  Les  Als  crées  font  im- 
prudms;  pour  éloigner  ente  imperfcâion  de  la  fécon- 
de perfonne , on  l'appelle  fage  oa  1a  fagcAc  éternelle. 
Les  grands  efprits  dans  les  chofes  créées  font  fouvent 
mauvais  ; pour  éloigner  doiK  cette  imperfeélion  de  U 
rroifième  perfonne,  on  attribue  la  bonté  au  Saint-£f- 
prir.  Le  Als  cA  la  fécondé  perfonne  de  la  Sainte  Trinité, 
engendré  du  Père , avec  lequel  îl  produit  le  S.  Efprit. 

Le  Saint-Efprit  eA  la  troifème  perfonne  de  la  Trinité  , 
parce  qu'Ü  procède  du  Père , & du  Fils  par  voie  de  vo- 
lonté. Il  faut  ici  remarquer  que  le  Saint-Efprit  n’eA  p.as 
appelle  Efprit  de  la  fpiriiualicé , parce  qu'elle  cA  com> 
munc&  efTentielie  aux  trois  perfonnes,  mais  de  la  fpira- 
lion  paAîve  qui  eA  propre  i la  feule  perfonne  duS.Efprir. 

Le  Père  cA  la  première  petfonne  de  la  Sainte  Trinité,  parce 
que  le  Prre  feul  produit  le  Verbe , qui  cA  le  Ris , par 
voie  d’entendement , & avec  le  Fils  par  voie  ' de  volon- 
té , il  produit  le  Saint.Elptit. 

Au  rcAe  quand  une  perfonne  dans  la  Sainte  Trinité',  eAap- 
pcllce  première,  l’autre  fécondé,  & l’autre  troUîème 
perfonne,  il  ne  faut  pas  entendre  cela  d'une  priorité 
d'InAanc,  duquel , ou  depuis  lequel , c'cA-à-dirc , de 
lanps  & de  lucure  qui  fuit  avec  quelque  dépendance  ; 
mais  d’une  priorité  d’origine,  8c  d'émanation  qui  con- 
fiAc  en  ce  qu’une  perfonne  produit  une  autre , en  telle 
forte  que  celle  qui  produit,  ne  puilTeni  cire,  ni  être 
conçue  , fans  celle  qui  eA  produite. 

11  s’enfuit  de  ces  vérités  qu’il  y a dans  la  Sainte  Trinité 
cinq  notions  : la  notion  ^ la  manière  propre  pat  laquel- 
le une  perfonne  divine  cA  diAinguce  d'une  autre  per- 
fonne. 

Les  notions  par  lefquelles  le  Père  eA  diAinguéduFils& 
du  Saint  Efprit , font  l’innafcibilé  6c  la  paternité  -,  celle 
par  laquelle  le  Fils  eA  diAingué  des  deux  autres  perfon- 
nés  divines,  c’eAla  Aliation;  la  fpiration  active  diAin- 
gue  le  Père  & le  Fils  du  Saint  Efprit  \ de  la  fpiration 
palTive , celle  par  laquelle  le  Saim-Efpric  cA  diAingué 
du  Père  8c  du  Fils. 

La  circuminceAion  ou  pcrichotèfe  eA  l’intime  inéxiAcnce 
des  perfonnes  divines,  ou  elles-mêmes  mucucUcmcnr, 

parce 
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puce  que , quoiqu'elles  foicm  rccilement  diilin.tes , 
elles  font  neanmoins  conrubdantiellcs  5;  intimes  en 
elles  memes  : d'où  vient  que  JeAis-ChriA  dit  en  Taiiu 
Jean  Chap.  14.  Ne  croirez- vous  pas  que  je  fuis  dans  le 
Père , Sc  le  Père  eft  en  moi  ? L'indciiciré  d’dTencc  que 
les  Grecs  appellent  , & la  confubiUncialitè  font 
nécclTaires  à cctic  ciscumiutcflion  » avec  U didindion 
des  perfonnes. 

Nous  devons  adorer  la  Sainte  Trinité , par  la  foi , pai 
l’efpèrance , par  la  eharicè , & par  la  religion. 

Le  Symbole  des  Apôtres,  celuidu  Concile  Général  de 
Nicée,  de  celui  deS.  Aihanafe  nous  expofent  le  Myflèce 
adorable  de  la  Sainte  Trinité.  Le  Baptême  fe  conféré 
au  nom  du  Père,  du  Fils  8c  du  S.Epcit.  Le  nom  marque 
l'unité  d'elTencc , de  nature  6c  de  fubiUncc  de  trois 
perfonnes  de  la  Sainte  Trinité;  6c  l'cxprcilion  de  trois 
perfonnes  exprime  la  Sainte  Trinité. 

Plus  le  Myftcrc  de  la  Trinité  parott  choquer  la  rufon 
humairsc,  moins  cA-îl  croyable  qu'il  fe  fuit  Infinué  dans 
le  conit  de  tant  de  nations , de  quil  ait  triomphé  de 
tam  d'cfpriis  capables  de  fe  révolter  contre  cette  vé- 
rité incompréhenfible , fans  une  autorité,  de  une  force 
divine.  Maisb. 

On  célèbre  la  fcce  de  la  Trinité  le  premier  Dimanche 
après  la  Pentecôte.  Les  enfani  de  la  Trinité  à Paris  font 
de  pauvres  enfans  élèves  dans  un  Hôpital  dédié  à la 
Sainte  Trinité. 

Les  Philofophes , dit  S.  Citille,  ont  recormu  crois  hy- 
po/lâfes  i ils  ont  étendu  h divinité  jufqu'i  ces  crois  hy- 
polUfest  ils  ont  meme  quelquefoltemploycleTerme 
de  Trinité.  11  ne  leur  cnanqueroitque  d'adraenre  lacon- 
fubftantialiré  des  trois  hypoAàfes , pour  faire  entendre 
l'unité  de  la  nature  divine  i l'exclufion  de  toute  rripU- 
cité , par  rapport  À ta  diilinâion  de  nature , & de  ne 
plut  prétendre  qu’il  foit  nécdlaire  de  concevoit  aucune 
infériorité  rcfpe^ve  des  bypoftâfes.  Platon  a reconnu 
xiaeirinité  en  Dieu,  un  divin  ternaire.  Une  énigme  fi 
impénétrable  à la  raifon,  de  tout  cnfcmblefl  inutile  à 
la  cupidité,  n'ed  point  une  invention  de  rhomnvc-  Voyez 
le  P.  Mourgues  dans  fon  Plan  Théologique  des  Sems 
r^avantes  de  U Grèce.  Lett.  V*.  Rien  n'ell  plus  lémérai- 
tede  plusinfcnféquedc  faire  palier  le  dogme  de  la 
nité  Platonicienne  dans  l'Ëglifc  , 6c  de  recourir  au  Pla- 
tonifme  des  Saints  Pères,  pour  décrédircr  leur  auto- 
rité Au  cette  grande  vérité.  Voyezlc  P.  Mourgues,  Plan 
Théologique  des  Seûcs  fçavanccs  de  la  Grèce,  Let- 
tre V*. 

TRiNixi  f.f.  Nom  d’une  Icte  qui  fc  célèbre  dans  l’Églifc 
Catholique  à l'honneur  delà  très-Sainre  Trinité.  Ftf- 
tum  fanSiÿ^met  Trinitatis.  La  Trinité  le  célèbre  le 
Dimanche  après  la  Peruecôte.  Le  Dimanche  de  1a  Tri> 
nité.  Je  partirai  vers  la  Trinité  ; c'eA-à-dirc  environ  la 
fête  de  la  Trinité.  Le  Concile  d’Arles  tenu  en  1 1 60.  or-, 
donne  U célébration  de  l'Olficc  de  la  Sainte  Tr//u<é  le 
jour  de  l’Oébve  de  la  Pentecôte. 

La  SainteTrinitb.  Nom  d'un  Ordre  Religieux.  Un  Père 
de  la  Trinité , Religieufe  de  la  Trinité.  Sur  la  lin  de 
l'an  I ip8.  le  Pape  ^ocent  confirma  la  règle  de  l’Or- 
dre de  la  Sainte  Trinité  pour  la  redempeion  des  captifs , 
comme  il  paroît  par  la  bulle  adrelTce  à Jean  de  Mata , 
qui  fut  le  premier  de  leurs  Minühes  ; car  c'cA  ainfi 
qu’ils  nomment  leurs  Supérieun.  Fuury.  //i/l,  Eul. 
L.  7 J.  Le  Chcfd'Ordre  Au  lamaifon  de  Ccrfrol,  qui 
leur  fut  donnée  par  Marguerite  ComtclTe  de  Bourgo- 
gne , de  trente  ans  après , le  Chapitre  de  Paris  leur 
donna  dans  la  ville  une  ancienne  Èglife  dédiée  i Saint 
Maturin , 6c  nommée  auparavant  l'Aumonerie  de  S. 
Benoît,  d'où  leur  efl  venu  en  France  le  nomdcAfe- 
turins.  lo.  Leur  règle  porte  que  toutes  leurs  Eglifes 
feront  dédiées  i la  Sainte  Trinité.  Apparemment  que 
faint  Jean  de  Mata  donna  ce  nom  à fon  Ordre , pour 
lui  infpirer  plus  de  dévotion  pour  un  inyAère  que  nient 
la  Infidèles, chez  Iclquelsdt  auprès  defquels  fon  Ordre 
devoir  travailla.  Voyez  Tiuhitairi. 

TRiNtTi  CRÜE.  La  &i\a  de  IzTrinitétréét,  dites  Reli- 
gteufa  de  la  Congrégation  de  fainr  Jofeph , ou  de  la 
Société  de  faim  Jofeph.  La  Filles  Hofpitalicrcs  de  la 
Société  de  faint  Jofeph , dont  nous  avons  parlé  au 
nx)c  Socicri , avotent  une  roaifon  è la  Rochelle  qui  y 
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fut  établie  l'an  1 Cinq  ans  après  leur  érablilTcmen', 
c'cll-à-dirc,  vas  l'an  1664.  les  Sœurs  de  cette  tnaiiun 
de  la  RnchcUe  voulurent  cmbralTcr  l’état  régulier,  8c 
religieux  ; 8c  en  faifant  da  vœux  folcmncls , elles  jeitc- 
rent  les  fondemems  d'un  Ordre  paniculier  ■,  on  leur 
drelTa  des  régla  6c  du  conAitutions , qui  furent  impii- 
mées  à Paris  en  1 664.  fous  le  titre  d'InfUuit , Règle  ou 
ConAituiion  des  filla  de  la  Trinité  crût , dita  Kcü- 
gieufes  delà  Congrégation  de  faint  Jofeph , inilituce 
pour  l'éducation  des  filles  orphelines  dans  la  ville  de  la 
Rochelle.  Ca  ConAitiitions  ccwnprenneiit  yo  paragia* 
phes.  Leur  fin  eA  l'éducation  des  pauvres  01  jdielir.es 
depuis  l'âge  de  huit  i iieuf.nns,}ufqu'â  ly  ou  16,  qu'on 
la  place  en  fcrvice.  Ca  filles  font  fous  la  piotccUun 
delà  Sainte-Famille  Jefus,  Marie  & Jofeph,  c'eO  pour 
cette  raifon  qu'elles  fe  nomment  filles  de  l.t  Trinité 
créitt  6c  quc{>ouren  porter  la  marques , elles  ont  une 
robe  violate  pour  reprefenter  l'humiUrè  de  S,  Jofeph , 
un  fcapulaire  de  pourpre , pour  Agnificr  la  robe  de 
pourpre  de  Notre  Scigiseur,  6c  un  manteau  avec  un 
voile  de  couleur  céleAe , à caufe  de  la  S-tinte  Vierge , 
qui  cA  Reine  du  Ciel.  Le  nombre  des  filles  cA  fixe  à 
y y pour  chaque  Maifon  , en  mémoire  des  trente  trois 
aiu  que  J.  C.  a vécu  fur  la  tare.  Ella  ne  doivent  avei^ 
que  deux  cens  livres  de  rente  chacune,  pour  leur  noui- 
rimre  & leur  entretien  i & fur  le  total  des  penAom , 
elles  doivent  eruretenit  cinq  Sœurs  Converfes.  Le  nom- 
bre des  trente  crois  filla  étant  rempli , on  peut  rece- 
voir d'autres  filles  ou  venves,  fur  le  pied  de  400.  liv. 
de  penlîon,  donc  deux  cens  pour  leur  nourriture  6c 
leur  attieticn,  de  deux  cens  f>our  les  orphelina , auf- 
qiielles  ces  filin  ou  veuves  doivent  en  laiAa  le  fond  par 
donation  limpic,  trois  jours  avant  qt>e  de  faite  leurs 
vœux,  ôc  on  les  recevoit  ainfi,  comme  bien-facbrices. 
11  leur  cA  permis  de  recevoir  des  fccuUcres  aiïociccs  à 
l'Ordre  , engagées  aux  mêtnn  obligations  que  les  Ke- 
ligicufcs , à l'exception  des  vœux  folcmncls  & de  la  clô- 
ture. Ella  font  feulement  des  vœux  (Impies,  & trois 
joun  avant  que  de  les  faite , elles  doivent  faire  doiu- 
lion  de  la  moitié  de  leurs  biens  aux  orphelina;  cites 
foitem  de  lamaifon  avec  permilAondclaSupéricure; 
clics  ont  un  h^it  féculicr , & font  rccua , comme  la 
Sœurs  de  la  Communauté , à trois  mois  de  probation  , 
& deux  ans  de  novicac , & à l'age  de  10  ans  elles  peu- 
vent faire  les  vœux  Amples  de  pauvrne , chaAerc  6c 
obcilTancc.  La  feule  maiA>n  de  la  Rochelle  fait  jufqu'ici 
tout  ccc  Ordre.  Le  a 1*  Juillet  i £64.  clics  obtinrent  un 
Décra  du  Cardinal  fabio  Chigi  Légat  en  France,  pour 
avoir  penniAion  de  faire  da  vœux  folcmncls . ce  qu’el- 
lacxccuiaemcn  167a.  En  les  faifant,  elles  changèrent 
l'habit  donc  on  a parlé , fit  en  prirent  un  noir,  qui  coU- 
AAc  en  une  robe , un  fcapulaire,  & un  manteau  noir, 
avec  un  grand  voile  noir.  Père  Hélyot.  T.  IP.  C.  y4. 

La  Confraiiic  delà  Sainte  TatNtrÉ,  dl  une  Confrairie 
tnilituée  â Rome  l’an  ryaS.  par  S.  Philippe  de  Néri 
pour  avoir  foin  des  pélains  qui  viennent  de  toutes 
parts  dans  cate  Capitale  du  monde  pour  y viAter  les 
tombeaux  da  Apôrra  S.  Pierre  fie  S.  l’aul.  Pour  cet 
effet  ils  curent  une  maifon  , où  ils  In  tecevoienc  pen- 
dant trois  jours,aiUnbienque  lapauvresconvalcfccns, 
qui , pour  être  renvoyés  trop  tôt  des  Hôpitaux , retom- 
boienc  fouvenc  malades , Elle  fur  d’almrd  établie  dans 
l'Églife  de  Saim  Sauveur  m Campa  ^ l'an  iy48,  fie  ne 
fut  compofée  que  de  ly  pauvra  pafonnes  qui  s'alfcm- 
bloient  dans  cette  EglÛe  tous  la  premiers  Dimanches 
de  chaque  mois  pour  y pratiqua  da  exercices  de  piété 
pcefaits  par  le  Saint  Fondateur , fie  y entendre  les  ex- 
hortations qu’il  y faifoit.  En  tyyS.  Paul  IV.  donna  ï 
ces  Confrères  l'Églife  ParoiAîalc  de  S.  Benoît,  proche 
le  pont  de  Sixte , fie  ils  donnèrent  â cette  ÉgUfe  le  titre 
de  la  Sainte  Trinité.  Depuis  Us  ont  bâti  tout  près  an 
Hôpital  fort  ample  pour  les  péleiius  fie  les  convalef- 
cens.  Cette  ConAairie  cA  devenue  très-conAdérable , 
fie  la  plus  grande  partie  de  la  Noblcirc  de  Rome  de 
l'iin  8c  de  l'autre  fexe  s'eA  fait  honneur  d'en  etre.  P. 
HtiYOT,  Hi/i.dts  OrJ.Rei.T.  Vîîl.  C.4. 

La  Congrégation  de  la  Sainte  TrinitL  C'eA  une  Congré- 
gation de  douze  Prêtres  établis  dans  l'hôpital  de  la 
Conftairie  dont  on  vient  de  parler , pour  avoir  foirrdes 
pélttins 
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pclcriniqiii  y viennent , Se  des  convalcfccns.  Le  cban- 
grim-n(  tic\;iicnt  qui  Te  faifult  de  Prêtres  dons  cet  bû< 
piial , cauiaiit  beaucoup  de  chajigement  & de  djverd- 
(c  daiu  l'injlniâion  & la  condtiûe  rpirïcuelle  des  pc- 
Jerins,  pour  la  rendre  plus  uniforme,  les  Gardiens  & 
i^dminidraieurs  établirent  une  Congrégation  de  douze 
Piètres , qu'ils lugrient  dans  un  quartier  de  l'hôpital, 
comme  dmsunhloiiaAèrebîlilsvivoiciic  en  cummun. 
Selon  les  Stamis  & les  Rcglemens  qu  ils  tlrcnercnr,& 
qu'ils  hrem  approuver  parle  Pape  Innocent  XI l’an 
1 677,  ces  Prêtres , dans  leurs  êbnctiuns , porteitt  com- 
me les  Confrères , un  ùc  rouge , fur  lequel  il  y a du 
côté  gauche  l'image  de  la  Sainte  Trinité  Quoiqu'ils 
aient  pour  Supérieur  le  Primicicr  de  la  Confrairic  de  Ia 
Sainte  Trinitt,  qui  cft  ordinairement  un  Prélat  dont 
ils  dépendent , ils  r>e  lai/Tent  pas  d’élire  enit'eux  un  ' 
Supérieur  tous  les  trois  ans  avec  d'autres  Olhders  pour 
leur  Congiégation.  Voyez  Chat  les  BarcholoiniPiazza,i 
£iicolog.  Roman.  P.  LTrat.  V.  C.  Philip.  Buiu-  ' 
ni  JcH  Catalog.Ord.  Rel.  P.  111.  &:  le  Père  Hclyot,! 
Hift.  des  Ojd.  Kcl.  T.  VIII.  C y.  ' 

Tiusité  , Baie.  Voyez  Conception. 

Le  Fort  de  la  T RiNiii , Ars  TrinUatis.  Ceft  une  petite 
FortcrcITc  que  les  1-olonois  ont  conftmite  de  nouveau 
dans  la  Podolie,  près  delà  ville  de  KaminiccK , pour 
en  rciTcccer  U garnifon.  Maty.  Voyez  encore  Tri- 

NIOAD. 

La  TaiNiri  deCaen,  ouTAbbaie  delà  Trinité  de  Caen 
Alt  fotKicc  en  iodt».  par  Guillaume  Duc  de  Normandie, 
qui  fut  le  Conquérant. 

Trinité,  cA  auiTi  unccrpècc  de  violette  qui  a été  nom- 
mée ainü , à caufe  que  Tes  fleurs  font  de  trois  couleurs, 
bleue,  purpiuineou  blanche,  Sc  Jaune.  On  l'appelle 
auticmcni/r/^  Voyez  Pensée.  yioUtrkolor  ^ 

mca, 

^7  T R I N O , Ville  d’Italie  dans  le  Monr-Ferrat , à on 
mille  au  noid  du  Pô. 

TRINÔME,  adj.  Terme  d'Algèbre.  C’cfl  un  nombre 
produit  de  l'addition  de  trois  nombres  ou  grandeurs  in- 
commenfurablcs.  Trinomus.  Une  racine  trinàmt  elt 
une  racine  qui  a trois  parties  Jointes  enfcmble  par  le 
ligne  H-  par  ezcmple,  a •+-é-+-c.  Harris. 

if:T  TRINQU  ART.  f.  m.  Petit  bâtiment  qui  fert  â la  pê- 
che du  hareng , que  les  François  font  dans  la  Manche. 
Les  Trin^rts  font  depuis  douze  Jufqu’i  quinze  con- 
neaux. 

TRINQÜEMALE  , TRINQUENEMALE,  TRIN- 
QUINAMALE.  S.  S.  Noms  propres  d'une  ville  avec 
un  fort , fmiée  fur  un  golfe  de  même  nom , en  La  côte 
orientale  de  Pile  de  Ceylan.  Trinqutmala  % Trinquent- 
malat  Trinquirumala.  Elle  cA  capitale  d'un  Royau- 
me qui  porte  fon  nom , & elle  appanient  aux  Hollan- 
dois.  Maty.  I 

TRINQUENIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C’eA  le  bor- 
dage  extérieur  le  plus  cieve  du  corps  de  la  galère.  T/f- 
runt  pars  txterior, 

TRINQUER.  V.  n.  Boire  en  débauche,  en  fe  provoquant 
l’un  rattrre.  Provccart  ad puuutdunu  Les  ivrognes  ai- 
ment à trinquer.  J'aime  à à tafle  pleine.  Mai. 

Ce  mot  vient  de  l'AUeman  uinken^  qui  Àgniiie  boire. 
Menace. 

TRINQUET,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C’cA  le  mar  fie 
la  voile  de  la  mifaine  ou  de  l'avant  d'une  galctc.  Htefus 
anttrior  malus.  Il  fe  dit  feulement  fur  la  Mediterra- 
née. Suc  la  Mediterranée  on  dit  trinquet  de  gabie  ou 
de  hune , pour  le  fécond  arbre  enté  fur  le  maure  mât. 
P.  Fournier. 

Trinquet,  cA  aiiAI  le  bas  du  tenon  ou  ton  du  mât.  Oza- 

NAN. 

IJ7  TRINQUETIN.  f.  m.  Comme  on  donne  le  nom  de 
grand  rrinquet  â la  plus  grande  voile  du  mât  d avant 
d'une  galère , die  trinquet , & à la  fécondé  celui  de  pe- 
tit trinquet,  on  donne , â la  troisième  celui  de  trinquttùi. 

TRINQUETTE.  ou  TRIQUF.TTE.  f.  C Terme  de 
Marine.  CcA  une  voile  latine  , ouàricrs  poinr,  c'cA- 
a-dirc , de  figure  triangulaire , comme  celle  de  l'ar- 
timon , &;  de  !a  plufpart  des  bâtimem  du  Levant,  ^e- 
ùun  latiaiim  triangu/are.  La  trinqueue  fc  met  de  beau  • 
temps  le  long  du  grand  été , auquel  elle  cA  Jointe  par  | 
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le  moyen  d’un  faux  etc,  avec  des  cordelettes  qu’on 
guindé  en  haut  par  fon  iifas , bc  qu’on  gouverne  en  bas 
fcicn  le  vent  avec  imc  écoute.  P.  I oua.nier. 

TRIO.  f.  m.  Partie  d'un  concert  oô  il  ii'y  a que  trots 
pciroiines  qui  chantent.  Compofition  de  Miifîque  à 
ttois  parties  diAércntcs.  Brossard.  Ternis  eonjista 
partibusharmonia.  Ce  qu'on  aime  mieux  en  un  concert, 
ce  font  les  tccics  fie  les  trios.  Dans  les  trios , qui  ft.  nt 
l'efpèce  de  compofition  1a  plus  excellente,  & qui  doit 
être  la  plus  régulière  de  toutes,  il  faut  bien  obfcrver 
1^.  Qii'ouue  les  règles  generales  du  contrepoint , qui 
defendent  de  faire  deux  ockavcs , ou  dciu  quinres  de 
fuite  tant  comte  la baiTe , qu'entre  les  parties,  fiée,  il 
faut  qu’on  entende  1a  tieice  dans  chaque  temps  de  la 
mcfurc,foit  comte  )abafle,oudu  moins  entre  les  par- 
ties. C'cll-à-dire , qu'il  faut  qu'une  des  deux  parties 
fupcricuics  fade  une  tierce  contre  la  balTe,  fi^qucTau- 
tfe  failc  une  quinte  ou  une  oéUvc.  z”.  Quelquefois 
on  peut  meute  la  (>*  accompagnée  de  la  S* , ou  de 
ia  4*,  au  lieu  de  1a  tierce,  paice  que  pour  lors  les 
deux  panics  fupéneuics  font  ticrcccntrc  elles,  j*.  Par 
confequent  onaoit  faire  tics  raicmeni  la  quinte  fié  l'oc- 
tave parce  qu'il  n’y  auruir  point  de  ticice  ni  avec  la. 
baiïc,  ni  entre  les  parues.  4^  Ou  peurtrès  bien  prati- 
quer ou  mettre  en  enivre  dans  le  uio  toutes  les  dif- 
fonanccs,  ou  pour  lors  la  9*  doit  être  accompagnée 
de  1a  tierce  fit  de  la  quiiue,  fie  même  irès-bien  de  la 
fcpticmcfiédc  la  quinte  Aiperfluc,  ^'c.  pourvu  qu'elle 
foit  fuivie  de  l'oclave.  La  lecondc  dnir  être  accompa- 
gnée delaquaiie,  fit  fuivie  de  la  tierce.  La  quatre 
doit  être  accompagnée  de  la  qiimte , ou  de  la  fixte,  A 
elle  cil  Tyncopce  , fie  fuivie  de  ta  tierce  \ St  fî  elle  n'cA 
pas  fyncnpée,  de  la  fccondet  fie  fuivie  de  la  quinte 
Juile  ou  faulTc , félon  1a  fuite  du  chant  ou  de  l'harmo- 
nie. Le  triton  doit  être  accompagné  de  la  Axte  ou  de 
la  féconde , fie  fuivi  de  la  fixte , nuis  rarement  de  Toc* 
rave.  La  fauiïe-quimc  doit  être  accompagnée  de  U 
tierce , ou  de  la  fixte , fie  fuivie  de  la  tierce.  La  qnm- 
te  fupetflue  doit  ctie  accomp.tgnéc  de  la  tierce , fiée. 
Lafepticme  nujeure  ou  mineure  fie  fincopéc  doit  être 
accompagnée  de  la  tierce , ou  de  la  quinte , ou  de  la 
neuvième,  mais  jamais  ou  rrcs-rarcmcm  de  l'iélavc. 
La  feptième  majeure , la  balle  tenam  la  même  note  » 
doit  être  accompagnée  de  la  féconde  onde  la  fixte,  fié 
quelquefois  lie  la  quaite.  Brcssard. 

Trio,  fe  dit  aulTi  de  trois  perfonnes  lices  d’une  erroite 
amitié , qui  vont  prcfquc  totijoiirs  enfcmble.  Ces  trois 
Demoifclles  font  un  Joli  trio.  Très  perfonna  inter  Je 
intimé  conjun3a , ttrnio. 

TRIODOLE.  f.  m.  fie  f.  Nom  de  poids  fié  de  monnoie 
Grèques , pcfinr  ou  valant  trois  oboles.  Triobolus  , 
erio^lum.  On  dunnoit  à Athènes  un  triobolt  à ceux 
qui  afliiluiem aux  AfTcmblcesda  peuple,  fi  cependanc 
ils  n'y  venoient  point  tard.  Voyez  Petit , De  Ltgib. 
Au,  ni.  Tir.  /.  Le  rWoéo/e  croit  la  moitié  de  la  dra- 
chme ou  du  denier.  Ctaaüs  , de  Pond.  & MenJ'.  Rat. 
ni.  Pitijeus. 

07TR1OCLE.  adj.  ro.  Il  y avoir  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve à Corinthe,  un  Jupiter  en  bois,  qui  avoic  deux 
yeux , comme  la  nature  les  a placés  aux  hommes , fie  un 
rroilîéme  au  milieu  du  front.  Les  trois  yeux  furent  don- 
nés à Jupiter , dit  l^ufanias  , pour  marquer  fa  puiflân- 
cc  dans  le  Ciel , fur  la  Mer  & dans  les  Eufers.  Trio- 

CULUS. 

TRIODION. , Nom  d’un  Livre  EcclcfiaAiquc  qui  eA  à 
l'iifagc  de  l'Eglifc  Grcque.  Triodium.  Le  Trioaion  cil 
chez  les  Grecs  comme  une  panie  de  Bicviaite  chez 
nous,  c'eA-à-dtre,  qu'il  comprend  l'Office  d'une  par- 
tie de  l'année } â fçavoir  depuis  le  Dimanche  de  la 
Septuagérime,  qu’ils  appellent  le  Dimanche  du  Fubli- 
cam  fie  du  Pharificn,  jusqu’au  Samedi-fainr.  Voici  pour 
quoi  ce  livre  s’appelle  Triodion.  Les  Grecs  onr  des 
Hymnes  ou  des  Canons  ( car  c’cA  ainfi  qu’ils  les  appel- 
lent) pour  les  fetes  de  Notre  Seigneur,  de  la  >amie 
Vierge  fie  des  Saints.  Ces  Hymnes  ou  Camms  font 
divifesen  Arophes  oti  couplets,  aufquels  ils  donuenc 
le  nom  d'odes.  Or  la  plnfparr  de  celles  qui  fe  técirenc 
dans  le  temps  dont  le  Triodion. comiKM  l’Office,  Sc 
qui  fe  trouvent  j'ar  conTéquent  dam  ce  Livic , ne  font 
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q;ic  de  trois  odes  ou  llrophcs , c’clî  ce  qui  fait  qu’ou 
■ nomme  ce  Livre  Tr  'mdion , comme  qui  diroit  le  Li- 
vre qui  contient  les  Hymnes  à trois  odes.  Les  autres 
Cantiques  que  les  Grecs  icxitcnt  dans  leur  Office,  font 
compofes  de  neuf  odes.  Voyez  Niccphorc  Calirtc  d.ins 
le  Synaxairc.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  n ctoit 
pas  l’Hymne  meme  à trois  odes  qu'on  appelioit  Trio- 
dion-,  mais  ils  fc  font  trompes , c’ell  le  Livre  qui  con- 
tient ces  fortes  d’hymnes , comme  il  cft  inanifeHc  par 
le  Rituel  des  Grecs  & par  l'Eucologe.  Cependant  cette 
forte  d’Hymne  s’appelle  aufli  Triodion-,  comme  celle  qui 
n’a  que  deux  llruphcs  fc  nomment  Diodion  & celle 
qiii  en  a quatre , Tretradion.  Voyez  I-<o  AUatius , 

. Differt  I.  De  Libr.  EceUf.  Grèce.  MtJrJîus  Se  Suicer. 
TRIOLAINE.  Vieux  f.f.  qui  fe  trouve  dans  Coquillard. 
C’cfl  une  traînée  ou  longue  fuite  de  perfonnes.  Bohll. 
Longa  Itominurn  turba  , ou  J'erics. 

TRIOLET,  f.  m.  Pocfic ancienne,  plaifante & fatyrique , 
en  forme  de  petit  Rondeau  , compolc  de  cinq  vers  fous 
deux  rimes , dont  le  premier  fc  répète  après  le  troi- 
fième  , Se  les  deux  premiers  après  le  cinquième.  Reci- 
procans  Carmen  GaUicum.  La  mode  croit  revenue  il  n’y 
a pas  long-temps  de  faire  des  Triolets. 

0:7  Triolet,  f.  m.  Se  dit  au  figure.  Un  plai faut  Tr/o/er, 
c’eft  un  véritable  triolet. 

07  Triolet,  en  Latin  Lotus.  C’cfl  une  plante  qui  pouffe 
des  tiges  hautes  de  deux  coudées , Se  quelquefois  da- 
vanuge  ; elles  font  droites,  fermes,  branchuès.  Ses  feuil 
les  font  femblables  au  trèfle  des  prez , dentelées  légère- 
ment tout  au  tour.  Ses  fleurs  viennent  en  grappe,  elles 
font  attachées  à un  pied  mince , Se  font  blanches  Se  jau- 
nes. Sa  graine  cfl  un  peu  large  & velue  ^ elle  vient  dans  des 
gouflcs.  Sa  racine  cil  longue.  Cette  plante  croit  dans  les 
prez , fur  les  collines  Se  dans  les  jardins.  — La  graine  du 
triolet  cfl  bonne  contre  le  venin  ; c’cfl  pourquoi  l’on  en 
met  fouvent  dans  la  thériaque.  La  graine , les  fleurs  cui- 
tes dans  du  vin  provoquent  l’urine , adouciffent  fon  ar- 
deur : elles  font  bonnes  aux  fuffocations  de  matrices , 
Se  guériffent  l’hydropific  commencée , auill  bien  que  la 
fièvre  quarte  Se  tierce. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  triomphe. 
Triumphalis.  Les  viélorieux  entroient  dans  Rome  fur 
un  char  triomphal.  Robe  triomphale.  Ablanc.  Les 
arcs  triomphaux  des  Anciens  étoient  bâtis  à la  manière 
de  trois  grands  ponails , où  étoient  reptéfentés  les  beaux 
.fiiits  de  celui  en  l'honneur  duquel  ils  étoient  dreffés. 
On  dreffe  des  arcs  triomphaux  dans  les  rues,  aux  portes, 
quand  les  Rois  font  leurs  entrées  dans  les  villes.  Les 
palmes  triomphales  étoient  des  palmes  dontonhono- 
' cuit  le  tombeau  des  Martyrs. 

Évandre  érigea  une  llaïue  à Hercule , Se  la  dédia  fous  le 
nom  de  triomphoL  II  y avoit  â Rome  une  porte  triom- 
phale , qui  étoit  celle  par  où  entroient  en  pompe  ceux 
qui  triomphoient , comme  la  Porte  S.  Antoine  à Pa- 
Tis , cfl  celle  par  laquelle  fc  font  les  entrées  d’Ambaf- 
fadeurs.  L’habit  triomphal,  ou  la  robe  triomphale  étoit 
d'abord  de  pourpre  toute  fimple  ; on  y ajouta  enfuite 
des  broderies.  Dion  rapporte,  L.  XLIV.  qu’un  des 
honneurs  que  le  Sénat  accorda  à Céfar,  fut  lapermif- 
fion  de  porter  toujours , Se  dans  Rome , meme , la 
robe  triomphale.  Apres  la  viéloire  d’Augulle  furies  Aflu 
riens , on  lui  accorda  de  la  porter  avec  la  couronne  le 
premier  jour  de  l’an. 

On  appelioit  Colonne  triomphale,  une  colonne  élevée  chez 
les  Anciens  en  l’honneur  d'un  Héros,  & dont  les  joints 
des  tambours  étoient  cachés  par  autant  de  couronnes 
qu’il  y avoit  d’expéditions  militaires.  Triumphalis  co- 
lumna. 

07 Triomphal,  ale.  adj.  Quiappanient  au  triomphe 
Couronne  triomphale  , Corona  triumphalis.  C’eteit  chcj 
les  Romains  une  eouronne  faite  de  branches  de  laurier 
qui  fe  donnoit  au  Général  qui  avoit  gagné  une  bataille 
confidér.ible , ou  conquis  quelque  Province.  On  la  fit 
d'or  dans  la  fuite.  Elle  étoit  en  grand  honneur. 
TRIOMPHAMMENT.  adv.  En  triomphe,  envic'lorieux 
Triumphali  apparatu  , mirifici  , gloriosi.  Le  Roi  a en 
fin  forcé  une  telle  place , il  y efl  entré  triomphamment. 
On  doute  que  ce  mot  foit  du  bon  ufage. 
TRIOMPHANT,  ante.  adj.  Vic'lorieux,  qui  triomphe 
Tome  y II. 
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yiclor , triumplui.is.  Le  Roi  a eu  la  gloire  de  voit  tou- 
jours fes  .Armées  vicloricufes  Se  triomphantes.  Lesvain- 
queurs  font  entrés  triomphons  dans  la  place , & par  la 
brèche. 

Le  Prince  e[l  triomphant , & les  peuples  gimiffent. 

Corn. 

Publions  en  tous  lieux  , 

Du  plus  grand  des  Héros  la  valeur  triomphante. 

Qüin. 

Triomphant,  lignifie aulTi , Magnifique,  pomi>cux,fu- 
perbe.  Magnifieus,jplendidus  , Jumptuofus.  Une  entrée 
magnifique  Se  triomphante.  11  y avoit  ù ce  catroufel , ù 
ccnc  rcvüe , des  Cavalicts , des  Oificicrs  bien  Icflcs  Se 
tromphans.  Cette  beauté  dans  ce  bal  étoit  fort  parée  Se 
triomphante. 

Trio.mphant,  fedit  aiiffi  figurément  cnchofes  fpiiituel- 
les  Se  morales.  L’Églife  militante  cfl  fur  la  terre.  Ec- 
clejîamilitans  in  terra.  L’Églife  triomphante,  c’cfl-à  dirc, 
glorieufe  & bienheureufe  dans  le  ciel.  Triumplums  in 
ccelo.  Cet  homme  a été  long-temps  perfécuté  üe  calom- 
nié; mais  enfin  il  cfl  forti  triomphant  Se  fes  ennemis. 
Ce  Dodlcur  a convaincu  les  Hérétiques.  Il  cfl  fort! 
trio^hant  Ae  cette  conférence  ;c’cfl-à-dire,  viélorieux. 
De  triomphante  mémoire , fc  dit  en  parlant  des  grands 
Princes  morts  depuis  peu  & dont  les  aélions  éclatantes, 
ou  les  belles  qualités  font  encore  préfentes  à la  mé- 
moire de  leurs  Sujets.  Le  Roi  Louis  XIII.  de  triom- 
phante mémoire. 

iCTTriomphante.  f.  f.  Etoffe  de  foie  fond  gros  de 
Tours , avec  des  fleurs  en  manière  de  damaffé. 
TRIOMPHATEUR,  f.  m.  Viélorieux,  qui  triomphe,  ou 
qui  a triomphé  Triumphator  , viélor.  La  terre  fc  rejouif- 
foit  de  fe  voir  cultivée  par  des  cOnquérans  Se  des  triom- 
phateurs. Le  Mai.  La  famille  des  Scipions  a été  féconde 
en  triomphateurs  , c’cll-à-dire  , en  Héros  qui  ont  cii  les 
honneurs  du  triomphe.  Bien  des  gens  font  difficulté  de 
l’employer.  Refl. 

07  Triomphateur.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  honorable 
pour  le  Triomphateur  , ce  fut  l’aScélion  des  peuples. 
A/.  C Abbé  Le  Ge.ndre. 

TRIO.MPHE.  f.  m.  Cérémonie,  ou  folcmnité  qu’on  pra- 
tiquoit  autrefois  à Rome  pour  faire  honneur  à un  Géné- 
ral viélorieux , en  lui  faifant  une  entrée  magnifique. 
Triumphus.  C’étoit  le  plus  fuperbe  Se  le  plus  pompeux 
fpcélaclc  des  Rom.ains.  Le  Sénat  décernoit  les  honneurs 
du  triomphe  a ceux  qui  avoient  conquis  une  province, 
ou  gagné  quelque  gr.inde  bataille.  Le  Triomphateur 
précédé  du  Sénat  patoiffoit  élevé  fur  un  char , couronne 
de  laurier  ; après  lui  matchoient  les  captifs.  On  nicnoit 
les  Rois  vaincus , chargés  de  ch.aînes , en  triomphe  ; leurs 
dépouilles  vetoienf  ctdécs,  & fuivoient  le  char  de  triom- 
phe. Cléop.ure  s’empoifonna  pour  ne  point  fervir  d’orne- 
ment .au  triomphe  d’Augufle.  On  prétend  que  Bacchus  a 
été  l’inventeur  des  , de  qu’il  triompha  de  la 

conquête  des  Indes.  Cependant  cette  cérémonie  n’a  été 
en  ufage  que  chez  les  Romains.  11  y avoit  les  grands 
triomphes  qu’on  appelioit  curules,Se  les  petits  qu’on  ap- 
pclloit  ovations.  L’ovation  fc  faifoit  avec  une  pompe 
modique.  On  trouve  fouvent  des  triomphes  marqués 
fut  des  médailles  confulaircs  par  des  quadriges.  C.  Duil- 
lius  ayant  gagné  la  bataille  contre  les  Carthaginois , ob- 
tint le  premier  triomphe  naval  qui  fc  fit  à Rome.  Ce 
fut  l’an  49Î.  de  fa  fondation,  lyS.  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Le  Triomphe  avoit  été  mis  au  nombre  des  Dieux  par  les 
Romains  ; car  que  ne  dcïfioienc-ils  pas  î cfouvc 

fur  les  médailles  de  la  famille  Bapia,  & même,  félon 
M.  Vaillant,  fur  celles  des  familles  Claudia,  Furla, 
Manlia  Se  Servilia  ; mais  cela  n’ell  pas  fi  sûr.  Sur  celles 
de  la  famille  Papia , Ce  Dieu  eil  reprefenté  couronné  de 
laurier,  avec  fon  nom  Triu.mphus.  Sur  les  autres,  il 
fcmble  que  ce  foit  pluilôt  un  Apollon  qu’un  Triomphe^ 
parce  qu'il  a de  grands  cheveux  ftifés  comme  ce  Dieu, 
ou  pluilôt  c’eft  un  Bacchus. 

Triomphe,  fignific quelquefois  fimplement , V icloire.  Fi- 
doria.  Les  triomphes  de  Miltlades  cmpcchoicnt  Thémi- 
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ftocle  de  dormir.  Tout  votre  tegne  n'a  été  qu’une  fuite 
de  triomphai  & de  fiiccés  ctonnans.  Pat. 

Tjuomphc,  fc  dit  aufll  de  quelques  ccrémonies  qui  fe  font 
fur  Mer , apres  une  viétoire  où  l'on  a pris  des  vaiiTeaux 
ennemis.  Apres  ce  combat , qui  nous  lailTa  maîtres  sles 
deux  frégates , nous  fuivimes  l'ufage  des  vidloiies  na- 
vales i nous  leur  attachâmes  leurs  pavillons  à leurs  hau- 
bans, les  faifanrpalTcr  en  triomphe  depuis  l'avant  de  no- 
tre flotte  jufqu'à  l'arrière.  Aubin. 

Triomphe,  fe  dit  figuretnenr  en  chofe  morales.  Cette 
beauté  mène  en  triomphe  plufieurs  captifs.  Multoi  ettp- 
tii  os  fecum  Jucit  per  triumphum.  Je  ne  voulus  p.as  qu'elle 
eût  le  plaifir  d'apprendre  que  je  fçavois  qu'elle  triom- 
phuit  de  moi , ni  aiigmenrcr  Ton  triomphe  par  mon  dè- 
fe/poir  Se  par  mes  reproches.  P.  os  Cl.  Les  femmes  ai- 
inciir  naturellement  le  triomphe  de  leur  beauté.  M.  Se. 
Les  p.iflions  mènent  en  triomphe  le  jugement , l'cfpric  Se 
la  fcicnce.  Bal.  Le  triomphe  de  la  Toi  cA  le  titre  de  ptu- 
iîcurs  Livres. 

L'imaii  riche  6*  brillant  que  nos  champs  font  iclorc  , 
N'tfi  encor  rèjervè  qu'au  triomphe  de  Flore. 

N.  Ch.  de  Vers. 

Triomphe,  f.f.  Terme  d‘un  jeu  de  carres.  Les  cartes  que 
l'on  a en  main , Se  qui  font  de  la  couleur  dont  on  joue, 
oiK  l'avantage  fur  toutes  les  autres , & c'cA  ce  qu’on 
appelle  la  triomphe.  Folium  luforium  triumphale.  La 
triomphe  cA  de  pic  ou  de  teefle  Ou  lui  a coupé  , on  lui 
a mangé  deux  triomphes  par  un  â tout  \ on  a joue  le 
Roi  fé  la  D.imc  de  triomphe.  Il  y a auAi  un  jeu  qui  s'ap- 
pelle triomphe.  Jouer  à la  triomphe. 

On  dit  pi  ov-cibialemeut , qu’il  ne  faut  pas  chanter  le  triom- 
phe avanc  la  vit^airc,  pour  dire,  que  les  chofes  peu- 
vent cluiiger. 

Tmo.mph£  de  Lille.  Terme  de  FeuriAe.  Oeillet  qui  cA  un 
piqueté  (iii  fur  un  beau  blanc;  fa  fleut  large,  fa  plante 
vigoiireufe  : il  veut  quatre  boutons. 

TRIOMPHER,  v.  a^L  Entrer  en  triumphe,  fukmnellc- 
ment , ou  en  vainqueur  dans  quelque  ville.  Triumphare  , 
triumphum  agere,  triumphantem  in\tki.  (^iiaud  Camillus 
triompha  daiu  Rome , il  ctoit  tout  peint  de  vermillon, 
comme  témoigné  Pline.  Paul  Emile  triompha  du  Roi 
Perfee,  il  Je  mena  en  triomphe. 

Triompher,  flgniflc  aiiiTi , Vaincre , fubjugiicr  par  la  for- 
ce des  aunes.  Domare  yJebeltare  ffubjugare  ,fubjicere. 
La  France  a xoù)<mxs  triomphé  de  rEfpagiic. 

Triompher  , fe  dit  flgurément  en  chofes  morales , &:  figni 
Ac , Subjuguer,  vaincre,  l'emporter.  Vincere  y fuhjuga 
re  y triumphare.  Jésus-Christ  a triomphe  de  la  mort  par 
fl  Rcfurreclion.  Les  Martyrs  onr  triomphé  des  Tyrans. 
La  Fol  triomphera  toujours  de  l'Eufcr.  La  Philofophic 
triomphe  aifement  des  maux  palTés  Se  des  maux  à venir  ; 
mais  les  m.inx  prefens  triomphent’ d'elle.  La  Roche. 
L'hypocriAe  triomphe  tous  les  jours  de  la  vertu.  S.  Evr. 
11  y a des  hommes  qui  p.ir  la  force  de  leur  raifon  triom- 
phent de  la  douleur  & de  la  volupté.  M.  Esi>.  Nous 
écoutons  avec  une  approbation  froide  Se  tranquille  le 
récit  des  cumbars , ou  la  modération  triomphe  de  l’ein 
portanent.  P.  o'Èi.oq.  L'amour  triomphe  de  mon  caur 
Se  de  ma  liberté.  Sar. 

Ârnour  pour  toutes  armes  , 
yeut  des  foupirs  & des  larmes  : 

Cefl  ce  qui  triomphe  des  cceurs.  La  Font. 

Triompher  , fc  die  aulE  en  parlant  des  .ivanrages  dont  on 
fc  vanre , Se  AgniAe , RculTir , faire  mcrvcilJc.  Trium^ 
phare  y exultare.  Quand  cet  Avocat  réplique , Il  triom- 
phe par  la  force  de  fon  raifonnrment.  Cet  homme  cA 
fort  fçavant  en  Phyfque  ; quand  il  eA  Ait  cerre  matière 
il  triomphe.  La  perfcvcrancc  la  âit  triompher  de  tous 
fes  envieux , de  tous  Tes  ennemis.  Quand  ccite  beauté  cA 
parce , elle  triomphe  de  tous  les  cœurs.  On  dit  aulFi  en 
mauvaife  part , qu’un  homme  fait  gloire  , fait  vanité  de 
fes  vices , qu’il  en  triomphe  ; qu’il  a triomphé  de  la  ver- 
tu d'une  perfonne. 

(CT  Triompher,  v.  n.  Il  exprime  an/Ti  cme  forte  de  joie 
qui  naît  de  ce  que  l'amour  propre  cA  agréablement  flatte. 
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Quand  on  lui  parle  de  fes  enfaiis , elle  triomphe.  Acad. 

Fr. 

TRIONTO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  la 
Calabre  Citéricurc,  province  du  Royaume  de  Naples. 
Triuntus  fiuvius.  Hile  prend  fa  fourcc  près  du  bourg 
d'Acri,  Se  fc  dcdiargc  dans  le  golfe  de  Tarente , au  cap 
de  Trionto  y environ  à trois  lieues  de  RoAano , vers  le 
levant.  On  la  prend  communément  pour  celle  qu'on 
nommoit  anciennement  Hylias  > que  Cluvicr  croie 
pourtant  être  laCaneia.  Matt. 

TRiPAILLE.  f f.  Nom  collectif,  qui  fc  dir  de  pluAeurs 
tripes  enfanble.  Inttjlina  , ilia.  On  dit  d'une  femme 
cxccAîvemcnt  graAc , ce  n’cil  que  tripaiilt.  Prapinguis. 

TRIPALDA.  f f.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  titre  de 
Duché.  Tripalda,  Il  eA  dans  la  Principauté  Ultérieure , 
province  du  Royaume  de  Naples , près  de  la  rivière  de 
üabbaro  &dc  U petite  ville  d'Avclino.  Matt. 

TRIPARTITE.  adj.  f.  Qui  cAdivife  en  trois.  Il  n'eAguc- 
rcs  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  : HiAoirc  tripartite  , 
celle  qui  cA  l’abregè  des  trois  compofccs  par  Éusebe, 
par  Socrate  Se  par  Sozorocnc.  Tripariita. 

TRIPE,  f.  f.  ou  TRIPPE.  Partie  des  entrailles  d'un  ani- 
mal. Omafa.  Il  paroi/Fdt  un  bouc  de  la  tripe  qui  fonoit 
hors  de  fa  plaie.  Cela  eA  mou  comme  tripe  , fcni  la 
tripe. 

Ménage  tient  que  c'cA  un  vieux  mot  Gaulois  qui  s’eA  éten- 
du par  route  l’Eurupc.  Les  Anglois  difcni  auAi  tripe  y 
les  Flanuns  trjip  , les  Efpagnols  de  les  Italiens  tripa. 
Burel  le  derive  de  thrips  , qui  cA  une  forte  de  vers  fore 
long , düiu  les  boyaux  ont  la  reflrmblance , ou  parce 
que  les  boyaux  contiennent  ordiiuircmcnr  des  vers: 
d’où  vient  un  tripou ; c’cA  à-dire,  un  boudin.  Borel. 
La  première  raifon  eA  meilleure  ; c’cA  pour  cela  qu’on 
appelle  le  mouvement  périAaltiquc  des  imcilins , mou- 
vemenr  vcrniiculaire. 

Trii'E  , Agniûc  auAi  le  vciirre  d'un  homme  Exta  , alvui 
interior , de  un  die  qu'on  lui  a donne  un  coup  d'épée 
dans  les  tripes , que  fes  tripes  forroient , qu’on  lui  a ic- 
coufu  les  tripes.  On  dit  auilt,  qu'il  a beaucoup  de  tripeSy 
quand  il  a le  ventre  d'une  grulTcut  extraordinaire. 

Tripe  , fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel , de  ce  qui  cA 
enfenne  dans  le  corps  de  l'animal , foir  au  deflus , foit 
au  dcAbus  du  diaphragme.  Jnttranea.  Le  poumon  Se  le 
foie  font  mis  .tu  rang  des  tripes.  La  ratte , l'eAomac , 
les  pieds  de  les  têtes  de  moutons  fe  vendent  parmi  les 
tripes.  Comment  GargamclJc  mourut  pour  avoir  nuni 
gé  un  grand  pl.it  Je  tripes.  Une  Aricaflee  de  tripes.  Les 
i Aucs,  inrcAins,  ou  tripes  des  bcAiaux.  Ce  n’cA  pas  d'au- 
jourd'hui, ni  dans  l'Europe  feulement  que  cette  partie 
des  bcAiaux  a été  au  nombre  des  alimens.  Les  Anciens, 
fur-tout  les  Grecs  Se  les  AAaüques , s’eu  feevoiem  corn- 
raiiRémcnc  dans  leurs  repas.  Homère  rapporte,  Iliade  I. 
V.  4(>4.  qu’on  nungeoit  les  entrailles,  ou  les des 
viâimcs.  Il  dit  la  meme  chofe  au  IL  Livre  du  même 
poème , V.  417.  Virgile  dit  la  meme  chofe  au  L.  VIH. 
de  l’EncKie , V.  1 79.  Athénée , en  parlant  de  differens 
fcAins  fpicndidcs  Se  délidciix , compte  toujours  parmi 
les  mecs  des  inteAins  d'animaux. 

Tripes  , fe  die  figurément  Se  par  mépris,  des  palTages  Se 
lambeaux  qu’on  tire  des  Auteurs  Grecs  & Larins , pour 
en  faire  des  citarions  inutiles , ou  afleélcrs , ou  pédan- 
rcfqucs , pour  faire  paroîrre  quelque  érudition  â contre- 
temps. Textus  txctrptus  tx  variis  AuBorikus.  11  ne  pre- 
noic  pas  moins  de  plaifir  à mes  tripes  Latines,  qu’aux 
petlreshiAoircsée  furnetres  de  M.  Renaudut.  Mascur. 

On  die  proverbialement  d'un  homme  qui  a beaucoup  vomi 
Se  avec  grand  cflbrt , qu'il  a vomi  tripes  Se  boyaux , tri- 
pes  Se  boudins.  Multùm  evomuit.  On  dit  aulTi  de  celui 
qui  s'eA  dévoue  à un  autre , qu'il  eA  à lui  tripes  St  bou- 
dins. Dans  les  propos  des  buveurs  de  Rabelais  on  dit. 
N'avez-vous  rien  à mander  à la  rivière , ccIui-ci  va  laver 
les  tripes  du  veau  que  j’ai  habillé  ce  matin. 

On  dit  proverbialcmau , Il  cA  blond  comme  un  baflln  à 
cuire  des  tripes , en  pailant  d'ime  perfonne  qui  a une 
belle  chevelure  blonde.  Ce  proverbe  cA  bas.  Se  n'cA  en 
ufage  que  chez  les  payfans  Se  le  peuple.  On  le  trouve 
dans  l’agréable  Dialogue  de  Pierrot  de  S.  Ouen  Se  de 
Jeannin  de  Montmorcnci. 

Trcte  , ou  Tripe  de  vilours  f.  f.  Etoffe  de  laine  qu’on 
nuuufacluie. 
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mamtrudure , & qii'oii  cou{>c  comme  le  lecteurs.  T<x- 
tum  viUofum. 

Ce  mot  vient  appareinniBir  de  terdo ptlo  Efpagnol  » qui 
veut  dire  vtlours , parce  que  c’eût  en  cfet  du  velours  de 
laine. 

TRtPEM ADAMH.  C (.  On  dit  auHI  trupitittadame.  Plante 
qui  e/l  une  e/pèce  de  ^ubaibe , Sc  qui  poulie  plu/îeurs 
petites  riges rondes,  gra/Tcs,fuib]c$> couchées  parterre, 
rcvcnicsdc  beaucoup  de  petites  feuilles,  cpai/Tcs,  (^lon- 
gues, hni/ranr  en  pointe,  pleines  de  fuc,  bleues  au  corn- 
mvncemeni  , enfuite  rougeâtres.  Scs  /leurs  font  à fia 
feuilles  dirpofecs  en  rofe,  de  couleur  ^une.  Lorfquc 
cette  /leur  cA  palTve,  il  lui  fuccede  un  fiuû  compofede 
plu/lcurs  graines  remplies  de  femences.  Sa  racine  cA  gar 
nie  d’ime  inhnitc  de  Alamens.  En  Latin , fnbim  minus 
luuum  fôiio  acuto.  G.  Bauk.  La  tripemaJamt  cil  allrin- 
genre , on  en  mange  en  falade.  11  en  croît  fur  les  mu- 
railles une  forte  qui  Acurit  jaune  \ clic  cA  âcre  & cauf 
tique. 

TRIPER.  Vieux  mot  qui  s’cA  dit  pont  danfer:  ce  qui  vient 

. de  trépigner , ou  du/Laiin  tripuJuire  : Sc  en  Languedoc 
fatripit , c‘cA-à-dirc , rire  exttaordinairemciu.  Borel. 
Voyez  Ribaud.  Voyez  .iiiif»  T ripettc. 

TRIPERIE,  f.  f.  Lieu  à Paris  oi^  l'on  diAribue  les  tripes 
aux  Tripières.  I/iarium  mactUum,  La  Trip<rie  de  Paris 
cA  fort  propre.  Aller  à la  tripoU. 

p3"  TRIPETALE.  ad;,  f.  Fleurs  tripitalts  , ou  à trois 
fciiilles,qu’on  appelle/v/d/rs  pour  ks  diiUnguer  dcsfcuii- 
les  des  plantes.  Tripaali  fiorts. 

TRIPETIA.  Vieux  mot,  un  trépied.  Bcrei.  Tripus. 

TRIPETIA.  fubA.  L Herbe  dite  Oiand  At- 

las. BoREt. 

TRIPETTE,  f.  f.  Pake  tripe.  Avant  que  la  bonne  De 
moifelle  eût  à moitié  mange  fa  poicc , H n'y  avoir  tripes 
ni  trtputts  dans  le  plat.  LXXXIII.  dts  ant  SmvtlUi 
nouveUiS,  tom.  a.  p.  lyd.  On  dit  en  Champagne , il  ne 
vaut  pas  utp<m  / de  cela  liguiAc , il  ne  vaut  ricu.  Je  n'en 
donneioîs  pas  tripetu , je  n'en  fais  aucun  cas.  Le  peuple 
de  Paris  le  dit  auAi  dws  le  meme  fens.  En  Lorraine 
trupet  ou  tripet  Agnihe  chofe  de  néant.  Xott  x.Jitr  U 
ch.  9.  du  l.iiv.  dt  Rah<Uis.C'cAçVi<x(çns<:\’ac  triper  t 
qui  fe  trouve  dans  les  vieux  Diâtonnaires , etl  encore 
employé  par  les  Provinciaux  ; pour  dire , fouler  aux 
pieds , meprifer. 

TKIPHTHüNGUE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Jonc- 
rion  de  a/Tcmblage  de  trois  voyelles  ; comme  uat.  Tri- 
phihongus.  Quimil.  L.  1.  Chap.  6.  fouticni  qu’il  n'y  a ja- 
mais eu  de  fyllabes  de  trois  voyelles,  fans  que  i'unc  fc 
change  en  confonne.  Scioppius  a prétendu  le  contraire. 
Quoi  qu'il  en  foit  du  Grec  de  du  Latin,  qui  étoient  les 
feules  Langues  dont  Quimilien  avoir  connoi/Tance , il 
cA  certain  qu'il  y a aujourd  hui  bien  des  Langues  vivantes 
en  Europe,  dans  lefqucHes  les  Triphthonguestota.  en 
nfige. 

ÇT  Les  Italiens  ne  s’embarra/Tcnr  point  de  VHiuius.  Le  P. 
Morgues,  qui  depuis  a change  fon  nom  en  celui  de 
Mourguts,  du  que  la  rrotftciiic  f)Ilabc  d'un  vers  du  Taf- 
fe  qu'il  rapporte,  fait  entendre  à rurcillc  une  nunicre  ^ 
de  Â/Rcment  ou  de  triphtkonput , compofée  des  fons  de 
l'a  , de  l'e , & de  l'i , ce  qui  rend  la  mefuie  louc-à-fait  | 
langui/Tante.  7V.  de  la  Poijie  Franco! ft  p.  1 a i . Lancelot, 
p.  713.  de  la  troUîème  édition  de  fa  Méthode  Latine, 
a agité  la  qucAion  , s’il  y a des  tripkthongues.  Il  cA  pour 
la  négative  dans  cet  exentple  : eau , heau , ieu , Dieu , 
ne  font  pas  des  tripkthongues , comme  quelques-uns  ont 
voulu  dire,  parce  que  eu  & e«  ne  v.-ilent  dans  le  fon 
qu’une  Ample  voyelle,  non  pas  deux.  Grammaire gtnt~ 
raie  & raifon/üt  t part,  i.chap.  ^.pag,\$. 

TRIPIER,  f.  m.  Celui  qui  achette  toutes  les  entrailles  des 
bêtes  que  les  Bouchers  tuent , & qui  les  fait  cuire  pour  les 
vendre  à des  femmes  qu’on  appelle  Tripières.  Iliarius 
propola  ottu^artus.  Voyez  les  Règlemens  qui  concernent 
les  Tripiers  par  rapport  à Ir  famé , rapponés  par  M.  de 
la  Marre  dans  fon  Traité  de  Police,  T.  I.  p.  Les 
ccitaudoirs  des  Tripières , doivent  être  éloignés  du  mi- 
lieu des  villes.  Id.  p.  ^54.  Les  Tripières  ne  doivent  faire 
aucun  hvement  en  temps  de  contagion.  In.  p.  6i6. 
Voyez  encore  fur  les  Tripiers  & les  Tripières,  le  Traite 
ÿf  Police,  T.  II.L,  V.  TMteXX,C,ii.p.  ijoo.&itçi. 
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ÇüT  Tripi  ER , adj.  & fubA.  Terme  de  Fauconncrléi  C'cA  un 
des  noms  qu’on  donne  aux  uireaiix  de  proie  qu’on  ne  peut 
aHairer,  nidrelTer,  &:  qui  donnent  fur  les  poules  & les 
poulets.  Le  Milan  & le  corbeau  font  des  oifeaux  tripiers^ 
ou  abroluincnr  des  Tripiers  qui  font  de  roauvaife  adaii  e. 

'TRIPIÈRE.  fubAancif  léminin.  Femme  qui  vend  des  tri- 
pes. Iliaria propola  omafaria.  Un  balTui , tm  bacquet  dé 
eripiire. 

On  appelle  auAî  une  femme  grolEèce  de  corps  ^ & trop 
graAc,  une  tripihx.  Perpinguis. 

On  appelle  proverbiaJemcm , Couteau  tripière  y qui 
coupe  des  deux  côtés , celui  qui  cil  de  deux  partis  con- 
rraites,  un  efpiundoiiblc,ou  celui  qui  médit  de  l’un  en 
l'abrencc  de  l'autre.  Btjidus  y anceps. 

TRlPlO.  fi  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  VaHccdc 
Démona , en  Sicile.  Tripium  , anciennement  Abacct- 
num  y Ahacena.  11  cA  Atué  fur  un  roc  efearpé , i dix 
lieues  de  Me/Iînc  vers  le  couchant.  Maty. 

TRIPLE,  adj.  ôc  f.  m.  & f.  Quantité  conipofèc  de  trois 
nombres  ou  pairies.  Triplex  , triplas.  Les  Hollandois 

I ont  fait  une  triple  alliance  contre  le  Roi. 

I/nc  toiture  à triple  e'tagti 

Sur  un  lugubre  habit , un  crêpe  à triple  étage. 

Effarouchera  les  amans»  Dcufiia  Viuv. 

Lar/-ÿ/eCouronnc  du  Pape.  Tiaras  y>tiara.  On  tedirauAl 
de  ce  qui  cA  multiplie  par  trois.  Pour  épargner  un  ccu  , 
il  en  coûte  fouvent  le  triple.  Le  nombre  9.  cil  le  tr plt 
de  trois.  U fera  iccompenfc  au  triple  du  bon  odice  qu'il 
B rendu, 

Tritle.  adj.  de  rout  genre.  On  dit , un  inenron  i tri- 
pie  étage,  en  parlant  d'un  menton  qui  defeend  fuit  bas« 
de  qui  fait  pluAeurs  plis.  On  dit  iîgutémcni,  qu’un  hom- 
me cA  fripon  , menteur , fanfan.  n à triple  étage , &c. 
Pour  dire  qu'il  eil  fripon  à l’excès.  Il  cA  familier.  Acad. 
Fr. 

iTRirtE.  f.  m.  Terme  de  MuAque.  Mefure  ternaire,  l'une 

I des  efpcccs  de  mefiires  oô  l'on  bat  en  trois  temps  égaux, 
ou  Amples,  ou  compofes, comme  fon  nom  le  marque 
aflez , dont  le  premier  l'c  fait  en  baiAiuii  la  main , te  fé- 
cond en  la  détournant  un  peu,  & le  troiAéme  en  la  re- 
levant. Drossard.  Triplai  Menjura  tripla  , ou  ttrnaria. 
Il  y a trois  claAcs,  de  iripUs\A.e%  triples  Amples,  desm- 
ptes  compofes , & des  triples  mixtes.  Les  xnptes  ilmplcs 
s'appellent  au/Ti  Amplement  triples , ce  font  ceux  qui 
n'ont  que  crois  temps  Amples,  c'cil  à dire  , dont  les 
temps  ne  pcuveiu  être  fous  divifes  chacun  en  trois  autres 
notes  égales.  Or  il  y en  a cinq  cfpcees  diAcrenres  p<'UC 
marquer  cinq  degrés  de  lenteur , ou  de  vitc/Te.  La  pre- 
mière cA  le  triple  majeur  ou  grand  triple  , ou  tnpltAc 
rondes  ou  triple  de  icois  pour  une , ainli  nommé , par- 
ce que  les  brèves  ou  les  quarrées , & les  femi  brèves  ou 
tondes  qui  font  des  notes  d'une  longue  valeur  , y do- 
minent , & que  l'on  doit  en  battre  la  mefure  lentrmenc 
& gravement , en  forte  que  chaque  temps  fuit  p.ir  con- 
féquenr  plus  giand  ou  plus  long  que  ceux  des  autres 
triples  fuivans.  La  fécondé  efpcce  de  triple  Ample , cil 
celle  que  les  Italiens  appellent  tnpla  minore  , & nos 
François  triple  mineur , ou  triple  de  trois  pour  deux.  Là 
rroiAcme  efpcce  de  triple  Ample,  cA  celle  que  les  Italiens 
appellent  tripla  piaiota  ou  fefquiterja  , 8c  les  François 
petit  triple  , ou  triple  de  noiics , ou  triple  de  trois  pour 
quatre , ou  trois  quatre.  On  le  marque  ainfi  J ou  plus 
Amplement  Sous  un  de  ces  trois  Agnes,  trois  noi- 
res font  unemcfurCj  au  lieu  qu'il  en  faut  quatre  pour 
la  mefure  binaire.  La  quatrième  efpèce  de  triple  Ainplé 
eA  celle  que  les  Italiens  nomment  tripola  crometta , ou 
ottina  y ou  tripola  di  crome  , ou  fubdupla  fub  juper  bi- 
partitntettr^a,  & les  François  rr/p/er  de  crochcs.du  tripU 
de  trois  pour  huit , ou  Amplement  de  trois  hurt  , parce 
que  fans  dmite  il  n'a  point  d'autre  Agne  que  ces  deux 
chiArcs  | qui  marquent  que  trois  croches  font  une  me- 
fure, au  lieu  qu'il  en  faut  huit  dans  la  mefure  binaire.  La 
cinquième  efpèce  de  triple  Ample , eA  celle  que  les  Ita- 
liens appellent  tripola  Jimicrometta  , ou  di  Jemicrome  e 
trome , 8c  les  François  triple  de  doubles  croches , ou  de 
6.  pour  feize , poccc  que  fon  Agne  font  ces  deux  nom- 
Zij  'brçj 
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brcs  t!nn  qui  marque  que  crois  double-croches  font  ^ 
une  tncfurc  > au  lieu  que  dans  la  mefurc  binaire  il  en 
fane  fcùe,  par  oonféqucnc  que  fix  uipUi-awhti  Si  une 
crocJie  pointée  font  aulTi  une  mefurc  > qu'une  funplc 
croche  ne  vaut  que  deux  temps , &c.  Ce  tripU  cil  pco- 
prepourlcsexprcïïionsfort  vices  & fort  rapides,  puif- 
que  chaque  temps  de  la  mefure  ne  doit  durer  qu'autanc 
de  ceins  que  dure  une  double  croche  dam  la  mefure  or- 
dinaire. 

X.CS  tripUs  coropofes  font  ceux  qui  non  - feutcinenc  ont 
crois  temps , 6<  fc  barrent  à crois  temps  comme  les  ûm- 
pics,  mais  auiÜdont  chaque  temps  fe  peut  fubdivifer  en 
trois  autres  temps  ou  notes  cj^alcs.  C'cll  pour  cela  que 
les  Italiens  les  nomment  d'un  nom  general  nonupU,Qc 
nos  François  nicfurcnc  à 9.  temps  , quoi  que  fort  im- 
propccineiu  : car  on  devroit  pluHôc  les  nommer  doubt<s 
ou  koubUmtnt  triples , dit  M.  Btoifird.  Depuis  un  ficclc 
il  y en  a trois  efpcccs  en  ufa^e  \ car  avant  ce  cems  là  on 
ne  fçavoit  ce  que  c'cioit.  La  première  cil  celle  que  les 
Italiens  nomment  nonupla  di  femiminime , ou  dupla  fef- 
^ui-quarta , & les  François  triple  de  neuf  pour  quatre , 
ou  neuf  quatre , parce  qu'il  a pour  ligne  ces  deux  nom- 
bres ainlî  • qui  nurquent  qu'il  faut  9.  notes  pour  cha- 
que mefure)  fçavoir,  trois  i chaque  temps  au  lieu  de 
de  deux;  par  cjnfcquent  qu'une  blanche  poincce  vaut 
un  temps , Si  qu'étant  fimple , elle  ne  vaut  que  les  deux 
tiers  d'un  temps.  Le  bâton,  le  demi  bâton  Si  la  paufe 
valent  â l'ordinaire  4.  ou  1.  ou  une  mefure , mais  1a  de- 
mi paufe  ne  vaut  qu’un  temps , ou  la  troilîèmc  panic  de 
la  mefure,  8c  non  pas  la  demi  mefurc  ; le  fnupir  en 
vaut  la  9*  panie , &c.  Ce  triple  eil  propre  pour  les  ex- 
prenions  tendres  & alTcclueufcs,  Sc  fe  doit  battre  mode- 
rément , ni  trop  Icntcincnr  ni  trop  vkc. 

I-a  fécondé  efpèce  cil  celle  que  les  Italiens  appellent  nonu 
pla  di  crome  , ou Jtfqui  ouava  , Si  les  François  triple  de 
neuf  pour  huit , parce  que  ce  triple  a pour  figne  ^ qui 
marquent  qu'il  faut  neuf  croches,  fçavoir,  trois  dans  cha 
que  temps  pour  faire  1a  mefure  au  lieu  de  4.  par  confe- 
quenr  qu'une  note  fimple  ne  va  ic  que  deux  tiers  d'un 
temps  A;  un  temps  entier, quand  elle  ell  pointée,  de c.  Le 
bâton , le  demi  bâton  de  la  paufe  valent  comme  dans  te 
recèdent  ; mais  on  ne  fc  fert  jamais  de  la  demi  paufe. 
e foupir  fcul  vaut  le  tiers  ou  un  des  temps  de  la  mefu- 
re  ; le  detni-foupit  en  vaut  la  9*  panic , dec.  Ce  triple 
ell  propre  pour  les  expiclTioiu  vives  de  gaies,  &fe  doit 
battre  vile  de  gaiement. 

La  rroifième  cfpcce , cil  celle  que  les  Italiens  appellent  ao- 
nupla  di  femicrome  , ou  fub  Juper-Jitti  paraente-rtona  , 
& nos  François  triple  de  9.  pour  feize , parce  que  ce 
triple  a pour  ligne  ces  deux  nombres  ainîi  qui  mar- 
quent qu'il  faut  neuf  doubles-croches  pouc  faire  une 
mefurc;  fçavoir,  trois  à chaque  temps,  au  lieu  de  huit; 
pat  conicquent  qu’une  croche  pointè-c  vaut  un  temps  ou 
le  tiers  de  la  mefurc  ; qu'étant  fimple , clic  ne  vaut  que 
les  deux  tiers  d'un  temps , Scc,  Le  bâton , le  demi-bâ- 
ron , 3c  la  paufe  valent  comme  i l'ordinaire.  Mais  on  ne 
fe  fert  j.imais  de  la  demi-paufe,  ni  du  foupir.  Le  de- 
mi fuupir  vaur  un  temps,  ou  le  tiers  de  ta  mefurc , dcc. 
Ce  triple  ell  propre  pour  les  cxprclTiuns  très  - vîtes  de 
très-rapides. 

M.  Broflard  croit  que  comme  on  a inventé  cinq  efpcccs 
de  triple  fimple  afin  de  marquer  lesdifferens  degrés  de 
lenteur  die  de  vitelTe  qu'on  devoir  donner  à la  mehire,  il 
feroit  bon , outre  les  trots  cfpèccs  de  triple  conipofes 
qu’on  vient  d'expliquer  , & qui  font  les  fetils  qui  fe 
trouvent  dans  les  ouvrages  des  Modernes , d'en  intro- 
duire encore  deux  autres  cfpèccs, die  d'.njourer  aux  trois 
figues  ci  dclTus  , f ces  deux  autres  figues  7 f ; que  rien 
ne  feroit  plus  facile  ; qu'on  potirroit  fort  bien  nommer 
le  premier  en  Italien  nonupla  di  femihrevi  , ou  fefqxà- 
nona  , de  en  François  triple  de  9.  pour  1 , ou  neuf-un  ; 
que  pour  une  mefurc  il  faudroic  9.  femi-brèves  ou  ron- 
des ; fçavoir , trois  â chaque  temps  ; que  pour  un  temps 
il  fauclroît  une  brève  oit  quarrée  avec  un  point,  parce 
que  fans  point  elle  ne  vaudroit  que  les  deux  tiers  d'un 
temps  ; que  le  bâton  ne  vaudroit  que  deux  mefures , le 
demi  bâton  une  mefure , la  paufe  un  temps  de  la  mc- 
Fure , de  la  demi  paufe  un  tiers  de  la  mefure , dcc.  que 
ccnc  efpccc  de  triplet  feroit  très  propre  pour  les  expref- 
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fions  fort  trilles  de  languiiiàmcs , de  généralement  pour 
toutes  celles  qui  demandent  une  mefure  fon  lente.  On 
nonuncroit , continue-t-il , le  fécond  en  Italien  nonu- 
pla dtmuüme  , 8c  en  François  triple  de  9.  pour  deux  ou 
neuf  deux,  parce  qu’il  aurait  ces  deux  nombres  pour 
fignes  en  cette  maiiièce  f qui  marqiieroicnt  i**,  que 
pour  une  mefure  U faudroit  neuf  minimes  ou  blanches; 
fçavoir,  trois  pour  chaque  temps,  a**.  Que  pour  un 
temps  il  faudroit  une  feini  - brève  ou  roude  avec  un 
point , parce  que  fans  point  clic  ne  vaudroit  que  les  deux 
tiers  du  temps , dcc.  3*.  Que  le  bâton  ne  vaudroit  que 
deux  mefures , la  paufe  un  temps , de  la  demi  paufe  un 
lias  de  temps , ou  la  neuvième  panic  de  la  mefurc.  £c 
ce  triple  feroit  très  propre  pour  les  mouvemens  que  les 
Italiens  marquent  leruo  , adagio , c'cH  - à - dire , len- 
tement. 

Les  triples  mixtes  font  ceux  qui  panicipent  de  deux  for- 
tes de  mefures,  c’cil  â dire , qui  pour  la  manière  d’en 
battre  la  mefurc , fuivent  par  exemple  la  mefure  binai- 
re ; de  pour  la  valcuide  leurs  notes  ou  figures,  fuivent  U 
mefure  ternaire.  Mais  comme  il  a deux  fortes  de  mefure 
binaire;  fçavoir  une  fimple  qui  confille  en  un  frappé,  de 
cnunfeiil  levé,  oude  deux  temps  de  unccompolccou 
doublée , qtû  a deux  frappés  de  deux  lèves , ou  quatre 
tems,  on  doit  divifer  les  triples  mixtes  en  deux  el^es 
I*.  Ceux  qui  fe  battent  à deux  temps,  de  a*,  ceux  qui 
fe  battent  a quatre  temps. 

Les  triples  qui  fc  battent  à deux  temps,  font  nommés  par 
les  Italiens  d'un  motgcnctal  fejlupUt  Si  par  quelques 
Françoismcfurcsàfix  temps,  maisimpiuptcmcnià ce 
qu'il  paroit  â M.  Brofiard , qui  croit  qu’on  devroit 
pluliôt  les  nommer  triples  binaires.  On  n'en  trouve 
que  de  trois  cfpèccs  dans  les  Auteurs;  mais  comme  le 
mé-me  Auteur  trouve  autant  de  raifon  d’en  ajouterdeux 
autres  cfpèccs  qu'aux  précédons , il  en  compte  cinq 
cfpèccs , que  nous  allons  définir  ^ expliquer  avcciuL 

La  première  efpcce  qui  cil  une  de  celles  que  M.  Brofiard 
ajoute  , pourroit  s'appcllct  en  Italien  J'ejiupla  di  Jtmi- 
brevi  y Si  en  François  triple  àçUx  pour  un , ou  Cx-un, 
fon  figne  feroit  7 quimarqucioitque  pour  une  mefure 
U faudtoic  6 rondes  au  lieu  d'une;  fçavoir,  3 en  bar- 
rant, de  trois  en  levant.  2**.  Que  pour  un  temps  il  fau- 
droit une  brève  ou  quarrée  avec  un  point,  de  que  fans 
point  elle  ne  voudroit  que  deux  tiers  d’un  temps, 
dec.  3*.  Que  le  bâton  vaudroit  deux  roefuies , le  de- 
mi bâton  une  mefure , la  paufe  un  temps , de  la  de- 
mi-paufe une  6*  partie  de  la  mefurc.  Ce  qui  feroit  fore 
propre  pour  les  cxprcHions  trilles  de  fort  lentes. 

La  féconde  cfpèce  fe  pourroit  nommer  en  haMtnfeJIupfa 
di  minime  y Si  en  François  triple  de  6 pour  1 ou  fix- 
deux , de  fc  marqueruit  ainfi  -f.  Pour  un  temps  il  fau- 
droit une  sémi  brève  ou  roisdc  avec  un  point,  fans  point 
elle  ne  vaudroit  que  les  deux  tiers  d'un  temps  ; le  bâton 
vaudroit  deux  mefures,  le  demi -bâton  une  mefure, 
ta  paufe  un  temps,  c’cÂ  à dite,  ou  un  frapper  entier , 
ou  un  lever  entier  ; la  demi  paufe , le  tiers  d un  temps, 
ou  la  6*  panic  de  la  mefurc,  dre.  Ce  qui  feioit  fort 
propre  pour  marquer  les  mouveirens  que  les  Italiens 
nomment  lento,  tarda,  grave,  adagio,  c'cil-à-<Ure, 
lent,  grave.  Voilà  les  deux  cfpèccs  de  triples  mixtes  qui 
font  de  i'invenrion  de  M.  Broilaid.  Les  trois  qui  fuivcne 
font  dans  Tufagr. 

La  rroifième  efpke  de  tripU  binaire , ell  celle  que  les 
Italiens  nomment  feflupla  di  femiminime , ou  Juper  bi- 
partiente-quarta,oa  fejqui  â/rerâ , de  les  François  tnplede 
fix  pour  quatre,  qui  a pour  figne  7.  Ce  qui , 1*,  n.arque 
qu'il  faut  fix  noires,  & par  confèquen  douze  crcches; 
fçavoir,  trois  noires  à chaque  temps,  dec.  au  heu  de 
oeux.  1*.  Qu’une  blanche  pointée  vaut  un  temps  ou 
Crois  noires . de  quand  elle  n'eil  pas  pointée , elle  ne 
vaut  que  ies  deux  tiers  d'un  temps , c cil  à dire , deux 
noires,  dec.  3*.  Que  le  bâton  vaut  quatre  mefures  , 
le  demi-baron  deux  mefures,  la  paufe  une  mefute, 
la  demi-paufe  la  moitié  d'une  mcfuie;  on  la  mar- 
que auin  fouvenr  par  trois  foupirs  diipofés  <n  trian- 
gle, un  en  haut  de  deux  en  bas.  Le  fuupir  vaut  i-ne 
note,  c'ell- à-dire,  la  6*  patrie  d'une  mefure,  Arc. 
On  fe  fert  ordinairement  ae  ce  triple  dans  les  mouve- 
menc  cendres,  de  a£eâucux;  quelquefois.  A’  nitit  e 
Fouvent 
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Ajuvent  en  Fiance , quuiqu’abufivement  on  l'emploie 
pour  des  mouvemens  rapides  «Sévîtes,  8cc. 

La  quatiième  erpece  de  trip.U  binaire,  ed  celle  que  les 
italiens  apppeUent  ftflupU  di  cromt  , ou  ftth'fupir-bi- 
partienu  fèjtit  1 o\x  ftfyuuer^a  ^ & les  François de 
ilx  pour  huit  ou  fix^huic , parce  qu'il  a pour  figne  ^ j 
ce  qui  iiurque  i*.  qu'il  faut  Tu  croches , & par  con 
f«;quent  douée  double-croches  pour  une  mefute  fça- 
voir , trois  croches  à chaque  temps , &c.  au  lieu  de  4- 
i"*.  Qu'une  noce  poimeevauc  un  remps  ou  trois  cro* 
ebes,  &:  non  pointée  les  deux  tiers  d'un  temps,  &c.  3*. 
Que  le  bâton , le  demi-bâton  & la  pauFe  valent  à l'or 
dinairc  4 , a & une  paufe  ^ que  la  demi  paufe  vaut  une 
demi-meAirci  qu'on  ne  fc  fett  que  fort  rarement  du  fou 
pir,  en  la  place  duquel  on  met  pludôi  deux  dcini- 
Foupirs  \ qu'tnfin  le  demi-Foupir  vaut  une  croche  ou  le 
tiers  d'un  temps , ou  la  d*  partie  de  lamcFure  , &c.  Ce 
niplt  eA  pour  les  expredions  gaies , vives , animées , 
& Fe  bac  par  conFcquent  adez  vite. 

La  cinquième  eFpèce  de  rrÿi/r  binaire  cA  appellcc  par  les 
Italiens  ft^upladifimitromty  & parles  François 
de  Cx  pour  Feize , & Fe  marque  aind  , ce  qui  veut 
dire,  i**.  qu'î)  ne  Faut  que  tîx  doubles-croches  au  lieu 
de  Feize  pour  remplir  une  mcFure.  Qu'une  croche 
pointcc  vaur  un  temps,  & Feulement  les  d«ix  tiers 
d'un  temps  quand  elle  n'cApas  pointcc.  3^.  Que  le 
bâton,  le  dcmi-bâron  A:  la  pauFe  valent  à l'ordinaire  4, 

1 A(  une  mcFure^  que  la  demi  pauFc  vaut  une  demi- 
mcFure  ^ qu’on  ne  Fc  Ferc  jamais  dcFuupir,  rarement 
du  demi  roupie,  en  b place  duquel  un  met  dcuxdimi- 
Foupirs.  Ce  trîpU  cA  pour  les  mouvemens  & les  cx- 
preihuns  de  la  plus  grande  rapidité,  que  les  Italiens 
nurquenr  par  le  terme  FupcrlatiF prefUjfmo. 

Les  tripUs  mixtes  qui  Fc  baceem  à 4 temps , Fuiu  ceux 
que  les  Italiens  nomment  en  gcnétal  dndttupUs  ou 
dafdupUs^  & qiielqtics  François  mcFuicà  it  temps. 
LL  Brolbtd  croit  qu'on  les  devroit  pluAôt  nommer 
trtplts  à quatre , &c.  On  n'en  trouve  communément 
dans  les  Auteurs  que  de  trois  Fortes  j Fçavoir , le  douze- 
quatre,  le  douze  huit  ,Ar  ledouzc  Fcizci  mauM  BroF 
Fard  en  mer  encore  ici  cinq  cFpèccs. 

I-a  première  cA  celle  qu'on  pourroit  nommer  en  Italien 
dodttupla  , ou  dofdupla  di  Jimi  brevi , & cn  1 lançois 
triple  de  douze  pour  un , ou  .douze  un , parce  qu’il 
auroit  pour  ligne  qui  roarqueroit  i®.  que  pour  une 
mcFure  il  faudroic  douze  Fcmi  brèves  ou  rondes  au 
lieu  d'une  i Fç.tvoir , trois  à chaque  temps  , 6c  par 
conFéquent  (ix  blanches  k chaque  temps, &c.  Qu’une 
biève  ou  quarréc  avec  un  point  vaudroit  un  temps , 6c 
Fans  poinr  les  deux  tiers  Feulement  d'un  temps.  3®.  Que 
le  bâton  ne  vaudroir  que  deux  mcFures,  le  demi  bâton 
une  mcFure,  la  pauFe  un  temps , b demi  paufe  un  tiers 
de  temps  ( Âec.  Ac  qui  Feroit  propre  pour  les  expreF- 
Ftons  ForrtriAes  Ac  très  lentes. 

La  Fécondé  eFpèce  de  triple  ï quatre  temps  Fc  pourroit 
nommer  en  Italien  dodteupla  , ou  dofJecupla  di  mini- 
/oc  , Ar  en  François  triple  de  douze  pour  deux , ou 
douze-deux.  11  auroit  pour  Figne  , ce  qui  marque 
roir  1*.  qu'il  faudroir  iz.  minimes  ou  blanches  pour 
une  meFure,  ik  chaque  temps,  par  conFcqucnr  Z4 
Femi-minimes  ou  noires,  a®.  Qu'une  bbnche  {wintec 
vaudroit  un  temps , 6c  non  pointée  les  deux  tiers  du 
temps.  3®.  Que  le  bâton  ne  vaudroit  que  deux  mcFu 
res , le  «Irmi  bâton  une , Ac  b paufe  un  temps  : b de- 
mi paufe  le  tiers  d’un  temps  : ce  qui  Feroit  propre  pour 
les  expreflions  graves  Ac  lentes. 

La  rroillèmc  cfpècc  de  triple  k quarte  temps,  nommée  par 
les  Italiens  dodecupla  ,ou  dofdupla  di  Jimi  minime  , Ac  | 
par  noi  MuFideni  François  rrf/&  de  âouzepour  qua  ' 
tre,  ou  douze  quatre,  a pour  figne  ‘J,  qui  marque 
que  pour  une  meFure  il  faut  douze  noires  au  lieu  de 
quatre  -,  fçavoir  trois  k chaque  temps,  AC  par  conlcqucnr 
14  croches  au  lieu  de  8,  Acc.  qu'une  blanche  poinréc 
vaut  un  rems , Ac  TKMi  pointée  les  deux  riers  d'un  temps; 
que  le  bâtonAc  demi-bâton  Ac  la  paufe  valent  i l'oidi- 
naire  4 , z Ac  une  meFure , la  demi-paure  un  temps , le 
Fouptr  le  tiers  d’un  temps,  ou  la  z*  partie  d’une  meFure, 
Acc.  Ce  qui  eA  propre  pour  les cxpreffions  tendres,  aAec- 
meufts.quclouefbispourccilesqulFomvivesAcanimécSi 
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La  quatrième  cfpccc  àe  triple  k 4 temps  commcni.v  a 
venirForra  b mode  en  l'raiicc.  Les  Italiens  Ja  iwm- 
\nt:ni  dodecuplu,  otl  dofdupla  di  crame  , ou  Juper  qua- 
dri-partiente-ottava  , ou  ftfyui-alttra  dupla^  Ac  nos 
MuFicicns  François  triple  de  douze  pour  huir , 6u  dou- 
ze-huit. On  b marque  ainij  ' ‘ ; c'cil-à-dire , t®.  qu'il 
faut  douze  croches  pour  faire  une  meFure  , trois  à cha- 
que temps,  Ac  par  conicquent  vingt  quatre  doubles- 
croches.  Z®.  Q'une  noire  pointé-c  vaut  un  temps,  Ac 
non  pointée  les  deux  tiers  d'un  temps,  ACc.  3®  Que  le 
bâton , le  demi  bâton  Ac  la  paufe  valent  à l'ordmaire 
4, 1 Ac une  mcFureique  la  demi  pauFc  vaut  deux  temps; 
Ac  la  moitié  d'une  meFure  ; que  le  Foupirvaut  un  tanps, 
Ac  le  demi-Foupir  le  riers  d'unic.jjps,  Hcc,  Ce  crip/e  cil 
fore  propre  pour  les  exprclGims  vives  Ac  gaies.  Cepen- 
dant les  Italiens  s'en  Fervent  auiG  Fouvciu  pour  les 
cxprcifioiu  tendres  Ac  afTcéhieuFcs,  en  y mettant  les  mots 
Adagio  affcttuofo , ou  quelque  avertiflement  Fcmblable. 
Car  de  fui  même  ce  triple  marque  de  b gaieté; 

Enfin  la  cinquième  eFpèce  de  triple  à quatre  temps , cA 
celle  que  les  Italiens  appellenc  dodecupla , ou  dofaupU 
dejimieroebe  , ou  fabjuptr-bi-partitnte  duodecima  ,oU 
Jifquiter^a  dupla^  6c  nos  MuFicicns  François  triple  de 
Il  pour  Feize  ou douzc-Fclze,  AC  qu’on  défigne  par 
qui  marque  , i ®.  qu’il  faut  1 1 double  crocJics  pour  une 
meFuie,  c'eit-a  dite,  crois  a enaque  temps.  1®.  Qu'ui.c 
cruche  pointée  vaut  un  ceinps , Ac  non  pointée  les  deux 
tiers  dun  temps.  Ace.  3®.Quele  bâton.  Acte  demi- 
bâton,  Ac  la  paufe  valent  à l'otdiiuirc  4,  z Ac  une 
meFure*,  que  b demi  paufe  vaur  deux  temps  ou  une 
demi  meFure  ) qu'on  ne  Fe  Ferc  jamais  du  Foupir , que 
le  demi-Foupir  vaut  un  temps.  Ce  triple  eA  propre  pour 
les  exprelFtoii  Fort  vives  Ac  très-rapides,  Ac  que  les  Ita- 
liens marquent  par  le  FupcrlatiF prefiffimo. 

Au  rapport  de  Loreiuo  Fenna,  L.  11.  C.  ib.  dcFes  Alhori 
Mu/teaÜ  , quelques  Auteurs  ont  voulu  introduire  deux 
autres  cFpcccs  de  triplet  mixtes  ou  mêlés.  La  première 
avoir  pour  figne  7 , chiffres  qui  marquoicnc  qu'il  F.illoiC 
cinq  blanches , au  lieu  de  deux , pour  remplir  une  mc- 
Fure  , Fçavoir,  trois  en  battant,  Ac  deux  en  levant.  La 
fécondé  avoir  pour  Figne  7 , chiffres  qui  marquoicnc 
qii'on  devoit  mettre  Fepe  blanches , au  lieu  dr  deux  ^ 
dans  chaque  meFure,  quatre  en  battant,  Ac  trois  en 
levant.  Mais  comme  c’étoir  là  proprement  introduire 
deux  Fortes  de  mouvemens  dans  une  Feule  mcFure , Fça- 
voir,  I®.  \c  triple  en  ba’tam,  Ac  b mcFure  binaire 
en  levant  dans  le  premier  ; Ac  b meFure  binaire  en 
frappant , Ac  la  meFure  triple  en  levant  dans  le  fécond 
de  CCS  deux  triplet , Ac  que  cela  auroit  cauFé  trop  d em- 
barras , ces  deux  manières  n'ont  point  eu  de  lieu.  Voyez 
BrolTard.  Diél.  de  MuFique  , ou  mot  Triple  , o«è  l'on 
trouvera  encore  d'autres  remarques  Fur  ce  Fuiet , Ac  des 
cxemplesde  toutes  ces  diftérenies  efpèces  ée  triples. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  irois  façons.  TriplUi  rationt 
tripOf  in  triplum.  Il  a gagné  triplement  en  cette  affaire  j 
en  l'achat,  en  U jouifTance  Ac  en  b revenie. 

97  Triplemekt.  F.  m.  Augmentation  jufqu'au  triple. 
Il  n'eil  en  uFage  qu'en  termes  de  finance.  Lever  des 
droits  par  doublement  Ac  par  triplement, 

TRIPLER.  V.  ad.  Multiplier  par  trois.  Triplicare,  ter 
duetre.  Quand  on  triple  Fu , on  a dix-huit.  Pour  avoir 
bien  Fumé  Fa  terre . il  a tripU  Fa  recolle  L'argent  qu’il 
a mis  dans  Fun  commerce , a tripU. 

Tripler,  fedir  au  figuré,Ac  lignifie,  Multiplier, animer. 
Multipücart  f augere  i exaggerare.  Les  grands  intérêts 
qui  font  agir  les  Courtifàns , doublent  » Ac  tripleru\cat$ 
paAions.  Nie. 

Triplé,  ée.  part;  palT.  Ac  adj.  TriplUatus  t aaSus  t 
&e. 

En  Mathématique,  raifon  n’eA  pas  b mêriiechoFe 
que  la  taiFon  triple.  Il  faut  bien  les  diiUngiier.  RaiFon 
triplée  e(i  la  proponion  d’un  cube  à un  autre  cube.  AJnfi 
dans  CCS  nombres  géomèrriquement  propoaionels , a ; 
4,  8,  16,  31.  comme  la  raifon  du  premier  terme  z 
eA  au  troifième  8,  en  raifon  doublée  du  premier  au 
Fécond  -,  ou  comme  4 qui  eA  le  quatre  de  deux  eA  à 
i 6 qui  eA  le  i^arré  de  4 , de  même  la  raifon  de  a à 1 A; 
qui  cA  le  quatrième  renne , eA  uik  raifon  triplée  i ou 
comiut  8 qui  cA  le  cube  àe  deux  k A4,  qui  cA  le  cube  do 

4-' 
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4.  El  cettf  nifon  tfiplit  cJl  «ompofée  de  toutes  Ici  raî* 
fom  prccctictucs.  Harris, 

TRlPLlCITE.  f,  f,  Qualiié  d'un  iùt  triple.  Trip/icUas. 
La  rripfieitt  cl)  nccclTatic  en  quelques  actes , quand  ils 
doivent  (ervir  à trois  parties. 

ÇcyTRiPuciTi.  En  rennes  de  Théologie,  TripliciUtCe 
dit  en  pariant  de  la  Trinité.  Ainfi,  on  dit,  dans  la 
Trinité  il  y a tripliciU  de  perfonnes , mais  il  n'y  a pas 
mptkiti  de  fubitmee.  Acao.  Fr. 

Triplicitè,  en  termes  d'AdroIogie  Judiciaire , ne  figni- 
fie  pas  la  même  choie  que  ttinc  afped,  ou  éloigné  l'un 
de  l'autre  de  tiodégtcs.  Carrryicirc&trine  fout  dcinc 
termes  fort  diderens.  Le  terme  de  iripluiù  ne  fe  dit  en 
Allroloyie  judiciaire  que  des  Agnes , de  au  contraire  mVic 
fe  dit  des  pLuictcs.  Les  Agnes  de  triplidü  font  ceux 
qui  font  de  la  nK’me  nature , de  non  pas  ceux  qui  font 
en  trille  afpcct , comme  on  l'a  dit  dans  ta  première  édi- 
tion de  ce  Livre.  Le  Lion , le  Sagittaire  de  le  Bclici  font 
des  Agnes  de  tripliciU , parce  que  ces  crois  Agnes  font 
de  feu. 

TRIPLIQUER.  V.  n.  Répondre  à des  dupliques.  TripU- 
(urt , ternir  rtfpondirt , fecunJas  txceptiorui  rtfclUrt. 
la  de.  nicre  Ordonnance  a défendu  de  tripUqutr 
au  dc-là  des  dupliques. 

TRIPLIQUES.  f.f.pitir.  Réponfc  i des  dupliques.  Tr/- 
pliiirt.  Dans  les  provinces  on  avoir  coutume  d'ccrire 
pir  defeufes  , répliques , dupliques  Se  tripliquts  , 
tions  premières  de  fécondes. 

TKIl  OLI  DE  BARBARIE,  f.  f.  Nom  dune  villcc.ipita- 
Ic  du  Royaume  de  Tripoli  en  Barbarie.  Tripolis.  Elle 
eA  fur  la  mec  Mediterranée , entre  le  golfe  de  Sidra , & 
celui  de  Capes , environ  à fix  vingt  lieues  ôc  la  villcdc 
Tunis , vers  le  levant.  Tripoli  cil  une  ville alTca  gr.indc, 
dont  les  habitans  font  fameux  par  leurs  Pirateries.  Elle 
a un  bon  pnn  de  une  bonne  citadelle  , &:  elle  a dépendu 
■ autrefois  du  Royaume  de  Tunis.  Charlcs  Quim  l'ayauc 
prife  l’an  i ^ 10.  y é*ab!jt  des  Chevaliers  de  Rhodes,  ou 
de  M rite  l'an  ifiS.qtiicn  furent  cha/Tcs  par  les  Turcs 
l’ail  tyf  1.  C'eA  nuinrenant  une  République,  dont  le 
. Clicf  porte  le  nom  de  Dey,  d:  cil  Anis  la  ptoicclion 
du  Gran.l  beignrur.  On  aÂure  que  cette  ville  a etc  ap- 
pclJccrr//>o/r,  ccil  à-dire.  Trois  villes , parce  qu’elle 
cfl  cuinpuréede  trois  villes  qui  ponoiciic  anciennement 
les  noms  de  Ltptis  nuit^na  ou  S'eapolis , de  Tuphra  d; 
A' ylhotnnum.  Cependant  Sanfoiicroit  que  Tripoli  n'cil 
aucimcdcccs  villes,  nuis  l’ancienne  Oc<i.  Matv.Oii 
doune  à Tripoli  de  Raibaric  )0  d.  qf  m.  15  f.  de  latitu- 
de , de  3 r d.  r t m.  40  f.  de  longitude , de  cela  fur  des 
obfervatious  Atlronoiniqiics.  Daiu  la  Table  de  M.  Har- 
ris, Tripoli  de  Borharit  cil  à 31  d.  54m.  de  latitu- 
de, de  à )od. /O  in.de  longitude. 

Tripoli  Veciiio  , le  vieux  ,ou  laTourde  Sabart. 

Tripolis  l'ttus , anciennement  Sjl>arrj  , Sahathra.  C’e- 
tuit  autrefois  une  ville  alTca  cotiAdétablc,  comme  cela 
p.uoit  par  fes  ruines  Elle  n’cil  plus  qu'un  village  mal 
peuple , à caiifedu  mauvais  air  qu'un  y rcfpiic.  Il  cil 
fur  la  côte  du  Rovaume  de  Tripoli , à vingt- trois  lieues 
delà  Ville  de  Tiipvdi  , vers  le  couchant.  .Maty. 
^üItTripoli.  On  voit  par  ccs  deux  articles  piécédenrs 
qu’il  ne  faut  pas  dire  Tripoün,  commcfaitle  AcurC. 
J.  très-mal,  comme  en  bien  d'autres  chufes. 

Le  Rmaume  de  Tripoli,  Tripohunum  Regnum , an- 
ciennement TripoUiana  Rr^to,  Cctl  un  Royaume,  ou 
pliiilôc  une  République,  Amee  dans  la  Barbarie,  en 
j^fnque,  entre  la  mer  Mediterranée  de  le  Bilcdulgérid, 
ayant  au  levant  le  Royaume  de  Barca  ,&  au  couchant 
celui  de  Tuius.  Ce  pays  a environ  deux  cens  cinquante 
. lieues  de  eûtes.  Sa  largeur  cil  diverfe,  de  qiiiruc  lieues 
jufqii’à  quarante.  Le  terroir  y cA  fcc  de  ingrat.  Et  fes 
lieux  principaux  font.  Tripoli  capitale,  El  hamma. 
Capes  Zoara , Sarmana , Lebéda  iS:  Stibcico.  Maty. 
Tripoli  , cil  encore  le  nom  d'une  petite  ville  de  la  Nato- 
lie , en  AAc.  Tripolis.  Elle  cA  fur  la  côte  de  l’AmaAe , à 
vingt-trois  lieues  de  la  ville  de  Trébifondc,  vers  le  cou- 
chant. On  rappclluit  anciennement  Teuthrania  ^ cm 
Ifchiopolis  8i  Ijlhopolis,  Maty. 

Tripoli  , cA  encore  un  village  dont  Arricn  de  Pline  ont 
fait  mention.  11  cA  fur  les  eûtes  de  la  mer  Noire.  Il  y a 
crois  milles  au-dcAous  une  rivière  qui  pottoîr  appatem- 
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ment  le  meme  nom  que  la  ville , du  temps  de  Pline. 
On  atravaillé  autrefuisdes  mines  de  cuivre  le  long  de 
ccfte  rivière , car  on  y trouve  encore  beaucoup  derécrc- 
mensdccc  mctail  couvons  devitrîAcationscnuillccsdc 
blanc  de  de  verd.  Tourhep.  Voyage  T.  II.p.xix. 

Tripoli  OE  Syru.  Ville  de  la  Turquie,  en  AAc.  Tripolis» 
Elle  cA  fur  la  cote  de  la  Syrie , environ  à vingr-fix  (icuea 
de  la  ville  d'Antioche  , vers  le  midi.  Tripoli  cA  aAez 
grande , de  aAcz  peuplée.  Elle  a un  bon  porc  de  une  bon- 
ne citadelle.  A:  cllccilcipitaicd'unGouvernemenrqui 
porte  fon  nom.  Elle  l’a  etc  autrefois  du  Comté  de  Tri^ 
poli.  Au  rcAe , on  croit  qu'elle  a pris  te  nom  de  Tri~ 
poli , qui  AgniAc  Trois  villes , parce  qu'ancicnncmcnc 
cIlccunûAoircn  crois  villes,  cloignces  l'une  de  l’aune 
d'une  Aade , c'cA-à  dire,  de  cem vingt-cinq  pas.  Maty. 

Le  Bègicibéglic  de  Tripoli  , Tnpolitana prajcRura,  C’elt 
un  des  Gouvernemens  Generaux  de  la  T urquic , en  AAe. 
Il  cA  dans  la  Syrie , carre  la  mer  Méditerranée  dr  l'Eu- 
phraie,  ayant  au  nord  le  Déglerbéglic  d'Alcp*,  de  ait 
midi  celui  de  Damas , de  l'Aiabie  Dèfcnc.  Ses  lieux 
principaux  font.  Tripoli  capiuile,  Hama,  Henua» 
Laodicéc  , Se  Fayd.  Maty. 

LeComtcdcTHipoii.  TripolitanusComitatus.  C'cA  une 
des  quatre  piiucipautcs,  que  les  Latins  fondèrent  en 
AAc,  au  temps  des  famciifcs  croifades.  Elle  étoic  le 
lung  de  la  mer  Méditerranée , ayant  au  nord  la  prin- 
cipauté d’Antioche,  de  au  midi  le  Royaiiinedc  Jéntfa- 
1cm.  Tripoli  de  Syrie  en  ciuit  la  capitale  de  elle  renfer- 
moit  La  partie  occidentale  de  ce  qu'on  nomme  main- 
tenant le  Bcglerbcglic  de  TripoU.  Maty.  Le  Com- 
té de  Tripoli  comprenoit  phiAcurs  places  Aruccs  le  long 
de  la  mer  de  Phénicie,  dtpuis  Maraclée  jufqu’ui  Acuvo 
Adunis  ou  Thamiras  , où  commen^oit  ce  qu’on  ap- 
pelluic  alors  le  Royaume  de  Jcrufalcm.  Vertot.  Ifi^, 
dt  M.  L.  I.p.  6x.  Bertrand , Als  de  Raymond  Comte  de 
Tüiiloufc,  ctoitCointe  de  Tripoli.Xo, 

TRIPOLI,  f.  m.  Efpècc  de  craie,  ou  de  pierre  tendre  de 
blanche , tirant  un  peu  fur  le  rouge , dont  on  fe  ferc 
à polir  des  chenets , des  chandeliers  de  cuivre , les  crif- 
taux , tes  glaces , les  miroirs,  les  Itineties,  ikü.Samius 
Upis.  On  a poli  CCS  chenets  avec  du  Tripoli. 

TRlIHDLIR.  V.  acTTctnicd-mt  les  femmes  qui  éairentde 
qui  ncctoicnr  la  vaiAclIc  avec  du  rri|>oli , fe  fervent. 
Samio  lapide  derergere.  Il  faut  bien  tripolir  ces  chan- 
deliers. CJcs  chenes  font  bien  tripolis, 

TRIIK)LITAIN , aine.  f.  m.  dr  f.dc  adj.  Quîeil  de  Tri- 
poli , ou  du  Royaume  de  Tripoli.  Tripolitanus  , a.  Ce 
mot  fe  difoic  plus  particulièrement  d'une  contrée 
d'Afrique  , dont  Tripoli  étuit  capitale  , de  qu'on 
nomme  à caufe  de  cela  U région  Tripolitaint.  Elle 
étuit  entre  la  Cyrcn.iiqiic  à l'orient , la  Byzacène  à 
ruccident,  la  Méditerrance  au  nord , dr  la  Lybicdcrcrte 
avec  les  Garamames  au  midi.  La  Lybic  TripoUuint, 
Tiilemost,  Emp.  T.  III. p.  jx. 

TRIPOLITAINE.  f.f.  Terme  de  FleiiriAc.  Ar.cmonequI 
cA  de  couleur  de  citron  blanchiAaiic,  elle  s'élève  haut  de 
terre  , de  fairde  groAcs  Acurs.  Morin.  Ammone  Tri- 
polUana. 

TRIPOLIUM.  r.  m.  Plante  qui  cA  une  erpèce  d’aAer , Sc 
qui  a les  feuilles  longues,  vertes  aAez  épaiAcs,  liAes, 
fcmblabics  à celles  du  faule.  11  fon  d'entre  fes  feuilles 
une  tige  haute  d'un  pied  &:  demi  ou  environ,  divifée  en 
pIuAeurs  branches , fur  Icfqucllcs  naiAcnt  de  belles 
Acurs  radiées,  jaunes  dans  leur  difquc,  bleues  ou  pur- 
purines en  leur  courotute , foutenurs  par  un  calice 
compufé  de  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  Acnr  cil 
paAce , il  lui  fuccède  des  femences  blanches,  girnica 
chacune  d'une  aigrette.  Cate  plante  croit  fur  le 
bord  de  la  mer.  M.  Tournefort  rappelle  ajler  mari~ 
timus  palufiris  eeeruUus  , falicis  folio.  Sa  racine  eA 
propre  pour  vuidet  les  féroAtes  Si  pour  réfitlec  au 
venin. 

TRIPONTIO.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'État  de 
l’Églifc.  Tripomium.  Il  cil  dans  le  Duché  de  Spolè^c, 
aux  conAnsde  la  Marche  d'Aneûne.  Ce  lieu  a pris  fon 
nom  de  trois  ponts  qu'il  a , l'un  fur  la  Néar , l'autre  fur 
la  Freddara,  & le  eroiAèmc  fut  les  deux  apiès  leur 
conAuant.  Maty. 

TIUPOT,  f.  ai.  Lieu  ptopre  pour  jouet  à la  courte  pau- 
me. 
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\\\t.Sph(crifitr'tum.  toutes  les  villes  rubslicmcs  du' 
RoyAuraC}  il  y a d'ordituire  un  tripot  où  s'aiicntblcnc 
tous  les  jours  les  raincans  delà  ville.  Scar. 

Ce  mot  vlciit  à triptidüs , parce  que  les  Danicurs  de  cor* 
de , Sauteurs , Comédiens  & Oaladins  ont  cuuuirac 
de  louer  des  jeux  de  paume  pour  faire  Ictus  danfes, 
leurs  fauts , Scjçars  repréremations , comme  at.\nt  be* 
foin  de  grandes  faites  & lieux  élèves  pour  y drcircr  leurs 
cordes  de  leurs  machines  : ce  qui  les  a fait  appcller  tri- 
pots par  leur  nouvel  ulîtge. 

On  die  proverbialement.  Battre  un  homme  dans  fonm- 
pot  -,  pour  dire,Ic  vaincre  dans  fon  fon,  dans  la  chofedont 
il  fait  profciTiun , Se  qu’il  doit  le  mieux  fçavoir.  In  pro- 
prià  domo  ptreuttrt.  On  dit  à contre  fais , le  tirer  de  fon 
tripot  y pour  dire  de  fonfoit. 

TRIPOTAGE,  f.  m.  Terme  populaire.  Mélange  qu’on 
fait  en  brouillant  pluilcurs  chofes  cnfemblc.  Immixtion 
commixtto.  Il  faut  laifler  faire  aux  fervantes  tout  leur 
tripotage.  Il  s'emploie  auili  au  figuré  : Cette  afiairc  eft 
un  cttin%ç  tripotage. 

Sous  U nom  de  coujinagt , 

St  fait  un  artain  tripotage , S^e. 

Tout  ce  tripotage  de  veuve  que  tu  veux  faire  pour  attra- 
per dorante.  CoMio.  j4ttendt^  moi fous  C orme. 

Un  génie  heureux  & Juge» 

Où  par  rien  n'efi  retrêti , 

Un  renom  fiu  riejl  noirci , 

Par  nul  vilain  tripotage.  Des-H. 

C'cA  à-dire,  nul  foupçon  de  mauvaife  affaire,  denuu- 
vaife  intrigue. 

Dans  ce  détail  de  mon  petit  ménage  , 

Examinent  Pire,  à votre  loijîr  ^ 

Si  rien  vous  dût , de  tout  le  tripotage, 

Monréverend , je  vous  donne  à ehoijtr.  SiNEci. 

{^Tripotage.  Terme  burlcfque  pour  dire,  conduite, 
vie,  .nckion.  Glojf.fur  Marou 

TRIPOTER.  V.  ad.  de  n.  Terme  populaire.  Meier  plu- 
(leurs  chofes  cnfemblc , comme  qui  diroit , fe  feevir  de 
trois  pots  pour  ai  verfer  de  l’imdans  l'autre.  Mifeere, 
immijeert.  Je  ne  (çai  comment  elles  ont  tripote  tout 
cela.  Elles  ont  tripoté  tout  le  jour. 

TRIPOTIER  , TiÉRE.  f.  m.  Se  f.  Le  Maître  de  la  Maî- 
ircfTc  du  tripot  Sphariferii  magfitr.  Où  rl'l  le  Tripo- 
tier  ) Où  cfl  la  iripotiére  ) Plulteurs  parlent  de  1a  (br- 
ie ^ mais  les  honnêrcs-gcns  difcni  ordinairement,  le 
maure  Sc  Ul  maùreÛe  d\i  tripot , du  jeu  de  paume,  lis 
fe  fervent  bien  auiTi  du  mot  de  Tripotitr,  mais  en  y 
ajoutant  le  mot  de  md/r»  : où  edXo  maître  Tripotier} 
Pour  Tripotier  (cul , H ne  s’emploie  que  dansle  flylc  bas. 
Le  feu  ^ Antoine  les  ardc,  die  la  Tripotüre.  Scar. 

TRlPOdT.f.  m.  V'icux  mot.  La  même  chofe  apparem- 
ment que  tripotage.  Bcrsl. 

Et  Jt  maltmtru  te  tenait , 

Connues  ifckaper  ne  li  pont , 

Tant  ^'Us  eurent  fait  ee/iripour.  R.  de  LA  Rose. 

TRIPPE.  Voye*  Tripe. 

TRIPTOLÈME.  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Tripto- 
lemus.  11  étoit  (Usd'Eleufius,  félon Hygin , C.  i4;.ou 
félon  Paufmias  de  Ccicus  Roi  d'Èleufe  & de  Mehaline. 
Cern  l'allaita  dans  fon  aifance.  Elle  lui  apprit  l’iifage 
du  bled,  qu'il  enfeigna  le  premier  dans  l’Aitiqiit  avec 
l’Agiiculiurc.Enruiie  elle  lui  donna  un  char  traîné  par 
des  fcrpensailcs  dé  l’envoya  par  le  monde  cnfcignerle 
même  fecrci  aux  hommes.  Voyea  Hygin  à l'endroit  cité, 
& Ovide  dans  fes  Fartes , L.  IV.  v.  559. 

TRIPTOTE.  f.  m.  Sc  f.  Terme  de  Grammaire,  qui  fe 
dit  des  noms  qui  n'ont  que  trois  cas.  Triptoios.  Le  nom 
Sordis  , SorJem , Sorde  crt  un  nom  triptote , de  meme 
Tantandetn , tantidem , tantumdem. 

Ce  mot  crt  Grec,  de  tn*  * trois  , Si.  cas.  Il  ert 

peu  d'ufage , Si  l'on  dira  coma^cment  , Nom 
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dcrroiscas,  ou  qui  ii'a  que  trois  cas,  plurtotque  nom 
tripintt. 

TRIHJDIER.  V.  n.  Vieux  mot.  Danfer,  de  tripudiaft* 
Do  R. 

Il  s'en  alla  tripudiet  > 

Avec  tes  inférés  là-bas.  Des-Accords. 

VoycE  Trépooier. 

TRIPl/Dll/M.  Cert  le  mot  Latin  dont  on  fe  fcrvolt 
en  general  pour  exprimer  l'aufpice  forcé , c‘crt-à-dire 
i'aufpice  qui  fe  prenoit  par  le  moyen  des  poulets  qu’on 
tenoie  dans  une  efpécc  de  cage , i la  diAércncc  des  a'.if> 
pices  qui  fe  ptenoienc  qtielqucfois  lorfqu’un  oifeau 
libre  venoit  à lairter  tomber  quelque  chofe  de  fon  bec. 
Et  lorfqu’cn  prenant  les  aufpiccs  par  les  factés  poulets, 
il  leur  ctoit  tombé  du  bec  quelque  morceau  de  la  pâte 
qu’on  avoir  mife  devant  eux , cela  s'appclloit  Tripu». 
dium  folijiirnum  ; ce  qui  étoit  regarde  comme  le 
meilleur  augure  qu’on  put  avoir.  11  y avoir  encore 
le  Tripudium  foniviumt  dont  le  nom  crt  pris  du  Ton 
quetaifoiren  tombant  par  terre  quelque  chofe  que  ce 
foie , lorfque  c'étoir  par  accident , Sc  fans  avoir  été 
touche.  Alors  on  tiroit  des  préfages  bons  ou  mauvais 
félon  la  qualité  du  fon.  Voyca  TRiptcNEMENT. 

TRIQUE,  f.  f«  Gros  bâton , ou  paranaïc  de  fagot.  Cert 
la  meme  chofe  que  trteoi.  Fujîis. 

TRIQUEBALLE.  f.  m.  Tame  d'Artillerie.  Efpècc  de 
chariot  cumpofé  d'une  fic-chc  de  bois  appuyée  fut  un 
értîcu  à deux  roues  par  derrière , Sc  un  avant  train  par 
devant,  f^ehiculum  tormtntarium.  Le  triquebalU  ferti 
tranfpnrrcT  des  pièces  de  canon  en  les  attachant  fous 
cctic  flèche  avec  une  chaîne  de  fer. 

TRIQUEHOUSE.  f.  f.  Vieux  mot.  Prononcez  Tr/’eae/^e* 
Cert  une  chati/rurc  qu’on  ma  par  dc(Tus  les  bas  pour 
les  garamirdc  la  crotc  Se  de  la  pluie  •,  une  crpéce  de 
guêtres  ou  gatnaches  faites  de  grolTc  toile  , dont  fe  fer- 
vent les  gens  de  campagne.  Pero.  On  le  dit  au(Ti  des 
grands  bas  qu'on  nKt  dans  les  bortes , de  des  chaulTes 
de  drapfans  femelles.  Voyez  Tricovse. 

Ce  mot  , félon  Borel , vient  de  houfeaux  , qui  (Ignirtolc 
autrefois  la  meme  cho(ci  ou  plurtôi  il  vient  de  tri^ueujèn , 
vieux  mot  Celtique  ou  bas-Braon,  figniflant  lamcma 
chofe. . 

TRIQUEMADAME.  Voyez  Tripemaoame,  Sc  petits 
Joubarbe. 

TRIQUENIQUE.  f.  f.  Artaire  de  néant , quaelle  fur  la 
pointe  d'une  aiguille.  Res  nihili.. 

Ce  mot  faifoii  un  proverbe  Grec  » W tjl,  ton- 

teniio  de  capiltis,  c’crt-à-diie,  difpuiefur  un  cheveu. 
Bor.  D’aurres  croient  qu'il  a ac  fait  de  trua  Si  de  nihil, 
qu’on  ccrivoii  autrefois  rùchil. 

TRIQUER.  V.  aâ.  Tira  les  triques  & les  morceaux  de 
bois  pour  les  marre  à part.  Stparare,ftligert.\.e%  Mat- 
ch-inds  de  bois  font  t^Iigcs  par  les  Ordonnances  de 
triijuer  les  bois  & les  bûches,  quand  ils  les  empilait 
dans  les  chantiers  pour  mettre  à part  le  bois  blanc. 

Triquer  , (îgnifîeaurti,  mêler.  Dans  le  IIL  Chap.  de  l'Or* 
donnance  de  la  Ville,  il  ert  défendu  aux  Marchands  de 
trtquer  Sc  de  mêler  les  marchandifes  de  düTcrent  prix  Sc 
qualité.  Mifeere. 

TRIQUET.  f.  m.  Éthaffaud  de  Couvrair,  fait  de  plu- 
Ceurs  pièces  de  buis  aiTemblces  en  triangle  , qui  s’appli- 
que contre  les  murs.  On  rappelle  aulIi  eluvalet.  Lan- 
therius. 

ÿ7TRiquET.  Efpécc  de  battoir  fore  étroit  dont  on  fe 
fci'C  pour  jouer  à la  Paume.  Il  eil  plus  foible  que  moi, 
& je  le  jouerois  du  triquei.  Ac.  Fr.  1740.  11  n’y  a cti 
que  Richclet  qui  en  air  parlé  dans  cette  fignirtcaiion-IL 

TRIRÈGNE  , en  termes  de  Blàfon , fe  dit  par  quelques- 
uiu  de  la  triple  couronne  du  Pape^  mais  en  Italie  on  l’ap- 
pelle abfoiunicnt  le  Régne.  Triregnum,  tiara  , eoto- 
na  tergeminus  apex. 

QiTTRJRÈME.  f.  m.C'cft  le  nom  que  l'on  donne  aux  ga- 
lères à trois  rangs  de  rames-  Les  Trirèmes  des  anciens  ne 
font  p.is  ailes  ù expliquer.  M.  Mcibomius  a fait  un 
traite  de  la  fabrique  des  Trirèmes.  Il  a été  critiqué  par 
un  prétendu  ConiLiittin  Opelius,  qui  ctoit  d’un  autre 
fcncimcm.  AL  Raphaël  Fabrati  dans  fon  traité  de  la 
Colonne 
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ColonncTrajane  , ou  il  parle  alTez  au  long  des  Tri- 
rimes  pictcnd  que  les  rangs  ctoiciu  de  hiut  en  bas  Scali 
ger  Se  Saum.ufe  onc  été  du  même  fetuiment.  Bayl*  & 
Ercrwecliius  routiennent  le  contraire  & qu’ils  ctoiciu  en 
long.  Le  P.  de  Languedoc  Jefuire  donna  en  1711.  une 
dill'ertacion  fur  les  trirèmes  par  laquelle  il  prétend  que 
p.ar  ce  mut  on  ne  doit  pas  entendre  trois  rangs  de  ra- 
meurs les  uns  fur  les  autres. 

TRISACR  AMENTAUX.  f.  m.  & pi.  Nom  de  Cc&c  ; qui 
fc  dit  des  Hérétiques  qui  ne  rcconnoiffeitt  que  trois  Sa- 
cremens.  T rifacramentalts.  11  y a eu  des  Protcilaus  T"»’- 
facrameniaux , qtii  n’adinettoient  que  le  Baptême , l’Ab- 
folution  & rEuchariflte.  Les  Anglicans  font  Trifiura- 
TOi.w<i//.v}  car  ils  admettent  le  Baptême,  l'Euchatillic  &: 
rOfdre.  Je  ne  fai  fi  l’on  diroit  Trijacramtntal  au  fin- 
giilier  ; je  ne  trouve  que  le  pluriel. 

TRISAGION.  f.  m.  Terme  de  rhiftoire  Eeelefiaftique. 
Hymne  où  le  motdeyàintcft  répété  trois  fois.  Les  Anges 
diient  continuellement,  Saint,  faint,  faint  elHc  Sei- 
gneur Dieu  des  armées.  L’Eglife  dit  en  Latin  Se  en  Grec 
dans  t'O.Ticc  du  Vendredi  faint , Saint  Dieu,  faint  Fort, 
faint  Immortel  ayez  pitié  de  nous.  Trifagion.  Pierre  le 
Foulon  ajouta  au  Trifagion  : Tous  , ^ui  cv<{  été  crucifie 
pour  nous , aye^ pitié  de  nous;  attribuant  ainfi  la  Paflion, 
non  au  Fils  feul , mais  à toutes  les  trois  perfonnes  de  la 
Trinité,  & difant  an.ithcmc , à qui  ne  veuloit  pas  par- 
ler ainfi.  FLf.ua  V.  C’ert  renuuveller  rhérefie  de  Pierre  le 
Foulon  que  de  rapporter  le  Trifagion  au  Fils  feul. 
Fleurs”.  Le  Trifagion  n'c(t  proprement  que  ces  paro- 
les. Saint , faine  , faint  e/l  le  Seigneur  Dieu  des  armées, 
qui  fc  lifentdans  IfaTe  lV.  j.  Se  dans  l'Apocalypfc  IV. 
10.  De  ces  paroles  , 1 Eglise  a forme  un  autre  Trifagion 
en  ces  termes:  Saint  Dieu  , faint  Fort , faint  Immor- 
tel,aye[pitié  de  uous.Cm  comme  on  y répète  trois  fois  le 
nom  Saint,  c’cll  un  Trifagion.  L’tifagc  de  cette  prière 
a commencé  dans  l'Eglifcdc  Conllantinoplc,  d'oîl  il  paf- 
fa  dans  les  autres  Eglifes  d'Orient , Se  cndiitc  dans  celles 
d'Occident.  Saint  Jean  Damafcène , Orthod.  Fid,  L, 
lïl.  C.  10.  Codin  , DeOrig.  Conflantinop.  Balfamon 
fur  le  Can  8 1 . du  Concile  in  Trullo  , Acacius  Zona- 
ras  difent , que  ce  fut  du  temps  du  Patriarche  Proclus 
que  cet  ufage  commença.  Il  y eut  l’année  3 y de  Théodo- 
re le  Jeune  un  furieux  tremblement  de  terre,  qui  ren- 
verfa  les  murailles  de  la  ville.  Le  Patriarche  fit  une  gran- 
de procelHon , oà  l'on  chantoit  depuis  pluficurs  heures 
Kyrie  eleifon , Seigneur,  ayez  pitié  de  nous,  lorfqu’un 
etifant  fut  élevé  dans  les  airs , où  il  entendit  les  Anges, 
qui  chantoient  le  Trifagion , dont  nous  parlons.  11  re- 
vint peu  après , Se  raconta  ce  qu’il  avoir  oui , & l’on  fc 
mie  à chanter  cet  Hymne  , d'autant  plus  volontiers', 
qu’on  attribiioit  les  malheurs  dont  on  étoit  accueilli , 
aux  blafphêmes  que  les  Hérétiques  de  Confiantinopic 
vomilToicnt  contre  le  Fils  de  Dieu.  Pluficurs  autres 
Auteurs  rapportent  la  mcmechofe , comme  Afcicpiade 
dans  (a  lettre  à Pierre  le  Foulon,  le  Pape  Félix  dans  une 
lettre  au  même  , Ccrénus , Nicéphorc , Sec.  Pierre  le 
Fouh.n  Patriarche  d'Antioche , &:zélé  Partiftn  de  Ncf- 
torius,  voulut  le  corrompre  en  ajourant  ces  mots,  qui 
avci  l'ouffert  pour  nous , mais  inutilement.  Il  a toujours  1 
fubfulé  pur,  & fubfifie  encore.  11  fc  dit  dans  rÉglifcfîrè- 1 
que  & dans  la  Latine.  11  eil  dans  la  Liturgie  Ethiopien- 
ne , dans  l’O.lîcc  Mofarabe  , &c.  Voyez  Baronius , fur 
i’an  446.  de  J.  C.  Se  Suicer  dans  Thef.  Eeel. 

Ce  mot  efl  compofé  dcr;ir,«r,  iynt , fanéfus , faint. 

TRISAÏEUL , EULE.  f.  m.  Se  f.  Qui  fait  le  quatrième  dé- 
gré  de  parenté  dans  la  ligne  dircéleafccndante  à l’egard 
des  petits-fils  ou  neveux.  Tritavus.  C'efl  le  père  ou  la 
mère  d’un  bif.Ûcul  ou  d’une  bifaieule,  M.adcmoifcllc  N... 
étoit  charmante  avec  la  parure  de  fa  trifdieule.  Le  Ch. 
CE  M.  Ce  mot  eft  du  XVI.  ficelé  fous  Henri  H.  On 
lit  encore  dans  un  Livre  imprimé  en  lyzy.  ttrfaîeul, 
pour  trifaieul,  qui  n’étoit  pas  encore  en  ufage.  Pasq. 
Henri  III.  fon  trifaieul  furnommé  le  Faletudinaire. 
Flech. 

TRISARCHIE  f.  f.  Gouvernement  commun  ù troisdiver- 
fes  perfonnes  , comme  un  Triumvirat.  Ainfi  on  avoir 
des  Trifarchies  , &c.  Borel.  Trifarchia, 

TRISECTION,  f.  f.  Divifionen  trois.  TrifeBio  , feu  divi- 
fio  in  très  partes  ccquales.  Ce  mot  fc  dit  en  Géométrie 
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de  la  irifièlion  de  l'angle , ou  de  fa  divifion  en  trois  par- 
ties égales  : c’cll  un  de  fes  grands  problèmes  que  les 
Géometics  cherchent  depuis  deux  mille  ans,  auRl  bien 
que  la  quadrature  du  cercle , Se  la  duplication  du  cube. 
Antoine  Rivan  Médecin  de  Carpentras  a écrit  de  larri- 
feclion  de  l'angle.  Se  prétend  en  avoir  trouvé  la  dé- 
monllration.  ÇCT  La  trifeélion  géométrique  de  l'Angle 
dépend  de  la  folution  d'une  équation  du  troiliè.iie  dé- 
gré  -,  ainfi  elle  cil  impofiible  par  le  cercle  feul  Se  la  ligne 
droite.  Varignon  Ecclairc.  fur  f Anal,  des  Inf.  Petits, 
pae.  58. 

TRISMEGISTE.  adj.  m.  Epithète  ou  furnom  que  l’on 
donne  à celui  des  deux  Mercurcs  Rois  de  Thébes  en 
Égypte , qui  fut  contemporain  de  Mo'ife.  Trifmegijlus. 
Mercure  Trifmégi/le  cil  le  fécond  l’autre  ayant  régné 
vers  le  temps  du  déluge.  Tous  deux  furent  Auteurs 
des  Sciences  Se  des  Inllruélions  des  Égyptiens. 

Trismêciste  f.  m.  Terme  d’imprimerie.  C'efl  le  caraâère 
entre  le  gros  Se  le  petit  canon.  Typus  tr^megifius.  On 
l’appelle  aufii  canon  approché.  Trifmégi/le  fignifie  trois 
fois  très-grand,  nie 

TRISOLYMPIONIQUE.  f.  m.Qui  a trois  fois  rempor- 
té le  prix  aux  jeux  Olympiques.  Trifotympionices.  Les 
Trifolympioniques  avoient  de  grand  privilèges.  On  leur 
érigeoit  une  de  ces  flatucs  que  l’on  appclloic  Iconiques, 
Se  qui  étoient  modélées  fur  leurs  corps.  Ils  étoient 
exempts  des  charges  de  l’Etat  & des  tutelles , & ne 
pouvoient  plus  être  notés  d’infamie. 

Ce  mot  efl  coutpofc  de  t/m , trois  , , Jeux  Olym- 

piens Se  •i«i> , viéioire. 

TRISPASTE.  Machine  à trois  poulies.  Ttifpafios. 

Ce  mot  vient  de  »tii» , Se  de  v»*» , traho. 

TRISSE  , f.  f.  Terme  de  Marine,  C’efl  un  palan  à canon 
qui  fert  à approcher  ou  à reculer  la  pièce  de  fon  fa- 
bord.  On  l’appelle  autrement  drofie.  Polypafion.  Au- 
bin dit  Trijfe , Se  Trojfe  Se  Drofie. 

ÇCT  TRISSOTIN.  Le  Trifi’otin  de  la  Comédie  des  Fem- 
mes Sç.avantes  cil  l’Abbé  Cotin,  jufques-là  que  Mcl.èrc 
fit  acheter  un  de  fes  habits  pour  le  faire  porter  à celui 
qui  faifoir  ceperfonnagedans  fa  Pièce.  Menagiana,  t.  5. 
y>.  13  Molière  joua  d’abord  Cotin  fous  le  nom  de  Tri- 
cotin , que  plus  malicieufement , fous  piétcxte  de  mieux 
déguifer,  il  changea  depuis  en  Trifiotin , équivalent  à 
trois  fois  fot.  Jamais  homme,  excepté  Monimaurn’a 
tant  été  tutlupi né  que  le  pauvre  Cotin.  On  fit  en  i68x, 
peu  de  temps  après  fa  mort,  ces  quatre  vers  : 

en  quoi  Cotin. 

Difiere  de  Tiillotin  ? 

Cotin  a fini  fes  jours, 

Triflbtin  vivra  toujours.  M.  de  la  Monnoye.  Ibid. 

TRISSYLLABE.  adj.  & f.  m.  & f.  Terme  de  Grammaire. 
Mot  compofé  de  trois  fyllabcs.  Trifyllabus.  Amoureux 
cil  un  mot  trijyllabe  ; un  daélylle  cit  un  pied  trifyllaht. 
Le  daûyllc,  l’anapefte,  le  tribraque  font  des  pieds 
trijyllabes  dans  la  Poÿfie  Latine.  Sanglier  efl  une  dic- 
tion trijyllabe  dans  la  Poefic  Françoife.  11  y a tSo.  ans  que 
nos  Poètes  la  faifoient  dilTyllabe. 

ÇCT  Le  Pcrc  Joubert  au  mot  Caleqon , Calçon , dit  qu’il  efl 
mieux  trilTyllabé. 

ÇerTRIST,  ou  TRIS.  f.  m.  Ifle  de  l’Amérique  fepten- 
ttionalc , dans  la  Nouvelle  Efpagnc. 

TRISTAN  DE  CUNHA.  ÏXcs.Infultt  Triflani  deCun- 
ha.  Ce  font  deux  petites  îles  de  l’océan  Éthiopien.  On 
les  trouve  fous  le  vingtième  dégrc  de  longitude , Se  le 
trentc-feptième  de  latitude,  à trois  cens  cinquante  lieues 
du  cap  de  Bonne-Efpérance , vers  le  couchant.  Elles 
portent  le  nom  de  Trijlan  de  Cunha , Portugais  , qui 
les  découvrit  l’an  1 306. 

TRISTE,  adj.  m.  &f.  Affligé,  abattu  de  douleur,  pat 
quelque  perte , ou  accident  qui  cil  arrivé  ; qui  efl  d’un 
tempérament  ou  d’une  humeur  fombre  & mélancho- 
lique.  Trijlis  , meerens  ; mafius  ; trifiitid , mrtrore  af- 
fehus.  Dans  la  maifon  d’un  mourant , on  ne  voit  que 
des  vifages //•»/?«.  Pour  annoncer  une  mort , l’on  prend 
un  air  tr'fie  Se  lugubre.  Elle  étoit  fort  trifle  de  la  mort 
de  fon  amant.  Ablanc.  Celui  qui  efl  né  m/7e  & pcfanr, 
ne  doit  point  faire  l’enjoué  Se  l’agréable.  Bell.  L'étude 
a je  ne  fai  quoi  de  trijle  Se  de  pédatucfquc.Don  Quichotc, 

. fou 
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fyu  inclancholiqiic^a  ctdummc.lc  Cbet’olicr  île, U 
trifii  figure.  • ' • 

Triste  , fe  dit  nufii  dn  animaux»  i<  des  chofes  inanimeé^s. 
les  cerfs»  de  plulieurs  aurres'ajiimanx  four 
mélancholiqiics.  On  appelle'  aufil  un  chcTal  A 
njturd  irlfiis  miUnchoücus.  le  ftjour  d‘ime  prilbn 
dl  forr  tnjle.  La  pausTcré  cft  irifie  Sc  aimiyeufc.  Les 
Jeunes  gais  fc  font  une  idéewÿ/e&mclanchoUqiiode 
leur  dcN'oir.  Bill.  On  appelle  une  nuifontr^e  quand 
elle  cil  obfcure , quand  elle  n'a  point  de  vûe.  On  dit 
que  le  temps  cil  trijlct  quatid  il  cil  couvett  de  nuages , 

& pluvieux  ■,  que  des  forets , des  compagnes  font  irifftSt 
locrqu'clles  funtdépoaillccs,  ou  qu’elles  font  fi  foutoi 
rcs , qu'on  n'y  voit  perfoimc}  qn'on  a fait  im'trifle  repas, 
lorfqu’on  ne  s'y  c(l  point  réjoui , oU  qù'6d  a fait  mau- 
vaife  chère.  On  dit  qu'un  homme  a le  vin  trijit  -,  .poiir 
dire  qu'il  cfi  trifle  6c  comme  fiupidc,  quand  il  a beaucoup 
bu. 

Triste,  feditaufii  des  chofes hulhcureufes , fâchéures. 
Les  affaires  de  cet  homme  font  tripts , en  mauvais 
état,  dans  une  fâcheufe  fituadon.  On  dit  un  trifit  cUr. 
Quand  rien  fe  marie  avec  rien } cela  fait  des  enfant  fi 
triiûes.  Doub.  veuvac. 

Les  livres  des  Tripes , font  des  Livres  de  Poefies,  des 
recueils  de  pièces  élcgiaqiics , la  plupart  en  forme  de 
lettres  qu'Ovide  écrivit  de  fon  exil  » à fes  .amis  de  Ro* 
me , & a l'Empereur  Augiific,  d:  dans  lefqucls  il  expofe 
les  peines  de  fon  exil  d'une  manière  à les  toucher  3c  à 
obtenir  fon  rappel.  Uhi  Tripium.  Les  Livres  des  Trif- 
tes  font  finguliers  par  U variété  que  le  Poi'cc  a fç n y met- 
tre» traitant  toujours  le  même  fiijec.  Ovide,  par  tout 
m-iis  patüculicrcmciu  dans  fes  Éptrrcs  desHccoïnes, 
6i  dans  fes  Livres  des  Trijîes^  abonde  en  penfées  bril- 
lantes. Slkecé. 

On  die  aufii , Fure  trijîe  mine  à cpjclqu'un , pour  dire , 
lui  faire  nuuvais  accueil,  le  recevoir  froidement.  Af^/é 
acciptre  » excipert.  On  dit  aiifii , Faire  triJIt  mine  *,  pour 
dire  , avoir  la  mine  chagrine.  livcnoic  de  perdre  fon 
argent , il  faifoic  tripe  mine.  On  le  dit  encore  de  ceux 
qui  foiiffrcnt.  Un  goutteux  fait  trijit  mine. 

Il  y a un  arbre  teifie  qui  ne  fleurit  qu’après  le  foleU  couché, 
qui  laifle  tomber  fes  fleurs  des  que  le  folcil  feléve. 
Arhor  notle Jî^riJa.  Elles  font  prcfquc  ferablabics  à cel- 
les des  orangers , 3c  font  plus  belles  8c  plus  odoriféi  antes. 
On  n'en  a pu  élever  en  Europe.  Il  y a deux  fortes  d’ar- 
bres dont  l'un  efi  appelle  par  les  Portugais, 

Trijit  dt  dit  i 6c  l’autre , Trijit  dt  noeU.  L'un  jette  fes 
fleurs  au  lever  6t  l’autre  au  coucher  du  foIcH. 

Triste,  fedit  figurcment  en  chofes  fpiritucllcs  & mo- 
rales. Il  cfi  allé  dans  ce  bots  aitrcimir  fes  tripts  penfées, 
les  trljits  têveries.  Pttîit  jilvam  , mapas  eogitatioats  rt-  ! 
w!\inM  causa.  Errer  lia  merci  de  fes  trjlts  penfées. 
Lalane.  Cela  renouvelle  le  fouvenir  de  fes  mal- 
heurs. Les  Hermites  mciKnt  une  trijit  vie. 

Ct  Berger  accahU  dt  fon  mortel  ennui. 

Ne f< flajoit  qu  aux  lieux  at^iidics  que  /«/.Secrais. 

On  dit  aufli  enPo'cfie,  les  trifes  accens  potirdire,  les 

f lalntes , les  chants  tripes  6c  lugubres.  Planêlas,  luHtis. 

I eil  meiucé  par  fon  Docofeope  d'une  fln  tripe  6c  fmif- 
rrei  c'efi-à-dire,  funelic  & iMgiquc. 

Qn  dit  proverbialement,  Tripe  comme  un  deuil,  ou  un 
bonnet  de  nuit  fans  coeffe.  Il  y a une  couleur  fumbre 
qu’on  appelle  la  tri^t  vit. 

Le  golfe  Triste  , Mnus  triais.  Ce  golfe  cft  une  partie  de 
lamerdu  Nord.  Il  cfi  près  de  la  côte  de  Terte-Fcrmc, 
dans  l’Amérique  méridionale  , au  levant  de  la  ville  de 
Venezuela,  6c  aufud  de  l'ile  de  Buenus-ayrcs.  Maty. 
TRISTEMENT,  adv.  D'une  maniétetrifle.  Mafli,  trif 
ttm  inmodum.  Une  veuve  en  Orient  palTc  fort  tripement 
fes  jours , vit  fort  triptmeru.  Perfe  dir  cour  trifement. 
Le  P.  R.  Il  dit  fort  mjltmtnt  adieu  à rous  fes  amis. 

Appuyé  rrifiement  contre  une  chtininit , 

Jeréve  aux  cruautés  démon jartinhumain.  S.  A liant. 

TRISTÉNA , ou  NÉMÈE.  rf.  ff.  Nom!  propres  d’un 
ancicj»  bourg  de  l'Argi.  Triptna,  Nenu.  II  cfi  dans  la 
Tome  FU, 
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bacanic,  en  ^Io^cc,  à qiia'rc liaicsde  CorIntKc,  vers 
le  midi.  Ch  voit-TO  midi  de  ce  lieu  la  fbret  de  Trifena 
on  de  Siinit  fair-eufc  pat  un  des  travaux  d’Hetcule, 

. qui  y toa  fut  grand  liôh  redoirublc  à tout  le  voifinage. 

‘ AFatt. 

^TRISTER'.  V.  Chagriner,  coiirtlftcr.  Marot. 
tristesse.' f.  f.-DnuIetir , abattement  ^ paflîon  de  l’ame 
' •'qQlrcflerte  Ipçœur,  <5e  qui  edeaufée  par  quelque  pcnc, 

' pat  quclqucacétflwl,  par  quelque  fouffranct.Tn)7ir/tf, 
’màjiitia , nicertjr',  a^icudo.  La  nipijft  eft  la  doiilaq:  de 
ie  tourment ’dc  l'cTprit.  Fît.  Ne  vous  abandonnez 
poinr,  ne  vous  larffcz  point  abattre  i la  tripe ffe.  La  trif 
tejfe  éteif  pêintc  fiir  fijn  vifagC.  Être  accabîc  de  trift^r, 
''mourir  de La  pene  de  mes  amisme  donne  une 
‘ douleur  rendre,  dr  duc  itifeÿe'àiVvMC.  S.  Évr'.  II 
faut  que  dans  la  Tragédie , totit  ïé  l eficnte  de  cctrc  ma- 
jcfiucufv  r^jitff*  qoi  cri  fait  le  plaifir.  Cork.  Je  lai 
trouvé  acé.tbfcc , danf  une  ptufondc  triptffe,  Frt. 
Il  y a des  larmes  fans  mérite  , qui  font  des  clugiins  de 
la  cupldlré',.  Ar  non  pas  des  trijitjfts  de  la  péiütcncc. 
Fl.  11  faut  dotincf  à la  trjieffe  des  paroles  qui  lui  con- 
vlenném , 6c  ne  lui  point  I^re  tenir  un  difeours  eiiflé 
Ar  cmpoulé  F'a'c.  Quoique  la  trifiefe  fuit  uik  paflîon 
qui  n*^  rien  d’efiinublc  , on  en  habille  pourtant  lala- 
gelTe  A:  la  Venu.  Mokt.  Je  voulus  divertir  û tripefe, 
p'arIcTécit  de  mes  aventures.  Ch.  deM.  Le  diuoUrs 
Chrétien  cfl  devenu  trii  Ipcélaclcj  cette  rrÿ7<^  Evangé- 
lique , qni  eh  cfi  l'.imc , ne  s'y  remarque  plus.  La  Br. 
Oh  vit  en  lui  cetre  de  pénitence  qui  opère  le 

faille , 6c  non  pas  une  douleur  dinquiétude  3c  d’abat- 
remem.  Ftéch.  La  naturellement  lente  3c 

. 'aflbupic.  Ftl. 

SurlesaitesdaTemps  la  triftefle  aV/rve/r , 

On  fait  éeauiotip  de  bruit , & puis  on  ji  confole. 

La  Font. 

!:  J'ottr  être  toujours  fans  triflefle , 

Et  vivre  jans  jouet.  R.  de  P. 

(jO*  Tristesse.  H fe  prend  aiiflî,  pour  Mélancolie  de 
tcmpéramait.  C'efl  un  homme  qui  cfi  né  avec  un 
'fond  de  trjjitjft.  La  eft natuicUcmcnr  répandue 

fur  fon  vifage.  Acao.  Fr. 

(Ji^Tr  istess'e.  Au  pluriel.  Tristesses  profondes. 
Bouro. 

TRISYLLABE,  adj.  m.  8c  f.  Voyez  TaissYLLABir 
TRIT.  r.  m.  Qui  s'efl  dit  autrefois  poucUticch  , la  ville 
d’ütrcche.  Dorel.  TrajcBum. 

TRIT  , ou  TRICHT.  Cell  un  village  des  Païs-Bis , 
flrué  dans  le  Hainaur,  furr£fcauc,.i  une  lieue  au-deflus 
de  Vatcnciaines.  Trajeélum  ad  Sealdim.  Peut-érre  cil: 
ce  ce  Village , 6c  non  pas  Utrcchc  qui  a été  appelle 
Tnt,  comme  Bore!  le  prétend. 

TRITHEÏSME.  f.  m.  Héiéfiede  trois  Dirin.  Ily  a des 
Hérétiques  qui  craignant  de  donner  dans  le  Triihiif- 
me , ont  érc  Sabcilicns  fur  le  dogme  de  la  Trinité  \ U 
y en  a qui  craignant  de  donner  dans  le  Sabclliarüfme, 
ont  donné  dans  le  Trabéifmt  -,  tan;  il  efi  dilficilc  d'éviter 
Lune  de  fes  Héréfies  fans  fe  précipiter  dans  rautre, 
quand  on  a quiaé  la  régie  de  la  vraie  foi  qui  eff  l'Eglife. 
TRITHÉITE,  ouTRITHÉISTE.  C’in.  &f.  Celui  qui 
cfi  dans  rhcrcfic  du  Trithéïfrae.  flarefi  Trithtitarum 
infttlus , délufus.  Si  j’entends  bien  le  fenriment  de  M**, 
U efi  Trtthiin , ou  peu  s'en  faut.  Les  Trithéiies  font  ceux 
qui  admettent  non  feulement  trois  perfonnes  en  Dieu , 
mais  trois  fubfianccs  6c  trois  Dieux.  Jean  le  Grammai- 
rien, qui  porte  le  furnom  de  Philoponus,  ou  Amateur 
du  travail , fut  FAuteur  des  Trithéiies , fous  l'Empire  de 
Phocas  , ou  félon  d’autres , U fut  partifan  zélé  du  Tri- 
théifine.  Léomius  3c  Géorglus  Pifides  ont  écrit  conue 
lui. 

TRITHÊME.  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  TVûArmiiu. 

l'Abbc  Trithèmt  mourut  en  iyi6.  À Vurtzboug. 
fty  TRITICITE.  f.  f.  Pierre  figurée  qui  irairc  les  épis 
debled. 

Ç^TRITIE.  Trida.  Fille  de  Triton,  après  avoir  été 
Pretrefle  de  Minerve  , fur  aimée  du  Dieu  Mais , 3c  de 
cc  commerce  naquit  Mclanippus  qui  bâtit  une  ville 
A a dans 
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dans  l'AcIuie , & du  nom  de  U mcfc  l'à|>pella  Tritta. 
Les  habitans  de  cette,  ville  obfen-oicnc  rcligieulc-mcnc 
defacriftcr  tous  les  ans  au  Dieu  Mars  de  à TritU. 
TRrrOCÉNIE.  f.  f.  Nom  que  l’Amiquité  donnoit  à Pal 
las.  Trisogtnia.  Oa  rapporte  quatre  raifons  dilféten- 
tes  pour  icrquelles  Minerve  a pû  s'appcllec  Trito^nit, 
fans  qu'on  rçaehe  quelle  eA  la  véritable.  La  première  dl 
qu’elle  avoir  apparu  dans  un  marais  d'Afrique  nommé 
Triton.  La  a* , que  t,3m  en  Grec'  lignifie  tit< , ôc  que 
Fallas  'êtuit  fortic  de  la  de  Jupiter.  La  que  lut- 

tas de  U Lune  étoienr  la  même  chofcidc  que  1a  Lune  corn 
mence  à paroicrc  le  troifietne  jour  apres  la  conjonc« 
lion.  La  4*  .enfin,  qu'elle  droit  vcnucau  monde  apids 
Diane  de  Apollon , de  par  conréquent  la  truifiéme. 
Ainfi  ce  mor  eil  compofé  de  tu'»»  t/u,  ou  de 
trtnRim*  , de  de  , jt  nais , jt  juis  produit, 

TRITON,  f.  m.  Terme  Poürique.  Tnton.  Cctoit , dans 
les  fables  du  P-iganlfitic. un demi-Oieu marine  unOf 
ficier , ou  Trompette  de  Neprune . qui  portoit  fes 
mandemens  Air  la  mer.  Les  Poetes  &:  les  Peinrics  le 
dcpcigncjsc  demi  homme , de  demi  poiiïon , le  termi 
nant  p.ir  une  queue  de  dauphin.  Ils  lui  font  porter  en 
main  une  conque  qui  lui  fett  de  irompeuej  ce  quia 
donne  lieu  à quelques  ims  de  s'imaginer  qu'il  y avoir 
des  poilTons  de  cette  nature.  Triton  ctoic  fils  de  Neptu- 
ne de  de  la  Nynmhe  Salacia.  Claudien  a fait  une  txUe 
defctipcion  d'un  Triton  dans  fon  Poifme  fut  les  Noces 
d'Honorius.  Héûode.dans  fa  chéogome.  v.  9J1.  dit 
qu'il  ctoit  fils  de  Neptune  de  d'Amphitritc.  Hygtn  du 
de  Neptune  dé  d'Amphirrione  dam  fa  Préface  ^ mais 
on  voit  bien  qu'il  v a une  fnue , de  qu’il  faut  lire  Am- 
phitrire , au  lieu  d'Amphlcrione.  Acéfandic  écrit  qu'il 
étoirfils  de  Neptunede  de  Célamo.  Neumcnius.dans 
fon  Livre  de  Pifeationibus , le  fait  fils  de  l'Océan  de 
de  Téthys.  Lycophron  le  cruyoit  fils  de  Nérée.  Je  ne 
fçais  fur  le  témoignage  de  quel  Auteur  ancien  l'on  a dit 
damle  Diebonnaite  d'HoflFraan  qu’il  étoii  fils  de  Nep- 
tune de  de  la  Nymphe  Satacic. 

Quoiqii'Héfiode  éc  les  Mythologues  ne  parlent  que  d'un 
Triton , les  Portes  en  ont  feint  pluHcui  s . de  en  donnent 
it  tous  les  Dieux  principaux  de  la  mer  pour  trompettes 
de  biiccinateurs,  ptincipalenient  i Neptune  de  à Vernis, 
de  l'on  en  reptéfentoie  autrefois  fur  les  théâtres  de  dans 
ks  naumachics.  L'Empereur  Oaudeen  fit  paroitre  un 
d'argent , qui  fortit  de  l'eau  par  machine , jouant  ou 
patoillant  jouer  de  fa  trompace.  Les  Traons  non  feu 
lemcnt  jouoieiu  de  la  trompette  ï la  fuite  de  Neptune, 
mais  ils  trainoienc  aulE  fon  char  nurtn.  c’cfl  à dire, 
ta  conque  marine  dans  laquelle  il  étoii  porté  fur  les 
eaux  . comme  on  le  voit  fur  une  médaille  de  Claude, 
de  dans  Virgile , Ûnéi'dc  X.  109.  Ovide  Métam.  I.  j 3 j. 

On  ne  peut  douter  que  ce  ne  folt  les  hommes  marins 
qui  ont  donné  occafion  à la  Fable  des  Tritons.  Car  on 
ne  peut  guère  douter  qu'il  n'y  ait  des  hommes  marins, 
aptes  ce  que  ik>us  avons  rapporté  au  mot  Homme 
MARIN.  On  dit  même  qu'il  en  eil  fouvent  fatiidela 
mer,  qui  venoiem  fur  la  terre  chercher  dé  furptendre 
des  femmes.  Voyez  Pline  , L IX.  C,  S,  Alexanâ.  ab 
Alexandre,  GeniaL  dier.  L,  III.  C.  8.  Lilius  Gyraldus, 
Syneag.  S.  Seafieer , Exenit.  zzG,  & de  hijtoria  Ani~ 
ma/ium  L.  II.  DamianusGoesOlyÛipponis  , Enarrat. 
fortun. Licetus , De  Gemm.  Annul.  SchemaulO,  C.  Gl. 
& ftfjq.  Voyez  fur  les  Tritons  Pline,  L.  IX.  C.  f. 
DempAcr,  Anti^.  Rom.  L,  II,  C.  4.  Natalis  Cornes, 
hlythalog.  L.  VIII.  c.  3.  Sintvius,  C.  I.p.  i6S. 

& t66. 

Triton.  Les  Portes  artribuenr  ordinairement  à Triton 
l'office  de  calmer  les  flots,  de  de  faire  cdTcr  1a  tempête, 
comme  on  le  peut  recueillir  du  Livre  premier  des  Mé- 
tamorphofes,  où  11  cil  die  que  Neptune  voulant  rap- 
pellcr  les  eaux  du  déluge,  commanda  à Triton  d'en* 
Âcr  fa  trompette  qni  étoit  faited'unc  coquille  de  mer, 
au  frn  de  Laquelle  les  eaux  fe  rcfirercnt.  Virgile  auffi 
au  Ltv.  I.  de  l'Enéide  emploie  Triton  pour  appaUcr  la 
rempère  , dont  la  flotte  d Euée  croit  battue. 

TRITO.N  , en  termes  de  Mufique,  ell  une  diflbnancc 
maieiire  ou  fiiix  accord , qui  dl  compofée  de  fix  femi- 
tons,  ou  de  la  cidce  in.a;cure,  dé  duron  maieur.  Sa 
raifoo  ou  proportion  en  nombre  efl de  44!  32.  Dans 
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la  ilivifion  de  l'odbvc  on  trouve  d'un  côte  la  fauile 
quinte  dé  le  Triton  de  l'autre.  Triton  , Jonus  inconcin- 
nus.  Le  Triton  eJl  une  efpéce  de  quarte  l'upcrfiue , cum> 
poféc  de  3 tons,  d où  lui  vicoi  le  nom  de  Tnron.oupour 
mieux  dire , compofee  de  deux  tons , d'un  feini  ton  ma- 
jeur dé  d'un  fcnii  ton  mineur,  comme  d'ut  zwfa,  âofa  au 
jif,dcc.Maisccii'cJl  pas,  comme  pluûeursfcrimaginciic» 
une  quarte  majeurcicar  la  quanc  cil  un  intervalle  parAut, 
qui  ne  fouflre,nun  plus  que  l'oclave  ou  la  quinte, ni  tnajo- 
riré.ni  minoriic.Il  faut  bien  prendre  garde  auffi  de  ne  pas 
confondre  le  Triton  avec  labufle  quinte.  II  eft  vrai  que, 
qui  divifcroic  une  oélavccn  deux  parties  égales , ccitc 
dîvifion  tombant  fur  le  diéze  de  / utja,  fcinblc  rendre  les 
deux  parties  qu'elle  A^rmc  cnticrcnKnt  égales , puifque 
chacune  d'cUcs  dl  coihpofcc  de  fix  femirons,  dé  par  con- 
fequem  de  trois  tons , d'où  l’on  pourroit  conclure  que 
-la  faufle  quinte  devroic  cire  nommée  Triton  auffi  bien 
que  la  quarte  Aiperflue.  Cependant  il  y a plufieurs  dilTé* 
rcnccs  trés-clTentielles.  La  première , c'ell  que  le  Tr/- 
ton  ne  comprend  que  quatic  degrés,  f^avoir,w,  re,  mi,fz 
diczc , au  iKuqucla  faulTc  quinte  en  comprend  ma- 
nifcllcmcnt  cinq , fçavoir , fa  diète , Jol , la  , fi , ut. 
La  2*  , c'ell  qu'ciure  les  fix  femi-tons  qui  compofenc 
chromatiquement  le  Triton , il  y en  a trois  majeurs  de 
trois  mineurs , au  lieu  qu’cmrc  les  fix  femi  tons  qui  coni- 
pofent  b faufle  quinte , il  n'y  ai  a que  deux  mineurs  de 
quatre  majeurs.  La  3*  diflcrcuce  efl  que  le  Triton  cire 
Ton  origine  de  fa  forme  de  la  prupuitiunde43à  32,  qui 
ûl  la  fur  trcizc-pamcntc  trente  deux  j &la  fauflequin- 
te  la  lire  de  la  proportion  de  64.  i 41 , qui  cil  la  fur-dix- 
neuf-patiieme  quarante  cinq.  La  4*  diflcrcncc  cfl  que 
le  Triton  demande  naimellemci  t d'ecre  fauve  par  la 
Axte , le  delTus  montant , de  ia  balfc  defeendant  chacun 
d'un  dégré , au  lieu  que  U bulle  quinte  demande  d'etre 
fauvéc  delà  tierce,  le  delTus  au  contraircdcfcendant, 
dé  la  balTc  montam  d'un  degré.  Enfin  b 3*  diflcrcncc  cfl, 
qucIcTr/ron  veut  cire  accompagne  delà  féconde  dé  de 
b Axte.  Drossaro.  Il  faut  éviter  b bufle  relation  du 
Triton.  Id. 

0:7TRITONIE.  Tritonia.  C’eftbroeme  que  tritogenia. 
On  donne  auffi  le  futnom  de  tritonie  à Venus,  parce 
qu'elle  cil  fouvait  portée  par  des  Tritons. 

Ç^TRITOPATORIES  f.  Âpl.  Solemniié  dans  laquelle 
on  prioit  les  Dieux  pour  b conlcn-aiion  des  enfans.  Le 
nom  vient  de  ce  que  les  Dieux  qui  préfident  i b généra- 
tion font  appelles  Tritopatores. 

(^TRITOPÀTRÉE.  adj.  m.  Un  des  Diofeures  Ana- 
ces. 

TRITURABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut  être  trituré, 
qui  peut  rcte  pilé.  Matière  fcche  dt  tritsirable  Charas. 
Triiurabilis , oui  teri  , conteri  pouf. 

TRITURATION,  f.f.  Tcimc  de  Pharmacie  dé  de  Chy- 
mie.  Aélicn  par  laquelle  on  réduit  en  poudre  fubrtle 
des  corps  folidcs.  Trituratio.  La  Trituration  do\\iO\s, 
écorces , minéraux  dé  autres  corps  duts  dé  fecs , fe  fait 
dans  des  mortiers  de  fonte.  Ce  mot  fedit  auffi  de  ladi- 
vifion  des  n-.aciéres  humides  en  petites  parties.  La  tritu~ 
ration  des  matières  humides  fe  fait  dans  des  mortiers  de 
marbre  avec  des  pilons  de  bois , de  verre , d’ivoire. 

Trituration  , fe  dit  auffi  en  Médecine}  deracUonde 
i'cflomac  Air  les  viandes.  Quelques  Médecins  ont  prc> 
tendu  que  b digeflion  fe  bifoic  par  trituration , dé  non 
par  fermentation.  Voyez  au  mot  Dicestion,  où  nous 
avons  expliqué  ce  fcirimem  fort  au  long.  On  en  parloic 
beaucoup  il  y a quelques  années.  Maintenant  il  parole 
erre  tombe , tant  on  en  parle  pni.  L’opinion  de  b trU 
turation  n’cfl  pas  nouvelle.  Er.tfiflratc  en  cil  l’Auteur, 
de  les  Modernes  ne  font  que  b rcnouvciler.  Le  fyfleme 
de  b digeflion  parle  broyement  naquit  du  temps  d Hip- 
pocrate, c'cA-à-dire , dans  un  temps  où  l'Anatomie 
n’étoit  encore  guère  connue,  de  c’ell  ce  qui  bvorifa 
d'abord  le  cours  de  ce  fyllèmc , de  donna  lieu  à quel- 
ques Médecins  de  foûtenir  que  l’cllomac  n'étoit  que  le 
réceptacle  des  alimens  folidcs } que  ccsalimcns,  après 
avoir  été  délayés  de  broyés  dans  b bouche , achevuiatt 
de  fe  broyer  dans  rcllomac , de  par  ce  moyen  fe  coii- 
verrifloient  en  chyle  3 mais  que  la  boilîon  à caufe  de  fa 
liquidité,  ne  pouvant  erre  fiijcne  au  broyement,  ailoU 
aux  poumons  dé  non  i l’cllomac , où  par  fon  abon- 
dance 
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abundance  cUe  aaroir  plutôt  nui  à la  di*cAion , qn'clle 
n'y  auroic  aidé.  Hippocrate  » comme  on  le  voit  dans 
Ton  IV*  Livre  des  Maladies , s'éleva  fortement  contre 
une  opinion  fi  vifiblemenc  contraire  i la  raifon  & ï Tex* 
périence  > âc  il  nous  apprend  que  s'il  fe  donna  ce  foin, 
c'cil  parce  que  rertcur  dont  il  s’aglflbit , avoir  déjà  un 
grand  nombre  de  partifans.  Elle  ne  tint  pas  long  temps 
contre  les  raifons  d’Hippocrate , 6c  la  ruine  d'une  erreur 
n groilicre  (ut  bientôt  Âiivic  de  la  déroute  du  fyilcme 
de  la  rrùuration , qui  y avoit  donné  lieu.  Mais  Èrafif- 
irate  le  releva  enfuite , 6c  le  fyftcme  s’étant  foûtenu 
quelque  temps , tomba  de  nouveau  datul'oubli,  d’oii 
quelques  Auteurs  récens  fe  fonr  en  vain  efforcés  de  le 
tirer.  Voyez  Ic'XXXIX.  Journal  des  Sçavans  lyi).  p. 
ypp.  Andry.  Traitidt  la  Ginirat,  dti  vtn  i C,  XL 
P-  M.  Litre  ayant  coupé  U tête  bi'ufquement  6c 
d'un  feul  coup  à de  petits  chiens  qui  tétoient,  découvrit 
que  1a  dige/Uon  fe  fait , non  par  1a  triairanoa , mais  par 
le  levain  de  l’cdomac , puifqu’U  tsouva  celui  de  ces 
animaux  plein  d'un  lait  aigre  6c  coagulé.  H'tfi.de  CA- 
cadimit  dtsScunus  1714* 

Tiutukation  Philosophique.  Les  Philofopbes  Atchy- 
miffes  appellent  ainn  la  calcination  6c  putrélaâion  de 
la  matière  des  Sages , lorfqu'Us  voient  paroltre  la  noir- 
ceur. Dict.  Herm. 

Triturer,  v.  aél.  Terme  de  Chymic.  Ceft  réduite  en 
poudre  les  matières  sèches  dans  un  mortier  » pour  apres 
les  paffer  dam  un  tamis.  Triturart  ^ ytl  in  ptUvtrun 
rtdip^t. 

TRiVt.  r.f.  Vieux  mot  Trêve.  Borel.  Armiflinum. 

ÇCT  TRI  VELIN,  f.  ro.  Nom  que  l’on  donne  i cous  les 
Farceurs,  Babdiiu 6c  Bouffons,  qui  redonnent  en  fpe- 
élaclc  au  Public  pour  le  divertir  6c  le  (aire  rire. 

Car  tn  tout  ttmps  cts  pttm  Trivelim.  Rousseau. 

Plulieurs  Ttivtlins  , 6cc.  fc  rcjouilTcnt  en  danfant. 

1 1*.  Entr’aâe  de  l'Amour  hlédedn.  Ce  nom  vient  du 
fimeux  Triyelin  de  la  Comédie  Italienne , qui  fe  reti- 
ra 6c  fut  enterré  aux  Grands  AuguAins.  C'étoit  le  plus 
grand  Farceor  de  fun  temps  \ 6c  le  fameux  Dominique 
hii-mêmc  ne  lui  fervoit  que  de  fécond. 

(tyTRIVELlNADE.  f.  f.  Pièce  dam  le  goût  de  Trlve- 
lln  , fameux  Comedien  de  l'ancienne  Troupe  Italien- 
ne, enterré  à Paris  dans  l'Eglifc  des  Grands  Auguilins. 
De  Ton  temps  le  cclcbre  Dominique  n'étoit  que  le  St 
fonda  Zani.  MerC.de Sept.  i;}6.  p.  ai86. 

y alonfiers  jt  payt  en  gambada  : 

J’ai  huit  ou  dix  rtivelinades 

Qutjtfçai  fur  mon  doigt . . . 

La  Fontaine , Conte  du  Florentin. 

TRIVENTO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du 
Royaume  de  Naples.  Tri\emum , Trivenunum  , Trt-  \ 
veruinum.  Elle  a un  Évêché  fulTraganc  de  Bénéveni , 6c , 
elle  eft  fimée  fur  une  colline,  près  de  ta  rivière  de  Tri-  ! 
gno , à (îx  lieues  de  Bajano  , vers  le  nord.  Maty.  I 

TRIVIA  IRE.  ad).  Il  fe  dit  d'une  Place  où  j.chemim  obou- 1 
rlilènt.  Trivium,  L'Ordoiuunce  des  Eaux  6c  Forets  Veut  ' 
quedamicsanglesdesplacescroifées , triviaires 6c bivUi-  ' 
cesdesgrandes  routes,  ou  chemim  royaux  des  furets,  on 
plante  des  croix,  des  poteaux,  ou  pyramides,  avec  une 
inferipcion  qui  enfeigne  le  lieu  où  ils  conditifcnc. 

TRIVIAL,  ALI.  adj. Commun,  populaire;  qiiieff  dam 
ta  bouche  de  tout  le  monde.  Trivialis , vtUgaris , eom~ 
munis , pervulgatus.  Ce  provcrbe-efl  commun  6c  trivial. 
La  plùparc  des  Auteurs  ne  font  que  des  rapfodies  de 
lieux  communs , de  chofes  triviales , 6c  connues  de  tout 
le  monde.  Ce  fetoit  un  excès  de  délicateffe,  que  de 
témoigner  du  mépris  6c  du  dégoût  pour  tout  ce  qu'on 
dit  de  froid , de  trivial.  Bell. 

On  ru  vit  plus  tn  vers  que  pointes  triviales  ; 

Le  Parnoÿe  parla  U langage  des  halles.  Boit. 

Ce  mot  vient  de  trivialis , qui  a été  dit  de  ceux  qui  enfei- 
gnenr , ou  qui  étudient  in  trivio;  c’eft-à-dlra,  en  lieu 
public. 

Tome  FIL 
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ÇiT  TRIVIALEMENT,  adv.  D'ime  mauiéte  triviale. 
Ecrire , parler  trivialement. 

Ç7TRIVIALITÉ  f fem.  Qiulité  de  ce  qui  e(l  trivial.  La 
création  des  penfées  cil  devenue  déformais  impolGblc , 
6c  notre  efprit  a beau  penfer , il  ne  travaille  plus  qu’en 
vieux.  Mais  ce  vieux  fera  neuf,  ou  du  moins  le  femble- 
ra , fl  nous  l'habillons  de  neuf,  fi  nous  fçavons  le  revêtir 
d'expreffions  rares , de  mots  heuicufcmcut  hafardes , 
6c  de  tours  d'élocution  affranchis  d'une  certaine  rrivia~ 
üü  iniîpide , qui  confond  l’cfprii  fubllme  avec  le  ram- 
pant vulgaire.  Prif.  du  Diél.  NéoL  p.  j.  Le  ton  ironi- 
que avec  lequel  l'Auteur  parle,  ne  laiffe  aucun  doute 
que  le  mot  de  trivialité  n'ait  été  forgé  exprès.  Cepen- 
dant il  faut  convenir  qu’il  s'en  trouve  dam  notre  Lan- 
gue qui  ne  valent  pas  celui-là.  Aufli  le  même  Auteur 
l'emploie  ferieufement  dans  le  troifiémc  T orne  des  Ob- 
fervations  fur  les  Écrits  modernes , p.  48.  On  exhorte , 
dit-il,  le  Glaneur  François  h fc  refufer  conHantment  à 
la  fa/lidicufe  trivialité  de  quelques  bom  mots  fçus  de  tout 
le  monde , à la  médiocrité  de  quelques  pièces  de  vers , 
itKÜgnes  de  fortir  d'un  ténébreux  ponc-fcinUc , à la  fade 
apologie  de  certains  ouvrages  regardes  des  perfonues 
de  bon  fens  comme  de  l'ii^ipidc  verbiage,  auffi  con- 
traire au  bon  fens , qu'aux  bonnes  mœurs , 6C  à la  cri- 
tique ruperficicilc  6c  Impolie  des  bons  Écrits. 

£11  voici  un  outre  exemple  tiré  de  la  page  du  4*.  To- 
me. Le  Livre  des  Semaints  Evangéliques  eft  un  Re- 
cueil de  Réflexions  pcefervé  de  ce  qui  dégoûte  te  plus 
dans  la  Morale , qui  eff  la  prolixité  6c  la  trivialité,  Cot- 
grave  a mis  trivialités  au  pluriel. 

TRIVIE.  ad),  f.  Trivia.  Surnom  de  Diane  ou  d'Hc- 
catc,  parce  que,  dit  Vairon,  on  la  mcrtoii  aux  lieux 
qui  fufoienc  le  concours  de  crois  chemins , ou  parce 
qu’elle  c/l  U rnêine  que  la  Lune,  qui  fuit  trois  che- 
mins dans  Cx  courfe , en  hauteur , largeur  6c  longueur. 

TRJVILAR.  fubtl.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
la  prefqulle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Trivolaria.  Elle 
e/l  dons  le  Malabar , entre  les  monugnes  de  Gâte , au 
levain  de  1a  ville  de  Tanor.  Trivilar  dl  capitale  d'un 
petit  Royaume  qui  porte  fun  nom.  Maty. 

jpi^TRlUMFETTE.  f.  f.  Plante  dont  lafleur  a plufieors pé- 
tales rangés  circulairemenc  6c  en  rofes.  Il  s’élève  de  fon 
calice  un  pidil  qui  dégénère  en  uh  fruit  fphéri^e,  6c  con- 
tenant quatre  fcmcnces  angulcufes.  Trium/ttta. 

TRIUMVIR,  f.  m.  L'un  des  trois  Chefs  qui  gouvernent 
abfolument  dans  un  État.  Il  n'a  guère  été  en  ufage  que 
chez  les  Romains.  TnHfflviV.Céfai,  Pompée  6c  CraiTui 
furent  les  premiers  Triumvirs  > qu’ils  partagèrent 
cnrr’cux  le  gouvernement  de  la  République.  Les  Trium‘ 
virs  n'avoient  rien  de  particulier  dans  la  domination 
qu'Us  exerçoient  en  commun,  fi  ce  n’eft  qu'ils  fc  veii- 
gcoicnc  chacun  de  leurs  emrerois.  Cousin.  Quitter  le 
nom  odieux  de  Triumvir.  Aelanc.  Les  Triumvirs  ont 
été  plus  barbares  que  les  Gaulois  tuemes  qui  prirent 
Rome.  FtNSLON. 

Il  y avoit  aufli  de  moindres  Officiers  qui  furent  appelléi 
Triumvirs  eapitaux  , qui  futcoc  Créés  en  l'an  46}.  de  la 
fondation  de  Rome , pour  avoir  la  garde  des  prifon- 
nlers,  6c  faite  exéairer  les  criminels.  Triumvin  eapitaUs. 

QCT  On  chargea  les  Triumvirs  capitattx  de  difporct  des 
fentinellcs  dans  les  différens  miarricrs  de  la  ville,  6c 
d'empêcher  les  aOTemblees  noÀurnes.  Rollih. 

Triumvirs  MoNETAiRES,furent  des  Magi/lrats  qui  furent 
créés  au  meme  temps,  comme  on  volt  en  la  Loi  2.  au 
ff.De  origine  J uris.  Ils  dévoient  veiller  fur  la  fabiicarion 
des  monnoies  ; ce  qui  e/l  cerrain  par  la  marque  qu'on 
voit  encore  fur  plulieurs  monnoies  ancionnes  en  ceti« 
forte,  IIIVIRI.  Ces  Officiers  étolent  fore  confidcrables, 
6é  tirés  du  corps  des  Chevaliers.  Ils  faifoient  partie  des 
Ceiuumvirs.  Les  Triumvirs  Monétaires  ou  Monctaux , 
Triumvifi  Mormalts  , préfidoient  à U fabrique  de  la 
monnole  en  tout  métal.  Le  titre  qu'ils  prennent  fur  les 
médailles  cil  IIIVIR  AAA.  FF.  Triumvir  aura,  argen- 
to , art  flando , ftriunde  ; Ce  qui  marque  qulls  avoienc 
rimeodancc  de  la  fonce  & de  la  marque  de  la  monnoie 
en  or,  en  argent  6c  en  bronze  : on  voit  avec  cela  des 
figures  d'enclumes , de  marreaui  6c  de  tenailles. 

On  trouve  dans  la  famille  Adlia  un  M.  AOLIVS  IIIVIR 
VALETU,  C'eA-à-dire,  Trûwrv/r  de  la  Santé , I^lagf- 
Aa  IJ  Aroc 
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ftracdc  Santc.  Cccoit»fclon  M.  Spanhcim,T.  II.  p.  14. 
un  MagilUat  ou  un  Coiuiniflaire  ciabli  pour  faiie  des  la 
crificcs  aux  Dieux  de  la  ^(é  » pour  dcdiec  leurs  Tem* 
pies,  & en  avoir  loin.  Onupbrius  Se  VaiUanc  lifcnt 
Triumvir  Valttuditdi  ; l^aùn , Triumvir  ytUuuàinurius. 
M.  ^atihcim  piécend  avec  bien  plus  de  raifun  qu‘ü  faut 
lire  Triumvir  yalttudo  ; de  même  que  liir  une  nscdaille 
delà  famille  Aquilia  on  lie,  lUVIK  VIRTUS;  ce  qui 
fignihe  qu'un  M.  AquiUus  avoir  été  fait  Triumvir  y pour 
réparer  le  Temple  oc  la  Vertu , & Acilius  pour  celui  de 
U Santé. 

II  y avoir  aulTi  des  Triumvirs  couHimcs  pour  avoir  foin 
de  la  réparation  des  Temples.  Triumvin  aJibus  rejiùtn- 
dis  t comme  The- Live  les  appelle,  L.  XXV.  C.  7. 

II  y avoir  des  Triumvirs  pour  conduire  6c  écablir  des  Co- 
lonies. Triumvirs  Ct»/on<ie  dtductnda.  Des  Triumvirs 
pour  faire  U levée  des  Troupes  & des  Milices.  Les 
Epulons , dont  nous  avons  parlé  en  leur  place , ctoicnr 
au  coiTimencemcm  Triumvirs  y c'dlà  dire,  qu'ils  n'é- 
loient  que  trois.  Des  Triumvirs  pour  avoir  foin  des  de- 
niers de  la  République.  Triumvirs  Mtnfmii.  Des  Trium- 
virs Noéhmics  pour  empêcher  les  incendies , ou  pour 
y remédier.  Des  Triumvirs  pour  faire  1a  revue  des  T rou* 
pes,  dre. 

TfrtvMViit,  fe  dit  dans  un  fens  buTlefque  d'un  homme 
qui  a été  marie  trois  fois,  l’atin  s'eft  fervi  de  cetre  pial- 
famé  cxpreÆon.  Thcorlofc  de  Béce  lue  tout  de  bon 
Triumvir , c'eft-i-dirc , qu'il  fut  marie  trois  fois.  Paü^ 
niana.  Etienne  Pafquicr  alalt  fur  ce  fujet  ces  quatre  vers. 
l/xorts  tgo  trts  varia  fum  rempart  naélus  , 

Cùm  /uvtrüs  , tum  vir  faSus , 4r  inde  fenex , 
Propttr  opus  prima  e/l  vaiidi^  mihi JurtSa  fub  anrùs, 
Alura  propttr  opes  , urtia  propttr  op<m. 

On  a auiC  quelquefois  employé  le  mot  de  Triumvirs , pour 
figniher  trois  perfonnes  excellentes  en  leur  art , en  leur 
profe/Kun , ou  étroitement  unies  cnfcmble,  pour  quel- 
que raifon  que  ce  foie.  On  imprine  fouvent  dans  le 
meme  volume  Catulle , TibuUe  6c  Proprrcc.  Quelques 
S^avans  ont  appelle  ces  trois  Auteurs  Amorum  Trium-  ' 
viri. 

TRIUMVIRAT,  f.  m.  Gouvememenr  abfolu  de  trois 
perfonnes.  Triumvirams.  II  r a eu  deux  fameux  Trium- 
virats i Rome.  Pompée , Cefar  Se  CraflTus  formèrent 
le  premier  Triumvirat  : Augiide,  Marc-Antoine  Se  Lé- 
pide  le  fécond.  Ce  dernier  Triumvirat  donna  le  der- 
nier coup  à la  liberté  de  1a  République.  Atiguflc  vain- 
quit Lépide  iSc  Marc  Antoine , Se  demeura  feul  le  maî- 
tre de  l’Empire.  Ce  monAruani  Triumvirat.  FiNUoN. 
Quand  trois  perfonnes  font  unies  pour  quelque  fonc- 
tion ou  quelque  entreprife  » on  appelle  cette  union  8c 
cette  liaiibn  , un  Triumvirat. 

M.  De  Ciiri  a ccrir  l’HUloiic  des  Triumvirats.  M.  Larrey 
a fait  l'Hilloire  du  Triumvirat  d'AiigulIc,  d'Antoine 
Se  de  Lépide.  Au  XVD.  liéctc  l’union  du  Connétable  de 
Montmorenci , du  Duc  Guife  Se  du  Maréchal  de  S. 
André  fut  appciléc  par  les  Proteflans  le  Triumvirat. 
Larrey , Hill.  d'Angl.  Tom.  I.  p.  860.  86a.  Sec.  écrit 
Triomvirat , Se  Triomvir  par  un  o ; c'ell  une  faute , il 
faut  écrire  Triumvirat  Triumvir , de  prononcer  Triom- 
vir , Triomvirat. 

T R O. 

TROADE.  C ù Nom  propre  d'une  ancienne  contrée  d^ 
l’ACe  Mineure  T roas.  On  la  confond  quelquefois  avec 
la  petite  Phry^e } mais  elle  n’en  écoit  proprement  qu’une 
panie.  Elle  étoit  le  long  de  l'HcUefpont , Se  elle  avoit 
pris  Ton  nom  de  U célébré  Troie , qui  en  avoit  été  1a 
capitale.  Elle  efl  maintenant  ujk  panie  de  la  Natolie 
propre.  Matv. 

TROAILLE.  f.  f.  Dans  l'arsdenne  Coutume  d*OtIéan$ , 
c’en  une  épave.  VoyeaTRiur.  Ooditaujourd'hui  7>o«i- 
vai//e  parmi  le  peuple. 

TROART.  L m.  Nom  propre  d’un  Bourg  Se  Abbaye  de 
1a  NurniandJe  en  France.  Troaraum.  Il  fur  1a  rivière 
de  Mc.iikc,  à trois  lieues  de  Caca,  vers  le  levant. 
Matv. 

TROC.  C m.  Échange  de  meubles.  Les  Curieux  font  le 
commerce  de  leurs  bijoux  Se  tableaux , moins  en  argent 
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qu’en  troc.  Ptrmutatio , muiua  commutatlo. 

On  appelle  uoc  de  Gauilhuinme , celui  qui  fe  fait  but  i 
but , ou  troc  pour  troc , fans  donner  de  l'atgcui  de  re- 
tour. Sub  et^ua  conditiont  mutatio. 

97  On  dit  proverbialemenr  : trie  pour  troc , quatre  vaches 
pour  deux  bœufs , pour  dire*  qu'il  faut  compcnlcr  deux 
chofes , Se  les  faire  aller  Tune  pour  l’aune. 

Chez  les  Etrangers  ou  Sauvages , le  plus  gtand  commerce 
fe  fait  par  troc  de  niarchandifes  l’une  contre  l'autre.  Mtr- 
cium ptrmutatio.  J’ai  eu  cela  en  troc.  11  s’emploie  aulü 
hguicmcnr. 

Artimift  n'efi  plus , de  qui  ia  foi  fut  hoc  ; 

Lt  plus  fap  , tn  amour , n'abhom  point  U troc. 

D' infcTiptions  nous  allons  foin  troc'. 

Par  toi  f Damon,pldans  vont fiùrt  giUt.  Dss-Hou. 

TROCAR.  fubA.  m.  LiArumem  de  Chirurgie , d'argent 
ou  d'acier,  fait  en  forme  d'aJguUle,  long  a peu  piâ  de 
la  largeur  de  trois  doigts,  de  dont  le  bout  dl  triangulaire. 
Aaisuiangulaiis  Chirurgicus.  On  s’eiifcrt  dans  l'hydro* 
pifie , de  la  manière  fuivanie  pour  faire  l’operation  de 
la  paxaccmèfc.  Apres  avoir  paUc  le  trocar  dans  une  ca- 
nule qui  a une  icie , on  pci  ce  le  ventre  du  malade , de 
font  que  le  rrocurdc  la  canule  eniretr  dedans.  On  retire 
enfuiie  le  trocar , Se  on  laiffe  la  canule  pour  Uiflet  foc- 
tir  la  quantité  d'nu  qu'on  juge  i propos  fuivanr  les  for- 
ces du  malade.  Quelques  uns  appclleni  cet  inftromcnc 
troii-quarts.  On  les  fait  pi  cfcntcincnt  ronds , d’une  de- 
mi-ligne  de  groflctir , en  forte  que  le  poinçon  & la  ca- 
nule entrent  cnfcmblc,  & l’on  tetire  le  poinçon. 
TROCHAÎQUE.  adj.  m.  & f.  Terme  de  Poiffie  Latine. 
Efpécede  vers  qui  ont  des  trochées  aux  pieds  pairs , com- 
me les  vers  ïambes  ont  un  ïambe.  Troebaieut , a.  L'Ode 
XVIII,  du  II.  L-  des  Odes  d'Horace  eft  compofée  de 
llrophcs  de  deux  vers,  dont  le  premier  efl  trocfuüqut  di- 
métre  catalcéUquc , c’ert-à  dite , trochaïqut  compofé  de 
trois  trochées , Se  de  plus  une  fyllabc  à la  hn. 

A'on  ebur , ntque  aurum . . . 

Largiora  fiagito. 

Voyez  Lambin  dam  fon  Commentaire  fur  cette  Ode,  Se 
lePereJoiivcnci,  JcAiiic.dam  fun  Commentaire  fur  le 
meme  Poifre,  à la  fin  de  Ia  vie  d'i  iotacc. 
TROCHANTÊR.  f.  m.  ( Prononcez  Trocantir  ^ Se  ap- 
puyez fur  l'r  Enale. } Terme  d Anatomie , qui  fe  dit  de 
deux  apophyfes  fuuécs  à 1a  partie  fupéricutc  de  l’us  de 
la  cuifie.  La  plus  grande  qui  efl  au  defTiis , s'appelle  le 
grand  Trochantir  : la  petite  qui  eO  pbcceaudiftuiis,  le 
petit  Trochanter.  Une  fîAulc  caufée  par  le  féjour  d'une 
balle  cnrre  le  grand  Se  le  petit  Trochanter.  Journal 
DES  SÇAVANS. 

Ce  mot  lignifie  roiauur  ou  coureur  ; il  vient  du  verbe  Grec 

, jt  cours  y je  tourne  autour.  On  a dr>nné  le  nom 
de  TroJtantir  ï ces  apophyfes , paice  qu  elles  reçoi- 
vent les  tendons  de  la  plupart  des  mufetes  de  la  cuilFe, 
entre  IcfqueU  font  les  obiutateurs  qui  la  font  mouvoir 
en  rond.  Trochanter  efl  un  mot  Grec  qui  fignific  la  mê- 
me ebofe  que  Rotator.  Qui  fait  tourner.  M.  Harris  écrie 
Troeantir,  mais  mal  i il  faut  caite  Trocharuer , cai  il 
vient  de  > qui  s’écrit  par  un 
TROCHARA.  VoyezTAOCARA. 

TROCHÉE,  f.  m.  ( Prononcez  Trotfuie)  Terme  de  Puêfîe 
Grecque  & Latine.  C'cfl  un  pied  de  deux  fyllabes,  une 
longue  Se  une  brève.  Trochaus.  Quelques-uns  l'appel- 
lent ehortt,  parce  qu’il  étoit  propre  aux  chanfons  Sc 
aux  danfes. 

TROCHES.  Termes  de  Vénerie , qni  fe  dît  d^s  Aimées 
d’byvcr , ou  vuidanges  6c  cxctcmcns  des  bcics.  Stereus, 
fimus. 

TROCHET.  C m.  Terme  d'Agriculture.  Petit  bouquet 
de  fleurs,  ou  de  firuits  joints  cnfcmblc  fur  les  bianch» 
d’un  arbre,  & fort»  d*un  meme  bouton.  Strtum.  Voili 
un  troehet  de  fa  pommes,  de  (ix  poires , de  lix  ccrifes. 
Quelques-uns  difent  feulement  torche.  Quand  on  voie 
une  troupe  de  laquais  derrière  un  carrolTc , on  dit , 
Voill  un  beau  troehet  de  chenilles. 

TROCHILE.  fubfi.  m.  Ornement  d’Architrâure , qui  efl 
la  mène  chofe  que  la  fiotitt  {inaceUtfOyx  rond  creux, 
Trochilus.  Voyez  Scotxe. 

TROCHISQUE. 
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TROCHISQUE.  f.  m.  Tcimedc  Pharmacie.  Trochifeust 
pajliUui.  C'cf)  une  coin^ülliion  scche,  dont  les  princi- 
paux mcdicamens  font  mis  en  poudre  fort  fubhlc  -,  puis 
^taiu  incorpores  avec  quelque  liqueur,  comme  eaux 
dlftiilces,  vin,vtruJgre,  mucilages,  foiKrcduitsenunc 
malle  dont  on  fait  de  petits  pains,  aufqucls  on  donne 
telle  figure  qu'on  veut , & qu'on  iotc  sécher  à l'air , loin 
du  feu , & à l'otntHe.  On  fait  dos  trothi/^uts  piirgan& , 
des  apéritifs , des  confortatifs  6c  des  altetatifs.  Les  Au- 
teurs Latins  les  nomment  Pafiiüi  , rotula , flactntule, 
orUsàtorhiciiU.  Les  principaux  tr«chifyuts  Ibnt  d’agaric, 
de  régUlTe  » de  mufeade , de  carabe  , de  rhubarbe , de 
câpres , de  myrrhe , de  rofes , de  camphre , de  fciUes , 
de  vipères , 6cc.  Les  trochifquts  de  coloquinte  s'appel- 
lent chez  les  Apothicaires  irociùp^us  aihandal , parce 
que  la  coloquinte  chez  les  Arabes  s’appelle  hamLU. 

TROCHITE.  f.  f.  Nom  d’une  pierre  dont  la  figure 
efi  femblable  à la  toupie  ou  au  fabtx  des  enfans  ^ elle  ell 
d’une  couleur  cendrée  au-dchors , 6c  blanche  au*de- 
dans.  Trochitti, 

ÇCTTrochiti.  Ceft  une  Pyramkftou  colonne  de  difK- 
rens  tronçons  d'une  pierre  légère.  Les  tronçons  repré- 
fenient  <Ks  roues  formées  par  des  lignes  6c  par  des 
points. 

TROCHOÎDE.  f.  £ Terme  de  Gcomctrle.  TrochdJis. 
5i  ime  roue , ou  un  cercle  fc  meut  d'un  double  mouve- 
ment en  meme  temps , l'un  en  ligne  dr^re , 6c  l’aurre  dr> 
culairement  autour  ^ fon  centre  , de  que  ces  deux 
mouvemens  foient  égaux , c’ell-à-dire,  que  dans  le  même 
temps  Us  décrivent  deux  lignes  égales , fi  dam  le  rayon 
<jui  au  commencement  du  mouvemenr  s’étend  perpen- 
diculairement du  centre  de  la  roue , ou  du  premier 
point  de  la  ligne  que  décrit  la  drconfcrence  -,  fi , dis- je , 
dans  ce  rayon  on  prend  un  point  tel  qu'on  voudra , 
excepté  le  centre , ce  point  décrira  une  courbe , dont 
tme  partie  fera  au-deifous  de  la  ligne  que  décrit  le  cen- 
tre, de  une  autre  au-deflusefe  la  même  ligne,  ou  chemin 
du  centre.  C'efi  cette  ligne  décrite  par  le  point  pris  dans 
ce  rayon , qui  s'appelle  troehoùü,  La  ligne  droite  qui 
R)int  les  deux  extrémités  de  la  trochoUt , de  qui  eil  ou 
le  chemin  que  fait  1a  roue,ou  une  ligne  parallèle  à ce  che- 
Tnin , s’appelle  la  bafe  de  U trochoiM  ; Taxe  de  la  erocAoi- 
dt  eû  le  diamètre  de  la  roue  perpendiculaire  à U bafe  au 
milieu  du  mouvement,  ou  la  partie  de  ce  rayon  qui  fe 
trouve  entre  1a  uochoiJe  6c  fa  bafe.  Le  point  oà  cet  axe 
de  la  trothoidt  cfi  coupé  en  deux  parties  par  la  ligne 
que  décrit  le  centre  de  la  roue , s'appelle  le  centre  de  la 
trochoidt  i dr  le  fotnmet  de  la  trochotdt  fera  le  point  fu- 
périeur  de  fon  axe.  Le  plan  compris  entre  la  trochotdt 
d£  la  bafe , fe  nomme  l'efpace  de  la  trochotdt.  Voyez  M. 
de  Robcrvalle , Dt  Trochotdt , tjufqut  fpatio , datu  les 
Ouvrages  de  Mathématique  6c  de  Phyfique  de  Meüieurs 
de  l’Académie  des  Sdcnccs,  T.  //.  p»g.  &fiùv. 
Au  rcAe  Trochotdt  eA  la  même  chofe  que  CycloTde. 
ÇCyTROCIlOÎDE.  adj.  £ Terme  d' Anatomie.  Trochoi- 
des.  Épithète  qu’on  donne  à l'articulation  d'un  os  em- 
boîte dans  la  cavité  d'un  autre  comme  raifiieu  dans  une 
roue  ; telle  cA  l'aaiculation  de  la  première  & de  la 
fecotKle  vertèbre  du  cou. 

Ce  mot  vient  de  trochus,  rota  t roue , «A»', 

fcAemblance , figure. 

TROCHOLIQÜE.  f.  £ Quelqua  Auteurs  donnent  ce 
nom  i la  partie  des  Mathématiques  qui  traite  des  pro- 
priétés de  tous  les  mouvemens  drculaixes.  Harris. 
Ce  mot  vient  de  , /t  tournt. 

TROCHURE.  f.  £ Terme  de  Cbafie,  qui  fe  dit  des  bois 
de  cerf,  lorfqu’ils  fe  divUent  en  trois  ou  quarte  corps  ou 
époisaufommeidelatétc,  comme  un  crochet  de  fleurs 
ou  de  fruits.  quadrUtpfvt  fajiigium  etrvuü  cornu. 

TROCHUS.  £ m.  CeA  un  Coquillage  de  mer  qui  a la 
figure deces  fabots  avec  Icfquels  les  enfans  jouent.  11  y 
en  ade  pluûeursefpéces&dc  diflfércnresgrandeurs.  IleA 
aliuüin  comme  les  autres  coquillages , de  a les  mêmes 
vertus.  On  l’a  nommé  Trochus , à caufe  de  fa  relTetnbUQ- 
ce  à un  iâbot. 

TROCLÉATEURi  f.  m.  Terme  d’ Anatomie.  Trochtea- 
tor.  C'cAun  mufcle  de  l’ceU,  nommé  autrement  de 
plus  communément  le  grand  oblique.  Voyez Obliqui. 
11  faudroic  écrite  fuivanc  l’origine  Trochléatcur.  Car 
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ce  mot  vient  du  Grec  , curro, 

TROCLÉE,  ou  TROCHLL-.  Terme  d’Aiutoinie. 
Voyez  Poulie.  * 

TROEN.  Voyez  Traem. 

troène.  £ lu.  AibriAeau  qui  pouAe  beaucoup  débran- 
chés longues  , flexibica , couvertes  d'une  ccurcc  cendrée. 
Son  bois  cA  blanc  de  dur.  Ses  feuilles  foiu  ublongucs  » 
éctoites , approchantes  en  quelque  manière  de  celles  du 
faille  , mats  plus  courtes  de  plus  gtoAes , de  couleur 
verre  brune,  luifantes,  d'un  goût  ailritigeni  de  amer.  .Ses 
fleurs  font  blanches , ranuAecs  en  grape,  d'une  odeur 
agréable  : ce  font  des  tuyaux  évafes  de  découpes  par  le 
haut  enquatreou  cinq  parties.  liJeur  fucccdc  des  baies 
molles,  groAes  comme  celles  du  genievre , tan  u-.-s 
auAi  en  grape,  vertes  au  commencement,  devetunt 
noires  i mefure  qu'elles  mûriAcm.  On  trouve  le  plus 
fouveiu  dans  ces  baies  depuis  deux  jufqu’i  quarte  fe- 
nicnces  jointes  cnfemble , tougeâtres  en  dehors . blan- 
ches en  dedans,  fragiles,  d'un  goût  araerdedefagréa- 
ble.  En  Latin  lûgufirum  Gtrmanuam.  G.  Bai'H.  Le 
trotat  eA  fort  deterfif  ■,  fon  fuc  6c  fon  eau  diilillcc  font 
propres  pour  les  nuux  de  gorge,  pour  tIcAcchcr  les 
ulcères , 6c  pour  arteter  tes  cracbenniv.  de  fang , de  les 
hémorragies. 

TROÈNE,  f.  Rivière  du  Vexin.  Voyez  Teroüanne. 

TROGLODYTE,  f.  m.  de  £ Nom  de  Seclc  de  Juifs 
idolâtres.  Troglodyta.  Le  Prophète  Ezcchicl  rappone 
au  Chap.  Vlfi.  v.  8.  910.  11.  ix.  que  Dieu,  cmrc 
Jes  aunes  abominations  des  Ifraêlices  qu’il  Un  fit 
voir  , lui  décoiiviit  foixante  de  dix  Vieillards , qui 
l’enccnfoir  en  main , adotoietiren  fecret  tomes  fortes 
d’animaux  6c  d’infeâes  peints  fur  la  muraille.  Phiiaf- 
trius,  fur  cette  violon  du  Prophére,  a fait  de  ces  Ido- 
lâtres une  SeCle  d'iimëlites , qui , cachés  fous  terre  dans 
des  antres , adoroient  lou'cs  foucs  d'idoles , & leur 
oAiroient  des  facrificcs  ; dt  celui  quia  fait  la  Table  de 
Philartrius,r>omme  cene Secte le«  TrogloJytts,6t'ff/>''t 
un  ancrt,6ctim,Jtpénètrttji  m'en/oncf,  parce  qu’il  a 
cru,  fur  la  parole  de  PhilaArius,  que  ceux  de  cenc 
Sedte  fe  cachoient  dans  les  cavernes  pour  y adorer 
leurs  fauAcs  divinités.  Cependant  le  prophète  fait  clai- 
rcmcnc  enrrndre  que  0*01011  dans  le  fecret  de  leurs  mai- 
fons , de  non  point  dans  des  cavernes  foûterraincs  que 
ces  foixanted:  dix  Ifraclites  idolâtroienr.  Car  1*.  Dieu 
lui  dit,  v.8.  Percez  la  muraille,  de  non  pas,  pcrcezla 
terre,  ou  le  rocher , ce  qui  convient  i une  maifon , de 
non  point  à un  autre.  Il  hii  dit  encore,  v.  iz.  Vous 
voyez  ce  que  les  Vieillards  de  la  maifon  d'ifraël  font 
dans  tes  ténèbres , chacun  dans  le  fecret  de  fa  chambre , 
de  non  point  dans  le  fecret  des  cavernes.  Ce  mot  de 
Troglodytt  eA  donc  feint , la  Scéle  l'eA  aufii.  Ce  font 
fimplcmcnt  des  Idolâtres  Ifraëlices,  dont  U ne  faut  pas 
Elire  unebeéle  particulière. 

TROGLODYTES,  f.  m.  pl.  Cctoicm  des  Peuples 
d’Afrique  le  long  du  Golfe  Arabique.  On  appelle  au- 
jourd  hui  ce  pais,  la  côte  d'Abcr.  Les  croient 

logés  dans  des  cavernes . & l'on  donne  aujourd'hui  cc 
nom  à tous  ceux  qui  vivent  dans  dc'-  rrous  de  rochers, 
fans  avoir  d'autre  rcftiite.  Il  y a aujourd'hui  à Malte 
un  grand  nombre  de  Tro^lodytts.  11  y en  a auAi  beaucoup 
en  France.  Oèf.f.l.  Ecr  mod.  t.  2^  p. 

0:7  Le  P.  Kircher  dans  le  fécond  tome  de  fon  Monde 
fousitrrain,  parle  des  Troglodytes.  M.  le  Lid>ourcur 
dit  dans  fon  voyage  de  Pologne , que  les  mines  de  fei  de 
Vélixa  â deux  lieues  de  CracovicAmt  rellnucnt  creufées 
en  terre , qu'on  fait  près  de  nois  tieuës  potir  y defcen> 
dre.  On  y trouve  une  efpécc  de  ville  avec  des  rues  6c 
des  maifons,  6c  piivs  de  cinq  cents  ménagesavec  toutes 
les  antres  commodités  qu’on  trouve  fur  la  terre.  Il  ajoute 
qu'il  y a des  enfans  qui  n’ont  jamais  monté  en  haut,  6c 
qui  ne  peuvent  s'imaginer  qu’U  y air  d’autre  monde. 
Voilà  ce  qu'on  peur  appeller  de  vérkabics  Troglodytes. 
TROGNE,  f.  £ Terme  burkfque,  qui  fedird’un  vifage 
gros  flclaid  , ou  qnicA  rouge ouboutonné, comme ce- 
lui d’un  ivrogne.  Vutrus  tuherofiUf  vuÙHofus.  AinfîCol* 
kiet  dans  une  chanfon  : 

Qu'à  la  table  il  fait  beau  voir 
Ta  gentille  trogne , 

Maintenir 
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Mainumr  tn  fort  dtvoir 
Tout  un  ptupU  iyrognt. 

On  dit , enluminer  fa  trogru.  Quand  fai  du  vin  de  Bour* 
gogne , tu  fçais  que  j'en  rougis  ma  trogru.  R&c.oe  P. 
On  die , Bacchus  i rouge  trogru.  Cme  Vieille  a une 
trogru  qui  £tit  peur,  RigauU  dérive  ce  mot  deffrongyU, 
Ognifianc  m>e  Âanie,  ou  gros  vUâge  marqué  mr  uu^ou- 
cliei. 

Tu  fottvoU  dt  ta Jours filis  d'or  & dt  ftùt 
CouUr  ttonchaUmmtnt  U rtjlt  dans  la  joU  ; 

^ Combrt  du  vtrrt  & du  pot  > 

Tu  pouvoir  du  vin  dt  Bourgogne  » 

Hougirtn  paix  ta  ptxéMue  trogne, 

Aixi  Jae^utty  George  & Guillot. 

TROGNON,  f.  m.  On  a fort  difpoté  pour  lÿavoir  s’il 
blloir  dire , trognon , ou  trongnon , ou  trougnon.  Fru~ 
Buumfemina  ,feapus.  Mais  l'Académie  s'etant  déclarée 
pour  trognon , qui  a toujours  été  le  plus  en  ufage , U 
n'y  a plus  à difputer.  11  (Ignific  , le  cour , le  milieu, 
la  partie  qui  rdîe  des  ftuics  ou  dés  plantes.quand  on  en 
a Acé  le  meilleur.  Quand  on  a mangé  le  meilleur  d’une 
pomme,  on  jene  le  trognon,  rerxiroit  où  font  les  pépins. 
On  le  die  auilî  de  ce  qui  r^e  des  choux , quand  on  les 
a coupes , Sc  meme  de  leur  partie  la  plus  folide , d’où 

fartent  les  feuilles.  M.  Ménage  veut  abfolumcnt  que 
on  dife  trou  de  chou , parce  que  Rabelais  l’a  dit  ainü  > 
mais  l’Académie  dit  au/Tî  trognon  de  chou. 

On  dit  proverbialement  d’une  chofe  qu’on  meprife , J’en 
fais  autant  de  cas  que  d'un  trognon  de  chou.  Nihi/i 
fado.  Scarron  a dit  trougnon  dans  ces  parolesi  ds  ne  font 
cas  des  autres  hommes , non  plus  que  des  trougnons 
de  pomme.  On  dit  au  contraire  i un  enfant,  ou  a une 
petite  fille  par  manière  de  careflè , mon  peât  trognon. 
0^  T R O G U £.  f.  f.  Terme  de  Manufaéhirc  de  drap- 
peric.  C’eil  la  chaîne  préparée  par  les  Ouidiflcurs  pour 
la  fabrique  des  draps  mélangés. 

T.ROHTIN  & TRüHTIN.  ù m.  Vieux  mot , Seigneur. 
Pontanus.  Borel. 

TROJA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  titre 
de  IVinctpautédc  Evêché  fufeagam  de  Béncvcnt.  Troja. 
Elle  efl  dans  la  Capitanatc , Province  du  Rovaume  de 
Naples , i huit  lieues  de  Béncvcnt , vers  le  levant. 
Troye  a été  bâtie  l'an  JOo8  , fur  les  ruinesd'uno  ancien- 
ne ville  des  1 lirpinicns , nommée  Eoa , Æoa , Æoana, 
Æoana.  Maty. 

TROJAN.  Voyez  Troich. 

TROIE,  f.  f.  C’étoit  anciennement  une  ville  célébré, 
capitale  de  la  Troade  & du  Royaume  de  Priam.  Troja, 
Jltunt.  Elle  étoit  dansl’Afie mineure,  au  pieddu  Moik- 
Ida , & k une  Ueuc  de  l'Archipel  & du  détroit  de  Gal> 
lipoU.  Les  Grecs  la  rendirent  célébré  par  un  Cege  de  dix 
ans , au  bout  dcfqucli  Qs  s'en  rendirent  les  maîtres  par 
artifice,  & Us  la  ruinèrent  fi  ablblumcnt , qu’on  n’en 
voir  plus  que  les  vefiiges.  On  met  cet  cvcncmcm  en  l’an 
ij8»,  avancl'Êre  de  Jéfus-ChrilL  Les  relies  des  fon« 
demens  des  murailles  de  Troie  morurent  alTez  par  leur . 
circuit  la  grandeur  de  lavUte,  qui  pouvoir  avoir  douze 
milles  de  tour.  La  patrie  méridionale  étoit  tûtie  fur  une 
colline , où  il  y a bien  plus  de  ruines  que  fur  le  rivage. 
Hors  les  murailles  on  y volt  de  grandes  pierres  faites 
comme  des  coffres  qui  fervoient  de  fépulchres.  U y 
avoit  un  château  de  marbre  Air  la  colline , dont  le  pa- 
reil étoit  bâti  en  long  fur  le  bord  de  U mer.  Quoique 
les  Princes  Ottomans  aient  enlevé  les  plus  belles  pièces 
de  ces  ruines  pour  en  faire  des  mofquées  de  en  orner 
leurs  ferails , il  en  refte  de  bien  rares  de  de  bien  ptédeu- 
fes , entre  IcfqueUes  on  remarque  des  croix  entaillées 
dans  le  marbre.  Du  Loir,  p.  a 17. 

Troie,  croit  encore  autrefois  une  ville  de  l'ACe  Mineure. 
Troasj4Uxandriy  Alexandria.  Alexandre  le  Grand  la 
foi^  fur  la  côte  de  la  Troade , ù treize  lieues  d’Abydos, 

& i cinq  des  ruines  de  l’andennc  Troie , vers  le  midi. 
Elle  fiu  enfuitc  Epifcopale  fufitaganie  de  Cyzique.  Elle 
eff  maintenant  ruinée,  de  fit  place  porte  le  nom  d'Esici 
Stamboul. 

TROIES.  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  France, capitale 
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de  b Champagne  , de  fituée  fur  la  Seine , â lieue* 
Sud  - £il  de  Paris , de  vers  les  confins  du  Duché  de 
Bourgogne.  Trtea,  TrecafTes  yTricaJfts,AuguJla  Tri- 
(^ttorum,Augujiobona.  Troiti  eA  une  ville  fort  ancien- 
ne, grande,  belle,  marchande,  remplie  dÉgUfes  de 
de  monailères,  fortifiée  de  défendue  par  une  citadelle. 
11  y a Bailliage , Prciidiat  de  Evêché  fufftagant  de  Sens. 
Le  8.  Oâobre  170c.  le  tonnerre  tomba  fur  les  cloches 
de  l’Églife  de  S.  Pierre  Cathédrale  de  Trout , Sc  l’uu 
des  plus  beaux  édifices  de  b Chictknté  i b feu  fe  com- 
muniqua au  corps  de  rÉglife  avec  tant  de  rapidité , 
qu'en  moins  de  cinq  heures  elle  fut  entièrement  con- 
fuméc.  Maty.  yâlois  » Not.  p.  y fii.  Cet  Au- 
teur appelle  les  habitansde  Trous  Troyens,  mais  mal. 
TVoiescAa  at.  d.  40.  m.  de  longitude,  d^  48.  <L  ly.  m, 
de  btitude. 

PicKE  OE  Troies.  Nom  d'une  efpécede  pêche.  La pi^ 
ckt  de  Tmes,  quelque  bien  expofée  qu'elle  foir,  ne  mû- 
rit qu’à  b fin  de  Juillet , ou  tout  au  moins  dans  le  com- 
mencement d'Août;  merveilleufe  petite  pêche  pourrd- 
veiller  l’idée  des  bodnes  qu’on  a eues  les  années  pré- 
cédentes. La  Quikt.  I.  P.  p.  4td.  417. 

Double  de  TROIES.  Voyez  MAcoEiAtNi  rouge. 
TROIEN.  Voyez  Troven. 

TROINA.  Voyez  Traîna. 

TROIS,  adj.  plur.  Nombre  Impair , contenant  deux  & 
un , très  de  tria.  Trois  hommes  , trois  piAolcs.  Ib 
marchoient  trois-à-trois.  Partagez  cela  en  trw.  Il  y a 
trois  petfonnes  dans  une  même  cffcnce  divine,  lis  jr 
croieue  tous  trtùs. 

Dans  Us  amouraifes  loix  , 

Ctjhrop  ^un  quand  on  ^ trois. 

Trois  to\i  il  eut  envie  de  le  quereller , de  rrorr  fols  il  fb 
retint.  Ter.  Trois  cents,  trois  mille,  dec.  O trds  3c 
quatre  fois  heureux  I c’dl  une  cxclaoution  ordioaite 
aux  PocTtes. 

11  fcmble  que  les  Anciens  anachoient  quelque  myffére  à ce 
nombre  de  trois  ; car  ils  établiiToicnt  trois  Parques , 
trois  Harpies , trois  Hefpérides , trois  Grâces , trois  Si- 
bylles , comme  on  peut  voir  dans  les  anciens  Poctes  de 
dans  les  marbres  amiques.  Les  Meres  appcUées  Matns 
ou  Matra,  de  certaines  autres  Divinités , appellécs  Su^ 
leva  de  Camptfns , dont  M.  Fabretri  nous  a donné  un 
bas-relief  dans  Ton  Livre  de  Aquadu3ihus,(ot\ttcftc- 
fenrées  trois  de  compagnie.  On  fçait  auffi  qu'ils  parta- 
gcoknt  le  Gouvernement  du  moiide  entre  trois  Dieux, 
Jupiter , Neptune  de  Pluton , de  qu'ils  avoiem  leur 
, Diane  à trois  vifages , Hecate  triformis  , fur  quoi  l’on 
peut  voir  l’Idylle  XL  d’Aufone,  où  il  étale  au  long 
toutes  les  remarques  qu’on  pouvoir  faire  fur  le  nombre 
de  trois  dans  les  myfféfes  des  anciens  Payais.  Théo- 
crirc  dans  l’Idylle  XlII.  introduit  Hylas  allant  puifer 
de  l’eau  à une  fontaine  à laquelle  prcAdoient  trois  Nym- 
phes appcilces  Eunica , Malis  de  Nycheia.  Et  U n’y  a pas 
long-temps  qu’on  découvrir  à Rome  le  fépulchre  de  U 
bmille  Nafoma , où  entre-lcs  Peintures  antiques  qui 
s’y  trouvèrent , étoient  reprefenrées  trois  Nymphes 
tenant  chacune  un  pot  i b main,  â l’cntour  du  cheval 
Pegafe,  qui  fit  fortir  de  U terre,  avec  un  coup  de 
pied , la  fontaine  ï laquelle  on  donna  le  nom  d'Hip- 
pocrene.  M.  Fabmri  nous  en  a donné  le  defTein  dans  le 
Livre  que  nous  venons  de  citer.  Spon  , Rech.  Dijf. 
XXX.p.^ti,  484. 

Trois  , eft  aulTi  fubff.  8c  fe  dit  au  fingulier,  pourflgnlfiei 
iechiffte  qui  marque  trois.  Nota  terüa  ttumtralis.  Un 
trois  en  chiffre  Arate  cA  marqué  ainC  ) , dr  en  chiffre 
Romain  ainfi  III.  On  dit  au  jeu  de  canes , un  trois  de 
cœur,un  croîs  de  carreau,  dre.  Au  jeu  des  dés,  un  croîs 
fignifie  la  face  du  dé  qui  cA  marquée  de  trois  points. 

Trois,  fe  dit  quelquefois  par  abbréviation , pour  trol- 
Aéme.  Folio  trois.  Page  trois.  Henri  trois.  Folio  tertio , 
pagind  ttrtid , Htniieus  ttrtius.ffT\\  plaide  â U croîs, 
pour  dire  i la  troilléme  Chambre  des  Enquêtes.  Acad. 
Fr. 

Trois  Boutiques.  Oétoit  anciennement  une  ville  du  La- 
tium , en  Italie.  7Vvs  Tahernm.  Elle  étoit  â fept  lieues 
de  Rome  , vers  J'oriejit  tnécidional.  EUe  cutenfuire  un 
llvcché. 
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Évcché  , qu!  fut  irzmfcrc  à Velitri  ; les  Chrétiens  de 
Rome  vinrent  jufqu’cjt  ce  lieu  à la  rencontre  de  faint 
Paul  qu’on  menoit  prifonrnier.  On  envoie  maintenant 
les  ruines  dans  la  campagne  de  Rome  près  du  bourg 
deÇiilerna,  de  deJa  PaluPoncine.  ^âf.XXVill.  Elles 
ponem  le  nom  de  TrtsTahtrrut.  Maty. 

l.es  Trois  États.  Nom  d’une danfc  ancienne.  CofuUIart. 
Boris. 

Le  cap  desTROis  Fourches.  CaputTrium  Furcarum,9X\ 
ciennemeni  Mttagomum  ou  Mttagonius promontorium. 
C'eil  un  cap  du  Royaume  de  Fèz , en  Barbarie.  Il  cil  fur 
la  câce  de  la  province  de  Garera , de  il  s'avance  beaucoup 
dans  la  mer  Mcdiieriancc  > vis-à-vis  de  Illc  d’Albufam. 
Maty. 

Le  cap  des  Trois  pointes.  PromoraoriumTriamCufpi- 
dum.  Cecapeil  en  ta  côte  de  1a  Guinée,  région  d’A- 
frique. On  le  trouve  à vingt  lieues  de  S.  Georges  de  la 
Mina,  vers  le  couchant.  Maty. 

Trois-quarts,  f.  m.  On  appelle  ainll  un  levraut  qui 
n’cH  pasiuut-à-fait  cuit,  maJsquil’dl  plus  qu’à  demi. 
Nous  mangeâmes  un  cxccUcnt  Trois-quaru.  UnTVoû- 
quarts  vaut  mieux  qu'un  lièvre  cuir. 

Trois  rivières.  Nom  d'une  grande  rivière  de  la  Nou- 
velle France , en  Amérique.  Trifiuvius.  Elle  fe  forme 
par  le  concours  de  trois  rivières,  qui  ont  leurs  fources 
vers  les  confins  de  l'Eilotilande , 6c  fe  décharge  dans  la 
rivière  de  5.  Laurent , entre  Québec  6c  Mont>Réal.  Les 
François  ont  à Ton  embou^ure  une  colonie  qu’ils 
nomment  les  Trois  rivières,  en  Latin  Trijluvium. 
Maty. 

TROISIÈME,  adj.  numéral  ordinal.  Qui  cil  en  un  rang 
où  il  cil  précédé  Je  deux.  Ttrtius , ttmus.  Le  Roi  Henri 
troiJUmt  du  nom.  Ce  Miniilre  cil  la /fournie  perfun- 
ncdci'Eiat.  Vous  autres  GaUns,  vous  êtes  lucurelle- 
xuent  fuupçonncux,  6c  voiu  ne  fç.'iuriez  vous  imagiiici' 
<)u'un  homme  & une  femme  puUTent  ctcc  fculs  ',  fans 
ouc  l'amour  falTe  le  troifièmt,Siü.  11  efl  venu  lui  troi^ 
jiimti  pour  dire,  accompagnedes  deux  autres. 

On  dit  auiC  fubAanrivcment  un  rroi^éflie  ; pour  dire,  un 
écolier  delà  troifiimt  ûaS^:,  TtrimcU^Stteriianus. 

pj'  TROisikwa  DOUBLÉE.  Terme  de  Mufjque.  Voyez 
Dixième.  Terme  de  mufiquc  i c’eft  la  meme  chofe. 

TROISIÈMEMENT,  adv.  Enrroinéme  lieu , letroiEcmc 
point , la  troificmc  raifon.  Ttrtii , urtio  /ôro. 

TROlS-QUARTS.f.  ro.  InAnimcnt  de  Chirurgie  appelle 
autrement  Trocar.  TtrtitUa.  On  s'en  ferrdans  l’hy- 
dropifie  pour  faire  la  pondiondu  bas  ventre.  Le  mNi- 
quarts  cfl  préférable  à la  lancette , parce  qu’il  fait  une 
ouverture  plus  petite.  Voyez  Trocar. 

.TROKl.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Lithuanie , 
en  l'oiogne.  Troccum,  Trocum.  Elle  efldansle  Pala- 
cinatdc  Troki^ï  fix  lieues  de  Vilna,  vers  le  couchant. 
TroA/eil  fîcuée  fur  une  langue  de  terre  qui  s'avance  dans 
un  petit  lac , & qui  efl  ptefque  ifolce  pat  I.1  rivière  de 
Brazala.  Elle  a une  citadelle  conAruiic  au  milieu  du  lac. 
AinncUccflnaiuretlcmcnrforte,  ce  qui  n'empêcha  pas 
les  Mofeovites  de  la  prendre  & de  la  brûler  l'an 
on  l'a  réparée  depuis.  Maty. 

Le  Palatlnat  de  Troki.  TrottnSs  Palaùnatus.  C'eil  un 
des  Gouvernemens  généraux  de  la  Lithuanie,  en  Polo- 
pre.  Ce  Palatinat  cil  eture  ceux  de  Vilna , de  Novogro- 
dccK , de  BiclsKO  , la  PruiTc  Ducale  6c  la  Samogitic. 
Ce  Palatinat  baigné  par  la  rivière  de  Niémen , efl  di- 
viré  en  quatre  Châtellenies  ou  Gouvernemens  particu- 
liers, qui  portent  les  noms  de  ces  quatre  villes,  Troki 
capitale,  Grodno,  Kouno , Lidia  ; outre  lefquellcs  il 
y a encore  Bielixa  6c  VoiKowisKa.  Maty. 

TRÔLER.  V.  ad.  Sc  neur.  Aller  en  divers  lieux  , mener 
quelqu’un  deçà  6c  delà.  J/ue  & iUtu  currere  , dxvaeari , 
ptrduurt.  U y a Iong>ccmps  que  cet  .homme  tràU  par  | 
le  monde , enfin  il  s'efl  arrêté  ici.  11  trôU  après  lui  toute  i 
fa  famille.  11  trôU  pluûeurs  mauvais  game  mensà  fai 
fuite.  Il  cA  bas.  1 

Les  Marchands  difent  auflî , vous  nous  montrez  cela  après  ' 
l'avoir  iràli  par-tout , aptes  l’avoir  fait  voir  daru  toutes  ! 
les  boutiques. 

Trôler  , fe  dit  figurémern  ÿc  baiTcmem  en  morale , des 
ebofes  qui  tirent  à conféqucnce.  Trahtrt^  aurahert.  Cette 
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affaire  rrd/<  apres  elle  bien  des  malbeuis , bien  des  in- 
conveniens.  Cette  exprciEon  n'eA  pas  du  M ufage. 
XROLHETTE,‘f.if.  Nom  propre  d'une  rivière  delà 
■ Suède.  Trolkata,  Elle  prend  fa  foutee  dans  le  lac  Vener, 
baigne  Bahusi  GotbeblourgdË  Eilbourg , 6c  fe  décharge 
dans  la  Manche  de DatmemarcK.  Maty. 

TROLHS.  DanslC'Focde  Béarn,  des  Rocages , an.  13. 
c’eil  un  çtcdoit.  Torcular. 

TROLI.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tr^<<A/n.  C’cA  un 
j village  fmié  dans  l'ile  de  France , aux  confins  de  la  Pi- 
I ’cardjc , entre  Soiflbiis  6c  Compiegne , fur  la  rivière 
I d'Ainc.  Il  y aeu  trois  Concilcsà  Tràli , l'un  en  909, 
le  fécond  cn9Z4,&  le  troificmc  en  9x7.  Valois,  Not. 

* GaU.p.$(^ 

$^TROLLE.  f.  £ Efpécc  de  clifTv  qu’on  fait  avec  des 
branches  d'aibrcs.  Voyez  Trolllr. 

Ç^  TROLLER  V.  n.  Faite  une  efpcce  de  cUfleavec  des 
I brandies  d'arbres  fur  des  pieux  frappés  en  lerre  & la- 
I cés  comme  un  panier.  Quand  on  en  fait  à fermer  une 
étable , on  la  lerrafTe.  Cet  moefe  trouve  dons  Cotgiave. 
TROMBE- f.£  Voyez  Trompe. 

TROMBON  , TROMBONE,  en  Italien,  f.  m.  Efpécc 
d'inflrument  à vent  que  l’on  embouche,  6c  qui  eftfaic 
à peu  près  comme  la  trompette  militaire.  Mais  U y a 
cette  différence  que  les  branches  du  tromboat  étant  dou- 
bles de  cmboctées  les  unes  dans  les  autres , de  ntanlére 
qu’elles  fc  peuvent  aiféroent  debosfeer  •,  on  allonge  6c 
on  tacourcit  rétcnduc  de  cette  trompette  autaiif  que 
l'on  veut,  félon  les  differens  foru  qu’on  lui  veut  faire 
marquer.  C'cil  ce  qui  lui  a fait  donner  en  Latin  le  nom 
de  Tuba  duHilU.  Les  Allcmansla  nomment  Pofatitie , 
6c  quelques  François  Sacquebuc.  Il  y a quatre  fortes 
de  trombone , plus  grands  les  uns  que  les  autres.  Voyez 
Saqulbute. 

TROMBUS  ou  TRUMBUS.  f.  m.  Voyez  Tiirombe. 
TROMPADOUR.  Voyez  Troubadour.  ^ 

TROMPE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  la  me- 
me chofe  qu'à  püCcni.  Trompent.  Tuba.  Buecina.  Ilfe 
dit  encore  en  cette  phrafe.  Tout  c(  qu'on  veut  £üi  e 
fçavoir  au  peuple , fe  public  à fou  de  trompe.  Ou  la 
ciic  à trois  briefs  jours  à fon  de  trompe. 

La  trompe  de  chaiTc  clF  une  cfpécc  de  cor  ou  grand  tuyau 
de  cuivre  recourbé , & qui  fait  un  tour  au  milieu , com- 
me un  cercle  ou  tin  anneau.  EUc  fett  pour  appellcr  les 
chiens.  Tuba  vetuuoria  ruurva. 

Trompe,  cft  auflî  un  petit  inftrumcntdc  laiton  ou  d’a-  ’ 
cier , dont  fc  feivcnt  les  enfans  pour  en  tiret  quelque 
harmonie.  EUc  eft  faite  de  deux  petites  branches  & 
d'une  languette  au  milieu  qui  fait  rcllbrt , de  qu'on 
remue  fans  art  avec  les  doigts , tandis  qu'un  la  tient 
entre  les  dents.  Elle  rend  un  fon  frémilÉutt , modifié 
parle  mouvemcntdc  la  langue  &rouvcrcure  de  la  bou- 
che , ce  qci  caufe  un  bourdonnement  fourd  alTez  agréa- 
ble. On  l'appelle  auflî  gronde  6c  rebute,  6c  quelques-uns 
trompe  de  Béarn.  Tubula  Chalybea.  On  l'appelle  à Paris 
guimbarde. 

Trompe  , fe  dit  auflî  en  terme  d’Anatomie  » des  deux  con- 
duits qui  naifllenc  des  côtés  de  la  matrice  par  un  pi  ind- 
pe  fort  petit , 6c  qui  fe  dilatent  enfuire  peu-à-peu  juf- 
qu'à  leur  extrémité.  Ils  font  longs  de  quatre , de  cinq 
ou  de  ilx  doigts.  Tubula.  Leur  fubflance  cfl  fpongieufe 
6c  fibreufe.  ils  ont  autour  de  leur  extrémité,  qui  cH 
toujours  ouverte , une  efpécc  de  pavillon  découpé  com- 
me de  Li  frange , qu'on  appelle  les  pavillons  des  trom- 
pes ou  le  morceau  du  Diable , parce  qu'elles  fcmbicnc 
avoir  été  murdiies.  C’eff  par  le  moyen  de  ces  pavillons 
que  les  trompes  font  attachées  au  delTous  des  leAicules. 
L'ufagc  des  trompes  efl  de  conduire  la  femence , ou 
plutôt  les  ceufs  des  femmes  6c  des  aBtres  animaux , des 
tellicules  ou  ovaires  dans  la  matrice.  On  les  appelle 
ordinairensent  les  trompes  de  Fallope,Tuba  Fallopù  , 
à caufe  qu'elles  approchent  de  la  figure  d'une  trompette» 
& que  Gabriel  Falloppe , Modenois,  moitcn  i|6i» 
palTc  communément  pour  l’inventeur  des  trompes  de  U 
matrice,  qui  portent  .fbn  nom  , quoiqu’on jes  trouve 
décrites  dans  Rufus  d'Éphefe.  Les  fœtus  s’arrêtent  quel- 
quefois dans  les  trompes.  Abraham  Cyprianus  célébré 
Médecin  d'Ainftcrdam  a fait  imprimer  en  1700.  une 
lettre  adicflceà  Thunus  Milington,  dans  laquelle  il 
rapporte 
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rapponc  la  manicrc  dont  il  a tire  de  la  trompe  d'i)»c 
femme  vivante,  un  fœtus  de  zi  mois.  Cette  femme  a 
vécu  après  cette  operation , & a eu  même  pluiieuis 
enfans.  --  ’ ' •-.-.i. 

Trompe,  en  termes  d’Atchiccdurc , cft  une  efpcccdc 
voûte  en  faillie , qui  femble  fc  foucenir  en  l'air , & 
qui  cft  ainfi  nommée,  ou  parce qüe  fa  figure  cftfcni- 
blablc  à une  trompe , ou  conque  marine  , ou  parce 
■qu'elle  trompe  ou  furptendeeux  qui  la  regardant , a’ont 
pas  coimoiflancc  de  l'artifice  de  fon  appareil.  Ccll  ce 
que  Vitruve  entend  par  toncha.  Daviler.  Tromptjhr 
le  coin  y celle  qui  porte  l’encognure  d'un  b-timeut  ,poiir 
faire  un  pan  coupe  au  raiz-dc-chauficc , comme  il  y en 
a une  au  vill.tge  de  Saint-Cloud  ; mais  la  plus  confi- 
dcr.able  qui  fc  voie,  cft  celle  qui  acté  conftruitc.par 
le  Sieur  Dcfargucs , au  bout  du  pont  de  Pierre  fut  la 
S.iônc  à Lyon  , lequel  par  ccr  ouvrage  a laiffé  à fa  pa- 
trie un  momiment  de  fa  capacité  dans  l'art  de  la  cou- 
pe des  pierres.  Id.  Trompe  dans  C angle  y celle  qui  cil 
dans  le  coin  d'un  angle  rentrant , comme  il  s’en  voit  une 
dans  la  rue  delà  Savatcric  à Paris  , que  Philibert  de 
Loimc  rapporte,  Liv.  4.  Ch.  a.  avoir  faite  pour  un 
Banquier  lo.  Trompe  réglée  y c'eft  celle  qui  cft  droite 
par  ion  profil,  comme  il  s'en  voie  une  derrière  l'Hô- 
tcl  de  Duras,  près  de  la  place  Royale  à Paris.  1d.  Trom- 
pe en  niche  , celle  qui  cft  concave  en  manicrc  de  co- 
quille, & qui  n'eft  pas  réglée  pat  fon  profil , comme  la 
trompe  qui  porte  le  bout  de  la  Galerie  de  l'Hôtel  de 
Touloufc,  rue  neuve  des  Bons  enfansà  Paris,  lo.  Trom 
pe  en  tour  ronde , celle  donr  le  plan  fur  une  ligne  droite , 
rachète  une  tour , ronde  par  le  devant , & cft  faite  en 
manicrc  d'évantail , commeXts trompes  du  bout  de  la 
g.iicric  de  l'Hôtel  de  la  Peuillade  à la  place  des  Vidloi- 
res.  1d.  Trompe  de  Montpellier  y cfpécc  de  trompe  dans 
l'angle  , qui  cft  en  tour  ronde,  & diftérente  des  autres 
en  ce  qu'elle  a de  montée  deux  fois  - la  largeur  de  fon 
cintre  11  y en  a auftidans  la  même  ville  de  .Montpellier 
nnc  barlongiie  qui  cil  plus  cftimée  , & qui  a environ 
fept  pieds  de  large  fur  onze  de  long.  Id.  Trompe  ondéey 
eft  celle  dont  le  plan  eft  cintré  en  ondes  pat  fa  ferme- 
ture , comme  la  trompe  du  château  d'Aiict , qui  a été 
démontée  de  l’endroit  où  Philibert  de  Lorme  l’.ivoit  bâ 
tic,  pour  fervir de  cabinet  au  Roi  Henri  II , & remon- 
tée en  une  autre  pl.acc  avec  beaucoup  de  foin  par  le  ficur 
Girard  V'yct  Architcdlc  de  M.  le  Duc  de  Vendôme,  lu. 

Trompe  , dit  aulfi  d'un  membre  particulier  qu'ont  les 
cléphans , qui  leur  fert  de  main  -,  c'eft  comme  un  nez 
allongé  qui  leur  fort  du  milieu  du  front , auquel  cft 
Joint  un  petit  appendice  en  forme  de  doigt.  Probofeis , 
tnantts.Lc  caméléon  a aufti  une  trompe,  qui  cft  fa  langue, 
qu’il  lance  hors  de  fa  gueule,  comme  s'il  la  crachoir  i 
puis  il  la  racourcit  en  un  moment,  lorfqu'il  la  retire. 
Hile  lui  fert  comme  \i.  trompe  Ac  l’éléphant , pour  pren- 
dre fa  noiuriturc.  Le  microfcopc  nous  a fait  aufli  dé- 
couvrir une  efpécc  de  petite  trompe  de  l'éléphant , pour 
prendre  fa  nourriture.  Le  microfcopc  nous  a fait  aulfi 
découvrir  une  efpécc  de  petite  trompe  dans  les  mou- 
ches & confins,  parle  moyen  de  laquelle  ils  fucent  le 
fang  des  animaux , ou  les  liqueurs , pour  fc  nourrir. 
'Quelques  Médecins  appellent  aulfi  la  trompe  de  la  ma- 
trice, les  cornes  delà  matrice  des  brutes,  qu’on  appelle 
autrciiicnr  portières. 

Trompe,  ou  Trombe.  Terme  de  mer.  Une  trompe  ed 
un  certain  tourbillon  de  vent , qui  fe  fait  dans  un  même 
lieu , & qui  attire  l’eau  de  la  mer  jufqu’au  plus  haut  de 
l’air.  Turbo.  Une  des  Relations  Arabes  traduites  par 
M.  l’Abbé  Renaudor,  dir  que  c'eft  une  nuée  blanche, 
qui  d'abord  couvre  les  vailTeaux.  Il  s'en  détache  une 
efpcce  de  langue  fort  longue  & déliée,  qui  defeend 
jufqu’à  la  futfacc  de  la  mer,  & excite  un  bouillonnement 
fcmblable  à celui  que  caufent  les  tourbillons  de  vent. 
Lorfquc  le  vaiffeau  fe  trouve  engagé  dans  ce  tourbillon, 
il  cft  aulfi-tôt  englouti  par  la  vague.  Cette  nuée  s'élève 
enfuite , & il  en  retombe  une  pluie  prodigieufe.  On  ne 
peut  dire  fl  cette  eau  eft  élevée  de  la  mer  par  la  nuée  qui 
i’aititc,  ni  la  manière  dont  fe  produit  un  effet  fi  prodi- 
gieux. NI.  Renaudoc  appelle  cela  nuée  blanche  ou  trom- 
be, au  lieu  Ae  trompe.  Cette  nuée  blanche,  dit  il,  qui 
fait  un  effet  fi  extraordinaire , eft  décrite  fort  exaeftement 
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dans  le  1*  vol.  de  M.  Thevenot  le  jeune.  Ou  les  appelle 
ordinairement  rro/nérs.  Le  Géographe  Arabe  en  parle 
prcfque  en  luciues  tcrn-.cs.  Cette  forte  de  touibillun  ne 
I court  pas  feulemcni  dans  la  mer  des  Indes,  mais  aulfi 
' dans  celle  de  Perfe.  James  Lancafter  en  obfcrva  une 
dans  le  détroit  de  Malaca,  fur  la  route d'Ach en,  avec 
! ce  bouillonnement  de  vagues.  M.  Corneille  dit  trompe, 
& nos  pas  trombe.  Aubin  dans  fon  Diélionnairc  de 
j Marine  , dit  trompe  ou  trombe  , mais  il-  femble 
prefétet  trompe.  C’cil,  dit -il,  un  certain  tourbillon 
de  vent  qui  le  fait  dans  un  même  lieu  , & qui  attire 
, l'eau  de  la  mer  jufqu'au  plus  luiut  de  l'air.  Qu.ind  ce 
, nuage  crève  fur  quelque  vaiffeau  , c’eft  avec  une  telle 
. violence,  que  bien  fouvent  il  Icfaic  couler  bas.  Onl'ap- 
■ pelle  encore  fiphon,  pompe  de  mer  de  puciiot.  Voyez 
Siphon  & Puciiot.  La  trombe  cft  une  nuée  épailfe, 
qui  s'allonge  de  haut  en  bas  en  forme  de  culomne  cylin- 
drique, ou  de  cône  reiiveifc  ; elle  jette  autour  d’elle 
beaucoup  de  pluie  ou  de  grêle,  dre.  .M.  NolIcc,t.  3. 
p.  391.  On  avû  s’élever  fur  le  lac  de  Genève,  à envi- 
ron trois  coups  de  fufil  de  fes  bords , une  vapeur  noire 
& épailfe  qui  parollfoit  occuper  une  cfpacc  de  i6à  iS 
toifes  de  largeur  & un  peu  plus  en  hauteur , & qui 
montoit  avec  des  élancemensafiezviolens.  H ifi.de  T Ac. 
d.f.  1741.  zy.  On  dit  aulfi  Trompe. 

(JCJ*  Trompe,  f.  f.  terme  de  Conchyliologie.  C’eft  la  par- 
tie inférieure  d’un  coquillage  , appelle  autrement  Buc- 
cin. 

ÇO"  Trompe.  Les  coquillages  contournés , appcllés  vul- 
gairement Turbinés , ont  deux  trompes  femblables  à 
celles  des  Mouches  : elles  leur  tiennent  lieu  de  lange  3 
ces  trompes  en  ont  la  figure,  & font  fi  fermes,  qu  el- 
les percent , de  même  que  l'éguillon  des  mouches , la 
peau  des  Qu.adrupcdes. 

{ÿO*  Trompe.  C’eft  l’artifice  que  les  anciens  appclloient 
lance  à feu  , parce  qu’il  jette  les  feux  fiiccelfivemrnt  & 
où  l'on  veut , en  le  dirigeant  à la  maiiu  On  l'appelle  à 
préfent  trompe  plus  improprement  par  le  rapport  de 
fa  figure  avec  une  trompette  , ou  fi  l’on  veut,  parce’ 
que  l'inccrtirude  de  la  diredion  de  ces  feux  trompe  les 
fpedateurs.  C'eft  un  gros  cartouche  plein  de  pots  à feu, 
qui  jettent  fucccifivcmcnt  leurs  garnitures. 

(JCT Trompe  des  Abeilles.  Ce  n'eft  point  un  canal , mais 
une  langue  qui  lappc.  C’eft  une  féconde  langue.  H fi. 
nat.  des  abeilles. 

TROM  1* HR.  v.  ad.  Surprendre,  féduire,  décevoir, 
abufer  de  l’ignorance , ou  de  la  facilité  de  quelqu’un  -, 
le  jetter  dans  l’erreur.  Fallere  , decipere,  fraudare.  Il  eft 
plus  honteux  de  tromper , que  d’être  trompé.  Dieu  ne 
peut  tromper  , ni  être  trompé.  Ceux  qui  fc  défient  tant 
A' ette  trompés,  le  font  prcfque  toujours.  Peu  de  perfon- 
nes  fc  font  un  fcrupule  de  tromper tox  jeu.  M.  Esp.  M*  de 
W.trompoit  le  Roi,  èfc  le  Roi  la  trompoit  pour  une  autre. 
P.  LE  Ce.  On  cft  quelquefois  moins  malheureux  d'être 
wotzy>éde  ce  qu’on  aime,  que  d'en  être  détrompé.  La 
Rocii.  Tous  les  rafinemens , & toute  la  politique  d’un 
Ainbalfadcur,  tendent  à n’etre point  trompé,  8c  à tromper 
le  autres.  La  Br.  11  ne  faut  point  dire,  que  Dieu  nous 
a faintement  trompés.  Dieu  ne  trompe  perfonnc , & la 
fainteté  ne  fut  jamais  jointe  avec  la  tromperie.  Cl.  Il 
n’y  a perfonnc  qu’on  puilfe  fi  facilement  tromper,  que 
ceux  qui  font  incapables  de  tromper.  Le  peuple  cft  11 
grolficr,  qu’il  ne  mérite  pas  qu’on  le  trompe  avec  adrelfe. 
Je  lui  demande  par  pitié  de  vouloir  bien  me  tromper , 
8c  d’abufer  meme  du  penchant  que  J’ai  à me  lailfer  trom. 
per.  Vile.  On  donne  envie  de  tromper  ,<\\\as\A  on  craint 
dette  trompé.  Le  Ch.  de  M.  On  a fouvent  plus  de  peine 
â fc  déguifer , 8c  à tromper  le  monde , qu’à  acquérir  les 
qualités  qu’on  veut  contrefaire.  Bell.  La  fociété  n’eft 
qu’un  commerce  de  menfonges  officieux , 8c  l’on  s’y  fait 
uncpolitclfede/Tom/?rr,  8c  un  plaifir  d’être Fi. 
Les  hommes  par  leurs  artifices  8c  par  leurs  feintes paf- 
fions , font  caufe  du  malheur  de  celles  qui  fc  lailfcnc 
tromper.  M.  Se.  Ces  Prédicateurs  qui  foufftent  avec 
tant  de  confiance  les  injutes  les  plus  atroces , ne  peuvent 
pas  prétendre  de  nous  tromper.  Bouhours. 

Tromper,  avec  le  pronom  pcrfonnel,  fc  dit  de  foi-même, 
quand  on  tombe  dans  l’erreur , en  prenant  une  chofe 
pour  une  autre.  Falli , decipi , errare , aberrare.  Les 

plus 
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pluv  grands  erprics  font  fujcts  ^ (e  tromper.  Les  cfprits 
forts  fe  trompent  » de  peur  de  fc  tromper.  Fu  A force 
d’etre  fin  « on  fe  trompe  foi«méine , &r  on  ne  trompe 
perfonne.  S.  Amant.  On  nefnrmonte  qu’avec  peine 
la  répugnance  naturelle  qu'on  a à avouer  qu’on  s’eft 
trompé.  At.  DE  S.  R.  Si  je  rat  trompe  » )e  me  trompe  pour 
inoi-mcme , & )e  n'ai  point  i répondre  pour  lesautres. 
Nie.  Il  )T  a des  erreurs  qui  nous  plaifeni , de  oü  notre 
cceur  cherche  i fe  tromper.  lo.  Nous  nous  trompons 
nous-  mentes  de  delTcin  prânedite  \ on  fe  fuit  quand  on 
ne  veut  pas  voir  qu’on  a tort.  M.  Sc.  Les  Libertiru 
peuvent-ils  envifager  tranquillement  le  péril  qu'il  y a 
à fe  tromper , quand  on  fc  trompe  pour  toute  retemite  i 
Pasc.  Cet  homme  fi  je  ne  me  trompe , cft  un  hypo- 
crite. Ces  jumeaux  fc  rcflctublenc  fi  fort,  qu'il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  s’y  trompe. 

Ménage  croît  que  ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  traapa , 
qui  figniôe  un  infirumem  à prendre  des  fouris,  que 
les  Italiens  appellent & les  Latins  H 

vient  plutôt  du  langage  Celtique  ou  Bas  Breton,  où 
trompa  fignifie  rroj^er,  & tromper  lignifie  un  trompeur. 

T ROMPiA , fc  dit  aufit  en  parlam  des  chofes  qui  font  caufe 
que  nous  nous  fommes  trompés.  FatUre , dteipert.  Le 
calme , le  beau  temps  nous  a trompés , nous  a engagés 
fur  mer.  Nos  fens  nous  trompent  ^ & nous  font  voir  les 
chofes  autrement  qu’elles  ne  font.  Sa  maladie  ne  m'a 
^vca.  trompé  y je  n'en  ai  jamais  eu  bonne  opinion.  Les 
palGons  trompent^  & feduifent  notre  jugement. 

Trompir,  fignifiecncore  Manquerà  quelqu'un  i le  pri- 
ver d’une  ebofe  à quoi  il  s’attendoit , ou  qu'il  fouhoiroit. 
FruÛrtrt  , frufira  e^e.  Vous  avea  trompé  & trahi  mes 
déites  &mes  efpérances.  S.  Évr.  Sa  fuite  a mon 

défit  curieux.  Mol.  Mon  bras  a trompé  ma  généreufe 
envie.  Corn.  Il  s’dl  dérobé  ï nu  colère , & fa  retraite 
a trompé  ma  vengeance.  Boss. 

Tromper, fignifie  encore,  amufer,  difiraire,  fufpendre. 
FaUtrtf  avertere.  Un  fou  rempli  d'erreurs,  en  vain 
monte  à cheval  pour  tromper  fon  ennui.  Bot.  Je  cher- 
chois  miIIeamBféroenspourm»n^rmoaamour&mon 
impatience. 

Ouit^utfois  pour  tromper  ma  peine. 

Je  m'en  vais  réver  dans  la  plaine.  Voit. 

^7Trompir,  c’eft  unterme  de  Nourrice.  On  dit  qu'une 
Nourrice  a trompé  fon  Nourriflbn,  lorfqu'clle  a con- 
tinué de  l'allaiter  quoiqu'elle  fût  enceinte.  Un  enfant 
qui  a été  trompé  par  fa  nourrice,  s'en  fcjit  prefque  toute 
fa  vie. 

Tromper,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On' 
appelle  un  niais  de  Sologne,  celui  qui  fe  r/’onpe  à fon 
profit.  FtUli  in  fuam  propriam  uàlitatem  , commedum. 
{^Ondit:BtcnaUcc(là  tromper  quii  nul  mal  ne  pen- 
fç.  ApoL  pour  Hérodote  , ch.  art.  2S-t.J.p.S^0. 
Ondic  auÆ , qu'un  hommerre/np<  la  calebalTe;  pour 
dite , qu’il  prer^  quelque  ebofe  fur  ce  qui  efi  commun, 
ï l'infçu  de  fon  aflbcié.  On  dit  qu'un  Marchand  trorn- 
peroit  fon  propre  pere. 

T KOMP& , t£.  part,  pair,  de  adj.  Les  plus  trompés  fe  rient 
de  ceux  ou'iis  croient  trom^.  Nicod.  Dectptus,fruf- 
tratus , vc. 

TROMPER,  s’dl  dit,  pour  trompetter,  former  de  la 
trompette.  Tt^d  canert.  Sur  quoi  a été  inventé  le  plai- 
fane  rébus  d'une  mort  qui  forme  delà  trompette, avec 
CCS  mors,  la  mort  qui  trompe.  Borel. 

TROMPERIE,  f. f.  Dol,  fraude,  fourberie.  FaUaeia, 
Joins , fraus.  Un  vieux  brocard  de  Droit  dit,  qu'il  efl 
permis  aux  contiaâans  d'ufer  de  tromperie  réciproque- 
ment. Comme  rsos  efpriis  ne  font  que  trop  fertiles,  Ôc 
tropabondansenenMnprn'cSiil  n’y  apoint  de  parole  que 
nous  ayoru  tant  diverfifié  que  ccUc-ci  i parce  que  guWe, 
h^an^e , barat , malengin  , dol , fraude  , tricrurie  , 
JurprtJe  , déception,  eirconvenàon  , fignifieni  la  même 
chofe  que  tromperie.  Pasq.  La  perfpeâive  fait  aux  yeux 
d'agréables  tromperiu.  Recoimoiflcz  les  Ulufions , dc 
les  rro/npsmsdu  monde.  Fl.  Nous  devons  ncus  défier 
des  tromperies  de  notre  ccaur.  M.  os  P. 

Adreffe , force,  0 ruTe  , Çr  tromperie. 
tome  y II, 
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TROMPERRE.  f.  m.  Vieux  mot.  Trompeur.  Bohcl. 
Decepior. 

TROMPETER,  v.  aâ.  Il  nefe  dit  guère  que  pour  figni* 
fier,  publier  à fon  de  trompe  de  à cri  public  dans  les  mar- 
chés , dans  les  carrefours , quelque  réglement,  quelque 
ordoimancc  de  Police,  quelque  ajourr>ement  à trois 
briefs  jours.  Pronudgart,divuLgare.  Untcla  été  trompeté 
pour  la  troificme  fois. 

ÇO*  Trompeter,  v.  neuf.  On  fc  fert  de  ce  verbe  pour  ex- 
primer le  cride  l'Aigle , dont  le  mot  latin  cil  clangere. 
Les  Aigles  trompettent. 

Trompeter  , fc  dit  au  figuré  de  dans  le  Ayle  familier, 
pour.  Divulguer  une  chofe  qu’on  vouluic  tenir  cachée. 
Arcanum  promulgare.  On  lui  avoir  recommandé  le  fe- 
cret  fur  cette  afiaire , de  il  l'a  été  trompeter  par  tout. 
Trompeté,  is.  part. pafT.  de  adj.  Publicatus , promtdga- 
tus,  divulgatus, 

TROMPETfcUR  f.  m.  Terme  d’Anatomic,  nom  d’un 
mufclc , appelle  autrement  Buccinateur.  Voyez  ce  mot. 
Il  prend  fon  origine  des  racines  des  dents  molaires  de 
l'une  de  de  l'autre  mâchoire,  de  va  s'inférct  à la  cir- 
conférence des  lèvres.  DiONts. 

TROMPETTE,  f.m.  Terme  de  Guerre.  Inftrumenc  de 
Miifiqtic , qui  ell  le  plus  noble  des  inArumens  à vent 
portatifs , qui  fert  à la  guerre  dans  la  cavalerie , pour 
l'avenir  du  fervice.  Tuba  , buctina.  On  U fait  d'ordi- 
naire de  laiton , de  on  en  peur  faire  de  fer , d'étain , de 
bois,  ou  d'argent.  Moïfe  en  fit  faire  deux  d'argent  qui 
fervoient  aux  Prêtres , comme  il  cA  porté  dans  le  X* 
Cbap.  des  Nombres  \ Sc  Salomon  en  fit  faire  eo  mille  > 
telles  que  Moïfe  les  avoir  ordonnées , comme  remoigne 
JofépheLiv.  VIII.  ce  qui  fait  voir  que  c’eA  le  plus  an- 
cien des  inArumens.  La  Trompette  eA  compofee  d'un 
bocalpatoùonrembouche,  large  de  dix  lignes,  quoi- 
que le  fond  ne  foie  que  de  trois  lignes.  Les  deux  premiers 
canaux  qui  portent  le  vent , s'appellent  branches.  Les 
deux  endroiu  par  crà  elle  fe  recourbe  de  replie , s’appel- 
lent potences.  Et  le  canal  qui  eA  depuis  U fixonde  cour- 
bure jufqu’à  fon  extrémité , s'appelle  le  pavillon.  Les 
endroits  où  les  branches  fe  peuvent  brifer  de  féparcr  on 
fonder , s’appellent  les  nteuds  , qui  font  au  nombre  de 
cinq , de  qui  en  couvrent  les  jointures.  On  appelle  ban- 
deroUe , le  petit  étendan  armorié  qui  cA  attaché  à Tes 
branches^  Sc  bandereau  , le  cordon  qui  fert  â la  pendre 
au  cou  ^ celui  qui  en  fonne.  Quand  on  en  ménage 
bien  le  fon , U eA  de  grande  étendue , Sc  il  paJTe  les 
quatre  oâavcs,  qui  font  l'étendue  des  claviers  des  épi- 
nettesde  des  orgues,  &il  peut  aller  jufqu’â  ja  interval- 
les. Le  jeu  de  la  trompette  dépend  de  l’adrefTe  de  celui 
qui  l'embouche , qui  cA  obligé  de  raertre  les  bouts  des 
lèvres  dans  le  bocal.  A la  guerre  U y a huit  principales 
manières  de  fonnerde  la  m>aap«tc<.Lapcemiére  s’appelle 
le  cavalquti  , dont  on  fe  fert  quaiid  l'armée  appro- 
che des  villes , ou  quand  elle  palTc  par  dedans  durant 
la  marche.  La  féconde  s’appelle  le  boutefelle,  dont  on 
ufe  quand  on  veut  déloger  ou  marcher,  Sc  puis  on 
fait  fuivre  la  levée  du  boutefelle.  Lairoifiéme  eA  quand 
on  fonne  É cheval , Sc  puis  À Cétendaru  La  quatrième 
cAlacAorn.  Lacinquicme  cAIe  guet.  La  fixiéme  s'ap- 
pelle dotJu  caval^uet.  La  feptiéme  Ia  chamade  i Sc  la 
huitième  cA  la  retraite.  On  fiait  aufll  des  fanfares  avec  la 
trompette  dans  les  réjouiflànccs.  Il  y a des  gens  qui 
endsouchem  la  trompette , ou  qui  en  rirent  le  fon  fi  dé- 
licatement , qu'on  l'emploie  non-feulement  dans  les 
Mufiques  d'Églifc^  autres  grands  lieux,  mais auflî dans 
ceUcs  de  la  chambre.  Nous  en  avons  vû  Sc  entendu  à 
Paris.  Voilà  pourquoi  on  trouve  fouvent  dans  les  Mu- 
fiques, fur-tout  d'Italie  & d'Allemagne,  des  parties 
intitulées  Tromha  prima  ; ou  I,  Trompette  première. 
Tromba  II,  feeunda  ; IIl,ter^a,  Trompette  féconde, 
troificme,  &c.  parce  qu’elles  font  deAinées  pour  être 
Tonnées  ou  jouées  avec  des  trompettes.  Dans  l'orgue  on 
appelle  en  général  trompettes  Sc  clairons.  Il  yavolc 
i Corinthe,  un  temple  fous  le  titre  de  Minerve  Trom- 
pette,c^oivtoit  été  bâti  parHégcIaiis,  fils  dcTyrrhène, 
pour  honorer  la  mémoire  de  fon  pere  qui  étoit  l'inven- 
teur de  la  trompette. 

Ménage  dérive  ce  motduGreCf^v'R*',  tttrbo,  qui  figni- 
fie une  conyusdont  on  ufoit  autre  fois  au  lieu  de  trom- 
B b petm 
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Trudo.  Trudon,  que  nous  Appelions  ordinAÎrement' 
S.  Tron^Si  les  FlAnians  S.  7 ruytn , 'tint  m monde 
du  temps  de  Dagobctc  I.  dans  le  pays  de  HaTbatn  ou 
Harpengaw,  qui  fait  luaimenanc  partie  de  celui  de  Lié- 
ge,  Air  les  limites  du  Brabant.  Baillet.  Saint  Tron 
tiroir  Ton  Tang  de  la  première  Noblefie  de  France.  11 
mourut  Tan  âgé  de  près  de  So  ans. 

Saint  Tf^on  croit  un  noble  franc , qui  donna  tous  fes  biens 
â l'Églirede  Metz,  de  renonçant  au  monde,  bâtit  un 
monadère  en  un  Ûeu  appelle  Séuchinium  aujourd’hui 
Ktrkum , où  il  vécut  de  mourut  laintemeni.  Valois , 
Sot.  Gatl.  p.  ioj. 

SAiNTTaon,  ou  SanTruvcî*.  Nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  r£vêché  de  Liège.  Famtm  S.  Tntdonis  , 
Trudonopolis  t Trudonum.  Elle  eA  dans  la  Hafbaye, 
aux  confins  du  Brabant , de  à fepe  ou  huit  lieues  de 
MacArichc  vers  le  couchant.  S.  Tron  donc  les  murailles 
furent  abattues  l'an  idyf.  cA  prife  pour  l’ancienne 
Sarcinium , ville  des  Centrons.  Maty.  Quelques-uns 
par  corruption  difent  de  écrivent  Saintron  tout  en  un 
mot.  Muncipium  Trudonianum  , SanBi  Tntdonu  Op- 
pidum. Elle  cA  du  territoire  de  Tongres,  dans  l'Evcché 
de  Liège , contrée  des  Pays-Bas. 

TRONC.  C m.  (Prononcez  tron)  Tige  d’un  arbre , ec 
qu’il  pouffe  depuis  la  terre  jufqu'à  ce  qu’il  fe  divife  en 
lulîcurs  branches.  Sàrps  t truncus.  Onactétccctar- 
rc,  on  n’y  a laiAé  que  le  tronc.  Beaucoup  d'oifeaux 
font  leurs  nids  dans  drs  troncs  d’arbres. 

Trokc  , fe  dit  aulTi  de  cette  partie  qui  reAe  fur  la  tctc 
d'un  arbre  abattu.  Truntus  > caudex.  Les  grands  arbres 
coupes  rcpouffcnc  par  le  tronc  y de  font  un  taillis.  On 
connoit  par  les  troncs  pourris  les  dégâts  qui  ont  été 
CtUs  dans  une  forêt. 

Tronc  , fe  dit  au  Aguté  d’une  petfonne  infenfible.  Le  fage 
ne  doit  pas  être  un  tronc  immobile.  M.  ne  P.  Les  La- 
tins on  dir  (lipts  dans  le  même  fens  , de  caudtx. 

Tronc,  fe  die  auAi  de  la  tige  de  quelques  plantes,  f’/en- 
/.T  eaalis , JcapusyJiylus.  Je  ne  £ûs  non  plus  d'état  de 
lui  que  d'un  tronc  de  chou.  L’Académie  dit  trognon  de 
chou.  Voyez  T rognon.  Il  faut  dire  trou  de  chou , 
félon  Ménage.  Tronc  àçckou^  cA  le  moins  en  uiâge. 

Tronc  fedit  encore  du  buAe  du  corps  humain  dont  on 
a fcparc  la  tctc,  les  bras  de  les  cuiÂcs.  Humani  corpo- 
ris  feapus  y menrus.  Crt  homme  a été  crueUemeiu  maf- 
facié  , on  n'en  a trouvé  que  le  tronc. 

T RONC , en  lennes  d’Architcélute , fe  dit  du  fût  ou  du  vif 
de  1a  colonne , de  aulTi  de  la  partie  du  piédcAal  qui  cA 
entre  la  bife  îc  la  corniche , qu’on  appelle  aulG  le  di. 
Qiutdra  y truntus. 

Tronc,  cA  au(E  un  coffre  de  bols  ou  de  fer , où  onlaiffc 
au  haut  une  fente  , pour  recevoir  les  aumônes  que  les 
gens  de  bien  donnent  à l'Eglife , ou  aux  pauvres.  Sù‘ 
is  cogtnda  cippus.  Tronc  pour  J’auvre , pour  1a  fa> 
tique' , pour  l’Hôpital  général.  Il  y avoir  autrefe^  des 
troncs  pour  le  beurre.  Les  troncs  dans  les  Eglifes  fu- 
rent établis  en  France  l'an  i aoo.  par  Innocent  III , afin 
que  les  Fidèles  y puflent  mettre  leurs  aumônes.  Voyez 
les  Gcfta  Innountü  III , n.  84. 

Ç:T  11  fe  dit  encore  de  la  Perche  ou  marraln  de  cerf  : 
c’cA  la  ramure  où  font  attachés  les  Andouillcrs. 

Tronc  , fe  dit  aulE  au  figuré  en  Généalogie , d'une  race 
ou  famille.  Gtnàs , vd  Familia  fiirps.  Cette  maifon 
noble  eA  le  tronc  d’où  font  forries  ptufieurs  blanches 
qui  fe  font  établies  en  divers  lieux. 

Otjl  I d'un  tronc  /ôrt  illu^rt , une  braruke  pourrit. 

Boil. 

On  dit  proverbialement , qu’il  fe  faut  tenir  ati  tronc , au 
gros  de  l’aibrc  ; pour  dire  » au  parti  le  plus  affuré.  A 
fortiori  paru  fiart. 

TRONCHE  f.  f.  GrofTe  dt  courte  péce  de  bois  de  char- 
pente qui  n'cA  pas  encore  mife  en  ouvre.  Groffe  de 
courre  pièce  de  bots  , comme  un  bouc  de  poutre,  dont 
on  peut  cirer  une  courbe  rampante  pour  un  efcaller.' 
Davilbr.  Tignum.  On  nomme  ainfi  la  groAe  Touche 
de  bois  que  les  villageois  de  le  peuple  mettenr  au  feu 
la  veille  de  No¥l,  pour  conferver  le  feu  toute  1a  nuit , 
de  pour  le  trouver  en  état  de  les  échauffer  quand  ils  re- 
• Tome  rif. 
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viennent  au  logij  après  l'Office  de  minuit. 

Ce  mot  vient  dii  Latin  truncus. 

TRONCHET.  f.  n>.  Tennedc  Tonnelier.  Sorte  de  gros 
billot,  qui  cA  ordinairement  élevé  (iirrrois  pieds, dc 
qui  fert  à doler  de  à hacher.  Lignca  fudes.  Travailler 
fur  le  rronchtt.  Doter  une  douve  fur  le  nonchet. 

TRONCIR  de  TR ANCI  R.  v.  a.  Vieux  verbe  qui  fe  dlfoit 
autrefois  pour  rompre  : d'où  vient  un  cesur  tranA. 
Borei. 

TRONÇON,  f.  m.  Panle  détachée  d'un  tout.  Fragmtn. 
On  te  dit  particuliérement  des  corps  animés.  On  t’a 
afijlfinc  de  coupé  par  tronçons.  In  Jrujla  dif  iSus  fuit. 
Pour  cuire  les  viandes  â l'énivée , on  les  coupe  par  tron- 
çons. Un  tronçon  de  brochet , de  carpe.  On  le  dit  auAi 
de  la  queue  d'un  cheval , quand  on  veut  défignec  quel- 
ques nœuds.  On  enveloppe  le  tronçon  de  la  queue  des 
Revaux  avec  un  morceau  de  cuir , qu’on  appelle  un 
trouffe-cjutue. 

On  dit  un  tronçon  de  lance , de  pique.  Ajfula.  Leurs  lan- 
ces volèrent  par  éclats  *,  il  lui  en  entra  un  tronçon  dans 
l'œil  qui  le  ma  : & c'eA  fa  propre  de  originaire  fignifi- 
cacion.  On  dit  auffi  d'un  Ouvrage  qu'on  le  coupe  par 
picccsdc  pax  tronçons,  pour  dire  qu’on  en  tire  divers 
paffages , & qu'on  en  change  l'ordre , comme  font  les 
Auteurs  des  centons  de  des  rapfodies. 

Tronçon,  en  termes  d'Architcâiire,  cA  un  morceau  de 
marbre  ou  de  pierre  dure , dont  deux , trois,  ou  qua- 
tre pofésde  lit  en  joint , furtneiu  le  fut  d’une  colonne. 
Daviler. 

On  appelle  colonne  par  tronçons  > une  colonne  faite  de 
trois  ou  quatre  morceaux  de  pierre , ou  de  marbre , 
différens  des  tambours , parce  qu’ils  font  plus  hams  que 
la  largeur  du  diamètre  de  la  colonne.  Co/u/rm  ex  va- 
riis  materiis  confié.  On  en  fait  auili  de  tronçons  de 
bronze  , chacun  d'un  jet,  dont  les  joints  fout  rccou- 

I vms  par  des  ciiKres  de  feuilles. 

On  dit  proverbialement } Faire  un  tronçon  de  chère  lie; 
pour  dire  , Faire  un  bon  repas.  Les  mots  de  tronçon  Sc 
de  tronçonneront  été  faits  du  Latin  tntncio  & trunctona- 
rt.  Mén. 

TRONÇONNER,  v.  aû.  Couper  en  pièces,  en  mor- 
ceaux , emporter  un  tronçon  de  quelque  corps.  In 
frufa  dijffringert.  Tronçonner  une  alofe  , tronçonner  une 
anguille.  Un  brocher  le  mordit  & lui  tronçonna  le 
doigt.  Comme  U fe  baignoit  dam  la  mer , un  gros  potf* 
fon  lui  tronçonna  la  jarooe.  Ce  criminel  fe  tronçonna  la 
langue  de  peur  de  parler.  L'Acao. 

Et  fort  corps  tronçonné  cherchait  encore  à vivre  > 

Le  P.  LE  Moine. 

Quand  il  s’agk  de  culfiner , de  préparer  les  viandes , on 
dit  plus  ordinairement  couper  par  morceaux , que  tron- 
çonner. Infrupa  dijftcart. 

Tronçonné,  éi.  pan.  pall  6c  adj.  DiffeBus , tffrae- 
tus , &c. 

TRÔNE.  Voyez  Tkrône. 

97  Trône,  f.  m.  En  latin  CcA  on  atbriffeau 

de  1a  grandeur  du  troUnc.  Ses  feuilles  font  femblables 
i celles  de  l’olivier , plus  noires  pourrant  & larges.  Son 
&uic  approche  de  celui  du  lendfque  \ il  cA  noir , dou- 
çârre  6c  rangé  en  grappe  de  raifin.  Ses  fleurs  font  blan- 
ches. Cet  arbrifleau  naît  aux  lieux  raboteux  & rudes , 
& on  en  fait  des  efpaliers  dans  les  jardins.  Il  fleurit 
en  Mai  6c  Juin.  Son  fruit  cA  mûr  en  Septembre.  Scs 
feuilles  font  aAiingentcs , comme  celles  de  l'olivier 
fauvage  : étant  mâchées  elles  fervent  aux  ulcères  de 
la  bouche.  Si  on  fe  lave  avec  la  dccoâion  de  fes  fcuil* 
les , ou  qu'on  en  prenne  en  breuvage , elle  provoque 
l’arinc,  & les  mois  des  femmes. 

TRONGNON.  Voyez  Trognon. 

TRÔNIERE.  f.  f.  Terme  d’Ariillerle.  CeAunc  oitver- 
lure  qu'on  fair  dans  les  batteries  6c  attaques  de  places 

Caiir  tirer  le  canon.  Tornuntorum  helücorum  ferufra. 

es  tronUrts  doivent  être  larges  de  crois  pieds  par  de- 
dans , 6c  diAanres  l’une  de  l'autre  de  vingt  pieds.  On  les 
ouvre  dans  la  terre  naturelle , quand  on  fait  des  boi- 
teries de  pièces  enterrées.  Les  trônUres  6c  épaules  doi- 
veiK  être  faites  6c  élevées,  avant  que  l'ennemi  s’en 
Bbij  apperçoive. 


393  TRO 

«ppcrçoive.  Il  £itic  que  U prcnucic  planche  de  ref- 
plaiude  joignant  la  batbe  de  U eronurt , foie  de  ncui 
pieds. 

TRONQUER,  v.  aâ.  Couper,  retrancher  une  partie  de 
quelque  chufe.  Suctidtn , refuart  , Jiminturt,  dt- 
trühert.  On  lui  a tro/iqtu  fa  pciifion , Tes  gages,  depuis 
une  celle  r6for[n&  Les  droits,  W privilèges,  les  liber 
les  d'un  (cl  Corps  ont  été  bien  tron^utt.  Les  Religieux 
pourront  tronqtur  le  droit  de  l'Abbc.  Pat.  Un  corps 
tronque  Oc  muiilé,  dont  on  a coupé  quelque  meinbtc. 
Nous  foimues  rronduér  de  la  plupart  de  nos  membres. 

Vauc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tnincart. 

TaoNQuER , fe  dit  particuliéteroent  des  livres  8c  des  paf- 
fagrs.  MuttUre,  JttrtiACart.On  ne  fait  point  d'état  des 
livres  qui  ont  été  uonqués , qui  ont  paifé  par  les  ntains 
des  Critiques.  Les  SuphiAes  n'allcguent  que  des  padÂ 
ges  tronqués , qui  ne  font  aucune  autorité. 

Tronqué,  be.  pan.  paiT.  de  adj.  Dtiruncatus ,dùainutus, 
rtjitlus  , deuaêlus  t mutiluus^ 

<p-TRON50ND  oui  RONibOND.  f.  ro. Contréede  la 
Norvège  dans  fa  partie  fepieotrionale , au  Gouverne 
mem  de  Vatdus. 

TRONTHEIM.  Voyei  Dronthmm. 

TRONTINO.  f.  m.  Nom  propi  e d une  petite  rivière  du 
Royaumede  Naples.  Tronuruafiuvius , ancienncmciu 
Batinus  tJitvanûus.  bile  coule  oms  l’AbruiTe  Ultérieu- 
re, baigne  Tèramo,  <Sc  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Venife.  MatT. 

TRONTO.  f.  m.  Nom  d’une  rivière  dlcalle.  Tmtntus. 
El'c  prend  fa  fource  dan$rAbrul1c  Ultérieure,  entre 
dans  la  Marche  d’Ancône,  y baigne  Afeoii,  8c  fedè* 
charge  dans  le  golfe  deVeuife  Matt. 

TROP.  adv.  Qui  marque  l’excès  & la  fiirabondance. 
Kimis , mmiùm  , plus  aquo  , plufquamjaüs,plus Jujio. 
Ils  font  rn>/>  de  gens.  Vous  allée  rrcy»  vice  enbefogne. 
Cet  homme  a trop  bû  d’un  coup.  Les  avares  n'ont  ja* 
mais  trop  ; ils  difent  qu'on  n’en  peut  trop  avoir.  j4yari 
nttmquam  dicuntfatli.  Cet  homme  fait  trop  desTien- 
nrs , il  lui  en  prendra  mal.  Quand  on  fe  plaint  de  quel- 
que excès , on  dit , Trop  eA  trop.  Quand  on  fe  fâche . 
on  dit , CcA  trop  endurer , ou  abfoluineni , C'en  cil 
trop. 


jfh  ! parbleu  , c'en  efl  trop , ne  fiùvt^  point  mts  pas. 

Mol. 

Quand  on  dit  trop  avare , trop  extravagant , c'eA  .pour  er- 
primer  l’excès  d'ime  mccharue  qualité.  S.  Evr.  Le 
trop  cA  vicieux  par- tout.  Buuh.  Le  meilleur  llyle  petd 
fa  vigueur  en  le  limant  trof.  La  M.  le  V.  Tout  ce  qu'on 
dit  de  trop  ^ <A  ennuyeux  8c  rcbiiranr.  Don.  Cene 
belle  maxime  , rien  de  vop^  eA  un  abbrége  de  Morale. 
M.  &CUO.  Elle  répendau  létquidnumsV>es  Latins, 
& au  M«/<«  des  Grecs. 

ifpy  II  n'y  a rien  de  plus  utile  dans  la  vie  que  la  prati- 
que de  ce  précepte , Rien  de  trop. 


Id  arhitror 

^Jprinüin  vita  t£i  tuilt , ut  Ne  quidnimis. 

r«r.  Jadr.  A3.  I.  Su.  t.  y.  JJ.  &jq. 


Madame  parier  remarque  que  ce  proverbe  eA  û an- 
cien, que  les  Grecs  ne  connoiAanr  pas  fon  origine, 
font  attribué  i Apollon,  fur  le  Ternie  duquel  U étoit 
écrit  i Delphes. 


^ ' « - Bien  de  trop  efi  un  point 

Dont  on  parle  fans  ufft,  & quon  n'objirve^at. 

La  Font.  Part.  q.  Liv.  j.  tah.  il. 

Il  augmente  le  trouble  en  déguijant  U fien  , ' 

Et  ne  leur  dit  que  trop  , en  ne  Leur  difant  rien.  ' 
oRésEur.  I 

Mufit , c’efi  trop  réver  au  bord  de  vos  fontaines  j j 
Pour  un  faibla t sous  donne^  trop  depeines. 

Trop,  avec  la  négative  paSt  veut  dire.  Guère.  Je  ne 
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▼oadrols  pas  trop  m'y  her.  Ptrpauîùm  eonfidertm.  Ccl^ 
n’cA  pas  trop  bon.  Et  avec  la  particule  peu , il  figumc, 
pas  allez.  11  y a trop  peu  à uiauger  pour  tant  de  gens. 
(^uid  kece  iaur  taïuqs^ 

Trop  , eA  aulC  f.  m.  Ôter  le  trop.  SimiumtolUre.  Je  me 
plains  du  trop.  On  iut  inaimcnam  payer  aux  payûms, 
k trop  bû.  11  y a des  gens  que  le  trop  d'efprir  gâte.  KIol. 

Le  trop  de  promptitude  à Ferreur  nous  txpofe.  Ld. 

Le  trop  defprit  ne  t incommode  pas.  La  Font. 

On  dit  proverbialement,  A chacun  le  Hen  n'eA  pas  trop. 
Trop  grater  cuit,  trop  parler  nuit.  On  dit  aulh,  il  y 
a deux  fortes  de  trop;  pour  dire,  qu'il  y en  a trop  peu. 

Trop,  s'eA  dit  autrefois  pour  beaucoup,  bien,  très, 
fort,  yaldi , nimis.  11  fc  trouve  en  La  in  dans  le  meme 
fens.  Le  Roman  delà  Rufe  parlant  d'une  épée  ou  da- 
gue appciléc  miférUorde , dit  : 

Ptrttroit  pierres  t di  amans , 

Partant  qu  il  fu  de  Itrt  peinte  ; 

Car  elle  a trop  at^ue  potnu. 

C'cA-â-dirc,  crcs-aigu'é,  félon  BoreL 

Saint  George, 

Qilef-U  venu  d bonne  forge  f 
Lui  qui  tfi fi  très-mécréant , 

//  efi  en  lui  trop  mieux  fiant 
Qu  un  Crucifix  en  unmonllier, 

C‘cA-â-.djre , bien  mieux  fiant. 

Car  une  foif  trop  grand  le  prit.  Perceval, 

Bord  croit  qu’en  ce  dernier  exemple , U cA  pris  pour  fi. 

TROPAIRE.  f.  m.  Terme  Ecclcfiaili^ue  ou  de  Rubrique 
dans  l’Eglife  Grecque.  Troparium.  Lo  tropairt  étokun 
verfet  qui  fe  chanroic  après  les  i icures , 8c  qui  pour 
l'ordinaire  croit  à l'hcinneur  du  6aiat  dont  en  faifoit  la 
fère  ce  jour-là.  L'Hirmc  fe  chantoit  avant  le  oopaire. 
On  chantoit  en  certains  jours  des  Canons,  c’eAà  dire, 

I des  Hymnes  compofés  de  30  tropaires , & quelquefois 
plus.  11  y en  avoit  même  un , qu’on  nommuit  le  Oi  and 
Canon , qui  avoir  1 yo  tropaires.  Le  tropaire  tkvoit  fe 

I chanter  fur  k ton  des  Hirir.es.  Ceil  de  là  que  venoic 
à CCS  verfeti  k nem  de  tropaire,  comme  le  dit  Zona- 
ras  ad  Can.  Anafi,  Damafteni  : car  il  cil  forntc  de 
eonvtrto , ut  qua  ( trvparia  ) ad  hirmoi  ccnvcrtun- 
tur,  & modulationem  ad  tas  faciunt,  parce  que  les 
tropaires  fc  rournent  aux  Flirmes , c'eA  à-d«e , fe  chan* 
lent  fur  le  ton  des  Hlfmc<.  Cetoient  Antynus  & Timo- 
cks  qui  avoiciu  fait  la  plupan  des  vopairts.  JuAinien 
en  avoit  autli  compofe  quelqucs>uns.  Voyez  le  Glof> 
faire  de  MeurBus , & le  Tréfor  EccléfiaAique  de  Suicer. 

TROPE,  f.  m.  Terme  de  Rhétorique , qui  fierûlîe  autre- 
ment figure.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  1 Ecole.  C'cA 
une  élocution  par  laquelle  la  propre  & la  naturelle  fig* 
nihcacion  d'un  mot  cil  changée  en  une  autre.  Trapus p 
feu  oradonis  imnuuatio  in  alium  ftnfum  , tranfiatio  p 
wmmutado.  Par  exemple , on  appelle  un  grand  Capi- 
taine un  Foudre  de  guerre.  Cette  manière  de  s'expli- 
quer eA  (tgurée , & ces  mots  qu’on  cranfporte  de  la 
chnfe  qu'ils  figniürnt  proprement,  à une  autre  qu’ils 
ne  HgniEem  qu'indircâemcm , font  appellés  tropes, 
c'eA  à dire , termes  donc  on  change  8c  on  rrnverfe 
l’ufagc.  Les  troprs  ne  fignifient  les  chofesaiifquellcs  on 
les  applique , qu'à  caufe  de  la  liaifon  8c  du  rapport 
que  CCS  chofes  ont  avec  celles  dont  ils  font  le  propre 
nom.  Ces  tropes  font  la  métor^mie , la  métaphore , Val- 
légorie , Vkyperbolt,  8cc.  C'cA  particuliércmeiir  dans 
les  tropes  que  confiAent  ks  ririvclTes  8c  la  variété  du 
langage.  Mais  on  ne  doit  les  employer  que  pour  ex- 
primer ce  qu'on  n’auroit  pu  reprérenter  qu'imporfake- 
ment  avec  les  termes  ordinaires.  Art  de  P.  Les  rro- 
pts  doivent  erre  clairs  \ ils  font  vicieux , slls  font  ob- 
rcurs,ou  lires  de  trop  loin.  .L'idée  du  doit  être 
tellement  liée  avec  ^e  du  nom  propre , qu'elles  fe 

fuivenc 
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fuivcnt,&  qu’en  excitant  lune  des  deux,  l’autre  foit  re- 
nouvellcc.  Id.  11  ne  faut  pas  que  l'ufagc  des  tropes  foit 
trop  ficqucnt , ni  que  les  uopes  foient  trop  haidis  ; ou 
s’ilsfont  un  peu  hardis,  il  faut  les  tempérer  par  quel- 
que exprclKun  qui  faiTc  comprendre  qu’on  a etc  comme 
contraint  de  s'en  fervir.  li>. 

<]c  mot  vient  du  Grec  '!>>»•',  mutatio , qui  fignlfic  muta- 
tion , changement.  Quand  il  ell  trop  hardi , on  l’ap- 
pelle hyperbole.  Quand  il  c(l  continué , on  le  nomme 
itllèi^orie.  (Juand  il  eft  trop  obfcur , on  le  nomme  énigme. 
tt  quand  il  efl  choquant , ou  tiré  de  loin  , on  l’appel- 
le c’eft-à-dire , abufion,  abus. 

TROl'EA , TROPl  A.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
npifcopale  du  Royaunte  de  Naples.  Tropia  , Tropeca , 
Poflropheea , Trophaa , Tropas.  Elle  eft  dans  la  Cala- 
bre Ultérieure  , fur  le  lac  de  Ste.  Euphemie , au  nord 
de  la  ville  de  Reggio , donr  elle  eft  fuftragante  & éloig- 
née de  quinze  lieues.  Tropia  a été  à demi-ruinée  par  un 
tremblement  de  terre  l’an  15  }8.  Maty. 

ÇCTTROPÉE.  adj.  f.  Tropea.  Surnom  donnéà  Junon, 
parcequ’cllc  étoit  cenfee  prefider  aux  triomphes , & 
que  dansccs  fortes  de  ceremonies,  onlui  ofliroit  toujours 
des  facrihccs.  Ce  mot  vient  de  tropaum  ou  tropheeum. 

TROPÈS , ou  TROPEZ.  f.  m.  Nom  propre  d’homme. 
Torp'es.  Les  Acles  de  S.  Torpets,  que  nous  nommons 
Tropis  en  France,  difent  que  ce  Saint  ctoit  de  la  Maifon 
de  l’Empereur  Néron , fit  l’un  de  ceux  qui  falucrent 
les  Philippiens  dans  la  lettre  que  Saint  Paul  leur  écri- 
vit. Mais  ces  Actes  font  faux  fit  apocryphes,  comme 
le  P.  Papcbroch  l’a  montre  dans  les  Aél.  Sancl.  Alaii, 
Tom.  jy.  p.  3.  Cela  n’empcche  pas  que  le  culte  de  ce 
Saint  Martyr  ne  foir  très-ancien  & ttcs  ccrtain.  Quel- 
ques uns  difent  aufli  Tropet. 

Ce  nom  eft  forme  du  Latin  Torpes  pat  tranfpofition. 

Saint  Tropès.  Nom  propre  d’une  petite  ville  fortifiée. 
Fanwn  S.  Torpeeis,  Torpetopolis.  Elle  eft  dans  la  Pro- 
vence , en  France , fur  le  golfe  de  Grimaut , où  elle  a 
un  bon  porr , à douze  lieues  de  Toulon,  vers  le  levant. 
Maty., 

TROPHEE,  f.  m.  Armes  des  ennemis  vaincus  qu’on 
amoncelle  fur  un  champ  de  bataille.  Trophaum.  C’é- 
toit  chez  les  Anciens , un  amas  d’armes  fit  de  dcpuuil 
les  des  Ennemis , élevé  par  le  Vainqueur  dans  le  champ 
de  bataille , dont  on  a fait  enfuite  la  repréfentation  en 
pierre  & eu  marbre,  comme  les  Trophées  de  Marins  & 
de  Sylla  au  Capitole.  Ces  Trophées  antiques  font  d’ar- 
mes Grecques  & Romaines , Sc  ceux  d’aujourd'hui  d’ar- 
mes de  diverfes  Nations  de  notre  temps , comme  il  s'en 
voyoit  d’ifolés  à l’arc  de  triomphe  du  fauxbourg  Saint 
Antoine , fie  fur  la  baliiftrade  du  Château  de  Vetfaillcs. 
11  s’en  fait  de  bas  relief,  comme  à la  colonne  Trajane, 
Sc  à l’Attique  de  la  Cour  du  Louvre.  On  en  voit  aufli 
rrès-fouvent  fur  les  médailles  des  Empereurs , frappées 
pour  des  viéloires-,  outre  l’amas  d'armes  & de  dépouil- 
les , il  y a fouvent  un  ou  deux  captifs  aux  côtés  du 
Trophée. 

Lorfque  <T un  beau  courroux  tes  troupes  échauffées  , 

Devraient  dans  Babylone  arborer  des  trophées. 

Brébeuf. 

Dormir  fur  un  trophée  tjl  un  charmant  repos. 

M. Scuo. 

On  érige  un  trophée  à un  Viûorieux,  quand  on  met  fur 
un  tronc  d’arbre  les  armes  dont  il  a dépouillé  fon  en- 
nemi. Les  trophées  n’éroient  autre  chofe  que  des  troncs 
d’arbres  que  le  Vainqueur  plantoit  fur  le  lieu  le  plus 
éminent  de  la  Province  conquife , fie  qu’on  chargeoit 
des  dépouilles  de  l’ennemi  pour  perpétuer  la  mémoire 
de  fa  défaite.  V Aiil. 

Ce  mot  eft  fait  du  Latin  Trophaum  ,qui  vient , félon  Vof- 
fius,  du  Grec  , fuite  de  l’ennemi.  Daviler. 

En  Architeâure , Peinture , Gravure , la  plupart  des  ot- 
nemens  font  des  repréfentations  de  trophées , d’enfei- 
gnes,  de  piques , de  corfelcts , de  canons,  fie  autres  ar- 
mes mêlées  agréablement  enfcmble. 

Trophée,  fe  dit  figurément  en  Morale,  des  viûoires. 
Trophaa.  Ce  Conquérant  vient  mettre  à vos  pieds  tous 
les  trophées  d’Allemagne.  Voit.  Il  fe  dit  aufti  des 
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cloges  que  l’on  donne  â l’occaflon  de  ces  vidloircs, 
ou  des  deferiptions  que  l'on  en  fait.  Les  Poètes,  les 
Hiftotiens  érigent  des  trophées  à la  gloire  des  Conqué- 
tans. 

Faire  Trophée  de  quelque  chofe , fedit,  maistoùjoiirs 
en  nuuvaife  pan,  pour.  Faire  vanité , faire  gloire,  fc 
vanter.  St  joHitare.  Bien  loin  d'avoir  honte  d'une  fi 
lâche  action,  il  en  fait  trophée.  L’Acao.  Cette  beauté 
fait  trophée  àcs  cœurs  qu’elle  a mis  en  cendre.  Les  Al- 
lemans  font  trophée  de  boire  à outrance , fie  de  leurs 
amis  qu’ils  ont  mis  fur  le  carreau. 

(ICrTROPHONlUS.  f.m.  Undes  Héros  de  la  Grèce, 
qui  eut  un  Oracle  très  fameux  dans  la  Béotie.  Cet  Ora- 
cle fubfifta  aflez  long-temps  après  quêtons  ceux  de  la 
Grèce  cuteni  ceflë.  il  fe  rendoit  avec  plus  de  cérémo- 
nies que  ceux  d'aucun  Dieu.  PauGnias,  qui  avoir  été 
lui-méme  confultcr  l’Oracle  de  Trophonius  , nous  a 
laifle  une  defeription  fort  ample  de  toutes  les  cérémo- 
nies qu’il  falloir  obfcrver  pour  le  confultcr,  fie  M. 
de  Fontenellc , dans  fon  l-liiloirc  des  Oracles,  fait  des 
réflexions  très  fenfées  fur  ce  fujet. 

Çcy  TROPILLO.  f.  m.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  aux  Indes 
une  efpéce  de  corbeau  du  Mexique,  ptcfquc  auffi  gros 
qu’un  aigle.  Gallivafa.  11  contient  beaucoup  de  fel  6c 
d’huile  volatile  ; fit  on  dit  que  fa  chair  eft  falubre  à 
manger  dans  la  petite  vérole.  Lemeky  , des  drogues. 

TROPUJUE.  f.  m.  Qui  fc  dit  de  deux  cercles  paraflelcs, 
à Z 5.  degrés  fie  demi  de  l’equareur.  T ropici  ^ folflitio- 
rum  circuit.  Le  Tropique  de  l’Ecrcvific , ou  du  Cancer , 
eft  celui  d'été  qui  cil  du  côté  du  nord;  celui  du  Capri- 
corne , ou  d'hvver , celui  qui  eft  du  côté  du  midi. 

§CrTROPlQUL.  adj.  Année  Tropique.  C'eft  le  temps, 
que  le  foleil , ou  pliiiôt  la  terre , emploie  à parcourir 
l’écliptique.  Le  tempsécoulé  entre  les  deux  équinoxes  eft 
la grandeur  de  l’année.  Les  obferv.uions  de  l’équinoxe 
fervent  donc  â trouver  la  grandeur  de  l’année  folaire.  Au 
lieu  d’obferver  l’équinoxe  , .Vléton  détermina  autrefois  , 
l’arrivée  du  foleil  au  Tropique  du  Cancer  par  l’égalité' 
des  ombres  obfcrvées  avant  tk  après  le  Soliiicc.  InfUtut.  . 
Afironom. p.  .q68.  L’année  tropique  eft  un  peu  moins 
longue  que  l’année  fydéréalc,  le  mouvement  des  étoiles 
n’ayant  pas  été  appctçu  avant  Hipparque.  InjUtut,  . 
Afironom.  p.  601. 

Ce  mot  vient  da  Ctcdtrei , converffo , qulfignifie  raour, 
parce  que  quand  le  foleil  cti  arrivé  à un  des  tropiques  ^ 
il  retourne  de  l’autre  côté. 

Tropique,  f.  m.  fie  f.  Nom  de  feûe.  Tropietts , a.  Saint . 
Athanafe , dans  fa  lettre  â Scrapion , donne  le  nom  de 
Tropiques  aux  Macédoniens,  que  l’on  appelloir  Pneu-, 
matomaques  en  Orient,  fie  Patropafliens  en  Occident.  . 
Voyez  ces  mots.  Ce  Saint  \es  nomme  Tropiques  y piu^' 
ce  qu’ils  prétendoient  expliquer  rÊcriture  par  des  tro- 
pes, des  figures  de  difeours.  Car  en  Grec  "îf*»*»  un  tro- 
pe, dclii»»,  v««o,  fignific  une  figure,  une  manière  de , 
parler  , par  laquelle  on  détourne  un  mot  de  fon  fens- 
naturel,  pour  lui  en  donner  un  autre. 

TROPISTE.  f.  m.  fié  f Nom  de  fe^e  Hérétique  qui 
veut  qu’on  prenne  figurémcnrles  parolesdcl’Euchariftie, 
qui  veut  qu'il  y ait  un  trope , c’eft-â-dirc , une  figure. 
Tropifla. 

TROPlTE.  f.  m.  fie  f.  Nom  de  feéFe.  Tropita.  Les  Tro- , 
pires  font  y félon  Philaftrius,  C.  15.  des  Hérétiques  qui 
difoient  que  le  Verbe  s’étoit  changé  en  chair  ou  en 
homme.  Ils  fc  fondoient  fut  ce  mot  de  Saint  Jean , 
mal  entendu:  Le  Verbe  s'ejl  fait  chair  y comme  Ci  cc\z 
fignifioitque  le  Verbe  s’eft  changé  en  chair,  fie  non 
pas  s’eft  revêtu  de  notre  chair,  de  notre  nature-,  ou 
qu’un  pareil  changement  <üt  poflible. 

TROPOLOGIQUE.  adj.  m.  fie  f.  Qui  eft  figuré.  Tro^- 
logiçus  y feu  figuratus.  On  trouve  un  fens  tropologiqut 
â rEcriture-^nte.  Le  ferpenr  d'airain  dans  un  fens 
tropologiqut  nous  figure  la  Croix  j la  Manne  nous  fi-_, 
gurc  l’Euchariftie. 

TROPPAV,  ou  OPPAw.  f.  m.  Nom  propre  d’une 
ville  avec  une  ancienne  citadelle.  Oppaviay  Troppavia. 
Elle  eft  dans  la  Siléfie  , au  confluent  de  l’Oppa , du 
Mohr  fie  de  l’Holnirz.  Elle  eft  capitale  du  Duché  de 
Troppav,  fitué  aux  confins  de  la  Moravie , dont  il  étoit 
autrefois  une  partie.  Maty. 

TROPPIA, 
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TKOPPIA.  TRIOMPA.  C f.  Nom  propre  tfune  vallée.  La 
vallce  de  Troppia.  Troppta  » ou  Triumpa  vattis.  Petit 
pa\s  des  tcats  de  Vaul'e.  11  ed  le  long  de  U rivière 
de  Mêla  , dans  le  DrciTân , à fepe  lieues  de  Brcfcia , 
vers  le  nord.  Ce  paysconferve  le  nom  de  fes  anciens 
habitai»  que  l'on  appelloit  T riumpUini.  Maty. 

TROP-PLEIN.  Cm.  Ce  qui  cil  trop  plein,  ce  qui 
fuiabondc.  La  Renelle  de  Rouen  n'efl  plus  aujourd'hui 
que  le  trop^pUin  des  fontaines  ; ce  riiiflcau  coule  fous 
le  pave,  de  on  l'a  abandonne  aux  Tanneurs. 

Ciorg,  & Hiji-  dt  la  Hauu  Korm,  tom.  x.  p.  zi. 

J^TROQLE.  adv.  Vieux  mot  qui  fc  trouve  dans 
Villebardouin,  pour  dire d.  VoycaTnosqur. 

TROQUER.  V.  aâ.  Faire  un  troc  , échanger  une  inar- 
chandife,  un  meuble  contre  un  autre.  Mutart , permu- 
tare.  Il  a tro^ui  Ton  cheval  borgne  contre  un  aveugle. 

On  Je  diraulTi  en  morale.  11  a fi  bonne  opinion  de  fon 
efpric,  qu’il  nevoiidroii  pas  le  troquer  contre  celui  de 
Virgile,  ou  de  Cicéron.  Ce  Philofophe  eft  Ci  content 
dans  fa  pauvreté , qu'il  ne  voudroic  pas  troquer  Cz 
fortune  contre  celle  d'un  Souverain.  Pour  fe  troquer 
avec  un  rritice , il  demandetoit  du  retour.  Mai. 

L'autre , pour  mines  d' or, 

AV  trcquccoit  fauinepoetique. 

Duc  DE  S.  Aigk. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l’Efpagnol  trocar,  ou  de  l'An- 
glois  uuche. 

Troquer  les  aiguilles.  Oeil  les  faire  pafler  les  unes 
apres  les  autres  fut  un  morceau  de  pluinb  , pour  faire 
fortir  avec  un  poinçon  le  petit  morceau  d'acier  qui  cA 
redé  daru  la  tête  après  qu'elles  ont  été  percées. 

Troqué,  &e.  part.  paJC  & adj.  Mutatus, permuatus. 

7ROQUEUR,  Euse.  adj.  qui  a coutume  de  troquer. 
Mutator  , permutator.  Les  gens  qui  ont  des  cabinets, 
font  des  troquturs , qui  prennent  plaifir  à troquer.  Nos 
gens  font  grands  troquturs.  La  Font. 

TROS.  Vieux  mot  \ les  Tours  d'iui  Château.  Borcl. 
Turrts. 

Tros.  r.  m.  Signifioit  encore  autrefois  un  morceau.  L'j4‘ 
mourtux  Tranji.  C'cll  proprement  un  éclat  de  lance, 
d’où  vient  tronqoa.  Dorel. 

TR  OSA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Suder- 
manie,  en  Suède.  Trofa.  Elle  dl  fur  une  baye  de  la  mer 
Baltique  à fepe  lieues  de  U ville  de  Nisoping , vers  le 
nord.  Maty. 

TROSOBIUS.  Voyez  Tasjbis. 

TROSQUË.  Vieux  adverbe.  Jufques-IL  Fillthardouin. 
BoRit.  Ufque,  bfque  ad.  Voyez  Trosque. 

TROSSE,  ou  DROSSE.  Voyez  Tkisse. 

TROSSE,  ou  RACQUEMENT,  c'cAJa  roeme  chofe 
que  Racace.  Voyez  ce  mot.  le  P.  Fournier  dit  auili 
Racquts.  GlobuÜ JicundariL  Voyez  Raque  & Racaci, 
c’ed  la  même  chofe. 

TROSSO.  f.  m.  Nom  de  lieu.  Ç'dl  U place  de  l’ancien- 
nc  Trojfulum , petite  ville  de  l'Énucie.  On  trouve  cette 
place  dans  le  Patrimoine  de  S.  l*ierre,  provitKC  de  l'État 
de  rEgiife  , k une  petite  lieue  de  Monte  Fiafc^ne , 
vers  le  nori  Maty. 

ÇtTROSTBERG.  ou  TRONSPERG,  f.  m.  Bourg  d'Al- 
lemagne dans  la  Bavière , fur  la  rivière  d'Altza. 

TROT.  f.  ro.  Pas  plus  vite  qu’à  Tordinaite.  11  fe  dit  par- 
ticuliérement des  chevaux.  Citatus  tqui  gradus.  Leur 
trot  ell  une  allure  entre  leur  pas  & leur  galop.  L'allu- 
re naturelle  des  chevaux  cA  le  trot.  Ils  fe  mertent  ai- 
fement  au  trot , quand  on  les  prcAc.  Les  chevaux  des 
MeA3gc(s  vont  toujours  le  trot.  On  le  dit  aufll  des  hom- 
mes. Ils  fontallcsaugrand  trot,  pour  dite  en  diligence. 

IWquier  dérive  ce  mot,  par  onomatopée,  du  bruit  que 
font  les  animaux  en  trotant.  Il  vient  plutôt  de  troat, 
qui , en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton,  fgnifie^û^, 
ou  de  tfotul , qui  fignilïe  trottr. 

TROTE.  f.  f.  Étendue , efpace  de  chemin,  yîte  fpaùum , 
innrvallunu  Ce  laquais  n'eA  pas  prêt  à revenir , il  v 
a une  bonne  trou  jufqu’au  lieu  où  vous  l'avez  envoyé. 
11  eA  bas- 

J3-TROTE-MENU.  Épi[h«c  bucltfque  que  la  Fon- 
taine dortne  aui  fouiis  dans  la  dernière  Fable  du  troi- 
Aéme  Livre. 
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La  gent  rroce-menu  t'en  vient  chercher  fa  perte. 

TROTER.  v.  n.  ( L’Académie  écrit  trotter.)  Marcher  plus 
Vite  que  le  pas.  Curjîtare.  On  connoit  la  bonté  d’un 
cheval  à le  faire  rrerer.  On  eAime  les  laquais  Bafques, 
parce  qu'ils  fçavcnt  bien  trour , faire  un  mdlage  eu  di- 
Lgence.  On  le  dit  aufll  des  bêtes  , ou  des  oifeaux  qui 
marchent  en  fauiillant. 

Ce  mor  vient  du  Latin  toiutarc.  MIkace  après  Sauhaise. 
Les  Anciens  ont  dit  lolutim  ire , pour  dire , aller  au 
trot. 

Troter  , fignifle  aufli,  Marcher  beaucoup,  coutir  deçà 
de  delà.  & iltuc  difeurrtre , toncurfare.  Les  jeunes 
gens  n’aimeiK  qu’à  troter,  ne  peuvent  demeurer  à U 
maifon.  Les  procès  font  bien  trottr  les  Parties.  Les 
créanciers  trottnt  beaucoup  pour  tirer  de  l’argeiu  de 
leurs  debiteurs.  Les  vieilles  trottnt  d'ÉgUfe  en  Églife 
aux  pélcriiugcs. 

^7Troter.  v.n.  Il  fe  dit  du  marcher  des  oifeaux  de 
marécages , lequel  eA  diActent  des  aunes , qui  ne  vont 
qu'en  fautant  les  deux  pieds  cnfcmble.  DuL  (S.cono~ 
mique. 

Troter,  fe  dit  iîgurément  des  chofes  qui  paAent  par 

rlulleurs  mains.  Difeurrere.  Quand  on  lui  a prêté  un 
ivre  nouveau , ü le  fait  iroar  chez  tous  les  voilîns.  Cet 
homme  a befoin  d'argent  ,U  y a long-temps  que  fon 
bUlet  trote  chez  les  Notaires  -,  que  tes  Revendeufes 
font  trottr  fes  pierreries  pour  les  vendre. 

Troter,  (ê  dit  aufll  de  certaines  chofes  qui  fe  font&é-‘ 
quemment. /rare.  Soupirs  rrorctenr.  La  Font. 
TROTET.  f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  autrefois  à une 
forte  de  chevaux.  Gratian  du  Pont.  Borel. 

^ TROTET.  (Saint)  V.  Beser.  Il  y a uite  vieille  poéfie 
qui  a pour  titre,  Les  Patdons  de  S.  Trotte,  à caufe 
du  plaiflr  que  les  femmes  prennent  à troter , fous  pré- 
texte d'aller  vifuer  quelque  Chapelle  hors  de  la  Ville, 
quelque  Croix  plantée  fur  un  grand  cbcmui,  quelque 
Image  ituraculcufc , &c.  GloJTairt  Bourg,  au  mot  Trô- 
tai.  Ce  ne  font  pxs  toujours  les  Pardons  qui  font  aller 
les  femmes , c'eû  l'envie  de  troter.  Voilà  wurquoi  on 
dit  ici  plailiimmem , que  S.  Trotu  , S.  Caquet  & S. 
Babil,  font  les  plus  grands  Patrons  de  ce  fexe  dévor. 
Lettre!  choifts  de  feu  M.  Gui  Patin,  in-ia.  Rotter- 
dam , t6iq.p.  xjo.  La  Lettre,  qui  eA  la  7>*.  de  cette 
édition,  eA  datée  de  Paris  le  17.  Juin  16J9.  Ce pilla- 
ge a été  altéré  dans  l’édition  de  la  Haye , ou  plutôt  de 
Trévoux  1707. 

TROTEUR.  f.  m.  (L’Académie  dit  Trotuux.)C’e<l  une 
éptthéte  qu'on  donne  aux  méchans  chevaux  qui  ne  peu- 
vent aller  que  le  trot.  Coneurfator.  On  appelle  aufll  une 
femme  trottuft , qui  aime  à troter , à courir  çà  & là. 
TROTIN.  f.  m.  Petit  laquais  qui  ne  fen  qu’à  faire  dca 
meffages.  Curjitator.  Les  grands  laquais  tiennent  à injure 
quand  on  les  appelle  Trotins. 

Du  Cange  dit  que  dans  la  bafle  Latinité  on  appelle  7*rot«- 
rius , un  Courier , un  valet  de  pied. 

TROTINER-.  V.  n.  diminutif  de  trour.  F^rc  plufieurs 
petits  voyages.  Ct^tart. 

TROTOIR.  f.  m.  Exhtdra.  Chemin  élevé  que  l’on  pra- 
tique quelquefois  le  long  des  quais  Sc  des  ponts  pour 
la  commodité  des  gens  qui  vont  à pied.  On  le  dit  aufli 
figurément  en  cette  phrafe  : Cette  affaire  eA  fur  le  tro- 
toir , c*eA-à-dire , on  en  parle , on  en  va  parler , on  la 
va  mettre  fur  le  bureau.  Ea  rts  agitatur,  difeeptatur. 
On  dit  aufli  qu’une  Elle  cA  fur  le  muoir, pour  dire, 
qu'elle  cA  à marier. 

TROU.  f.  m.  Petite  ouverture  qu’on  fait  à quelque  chofe 
en  la  perçant.  Foramen.  Les  trous  fe  font  avec  des  in- 
Arumens  pointus,  comme,  poinçons,  forêts,  vrilles, 
vilbrequins.  On  en  fut  aufll  avec  des  tanières , des  pin- 
ces , des  marteaux , des  pics  dans  1a  muraille , dans  la 
terre , aux  habits.  11  fe  fait  des  trous  d'ufure  avec  le 
temps.  Les  vers  font  des  trous  au  bois , aux  étoffes.  Pla- 
ton difoit  à Diogène  , ( d’autres  difent  à AniiAhène) 
qu’il  voyoit  fa  vaniré  à travers  les  trous  de  fon  manteau. 
Le  fommJer  de  l’orgue  cA  tout  plein  de  trous , pour 
diAribuer  le  vent  dans  les  tuyaux.  Les  SophiAes  deman- 
dent,quand  une  cheville  ne  peutenuecdansuur/’OR, 
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fl  c'cA  h faute  du  trou , ou  de  la  cheville. 

J^lcnagc  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  truart , qui  a etc 
fait  de  mu  y qui  fignifioit  un  inArumenc  avec  lequel  on 
reenuoie  la  chair  du  pot , d'oà  on  a fait  un  dimimirif 
truti/a  , c’eû  cc  que  nom  appelions  uutUt:  ou  qu’il 
vient  du  Grec  , qui  fignific  perfora , percer  ; ce  que 
Nicod  a aulH  témoigne.  Bord  le  dérive  de  terebrare* 

Trou,  fe  dit  auAî  des  creux  que  font  plufieurs  animaux 
pour  fe  loger , comme  les  lapins , les  renards , les  tau- 
pes. Cavtts  t eavum.  Les  oifcaiix  font  leur  nid  dans  des 
trous.  On  a bouché  tous  les  trous  des  terriers.  11  a mis 
le  pied  dans  un  trou , il  s'eA  fait  une  entorfe. 

On  dit  auill , qu'un  enfant  s’eA  fait  un  trou  à la  tête  en 
tombant,  pour  dire,  qu’il  s’eA  ftit  une  plaie,  que  la 
chair  eA  entamée.  Cadendo  captù  vutnus  intuüe. 

Trou  , en  termes  d’Architeclure , fe  dit  de  toute  cavité 
en  pierre  & en  plâtre , creufee  quarrément , dans  la- 
quelle on  fccllc  des  pattes , gonds , barreaux  de  fer , dtc. 
& que  les  Tailleurs  de  pierre  & Maçons  marchandent 
par  nombre  â chaque  croiféc , porte , vitrail , &C.  Fo- 
ramen paùnart.  Daviller. 

Trou  oc  Bouliks.  Voyez  Boulins. 

Trou,  fe  du  d'un  creux  ou  d'un  puits,  d'une  caciiérc , 
d'une  marniéte.  Puteus  , fodina  , margi  fodina.  On  a 
fait  boucher  les  trous  de  cette  mariiiére , cm  il  écoic  dan- 
gereux de  tomber.  On  a tiré  bien  de  la  pierre  de  cette 
carrière , qui  eA  encore  fur  le  trou , pour  dire , aux  en 
virons.  On  appelle  auili  un  trou  panais  , le  trou  d'un 
égout,  d'un  privé.  Il  y a un  certain  lieu  ai  Irlande  qu’on 
appelle  le  trou  de  S.  Patrice,  ou  le  Purgatoire  de  S.  Pa- 
trice. 

Truu,  fe  dit  hypaboliqiiement , d'un  lieu  fort  étroit , où 
l'on  n’cA  pas  à Ton  aife.  Locus  angupus.  On  cil  bien  heu- 
reux à l'armée  quand  on  trouve  quelque  trou  pour  fe 
loger.  Cene  Églifc  ne  peut  pas  contenir  tous  les  Paroif* 
Tiens,  ce  n'cA  qu’un  trou.  Cette  foiicreirc  eAbicn  im- 
portante , & cependant  ce  n’dl  qiTim  trou. 

Trou  , fe  cîit  en  pluHeurs  forces  de  jeux.  Au  Triékrac  on 
dit  qu’on  donne  deux  trous  à quelqu'un , pour  dire , 
qu'on  lui  donne  deux  parties  de  douze  qui  font  te  tour. 
üuas  foveas.  On  marque  deux  trous  quand  on  gagne 
une  partie  bredouille.  A la  paume  il  y a un  paît  trou  k 
fleur  de  terre  du  côté  du  fervice  ; Sc  quand  une  chalTc 
cA  au  pied  du  mur , on  dit  au  trou , ou  â Tais , c'eA-à- 
dire , qu'il  faut  donner  dons  l'un , ou  dans  rautre  pour 
la  gagner. 

Trou  , fe  dit  au  figuré  dans  le  Ayle  bas  & comique,  pour 
fignificr  Ruine,  mauvais  état.  Ruina,  dilapidano.  Vos 
afiaires  éroient  a/Tcz  délabrées , de  mon  argent  a fervi  à 
reboucher  d'alTez  bons  trous.  Mot.  Ad  ruinas  rtfur- 
ciendas. 

Trou,  fe  dit  proverbialement  en  cesphrafes.  Unefouris 
qui  n’a  qu’un  trou  , eA  bientôt  prife.  Qui  tantum  unum 
iiabet  effugium , titi  eapitur.  Pont  dite , qu’il  faut  avoir 
plufieuts  moyens  ou  rcITourccs  dans  les  affaires  pour  y 
entrer , ou  en  fottir.  On  dit  d'un  ignorant  qui  n’a  pas  vû 
le  monde,  qu'il  n'a  jamais  rien  vû  que  par  le  trou  d'une 
bouteille,  Platon  voulant  deenre  un  homme  niais,  im- 
périt  de  ignorant,  le  compare  k gens  nourris  en  mer  de- 
dans les  navires , comme  nous  dirions , à gens  nourris 
dedans  un  baril , qui  oneques  ne  regardèrent  que  par 
un  trou.  Rabllais.  On  dit  d'un  poltron , quand  il  a I 
peur , qu’il  fe  foureroic  volontiers  dans  un  trou , qu’on  | 
lui  boucheroic  le  trou  du  cul  d'un  grain  de  mil.  On  dit 
d'un  ivrogne,  qu’il  boit  comme  un  trou  ; d’un  banque- 
routier , d’un  fugitif,  qu'il  a fait  un  trou  à la  nuit , un 
trou  k la  lune  : de  de  celui  qui  trouve  à toutes  les  objc* 
étions  des  échappatoires.  Autant  de  trous  que  de  che- 
villes , ou  autant  de  chevilles  que  de  trous.  A paît 
/rott  peticechcvillc,  pour  dire,  qu'il  faut  que  les  chofes 
foient  proponionnées.  On  dit  dun  homme  qui  n’cA  bon 
à rien , qu1t  cA  bon  k mettre  à un  trou  pat  où  rien  ne 
paiTc.  Tu  ne  fçaurols  tant  faire  de  trous , que  je  n'y 
mette  autant  de  chevilles.  Mascur.  Faire  le  trou  plus 
grand  qu’il  n'eA.  lo.  C'cA  augmenter  un  mal , un  in-  j 
convénient.  L'on  met  fouvent  la  pièce  auprès  du  trou.  \ 
lo.  On  dit  auill  de  celui  qui  va  vice  en  befogne , qu'il  I 
a fait  en  deux  coups  Tu  owu;  proverbe  cite  du  jeu  de  j 
Triéhac.  I 
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Trou  o’ARBRi,dc  tronc  ou  de  r^r/Iis ^ félon  Ménage, 
Rabelais  s'en  Icrt.  Boreu 

Trou  Dotal.  Terme  d'Anaiomic.  Trou  ovale  qui  fe  trou- 
ve dans  le  cteur  du  fonus , de  qui  Te  bouche  après  la 
iiaiAance.  Foramen  boeaUi , foramen  oyait.  U cA  au  def- 
fus  de  b veine  coronalc , ou  coronaire , près  de  l'oreil* 
lare  droite  du  cœur  , & paAc  droit  dans  roreillette 
gauche.  Léonard  Dotal  d’AAc  en  Piémont , qui  vivoit  en 
1 f6i.  a décrit  plus  cxaâanent  qu'on  n'avoit  fait  juTqu’a- 
lors , les  routes  du  fang  dans  le  foetus , du  nombre  def- 
qticUes  al  le  fameux  trou  ovale , appeUé  vulgairemcnc 
trou  Botal , de  dont  la  fonction  a fait  naître  tant  de  dif> 
putes  auce  nos  AnaiomUlcs  modernes.  Dotal  a prétaidu 
que  dans  le  fœtus  le  fang  palToir  par  ce  trou  de  rorcillerte 
droite  dans  la  gauche.  Voyez  fon  Traite  du  Catharre, 
vers  la  fin. 

Trou  oe  chou.  Voyez  Trognon.  Scapus  eaulà, 

TROUBADOUR,  f.  ni.  Nom  que  l’ondonnoit  autrefois, 
de  que  l'on  donne  encore  aux  anciens  Pocfies  Proven- 
çaux. Poêta  Provinciaiis.  Les  Poïtes  Provençaux  étoienc 
.'ippellés  Troubadours , k caufe  des  inventions  qu’ili 
trouvoient.  Et  leurs  Pocfies  confiAoient  en  Sonnets  , 
PaAoralcs , Chanfons , Syrvemes  ou  Satires  qui  étoienc 
fort  de  leur  goût , de  en  Tenfons  qui  ctoicru  des  difpu- 
tes  d'amour.  Jean  de  Notre-Dame , appelle  commu- 
nément NoAradamus,  a fait  un  ample  difeours  de  ces 
Poètes.  Il  en  met  foixaiite  & feize.  Pafquicr  avoir  un 

' ancien  écrit  qui  écoit  un  extrait  d’un  ancien  Livre  qui 

I avoir  été  au  Cardinal  Bembo , de  portott  pour  titre , Lot 
noms  daqtùls  qui  front  Tenfons  6*  Syrventes  : & CCC 
écrit  en  comptoir  qaatre-vinge-feize,  ajoutant  ceux  que 
NoAradamus  omet , de  en  omettant  auffi  quelques  uns 
dont  NoAradamus  parle;  de  forte  qu'en  les  conAontant 
de  les  réuniAanc,  on  en  crouvoit  fix-vingi  de  plus , entre 
Icfquels  il'y  avoir  des  Empereurs , des  Rois,  Marquis, 
Comtes , comme  Frédéric  I.  Empereur , Richard  Cœur 
de  Lion  Roi  d'Anglaerre , la  ComteAe  de  Die , Rai- 
mond Dcrcngct , Comte  de  Provence , un  Roi  d'Ani- 
gon , un  Dauphin  d'Auvergne , un  Comte  de  Poitou  , 
de  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  ; non  qu'ils  euf- 
fent  corapofé  des  Poèmes  entiers  en  Provençal,  mais 
quelquefois  quelques  Êpigiammes.  Pétrarque  parte  avec 
éloge  de  plufieurs  Troubadours , au  IV*.  Chapitre  du 
Triomphe  d'Amour.  Les  Poètes  Italiens  ont  pris  les  plus 
belles  pièces  des  Troubadours.  Pafquiec  dit  que  Dante 
d:  Pétrarque  font  les  fontaines  de  la  Poèfie  Italienne , 
mais  fontaines  qui  prirent  leurs  fourccs  de  notre  Poèfie 
Provençale.  Voyez  les  Recherches  de  cet  Auteur,  Liv. 
VII.  C.  4.  les  Mém.  de  Trév.  ann.  1711.  p.  474.  Nof- 
ttadamus,  HiAoirede Provence,  p.  1/9.  Bouchel , dans 
fon  HiAoire  de  Provence , T.  IL  L.  IX.  SeéL  II.  C.  111. 
$.  j.  p.  14a.  dit  que  ce  fut  fous  le  regne  de  Raimond 
Bcrciiguier  IL  de  Raimond  Bérenguia  111*.  du  nom, 
l’oncle  & le  neveu , Comtes  de  Provence , c'cA-à-dire , 
vers  le  milieu  du  Xll*.  fiécle  que  commencèrent  k fe 
faire  cAimet  par  toute  l'Eunme , les  anciens  Poètes  de 
Provaice , qu'on  nommoit  Troubadours  ou  Tromba^ 
dours , à raifon  qu'ils  chantaient  de  lau:  pocfie  fur  un 
InArument  nommé  Trombe  ou  Trompe.  Un  Jean  No- 
Atadamus,  continue-t-il.  Procureur  au  Parlement  de 
Provence  s'cA  rendu  fort  recommandable  en  la  recher- 
che de  la  vie  des  Poètes  de  ce  temps  Jà , en  ayant  com- 
pofe  un  petit  Livre  imprimé , que  Céfâr  de  NoArada- 
mus fon  neveu  a puis  aptes  prefique  tout  inféré  Ôc  copié 
dans  fa  grande  Oeuvre  de  THiAoire  de  Provence , oû 
l’on  peut  voir  le  nom,  la  vie  de  quelques  pièces  des 
Poètes  Provençaux  de  ce  temps- là.  Mais  Bouchel  ne 
croit  point  que  TEmporeur  Friderlc  BarberouAe  , ni 
Richard  Cœur  de  Lion , Roi  d'Angleterre , fuient  du 
nombre  des  Troubadours.  Il  dit  encore  au  meme  en- 
droit , ScéL  III.  C.  ).$.  7.  p.  jdi.  que  fous  le  regne  du 
Roi  Robert , vers  le  milieu  du  XIV*.  fiécle , la  Pocfie 
Provençale  étoit  en  fa  plus  haute  cAime  par  toute  l'Eu- 
rope, ou  les  Troubadours , ou  Trombadours  Provençaux 
de  ce  temps  fe  fàlfoienc  admirer;  que  ce  fut  en  Proven- 
ce que  François  Pccracque  apprit  l'art  de  rimer , qu'tt 
apporta  puis  après,  & enfeigna  en  Italie  ; que  c'cA  en 
ce  temps  que  vivoit  le  renommé  Moine  de  Momma- 
jour,fi  faüriquc,  qu’il  fut  furnommé  le  Flagcl  des  Tro«- 
badours  , 
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parce  quil  médifoit  de  ces  Pocces  Provençaux, 
qui  J'AvoiciK  dev jncé , en  condamrunt  toutes  leurs  su- 
vres  Sc  toutes  leurs  allions. 

On  dit  Trouhadour , Troupadowr  , Trouvert , & fi  l’on  en 
croit  un  habile  homme  qui  a cnvo)  é pUificiirs  additions  j 
pour  ce  Diâionnaire , TrodbAour , fur  quoi  il  cite  l'cn- 
droii  de  Palquicr  que  nous  avons  indique  ; mais  Paf- 
quicr  dit  Troubadour  : aînfi  nous  croyons  que  TfoJa- 
dottr  Cil  une  faute  \ car  nous  ne  l’avoiis  trouvé  «mile 
part.  NoAradamus  dit  Troubadour . Bouchcl  Trouba- 
dour A:  Trombadour , comme  on  voit  dans  ce  que  nous 
avons  rapporté  ci  dciTus.  Voyez  encore  Taouviiiii. 

^TROUBAHOUACHE.  f.  in.  Qu'on  nomme  aiifii 
Moncha  ou  Monxa.  Mefurc  des  grains  dont  fc  fervent 
les  habiians  de  Madagafcar  pour  tnerurer  leur  ris  mon- 
de I il  contient  environ  fis  livres  de  ris  moïKlé. 

TROUBLATION.  f.  f.  Vieux  mot.  Trouble.  Boriu  Tu- 
muitus  • ptrturhaùo. 

TROUBLE,  adj.  ra.&f.  Obfciir,  brouillé,  qulnelaiiïc 
point  palTcr  h luraicrc.  Obfcurus , opacus , caliginofust 
ntbuiofus.  Les  nuages , les  brouillai  ds  rendent  l'air  trou- 
hit  Sc  tciwbicux.  Les  rorrens  font  ordinaiicmcnt  trou- 
hlti.  Lespictrcrics  qui  îooxtroubUs  ou  glaccufcs , per- 
dair  beaucoup  de  leur  prix.  Un  veitc  troubU  ne  vaut 
rien  pour  faire  des  lunettes.  Une  vue  trouble  quinedif- 
ceme  pas  bien  les  objets. 

TROLBLE  f.  m.  Confufion.btouilicrie,  querelle , dif- 
fenfion.  Confujîo , ptrturbatio,  La  jaloufic  a caufé  bien  ' 
du  troubU  dans  cette  tnaifon.  Un  contredifant  apporte 
le  trouble  dans  toutes  les  compagnies.  Enfin  fes  troubla 
fe  calmèrent , & Ignace  ne  fut  pas  feulement  délivré  de 
cous  fes  fcnipulcs , il  obtint  le  don  de  guérir  les  cuufeien- 
ces  fcrupuleufes.  Bouhours. 

J'ai  S'il  , pai  *&  dc/a  tes  fient  Euménides 
Epancher  Uur  poifon  fur  vos  amts  perfides , 

£t  de  leurs  notre  brandons  diJHiUr  dans  Us  utttrs 
Des  troubles  effrayons  » &iufombrts  terreurs. 

BRiatvP. 

Il  aupntnte  leur  trouble  , en  déguifant  U fitn.  lo. 

TROUSie , fe  dit  audi  des  procès  Ac  des  voies  de  fait  par 
icfqucis  ou  difpute  à un  autre  la  poilcAion  de  quelque 
bien , de  quelques  héritages.  LUigaüo  , diÿ'entio  , dif- 
aordia.  Dans  les  contraéls,  ou  promet  de  garantir  de 
tous  troubles  8c  empcchcmens  quelconques.  Pour  fc  pré' 
valoir  de  U pofiefitun  triennale  d'un  Bénéfice , U faut 
avoir  pofiedé  paifiblemenc  8c  fans  trouble.  Dans  les 
allions  de  rétnrégrande , il  faut  léparer  le  trouble  avant 
que  picndre  cunaoiilance  de  la  qucAion  fur  la  pro> 
|sricté. 

Troubli  , fe  dit  figorément  en  morale  des  altérations, 
des  émotions , des  Inquiétudes , des  etnbanas , des  défor- 
di  CS  de  l'amc  caufes  par  les  pallions-  Commotio  animi , 
perturbatio.  N'as-tu  pas  vû  fon  rrMié/r.**  Racine.  Quand 
un  criminel  eli  devant  fon  Juge,  le  trouble  de  fon  amc 
fouvent  le  trahit.  L’anie  du  Sage  doit  être  exempte  du 
trouble  Ac  du  tumulte  des  pallions.  Dac. 

Fuis  U trouble  importun  des  fuperhts  palais. 

Il  voyolt  dans  toutes  fes  allions  cette  fone  de  trouble  8c 
d'embai  ras  que  caiife  l'amour  dans  l'innocence  de  la  pre- 
mière icuncAe.  Cl.  Elle  en  rougit , Ac  je  m'apperçus 
qu'elle  avoir  beaucoup  de  peine  à cacher  le  trouble  de 
fon  ceur.  M.  Scuo.  Les  erreurs  qui  naiflent  du  troubU 
de  nos  p.airions,  ne  font  pas  innocentes.  M.  Esi>.  11 
y a un  certain  troubU  plus  éloquent  que  les  harangues 
les  plus  étudiées.  Vill. 

j4mour , f aime  bien  miettx  ma paifihUs  langueurs  , 
Que  le  trouble  cruel  de  tes  fauffa  douceters,  S.  ÊVR. 
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dramatique , Ac  de  l'crootion  qu'il  produit  dans  les  rpe« 
ûarairs.  Commotio. 

Qui  U trouble  croisant  toujours  de  feint  en  feint , 
A fon  comble  arrive  , fe  débrouille  J'ans  paru.  Bon. 

Troubles  , au  pluriel,  fe  dit  des  guerres  civiles.  Tumul- 
tus  yfeditio , turbet.  L’Edit  de  Nantes  a été  donné  par 
Henri  IV. pour  la  pacification  des rroué/cs de  fon  Royau* 
me.  Il  y a amniiUe  pour  tout  ce  qui  a été  fait  durant  les 
derniers  troubla  Ar  les  derniers  mouvemens.  Les  trou- 
bles d’Angleterre. 

Trouble,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Les 
goinfres  difent  que  le  vin  trouble  ne  caiïe  point  les  dents. 
On  dit  qu'un  homme  a été  au  trepafianem  d'un  chat . 
quand  il  voit  trouble.  On  dit  aufii,  qu’on  poche  en  eau 
trouble , quand  on  fait  bien  fes  aÆûies  dans  le  défordie 
de  celles  d'auriui.  On  dit  aufii,  que  la  guetre  cA  caufe 
des  uaubla , quand  on  veut  exeufee  un  mal  qu'on  c(l 
contraint  de  faire  par  nécefiitc,  ou  quand  quelqu'un  ap- 
porte une  mauvaife  exeufe. 

Trouble  , cA  aufii  une  efpccc  de  filet  i prendre  du  poiT- 
fon  i on  le  nomme  une  trouble  , parce  qu'on  trouble 
l'eau  pour  le  foire  jecter  dans  ce  filet  fans  s'en  apperce- 
voir. 

TROUBLE-EAU.  f,  m.  InArument  qui  fert  i la  pêche. 
Infirumenmm  pifeatorium.  Voyez  la  Coutume  d'Or- 
léans, Arc.  i(>9. 

TROUBLE-fÊTE.  f.  m.  Imponun  ou  fâcheux,  qui  vient 
troubler  la  joie  d'une  compagnie  afiêmblée  j>our  fe  di- 
venir.  Molefiust  importunus.  Les  maris,  les  vieilles • 
font  appelles  des  trouble  fêtes  par  les  jeunes  gens.  Il  cR 
cA  venu  des  Sergens , des  troubU-fita  au  milieu  de  cfr 
repas. 

TROUBLER,  v.  aâ.  Brouiller , rendre  trouble,  obreur» 
opaque , gâter.  Mifcere , conturbart.  La  fonte  des  nei* 
ges  troubU  les  eaïu.  La  groAcHe  troubU  le  lait  des  Nour- 
rices. L’air  s'cA  troubli  en  un  moment.  Touc-à-coup  le 
ciel  étant  fercin,  fc  troubla.  Ablanc.  Les  vents  ne  trou- 
blaient point  le  repos  de  la  mer.  Fin.  Le  vin  fe  gâte  » 
fe  troubU  f quand  on  le  remue. 

Ce  mot  vient  du  Latin  turban  > ou  de  ritallen  trihalare. 
Ménage. 

Troubler  , fignlfie  aufii , ConteAer  i quelqu’un  la  pof^ 
fefiion  de  quelque  ebofe.  litigan  , difetptart , contttt- 
dere.Vnt  longue  jouilTancc  acquiert  piefcripcion,  quand 
on  n’y  cA  point  trouble.  Si  on  vous  troubU  > faites  ap» 
pellcr  votre  garant. 

Troubler,  fignifie  encore,  Interrompre,  empêcher 
la  continuation  d'une  ebofe.  Turban  , interrumpere  » 
im^irt , objifitre.  Quand  on  travaille  de  génie , il  ne 
faut  pas  être  troubU.  Nous  en  étions  là , quaiKl  nous 
lûmes  troubUs  par  l’arrivée  d’un  tel,  quand  il  vint  irott- 
bUr  notre  entretien , notre  réjoulltince.  11  n’y  a point 
d’affaire  qu'un  indiferet  ne  gâte , ni  de  converfation 
qu’il  ne  trouble.  Bouh. 

Troubler  , fe  dit  figurément  en  chofes  rplriruelles  6c 
raies  pour  , inquiéter  , agiter , émouvoir.  Agitare^ 
commovtrt , in^ùaore.  Les  paifions  violentes  troubUnt 
la  raifon.  M.  Esp.  Le  vin  lui  avoir  noubli  la  tête.  Ceft 
un  crime  de  lèze-MajeAé  que  de  troubler  la  tranquillité 
de  l’Etat.  Elle  ne  pouvoit  s’empêcher  d’êrre  troublée  de 
ùt  vue,  ôc  d'avoir  pourtant  du  plaifir  à le  voir.  P.  de  Cl. 

Amour  f ne  trouble  point  U nposde  meus  eaur.$.UvK» 

Le  Prédicateur  fe  troubla  au  milieu  de  fon  Sermon , U 
perdit  la  mémoire  de  ee  qu'il  avoit  préparé.  Aberrare. 
11  ne  fe  déferre  point , U ne  fe  troubU  point , quand  U 
parleroit  à un  I^incc. 

Kingt  fois  je  fus  troublé  , voyant  qu'il  ft  troublolr. 


Je  fens  un  nouveau  trouble 
Qui  m'inquiète  & qui  me  plaît} 

En  vota  voyant  U fi  redouble  , 

Je  ne  fiai  pas  quel  trouble  c'c^.  La  Suzs.* 

Trouble,  fe  dit  cncorcdcrintrigue,  du  osud  du  PoUroe 


On  dit  proverbialement  d’un  homme  fans  efptit  Ac  fans 
malice , qu'il  ne  fçait  pas  l'eau  troubler. 

Troublé,  ée.  pan.  palL  Acadj.  Abtrramstagitaau»com- 
motus  , tarbams. 

On  dit  aufii , qu'un  homme  cA  trottblè , pour  dire , plus 
bonnctcmcac , qu'U  cA  fou. 

03’TROUCHET. 
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ÇCÎ’TROUCHET.  f.  m.  Terme  de  Tonnelier.  Voyez 
Tkonchet. 

TROUCI,  fur  J'Allcttc.  f.  m.  Nom  propre  de  Heu.  Truc- 
(ia.  Ccd  uu  vilk^e  du  SoilTonnois  > que  quelques-uns 
prerendent  erre  le  lieu  fameux  par  û vicluire  que  Clo- 
taire à l’àgc  de  dix  ans  de  fa  meve  h'rédcgunde , rem- 
porterait  en  593 , fur  l'armée  de Chiliicbcrr.  D'autres 
croient  que  le  liai  oü  ccnc  bataille  fc  donna , appcllé 
par  nos  Hitloriens  Truteia  , efl  Droiji  ou  Dnûfi, 

TKOUDELE,  te.  Viaix  adj.  dont  les  vers  fuivans  vont 
apprendre  la  liguiScation  : 

trompe^  i tourmtntei^^  troudelcz, 

Brije^  » > ttmpiu^  » mhoult\^ , 

PtU^  , coiUt^  f èparut;  , iptrJus  , 

Rongt!  t ptrtjifi  y tondus  « pdtibulc{^  , 

Pris  & furpris  , piüe^  & p<ulU^. 

Mf.  ancien  cite  par  Borel. 

Ç:?  TROUÉE,  f.  f.  Ouverture  fiite  dans  l'épaifleur  d’une 
baie.  Acad.  Fr. 

Lt  lii\rt  êtoit  giU  dtjfous  un  maître  chou  y 
On  le  guête  • on  U lance  , U s'enfuit  par  un  trou  » 
Kon  pai  trou  , mais  trouée , horrible  & large  plaie 
Que  fon  fi  à la  pauvre  haie. 

Fables  de  1a  Ftmt.  paît.  1.  liv.  4.  fabl.  4. 

07 Trouée,  fe  diraulTÎ  d’im  cfpace  vuide,  qui  perce 
tout  au  travers  d'un  bois.  La  trouée  des  buis  de  San  de 
de  Janfart.  Il  en  dl  parlé  dans  toutes  les  relations  de  la 
bataille  dcMalplaquct.  Celte rroWr  cil  rcprélcntcc  dans 
les  Mémoires  de  M.  de  Feuquicrcs.  Il  ( M.  de  Villars  ) 
Br  faire  des  ouvertures  dans  les  trouées  de  Femy , cum- 
tne  s'il  avoir  voulu  y palTer , & fit  tous  les  tuouvemens 
qui  pouvuiem  fcivir  a nous  perfuader  qu'il  vouloir  at- 
taquer nos  lignes  de  Landreci.  Relation  de  la  prife  du 
Camp  de  Denain  , fous  le  nom  du  Duc  d*  A lhemarle. 

TROUER.  V,  aék.  Faire  une  ouverture.  Pertundere,  per- 
fodere  y forare.  Les  prifunniets  ont  troué , percé  la  mu- 
raille  pour  fe  fauver.  Il  faut  trouer  cette  courroie  pour 
y pa/Tcr  une  cguillctic.  Les  vers  trouent  fouvent  les  na- 
vires , & les  mettent  hors  de  fcrvicc. 

Troué  , ée.  parc.  paiT.  de  adi.  Ce  pourpoint  eit  troué  par 
le  coude.  Pertufus  , perfoffus , perjoraïus. 

TKOUEYRE,  ou  TRlLURE.f.  f.  Nom  propre  de  rivic 
re.  Triobris.  C'eft  une  petite  rivière  de  France , qui  a fa 
fource  aux  montagnes  du  Gévaudan,  & coule  dans  le 
Roucrguc.  bidoiiiits  ApolUnaris  en  fait  mention , Carm.  | 
XXIV.  V.  11.  fur  quoi  Savaron  dit  qu'on  l'appelle  en 
François  Trihoh[.  Le  P.  Sirmon , fur  le  même , dit  qu'il 
fc  nomme  encore  aujourd'hui  Trobris  ; cela  s'entend 
en  Latin.-  Sanfon  l'appcUc  en  François  Tnieyrt , dans 
fes  cartes. 

TROÜGNON.  Voyez  Trocnom. 

07  TROU  MADAME,  f.  m.  Efpécc  de  jeu , où  l’on  joue 
avec  de  petites  boules  ordinairement  d'ivoire,  qu'on  tâ- 
che de  poulTer  dans  des  ouvertures  en  forme  d'atcades, 
marquées  de  difFcrens  cbiBics.  Jouer  au  trou-anadam*. 
C'dl,  ditRichclet,  une  forte  de  jeu  de  bois,  compufé 
de  treize  portes  & d'autant  de  galeries , auquel  onjouej 
avec  treize  pattes  boules.  I 

07  On  appelle  du  meme  nom , l’efpéce  de  machine  ou- 1 
verte  en  forme  d'arcades,  dans  lcrqurllcs  on  pouiTe  les 
boules.  Acheter  un  trou-madame.  Kicn.  Placer  un 
trou-madame  fur  un  billard.  Acao.  Fr. 

TROUPE.  Ù (.  Terme  coIlcéHf , qui  fe  dit  de  plulieurs 
hommes  ou  animaux  qui  font  aÉcmblcs,  ou  qui  nur- 
chem  de  compagnie.  Turma  , grex , cgmen.  Les  Nou- 
veuilles  s'anTemblcnr  par  troupes  Sc  par  pelotons  pour 
s'aitraenirdcnouvcllcs.  Turmatimygregatim.  Les  Pè- 
lerins vont  à cette  dévotion  pat  troupes.  Les  canards, 
les  grues,  & pluüeurs  autres  oifcaiix  vont  par  troupes 
par  compagnie.  Les  thons,  les  harengs,  6c  pluEcurs 
poifTons  vont  aulll  par  troupes  d ins  la  mer. 

Ce  mot  vient  du  Latin  turba.  Mais  Pafqnier  eflime  que 
c'cil  un  vieux  mot  Gaulois  qui  fc  trouve  dans  les  Loix 
d'Allemagne. 

Trovpb  , fe  dit  quelquefois  en  parlant  des  fociétes  de  plu- 
Tome  VU. 
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ficuR  perfonnes.  Une  troupe  cholfic , cft  une  comp.i- 
gnie  de  perfonnes  agiéablts  &dcbongoiit.  StleUatuf" 
ma.  Une  bonne  troupe  de  Cuméd:ciis.  Une  troupe  de 
Daitdits,  de  coupeurs  de  boiirlcs,  de  bohémiens, 

07  TROurî.  Corps  d'Inlàntciie  cticx  les  Runuins , com- 
pofé  de  trente  hommes.  La  Légion  étuit  conipofcc  de 
deux  cents  troupes  , de  foixame  ccntiuics,  de  ticntc  ma- 
nipules , & de  douze  cohoacs.  Voyez  le  mut  Légion. 

Troupes  , au  pluriel , fc  dit  des  gens  de  guerre  en  géné- 
ral , d'une  ai  mée.  Copia , manus  , eatena.  On  fan  mar- 
cher les  troupes  en  Flandres.  Le  Roi  a fait  lever  beau- 
coup de  troupes.  Les  troupes  défilent.  On  a mis  les  trou- 
pes en  qtiaitjcr  d'hyver.  Les  troupes  fc  débandent.  Ou 
a licencié  les  troupes. 

07  Troupe  , en  flylc  de  Pol'fic  , on  dit , la  troupe  cclcf- 
tc , la  troupe  immorrcllc , puur  duc,  l'ancmblée  des 
Dieux  du  Pagaiiifme.  Acao.  Fr. 

On  dit  provcrbi-ilcmcnt , que  les  étourneaux  font  m.ti- 
gres , parce  qu'ils  vont  en  troupes  y c'cll  a-diic , qu’ils 
ne  trouvent  pas  aiTcz  de  quoi  le  nourrir. 

TROUPEAU,  f.  m.  Grex.  'Troupe  d'animaux  d'une  mê- 
me cfpécc , qui  font  dans  un  meme  lien  \ bétail  qu'un 
afTcmblc  pour  le  nourrir  & le  mnicr  paître.  D.ins  les 
métairies  il  faut  avoir  des  troupeaux  de  brebis , de  mou- 
tons, de  bêtes  à laine  , puur  les  faire  valuir.  Les  iroU‘ 
peaux  de  betes  aumaillcs , fum  des  bœufs  &:  des  vaches. 
Les  anciens  Patriarches  ctuicnc  fiches  en  troupeaux.  Les 
. Héros  des  Bergeries  g.irdcn:  tes  troupeaux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  turbella. 

Troupeau  , fc  dit  figurément  en  chofes  fpiritiiclles  & mo- 
rales. Les  Prélats  dé  les  Cures  font  des  1 ailairs  qui  une 
foin  de  leurs  troupeaux , du  falut  des  ames  coinniifes  à 
leur  conduite.  11  a ramené  au  troupeau  la  biebis  égarée. 

Les  Hérétiques  font  valuir  leur  grand  numbre  , puur  peu 
qu’ils  en  aient  de  fujet.  Mais  ordiiuiicmcnr  la  l’iuvidcn- 
cc  ne  permet  pas  qu'ils  faiTcnc  le  plus  graiid  numbre , 6c 
fouvent  même  ils  font  divifés  cnir'cnx , de  ne  s'enten- 
dent qu'en  un  point,  qui  cil  de  ha'ir  la  lumiéiC,  & de  vo- 
mir leur  rage  contic  l Églil'e.  Ils  fc  comparent  au  paie 
troupeau , & on  appelle  leur  fcclc  le  pair  troupeau,  Je- 
fus  ChriÂ  dans  l'Evangile  n'a  donné  le  nom  de  petit 
troupeau  qu'au  part  nombi  e de  fes  Difcipics , 6c  nun  pas 
à futiÉglifc.  Il  a loûjourscu  peu  d'Aputres,  peu  de  Dif* 
ciptes  ; mais  fon  Eglil'c  dés  le  jour  de  la  l-'entccûtc  fur 
tres-nombreufe  i il  y eut  des  Parthes,  des  MeJes,  des 
Grecs,  des  Romains,  &c.  C’efi  puur  cela  qu'un  des  ca- 
raélèresdc  l Églifc  crt  d’erre  Catholique  & Univerfclle. 

TROUSQUIN.  Voyez  Trousse^uin.  FoJücus  Ephippii 
areulus. 

TROUSSE,  f.  f.  Efpcccdc  haut-de-chauffe  relevé  qui  ne 
pend  point  en  bas , qui  feti  les  feilès  6c  les  cuHTcs,  tels 
qu'etoient  ceux  qu'on  portoit  au  feiziéme  ficelé.  Bracca, 
On  le  dit  plus  ordinairement  au  pluriel.  Les  iroi.£iès  (ont 
partie  de  l’habit  de  ccranonic  dcsChevalicrsdcl'Otdte. 
Quaird  un  préfente  les  Pages  au  Roi , ils  ont  leurs  irouf- 
fes  ; 6c  on  dit  qu’ils  ont  quitté  les  troujfts  y quand  ils 
font  fortis  de  Page. 

Trousse  , fe  dit  en  ce  fens  en  parlant  de  ce  qui  efi  â la  fuite 
continuelle  d’une  perfunne , comme  s'il  c-oir  attaché  i 
fes  chauffes,  yefligiis  inharens.  Il  croyoit  voir  à toute 
heure  l'Empereur  i fes  troujfes  pour  le  ch.trger.  I'l.  Les 
fiJoux  ont  toujours  une  demi  douzaine  de  btaairs  â 
leurs  nouffes , qui  les  fuivent  par-coiu.  Un  criminel  ap- 
préhende toujours  qu’on  ne  mette  des  Archers,  des  l'tc- 
vôrs  i fes  trouffis.  Cate  merc  a coûjours  fon  enfant  pen- 
du au  col , ou  à fes  troujfes.  Nos  Cavaliers  ont  été  une 
lieue  durant  aux  trouves  de  ces  fuyards. 

! Trousse  , lignifie  aufli  un  faifeeau  ou  paquet  qu'on  fait  de 
quelque  chofe  qu'on  replie,  qu'on  troujj't.  Fafeis.  Une 
troujj'e  de  fourrage , cft  ce  qii’cn  peut  apporter  u.i  Ca- 
valier fur  fon  cheval.  Ce  cuvier  cll  de  1.101  de  treufêsj 
pour  dire,  contient  de  quoi  charger  un  crochacur  d’au- 
tant de  paquets  de  linge. 

Ménage  dit  qu’en  Allemagne  on  appelle  zr^,  le  baeage 
d'une  armée , 6c  trofsbub  , un  goujat , un  garçon  de  ba- 
gage , d'où  vient  qu'on  3 dit  aimi , Trouver  bagage  \ pouc 
^te , Rainaffcr  fon  bagage  , & lui  Uire  occuper  im 
plus  petit  cfpace.  Cette  fignification  a été  depuis  éten- 
due à ptufieurs  auires  chofes. 

Ce  Troussi, 
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Trousse  t fc  dit  aufîî  de  la  cioupe  du  chn-al  fur  taquelle 
on  pune  les  trouj/èst  le  bnga^c  d’un  Cavalier.  E^ui  ur- 
f^im.  Monter  en  trouf/'t , fe  mettre  en  trouffe.  Ce  cheval 
Cil  vicieux , il  ne  porte  point  en  tnn^t. 

Qju  dit  //>{/* dnt  ) quand  U voit^  avec  U mon  en 
troulTe  > 

Courir  eJu^un  malade , un  ajjt^n  tm  houffe  ? fioil. 

Trovsse»  fe  dir  aulTi  d'un  carquois  garni  de  Acches.  Pha- 
retra.  Cupidon  ed  dépeint  avec  Ton  arc  & ütroujje.  Un 
Arpenteur  porte  aufli  fa  trouft  de  Tes  flèches , qui  font 
les  piquets  dont  Ü Te  ferr  pour  arpenter. 

Trousse  , efl  aufli  un  étui  de  barbier , ou  une  petite  toi* 
letre  où  il  ferre  fes  peignes , Tes  dreauz , Tes  rafoirs  & 
autres  chofes  néccflîürcs  à Ton  métier.  Tonforisapparatui. 
L’équipage  d’un  garçon  Barbier  qui  bac  ufeiuelie,  con- 
fidc  feulement  en  fa  trotte. 

Trousse  , fc  dit  auflî  chez  les  Ouvriers , des  cordages  me* 
diocres  qui  fervent  k elever  les  moindres  fardeaux,  fu^ 
nts  médiocres. 

Trousse,  fignifie  aufli  une  petite  impoflure  ou  tromperie 
ou'on  fait  à quelqu’un  jsour  lui  donner  une  baie.  Leva 
fraui  t dolus.  Ainil  Mairct  dans  là  Comédie  du  Duc 
d'OiTone  lui  fait  dire  : 

IndubUabltment  en  m’a  donni  ta  troulTe. 

Droit  de  Trousse.  Devoir  annuel  d’oifons  en  la  Jullice 
de  Crofles,  près  de  Bourges  en  Berci.  Par  la  Coutume 
de  Xroi , aufli  en  Berri , art.  4.  ce  droit  cd  de  trois 
agneaux  , un  que  le  Seigneur  cil  en  droit  de  prendre 
fur  chacun  de  fes  habitans , avant  beces  k laine , au  jour 
de  féted  e S.  Barnabe.  Voyez  les  Coutumes  de  Berri  par 
la  Thaunuflicre,  & M.  de  Lauriéie  dans  foo  Glof* 
faire. 

TROUSSEAU,  ù m.  Linge  ou  hardes  qu'une  mere  donne 
k fa  flilc,  quand  elle  la  marie,  au-delà  de  fa  dot  pour  les 
néceflités  ac  fon  ménage.  Paraphema.  On  en  donne 
aulB  quelquefois  aux  Allés  qui  encrent  en  Religion.  En 
quelques  Coutumes  on  l'appelle  ferpaxu  ; & les  anciens 
contrats  de  mariage  palTcs  en  Berri  difent  furpoU  au  lieu 
de  trot^iuu.  Db  Lauriére.  Gloss. 

Du  Cange  dérive  le  mot  de  troupeau  t de  zro^a,  qu'on  a 
dit  dans  la  bafle  Latinité. 

On  appelle  auflî  un  trouiïeau  de  clefs , un  paquet  de  clefs 
cnfllces  dam  une  coidc  ou  dans  un  clavier.  Claviarius 
ee(liceUus.  Le  Geôlier  a ftappc  ce  prifonnierd'un  trouf- 
feau  de  clefs,  Üc  l’a  bienbiefle.  On  dit  auflî  un  uoujjicau 
de  flèches. 

Trousseau,  en  termes  de  monnole,  cille  coin  que  porte 
l'empreinte  de  l'cfligic  ou  de  la  crois , qui  fervoit  à mar- 
quer la  monnoie  quand  on  la  Cabriquoii  au  matteau.  11 
ctoit  pointu  par  l’autre  bout , alîn  de  l'enfoncer  plus  fa- 
cilement dans  le  billot  préparé  pour  le  foûtenir.  On 
l'appelle  auflî  poinçon  d'effigie.  Scalprum  Jignato-' 
rium.  I 

Trousseau  , Terme  de  Fondeur.  Longue  pièce  de  bois  en 
forme  conique  , c'efl  à dire , plus  menue  par  un  bout 
que  par  l'autte.  Air  laquelle  on  forme  les  moules  des 
pièces  de  canon.  Typus  (uforius. 

TROUSSE- GALANI>.f.m.eA  un  nom  qu'on  donneà  un 
grand  dégorgement  de  bile  fort  dangereux , & qui  em- 
porte un  jeune  homme  en  peu  de  jours.  On  l'appelle 
autrement  ehoUra  morbus.  11  cA  bien  heureux  d'être 
échappé  de  ce  troujfe-gaiand , U ne  s'en  poneta  que 
mieux.  Tormina. 

On  a auflî  appellé  trouffe-ealand , un  certain  accident  de 
peile  qui  affligea  furt , iTy  a quelque  temps , la  ville  du 
Fui  en  Auvergne , qui  eut  cela  de  remarquable , que  les 
malades  les  plus  sobuAcs  étoient  plutôt  emportés  que 
les  foibles , âc  les  riches  que  les  pauvres , avec  des  dé- 
lires fl  furieux  qu’ils  mouroient  comme  enrages,  enforte 
qu’il  les  falloir  lier.  Tormina. 

TROSSEU  Voyez  Trousseau.  CcA  la  mêmechofe. 

TROUSSE-QUEUE,  en  termes  de  Manège , eAungeos 
aiir  qu'on  attache  à U queue  des  chevaux  fauteurs , pour 
les  tenir  en  état,  & empêcher  qu'ils  n’en  jouent.  Cauda 
equina  theuu 
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TROUSSEQUIN.  f.  m.  Pièce  de  bois  cintrée  qui  s’élève 
fur  l’arçon  du  derrière  d'une  fclle,  & qui  ferr  à en  aflcc* 

I mit  les  battes.  Pofiieus  epkippU  aretùus. 

I TROUSSER.  V.  acL  Relever , replier , mettre  plus  haut. 
Cogéré  , recoUigen  , JubJiringtre  , recingere.  On  troujfe 
les  habits  longs,  les  jupes,  de  peur  des  crottes,  de  peur 
qu'on  ne  marche  dcÂus.  On  trouÿi  fes  bas , fes  chaufles , 
quand  ils  font  avales.  On  trotffie  les  houfles  d'un  lie 
pour  voir  le  jour.  Les  Jardiniers  difent , Trouffitr  les 
branches  d'un  arbre  -,  pour  dire , les  haufler , les  relever , 
quand  elles  font  trop  bafles.  ((CT  Troiffi^-moi  toutes 
ces  menues  bt.’utchcs  qui  pendit  irop  bas.  La  Quint. 

Et  domptant  la  Difeorde , d la  gueule  fanglante  , 
D'impiiti  , d'horreur  encore  frtmijfanie , 

Il  lui  troufle  les  bras  , de  meurtres  entaches  , 

De  cent  chaînes  d'acier  fur  le  dos  attachés.  Recnier. 

Trousser  , fe  dit  auflî  dans  le  Ayle  badin  & familier , en 
parlant  de  ceux  qui  délogent, qui  s'enfuient.  Toutel'ar- 
mee arrcM^,  a plié  bagage.  ÿafaeoUipre,convafart, 
On  dit  à un  valet  qu’on  congédie,  vos  chaufles, 

troujfei  vorre  paquet. 

On  dir  en  ce  fens , qu'une  maladie  a trosffil  un  homme  en 
vingt-quaire  heures  i pour  dire,  qu'en  ce  peu  de  temps 
elle  l'a  fait  mourir , elle  l'a  fait  partir  de  ce  monde.  On 
die  auffl,  que  des  goinfres  ont  bien-tôt une  bou- 
teille de  vin , un  gigot  de  mouron , qu'un  écolier  a 
bicn-iôt  troujfè  fa  leçon  j pour  dire , qu'ils  ont  bien- 
tôt fait. 

On  dit  encore  d'une  perfonne , d'une  maifon , qu'elle  eft 
bien  irouffie;  pour  tûre,  qu’elle  eA  bien  prife  en  fa  taille, 
qu’elle  cA  propre , bien  ajuAée , que  rien  n'y  manque. 
Eleganst  deUcluStComtus.  Céioic  un  repas  bien  trouffk 
Mol. 

Trousser  , fe  dit  auflî  en  termes  de  mer  pour , couri>er 
en  dedans.  Intus  curvare. 

Taoussi,  iE.  pan.  pa/L  & adj.  ColleSus  , conyafams  ^ 
curvatus. 

\ On  dir  proverbialement , qu'un  homme  a été  trouffl  ta 
malle,  pour  dire,  qu’il  a été  maltraité,  qu’il  a été  prom- 
ptement expédié , ailevé.  In  modum  farcirue  colUSsis  , 
raptus.  Ils  les  troiffiercnt  d'importance,  on  les 
troujfa  de  la  bonne  maniéré.  En  ce  fens  trouver  fe  die 
pour  maltraiter. 

TROUSSIS.  f.  m.  PH , courare  qu’on  fait  k une  étoffe 
repliée,  pour  la  rendre  plus  coune.  Peftium  finus.  11 
ii'y  a plus  que  les  vülageoifes  qui  faflem  des  treiffis  à 
leurs  jupes. 

TROUSSOIRE.  f.  L Vieux  mot  qui  flgnifioit,  Reléve- 
mouilache.  Borel. 

Cejî  le  pis  que  ung  poure  impétrant  ^ 

Qui  n'a  ffiquet  ne  trouflcice.  Coquillarb. 

CcA  auflî  une  robe.  Boreu  Toge. 

Aujourd'hui  il  faut  le  torfet  , 

Ou  la  trouflbire  d'un  grand  prix.  CoqutLLARD. 

TROUT.  A m.  Vieux  mot.  Trou.  Borel. 

En  un  troue,  qu'en  um  fouit.  Ov.  Mf  de  BoreL 

TROUVAILLE,  f.  f.  Ce  mot  cA  ufiré  en  parlant  des  Cou- 
lûmes  de  la  Mer.  On  appelle  droit  de  nouvaille , la  part 
qui  appartient  à ceux  qui  ont  trouvé  ou  fauvé  de  la 
nurcbandlfe  perdue.  Jus  rteuperationis. 

Trouvaille  , cA  auflî  un  terme  populaire , qui  fe  dit  de 
la  rencontre  fortuite  des  chofes.  Cette  fille  a époufé  un 
homme  riche , c’eA  pour  elle  une  bonne  trouvaille.  11  a 
acheté  une  terre  à vil  prix , c’eA  une  heureufe  trouvaiüe, 
Félix  occurfus , nptraan. 

Trouv  aille  tout  court , s'entend  auffl  d’un  heureux  choix. 
Je  fuis  bien  tombé , c’cA  une  vraie  trottyailU , j’ai  ren- 
contré heureufement , j’ai  trouve  mon  affaire. 

Qtti  toujours  heureux  dans  fes  ckmx  , 

En  ninijlres  ft  des  trouvaUles.  Des-H. 
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Les  gens  de  Icrtres  dirent  suffi  qu'ils  om  fait  une  ttouvailUt 
quand  ils  ont  découvert  quelque  livic  tarechea  lesTa- 
rralTeurs  de  livres , dans  quelque  coin  de  Bibliothèque. 

TROUVEOR.  r.  m.  Vieux  mot  que  l'on  donnoic  aux  Po<f- 
tes.  Trouver»  Troubadour»  Trouvère.  Pocta invtiuor. 
Mes  de  ce  ne  palloiem  mie , ne  ne  crelToiem  li  Trouvtor 
qui  ont  trouve  pour  faire  orrimes  plaefans.  Msrlin. 
Vo)ez  Faucher  de  l'origine  de  la  Poiffic.  Boiuu 

Mais  au  Trooveor  ^ient  avieiu , 

S’U fiait  avtnturt  nouvtUt.  Huon  oe  Minr. 

71LOUVER.  V.  aéL  Vaugelas  a décidé  que  trouva  , & 
tratvtr  font  bons  i mais  que  trouver  eil  fans  comparai- 
fon  le  meilleur.  Il  n’y  a que  les  l’oëtes  qui  pour  le  be> 
foin  de  la  rime  fe  fervent  indiiTcremment  de  rrower  ou 
de  treuvtr.  Min.  On  en  verra  divers  exemples  plus  bas. 
Mais  aujourti'hui  il  ne  faut  plus  dire  ntuvtr , mais  trou- 
vtr,  0:7  Le  chapitre  174.  du  premier  tome  des  Obfcr- 
varions  de  Ménage  fur  la  Langue  Françoife,  s'il  faut 
trouvtr , oütrtuver,  efl  très-curieux.  L'Auieurallc- 
gitepluilcurs  exemples  de  Potfies  François  qui  onr  ter- 
miné des  vers  par  trtuvt.  Il  revieiu  cependant  au  fentl- 
ment  de  Corneille , en  dilant  que  le  meilleur  & le  plus 
Itir  e(l  de  dire  roOjouts  trouver  » & en  vêts  Si  en  profe. 
Il  ügnihe  » Rencoiurer  quelque  ebofe.  On  le  dit  tant  de 
ce  qu'un  cherche , que  de  ce  qn'on  ne  cherche  pas.  In~ 
vtrürt  » reperirt.  Jéfus  • ChriA  dit  » Cherchez , & vous 
trouvère^.  Souvent  on  cherche  ce  qu'on  ne  voudroit  pas 
trouver.  11  cherche  i fe  faire  battre , pour  dire  » 11  que- 
relle mal-L-ptopos.  U a bien  trouve  à dire  k fon  argent  ; 
pour  dire , il  n'a  pas  trouvé  fon  compte.  Je  ne  feai  où  il 
trouve  tout  ce  qu'il  dit.  J'ai  trouvé  votre  fait.  C'eA  un  cul 
de  plomb  qu'on  trouve  chez  lui  à toute  heure.  Cette  Rlle 
abicnrrotfvéjcUearencontrcunbon  panî.  Ce  garçon 
zroweruccnrmillerrancs.quand  il  voudra.  Il  s'eü trouvé 
une  mine , un  tréfor  dam  fa  terre.  Mt^gffiun  ne  trouve 
point  d'exemple  dans  tes  ficelés  palTés.  On  ne  trouve 
dans  la  Bible  aucun  texte  qui  fivorifc  cette  opinion.  Le 
féné  fe  trouve  dans  rEthiopic  » il  nous  vient  dc-là.  Ce 
Livre  ne  fe  trouve  plus  ■,  U cÂ  très  tare. 

Non  » r amour  que  Je  fins  pour  etttt  jeune  vtuvt 
Ne  firme  point  mes  yeux  au  défaut  qu'on  y ireuve. 

Moume. 

On  dit  , trouver  en  flagrant  délit,  rrororr  fur  le  fait, 
trouver  en  faute  ; pour  dire , Surprendre  quelqu'un  en 
faifant  quelque  ebofe  defendue.  Jnfiagranti  deliSo  dt- 
prekendtre. 

97  L'e  ^uj  précédé  les  terminaifons  du  futur  de  l’indjcatif, 
cA  roujours  muet,  i moins  que  ces  terminaifons  n'aicnc 
deux  rr , auquel  cas  IV  précédent  devient  ouvert.  Ainfi 
on  prononce  J'aimerai  » nous  cueillerons  » avec  l'<  muet, 
& je  verrai  avec  Ve  ouven , comme  s’il  y avoir  je  vairai. 
Mais  c'cA  une  faute  rres  • groffiére , & cependant  très- 
commune  , de  prononcer  avec  un  i ouvert , je  trouve- 
rai , comme  s’il  y avoit  » je  trouvairai  ; puifquc  l'r  y eA 
Ample  » Si  que  l'<  ne  doit  pas  y avoir  d'autre  fon  que 
dms /'approuverai.  M.  Re(laut,p.  47}.  dt  fa  Gram.  Fr. 
dt  la  X*  édition.  Lt  P.  Bufiîer  /».  611.  de  fa  Gram.  Fr. 
in~u.  1714.  Voyez  Hociuît. 

Ménage  rapporte  que  Guyet  dérive  ce  mot  du  Latin  inu- 
filé  trtuvare  » <|u’il  fait  vcnii  du  Grec  ‘vittf  » ou 
Du  Cange  le  dérivé  du  mot  treu  » qui  fignifloit  impôt , 
ou  tribut , dont  les  CoUeéleurs  s^appelloienc  Treuens  » 
qui  difoient  qu’ils  avolent  treuve , quand  ils  avoient  recû 
quelque  chofe.  Cet  ufagcs’cAétcndudcpuis,  &on<U- 
foit  alors  treuvtr.  ' 

Trouvir  , fe  dit  flgurément  en  Morale,  de  fignifle  Inven- 
ter. Invtnirt.  On  n’eAime  en  Mathématique  que  ceux 
qui  trouvent  quelque  chofe  de  nouveau , quelques  nou- 
velles inventions  ou  problèmes,  quelques  nouvelles 
machines.  Cela  cA  bien  trouvé  » bien  penfé , bien  in- 
vaué.  Se  non  i vtro  » i ben  trovato  , difent  les  Italiem. 

Trouver,  fignifle aufli,  Donner  fon  jugement»  dire  fa 
penfée  fur  quelque  chofe.  Juditium  ftrrt  » mtnttm  apt- 
rire  » deelarart.  Les  Juges  trouvent  fa  caufe  bonne.  Je 
trouvt  bien  des  défiucs  dAoi  cet  Auteux.  Je  ne  trouve  tien 
Tome  y II. 


T R O : 408 

à dire  à fon  procédé.  Je  trouve  plaliaht,  de  me  tenir  de 
tels  difcoiiis.  Ce  mari  ne  trouvt  pas  bon  » n’approuve 
pas  tes  vifites  qu'on  tend  k fa  femme.  11  eA  dégoûte» 
il  trouve  mauvais  tout  ce  qu’il  mauge. 

Trouver  bon , fignifle  auffi,  Confentir.  On  dit  aux  gens 
qu’ou  faonore»  Je  vous  prie  de  trmntr  bon  que  je  fafle 
telle  chofe.  Plaeeat  tibt.  Vous  ne  trouverez  pu  nxau> 
vais»  fl  je  vouspourfuis,  après  vous  avoir  fait  cette  civi- 
lité \ c'eA- à-dire.  Vous  ne  fçauricz  condamner»ni  défap*. 
prouver.  Voyez  Mauvais. 

Trouver,  fc  joint  fouvent  avec  le  {M-onom  perfonneU 
Ccl  homme  fc  tfouve  mal.  Mali  fibabet.  Triurve^-vous 
en  un  tel  endtoii  à telle  heure.  Il  s'cA  trouvé  embar- 
rafle  d-ins  un  duel.  Nous  nous  ibiiunes  trouvés  tctc-i- 
técc.  Il  fiiffit  de  lui  reAcmblcr  » pour  ne  lui  point  plaire» 
Si  elle  ne  s'accommode  plus  d'eUe-mème  » quand  elle 
fc  trouve  dans  un  autre.  Le  Ch.  o'H.  Il  y a des  gens 
qui  ne  fc  trouvent  point  quand  ils  fe  chcr^ent  » Si  qui 
ne  fc  trouvent  que  par  hozard.  Mont.  CcA  une  mar- 
que d'inconAance , & de  légèreté  d’efprit  » que  de  ne  le 
trouver  bien  nuUc  pan.  Bell.  On  fi;  trouva  bien  de 
vivr:  fobrement.  On  marche  maintenant  comme  l'on 
fe  trouve , lans  façon.  U &ut  prendre  garde  à ne  fe 
point  trouver  en  mauvaife  compagnie.  Il  s’cA  trouvé  mal 
de  n’avoir  pas  fuivi  mon  confcil.  Tout  compté»  tout 
rabacu»  il  s'cA  trouvé  tant  de  pene.  Il  m'eA  venu  troit\ 
ver  dés  le  matin. 

Il  vous  fam  un  fiécle  d“ épreuve  » 

Mais  dans  Cétat  Jiintfe  où  Je  me  treuve , 
Jenefiaurois  atttnart  quunmomtnt.  Habirt. 

97TROUVER»  On  dit»  fe  rroicver  mal , pour  d(;e , ref- 
fentir  quelque  incommodité  ; &,  dans  un  fens  con- 
traire,’fi;  trowrrbien,  fc rrvm'tr mieux. 

07On  dit  auin»  il  fe  trouva  que , pour  dire»  Il  arriva 
que.  On  le  dit  auffi  pour  dire , On  reconnut  que. 

07  On  dit  » fe  trouver  bien  de  quelqu'un  » de  quelque 
chofe,  pour  dire,  avoir  fujet  d’être  content  de  quelqu'un» 
de  quelque  chofe.  Je  me  trouvt  bien  d'un  tel  régime. 
Acao.  Fr. 

Trouver,  fe  dit  proTcrbialcment  en  ces  phrafes.  On 
l'a  trouvé  à deux  paroles } pour  dire , il  s'eA  dédît , 1!  n’a 
pas  tenu  ce  qu’il  avoit  promis.  Promiffis  non  fittit.  On  die 
auffi»  Vous  me  en  votre  chemin,  pour  dire» 

Je  vous  nuirai  ai  toutes  les  affaires  que  je  fçaurai  que 
vous  aurez.  On  dit  auffi , qu'on  a bien  trouvé  à qui  par- 
ler, lorfqu'on  a trouvé  de  la  réfiAanceà  quelque  deffetn. 
HeA  aile  d'ajouter  aux  ç\so(ei  trouvées.  FaeUttfiinvtn- 
tis  addtrt  \ pour  dire,  qu'il  n’eA  pas  fi  glorieux  , ni  11 
difficile  de  perfeélionner  les  inventions  d’autrui.  On  dit 
auffi , qu'on  a trouvt  bien  du  charbon  de  rabais , quand 
on  a trouvé  de  la  diminution  au  prix  des  ebofes , de  l’er- 
reur k un  calcul.  Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid , la 
Pierre  philofophale.  On  dit  auffi,  s’il  ne  le  trouve  bon, 
qu'il  fe  couche  auprès  , qu'il  y falTc  une  fauce.  11  s'eA 
trouvé  là  comme  tabourin  à noces , comme  lard  en  poids. 
Il  faut  avoir  des  amis  partout , on  ne  fçait  où  l'on  fe 
trouve.  Il  ne  s'cA  jamais  rrouv/à  telle  (ete,  à telle  ndee^ 
pour  dire,  lia  été  bien  battu.  07  Qui  bien  fera,  bien 
trouvera , ou  l'Écriture  mentira. 

Trouvé  , ée.  part,  paffi  Sc  adj.  Invtmus , rtpenus. 

On  appelle  un  enfant  trouvé  y un  enfant  expolc  dont  on 
ne  connoît  ni  le  pcrc  ni  la  mere.  Infans  txpojitus  » 
rtptrm.  Les  Seigneurs  Hauts  JuAiciers  font  condam- 
nés à nourrir  les  enfans  trouxésy  dans  leur  Seigneurie: 
oti  lestaxe  à Paiis  pour  contribuer  à la  nourriture  des 
enfaxu  trouvés.  Le  P.Bouhours  a dit  en  parlant  de  M.Mé- 
nage  qui  fc  vantoit  d'avoir  fait  Profattur  » que  ce  mot 
ii'eA  pas  un  de  ces  enfans  trouvés  » dont  on  nr  connoîc 
ni  le  peie  ni  la  mere  » &c. 

Trouvé  de  MONTACNE.Nom  propred'uneefpéce  de  poire. 
La  chair  du  trouvé  dt  montagne  cA  aigre.  La  Quin. 
P.  III.  .p.  1/4.  On  pourroii  l'appeUerMirwrùr  » ou 
tureforios. 

TROUVÈRE,  r.  ra.  Vieux  mot  François»  qui  s'eA  dit  des 
premiers  Poifres  Provençaux,  qui  étoiem  inventeurs  des 
fables  que  les  anciens  Ménérciersalloient  chanter  chez 
les  Grands.  Trouvtrii  Poeta  antiqtd  Salit  » nune  Pro~ 
Ce  ij  vûuiaUt 
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, voeantur.  On  les  appciloit  aulTi  Trouviours» 

oMTfouv'tun  f ou  Troubadours  ^ donc  la  l’ocHccon- 
ClToit  en  Sonnets,  Paftorales , Chanfons , Syrvemes , & 
Tenfou.  Jean  N'oAradamus  a laie  un  ample  difeours 
de  ces  Poè'tçs , qu'il  met  au  nombre  de  7<.  Voyez  Paf- 
quicrdc  Faucher,  & cl-dcITus  le  mot  Troubadour. 
Huondc  Mery  au  Touinoiemeiit  de  l'AntechtUl  dit, 

lÀ  Trouverre  fzu fa  bouche  ouvre , 
f Per  bonat  ouvre  conter  & dirt. 

0:yTROUVEUR.  t.  m.  Cert  le  nom  que  Pon  donnoii  aux 
anciens  Po<fce$  Provençaux.  On  les  appelloit  Trouveurs 
ou  Trouverai  on  Troubadours  ^ à caufe  de  leurs  invas- 
lions.  Voyez  Troubadour. 

Trou  Y BV  RS,  en  termes  deChadb,  fe  dit  d’une efpéce 
de  chiens  qui  ont  le  nez  fi  fin , qu'ib  vont  requérir  un 
renard  14  heures  après  qu’il  eft  paAc.  Canes  /agaces, 
acra. 

TROVIS , ou  ERN.  (T.  mm.  Noms  propres  d’une  rivière 
de  rUlconie  en  Irlande.  Trovius  , Ernius , ancienne- 
ment Ravius.  Elle  a fa  fource  dans  le  lac  d'Eamej 
baigne  Inis  Killing , 6c  ayant  rraverfé  1e  lac  de  Btoad , 
elle  ic  décharge  dms  la  baie  de  Oonegall.  Maty. 
TROYEN,  ENRs.  f.  m.  & f.  Nom  de  peuple.  Habitant  de 
Troye,  originaire  de  Troye.  Trojanus  , a.  Les  Troyens 
fe  défendirent  peisdant  dix  ans  contre  les  Grecs.  Uans 
cette  guerre , les  Dieux  écoiem  partagés  -,  les  uns  ctoient 
pour  les  Troyens , les  autres  pour  les  Grecs.  Mois  enfin 
1rs  Tnyens  qui  n’avoient  pu  fuccomber  i tous  les  cfTuris 
des  Grecs , périrent  par  Âratagcme  de  par  artifice. 

SUa  Crtce  pour  elü  (Vlilcnc)  a pu  prendre  ia  armes. 
Si  pour  la  con/erver  nous  bravons  tant  d'allarma. 
Elle  exeuft  4 U fois  U Grec  & le  Troyen , 

(^ui  peut  la  regarder  , ne  s'étonne  de  rien. 

De  LA  Motte. 

Ce  mot  cil  aulE  adjcÛif.  C’cH  Chalcas 

Qui  juf^u'astx  bords  Troyens  , fur  Us  champs  de 
Neptune  , 

J^es  Grtu  iayatiens  conduijit  la  fortune,  lo. 

JeuzTroyxns.  LudiTrojani,TrojaniCircenfeStTraja.Qn 
jeux  furent  iniliniés  par  Alcanias  fils  d’Énée.  Ils  pafTc 
rcnc  eufuice  aux  Romains , & fe  célébroicm  dans  le 
Cirque  par  les  jeunes  garçoiu  grands  & petits.  L’un 
d'eux  préfidoit  à ces  jeux  fous  le  nom  de  Prince  de  la 
jeuncfTc.  C'etoit  loûjours  un  enfant  des  premières  fa> 
milles  de  Rome.  Voyez  Suétone  dans  Jules  Céfar.C.  19. 
dans  Auguilc,  Ch.  4^.  fit  dans  Tibère,  C.  d.  D'abotd 
on  prétend  qu’ils  ne  combattoient  qu'à  cheval , parce 
que  Virgile , qui  décrit  ces  jeux  dans  l'Encidc , L.  V. 
V.  545.  de  liiiv.  ne  parle  que  de  chevaux  & de  cavaliers, 
dé  nullement  de  blgcs  ni  de  quadriges , qui  ne  furent  en 
ufage  à Rome  que  long-temps  après  Afeanius.  Cepen- 
dant Dion , L.  XLIIl.  en  parlant  des  jeux  de  Céfar , dit 
que  les  jeunes  geiu  y combattirent  en  char  ; mais  011 
prétend  que  ce  ne  fonrpoirulcs  jeux  Troyens,  mats  des 
courfes  éc  des  combats  diflcrens  de  ceux-ci , de  pro- 
pres des  jeunes  gens  plus  avancés  en  âge , dé  des  hom- 
mes. Voyez  Fociun.  Llcctus,  Schtm.  AnnuL  Gemmar. 
41. C.  t)o.  Ces  jeux  s’appclloient  fimplcmcm  Troye, 
Tmja  ; ôc  l’on  dlfoic  Jouer  la  Troye , Trojam  ludtre. 
Il  faut  dire , ceux  de  Tn^es , les  habitam  de  Troyes. 
Troyat  ne  fe  dit  que  des  nabitans  de  l'ancicniK  Troie. 
Trovin,  ouTroTfn.  f.m.  Nom  propre  d'homme. /ro- 
Janus.  S.  Trojan  , ou  Troyen  cfl  plus  connu  dans  l'Ë- 
glife  parles  chofes  que  Dieu  affres 'en  fa  confidéra- 
lion  après  fa  mort,  que  par  IcsaéUonsde  fa  vie.  Baillet. 
au  JO*  Nov.  S.  Troyen  fuccéda  à l’Evéquc  Pierre  dam 
l’Epifcopat  de  la  ville  de  Saintes,  vers  l’an  511.  1d. 
S.  Treyen  mourut  l'an  /ja.  comme  U cA  aifé  de  le 
prouver  par  fon  faccefTcur  Eufebe,  qui  aiCAa  l'an  y j j. 
au  11*  Condic  d'Orlçans.  Id. 

TRU. 

TR.U  , ou  TREU.  f.  f.  Vieux  mot.  T niagc , fubftde  ; 
treu , de  tributum.  Et  envoyoit  chacun  à nuages  de  ccut 


TRU  410 

befans  d’or.  Bible  HlAoriaux.  Philippe  Mouft;h»cn  l’hif- 
toUc  de  Jules  Cefar , 

Ki  tant  fit  prous  Çr  conquérant, 

KJ  partout  le  monde  tru  ot , 

De  ceux  dEfpagru  avoir  ne  pot  fo»  nCM* 

Bouiilhcr , en  la  fomme  Rurale , s’eo  fen  *,  de-là  eA  venu 
triage.  Mattial  de  Paris , è$  Vigiles  de  Charles  VU. 

Point  n’y  avois  en  tant  de  //ourtruage* 

Êrrc  fait  fous  trtu , c’eA  être  rendu  tributaire.  La  bible 
HiAoriaux:  Et  celle  qui  étoit  Dame  défcouttccc,  efl 
faite  foustmr.  R.  de  la  Rofe  commenté. 

Lors  fe  tailUrtnt  treus , & rtnus  Ü brùlUrtnt, 

On  ccrivoit  jadis  tteuhs,  d'où  cA  venu  trtu,  de  tribut* 
BoR£L. 

Qu'ils  me  retiennent  U treu. 

Que  chacun  homme  moult  eUue,  R.  dsla  Rose. 

97  Voyez  Trev  dans  le  Supplément  au  Cloflîüredii 
Roman  de  la  Rofe,  éé  lifez  tout  l'aniçk,  qui  eA 
curieux. 

£I7Tru,  ouTreu,  a une  toute  autre  flgnificadon  en 
Champagne,  où  l'on  s'en  fert  pour  dire,  nca.  Cet  Of- 
ficier s'attend  à une  penfion,  malt  il  aura  le  treu, 
c’eA-à-dire,  il  n’aura  rien,  il  fera  fruAiéde  fonattaue. 
Tru,  fedit  auAî  dans  la  Coutume  de  Bourgogne,  d’un 
droit  qui  appartient  au  Seigneur  de  la  terre , où  une 
béie  qu’on  chaAe  aura  été  abattue , quoiqu'elle  ait  été 
levée  fur  la  terre  du  Veneur  ou  ChaAeur  qui  la  pour- 
fuir.  Voyez  Ragueau.  Jus  venaterium.  Ce  droit  appar- 
tient au  Seigneur  Haut-JuAicier  du  lieu  où  la  beteaura 
éce  abattue,  6c  il  lui  doit  être  porté  6c  baillé,  s’il  cA 
au  lieu , ou  à fes  Officiers. 

Tru  , eA  aufE  un  vieux  mot  Picard , dont  on  a fait  en 
France  le  mot  de  trou , 8c  les  Artifans  le  mot  de  treuil, 
qui  fignifie  un  cylindre  qui  fe  meut  fur  deux  pivotsrou- 
lans  dans  deux  trous.  Cylindrus  bis  cufpidatus. 

Tru,  ouTreu  , s'eA  dit  auAi  pour  un  trou.  Borel. 
TRUAGE.  f.  ro.  Vieux  mot.  Dans  Alain  Chartier.  Ce 
font  des  tailles  ou  grains  de  viandes  pour  le  paAis,  !c 
paA , ou  la  nourriture  des  foldats.  En  un  mot  c'cA  un 
impôt,  abbregé  de cribuiagc.  Borjl.  Tributum, 

Maurice  U beau  Chevalier , 

Tu  es  mort , hélas  ^ut  ftratgeé 
Je  ru  U puis  vie  baùüer, 

I Ne  fufeiter  , m conftUltr, 

Tu  as  ptyé  mortel  rruage. 

Art  de  Rkéroriq.  ancieis. 

Maniai  de  Paris  dit  d’Auvergne,  ès  Vigiles  de  Charles  VIL 

Las  du  bontemps  duftu  RjoiUtrisfagti 
Point  n'y  avait  en  tant  de  lieux  truage  , 

Ni  de  jubpdes. 

BibIcHiA.  Mf.  Que  Salcmon  ne  chargeât  fon  peuple  de 
nul  fervage  dro-ud^.  Ce  que  la  Coùtume  de  la  Mar- 
che appelle  rente  féche  , rA  ce  que  les  Anciens  appel- 
loieni  proprement  D'autres  rexpUquent  com- 

me qui  diroic  trouva^ , comme  cA  le  droit  d'épave , 6i 
de  ce  qu'on  trouve  au  bord  de  la  mer  ; mais  ce  n'cA  pas 
la  bonne  interprétation.  Ou  difoit  auffi , Truaigt , trus, 
trucs,  6c  rréAtti,  pour  tribut.  Pafquler  ,dtant/<s grandes 
Chroniques  de  France , d'où  il  dérive  truangtr , deA-â- 
dire  piller  6c  gourmander,  & fouler.  Trucs,  fignifie 
auAi  des  coups  en  Languedoc.  Borel. 

TRUALTÉ.  f.  f.  Vieux  mot.  Gueuferie.  Borel.  Mert- 
dieitas. 

TRUAND,  AXDt.  adj.  Vieux  mot  de  bas,  qui  fignifie. 
Mendiant  valide  qui  demande  l’aumône,  dé  qui  aime 
ia  faincantife , qui  fait  un  xuetiet  de  gueufer.  Memlkus. 

QM.i/:d 
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Qêtâmt  j*  MWi  tous  mtds  ces  truamU, 
sttmbltr  fur  CSS  fumiers  puants  ^ 

De  froid  t <U  faim  , crier  6*  èratre. 

Consens  fais  de  leur  affaire.  R.  deia  Rose. 

X.0  Catkoiiesan parvsim  le  dérive  de Nicod  le 
prend  auÆ  pour  un  bouÜon  ou  bateleur. 

Moult  fut  fouts  & fouüvans , 

Cuilen  cMapuis  & tons  rruans, 

^uiUs  blancs  chaperons  irouya  / huit  Guyot. 

Di  paroles  ft  yont 

Trop  Coru  trouve  nies  6r  truam. 

Æt  prie  & rtauiers  & demande  » 

Comme  mendiant  à truaitde.  R.  de  lA  Roti. 

etk  ! truande  » as~tu  bien  le  courait , 

De  ms  faire  cocu  à la  fleur  de  mon  âge  ? Mol. 

Cet  mot  efl  fort  ancien.  L’Abbc  Guibert , en  Ton  Hiiloirc 
de  Jérufalem  > repréfeme  la  vie  drles^cAcs  dcsgiieux, 
de  truands  qui  fujvirent  l'armée  croiféc  qu'il  nomme 
Trmdenu.  Leur  Capitaine  fur  un  Chevalier  de  Norman 
die  qui  fe  üt  nommer  le  Roi  Thajür  ^ de  il  renurque 
que  CCS  gens  firent  grand  peur  auxSarrafins , qui  crai- 
gnoientfort  de  toinber  entre  leurs  mains,  parce  qu'ils 
ctoient  anthropophages.  Cette  Royauté  a toujours  con- 
tinué depuis  de  à prcfcnc  les  gueux  de  France  nom- 
ment leur  Roi  U Grand Cofrci  , ou  Grand  Caire , d:  fr 
Roi  dt  Thunes  t comme  on  volt  dans  le  jargon  de  l’ar* 
got.  Pafquier,  Ménage,  de  du  Congé  après  lui,  pré- 
tendent que  le  nom  de  truand  vient  d'un  vieux  mot 
Gaulois  treuf  trad  ^ ou  ow , qui  (ignifioit  tribut, 
dont  l'excès,  de  1a  pefanteur,difent-ils,  avoient  réduit 
bien  des  geits  à la  mendicité.  Mais  ils  fe  trompent , 
parce  quece  nom  efi  bien  plus  ancien  , car  les  cailles 
ne  furent  impofees  que  du  temps  de  & Louis , outre 
que  leur  libeninage  les  rendoic  exempts  de  toutes  im- 
pofitions.  C’efi  pourquoi  d'aurres  difenr  qu'il  vient  de 
mola  trufatiles , qui  fignifient  les  moulins  à bras  , qui 
ctoienc  tournés  par  des  gueux  de  des  mîfétables  avant 
l'invention  des  autres  donc  on  le  fen.  D'autres  croient 
que  ee  nom  vient  d'un  oifeau  de  marais  qui  a le  (ried 
d'oie  de  la  taille  d'un  cygne,que  les  Latins  appellent  truo, 
de  les  Grecs  -,  parce  que  cet  oifeau  a une  bourfe 

lenaurà  la  partie  inferieure  du  bec,  qui  defeend  en 
poche  ou  bcface , où  il  ramaffe  coures  les  bribes  qu'il 
trouve  pour  les  retirer  de  manger  ù loifir  : ce  qui  a fait 
qu’on  a nommé  truands,  les  gueux  qui  font  la  même 
chofe.  Bord  dit  que  ce  mot  fignifioit  autrefois  gens  de 
pied , de  des  gens  mal- propres  de  falcs.  Voici  fes  paro- 
les : Truant  de  truander,  de  truandailîe,  c'efl-à-dice, 
gens  de  pied  ; de  truanderie  fe  prend  comme  pour  des 
fouillons,  de  comme  qui  diroit  Tripiers  : d'où  vient  la  rue 
de  la  Truanderie,  ou  de  Triaenaiia.  Car  on  l’appelloit 
vUus  Tnuenaria , felun  le  Cbacculaire  de  S.  Lazare , 
près  Paris. 

D'autres  dérivent  ce  morderAlletmn  rArrrrir,  qui  lignifie 
gueux , comme  dit  Lipfe.  Boxhornius  croit  que  truand 
cil  un  vieux  mot  Breton  qui  lignifie  mijerablt,  Bovillus 
dit  qu’il  vient  de  trua  , qu'il  dit  être  un  vaiiïcau  ou 
uftcnillc  de  aiifmc  qui  fert  à verfer  de  l’eau  , i caufe  que 
les  truands  aiment  fort  à fréquenter  la  cuiline.  D’auttes 
le  dérivent  dtttufa,  qui  fraude , parce  que  ces 
gens  • U font  larrons  d(  fitoux.  Du  Cange  dir  qu'on 
les  a appelles  dans  U baffe  latiiütc  trutanus  , tnulanus, 
trutanicus , de  trudtnms.  Ce  mot  pourroit  venir  aulB 
de  truillon,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas  Breton  lig- 
nifie guenille. 

On  appelle  truands  en  Efpagne , les  Bouflfbns , Bateleurs, 
Joueurs  de  gibecière , de  Faifeurs  de  tours  de  paiTc* 
palTc. 

Il  y a quelques  Coutumes  qui  font  mention  d’un  cens 
truand,  dormant, oa  mon^  c'cll>à'dire,  qui  ne  porte 
aucun  profit , ni  droits  feigneuriaux , qui  n’efi  qu'une 
efpéce  de  rente  roruriére.  D’autres  croient  que  les  cens 
truands  fom  des  ccus  i quête,  donc  il  cft  parlé  dans 
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la  Coutume  de  Blob , de  de  üoeme  ; c'ell- à-dire , que  le 
beigneureU  oblige  d'en  envoyer  faite  la  colleâei  de  ces 
Colicâcurs  s’appellent  Trtutns.  Dans  ta  Coutume  de 
Soeme  arricle  f.  les  cens  truands  ne  font  que  doubler, 
de  ne  portent  point  de  lods  de  ventes  en  cas  d’ouveiturc 
Quant  à la  mutation  de  nouvel  acquereur  , U n’eft  cbl 
au  Seigneur  ccnfucl  que  le  rreu  de  cens  annuel  de 
accoutumé  fans  autre  profit  : de  en  cc  cas  le  cens  ell  ré> 
puté  mort,  de  il  s’appelle  ainfi  en  la  Coutume  d'Au* 
vergne , C.  XXXI.  art.  71.  Commenous  tUfom  Mort- 
gage,  Rente  morte,  Mottherbage,  de  Voire  morr. 
Voyez  Galland.Tr.  du  Franc-alleu,  p.  89.  de  DuCanp. 
Trutani^are.  U y a un  vieux  proverbe  ciré  dans  l'Indice 
de  Ragueau , qui  àiz,Quifs /dormand,  Ufû  truandf 
ce  qui  vient , à ce  que  dir  Pafquier,  de  ce  que  les 
Normands  ont  été  les  plus  chargés  de  trus , qui  en  vieux 
Gaulois,  fignifioit  impôts. 

TRUANDAILLE.  f.  f.  Nom  collectif.  Vieux  mot  qui 
fignifie  aulTi  gueux  ou  vaurien.  Mendicus  , ntquam , ns- 
bulo , vilia  capita.  On  trouve  ce  mot  employé  dans  Ig 
vieille  Bibtedes  NoUls, 

yous  n'êtes  tienne  truandaUlc, 
yôus  ne  logerez  point  clans. 

TRUANDER,  v.  n.  Demander  l’aumône  par  libertinage 
de  pure,  faincamife.  Mtndicart  ,ftipem  erogart.  Il  y a 
des  gens  qui  font  nés  avec  l’inclinaiion  de  truander. 
On  die  mainrenam  truchtr . 

TRUANGER.  Vieux  vcibe  aéÜf.  Gourmaisder.  BoxiU 
Mali  Habert , indignum  in  modum  txciptre. 

(p-  TRUAUX.  FUks  de  Pêcheurs. 

A t heureux  hameçon  du  Pire  Poliearpe 
Tantôt  pend  un  brochet , & tantôt  une  carpe  : 
Tantôt  dans  fes  truaux  une  truite  fi prend. 

Ec.du Monde, fcntr.  S.p.iJ7* 

Truaü  , lignifie  aulE  une  raefure  qui  tient  un  boUTcaa 
& demi , en  ufage  en  ccruins  cantons.  Di3.  du  eirts 
>71». 

TRUBLE.  f,  f.  Petit  filet  de  Pécheur  attaché  au  bour 
d'une  perche , qui  fen  à prendre  des  écrtvilTes , ott  au- 
tres petits  poilTons , 6i  à pêcher  les  gros  dans  les  ca- 
naux de  lieux  étroits , de  à les  tirer  des  boutiques  de  des 
réfcrvolrs.  En  quelques  lieux  les  Pêcheurs  les  appellcnc 
des  étiquettes , & en  d'autres , troubles.  Voyez  T rovbii. 

Ce  mot  vient  du  Latin  truhla.  Du  Cance. 

TRUBO.  f.  m.  Nom  d'un  bourg  du  Comté  de  Comoüaille 
en  Angleterre.  Truborium.  Il  a emrée  au  Parlement , de 
il  ell  un  des  quatre  lieux  où  Ton  marque  l'étain  de 
Cornouaille.  On  le  trouve  à trob  lieues  de  Falmouth* 
vers  le  nord-dl. 

TRUC.f.m.  Eli  une  efpéce  de  billard  > plus  long  que 
ceux  fur  lefquets  on  joue  ordinairement  en  France. 

TRUCHE.MAN,  ou  TRUCHEMENT,  f.  ra.  Inter- 
prète nécefiaire  aux  perfonnes  qui  parlent  diverfes  lan- 
gues , pour  fe  faire  entendre  les  unes  aux  autres.  Inter- 
pru.  l^rler  par  Truehtman.  AatAitc.  Les  AmbaÆt- 
deurs  font  toujours  accompagnés  de  Truchtmans.  Une 
femme  Indienne  fut  le  Truehtman  de  Fernand  Cortès 
en  routes  fes  expéditions.  97  Les  deux  bccléfialtiques, 
qui  l'accompagnoiem , lui  fervoient  de  Truchement. 
Bouk.  yie  de  S.  Xavier. 

Les  Orientaux  appellent  un  Truehtman  , Dragoman,oa 
Droguman  , & les  Grecs  d’aujourd'hui  é^w*'»**  > m* 
, ce  qui  Vient  de  cum  targhtm , mot  Chal- 
dêcn , qui  veut  dire  interpréter , d'où  fe  forme  targun 
qui  fignifie  iruerprttation , de  Meturgeman , Interprète. 
Nicod.  D'autres  encore  du  mot  Araw  Turgeman,  dont 
lesTurcs  ont  fait  Drogueman,Sc  les  François  Trucheman. 
Ce  mot  Arabe  ell  le  ntême  que  le  Chaldécn.  Ménage 
dit  qu’il  vient  du  Turc  ttrdguimtn , qui  fignifie  h mê- 
me chofe.  Quelques-uns  ont  cm  quTl  veaoit  feulement 
d'un  vieux  mot  Gaulois  truchtr , parce  qu’on  s'dl  feivl 
d'abord  pour  cet  olficc  de  gueux  de  de  vagabonds , qui 
ayant  couru  les  pays  voilîns,  en  fçavoient  U langue } 
d'autres,  qu’on  l'a  dit  par  corruption  de  Turchtman  , 
comme  qui  diroit  de  Turcomanie , pour  défigner  un 

pays 
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pays  n éloigne , qu'on  n'en  peut  entendre  U langue 
fans  l'aide  de  quelqu'un  du  pays.  Tout  cela  cil  faux  ■, 
la  véritable  étymologie  e(l  k mot  Arabe  Sc  Chaldécn 
dont  on  a parlé  d'abord. 

On  dit  auin  de  celui  qui  parle , qui  négocie  par  l'organe 
d'autrui,  que  c'eil  un  tel  qui  cA  Ton  truefuman.  Pertgrini 
fermonii  «xpUcaior.  11  fc  dit  au/C  au  figure. 

Sts  regards , irucbemcns  dt  tardatr  qui  la  touche. 

La  Foht. 

C'cA-l-dire , laterprèies. 

Quoi  qu  ordonnent  de  moi  les  Dejlins  6*  les  Dieux , 
Il  faut  les  eonfutur  eu  milieu  des  alarmes  , 
Reeonnoitre  leur  voix  au  fueeès  de  mes  armes  ; 

Et  fans  m'affujttür  à d'autres  jugemens  , 

Mon  triomphe,  ou  ma  mort  feront  leurs  rruchemens. 

Daebsup. 

TR.UCHER.  V.  n.  Gueufer.  Mendicare.  Ceft  un  vilain 
métier  de  truchtr , de  s'adonner  i trucher.  \ 

Ç^TRUCHET.r.m.  Petit  mucceau  d'argent  ou  de  cuivre  i 
qu'on  donne  aux  enfaru  pour  indiquer  les  lettres  quand  ! 
ils  apprennent  leur  ABC.  DiU.des  Arts  17)1.  I 

Le  mot  François  cA  Touche,  f.  f.  une  touche  d'argent , I 
de  cuivre , ou  de  dl  de  fer , Sic.  Fur.  j 

TRUCHEUR,  EUSE.  f.m.  & f.  (jui  gueufe.  qui  demande 
raiimone.  MenJiats.  On  a renfermé  tous  les  trucheurs  '■ 
dans  un  Hôpital  général.  i 

TRUCULA.  VoycB  Toacala. 

TRUCULENT,  adj.  Du  Latin  truculentus.  Cruel, 
brutal,  violent.  Le  jeune  Agrippa  aîmoit  à vivre  fur 
mer,  &s'croit  lait  donner  le  nom  de  Neptune.  Aufli 
dans  Tes  yeux  6c  fur  tout  Ton  vifage  il  avoit  quelques  uns 
de  ces  traits  que  les  Peintres  & les  Sculpteurs  donnoient 
i ce  Dieu  truculent  lotfqu’il  foulevuil  les  tempêtes.  Hijl- 
Rom.  des  PP.  Catrou  & Rouillé , . tome  19. 

F-  ll>- 

C'eA  un  mot  hafardé  qui  ne  fera  pas  fortune , lî  le  Public 
ne  lui  dl  pas  plus  ùvorable  que  l'Abbé  Des  Fontaines, 
tome  I.  des  Obfervarions  fur  les  Ecrits  modetnes, 

ptg.  i7ff. 

TRUDAINE.  Vieux  mot.  Folie , mocquerie.  Pathelin. 
DoREt.  Ineptiet. 

QerTRUDEN.  f.  m.  Santli  Trudonis  Urhs.  Ville  d’Al- 
lemagne dans  le  cercle  de  VcAphaUe,  au  Diocefe  de 
Liège. 

TRUDON.  VoyciTAOM. 

TRUELLE,  f.  f.  InArumenrde  Maçon,  de  Couvreur,  de 
Paveur,  qiUferi  i gâclierle  plâtre,  ou  le  mortier  & 
le  ciment,  â les  employer,  & àcn faire  des  enduits. 
Ceft  une  lame  de  fer  triangulaire , qui  a une  poignée 
par  où  on  U nunie.  TruUa.  L’équipage  d'un  Maçon  cA 
fon  marteau  , fon  auge  & IttrueUe.  Une  iruellt  bretie 
cA  celle  qui  a des  dents.  Voyez  fon  étymologie  au  ntoc 
de  Taou.  TruUa  dentieulata. 

On  dit  qu'un  homme  a bien  joué  de  la  truelle , quand 
il  a bien  fait  bâtir. 

TRUELLEE.  f.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou  de  mortier 
qu'on  prend  à chaque  fois  dans  une  auge , Ôc  qui  peut 
tenir  fur  une  truelle.  Gypjî  rruHaptena.  Pour  fccUer 
cette  gâche,  il  ne  faut  qu'inné  tnuUèe  de  Plâtre. 

Ç:TTRUFFETTE.  f.  f.  Nom  que  l’on  donne  à certaines 
toiles  blanclics  faites  de  lin  , qui  approchent  alTez  de 
ta  qu.tliié  de  cellcsqu’onappetlc  Toiles  dcmi-Holknde. 

TRUFFIÈRE,  f.  f.  Lieu  oô  il  vient  des  truffes.  Dans 
les  pays  chauds  oôil  vient  communément  des  truffes, 
comme  en  Provence  & en  Languedoc,  onconnoîi  l'c- 
cenduc  d'une  truffière,  à ce  qu’il  ne  croît  aucune  herbe 
fur  la  terre  où  clic  cA.  La  terre  fe  gerce  daiu  ces  endroits, 
& cA  plus  légère  : & on  y voit  voltiger  des  mouches 
bleues  formées  d’un  ver  qui  a fon  nid  dans  la  Truffe. 
Obfervations  Phyfques. 

TRUFLEou  TRUFFE.  (L'AcadL  cA  pour  Truffe.)  U. 
Mets  fort  friand  qu'on  tire  de  la  terre , qui  cfTprerque 
fait  comme  des  topinambours,  qui  ne  pouiTc  rien  au 
dehors.  Les  Médecins , comme  Galien , & Diofcoridc, 
les  mettent  au  rang  des  racines,  bulbes  & oignons  ; & 
diAnt  que  ce  font  des  racines  rondes,  fans  tiges.  Cuis 
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feuilles  dé  fans  fiJamens.  On  en  trouve  qui  pcfciu  une 
livre.  Pline  dit  qu'on  a trouvé  un  denier  Romain  dans 
une  truffe  ; & que  quand  l’Automne  cA  pluvieufe 
avec  éclairs  & loruierrcr  , U terre  prodiiii  fotee 
Duffes  qui  ne  daieni  qu'un  an.  Les  truffes  fe  aouvcni 
dans  des  terres  féches  & crcvaAccs.  Les  pourceaux  font 
fort  friands  de  truffes,  Sc  fetvenc  fouvent  à découvrit 
les  lieux  où  U y en  a.  Les  truffes  font  blanches,  noires 
ou  grifes.  On  les  fen  fticaflees , ou  au  court-bouillon 
dans  une  fetviette.  llyaaufD  des  truffes  d'eau,  nom* 
mees  autrement  faligots.  Voyez  Chataicne. 

Les  Botanilles  nicttcnt  les  truffes  au  nombre  des  plantes, 
quoiqu'elles  n'aicm  ni  tiges,  ni  feuilles,  ni  Aeurs,  ni 
racines.  On  a reconnu  que  d'abord  elles  font  blanchâ* 
très,  6c  qu'en mûriAant  elles preimciu  lacouleur  grife» 
en  coiifcrvant  néanmoins  des  traits  ou  des  canaux 
blancs , qui  abouilAcnt  aux  endroits  où  l'écorce  cA 
gercée , 6c  qui  »paremment  portent  la  nourriture  au 
dedans  des  truffes.  La  matière  giife  qui  cA  renfermée 
dans  ces  canaux,  étant  confidércc  .au  mictofeope , paroît 
cire  un  parerKhyme  tranfparcm  & compofé  de  vclî- 
cules  : au  milieu  de  ce  parenchyme  s'apperçoivent  do 
petits  grains  noirs , ronds , féparés  les  uns  des  autres , 
qu'on  eAime  être  1a  graine  dès  truffes.  L'amlyfc  thy- 
mique des  truffes  fait  voir  qu'elles  abondent  en  alxali 
volatil  mêlé  ahuile.  Hifl.  de  C Aead.  des  Seiences  de 
l'an  1714.  Cette  pulpe  cA  femcc  d'une  infinité  de  petits 
points  noirs,  ronds , féparés,  renfermés  dam  Icsycli- 
cules , 6c  qui  peuvait  erre  piis  pour  des  graines , puif- 
qu'on  ne  trouve  nulle  autre  chofe,  qui  en  ait  la  moin- 
dre apparence.  La  truffe  n'cA  d'abord  que  comme  un 
petit  pois  rond , rouge  par  dehors , 6c  tout  blanc  en 
dedans.  On  peut  la  conAdérer  comme  une  plante  ma- 
rine, environnée  de  fon  aliment , qu'elle  fucc  parles 
pores  de  fon  écorce.  Elle  ne  fort  jamais  de  terre  , 6c 
grofUt  en  rond,  parce  qu’elle  tire  également  fa  nouni- 
ruredetous  côtés.  Quand  la  truffe  Sc  pourrir  en  terre 
par  excès  de  maturité,  fes  graines  invifibles  que  renfer- 
moient  les  véficules  tcAent  feules  de  1a  fubAance  du 
fruit  i 6c  ramaAces  en  pluficurs  petits  tas,  elles  produi- 
fem  de  nouvelles  truffes , qui  croiAent  les  unes  auprès 
des  autres.  Les  expériences  chymiques  montrent  que  les 
rrv^rsabondem  en  Tel  volatil  alxali  mêlé  d'bulJe  -,  qu'on 
n'y  trouve  point  d’acide,  6c  que  l'odeur  qu'elles  exalenr, 
dépend  de  la  grande  quantité  de  fel  volatil  huileux 
qu’elles  contiennent.  Voyez  le  Difeours  de  M.  GeoAroi 
dans  l'HiAoire  de  l’Acadcmie  des  Sciences  de  1 7 1 1 , où 
U parie  auAi  de  diAétentes  cfpcccs  de  truffes , 6c  des 
vertus  que  les  Médecins  leur  attribuent. 

Les  NaturaliAes  ne  conviennent  pas  de  1a  nature  des  truff 
fes  , les  uns  foôienant  que  ce  font  de  vraies  plantes, 
les  autres  prétendant,  au  contraire, qu'elles  ne  mcriieuc 
pas  ce  nom , parce  qu'elles  ne  végètent  pas,  difcm-ils , 
n’ayant  ni  racines , nî  femence.  Cependant  quelques 
aurresprétendent  avoir  fouveniobfctvé  qu'elles  lienueiit 
à laterre  par  pluAcurs  |>ctiies  fibies  ou  racines  qu'cites 
ont  par  dcAous.  Quant  i la  femence , il  cA  â remarquer 
qu’il  yades  reit^scn  Angleterredamle  Notthampton, 
À qu'il  n'y  en  a que  là  -,  bien  plus  on  n’en  trouve  qu'en  un 
endroit  ou  deux  de  cetic  Province,  & que  ces  endroits 
font  ceux  où  croiAcnt  des  pbntcs  que  l'on  apporta  il 
y a quelques  années  de  France  , 6c  que  ce  n’cA  que 
depuis  ce  lemps-là  que  l’on  a trouvé  des  truffes  en  An- 
gleterre -,  d’où  l'on  conclut  que  la  femence  de  ces  truffes 
fut  apponcc  de  France  avec  ces  plantes.  C'cA  M.  Haïuin, 

I qui  a le  premier  decouven  ces  truffes  du  Nonham- 
pron.  Cela  montre  encore  que  les  truffes  peuvent  venir 
dans  les  pays  fepienii  ionaux  , comme  MotiAon , autre 
NaturaliAe  Anglois,  l'avolt  cru.  Robinfon  aAûie  que 
les  truffes  du  Northampton  ne  di  Aèrent  point  de  celles 
du  Languedoc  & de  Provence  ; mais  il  cA  diflkilc  de 
croire  qu’elles  foient  auAi  bonnes  que  celles  de  France. 
Voyez  MoriAon,  Thenatural  Hijloryef  Northampton, 

C.  6. 

On  doit  choiflr  les  truffes  d'nne  groActir  médiocre , aAez 
dures,  récences , bien  nourries,  d'une  odeur  & d'un 
goût  agréables , & qui  n'aienr  foiiAcrt  aucune  pourri- 
ture. On  en  appoite  de  tccs-exccllences  de  Périgord, 
du  Liinoufiu , de  la  Gafeogne , de  l’Angoumois , 6r  de 
pluAcurs 
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pluHcurs  autres  pays  chauds.  Ulcs  furtîfiem  l’cnomac; 
i-IlesTcflaurcnc pelles  excitent  larunence.  L'ulagerrop 
frequent  des  tnifes  excite  de  grandes  fettneocations 
dans  les  humeurs , il  produit  auiC  des  vents  & des  co- 
liques dans  le  bas  ventre.  Avicenne  prétend  qu'il  caufe 
l'apoplexie  & la  paralylïe.  On  retire  des  truffts  peu 
d'acide , beaucoup  d'huile , & une  a/Tea  grande  quan- 
tité de  Tel  alxali,  volatil  âc  fixe.  Elles  conviennent  en 
hyver  aux  vieillards,  aux  phlcgmatiqties , âc  à ceux 
dune  reilomac  digère  avec  peine , pourvu  neanmoins 
qu'ils  en  ufcnc  modérément  ; mais  clics  font  pernicicu- 
les  aux  jeunes  gens  d'uit  tempérament  chaud , aux  mé- 
lanchoUques  de  aux  atrabilaires.  Ce  qui  fait  que  la  truffe 
ell  d'un  goût  n delideux,  c'eft  qu’elle  ne  pouiTe  en 
dehors  aucune  plante  *,  en  effet  Tes  principes  exaltés 
étant  réunis  Sc  comme  concentrés  dans  la  truffe , pro- 
duifent  une  faveur  beaucoup  plus  agréable  & plus 
complcnc , que  H par  la  végétation  de  la  truffe  ces 
mêmes  ptindpes  le  fulTent  étendus  & difperfês  dans 
chaque  partie  de  la  plante.  La  truffe  fc  cuit  fous  les 
cendres  ou  dans  le  vin.  Quelques-uns  U réduifeiu  en 
poudre  & la  mêlent  dans  les  fauces.  Les  Andens  s'ima- 
ginoient  qu'elle  ne  coutenoit  point  de  fcmence , de  que 
la  formation  des  truffet  venoii  des  Aies  de  la  terrequi 
fe  congcloient , ou  de  la  terre  ntente  dont  les  parties  fe 
ramalToiem  & s'uniflbient  étroitement  aifcnible.  Les 
truffes  viennent  en  aboudance  dans  les  lieux  fecs  & fa- 
blonneux  j on  les  lire  de  la  terre , pnndpalemciu  dans 
le  printemps.  Les  cochons  les  fentent  de  loin  & les 
aiment  fort.  Il  y a auÆ  des  chiens  qui'les  découvrent.  On 
dit  que  les  truffes  viennent  abondamment  après  les 
pluies  d'Aucomne,  6c  les  grands  tonnerres.  Cdl  appa- 
xemmeni  qu’il  s’exdtc  pour-iors  une  fermentation  dans 
Icsfcmencesdcs  truffes, icsamoliit,qui  ouvre  leurs 
porcs,  A: qui  les  reitd  plus  difpofées  i recevoir  les 
flics  de  la  terre.  11  y a grande  contrariéic  de  fentimens 
entre  quelques  Auteurs  andens  fur  le  fait  des  truffes. 
Les  uns  préccDdent  que  c’eA  un  bon  manger  ^ les  autres 
aflurent  que  c'eneA  im  mauvais.  Pour  moi  je  crois 
qu’il  produit  de  bons  & de  mauvais  effets.  Il  rclUure, 
il  fortifie  l'effomac,  6cc.  mais  quand  on  en  ufc  immo> 
dérémcni,  il  atténue,  U divife  fortement  les  humeurs 
par  quelques  ptindpes  volaâls  6c  exaltés , 6c  il  cdiauffe 
beaucoup.  A la  verice  le  poivre  de  le  fcl  avec  lequel  on 
mange  ordinairement  les  truffes  , n’y  contribuent  pas 
peu.  LiMsav. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tuher,  ou  tuhtrculum. 

TnuFFa,  en  vieux  Ftanfois,  Ognifioit  ruft,  tromperie  t ' 
que  Voffius  dérive  de  trupka. 

TRUFFER.  Vieuxveibe  aoif.  Moquer.  Boril.  Irridert, 
deriJtre. 

Certes  , ditni~iis  , fi  fol  vous  truffe , 

Sien  vous  va  cy  poiffont  de  truffe. 

R.  DE  LA  Rose. 

Et  le  Blâfon  des  fauffes  amours  : 

Chantons  nous  deux  > truffârtf  , lourdaut. 

TRUFFLE.  Vieuxf.  f.  Bombance.  Le  Roman  delà  Rofe, 
parlant  des  trop  pompeux  habits  d'une  femme , dit  : 

Toutes  vos  tfitray  vos  mifflcs  , 

Qui  vous  donnent  oec^on  , 

De  faire  fornieation.  fioRXL. 

TRUHTINE.  Au  Seigneur.  Tatiaam.  Borei. 

TRUIE,  f.  f.  Vieux  mot.  Trêve.  Armijlitium.  La  Chro- 
nique de  S.  Oenys  mf.  de  M.  Jultel  Scaetaire  du 
Roi , dit  : ils  avoient  brtfé  les  trtties  qu’ils  avolcnc  cn- 
femble  jurées.  Borxl. 

TRUIE,  f.  f.  La  femelle  d'un  verrat , ou  pourceau.  Les 
truies  portent  une  grande  quantité  de  cochons.  Porta , 1 
fus  firr.ina  , ftrofa.  Pline  dit  qui!  y en  a qui  ont  eu  lo  I 
petits  en  ime  portée.  On  en  a vu  en  France  qui  en  ont  ' 
eu  jufqu'à  ty.  Les  rra^s  portent  deux  fois  l'an  ,&  fe 
font  couvrir , quoiqu’elles  foient  pleines , coiuxe  l'or- 
diraire  des  autres  bctcs.  La  truie  n'dl  pas  d’un  C grand 
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ufage  parmi  les  alimens  que  le  cochon , parce  que  fa 
chair  n’cfl  pas  d'un  goût  h agréable.  LIixery. 

Ce  mot  vient  de  Troja , qu’on  a dit  en  Latin  en  la  meme 
fignification.  Méiuge  & Bord  le  dérivent  de  porcus 
Trojanus.  D’uù  vient  qu'on  dit  trioge  en  Languedoc. 

Troie,  fedic  au/C  d’une  femme  extremeroent graffe , ou 
goinfre , qui  a le  fein  fon  gros.  C’eff  uue  injure , un 
vilain  reproche  qu’on  fait  à une  femme  de  l'appcllec 
truie. 

On  dit  proverbialement  d'un  goinfre  qui  mange  goulû- 
ment de  quelque  chofe , qu’il  en  avaleioit  autant  qu'une 
truie  de  lait  clair.  HtUuo  , vorax.  On  dit  auffi  tourner 
la  truie  au  foin , pour  dire , changer  de  difeours , parler 
d'aurre  chofe , éviter  de  répondre  i uue  chofe  qu’on 
demande.  On  dit  aufli , Cell  une  bonne  iruU  à pauvre 
homme  , d'une  femme  qui  cfl  fort  féconde. 

Trou  , cioit  auilt  une  machine  de  guerre , ou  efpécc  de 
beUer.  Boreu  Ils  envoyèrent  quetir  i la  Riole  un 
grand  engin  qu'on  appelle  truie  , lequel  engin  étoit  de 
celle  ordoiuunce , qu'il  jet  toit  pierres  de  faix  , & fc 
pouvoiibien  cent  hommes  d'armes  oedouner  dedans, 
éSc  en  approchant  afTaiUir  la  ville.  Froissard.  f'oi.Z» 
Ch.  a.  à Can  tjyg.  fous  Charles  K. 

TRUIR.v.ad.  Vieux  mot. Trouver.  Invtnire,  reptrire. 
Voyez  Beaumanoir,  p.  iS. 

Ains  vue!  quel  me  trult  hatJt  > (c.  joyeux) 

Je  ne  voy  ne  bas  ne  haut. 

I Thibaut  Roi  de  Navarr-e. 

TRUITE,  f.  f.  Poiflbn  d'eau  douce , marqueté  de  plu- 
ûeurs  taches  jaunes  Ac  rouges.  Tnuta.  La  tnûte  eft  un 
poilTon  d'un  gouc  excellent.  Il  eff  couvert  de  petites 
écailles  raarquctccs  pour  l'ordinaire  de  taches  rouges , 
d'où  vient  ce  vers , 

Purpurtifyut  falar  fiellstus  urgora  guttis. 

Ce  poifTon  luge  avec  beaucoup  d'agilité  Ac  de  vitefTe.  On 
prétend  que  quand  il  entend  le  tonnerre , U eff  telle- 
ment épouvanté , qu'il  demeure  comme  immobile.  Sa 
chair  eff  peuchargee  d’humeurs  groffiércsAcvifqueufes^ 
elle  eff  friable  Ac  facile  à digérer.  La  truiu  en  hyvcc 
perd  prefque  tout  fon  goût.  On  l'accommode  Ac  on  la 
cuit  de  plulîeurs  manières  differemes  -,  on  la  fait  ou 
bouillir,  ou  frire,  ou  rôtir.  On  la  met  auiC  en  pâte 
où  clleeff  cxcellcmc.  Quelques-uns  lafalempour  la 
conferver  plus  long-temps , Ac  pour  la  tranfportet  d'un 
lieu  dans  un  autre.  La  graifle  de  1a  truiu  eff  adoucif- 
fantc , réfoluiivc , propre  pour  les  hcmorrho'idcs , pour 
les  autres  maladies  de  l'anus , Ac  pour  les  crevafTes  du 
fein.  Léuxry. 

Il  y a plufieucs  efpéces  de  tnùus  qui  different  par  le  lieu 
où  elles  habitent , par  leur  couleur  Ac  par  leur  grandeur. 
Les  unes  fe  trouvent  dans  les  tivlcres  profondes  Ac  ra- 
pides , Ac  les  autres  dans  les  lacs.  Les  unes  ont  une 
couleur  noirâtre,  Ac  les  autres  font  rougeâtres , ou  plûtôc 
d'une  couleur  dorée,  ce  qui  fait  qu'cllei  font  appel* 
Iccs  en  Latin  Aurata.  Enfin  U y en  a une  autre  efpcce 
plus  grande  que  les  autres,  appellée  mute  faumonie, 
parce  qu’elle  a beaucoup  de  rcdemblance  avec  le  fau- 
mon , par  la  figure  de  fes  parties  tant  Liuernes  qu'ex- 
ternes. Elle  n’eflpastout-à-fâiifigrandc  que  le  fàumon, 
Ac  elle  eff  plus  effiméc  par  fon  goût  exquis  que  les  auticB 
efpéccs  de  truius. 

Les  truites  doivent  être  choifies  graffes,  bien  nourries» 
d’une  chair  rougeâtre , ferme  , friable , favoureufe , 
exempte  de  vifcofiié.  Elles  doivent  auffi  avoir  été  pri- 
fes  dans  une  eau  claire , pute  Ac  limpide.  Elles  four- 
niffent  un  bon  fuci  elles  fe  digèrent  fixeUement,  Ac 
elles  augmentent  l'humeur  féminale.  Elles  fe  gâteru  6c 
fe  corrompent  aifétnent  i c’eft  pourquoi  elles  ne  doi- 
vent être  gardées  au  fonir  de  l'eau  que  le  moins  quTl 
eft  poflÜble.  Elles  contiennent  beaucoup  d’huile , Ac  de 
fcl  volatil , Ac  médiocrement  de  phlegmc.ElIcs  convien- 
nent en  été  i toutes  fortes  d’âges  Ac  de  tempétamens. 

11  y a une  efpcce  de  truiu  peu  differente  de  ceU«  dont 
nous  avons  parle.  Elle  fe  nomme  en  François  Ombre, 
Ac  en  Latin  Thymailus  , parce  qu'elle  a une  odeur  de 

thym. 
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th>m.  Sd  ch»r  cil  dclideufc,  ùcile  i digérer,  d'iin 
bon  Aic,  &•*  û r.tlu(aire  qu'en  quelques  endroits  on  en 
permer  Tulagc  aux  malades.  £Ue  a allez  de  rcllcmblaiic? 
par  la  ügurc  aux  truites  ordinaires.  Elle  habite  cointnc 
elles  dons  des  eaux  pures  ôc  nettes.  Elle  vit  des  memes 
alimens , & on  l'ellime  davantage  dans  quelques  pas  s 
l'our  fon  bon  goût  que  les  autres  crpéecs  de  truites.  Sa 
gi-nlTc  cil  propre  pour  les  taches  de  la  petite  vciulc , 
pour  la  futdite,  pour  les  bruilTcincns  d'oreilles,  pour 
les  taches  & les  cataractes  des  yeux.  Limirv. 

Les  truites  fc  nourrirent  dans  des  c.iux  de  fources  vives 
S<  claires , & font  petites  comme  des  harengs.  Les 
truites  faumonces  viennent  dans  les  lacs , üi  ont  I.i  cliair 
rouge  comme  le  Xaumon , & roue  quelquefois  de  la 
niiinc  grandeur.  La  truites  ont  dcsdcnisAir  la  langue, 
& mangent  des  poilTuns , des  vers  , ik  du  gravier.  Entre 
IcspoiU'ons  d'eau  douce,  quelques-uns  les  mettent  au 
rang  des  poîlToru  faxatilcs , parce  qu'elles  fc  nuutrinent 
entre  les  pierres  de  les  cailloux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trotta  ou  troffa.  Mémacc.  Ce  mot 
ne  vient  point  de  tro3a , qui  cil  un  poilTun  fore  diiïcrenc 
de  la  triute.  Paul  Jove  & .N  Icnagc  fc  rom  trompes  \ mais 
il  vient  de  tnuta  ou  iruila , qui  Te  trouve  pour  figniher 
truite;  & trutu  OU  truJa  , félon  quelques-uns , vicitt  de 
truJire  , parce  qu’elles  avancent  toujours  contre  le  hl 
de  l'eau.  D'autres  croient  que  c'ell  un  mot  Allcnun , de 
truHen , fc  prciïcr , fc  poufl'rr , prcc  qu'elles  fc  p«>uffcnt 
toi'ijotirs  en  avant.  Platine,  i/rCl^nrVs,  les  appelle  r/'u- 
tas  f à truendo  : Jirufter  enlm  , dit-il , ttuu  in  adverjùm 
Jîtwun  nititur , adveuuntes  ur..ias  Jtipcran  eonunderts. 
Trusta  à trudendo  quaji  truftus;  c'cll-à-dirc , qui  ic- 
poufTc  avec  force,  patee  qu'elle  nage  fouvent  contre  le 
cnuraiu  de  l'eau,  À;  qu'elle  repoude  les  vagues  avec 
une  force  increvable.  Lémiry. 
truite,  it.  ad).  Qui  fc  dit  du  cheval,  quand  Air  un 
poil  blanc  > il  a des  marques  de  poil  noir , de  bai , ou 
alezan , p.irrieuticremciu  à la  tête  Si  à l'cncolurc.  £>fuus 
albus  varits  interiirtclus  notis. 

0:TTRUITELLE.  f.  C Petite  truite.  CcA  apparemment 
des  trtùullts  que  l'iitetiére  a voulu  parler,  lorfqu'il  a 
dit  que  les  imites  des  eaux  de  fources  vives  claires 
font  petites  Comme  des  harengs.  II  y a des  truites  de 
cette  cfpccc  qui  font  fort  gtofles.  03* Les  truittües  font 
appcilces  Truitons  dans  Don  Quichotte.  » Croyant 
••qu'il  s’agit  de  Truitons,  ]>ourvù,  dit-il,  qu'il  y en 
» ait  beaucoup , ils  pourroiciu  valoir  une  grande  truitci 
••  car  au  bout  du  compte  foixantc  deniers  valent  toû- 
» jours  cinq  fols , & pciic-èirc  même  que  les  Truitons 
**  feront  comme  l'agneau  qui  cil  plus  délicat  que  le 
••  mouron.  <•  Tom.  /. pag.  ai. 

0:7TRUITON.  f.  tn.  Petite  truite.  Voyez  TRüiTtttt. 
TRULLE,  oul'RULLUM.  Mot  barbaie  qui  lignihe 
dôme , que  nous  difons  dans  ccnc  phrafe , le  Concile  in 
Trullo.  Conùtium  TrulUnum.  C'ell  un  Concile  alTcniblé 
l'an  dans  le  dôme  du  Palais  de  Conilantinople 
nommé  Trullum  , dont  le  nom  lui  dl  demeuré.  On  le 
nomme  auilî  Quinifexte.  Voyez  ce  mot.  C'croii  une  faile 
d'un  Palais  des  Empereurs  de  Conilantinople , où  ils 
traitoicm  des  adaires  d'Etat.  Le  6*  Concile  génctal 
qu'on  appelle  in  Tru/io,  y fut  tenu. 

Ce  mot  vient  de  tru//aqui  AgniAoit  en  Latin  coi^.  Cette 
folle  Alt  nommée  Trutlum , parce  qu'elle  ctoit  voûtée 
en  forme  de  coupe.  Ce  mot  n'eil  en  ufage  que  daits 
cette  phrafe,  le  Concile  de  Trulle  t c’eA  le  111*  Con- 
cile général  renu  à Corulaïuinople , le  VI*  des  Con- 

ciles œcuméniques  ou  généraux  , qui  fut  aifcmblé  l’an 
dSo.  fous  l'Empire  de  ConAantin  Pogotiat,  contre  l'hé- 
rcüc  des  Monoihcticcs.  Au  rcAc  on  retient  autant , ou 
plus  fouvent  meme,  le  mot  Latin  en  François , & l’on 
dit  le  Concile  in  Trullo. 

TRULLIZATION.  f.  f.  Terme  d'Architeûurc,  qui  s'en- 
tend dans  Vitruve  , Livre  VIL  Ch.np.  $.  de  toutes  for- 
tes de  couches  de  morrter , travaillées  avec  la  truelle 
au  dedans  des  voûtes  i ou  bien  des  hachures  qu'on  fait 
fur  la  couche  de  mortier , pour  retenir  l'enduit  de  Auc. 
Davilcr. 

Trumeau,  a f.  CeA  la  cuIlTe  du  bœuf , ou  la  partie 
qui  cA  au-defTus  de  la  jointure  du  genoux  en  montant. 
Coxa  bovis.  Le  trumeau  d'un  gros  bœuf  fc  divife  en 
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quatre  ou  cinq  pièces.  La  première  du  côté  du  pied  fc 
nomme  le  cnxhtt  ou  crojfe.  Le  milieu  s'appelle  routUt 
de  trume.’u , iv'  l.n  dernière  , le  muretau  du  trumeau  a 
l'os  qui  cil  attaché  au  gîte.  11  y a le  trumeau  de  devar.:, 
le  trumeau  de  dcrriéie. 

Il  s'cA  die  auAi  de  l'homroe,  civ  Ayle  burlcfque. 

Tant  faites  de  tours  & de  gauches 
De  bras  , de  trumeaux  6*  ae  hanches  > 

Et  tant  vous  alie^  detuertant. 

TnuMiAu , ou  Trekeau  , en  termes  d'Architeûurc , eA 
le  mur  folidc,  & inaAifqui  cA  entre  deux  croilccs,  ou 
fenêtres.  C'ell  une  partie  de  mur  de  face  entre  deux  croi- 
fecs,  & qui  porte  de  fonds  les  fummieis  de  platebandcs. 
Les  moindres  trumeaux  font  éiigés  d'une  feule  pierre 
à chaque  a/üfe.  Davuer.  Interjetltan  inter  duos  fene- 
jlras  mûri  fpatium. 

03*  TAUMEAir.  f.  m.  Il  fe  die  auAî  d'une  glace  qui  fe 
met  ordinairement  entre  deux  fenêtres.  Acao.  I'r. 

03*TRUPELU  , VL.  adj.  Enjoué , plaifant,  qui  a le  moc 
pour  rire.  Joiofus,Fa<etttS,TiQ\'i  Pèlerins,  bons  amis, 
&*  gentils  comp.agnons , me  promirent  que  quand  ils 
auroicm  fait  fortune , j'y  atirois  part , à quoi  je  condef- 
cendis  volontiers , & principalanent  à caufe  que  je  les 
vovois  fi  bons  cuuillauds  , Se  trupclus.  Nouvelles  des 
Régions  de  la  Lune.  pag.  ij).  6*  du  /.  Tom.  de 
la  Sat.  Min.  in-S^  Ce  mot  ell  vieux. 

TRUPYGNEIS.  f.  m.  Vieux  mot.  Trépignement.  Borei. 

Si  rtnjorfû  le  ehapleis  , 

Lo  fu  fi  fort  le  trupygneis.  R.  ne  LA  Rôsz. 

07TRUSION.  f.  f.  Le  mouvement  do  fang  du  cœot 
au  corps  par  les  .-inètcs , Se  fon  retour  du  corps  au  cœur 
par  les  veines , s'appelle  mouvement  de  trujion  , autre- 
ment progrclfif  de  circulaire. 

TRUSQUIN.  f.  m.  Outil  d'Anifan,  qui  fert  partkulic- 
reinent  aux  Mcnuificrs  pour  marquer  leur  ImIs  Se  les 
lieux  où  doivent  être  leurs  morraifes.  Il  eA  compofe 
d’un  gros  régler,  avec  une  pointe  au  bout  qui  entre 
tlaris  Un  tailloir , ou  un  ais  de  buis  quatre  qui  cA  mo- 
bile. Gnomon  afitrculo  mohili  direilus. 

03*  TRUSTÉE.  A f.  Mefure  de  coiitincrKe  dont  on  fc 
fert  en  quelques  lieux  de  Bictagne , particuliércmcnc 
dans  route  retendue  de  la  Ptevûte  de  Nantes,  pour  le 
commerce  des  fcis  qui  s'y  vendent  ordinairetnenc  au 
cent  de  trujlèes.  Vingt  cinq  trufiees  font  environ  un 
imiid  mefure  Naïuoifc. 

03'TRUT.  a m.  Sorte  de  jeu.  LaChafTo,  dit  S.tncho, 
eil , k mon  avis , pour  des  faincans  : pour  mot , je  ne 
penfe  qu'à  jouer  à la  triomphe , ou  au  irut  les  Diman- 
ches Se  les  Ictes.  ...  /f/jî.  de  Don  Quichotte  ^ Tom. 
4-  7- 

TRUXILLO , TKUCHILLO.  A m.  Nom  propre  d une 
petite  ville  avec  une  bonne  citadelle  qui  la  domine. 
TrugUlum  f Turris  Julia  , Caflra  Julia.  Elle  cA  dans 
l'Eiltamadurc  d'Efpagne  Air  fa  rivière  d’Almonte,  à 
dotue  lieues  de  la  ville  de  Mciida , vers  l'orient  fcp- 
tcnrtional.  TruxUlo  cA  la  partie  du  célébré  François 
Pizzarre  qui  fit  la  conquête  du  Pérou.  Maty. 

Ordre  ou  Chevaliers  dcTRVxiito.  Ce  font  les  Chevaliers 
de  l'Ordre  de  Montjoie , établi  en  PalcAinc  pour  la 
sûreté  des  Pèlerins  qui  alloienc  viAier  les  faims  Lieux. 
Quelques  Auteurs  pourtant  les  en  dlAinguent , aufli- 
bien  que  de  l'Ordre  de  Momfrac  mais  d’autres  ne  font 
qu’un  fcul  de  ces  crois  Ordres.  Quoi  qu’il  en  fuit , ils 
Aircnt  appelles  Chevaliers  de  TruxUlo , parce  que  le 
Roi  Alfonfc  IX.  leur  donna  en  CaAillc  TruxUlo  , San- 
ta-Croce,  Albana , Cabagna  Se  Zafcrcllo:  mais  ces  pla- 
ces conqiiifes  fur  les  Maures,  ayant  été  peu  apièsrcpri- 
fes  par  ces  Infidèles,  les  Chevaliers  de  TruxUlo  Aircnt 
incorpores  à l'Ordre  d'Alcaïuaia.  Voyez  Fr.  Quaref- 
mius.  Elucid.  Terra  San3a  ,T.l.L.  II.  C.  f6.  Se  le 
P.  Hélyot , T.  I.  C.  J7- 

Troxjllo,  ou  Truchillo,  cA  encore  une  petite  ville 
de  l'Audience  de  Giutimala  en  l'Amérique  fcpicntrio- 
nale.  TntgUlam.  Elle  eA  dans  la  province  des  Hondu- 
rcs , à une  lieue  du  golfe  de  ce  notn.  Elle  cA  fortifiée 
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6i  défendue  par  une  citadelie.  Les  HoUandois  U prirent 
& la  faccagcrcm  Tan  16^5.  Matt. 

TRUYEN.  Voyez  Taon. 

T R V. 

TR  YPHÊRE.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie,  qui  fe  dit  de  plu- 
iieurs  fortes  d'oplate.  11  y a la  gra/uie  iryphirt  qui  eft 
compofée  d'opium , de  canelle , de  girofle , 8c  de  plufieurs 
autres  ingrédiens.  On  s'en  fert  pour  fonifler  l’eflomac , 
pour  arrêter  le  coitrs  de  ventre , 8c  pour  quelques  ma- 
ladies de  la  matrice. 

' Ce  nom  qui  vient  du  Grec  $ tUIicatus  ; mou , Jéii- 
cat , lui  a été  donné , parce  qu'elle  réÿouit  & fait  repo- 
fer  ceux  qui  en  ufent.  Il  y a la  try^hkn  Sarraùmquc  ap- 
pellce  ainfi  à caufe  que  des  Médecins  Sarrozins  l'ont 
mife  en  ufage.  Il  y a encore  la  oypkère  Pvjîqae , qui 
tire  fon  nom  de  ce  qu’elle  a été  inventée  par  des  Méde- 
cins de  Perfe.  La  tryphire  Sarraténiqut , 5c  la  Ptrjiqut 
ibnt  compofées  de  tUvers  ingrédiens , 5c  l'une  5c  l’autre 
purgent  doucement. 

TSA. 

TSABAtTE , ou  TSABAÎSTE.  Voyez  SABiw. 

TSABÉEN.  Voyez  Sabxin  , 5c  Sabaïskb. 

TSABIEN.  Voyez  Sabiem. 

TSAR.  Voyez  Tzar. 

TSARFAND.  Voyez  Sarafbnoi. 

TSC 

TSCHELMINAR.  f.  m.  Cefl-à-dite,  les  quarante  colom- 
nes.  Nom  que  les  Perfes  donnent  à de  vieilles  ruines 
qui  fe  voient  près  de  Schiraz  dans  le  Fadiflan , Province 
du  Royaume  de  Perfe.  Elien  témoigne  que  c'ccoit 
autrefois  le  Palais  de  Cyrus  : d’autres  dMcnt  que  ce  fut 
celui  d'Afliienis*,  il  éttdt  Ctué  fur  le  penchant  d'une 
montagne , qui  füfoit  partie  de  la  ville  de  Perfépolis. 
Diodore  en  fait  mention.  Quiiue-Curce  dit  qu’ Alexan- 
dre, par  le  confeil  d’une  Courtifane,  y lit  mettre  le  feu 
après  s’être  enivré  dans  un  fellin.  dt  Peint.  & 
J'jércli.  Plufieurs  Voyageurs  ont  écrit  de  ces  ruines , 5c 
en  ont  donne  des  deferiptions  5c  des  plans,  lis  difem 
qu'on  y trouve  une  grande  plate-forme  ou  terralTe  ter- 
minée du  côté  de  l’orient  par  une  montagne , 5c  du  côté 
de  l’occident  par  une  grande  plaine  •,  t^u'il  y a fur  cette 
plate-forme  plufieius  colomnes  qui  foüricnncnt  encore 
des  refles  de  (lames  de  Dieux  -,  qu’il  y a quantité  de 
ruines  de  lumens,  avec  des  pones  ornées  de  bas- 
reliefs,  infcciisde  grands  caraéleres  extraordinaires  qui 
femblem  avoir  été  dorés.  M.  Deflandes  qui  parle  de  ces 
ruines  de  TJchtlminar  dans  fes  Seautii  de  Ptrfi  , difoit 
que  ce  n'étoic  que  des  cônes  dÜTéfcmment  Qtués , les 
uns  droits, les autrespenchésàdroite, d’autres i gauche, 
d'autres  tout  couchés  \ mais  les  uns  ta  pointe  tournée 
à droite,  5c  les  autres  tournée  à gauche.  On  voit  encore 
à Tfehtlminar  les  relies  de  plulîeurs  canaux , ou  aqué- 
ducs.  Il  y a deux  caves  taillées  dans  le  toc , que  l’on  croit 
être  des  fépulcres.  Elles  font  omées  de  plus  de  deux 
mille  ligures  en  bas-relief,  1a  plupart  vécues  de  longues 
robes , 5c  ayant  fur  la  tête  de  petites  toques  places  ou 
en  calote.  On  convient  aflez  que  ces  r^es  n’ont  pas 
toute  la  beauté  des  anciens  monumens  Grecs  ou  Latins } 
mais  on  dit  communément  qu'ils  font  néanmoins  très- 
beaux  5c  très-curieux.  Voyez  YHifioirt  du  Monde  de 
Chevreau , les  Biautls  de  Perfe  par  M.  Deflandes , 5c 
le  Ftyage  du  Levant  publié  par  Tbévenoc. 

TSE. 

TSÉBOÎM,  ou  SÊBOtM.  f.  m.  Nom  propre  d’une  des 
villes  du  pays  de  Canaan , qui  furent  confumées  par  te 
feu  du  del  à caufe  de  leurs  Impuretés.  Gtn.  XIX. 

> TSI. 

TSJ  AKEL  A.  f.  m.  Efpéce  de  Figuier  qui  croie  au  Ma- 
labar. Les  Naturels  du  pays  font  de  l'écorce  de  cet 
Tome  y IL 


aibre , des  cordes  pour  leurs  arcs , 5c  ils  en  rirent  la 
couleur  rouge , dont  ils  teignent  les  draps  de  cambaya. 

TSIMANDAN.  f,  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'île  de  Mada- 
gafear , 5c  donc  la  feuille  ^ fouveraine  pour  tes  maux 
de  caur , contre  la  pelle  5c  les  autres  maladies  conca- 
gieufes.  TJimandanu  arhor. 

(p-TSIOMPHA.  f.  m.  Royaume  d'Afrique , borné  au 
Nord  par  le  defen  de  la  Cochlnchine , à l'C3ricnc  5c  au 
Midi  par  la  mer , k l’Ocddenc  par  le  Royaume  de  Cam- 
boge. 

97  TSIT  SIHI.  f.  m.  Sorte  d’Ecureuil  de  lllc  Madagaf- 
cat , qui  fe  tient  ordinairement  dans  les  troncs  des  ar- 
bres, qu'on  ne  fçauroic  apprivoifer. 

TSO. 

TSOHAR . ZOHAR , SÉOR.  f.  m.  Nom  propre  tfoiie 
ancienne  ville  de  la  Ptmapole,  contrée  du  pays  de  Ca- 
naan. , Zoara.  Elle  deverit  être  confumée  par  k 
feu  du  Ciel , comme  Sodome  5c  quelques  autres  ; mais 
Dieu  la  conferva  k la  prière  de  Loch , auquel  elle  fervic 
de  retraite.  Ce  n’eil  plus  qu’un  village  firué  près  de  U 
mer  Morte,  vers  le  midi.  Gtn.  XiX.  Maty. 

T U. 

TU , Pronom  perfonnel  de  b fécondé  peefonne  au  fiogu-^ 
lier , qui  ne  fe  dit  qu'aux  petfonnes  inférieures , ou  fait 
funilicres.  Tu , nu , tihi.  Si  tu  parles , fi  tu  branles , k 
te  tue.  Que  dis-m  ? Qu'apporces-m  de  nouveau  î Pau- 
vre pécheur , que  feras  - /u  au  Jour  du  Jugement  ? Od 
te  cacheras-Ai  ? Tu  maudiras  l'heure  de  ta  tuilbncc. 

Dans  tous  les  cas  obliques  oô  l’on  peut  fe  fervir  de  ce  pro- 
nom, on  dit  toi  SetOf  mais  avec  quelques  diflcrcncez 
dont  on  trouvera  une  partie  marquée  i roi  5c  à n. 

On  le  dit  quelquefois  poétiquement  5c  dans  le  haut  llyle, 
en  parlant  k Dieu  5c  aux  Princes.  Seigneur , m m'as  créé, 
ru  m’as  racheté.  Domine , tu  me  ertaPi  , redemifii.  On 
peut  dire  au  Roi  : Tu  nous  n>ets  k l'aori  des  vents  5c  de 
l'orage.  Voyez  Tor. 

La  Langue  Françoife  cA  en  cela  direâemenc  oppofée  k la 
Langue  Latine  dans  fa  pureté  : car  en  parlant  à une  feule 
perfonne , c’eût  été  faire  une  faute  i Rome  que  de  fe 
feivii  de  vos  au  lieu  de  tu  : mais  quand  on  parloit  de 
foi-même , on  fe  fervoit  du  pluriel  nos  ; 5c  U falloit  être 
d’autant  plus  exaâ  b-deflus , qu’on  croit  d’une  médio- 
cre extraâion.  En  François  il  u’y  a que  les  Princes , ou  • 
les  petfonnes  d’une  qualité  éminente  qui  parlent  d'eux- 
memes , par  nous.  Mais  après  b corruption  de  b belle 
Latinité , 8c  la  perte  de  la  liberté  fous  les  Empereurs , 
il  fc  forma  nn  nouveau  langage.  En  parbnc  aux  Empe- 
reurs, ou  à leurs  MinUlres,  U fervitude  s'avifa  de  leur 
dire  vos  en  s'adreflant  k eux , pour  leur  faire  compren- 
dre que  celui  k qui  on  parloit , mis  en  babncc  avec  lez 
autres , méritoic  l’honneur  de  plufieurs  petfonnes.  De- 
puis on  a converti  en  civilité  , ce  qui  a eu  b tyrannie 
5c  l’efcbvage  pour  fondemeiu.  Le  premier  Auteur  où 
l’on  trouve  ce  formulaire  de  compUmehi , e(l  Pline 
le  Jeune , qui  s’en  eA  fervi  daiu  une  Lerrre  k l'Em- 
pereur Trajan.  Les  Gaulois  qui  ont  formé  leur  Lan- 
gue du  Latin  , en  ont  pris  cette  manière  ; 5c  réfer- 
vant  le  vos  à ceux  qui  avoient  quelque  prééminence. 
Us  ufoieni  de  tu  avec  leurs  égaux,  ou  leurs  iniciicuis. 
Pasq. 

TUA. 

TUABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut  être  tué , qui  41 
digne  de  mort.  MaSandus,  oeeidendus.  Ce  mot. ne  te 
peut  dire  que  dans  le  ftyle  famiUec  5c  comique. 

TU  AGE.  f.  m.  Terme  de  tueur  de  cochons.  C'eft  b peine 
<^e  tuer  un  cochon , 5c  de  l'accosnmoder.  MuSutio.  Le 
tuage  d’un  cochon  coûte  vingt  fols. 

TU  AM.  TOAM,  TOlfMOND.  ff.mm.  Cétoît  autre- 
fois  une  ville  confidérable  de  l’IrUodc.  Tuema  , Tne- 
mum  ,Tuvomontium  ,Thutmenia.  Elle  écoit  capitale  de 
la  Connade , 5c  fuuée  k fepv  lieues  de  Gallowai . vers  le 
midi.  Elle  eA  m^tenanr  réduite  en  village , nuis  elle 
conferve  le  titre  d’Archevêché.  Au  rcAe  on  b trouve 
Od  dans 
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d.inf  la  Carte  de  Sanfon  Bc  dans  celle  de  Viit , au  nord 
de  Gallowai , &■*  non  pas  au  Aid  -,  mais  U y a apparence 
quec'cil  une  erreur.  Maiy. 

TUANT,  ANTL.  Panidpe  du  verbe  tuer.  Perimtru  , in- 
urf  Liens , ntcans  , entcans.  Alexandre , dans  la  chaicur 
de  ta  dcbauchc , tuant  l'un  de  Tes  premiers  Capitaines , 
a reroi  une  panic  de  la  ^uire. 

Tuant,  eft  aulA  un  adjcéhf  qui  lignifie,  Fatiguant,  péni- 
ble , Incommode.  Optnfus , dMcihs , incommodus.  Les 
chemins  des  montagnes  font  ucheux  & tuans.  Cet  en- 
fant cil  tuant , il  veut  être  toû)ours  pendu  au  cou  de  là 
mere.  L'entretien  d'un  plaideur  ell  fort  tuant , il  ne 
paile  que  de  fes  procès. 

TU-AUTEM.  A m.  Façon  de  parler  bafle , empruntée  du 
Larin,  Bc  dont  on  fe  fen  pour  Agiiificr  le  fm,  le  fecret 
d'une  affaire.  DifîcuItJiis , vet  ntgoùi  noius , ca^ut , 
cardo.  Il  en  fçaii  le  tu-aurem.  Voilà  le  ui^auum.  Voilà 
bien  un  autre  tu-auttm.  Cela  vient  de  ce  que  les  Leçons 
de  l'Oflice  Divin  finilTent  par  Ta  auttm  , Domine , mi- 
ferere  nobis , ou  que  le  Lcèleur  de  table  dans  les  Cou- 
vent finit  par  les  memes  paroles , fa  Icéhure.  07  Tout 
le  tu-auitm  t c’eil-à-dire  : tout  le  contenu  depuis  le 
commencement  jufqu'à  la  fin.  Rabelais  remploie  L.  L 
Ch.  1 ).  & L.  II.  Ch.  1 1.  Remarq.fur  la  Sat.  Men, 

TUB. 

TUDAN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  d'un  petit 
Royaume  de  mcnic  nom.  Tubanum.  Elle  cA  fur  la 
côte  fcptcntrionale  de  Tile  de  Java  en  Aiic.  Elle  a un 
bon  port , à vingt-cinq  Ucucs  de  Japara,  vers  le  levant. 
Matv. 

TUBE.  f.  ra.  Terme  dogmatique.  Tuyau,  farbacanc , con- 
duit , caruil  de  plomb,  de  fer , de  cuivre , de  verre , de 
carton , de  bois , par  oîi  l’air  & les  chofes  liquides  paf- 
fent , èi  ont  une  ilTue  libre.  Tubus , canalU  plumhtus , 
ftrrtus  , antus  , 6'C.  vel  cuniculus  , fijlula.  Il  ne  fc  dit 
guère  que  des  tuyaux  qui  portent  les  verres  des  gran- 
des lunettes.  La  diificuké  de  faire  de  grandes  lunettes, 
n'eA  pas  à travailler  des  verres,  mais  à faire  des  tubes 
pour  les  porter.  Le  tube  de  la  grande  lunette  de  l'Ob- 
fervatoite  de  Paris  cft  de  foixante  & dix  fept  pieds.  On 
ne  s'en  fccc  guère.  11  y en  a un  autre  pour  une  lunette 
de  quarante-cinq  pieds,  dont  l'ulage  cÀ  plus  aife  & plus 
ordinaire.  On  a trouve  le  moyen  ^ fc  fervir  des  verres 
de  longue  vue  fans  employer  de  tubes.  C’eA  par  le 

> moyen  de  tubes  de  verres  bouches  hermétiquement  par 
un  des  bouts , que  l'on  prouve  l'cxiAcncc  de  la  matière 
fiibtilc. 

07TUBER.AIRE.  fubft.  fem.  Ta/vr/rf.  C’dl  une  cfpccc 
d'ElJantcme,  plante  qui  poulTe  une  tige  à la  hauteur  de 
plus  d’un  pied , ronck , environnée  ai  fa  partie  d'en-bas 
d'un  cocon  blanc,  & garnie  de  feuilles  neeveufes , oppo- 
fees  l’une  à l’autre,  femblàbles  à celles  du  plantain, 
mats  couvertes  delîus  & dcITous  d'une  laine  blanche. 
Sa  fommiic  fedivife  en  plufiriirs  petites  branches  qui 
roûcicnncnt  des  fleurs  à pluAcurs  A-uilIcs  ÿaiincs,  giif- 
quellc-s  il  Aicccde  un  fruit  prcfquc  rond , qui  contient 
des  femences  ptefquc  rondes.  Sa  racine  cil  ligncqfe. 
Cette  Plante  cil  dctcriîvc  de  alUingenie  -,  clic  croît  aux 
lieux  montagneux  de  ctunuds. 

TUBERCULE.  f.ra.Termedc  Jardiiuge.  C’eftime 
certaine  raduc  qui  vient  en  forme  de  bolTc  ou  plutôt 
de  n.-ivet,  de  qu’il  cA  naturel  à de  cetc.Tincs  plantes  de 
produire.  Tuber , Tuhtrculum. 

07Tubercul£.  f.  m.  Tubereulum.  Ce  mot  fignifie , ainfi 
que  le  phyma , toutes  fortes  de  rumeurs  contre  nature, 
qui  s’élèvent  à l’habitude  du  corps , par  une  caufe  in- 
terne : en  particulier  U fc  prend  pour  une  rumeur  mé- 
diocre , plus  confidérablc  que  U pullule  -y  ou  pour  des 
tumeurs  inflammatoires  qui  naiAent  aux  glandes,  & 
quitendenr  à U fuppuracton.  Fcrnel  met  au  rang  des 
Tubercules  le  charbon  . le  faroncle , le  rerminthe*  la 
glande,  le  nodus.  Tubereulum,  petite nuneur,  cA  un 

• diminurtf de  tuber , qui  fignifie  truffe,  & par  analogie, 
tumeur  , bojfe , naud.  Col.  ns  Villars. 

TuBBRCULt , en  terme  d’Arracbeur  de  dents , eA  uncf^- 
tice  montagne  , ou  élévation  à la  racine  des  dents.  Tu- 
beradum.  J'ai  un  tuberade  à une  des  dcius  de  devapt. 
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07Tc8Ea.cutB,  terme  de  Conchyliologie.  Les  Tuberett- 
les  font  des  éminences  régulières  de  rondes,  plus 
grandes  que  les  verrues , lefqucUcs  Ce  ddlingucni  fur  la 
robe  des  coquilles. 

TUBEREUSE,  f.  f.  C’cA  un  nom  qu'on  donne  à une  fone 
de  plante  de  à fa  fleur.  Cette  plante  pou  Ac  de  fa  racine 
qiiantirc  de  feuilles  oblongiics,  étroites,  pointues, 
charnues,  liAes,  couchées  parterre.  Il  foitd’eoire  ces 
feuilles  pluAeuis  tiges  à la  hauteur  de  crois  ou  quatre 
pieds,  rondes,  grêles. ne  devenant  januis  plus  groAes 
que  le  petit  doigt.  Elles  foûticnneni  en  leurs  fommiecs 
des  fleurs  blanches , d'une  odeur  fort  agrc.'iblc,  fembla- 
blcs  à celles  de  la  hyacinthe  orientale.  Sa  racine  cA 
tubéreufe.  En  Latin  Hyacinthus.  Indicus  tuberofus , Jlos 
kyacinzhi  arientilis.  O.  Bavu.  Car  cette  fleur  s'appelle 
auAi  Jacinthe  d'Indc , parce  qu'elle  en  dl  la  fécondé 
erpccc.  Elle  cléve  aii-dcAus  de  fa  tige  un  bouquet  de 
plufieurs  fleurs  qui  ne  s’ouvrent  pas  toutes  à Ufois.  Mais 
comme  les  chofes  les  plus  belles  de  les  plus  cllimées 
veulent  ctcc  viles  long-temps,  elle  n'ouvre  que  quatre 
ou  cinq  de  Tes  feuilles  à U fois , qui  ont  la  figure  de  la 
blancheur  des  hyacinthes  blanches  orientales , mais  elles 
ont  les  bords  moins  renverfés , de  font  une  fois  aulH 
grandes  : de  bien  que  les  premières  fleurs  fc  paAenr, 
cela  n’cmpcche  pas  que  les  dernières  ne  foicnr  d'une 
beauté  incomparable , de  d’une  fi  longue  durée , qu'en- 
corc  qu'elles  flcuriAait  tout  rétc  , ou  en  voit  encore 
durant  toute  l'automne.  On  dit  qu’il  y a des  tubireufts 
ronges. 

Après  que  la  fleur  des  tubireufts  eA  paAce,  il  faut  renverfee 
lepor,  de  le  mettre  dans  un  lieu  fcc , puis  en  tirer  l’ol- 
gnon  fur  la  fin  du  mois  d'Oèlobre  , de  le  garder  pen- 
d-mt  l'hy ver  jufqu’au  mois  d* Avril  ; de  avant  que  de  le 
mcitrê  dans  un  pot , il  faut  durant  quatre  jours  le  faire 
tremper  dans  du  vin,  enfuite  le  planter.  Il  faut  auiC 
prendre  garde  que  l’oignon  ne  gèle  point  pendant 
i'hyvcr.  Muriv.  les  Parfumeurs  fe  fervent  beaucoup 
des  fleurs  de  la  tubéreuji.  C'cll  Robin , Garde  du  Jardin 
Royal  des  Plantes,  qui  adonne  la  vogue  zaxtubtret^tSp 
qu'on  ne  connoiAoii  qu'en  Provence.  D s V r o N. 
Marville. 

CcA  le  fçavant  M.  Pcirefc  qui  a eu  le  premier  des  tubi- 
reufes  en  Provence.  Il  avoir  envoyé,  à fes  frais,  un 
Peie  Minime  en  Petfe.  Ce  Religieux  s’appelloit  le  Pere 
Théophile  Minuti , de  ccoU  fort  inreiligenc  dans  les 
Langues  Orientales.  Il  rapporta  pluAcurs  manuferits 
Arabes  de  autres.  A fon  fécond  voy^e  de  Perfe  il  rap- 
porta la  première  plante  de  tubirtufe  qu'on  ait  vue 
en  France.  Elle  fut  mifedans  le  jardin  de  M.  Pciiefcà 
fioiigenicc,  qui  cil  un  bourg  entre  Signe  de  Souliers, 
du  côté  de  Toulon.  11  n’étoic  point  ncccAairc  d’aller 
chercher  la  tubéreufe  en  Perfe.  Elle  croit  en  abondance 
& fans  culture  dans  nos  îles  de  l'Amérique. 

TUBERëUX  , £USE.  adj.  C’cA  une  épichéte  qu'on  donne 
aux  radnes  qui  font  charnues  de  étendues  en  largeur , 
de  dont  la  chair  cA  folidc  de  continue,  n'ayant  ni  peaux 
ni  écailles.  Telles  font  les  radnes  de  la  rave,  du  fafran, 
de  la  pivoine.  On  appelle  au/B  plaruts  tubertufis, 
celles  qui  ont  1a  racine  tubéreuji.  P lama  tuberofa. 

TUBÉRl.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tiberius.  S. 
Tibère  que  le  Vulgaire  ap|^lc  S.  TubériieS.  Tiberge, 
lépandic  fonfang  pour  la  foi  de  J.  C.  dans  le  territoire 
de  la  ville  (TA^e , du  temps  des  Empereurs  Dioclé- 
tien de  Maximien.  On  dit  que  S.  TuM/i  ou  Tiberge  ctoit 
encore  fort  jeune , & qu'il  eut  fon  propre  pere  pour 
perfécurcur.  5.  Tubéri  fouAric  avec  S.  Modeilc  Bc  S. 
Florence.  Le  lieu  de  loir  combat  qui  fut  auAi  celui 
de  leur  fépulture , s'appelloit  CcAcron , ou  félon  Adon, 
CcAarion  en  Languedoc , entre  Agdc  & Pezenas , à 
cinq  lieues  environ  de  Bézîeri.  Leur  ailte  y devint  A 
célèbre  , que  l’on  y bàrit  un  monaAère  en  leur  hon- 
neur, vers  le  VIH*  Aécle.  C'eA  encore  aujourd'hui 
une  abbaye  du  nom  de  S.  Tubéri  au  Diocèfe  d'Agdc. 
Elle  cA  aux  Bénédiébiu  de  U Congregatiou  de  S.  Maur. 
te  l'Abbé  en  eA  encore  Régulier.  Baillzt  , au  iS* 
de  Nov. 

TUBÉRI.  t m.  Nom  propre  d'homme  qui  fc  dit  par  cor- 
niptitmpour  Tibéri.  En  Latin  T/èv/’/Rr.  S.  Tibéri  Martyr 
fouf&it  fous  Piociccien.  S>  Tubéfi,  d'un  lieu  qui 

cA 
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cA  dAns  le  Diocèfe  d'Agde.  jiraura , Ctjftro , MonjJlt- 
rium  San3i  Tibtrii.  Il  cA  Air  l'ErhaUt  ou  l'Airau, 
rivicrc  de  Languedoc.  Valois  die  qu’on  dit  par  corru- 
ption S.  l/btri , pour  S.  Tubiri  Kot.  Gall.  p.  JJ.  & 
p.  6.  U dit  qu’on  dit  S.  Tubéri  par  corruption  pour 
S.  Tibtrt- 

S.  TuBiRi.  r.  m.  (Dans la  Congrégation  de  S.  Mauron 
prononce  S.  Tibéri.  ) Nom  de  lieu.  San3i  Tibtrii  Fa^ 
num.  Monajierium  , Canobium  y Abbatïa.  Voyez  l'ar- 
ticle precedent.  Ancien  bourg  Ame  dans  le  Languedoc, 
Air  la  petite  rivière  d'Erauii,  encre  Agdc  & Pezenas , 
à deux  lieues  de  chacune  de  ces  villes.  Fanum  SanSi 
7V*rr«,  anciennement  AraurayCtOiroy  Cajiro.  Matv. 

TUBEK061TE.  C.  (.  Ternie  de  Médecine,  quiA:dit  d'une 
bolTc  ou  rumeur  qui  vient  naturcUemenr  à quelques 
parties.  Condyhts , Grctce  ••>/*>]»-.  On  le  dit  par  oppo- 
Ation  aux  tumeurs  qui  viennent  d'accident , ou  de  ma- 
ladie. La  de  rifehion  en  Anatomie , eA  l'cx- 

rrcmité  de  cet  os  qui  donne  origine  aux  mufcles  de  la 
verge , aux  rcleveurs  de  l'anus,  de  i beaucoup  des 
flechifleurs  de  la  jambe.  DiONts. 

TDBIANEEN  , ENK£.  f.  m.  & f.  Quelques  Auteurs  ont 
niis  au  nondire  des  Scébires  Juifs  les  Tubianitns  dont 
ilcA  parle  au  Liv.  II.  des  Maccab.  Ch.  la.  v.  17.  Tu- 
bUnai.  Scrarius  a cru  que  par  les  Tubianitns  il  falloir 
entendre  les  Juifs  de  la  Terre  de  Toby  de  laquelle  U 
cA  fait  mention  au  Liv.  des  Juges , Ch.  1 1.  v.  f.  peut- 
ctre  feroit  il  mieux  de  dire  que  le  palTage  des  Maccabccs 
doit  s’expliquer  des  Juifs  qui  habitoient  la  Terre  de 
Tob/a  , parce  que  cctre  interprétation  cA  plus  conforme 
à l'analogie  de  la  langue  : & ainA  il  n'cA  point  parlé  de 
Scc'btrescnce  lieu-li,  mais  feulement  des  Juifs  qui  ba- 
bitoient  un  certain  pays. 

Ç7TUBIEU  , fedir  quelquefois  par  exclamation;  par 
admiration  ; d’autrefois  par  manière  de  juremenr.  Ce 
mot  vient  par  corruption  de  Uu-DUu, 

TllBILUSTRE.  f.m.  Nom  d'une  fête  ou  cércmonicdcs 
anciens.  Romains  Tubilufirium.  Ce  nom  fe  donnoit 
au  jour  que  l’on  puriAoit  les  Trompettes  facrces,  6c  ï 
la  cérémonie  par  laquelle  on  les  puriAoir.  Cette  cere- 
monie fe  faifoit  le  cinquième  ou  dernier  jour  d'une 
fétede  Minerve appellce  Quimjuacrus , oxiQui/ujuama, 
qui  fe  célébroit  deux  fois  l'anncc,  1*.  le  XIV'.  devant 
les  Calendes  d' Avril , c'eA-i-dire , le  19*  de  Mars  ; 
& iMe  XIV'  devant  les  Calendes  de  Juillet;  c'eA- 
à-dire,  le  18*  de  Juin.  Ainfi  tubiiujinstom- 

boienc  le  premier  au  13*  de  Mars,  6c  le  fécond  au  as' 
de  Juin.  Voyez  Varon , Dt  Ling.  Lat.  L.  V.  Pompcius 
FcAiiSjOviac,  frf/?.  L,  FIII.v.  8-4<)-  & L.  F.v.yzi' 
&Scruviu5,  Anthj.Rom.  Symagma.  L.  f'IIl.p. 

& L.  IX. p.  404.  & p.  411.  Ovide  dit  qu’il  y avoir 
cinq  Trompettes  facrées  qui  fe  puriAoient.  Rabelais 
s'cA  fervi  de  ce  mot. 

Ce  mot  vient  de  tuba , trompette , 6c  tujfro , je  puriHe. 

TUBINGE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  du  Duché  de 
Vunemberg  en  Soiiabe.  Tubiaga  , Tibinga , ancien- 
nement Augufia,  Elle  cA  fur  le  Nécxrc  , à fix  lieues 
de  Stugaid,  vers  le  midi.  Tubingt  a une  UniverAte  fa- 
meufe , de  un  Palais  des  Ducs  de  Vurcemberg , qui 
l'acheterent des  Comtes  de  Tubinge\'»n  1341.  Maty. 
M.  Harris  met  Tubingt  k 48.  <L  34.  m.  de  latitude , 8c 
à ij.  d.  /.  m.  de  longitude. 

TUC. 

Ç7TUCCABEL.  f.  m.  Ville  de  rAmériquê  Métldio- 
iiale , entre  les  lies  de  la  Moccha , de  de  ^ntc  Marie , 
dans  le  continent  du  Chili. 

fl^^TUCHÊ.  f.  f.  Éioic,  félon  Homère,  une  des  Ailes 
de  l'Océan  qui  jouoieni  avec  Proferpine  lorfqu'eile  Ait 
enlevée.  C’cA  auAî  le  nom  que  Ici  Grecs  donnoiem  à 
la  Fortune. 

TüCHO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine. 
Tuchum.  Elle  cA  fut  la  rivière  de  Cô , dam  le  Quel- 
cheu , aux  conAns  de  Quamung , de  elle  a deux  autres 
villes  fous  fa  Jurifdiétion.  Maty. 

TÜCKEA.  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  à Mocha, 
ville  d’Arabie,  célèbre  par  fon  grand  commerce,  par- 
Tfimt  VU, 
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rkulièremcm  par  celui  de  caffé.  4c.  Tutkea  font  un 
manu,  donc  10  font  letrcAcll,  13  de  ce  dernier  font 
le  habors  qui  cA  de  410  liv. 

TUCUARA  f.  m.  Sotte  de  canne  du  BréAl , qui  eA  de 
la  grolTeur  de  lacuilTc.  Canna  tucuara.  Parmi  la  quantité 
de  cannes  de  de  rofeaux  qui  fe  trouvent  en  ce  pays-li, 
il  y en  a dans  les  forets  qui  croifTcnt  jufqu'à  ce  que 
leur  fommet  ait  AirpaAe  celui  des  plus  hauts  arbres. 
Ces  rofeaux  occupent  quelquefois  beaucoup  de  terre, 
de  meme  des  provinces  entières. 

TUCUMAN.  f.m.  Nom  propre  d’une  province  du  Pa- 
raguai,  en  l’Amérique  méridionale.  Tutumania.  Elle 
eA  entre  celles  de  Plata , de  Chaco , le  Pérou , le  Chili 
de  le  Magellan.  On  lui  donne  300  lieues  du  Aid  au 
nord , de  aoo.  du  couchant  au  levant.  Les  Efpagnols 
y ont  huit  colonies , donc  les  plus  confidcrables  font 
S.  Miguel  de  Tucuman  oudel'EAéio,  S.Ugodel'£f- 
téro  de  Cordoue.  Maty. 

TUCUYO.  f.  in.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Terre- 
ferme,  en  l'Amérique  méridionale.  Tutuyum.  Il  cAfuc 
une  rivière  qui  porte  fon  nom , dans  le  Gouverne- 
ment de  Venezuela  , enviion  à quatre-vingt  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom,  vers  le  midi.  Maty. 

T U D. 

TUDDERT.  f.  m.  Nom  propre  d’un  village  du  Cer- 
cle de  Vdlphalie.  Tuddtrtum.  Il  eA  dans  le  Duché  de 
Juliers,  fut  le  RcbccK , près  de  la  petite  ville  de  Sit- 
tard.  On  prend  TuJdtrt  pour  l’ancienne  Thtudurumy 
petite  ville  des  Éburons.  Maty. 

TUDÉLE  , ou  TUOÉLA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville 
d'Efpagne,  Atuée  dans  la  Navarre,  au  cmAuant  du 
Queilles , dt  de  l'Ebre  ; un  y paAe  fur  un  pont  de  pierre , 
à Ax  lieues  au  dciïous  de  Calahorra.  Tuttla , TudtUa, 
TudilteA  capitale  d'un  des  quatre  Bailliages  ou  Majoracs 
du  Royaume  de  Navarre  .VIaty. 

TU  DEL  LE.  f.  f.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Bif- 
caye,  en  Efpagne.  TudtUa,  Il  eA  près  de  la  ville  de 
Victoria , de  des  montagnes  de  Saint  Adrian.  C'éioic 
anciennement  une  petite  ville  des  Vardules,  nommée 
Tulonium.  Maty. 

TUDESQUE.  ad),  m.  6c  f.  Qui  appartient  aux  anciens 
Allcmans.  Ttutvn/fus , a.  U ne  A;  dit  guère  que  de  la 
langue  de  ces  anciens  peuples.  Le  jargon  Tudtfquty  1a 
langue  Tudefyut. 

Tuoesque.  f.  m.  ouadj.  m.  drf.  Lingua  CtUicayVitus 
Ttutonica.  Le  Tudt/qut  ctoit  fort  dtAcrent  de  l’Al- 
leman  moderne.  Le  IV*.  Couc.le  de  Tours,  Can.  17. 
ordonne  que  chaque  Evêque  aiua  des  homélies  con- 
tenant les  iiiAruclionsnécd^res  pour  fon  troupeau,  de 
qu’il  prendra  foin  de  les  craduire  clairement  en  langue 
Romaine  ruAique , ou  en  langue  Tudtf^ui , aAn  que 
tout  le  monde  les  puîAe  entendre.  Ce  Canon  de  ce 
Concile , qui  fut  tenu  en  8 1 3.  montre  qu'au  commen- 
cement du  IX*  Aécle  on  patloit  encore  deux  langues 
différentes  en  France.  La  Romaine  qu'il  appelle  ruAi- 
que , de  qui  ctoit  un  compofé  de  l'ancien  Celte  de  du 
Latin  que  les  Romains  avoient  apporté  en  Gaule.  La 
Tudtfyut  itoix  celle  des  Francs,  de  des  aurres  peuples 
de  Germanie  répandus  alors  dans  les  Gaules.  LeConcile 
de  Mayence  en  847.  Can.  1.  ordonne  la  meme 
ebofe.  Voyez  TniosTiquE. 

TU-DIEU.  Sorte  de  ferment  burlefque.  Tu-D'uu  quelle 
égrillarde!  Mol.  HtrtU  y m*  HtreU  y ÆdtpoL 

TUE. 

0CT  TUE-CHIEN,  f.  ra.  Plante  alTez  connue  qui  cA  cul- 
tivée par  les  FleuriAes , de  qui  rire  fon  nom  de  ce  qu'elle 
eA  pernicieufe  aux  chiens.  Le  Tue-chitn  s'appelle  autre- 
ment Colchique.  Voyez  en  la  defçriprion  fous  ce  nom. 

TUE-LOUP.  Terme  de  BotaniAe,  Epithcce  quife  donne 
à une  cfpcccd' Aconit.  JLupicida  , LyeapkcwSy  Lycoe^ 
tonos.  M.  Tournefort  a trouvé  vers  'frébifonde  une 
cfpéce  de  renoncule  dont  les  feuilles  font  fcmblables 
par  leurs  découpures  i celles  de  l’Aconit  Tu*  - Loup» 
Voyez  fon  Voyage  , T.  IJ.  p.  143.  11  trouva  aulA  en 
Arménie  une  cfpéce  d'Aconii  femblable  à celui  que  l’on 
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& le  fue  par  un  trille  regard.  S a R. 


oppcllc  Tue-Loup  ; fes  tiges  tormaiu  une  pyramide  de  1 
fleurs , haute  d'environ  un  pied  & demi.  Chaque  fleur 
cil  blanche.  Lecafqucqui  a i y lignes  de  haut,  eil. arrondi 
par  le  bout  Se  large  de  trois  lignes.  Les  crofl'es  font 
purpurines.  On  voit  fut  quelques  pieds  des  fleurs  qui 
tirent  fur  le blanc-lâle.  Tournef.  T.ll.p.  304.  I 

ÇG^TUE-VENTS.l’etitcsCabancsinobilcsfaitesenforniejOn  dit  aufll  d’un  homme  incommode,  qu’il  tut,  qu'il 
de  guérites,  fous  Icfquclles  lesEcndcurs  & Tailleurs  J afla/Tuie  les  gens  avec  les  vers  qu’il  récite,  les  fois  dif- 


Fuye^  un  ennemi  qui  blefft  par  la  vùe, 

El  dont  le  coup  mortel  vous  plaît  , quand  il  vous  tue. 

Corn. 


d’ardoifes  Ce  mettent  à couvert. 

TUER.  V. acl.  Faite  mourir  de  mort  violente;  ravir  la 
vie.  Occidere  , interimere  , necare  , ceedere  , trucidare 
Meurs  ou  tue.  Corn.  Lesfoldats  rtre/jr  julkmeut , parce 
qu’ils  ont  reçu  ordre  de  tuer  l’ennemi  , de  la  part  de 
l'Etat.  .S.  Reax..  L’art  de  la  guerre  confulcà  fçavoir 
bien  faire  r//er  des  hommes.  Id.  Annibal  fçavoii  feule- 
ment l’art  de  ttur  des  hommes , Si  de  dcfulet  la  fociétc. 
.S.  Evr.  La  guerre  a fes  préceptes  comme  les  autres 
fcicnces  : on  s’y  tue  inéthoeliquement.  La  Uruv.  Le 
peuple  fut  plus  anime  contre  Tarquin,  parla  mort 
que  Lucrèce  fe  donna , que  s’il  l’avoit  tuée  véritable- 
ment lui-mcmc.  S.  Evr.  Les  Médecins  tuent  impuné 
ment  leurs  mal-ides  : c’cil  la  fièvre  qui  l’a  tué.  Un  re 
méde  pris  à contre-temps  tue.  C'efl  une  ericur  [topu- 
lairc,  de  croire  qu’il  y ait  des  bafilics  qui  //««rdc  leur 


cours , les  longs  complimcns  qu’il  fait  à toute  heure. 
Les  Latins  s’exprimoient  de  la  même  forte.  Quem  verà 
arripuit , tenet,  occiditque  le"endo.  FdoR.  On  ditau/ü 
Tuer  le  temps , pour  dire , Se  divertir , ou  s’occuper  pour 
le  laifler  paiïet  infenfiblemenr. 

ITuer  l’eau  PHiLosoFiiALE.  Exprcfllon  delà  Philofo- 
phic  hermétique;  c’eil-à-dire  , la  fixer,  & dès  le  mo- 
ment qu’elle  cil  fixe , les  éicmens  font  pareillement 
fixés  : ce  qui  fc  fiiit  en  continuant  toujours  le  feu;  Tere 
& trucida  fepties , hoc  efl,  continué  ; cela  s’entend  d’a- 
battre & de  tuer  fcptfois,c’cll-à-ditc,  continuellement. 
Dans  le  meme  art , l’on  dit , l’un  tue  l’autre  ; ce  font 
les  deux  Dragons  de  flammes,  fçavoir,  le  fixe  & le 
volatil , qui  fc  détruifent  l’un  l’autre  ; car  le  volatil 
rend  le  fixe  vol.atil  au  cumnicnccment , & enfuite  le 
fixe  rend  fixe  le  volatil.  Dicr.  Herm. 


regard.  Caton  d'Utique  fe  ///«lui-mcmc,  de  peur  de  {jCTT  u e r.  Sc  dit  encore  des  liqueurs  qui  noirciflent 


tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  C'cll  l’orgueil 
qui  ponoit  les  bto'icicns  à louer  ceux  qui  pour  éviter  quel- 
que honte,  ou  quelque  m.alhcur,  fc ///«//’/«/ eux-mêmes. 
M.  Seul}.  Ceux  qui  fc  font  tués  eux-memes , ne  cou- 
roient  à la  mort  que  pour  tourner  le  dos  à radvcrfitc. 
M.  Esp.  Ceux  qui  fe  font  tués  eux  mêmes  , ne  mepri- 
foient  point  la  mort  ; ils  s’y  précipitoient  comme  en 
un  lieu  de  repos.  Nie.  La  vie  ell  tiop  eounc  pour  fe 
tuer-,  ccn’cllpas  la  pcinede  s’imp.itientcr.  M.  deS. 

Les  amans  d'à  prifent  ont  certaine  méthode  , 

De  ne  fe  plus  tuer  qu'en  vers.  P.  Com. 

On  dit  aufli , Tue  , tue,  pour  exciter  quelqu’un  au  carnage 

Cemot  vient  du  Grec  /•'*>,  imtnolo , rruiHo.  Nicoo.  Mé- 
nage prétend  qu’il  vient  de  eutare,  fait  de  l’Allcman 
toten , dérivé  de  code , qui  fignific  more.  D’autres  le 
dérivent  du  Latin  batiure  , d’où  on  a fait  auflTi  battre. 

Tuer,  fignifie  aulTi,  Abattre  du  gibier  ou  du  bétail. 
Pradam  decutere , concutere.  Un  ChalTcur  s’ennuie  bien 
à l’afiût , quand  il  ne  tue  rien.  Quand  on  tue  fon  cochon , 
on  envoie  du  boudin  à fes  amis.  Ce  Bouclier  efl  riche, 
il  tue  tant  de  ba-iifs , de  veaux  Si  de  moutons  toutes  les 
femaines. 

Tuer,  fe  dit  aufll  des  infectes  & des  bêtes  nuifiblcs  à 
l'homme.  Purgare , expurgare.  11  y a des  Indiens  qui 


un  peu  après  qu’elles  font  tirées  du  tonneau.  Il  fc  dit 
principalement  des  cidres.  11  dl  des  cidres  qui  fc  tuent-, 
mais  il  en  efl  qui  ne  fe  tuent  point  qu'à  la  longue.  Ce 
font  les  divers  folages  de  pommes  qui  font  ces  diffé- 
rences. Ce  cidre  eff  fort  bon,  mais  il  fe  tue  dès  qu'on 
l’a  tiré. 

Tuer  fc  dit  provcrbi-alcment  en  ces  phrafes.  Il  reflcmblc 
à Cogne-ictu , il  fc  //«  le  corps  Si  l’anie , & fi  il  ne 
fait  rien  ; pour  dire , qu’un  homme  travaille  à des  chofes 
inutiles.  In  vanum  agere , laborare  On  dit  auffi  qu’un 
homme  n’cfl  pas  bien  tué , quand  il  n’cfl  pas  bien  con- 
vaincu , bien  perfuadé  de  quelque  chofe , quand  il 
veut  encore  plaider  & difputer.  On  dit  aufll  qu’il 
crie  à tue  tête , quand  il  crie  de  toute  fa  force , jufqu’à 
faire  mal  à la  tête  à ceux  qui  l’écoutent , & à lui-même. 
On  dit  aufll  qu’un  homme  s’eft  tué  de  fa  propre  allu- 
mclle , lorfqu’il  a fait  quelque  chofe  qui  ruine  fa  fanté , 
ou  qu'il  a dit  quelque  chofe  qui  détruit  ce  qu’il  a 
entrepris  de  foûicnir.  {/O"  On  a oublié  dans  les  nou- 
veaux Diélionnaircs  le  proverbe.  Tel  ///< qui  ne  penfc 
qucbicflcr.  Il  fe  trouve  au  clupirre  18.  de  l'Apologie 
pour  F^érodote,  p.  457.  de  l’édit,  de  1735. 
dans  Cotgrave , qui  exprime  encore  le  même  proverbe 
en  CCS  termes:  Tel  (penfe)  frapper  qui  tue.  On  die 
en  badinant  à ceux  qui  font  les  bravaches , quetous  ceux 
qu’ils  ont  tués,  fc  portent  bien. 
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font  fcrupule  de  tuer  une  puce , une  punaife  ; ils  rachet-  I Tué  , Ée.  part.  paff.  Si  adj.  Oeeifus  , interfeélus  , etefus. 
tenr  un  poulet  d’un  étranger,  de  peur  qu’il  ne  le  tue.  Les  J TUERIE,  f.  f.  Carnage , maffacrc  de  plufieurs  perfonnes, 


greffes  pluies  tuent  la  vermine. 

Tuer,  fc  dit  aufll  des  végétaux  & des  chofes  inanimées, 
qui  fembicnt  avoir  quelque  vie  ou  durée. /’</■/««/•/.  Le 
grand  hyver  a tué  cous  les  cyprès  des  jardins.  Les  che- 
nilles, les  fourmis  tuent  fouvent  des  arbres  & des  plantes. 
Le  vent  a tué  la  chandelle.  Extinguere. 


Cades  , Orages  , oceijlo.  On  s’eft  querellé  en  un  tel  en- 
droit , il  y a eu  bien  de  la  tuerie.  Cette  rencontre  n’a 
été  qu’une  déroute , il  y a eu  peu  de  tuerie.  Le  combat 
fut  furieux  , il  y a eu  une  horrible  tuerie.  Quelques-uns 
ont  cru  que  ce  mot  n’étoit  pas  du  beau  flyle.  Cependant 
de  bons  Auteurs  s’en  font  fervis. 


ftyTuER,  au  figuré  fignific  éteindre,  détruire.  On  dit,  I Tuerie,  fignific  aufll  le  lieu  où  fe  fait  l’abattis  des  befliaux 


cette  figure  en  tue  une  autre  : une  couleur  tue  une  autre  | 
couleur.  Di3.  de  Peint.  & tCArch. 

Tuer,  fignifie  hypccboliqucmcnt.  Travailler  avec  excès,  I 
cnfortc  que  cela nuife  à la  fanté.  Zeèo/-/,  v</ «e^or/'/xl 
obrui , confici.Mn  plaideur  fe  //«  de  courir, de  folliciter.  I 


par  les  Bouchers  Si  Charcutiers.  Laniarium  , macellum. 
On  a loué  tant  d’étaux  à ce  Marchand  avec  les  tueries. 
On  a propofé  à la  Police  de  tranfportcr  toutes  \cs  tueries 
en  des  lieux  éloignés  des  villes.  Jéfus-Chrifl  étoit  cet 
agneau  mené  à la  tuerie.  Péliss. 


Oii  tue  les  chevaux  à force  de  les  faire  travailler , Si  de  I (ICPTUERJOKC  ou  TERbOK.  f.  f.  'Ville  de  Mofeovie 
les  pouffer.  11  fc  r//e  pour  rendre  ferviceà  fes  amis,  pour  I dans  le  Duché  de  Tucre  , près  la  rivière  de  Tuertza. 
plaire  à fon  m.iître.  Je  me  ////à  vouloir  relever  des  I TUERTO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Royaume 
courages  abattus.VAUO.  Ce  Prédicarcut  fc/«e  à prêcher,  I de  Léon,  en  Efpagne.  Tuertum  , Tera.  Elle  baigne 
- & à faire  des  remontrances , & on  ne  s’amende  point.  I Aftorga , Si  après  avoir  reçu  l’Oibcgna  Si  l’Ella , elle  fc 

r,  r • ■ ...  -,  /•  } n I décharge  daiis  Ic  Douto  , entre  Camora  & Miranda  de 

Life  lat  a rimer,  que  necnt-tl  en  profe.*  DourofMATY. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens.  Se  tuer  le  corps  Si  l’arae  ; I Ç3"TUE-TÊTE.  Qui  rompt  la  tête  à force  de  crier  , qui 
11  fc /«e  le  corps  & l’amc  à amaffer  des  richeffes.  I fait  un  bruit  épouvantable.  M.  l’Abbé  Colin,  p.  511. 

Tuer,  fe  dit  figurémenr  en  chofes  fpititnelles&  morales.  | de  fa  Traduélion  de  l’Orateur  de  Cicéton,  explique 
• Le  péché  rnortel  tue  l’ame.  Necare  , perimere  , occidere.  I ainfi  ces  mots  Latins , habeo  ijiam  perterricrepam  : j’ai 
Un  Amant  dit  que  les  beaux  yeux  de  fa  Maitrcffc,  fcsl  une  femme  qui  fait  grand  vacarme,  une  criarde  kttie- 


rigiieufs  le  tuent , le  font  mourir.  Ne  pleurez  pas  les  | 
chiens , vous  qui  ci/e^  les  hommes.  Voir.  Elle  le  charme. 


ttte.  L’Académie  Françoifedit  qu’à  tue-tête  efl  une  façon 
de  parler  adverbiale,  qui  n’a  guère  d’ufage  qu’en  ces 

phrafes , 


4^7  TUE  TUF  TUG 

pSralct,  CTuràoàt-Uu^  dijptiur  Àtiu-tiu  ^ pourdirtf, 
crier  de  tome  fa  force. 

TUEUR,  f.  m.  Breteur , aflalCii.  Il  faut  fc  donner  de  garde 
de  ce  fanfaron , c'eft  un  futur  de  gens.  JnttrftSor , ptr- 
tujfor  P tkriijb  , g/oriojus.  On  le  dit  auflî  des  garçons 
Bouchers  qui  ment  les  bcAiaitx. 

TUEUSE»  f.  f.  Meurtrière.  MtkuHf  tn  Jbn  ttpamtnt. 
Borel. 

^7Tueuse.  f.  f>  Épèe.  Je  lailTai  tomber  celui  de  mes  i 
revers  qu'on  nomme  rArcht-épouventablc  » avec  un  tel  | 
fracas , que  le  vent  fcnl  de  ma  tutufi  ayant  ctoulFé  mon  j 
ennemi , le  coup  alla  foudroyer  les  omoplares  de  la  ^ 
Naturct  Ckdttaujhrt dans  U Pédant  joué  de  Cyrano , I 
yff?.4.  Sc.  s.p.  }47.  )4S.  Il  cil  vrai  que  fai  for  moi  une  j 
imiivaife  cape  • mais  en  rccompenfo  je  porte  à mon  | 
côté  une  bonne  tutufe  , qui  fora  venir  for  le  pré  tout  | 
le  plus  ccfolu  de  la  troupe.  Le  mime  , Aéîe  y Sc.  7. 1 


TUF,ou TUFEAU.  (.m.Tofus.  Terre fcche, gravcleufe, 
qui  conwnccàfc  pétrifier»  & où  les  arbres  ne  peuvent 
profiter  i ou  félon  l'Acadcmic  , forte  de  terre  blan- 
châtre qu’on  trouve  alTcz  oïdinairement  au  dcITnus  de 
la  terre  franche  , de  la  bortne  terre.  Pierre  ruitique; 
c'ell  un  terrein  qui  fait  malle  folidc  » & for  lequel  on 
peut  fonder.  On  en  tire  une  pierre  sendre  Sc  rrouée, 
dont  on  bâtir  en  quelques  endroits  de  France»  de  en 
plufieurs  d'Italie.  Le  Tu/  trop  près  de  la  Aiperficic  de 
U terre  » rend  les  jardins  Aérlles  -,  c’ell  pourquoi  on  l’ôte 
pour  y mettre  de  la  bonne  terre , avant  que  d’y  planter 
des  arbres.  Davuer.  Toute  cette  campagne  cil  llcrilc, 
ce  n'dl  que  du  tu/.  Quand  on  a percé  le  tu/p  on  trouve 
de  la  pierre  propre  â twir.  C'ell  une  pierre  grulficre 

r Sc  ruilique  dont  on  fc  fert  en  beaucoup  d'endroits  d'Ita- 
lie. On  appelle  tuf ma/iqué  celui  qui  eAfort  dur,  qui 
à peine  fc  peut  arracher  à coups  de  nurteau. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  to/us  ou  to/ellus. 

Tup,  fe  ditfigurémem  des  hommes.  Ils  payent  démine, 
d’une  inflexion  de  voix , d'un  gcilc  ou  d'un  foutire  : mais 
Us  n'om  pas.  fi  je  l’ofc  dire,  deux  pouces  de  profondeur^ 
fi  vous  tes  enfoncez,  vous  rencontrerez  le  tu/.  La  Bru  y. 

07  Tuf.  GrofTc  étoflede  très-petit  prix  , qui  a environ 
demi-aune  de  large  , & dont  la  chaîne  ell  de  fil  d'e 
coupe,  de  chanvre  &latrcme  de  plocou  ptnl  dcbceuf 
file.  Cette  étode  fert  ordinairement  aux  Tondeurs  de 
draps  i garnir  les  tables  à tondre. 

TUFFE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe  difoit  autrefois  d'une 
forte  de  foldais.  Froillacd  en  parle.  Mditumgtnus. 

TUFFIEK,  iàR£.  adj.  m.  Sc  f.  Tofinus.  On  appelle  terre 
tuffiire,  ime  terre  qui  approche  du  tuf,  Acqu'oncnlévc 
dans  un  jardin , parce  qu'eUe  cfl  trop  maigre.  Solum 
tofinum. 

TUG. 

TUGAL.  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Tugdwalus  p Pa- 
hutugdvalus.  SaiiK  Tugdwal,  que  nous  appellom  vul- 
gairement S.  Tugal,  for  Evêque  de  Lcxobic  en  Baffe- 
Bretagne , au  VI*  ficelé.  11  efl  patron  des  villes  de  Trc- 
guier,  de  Laval  au  Maine,  & de  Châreau-Landon , en 
Gâtinois.  Les  Bretons  l'appellent  S.  Pabut.  S.  Tn^«/fot 
un  des  moines  de  la  Grande-Bretagne,  qui  ne  pouvant 
fouflrir  le  joug  des  Anglois  Sc  des  Saxons , palTcrent  en 
France  du  temps  de  Childeric  1.  Barit.  au  jo*  de  Nov. 
Il  y asroit  neuf  ou  dix  ans  que  Saint  Tt^al  foifoic  la  fon- 
âion  d’Abbc  dans  le  MonaAète  de  Icêguier , lorfque 
l’an  f ) a.  il  fut  fak  Evêque  de  Lexobic.  Il  mourut  vers 
le  milieu  de  ce  fiécte. 

TUGDVAL.  Voyez  Tüoai. 

07TUGÈNIEbfs.  f.  m.  pl.  Peuple  de  l’Hclvétie , Ha- 
bitans  du  canton  de  Zug  d’aujourcfhui. 

TUGE  ou  TUQUE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ceft  une 
efpcce  de  couveire , ou  de  faux  tillac , qu'on  cléve 
au  de^'anc  de  la  dunette  fur  quatre  ou  fix  pilicn , qui 
ell  fait  de  barreaux , pour  fc  mettre  â couvert  du  foieil 
A:  de  la  pluie.  Cajk  , tuearium  in  Jîimmd  pappis  conti- 
gnaiione.  Lcsftijzs  de  charpente  font  défendues,  parce 
qu’elles  rendent  le  vaiffoau  trop  pefont,  au  lieu  de 
quoi  on  fe  ferc  de  tentes. 


TUI  4^« 

T U J» 

TUILE.  f.f.  Terre  grafle,  paierie,  Icchée »&  culte  au 
fourneau  en  forme  de  brique , qui  fort  à couvrit  les 
maifons.  Carreau  de  terre  grafle  paierie , fcchee  Sc  cuite, 
de  certaine  épailTeur , donc  on  couvre  les  bâtimens< 
Teguîa.  La  tuile  fe  fait  au  grand  Sc  au  petit  moule  i 
pour  celle  du  moule  bâtard,  ou  de  moyenne  grandeur  » 
elle  n’cll  plus  enufage.  VicruvcappelJeAii/ndrar<^4e, 
les  tùi/es  qui  ont  un  crochet  qui  les  retient  fur  la  latte» 
Le  mot  de  hamat»  vient  de  kamuSp  un  hameçon  » de 
uptUe  Setegert  » couvrir.  Daviler.  Les  plom- 
bées Sc  vcrnilTées  dorent  plufieurs  ficelés»  Les  tuiles 
fe  font  de  diverfrs  figures.  Il  yen  a de  places  &quar- 
rces  avec  un  crochet , comme  celles  de  Paris.  Tuile 
foiriére,  c'dl  unetuiie  creuTc,  donc  plufieurs  couvrent 
le  faîte  d'un  comble.  Cette  fone  de  mile  étant  reroumcc» 
fert  â couronner  un  ail  de  bouf.  Cell  ce  que  Pline 
nomme  Latereulus  /rontutus.  Daviler.  TuiU  Flaman* 
de  » c'efi  une  tuile  creufe , dont  le  profil  cfl  en  S.  !m- 
trex.  Tuileie  Guicnne  , ell  aullî  une  aile  creufe»  dont 
le  profil  cfl  en  demi  canal  » de  de  laquelle  on  fc  fort  en 
quelques  endroits  de  France.  Tegula  animaea , foivant 
l'opinion  de  M.  Perrault  dans  M notes  fut  Vitruve» 
Daviler.  Elles  ctoiem  autrefois  en  ufage  en  France , 
de  le  font  encore  en  Flandre.  Tuile  gironnee , qu'on 
nomme  anflî  giron»  celle  qui  cil  plus  large  au  bas  du 
pureau  qu'au  haut  vers  fon  crochet , & qui  fort  pour 
couvrir  les  chapiteaux  des  tours  rondes  & des  colom- 
biers. 7zç«Aiyrm/ni/£nr.  Daviler.  Elles  ont  la  figure 
d'un  rrajK'fc  » plus  éiroires  par  en  haut  que  par  en  bas» 
pour  couvrir  le  chapiteau  tks  tours  rondes  : comme 
les  colombiers.  Tuile  hachée , celle  qu’on  échancre  avec 
la  hachetre  pour  les  arétiéres  » les  noues  , de  les  four- 
chettes. Daviler.  Des  euiles  creufes  ou  faîciéres  » de 
des  tuiles  cornières , qu’on  met  fur  les  faîtes , Sc  fur  les 
angles  de  arrêtes.  Tuile  vernifTée»  celle  qui  efl  plombée, 
Sc  fort  à faire  des  coinpaniroens  for  les  couvertures» 
Tegula  plumhata.  La  tuile  du  grand  moule  a 1 j pouces 
de  long , de  8 de  large , de  4 pouces  j lignes  de  pureau  -p 
Sc  le  millier  fait  fept  totfes  de  couvenure»  Le  petit 
moule  n’dl  pas  réglé.  11  ell  de  p à 1 o pouces  de  long  » 
de  â dç  large  ordinaiicmeiu  , de  âtrois  pouces  Sc  demi 
de  pureau.  LesTuiles,  félon  Pline.  L. VII. C.yd. font 
une  invention  de  Cinyra , fils  d’Agtiope.  Un  certain 
Byzès  de  111e  de  Naxle  efl  le  premier  qui  ait  fait  des  tuiles 
dé  pierre  » comme  nos  ardoifes , de  il  en  couvrit  le  tem- 
ple de  Diane , fous  Halyattès,  pete  de  Crafus  de  Roi 
de  Lydie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tegula , ou  plûtôt  de  uglon , qui 
en  langage  Celtique  ou  Bas-Btaon , figolfie  la  même 
chofe. 

On  dit  qu’un  homme  efl  logé  près  des  ailes,  pour  dire, 
au  grenier.  Habiunsin  /olario  ^oenb.  On  dit  prover^ 
bialcmcot , A bas , Couvreur , la  tuile  efl  calice , à ceux 
qu'on  veut  foire  defeendre  de  quelque  lieu  élève.  On 
die  aulll  qu’on  ne  voudroit  pas  donner  â un  homme  du 
feu  fur  une  tuile  ; pour  dire , qu'on  ne  voudroit  pas  lui 
donner , ni  prêter  la  moindre  chofe. 

07  Tuile  » f.  f.  LesTondeurs  de  draps  appellent  ainfi  une 
forte  de  petite  pbnche  ordinairement  de  bois  de  fopin 
d'environ  deux  pieds  de  demi  de  long  ,&  large  de  quatre 
pouces,  fur  un  côté  deUquelle  efl  étendu  de  appliqué  une 
efpéce  de  maflic,  compofé  de  léfinc»  de  grais  de  de 
limaille  de  foc  paiTée  au  fas. 

Battre  la  tuille.  C’rfl,  parmi  les  Capucins  » frapper 
foc  une  aile  pour  avertir  les  Peres  du  Couvenr  que 
des  Capucins  étrangers  font  arrivés  » de  qu’il  leur  faut 
foire  la  charité.  Ttgulam  ptrattere. 

TUILEAU , Quelques-uns  difent  TUILLOT.  ù m.  Mor- 
ceau de  mile  cafice.  LattreuU  etfia , vel  ttjluU.  Les  tsd^ 
leaux  font  des  morceaux  de  tuiles  caffées , dont  on  foie 
les  voûtes  des  fours  de  les  contre-cours  des  ârres  de 
cheminée , de  dont  on  fc  fert  pour  fceller  en  plâtre  des 
corbeaux,  gondsdeaurres  pièces  de  ferj  ils  fervent  auffi, 
étant  concaiTcs  » il  foire  du  dmem.  Daviler.  Le  ciment 
fc  fait  avec  des  tuileaux.  Les  gonds  qui  fe  fcdleni  en 
plâtre  » font  fouvcni  tenus  par  des  auleaux. 

* ^TUILEE. 
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jjjX^TUlLÉE.  adj  f.  Ccft  une  coquille  dont  les  cavités 
font  en  fuimcdeTuilcscrcures.  On  les  appelle  en  Latin 
Jtnhricts. 

fCrTUlLLR.  v.n.  Ce  verbe  fedit  de  ceux  qui  en  chan- 
tant l'Otlice  Divin,  n’attendent  pu  que  l'autre  côte  du 
cheeur  ait  achevé  le  verfet  i tnais  qui , pour  obliger  les 
autres  i fe  hâter , commencent  i chanter  ou  à pfalmo- 
diet  leurs  vetfets,  avant  qu'ils  aiair  chanté  ou  pronon- 
cé les  derniers  mors  des  leurs. 

TUILERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  des  tuiles.  Grand  bâti- 
ment accompagné  de  cours , & d'un  hâte , qui  cd  un 
lieu  couvert  & percé  de  tous  côtés  de  plulleursembra- 
fûtes , par  où  le  vent  palTc  pour  donner  du  hâlc , 8c 
fairefet^erà  l'ombre  la  tuile,  la  brique  5c  le  carreau, 
parce  que  le  foleil  les  feroit  gercer  ôc  gauchir , avant 
que  de  les  tnertre  au  four.  On  l'appelle  auiTi  briqueterie. 
Lauraria.  DaviLER.  Laurarta  Officina.  Le  jardin  du 
Louvre  s'appelle  les  TuiUries , parce  qu'au  meme  lieu 
on  faifuit  auparavant  de  la  tuile.  On  appelle  les  Tui- 
ier'us  non  feulement  le  jardin , mais  encore  le  magnifi- 
que palais  dont  la  face  occupe  toute  la  longueur  du 
jardin.  Le  R.oi  demeure  aux  TuUtries.  Le  Roi  a quitte 
les  TuiUrict  pour  aller  loger  au  Louvre  pendant  quel- 
que temps.  Le  Palais  des  TuUeries  cR  joint  au  Louvre 
par  une  grande  galerie  qui  règne  le  long  de  la  Seine , 5c 
qui  a Tes  vues  fur  cette  rivière.  Les  TuiUries  ont  été  bâties 
parCathciine  de  Médias,  femme  de  Henri  IL  & mete 
deCharlesIX.  Elle  fi' commencer  ce  palais  l'an 
pendant  fa  Régence.  Henri  IV.  le  fit  achever , de  Louis 
le  Gland  l'a  orne,  de  rendu  très-magnifique.  Le  jardin 
des  TuiUries  fut  commencé  l'an  i6oo.de  rc^ur  fous 
Louis  XIII.  pluficurs  des  cmbellilTcmcns  qu'on  y voit. 
Dans  le  temps  que  le  Roi  dcmetiroit  aux  TuUtries  , ce 
jardin  acté  oméde  plufieurs  belles  Rauies  de  d' un  pont 
pour  palier  au  Cours  de  aux  belles  allées  que  le  feu  Roi 
a fait  planter  â côté  du  Cours»  de  qu’on  nomme  les 
Champs  Elyrécs.  ^ 

1^7  Tours  , PorùqueSt  Jardins  ^ faptrbts  Tuileries  f 
Où  U brULtnt  ùlat  de  mUU  pierreries 
Jle  laijfe  point  de  place  à la  clarié  du  jour  , 

Où  la  gloire  & la  paix  ont  choifi  leur  Jejour. 

P.  Le  M. 

TUILIER,  f.  m.  Marchand  qui  vend  des  tuiles,  ou  l'ou- 
vrier qui  les  fait.  Laterarius  , laiertun  Jigulus. 

TUILLE.  f.  f.  Tuilia.  Dourg  des  Etats  de  Savoie,  il  cR 
dans  la  Vallée  d'AouRc  fur  la  Dora , près  du  petit  Saine 
Bernard  dé  de  la  Morierme.  Quelques  Géographes  le 
prennent  pour  l'ancien  lieu  des  SolclTes , noHimé^rr- 
ùrigum , que  d' autres  mertent  à Pra  San-  Didier , village 
fituc  fur  la  Dota , un  peu  au  ddTous  de  la  TuilU. 
Matv. 

TUILLOISE.  f.  f.  Terme  de  fleuriRe.  Tulipe  colombin» 
rouge  5i  blanc.  Morin. 

TUIN.  f.  m.  Ville  des  Pays-Bas,  dans  le  Pays  entre  la 
Sninbre  de  la  Meufe.  En  Latin  Tudinium  ou  Tuinum, 

TUINIEN,  ENNE.  f.m.de  f.  Guillaume  de  Rubruquis, 
Cordeliet , que  S.  Louis  avoir  envoyé  en  Tartarie , dans 
la  relation  qu'il  fit  de  fon  voyage , dé  que  noua  avons 
encore,  Tuinitns  les  idolâtres  Tarcarcs  ou 

Mogoh.  Tuinius  , Tuirùanus , a.  Tartanes  idolorum 
cultor.  Il  y eut  par  ordre  du  Kan  une  conférence  de  Re- 
ligion entre  les  Chrétiens,  tes  Sarrafim  5c  les  TuinUns  » 
que  Rubruquis  a dcaire.  Rubruquis  décrit  une  confé- 
rence qui  fe  tint  le  Samedi  }o  Mai , veille  de  la  Pente- 
côte iaj4.  entre  les  Chrétiens,  les  Sarralîns  5c  les 
Tuinitns  par  ordre  de  Mangon  Km  , & qui  commença 
par  les  T uiniens. 

TUISCON  f.  m.  Nom  d'un  homme  que  les  anciens  peu- 
plesdc  Germanie  adorerenr  comme  un  Dieu.  7'<u/2'0.  C'e- 
coirte  Patriarche  des  Germains.  Il  croit  fils  d’Afeenez, 
petit  fils  de  Goract,  drarriére-petic-filsdeJaphet.Lcs 
Germains  defeendoiem  de  lui.  'Tacite , de  Morib.  Ger~ 
man.C.  x.  f.  {.dit  qu'il  pafibic  pour  unOieu,  d( qu'on 
l'adotoiti  qu'on  lefaifoit  fils  de  la  terre,  de  pere  de 
Man.  CrR  de  Tuifeon  que  les  Germains  ptireiu  le  nom 
de  Teutons  ou  Tnéotifques. 

/u  lieu  de  Tuifeon , quelques  Antcurs  veulent  qu'on  dife 
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Tuifon  ou  Teuton  ; & de  ce  nom  ils  font  venir  les 

j Teutons , peuple  de  Germanie , voifin  des  Cimbtes.  U 

I y en  a qui  croient  que  ce  Tuijîon  ou  Ttm  cR  le  Mer- 
cure des  Romains.  D'autres  difcnc  que  Tuijîon  étoic 
fils  de  la  terre.  Voyez  les  notes  de  Vetter  fur  la  Ger- 
tnaniede  Tadce. 

TUISTON.  f m.  Nom  d’un  Dieu  des  anciens  Germains. 
Tuifo.  Tacite , de  Morib.  Germ.  C.  i.  dit  que  ces  peu- 
ples avoient  d'anciennes  chanfons  faites  i la  louange 

I de  de  qu'ils  récitoient  ^ que  7«//?onétoitpere 

de  Man , & qu'ils  furent  les  fon^teurs  de  cene  Nation. 
C’eR  de  là  que  les  Germains  ont  été  appelles 
Tuipon , fi  l'on  en  croit  Aventin,  Annal.  Boior.  Liv.  I. 
ctoit  contemporain  de  Pbaleg.  Quelques  - uns  difent 
Tujion. 

TUIT.  Vieux  mot.  Tousdrioutes.  Borel. 

C^bcavenoit  que  Gentilhomme  allaR  de  vie  à mort  fans 
fcrc  partie  à fes  enfans , de  il  n’euR  point  de  famé , ttût 
li  mucblc  feront  à raifnc.  Êtahüffemeru  de Jairu  Louis  » 
Uv.  /.  (hap.  8.  Nos  Anciens , après  avoir  mis  dans 
leurs  Patences  les  qualités  des  Parties,  8c  expofé  le 
fujet  dont  il  étoit  quefiion,  avoient  coûrume  de  com- 
mencer les  anicles  de  leurs  Traites , ou  le  dirpofitifdc 
leurs  Sentences,  par  ces  mois , Saiehent  tmt  que  , &c. 
Cela  fe  voit  dans  deux  titres  de  l’Abbaye  de  Saint-Urbain 
proche  Joinviiie,  l'un  du  mois  de  Septembre  > jjS,  5c 
Tautre  du  i j de  Janvier  i Du  Cange,  à la  fin  de 
la  page  i6j.  de  fes  Obfcrvations  fur  les  ÉtablUTcmcns 
de  S.  Louis,  cote  un  autre  tirre  de  l'an  ix6y.  qui  cR 
au  Canulairc  du  Comte  de  Momfort , dont  le  com- 
mencement , plus  François , quoiqu'anrérieur  de  près 
d'un  ûécle,  eh  conçu  en  ces  termes  : Sachent  tousqut^ 
déc. 

Au  trtf  Garin  furent  tuit  arouti,  R.  DE  GaRIN. 

Ce  orttu  bien  ruic  cijî  Baron.  pERceVAt. 

CeR-à-dirc  , tous  ces  Barons  entendent  bien  cela. 
Borel. 

Tuit  ces  chofes  que  fat  nommées. 

Qui  de  tout  mal  font  rtnouyies.  R.  DE  Faovel. 

(J^'Tvit  , cR  encore  un  mot  qui  s’cR  dit  pour  Tôt , c*eR- 
à-dirc , pour  cour  ou  inâfiire.  Defeript.  Geogr.  & Hip. 
<U  la  Hauu-Sorm.  tom.  x.  pag.  X44.  Voyez  Tôt. 

TUL. 

TULBENT.  Voyez  Torban. 

TULBENTOGLAN.  f.  ra.  Nom  que  pone  celui  d’entre 
les  Pages  du  Grand-Seigneur  qui  a foin  de  fon  turban. 
GaUriphorus.  Le  cinquième  ( Page  de  la  cinquième 
Chambre  qui  fe  nomme  Khus  Oda)  s’appelle  Tulhtn- 
toglan,  qui  a le  foin  de  fon  turban,  nu  Loir.  p.  $x. 
Comme  l’ufage  cR  de  dire  turban  au  lieu  de  aUban  que 
dit  toujours  Du  Loir , U femble  qu'il  faudroir  aulli  dire 
Turbtntoglan , au  lieu  de  Tulbentoglan. 

TULCA.  Voyez  TULZA. 

ITULE  , ENTULE.  Vieux  mot.  C'étolt  autrefois  une 
injure. 

utl  Uasira  ja  honte  eniule  , 
n bel  accueil  n'a  autre  htillt.  R.delaRoie. 

Que  cil  vilain  entule  6r  fot.  lo 

Si  fui  je  plus  faiges  que  cules  , 

Bien  ftroie  fous  6*  encutes. 

Se  tel  amour  vouloir  querre.  lo. 

TULIPE,  f.  f.  C'eft  le  nom  qu’on  donne  à une  forte  de 
plante  de  à fa  fleur.  Tulipa.  Cette  plante  pouffe  une 
tige  ronde , mo^lleufe , accompagnée  de  quelques 
feuilles  longues,  affez larges,  épaifies,  dures, portant 
en  Iz  fommité  une  feule  fleur  à fix  feuilles  peu  evafées  » 
de  dont  le  ventre  cft  fouvem  plus  large  que  l'ouverture , 
grande , ornée  de  belles  couleurs,  jaune  ou  purputine, 

ou 


iZed  by  CoO' 


43t  TUL 

ou  rouge , ou  bUnche , ou  variée.  Lorrque  cette  fleur  rfl 
paiTée , il  lui  fuccétie  un  fruit  oblong , relevé  de  trois 
coins , & diriië  en  trois  loges  remplies  de  femeiKes 
fort  appUtics.  5a  racine  cfl  un  gros  oignon  jaunâtre  ou 
noirâtre , compofé  de  pluHeurs  rimiques  qui  s'emboiftem 
les  unes  dans  les  autres , garni  de  fibres  dans  fa  partie 
inferieure.  On  voit  chez  les  Flatriflesunevariété  infinie 
de  udipts,  U y CUC  en  l’autre  fiécle  une  étrange  manie 
de  Curieux  pour  les  tttliptt  ; ils  ont  eilimé  leur  beau 
carreau  de  tulms  des  quinze  ou  vingt  mille  francs.  Ils 
leur  ont  donne  ptufieurs  noms  félon  leur  caprice,  tant 
en  gênerai  qu’en  panicuUer.  En  gcnécal , les  Bolfutlsy 
les  ytuves , les  Paittos , les  Subies , &c.  En  paiiicu* 
ber  , XAmidor  de  la  belle  tfpéct , VErimantke  , VHer- 
tule^  dcc.  Tulipe  de  Candie,  colombin  clair,  fait  fa 
fleur  en  forme  de  Colchique  Troycnne.  /»<»«/»- 
gonnéty  c'efl-à-dire , qui  revient  tous  les  ansnctremciu 
panachée.  Les  Tulipes  de  graine , font  celles  qu’on  feme 
pour  avoir  de  belles  couleurs  & fantarques , d’autres  qui 
viennent  d’un  cayeu  ou  d'un  morceau  de  l’oignon  qui 
ie  répare , font  celles  qui  deviennent  panachées.  Ils  ap* 
peileiu  les  étamines , de  petites  panics  de  la  fleur  qui 
font  pofées  de  travers  fur  la  pointe  des  petits  brins  qui 
patrent  du  fond  de  la  tulipe. 

Ce  mot  efl  venu  de  Turquie,  aufli-bicn  que  h fleur,  oii 
on  l’appelle  tulibam , i caufe  de  la  rciTcmblancc  qu’elle 
a avec  la  flgure  du  nt/é^nr,  que  nous  appelions  ici  turban. 
Ménagi.  Thevenor  dit  que  la  tulipe  efl  la  fleur  la  plus 
commune  des  près  en  Tariarie,  ou  on  la  nomme  taie. 
M.  Ménage  appelle  tulipomanie , la  folie  qu'on  avoit 
autrefois  pour  les  tulipes.  U dit  qu'il  avoir  vu  vendre 
un  feul  oignon  de  tulipe  trois  cens  pifloles.  11  y a 
encore  aujourd’hui  des  gais  en  Hollande  qui  en  font  fort 
cnrcrcs. 

Encore  que  routes  les  tulipes  fuient  d’une  feule  cfpcce , 
c'efl-à-dirc,  tulipes,  néanmoins  ü efl  certain  qu'il  y en 
a de  plufieurs  fortes^  des  blanches,  des  jaunes  i les  rou- 
ges communes  font  tulipes,  mais  de  crois  fortes,  qui 
ne  changent  Jamais , Sc  font  les  plus  communes , aufli 
font  - elles  dtimccs  les  moindres.  Il  s’en  voit  d’autres 
de  divers  rouges  -,  les  unes  plus  foncées , les  autres  moins; 
les  unes  plus  éclatantes  & les  autres  plus  foibles  •,  Sc 
quand  de  ces  forres  il  s’en  trouve  dont  le  fondefl  félon 
que  le  cotuioifTcm les  Curieux,  alors  ils  les  laiflent  grc* 
iKr , Sc  ce  font  de  ces  graines  que  viennent  les  meilleu- 
res couleurs. 

On  remorque  de  deux  natures  de  tulipet  ; les  unes  prin- 
tanières , Sc  les  autres  tardives  ; nous  en  voyons  encore 
d'une  autre  force  qu'on  peur  dire  méridionales,  parce 
qu'elles  fleurUTetu  entre  les  printanières  Sc  les  tardives  -, 
Sc  de  toutes  les  trois , nous  en  voyons  de  diveifcment 
colorées. 

Des  printanières , 11  s’en  voit  de  plufleun  coulnm  Sc 
de  parfaiteroau  belles , dont  les  unes  font  mervellleu- 
femenr  panachées,  Sc  les  autres  rimplcment  bordées. 
La  fltuf  s'avance  d'environ  trois  femaines  ou  un  mois 
avant  les  autres  •,  & pour  cela  elles  fe  nomment  prin- 
tanières. Pour  les  bordées,  les  plus  belles  font  celles 
qui  ont  la  «oulcur  fon  éclauntc , le  bord  grand  de  coupé 
neicement. 

Les  tardives , auÆ-bico  que  les  méridlonates , font  aniE 
de  plufleurs  fortes  de  couleun  *,  les  premières  font  fim- 
plemenc  bordées , elles  font  un  pat  plus  en  cflime  que  les 
blanchcs«jaunes  A;  rouges:  les  unes font  rouges  bordées 
de  rouge  ^ Ae  ce  qui  les  fait  un  peu  confidérer , c'en  que 
la  couronne  qui  efl  dans  1a  fleur , efl  parfaitement  ronde. 

La  fécondé  forte,  font  couleurs  qui  viennent  par  le  moyen 
des  gtajnes , & de  celles-ci  U s'en  trouve  de  fl  diverfe- 
meut  colorées , qu'il  efl  Impoffible  aux  Peintres  Sc  aux 
Teinturiers  d'en  imiter  les  couleurs:  ce  fonr  de  ces  cou- 
leurs qui  viennenr  les  plus  belles  par  linfluflrie  des  Cu- 
rieux qui  fçavent  rider  ï la  nature,  par  qn  artifice  que 
i’iqduflrk  Sc  le  temps  leur  a appris  : Sc  quoique  ces  cou- 
leurs, comme  couleurs,  foienc  des  moindres  en  beau- 
té, néanmoins  ce  font  les  plus  belles,  comme  feules  ca- 
pables de  fe  changer  en  mieux , Sc  les  mcHleures  pour 
cueillir  les  graines.  Il  s’en  rencoqrre  aufli  de  glacées 
entre  ces  couleurs , qui  font  comme  une  ef^sce  d'om- 
brc:,de  moindre  coulent  que  celles  du  corps. 
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La  troificme  forte , font  celles  qu’on  nomme  panachées , 
entre  lcrqucllcs  il  y en  a encore  de  plufleurs  fortes , dont 

' les  premières  de  les  muindtes  font  les  paliots  de  couleur 
rouge  & jaune  , * de  couleur  blanche  Sc  rouge , Sc 
dont  il  V en  a de  deux  foncs , ou  de  deux  clafTcs. 

La  première  fe  nomme  paltodi  ^ U a les  memes  cobicurs 
que  le  paltot , mais  il  efl  bien  plus  tin  Sc  bien  plus  ne  •• 
temem  panaché  \ il  faut  que  celui-ci  ait  les  paillettes 
noires  ou  brimes,  fl  ce  n'cfl  lorfqu'ilsonr  un  fond  noir} 
car  alors  il  faut  que  les  paillcrresfoicnt  jaunes. 

La  deuxième  forte  de  panachées  fe  nomme  morllloti , it 
n’a  que  deux  couleurs  en  fa  fleur.  Il  y en  a cncoie  de 
deux  clafTcs , donc  la  fécondé  s'appello  moiilloiii  \ il  efl 
beaucoup  plus  lin  que  le  murülun , A;  fes  pan.'iches  font 
plus  natement  coupés. 

La  troifléme  forte  de  panachées  fe  nomme  agathe:  il  en 
efl  encore  de  deux  fortes,  dont  la  picmicic  n'a  que  deux 
couleurs,  Sc  la  deuxieme,  qui  le  nomme  agaihinc,  ai  a 
trois , & quelquefois  plus.  L’apthine  efl  fans  compaioi- 
fon  la  plus  belle  agache , &:  fes  couleurs  font  plus  diflin- 
élcs  Sc  parfaiitmcnc  détachées  les  unes  des  suites. 

La  quatrième  forte  efl  la  plus  belle  de  routes , Sc  fe  nomme 
niarquetiiie , ou  marqiictrinc  : defl  cene  forte  de  tuùpi 
qui  emporte  le  prix  fur  les  autres:  il  s’envoh  de  quatre 
ou  cinq  couleucs,  quelquetbis  davantage.  La  mar- 
quarine  efl  la  plut  belle , &;  fes  panaches  font  détachés 
les  uns  des  aimes  fans  aucune  diminution,  font  nas  en 
leurs  coulairs , Sc  arrêtés  par  un  petit  bord  comme  un 
fila  de  foie  bien  délié  , Sc  c'efl  â quoi  on  cannok  les 
plus  belles. 

11  s’eflrrouvéencotéuncfoncde/w/f/»<d'uncformeçxrraor* 
dinalrci  elleal  bigarrée  en  fes  cou  leurs,  & alfreufe  à voir, 
Sc  pour  cela  s’efl  fait  donna  le  nom  de  munilit  : ou  en 
voit  de  diverfes  couleurs. 

11  en  rfl  d'aiures  qu’un  nomme  jafpces , lefqucllcs  ont 
bien  plufleurs  diverfes  couleurs , qui  ne  font  pas  répa- 
rées les  unes  des  autres , mais  fe  mélangent  enfemble 
comme  dans  le  jafj>e. 

U s'ai  voit  encore  que  l'on  peut  dire  doubles , puifqu’cHcs 
portent  jufques  î plus  de  to  feuilles. 

Il  s'en  efl  vû , de  on  en  voit  encore,  qui  ont  les  feuilles  de 
la  fleur  verres , de  deux  couleurs  : on  les  nonunc  fcmllcs 
rayées , mais  it  s'oi  trouve  peu  de  belles. 

Quant  aux  qualités  que  doivent  avoir  les  belles  tulipes  ^ 
il  efl  i fouhaicer  que  la  forme  Sc  le  vad  ne  foit  ni  trop 
long , ni  trop  court , ni  trop  large , mais  un  peu  flüe, 
Sc  qu'il  fe  couche  fur  icrrc  ■,  s'il  efl  rayé , il  en  efl  plus 
beau.  La  tige  efl  mieux  quand  elle  n'ell  ni  trop  haute , 
ni  trop  baflè.  La  portée  ordinaire  du  plus  grand  nombre 
des  belles  tulipes  doit  régla  cela  •,  on  ne  peut  en  pcef- 
crire  une  mefure  jufle , parce  que  la  terre  des  jardins 
étant  diflérente , ou  bonne  ou  mauvrife , elle  frit  des 
tiges  ou  plus  hautes  ou  plus  baffes.  U faut  aulTi  dans  fâ 
hauteur,  qu'elle  fbit  alTca  forte  pour  foûicnir  la  fleur: 
elle  feroit  un  pai  difforme , û elle  écoir  trop  grc^e.  La 
forme  de  la  fleur  efl  tout-  à-foii  â rebuter , quand  elle  efl 
pointue  : la  connoiflancc  de  la  curioilcé  la  doit  rendre 
hipporrabte  dans  une  couleur , quand  elle  efl  camufe» 
parce  que  la  fouille  s'allongeant  un  peu  en  fe  panachant, 
ca  effa  corrige  ce  pait  défaut,  il  ne  fout  point  du  tour 
que  la  forme  foie  échancrce  par  le  bas  de  U fleur  ; mak 
il  fout  que  les  feuilles  foienc  larges  à proportion  de  leur 
longueur.  Les  plus  grandes  fleurs  bien  proponionoées 
font  les  plus  belles.  Les  tulipes  dohretx  avoit  flx  fouilles, 
trois  dedans  Sc  trois  dehors.  Si  elles  en  ont  réglcmcnc 
ou  plus  ou  moins,  c'efl  un  defaut;  celles  de  dedans  doi- 
vent être  plus  larges  que  celles  de  dehors:  fl  elles  étoienc 
toutes  flx  égales , elles  en  fetoiem  mieux  ; mois  ce  flrroic 
un  défaut , fl  celles  du  dedans  écoient  plus  pecers.  11  ne 
four  point  eflimer  celle  donc  la  forme  efl  belle  en  enicanC 
en  fleur , mais  qui  deux  ou  trois  jours  .après  s'allonge  Sc 
fegate,  non  plus  que  celles  qui  cta«  fleuries,  renverfonc 
leurs  fouilles  par  dedans  ou  par  dehors , ou  qui  fe  go- 
dronnent ou  confinent.  Il  dl  de  cooféquence  que  la 
feuille  de  la  fleur  foit  épaiffe  de  croflee  pour  durer 
long-temps  en  fleur  -,  une  tulipe  qui  dure  peu , n'efl 
point  conflderee , quelque  beauté  qu’elle  rit , Sc  les 
tulipes  dont  les  feuilles  de  la  fleur  fonr  minces,  font 
quelquefois  grillées  par  l'ardeur  du  folcil  avant  que 
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dctrc  fleuries.  Toutes  les  tulipes  ont  du  dos,  celles  qui 
en  ont  le  moins , font  les  plus  belles. 

Les  couleurs  bizarres  font  certainement  les  plus  belles.  Les 
plus  nuancées  font  les  plus  beaux  panaches.  Plus  leurs 
-couleurs  s’éloignent  du  rouge,  plus  elles  font  à prifer, 
parce  que  les  fleurs  font  de  plus  beaux  effets  ^ avec  cette 
exception  néanmoins , que  les  rouges  à fond  blanc  ne 
font  point  à rejetter.  Parmi  les  rouges , les  couleurs  de 
feu  & de  grenade  font  lcs  plus  belles.  Les  fortes  bizarres 
1 fond  tout  blanc , 6c  les  grifes  il  fond  tout  jaune  font 
rares  6c  fort  recherchées.  Plus  le  coloris  ell  luflté  6c  fa- 
rine , plus  il  ell  eftimé  ; s’il  e/l  terne , c’en  un  ttés-grand 
défaut.  Les  tulipes  qui  étant  fleuries  ne  confervent  point 
leurs  belles  couleurs  pendant  onze  ou  douze  jours , ne 
doivent  guère  être  ptifées  ; celles  qui  les  gardent  jufqu'à 
la  fin  de  la  fleur , font  les  plus  telles.  Les  plus  petits 
fonds  font  les  meilleurs  pour  faire  de  beaux  panaches. 
Les  fonds  qui  panachent  le  mieux , font  d’une  même  cou- 
leur , tant  de^ns  que  dehors.  11  faut  bitn  comprendre 
cette  régie  ; c’efl  tout  le  fin  de  la  connoillance  pour  le 
jugement  le  moins  incenain , de  ce  que  doivent  faire 
les  couleurs.  Le  dehors  du  fond , font  les  plaques  cer- 
clées ou  étoilées , qui  font  au  bas  des  feuilles  dans  le 
vafe  ; 6c  le  dedans  du  fond , c’cfl  l’épaiffeur  même  du 
bas  des  feuilles  qui  efl  couverte  par  la  plupart  ; de  forte 
que  fl  les  plaques  font  blanches , 6c  qti’cn  les  levant  avec 
l’ongle , ce  dedans  qu’elle  couvre  fbit  jaune  , ce  jaune 
en  montant  dans  le  panache , s’éteindra  en  palTant  par 
le  blanc  de  la  plaque  -,  fi  bien  que  pour  n'avoir  point 
de  pareil  accident  à craindre , il  faut  que  le  dehors  6c  le 
dedans  du  fond  foient  de  même  couleur.  Les  plaques 
qui  ebuvrent  le  dedans  du  fond  de  la  fleur , ne  moment 
jamais  dans  le  panache , mais  feulement  le  blanc  ou  le 
jaune  qu’elles  couvrent , & les  autres  couleurs  qui  y 
font  contenues  par  une  vertu  fccrcte  , de  laquelle  on 
ne  s’apperçoir  point , comme  en  la  folitairc  qui  pana- 
che de  pièces  emportées  6c  féparées  par  de  grands  traits 
noirs,  & dont  le  dehors  6c  le  dedans  du  fond  font 
blancs.  Quand  les  plaques  ou  dehors  du  fond  demeu- 
rent toujours  bien  diflinéles  d’avec  la  couleur  6c  le  pa- 
naché, c’ell  une  cfperance  très  forte  que  la  tulipe  fc  pa- 
raugonnera  , c’cil-à-ditc , qu’elle  reviendra  tous  les  ans 
nettement  panachée  ; mais  quand  le  panache  & la  cou- 
leur s’imbibent  avec  les  plaques  , il  faut  craindre  qu’il 
n’y  ait  moins  de  netteté  au  panache  en  de  certaines 
années  qu’en  d’autres. 

Les  paillettes  ou  étamines  doivent  être  brunes , 6c  non  pas 
jaunes  ; mais  il  n’importe  pas  de  quelle  couleur  font  les 
pivots.  Il  y ades  couleurs  de  tulipes  qui  approchennfi  fort 
les  unes  des  autres , quoique  de  difTcrente  efpéce , que 
vous  ne  fçauriez  les  diflinguer  que  par  ces  paillettes  ou 
CCS  pivots.  Or  la  dillinélion  des  efpcccs  efl  très  ncccfTairc 
k fçavoit  i car  quand  une  efpéce  panache  à merveille , 
6c  que  vous  voulez  conferver  pluficurs  oignons  de  fa 
couleur , fi  elle  ne  diffère  d’avec  dix  ou  douze  autres  cf- 
péces  que  par  les  paillettes  6c  par  les  pivots,  comment 
feriez-vous  pour  la  démêler , fi  vous  ne  fçavicz  pas  les 
e.xamincr  1 Prenez  donc  garde  que  les  pivots  de  l’une 
feront  plus  gros  & plus  longs  que  de  l’autre  i qu’ils  fcrpnt 
plus  jaunes  ou  plus  clairs  ; qu’ils  feront  entièrement 
d’une  couleur,  ou  brunis  li  demi , ou  brunis  par  cn-h.iut 
ou  par  en-bas,  ou  enfin  par  d’autres  difiinâions  qui  fc 
rencontreront.  Examinez  de  même  les  paillettes  pat  leur 
couleur,  la  largeur  de  la  longueur  & les  fonds  à pluficurs 
différences  qui  les  diflinguent , 6c  foyez  certain  que  ja- 
mais les  fonds , les  pivots  6c  les  paillettes  ne  font  tout- 
à-&it  conformes  aux  efpcces  difl'ércntes , quoique  les 
fleurs  fe  reffemblent  tout-è  fait.  Quelques  curieux  qui 
ne  fçavoient  pas  le  fecours  des  différeuccs  des  pivots  & 
des  paillettes,  pour  démêler  leurs  cfpéces,  vouloicnt  les 

. rcconnoîtrc  par  la  différence  de  l’odeur  j mais  c’cfl  une 
connoMIâncc  foible  & incertaine  i & y en  ayant  d’aflû- 
rées , il  &ut  y recourir. 

Les  tulipes  panachées  doivent  avoir  les  mêmes  qualités 
que  les  fimpics  couleurs  , quant  au  verd  , à la  tige  , il 
la  forme  & au  fond.  Le  premier  panache  efl  celui  qui 
vient  par  grands  traits,  de  différentes  figures , bien  cou- 
pées 6c  féparées  de  leurs  couleurs  , & qui  ne  prend 
point  de  fond.  Le  fécond , efl  le  panache  qu'on  nom- 
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me  k yeux  ou  a llle , qui  cil  par  grandes  pièces  empor- 
tées neacment , 8c  qui  ne  vient  point  du  fond.  Le  troifié- 
me, 'cil  celui  qui  vient  en  grande  brodctic  bien  détachée 
de  fes couleurs,  6c  qui  ne  prend  point  du  fond.  Il  efl  par- 
faitement beau  , quand  il  vient  fur  des  bizarres  Ûen 
nuancées.  Le  quatrième  efl  celui  de  petite  broderie  , 
quand  il  efl  net  & qu'il  perce  bien  fes  couleurs  ; il  efl 
agréable , mais  il  ne  l’cll  que  fur  les  bizarres  qui  ont  plu- 
ficurs nuances  ; quand  il  vient  fur  d'autres  couleurs,  il 
rcffcmblc  trop  au  drap  d’or  ou  au  drap  d'argenr.  Les  au- 
tres panachées,  dont  le  panache  prend  du  fond,  ne  laif- 
fent  pas  d’être  quelquefois  affez belles,  quand  elles  font 
bien  nettes  6c  partagées  de  leurs  couleurs.  Tourcs  les 
panachées  qui  font  également  partagées,  & entrecou- 
pées de  panache  6c  de  couleurs , font  les  plus  agréables 
chacune  en  fon  efpéce. 

Quand  il  fc  trouve  beaucoup  plus  de  panache  que  de  cou- 
leur dans  une  tulipe , cela  gâte  la  fleur  6c  la  perd  d’or- 
dinaire , fans  qu’elle  puilTc  jamais  fc  rétablir  ; elle  dégé- 
nère en  blanc  & en  jaune  ; c’cll  pourquoi  il  vaut  mieux 
que  la  couleur  foit  dominante , parce  qu’on  en  peut  ef- 
pércr  une  belle  tulipe , lorfqu’cllc  prendra  plus  de  pana- 
che, ce  qui  arrive  fouvent.  Les  pamachées  dont  le  pana- 
che s’imbibe  6c  fc  perd  dans  la  couleur,  ne  valent  rien  j 
on  peut  néanmoins  garder  les  couleurs , fi  elles  font 
belles,  à caufe  des  graines,  6c  point  autrement.  11  faut 
toujours  préférer  les  tulipes  qui  panachent  de  riches 
couleurs , quand  elles  ne  feroient  pas  fi  bien  panachées, 
pourvu  qu’elles  foient  de  belles  formes  & bien  taillées, 
parce  qu’elles  peuvent  en  faire  de  plus  rares  & de  plus 
belles.  Les  panachées  bizarres  qui  ont  les  couleurs  les 
plus  dillincles  6c  les  plus  éloignées  les  unes  des  autres  , 
font  les  plus  belles.  Les  brunes  violettes , panachées  de 
jaune  ou  de  blanc , font  plus  belles  que  celles  qui  fonc 
moins  brunes , quand  elles  font  d’ailleurs  également 
conditionnées.  Tout  panache  brouillé  ne  vaut  rien.  Ce 
n’eil  pas  qu’il  faille  jetter  la  tulipe  dont  le  panache  n’efl 
pas  net  la  première  année  ; il  y a des  panaches  qui  fe  net- 
toient , c'ell  ce  qu’on  appelle  fc  rectifier.  Il  faut  mettre 
les  hazards  un  peu  brouillés  pour  les  examiner  l’année 
enfuitc,  6c  s’ils  ne  fc  rcélificnt  point,  il  les  faut  ôter. 
Par  ce  mot  de  hazard , on  entend  une  tulipe  qu’on  trou- 
ve pan.achée , 6c  qui  ne  l’étoit  pas  l’année  précédente. 

Le  temps  de  déplanter  vos  tulipes  cil  quand  la  tige  de  la 
fanne  fc  fcche.  Choififl'ez  de  beaux  jours,  afin  qu’on 
ferre  vos  qignons  fecs  ; ne  les  laifiez  au  folcil , en  les  dé- 
plantant , que  le  moins  que  vous  pourrez , parce  que 
le  folcil  les  tue , pour  peu  que  les  rayons  donnent  def- 
fus  à nud.  C’cll  pourquoi  fi  le  temps  eft  trop  ardent , il 
faut  différer  & en  attendre  un  plus  modéré , fi  l’on  n’aime 
niicux  prendre  le  matin , 6c  travailler  jufqu’à  fept  ou 
huit  heures , 6c  recommencer  après  midi , environ  fut 
les  cinq  hcuies.  Vos  oignons  levés , mcttez-Ies  fur  le 
plancher  d’une  chambre , 6c  les  étalez  ; fi  vous  les  bif- 
fiez en  tas , le  feu  s’y  mettroit , & ils  péiiroicnt  ; laifTez- 
Ics  à découvert , afin  qu’ils  fc  dcficchcnt  de  l’humidité 
fupcrfluc  qu’ils  pourroienr  avoir  rcrenuc  de  la  terre, 
6c  par  ce  moyen  ils  fe  confctveronr  fort  bien.  Il  faut 
pourtant  de  temps  en  temps  les  vifiter  6c  tourner  dou- 
cement , afin  que  s’il  s’en  rrouvoit  quelqu'un  de  blclTé 
ou  malade,  on  tâcliâtd’y  remédier  en  lui  ôtant  l’écorce 
ou  plutôt  la  blefifure,  ou  bien  en  le  mettant  en  terre, 
où  fans  doute  il  reprendra  fa  vigueur.  Confervez  tou- 
jours les  ordres  de  vos  marques  : féparez  les  oignons 
de  chaque  forte , & mettez  une  carte  écrite  fur  chaque 
forte  pour  les  diûiifguer.  Un  mois  ou  deux  aprèsj  quand 
ils  feront  bien  fecs , il  faut  les  éplucher , 6c  prendre 
garde  de  leur  ôter  la  dernière  peau , fur-tout  celle  qui 
tient  au  cul  de  l'oignon  dont  le  dépouillement  efl  mor- 
tel pour  ccrtc  plante.  Quand  les  oignons  font  épluchés, 
mettez-lcs  dans  des  paniers,  plutôt  que  dans  des  boctes, 
parce  que  les  oignons  y ont  plus  d’air  ; laifTcz-les  en 
repos  jufqu’au  temps  de  les  planter.  En  déplantant  vos 
belles  panachées , il  faut  fuivre  le  même  ordre  que  vous 
avez  tenu  en  les  plantant  , & remettre  dans  chaque 
quarré  de  vos  tiroirs  l’oignon  de  fon  rang. 

II  ne  faut  pas  lever  les  oignons  réfervés  pour  graine , que 
le  chaton  qui  la  contient , ne  yovis  montre  en  s’ouvrant, 
qu’elle  cft  mûre  6c  féchc:  l’ayant  cueillie,'  làiffez-la  linc 
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couple  de  mois  dans  Ton  duron , câflêz-lc  cnAiice  potrr 
l'en  tirer  toute  , Sc  la  nettoyer.  Vous  femerez  votre  i 
graine  de  tuùjn  au  mois  de  Septembre,  il  n'importe  en 
t^uel  temps  de  la  lune.  Préparez  bien  une  planche  de 
terre , répandez  voire  graine  ddTiis  la  moins  cpailTc  que 
vous  pourrez,  parce  que  vos  graines,  pour  grolHr,  doi- 
vent être  au  moins  deux  ans  en  terre  l^os  les  lever.  Cou- 
vrez votre  graine  femee  d'un  petir  doigr  de  la  même  rerre 
que  celle  de  ddTous.  Ces  graines  ainfi  femccs  lèveront 
au  mois  de  Mars  Aiivant  ; âc  H-tôt  que  leur  Tanne  ( qui 
ne  paroîtra  pas  plus  que  la  petite  feuille  d'un  poireau) 
fera  fcche , mettez  un  bon  doigt  de  terre  fur  la  planche , 
& les  lailTcz  - là.  Apres  leur  fcconde  feuille , A vous 
voyez  que  les  oignons  aient  Aiffifamment  grodi,  pour 
ne  vous  point  trop  donner  de  peine  par  leur  petitclTc 
à les  titer  de  terre,  & i les  replanter,  cirez-Ies  de  leur 
pépinière , Sc  les  replantez  par  planches , pour  les  dc> 
planter  toutes  les  années  comme  les  autres  -,  ils  rappor- 
teront leur  Acur  plus  vite , que  A vous  les  lailTicz  loû* 
jours  dans  la  pépinière.  Ayez  foin  d'arrofer  vos  graines 
dans  les  temps  chauds , lorfqu'elles  en  auront  befoin , 
tenez  • les  toujours  nettes  de  mauvaifes  herbes , & les 
couvrez  à plat  dans  les  fortes  gelées. 

Le  temps  de  planter  les  tu/i/xs  cÜ  depuis  la  mî-Oâobre 
jufqu'à  la  An  de  Novembre  ; quelques-uns  veulent  que 
ce  ne  foie  que  jufqu’au  commencement  de  Novembre. 
Les  tiUipti  viennent  par  • tout  : néanmoins  les  terres  fa- 
blonneufes  & légèies  les  coiifervenc  mieux  que  les  ter- 
res fortes , qu'il  faut  foulager  par  du  terroir  de  fumier 
de  cheval,  confommé  de  deux  ans.  Il  faut  tes  couvrir 
à plat  pendant  les  gelées  avec  du  fumier  éteint , panicu- 
liérement  les  panachées , âc  les  oignons  de  réferve  dans 
des  pots.  Quand  les  boutons  veulent  fortir  de  tetre  au 
printemps , il  faut  commencer  à arcofet  forrctnenc  vos 
adipts  f à moins  qu'il  ne  pleuve.  Arrofez  d'abord  dans 
le  aéclin  de  la  lune,  ou  dans  un  temps  doux , & enfuite 
quand  vous  croirez  qu'il  en  fera  befoin.  L'oignon  d’une 
ni//pc  s’altère  par  la  fuif , comme  toutes  les  autres  Aeurs. 
Voyez  le  Traité  des  Fleurs  de  Morin , imptimé  à la  An 
de  l'InflruAion  de  la  Quiniinie  pour  les  Jardins. 

{ter  TULIPE,  f.  f.  Coquillage.  CcÂ  une  des  efpcces  du 
/lou/tau. 

TULH'PEE.  Voyez  Viiaike  d'Anjou. 

Orangb  tulippÉe.  Voyez  Orange. 

TULLE,  r.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  France,  Atuée 
fur  1a  Currèfe  à quatre  lieues  de  Limoges,  vers  le  midi. 
Tuttla , TuuIIa.  TulU  a un  Evéchc  fuAragant  de  Bour- 
ges, une  Éleiflion  & un  Préfidial.  Maty.  En  iji8. 
Jean  XXII.  retrancha  du  Diocefe  de  Limoges  la  ville 
de  TulU  , oü  éiok  une  ancienne  Abbaye  fon^e  au  plus 
tard  des  le  Vlll^  Aéctc  en  l'honneur  de  S.  Martin.  Elle 
fut  ruinée  par  les  Normans , & demeura  entièrement 
déferte , les  biens  étant  pofTedes  par  des  Seigneurs  lai'- 
ques , donc  le  dernier  fut  Ademar , Vicomte  du  bas  Li- 
rooAn.  Celui-ci  rétablit  le  Monaflcrc  en  9}0.  & le  don- 
na à S.  Odon  Abbé  de  Cluni,du  confcnrcmcnt  du  Roi 
K-aoul.  Le  dernier  Abbé  de  Tulle  fut  Arnaud  de  S.  AAier, 
que  le  Pape  en  At  premier  £vcque  en  i j i8.  Quelques 
mois  avant  que  de  mourir,  M.  Baluze  adonné  au  Public 
l'Hifloire  de  TulU  fa  patrie. 

TULLIUS,  TULLIA.  f.  m.  âc  (.  Nom  propre  de  famiUe 
Romaine.  Tullius , TuUia.  Il  y eut  à Rome  deux  fa- 
milles Tvffia.  La  prcmicrc  étoic  Patricienne.  Le  Roi 
Servius  Tullius  en  ctoir  : apres  que  les  Rois  curent  été 
chafles , elle  donna  des  Confuls  à la  République.  La 
fécondé  étoic  Plébéienne,  âc  ne  fe  diAingua  point  juf- 
qu'à  Cicéron,  qui  l’illuAra  beaucoup.  Chacune  eut  deux 
branches.  La  Patricienne  eut  les  Longus  & les.TolUri- 
nus  : la  Plébéienne  les  Décula  âc  les  Cicérons. 

TULN.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l’Autriche. 
Tulna.  n eft  fut  la  rivière  de  Tuln  , k une  lieue  du 
Danube,  & environ  k huit  au  defTus  de  Vienne.  On  le 
prend  pour  le  Cajlra  Caiulina , petite  ville  du  Norique. 
Maty. 

TULPICK.  Voyez  Zolpick. 

0:y  TULSK.  f.  m.  Petite  ville  d’Irlande  dans  la  Province 
de  Connaufgc , au  Comté  de  Rofeomon. 

XULUJAS.  f.  m.  Nom  propre  d’un  château  du  RouflUIon, 
fitué  i une  lieue  de  Perpignan.  Tutugix.  Il  u’eA  connu 
Tomt  yiL 
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que  par  un  Concile  que  l’on  y tint  l'an  loyoi  Maty. 

TULUPHAN  ou  TURPHAN.  ff.  mm.  Noms  pcopics 
d'une  ville  du  Royaume  de  Tanguch,  en  U Grande  Tar- 
tarie.  Tuluphania  , Turphania.  Sanfon  la  met  près  de 
Camul  ou  de  Xamo  ) de  M.  Viefen , vers  les  conAnt 
de  i'indc,  âc  la  rivière  d Hoang,  au  levant  du  lac  de 
Chiamai.  On  la  prend  pour  l'andenne  Ouorocorra , 
Ottorocorra  , ville  de  la  Sérique  i ce  qui  n'cil  pas  fore 
conlUnt.  On  recueille  quantité  de  rhubarbe  aux  envi- 
rons de  Tuluphan,  Maty. 

TULZA  , TULTA.  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la 
Bulgarie , firué  fur  la  Branche  méridionale  du  Danube. 
Tulcia,  On  le  prend  pour  l'ancienne  Suioerua , Siuo^ 
uusa  y petite  ville  de  1a  BafTc-Mœfic.  Maty. 

T U M. 

TUMBER.Vieuxv.  n.  Je  ne  fçai  A Pcrceval n'entend  point 
par  ce  mot  Sauur.  Boael. 

Harper  y faifoit  harptors  , 

Et  vUUrvitUorSy 

Et  Us  baUrtJfts  baUr  f 

Et  Us  tsunhtrtlJts  tumber.  FzRCEVAt, 

Cefl-à-dire, 

Les  joueurs  Je  harpe  y jouoitru  de  U harpe  , 

Et  Usjoueursde  vielts  deUyièU; 

Ltsdanftufts  y danfoienty 

Et  Us  faiae^es  y JatuoUnu  BoRCU 

Le  peuple  dit  en  pluAeurs  endroits  rumécr  pour  tomber  t 
écheoir.  C’cA  une  mauvaife  prononciation. 

TUMBERESSEf.  fém.  Danfeufe.  Saltasrix.  Vieux  mot. 
Voyez  Tvm8CR. 

ÇTTUMÉFACTION.  f.  f.  Tcrmcdc  Médecincfic  de  Chi- 
rurgic.  Tumeur,  cnAurc caufee cxtraurdinairemeiic  en 
quelque  partie  du  corps.  La  Tume/âchon  cil  à craindre. 
Il  y a une  T«in^jâf/on  à ce  bras.  Acao.  Fr. 

TUhiEFlER.  V.  acL  Terme  de  Médecine.  Caufer  une 
endure  en  quelque  partie  du  corps,  Toit  par  accident, 
foit  par  quelque  principe  interne.  Tumejèuere , mmo- 
rem  exâtare.  Les  glandes  font  fujetees  a fe  tuméfier. 
Une  chute  fait  oïdinairement  tuméfier  la  partie  ofTcnfée. 

pO-TUMElN.  Voy.  Tomam. 

TUMEN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Tanaric  Mofeovite.  Tumna.  Elle  efl  fur  la  rivière  de 
Tumen  ou  Titra , environ  à cinquante  lieues  de  la  ville 
de  Tobols  vers  le  midi  occidental.  Cette  ville  n'dl  peu- 
plée que  de  Mofeovites , & on  dit  qu'il  c(l  defendu  aux 
Tartates  d’y  loger  fous  peine  de  la  vie.  Maty. 

TUMEUR,  f.  f.  BofTe,  enflure  qui  fe  fait  fur  quelque 
partie  du  corps.  Tumor  , tuber,  La  tumeur  contre  na- 
ture efl  definie  par  les  M^ccins , une  folution  de  con- 
tinuité provenant  de  quelque  humeur  canionnce  en 
certain  endroit  du  coprs , qui  disjoint  les  parties  unies 
qui  s'infinuent  entre  deux , âc  les  tend  difibrmes  : ce  qui 
a donne  occafion  aux  Arabes  de  définir  la  tumeur  contre 
narure,  une  indirpolition  compofee  de  trois  fortes  de 
maladies  afTemblccs , qui  font  intcropcraturc , mau- 
vaife conformation  , âc  folution  de  continuité,  qu'ils 
ont  comprifes  fous  le  nom  â'^o/Ume  qui  efl  originai- 
rement Grec , iw-etris.  Il  y a quatre  fortes  de  tumeurs  , 
comme  il  y a quatre  fortes  d'humeurs , le  phUgmon 
qui  vient  du  fang  ; i'éréfiptU  qui  vient  delà  bile  -,  VaJtmt 
qui  vient  de  la  pituite  ^ ie  fyuirret^oX  vient  de  la  mclan- 
(iiolie.  Elles  prennent  quelquefois  le  nom  des  parties 
malades  ^ comme  ophàialnùt , en  l'œil  *,  paroùda  aux  en- 
virons de  l'oreille  \ paronyehis  aux  doigts  âc  racine  de» 
ongles,  &C.  Paul-Bernard  Calvo  Chirurgien  à Turin  a 
donné  un  Traité  des  Tumeurs, 

TUMULTE,  f.  m.  Confufion  caufée  par  une  multitude 
de  gens  -,  défordre , trouble.  TumultuSy  confufio , tumsd- 
tuasio.  Cerre  nouvelle  caufa  un  grand  tumulte  dans  l'af- 
fcmblée.  Il  fe  fit  un  tumulte  uneemouon  populaire.  Ex- 
citer le  tumulte. 

Le  Prélat  immobile 

Carde  au  fein  du  tumulte  un  ajfiéte  trartquilU,  Boit. 

£e 
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Ce  iQor  tu/nulte 'tient  du  Latin  tumultus,  qui  a cré  forme 
Aetimof  /R«/w5  , félon  Cicéron , Philipp.  Villon.  5. 
& après  lui  Lambin , fur  le  premier  argument  de  l'Am* 
phJuyon  de  Plaute. 

Ariftophaneafait  un  Dieu  du  Tumulte.  Il  die  qu'il  cH  üls 
de  la  Guerre. 

TuMULTe  , fc  dit  ügurcmcnc  du  trouble  & de  l’agitation , 
du  fouievement , de  l'impétuuilté , de  l’cniotion  des 
paUîoiii.  Pertufi’ütio  y commotio  , impetus  y motus. 
L'hommcbourrelc  par  fa  confciencefe  retirera-t-il  chez 
lui,  Hiout  y eil  plein  de  tumulte  y Ac  s'il  n’y  voie  que 
des  ob)cts  qui  le  troublent  l Pxtru.  Le  chant  des 
oifeaux  Se  le  murmure  d’un  ruilTeau , font  fentir  une 
douceur  naturelle  de  tranquille , qu'on  ne  connoit  point 
dam  le  tumulte,  Sc  dans  l’embarras  du  monde.  Ck.  01 M . 
On  rient  mal  une  rcfolution  qu'on  a prUedaïuler»- 
mu/te  des  pallîons.  M.  Scuo.  Les  Stoïciens  vouloicm 
que  l'efprit  de  leur  fage  fût  dans  une  aflîéte  paiûble , 
exempte  du  tumulte  8c  de  l’agitation  des  palTions.  M. 
Boss.  Les  hommes  n'aiment  tant  le  bruit  8c  le  tumulte 
du  monde  , que  parce  que  cela  les  empêche  de  penfer 
ï eux.  Paso.  Cette  dévutc , en  fuyant  le  falle  6c  le  tu- 
multe, s’c/l  referve  un  commerce  délicat  8c  choilî. 
ViLi.  On  ne  réfléchit  point  dans  le  r/Mw/rr  du  monde. 
Le  P.  L. 

§7  Tumulte.  On  dit  adverbialement,  entumulte,  pour 
dire,  en  confufion , en  défordcc.  Ils  s'alTcmblercnt  en 
tumulte.  Acad.  Fr. 

07T UMULTE.  Les  Romains  donnoient  le  nom  de  Tumulte 
aux  guerres  les  plus  dangereufes , & qui  mettoicm  la 
République  en  péril.  Dajts  la  révolte  des  allies , le  péril 
p.rruc  lî  grand  aux  Romains , qu’il  fut  déclaré  qu’il  y 
avoir  tumulte.  On  publia  que  la  guerre  des  Gaulois  étoit 
tumulte  y tumultus. 

TUMULTL’ AIRE.  adj.  m.  & f.  Confus , & en  défordre. 
Tumultujrius.  On  n'a  pu  rien  refoudre  en  ce  Confell, 
tant  il  étoit  tumuUuaite  , 8c  plein  de  chaleur.  L'origine 
des occiipaiions  rif/Ru/rKiiïres  des  hommes,  c'cll  qu'ils 
cherchent  à s’éviter.  Nie. 

TUMULTUAIREMENT.adv.  En  hâte,  dffansordre. 
Confusi  y inordinati  , properi.  Le  peuple  ht  une 
(ortie tumulfuairement  Air  les  ouvrages,  6c  fut  bientôt 
repoufTé  dans  la  ville.  Céfar  ne  trouva  pas  de  vérita- 
bles armées  dans  les  Gaules  -,  c'étoit  des  peuples  entiers 
qui  s'armoient  tumultuairement  pour  li  défenfc  de  leur 
hbette.  S.  ËvR. 

(tyTUMULTUER.  v,  n.  Vieux  mot.  Du  Latin  Tumul- 
tuari.  Faire  du  tumulte , exciter  du  trouble.  Sicot  & 
Pomey.  Tous  les  Suppôts  des  Facultés  8c  Nations  qui 
rumuituoient  pour  les  brigues  de  Licences , ne  paroilTeiu 
plus.  Sot.  AUn.  in-t^.p.  79. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  Dune  manière  confufe, 
tumulnicufc.  TumuUuosi.  Les  réfolutions  qui  font  pri- 
fe  tumulrueufement , n'ont  Jamais  un  heureux  fucccs. 

TUMULTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ch  en  défordre , fans 
régie , confus , émû , feditieux.  Tumultuofus.  Les  aflem- 
bléés  populaires  font  fort  lumultueufes , parce  que  cha- 
cun y veut  être  maître.  Il  ch  difficile  d'appaifer  une  paf- 
honauhî  tumultueuje  a^e  la  colère.  M.  Scud.  La  pto* 
fehion  tumuUueufe , & la  vie  diflipce  du  foldat , la  dif- 
pcnlênc  des  formalités  de  la  loi.  'Tour.  Si  la  naihance 
de  l’amour  eh  tumultueufe  , les  progrès  ne  le  font  pas 
moins.  S.  Evr.  Le  faux  zèle  eh  impatient  8c  tumul- 
tueux. M.  Esp.  nine  apprend  i fe  polTéder  dans  la  vie 
tumultueufe.  Sacy. 

Sans  attendre  ru»s  coups  y 
Ses  flots  tumultueux  s'ouvrireru  devantnous-^KC. 

TUN. 

TUN  A.  f.  f.  Efpéce  d’opuntia  ou  hguier  d’Inde  qui  croit 
prcfquc  dans  toute  l'Amérique.  Les  Mexicains  rap- 
pellent nocht  li.  Dans  quelques  Relations  on  lui  donne 
le  nom  de  raquettes.  C'eh  Vopuntia  vulgo  herhariorum. 
J.Bauii.  llyaunc  autre  cfpécc  de  hguier  d'Iude  qu’on 
appelle  aufTi  runa,  & qu'on  cultive  avec  beaucoup 
de  foin,  parce  qu’elle  fert  de  nourrimreàla  cochenille 
qui  eh  un  petit  iofcâc  fcmblable  à une  punaife,  dont 
on  fait  beaucoup  de  cas,  à caufe  de  la  belle  couleur 
rouge.  Les  Mexicains  nomment  cette  plante 
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nopalli  t ou  nopalnoche^tli.  M.  Toumefon  t'appelle 
opuntia  folio  oblongo  media.  Elle  porte  un  fruit  appro- 
chant des  hgucs. 

TUNBRIDGE  , TUNDBRIDGE.  f.  f.  Nom  propre  d'un 
bourg  d'Anglercrrc,  htué  furleTun,  dans  le  Comté 

I de  Kent,  auxeonhns deceux  de Surrey  6c  deSuflex, 
& à fu  lieues  de  la  ville  de  Rocheher.  TomSrigiumi 
Matv. 

TUNCHANG.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  U 
Chine.  Tunehanum.  Elle  eh  limée  fur  la  rivière  de  Jun , 
& la  troifiéroe  en  ordre  de  la  province  de  Xaotung.  Sa 
JurifdicUon  doit  être  fort  étendue,  puifqu'oo y compte 
dix-fepe  villes.  Maty. 

TUNGCUEN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine. 
Tungckuerutm.  Elle  cil  fur  la  rivière  de  Thou , dans 
le  Suchuen , 8c  elle  a fept  autres  villes  fous  fa  juiif- 
diâiun. 

TUNGGIN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  vüle  de  la  Chine. 
Tungginum.  C'eh  la  lîxiéme  de  la  province  de  Quei- 
cheu , & htuée  au  pied  des  montagnes , 6c  aux  confins 
de  la  province  d'Iluguang. 

TUNGUSIE,  TONGUSIE,  TINGOESIE.  f.f.  Nom 
propre  d'un  grand  pays  de  la  Grande  Tanaric  en  Aûe, 
Tungufa  y Tonguefa  , Tingotjîa.  Sanfon  le  met  autour 
de  la  rivière  de  Jciüfca , 8c  l’étend  Jufqu'à  celle  de  Pia- 
lida,&Jufqu'à  l'océan  fcpteiurional.  MaisM.  de  Vitfen, 
dont  la  Carte  eh  (ans  douce  la  plus  exaéle  que  r>ous 
ayons  de  ce  pays  le  place  un  peu  autrement.  Il  le  mec 
environ  entre  le  loB.  8c  le  ix}.  degrés  de  longitude,  & 
entre  le  60. 8c  67.  de  latitude.  Il  lui  donne  pour  bornes 
au  couchant, 1a  rivière  de  Tungufxa,  ou  d'Anagaca, 
6c  celle  de  Jenifeia  , depuis  fon  confluant  avec  la  pré- 
cédente -,  & cette  borne  le  féparc  de  la  Sibérie  propre. 
LaTungufKaNifna,qui  coule  du  levant  au  couchant, 
au  midi  des  fourccs  du  Piahda , & qui  fc  Joint  au  Jenifeia, 
le  féparc  du  côté  du  noid , du  pajs  de  Piahda  -,  au 
levant , il  a la  grande  rivière  de  Lena,  qui  coule  du 
fudau  nord , de  qui  le  féparc  du  Juxagir,  8c  des  Tar- 
tatesnommes  OUnni  Tungujt  ; au  midi  U a le  grand 
lac  de  Bjv  kûI  , où  la  rivière  d'Anagara  prend  fa  fourcc, 
8c  la  Dauric.  Il  met  dans  ce  pays  pluheurs  montagnes, 
donc  il  y en  a une  qui  vomit  des  flammes , & qui  eh 
lîtuée  vers  la  rivière  nommée  Tungufxa  Nifiu.  Les 
Mofeovites  en  cherchant  des  Mânes  Zibelines,  8c 
d'autres  précieufes  fourrures,  y ont  bâti  pluheurs  petites 
villes  ou  forts,  8c  ont  fournis,  par  ce  moyen,  les 
Tingotfes , ou  Tongufes  k leur  Empire.  Maty. 

ÇCTTUNJA.  f.  f.  Ville  de  l’Arocrique,  dans  la  Terre 
Ferme,  au  nouveau  Royaume  de  Grenade,  &laca- 
pitalc  d'une  province  qui  lui  donne  fon  nom. 

TUNICELLE.  f.  f.  Terme  de  certains  Religieux,  pour 
dire,  une  forte  de  petite  tunique  blanche  que  les  Au- 
guhins  déchauhes,  & quelques-aurrcs,  portent  fous 
leur  habit.  TuniuUa.  TunUtlle  uicc.  Faite  une  turùceüe, 
C’eh  une  efpécc  de  petite  robe , 8c  vient  de  turùca , 
félon  le  Livre  De  JureRegni  Neapolitani.  Borel. 

TUNIQUE,  f.f.  Efpéce  devehe,  haoitde  de/Tous  que 
porroicnt  autrefois  les  Anciens , tant  ï Rome  qu’ect 
Orient.  Tunica.  Le  peuple  ne  portoic  d'ordinaire  qu’une 
tunique  hmple , fans  manteau.  Mais  ceux  qui  étoienc 
d'ujte  condition  plus  relevée , ou  plus  rkbes , ^rtoienc 
une  robe , ou  un  manteau  par  deflus.  La  tunique  étoit 
propre  des  hommes.  La  robe  de  deflbus  des  hommes 
ne  s’appelloic  pas  tunique  mais  flola,  d’où  nous  avons 
fait  école.  Les  Philofophes  porcoient  un  manteau  fans 
tunique , ai  forte  qu’ils  étoienc  à demi-nuds.  La  tunique 
ou  robe  de  dchbus  que  poriolenc  les  Sénateurs , étok 
enrichie  de  pluheurs  petits  morceaux  de  pourpre  taillés 
en  forme  de  doux  larges , que  l’on  appelloit  le  laûdavu 
Les  Chevaliers  n’avoienc  fut  leur  tunique  que  des  doux 
cCToits  : c’étoit  Vangufiiclavt.  Le  peuple  ponoit  la  luni- 

Sue  fans  doux  : 8c  ces  crois  difFérentes  foncs  de  tuniques 
ihinguoient  les  trois  ordres  du  peuple  Romain.  Loi. 
Voyez  Laticl AVI.  La  tunique  étoit  une  efpéce  de 

faie , ou  de  camifolc  £ins  manches , que  les  Romains 
menoient  fous  leur  toge,  ou  qu’ils  mettoient feule, 
foit  pour  être  plus  légèrement  vêtus , foit  pour  travail- 
ler avecplusd'aifancc.MoRASiH./>.  taS.  Jesus-Cmrist 
confdlie  k cciu  à qui  on  demaodera  le  manteau , de 

donner 
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donner  aulTi  leur  tum^ue.  La  taniqut  du  Sauveur  étoit 
fans  courure  : ce  qui  empêcha  qu'elle  ne  fut  partagée 
par  les  foldats.  Quelques  Keligieui  appellent  auûî  lani- 
fîtes , les  habits  ou  chcmifcs  de  laine  qu’ils  ponent  par 
deirouslesautres4  Ona  appelle  auiTi  autrefois  les  cottes- 
d’armes  tuniques.  Se  laiiier  donner  la  tunique  trempée 
dans  le  fang  du  Centaure  Neihis.  FiNCLON. 

Tunique,  clîaulTt  un  ornement d’Eglife  que  portent  les 
Diacres  & autres  Officiers  qui  fervent  le  l’rctrc  ou  l'E- 
vêque à l’AuteL  Tunica.  On  l'appelle  auffi  une 
matique.  Dulnuuica.  Cciolt  l'ancienne  coutume  que 
les  Soudiacrcs  ne  portaiîent  que  l'aube , de  ne  fuflent 
point  revêtus  de  tuniques  -,  mais  dés  le  temps  de  Saint 
Grégoire  Us  avoient  la  tunique. 

Tunique.  G’eUauiG  une  forte  devefle  dont  nos  Rois 
font  revêtus  i leur  facre  fous  leur  manteau  Royal. 
Acad.  Fr. 

Les  Hérauts  d'armes,  lesCricurs,  les  Maîtres  de  Con- 
frairie  portent  aulC  des  tuniques  de  velours  de  en  bro- 
derie. Ileflfait  mention  auKi  de  houlTei  & de  runifues 
en  broderie  des  armes  de  France  dans  un  ancien  In- 
ventaire des  armes  du  Roi  de  l’année  i > i d.  qui  cil  à la 
Chambre  des  Comptes. 

Tunique  , en  terme  d'Anaromie , fc  dit  des  peaux  ou 
membranes  qui  enveloppent  les  vailTeaiix  de  diverfes 
autres  parties  du  corps  moins  foUdes.  L'<bU  cA  compofe 
dtpluCKuxi  tuniques.  Tunieu. 

Tunique,  en  terme  de  Jardinage.  Litun^ut  d'oignon, 
n’efl  autre  chofe  que  les  ditferentes  peaux  qui  corn- 
pofcTU  l’oignon , âc  qui  font  eraboitées  les  unes  dans 
les  autres. 

TUNIS,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville , capitale  du  Royau- 
me de  Tunis  en  Barbarie.  Tunetum  , Tunis,  Tunes  , 
Tunifa.  Elle  cA  Gtuce  fur  le  bord  méridional  du  golfe 
de  la  Goulcte , i fix  lieues  de  la  forcerefTc  de  ce  nom , 
vers  le  midi.  Cette  ville  cA  une  des  plus  confidérablcs 
de  l'Afrique.  Elle  a la  forme  d'un  quarré  long , dont  le 
dreuir  ell  de  cinq  mille  pas  -,  fes  murailles  ont  qua- 
rante coudées  de  hauteur , de  elles  font  Aanquecs  de 
tours.  Elle  cA  défendue  par  une  diadeUe  Ctuée  fur  une 
hauteur , du  cûté  du  couchant.  Il  n’y  a point  d'autre 
eau  douce  à Tunis , que  celle  des  dternes , 6c  quel- 
ques puits  ou  fontaines  aux  environs  de  la  ville , donc  les 
eaux  font  partie  confervees  pour  les  Offidetsde  la  ville, 
6c  partie  vendues  aux  habitansi  cela  n'cmpéchc  pas  qu’elle 
ne  foie  bien  peuplée  de  Mores , de  Turcs , de  Juifs  6c 
de  Chccucns  efclaves.  Elle  cA  fon  marchande  -,  les  Vé- 
nitiens , les  Génois  6c  d’autres  y fom  beaucoup  de 
commerce  ; nuis  elle  ell  infâme , â caufe  des  piraieries 
de  fes  habitant.  Louis  IX.  Roi  de  France  mourut  de 
peAe  en  affiégeanr  cette  ville  l'an  1170.  Charles-Quint 
la  prie  l'an  ij}j.  delà  rendit  au  Roi  de  Tunis.  Les 
Turcs  s’en  rendirent  les  maîtres  fan  tyyo.  mais  main- 
tenant elle  fe  gouverne  en  République , ayant  fon  Con- 
feil  de  fon  Dey  on  Prince,  qui  eA  élcCiif.  Elle  cA  pour- 
tant fous  la  proteclion  du  Turc  qui  y tient  un  Dacha, 
dont  le  pouvoir  cA  très-petit.  Maty. 

Tunis,  ville  d’AAiquc,  bâtie  près  de  l’ancienne  Canhage, 
des  ruines  de  laquelle  clic  n’eA  éloignée  que  de  neuf 
milles.  EUe  eA  ila  mêmcdillance  ^la  mer,  fur  un 
étang  nommé  Barbafuno.  Les  Géographes  Orientaux , 
qui  appellent  cette  ville  Tounes,  oa  Tounos  , pt éten- 
dent qu’cUc  eA  très-ancienne  , peur-être  à caufe  du 
voifinage  de  Carthage , des  ruines  de  laquelle  elle  a été 
apparemment  bâtie  par  les  Mufulmans.  Le  Schétif  Al 
borifTi , qui  étoit  d'une  &miile  qui  avoit  régné  en  ces 
quartiers , dit  dans  ù Géographie  que  cette  ville  cA  l'an- 
cienne Tharlis  d'Afrique;  que  les  Mufulmans  l'ayant 
prife  , l'augmentereni  6c  lui  donnèrent  le  nom  de 
Tounes.  D'Herbilot.  Nouaîri  écrit  que  cette  ville  a 
été  bâtie  par  les  AgUblces , qui  commencèrent  â régner 
en  ce  pays  l'an  180.  de  l’Hégire. 

Le  Royaume  de  Tunis,  Tunttanum  Rtgnum.  C’eA  un 
des  Etars  de  la  Barbarie.  11  cA  entre  la  mer  Méditerranée , 
de  le  Bilédulgérid , ayant  au  couchant  le  Rovaume 
d'Alger , de  au  levant  celui  de  Tripoli , qui  en  dépen- 
doit  autrefois.  On  dontK  â ce  pays  environ  foixantc  de 
dix  lieues  du  couchant  au  levant , & quarre-vingt  dix 
du  nord  au  fud.  Ses  principales  rivicics  font  celles  de 
Terne  m. 
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Guadilbarbat , de  Maguda , de  Mcgéradl  de  de  CapeSi 
Son  terroir  n’cA  pas  des  plus  fcriik-s.  Scs  lieux  princi- 
paux font  Twff/s  capitale , Li  Goulcte , Bifcric,  Ucya^ 
Urbs,  Cairoan,  Ëlmadia, Monailcro,  SufedeHama- 
metha.  CeA  fur  1a  cote  de  ce  Royaume  qu'étoit  anden- 
nenieiu  la  faineufe  Carthage , rivale  de  Rome.  Matyi 
Nous  avons  l'état  préfent  du  Royaume  de  Tunis  par 
le  P.  de  la  Motte  Religieux  Trinitaire. 

Le  golfe  de  Tunis.  Sinus  Tunetanus,  anciennement 
Cartkaginenfis.  Ce  golfe  cA  une  partie  de  la  mer  de 
Barbarie.  11  cA  au  couchant  du  cap  de  Bonc , de  au  nord 
de  la  ville  de  Timij  , dont  il  prend  aujourd'hui  fois 
nom , qu'il  ptenoit  autrefois  de  U ville  de  Carthage. 
Maty.  Le  Géographe  Pcrficn  donne  au  lac  ou  étang 
de  la  Goulcte,  qui  cA  mêlé  de  beaucoup  d’eau  douce 
jointe  â celle  de  la  mer,  vingt  quatre  milles  de  tour. 
D'Herbelot. 

Tunis  de  Tripoli.  La  mer  de  Tunis  6c  de  Tripoli.  Voyea 
Barbarie , mer. 

Ordre  ou  Chevaliers  de  Tunis.  L'Abbé  JuAiniani , T.  II. 
C.  77.  p.  787.  SchooncbcK , hiA.  des  Ord.  Milit.  de  M. 
Herman , hiA.  des  Ord.  de  Chevalerie , difeiu  que 
Chattes  V.  étant  paAc  en  Afrique , & ayant  rétabli  l'an 
lyjy,  Muley-HalTcndans  Tunis,  y créa  des  Cheva- 
liers fouslc  nom  de  cette  ville  ; qu'il  leur  donna  un  col- 
lier compofé  de  plaques  d'oc  garnies  de  pierreries  en- 
trcmclées  de  pierres  à feu  jcitam  des  étincelles , de  au 
bas  une  bande  où  étoit  ce  mot  Barbaria  ; de  cette 
bande  pendoit  une  croix  de  Saint  André  , avec  des 
pierres  qui  jettoicnt  auAi  dcséiincellcs.  Mais  comme 
pas  un  HiAoticn  ne  paile  de  cet  Ordre,  on  le  peut 
mertre  au  nombre  des  ordres  fuppofés.  P.  HitYOT. 
Tom.  Vill.  C.  70. 

TUNISIEN , ENNE.  f.  m.  di  f.  Qui  eil  de  Tunis.  Twk- 
tanus  , a.  Les  Tunijiens  ont  obéi  fucccffivemcnc  aux 
Tyriens,  aux  Romains,  aux  Vandales , aux  Grecs , aux 
Arabes,  aux  Efpagnols,  6c  aux  Turcs.  L’an  >699. 
Ibrahim,  Turc,  Capirainede  la  garde  du  Dey,  s'empara 
du  chrune.  Les  Tunifiensiunx  grand  commerce  de  toile 
& de  drap  de  laine.  Le  femmes  Tunijïennesnt  vonrau 
bain  que  la  nuir.  Sinah  Ballade  la  noble  famille  Genoife 
dcsCigalcs,  donna vcrsl'aa  iyi4.dcsloixparticuliéscs 
aux  Tunijiens. 

Tunisien,  voyex  Faucon  Tunisien. 

TÜNQÜIN  , TUNKING , TONKIN , TONQUIN. 
IT.  mm.  Noms  propres  d'un  des  États  de  l’Indc  delà 
le  Gange.  Tunchinum  Rt^num.  11  eA  borné  au  levant 
de  au  nord  par  la  Chine;  au  coiKhant  pat  des  mon- 
tagnes , qui  le  féparent  du  Royaume  de  Bramia  ; de  au 
midi  par  le  golfe  de  la  Cochinebine  , de  le  Royaume 
de  ce  nom  qui  en  dependoit  autrefois.  On  aAùrc  que 
ce  Royaume  a autant  d'étendue  que  la  France , de  qu'il 
eA  fort  bien  peuplé.  On  dit  auffi  que  l'air  y cA  atTez 
tempéré , quoiqu’il  foit  tout  entier  dans  la  zone  tociide, 
étant  renfermé  entre  le  17,  de  le  ij*  dégrc  de  lati- 
tude, de  entre  le  140  de  le  i degré  de  longitude. 
11  n’y  croît  ni  bled,  ni  vin;  mais  quantité  de  ris  qui 
fert  de  pain , dont  on  fait  du  breuvage  , de  même 
de  l'cau-de-vie.  U y a aulll  une  grande  quantité  d'au- 
tres fruits  de  de  bcAiaux.  Xéck)  ou  Chéquio  en  cA  la 
ville  capitale.  Le  Roi  de  Tunquin  payoit  autrefois  un 
tribut  de  trois  Aatues  d'oc , de  de  trois  d'argent  â l'Etn- 
pereur  de  la  Chine  de  fix  ans  en  fu  ans  ; mais  depuis 
i'an  1667  , cela  a été  réduit  â un  hommage  qui  fc  faic 
par  une  Amballâde  folemneUe.  Le  Royaume  de  TunquiA 
cA  héréditaire  ; mais  le  Rot  peut  choiGr  pour  fuccef- 
feur  celui  de  fes  enfans  qu’il  lui  plaît.  Les  Rois  de 
Tunquin  ne  fc  font  voir  au  peuple  que  les  jours  de 
cérémonie , de  ils  ont  un  Lieutenant  Général  qui  admi- 
nîArele  Royaume  en  leur  nom,  comme  autrefois  les 
Maicesdu  Palais  en  France. 

Au  reAe  le  nom  de  Tunquin, àc  même  que  ceux d’Annaro, 

I de  de  Gannam  qu'on  donne  à ce  pays , ligniËe , un  pays 
ocddenral.  On  l’appella  de  cette  forte , parce  qu'il  «toit 
la  panic  occiden^e  du  Royaume  de  la  Chine.  U en 
fut  fcparé  il  y a plus  de  huit  cents  ans , de  il  comprit 
alors  le  Tunquin  propre  de  la  Cochinchine.  Mais  depuis 
environ  cent  ans  les  Gouverneurs  de  la  Cochinchine  ont 
UfurpérautoritcRoyale.  Ils  font  pourtant  encore  tribu- 
E e ij  ralies 
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tairct  des  Rois  de  Tunquiru  Maty.  On  voir  tout 
à l'heure  le  reniimcnc  comuire. 

L’origine  du  Royaume  «le  Tunquin  c(l  ttès-lnceitaine  & 
Trè>>douteuiê,  & ni  les  Hiilodens , ni  les  reiatioiu  ne 
font  poiitt  d'accord  Aie  ceU.  Ce  Royaume  a reçu  autant 
de  noms  didérens  qu'il  a éce  connu  de  dideremes  na- 
tions. Les  plus  connus  (otxi^n  A'u«»c'crt-i-dirc,  Re- 
pos Auftrali  Tum  Kimh , Cour  Otientalei  CuoCi , peu 
pies  aux  doigts  tortiis  i Airnoms  que  leur  donnèrent  les 
Chinois,  quand  Us  les  meuerem  priAmniersi  la  Chine, 
apres  avoir  remarque  ce  défaut  en  la  plupart  de  ceux 
de  ce  pays  \ Sc  qui  s'y  eA  confervé  jufqu'i  ptéfent  en 
quelques  familles.  Ce  nom  s'cll  aiiOi  cunreevé  depuis 
pour  marquer  une  partie  de  cette  meme  Muiiarchiedc 
la  Chine,  que  nousappclIoruCochinchine,  de  qui  palTc 
à préfent  pour  un  Royaume  fcparc.  Et  meme  les  plus 
anciens  Cofmographcs , par  un  defaut  de  cunnoiflaiKC 
du  pays , nous  reprcrcntcnc  indidcremmcnt  dans  1rs  car- 
tes matines  ce  grand  efpace  de  terre  qui  s'étend  entre  la 
Chine  de  le  Ciampà  , fous  le  nom  de  C>to  CL  Quel- 
ques autres  qui  ont  eu  egard  aux  lèvres  de  ce  peuple , 
ui  font  extraordinairement  rouges , ï caufe  du  bcicl , 
ont  ils  fe  fervent  communément  en  machicatoire,  lui 
donnent  le  nom  de  X'tc  Qui , qui  fignific  démon  rouge: 
nuis  ceux-ci  appellerem Te  Royaun>e,cn  leur  langue, 
Day  Km  t nom  que  les  Chinois  donnent  à leur  Empi- 
re à rexcliifion  des  autres,  ptiifque,  félon  leur  idiome, 
Day  Minh  fignific  la  meme  chofe  que  Day  Ket,c'eil-  \ 
à-dire.  Grande  clarté.  En  Europe  nous  ne  l’appelions 
point  autrement  que  Tunkin  ou  Tunquin.  Ce  pays  prit 
le  nom  de  Royaume , lurfqu'un  neveu  ou  un  rils  d'un 
fécond  Empereur  de  la  Chine  s'en  mie  en  poiTelTion.  Les 
Tunquinois  appclluicnt  ccc  Empereur  Tan  A'oir,  c’eA 
à-d'te , Inventeur  de  l'iifigc  de  la  charrue.  Je  ne  fçais 
qui  peut  erre  ce  Ton  Soit , Empereur  de  la  Chine,  fi 
ce  n’cil  Ta  S'ao , qui  vivoic  fous  Toam  Ti , le  premier 
des  Empereurs  que  le  P.  Couplet  nous  ait  fait  connoître 
dans  fes  Tables  Chronologiques  de  la  Chine , de  qui 
regnoit , dit-il , i6$7  ans  avant  J.  C.  mais  réellement 
beaucoup  plus  tard , piiifque  s'il  avoit  règne  1^97  ans 
av.-int  J.  C.  n aucoit  commencé  à regner  plus  de  )oo 
ans  avant  le  déluge.  Le  nom  de  Ta  S'ao  convient  aiTcz 
avec  celui  dcTdn  A'bü , &de  plus  ce  Ta  A'éo  aulTi  croit 
un  homme  à invemioni , de  habile  dans  les  Arts , putf- 
que  Hoamü  fe  fervii  de  lui  pour  pcifeUionner  le  c\'- 
dc  fciagrnaire:  mais  Ta  Sao  n'ccoir  pas  Empereur, 
& les  Tunquinois  difenr  que  Tkan  Sait  l'étuii.  Ce 
pourroit  être  encore  Tao , que  l’on  nomma  autremciic 
Tfiam6c  Tao , de  qui  félon  le  P.  Couplet,  c’cA-à-dirc, 
félon  les  Chinois,  regnoit  environ  a j 90  ans  avant  J.  C. 
ce  qui  feroit  it  ans  après  le  déluge,  mais  Yao  ^ ou 
Tkam  n’ciT  pas  un  fécond  Empereur  de  la  Chine,  mats 
le  cinquième  de  fa  famille.  Cette  qualité  du  fécond 
Empereur  conviendroit  peut  - être  mieux  k Ta  Soa  : 
car  il  paroÎT  que  l’Empereur  Hoam  Ti  fe  fervuit  de  lui 
dans  des  affaires  importantes, ce  qui  pourroit  l'avoir  fait 
appcller  fécond  Empereur , comme  s’il  eût  été  pteiiacr 
Minière , de  qu’il  eût  gouverné  fous  l'Empereur.  Quel- 
ques HiAoriens  difenr  que  fous  l'Empereur  ChinusLt'n 
Kam  y ou  Ckam  Vam  , le  Tanquin  ctoit  une  efpéco  de 
République  rcvtrfrée  contre  la  (Jbiiic  ,i  Uquelle  elle  ce- 
fuToit  le  tribut  qu'elle  avoit  auparavant  paye.  Cet  Em> 
pernir  Lim  Yam  regnoit  l'an  1114.  avant  J.  C.  félon 
les  Tables  ChiîKiifcs  du  P.  Coupla  Jefuite. 

Les  Tunquinois  divifent  leur  Empire  en  \6  Rovaumes, 
.qu’ils  dcvroicnr  appcller  Provinces.  Il  a été  divile  en 
fept  Provinces , puis  en  cinq  gouvernées  par  de  pairs 
Souverains.  Us  le  divifent  encore  en  crois  parties,  qui 
font  le  Tunquin , la  Cochinchine , de  le  Quginghe.  Les 
principales  Provinces  de  les  plus  renommées  font  au 
nombre  de  fix.  Il  y en  a deux  que  l’on  nommé  Guiaàm , 
de  Tkign  HoÀ.  Les  quatre  autres  fe  divifent  félon  les 
quatre  vents  principaux  à l’egard  de  la  ville  capitale,  de 
fe  nomment , la  Province  du  levant , du  couchant , du 
Aid.  On  y compte  8645 , tant  bourgs  que  villages,  fans 
T comprendre  quantité  de  hameaux , qu'on  y appelle 
Thon  , dé  dont  le  nombre  eA  prefqu'infini , de  forte 
qu’on  y prendroit  plutôt  cette  grande  divcrûté,  ranruffee 
comme  elle  eA , pour  un  Royaume  de  une  graiule  ville , 
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que  pour  des  villages.  La  plus  grande  partie  du  Royau- 
me confiAe  eu  de  grandes  de  rpacieuiês  plaines,  qui  ont 
cent  milles  d'étendue , avec  des  montagnes  tout  à l'cn- 
tout  qui  lui  fervent  de  murailles.  Les  Tunquinou  au 
lieu  de  milles,  comptent  pat  journées,  de  dil'en:  que 
leur  Royaunsc  a de  longueur  50  jourrtees  d'homme  à 
pied , dé  ao  de  largeur.  Le  pays  al  fort  arrolë  par  les 
came  que  fournifTem  les  montagnes.  Les  rivières  y dé- 
bordent tous  les  ans.  Il  y a des  mines  d'oc  dé  d’argent , dé 
«les  bois  extraordinaires  dans  les  forêts.  Voyez  la  rela- 
tion du  Tunquin  par  le  P.  Marini  Romain.  Elle  a été 
traduite  en  notre  longue , dé  imprimée  à Paris  as  1 
rn-4®. 

Nous  mettons  toujours  l’article  devant  ce  nom.  Le  Roi 
du  Tunquin  , aller  au  Tunquin  , revenir  du  Tunquin  ; 
cependant  le  Tradudleur  de  la  Relation  du  P.  Marini 
ne  le  ma  point , au  moins  au  génitif,  & il  dit  : les  for- 
ces du  Royaume  de  Tunquin.  La  Cour  de  Tunquin, 
L’Etat  de  Tunquin.  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu’il  «fit , 
Aller  à Tunquin  y ou  caTunquiUy  ni  venir  de  Tun- 
quin. 

TUNQUIN , INC.  f.  m.  de  f.  adj.  Qui  eA  du  Royaiune  de 
Tunquin , qui  y appariienr.  Tunquinenjîs.  Le  Traduâeur 
de  la  Relation  du  P.  Marini  emploie  quelquefois  ce  mot 
au  lieu  de  Tunquinois.  Les  font  gens  de  bois- 

ne  cherc.  C.  i.  La  langue  Tunquint  eA  en  ufage  chez  le 
peuple  Ay,  quoique  l'on  s'y  ferve  ordinairement  d'un 
dialecTe  pa^iculicr,  dé  tout-à  fait  diifcrcnt  de  celui  de 
Tunquin.  C.  1. 

TUNQUINOIS,  oisi.  f.  m.  de  f.  Qui  eA  du  Tunquin. 
Tunquintnjîs.  Les  Tunquinois  font  d'une  complexion 
forte  dé  robuAe.  Les  hommes  y font  de  differente  taille, 
grands,  médiocres,  ou  petits,  mais  du  rdle  fon  bien 
proportionnes , de  d'un  bon  tempérament , avec  les 
traits  du  vifage  fore  juAcs  de  fort  agréables.  Ceux  qui 
demeurent  dans  les  villes , font  plus  blancs  que  bruns  \ 
mais  les  payfons  font  prcfque  tous  d’une  couleur  olivâ- 
tre. Au  reAe  ils  font  infatigables , mais  la  faim  , fur  tout 
le  raie,  tair  cA  iisfupportable.  Us  ont  l’efprit  fort  bon , 
de  la  nailice  les  a favorifos  d’une  mémoire  fi  heureulé  , 
qu'il  n'cA  peut-ètie  point  de  nation  qui  les  AirpalTe.  Ils 
n’étudient  de  n'éctivem  jamais  rien  qu'en  chantant , pour 
fe  l'imprima  mieux  dans  l’efprit.  Les  Tunquinoijes  de 
condition  font  fort  modcilcs  y mais  les  fanines  de  bafe  * 
condirion  font  libertines.  Les  Dames  Tunquinoijes  vont 
nuds  pieds , de  à la  referve  du  vifage  de  des  mains  qu’el- 
les ne  couvrent  point , elles  marchent  dans  une  grande 
modalie  fous  un  grand  habit  de  la  forme  quafi  d'une 
foucane , fort  étroit  vers  le  cou , & qui  les  couvre  depuis 
les  épaules  jufqu'aux  pieds,  avec  un  chapeau  fur  la  tére 
au  lieu  de  voile,  dont  les  bords  font  extrêmement  lar- 
ges dé  Aslides,  dé  que  l’on  prendroit  plùrôt  pour  un  pa- 
rafol,  fait  de  cenaines  feuilles  d'arbres,  qui  croiiTent 
dans  le  pays,  que  l’on  fait  ajuAer  fort  proprement  pour 
cet  ufage,  dé  dont  on  ome  fort  agréablement  le  dedans 
d’un  ouvrage  de  fit  à réfeaux  fort  dclicar , qu'elles  tirent 
d'une  certaine  efpéce  de  cannes,  dé  qui  fe  vendent  cha- 
que pièce  une  foinme  confidérable.  Elles  l'attachent  par 
deiTous  le  menton  avec  un  ruban  fort  joli  entrclafic 
de  la  même  canne , dé  dont  les  «leux  bouts  ne  delcen- 
dem  pas  de  la  forme  du  chapeau , nuis  des  excrcinirés 
des  deux  côtés  des  bords , où  elles  les  arrcccnc  fi  bien , 
que  quelque  violent  que  foie  le  vent , il  ne  le  peut  ja- 
mais jcitcr  par  terre.  Il  cA  très- commode  dé  très- léger. 
Leurs  habits  font,  ou  de  toile  de  bougran  très-fine,  de 
coton , ou  de  foie , ou  d’une  efpécc  de  lin  different  du 
notre , de  qui  vient  de  la  Chine  ; ils  le  nomment  Bo. 
Lairs  habits  font  toujours  très-légers,  parce  qu’à  la  té- 
fcivc  de  très -peu  de  jours  aufqucis  le  froid  cA  très- 
violent  , la  chaleur  cA  extrême  tout  le  long  de  l’année  : 
hommes  dé  femmes  fe  noirtàlTent  les  dents , dé  la  plus 
grande  noirceur  y cA  la  plus  cAimée.  Lorfqu'lh  étotenc 
fous  la  domiiucion  des  Chinois , ils  portoient  les  che- 
veux recrouffés;  depuis  qu'ils  s’en  font  affranchis , ils 
les  IjilTcnc  négligemment  Aotrer , & ils  vont  nuds  pieds 
ai  figue  de  liberté.  Les  Bonzes  vont  ta  tête  rafe.  La  che- 
velure déliée , longue  dé  négligée , eA  la  plus  rfiimee. 
Les  hommes  ne  font  que  rarement  vêtus  a caufe  du 
chaud  i mais  leurs  vctemcns  ont  je  »c  ne  f^l  quoi  de 

grave 
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grave  Ce  de  majcAucux  -,  mais  Us  s’en  chargent  le  moins 
qu'ils  peuvent.  Les  plus  riches  de  ceux  qui  font  en  quel* 
que  coniidcraûün , au  lieu  de  cbemife  , portent  ordi« 
miremeni  une  ruutanellcde  foie,  qui  les  couvre  jur* 
qu'aux  genouils,  à la  diflierence  du  menu  peuple,  qui 
n’en  a que  de  toile  tine , & par  delTus  une  longue  robe 
comme  nos  robes  de  chambre  , dont  l'extrcmiic  bar 
fur  le  cou  du  pied , avec  des  manches  de  la  largeur 
d'une  dêmi-aune  &dc  la  longueur  de  la  robe.  Pour  Te 
dillinguer  des  Chinois  qui  des  deux  lez  de  devant  met- 
tent le  droit  Air  le  gauche , ceux-  ci  font  palTer  le  gauche 
fur  le  droit , 6e  le  lient  avec  un  luban  ï quatre  doigts  au 
dcITus  de  la  hanche  droite.  Leurs  habitations  & leur  fa* 
çon  ordinaire  de  bâtir  cA  fort  Ample,  Se  toujours  nul 
conçue  6e  fans  drlTein.  Celles  memes  des  Mandarins  ne 
font  Cl  nées  que  de  lUttcs  de  jonc.  Voyez  la  Relation  du 
Tunquin  par  Je  P.  Marini.  C.  4. 

Les  Ttuttjuinoii  font  aifez  bien  faits , leur  teint  eil  olivâtre, 
ils  fc  noircilTcnt  les  dents  , 6e  les  plus  noires  font  les 
plus  belles  i ils  adorent  le  dcl , le  foleil , la  lune , & les 
cinq  parties  de  la  terre , l’orientale , l’occidentale , la 
méridionale , la  feptentiionale , 6e  la  mitoyenne , & ils 
coient  la  mctcinpfycore.  Cependant  les  Relations  des 
Midîonnaircs  nurquent  qu’il  y a aujourd’hui  un  grand 
nombre  de  Chrétiens , 6e  quelques-uns  y ont  cnAignc 

Eubli^cmcnr  le  ChriÂianifme , avec  la  permUHon  du 
•oi.  On  connoit  par  le  cemoigruge  des  Anciens  6e  les 
monumens  qu'ils  ont  lailTcs , & dans  les  médailles  & 
dans  les  Infcriprions , que  les  foldats  qu'ils  metcoient 
fur  leurs  vailfcaux,  faifoient  auflî  lafonélion  de  rameurs, 
comme  les  Tunquincis  le  pratiquent  aujourd’hui,  & com- 
me les  Pointes  difenc  des  Argoruutcs , qui  furpendoient 
leurs  boucliers  aux  côtés  du  vailTeau , pendant  que  U 
rame  les  occuptrir.  Huet.  TV.  du  Com.  Ch.  46. 
TUNZA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  laRo’ 
manie,  runçtf , anciennement  ra/unu.  Elle  fe  déchar- 
ge dans  l’Arc^pcl , près  de  la  ville  d'Éno , du  côté  du 
levant.  Maty. 

T U O. 

TUORBE  on  TEORBE.  f.  m.  ( L'Académie  écrit  rWor- 
te  , quoiqu'elle  avoue  que  l’on  prononce  ordinairement 
fuor^.  ) Bioilard  écrit  que  l'on  dit  en  François  Théortt , 
ou  luorhe  , ou  Tiorbt.  Inflrmncnt  de  Mufique  fait  en 
forme  de  luth , â la  réferve  qu’il  a deux  manches , dont 
le  .'ccond  qui  cA  plus  long , foûtient  les  quatre  derniers 
rangs  de  cordes  pour  faire  les  fons  plus  graves.  Decu- 
•nana  cithara. 

Le  tuorbt  cA  un  InArument  qui  depuis  environ  ;o  oit  60 
ans  a Aieccdé  au  luth , pour  jouer  les  baAes>coniinucs  ^ 
du  mot  Tuiorèa.  On  prétend  que  c'eA  le  Aeur  Hotte - 
man , A fameux  d’ailleurs  pour  le  jeu  & les  pièces  de  )a 
ba/Tc  de  là  violle,  qui  en  a été  l’inventeur  en  France, 
d'où  l’ufâge  s'en  cA  introduit  en  Italie  6c  ailleurs.  Il  tient 
beaucoup  du  luth , le  corps  6c  le  iiuinchc  étant  â peu 
de  chofe  près,  femblable  dans  l’un , 6c dans  l’aurre  nuis 
U en  diffère  en  ce  qu’il  a huit  baAcs  ou  groAes  cordes 
plus  longues  deux  fois  que  celtes  du  luth  ; & cette  lon- 
gueur en  rend  le  fon  A moelleux , & fait  qu’il  s’entre*- 
tient  A long-temps,  qu'il  ne  faut  pas  s’étonner  A plu- 
Aeurs  le  préfèrent  au  Ciavcflin.  Du  moins  il  a cela  de 
plus  commode , qu'il  fe  peut  rtanfporTcr  Atcilement  où  j 
l’on  veut , &c.  Toutes  ces  cordes  font  ordinairement  ' 
Amples , mais  U y en  a qui  doublent  les  balTcs  d’une  pc 
tire  oâave , & les  cordes  du  petit  jeu  d'un  uniAon , â la  i 
réfers'C  de  la  chanterelle  -,  6e  pour-lors,  comme  il  a beau- 
coup plus  de  rapport  au  luth , que  le  thiorlu  ordinaire , 
les  Italiens  le  nomment  Archileuto,  ou  Archiliutoi  &:  ' 
les  François,  Archilurh.  Brossaro.  \^%iuorhti  fervent 
dans  les  concerts  pour  les  bafTes-concinucs,  6e  à ceux 
qui  chantent , pour  foôtenir  leur  voix. 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  uoréa  AgniAanc  la  meme  chofe. 
On  tient  que  c'eA  le  nom  de  celui  qui  l’a  inventé. 

T UJ  Q. 

TüQUET.  f.  m.  Sorte  de  hibou  » en  Gafeon , Pedt  Duc- 
Scaügtr.  Minage.  Boni, 
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T U R. 

TUR , THUR.  f.  m.  Nom  propre  d'une  des  principales 
rivières  de  la  Sulfle.  Thura , Tura.  Elle  travetic  les  ter- 
res de  S.  Gai , le  Turga  propre , où  elle  baigne  Him , 
6c  entrant  dans  te  Canton  de  Zurich , où  elle  le  décharge 
dans  le  Rhin,  ideux  ou  trois  lieues  au  dcAbusde  behaf- 
foufe.  Maty. 

TURANO  , ou  SALTO.  ff.  mm.  Noms  propres  d'une 
rivière  du  Royaume  de  Naples.  Flavius  Turanus , 6al- 
eus  t anciennement  Tdonius.  Elle  naît  près  deTaglu* 
cozzo , dans  l'Abrufle  ultérieure , & fc  déchai  gc  dins 
le  Vclino,  un  peu  au  deffous  dr  Riéri,  en  Ombric. 
Maty. 

TURBAN , ou  TULBENT.  ( Le  premier  eA  le  plus  or- 
dinaire. ) f.  m.  CoélTutc  de  la  piùpart  des  peuples  Orien- 
taux dt  Mahomérans.  Turcarum  galtrus.  Du  Loir  écrit 
toujours  tulheni.  Sa  ceinture,  fon  luibtnt  6e  fa  coéffurc. 
Do  Loir.  p.  /o.  Mais  aujourd'hui , &:  depuis  long- 
temps, l'ulàgc  cA  de  dire  turban.  Un  eurban  ou  Saric 
eA  compofe  de  deux  pièces , d'un  bonnet  6e  d'une  fciTc* 
La  refle  eA  une  longue  pièce  de  toile  Ane , ou  de  taffetas 
artiAcment  pliée , 6e  qui  fait  pluAeurs  tours  autour  du 
bonnet.  Les  Turesnomment  le  linge  d'où  nous 

avons  fait  rorédff.TouRNEFORT.  Le  bonnet  eA  une  ma- 
nière de  toque  rouge  ou  verte , fans  bords  , afTez  plane , 
qiioiqu’arrondie  par  dcAus,  matelafTée , pour  aüiA  dire , 
avec  du  coton } mais  elle  ne  couvre  pas  les  oreilles.  On 
roule  autour  de  cette  toque  un  linge  de  coton  fort  clair , 
lequel  fait  différens  tours  en  divers  fens.  11  y a de  la 
fctcncc  â fçavoir  donner  Je  bon  air  aux  turbans  , 6c 
c’eA  un  métier  en  Turquie , comme  chez  nous  de  ven- 
dre des  chapeaux.  Les  Emirs  qui  fe  vantent  de  defeen- 
dre  de  la  race  de  Mahomet , portent  le  turban  tout 
verd;  celui  des  autres  Turcs  cA  ordinairement  rouge, 
avec  la  feiTc  blanche.  11  faur  changer  fouvenr  de  turban 
pour  être  propre  ; à tout  prendre , cet  habit  ne  l.iiAe 
pas  d’être  aAcz  commode  , 6c  je  m'en  accommoduis 
mieux  que  de  mon  habit  à la  Françoife.  Tournefort, 
» T.  II.  p.  99.  Le  mrban  du  Grand  Seigneur 
eA  gros  comme  un  boiffeau , & tellement  refpeclè  par 
les  Turcs , qu’à  peine  üfcroiem-ils  y toucher.  Les  Ca- 
ziarquiers  portent  des  tulbenej  gros  pour  le  moins  d'un 
pied  6c  demi  de  diamètre.  Du  Loir.  p.  119.  Dans  U 
cérémonie  du  convoi  du  Grand  Seigneur  le  tulbent  6cs 
ViArs  df  ceint  d'un  petit  crêpe  noir.  Du  Loir.^.  iii. 
Le  bonnet  du  turban  des  Turcs  eA  de  toile  de  Un  blan- 
che *,  celui  des  Pcefes  cA  de  laine  rouge.  Ce  font  des  mar- 
ques de  Religion.  Sophi , Roi  de  Perfe,  qui  écoit  do 
la  fciAe  d'Ali,prit  cette  couleur  pourfe  dilHnguer  des 
Turcs , qui  font  de  la  fetle  d'On<or , 6c  que  les  Perfes 
6c  toute  la  fcéfe  d'AIi  regardent  comme  des  Héréti- 
ques. Le  Grand  Seigneur  porte  â fon  turban  trois  ai- 
grétes  enrichies  de  diamans  6e  de  pierres  précieufes.  Le 
Grand  Vîfïr  en  a deux.  D’autres  OSkiers  en  ont  aiiiU 
deux  ; mais  l'une  plus  petite  que  l'autre.  D'autres  n’en 
ont  qu'une  , & d’autres  n'en  ont  point  du  tout.  Le  tur- 
ban des  OAîders  du  Divan  s’appelle  MugcneacK,  6c 
Cil  d’une  forme  parricuUére. 

Ce  mot  vient  del’ Arabe, dar  » ouYn,dvr,ou  Sn, 
6e  Vr>,  dulf  qui  AgniAe  entourer  ^ environner  ^ & nas, 
bond  ou  bend , qui  AgniAe  ieharpe  , bande  , banr.  'UrOf 
de  forte  que  durbent , ou  lurbent , ou  rulbenr , ne  A- 
gniAe  autre  chofe  que  bande , ou  écharpe  entourés  , 6c 
c’eA  la  fefTc  qui  donne  le  nom  â roui  le  eulbent.  Voyez 
Du  Loir  de  Tournefort  cires,  & Richard,  de  l'Empire 
Ottoman.  Les  Emirs  ou  parens  de  Mahomet  orK  le  pri- 
vilège de  porter  le  turban  verd.  Les  Emirs  partent  le 
eulbent  verd  privativement  à tous  autres , parce  qu'ils 
font  defeendans  de  Mahomet.  Du  Loir.^.  119. 

Le  turban  fe  prend  atifTi  pour  la  marque  d’an  M.shoméran , 
la  profcAîon  du  Mahométifme.  AinA  Malherbe  a dit  : 

O combien  lors  aura  de  veuves  , 

La  gent  çui  porte  le  turban  ! 

Prendre  le  eurban , c’eA  fc  faire  Turc  ou  Mahomécan. 
Turcicum  galerum  & impietatem  induire  , tjiaare  Chrif- 
tianam  idligiontm. 

Ce  mot  vient  de  r«/év/r/>  qui  en  langue  Turque 

Ce 
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proprement  de  la  toilt  dt  coton , parce  que  c'eft  de  cette 
toile  qu’on  fait  ordinairement  les  turbans.  Menace. 

ÇCT  Turbans,  f.  m.  Ce  font  des  toiles  de  coton  rayées, 
bleues  & blanches , qui  fc  fabriquent  en  divers  endroits 
des  Indes  Orientales.  On  leur  donne  ce  nom  parce 
qu'elles  fervent  à couvrir  Si  faire  rhabillcment  de  tête 
qu’on  nomme  un  turban. 

{jer  Turbans.  Voyez  Saucissons. 

TURBE,  ou  TOURBE,  f.  f.  C’eft  la  même  chofe.  Voyez 
Tourbe.  A l’égard  des  enquetes  qu’on  fait  par  turbt  ou 
tourbe.  Faire  enquête  par  ttirbe,  c'cA  ouir  des  Frati- 
ciens  enfemblc  & conioiiucment  fur  l'explication  Si 
ufage  d’un  point  de  Coutume.  Courtin.  Voyez  En- 
quêtes. L’Ordonnance  de  1667.  a aboli  les  enquêtes 
par  tiirbts. 

Tü  RBE.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Sépulcre  chez  les  T tires. 
Stpidchrum  , tumulus.  Les  Sépulcres  des  Turcs  font 
faits  comme  une  chapelle  ronde , Si  ils  les  appellent 
Turbes.  Les  Grands-Seigneurs , leurs  femmes  & leurs 
enfans  font  inhumes  dedans , & les  tepréfentations  font 

. couvertes  de  grands  poêles  de  velours  noir,  ou  tanné, 
richement  brodé  des  chid'rcs  du  nom  de  la  perfonne , 
avec  fa  ceinture  , fon  tulbentdc  fa  cocffurc.  Du  Loir. 
p.  49.  JO.  Ces  Turbés  font  joints  aux  /Mofquécs.  Id. 
La  Mofquéc  du  Sultan  Bajazet,  qui  cil  plus  petite  que 
les  autres , a pourtant  toutes  fes  appartenances , excepté 
des  Turbis.  lo.p.  y S.  Les  bains  Si  l’ilopitalde  la  Mof- 
quéc de  Sultan  Achmet  répondent  à la  grandeur  de 
celui  qui  les  a bâtis,  lequel  ed  enterré  dans  üwTurbè, 
& fa  femme  dans  un  autre.  \o.p.  58.  Le  cloître  de  la 
Mofquéc  de  Sultan  Muhemmet  cil  allez  beau  ; mais 
le  relie  du  bâtiment  n’cll  pas  (1  m.agnitiquc  que  celui 
des  précédentes  ; Si  entre  les  Turbes  qui  y font , on  voit 
celui  de  Sultan  Muhemmet,  Si  celui  d’une  Sultane, 
qu'ils  difent  avoir  été  FrinceiTc  Françoife.  \d.  p.  61. 

TURBENTOGLAN.  Voyez  Tulbentoglan. 

TURBIER  f.  m.  C'ell  la  qualité  qu’on  donne  aux  témoins 
ouis  dans  les  enquêtes  par  turbes , dont  les  dix  ne  font 
comptés  que  pour  un.  TeJIts  turmarius.  Voyez  En- 

Ql'ÊTES. 

TURBINE,  f.  f.  Efpéce  de  petit  cchafaiit,  ou  de  jubé 
qui  cil  élevé  d.ans  les  Eglifes , où  fc  mettent  pour  chanter 
quelques  Religieux , ou  pénitens  qui  ne  veulent  pas 
erre  vus.  On  le  dit  aullî , en  quelques  endroits  des  lieux 
où  l’on  met  les  orgues,  ou  des  Chœurs  de  Mulieiens. 
Thtatridtum , parvum  pulpilum. 

ÇCTTURBINÉL.  adj.  Terme  de  Conehyliologic.  C’ell  l’Ê 
pithétc  que  les  NaturaliAcs  donnent  à de  certains  co- 
quillages ronds  qui  tournent  en  volute  ou  fpitalc,  & 
finiflénr  en  pointe.  Ce  mot  vient  de  turbo , qui  lignifie 
un  fabot  , une  toupie  dont  jouent  les  enfàns  , parce 
que  les  coquilles  qu’ils  appellent  turbinèis  , vont  tou- 
jours en  diminuant  comme  le  fabot.  Ce  mot  ell  impro- 
pre. Toute  coquille  ell  turbinee,  fi  ce  n’cll  dans  un  fens, 
ce  fera  dans  un  autre  } fi  ce  n’ell  en  dehors , ce  fera  en 
dedans.  L’oreille  de  mer , par  exemple , qui  cA  toute 
plate,  & qu’aucun  Auteur  n’a  dit  être  turbinee,  ell 
né.anmoins  contournée  dans  fa  fuperficie  plate,  où  l'on 
peut  compter  les  révolutions  Si  l’ceil  de  la  volute, 
quoiqu’applatie.  Voyez  Ccntournée. 

ÏURBIT.  f.  m.  C’eA  une  racine  longue , grolTe  comme 
le  doigt , réfineufe , grife-brune  en  dehois , blanchâtre 
en  dedans.  On  l'apporte  des  Indes  Orientales , fendue 
dans  fa  longueur  en  deux  moitiés , Si  mondée  de  fon 
coeur.  Lorfqu’cIlceA  dans  la  terre,  elle  pouAe  des  far- 
inons gros  comme  le  doigt , longs  quelquefois  de  fix  ou 
fept aunes,  dont  quelques-uns  rampent  par  terre,  & 
les  autres  s’entortillent  autour  des  arbres  Si  des  arbrif- 
feaux  voifins.  Ses  feuilles  font  aAez  femblables  à celles 
de  la  guimauve  ; mais  un  peu  blanches , veloutées , 
anguleufcs,  crénelées  en  leurs  bords,  attachées  par 
des  queues  de  moyenne  longueur.  Scs  fleurs  font  fem- 
blablcs  à celles  du  liferon , de  couleur  incarnate  ou 
blanche.  Lorfqu’clles  font  paAécs , il  leur  fuccéde  de 
petits  fruits  membraneux  qui  renferment  chacun  quatre 
femences  groAes  comme  des  grains  de  poivre  , à demi- 
rondes,  anguleufcs,  noirâtres.  Cette  racine  cA  appcllée 
en  Latin  turpethum  , ou  turbit.  M.  Ray  appelle  la  plante 
convolyulus  Indicus  alatus  maximus  , foliis  iùbifco  non- 
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nthtlJîmUtbusanguloJis.  Le  turbit  cA  un  violent  purgatif; 
on  s'en  fort  dans  l'hydropific  , dans  la  paralyfie  , dans 
l’apopléxie. 

Les  Chymilles  appellent  aulli  turbit  minerai,  un  préci- 
pité jaune  de  mercure  qui  purge  .avec  violence,  & qu’ils 
nomment  .linfi , â caufe  qu’il  trouble  toute  l’œconoinie 
du  corps.  Turbitum  minérale. 

Turbit  BÂTARD.  Plante.  Voyez  Thapsia,  c’eA  U 
même  chofe. 

TURBOT,  f.  m.  PoiAon  de  mer,  plat,  & de  figure  pref- 
que  ronde , approchant  un  peu  de  celle  de  la  lofange. 
Le  turbot  eA  un  poiAon  de  mer  que  l’on  trouve  par-tout, 
de  en  tout  temps.  Il  y en  a de  fort  grands  dans  l’Océan. 
C’eA  un  méts  friand  qu’on  fert  fur  les  bonnes  tables  les 
jours  maigres.  Juvénal  a fait  une  fatire  fur  une  conful- 
tacion  que  fit  Domiiicn , en  plein  Sénat , de  la  ma- 
niéte  qu’on  devoit  accommoder  un  zwéor  extraordinaire 
dont  on  lui  avoit  fait  préfent.  On  l’appelle  en  Latin 
rhombus,  à caufe  de  fa  figure.  Rondelet  l’appelle  atu- 
leatus.  Quelques-uns  l’appellent  Faifan  d’eau , Phajtanus 
aquaticus , à caufe  de  la  délicatcfl'c  de  fa  chair , qui 
approche  de  celle  ylu  faifan.  Il  eA  falutaire,  & il  produit 
pluficurs  bons  cfl'cts , paree  que  fa  chair  cA  médiocre- 
ment tcAerréc  en  fes  parties , qu’elle  contient  une  por- 
tion convenable  de  ptineipes  huileux  & falins , Si  qu’elle 
cA  un  peu  chargée  de  fucs  vifqueux  Si  groAiers.  Il  y a 
plufieurs  efpéccs  de  turbot , diAérentes  non-feulemcnc 
pour  la  grandeur,  mais  encore  en  ce  que  quelques-unes 
d’entr'cllcs  portent  des  aiguillons  à la  tête  & vers  la 
queue , Si  que  les  autres  n’en  portent  point.  Ce  poiAon 
doit  êtrechoifi  frais  , épais,  bien  nourri,  & d’une  chair 
ferme.  11  nourrit  beaucoup , il  fc  digère  facilement , de 
produit  un  bon  fuc.  Sa  chair  eA  cAiméc  propre  pour 
les  maladies  de  la  rate , étant  appliquée  deAus.  Elle  ne 
produit  de  mauvais  eActs , qu’autant  que  l’on  en  ufe  im- 
modcrcmcnr.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  & de 
fcl  volatil , & médiocrement  de  phlcgme.  Ce  poiAon 
convient  en  tout  temps,  à toutes  fortes  d’âges  & de 
tempéramens. 

TURBOTIN.  f.  m.  Petit  turbot.  Les  /uréo/ins  font  plus 
délicats  que  les  grands  turbots.  Rhombulus.  ■ 

TURBULEMMENT.  adv.  D’une  manière  turbulente. 
Turbulent}.  Lcsdélibéiationsquife  font  turbulemmcru , 
ne  réuAiAcnt  guère.  Ils  ir’agiAoicnt  point  turbulemmtnc 
comme  dans  une  émeute  populaire.  Ablanx.  Ce  mot  ne 
fe  trouve  point  dans  l’Académie,  Si  lel’ere  Bouhours 
ne  l’approuve  pas.  Cependant  Ablancourt  Si  Danec 
s’en  fervent , Si  beaucoup  de  gens  qui  patient  bien , ne  le 
défapprouvent  point. 

TURBULF.NCE.  f.  f.  Irapétuofité,  inclination  à exciter 
du  trouble  , du  défordte.  Turbulentia  , impetuojîtas , 
motus  immoderatus.  Chaque  paAion  a plus  ou  moins  de 
malignité , félon  le  dégte  de  fon  impétuofité , & de 
fa  turbulence.  M.  EsP. 

TURBULENT,  ente.  adj. Qui  cA  violent  ,* remuant , 
impétueux,  qui  aime  à brouiller,  à apporter  du  défor- 
drc.  Turbulentus , feditiofus , fuHiofus.  Ceux  qui  font 
brouillons  Si  turbuiens , ne  font  point  propres  au  gou- 
vernement. Les  efprits  turbulent  font  dangereux  dans 
la  fociétc.  La  colère , l’ambition , font  des  paAlons  tur- 
bulentes, qui  ne  laiAent  point  un  homme  en  repos.  Saint 
Paul  , en  banniflant  les  mouvemens  turbuiens  que 
donnent  les  foins  du  monde,  ne  livre  point  les  aines 
à la  nonchalance  & â l’oifivcté.  M.  Boss. 

Turbulent,  fe  dit  auAi  des  chevaux  de  manège.  Cheval 
inquiet  Si  turbulent  ; pour  dire  , Cheval  vif  Si  toujours 
en  aélion.  Guillet.  Turbulentus , faltitans. 

TURC , Turque,  f.  m.  & f.  Nom  propre  de  peuples  ori- 
ginaires de  la  Scythie.  Turca , Turcus.  On  croit 
qu’ils  habitoient  dans  les  montagnes  du  Caucâfe , entre 
la  mer  Noire  & la  Cafpienne.  Ils  font  les  fondateurs 
& les  maîtres  du  plus  grand  Empire  que  nous  connoif- 
fions , Si  ils  font  répandus  dans  toutes  les  provinces 
de  ce  vaAe  Empire.  Us  fe  donnent  le  nom  de  Muful- 
mahs,  qui  lignine  des  véritables croyans.  V.  Turquie. 

Turc  , Turque,  adj.  & f.  m.  & f.  Sujet  de  l’Empereut 
d’Orient , qui  fait  profcAion  de  la  fecle  de  Mahomet. 
Turca , Turcicus.  La  Religion  Turque.  Un  habit  à la 
Turque.  La  langue  Turque.  Je  fuis  tiis-humbleferviteur 
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à fon  AltdTe  rorfiu»  die  le  Bourgeois  Gentilhomme, 
dans  la  Comédie  de  Molière.  On  appelle  gcnèralemeni 
Tures,  tous  lesfujetcdu  Grand-Seigneur,  que  le  peuple 
appelle  le  Gfand~Turc.  Les  Tuns  originairement  vien- 
nent du  Turquelkn,  ou  Tureopunic.  On  dit  aiilTtun 
cheval  Titre.  Les  Turcs  l'an  6a  ravagèrent  la  Perfe. 
Ils  repanirenr  fous  l'Empire  de  Léon  VI.  Airnomme  le 
Sage  ou  le  Philofophe,  qui  s'en  fervoit  utilement  con- 
ne  tes  Bulgares,  au  commencement  du  X*  ûcclc.  Ils 
touincien  cnAiitc  leurs  armes  contre  les  Sariaiîiis  d'O- 
ricin  , 6c  leur  cnleverenrla  Perfe  en  104a.  Ils  fe  jette- 
rent  de- la  fur  les  provinces  de  l’Empire  Grec,  le  con- 
quirent endn  tout  entier , & en  prirent  Conllantino- 
ple , dom  Us  firent  leur  Capitale  en  j ciablillànt  le  Siège 
de  leurs  Sultans.  Jamais  les  Turcs  ne  fe  promènent 
dans  les  chambres,  dcniavifnc  qu’on  leur  rend,  eU 
de  ceremonie,  un  peu  de  temps  après  qu’on  dlalTts, 
le  makrc  de  la  maifon  fait  apporter  une  caiioicnc  auprès 
de  fon  ami,  & deux  valets  lui  couvrent  1a  tête  d'une 
tuyayolt , afin  que  la  fumée  du  parfum  ne  s’échappe 
pas.  Du  Loin  , p,  169.  Les  Turcs  peuvent  avoir  trois 
fortes  de  fcuuiics.  Ils  épouient  les  prcniicres , ils  louent 
tes  fécondes , & ils  acbettem  les  troificmes.  Du  Loin, 

p.i-j\. 

Voici  de  quelle  manière  les  Turcs  font  meublés  con- 
venablcmrnrà  leur  ctmd.'ion.  Tmit  le  plancher  eil  cou- 
vert d'un  tapis  de  pied , 6c  du  côte  des  fenêtres  Us  clé- 
vent  une  cKrade  qu'ils  appellent  fufa,  & qu'ils  cou- 
vrent d’un  autre  tapis  plus  riche  que  celui  de  la  cham- 
bre. Autour  de  ce  foiâ  il  y a de  petits  matelas  de 
deux  à trois  pieds  de  large  , couverts  d'un  autre  petit 
tapis  plus  précieux  cncuic  que  les  autres.  Les  Turcs 
font  alTis  fur  ces  tapis,  comme  font  les  Tailleurs  qui 
travaillent  en  France  les  )a.:iibcs  cr<^tièct,  & ils  s ap- 
puient contre  la  muraille,  fur  de  giands  carreaux  de 
velours,  de  faiin,  & d'antres  ctutics  convenables  i la 
faifon.  Quelques-uns  de  leurs  lits  fom  enfermes  dans 
des  armoires  comme  ceux  des  (.hanreux . qui  font  de 
véritables  Alcôves  , ce  mot  prenant  fon  étymologie  de 
J’Arabe  (Sc  Khatib , qui  figmtic  dormir.  Ils  en  drciTcnt 
d'autres  fur  les  fofas  en  y jertant  des  marclats,  & des 
couvertures  piquées  comme  les  nôtres,  où  ils  attachent 
le  drap  de  deilus.  Du  Loir  , /.  70. 


CO- 


A a pauvre  Baja^ct  elle  devint  funtfie: 
en  mourut , Boxant  en  txjnra  , 

Et  quand  ta  fureur  T urque  eut  joue  de  fon  rtfle  , 
Toute  leur  f quête  en  pleura, 

Appol.  Cuarlat. 


Selon  les  Tures,  & furrout  Mohammed  Khavcudfchah, 
dans  te  V‘.  volume  de  fon  FdiAoire,  & Kboudemis 
dam  fon  IX*  Difeouts  , le  nom  Tstre  vient  i leur  na- 
tion de  Turc,  fils  aîné  de  Japhet , donc  ib  defeendent. 
Quelques  uns  pourtant  difciu  quHI  n’éioit  pas  l’ainé  de 
ce  Patriarche.  Voyec  d’Herbelot,  BibticsJitqsie  Orien- 
tale, p.  897-  ^ fùv. 

Turc.  f.  m.  Se  dû  pour  la  langue  Turque.  Lingua  Tur- 
cita.  11  entend  fort  bien  le  Turc. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  enfant  efl  fort  comme  un 
Ture  , quand  il  cfi  grand  6c  robiifie  pour  fon  âge.  B<^ 
hufius , vaiidus  uitra  atatem.  On  dit  aufii , Traiter  de 
7'urc  à More , pour  dire , à la  rigueur  & en  ennemi 
déclaré.  Prétendez-vous  traiter  mon  coeur  de  Turc  à 
More  F Mol.  On  dit  aufiien  voulant  injurier  un  ham- 
tne , le  taxer  de  barbarie  , de  cruauté , d'irréligion  , que 
c’eftun  Turc,\itï  vrai  Turc,  un  homme  inexorable, 
qu'il  vaudfoic  aiitanr  avoir  à fiaire  à un  Turc.  11  efl  Turc 
là-defTus.  Mol. 

Turc.  f.  m.  C’cfl  aufTi  un  petit  ver  qui  s'engendre 
entre  l’écorce  de  le  bois  des  arbres , & qui  en  fucc  la 
fève.  Acad.  Fr. 

TUR.CHEIM,  DURCKHEIM.  f m.  Nom  propre  de 
lieu.  Turcheimum,  Ily  a deux  bourgs  de  ce  nom  dans 
le  Palatinat  du  Rhin.  L’tm  cil  fur  le  Rhin,  encre  la 
ville  de  Vormes  6c  celle  de  Gernzheim  , & l’autre 
iur  le  FramtemLilbach  , environ  à une  lieue  de  New 
Linangc.  Matt. 

TURCHESTAN,  TDRQUESTAN.  (Ce  dernier  cft 
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mieux } 6c  c’cil  aJnil  qu’il  faut  prononcer,  de  quelque 
manière  qu’on  ccitve.)  f.  m.  Nom  propre  d’un  paysde 
la  Grande  Tanatic , en  Aflc.  Turdufiania , Turquefa^ 
ma.  Il  eil  au  nord  de  l’Empire  du  Mogol.  Sanlun , 
dans  fes  grandes  Canes,  inet  eu  cepavs  le  Thibet  ou 
Tobbar.  M.  de  Viifcn  lui  conferve  le  nom  de  Turehtf- 
tan,  l’étend  depuis  l’Ulbcch , jufqu’a  la  Chine,  & y 
renferme  les  Royaumes  de  Cabul,  de  Thibct,  6c  de 
Tanguih,  avec  les  pays  de  Cafeae  & de  KaraKiibay, 
Maty. 

TURCHOCORI.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  1a 
Livadie,  en  Grèce,  firué  dans  I4  Sttamulipc,  fur  le 
Cephifo.  Turckocorium  , anciennement  Elatea.  U efl 
les  relies  de  l’ancieune  Élatée , ville  de  la  Phocidc. 
Maty. 

TUKCIE.  f.  r.  Levée  de  terre,  ou  de  pierre,  cfpécc  de 
digue  ou  de  levée  en  forme  de  quoi,  pour  rcililcr  aux 
inondations , comme  il  y en  a le  long  de  la  rivière  de 
Loire.  On  difoic  autrefois  turgit , du  Latin  turgert, 
enfler , parce  que  l’cArt  de  la  lurcie  cil  d'cuipechcc 
le  débordement  dcscau«cndées.ÜAViLtR..,J«»er.  llya 
des  O.'ficicrs  qui  font  créés  lntei.dans  des  tunUs  6c 
levées.  Les  tufcies  de  la  rivière  de  Luire.  Les  vieux 
manuferirs  portent  rurgUs  au  lieu  de  turcies  : ce  qui  fem- 
ble  marquer  l’origine  de  ce  mot , à caufe  que  cette  conf- 
cruclion  fe  faifuic  uhi  turget  aqua  , où  l’eau  eil  fujette 
à s'ciiilcr  , 6c  à faire  des  inundaiions.  Mais  il  y a plus 
d'apparence  que  l'origine  de  ce  tecme  eil  Torchis , 6c 
qu'il  faudroii  dire,  Torjic  ou  Torchits,  dont  par  cor- 
ruption on  a fait  Turcit.  Car  ces  levées  fe  font  oïdinai- 
rement  de  claies , 6c  de  terre,  ou  de  fagots  entre- 
mêlés, comme  les  bàtimcns  de  Torchis.  Dans  la  baffe 
Latinité  onappcila /or/îa,  une  levée  déterre. 

(py  TUKCOING.  f.  m.  Bourg  de  France  dam  la  Flandre 
Vallone  au  Diocèfe  de  Tournai. 

TURCOlS.  f.  m.  Vieux  mot.  Carquois,  &de-li  vient 
peut-être  ce  mot.  Borel. 

Un  grand  feu  fit  emmi  te  bois , 

Son  arc  , Jês  fiches , fon  turcois. 

Üvio,  Ai/,  de  Boni. 


TURCOL.  f.m.  Terme  de  Relation.  Efpéced’Hermirage, 
que  les  Biachm.tnes  des  Indes  fc  bàtiffenc , & où  ils 
vivent.  Eremita  eaja  in  Indsis.  Les  Brachtnancs  firent 
cnrendre  a Zamorin  qu’ils  ne  connoiffoiem  point  d'autres 
moyens  pour  fléchir  les  Dieux  irrités , que  de  faire 
bâtir  un  Tatco/,  où  les  Miniflrcs,  qu’il  y entretlendroir, 
tâchcroicnc  par  leurs  prières  6c  par  leurs  anflétites  à lui 
rendre  la  proceêHon  que  fon  iniuAice&  foncmpoite- 
menr  avoient  détournée  de  deiïus  fes  armes.  Ds  la 


Neuville,  ffiâ.  de Portug.T,  IJ. p.  iz6. 

TURCOMAN,  ANE.  f.  m.  &f.  Nom  de  peuple.  Tur^ 
comannus,  a.  Peuples  de  l’Empire  du  Turc,  en  Aile, 
Ils  occupent  la  partie  occidentale  de  1a  Turcomamc, 
entre  l’Euphrate  & le  Tigre,  ayant  à l’Orieut  les  Cur- 
des  6c  les  Géorgiens.  Ils  pafTcnt  pour  les  plus  riches 
Bergers  de  l’Empire  Ottoman  i ib  habitent  à la  cam- 
pagne fous  des  tentes  qu’ils  tranfpottciu  d’un  lieu  k 
l'autre  , félon  les  befoins  de  leurs  troupeaux , qui  font 
fort  nombreux,  6c  qui  conlîAcnten  chameaux  , brebis 
& chèvres.  Ils  ont  la  même  Religion  6c  le  même  lan- 
gage que  les  Turcs,  & ils  font  gouvernés  par  un  chef 
quicll  tributaire  du  Grand-Seigneur.  Maty. 

Mirxond  écrit  dans  la  vie  d'Ogouz-Kan,  quclesenfans 
de  ce  PriiKC , 6c  une  panie  des  peuples , qui  en  font 
defeendus,  fe  répandirent  non-fculemcnr  dans  le  Ma- 
ravaliuhar , ou  province  Tranfoxanei  mais  encore  au- 
delà  du  fleuve  Gihon , & fur  les  confins  du  Khotaflân, 
& qu’ayant  pris  des  femmes  du  pays , ils  en  eurent  des 
cnÂns , qui  rcienoicnc  dans  leur  langue  quelque  chofe 
de  la  tudelTc  de  ceUe  de  leurs  peres , ce  qui  donna  Ueti 
aux  KhoralTonicns  de  les  appeilcr  Turrroan  ou  Tureo~ 
mans , c’eft  à-dirc , femblablcs  aux  Turess  car  dans  la 
langue  Perficnne  Turrmand  Turxmanond  ont  cette 
(îgnification.  D’Hcrbelot. 

TDRCOMANIE.ohARMÉNIE  turque.  f.f.Nom 
propre  d’un  pays  de  U Turquie , en  Afie , & la  partie 
ocddcoule  de  l’ancienne  Arménie.  Tunomania , Ar^ 

menia 


449  T U R 

■mtnia  'Tareictt  Elle  ell  bornée  au  nord  par  la  Géor* 
pe,  au  levant  par  l'Erivan  ,&  l'AdirbcUzan,  provin- 
ces de  la  Perfci  au  fud  par  le  Diarbecx , àc  au  cou* 
chant  par  la  Natolie.  Ce  pays  sll  dtvife  en  quatre  Dé- 
glcrbcgUcs  ou  Gouvernemens  généraux,  qui  font  ceux 
de  Cars,  d'Erzerum,  fie  de  Van  fie  dcTchildir.  Matv. 

TURCOPOLIER.  f.  m.  Dignité  dans  l'Ordre  de 
Malthe  qui  neAiblUle  plusdepuis  le  fehirme  d'Angle* 
terre.  Avant  rinttoduélion  de  rherede  en  Angletcne, 
le  Turcopolitr  étoir  le  chef  de  cette  langue.  11  avoir 
-en  cette  qtcaliré  le  commandement  de  la  Cavalerie , fie 
des  Gardes  de  la  Marine.  TureopoU  fignilioit  ancien- 
nement dans  le  Levant  un  Chevau- Léger , ou  uncerpcce 
de  Dr.igoii.  Aujourd'hui  les  foncUuns  du  Turto^ier 
font  défcrccs  en  partie  au  Sénéchal  du  Orand-Mattic. 
L'Abbc  De  Vertot. 

TURCOT , ou  TORCOU.  Je  trouve  aulTi  TERCOT. 
f.  m.  Nom  d'oifeau.  lynx  , Torqtùlla.  Le  Turtot  a le . 
deiTusfir  le  derrière  de  la  iêfe,auift  bien  que  le  dos  fie  le, 
croupion,  d'un  cendré  noirâtre  ; il  a derrière  les  yeux  une 
marque  noire  alTcz  longue,  fur  laquelle  font  des  lignes 
blanches  fort  menues  qui  traverfent , lef quelles  appro- 
chant du  bas, s’ctendeni  de  plusen  plus,  fie  dclTus  le  haut 
des  ailes  elles  font  très-longues,  nuis  néanmoins  tou- 
jours très-menues  fie  délicates.  Sa  gorge,  fa  poitrine 
fie  Ton  ventre  font  jaunâtres , & ornés  de  taches  noirâtres 
qui  traverfent  s les  grandes  plumes  font  noires,  fie 
femées  de  grandes  taches  rouges } fa  queue  eft  longuette 
fie  cendrée  •,  les  tuyaux  en  font  noirs  avec  des  taches 
pareillemenc  noires,  qui  les  iraverfenc  en  forme  de 
croUTanr.  Ses  jambes  A>nr  brunes  ; les  doigts  de  fes 
pieds  font  partagés ainfi  qu'aux  pics,  de  quoi  An'Aoie 
rendant  raifon,  dit  que  c'eR  à caufe  que  ces  oifc.iux 
font  moins  courbes  en  devant  que  les  autres , fié  leurs 
doigts  font  en  tel  ordre  qu'il  y en  a un  grand  avec  un 
petit  de  chaque  côté.  Il  a U queue  longue  fié  loùjouis 
droite  fit  élevée. 

Ce  qui  fait  la  dülinéUon  du  mâle  d'avec  la  femelle,  c’ell 
que  le  mile  eil  plus  rouge , fie  elle  plus  cendrée.  U a 
aulit  la  poitrine  plus  jaune  que  la  femelle. 

Bcllon  parlant  du  Turcot , dit  qu'il  eil  plus  gros  qu'un 
pinfon , fie  que  fes  plumes  font  marquetées  comme 
celles  d'une  bécalTe. 

En  quelque  pays  que  l’on  puilTc  rencontrer  le  Turcot, 
on  le  voit  toujours  autour  des  arbres , il  vie  de  fourmis 
fajis  chercher  autre  nourriture-,  il  les  p>ercc  adroite- 
ment avec  l'aiguillon  de  fa  langue,  ainli que  les  enfans 
percent  les  grenouilles  avec  un  dard  de  fcrciréavec  un 
arc  •,  il  ne  leur  touche  jamais  du  bec , ainli  que  les  au- 
tres oifeaux  font  à leurs  viandes.  U fc  perche  fié  dort 
contre  le  trou  d'un  arbre  fans  être  appuyé  d'aucune 
branche , fié  tourne  la  tête  fans  remuer  les  autres  par- 
ties du  corps,  c'efl  la  raifon  pourquoi  plufieursper- 
fonnes  l'appellent  Torcou.  Le  Turcot , ainfi  que  les  pics , 
fait  fou  nid  dans  les  trous  des  arbres,  fié  quelqucfuis 
dans  les  maifons  de  village  i il  fait  fepr  â huit  œufs 
pour  une  nichée , il  coupe  le  bois  avec  Ton  bec  , fié 
fait  toujours  du  bruit  dans  les  arbres , particulièrement 
en  mangeant  -,  l'on  en  prend  en  atuomne , quelquefois 
en  Avril  fié  Juilice , lorfqu'üs  clévem  fié  nouirilTciu 
leurs  petits. 

j^TURDUS.  f.  m.  PoiHbn  de  mer  ,oblong,  demoycnne 
grandeur , de  couleur  verte  ou  rouge.  Il  habite  près 
des  rochers.  Il  y en  a de  plulleurs  cipéces.  Le  Tardus 
e/l  bon  â manger.  On  dit  6Viw  en  ce  fens. 

Ç^TU  RELUR  E ou  TU  R LURE.T crme  bas  fié  populaire. 
C'efl  une  exprofion  négative  pour  dire  fermement  qu'une 
chofe  n'cfl  point,  ou  qu’elle  n'arrivera  pas , fié  qu'on 
fe  trompe  dans  ce  qu’on  dit.  Si  l'on  demande  â quel- 
qu'un , fil  a fait  quelque  chofe  , ou  s’il  a été  dans  un 
ceitaln  endroit,  fié  qu’il  réponde  turclure,  c'efl -â-dite, 
non-feulement  qu1l  n'en  efl  rien , mais  même  qu'il  efl 
bien  éloigisc  d’y  penfer.  Si  l'on  dit  que  M.  N.  donnera 
cem  mille  francs  ea  mariage  à fa  ftlle , fié  qu’on  ré- 
tunlurc , c’efl -â  dire , qu’il  s’en  faudra  beaucoup. 

Si  l’on  dit  que  M.  N.  epoufera  Mlle.  N.  fié  que  quel- 
qu'un réponde  rurr/arr,  il  veut  dire  qu'il  n'en  fera  rien, 

& qu’il  U voit  feulcmem  pour  fc  divertir.  C’efl  là  le 
vrai  fens  dans  lequel  «s  dit  turtlare.  On  dit  dans  les 
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V.iudeville$  : Robin  rurtlurt , fié  lanturlu  lanrore. 
TLRÈNË.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  un 
château.  Turtna,  Torinna  , Tortnna.  Elle  efl  capi- 
i.ilc  du  Vicomté  deTuréne,  flcuée  dans  le  Limoufin, 
province  de  France,  à deux  lieues  de  Brive,  du  cAté 
du  midi. 

TuRÊNii.  Vicomté.  TurifUHjû  Kuteomuams.  C'efl  undes 
plus  grands  fié  des  plus  anciens  Vicomtés  de  France.  Il 
comprend  108.  ParoUTes,  flcuées  fur  la  Dordogne, 
yy.  dans  le  Limoufln , jp.  dans  le  Querci , fié  1 a.  dans 
le  Perieord.  Turint  en  efl  capitale.  C’efl  de  ce  pays 
qu’Henri  de  la  Tour  d’Auvergne,  avoir  pris  le  nom  oc 
Vicomte  fie  Maréchal  de  Turent.  Maty. 

TURGAV  , THURGOV.  f.  m.  Nom  propre  d’une 
contrée  de  la  SuilTe.  Turtnjîs  pa^us , Turgovia , Dur- 
gogia.  Elle  s'étend  des  deux  côtes  delà  rivière  deTur, 
depuis'  le  lacde  Zurich , jufqu'â  celui  de  Conflancc.  Elle 
renferme  le  Canton  d'Appenzel , la  ville  fié  l'Abbaye 
de  Saint  Gai,  le  Comte  de  Teggenburg  , fié  ceux  de 
Zyburg  fié  de  Vintenhurn,  fié  leTurgaw propre.  Maty. 
Valois,  A’ot  GaU.  p.  f66. 

Turcaw  propre  Ccll  un  Bailliage  de  la  SuilTe.  Turgta, 
Turgoria  propria.  II  cfl  fujec  des  fept  premiers  Can- 
tons, fié  (ùué  entre  le  Canton  de  Zurich,  la  ville  fie 
Abbaye  de  S.  Gai , fié  les  lacs  de  Conflance  fié  Zell. 
Ce  pays  renferme  une  partie  de  l'Èvcché  de  Comlancc. 
Scs  lieux  principaux  font  Franwenfcld capitale,  Phin, 
fiifchofzcl , Vylcn  , Fifchingcn,  Arbon,  Steaborg  fié 
Diciîenhoffcn.  Maty. 

TURGESCENCE,  f. f.  Turgt/etntia.  Orgafmus. 
Voyez  Orgasme.  Cefl  la  même  chofe  en  termes  de 
Médecine. 

TURGUET.  Voyez  Turquit. 

TURI.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Turti , Turii.  C'é- 
toit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Pouille  Peu- 
cétienne  : c'efl  maintenant  un  bourg  de  la  Terte  de  Bari , 
province  du  Royaume  de  Naples.  Il  efl  environ  à deux 
lieues  de  Convcifano , vers  le  midi.  Maty. 

TURI.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Nor- 
mandie , en  France.  Turiatum.  Elle  efl  fur  l'Orne , à 
flxlieties  au-deflus  de  Caen.  On  conjcélure  que  Turi 
peut  être  l'ancien  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife , nommé 
jlugufiodorus.  Maty. 

TURJAF.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Turiavus,  fit 
non  point  Turianus,  comme  il  cil  dans  le  Manyrologe 
Romain,  dans  Ufuard,  Barrali,  Surius  , Baronius  fié 
du  SaulTal,  fiée.  C'efl  une  icmarque  de  Bailler.  Saint 
Turiaf  cfl  toujours  appelle  Turitn , non-fcuIemcnt  par 
Ufuard , Barali,  Surius  fié  du  Sauflài,  mais  meme  par 
cetu  qui  en  ces  derniers  temps  ont  voulu  paroiire  plus 
exads  que  les  autres,  comme  le  P.  le  Coince , & le 
P.  Dubois.  Baillet,  ij.  Juillet.  Saint  Turiaf,  ou  S. 
Tkuriaw  fut  Évcquc  en  Bretagne  au  VIll*  ilécle,  fié 
mourut  l’an  749.  ou  environ.  Lt  mtmt.  Voyez  la  Dtf 
cripûon  Géerg.  & Hifi.  de  ta  Haute-Norm.  tom.  l. 
p.  790. 

TURIEN.  Voyez  Turiaf. 

TURIFÈRE.  f.  m.  Terme  Eccléfiaftique , qui  fc  dît  des 
Acolythes  ou  des  Clercs  qui  portent  l'encencfotroula 
navene  dans  les  procellions  fié  cérémonies.  Thurifer. 
TURIN,  f.  m.  Nom  proprede  ville,  capitale  des  Etats 
de  Savoie.  T'uurmuiR , Augujia  Taurinorum , Taurafia  , 
Taurania.  Elle  efl  fituée  dans  le  Piémont,  au  confluant 
du  Pô  fit  de  la  grande  Ooire,  à quatre  licocsde  PigncrolJ, 
vers  l'orient  Icptenrrional,  fié  environ  à fept  milles  du 
pied  des  Alpes  Conicnnes.  Turin  efl  une  aflez  grande 
ville,  bien  bâcic,proprc,  bien  fortifiée  fié  défendue  par  une 
bonne  eitadelle  de  cinq  baflions.  Le  Duc  de  Savoie  y 
frit  fa  ré/idence  ordinaire  dans  un  Palais  magnifique, 
fit  elle  cil  le  fiege  du  Sénat  fié  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  tous  les  pays  qui  font  compris  fous  le 
nom  de  Piémont.  Il  y a un  Évêché,  une  Univeilicé,  un 
pont  fur  le  Pô  i fié  aux  environs  le  Paro,  le  Vaicnrin 
fit  Miliefleurs,  qui  font  trois  maifons  de plaifance des 
Ducs  de  Savoye.  Maty.  On  eflime  que  les  habicans 
de  Turin  tirent  leur  oripne  des  Liguriens.  Voyez  Peine, 
L.  III.  C.  i7<  Il  cfl  vraifcmblable  qu'ils  furent  nommés 
Tanrini  , Tauriniens , du  mot  TfUtrus  , taureau  , parce 
qu'Us  en  avoient  tm  pout  fyroboli  de  leur  ville , comme 
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ils  en  ont  encore  un  dans  leurs  Armes.  Annibal  rulni 
Turin.  Püljbe  , L.  III.  Tiie-Livc,  Z- ATA7.  Cefar  lui 
donna  le  droit  du  Pays  Latin,  y mena  une  colonie , & 
lui  donna  le  nom  de  Julit.  Augufle  1a  nomma  /iugufla 
Taurinorum.  Dans  les  Infcriptions  antiques,  elle  cil 
appclice  Julia  yiunufia  Tauriaorum  , & jlugufta  Tüu- 
tinorum.  Charles  tmmanucl  Jl.  a beaucoup  aggrandi 
Turin.  Voyca  la  dercription  qu'en  fait  le  Théâtre  de 
l’icmont , 7.  & juiv.  En  François  I.  l'ayant 

prife  , elle  fut  unie  a la  Couronne  de  France.  Turm  git 
fous  le  aj.  d.  ao.  m.  de  longitude , & fous  le  44.  d.  yo. 
ra.  de  latitude.  Sa  latitude  cil  prife  fur  des  obfcrvaiiuns 
Allronomiques. 

TUKINGE.  Voyez  Thuringe. 

TÜRLUPINADE,f.  f.  Plaifantcric  fadede  bafle.//i/?rf««. 
Penfcz  vous  que  je  puiHc  durer  à toutes  ces  turlupinj’ 
des  Mal..  Peux-tu  fouiTrir  cette  lurlupinaJe  I Bois  R. 
Les ritr/Mpt/s<r<f<s ne  valent  rien,  quand  on  les  donne 
pour  bonnes,  de  elles  font  bonnes, quand  on  les  donne 
comme  ne  valant  rien.  Mbnacc.  Voyez  l'origine  de  ce 
mot  i l'article  fuivant. 

TUR, LUPIN,  INB.  f.  m.  de  f.  Turlupinus.  C'ctolentdcs 
hérétiques,  ou  plutôt  une  certaine  fccle  de  gens  qui 
faifoient  profeiTion  publique  d’impudence,  qui  mar* 
choient  nuds  fans  cacher  leurs  panies  hutueufes,  & 
qui  fc  mcloicnt  avec  les  feniines,  à la  manière  des  Cy* 
niques , eis  plein  marché.  Ils  voulurent  s'erabtir  ^ Paris 
en  1 471.  Ils  appciloicnc  leur  fcclc  , la  Fraierniü  des 
Pauvres.  Mais  on  les  Ht  cous  périr  par  le  feu,  avec 
leurs  livres , comme  rappotiem  Gaguin  de  du  Tillct  en 
la  vie  de  Charles  V.  On  dit  qu’ils  ont  été  ainli  nonunés , 
^uàd  ta  tanmm  hahitartnt  loca , qua  lupis  txpojitatrant. 
C'etoiem  des  Scélaires,  qui  auXIl*  (icclc  fc  répan- 
diient  en  France  di:  en  Angleterre,  de  fc  nommuicnr 
eux-memes  Publicains. 

On  a appelle  de  ce  nom  un  Comédien  fameux  de  Paris, 
dont  le  talent  étoit  de  faire  rire  par  de  méchantes  pointes 

. dr  des  équivoques  inilpides  qu'on  a appcüccs  Turtu- 
pùiades.  Turlupinus  hijîrio  , mimus.  On  a appcllé  Tur- 
lupin , un  mauvais  plaifant , un  boufon  froid  de  fade. 
Les  Turlupins  ne  font  par  malheur  que  trop  frequens. 

Les  Turlupins  rtjlertnt 
InfîpiJts  pLiifans  , boufons  infortunés  , 
lÜ'un  /tu  dt  mots  gre^trs partifans  furannts. 

Boil. 

TURLUPINER,  v.n.  F-iire  des  rutlupinadcs.  Jocaripro- 
eaciter.  Un  honnête  homme  ne  turiupint  jamais.  Cet 
homme  cil  ennuyeux , il  ne  fait  que  turlupiner. 

Quelques-uns  dans  la  conveefation , font  ce  verbe  aâif. 
de  difent:  Vous  prétendez  me  turlupiner,  11  Ta  bien 
turlupiné.  Jrridtrt , ludificare  aliquem. 

TURLUT.  f.  m.  Sorte  d'alouette  qu’on  appelle  ainfii 
caufe  de  fou  chant.  AlauJ,:  fpedes. 

(p’TURLUTTER.  v.  n.  Richclct  dit  que  le  turluetH 
une  forte  d'alouette  commune  qui  cil  appcUée  turlut 
i caufe  de  fon  chant.  Voilà  apparemment  l'origine 
du  verbe  turluttr  ^ contrefaire  le  flageolet. 

Alors  chaque  ferin  rurlurrc  , 

Et  chante  d'un  ton  prejque  <gA. 

Fable  du  roflignol  & des  fctiiu,  p.  $c}.du  Mercure 
de  Mai  17}/. 

TURMAi  Voyez  Tirmah. 

Ç7TURME.f.  f.  étoir  chez  les  Romains  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie,  compofcc  de  trente  Cavaliers, 
ou  de  trois  Décurlcs.  Tut  ma. 

TURN , THURN.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Turres. 
C’etoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Libimiie. 
Ce  n'efl  maintenant  qu'un  village  de  ta  Morlaquic,  fiiué 
à7  licuesde  Segna,  vers  le  levant.  Matt. 

TURN  A.  Lago  di  Turna , en  L-itin  Tuma.  C'eil  im  pe- 
tit terroir  de  U Campagne  de  Rome.  Il  cl!  pre^  de  la 
ville  d’Albano.  C’etoit  anciennement  un  lac  nnminc- 
Juturna.  On  l’a  dciTcché  pour  rendre  l'air  duvOiûiugc 
plus  fain.  Maty. 

^lyTURNERA.  f.f.  Plante  qui  fc  trouve  dans  la  Mar- 
Tomt  VII, 
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Hniqitc  de  la  Jamaiqiie.  Voyes  James. 

TÜROCZ.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la 
Haute  Hongrie.  Turocium.  Elle  Cil  àdix-hult  lieues  de 
Strigonic  , du  côté  du  nord , & elle  efl  capitale  du 
Comte  de  Turocr , fitué  fut  le  room  Krapach , cntie 
les  Comtes  de  Li^ze,  d’Arva  , de  Tranfchln  de  de 
Neytracht.  Maty. 

TURPAN  , TURPHAN.  Voyez  TulüpiIan. 

TURPITUDE.  f.f.Qualitédcceqiilcll  fait  contre  l’hon- 
neur, lapudcur,Iajuilicc,Ugcnérori(é.  TurfiituJo  ,pro- 
brum.  Lcsdcbauchésfont  gioiicdeleurmrptfa.fr.  On  eut 
horreur  de  la  turpitude  du  fpcClacle.  Dac.  Les  Juges  ont 
vu  daiisce  procé-s  qiumité  de  turpitudes , de  vilenies.  Il  n'y 
a point  d'aâion  en  Jiiflicc  pour  le  faLiire  de  chofes  où  il 
y a de  la  turpitude.  C'eil  une  maxime  de  Droit , qu'on 
ne  croit  point  celui  qui  allègue  fa  propre  turpitude.  Ce 
mot  fc  prend  aufli  dans  les  anciennes  Tradudions  pour 
les  parties  honteufes.  Chain  flis  de  Noc,  fut  maudit 
de  fon  pere  , p.ucc qu'il  s'étoit  mocquéde  fa  turpitude, 
au  lieu  de  la  couvrir , comme  firent  fes  frères. 

TURPOT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Soliveau  de  fix  ou 
fept  pieds  de  haut , dont  il  y en  a qu.irrc  au  tliàteau- 
d’avaiu  du  navire , afl'utés  dé  acclampés  à U varangue 
de  cet  cndtoit-là.  Nicur.  Trabs  ft.x  aut  ftpttm- pt‘^ 
dAis. 

TURQUE,  A LA  Turque.  Voyez  Turc.  Turcieomore» 

TURQUERIE.  f.f.  Manietc  dagir  cruelle  fie  barbare, 
comme  celle  dont  uiciit  les  Turcs.  Crudelitas,  fxvitia, 
immanitas.  La  cruauté  que  ce  ctcaiscier  exerce  a l’egatà 
de  fon  débiteur , ert  une  vraie  tarquerie.  Il  efl  Turc 
là  dclTus,  mais  d'une  turquerie  à défcfpcrcr.  Mot.  Ce 
mot  efl  Âidicc  fie  de  peu  d'ufage  hors  la  convcrfatlon. 

TURQUESSE.  f.f.  Icmme  de  Turc.  TurcUa  mulur,  A 
liTurqatJj'e,  à la  turque,  d'une  manière  Turque.  Ils 
d.mfcnc  fie  chantent  avec  plufteurs  inflrumcns  à U 
Turqutfpt.  XlOL. 

TUKQUESTAN.  Voyez  Türchestan. 

TURQUET.  f.  m.  Efpccc  de  petit  chien.  Turckus  cam- 
culus. 

Turquet,  fc  dit  auflj  d'une  efpécc  de  froment  dont  l'épî 

efl  grand  fie  beau, garni, lorfqu'il  efl  mûr, de  beaucoup 

de  filets  longs.  Cet  épi  cil  de  couleur  bleue  , au  lieu 
que  les  autres  bleds  l’ont  jaune.  Ses  graines  font  grolTes , 
dures  , purputincs  tirant  fur  le  noir,  la  farine  efl  de 
la  meme  couleur.  En  Latin  triiUum  longioritus  arifns 
Jpied  caruleà.  G.  BauK.  Le  bled  turquet  n’cft  pas  fort 
nourtiflànt } il  y en  a une  grande  quantité  dans  le 
Bugei. 

TURQUIE,  f.  m.  Nom  propre  des  pays  qui  compofent 
l'Empire  des  Turcs  , l'Empire  des  Ottomans , l'Empire 
du  Grand  Seigneur.  TurcUum  Imperium  , Imperium 
Turcarum , ou  Ottomanorum , imperium 
mini  , Turcica  Duio.  C'eft  un  des  plus  vallcs  EirlpircS 
qu'il  y ail  encore  dans  le  monde.  11  a été  fondé  l'an 
1148.  par  Ottoman  ou  Ofman,  tige  des  Empereurs 
Turcs } fit  ayant  commencé  parla  Natolie,  U s'cllA 
fore  aggrandi , en  ruinant  les  Empereurs  de  Conflan- 
tinoplc  , fie  les  Sultans  d'Egypte,  qu'il  s'étend  dans 
Coures  les  trois  panies  de  notre  continent , duquel  il 
occupe  le  milieu, où  fo.it  les  provinces  lespliisfamcufcs 
dans  l'ainiquitc,  fie  en  meme  temps  les  plus  fertiles. 
Cependant  toutes  les  belles  provinces  de  cet  Empire  ne 
font  plus  aujourd'hui  que  l'ombre  de  ce  qu'elles  ont 
été  autrefois,  à caufe  de  la  dureté  du  Gouvernement. 
Les  habitons  de  cet  Empire  font  des  Mahométans  Turcs 
ou  Sarrazins,  confondus  enfemble  fous  le  nom  de 
Turcs  onde  Miifulmans,  fi£  des  Chrétiens  de  divetfes 
feâes , Latins , Grecs , Arméniens , Jncobites , Màro- 
tiitcs,  Cophtes,  fiée.  Cec  Empire  cil  hcicditairc  dans 
lamaifon  Otcouune,  fie  il  efl  non  feulement  Monar- 
chiqnc , mais  meme  Dcfpoiiquc  fie  aibitraiie  -,  la  vo- 
lonté du  Grand -Seigneur  en  efl  la  fouverainc  loi.  On 
divife  ce  vafle  Empire  en  trois  parties  générales , qu'on 
nomme  la  Turquie  en  Europe , la  Turquie  en  Afic , fie 
la  Turquie  en  Afrique.  Conflantinople  en  efl  la  capi- 
tale. Maty. 

Turquie  EN  EuRora.  C’eil  une  grande  région  de  l’Eu- 
..  ropc,  fie  la  partie  occidentale  de  l'Empire  des  Turcs. 
Turda Europxa.Qi efl  borné  aulevant  parl’Ar- 
Ff  chipeU 
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dupe) , la  met  Noire , celle  de  Marmora , & les  dé- 
tiom  de  GaUipoli  Ô£  de  Conllanclnople  : au  midi  par  la 
mer  Médircrraiice  \ au  couchant  par  le  golfe  de  Venife , 
& par  les  Etais  de  La  Maifon  d'Autriche  \ & au  nord  par 
la  Hongrie  Autrichienne , la  Tranfiivanie,  la  Valaquie, 
la  Moldavie,  la  Pologne  de  la  peiiie  Tartarie.  On 
peut  divifer  cotnioodcmcnt  la  Turquie  en  Europe  en 
tiois  parties.  La  méridionale  efl  une  grande  ptcfqu'ile 
qui  comprend  la  Macédoine,  la  ThclIâUc,  l'Albanie, 
1 Epirc , la  Livadie  de  la  Morée.  La  poreic  feptentrionale 
de  ce  paysrcnfcrme  la  Romanie , la  Bulgarie , la  BcÛa* 
rabie  , la  Servie,  la  Bufnic,  partie  delà  L)alinatie,dela 
Croatie , de  la  Hongrie,  Si  de  la  Podolie.  La  troifié' 
me  partie  de  la  Turquit  tn  Europe  comprend  Pile  de 
Candie , de  la  plù  part  de  celles  de  l’Archipel , dont  les 
principales  font , Negrepont,  Andço,Sciro  de  Sialimcnc. 
Outre  ces  É.ats  que  le  Grand  Seigneur  polTéde  en  Eu- 
rope , il  y en  a encore  quelques-uns  qui  lui  font  tribu- 
taires, la  République  de  Ragufe  , la  petite  Tartarie, 
de  les  Prmcipaiités  de  Moldavie  de  de  Valaquie.  Celle 
de  Tranfiivanie  l'étoic  aniFi  autrefois,  mais  depuis  quel- 
ques anisées  elle  s'cil  miie  fous  la  proteifUon  du  Roi 
de  Hongrie,  c’cfi-à-dice,  de  l'Empereur. 

TukquiL  cN  Asia.  Cefi  une  grande  re^on  de  l'Afic,  de 
la  partie  oricuialcdc  l'Empire  du  Grand  Seigneur. Tur- 
cia  AjUtica.  Elle  cfi  boritce  au  couchant  pat  la  mer 
de  Marmora  de  la  Mediterranée,  par  les  dérroirs  de 
Callipolide  de  ConiLintinople , & par  l'Égypte.  Elle  a 
l'Arabie  au  midi , la  Perfe  au  levant , Si  la  Géorgie 
avec  la  mer  Noire  au  nord.  C«te  partie  de  la  Turquie  ' 
occupe  tout  ce  que  les  Romains  ont  anciennement 
pofiede  en  Afie.  Ses  provinces  font  la  Natolie , la  Tur- 
comanie  ou  Grande  Arménie,  le  ûiarbecic,  qulcom- 
ptend  la  Méfupotamic,  la  Caldcc,  Sc  une  partie  de 
rAiTycie.  Il  y a encore  la  Syrie  & la  Judée.  Il  y a outre 
cela  plufieursÉr.itsrribuiaircsduTurc  en  Afie,  la  Min- 
grelie,  le  Guriel,  l'Iméreii,  les  Princes  de  l'Arabie 
Nirée , de  la  pldpan  de  ceux  de  !a  Défeae.  Il  polTéduic 
aulG  dans  l’Arabie  heureufe  les  BcglcrbcgUcs  d' Adcn  de 
de  Lapfa  -,  mais  on  ailare  que  le  Prince  de  la  Mocca 
l'achaiTcdu  premier,  de  que  le  dernier  n'efi  plus  qu'une 
Principauté  tributaire.  Les  îles  de  Rhodes , de  Cypre, 
de  Scio , de  MércUu , de  queiques-autres  de  l'Archipel 
dépeudem  encore  de  cette  partie  de  la  Turquie.  Matt. 
TuaquiB  en  Apai<iui.  Ceil  une  grande  région  de  l’Afri- 
que, de  1a  panic  méridionale  de  l'Empire  des  Turcs. 
Turcia  Afiicana.  Elle  efi  bornée  au  nord  par  la 
mer  Méditerrancc  i au  levant  par  l’ifihme  de  Siièz  de  par 
la  mer  Rouge  -,  au  midi  par  l’AbylCnie,  la  Nubie,  de 
le  défen.  de  Barca^  de  au  couchant  par  le  Royaume  de 
Tnpcli.  Scs  provinces  font  l'Egypte,  le  Royaume  de 
Barca,  de  le  Béglerbéglicd'Habelcrh , ou  lacôted'Abex. 
Les  Tributaires  du  Turc  dans  t' Afrique  font  les  Royau- 
mes de  Tripoli,  de  Tunis  de  d'Alger. 

TURljUlN.  C’cA  une  épichctc  qui  fe  donne  au  bleu  , 
quand  il  c/l  bien  foncé.  Caruleus  color.  On  n'aime  point 
en  France  les  garnitures  de  bleu-  Turquin.  Le  bleu- 
Turquin  trille.  Il  y a dc  iiès-beau  luaibie  bleu  Tur~ 
qum. 

TOrQUINE.  f.  f.  Sorte  de  lurquolfe,  qui  e/l  plus  Ai- 
jette  à verdir  que  la  uirquoife  Perfienne.  Turchois. 
Voyci  Turquoise. 

turquoise,  f.f.  Pierre  prccleufc  opaque,  dc  qui  cil 
dc  couleur  d'un  bleu-turquin.  Turciea  gemma.  11  en 
vient  de  Perfe  dc  de  Turquie.  Elles  nainent  toutes  de 
figure  rond:  ou  ovale.  La  plus  gro/Te  qu'on  ait  vue , eil 
de  la'  groifcur  d'une  noix.  11  y en  a une  au  cibinet  du 
Duc  de  Florence,  où  le  portrait  de  Jules  Cefar  c/l 
gravé.  Il  s'en  tiouve  atifii  en  Bohême,  en  Siléfie,  en 
jÉfpagnc.  On  en  trouve  meme  en  Languedoc  , qui  ne 
font  peu  c/limées  que  parce  qu'elles  viennent  chez  nous. 
La  roche  en  rll  bLinchàtrc}  mais  ces  pierres  crant  re- 
cuites au  feu,  elles  prennent  un  bleu-turquina/Tczagréa- 
blc.  On  les  appelle  Je  U nouytlUroehe.  Elles  nedi/f^ent 
ni  en  poids  ni  en  dureté  des  l'erficnnes  ou  Turqiiines 
dc  la  vieille  roche  ■,  mais  leur  poliment  u'cll  pas  fi  doux , 
dk  e/l  chargé  dc  quelques  raies  ou  lîlamcns.  CespierreS; 
changent  leurs  couleurs  avec  le  temps , dc  verdi/Tent; 
ce  qui  n'airive  pas  aux  autres  pierres  pcécicufcs , qui' 
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reprcDiient  leur  premier  luilre , quand  elles  font  rc- 
mifesfur  la  roue.  La  mrfiKvyê  avoir  heu  dans  le  Raiiuiul 
du  Grand- Ptette  des  Juifs  ; de  la  Pataphrafe  Caldù'que 
l'appelle  turkaia  , nom  qu'on  lui  a donné  parmi  plu- 
ficurs  Nations.  Les  Grecs  de  les  Laems  l'appcilcat 
calait,  «•«•r. 

TURQUOlbE.  f.  £ Terme  de  FlcuriAe.  Anémone  qui 
cil  blanche  k fond  incarnat , tant  en  fa  peluche  qu'en 
fes  grandes  /euillcsi  elle  cil  ticscatdivcà  fleurir,  de 
fait  fei  tiges  hautes.  Morin. 

TURRITE.  f.  m.  Turritù.  Plante  qui  pou/Tedefa 
racine  des  feuilles  ublongues,  velues,  finueufesen  leurs 
bords,  s’épandant  çà  de  la  par  terre.  Il  s'rn  cléveune 
lige  àia  hauteur  dc  deux  pics,  ronde,  ferme,  folide  , 
levétue  de  petites  feuilles  pointues  comnx  celles  de  la 
petite  ofcilJe,  fans  queues.  Ses  foiiimiiés  relTcmblentà 
celles  de  la  Julienne  ; elles  foûticnncm  de  petites  fleura 
blanches  à quatre  feuilles  dirpofees  en  croix.  Il  leur 
fuccede  des  gou/Tes  fort  plates , qui  renferment  des 
fcmcnccs  menues rougeâtres . âcres  au  goût.  Sa  lacine 
cA  blanche  de  fibrcc  comme  celle  du  Plantain.  Cette 
plante  croit  aux  lieux  montagneux , pierraix , rudes. 
Elle  etl  incifivc  , apéririve  , carminativc  dc  fudotilîque. 
On  lui  a donné  le  nom  de  T urritis , à tum , tour , 
parce  qu’on  a prétendu  que  la  fomrniic  de  cette  plante 
avoit  la  figure  d'une  tour. 

TURSAN.  Le  Turfan.  C.  in.  Nom  d’une  contrée.  Tarufa~ 
tes.  Le  Turfan , félon  Sanfon , avoit  pour  capitale  la 
ville  d'Atrc  en  Cafeogne  -,  ainii  le  Turjan  cA  â pai  près 
le  Diocèfe  d'Aire.  Ce  Pays  avoir  pris  fan  nom  de  celui 
des  peuples  qui  rb^itoiciit.  Voyez  Sanson.  \alois, 
A'or  GalL  p.  jay. 

TURSI.  f.  m.  Petite viMe du  RoyaucredeNaples.  Turjta^ 
Turfus.  Elle  dl  dans  la  Bafilicare , fur  le  Sino,  k ) lieues 
du  golfe  de  Tarence.  Tii^  a titre  de  Duché , dc  un 
Évêché  qu'on  y a transfère  d'Anglona , dc  qui  cA  fufira- 
gant  de  Cirenza.  Maty. 

(^TURY.  f.m.  Bourg  de  France  daru  le  Dlocéfe  d’Au- 
xerre. 

TUS. 

TU SAN.  f.  m.  Nom  propre  dc  lieu.  Tufanum.  ])  cA  dans 
la  Guienne , entre  le  Siron  dc  la  Lena,  deux  petites  ti- 
viéres  dc  certr  province  de  France. 

(tT*  TUSCULANE.  f.  f.  C’cll  ainfi  qu’on  a appelle  cer- 
tains Ouvrages  dc  Cicéron  , pour  les  diAinguer  des  au- 
tres. Les  Tufiulants  font  au  nombre  dc  cinq.  On  les 
nomme  Tufeutanes , parce  que  Cicéron  les  compola 
à fa  maifon  de  Tufculum  près  de  Frefcaii , Si  parce  qu’il 
iesalui-meme  nommées  QucAions  Tufculants.  EtieiuK 
Dolet  traduifit  les  Tufculanes  en  François  en  IJ4J. 
L'Abbé  d'Olivet  de  le  Prrfident  Buuhiec , tous  deux  de 
l’Académie  Françoife,  viennent  d'enfiiirc  une  nouvelle 
iraduâion.  L'Abbé  a traduit  la  première,  la/econ  de  Sc  la 
quatrième , de  le  Prcûdent  la  rroifiéme  &:  la  cinquième. 
TUSCULANO.  Voyez  ToscotANO. 

TUSlN.  f.m. L'Ordiedc Tiÿfn.  Les Chcs-alicts dc TiÿFrt. 
L’Abbé  JiiAinianI , T,  II.  th.  LXXIX.  p.  794.  en  par- 
lant de  cet  Ordre , dit  que  le  temps  de  l'inAituiJon  dc 
cet  Ordre  eA  inceruin  -,  mais  que  les  Archiducs  d'Au- 
triche , felou  lui , en  étant  tes  Fondateurs , on  doit  con- 
leâiirer  qu'il  fut  établi  l’an  1 /fia,  parce  que  ce  ne  fut  que 
dans  ce  tcmps-là  qu'un  donna  Je  litre  d’Archiducs  i 
Ferdinand  Si  k Charles  neveux  de  l'Empereur  Charles 
V.  Mais  cet  Auteur  n'a  pas  fait  réflexion  que  Ferdinand 
n'eut  que  le  titre  d’Archiduc  d’Jnfprux , de  fun  Ane 
n'eut  que  celui  d’Archiduc  de  Grars  : que  leur  perc  Fer- 
dinand , frcrc  dc  Châties  V.  avoit  été  Archiduc  d'Autri- 
che dcsl'an  i;io,  &que  l’Autriche  avoir  été  érigée  en 
Archlduchc  par  Maximilien  I.  Schoor.cbecK,qui  ne  parle 
qu’apiés  l’Abbé  JuAlniani , Sc  qui  fouvent  traduit  mal 
cet  Auteur , dit  que  l’Ordre  de  Ttfn  dépendoit  des 
Archiducs  d'Autriche  , Si  que  Ferdinand  Se  Châties 
fireres  furent  les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre  l'an 
I j6x.  Ce  qui  cA  de  certain , c'eA  qu'on  Ignore  l’origine 
dc  cet  Ordre , Sc  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de  7*«- 
Jen.  L'Abbé  JuAînianl  dit  que  ces  Chev.-iticrs  portoirnc 
un  manteau  rouge  fut  lequel  il  y avoit  uac  croix  verte, 
qu'ils  fàifoieat  vœu  dc  chaAecé  & d'obclAaacc  au  S. 
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Sic^c  Sc  à leur  Souverain , Se  qu'ils  fiiivoicnr  la  rcj$l£ 
(le  S.  U-iHlc } mais  ccc  Auteur  a (ou.nis  à certe  régie  Se 
à d'autres  tant  d'Ordics  de  Chevakiies,  qui  n'en  ont 
eu  aucune , que  nous  n'ajoûrons  pas  beaucoup  de  foi  à 
ce  qu'II  dit  de  CCS  Chevaliers  qu'il  confond  peut  • être 
avec  les  Chevaliers  d'un  autre  Ordi  e , qui  fubMuienc  en 
i longrie , &:  qui  ctoient  habillvs  de  cette  forte.  Se  dont 
Mencnius  a parle  fur  le  rapport  de  Jérôme  McgUTcr  Hif- 
torlcigrapbe  de  l’Archiduc  d'Autriche,  dont  JuiTe| 
An  mus  Se  quelques  autres  ont  décrit  i habillement , fam  ' 
palier  de  leur  origine.  Se  leur  donnant  fculemmi  Icj 
nom  de  Chevaliers  Hongrois.  P.  Hilyot^  Tom.  /'///. 
r.  ji.  . \ 

TUSSILAGE,  f.  f.  Plame  que  les  Larins  ont  appcilcc  alnfi 
à caufe  qu'elle  eil  propre  pour  la  roux.  Tuffilago.  On  la 
nomme  autrement  pas  étant.  Voyea  Pas  o’Ani< 

TUT. 

TUTAMUS.  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  des  andensRo- 
matns.  Tui.inus.  C’etoie  le  Dieu  qui  défenduit  les  hom- 
mes. Nonius  Marcellus  dit , d'apres  Varron , que  c'ccoit 
Hercule.  Il  ajoute  que  c'etoit  le  Dieu  qui  éloigna  An* 
nibal  de  Rome , & qnc  c’dl  pour  cela  qu’on  l'appclloit 
Tueanus , de  tutari , rmor  , défendre. 

TUTAYER.  V'oyec  Tutoyïr.  Inurl-ani  6*  rufiid  aU~ 
auem  appdîart. 

TUTELAIRE,  adjecl.  Qui  a pris  en  fa  protedion  quel- 
que chofe.  Paironus , euûos.  Il  y a des  Anges  tiuiUins 
des  Royaumes  & des  villes.  Se  meme  des  hommes  en 
particulier,  qu’on  nomme  les  j4ngts  GarJitns.  L'E^alife 
Catholique  Se  l'Eglifc  Kcformce  ne  font  pas  du  même 
l'cntimcnt  fur  les  Anges  tmèUirts  : L'Églife  Ca'holique, 
conformémeitt  à l’Ëvangile,  croit  que  chaque  homme, 
au  moins  chaque  fidèle , a dés  fa  naiflânce  un  de  ces  An- 
ges tutê/airts  attachés  i fa  pcrfumic , pour  le  défendre 
contre  Toutes  fortes  de  tentations , de  c'cll  en  partie  fur 
cela  qu’elle  fonde  l’invocation  des  Anges.  S.  Denys  eft 
le  Patron  tutUairt  de  la  France.  Le  P.  Antoine  Macedu, 
JcfuirePoriugaisdeConimbrc,a  fait  un  Ouvrage  fur  les 
Saints  tuu/aires  de  tous  les  Royaumes,  Provinces  & 
grandes  Villes  du  monde  Chrétien.  Divi  tuttlarts  Orkis 
Chriftiani  f in-fcl.  à Lift>one  1687. 

Les  Payens  avoient  au(E  leurs  Dieux  tutUains , leurs  Péna- 
tes. Tutè/airtt  fe  prend  aufii  métaphoriquement.  Philis 
cil  mon  Angerxiréi^ù'r.  Voit.  Vous  êtes  le  Dicutute/airé 
des  Sçavans. 

£t  nos  Dimx  famiturs  » nos  Dimons  tutclaitCI  î 
Par  dts  futurs  de  fang  expliquent  nos  misères.  BrÉB.  | 

TUTÉLE.f.f.  Charge  qu’on  impofe  i quelqu’im  de  veiller  1 
à la  confervation  de  I.1  perfunne , Se  des  biens  d'un  ou  ! 
de  pluficurs  mineurs.  Tutela.  Par  le  Droit  Romain  il  y 
a trois  fortes  de  tutè/es  : la  tepamentaire  , qui  efi  deferée 
pir  le  teflament  du  père  : la  légitime  qui  cd  dcfcrcc  par 
la  Loi  au  plus  proche  parent  : fa  datï\-t , qui  cd  dcfcrcc 
parlcMagiilrar.  Dans  toutes  les  provinces  coutumières 
toutes  les  tuteles  font  datircs  Se  élcClives  : Se  quoique  le 
pere  ait  nomme  le  plus  pt<Khe  parent  au  pupille  par 
iun  tedaincm,  l'on  n'y  a point  d'egard,  à moins  que 
fon  choix  ne  foit  confirmé  par  celui  des  parens,  & par 
le  Magidrat , c'ed-à-dire  , par  le  Juge  du  domicile  des 
mînairs.  Par  le  Droit  la  ntie'le  finit  i 14  ans  : dans  la 
France  coutumière  elle  ne  finit  qu'à  tj  ans.  Le  mineur 
fort  de  t/uéle,  Se  il  cd  émancipé  par  le  mariage  : alors  on 
lui  donne  tin  Curateur  pour  eder  en  jugement.  En  Nor- 
mandie , la  tatc/e  finit  à vingt  ans.  Un  aâe  de  lute'le  ed 
ce  qu'on  fait  en  Judice  pour  l’clcclion  du  tuteur,  Se  l'ex- 
pédition qu'on  en  delivre.  Ijt  tuiÜe  fe  donne  aux  per- 
fnnnes.  Se  la  curarelle  aux  biens.  11  faut  rendre  un  corn- 
pTc  de  tutiit , avant  qu'on  puiiTe  faire  aucun  traité  avec 
- lin  mineur.  Les  Académiciens  font  exempts  de  tutiit  Se 
de  curatelle. 

T U T B L £ , fe  dit  aufil  de  la  prorcélion  qui  fe  donne  à 
quelqu'un  fous  l'autorité  duquel  on  agir.  Tutela  , au- 
ilorieas , pntejlas.  Les  femmes  font  fc*us  la  tutile  perpé- 
tuelle de  leur  mari,  ne  peuvent  agir  qu'elles  ne  folcnt 
.autorift-cs  de  lui , ou  pas  la  Judice.  Les  Princes  font  fous 
Tome  yil. 
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la  tuiile  du  Roi , fie  ne  fe  peuvent  marier  fans  fon  con- 
fentement.  Ce  pays  cd  fous  la  tutiit  d'un  tel  Patron. 
Un  homme  fe  plaint  audî  qu'il  cd  en  mile , quand  il 
cd  tellement  obfcrvc , ou  gêné  par  fés  parens  fie  fes  do- 
mcftiqiics , qu'il  ne  peut  rien  faire  de  luhméme. 

(^Tutcle.  f.  f.  Tutela.  On  a découvert  à Bouideàui 
les  redes  d'un  ancien  Temple,  avec  une  infeription  à U 
DéelTc  Tutela , que  l'on  croit  avoir  été  la  Patrone  de 
ccnc  ville  , plus  particuliérement  des  Negodans  qui 
commerçoient  fur  les  rivières.  Ce  Temple  qu'on  nom- 
me encore  aujourd'hui  les  piliers  de  Tutela  , étoU  un 
Péridylc  oblong,  donc  huit  polonnes  foùtenoicm  cha- 
que r.tce,  Se  fix  les  deux  extrémités:  chacune  de  ces  co- 
lonnes éiolt  C haute , qu’elles  s'élévoient  au  defTus  des 
plus  hauts  édifices  de  la  ville.  Louis  XIV.  fit  abattre  les 
voûtes  de  ce  Temple , que  le  temps  avoit  déjà  fort  cn- 
dominagces , pour  former  l'Efptaïude  qui  ed  devaiK  le 
Château  Tromptitt, 

{{i^Tutéli.  On  appelle  en  terme  de  marine  tutile  d'un 
navire,  les  armes  du  Prince  ou  du  Patron  qui  font  en 
fculpture  au  derrière  du  navire.  On  y mec  quriquefois 
la  figure  ou  l'image  de  celui  à qui  appartient  le  vaifleau. 
Les  Anciensy  faifoient  fculpcer  des  Divinités  qu'ils  nom- 
moicni  Paratques  ou  Pataquès.  Les  mêles  des  navires 
font  ordinairement  peintes  ou  dorées. 

TUTELINE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  DcelTe  des  anciens 
Romains.  Tuitlina.  Pline  L.  XVlll.  C.  t.  dit  qu'il  étcûc 
défendu  de  prononcer  le  nom  de  Tutiline  dans  les 
maifous.  TcrtuUien,  dans  fon  Livre  De  Sp<9aculis , C. 
8.  dit  qu’elle  croit  alnfi  appellée  à mtlis  fru3mm  , 
parce  qu'elle  défendoit  les  fruits  de  la  terre.  Pamelius» 
dans  fes  notes  fur  ce  Pere , dit  que  Macrc^e  , Saturn. 
L.  l.C.  16.  l'appelle Titfe/r/», comme Tertuilien.  Dans 
l'édition  (les  VariorumSiC  Hollande,  l’on  a imprimé 
Tuùlina.  Dans  S.  AuguiUn  de  Civitau  Dei  , Ch.  8.  il 
y a aufiî  Tutilina , & Louis  Vives  remarque  qu’on  l'in- 
voquoit  dans  les  périls  Se  dans  les  accidens  fubits.  Ce 
que  l’on  a rapporte  ci-dciTiis  de  Pline  n’efl  par  sûr,  par- 
ce que  cet  Auteur  ne  nomme  point  laDéeiTe  Tutiline  t 
mais  feulement , aptes  avoir  parlé  des  Fornacalcs  fie  des 
fériés  confacrces  aux  bornes  des  chemins  : fornacaüa 
farris  torrendi  Jirias  & aquè  rtligiofas  terminés  agroruM. 
Car , ajoute-t-il , c'étoienr  les  feuts  Dieux  que  l'on  con- 
nût alors , fie  qu'on  appellok  Seja  d fertndo , St  begefia 
à ftgttibus  II  ajoute  : Ttrtiam  ex  kis  nominare  Juà 
uelortligio  tjl.  Il  n'efi  pas  permis  de  nommer  la  troi- 
fiéme  dans  les  maifons.  Cœliiis  Rhodiginus , Ltcl.  An- 
uq.  L.  XXI.  c.  croit  que  cctrc  troifiéme  DédTe 
elt  Tutiline , parce  que  c'en  la  rroificme  DéelTe  qui  avoic 
foin  des  fruits  de  la  terre,  comme  il  paroii  par  S.  Au-> 
guflin,  de  Civitau  I^tî  Uk,  /A'.  C.  9.  Tutncbe  ell  de 
meme  feniimcm , Advtrf.  L.  XX.  C.  58.  fie  Pameitus, 
dans  fes  notes  fur  Tenullien , ell  de  n>cme  avis  , auifi- 
bien  que  VoiTius  , de  Jdolol.  L.  H.  C 64.  Mais  le  P. 
Hardüuin , dans  fes  notes  fie  fes  correékions  fur  Pline , L» 
XVIil.noc.  1.  prétend  qu'ils  retrompent,quecctTcrroifié- 
mc  cil  Segeila.  11  ajoute  qu'ils  fcfondcnc  apparemment  fur 
Macrobe , I_  L C.  1 6.  où  il  dit  que  tke^  les  anciens  Ro- 
mains , celui  qui  nommait  ta  Dieffe  Santé  , Senumit  , 
Stja  , Stjetie  & Tutiline  , okjervoit  les  firies.  Que  cet 
endroit  ne  prouve  rien , parce  que  Macrobe  difanc  la 
meme  chofe  de  toutes  ces  divinités , Pline  peut  avoic 
entendu  l'une  aiidi-bien  que  l'autre.  Pourquoi  lcroic-il 
défendu  de  nommer  Tutiline  , que  l'on  nommoir  dans 
les  maifons , (br  les  navires , comme  il  pato'ir  par  Pétro- 
ne ? Son  fémimenr  cA  donc , que  cette  rroificme  Dédie 
pouvoir  être  Méja  -,  ^e  Terrullicn  parle  d'une  Mefiia , 
alnfi  nommée  à Meffibus  , de  la  rooifion  dont  elle  avoic 
foin  ; qu’on  auroir  bien  pù  faire  Meja  de  MdHa , com- 
me uii  avoit  fait  de  SdTu , Séja } que  Meja  approchant 
d'un  mot  peu  honnête . ce  pouvoir  être  ta  raifon  pour 
laquelle  il  n’écoir  pas  permis  de  la  nommer.  Après  toat« 
il  aime  encore  mieux  dire  que  c'eft  Sigefia  ou  Stgeùa  ; 
qu’en  clfer  des  trois  divinités  que  Pline  a nommées* 
c'cA  la  troificme  ; que  ces  trois  divinités  font  le  Dieu 
Terme , Seja  fi;  ^jcila  \ que  le  nom  Stetpa  approchant 
du  nom  mal-honncte,  Cgtjiaou  Pgtjfas , on  avoit  dé- 
fendu de  le  prononcer  \ que  c'cA  ainîi  que  pour  1a  mê- 
me raifoii)  fdon  FcAus*  on  avoic  appelle  SegeAa , U 
Ffij  ville 
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ville  qu’Ejiée  Ton  Fondateur  fie  uommer  Egcfia,  du 
nom  dtgdlu5  le  premier  Gouverneur  qu'il  y mir.  Ces 
raifons  ne  loue  pourtant  pas  convaincames.  Aucun  des 
Auteurs  dont  oïl  a parle , uc  De  fonde  fur  les  paroles  de 
Macrobe.  Khodlgiii  ne  les  rapporte  pas  meme } Tut- 
nclK  & Pamelius  les  cicetu , mais  pour  un  autre  poiiir. 
il  cil  vrai  qu'on  appelloic  les  figures  que  ronmettoit 
à la  proue  des  navires,  Tuttüi , mais  non  Tiutlina.  Pour 
Mcja.c'ell  une  con)cclurc que  le  P.Hardouin  lui  meme 
abandonne.  Celle  qui  roule  fut  Segdla  n’cft  p.u  mieux 
fondée  : Pline  parU  ü Ia  vérité  des  bornes  des  héritages  i 
nuis  il  ne  parle  point  du  Dieu  Terme  \ ainfi  Segeila  ne 
peut  être  que  U féconde  des  divinités  qu'il  indique  ■, 
que  par  confequenr  la  troiliéme  ell  une  divinité  qu'il  n'a 
point  nommée.  Comment  la  nommeroit*il  dans  l'eu 
droit  meme  oCi  il  dit  qu'il  n'ell  pas  permis  de  le  faire  I 
lit  quoiqu'ccrire  ce  nom  ne  foir  pas  proprement  le  pro- 
noncer , il  feinble  pourcaiu  que  l'un  a dû  être  défendu 
comme  l'autre.  Tenons- nous  en  donc  âT«/é/i/M, de  re- 
marquons feulement  en  finiÆint , que  quelqucs-uiu  la 
nomment  TutUi/ie»  Se  d'imn  Tutuù'nt  ; nuis  il  nous 
parure  que  Tuiîline  ed  mieux  , parce  que  de  Ttutla 
on  a du  faire  Tutilina^  plutôt  que  Tutilina  ou  Tu- 
tuüna. 

TUTEUR,  f. in.Ttfwr,  w/^«/»//Air/jc«/?oj.TüTMCE. Tu 

trix.  f.  f.  Qui  cil  clù  pour  avoir  foin  de  la  perfonne  & 
des  biens  des  enfans  qu'un  pete,ou  une  mère  ont  lailTês 
en  bas  âge.  Par  la  coutume  de  Normandie , ic  pere  ell 
tuuur  n.aturcl  de  fes  enfam.  Celui  qtii  cil  nommé  tuuur 
ou  par  icllamem , ou  par  les  parciu , fc  peur  faire  dé- 
charger , s'il  a cina  enf.  ns  vivans , s'il  ell  charge  d’une 
autre  rutcle  confiderable , s'il  cil  mineur  de  if  airsi  s'il 
c:l  Prêtre,  ou  Régent  dans  une  Univcrfiré}  s'il  a des 
procès  avec  les  mineurs , ou  s'il  a eu  des  inimitiés  capi- 
tales avec  le  père  des  mineurs.  VoyeaTuTBLE.  \Jn  tuuur 
honoraire  , ell  celui  qui  n’.t  que  le  foin  de  la  dircûion 
des  allaites  d'un  mineur  de  qualité.  Tmor  honorarius. 
Un  Tuteur  Onérairt , ell  celui  qui  les  follicite  , qui  re- 
çoit leurs  revenus,  Se  qui  tend  compte.  Tutor  Oneru- 
fias.  Un  tnaibgc  d’un  mineur,  fans  raucuricc  de  fou  tu- 
teur ell  invalide.  Cette  femme  a agi  en  ce  procès  tant 
en  fon  nom , que  comme  mère  Se  tutrke  de  fes  enùns. 
Les  tuteurs  peuvent  tout  pour  leurs  pupilles  Se  rien  con- 
tre eux;  Se  les  memes  toix  qui  les  mettent  dans  la  nccef 
llté  de  conferver  les  interets  des  mineurs , les  mettent 
dans  l’impuilTairce  de  tes  bielTer.  Font. 

On  die  d'un  homnac  qui  veut  agit  librement , qui  ne  fc 
JailTc  point  gouverner , qu'il  ne  vent  point  de  tuteur. 
Liber , hbtrè , pro  arhitno  agens.  U n Juirogi  tuttur  , cil 
celui  qui  défend  le  mineur , quatid  fou  tuuur  a quelques 
adious  à diriger  contre  lui.  Tutor  fubrogatus.  C'cll  aiilTi 
celui  qui  afiille  à l'inventaire  que  tart  le  tuteur , afin 
qu'il  y ait  un  comrarüdcur  légitime. 

Tu  rauR,fe  dit  figuiémeni  d'un  prptedcur,d'un  dcfaifeur. 
Prottîhr , dtfenfor.  Un  bon  Roi  doit  être  le  pere  Se  le 
tuteur  de  &s  fnjets.  Fék.  La  colère  cil  comme  une  tu- 
trtee  que  la  nature  a donnée  à l'homme  pour  laconfer-  i 
vaiion  de  fci  droits  : elle  lui  inrpire  le  deftr , Se  lui  don-  j 
ne  la  force  de  les  défendre.  M.  Est'.  ÿCT  Qu'ell-cc  dans 
une  Communauté  Religieufe  qu'uo  Supérieur  î C'cll  le 
protedeur  Se  le  tuteur  de  la  régie , qui  par  uné  obliga- 
tion propre  Se  fpécialc  doit  la  foutcnic,  doit  i’aucori- 
fer,  doit  la  défendre  de  la  venger.  Bounoai.  £a:Aorr. 
Tom.  I.  p.  lad. 

TUTEUR.  Terme  de  Jardinage.  Cellun  gros  pilier,  ou 
appui  que  l'on  attache  au  tronc  d'un  arbre  pour  le  foù- 
tenir , de  pour  le  faite  monter  plus  droit.  Fulcrum,  ad- 
miniatlum  , palus- 

TUTHIE.  f.  f.  Suiemécallique,  formée  en  écailles  voû- 
tées ou  en  goutiércs,  de  diiferentes  grandeurs  de  épaif- 
feurs,  dure,  grife,  chagrinée  en  ddlus,  de  relevee  de 
beaucoup  de  petits  grains  gros  comnse  des  têtes  d'épin- 
gle ; ce  qui  l'a  fait  appeller  par  les  Anciens  fpode  en 
grappe.  Elle  fe  trouve  attachée  à des  rouleaux  de  terre , 
qu'on  a fufpendus  exprès  au  haut  des  fourneaux  des  Fon- 
deurs en  bronze , pour  recevoir  la  vapeur  du  métal.  La 
tmhie  vient  d'Allemagne , de  Suède , Se  de  quelques  au- . 
très  endroits  ; on  l'apporroit  autrefois  d'Alexandrie. 
Pour  préparer  la  tuthie , on  1a  fait  rougir  trois  fois  dans 
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un  aeufet  entre  des  charbons  aidcns , de  on  réceint  au* 
tant  de  fuis  dans  de  l'eau  rofe  ; on  la  broie  enfuite  fur 
le  porphyre , y mêlant  la  quantité  qu’il  faut  d'eau  rofe 
ou  de  plantain , jufqu' à ce  qu’elle  foit  en  poudre  impal- 
pable i alors  on  en  forme  de  petits  irochirqiics  qu'on 
Ciit  lécher.  La  tuthie  cil  délîccaiivc,  propre  pour  les  ma- 
ladies des  yeux.  Cadmia  foiJîlis, 

Ce  mor  vient  de  l'Arabe  tuihta. 

TUTION.  f.  f.  Vieux  mot.  Tutclc.  Tuulu.  Au  lieu  de  Tu- 
tUe  & Curattlle  , on  difoit  Tution  & Curation. 

TUTOIEMENT,  f.  m.  Tenue  donc  on  fefert,  pour 
marquer  l'ailion  de  tuioyer.  En  France,  le  tutoiement 

, n'eil  guère  en  tifagc  que  de  maîtte  à valet , ou  entre  des 
anus  intimes.  Acad.  Fr. 

TUTOYER.  V.  ac‘l.(bcaucoupd’Autcurs  cctivcnt  rwrayer; 
mais  de  quelque  n»nicie  qu'on  l'écrive,  U faut  pronon- 
cer tuteyer.  ) Traiter  quelqu'un  avec  mépris , ou  avec  une 
grande  fimiliaticé , en  lui  patl.im  par  ru , de  par  uk,  In- 
urlani  appellare.  Il  n'y  a que  les  gens  ruiUques  de  ind» 
vils  qui  Ct  tutéytnt.  Les  honnêtes  gens  n’aiment  point  à 
eue  tutoyés.  Il  ne  faut  pas  tomber  dans  le  ridicule  de  ceux 
qui,  tutoyent  les  gens  qui  font  beaucoup  au-dclluus  d’eux, 
S.  ÉvR.  On  tuuye  fur  mer,  non  point  par  luAkitê, 
mais  par  fierté.  DrsROCHES.  (Quelquefois  en  m'entrete- 
nant avec  voue  idée,  je  la  rutaye.  Le  Ch.  d'M.  Un  hom- 
me, en  vers  peut  tutayer\ci  Dieux.  S.  Asiakt. 

Il  ruraye  en  parlant  ctux  duplus  haut  ita^e  , 

Et  le  nom  dt  Monjîeur  tji  pour  lut  hors  a uj'ags.  Mot. 

Torovt,  ÉE.  parr.  pair.  Se  ad).  RufHd  vocatus  t appellatus. 

fjfj"  TUTRKL'E.  f.  f.  Femme  élue  pour  avoir  foin  de  la 
perfonne  Se  des  biem  des  enfans  qu'un  pere  a lailTés  en 
bas  âge.  Ces  tréfoi  s font  pour  vous  des  engagemens  à 
vous  imcrclTcr  en  faveur  des  pauvres , â leur  tenir  lieu 
de  tutrice  Se  de  mère.  Bouroal.  Exhort,  T.  I.p.  ii. 

TUTUCORL  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
Royaume  de  même  nom.  Tutucorium.  Elle  dl  dans  la 
prefqu'ile  de  l'Jnde  deçà  le  Gange,  fur  la  côte  de  Pêche- 
rie , à dix  lieues  de  la  ville  de  hladurc , vers  le  levant. 
Matt. 

TUTULINE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  Déefle  des  Ro- 
mains. Turulina.  Elle  prclidoit  aux  moUTuns  recueillies. 
Vovea  TurétiNi. 

TÜTÜN , ou  TUTUMUS.  f.  m.  Voyez  Muxuît.  Cdl 
le  meme. 

T V. 

TVÉDE , TUVÉDE.  f.  L Nom  propre  d’une  rivière  de 
l'HcolTc  méridionale.  TueJa , Tutjts , Tutejis.  Elle  tra- 
verfe  la  Tvédalc,  à iaauclle  elle  fait  potrer  fon  nom; 
enfuite  elle  coule  entre  la  Laiiderdal  de  la  Merche, 
qu'elle  lailTc  au  nuid.  Se  la  Twédaleavcc  le  Northum- 
berland , qui  idlenc  au  midi , de  elle  fe  décharge  dans 
la  mer,  à llaivicK.  Maty. 

TVENTH , TUVENTE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  con- 
trée de  l'OvérilTel,une  des  provinces-uuits  des  Pays-Bas. 
Tuveniia.  Elle  ell  entre  le  pays  de  baJland , l'Eveché  de 
Mnnllcr  de  les  Comtés  de  Zutphen  de  de  Benthem.  C'eR 
un  pays  plein  de  marais.  Oldenz.icl,  Oomerfum,  DeU 
den  dé  Enfehede  en  font  les  lieux  principaux.  Maty. 

TVER , TU  VER.  fi  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale 
du  Duché  de  Twer,  en  Mofeovie.  Tueria , Tuvtria, 
Elle  a un  château , un  Archevêché , Se  elle  dl  conllruire 
au  confluant  de  la  Twerfa , de  du  Volga , environ  à qua- 
rante-fix  lieues  de  Mofeow,  vers  le  couchant.  Maty. 

Twer.  Duché.  Tueria  , Tuvtria.  Province  de  la  Mofeo- 
vie. Elle  dl  entre  celles  deNovogrcd-Vcliiu,  deKef- 
Khow , de  Mofeow  de  Roflow.  Ce  Duché  a eu  long- 
temps fes  PriiKes  {uniculiers , qui  potroiem  le  titre  de 
Grands-Ducs  de  Twer.  L'an  1486.  le  Cxar  Jean  fils  de 
Bafile  l'Aveugle , en  dépouilla  le  Duc  Michel , dnni  U 
avoir  epoufé  la  feeur , Se  il  l'incorpora  à fes  Éurs. 

t U y. 

TU  Y.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Galice , 
en  Efpagne.  Tudt , Tyde.  Elle  dl  funifice  Se  Epifeo- 
pale , de  ûcuée  fur  le  Minho , aux  confias  du  Ponugal , 

à 
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il  fu  lieues  de  limer,  & à feize  lieues  de  Compoilelie, 
dont  fon  Évêché  cftfuffrzgant  Maty. 

TUYAU,  r.  m.  Cinj] , conduit  dans  lequel  Ce  peuveiu 
enfernier , & écoulci  des  chofes  liquides , corps  long , 
rond  de  «eux , qui  fert  pour  conduire  l'eau.  Ca/uJis. 
Les  eaux  des  t'omaiiies  Ce  conduilent  par  des  tuyaux  de 
plomb , ou  de  Ier  de  fonte.  Les  tuyaux  ou  corps  des 
pompes  font  de  cuivre , ou  de  fer  de  fonte.  On  fait 
aulTi  des  tuyaux  de  bois  d'acne , percé , ou  de  porterie, 
& de  terre  cuite.  Tuyau  de  defeente , ctl  celui  qui  dam 
ou  hors  <£uvr:  d'un  imir  cotnluii  en  bas  les  eaux  plu- 
viales d'un  comble.  Fi^ula,  félon  Virruve.  Davilir. 

Ce  mot  vient  de  nü'tüui , diminutif  de  tutus.  MInace. 

Tuyau  , en  terme  d'Organides , fe  dit  des  canaux  dans  lef* 
quels  entre  le  vent,  qui  fait  le  fon  Sc  l'harmonie  de  l’or- 
gue. Tutus.  On  en  4ic  la  plùpan  d'erain  , comme  font 
ceux  de  la  montre  : quelques-uns  de  plomb , comme  le 
nazanl , quelques  uns  de  laiton  comme  ceux  à anche , 
te  plufieurs  de  bois,  comme  ceux  du  bourdon  & des  pé- 
dales. Le  tuyau  cil  compofe  de  quatre  parties.  La  pre- 
mière dl  fon  porte-vent , qui  ctl  fait  ai  forme  de  cône  ren 
verfe  & tronqué , dont  la  bafe  cil  le  corps  & l'ouverture 
du  iinau  & de  la  languccie , & le  fummet  dl  ce  qui  en- 
tre clans  le  trou  du  Ibmroirr , par  où  le  vent  du  feuillet 
Ce  communique  jufqu’à  la  Lmguctte.  La  fécondé  panie 
eil  le  corps  du  ti^-au.  La  troifiémc  cA  la  languene,  qui 
cA  cette  partie  qui  ralliée  en  bizeau  ou  cnralus,  qui 
t’incline  du  quart  d'un  angle  droit  vêts  le  corps  du  nyau. 
C'cll  elle  qui  coupe  de  fend  le  vent , & elle  cit  ainfl  nom- 
mée , parce  qu'elle  fert  de  langue  à la  bouche  des  tuyaux 
pour  les  faire  parler.  Elle  doit  avoir  le  tiers  de  La  hauteur 
de  la  bouche.  La  languette  qui  couvre  le  concave  du 
demi-cylindre  des  tt^aux  k anche,  s’appelle  ùhalott. 
L'ourenure  du  tuyau  qui  donne  libre  entrée  au  vent , 
s'appelle  la  touche  ou  la  lumiitt.  Elle  doit  avoir  le  quart 
de  la  largeur  du  tt^au , de  aux  tuyaux  ouverts  la  cin* 
quléme  partie.  Le  morceau  de  bois  qui  bouche  le  tuyauy 
Rappelle  ta/Bjfon.  On  appelle  emV/cj,  de  petites  lames  de 
plomb  qu’on  foude  aux  côtés  des  tuyaux  bouches,  afin 
de  les  abailTcr,  ou  de  les  relever,  pour  ouvrir  ou  om- 
brager leur  bouche , de  pour  rendre  les  fons  plus  graves , 
ou  plus  aigus.  On  les  appelle  ainfi , parce  qu'U  fcmble 
qu’elles  écoutent  fi  les  tuyaux  foiu  d'accotd.  Il  y a des 
tuyaux  de  quatre  fortes.  Les  uns  font  ouverts , les  au- 
tres font  bouchés.  Ceux-ci  rendent  les  fons  cktix  fois 
plus  graves  ou  plus  bas.  Les  tuyaux  à anches , font  de 
laiton , avec  une  anche  au  milieu.  Les  tuyaux  à cheml- 
t)ce , font  des  tuyaux  bouchés , Air  lefqucls  on  applique 
un  petit  cyllndte,  dont  la  circonférence  eA  la  quatrième 
partie  du  tuyau,  La  hauteur  d’un  tuyau  doit  erre  qi  adru 
pie  de  fa  largeur  ou  drconfcrcnce.  Quand  les  tuyaux 
l'ont  longs  fans  s'élargir  en  haut , on  les  appelle  Cro- 
momes , 3c  quand  ils  s'élargilTcni  on  les  nomme  trom- 
pettes Se  eiai^f.  On  appelle  noyau , la  partie  du  tuyau 
d’orgue  où  l'on  fait  rentrer  l'andie  avec  Am  échalote , 
ou  bien  heiidiolt  où  il  change  de  groAciir,  comme 
11  arrive  au  cromorne.  Les  plus  grands  tuyaux  par- 
lent plus  aifement  & avec  moins  de  vent  que  les  pc 
rltf , parce  que  leurs  bouches  font  plus  baffes  8c  plus 
crroircs , & les  trous  de  leurs  pieds  beaucoup  moindres 
k proportion. 

Tuyau  de  ciiEMiNii , en  Termes  d’Archireâure,  Ce  dit 
du  canal  « & de  l'ouvcrrurc  de  la  cheminée  par  où  1a 
fumée  s'écoule.  Camini  fpiraeulum , alvtus  yfumartum  , 
infumitulum  , Gula  aux  afctndetutm  i foeo  jumum  txci- 
pit  I atnue  extra  tedum  educit  innounter.  C'cA  le  con 
duit  par  où  palTe  la  fuince , depuis  le  deffus  du  manteau 
d'une  cheminée , jufqucs  hors  du  comble.  On  appelle 
tuyau  apparent,  celui  qui  cA  pris  hors  d'un  mur,  Sc 
dont  la  Âùllie  paroit  de  fon  épaifleur  dans  une  pièce 
d’appartement:  tuyau  dans  <tu\re,  celui  qui  eil  dans 
le  corps  d'un  mur  : niydu  , celui  qui  cA  d->ubic 
fur  un  atirre,  comme  on  le  prariquoit  ancicnnemcni  : 
tuyau  dévoyé,  celui  qui  eil  détourné  de  fon  k plomb , 
<.S:  k côté  d’un  autre.  On  dit  auAî  le  tuyau  d'un  retrait , 
celui  par  où  l.a  matière  defeend , Sc  on  dit  que  les 
tuyaux  font  crevés,  quand  ta  fumée  ou  lesmauvaifes 
odeurs  s’cchapent  par  quelque  ouyertuic. 
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Tuyau  chairtpêtre.  Herbe  dite  Calamus  aromatteus,  Boreu 
Hortus  Jarütatis. 

Tuyau  de  Plume,  cA  la  partie  creufe  de  la  plume  des 
oifeaux , qui  fert  à éaitc.  Pennm  taulis. 

Tuyau  ne  bled,  eA  la  tige  qui  porte  le  gtain  : & on  dit 
que  le  bled  cA  en  ttyau , quand  l’hctbe  eA  crue  Sc  com- 
mence à fe  nouer.  On  le  dit  auJii  des  autres  graiosi 
Ca/muSt  calamus. 

O^Tuyau  de  mer.  f.  m.  Coquilles  univalvc.  Il  ne  faut 
pas  confondre  les  VcrmiAeaux'de  mer,  qui  forment 
pluAcurs  Tuyaux  joints  Cnfcmble , •avec  les  Cairaux  ou 
Tuyaux  de  mer,  qui  font  ordinairement  foUtaires  ou 
répares.  Tutulus. 

TUYÈRE,  f,  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  forge.  C’cA 
le  conduit  par  où  paife  le  vent  des  fuuAIets.  Fijlula. 
0CrLorfque  les  Maîtres  de  gtoAc  forge  font  nsaf  leurs 
affaires,  Sc  qu'ils  viennetu  à manger  Sc  à foire  banque- 
route, on  dit,  par  une  efpécc  de  proverbe , qu'ils  ont 
paiîé  pat  U Tt^'ert, 

T Y 

T Y.  t.  m.  ou  DiIli,  f.  f.  Noms  propres  d’une  petlté 
rivietc  , que  les  Allcmant  appellent  Dylt.  Thtlia  > 
Thila.  Elle  cA  dans  le  Brabant  province  des  Pays-Bas, 
Sc  paAe  à Louvain.  Valois  écrit  aulH  Ti , Sc  prétend 
qu'en  Fiauçols  on  dit  Ty  ou  Ti , Sc  que  ce  /ont  les 
Mamans  Se  les  Allciuaiu  qui  difent  Dyle.  Cela  n’eA  pas 
vrai  : dans  1a  dernière  guerre  où  l'on  a fouvent  parlé  de 
cette  rivière,  jamais  on  n'a  dit  autrement  que  Dyl<t 
Sc  non  {K>ini  Ty. 

T Y B. 

TYBIIÈNE.  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Saxons. 
Tytiltnus.  Ces  peuples  reconnoilToienc  un  bon  Sc  un 
mauvais  Dieu , comme  les  Sclavons.  Ils  appelloient  k 
mauvais  Dieu  Tybilént , Se  c’etoit  chez  eux  le  même 
que  chez  les  ScUvons  Zéerneboeb,  ouïe  Diable, corn-' 
me  le  remarque  Fabricius.  Origsn.  Saxon.  L.  l.  Quel- 
ques Sçavans  croient  que  Tcrtullicn  parle  de  ce  Dieu 
dans  fon  Apologétique , C.  Z4.  de  que  c’eA  celui  qu'il 
appelle  le  Dieu  des  Noriques.  Sor'ui  TetUnus,  Bca- 
tus  K henatms  fcmble  être  de  ce  femiment  dans  fa  pre- 
miére  édition  de  ce  Petc.  Althamcriis  dans  fes  Com- 
menuires  fur  Tacite,  De  Gernun.  fe  déclare  pour  la 
meme  fentimenu  Pithou , Baudouin , & après  eux 
Pamélius,  veulott  qu'on  llfc  Norici  Belenus , quicA 
un  furnom  d'Apollon.  Ils  fe  foivdeiit  principalement 
fur  deux  nunufcrics  des  Pays-Bas,  un  du  Vatican  Sc 
un  de  Pithou,  où  on  Ut  Uori  eiteUnus,<\\s’i\  faut  lira 
en  fcparant  ces  mots , comme  on  dit , Norici  BtUnus, 
D'autres  lifem  Dius  BeUnus.  Il  fe  pourroir  pourtant 
bien  foire  que  TiteUnus  n’étant  point  connu , on  atiroit 
change  ce  nom  en  BeUnus  qui  l'étoit  plus.  Pamélîns 
fembloic,  pour  retenir  l'ancienne  leçon , ne  dcmarxlcc 
qu'une  choie , que  les  Allcnuns  AAcnr  connotere  leur 
Tybeliru.  Fabricius  l'a  lait.  Voyez  aufC  VoAîus,  Dt 
IdoioL  L.  /.  C.  iS. 

T Y 0 

TYCHÉ.  f.  f.  Nom  propre  d'une  Nymphe,  Aile  de  l'O- 
céan & de  Téihis.  Tyche.  Voyez  Héfiode  , Théogo- 
nie, V.  }âo.  Ce  nom  figniAc  Fortune  en  Grec , & c'etoit 
encore,  félon  quelques-uns,  une  des  quatre  divinités 
qui  prenoiem  foin  d'un  hoitune  dès  qu'il  étoit  au  monde. 
Voyez  Tychis. 

TYCHES.  Lm.  DeiuiémcDieu  domeAiquedesÉgyprienSii 
Tyches. 

TYCHIS.  f.  m.  C'cA,  félon  quelques-uns , le  nom  d'un 
des  quatre  Dieux  Lares , ou  Dieux  dumeAiques  des 
Égyptiens.  Tydùs.  Ces  quatre  Dleuxétoient  Oymon, 
Tyehis,  Héros  & Anachis  : Us  prenoienc  foin  d'un 
homme , dès  qu’il  ctok  rté , & ne  l'abandonnoient  point 
depuis  le  moment  de  fa  naiiTancc  jufqu’i  fa  mort.  Ce- 
pendant d'autres  croient  bien  plus  vraifemblablemcnt 

2ue  ces  quatre  noms  font  corrompus , Se  c}u'il  faut  lire , 
}ynamift  Tyeîu  t Bros  Sc  Anance  , mot!  Grecs  qui 
Cgnihent , 
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fignifrem,  Puijfance , Fortunt , Amour  ^ Séctjfîtc.  Ainrt 
le  prétendu  Tythis  n'cH  autre  chofe  que  l'jchcoala 
Femme. 

yyTYCHO.  f.ro.  Les  Aftronomcj  ont  donné  ce  nom 
ta  tache  de  la  Lune  , qui  cil  la  ai*  dans  l'ordre  du 
Catalogue  du  P.  Kiccioü. 

T Y D. 

ger  TYDÉE.  f.  m.  Hls  d'Ocnéc , Roi  de  Calydon , fut  le 
pere  de  Diomede.  i 

T Y K.  I 

! 

TYKOCZYN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec 
Châtellenie.  Ty^tx^inum.  Elle  cil  dans  la  Polaquic.j 
en  Pologne,  fur  le  Narevr , â treire  lieues  de  DicIfKo, 
Tcrs  le  fqîtcntrion  occidental.  T^koc^in  cil  fort , prin- 
cipalement par  fa  fituation  entre  des  marais.  Matt. 

T Y H. 

TYHON.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  île,  fitucc 
au  milieu  do  lac  BaLuon,  dans  la  BaiTc-Hongrie. 
Tkyor.ia.  Maty, 

T Y M. 

Ç:tTYMÉE.  f.  f.  Petite  monnoic  de  Pologne  qui  vaut 
environ  lix  fols  de  France. 

TYMPAN,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C’eil  nne  petite 
peau  bairdéc  au  fond  de  l'ordUe , qui  reçoit  les  impref- 
llons  de  l'air  agité , & qui  caufe  le  fenciment  de  t'ouïe. 
Ce  mot  fc  difuit  autrefois  de  tout  ce  qui  exciioit  te  fon 
par  l'agitacion  de  l’air,  en  le  frappant  fur  une  peau 
étendue.  Les  Latins  ont  appclté  n mpana,  les  tambours 
qui  avaient  une  peau  étendue  d un  c<>té  feulement , Si 
enfuite  les  cloches.  11  vient  du  Grec  tympu- 

aum , tamf-our. 

Tympan,  chez  les  Imprimeurs,  eil  une  feuille  de  par- 
chemin b.'.ndcc  fur  un  cliallls  de  bois.  Tympanum  typi- 
aan.  Le  gr.md  tympan  cA  l'endroit  où  l’on  ma  la  feuille 
pour  imprimer.  Le  pair  tympan  cil  ce  qui  s'enclave 
dans  le  grand  tympan. 

Tympan  , en  Arch»tcclorc,cft  le  fond , ou  la  partie  creufe 
d'un  fronton  , qui  cil  de  niveau  avec  le  nud  de  la  frife  \ 
ou  l’efpace  enferme  anre  les  trois  corniches  d'un  frun- 
ton  triangulaire.  La  partie  qui  rcïle  entre  les  trois  cor- 
niches d'un  fionton  triangulaire , ou  les  deux  d'un  fron- 
ton cintré.  Tympanum  «rriA/A-Jo/t/t'unr.IlcAquclqucfois 
evidé , & garni  d'un  rrcillîs  de  fer  pour  donna  du  jour. 
Quelquefois  il  etl  lilTe  oti  oriK'  de  fculpiurc  en  bas-relief, 
comme  au  Temple  de  CaAor  & de  Poilux  à Naples , & 
au  ponail  de  l'feglife  des  PP.  Minimesà  Paris.  Davi  Ier. 
On  le  dit  aulfi  de  la  partie  d'un  piédeAal , qu’on  ap- 

• pelle  autrement  le  tronc  ou  le  di. 

Tympan  r'Arcade,  ell  une  t.4ble  triangulaire  dans  les 
cncogmires  d'une  arcade.  Les  plus  Amples  de  ces  tym- 

. pani  n’ont  qu'une  table  renfoncée , quelquefois  avec 
des  branches  de  laurier,  d’olivier,  de  cltcnc  ,&c.  ou  des 
trophées,  fcAons.&c.  comme  au  châreau  dcTrianon, 
de  conviemtenr  aux  Ordres  Dorique  de  Ionique.  Les 
plus  riches  qui  font  propres  au  Corinthien  Si  Corn- 
pofitc , reçoivent  des  figures  volantes , comme  des  Re- 
nommées , ainlî  qu'il  s'en  voit  aux  Arcs  de  triomphe  an- 
tiques : ou  des  figures  alTifcs,  telles  que  font  des  Verrns , 
comme  Hans  l'Egllfc  du  Val  de  Grâce  : ou  des  Bcati- 

• tudes , c4)mmc  celles  du  Collège  Mazarin  â Paris , d^c. 
Daviler. 

Tympan  oe  menviserjb  , eA  un  panneau  dans  raffem- 
blage  du  dormant  d'une  baie  de  porte  ou  de  aoiféc , 
qui  cA  quelquefois  évidéc  & g.tmie  d'un  ttcillis  de  fer 
pour  donna  du  jour  ; ce  qui  fc  pratique  auAî  dans 

, les  tympans  de  pierre  pour  le  meme  fujet.  Davil^r. 
Tympanum. 

Tympan  de  machine  , fedit  de  route  roue  aaifc , qu’on 
nomme  auiE  Tambour , Se  dans  laquelle  un  ou  pTu- 
ficurs  hommes  marchent  pour  U faire  tourner,  comme 

, celle  d'une  grue , d’une  calandre,  & de  catalus  mou- 
Uns.  Oayiur. 
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TvxfPAN,chcz  les  I lorlugers de MachiniAcs , Agnifieun 
pignon  garni  de  fon  arbre,  qui  fe  meut  par  le  moyen 
d’une  roue  dcmcléc  qui  entre  dans  les  dents  du  pignuiu 
Rota  dtnticulata. 

TYMPAN.  Sotte  d'olfc.xu  qu’on  rencontre  dans  la  Vir- 
ginie, dans  la  tête  duquel  on  trouve  une  certaine  matière 
gluante  Si  cpailTe,  qui  étant  féche  de  réduite  en  poudre, 
cil  un  remède  fouverain  pour  les  femmes  grofles.  Tym- 
panus  aûs. 

TYMPANISER.  v.  ad.  Publier,  divulgua  hactcmnir, 
blâmer  quelqu'un  en  publie.  Puhlicart , dnulÿare  , 
proJucert  in  vulgus.  11  ne  fe  die  que  dans  un  mauvais 
fens.  Une  fcnime  qui  plaide  pour  avoir  un  mari,  fe 
fait  tympaniftr  à l'Audience.  Gàre  qu'aux  carrefours  on 
ne  vous  tympjnijt.  Mol.  Ccil  lui  ^ui  dans  fes  vers  nous 
itympanijis.  iD. 

Et  grappillant  dans  Us  jardins  dt  Flore  « 

Fuit  U juhlime  , en  efi  dtfabufe  ; 

Aiu/grè  Longin  qui  l'a  tympanilc 
Maigri  Boileau  dont  la  plume  fonort 
En  tcau  François  ta  digritanijê.  SÉNEci, 

Ce  mot  vient  de  tympan , qui  Agnifioit  autrefois  lamtour, 
itfnaM» , comme  li  ou  difoit , t aire  une  diAanuiiun  en 
publie , dans  une  aiycmblée  au  fon  du  tambour. 

TvMPANisé,iE.  part. paiL de  ad).  Fubhcatus , divulgatus , 
&c. 

TYMPANITÈS.  f.  m.  Enflure  du  bas-ventre , fixe , éga- 
le , dure,  dam  laquelle  la  peau  cil  A fort  tendue , qu'cUe 
icnddu  fon  luifqu’on  frappe dcûius,  de  meme  que  celle 
d'un  tambour.  Tympanius  , hydropijts  fpecies  , grack 
«MvaxMt.  Le  tympaniüs  cA  une  cfpécc  d’hydropiAc , 
qui  vient  d'un  amas  d eaux  mclccs  de  beaucoup  de  vents. 
Les  Médecins  font  peu  d'accord  cmr'cux  fur  la  caufe  iSc 
furlcAcgc  de  t'hydropific  d’air,  nommée  tympatùtïs, 
M.  Littte  a fur  cela  un  fentiment  noiiveaiidc  fingulicr, 
qu'il  a formé  fur  un  grand  nombre  d'obfcrvations.  U 
croit  qu’elle  ell  caufée  non  pat  la  convuüîon  des  muf- 
cJvs  du  venue,  ni  par  l'aie  contenu  d.ms  cacc  meme 
cavité , ou  dans  la  poitrine , dans  le  méfcntcrc  Si  dans 
l'épiploon;  mais  par  l’air  renfermé  dans  l’cAomac  Se 
dans  les  intcAins,  &:qui  les  gonfle  cxcclTivcmcnt.  Cet 
air  ponc  dans  ces  parties  avec  les  aümcns , y entretient 
une cfpvce d'équilibre,  s’uppofaiu  d’une  part  au  trop 
grand  affaiAcroent  de  ce  long  canal , dénué  des  alimcns 
qui  fe  font  diAribués , Se  trouvant  d'un  autre  côté  dans 
le  rcAon  des  tuniques  Aomachiques  Si  intcilinalcs  uu 
obiUclc  capable  de  rcAAer  à fa  trop  grande  dilatation. 
Si  l'équilibre  vient  à fc  rompre  par  rittkaiiondcsfibies, 
dont  le  rcAurt  l'emporte  alors  fur  celui  de  i’.iir , celui-ci 
cA  chaAé  par  haut  Si  par  bas  ; mais  A réqiplibre  fe  rompt 
par  la  force  de  l'air  dcvaruc  fupcricui  c à celle  des  fi- 
bres, qui  fc  trouvent  dépourvues  d'cfprits  parl’appaa- 
vriAcmeni  du  fang  apres  une  longue  maladie , alors 
l'air  fc  raréfiant  outre  mcfiirc , gonfle  les  cavités  qui  le 
renferment.  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences  de  l'année  171},  oùcefyAémccA  expliqué 
Se  prouve.. Quelques-uns  croient  qu’il  n’y  a que  des 
vents  : d'autres  veulent  que  ces  vents  ne  foirnt  qu’une 
fuite  du  gonflement  des  fibres  des  parties  membraneufes 
renfermées  dans  l’abdomen , caufe  par  le  defordre  des 
efprits  animaux  qui  y font  arrêtes. 

Ce  mot  cA  fait  du  Grec  , tambour. 

TYMPANON.  f.  m.  CeA  un  InArumcnrdc  mufiqoe  qn! 
cAen  ufage  «1  Allemagne , monté  de  cordes  d'airain, 
& qu’on  touche  avec  une  plume,  qu’on  appelle  ici  Pfal- 
ürion,  , tnjlrumtntum  mufîcum, 

TYN. 

Ç:TTYNDARE.  f.  m.  Fils  d’Oebaliis,  RoideSpane, 
perede  CaAor  fiede  Polhtx , d’Hélène  & de  Clytcm- 
ncAre. 

CO-TYNDARIDES.  f.  m.  pi.  CeA  CaAor  & PoUux 
• qu’on défigne  aAczfouvcnt  parce  nom. 

TYNE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Northumber* 
land,  en  Anglcrctrc,  Tyna , T^naj.  Elle  baigne  Ncwca- 
Ale,  &fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne,  aux  con- 
fins 
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Ans  àc  l'Evcch^  de  Duitum,  6c  au  bourg  de  Tyn* 
moiith,  en  Latin  Tinomtahum  t Tuue  ojliwu  Matv> 

TYNIAS.  Cap.  Voyez  Tinja. 

TYNMOÜH.  Voyez  Tihi. 

TYP. 

TYPE.  f.  m.  Typui.  Copie  d‘un  modèle, carA^re  gravé , 
ou  imprime.  II  eA  moins  en  ufage  que  Tes  compofes 
prototypt  6c  arcfûtypt  f qui  font  les  orignaux  qui  ont 
été  faits  faiu  modelé. 

Ce  mot  vient  du  Grec  nn9‘ifigtir(t , fignlAant  Agure. 

Typb  eA  aulB  un  terme  dogmatique,  fort  uficé  chez  les 
Théologiens , 6c  AgniAc,  fyiubole , flgne , Agure.  S^m- 

■ èo/uM  , Jtptum , figura.  Le  facriAce  d'Abraham , l’A- 
gneau Paichal  étoient  les  ^pa  ou  Agures  de  la  rédem- 
ption i le  ferpenc  d’airain  ctoir  le  typt  de  la  croix.  Ces 
^p«s  n'ctolcnt  point  de  Amples  coi^ormitcs  que  U na- 
ture des  chofes  forme  cntr’cllcs , ni  des  inugesarbitraires 
qui  naîAent  de  la  rcAembiance  des  chofes  , fans  qu’il 
y eut  une  ioAinition  particulière  de  Dieu.  On  ne  peut 
nier  qu'il  n’y  ait  du  types  , que  la  fageAe  divine  a in- 
flitués  pour  être  des  ombres , & des  Agures  des  chofes 
avenir.  Ce  font  des  tableaux  6c  des  miroirs  Adcicsoiü 
Dieu  a voulu  que  les  hommes  comcmpiaAcntlesdcAcins 
de  £i  Providence.  Ci.  Il  ne  faut  pas  chercher  des  typ*^ 
panoui , comme  Origéue , qui  trouvoic  des  mydâres 
jufques  dans  les  chauderons  du  Tabernacle.  On  doitfe 
cooteacerdes  plus  fenAbks  de  des  plus  illuAtes,  fans 
fe  charger  d’une  importune  cuuraciation  de  rapports , 
par  une  curk>rué  vaine  & inutile,  lo.  En  propofant  les 
types  , il  les  faut  prouver  autant  que  cela  fc  peut,  6c 
montrer  que  ce  font  en  cAct  des  ^pts  dans  l'inicniioci 
de  la  fageue  de  Dieu , aAn  de  juAincr  la  folidité  du  rai- 
foDuement  des  Apures  qui  les  oiu  propofes.  lo.  Les 
Pères  Grecs  nomment  quelquefois  rEuchariilie  Type  6c 
Atuitype. 

Typi.  f.  m.  Nom  que  l’on  donna  ï un  Èdit  de  l’Empeceur 
Con/lanc,  publié  pendant  U VI*  indiéUon  l'an  648, 
pour  iinpofer  également  Alence  aux  Catholiques  6c  aux 
Mooothcliccs.  Typus.  Ce  fut  Paul  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc , qui  l’an  64S  , pcefuada  à Coiulant  d’ôter 
l'EcUsèfe  qui  avoir  été  £ute  6c  affichée  publiqiKmcnt  par 
Héraclius,  qui  iaifoic  toûjouis  crier  les  Catholiques, 
parce  qu'elle  favorifoir  les  Monothélites , & de  publier 
un  Edit  pour  impofer  Alence  aux  deux  partis.  Ce  fortes 
de  padAcations  ne  font  point  tolérables  en  matière  de 
Keliglon.  C’eA  le  triomphe  de  l’erreur , qui  ne  fouhaite  : 
rien  tant  que  de  n’etre  point  inquiétée  , 6c  d’être  fouf- 
{ertc.  AuAi  le  Pape  Théodore  ne  pouvant  ramener  le 
Patriarche  Paul  à la  foi,  prononça  contre  lui  la  fcntcncc 
de  dépoAtioo.  Le  Type  ayant  enfuitc  été  examine  dans 
le  Concile  de  Rome  l'an  ^49 , de  condamné , l'on  y dit 
aiuchéme  i quiconque  reçoit  rEâhèfe  impie , de  le  Tvpe 
Impie.  Tour  roccioem  an-arhematifa  le  Type.  Dans  une 
couler eucc  de  Théodofe  Evêque  de  CcAtrce  en  Bit  hynie , 
avec  Saint  Maxime  -,  le  premier  ayant  dit  : J’ai  dit , 
quand  on  At  le  type,  de  je  le  dis  encore,  qu’on  a mal 
&t  à la  perte  de  piuAeurs  ■,  mais  le  prcccxce  a été  d’ap- 
paifier  les  difputes  des  Catholiques.  Saiot  Maxime  ré- 
pondit s Et  quel  Adèle  peut  recevoir  un  ménagement 
qui  Aipprime  les  paroles  des  Apôtres , des  Prophètes  de 
des  Dodeius  que  Dieu  même  a établis?  dec.  Voyez 
l'HiAoire  EccléAalUquc  de  M.  de  Fleury  , aux  années 
marquées. 

Ce. mot  vient  du  Grec  t**»-  , forme,  6c  fut  donné  à cet 
Edit , parce  que  c’étoit  imc  ^pcce  de  forme  oti  formu- 
laire de  foi , ou  plutôt  la  forme  fut  laquelle  on  devoir 
régler  As  conduite. 

On  nomme  auiH  types , les  Agures  des  mcdatlics.  Le  type 
de  cette  mcdailic  dl  une  Pieté , une  Libéralité , &c. 

TYPHER.  Vieuxv.  n.  Êcrefuperbe,  , fuperhia. 

Delà  viem  qu'on  appelle  mjfe  en  Languedoc , la  bupe 
des  oifeaux.  Bokel. 

TYPHODE.  adj.  L Épithète  qu’op  donne  à une  efpéce 
de  Aévre  continue  & ardente  donc  parie  Galien.  Ty- 
phodes.  On  U nomme  aulA  kilodes  , hidrtsdtfut , fuao» 
njîfM,  parce  qu'elle  efl  accompagnée  de  fueurscolll- 
quatlvcs.  Voyez  FxivM  de  Hiiopxs.  On  peut  lare* 
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garder  comme  la  maladie  appcllée  Siutte,  ou  hucur 
Angloifr.  Typhodes  dl  un  mot  Grec  qui  vient 

du  verbe  , acetndo , ttro,  j’allume,  j’enflamme,  je 
brûle. 

TYPFKIE,  ou  TYPHÉE.  f.  m.  Nom  propre  d’un  des 
Geans  qui  voulurent  détrhôner  Jupiter.  Ty/»édtas.  11  étoic 
Aïs  de  la  Terre  de  de  Titan.  On  dit  qu'il  fc  fauva  feul 
dans  la  défaite  de  tous  les  autres  Géants , 6c  qu’enfuite 
il  recommença  la  guerre  contre  Jupiter  i mais  enAn  il 
fur  vaincu  dt  acefolé  fous  Hle  qu’on  nommoii  autre- 
fois Inarimé  , 6c  aujourd'hui  l'ile  d’ifehia.  C'eA  Vir- 
gile qui  le  dit , Énéïde , L.  IX.  v.  7 1 é.  car  Pindare  Pyth. 

I.  Epod.  t.  V.  y,  écrit  qu'il  Ait  enfe%'cli  fous  le  Mont 
Erhna,  d;  fous  la  Sicile.  11  avoiteent  têtes,  félon  le 
même  Poëce , de  avoir  été  élevé  dans  un  antre  de  Ci- 
lide.  Sur  quoi  le  ScholiaAe  Grec  remarque  que  quand 
Pitubre  dit  qu’il  avoir  cent  têtes , Ü veut  dire  feulemciu 
qu'il  en  avoir  pluAcuts.  Il  ajoute  que  quelqiies-ims  di- 
feni  que  Typkae  cioii  fous  une  montagne  de  Bœorie  -, 
d'autres  en  rhrygie  i de  d'autres  en  Lydie.  Que  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  raifonnable  fur  cela , c’eft  ce  que  difuit  un 
HiAoricn  nommé  Ancmoii,  que  Typett  étolt  fous 
toutes  les  montagnes  qui  jment  des  flammes , parce 
que  ce  mot  vient  de  , qui  AgniAe  brûler.  Du  refte 
ce  SchotiaAe  l'appelle  Typhon  de  non  pas  Typhae , ou 
Typhos  comme  Pindare.  VoAius  De  IdoUt.  L.  I.C. 
16.  croit  que  Typhae  cA  le  même  que  Og,  ce  Roi 
des  Ainorrhéens  orientaux  que  Moife  vainquit , de  dont 
il  diAribua  les  terres  au  peuple  d’IAaêl.  Voyez  Solin, 
C.  ;i.  de  cideAous  Typhon. 

TYPHOMANIE.  f.  f.  Maladie  du  cerveau  dans  laquelle 
ceux  qui  en  font  attaqués  ne  peuvent  point  dormir , 
quoiqu'ils  en  aient  une  grande  envie  -,  ils  font  couchés 
ayant  les  yeiu  fermés , difent  des  chofes  abfurdes , 
6c  jettait  leurs  membres  de  côté  de  d’autie  : A on  les 
touche , ils  ouvrent  d'abord  les  yeux , regardent  de 
travers , de  tombent  dans  le  fommeÜ , qui  eA  interrom- 
pu par  diverfes  penfccs  fâchciifes.  La  typhomanit  fut- 
vient  le  plus  fouvent  à 1a  Aévre , à la  phréncAe , de  à 
d'autres  maladies  femblables.  On  l'appelle  autrement 
coma  \igil. 

Ce  mot  eA  formé  de  deux  mots  Grecs  fumus  , 

fumée,  6c  , furer , folie.  On  peut  comparer  un 
homme  qui  a \xnt  typhomanie , auTant.ilede  la  Fable, 
qui  briiloil  de  foA  au  milieu  d'un  lac , où  il  avoit  de  l’eau 
jufqu’aii  cou  , à caufe  que  l’eau  fe  retiroU  des  qu'il 
voaloit  boite. 

i TYPHON,  f.  ro.  Nom  d'un  Géant  fameux  dans  la  fable. 
Typhon.  Les  Poètes  de  le  ScholiaAe  de  Pindare  le  con- 
fondent avec  Typhae.  Homère  Aut  Ton  hîAoire  dans  fon 
Hymne  fur  Apollon,  v.  joo.  Junon,  dit-il,  indignée 
de  ce  que  Jupiter  avoir  mis  Pallas  au  monde  fans  le 
fccours  d’une  femme,  conjura  le  Ciel,  la  Terre,  de 
tous  les  Dieux  du  Gel  dt  des  Enfers , qu’elle  pût  auAî 
enfanter  fans  commerce  avec  aucun  bomme  ou  aucun 
Dieu.  Puis  ayant  frappé  la  terre  de  fa  main  , Typhon 
dans  la  fuite  naquit  de  la  terre.  Un  Anglois  nommé 
DlcKinfon  donna  en  idyj  , un  traité  intitulé  Delphi 
Phanicifantes , pour  prouver  que  tout  ce  qu'il  y avoir 
de  célébré  à Delphes,  l’hiAoire  du  ferpent  l^chon  de 
d’Apollon , les  jeux  ou  combats  Paraniques , les  prix 
de  ces  combats , la  forme  ancienne  du  temple  de  Del- 
phes, le  rtepied,  l’oracle  , 6c  tout  le  r^e  eA  pris 
du  Livre  de  Jofué.  Il  commence  par  Python , qu'il 
prétend  être  la  même  chofe  que  Typhon;  que  Python 
n'cA  que  l'anagramme  de  Typhon.  Honaèredic  expref- 
fement  queTvphœe  Aittné  par  Apollon , de  que  parce 
qucleSoleU  le  pourrit  fur  la  terre , quand  il  fut  mort, 
tw^t , on  le  nomme  Python , comme  qui  diroii  peur^ 
riture , ou  pourri.  Et  /^llon  eut  le  nom  de  Pyduen. 
11  montre  cnAiite  que  Typhon  eA  l’Og  de  l'Ec^ctire , 
ce  Roi  des  Amotrhéens  qui  étolt  à l'Orient  du  Jour- 
dain , & dont  i!  eA  parlé  Deut.  l.  4 ///.  1 • dre.  8c  Jof, 

II.  ta  que  le  nom  de  l’hiAoire  de  l’un  de  de  l’autre  ont 
un  entier  rappon  i que  Og  AgnlAe  en  Hébreu  de  en 
Phénicien  brûlant  ou  brûlé  comme  en  Grec.  7^- 
pAon  étolt  un  Géant  qui  avoit  fait  la  pierre  aux  Dieux. 
Og  étoir  un  Géant , s'etoit  oppofé,  de  avoit  fait  la 
gucirc  à Dieu  d:  à fon  peuple.  Daa.  III,  j.  de  11» 

Typhon, 
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Typhon  Rk  précipite  dans  l'Enfet , que  les  Hébreux 
apjHrUoicnt  CAÿtmbUt  dt  Giam.  l’rov. 

XXI.  1 6.  Typhon  fut  fubmerge  dans  le  lac  de  Seibon 
ou  Sirbon , ou  dans  l'Oromc}  c'cll  qu'il  eA  dit  dans 
Job.  XXÿl.  J.  que  les  Géans  géniilTcnt  fous  les  eaux. 
E'on  a.  fait  de  un  ferpem  ou  un  dragon,  dcA 

que  I Ecriture  a coutume  d'appeUer  ferpens  îc  dragons 
les etmennsde Dieu, les  impies,  tels qu’éioiciu  Ogdc 
cous  les  Chaïuncens  j & parce  qu'en  I lébiÿu  ,n.  » Pkeien 
fignific  uo  ferpent , un  afpic , dc-Ià  on  a torme  le  nom 
de  d abord , & enfoite  de  Python  , & l’on  reçut 

d'autant  plus  volontiers  ce  nom , qu'il  avoit  plus  de 
rapport  à la  divination  6c.  aux  oracles.  Caron  Icait  qu’en 
1-lébieu  le  meme  mot  ;.*i; , nahhafth , ngiiine  & fer- 
pem  6c  divination  *,  de  meme  que  nn> , en  Arabe, 
Ictpcntdc  adoration:  & les  Phcuiciais,  comme  il pa- 
roit  par  le  I.  L de  la  préparation  d'Eufébe , avaient 
beaucoup  de  vénération  pour  les  ferpens.  Voilà  ce 
qui  regarde  le  rapport  des  noms.  Quant  à l'hiAoire  , 
le  ferpent  Python  empcchoit  Apollon  daller  à Del- 
phes où  il  voiiloit  prendre  le  foin  6c  l'intendance  de 
l'oracle;  c'eA  que  quand  Jofué  voulut  palTcrIe  Jour- 
dain pour  aller  à Silo,  les  Amonhccnss'oppoferemà 
lui.  Or  comme  Ogetuit  le  plus  cclcbrcdcs  Amorihcens, 
les  poètes  ont  mis  fur  fou  compte  tout  ce  que  ceux-ci 
ont  fait,  6c  pour  Delphes,  il  a été  feint  fur  le  modèle 
de  Silo.  Plutarque  dans  foo  Traité  d'Ifis  6c  d’Ofiris , 
dit  que  Python  fe  nomma  d'abord  Debon  ^ Smy , 6c 
que  ces  mors  liguilicut  déiemiou  6c  cmpcchcmcnr; 
c'ed  que  Python  ou  Og  emprehoienr  Apollon  ou  Jofue 
d'avancer.  L'endroit  où  les  Géans  hrem  1a  guerre  aux 
Dieux , & où  Typhon  fut  accablé , dcfigne  iiianifcAc- 
ment  le  Royaume  d'Og  Ce  lieu,  félon  Homete,  c'cA 
Arima,  qui  cA  vers  le  Tmolus,  6c  en  Hébreu  de  en 
Phénicien,  Aram  éA  la  Syrie,  où  étoit  le  Royaume 
d’Og.  L'Oromc  fleuve  de  la  Ctzléfyric  cA  appellé 
Ophice,  c’cA  à dire.  Serpentin,  pourquoi , Anon  p.ircc 
que  le  ferpent  Typhon  y fut  précipité  I Mais  ce  qui 
maïque  mieux  le  lieu  où  Typhon  vivoii,  c'cA  le  vers 
d'Homère  qui  dit  que  c'étoic  une  campagne  pleine  de 
ciicncs , c'cil-à-dire,  d'arbres  à Hydes,  dans  un  pays 
gtas.  Quelques  Auteurs  mettent  cette  Hydes  dam  la  Ly- 
die ; maisccla  ncs'accordc  pointa  ce  que  dit  Homère; 
car  la  Lydie  croit  un  paysoùiinccroiflbic  aucun  aibrc 
que  la  vigne  , comme  l'a  rem.irquc  EnAathc  fur  Denys 
le  Géographe,  p.  tiy.un  pays  brûlé,  comme  l’appelle 
Strabon.  Ainfi  Dicnofon  croit  que  Y/>,eA  une  faute 
de  copiilc,  qu'l lumere avoit  écrit  uV«r,  la  Judée, ou 
plutôt , parce  que  le  vers  ne  s’accommoderoit  point 
de  cet  * de  la  fcconde  fyllabc,  qu’il  avoit  mis  iJt'; 
que  dim  le  premier  alphabet  des  Grecs  qui  n'avoii 
que  iS  lettres  , il  n’y  avoir  point  d'« , & les  « s’expri- 
maient par  un  « Ample  : cet  ufigc  dut)  iufqu'à  Socrate , 
comme  l’a  prouve  Saumaife , In  Confier.  Ttmpli  in 
4t^ro  HeroJts.  Or  Socrate  étoit  d’environ  yoo  ans  plus 
urd  qu’Ilomèrc.  En  tout  cas  cepeutêtreun  Articifme 
dont  i îoinère  fe  fera  fervi  à caufe  de  la  mefute  de  fun 
vers.  Et  Dic.'cinfon  paroît  préférer  ce  fentimeiuàrauirc, 
qui  paruictoir  peut  être  à d’autres  beaucoup  meilleur. 
Quoi  qu'il  en  foir , le  p.iys  plein  d'atbres , les  pays  gras , 
dont  parle  Homère , convient  parfaitement  à la  terre 
de  Bafim  dont  Og  étoit  Roi.  De  plus,  ces  Géans, 
donc  parlent  A fouvent  les  Poètes,  font  les  Amorrhéens 
rcAes  des  EnaKîm , ou  Géam  dont  Mbife  fait  mention, 
Nomb.  XIII.  ap.  Ces  dieux  , venus  d Egypte,  qui  les 
combartenc  , font  les  Ifraclitcs  tirés  de  rÉgvptc  par 
Muilc;  6cTyphon  le  plus  fameux  des  Géans,  cA  Og 
les  plus  célébré  des  Amorrhéens.  Les  Ifraëlices  fonr 
appelles  Dieux  par  une  phrafe  Hébraïque,  que  les 
Grecs  .ovoient  empruntée  ; dans  cette  Langue,  les  gens 
pieux  & religieux  font  nppcllés  fils  de  Dieu  ; 6c  les 
impies , fils  de  l'homme.  Ou  bien  ces  Dieux  font  Mbife 
<8(  Jofué;  de  en  cfTec  les  Grecs  avoienr  fait  du  premier 
Bacchus,  6c  du  fécond  Apollon  ou  un  Hercule,  au 
feinimenc  de  VoAîus,  de  idoM.  L.  /■  C.  G de  Do- 
chnrc  dans  fon  Chanaan  , L.  I.  C.  1 3.  Enfin  les  Grecs 
onr  eu  connoilTance  de  ce  lir  d'Og , dont  parle  l’Écri 
turc,  Dtui.  III.  ii.C’eA  ce  qui  a fut  dire  à Homère, 
que  l’on  dit  que  le  lit  de  Typhon  eA  che<  les  Arimes» 
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tkjfuêt , •$<  fab  ivpar. 

Vers  que  Virgile  n'a  p.as  entendu , en  ne  faifant  qu'uit 
mot  de  t’<»  qu'il  traduit  Inarimtt  6c  prenant 
pour  fépulcre,  au  lieu  de  lir.  Enèid.  L.  IX.  v.  7iy. 

Typhon.  Il  fe  prend  quelquefois  figutémentpour  un 
homme  téméraire , 6i  enrreprenanr. 

tppCes  Typhons </«  fiétle  où  nous  Jbmmes, 

Qui  veulent  S un  Idthe  attentat 
Henvtrfir  Us  Dieu.x  & Us  hommes 
Sur  ùt  chute  de  mon  état.  P.  La  M. 

TYPIQUE,  adj.  m.  & f.  Symbolique  , allégorique.  Ty 
picus  f fymboluus , alUgoricus.  On  ne  voir  que  l’écorcc 
de  la  fuperficie  de  l'Eciithre,  lorfqu’on  n'en  pénétre 
poinc  les  hn’nypi.fue  6c  fpiriruet.  Amx. 

Typique  , fignific  .auifi  un  Livre  EceLAaAique  des  Grecs, 
qui  conricm  l’ordic  ou  la  forme  de  rccircr  l'Olfice  pen- 
dant toute  l'année.  Typieum^  6c  en  Grec  , qui 
• vient  du  mot  »•'»>,  c'cA-à-dirc,  yêrwr  ou  régU.  Les 
Latins  difem  en  ce  meme  fein , Ordo  recitandi  Officü. 
Les  t^pi^fues  font  fort  diifétens  tes  uns  des  autres, 
la  plupart  des  Êghfcs  .ayanr  varié  là  dcAtis.  Voyez  Alla- 
tius  dans  fa  première  UiAertation  touchant  les  Livres 
Eccléfiailiqucs  des  Grecs.  Il  y parle  fort  au  long  des 
typiques. 

Typique,  eA  auAî  te  nom  que  les  Chrériens  Orientaux 
omdonnéà  la  Régie  que  Mar  Saba.uuS.  Sabasdonnx 
à fes  Moines.  Les  Aiabes  l'appellent  Tabicoun,  mot 
corrompu  de  Typieon. 

Ç^yTYPOGRAPJ  lE.  f.m.  Imprimeur.  Voici  un  exemples 
w Le  Caihülicon  d'Elpagne , intitulé  Satyre  Menippée, 
weA,  dit  rintpiimcur,  ou  foi  difant  tel,  un  <Buvre 
w qui  a été  mouir  bien  reçu  , de  que  j'ai  hnprimé 
“ (je  fuis  Typographe)  fans  connoîtie  fa  valeur.  Je  n'ett 
» fis  du  coinmencemenr  à Tours  que  fept  ou  huit  cents 
M exemplaires.  M.iis  fiiôt  qu’il  a été  vû  à Paris,  où  je 
M l’ai  apponé  avec  mes  prdTcs  6c  mes  meubles  ; tout 
*•  le  monde  l'a  trouvé  A beau  6c  A bien  fait , qu'on  j 
*»  a couru  comme  au  feu , il  a fallu  que  le  l'aye  im- 
••  primé  en  trois  fcmaincs  quatre  fois;  & fuis  prêt  de 
••l’imprimer  pour  la  cinquième, A j’avoiscommuni- 
» qué  feulement  dcim-heuce  avec  l’Auteur.  ••  Soi.  Mtn* 
t.  i.p.  xaj. 

TYPOGRAPHIE,  f.f.  L'an  de  l’Imprimerie. 
ars  typographica.  Il  vaut  mieux  dire  Imprimerie.  Voyez 
iMPRtMERiE.  Pluheursbons  Auteurs  fe  fervent  cepen- 
dant de  ce  mot. 

(CTTYPOCRAPHIQUE.adj.  m.dc  f.  Quiconccme  l'Im- 
primerie. Typographicus.  L’arc  Typographique,  faute 
Typographique.  II  y a un  Traité  dans  le  livre  de  Beiedia 
qui  me  le  fait  dcArcr , malgré  les  fautes  typographies 
qui  s'y  rencontrent;  c'cA  un  commcntaiie  futlcsbif- 
toires  épidémiques  dTlippocra*  e.  Patin  , lettre  409.  On 
a remarque  que  dans  le  TeAament  Grec  de  Roberc 
Étienne  imprimé  in-s6.  en  1^49.  Il  ne  fe  trouve  pas 
une  feule  faute  typographique.  A/<wr< , au  mot  Étienne. 
L’Ordre  de  Saint  Dominique  eA  plus  ancien  de  près 
de  tco  ans  que  l’Art  Typpgraphique.  Journal  des  S^a- 
vans.  Les  Annales  Typographe^  éctires  en  Latin  par 
M.  Mertaire  eA  le  meilleur  ouvrage  qu'on  aie  fait  fur 
t’hiAoircdc  l'Imprimerie.  Deseontainss. 

(O* TYPOGRAPHISTE  f.m.  Qui  rravaille fur  lande 
l'Imprimerie,  qui  en  fait  l'hiAuire.  M.  Maltncxrpt, 
Mcntel,  Palinct  & Mettaiie  fonr  des  Auteurs  T^y/’o- 
grapkifies.  M.  de  Foncemagne  a attaqué  M.  Mcttaire, 
m.->is  plus  poliment  que  n'a  fait  M.  Burman.  M.  de 
Bote  difpme  avec  les  mêmes  égards  contre  le  docte 
Typographijle,  Jugtmens  fur  yat/yirej  otnrages  bou-. 
veaux. 

T Y R- 

TYR.  f.  m.  Nom  propred’uneancienne  ville  de  Pliénidè. 
Tyrus.  La  ville  de  Tyr  croît  fur  une  petire  île,  ou  fur 
un  rocher  Alité  fur  la  côre  de  Syrie , à htik  ou  dix 
lieues  au  midi  de  Sidon  ou  de  Siiii.  -Tyr  fc  nomme 
aujourd'hui  Sor.  cA  une  tcès  ancienne  ville.  Elle 
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fut  bâtie,  félon  Jofcphc  , 140  ans  avant  le  Temple  de 
Salomon.  Tyr  avoit  un  fort  bon  fort  grand  porc,  & 
fe  rendit  très-cclébre  par  fon  commerce  & ics  navi- 
gations. II  ne  faut  pas  confondre  l’ancien  Tyr  avec  le 
nouveau.  L'ancien  Tyr  cioit  fur  la  côte,  & s'étoit  déjà 
élevé  à un  pouvoir  formidable  , qui  cil  décrit  par  le 
Prophète  Ézécliicl.  Cela  lui  attira  la  jalouüe  des  Afly- 
riens  & des  Chaldécns.  11  repoufTa  avec  avantage  les 
troupes  de  Salmanafar , quoiqu'abandonné  de  Tes  alliés , 
& foûiint  pendant  i ; ans  le  liège  de  Nabuctiodonofor, 
qui  le  reprit  enfin  & le  ruina.  Maisfeshabitans.avoient 
eu  la  précaution  de  tranfporter  dans  llle  voifine  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux.  Ils  s’y  établirent , & 
ce  nouveau  Tjyr  pa/Ta  de  bien  loin  la  'rplcndcur  & la 
puillâncc  de  l’ancien.  11  fubnila  dans  cet  éclat  jurqu'au 
tems  d’Alexandre  qui  l'afliégea  ; & l’ayant  joint  au  con- 
tinent par  une  chaulTée  longue  d’une  dcmi-Iicuc , il  le 
prit  Ô£  le  traita  avec  beaucoup  d’inhumanité , & le  brûla. 
Et  il  ne  fout  pas  en  croire  Joféphe,  lorfqu’il  avance 
qu’Hircan  entreprit  cette  jonction  du  nouveau  Tyr  avec 
l’ancien.  avoit  effocé  la  gloire  de  Sidon,  qui  avoit 
furpaffé  celle  de  toutes  les  villes  de  la  Phénicie  , mer- 
tant  en  mer  plus  de  cent  galèresà  trois  Sc  à cinq  rangs 
de  rameurs.  Hutr.  Tr.du  Comm.  Ch.  Vîll,  p. 

6'  34. 11  faut  regarder  la  conquête  de  7])'r  par  Alexandre, 
te  la  fondation  d’Alexandrie  comme  une  nouvelle  épo- 
que du  commerce,  lo.  Ce  fut  pour  favorifer  le  com- 
merce de  fa  nouvelle  ville,  qu’Alexandre  prit  foin  de 
gens  fournis  à fes  volontés,  lo.  Tyr  adoroit  Hercule, 
& avoit  un  Temple  fameux  dédié  à ce  Dieu.  Nous 
avons  beaucoup  de  médailles  de  Tyr , fur  Icfquclles 
cette  ville  prend  les  titres  de  métropole  , de  facréc  & 
d’inviolable , & marque  l’époque  des  Sélémidcs.  Depuis 
l’établifTement  du  Chriftianifmc , Tyr  eut  un  Archevê- 
que fournis  au  Patriarche  d’Antioche,  jufqu’à  Inno- 
cent III.  qui  le  transféra  fous  celui  de  Jerufolem.  Tyr 
même  l’ancien  n’a  été  bâti  qu’après  Sidon.  11  e(l  pourtant 
rrcs-ancicn , puifqu’il  en  ell  fait  mention  dans  le  Livre  de 
Jofué , XIX.  x<).  qui  en  parle  comme  d’une  ville  forte. 

Le  nom  Hébreu  & Phénicien  de  Tyr  y eft  115?,  T for  y qui 
fignihe  y rocher  te  citadelle  , ville  forte.  Delà  font  venus 
les  différens  noms  qu’il  a eus  chez  les  autres  Peuples. 
Feflus  & Aulu-Gellc,  L.  XIV.  C.  6.  difent  que  cette 
ville  s’appelloit  anciennement  Sarra  -,  ce  mot  croit  fait 
de  Tfora , ou  Sora  avec  la  terntinaifon  Syrienne , ou 
la  terminaifon  Latine  féminine  y te  non  feulement  il  fe 
trouve  danslesfiagmensd’Ennius,  mais  Juvcnal, Satire 
X.  V.  59.  appelle  Sarrana  auUea , des  tapifTcries  de  Tyr. 
Et  Silius  Italicus  dit  Sarrana  JunOy  L.  VI.  v.  468.  Sar- 
rana  ccedu , L.  VU.  v.  4{Z.  Sarranus  Navita  , un  Nau- 
tonier  Tyricn , L.  VIII.  v.  4<».  Sarrana  Numina , les 
Dieux  de  Tyr  y L.  IX.v.  101.  &c.&  Columelle  appelle, 
L.  IX.  C.  4.  la  violette  , Sarannam  y Tyrienne,  pour 
dire,  purpurine , parce  que  la  pourpre  fc  foifoit  à 7jyr, 
d’où  vient  qu’on  l’appclloit  ofrum  Sarranum.  Les  Grecs 
appelloient  Tyr  y i;»>< , Sora  y qui  venoit  du  même  mot 
Hébreu , d'où  s’ell  fait  aufli  le  nom  Grec  ou  Latin  Tyrui , 
ie  le  François  Tyr.  Cette  ville  s’appelle  encore  aujour- 
d’hui Sur  y ou  Sour. 

11  y avoit  encore  d’autres  villes  qui  ponoient  ce  nom , & 
l’on  en  compte  quatre  dans  la  feule  Phénicie.  Tyr  étoit 
aulC  le  nom  de  l'ile  fur  laquelle  cette  ville  étoit  Cfc , & 
de  quelques  autres  îles. . 

TYRAN. f.  m.  Tyrannus,  id  t/7,  Rex.  Chez  les  Anciens 
le  mot  de  Tyran  n’étoit  pas  odieux,  & fignihoit  feu- 
lement Roi  ou  Souverain  : mais  comme  les  Peuples 
aimoient  la  liberté , ils  ont  appellé  Tyrans  , tous  ceux 
qui  leur  vouloient  commander  abfolument.  C’cflpour 
quoi  chez  les  Grecs  ce  mot  fut  pris  en  mauvaife  part 
prefqu’aulli-tût  apres  qu’il  fur  en  ufoge.  Mais  Donat  a 
obfcrvc  que  chez  les  Latins  le  nom  de  Tyran  n’a  été 
odieux  que  dans  les  derniers  fiécles.  Denys  étoit  Tyran 
de  Syr.acufe.  Phalaris  Tj-rc/rd’Agrigcntc;  c’efl-à-dire, 
fimplement.  Roi  de  Syraeufe , Roi  d'Agrigentc.  * 

Tyran,  fc  dit  aujourd’hui  feulement  d’un  Prince  qui 
abufe  de  fon  pouvoir  j qui  opprime  la  liberté  publique  , 
qui  ne  gouverne  pas  félon  les  loix , qui  ufc  de  violence 
Se  de  cruauté  envers  fes  fujets.  Tyrannus.  Les  Martyrs 

' ont  bravé  la  cruauté  des  Tyrans.  Néron  Se  Caligula 
Terne  y! l. 
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étoîent  de  cruels  Tyrans.  On  a dit  de  Céfar , qu’il  fol- 
iole des  vertus  bien  éclatantes  pour  foire  un  û illudre 
Tyran.  S.  Evr.  11  fembloii  que  la  haine  des  Tyrans 
eût  coulé  dans  le  coeur  de  Brutus , avec  le  fang  de  le) 
aucetres.  S.  ÉVR. 

Du  Tyran  foupçonruux  pâles  adulateurs. 

, Boit. 

Dieu  qui  le  m.aître  des  Rois , lâche  les  Tyrans  dans 
fo  colère,  &les  retient  quand  il  lui  plaît.  Fléch. 

Et  le  peuple  inégal  J t endroit  des  Tyrans, 

S'il  les  dé  te  [le  morts,  les  adore  vivant. 

* Corn. 

Tyran,  fc  dit  aufli  d’un  paniculicr  qui  abufe  de  fort 
pouvoir , ou  de  l’autorité  qui  lui  a été  commife.  Violen- 
tam  crudetemque  dominationem  exercent  y violentushomo. 
Pendant  les  troubles  le  peuple  cil  pillé  Se  tourmenté 
par  les  Grands,  qui  font  autant  de  petits  Tyrans.  Les 
Juges  éloignés  des  Parlemens  s’érigent  en  petits  T yrans  , 
ils  dominent  en  Souverains.,  Les  Ariens  étoient  devenus 
les  Tyrans  fpirituels  de  l’Églife.  Herman.  L’Amant 
le  plus  accompli  devient  ingrat  Se  tyran  , dès  qu’il  fé 
croit  aimé.  Vjti. 

Tyran,  fc  dit  aufli  flgurément  en  Morale,  des  délits 
violens,  du  défordre  de  nos  paflîons.  Tyrannus.  L’amour 
cH  un  cruel  tyran.  L’avarice  Se  l’ambition  font  des 
tyrans  qui  ne  nous  laiflent  aucun  repos.  L'ufagc  ell 
le  tyran  des  langues.  L'amour  ell  le  tyran  des  belles 
âmes.  C’cll  erre  le  tyran  des  converfations,  que  de 
parler  toujours.  Se  ne  point  laifler  parler  les  autres. 
M.  Scuo. 

Qtul  dejlin  plus  propice,  ou  quel  deflin  plus  rudet 

Le  Ciel  en  un  feul  homme  a-t-il  jamais  uni  , 

EtV ainqueur  moins  honteux  , & Tyran  moins  puni?. 

Bréueuf. 

L'Amour  ejl  un  Tyran  qui  n'épargne  ptrfonne. 

Cor. N.  . 

L’homme  a un  fi  grand  fonds  de  bifarretie, -qu’il  fc  foie 
le  ry/'flndelui-mcmc,  quand  perfonne  ne  l’inquiétc. 
Bell.  Les  pallions  font  les  tyrans  de  l’amc.  Bon. 

Amour  , impitoyable  Amour  , 

Tyixn  dont  tout  fe  plaint,  Tytin  que  tout  adore. 

Des- H. 

J'aiyfervi  deux  tyrans; 

Un  vain  bruit,  & f amour  ont  partagé  mes  ans. 

La  foNT. 

Grotius , pour  prouver  que  les  fujets  ne  doivent  point 
réfillcr,  allègue  l’exemple  de  Samuél,  qui,  pour  dif- 
fuader  le  peuple  d’Ifracl  de  prendre  un  Roi , lui  fait 
la  defcripiion  d’un  Tyran  , afin  que  ce  peuple  fçûc 
que  fl  le  Roi  qu’ils  demandoient , fe  portoit  à telles  in- 
jufticcs  que  celles  dont  il  leur  parle  , le  peuple  feroit 
obligé  de  lesfoulfrir,  parce  qu’il  contraéloit  cette  obli- 
gation aulfi-iôr  qu’il  fe  foumettoit  à un  Souverain.  C’ell 
pourquoi  il  leur  dit  meme  que  le  Roi  auroit  droit  de 
les  faire  cfclaves ; il  aura  droit,  difoitil,  de  prendre 
vos  enfons , Se  de  les  atteler  à fes  chariots , de  les  pren- 
dre pour  porter  les  armes,  pour  cultiver  fes  terres, 
pour  en  foire  fes  attifons  ; de  prendre  vos  filles  pour  en 
foire  fes  fervantes;  de  prendre  vos  terres,  vos  vignes 
pour  les  donner  à fes  créatures,  d’y  mettre  des  impôts 
& des  droits  pour  en  foire  des  largefles  à fes  domefti- 
ques,  de  prendre  vos  valets , vos  fervantes , vos  bêtes 
pour  fon  fcrvice , de  vous  foire  efclajfcs.  Alors , ajoûta- 
t-il , vous  crierez  à Dieu , & il  ne  vous  exaucera  point  : 
mais  Samuel  ne  vouloir  dire  autre  chofe  , finon  que  le 
Roi  auroit  pouvoir  de  leur  foire  tous  ces  outrages , forts 
qu’ils  enflent  droit  de  l’empêcher  pat  la  force  ; car  du 
relie  pour  montrer  qu’un  Roi  n’a  aucun  droit  de  foire 
ces  violences.  Dieu  l’avoit  déjà  déclaré  pat  la  Loi, 

G g en 
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en  ordonnant  que  le  Roi  devoie  avoir  pour  lui  une 
copie  de  la  Loi  pour  la  lire  tous  les  jours  de  fa  vie , atin 
d'y  apprendre  à craindte  le  Seigneur  fon  Dieu,  dr  à gar* 

' der  ce  qui  y étoit  ordonne , qu'il  ne  devoit  point  sclcvcr 
d'oreueii  fur  fes  frètes , c’eiî  à dire , Tes  fujets , de  qu'il 
ne  devoit  enfin  jamais  Ce  détourner  de  la  voie  de  Dieu , 
s’il  vouloir  régner  longues  années,  lui  & fa  poilérité. 
COURTIM.  » 

TYRANNE.  f.  C Femme  qui  agit  en  tyran.  Tyranniea 
mulitr.  MelEcurs  de  l’Academie  n'ont  point  approuve  ce 
mor , ou  du  moins  ils  ne  lui  ont  point  donné  place  dans 
leur  Dictionnaire.  Balaac  cA  le  feul  qui  s'en  foie  fervi. 
Zénobie  n'etoit  pas  un  Tyran , mais  une  Tyranne.  Bal. 
On  ne  croie  pas  qu’il  faille  l'iiniicr. 

TYRANNEAU,  f.  m.  Diminutif  de  Tyran.  TyranntUus. 
Les  Nobles  de  province  font  de  petits  Tyranntaux  i l'é> 
gacd  des  payfâris. 

TYRANNlë.  f.  f.  Empire  illégitime  ou  ufurfK , cruel  & 
violent.  Tyrannis.  Les  Grecs  & les  Romains  ont  été 
ennemis  de  la  tyrannit.  L'ACk  8c  l’Afrique  gémifTenc 
fous  la  tyrannit  des  Princes  .Vf  ahométans.  Les  malheurs 
d’une  révolte  nécellaire  font  préférables  à ropprelfioii 
de  la  tyrannit. 

TrnA.HNiE,  fe  dit  aulTi  de  l'abus  que  les  paniculiers  font 
de  leur  pouvoir  ou  de  leur  charge.  AuSoritaiU , vcl  mu- 
neris  alufus.  Le  Roi  a bien  fçu  réprimer , châtier  les  ly- 
rannitt  Si  les  exacHons  des  Nobles  & des  Juges  de  pro- 
vince. De  toutes  les  tyrannits  , la  plus  infuppoaablc  cil 
celle  d'un  vieux  mari.  La  Font. 

Ainfi  ets  girniforu  dt  ^ui  U tyrannie. 

Fait  tmort  la  gutrre  apris  tjUtlU  ejl  finit. 

Et  rtsnt  infiilifnmtnt  fur  dts  ptuplts  joumis  , 
Chirifunt  unt  autrt proie  6-  d'autres  tnntmis.  fiaia. 

Tyranms,  fe  dir  aulH  ügurcmem  en  Morale,  de  l’empire 
de  nos  pafTiuns , des  chofes  qui  ont  du  pouvoir  fur  nous, 
qui  nous  dominenr.  Pajfionts effranuts,  La  beauté, di- 
foit  Socrate,  cil  une  courte  La  préoccupation , 

exerce  une  tyrannie  fur  nos  cfpriis.  Les  m.tniéres  aigres 
8c  impérteiUcs  rebutent  nécenaireineiit  l'erprit  des  au- 
cres , parce  qu’on  veut  c.rponcr  par  autorité  8i  par  une 
efpécc  de  tyrannie , ce  qu'on  ne  doit  obtenir  que  par 
la  pcrluafion  8e  par  la  raifon.  Loc.  Il  ne  doit  point  y 
avoir  de  ^rannic  dans  la  converfation  ; chacun  y a fa  ' 
part , & a droit  de  parler  à fon  tour.  M.  Scud.  Quand 
CHi  veut  exercer  une  cfpccc  de  tyrannie  fur  l'crprir,  il 
efl  mal  aifé  de  ne  fc  pas  révolter  contre  la  raifon,  par 
dépit  contre  celui  qui  raJfonne.  S.  Eva.  L'amour  cA 
accoutumé  à s’oppofer  â la  tyrannie  de  l’ufage.  M.  ScuD. 
Tyrannie  heureufe  que  celle  des  pallioits , qui  font  les 
plaifîrs  de  la  vie  ! S.  Èva.  Peu  de  femmes  ont  la  force 
d'éviter  la  tyrannie  Ats  modes  & de  la  coûrume.  Nie. 
S'affranchir  de  la  tyrannit  du  temps.  La  Font.  Philaf-  , 
hius,  Evêque  de  BrcfTe,  appciloit  faifcursd  hérétiques , 
ceux  qui  nniltipliuient  trop  le  nonibre  des  hércfies  : il 
les  aceufuit  d'exercer  fur  les  opinions  une  tyrannie 
facrcc.  Du  Pin.  La  liberté  gémit  oppiiinée  foiu  la  ry- 
rann'ie  de  'a  Religion,  lo.  Les  Parrifans  de  Defeanes 
lui  donnent  la  gloire  d .ayntr  tiré  La  raifon  de  deflbus  la 
tyrannie  d'Ariilute.  S.  Éva. 

Par  quille  rvrannie  , Amour  , as-tu  voulu 
Ufurpet  fur  mon  caur  un  pouvoir  ahfolu  .*  La  SuzS. 

TYRANNIQUE,  adj.  Qui  appartient  â la  tyrannie.  Ty- 
rannieus.  Gouvernement , pouvoir  tyrannique  , efput, 
aélion  tyrannique.  Il  y .i  des  gens  d'imc  amitié  lî  ey- 
ranniqut , qu'il  fcmble  qu'on  n'nfcroir  penfer  que  ce 
qu'il  leur  pîair.  M.  Scud.  Quand  lesfcm.nes  ont  une 
fois  pris  l'afccndant , leur  Empire  cA  tyr.inniqut.  Blll. 

TYRANNIQUEMENT,  adv.  D’une  manière  ryranni- 
que.  TyrannieA  Les  Princes  Orientaux  gouvernent  fort 
tyranniquement. 

TVRANNISER.  V.  a£l.  Gouverner  avec  tyrannie.  7]y- 
ranniei  agere  , regert.  Les  petits  Princes  foavciu  tyran- 
nifent  letirs  Sujets. 

TvRANNistR , (îgnific  aiiffi , Traiter  fort  rudement  : har- 
celer, gouemander.  Mali  vtl  tyranmd  traiîare  , vtlin 
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I aliqum  ftevirt.  Il  ne  faur  pas  que  les  acanaers  tyran- 
nifent  leurs  débiteurs.  Les  Srrgcns  tyrannifent  les  pay- 
fans. 

Tr  R AN  Nistft , fignifie  encore , Dominer , importuner.  Do- 
minari , imperatt.  Les  amis  Impérieux  nous  tyranm- 
fent.  S.  Évji. 

Le  defaut  des  Auteurs  , dans  Ustrs  produSions  > 

Cejl  ^en  tyranaifer  Us  converfations.  Mot. 

Tyranniser  , fe  dit  aufTi  Agurémem  en  Morale , de  tout 
ce  qui  nous  aflu  jeitit , nous  contraint  ou  nous  tourmeme. 
Moltfiiam  creart , ajftrre.  L'amour  tyranmjk  les  Amans. 
L’avarice  tyrannije  auellemcnt  ceux  qui  en  font  les  ef- 
clavcs.  Avec  l'aide  du  temps , & d'un  peu  de  raifon , je 
me  fuis  enfin  délivré  des  paflions,  qui  m’ont  ù cruelle* 
snent  tyrannije.  M.  Scud.  Tu  veux  chafler  les  Tyrans, 
6c  que  ne  chaifcs  ru  de  ton  CÆur  l’envie  de  l'ambition 
qui  le  tyrannijènt Dac. 

Tyrannisé,  it.  paît.  palT.  dcadj.  Tyranmce  traSatas , 
réélus  , gubernatus  , &r. 

03’TYKBE.  f.f.  l-ctc  que  les  Achéenscclcbroiem  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  d.ms  laquelle  tout  fe  pafToit  dans  le 
trouble  de  la  conrufioti , comme  le  fignifie  le  nom  de 
tp.M- , trouble. 

TYRCONEL.  Voyez  Dünoall. 

TYRE.TYRIA.  Voyez Tkyatirf. 

TYRIEN , INNE.  f.  m.  de  f.  de  adj.  Qui  efl  deTyr.  Tyrius, 
.Ÿarranus , Soranus.  Les  Tyriens  étoient  Chananéens  , 
ou  Phéniciens.  Les  Tyriens  ont  été  les  plus  habiles  de 
les  plus  grands  navigateurs  de  l'Antiquité.  L'Ecriture 
nous  apprend  que  Salomon  eut  recours  aux  Tyriens 

Î)our  les  ouvrages  de  charpente  de  de  menuiferie , dans 
efquels  ils  excelioient.  Huet.  Traité  du  Commerce , C, 
ly.  Les  Tyriens  om  navige  par  le  golfe  Arabique  dans 
la  mer  Rouge  i de  il  y a apparence  que  delà  cil  venue  la 
fable  de  l'expédition  d Hercule  aux  Indes  •,  car  on  fçaic 
aufG  que  les  Tyriens  avoient  leur  fictculc.  1d.  C'.  ^4. 
L'Hercule  7]yr/r/r.  Cefat  ( AugtiAe)  punit  les  Tyriens 
de  les  Sidonietis  de  la  Edcliré  qu'ils  avoient  gardée  à An> 
roinc  contre  lui.  Huet.  IFid.  C.  4^. 

TYRIMNUS.  f.  m.  Nom  prrpre  d'un  Dieu  qui  éroit  au- 
trefois adoré  âThyatireville  de  Lydie , appellécmain- 
retunt  Ax-hiflâr.  Tyrimnus.  C’eA  M.  Spon  qui  nous  a 
donné  la  connoiffancc  de  ce  Dieu  par  une  infctipiîon 
qu'il  a tiré  des  ruines  de  Thyacire.  11  parole  par  cene 
infcripcion  que  le  Dieu  Tyrimnus  avoit  un  rcmple  au 
devant  de  la  ville  *,  qu’on  lui  faifoii  des  facrihccs  publics 
de  des  jeux  ; car  c'cil  l'infcripticn  d une  llatuc  érigée  pac 
le  Sénat  de  Thyarire  à un  Magitlrat  qui  s'etoit  acquité 
avec  honneur  6c  magnificence  de  ces  chofes , de  d’autres 
charges  qu’on  lui  avoir  confiées. 

TYRIOLO.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tyrus,  Tirus. 
C’etoit  anciennement  une  l'ctiie  ville  de  la  Grande  Grè- 
ce. Ce  n’cA  mainterunt  qu’un  petit  bourg  de  ta  Calibre 
Ultérieure,  fiiuéà  trois  lieues  de  Squillacc,  du  côte  du 
nord.  Maty. 

TYRNA , TYRNAV.  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  la 
Haute- Hongrie.  EUeeft  fur  la  rivière  de  Tyr* 

na,â  douze  lîaicsde  la  ville  de  Prefbourg , vers  le  nord 
oriental.  Tyrna  eft  petite,  mais  elle  cft  forte , 8c  ornée 
d’une  ünlvcrfité. 

CfT  TYRO.  f.  f.  Fille  du  célébré  Silmonée , fut  aitrcc  de 
Neptune  dont  elle  eût  Pclias&  Nélée^Tun  rcgnaàTol- 
chos,  & l'autre  à Pylos. 

TYRONE , le  Comté  de  Tyront.  Tyrontnfis  Comitatus. 
Contrée  de  l'Ultonie  en  luandc.  Elle  cft  entre  les  Com- 
tés de  Londondrrry,  de  Dungall,  de  Fcrri'ann^h,  de 
Monaghaii , d’Armagh  , 8i  le  lac  de  Ncaug.  Sa  longueur 
eft  de  quinze  lieues , de  fa  largeur  envitc  n de  douze.  Il 
eft  rempli  de  montagnes  fort  hautes,  m vdiilingue  cinq 
bourgs,  qui  ont  eotrec  au  Parlement  d’Irlande,  & qui 
font,  Omagh.Strabanc,  Dunganon , Cloghcr de  Aghcr. 
Maty. 

TYROQUI.  f.m.  Plante  du Brcfîl,  qui  a Tes  feuilles,  com- 
me la  vefle,  fes  branches  tendres , & des  fl'*ms  roufsâ- 
tres  au  bout  de  ces  memes  branches.  Ses  r.‘’cines  font 
divKccs  en  pluficurs  parties.  Cette  plante  cft  fort  elîiniée 
contre  la  dyflcnteric.  Les  Sauvages  l'appellent  rareroqui. 

TYRRHENIEN, 
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TYRRHÉNIEN , inné.  f.  m.  & f.  Nom  de  peuple.  An- 
cJcii lubicant  dcToluiie  cuntree  dicalie.  Tyrrhenus  yO. 
Selon  l'opinion  commune,  les  Lydiens  & les  Pclafges 
avoiciK  donne  l’origine  aux  Tyrrhènitiu  ; mais  Denys 
d'Halicarnail'e  croit  UsTytrhcnitns  uiieuès  andeuneNa- 
tion  originaire  d’icalic.  La  fable  de  ces  Nauronniers  Tyr- 
rktnitni  changés,  par  Bacchus,  en  moniUcs  marins,  & 
rapporréc  par  Ovide , conlîrme  cerre  antiquité , & elle 
montre  aulÜ  qu'ils  Te  font  appliqués  dés  les  prcmicts 
tanps  ï la  navigation , avant  meme  que  les  Pélafges  fe 
fuOent  établis  en  Italie  dans  le  voirmagc  des  Tyrrkénitnsy 
Si  qu'ils  eu/Tenc  fait  prerqiic  une  meme  Nation  avec  eux. 
Les  Tyrrkînitns  acquitent  i leur  tour  la  domination 
de  la  mer , de  en  établirent  le  principal  fîége  dans  leur 
port  de  Lune , quoique , félon  mon  avis , cette  domi- 
nation ne  s'étendit  pas  jufqu’aux  parties  orientales  de  la 
mer  Mediterranée.  Denys  d'HalicornaiTeed  meme  per- 
fuade  que  le  commerce  des  Tyrrhinicm  a perfedionne 
les  Pélafges  dans  la  fdcnce  navale.  Huet  , Trtûii  du 
Comm.  C XP'.  p‘ig.  8û.  Les  Tyrrktnitm  avoient  exerce 
de  grandes  pirateries , par  la  commodité  que  leur  don> 
noir  le  port  de  Lune.  lo.  C.  XXI.  p.  lai.  Les  Cartha- 
ginois , les  Siciliens , & principalement  Agathoele  leur 
tyran , avoient  abaiffé  la  puiilancc  maririme  des  Tyrrhi- 
niifis.  lo.  Les  Tyrrhinuns  y avant  même  le  règne  de 
Minos,  avoient  été  maîtres  long  temps  de  la  plus  grande 
partie  de  la  mer  Méditerranée , Sc  avoient  donné  leur 
nom  à la  mer  Tyrrhinîen/te yCur  laquelle  ils  font  (itués. 
lo.  C.  Xiy.  p.  1^9. 

TYRRIF.  f.  m.  Nom  propre  d’une  des  îles  d'Écoffe.  Tiri- 
fus  y Tyriffd.  Elle  efl  entre  les  V erdernes , à cinq  lieues 
de  celle  de  Mul , vers  le  couchant.  Elle  n'a  que  trois  ou 
quatre  lieues  de  long , 6c  une  ou  deux  de  large  -,  mais 
elle  abonde  en  bled  6c  en  bdliaux , 6c  fert  de  retraite 
aux  vailTcaux,  que  le  mauvais  temps  furprend  dans  la 
mer  voifine.  On  y voit  les  ruines  d'une  fortercife  con> 
ftruite  par  un  Prince  qui  commandoit  anciennement 
coures  tes  Vedernes  : Keandavar,  Kilxanic  6c  Kirsabol 
en  font  les  lieux  principaux.  Matv. 

T Y S. 

TYSTADT,  THYSTED.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg 
avec  une  citadelle.  Thyfiadium.  Il  ell  dans  la  Juilandc 
feptentt  ionate , province  du  DannemarcK , fur  le  golfe  de 
Lymhord,  à trots  lieues  de  la  merd'Allcnugnc,  6c  à 
neuf  de  la  ville  de  Vilbord,  vers  le  couchant  fepten- 
irional.  Maty. 

T Y T. 

TYTIRE.  f.  m.  Ce  n'ell  pas  feulement  le  nom  d'un  PaAeut 
dans  la  première  Eglogue  de  Virgile  -,  c’ed  encore  le  nom 
que  l'on  donnoit  à des  gens  de  la  fuite  de  Bacchus , de 
fes  ferviteurs , de  fes  compagnons.  Tytirus.  Voyez  Par- 
rhafius , fur  le  Livre  II.  De  raptu  Proftrpina. , v. 

TZA. 

TZABBÉEN.  TZABIEN,  ou  TZABAÏTE.  VoytxSA- 

aiEN. 

TZACONIE.  Voyez  Zaconie. 

TZADURILLE.  f.  t Nom  propre  d'un  petit  lieu  mal  peu- 
plé , 6c  fitué  dans  la  NaioUc  propre , vers  le  Sangar , ou 
Afeu,  environ  i vingt  cinq  lieues  de  Nicéc,  vers  le  midi 
orienral.  T^aduriUa.  Ce  lieu  croit  anciennement  une  ville 
Épifcopale  de  la  Grande  Phrygie.  Elle  étott  fulTragante 
de  Sinnada , 6c  elle  poitoit  les  noms  de  Dorileytuity  Do-  \ 
rilaum  & Dorihum.  Maty. 

TZAR  ou  TSAR.  f.  m.  TZARINE  ou  TSARINE,  f.  fem. 
Nom  que  prennent  le  Duc  & la  DuchelTc  de  Mofcovtc. 
Cetfar  , Ctefiriaa,  Dans  le  Nord  on  prononce  Tfur  6c 
T/ofint  y au  lieu  de  C{or  6c  Czarine  ; mais  en  France  U | 
n‘y  a que  les  Journaux  de  Ti^'oux , qui  partent  ainfi  \ ' 
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tout  le  monde xiit  Qur  6c  Clarine.  Ce  mot  vient  de  Ca- 
far  ; cc  font  les  Grecs , qui , avec  leur  Religion , l'ont 
porté  en  Mofeovic.  C^ar  en  Mofeovie  cH  plus  que  Roi. 
Il  fignUic  Empereur.  Les  MofeuvUes  voyatu  que  les  au- 
tres nations  appclloicnc  l'Empereur , ou  Ctfaty  6c 
que  cela  fignifioic  quelque  chofe  de  plus  que  Kul , le 
doniicrent  aiiJfi  à leur  Prince.  Le  Grand  Duc  fc  qualifie 
lui-mrme  T{ar  de  Sibérie,  T{ar  de  Cafan,  & T{ar 
d’AAtacaii , qui  ne  font  que  des  Roy.’iiimcs.  On  dit , Sa 
Majefté  T^aricnne.  Les  Etats  du  T^ar  font  fi  vailcs , de- 
puis qu’il  y a ajouté  la  Sibérie,  qu'ils s'ctciKlcmjufqu'aux 
frontières  des  Etais  que  l'F  mpercur  de  la  Chine  pulTéde 
dans  la  Taitai  ic.  Par  le  traite  de  Nipchou  entre  ces  deux 
Couronnes , les  États  du  ont  été  bornés  au  fS* 
degré  de  btitude.  Le  P.  le  Comte , Mémoires  de  la  Chi- 
ne, de  le  P.  le  Gobien , Hifloirc  de  l'Édit , 6cc.  D’au- 
rres  ont  dompté , ont  fournis  à leur  domination  des  peu- 
ples nombieux.  Le  T{ar  Pierre  Alcxieuvicz  cfl  peut- 
être  le  Icul  qui  ait  formé  un  peuple  entier.  Mem.  ob 
Tr.  lyij.p.iCit.  On  a imprimé  ici  (à  Pctcifbourg) 
magnifiquement  l'faifloire  des  guerres  que  le  T{<ir  a cu- 
rreprifrs  ou  füûtcnues  fous  cc  titre,  les  Travaux  du 
Macs  de  RitfTie , ou  les  ETp^itions  du  7ar  Picric  Alo- 
xieuvicz , contre  fes  ennemis.  Mém.  de  Tr.  11  n'y  a que 
les  Auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux , qui  difenr  & qui 
écrivent  ainfi  en  France , fi  ce  n’cfl  ceux  qui  graffeycnr. 
Nos  Garettes  & nos  .lurrcs  Livres  difenr  C^ar.  Voyez 

C Z A R. 

TZARïTZA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  bâtie  par 
les  Mofeovites , dans  le  Royaumcd’Ailtucan.fur  le  bord 
occidental  du  Volga,  environ  i cinquante  lieues  d’Aflra- 
can,  félon  la  cane  de  M.  Vitfen , A;  à quauc-vingt-dix, 
félon  celle  de  Sanfon  , qui  lui  donne  le  nom  de  Lartfa. 
On  trouve  cnviion  à vingt  lieues  au-deiTus  de  cenc  ville 

' le  canal  de  T^jritza , ou  de  Camotis  , qui  fert  de  com- 

I munication  entre  le  Volga  de  le  Don.  Maty. 
TZARNOYIAR.  TZORNOGARD  . MICHAILO 
NOVOGROD.  Ceft  une  petite  s'illc  bâtie  par  les  .Mof- 
coviics  dans  le  Royaume  d'Allracan , fur  le  bord  oc- 
cidental du  Volga.  T^trnnyara , T^arnogara.  Elle  eft 
fans  doute  la  même  que  le  P.  Avril  appelle  TfJ.orniop 
6c  qu'il  place  environ.^  foixante  lieues  au-dcflus  d’Ailra- 
can.  Peut-être  que  les  incommodités  que  ce  Jefuite  fuuf- 
frit  en  remontant  le  Volga,  lui  fiient  trouver  le  che- 
min plus  long  qu'il  ne  reiT,car  M.  Vitfen  ne  met  qu’en-. 
viron  }o  lieues  de  diflancc  en  droite  ligue  entre  Ailra- 
can  6c  Trarnoyiar.  Maty. 

TZAULE.fm.  Nom  d'Officc  it  la  Cour  des  Empereurs  de 
Conllantinoplc.  T^aulus.  Le  grand  T{aule  étoit  l'OtG- 
cicr  queronnoromoic  auparavant  le  grand  Courier  ou  le 
premier  Courier.  Maenus  TaMlarius  ou  Prototahella» 
rius.  Le  grand  T raule  t^oit  quelquefois  l'office  de  Corn- 
mifTaire  Impérial,  & il  portoiclcs  ordres  de  l'Empereur. 
Quelques-uns,  comme  les  Macri , fc  font  perfuades  que 
les  Turcs  avoient  forme  de  là  le  nom  de  Tfaus , de  cn- 
Aiitc  Chiaoux , de  que  les  Chiaoux  étoiem  à la  Porte  cc 
que  les  T gaules  étoientà  la  Cour  des  Empereurs  Chré- 
tiens de  ConAanrinople. 

T Z E 

TZEPHARU.  Voyez  Saear. 

TZI. 

TZICATLINA.  f.  ro.  Nom  d'un  ferpent  de  l'Amérique 
fcptemrionale.  T{icatüna.  Cc  mot  fignilîc , Le  fcrpcnc 
des  fourmis  i dé  les  Amciiains  le  lui  ont  donné,  parce 
qu'il  ne  vit  qu'avec  les  fourmis.  11  cil  long  de  neuf  pou- 
ces, gros  comme  le  petit  doigt , varié  alrcinarivcment  de 
bandes  rouges  de  blanches.  Le  T^icatlina  ne  fait  point 
de  mal.  Voyez  l'HiUoire  Naturelle  du  Pere  Niérernberg 
Jefuite , L.  XI.  C.  7. 
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Subrtanr.  maTc.  Vingciémc  lettre 
de  l'Alphabet  , & la  cinquième 
des  voyelles.  Il  y a aiilTi  des  V 
confonnes , qui  font  marques  dans 
les  Grammaires  ainfi  V.  La  pro- 
nonciation de  l'£7,  telle  que  nous 
l'avons  maintenant,  vient  de  l'an 
cien  Gaulois } car  tous  les  autres 
peuples  de  l'Occident  ont  pro- 
noncé ou.  Chez  les  Romains  la 
lettre  u rcmplifToit  auHi  le  fou  de  la  diphthonguc  ou. 
Les  Imprimeurs  appellent  u trima  , lorfqu'il  y a deux 
petits  points  fur  Vu. 

V,  eft  aullj  une  lettre  numérale,  qui  (Ignifie  cinq,  fuivant 
ce  vers: 

V verb  quinque  Jabit  tibi  , Jî  rc3i  numerabis. 

Quand  on  met  un  tirre  au  dclTus,  V,  il  flgnifîe  cinq 
mille. 

. V , fe  met  en  abbregé  pour  lignifier  votre.  V. . A.  . 
V. . E. . V. . M. . V. . S. . Çeil-à-dire,  Votre  AltelTc, 
Votre  Excellence  ou  Votre  Éminence,  Votre  Majeftc , 
Votre  Sainteté,  y,  aurti  en  abbrégé  lignifie  vers,  verfet. 

ÇO"  U , aniclc  qui  marquoit  autrefois  le  datif,  & lignifioit 
au , contme  en  ces  exemples  : 

(jer  U champ  viennent  fans  plus  i aloigne. 

Ç3*Et  dans  le  Roman  de  la  Rofe: 

ÇGT  Et  u menton  une  fojfette. 

ÇCT  U , vieille  prépoûtion.  Où.  Glof.  Jes  Po'èf.  du  Roi 
de  S'av. 

V.  C'cH  le  ciraclèrc  dont  on  diilinguc  la  monnoie  qui 
fc  fabrique  à Amiens. 

^3"  V.  Cette  lettre  fuivie  d'un  petit  ® fait  verfo  , V”.  Cette 
même  lettre  , ou  limple  V,  ou  double  V barré  par  le 
haut , lignifie  écus  ouéeus  de  foixamc  fols  ou  trois  livres 

. tournois , de  neuf  au  marc. 

V A. 

VA.  f.  m.  Terme  du  Jeu  de  Dés  & de  la  BalTcttc , qui  fc 
dit  en  cette  phrafe  : le  fept  & le  va  ; pour  dire,  la  vade, 
ou  ce  qu'on  a mis  au  jeu , & fept  fois  autant. 

Va,  troifiéme  perfonne  du  \ct\x  À lier , fe  dit  at»m  en 
plufteurs  phrafes  communes.  Qui  va  là?  Comment  vous 
v4?pour  dire.  Comment  vous  portez-vous?  Com- 
menr  va  votre  allaire  ? f'u-t-en , fors  d'ici.  11  va  droit 
en  befogne,  au  but.  On  dit  aufll  en  raena^am,  Fa, 
va , Scc. 

Ce  mot  vient  de  vado.  Niood. 

(JCrVA,$’f/iv<j.  S'ïNVA  , chiens  C'ellune  cxprefllon  dont 

- le  fervent  les  Piqueurs  pour  fe  faire  entendre  des  chiens 
qui  ch.ilTcnt.  Voici  encore  d'atures  termes  qui  lignifient 
la  même  chofe  : //  va  là,  chiens  outre  vaux  chiens.  Le 
Piqueur  doit  les  prononcer  les  uns  après  les  autres , & 
fuivant  fa  diferétion.  Di3.  Oeconomiq. 

VAA. 

VAALl.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Gouverneur  de  Pro- 
vince en  Perfe , Vice-Roi , Roi  triburairc.  ReSor  Pro- 
vincice  pro  Rege  , ou  Prorex , Rex  vecligalis.  Les 
b'aalis  , qui , en  Perfe  gouvernent  les  l’rovinces , font 
les  Princes  fut  :is  des  Maifons  Royales,  dont  les  Rois 


de  Perfe  ont  conquis  les  Ét.us  : ils  y lailTent  ces  Princes 
comme  Vice-Rois , ou  comme  Rois  tributaires  : il 
n'en  relie  à préfent  que  trois. 

VAAST,  ouVÂT.  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  que 
l'on  prononce  comme  s'il  y avoir  feulement  un  ÿ,  6c 
un  a long  6c  fort  ouvert , Va.  yedajlus.  On  croit  que 

S.  yaaft  étoit  origin.iire  d'Aquitaine,  né  fur  les  Iron- 
tiéres  du  Péiigotd  6c  du  Limoufin.  Il  quitta  fon  pays  6c 
fc  retira  dans  le  Diocefe  dcToul , où  il  vécut  quelque 
teipps  caché , 6c  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 
L’Evêque  de  Toul  le  lit  Prêtre.  Clovis  revenant  viûo- 
rieux  de  la  journée  de  Tolbi.ic  le  prit  en  paUànt  à Toul, 
afin  qu'il  i'inllruisit  6c  le  mcn.u  à Reims  , où  il  le  lailla 
après  fon  baptême , le  recommandant  fort  à S.  Remi. 
En  .^99 , ce  faint  le  facra  Evêque  d'Arras , dont  il  gou- 
verna l'Eglife  jufqu'en  y}9,  que  l’on  croit  que  fa  mort 
arriva  le  6 I cvrier.  Voyez  I Jenfehénius , A3a  SS.  Febr. 

T.  I.  p.  78a.  6-  fuiv.  Uailict , 6 Lévrier. 

De  yedaflus  on  a fait  yedafle,  yeafle,  yeajl,  yaajl , 
yà  comme  on  prononce. 

Quelques-uns  écrivent  ff  'aajl.  La  faineufe  Abbaye  de  Saint 
tr-'aall  d'Arras  doit  fon  ét.ablilTement  à Saint  Faajl, 
dont  elle  porte  le  nom , 6c  elle  ell  redevable  de  Ion 
accroiflement  à Saint  Aubert,  un  de  fes  fuccelTeurs.  Elle 
eut  pour  Fondateur  en  680.  Thieiri  Roi  de  France, 
qui  la  dora  pour  cent  vingt  deux  Religieux  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoît , qui  dévoient  être  de  famille  noble  6c 
recommandable  dans  le  Royaume  , perfonne  n'y  étant 
reçu  qu'il  n’en  ait  fait  les  preuves.  P.  Hélyot.  T.  yR 
C.  ii-p.  iJ4.  L’Abb.aye  Royale  de  S.fFaafed  exem- 
pte de  la  Jurifdiclion  de  l'Evêque  , 6c  elle  a pluficurs 
beaux  droits  que  le  P.  Hélyot  explique  au  même  en- 
droit, p.  ijj.  S.  yâfl  étoit  autrefois  un  fauxbouFg 
d'Arras , maintenant  c'cll  un  quartier  de  la  ville , lequel 
prend  fon  nom  de  l’Abbaye  de  Saint  y âjl.  Ccenobium 
S.  yedafi. 

L’Abbaye  de  S waafl  étoit  anciennement  d'une  Congré- 
gation quicomprcnoitgénéralcment  touslcs  Monallctes 
de  l'ordre  de  Saint  Bchoit  qui  le  trouvoient  dans  les  pro- 
vinces de  Flandres , Sens  & Reims , exempts  & non 
exempts.  Voyez  le  XII*  Chapitre  du  IV*  Concile  de 
Latran  tenu  en  ixiy  , fous  Imioccnr  III.  Les  guerres 
arrivées  entre  les  Rois  de  France , les  Comtes  de  Flandre 
&les  Ducs  de  Bourgogne,  dlvifercnr  cette  Congréga- 
tion , 6c  chaque  Abbaye  devint  indépendante.  Après 
que  le  Concile  de  Trente  eût  éré  terminé  en  15  <>3,  6c 
publié  en  1364,  dans  les  provinces  de  Flandre  6c  d'Ar- 
tois , par  les  ordres  de  Philippe  IL  Roi  d’Efp.agne  , il 
ft  forma  de  ces  Mcn.lllcres  pluficurs  Congrégations, 
en  confcquence  du  décret  du  Concile,  qui  obllgeoit  les 
Monallcrcs  indépeudans  à s’unir  en  Congrégation  , ou 
à fubir  la  vifitc  des  Évcqiies.  La  'pretnicré  de  ces  Con- 
grégations fut  compofee  des  Monafièrês  de  Sàint  Faujl 
d'Arras,  de  S.  Pierre -lès-G.-ind , de  Saint  Bertin  h S. 
Orner , de  S.  Pierre  de  Lobes  a\i  pays  de  LIégt , Dioccfc 
de  Cambrai,  6c  dételle  du  Saint  Sépulcre  de  Cambrai; 
mais  cette  dernière  Abbaye  ayailt  été  obligée  de  fc  fou- 
mettre  à l’Archevêché  de  Cambrai , cette  Congrégation 
fe  rrouva  réduite  aux  quatre  premières  Abbayes  Jufqu’en 
l'année  1617,  que  celle  de  Saint  Amand  *u  Diocèfc 
de  Tournai  & de  Sainr  Sauveur  de  Hanvlês-Lilcis  y 
furent  .aggrégées  par  ordre  d’Albert  Archiduc  d’Autriche 
6c  d'ifabcllc  Princes  des  Pays  Bas.  L* Abbaye  de  Saint 
tyaajl  eft  comme  le  chef  de  cette  Congrégation. 
P.  Hélyot,  au  même  Chapitre.  M.  Chapelain  écrit 
^raajl  6c  tfrâ.  Un  Propre  imprimé  à Compiegne  en 
1 680.  le  nomme  barbarement  en  François , S.  Fidafire. 
CuASTELAiK , OU  de  Fîv.  p.  yyo. 

VAB. 


47J  VAB  VAC 

V A B. 

VADLES.  (.  m.  Nom  propre  d’homme.  BabyUs,  Saint 
Babvlas  qu'on  appelle  Babyle  à NantcuiMe-Haudouin, 
à une  journée  de  l*am , dans  les  limites  du  Valois  Sc  du 
Milicien;  i Milan  San-Bablo  , & en  Auvergne,  Saint 
Babel  c(i  honoré  à Kichcnaii  Ibus  le  nom  de  S.  l'ablu, 
CHASTI.LAIN,  T.I.p.  1^6.  au  de  Janvier. 

VÂBKES.  r.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Roucr- 
gue  en  France.  V^rtnje  Caprum.  Fabrineum.  hile  eft 
fur  la  rivière  de  Duuidan,  à trois  lieues  de  Rhodes 
vers  le  midi.  Fdbrts  a un  Evêché , & fes  Evêques  fuflra- 
gansd’AIbi  portcmletitre  de  Comtes  de  Fàbres.  Maty. 
b'dbru  a commencé  par  une  Abbave  qui  fut  fundcc  en 
ce  lieu  l’an  S6a.  par  Raimond  Comrc  de  Touloufe,  en 
favnir  d'un  falnr  Abbé  nommé  Adal^ije , qui  ay.-mt  etc 
cha/Té  par  les  BarbaresdePalma:  en  l'ètigord , avec  dix 
Moinesqu’il  gouvernoit,  s’eroit  retiré  auprès  du  Comte 
Raimond.  En  1317,  le  Pape  Innocent  X.  divifa  le 
Dioc^c  de  Rhodés,  érigeant  en  Evêché  l'Abbaye  de 
Notre-Dame  de  Fdbres  Ordre  de  Ihint  Benoit,  fondé 
par  Raimond  1.  Comte  de  Touloufe.  Le  Pape  en  fît 
premier  Evêque  en  1317,  Pierre  d'Olarge,  qui  en 
étoit  Abbé. 

VAC. 

VACANCE,  f.  t Défaut  de  titulaire  légitime  en  une 
Charge,  en  un  Bénéfice.  Il  faut  exprimer  le  genre 
de  vacance  dans  l'impétrarion  d'un  Bénéfice.  Facatto, 
eejfatio.  La  furvivance  empêche  la  vacance  d'une  Charge. 
Le  dévoliit  et)  un  genre  de  vacance  canonique  ; ilefl 
fondé  fur  la  nullicé  du  titre , ou  l’incapacité  de  la  per- 
fomie  du  pofTcfTcur. 

VACANCES,  f.  f.  plur.  SufpenCon  d'aüaires  ou  d'études. 
f‘eria,vacatio.  Les  Rcgciu  ont  domté  vacances iltiits 
écoliers.  Faeantts  fe  «ht  au  Collège , de  vacations  au 
Pal.iis.Doo. 

VACANT,  ANT^adj.  Qoi  n'efl  point  rempli , ni  occupé. 
Faatus.  Il  a obtenu  un  appanemenr  v<rcjnr  dans  le  Lou- 
vre pour  fe  loger.  On  n’a  pu  recevoir  ce  malade  aux 
Incurables,  parce  qu’il  n'y  avoir  point  de  lie  vacant. 

On  appelle  aufli  des  biens  vacans  qui  font  abandonnés 
faute  d'héritier  après  U mort,  ou  U fuite  de  leur  pof 
fefTeur.  On  lait  créer  un  Curateur  aux  biens  vacans , 
pour  les  pouvoir  décréter , ou  à la  fucccihon  vacante. 
Pradia  vacua. 

Vacant  , en  matière  de  Chargtes  dr  Bénéfices,  fignifie. 
Qui  ii'ell  point  rempli , occupé  par  un  rirulaire.  Fa 
cuus.  La  Régale  a lieu , quand  un  Siège  Ëpifcopal  ell 
vacant.  On  a déclaré  cette  Charge  vacante  6c  impé- 
irable.  Quand  on  manque  à payer  la  Paulcrtc , rOÂcc 
eA  vacant  aux  Parties  cafuelles.  Les  Bénéfices  vâCfcns 
par  rcfignarïons  ne  peiivaii  être  impéirables  qu'en 
Cour  de  Rome.  Les  referves  de  Rome  aux  Bénéfices 
v<tcdAS  ne  font  point  rcçucscn  France. 

Vacant  in  curiX  RomanA.  Terme  de  la  Chancellerie 
de  Rome.  Un  BénchcecA  réputé  vacant  in  curiâ  Ro- 
mani y lorfque  le  rttuUire  meurt  dans  Rome , ou  A xc 
lieues , DU  i deok diètes  de  Rome , quoiqu’il  ne  fe  trouve 
«n  Italieque  pu  acddciu.  CeA  le  l^pe  qui  nomme  aux 
Béiiéhces  vacans  en  cour  dt  Rome  par  mort.  Si  ce  font 
des  Évêques  limitmphn , le  Pape  ne  peut  y nommer 
fans  le  confentement  du  Roi. 

07  Vacant,  f.  m.  On  appelle  le  Facant6is\s  l'Ordre 
de  Mairhe  le  revenu  cnrier  de  chaque  Commanderic 
après  la  mon  du  Commandeur,  c’cA- à-dire,  l'année 
qui  fuit  le  mortuaire.  Le  v.:rif/r/ appartient  au  Tréfur 
de  l'Ordre.  Le  Commandeur  nommé  à la  Commandait 
cA  obligé'del’y  faire  renir. 

VACARME. f. œ.  Bruit,  qiterclle, émotion  cnitegeiu 
du  peuple;  rumeur , criatllerie.  Turba , tumuitus,rixa. 
Cette  hàrengère  a fait  grand  vacarme ohttxxn  bourgeois 
qui  lui  devott  de  l'argent.  11  y a eu  beau  vacatme  chex  ces 
ftUes.  Les  Commhlâtres  ont  appaifé  le  vacarme.  Une 
femme  de  bon  fbns  ne  doit  point  faire  de  quand 

fon  mari  aurolt  quelque  galanterie.  M.  Sc.  Je  ne  veux 
point  d'une  vertu  qui  fait  tant  de  bruit  de  de  sacarmt. 
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Moi.  La  morteA  fuurdcdt  inexorable  à tout  le  vacame 
de  vorre  douleur.  Vot. 

VACASA.  f.  f.  Nom  pr«»pre  d’une  ville  6c  Royaume  de 
meme  nom.  Facafa.  Elle  cA  vers  la  côte  feptentrionale 
du  Jetfengon,  contrée  de  1 île  de  Niphon,  Maty. 

VACATION,  f.  f.  Profeflion  d'un  certain  métier  auquel 
on  v.-ique,  on  s'exerce.  Ars  t profejpo.  On  appelle  un 
Artifan  , un  homme  de  vacation.  Decnicllc  vacation  cA 
cet  homme-là  î pour  dire , dequtl  métier  cA-llf  i^uam 
arttm  proptetur  f On  dit  aufh  , 11  eA  d’une  honnête 
vacation-,  comme  la  Marchandîfe,  la  Pratique , U .Mé- 
decine. Ars. 

Vacation,  fe  dit  auffi  des  heures  qu’on  emploie  à juger 
des  procès  par  CommiOâircs  pour  lefqucls  il  faut  confi- 
gnet  certaines  fommes.  On  a confignc  trois  vacations , 
quatre  vacations , c'cA  pour  trois  ou  quatre  heures. 

Vacations,  fe  dit  atifii  des  falaircs  qu'on  donne  aux 
gens  de  Pratique  pour  leur  travail , ou  pour  leurs  aJfif- 
tances  en  quelque  affaire.  Merces , pretium.  Ce  Pro- 
cureur a donné  utt  mémoire  de  fes  Aais , falaircs  & va- 
cations. Ce  Notaire  s'cA  fait  payer  tant  de  vacations 
pour  cet  inventaire. 

Vacations,  fignifie  pour  le  Palais, la  même  chofeque 
vacances  pour  le  Co\\z%t.‘ Forenfes  feria , Jupidum.  La 
Chambre  des  Facations  cA  une  Chambre  établie  pour 
juger  les  afiaircs  criminelles  & les  provifuites  pendant 
que  le  Parlement  vaque.  On  prend  le  temps  des  voca- 
tions  pour  aller  à fa  maifon  de  campagne.  Les  Avocats 
rcmetreiu  à rravatllrr  à leurs  affaires  aux  vacations. 

Vacation,  fignifie  encore  la  mcmechofc  que  vacareeten 
fait  de  Charges  S<  de  Bénéfices.  Faeation  avenant  de  ce 
Pricuir , lacullation  en  appartienti  un  tel  Abbé.  Il  faut 
payer  une  telle  fumme  à chaque  vacation  d’une  telle 
Charge.  Faeatio. 

VACCIA,  VACIC.  Voyez  Vatzin. 

(CT  VACÉRRES.  f.  m.  t’cA  le  nom  d'une  des  fortes  de 
Druides.  Les  Factrrts  ciotcnt  les  Prêtres , comme  les 
Eubages  étoient  les  Augures;  les  Bardes,  les  Poètes  de 
Chanires;  les  Sarronides , les  Juges,  Théologiens  6c 
Profeffeurs. 

VACHE,  f.  f.  Bête  à cornes,  fémellc  du  taureau,  qui 
porte  les  veaux  , & qui  donne  beaucoup  de  lait.  Facca  , 
bos.  Le  funge  de  Pharaon  fur  la  vifion  de  fept  vadus 
gralTcs  6i  des  fept  vaches  maigres.  H y a des  vaches  en 
Hollande  qui  donnent  jufqu’à  17  pintes  de  lait  pai  jour. 
Par  l’Ordonnance  de  lesàiergrns  qui  faififTcnc 

font  obligés  de  laifTcr  unevArisde  trois  brebis  pour  1a 
fubfiAance  de  celui  qu'ils  exécutent. 

11  y a aufli  des  vaches  qu'on  appelle  de  barbarie , qui  par 
les  jambes  & i'encollure  rciremblcni  mieux  à un  cerf 
qu'a  une  vache.  Facca  Barbarica.  Elles  ont  la  tête 
étroite.  Les  cornes  font  grolTes , longues , recourbées  en 
arriére,  noires  & torfes  comme  une  vis.  Leur  queue  eA 
plus  large  par  la  racine , que  par  fou  extrcmi.é , qui  cA 
terminée  par  im  bouquet  de  crin  noli.  Leun  oreilles 
font  femblables  à celles  de  la  gazelle.  Leurs  yeux  font 
hauts  6c  proches  des  cornes.  Elles  ont  deux  bolTes  ; 
l’une  au  commencement  du  dos , l’autre  oppofée  au  bas 
duAcrnon.  Elles  ont  feulement  deux  nuramcions.  On 
enadifTéqué  une  à l'Acadcmic  des  Sciences,  donc  les 
InteAins  avoienc  78  pieds  de  long.  Aldrovandusdii  que 
c’efi  le  bubaU  des  Anciens , parce  qu’AriAote  compare 
le  bubtüt  au  cerf,  ,&  que  Pline  le  fait  reAembletàun 
veau  A:  à un  cerf.  Élietr  témoigne  qu1l  eA  fort  vite  à U 
courfe;  A:  Oppicn  lui  attribue  des  cornes  recourbées  en 
arriére.  Il  y a dans  les  pays  des  AntU  au  Pérou,  des 
animaux  qui  refCemblent  à de  petites  vaches  fans  cornes, 
dont  la  peaj  cA  fj  dure , qu'elle  Art  d'une  cuiraAe  à 
l'épreuve. 

Les  Indiens  ont  une  grande  vénération  pdin  les  vaches  ; 8c 
le  plus  grand  remède  donc  Us  ufent  cii'toates  leurs  nula- 
dies , cA  le  piAac  de  vache.  Ils  croient  être  fort  heu- 
reux , lorfqu’cn  mourant  ils  tiennent  une  vache  par  la 
queue.  Us  ne  mangent  point  de  vache  , 6c  ne  peuvent 
fouffirir  qu’on  mange  ni  qu’on  rue  les  vaches.  Ils  regar- 
dent cela  comme  le  plus  grand  de  tous  les  crimes. 

Vachb  , eA  au  Al  un  certain  poiAon  qu'on  voit  à la  Chine, 
qui  vient  fouvent  à leire , de  fe  bar  contre  les  vaches 
aon)cAiques.  A'area  pi/cis.  Elle  les  heurte  de  la  corne; 

inail 
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mjîs  qiund  elle  a demeure  lunij-tcmps  hors  de  l’eau>' 
J.1  curtiL-  s'amollit , ce  qui  l'oblijc  à fc  retirer  dai>sreaii> 
où  elle  recouvre  fa  piemicrc  dureté. 

Vacke  , le  dit  aulFi  de  la  peau  cirtiérc  d'une  vache  » foit  1 
chea  le  Doucher,  Toit  chea  le  Tanneur  ou  leCouoseur,  I 
ou  le  Cordonnier.  Peiùt , cutis  , txuùa  vaccina.  Ainfi 
on  dit , des  fouliers de  s'ucAe  d'Angleterre,  de KoulTi 
ou  de  Ruflîe,  delà  vjcAerctonrnuc;  vache  irice  , ha- 
billcc.  yache  grafle  & vache  fcche , qu’on  nomme 
plusütdinaireraent  varia  blanche.  Ce  font  des  noms  que 
l'on  donne  aux  peaux  ou  cuirsde  vaches  apptcices  d'une 
certaine  nutiière  par  iesCourroyears.  f-'ache  en  grain. 
C’ell  ainlî  que  l'on  nomme  une  peau  ou  cuir  de  surir , 
doiir  la  fupcriîcic  cft  devenue  grcunc  par  les  diderens 
apprêts  qu'üii  lui  a donné , Sc  dont  on  fait  les  empeignes 
de  fuulicrs.  yache  dure.  C'cfl  une  peau  de  vache  où  le 
Courroycur  n'a  mis  du  fuifquedn  côte  de  la  fleur,  &: 
ni  luif  III  huile  d.i  côic  de  la  ciiair.  On  dit  auiîi , A la 
boucherie  les  vuehes  fout  bxufs,  & à la  tannerie  les 
betufs  font  vaches  i pour  dire,  qu'onfait  paffer  la  chair 
de  vache  pont  celle  de  bœuf,  & le  cuir  de  bœuf  pour 
celui  de  vache. 

Vache,  fc  dit  figurcment  6c  balTemcnr  d'une  perfonne 
lâche,  fainéante , poltronne , tant  de  l'homme  que  de  la 
femme.  On  dit  aiull  d'une  nourrice  qui  a bien  du  lait, 
qutc'cft  une  vraie  vaehe.  Nutrix  lactaria.  Cet  homme 
s'efl  ciihii  comme  une  vaehe.  Il  pleure  comme  une  vache. 
On  appclIcporV  Je  vache^  un  rouifcan  qui  eil  de  couleur 
fort  ronfle.  Huhrujus.  On  appelle  de  vache , la 
fiente  de  la  vacke. 

Un  terme  de  Danfc , nn  appelle  rut  de  vache , un  pas  où 
l'on  jette  le  pied  a côic. 

Vache,  d.ins  les  marais  fala  is,  fe  dit  du  fel  qu'on  garde 
cninculon  pendanr  pluiicurs  années.  Ces  mculons font 
faits  en  petites  piles  de  fel  fort  longues,  mais  peu  hautes 
6:  peu  larges,  & couvertes  en  d'us  dâne. 

Les  Imprimeurs  appellent  vaches  y lescoidcsquîiicnnciu 
au  beicrau  de  la  prelTc  6c  au  train  de  derrière. 
Vache,  entérines  de  Blàfon,  cA  dificrente  du  bœuf, 
in  ce  qn'on  rcpi  éfcnte  la  vacke  avec  un  mufeau  long  de 
iiclic  , fans  aucun  poil  éminent  entre  les  deux  eûmes, 
au  lieu  q.:c  le  raarcau  a le  mufeau  plus  coun , & un  gros 
floqiicr  de  poil  entre  les  deux  cornev  Elle  cA  tuiijours 
tcpicicntée  pailante , & 1a  queue  tournée  fur  le  flanc , 
pc  le  bœuf  hc  taureau  l’ont  irarnamc  par  derrière. 
L'ilcdcU  Vache.  Injula  yucca,  llyadeux  ptiiics  îles 
de  ce  nom  r l'une  dans  la  mer  du  Mexique  , fur  la 
côte  méridionale  de  l'iledcS.  Domingue,  à l'endruir 
où  elle  commence  à tourner  vers  le  couchant  ; l'autre 
eA  dans  la  mer  Mcdicerranée,  entre  les  Sangiiinarres, 
qui  font  fur  la  côte  orientale  de  la  Sardaigne.  Maty. 
Le  Cap  des  Vachls.  yaccarum  Promor.iorium.  Ce  CapeA 
lur  la  ente  méridionale  des  CaiTresen  Afrique,  au  levant 
de  celui  de  Bonne-Efpcrance.  Maty. 

Vache  Marine.  C’cAIansémc  chofe  que  le  Lamentin. 
Voyez  Lamentin  &:  Monficur  Lémcri,  Traité  des  Ali* 
mens,  p.  424.  4*/.  Le  Lamentin  cA  appelle  f'rfcAe 
Marine , non  feulement  paicequcfa  técccA  faite  à peu 
pus  comme  celle  du  bœut  , & quefacliair  lui  ellalTcz 
femblable  par  le  goût  Sc  la  confiAeiKC , nuis  encore 
parce  que  ce  poifTonvit  d'herbes  qui  font  fur  la  terre , 
comme  le  bœuf  ou  la  vache  (a  femelle  : elle  rcAcmblc 
encore  à la  vaehe  tencflre  par  la  figure  Sc  la  fituation 
de  fes  mammelks.  Lémem. 

Vache,  fedit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit. 
Quand  chacun  fe  mclc  de  fon  métier , Us  yaches  font 
biengaidéis.  Quant  ^uif.jut  norit  ariem  y in  hac-Jè  exer- 
ceat.  On  dit  aulli  en  faveur  de  ceux  qui  craignent  les 
voyages  par  eau , qu'il  n'dl  rien  tel  que  le  plancher  des 
vaches.  On  dit  auflj  qu’un  homme  a bien  maneé  de  la 
vcrÀrcmagéei pour  dire  qu'ifabien  pâti,  qri'ilabtcn 
fouAcrtla  iâim  âc  la  difette.  On  dit,  Aufli-tôt  meurt 
veau  que  vackeÿ  pour  dire , Il  meurt  anram  de  jeunes 
que  de  vieux.  On  dit  aufli,  quand  on  fait  durer  une  afifaite 
en  conlidérarion  de  ce  qu'on  en  tire  du  profit,  qu’on 
en  fait  \tva  vache  à lait.  On  dit  auflî , que  les  foldaiscou* 
rent  la  vaehe  , quand  ils  vont  à lapicoréc  , à la  petite 
guerre  ; & c’eA  â cerre  occafiun  qu'on  dit.  Bon  homme, 
gat  de  ta  vache } pour  dire,  prends  garde  qu’on  uc  te  vole. 
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On  dit  aufli,  il  viendra  un  temps  où  les  vaches  autonc 
aAaif  e de  leur  queue  j pour  dit  e , qu’on  peut  avoir  be- 
foin  quelque  jour  de  ceux  qu'on  néglige  ou  qu’on  cho- 
que. On  dit  qu’un  nouveau  marié  a eu  la  vacke  Sc  lé 
veau  , quand  il  a époufé  une  fille  grofle  du  lait  d'autiul. 
On  dit  aufll,  que  le  Diable  eA  bien  aux  vtfcAes,  quand  il 
eA  arrivé  quelque  fujet  de  querelle  qui  fait  bien  du  bruit 
dans  la  nuifon.  On  die  aufli , quaitd  on  croit  pouvoir 
obtenir  fadlauem  quelque  chofe , S'il  ne  rient  qu'à  jurer, 
la  vache  cil  à nous.  On  dit  encore , Qu'un  homme  eA  for- 
cier  comme  une  vaehe  ^ pour  dire  qu'il  n'y  a point  de 
foriilége  en  tout  ce  qu'il  lait.  Les  Sergens  S<  les  Procu- 
reurs difent  que  la  vache  a bon  pied , quand  ils  ont  faic 
quelque  faille  fur  une  perfonne  qui  a moyen  de  paver 
1rs  frais  Sc  les  mangeiies  qu'ils  feront.  On  <Lt  aufli , que 
là  où  la  vache  cA  attachée , >1  faut  qu'elle  broute  ^ pour 
dire  , qu'il  fc  faut  tenir  à la  condition  à laquelle  on  eJt 
attaché.  On  le  dit  aufli  de  la  chèvre.  On  dit  d'un  homme 
ferieux , & qui  ne  rit  point , qu’il  cA  bon  à vendre  vacke 
fuireufe.  On  ledit  aufli  de  la  mule.  On  dit  que  celui 
qui  mange  la  vache  du  Roi,  à cent  ans  de  là  en  paycles 
os.  Ce  proverbe  eA  purement  EfpcignoL  On  le  dit  aufli 
d'une  autie  nuniére , Qui  mange  l'oie  du  Roi , à cenr 
ansde-làcn  chiela  plumci  pour  dire,  qu'on  cAfujctà 
de  grandes  recherches,  quand  on  a manié  l’argent  du 
Roi.  Il  y a aufli  un  jeu  d cnùns  où  l'on  dit , Porter  à l.t 
vache  morte , quaitd  on  apporte  quelqu'un  fur  fon  dos 
avec  la  tête  pendante  en  bas.  On  dit  encore,  11  parle 
L.ntin  comme  nt\c  vache  Efpagnole. 

VACHER,  f.  ni.  VACI  iÈRE.  f.  f.  Garçon  ou  fille  qui 
garde  les  vaches.  Buhulcus,  armentarius.  On  appelle 
aufli  de  ce  nom  tout  valet , payfan  grofliet  Sc  mal 
appris. 

vacherie,  r.  f.  Erable  à vaches,  & le  lieu  où  l’on 
rraii  les  vaches , où  l'on  tire  leur  lair.  BubUt. 

VAC1ET.  f.  m.  C'cA  un  nom  qui  a été  donné  à diverfee 
plantes,  yaecinium.  Quelques-uns  l'ont  donné  à une 
efpccc  d'hyacinthe,  Sc  d'autres  an  myniJle.  Il  y a auflt 
le  vacietàc  Piiiie , qui  eA  une  efpccc  de  cerifler  que  3. 
Bauhin  appelle  ctrajiis  JUveflris  amara  mahtleh  putaia. 
Voyez  Mahaies. 

VACILLANT,  ante.  adj.Qni  vacille,  qui  chancelle, 
cilLms  y titubans.  Démarche  vaciüanie , pied  vaciilant  y 
langue  vaetUantt.  L'Acao. 

Vacillant,  fe  diraufli  au  figuré,  Sc  lignifie.  Qui  cA 
irrcfulu,chancenanr , qui  ncf^air  à quoi  fedetermincr. 
DubiuSy  anetps  , vaeillans  , hajitam.  C’eA  un  efptic 
vacillant , qui  n’cA  point  ferme.  Ce  Juge  a etc  fort  v</- 
ctüant  ; quand  il  a jugé  ce  procès , il  ne  fçavoit  à quoi 
fc  déterminer.  La  doclrinc  des  ôcmi-pciagiens  cA  va- 
cillante.  Du  Bois. 

VACILLATION,  f.  f.  Branlement  irrégulier  , mouve- 
ment qui  potte  taniût  d'un  côté  , tantôt  de  l'autre. 
a4gitatio  y Jaîiatio  , coneuj/io.  La  v<f»/l<e//iMd'une  bar- 
que , d'un  vaiAcau , d un  bateau.  L’Acao.  11  n'a  guère 
d'uJage  propre. 

Vacillation,  au  figuré , lignifie.  Variation  de  réponfes, 
inerrtirude , irréfolutjon  en  paroles , en  jugemem.  ya- 
cillatio,  inconfiantia.  Dn  homme  qui  eA  iimocetu , ne 
doit  faire  aucune  vacillation  dans  fes  réponics. 

(fj"  VACILLATOIRE.  adj.  m.  & f.  Inccrrain , qui  n’cll 
pas  ferme , ou  aflilré.  Voilà  une  aflettion  bias  vacilla- 
loire. 

VACILLER.  V.  n.  N'crrc  pas  ferme , alDré , arreté.  /'h> 
cillare  y movtri  , titubart.  Drt  aflêmblage  de  mcnuilc- 
ric , de  charpenterie , ne  vaut  rien , lorfqii'ü  vaeilte  dans 
fes mortoifes , qu'il  n’cA  pas  bien  ferme,  bien  atlûré. 
11  faut  mettre  ceirc  pettdulc  fur  quelque  chofe  qui  foir 
ferme  fle  qui  ne  vacille  point.  La  main  lui  a vacille.  11 
fc  dit  aufli  de  la  langue , quand  on  dit  un  mot  pour  un 
autre , ou  qu'on  en  prononce  un  autrement  qu'il  ne 
faut.  La  langue  m’a  Me/f/LLa  langue  vaeillt  aux  ivrognes. 
L'Acad. 

Vaciller  , fe  dit  figurémenten  ebofes  fpirirueUes  âc  mo- 
rales. yaciüare.  Un  criminel  qui  vacille  dans  fon  inter- 
rogatoire , donne  de  grands  foupçons  contre  lui.  Un 
Doclcur  qui  vacille  dans  fes  opinions,  qui  cA  tantôt 
d’un  avis,  tantôt  de  l’autre,  a de  ht  peine  à perfuader 
fes  Auditeurs.  Noue  aine  n’cA  plus  en  péril , nos 

réfülu* 
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réfulticions  ne  vacillent  plus.  Mascaron. 

VACQüliTTE.  f.  f.  Terme  bas  & populaire  , qui  fem- 
blc  iîguilicr  la  meme  chofe  que  vaiife , fac , ou  boüce , 
cortre  où  l’on  conferve  Sc  l’on  ponc  quelque  chofe. 
Fera.  Je  ne  l’ai  trouve  que  mécaphoriquemenr  en  cet 
exemple.  Voici  deux  Hiiloticns  crcs-flnguliers  Sc  remar- 
quables dont  j'ai  autrefois  chargé  ma  vacquate.  Mascor. 

VACUK.  f.  m.  Terme  de  Palais.,  Vuidc , libre.  Liher , 
vdcuus.  On  l’a  fait  alTignerpour  laiffer  la  poflcilion  libre 
Sc  vacue  d’un  tel  héritage.  On  ne  fc  fert  plus  guère  de  cc 
mot. 

gCT*  VACülSTE.  f.  m.  Sc  f.  Qui  croit  qu’il  y a du  vuidc 
dans  la  nature.  Le  célébré  Newton  étoit  yacuifle.  M. 
Pouichot  dans  fa  Phyfique  gcirérale , tom.  i.  de  fa  Phi- 
lufophic , Panic  i . Sedion  i.  à la  (in  du  chap.  4.  pag. 
H4.  de  la  I édir.  dit  qu’il  n’y  a point  d’autre  vuidc  à 
craindre  que  celui  du  cerveau,  dont  par  malheur  il  fe 
trouve  plullcurs  exemples,  tel  que  celui  au  fujet  duquel 
Owen  a écrit  laij.  épigramme  de  fon  1.  liv. 

ÇZT'Effit't  natura  vacuum  cur , Marce  , mgajli? 

Cui  tamen  ingenü  tam  Jit  irutne  caput. 

VACUITÉ,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  État  d’une  chofe 
vuide.  Inanitas  , inanitio.  La  vacuité  de  l’et^omac  caufe 
fouvent  des  vcntuofités. 

VACUNE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  faulTe  DédTe  de  la 
Campagne  chez  les  Romains,  y acuna.  Elle  fe  nommoit 
ainfi  de  yaco , je  fuis  de  repos  , je  chomme  , Sc  étoit 
la  DéefTe  qui  préfidoit  au  repos  des  gens  de  la  campagne. 
C’cfl  pour  cela  qu’ils  lui  faifoient  des  vœux  Sc  des  facri- 
ficcs  en  hy  ver , lorfqu’ils  avoient  fait  toutes  leurs  récoltes, 
& que  la  fai  fon  leur  donnoit  du  repos.  Voyez  Ovide, 
Fah.  L.  yi.  V.  307  , Sc  Horace  , L.  /•  Ep.  X.  v.  49. 
Pline , L.  III.  C.  i z.  parle  des  forets  de  yacune.  Voyez 
au(&  Struvius  , Antiq.  Rom.  Syntagma.  Porphyrion  fur 
Horace  dit  que  yacune  éioit  une  üéeffe  des  Sabinsj 
qu’elle  n’avoit  point  de  figure  certaine  fur  laquelle 
011  la  repréfcn:.it  ; peut  - être  étoit  - ce  un  Bœtyle  ; 
il  ajoute  que  les  uns  l’appelloicnt  Bcllone , d’autres 
Minerve , d’autres  Diane.  Varron  croit  que  c’étoit  la 
Victoire,  mais  fon  nom  fcmble  dcm.mder  qu’on  en 
fafTe  une  divinité  diftinguée.  Acron,  autre  Commenta- 
teur d’Hoi.ice  , dit  à peu  près  la  meme  chofe,  (inon 
qu’au  lieu  de  Bcllone,  Minerve  & Diane,  il  met  Minerve, 
Diane  Sc  Cércs , & que  c’étoit  principalement  la  DcclTc 
de  ceux  qui  vainquent  par  la  ùgcfl'c. 

VAD. 

VAOA , VADl.  f.  ni.  Nom  propre  d’un  petit  bourg  avec 
un  port,  yaiia  yolaterrana.  11  cft  dans  le  Pifan  , en  Tof- 
cane , i l'embouchure  de  la  Cécina , & à (ix  lieues  de 
la  ville  de  Livourne,  vers  le  levant  n1c1idion.1l.  Matv. 

VADE.  f.  f.  Tel  me  de  Jeu,  Sc  particulièrement  de  la 
prime.  Ce  qu’on  met  au  jeu  d’aboi d.  Voyez  Va. 

Vade  , fignihe  figurcnient  l’intérêt  que  chacun  a dans  une 
affaire  à proportion  de  l’argent  qu’il  a mis.  Cc  vaifTcau 
a fait  un  naufrage , chacun  y ’eft  pour  fa  vaJe. 

jferVADE  IN-PACE.  Mots  Latins,  pour  (ignificr;7/-^/i. 
Le  17.  de  .Tanvicr  i jy  1.  le  Vicaire  général  de  l’Arche- 
veque  de  Touloufc  Etienne  Aldcbrand , vint  de  la  part 
de  cc  Prélat  fc  plaindre  au  Roi  Jean , de  la  rigueur 
exceflîve  dont  les  Moines  ufoicnr  envers  ceux  d’entr’eux 
quicommettoient  de  grandes  foutes , les  mettant  en  une 
prifon  obfcure  Sc  perpétuelle  qu’ils  appelloicnt  vadt-in- 
pact.  Ils  ne  leur  donnoient  pour  noutririirc  que  du  pain 
Sc  de  l’eau , Sc  leur  ôtoient  toute  communication  avec 
leurs  confrères , en  forte  que  ces  m.ilhcurcux  mouroient 
toujours  défefpérés.  Fleury,  Htjl.  Eccl.  in-ii.  tom.  10. 
p.  loz.  On  dit  quelquefois  fimplcment , In-pace , com- 
me dans  cet  exemple  ; Si  vous  faites  le  moindre  bruir , 
je  vous  ferai  mettre Furttieriana , p.  195.  M. 
Boraton  , pag.  29;.  de  fes  Poefies,  a dit  aufli  à la  fin 
de  la  Pièce  intitulée  Le  Bonze, 

Les  Bonus  voyaient  leur  argent  fricajfl , 

Irrites  rT une  uHe  perte  , 

Mirent  ce  Comptre  in  pacc. 
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VADE.MANQUE.  f.  f.  Terme  de  Banque.  Diminution  du 
fonds  d’une  caifTe.  Aiiilî  on  a dit.  Tant  qu’il  ne  s’ar- 
rêta qu’aux  prêts  fous  médiocres  intérêts , il  n’apperçut 
à fa  banque  ni  déroute  ni  vademanque. 

V ADE-MECUM.  f.  m.  Terme  Latin , dont  on  fc  fert  en 
France  en  parlant  d’une  chofe  qui  cil  fort  familière , Sc 
qu’on  porte  ordinairement  avec  foi.  On  le  dit  partteu- 
liércmcnt  d’un  Livre  qu’on  aime.  U y en  a qui  font  leur 
vade-mecum  , ou  veni-mecum  d'un  Virgile  , d’autres  d’un 
Epiâéte,  d'autres  d’une  Imitation  de  i.  C.  C’cllcc  qu’on 
appelle  en  Grec  ou  manuel. 

{JCrVADI-GAME , ( Vallée  de)  Ccll  une  V.alléc  d’Egypte 
fort  étroite , fitucc  entre  deux  hautes  montagnes  paral- 
lèles , Sc  célébrés  par  fes  grottes  antiques.  Ces  grottes 
font  fituéesà  chaque  côté  de  ces  deux  montagnes;  il  y 
en  a deux  rangs  les  unes  fur  les  autres,  Sc  chaque  rang 
cft  de  cinquante.  On  apprend  par  l'Hiiloirc , écrite 
par  S.iïd  Ibn-Patrix  , que  Pharaon  Sc  fes  prédéccnTcurs 
employoient  les  Ifra’c’liies  ^ creufer  des  montagnes , Sc 
à foire  des  cavernes  ; d’où  U cil  naturel  de  conjcélurcc 
que  ces  grottes  ont  été  conflruites  par  les  Juifs  fous  le 
règne  de  CCS  Princes.  Dicl.  de  Peint.  &etArch. 

VADI.MO.N.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  C’étoit  un  fur- 
nom  que  les  anciens  Étruriens  donnoient  au  Dieu  Janus: 

VADO,  ou  VAL  f.  m.  Nom  propre  d'une  fortereffe  avec 
un  port , fituc  fur  la  côte  de  Gènes , environ  à deux 
lieues  de  Savonc , vers  le  couchant.  On  prend  commu- 
nément ce  lieu  pour  celui  qu’on  nommoit  âncicnnemcnt 
y ada  Sabutia  , ou  y adum  Sabaticum  , que  Cluvier 
pourtant  met  à Savonc.  Maty. 

VADROUILLE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Balai  pour  net- 
toyer un  vaid'eau  , il  cfl  fait  d’un  trouifeati  de  vieux 
cordages  défilés , attachés  au  bout  d'un  bâton  , & trem- 
pés dans  la  mer.  Scopat  funales.  On  l’appelle  aufli éco«/>- 
pee  ou  faubtr. 

VADSTEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  l’Oilro- 
gothie,  en  Suède.  yaJJlena.  elle  cil  fur  le  bord  orien- 
tal du  lac  Véter , près  de  la  rivière  de  Motala , environ 
à treize  lieues  de  NorcKoping  , vers  le  couchant.  Les 
Rois  de  Suède  avoient  autrefois  à F adjlen  un  pabis 
qui  cil  nuintenant  ruiné.  Maty. 

VAE. 

VAENA.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l’Andaloufie, 
en  Efpagne.  l'aena.  11  cil  à la  fuutce  de  la  rivière  de 
Caftro  , & à huit  lieues  de  Cordoue,  vers  le  levant. 
Maty. 

VAES.  Voyez  Waes,  Sc  prononcez  yds. 

V A G. 

VAG.  f.  m.  Nom  propre  d’une  grande  rivière  de  la  Haute- 
Hongrie.  Fagus  , Elle  naît  au  Mont- Krapach , 

& coulant  vêts  le  fud,  elle  baigne  Tranfchyn,  Lixara, 
Léopolllad , Schinta , Schelis,  Sc  fe  va  décharger  dans 
le  Danube , â quelques  lieues  au-dclTus  de  Komorc.  La 
domin.ition  du  Turc  s’éiendoir  jufqu’i  cette  rivière 
avant  la  guerre  ptefente , mais  elle  cil  maintenant  fort 
diminuée.  Maty. 

VAGABOND,  onde.  adj.  m.  & L Qui  erre  çà  Sc  lâ, 
qui  n’a  point  de  route,  de  demeure  certaine.  Fagus, 
erraticus  , errabundus  , erro  , profugus.  Cain  devint  er- 
rant , fugitif  & vagabttnd  fur  b face  de  la  terre.  Les 
Bohémiens  font  des  gueux  errans  Sc  vagabonds.  Les 
Poètes  appellent  les  eaux  d’un  tuKTcau  , l’onde  fugitive 
& vagabonde.  Les  Payens  croyoient  que  les  âmes  des 
corps  privés  defépulturc  étoient  errantes  Sc  vagabondes 
pendant  cent  ans  avant  que  d’être  reçues  au  Royaume 
de  Pluton. 

Foyani  qiu  le  Soleil  courait  incejfamment , 
J'arrêtai  pour  jamais  fa  courfe  vagabonde  , 

Et  le  voulus  placer  dans  U centre  du  monde. 

Desm.  Vis. 

Autrefois  mon  imagination  étoit  errante  Sc  vagabonde  J 
aujourd’hui  mon  efprit  me  r.imène  à moi-même.  S. 
Bornez  les  courfes  vagabondes  de  votre  cœur.  V it-*-’ 
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M.  Rcgnter  Defiuarais  a dit  du  Danube  > qu'il 
Finit  tnfin  fa  coarji  vagabonde. 

Par  f^ètre  pas  mémt  Chrettin  ; 

Rartmtru  à taurir  U mondt  > 

On  dtviuu  plus  homme  de  hitru 

* ce  vagabond , dont  C amour  trop  frrtU* 

Ne  vous  proujle  rien  qu'il  ne  prou  fie  a mille, 

L'Ordonnance  veut  que  les  l’revots  fe  faififlcnc  des 
£ùncaiu , vagabonds  & efrorillcs , qui  n'ont  ni  feu  ni 
lieu , & qu'lis  les  envoient  aux  galères.  Elle  veut  auilî 
qu’on  cballè  les  desfucci». 

IPO*  VAGABONNEft.  v.  n.  Èuc  vagabond.  Diêlion.de 
Baudot  t au  mot  y 2i,ox.  L'Amenrdc  l'Abbrégè  du  I>ic- 
tionnaire  Univerfel  Latin-Français  in~Z^  n'a  pas  cru 
apparemroem  ce  terme  de  bon  alloi , puifqu'il  ne  l'a 
pas  employé  en  expliquant  celui  de  vagor.  Coegtave  dit 
vagabonder. 

VACANT.  Terme  de  Mer.  Ce  font  des  gueux  ou  vali- 
des mendians,  qui  au  temps  d'orage  courent  fut  les 
côtes , pour  voir  s'il  n'y  a rien  à butiner.  F agi , pra 
donts , grajficorts.  Ce  mot  cil  employé  dans  les  Us  de 
Coutumes  de  la  mer.  On  les  appelle  aiitremcm 
JinitrSt  Pinsons  de  nviere , Tr«j/j<fr,3e  gcnsqiiiviveiit 
dans  le  libertinage.  Originairement  le  mot  de  Fagans 
ou  de  Bagans  lignidoic  en  Gafeogne  Berger  > & Fau 
chet  dit  que  vagans  étoicnc  des  paj  fans  qui  autrefois  fe 
rebellèrent  contre  lair  Prince. 

VAGIN,  ou  VAGIN  A.  f.  m.  Terme  d'Atutomie.  Ces 
mors ûgniHent,  Fout tcaii  ^c'cll  ce  qu'un  appc'lc  dans  la 
langue  ordinaire,  le  cou  de  la  matrice.  Fagina.  En 
parlant  dam  les  termes  de  l'art,  pltifîcurs  préfèrent 
vagina  à vagin.  Le  corps  de  la  mairibC  aboutit  au  corps 
du  vagina.  Mauriceau. 

VAC.INAL,  ALE.  adj.  Terme  d' Anatomie,  dont  quelques 
Auteurs  fs  fervent,  yagutalis^  t.  Villis  appelle  un  muf- 
etc  de  l'ocfophage,  \eyaginal  de  t’utTophagei  de  il  dit 
que  l'ocfophage  femble  cire  compofe  de  deux  mufclcs, 
qui  avec  leurs  Ebres  oppofées,  éc  qui  fe  ci  oifcut  mu- 
- tucilemciu,  fout  quatre  parallélogrammes.  Dam  les  hom- 
mes il  ai  elt  aurrement  que  dans  les  femmes  : les  Ebres 
de  ce  mufcle  font  longitudinales  Sc  obliques.  Le  pre- 
mier femble  prendre  Ton  origine  au  cartilage  arithenoî- 
dal , Sc  defeendant  un  peu  derrière  roefophage , il  def- 
cend  dans  l'eilomac.  L'autre  femble  être  une  continua- 
tion du  ptèropharingée , & de  l'ociuphagce , & defeend 
obliquement  <N;  en  fpirale  comme  les  Ebres  des  imcAins. 
Harris.  La  tunique  vaginale  , c'eil  la  même  chofe  que 
l'clyrhcoïde  ou  clitroidc,  comme  écrit  Dionis.  Voyez 
ce  mot. 

ÇCT  VAGISSEMENT,  f.  m.  La  Langue  Latine  a un  mot 
propie  pour  exprimer  le  cri  des  oniim , vagims  : com- 
me clic  en  a aulC  pour  marquer  le  cri  des  bœufs,  va- 
ches, Si  t.iurcaux*,  mugitus;  Sc  celui  des  lions  en  colère, 
rugiius.  Notre  Langue  a adcqné  les  deux  derniers  mots, 
mugifement , rugijjemenr.  Je  ne  fçai  pas  pourquoi  elle 
n'en  feroit  pas  autant  à l'égard  du  premier , St  pourquoi 
elle  ne  diroic  p.ts  vagiffiment , qui  cil  dans  la  meme 
analogie.  Ce  mot  choqueroit  d'abord  par  la  nouveauté  : 
on  s’y  accouAimeroit  peut-être  infcnfiblemcru , comme 
on  s’cil  accoiiiumé  aux  autres.  Four  moi , qui  ne  me 
fens  pas  alTcz  d'aumi  itc  dans  le  public , )c  n ai  pas  ofe 
le  hazarder  ; & je  me  fuis  contenté  de  dire  en  moi-me- 
me avec  quelque  regret  : 

-----  Ego  eur  atquirere  pauca 

Si  pofûm  t invideor/  Hor,  de  ArtePdit.  v.  jy.  M. 

RoUiny  Hifi.  dne.  Tom.  XI. p.  dij.  6i6, 

La  remarque  eA  très-jiiAc , Se  quiconque  rifqueroit  de 
pareilles  innovations  dans  noire  Langue,  en  feroit  re- 
pris à tort.  Objerv.  fur  les  Ecrits  mod.  Tom.XI.p.  i j6. 

07  VAGIT  AN.  Faguanus.  Dieu  qui  préfidoit  aux  cris  des 
enfant.  On  le  repréremoir  fous  l'image  d'un  enfauc  qui 
plaire  , de  Faeirus  , ou  d'un  enfant  au  berceau. 

VAGITANT.  Voyez  Vatican. 

VAGRAM.  f.  m.  Nom  propre  d'un  vilb^e  de  l'Archevê- 
ché de  SaUzbourg , Ctué  à dix  Ucues  de  la  ville  de  ce 
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nom , vers  le  fud , St  fur  la  rivière  nommée  le  petit  Arcl. 
yagtanum.  On  praid  pour  l’ancien  l'acorium^ 

ville  du  Norique.  Maty. 

VAGUE,  f.  f.  Flot , élévation  de  la  fiuface  de  l'eau , qui 
fe  fait  par  l'agitation  du  vent.  FluSus , unda.  Les  Ty- 
riens  furent  les  premiers  qui  ofercnc  fe  marre  dans  un 
frêle  vaifleau  i la  merci  des  vagues , Sc  dompter  l’or- 
gueil de  la  mer.  Fbn.  Les  vagues  pouflciu  un  vai/Teau. 
Tantôt  nous  montions  fur  le  dos  des  vagues , St  tantôt 
le  vaifleau  fe  déroboit  fous  nous , de  fcmbloit  nous  pré- 
cipiter darul'abyfme.Io.  Le  Pilote  abandonne  le  vailTcau, 
Sc  le  laifle  aller  à 1a  merci  des  vagues.  Les  vagues  les  plus 
furieufes  fc  brifent  fur  le  fable , & malgré  toute  lau  im- 
pctuoArc  elles  fout  contraintes  de  rctounier  avec  vio- 
lence fur  elles-mêmes.  S.  Evr.  l'on  ne  voyoit  pas  les 
vagues  enEces , & blanchiiTanies , on  ne  lailToit  pas  de 
voir  rouler  d'aAez  groiïcs  ondes  vers  le  rivage.  Bouh. 
Il  n'y  a point  de  mer  qui  roule  plus  de  vagues , qu'il 
s’élève  de  mouvemens  dans  une  multitude,  quand  elle 
a la  bride  fur  le  cou.  Vaoc. 

ta  mer  a moins  de  ten/s , qui fts  vagues  irritent, 

Qm  Je  n'ai  de  ptnfers.  Malh. 

07VAGUES.  f.  f.  pl.  Terme  de  BtaiTcurs  de  Bière.  Voye* 
Bri^oirs  ou  Brajfoires. 

VAGUE.  ad|.in.&E  11  fc  dit  d’une  ctenduedeierrcquin'cll 
point  cultivée.  Des  terres  vaincs  c’clL à-dire, 

une  grande  étendue  de  tares  qui  ne  rapportent  rien  , 
qu'on  iailTc  en  friche.  Plaga , vel  terra  inculta.  On  le  die 
aiilfi  de  l’air  & des  eaux , entant  qu'on  les  conçoit  de  gran- 
de étendue.  Les  planètes  fe  meuvent  dans  ce  grand  cfpaoe 
vague  qui  s’étend  jufqu'au  Ermamem.  Le  vaçue  des  airs 
n'dl  guère  en  ufage  qu'en  FoitAe , ou  dans 'le  Ayle  fu- 
blime  Sc  fuutcnu.  Les  Latins  ont  dit,  Per  vacuttm  ather, 
per  puTum. 

Vague,  fe  dit  aufli  Egurément  en  chofes  rpiriruelles  Sc 
morales , St  EgniEe  , Indctetminc  i qui  n'cA  point  Exe, 
qui  n’eA  point  borné.  Fagus  , indtterminatus  ,flu8uans. 
11  uous  a fait  un  difeours  vain  & vague , qui  n'aboutif- 
foic  à rien , qui  ne  prouvoit  rien.  U n cfptir  vaile  St  de- 
inefuré , cA  un  efprit  qui  fe  perd  dans  des  pcnfèes  vaines 
St  vagues,  S.  Cvr.  Notre  langue  cA  vague:  ellecA  tou- 
jours dans  les  irrêrolutious  Sc  cLius  les  douces.  Bouh. 
11  a fait  une  propofirion  trop  vague,  Se  en  termes  trop 
generaux.  Le  fujei  qu'il  a entrepris  de  traiter  cA  trop 
vague  , il  le  faut  renfermer  dans  des  bornes  plus 
étroites. 

Vague  , en  terme  d'Anatomie , fe  dit  d’une  paire  de  net&, 
c'cA  la  huitième  paire , que  l’on  appelle  Fague , parce 
qu'elle  va  en  diEètem  endroits.  Elle  cA  deriicre  les  au- 
ditifs, St  vient  des  côtés  de  la  mcKflle  allongée.  Son 
commencement  cA  cumpofé  de  pIuAeurs  Elas , aiif- 
qiiels  fe  joint  un  autre  neif  appellé  le  fpinal.  Ces  deux 
nerfs  fortent  aifemble  par  le  trou  occipital,  par 
p.iiïc  aulE  la  jugulaire  interne.  Mais  dès  qu'ils  font  for- 
lis  du  crâne,  ils  fe  fèparent  Sc  le  Fague  fait  un  plexus 
qui  donne  des  rameaux  au  larycu  & au  pharynx  -,  puis 
paflàiu  à côté  de  la  carotide  imerne , en  defeenaane 
vers  l’axillaire,  il  produit  le  nerf  récurrent,  dont  le  droit 
entoure  l'artère  axillaire,  Sc  le  gauche  l’aorte.  Ces  deux 
nerfs  remontant  le  long  de  la  trachée-artère , 11  en  fort 
des  Elets  qui  vont  dans  les  Ebres  qui  attachent  les  an- 
neaux. L’oefophage , Sc  les  mufcles  du  larynx  en  reçoi- 
vent auifi  pluficiirs  branches.  Diohis. 

VAGUE- MAÎTRE,  f.  m.  En  termes  de  guerre  eA  un  Offi- 
cier qui  a foin  de  fairecharger , aneler  Se  dèEler  le  bagage 
d'une  armée , aEii  qu'il  marche  en  bon  ordre.  Il  y a un 
Fague  • Maître  Général , ou  pour  chaque  ligne  d’in- 
faiitciie,  ou  pour  chaque  aile  de  cavalerie.  Il  y en  a 
même  un  pour  chaque  Brigade , pour  chaque  Rcgimenr. 
Militaribus  fareinis  prttpojitus. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  Wagt , chariot , ôc  Mee/ler , 
maître. 

07  VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  vague.  Il  n'oi  a 
parle  que  vaguement.  Il  n'cA  d'ufage  que  dans  le  Eguré. 
VAGUER.  V.  n.  Aller  deçà  & delà.  Ce  Geôlier  a été  con- 
damné à l’aincnde,  pour  avoir  laifle  vaguer  un  tel  pri- 
fonoia  : pour  lui  avoir  donné  U liberté  d'aller  deçà  Sc 

delà 
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dcll  À ces  aüàircs.  Vaguer  par  les  champs.  L’Acao. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vagari. 

VAH. 

VAHATS.  ù m.  Arbrifleau  de  lHe  de  MadagaTcar  » qui  a 
une  racine  dont  l'écorce  eü  propre  pour  la  tcinnue.  f'o- 
hatus.  Lorfqii’on  veut  s’eu  fervir , on  la  fait  bouillir  fur 
un  petit  feu  avec  la  foie  ou  la  laine  qu'on  a à teindie , 
dans  une  leiCve  faire  avec  les  cendres  de  la  meme  écorce  •, 
cette  foie  Sc  cette  laine  prennent  un  beau  rouge  de  feu , 
& fl  on  y ajoute  un  peu  de  jus  de  citron , elles  prennent 
un  fort  beau  jaune. 

VAI. 

VAIER.  Voyei  Vaysa. 

VAIGRES  , ou  VÉGRES.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
les  planches  qui  font  le  revêtement  imerieur , ou  le  lam- 
bris du  vaUTcau  par  dedans.  S^avis  inurior  toruabulatio. 
On  appelle  vaJgrer  ou  lambriiTer  le  vaiflêau , lorfqu’on 
les  attache , ou  qu’on  les  pofe  en  place.  Celles  qui  font 
pofées  tout  joigiunc  l’cfcarlingue  de  part  de  d'autre,  fe 
lèvent  quand  on  veut , pour  voir  s’il  y a quelques  otdu> 
res  dans  1a  lumière  des  varangues , qui  empêchent  de  cou- 
rir l'eau  aux  pompes.  On  les  nomme  aulTi  ferru  contre- 
carlingues  , ou  partlàfes. 

.VAIHING.  h m.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Duché  de 
Vurtenberg , en  Souabe.  Vaihinga,  Il  cil  fur  la  rivière 
d’Entz , à deiu  lieues  au-delTous  de  Torfen.  Quelques 
Géographes  prennent  VaUùng  pour  l'ancien  Bajtnni , 
petite  ville  de  la  Vjndcliclc , uqucllc  d'autres  placent  à 
Fainge,  en  Bavière.  Maty. 

VAILLAMMENT,  adv.  D’une  manière  cou rageufe&  har- 
die. Strenub , former , generosè.  Ce  Capitaine  a defen* 
du  vaillamment  cette  place. 

VAILLANCE,  ù f.  Force,  fermeté  découragé,  valeur, 
hardieile.  Forütsuio , animi  mapütuelo.  La  colère  dl  l’â- 
me de  la  vaiUanu , félon  Arilfotc-  La  vaillance  cil  une 
venu  dangereufe.  Voi.  La  vaillance  d'Alexandre , de 
Cclâr.  La  vaillance  cil  la  première  qualité  pour  un  hom- 
me de  guerre.  La  vaillance  a fes  bornes  aulTi-bicn  que 
les  autres  venus  ■,  11  on  les  franchit , on  va  à la  folie  éc  à 
la  témeritè.  Mont.  La  vaiilanee  cil  plus  iutc , & plus 
égale  en  ceux  en  qui  elle  ell  moins  bouillante,  & moins 
précipitée.  M.  Esp.  La  vaillance  ne  confiile  point  dans 
une  audace  remeraire , qui  fc  figure  que  la  fuite  eil  tou- 
jours homeufe.  lz>.  La  vaillance  eil  une  force  de  l’amc , 
qui  fait  que  l'on  s’expofe  aux  dangers  les  plus  vlfiblcs , 
quand  on  y efl  obligé  par  fon  devoir.  lo.  11  ell  didicilc 
d'être  équiti^le  & conquérant  en  même  temps  -,  la  vail- 
lanu  & la  juiltcc  font  deux  vertus  qui  ne  marchent 
guè/e  cnfemble.  Voit.  Dans  les  premiers  temps  de  la 
République  Romaiise  la  vaillance  avoit  je  ne  fçai  quoi 
de  féroce , &:  l’opiniâtreré  des  combats  tenoit  lieu  de 
fcience  dans  la  guerre.  S.  Évr.  I 

*Mcnage  dit  que  ce  mot  vient  de  valencia , qui  fc  trouve 
dans  les  Glôfes  Grccques-Lacines.  I 

VAILLANT,  ANTi.  adj.  m.  &f.  Courageux,  brave,  har- 
di. U ell  vai'//tfA/ comme  un  Mon.  Foriis , magnanimus 
gentrojus , firtnuus.  Les  François  font  nacurellcmem  ' 
vaUlans.  Celui>là  n'eil  pas  vaillant  qui  ne  connoît  pas 
le  péril , ou  qui  s’y  jette  d’une  manière  inconfidérée.  M. 
Esp.  Appellerez-vous  vaillant  celui  qui  aura  fait  une 
belle  aâion  par  une  impéiuofitc  de  bardieiîc?  S.  Èvr.  ' 
UlyiTc  étoit  vaillant  quand  il  y avoir  moins  de  danger  ' 
à l’êcre  qu’à  ne  l’crre  pas.  S.  Évr.  Le  vaillanx  n'efl  pref- 1 
que  jamais  exaâcmcnt  raifonnable  ; de  le  raifonnable  eia- 1 
âetnem  n'eil  prefque  jamais  tout -à-fait  vaillant.  M. 
Scuo.  L'ambition  & la  gloire  font  les  feuls  aiguillons 
qui  excitent  à être  vaillant.  M.  Esp. 

On  dit  proverbialement , Il  ell  vaillant  comme  l’épée  qu’il 
porte.  Martiam  vim  fert  in  protlio. 

Vaillant.  Sorte  de  participe.  Bona propria , vel  fbrtuna. 
non  pmuna.  Le  bien  d’une  perfonne , tout  ce  qu'elle 
poUede.  Cette  fille  a époufé  un  Gafeon  qui  n’a  pas  un 
fou  vaillant.  Ce  Procureur  a cent  mille  éens  vaillant. 
M.  Chevreau  veut  qu'on  dife  valant , Si  non  pas  vaillant.  ' 
11  auroit  raifon , s’U  ne  falloir  confuUcr  que  la  régula- 1 
Tome  VII. 
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rite  de  la  laague  \ mais  l’ufage  ell  contre  lui.  Voyez  Va- 
loir. 

Vaillant,  f.  m.  Se  dit  quelquefois  de  l’argent  comptant 
qu'on  a devant  fol.  Peeunia pretfentis  fumma.  Un  joueur 
qui  va  de  fon  telle , dit  : Voilà  tout  mon  vaillant. 
VAILLANTISE.  f.  L Vieux  mot  qui  fignifioii  autrefois 
aZion  de  bravoure,  Genenfttas  , animi  etljitas , facinas 
audax , memorabile.  11  ne  fe  dit  plus  que  des  Fanfarons, 
Sc  desOpitans,  & en  raillant. 

0:7  VAILLE.  SubjonClirdu  verbe  Valoir. 

VAIN,  aine.  adj.  Qui  n'a  point  de  fuUdité,  de  principes 
certains  de  allurés.  Vanus , incertus , dubius , futilis.  La 
Gcomance,  la  Chiromance,  l’Adrologie  judiciaire,  font 
des  fcicnccs  vaincs  qui  n'om  aucun  fondement  dans  U 
nature. 

Vain  , fe  dit  aulTi  de  ce  qui  n'a  que  de  l’apparence , qui 
trompe  les  yeux  ; qui  dl  chimérique,  inutile  de  ftivolc, 
mondain , failueux.  Chimericus  f/afluofus  , faltax , inu» 
tilis.  Tous  les  plaifirs  de  ce  monde  font  vains  de  trom- 
peurs. Les  Coutiifans  fe  repailTent  de  vaines  cfpéranccs. 
Ce  font  la  de  vains  difeours  qui  ne  prouvent  rien. 

Quittei  ces  vains  plaifirs  , dont  Cappas  vous  abuft. 

Boileau. 

L'homme  dl  vain  Sc  frivole  à un  poim  qu’on  ne  fçau- 
roit  concevoir.  M.  Esp.  Vous  opprimez  des  innocens 
fous  les  vd/u  prétextes  de  zélé  de  de  charité.  Cl.  Quit- 
tez cette  vainc  parure  qui  nourrit  l’amour  dans  votre 
cttur.  FiicK.  A quoi  bon  farder  la  vérité  pat  de  vains 
ornemenst  5.  Evr. 

On  appelle  veùne  gloire,  celle  qui  n’eil  appuyée  fur  aucun 
mérite  : ou  la  gloiic  du  monde  qui  eil  fragile  de  palTa- 
géi  e.  Vana  gloria  , fucaia. 

U n vain  tombeau , c’dl  un  monument  drelTé  à la  mémoire 
. de  quelqu'iu)  avec  quelque  éloge , ou  une  épitaphe , 
encore  que  fon  corps  n'y  foit  pas  enfermé.  C'ell  ce 
qu’on  appelle  Cénotaphe,  du  Gtecmt  .i,  vacuus  & 
nimulus. 

Un  temps  vain , fe  dit  d’un  temps  couvert  de  cchaiifTé , où 
l’on  a de  la  peine  à rcrpicer , où  l'on  étouffe.  On  ne 
fçauroit  guère  travailler  par  un  temps  fi  vain. 

Un  Cheval  vain , celui  qui  dl  foiblc  par  trop  de  chaleur, 
pour  avoir  pris  quelques  remèdes , ou  pour  avoir  etc 
mis  à l'hertw , en  forte  qu'il  ne  peut  guèce  travailler. 
Vaine  pâture , ou  vain  pâturage , fc  dit  des  terres  de  prés 
dépouillés , après  que  la  faulx  y a pafle , en  chaume , 
en  fiiche,  en  terres  non  enfemencées , vacantes,  ou  non 
I labourées , bruyères , haies  Sc  builTorts , en  bois  non  de- 
j fcnfables , Sc  généralement  en  tous  héritages  non  fer- 
I mes , où  il  n’y  a reinenccs , ni  fruit , qu’on  appelle  aufli 
I terres  vaines  Sc  vagues.  Vacui  Joli  pabutaûo. 

Vain,  en  Morale  fignifie,Gloriciu,  fuperbe,  qui  abonne 
opinion  de  lui-même.  Vanus  , inanis  gloria  cupidus  , 
avidus , amans  fJiZator.  Les  Auteurs  font  vains  Si  trop 
entêtés  de  leur  mérite.  Cette  femme  cft  vaine  de  fa  beauté. 
Le  Caidinal  de  Volfey  étoit  fier , Sc  vain  de  fa  ùveur  de 
de  fa  fortune.  De  Lar.  Il  y a des  humeurs  vaines  qui  ne 
fe  tiennent  obligées  de  rien.  S.  Évr.  Les  gens  v*u«i  de 
ambitieux  mettent  leur  bonheur  dans  les  penfées  d'au_ 
trui , c'cll-à-  dire , dans  les  fcntimeiw  d'admiration  qu’il, 
cherchent  dans  les  autres.  Loc.  Les  perfonnes  raine, 
aiment  la  réputation  de  la  vertu , de  négligent  la  vertu 
même.  FticK.  Les  gens  cxrrêmeraent  vains  ne  font 
guère  amoureux.  S.  Real.  Les  perfonnes  les  plus  rei- 
nes ne  laUTcnr  pas  de  fc  moqtier  de  la  vanité  des  autres. 
Nie.  Je  meprife  ces  humeurs  reines  qui  ne  font  plaiHr 
que  pour  avoir  celui  de  le  dire.  S.  Évr. 

En  vain.  adv.  Inutilement.  Cdl  unaxiùme,  que  la  na- 
ture ne  fait  rien  en  rein.  FruBra  , in  vanum  , in  eaffum. 
En  vain  garde-c-on  la  ville,  (lie  Seigneur  ne  la  gar- 
de pas. 

Vaincre,  v.  aâ.  U n’ell  guère  en  ufage  au  fingulier  du 
préfent  de  l’Indicatif.  Au  pluriel  on  dit , nous  vainquons. 
Je  vainquais.  Je  vainquis.  J'ai  vaincu.  Je  vaincrai.  Oue 
je  vainque.  Que  je  vainquijfe  ou  je  vaincrais.  11  figninc  , 
fiirmoncer , abattre , défaire  fon  ennemi , le  foumettre 
à fon  pouvoir.  Vinetre  yfuperart , ditioni  fua  fubigere» 
Quand  il  s'agit  du  thrône,  U faut  vaincre  ou  mourir. 
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Alexandre  a vaî/ieu  icsPcrres  en  (rois  batailles.  Ilctoîc 
bien  ^oricux  de  vaincu  aux  Jeux  Olympiques.  Celui 
qui  doute  s'il  vaincra , efl  à demi  vaincu  ; celui  qui 
CO  dércfpire,  eft  déjà  vaincu.  CHARr.  11  ne  faut  pas 
vaincu  comme  les  Barbares,  ï quelque  prix  que  ee 
foit  : mais  comme  les  Héros , d'une  nutiicrc  qui  plailê 
meme  aux  vaincus.  Le  Ch.  ds  M.  Ne  choifiiTez  pas  un 
Roi  qui  ait  vaincu  les  autres  -,  mais  un  Roi  qui  fc  foit 
vaincu  lui-même.  Fi  N. 

Vainquons  f>ar  valeur  , ou  par  ruji  : 

L* fiutxs  fera  notre  txeufe.  ScAft. 

^ vaincre  tant  Je  fois  , Us  Etats  s'affùhliftnt 
La  Prince  tjî  triomphant , 6*  Us  peuples  ^imijfent, 
C O R N. 

VAiHCRE.fignificaurti,  Applanit  les  difficultés  ^ détruire 
tous  les  ubibcles  qu'on  trouve  dans  l'exccutiuii  de 
quelque  denein.  Suptrare  omnia  impeJimcnta , remo 
vere.  L’art  a vaincu  la  nature  dans  la  conilriiciioB  du 
canal  de  Lanj^ucdoc  pour  la  communication  des  mers. 
Les  Pyramides  d Egypte  ont  vaincu  les  ficclcs  de  les 
années,  yaincre  l'orage  Si  les  vents,  litt.  . 

Vaincre  , fc  dit  figuréincm  en  chofes  moialcs.  yincere , 
fuptrarf  , Jomare.  Jesus-Ckrist  a vaincu  la  mort.  Lu 
bon  Chrerien  doit  vaincu  toutes  les  tentations  \ vainert 
& dompter  fes  pa/Tions.  Ce  Prince  s’eil  laljTc  vaincre 
aux  larmes,  aux  pricces  ; il  s'ell  vaincu  lui-même , Si  a 
paidoiinc  à fes  ennemis.  Il  cil  plus  glorieux  de  le  vain 
eu  foi-même,  que  de  vaincre  les  autres.  M.  Scuo.  I) 
ed  honteux  de  le  lailter  vaincre  i la  volupté.  M.  Esp. 
n ell  plus  lîir  de  quitter  le  monde  tout  d'un  coup,  que 
de  le  vaincre  tant  de  fuis.  lïicH.  11  y a de  l.t  gloire  à 
fe  laiflcr  vaincre  par  la  vétiié.  Mau  Pauline  fe  lailTa 
vaincre  à ramour  de  la  vie.  Abianc.  Le  fils  d'Ulyiïc 
ne  fera  jamais  vaincu  par  les  charmes  d'une  vie  lâche  Sc 
edéminéc.  FIm.  Il  y adesgens  qui  ne  fi^auroicnt  v<trne/-r 
leur  hené,  leur  humeur,  IcurmcUnation.  Il  s'eillaifrc 
vaincu  au  fommeil , à la  douleur.  Je  ne  vous  ai  pa^ 
plutôt  vil  que  J'ai  fouhaicé  d'ctrc  vaincu.  L.  Port.  Les 
oblUctes  Se  les  cérémonies  infpirent  le  dcfir  de  vain 
erc.  Mont.  Cupidon  ne  vaincra  jamais  que  des  âmes 
cfrcminccs,&qui  aiment  les  honteux  plaillrs.  Fén.  ' 

Je  m'arme  d'autant  plus , que  mon  ettur  en  fecut 
youJroit fe  iaijfir  vaincre,  & comhat  à ugra.  Corn.  ' 

L'Amour  nefi  jamais  mieux  ssXxtci  que  pat  C Amour. 

lo.  , 

Vaincu,  ue.  part.  Si  adi.  Ennemi  vaincu.  Ilcdauffi  fub- 
(lantif.  ytclui  tfuperatus  , Jomitus.  Le  vaincu  fuivoit  le 
Char  du  vainqueur  dans  les  triomphes.  Les  vaincus  tra- 
vaillcm  à leur  pr«>ptc  gloire,  en  relevant  celle  des  vain 
queurs.  Oay.  Je  fçai  vaincre,  de  obliger  les  vaincus. 
Vauc. 

VAINEMENT,  adv.  Inucilcmem.  C’ed  la  même  chofe 
qu'£rt  vain,  yainement  on  travaille  â vouloir  détromper 
un  opiniâtre  ; c'ert-à-dire,  C'ed  peine  perdue.  Frupra , 
nt.juicquam.  Loin  d’ici  cet  art  qui  loue  vainemtnt  les 
liommes  par  les  aâioiu  de  leurs  ancêtres.  Fl.  Pourquoi 
nous  lourmenicr  vainement , Sc  nous  cpulfcr  en  regrets 
pour  les  morts.  S.  Évr.  On  chicane  vainement  cctrre 
la  mon.  Blns.  Les  femmes  cioicnt  vainement  parées. 
Fén.  En  ce  fens  il  fignilic , d’une  manière  mondaine.  Se 
qui  fent  le  luxe , ou  la  mollcfTe. 

(T/  VAINES.  L f.  pl.  Terme  de  chalTc.  Ce  font  des  fu- 
mées k-gères  Si  mal-prcflccs  des  betes  fauves.  D 'ûtion. 
(Econom. 

VAINQUEUR»  f.  m.  Viâorieux,  qui  furmonte,  qui  dé- 
fait Ton  ennemi  \ qui  le  met  fous  Ton  pouvoir.  Viclor , 
JcMlater  t expugnator.  Un  peu  de  ficnc  fied  bien  au 
vainqueur  , pourvu  qu’il  ne  s'enAc  pas  trop  de  Ton  bon- 
heur. S.  Évr.  Darius  fouhaita  que  fi  les  Dellinées  avoient 
ordonné  la  fin  de  Ton  Empire , i!  ne  tombât  point  en  d'au 
très  mains  qu'en  celles  d'un  vainqueurCimodiré.  Vau.  Il 
cfi  bien  dur  d’cjTuyet  la  fict  té  d'un  vainqueur  infolcnr.  $. 
Év*'.  Exercer  tous  lesdru:ts  d'un fupcibc  vdin^urrrr.  La 
Fontaine, 


V A I 48^ 

Sors  vainqueur  tf un  combat  dont  CUméne  tft  U prix^ 
Corn. 

Je  chante  U Vainqueur  des  Vainqueurs  de  la  urre  * 

C’cA  ainfi  que  Scudéri  commence  Ton  Alaric.  Ltsvainqueurt 
aux  Jeux  Olympiques  rccevoient  de  grands  honneurs. 

Vainqueur  , fc  dit  figiircmcnc  en  chofes  morales.  Le  Sa- 
ge cil  toujours  vainqueur  de  fes  paffions.  Chacun  Ce 
glorifia  d'ctrc  demeuré  vainqueur  dans  la  difpute.  Per- 
fonne  ne  peut  rcfillcr  â cet  rril  vainqueur.  Amour , ne 
fuffic  -il  pas  pourra  gloire  d'avoir  etc  mon  vainqueur? 
S.  Évr.  Enfin  ccnc  farouche  beauté  reconnoit  un  vain» 
queur.  V t L L. 

Pourquoi  m'avoir  fait  confidence 

Que  vous  en  vouHt{^  à mon  caur  ? 

Jl Jaut  qut  contre  vo/u  je  me  mette  en  défenji  * 

Je  vtux  vous  empêcher  J" tn  être  lt  vainqueur.  S.  Évr. 

VAIR.  f.  m.  Terme  de  Blâfon.  C’efi  une  foururc  faite  de 
pluficurs  petites  pièces  d'argent  Si  d'azur  à peu  piès 
comme  un  U voyelle , ou  comme  une  cloche  de  melon. 
Les  vdirs  ont  la  pointe  d'azur  oppoice  à la  pointe  d'ar- 
gent , Si  la  bafe  d'argent  à celle  d'azur. 

Ce  mot  vient  de  varius , félon  Nicoo. 

Befnoi  oe  VAiR,  redit , quand  il  n'y  a que  deux  ou  trois 
pièces  de  vair  ; & les  anciens  OlâJbnncurs  l’ont  appelle 
gros  vair  ou  grand  vair  : Amplum  vtUus  vartum.  Car 
quand  il  y en  a quatre , c'eil  ce  qu'on  appelle  propre- 
ment vair;  & quand  il  y en  a davantage , mrnu-vd<>. 
Tenue  vclltts  pttafatum.  On  tient  que  les  Seigneurs  de 
Cüuci  ont  etc  les  piemiers  qui  ont  porté  en  Armoiries 
des  pannes  de  vair, 

MrNu-vAiR.  Etoit  une  erpéce  de  panne  blanche  S<  blette 
dont  les  Rois  ufoient  autrefois  en  France,  au  lieu  de 
fuiiiTurc , dont  les  manteaux  des  Préfidens  au  Mortier 
croient  doublés  juqu’au  XV*  fiécle,  aufii  bien  que  les 
rebes  des  Confcillcrs  de  la  Cour,  ÿanum  vellus  regia 
chlamydis.  Les  habits  de  cérémonie  des  Hérauts  d'ar- 
mes en  croient  aiiffi  doublés , Si  les  femmes  de  qualité 
s'en  habîlluicni  aufC  ; & il  etoit  défendu  aux  libaudcs 
d'en  porter,  atifii-bicn  que  des  ceintuies  dorées,  des 
robes  à collet  renverfe,  des  queues  A:  boutonnières  à 
leurs  chapperons,  par  un  Arrêt  de  l'an  1410.  Cette  four- 
rure écoic  faite  de  la  peau  d'une  efpccc  d’écureuil  qu'on 
nommoit  auffi  vair , en  Latin  fciurus , qui  etoit  blanche 
p.ir  defibus.  Si  colombinc  par  défias.  Les  Pcllctici  s l'ap- 
pellent â 'pcéCentécurtcuJe  Hotlar.de  ^ ou  peut  gris.  On 
la  diverfifioir  en  grands  ou  petits  carreaux,  qu'on  ap- 
pclloii  grand  vair , ou  petit  vair.  Cet  animal  efi  décrie 
par  Aldrovandus  en  parlant  de  fiiuro  varia  : il  dit  qu'il 
a le  dos  d’un  gris  qui  approche  afiez  du  bleu , & le  dei- 
fous  du  ventre  blanc.  C'cll  le  meme,  félon  Gcfncr, 
que  le  mus  Pontkus  d’Arillote  Si  de  Pline , qne  les  La- 
tins appellent  varius , â clufe  de  la  variété  de  fes  cou- 
leurs. Ces  deux  peaux  jointes  cnfcnible  font  la  figure  des 
vairs  d'Armuines,  qui  font  naïutcllcinent  d'azur  Si 
d'argent.  On  appeiluit  ces  fourrures, /Nr/i/ur>  i caufe 
qu'elles  four  compofees  de  pluficurs  pièces  ou  peaux 
coufucs  enfcmblc , comme  autant  de  pans  ou  de  pan- 
neaux d'un  habit.  Quelques  Anciens  les  ont  nommées 
peaux  vairêes.  On  tient  que  les  robes  vairtes  ctoient 
l'habit  des  Gaulois,  comme  les  hermines  récoient  des 
Arméniens,  fuivaiu  Julius  Pollux. 

On  appelle  vair  affronté , lorfquc  les  vairs  ont  leurs  poin- 
tes rendantes  au  cœur  de  l’Ecii , Si  vair  appointé  ou  vair 
tn  pal , quand  la  pointe  d'im  vair  cil  oppofee  à la  bâfe 
de  l'autre  ; Si  on  appelle  vair  contre  vair  , lorfquc  les 
vairs  ont  le  métal  oppolc  au  métal,  & la  couleur  op- 
pofee â la  couleur  : ce  qiii  dl  contraire  à la  dilpofirion 
ordinaire  du  vair,  Vuiffm  obduSi pclliti pttaft.  Voyez 
le  P.  Mcncrtrier. 

Vair.  f.  m.  Vieux  mot  Celtique.  Paflâge.  D’où  vient  Dur» 
novaria,  pafiâge  de  rivietc.  Or  c'cil  une  ville  d’Angle- 
terre. Horel.  Tranfitus. 

I Je  ne  doute  nullement  que  ce  mot  ne  vienne  de  l’Hébreu 

I T3y  cher  , qui  fignific  paffage  , de  TOP  abar , pafftr.  La 
prononciation 
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pronoiicuiion  df  Yain  s'étant  perdue  en  Occident , rien 
n'a  été  plus  naturel  Sc  plus  facile  que  de  retrancher  quel* 
quefuis  U première  Tyliabe  de  n3V. 

VAIRE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  Tillage  de  l'État  de  Gè- 
nes, en  Italie.  flaira  t yaüs.  Il  eil  dans  l'Apennin,  en 
vicon  k trois  lieues  de  la  ville  de  Gènes.  Maty. 

VAIRÉ*  adj.  Se  dit  de  l'Ecii , ou  des  pièces  de  l'Écu  char- 
gées de  valrs  : quand  la  fourrure  eil  d'un  aurre  émail 
que  d'argent  <Sc  d'azur , alors  on  dit , f^aJré  de  celle  cou  ' 
leur , ou  métal.  Lattreulus  jeutarita  , vario  vtlUre  im- 
yrtjfut , confpicuus  , infigms.  Scnecé  porte  vairi  d'or 
& de  gueules.  On  appelle  aulTi  des  pièces  honorables 
de  l'Ecu  vairitSt  quand  elles  font  chargées  devait. 

Vai  ai  lEm.  Herbe  délice,  longue  dralTez  large,  qui  vient 
autour  des  rochers  de  la  mer  , où  font  arrachées  les 
huîtres  k l’ccrille.  Les  vendeurs  d'écaîHcs  mettent  du 
Ÿoiré  dans  leurs  mancqiüns , 9c  en  couvrent  leurs  ocaU- 
les. 

VAIRON,  adj.  m.  Terme  de  Manège , fc  dit  de  l'œil  du 
cheval , donc  la  prttnelle  eil  entourée  d'un  cercle  blait- 
châtre , ou  qui  a un  œil  d'une  façon , & un  autre  de 
l'autre  : d'où  vient  que  Ménage  dérive  ce  mot  de  yarius. 
Cheval  vairon , œil  vairon. 

Vairon  , fe  dit  aiiiTi  de  ce  qui  eA  de  pluiîetirs  couleurs , 
donc  les  poils  font  teliemem  mêles  , qu'il  cA  dilhcilc 
de  dillinguer  les  blancs  d'avec  les  noirs  , 9c  les  roux 
d'avec  les  bais.  Vtrficolor , difeolor  , varias , varitga- 
ttts.  On  les  appelloic  aurrefots  vair  : ce  qui  s’^  dit  non 
feulement  des  chevaux , mais  auAî  des  moutons  qui  ont 
des  caches  ^ des  vaches , des  bœufs , des  pourceaux , par 
oppofition  à ceux  qui  font  d'une  couleur. 

Vairon  , eA  encore  le  nom  d’un  petit  poUTon.  yarius , 
qu'on  appelle  ainlî  à caufe  de  la  variété  des  couleurs , 
dont  il  eA  bigarré. 

Ja  Vais.  C'eil  la  première  perfonne  lingulicre  du  verbe 
alltr.  Eo.  Voyez  Aller. 

VAISON.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  Epifcopale  du 
Com[.u  VenaiAu),  en  Provence.  Vajin  , k'otontiono- 
rum  , Vaftontnjt  oppidum  , yajjiontnfis  arbs.  VajUn- 
jium  , ou  y jfinjïum  eivstas.  EUe  eA  fur  la  Louvci'e,  à 
quatre  lieues  de  Carpentras , vers  le  nord  ; 9c  fon  £vc> 
chc  cA  fuffragant  d’Avignon.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l’ancienne  Aeufio , ville  des  Voronciens , 
9c  d'autres  pour  l’ancienne  Atria , ville  de  ta  Provence. 
Maty.  yalois t Sot,  Gall. p.  587.  Qui  cAde  Vaifon, 
yajenfis  f yafîer^St  yajiomnju. 

VAISitAL.  f.  m.  Voyez  vassiau. 

VAISSEAU,  f ro.  Ce  qui  peut  contenir  quelque  chofe , 
ôc  paiticulicrcmenc  la  liqueur,  yas.  Un  muid , une 
cuve , un  boiAeau , font  des  vaijjiaux  à mettre  le  vin , 
le  bled , 9cc.  Une  huche , un  cuAre , font  des  vaiffiaux 
k mettre  de  lafirine,  de  l'avoine,  des  hardes. 

Méiuge  dérive  ce  mot  du  Latin  vafcellum , ou  de  vafiil- 
lum  f qui  fe  trouvent  dans  les  Glofes  d'Ifidorc , pour 
fignifier  un  pttit  vafe  ; lequel  dit  en  outre  , qu’on  a 
appelle  hafilius  , un  navire  qui  s'appciloit  d'abord  pha- 
J'tUui  y d’où  s'cA  fait  le  changement  de  ^ en  v. . 

Vaisseaux  Sacres,  font  ceux  qui  fervent  à rÉglife  & 
aux  facrifices.  yafa  facra.  Jofephe  rapporte  le  nom- 
bre prodigieux  de  vaijftaux  qui  écoiem  au  Temple  de 
Jcrufilcm.  Les  calices , les  cilwires , font  des  vaifj'taux 
faerîs. 

Vaisseau  , fe  dit  auAi  d’un  grand  bâtiment , comme  une 
Églife,  un  Sallon.*L’Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome  cA 
un  beau  vaijjiau.  Le  Sallon  des  Tuileries , la  grande 
Salle  du  Palais , fonr  de  beaux  vaijftaux. 

Vaisseau  , en  termes  de  Marine , (e  dit  gcnctalemenr  de 
tous  les  hâtimens  de  mer , qui  font  de  deux  fortes  i l’une 
des  vaijftaux  de  haut  bord , qui  vont  feulcmenc  à voiles, 
9c  qui  courent  fur  routes  les  mers , l'autre  des  vaijftaux 
de  bas  bord , â rames  9c  â voiles , comme  les  galères , 
qui  ne  vont  d'ordinaire  que  fur  la  Mcditcrnncc.  yaif- 
ftau  plat , yaijftau  rond , yaijftau  de  guerre , yaijftau 
marchand.  Savis  y navigium. 

A Marfeille  on  n’appelle  vaijftaux , que  ceux  qui  onr  tou- 
tes leurs  voiles  quarrées , excepté  celle  de  la  poiippe , qui 
cA  Latine. 

On  appelle  un  vaiAeau  de  cent , ou  de  deux  cents  ton* 
neaux,  celui  qui  peur  ponct  la  charge  d’un  pareil  nom- 
Tomt  y II. 
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'bre  de  tonneaux  de  mer , c'eA-à-ftre  , le  poids  de  ucuz 
mille  livres  pour  chaque  tonneau.  Les  caiaques  de  Por- 
tugal font  des  vaijjtaux  de  deux  mille  conneaux , -qui 
’ poncm  quatre  nuUions  de  livres  pefanc.  On  die  auAÎ 
qu'un  vaijjiau  prciKl  ou  tire  cinq  , dix  , quinze  pieds 
. d’caiii  pour  dire,  qu’ctaiu  charge  ilenfonce  dans  l’eau, 

I ' 9c  occupe  la  place  d'une  pareille  quantité  d'eau  de  mer, 
qui  péferolt  auranr  qu'iJ  péfe  lui- même  avec  toute  fa 
' charge. 

il  7 a cinq  rangs  de  vaiffiaux  , qui  fe  diAixiguenc  par  leur 
capacité , leur  port , le  nombre  de  leurs  ponts , & 1a 
quantité  de  leur  artillerie.  Voyez  Rang. 

Vaisseau  de  conserve  , cA  un  vafftau  de  guerre  qui 
accompagne  les  vafftau»  marchands  pour  les  dcfcudie. 
yaijftau  matdot  ou  Jicond , cA  celui  qui  fuit  un  grand 
Ov*hcicr  pour  le  fecourir.  yafftau  Corfùrt , cA  un  vaif- 
ftau  qui  court  les  mets  pour  voler  fans  aucune  coiti- 
miAion  de  Prince  , ni  de  République.  Cependant  on 
donne  aulE  ce  nom  aux  vafftaux  qui  vont  en  couifc 
en  temps  de  guerre  avec  commuEun  de  leur  Prince.  Les 
Malouins  font  de  bons  Corfairts.  Un  vafftau  Turc  , 
Anglois,  François  , Hollaudois,  c'cA  un  vaijjiau  qui 
navige  fous  la  bannière  de  ces  puiAances.  U y a im  régi* 

- ment  qu’on  nomme  dts  vafftaux.  Un  vaijjtau  garder 
cou , eA  un  vafftau  ntaié  qui  dclend  les  côtes  d'un  pays, 
qui  donne  1a  duiïc  aux  Corfaires. 

0CT  Vaisseaux  routiers.  Il  fcdic  en  Hollande  de  ces 
barques  établies  fut  les  canaux,  pour  cranfporrer  d'un 
lieu  à un  autre  les  denrées  , hardes  , perfonnes  & 
matchandifes  -,  l'bcuic  9c  la  route  de  cet  barques  font 
marqués. 

On  dit , Armer , frerer , équiper  un  vafftau  , pour  dire. 
Fournir  toutes  les  provilions  9c  agrcils  néceltiires  pour 
mettre  un  vafftau  en  état  de  faire  voyage.  A'«v<m  ar~ 
mamtmo  ittjfrutrt.  Un  vafftau  bon  voilier  , qui  eA 
léger  à la  voile , qui  devance  ks  autres. 

On  dit  qu'un  vafftau  cA  au  porc , à la  rade  , k l’ancre , à 
Aor , félon  les  divers  lieux  où  on  le  mec  en  sûreré , ÔC 
fanstoucher  terre.  On  dit  auAI , Couler  à fond  un  vaif 
ftau  y pour  dire  le  percer , lui  faire  prendre  eau , le  fub- 
merger. 

Vaisseau,  en  termes  d’Anatomic,  fignific  les  veines  9c 
les  arières  par  où  coule  9c  ciraile  le  fang.  y<na  , ar(t- 
ria.  Cet  homme  a les  profonds , appaieus, 

&c. 

On  le  dit  auAi  des  conduits  qui  contiennent  d’autres  hu- 
meurs. Les  vafftaux  lymphatiques , fpermatiqiics . fa- 
livaires.  yafa  tympkatUa  yfptrmatica  , 6‘c.  On  le  die 
encore  des  conduits  par  où  coulcm  les  cfprits  animaux , 
comme  les  nerfs.  Dans  les  fyAêmes  de  quelques  nou- 
veaux Phiiofophes  9c  Médecins  , ce  mut  cA  devenu 
commun  k toutes  les  parties  folides  du  corps  humain. 
Leur  fyAcme  conCAc  à expliquer  luut  par  les  liqueurs 
dîAércntcs  qui  font  répandues  dans  le  corps,  Ôc  par 
les  tuyaux  ou  vaifftaux  qui  renferment  ces  liqueurs. 
Tout  ce  que  nous  connoiAons  dans  le  corps  humain, 
eA  l’un  on  l’autre , vafftau  ou  liqueur.  D'autres  éten- 
dent ce  fyAcme  â tous  les  êtres  materiels , 9c  ne  re- 
connoiAcnc  que  deux  élcmens , une  matière  inAnimenC 
Uquide  , qui  cA  répandue  par -tout  , 9c  des  parties 
dures  9c  folides , qui  fonr  comme  les  vaiftaux  de  cccre 
matière. 

Vaisseau  , fe  dit  auAi  des  vafes  qui  fervent  aux  opéra- 
tions de  ChymtB , qui  font  nécdlutes  dans  un  labora- 
toire , comme  font  les  nuiras , cornues , pélicans , ba- 
lons,  aludcls,ôcc.  yajà  Chymica. 

Vaisseau.  En  termes  de  Philüfophic  hermétique,  yaff 
Jiau  double  , c'cA-â-dire,  bien  fort.  Dict.  Hfrm. 
Triple  yaif  tau  , c'cA  le  fourneau  des  fages , dans  le- 
quel on  met  une  ccuelle , 9c  dans  récuclle  l'œuf  qui 
contient  la  matière  philofophale  qu'il  faut  cuire.  In. 
yaijftau  fecret  des  Philofoplics , c'cA  l’œuf  des  Sages , 
rond  9c  lucide.  Id.  Le  premier  vafftau  de  la  nature  , 
c'cA  l’air  dans  lequel  les  aArcs  jeuent  leurs  inAucnces. 
lo. 

97  Vaisseau  en  sacque.  Il  fe  dit  des  va ffiasix  qüi\0M 
en  Terre-neuve  acheter  des  morues  fcches. 

0:7  Vaisseaux  k fouler,  que  l'on  nomme  aufl»  PiUswL 
Pots.  Ce  font  pour  l'ordioaire  , particuUéremou  du 
H h ij  côte 
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cô(c  d' Amiais.  de  ÿos  uoncs  d tubtei  que  l'on  a crcp* 
f((  en  b;ons  d'auges  ou  mangeoires  d'écuries , où  l'un 
a eu  foin  de  UdTer  des  fcpaiaiiuus  de  diilance  en  dùlan- 
ce.  C'eil  dans  ces  vai^taux  que  l'on  mec  les  ét<^cs  que 
l’on  veut  fuglei  ou  dégorger  \ c'ell  ce  que  i'oo  appcQe 
Krviquet  dans  les  Manufaciures  d'Amiens. 

VAimAU  , fe  dit  figurcmeiu  en  ebufes  morales.  Un 
homme  de  bien  ell  appclié  un  yaiffUu  d'élecUo».  ^ (u 
titUionis,  Mais  on  dit  plus  communément  Vaft  d’élec- 
tion , A'  ce  mot  eil  cumme  confacré.  Les  pécheurs  Tont 
des  vaifftaux  d'iniquité.  L’honune  cA  un  ytti^MU  fia- 
gilc , un  vaijjum  d argile  & de  boue.  Sans  m’cnfuncct 
dins  la  pobtique , Je  me  laiAe  conduire  dans  le  vaiJJtAu 
où  >e  me  trouve  embarqué  » & je  n'cniteptend»  }>oint 
d'aider  les  matelots,  ni  de  corriger  le  i'tlotc.  Bai.  Je 
ccaindro»  de  donner  à travers  quelque  évucil  caché  Cuis 
les  ondes,  qui  brisât  muii  vaijjcau.  Aui  ANC.  Pour  dire, 
je  eraindrois  de  tencomter  quelque  diilicuUé , dont  Je 
ne  pourrois  me  retirer. 

On  dit  proverbialement , qu'on  met  ce  qu'on  veut  dans 
un  grand  vatjftau  ; dans  un  petit,  ce  qu’on  peut.  Le 
yaïQtau  Te  fent  toujours  de  cc  qui  a été  mis  dedans. 
Htn-ahu  odortm  rt/la  <iiu.  Hoa.  On  dit  auAi , C'eA 
un  pauvre  vaiÿiau  , d'un  homme  qui  n'cA  bon  à tien. 
©3"  Lorfqu’un  homme  mange  fon  bien  , on  dit  prover  • 
bi  Jemenc  : le  petit  vaijftau  ne  durera  guèic , U faudra 
bientôt  le  haulTef. 

VAISSELLE,  f.  f.  Terme  ColleéHE  VailTcaux  dcAinés  aux 
fervices  de  la  table , pots , plats , aAictcs , faliéres , &c. 
yafa  t fupdUx.  11  a un  beau  fervice , un  beau  buiTci 
de  vMjjtlU  d'argent , ou  d’or.  De  la  yjiJJ<lU  matee , 
de  la  vaijfttU  brunie.  De  la  yjîjfdU  inoulcc , l'nne  eA 
tîntc , comme  les  plats  & les  allicies  ; rautre  rA  élevée , 
comme  les  Aambeaus  A les  aiguiétes.  Agatocle  ne  vou- 
lut être  fervi  qu’en  raiffttU  de  terre , pour  le  faire  fou- 
venir  de  fa  première  condition.  Le  Roi  Montcaume 
ii'éioic  fervi  qu'en  vaiff  'tUt  de  porcelaine , parce  que  l'or 
ctott  trop  conumin  en  fon  pays.  On  lui  fervoit  trois 
mille  plats,  A ils  ne  fervoient  qu'unefbischaam.  Loprz 
VI  Gomaaa.  La  vsijftlU  de  Fayence  eA  fon  commune 
en  Italie  : ce  mot  cA  corrompu  A vient  de  Facnaa  ville 
de  la  Rom.mic.  On  appelle  cette  vaifftlU  en  Italie  U 
Ata/oiica  » A principalement  i Rome.  Un  fervice  de 
majolica  cA  un  fervice  de  vaiAcan  de  fayence.  Les  Ita- 
liens en  font  parade  parce  qu'elle  cA  fort  nette , A ont 
des  vaiAcaux  jiifqucs  dans  leurs  cabinets , qui  ont  etc 
peints  par  le  Titien , A autres  Peintres  fameux.  Nau~ 
daana. 

{fT  Vaissciie.  On  appelle  vaifftlU  monree  , celle  qui 
cA  compolëe  de  plulkurs  pièces  jointes  enfemble  avec 
de  la  foudiire  •,  A , vaifftlU  platte , celle  où  A n’y  a i 
point  de  foudure.  Acad.  Fr.  ' 

^Icnagc  dit  que  vaijftoM  A vaifftlU  , viennent  de  vafetl- 
Inm  A de  vafiUU  , qui  fc  trouvent  dans  Mactobe. 
D'autres  les  dérivent  de  vas,  vafis. 

On  dir  proveibialcmcnt , Prenez  garde  â vorre  vaifftlU  ; 
pour  dire,  Prenez  garde  â ce  que  vous  ferez , conful- 
tez  bien  votre  affaire.  On  dit  auAi,  qu'on  a remué  la 
vaifftlU  â quelqu'un  , quand  on  a faiA  A exécuté  fes 
meubles.  j 

f 7VAissKtic.f.f.  II  fe  die  dans  les  Manufaâures  de  laina- 1 
ge,  particuliérement  du  côté  d'Amiens  , de  la  quantité  I 
d'étoffes  de  laine  qui  cA  contenue  dans  chaque  vaiAcau 
d'un  moulin  â foulon.  Qnelqucs-imCNiifent  auJiî  Piibe. 

Vaisseuimcnt.  Vieux  mot.  Meubles,  uAenAlcs, 
vaiAelle.' 

VAISSEAU  o'OES  , ou  o'EPS.  Dans  la  Coutume  de 
Hainaulc , Ch.  CVI.  arr.  dern.  on  lit  ces  mois  : Ittm  , 
pour  éviter  .lux  débats  qui  pourroient  avenir , â caufe 
des  cas  apparrenans  â la  haute  juAicc  , moycrme  A 
baAc , avons  déclaré  A déclarons  que  le  cas  de  haute 
juAice  eil  cfioller,  pendte,  bouillir,  adoir,  enfouir, 
daArer  , couper  mernbres , bannir  A trotnt  dt  ^afftaux 
dtls.  QiicIques-uiB  croient  que  dans  cet  article , au  lieu 
de  yafjîaux  dtls  , il  faur  lire  yaifftaux  dtls  , mais  l'ar- 
ticle n'en  cA  pas  plus  clair  : car  on  ne  fçait  cc  que  c'cA 
que  yaifftaux  dtés.  Il  faut  dire  yaffaux  ou  yaifftaux 
«fors  , ou  pliîtôt  d'tps.  Du  mot  Latin  apis  , ou  apts  , 
qui  Agnific  une  mouche  i miel , on  a fait  autrefois  en 
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France  tps  , comme  on  peut  voir  dons  1a  Somme  de 
Bouteillcr,  L.  1.  Tir.  $6.  ji.  aji.  A dans  les  Pays  Bas, 
au  lieu  d'tps , en  a dit  çts , de  forte  que  les  VaiAcaux , 
ou  VailEaux  d" tps  ou  d'on  , ne  font  autre  chofe  que  les 
cAcins  dabcillcs,  contenus ilans les  tuehesuu  Icsvaif- 
' feaux.  La  Coutume  de  Cambrai , Tir.  XXIV.  art.  dern. 
dit  VaifÜaux  dots , ou  abcillons  de  miel  trouves  A non 
pourfuivis  dedans  huit  jours , du  propriétaire , doivent 
apparrcnic  U moitié  au  Seigneur  de  la  Seigneurie , en 
laquelle  ils  font  trouvés , A l'autre  moitié  à celui  qui 
les  a trouvés.  Il  faut  encore  ubfervet  que  dans  l’article 
cite  de  la  Coutume  de  Haimult  au  Heu  de  trotnt , qui 
ne  fignlFc  rien , U faut  lire  troirt , du  mot  trouvur , de 
fonc  que  U uotrt  de  t'affiux  dots  , c'clF-â-dirc  , la 
trouve  d'eflâins  d'abeille , ii’cA  autre  chofe  que  ce  que 
nos  Coutumes  appellent  épaves  d aviu.  Dt  Lauriere. 
Sur  quoi  nous  renurquons  qu'il  ne  fctubic  pas  nccef- 
fairc  de  changer  Vaffiaux  en  yaifftaux , ou  yaifftaux, 
VAISSURE,  VÜISURE,  Nf  AVART.Cra.  Nom  pro- 
pre d une  contiée  du  Duché  de  Bar , en  Lorraine.  Pa-^ 
eus  yavrinfis  , yavrenjîs  , W avatitnjis  , yaurinfis  , 
irarenjîs  , fl'avtraftifis  , l'apotafenfis  , yaprtnjîs , 
Wahrtnffs  , M’tbria  , ff'ccra.  LHc  eA  entre  Verdun  , 
Metz  , A Moncmédi  i mais  en  en  ignore  les  bornes. 
Matv. 

VAIVODE.  Voyez  Vatvode. 

Ç:T'VAIVRE  ou  VOIVRE  f.  m.  Pays  de  France  au  Du- 
ché <te  Var , entre  les  rivières  de  Meufe , A de  Mufelle. 
07  VASClÈ.  f ni.  Poids  de  Pcife  qui  revient  à une  once 
poids  de  marc 

VAL. 

VAL.  f.  m.  ou  VALLÉE,  f.  f.  Efpace  creux  enfermé  entre 
des  montagnes,  yaltis.  Le  mot  de  val  n'cA  pins  en  ufage 
que  dans  les  noms  propres , ou  dans  le  Aylc  Poétique 
ou  builefque , le  va/  de  Sufon , le  val  de  Grâce. 

D'Hèlkcn  ftsUtmtru  j’aimt  U notUsû.  Desm. 

Le  va/ des  Choux,  le  va/ des  Écoliers  font  des  lieux  bas 
où  font  fituéesdeux  Abbayes  Chefs  d'Ordic.  La  valUt 
de  Montmorcnct , de  Gif,  Ac.  Tous  les  hommes  fe  trou- 
veront à la  vallée  de  Jüfaphat  pour  y être  jugés. 

I Vallée , fignific  auAt  la  pente,  ladcfcemcde  la  montagne. 

I Dttlivitas , acelive.  Il  faut  mrnic  pied  à terre  a la  valUe. 

I 11  cA  aile  de  courir  â la  vallct, 

' On  appelle  figurément  le  monde , une  valltt  de  misère.  A 
^ Paris  on  dir,  Aller  à Ia  vallct  de  misère,  pour  dire  , 
Aller  au  marché  aux  volailles, 
j U y a au/n  une  cfpéce  de  poires  qu'on  appelle  poires  de 
valltt , qui  a une  petite  marque  rouAe  vers  la  queue , A 
qui  eA  aAez  hâtive. 

On  dit  proverbialement , Il  n'y  a point  de  montagne  fans 
vallétt  parce  que  cc  font  deux  chofes  de  leur  nature 
fnféparablcs.  Non  tfl  mons  fine  voile.  On  dit  aiiÆ , Cou- 
rir , chercher  pat  monts  A par  vaux  , pour  dire , en 
tous  lieux  hauts  A bas. 

A Val  A A Vau.  adv.  En  defeerdanr.  Un  de  ces  batteaux 
alloit  â mont , A l'auttc  i vuL  11  ne  fe  dit  guère  que  des 
batteaux , A de  ce  qui  eA  porté  fut  les  rivières.  On  die 
le  vent  d'aval  ; pour  dire  te  vcm  du  coiichanr,  A le 
vent  d'amont  f pour  le  vent  du  levant.  Cela  ne  fe  dit 
que  fur  les  rivières.  On  dit  à vau  l'eau  , pour  dire , 
fuivanc  le  courant  de  l’eau.  Le  bateau  alloit  à vau  l'eau. 
On  dit  ügurément  d'une  affaire , d’une  enrreprife  qu’elle 
eA  allée  d vau  l'eau , pour  dire , qu'elle  n’a  pas  téiiAî , 
qu'elle  cA  devenue  à tien. 

07  Val,.  CoNiREVAt , De  haut  en  bas.  CUff.  fur  Ma^ 
rot.  1}. 

A Vau  de  route.  Voyez  Route.  Fundiius^  omnino. 
VAL-DES-CHOUX.  Nom  d'im  Ordre  Religieux.  Ordo 
yallis  Cautium  , Monathi  dt  ValU  Caulium,  Jacques 
de  Victi  les  nomme  ainE.  Vers  l'an  ii88.  un  nommé 
Viard , Frere  Convert  de  la  Chartrciife  de  Louvigni  au 
Diocèfe  de  Langres,  fc  femit  appelle  à une  vie  plus 
auAèrc  A plus  éloignée  de  foins  te  <iporels,  que  ne  per- 
mectoir  fon  état.  Ses  Supéricuts  lui  permirent  de  fe  rc- 
cirrr  dam  un  bois  à deux  Ueues  de  LouvignL  11  y de- 

mema 
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jiKura  quciqae  temps  rerirc  dans  une  caverne,  prati- 
quant des  auAcrités  extraordinaires.  Les  peuples  du 
voilina^e  Vy  découvrirent  enfuite , & le  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  en  eut  comiuifTancc  , le  vilira  fouvem. 
C’éioic  Odes  111.  Ce  Prince  promit  un  jour  à Viard  que 
s'il  revenoir viâoticiui d'un  combat  qu'il  ailoit  donner, 
il  lui  fondetoit  un  Monailere  d.ins  le  lieu  où  il  s'etoit 
retiré.  11  remporta  b viâoire , de  tint  fa  parole  au  bon 
Solitaire.  Ce  nouveau  MonaAcre  prit  le  nom  du  lieu 
où  il  fut  bâti , qui  s’appcUoii  le  Val  tUs~Chatix.  Une 
ancienne  infeription  qui  fe  volt  dans  rÉglifc , porte 
que  Viard  y entra  le  fécond  jour  de  Novembre  i ip>. 
11  donna  à Tes  difciples  des  conihtudons  fcutbbbles  à 
celles  des  Chartreux.  Elles  furent  confirmées  depuis  par 
Honorius  III.  Voyez  Jacques  de  Vitti  dans  fon  ihji. 
Occidtnt^  C.  17.  où  il  les  rapporte.  Voyez  aulTi  ChryfuA. 
Hcniiquéz , Fatjpiui.  SS.  Ord.  Cintre.  Chopin,  Traité 
des  Droits  des  Relig.  Uv.  II.  Tit.  I.  n.  10.  & le  P. 
Hélyot , Tom.  VI.  C.  ij.  On  parle  de  rétablir  l’Abbaye 
du  Fal-dti-Chaux  , de  de  b mettre  dans  une  grande 
reforme,  ( 1719.  ) 

VAL  DI  COMPARE.  Voyez  Itaque. 

LE  VAL-DUN.  Nom  P^^re  de  lieu,  yallis  danî.  Ce 
lieu  cil  dans  le  Pays  de  Caux  en  Normandie , Diocèfe 
de  Rouen,  près  de  Saint  Pierre  le  Vieux,  il  fignifie  b 
meme  ebofe  que  U Vallée  de  b montagne,  car  Du- 
num  en  langue  Teutonique  fignifioit  montagne.  Il  ne 
£iuc  pas  le  cotifundre  avec  un  autre  lieu  , appelle  par 
les  Auteurs  du  moyen  âge , F’aJüs  duna  , f'M/is  duna. 
yalUumdunafVaiUidunay  ValUi duna Sc yaliU duna, 
qui  ûgnifie  les  monugnes  de  la  vallée , mais  que  l'on  ne 
connou  plus.  Celui-ci  étoic  dans  le  Hiemois , Diocèfe 
de  Séez , eq  Normandie , & fur  b petite  riviétc  d O:  ne. 
Valois , Vol.  Gai.  p.  yHj. 

Val  des  Ecoliers.  Vall'u  Seholapitorum.  Nom  d'une 
Congrégation  de  Chanoines  Réguliers.  Au  commence- 
ment du  XJIP  ficelé  il  y avuii  â Paris  quatre  fameux 
ProfeiTcurs  en  Théologie.  Guillaunte,  Richard,  Evrard 
& Manafilèi , non  moins  rccotnnundablcs  par  leur  vertu, 
'que  par  leur  doebine.  Un  jour  comme  iU  s'emrete- 
noienc  des  récompenfes  df  des  peines  étemelles , Guil- 
laume dit  : En  budlani  le  Prophète  Ezéchicl , j'ai  vu 
devant  moi  jufques  à trms  fois  un  grand  arbre  beau  & 
brillant , don:  les  branches  fcmbloicnc  âre  l'omemcni 
du  monde.  Les  trois  autres  dirent  qu'ils  avoient  aufii  vu 
pluilcurs  fois  un  arbre  fembbble,  de  après  en  avoir  mûre- 
ment délibéré  avec  pluûeurs  aucres  Doâcurs , ils  cru- 
rent cite  appelles  à inflituer  un  nouvel  Ordre  Religieux. 
11$  réfohirent  donc  de  tout  quitter , d:  d'aller  fc  confi- 
ner dans  quelque  folitude.  Ils  partirent  en  1101.  de 
aitiverenc  aux  confins  de  la  Champagne  de  de  b Bour- 
gogne dans  une  vallée  profonde  & fauvage  environnée 
de  hautes  roches , où  Us  découvrirent  une  fontaine  que 
perfunne  n'avoit  encore  apperçûc.  Enfuite  Us  allèrent 
trouver  Guiibume  de  Joinville  alors  Evêque  de  Lan- 
grcs , de  depuis  Archevêque  de  Reims  -,  de  le  piietcnt 
de  leur  donner  en  auii)ônc  une  panic  de  cette  vallée , 
qui  apparienoic  à fon  Églife.  L'hvéque  b leur  accorda 
volontiers  • de  Us  y bâtirent  de  pauvres  cellules , où  ils 
commencèrent  à pratiquer  b régie  de  Saint  Auguilin , 
fuivaat  fufage  de  S.  Viâor  de  Paris.  Qiutoize  ans  après, 
Frédéric  Doélcur  en  Decret . de  Archidbcrc  de  Chiions, 
étant  élu  Evêque  de  b même  ville,  y renonça  pour 
fe  joindre  aux  quatre  Doûeurs.  La  même  année  t x 1 y , 
au  moi  s de  Septembre,  l’Evéquc  de  Langres  confirma 
le  nouvel  inflitui  ; dr  trois  ans  après  il  le  fit  confirmer 
par  le  Pape  Honorius  III.  Les  cinq  prctnieis  Doâcurs 
virent  avant  que  de  mourir  jufqu'â  ctence-fepr  écoliers 
aficmblés  ( de  ce  fut  l’origine  d'une  Congrégation  de 
Chanoine»  Réguliers,  que  l'on  nommi  du  y aida  £co- 
Utru  Fliury.  Hip.  Ecci.  T.  Xyl.  p.  86.  87. 

.Li  Val  ot  Gillone.  Nom  d'un  lieu  de  Languedoc  pro-> 
vince  de  France,  yailii  GtUanii.  Il  e(l  fur  l'Etau  , â 
deux  lieues  de  Lodève.  Les  habitans  l'appellent  commu- 
nément Saint  Guiilem-cUi'Défcrr.  Voyez  Guillzm  , de 
Valois,  Not.  GaL p,  ySy  , ^84. 

Val  de  Grâce.  Nom  d’une  Abbaye  de  BénédidLines  au 
fauxboug  Saint  Jacques  à Paiis.  Vall'ts  Gratta.  L'Ab- 
baye du  yal  d*  Gract  fin  fondée  au  IX*  ficelé  dms  la 
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ParoilTe  de  Bievre  le  Chatel , â trois  lieues  de  Paris.  En 
1618.  on  commença  b réfueme  de  cette  Maifon.  En 
j6ii.  le  la*  Seprembre , Anne  d'Autriche  fit  rransfe- 
rer  ces  Religicufcs  â Paris , au  buxbourg  Saint  Jacques, 
dans  une  maifon  qu'on  nummoit  alors  l'Hotel  du  pcilc 
Bourbon,  de  auparavant,  leSejourdc  Valois.  La  Reine 
l'avoit  achetée,  de  dans  b ftiice  elle  y fit  bâtit  rEgltfc  mag- 
nifique qu'on  y voit , de  b maifon.  Celle-ci  fur  commen- 
cée en  1618.  de  b Reine  y mit  la  première  pierre  le  f. 
Juillet.  Louis  XlV.  âge  de  fcpi  ans  pofa  b première 
pierre  à l'Eglifc  rn  164;.  Elle  ne  fut  achevée qu’en  i66j. 
C'eA  Gabriel  le  Duc  Archiceâe  du  Roi  qui  a bâti  le 
yai  de  Grâce.  Le  principal  Autel  du  yal  de  Grâce 
reprefente  i'ctable  où  Jesus-Chkut  nâquic.  11  a un 
baldaquin  d’une  élégance  & d'une  beauté  rare.  Le  Dôme 
du  yal  de  Grâce  dl  de  Mignard , élit  le  Romain , c'cA- 
à dire , les  Peintures  du  Dôme,  qui  tepréfeiucnt  le  Ciel. 
C’eil  au  yal  de  Grâce , à b Chapelle  Sainte  Anne, 
qu’on  a mis , depuis  qu'il  dt  bâti , les  etzurs  des  Reines , 
des  Princefies , de  de  quelques  PrirKcs  de  b bUifon 
Royale.  Molière  a fait  un  Poeme  fur  le  Dôme  du  yal 
de  Grâce , c’eil-â-dire , fur  les  Peintures  de  Mignard. 

Lk  Val  Vascois.  Nom  d'un  lieu  de  Dcauce.  yafcorùs 
yallis.  Valois,  Xot.  Gatt.  p.  546. 

V ai-Verd.  La  Congrégarion  du  yalverdy  le  Monaflere 
de  l'al  verdy  Chanoine  Régulier  de  Nom 

d’une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers,  yiridis 
yallis.  Le  Monallcrc  du  yai-verd  ne  fut  d’abord  qu'un 
Hermitage  , où  Jean  de  Bofco  defeendu  des  anciens 
Ducs  de  Brabant  fc  retira  au  commenccmcnr  du  XIV* 
fiécle.  Jean  II.  Duc  de  Biabant , lui  accorda  ce  lieu  par 
fes  Lettres  de  l'an  1 ^04.  Deux  autres  Hermites  l'occu- 
perenr  jufqu'en  114).  que  Lambert  le  dernier  de  ces 
Hermites  céda  ce  lieu  à Jean  Hinxaert  , Franco  do 
Mont-froid , ou  Froid-mont , & Jean  Rudiroch , cous 
trois  Prêtres  qui  s’étoicnr  unis  pour  mener  une  vie  reti- 
rée 6c  pénitente.  Ils  y bâtirent  une  Eglife,  â bquelle 
Franco  de  Mont- froid  donna  des  biens  confidérablcs 
qti'il  poflcdult  , ce  que  le  Duc  Jean  IU.  confirma  la 
meme  aimée , à condition  qu'ils  feroient  au  moins  cinq 
pour  célébrer  l’Office  divin  , & que  des  cinq  il  y en 
auroii  deux  qui  feroient  Prêtres.  Ils  confcrvcrcnr  leurs 
habits  féculiers , 8c  ne  s’engagèrent  à aucune  régie  les  fix 
premières  années  : mais  l’an  i)j9.  Franco  de  Mont- 
froid  & Jean  Rusbroch , du  confcntcmcnc  d'André  Evê- 
que de  Cambrai , reçurent  l'habit  de  Chanoines  Régu-* 
lien  , & b Régie  de  S.  AuguAiii  de  b maifon  de  Pierre 
de  Saux  , Prieur  de  S.  Vicâor  à Paris.  Les  infirmités 
de  Jean  Hinxaert  rcmpcchertn:  de  les  luivre.  Ce  Mo- 
niAère  devint  confidérable.  Celui  de  Rorfendoc  fit 
union  avec  lui  l'an  14CO.  celui  de  Rongevai  l'an  <409. 
de  forte  que  le  Monallcrc  de  yal-verd  fc  trouva  Chef 
d'une  Congrégation  qui  a porté  fou  nom  : mais  elle 
s'unit  â celle  de  Vhidefeim , après  que  celui  - ci  eut 
cmbraiTc  la  clôture  perpétuelle  en  1448.  Nicolas  V. 
confirma  cette  nnion.  MaAeltn,  Chanoine  Régulier  de 
Vindefeini , qui  a écrit  l’HiAoire  de  la  Congrégation 
du  yal‘verd  fous  le  titre  de  Neerologium  Monafierii 
yallis  y 'uidis , dit , apres  Silvclhe  Mautollc  & 'Tam- 
bourin , que  b Congrégation  du  yat  ■ vtrd  s'étendoit 
en  Italie.  11  dl  vrai  qu'il  y avoir  en  Italie  plufieuis 
MonaAères  qui  avoient  ce  nom , mats  ils  le  ponoient 
dès  le  commencement  du  Xlll*  fiécle , 9t  la  Congré- 
gation du  Val’verd  en  Brabant  ne  commença  qii'cn 

I 1 ) 49.  De  plus , quelques-uns  de  ceux  d'Iralie  avoient 

I b Régie  de  Saint  Benoît.  Voyez  le  P.  Hélyot , T.  11. 

c.  f). 

VALABLE,  adj.  ra.  6c  f.  Qui  dl  bon  & recevable , tant 
en  Jullicc , que  dehors.  Jufius , ügitimus.  On  bit  com- 
mandement de  payer  une  dette  en  deniers  ou  quittances 
valahUs.  Un  contrat  bit  par  im  mineur , par  une  femme 
en  puiflance  de  mari , n’etl  pas  vaütUe.  Un  tdbment , 
un  mariage  dépourvû  des  formalités  requifes  par  la  Loi 
ne  font  pas  yaîahlts.  ÇCT  On  dit,  qu’une  exeufe,  qu'una 
raifon  n'dl  pas  valable , pour  dire , qu'elle  n'eil  pas  re- 
cevable , qu’elle  n’eft  pas  bonne.  Aca».  Fr- 

VALABLEMFNT.  adv.  Sûrement  6c  d’une  manière  vala- 
ble. Jufi't  J leptimi , rtffi.  Quand  on  a des  faifies  en  main , 
on  ne  peut  payer  valablement  à ton  créancier.  Un  tu* 
* . tsut 
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tcur  n'cA  j.ttnftis  valabltmtnt  déchargé  > qu’il  n*ai(  rendu 
compte.  Uninmcut»  un  imerdlc  ne  peuvent  contracter 
yaUbltmtnt. 

VALACHiE,  Voyr*  Valaqoic. 

VALAIS,  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  République  de 
l’Europe , fitucc  entre  la  SiiUfc , le  Ihiché  de  Milondc 
la  Savoie,  yahjî* , yalUjia.  Ce  pays  eft  une  longue 
vallée  qui  a trente  lieues  d'étendue  du  levant  au  cou- 

■ ebam,  depuis  la  fourcc  dn  Rhône,  lufqu'au  lac  de  Ge- 
nève, dr  qui  dl  environnée  de  tous  côtés,  S la  téTerve  du 
couchant , de  montagnes  iî  hautes  qu'elles  font  en  tout 
temps  couvertes  de  neiges.  L'ait  y cft  extrcmemeiu  froid 
«n  hyver , Sc  aiTcz  chaud  m été.  Le  terroir  y eil  ferrilc 
en  pâruragcs  & en  grains , il  y produit  mètue  alTcz  de 
vin.  On  y trouve  quelques  mines , & des  eaui  minéra- 
les. On  Je  divife  en  deux  piovinces;  le  Haut  VaUii  , 
qui  s'étend  depuis  la  fouteedu  Rhône  jufqu'au  confluent 
de  la  Morfe , où  l’on  compte  trente  ParoilTes,  qui  com 
pofent  fept  Dizains  ou  Communautés , dont  chacune  a 
fept  Juges  particuliers  qui  ont  au  delTus  d'eux  le  Con- 
feü  Général , compofe  de  l'Evéque  de  Sion  , du  Capi- 
taine Général  de  tout  le  pays , de  de  deux  ou  trois  dé- 
putés de  chaque  Communamé.  Ce  pays  conilirue  pro- 
prement la  République  du  Valais  , alliée  aux  Suifles 
depuis  l’an  Le  Basf'^/u/seù  fu|et  du  Haut  : il  y 
a fix  Communautés  ou  Dannicies , qui  renferment  vingt 
quatre  Paroifles.  Les  ValdTans  pofledenr  encore  le  Gou 
vemement  de  Momci , de  la  Chitcllcnic  de  Rouverer , 
qu'ils  ont  conquis  fur  la  Savoie.  Us  font  tous  Catholi- 
ques Romains,  nuîtres  & fujets.  Lettre  principaux  lieux 
font  Sion  capitale , Saint  Maudcc  Si  Maiigitach. 

VALANCINE.  Voyez  bAtA.vciNi. 

VALANGYN.  Voyez  Valiancin. 

.VAL AN  IA.  f.  f.  ou  D.\GNIAS.  f.  m.  Noms  propres 
d'une  petite  ville  , aurrefois  Epifcopale,  Sc  fuflragame 
d'Apainée.  Bclanta  Balinea , BaLinte.  Elle  eÜ  fur 
la  côte  de  la  Syrie  , ji  vingt-cinq  lieues  de  Tripoli  de 
Syrie , vers  le  nord , de  à l'embouchure  de  la  Valania, 
qui  vient  du  Mont  Liban , Sc  qui  cit  l'Elcutherus  des 
Anciens.  Maty. 

VALANT,  Pairicipc  du  verbe  valoir.  Il  fignific.Qui  vaur. 
VaUns.  Je  lui  ai  donné  cent  tableaux  vcAvr/ccntpiflo- 
les  la  pièce.  Vauc.  Rsm. 

0CT  VALANTINE.  f.f.  Ville  deFrançc  dans  le  haut  Lan- 
guedoc , au  Diocèfe  de  Cominges , ÈlecUon  de  ce  nom. 

VALAQUE.  f.  m.  Sc  f.  Nom  propre  de  peuple.  Habitant 
de  la  Valachic-  f^alachus , a.  Les  anciens  yaiaques  ; 
les  yaùujHis  fe  prétendoient  defeendus  des  anciens  Ro- 
nuins,  c‘ctl-à  dire,  d'une  légion  qui  jtoit  dcmctirce 
dans  les  montagnes  de  Mafie , Sc  Innocent  III.  dans 
une  Lettre  écrire  à Joannice  Roi  des  Bulgares , yalaque 
de  narion , lui  dit  que  fes  ancêtres  étoieni  originaires  de 
Rome. 

VALAQUIE , on  VALACHIE.  f.  f.  Le  premier  eft  le 
plus  uilrc.  C'efl  un  grand  pays  de  l’Europe  borné  an  cou- 
chant par  la  Hongrie,  la  Tranlllvanie  6c  la  Ruflie  Not- 
re proprement  dite  : au  nord , par  la  Podolie  ; au  les'anr, 
par  la  Bcirambic  & par  la  Bulgarie,  laquelle  la  borne 
aufii  vers  le  m\di.  yalachia.  Ce  pays,  qui  a été  ancien- 
nement une  grande  p.trtic  de  la  Dace,  & enfuite  du 
Royaume  de  Hongrie,  cil  maiiitciiaru  divifé  en  daix 
I^incipautés , toutes  deux  tributaires  du  Turc  L’une  de 
CCS  Principautés  eonferve  le  nom  de  yalaquit , Sc  l'au- 
rre  porte  celui  de  Moldavie.  On  met  ordinairement 
la  y <ihqui<  propre  vers  le  couchant  Sc  le  midi , Si  la 
Moldavie  vers  l’orient  Si  le  nord.  M.  Biudrand , dans 
fon  Dictionnaire,  allilie , fur  le  témoignage  des  gens  du 
pays  & des  Pnlonoîs , que  ces  deux  noms  font  rranfpo- 
les  , Sc  qu'il  faut  donner  le  nom  de  yalaquit  à la  partie 
qui  efl  vers  le  nord  Sc  le  levant , Sc  celui  de  Moldavie  à , 
l'autre.  Mois  il  n'dl  pas  hors  d'apparence  que  cet  habile  ! 
Géographe  ait  été  trompé.  On  voit  des  Valaqucs&dcs 

. Moldaves  dans  la  Traiililvanie  , mais  les  Moldaves 
font  fur  les  frontières  du  nord , Sc  les  Valaques  au  fud , 
ce  qui  devroir  être  tout  autremenr , félon  le  femiment 
de  M.  Baudrand  \ car  vraifemblablcmenr  ces  peuples  fe 
Aint  étendus  dans  la  Tranfilvanie,  de  proche  en  proche. 
De  plus  le  P.  Avril  Jcfuice  qui  a été  dans  ce  pavs , aflîlre 
daiu  fon  Voyage  imprime  l'an  1 69 p.  274,  Sc  fuivan- 
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tes  t que  la  Moldavie  ril  frontière  de  la  RtilEe  Rouge 
particulière,  & qu'il  cil  allé  de  celle  ci  dans  l'autre,  fans 
palTer  par  d'autres  Etats.  Cela  parois  convaii'cam  ; aufli 
Robbe  & la  Croix  , -qui  ont  écrit  .-iptès  Baudrand , ont 
mis  la  Moldavie  ai'x  conflnsde  la  Pologne  Se  la  yalaquit 
ropre,  vers  la  Hongrie.  L’Auteur  des  Anecdotes  de 
ologne  ajsûrc  qu'il  n'y  a que  les  Polonois  qui  donnent 
le  nom  de  yalaquit  à la  panic  fepcentrionale  de  ce  pays. 
Maty. 

VALAQUte  PROPRE,  OCCIDENTALE,  SUPERtEURl  , OU 
PETITE  Valachie.  C’cfl  la  moirydre  partie  de  la  yala- 
quit  piife  en  général,  y alaquia  propria  , occiJentaiis  , 
J'uptrior  & minor.  Elle  cft  vers  le  couchant  & les  fout- 
ecs  du  Danube , faire  en  triangle , dont  le  côté  oriental 
cft  borné  par  la  Moldavie  ^ l'occidental  par  la  Tranlîl- 
vanic  Sc  par  la  Hongrie;  Sc  le  mccidional  par  le  Danube 
qui  la  lèparc  de  la  Servie  Se  de  la  Bulgarie.  On  donne  à 
ce  pays  cinquante  lieues  du  nord  au  fud  , & quatre- 
vingt'dix  du  couchant  au  Icv.'inr.  il  cft  baigne  par  l'Ataii- 
ta , le  Tclz , le  Jalozina  Se  Je  Miffowo.  L'air  y cft  fore 
tempéré , & le  retroir  fertile  en  bled , en  vins  St  en  fiuitSM 
On  y nourrit  de  grands  troupeaux  de  bœufs , de  brebis 
& de  chevaux  de  grai>d  prix,  A:  on  y trouve  aufli  des 
mines  de  routes  fortes.  La  yalaquit  e(i  gouvemie  par 
un  Prince  qui  porte  le  nom  de  Vaivodeoude  Hofpodar, 
Si  qui  eft  tributaire  du  Grand  Seigneur.  Il  eft  élû  par  les 
Etats  du  pays,  mais  fon  élcélion  doit  être  confttinée  par 
IcGrand  Seigneur,  qui  le  dépofc.iuflîquard  il  lui  plaît. 
Ses  villes  principales  font  Targnwirs  capitale,  Bttchcrcft, 
BrasKOw , Braila  Sc  Jalunicz.  Ses  habirans  font  Chré- 
tiens de  lÉglifc  Grecque,  Sc  dépendans  du  Patriarche  de 
Conftantinople.  Maty. 

(p7“  VALASSE.  f.  ra.  Abbave  d'hommes  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  firucc  dans  le  p.nys  de  Caux  entre  l’Ilebonnc  de 
Bolbec,  Sc  fondée  en  iij6.  Dtferlpt.  Gtogr.  & f/ijl,- 
dt  la  Hautt  Korm.  tom.  t.  p.  if  y. 

VALBACH.  f.  m.  Nom  propie  de  lieu,  yaltna.  Octoic 
anciennement  une  petite  ville  de  la  Haute  Pannonie.  Ce 
n'eft  roaimenanr  qu'un  village  de  la  Baffe  Hongrie  fitué 
fur  le  Danube , prés  de  Scrigunie.  Maty. 

VALBERT.  Voyez  Gauiert. 

VALBURGE.  f.  f.  Sc  nom  propte  de  femme,  yalpurgis, 
yalburgis.  Voyez  Vaubour. 

VALCHA,  ou  Baccano. 

VALCHEREN.  Voyez  Valceron. 

VALCOURT.  Voyez  Valcouht. 

VALCOVART.  f.  m.  N<Mn  propre  d'une  petite  ville  du 
Royaume  de  Hongrie,  yakovaria.  Elle  cft  dans  l'Hf* 
clavonic  fur  le  Valpo  , près  de  fon  embouchure  d.ms 
le  Danube  ; enire  U ville  d'Eflex  A:  celle  de  Perri- 
Varadin.  Quelques  Géographes  prennent  ya/covar 
pour  l'ancienne  yakum  petite  ville  de  la  balTe  Panno- 
nie que  d’aurres  mettent  4 Veltz , village  de  la  meme 
contrée.  Maty. 

VALDETRUDE.  f.  f.  Nom  propre  de  femme,  yalàttru^ 
dis.  Vers  le  milieu  du  Vil*  ftécte , Sainte  Aldcgonde 
futur  de  Sainte  yaldtnudt,  donc  noits  avons  parlé  au 
mot  MoNs,fc  retira  dans  les  bois  d’un  lieu  nommé  Mcl- 
bôde  i de  ayant  reçu  le  voile  de  Saint  Amand  Sc  de  S. 
Aubert , elle  y fonda  un  Monaftcrc  double  pour  des  Allés 
& pour  des  hommes,  d'où  cft  venu  enfuire  1a  ville  de 
Maubeuge.  Fleury. 

VALDIVIA  , oit  Balditia.  f.  f.  Nom  propre  d'une 
ville  de  l'Amérique  méridionale,  yaldivia  , Baldivia. 
Elle  eft  dans  le  Chili , à l'embouchure  de  Chabin , où 
clic  a un  bon  port,  4 vingr-dnq  lieues  de  l'Impériale, 
vers  le  midi,  yaldivia  a pris  fon  nom  d'un  des  Gou> 
vcrneursdu  Chili,  qui  tourmenranr  les  Chiliens  pour 
les  faite  travailler  aux  mines  d'or  , les  obligea  4 fe  fou- 
lever,  en  fut  banu,  fait  prifonnicr,  Sc  tué,  comme 
quelques-uns  l'afltircnt,  par  de  l’or  fondu  qu'on  lui 
Ycrfa  dans  la  bouche,  en  lui  difont  qu'on  vouloir  le 
raflaller  de  ce  métal  dont  il  avoit  paru  infatiabic.  Les 
Américains  , après  avoir  battu  yaldivia  , prirent  Sc 
brûlèrent  la  ville  de  ce  nom  , mais  on  l’a  réparée. 
Maty.  Baldivia  ou  la  ville  de  la  Conceprion , autrement 
Penco , du  nom  du  lieu  en  Indien , cft  fimée  fur  la  côte 
du  Chili  fur  le  bord  de  la  mer,  au  fond  d'une  rade 
de  meme  nom  du  coté  de  l'Eft  par  zd.  d.  4a.  ra.  y;* 

de 
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de  hcinidc auAra]e,&peur  érrepar7j(L  ]im>  )Oiide 
longitude  occidenraie>  ou  didcrentc  du  méridien  de 
Paris } fuivant  l'obrervation  du  P.Femllée.£llefui  fon-, 
dée  en  l'année  i jjo.  par  Pierre  Baldivia  conquérant  du 
Chili.  Frszier,  p.  48.  où  illiair Ta  defeription. 
VALENCE  r.  f.  Nom  propre  d'une  ville  du  Dauphiné  en 
France.  VaUntia  » ÿaîtnüa  SegaUwnorum  , ou  St- 

f aUunis.  Elle  dl  capitale  du  Valcniinois,  &(ithéerur 
e Rh&ne , un  peu  au  deflbus  du  confluent  de  l’Iscrre  Sc 
du  Rhône,  entre  Vienne  & Viviers,  à onze  lieues  de  la 
première , St  à neuf  de  la  dernière.  Valvtu  étolt  une 
Colonie  Romaine.  Pline,  yaltmce  etl  une  ville  ancien- 
ne , ailer  grande , St  bien  bâtie  ■,  Sc  elle  a une  Univer- 
fité,  une  Etedion,.  un  Préfidial,  df  un  Evêché  fuffTa- 
gam  de  Vienne.  L’Évêché  de  Die  a été  long-temps  uni 
i celui  de  yaltnct  \ mais  ils  font  féparés  depuis  envi- 
ron l'an  id86.  Maty.  Valois,  Not.Gall.p.  581. 
Valence  , f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Gafeogne 
en  France.  yaUntia.  II  cil  fur  la  Baife , à cinq  lieues  de 
U ville  d' Aux , vers  le  nord.  Maty. 

Valence,  f.  f.  Nom  prupred'itne  ville  du  Duché  de  Milan 
en  Italie,  yalenùa , anciennement  Forum  yaltntinum^ 
Forum  Fulvii.  Elle  cil  dans  la  Laumeline  fur  le  Pô, 
à trois  lieues  au-ddTous  de  Cafal.  yaltnet  cil  une  ville 
forte.  Les  Fraitçois  la  prirent  l'an  16^7.  Mais  ils  la 
rcndirenraiixEfpagnols  parla  paix  des  Pyrénées.  Maty. 
Valence,  f.  f.  Ville  d'Efpagnc.  yaUntia , Juita  yaltntU. 
Elleefl  capitale  du  Royaume  de  yaltnet , & ncuccfur 
le  Guadalvia,  À demi  lieue  de  Ton  embouchure  dans 
le  golfe  de  yaltnet^  & ineuf  lieues  de  Segorbe  vers 
le  fiid.  yalente  ell  une  grande  ville  bien  bâtie  , St 
agréable  , i caufe  de  la  grande  quantité  de  jardins 
dont  elle  cA  environnée.  Elle  cA  auiFifort  marchande, 
le  biége  du  Vice  Roi  de  d'un  Pailement,  St  la  téfidence 
de  la  plus  grande  partie  de  U NoblelTe  de  la  Province. 
Elle  a une  UniverAtc  Sc  un  Evêché.  Maty.  yaltnet 
ayant  été  prife  fur  les  Maures  en  1 1 )8.  par  Jacques  Roi 
d'Arngon , l'Evcchc  lut  rétabli  St  foiunis  i l'Archevc- 
que  de  Tarragone. 

Le  golfe  de  Valence.  Sinus  yalentinus,  ou  Sucrontnfs. 
Ce  golfe  eA  une  partie  de  la  mer  M^terranée.  Il  eA 
le  long  des  côtes  du  Royaume  de  yaltnet^  entre  l'em 
bouchure  de  l'Ebre,  Sc  te  cap  qu'on  nomme  la  Punta 
del  Emperador.  Maty. 

Le  Royaume  de  Valence.  yaUntia  Regnum.  Ce  Royau- 
me cA  un  de  ceux  que  les  Maures  fondèrent  autrefois 
en  Efpagne  , dont  il  cA  aujourd'hui  une  Province.  11 
dépend  de  la  Couronne  d’Arragon  de  il  cil  borné  vers 
le  nord  par  la  Catalogne  de  par  l’Arragon  •,  vers  le  cou 
chant  par  la  CaAille  Nouvelle,  de  vers  le  midi,  par 
La  Murcie  i la  mer  Méditerranée  le  baigne  au  levant. 
On  donne  à ci  Royaume  foixamc  de  Ax  lieues  du  nord 
au  fud , de  vingt-cinq  dans  fa  plus  grande  largeur  du 
couch.mt  au  levant.  Scs  plus  grandes  rivières  font  le 
GuadaUviar,  le  Xucar  délaScgura.  Son  aircA  A doux, 
squ’on  y voit  en  tout  temps  des  atbres  chargés  de  Acurs 
St  de  fruits.  Il  n'cA  pas  des  plus  fertiles  en  bled , mais 
il  l’eA  en  ris,  vins,  olives,  fucrc,  oranges,  citrons, 
lin , chanvre , foie  Sc  autres  fruits.  On  y trouve  auAî  des 
mines  d'or  de  d'.irgcnt,  d'alun,  dec.  Et  on  pêche  fur. 
fes  côtes  une  fort  grande  quantité  de  thons , Sc  dans  fes 
rivières,  des  alofes  Sc  des  anguilles  -,  en  un  mot  c'eA  une 
des  plus  agréables  provinces  d'Efpagnc.  Ses  villes  prin- 
cipales font  yaltnet  apitzle  t Segotbe,  Xativa,  Ali- 
cante, OrigheÜa,  Elche,  Dénia  de  Candie.  Maty. 
Valence  o'Alcantara.  Petite  vÜ\c  (onifiéc.  yaUntia 
Aleantara.  Elle  cA  dans  l’EAramadurc  d'Efpagnc,  aux 
Contins  du  Ponugal  fur  le  Savar , â huit  lieues  de  la 
ville  d'Alcamara  , vers  le  couchant.  Mi\TY. 

Valence  de  Minho.  Bourg  bien  fortifié.  Faleatia  Minii, 
Il  cA  dans  l'Entrc  Douroé  Minho,  province  du  Por- 
tugal fur  le  Minho,  â une  lieue au-deifus de Thuv.  Les 
Efpagnols  ont  alEégé  ptuficun  fois  cette  place  fans 
fuccès.  Maty. 

Valence,  Nouvelle  Valence.  Bourg  delaTcrre-ferme 
rn  Amérique.  yaUntia  Xova , ou  Amtrieana.  11  cA 
dans  le  Gouvernement  de  Vénézuéta,  vers  le  lac  de 
Torcarigtta , Sc  à huit  lieues  de  la  mer.  Maty. 
VALENCIENNES,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  des 


VAL  49^ 

t’ays-Bas,  fituée  dans  le  Hainaut  fur  l'Eicauti  qui  fe 
partageant  en  phifieurs  branches , au  deffus  de  la  ville  » 
la  travcrfeenpiufieurs  endroits.  Faltntumay  yalUrt‘ 
ctrue.  yaUrttitnnts y fituée  entre  Mons  & Cambrai, 
à fept  lieues  de  la  premiéi  e . St  à cinq  de  la  demiéie, 
eA  grande,  belle , marchande  , rkhe  Si  très-forte.  Le 
feu  Roi  l'afliégea  en  perfonne  l’an  1 6yy.  Sc  U )a  prit 
d'aAâur,  par  eicalade.  La  ville  fut  exempte  du  pillage  en 
fouifliUini  les  fommes  néccAâires  pour  la  conilnidion 
d'une  citadelle.  Elle  a été  entiéremenr  cédée  à la  France 
par  la  paix  de  Nimégue.  Maty.  Valois,  Not.  GalL 
y8i.  Les  Flamans  prononcent  yaUnckttnntsi  Mais 
ce  feroit  mal  prononcer  en  Françoisv 

Le  Comtéde  Valenciennes.  yaUnùnantm  Comitafuti, 

' C’éroii  anciennement  une  grande  contrée  des  Pays  Bas, 
Ellccomprcnoit  Ial*rcvôtcde  yaltnciennts,  l'Oliervant 
& le  Brachb.tnt.  Il  y a quelques  fiécles  que  ce  Comté 
a été  éteint  par  fon  union  avec  le  Hainaut.  Maty. 

Le  Territoire  ou  laPro-ôté  de  Valenciennls.  yalt/ui- 
nianui  on  y altnttmaTum  Agtr.  C’eA  une  petite  contrée 
du  Hainaut.  Elle  eA  entte  les  Prévôtés  de  Mons , du 
Quénoi , de  Bouchain , du  Cambrefis  Sc  ta  Flandre, 
yaltntitnnes  capitale , & Condc  en  font  les  lieux  prin- 
cipaux. Maty. 

VALENS.  f.  m.  Nom  propre  d’homme  dans  lequel  il 
faut  conferver  la  prononciation  Latine  faifant  fonner 
la  finale,  yalem.  L'Empereur  ya/ens,  qui  fut  emicmi 
fi  déclaré  de  la  Religion , ctuit  fils  de  Gratien. 

VALENTANO.  f.  ra.  Nom  propre  de  lieu.  yaUnianumy 
yaltnnm.  C'etoit  aiirrcfois  une  ville  Epifcopalc,  main- 
tenant ce  n’cA  qu'un  bourg  du  Duché  de  CaAro,  eiï 
Italie,  yaitmano  cA  près'  du  lac  de  Bolfena  , à trois 
lieues  de  la  ville  d'Aquapendente  , vers  le  midi.  Maty, 

VALENTIA.  f.  f.  Nom  d'une  Dccffcdcs  anciens  Romains. 
yaUntia»  C’etoit  la  même  que  la  Dédie  Santé , fille 
d'Efculapc.  Voyez  Smivius , Antiq.Rom.C.  /./».  ijo, 

VALENTIA.  f.  f.  Nom  propre  d’un  village  d tfpagnc, 
fituc  près  de  la  ville  d’Oviédo  thms  les  AAurics , & pris 
pour  r.incienne  Cojanta , en  Latin  yalenûa» 

VALENTIA.  Voyez  Valence. 

VALENTIN,  f.  m.  yalintinus.  Nom  propre  d'homme. 
Quelques  perfonnages  célébrés  ont  poné  le  nom  de  ya- 
lentin.  f'tf/rcr/n  Schindlcra  fairim  DiéHonnaireenemq 
Langues,  Hcbrai'quc  , Chaldaïquc,  Syriaque,  Rabbl- 
niqitcA;  Arabique. 

VALENTINIEN,  f.  m.  Nom  d'homme< 

yaUntinitn ifïocii  foufrcie  Valcns  à l'Empire,  St  dé- 
clara Empereur  Gratien  qu'il  avoir  eu  de  Sévère  fa  fem- 
me. Pr^idtnt  Coajîn  , Hifi.  Romairu. 

VALENTINIENS.  Ancienne  & fameufe  feéle  de 
GnoAiques  qui  ont  pris  leur  nom  de  Valentin  leur 
Chef,  yaltntiniani.  S.  Irenée , TertulUcn , S.  Epiphane 
de  pluficurs  autres  anciens  Écrivains  Ecc|éfiaAiqiies , ont 
parlé  des  erreurs  de  ces  GnoAiques.  On  peut  confiiltet 
là-dcAus  les  Remarques  de  PaméÜus  fur  Tertullicn.  S, 
Epiphane  s'eA  étendu  fort  au  long  Air  cette  héréfie: 
Il  rapporte  quelques  extraits  des  Livres  mêmesde  Va- 
lentin, où  l'on  trouve  de  grands  éclaircificmcns  poué 
tout  ce  qui  regarde  les  vieilles  cneurs  des  GnoAiques. 
Voyez  GNosTtqUES. 

VALÉNTINOIS.  f.  m.  Contrée  du  bas  Dauphiné,  rfl  Fran- 
ce. Pagas  yaUTianus,yaUnûntnJisttgtr.  Le  yaltniinois 
cA  entre  le  Viennois,  le  Diois,  le  Comtac  VcnaiSln 
St  le  Rhône,  qui  le  répare  du  Languedoc.  On  lui 
donne  le  tirre  de  Duché  , Sr  fes  lieux  principaux  font 
Valence capirnie , Romans,  faim  Marcellin,  leCreft» 
Monrelimar  St  faint  Paul-trois-Châteaux.  Maty. 

VALENTINS-BAL  Notn  d’une  baie  de  l’Amérique  mc- 
rldionale.  yaltntinui  Jtnus»  Elle  cA  fur  la  côte  orientale 
de  Uterrede  Fni,  vers  le  détroit  de  le  Maire.  Maty. 

VALERA.f.f.  Nom  propre  de  lieu.  K«/rrtd.Cétoitan- 
dennemeniunc  ville  confidérabic  des  Celribériens  en 
Efpagne.  Elle  fut  enfiiirc  Épifcopale , St  enfin  ruinée. 
On  a bâti  de  fes  ruines  trois  vAlagcs  nommés  yaUra 
Qutmada  , yaltra  dt  5u(o , Sc  Valcra  la  ytja.  Ils  font 
dans  la  CaAille  Nouvelle  fur  le  Xucar,  i fix  lieues  de 
Cnença , qui  a fuccedé  â l’Epifeopar.  Maty. 

VALÈRE.  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  yaleritis.  Cy- 
prien  VaUrt  a donna  une  s'crfion  Efpagnole  de  la  Bi- 
ble, 
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blc , qui  n’cfl  qu'une  corrccUon  de  celle  de  Calfiodore 
de  Règne.  Ces  deux  Tradudeurs  ctoient  Ptoteftans. 
Luc  Vakn  , furnomme  l'Archimcde  de  fon  temps , en- 
feigna  long  temps  la  Géométrie  à Rome , vers  le  com- 
" mencement  du  XVII*  fiéclc.  Valtn  Maxime  qui 
vivoit  fous  Tibère , a écrit  dix  Livres  des  dits  & faits 
mémorables.  Voyci  fur  cet  Auteur  les  Mém.  de  Trév. 
17 14.  p.  49.  & fuiv. 

Valcre  Motri  fils  alUturs  s'tfi  tngagè. 

Molière. 

Quand  il  a un  nom  Latin  Joint  comme  prénom  ou 
comme  furnom , il  faut  retenir  le  mot  Latin  altrius. 
Par  exemple,  Pub'ius  Valtrïus  Publicola  & Brutus 
furent  les  picmiers  Conftils  de  Rome.  Pour  le  féminin 
il  faut  dire  Vident , & Valtria  avec  un  prénom  ou  un 
furnom  Latin. 

V A L E R I.  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Prononcez 
VaJri,  En  Latin  fVallaricus , Giudaricus.  SümVaUri 
naquit  en  Auvergne,  vers  le  milieu  du  VI®  ficelé,  6c 
palTa  fa  première  jeunefle  à garder  les  moutons  de  fon 
pere.  Dans  la  fuite  il  embralTa  la  vie  rciigieufc  dans 
le  Monaftere  d’Auttimon  ou  d'Autoin.  Il  palTa  au  Mo- 
naftere  de  Luxeu  l’an  610.  Il  le  gouverna  plus  d’une 
fois  en  l’abfencc  de  l'Abbé  S.  Eullafc.  Il  mourut  un 
Dimanche  1 a®  de  Décembre  , l'an  6it.  D’autres  pré- 
tendent qu'il  mourut  le  premier  jour  d’Avril  de  l’an 
on  6x4 , & que  le  ii.  de  Décembre  n’cil  que 
le  jourdî  fa  tranflation.  Voyez  les  Bollandilles  , 
SancloT.  Aprtl.  T.  i.  p.  17  Mabillon , AU.  S6.  BB, 
ScU.  II.  p.  77.  6c  Bailler  au  1 1®  Décembre. 

Saint  Valeri.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  France. 
Fanum  StinUi  Vaitrici  ou  S.GizUrUi.  SanUusWaleri- 
cus  ad  Suminam.  Elle  eil  dans  le  Vimeu , en  Picardie , 
à l'cmbouchurc  de  la  Somme , & à quatre  lieues  au- 
dellous  d’Abbeville.  Matv. 

Saint  Valeri.  S.iint  A^a/eW-cs- Plains,  ou  faint  Valtri en 
Caux.  Bourg  de  France  S.  iralaricus  in  plants.  Fanum 
S.  Valtri'ci.  Il  cil  fur  la  côte  fcptcntrionalc  de  la  Nor- 
mandie, à cinq  lieues  de  Dieppe,  vers  le  couchant , dans 
le  pays  de  Caux  & du  Diocèt'c  de  Rouen.  Ce  bourg  a un 
porc  qui  palTc  pour  un  des  plus  commodes  de  la  Nor- 
mandie. Voyez  la  Deferip.  Géogr,  & Htfi.  de  ta  Haute- 
Norm.  tam.  \.p.  109. 

.VALÉRIANE,  f.  f.Sone  de  plante  dont  il  y aplufieurs  cf- 
pcces  Celle  qui  croît  d.ans  les  jardins , 6c  qu’on  appelle 
grande- Valériane , poulie  des  tiges  è la  hauteur  d’en- 
viron trois  pieds , rondes,  eteufes,  revctuesd’efpaceen 
cfpace  de  deux  feuilles  oppofées , molles , larges,  les 
unes  entières  , les  autres  découpées  profondément.  Ses 

. fleurs  naidcnc  en  bouquets  au  haut  des  branches,  de 
couleur  blanche  tirant  fut  le  purpurin.  Chaque  fleur  ell 
un  tuvan  évafé  en  rofctccs  taillées  en  cinqpanies.  11  lui 
fuccéde  une  femencc  applatie,  un  peu  longue , ch.irgée 
d’une  aigrette.  Saracinc  ell  grolle  comme  le  doigt,  ridée, 
garnie  de  beaucoup  de  fibres , d'un  goût  & d’une  odeur 
aromatiques.  En  Latin  valeriana  hortenjîs  : phu folio  olu- 
fatri  Diofeor.  G.  Bauk.  Sa  racine  c:l  cardiaque , diuré- 
tique , propre  pour  l’épilepfic , p.mr  l’allhme.  Vali- 
riane  vient  du  nom  d'un  certain  Valérius  qui  la  mit  des 
premiers  en  ufage.  Quelques-uns  prétendent  que  c’ell 
plutôt  du  Latin  vatere,  qui  fignific  avoir  de  grandes 
vertus. 

VALÉRIEN.  f.  m.  VaJtrianus.  Nom  d’homme.  Il  y a eu 
un  Empereur  Romain  quia  été  appelle  Valérien. 

(p-VALÉSlEN.  f.  m.  Qui  cil  de  la  race  des  Valois.  Nous 
avons  bien  eu  railon  de  tous  ces  Valéfiens , dit  le  Car- 
dinal de  Pellcvé , & l'aurons , Dieu  aidant , de  ces 
Bourbonnillcs,  fi  chacun  de  vousy  veut  faire  di galante 
hunmo.  Sot.  Mén.  tom.  1.  p.  61. 

VALÉSIENS.  Anciens  Sectaires  qui  ont  pris  leur  nom 
d’un  certain  Valent , homme  inconnu  à Saint  Épiphane, 
qui  parle  de  cette  fcéte , Har.  j8.  Mais  il  fe  trompe 
manifellcment,  qti.and  il  dit  que  Valent  cil  un  mot 
Arabe.  Valefiani.  Aufli  avoue-t  il  qu'il  fçaicforr  peu  de 
chofe  de  ces  Valéfiens.  Ils  ne  reçoivent  perfonne,  dit- 
t-il , dans  leur  fociérc  , qui  ne  foit  eunuque  ; au  moins 
s’ils  y font  avant  qu’ils  aient  été  faits  eunuques , ils  les 
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obligent  à ne  manger  jamais  de  viande , jufqu’à  ce  qu’ils 
le  foienr.  Car  alors  n’etant  plus  fujeis  aux  mouvemens 
delà  chair,  ils  leur  permettent  démanger  de  toutes 
foncs  de  viandes. 

VALET,  f.  m.  Serviteur , doineftiquc  qui  fert  dans  les  bas 
emplois.  Famulus  , minijlcr.  Souvent  on  n’cft  pas  niicux 
fervi  pour  avoir  un  grand  nombre  de  valets.  ÇZT  On 
dit  Ame  de  valet,  pour  dire,  ame  balle.  Acad.  Fr. 
ÇCT  Valet.  On  dit  proverbialement  : cil  bien  valet  qui 
a maître. 

Biches  atours , table  , nombreux  valets , 

Font  aujourd'hui  les  trois  quarts  du  mérite.  Des-H. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  bajulus  ou  de  bajuïetus. 
qui  a fignifié  miniilre.  D’autres  le  dérivent  de  l'Hé- 
breu valad,  qui  fignifiern/îz/:/,  d’autres  varo , qui  ligni- 
fioit  autrefois  goujat , ou  ferviteur  d’un  homme  de  guer- 
re. Pitliou  le  dérivé  de  vaffalcitus,  diminutif  de  vajfa~ 
tus-,  ce  qui  a plus  d’apparence , parce  qu’en  Xaintonge 
on  appelle  encore  un  valet , vaffal,  qu’on  tient  venir 
de  vas , vadis  , caution.  Burel  le  dérive  de  valed,  qui 
fignifiejlê/vtfs.  Il  dit  aufli  qu'il  peur  venir  de  bar , c'eft- 
à dire,  A'ét , en  Hébreu  & en  Chaldéen,  que  lesEfpa- 
gnols  ont  reçu  des  Sarrafins,  6c  ont  changé  en  varo, 
d’où  l’on  a fait  varolet , & par  fyncope  varlet , comme 
on  le  difoit  autrefois.  Marot , en  fe  mocquant  d’un 
valet,  dit  qu’on  l’appel loit  ainfi,  de  nihil  valet.  Dit 
Cange  dit  qu’on  a appellé  valeti , ou  valecli , les  enfans 
des  grands  qui  n’étoient  pas  encore  faits  Chevaliers,  6c 
aulli  les  Écuyers.  Villehaidoiiin  appelle  valet,  le  fils 
de  l’Empereur  de  Conllan'rinople , d’où  il  dir  qu’ell  venu 
le  nom  de  valet , qu'on  a donné  d'abord  ù des  Officiers 
honorables , comme  V alets  trenchans  , V alets  ichan- 
fons.  V alets  fervans  de  jalle  , 6cc. 

Il  y a plufleuis  fortes  de  valets.  Premier  Valetàc  Chambre 
du  Roi,  ell  un  Oilicicr  confidéiable  de  fa  Maifon  qui 
couche  aux  pieds  de  fon  lit , qui  cil  toujours  dans  fa 
chambre , qui  gai  de  fa  caflette , &c.  Il  y a quatre 
premiers  Valets  de  chambre.  Cubicularius. 

Valets  de  Chambre,  font  ceux  qui  aident  à habiller  le 
Roi , 6c  qui  fervent  aux  offices  de  fa  chambre.  Cubicu- 
larii  Begii.  11  y en  a }i.  fervant  8 par  quartier.  U y 
a d’autres  Officiers  chez  le  Roi  qui  fe  donnent  le  titre 
Az  Valets  de  thambTe;c.Qm\\\z  les  Baibiers , Perruquiers, 
les  Tailleurs  , Tapifliers  , Hoilogcrs,  6cc.  Les  Parti- 
culiers ont  aufli  Acs  Valets  de  chambre  qui  font  valets, 
qui  ne  ponent  point  de  couleurs. 

Valets  de  caroerobe,  font  des  Officiers  qui  ont  foin 
des  habits  & du  linge  de  la  perfonne  du  Roi,  ou  des 
Princes,  qui  fervent  à leur  gardcrobe.  V tjlifpifcus.  Il  y a 
feize  Valets  de garderobe  c\\\\  fervent  quatre  par  quar- 
tier, outre  tin  valet  de  gardcrobe  ordinaire,  dont  la 
charge  a été  créée  en  1 667.  6c  quatre  picmiers  valets 
de  garderobe  qui  fervent  aufli  par  quartier. 

Valet  de  pied,  font  des  valets  qui  fervent  à pied,  fie 
I qui  portent  les  livrées.  Servus  à pedibus.  Il  y a 41  grands 
6c  quinze  petits  de  pied  chez  le  Roi , de  la  petite 
& de  la  grande  Écurie.  Les  laquais  chez  les  Princes  fc 
font  appcilcr  valets  de  pied. 

Valet  DE  chiens,  cil  un  vitZer  qui  lert  à mener  les  chiens, 
6c  à avoir  foin  de  leur  nourriture. 

Valet  de  cour,  cil  celui  quia  foin  détour  le  ménage 
ruilique  d’une  ferme,  d’une  maifon  de  c.iinpagnc. 
Valet  d’êcurie  , ou  Valet  d’étable,  celui  qui  a foin 
de  p.infer,  de  nourrir  ou  accommoder  les  chevaux,  par- 
ticuliérement dans  les  hôiellciies.  Stabularius. 

Valet  ATOUT  faire.  C’cll un  ferviteur  unique  dans  la 
maifon  i qui  fert  à toutes  chofes , comme  les  Cuillics, 
les  valets  de  Prêtres.  Servus  ad  omnia. 

En  pluficurs  lieux  on  appelle  valets  de  Juflice  , les  Ser- 
gens  ordinaires.  Jujlitiet  minijlri. 

Valet  de  Bourreau,  ell  la  perfonne  la  plus  infâme  de 
la  ville,  qui  fert  fous  le  Bourreau  à fulligcr,  donner 
la  fleur  de  lis  6c  autres  menus  fuppliccs , jufqu’ù  ce 
qu’il  fc  rende  capable  d’en  infliger  de  plus  grands.  Tor- 
taris  fervus. 

On  dit  figurcment , qu’un  homme  ell  un  valet  à louer, 
lorfqu’il  n’a  plus  de  charge  & d’emploi , qu’il  ell  fai- 
néant. 
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ncanr,  qu'il  n'a  plus  d'occupation , qu’il  en  cherche. 
Odofus  , piger,  ignavus. 

On  appelle  maître  vaUt,  un  ancien  domefUque , en  qui  on 
{z  fie,  qui  commandeaux  autres,  & qui  prend  garde 
qu'un  ^acun  faite  bien  fa  befogne.  ütrvui  veeeramu 
feu  domejlkortan  primas. 

On  appelle  i la  campagne  les  va/ets  de  pu , les  jeunes 
gens  qui  font  invitesaux  noces  de  village,  ouauxictesdes 
Confrairies,  & qui  y rendent  quelques  fervices.  Fepi- 
vitatis  famidi. 

Je  fuis  votre  valet.  Il  y a des  gens  qui  parlent  de  la  forte 
par  complimem  8c  par  civilité  -,  mais  cela  eil  trop  fa- 
milier, 8c  meme  il  ne  fe  dit  guéte  que  par  ironie:  il 
faut  dire , Je  fuis  votre  firvittur,  ou  votre  très  humble 
ferviteur. 

Valet,  en  termes  de  Manège  efl  une  efpécc  de  poinçon 
ou  aiguillon , au  périt  fer  cmoulTc  qui  cA  au  bout  d'un 
bâton , 8c  qui  fen  à pincer  & aider  un  cheval  fauteur. 
Stimulus. 

£n  termes  de  guerre , on  appelle  valet  de  PyroboliAe , ou 
d'Ingeiiieur  à feu , un  cylindre  de  bois  foUde  chargé  de 
poudre , 8c  percé  en  pluAeurs  endroits , où  l'on  met 
des  picards  de  des  balles  de  plomb.  Canthtrius pyrohoia- 
riia.  Cccce  raachiite  fe  tient  toujours  de  bout , & fa 
coniltucbon  cA  enfeignée  d.sns  l'artillerie  de  Callmir. 

Valet  , cA  auiTi  une  petite  machine  qui  fait  qn'une  porte 
referme  touce  feule.  Lignetujanuarum  tiaptr.  On  en 
fait  dcpluficurs  façons^  l’une  avec  un  poids  quidefeend 
le  long  d'une  coulUTc  attachée  tout  au  bout  d'une  corde, 
qui  tient  de  l'autre  au  murj  l'autre  avec  une  barre 
de  bois,  qui  preAe  la  porte  par  le  moyen  du  relTbrt 
d’une  cordc  fortement  tortillée. 

07  V ALET , fe  dit  auAi  d'une  barre  de  fer  qui  fert  i ap- 
puyer fortement  le  battant  d'une  porte.  Quand  une 
ponc  a deux  batrans,  U faut  que  l'un  d'eux  foie  aflûté 
par  un  valet , A l'on  veut  qu'elle  férme  bien. 

On  appelle  auAi  un  valet  A déé>oiter , une  planche  de  bois 
avec  une  entaille  qu'on  appuie  fur  l'éperon , pat  le 
moyen  de  laquelle  on  fc  débotté  tout  feul.  j4ffertulus  , 
ad  ocreas  exuendas. 

Valet,  ou  Varlet.  Chez  les  Artifans,  fe  dit  des  crochets 
de  fcc  qui  fervent  à tenir  le  bois  fur  l’ér^Ud'un  Me- 
nuifier.  Urtcus  ferreui firmando  ligne.  Il  a deux  branches 
rondes  difpofccscn  équerre,  mais  qui  ne  font  pas  tout- 
à fait  à angles  droits.  On  appelle  valet  de  miroir  un 
petit  ais  attaché  au  deniccc , qui  lui  fcrc  d'appui  qiund 
on  le  drcAc  fur  une  toilette.  On  appelle  valet  de  chaife 
à crcmillére  un  morceau  de  fer  quarre  qu'on  met  dans 
les  bras  de  la  chaife,  8c  qu’on  tire  pour  meenc  une 
petite  table  dcAus.  On  appelle  auAi  vola,  un  morceau 
de  fer  qui  fe  baiAe  au  bout  du  verrouiJ  quand  il  eA 
pouAé  dans  fon  crampon. 

07  Valet  a Patin,  f.  m.  InArument  de  Chirurgie.  CeA 
une  efpcce  de  pincette  compofée  de  deux  branches 
unies  dans  le  milieu  par  charnière.  11  fert  à pincer  les 
vaiAeaux  ouverts  dont  on  doit  faire  la  ligarure,  pour 
arrêter  l'hémorrhagie.  On  l’appelle  valet,  parce  qu'il 
fert  de  lui  même  comme  de  rervitcur , fans  qu'on  le  ÀmÎ' 
tienne  ; à Patin , du  nom  de  celui  â qui  l'on  en  attri- 
bue l'invention.  Voljtlla  Dni  Patin. 

07 Valet  , en  termes  de  marine,  eA  un  pcioron  fait 
de  fil  de  carrer  fur  le  calibre  des  canons , pour  bourrer 
la  poudre  quand  on  les  charge. 

Valet  , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit 
que  les  bons  maîtres  font  les  bons  valets  ; pour  dire , 
que  lotfqu'on  traire  bien  fes  valets  , qu'on  les  paye 
bien , ils  en  fervent  mieux.  On  dit  qu’un  homme  fait 
le  bon  valet,  quand  il  cA  flatteur  8c  complaifant,  pour 
fe  laire  préférer  aux  autres.  On  dit  qu’un  homme  lait 
comme  le  valet  du  Diable , quand  il  fait  plus  qu'on  ne 
lui  commande.  On  dit  auAi,  Tel  nuître,  tel  valet. 
Dignum  patelld  eperculum  \ pour  dire , qu’un  valet  fuit 
d’ordinaire  l’exemple  de  fon  malrre,  8c  fur-tour  quand 
il  a les  memes  défauts.  On  dit  ironiquement  à un 
homme , Je  fuis  votre  valet , quai>d  on  ne  veut  pas 
eroire  ce  qu'il  dit , ou  faire  ce  qu’il  défirc.  07  EA  bien 
valet  qui  a maître. 

On  appelle  .au  Ai  valet  de  carreau , un  homme  de  néant, 
un  miférable  i quoiqu’auteefois  le  nom  de  valet  fut  un 
Tomeni. 
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nom  honorable  comme  on  voit  au  nom  d’Heâor , 
d'Ogier , de  la  Hire  , qu’on  donne  aux  valets  des  canes 
i jouer.  Homo  nikiti.  Le  nom  Au  valet  de  trèfle  eAlc 
nom  de  l'Ouvrier  qui  a fait  les  canes.  Une  tierce , une 
quinte  de  valet. 

VALETAGE.  {,  m.  Ce  mot  fe  dit  dans  le  Ayle  bas  pour 
lignifier , Service  de  valet.  Famulatus.  C’cA  pour  l’ordi- 
naire un  valetage  Infupportablc  à des  François  que  de 
fervir  des  Iralicns. 

VALETAILLE,  f.  f.  Nom  colleétifflc  terme  odieux,, qui 
fignifie  une  troupe  de  valets.  Famuliàum , grex  famu- 
lorum,  La  valetaille  de  l’armée  fait  plus  de  defordre  que 
les  fuldats  en  un  pillage. 

VALETER.  v.  n.  Faire ie  valet,  faire  fervilcmcnt  1a cour 
à quelqu’un , croyant  en  tirer  quelque  avantage.  Famu- 
latum  exercert.  Il  l'a  fut  long-temps  valeur,  aller  8c 
venir  dans  fes  aAaires , faire  les  mcAagcs  pour  lui , fous 
efpcrance  de  lui  donner  quelque  emploi. 

VALETON.  f.  m.  Vieux  mor.  Unenfant,felonlaChro- 
nique  de  Flandre  de  Denys  Sauvage , qui  dit  : Il  garda 
A bien  la  fille , qu'il  en  eut  deux  voletons,  dont  l'aine  a 
nom  Jean  , 8c  l’autre  Baudouin.  Borel.  Filius.  Aujour- 
d'hui A l’on  einpioyoit  ce  mot  dans  le  Ayle  familier,  il 
Agnifieroit  un  petit  valet.  Dans  la  fuite  ce  nom  a été 
donné  aux  ferviteurs , & a eu  parmi  nous  les  memes 
Agnificatioiis  que  puer  parmi  les  Latins.  V oyez  Du  Cange 
dansfonGloAaire  fur  Villchardoiiin.  On  pourroit  ajou- 
ter que  le  ver  des  Anglo-Saxons  vient  de  l'Hébreu  ns , 
bar,  fils.  Scion  SKinner,  ce  mot  eA  Anglo-Saxon.  U 
vient  de  ver , qui  en  cette  Lange  fignifie  homme.  D'où 
s'cA  fait  le  diminutif,  varUton  , valtton  , valet  ou  vtrlet^ 
verUton  , &c.  pour  dire , un  Jeune  homme , un  enfant. 
Et  l’on  entendoit  par  U un  jeune  homme  qui  n'avoic 
point  encore  de  barbe , comme  il  paroU  par  ces  deux 
vers  rapportés  par  du  Chefiic , 

Hi  <y?  mie  chevalier  , encore  cf  vaicton , 

Havoit  encore  en  vis  barbe  tu  guernon, 

c’cA-â-dire,  il  n'avoit  point  de  barbe  au  vUàge.  Quel- 
ques-uns , comme  du  Chefne  en  fon  hiAoiie  du  PleAis 
de  Richelieu,  p.  8.  font  d'avis  que  le  mot  valee c(t 
Arabe , parce  que  dans  l'hiAoire  des  Sarrafins  compofée 
en  Arabe,  8c  traduite  en  Latin  par  Erpenius , on  trouve 
fouvent  valtton  pour  celui  qui  a été  engendré.  Dx 
Lauriers.  U falloii  dire  ou  yaladon,  ôc  non 

pas  yaltton  -,  car  le  mot  Arabe  eA  , Valad  de  l'Hé- 
breu , lalad,  engendrer , mot  qui  a paAé  au  meme 
fens  dans  les  Langues  Chaldéenne,  Syriaque  8c  Arabe. 

VALETTE,  f.  f.  Nom  de  l'un  des  trois  quaniers  dont  la 
ville  de  Malte  cA  compofée.  yaletta.  Voyez  Malte. 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  m.  & f.  Infirme , fujet  à de 
grandes  maladies,  yaletudinarius  , infirmas  , mali 
affeüuu  Cet  homme  fe  plaint  fouvent  de  la  gravclle , de 
la  goutte , il  cil  fort  valétudinain.  07  Encore  qu'Henri 
III.  Roi  d'Efpagne , furnommé  le  yalitudinairt,  ne  (ut 
pas  en  état  d’agir , i caufe  de  fes  infirmités  conti- 
nuelles, il  n'avoit  pas  laüTé  de  rendre  la  monarchie 
floriOànte , en  fe  fervant  de  gens  habiles  & pieux  qu'il 
avoii  appelles  auprès  de  lui.  Fléch. 

VALEUR,  f.  f.  Prix , cAiroation  d’une  chofe.  yalor  ,prr 
tium , tepimatio.  Ce  mot  ne  fe  joint  qu'aux  ebofes  : on 
ne  dit  point  un  homme  depeudeva/eur^  pour  dire, 

I un  homme  qui  ti'a  point  de  mérite.  Un  gardien  de  meu- 
bles cA  obligé  de  les  rcprcfemec , ou  d'en  payer  la  va- 
leur ï due  cAimaiion.  Les  promedes  pour  valeur  reçue 
fe  négocient  fur  la  place,  de  font  de  la  Juiifdiélion  des 
Juge-Cotifuls.  Les  négocians  tirent  des  lettres  de  change 
pour  valeur  reçue  en  argent  ou  en  marchandife.  Ils  di- 
fent  auflî  valeur  reçue  en  moi-nicme , ou  rencontrée 
en  moi-meme , ou  valeur  de  moi-roênie.  Ces  trois 
mors  Agnifient  la  meme  chofe , c'eA-à-dire , pour  ce 
qui  m’éioit  dû. 

On  appelle  valeur  intrifigsu,  la  valeur  propre,  réelle  8c 
eficcîlvc  d’une  chofe.  Comme  un  écu  n'a  de  valeur 
dans  les  pays  etrangers  que  félon  fa  valeur  imrinpque, 
c'cAâdiic,  celle  du  poids  8c  du  métal , fans  avoir  é^td 
ù la  marque  8c  au  coin  du  Roi , qui  lui  donne  cours  à 
n un 
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U»  pris  beaucoup  plus  bauc  que  celui  de  Ton  poids  & 
de  fa  fubdancc. 

VAituRy  fe  dit  auin  de  route  autre  eAimarion  que  celle 
de  r.iigcn:.  On  lui  a bien  tiré  la  yaltur  de  trois  palettes 
de  rang.  En  ces  quatre  vacations  ils  n'ont  pas  travaillé 
la  yaleuT  d'une  heure.  Ce  jardin  contient  la  yaltur  de 
trois  arpens. 

On  dit  qu'une  terre  ed  en  yaltur , qu’on  l'a  remife  en 
yaltur  ; pour  dire,  qu'elle  eft  bien  cultivce , bien  ré- 
parée, qu'elle  ed  en  bon  état  •,  6c  qu'une  chofe  eA 
en  valeur  ; pour  dire,  qu'on  la  vend  bien  •,  qu'elle  cA 
de  nulle  valeur , quand  on  n‘cn  fait  point  de  compte. 
Valeur,  fc  dit  abfoliimcnr  pour  Agnificr  ce  qui  cA 
précieus.  yalor-.  On  lui  a pris  un  diamant  de  yaltur. 
il  a des  meubles  de  valeur.  Tous  les  tableaux  de  ce 
cabinet  font  de  valeur.  On  dit  auAî  des  non  valeurs , 
de  ce  qui  n'cA  cAime  rien , ou  peu  de  chofe.  Dans  les 
biens  de  campagne  il  y a toujours  des  non -valeurs, 
c’cA-i-dire,  qu'il  y a toujours  quelque  chofe  dont  on 
ne  retire  tien,  ou  irès-peu,encomparaifondc  ce  qu'on 
en  avait  cfpéré.  Les  Marchands  appellent  non-vaUur , 
les  marchandifes  qu'ils  ne  vendent  point , qui  leur  de- 
meurent à leur  perte.  On  appelle  non-valeurs  dans  les 
comptes,  les  articles  qui  ne  font  point  alloués,  dont 
on  ne  tient  point  compte. 

Valeur,  AgnilicauAî,  hardiclTc,  bravoure.  Courage,  ar 
deur  belliqueufe,  qualité  gucrricie.  FortituJo  » ^ne- 
rojttas,  animi  magnttudo.  C'cAuncfcrmcTC  d'amequi 
fait  rrgaeder  le  péril  delà  guerre  de  fang  froid.  C'eA 
une  ferveur  pottr  la  bellegloire  , qui  nous  cache  toutes 
des  horreurs  d'une  mort  prochaine,  & qui  nous  étourdit 
fur  les  dangers  les  plus  préfens.  S.  Évr.  La  parfaite 
valeur  cA  de  faire  fans  témoins  ce  qu'on  feioit  capable 
défaire  devant  tout  le  monde.  La  Roch.  La  valeur 
d’oAentatien  donne  plus  de  relief  aux  aéHons  qu’elle  ani- 
me , qu'un  caraâèrc  modeAe , qui  tient  plus  de  la  folide 
vertu.  Le  P.  le  B.  La  valeur ma\  employée cA le  fléau' 
du  genre  humain , c'eA  la  férocité  des  ligtcs  6c  des  lions. 
S.  Evr.  Une  valeur  un  peu  indiferéte  (lcd  mieux  aux 
- jeunes  gens  qu’une  prudence  trop  circonfpccle. 

De  fa  faite  valeur  embellir  laga;fttt,  Boil. 

\Avaleur  n'cA  pas  roôjoursunc  vertu:  c'eA  quelque 
fois  une  téincriié , 6c  quelquefois  une  impetuofite  natu- 
. relie  delaieuneflc,  ou  quelquefois  un  défit  aveugle  d'ac 
quérir  delà  gloire, oulaqraimederinfamiequicA  at- 
tachée d la  lâcheté.  Ab.  de  b.  R.  Les  Philofophes  défî- 
niflenr  la  valeur , une  vertu  qui  combat  pour  l’équiic. 
La  valeur  ne  doit  être , ni  une  fureur , ni  mse  vertu 
fànguinaire.  Ab.  oc  S.  R.  Cette  faulTc  valeur  qui  préd 
pire  les  hommes  dans  les  dangers , n’cA  bien  fouvent 
qu'une  vanité  ridicule , ou  une  ignorance  du  périt , on 
une  aflûrance  téméraire  d’en  échapper , ou  une  apptica- 
Cioii  violente  â quelque  objet  de  palfion.  Nie.  La  valeur 
ne  fçait  que  détruire , fi  1a  jiiAicc  ne  1a  régie  pas , 6c  elle 
devient  fiincAe , fi  elle  n'cA  pasbicn  conduite.  S.  Évr. 
La  valeur  n’eA  pas  une  hardicfic  emportee , qui  cherche , 
le  danger  pour  le  danger  meme , & qui  n'a  pour  but 
que  la  réputation,  & les  vains  applaudificmcns  des 
hommes.  Fléc.  La  valeurn'ed  qu'une  force  aveugle,  de 
impetneufe,  fi  elle  n'cA  pas  coisduice  par  la  prudence. 
Ii>.  Le  monde  a attaché  à la  valeur  le  plus  haut  degré 
d’cAime , & à ta  lâcheté  la  fouveraine  Infamie.  Nicol. 
La  vd/<r»r  efi  plus  dans  le  tempérament  que  dans  l'efprir. 
Idem.  La  valeur  a Tes  bornes  comme  les  autres  vertus  ; 

6c  l'on  peut  paffer  par  elle  pour  aller  à la  témérité. 
Mont.  11  y a une  valeur  naturelle , une  valeur  d'am- 
bition , une  de  raifon , & une  de  peu  d’erprit  6c  de 
brutalité.  M.  Scuo.  La  valeur  cA  dans  les  fimplesfoldats 
un  métier  périlleux  qu’ils  ont  pris  pour  gagner  leur  vie. 
La  Roch.  Lav<»^  quin'cA  point  fanfaronne,  a une 
Intrépidké  fage  6c  réglée,  qui  n’;ü>andonne  point  au 
faafard  ce  que  la  prudence  peut  conduire.  La  valeur  d,’E‘ 
née  n'eA  ni  fanfaronne,  ni  téméraire.  Le  P.  le  B. 

Fier  de  votre  valeur , tout , f Je  vous  en  crois , 

Doit  marcher  > doit  jUehir  > doit  tomber  fous  vos  tenu, 
Rac. 
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Ce  que  ton  appelle  valeur , 

Ef  bien  fouvent  une  ehalew 
Pire  que  celle  de  la  fièvre.  Main. 

Valeur,  fe  dit  en  termes  de  Grammaire  pour  figni- 
fier,  teas,  Faior,  Jtnfus  t fignificatio.  Les  Philofophes 
parlent  proprement  6c  ptécücmcnt , 6c  expliquent 
rodjours  la  valeur  6c  la  force  de  leurs  termes  avant  que 
de  les  mettre  en  ufage.  Pélissoh.  La  Philofophic  a 
cet  avantage  de  n’en  employer  aucun , qu’elle  ne  l'air 
auparavant  défini , c'eA -à-dire , qu'elle  n’en  ait  marqué 
le  poids  & 1a  valeur,  lo. 

De  meme  en  termes  de  Mufique , valeur  cA  ce  que  la 
figure  de  chaque  note  lignifie  par  rapport  à la  duree  de 
Ton  exprime  par  cette  note.  Aînû  la  valttv  de  la  maxime, 
par  exemple,  eA  qu'il  faut  continuer  le  fon  de  cctre 
note  pendant  huit  mefures  à deux  temps  \ celle  de  la 
longue  pendant  quatre  merures , Arc.  Brossaro. 
93*Valeuas.  f.  f.  pl.  Il  fignifioic  autrefois,  biens, 
richciTcs , facultés,  ôloff.  fur  Marot. 
VALEUREUSEMENT,  adv.  D’une  manière  courageufe, 
Sertnui  , fortster  , generosi. 

VALEUREUX,  EUSE.  adj.Qui  adu  courage,  de  la  valeur. 
Sirenuus  f fortis  f gentrojus.  U n’a  guère  d’ufiige  qu’en 
Poéfic. 

Ç7ll  fe  dit  non  feulement  des  perfonnes , mais  auifi  des 
aélions. 

tfyJ'y  vît  plus  de  faits  valeureux 

ue  Mars  n'en  a fait  voir  aux  Thraees^ 
t plus  qu'au  Jucle  des  Romans 
Les  Ariofies  m les  Tajfes 
N'en  tuÿtnt  décriis  en  dix  ans.  P.  LE  M. 

VALEZ.  Voyez  Valet. 

VALFROl.  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  Valfndta, 
Saint  Falfroi , dans  le  huitième  ficelé  fut  le  premier 
Abbé  de  PalafTole  en  Tofeane. 

O^rVALHALLA.  f.  m.  CcA  le  nom  que  les  andena 
Septentrionaux  donnoienr  à un  grand  lieu  délicieux 
dans  lequel  Us  plaçoicnc  les  âmes  dcceiu  qui  étolenr 
mons  de  leurs  bleiTurcs  pour  le  fcrvice  de  1a  Républi- 
que. M.  Kcillcr  dir  dans  fes  antiquités  Septentrionales 
que  CCS  peuples  croyoicnr  l'immortalité  de  l'aroe,  6c 
que  celles  de  ceux  qui  croient  morts  comme  je  viensde 
le  dire , étotent  dans  le  Valhalla , od  elles  buvoieut  ou 
jouoient  avec  leur  grand  Dieu  Odin.  L’efpérance  de  cene 
félicité  les  renduit  d'une  intrépidité  à toute  épreuve. 
VALIDATION  f.  f.  Terme  de  la  Chambre  des  comptes, 
qui  fe  dit  des  Lettres  de  la  Chancellerie  qu'on  obtient 
pour  faire  valoir  un  compte. 

VALIDE,  adj.  Vigoureux , qui  cA  en  famé , qui  peut  tra- 
vailler. Falidus  , valens  , vegetus.  On  a rinvenilon  en 
Hollande  de  foire  travailler  tous  les  gueux  valides,  mal- 
gré eux.  Il  n'a  plus  que  trente  foldais  en  fa  compagnie, 
tant  valides  qu’invalides. 

Valide  en  termes  de  Palais,  fe  ditdesaâes  qui  font  re- 
vêtus des  formalités  requifes  pour  être  mis  à exécution , 
ou  pour  faire  foi  en  JuAicc.  Falidus  ,jufius.  Le  contrat 
fait  par  un  mineur  n'cA  pas  valide.  Irritus.  Un  mariage 
n'eA  pas  valide , s’il  n'cA  fait  avec  les  folcmnités  re-> 
quifes. 

07 Valide, ou  Patelet.  f.  m.  Morue  vene  qui  tient 
le  cinquième  rang  dans  le  triage  que  l’on  fait  en  Noi- 
mandie  des  differentes  efpéces  de  morues. 
VALIDEMENT.  adv.  D'une  manière  valide.  Falidè , le- 
gitimi , ex  Juris  formula.  On  ne  peut  pas  conttaâer 
validement  avec  des  daufes  qui  font  contre  les  bonnes 
mteurs. 

VALIDER.  V.  aû.  Terme  de  Comptable , Rendre  vala- 
ble. Ratum  , jufium  facert , rtddert.  L’dFcr  des  Lenres 
de  validation  eA  de  faire  valider  un  compte. 

VALIDITÉ,  f.  f.  Perfcaion&  valeur  d’unaéle  revêtu  de 
toutes  fes  formes.  Rata  auBoritas.  Voilà  un  tdlamenc 
dont  on  ne  peut  pas  contcAer  la  validité , 11  cA  holo- 
graphe. 

VALIE.  f.  f.  M.  du  Cange  dans  facurieufe  DiAcnation  du 
Cri  d’annes , donne  F'alie,  pour  cri  d'armes  aux  Comtes 
d'Anjou: 
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d*An)ou  : qu’il  explique  de  cette  portion  d'Anjou  ap> 
pellce  ta  VarUt.  Je  n'ai  point  lu  ailleurs  » que  dans 
cette  DilTertacjon , que  les  Comtes  d Anjou  eulTcnt  ce 
cri  d'armes.  Le  Konun  de  Vace  leur  donne  Raltu.  M. 
du  Canine  n'auroit-il  point  eu  une  copie  de  ce  Roman , 
où  le  Copiile  aiirok  mis  par  inadvertance  Vatiti  au 
lieu  de  RallU?  Mén.  Hiil.  de  Sable,  p.  {44.  Ou  peut- 
être  y (dte  n'auroit-il  point  été  dit  autrefois  pour  vaitur , 
àevalto} 

VALIER.  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  yaltrius.  Saint 
yalitr.  Evêque  de  Vivier^,  vivoitau  commencement 
du  ilxicme  nccle,du  temps  d’Alaric , que  Clovis  tua  en 
J07.  Chast. 

Saint  Valiir.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Dauphiné, 
en  France.  Fanum  5.  Valtni.  11  eft  fur  le  Rhône,  entre 
Vienne  & Valence , à frpt  lieues  de  la  pieiniére  de  à 
cinq  lieues  de  la  dernière.  Maty. 

VALISE,  f.  f.  Vaiffeau  de  cuir  de  figure  ronde  & oblongue, 
qui  Ce  ferme  avec  une  chaîne  6c  un  cadenat , 6c  qui 
fert  à tranfporter  les  habits  & hardesd'uo  cavalier  fur  la 
croupe  d'un  cheval.  Hippoptra , yidulus.  Les  lenrcs 
qu'on  envoie  par  la  p<ulc , font  enfermées  dans  une 
C’eft  le  cheval  du  valet  qui  porte  en  croupe  la 
vaUft  du  maître.  Ils  panirent  fans  autre  équipage 
qu'mi  baron  à la  main  6c  une  petite  valift  fur  le  dos, 
où  chacun  avoit  fes  écrits,  fiouit. 

Valise.  Il  y a aufit  des  vaitfti  qui  ne  peuvent  guère 
être  chargées  q-jefiir  on  chariot  ou  fur  une  chartenci 
comme  une  valift  propre  à y mettre  des  matclas.Llne 
vaüfe  de  lir.  Acad.  Fr. 

Ménage  le  dérive  de  l'Arabe  bilas. 

VALISSANT,  ANTE,  adj.m.&f.  Vieuzmotrqui  s'eft 
dit  pour  vaillant.  Borel.  Valtm, 

Cil  JougUour  vous  en  dit  partit , 

Mais  m tien  ffavent  valiil^t  unt  alit. 

R.  o’Atis. 

Alie  efi  le  fruit  de  l'Alifier.  Borel. 

VALKENDOURG.  Voyex  Fau<iuemont. 

VALKENBOURG.  f.  m.  Nom  propre  d’un  petit  bourg 
avec  titre  de  Comte.  FaUoburgum  , yalchtnhurgum.  Il 
efi  dans  la  Hollande  mêridiorule , Air  le  vrai  Rhin , 
environ  à une  lieue  au-defibus  de  Levden.  Va&tnbouTg 
efi  célébré  pat  les  grandes  foires  dé  chevaux  qu'on  y 
tient  toutes  les  années. 

VALKOvAR.  Voyex  Valcovar. 

VaLLAUOLID.  f.  f.  Nom  propre  d'uneville  de  la  Caf- 
tillc  Vieille , en  Efpagne.  yaUfoUtum  , Pimia.  Elle  cA 
Atuce  dans  une  belle  campagne,  fur  le  IMzuergua,  i une 
lieue  dcDouro,  6c  àdix-fcptde  Burgos,  vcrslenûdi 
occidental.  yaUadoÜd  a été  auitefois  le  ficgc  des  Rois 
de  Cailille , 6c  l'on  y voit  encore  leur  Palais , où  l’on 
fait  monter  l’eau  de  la  rivière  par  le  moyen  d'une  grande 
machine.  Elle  eA  grande  de  belle,  mais  fans  murailles. 
Elle  a une  Univerfité , un  Parlement , un  Majorât,  & 
un  Evéché  fufiiragant  de  Tolède.  Maty. 

Nouvelle  Vallaoolio,  ou  Comayagua.  yaUiJôUtumt 
Pimia  Novdf  Comayagua.  Petite  ville  de  l'Audience 
de  Guatixnala , dans  l’Amérique  fcptencrionale.  Elle  cft 
capitale  de  la  province  des  Hondurcs , 6c  fimce  vers 
les  foiirccs  de  la  rivière  de  Sal , environ  à quarante- 
fepe  lieues  de  S.  lago  de  Guarimala,  vers  le  levant. 
Maty. 

Nouvelle  VALLAtwLio.  Vaüipdttim  , Ptntia  Nova. 
Petite  ville  de  l’Audience  du  Mexique,  en  Amérique. 
Elle  eA  dans  la  prefqu'ile  de  Jucatan , vers  le  golfe  des 
Hondures , à trente  quatre  lieues  de  Mérida.  Care  ville 
eA  mal  peuplée  , 6c  peu  confidérable.  Maty. 

Valladolio  de  MtcHOACAN.  Voycz  Méchoacan. 

Valladolio,  ou  Saint  Jean  de  Sgiinas.  yatlfolttumy 
Ptnxia  Nova  , Fanum  S.  Joannis  dt  Salinis.  Petite 
villedu  Pérou , en  Amérique.  Elle  cA  dans  la  province 
de  Pacamorcs,  au  pied  des  montagnes  des  Andes.  Maty. 

0:TVALLAGE.f.m.  Petit  pays  de  France.  Il  fait  partie 
de  la  province,  & du  Gouvernement  Milkaire  de  la 
Oump-igne. 

VALLAIRE.  adj.  f.  Terme  d'AnrIqoairc  qui  fe  dit  en 
cette  phrlfe  : courontie  yaillaire.  yailaris,  Caflrtnju. 
Tome  VU 
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La  couronne  VaUaire , écoic  celle  que  le  Gcnéial 
donnoit  à celui  qui  dans  l’artaquc  d'un  camp  ennemi , 
pénetroit  le  premier  dans  les  lignes  ■,  6c  ce  mot  venoic 
de  yallum , qui  fignifie  un  pieu  qui  a des  branches , 
dont  ils  fàifoient  la  palillade  d'un  camp  appellce  Lo' 
rita.  Cette  couronne  en  avoir  aulTi  la  figure.  On  l'ap- 
pelle aunement  Corona  CafirtnjU , du  mot  Caftra  , un 
camp.  Aulu-GcUe,  L.  V.  C.  6.  a/Tùre  qu'elle  étoit d'or, 
comme  la  couronne  murale  & la  navale  ; mais  quoi-* 
qu'elles  AiiTcnt  de  ce  précieux  métal , ce  n'etoiem  pas 
les  couronnes  les  glus  cAlméesi  car  Pline,  L.  XXI!. 
C.  6c  4.  donne  la  préférence  à la  couronne  obfidio- 
nalc,  qui  n'ètoit  que  d'herbe,  ou  de  gazon,  de  gia- 
men. 

VALL  ANGIN.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bon  bourg , chef 
d'un  Comte  uni  i perpétuité  avec  celui  de  Neuchâtel, 
vers  le  nord.  Fatlanginum.  Maty. 

VALLEE,  f.  f.  On  a donné  ce  nom  aux  contrées  qui  fe 
trouvent  renfermées  entre  deux  monugnes.  Vallis. 
Voyez  Val.  La  fWféed'Egypte,  qui  s'étend  le  long  da 
NU  , depuis  la  Nubie  Jufqu'à  la  mer  Méditerranée,  c A 
la  plus  belle  que  nous  connoifiTions.  Maty. 

{fT  Vallée,  ProverbiAlcmeni , quand  on  fe  féparel  es 
uns  des  autres  dans  l'idée  qu'on  ne  fe  reverra  plus,  on 
dit , Nous  ne  nous  reverrons  qu'à  la  vallit  de  Jofapbar. 

97  En  termes  de  dévotion , on  appelle , ce  monde , la 
vallit  de  larmes , pour  t'oppofci  au  bonheur  de  la  vie 
future. 

tfj'  Vallée  DE  misère.  C'éroit  autrefois  à Paris  le  marché 
à la  volaille  & au  gibier.  11  a été  transféré  fur  le  Qiul 
des  AuguAins  du  grand  Couvent , 6c  on  l’appelle  k 
nouvelle  yalUt. 

Vallée.  Nomdcquelqucs  pays  de  France,  llya  un  petit 
pays  d’Anjou  nommé  yàlut.  yaUagia  , Valitia.  C’cA 
là  que  font  Ocauforten  yailie,  Bourgucil  en  yalUt, 
11  y a auA  yailie  dans  le  pays  ^ Chartres.  yaUis  Car^ 
nounjts , yatlis,  yaUtia,  CcA  un  petit  pays  près  de 
Chantes.  11  cA  ainfi  nommé  parce  qu'il  cA  bas.  C'cA 
delà  qu'on  dit,  Saint  Pere  en  yalUt  y Saint  Martin 
en  yaUie,  Saint  Jean  en  yailie.  Voyez  Valois,  Not. 
Gall.  p.  58a.  ySj. 

Vallée  Illustre,  yailie  de  1a  Terre-Sainte.  yalUt 
iUupris.  L'Hébreu  l'appelle  rma  p'üt,  Elon  Morthy 
qui  peut  aufil  fe  traduire  v<t//rz  ou  plaine  de  celui  qui 
montre , ou  valUe  de  vifion , ou  vallée  de  crainte.  C'é- 

j toit  ou  toute  la  vallit  dam  laquelle  le  Jourdain  coule  , 

I *ou  la  partie  de  cette  vallit  qui  étoit  à l’orient  de  la 
Tribu  d'Éphraim.  Elle  fe  nommoic  yailie  illfirt  à 
caufedela  beauté  des  arbres,  ou  des  chênes  qu'on  y 
voyoir  félon  quelques  - uns  \ yallit  de  celui  qui  montre 
ou  vifion , parce  que  Dieu  y apparut  à Abraham } ou 
vtUUt  de  crainte,  parce  que  Dieu  qui  y apparut,  cA 
un  Dieu  terrible.  Voyez  Cornélius  à lapide  fur  U Gcn. 
Xll.  6. 6c  la  Synopfc des Crkitjucs.  Jofephede  Eiifébc, 
De  lot,  Htbr.  difent  qu'elle  ctok  entourée  de  mon- 
tagnes detous  côtés , lefquellcs  s’étendaient  du  Liban, 
6c  que  celles  de  l'orient  venoient  du  defetr  de  Pbaran  ^ 
qu'elle  s'appelloit  encore  Aulon,  6c  qu’on  y voyoic 
^rhopolis , Jéricho . 6c  la  mer  Morte. 

Vallée,  f.  f.  Terme  de  FleuriAe.  Nom  d'une  tulipe, 
qui  cA  d’un  beau  pourpre  fut  du  blanc.  Morin. 

ÿ7VALLiE.  LfiCeAlenom  d'une  petite  Poire  quls'ap» 
pelle  autrement  LiquET.  Voyez  ce  mot. 

Vallée  MusquÉE.  Nom  d'une  efpéce  de  poire.  La  chair 
de  la  valUt  mufyuie  eA  Atblonneufe. 

Vallzrs  , s’eA  dit  autrefois  pour  monde  fublunalre. 
Marot. 

(7VALLERNE.  f.  L Cafiritm  dt  yaUtnay  Vicomté  de 
France,  dans  la  Ptovcikc. 

VALLERSUTA.  La  Congrégation  de  yalUfuta.  CeA 
une  Congrégation  d'Hcrmires,  6c  l'une  de  celles  que 
le  Pape  Alexandre  IV.  réunit  vers  iij4.  pour  former 
l'Ordre  des  Hermiecs  de  Saint  AuguAin.  P.  Hilyot, 
T.  ni.  C.x.  /.ta. 

Q7VALLI.  f.  m.  ArbrilTeau  des  Indes  qui  s’attache  à 
tous  les  arbres  du  voifinage.  Ses  feuilles  rcAembleni  à 
celles  du  Aénc , 6c  onr  quelque  acrimonie.  Ses  fleurs 
font  en  papillon  & fans  odeur , fes  gouilcs  onr  un  pouce 
de  long  Air  un  pouce  de  dcconfércncc  : elles  font  plates, 
liij 
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& comieiuienidcux  ou  irais  i'emci.cct  fcpâTCes  ptr  une 
doifon  étroite,  bcsfcves , apib  que  le  folal  les  a icchées, 
font  de  couleur  de  cendie  d:d  un^^oût  exirciDcmeiudelâ* 
grcable.  (^uand  on  les  mange  crues , elles  caurcni  une 
diaiibee  accompagnée  de  coliques.  Les  feuilles  ctanc 
emplo)ccs  en  fomsede  caiaplafœe,  guériflent  l'étéû* 

Sle.de  l’ijn  file  fon  écorce  pour  en  £ure  des  cordes.  Jt^y, 
ifl.  Plant. 

VALLON,  f.  m.  Lieu  bas  enfermé  entre  des  montagnes. 
VaUii , vallicului.  Il  faifoic  retentir  les  yaUom  de  Tes 
plaintes.  S.  Èvr.  Cet  agréable  vaiion  àoii  paitagé  par 
un  ruilTcau  qui  y £ufoic  mille  plis  & replis.  M.  Scuo. 
Du  creux  des  vaUom  répondoiem  cent  échos.  Chap. 

7*0  fiais  comhun  dt  fois  U bruit  dt  ta  vaiüanet 
Dt  nos  Jombrts  vallons  a troubUit  JUtnet,  Man. 

Le  ParnalTe  chez  les  Polftes  eft  appelle  le  lacté  Vallon. 

On  diroit  qu'ils  ont  fails  Forùüt  ^ Apollon , 
Qu'ils  Sfpoftni  dt  tout  dans  Ufatti  Vallon. 

Boil. 

VALLONIA.  r.  {.  Déellé  des  Vallée»  chez  les  Romains. 
Vallonia. 

VALMAICNE.  r.r.  Abbaye  de  bourg  du  Languedoc  Vil- 
lamagna.  Valmaignt  eil  une  ancienne  Ab^yc.  Valois» 
Sot,  Gall.  p.  609. 

lier  VALMÛNT.  f.  m.  Bourg  de  Abbaye  de  BenédiéHns, 
fondée  en  1 1 dp.  à deux  petites  lieues  de  Fécan  dans  le 
* pays  de  Cauz.  C'étoit  le  chcf>lieu  de  la  juilice  des  Ducs 
de  Longueville  de  ÊtuutevUle.  Voyez  Dtjsript.  Gtogr. 
& Hifl.  dt  la  Hautt-S'orm.  t.  \.p,  lUo. 

V ALNA , ou  VÆNA.  f.  f.  Ville  d’Efpagne  au  Royau 
me  de  Cordoue,  au  midi  du  Guadalquivir. 
(^VALOBRE.  f.  m.  Terme  de  Fottificarion.  Ce  font 
des  efpéccs  de  Chandeliers  à l'cprcuve»  que  le  Maré> 
chai  die  Dairompierie  die  que  l'on  nomma  Valobrts 
du  nom  de  celui  qui  les  inventa. 

VALOGNE5.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Normandie  en  France  Valoriie,  Waioniat  ancienne- 
ment Alauna,  Elle  cil  dans  le  Cotantin»  à ^uzcLcues 
de  Couiance  » vers  le  nord.  Matv. 

Ce  mot  vient  du  Celtique  Wald^  qui  fignilioii  bon.  Va- 
lois, Not.  Gall.p.bxy. 

VALOIR.  V.  n.  Jt  vaux  , tu  vaux  , U vaut , noas  valons , 
&c.  Jt  valois,  Jt  valus.  J’ai  valu.  Jt  vaudrai.  Qut  jt 
yaillt.  Qut  jtvaUift,  ou  jt  vaudrais.  Valant.  MM. 
de  l'Académie  l'ont  fait  neutre  fans  réferve.  Quelques- 
uns  ont  conrellé cette dccilion,  prétendant,  quand  on 
dit , Cela  vaut  un  ccu , que  vaut  régit  un  écu , qui  cil 
à l'accnfatif.  Mais  on  ell  convenu  qu'il  nedevieni  poiiu 
aébf  par  cette conllcuâion.  M.  L.  T.  Ce  verbe  fignifie, 
Être  d'une  certaine  e(l>nurion  \ d'un  certain  prix.  Va- 
Urt.  On  dit , il  a cent  mille  écus  vaillant , pour  valant. 
C'ell  ufK  irrégularité  de  la  langue.  11  fait  au  Aib)unâir 
vMÜt  ; je  n'ai  rien  qui  vaillt.  Mais  11  faut  dire  valant 
dans  ce  féru  : Je  lui  ai  donné  des  tableaux  valant  ceiu 
pifloles.  Valoir  fait  au  lubjunélif  vaillt , je  n'ai  tien  qui 
vaillt.  Vau.  Cor.  *3-  De  bien  des  gens  il  n'y  a que  le 
nom  qui  volt  quelque  chofe.  CaraB.  dt  la  Bruytrt , 
p.  ji.  L’Auteur  dévoie  écrire,  qui  vaillt.  Voyez  la 
Gramm.  Fr.  dcl'Abbé  Régnier  ja-4^.  p.444.  Valant, 
le  vaillaruoni  tous  deux  leurs  places  marquées  : on  dit, 
il  a cent  mille  écus  vaillant , c'eft-ii-dirc,  qu’il  les  a 
en  fon  pouvoir  -,  mais  quand  il  s'agit  d’exprimer  une 
valeur , on  dit , valant  \ U aune  terre  ve/oAt  cent  mille 
écus.  MM.  Dz  l’Acao.  Quelques  uns  croient  qu’il  faut 
dire , vallt  au  lieu  de  vaillt.  Vallt  n'dl  pas  ablblument 
une  faute.  To.  On  trouve  aux  Greffes  le  prix  qu’ont 
valu  les  grairu  à chaque  jour  de  marché.  Il  y a un  tarif 
pour  le  prix  que  valtnt  toutes  fortes  de  monnoks.  On 
dit  qu'une  pillole  ne  vaut  rien , quand  elle  n’eft  pas  de 
bon  allot. 

Valoir,  fedit  au/lî  en  parlant  du  revenu  que  rapporte 
une  terre,  une  charge,  une  commüGon.  Vaürt , jirre , 
rtddtrt.  Cent  {çrme  vautvinp  mille  francs  de  revenu , 
bon  an  mal  an.  Un  Ambaffadeur  confidérant  la  richeffe 
de  la  FraiKc,  demandai  Heuti  IV.  ce  qu’elle  lui  va- 
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loti;  U répondit , Elle  me  vaut  autant  que  je  veux.  Kec. 
DSS  BONS  MOIS  Pt  H.  IV.  Cet  Oificiei  fçait  bien  faite 
valoir  fa  charge,  U en  are  tout  le  prohi  qu’on  en  peut 
tirer.  Un  Gentilhomme  ne  peut  faire  valoir  par  fes 
mainsqu’une  terreadeux  chaaues,  c'ctl-i-djrc,  l'cx« 
ploirct  lui-même. 

Valoir,  fîgiihcauJiî,  Garantir,  répondie  qu'une  choie  dl 
bonne.  Auclorem  Ji projiurt , audoritatis  ntxu  ft  obfirin^ 
gtrt.  Les  Notaires  mettem  dans  leurs  contrau.  Avec 
promeffe  d«  garantir , fournir  de  faire  valoir. 

On  dit  familièrement  Qu'une  chofe  vatu  de  raigenr, 
pour  dire , qu'elle  doit  avoir  coûté  fort  cher , qu'elle  efl 
d'un  prix  conûdérable. 

ffT  On  dit  impcrfonnellement , Il  vatu  mieux , pour  di- 
re : si  cil  plus  expédient. 

Valoir,  fignihc  auili,  Prïfer , menre  en  eflimc.  Magni 
factrt.  Ce  Charlatan  fçait  bien  faire  valoir  fes  drogues. 
11  n’y  a rien  tel  que  de  fe  vanter , de  fe  faire  valoir.  On 
ne  fait  rien  à la  Cour  fi  on  n’a  un  Patron  qui  vous  falTe 
valpir , qui  vante  votre  nkrite , vos  frrvices.  U faut 
avoir  l’art  de  fe  faire  valoir,  popt  plaire  à la  multitude. 
Bell.  Pour  fe  bien  faire  val<^ , il  ne  faut  pas  moturcr 
tout  d'une  vue  ce  que  l'on  vaut.  La  Brut. 

On  dit  auifi , Faire  valMr  une  penfee , pour  dire , la  rele* 
ver , 1a  mettre  dans  fon  jour.  ExtoUtrt, 

On  dit , Faire  valoir  le  talent , pour  dire , tirer  du  pro- 
fit , de  rutilité  , des  qualités  qu'on  a , & des  occifion» 
qui  fe  préfetuenr.  II  fe  dit  plus  ordinairement  en  mau- 
vaife  part. 

(py  On  dit  : Un  homme  ne  vaut  que  ce  qu'il  fe  fait  valoir , 
foie  pour  dire , qu'un  homme  ne  fe  fait  eflimer  qu'au» 
tant  qu^l  fait  ufage  de  fes  bonnes  qualités  ; foit  pour 
dire,  qu'aupres  de  certaines  gens,  ceùx  qui  fe  vantent 
beaucoup  paroiffent  plus  que  ceux  qui  parlent  modetle- 
meiit  d'eux-mêmes. 

, Valoir,  fignifie aulïï.  Mettre  à imérét,  à profit.  Ptru- 
niam  fatntrari  , dort  fanori  , maximii  ufurts.  Cet  ufu- 
ricr  fait  valoir  fon  argent  au  denier  cinq.  Ci  II  un  tel 
Courtier  qui  lui  fait  valoir  fon  argent  fur  la  place. 

Valoir  , fe  dit  auffi  en  parlant  de  rcilimc  bonne  ou  mau- 
vaife  qu’on  a des  chofes.  Æflimart , ptndtrt.  Ce  garçon 
eil  divecriflant  en  comp.'ignie , il  vatu  trop , il  Viua  bien 
de  l’argent , il  vaut  fon  pefant  d’or  \ le  ironiquement 
fon  pefant  de  plomb  : & au  contraire  on  dit , Cell  un 
méchant  garnement  qui  ne  vatu  rien , qui  ne  vaut  pas 
le  pendre.  Ce  livre  dl  méchant , 5c  ne  vaut  pas  la  peine 
de  le  lire.  Cette  femme  eil  belle , elle  en  vaut  bien  la 
peine , elle  mérite  qu'on  lui  en  conte. 

On  dit  qu'une  chofe  ise  vaut  rien , pour  dire , Ocfl  un  mau- 
vais ligne.  Sibil  valut.  J’ai  vû  roder  des  Sergens  au- 
tour de  ia  maifon  d'un  tel , cela  ne  vaut  rien  pour  lui. 
Cet  Avocat  n'a  plaidé  rien  qui  vaillt , il  perdra  fa  caufe. 

Valoir  , Ce  dit  au/fi  des  chofes  qui  n’ont  aucune  valeur 
que  dans  l'opinion  des  hommes , félon  le  lieu  oû  on  les 
met,  félon  les  marques  qu’on  leur  donne.  Unoen  chif- 
fre ne  vaut  rien , mais  il  fiur  valoir  les  autres  chiffres  des 
dizaines,  des  centaines.  Le  meme  jeton  veut  tantôt  dix , 
taniôi  cent.  Un  as  vaut  onze  au  Piquet , & ne  vaut  qu’un 
au  Hère.  Une  faute  i la  Paume  vaut  quinze. 

On  dit  auffi , l'iin  vaut  l'autre , pour  dire , que  deux  chofeS 
font  égales.  Cela  vatu  fait , ou , Cela  dl  fait , autant 
vaut , pour  dire , qu'une  chofe  dl  prefquc  achevée.  Fa- 
dum  puta.  Tout  coup  vaillt,  dl  une  façon  de  parler  des 
joueurs  de  paume  , ou  de  boule , pour  faire  vo/mt  un 
coup  joué  hors  de  fon  rang.  On  dit  aufB  adverbialement, 
Vaillt  que  vaillt , pour  dire , A tout  hazard. 

Valoir,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit  au 
Palais , Donner  5c  retenir  ne  vaut , pour  dire , qu'il  faut 
fe  deffaifir  de  la  propriété  d'une  chofe  qu'on  donne.  On 
dit  auffi , que  le  terme  vatu  l’argent , quand  on  prend  un 
long  délai  TOur  payer , ou  accorder  quelque  grâce.  On 
dit  auffi , Tant  vaut  l'homme , tant  vaut  Cx  terre;  pour 
dire,  que  le  foin  5c  l'halnleté  de  l'homme  augmente  fon 
revenu.  On  dit  qu’une  «bofe  vaut  mieux  denier , t^i’cllc 
ne  valait  maille , quand  elle  a été  bien  répaiée , bien  rc- 
mife  en  valeur.  On  dit , Je  fçai  ce  qu’en  vaut  l'aune , 
pour  dire , J'ai  paffe  par  là , c'ell  une  chofe  que  j’ai  ex- 
pcrimentcc.  On  dit  auffi , qu'un  averti  en  vaut  deux  ; 
pour  dire,  qu'un  herorae  qui  cil  fus  fes  gardes,  dl  dan- 
gereux 
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gcreiix  à attaquer.  On  dit  aufli , que  le  jeu  ne  vaat  pas 
la  chandelie  » quand  on  emploie  bien  du  temps  ou  de 
rargenc  à une  chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine , qui  ne 
rapportera  pas  grand  profit.  On  dit , 11  v<uir  mieux  laif- 
fer  fon  enfant  morveux,  que  de  lui  arracher  le  nez.  11 
vaut  inietu  plier  que  rompre , fe  taire  que  de  parler 
mal  à propos  \ pour  dire , 11  faut  foufFrir  une  petite 
peine , pour  en  éviter  une  plus  grande.  On  dit  aulli , pour 
relever  une  perfonne  qu'un  autre  méprife , que  Mon- 
£eur  voitfbicn  Madame^  êc  pour  ravaler  une  chofe,  on 
dit  qu'elle  ne  vaut  pas  un  bouton , un  clou  à ibufiler. 
On  dit  auAi , En  ce  monde  chacun  vaut  fon  prix , pouc 
dire,  l'un  efl  bon  i une  chofe , l'autre  à une  autre. 

1^  A VALOIR.  Terme  de  Négoce  & de  Finance , qui 
lignifie , Ce  qu'on  fournir , foit  en  billets , Toit  en  mar- 
chandifes,  à compte  d'une  plus  grande  fomme  qu'on 
doit  fournir.  Je  vous  envoie  vingt  balles  de  draps  dont 
vous  retirerez  le  prix  à valoir  fur  ce  que  je  dois  fournir 
pour  ma  part  dans  la  fodctc.  On  dit  aulli , J'ai  recd  telle 
chofe  ou  telle  fbmmc  à valoir  fur , dre.  pour  dire , je 
l'ai  reçûc  en  dédudbon  de , &c.  Acad.  Fa. 

VALOIS,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  contrée  avec  titre 
de  Duché,  yaitnjis  pagus.  EUe  ed  dans  le  Gouverne- 
ment le  rîle  de  France , vers  les  rivières  d'Ainedc  d'Oife. 
Crépi  en  yalois  en  cA  le  lieu  principal.  Maty. 

Ce  nom  vient  de  yaétnjis , qui  vient  de  vatium  , vé  ou 
gué , & non  pas  de  valût , vallée.  Ainfl  ceux  qui  l'ap- 
pellent Pagus  yalltnjis , au  lieu  de  yadtnjis , fc  trom- 
pent , & n'ont  pas  Id  les  Auteurs  anciens  qui  en  parlent , 
de  qui  difent  vadtnfts  , & non  pas  valUnJlu  De  même 
en  François  il  faut*  dire  yalois,  Sc  non  pii  ydllois, 
parce  qu’il  ne  vient  pas  de  valût.  Valois , Not.  Gall. 
p.  jSo. 

VALOISE.  f.  f.  ÊrofTe  de  foie,  qui  n'efl  plusprcfen 
temcm  connue  fous  ce  nom  que  dans  les  Manufactures. 
EUe  doit  être  t.anr  en  chaîne  qu'en  treme  de  pure  & fine 
foie  cuite , fans  mélange  de  foie  teinte  fur  le  crû.  Sa  lar- 
geur ed  d'une  demi-aune  moins  un  vingt-quatrième. 

.VALOMBREUSE.  L’Ordre  de  yalombrtuft.  Nom  d'un 
Ordre  Religieux  qui  a pour  Fondateur  S.  Jean  Gualbcrt 
vers  l’an  io}8.  Les  HUloriens  de  cet  Ordre  en  mettent 
rérabliOemcnt  l'an  toi  de  même  félon  AfcagneTam- 
burin,  l'an  loia.  lis  prétendent  que  leur  lâint  Fonda- 
datmr  arriva  l'an  ioo8.  & qu’il  demeura  fept  années 
dans  cette  folitude  avant  que  de  jetter  les  fondemens 
de  fon  Ordre.  Mais  André  de  Gênes , Thadce  Ade- 
nur , Eudofe  LocateUi , & Didace  de  Franchi  dans  1a 
vie  dece  Saint,  roertcot  fa  mort,  félon  l'opinion  la  pliu 
iiniverfeUement  reçue,  l'an  107}.  à l'àge  de  80  ans.  11 
croit  donc  né  en  993  ou  994.  Selon  les  memes  Auteurs, 
il  prit  l'habit  Monadique  à l’Abbaye  de  S.  Miniat  à l’âge 
de  1 8 ans , & pat  conféquenc  l’an  1 o 1 1 . U demeura  qua- 
tre ans  dans  cette  Abbaye  avant  que  d’être  clû  Abbé;  fon 
éIcéHonfe  dr  donc  l'an  toiy.  Après  avoir  été  élûAb^, 
il  reda  quelque  temps  à CamaldoÜ , avant  que  de  fe  reti- 
rer dans  la  foKuidc , dans  laquelle  il  demeura  fept  ans 
avant  que  de  travailler  à l’ciablifrement  de  fon  Ordre  ; 
par  conféquent  il  ne  peut  l'avoir  commencé  piûiôt  que 
l'an  10x3.  Mais  ce  qui  doit  faire  cncote  reculer  cette 
époque,  c'ed  qn'Us  attribuent  la  foitie  de  S.  Gualbcrt  â 
la  dmonie  d'un  Religieux , qui , après  que  le  Saint  eût 
fait  fa  renonciation , donna,  â ce  qu'ib  racontent , une 
grolTe  fomme  à Atthon  I.  Evêque  de  Florence,  p‘our  être 
Abbé.  Or  il  ed  certain  que  cet  Aabon  ne  fucceda  à Lam- 
bert que  l'an  1031.  â quoi  fi  l'on  ajoute  fept  années  que 
le  Saint  pafla  dans  la  folitude , fon  Ordre  ne  peut  avoir 
commencé  que  ven  l’année  1038.  Ce  faint  lit  obfecver 
'dans  fon  Monadère  de  yalombrtsift  la  Régie  de  5.  Be- 
noît dans  fa  rigueur,  principalement  quant  à la  clàrurc. 
n donna  â fes  Religieux  un  habit  gris,  ce  qui  les  ftc  nom- 
mer les  Maints  grit.  Cet  habit  a duré  jufqu’cn  i yoo. 
que  le  Général  5om  Blaife  de  Milan  leur  fit  prendre  la 
couleur  cannée.  Quelque  temps  après  la  mort  de  leur 
Fondateur  iispottoient  un  feapuiaire  blanc  fur  leur  ha- 
bit gris:  En  14^3.  le  Général  Dom  François  Altoviti 
leur  fie  reprendre  la  couleur  giife  comme  l'ancien  habil- 
lement de  rOrdre.  Ils  font  maintenant  vêtus  de  noir. 
Pour  leur  tonfure , ils  fe  rafoitnt  le  dcdiis  de  la  tête , & 
kUToicot  en  bas  des  cheveux  co  forme  de  cercle  » qui 
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éioitU  couronne  des  Romains,  qui  prétenduienc  en 
eda  imiter  l’Apôtte  S.  Pierre.  Des  le  premier  fiécle  de 
cet  Ordre  il  y eut  plus  de  50  Abbayes.  Les  Abbés  furent 
d’abord  perpétuels  , enfuite  triennaux , aujourd’hui  iU 
font  quatre  ans  en  Charge.  Ils  ponent  tes  ornemens 
Pontificaux,  ce  qui  fut  premièrement  accordé  à Nicolas 
de  Sienne  Abbé  de  Padignano  l'an  1 35a.  par  Qémenc 
VI.  & l'an  1 371.  par  Grégoire  XL  i l'Ab^  de  yalom- 
hrtuft.  Lotfqu'Us  étoieut  perpétuels , Us  prenoieiu  U 
quaUcé  d' Abbés  de  Notre-Dame  6c  de  tout  l’Ordre  de 
yalomhrtuft , 6i  de  Comtes  de  Canette  , de  Mont» 
Verdc,  de  Guald  6c  de  Magnai.  L'Abbé  de  yalombrett/i 
étoit  autrefois  le  premier  Prélat  de  Tofcanc  , & Juge 
Apodolique  dans  les  Diocèfes  de  Flocence  6c  Fiezoli  » 
fur  les  taxes  qui  fe  payoient  au  Pape.  U avoit  audi  fcance 
dans  le  Sénat  de  Florence. 

Les  Religieux  de  yalombreuft  font  les  premiers  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoit  qui  aient  admis  des  Frères  Convers.  11 
y avoit  audi  des  ^urs  Converfes , qui  faifoient  une  ef- 
pccc  de  profedion  entre  les  mains  de  l’Abbé , 6c  vivoienc 
comme  en  focicté  fous  l'obcidance  des  Supérieurs  de 
l’Ordre.  Leur  habit  confidoit  en  une  robe  6c  un  feapu- 
laire  gris,  avec  un  voile  noir  fur  la  tête.  Apres  avoic 
offert  leurs  héritages  au  Monadère , elles  en  jouiffoienc 
leur  vie  durant , 6c  y demeuroient  fous  la  conduite  d'un 
Frcre  Convers  d'un  âge  avancé  de  d’uoc  vie  mottifiée.' 
Elles  étoienc  obligées  â cettains  jeûnes  6c  à quelques 
prières.  Ces  Converfes  qui  ne  furent  adnüfes  qu'après  U 
mort  de  Saint  Gualbcrt,  ne  durèrent  pas  plus  d'un  ficelé. 
Les  Convers  portoient  une  robe  qui  ne  defeendoit  pas 
jufqu’aux  pieds , un  feapuiaire  & un  bonnet  de  peau  « 
qu’ils  ont  quitté  pour  prcndic  des  chapeaux.  Us  ont  audi 
pris  la  couleur  noire  au  lieu  de  la  tannée. 

Les  Armes  de  l’Ordre  de  yalombreuft  font  d’azur , au  bras 
idani  du  côté  fenedre  de  l'écu , & revêtu  d'une  manche 
de  couleur  noire , 6c  tenant  un  bâton  padoral  en  forme 
de  crofTe , appointé  de  deux  têtes  de  lion , que  le  Général 

I Bernard  Giaiifigliazzi  y ajotita.  Voyez  fur  cet  Ordre  les 
Annalts  Ord.  Btntd.  T.  IK  M.  l'Abbc  Fleury,  Hift. 
Eccléf.  T.  XIII.  6c  le  P.  Hélyot , T.  V.  C 18. 

II  y a audi  des  Religieufes  de  yalombreuft  fondées  non  par 
Saint  Gualbcrt , mais  deux  ans  après  fa  mort  par  Sainte 
Humilité  : après  avoir  été  mariée  de  eu  pludeurs  en- 
fans  , elle  entra  avec  le  confeniemem  de  fon  mari , 
dans  l’Ordre  des  CbanoinefTes  Régullcies  de  S.  Mars  de 
Mantouc.  Quelque  temps  après  elle  fe  renferma  dans 
une  cellule  proche  de  l'Egllfe  de  Sainte  Apollinaire , qui 
dependoit  de  l’Abbaye  de  S.  Crcpin,dc  l’Ordre  defW- 
ombrtufe.  Elle  y demeura  léciufc  pendant  douze  ans. 
Pluftcurs  faintes  filles  voulurent  fe  joindre  â elle.  Elle 
fortit  de  la  folitude , bâtit  un  Monadère  i Faenza , o& 
elle  fit  obfervec  la  régie  de  S.  Benoit  & les  obfcrvanccs 
de  yalombreuft , 6c  qu'elle  fournit  à la  Jufifdiâion  du 
Général  de  cet  Ordre.  Sous  Clément  VU.  ce  Monadère. 
qui  étoit  hors  la  ville,  fut  abattu , 6c  les  Religieufes  fu- 
rent tranfponées  dans  un  autre  Monadère  de  la  ville , 
où  elles  repèrent  jufqu’en  1334,  que  le  Grand  Duc  obli- 
gea les  Religieux  de  yalombrtuft  de  leur  abandonner 
leur  Monad^e  de  S.  Salvi.  Quelques  Hidoriens  font 
vniontcr  l'origine  de  ces  Religieufes  de  yalcn^ruft 
fufqu'â  l’an  1100, 6c  d’autres  jufqu’â  1133  : l’opinioa 
que  nous  avons  fuivieed  la  pluscoramune.  Voyez  Igoa- 
do  Giudpcd  dans  1a  vie  de  Sainte  Humilité , de  le  P. 
Hélyot , T.  V.  C.  19. 

VALOMBREtnE..  f.  f.  Nom  d'un  célébré  Monadère , Chef 
de  l’Ordre  dont  on  vient  de  parler,  yallit  umhrofa.  11 
eddans  la  Tofcanc,  entre  les  montagnes  de  l'Apennin, 
à dx  lieues  de  la  ville  de  Florence , ven  le  levant.  Ma- 
TY.  Avant  que  S.  Gualbcrt  y vint , ce  lieu  fe  nommoir 
Aqua  BtUa , U fe  nomma  depuis  yalomhrtuft , à caufe 
que  c’ed  une  petite  vallée  ombragée  de  forêts  de  fapins 
qui  couvrent  les  monugnes  voifines.  Le  Monadère  de 
^<i/omércj^fucfbndéparS.JeanGualberT.  Itta,  Abbefle 
de  S.  Hilaire , â qui  ce  lieu  appartenoit,  le  donnai  ce 
Saint.  L'aâ&  de  là  donation  ed  daté  de  l’an  1039. 

VALOMBROSAIN , aine  . ou  VALOMBREUX , tosa. 
f.  m.  6ci.  Qui  ed  de  l’Ordre  de  Valotnbreufc.  £ar  Ordint 
yalûs  umbrofg.  M.  Châtelain  fe  fen  de  ces  deux  mots, 
de  U en  eû  appat emment  l’inventeur.  Sainte  Verdicnne 

n'étolt 
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n'ccoic  pa$  Valombrcfalnt  profclTe  » comme  quelques 
Auteurs  de  cet  Oidre  fe  le  veulent  pecfuider  : mais  elle 
faifoic  tous  les  jours  chez  elle,  autant  qu'elle  le  poiivoic, 
les  mêmes  exercices  que  les  yalombrtux.  Chast.  i. 
Fivr.  p.  490. 

VALOMBRO^ELLE.  f.  f.  Nom  d'une  des  trois  Congré- 
gations que  quelques  Hidoriens  de  l'Ordre  de  Valom- 
breufe  direntenétrcrortics,&  que  le  P.  Helyot  prétend 
avec  raifon  être  ruppofé-  Car  c'eil , dit-on , S.  Louis 
qui  bâtit  un  MonaAêre  de  l'Ordre  de  Valombreufe  à Pa- 
ris , ou  près  de  Paris  ; U y unit  plufîeurs  Abbayes  qui 
formèrent  la  Congrégation  de  yaUmhrojtlU , qui  s'éten- 
dit beaucoup  en  France , & fur  tout  en  Dauphine.  Mais 
on  ne  connoîr  qu'un  fcul  Monaüère  de  Valombreufe  en 
France,  fondé  i Corneillac,  Diocèfe  d'Orléans,  par  un 
Seigneur  qui  revenpitde  Jérufalem.  Voyez  le  P.  Hélyot, 
T.  V.C.18.  p.  }i6. 

VALONA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Grèce,  t'a- 
iona , A$don.  Elle  eft  fur  la  cote  de  l'Épirc  , vis-à-vis 
des  bouches  du  golfe  de  Venife.  Certe  ville  ril  Archié- 
pifcopale , fortiÈée  & défendue  par  une  citadelle.  Elle  a 
un  fort  grand  port,  qu'on  notuniele  golfe  delà  Vaionc, 
anciennement  Onceus Jtmts , dont  l’entrée  cd  gardée  par 
deux  forrs.  Il  y a dans  une  montagne,  à quinze  liâtes 
de  Valona  , une  fontaine  d'od  il  fort  de  la  poix , qu'on 
mêle  avec  du  goudron  pour  en  calfater  les  vailTeaux. 
Maty.  Du  Loir  écrit  yaUonnt.  Ces  galères  fe  reti- 
rèrent fous  la  forterefle  de  yaUonnt.  Dv  Loir.  p.  199. 

VALOUR.  f.  f.  Vieux  mot:  du  Latin  yalor ; valeur, 
bonté , mérite.  Poif.  du  Roi  dt  Nav. 

VAPARAÎSSO.  f.  m.  Nom  d’une  montagne.  Morts  yal- 
paraiffus , arKienncmenc  lUipunitanus.  Cette  monta- 
gneetl  auprès  de  la  ville  de  Grenade  en  Efpagne.  Maty. 

Valparaïsso.  Nom  propre  d'une  ville  du  Chili,  dans 
rAmériqiic  méridionale,  yalparaijjus.  Elle  eR  fur  la 
côte,  âi  félon  Mcfllcurs  de  l'Academie  6c  les  obferva- 
tions  Agronomiques,  elle  cR  par  les  fOf.  d.  ao  m.  f. 
de  longitude,  6c  par  les  )4-  d.  o.  m.  19.  f.  de  latitude 
Aid.  C'eR  ce  que  eût  la  ConnoHTance  des  temps  de  1 7 1 9. 
M.  Frézier  ne  lui  donne  que  )x.  d.  m.  de  latitude 
fud.  Le  fort  de  yalparaijfo  eR  de  peu  de  conféquence, 
foie  pour  être  mal  fait , foit  parce  que  la  rade  qu’il  dé- 
fend eR  voiRne  d'autres  anles  qui  ont  les  mêmes  com- 
modités que  celle-ci.  FRfztiR,  p.  8j.  La  forterefle  de 
yalparaijfo  eR  fui  une  éminence  de  moyenne  hauteur , 
coupée  vers  le  Septentrion  & le  Nord , par  deux  coulées 
qui  forment  deux  fofles  naturels  de  vingt  à vingt  - cinq 
toifes  de  profondeur,  abaifl'éc  prefqiic  au  niveau  de  la 
mer.  Du  côté  de  la  mer  elle  cR  rucurellcmcnt  cfcarpcc , 
de  du  côté  de  la  terre  ou  de  U haute  montagne , elle  eR 
défendue  par  un  foflë  qui  rraverfe  d'une  coulée  à l'au- 
tre , & retranche  ainfl  l'enceimc  de  la  forterefle  appro- 
chant un  peu  du  quatre.  La  ncuation  du  terrein  n'a  pas 
permis  qu’on  y fît  une  fortifleation  régulière.  Ce  ne  font 
proprement  que  des  murs  de  retranchement , fuivant  le 
contour  de  la  hauteur,  qui  ne  fe  flanquent  que  peu,& 
fouvent  point  du  tour.  Sur  le  ralliai  du  pan , qui  eR  au- 
deflus  de  la  bourgade , il  y a un  pair  reclan  de  fept  toi- 
fes de  face  avec  fa  guérite-  Le  côté  oppofé  n'eR  daeiulu 
que  par  le  flanc  d’un  demi-baRion , qui  fait  un  atjgle 
mon , 6c  dont  1a  face  tire  une  dé/ènfe  trop  oblique.  Le 
côté  de  la  montagne  eR  compofé  d'une  courtine  de  16. 
toifes,  & dedeuxdemi-baRionsde  ao.  toifes  de  face  A; 
onze  de  flanc , de  forte  que  la  ligne  de  défenfe  n'cR  que 
de  45  toifes.  Toute  cette  partie  eR  bâtie  de  brique , éle- 
vée de  ij  pieds  de  haut , fur  une  bermeila  profondeur 
du  f(^c  ^ d'environ  dix  pieds , 6c  fa  largeur  cR  de  nois 
toifes  vers  les  angles  flilUans,  dont  U tire  fa  défenfe  à 
l'angle  de  l'épaule  : il  eR  cretifc  dans  du  toc  pourri , j 
que  l'on  a un  peu  efearpeaux  deux  bouts  pourlarendie 
tnacceflîblc  par  les  coulées.  Les  parapas  n'onr  que  deux 
pieds  6c  demi  d’épaUIcur,  6c  le  rcRe  du  contour  de  la 
place  n'eR  que  d'une  maçonnerie  de  mollon  auflt  foible. 
il  n'y  a de  rempart  que  du  côté  de  la  terre.  Les  flancs 
foru  battus  à revers  » la  couninc  Ôc  la  face , ai  enfilade , 
par  les  éminences  voifincs  à la  portée  du  moufqua.  Au 
pied  du  fort  joignant  la  bourgade  cR  une  batterie  de 
neuf  pièces  de  canon  élevée  de  i ) pieds , fur  un  quai 
de  mciDC  hauteur , d'oô  l’on  peut  battre  le  mouillage  à 
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fleur  d'eau , mais  elle  cR  foudroyée  par  les  environs. 
Derrière  cette  batterie,  font  la  ponc,  l'efcalier  & la 
rampe , qui  conduit  de  la  bourgade  à la  fortetdîe , par 
un  chemin  couvei  t d'un  pan  de  mur , 6c  plus  haut  par  un 
boyau , dont  répaiilcmcnt  ne  couvre  point  la  porte  de 
la  place.  Au  pied  de  la  forterefle  dans  une  coulée  aflez 
petite  cR  le  iMurg  ou  ville  de  yalpaerdiffo , compofee 
d’une  centaine  de  pauvres  maifons  fans  arrangement,  & 
de  diflerent  niveau  ; elle  s'étend  aufli  le  long  de  la  mer , 
oô  font  les  nugafins  à bled.  Il  y a outre  la  Paroifle, 
un  Couvent  de  Cordclicts,  ôr  un  d'AuguRlns.  De  ijo. 
familles  qu’il  peut  y avoir , à peine  s’en  trouve-t-il  )o. 
de  Blancs.  La  rade  de  yalparaijfo  ne  vaut  rien  en  hy  ver , 
parce  que  les  vents  du  nord  qui  entrent  fans  réflRance 
par  l'ouverture , y rendent  la  mer  fi  male , qu’on  a 
vu  quelquefois  des  navires  jettes  à la  côte.  Les  vents 
du  Aid  n'y  font  guère  moins  forts  en  été  ; mais  comme 
ils  viennent  par  deflus  les  terres,  il  n’y  a point  de  mer. 
Comme  la  rade  de  yalparaiffo  cR  la  plus  près  de  la 
capitale  du  Chili , c’cR  aufll  la  plus  fréquentée  de  ces 
côtes.  Frézur,^.  81.  &fuiv.  Hcrréra  ne  compte  que 
quatorze  lieues  de  yalparaijfo  à Sant  lago  capitale  du 
Chili,  6c  M.  Frézier  en  met  r8.  Pour  entrer  dans  te 
port  de  yalparaijfo  , il  faut , en  doublant  la  poin'c  , 
ranger  de  près  une  bafle  qui  fc  fait  appercevoir  en  de- 
dans à dcmi-cablure  de  terre , afin  de  gagner  au  vcnc. 
Frszier  , p.  8s. 

VALPON.  Voyez  'Valpon. 

VALPUESTA,  c’efl-à  dire,  Val  pôle,  yalüs poj!ta,  ou 
compojtta.Oét.olt  anciennement  une  ville  des  Camabres. 
Elle  lut  enfuite  Épifcopale.  Ce  n'cR  malmenant  qu’un 
pait  bourg  de  la  Bifcaye  en  Efpagne , fiiué  à lîx  lieues 
de  Vjttoria , vers  ic  couchant.  Matv. 

VALROMEl.  Voyez  Rositi. 

VALS.  A m.  Nom  propre  d’un  bourg  ou  petite  ville  du 
Vivarais , en  France,  yallum.  Ce  lieu  cR  fitué  à une 
lieue  d' Aubenas , vers  le  nord , a des  eaux  minérales  fort 
eRImées,  6c  fort  frcqucntccs.  Maty. 

VALSÉE.- Voyez  VALsie. 

VALTELINE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  contrée  Aijettedes 
Grifotu.  yaUis  Ttlüna , yallis  yoUurna.  Elle  s’étaid 
du  levant  au  couchant , depuis  le  Tirol  jufqu’au  Mila- 
nois , tout  le  long  de  l' Adda , ayant  au  nord  le  pays  pro- 
pre des  Grifons , & au  midi  les  Etats  de  Venife.  aa  lon- 
gueur eR  environ  de  vingt  lieues , & fa  plus  grande  lar- 
goirdchuir.  Ces  pays,  quoique  montagneux , nclaif- 
fciu  pas  d’etre  fertiles  même  en  vins  fort  cRimés.  On  les 
djvife  Cl)  quatre  parties , qui  font  les  quartiers  de  Mor- 
begno , de  Scndrlo , de  Tirano , 8c  le  Comte  de  Bot- 
mio.  Ces  quartiers  poctenr  les  noms  de  leurs  lieux  prin- 
cipaux , 8c  toute  la  vallée  prend  le  lien  du  bourg  de  Tc- 
glio,  ou  Téliiio.  Matv.  La^yalttUnt  y cR  une  vallée 
firuccaii  pied  des  Alpes,  comme  un  large  foflé  qui  ré- 
pare les  montagnes  des  GriAins  , de  celles  de  l'Italie. 
CcR  le  chemin  pour  pafler  du  hiilanois  dans  le  Comté 
du  Tirol.  L'Adda  traverfe  cerre  vaRée , d'où  elle  va  fe 
décharger  dans  le  lac  de  Como.  UiLain  Vlll.  étoit  ré- 
folu  d’envoyer  des  troupes  en  Vaittlinu  Mascur.  p, 

XX. 

VALVARÉNA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  montagne.  Mon- 
us  valüs  vtnaria.  Ces  montagnes  font  dans  la  CaRille 
Nouvelle , en  Efpagne , aux  confins  de  l’Arragon , 6c 
vers  les  fourccs  du  Tagc , & du  Xuear. 

VALVASSEUR.  Cf.  Voyez  VA  VASSEUR.  Cefl  laracme 
chofe. 

VALUE , C C ne  fe  dit  qu'en  certe  phrafe  du  Palais , La 
plus  value , la  fomme  que  quelque  chofe  vaut  au-delà  de 
ce  qu'elle  a etc  priféc  ou  achetée.  Majar  ajlimaiio.  La 
crue  d'un  inventaire  tient  lieu  de  plus  value. 

Valus.  C f.  Vieux  mot.  Valeur,  mérite  pcrfonoel. 
Marot. 

VALVE.  CE  Terme  de  Conchyliologie.  UncêcaiOe, 
ou  une  des  pièces  de  Coquillage.  Traité  de  Litholo^t 
& de  Conchyliologie, 

(p- VALVERDÉ.ou  VAL  VERDE.  f.  f.  Ville  de  l’Amt 
rique  Méridionale  au  Pérou  dans  l'Audience  de  Lima. 

VALVULAIRE,  adj.m.&f.  Terme  d'Anatomic.  yalvu- 
lis  abundans.  Le  tiflu  vafculaîte  6c  valvulaire  du  pou- 
mon. Miw.  os  Trsv. 
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V ALVULE.  f.  £ Efpécc  de  petite  porte  ou  membrane  qu! 
fc  trouve  dans  plufleurs  cavités  du  corps  , qui  donne 
pailage  à une  humeur , ou  à quelque  autre  matière  qui 

• y doit  palTer , & qui  empêche  qu’elle  ne  retourne  d'où 
clic  cil  venue.  V alvtda.  Elle  a le  même  ufage  que  la 
foupape  dans  une  pompe  , ou  autre  machine  hydrauli- 
que. Les  veines  & les  vailTeaux  lymphatiques  ont  des 
valvuUi  fituées  d’efpacc  en  cl'pace,  qui  s'ouvrent  du  côté 
du  caur , & qui  ferment  du  côté  des  extrémités  , c'efi- 
ù-dire , qu'elles  laüTent  paflfer  le  fang  & la  lymphe  qui 
vont  vers  le  cœur , & les  empêchent  de  retourner  vers 
les  parties  d'où  ils  viennent.  Le  cœur  a aulTi  des  valvults 
qui  font  à l'entrée  des  vaifleaux  : celles  qui  font  à l'ai- 
rére  de  la  veine  cave  & de  la  veine  pulmonaire , lailTcnt 
pafler  le  fang  qui  va  au  cœur , Sc  empêchent  fon  retour  : 
•U  contraire  celles  qui  font  à l'cntrcc  de  l'aorte  & de  l'ar 
tcrc  pulmonaire , laiflcnt  fortir  le  fang  du  cœur , & em- 
pêchent qu’il  n'y  retourne.  Dans  l'intcftin  jtjunum  , il 
y a des  valvules  qui  retardent  la  dcfccntc  du  chyle.  Le 
colon  a auiTi  une  valvule  cpailTc  qui  empêche  que  les 
cxcrcmcns  ne  rentrent  dans  l’iléon  -,  il  y cri  a encore 
d'autres  dans  cet  intedin  qui  retardent  la  defeente  des 
cxcrcmcns.  Quelques-uns  attribuent  la  découverte  des 
valvules  des  veines  à Fra-Paolo.  Frédéric  Ruyfch,  célé- 
bré Médecin  d’Amdcrdam , a fait  un  traite  des  V alvules 
des  vailTeaux  lymphatiques  & des  laéiécs.  Condantin 
Varolc,  Boulonnois , premier  Médecin  de  Grégoire  XIII. 
& mort  en  i yyo , eft  le  premier  Obfervateur  de  la  val- 
vule du  boyau  colon.  Barthclcmi  Eudachc , natif  de  San 
Sévérino  en  Italie  , a fait  la  découverte  de  la  valvule 
lituée  à l’orilicc  de  la  veine  coronaire , de  celle  qui  fe 
trouve  dans  la  veine  cave  proche  de  l'orcillétc  droite 
du  cœur. 

La  grande  valvule.,  en  LMin  valvula  major , ell  la  partie 
fupérieutc  & comme  le  couvercle  de  l’irthmc , qui  eft 
entre  les  tcfticulcs  & le  premier  proeclTus  vcrmiculairc 
du  cervelet , étant  attaché  à tous  les  deux  par  leurs  ex- 
trémités, & aux  proeclTus  qui  vont  du  cervelet  aux  tef- 
ticules , par  leurs  côtés.  Cette  valvule  eft  d’une  fubftan- 
ce  mo'élleufe  -,  fon  ufage  eft  d'empêcher  la  lymphe  dci 
tomber  fur  les  nerfs , à la  bafe  du  crâne.  Harris. 

VAM. 

VAMBA.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  Portugal.  Vamba. 
Il  eft  d.ins  le  Bcira , aux  confins  de  l’Eftramadure  d’Ef- 
pagne.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Gertigos  , ville  de 
la  Lufitanie. 

ÇCT  VAMPIRES,  f.  m.  & f.  Voyez  Stryces  : C’eft  la  même 
chofe. 

VAN. 

VAN.  f.  m.  Ce  qui  fert  à nettoyer  le  grain  battu,  en  le 
remuant  & en  le  jettant  en  l’air,  yannus  venùlabrum. 
C'eft  un  infttumcnt  d’ofiet  à deux  anfes,  courbé  en  rond 
par  derrière  , & dont  le  creux  diminue  infcnfiblement 
jufques  fur  le  devant,  ayant  à peu-prés  la  forme  d'une 
coquille.  On  s'en  fert  aufti  à vuider  les  eaux  d’un  vivier , 
d’un  batardeau. 

VAN , ou  Ven.  f.  m.  Terme  de  Relation  ou  d’Hiftoire 
Orientale  , qui  dans  la  langue  des  Mogols  & des  Ca- 
ihaïcns,  c’eft-à-dirc , des  Chinois,  fignihcune  période, 
un  cycle , une  révolution  de  dix  mille  .ans.  Periodus  , 
ou  exclus  annontm  decies  mille.  Cette  période  eft  com- 
pofee  de  plufîcurs  autres  cycles  de  6o  ans  chacun  , qui 
s’ap{>cllcnt  aufti  mais  celle  de  loooo  ans  s'appelle 
le  grand  Van.  Les  cycles  ou  périodes  de  i>o  années  ont 
trois  noms  dilTércns  ; le  premier  s’appelle  Schanhnek 
Van  ; le  fécond  Jounek  Van  , & le  troifiéme  Ca  V an. 
Ces  trois  Van  enfcmble  font  180  ans  , lefqucls  étant 
finis , on  reprend  le  premier  Van  , enfuitc  le  fécond , 
puis  le  troifiéme  , & l'on  continue  toujours  ainfi  â 
compter  jufques  à ce  que  l'on  foit  arrivé  au  nombre  de 
10000.  qui  compofe  le  grand  Van.  D’Herbelot.  Ce 
grand  Van  de  locoo.  ans  eft  corapofé  de  170  petits 
Vans  de  60  années. 

VAN , ou  Vastan.  f.  m.  Nom  propre’d’une  ville  ancien- 
jic.  Varui  , V^ana  , Iban  , Artemita  , Arumidiea. 
Elle  eft  dans  la  Turcomauie , en  Afie , fur  le  lac  de  Van , 
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aux  confins  de  la  Perfe.  Van  eft  une  ville  forte , défen- 
due par  une  bonne  citadelle  , & capitale  du  Bégletbé- 
glic  de  Van  , qui  renferme  neuf  Sangiacats , ou  Gou- 
vernemens  particuliers , & qui  eft  fituée  entre  les  Bc- 
glerbéglics  d'Erzerum  Sc  de  Cars,  & les  frontières  de 
la  Perfe.  Maty. 

V AN , la  mer  de  Van.  Lac  qu’on  appelle  Aâamar  ; & quel- 
quefois Abeunas  ou  le  lac  de  Van , le  lac  de  Vaftan  , 
parce  que  celui  ci  eft  fur  fes  bords.  Ce  lac  eft  finié  dans 
le  pays  des  Curdes , partie  de  la  Turcomanie.  Quelques 
Géographes  difent  qu’il  a huit  journées  de  circuit  -,  mais 
d’autres  ne  lui  en  donnent  que  quatre.  11  reçoit  plufîcurs 
rivières  fans  fe  décharger  par  aucune.  Maty. 

VANANT,  ante.  adj.  Viitor.  Terme  de  Papetier.  Il  fe 
dit  du  papier  qui  n’cft  pas  fi  blanc , ni  fi  lin  que  le  beau 
papier.  Papier  variant.  Couronne  vanante. 

ÇCF’  VANAS.  Terme  corrompu  du  Latin,  dont  fc  fervent 
quelques  Teneurs  de  Livres  pour  annuller  les  articles 
qui  ont  été  mal  portés , foit  dans  le  Journal , foit  dans 
le  grand  Livre. 

ÇerVANCOHO.  f.  m.  Sorte  de  Scorpiondel’IllcdcMa- 
dagafear.  Il  a un  gros  ventre  rond&  noir.  Celui  qui  eft 
piqué  par  ce  Scorpion  , tombe  en  défaillance  dans  le 
même  inftant. 

VANDAISE,  ou  plutôt  VANDOISEf.  f.  Jaeulus. 
Poiftbn  d’eau  douce  qui  a la  chair  molle , qu'on  nomme 
autrement  up  dard.  Il  eft  de  la  gtolTcur  d'un  hareng , 
Sc  blanc  comme  un  gardon , mais  plus  menu.  En  Latin 
jaeulus  fpifeis  lucifcens  , félon  Rondelet. 

V ANDALE.  f.  m.  Sc  f.  Nom  de  peuple.  V andalus , V an- 
delus  , Vindilus , Vandilus.  Cétoit  anciennement  un 
des  grands  peuples  de  la  Germanie.  Ils  habiroient  le 
long  de  la  mer  Baltique,  entre  la  Viftulc,  l'Elbe  Sc  le 
Chalufe  , qui  eft  aujourd’hui  nommé  la  Trâvc.  Ils 
avoient  au  fud  les  Iftévons  , & les  Hcrmions  , Sc  au 
nord  les  Ingévons.  Ils  tenfermoient  tous  ces  peuples 
différens , les  Angles , les  Varins , les  Cavions , les  Du- 
ringiens,  IcsEudilcs,  les  Sidiniens , les  Suardoniens, 
les  Nuithons , les  Vardons , les  Rugiens , les  Hérulcs,; 
les  Lémoviens , les  Carins , les  Gutrons  , les  Longo- 
bards  Sc  les  Bourguignons.  Ainfi  ils  occupoient  la  partie 
de  la  Pologne,  qui  eft  au  couchant  de  la  Viftulc , l'Elec- 
torat de  Brandebourg  , la  Poméranie  , Sc  le  Duché  de 
MccKicnboutg.  Mais  il  arriva  dans  la  fuite  que  les  Eu-^ 
dolcs,  les  Sindiens,  les  Suardoniens  & les  Nuithons, 
qui  habitoient  au  couchant  de  l’embouchure  de  l’Elbe , 
s’étant  ligues  enfemblc  , prirent  plus  patticuliércment; 
le  nom  de  Vandales  , fous  lequel  ils  iraverferent  les 
Gaules,  battirent  les  Romains  dans  l’Efpagne  Bécique, 
à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Vandalicie  , qui 
refte  encore  à l’Andaloufie  -,  mais  trente-un  ans  après 
y être  établis  , ils  en  furent  chalTés  par  les  Gots , Sc 
allèrent  fonder  en  Afrique  le  Royaume  des  Vandales, 
que  Bélifairc , Général  de  Juftinien , éteignit  par  la 
défaite  & pat  la  prife  du  Roi  Gilimet  , arrivée  l’an 
53)  , & le  95*  du  règne  des  Vandales , en  Afrique. 
Maty. 

VANDALIE.  f.  f.  Nom  d'un  Duché.  Vandalia  , Van- 
dalict  Ducatus.  C’eft  une  contrée  de  la  Poméranie  Du- 
cale. Elle  eft  entre  la  mer  Baltique  au  nord , Sc  le  dé- 
fert  de  tj/aldow  au  midi , ayant  au  couchant  la  CalTu- 
bie,  Sc  au  levant  les  Seigneuries  de  Buow  Sc  de  Loiiwen- 
borch.  Ce  Duché  peut  avoir  quatorze  lieues  de  long , 
& autant  de  large.  Ses  lieux  principaux  font  Stolpc  ca- 
pitale, Rugenwalde,  Slagc,  Polnow  Sc  Rumclsbug. 
lo. 

VANDALtE.  f.  f.  Autre  Duché.  Vandalia  Ducatus,  Vtn- 
denjîs  Tradus.  Contrée  du  Duché  de  Mccidcnbourg  , 
en  BalTe-Saxc.  Il  eft  entre  l’Éveché  Sc  le  Duché  de 
Swerin , la  Seigneurie  de  Roftoex , & celle  de  Stutgard, 
la  Poméranie  Royale , & le  Marquifat  de  Brandebourg. 
Ce  pays  peut  avoir  environ  trente  lieues  du  couchant 
au  levant , Sc  dix  ou  onze  du  nord  au  fud.  On  y voit 
plufîcurs  petits  lacs , Sc  fes  lieux  principaux  font  Guf- 
trow  capitale , Waren , Plawc , Rcbcl  Sc  Domitz.  lo. 

VANDALIQUE.  adj.  m.  Sc  f.  Qui  appanient  aux  Vanda- 
les. Vandalicus , a.  Les  villes  Vandalimus  : c’eft  Lu- 
becK , Hambourg , Roftoch , Vifmar,  Stralzund,  ainft 
nommées  des  anciens  Vandales  qui  habitoient  entre  iR 

Viftulc 
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ViAule  A;  l'Elbc.  Lariu;Y.  Edouard  yi.p.  lent  àcaufcqu'en  fai£uicron  cri  » il  pconooce 

VANDANCEK.  Voycï  Vendanoer.  yindtmiart , yin-  cc  mot. 

demias  eoi/igtre.  Le  yaruau  cTl  d'un  naturel  chaud  , & nous  voyons  pu 

VANDIQOLK.  Voyez  Vcndiquer.  cxpcrience  qu'il  fréqucnie  toujours  les  lieux  frais  Je  bU' 

{p*VAN  L)'<1UVR£.  r.  f.  Ville  de  France  dans  la  Cham-  mides,  comme  les  prés  de  les  marécages^  Ucounavcc 
pagne  EIcéHon  de  Bar  fur  Aube.  beaucoup  de  vitcHc. 

VANORII.LE.  f,  m.  Nom  propre  d'homme.  Wandrtgifi-  La  chaâe  du  yaneau  commence  vers  U Toullâints  , Sc 
lus.  S.  VandrïlU  Airnommé  w'andon , étoic  forn  d'une  Unir  à la  Sainte  Catherine.  Pour  la  pratiquer  » il  faut 
desprcmiércsfamiilcsduRoyaumed'Aunranc.DAtiLeT,  ajuiler  des  lUeis  de  dix  pas  avec  une  maille  large  de  huit 
aa.  JuU.  S.  yandrilit  naquit  vers  l'an  6oi.  Il  fut  Abbé  doigts,  & avoir  une  croiféc  de  quinae  pas  de  long , avec 

de  Fonrenclle  au  paysdeCaux,  de  mourut  le  sa.  Juillet  une  demi-tolfe  qu’il  &ut  mettre  à l'endroit  où  ctoifela 

de  l'an  667.  félon  l'opinion  qui  patoît  la  plus  recevable,  croifée , qui  fert  à faire  venir  avec  plus  de  vhelTe  les 

apresavoir  gouvernéfon  Abbayedix*neuf ans dr  quatre  deux  pans  du  filets  il  efl  aulTi  néccOaire  d'avoir  une 

mois.  Pluficurs  lui  ont  donné  plus  de  80  années  de  vie , vingtaine  ou  environ  de  y anaux  mons  de  deux  vivant 

de  quelques-uns  en  ont  compté  meme  jufqu’à  96.  mais  aux  perchantes  ; il  letir  faut  donner  du  cceur  coupé  en 

c'ed  fans  doute  une  Alite  de  la  faute  que  les  CopiAes  de  façon  de  vers , h manger , prenant  garde  que  toutes  Jes 

fon  hUloire  ont  faite , lorfquc  renverfant  le  6 en  9 , ils  repréfentations  nommées  des  Oifcliers  foient  mifes  au- 

ont  lû  96  pour  66.  Au  moins  eA-il  coiiAant  que  leur  dciïous  du  vent , & la  tete  tournée  dc/Tous  le  vent,  8c 

calcul  ne  peur  AibAllcr  avec  les  lermesdcs  régnés  de  Da  deux  au  milieu  pour  contrefaire  leur  fidcc  naturel  j il  1 

gobert  1.  A)us  lequel  notre  Saint  s'étoit  marié  alTcx  jeune,  faut  prendre  une  petite  branche  de  farment,  de  la  plier 

& de  Ctorairc  III.  fous  lequel  il  mourut.  Daill.  Valois , en  deux  avec  une  écorce  de  vigne  enrre  deux , de  vous  ' 

Not.  CaU.  p.  198.  imiterez  le  (îflement  du  yaneau.  Pour  Ton  vivre  vous  1 

L’Abbaye  de  Saint  yandr'UU  eA  une  Abbaye  appcllée  au-  lui  donnerez  du  ctrur  coimé  par  petits  morceaux  dans 

crefoisdu  nom  d’une  fource  voiAne,  lontenclle.  Eon  un  petit  pot  où  il  y ait  auAi  de  l'eau.  On  tes  peur  laiOet 
tanella  , Sanài  tF andrecifili  hlonajitrium.  Le  Foiula-  courir  dans  les  jardins  où  ils  rencontrent  de  petits  vers 

leur  de  l'Abbaye  de  S.  yandrilit  cA  S.  yandrilit  lui-  de  autres  petits  infeéles  defquels  ils  vivent.  Le  yaneau  1 

même  qui  la  fonda  en  6 J4.  de  qui  en  fut  Abbé,  hile  cA  eA  ordinairement  fort  gras  & fort  tendre  \ l'on  ne  le 

dans  le  pays  de  Caux  en  Normandie.  Dtfeript.  Cèogr.  vuide  point  pour  le  faire  cuire,  non  plus  que  la  grive, 

& Hijl.  de  la  Hautt  Norm.  tom.  \.p.  78.  labécalTede  le  pluvier , de  c*eA  unexcellem  manger.  On 

VANEAU.  f.  m.  Kantllus.  Oifeau  qui  cA  de  la  groAcur  l'cAime  en  France  un  mers  délicieux.  Gcfncren  dit  au» 

d'un  pluvier , qui  aies  plumes  vertes , noires  .blanches , tant  de  l'Allemagne,  de  Aldrovand  de  l’Iralie.  Da  la 

rouges  de  bleues } qui  ale  ventre  blanc , unehoupeou  Mare.  Les  A'dAdsix  doivent  être  cboiAs  jeunes,  ten- 

crctc  noire  fur  la  icte , recourbée  en  arriére  en  corne  de  dres , gras , de  bien  nourris.  Ils  excitent  l’appétit  \ iis 

chèvre  : 11  eA  fort  bon  à manger.  De-Ià  vient  qu'on  a nourriflcnc  médiocrement  -,  ils  fe  digèrent  aifément  ; ils 

dit  : font  auAt  cAimes  propres  pour  pouAer  par  les  urines. 

Qui  ru  mangta  jamais  vaneau , pour  forriher  le  cerveau , pour  puriAet  le  fang , de  pour 

^ mangea  jamais  ton  morceau.  t'épilepAc.  Ils  produifent  un  aJimem  peu  folide,  de  qui  1 

fe  diAipc  facilement  : c'eA  pourquoi  leur  ufage  n'ac- 
II  faut  qu’il  folr  jeune  pour  être  bon.  En  Latin  on  rappelle  commode  point  les  perfonnes  accoutumées  i un  grand 

taptlla  , panus  vantllus , de  en  Grec  , qui  fîgnihc  * exercice  de  corps.  Ils  conciennenc  en  routes  leurs  par-  1 
chèvre.  En  quelques  lieux  on  r.appe)le  dix &huit,  paice  lies  beaucoup  d'huile  de  de  fel  volatil.  Ils  conviennent 

qu'il  exprime  cc  mot  en  chantant.  On  le  met  dam  les  en  tout  temps  de  à coure  forte  d'âge  de  de  temperamenr.*  1 
jardins  pour  fe  repaître  de  vers.  LiueRV.  1 

Ménage  croit,  avec  Bcllon,  que  ce  mot  vient  de Vaneaux,  en  terme  de  Fauconnerie , font  les  plus  gran-  | 
ou  de  pkaonntauy  à caufe  que  cet  oifeau  a quelque  ref-  des  plumes  des  ailes  des  oifeaux  de  ]»oie.  Auipittu 
fcmblancc  avec  le  Paon.  ptnna  majores. 

On  l’appelle  Paon  fauvage  , dt  les  Italiens  Paonohtüo  , 0:7*  VANELER.  v.  a.  Vieux  mot.  Etre  à l'alfe  & vcni  au  1 
petit  Pnon.  Le  yaneaueA  un  oifeau  très-connu  en  large,  fiorcl  qui  l'expliauc  oinA , «i  apporte  pour  cxcm- 
France.  Il  cA  de  la  groAeur  du  Pluvier  commun  ; toutes  pie  ces  deux  vers  de  C-oquillaitl  : 
fes  plumes  font  noires  à la  racine;  tout  le  deAous  de 

fon  ventre  8c  de  fes  ailes  , lorrqii'elles  font  étendues,  Pour  mieitx  à taife  varultr  , 

cA  blanc  ; fermées , elles  font  noires  ; le  deAous  de  fa  On  met  étoupts  par  dedans  la  ceinture. 

queue  cA  de  couleur  tance,  fes  jambes  font  aAez  lon- 
gues; fes  cuiAcs  font  rouAcsau-deAiis  des  genoux  ; fes  ^7  VANNER,  yanner  du  bled,  de  l'avoine.  L'agirer, 
orrcilles  en  dedans  font  jointes  d'une  petite  membrane , le  remuer , le  jcrrec  en  l'air  par  le  moyen  du  van , de  fc- 

' mais  les  doigrs  qui  font  en  dehors  fbnc  féparés;  fon  parer  de  cette  façon  le  grain  d‘avec  les  paillettes,  la 

ergot  cA  très  petit  ; les  plumes  qui  couvrent  fa  poitrine  balç  8c  les  autres  ordures. 

font  toutes  noires,  de  lui  compofent  un  collier  comme  VANENG.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Vaningus.  S.- 
au  merle  au  collier  de  Savoie  ; fa  gorge  eA  diverfifiée  yantng  croit  apparemment  du  pays  de  Caux.  Il  y a 

de  blanc  8c  de  noir  : lî  on  le  voit  de  face , on  lui  trouve  diAcrens  fragmens  de  fâ  vie  qui  ont  été  donnés , partie 

le  bec  court,  rond  de  noir;  la  langue  eA  blanche  deçà-  par  Bollandusàu  9*  de  Janvier,  dé  patrie  par  le  P.  Ma- 
ndée en  gouttière  ; tout  le  dcAus  de  fa  tête  eA  noir  dé  billon , T.  II.  des  WÆz  SS.  BtrudicL  p.  971.  En  Poitou 

reluifant , comme  mêlé  d'autres  variétés , qu'on  appelle  on  l'appelle  Vatang , d'où  vient  l'Églife  dé  le  Bourg  de 
couleur  géminantc  : il  a une  tache  blandre  à chaque  S.  Varang.  I 

eôré  du  bec , de  fes  fourcils  ombres  d’une  ligne  blanche,  VANEZA,  VANNÈZA.f.  Nom  propre  d’un  village  du  ' 
dcAus  laquelle  II  y en  a une  autre  petite  noire  ; les  ra-  Royaume  de  Léon  en  Hfpagnc.  yant\a.  Il  cA  fur  la 

cines  des  plumes  de  fa  hupc  font  dcAus  le  fommet  de  fa  rivière  d'Orbegno,  à deux  lieues  d’AAorga,  vers  l'orient  1 

râe  de  non  en  avanr  ; le  reAc  des  plumes  de  deAus  les  méridional.  On  croit  que  ce  lieu  pouiroit  être  Fancicn- 

aîlcs  cA  de  la  même  coolair  géminantc  de  la  tête , chan-  ne  Valata , petite  ville  des  Vaccéens. 

geanre  de  verd  fur  rouge  ; les  plumes  qui  font  k la  raci-  11  y a une  autre  yaru^a  aux  confins  de  la  Galicç , h dix 
ne  de  fa  queue  font  tannées , mais  celles  de  la  queue  lieues  d’AAorga  , de  on  preixi  cc  dernier  village  pour 

font  blanches  par  le  bas , dé  noires  k l’extrémité , excep-  l'ancienne  Petavonium  Superatiorum  , ou  Paraorûum  » 

té  une  en  chaque  bord  aux  deux  côtes  qui  eA  toute  perite  vilJe  des  AAuriens  Cis-montans.  Maty. 

blanche  : fes  ailes  font  grandes  k proportion  de  fon  VANGEANCE.  *)  Ç Venceancb. 

corps.  Des  oifeaux  qui  portent  hupes , nous  ne  con-  VANGER.  ( vov»-y  3 VenoeR. 

noîAonsqnele>'4«tftt,lcBihoreau,IaHupe,lePaon,  VANGERESSE.  f ™ J Vengeresse. 

l’Alouate , l’Aigle  de  le  Héron.  VANGEUR.  1 ( Vengeur. 

La  fcmclIeeA  tout  de  même  qnc  le  mâle,  Aé  ne  fe  peur  VANILLE,  ou  BAN!LLE.f.  f.  Efpéce  degouAe  longue 
difcernct  que  rrés-difficilcmcnr  ; quelques-uns  l'appel-  d’environ  un  demi  • pied , groAe  comme  le  petit  doigt 

d'un 
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d'un  cnfanr , prerqiic  ronde , pointue  par  les  deux  bouts , 
de  couleur  obl’curc , d'une  odeur  baliainique  & agréa- 
ble , d un  goût  un  peu  âcre  -,  elle  contient  des  fcincn- 
ces  tort  menues  , noires,  luifantcs.  Cette  goufle  cil  le 
fruit  d'une  plante  haute  de  quatorac  ou  quiu2e  pieds , 
qui  rempe  le  long  des  murailles  de  des  aibrcs  voiflns, 
êc  qui  les  embrailé.  bcs  feuilles  font  longues , larges , 
femblables  à celles  du  plantain , mais  plus  grades  plus 
longues.  Ses  fleurs  font  noiiâtrcs.  Cette  plante  ci  ou  au 
Mexique.  Les  Indiens  rappellent  tlixochiil,  & la  gonfle 
meCiijulhU.,  Les  Lfpagnols  appellent  la  gonflé  vanilla  , 
ou  ViiynilUs  , à c.iufc  qu'elle  a la  ligure  d'une  petite 
gaine.  La  vanilU  fortilie  le  cerveau  Ce  l'cilomac , elle 
atténue  les  humeurs  virqueufes  , excite  l'urine  de  les 
mois  aux  temmes.  Elle  entre  dans  la  compolliion  du 
chocolat  ; on  s'en  fert  auflî  pour  parfumer  le  tabac. 

■VANITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cil  vain  , peu  folidc  , 
peu  certain.  Vanitas  , futilitas.  Salomon  s'cil  écrié  plu- 
licurs  fois  ; y uniti  dis  vanitts  , tout  cil  vaniti.  y anitas 
viiniitisum  , omnia  vanitas.  Agtippa  a fait  un  Livre  de 
la  vaniti  des  fcicnccs.  On  ne  Laifle  pas  de  courir  aptès 
les  biens  du  monde,  quoiqu'on  en  rcconnoilfc  la  vaniti. 
Ce  qui  fett  à la  vanité , n'ell  que  vaniti.  Tout  ce  qui 
n’a  que  le  monde  pour  fondement,  fc  dirtipc  & s'éva- 
nouit .avec  le  monde.  Fléch. 

Vanité  , eil  aufli  un  fentimcnt  d'orgueil,  un  amour  cx- 
ceilif  de  louanges , une  trop  bonne  opinion  de  foi-même. 
JaSaiio  , ojUntatio  , cupiditas  , propria  exctlltntix  ni- 
mia  prafumptio.  La  vaniti  eil  natuiellc  à l'homme.  La 
fotie  vantti  cil  un  déflr  inquiet  de  fc  faire  valoir , Si  de 
fe  dilling'.icr  par  de  peti.cs  choies.  Bill.  La  vaniti  fe 
cichc  fous  des  noms  honorables , afin  de  ne  point  paiTer 
pour  un  vice.  S.  Réal.  La  vn/i/ré imite  toutes  les  vertus. 
Nie.  Une  fcc.cttc  va/titi  nous  fût  croire  que  chacun  a 
Jes  yeux  fur  nous,  quoique  pc; fonne  ne  nous  regarde. 
Flécii.  Il  n'y  avoir  point  de  femme  dont  la  vaniti n'eùt 
été  riarcc  de  le  voir  attache  à elle.  P.  de  CT.  Les  foù- 
mitlions  de  ceux  qui  fervent  les  Rois , l'écl.at  de  la  for- 
tune qui  les  environne,  tout  leur  infpirc  la  vaniti,  avant 
même  qu'ils  foieiir  en  âgede  laconnoitre.  Id.  On  parle 
peu  quand  la  vaniti  ne  fait  pas  parler.  La  Roche  f.  Nous 
n’avouons  nos  défauts  que  par  var^i.  lo.  Si  les  fortu- 
nes élevées  enivrent  la  vaniti  des  ttls , les  fortunes  ab 
jecles  révoltent  la  vaniti  des  autres.  Disc.  d’El.  La 
plus  belle  .iclirn  du  monde  qui  fc  fait  par  vaniti,  n'ell 
pas  louab'e.  Le  Ch.  de  M.  La  vaniti  cil  fi  naturelle  à 
tous  les  hommes , qu'il  cil  prcfqtie  injullc  de  la  blâmer 
dans  un  Prince.  S.  Réal.  Pourquoi  faut  il  que  vos  buf- 
fets gémiflent  fous  le  poids  de  tant  de  vafes  précieux 
qui  ne  fervent  qu'à  montier  votre  vaniti , Si  a irriter 
celle  des  autres?  Fléch.  Une  gloire  ambitieufe  ne  foiif 
fre  poiqt  de  pcti'es  v.initis.  S.  ÉvR.  Une  fauflé  modeilic 
n’ell  guère  moins  rebutante  qu’une  forte  vaniti.  Bell. 
La  vaniti  excite  l'avcrflon  naturelle  de  tous  les  hommes. 
Nie. 

On  dit  proverbialement  , qu’une  once  de  vaniti  gâte  un 
quintal  de  mérirc. 

0CT  Sans  vanité.  Façon  de  parler  advcibi.ilcdont  on 
fc  fert  dans  le  llylc  familier,  quand  on  a à dire  de  foi 
quelque  cht'fc  d'avantageux , ou  d'cxtraordinaiic.  Sans 
vaniti  je  fçai  ces  fortes  de  chofes  là  mieux  que  lui. 
Acad.  Fr. 

ÇCT*  VANITEUX , euse.  adj.  Orgueilleux,  fafliieux. 
Trop  de  régularité  dans  les  repas  dcvicnr  muivaifc  hu- 
meur , ou  foibicfle  vaniuufe.  Àt.  dt  ClavilU  , Traiti  du 
vrai  Mérite  , p.  li8.  6-  119.  de  19  i.  édit.  Ce  mot  ell 
répété  à la  page  j où  dans  l'intervalle  de  la  libéralité 
à la  diflipation  , l'on  fpécifle  les  géncrofites  vaniteufes. 
Je  ne  l'ai  trouvé  ni  dans  les  vieux , ni  dans  les  nouveaux 
Dictionnaires. 

Un  Critique  croit  que  vanitueux  feroit  meilleur  que 
vaniteux  , étant  analogue  à voluptueux  Si  majelhieux  , 
qui  lignifient  qui  a de  la  volupté  , de  la  majellc  ; vani 
tueux  , lignifieroit  d?  même  , qui  ad?  la  vanité  ; vani- 
teux n‘3.  point  d'analogie  avec  les  autres  termes  de  notre 
langue. 

V.-INNE.  f.  f.  Eli  une  pâlie,  vcnrail  ou  fermeture  de  bois 
qui  fert  à .arterer  Si  à conferver  l'eau  aux  éclufes  , aux 
pertuis ,.  Si  aux  bicz  des  moulins.  .riquarU  canaiis  val- 
Tome  yil. 
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vula.  On  lève  Us  vannes  pour  faire  paircl  les  bateaux. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  venna , vinna  Si  benna , qu'on  X 
dit  dans  la  balle  Latinité  en  la  même  lignification. 

Je?"  Vanne.  Ou  nomme  ainfi  à Lyon , & dans  quel- 
ques Provinces  voilincs  , ce  qu'on  appelle  ailleurs  une 
Couvcrtui'c  ou  Couric-pointc  piquée. 

VANNE,  ou  VENNE.  f.  f.  Nom  d'une  petité  rivière  de 
France,  y cnena  , yeneta.  Elle  paflé  à Sens. 

VANNER.  V.  acl.  Secouer,  remuer  le  grain,  le  jetter 
en  l'air  avec  un  van  pour  le  nettoyer , en  feparant  le 
grain  d'.avcc  les  paillettes , la  baie  Si  les  autres  ordures; 
Triiiatm  ventilare.  Voilà  du  bled  bien  vanné  Si  bien 
criblé. 

Vanner,  lignifie  figurément , Examiner  un  homme,  lui 
reprocher  fes  défauts , s'en  railler , le  léprimandcr.  Ex- 
purgare  , joUiciù  examinare  , aecuratè  /crutari.  Cet  af- 
piiant  à la  Maitrife  a été  bien  vanné  dans  Ibn  examen  , 
on  l'a  bien  épluché.  Cet  homme  s'eil  tiouvé  en  la  corn-* 
p.agnic  de  railleurs  qui  l'ont  bien  vanné.  On  dit  aufli , 
qu'une  aflaiie  a été  bien  vannée  , quand  elle  a été  bien 
examinée , bien  difeutée  fur  un  bureau. 

dO"  Vanner  les  aiguilles.  C'ell  après  qu  elles  ont  été  Icf- 
civecs,  c'cit  a-dirc,  après  qu'on  les  a lavées  d ms  l'caii 
avec  du  favem  , les  faire  relniycr  dans  du  fou  chaud 
un  peu  mouillé. 

Vanné,  é e.  part.  & adj.  yentilatus , examinatus , ex- 
purgatus. 

VAN;\E!UE.  f.  C .Métier  de  celui  qui  fait  divers  vaifleaux 
d'ofier.  Ars  viminearia. 

VANNES,  VENNl-.S.  f.  Nom  propre  d'une  ville  capitale 
de  la  Ba;1e  Bretigne  en  France,  yeneti , yenetice  , Da- 
riongttni  yenetorum.  Elle  cil  furie  golfe  de  .Morbihan, 
à deux  lieues  de  la  mer,  & à vingt  Ole  une  de  Nantes, 
vers  le  couchant,  yannes  cil  une  ville  a.fcz  jolie , Epif- 
copalc,  fulTragan'cdc  Tours,  & on  y voit  le  Château  de 
rHcrmiiic  , qui  éroit  un  Palais  des  anciens  Ducs  de  B.t-* 
tagne.  Matv.  Valois,  Not.  Gall.  p.  591. 

Les  lies  de  Vannes.  Injula  yenctUa.  l'ctiies  îles  de  la  Bre- 
tagne. Elles  font  dans  la  mer  de  Gafeogne , entre  Belle- 
île  & l'cmboiichurc de  la  Loire.  Les  principales  font- 
Hcydic , Hou.it  «Se  les  Cardinaux.  On  croit  qu'elles  font 
celles  qu'on  nppclloit  anciennement  Nejeades  injulx. 

V ANNETS , en  termes  de  Bl.'flbn , font  des  coquilles  dont 
on  voit  les  creux , comme  les  vans  à vanner. 

V ANNETTE,  f.  f.  Panier  rond  dans  lequel  on  vanne 
l'.ivoinc , avant  que  de  la  d mner  aux  chevaux. 

VANNEUR,  f.  m.  Payfm  loue  pour  vanner  ou  nettoyée 
les  grains,  yeruilator. 

VANNIER,  f.  m.  Artifm  qui  lait  des  Vans  & tous  antres 
ouvrages  d'ofier,  comme  paniers , hottes , claies , cages. 
Sic.  Il  vend  aufli  des  pelles,  boifleaiix  , fourtlets.  Sic, 
y tntilabrorum  aut  vajbrum  vimintorum  propuia  , arti- 
fex. 

VANTAIL,  f.  m.  Manteau  ou  battant  d’une  porte  , qui 
s’ouvre  des  deux  côtés,  yalva , valvula.  On  appelle  aufli 
vantaux  de  fenêtres , les  volets  qui  ferment  une  fenêtre 
de  haut  en  bas. 

Vantail,  fc  difoir  aufli  autrefois  d’une  partie  de  l'habil- 
lement de  tête  par  où  le  Cavalier  rcfpiroit. 

V ANTELER.  v.  a.  Vieux  mot.  Il  s’ert  dit  d'un  éten- 
dard que  l’on  voyoit  ondoyer. 

VANTER.  V.  icT  Louer  quelqu’un,  le  prôner.  Laudibus 
tfferre  , evehere  , extollere.  On  ne  fçauroit  trop  vantef 
I lomère  & Virgile.  Tous  ces  Philofophcs  (i  vantés  Ae 
l’Aiuiquitc  ont  eu  de  grandes  foiblcfles.  Ton  nom  cil  du 
Midi  jiifqii'à  l'Qurfe  vanté.  Boil. 

Nicod  piéiciid  que  ce  mot  vien:  de  venditare  , aufli  bien 
que  Voflius,  Si  Ménage  après  eux. 

On  dit  aufli,  fe  vanter,  fe  louer  foi-même,  fc  glorifier. 
Jaclare  Je  , extollere  fe.  Les  Po'ctcs  font  fuji  is  a fe  van- 
ter -,  Si  Malheibc  fur -tour.  Cicéron  Si  Balzac  fe  font 
bien  vantés  dans  leurs  Ouvrages.  Pourquoi  vanter  vos 
proucITcs  à tous  propos  ? cela  fenr  le  fanfaron.  .M.  Se. 
Le  François  fe  vante  de  ce  qu’il  a fait , Si  l’Efpagnol  dt 
ce  qu’il  fera.  S.  Evr.  Chacun  vante  fon  coeur  ; c’ell  une 
vaniti  à la  mode.  S.  É\  R.  Les  Bergers  ne  fçaucoienc 
vanter  que  leurs  amourx.  Font. 

Vanter  , figiûfie  aufli , Afliiicr  qu’on  fera  une  choie , fa 
promettre , efpérct  de  réuilir  en  quelque  eiutcpiife.  Pro- 
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ntitun  y ajfevtrare.  Ce  Capitaine  fc  vante  qu’il  empor- 
t era  cette  place  en  huit  joui  s.  Archimède  Te  vantoit  qu'il 
mleveruit  la  terre , H on  lui  pouvoir  donner  un  point 
fixe  au-delà.  On  dit  au  contraire,  qu'un  homme  ne  Te 
vanu  pat  d'une  affaire , quand  elle  ne  lui  a pas  rcuili.  U 
ùir  bon  battre  glorieux , il  ne  s'en  vante  pas. 

Vanté,  é t.  part,  paît  de  adj.  Evt3us , promijus , eeU- 
bratus , &c. 

VANTEKIE,  f.  f.  Difeours  trop  avantageux  de  foi  meme. 
Superbiloqutruia  , ofleniatîo  , jaSatio  , jaSantia,  Le 
reproche  qu'on  fait  aux  Gafeons , roule  fur  leur  cunti- 
nuelle  vanttrie.  La  vanttrie  eil  fort  déplaifantc , parce 
qu'elle  cléve  celui  qui  fe  vante  aii-delTus  des  autres.  M. 
Esp.  La  vanttrit  ert  une  vanité  grofltéte , 6c  qui  rend  les 
hommes  mcprifables  5e  ridicules,  lo. 

ÇT7*  VANTER.RE.  f.  m.  Vieux  mot.  Vanteur.  On  a dit 
aulTî , Faire  vanüÿbn , pour  dire , fe  vanter. 
VANTEUR.  fublLmafc.  Celui  qui  fe  vante.  Les  ^ands 
vanieurs  font  d'ordinaire  de  grands  menreurs.  Ja^ory 
tkrafo  y vtntefus. 

VANTILLER.  v.  n.  Terme  de  Qiarpcmîcr.  Mettre  des 
doUcs , ou  de  bonnes  planches  de  deux  pouces  d'épais 
pour  retenir  l'eau.  Acao.  Fr.  j 
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VAPEUR,  f. f.  Parties  fubtilcs  d'un  corps  humide,  qui 
forment  une  efpcee  de  fumée  qu'une  chaleur  médiocre 
clC’vc , 5c  ne  peut  dilTipcr.  Fapor , vapidi  haliius , tx~ 
halatio.  Les  nuages  , les  brouillards  fe  forment  des  va- 
peurs qui  s'élèvent  de  l'eau.  Les  météores  ne  font  que 
des  vapeurs  enflammées.  Il  vient  une  mauvaife  vapeur 
de  cet  égout.  Les  vapeurs  fulphtirées  nuifent  à la  fanté. 
Vapeur  , ell  aulTi  une  humeur  fubcile  qui  s’élève  des  par- 
ties balTes  des  animaux , 5c  qui  occupe  5;c  blelTc  leur  cer- 
veau. y^apor.  Les  du  vin  pris  avec  excès,  alTou- 

pifTeni.  Les  vapeurs  de  la  matrice  ont  caufé  de  tout  temps 
de  grands  emportemens  aux  femmes , foii  de  douleurs, 
foit  de  folie.  Les  hommes  font  aulTi  fujets  aux  vapeurs , 
qui  fonc  caufe  qu'ils  ne  fçaucoient  fouffirlr  les  parfums. 
Les  vapeurs  font  fort  à la  mode , bien  des  gens  difent 
qu'ils  en  font  incommodés , qu’ils  ont  des  vapeurs.  Un 
pauvre  homme  qu'on  iraitolt  de  fou  5c  d’infenfé , étant 
interrogé  fur  fon  mal  par  une  Dame  de  qualité , lui  ré- 
pondit : Madame , fi  j'étois  bien  riche , on  diroit  que  j'ai 
des  vapeurs , mais  paice  que  je  fuis  pauvre , on  oit  que 
je  fuis  fou. 

Vapeur  , fc  dit  aufli  de  la  fumée  épailTe  qui  fort  des  corps 
gras  & refneux , quaitd  on  les  brûle.  Æpuatio. 

Oh  des  flambeaux  de  poix  les  lumières  funèbres  , 

Var  lents  noires  vapeurs  augmentent  Us  ténèbres. 

Habert. 

Vapeur  , fe  dit  fipurément  des  chofes  qui  ont  quelque  rap 
port  avec  les  parfums.  Adulaùo  , egentaùo,  II  eil  difh- 
die  que  la  vapeur  de  cet  encens  perpétuel  qu'on  donne 
aux  Grands , n'étouffe  leur  vertu  naifTame  , 5c  qu’ils  ne 
viennent  à confoiKire  la  grandeur  avec  l’orgueil.  Fléch. 
On  dit  aulE  au  figuré  des  chofes  fubtües,  palDigcrcs  5c  de 
peu  de  durée , que  ce  n'efl  qu'une  vapeur.  Vapor.  L’a  t'c 
des  bétes  n’eft  qu'une  légère  vapeur.  Ce  fonge , cette  ap 
parition  s’en  efl  allée  comme  une  vapeur. 

Vapeur  , dite  fimplcinent  : en  termes  de  Philofophie  hcr- 
mérique  , c'dl  le  Mercure  hermétique  , qui  s'élève  en 
l'alr  en  forme  de  vapeur.  Dic.  Herm. 

Vapeur  potentieue  ou  Métal  : c’en  fon  amc,  fafplcn 
deur  & fon  effence. 

VAPORATION.  f.  f.  Terme  de  Chymic,  qui  fc  dit  de 
l'aâion  delà  vapeur,  f'aporatio , evaporatio , exkalaeio. 
Il  fc  fait  un  bain  qu'on  appelle  de  vaporaiion,  oavapora- 
/drr.qui  fait  agir  la  dtalcur.ou  rhumidicé d'une  vapeur 
fur  un  airrrc  corps  qu’on  veut  échauffer  ou  humeârr. 
Vaporeux,  buse.  adj.  Ce  qui  dl  plein  de  vapeurs,  ya- 
porofus  y vaporihus  pltnus.  11  y a des  vins  vaporeux  & 
foporaiifs. 

Vaporeux  , en  Chymie , fe  dit  d'un  bain  marie , qu'on 
appelle  autrement  le  b.iin  vaporeux,  Marianus  elibanus. 
Les  CbyroilVes  appclleot  bain  vaporeux,  ou  bain  de  vapeur. 
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des  vaiiïcaux  difpoit'S  l'un  au-delTus  de  l'autre  de  telle 
manière,  que  la  vapeui  q.d  s'élève  de  l'eau  contenue 
dans  celui  de  deffous  , cchatLÜ'e  la  macicre  renfermée 
dans  celui  qui  ell  placé  au  ddius.  Baintum  vaporofum. 
Le  bain  vaporeux  ell  fort  propre  pour  la  diAillation  des 
eaux  odorantes , 5c  pour  tiret  i'efprit  de  vin.  On  appelle 
aitlE  bain  vaporeux  , lorfqu’on  fait  recevoir  à un  ma- 
lade les  vapeurs  qui  s'clcvem  d’une  matière  liquide  qui 
a etc  mife  fur  le  feu. 

VAQ. 

VAQUANCE.  VAQUANT.  Voyez  Vacakci. 
Vacant. 

VAQUER.  V.  jiCTit.  Être  vuide  , n'erre  point  rempli  5c 
occupé,  yaeari , cejfare , euiari.  11  y a un  appartement 
qui  va^ue  dans  cctrc  nuifon  , un  lit  qui  va^ue  dans  cet 
Hôpital , dans  cette  inlûmetie.  En  ce  Ans  on  fc  ferc 
plus  fouveiu  du  panicipc.  UDapparremcaivdMAr,  un 
lit  vacane. 

Vaquer,  fe  dit  figurément des  Ctiarges,  des  Rcnéficef, 
des  Commiflions.  Ctjfart , vaeare.  Aptis  la  mort  d'ua 
tel  Pape , le  S.  Siège  vaqua  trois  mois.  Cette  Charge  a 
va^t  par  mort , par  rcfignation , par  forfaiture.  Ce  Ué- 
néricc  a vaqué  par  devolut , il  vaque  en  régale. 

Vaquer,  fedic  aulEcn  Morale,  5c  lignifie,  S'appliquer  ï 
des  exercices paifiblcs,  de  pieté,  d'ecudes,  d'a.tancs. 
Incumbtrty  opérant  dare , navare.  Ce  famt  homme  v..qu$ 
tous  les  jours  deux  heures  à l'oraifon , a la  dévotior..  Le 
rc/le  du  temps  il  vaque  à la  converlîon  des  Hcrenques , 
à la  confolation  des  adligés , à l’alTinance  des  miladcs. 
Ce  Docteur  vaque  conrinuellemeni  à l'ciude.  Ce  Ma- 
gitlrar  vaque  avec  grand  foin  aux  affaires  de  la  police.  Les 
juges  fc  taxent  les  épices  à proportion  du  temps  qu'ils 
onivaqui  à juger  un  procès. 

Vaquer  , lignifie  aufli,  s'ablleitirde  travailler  aux  affaires,* 
fufpcndre  fes  études.  Feriari , otiari.  Il  ne  fc  dit  que  des 
Juges  5c  des  écoliers.  Le  Parlement  les  jouisirar- 
qués  dans  fon  Almanac  particulier.  Tous  les  Colleges 
vaquent  le  jour  de  la  pioccflîon  du  Reâcur. 

VAQUETTES.  f.  pl.  Peaux  de  paites  vaches  dont 
il  fc  fait  un  aflc^Atand  commerce  à Sinyrnc. 

^7  VAQUEVILk.  f.  f.  Ep'ijcopi villa,  ^urg  de  Franco 
dans  les  Pays  Mcflin , au  Bailliage  de  Vie. 

VAR. 

VAR.  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  la  Provence  ,• 
en  France,  yarus.  Elle  a fa  fource  dans  le  Comté  de 
Nice,  baigne  Guill.'iumes  , Enirevaux  5c  le  Biucx  en 
Provence,  5c  fc  décharge  d.tns  la  met  Méditerranée  , 
environ  a une  lieue  de  Nice , vers  le  couchage.  Le  yar 
ne  fepare  pas  la  France  de  l'Italie , comme  quelques  uns 
prétendent,  puifque  le  Comté  de  Nice,  qui  efl  pref- 
que  tout  au  levant  du  yar , efl  une  contrée  de  la  Pro- 
vence, quoiqu’elle  foit  fous  la  dumination  du  Duc  de 
Savoye.  Matv. 

VARADAT.  Voyez  Baradat. 

VARADIN.  Voyez  Varawn. 

VAR  AGIO,  VARAGGIO.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bon 
village  de  l'Éiat  de  Cènes,  yaragium  , yarago  , Fo- 
ragium  , yoragp  , anciennement  yUus  yirgiais.  Il  efl 
fut  la  côte , à deux  lieues  de  Savonne , vers  le  levant. 
Maty. 

VAR AIGNE.  f.  f.  On  appelle  yaraigne  dans  Ici  ma- 
rais lalans , l’ouvemire  par  laquelle  on  introduir  l'caii 
de  la  mer  dans  le  premier  réfcrvolr  de  ces  marais  qui 
s’appelle  le  Jas.  La  yaraigne  s’ouvre  5c  fc  ferme  à peu- 
ptès  comme  on£iit  avec  la  bonde  des  étangs.  On  ouvre 
li  yaraigne  d:ms  les  grandes  marées  de  Mats , puis  on  la 
referme  qti.md  la  mer  vient  à baiflèr , afiii  de  tenir  les 
Jas  pleins  d’eau. 

VARALLO.  f.  m.  Nom  d'un  Bourg  du  Duché  de  Milan. 
yarallum.  II  eA  dans  le  Novarès  , fur  la  SelEa , à trois 
lieues  d'Oita,  vers  le  couchant.  Matv. 

Ç7VARAMBON.  f.  m.  Ville  de  France,  au  Paysde 
Breiïe , près  de  la  rivière  d'Ain. 

VARANDER.  v.  aél.  Terme  de  Marine  , qui  fignifie^ 
Égouict  Se  féchei  le  hareng , 5c  le  metue  en  état  d èt  te 

mis 
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mis  en  esque.  Harengos  txjîccarc. 

VARANG.  f.  iti.  Nom  propre  d'homme.  Voycï  Va- 

NeNC. 

V'ARANGUAIS.  C.  f.  Terme  de  Marine.  Nom  que 
les  Levamins  donnent  aux  marticlcs.  Ce  font  de  petites 
i'urdes  difporées  par  branches  en  façon  de  fourches  qui 
viennent  aboutir  aux  poulies  que  l’on  appelle  Arai- 
gn:a. 

VARANGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ceft  la  première 
des  crois  pièces  qui  font  la  côte  d’un  navire , tk.  qui  cft 
entrée  dans  la  quille  pour  former  le  fond  ou  le  plat  du 
v.'iifleau.  Navales  cojîa.  Les  varangues  plates  font  les  vj- 
rangues^c  fond.  La  m.aicrcirc  varangue  cil  la  plus  Ion 
giie , Se  celle  qui  efl  poféc  fous  le  maître  beau.  On  l'ap- 
pelle autrement  maitrtQe  càie,  ou  premier  gabarit  fur 
l'Océan , ou  fur  la  Medirerranée  maitirt.  Elles  fc  met 
lent  de  travers  à angle  droit  entre  la  quille  & la  concte- 
quille , autrement  dite  carlingue  ou  efearlingue.  Les  vu- 
rangues  acculées  font  celles  qui  font  rondes  en  dedans, 
& qui  ont  plus  d'épailTcur  ou  de  hauteur  que  la  quille, 
qui  font  placées  en  allant  vers  les  deux  extrémités  du 
navire , qui  augmente  toujours , jiifqu’à  ce  que  la  trop 
grande  hauteur  du  bols  oblige  de  placer  les  fourcats. 
Les  bâtimens  courts  de  varangues  fout  ronds  de  carcac , 
Se  tirent  plus  d'eau  que  ceux  qui  font  larges  de  varan- 
gues f & qui  ont  les  varangues  plarcs.  Les  varangues 
phres  font  celles  qui  ont  moins  de  rondeur  que  les  au- 
tres. On  .ippclle  un  vaiiTcau  qui  a le  fond  plat , un  vaif 
leau  à plate  varangue. 

VARANO.  f.  m.  Nom  d'un  lac  dit  Royaume  do  Naples. 
yaranus  lacus , anciennement  Gerne.  II  cil  fur  la  côte  . 
de  la  Capitanate  , à deux  lieues  de  Rodi , vers  le  cuu- 
cJuiu.  Ce  1.IC  a cinq  lieues  de  ciicuit , Se  il  fc  décharge 
dans  le  golfe  de  Rodi  par  un  petit  canal.  Maiy. 

VARASDIN.  Ville  iSc  Csmué.  Voyex  Varasdin. 

I^VARASSE.  f.  f.  BéreTovotame  qui  fc  itouvc  dans 
i'ilc  de  Madigafcar.  Elle  a une  gtolTc  Se  longue  queue , 
& le  poil  pareil  à celui  d’un  loup,  ilcilâ-pcu-prcs  de 
la  groiTcur  d'un  renard. 

VARAUCOCO.  f.  m.  Riante  de  llle  de  Madagafear,  qui 
s'entortille  amour  des  grands  atbres.  Son  fruit  cR 
^ros  comme  une  pêche,  de  couleur  viulatc , doux,  bon 
à manger , 5:  ayant  au  milieu  quatre  gros  pépins.  Son 
buis  fert  il  faire  des  cerceaux  pour  des  féaux  & des  barils  j 
mais  il  fc  pourrk  au  bout  d'un  an.  Il  fort  de  fon  écorce 
une  gomme  rouge  comme  du  fang , qui  efl  un  peu  tefl 
neiifr.  .Son  écorce  du  milieu  qui  cil  de  couleur  nacara- 
le , Se  d’une  épailTciir  médiocie , fe  fond  à la  chandelle, 
de  meme  que  la  gomme  laque , & rend  une  odeur  fem- 
blablc.  y araucoio, 

VARAX.  f.  m.  Nom  de  lieu.  VarafeL  II  cft  en  Franche 
Comte , & a titre  de  Comte.  Valois , Not.  Gall,  p, 

VARBURG,  ou  VARBVRG  & VARBOURG.  f.  m. 
Nom  propre  d'une  petite  ville  de  SuiiTe.  Arburgum , 
yarburgum.  Elle  ert  piès  defendroit  où  l'Aar  reçoit  le 
Viger , 5c  dépend  du  Canton  de  Berne.  Elle  a un  beau 
château , des  foires  Se  un  cooimcrcc  confidcrablc. 

•VARCÈVO.  f.  m.  Nom  propre  d'un  petit  bourg  de  la 
Dalmatie.  yaretvum.  II  cft  au  milieu  du  chemin  de  Za- 
ra , à Scardone , Se  on  le  prend  pour  la  ville  nommée 
anciennement  Collentum,\\Kty. 

VARJ)ARî.  f.  m.  Nom  propre  de  la  plus  grande  rivière 
de  la  Macédoine.  Flavius  yarJarius  , BarJarius , an- 
ciennement Axius.  Elle  a fa  fonrcc  dans  tes  monragnes 
qui  la  feparent  de  l'Albanie,  &toulc  vers  le  levant. 
Elle  baigne  Siur.nchie , reçoit  la  Viiliirza  du  côte  du 
midi  ; la  Véra  de  celui  du  nord,  & fc  déch.-irgg  dans 
le  golfe  de  Saionichi , à deux  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom , vers  le  couchant  au  bourg  de  yanLtru , nommé 
anciennement  Axium.  Maty. 

VARDE,  f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  Watandra.  Il  efl  en 
France  fur  les  confins  du  Vexin  dcdii  Bcauvaifis,  en- 
tre GIfors  Se  Gourmai.  On  trouve  Varindia  Se  Gua- 
randra  dans  quelques  vieux  titres.  Valois  , .A'o/.  GalL 

p.  619. 

VARDOGNA.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Zaconic,  enMorce.  Elle  c(l  dans  l’aiKicnnc 

Arcadie,  vers  les  confins  du  Duché  de  Clatcntc , au 

Taxe  rn. 
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couchant  du  l.tc  Se  du  bourg  de  Freno.  Matv. 

VARE.  Voyez  Varr£. 

VARECH,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cll  une  herbe  qui 
croit  en  mer  fur  les  rochers , Se  que  la  mer  arrache  en 
momant , Se  jette  fur  fes  bords.  Fucus  ex  aquâ  ejeSUius. 
Les  River.'iins  s'en  fervent  pour  engiailTcr  leurs  terres. 
Cette  herbe  cil  ainfi  appcllcc  fur  les  eûtes  de  Norman- 
die. Sur  celles  de  Bretagne  on  la  nomme  gouèmon  , Se 
fur  les  côtes  du  p.iys  d’Aunis  Jar.  Tout  ce  que  la  mer 
jette  litr  fes  buids , A>il  de  fon  ciu  , fott  qu'il  vienne  de 
bris  5c  naiifiage , fans  rapport  à ccitc  herbe 'cA  appelle 
rarec/i  fur  le*  côtes  de  Normandie;  Se  dans  cctic  l’io- 
vince , les  endroits  que  les  Seigneur*  des  ikfs  vuifius  de 
la  mer  pretendem  fur  les  cfiets  qu'elle  pcuiTc  fur  fon 
rivage , ctl  appelle  droit  de  varech.  L'ancienne  Coutume 
de  Norm.nndic  die,  que  tout  ce  que  Ceau  aura  juté  ou 
bouté  à terre  , eft  varech.  Et  pat  l'art.  596.  de  la  nou- 
velle Coutume  fous  le  mot  de  varech  , font  comptifes 
toutes  chofes  que  l'eau  jette  terre  par  toumientc  Sc 
fonunc  de  mer,  ou  qui  arrivent  fi  prés  de  une , qu'un 
homme  à cheval  y puiffe  toucher  avec  fa  lance,  hi  le 
propriétaiic  les  réclame  dans  l’an  A*  jour , elles  appar- 
tiennent au  Seigneur  Féodal  Se  au  Roi.  L’aniclc  tox. 
en  adjugea  la  plus  confid.rable  partie  au  Roi.  On  l'ap- 
pelle en  d’.iuti  es  lieux  chofe  du  Jiot , droit  de  bris  ou  de 
naufrage.  Les  réglemcns  pour  \c  varech  f<>m  contenus 
au  litre  10  du  Liv.  4.  de  l'Ordonnance  de  la  Marir.c. 
Il  cil  défendu  de  couper  le  varech  la  nuit  5c  hors  des 
temps  rcÿlcs. 

On  l'appelle  autrement  ira/V^;  5e  ce  mot  vient,  félon 
Du  Cange,  de  wnkum  ^ dercHüumy  d'un  mne 
Saxon  qui  fignifie  abandonner.  On  a dit  auffi  woarech. 
Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  l'Anglois  vrac  y qui 
lignifie  bris  5c  naufrage.  C'ell  nn  vieux  mot  Norman, 
ou  Danois,  que  les  Normans  ont  porté  en  Angleterre. 
Dans  ce  fens  Stanfor  Anglois  die , que  le  Roi  d'Angle- 
terre a droit  de  varech  par  rom  fun  Royau<re:  Rex 
kabet  vcrechum  per  toium  regnum. 

VAREILLES.  fiibil.  Nom  propre  de  lieu,  yalilitt.  Il  tft 
prc'che  de  Sens , 5c  il  y avoir  autrefois  un  Monaiièrc  de 
S.  Rcmi,  qui  fut  biiilé  parles  Normans. 

Ce  nom  dl  formé  du  Latin  en  changeant  1'/  en  r comme 
dans RolTignol , Orme , 5.'c.  Valois,  Not.Gall.p. m, 

VARENDORP.  Voyez Vaiunoorp. 

VARENNE.  f.  f.  Plaine,  é cndiic  de  pays  uni  qri  ne  fe 
fauche  ni  ne  felabouK;  fond  plat  time  ct>  utix. 
Planities , planum  fundum , aquçr,  L^-s  habit.  i:s  ci  ce 
village  ménenr  paître  leurs  bclliacx  dans  la  i-ù 

il  y a de  bons  pâturages.  La  yareune  du  Li  uvic  , eli  i ne 
Jurifdiélion  qui  fc  tient  au  Louvie,  établie  pi>u.  >a 
confervation  sic  la  ciiafledans  des  plaines  qui  l aiitalix 
lieues  i la  ronde  de  Paris. 

Ce  moi  vient  du  Latin  ivarenna,  qui  fignifioir  garcrr.Ct 
Se  a été  du  tant  dan*  les  fotcis  pour  la  nourrruie  ces 
lapins  que  dans  tes  étangs,  viviers  5c  nutics  eaux  p>«:r 
la  nuuri  uiire  des  psaiilons;  Se  nn  appelle  Itbera  war-.rtr.a , 

I la  permiflion  de  ch.af»'er  Se  de  pcüicr  : ce  qui  vient  de 
l’Allcman  arabren  , qui  figiufic^Wer  & dcjt.r.dr<. 

fpT  Va  HENNI,  f.  f.  Mefiire  des  grains  dont  ic  tif  en 
quelques  Iiéi.x de  la  Savoyc,  parnciiliéreimiiràla  Ro- 
chtlic.  La  varenne  pile  ji  livres  poids  de  Genèse. 

V A R E N N £.  f.  f.  Nom  propre  de  rivière  5c  de  heu. 
yarenna  , Guarenna.  Elle  c(l  en  Normandie , dans  le 
pays  de  Caux , Se  donne  fon  nom  à un  bourg  finie  fur 
fonbord,  5Cqiitavoic auticfoisiitrc  deComté.  Valois, 
Nor.  Gall.p. 

VARENNEh.  f.  (.  Se  plur.  Nom  de  plufieurs  lieux  en 
France,  yarenna.  11  y af^urr/jAMcn  Boiiibonnoisûrc 
l'Ailier,  yarennts  y en  Bourgogne  dans  le  Màcomu  is, 
on  le  nomme  ordinairement  5aim  .Gngoul.  Sar.3i  C.U' 
gulfi  oppidum,  yarennes,  ou  la  y irenne  éaint  ^ aur 
dans  J'Ilc  de  France  Se  aux  confins  du  Patifi*.  f ts  li<:i:z 
font  ainfi  nommés,  parce  que  c'cioicnr  autufi  i'  des 
garennes.  Car  yarennes  Se  Garennes  font  la  u.iir.c 
chofe. 

Varenne*.  ftiWl.  Nom  propre  d’une  petite  ville  do  h.-m- 
ce,  yarenna.  Elle  efl  dans  le  Pombt-nnois , fur  l'Ai- 
lier , à cinq  lieues  .'Ui-deiTus  de  Moulins,  h'  aty. 

VARÈSE.  f.m.  Nom  propre  de  lieu.  Il  y a deux  bour?;* 
Kic  ij  de 
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de  ce  nom  dans  la  Lombaidic  i l’un  fur  la  cocc  orientale 

deGènesi  l'auue  cil  dans  le  Milaiiois , fur  l’Olona.'à 
trois  haies  de  Cornu  , vers  le  couchant,  yarifinum , 
yurttium  y Bartuum.  Le  denner  cil  quelquefois  appelle 
en  Latin  VaUtjlumy  yalUxiumy  c'ed-a  diie, 
la  fume  de  U vallée.  Maty, 

VARLT.  f.  m.  Termede  Marine.  Ceft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle un  vaiiTcau  coulé  à fond. 

VARGE.  f.  m.  Vieux  mot.  Larron.  Boril.  Fur  y latro. 

Var^ui  y Voyez  Varinck 

VARIlLL,  ou  VECZEL.f.m.  Nom  propre  d'un  bourg 
de  U Tranfilvanie , fitué  à douze  lieues  d Hcrinanitat , 
vers  le  niiiii  cccidentaL  yarlulluat,  yariuir  ctl  l'an 
cicnne  V.'pia  Tra/una  , Zarmigtihufj  y ou  Zarmijvge 
Mtf/à  , capitale  de  la  l>ace.  Maty. 
jper  VARI.  f.  m.  Petit  poids  «n  ufage  parmi  les  anciens  I 
Habrans  de  Macügafcar , on  île  Dauphine.  Le  vuri\ 
péfe  environ  un  demi  gros  poids  de  marc. 

VARIABLE,  adj.  m.  & f.  loconiUnr,  fujet  au  change 
ment , à rinilabilné.  htflubUis  , muubilii  , ineonflum. 
Les  efpiitsfüiblcs  font  vartubUs»  Le  temps  delà  for- 
tune font  des  chofes  fort  v4riahUs  , qui  ne  demeurent 
guère  long-temps  en  iin  meme  état.  Dans  le  calcul  dif 
fércnriel  on  appelle  quantités  vartahlts,  celles  qui  au- 
gmcntriu  ou  diinimicnt  conrimicllcmcnt,  comme  les 
filins , lesappliqnccs , les  ordonnées,  les  abfcilTcs  ,âcc. 
quantités  comianres,  celles  qui  font  toujours  les  me- 
mes . pendant  que  les  autres  ch.sngent , comme  le  pa- 
ramène  de  le  paubnlc , ir  diameve  du  cetcle , À:c. 
Vovez  rAnalyfcdcs  iiif.nimcm  petits.  La  portion  infini 
ment  petite  dont  une  quantité  variablt  atigiucnic  ou 
diminue  comimicl  ement , en  cft  .nppellcc  la  dirtcrencc. 
Cert  par  le  calcul  de  ces  fortes  de  différences  qu'on  a 
beaucoup  perfccHonné  la  Géomciric  des  lignes  coiubcs. 

VARIANA.  f.  f.ouBRANNICEKO.  f.m.  Nom  de  liai. 
Tariana.  Octoit  anciennement  une  petite  ville  de  la 
baffe  Mreffe.  Ce  n'eff  mamtenant  qu'un  village  de  la 
Bulgarie,  firuc  près  da  Danube,  à fix  lieues  au-dclTus 
de  Nicopoli.  Maty. 

VARIANT,  ANTE.  adj.  Qui  n’ert  point  afTûré  ni  de 
duree  , qui  change  à tout  moment,  yarians  , mutam  , 
immuuns-  Les  couleurs  de  l'Iris  font  variaufes,  de 
pendent  de  U dirpofftion  du  foleîl  Se  de  la  nuée.  Ce 
Juge  eff  fort  itrcfolu  Si  variant  en  fes  opinions.  11  a peu 
d ufage.  • 

VARIANTES,  f.  f.  pluriel,  Se  dit  des  diverfes  le- 
çons d'un  même  texte.  Dans  cette  édition  du  nouveau 
Teffament  on  a mis  toutes  les  vatianiesà  chaque  page. 
rie.  Fr.  L'Edireur  a en  foin  de  marquer  les  varianta 
qui  font  de  quelque  conféqucnce.  Aitm.  dt  Trtv.Nov. 
1717.^.  191).  0711  cffdit,  p.  59  du  Journal  des 
Sçavansde  1719,  que  M.  Rvck  voulant  donner  un 
Strvjus  plus  correâ  que  ce  qui  en  avoir  paru , conféra 
pliificurs  manuferits , de  confulia  en  outre  pluffeurs 
éditions  à ta  marge  dcfqnellcs  pluffeurs  SçavantsavoJent 
écrit  des  variantes.  Il  y cflditaiilTi  que  M.  Marvicacon- 
fuite  un  tmnufcrii  dont  les  variantes  n'étolcnr  pas  à mc- 
prifet.  J'aime  mieux  une  note  oi^  il  y a du  bon  goût 
& du  bons  fins  que  cen;  variantes.  L'Abeé  des  Fon- 
taines.'Nous  aurions  eu  fans  doute  cinq  ou  ffx  vo- 
lumes remplis  de  variantes,  lo.  Un  autre  accoutumé 
à recueillir  toutes  les  variantes  me  blâmera  de  n’avoir 
pas  puiié  ce  foin  aiiffi  loin  que  je  le  pouvois.  L'Abbi 
CiooYN.  Au  lieu  de  .copier  des  vazrVrnr»  j'cpiircrois 
le  texte  des  Auteurs.  Nouvelliste,  ou  Parnasse. 

VARIATION,  f.  f.  Inconffance,  changement , diverffte 
d'état,  de  feniimcnt,  de  paroles.  Inconjlantia , muratio , 
variatio.  La  variation  des  couleurs  dépend  de  la  diverfe 
fituatinn  où  font  les  objets  à l'egard  de  la  lumière.  La 
v<r/7dr«)A  dans  un  interrogaroire , ou  dans  une  depo- 
fitii)n,font  fu'upçonnerde  la  fauffctc.  yariatio  .difirepan 
tia.  La  variation  d'un  Auteur  eff  une  marque  d'inconf- 
tance  ou  de  peu  de  folidité.  Toutes  les  fois  qu'on  a vu 
des  vdrttf/i(vis  parmi  les  Chrétiens.,  on  les  .1  regardées 
comme  des  marques  de  faiifferé  -,  car  la  vérité  a toujours 
un  langage  uniforme.  Boss.  dans  fdh  Hitloirc  des  vd- 
riations. 

Variations,  fe  dit  en  Rhétorique  tant  des  figures  que 


VAR 

de  la  voix,  yariaiio  Jigurarum , vocis  înJUxio.  La  vd- 
riation  des  figures,  & la  variation  de  la  voix  félon  fes 
figures , cil  le  vciitablc  moyen  de  charmer  des  Audi- 
teurs. 

En  fait  de  Mufîqiic , on  appelle  variation  les  diiTérenres 
manières  de  jouer , ou  de  chanter  un  air , fuit  en  fub- 
divifant  les  notes  en  pluffeurs  de  moindre  valeur,  foit 
en  y ajoùtantdcs  agrcmens , Scç.  de  manière  cependant 
qu'on  puiffe  toujours  connuhre  le  fond  deçà  air,  que 
Ton  nomme  le  fimplc,  au  travers,  pour ainfidire,  de 
ces  enrichi/Tcmcns , que  quelques-uns  nomment  bro- 
deries. Ainff,  par  exemple,  les  dtlFcrcns  couplets  des 
Folies  d'Efpagnc,  des  citacones , des  palTacailIes , quel- 
quefois des  gavottes,  Sic.  font  Autant  de  variations: 
ainff  CCS  doubles  ou  féconds  coiiplecstles  airs  du  vieux 
du  Douffet , de  M.Vl.  Lambert,  Dacilly , &c.  comme 
atiffl  quantité  de  diminutions  de  courantes , de  gavottes 
Si  autres  pièces  de  luth,  dcclavcffin.  Sic.  font  de  vé- 
ritables variations.  On  trouve  foiivent  ce  terme  dans 
les  Livres  des  Italiens,  fur-tout  dans  ceux  qui  contien- 
nent des  pièces  à violon  feul.  Brossaro. 

VARiAnoN  de  la  Lune.  Bulliiud  l’appelle  Réflexion  de 
la  Luncl  Tycho  Bia.hé  afftire  que  la  variation  de  la 
Lune  n’ell  j.tmaj$muiiidtcde4C  minutes  )ofecondes.M. 
Newton  croit  que  la  variation  de  la  Lune  vient  en  panie 
dclaformedeTotbitcdelaLune.quieffunceilipfe.&cn 
partie  par  Tincgaliié  des  paities  de  Tefpace  que  la  Lune 
décrit*  dans  un  rayon  tiié  jufqu'â  la  terre.  Voyez  la 
19*  Propofirion  du  Itl*  livre  de  fes  Principes.  Il  déter- 
mine la  grandeur  moycnnede  cette  variation  i jy  mi- 
mres , neuf  fécondes. 

On  p.ai  le  auffî  en  Allronomie  de  la  variation  de  la  Lune, 
que  Tycho  a le  premier  obfcrvé,  outre  les  deux  inc- 
galircs  que  Ton  avoir  déjà  remarquées  dansfunmou- 
vemem.  Luna  variatio. 

On  y parle  aiiiTi  de  la  variaiBn  de  l'ombre  de  la  terre, 
car  le  diamètre  de  certe  ombre  diminue,  iorfquc  le 
foleil  cfl  plus  proche  de  la  terre,  yariatio.  Il  faut  con- 
ffdérer  cette  variation , Jorfqu'on  calcule  les  éclipfes  de 
la  Lune. 

En  terme- de  Ktarine,  on  appelle  la  v<fri<r«ofl  de  labouf- 
fulc , Tare  de  Thorifon  entre  le  pôle  de  Tnimanr , de  le 
vrai  pôle  du  monde , la  décimaitbn  de  1 aigiultc  aiman- 
tée,! l'orient  ou  à Toccident , qui  arrive  lorfqu'clle 
ne  va  pas  droit  vers  le  pôle.  Cetre  variation  va  qiicl- 
quefuis  jiifqiTà  fiizc  degrés  de  plus  , félon  les  divers  pa- 
rages. Ou  Ta  obfcrvé  de  11  degrés  vers  le  grand  banc 
de  Terreneuve.  Sur  les  premictes  obrctvaiium  de  cette 
variation  on  crut  qu'on  puuvoic  recunnoitre  les  longs- 
rudes  par  ce  moven,  parce  qu’on  fut  perfuadé  , que 
la  variation  une  fois  übfcrvée  dans  un  pays , feioit  tou- 
jours la  meme  dans  le  même  pays.  C'eil  là  dclTusqu'efl 
fondée  ta  Mécométrie  de  l'aimant , Si  pluffeurs  tables  de 
hypothefes  fur  l'aimant  } ce  qu'on  fuppofoit  s'eft 
trouvé  faux.  La  variation  de  Taiguille  ctoir  autrefois 
. du  côté  de  l'orient  ; elle  cfl  maintenant  du  c&ié  de  Toc- 
cident , Si  meme  elle  n’avancc  pas  également  tous  les 
ans.  Il  y a pluffeurs  années  que  M.  de  la  Hlre  t'obrerve 
exaâemcm.  En  1701.  le  ao.  de  Septembre  U Ta  trouva  * 
de  8 degrés  ly  minutes  noid-ouefl  à TObfrrvatoire  de 
Paris.  Si  la  variation  de  Taiguille  étoit  certaine  de  réglée, 
on  auroit  la  fciencc  des  longitudes.  On  dit , la  variation 
eff  nord-cllou  nord-oiieflde  tant  de  degrés , c'efl-à-dire, 
Tatgiiillc  dccouine  du  nord  vers  Toticnc  ou  l'occident  de  • 
tant  de  degrés.  Voyez  Boussole. 

Voici  comment  on  ppLt  trouver  la  variation.  Environ 
trois  heures  avant  ou  apres  midi , avant  la  déclinaifon 
du  foleil , fa  h.au(eur  Se  la  latitude  du  lieu  où  vous 
faitéi  Tobrecvaiion,  trouvez  fon  véritable  azimiith,  trou- 
vez aiiffi  l'azimut  magnétique  du  foleil,  la  différence  de 
leur  diffancc  du  méridien  l'cia  la  variation  de  Taimanr. 
On  la  connoit  encore  par  Tobfcrvation  de  Tamplitude 
vraie,  de  de  Tamplitude  magnétique  du  foleil.  Car  fi 
elles  font  toutes  deux  de  même  cfpcce,  c'eff-à-dite, 
toutes  deux  nord,  ou  routes  deux  fiid  , leur  diifctence 
fera  ia  variation.  Et  ff  elles  font  deux  cfpéccs  différentes, 
c'eff-à-dirc,  l'une  nord , Si  l’autre  fud,  leur  fomme fera 
Uvariation.  Harris. 
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Dm  Obrervations  <le  la  Variation  de  rAûnani,  faites  en  diifrrens  temps  & en  difl^rens  licaXj  tirée  du 
Djâionnaire  Anglois  des  Sciences  & des  Arts  de  M.  Hakms. 


Noms  des  Lieux. 

Longinides 
prifes  fur  celles 
de  Londres. 

Latitude. 

Années  do  Jè 
fus-Chrifl. 

Variation 

obfervce. 

IX/.  Mm. 

I)cg.  Mm. 

.J.4.  Mm. 

Londres 

• 

00.  00. 

)l.  Ji.  N. 

1 ) 40. 

i£ti. 

1<ÎÔ4. 

il$7a. 

tit. 

6.  00  E. 

’o 

1.  JO. 

4.  JO.  0. 

E. 

48.  SI.  N. 

.<440. 
1^-66, 
■ d8i. 

J.  00.  E 

0.  U. 

1.  JO.  0. 

Vranipourg  . ........ 

I).  00.  E. 

SJ.  14.  N 

IÔ71. 

i.  JG 

Copenhague  . . 

:i.  5J.  E. 

55-  4i-  N- 

16+9. 

t.  jO.  E. 

Dar.rzit.k 

ip.  0.  E. 

)4-  »!• 

677. 

7.  0.  0. 

Mo<itp«;ilier 

4.  0.  E. 

4J.  J . N. 

1674. 

1.  to.  0. 

Breft  

4.  a J.  O U8.  aS.  N. 

1680. 

• 4Î- 

Rome 

!)•  0.  E. 

41.  JO.  N. 

.681. 

t.  0.  0. 

Bayonne  

1.  ao.  E. 

41-  )0-  N 

1680. 

I.  20.  0. 

A la  Haie  d’Hudfon  

74.  40.  0. 

ji.  00.  N. 

1628. 

9.  ij.  0. 

Dans  le  détroit  d’Hiidf  n 

t?.  00.  0. 

6'.  00.  N. 

1 58. 

l9.  JO.  ü. 

Dai-s  la  Haie  de  liaihn.  Selon  Thom  ^mieb 

So.  0.  0. 

78.  00.  N. 

i6i6. 

,7,  00.  <7. 

Sur  Mer  

{O.  0.  0. 

J s.  40-  N. 

1681. 

7.  JO.  0. 

Sur  Mer  

)l.  JO.  0. 

4J.  JO.  N 

.681. 

s-  JO  0. 

Sut  Mer  .......... 

41.  00.  0. 

!..  0.  N. 

M7S. 

0.  40.  £. 

Au  Cap  Saint  Auguftin  ..... 

M*  0.  0. 

8.  0.  S. 

1670. 

J.  10.  E. 

Sur  Mer  à l'embouchure  de  la  Riv.  delà  Plaça 

8.  0.  0. 

J 9.  JO.  S. 

1670. 

10.  jo.  E. 

Au  Cap  Frio  . 

41.  lO.  0. 

11.  40.  S. 

1670. 

11.  io.  E. 

A l'entrée  orientale  du  détroir  de  Macellan 

-Î8.  0.  0. 

SI.  JO.  S. 

1670. 

.7.  00.  E. 

A 1 entrée  occidentale  du  meme  détroit  . 

7J.  0.  0. 

SJ  0.  S. 

.670. 

14.  10.  E. 

A BalJivia,  ou  ta  Conception,  au  Chili 

7J.  0.  0. 

40.  0.  S. 

1670. 

8.  10.  E. 

Au  Lap  des  Aiguilles 

16.  30.  £. 

34-  JO-  S. 

i5il. 

.675. 

i,  0.  0. 

8.  0.  0. 

En  Mec  

I.  00.  E. 

)4-  JO-  S. 

'«Jjs- 

0.  0. 

En  Mer  . 

10.  0.  0. 

J4.  0.  8. 

ifi7J. 

10.  JO.  E. 

En  Mer 

)!■  0.  0. 

14.  0.  s. 

|«7S- 

]0.  JO.  E. 

A Sainte  Hélène  .....  . . 

6.  ^O.  0. 

16.  e.  S. 

IÜ77- 

0.  40.  £. 

A rifle  de  l'Afcenfion 

14.  ÏO.  0. 

7.  JO.  s. 

1578. 

t.  0.  £• 

En  un  lieu  qu'il  appelle  Johanne  t Jeanne 

44.  CO.  E. 

II.  i(.  S. 

i«7S. 

.9.  JO.  0. 

A Monhaza  ......... 

40.  00.  E. 

4.  0.  S. 

i6.  0. 

A Zotatia • . . . 

\6.  o>  E. 

1 1,  JO.  N. 

1574- 

17.  0.  0. 

A Aden , a l'embouchure  de  la  Mer  Rouge 

47.  JO.  E. 

ji.  00.  N. 

1674* 

ij.  0.  0. 

A l'ille  de  Uiego  Koiz  ou  Digarois  . • 

6 1.  0.  £. 

10.  0.  S. 

1678. 

lO.  jO.  0. 

Sur  Mer  . 

«4.  JO.  E. 

0.  0. 

1676. 

IJ.  JO.  0. 

Sur  Mer  .......... 

17.  0.  s. 

1676. 

14.  0.  0. 

A Bombay  

*»x.  JO.  E. 

19.  0.  N. 

1680. 

11.  0.  0. 

Au  (..ap  de  Comorin 

yS.  0.  E. 

8.  ij.  N 

1680. 

8.  48.  0. 

87.  0.  E. 

11.  JO.  N. 

i53o. 

8.  ao.  0. , 

Au  Fort  Sainr  George  ...... 

180.  0.  E. 

,j.  N 

16S0. 

8.  10.  0- 

A lapoinre  del’OucIl  de  l'ifle  de  Java  . 

04.  0.  £. 

6.  40. 

1676. 

J.  10.  0. 

En  Mer 

58.  0.  E. 

J9.  0.  S. 

1677. 

i7.  JO.  0. 

A rifle  Saint  Paul 

71.  c.  E. 

)8.  0.  S. 

■ 677, 

ij.  JO.  0. 

AlaTerredeDicmens,oude  Dime  . . 

14  a.  0.  £. 

41.  15.  S. 

641. 

0.  0. 

A la  Nouvelle  Zcclande 

170.  0.  E. 

40.  JO.  s. 

1641. 

9.  0.  £. 

Aux  trois  Rois  dans  la  nouvelle  ZéeUnde 

lée.  10.  E. 

J4-  J4-  S- 

64a. 

8.  40.  E. 

A rifle  de  Rocerdam  dansla  Mer  du  Sud 

. 84.  0.  E. 

:o.  15.  S 

641. 

6.  10-  £• 

Sur  la  côte  de  la  Nouvelle  Guinée  . . . 

4.  JO.  .s. 

.64,. 

8.  4S-  E. 

A ta  pointe  occidentale  de  la  Nouvelle  Guinée. 

1 id.  0.  E. 

0.  }€.  S 

1C4J. 

S-  JO-  E- 

11  y a dans  ceae  Table  quelques  longitudes  & latitudes 


■y  fuir 
Feuil- 


que  l'on  a trouvées  plus  exacbnieiir  qu'elles  n' 
marquées,  par  exemple,  par  lesobfervationsduP. 

Ice , Baldivia , d.  41  m.  ; t f.  de  latitude  auHrale,  &: 
parle  7yd^3am.  )o  f.  de  longitude  occidentale  ou 
diderencc  du  méridien  de  Parts. 

M.  Hallcy  a £iir  des  obrcrvacions  fut  la  Table  piéccdcnte , 


derquelles  il  conclut  que  la  terre  cft  un  grand  aimant  » 
qui  a quarre  pôles  magnétiques  ou  points  d’attraâion  » 
deux  proches  de  chaque  pôle  de  rcqiiatcur,  & que 
dans  les  parries  du  monde  qui  font  près  de  chacun  de 
CCS  pôles  magnétiques , raiguillc  eft  gouvernée  par  le 
pote  le  plus  proche , en  forte  neanmoins  que  le  plus 
éloigné  y prédomine  quelquefois.  Voyez  le  Diûion- 
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nairc  de  flarri»'  a;i  niü(  Var't,uton. 

Il  a encore  porlTc  plus  loin  f«.s  conjccluics.  II  juge  que 
celui  de  ce»  ptdes  qui  ul  nu.iircn.int  le  plus  prcidc  nous> 
cil  dans  IciueuMien  dcrcxiiémitc  d Aiiglcictre  ,&  qu'il 
n'cil  point  a pins  de  7 d^grcs  du  pule  aicliquc  •,  que 
c'c.l  de  ce  pôle  magnétique  que  vient  piincip-ilcmcm 
J.n  qu'on  éprouve  en  Liirupc,  en  Taiiaiit  Ôc 

ditis  la  mer  icptemrion.iIci  l'aiicfcpulcrcptcntrio 
lui  cil  lîiué  dans  le  inerKIicn  qui  pade  a peu-pie)  par 
le  milieu  de  la  Californie , à 1 ; degrés  du  pôle  fep- 
iLittrional  du  monde.  C'dlcclui-lj  principalement  que 
regarde  raigiiil!:  dans  toute  ('.Amérique  feptentrionale, 
év;  fur  les  deux  mers , qui  la  ccigncm  des  deux  côtés, 
dejntis  les  Açores  iiifqites  au  Japon , fc  aiwdcli. 

Les  dct'x  pôles  .aiiiiraux  font  plus  éloignes  du  pôle  antar- 
Cliqiic  du  inonde.  L'un  en  cil  dillant  d'environ  i(*  de- 
grés , A:  dons  un  méridien  qui  f aiTe  à zo  degrés  à roitcil 
du  détroit  de  Xîagc'laii , ou  à ‘jf  degrés  à l'oucil  de 
Londres  ; c’eil  celui  qui  domine  clins  route  l'Amcrique 
méridioiule.dans  la  inerraciKquc  A:  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Océan  Ldiiopique.  Le  quatrième  Se  der- 
nier pôle  magnéti.pte  paroir  dominer  fur  une  bien  plus 
grndc  étendue  de  pays,  mais  il  c(l  bien  plus  éloigné 
du  pule  du  monde , puilqii'il  en  cjI  à prés  de  10  degrés. 
II  cil  <bns  le  inéridini  qui  patTe.au  travers  de  la  nou- 
velle H'ill.mdc  , & de  l'jic  Cclébcs,  environ  izo  dc- 
gtés  à l’orient  de  Londres.  11  domine  fur  route  la  partie 
ni .•.iiLonalc  de  l’Afriqtic,  l’Arabie,  lamer  Rouge,  la 
l'ciic,  I Inde  Se  fes  ilcsj  fur  toute  la  mer  des  Indcsj 
d.puis  le  cap  de  Runne  Effcrancc  , en  tirant  à l'orient 
ju.'qu'aii  milieu  de  la  g'-andc  ctenduc  de  mer  nicridio 
naîc  qui  féparc  l Aûe  de  l'Amérique. 

VARICl;.  f.  f.  retmede  Médecine. C'ciluncdilaracion des 
veircs  qui  fe  fait  qticlquefjis  d'un  fimple  rameau,  Se 
q'K-iquçfüis  de  plulicnrs.  l'en^eiiUtjâo  iarîj.  Ellccil 
caufec  par  la  itopgrandc  abondance,  ou  par  la  groRîércTC 
du  f.ing,ou  bien  p.tr  la  relaxation  des  membranes  des  vei- 
nes. LcsvJ««r  peuvent  venir  aux  tanpes,  au  dtlTous 
d I iinmbiil,aiix  icilieulcs,  à la  m.nrricc , au  liège  : mais 
le  plus  fuuvcrc  elles  viennemaux  cuilTesdc  .aux  jam- 
bes. Il  y ciia  dccouibécs  üc  repliées  en  pluficurs  cir- 
Ci'nvolutiuns.  Les  méîandaoliqucs  ceux  qui  fenour- 
ri*renr  de  viandes  gioificrcs,  font  fujers  aux  variées. 
La  plupart  des  femmes  grolTcs  ont  aiiin  des  v.;r/vrraux 
cuilTcsdcaux  jambes,  âcaufe  que  le  fierus  comprime 
les  veines  iliaques , & empêche  parce  moyen  le  retour 
d-a  fatig. 

Ce  mot  Cil  Latin,  vjr.'v,  qu'on  prétend  fine  venir  du 
vcibe  v.tiiare  , à caufe  des  détours  que  font  les  veines. 

Vaî'.ice,  eil  auiH  une  maladie  de  dieva),  une  grulTair 
.tu  dedans  du  jarret , près  de  l'endruit  où  cil  luuêc  la 
cuur’oe:  c'eil  la  veine  crurale  qui  fe  dégorge  en  cette 
partie,  qui  y fait  une  nimcuc  molle  iX: i ans  douleur. 
vjrix  cqiùna. 

ce?  VARICOCÈLE,  f.  m.  OU  f.  Tumeur  du  ferotum 
caufée  par  des  varices  qui  fe  forment  autour  des  cef- 
ticules  èedes  vaiiTeaiix  fpermatiques.  yttrkoiiU,  C.'t\\ 
la  même  chofe  que  Cirj'o^Ue.  Ce  mot  ell  compofé  de 

• van.v , varice.  Se  du  Grec  , hcrnic}  aiifli  l'appelle- 
t-on  hetnic  v<rr/'ç«ee/é  : maisc'cil  une  fanffe  hcrnic. 

VAKILR.v.  n.  & quelquefois  acl.  Changer dedifeours, 
de  femirntus,  dire  tantôt  une  chofe  & tantôt  l'autre. 
f'itrijrx  , im'nuf:trt , /wn  cor  lart  Jibï.  La  verite  ne  va- 
Tit  jamai».  Ross.  Lestemums  ne  peuvent  var/'eren  leurs 
d.-ptificions  après  leur  récoJlcuicnr.  Un  Patron  laïque 
qui  a iKnnmi:  une  pcrfonnc  indigne  à un  Collatctir , 
petit  varitr.  Se  en  notnmer  un  autre.  Le  Patron  Ec- 
cL-natliquc  ne  le  peur.  On  ne  peut  pas  toujours  manger 
d'itii  iiicmc  mets,  il  faut  \arhr. 

Vakur  , fignific  auiîi , Divctftfi.r  , faire  voir  des  chofes 
nouvelles,  Si  didéten'cs.  Dtp/ff'^ueri  f dijeriminare. 
Les  hommes  font  roiqoiirs  méchans  dans  tous  les 
ficclcs , ils  ne  font  que  varier  dans  la  manière  de  i'etre. 
.S.  Ré  Al.  Il  faut  v.î/'w  la  phrafc.ch.angct  defigureoudc 
ton,  pour  erre  bon  Orateur.  La  Fciiuure,  laMuIlqiic 
n onc  point  d'agrémenr,  il  elles  ne  font  fort  vurrVc.r. 
La  nature  n'a  p.as  manqué  uc  varier  le  fpeclaclc  de  ! 
l Univers,  & de  le  f.rr/«r d'une  manière toiïjours agréa- 
ble. l'oxT.  b’éirur  les  plaillrs  & les  voluptés.  S.  Ëva. 


f'ouL^vous  du  publie  monter  les  amours? 
Sumaje,  en  terivanSf  variez  s-uj  Boti. 

Varier,  fe  dit  aiilTt  des  fleurs,  Se  fignific,  prendre  diver- 
fes  couleurs,  yariart.  il  r 3 des  anémones  qui  yarunt^ 
Si  qui  deviennent  panachées.  Cul.  des  LT. 

0O‘Variea.  Ilfcditauili  de  1 aiguille  aimantée,  lorfqu'ellc 
s'écarte  du  Nord  , foit  du  côte  de  i'Oriciu , foit  du 
côté  de  l’Occident.  À telle  hauteur  l'aiguille  varie  de  taire 
de  degrés.  Acad.  Fr. 

Varié,  es.  parc  pafi.  Si  adj.  yariaius  , diferetus  t dif- 
ùn3us  , &c. 

On  appelle  «donne  variée  ^ celle  qui  ell  faite  de  divetfes 
matières,  comme  de  marbre,  de  pierre,  &ç.difpofce$ 
par  tambours  de  ditferoucs  hauteurs  Si  couleurs.  Co- 
lumrtu  variegaia.  On  peut  aulfi  appcller  colonnes  variées, 
celles  qui  ont  des  ornemens  pollichcs  de  bronze  dore. 

VAl<IÉTÉ.f.f.  liKertittide , inconllancc.  La  variété  des 
dcpofiitons  rend  ce  prucès  diflîcile.  yarieias,  diver- 
fitas , diJlimiliiudo.  La  variété' Ses  demandes  rend  fa 
caufe  plusdouteufe.  La  variété  des  opinions  a été  grande, 
les  Juges  en  ont  changé  plulleurs  fois. 

V ARiETÉ  , fignific  aulTî , Ülverfité.  Diverjîtas.  C'ell  la 

qui  donne  de  ragrcment  à la  converfuion.  Bell.  La 
nature  eA  admirable  dans  fes  variétés  de  coquillages , de 
pLantes,  de  fleurs^  d'animaux.  Un  carreau  de  tulipes  rc* 
jouit  par  1a  variété  des  couleurs  Les  payfagus  uc  Ibnc 
beaux  que  parla  vâr»r/ des  objets. 

\E  y^k/£Tl/R-  Exprelfion  Latine  dont  on  Ce 
fett  aujourd'hui  en  François,  de  piiacipolemcnt  au 
Iblais,  poMrdire,  de  peur  qu’une  chufe  ne  foit  changée. 
Qu.and  une  partie  repréfente  quelque  pièce  ou  quelque 
acte  dont  on  veut  tirer  des  inductions  fuit  par  infcrl- 
ption  en  faux , cm  autrement , on  ordonne  que  par 
chacune  des  parties  Se  par  le  Juge  elle  fera  p.ai.afcc, 
ne  variefur.  On  s'en  fert  aulfi  dans  le  figure. 

VARlLLES,ou  EURILLES.  f.f.  6c  plur.  qui  fe  dit  de 
cectains  filets,  qui  nailTc-nràla  vigne,  6c  que  la  nature 
femble  lui  avoir  donnes  expies , comme  autaiu  de  petits 
bras  pour  s'attacher  aux  échalas.  Manus.  On  dit,  la 
vigne  ne  poiiiTe  qu'en  variiUs-,  c'cil  à-dirci  qu'au  lieu 
que  les  bourgeons  dévoient  Amner  du  fruit , ils  ne 
pi'oduifcnt  que  des  vanUts,  ce  qui  arrive  à la  vigne 
iorfquc  le  fruit  ne  noue  pas.  Un  quelques  provinces  un 
prononce  yrilles. 

VARILLES  , RARILl.ES.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg 
avec  un  château.  yartlUum , VarilU.  II  lal  dans  le 
Comte  de  Fuix  , en  Languedoc,  fur  la  Lautiege,  cntie 
Foix  6c  Pamiers.  Maty. 

VARINGE,  VARINGE,  ouVARGE.  f.  m.  Ce  mot 
fe  trouve  dans  Sidoniiis  Apolitnaris,  L.  VI.Epnre4« 
à Saint  Loup,  Evêque  de  Troies.  k'argus  , yaringus  , 
fCaringus.  Se  Sidoniiis  qui  dit  yargus,  l'interprète  des 
voleurs  dup.ay$,  indigenas  /drr«/tc«/os.  Proptement  ce 
mot  figntiiok  un  homme  bemni , exilé , comme  il  pituic 
p.arIaIojS.a]iqiic,  Tir.LVU.$.7>  6c  la  Loi  Ripuiitc  ,1. 
LXXXVIL  $.  Z.  6c  par  le  Panégyrique  de  CJonilantius 
par  Eiimeniiis  , n.  9.  e4rat  ergo  nunc  mihi  Chantavus 
& Frijîus  iUe  l'argus , ille  prttdator , &c.  où  Savaron 
lit  y argus , 6c  où  d'.autrc$  mettent  yagtts  au  lieu  de  k'ar- 
r»s.Qiioi  qu'il  en  Coix, yargus  fignifioitun  banni.  Voyez 
les  Notes  de  Savaron  Se  du  P.  Sirmon  fur  Sidoniiis 
Apollinaris.  Or  quelques-uns  prétendent  que  c’eil  de- U 
que  les  Barzngcs.  dont  nous  avons  parle,  avoicnr  pris  leur 
nom , parce  que  c'etoient  les  Anglofaxons  chaiïcs  d'An- 
gleterre par  les  Norraans,  6c  qui  fe  mirent  au  fcrvite 
des  Empereurs  de  Conllantinople.  C'eft  le  fentiment  de 
M.  Du  Cangedans  fes  Notes  fur  Villchardouin  6c  fur 
l'Hiiloirc  d'Anne  Comnène.  • 

yalRIORUM.  Nom  Latin,  qui  fe  dit  pannt  les  gens 
de  Lettres , en  cette  phrafe , les  ydriortun  de  Hollande. 
C’ctl  une  de  ces  phrafesabbrégées  que  l’uftge  introduit , 
pour  éviter  une  circonlocution  trop  longue.  Op.eiHvi.d 
par-là  tes  Auteurs  Latins  imprimés  en  llollaisdc  avec 
des  Notes  de  dirfirrens  Auteurs,  cumféotis  l'ariorun, 
o\\  cum  feleîlis  l'ariorum  Ob/êrvationibus.  J'ai  tous  les 
yariorum  de  Mollande.  II  neme  nunqulbqu’un  Auteur 
des  yariorum  de  Hollande. 

Ccd 
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Cdl  le  génitif  plur.  du  mut  Latin  Farlus , difTcrent, 
divers. 

Çry  VARIQUEUX , eusc.  adj.  Nom  qu’on  donne  aux 
uimciirs  caiifces  pat  des  varices , & aux  vaiHeaux  vc- 
neiix  trop  dilatés,  y^ricoftis.  Col  de  Vulars. 

VARLET.f.m.  Valet, fervkeuc./'dmu/vj,  miaifter,/er- 
vus.  Autrefois  ce  mot  éioit  en  ufage , comme  il  fc  voit 
par  rHiiloirede  Louis  Xll.  parSctlTcl,  qui  écrit  tou- 
jours les  varltti  de  la  Chambre  du  Roi , les  varltts  de 
U Gaidetobe.  Mais  aujourd'hui  U ne  fe  peut  plus  dire 
que  dans  le  ilyle  le  plus  bas  & eir  badinant,  dans  lequel 
on  atTcâe  d'imiter  le  ilylc  ajitiquc. 

Jt  fuis  au  bout  de  mon  rolet. 

Adieu  y je  fuis  votre  varier. 

ÿerVARLET,  figniftc  dans  pluficurs  des  anciens  ftatuts 
des  Communaurcs  des  Arts  & Métiers,  ce  que  dans 
d’aurres  on  nomme  Serviteur,  & que  prerentement 
on  ne  connoit  plus  guère  que  fous  le  nom  de  com- 
pagnon. 

VARLOPE,  f.f.  Outil  de  Menuifier.  C’eft  un  grand  rabot 
qui  fert  à rendre  le  bois  fort  uni.  Il  y a de  grandes , de 
^ demi-  varlopes  ; des  varlopes  à onglet  pour  faire  quel- 
ques feuillures,  ou  ornemens.  Mairrc  Adam  de  Nevers 
rmninoit  des  vers  en  teiunt  fa  varlope.  Runeiaa. 

VARMIE.  Voyez  Vermelanoe. 

VARMO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  l'Giat 
de  Venife.  b'aramusy  Farramus.  Elle  itaît  au  bourg  de 
Cordipo , dans  le  Frioul , baigne  ceux  de  Belgrade  de 
de  yarmo , & fe  décharge  dans  le  Tajamento,  ï une 
lieue  an  delTus  de  Latifana.  Maty. 

VARNE.r.f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Bulgarie,  ca- 
pitale des  Tartarcs  de  Dobruce,  de  lîrucc  fur  la  mer 
Noire  , à cinq  lieues  de  Rofico , vers  le  nord.  Varna , 
Barne.  Varneeü  célébré  par  la  funefle  défaite  de  La- 
dilks  Roi  de  Hongrie , qui  y fut  tué  par  les  Turcs;  elle 
ell  Archicpifcopalc , de  a un  grand  port  à rcmbouchuvc 
de  h rivière  de  Varne , nommée  ancictmemcni  Zyras, 
Maty. 

VARNETON , VAETEN.  f.  m.  Nom  propre  d’un 
bourg  des  Pays-Bas.  Varnttonium  , Varntponium  y 
Vajjena.  Il  eft  dans  la  Flandre , fur  la  Lys  entre  Lille 
dcYprcs,  de  U appartient  aux  François  par  la  paix  de 
Nimégue.  Maty. 

VAROLE.  Voyez  Pokt  de  Varole  au  mot  Pokt. 

VAROUBLE.  Vieux  mot.  M.de  Laurictccroit  qu'il  fignî- 
fioit  au  ftur  de  prorata.  Daiu  le  Chapitre  ipç.  des  Af- 
fifes  de  jérufalcm  on  lit  : Et  que  ceux  à qui  il  doit  foient 
payés  par  varouble  à chacun  fon  avenam. 

VARRE , f.  f.  Terme  de  Négoce,  cft  une  cipccc  d’aune 
dont  les  Marchands  fc  fervent  en  quelques  lieux.  V ara , 
feu  ulna  hifpan'ua.  La  varre  d'Efpagnc  eft  égale  à la 
canne  de  Touloufc,  de  contient  une  aune  de  demie 
de  Paris. 

Varre.  f.  f.  Bâton  qui  fait  parried’un  Inftrumcnt  dont 
on  fe  fert  en  Amérique  pour  prendre  ou  pécher  les 
tortues.  Harpago  pifeatoria  ad  capitndas  , ad  karpa- 
gandas  ufuJines.  Le  harpon  donc  on  fc  fort  eft  com- 
pofé  d’un  clou  gros  comme  ceux  des  chaccttcs , fans  tête, 
\ quatre  quartes  égales , fort  poiruu  de  trempe.  Ce  clou 
eft  attaché  au  bout  d'une  ligne  de  50  à do  brafles  de 
long  de  la  grofTeur  du  petit  doigt.  On  met  le  bout  du 
clou  qui  eft  tout  rond  dans  un  bâton  au  bout  duquel 
eft  une  virole  de  fer  dans  quoi  ce  clou  s’enchaiTe.  Ce 
l^on  eft  long  de  deux  braftes  de  demie , de  eft  attaché 
à 1a  ligne  avec  une  petite  ficelle  coulante , afin  qu’on 
la  puUTc  toujours  reprendre.  C’eft  ce  bâton  qui  s’appelle 
varre.  Ceux  qui  veulent  faire  la  pcche  destortues , vont 
cinq  ou  ûx  dans  un  canot , plus  ou  moins  félon  qu’il  eft 
grand:  und’eux  eft  furie  devant  tout  debout,  &iicntà  U 
main  un  bâton  qu'on  nomme  varre  , du  nom  Efpagnol 
qui  veut  dire  gaule  ; St  fur  fon  bras  gauche  il  a la  ligne 
roulée  à quoi  eft  attaché  ce  clou.  Dès  qu’il  voit  une 
coctac  au  fond,  il  lui  Lance  ce  clou  fut  le  dos  dans 
la  carapace.  Alors  la  tortue  prend  un  fi  grand  erre , 
qu'elle  traîne  le  canot  plus  vite  que  s’il  alloit  à 1a  voile  ; 
mais  comme  ces  animaux  ne  peuvent  demeurer  long- 
temps fuus  l'eau  fans  tefpicet , le  harponneut  fc  pre- 
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p.ue  à lui  lancer  l’autre  clou,  qui  eft  à l’autre  bout 
de  la  ligne,  St  quand  elle  a ces  deux  clotix,  on  la  liie 
dam  le  canot , À on  la  met  fur  le  dos.  Étant  ainfi  elle 
ne  peut  fc  débattre.  Oexmelin  , T.  !.  p.  ly  j. 

VARKER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Mettre  en  mer,  faite 
voiles.  Velafactre  ou  dore, 

VARREUR.  f.  m.  Pêcheur  de  tortues  à la  varre.  T^ii 
dinurn  pifeutor  , uiens  ^uddam  harpagiru  feu  clavo.  U 11 
vieux  Efpagnol,  qui  faifoit  ce  métier  depuis 

40  ans , m'a  dit  n’avoir  jamais  vù  une  efpccc  fc  mélcc 
avec  une  autre  dilTércnte.  OExatEtiK.  LesEfpagnols 
font  meilleurs  Varreurs  que  toutes  les  autres  Natiur.-. 
qui  font  en  Amérique. 

VARSOVIE,  f.f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Pologne, 
capiulc  de  la  Mazovie,  & fituée  fur  la  Viftule,  enviton 
à ;o  lieues  au-dclToiis  de  Ciacovie  ,&  autant  au-def* 
fus  de  Danrzic.  Varfavia  , fVarfavta.  Var/bvie  eft  gran- 
de , belle , & fort  marchande  , à caufe  de  la  commo- 
dité de  la  rivière.  Le  Roi  Sigifmond  111.  y fit  bâtir  un 
magnifique  Palais,  où  les  Rois  de  Pologne  ont  fait  depuis 
leur  réfidcncc  ordinaire.  Ils  en  ont  un  autre  hors  des 
murailles  delà  ville,  qui  n’eft  pas  moins fuperbe que 
celui-là.  Au  refte,  comme  cette  ville  eft  vers  le  mi- 
lieu de  la  Pologne , elle  eft  le  lieu  deftiné  à la  tenue  des 
grandes  Dictes, quis'airemblcnTàla campagne,  defons 
des  tentes  pour  la  liberté  des  fuftragcs.  Maty.  Varfovie 
cil  à jS  d.  4y  m.  de  longitude  , & à ;i  d.  14  m.  de 
latitude  nord.  Acao. 

VART,  ARTE.  Vieux  adjcék.  Verd.  Borel.  Le 

peuple  & le  payfan  prononce  encore  ainfi  en  bien  des 
endroits. 

VARTIGUÈ.  Sorte  de  jurement  burlefque  St  de  payfan. 
Htrcle  y me  ktreU.  Ha  vardgué , Monficui , que  de  lan- 
riponage.  Mol. 

VARWICK.  Voyez  Varwix. 

(cr  VARZl.  f.  ra.  Petite  ville  de  France,  à cinq  lieues 
de  la  ville  d Auxerre. 

VAS. 

VAS.  lira.  Nom  propre  d'homme.  £viÿ?ai.  Saint  f'er  de 
Cafal.  La  fete  de  Saine  Vas  de  Cafal  fc  fait  le  i.  de 
Décembre. 

Vas  BREVE.  Terme  d’Anatoroie.  Ce  font  deux  mots  Latins 
qui  fignificnt  vaijfeau  bref  ou  court.  On  trouve  au  fond 
du  ventricule  un  vaifteau  que  l'on  appelle  vas  brevt , 
parce  qu'il  eft  fon  coun;  U a pluficurs  petits  rameaux 
qui  vont  du  fond  du  ventricule  à la  rate , ou  bien  fui- 
vant  l’ufagc  que  les  Anciens  ont  voulu  leur  donner, 
de  la  rate  au  ventricule  : car  ils  croyoictjt  que  la  rate 
lui  envoyoit  par  ces  vaifteaux  un  Aie  acide , qui  agif- 
fant  fur  la  membrane  intérieure  dei'cftomac  y caufoit 
le  femiment  de  la  faim  ; qu'il  y artetoit  les 
autant  de  temps  qu'il  ctoit  niceflaire-,  Si  que  pa.  l'on 
acide  il  aiduit  à leur  diftblution  ; mais  quand  on  exa- 
mine les  rameaux  de  ce  vaifteau , l'on  voit  qu'ils  tic 
percent  point  dans  l'cftomac , Sc  que  ce  ne  font  que 
des  branches  de  veines  , qui  leponcnt  le  fang  dans  le 
rameau  fplcnlque  , d’où  il  pafte  a la  veine  - porte. 
DlONlS. 

JE  VAS , ou  JE  VAIS.  Voyez  Aller.  Eo  , vado. 

ça*  VASART.  adj.  Terme  de  Marine.  On  appelle  Fond 
vafari , un  fond  qui  eft  tout  de  vafe  dans  quelque  en- 
droit de  k mer. 

VASCAPU.  Voyez  Eishthorm. 

VASCULAIRE,  adj.  m.  & f.  Terme  d’ Anatomie.  Qui  a 
plufietirs  vaifteaux, veines,  artères.  Sec.  Vafis  , vaf 
tulis  abundans.  Le  tiftu  yafculaire  & valvulaire  du  pou- 
mon. Mém.  oeTr. 

Vasculaire,  f.  m.  Terme  d’Antiquité , nom  de  métier 
chez  les  Romains.  Orfèvre , ouvrier  qui  faifoit  de  la 
vaiffelle  d'argent  fans  bas  reliefs  & fans  figures  de  dif- 
féicnrcs  m.itiéres.  Voyez  Saiiroaife  fur  SoJiu  , p.  *0+4. 
& fuiv.  Vafeularius.  De  là  vient , dit  cet  Auteur,  que 
Cicéron  dans  la  VI*  Verrine , n.  J4.  dirtinguc  V tjeu^ 
larius  de  Calator.  Dans  l'an  qu’on  nommoit  en  Gicc 
£>»•/!««,  qulétoit  l'art  d'ajouter  à un  vafe  de  quel- 
que métal  des  omeraensde pierres  ptecieufes  ou  d’.'iutre 
métal,  la  Vafettlairts  Scies  Cttfa^owéioicotditfcrcnsi 
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ic»  k’afculaires  croient  ceux  qui  faifoient  le  vâfc  > fi 
les  CaUiorcs  ctoicisi  ceux  quiyajoûcoienc  Icsagrcincns: 
nuis  dans  l'an  qu'un  nommok  , c'cil-à-dire , 

l’an  de  tailler  ou  d'imprimer  des  bas-reliefs , Se  des 
fittures  fur  le  métal , les  f'afculair<s  ctoient  autîi  Cala~ 
torts  , ou  Graveurs , c*cft  à dire , que  ceux  qui  faifoient 
le  vâf.-  faifoient  aufli  les  bas  reliels&  figures  dont  il 
croit  orné.  Tout  cela  cil  vrai,  excepté  ccqueSaumaifc 
fembledire,  que  ics^i^êu/dirci  travaiIJoient  en  argent 
pur.  f-afeuta  tx  argtnio  puro  facUbatu  y C’dlâ  dire, 
uns  orneinens  & fans  figures.  Car  c'cfl  là, comme  bau- 
niaifele  dit  lui-ttième, ce  qu’on  appclloit  aigcnt  pur, 
ergtmum  purum  : cela  donc  fcmble  dire  que  les  / 

Lnres  ne  trav.ulloicnt  qu'en  argent  •,  l'endroit  de  Cicé- 
ron, cité  pai  Saumaife  liii-mcme,  montre  le  coiiuaiic-, 
cartes  t-'ajculairts  & les  C<c/urores ou  Graveurs  dune 
il  parle  , ne  travailloient  qu'en  or.  Mtnjts  otlo  tonù- 
nuos  opus  his  non  dtfutt , cUm  v>ts  nullum  Jitrti  nifi 
AUREUM.  Ilfalluit  dune  dire  que  les  t'a/tuiaira  croient 
ceux  , ÿui  vafeuta  tx  aura  , vtl  argtnto  y ou  plutôt  en 
général  , ex  metaUo  puro  facUbaru , qui  faifoient  des 
ouvrages  d'or  de  d’argenr , ou  plutôt  de  quelque  métal 
que  ce  fût , fans  bas-reliefs  ni  figures.  Ce  mot  avant  le 
fens  que  nous  v'cnons  de  déterminer , on  ne  peut  pas , 
|>arljnt  cxaârmcn'^,  traduire  yaj'culrtrius  par  te  mot 
Off.ric  i car  nos O.fcvrcs  font  plus  que  ne  ^itruicm  les 
yafeuhires.  Ils  font  l’afcularii , Calatores-y  Torcuta. 
ytinfi  il  cil  bon , fur  tout  dans  des  ouvrages  d’érudition , 
de  retenir  le  nom  de  yafcuJairt  pour  parler  plus  pré 
cifémcni  en  Auciquairc  habile,  & pour  ne  rien  cun 
fondre. 

VASCÜLEUX.  adj.  Terme  de  Médecine  qui  fignl 
üc  qui  cil  rempli  de  petits  vailTcatix.  L'trfophage  cil 
compofede  plulictirs  membranes  dont  il  y en  a une  que 
les  An-atomiilcs  appellent  yafcuUuft , parce  qu'elle  cfl 
compofée  d'une  infinité  de  vaUTcaux.  Cette  membrane 
cil  oirre  une  qui  s’appelle  murculcufc,  de  une  autre  qu’on 
appelle  ncrvciifc. 

■yAiE.  f.  m.  Vaifleau  précieux  pour  contenir  des  liqueurs, 
de  qui  efl  plus  de  parade  que  d'ufage.  A't/s.  On  met  des 
yrafti  de  ctyftal , de  porccl.iinc , fur  des  bnfTcis,  fur  des 
cheminées , pour  leur  fervir  d'ornement.  Vos  buffets 
font  chargés  de  vafu  précieux,  où  la  façon  relève  le 
prix  de  la  matière.  Fl.  Les  cabinets  des  Curieux  font 
pleins  de  vajes  ajitiques.  On  appelle  vafts  facrcs,  le 
calice  de  le  ciboire.  Les  yafis  qui  fci  voient  au  Tanpic 
de  balomon  , s'appelloienc  aufli  les  vajis  fâcrés. 

Vase  , s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Notre  caur  efl  un 
vaft  qui  peur  corrompre  tout  ce  qu'il  reçoit.  A'ai.  Nie. 
S.  Taiil  cri  .appelle  dans  l'Ecriture  un  vaft  d'cleélion. 
Vas  tUêiionis. 

On  appelle  en  Architcéhirc  des  vafts , certains  ornemens 
qu'on  met  au-dcITns  des  corniches , ou  fur  un  focle  ou 
picdcilal  qui  repiTéfente  les  vafts  dont  les  Anciens  fe  fer 
voient,  particuliércnKiu  auxfacrificesi  qui  portent  des 
fleurs,  qui  exhalent  de  l'encens.  Fafcula.  Ils  font  queU 
qiicfois  enrichis  de  bas-rcIicfs.  On  appelle  vafts  d'amor 
tifTemeiit , des  qui  terminent  la  décoration  desfaça 
etes,  de  font  otdinairemcnt  ifolés.  On  tes  place  aiiffi 
dans  les  maifons  au  defTus  des  portes , ou  des  cheminées. 
V”  ^^ft  d'cnfaitcinem,  etl  un  vaft  qui  fe  met  fur  les 
poinçons  des  combles  : on  les  fait  de  plomb.  Un  vaft  de 
treillage  cA  un  oniemeni  à ;our  fait  de  verges  de  fer , de 
de  bois  de  boifTcau , contourné  fclon  un  profit. 

Vase,  ell  aufG  un  ornemenc  dc!:culp;urcifolcdrcreux, 
qui  pofe  fur  un  focle  ou  un  picdcilal , ferr  pour  décorer 
les  bàcimcns  de  les  jaidins , comme  il  s'en  voit  de  bron 
2c  de  de  marbie  de  ditiéicns  profils,  enrichis  de  bas  re- 
liefs à Verfailles.  Daviler.  yafculum. 

£n  Architecture,  on  appelle  encore  ainll  le  corps  du  cha- 
pirc.au  Connrhicn  de  du  Compoiitc.  Voyez  Campane. 
1>AVIICR.. 

Vasi:  d'amortissement,  fe  dit  de  caix  qui  terminent  la 
déciirarion  des  façades,  de  font  ordinairement  ifolés. 
Ornés  de  guirlandes,  de  couronnés  de  flammes.  Il  s'en 
fair  auflî  de  demi-relief,  comme  à l'hôicl  Ficiibct  à Pa- 
ris. (Jetre  forte  d'ornement  s’emploie  encore  au-dedans 
des  hjrimens,  au-deflus  des  portes,  cheminées,  dec. 

pAVlLER. 
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Vasï  h’ekfaÎtement  , fe  dir  de  ceux  qui  fe  mettent  fuc 
les  poinçons  des  combles , font  ordinaireinent  de  plomb 
quelquefois  doré , comme  au  château  de  Verfailles.  O a- 

VILER. 

Vase  de  Treillage.  Otnement  â jour  fair  de  verges  de 
fer  & de  buis  de  boiiïcau  contourne  félon  un  profil,  qui 
feri  d'ainottifTeitienr  fur  les  portiques  de  cabinets  de 
tieillages.  Les  plus  riches  de  ces  vafts  font  remplis  de 
fleurs  de  de  fruits  qui  imitent  le  naturel , de  ont  des  orne- 
mens pareils  à ceux  de  Sculpture,  comme  il  s'en  voie  de 
foa  beaux  dans  les  jaidim  des  hôtels  de  Louvoisdede  S. 
ruuangc  à l^aris.  Daviler. 

Vase  de  bACRiFice,  ceux  qui  fervoient  dans  les  Sacrifices 
chez  les  Anciens,  de  qui  ctuicnrfouvcnremployésdans 
les  bas-rcliefs  de  leurs  Temples,  comme  étoicnc  les  vafts 
qu’ils  nommaient  praftricuium , wpulum , 6-c.  Le  pre- 
mier ctoit  une  efpécc  de  grande  burette  ornée  de  fcul- 
ptiirc,  ainfi  qu’il  s'en  voit  encore  une  â la  frtfe  Corin- 
thienne du  Temple  de  Jupiter  Tuiuni,  rapporté  dans 
le  Livre  des  Édifices  .antiques  de  Ro.iic  du  Si«tr  des  Go- 
detz  : le  Synipule  éroîi  un  plus  petit  vaft  en  manière  de 
lampe , qui  fervoic  aux  libations  des  Augures.  On  a in- 
troduit CCS  fortes  de  vafts  dans  quelques  bâtimens  mo- 
de; ncs  -y  mais  ceux  de  notre  Religion , comme  font  les 
calices , burettes , bénitiers , dcc.  conviennent  parfaite- 
ment bien  à la  décorarion  de  l' Archircc'lurc  de  nos  Egli- 
fes , ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  celles  de  S.  Roch , de 
S.  I rançoû  Xavier  du  Noviciat  des  PP.  Jefuites  à Pa- 
ris, &c.  Daviler. 

Vasis  de  ThéAtre.  Cefonr,  félon  Vitnt\'e,Liv..y.Ch, 
y.  de  certains  vaifleaiix  d’airain  ou  de  poterie  ( qu’il  ap- 
pelle Echeia)  qui  fe  mettoient  en  des  endroits  cachés 
fous  les  dégicsde  rAmpInthéâtre,  &:  qui  fervoient  pour 
la  rcpetcuifion  de  ta  voix.  On  tient  qu  il  y en  a de  certe 
forte  dans  l Éilife  Cathédrale  de  Milan , qui  crt  fort 
harmunieufr.  Davilfk. 

Vase.  Ce  mot  fe  du  anilî  p.armi  lesOifévresd:  les  Potiers 
d'éiain , du  milieu  d’un  clundelier  d'Eglife , qui  a quel- 
que figure  tonde  tirant  fut  la  forme  de  vaft.  Scapi  ean- 
dtlahri  pars  in  vafculum  tfformata.  Le  vaft  de  ce  chan- 
delier cA  bien  fait. 

Vase  , fe  dit  atiAî  quelquefois  par  lesriciiriAcs  : nuiscA- 
Ikt  cA  plus  ufité.  Le  vaft , ou  plùiôt  le  (olize  d'une  tu- 
lipe, c’cil  le  haut  de  la  tulipe,  dont  les  feuilles  furincnc 
une  manière  de  vaft  ou  de  caiiet.  Calix. 

•53*  Vase  , en  terme  d'Ailronomic , on.appcllc  vaft  ou  le 
vaft  y ime  ConAclIation  Méridionnale  compofcc  de  fept 
étoiles  ; toutes  les  fept  de  la  quatrième  grandeur.  On 
appelle  autrement  certe  ConAclIation  la  Coupe. 

VAhH.  f.  f.  Signifie auAl  de  la  bourbe,  du  fable  mouvant 
où  les  hommes  & les  v.aiAcaux  enfoncent  dans  la  mer, 
dans  les  rivières , ou  dans  les  marais.  Limus  , Ismofa 
ttrra.  Ce  vaifTeau  etl  échoué  dans  la  vaji.  Le  paflage  de 
ccitc  armée  a rompu  le  gué , p.arcc  que  ce  n'etoit  que 
de  la  ta/i.  Enfoncer  dans  la  vaJi  d'un  étang.  Ablanc. 
VASENTO,ou  B.ASlENTO.  Nom  propre  d'une  rivière 
du  Roy.-iume  de  Naples.  Bafontinusjluvius.  Elle  prend 
fa  fourcc  prés  de  Potenza,  dans  la  Rafilicate,  iravetfe 
route  certe  contrée  du  couchant  au  les-ant  , donne 
fon  nom  au  bourg  de  Bafttnto , fe  décharge  cLins  le 
golfe  de  Taj'cnte.  Ba  idraiid  ta  nomme  yalento. 
Vaseux,  Euss.  adj.  m.  & f.  <^ui  a de  la  vafe.  Limofus. 
canofus.  Un  fond  de  fable  vafeux.  Frézier. 

VASG  AU  , ou  V-ASGAU.  f.  m.  Contrée  de  France , 
dans  la  nalTc-Alface. 

53*  VASIÈRE.  f.  f.  Grand  baAîn  «Lins  les  falincs  où  on 
fait  venir  &;  où  on  laifle  chauAPer  l'caii  pour  la  ftire  cou- 
ler dans  les  vilieis  par  l’arène  & les  canaux.  Diîî,  dts 
Arts , 1 7 J 1 . 

San  VASILI.  Nom  propre  d’un  village  de  la  Sac.anie  en 
Morce.  Fanum  S.  Bafilii.  Il  cA  fur  la  rivière  de  Téira  , 
entre  Corinthe  & Argos , â cinq  lieues  de  ch.icune.  On 
le  prend  pour  l'andcnne  Citante  , Citant , Cleona , pe- 
tite ville  de  l'Argie.  Sanfon  les  diAingiic  pourtant  dans 
fa  carte  de  la  Morée.  Maty. 

VASILICA , ou  BASILICA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville 
aarrcfols  confidéi  able  du  Pcloponnèfc , & qui  fe  nom- 
moit  Sicion.  Elle  écoit  capitale  de  la  Sicinnir.  Baftliea, 
Elle  cA  ruinée*  11  n'y  rcAe  que  cinq  ou  fix  maifons  arec 
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une  Bafillque  ou  ^Ufe  j dont  elle  a pris  Ibn  nom.  Ces 
zeiles  font  dans  laSacanie  en  Morce,  fur  une  montage 
auprès  du  golfe  de  Lcpancc , à quatre  lieues  au  couchant 
de  Corinthe. 

VASILIGOROD.  Voyez  Vasilicorod. 
VASILtfOTAMO,  ou  BASILJPOTAMOS.  f.m.  Gran- 
de rivière  de  la  Morée , qu'on  nomme  encore  Iris.  Ba- 
Jîlipotamoi , Jrù»  Elle  coule  dans  la  Laconie,  ou  le  pays 
des  Méinotes,  baigne  Mifiton  ou  Lacedemone  d' Var« 
donia , & fc  décharge  dans  le  golfe  de  la  Colocbinc. 
Les  Anciens  rappelloient  Homérus,  Muraüion  & Eu- 
rocas. 

VASQUINE.  f.  f.  Cotillon,  que  les  Dainoifelles,  dit 
Nicot , Tctcnc  entre  leur  chemife  & la  cotte.  Ce  mor 
n'eft  plus  uficé  : on  dit , un  cotillon  de  dclTous.  Les  cot- 
tes ou  vafqtùnts  « qui  n’onr  que  le  devant  dç  quelque 
drap  de  foie , & le  tcAc  de  toile  ou  de  quelque  autre 
relie  matière  ( telles  que  les  portent  aujourd’hui  plu- 
ficurs  Damoifclles  ) peuvent  être  appcilces  cotte  à la 
nichUoJo.  j4pol.  pour,  Hérodote  » pan.  a.  to.  }.  chap. 
i8.  pag.  ai.  idit.  de  ta  Haye  ^ 

VASSAL , AIE.  f.  m.  & £ Celui  qui  doit  prêter  U foi  & 
hommage  à un  Seigneur  pour  raîfon  un  £ef  mouvant 
de  dépendant  de  lui.  CÜens  hentficiarius  a^iriSior.  Ou 
rappelle  aucremenr  homme  de  Jief.  Si  Je  vajjal  odenfe 
grièvement  fon  Seigneur,  ou  en  fa  pcrlbnne , ou  en  foii 
honneur , il  commet  le  crime  de  l'ejonnie , qui  emporte 
la  conhfcarion  de  fon  6c£  L'Empereuz  a pluHeurs  Prin- 
ces pour  Tes  yajfaux.  Herure-v^al^  cil  celui  qui  relè- 
ve d'un  Seigneur  ^ui  cil  lui-mèmcV<^uf  d'un  autre  Sel 
gneur  dont  U rel^c.  On  ne  trouve  point  le  nom  de 
yaffal  employé  dans  ce  fens  juTqu’à  S.  Louis.  Aupara- 
vj^t  on  appelloir  ceuz  qiû  cenoicnr  un  héritage  en  hef, 
hommes  de  leur  Stiffuur. 

Ménage , après  Cujas , dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  vaf- 
fus , qui  a été  fait  de  gt^e , ou  gtjfus , ancien  mot  Gau 
lois  qui  l^ihoit  compagnon  d" armes  , du  mot  gejpt , 
ou  de  p^m  ou  yo/wn , qui  cil  une  efpéce  de  Javeline 
dont  les  Gaulois  le  fervoient , coimiie  on  voit  dans 
Feftus , Illdore  ic  Nonius , parce  qu'on  appelloic  les 
hommes  vaillans  pÿostgefost  tuxweffos.  Kagueaudlt 
qu’il  vient  de  l’Allemand  pftj»  qui  ngniheuiiG  com- 
pagnon d'armes.  On  difoit  autrefois  vajfutr  pour  vdjfal, 
d'M  vient  tant  de  noAis  de  le  yt^eur  de  Vovoffeur.  Le 
mor  de  vajfal  fîgnifioit  aulTi  aurreloisytu^z,  parce  qu’on 
ne  donnoir  les  hefs  qu’à  des  gens  de  guerre.  Du  Cange 
dit  aulTi , que  le  mot  de  vamd  vient  de  va^us  qui  figni 
fioit  autrefois  ferviftstr  ou  domtfiique  du  Prince , de  quel 
quefois  il  a fignüté  des  Comtes  ou  Acceffeurs  dans  les 
jugemens  pniblics.  Il  a lîgnilîé  aullî  fimpicmem  foUat  ; 
de  il  rapporte  au  long  l’origine  du  mot  de  vaffiu,  de  fes 
fondions.  Voflius  tient  qu'Ü  vient  de  vas , ^ge , d’où 
vient  que  les  vajfaux  ont  été  appeUés  fidHes  £ féaux , 
comme  qui  diroit  vadal. 

Vassal  , fe  dit  quelquefois  en  llylc  badin  de  pouf 

Inférieur.  Inftrior.  , 

Si  /a,  comprends  votre  vifie  , 

On  loijfera  pour  la  priju 
Virale  gui  n’eut  point  digoL 
, Oh  fsaehei  gm  fur  U Permeffi  , 

Votre  Horaee  avec  fa  fenejfe  » 

H'tfi  tout  au  plus  gue  fon  vaflal. 

On  dit  poverbialeroent  en  matière  féodale , Tandis  (jbe 
le  vapU  dort,  le  Seigneur  vcUlc  j de  au  contraire,  Oand 
le  Seigneur  dort,  le  vafat  veille  i parce  que  fi  le 
néglige  de  rendre  la  foi  de  hommage , le  Seigneur  laifit 
le  fief  d:  fait  les  fruits  ficni , de  qu’au  contraire  le  vajfal 
Éiii  les  fruits  fiens  tant  que  le  Seigneur  cft  négligent  de 
faire  faiCr  le  fief.  On  dit  aulll , qu’un  Seigneur  de  beurre 
mange  un  vaffal  d'acier  ; pour  dire , qu’il  jouit  du  fief 
du  vaffal  pendant  la  comeftation.qul  cft  entr'euz.  On 
dit  autrement , Seigneur  de  feurrt  ou  de  paille. 
VASSELAGE.  f.  m.  Servitude  ou  dépendance  d’un  Sei- 
gneur Aipcrieur.  Clienula  y Jus  clitnttlare.  La  Noblefle 
penfc  perdre  fon  luftre  en  entrant  dans  un  vafjlage  fu 
balteme.  Pat.  On  diftinguoit  autrefois  entre  vaytlaze 
n’app^ent 
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qu’au  Roi , parce  qu’il  empone  une  obligation  du  vaï- 
fil  de  Tervir  fon  Seigneur  à la  guèrtc  envers  tous , dc 
contre  tous.  Dans  le  vajftlage fimple  1a  feauté  au  iToi  cft 
toujours  réfervcc.  Il  y a auili  un  vaffelage  aCiif , qui  cft 
le  droit  de  faidalité  fut  l’héi  iiagc  tenu  en  fief.  On  a anlE 
appelle  vaffelage  , les  bons  fcrvkes  que  le  vallâl  avoir 
rendus  en  guerre  à fon  Seigneur  par  fa  vaillance. 

Va  SS  Et  ACE,  a auÆ  figniôé  un  grand  fait  d armes,  de  de 
là  on  a appelle  Vaffaux , ceuz  qui  avoient  fait  patoîtie 
beaucoup  de  couiage.  Prectara  facinora. 

Vasselace,  fignlnc  aufü  la  foi  que  te  vafla)  rend  à fon 
Seigneur.  Offeium  hentfciirii  clientis. 

VAssLLAcf.  fubft.  nufe.  Terme  de  laCoutumede  Brrri, 
Tir.  XII.  art.  9.  L’aâion  de  fc  donner  à un  Seigneur 
pour  fon  vaHai  , de  fe  faire  fon  vaûal.  Sui  ipjtus  in 
clienum  tradîtio.  Dans  la  balTc  Latinité  Vaffalagiam  , 
L.  II.  ConJUtution.  Heapçl,  Tit.  j6.  Vaffaticum  dans 
l'Appendice  d'Aimoln , L.  IV.  C.  6e.  & Vaffalitium 
dans  le  Supplément  de  la  Chronique  de  Reginon.  Vaf- 
felage  actif,  c’eft  le  droit  de  féodalité  fur  l'hcrhagc  tenu 
en  hcf  dans  la  Coutume  de  fierri , Tir.  Xll.  art  4.  Vaf- 

. ftlage  palTif  font  par  conféquem  les  devoirs  aufqueis 
un  vaflal  .eft  obligé  envers  fon  Seigneur.  Clientis  off- 
ciumi  6c  en  elïet  vafftiap  fe  prend  aufli  pour  les  boni 
ferviccs  que  le  vaflaT  fait  en  guerre.  Voyez  l’ancienne 
Chronique  de  Flandre , Chap.  1 8.  de  30.  Il  y a en  Bcrrl 
une  paiüilTe  qui  fe  nomme  Vaffelai  ou  Va^tli.  Ce  mot 
pourroir  eue  fine  corruption  3c  Vaffeiage  , Vaffelajt  * 
Vafftlaie  , Vaffttai  ; ou  fi  c'cft  VafftU  , on  autoit  dit 
VafftUry  pour  fc  donner  à un  autre  pour  vaflal,  oü  fou- 
metae  fa  Terre  au  Vaffelagty  6c once  as  Vafjelé (txoït 
du  participe  partif  de  ce  verbe , & fignifieroit  une  Terre 
foumife  à ce  droit , mais  la  première  opinion  me  pa- 
toit  mieux. 

03*  VASSELAGE.  f.  m.  Réprimande , corredtion. 

A ce  difeours  Jugngutls  éioientüs  fupplices 
Qu  endurait  U Doàtur.  Il  forme  le  dtffein 
De  s'en  aller  le  lendemain 
Au  lieu  de  [tcoUer , 6'  fous  ce  perfonnage 
Convaincre  fa  moitié  y lui  faire  un  Vallclagc. 

Dont  il  fût  à Jamais  parlé. 

Le  Maître  en  Droir , rom.  a.  des  Contes  de  la  Font,  p, 
ïjo.  lyi. 

VASSELAIGE.  f.  m.  Vieuz  moc.  Pour  fervitude,  ef- 
clavage.  Sous  fur  CL  Marat. 

VASSfcRDURG.  Voyez  Vassirsouro. 

Çy  VASSETH,  ou  VASSITH.  f.  m.  Ville  d’Afre  dans 
riraquc  Babylonienne , fur  le  Tigre, 

VASSEUR,  f. m.  Vieux  mot,  qui  l'ert  die  autrefois  pour 
Vassal.  Chens.  Voyez  ce  mot. 

VASSI.  f.  m.  Nom  de  lieu.  Vaffacum.  Ceft  une  petite 
ville  de  Cl^impagne , fituée  fur  la  Blaife , petite  rivière 
qui  fc  jette  dans  la  Marne  Valois , Net.  KialL  p.  y 88. 

Vassi.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  ou  bourg  de 
France.  V tfftÿfm , Vafftacum.  Ce  lieu  eft  dans  la  Cham- 
pagne fut  la  Blaife , a dix  lieues  de  Chaumont , du  eûtè 
du  nord.  Maty. 

VASSIAU.  Voffiaux  d“tps.  Voyez  Vaisseau. 
VASSlVE«£f.  VASSIV  EAU.  f.  m.  Terme  ferc  ufité  en 
Bcrri.  Il  fe  dit  des  agneaux  qui  font  dans  leur  fécondé 
armée.  Le  premier  fc  dit  des  femelles , 6c  le  fécond , des 
mâles.  On  les  appelle  aufli  moutonats,maisf’<^ve& 
Vajjivtaux  font  plus  communs.  Voyez  le  Commentaire 
de  laThaumafliere  fur  la  Coutume  de  Berti,  Tir.  X. 
art.  17.  p,  60/.  Quel  âge  a cette  petite  brebis?  Ceft  une 
vafftvt,  j’ai  tant  de  vajfveaux  à vendre.  Les  vaffivtaux 
étoienc  bien  chers  â la  foire.  Vaffîvtau  fe  die  auili  géné- 
riquement des  mâles  & des  femelles. 

VASSOLES.  Nom  que  l'on  donneà  des  pièces  de  bois  qui 
font  raifes  entre  chaque  panneau  de  cailleboiis.  Inttrpi^ 
ùa  liffuaria. 

VASSIÆ.  Vieux  mot.  Fidèle.  Pontanus,  Borel.  Peut-être 
pourroit-OD  tirer  de-là  vaffal. 

VASTAN.  Voyez  Vadsten. 

VASTAN , Lac  6c  ville.  Voyez  Vam. 

V ASTE.  f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  Bafa  , Hafta.  C’éroit 
ancicniicmcnt  une  perite  ville  des  Salemins.  Ce  n’eft 
maimenam  qu'un  village  duRoy  auiuc  de  Naples,  lirué 
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àM\s  la  Terre  d’Ojrame , près  U petite  ville  Caflto.  que  d'antres  mettent  k Saint  Angcio , & que  Sanfon 
Matt.  * Ta  carte  de  la  Morcc  dillinguc  de  l’nnc  & de  l'au- 

VASTE.adj.m.&f.  Qui  a beaucoup  détendue,  qui  occu-  tre.  Maty. 

pe  bien  du  pays.  Vapus  yfpatiofus , amplui.  L'tinpiic  VATICAN,  f.  m.  C'eft  une  des  collines  ou  dcslêpt  mon- 
du  Turc  eA  fort  vaüt.  11  y de  yajï<s  campagnes  dam  la  tannes  de  la  ville  de  Roinç.  f‘'atk>inus  mons.  On  y voie 
Peauoc.  Cenc  vue  cft  fort  vajlt»  n'ell  point  bonice.  Ce  le  atican , magjiifique  Palais  des  Papes , & rEglifc  de 

Monaiicrc  cft  fort  vapt , U y a bien  du  logement.  Saint  Herrc , qui  paifc  pour  la  plus  grande  & la  plus 

Vaste  , at  termes  de  Mcdeciiic , eft  un  nom  qu'on  donne  belle  du  monde,  kllc  at  bâtie  au  pied  de  cette  collmc. 

à deux  muTclcs  qui  ren-eiu  à étendre  la  jambe , qui  ont  Mons  vaueanus.  Ce  qui  a donne  lieu  à diverfes  phrafes 

été  ainfi  nommés  à caulc  de  leur  grandeur.  MuJ'tuii  figurées,  comme  les ; pour  dire, les 

cruris  majorti.  anathèmes  de  Rome.  Le  yatujn  retentit  des  louanges 

Vaste  , fe  dit  fignrémenr  en  chofes  fplrituelle^  Sc  morales.  du  Roi  des  Rois.  Pat.  Le  Pape  Lucius  111.  appelle  la 

L'clprit  de  l'homme  cft  fort  v.^f.  Amplum  in^mium , BaJilique  ou  l'Êglife  du  VMkun , le  chef  de  toutes  les 

capax.  Ce  DoClcur  a une  vajit  capacité.  Ce  l'iincc  a Lglifes.  La  Bibliothèque  du  T'unVdA.  Les  Manufciiisdu 

une  vap*  ambition.  Les  deftems  trop.v<i/2&r  échouent  y aücnn.  La  Bibliothèque  du  y<itUM  a été  augmcnrcc 

d'ordinaire , ils  font  au-dcftiis  de  notre  fuibleflé.  M.  de  de  celle  de  l’Ëîccleur  Palatin  , vers  le  comineiicemcnr 

Saint  Êeremonc  a fait  une  Diftct'tation  *pour  prouver , du  dernier  ftécic.  Si  l'on  cft  curieux  de  Manuferirs , il  ^ 

que  vap€  ne  peut  être  une  louange  i c’eft  un  defaut  que  faut  voir  la  Bibliothèque  du  yatican , qui  s'ouvre  trois 

d'avoir  le  génie  voPe^Sc  félon  lui,  vapc  cft  toujours  un  ou  quaerc  fois  la  fcmamc.  On  y voit  un  Virgile  CSc  un 

vlce.MelIicurs  de  l Acadcmic  fe  fontdcclarcs  contre  lui.  Terenec  anciens  de  mille  ans , A:  quantité  de  livres  qui 

L'étendue  jufte  Sc  réglée  laie  le  grand  ■,  la  grandeur  de-  ne  fe  trouvent  point  ailleurs.  Spon.  Voyage,  L.  l.p. 

mefurée  fait  le  vape.  S.  ÉVR.  Le  vapt  Sc  l'afticux  ont  un'  Tels  font  le  célébré  Minufctit  yatican  , fur  lequel  a 

grand  rappon.  Ib.  La  figniitcatioii  la  pliu  btdiniicc  du  été  faite  l'Edition  des  Septante , é>c  un  grand  nombre  de 

v^i’des  Latins,  c'eft , trop  rpacicux,irop  étendu,  trop  hlanufcrits  Kabbiniques,  donc  Barrolocci  a compofe  fa 
grand , demefuté.  lo.  Si  on  a l'erptit  trop  vu/Ze , on  Bibliothèque.. 

s’égare , 0 on  l'a  trop  étroit , on  n'invente  rien.  Lt  P.  Ce  inor , félon  Aulu-Ccllc , L.  XVI.  C.  17.  vient  de  vu-* 

Ra.  yap<  fc  peur  appliquer  à une  imagination  qui  s'c>  tUinium  , à caulc  des  oracles  , des  prédictions  qui 

gare, qui  fe  perd,  qui  fc  forme  des  vifions  & des  chUnè-  avoient  coùiume  de  s'y  faire  par  l'infpiration  du  Oieii 

res,  S.  ÉVR.  Un  cfprit  yapt  & démeftirc , eft  un  efprit  Vacic.in.  . 

qui  fe  perd  dans  des  penices  v.aincs  A;  vagues.  S.  Evr.  Vatican,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  des  anciens  Ro- 
Lc  monde  entier  11c  fuftit'pas  à la  vapt  étendue  de  l’cf-  mains,  yaticanus,  S.  AugutUu  dans  la  Cité  de  Dieu  » 
prit  humain.  Boil.  Un  dcfirdc  gloire  iinmodcrc,  A:  une  L.  IV.  C.  8.  A:  11.  die  que  c'etoit  le  Dieu  qui  délioic 

ambition  trop  vapt  ne  lui  UiiTcne  point  de  repos. S.  £v.  l'organe  de  la  voix  aux  ent'ans  apres  la  luiflance,  fi* leur 

Alexandre  brûloit  d'une  ambition  plus  vu/Z«qucrUui-  faifoit  jetier  des  ciis  i ou  plutôt  que  c’etoit  Jupiter  en 

vers.  Le  P.  le  B.  tant  qu  'il  faifoit  cet  oitice.  Aulu  - Celle  A:  Van  on  qu'il 

cire , en  four  un  Dieu  particulier , de  qui  dépen  Joicnr  ics 
Jt  rtfuft  d'un  caur  la  vafte  eamplaifantt , commcncemens  de  la  voix , parce  que  le  premier  Ton 

Qui  nt  fait  du  mirUt  autant  Jiptrtnct.  Moi.  que  les  enfans  prononcent  après  leur  nailLuice , eft  la 

première  Tyliabe  du  nom  de  ce  Dieu,  f'a.  Voyez  ce  que 
V A T.  nous  avons  conclu  de -là  au  comniritccmcnc  de  cetre* 

lettre  V , en  parlant  de  fon  Son.  Ce  Dieu  preftdoit  auili 
.VATAN.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  France , fitué  i un  petit  canton  aux  environs  de  Rome  , qui  de  fon 

dans  le  Berri , à huit  lieues  de  Bourges , vers  le  cou-  nom  fut  appelle  yatican,  nom  qui  vennit  de  vatieinittm , 

chant.  VapUnum.  M.  de  1a  Thaiimailérc  dans  fon  Hi>  parce  que  ce  Dieu  y renduii  des  oracles.  Quelques  demi- 

ftoite  de  Berri , L.  VllI.  C.  ; où  il  traite  de  la  Baio-  bç.'ivans  ou  mauvais  Critiques  .ivoienc  changé  dans  S. 

nie  de  Vatan  , écrit  toujours  yapan  , mais  on  ne  pro>  Augiiftin  , Dt  Civil.  Dti  , L.  ly.  C.  8.  & C.  1 1.  yati- 

nonce  jamais  Vs , comme  il  parcuc,  fie  par  l'ufage,  & canus  en  yagitanus  ; mais  Louis  Vives  a très*bien  rc- 

par  un  qiiatraln  qui  fut  fait  Air  le  dernier  Seigneur  de  marqué  dam  les  Notes,  qu'il  CUoit  lire  f'atieanus  -,  que  . 

yaian  de  la  Maifon  du  Pui  qui  pour  quelque  inécon-  l'endroit  que  nous  avons  cité  «fAulu-GcIlc  le  démontre, 

tenremenc  qu'il  eut  de  la  Cour  au  commenceineiu  de  la  6e  que  d'ailleurs  c’eft  la  leçon  de  tous  les  anciens  Ma- 
Régence  de  Marie  de  Mcdicis , fit  quelques  levées  de  iiuferits.  Je  ne  Içal  pourquoi  les  derniers  Éditeurs  n'ont 

gens  pour  fc  tenir  fort  dans  Am  Château  yatan  où  point  fair  cette  remarque  apres  lui.  Ils  aurotenr  peut- 

11  fut  forcé , fitic  piifonniCT , condamné  à perdie  1a  tcrc,  être  épargné  aux  Auteurs  de  Moréri  la  faute  qu'ils  onc 

fieexécuté.  U avoitpù  refauver  pendant  fa  ptifon,  fie  ne  faite  d’appcllcr  ce  Dieu  Fagitant , fie  de  citer  Air  ccU 

l'avoir  pas  voulu  \ Air  quoi  le  quatrain  ai  forme  d'epita-  Feftus  qui  n’en  dit  pas  un  nvH , fie  5.  Auguftin  dt  Cn  it. 

phe  difoit , qu’il  étoit  mort  pour  avoir  oublié  fon  nom.  Dti , L.  JF.  donc  toutes  les  Éditions , au  moins  depuis 

C'etoit  .une  alluAon  de  Faun  ,k  Va-t-en.  Ati , fuge.  ViVès,  dilent  Fatican.  On  ne  voir  pas  non  plus  pour- 

^7VATÉ.  f.  m.  On  nomme  ainfi  dans  les  Indes  Oricn  quoi  ils  écrivent  Fagitant , fie  non  pas  Fagi/an , ni 

taies , ta  ris  quand  il  n’a  pas  été  battu , fie  qu'il  al  encore  pourquoi  ils  diilingucni  ces  deux  Dieux  , Fagitant  6& 

dans  fa  colTe.  Fatican.  Srruvius,  Anûq.  Rom.Sym.C.  l.p.  lyy.  croie, 

fpr  V ATE  f.  m.  Eft  aufti  urw  liqueur  extrêmancnr  chau-  qu'on  peut  également  dire  Fatican  fie  Fagiian , nuis  il 

de  que  l’on  vend  chez  les  Limonadiers.  C'eil  une  des  fc  trompe. 

plus  vives  des  liqueurs  chaudes.  VATICAN,  Cap.  Faiicanum  promontoriunu  Ce  cap  eft 

(^VATES  f.  m.  pl.  Voyez  l'article  Bardes.  dans  la  Calabre  Ultérieure,  province  du  Royaume  de 

VATEVlLLE.  f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  GuattvUla.  C'eli  N^ilcs,  entre  Tropccc  fie  Nicotera.  Maty. 

un  bourg  fitué  en  Normaitdie  fur  le  bord  de  la  beinc,  VATICINATEUR.  f.  m.  Vieux  mot  François,  qui  s'eft 
à gauche,  vis  i-vis  de  Caudebec  Valois,  Mot,  Gall.  dit  des  Devius  en  général,  fie  des  gens  qui  fe  méloicnt 

pa%.  Z37.  de  prédire  l'avenir  par  quelque  manière  que  ce  foie.  Va- 

VATHI.  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  bourg  réduic  en  ticinaeorts  , votes  , fatuliei.  L'Eglifc  a toujours  con- 

village.  Fttthum , Las,  11  eft  dans  la  Morcc , fur  le  golfe  damné  les  Aftrologucs , Devins , fie  tous  autres  FaticM 

de  Colochine,  à une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  natturs. 

le  nord.  Maty.  VATICINATION,  f.  f.  Du  Latin  vatieinatio,  Pré- 

VATl A.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petirc  ville  de  la  Tbcf-  dieftion , prophétie.  11  eft  dans  Nicod  fie  dans  Cotgrave. 

falie  en  Grèce.  Fatia  Quelques  uns  la  prennent  pour  M.  l'Abl^  de  Chaulieu  a adrelTé  k .Madame  la  PrhrcciTe 

l'ancienne  Erttria.  M AT  Y.  de  Conti , qui  s'ainüfoit  k parler  en  rébus  fie  en  énigmes , 

VATICA.BATICA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  fie  qui  érok  dans  le  goût  des  vaticinations  , une  Êpitre 

de  la  Zacnnie  en  Morcc.  Fatica , Batica.  Elle  cft  près  pour  la  détourner  de  ces  frivoles  amufemens.  Foyt{  U 

du  cap  Malio,  au  noid  de  l’ilc  de  Ccrigo.  Quelques  1.  to,  dts  (Euvrtsdt  M.  rAbbidtChauiUuiXï  Z^.Amp. 

Géographes  1a  prennent  pouc  l'ancienne  > üueir  ^ 1733.0.159.141. 
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py  VATICINER.  9.  D.  Vieux  mot.  ProphétiTer. 
cinari.  Marot. 

VATIZA.  Votcz  Pormok. 

0TV A-TOUT.  Terme  de  Brelin  6c  tutres  jeux  de  rehvi, 

11  lignifie  fiure  U rxde  ou  le  renvi  de  tout  l’argeitc  qu'on 
t devant  foi.  Faire  ya-tout.  Faire  un  va-tout.  Tenir  un 
va-tout.  Tenir  le  va-tout.  Dans  ces  trois  exemples  il  cft 
prit  fubUaniivement. 

VATZEN.  Voyez  Vstzen. 

V A V. 

VAVAIN.  f.  m.  Gros  cible  de  marine  & de  rivière. 
Di3.d*s  Ans.  i7)i. 

VAVARO.  C.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  MilanoU 
ropre , fitué  fur  l'Adda , vts-à>vis  de  l'cmboucbure  du 
rembo , à fepe  lieues  de  Milan  , vers  l'orient  fepten- 
irional.  I^apnam.  Matv. 

VAVASSEUR.  f.  m.  Vieux  mot  de  la  Jurifprudence  féo- 
dale. Arriére-vallâl , ou  vaflài  du  vaflâl  d'unbeigneur» 
d'où  l'on  a formé  yavajjoru  , qui  eft  la  qualité  d'un  fief 
tenu  par  un  yavajftur.u  y en  a beaucoup  en  Norman- 
die de'cette  qualité.  Suundarius  elitns. 

Vlénage  tient  que  ce  mot  vient  de  valvajfor , qtii  fe  trouve 
employé  en  cette  lignification  par  des  Ecrivains  d'Alle 
magne.  Quelques-uns  le  dérivent  à valvis  » ohti^a 
ttts  fit  adflart  ad  valvas  Domini  , vtl  dignus  fit  tas  ut- 
trart  : ce  qui  ell  l'opinion  de  Zalîus  & de  Cambden  , 
qui  dit  que  c'éiolt  une  dignité  en  Angleterre  qui  tenoi. 
le  premier  lieu  après  les  Barons.  Du  Gange  dit  qu'on 
les  a appellés  valvajforts  6c  valvtfim  , 6c  qu'il  y avoir 
de  deux  fortes  de  vavajfturs  i les  grands , qu'on  appelloi: 
valvajforu , relevoient  du  Roi , comme  les  Comtes  6c 
Barons  i 6c  les  petits  » qu'on  appcilôit  vn/vayini , relc- 
voient  de  ces  derniers. 

Vavasseur,  cil  un  diminutif  de  Vallal , ou  ValTeur,  Ac- 
riére-Vailal.  Ce  mot  n'a  point  été  lait  de  valva , porcei 
en  forte  qu'il  lignifie  un  homme  obligé  à ven-r  à la  porte 
de  fon  Maître , ou  digne  de  palier  cette  porte  & d'en- 
trer chez  fon  Maître.  C’dl  une  étymologie  ridicule. 
Voyez  Ou  Gange  au  root  yavaffor.  Quelques  autres 
tirent  ce  nom  de  IFaI , qui  en  AUnnan  lignifie , muni- 
tion, fortification  \ mais  Wal  vient  du  Latin  vallum. 
Les  vavsjfturs  étoient  1a  garde , 6c  faifoicnr  la  force  des 
Seigneurs.  Lancelot  du  Lac  en  la  Gonquctc  de  Saint- 
Gteal,  dit, 

Lt  VavaUcur  e/l  gardien  de  Itans, 

Ce  palEtgc  fait  voir  que  vavajftur  efi  auill  un  gardien  com- 
mis pour  rinfpcébon  de  ce  qui  fe  palTe.  Et  n)éme  dans 
Perceval  on  voit  un  vavafitur  qui  tance  la  maltreJle  de 
la  maifon , de  ce  qu'elle  fe  gouverne  mal  en  l'abfence 
de  fon  mari.  Borei. 

VAVASSORIE.  f.  f.  Petit  fief  qui  relève  d’un  autre,  6c 
qui  n’a  que  balTc  JufUcc.  Secundaria  elienuU.  Quel- 
quefois on  a pris  ce  root  pour  une  llmple  ferme  ou 
lenemenr. 

VAVASSOURIE.  f.  f.  Terme  de  Coutume , qui  fe  trouve 
dans  celle  de  Normandie,  Ghap.  XXVI,  XXXIV. 
& XXXV.  Fief  ou  tenemenr.  Bentfidaria , ou  cliente- 
loris  pojftjfio.  Les  vavafiouries  font  quelquefois  vilaines , 
6c  quelquefois  tranches  6c  nobles , félon  qu’il  a plu  au 
Seigneur  faire  fon  vavaffeur.  Les  vavaffourus  vilaines 
font  celles  pour  IcfqucTles  on  doit  au  Seigneur  féodal 
foramage , fervice  de  cheval , deniers , rentes  ou  autres 
Services.  Les  vavafioarUs  nobles  font  celles  qui  ne  doi- 
vent point  ces  fervices.  Voyez  le  GloBâire  de  M.  de 
Lauriére. 

VAU. 

pT  VAUBECOURT.  f.  ra.  Comté  de  France  dans  la 
Champagne , éicâion  de  Sainte  Meneboud. 
VAUBOURG.  f.  f.  Nom  propre  de  femme,  iralpurgis , 
Waümrps  , Sainte  Val^rge  AbbefTc  de  Hcidenhcim 
aux  extrémités  du  Palatinar  de  Bavière , vers  les  confins 
de  la  Souabe  de  de  la  Franconie , eft  honorée  non-feu- 
lement en  Allemagne  6c  aux  Pays-Bas , oiü  on  l’appelle 
Sainte  Valpurg , mais  aulE  en  Angleterre  6c  en  pluûeuis 
Tome  FU. 
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autres  endroits  de  France , oïl  le  vulgaire  la  homme  eu* 
core  par  comiprion  Sainte  Faubourg  , Sainte  Gaubui- 
ge.  Sainte  Guaulbourg,  Sainte  Faiburge de  Sainte  Avant- 
gout,  félon  la  difTcrcncc  des  lieux.  Baillet,  ay.  Févr. 
M.  Cafielain  dit  toujours  Falhurgt , nuis  il  avertit  dans 
fes  Notes  qu'on  nomme  cette  Sainte  en  Perche , Sainte 
Cauburge  ; en  Normandie  & en  Champagne , Saiute 
Faubourg  i près  de  Luçon , Sainte  Faibourg  $ en  d'au- 
tres endroits  de  Poitou , Sainte  Avaugourg  ; en  Alle- 
magne , 9'alpurgt  , qu’on  prononce  Oualpourc  ; en 
Lorraine , Sainte  Oalburgue.  Henfchcniiis  a donné  lîx 
dtlFércntcs  vies  de  cate  Sainte  au  i<.  de  fcviier  dans 
Xts  AclaSan3orum.Lc  P.  Cretfer  Jefuire fit  en  1 6ic.  un 
Traité  de  l'Huile  de  Sainte  Falhurgt  ou  Faubourg  » 
c’ell-à-dire , de  l'Huile  qui  découle  de  les  lainres  Reli- 
ques dans  l'Églife  d'Aiclul , qui  put  te  le  nom  de  cette 
Sainte.  Voyez  tes  Notes  de  M.  Cbalielain  au  ly.  Fé- 
vrier. 

VAUCLUSE,  f.  f.  Nom  propre  d'un  périr  villagedu  Coro- 
tat  Vénajfiin.  FaUisCltuJa.  Il  cil  aux  confim  de  la  Pro- 
vence , près  de  la  ville  d'Ath.  On  voit  près  de  ce  villa- 
ge , au  milieu  d'un  rocher  efearpe , les  re/les  d'un  vieux 
château  qu’on  nomme  la  Maifun  de  Pétrarque , parce 
que  ce  célèbre  Pol'te  y démettra  quelque  temps , 6c  y 
compofa  la  plupart  de  fes  Pr.fc'mes.  On  voit  audi  à cinq 
cents  pas  du  village  la  fontaine  de  Fauclufe , qui  dl  un 
large  ballln , litué  au  pied  d'un  rocher  fort  droit  6c  fort 
haut , environné  d'autres  rochers  aulTi  hauts , qui  for- 
ment une  vallée  fi  étroite,  qu’on  a peine  à y marcher 
â pied.  Il  y a nacroe  un  endroit  où  l’on  ell  obligé  de  fe 
fervir  d'une  échelle.  11  fort  de  ce  balfm  une  graisde  quan- 
tité d’eau , qui  fe  précipitant  au  travers  d’un  grand  nom- 
bre de  rochers , forme  plufieurs  cafeades  narurelles,  qui 
relTemblcnr  à des  nues  blanches , plus  ou  moins  élevées , 
félon  la  grolTcur  des  rochers  qui  les  forment.  On  ren- 
contre aufil  le  long  de  cette  vallée  quantité  d'autres 
fourccs  qui  font  tourner  plufieurs  moulins  à papier  dans 
le  village , & qui  étant  toutes  unies  en  ce  lieu , â cinq 
cents  pas  de  la  grande  foutee , y forment  la  rivière  de 
Sorgue , qui  pone  de  petits  bateaux , coule  fort  lente- 
ment d'abord  qu'elle  s’cll  dégagée  des  rochers , 6c  nour- 
rit quantité  d'ccrevilTes , de  truites , d'anguilles , 6c  d'au- 
tres poifions.  Cene  fontaine  ell  Incomparablement  plus 
abondante  au  printemps , qu'en  auaine  faifon  de  l'an- 
née , ce  qui  vient  en  paiiie  des  neiges  qui  fondent , & 
des  grandes  pluies  qui  tombent  en  cette  faifon.  M aty. 

VAUCOULEUR.  f.  in.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  pe- 
tite ville  de  la  Champagne.  FaUii  Coloris.  Ce  lieu  ell 
enclavé  dans  le  Duché  de  Bar , 6c  finie  fur  la  Meufe, 
â trois  lieues  de  Toul,  vers  le  couchant.  Matt.  Valois, 
Not.  Cal.  p.  yS}. 

pT  VAUCÜÜR.  f.  m.  Terme  de  Potier  de  terre.  C'eft 
une  efpéce  de  table  ou  de  large  planche  foûcenue  fut 
deux  piliers  places  devant  1a  roue  donc  ces  Ouvriers  fe 
fervent  pour  tourner  leurs  ouvrages  de  l'oiier.  C'efi  fur 
le  Faucour  qu'on  prépare  6c  qu'on  arrange  les  morceaux 
de  terre  glaize. 

pT  V AUCRER.  v.  n.  Vieux  moi.  Ceft , dit  Nicot , aller 
çà  & là  errant  6c  perdant  le  temps. 

VAUD , le  pays  de  Vauo  , ou  Vaux.  Faudum.  Ceft  une 
contrée  de  la  Suific , bornée  au  midi  par  le  lac  de  Ge- 
nève au  couchant  par  le  pays  de  Gex , & par  la  Fran- 
che-Comré  -,  au  Nord  par  le  Comté  de  Neuchâtel  \ par 
le  Canton  de  Fribourg,  6c  par  celui  de  Berne,  qui  le 
confine  auft  vers  le  levant.  Ce  pays  cil  allez  ferrile , 
principalcn^nc  en  vins  ellftnés.  11  appanenoir  aurrefois 
aux  Ducs  de  Savoie,  mais  il  cil  roaimenanr  aux  Bernois, 
à la  réferve  de  quelques  petits  lieux  qui  dépendenr  des 
Fribo'.irgcols , & de  quelques  autres  qui  appanicnnent  à 
ces  deux  Cantons  en  commun , 6c  oïl  l’on  dit  le  F réchc 
& la  MclTe  dans  ta  même  Églife , à dlverfes  heures.  Ses 
lieux  principaux  font  Laufane capitale , Morçes,  Rolle, 
Nions,  Vévay,  Moudon  , Payerne,  Yvcrdua&Oibe. 
Les  SuilTcsappeilent  ce  pays  le  pays  Roman,  parce  qu'on 
y parle  François.  Maty. 

VAUDELU.  Voyez  Vouit. 

VAUDELUQUE.  Vieux  mot. 

Rkkart  tranche  du  Vaudeluque.CoqutitARO.  Bord. 

LU  VAU* 
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VAU  DUMONT,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  chi- 
xeau,  &titrede  Piiiidpa.'i’-  yaldimoniium ^ yadanui 
mom  , yaJani  mons.  11  cil  dans  U Lorraine,  cnire  la 
MeuArdc  la  Mofclle,  à cinq  lieues  de  Tout,  vers  le  lud. 
Maty.  Valois,  Sot.  Cal.  p.  J79, 

VAUDLKOUTt.  f.  C Déraice d'une  armée.  Stra^ti.  L’at* 
niée  tfpagiiolc  fut  mife  à vauJerouu  devan:  Kocroi  en 
164}.  par  M.lc  Prince.  Les  Gardesruyam  à 
avoienc  abandonné  le  chariot.  Vauc. 

VAUDEVILLE. r.  m.  Oianfon  que  le  peuple  chante,  & 
qui  court  dans  les  Tues.  CanùUna  de  trivio.  On  vous 
chante  en  vaudeville.  Les  chanfons  qu'on  chante  Tue  le 
Pont-neuf,  font  de  vrais  vaudevilles.  Cette  femme  cil 
foi  t dc'crice , un  l’a  niife  dans  les  vaudtvilUs. 

Le  François  né  malin  forma  U vaudeville , 

^prèable  , indijertt , <ftù  , conduit  par  le  chant , 
Paffe  de  louche  en  louche  , & s’accroît  en  marchant  ; 
La  liberté  F rançoife  en  fts  vers  Je  déploie  ; 

Cet  enfant  de  plaijir  veut  naître  dans  la  jcit.  Bon. 

On  dit  vaudeville  pour  vaudevire.  Ces  fortes  de  chanfons 
furent  inventées  par  Olivier  BafTeliit,  Foulon  de  Vau- 
devirc , qui  cd  un  bourg  fur  la  rivière  de  Vire  en  BalTc- 
Nortnaiidic  i c'cll  pouiquoi  on  les  appcUa  d'abord  Fau- 
devire.  Mén. 

On  a dit  d'Augiidc  : 

certain  gaillard  vaudeville 
Il  travailloii  avec  Firgiîe  , 

Et  r aiguifoit  par  de  Sons  mots. 

VAUDOIS,  OISE.  f.  iTi.  & f.  yaldtnjîs.  On  appclledcee 
nom  certains  i-lcrciiqucs  , qui  parurent  environ  l'an 
1 1 do.  & félon  d’autres , r.in  1118.  Dans  une  alTeinblce 
de  pluficurs  Bourgeois  notables  de  Lyon  , l'un  d'eux 
tomba  mort  fubitemenc  au  milieu  des  autres:  ricirc 
Valdo  qui  ccoit  de  la  compagnie  , fut  fi  frap(>c  de  cci 
accident , qu'il  diihibua  fur  le  cliamp  une  giandc  fum- 
me  d'argent  aux  r.tuvrcs  -,  ce  qui  en  attira  quantité  à fa 
fuite.  11  les  exhorta  à cmbrafTer  la  pauvreté  volontaire, 
à l'exemple  de  Jésus  Christ  Sc  des  Apôtres  -,  Sc  comme 
il  avoir  un  peu  étudié,  il  leur  expliquoit  le  Nouveau 
Tcdamcnt  en  Lajtgue  vulgaire.  Le  Clergé  Ictiaica  de 
téméraire , nuis  U mépiila  fes  réprimandes , & conti- 
nua. 11  alla  même  plus  loin.  Car  ces  aceufations  du 
Clergé  rayant  aigri  à fon  égaid  , il  commença,  i dc> 
clamer  cuime  lui , en  difant  à fes  difciples  que  le  CÎef- 
ge  ne  les  aceufuir  que  parce  que  leur  fiinte  vie  & leur 
doclriiie  étoient  la  condamiution  de  fes  mtrurs  cor- 
rompues. 

Les  Faudois  furent  ainfi  appelles  du  nom  de  Pierre  Valdo. 
On  leur  donne  encore  le  nom  de  Léonillcs , de  Paiivccs 
de  Lyon , de  Sabarés , ou  Difabates.  Quelques-uns  difenc 
Infabatés , &c. 

Vacoois.  Ce  mot  lignifie  aufli  vn  Sorcier  ; mais  en  ce 
fens  il  n'cll  ufltc  qu'eu  quelques  Pcovinecs  de  1 tance. 
Masus. 

VAUDKET.  Valois  écrit  Faudrait  ou  Ftudri.  f.  m. 
Nom  d'un  village  des  Pays-Bas,  fituc  dans  le  Hainaut , 
près  de  Binchc.  FauJretum.  Valois  dît  , Fodogaria- 
cum  , A:  Fododorgiacum.  Quelques  Get^raphes  le  pren- 
nent pour  l'ancien  lieu  des  Nerviens , nomme  Fodgo~ 
riactm , que  d'autres  mettent  à Gaurics  , autre  vilUge 
du  Hainaut , firuc  i quarte  lieues  de  Bavai , en  tirant 
vers  Dinchc.  Maty.  Valois,  Sot.  Ca^ p.  73. 

VAUDREVANGE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petitcville  de 
la  Lorraine  , fitiiéc  à dix  Hciics  de  Mers  , vers  le  le- 
vant , fur  U Sàre , fur  laquelle  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce a fait  b.icîr  1a  rorrcrdTc  de  Sârc-Louis , à mille  pas 
de  Faudrevange.  L'Auteur  des  Anecdotes  de  Pologne 
dit  que  Faudrevange  a été  rafée  jufqu’aux  fumlemcns 
l'an  i68f.  & que  fes  habitans  ont  etc  tranfportcs  1 Sâte- 
Lonis.  Maty. 

VAUDRU.  f.  f.  & nom  propre  de  femme.  Faldetrudis. 
Valdcrrude,  Vahrude,  ou  Vaurrude  que  nous  appel- 
ions vulgaitcmenr Sainte  Faudra , étok  fille  du  Comte 
Valbcrt  Si  de  la  PrincefTe  Bertille  , & oiccc  de  Con- 
dolaod  Maitc  du  Palais.  BaiLLsr. 
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VAUFRENAGE.  ■{.  fn.  Droit  anciennement  dâ  aux  Sei- 
gneurs de  Tallemont  par  ceux  qui  anctoien:  au  port. 
Fecligal  t tributum  pro  faeultaxe  anchora  jatienda, 

VAUGE , ou  VOCE.  f.  Nom  que  l'on  donne  à des  mon- 
tagnes de  la  Lorraine.  Mons  Fogefus  , ou  Fefagus, 
Elles  la  A-parent  vers  le  midi , de  U Franche.Comcé , 
&i  vers  le  levant , de  l'Alface , de  elles  s'étendent  enflUte 
dans  le  Duché  de  deux-Ponts  , dé  dam  une  panic  du 
f’alatinat  du  Rhin.  La  Mofelle  dé  la  Saône  ont  leurs 
fources  dans  cette  moniagne.  Matv. 

Le  Pays  de  Vauce.  Fafgovia.  C’efl  une  petite  contrée  du 
Palatinat  du  Rhin , ûtuée  autour  de  la  rivière  de  Lau- 
ler.  Cafeloutre  en  cil  le  lieu  principal.  Ce  pays  pone  le- 
nom  de  Fauge , parce  que  les  muntagnes  de  Fauge 
s'cicndcnt  jufqiies-là.  Maiy. 

VAUGIRARD.  f.  m.  Bourg  auprès  de  Paris,  i une 
lieue , fur  le  chemin  d'IlTy , de  Meudun , de  Vetfailles. 
On  dit  pr ovci'biaicment,prendre  Faugirard  pour  Rome, 
d'un  homme  qui  fe  méprend  grandement.  Je  voudrois 

I bien  en  dire  mon  mot , mais  je  n’ofe  de  peur  de  faire 

I quelque  qui  pro  quo , & de  prendre , comme  l'on  dit , 

I Faugirard  pour  Rome.  - 

j VAUJOUR.  f.  m.  Nom  propre  d'im  village  de  l'tle  de 
France , fitué  entre  la  V lUc  de  Paris  &:  celle  de  Meaux. 
Fallis  Gaudii  , ou  Gaii.  Maty. 

A VAU  L'EAU.  Voyez  Vax.  .eimnis  fiucnto. 

VAULTRE.  f.  m.  Vieux  mot.  Sone  de  chien , entre  allant 
6c  mâtin  , pour  chafler  aux  ours  6c  fangUers.  Boril. 
Ftltris.  Voyez  le  mot  fiijvant. 

VAULTROI.  f.  m.  Vieux  mot.  Chien  de  chafTe.  f'e- 
traius  6c  Fethrus,  dans  les  lou  des  Bourguignons  rap- 
portées par  Chorier  , Hik.  de  Dauphine  . Liv.  VIIL 
Voyez  p.  49t.  A ta  p:ige  486.  au  lieu  de  Feiraus  11  écrit 
Ftltraus  , 1'/  paroit  iiccefTaire.  On  lit  Feltr  'u  dans  la  loi 
S.ilique  & daiis  celle  des  Allematu.  Ce  mot  ne  lignifie 
autre  chofe  qu’un  chien  de  chalTc.  Il  étok  eucote  en 
nfage  j>aimi  nos  Pères  , qui  nous  l'ont  confrrvé  dans 
leurs  Romans,  corrompu  en  celui  de  Faultroi,  que  nous 
lifons  en  divers  lieux.  Chômer. 

VAÜLUISANT.  f.  m.  Nom  propre  d’un  village  avec 
Abbaye.  Fallis  Lucens.  Il  cil  dans  la  Champagne , â fit 
lieues  de  la  ville  de  Sem , vers  le  levant.  Maty. 

VAUREAS,  VAULREAS.  f.m.Nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  du  Comtat  Vcnaillin,  en  Provence.  Falreafium. 
Elle  cil  cuchafTéc  dans  le  Dauphiné , 6c  firuée  fur  la  rl- 
viéredcLcrz,  âquatre  lieues  de  Saint  Paul-Trois-Chà* 
teaux,  vers  te  levant.  Maty. 

VAU  RI.  f.m.Num  propre  d’homme.  Falericus.GeoStoit 
Prieur  de  l’Abbaye  du  Vigeois  en  Ltmoufin , fait  men- 
tion de  $.  Fauri  en  fon  excellente  Chronique.  Le  corps 
de  ce  Saint  a Clé  honoré  au  Prieuré  de  S.  Fattri  enLi- 
moulin  jufqu'au  temps  des  Huguenots.  S.  Fauri  efl  pi- 
toyablement défiguré  fous  le  nom  de  S.  ValcreparIcPcre 
Giri  Minime.  11  ne  faut  pas  confondre  5.  Fauri  avec 
S.  Valcii,  abbe  en  Picarde,  qui  avoir  été  moine  eu 

' Auvergne  Ciiastel./».  1^9. 

VAURIEN. f.m.  Qui  ell  frîpun,  dangereux,  fainéant, 
▼icieux,  iibenin.  Sehtdo  t fceleRus  ^ furcifer.  11  fefaut 
garder  de  cct  hommc-li,  c’cll  un  filou,  un  vaurien. 
De  ces  deux  frères  l'un  fe  porte  à l'étude  , l’autre  efl  un 
vaurien  , qui  ne  veut  point  travailler.  Il  efl  du  flyle  bas. 

VAUSSOIRE,  ouVASORS.  VAUSORS.VASÔRE, 
f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Falciodorum.  Il  efi  fur  la 
Meufe , dans  le  Comié  de  Namur , entre  Cbailcmonc 
dé  Bovines.  Valois  , A'ot.  Gall. j8 1 . 

VAUTIER.  C m.  Nom  propre  d'homme.  Falttrius.  Ver* 
la  fin  du  IX*  ficelé , Fautier , neveu  d'un  autre  Faufief 
Eveque  d'Orléans,  fut  Archevêque  de  Sens. 

VAUT  NÉANT,  f.m.  Vieux  mot  qui  fignifie  vaurien. 
Seq^m. 

VAUTOUR,  f.  m.  Gros  oifeau  de  proie  qui  fe  repaît  de 
charogne.  Il  ell  de  diverfes  grandeurs  dr  couleurs.  Fui- 
lur,  vulturtus.  Il  y en  a d'aiifii  grands  que  des’ aigles, 
de  tannés,  de  bruns,  de  cendrés  ^ d’autres  d’im 
roux  doré  au  cou  de  fous  le  ventre.  11  étok  fort  révère 
par  les  anciens  Augures,  qui  cioyoicnt  que  toute  l'cf- 
péce  éroir  femelle , de  que  leur  génération  fe  f.ûfoit 
exrraordinaircmcnt.  On  dit  qu’en  Afrique  U y ades  vau- 
tours allez  forts  pour  enlever  un  mouton  : ce  qui  efl  peu 
vraifTcmblablc 
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viurcmblabic.  Un  ancien  appciloti  les  vMUours , «les  fc- 
pulchrcs  animes.  Ooil.  < - 

Une  peau  de  yautour , c'cil  une  peau  ezcrcmcmcnc  chaude 
qui  couvre  le  ventre  de  ces  olfeaux.  PtUis  vultunna. 

Vautour  cenorI.  yultw  cintrtus.  Aridotc  .ippclle  cette 
efpéce  de  vautour  du  nom  de  cendré  -,  pour  établir  quel- 
que difference  entre  le  noir  &celui*ci  : les  blancs  uni 
les  poils,  ou  pour  mieux  dire , les  plumes  poilues  & 
fines  comme  une  chevelure , & lellemciu  blanches , que 
la  peau  A\m  vautour  étant  corroyée  &:  bien  preparec, 
.elle  feroirprirede  plufieurs  perfonnes  pour  des  peaux 
de  belictres , ou  miulclles  blanches  des  Alpes , ou  pour 
des  peaux  de  renards  blancs.  La  peau  du  vautour  cendré 
elH^aucoup  plus  agrc;ü>le  à la  vue,  & pour  le  fcrvice, 
que  celle  du  noir. 

Vautour  Tané  , ou  ChAtain.  Pultw  Batuatas.  Le  vau- 
tour châtain  cH  un  peu  plus  petit  que  r.-ii;;!e , il  a les  plu- 
mes du  cou  , du  dos , du  ventre , & gcnéralemcnt  de 
tout  le  corps  teintes  d'une  couleur  tannée  ou  de  châ- 
taigner,  de  c'efl  paria  qu'il  e(l  different  du  noir*,  les 
graitdes  pennes  de  Tes  ailes  de  de  fa  queue  font  de  la 
meme  couleur  que  celles  du  noir  •,  ils  ont  Tun  de  l'autre 
la  queue  courte  â proportion  de  leur  vol  qui  eil  très- 
long.  Les  vautours  châtains,  auiTi-bicn  que  les  bUncs , 
font  très-rares,  de  nefe  voient  pas  11  comiiuinémcnt  que 
les  noirs  y ils  ont  ceci  de  particulier , qu’ils  ont  les  plumes 
dedeflus  ta  tête  CTCs-couries  en  compaiaifon  des  aigles, 
& c’eil  ta  raifon  pour  laquelle  quelques  uns  ont  cru 
qu'ils  étolent  chauves  i leurs  Jatnb«s  font  trés-counes , 
éc  font  environnées  de  plumes  de  tous  côtés  joignes 
dcHiis  le  haut  des  doigts,  c'eft  ce  qu'ils  ont  de  particu- 
lier Si  de  remarquable , & qui  ne  fe  rencontre  point 
aux  autres  oifeaux  de  rapine  qui  ont  le  bec  crochu, 
fl  ce  n'cil.'uix  oifeaux  de  nuir*,  ceux-ci  ont  les  plumes  du 
cou  extremement  étroites  & longues,  comme  l'on  voit 
celles  des  coqs  domertiqiics , & aux  étourneaux  Se  cha- 
pons aufqucls  elles  tombent  du  cou  ; celles  qui  cou- 
vrent le  dos , les  côtes  Se  les  plis  des  ailes , font  plus 
Luges  Se  courtes  ainû  que  des  écailles  •,  celles  qui  couvrent 
te  dos , le  ventricule , le  ventre  Sc  le  commencemem  du 
croupion,  font  roulTcs  au  vautour  tanné  ou  châtain, 
mais  aux  noirs  clics  font  noires , Se.  à tous  les  deux  alTcz  ! 
larges.  | 

Vautour  noir  , fumommé  le  vautour  aux  liivrts.  Vul-  ' 
tur  Uporarius.  Le  vautour  noir  a été  furnomme  le  vau~ 
tour  aux  lUvrts , à caufe  qu’il  s’adonne  â cette  chade , 
& fembic  en  cela  être  d'une  race  plus  couiagcufc  que 
le»  autres.  Il  n'a  pas  la  poitrine  H jaune  que  le  vdu/our 
doré & cfl  plus  petit  de  raille.  Aldrovand  rapporte  que 
George  Fabrice  lui  avoir  envoyé  la  figure  d'un  avec  fa 
Hcfcriptioiu  Les  Allenuns  l'appellent  tin  kaftngir;  il  a 
le  bec  crochu  & noir  paidevanc;  fesyeux  font  vilairu. 
Ton  corps  dl  robufle  Se  grand , fes  ailes  larges , fa  queue 
longue  de  droite , la  couleur  d'un  rouge  obreur^  ilfait 
fan  nid  ou  plutôt  fon  aire  fur  les  chênes  les  plus  élevés 
d'entre  la  Tour  neuve  du  Prince  Maurice  & la  villede 
Miféne , il  dl  d'un  noir  rrcs-cclarant.  Il  itourrit  fes  petits 
de  proie  de  de  chair  vive  , dt  ne  fc  paît  jamais  de  cor- 
ruption , ce  qui  efl  particulier  à cette  efpéce  de  vautour 
feulement. 

Vautour  ooRi.  Fiiitur  aureus.  Cette  efpéce  de  vautour 
a beaucoup  de  qualités  communes  avec  le  genre  d'aigle 
que  l’on  voit  aux  Alpes.  La  longueur  de  fon  bec  par  le 
de/Tus , quand  il  efl  ouvert , efl  de  fept  doigts  en  travers , 
il  a la  queue  rrés-longue.  Toute  la  partie  de  ddToiis, 
fçavoir  le  cou , le  bas  de  la  poitrine , le  ventre  de  les 
pieds  font  d’un  roux  qui  dl  un  peu  plus  clair  vers  la 
queue, dè  plus  rougeâtre  du  côté  delà  tête  ; les  doigts 
de  Tes  pieds  font  de  couleur  de  corne  \ les  deux  premiè- 
res pennes  des  manteaux  font  brunes  ou  noirâtres  de 
prefque  toutes  d’une  couleur  ; les  petires  du  haut  de  fes 
ailes  font  plus  noires , de  les  unes  ont  des  taches  rouf- 
^res  de  les  autres  blanchâtres , étant  diAinguccs  vers 
le  haut.  Se  plus  elles  approchent  du  dos  de  plus  elles 
font  noires  de  iuifantes  pour  leur  grande  noirceur  ■,  les 
plumes  du  milieu  du  dos  font  noires  de  parcilleinenc 
iuifantes , leurs  tuyaux  font  blancs  à celles  principale- 
ment qui  font  au  milieu  du  dos  de  à la  moitié  du  cou , 
de  pour  le  relie  de  celles  du  cou  elles  font  d'un  blanc 


VAU  VAX  VÂY  54Ô 

roufsâtéé^,  lacbuleurdcspcnnesdeliiqiU^uçcjldc  cette 
mêntc  Couleur  obfcurc  qui-regncAir  les  Aianteaux. 

Le  VAUTOUR  VOLANT  fans  ailes,  qui  cric  fur  la  moma- 
^e^diftiu:  Je  fuis  le  blanc  du  noiç,  de  le  rouge  du 

--Wanc, -di:  le  citrln  enfant  du  Rouge  i C'efl  en  termes 

j myflérieux  de  la  Philofophie  hermcrlque  le  mercure 
plritofophalcuit  de'réduir  en  la  pierre  pariatre  au  râugc, 
quî a fah  voir  d.ms  Ton-  travail  toutes  fes  couleurs  dcfi- 
gnéesl  qlH  font  les  pcincipalcs,  de  qui  pei  iMlcnc  da- 
vantage qu'une  infiniré  d’autres  qui  durent  peu  de  four 
comparéésà-dc  follcsflairs.  Dict.  HtRM.  ' ^ 

Lf.  vautoVr  VOLANT  pAr  l'air  .-dC  Iccrajiaur  marchant 
fur  la  rerre.  Ceil  dans  le  même  art , le  magiilérc  des 
Philofnphcsj  fçavoir  le  corps  de  l'ame  de  la  pierre, 
le  fixe  i5c  le  volatil.  Id. 

Vautour  volant.  C'efl  la  même  chofe  que 

jlquila  ftu  vulfur  volant.  ConflelLition  fcpteiitrionale 
compofee  de  neuf  étoiles , une  de  In  deuxieme  gran- 
deur, quatrcdelacroincme,unedcIa  quatrième,  trois 
delactnquiémc.  Les  AilronomcsappellencaiiiTilafy're. 
le  J'rfwotfrtomb.intfur  la  Lyre  d‘Orphcc."Voycz  Lyrs. 

VAUTbUR,  s’emploie  figurément.  Corrafor  yvuftur  yCt 
pelé  cil  te  plus  cruel  de  tous  mes  vautours.  Ablanc. 
pour  dire , de  tous  ceux  qui  me  mangent , qiti  me  riii- 
nenr , par  alliifion  au  vautour  qui  rongeoir  le  fbie  & les 
entrailles  de  Proméihée.  On  a dit  que  nos  foins  infinis 
font  autant  de  vautours.  Gon. 

VAUTRAIT,  f.  m.  Terme  de  chafTe.  C’efl  ainfi  qn’oti 
nomme  un  grand  équipage  entterenu  pour  courre  les 
fanglicrt , ou  les  bêtes  noires^  & il  y a une  Charge  par- 
liculicre  pour  le  commander.  Le  vj:/rrA/r  eR  cumpofé 
de  lévriers  d'attache , de  de  maires  de  chiens  courins. 
La  chalTe  du  vautrait  fe  doit  commeneer  au  mois  de 
Septembre,lorfque  les  bêtes  noires  fout  aiboncorps.Soo 
AlcefTe  de  Savoie  avoit  un  beau  de  vautrait.  Sain. 

Ce  mot  vient  de  vtltris  , ou  velirahus , ou  veJtraguv , qui 
fignihoitun  chien  de  chaiTc  qui  a bon  nez,  & fuir  U 
bête.  Les  Allemans  rappellent  vtlter , les  Italiens  vtltro , 
de  en  viaix  François  viauirt.  11  en  efl  parlé  dans  la  Loi 
Salique.  Ovide  Se  Martial  font  mention  de  diiens  ap- 
pelles veltrts , qui  conflammcnt  étoient  des  chiens  Gau- 
lois,d’oîlvicnrqiiequelqucs  uns  croient  que  cetnorvienc 
de yê4/e  Allcman , qui  lignifie  un  cAd/ir?,  joint  au  moc 
ytr^rr.qui  fignifie  chajfcur.  Turncôe  dit  que  ces  chiens 
ont  été  appelles  vtltrahos , tfuSd ftram  trahant.  Farnabe 
dérive  ce  mot , ah  agilittr  vtrttndo. 

VAUTRER,  v.  n.  Terme  de  ChafTe  qui  fignlfîe , ChafTcc 
avec  vautrais  de  mâtins,  comme  on  fait  après  le  fan- 
gtier.  Cum  vtrtago  & motaffo  vtnarii. 

VAUTRIEN.  Voyez  Vaurien. 

VAUTRUDE.  Voyez  Vauoru. 

VAUVERT.  f.  m.  Nom  de  lieu.  Vallis  viridis.  Lieu  oA 
efl  la  Chartreufe  de  Paris.  Or  parce  que  le  dcicfpoir 
forçoir  divers  Chartreux  â fe  jcnec  dans  un  puirs  qu'il 
y avoir  de  qu'on  combla,  après , on  difoit  quec’étoir  uia 
Diable  qui  le  faifoic , de  on  l'appclloit  le  Diable  de  Fau- 
vtrt\  d^  peut-être  que  la  rue  d’Enfcr  qui  efl  une  rue  qui 
conduit  aux  Chartreux , de  dans  laquelle  ils  font , cia 
a tiré  fon  origine.  Bor. 

VAUX.  Voyez  Val.  Ce  morfubfiflc  encore  dans  plufîeut* 
noms  de  lieux.  Vaux  dt  Parjons , Faux  Cernai  y font 
des  noms  d‘ Abbayes. 

VAUXCERNAI,  ou  VAUX  DE  CERNAI.f.m.  Nom 
propre  d'un  village  avec  Abbaye.  FaUis  Ctrnaiiy  ou 
Serrtait.  lleil  dans  t'îlede  France  à une  lieue  de  Chevreu- 
fc , & à fix  lieues  de  Paris , vetsle  couchant  méridional. 
Maty. 

VAX. 

V AXEL.  f.  m.  Efpéce  de  boifleau  dont  on  fe  fert  dans  les 
falines  de  Lorraine  pour  mefiirer  les  fcls.  Le  vaxtl 
péfc  j4â  livres,  ll&iu  1 6 vdxr/lf  pour  le  muid. 

VAY. 

VAYÉR  , VOYER , ou  VEHAIR.  f.  m.  Dans  les  ancien- 
nés  Coutumes  de  Bourges  de  de  Bcrrl , titre  XXIX. 
Selon  la  Thaumaflîcre  c’cfl  le  Vicomte.  De  LAuniâRE. 
Fiarum  curator.  Voyez  Vicomtier. 

VA'^^UR, 
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VAYEUR.  f.m.  AurrementChanrynic.  DamUCoûcume 
locale  de  la  QiâteUcmc  de  Nauçai  en  Berd , c’eft  celui 
qui  a la  vue  Sc  inrpcâion  fur  les  poids.  Pondtrwn  inf- 
ptitor  ^curMOT.  Voyez  lesandermes  Courûmes  de  Berd 
publiées  par  la  Tbanmairierc,  An.  XX.  p.  ii6.  Voyez 
encore  VieUK,  ouVaivooe. 

{I7VAYLX.  Terme  de  chaiïc.  C'eft  le  terme  door.un 
valet  de  limier  doit  ufer  quand  il  arrête  fon  limier  qui 
eil  fur  les  voies  d’tuie  Ikcc  , pour  connoitee  s'il  cil 
dans  la  voie.  Diti,  Otconomiqut. 

VAYVODE.  f.  m.  C'cil  un  titre  ou  qualité  qu’on  donne 
au  Prince  qui  commande  en  Valachie  , comme  on 
donnoii  autrefois  celui  de  Dtfpcte  à celui  de  TraitfU- 
vanie  *,c’dl  un  mot  ancien  de  ce  pays-là.  Provinciapra- 
pojîtus , prafcclus , yayvoJus,  Du  Cange  dit  que  le  nom 
de  yayiDtit  Ce  dit  chez  tes  Palmates , les  Croates  & les 
Hongrois,  d'un  Générai  d'année.  Leunclavius,  dans  Tes 
Pandedes  de  Turquie , dit  que  gctiéralemenc  il  fîgniiîc 
Capiuùnt.  11  (îgnüîe  i\iCC\Gouvtrneur  dt  Province,  com- 
me en  Tranûlvanie  8e  en  VaUchie.  Thcophanc  dit 
qu'on  Ce  fert  auili  de  ce  mot  en  Bulgarie.  i 

Vatvooe.  Ccil  proprement  le  titre  ou  qualité  qu’on 
donne  aux  Gouverneurs  des  principales  places  des  États 
du  Grand  Duc  de  Mofcovic.  Les  Palatiiu  ou  Gouver- 
neurs des  Provincesde  Pologne  font  auflî  qualiücs  ydjf- 
vodes  ; on  die  dans  te  pays  9'ot(vodts.  Les  Potonuis 
traitent  les  Princes  de  Vaiaquic  & de  Moldavie  de  yay 
vode,  parce  qu’ils  les  regardent  comme  des  Gouverneurs, 
6e  pretendent  que  la  Vaiaquic  de  la  Moldavie  font  des 
Provinces  de  Pologne  qui  fc  font  fouftraites  de  la  do- 
mination de  la  République  *,  mais  on  les  traire  par  • tout 
ailleurs  de  Hofpodars , On  ne  donne  plus  le  nom  de 
Defpote  au  Prince  de  Tranfilvanie. 

Sur  ce  mot  vwez  Leunclavius,  Pandut.  Turcic.  n.  7 1.  Joan. 
Lucius  , Dt  Regno  DtUmat.  L.  f7.  C.  1.  od  il  dit 

Îu'autrefois  ce  mot  (ignifioic General  d’armée.  Selden, 
>c  Titul.  konor.  P.  II.  C.  t,  n.  }.  & le  Glo(T.  de  Du 
Cange.  Du  Loir  dit  yaivoda.  Rtrum  capitalium  fuc- 
Jitor.  Le  Grand  Seigneur  fait  la  'ronde  le  mercredi  après 
dîner,  6c  les  Cadis  ,lesSoufbachis,  &tes  yaivodas  ont 
leurs  jours  dans  la  femaine  & leurs  heures  pour  y veil- 
ler. Du  Loir  iSd.  Les  Parvodai  dans  l'Empire  du 
Turc  font  proprement  comme  les  PrévAts  des  Maré- 
chaux en  France.  lo.^.  }t4.  M.  dcTournefort  dans  Ton 
voyage , T.  L p.  7.  met  Soubachi  ou  yàivode , Com- 
mis ou  Subdéléguc,  comme  quarre  Synonymes i de  il 
donne  ces  noms  à un  Turc  qui  ezigeoit  la  dixme  dans 
Un  quartierde  111e  de  Crète  en  Candie.  LesÉpirropes 
ou  Primats,  8ç  le  ^d/ko<fs  Turc  nous  firent  beaucoup 
de  cardTes.  Let.  èo.  et  cur.  Ru.  X. p.  547. 

UBA. 

UBARHUBTIGE.  Vieux  mor.  Superbe.  Borel.  Suptr- 
bus. 

UBAYE,  de  HUBAYE.  L f.  Nom  d'une  rivière  de  Pro- 
vence. U baya  t anciennement  SasiStio.  Elle  baigne  Bar- 
ccionetrc  dans  le  Comté  de  Nice , de  fe  décharge  dans 
la  Durance,  à cinq  lieues  au-ddrousd'Ambrun.MATY. 

UBE. 

UBÊDA  r.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Andaloufie  en 
Efpagne.  l/btda.  Elle  e(i  à deux  lieues  de  Baeza,  vers 
l'orient.  Cette  ville  cil  alTez  grande , peuplée  & défen- 
due par  une  citadelle  forte  par  la  hauteur  de  fa  fituation. 
On  voir  à une  lieue  de  cette  ville,  fur  le  Guadalquivir, 
tin  village  nommé  Ubtdala  ytja , ou  PutntuTUbeda, 
qui  étoit  anciennement  une  ville  nommée  Btthula. 
Maty. 

U6ERL  Voyez  TusiRt. 

UBERLINGUE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  Impériale 
de  libre.  UbtrUnga,  Elle  eft  dans  le  cercle  de  Souabe, 
en  Allemagne  fur  le  Uc  de  ConfiaiKe , à neuf  lieues  de 
Schaffbufc , vers  l’orient , de  à trois  de  Confiance , vers 
le  nord.  Cene  ville  étoit  autrefois  le  ftege  des  Ducs  de 
Suabe.  Elle  aéié  plufieurs  fois  prife  de  reprife  pendant 
la  giicrre  des  Siiédois  en  Allemagne.  Ses  habirans  font 
partie  Catholiqua,  de  panie  Protefians.  Us  font  un 
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graiKl  commerce  de  bleds  avec  la  SuilTe.  Maty. 
SAINT  UBÈS.  Voyez  SiTovAi. 

U B I. 

UDIDRUGAL.  f.  ro.  Terme  de  Philofophie  hermétique. 
Cefi  l'ouvrage  confommé  de  1a  difTolutioo  parfaite  en 
toutes  Tes  parties.  Dict.  Herm. 

UBIQUIStE.  f.m.  Terme  de  VUnivetfité  de  Paris. 
Ubiijuifla.  C’efi  un  Doâeur  de  Thculogie  qui  n'efi  at- 
tache à aucune  Maifon  particulière , qui  n'efi  ni  de  Sor- 
bonne , ni  de  Navarre.  Les  Ubiquiflu  s’appcUenc  fim- 
plemeni  Doûeurs  en  Théologie  •,  au  lieu  que  les  autres 
' ajoutent , de  la  Maifon  de  Sorbonne , ou  de  Navarre, 

I ^'C. 

OCT*  Ce  nom  leur  vient  de  ce  qu'ils  font  répandus  de  tous 
côtes  par  tour  Paris  , par  oppolîtion  aux  Doéleurs  de 
Sorbonne  ou  de  Navarre , qui  réiîdeiu , ou  font  cen- 
fés réfidcrenSorbonneouàNavarrc.  Jacques  le  Févre, 
Doâeur  en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris,  a fait  un 
Faâum  pour  les  Doâeurs  Ubiquifits  contre  les  poc- 
leurs  de  Sorbonne  qui  vouloiciu , en  vcmi  de  leurs 
grades , leur  être  préférés  dans  la  téquificion  des  Béac- 
' fices. 

UiiquisTES,  ou  Ubiquitaires,  fe  dit  aufiî  quelque- 
fois pour  defigner  ceux  qui  croient  que  le  corps  de 
J.  C.  cfi  en  tout  lieu.  Bellatmin , Becan  de  les  autres 
I Comrovcr(i.fies  ont  réfuté  cette  hétéfic,  qui  n’efi  ré- 
, pondue  que  dans  rAllemagne. 

Brcfftius  l'un  des  premiers  Luthériens,  pafTc pour  l'Auteur 
dececre  erreur  en  i^do.  Mclanchthon  fe  déclara  contre 
cene  doûrine , U foutlnt  que  c’était  introduire  une  con- 
fufion  des  deux  natures  en  Jéfus-Cheift  , comme  fai- 
foienr  Eutychés  de  les  Euiychiens , & protdla  qu’il  s’y 
oppofetoit  toute  fa  vie.  D’autre  pan  Jacques  André,  8c 
Flaccius  Ulyricus  , Vigangus , Ofiander , dcc.  nrircnc 
le  parti  de  Bremius , afiuranc  que  le  Corps  de  J.  C.  étoit 
partout.  Les  Utiiverfiiés  de VirtembergdedeLcipfîcK» 
6e  plufieurs  Eglifes  Protefiances  s'uppoferent  à cette 
hcrefie  i mais  envain  : car  quel  moyen  de  terminer  les 
dificrends  de  d’impofer  filence  aux  parttfans  de  l’erreur, 
u.iQd  on  a fccoué  le  joug  de  l'autorité  légitime  établie 
e Dieu,  de  qu'on  ne  reconnoît  plus  de  juge  des  con- 
troverfes  de  la  Foi  ^ Loin  que  les  difputes  ,les  aflembiées 
de  les  colloques,  la  prifon,  le  bannilTemcnr , l’exil, 
pufTcnt  rien  avancer  , les  l/biquUjîns  n’en  devinrent 
que  plus  hardis.  Six  des  chefs,  Smidelin,  Mufculus, 
&lnecccru5 , Chemnitlus , Chytrarus , Comerus , s'écanc 
affemblcs  en  1577.  dans  le  monaficre  de  Befg,  ils  y 
compoferent  une  formule  de  Foi,  oü  Us  établirem  t'U> 
biquité  comme  un  dogme.  Tous  les  Ubiqu^ts  néan- 
mpins  ne  font  pas  d’accord.  Quelques-uns,  deentr’au* 
très  les  Suédois , difcnc  que  J.  C.  même  pendant  (a  vie 
monelle  de  fes  humiliations  étoit  par  • tout  *,  d'autres 
difau  que  ce  n'efi  que  depuis  fon  Afcenfion , qu'il  cfi 
par-tout.  L’opinion  des  Ubiquitairts  fcmblc  détruite  la 
nature  humainede  Notre-Seigneiir , de  retomber  dans 
l'hércfiQ  d'Eutychês , ou  dans  celle  des  Manichéens. 
Peuss.  Voyez  Brentius , Dt  Unione  Mrfonalt  & de  Ma- 
j^att  Chrifli.  Hofpinien,  Lib.  Dt  Concordta.  Urfinus , 
Colloq.  Maubrunt^t.  Chytraeos , Saxon,  ad  an.  C. 
156S.  dec.  Selon  Georgius  Hornius,  Piremius  n’en  fut 
que  le  premier  propagateur.  Linvemeur  de  cette  hcre- 
fie fut  Jean  de  Vefipbalie  .Minifire  de  Hambourg  en 
i;ya. 

Ç:rUBlR.  V.  aâ.  Vieux  mot  que  NIcot  emploie  dans 
fon  Diâionnaire.  Ctfi , dit-il,  pev  bonne  nourriture 
élever  & faire  paretoUrt,  Quelques-uns  écrivoiem  de 
prononçoient  Huhir. 

Ü C K. 

(^UCKUNK.  f.f.  Ceft  une  efpéce  d'ccrevifTe  gro/Tc 
environ  comme  un  auf , de  couleur  d'olive  6e  jaunâtre 
que  Lémcry,  dans  Ton  Traité  des  Drogues,  dit  eue 
pediorale  6e  aperitive. 

U C C. 

UCCELLO.il/cAM ouVogclberg,  ^efi-à  dite. 
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la  montagne  de  l'oireau.  C'elt  une  des  mon- 

tagnes des  Alpes  > une  des  croupes  du  mont  S>  Godatd  » 

& une  des  fouiccs  du  Rhim  Maty. 

U C H. 

(JCHEL.  Vieux  mot.  Haut,  jéltus.  D’où- vient  UxtU^ 
QwU\dai  ville  de  Cornouaille,  &:  Uxdlodunum.  Ca- 
dcnac , ville  de  France.  Borel. 

Ce  mot  vient  apparemmemd^  l’Hébreu  V.',  al  ttxcdfuit 
attus  f Sc  avec  l’article  ^vn , haal , d’où  en  changeant 
le  ain  en  <h  , s'eil  fait  Clckd. 

UCHEK.  f.  m.  Huiilier.  Ce  mot  eil  du  for  de  Navarre , 
dit  M.  de  Lturicre. 

VCHON , f.  iir.  Baronie  de  France  dam  la  Bourgogne , 
Bailliage  de  Recette  de  Mont  Cenis. 

UCHT.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Comté  d’Hoye 
en  Veftpbalic.  Uchta.  Il  dl  chef  d’un  Bailliage , dont  le 
Landgrave  de  Heilc-Canel  a invc/li  les  Comtes  de  Beu- 
theim , l’ayant  eu , avec  le  Bailliage  de  Freudenberg , de 
la  fucceUron  du  dernier  Cotrac  de  Hoye.  Maty. 

U C K. 

UCKER.  f.  m.  Nom  d’un  Lac.  U<k<rus  tdcus,^  Ucktra. 
Ce  lac  cB  dans  1a  Marche  Uckci  anc , provûice  du  Mar- 
quifac  de  Brandebourg.  11  peut  avoir  quatre  lieues  de 
long , de  deux  de  large  \ 6c  il  ell  i la  fource  d'une  rivière 
qui  porte  fon  nom  , de  qui  va  fe  décharger  dam  l’Oder 
Il  Uicertminde.  Maty. 

UCKERMACK.  VoyexBcaiulcbourg,  la  Marche  Vexé- 
faite  de  Brandebourg. 

UCKERMUNDE.  f.  f.  Norn  propre  d’une  petite  ville  ou 
bourg  du  DuchedeStetinen  Pomctuùc,  C/kermunJa  ^ 
Ucktnmuiuia.  Ce  lieu  efl  au  confluent  de  TUckcc  dans 
l'Oder,  au  midi  de  la  ville  d’URdoii. 

U C L. 

UCLÈS.f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  Prieuré 
de  l’Ordre  de  Faint  Jacques.'  UcUfîum,  11  cB  dans  la  | 
Ctillille  nouvelle , fur  laîedija,*à  dix  lieues  de  Tolède,  | 
vers  le  levant.  Quelques  Géographes  prennent  Uitis  . 
pour  l'ancienne  Vdica  , petite  ville  des  Carpetansi 
miis  d’autres  croient  qu’il  cil  ranélctmc  Uutfa  , {/rfe- 
ùa,  ville  des  Ccltibéciens.  Maty. 

U D A. 

UDALRIC.  Voyez  Ulric. 

. U D E 

UDENHEIM.  Voyez  PmiipsBOORo. 

UDERZO.  Voyez  Ooerzo. 

UDESSA.  Le  Royaume  d'U  o e s $ a.  Uitffk  Regnum. 
Province  de  l'Empire  du  Mogol , en  ABe.  Elle  cB  au- 1 
delà  du  Gange  & du  Perreli , entre  les  Royaumes  de  ' 
Kanduana , de  Patna , de  Jcfual , de  Mévat  6c  le  lac  de  ' 
Chiamai.  Jésanac  en  cB  1a  capiule.  Maty. 

U D Y. 

UDIA.  Voyez  Siam. 

COINE.  f.  f.  Nom  propre  d'imc  ville  des  États  de  Ve- 
njfe.  CTtinum.  Elle  cB  capitale  du  Frioul , 6c  fituce  à 

3uarre  lieues  de  Palma-Nuova , vers  le  nord , 6c  à trois 
e Cividad  di  Friuli , vers  te  couchant.  Les  Vénitiens 
y tiennent  un  Gouverneur  particulier , 6c  y ont  tranf- 
feré  le  Patriarche  d’Aquilcc.  On  croit  *qu’^din«  a etc 
fondée  par  les  Huns.  Maty. 

ü D S. 

USDtED  . YSTED.  f.  m.  Nom  propre  d’une  periie  | 
ville  du  &honen , en  Suède.  l/ftaJium  , YfiaJium.  Elle 
a un  bon  port , k neuf  lieues  de  la  ville  de  Luiulen , 
vers  le  midi  oriental.  Maty. 

VE.  • ' 

VÉ.  ViOBadj.  Viai.  ytni.  On  lit  ces  mots  dans  l’Arti- 1 
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de  XIII.  de  la  Loi  ou  Coiitume  de  Vervins,  rapport  ce 
par  M.  de  la  Thaumailiérc  dans  Tes  Coutumes  de  Bcrtl 
6c  de  Lurris  , C.  loi.  p.  iji.  èc  fuiv,  Par  ü Fc 
Roi  tum  yocabit , ij  tfi  fold  manu  (ddn  /lujarandum. 

Sur  quoi  M.  Delà  Thaumadiae  dans  ics  Notes,  pag. 

I ) 6.  dit  : Par  U Pi  Roi  tum  vocitbit , tJ  tfl  , Ptr  vtrum 
Regtm  , vtrum  Otum  Ji  Juramemo  11  le  pur- 

gera par  le  vrai  Roi , le  vrai  Dieu,  par  fçimcnt.  f'/ 
figiMhoir  donc  alors  vrai.  L'aC'lc  cB  de  1 1 1 Voyez  le 
meme  Auteur  dans  fon  GlolTaiie  fur  Bcaumannir. 

VÊ.  f.  m.  Un  Gué.  Padum.  Ce  mor  s'cil  fait  du  Latin  « 
vadum  , dc^V  s'ctl fait  , comme  de  VilUumc, 
GiiiHaumc.  k’i  n’cB  plus  en  uf.tgtf  que  pour  quelques 
noms  propres  de  lieux. 

VÈ  S.  CLEMENT,  ou  le  Grand  Pi.  PaJumS.CUmtmist 
PaJumma/us.  C'cB  une  petite  contrée  fort  rablonnculc. 
EllccB  dans  la  Normandie  , vers  l'embotichure  de  U 
Vire , à cinq  lieues  au-dciTous  de  S.  Lo.  Maty. 

V E A. 

VÉABLE.  adh  m.  & f.  Vieux  mot.  Agréable.  Borei. 
Digne  d’être  vu  , qu’il  faut  voir,  ^motnus  , afptcîu  pul^’ 
efitr  , a. 

VÉAS.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l'Andaloitficcn 
Efp.igtie.  Ptajk,  Il  cA  fur  l’ÜJicr  , à qtuTre  licucs  de  A-n 
embouchure.  Quelques  Géogiaphcs  le  picimcnt  pour 
l'ancienne  Prium^  petite  viUc  tics  Tmdc.ans.  AIaiy. 

VEAU.  f.  m.  Animal  à quatre  pieds , le  petit  de  la  vacne.  • 
Pituius  , untr  huculus.  La  viande  de  b>>ucheric  coiiruic 

^ en  beeuf,  mouton  6c  veau.  Un  veau  de  lait , cA  celui 
qui  rette  encore  fa  mere , qtii  n a puim  encore  mange 
de  foin.  Les  veaux  de  tivicrc , font  des  veui/v  ixitctnC- 
ment  gras , qui  vicnneur  dcvcrt  Rouen  , où  H y,  a de 
bons  pâturages.  Onappellevt.7«<f<  moa/agnit  un  vm« 
nourri  dans  imc  ménagciie  roytilc  du  lait  de  pluficms 
vaches , 6c  de  quelques  autres  ingrcdiciis , comme  œufs 
d<  fucrc  ; ce  qui  cB  une  tiçon  de  les  nourrir  vcuut 
d’Italie. 

I On  appelle  ris  de  veau  , autrement  fagout , ccrraincs  glatY- 
des  fort  délicates  qui  foùticnnent  rœfoplnae , A:  qu’c» 
l'anatomie  de  l’homme  on  appelle  le  thymus.  GlanJtum 
Thymus.  Fraifc  de  veau  cil  le  méfeivcre.  C’cil  une 
membrane  gra/Tc  qui  roùtiem  les  boyaux , amour  de  la- 
quelle ils  font  entortillés.  Loii^c  de  veau , cil  la  p.-r  te 
coupée  le  long  des  vertèbres  du  côté  de  la  queue.  La 
rouelle  de  vtau;  la  poitrine  , le  collet  de  veau.  Andouil- 
lettc  de  veau  , cB  un  ragoût  fait  de  v<M/r  hache , 6c  cuit 
avec  des  œufs,  qui  fert  à garnir  les  potages,  6c  les  pâtés 
qu’on  nomme  de  godiveau.  Jarret  de  veau , cA  la  partie 
qui  cft  au-dcAùst^s  pieds  de  (Rriicrc  du  vtau  » qui  fetc 
. à faire  de  la  gelée  de  de  bons  bouillons.  Le  devant  cB  le 
maiKhc  de  l’cpaulc. 

On  appelle , eau  de  vr<i« , de  l'eau  dans  laquelle  on 
a fait  bouLlli^qucIquc  temps  6c  fans  Tel  un  morceau  de 
veau.  Acao.  Fr. 

Veau  , fc  dit  aiilTi  de  la  fimple  peau  d'un  veau.  PtUis  vitu- 
Una.  Un  Livre  couvert  de  veau  rouge , noir , de  vtau 
fauve  ou  blanc , de  veau  marbré.  On  dit  auin , en  ter- 
mes burlefqucs , qu’un  homme  s'eB  fait  relier  en  veau  > 
quand  il  cfl  devenu  Auteur. 

On  appelle  fîgurcment  un  grand  fot , «n  homme  fainéant, 
ou  incapable  d'.iAaires , un  veate  •,  6c  on  dit  qu'un  hom- 
me a fait  le  veau , quand  Ü a manque  de  faire  quelque 
bonne  affaire  par  fa  faute,  //omo  nthili , inutilis  , plumr 
htus.  On  diraulU,  Pleurer  comme  un  vmu,  être  éten- 
du comme  un  veau  ; pour  dire , être  couche  tout  de  fon 
long.  On  en  voit  d’autres  qu'elle,  fepiendrcrTiin  jeune 
veau.  Bens.  Pour  dire  , s'amouracher  de  quelque  jeune 
homme.  Il  s’étend  avec  un  air  8c  les  façons  d’agir  d’un 
jeune  veau.  lo.  Pour  dire  d'un  jeune  godelureau.  On 
appelle  vtau  de  di'me  • un  gros  lourdaut  i c'eB  à dire,  un 
veau  par  excellence,  ou  un  gros  vtau  digne  d'etre  choiB 
pour  donner  la  dime.  ÇüT  On  trouve  dans  Cl.  Marot 
veaux  pour  fors  ; c’éroit  une  ancienne  manière  de  par- 
ler , comme  on  le  voit  par  ces  paroles  de  Leferon  dans 
fon  FliBoire  Latine  de  Louis  XII.  Lib  j.  Oallifocor-- 
des  & fiulios  vixuli  nomint  dtjignart  foliti  funt.  Not* 
fur  Cl»  Marot» 

VsAd. 
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Vbau.  Les  Cbarpcnnert  app«Ueiu  veaa  > te  morceau  <le 
bois  qu'ils  btcni  avec  la  i'cie  du  dedans  d'une  courbe 
droite,  ou  reinpante. 

Vbav  , Â die  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit , 
AuiB-tôt  meurr  vmu,  que  vache , pour  dire , que  les  )eu- 
f>cî  meurent  auâ'urbt  que  les  vieux.  On  dit  qu'un  hum 
me  a eu  la  vache  & le  vtau  ; pour  dire , qu’il  a epouré 
une  femme  gtoûè  du  &ii  d'autrui.  On  dit  audi , qu'il 
faut  tuer  le  veau  gras , pour  feilo^cr  quelqu’un  à fon 
arrivée  après  une  longpe  abfencc  i par  ailulion  à l'hiiloi* 
re  de  l'en&nt  prodigue.  On  dit  audi , faire  le  pied  de 
veau  it  quelqu'un  i pour  dire  , Aller  faire  la  levcreii* 
ce , des  founuidaiu  à quelqu'un.  On  appelle  un  hom- 
me riche  qui  n'a  point  d'cfprit , un  veau  àror,Sc  quand 
on  lui  va  faire  fa  cour , on  dit  qu'on  va  adorer  le  veau 
J'or  i par  ailulion  i celui  qu'adorent  les  lûaiflices  en 
l'abfencedc  MoTfe.  Onappciicauilibridcsà  veaux,  les 
fortes  raifonsavcc  Icrqucllesonpcrfgade.  on  préoccupe, 
on  bride  les  fors.  On  dit  auilî , Avoir  la  hévre  de  veau , 
trembler  quand  on  ed  faoul  -,  pour  dire  avoir  un  petit 
frilTon  après  le  repas.  Ou  dit  encore , Toujours  en  diiqi- 
nuant  comme  la  queued'un  veau.  ÇCT  On  dit  qu  on  fait 
le  collier  au  veau  pvant  qu'il  fuir  né , lorfqu'on  fair  des 
•pprcis  prématurés.  A la  fraife  on  connok  le  veau , pour 
dire  qu’on  reconn.ûc  un  homme  à fes  actions  , a Tes 
ouvrages.  11  »c  fc  dit  guère  qu'en  niauvailé  part. 

Vbau  maaiNicH  un  poidbndcmcr  qui  a te  cuir  velu,  noir, 
cendre  Si  tacheté,  qui  a des  crpeces  de  mains  & d'on- 
gles. La  chair  de  veau  marin  cil  blanche , & tient  de  ta 
chair  de  cochon  de  lait.  Sa  langue  cil  fans  âpreté  , & 
fcmblable  â celle  d’un  veau  ordinaire  , mais  fourchue 
par  le  bout.  On  lui  rrouve  dans  le  ventricule  du  varcclf. 
il  a un  os  «ure  le  grand  & le  petit  cerveau , de  meme 
que  tes  chiens  Sc  les  animaux  qui  vivent  de  rapine , & 
qui  mangent  de  la  chair.  II  a plus  de  cervelle  qu'un 
veau  , contre  l'ordinaire  des  poiiTons  : aulTi  dit-on  qu’il 
égale  la  fagacitc  des  animaux  rerreilics.  Pline  dit  qu'on 
en  faifoic  voir  à Rome  qui  répoïKloicm , quand  on  les 
appelloir  , & qui  de  la  voix  & du  gelle  faluoiem  le 
peuple  dans  le  théâtre.  Aldrovandus  dit  qu'on  en  avoir 
vù  un  qui  chantoit  pour  les  Princes  Chtéüens , ôc  non 
pas  pour  les  Turcs.  On  tient  que  le  cuir  de  veau  marin 
dciïechc  , montre  le  changement  de  temps  : que  fon 
poil  fe  hérifTc  pendant  le  vent  du  midi  \ Sc  «‘abAiiTc , 
quand  la  bife  foulüe.  En  Latin  vitulus  marinus  , phota. 
Le  veau  marin  de  l’Océan  cR  di.Térent  de  celui  de  la  Médi- 
terranée , parce  que  cclui>d  a le  cou  long , Sc  la  tête 
moins  ferrée  conrre  les  épaules , que  celui  de  l'Océan  : 
Sc  c’en  ell  une  efpcce  diiférente  , fuivant  Rondelet.  11 
a une  queue  fort  courte  , qu’ArîAote  compare  à celle 
du  cerf.  Ses  pieds  font  fcmblables  i ceux  des  plon- 
geons , qui  lui  fortcni  immédiatement  de  la  poitrine.  11 
a,  félon  le  meme  Auteur  , des  oreilles  inietncs  , ' Sc 
poinr  d'externes  : ce  qui  cil  particulier  au  veau  marin 
fur  tous  les  animaux  qui  cngcixlf  cm  l^s  petits  vivans. 
II  a des  dents  de  loup  : ce  qui  fait  que  les  Efpagnols 
Sc  les  Allemans  l'appcUem  içup  marin  ; parce  qu'aufli 
il  vit  de  rapine.  11  y en  a de  grands  comme  des  ours, 
Sc  qui  ont  jufqu'à  >ingc  pieds  de  long  fur  fepe  de  lar- 
ge, comme  témoignent  Gomora,  Oviédo , Gernci, 
Pédro  Cieça.  Us  font  hardis  Sc  emrepitnans , de  ils 
s'attroupent  pour  attaquer  les  plus  grands  poiûbns.  Pli 
ne  dit  qu'on  ne  peut  tuer  le  veau  marin  qu’en  lui  caHant 
1a  icte. 

11  y a une  efpcce  de  veau  marin  , ou  de  iau/  marin  , 
dans  les  Indes  occidemalcs , d'une  grandeur  prodigicu 
fc , que  fur  les  lieux  on  appelle  manati , parce  qu'Ovié 
do  dit  que  les  Efpagnols  appellent  génecalement  mains 
les  pieds  de  devant  de  tous  les  animaux.  Vitsdus  aut  los 
marinus.  Celui  - d n’a  que  les  mains  ou  les  {»eds 
de  devant.  Sa  peau  a plus  d'un  doigt  d'épaifleur  j & 
quand  elle  eR  corroyée , on  en  fait  des  femelles  de  fou- 
liers.  On  tient  qu'on  peut  apprivoifer  ce  poiflbn , & 
on  en  raconte  mille  merveilles.  Les  François  des  îles 
d'Amérique  l'appellent  lamenein. 

VE  AUTRER.  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pronom  per 
fonnel.  S’erendre  de  fon  long,  fe  rouler  fur  ta  terre, 
fur  le  plancher.  Il  fc  veautre  comme  un  pourceau  dant 
la  boue. 
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Ce  mot  vient  de  volutare.  Msnaci. 

Vbautaba  , fe  dit  figurémciu  de  ceux  qui  font  engagés 
dans  le  pêché , & fur-tout  dans  l'ordure  Sc  l’impure- 
té. Cet  homme  s'cR  veauerê  -dons  toutes  fortes  de  dé- 
bauches, Sc  dans  la  proRitutiou.  /a  omnibus  vitiis  6* 
impudiciûis  voltuari, 

VEC. 

VECS.  Vieux  mot.  Fols  ,,de'vÙM,  Tv  fe  changeinc  en 
f.  Hifi,  Albigeoift.  Boa. 

VEÇHT.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  forte  de 
l'Eveohé  de  Muniler  , en  VeRphalic.  Vechta,  Elle  cR 
à deux  ou  trou  lieues  de  la  ville  de  Diephoir , vers  le 
nord  occidenral.  Vecht  étoît  autrefois  capitale  d'une 
Seigneurie,  qui  avoir  fes  Scigneursparriculiers,  Sc  qui 
comprenoic  les  Bailliages  de  yteki , de  Kloppcnborg 
de  de  Vildcshurcn.  Matv.  , 

Vecht,  Rivière  de  la  VcRphalie , en  Allemagne.  Kechta^ 
Vider , Vidtus.  Elle  a-fafourcc  versiavillede  MunRcr, 
traverfe  les  Comtés  de  Stenford  de  de  Benrheim  , Sc 
entrant  dons  rOverilTel , elle  y baigne  HaReti  de  Swar- 
rcRuis,  de  peu  après  elle  fe  décharge  dans  laZuiderzéc, 
fous  le  nom  de  Svrartewater , qui  ligniâc  une  eau  noire. 
Matv. 

Véchf  , Rivière  des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas.  Veckea, 
Vt3a,  Ellefefépare  du  Rhin  dans  les  foflcsd'Ucrcchr, 
baigne  Marfe  N icuvcRuis , de  (b  décharge  dans  la  Zui- 
derzee.  Cette  rivière  eR  1a  branche  orientale  du  Rhin, 
laquelle  on  appelloir  anciennement  Fievum.  Elle  rra- 
verfoit  le  lac  Fievo  , qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Zul- 
derzee , de  s'alloii  dcchay(cr  dans  la  mer  d’Allemagne. 
On  voir  encore  les  vcRigcs  de  fon  ancien  nom  au  Flief- 
trootnj  c’eR-â-dire,  la  rivière  de  Flie , qui  cR  un  canal 
qui  va  au  travers  des  terres  inondées , depuis  la  Zuider- 
zèe  jurqii’â  la  mer  d'Allemagne  , d’oil  il  fe  décliarge 
encre  l'ilc  de  Flielonde , Sc  celle  de  SchcUing.  Maty. 

VECTEUR,  f.  m.  Qui  pone,  oui  entrain^.  Les 
Tourbillons  vedSruri  des  plancrcs.  Mémoire  de  CAcadi- 
mie  des  Scieruts, 

VECTON,  ou  VETTON,  onb.  f.  ro.  de  f.  Nom  d'un 
ancien  peuple  d’Ef^Agne.  Vûïo , ou  Vetto.  Ils  éioicnt 
dans  la  Luiitanie  , qui  eR  ce  que  nous  appelions  Por- 
tugal , entre  Ic-Douro  qu’ils  avoienr  au  nord,  de  le 
Tage  qui  les  born'oit  au  midi. 

On  voit  Jbus  leurs  Drapeaux  i Cenvi  fe  ranger  , 

VA  fur  infatigable  Sr  le  Vcâon  U^.  Bksbsuf. 

V E D. 

VEDASSE.  f.  f.  Efpéce  de  cendre  gravelce , qui  eR  pro- 
pre pour  la  teinture,  de  qu'on  nous  appmrre  de  Pologne, 
de  Danrzic , de  Mofeovie.  On  l'appelle  autrement  po~ 
tajfc.  Vedajfus  tinis  , feu  eineris  cèdculofi  fpteies. 
VEUETTE.  f.  f.  Sentinelle  i cheval.  Equts  excubitor  , 
exeubias  agent.  On  met  des  vedettes  avancées  pour  dé- 
couvrir les  ennemis.  Exploratoria  ctllula.  Tous  les 
corps  de  garde  de  cavalerie  ont  des  vedettes.  On  donne 
au/E  le  nom  de  vedettes  i.St  petits  cabinets *ou  tourril- 
lons  que  l’on  met  fur  les  an^s  des  grands  parcs , jar- 
dins , Sc  châteaux  de  campagne  pour  découvrir  de  loiru 
Spécula.  On  dit.  Mettre  en  vedette  , pour  dire. 
Mettre  un  Cavalier  en  fonâion  de  vedette  i de  erre  en 
vedetu , pour  dite , être  en  fondbon  de  vedette.  Acad. 
Faanc. 

VÊDULFE.  V^yez.  Guiou. 

V E E. 

VÉEL.  f.  m.  Vieux  mot.  Veau.  Bibl.  HîR.  Le  v/r/Ri^elsi 
c’eR  â-dire,  le  veau  de'  fonte.  BoAti.  Vitulus.  * 
VEÊLER.  Voyez  VSiba.  Vitulum  edtrt. 

VÊER , ou  VEHER.  Vieia  verbe  aû.  Voir , défendre  Se 
prohiber  ; de  vetitum , ou  de  prohibere.  M.  Ménage  en 
donne  un  beau  palTagc  des  Us  d'Anjou.  Et  Perccval  : 

il  ne  H dtuffie\_  veer, 

La  requtfe  que  u vos  ff.  . 
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Dc-li  Viti^  pour  Voyet.  Pecccval  jde  vAV,  voir.  BoRti. 
M.  De  Lauricre  renurque  au£  cc  verbe  au  Icns  de  Dé- 
fendre , prohiber,  f^etare. 

ViiK , baifr  maifexen.  Rendre  puhïant  en  armes.  Boril. 

VEÈRE,  ou  CAMP- VER.  f.  m.  Nom  propre  d'une 
petite  ville  des  Provinccs-Unies.  Vtna  ^ Cdmpfveria. 
Elle  e/l  dans  111c  de  Valcheren,  en  Zcclandc,  à une 
lieue  de  Middelbourg , vers  l'orient  rcpccmrional.  Vicn 
cil  forrihe , & a un  bon  pon  ^ U appartient  au  Prince 
de  Nallàu. 

VEEUR.  f.  m.  Vieux  mot.  Comme  qui  diroit  yoytur  ^ 
qui  a vu  de  Tes  yeux.  Oeulatus  ufiis.  Dans  les  Ordon- 
nances de  l'Echiquier  de  Normandie  de  l'an  1 497.  & 
au  Style  de  la  même  Province , les  Vitun  font  les  té- 
moins âc  gens  qui  a/lUlent  à la  vue  d'un  héritage. 

De  vidtrt , voir  , on  avoir  fait  vtdtrt  > que  les  Italiens 
difent  encore  à préfenc  -,  citTuiie  de  vtJtrt , s'eft  formé 
védtr , v^r , que  les  Efpagitols  retiennent  encore , & 
dont  nous  avons  fait  voir  en  le  prononçam  plus  plein. 
De  vàr , nos  peres  Caifoiem  fVW , qui  voit , & û l’on 
pouvoU  ainfi  parler , ypyeur. 

VEF. 

VEF.  Qiielqnes-uns  parlent  ainfi  -,  pour  dire  , vtuf  : mais 
mal.  -Voyez  Veuf.  Kiduas  , vidtta, 

Vbf*F.  m.  Vieux  mot  Un  ceuf.  Ptrceval.  Borel.  Ovtim. 

VEG. 

VÉGA.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Galice  en 
Efpagne.  ^tga.  Il  eft  Hmé  i huit  lieues  de  Lugo , vers 
l'orient  méridional , & il  ed  pris  pour  l'andenne  Tala- 
mina,  petite  ville  des  Callaïques  Lucenfes.  Maty. 

VÉGÈCE.  r.  m.  Nom  propre  d'homme.  Fegttius.  Flavita 
y«guius  Renazus.  Ccd  un  Auteur  du  quatrième  Cécle. 
fleure  vivoit  fous  Valentinien  II.  Il  a écrit  & dédie  à 
cet  Empereur  un  excellent  ouvrage  de  la  Milice  Ro- 
maine en  cinq  Livres.  Un  autre  Ouvrage  en  quatre 
Livres  : Anis  yturinaria , ou  Mulomtdicina  , qui 
pone  le  nom  de  F^gict , eA  un  Ouvrage  douteux.  Ft- 
gict  étoit  Comte  & avoit  le  titre  de  Fir  Uiu/lrU , hom- 
me iUuAre.  La  première  édition  de  Figice  eA  de  Rome 
en  1 494.  Les  meilleures  font  celles  de  Hollande  ia- 4^ 
en  1607.  avec  les  Notes  de  Modius,  & les  Commen- 
taires de  Stcwechius , £r  les  Additions  de  Scriverius  qui 
font  dilTcrcns  autres  Auteurs  fur  la  meme  matière,  & 
celle  de  Leyde  de  1^44.  Celle  de  Vcfcl,  ou  Nidcr  Vé- 
fel , n’eA  pas  cxaâe , h l’on  en  croit  Thomas  Crenius 
au  cominenccmcm  de  la  IX‘.  panie  de  fes  Animadver- 
iîons  Philologiques. 

VEGEL.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l’Andaloufie, 
en  Efpagne.  Vigtlium.  Il  cA  près  de  l'embouchure  de 
Barbato , entre  la  ville  de  Cadix , & le  détroit  de  Gi- 
braltar. Maty. 

VEGEL  DE  LA  MIEL.  Nom  propre  d’un  petit  village  de 
l’Andaloufie  en  Efpagne.  Il  cA  fur  la  côte,  près  du  dé- 
troit de  Gibraltar.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
lieu  pour  l'ancienne  Mtüaria  , patrie  de  Pomponius 
Mêla , que  d'autres  mènent  à TariAa , qui  cA  mainte- 
nant mince.  Maty. 

VÉGÉTABLE.  ad|.  Qui  peut  croître , qui  peut  végéter. 
Vivtns  y vira  compas.  Ccrtc  plante  n'a  plus  rien  «le  vd- 
gitahU. 

Terre  vigitahlt  , eA  celle  qui  eA  propre  é produire  des 
plantes,  & qui  en  produit.  EUe  cA  ordinairement  d'une 
couleur  noire  -,  les  panicules  qui  la  compofent  font  mol- 
les , pliantes , & ont  je  ne  fçai  quelle  vertu  claAique 
qui  fait  que  cette  terre,  quoique  violemment  compri- 
mée , retourne  en  peu  de  temps  k fa  première  figure. 
Elle  cA  différente  félon  les  différentes  matières  qui  s’y 
trouvent  mêlées , ce  qui  U rend  plus  ou  moins  fcrrile. 
Car  en  quelques  endroits  où  la  terre  paroît  féche  6c  fa- 
blünneufe  , les  herbes  8c  les  légumes  profitent  autant 
que  dans  U terre  gralTe.  Voyez  Morrhon  dans  fon  Hi- 
fioire  Narureile  de  la  province  de  Northampton,  Cha- 
pitre I. 

Le  çrand  viciTABtE.  En  terme  de  Pbilofophie  hcrmé- 
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tique , c'cA  la  vigne , qui  s'eleve  8t  monte  toujours  lorf- 
qu'dlc  rencontre  un  appui.  Dict.  Herm. 

VÉGÉTAL  , ALE.  adj.  Terme  de  Philofophie  chymique. 
Qui  vcgcie,  qui  croît,  qui  produit.  Vtguahilis , vegtta- 
tivus.  Il  y a un  mixte  animal , un  vigiial  6c  un  inineraL 
Le  mixte  animal  cA  le  plus  confidcrable , de  le  végétal 
après.  Il  y a une  faculté  runircllc  6c  vigitablt. 

Le  sel  Vécétal.,  cA  le  fcl  quife  tire  des  végétaux }c'cA- 
à-dite , des  plantes , 6c  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
c'cA  la  meme  chofeque  le  fcl  de  Tartre.  Voyez  Tar- 
trf. 

végétant,  ante,  adj  Qui  prend  nourriture  ou  acaoif- 
fement  du  Aie  de  la  terre.  Vtgttans  > idoruum  i urrd 
fuccum  traktns.  On  attribue  aux  plantes  une  aine  végé- 
tante. 

VÉGÉTATIF,  ivE.  adj.  Qui  reçoit  noumturc  ou  accroif- 
fement.  Vtgttans , vtgttabUis.  C'cA  prefque  la  meme 
chofe  que  végétant.  L'amc  végétative  eA  celle  qui 
vivre  les  arbres  6c  les  plantes.  Les  Philofcphes  ont  con- 
nu trois  rurures  d'ames , la  végétative , la  fenfuive  de  la 
raifonnabie. 

VÉGÉTATION,  f.  C Aélion  par  UqueUe  les  arbres  de  les 
plantes  fc  nourriffeut  oueroiffent.  Veptatio.  On  a dé- 
couvert qu'il  fe  faifoit  dans  la  végétation  une  circula- 
tion du  Aie  de  la  terre  ou  de  ratiincnc  des  plantes , com- 
me une  circulation  du  fang  dans  les  animaux  : ce  qui 
cA  alTez  vifibic  dans  le  tirhymole , fur  Icqu^on  en  a 
fait  l’obfcrvation. 

La  Végétation  des  plantes  eA  une  méchanlqnc  fecréie,  de 
qui  s'cA  cachée  ï toutes  les  recherches  des  Phyficiens. 
EA-ce  de  l'écorce,  de  la  partie  ligneufe,  de  1a  inoélle, 
qu'elles  tirenr  leur  nourriture  de  leur  accroüTemeru?  Des 
ormes  dépouillés  de  leur  écorce  ne  laiflcnt  pas  de  pouf- 
fer des  feuilles.  Le  platane  de  le  liège  changeiK  d’écoicc 
comme  les  ferpens  de  peau.  Les  greffes  ne  prennent 
point  qu'elles  ne  foiem  jointes  à la  partie  ligneufe  de 
l'arbre.  Enfin  les  n<xu«ls  panent  viftblemcnt^e  la  moel- 
le. Mais  ceux  qui  croient  que  c’cA  l'écorce  qui  porte  la 
fève  dans  toutes  les  panies  de  l'arbre , répondent  que 
dans  les  ormes  dépouillés  d'écorce , un  rcAe  de  fève  agi- 
té pat  le  mouvement  de  l'air  ptoduifoit  des  feuilles , 
mais  qu'ils  pciiffoient;  que  quelquefois  il  y reAoic  en- 
core quelque  continuité  des  fibres  de'  l'écorce  i qu'il 
n’cA  pas  rare  de  voir  des  arbres  enticcement  cariés  en 
dedans  fans  aucune  moélle , & avec  peu  de  bois , qui 
fc  foûcicnncnc  verds  pendant  plulieuts  années.  Voyez 
l’HîA.  de  l'Acad.  des  Sciences  de  l'an  17 14. 

M.  Marchant  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sclen- 
CCS  > 709.  p.  64.  & fuiv.  prétend  que  toutes  les  parties 
organiques  qui  compofent  les  plantes,  contiennent  une 
infinité  de  plantes  invilibles,  capables  de  produire  des 
cfpéces  fcrnblables  à celles  dont  elles  ont  tiré  leur  ori- 
gine 6c  leur  naiAance , 6c  que  tes  produâions  munArueu- 
fes  des  plantes  en  font  les  preuves,  5c  U rapporte  «Üver- 
fes  obfcrvations  à ce  fujec  j fur  quoi  M.  de  Fontenelle 
dans  l’HiAoire , p.  44.  remarque  que  ce  bizarre  princi- 
pe de  la  Philofophie  SchoIaAique  fur  la  manière  donc 
l’ame  cA  dans  le  corps , que  le  tout  eA  dans  le  tout , 8c 
le  tout  dans  chaque  partie , cA  donc  exaflcmenc  vrai 
i l’égard  des  plantes,  & qu'il  eA  affexTemarquable  qu'on 
trouve  réellemeiu  «lans  la  matière  ce  qui  avoit  été  ima- 
giné comme  une  propriété  particulléte  6c  incomprehen- 
fible  de  refprit  : mais  la  remarque  cA  bien  peu  juAe  : 8c 
pour  peu  qu’on  foit  Philofopbe,  on  fçair  qu'il  y a une 
différence  infinie  entre  ce  que  la  Philofophie  Scholaf- 
rique  entend  par  fon  principe , 5c  cc  qui  fe  trouve  «lans 
les  plantes.  Voyez  encore  Air  la  vépiation  la  même 
Académie,  année  1711.  HiA.  p.  41.  Mém.  p.  loa 

CcA  une  opinion  fort  commune  aujourd'hui  parmi  1rs 
NaruraliAcs,  que  c'cA  l'eau  qui  contribue  principale- 
ment à la  végétation  6c  à l'accroiffement  des  plantes. 
Voici  les  expériences  qu’on  a faites  fur  cela.  1 On 
met  une  branche  de  be.tume,  oude  quelque  autre  plan- 
te fcmblable  dans  une  phiole , dans  laquelle  il  n'y  a 

. que  de  l'eau , 5c  iâns  aucune  terre.  La  branche  croît , 
pouffe  des  racines,  des  feuilles,  des  branches.  Void 
quelques  expériences  faites  fur  cette  matière  en  An- 
gleterre. 

Mm  La 
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l’oids  de 
la  plante 
quand  on 
J 'a  mife 
dans  l’eau. 

Poids  de 
la  plante 
quand  on 
l’a  tirée  de 
l'eau. 

Poids  que 
la  plante  a 
acquis 
dans  l’eau. 

Poids  de 
l’eau  em- 
ployée 
pendant 
77.  jours. 

Propor- 
tion de  l’au- 
gmentation 
du  poids  de 
la  plante 
avec  le 
poids  de 
l’eau  em- 
ployée. 

A7  grains. 

42  gr.  1 

JJgr. 

gr. 

comme 
1 à lyOîV 

La  mime  plante  avec  de  t eau  de  pluie. 

18  gr.  i 

41gr.| 

I7.gr.|- 

3004  gr. 

comme 

1 à 171  rî 

La  même  plante 

avec  de  [tau  de  la  Tamife. 

28  gr. 

14  gr. 

26  gr. 

249?  gr. 

comme 
t à 95  l-f- 

Du  Solaman  commun  avec  de  C tau  de  fontaine. 

49  gr. 

10(5  gr. 

rrgr. 

5708  gr. 

comme 
1 à -V 

Lathyris 

ou  Cauputia  Gerh.  a\ 

ec  de  [tau  de  fontaine. 

98  gr. 

loi^gr. 

Jrgr. 

2301  gr. 

comme 

I à7i4$ 

Ccci  efl  tire  de  M.  Harris , qui  rapporte  un  grand  nom- 
bre d'obfccvatioiis  fur  cette  matière,  i*.  On  prend  de 
la  terre  qu'on  fait  bien  fècher  au  four  } quand  elle  eA 
bien  fèche , on  la  péfe  on  la  met  enfuite  dans  un  pot 
bien  fermé , ou  dans  une  terrine , où  il  ne  ptiilTe  point 
a’en  perdre , on  y plante  une  branche  de  faule , ou  de 
quelque  arbiilTcau  que  l'on  pefe  auparavant;  on  l’arrofe 
quand  elle  en  a befoin , 6c  l'on  pefe  toute  l'eau  qu'on 
lui  donne  ; au  bout  de  quelque  temps  qu’elle  a pouffé  , 
on  l’arrache,  on  tamaffe  foigneufement  toute  la  terie, 
on  la  remet  une  fécondé  fois  au  four  pour  fècher , on 
la  pefe  après  qu’elle  eA  bien  fèche , on  y trouve  le  mê 
me  poids  qu’elle  avoir  avant  qu’on  y plantât  la  brati- 
che  de  faule.  Cependant  cttte  branche  a crû , clic  a 
pouAc  des  racines  , des  feuilles , des  tamc.tux  -,  on  la 
pefe , fon  poids  a beaucoup  augmenté.  Où  a-t  clic  pris 
la  matière  de  fon  accroiflcmcnt  ? Ce  n’cA  pas  de  la 
terre  , puifqu’on  y trouve  le  même  poids.  RcAc  donc 
que  cc  fuit  de  l’eau  feule  donc  on  l’a  arrofèc.  'W'ood- 
w.ird  Anglois  a fait  un  fort  bon  Traire  de  la  végétation. 

Les  Chyiuilies  ou  Philofophcs  hermétiques  dèfiniffent  la 
végétation , l’cxtcnAon  arciliciellc  de  quelque  mixte  pro- 
cédant du  dedans  au  dehors  p.ar  un  menArue  univer- 
fd  & une  chaleur  convenable , pour  montrer  comment 
le  compofe  s’augmente  naturellement  6c  par  dégrès. 
Dtcr.  I Ifrm. 

1!  y a des  Iccrcts  pour  avancer  la  végétation  des  plantes 
6c  leur  acaoiAcmcnc , 6c  l’on  a vù  en  Angleterre  un 
Curieux  faire  fervirà  fes  amisfur  la  An  d'un  repas  une 
faladc  de  laitues  qu’il  avoit  fcmèc  en  leur  prcfcnce  im- 
médiatement avant  que  de  fc  mettre  à table. 

11  y a en  Chymic  une  efpccc  de  végétation  qu’on  appelle 
l’arbre  de  Diane.  C’cA  la  végétation  du  Mercure.  II  y 
en  a encore  une  autre  depuis  peu  qu’on  nomt*ic  l’ar- 
bre de  Mars,  6c  dont  la  decouverte  eA  duc  à M.  Lc- 
meri  le  Als.  C’cA  la  végét,uion  du  fer.  Voyez  les  Mé- 
moires de  l’Academie  des  Science»,  1706.  p.  59.  6c 
1707.  p.  }i.  car  quoique  le  mot  de  végétation  ne  con- 
vienne proprement  qu’aux  plantes , cependant  il  cA  en 
tiAtgc  parmi  les  ChymiAcs  pour  exprimer  certaines  cry- 
Aallifations particulières,  ouun  .atrangement  de  quelque 
matière  que  ce  puiffe  être , donc  la  Agute  extciicute 
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reffcmblc  fenfiblemcnt  à celle  des  plantes  ; c’cA  en  cc 
fens  que  les  ChymiAes  appellent  Arbte  de  Diane , ou 
Arbre  phtlofophique , une  végétation  d’argent,  6c  que 
U.  Lèmcri  le  Als  a donne  le  nom  d’Arbre  de  fer  ou  de 
Mars  a une  autre  végétation  chymique  qui  a de  l’analo- 
gie avec  la  première , 6c  qu'on  fc  fert  pour  cette  végé- 
tation d’une  diffolution  de  fer  faite  par  le  moyen  de  l’cf- 
prit  de  nitre.  Voyez  l’HiAoirc  de  î’Acad.  des  Sciences 
1706.  p.  39.  & 1707.  p.  31.  & les  Mémoires  1707.  p. 
299.  & fuiv. 

Perfonne  n’a  plus  travaillé  & avec  un  plus  grand  fitcccs 
fur  les  végétations  métalliques  que  M.  Homberg.  Nous 
avons  de  lui  dans  les  Mémoires  de  Mathématique  6c  de 
Phyfique  du  30*  Novembre  1 <>92 , une  excellente  pièce, 
dans  laquelle  non-feulement  il  donne  une  manière  inA- 
niment  plus  prompte  que  la  commune  de  faire  l’Arbre 
de  Diane;  mais  il  enfeigne  encore  de  nouvelles  métho- 
des pour  la  produâion  d’autres  végétations  fcmblables , 6c 
il  explique  la  formation  de  toutes  ces  végétations  par  des 
raifons  aufC  claires  dcauAifcnfiblcs  que  mne  les  expérien- 
ces memes  qu’il  propofe.  Toutes  ces  végétations , à l’ex- 
ception d’une  pour  laquelle  il  ne  faut  qu’une  Ample 
amalgamation  d’or  ou  d’argent  avec  du  mercure  fans 
addition  d’aucune  autre  liqueur  ; toutes  ces  végétatiom , 
dis- je,  fc  forment  au  milieu  d’un  liquide , 6c  au  fond  du 
vaiAeau.  Le  fcul  Arbre  de  Mars  fc  forme  au-deiïus  du 
liquide,  qui  cA  meme  enlevé  tout  entier  au  haut  du  v.aif- 
feau , & quelquefois  en  très-peu  de  temps.  AtnA  il  doit 
être  regardé  comme  une  cfpécc  de  végétation  métallique 
difFérente  de  toutes  les  autres. 

VÉGÉTAUX,  f.  m.  pluriel.  Nom  colleèbf  fous  lequel 
font  compris  tous  les  atbres  & les  plantes,  yegetativa. 
On  divife  les  corps  naturels  fublunaites  en  métaux , 
minéraux  , végétaux  6c  animaux. 

VÉGÉTER,  v.  n.  Prendre  nourriture  6c  accroiAement  par 
la  racine.  Il  ne  fc  dit  que  des  arbres  6c  des  plantes. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vegttare  , qui  AgniAc  avoir  de  la 
force  & de  ta  vigueur.  On  a vû  à Paris  végéter  les  métaux , 
l’or , l’argent , le  fer  & le  cuivre  préparés  avec  l’eau  forte, 
dans  laquelle  on  a vû  s’élever  une  efpécc  d’atbre  qui 
croît  à^ûc  d’œil , 6c  fc  divife  en  pluAcurs  branches  dans 
toute  la  hauteur  de  l’eau,  tant  qu’il  y a de  la  matière.  On 
appelle  cette  eau  , eau  de  caillou  , dont  le  fecret  a été 
donné  par  Rhodes  CanaAc  ChvmiAc  Grec,  dont  parle 
le  Journal  des  Sçavans  de  1677. 

0Cr  VÉGÉTER.  On  dit  d’un  homme  qui  n’a  prcfquc  plus 
de  raifonnement,  ni  de  fentiment,  qu’il  ne  fait  plus  que 
végéter.  Acad.  Franç.  C’cA  un  vieux  idiot , un  homme 
qui  végété,  M.  Dejlouches  , acle  $.fc,  9.  p.  126.  de  fon 
piflipateur , tom.  3. 

VÉGIA,  VÉGLIA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  île  de  la  mer 
Adriatique.  Vegia  , Feglia  , Vegitun  , Curicla.  Elle  cA 
dans  le  golfe  de  Carnero , fur  la  côte  de  la  Morlaquie , 
entre  l'ilc  de  Cherlo  6c  celle  d’Aibc.  Les  Vénitiens  font 
les  inaitres  de  cette  île , où  il  n’y  a rien  de  conAdérable 
que  la  ville  de  fégia , qui  a un  bon  port , une  bonne 
citadelle  6c  un  ÉvMhé  fuAragant  de  Zara.  On  la  nom- 
_mc  en  Latin  ^egia , 6c  Curitlum,  Matv. 

VÈGRE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  rivière  de  l’ile  de 
France.  Fegra , Fegeria.  Elle  baigne  Houdan , 6c  fe  dé- 
charge dans  l’Eure  , ù Anet.  Maty. 

VÈGRES , ou  VAIGRES.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Les  vè- 
gres  font  des  planches  qui  doublent  le  vaiAeau  en  de- 
dans. Tabulatum  navis  inttrius.  On  appelle  vegres  en- 
dentées  les  planches , loifqu’clles  font  plus  épaiAes  : on 
y fait  des  cniaillcs  pour  les  joindre  aux  membranes  du 
vaiAeau.  On  appelle  vigres  de  pont , les  végres  qui  font 
le  tour  du  vaiAeau  fut  lefquelles  font  pofés  les  baux  du 
fécond  pont.  Elles  font  au  fécond  pont  cc  que  ks  bati- 
quiéres  font  au  premier. 

VÉGUÉE,  ou  REGUEE.  f.  m.  Terme  du  For  de  Béarn. 
Viguier,  ancien  Oillcicr  de  JuAicc,  dont  les  fonélions 
on:  été  anéanties , Vicaire- Lieutenant  du  Juge  à la  cam- 
pagne. Vicarius  is  qui  Judicis  partes  exequitur  in  pagis. 
Aujourd'hui  il  y a des  BJguers,  mais  c’cA  un  autre  Oii.- 
ce , comme  on  le  peut  voir  au  mdt  VicuER.  Le  For  de 
Bcarn.  Rub.  de  Solaris  , art.  28.  6c  Rutr.  de  Captions  , 
art.  t 8.  parle  des  Veguées. 

Ce  mot  étoit  formé  de  Fitarius , comme  Viguier. 

VÉGUER 
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VÉGUER . BÉGUER.  f.  m.  Tcnnc  de  Palais  en  Bt'arn. 
Hnirtier.  jippjritor  , actenfui,  11  y a en  Béarn  trois  for» 
tes  d'OÆcicrs  pour  exploiter  ^ le^ premiers  l'ont  Pluif- 
fiers  du  parlement  qui  peuvent  faire  toutes  fortes  d'ex- 
ploits, & à toutes  autres  perfonnes , les  féconds  font 
les  f^igutriy  qui  peuvent  faite  les  exploits  contre  les 
Gcmilnommes  dans  leurs  VigueriesouBcguerics.àrex- 
cUifion  des  Baylcs  \ 8c  les  troiliémcs  font  les  Baylcs,  qui 
ne  peuvent  exploiter  datu  leur  diilricl  que  contre  les 
Roturiers  fcuicmciu.  De  LauriIire  , Glojfiire. 

V E H. 

VÉHÉMENCE,  f.  f.  Violence,  impétuoiîté.  ythtmtntia  » 
impttus  , yioUntia.  La  réhènienet  des  flots  8c  de  l'otage 
obligea  les  vailleaux  à relâcher , i fc  marre  à couvert. 
La  t chimtncc  de  cet  ouragan  a déracine  beaucoup  d’ac- 
bres  dans  la  forer. 

VèniMSNCE , fc  dit  ilgnrcmcnt  en  chofes  morales,  tantôt 
en  bomie  8c  latitôt  en  mauvaife  part.  Pttulantia  , im~ 
pttus  , rapidiiaS  > moau  , artior,  La  vthèmence  des  de- 
fîrs , des  palTions,  fait  fuccoml^  aux  tentations  les  piqs 
fermes.  Ce  Prédicateur  a rourné  totite  la  véhémence  de 
fes  déclamations  comte  les  avares.  Déniolthéne,  â caufe 
de  1-1  violence , de  laeapidiré  de  de  la  vekèmtnce  avec 
laquelle  11  ravage  , pour  ainll  dire  , de  emporte  tout , 
peut  être  comparé  à une  tempête  & à un  foudre.  Boi. 
On  demande  à Dieu  la  pluie  de  le  beau  temps , pour 
fertilifer  fon  ciiamp  , avec  plus  de  véhémence  8c  d'em- 
prciTcmenr  que  la  patience  de  l'humilité.  De  VttL.  La 
colère  fait  le  courage  des  vaillans , 8c  la  véhémence  des 
Orateurs.'  M.  Esp.  U y a bien  de  la  diiférence  entre  la 
véhémence  de  la  colère , de  celle  de  l'éloquence.  La  pre- 
mière emporte  l'Orateur , le  trouble  de  l'cgarc.  La  fé- 
conde n cil  ancre  chofe  que  la  raifon  forrement  expri- 
mée : de  cette  véhémence  ne  manque  jamais  de  faire  im- 
prclTion  de  de  perfuader.  Id.  Ç7  Le  Roi  parloir  ainll , 
de  il  croit  aife  à juger  par  ta  véhémence  de  fon  aâion 
qu’il  parloir  de  l'abondance  du  ceeur.  Bouhours. 
Xav.  L.  K 

Vtl  tE.MP NT , ENTE,  adjedif.  Violent , Impétueux.  y<- 
kemens  , impttuofus  , vioitntus,  La  defeente  du  Saint» 
Efprir  cfl  comparée  à un  vent  véhément  dans  les  Actes , 
Chap.  a.  V.  a.  On  dû  un  froid  , un  chaud  véhément  ; 
pour  dire,  cxccITtf. 

Je  feu  t]ui  hrùta  Gommorre  , 

Ke  fui  Jamais  Jî  véhement.  Voit. 

ViiiivtKT,  fc  dit  figuréirciu  ai  chofes  mor.iIcs  8c  des 
palfions.  yehemens , arJens  t fagrans.  Son  amour  dl 
fort  véhément'i  fa  douleur  cÀ  fort  sVAétnenre.  Ca  Avo- 
cat ed  un  Orateur  peu  véhément  ; il  cd  froid , il  n'éineut 
point  les  padions.  Un  efprii  véhément. 

J^VEi-iE.ViENTEMENT.adv.  Foitemcnr,graiidcmcnr, 
très  (oxt.  yehementer  f graviter.  C’ed  untamedcralais  ,* 
qui  fc  trouve  au  moins  dans  des  Arrêts  en  matière  cri- 
minelle. yéhétruntement  Cafpcct  de  vols  (ûts  fat  \a  Di- 

' ligcncc  de  Lyon. 

VÉ^^EKlE.  f.  f.  Terme  de  Droit  & deCoûnimes.  Vicaîre- 
rie.  O.licc  de  Péhier  ou  /''ip/V , Juridiâîon  & didriû 
de  cet  Otticict.  yicaria  , yeheria^  yieeJosnams  t yice- 
domlnatus.  Comme  il  y avoit  un  Véhicrccclciudiquc  8c 
un  Véhier  laïc , il  y avoir  aullî  des  véheries  ccclédailiqucs 
8c  des  vékéries  Utqucs.  La  plupart  des  véhéries  ayant 
éfc  inféodées  dans  la  fuite  des  temps , elles  ont  con 
fervé  lairs  droits , m.ii$  elles  ont  cntictemcnt  perdu 
leuts  fonélioiu.  Qiianr  .aux  noms  parciailicrs  dcsvvAé- 
ries , l’origine  s'en  découvre  p.u  les  hommages  -,  on  y 
voit  qu'elles  avoient  icnti  le  nom  de  ceux  qui  les  avoient 
püllcdécslcs  premiers  dès  leur  crabliffetnent.  Il  y avoit 
Une  maifun  qui  dépendoir  de  la  vééürie,  8c  qui  étoû 
particuliérement  dedinée  aux  ufages  de  celui  qui  en 
exerçoit  les  fondions.  La  véhérit  de  Moitcnc  elî  celle 
dont  on  a confervé  de  plus  anciens  titres.  M.  de  Val- 
bonnais  en*  cite  im  de  1 1(^4.  Voyez  ca  Auteur,  Mém. 
pour  rilid.  de  Dauphiné,  C.  8.  Sc  Véhier.  Chorier 
dii  viguerie,8c  non  p.as  vcÂérre.  VoycE  fon  Hiftoirede 
Dauphiné,  L.  XLti.  XXII. p.  Z6x. 

Tome  y II. 
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Il  y a eu  des  véhénes  ailleurs  qii’cn  Dauphînc. 

.ViiifniE  C.f.  Vieux  terme  qui  fignifie  Jitilioe,  & cft  U 
nseme  chofe  que  grande  Voieric , c'ell-à-dire , Moyen- 
ne Jliflice.  Dnio  , Territorium.  Dans  la  Coutume  de 
Meitn,  ou  comme  on  éce^oit  autrefois,  Mehung.Re- 
brichcl,  le  premier  aniclc  porte  : Et  premièrement 
du  Droit  des  perfonnes , qui  cd  tel , qu'en  icelle  ville 
8c  véhérie  de  Mehung-fur-Evre,  n'a  nuis  gens  ferfs» 
ne  de  ferve  condition  ; ains  que  tout  homme  qui  vient 
demourer  en  ladite  ville  de  véhérie  de  quelque  Heu  que 
ce  fôic  al  franc , 8cc.  Voyez  les  anciennes  Coutumes 
de  Berri  par  la  Tluuinaltiére,  p. 

VttiÉRii.  Droit  appelle  autremen:  Bout.igc.  Bougium.  La 
Coûatme  de  Charcau-neuf  en  Berri,  Tir.  11.  arr.  4. 
porre  : le  droit  de  boutage  appelle  en  mot  commun  8c 
général  , la  véhérie  , qui  cd , que  le  Seigneur  defditcs 
terres  de  Chatcau-neuf,  Beauvoir  8c  Saint  Julien  , qui 
n'é  toient  anciennement  qu'une  même  Seigneurie,  a di  oit 
de  prendre  pour  icclui  droit  de  boutage  , fçavuir  pour 
chacun  tonneau  de  vin  pur,  qui  fe  vend  en  détail  en 
chacune  taverne,  quinze  pimes  & chopine  de  vinj  le- 
quel droit  cd  dû  par  tous  les  non-Tonfurcs,  &r  encore 
parlesTunfurcs  big.amcs,  tant  de  leur  crû,  que  d'autre, 
8c  quant  aux  Clercs  Tonfurés  non  bigames , ils  n'en 
doivent  aucune  chofe  de  leur  crû  qu’ils  vendront  en 
détail , mais  feulement  de  celui  qui  ne  feia  de  leur  crû. 
Voyez  les  anciennes  Coutumes  locales  de  Berri  pac 
M.  de  la  Thaumalficre.  i6j. 

VÉHICULE,  f.  m.  Terme  de  Phyfique  & de  Médecine. 
yehieulum.  Ce  qui  fertà  conduite,  à poulTer,  chalTcr  , 
h faire  p.-ilTcr  plus  facilement.  L'air  dl  le  véktcuicde  la 
lumière.  L’eau  fett  de  véhicule  au  thé.  Les  puigationa 
fctvait  de  véhicule  aux  humeurs  peccantes  pour  les  por» 
rcr  horsdu.corps.  Les  artères  font  les  s éèicu/es  du  fang 
8c  des  efprits. 

Il  s'emploie  auflî  figiirémcnr  pour  ce  qui  prépare  refprit 
à quelque  chofe.  Dijppjîtio  f prap,iratio.  Cela  fetvira 
de  véhicule  ïlz  propoiîtion  que  vous  avez  à lui  faire, 
L’Acad. 

VÉlllER.f.  m.  OlEcier  appelle  Vjguicr  en  quelques  en- 
droits, mais  connu  parcictilicrcmenc  fgus  le  nom  de 
yèhieren  la  Province  de  Dauphine,  yiearius  » yigue- 
rius  , yeherius  , ytertus.  Le  nom  de  qu’on  lui 

donne,  8c  dont  ceux  de  Viguicr  8c  de  yéhitrCoxtt  dé- 
rivés, marque  qu'il  étoit  regardé  comme  le  Lieutenant  du 
Seigneur  dans  la  Terre  : peut-être  qu'cti  cette  qualité  il 
y rendoit  la  juflice  en  fon  nom.  U fecoii  aife  d en  don- 
ner des  preuves  à l'égard  de  quelques-uns.  Il  y avoit  des 
yehlers  Eccléfiaftiqucs,  8c  des  yéhitrs  laïques.  Le  yéhier 
ou  Vicaitc  EcdcliaAique  de  Romans,  qui  étoit  d’or- 
dinaire un  Chanoine  de  l'Èglifc  Saint  Banardquc  l'Ar- 
chcs’cquc  de  Vienne,  Abbé  de cetee  Eglil'e collegiale, 
nommoit  â cet  oflicc , ou  (j  l’on  aime  mieux  à ce  Béné- 
fice, ce  l'éfiier,  dis-ie,rcndoitlajuiliccaunnmder£- 
%*cquc.  JcanXXll*  l'an  4*  de  fon  Pontificat  fuppriina 
les  charges  de  Miflral  de  Vienne,  8c  de  yéhier  de  Ro- 
mans , pour  les  réunit  i la  manfe  archi-éplfcopalc.  Le 
Miilral  EcclélîafHque&le  f'rAïerEccIéfiafliquedc  Vien- 
ne avoir  droit  d’établir  un  Juge  dans  la  ville,  qui  avoir 
jurifdidion  fur  les  habitans.  Le  yéhier  en  noromoic 
aiiin  un  à Romans  pour  y exercer  ta  meme  fonction. 
Ce  yrhier  ou  Viguicr  avoit  encore  la  nomiiuiion  de 
pluficurs  .autres  Oihcicrs,  qui  prêtoient  ferment  entre 
fes  maiiK.  Ce  pouvoir  qu’il  avoir  de  fubroger  i fes 
fonébons  ne  l'excluoU  pas  de  les  exercer  en  perfonne» 
quand  il  le  rrouvoii  bon  , fur-rouc  en  certaines  caufes 
dunt  il  fc  réfervoit  d'ordinaire  la  connoiflancc , & auf- 
queltcs  il  n’éioic  pas  au  pouvoir  de  l'Archcvcquc  de 
cotnmatte  un  autre  Juge. 

Quant  au  yéhier  laïque , un  paît  afTurer  que  c’étoic  un 
O/ficier  prepofé  parle  Seigneur,  à la  rccate  des  de- 
niers pTüvcnans  aefa  Jiiflicc,  Bc  outre  le  yehier  ec- 
cKilaJliquc,  il  y avoit  quelquefois  dans  le  même  lieu 
un  yéluer  laïque.  Les  deniers  provenans  des  amendes 
8c  condamnations  de  JufUce,  8c  le  produit  de  l’émolu- 
ment  du  fccau  compofoieni  la  plus  grande  partie  de 
fa  recette  , dans  laquelle  entroir  aulîi  le  tiibut  qui  fe 
Icvoli  furies  mariages  des  veuves,  & plufieurs  autres 
droits  fcmblabics , comme  celui  qu’on  y trouve  pro 
Mm  Ij  efvuiîUtts 
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tjtmUatis  fponfarum , c’cA  cc  qui  étoii  dû  au  Seigneur 
pour  fun  pU(  i loriqu  il  Te  failbù  des  noces  dans  le*iicu. 
La  part  du  y<hi<r  liir  fa  tecette  rountoit  au  tiers  du 
total.  Les  icconnoifiances  pailccs  pour  la  vehéric  de 
Brrniii,'&  rapportées  pir  M.  de  Valboniiais , font 
mention  d'un  droit  fur  les  petits  bans , Banna  minuta , 
au  delTous  de  } fous  6 d.  Us  appanenoient  en  entier  au 
yihitr  y dcau-dclTus  il  n'en  rcriroit  que  le  tiers.  Ces 
memes  reconnoinâiKes  aicribucoc  de  plus  a cc  yihitr 
le  droit  de  nuinmer  feul  un  Bannicrpourlagaide  des 
champs  & des  vignes  dam  te  temps  des  moiiruns  Se  des 
vendanges.  Sa funebon  écoic  auiTi  démarquer  les  poids 
Se  les  mclurcs.  C'eit  ce  qu'on  appelle  en  Krancc  échan- 
tillonner, Si  félon  quelques  uns,  étaioniicr  \ fonction 
qui  croit  quelquefois  de  la  compéteiKC  du  ÿihitr.  Le 
même  avoit  coutume  , en  quelques  lieux , de  prendre 
leriers  du  droit  dep.-icagc,  qui  ctoitdù  par  les  etran- 
gers , qui  amenoieru  pai're  des  beiUaux  dans  Te  lieu. 
11  avoit  aufli  quelquefois  le  droit  des  langues  de  bœuf 
dans  fa  vchci  ic.  Dans  l'Acte  des  privilèges  de  Muircnc 
de  m(>4,  le  ythier  nomme  Aymo  Vicarius  cü  donne 
par  le  heignetir  pour  garant  de  l'obfervation  des  fran- 
chifes:  on  y voie  d'ailleurs  que  cet  Otficier  avoir  une 
portion  des  bans  & des  amendes  impofrespour  ccnaiiu 
crimes.  Tour  ceci  ctl  rire  des  Mémoires  de  M.  le  Pré 
fidcnt  de  Valbomuis.  Choricr  dit  Figuier  au  lieu  de  k'é 
hier.  Vurez  fon  Hiil.  de  Dauphiné.  L.  XI.  n.  XXII. 
'Voyez  M.  de  Valbqnnais , Mém.  pour  l'HiJ).  de  Dau 
phjnc.  C.  8.  & VéîiERlE.  Comme  on  dit  Fihirit  non 
feulement  en  Dauphiné,  maisaalli  dans  les  Courûmes 
de  Berri , je  crois  qu'on  dit  aulC  Fthur  en  Berri  com 
me  en  Dauphiné. 

V E I. 

VÉIER,  OU  Bc}ar , Biar  Se  Buar.  f.  m.  Be/ara.  Nom  pro-  ( 
pre  d’un  village  d Lfpagne,  flcué  au  Royaume  de 
Valence,  aux  cuuEns  decclu^de  Murcie,  entre  Orl- 
gucla  de  Xativa. 

Vij£R , ou  Bé;ar , ou  Bêger  de  Melena.  Btjara  MtUna. 
Bourg  d'Andaluufie  en  Efpagne.  11  cil  fur  la  côte  entre 
l’etnboachute  du  Barbaiu  èc  les  ruines  du  Tariiu.  Quel- 
ques Géographes  prennent  Fèjer  pour  l’ancienne  Bé~ 
^ppo,  ville  des  Turdétaiis,  que  les  autres  placent  à 
Puerto  di  Santa  Maria,  de  d autres  i Ciclana,  deux  ' 
ports  d;  la  meme  côte.  | 

VJÈIES.  f.  m.  Nom  propre  de  lien.  FetL  C’etoit  ancien- 
nement une  ville  de  1 Èenuie.  Elle  étoit  à crois  lieues 
de  Rome,  vers  le  couchant.  Les  Romains  1a  ruinèrent 
l'an  de  Rome  i ) 8.  apres  l'avoir  tenu  aflîêgce  pendant 
dix  ans.  On  aiTùrc  qu'elle  étoit  au  village  qu'on  nom- 
me maintenant  Ifola,  fitué  fur  la  rivière  de  Boccano, 
ou  du  moins  fur  la  colline , oô  cfl  le  chà'cau  de  l'ifota, 
&OÛ  l'on  voit  quantité  de  ruines.  Maty. 

VEILE.  f.  de  adj.  {.  Vieille.  Bokel.  Fttula^  anus. 

VEILLANE,  ou  AyiGLIANA.  f.  f.Nom  propred'un 
ancien  bourg  des  États  de  Savoie.  , ancien- 

nement f ines  ou  Ad  Fines.  Il  eil  dans  le  Marquifai  de 
Sufe , fur  la  Dora , i trois  lieues  au-deflus  de  Turin. 
Maty. 

VEILLANT,  AKTC.  adj.  Qui  efl  éveillé,  qui  ne  dort 
point.  Vipl , ptrvigit.  Le  fonge  du  vtiüara. 

py  VEILLAQLFE.  On  appelle  ainfi  un  homme  de  mau- 
vaifc  foi , fans  probité  Se  fans  honneur.  Je  aois  que 
ce  mot  e(l  corrompu  de  celui  de  Valaqus.  L.i  Na- 
tion des  Valaques  eil  notée  par  tous  les  Hiiloriens  pour 
fa  méchanceté  de  fa  déloyauté.  En  Normandie  un  fe 
fert  de  BUche  dans  la  meme  ilgnification.  M.  Huet 
tom.  X.  des  Disert,  ncutUlUspar  M.  de  Titlada. />.  i ) ou 

VEILLE.  f.f.  Privation  du  fommcil  dans  le  temps  qui  eil 
dcOinê  à dormir , fie  oô  l'on  conferve  1a  libee  fonûion 
de  tous  fes  fens.  FigUia  , fomni privatio.  La  veille  con- 
flilccnceqnelcs  cfprirs  animaux  abondent  dans  le  cer- 
veau , Si  qu'il  en  coule  par  les  nerfs  une  aifez  gr.-llide 
quantité  dans  les  organes  des  fens  pour  les  tenir  tendus, 
fie  en  ctar  de  rcccvcnr  les  ImprefEons  des  objets  exter- 
nes. Les  farigues  fie  les  vtÙUs  altèrent  beaucoup  la 
faute.  Les  ytdies  font  de  mauvais  lignes  pour  un  ma- 
lade. Les  dévots  fe  mortiftent  par  des  jeunes  fie  des 
veilles. 
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Veilles  , au  pluriel , fe  die  pour  la  grande  application 
qu'on  donne  à l'étude,  fie  aux  affaires,  6ec.Ftgtlta  Le 
t^nheur  de  l'État  ellleûiiit  des  veilles  du  Peutee.  La 
Chap.  On  appelle  poiftiquement  les  Ouvrages  des  Sça- 
vans,  des  doilcs,  des  fçavantes  veilles.  Nous  devons 
i leurs  veilles  les  plus  beaux  Ouvrages.  , 

Oui  f je  fiais  qu’entre  ceux  qui  t’adrejftm  leurs  veilles , 

Parmi  dès  Pelletiers  on  eompte  des  Corneilles. 

Boa. 

ViaLE , fuivanr  les  Anciens , étoit  une  partie  de  la  nuit. 
Prima  tfecunda  , tenta  & quaria  vigilia.  Elle  étoit  divi- 
I fée  en  quatre  veilles.  Chaque  veilie  comptenoit  crois 
■ heures.  Sur  la  quatiicme  veille  de  la  nuit , Us  viiuenr 
attaquer  le  camp.  Aslamc. 

On  appelle  chaiKiclIc  de  veille , une  longue  chandelle  qui 
peur  duter  toute  la  nuit.  Candela Jibacea  vigilia. 

(fT  On  appelle , Mpreier  de  veille , un  vafe  plein  d'eau , 
danslequel  on  met  un  gros  morceau  de  cite  a-  ec  une 
mcchc  allumée  au  milieu , pour  éclairer  daiu  une  cham- 
bre pendant  toute  la  nuit.  Acao.  Fr. 

On  appelle , La  vetfe  des  armes,  une  andenne  céré- 
monie, qui  conMoit  en  cc  que,  la  veille  que  quelqu’un 
devoit  erre  fait  Chevalier , il  paiToir  la  nuit  i veiller 
dans  une  chapelle , où  étoient  les  armes  dont  il  devoir 
être  armé  1c  lendemain  ; fir  en  ce  fens  on  difoit.  Faire 
la  veille  désarmes.  Acad.  Fr. 

Veille  cil  aufllle  jour  qui  précède  celui  dont  on  parle. 
Dies antteedfru  y pridit.  La  vziéfzd'une  Icce , efl  lejour 
d’auparavant  la  fête.  Autrefois  on  pafToit  la  nuit  en  orai- 
fon  pourfe  préparée  i la  célébration  de  lafrte.  L'office 
des  fctcs  doubles  commmencc  dès  la  veille.  On  fait 
au/E  l’office  de  la  veille.  Saint  Jean , Saint  Laurent  ont 
des  veilles,  fie  des  oélaves.  Depuis,  ce  nom  a palTé 
aux  autres  jours  remarquables.  La  veille  de  l'entrée  du 
Roi.  La  veille  de  mon  départ.  Ce  mot  vient  dû  Latin 
vigilia. 

On  dit  aulTi , Je  fuis  ii  la  veille  de  me  marier , de  prendre 
une  charge;  pour  dire.  Je  fuis  prêt , je  fuis  tenté  de  faire 
ces  chofes.  Paratum , difpojitum  tÿe  , in  proeinBu  ejfe. 
Nous  fuinmrs  à la  veille  de  voir  une  grande  guerre  ; pour 
dire.  Nous  fommesen  danger  d'avoir  guerre.  Une  Cour 
auffi  parragée  n'écoit  pas  dans  une  médiocre  agitation 
à la  veille  d'un  auffi  grand  événetnenr  que  la  mort  du 
Roi.  P.  DE  Cx.  Il  étoit  à la  veille  de  fevoir  le  plus 
triomphant,  ou  le  plus  miférablc*  Prince  de  toute  la 
terre.  Vauq. 

En  terme  de  Marine  on  dit.  Une  ancre  à la  veille  ; pour 
dire,  une  ancre  prête  à cure  mouillée.  Anchora  dij'pqfita 
ad  tmijjîorum. 

On  dit  proverbialement,  qu'on  s’cfl  fait  poifTonnier  la 
veille  de  Pâques  ; pour  dire  , qu'on  s'en  mis  dans  un 
emploi,  dans  un  trafic , iotfqu'il  n'y  faifoit  plus  bon, 
qu'il  n'y  avoir  plus  rien  i gagner. 

.V  E I L L É £.  f.  É Temps  de  la  nuit  qu'on  pafie  â veiller. 
Figilia  noBurna.  On  doit  à cette  Garde  quatre  veillées 
de  ce  malade, 

ViatiE,  fe  dit  auffi  des  affirmblécs  qu’on  fait  pour  fe 
divertir,  ou  pour  travailler  Icfoir,  ou  bien  avant  dans 
la  nuit.  NoBurna  vigtlia  ad  confiffum.  Ils  font  allés  à 
la  veillée  en  un  tel  lieu  pour  jouet , pour  danfer.  An 
village  on  va  à la  veillée  pour  filer , tricoter , ou  faire 
d'autres  ouvrages.. Chez  les  Artifans,  on  appelle  pâté 
de  veillée,  un  pâté  que  les  Marttes  font  obligésde donner 
â leurs  compagnons  le  jour  de  la  Saint  Rcmi,  pour 
les  avertir  qu'il  faut  dorénavant  fe  remettre  au  travail 
apres  fouper.  Chez  les  Foureurs,  le  pâti  de  veillée  fe 
mange  des  la  veille  de  la  mi-Août  ; c'cil  dès  ce  jour 
qu'ilsrecommeocencleurbyver,  fie  â travailler  le  fois. 
VEILLER,  f.  m.  Les  veilles , le  travail  continuel  fie  affidu , 
Figilia  ac  labores.  Régnier  a fait  en  cc  fens  un  fubllaniif 
decetinfinitif. 

En  vain  par  U veiller  on  aequien  du  fiavoir  » 

Si  fortune  s'tn  mocque  .... 

VEILLER.  V.  aél.  fie  n.  S'abfienir , s’empêcher  dedormir. 
Ftgilare , à fomno  fe  abpinert , in  vigilia  ejft.  Le  Sei- 
gneur 
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gncur  die  à Tes  Apôtres , VùUt^  & priez , pour  ne  tom- 
ber point  etr  tentation.  yi^LÙt  & aratt , ut  aon  utirt- 
tis  in  icntjtioatm.  II  a fallu  vùtUr  ce  malade  depuis  un 
mois.  Les  Piètres  vttlUnt  les  corps  morts  juT^u'à  ce 
qu'ils  foient  mis  en  rcpuiturc»- 

Veillür,  fe  die  audi  abroiumcm t pour  ne  point  dormir, 
ne  pouvoir  dormir,  f'igilart , non  pcjft  quitfiere.  Soit 
que  je  dorme,  Toit  que  )e  ytiJit.  Stvt 4ora:um  ,Jiv< 
vigihm  On  dit  auUî,  quand  on  cA  furpris  cfi  admi- 
ration pour  quelque  accident  cxtraurdiiuirc , Je  doute 
fl  je  durs , ^ doute  fi  je  veU/e.  U a fallu  long  temps  i 
ür  pour  faire  pn  fi  grand  ouvrage. 

VtitLCR,  fignifte  aufli,  pader  la  foiiéc,  A:  bieil  avant 
dans  la  nuit,  pourfe  rejouir,  ou  pour  travailler.  NoHtmt 
vtl  pjrttm  noSis  in  tUüciis  tertre , ptrnotlart.  On  va 
ce  foir  vtilUr  chez  un  tel , on  y jouera , on  y danfera. 
Les  Ouviiers  vtiüent,  travaillent  après  dniper.  Les  lcr- 
vantes  filent  Se  vont  veilltr. 

Veillir,  fignifle  auifi,  Êcre  attentif,  prendre  foin,  pren 
dre  garde , s'appliquer , obfcf vc(  foigneufemenc , avoir 
l'ceil  fur  quelque  chofe.  Incumhttt , animum  inundtrt , 
curare  , animadverurt.  Je  doi  s de  mon  caut  veille.  Ego 
dornùo  & eor  meum  vigtlat.  11  faut  veilltr  à fon  falut, 
& ctrctoûjours  fur  fes  gardes.  Les  Courrifans  veillent. 
Se  ont  toujours  les  yeux  ouverts,  pour  ménager  leur 
femme.  Cet  homme  cil  fort  intelligcnri  il  veille  en 
faifanr  fcmblanr  de  dormir.  S.  Évr.  La  Reine  veilloit 
fans  relâche  fur  fa  confcience.  M.  Ü.  La  fonâion  de  la 
prudence  cil  de  veiller  fans  cède  au  dehors  de  au  dedans 
de  nous.  S.  Evr.  Les  ioix  veillent  continuellement  à 
notre  fureté.  Tour.  Je  veillerai  fur  moi-meme  en  tou- 
tes chofes , pour  ne  pas  pécher  par  ma  langue.  Poar-R. 
VtilleT  â la  Lonfervacion  de  fa  perfonne.  Ouvsim. 

Veiller  , fignifîe  audi,  Faire  la  garde.  11  faut  que  les 
feniinclies  vei/ZeArfoigncurcmcm.  Extiéim  âpre , extr 
ctre  , agitart.  11  cil  allé  veiller  au  curps*de  garde.  11  y a 
des  Maifons  religicufts  où  l’on  veille  le  Saint  Sacrement, 
où  l’un  cil  des  am  lui  toute  la  nuit  en  prières. 

On  veilioii  autrefois  les  armes.  C’étoit  une  cérémonie 
qu'on  faifoit  pour  recevoir  les  Chevaliers.  On  mcctoit 
les  armes  dam  une  Chapelle , & le  Chevalier  les  gardoit 
la  nuit  avanc  fa  réception.  Adarma  vigilare. 

En  terme  de  Marine  on  dit , Veiller  le  cabie , c'eA  y pren- 
dre garde.  Ad  rudenttm  vigilare.  Veiller  unediilTc, 
c'eil  la  tenir  à la  main , rouie  prête  pour  amener  le  hu- 
nier. Veiller  \xne  écoute  de  himc,c‘cll  la  tenir  picteàctre 
larguée.  VeUlerieeôiêàeimàxa , ve///rrlcshuniers,  dcc. 

On  appelle  en  Fauconnerie,  Veiller  l’oifcauic'cll  à dire, 
l'empcchcr  de  dormir:  c'dl  un  moyen  qu'on  a trouvé 
pour  le  drefler.  AccipUrtm  evigtlare. 

Veiller  , fignihe  aulli , avoir  foin  de  la  conduite  d'autrui. 
Un  i'aileurdoit  veiller  au  falut  de  fon  troupeau.  Irtvi- 
vilart , curare.  Un  Prince  doit  veiller  au  bien  de  fon 
Lear , de  fes  fujds.  Un  Général  doir  veiller  à tour.  On 
dit  auflî , qu'il  hat  veiller  fur  les  aclionsd'un  jeune  hom- 
me , qu'il  le  faut  veiller  de  près  -,  pour  dire,  rédaiier, 
l'efplunncr , prendre  garde  à ce  qu'il  fait. 

En  termes  de  Palais,  on  dit  que  le  Proir  favorife  ceux 
qui  veillent,  qui  ont  foin  de  leurs  affaires.  Jura  vigUan^ 
eitus  profunt.  U faut  veiller  pour  empêcher  qu'on  ne 
dccrctic  des  biens  qui  nous  font  hypotheques.  Un  tu- 
teur cil  oblige  dev<i£f<r  à lacoofcrvariondcsbicnsd’un 
roinair.  On  dit  au/Ti , tandis  que  le  vaHal  dort , le  Sei- 
gneur veille-,  & que  le  valltl  veille,  quand  le  Seigneur 
dort;  pour  dire  que  quand  le  valTal  négligedc  poiiei 
la  foi  & hommage,  le  lignait  faiùc  Ichef,  &4it  les 
fruits  Tiens. 

On  die  pioverbiatcmenr,  JeunelTe  qui  veille,  & vieillelTc 
qui  dort , c'eil  dgne  de  prochaine  morr. 

VEILLEUR,  f.  m.  C'eft  ainfi  qu’on  appelle  à Paris l’Ec- 
cléfiafliquc  qui  veille  auprès  d'un  corps  morr.  AdUc- 
tum  t y*l  ad  eadaver  exeuhitor,  U faut  prendre  deux 
veilleurs. 

CT  Veilleur.  Qui  veille,  qui  palTeune  partie  de  la  nuit , 
ou  la  nuit  eruiérc  farts  fe  coucher. 

— ~ - V tye^-vous  là  mon  Maître  J 

CeJlU  plus  grand  veilletu  tjui  fe  trouve  ptut-itre. 

Jodelet  Maitre~Valtt , A3,  i.  Se.  a. 
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NonobAanr  cette  autorité , la  f gnificaiîon  de  ce  mo: 

I doit  erre  bornée  i l'Ecdéliafliquc  qui  vcdlc  U nuit  au* 

I près  d'un  corps  morr. 

VEILLOIR.  f.  m.  Terme  de  Bourrelier  Sc  de  Cordon- 
nier. C’cll  une  manière  de  petite  table  où  cesduties 
d’Artifans  mettent  la  chandelle  Sc  les  outils  doitc  iis 
ont  bcl'cùn , quand  ils  veillent.  Abacus  futorïus  no3ur^ 
rua.  Appouea  le  vtiüoir.  Mettez  la  chandelle  fur  le 
veiUoir. 

VEILLOTE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture.  C'cA  un  petit  tas 
de  foin  qu'on  ramafTc  avec  la  fourche,  quand  il  eil  fine, 
& qu'on  laifTe  encore  quelque  temps  fur  le  pré , en  ae> 
tendant  qu'on  en  faffe  de  gros  mculuns , 6c  qu'on  l'en- 
lève. Parvus  fani  cumulus.  11  faut  douze  ou  quinze 
vtiHotes  de  foin  pour  en  faire  une  charretée. 

VEINE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie,  C'eft  un  nom  qu’on 
duimcùdcs  vaifTeaux  quire^uivent  de  rouies  les  paiius 
du  corps  le  fang  que  les  arièces  vont  porté  du  ocur, 
Sc  qui  le  rapportent  au  cecur.  Venu.  Les  Veines  font 
compofées  de  quatre  tuniques.  La  première  ou  l'exté* 
ricitrc  eA  faite  de  fibres  nerveufes.  La  fécondé  cA  un 
lifTu  dé  vaiffeaux  fort  déliés.  La  troiricme  eA  toute  par- 
femee  de  petites  glandes.  La  quatrième  cil  compofee 
de  fibres  miirculeurcs  de  annulaires.  La  groflcur  des 
veines  cA  diffeteme , & leur  nombre  al  fort  gr.tnd. 
Elles  ont  dans  leur  cavité  de  pciitcs  mcmbraiKs,  ou 
valvules  difpofcesd'eip.tccencrpaccdcrcllerofTc  qu'el- 
les s’ouvrem  du  côté  du  cœur,  de  fe  ferment  du  côté 
des  extrémités.  Les  veines  ne  baneru  point  comme  les 
artères , de  ont  leurs  membranes  beaucoup  plus  min- 
ces. Elles  ne  baiient  point  àcaufcqiic  le  fang  qu'elles 
oontiennenc , eil  moins  fpmrueux  que  celui  des  altères , 
Sc  qu'il  pa/Te  d'un  endroit  étroit  dans  un  large , au  lieu 
ue  çlaiu  les  artères  il  pafTe  d'un  endroit  large  dans  un 
rroir;  d'ailleurs  les  tuniques  des  veines  font  plus  molles, 
de  cedenr  plusfacilemcn’'.  Les  veizizs  ont  uri  mouve- 
ment pénllaltique,  qui  dépend  de  leur  tunique  nvjf- 
culeufe.  Il  y a deux  veines  principales  où  toutes  tes 
autres  vont  fe  rermincr , la  veine  cave , de  la  veine  pul- 
monaire. Celte  ci  i apporte  le  fang  du  poumon  au  ventri- 
cule gauche  du  cœur  : la  veine  cave  le  rappone  de  tou- 
tes les  autres  parties  au  ventricule  droit,  de  même  elle 
en  reçoit  une  partie  du  poumon  par  la  veine  bronchiale. 
La  vri/»  azygos,  ou  fans  pair,  cA  une  veine  de  la  poi- 
trine qui  n'i^  poini  appariée,  qui  n’a  point  de  com- 
pagne , comme  la  plupart  des  autres.  On  appelle  veines 
eapillaires , des  veines  fort  délices  , qui  rcffcmbicnt  i 
des  cheveux. 

Les  veines  fcdiAingnent  au/Tipar  leur  firuation,  enyîyv- 
rieure  Sc  injèriiure,  en  afeendantt  Sc  dtfeendantt } en 
droite,  comme  la  méreiitètique  ; en  gauche  , comme  le 
rameau  fplcnique  : en  interne , comme  la  bafilique  : en 
externe , comme  l'humérale.  On  les  nomme  aufli  du  nom 
des  parties  os'i  elles  font  pofées , jugulaires , pitreniques , 
rénales , iliaques , kypogafiriques , epigajlriques , axillai- 
res , erurales , jarretières  , umbilicales  , fatvaeéles  , fu- 
raies , ftiatiqius  , fapklnes  , médianes  , eephaliqtus  , mo- 
racidts  ,foufclavieres,  intircojlales  , coronales,  ditiphrag- 
matiques  , eetcales  , hémoi9hoidaUs  , cervicales  , thymi- 
ques , mimmalts  , gaftriqt^s  , fiomachiquts  , épiploï- 
ques , fplêmquts , &c.  On  les  dîAingue  aufli  par  la  qua- 
lité de  letirs  fondions  en  èmulgentes , fptrmatiques ^ 
&c.  Elles  font  toutes  expliquées  a leur  ordre. 

On  dit  en  termesde  Médecine , Ouvrir  \zveine  , évenrec 
\xveiru  ; pour  dire  faigner.  Venam  aptrirt , fanguintm 
extrahtrt , venam  ineidtre  , tundere.  Dégorger  veine  f 
pour  dire  la  fermer , cnfortc  qu’il  ne  rcAc  plus  de 
fang  fur  l’ouverture  de  la  plaie.  Sénèque  fc  coupa  les 
veines  pour  mourir  plus  doucement.  La  circulation 
• du  fang  fe  fait  des  veines  daqs  les  artères. 

Veines,  fc  dit  aufli  des  ondes  de  diverfes  couleurs  qui 
paroilTcm  fur  pluficurs boic, fur  pluficurs pierres, com- 
me fi  elles  y croient  pdmes  ,-S<  les  Peintres  les  imitent 
quelquefois,  quand  ils  pdgnerw  des  lambris:  comme 
l'olivier , le  noyer  & parcjculiéremcDt  leurs  racines.  Le 
marbre  a pluficurs  veines.  Vena  lapidts  % Hgifi  * ntar- 
moris  it^ar.  Le  lapis  a des  veines  d’or.  Ovide  » en  par- 
lant de  la  luctacDorphofc  des  pierres  en  hommes , dit  : 
. quod 
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^uod  modb  vtna  fuit , fut  todtm  mmiru  manjit. 

VfiÿE , fc  dit  auflî  de  l’endroit  de  ces  bois , ou  de  ces 
pierres  qui  e(l  le  plus  foible , par  où  elles  fc  rompent 
ou  fc  divifent,*  quand  on  frappe  dcfliis  avec  quel- 
que effort,  encore  qu'il  n'y  paroifTeau  dc|}ors  aucune 
marque.  Lignonim  vtna.  Les  Sculpteurs  en  buis  & eu 
pierre  doivent  connoltre  toutes  les  vtints  des  bois  Sc 
des  piei  tes  fur  lefquels  ils  travaillent , afin  qu'ils  ne  les 
éclatent  pas.. 

Veine,  fe  dit  aufll  de  la  differente  difpofition,  & nature 
de  la  terre  qu’on  trouve , quand  on  la  creufe.  A' cna. 
Voilà  une  veine  de  rerre  qui  cil  fablonnctifc , une  autre 
qui  cil  d'argile,  une  autre  de  roche.  Voilà  une  veine 
d ocre,  de  vitriol,  d'alun,  de  calamine.  Les  eaux  mi 
’nérales  ne  prennent  leur  qualité  qu'en  palfant  par  des 
veines  de  vitriol , d'alun  , de  foufVe , &C.  On  dit  en 
ce  fens  une  veine  d'or , une  veine  d'argent , une  veine 
de  mercure,  & fcmblablement  des  autres  métaux  , qui 
font  certains  endroits  de  la  terre  où  fc  trouve  la  glèbe 
des  métaux,  &;qui  fedillribuc  en  divers  rameaux,  de 
meme  que  les  veines  dans  le  corps  humain.  Tavernier 
a décrit  les  veines  des  mines  de  diamans  qui  font  à Gol- 
conda,  & la  façon  de  les  en  tirer.  JJrT"  f'’eine  riche, 
abondante  -,  Sc  c'ell  ce  qui  a donné  lieu  à cette  façon  de 
parler  figurée , cet  homme  cil  tombé  fur  une  bonne 
veine,  pour  dire, il  a rencontre  heureufement.  Aca- 
démie Franç. 

Veine,  fc  dit  aufli  des  filets  d'eau , des  fources  des  fon- 
taines qui  fortent  de  la  terre  par  de  petits  conduits , tels 
que  ceux  par  où  fort  le  fang  des  veines  des  animjux. 
y4gua  venu,  rivulus. 

On  dit  en  termes  de  Manège , Barrer  la  veine  à un  cheval , 
lorfqu’on  dégage  la  veine,  Sc  qu’après  l’avoir  liée  dclfus 
Sc  dclTous , on  la  coupc  pour  arrêter  le  cours  des  ma- 
lignes humeurs  qui  s'y  jettent.  Venam  iUigare. 

Veine,  fc  dit  figurément  en  Morale,  & figmfic  quelque 
fois , Défir , intention.  Dejiderium , voluntas  , imeneio , 
propofttum.  Il  vous  a promis  cela,  mais  il  n’a  veine  qui 
y tciidc. 

.Veines,  fe  dit  aulTi  des  divers  fentimens,  Sc  des  mou- 
vemens  de  l’amc.  Motus  animi per  venus  irrepentes.  J’ai- 
mois  déjà  le  poifon  fiarcur , qui  fc  glilToit  de  veine  en 
veine  ; Sc  une  douce  langueur  s'emparoit  de  moi.  Fen. 
Tout  mon  fang  dans  mes  fc  glace.  Rac.  C’cll- 
à-dire.  Je  me  fens  faifi  de  crainte  , ou  d’horreur.  Tant 
que  mon  fang  coulera  dans  mes  veines-,  c’cfl-à  dirc , 
rant  que  je  vivrai.  On  dit , Le  fang  lui  bout  dans  les 
veines-,  c'ell  à-dire,  il  cil  vif,  impatient. 

On  le  dit  particuliérement  du  génie  poétique.  Venapdëtita, 
fucultus  poêiica.  Cet  Auteur  a une  veine  fort  féconde. 
Ce  Livre  efl  un  effaidefa  veine,  le  premier  effort  de  fa 
veine.  Sa  veine  ell  coulante , facile.  La  veine  de  ce  Pocte 
n’ell  qu’un  filet  ; elle  ne  coule  que  par  gouttes  ; elle  efl 
trop  foible  pour  les  grands  dclTclns , & une  élégie  le 
met  bien  fouvent  à fcc.  G.  G. 

Saint  Amaru  neut  dt^  Ciel  que  fa  veine  en  partage. 

Boil. 

* 

ÇCT  Veine.  Voyez  Move. 

VEINEUX  , EusE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui  appar- 
tient aux  veines^  yenofus  ; ad  venus  pertinens  , venis 
tomprehenfus.  Le  fang  veineux  a perdu  dans  la  circula- 
tion beaucoup  de  parties  fpiritueufes  Sc  alKalincs. 
(p“On  appelle.  Artère  veineufe,  une  veine  que  les  An- 
ciens ont  prife  pour  une  ancre , Sc  qui  eA  la  veine  du 
poumon.  Ac.  Fr. 

Veineux,  euse.  adj.  Qui  a des  veines.  On  le  dit  pariicu 
licrcmcnt  du  bois  & des  pierres.  On  dit  aulTi  veiné,  du 
bois  veiné,  yenofus. 

VÈ-JOVE  , VEJOVIS,  ou  VEJUPITER,  & VEDlüS. 
f.  ra.  Nom  d’un  Dieu  des  Romains,  yejovis , yejupiter, 
yedius.  C’étoit  une  divinité  finiAre  Sc  inalfaifantc , Sc 
fi  on  l’honoroit , ce  n’étoit  pas  qu’on  en  attendît  quelque 
alIîAance , mais  pour  la  prier  de  ne  point  faire  de  mal. 
yejovis  avoir  un  temple  à Rome  , fitué  entre  la  Cita- 
delle Sc  le  Capitole.  Dans  ce  Temple  éioit  une  figure  de 
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ce  Dieu  qui  tenoit  des  flèches  dans  fa  main , comme 
étant  prêt  à envoyer  des  maux  Sc  des  malheurs.  H .avoir 
proche  de  lui , la  figure  d'une  chèvre  : c’étoit  la  viélime 
qu’on  avoir  coutume  de  lui  immoler.  Quelques-uns  di- 
fciv  qu’il  ponoit  destornes  à la  tête.  On  ne  convient 
pas  quel  étqit  ce  Dieu.  Les  uns  difent  que  c’étoit  Apol- 
lon , & d’autres  Pluton.  Ovide  dans  fes  FaAcs,  L.  111. 

V.  447.  foupçonne.  que  c'eA  Jupiter.  Voyez  Aulugelle, 
L.  V.  C.  ia..La  fête  de  yejovis  fc  faifoit  la  veille  des 
nones  de  Mars,  ou  le  fixiéme  de  ce  mois.  Struvius  y 
Antiq.  Rom.  Synt.  C.%.p.  5 y y.  Elle  fe  faifoit  ee  jour- 
là  , parce  que  c’étoit  le  jour  de  la  dédicace  de  fon  Temple. 
Struv.  Ib.p.  457.  Sur  lesjnédaillcs  antiques  , la  foudre 
dans  la  main  d'un  buAe,  ou  à côté  ou  au-deffous,  mar- 
que la  tête  du  yéjove  , qui  cA  Jupiter  froudroyant  5 & 
en  colère , lorfque  ce  n ell  pas  la  tête  d’un  Empereur  ; 
car  il  y cna  quelques-uns  qiic  l’on  a flattes  de  la  foudre 
aufli-bien  que  les  Dieux. 

Aulu-Gcllc  écrit  que  le  nom  de  yejovis  cA  formé  de  la 
particule  ve  Sc  de  jovis  ; que  jovis  vient  de  juvare  , 
aider , alIîAer  ; que  la  particule  ve , qui  a la  force  d'au- 
gmenter , a aulii  fouvent  celle  de  priver , comme  l’a 
priv.atif  des  Grecs; 'qu'on  l’ajoûtoit  à ce  nom  , pour 
montrer  que  ce  n'étoit  point  le  Jupiter  ou  Jovis  fc- 
coutable  , mais  le  Jupiter  nuifibje.  Quoique  Jovis  ne 
vint  pas  de  juvare , les  Romains  le  croyant , ils  ont 
pu  former  ce  mot,  comme  Aulu-Gelle  le  dit. 

VEIR.  Vieux  v.  aâ.  Voir.  Boëce  Mf.  Borel.  P’idere. 

gCrVElROS.  f.  m.  Petite  ville  de  Portugal  dans  l’Aleii- 
tejo , au  bord  de  la  rivière  d’Anhaloura  , près  de  Fon- 
teira. 

0;;î'VEISSEL  f.  m.  Mefurc  en  Savoyc.  Le  vtijfel  péfe  140. 
livres  poids  de  Genève. 

VEISSELMÜNDE , ou  MUNDE.  f.  f.  nom  propre  d’une 
fortereAc  de  la  Pologne,  yijlula  munda  , Munda.  Elle 
eA  dans  la  PruAe  Royale  à rcmbouchurc  de  la  ViAule, 
au  dcAous  de  la  ville  de  Dant^c , dont  elle  défend  le 
port.  Maty. 

VEISSENBOURG.  Voyez  Weissembourc. 

VEIT.  Voyez  Vit. 

VEITZEN.  Voyez  Vatzïn. 

V E L. 

VÊLAI,  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  contrée  des  Sé- 
vennes  en  Languedoc,  yelaunia.  Elle  eA  entre  le  Vi- 
varez , IcGévaudan,  l’Auvergne  & le  Forez.  C’cA  un 
pays  fort  montagneux  , rraverfé  par  la  Loire  , Sc  qui 
n’a  rien  de  confidérablc  que  la  ville  du  Pui , qui  en  cil 
la  capitale.  Maty. 

VÉI.AIRE  f.  m.  Nom  d’Oflice  autrefois  à la  Cour  des 
Empereurs  Romains,  ydarius.  Les  yélaires  étoient 
des  efpéccsd’HuiAicrs  , qui  étoient  auprès  des  rideaux, 
vêla , qui  étoient  dans  l’appartement  du  Prince , comme 
les  Chanceliers  étoient  à l’entrée  de  la  baluArade , Car> 
eelli , Sc  les  OJliarii  , à la  porte.  Les  yélaires  avoient  un 
Officier  qui  les  commandoit , comme  nous  l’apprenons 
de  deux  inferiptions  rapportées  par  Saumaife  dans  fes 
Notes , fur  la  vie  de  Carin , par  Vopifeus,  C.  1.  Sc  dans 
Gruter,  p.  yjp.  n.  7.  & 8.  La  première  porte , 

D.  M. 

TI.  CL.  HALLVS. 

PRAEPOSITVS  VELARIORVM 
DOMVS  AVGVSTANAE 
FEC.  5IBL  ET  FILIIS  SVIS  L.  L. 

POST  EORVM. 

Saumaife  Sc  d’autres  ont  mis  THALl.US,  au  lieu  de 
HALLVS , qui  eA  fur  la  pierre , où  cette  infeription  fe 
lit  à Rome  , Sc  ce  Hallus  cA  cet  Affiranchi  de  Tibère  qui 
étoit  Samaritain  de  nation  , Sc  dont  parle  Joféphe  dans 
fes  Antiquités , L.  XVIII.  C.  8.  Ce  qui  montre  que  les 
yélaires  Sc  leurs  Chefs  étoient  dcs.Ofliciers  anciens , Sc 
en  ufage  dès  les  premiers  Empereius.  L’autre  infciip- 
tiou  cA , 

D.  M. 

L.  FL  AVI.  A VG. 

LIB.  PRIMICENI 

SVPRA 


f 
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5VPRA  VEL ARIOS 
DE  DOMV  AV  6. 

FECIT.  FL  A VI  A. 
PRIMIGENIA 
LIE.  PATRONO  B.  M. 

1!  jr  a dans  Grutet  une  tcoiricme  Infcription  i la  meme 
page , D.  lo.  qui  pone , 

CASSI  VS 
VELARIVS 
FANIS.  GER.  P. 

COA  TI.  XXVIII. 

EX.  TA.  COIVX. 

F.  G. 

Quelques-uns  prccendent  que  ytUriui  a U im  autre  feus 
que  dans  les  dnix  premières  inrcripriotis , de  que  c'dt 
un  faifeur  de  voiles  ou  de  rideaux.  Ôla  peut  être , mais 
Je  n'en  vois  pas  la  raifon.  Si  ce  n'cft  peut-être  parce  qu'il 
n')r  a que  ytlûrius , & non  pas  VtUtr  'tus  domûs  Âugujia; 
mais  on  pouvoir  ne  le  point  ajouter  > ou  il  pouvoir  être 
yUairt  de  quelque  particulier. 

.VÉLANI.  f.  m.  Nom  que  les  Grecs  donnent  au  fniitdu 
chêne  qu’ils  appellent  vtlanida.  Voyez  ce  mot  où  ce 
£ruir  cR  décrit.  GIaiis  autreùs  , catict  tehïnaio  & noprà 
major.  Le  commerce  ou  vUarn  e(l  le  plus  confidérable 
de  illc  de  Zia  » on  y en  rccueilUt  en  1700.  plus  de  cinq 
mille  quintaux , on  appelle  petit  vilani  les  jeunes  finies 
cueillis  fur  l’arbre , beaucoup  plus  dlimés  que  les  gros , 
qui  tombent  d'eux-memes  dans  leur  maturité  ; les  um  A: 
les  autres  fervent  aux  teintures , & à tanner  les  cuirs  ^ 
les  petits  fe  vendent  ordinairement  un  ccu  le  quintal , 
au  lieu  que  les  gros  ne  valent  que  trente  fols , mais  le 
plus  fouvent  on  les  mêle.  TournefoRt  , Voyage , T. 
h p. 

VëLANIDA.  f.  m.  Nom  d’une  des  plus  belles  efpécesdc 
chêne  qui  foit  au  monde.  Fruâus  t/uereûs  eaiiet  echiaa~ 
to , glandt  majore.  Cet  arbre'a  les  racines , le  bois , le 
port  ék  la  hauteur  du  chêne  commun , fes  branches  Ibnt 
fort  toulfues , étendues  fur  les  eûtes , toaucs , blanchâ- 
tres en  dedans , couvertes  d'une  écorce  grisâtre , de  bnine 
en  plulicurs  endroits  : les  feuilles  y nailTcnt  par  bou- 
quets fur  les  nouveaux  brins , longues  de  trois  pouces , 
fur  deux  pouces  de  large , arroiulics  à leur  bàfe , créne- 
lées fur  les  bords  â grolTcs  dents , dont  chacune  huit  par 
une  pointe  rooIlalTe  6c  roufsàrre  ; ces  feuilles  font  épaif- 
Ics , dures , verd-brun , un  peu  luifanecs  par  - dcITus , 
quoique  couvertes  d'un  duvet  prcfqu'imperceptible  , 
blanches  par-ddTous , 6c  comme  cotonneufes  » foùte- 
nues  p.it  une  queue  longue  d'environ  n«if  ou  dix  lignes , 
laquelle  s’allonge  en  manière  de  cote  : les  chatons  de  cet 
arbre  font  fcmblablcs  â ceux  de  notre  chcnc  : les  glands 
«n  font  bien  didiérens , & attachés  immédiarement  aux 
Jeunes  branches  â cûcé  des  feuilles  : chaque  gland  com- 
mence par  un  bouton  prefque  fphérique  , & grolEt 
Jufqu’â  environ  un  pouce  » ou  quinze  lignes  de  diamè- 
tre , applati  fur  le  devant , 6c  aeufé  en  manière  de  nom- 
bril allez  ouvert  pour  laUTcr  voir  la  poime  du  fruit  en- 
chafle  dans  fon  enveloppe , au  liât  que  nos  glands  n’ont 
qu’une  calote  alTez  légère  , 6c  qui  n'en  cuuvre  que  la 
troifiéme  partie  ; l'enveloppe  du  gland  dont  nous  par- 
lons , e/l  une  efpéce  de  boëte  relevée  de  pluHatrs  écail- 
les ; vcrd-pâles , longues  de  troisou  quatre  lignes , aiïez 
termes , larges  d’environ  une  ligne  6c  demie  > émnuiTces 
â la  pointe  : la  Grecs  l'appellent  vtlaixi  » 6c  l'nrbrc 
vtUnida.  Toorhefort,  Voyage  y T.  l.p.  fj4. 

Cet  arbre  croît  dans  les  îles  de  l'Archipcl , & fur-tout 
â Zia. 

VÉLAR.  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  font  velua,  dé- 
coupées profondément , femblables  â celles  de  la  ro- 
quertc , ou  de  la  chicorée  fauvage.  EUe  poii/Te  une  tige 
a la  hauteur  d'environ  deux  pieds , velue , rameiifc , fur 
laquelle  naUTent  de  petira  Aeurs  jaunes , compofées  de 
quatre  feuilles  difpofécs  en  croix.  Lorfqueces  fleurs  font 
pa/Tées  , il  leur  fuccéde  des  ftliques  grcta  , rondes , 
divifées  en  deux  loga  rempUa  de  quelques  fcmcnces 
ohlongurs»  menues.  Sa  racine  eil  blanche,  ligneiife, 
âi..-e,  ayant  un  goût  de  rave.  En  Latin  Fryjîmwn  vul- 
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gare.  G.  Bauh.  Cette  plante  efl  très-propre  pour  l'aflh 
me  de  pour  les  vieilles  toux.  On  en  (aide  fyrop  des  Pré- 
^careurs.  ll-y  a pluficuts  autres  efpéces  de  vêlar, 

VtLAUT,  ou  VELOO.  Terme  de  ChaiTe  , dont  on  fe 
ferr  pour  exciter  les  chieiu  , lorfqu'on  voit  le  lièvre. 
Vide  y vide  ilium. 

VÉLAW , VELUVE.  f.  m.  Nom  de  pays  nomme  Riltre- 
ment  le  Quardet  d'Amhcm.  Veluvia  y Tetrarchia  Arn- 
ktimienjis  > ou  Aranaetnjis.  C'dl  un  da  trots  Quar« 
riers  de  la  Gueldre  HoÜandoife,  Province  des  Pavs- 
Bas  réformés.  EUe  efl  bornée  au  couchant  par  la  Sei- 
gneurie d'Utrecht } au  nord  par  la  Zuiderzée  \ au  levant 
par  rilTcl , & au  raidi  par  le  Rhin  ; le  premier  la  fé- 
parant  de  rOvréri/Tel  de  du  Comté  de  Zutphen , & le 
dernier,  du  Béraw.  Ce  pays  efl  a/Tez  étendu  \ mais  on 
y trouve  quantité  de  bois  de  bruyém , de  dunes  ou 
montagnes  de  fable.  Scs  lieux  principaux  font,  Arnfiem , 
Vageningen,  lUdcrvicK,  Hattcn,  de  Elbourg.  Le  Prin- 
ce de  Naflaw  y a une  belle  maifon  de  chalTe  qu’on  nom- 
me Loo.  Maty. 

VELDENTZ.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec 
un  bon  châteaiu  Veldtmium.  EUe  efl  capitale  du  Comté 
de  Veldenti^y  de  ticuée  près  de  la  Mofdle , â deux  lieues 
au-defliis  de  Traerbach.  Maty. 

LeComtédeVELOENTZ,  VeldenjîsComhams.  Petit  pays 
du  Palatinat  du  Rhin , ficuc  encre  l'Archevêché  de  Trê- 
ves de  le  Comté  de  Spanheim , dont  il  dépendoit  au- 
trefois. Ce  pays,  avec  le  Bailliage  de  Laurcrccc  dans  le 
Palatinat , &;  la  Principauté  de  Lurzelfldn  en  Alface , 
appartenoient  à un  Prince  de  la  Maifon  Palatine , qui 
prétendoic  â la  fucceiBon  des  Eleâeurs , étant  plus  pro- 
che d'un  degré  que  la  Maifon  de  Neubourg  , qui  l'a 
emporté  en  venu  da  contrats  de  con&acemicé  ou  fubf- 
tirution  muruelle  qu'efle  avoir  avec  la  branche  Ëlcélo- 
lalc.  Il  ne  refle  plus  que  la  Ella  de  la  Maifon  de  Vel- 
dent^.  Maty. 

VÊLE.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Èajilius.  En  Kile  de 
Ké  y S.  Vêle  y il  efl  aJnfi  nommé  dans  la  vieilles  Heu- 
res. 11  n'cfl  plus  du  tout  connu  dans  l’ilc  de  Ré , où  il 
refle  d'ancicrma  nüfurcs  d’un  Monaflèie  où  il  autoic 
pû  demeurer.  S.  Vête  efl  au  Martyrologe  imprime  de 
S.  Savin  de  Lavedan , où  il  n’y  a que  des  Saines  de  Fran- 
cci  ce  qui  foie  dit  pour  ceux  qui  voudroient  trouver  une 
île  de  Ré  en  Orient , â caufe  du  mot  de  Bafile , qui  e/t 
Grec.  Il  y a plus  : le  corps  de  S.  Vile  fut  porté  à Tour- 
nas avec  celui  de  S.  Philbert , qu'on  apportolr  de  Ncr- 
montier , dans  le  temps  de  l'irruption  aa  Normans , 6c 
il  efl  nommé  dans  le  Catalogue  des  Reliques  brûlcct 
par  les  Calvinifla  en  i ;(k.  donné  par  le  P.  Chiâct  en 
fon  Hifloirc  de  Toumus,  imprimée  â Dijon  en  1664. 
Chastelain  , au  ta.  Fév.  p.  d}i. 

VÊLE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  la  Cham- 
pagne en  France.  Vidtda.  Elle  baigne  la  ville  de  Reims , 
À va  fe  décharger  dans  l'Ame,  environ  à quatre  lieues 
au-defliis  de  Soiflbns.  Maty. 

VÊLER  , ou  VÊÊLER.  v.  acL  Faire  un  veau.  Vimlum 
edere.  La  vache  a vile , aTait  un  veau. 

VÊLÈS.  Voyez  Uctis. 

VÊLET.  f.  m.  Terme  de  Religieufe.  Doublure  blanche 
qu’on  attache  au  voile  de  deflbus. 

VÊLÉTRI,  VÊLITRES,  VÊLITRLCm.  Nom  propre 
d’une  ville  ancienne,  mais  peu  confidérable.  Velitra.  Elle 
a un  Eveebe  uni  â celui  d'Oflie , 6c  elle  efl  (Ituée  dans  la 
Campagnede  Rome,  vers  l'orient  méridional.  On  voit 
dans  la  place  de  cette  ville  une  belle  flatue  de  bronze , 
qui  repi'cfcnte  le  Pape  Urbain  Vlll.  Maty. 

(fT  VELA  Y,  AILÉ.  Terme  de  chafle, dont  doit  ufer  le  valet 
de  Limier  en  parlant  â fon  chien , pour  l'obliger  â fui* 
vre  les  voies  d'une  bête , quand  il  en  a rencontré.  Ce 
terme  peut  fervir  aufli  pour  faire  querer  de  requêter  la 
chiens  courans. 

Çy  Valey  va  avant.  Cefl  encore  un  terme  que  doit 
dire  le  valcr  de  limier  lorfqu'il  courte  une  bére , qui  va 
d'alTurancc , & quand  il  en  revoit  les  voia  : 6c  quand 
ce  font  des  fuuléa  ou  des  ponées , il  doit  dire  : Velay 
va  avant  par  les  foulées  ou  parties  , ot/  par  les  fumées  , 
s’il  s'en  trouve , 6l  que  ce  foit  U faifon. 

, Velie*i.A.  C'eft  le  terme  que  l'on  doit  dire , qu.ind 
ou  Voit  le  Lièvre,  le  Loup  6t  le  Sanglier.  Dn7.  (keannm. 
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VÈLÈZ  DE  GOMARA.  Voyez  Bédu-vélèz. 

VÊLEZ  MALAGA.  Nom  propre  d'un  bourg  d’Efpagne 
fituc  dans  la  Grenade  , à cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville 
de  Malaga,  vers  le  levant  feptentrional.  Vclia  Ma/aca. 
Mat  Y. 

Velïz-  Voyez  Pennon  de  Vêlez. 

VÈLÈZ.  Petite  ville  de  la  Terre-Ferme  en  l’Amcriquc 
méridionale,  Elle  eft  dans  le  nouveau  Royaume 

de  Grenade,  à trente-trois  lieues  de  Santa  Fc  de  Bogota, 
vers  le  nord.  On  voit  près  de  cette  ville  le  volcan  de 
réüi , qui  eft  une  montagne  qui  vomit  des  flammes. 
Maty. 

VÉLI , VEILLE  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite 
ville  de  rîle  de  France.  Vtlliacum  , yiliiacum , Val- 
liacum.  Ce  lieu  cil  fur  l'Ame , vis  à-vis  de  rcmbouchurc 
de  la  Vêle , & à quatre  lieues  au  - deflus  de  Soiflbns. 
MAtY. 

VÉLIKA.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'Efcla- 
vonie  en  Hongrie,  yelica.  Elle  cil  fur  la  rivière  de  Ba- 
CKawa,  à quatre  lieues  de  la  ville  de  Creutz,  vers  l’o- 
rient. Maty. 

VÉLIKA.  Autre  petite  ville  de  l'Efclavonic , fituce  au  con- 
fluent de  la  BacKawa  & delà  Save,  entre  GradifKa  Ôc 
2Lagabrie.  Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour 
l’ancigine  V.ariana , petite  ville  de  la  Pannonie  Savicn- 
ne , laquelle  d’autres  placent  à 'Sfaran  village  de  la  même 
contrée. 

VF.LL1LA , VILILLA.  f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  de 
l’Arragon  en  Efpagnc.  ydilla  , yiliUa.  Il  ell  fur  l'Ebrc, 
à dix  lieues  ati-dcITous  de  Sartagofle.  Pluficurs  petfon- 
ncs  aflürent  qu'il  y a dans  ce  bourg  une  cloche  qui 
fonne  d'cllc-mcinc  toutes  les  fois  qu’il  doit  arriver  quel- 
•que  grand  malheur  à l’Efpagne.  Elle  a dix  brafles  de 
rondeur  ; & on  prétend  qu'elle  fonna  lorfqu’Alfonfc  V. 
alla  en  Italie , lorfquc  Charlcs-Quint  mourut,  lorfquc 
Don  Séballicn  pafla  en  Afrique,  lorfquc  Philippe  II. 
mourut,  & enfln  depuis  le  jeudi  15  Juin  1601.  juf- 
qu’au  Samedi  fuivant.  Maty. 

VÉLIN,  f.  m.  Peau  de  veau  qui  a etc  préparée , & qui  a 
pafle  par  les  mains  d'un  Mégillicr  & d'un  Parcheminier , 
qui  cil  plus  délicat*  & plus  unie  que  le  parchemin  or- 
dinaire. Membrana  purior. 

Ce  mot  vient  de  viullinus , de  veau.  Ménage.  Du  Cange 
dit  qu'en  la  balTc  Latinité  on  l'a  appelle  franunum , tk. 
lesFIamans  l’appellent  encore  francin, 

ÇC3*  Vélin,  f.  m.  Les  M.aîtrcs  Peintres  5c  Doreurs  du 
Pont  Notre-Dame  & du  Quai  de  Gevres,  nomment 
aind  des  bordures  de  bois  uni , qui  fervoient  autrefois  à 
cucadicr  des  Images  de  vé/Z/i  d’une  certaine  grandeur  , 
qui  ont  depuis  fervi  de  modèle  déterminé  pour  toutes 
les  cllampes  de  leur  volume. 

5CT  VÉLi.v.  C’cll  ce  qu’on  appelle  communément  point 
Royal , ou  point  de  France,  lia  été  inventé  dans  la  ville 
d'Alençon,  & s'cll  communiqué  dans  trois  ou  quatre 
villes  circonvoifuics , où  l’on  ne  le  nomme  point  au- 
trement que  vélin , quoiqu»cc  terme  foit  inconnu  à Pa- 
ris 5c  ailleurs.  On  appelle  fil  à vélin  Si  éguilles  à vélin, 
les  flis  fins  5c  les  petites  éguilles  dont  fe  fervent  les  vé- 
lintufis.  Quoique  cette  forte  d’ouvrage  foit  invcnicc 
depuis  80.  ans , on  ne  fçait  pourtant  pas  ce  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  vélin.  Peut  être  cft-cc  le  vélin  cfFcclif 
ou  le  parchemin , fur  lequel  les  ouvriers  travaillent  5c 
qu’elles  appellent  panhes, 

VELINÉE.  Vieux  mot.  C’cfl  à-dire  , Envenimée.  Borel. 
ycneno  infecta.  Je  crois  qu’il  fiudroit  plûtôrdirecn  un 
mot , Envelimée. 

JtT’VÉLINEÜSE.  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  travaille  à faire 
du  vélin , appcllé  communément  Point  Royal  ou  point 
de  Françe.  La  Manufaélure  de  ce  vélin  entretient  près 
de  10000  filles  5c  femmes,  qui  ont  pris  S.  Bonavcnturc 
pour  leur  Patron , à caufe  de  l'hcureufe  aventure  de 
cette  invention  qui  fait  fubfiller  tant  de  familles , 5c  dont 
on  a vû  dans  les  commenccmcns  les  bonnes  Ouvrières 
gagner  jufqu’à  huit  5c  dix  francs  par  jour.  Voyez  l’ar- 
ticle ptécédent. 

VELINO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  rivière  d’Ita- 
lie. ytlinus.  Elle  baigne  Civita  Ducale  dans  l’Abrufle , 
Riéti  dans  le  Duché  de  Spoléte  , 5c  fe  décharge  dans  le 
Néra.  La  rivière  de  yélino  a une  cafeade  célèbre , ap- 
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pcllée  I Marmori.  Elle  cA  à trois  milles  de  Terni.  Cette 
rivière  tombant  d’un  rocher  efearpé , dans  le  creux 
d’une  autre  qui  cA  trois  cents  pas  plus  bas , forme,  par 
fon  tejailliflement , une  efpéce  de  nuée  qui  s’élève  deux 
fois  plus  haut  que  le  lieu  d’où  la  rivière  fe  précipite, 
5c  dans  laquelle , lotfque  le  foleil  y frappe , on  voit  un 
nombre  infini  d'arcs  en-ciel , qui  te  rencontrent  5c  qui 
fe  croifent.  M^on.  Maty. 

VÉLITE.  f.  m.  ■ferme  de  Milice  Romaine.  C’étoit  une 
forte  de  foldats  de  l’ancienne  Rome , qui  étoient  armés 
d’un  javelot,  d’uncafque,  d’une  cuiraAe  5c  d’une  ron- 
dache.  y eûtes.  11  y avoit  dans  les  troupes  de  l’ancienne 
Rome , des  vélites  frondeurs , 5c  des  vélites  archers. 
Abl. 

VÉLITRE.  Voyez  Vélétri. 

VELLA.  f.  f.  Nom  propre  d’un  village  de  lacôted'Abex 
en  Ethiopie,  yella.  11  eA  dans  le  Royaume  de  Dancali 
fur  la  mer  Rouge  à vingt  lieues  du  détroit  de  Babelitun- 
del.  On  place  à ydla  le  port  des  Anciens,  nommé  uin- 
tiphiit.  Maty. 

Vella.  Voyez  Verra. 

VELLÉDE , VELLÉDA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  fille 
de  la  Nation  des  Bruéléres,  que  les  anciens  Germains 
renoient  pour  ProphéteAe , 5c  qu’ils  regardèrent  long- 
temps comme  une  DécAc.  yelléda.  Ces  peuples  étoient 
perfuadés  que  toutes  les  femmes  avoiçnt  la  connoiAan- 
ce  de  l’avenir,  5cpouAoient  la  fuperAition  jufqu’à  les 
prendre  pour  des  divinités,  ydleda  paAa  pour  telle,  5c 
elle  avoit  un  empire  abfolu  fur  toutes  les  Nations  Ger- 
maniques. Elle  vivoit  du  temps  de  Vefpafien.  State, 
L.  1.  Silv.  4.  dit  qu’elle  fut  prife  en  guerre  par  les  Ro- 
mains , 5c  menée  en  triomphe  à Rome.  Cet  Auteur 
écrit 5c  non  pas  ydleda,  comme  Tacite,  5c 
fait  les  deux  premières  brèves,  quoique  Suidas  écrive 
BtAn’J*.  Domitius  aAure  encore  que  tous  les  anciens  Ma- 
nuferits  de  Tacite  ont  Vdidca,  6c  non  pas  yelleda. 
Voyez  Tacite,  Hifl.  L.  ly.  C.  61,  5c  DeMorib.  Germ, 
C.  8.  VoAius  , De  Idolol.  Lib.  ///.  C.  17.  Cœlius  Rho- 
diginus,  L.  Xyill.  C.  10.  5c  Barthiusdans  fes  Aiùmad- 
vcrfions  fur  Stace. 

VELLEÎEN.  adj.  m.  Il  fe  dit  d’un  Sénatus-confulte , 
par  lequel  les  femmes  ne  peuvent  pas  s’obliger  valable- 
ment pour  d’autres , enforte  que  fi  elles  fe  font  chargées 
de  quelque  obligation  contraâée  par  une  autre  perA>n- 
ne,  comme  fervant  de  caution  ou  autremenr,  elles  ne 
peuvent  être  valablement  pourfuivies  pour  de  telles 
obligations.  Ce  Sénatus-confulte  a été  long-temps  obfcr- 
vé  dans  toute  la  France;  mais  fous  Henri  IV.  par  un 
Edit  du  moisd’Août  i6o<> , fa  difpofition  fut  abrogée. 
Mais  on  l’a  confervé  en  Normandie,  où  le  caution- 
nement des  femmes  eA  nul  de  Droit. 

VELLÉITÉ,  f.  f.  Terme  dogmatique,  qui  fe  dit  d’une 
volonté  foible  5c  imparfaite , qui  n’eA  fuivic  d’aucun 
cAet.  Velléitas , feu  voluntas  imper fecla.  Les  réfolutions 
de  la  plupart  des  pécheurs  d’habitude  pour  fe  con- 
venir, ne  font  que  des  ve/ff7téf. 

Ce  mot  vient  du  Latin  veliem  , je  voudrais  , parce  que 
quand  on  n’a  qu’ane  vélléité , on  ne  veut  pas  tout  de  bon, 
mais  on  voudroit  bien , fi , &c. 

jer  VELLON.  f.  m.  Qu'on  prononce  en  Efpagnol  yeil- 
lon , fignifie,  en  fait  de  Monnoie,  ce  qu’on  appelle  en 
France  Billon , il  fe  dit  particuliérement  des  efpéces  de 
cuivre. 

VELLOTA.  f.  f.  Nom  d’un  arbre  du  CbUi.  De  la  y dlota, 
autre  bois  blanc.  Frézier.  p.  108. 

jer  VÉLOCE.  Adj.  Vite.  Terme  d'AAroIogie  : une  pla- 
nète véloce  donc  le  mouvement  eA  plus  rapide  que  le 
moyen. 

VÉLOCITÉ,  f.  f.  VîteAe,  promptitude,  yelocitas  , ede- 
ritas.  Le  temps  court  avec  une  étrange  vélocité.  Quoique 
le  mouvement  de  Saturne  nous  paroiAe  tardif,  néan- 
moins il  fe  meut  avec  une  mervcilleufe  vélocité,  à caufe 
de  la  grandeur  de  fa  fphere. 

VELOURS,  ou  VELOUS.  f.  m.  L’ufage  eA  pour v«/o«rr. 
Mén.  Terme  de  Marchand.  Heteromallum.  ÉtoAc  toute 
de  foie , dont  les  filets  de  traverfe  font  conduits  autour 
d’une  petite  verge  de  cuivre , fur  laquelle  apres  on  les 
coupe  ; ce  qui  fait  paroître  un  tiAu  de  poils  plus  courts 
que  ceux  de  la  panne.  On  fait  des  habits,  des  robes  de 

velours  , 
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velours  i des  cirrcaux , des  tapis  de  pied  de  velours.  On 
met  un  ou  deux  lez  de  velours  dans  les  oblcqucs  des 
grands  Seigneurs , qu’on  charge  de  leur  blâroii. 

Ce  mot  vient  de  vUloJus.  Nicoo.  Cujas  tient  qu’il  vient 
du  Grec  iS*»^  » vtjtis  genus  , ve/Hs  ftr'uta  , qui  (îgiii- 
fioit  roh  de  fou  ; d’autres  de  vtUus  i qui  Hgnifioit  au- 
trefois drap.  En  vieux  François  on  difoit  vtlutil  i ou 
vth^au. 

Les  plus  beaux  velours  font  ï quatre  poils,  appelles  vul- 
gairement à jix  lifts.  Quanarû  viUi  hturomallum.  Us 
fe  font  fur  un  peigne  de  20  portées,  qui  font  60  ponces 
de  chaîne,  & chaque  portée  de  So  hicis.  11  y a huit  üls 
de  poil  par  chaque  dent  de  peigne.  Les  poils  & les  chaî* 
nés  doivent  être  d'organdn  hic , rordu  au  moulin  , & 
cramé  de  trames  doubles,  le  tout  cuit,  & de  pure 
hne  foie.  Le  velours  doit  avoir  onze  vingt-quatrièmes 
d’aune  de  largeur  entre  les  deux  litières , lcrqucllcs  doi* 
vent  être  marquées  par  quatre  chaînettes  de  foie  d'au- 
tre couleur , qui  font  connoirte  le  velours  à quatre 
poils. 

Le  fécond  velours  c/l  appcilé  à trois  poils  , dont  le  pei- 
gne a 20  portées , Sc  60  portées  de  poil  Si  de  ch.ainc. 
Tertii  viÙi  ktttromallum.  Il  a aulTi  80  iUctS,  Si  hx  hls 
par  chaque  dent  de  peigne.  Scs  lifiétes  font  marquées 
derroischaînertes.d:  fa  foicdcfalaigcur  de  memequa 
lire  que  le  précédent. 

La  troificme  Ârrte  s'appelle  deux  poils , vulgairement  ap 
pellée  quatre  lifts.  Btrû  villi  hturomallum.  11  fe  fait  en 
un  peigne  de  ao  poitées,  & de  40  portées  de  chaîne 
de  de  poil , chacune  de  80  hls.  Ses  lifiéres  font  mar- 
quées de  deux  chaînettes. 

La  quatrième  forte  de  velours  s'.ippcllc  poil  & demi.  1! 
cA  à quatre  lilTcs.  Sefjui  villi  hturomallum.  11  a 40  por 
lécs  de  chaînes,  6c  }o  portées  de  poil,  de  80  hls.  Sa 
foie  cA  de  même  qualité , turdage  dé  moulinage , & fa 
largeur  de  même.  Ses  lifiéres  font  marquées  d’un  côte 
d'une  chaînette , S<  de  l'autre  de  deux  : c’cA  pourquoi 
on  l'appelle  poil  & demi. 

La  dei  nicrc  fonc  cil  du  petit  velours  , qu'on  appelle  ren 
forcé  à quatre  liffes , donc  le  peigne  cil  de  1 9 portées 
de  }8  portées  de  chaîne,  & 1 9 portées  de  poil , cha 
cune  de  80  hiets.  Quaterni  texti  hturomallum.  La  hhéu 
doit  avoir  une  chaînette  de  chaque  coté.  Les  velours 
cramoilis  doivent  avoir  un  hla  d’or  ou  d argent  hn  ai 
milieu  de  la  lifiéie , pour  les  diAinguer  de  ceux  oA  i 
y aura  des  couleurs  communes , tant  en  chaîne  qu’en 
trame. 

En  general  tous  les  velours  tant  façonnés  que  hgurcs,  ras 
ou  coupes,  ont  les  chaînes  Si  poils  d'organfm  hié,  cor 
du  au  moulin , 6c  font  tramés  de  foie  cuire  & non  crue , 
6c  ont  la  ntcine  largeur.  Htttromalla  figuraia. 

Vr.LOUR$  RLAiN  , cA  celui  qui  cA  tout  luii.  Hturomallum 
planum. 

VsLOURs  PicuRÉ  , cA  un  ve/oMrs  mince , fur  lequel  font 
rcprélcntées  quelques  hgurcs.  Hturomallum  fguratum 
Jîmplex.  11  feri  ordinairement  aux  habits  de  femme. 

Velours  a ramages, cA  le  velours  divethhé  par  plu- 
ficurs  hgurcs  ou  couleurs.  Heieromallum  coloribus  vti 
figuris  variatuti.  On  l'appelle  grand  dtfein , & on  s’en 
fert  pour  faire  des  carro/Tcs , des  lits , <ks  meubles , des 
orocinens  d’Eglife. 

Velours  ras  , cil  un  velours  dont  les  hiets  de  travetfe 
ne  font  point  coupes.  Hettromallum  derafum. 

On  fait  atilTi  des  velours  à fonds  d'or , à fonds  d'argent , 
à fonds  de  faciii.  Hettromallum  cum  texto  aurto  , vtl 
argtntto. 

Velours, fe  dit  hgurément  d'un  chemin,  d'une  allée, 
d'une  peloufc , qiiaisd  elles  font  herbues , de  foit  unies. 
Itir  lent , commodttm  , unitum , glebojûm.  11  nous  me- 
na par  un  chemin  de  velours  ; & par  une  double  hgu- 
re , on  dit , il  cA  venu  à cette  Charge  par  un  chemin 
de  velours  , pour  dire.  Il  y a trouvé  de  grandes  facilités. 
On  appelle  en  Chirurgie  des  cautères  de  velours  d'Ain 
broife  Paré,  qui  ne  fonc  point  de  douleur , quand  on 
les  applique. 

pTT  Velours.  On  dit  hgurément  & familiciemenr.  Jouer 
fur  le  velours , pour  dire , jouer  fur  fon  gain.  Acad.  Fr. 

VrtouRs , fe  dit  provecbialement  enccs  phrafes.  On  dit 
(l'un  homme,  qui  fe  parc  d'une  telle  fenuuc  , d'une 
Tome  VIÎ. 
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telle  chofe , comme  de  fa  robe  de  velours , pour  dire , 
qu'il  fe  fait  honneur  de  la  mener , ou  d'être  le  maître 
de  ce  qu’il  étale  en  parade.  On  du  aulU  d'une  hllc  t 
qu'elle  doit  avoir  ventre  de  fon  , & robe  de  velours  » 
pour  dire , qu’on  doit  avoir  plus  de  foin  de  la  parer  » 
que  de  la  nourrit  délicatement.  On  du  auAî  , Faire 
parte  de  velours  , locfqu'un  chat  relire  fes  giiAcs  en 
donnant  de  la  patte.  Régnier  a auAî  appelle  des  ongles 
longs  6i  pleins  de  crafle , des  ongles  de  velours , en  par- 
lant de  fbn  Pédant  i 

> . • t aux  veilles  des  bons  fours , 

//  en  fouloit  rogner  fes  onglts  de  velours. 

VELOUTER.  v.  aél.  Terme  de  Rubanier  ; c’cA  donner  ^ 
la  foie  que  l’on  travaille,  un  air  de  velours.  Opus  bom- 
byeinum  ad  modum  hettromalli  prœparart , aptare. 
VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  Ce  qui  cil  fait  à la  maniéie  de  ve- 
lours. Les  habits  de  couleur  des  valets  font  couverts  de 
veloutés , de  paAcmctis  de  velours.  Hturomalli  fgurd 
uxtum. 

VeloutIi,  en  termes  de  Joualliers,  c’eA  une  couleur  fom- 
bre  6i  foncée,  telle  qu'cA  d'or^naire celle  des  pieircs 
taillées  en  cabochon  , & fur-  tout  le  faphir  bleu.  Color 
fubobfcurus. 

Velouté  , fe  dit  luAî  des  fleurs  dont  la  peluche  eA  douce 
6c  unie  comme  le  velours.  Ad  modum  keuromalli. 
^O^VeloutÉ,  ée.  On  appelle  une  voix  veloutée  celle  qui 
cA  gralTe , eiubarraA'ce  , 6c  qui  n'eA  pas  nette.  11  cA  des 
voix  qui  naturellement  font  veloutées  y mais  il  en  cA  d’au- 
tres qui  croient  belles  6c  bien  nettes , & qui  ne  fonc  de- 
venues veloutées  qu'à  force  de  déb.tuchc. 

07  Velouté  , Éi.  On  appelle,  Cicmev</oA/ée, une  force 
de  crème  cuite  qui  feri  à l'cture  mets. 

Velouié,  fe  dit  au/n  d'une  membrane  qui  revêt  ordi- 
naiicmcnc  le  ded.in$  des  vcniiiciilcs  des  animaux  qui 
ruminent.  Mtmbrana  ad  modum  hettromalli  efformata. 
07On  appelle , dans  l'homme  6c  d.ms  les  animaux  , le 
velouté  de  l'cilonuc,  des  intcAins,  de  la  vcAîe  de  delà 
véhcule  du  hel , U fiirfacc  intetiaire  de  ces  patries , 
qui  ell  comme  hérificc  d’un  nombre  tnhni  de  pcilrs  hicts 
htués  perpendiculairement,  enduits  d’une  fubAance 
ou  d'une  liqueur  glaireufe  ou  mucilagineufe  , qui  fert 
à défendre  ces  mêmes  parties  de  l'imprcAion  trop  vive 
des  corps  qui  les  couchent.  Ce  remède  ctoit  trop  fort, 
il  lui  a empotîc  le  velouté  de  l'eAomac  : Et,  dans  cc 
fens,  il  fe  prend  fubAajitivemciu. 

Velouté.  Ce  mot  fe  dit  aiiAî  en  parlant  d’un  vin  vieux 
de  couleur  rouge  & vermeille.  II  ne  manqiieroit  pas 
de  vous  parler  d'un  vin  à feve  velouté*,  yinum  vêtus 
rubicundum. 

07  Vllouté.  f.  m.  Galon  fabriqué  comme  du  velours , 
ou  plein , ou  hguré.  11  faut  mcrirc  vzt- velouté  entre  ces 
deux  galons  d'or  ou  d'argent.  Acas.  Fr. 

Veloutée.  Voyez  Nivett*. 

VELS.  Voyez  Weis. 

07  VELSDILLICH.  f.  ra.  Ville  d’AUemagne  dans  l’Elec- 
torat de  Trêves. 

VELTE,  f.  f.  Terme  de  Négoce.  C’cA  une  mefurc  des 
chofes  liquides,  dont  onfc  fert  dans  le  trahc  d'Hollande. 
FtUa  , feu  très  fextarti.  La  velu  contient  noîs  pois,  le 
pot  deux  pinces,  6c  la  pinte  d'eau  de  vie  pife  deux 
livres  8c  demie.  Les  pipes  ou  bariquesd'eau  de  vie  qu’on 
vend  en  Foiiou,  ou  à Nantes,  ou  à Orléans,  con- 
ticnnenr  60  ou  70  vtUes. 

07Velts.  InArumcnt  qui  fert  à jauger  & mefurerles 
tonneaux , pour  en  connoitre  la  continence.  C'eA  une 
efpcce  de  jauge. 

07VELTER.V.  a.  Mcfiirer  avec  la  veltc. 

07  VELTEUR.  f.  m.  O/ficicr  qui  mefurc  avec  la  veltc. 
C’cA  la  meme  chofe  que  celui  qu’on  appelle  ailleurs 
Jaugeur. 

07VELTRE.  f.  m.  Vieux  mot.  C’eA  félon  Nicoc,un 
Chien  propre  à toute  forte  de  chaAe  poux  la  courfe.  Ce 
mot  fe  trouve  en  ce  fens  dans  le  ûxiéme  titre  de  la  Loi 
falique.  11  vient  del'liaiicn  Feltrot  quia  etc  pris  du  La* 
rln  f^erMgus. 

VELU , UE.  adj.  Quia  du  poil , ou  delà  barbe.  Les  gens 
velus  par  le  corps  font  fotis,  ou  luxtirinix.  Fit  pilojus 
N n aut 
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aut  fortisf  aux  luxuriofui.  Une  vieille  au  menton  ve/u , 
qui  a de  la  barbe.  Les  Sauvages  l'ont  tout  vtlus , vtlus 
comme  des  ours. 

Veiu,  Te  ditauffi  de  ce  qui  ell  molfit  gâté , corrompu. 
yUlofus  y mucidus  y corruptus.  Les  fromages  devien- 
nent vtlus  , quand  Us  font  trop  hunudes.  Les  coiUltuies 
chanlics  font  fort  vrfrws,parcequ*elle$oiU  de  petits  poils. 
1)7 Velu  , vc.  En  termes  de  Maçonnerie  on  appelle 
pierre  vtlut  y celle  qui  efl  brute , & qui  fort  de  ta  carrière. 
(fJ'Vtiv.  Ondicje  ve/u  d'une  plante,  pour  dire,  la  par- 
tie velue  de  fa  futfacc.  Dul.  de  James. 

0CT  Vttui.  f.  f.  En  terme  dechalTe.  Ceft  la  peau , qui  eft 
fur  la  trte  des  Cerfs  , des  Daims  Bc  des  Chevreuils , 
lorfqii'its  la  poulTenr. 

VEL  VOTE.  f.  f.  riamcquiefr  uneefpcccdc  liiiaire , ap- 
pelice  par  G.  Bauhin , Slaûna  folio  fubrotundo. , iL  par 
Al.  Tournefort  , Linaria  ftgttum  , nummularia  Jolio 
villofo.  Voyez  Elatine.  U faudroit  dire  vulvotc  à vul~ 
ya  y p.'irce  qiie  cette  plante  efr  velue  comme  U vulve. 
VELUVE,  Voyez  Véiaw. 

tfj"  VELY.  f.  m.  On  nomme  alnfî  à Smyrne  IcsCtcponsdc 
Boulogne , que  les  .Marchands  Chrétiens  y portent.  Les 
yefyspiyem  les  droits  d’cntrcc  à la  Douane  du  Grand- 
Seigneur  furie  pied  de  tj  afpres  le  pic. 

VEN. 

Ven.  Voyez  Van. 

VENA.  f.  ù Monté  delta  ytna.  Montagnes  de  la  Carniole. 
y tfue  montes.  Elles  font  aux  confins  de  l’IiUie , au  midi 
du  lac  de  Czernicic.  Ces  montagnes  font  une  partie 
des  Alpes  Juliennes  ou  Pannoniquesdev  Anciens.  Mat  y. 
VENALKJ.  f.  m.  Efpcce  de  petit  cerf  du  Pérou.  Cervus 
Feruvttnfis.  Il  n'y  a prcfque  point  de  chalTc  à Moqticga  ' 
au  Pérou,  excepté  une  efpcce  de  petits  cerfs  appelles 
yinadoSyCfx'on  trouve  dans  les  coulees  de  La  monta- 
gne. Frbzier. 

V É N A F R E.  f.  ro.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du 
Royaume  de  Naples , Hruée  à fept  lieues  de  Capoue , 
du  côté  du  Nord,  yenafrum.  yénafre  a titre  de  Prin- 
cipauté, & Ëvéché  fuffragant  de  Capoue.  Matv. 
VENAISON,  f.  C Chair  de  gibier.  Ftrina  caro.  On  m’a 
envoyé  de  la  venaéfon , un  filet  de  cerf,  un  pâté  de 
lièvre. 

ViKAisoN,  fedit  aufii  de  la  haute  grailTe  d'un  cerf,  d’un 
fanglier  £:  autres  bêtes  Cervina  fagina.  Les  cerfs  font  en 
' yenatfon , lorfqu’ils  font  gras , qu’ils  ont  chargé  leur  v«- 
naéfon  , qu'ils  ont  trois  doigts  de  venaéfon  ; pour  dire 
trois  doigts  de  lard. 

Ce  mot  vient  du  Latin  venatio , lignifiant  la  nacme  chofe. . 
VENAISSIN.  adj.  m.  qui  fedit  eu  cette  phrafe:  LeCom- 
rat  y tnaéffn , en  Latin  yindafeinus  Cométatus.  Cojitréc 
de  la  Provence,  fituée  aux  confins  du  Dauphiné,  A:rc 
parée  du  Languedoc  par  le  Rhône.  Ce  pays  n'dl  pas  de 
grande  ctertduc } mais  il  eft  fort  beau  & fort  fertile.  Vé- 
nafquc  en  étoit  autrefois  la  capitale.  Maintenant  c'eft 
Carpeiitras.  Les  autres  lieux  de  quelque  conlidération 
font,  Vaifon,  Cavaillon,  Vaureas,rile  Buuléiie,  Ma- 
fan,  dcc.  Jeanne  Reine  de  Naples,  ôcComteiTe  de  Pro- 
vence, vendit  l'an  t <48  . le  Comtar  Venaiftin  avec  la 
ville  d’Avignon,  au  Pape  Clcment  VI , pour  la  fomme 
de  4000  livres , & les  Papes  polTédcnt  encore  l'un  & 
l’autre , quoique  le  Parlement  de  Provence  ait  déclaré 
la  vente  nulle , Si.  ait  réuni  ces  terres  à la  Couronne  de 
France,  par  Arrêt  du  zd  Juillet  166).  Maty. 
VtNAISSE.  f.  m.  Ceft  la  même  chofe  que  le  Comtat  Ve- 
naiftin  ; nuis  il  eft  moins  en  iifagc. 

VENAL , Aie.  adj.  Qui  s'achète  â prix  d'argent,  ytnalis. 
Les  charges  de  Judicature  en  Ftartce  font  vénales  : les 
charges  municipales  font  cicâives.  Les  Counifans  & 
flatcurs  ont  des  âmes  vénales , qui  font  tout  pour  leur  in- 
térêt. C’êtoient  des  âmes  vénales  Si.  mercenaires , 
des  ames  inrereflees.  Bovroal.  Exhon  U.  p.  üi.  En 
Turquie  la  Juftice  eft  vénale  , on  l'achète  des  Bachas. 
(17  On  dir  figurémenc  d'im  Auteur,  que  c’eft  une  plu- 
me vénale , pour  dire,  qu'il  écrit  pour  de  l’argent , Si.  le 
plus  fouvent  contre  la  vérité  dcconirefun  propre  fenci 
ment.  Acao.  Fr. 

Ce  mot  vient  du  Larin  vtnalis. 

VENALEMENT.  adv.  D'une  nuiuéicvénalcÜntcreflcc. 
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SorJiJi.  Les  avares  1!^  les  mercenaires  ne  font  rien  que 
vénaltment  y &:dans  l'efpoir  du  gain. 

VÉNALITÉ,  r.  f.  tîiuliic  d'une  cliofe  vénale.  Nundina- 
lie  y vtnditéo , magifirautum  vtnalitas.  On  ne  le  dit  que 
des  Charges  qui  lonc  dam  le  commerce.  La  vénalité 
des  Oftices  n'eft  pas  fort  ancienne  eu  France.  Ce  fut 
Louis  Xll.  qui  mit  les  Charges  dans  le  commerce; 
pour  acquitter  les  dettes  immenfes  de  Charles  VllL 
fon  prédécclTeur , & pour  ne  point  charger  fon  peu-^ 
pie  par  de  nouveaux  impôts , U s’avifa  de  vendre  les 
Offices , donc  il  tira  de  grandes  picutus  , dit  N.  Gilles. 
François  L profita  de  cet  cxpcdicnc  pour  amalTcT  de 
l'argent , Si  pratiqua  tout  ouvcrtcntcnc  la  vénalité  des 
Charges.  Ce  n’éioic  au  commencement  qu'un  piêr, 
mais  le  prêt  n'ccoit  qu'un  nom  pour  déguifer  une  vente 
cfiTeifHve.  Le  Parlement  qui  ne  pouvoir  approuver  la 
vénalité  des  Charges,  faifoic  toujours  prêter  ferment 
que  l’on  n'avoit  acheté  fa  Charge  ni  dircclement  ni  in- 
dircâcment.  On  en  cxceptuit  ladreincnc  le  prêt  fait  au 
Roi  pour  erre  pourvu  de  U Charge.  Mais  le  l’arlcmenc 
ayaru  reconnu  que  Tes  oppofuions  étoîenc  inutiles , & 
que  le  trafic  des  Charges  ctoic  publiquement  aucorife, 
abolit  le  ferment  en  1 ^97.  Voyez  le  Teftameni  du  Car- 
dinal de  Richelieu  fur  la  vénalité  des  Charges.  Tout 
le  monde  n'en  parle  pas  de  la  meme  manière.  Les  uns 
difent  qu’on  ne  fçautoic  trop  crier  contre  la  vénalité 
des  Offices  i qu’ils  doivent  être  la  rccompcnfe  du  mé- 
rite B:  de  la  vertu  : It  cehil  qui  biigue  une  Charge  en 
eft  digne , il  ne  doit  point  l’acheter  t s'il  n'en  cil  pas 
digne , on  ne  doit  point  la  lui  vendre  : il  eft  à craindre 
que  celui  qui  acltcre  fa  Charge  bien  cher , ne  vende 
anfti  la  Juftice.  Loyseau.  Cependant  le  fçavanc  Auteur 
des  prérogatives  de  la  robe , eft  d’un  fentiment  tout 
ditfcrcnr.  Il  trouve  que  la  vénalité  des  Charges,  fur-tout 
telle  qu'elle  eft  établie  rruimenanc  en  Fr.ince , non  feu- 
lement n'eil  point  tin  mal , mais  même  eft  un  dès-  grand 
bien  pour  I Etat , pour  les  familles. 

VENANT,  ANTE.  part.  Qui  vient,  qui  arrive.  Advenlens, 
C’eft  un  homme  charitable , qui  oITre  fa  maifon  â tout 
vtnaru , au  premier  venu.  Un  hotnme  au  pilori  eft  cx- 
pofé  â la  raillerie  de  tous  les  aiiaits  2c  vtnans. 

Nuit  & Jour  à tout  venant 
Je  chantois  y ne  vous  déptaife.  La  Font. 

$7  Venant.  On  dit  communément , à tout  venant  beau 
jeu , pour  dire , qu’un  homme  eft  prêt  à tenir  contre 
tous  ceux  qui  voudront  l'attaquer  foit  au  combat , foie 
au  jeu.  Acao.  Fr. 

Venant.  Ce  mot  fe  dit  au/Tt  en  parlant  de  rente , &veuc 
dire , Qui  eft  aftüré , qui  vient  ahurémcnt  chaque  année. 
Reditus  annuus , ratus  > tenus  , fxus.  U a quatre  mille 
écus  de  rente  bien  venant.  Mol. 

VENANT,  ou  VENANCE.  f.  m.  Nom  propre  d’hom- 
me. yenantius. 

Saint  Venant.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  Pays- 
Bas.  Fatum  S,  yenantii.  Elle  eft  dajis  l'Artois  fur  ta 
Lys,  â deux  lieues  d’Aite  , vers  le  IcvaiK.  S.  yenant 
croit  autrefois  fortifié  -,  mois  on  a démoli  fes  fortifica- 
tions. Maty. 

Tout  VENANT.  Voyez  Venir. 

Tout  Venant.  Vieille  phrafe  adverbiale.  Tout  à l'heure. 
BoreL.  Moxymodi.  Hat  ipj'a  hord. 

Il  vient  d’avec  moi  tout  venant.  Patheux. 

VÉNASQUE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  lieu.  C’éroit  ancien- 
nement une  ville  Epifcupale  , capitale  du  Cumrat  Ve- 
naiffin.  yindafta  y yindaufea.  Ce  n'eft  mainti  ium  qu'un 
périt  bourg , firué  fur  la  Nafque , à deux  lieues  de  Cai- 
pcmras,  qui  lut  a fuccédé  en  fes  dignités.  Maty. 

VîNASt^UE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bouig  du  Royaume 
d'Arragon  , en  Efpagne.  yenafea.  Il  eft  vessies  confins 
du  Comté  de  Foix  & du  Roumllon , fur  la  rivière  dXf- 
fera , â quatorze  lieues  de  Balbaftro  , vers  le  levant. 
Maty. 

VENCE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  Epifcopale  de  Fran- 
ce. yineium  , yintium  , yencia , yeniia.  Elle  eft  filuéc 
dans  la  Provence , â quatre  lieues  d' Antibe , vers  le  nord. 
Cette  ville  eft  fort  petite,  fon  Évêché  eft  fufTiagaiu 
d'Ambrun.  Maty. 
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VENCESLAS,  ou  VINCESLAS.  Nom  propre  d’hom- 
me. yinctjlaus. 

VENCHEU.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  du  ChcKiang , 
province  de  la  Chine,  yenchtum.  Cette  ville  a un  bon 
port  fort  fréquente.  Elle  tient  le  onzième  rang  dans 
fa  province , & a cinq  autres  villes  dépendantes  d’elle. 
Maty. 

VENDANGE,  f.  f.  Récolte  de  vin.  Vindtmia,  On  aur.r 
cette  année  pleine  vendangée  \ c’eft  à-dire , pleine  récolte 
de  vin. 

Vendanqe  , EgniHe  aufli  lcraifin,  & le  vin  qui  en  cH 
forti.  yindemiarum  colUcito.  On  foule  la  vendange  dans 
l.a  cuve.  On  porte  la  vendange  foulée  au  prefloir.  J’ai 
de  bonne  vendange  en  ma  cave  j pour  dire  de  bon  vin. 
Iluvcz , voilà  trop  prêche  fur  la  vendange  , c’cll-à-dirc , 
fut  le  vin  qu’on  tienr  en  main. 

Vendanges  , au  pluriel , fc  dit  de  la  faifon  où  l’on  fait  la 
récolte , & de  l'aâion  de  cueillir  Sc  de  prclTurcr  le  rai- 
fin.  Vindemiarum  tempeÛas,  Il  cft  allé  faire  vendanges , 
pour  dire  feulement , Il  ed  allé  aux  champs  fc  divertir 
en  ccnc  faifon  avec  un  ami  qui  a des  vendanges  à faire. 
11  faut  une  ordonnance  du  Juge  ordinaire  avec  publica- 
cation  pour  commencer  les  vendanges. 

Prêcher  fur  la  vendange  ; c’cil  ne  parler  que  de  vin  , ne 
parler  que  de  boire. 

Mejpre  Jean  , diiott  certain  Curé , 

Qui préchoitpeu  ,Jtnon fur  la  vendange.  La  Font. 

On  dit  proverbialement , Adieu  paniers  , vendanges  font 
faites , pour  dire , que  la  grêle  ou  le  pafTage  des  foldats 
ont  ruiné  les  vignes , & qu’on  n’a  plus  aifairc  de  panier. 
On  dit  auflî , En  Août  & en  vendanges  il  n’y  a ni  Fêtes 
ni  Dimanches.  On  dit  aiiiTt  qu’un  homme  fait  fon 
Août , fait  vendanges  , quand  il  gagne  bien  en  quelque 
affaire. 

(P’’  VENDANGEOIR.  f.  m.  Maifon  où  l’on  fait  la  ven- 
dange. Le  Pape  Léon  X.  avoir  fon  vendangeoir  à A'i , 
en  même  temps  que  François  I.  Roi  de  Fiance  , & 
Henri  VIll.  Roi  d'Angleterre.  Merc,  de  Janv,  1718. 
p.  80.  On  a oublié  l’Empereur  Charles  Quint  dans  la 
citation  de  S.  Evremont.  Voyez  Vin. 

VENDANGER,  v.  aéi.  & n.  Cueillir  les  raifins  , &:  en 
faire  du  vin.  Vindemias  colligere  , vlndemiare.  II  a ven- 
dangé vingt  arpens  de  vigne  en  trois  jours.  On  a ven- 
dangé par  tout  au  pays  d’Amont. 

Vendanger  , fignihc  hgiirémcnt  > ruiner  les  vignes , ôter 
l’cfpcrancc  de  la  récolte.  Spem  vindemiarum  auferre. 
Ce  vent  de  bife , cette  gelée  a tout  vendangé  nos  vignes. 
L’armée  ennemie  a c.ampé  en  cette  Paroiltc , les  vignes 
y font  vendangées. 

\'endanger  , fc  dit  auflt  en  parlant  de  la  ruine  des  autres 
fruits  , ik  même  du  profit  qui  fe  doit  trouver  en  d’au- 
tres affaires.  Defiruere.  Le  froid  de  ces  matins  a vendangé 
tous  les  arbricots,  il  les  a envoyé  à la  halle.  On  a dé- 
poffede  les  Fermiers  des  Aides , voilà  cous  leurs  profits 
& leurs  efpérances  vendangées. 

VENDANGEUR , euse.  f.  m.  & f.  Gens  de  journée  qui 
aident  à faire  la  récolte  du  vin.  Vindemiator.  II  y en  a 
de  Coupeurs,  des  Hotteurs,  de  Ch.irgcurs,  de  Fou- 
leurs  , de  Preffurcurs. 

(P*  Vendangeurs,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Les  Saints  vendangeurs,  font  ceux  dont  les  fêtes  écheent 
à la  fin  du  mois  d'Avril , ou  au  commencement  de  Mai , 
qui  efl  le  temps  où  la  gelée  cfi  à craindre  pour  les  vignes. 

• Fur.  Nos  ancêtres  les  nommoient  par  ces  diminutifs , 
Georgee  , Marquée , Jacquet , Croi/ét,  Co/inet  , Péré- 
grinet , Urbinet.  Les  feens  de  Villêncuve  S.  George  pro- 
che Paris,  jeeterent  le  1;  d’Avril  l’image  de  leur  Saint 
Patron  daos  la  rivière , parce  que  ce  jour  là  leurs  vignes 
avoient  gelé.  A Verrière  Paroilfc  du  Diocèfcde  (.h.îlons 
près  Sainte  Menchoud , on  fit  autrefois  la  même  chofe 
& pour  la  même  raifon  de  l’image  de  Saint  Didier  Pa- 
tron du  lieu , célébré  le  z ; de  Mai.  Merc.  de  Mai  1735'. 
p.  899.  900.  Il  y a eu  des  payfans  qui  ont  follicitc  pour 
faire  transférer  cet  Saints  apres  vendanges. 

On  appelle  une  foupc  de  Pendangeurs  , une  foupe  qu’on 
fait  avec  des  choux  blancs  ou  pommes , & avec  du  pain 
bis , donc  on  nourrit  les  Fendageurs.  Offa  vindemiato- 
Tome  Fil, 
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ria  copiofa.  On  donne  aurti  ce  nom  à une  foupe  bout- 
geoife  lorrqu'cllc  eft  garnie  de  jviin  , qui  déborde  au- 
deffus  du  plat  ou  de  l’écuclle , comme  celle  des  Fendan- 
geurs  qui  cil  ordinaitcmcnc  plus  forte  en  pain  qu’en 
bouillon. 

SAINT  VENDELlN.  Nom  propre  d’un  petite  ville  de 
l’Elcâoratdc  Trêves.  Fanum  S,  Fendelini.  Elle  eil  ca- 
pitale d’un  petit  Bailliage , qui  efl  encre  la  Lorraine  , & 
le  Duché  de  Deux  Ponts,  Si  éloignée  de  cinq  lieues  de 
la  ville  de  SarbrucK , vers  le  nord.  Maty. 

VENDENIS , ou  RAVENICZEN.  f.  m.  Nom  propre 
d’une  petite  ville  de  la  Turquie , en  Europe.  Fendenis. 
Elle  cil  dans  la  Servie , fur  l’Ibar , au  midi  oriental  de 
Scmendiie.  Maty. 

VENDERESSE.  Voyez  Vendeur. 

VENDERS.  f.  m.  Vieux  mot.  Vendeur.  Borel.  Fenditor, 

VENDEUR,  EUSE,  deresse.  f.  m.  & f.  Qui  vend  des 
menues  denrées.  Fenditor  , vendierix.  Fendeur  d'allu- 
mettes , de  lacets , de  petits  couteaux.  Fendeufe  d'het- 
bes , de  pommes. 

(p-  L’Academie  diflinguc  entre  vendeufe  Si  vendenfe.  On 
appelle  venderejj'e  celle  qui  vend  ou  qui  a vendu.  Ce 
mot  efl  de  pratique.  On  appelle  vendeufe  celle  dont  la 
profefTiotv  ell  de  vendre. 

Vendeur  , fc  dit  aufli  de  celui  qui  vend  les  héritages  , 
une  univerfalité  de  biens , une  Charge.  Fenditor  , ven- 
dierix. En  ce  cas  on  dit  au  féminin  venderejj'e.  En  flyle 
de  Pratique , tout  vendeur  cil  garant  de  la  vente , du 
moins  de  fes  faits  & promeffes. 

Vendeur,  fe  dit  auffî  de  celui  qui  conflitue  fur  lui  une 
rente  , qui  vend  un  revenu  certain  à un  autre , quoique 
ce  dût  être  au  contraire  celui  qui  fournit  l'argent  , qui 
aliène  le  fonds  de  fon  argent , qui  dût  être  appellé  ven- 
deur. Nominis  fui  venditor.  En  ce  cas  on  appelle  JUilio- 
naeaire  ôc  /aux  vendeur  , celui  qui  déclare  fon  bien 
franc  & quitte  de  toutes  hypothèques  , quand  il  l’en- 
g.age  , quoiqu’il  fc  trouve  engagé  à d'autres  ; ou  qui 
s’oblige  à fournir  des  emplois  ou  autres  fûretés  qu’il  ne 
peut  donner.  Un  tel  vendeur  efl  oblige  au  rachat  de  la 
rente  Si  par  corps. 

Vendeur  , fc  dit  aulTi  de  certains  Ortteiers  crées  pour  ce 
qui  regarde  les  ventes.  Fenditores  , iuitatores.  Les  Huif- 
fiers  Prifetirsdu  Châtelet  fe  difent  Jurés  l■'rifeuts,Cricnrs 
Si  Fendeurs  de  meubles.  Il  y a des  Jures  P'endeurs  de 
vin,  de  marée  , de  volailles,  qui  reçoivent  l'argent  de 
ces  denrées  de  ceux  qui  les  achètent , Si  ils  en  répon- 
dent aux  Marchands.  Les  Fendeurs  Si  Controllcurs  de 
vin  reçoivent  les  déclarations  des  vins  , que  les  Mar- 
chands forains  font  arriver , Si  tiennent  controllc  des 
ventes.  En  ce  feus  on  appelle  figurément  des  Jurés  F tn- 
deurs  , ceux  qui  trahiffent  leur  ami , ou  le  parti  dont  ils 
font , moyenn.ant  quelque  récompenfe. 

Yendevr  de  mitridate,  de  thériaque,  d’orviétan,  fc  dit 
des  Charlatans  qui  vendent  en  public  de  méchantes  dro- 
gues , Si  qui  amafTcnt  le  peuple  avec  des  bouffonneries. 
Fenditores  circumforanei , circulatores  , agyrtee.  F en- 
deurs  de  fumée  , des  hâbleurs  qui  promettent  ou  qui 
vendent  des  chofes  qu’ils  ne  peuvent  livrer.  Fendeurs  de 
Chrétiens , ou  de  chair  humaine,  ceux  qui  fubornent  de 
jeunes  gens  pour  les  faire  enrollcr , & qui  en  tirent  de 
l’argent  des  Capitaines. 

On  dit  proverbialement  qu’il  y a plus  de  fous  acheteurs , 
que  de  lows  vendeurs  , parce  que  celui  qui  vend,  con- 
noît  mieux  le  prix  ou  le  défaut  de  U chofe  qu’il  vend , 
que  l’acheteur.  On  dit  aufli,  qu’un  homme  efl  fait  com- 
me un  vendeur  de  cochons,  quand  il  efl  mal  bâti  , ou 
mal  vêtu.  On  appelle  vendeur  d'allumettes , un  homme 
qui  ne  parle  que  de  bagatelles , qui  ne  conte  que  des 
fcrncttes. 

VENDEU  VRE.  f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Cham- 
pagne , en  F'ratvce.  Fendopera.  Il  efl  entre  Troics  & 
Bar  fur-Aube,  à fept  lieues  de  la  première.  Si  à trois 
de  la  dernière.  Maty.  On  éciit  aufli  Fandeuvre.  Ni- 
colas Bourbon  le  dernier  étoit  de  Bar-fur-Aubc.  Baral- 
bulanus  , & il  ne  faur  point  le  confondre  avec  fon 
grand  oncle  , appellé  communément  F andoptranus  » 
parce  qu’il  étoit  de  Fandeuvre  en  Champagne.  Majeur. 

p.  i;i. 

VENDICATION.  f.  L Aébon  par  laquelle  on  a droit  de 

Nn  ij  demandée 
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d'un  prodigue , qu’il  vendroit  )urqu'à  là  chemife.  On 
dit  parcUlcmcnc , Femme  qui  prend  fe  veitd. 

VENDRE,  r.  m.  & nom  propre  a'homme.  yentriut,  Vé- 
nérius,  que  quelques  uns  appellent  en  langue  vulgaire, 
ytndrt o\x  Ftfidrio , pour  Vcucrcdc  Vénério,  fut  élevé 
dam  le  Clergé  dci'E^ire  de  Milan.  Baillet.  S.  ytndre 
fut  Diacre  fous  faint  Ambroife.  L'an  400  , il  fut  cicvc 
à l'Evéchc  de  Milan  après  la  mort  de  SimpUcicn  , ic 
mourut  en  409 , fous  le  Pontilîcat  d'innocent  1.  le 
4*  de  Mai.  Htr^thtnius , Â3a  San3i  Mati,  T.Lp.  400 
& fuiv. 

VENDREDI,  f.  m.  Cinquième  )our  de  la  femaine, 
q^u'uQ  appelle  en  l'Églife  la  lulémc  Férié.  Dus  vtntris , 
ftria  ftxta.  Il  étoit  chez  les  Payeras , conlàcré  ï Venus. 
11  eil  défendu  par  l’Églife  de  manger  de  la  chair  le  f^tn- 
dredi.  On  appelle  le  f' tndrtdi-Saint , ou  y<ndr«di  Ori , 
ou  Aori  le  yeadredi devant  Pâques,  )our  de  la  Paflion 
de  Notre-Scigneur  Jéfus-Chriil. 

Vendredi.  On  dit  proverbialement.  'W  qiû  rit  le 
ytndrtdi^  pleure  le  Dim.inche  , pour  dite,  que  bien 
fouvent  la  cridelTe  fucccdc  à la  joie  en  très-  peu  de  temps. 
Acad.  Fr. 

VENDRES.  f.  nu  Nom  propre  d'un  village  de  France, 
Bnic  dans  le  Languedoc  , a l'embouchure  de  l’Aude, 
environ  ï deux  lieues  de  Béziers,  yeruris  vieus.  On 
voir  environ  à deux  lieues  de  ce  village,  vers  le  cou* 
chant , l’étang  de  ytndrts , ou  de  CapciUn , qu'on  nom- 
me en  Latin  y<neris  Stagnum.  Maty. 

VENDRIO.  Voyez  Vendre,  f.  m. 

fCrVENDU  MEESTER.  f.  m.  Ceft  à Amfterdam  un 
ConitnilTaire  établi  par  les  Bourguemaîtres  pour  pré* 
fîdcr  aux  ventes  qui  fc  font  au  balTm , c'ed  à-dùe , aux 
ventes  publiques. 

VÉNEFICE  f.  m.  Empolfonncmenr , fonilége.  f'tmfi- 
cium  , caruio , incaniado.  Les  philtres  amoureux  font 
mis  au  rang  de  vt/uj!e*s.  Les  forciers  font  plutôt  punis 
pour  leurs  yinificts , que  pour  aucun  commerce  qu'ils 
ayeiv'avcc  le  Diable. 

VÊNii  IQUF-.  adj.  m.&f.  Vieux  mor.  Venimeux  qui  a 
du  puifon , qui  empoifonne.  yentnofus , v<ntficus.  Nos 
Peics  diioicm  chofe  vènejiijut,  pour  dire  du  poifon. 

VENEL.  f.  m.  Turabcrcau.  Borll.  Flaujlrum, 

VENELLE,  f.  f.  Tei  me  populaire  qui  fe  du  ai  cette  phra- 
fe.  yiculus.  Enfiiei  la  venellt  j pour  dire , s'enfuir.  Fu- 
gire  , Jugam  nrriptre , prarifurt , commhtert  fe  in  pe- 
tits. 97  yentllt  une  allée  ou  corîdor  étroit  dans  une 
maifun.  On  en.re  dans  cette  maifon  par  une  longue  & 
étroite  venelle.  Ce  corps  de  logis  a des  chambres  des 
detuentés  , entre  deux  uneltMiguevr/uffe. 

VENEN.  C m.  Arbre  qui  croit  dans  une  province  de 
la  Chine  appellée  Foxicn.  II  eft  épineux , plus  gros  que 
le  limon , & porte  dcsBairs  blanches , d'une  odeur  tout- 
à-  fait  agréable.  Le  fruit  cd  gros  comme  la  tête  : il  a une 
écorce  femblabie  à celle  d’un  coing , & une  pueipe  rou- 
geâtre , dont  le  goût  cil  femblabie  à celui  diigailin  avaiu 
qu’il  foit  toui-i-fait  mûr.  On  extrait  de  fes  fleurs  une 
eau  fort  odorante  \ de  du  Aie  exprimé  de  fun  fruit , on 
prépare  une  liqueur  qui  fen  de  boiflbn  aux  habitans  du 
pays.  Ray.  Hijl.  PUnu 

VÉNÉNEUX,  Euss.  adj.  Qui  a des  qualités  nuiliblesaux 
autres  corps,  qui  les  fait  mourir.  VtnenoftUt  vtneno 
xnftHus  , vene/uuus.  Il  y a quantité  de  minéraux  <|ui  ont 
des  qualités  vtnèneufts.  Plufîcuts  plantes  font  vene'neu- 
fes , font  des  poifons.  Il  faut  remarquer  que  ce  mot 
Cgnifle  la  même  ebofe  que  venimeux  ; mais  avec  ceric 
diderence , que  vénéneux  ne  fe  dit  ordinairement  que 
des  plantes,  de  que  venimeux  ne  fe  dit  que  des  animaux, 
de  des  chofes  aafquelles  ces  animaux  ont  communiqué 
leur  venin. 

VENEOR.  f.  ro.  Vieux  mot.  Veneur, chafleur.  BoRtt. 
ytnator. 

VÉNER.  Lac.  Voyez.  VisiR. 

VENER  , ou  VENERIO.  Voyez  Vendre,  f.  m. 

VENER.  V.  aéL  ChalTcr,  faire  courir  une  bête  pour  en 
attendrir  la  chair,  yenari.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des  ani- 
maux domefliques,  comme  veaux  ,boeufs,dec.  ARome 
de  en  Angleterre  on  a coutume  de  vener  les  bœufs.  On 
dit  qu’à  force  de  vtner  une  bête,  fa  chair  en  devient  plus 
tendre.  Ou  dit  aufli , que  la  chair  de  boucherie  efl  bien 


VEN 

I vf»eV,  lorfqu’cUeeftbien  monificc,  qu'il  y adu  temps 

I qu’elle  cft  tuée , qu’elle  commence  i fe  gâter. 

jVENER,fe  dit  flgurément  en  chofes  morales,  ^egoùa  ^ 

I laborem  > molejîum  faeefere.  Cct  homme  a été  bicri 

j rené  j pour  dire , on  l'a  bien  fait  courir , on  lui  a bien 
fait  de  la  peine , on  lui  a bien  donné  de  I cxeracc , ou 
on  l’a  fort  raillé.  Moltjlid  affeSuseJl.  Cette  affaire  a été 
bien  vtnée  ; pour  dire , on  l'a  traduite  en  pIuAcurs 
Jurifdiâions , U y a bien  des  incidens  & des  fteh.Agi^ 
tari. 

03*  Vener.  V.  n.  Vieux  mot.  Aller  à la  chafle.  ytnari. 
Marot. 

Vené,  ie.  part.  palT.  de adj.  Agitatust  exercitatus. 

VENERABLE,  adj.  m.  de  f.  Grave  , majdlueux , qui  at- 
tire du  tefpcéL  yenerandus  t veneraitlis , reverenJui 
Un  vénérable  vieillard.  La  Majcflé  des  Rois  diviné- 
rablt.  Il  eft  néceflàirc  de  fc  rendre  vénèrabti  à ceu.x  que 
l'on  gouverne , parce  que  les  hommes  font  ftappes  de 
cette  grandeur  extérieure.  Fl. 

VlNiRAZLs , cil  aulE  la  qualité  que  les  Notaires  don- 
nent dans  leurs  ades  aux  EccIcfiaXliques,  de  aux  gens 
de  lettres,  yentrabilis.  Les  vénérables  Doyen  de  Cha- 
noines d'un  tel  lieu,  yéntrable  N.  Ptofefleur  en  Philo- 
fopbtc.  II  faut  que  les  EccléAaltiques  qui  prennent  le 
titre  de  ténérablet , fe  tendent  vénérables  eux  mêmes 
par  leur  conduite.  S.  Evr.  Le  Pape  traite  les  Cardi.» 
naux  de  vénérables , venerabiles  fratrts.  On  donne  aulTi 
le  titre  de  vénérable  par  excellence  à Béde  de  à Pierre 
Abl)édc  Cluni.  Le  vénérable  Béde,  Pierre  le  vénérable. 

VENERATION,  f.  f.  Profond  èefpeéil  qn'on  rend  aux 
chofesqui  ai  mériteni.f^enrr<u/o  , ru/wj , éonor.  Il  faut  ^ 
avoir  une  profonde  vénération  pour  les  Myflcres , pour 
tout  ce  qpi  regarde  la  Religion  , pour  les  Princes , pour 
les  Supérieurs.  La  folide  vertu  attire  la  vénération  de 
tout  le  monde.  L’éloignanent  augmente  la  vénérât/o/s 
envers  les  Princes , on  les  ellime  moins , quand  on  les 
Voit  de  trop  près.  Nie.  Les  chofes  préfenres  excitenc 
notre  envie,  8c  les  chofes  palTccs  atiiicnc  notre  véné^ 
ration.  S.  EVR. 

VÈNURBURG.  Voj  xz  Vbncrburc. 

VENERER.  V.  aâ  Rcfpeclcr , honorer  quelque  choie. 
ytnerari , honorare  > eoltre.  L’Egüfe  Catholique  veut 
qu'on  vénère  les  images,  les  reliques  des  Saints. 

VÉNÉRi,  il.  part.  paiT.  de  adj.  Honotatus,  cu/tus. 

VÉNERIE,  f.  f.  Art  de  chafiTer  le  gibier , qui  fe  pratique 
fur  Ja  bête  à poil , de  à force  de  courre  avec  équipage 
de  meutes  de  chiens  courans  de  de  piqueurs,  yenaiio^ 
venatus.  L’adrcflcde  quêter,  de  juget  des  voies  de  deS 
fumées , de  Dure  les  rufes  du  gibier  qui  appartient  au 
déduit  de  la  yénerit.  FouUloux  a fait  un  Livre  de  la 
yénerte.  L’Empacuc  Frédéric  II.  a écrit  en  Latin  de  la 
yénerie.  II  fe  plaît  à la  yénerie. 

Venerie,  Agnifle  auflt,  l'équipage  de  chaile.  Apparatus 
venaticus.  il  y a chez  le  Roi  un  grand  nombre  d'Oflt- 
ciers  pour  la  yénerie.  La  yénerie  cil  logee  en  tel  endroit. 

La  Venerie,  ou  la  A’îûtr/'û  Royale,  efl  une  belle  maifon 
des  Ducs  de  Savoie,  Aruée  à trois  lieues  de  Turin  » 
capitale  du  Piémont.  Ce  fut  Châties  Emmanuel  U.  qui 
lui  donna  ce  nom  à caufe  qu'il  jugea  ce  lieu  très-propre 
pour  la  chaflè.  U efl  au-delà  de  la  rivière  Seroude,  6c 
il  y a de  vallcs  forets  qu'on  nomme  le  grand  Pays» 
pleines  de  toute  forte  de  gibier  dt  de  bêtes  fauvages. 
Ce  lieu  s'appclloii  te  haut  Altézan , peut-être  parce 
qu’il  efl  plus  haut  que  le  fleuve.  Voyez  le  Théâtre  de 
^voie,  T.  I.  p.  41.  de  fuiv.  oû  le  Palais  de  la  yénerU» 
8c  toutes  fes  apparences  font  décrites.  On  appelle  ce 
lieu  en  Latin  SUvoJum  Sabaudi  Dueis prtdium , de  l’on 
y écrit  yénérit , mais  mal.  C'efl  une  prononciation 
Gafeonne.  Le  fécond  eefl  muer,  yénerte. 

VÉNÉRIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient  à Vénus.  F-'ree* 
rem.  Un  homme  vénérien t efl  celui  que  Venus  domine» 
qui  efl  adonné  aux  pliàCiTSvénéritns , aux  iCtesvénériens. 

A ce  que  difent  les  Aflrologues,  il  y a des  étoiles  de 
nature  vénérienne , comme  II  jt  en  a de  rarurnlennes  de 
de  joviales.  La  maladie  vénérienne  efl  ce  qu’on  nomme 
la  grtffe  vérole , 8c  les  autres  aeddens  qui  endepeudem. 
Les  miwt  vénériens. 

SAN  VENETICO.  Nom  propre  d’une  île  delà  merde 
Grèce.  Infula  i.  yeneüd»  Elle  efl  ûtuée  à rentrée  du 

golfe 
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goit'e  de  Coron , du  côté  du  couchant.  Cens  lie , avec 
celle  de  Coagulo , qui  en  cA  fort  près , font  celles  qu'on 
appcUoit  anciennement  OtwÆt  iafula. 

VENETTE.  f.  f.  Nom  d'une  uÆon  qui  fe  leva  fous 
l'Empire  de  JuAinien.  La  Vtixtut  étoit  oppofee  à la 
Vene^  autre  faéhon  du  meme  temps. 

VENEUK.  f.  m.  ytntuor.  Celui  qui  conduit  la  chalTe  & 
■les  chiens,  qu^  quête,  qui  détourne,  qui  lance  la  bete, 
qui  la  lai/Tc  courre , qui  la  fuit , &c.  Il  a un  bon  vtntur , 
qui  cA  toujours  i la  queue  des  chiens. 

On  ledit  aultide  tous  leschaAcurs,  &de  ceux  qui  fiiivenE 
la  eha(tc.  ytnator<s.  Onavû  pafler  les  vr/tittfr  par  cet 
cndroit-là. 

Le  grand  ytneur  de  France  cA  un  OJÏîciçr  confidcrabic  qui 
comiuande  à tous  les  Officiers  de  la  Vénerie  du  Roi. 
y cnatorum  rtf'ioruM  praf<(Ius.  On  l'appclloit  autrefois 
le  Grand  ForeJIUr , parce  qu'il  étoit  aiiifi  Grand-Maître 
des  Eaux  de  r'uiéts.  La  Charge  de  Grand-Maître  des 
Eaux  de  Forets  en  a été  dcmembrcc  fous  Charles  VI , de 
depuis  encore  celle  de  Grand-Fauconnier.  Il  prête  le 
ferinem  de  AdcUcé  entre  les  mains  du  Roi  -,  de  il  donne 
tics  provillons  aux  Officiers  delà  Vénerie , fur  lefquels 
il  a ù Sur-intendance.  11  dirpofe  même  prcfque  de  tou- 
tes les  Chapes,  quand  eUes  viennent  à vaquer  par 
mort. 

On  ajÿcUoit  autrefois  y<nturs,  ceux  qui  ctoient  armes 
pour  conibaiire  les  bêtes  dans  rAmphiihcâcre.  Le  peu- 
ple demanda  que  S.  Rcvocac,  S.  Saturnin  de  S.  Satur 
fiiArnt  fouettes,  félon  la  coutume,  en  paAàm  devant 
les  yeneurs.  FttURY. 

0^  VENEZ-Y-VOIR.  f.  m.  Phrafe  populaire , dont  on 

' a fait  un  fubAanitf  qui  fc  dit  ironiquement  des  chofes 
peu  conftdcrables , qu'un  autre  femblc  vouloir  faire  paf 
fer  pour  quelque  chofe  de  grande  confcqucncc.  Voilà 
un  grand  ytnti-y~t  oir.  Ô le  beau  y<n<^-y  voir.  Rem 
enimverà  egregiantf  rrAgnt  momenti.  Rtotoppidà  gra~ 
vtjlpmam. 

VÉnEZUÊLA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  province  de  la  I 
Tcrrc-fcrmc  en  rAmerique  méridionale,  ytntnola.  F.llc 
eA  entre  la  mer  du  Nord  de  le  Paria  , ayant  au  levant 
la  Nouvelle  Andaloullc,  de  au  couchant  Je  nouveau 
Royaume  de  Grenade , de  le  gouvernement  de  Rio  de 
la  Hacha.  Le  gouvernement  de  yinè^iUa  peut  avoir 
une  centaine 'de  lieues  en  quarte.  II  dépena  de  l'Au- 
dience de  S.  Dominguc.  Les  Efpagnols  y ont  yéreTuéla 
capitale,  de  onze  autres  Colonies  peu  conAdcrablcs. 
Maty. 

VévkzviiA.  f.  f.  ou  CoRo.  f.ra.  Noms  propres  d’une 
ville  capitale  du  gouvernement  de  yiniiutla  en  l'Amé- 
rique méridionale,  yenetiola  , Corum.  yène^uêla  porte 
ce  nom,  parcequ’elle  a été  bâtie  fur  quelques  Iles  du 
lac  de  Maracaîbo,  comme  Vcnlfe  fur  celles  de  la  met 
Adriatique.  Elle  eA  Éplfcopale , fuffiagante  de  S.  Do- 
mingue.  Sanfoit  fait  de  yint^tU  de  de  C'oro  une  même 
viUe } mais  Daudrand  les  diilingue , & met  yênJiué/a 
à JO  lieues  de  la  mer  du  Nord.  Maty. 

Golfe  de  VÉNSzuÉLA , yenetiola  ftnus.  Ce  golfe  cA  une 
partie  de  b mer  du  Nord.  Il  cA  entre  le  gouvernement 
de  yéné^utla  de  celui  de  Rio  de  laElacha.  Il  s'avance 
environ  17  lieues  dans  les  terres,  de  U cA  joint  par  un 
canal  au  lac  de  Maracaibo  qui  s’y  décharge.  Maty. 

VENGEANCE,  f.  f.  RcAentimcni  d'une  offenfe  reçue; 
peine , outrage  qu'on  lait  à fon  ennemi  en  haine  du 
deplaifir  qu'on  en  a reçu.  Aéhon  par  laquelle  on 
fe  venge,  yindieatio  , uüio.  Dieu  a défendu  la  vea- 
gtance  ; il  s'cA  réfervé  la  vengeance.  Le  fang  inno- 
cent crie  vengeance  à Dieu.  C’cil  en  la  perfunne  des  Pro- 
cureurs Generaux  que  réûde  la  vengeance  publique.  Con- 
ferverun  efprit,  un  àcf\x dcvtngeance.  Tirer  une  cruelle 
vengeance.  La  colère  ne  déshonore  petfonne,  pourvu 
que  fes  émotions  foient  proportionnées  au  fuiet  qu’on 
a de  t'émouvoir,  & qu'elle  garde  dans  fes  vengeances 
les  régies  de  la  JuAice.  M.  Esp.  La  vengeance  cA  un 
plaifîr  paAàger,  au  lieu  que  U gloire  de  piidoiuier  eA 
durable,  lo. 

Je  fçai  que  la  vengeance  e(i  un  morceau  de  Roi. 

La  Font. 

Les  hommes  peuvent  bien  être  les  iiiArumcns  de  la 
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vengeance  de  Dieu;  mais  elle  ne  leur  app.irticin  pas. 

Nie.  11  n'ya  point  de  vengeance  plus  héroïque  que  celle 
qui  tourmente  l'envie  à force  de  bieti  faire.  Am£lot. 

Le  grand  ConAantin  fc  portoic  lentement  à la  vengeance, 
de  nel'cmployolt  que  pour  le  gouvernement , de  uoa' 
pour  aAbuvlr  fa  palTion.  HtRMAN. 

Ob/ee  infortuné  des  vengeances  ciltfes , 

Je  m'abhorre  encor  plus  que  tu  ne  me  ditefes.  Rac; 

Une  femme  a toujours  une  vengeance  prête.  Mou 

1 Ma  vengeance  tp perdue, 

I S'il  ignore  , en  mourant , que  c'tjl  moi  qui  le  tut. 

j Racine. 

0CT  II  n’y  a que  les  petits  efprits , que  les  cfprîts  foibles 

I qui  trouvent  du  plaiDr  dans  la  vengeance.  C'cA  ainli  que 
le  Pcrc'^tcron  airaduic  ce  paflage  de  Juvénal: 

Minuti 

Semper  6r  infirmi  eji  animi , txiguique  voluptas 
UUio.  . 

Juven.  Sar.xiiJ.  V.  iSp. 

VENGEMENT.  f.  m.  Vieux  mot.  Aûlonde  fe  venger, 
vengeance.  Boiul.  Ultio. 

VENGER,  v.  aék.  de  n.  Punir  l’ennemi  qui  nous  a of- 
fenfe , en  tirer  vengeance , s'en  faire  raifon  , lui  faire 
fouAiir  quelque  peine  pour  réparation  d'une  in  juie,d'un 
affront , dec.  yindicare , uiàfci.  Rodrigue  vengea  l’af- 
front fait  à fon  pcrc.  C’cA  un  beau  mot  du  Roi  Louis 
XII.  qu'un  Roi  de  France  ne  doit  point  les  in- 
jures faites  à un  Duc  d'OrIrans.  Il  s'cA  venge  lui-méme. 

une  injure,  yengtonsnoue  honte.  Mol.  Dtucus 
vengea  l'ouirage  fait  à la  dignité  Romaine.  Aelanc. 

Il  icmble  qu’on  devroit  plittoc  dire , Sc  venger  d’une 
injure , de  la  dignité  Romaine  de  l’outrage  qu’elle 
avoit  reçu;  parce  que  venger  h veitu,  venger  l'inno-  \ 

ccnce , c'cA  la  défendre , c’eA  en  prendre  le  parti.  i 

Refl.  Ne  prenez  point  tant  l'intéi cl  du  ciel , d:  laiffez-  I 

lui  le  foin  de  fe  venger.  S.  Evr.  Quand  on  ne  confulte  I 

que  la  nature,  on  fe  porte  volontietsà  Ce  venger.  Ah.  , 

'Têtu.  Il  eA  permis  de  fe  dcfcndie , de  non  pas  de  fe 
venger.  Le  Mai.  i 

Hélas  ! quand  il  yê  faut  venger  de  ce  qu'on  aime  ^ j 

(^u’it  en  coûte  pour  je  venger  ! Qoin. 


La  Satire  fouvent , à Laide  dun  bon  mot, 
ya  venger  la  raifon  des  attentats  d'un  fit. 

Boillau. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vindicare. 

Sz  Venger  , Agnifie  auAi , Se  rembourfer , fe  dédomma- 
ger. Damnum  rejarcire  , compenfart.  On  l'a  évincé 
de  cette  ferre , mais  il  s'«A  vengé  fur  une  autre  qu'il  a 
fait  décréter , ce  qui  l’a  dédomniagc.  I!  n’a  point  mangé 
de  viande , mais  il  s'eA  vengé  fut  le  deffert. 

VtNci,  if.  part,  paff.de  adj.  ymdicatus.  J'en  mou  rai  vengé, 
c'eA-à  dire , je  ferai  tout  mon  poffiblc  pour  me  venger 
tant  que  je  vivrai. 

Se  Venger  en  un  fief  ou  héritage , de  y faire  l'aAîéred’une 
rente  : phrafe  de  Coûiumc  qui  fc  rrous-e  dans  celle 
d'Anjou, art.  a9y.de  arc  48].  de  dans  celle  du  Maine, 
art.  }io.  de  qui  fe  dit,  quand  celui  qui  a acquis  une 
rente  fur  des  héritages  univcrfels  a/lis  en  pluficurs  fiefs, 
avoue  de  déclare  que  la  renie  cA  affife  de  affignéc  fur 
cerrain  fief  ; ou  bien  quand  celui  qui  a renre  par  hy- 
pothèque univerfclle  fur  tous  de  chacun  des  biens  pté- 
fens  de  à vcnirdc  quelqu’un,  s’adreffe  fur  une  pièce  de 
fou  hypochcqne,  telle  que  bon  lui  femblc.  Voyczle 
GIofEürc  de  M.  de  Lauriére. 

VENGERESSE,  adj.  f.  Sc  dit  des  Furies  Infernales  vtn- 
gtrtffts  des  crimes.  Furia  infernales  criminum  vindices. 
C’en  im  nom  que  les  Payens  donnoient  à ce  que  les 
Chrétiens  appellent  remords  de  eonfcience. 

Vengeresse.  Ce  mot  cA  auffi  ufité  painii  les  Théolo- 
giens , auand  ils  parlent  de  la  juAicc  de  Dieu  qui  l'a 
porté  ncccffaircrocm  à punir  le  péché  dam  fon  propre 

Fjls, 
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tU$,  pourle  pouvoirpardonncr.  Uitrix » vinJtx.  Leî 
Rcmonttans , & encore  plus  les  Sociniens , nient  qu'il 
y air  en  Dieu  une  pareille  jullicc  y<ngertjft, 

VENGEUR.  f>m.  & quelquefois  odj.  Celui  qui  venge. 
Vltor  , viiuüx.  Le  remords  dl  le  premier  vtngeur  des 
crimes.  Dieu  fera  le  juAcven^eii/’dcs  Martyrs  de  des  Fi- 
dèles. Adrien  extermina  lesJuiis»  & ilstrouveremen 
lui  un  impitoyable  vengeur.  bL  oe  M. 

MijerMe  vengeur  d'une  injujie  (fuerelU!  Corn. 

Je  porte  un  feu  vengeur  f ut  me  vaeonfumemt.  Voit. 

Si  je  veux  de  mu  mort  laiÿer  ^ue/^ue  vengeur. 

Je  ne  le  cherche  f ingrat  f quaufond  de  votrecaur. 

Racine. 

VENGISON.  f.  f.  Vieux  mot.  Vengeance,  i^ltio. 

Ne  leur  plaît  pas  ^ue  vengîfon 

Soit  prije  de  la  mtfprifon,  OviOE.  Mf.  de  Borei. 

VENJANCE.  r.  f.  Vieux  mot , ou  vieille  orthographe. 
Vengeance.  UlttOy  vindida. 

Ou  fe  vault  mieux  que  je  m'en  plaigne  , 

j4u  Juge  , que  venjance  en  praigne. 

K.  oe  LA  Rose. 

VENI.AT.  Cm.  Terme  de  Palais  qui  eft  pur  Latin.  Il 
fc  dit  de  l’ordonnance  d'un  Juge  ruperieur , qui  mande 
un  inferieur  pour  venir  tendre  raifon  de  fun  jugement 
CHi  de  fa  conduite  dans  quelques  .nAaires.  l'eniat.  Le 
Paricmenr  en  voyant  ce  procès , a dunné  un  veniat  con- 
tre le  Juge.  C'cil  quelque  chofe  de  plus  doux  qu'un 
ajoumemenr  pccfonnel. 

, fc  dit  atiûî  du  Roi  quand  il  donne  ordre 
à quelqu'un  de  venir  rendre  compte  de  Ci  cunduice^ 
d’un  Evêque  qui  donne  le  même  ordicà  quelqu'un  de 
fes  cieicsi  diin  Intendant  -,  d'un  Supérieur  général  d'une 
Commurwiutc.  Le  Piocurcur  général  du  l'arlemciu  de 
Bre:a  ;nc  a re^u  un  venùu  de  la  Cour  , Sic. 

VRNICh.  Vuyca  VtNisE  & ViNoaiquE. 

VENIEL,  LUE.  adj.  Terme  de  Théologie,  qui  fe  dit  des 
péchés  légers  qui  fe  pardunnenc  aifemem.  f^enialis  , 
renia  dignus  , peccatum  levt.  Ou  n'eil  pas  abrotumem 
obligé  de  s'aceufer  à la  confcirion  de  tous  les  péchés 
véniels.  Le  plus  grand  emb-uras  des  Cafuirles  c(l  de 
diftin  tuer  les  péchés  vrflieüs  des  mortels  : Chrétiens,  vous 
fçavec  trop  la  dillinciton  des  pèches  véniels  d'avec  les 
mortels:  mais  fçavea  vous  que  ces  pckhcsqtiifcmblcnt  lé- 
gers, deviennent  accablans  par  leur  multitude;  M.  B.  Que 
je  hais  ta  vaine  fcience , Sc  ta  mauvaife  fubtilitc , ame 
téméraire , qui  prononce  hardiment  que  certains  péchés 
Junt  véniels  : qui  fçait  le  dcgic  quTl  faut  pour  leur 
infpiter  ce  poifon  tunnel  2 M.  D.  Tout  ii'cll  pour  les 
Dévots,  que pcchc  vé/nV/.  Dts-H. 

Les  P.  Réformés  rejettent  mal-à  propos  cette  diHinélion 
du  péché  véniel  & du  péché  mortel , puifqu'cllc  cil  C 
bien  fondée  fur  l'Eairurc  &dans  les  principes  de  la  foi. 
Chez  eux  tous  les  péchés , quelque  griefs  qu'ils  foicnr, 
font  véniels , & tous  les  pèches  quelque  légers  qu'ils 
foienr,  font  mortclsvAc  la  raifon  qu'ils  en  apponent, 
c’dl  que  tous  les  péchés,  quoique  mortels  de  leur  nature, 
deviennent  néanmoins  pardonnables, par  l’ef- 

hcace  de  la  mort  de  J.  C.  à tous  ceux  qui  y ont  recours 
aux  conditions  portées  par  l'Evangile.  Uncdecescon- 
dirions  portées  par  l'Evangile  feroir  de  les  confe/Ter, 
c'dl.à  dire,  de  les  déclarer  à ceux  que  J.  C.  a crabUs 
dans fonEglife  pour  les  remerrre,  ou  les  retenir , pour 
lier  ou  pour  délier  les  pécheurs.  Mais  MeCieurs  les  pré- 
tendus Reformés  ne  goûtent  point  ce  langage , Sc  parce 
qu'ils  ne  le  goûtent  point , ils  ne  le  trouvent  pas  dans 
,1’F.eriture. 

VÉNIELLEMENT.  âdv.  yenialiter  , levittr.  Se  dit  en 
cette  phrafe , quand  on  £iit  telle  chofe , on  ne  pèche 
Que  véniellemeru  i c*eil-li.dite , qu'on  ne  fait  qu'un  pé- 
ché véniel. 

VENILIE.  f.  f.  Nom  propre  d*unc  Nymphe,  feitimc  de 


VEN  676 

Faiinus , Ar  d'Amée  ou  Anura , femme  du  Roi  Latimu. 
ytniUa.  Turnus  ctoit  lilsde  yèmlie.  Voyez  Virgile,  L. 
X.  V.  74.  Saine  Auguilin  dit  que  c'ell  refpérance  qui 
vient.  De  Civit,  Dei , L,  ly.  C.  1 1.  Voyez  Vives  fur  cet 
endroit.  Les  Anciens  Romains  petfonnitioiem  auHi  le 
flux  Sc  le  reflux,  & les  diviiüfoieiit,  en  faifaut  deux  Dcef- 
fes , dont  l’une  s'appelloii  yéniiit  Sc  l'autre  Salacie , au 
moins  fi  l’on  en  croit  Scaligcr , dans  fes  cunicéhiies  fur 
Varron,  p.  180,  & i8i.  U dit  qu'il  a trouvé  quel- 
que part  CCS  mots  de  Varron  cirés , yenilia  , unda  qua 
ad  litus  venu  : Salacia  , quet  ad falum  redit.  Je  voudioLs 
fçavoir,  oû  il  a rrouvé  cate  citation.  Varron  dam  ce 
qui  nous  relie  de  lui  n'a  rien  de  fcmblable  \ feulement 
au  L.  ly.  De  Lmg.  Lut.  il  dit,  Saltuin  Ntptuni  à falOf 
y milia  à venienM  ac  vente  ülo  quem  Plautus  dicit  quod 
ille  dixit , qui  Jeeundo  vento  veSus  efl  tranquillo  mari 
ventum  gaudeo.  Que  Salacia  viem  de  Salum , la  mer; 
& yenilu  , de  vento , je  viens , & du  vent  donc  paile 
Plaute,  quand  il  dit  : quod  ille  dixit^  6*c.  Scaligcr  ajuû- 
te,  que  depuis  que  les  Romains,  fous  la  conduite  de 
Dnidis,  eurent  pénétré  jufqu'à  i'occan  Gernunique, 
ils  donnèrent  au  flux  & au  reflux  des  noms  Germains  » 
& au  lieu  de  yenilia  , ils  dirent  Malina  , Si  pour  Sa- 
laeia  ^ LiJuna.  Cependant,  comme  U l’a  remarqué, 
Malina  Sc  laduna  ligmtient  plutôt  les  grandes  maires 
qui  viennent  chaque  mois , que  le  flux  Si  reflux  qui  le 
fait  tous  les  jours. 

VENl-MECUM.  Ce  four  deux  mots  Latins,  qui  figni- 
flent  vene^  avec  moi  Nous  eu  faifuns , dans  le  difcutits 
familiet , une  efpccc  de  nom  iubilaitiif  que  nom  difuns 
d’un  Livre  que  nous  aimons,  que  nous  Lfons  fonvent, 
que  nous  portons  tuûjuuis  avec  nous.  Audi  l'un  dit: 
Horace  Cfl  mon  veni  meeum.  L'ii  auirc  dit  : Virgile  cil 
mon  veni-meturn  ; rimitaticn  de  Jclus  Chiiil  cil  le 
veni  mecum  dci  perfonnesde  picié.  Les  Arabes  ont  une 
exprclTion  qui  revient  an  meme.  Habid  al  feir , l'Ami 
du  Voyage , c'eil  ce  que  nous  appclloiu,  dans  l'ufage  du 
vulgaire,  un  vtni-mecum.  D'H EResLor.  En  Latin  au 
liai  de  veni  mecum , il  faut  dire  Cornes.  C'cll  en  ce  fens 
que  l'on  a donné  ce  tiiie  à quatre  petits  Ti  aises  de  NL 
1 ithou , que  feu  M.  Pelletier  Min:ilrc  d'È'at  a fait  im- 
primer , Cornes  Theotogus  , Cornes  Hujiicus  , Cornes  Se- 
neêlu/is  , Cornes  JurieUcus.  C ell  à dire , ic  vtni-mecum 
d’un  Théologien  , le  veni  mecum  d'un  homme  qui  eil  a 
b campagne  , le  veni-mtcum  des  vieillards . le  \tm-nu’ 
cum  des  Juiilconfultes.  D’autres  dilcuc  VAoa  mecum. 
Voyez  ce  mot. 

VENIMEUX,  EOSE.  adj.  Qui  a du  venin,  yenmatus  , 
ytneno  infeelaSy  imbutus.  Voyez  au  mot  V|ski»iOX  b 
différence  qu'il  y a entre  ces^x  termes.  Lcsfetpens, 
les  fcurpiuiis , tes  vipères  font  des  animaux  venimeux. 
Les  chenilles , &:  fur  tout  celles  de  pin , les  araignées , 
font  des  infréles  venimeux.  On  dit  que  le  brochet  a U 
dent  venimeufè.  Engcnéial  toutes  lesbétcsqni  ont  du 
venin , quand  elles  font  nourries  dans  des  montagnes  de 
lieux  lires,  font  plus  venimtufes  que  celles  des  lieux  hu- 
mides & marécageux  : les  orientales  & nséiidioiialrs, 
que  celles  du  feptcinrion  : les  affamées  & irritées , que 
les  aunes , & en  été  qu'en  hyver. 

On  dit  ffgtirémcnr , qu'un  homme  a une  langue  vtni- 
meufty  quand  clic  cil  médifanie,  quand  clic  envenime 
toutes  diofes.  Lingua  ventnata  , viperma, 

VENIN,  f.  m.  Quairté  maligne  qui  cû  en  quelques  ani- 
nuux,  qui  cil  dangereufe  aux  autres,  qui  les  tue.  AV 

j nenum  , toxieum.  L'Ecrinire  & Hippocrate  difenr  que 

I le  venin  des  afpics  ne  fe  peut  guenr.  Moïlc  Charras 
a montre  par  plufieurs  expériences  que  le  venin  des 
vipères  confiffc  dans  leurs  efprits  irrités,  qui  coagulent 
le  fang , & en  empêchent  b circulation  : ce  qui  caufe 
b mort.  On  dit  anlu  que  b rage  eft  un  certain  venin 
qui  fc  fermente  infenliblcmeiit  pendant  un  certain 
temps. 

Le  venin , félon  l'opinion  du  Conciliateur , dans  fon 
Traité  des  ventru  , fc  dit  aiilTt  de  tout  ce  qui  cil  piis 
dans  le  corps,  dont  les  propriétés  fom  coiuraitcs  à la 
nutrition  ; Sc  il  foûtient , que  comme  b viande  lê  con- 
vertit en  fang , Si  rend  fes  patries  femblabics  aux  mem- 
bres pour  rcpai  cr  ce  qui  s'en  confume  tous  les  jours , 
le  yenin  au  coiuiairc  tranûuue  le  corps  Si  les  mem- 
bres 


Digitized  by  Google 


^77  VEN 

fcrcs  qu'il  touche , en  une  fubftance  cortompiic , &:  la 
convectii  en  fa  natute  venimeufc.  En  ce  fcns  tous  les 
potfons  font  compris  fous  le  nom  de  vt/iùt , quoique 
les  autres  les  difUnguent.  Il  y a des  vt/tint  qui  font  dan- 
gereux exiériairement , & qui  ne  nuifent  pas  étant 
avales  t car  plufieurs  allurcnt  que  des  gciu  ont  avalé 
des  araignées , & mangé  dcscrapaux , fans  en  être  incom- 
modes. Benjamin  Schaiüius  a fair  un  Traité  Latin  de 
la  nature  des  vtniiu  » intitulé  Toxico/ogîa. 

n fe  dit  aulG  de  certaines  qualités  qui  fe 
trouvent  dans  quelques  maladies  malignes.  Il  y a ^ ve- 
nta dans  cette  fièvre.  C'eft  un  venin  qui  fc  communi- 
que. Le  venin  éc  la  pefie.  Acad.  Fr. 

VxNiN  MORTEL.  Tcrmc  de  Philofuphie  hermétique.  Les 
i’hilofophes  appellent  de  ce  nom  toute  comipiiun  de 
matière,  ou  odeur  puante.  Dict.  Hlrm. 

VrjïiM  DIS  Philosophes  ou  ms  Teinturiers:  C’eft 
ainfi  que  les  Sages,  (c'efi-à-dirc  les  Alchymides)  uom- 
ment  l'cUxir  parfait  au  rouge , capable  dé  donner  tein- 
ture. Dict.  Hcrm. 

Le  VENIN  DES  vivANs:  c'eft  le  mercure  Philofo- 
phaL  lo. 

Venin  , fe  dit  figurément  en  chufes  morales , des  difeours 
de  mcdifauces,  des  haines  qu'on  garde  dans  le  cœur, 
qui  font  caufe  qu'un  fait  ï fon  ennemi  tout  le  mal  qu'on 
lui  peut  faire,  f^entnum , Jimu/eas.  Il  n'a  pas  pardunne 
nnccrcmcnr  cette  otfenfe,  il  lui  cfl  encore  refic  du  vc- 
nin  fur  le  cœtir.  Cet  homme  là  s'cil  vengé  de  fon  enne- 
mi , en  lui  difant  mille  injures , il  a jetté  tout  fon  venin. 
Des  Auteurs  qui  écrivent  les  uns  contre  les  autres , jet- 
tent tout  leur  venta  fur  du  papier. 

Là  le  Grec  , ni  moqueur  , par  mille  jeux  plaifans  , 
DiflilLi  U venin  de  fes  traits  midifans.  Bon. 

Venin  , fe  dit  aulTi  des  doebrines,  des  maximes  dangereu- 1 
fes  qui  font  cachées  dans  un  Livre,  dans  un  difeours. 
yeneaum.  Les  Livres  des  Hérétiques  font  remplis  de 
belles  Morales  en  apparence  -,  mais  il  y a un  certain  ve- 
nin dangereux  caché  dcfiuus. 

Venin  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Morte  la 
bête,  moa  le  venin;  pour  dire  , qu'un  ennemi  mort 
ne  fait  plus  de  mal  i car  en  cfici  au  propre , les  betes 
n'onr  plus  de  venin  , quand  elles  font  mones.  Aîortud 
^Jlid , mortuum  venenum  , à la  referve  de  quelques- 
unes,  Comme  la  vive , doru  rarrête  cil  encore  venimeufc 
après  fa  mort.  On  dit  aulli , à la  queue  dl  le  venin , 
par  alhifion  au  feorpion  qui  pique  avec  fa  queue,  pour 
dire , que  c'efi  à la  fin  des  alFaiccs  qu'on  coimoU  fi  clics 
font  bonnes  ou  mauvaifes. 

VENIR.  V.  n.  Je  viens  , tu  viens  , U vient , nous  venonst 
vous  , tls  viennent.  Je  venais.  Je  vins  , je  fuis  vt 
nu.  Je  viendrai.  Que  je  vienne.  Que  je  virtjje , ou  Je  vien 
drots.  ytnant,  y<nu.  yiens.  Pene^.  Sc  mouvoir , fc 
tranfportcr  d’un  lieu  à un  autre  : il  ne  fc  dit  que  pour 
marquer  le  mouvement  qui  fe  fait  d'un  lieu  éloigné  à 
un  plus  proche.  L'Acao.  yenire.  11  fc  dit  proprement 
du  lieu  où  l'on  n’efi  pas , à celui  où  l’on  cfi , au  lieu 
t\\s' aller  fc  dit  du  lieu  où  l'on  efi , à celui  où  l'on  n’efi  pas. 
Ainfi  Vaugclas  a fiut  une  faute  en  rraduilànt  : Alexan- 
dre vint  metrre  le  fiégc  devant  Célcnc.  Il  falloir  dire 
alla  mettre  le  fiégc.  Mén.  11  paro'it  par  1a  defininon 
de  l'Acadcinic,  que  cette  remarque  de  Ménage  n'efi  pas 
fure , puifqu'il  s'agit  de  içavoir  fi  Célcne  étoit  plus  pro-  ' 
chc  ou  plus  éloignée  de  l'Hifiorien  qu’Alexandre.  En 
efict , U n’efl  pis  toujours  nécenâire  d'être  dans  le  lieu 
où  l'on  fc  iranfporte , pour  employer  le  mot  de  venir  ; 
il  fiiffir  que  ce  iieu-là  fuit  plus  proche  de  nous,  que  ce- 
lui d'où  l'on  part.  Ainfi  un  Hifioricn  qui  ccriroit  à la 
Haie , devroie  dire  : en  une  telle  année  Louis  XIV.  alla 
fnctrrc  le  fiégc  devant  Befançon  , 6c  en  une  telle  année 
il  vint  mettre  le  fiégc  devant  Mons  ou  devant  Namur. 
Un  Couner  qui  part  de  Rome,  vient  à Parts,  y arrive, 
en  huit  jours.  On  dit  à un  ami  qui  anive , Vous  ibyez  ic 
bien  veau,  ytnir  au^-devant , ne  fe  dit  que  quand  il  s'agit 
de  £üre  honneur,  oti  de  donner  une  marque  d’amitié  à 
quelqu’un.  Boit.  La  ville  vint  au  devant  du  Roi  à fon  en- 
trée. L'Écriruredirque  cour  le  mal  viendra  du  côté  d'a- 
quilon. 11  a éré  obligé  de  venir  en  perfonne  pour  répon- 
dre fur  ceae  aceufadon.  Ce  Prince  cfb  venu  en  Cour. 
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VsKiR.  Ce  mot  fe  dit  aufli  quelquefoisdu  mouvemem  qui 
fc  fait  d'un  lieu  proche  à un  lieu  éloigné  ■,  mais  ce  n'cib 
que  lorfquc  celui  qui  parle,  invite  un  autre  a l’accom- 
pagner , ou  lorfqu'il  veut  marquer  que  cet  autre  eil  ailé , 
ou  doit  aller  avec  lui.  Tendert  , conttndtre  , ventre.  Je 
m’en  vais  à Rome,  voulez-vous  vr/»>  avec  mui  : Nuus 
allons  à la  promenade , vener  avec  nous. 

11  fe  cunfiruic  quelquefois  avec  le  pronom  pcrfonnrl , 6c 
la  particule  en , fans  que  ccb  change  rien  au  fcns.  Dites- 
lui  qu'il  s'en  revienne;  nous  nous  en  vînmes  enfrniblc. 
Venir,  fe  dit  aiiili  dcschofcs  inanimées  qui  oiu  du  mou- 
vement. Il  vient  du  vent  par  ccrtc  cloifon.  Afanitr.-. 
Voilà  un  orage  qui  vient , qui  fe  forme  ; une  nuée  qui 
vitm  à grands  pas.  Imminere.  Il  lui  cfi  veau  une  pieu- 
refie  pour  avoir  bù  à la  glace,  ^ccidert. 

Venir,  lignifie  aufli.  Atteindre,  parvenir.  Ptrvtnire^pir- 
iingere , ajft^ui.  Ce  jet  d'eau  vient  jufqii'ait  fécond  ct.ige 
de  la  maifon.  Ces  brodequins  vont  jufqu'à  mi-jambe. 
Ce  nain  ne  me  vient  que  jufqu'à  la  ceinture.  Cette  hif- 
toirc  n'efi  pas  ic/im  jufqu'à  nous.  Ilcfitemtau  deiTusde 
fe$ai!aircs,il  cfi  vmu  à bout  de  fesemreprifes.  llcfive/.'« 
à une  grande  fortune , à un  haut  point  de  gloire,  il  rfi 
bien  pMtvenu. 

'Venir,  fc  dit  figurcment  en  chofes  fpirituelles.  Prtnx- 
nire  , verüre  ; emanan  tjluere.  Les  infpirations  \itnai.nt 
du  Ciel.  Il  m'efi  venu  dans  l'crpHt  une  bonne  penlée 
fur  ce  fujer.  Cela  m’efi  venu  en  mémoire.  Lcsvctsiiii 
viennent  facilement , ils  viennent  de  génie.  Ce  fccrcc 
n'efi  jamais  venu  à ma  connoillance.  Cela  cil  venu  aux 
oreilles  du  Prince. 

Venir,  fc  dit  aufli  en  chofes  morales-  Pervtnirt.  I.c  moyen 
de  venir  à la  pcifcction , c’eft  de  vivre  en  retraite.  Son 
revenu  ne  vient  pas  bien,  il  cfi  embrouillé  , on  le 
paye  mal.  La  mnrr  cfi  un  nul  inévitable , il  en  faut 
tous  venir  là.  Il  eil  vertu  à tel  point  d'extravagance, 
qu'il  l'a  fallu  enfermer , qu'on  a été  obligé  d'en  venir  à 
la  force,  aux  extrémités. 

Venir  , fe  dit  aufli  à l’égard  du  temps , auflî-bien  que  du 
lieu , pour  marquer  qu'il  n'y  a pas  long-temps  qu’une 
choie  cfi  faite.  Penirt , redire.  Je  viens  chez  vous , à 
te  redeo;  je  viens  du  Palais,  il  vient  àe  me  parler.  C’dl 
un  homme  qui  vient  d'etre  aflairnié.  Vous  êtes  venu 
aflez  à temps  pour  diner.  Opportun^  aJvenifii.  11  cfi 
venu  trop  tard  pour  s’oppofer  à cctie  vente , elle  étoic 
faite. 

Venir  , fignifie  aufli , Naître  & croître , prendre  fon  ori- 
gine. Nafei  t oriri  , originem  ducere.  Jesus-Christ  cil 
venu  au  monde  pour  nous  racheter.  Les  enfans  viennent 
au  monde  avec  le  péché  originel  ; c'efi  delà  que  font 
venus  tous  nos  maux  , qu'ils  prennent  leur  origine  s 
delà  vitnt  qu’il  y a tant  de  malice , de  corruption , fi 
peu  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Je  me  laiflc  aller 
comme  je  fuis  venu.  Mont.  Tous  les  enfans  de  cet  hom- 
me ne  viennent  pas  bien , ils  meurent  jeunes,  ou  ne 
viennent  p.TS  à terme.  Celui-là  cfi  bien  venu  , pour 
dire , que  la  mere  en  efi  heureufement  accouchée.  11 
n'efi  venu  qu’un  enfant  de  ce  nuriage.  Les  faulcs , les 
aunes  ne  viennent  bien  que  dans  les  lieux  humides  de 
marécageux;  c'dl  ce  que  Virgile'appcitc  aufli  en  La- 
tin, yeniunt  ftliciùs.  Les  plantes  vtV/rnrnr  de  graine, 
de  marcoae , de  bouture.  Le  bled  ne  vient  point  en 
Bretagne , parce  que  l’air  y efi  trop  froid , le  raifin  n’y 
vient  point  en  maturité.  Les  mots  François  viennent  du 
Latin , ou  de  l'ancien  Celtique , ou  du  Grec  ; Les  Ef- 
pagnols  de  l’Arabe.  Cela  vient  maintenant  à la  mode. 
Cette  phrafe  efi  venue  en  proverbe.  On  ne  l'a  point 
prefle  de  faire  grâce,  cela  efi  venu  de  fun  propre  mou- 
vement , cela  efi  venu  de  fon  bon  naturel. 

I Venir  , fc  dit  en  ce  fcns  en  chofes  morales.  Originem  du- 
ctre , ertfetre  , aiigere.  La  raifon  vient  aux  hoiùmcs  avec 
l’cxpéricnce.  Cet  ouvrage  efi  bien  faii , il  vient  d'une 
bonne  main.  Cette  nouvelle  me  vient  de  bon  lien.  Ce 
gcmilhomme  vient  de  bonne  maifon , >1  vient  en  droite 
ligne  des  Comtes  de  Flandre. 

Venir,  fe  dit  aufli  dcschofcs  quife  font  fortuitement.  j4d- 
venirtf  acadtre  fortuit^.  Ces  (bldats  ont  tiré  au  billet, 
il  dl  venu  à ce  malheureux  un  billd  noir.  11  ne  m’dl 
rien  venu  à la  loterie.  Cet  homme  cfi  venu  à mourir.  II 
vint  faute  de  lui , lorfqu'il  étoit  en  pafle  de  faite  fortune, 

avant 
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avAiu  qu’il  fut  venu  à bouc  de  Tes  dciTcins.  Le  harird 
voulut  que  nous  vînmes  i parler  de  cette  allaite.  On  dit 
•nlTi  » que  les  chofes  vont  iX*  viennent , 4>oui  dire , tan- 
tôt d'une  laçun  > tantôt  de  l'auctc  ; qu’elles  font  tantôt 
chères,  tantôt  î bon  marche. 

En  termes  de  Palais,  on  dit  que  les  créanciers  viennent  par 
I contribution  Air  des  meubles , quand  iis  Ton:  colloques 

ou  payés  au  fou  la  livre.  CreUitor  ex  parte  vifejima  , ex 
JkmbtUâ.  On  dit , Venir  à une  Aicccinun  de  ton  chef , 
ou  par  teprefemation  ; y venir  par  tête , ou  par  Touches  -, 
que  des  biens  viennent  du  côté  paternel  ou  maternel , 
félon  qu'ils  font  échus  par  Aicceflion  de  pere , ou  de  mè- 
re i que  les  biens  viennent  aux  hétitieis  du  côté  de  ligne 
dont  ils  font  fortis^  pour  dire,  que  les  paternels  Aiccé- 
dent  aux  biens  du  pere , p:  les  maternels  eux  biens  de  la 
SDcre.  On  dit  aufli,  Vtnit  comte  tin  Arrêt*,  vrnir  contre 
fun  propre  tiit , pour  dire,  le  contcAcr,  fe  pourvoir 
contre  : venir  i compte , pour  dire , compter , venir  à 
parcage,  pour  dire,  partager:  v<n/>à  compoliiion,  pour 
dire,  compofer,  relâcher  quelque  chofe  de  Ton  droit. 
On  dit  aux  Avocats  qui  plaident,  Vene{  au  fait,  t'rnr{ 
au  point,  rem  vent  ; la  conchifiun,  pour  dire, 

coupez  court,  abbrégez.  Q:7  0ndic,  Je  le  veirai  vrmr, 
il  faut  le  voir  vrmV,  pour  dire,  U faut  voir  ce  qu'il  fera, 
quel  cA  fon  dclTcin. 

£n  termes  de  guerre , on  dit  venir  aux  mains  \ pour  dire , 
donner  bataille,  ou  combattre.  Manus  eonferere.  Trois 
efeadtons  vinrent  fondre  fur  nous.  Les  ennemis 
noUnc'i  la  Ale  l’un  apiès  l’autre.  Les  Héros  dilumère 
en  venaient  aux  injures  Sc  aux  reproches , avant  que 
d'en  venir  aux  coups , d’en  venir  aux  prifes.  gCJ  On  dit. 
Il  en  vint  jufqu'à  le  mciucer , pour  dire , il  le  menaça 
enAn.  Acad.  Fr.  Ces  troupes  font  venues  au  fccours 
de  la  place. 

En  termes  de  jeu , on  dit , LailTez  moi  venir  cette  main , 
faire  cette  levce;  Je  fuis  le  dernier,  je  le  verrai  v<w>, 
je  verrai  ce  qu'il  jouera.  Voilà  un  jeu  qui  lui  vient  à 
fouhait,  il  lui  vieru'ïe  plus  beau  jeu  des  cartes. 

ViNiR  , fignilîc  encore,  diminuer,  en  ces  phrrfcs.  No- 
tre vin  diminue , ne  vitnt  plus  que  goutre  a goutte.  Mi~ 
nui  , exkaariri.  Toute  la  fucccllton  de  ce  Favori  eil  ve- 
nue à rien.  11  avoit  une  bonne  aAairc,  il  cil  venu  des 
gens  à Li  traverfe  qui  Font  fait  venir  ï néant. 

VzNtR,  figniAe  encore,  £rrc  convenable.  ComYRire , de- 
exre.  Ceiic  garniture  v/V/rr  bien  fur  cette  étoAe.  C.et  ha- 
bit vous  vunt  à metvcille,  comme  s’il  étoii  fait  pour 
vous.  Ce  futtout  lui  vieru  bien , lui  convient  paifoitc- 
mciu. 

VzNiR.  Ce  mot  s’emploie  fouvent  avec  toutes  fortes  de 
verbes  à l'inAiûiif  de  la  particule  d,  fans  rien  ajouter 
de  particulier  au  (ens  du  verbe  avec  lequel  on  le  con- 
ftniit.  Vtnire  ad  noutitm.  Si  le  fecret  venait  à être  dé- 
couvert \ pour  dite,  A le  fecret  fe  dccuiivroir.  Incidit 
ut  loejueremur  , ii^is  vînmes  à parier  ; pour  dire , nous 
parlâmes.  Simalcnrc  venait  i fe  pcidic,  onlaprtn 
droit  pour  une  lettre  d amour.  Voit,  pour  dire,  A ni.i 
lettre  fe  perdoir. 

VcMiR.  f.  m.  On  dit , l'aller  & le  venir , c'eA  double  pei- 
ne. On  dit  de  celui  qui  n'a  p.is  trouvé  1a  perfonne  qu'il 
alloîi  chercher,  qu'il  a eu  l'allet  pour  le  venir. 

On  dit  AgurénKm  de  celui  à qui  on  a duiiiic  deux  fouf- 
Acts,  qu'on  lui  a donn-à  l'aller  de  le  venir.  On  dit  au 
Palais,  Un  à wriV  pour  plaider,  quand  on  ligniAeà 
Une  Partie  qu’on  va  potirfuivie  contre  elle  une  audience 
à venir  au  premier  jour. 

On  dit  aiifll  advci  biairmenr , Les  Accles  à venir  ; c’cA^à- 
dire , Atturs.  futura  feecula  , ventura  atas.  Le  peuple 
qui  fera  créé  etms  les  ficelés  à venir  , louera  le  ^i- 
gneur.  Port-Rov. 

Venir,  fe  dit  proverbialement  en  un  très-grand  nombre 
de  phrafev.  On  chante  tant  Nucl,  qu’il  vieru;  poar 
dire,  qu’une  chofe  arrive,  quand  on  l'a  long -temps 
attendue.  Cela  vient  comme  M.irs  en  Caiémc:  pour 
dire,  ordinairement.  Cela  vtcR/ comme  de  cite  , pour 
dire,  fort  jiiAe,  fort  à propos.  Onditaiiin,  De  quel 
pays  vene{  vous?  D’oô  i</»e{-vous?àcenxqui  ignorent 
une  nouvelle  connue  de  tout  le  monde.  On  dit  aiiili 
à un  valet  qn'on  envoie.  Tant  que  vous  irez  de  vien- 
drez t les  chemins  ne  feront  pas  bats  vous.  Ou  dit  aufli , ' 
To/nt  P' II. 
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Voilà  un  beau  vMc^-y  voir  ^ pour  dire , C'eA  une  chofe 
peu  conAdcrablc.  On  dit  aiilA,  que  les  biens 
en  dormant,  à ceux  à qui  il  vient  des  dom,  des  fuc- 
cclTions , des  biens  qui  ne  leur  cihiicik  rien  à acquérir. 
On  dit  aiiin , ce  qui  vient  par  la  Ai'iie , s'en  tetourne  par 
le  rambour  ; pour  dire,  qu'on  depnife  facilement  le 
bien  acquis  fans  peine.  Male  parta  , mali  dilabuntur. 
On  dit  auill , Au  bon  joueur  vient  la  balle  \ pour  dire« 
que  notre  habileté  nous  fait  trouver  les  occaAons  fa- 
vorables pour  proAter.  On  dit  que  les  maladies  viennent 
à cheval , Si  s'en  retournent  à pied.  On  dit  aulft,  qu'un 
m.'ilhcur  ne  vient  jamais  tout  feul.  C'eA  par  là  que  Ma- 
roc commence  une  de  fes  belles  Épittes  au  Roi, 

On  dit  bien  vrai  , /a  mauvaife  fortune 
A'e  vient  jamais  qu'elle  n'en  apporte  une  , 

Ou  deux  , ou  trois  , avecquts  elle  , Sire  , 
f'oere  ertur  noble  en  Jçauroit  bien  que  dire. 

On  dit  encore , Tout  vient  ï point , qui  peut  attendre } 
pour  dire,  qu’on  vient  à bout  de  toutes  choies  avec  de 
la  patience.  Patientia  vincit  omnia.  On  dit  ciKore,  aptes 
la  pluie  tte/tr  le  beau  temps.  0«i  dit  a-.iAi , qu'une  chofe 
ed  venue  de  la  grâce  de  Dieu  , quand  on  ne  fçait  d'oià 
elle  vum , ni  qui  l'a  donnée.  On  dit  aulîi , Qui  chapon 
mange  , chapon  lui  vieru  ; pour  dire . que  les  biens  v«n- 
nent  a ceux  qui  en  ont  déjà.  Habenti  dabitur  (ÿ  ahundu- 
bit.  On  dit  aiilTi,  C'cil  un  homme  qui  cdvcRude  rien, 
qui  e|j  venu  tout  en  une  nuit , comme  un  champignon  : 
pour  dire  , qu’il  s'ed  enrichi  en  peu  de  temps.  On  dit 
autfi  d'un  Immme  furpris  de  quelque  accidenr , qu’il  cil 
aulTi  étonné  que  files  cornes  lui  venoient  à la  tête.  On  die 
aulfi  de  celui  à qui  il  vitm  quelque  tentation , quelque 
envie  de  goûter  d'un  mecs  dont  il  entend  parler , que 
l’eau  lui  en  vient  à la  bouche.  On  dit  aulfi , Après  U 
panfc  vient  la  danfe  : puur  dire , que  la  bonne  chèic  ex- 
cite à la  paillardifc.  On  dit  auiC , il  eil  venu  comme  un 
rabuurin  à noces  : pour  dire , fotc  à propos  : & à contre 
fens , Il  cA  ic  bien  venu  comme  un  chien  dans  un  jeu 
de  quilles.  On  dit  aulTt , qu’un  homme  cil  venu  U gueule 
enfarinée:  pour  dire, avec  emprelTcmcnr,  & avec  dciTcin 
de  profiter.  On  dit  aulfi  , qu’il  s'en  cA  allé  comme  il 
écoit  venu  , pour  dire,*  qu'il  n'a  rien  f.iit  de  ce  qu'il 
avoir  envie  de  faire.  On  dit  a'iAi , Faire  venir  quelqu'un 
à jubé , le  faire  venir  à la  raifon  : pour  dire , l'obliger 
à iaire  quelque  choie  de  raifomiablc , & qu'un  lui  cum- 
mande.  Ou  dit  aulTi , qu'un  homme  ne  fait  qu'aller  & 
^tnir , lorfqii’il  ne  fe  tient  point  en  repos , qu’il  marche 
toujours,  ou  bien  quand  il  cA  peu  de  temps  à faire  quel- 
que voyage. 

CcA  ce  qu’on  difoir  du  Cardinal  de  Joyeufe , Doyen  dn 
Sacre  College  , & Archevêque  de  Rouen  , qui  faifoit 
des  vovagcscontinuclsdc  Rome  en  Fiance,  &:  de  1 rance 
à Rome , ce  qui  lui  Ac  donner  pour  devife , une  chaîne 
de  puirs  à deux  fceaux , dunt  l'un  defeend  quand  l'autre 
monre,  avec  ces  mots , P'a  & vient. 

VENISE,  f.  f.  Nom  propre  de  la  ville  capitale  de  la  Ré- 
publique de  Penije  en  Italie,  ytruiite.  Elle  cA  Aruée 
dans  le  golfe  qui  porte  fon  nom  , à une  lieue  de  la 
Terre-Ferme,  à ireme-tioii  de  Ravenne,  à cinquante 
de  Milan,  à quatre-vingt-fept  de  Rome,  Si  à quatre- 
vingt  quinze  de  Vienne.  Cette  ville  fut  fondée  l’an  41t. 
par  les  Padouans , qui  Atcnt  quelques  bâtimens  ^ni 
l'ile  de  Rialio  Si  dans  les  voiAnes  ■,  mais  elle  s'agrandit 
conAdérablcmcnt  l'an  4}  $ .par  le  concours  des  habitans 
de  pluficurs  villes  du  voiAnage  , qu' Attila  luina  Elle 
' occupe,  dit-on,  foixante -douze petites  ilcs,  dunt  011 
n'apperçoir  pas  maintenant  la  diAinclion.  Elles  n'ont  en 
I tour  qu'environ  cinq  milles  de  circuit.  Toutes  les  mai- 
fons  y font  bâties  fur  des  pilotis , Si  les  rues  étroites  ; 
mais  on  peut  aller  prefque  pat  toute  la  ville  par  des  ca- 
naux remplis  d'un  prodigieux  nombre  de  gondoles  qui 
font  de  petites  barques  dcAinées  à tranfporccr  d'un  quar- 
^ tier  à l'autre , ceux  qui  ont  de  quoi  s'épargner  la  peine 
I de  faire  le  chemin  à pied.  Il  y a un  grand  notnbte  de 
I Palais  , & tous  fes  bâtimens  font  en  général  fort  beaux. 

I On  y compte  71  EgUfes  ParoiAîalcs , une  dam  chacune 
de  ces  ilcs , plus  de  joo  ponts  pour  la  communication 
O o de 
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dr  CCS  îles  , 54  Coiivcns  d hommcs  » 16  de  Biles , 17 
i-iô(jicji:x , 1 8 Oupcllcs  pour  dcsConfiAitics,  56X11 

bufuiix  l'objlccrncs  de  Juilicc  , 165  daiucsdciiuibic, 
& 15  de  broiuc.  Elles  reprdemem  tuutes  des  hummes 
îUutucs.  Lntin  011  7 compte  )oocoo  b^bitins  luiurels 
ou  etrangers.  Entre  1rs  bàtimcns  publics  de  yeniji, 
rLglii'c  de  S.  Marc  ÿc  l'Arlcnal  font  les  plus  rcmaïqua- 
bles.  L'Lglifc  cil  bille  de  nuibre»  elle  reiircrme  plus 
de  joo  piliers  de  meme  maticre  , & Ton  pave  dl  de 
jalpc  de  de  porphyre  à la  Mufaïque.  (>n  voir  a Tuii  grand 
Autel  tt^tc  Ihi.loiiedc  l'Anci.ii  de  du  Nouveau  Tclla- 
menr  repictcmée  en  relief,  la  Chapelle  du  S.  Sacre- 
mem  rgitctine  le  corps  de  rEvangéliile  S.  Marc  , & | 
le  frefor  des  Vciiuiens.  Pour  l'Acrciul , il  pailc  pour  ' 
Je  plus  beau , le  mieux  roiirnt , de  le  mieux  cntrccciui . 
de  i’turope.  11  a deux  mille  pas  de  circuit  *,  on  fait 
compte  qti  il  y a toûiours  deux  cens  galères,  outre  celles 
qui  fom  en  cuurfe , Se  une  ptodigieufe  quomicc  de  nu- 
tcriaux  pour  les  armer , pitur  les  réparer , & pour  en 
conitruire  de  nouvelles.  On  dit  qu'il  y a deux  mille 
cinq  Cents  pièces  de  c~non , des  armes  pour  cent  mille 
hoiumcs  d lufaiiterie , de  des  équipages  complets  pour 
vingt-cinq  mille  de  C.ivaletic  i nuis  .M.  Mnl'on , dans 
fon  Voy.igc  d'Italie,  traite  cela  d'cxagt*i.ition  infoûtena- 
ble  Un  afeùtc  encore  qu'il  y a régulièrement  deux  mille 
hommes  qui  travaillent  tous  les  |ours  dans  cet  Arfcnal. 

a un  ciès  bon  port,  £e  fait  un  très-grand  corn- 
nicie'c.  C'ed  une  des  plus  riches  villes  de  l'Europe , & 
ou  lui  donne  le  titre  de  ytHÎft  la  riche.  Elle  a deux  Pa- 
triarches , l’un  Grec , & l'autre  Latin , de  nn  Pi  iinicè.e, 
qui  prclidc  à l'Eglifc  de  Mint  Marc,  Indepeudame  du 
Patriarche. 

Pour  ce  qui  cil  du  Couvernemenr  de  yeni/i  , il  a pluficurs 
lois  vaiir.  l'eiidant  joo  ans,  les  71  îles  qui  compofent 
cc:ic  ville,  furent  autant  de  Kcpubliques,doiit  chacune 
ne  dépciidoic  que  de  fon  Tiibun , qu’on  cltfuic  tous  les 
ans.  Se  de  fcit  Parleur,  Se  delà  cil  venue  la  diviiion  de 
la  ville  en  71  P.uüiBcs,  Elle  a eu  ciifuitcdes  Unes  qu’on 
appelle  Doges,  dont  trente-quatre  ou  ticiuc  f.x , quoi- 
qu'elcclifs,  ont  etc  Sous  crains  ; mais  leurs  bncccireurs 
julqu'a  prèrent , ne  font  que  les  premiers  Magitliats  de 
la  Kè|Hibliquc.  La  Charge  de  Ds>gc  eil  à vie  -,  mais  la 
République  a puitrianr  le  droit  de  dèiHifcr  ce  premier 
Magiili  at , lorl'qiie  la  vicillclTc  ou  d autres  incommudi- 1 
les  le  rendent  incapable  de  la  fervir.  Il  piéade  à tous 
les  Confeils  , tn.us  il  n’y  a que  fa  voix , de  meme  que  le 
moindic  Cuiifcircr  \ tous  les  Juaeimns  fc  rendent  en 
fon  ii<  >m , la  monnaie  le  poitc  .aitili , mais  elle  ne  porte 
pas  Tes  armes,  cemmr  cela  fc  failbit  lorApic  ce  Ma#f 
irai  ctuit  >o(ivcr.iin.  Il  ne  peut  pas  futtir  de  la  ville  fans 
la  pmiiiili.ni  de  r«n  Cunrcii  -,  Se  qii.md  cela  arrive,  il 
ne  poitc  p.is  les  marques  de  fa  dignité , mais  il  nurdic 
en  iiinpic  Nubie  Vcimicn.  Il  y a fous  le  Doge  cinq  Con- 
Icils  dirictens  pour  l'adminiilration  de  l'btar.  1%  Le 
• Grand  Confcil , comp.sfe  de  tous  les  Nobles  Vénitiens 
qui  * n'  aiiciiit  1 âge  de  trente  ans.  Ce  Conicil  élit  tous  ' 
les  .\l4gilliJts  , éè  fait  loires  les  I.oix;  1’.  LcConfcil 
des  Piicx,  qui  til  le  Sénat  de  ytntjt  compolc  de  lio 
Seiurcitrs , d.cide  «ie  ce  qui  regarde  la  paix , ou  la  guer- 
re, les  alliances  Cè  les  tieves.  Le  College,  compolc 
de  16  Sciitiiems , d.  nne  audience  aux  Amb-tlTadcurs , & 
porte  lents  demandes  au  Sénat.  4®.  Le  Confcil  des  Dix , 
CinnjMirc  de  dix  Senaceiirs,  pige  des  crimes  d’Ii’at.  On 
rciionvellc  tous  les  ans  ce  Confcil  i de  tous  les  mois, 
trois  de  tes  Ctinfcillers  font,  par  tour  de  lôlc , liiquifi- 
teurs  d Etat,  I em  poiivtnr  cil  fi  gr.itid  , qu'ils  peuvent 
faire  nu'inir  qui  que  ce  fuit , même  le  Doge  , auiTi  bien 
que  le  moindre  Ainfan  de  l eniit , torfqu'ils  s'accordent 
tous  trois  a le  condamner  ; mais  quand  ils  ronl  p.arta- 
ges,  ils  dojveiir'p.Hter  les  adaircs  au  Confcil  des  Dix  , 
dont  ils  hmt  les  Membres.  Le  Confcil  de  yeniji  cil 
le  Spiiitiicl,  qui  régie  les  airiircs  de  U Keligiim  , Se 
qm  a le  l'aoiarche  pour  riefidcnt.  11  n'y  a que  ce  der- 
nier Confcil , r*ù  les  Nobles  Vénitiens  , qui  fc  font  d’H- 
glife , puiiïcnt  avoir  eimcc.  Ils  f<  nt  exclus  de  tous  les 
autres . éè  de  toutes  les  Charges  d Etat.  Matv.  La  lon- 
pmide  de  cil  50  d.  to  m.  éc  fa  latitude  45  d.  25 

ni.  Acad,  l’ts  ic. 

La  NoblclTe  Vciiiucnne , en  qui  rcilde  la  fouvcraûrcié  de 


la  République , Cil  diviféc  en  trois  ordres.  Le  premier 
iiC  comprend  que  vmgt-quauc  tanniies.  Le  deuxieme 
renferme  les  dcftend.ms  de  tous  ceux  qui  fuient  écrits 
au  Livted'Or , l’an  laS?.  éc  dcdincs  à gouvcincr  I Etat, 
qui  devint  alors  atillociatiqnc.  Le  rroiiicine  comprend 
ceux  qui  ont  acheté  la  stii-.nité  de  Nobles  V vniiicns.  Ce 
dernier  oïdic  de  Nobkilc  n'a  part  qu’aux  moindres 
Charges , les  deux  autres  à tomes  indiiTércmmcnt.  Le 
titre  de  Nrrbtc  Vetmien  fc  donne  auiîi  quelquefois  à des 
Étrangers , Rois , Princes  Se  Ot.inds  Seigneurs  i mais  ce 
ii'dl  qu'im  Hmple  titre  d'honneur  fans  réalité.  Henri 
111.  éè  1 icnri  IV.  Rois  de  France  l’om  ^xiité,  & quel- 
ques Maiiuns  confidèiablcs  d Italie  le  potccuc  encore. 
Maiy. 

La  Seigneurie  de  Vînisé  , le  pomairc  des  Vénitiens , ou 
l'E'at  de  en Tcrre-letmc.  ytnetum  Domintum, 
Terra  Firma  ytntiorum  ^ yeneru  JJino  ffnffi  Jumpta, 
Partie  de  ta  Lombardie  en  Italie.  Llle  cil  bornée  au  le- 
vant par  le  golfe  de  yetnj't  Se  par  la  Carniolci  au 
nord  par  la  Carimhie , 1 bveché  de  Trente  Si  la  Val- 
tclinc,  au  couebant  par  le  Duché  de  Milan,  Icquclle 
conBnc  auifi  vers  le  midi , de  meme  que  le  Mantoiian 
& le  Ferrarois.  Ce  pays  peut  avoir  trente  lieues  du  nord 
au  Aid,  & qu.atre-vingt  dans  la  plus  grande  étendue  du 
coiicham  au  levant.  L Et.ii  de  ytrjije  cil  divifé  en  onze 
Provinces,  i.  Le  Dagude  ou  te  Duché  de  / Vm/è  occupe 
toute  la  côte,  depuis  l'embcuchuie  de  l'Adige  infqu'à 
Marano  incluAvenu-nt  \ coures  les  Iles  de  cecc  côte  dc- 
pendeue  de  cette  Province , r.  le  Ftioul  -,  5.  la  Marche 
'I  rcvifane,  qui  comprcn.1  le  Trevifan,  le  Icliiin,  le 
Bdlimots  Se  le  Cadoiin.  On  trouve  aù  coucii.'int  de  la 
Marche,  4.  le  Vikcntiii , 5.  le  Pad  uian  , 6.  la  Puléfine 
de  Ruvigo , le  premia  au  notd , le  dernier  au  fud , Se 
l’autre  au  milim.  Au  cotichani  de  ceux-ci  on  iiouve , 
7.  le  Vérniiois,  8.  le  Ihciian,  9.  le  I eigim.ifc enclavé 
d.ttis  le  Duché  de  Mii.in,  10.  1 liciie  Vcmtiennc  qui  e/l 
laplusorienulede  ces  Provinces,  de  rep.iiécdei .autres 
par  la  Otnit>lc.  Tomes  eesconttées  portent  les  noms 
delaiiscapit.i!cs,  à la  referve  du  Dupido,  rP’nr  yeniji 
ctl  la  capital , de  meme  que  de  ruur  I E'.it  ; du  Fi  ioul , 
dont  Udinc  cil  capit.tle  à I.x  place  de  Civid.id  di  FriuÜ, 
qui  l'ctoit  aiirrcfiùs.  On  voit  creote  d.ius  cet  E at  I.i 
célébie  foiteie/le  de  ]-alm.i-Nuova , Matv.  Les 
principaux  Udiciers  de  la  Réjuibliquc  de  font 

le  Doge,  les  Piociuatcursdeîi.  .M.11C,  le Giaiid Chan- 
celier, les  bages  Grands,  les  Piovcditcurs  , les  Inquifi- 
teursde  Teire-lcrmc,  les  Podeilats , les  Capitaines  des 
armes. 

Les  Etats  de  la  République  de  Vekise.  l'eneta  Ditio 
loti  Jiirttia.  Ces  Etats  font  foii  cantes  Us  uns  des  au- 
tres. On  les  divife  en  trois  pairies  gcuéialcs.  1®.  La 
Terre-}  erme,  ou  la  Stipneuiic  de  yeniji  ^ qui  com- 
prend coures  les  terres  que  la  Ivà  ubliquc  de  feniji 
poiTcdc.  2®.  La  Daiin.atic  , où  Km  renterme  les  villes 
que  les  Venifieus  poiièdcnt  d.ms  celte  l'rovincc , de  qui 
font  Noixa , Zara , bcbciinico , Tiavr , Spalato,  ClilTa, 
Almi/Ta  , Cicluc , Caiiaio,  Cafld-Ntiovo  Se  Budua. 
Ou  y mec  encore  les  lies  de  la  Molarquic  S<  de  la  Dal- 
nuiîe  qui  appacricnnent  aux  Vcnitirns , à la  rvfrivc  de 
quelques-unes  peu  confidéroblcs,  donc  les  Raguficns 
font  les  maîtres.  5®.  Le  Levant , qui  renferme  Per^a 
*&'  fiutrinto  fur  les  côtes  de  l'Epiie  , la  buda  Si  Spiha- 
longa  fur  celles  de  Candie,  les  lies  de  Corfou  , de 
Pachfu  , d’Aiiiipachfii , de  Céialonie , de  Zaïvc,  de  Cé- 
ligo,  de  Tine  , de  quelques  autres  de  1 Archipel.  11$ 
avoiem  encore  la  Murée  qu’ils  ont  conqinfc  d.ins  la 
dernière  guerre , Se  dont  Us  Turcs  font  mainrciunt  Us 
nuiti'cs. 

Le  golfe  de  Vsnise  , ou  la  mer  Adri.ariqite.  Sinus  fene^ 
tus  , Mare  ylJriaticum  ou  Hadriatieum,  C'ctl  iin*g;.imi 
'gotû  de  la  mer  Mediterranée.  Il  a aiviron  cent  qu.irrc- 

I vingt-dix  lieues  du  levant  an  couchant , étant  home  au 
midi  Se  au  couchant  par  l’Italie  \ au  nord  p.u  la  Dalma- 
rie , & au  Uvajir  par  l’Albanie.  Les  Vénitiens  pteten- 
dem  être  les  maitres  de  ce  golfe  ; U Doge  de  yeniji 
l'cpoufc  tous  lcsan$,Ic  jourdc  l'Afcenfion  , rnvjettaiic 
un  anneau  attache  à un  cordon  pour  pouvoir  éce  réel- 
rt , Se  fervir  une  autre  année  à la  meme  ceremonie.  Ce 
golfe  cfl  à l’endroit  de  la  mer  Mediterranée  , cù  l'on 
s’appetçoic 
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s’appcrçoit  plus  fcnfiblemcnt  de  Ton  Aux  Sc  reflux  , lei 
eaux  momanc  i U ville  de  yeni/t  environ  deux  pieds 
deux  fois  le  |our.  Au  rdle , on  ^nnoit  anciennement 
à la  mer  Adriatique  une  plus  grande  étendue  qu‘oo  ne 
fait  aujourd'hui.  On  y cenfermoie  la  mer  Ionienne , 
comme  cela  paroît  par  les  Cartes  de  l*iolomée  » de  par 
le  Chap.  a;,  des  Aâes , où  S Luc  appelle  la  mer  Adria- 
tique , cette  partie  de  la  Mcditerraike  > qui  efl  près  de 
111e  de  Malte. 

La  bouche  du  golfe  de  Va  it  tsé.  TrajtSui  Hadriaiieus  » 
jidriauci  maris  angujiia.  Ceft  un  détroit  qui  fépare  le 
golfe  de  yvûftàt  la  mer  Ionienne.  Il  a environ  vingt 
lieues  de  large  > & il  eil  renfermé  entre  rextrémirc  orien- 
tale de  la  Terre  d'Avante  Se  les  montagnes  de  la  Chimè- 
re , qui  font  aux  confins  de  l’Epire  Se  ^ l’Albanie. 

Les  Lagunes  de  Venise.  K eneut  Paludts , anciennement , 
Galüea  Paludes  » Hadriatica  Stagna.  Ces  Lagunes  font 
la  patrie  du  golfe  de  ytnifi , qui  ed  le  long  de  la  côte  du 
Dogado.  On  l'appelle  Lagunes  ou  petits  Lacs,  parce  ou 'il 
a peu  de  profondeur  d’eau,  dr  une  grande  quantité  de 
petites  îles  ou  bancs  de  fable  qui  l'entrecoupent  •,  de  La- 
gunes de  P'tnife  » parce  que  la  ville  de  ytnift  y ell  bâtie 
Air  7X  de  ces  petites  îles.  Maty. 

ffy  VENISE , ou  VENISSE , s'eA  conferve  en  quelques 
noms  de  lieux , pour  dire , Sainte  ytronique.  Il  y avoît 
près  de  Rouen  une  Léproferie  de  Sainte  ytnijfe  Air  un 
chemin  qui  en  a retenu  le  nom.  Il  y a encore  près  de 
Meaux  une  Matfon  appcllée  f^tnift , ddlinéc  pour  les 
Pelliférés  dans  les  temps  de  calamicé  publique.  Voyez 
encore  plus  bas  Véxoniqus. 

ipT  yÊNIT £ , fe  dit  dans  le  meme  fens  que  veniat.  Il 
a eu  un  vénitê.  11  court  rifque  d'avoir  un  vénité.  CcA 
un  mot  Latin. 

fp-  VENITIEN . ENHi.f.  df  a.  m.dc  C Qui  eft  de  Venife. 

(P*  VENITIENNE,  f.  f.  Etoffe  d'abord  fabriquée  à Ve- 
nife , Se  cnAiite  imitée  en  France. 

VEN  LO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Pays  - Das , 
Atuée  dans  la  Gueldre  Efpagnole  Au  la  Meufe , à quatre 
lieues  de  Ruremonde , vers  le  nord.  Pinioa , VtnU- 
num  ^ Vtnlona.  cA  une  ville  Anféatique,  dr  for- 
tiflée , mais  petite  dr  mal  paipiée.  Maty. 

VENNE.  f.  m.  Nom  propre  d'homme  qui  fc  pronorve 
yant.  En  Latin  y 'uûnus  » yidtnus , yieto.  Il  y avoit 
douze  ans  environ  que  la  ville  de  Verdun  croit  fous  la 
puiilàjKc  des  François , & deux  que  le  Roi  Clovis  avoit 
reçu  le  Baptême,  lorfque  Victon,  que  nous  appelions 
Saint  ytnne , fut  choifi , d'un  commun  confememem 
du  Clergé  Se  du  peuple  de  la  ville  pour  fuocéder  ji  S. 
Firmin.  Bail,  au  9.  de  Nov.  5.  t'enne  mourut  vers  l'an 
yiy.  lo.  C'eûdelui  que  fc  nomme  la  Congrégation  de 

S.  y tnne  Se  de  S.  Hidulphe , qui  eA  une  réforme  de 
Béncdiâins  célébré  en  Lorraine , Se  dans  les  Provinces 
voiAnes.  lo.  Les  Auteurs  de  Mocéri  éaivent  yenats  ou 
yannes. 

Vennes.  Voyez  Vannes. 

VENNOLÉ  , ou  GUIGNOLE.  f.  m.  de  Nom  propre 
d’homme,  iyùiwaloëus , GuinguaJoïus  » Winnavaloeus  » 
jyinwaloeiu  , W'innuaUoius  , winruninlocuf  % win- 
gaiocus  » w'inagoltus  , Wynoiatus  » Wintbaldsu.  Saint 
Guignolé  ou  Guinolé  , autrement  Gunolo  , que  fon 
appelle  plus  communément  en  Bretagne  S.  PennoU  , 
6c  dans  les  autres  Provinces  de  France  S.  Guingalois , 
étoit  Als  de  Framan  riche  Seigneur  dans  la  Bietagne , de 
proche  parent  de  Cocon  petit  Roi  des  Bretons.  11  vint 
au  monde  vers  l'an  4yy.  Baiilet.  j.  Mars.  En  47  j.  il 
fe  retira  avec  douze  compagnons  dans  une  Ile.  £0480. 
ils  fondèrent  un  MonaAète  à Landevénec  au  Diocèfc  de 
Quimper , vis-à-vis  BreA.  Saint  ytnnoli  en  fut  premier 
Abbé , de  mourut  l'an  y 1 8.  s'il  n’a  vécu  que  6 j ans  1 ou 
l'an  yiS.  s'il  en  a vécu  74.  Voyez  lesBollandiAes,  Mars,  ' 

T. l.p.  Z4r.  de  Aiiv.  Molanusde  Uflcrius  difencquece 
Saint  s'appcUoiraulTi  Gainuùus. 

VENOSA.  r.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  Epifcopalc 
du  Royaume  de  Naples , Atuée  dans  la  BaAiicate , au 
nord  de  Cirenza  dont  elle  eA  AifE-agante  » de  éloignée  de 
cinq  lieues,  ytnujia , ytnufium.  yenofa  a titre  ^ Prin» 
dpauté , de  elle  a été  la  Patrie  d’Horace , célébré  Poète 
Latin.  Maty. 

VENOUX.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Btnofus.  A 
Tome  VIL 
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Trévès , $1  ytnotix , Evêque , enterré  à S.  Paulin  foui 
l'Autel  de  S.  Clément.  Chastilain,  au  tj.  Pevé 
p.  67$.  Ce  Saine  mourut  en  j8i.  Le  jour  de  Ai  mort 
cA  marqué  au  17.  Fév.  dans  une  infeription  qui  cA  cnr 
la  Chapelle  de  S.  Clément , dont  on  a parle  ci-dc/Tus , 
de  rapportée  par  Brovérus , en  fes  Annales , fur  l’an 
)8i.  Id.  p.  678. 

VENREOl , qui  fe  trouve  dans  Nicod  pour  ytndrt^ 
di  f cA  un  terme  fort  commun  parmi  le  peuple  de 
CharopagiK.  C'eA  néanmoiiu  comme  U faudroit  dire, 
félon  la  remarque  de  Nicod , qui  explique  ainA  le  mot 
ytndrtdi.  Compofé  de  deux  corrompus , Ventr  qui  cA 
pris  de  ytnus  Larin , de'  Di  , qui  ell  tiré  de  dits , aulTi 
Latin.  Dits  ytntris , eA  le  Axiéme  de  la  femaine,  de 
pour  ce  les  EccléAaAiques  le  nomment  Sexta  Feria. 
Le  droit  feroit  ytnredi  -,  mais  le  François  pour  plus 
aifée  prononciation  y interpofe  la  confone  d.  L’Italien 
'dit  yenerdif  Se  l'Efpagnol  yiernes.  Mais  le  Languedoc 
de  peuples  adjacens  le  tournent  fens  devant  derrière , 
difant  Divendrts. 

VENSUSSEL.  Voyez  ViNsussst. 

VENT.  f.  m.  Mouvement  violent , agitation  de  l’air } air 
raréAc.  ytntus  , Jïatus  , fpiritus  agitatus  > aura  ttAuis» 
Le  vent  cA  mis  au  rang  des  météores. 


Le  Nord  f t affreux  fljottr  des  vents  6'<drs  frimats.  MiN. 


Quelque  impétueux  que  foient  les  vents  , les  paAîons 
humaines  les  furpaflent  en  violence.  M.  Esp.  Junon 
alla  trouver  Èole , de  lui  emprunta  fes  vents  pour  fe  ven- 
ger. G.  G.  Les  vents  déchaînés  mugifToienc  avec  fureur 
dans  les  voiles.  Fen.  Les  vtnss  retenolent  leur  haleine. 
S.  Éva. 


QitEoit  en  fa  faveur 

Ouvre  aux  vents  mutiné  Us  prifons  £Æotu.  Boil. 


Le  vent  avec  fureur  dans  Us  voiUs  frémis.  US. 


Defeancs  démontre  la  formation  du  vent  pat  la  com- 
paraifon  des  éolipiles.  On  fait  du  vent  avec  un  éventail 
en  pouAànt , en  remuant  l’air.  Le  vent  d’un  boulet  de 
canon  le  jetta  par  terre.  Les  Anciens  croyoient  que  les 
cavales  de  Portugal  concevoient  par  le  v«nr,à  caitfc  de  leur 
vîtelTe.  En  ce  fens  on  dit,  vite  comme  le  vuu.  ytlocior 
euro.  Qu’il  fait  vent , que  le  vent  s'élève  , que  le  vent 
fouAlede  ce  côté-U,  qu’une  maifon  eA  à l’abri  du  vent, 
du  mauvais  vent  , quand  on  eA  à couvert  y que  des  ar- 
bres font  en  plein  vent , quand  ils  ne  font  point  attachés 
à quelque  muraille. 

On  appelle  vent  cou/is , un  petit  vent  qui  entre  par  l’oo- 
verture  des  portes , ou  des  fenêtres , ou  des  cloifons  qui 
joignent  mai.  yentus  irrtpens. 

Prifon  des  vents,  tn  Architcâuie  eAunlieu  fourerrrain  où 
les  vtnss  frais  étant  renfermés , fc  communiquent  par 
des  conduits  ou  voûtes , que  les  Italiens  appellent  vtrui 
don , pour  rendre  une  place  fraîche  pendant  l'été. 

Vents  soutereains,  font  lesvr/i/seiifermésdanslesetv 
trailles  de  la  terre , Se  qui  font  caufe  de  fes  nemblemcns. 
y end  fubttnanâ. 

Vent,  en  Artillerie,  eA  un  vuide  qu’on  laifTc  pour  don- 
ner au  boulet  la  liberté  d'entrer  dans  l’ame  d’une  pièce. 
Aux  pièces  de  14 , la  différence  entre  le  calibre  des  piè- 
ces de  le  diamètre  des  boulets  , cA  de  deux  lignes  de 
vent  > ou  environ.  Mtasus, 

Vent  , AgniAc  encore  Amplement  de  l'air.  Air  , astra. 
Donner  vent  à un  lunneau.  Ce  tuyau  prend  vtru.  Ce 
fouAlet  perd  fon  vtns.  Un  balon  eA  rempli  de  vtns.  On 
a cru  que  le  caméléon  vivoit  de  vent , quoiqu’il  vive  de 
petites  mouches  qu'il  attrape  avec  Ai  langue. 

VsNr,  AgniAe  encore  l'haleinc,  l’air  qu'on  tefpire.  Af<a- 
ütus  t fpiritus.  11  faut  faire  une  paufe  pour  repreudte 
fon  Vint.  Ce  plongeon  retient  bien  fon  veut.  Ce  Trom- 
pette a bon  vtru.  Tirer  fon  vent , c'eA  rcfpiter. 

Vent  , AgniAe  auffi  l’air  enfenné  dans  le  corps  des  ani- 
maux quand  11  fon  par  haut , ou  par  bas.  ytntus , aura  * 
fpiritus , halitus  , fiatus.  Cet  homme  cA  travaillé  de 
vents.  11  a lâché  un  vent  par  derrière.  Les  vents  vien- 
nent ordinairement  d'une  humeur  groAlcre  & vifqueu- 
fe  qui  fermente  dans  l'cAomac , dans  les  inceAIns.  Les 
Oui)  hypocoodtes 
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hypocondres  & les  femmes  hynériqTies  font  fon  fujets 
aux  vents.  11  y a une  hydropific  de  venu  > nomnu-c  cym* 
panite. 

* VsNT , lignifie  aulTi  une  chofe  peu  foiidc  & légère.  Vivre 
de  vent , c’eft-à-dite , prcfque  de  rien,  yiura , fumus. 
Se  repaître  de  vent , clc  chinées.  La  gloire  de  ce  monde 
n'efl  que  du  vent.  Les  amoureux  Jurent  qu'ils  nous  ado* 
rent , mais  tout  cela  n'cft  que  du  vent.  Abu  Cette  gloire 
qui  dupe  & le  fot  & l'habile , qu’etl-ellc  que  du  vr/Mî  il 
croyoit  gagner  beaucoup  en  cenc  adàiic  mais  il  n'en 
retira  que  du  vent. 

En  ce  fens  il  lignifie  figurcmenr , Vanité , orgueil.  Cet 
homme  a bien  du  vent  dans  la  tctc.  y anîtas , vana 
gloria. 

Il  entre  encore  dans  plufieurs  autres  façons  de  parler  figu- 
rées. Je  crui^qiie  le  vent  emportera  toutes  fes  alTedions. 
Voit.  Pour  dire.  Je  crois  que  fon  amour  ne  durera  guè- 
re. Il  tourne  à tout  venr.  Ablanc.  Pour  dire»  ileUfort 
changeant.  Quel  bon  vent  vous  amené  1 pour  dire  » quel 
iiiilincl.  Lorfque  le  vent  nous  emporte  tout  ell  perdu. 
Sens.  Puur  dire , lorfque  nous  fomroes  en  colère.  Aller 
félon  \cvtnt.  L'Acao.  Pour  dire,  s’accommoder  au 
temps.  Cene  métaphore  eil  prife  de  la  Marine.  Voyez 
encore  plus  bas. 

En  Mufique  on  appelle  infirumems  à vent,  ceux  que 
l'air  ou  le  vent  fait  jouer  » comme  les  orgues  » les  Dûtes , 
ta  mufenc,  la  trompette»  la  faquebute,  le  cor»  &c. 
Inllrumtnta  ,Jiu  organamujica  y pneumatiut. 

Vne  arquebufe  à vent , ell  celle  qu'on  chaige  avec  du  vent 
condenfe.  Fiflula  pneumatica  , vei  catapulta.  Moulin  i 
vtnty  celui  que  le  vent  fait  tourner.  Tourncbrochc  à 
vent. 

Vent,  enfermes  de  Vénerie,  fc  prend  pour  l'odeur  & 
le  fentiment  qu'une  bete  laiffc  à fon  palTage.  Odor  y otfa- 
élut.  Le  cerf  ell  de  plus  grand  vent  & fentiment  que 
le  lièvre  : il  fiùt  toujours  avau-le  vent , & ne  met  jamais 
la  gueule  ni  le  nez  dedans  te  vint.  Le  fanglicr  prend  le 
vent  de  toutes  parts  pour  femir  de  flairer  s'il  n'y  a rien  qui 
lui  puifTe  nuire.  On  dit  aufU,  ChafTcr  au  vent  y pour 
dire  , ChaiTer  contre  le  vent.  On  dit , le  vent  du  trait 
lorfque  le  cerf  a eu  le  marin  le  vrnr  du  limier  : ce  qui  fait 
qu'il  s'en  va  fouvent  de  hautes  erres  » & l'on  trouve  buif- 
fun  creux.  On  die  aulfi , quH  ne  faut  pas  fe  fier  aux 
chiens  qui  en  veulent  au  vent,  c'efl-à-dire,  qui  ne  raeiiem 
point  le  nez  ï terre. 

En  rennes  de  Fauconnerie , on  dit  qu’un  oifeau  va  avau 
le  vent , quand  il  a ta  queue  ou  le  balai  au  vent  -,  qu'il 
va  contre  le  vent , quand  il  a le  bec  au  vent  » Se  qu’il  va 
aile  au  vent  » pour  dire  qu'il  vole  à côcc  du  vent.  On 
dit  qu'il  bande  au  vent , quand  il  fe  tient  flir  les  chiens  » 
faifant  la  crécéreUe.  On  dit  aufG  qu'il  rient  bec  au  vtni  » 
quand  il  chevauche  le  vent , lorfqu'il  réfifle  au  vent, 
fans  jamais  tourner  queue.  On  appelle  ï la  Chaffe  vent 
Ugtr  y le  vent  qui  efl  propre  i ta  Chaffe , qui  n'efl  point 
trop  fort , mais  doux  de  gracieux.  Ccd  un  vtnt  clair  » 
loriqu’il  fouffle  pendant  que  le  Ciel  efl  ferein. 

En  ce  fens  il  fignlfie  figurément  un  bniirconfus,  une  con- 
noiflance  imparfiiiie  qu'on  a de  quelque  chofe.  Rumor 
confufus.  Cette  entreprife  étoitfon-fecrette,  néanmoins 
on  en  a eu  quelque  vent , on  en  a fenti  le  vtnt.  On  a 
bien  cherché  les  auteurs  de  ce  vol , mais  on  n'en  a eu 
ni  vtnt  ni  voix  \ quelques  uns  difent  voie.  On  avoir  eu 
le  vtnt  de  la  conjuration  de  BefTus.  V auc.  Avoir  le  vent 
de  la  marche  de  l’ennemi.  lo. 

Vent  du  bureau»  fe  dit  au  Palais  des  nouvelles  qu'on 
apprend , qu'on  découvre  » du  fcntimenc  qu'ont  les  Juges 
d'une  aflairc  qu’on  leur  rapporte , quand  ils  s’ouvrent 
un  peu  trop.  Rumor  conelavis.  Il  faut  accommoder  cette 
affaire  » le  vent  du  bureau  n’efl  pas  pour  nous.  Les  prin- 
cipaux de  la  Cour  voyant  l’occafion  favorable,  de  le  vtnt 
tourné  ï la  mlfericorde,  fe  levèrent  de  inteccedérent 
avec  larmes.  Vaüg. 

V FNT , en  termes  de  Manège  » fe  dit  en  parlant  d’un  che- 
val qui  commence  à être  pouffif.  Ce  cheval  a du  vtnt. 
Etfuus  anhtlofus.  On  ditaufli,  qull  porte  le  nez  au  vent, 
ou  qu’il  ponc  au  vent , quand  il  rient  la  tête  haute,  com- 
me font  les  Chevaux  Croates  ou  Cravates.  On  le  dit 
auflî  des  hommes  qui  lèvent  trop  la  tête. 

Vint,  en  termes  de  Marine»  fe  dit  auiE  de  cette  agitation 
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de  l'air  confidêrc  comme  le  fondement  de  toute  la  na- 
vigation. yentus.  Ainfion  dit , Avoir  bon  venr»  ou  vent 
arrière  , pour  dire , vent  en  poiippc.  yentus  fecundus  , 
profptr.  ytnt  de  quartier  ; c'cll  le  vent  qui  fouÂc  à côté  » 
Se  quiefl  meilleur  que  le  vent  en  pouppe,  lequel  ne  donne 
pas  dans  toutes  les  voilcs»à  caufe  que  l’artimon  l'en  em- 
pêche. yentus  ad  latus.  ytnt  à la  bouline  ; c'eft-à-dirc  , 
qui  fe  prend  de  c6ié  : ce  qu'on  appelle  un  lit  de  vent  qui 
s’étend  jufqu’à  cinq  ou  fix  rumbséloignés  de  la  route.  On 
l'appelle  aiifC  vent  largue.  U n rumb  de  vtnt,  c’cfl  la  route 
quefaitle  vaiflcau  eu  fulvant  un  des  )z  vreas  moqués 
fur  la  bouffulc.  Mettre  b voile  au  vent-,  c'dl-à-dire, 
partir.  On  dit  qu'un  vaUTeau  efl  battu  du  vtnt , du  mau- 
vais vent,  quand  il  a fouffcri  un  orage.  On  luvige  à cous 
vents,  ytnt  de  terre  » ell  celui  qui  repou/Te  les  vaifTcaux 
en  mer»  6c  empêche  qu’ils  n’abordent. 

On  dit  » Avoir  vent  devant , faire  vent  devant  » prendre 
vtnt  devant  ; pour  dire  prendre  le  venr  par  proue,  yentus 
adverfus , rtfians  aura.  Ce  qu'on  appelle  auf£ , Être 
de  bout  au  vMr»  avoir  le  vent  contraire.  On  ditàgrand 
vtru  petites  voiles ^ pour  dire,  qu'il  faut  peu  de  voiles 
quand  il  fait  grand  vent.  On  dit  auÆ  » Tenir  au  v</u» 
pour  dire  » ruviger  malgré  le  vent  contraire.  On  die  au/G  » 
Êtreau  ve/u,d’un  vaiffeau,  pafTer  au  venr d’un  vaifTeau» 
monrer  au  vent , lui  gagner  le  vent , avoir  l'avantage  du 
vent  ».  le  defTus  du  vent , lorfque  te  wu  porte  un  vaifTeau 
fur  un  autre  \ Se  au  contraire  » Être  fous  vent  » c’eft  avoir 
le  défâvantage  du  vent.  Être  avau  le  vent,  c'efl  fe  laifTct 
aller  félon  le  cours  du  vent.  On  dit  lufE , Être  poné  d'un 
bon  vtnt  y pour  dire , d’un  vtnt  foible.  Serrer  le  vtnt, 
pour  dire,  prendre  l'avantage  du  wat  de  côté;  bouliner 
le  plus  qu'il  dl  polüble  pour  fc  fervir  du  vent  qui  fouf- 
fle. Tomber  fous  le  vtnt , c'efl  perdre  l’avantage  du  vent. 
On  dit  aufli  » que  le  vtnt  tombe,  lorfqu'il  cëfîc , qu'il 
fait  place  au  calme , Se  qu'il  ne  fait  point  de  mer.  On  ap- 
pelle auflî  » Partager  le  veru  ; chicaner  le  vtnt , quand 
on  le  prend  en  louvoyant , en  iâifanc  plufieurs  bordées 
tantôt  d'un  côté , tantôt  cb  l'autre.  On  dit  que  le  vtru 
fc  fit  nord , qu’il  fe  rangea  au  fud , qu'il  vint  à l’ouefl» 
pour  dite  que  le  vent  changea  & fouflla  deces  côcés-Ii. 
y tntus  fiavit  ab  auflro. 

Mettre  le  vent  fur  les  voiles , c'efl  empêcher  que  les  voiles 
ne  prennent  du  vent , les  difpofcr  en  une  ftruaiion  pa- 
rallèle au  vent , en  fonc  qu'il  ne  faiTe  que  les  rafer  ou 
frifer.  yeia  adversùs  vtntum  pondéré.  On  appelle  le 
beau  temps,  vtnt  gaillard  ; une  fraîcheur  » vent  i volonté 
Sc  favorable. 

ÇtT  On  appelle  , en  termes  de  Marine,  yt/u  fait  » un 
vm/qui  ne  varie  plus»  & qui  parole  devoir  durer.  Ac.  Fr. 

Vents  cardinaux  » ce  font  les  principaux  venu  qui 
foufflenr  aux  quatre  points  cardinaux  de  l’horifon  » qui 
fonc  le  levant  » le  midi  » le  couchant  6c  le  feptentrion. 
yenti  cardinales.  On  appelle  vent  réglé,  ou  alifi,  celui 
qui  efl  favorable , dr  qui  fe  maimient  fans  fauter  d'un 
rumb  i l'autre.  On  le  dit  aufiî  des  venu  de  faifon  » qui 
fouflient  toujours  en  meme  faifon  fur  certaines  côtes  » 
comme  la  mouçon  dans  les  Indes , les  vents  idjltns  » &c. 

Vents  d'aval  » ce  font  des  vtrus  mal-fidfans  qui  viennent 
de  la  mer  de  du  midi,  yenti  aufiralu.  Ceux  qui  font  des 
Relations , tes  appellent  » brtfu  » ou  vtru  dahas.  Vers 
les  côtes  de  Canada  de  de  la  Floride  » ils  font  véhémens 
de  dangereux. 

V ENT  d’avont  , efl  un  vtru  qui  vient  de  terre  de  d’enhauc  » 
de  d'orient.  Eurus. 

Vent  frais  , efl  celui  qui  efl  doux  de  rafraichiSuu  Air 
terre,  ou  qui  efl  bvorable  fur  la  mer.  Z^^/zrs  » Fa’ 
vonius. 

On  appelle  coup  de  vent , un  orage  ou  une  tempête  qui 
dure  fouvent  plufieurs  Jours  ; de  grain  de  vent  » im  orage 
fubitde  violent,  qui  d’ordinaire  défempare  les  vaifTcaux, 
de  ruine  les  manœuvres.  Turbo.  On  l'appelle  auflî  dra- 
gon de  vent , tourbillon  ; les  Portugais , teil  de  betuf  f 
les  Levantins  ry/iA(»i  6c(!phon.  Vous  en  trouverez  la 
defeription  dans  les  Voyages  de  Siam  du  P.  Tachard» 
de  daru  les  autres  femblables  Reladons. 

Les  vents  les  plus  dangeteux  fur  les  côtes  oocidenrales , font 
l'EA  de  Sud-Ouefl , ou  Lébéchio , de  le  Nord-Ouefl , 
qu'on  nomme  Galerne;  de  fur  la  hléditerranéeauxcôtcs 
d'Europe»  font  le  Sud . nommé  jiujlroi  de  le  Nord- 

Efl 
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E(l  ou  Bifc,  nommé  Greco;Ôc  le  plus  dangereux  de 
tous , ell  le  Circius  , que  les  Anciens  nommoicnc  Ty- 
phon. 

Les  Anciens  ont  fort  vatic  fur  le  nombre  des  venu.  Voyez 
la  Géographie  du  P.  Briet , celle  de  Cellarius , &c. 
Aridotc  n’en  compte  qu'onze,  & omet  Libonotus.  Vi- 
truve  en  met  Z4.  les  Modernes 
En  tout  rOccan , les  vtnts  ont  des  noms  Allcmans  & 
Flamans,  qu’on  dit  avoir  été  impofes  par  Charlemagne 
Roi  de  France,  & premier  Empereur  d’Occidem  ; fur 
la  Méditerranée  les  noms  des  vrn/s  font  Italiens.  Voici 
leurs  noms  modernes  avec  les  anciens  Grecs  & Latins, 
pour  les  faire  mieux  connoltrc. 

EST , ou  vent  Oriental , Solaire  & Équinoâial  : vent  (T.A- 
mont  fur  l’Océan , fur  la  Méditerranée  Levante  , en 
Grec  Âpeliotts  , en  Latin  Solanus. 

Est  quart  de  Sud-EH,  Hypeliotts  , Subfolanus. 
Est-Sud-Est,  demi-rumb,  Ornithias , Etejîas , Aviarius. 
Sud- Est  , quart  d’Eft  , Eüoteurus  , Mejeurus, 

Sub-Est  en  l’Océan,  En  Méditerranée,  Siroco , Eurus. 
Sud- Est,  quarr  de  Sud  EU,  Vulturnus. 

Sud-Sud-Est  , Euronotus  , Phanicias. 

Sud  quart  de  Sud-  Eft , Altanus, 

SUD  , vent  de  Midi , ou  Méridional , Autan  en  l’Océan  ; 
en  Italien  Abrego  , Me^^oJi , At^ro  ; Marin  , vent  d'a- 
val fur  la  Méditerranée } en  Latin  Aujler,  en  Grec 
Noms, 

Sud  quart  de  Sud-Oueft,  Hyponotus  , Sub- Aujler. 

Sud  SüD-OutST , demi-ve« , Libonotus. 

SuD-OusST  quart  de  Sud  , Mefolibs. 

Sud-Ouest  en  l’Océan , Ajro  , Garblno , Lebeckio  en 
Méditerranée , Ajricus  Libs  : c’eft  celui  qui  fait  geler 
les  vignes. 

Ouest  quart  de  Sud  Oueft,  Subvefperus. 

Ouest-Sud  Ouest  , demi-v«/w  , Ùborepkyrus. 

Ouest  quart  de  Sud-Oued,  Me^ouphyrus , Etejîa, 
OUF.ST,  vent  Occidental,  vent  ^ Aval,  vent d'Abas , 
Brijes  en  l'Océan  ; Ponente  , vent  de  Ponant , en  la 
Mediterranée  : Favonius  , Zepfyrus. 

Ouest  quart  de  Nord-Oued , Circius, 

Ouest-Nord  Ouest, demi-vf/Jt,  Argejlo-Zepkyrus , Cau- 
ro-Zepkyrus. 

Nord-Ouest  quarr  d’Oued  , Leuconotus  , Albkaurus. 
Nord-Ouest  en  l’Océan  ; Maejlral  ou  Maejlro , Gail- 
lego  en  la  Méditerranée , Argejles , Caurus  , Corus. 
Nord-Ouest  quart  de  Nord,  Hypargefles  , Seyron, 
Olympias, 

Nord-Nord-Ouest,  demi-venr,  Thrafeias, 

Nord  quart  de  Nord  Oued  , Supernas. 

NORD,  Bi{e  en  l’Océan^  Nordebrida  , Tramontanaenlz 
Méditerranée  : AparSias  , Boreas  , Septentrio. 

Nord  quart  de  Nord-Ed , Gallicus  Hypoboreas. 
Nord-Nord-Est,  demi-ve«r,  Aquilo , Mefes. 
Nord-Est  quart  de  Nord,  Hypomefes , Subaqtàlo. 
Nord-Est,  Galerne  fur  l’Océan  i Greco  , Grcgale  en 
Méditerranée  : Cceeias  , Hellej'pontius  , lapyx. 
Nord-Est  quart  d'Ert,  Hypoccecias. 

Est-Nord-Est,  demi-vent,  Cotcieliotes. 

Est  quart  de  Nord  Ed , Carbas. 

Les  Vents  EtèjîesSc  Ornitkies  Conz  expliques  i leur  ordre. 
Il  faut  noter  qu’en  Italie  la  troifiéme  dividon  des  vents  fc 
fait  par  la  conjonâioa  des  deux  vents  les  plus  voidns, 
comme  Greco-Tramontana  , MatJlro-Tramontana;6c 
pour  la  quatrième  dividon , on  les  appelle  les  quartes, 
comme  la  quarte  de  la  Tramontane  au  Grec , la  quarte 
dcLebcchc  au  Ponent,  &c.  Et  à l'égard  de  ces  quartes 
qui  étoient  inconnues  aux  Anciens  , leurs  noms  font 
la  plûpan  inventes  par  les  Modernes , ôc  faéUces.  Les 
vents  qui  foufflent  entre  les  points  cardinaux , s’appel- 
lent vents  collatéraux.  Vend  collaterales. 

Vené.  Les  Marins  dans  leurs  Journaux  & leurs  Rela- 
tions écrivent  les  noms  des  vents  en  abbrégé  feulement 
avec  la  première  lettre  des  quatre  cardinaux , Nord , 
Sud,  Ed,  Oued.  N.  S.  E.  O.  Aind  NNO.  veut  dire, 
Notd  Nord-Oued  : SSE.  Sud-Sud-Ed,  &c. 

Les  Indiens  n’obfcrvent  que  les  huit  principaux  rhumbs  de 
vents,  qu’ils  placent  comme  nous  à l’horifon.  Or  ils  pré- 
tendent que  dans  chacun  de  ces  endroits  un  demi-Dieu 
a été  porté  par  Brama  pour  veiller  au  bien  général  de 
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l’Univers.  Dans  l’un  ed  le  Dieu  de  la  pluie , dans  l’autre 
le  Dieu  des  vents  , d.ins  un  troidéme  , le  Dieu  du  feu , 

& aind  des  autres  qu’ils  appellent  les  huit  gardiens.  Di- 

• vendiren , qui  ed  comme  le  premier  Minidrc  de  Brama , 
commande  immédiatement  à ces  Dieux  inférieurs.  Let. 
ÉD.  ET  CUR.  Ret.  IX.  pag.  19. 

11  y a des  Provinces  qui  ont  des  vents  particuliers  & to- 
piques. Le  Pontias  en  Dauphiné  ne  fuuffle  que  quatre 
lieues  d’étendue  en  long  &c  une  en  large.  Le  vent  de  Vé- 
zine  naît  une  lieue  au  dedbus  du  Pontias.  Le  Solotc 
n’ed  connu  que  le  long  de  la  rivière  de  Drome.  Vienne 
a audi  un  vent  qui  lui  ed  particulier  & favorable.  C’ed 
un  Nord-  Eil  perpétuel.  La  p.irtie  du  Dauphiné  qui  ed 
compoféc  des  Baronies  de  Montauban  & de  Méouillon , 
ed  d féconde  en  vents  particuliers  & topiques,  que  Ga- 
briel Boule  n’a  pas  mal  penfé , quand  il  a dit  qu’il  fem- 
blc  qu’elle  ed  la  caverne  d'Eolc.  En  effet,  clic  en  pro- 
duit pludeurs , fur- tout  à Château-neuf  de  Bourdette, 
â Benivai , à Saint  Mai  ,à  Bouviéres&â  Vantcrol.  Cuo- 
RiER  , Hijl.  de  Dauph.  L.J.n.XI. 

Vent,  fedit  en  quelques  phrafesde  Philofophic hermé- 
tique. Le  vent , dit  fimplement  ; c’ed  un  air  agité  : & 
comme  la  lumière  du  Soleil  ed  le  principe  de  tout  mou- 
vement, dc-là  vous  connoiffez  la  caufe  & le  principe 
des  vents  Sc  du  mouvemenr  régulier  de  la  met , qu’on 
nomme  Flux  & Redux  ; & comme  aux  deux  équinoxes 
les  marées  font  plus  hautes  qu’en  autre  temps,  cela  vient 
de  l’abondance  des  efprirs  vitaux  & des  influences  des 
Adrespour  le  renouvellement  de  la  nature  inférieure. 
Dict.  Hermet.  Lèvent  le  porte  en  fon ventre.  C’ed 
l’cfprit  de  la  matière,  aind  dit  dgurativement , qui  fe  fé- 
parc  du  corps  tetredre , s’élevant  en  l’air  ; & le  corps 
terredre  ed  le  mercure  philofophal.  VoyezTERRE.  C’ed 
audi  l’air.  Autrement  , c’ed  lorfqa’on  fait  la  répara- 
tion du  pur  6c  de  l’impur , du  corps  & de  l’efprit.  Cela 
s’appelle  fublimation  ou  didillation , parce  qu’en  didil- 
lant , l’eau  monte  au  haut  du  vaifleau  en  forme  de  fu- 
mée. Id.  Le  vent  du  nord  ed  contraire  à l’exécution  du 
mendruc  univerfcl. 

îles  du  Vent.  Voyez  Antilles.  Ccd  la  même  chofe. 

Vînt,  fc  dit  proverbialement  cnccs  phrafes.  Mettre  flam- 
berge  au  vent , pour  dire , Tirer  l’épée.  Enfem  dijlrin- 
gere.  On  dit  gu’il  ne  fait  ni  vent,  ni  haleine,  pour  dire, 
qu’il  y a un  grand  calme.  On  dit  qu’un  homme  vend  du 
vent , de  la  fumée,  quand  il  promet  des  chofes  qu’il  ne 
peut  tenir.  On  dit  audi , qu’il  pleut  à tous  vtrus  -,  pour 
dire,  qu’il  peut  venir  du  bien  6c  du  mal  de  tous 'les 
côtés.  On  dit  qu’un  homme  s’en  ed  allé  plus  vite  que 
le  vent , quand  il  s’en  ed  enfui  avec  grande  diligence. 
On  dit , quand  on  fait  une  mauvaife  comparaifon , que 
cela  lui  teflemble  comme  â un  moulin  â vent.  On  dit , 
des  promedes  vaincs  6c  qu'on  ne  veut  pas  tenir , Autant 
en  emporte  le  vent. 

Mais  vous  à leurs  jlewrettes  , 

Autant  en  emporte  U vent.  Des-H. 

Jetter  la  paille  ou  la  plume  au  vent , quand  on  ed  incer- 
tain de  ce  qu’on  doit  foire , quand  on  s’en  rapporte  au 
hafard.  Petite  pluie  abat  grand  vent.  Fendre  le  vtru , 
pour  dire , s’en  aller  , faire  banqueroute.  On  dit  d’un 
miférable  qui  ne  fçait  de  quel  côté  fe  tourner  pour  foire 
fortune  , qu’il  regarde  de  quel  côté  vient  le  vf/w;  ■& 
d’un  homme  en  fortune  , qui  ed  au-deflus  du  vent , 
qu’il  a vent  en  pouppc  ; 6c  de  celui  qui  a fait  une  entre- 
prife  mal-à-propos , qu’il  va  contre  vent  6c  marée.  On 
dit  d’un  honune  léger  6c  incondaiit , que  c’ed  une  gi-- 
roueite  qui  tourne  à tous  vents  ; 6c  d’un  homme  logé 
dans  un  lieu  mal  fermé,  qu’il  cd  logé  aux  quatre 
vents.  IfZT  Aux  grands  porteaux  battent  les  grands rr/»«, 
pour  dire  que  plus  on  ed  dans  l’élévation , plus  on  cd 
expofé  aux  bourafqucs. 

Au  Vent  la  voile  i pour  dire,  qu’il  fe  fout  mefurer  à fes 
forces. 

VENTADOUR.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  titre 
de  Duché.  Ventadonim  , Ventadurum.  Il  ed  dans  le 
I.imoufin , en  France , fur  la  Louefle , à fept  lieues  de 
'Tulle,  vers l’orienr.  Maty.  Autrefois  on  a dit  Vente- 
dorn  6c  Ventadourn.  Voyez  Valois.  Not.  Gall.  p.  fqx. 

, VENTAIL. 
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VfiNTAIL.  £ m.  Tenue  d'Archiceâare.  CeftUpsRle 
mobile,  compofée d'une  ou  de  deux  feuilles  d’aflembh- 
ge , qui  feit  i fenner  une  porte,  ou  une  croifee.  On  le 
nomme  aulGAdttdnt.  On  oie  au  pluriel , yetuaux.  y*ir 
vw. 

VïNTAILLE.  f.  m.  Terme  de  BÜTon.  Ouverture  d’un 
Jieaumc  aupr^  de  la  bouche  pour  rcfpircr.  C'dl  U par- 
tie inferieure  de  fon  ouverture , qui  fe  joint  au  nazal , 
quand  oo  le  veut  fermer.  GaUct  fcnifir*  , os. 

VENTANCE.  C f.  Vieux  mot.  6ms  ytmanu , fans 
fe  vanter,  ou  Guts  £dre  accroire.  Glojf.  fur  Mofot. 
VENT AVON.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  du  Dau- 
phiné , lltuc  fur  une  colline , à trois  lieues  de  SiJlcron , 
vers  les  nord,  yentavonium.  On  volt  fur  la  Durance  , 
à demi-lieue  de  ce  village , les  nufures  d'un  vieux  châ- 
teau , avec  quelques  roalfomsectes.  Ce  lieu  ponc  le  nom 
d'Alamon , & il  jr  a beaucoup  d'appatencc , qu'il  cA  les 
reArs  de  U petite  ville  qu’on  nommolt  anciennement 
Alahunùs  , Alapunùs  , Alabons.  Matt. 

VENTE,  f.  f.  Tranfport  de  propriété , aliénation  â prix 
d'argenr  \ convention  ou  contrat  par  lequel  l'un  des 
contraâans  s’oblige  de  livrer  une  chofe  â l'autre , de  de 
l'cn  faire  jouir.  y*nditio.  Les  ytntts  de  meubles  fefout 
par  une  Ample  tradiiion  : celles  des  héritages  fe  font  par 
contrats  volontaires.  Les  ytntts  forcées  fe  font  en  JuAice 
â l’encan.  Une  ytmt  & adjudication  par  decret.  La  ytnu 
âc  revente  du  Domaine. 

On  dit  que  des  marchandifes  font  de  bonne  yenrt , quand 
clics  font  bien  conditionnées , ou  quand  on  eA  dans  une 
Aufon  où  l’on  en  a lui  prompt  debir.  Mtrets  vtndibilts. 
On  dit  qu’une  maifon  eA  en  vtntt , qu’elle  a le  boulet 
Airl’orcille^  pour  dire,  qu’on  cherche  à la  vendre.  Uo- 
mus  vtnaüs. 

ffj'  VxNTEau  balfm.  yintthon  la  main.  Voyea  ytndrt 
au  baJTin  : ytndrt  hors  la  main. 

VtNTi , fe  dit  auAi  du  lieu  & de  l'heure  propre  pour  ven- 
dre les  marchandifes.  Locus  & hora  yendisionis.  Les 
Marchands  de  vin  âc  Taverniers  font  tenus  de  faire  por- 
ter le  tiers  de  leur  vin  fur  la  ytn/t , fur  l'étape , au  lieu 
public  où  on  le  vend.  11  ne  faut  paslailTcr  pafler  l'heure 
de  la  ytnst , qui  cA  dans  les  marchés  depuis  Ax  heures 
du  matin  jufqu’i  midi  en  été,  Sc  depuis  deux  heures 
jufqu'â  fept , & dans  les  Encans  depuis  deux  jufqu'à 
quatre.  Vous  trouverez  ce  Tonnelier  far  la  vtntt. 
Ventes  , au  pluriel,  cil  un  droit  qu’on  doit  au  Seigneur  | 
féodal  pour  ta  wo/rd'un  héritage,  /us  vtl  prttium  raat 
tmtioais.  En  la  Coùiumedc  Paris  les  vtnus  font  de  vingt 
deniers  pour  livre.  On  obticm  facilement  compoAtion 
des  luds  6c  vtntts.  On  doit  nvaimcnanc  des  lods  dt  vr/i- 
tts  pour  les  échanges,  auAÎ-bien  que  pour  les  ytntts. 
En  U Coutume  de  Meaux , c'cA  le  venaeur  qiii  cA  tenu 
de  payer  les  lods  £c  vtntts  \ en  quelques  Coutumes , 
c’cA  l'acheteur  ; en  d'autres , ils  font  payés  conjointe- 
ment par  le  vendeur  & par  l’acheteur.  En  quelques 
Coutumes  on  les  appelle  vtnus  & honnturs , vtnus  & 
dtvoîrs  , voues  6*  gaux  , ventes  & ijfua. 

Ventes  , AgniAe  auAi  une  coupe  de  bois  d'un  certain  nom- 
bre (farpens , qu’on  (air  tous  les  ans  en  une  fotér.  Ca- 
dua  Jtlva  vendltio.  On  a mis  cette  forêt  en  coupe  ou 
venu  réglée.  Il  y en  a tant  d'arpens  tous  les  ans  en  vtnu. 
Ce  font  les  Officiers  des  eaux  de  forets  qui  vont  aiTcoir 
les  venus  , faite  les  vtntts  dans  les  forêts  du  Roi. 
Ventes  par  RicifAcs,  font  celles  qui  fe  font  dans  tes 
forets  incendiées  ou  gâtées  par  délits , ou  de  jeunes  tail- 
lis qui  ont  été  abroutis  exceffivement  par  les  beAiaux  ou 
par  les  gelées.  SUva  eaduca  venditio. 

On  appelle  auAî  vtntts , le  lieu  où  fe  fait  la  coupe  de  ces 
bois.  Locus  dijlributionis  Jilva.  Il  n’eA  permis  de  faire 
dans  une  venu  qu’un  certain  nombre  de  folTcs  pour  faire 
du  charbon.  Les  Marchands  font  obligés  de  vulder  les 
wAMs  dans  un  certain  temps  préAx,  c'eA-â-dire,  d’en- 
lever tous  leurs  bois  hors  du  lieu  de  la  coupe. 

VENTER,  v.  n.  Faire  vent.  Flart.  Il  ell  Imperfonnel,  A 
ce  n'cA  lorfqu'on  le  joint  avec  le  mot  de  vent.  Il  a vente 
toute  la  nuit.  On  ne  fçaic  de  quel  côté  il  venu.  Les  cens 
& rentes , les  droits  ^igneur iaux , font  des  biens  aAD- 
rés , Quelque  vent  qu'il  vente , qu'il  pleuve  ou  qu’il  venu. 
On  ait  quelquefois , ytnttr  du  grain  , pour  dire  , le 
jcticr  au  vent  avec  la  pelle , pour  le  nettoyer , ou  Nen 
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le  prendre  i pleins  nibles  épais , de  le  faire  tomber  dans 
le  temps  que  le  vent  fouffie.  ytnter  une  tapiflerie  ; poux 
dire , la  fccoucr.  Les  Italiens  difent , Quand  il  vtrat  il 
venu , quand  U pleut , il  pleut  j mais  quand  U venu  Sc 
pleut , c’cA  mauvais  temps.  Quando piove , piove  ; quan- 
do  fa  vento  , fa  vtnto  ; sna  quando  piove  e fa  vtnto  , 
cattivo  tempo. 

II  s'emploie  auffi  Agurément , Se  alors  U n’eA  plus  imper- 
fonnel.  Ménage vr/ir< , grêle,  tonne.  Cotin. 

VENTEROLLES.  f.  m.  plur.  Terme  de  Coutumes.  CeA 
un  droit  dû  au  Seigneur  par  l’acheteur , en  cas  de  vente 
d’héritages  cenfuels , faire  francs  deniers  au  vendeur. 

/su  venditionis  rti  clUnularis,  11  cO  diAcrent  félon  les 
lieux  i niais  ordinairement  de  vingt  deniers  pour  livre. 
Quelquefois  il  tient  lieu  de  lods  & vtnus.  Quelquefois 
c'cA  un  droit  fépaté.  Les  quints  & tequints  dils  pour 
ventes  de  &cù  s'appellent  aulTi  vtnttroUts  en  plufieun 
lieux. 

VENTEUX,  EUsi.adj.  Qui  cAexpofé  aux  vents,  yento» 
fus , vtnto  txpofitsa  , proctUofus.  Le  golfe  de  Lyon  cA 
une  plage  vtnttufe , expofee  aux  vents  du  midi. 

Venteux,  fe  dltauilîdes  fruits,  des  légumes,  ou  autres 
chofes  qui  caufenc  des  vents  dans  le  corps  des  animaux. 
ytntos  gentrans.  Les  pois  font  venuux , donnent  des 
tranchées  aux  chevaux  qui  en  mangent.  Une  colique 
vtnuuft. 

Venteux  , fe  dit  aufli  des  faifons.  L’automne  & le  prin- 
temps font  des  faifons  vtntttfts.  Ttmptftaus  procellofie. 

Pour  revenir  des  Indes  Orient , H faut  aiccndic  1a 
failbn  vtnuuft , qu'ils  appellent  la  mouqon. 

VENTJAUER , ou  Chaileur  au  vent,  ù m.  On  nom- 
me ainfl  en  Hollande  le  premier  vaiAeau  ou  bûche  qui 
va  i la  pêche  du  hareng. 

VENTIEK.  f.  m.  C’cA  le  nom  qu’on  donne  aux  Mar- 
chands de  bois  qui  achètent  les  forêts , âc  qui  les  font  I 

exploiter  fur  les  lieux.  Salatarü  tmtorts  in  gtobo.  Les  ' 

Marchands  vtnturs  doivent  fournir  aux  Bûcherons  des  I 

chaînes  6c  mefures  des  longueurs  de  bois , conformes  ! 

aux  Ordoimances  du  Roi  & de  la  ville.  I 

VENTILATEUR,  f.m.  On  publia  en  1744.  un  Livre  I 

fous  le  titre  de  Dtferipàon  du  ytnùlattur , par  le  moyen  I 

duquel  on  peut  rcnouveller  Aicilement  6c  en  grande  I 

quantité  l’ait  des  mines , des  ptifons , des  hôpitaux  , I 

traduit  de  l'Anglots  de  M.  Haies.  Le  ytniUauur  eA  une  1 

efpéce  de  fouflet  ou  pompe  d'air , qui  attire  tout  l'air  ' 

d'une  chambre  6c  d'un  appanement , le  conduit  dehors» 

6c  dqnnc  lieu  à celui  de  dehors  de  le  remplacer  dans  ' 

Cet  appartement.  En  Angleterre  on  fe  fert  déjà  du  yen- 
tilateur  dans  les  vaifTeaux  de  guerre  , 6c  dans  pluAeurs 
mines  de  charbon  \ on  s’en  fen  auffi  pour  féchcr  le  hou- 
blon , les  grains , la  poudre  â canon , &c.  L'air  corrom- 
pu eA  trés-nuiAble  i la  famé , de  caufe  une  inAniré  de 
mabdies  6c  par  rapport  au  corps  6c  par  rapport  â l'cf- 
prir.  Le  ytmtlattur  a été  inventé  pour  parer  ï ces  in- 
convéniens  en  renouvellant  l’alr  où  il  a befoln  d'être  re- 
nouvelle. On  peut  voit  la  defeription  du  ytntilaustr  de 
M.  Haies  dans  le  Livre  même. 

VENTILATION.  LA  EAimation  des  biens  pour  parvenir 
â un  partage.  ytntUatio  , benorum  af  imotio. 

Ventilation.  Difeuffion  qu’on  fait  d'une  affai- 
re , d’une  queAton  , avant  que  d'aller  aux  opinions. 

On  n’opine  pas  encore , ce  n’cA  qu’une  vtnôlaùon.  Ac. 

Fr.  1718.  Le  verbe,  f'Mrifr/-,prisdanscefens,apaflé 
dans  rédiciondc  1740. 

VENTILER.  V,  aéL  Examiner  quelque  chofe,  quelque 
qucAion  légèrement,  ytntslart  , perfiringert.  On  n’a 
pas  traité  cette  qucAion  à fond , on  na  fait  que  la  vt/ui- 
ter.  11  n’eA  guère  d’ufage  en  ce  fens. 

Ventiler,  en  termes  de  Pratique,  c’eA  faire  une  cAima- 
mation  de  biens  qui  font  en  commun , pour  en  faire  le 
partage.  Æf  imart  , pretium  impontrt. 
y7»  Ventiler,  AgniAe  auffi  , déclarer  dans  un  contrat 
de  vente  d’une  terre  relevant  de  pluficurs  Seigneurs  » 
la  quantité  qui  relève  de  chacun.  Les  veadeuis  font 
obliges  de  vtntUer  leurs  contrats  , afin  d'inAruire  les 
Seigneurs  dont  Us  font  vaAaux  , ^ la  quantité  de  leur 
tenure  ; 6c  pareillement  l’acquéreur , des  Seigneurs  auf- 
quels  U aura  affiure  à l’avenir. 

Ventiler  , cA  auffi  uq  terme  de  Médecine,  de  AgniAe  , 

modiAer 
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M jdiüer  le  mouvement  ci:viihirc  du  rmg , 5c  celui  des 
antres  humeurs  par  le  muvcii  ùc  la  fjigncc. 
m.vum  fanguinis  circulartm  moà:Jiiurt , tvr.ptrart, 

VtN  nMlLLE.VlNTiMIüLlA.r.f.Numpiüpjcdimc 

petite  ville  de  J'tcac  de  Gcdcs,  en  ^iltinumelwm, 
Intittulium  » t^'inumUium  , AUùum  Inttmil'ium.  Die 
cil  Tur  U côte  , à^lcux  lieues  de  la  ville  de  Murucu  , 
vers  le  Icvaïu.  P'tnùmitU  a une  duddle , un  pure  & un 
liveche fuffrAÿ.int de  Milan.  Matv.  Les Ciumccs du  Luc 
en  l'rovcnce  potccnc  le  nom  de  / ’tntinùlU,  ^ 

\ ENTÜLIEK.  adj.  m.  Terme  de  Faucunnerie.  Avisad 
aur.im Je  committeru.  C'cil  lollcaii  qui  fc  pl.ut  .nu  vent , 
qui  s‘y  laille  quelquefois  emporter  » ce  qui  le  fait  pcidrc. 
On  appelle  auili  un  bon  oifeau  vir.tolier  y celui  qui  rc* 
fitle  au  vent  le  plus  violent  ,.qui  s’y  bande  bec  au  vent , 
chevauchant  le  vent  fans  jamais  tourner  queue. 

VENTOSITE. f.f.  LcsventsciirermJsd.'tutlc  corps, qui 
forment  la  colique , les  points  5c  autres  ihaux.  Cet  hom- 
me e<l  fujet  aux  vc/i/o/fcvj , tourmente  de  fc/rco;'îVéi.  Les 
Mcdecins  les  appelltm  des  fliXtuofitis.  f^entojhas  , C'e~ 
f!tus  ; fm^tdtus , Jluius,  Ce  que  le  peuple  appelle  des 
p:ts  lii  des  rats. 

VLN  rOTlÉNE.  r.  f.  Nom  propre  d'une  petite  île  défer- 
re de  la  mer  Tofcanc.  BenMutM  , auticnnemenî  Par- 
t'unope.  Elle  cd  vers  la  cure  du  ILoyaumc  de  Naples , à 
fept  lieues  de  la  ville  de  Gaieté.  Matv. 

Ventouse,  fubîl.  f.  Imlrumcnr  de  Chirurgie.  Cc.1  un 
vaUTcau  ventru  ^l'on  applique  fur  quelque  p.utic  pour 
attirer  avec  violence  les  huiuems  du  dc.l.ms  au  dcliocs. 
Cucurhituia.  Ou  en  fait  d’argent , de  cuivre , de  coiiic , 
de  verre,  de  b<us,  de  terre.  5cc.  En  un  befuin  on  fe 
peut  fervir  d’un  verre  , d'un  por,  Il  y en  a de  gran- 
des, de  moyennes  & de  petites.  Oiin  jmme  ccUcs>ci 
pttits  torruts.  On  les  chaude  avec  des  ûoupes , une 
bougie, à la  chandelle,  & ou  1rs  .appliqilr  fur  la  partie 
malade , de  laquelle  elles  attirent  l'humeur , quand  elles 
font  refroidies , à caufe  de  la  condenfation  qui  fe  fait 
de  l'air  qui  y ed  enferme.  On  s'en  fort  avec  les  fcarifica* 
rions  aux  dédiixions  fut  les  yaix  , & aux  plaies  veni- 
mciifes  & bubons , pour  attirer  le  venin  5c  faite  rcvul- 
bon.  On  les  applique  aux  mammcilcs  5:  aux  ctiilTes  pour 
arrêter  ou  provoquer  les  mcnrtrucs,  & fur  le  nombril 
pour  guérir  la  colique.  Il  y a a’iiFi  des  cornets  ou  peti- 
tes yentùufiS  , qui  aitircn:  iatis  feu  , par  Je  moyen  de  la 
bouche  .ippliquéc  à un  perte  iiou  qui  ed  en  haut , 5c  en 
retirant  fon  haleine. 

Ventouse,  fe  dit  audîde  l'ouvertuie  ou  petit  foupirail 
qu'on  lailTc  dans  les  tuyaux , dans  des  conduits  de  fon- 
taine pour  faciliter  l’cchapce  des  venrs,  ou  pour  leur 
doniiqr  de  l'air  quand  il  cd  befuin  , cumnic  du  temps 
des  gelées , à faute  dequoi  ils  crevcroicm.  OjHum  , fpi 
rjiiuntum  , eo/umnutium.  La  ventoufe  prtfc  en  ce  i^ens 
ed  ml  bout  de  tuyau  de  plomb  debout , qui  fort  hors 
de  terre , 5c  cd  ordinaircmen;  fondé  aux  coudes  des  cnn 
d.iits.  Les  viruoufei  des  grondes  conduites  font  toujours 
auin  hautes  que  la  fupetheiedu  réfcivoir,  â moins  qu'on 
n'y  mette  une  foupapctcnveii‘i;e.lIycnaaui]i  aux  four- 
neaux des  Anifans. 

Ce  mot  vient  du  Latin  veniofa. 

ViNTOUSE , fe  dit  aulTi  d une  petite  ouverture  qu’on  £iil 
.T.IX muids de  vinquifonr  en  perce,  qu'oitcouvicd'un 
linge  ou  de  fable , laquelle  admet  allez  d'air  pour  faire 
couler  le  vin , mais  qui  n'en  donne  pas  adez  pour  le  cor- 
rompre. On  le  dit  auili  d'un  trou  qu'on  foie  au  couvercle 
dune  marmite.  Spiraculum. 

\'cNT0USE  , aulTi  les  ouvertures  qui  font  dans  les 

fourneaux  à vent , par  où  eiurc  l'air,  qui  fert  de  fouf- 
^cts  , 5c  qu'on  ferme  avec  des  regittes  ou  cuulilTes , 
fe'on  les  degrés  de  feu  qu'on  veut  donner , comme  l’on 
eu  voit  aux  fourneaux  des  Vccricfs  év'des  Eiïayeurs,5cc. 
Æfluarïtan.  ' 

VtNiousE,  fedit  aufn  d'uniuvau  de  plomb  ou  de  poterie 
fait  3i  un  cabinet  d’aiïancc , qui  cil  conduit  jurqn'au  haut 
du  mit , pour  donner  lieu  à l'air  corrompu  <k  s’exhaler. 
Spirumenium.  On  fait  au/Ii  des  ve'ttoufes  ou  ouvertures 
3 des  murs  qui  foihienncm  des  teaalTcs , pour  donner 
«le  l'air  5c  lailTcr  pafTage  aux  eaux.  Cot/:ivîjrium.  Cette 
forte  de  ufiioufe  eA  ce  que  les  holicm  appellent  kM-ba- 
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cane.  On  la  nomme  auHi  t.:rhacane  en  François  » ou  «;a- 
noniére, 

VENTOUSLfl.  V.  aél.  Appliquer  des  ventoufes  à UJt  ma-; 
lade.  Liuiirl'Uuijs  alicm  hnpontre  , aJkihere. 

Ventouse  , te.  paît.  paff.  & adj.  Cucurbifulis  tifficlus. 

VENTOÜX.  Le  Mont  / V/rroffo:  cil  une  haute  montagne 

' de  France  qui  feijarc  le  Coimat  de  la  Provcircc  du  Dau- 
phine , &:  ou  le  P.  Laval  Jéfuite  a fait  des  obfcrvaiions 
fort  miles  à la  Géographie.  Par  les  obfctvatiüns  Phjli- 
qtics  Adronomiques  qu’il  y Et , il  Exe  la  latitude  dit 
mom/’v/:'f»a.và44.dégrcs,  i7.m.  Et  par  les  experien-' 
ces  du  Mercure  ou  du  baromètre , il  a trouve  que  le 
mont  Pentoux  cil  élevé  fur  la  furfacc  de  la  mer  de  Mat- 

• fcillc  de  1040.  toifes  ^ qu'il  cil  plus  élevé  que  Saini- 
Paiil-Trois  Ch.ucaux  de  961  toifes;  plus  que  le  vUUi'.e 
de  Rliéd'iiiin,  qui  cil  au  pied  de  ta  montagne  , de  914 
toifes  ; plus  que  le  Pilun  du  Roi , de  d;  S toifes  ; plus 
que  le  Saint- l'ilon  au-ddTus  de  la  Saiiuc-Jlaume,  de 
474(oif<ts  ; plus  que  la  munugiicdes  Réguincs,  de  $90 
roifes  deux  pieds. 

V'ENTRE.  f.  m.  Partie  de  l’animal , qui  dans  fa  capacité 
enferme  les  entiaillcs,  ou  les  autres  organes  nécefTaircs 
pour  faire  üivc-^|Lfon.lions.  f'enter , ahus  , abJamen. 
Les  Médecins  (^rent  le  corps  humain  en  trois  ventres  y 
régions  on  capacités.  Le  premier  cA  la  tctc  ; le  fécond 
la  puttiiiieiufqii'au  diaphragme;  5c  le  rroinéme  celui  où 
font  les  inicAins  : 5;  c'cA  celui  qu'on  appelle  communé- 
nient  le  ventre.  Ce  verttre  infetteurfe  fubdivife  en  trois 
régions.  La  picmictc  5:  la  plus  haute  s'appelle  ^pigajhi- 
tjue , &:  s'étend  depuis  le  caitilagc  xipho'hie  jufqu  auprès 
^11  ntmibril.  La  féconde , urnbtlîcalt  , qui  ell  aux  envi- 
rons du  nuinbnl  ; clk  a trois  ou  quatre  doigts  de  large , 
5é  contient  les  lombes  Ct  tes  reins.  La  troifiemc  cil  l’Aj--. 
por.jjlri.jue  , qui  s'étend  h>fq»'Ji>’^  parties  huiirciifes: 
c'cll  proptcmciu  ce  qu'on  appelle  le  tas  rentre.  Hippo- 
crate l'appelle  *V'<  Scs  deux  côtes  s’appellent  les  furies, 
5c  fes  plus  balles  extrémités  s'appcilcm  les  aines  , que 
les  Giccs  nomment 

Ventre,  fignilîc  aiUFi  la  paitic  extciiciire  du  has-ventre, 
Inia  a/rus  , imus  venter.  Le  nombiil  cA  au  milieu  du 
ventre.  11  a de  l’eau  ;uA|u'au  ventre.  On  lui  a donne  ni 
coup  de  pied  dans  le  ventre.  On  lui  a danfc  à deux^ieds 
fur  le  Ventre.  Et  Egiucmcnc  , il  ell  à La  paille  juiqu'atl 
ventre  f pour  dire , il  ell  bien  à fon  aife , il  cA  fort  riche. 
On  dit  qu'un  a paAc  fur  le  ventre  à fes  ennemis  ; pour 
dire  qu'on  les  a défaits  & mis  en  fuite.  En  ce  dernier 
feus,  on  dit  qu’un  huimnc  aun  bénéticede  vrn/rz,  quand 
il  a un  petit  cours  ou  Aux  de  ventre  , qui  lui  lâche  le 
ventre  , qtii  lui  rend  le  ventre  libre , qui  l'empcche  d’a- 
voir le  ventre  dur , qui  lui  fait  décliatgcr  fon  ventre.  Ou 
die  auili  qu'il  a le  ventre  pareAeilx  ; pour  dite  , qu'il  a 
de  la  peine  à le  déchaigcr.  On  dit  auAt , fe  coucher  fur 
le  ventre  , des  douleurs  de  ventre  , quand  un  a la  coli- 
que. Les  organes  naturels  qui  fervent  à la  digcAion  &; 
a la  génctaiioii  font  contenus  en  la  b.ure  région  du 
venue. 

Ventre  , fe  dit  auAî  de  l'cAoinac  qui  eA  enfermé  d.nn$  la 
meme  capacité  , 5c  qu'oii  appelle  pour  cel.!  petit  ventre, 
yentriculus  ,Jlomaelias.  Huui  IIL  fut  bleifc  au  paie 
ventre.  Jonas  fut  trois  joues  dans  le  ventre  de  la  bah-iiicr 
On  nous  a duimé  une  bonne  carrehire  de  venue  ; pour 
dire , un  bon  repas.  Cette  phrafe  eA  bien  balle , auifi 
bien  que  la  fuivante.  Le  vr/i/rr  lui  tire  ; pour  dire,  il 
y a long-temps  qu'il  n'a  mangé,  qu’il  n’a  rien  dans  le 
ventre , c'cA  à dire , dans  l'cAomac.  Cet  homme  cA  fujet 
à fon  ventre.  AbJomini  natus  , qui  ventre  ducitur.  Il  fait 
fon  Dieu  de  fon  venue.  Cujm  Deus  venter  efî.  U cA  rai- 
foimablc  de  fers'ir  Dieu  devant  fon  ventre. 

(^7  Ventre.  On  die  familicrcmcm , d'un  homme  qui 
aime  les  bons  morceaux , qu’il  n’cA  pas  traître  à fon. 
ventre  ; 5c , d'un  enfant  qui  fe  mutine  Se  qui  ne  veut  pas 
manger , qu’il  fe  dépite  contre  fun  ventre. 

ViNTRE,rignitie  aiuTiia  poitrine  : 5c  c'eA  en  cette  fécondé 
cavité  ou  région  , où  le  cceur  cA  Aiuc.  PeSus.  En  ce 
fens  on  dit , Tant  que  le  coeur  me  battra  dans  le  ventre, 
11  lui  a aeve  le  cœur  au  ventre  : & Agutémeiu , on  die 
de  celui  à qui  on  a ôté'ce  qii'if  aime , C'cA  lui  arrachée 
le  cœur  du  ventre  ; 5c  de  celui  qu’on  a encourage , Od 
lui  a remis  le  cœur  au  venue.  Les  organes  qui  fervent  à 
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U fcfpîration  âc  au  bactcmcnt  du  pouls , font  compiis 
dans  cc  vinrre  moyen. 

Ventre,  fedicaullidc  la  ictc,  qui  ell  cccre  prcmicrc  ca- 
paaté  dont  il  a été  ci-devant  pailc  i & alors  il  fignific 
J'efprit , la  penfée.  Mens  , ioauario.  En  ce  feus  on  dit , 
Allez  fonder  cet  homme  lî , « voyez  un  peu  cc  qu'il  a 
dans  le  s'entre  , cc  qu'il  pcufe  , ce  qu'il  veut  faire.  Ce 
Pofre  n'a  pû  flirt  que  cent  vers  fur  ce  fii;ct , c'ert  tout  ce 
qu’il  avoii  dans  le  ventre. 

Ventre  , à rég.trd  des  femmes , fe  dit  de  la  matrice  & de 
leur  gtolTcne.  Utérus.  Nous  cÜfonsdc  la  Sainte  Vierge, 
Bcni  fuit  le  fruit  de  ton  vtmn  , & le  ventre  qui  t'a  por- 
té. On  croit  que  cette  funmc  a deux  enfans  dans  le 
ventre,  tant  elle  a le  ventre  gros,  bile  s'eil  laillc  enfler 
le  ventre,  (rry  On  dit , en  flyle  de  lhatique , Créer  un 
Cltraccur  au  ventre,  pour  dite,  à l'enfant  qui  doit  naUrc. 
(pT  Hn  parlant  de  certains  Pa)  s où  les  femmes  nobles 
tranfmctftnt  la  noblciTe  à leurs  enfans , on  dit  que  le 
ventre  anoblit.  Acao.  Fr. 

En  Jurifprudetsce , on  dit  que  l’enfant  fuit  le  ventre  ; pour 
dire , qu'il  el)  de  condition  libre , ou  fcrvtk , félon  celle 
de  fa  niere.  P anus  Ji^uitur  vtntrem.  On  dit  aufli , Créci 
un  curateur  au  vzn/rc, à l'égard  des  podhumes  qu 

font  encore  dans  le  ventre  de  leur  uÎctc  lors  de  la  mur 
du  peie.  A l'égard  des  Princes , en  a quelquefois  cou 
romié  le  ventre.  07  Ceil  ce  qui  antva  à Sapor , 11‘  Rui 
des  l’crfcs  , fils  d Hormidas  H.  Celui  ci  laiiïa  la  Reine 
ciiceinie.  On  confulia  les  Aflrolugues  pour  fçavuir  fi 
c'etuit  d'un  mâle  ou  d'une  femelle  & ils  avoicnr  tant 
de  fui  aux  tireurs  dhorofeope  , qu'ayant  répondu  ouc 
c'était  un  mâle,  ils  couronucrem  le  ventre  de  ccac  l'  nn 
cefTc , dit  Agathias. 

Ventre  , fe  dit  aufli  des  animaux.  Ce  che>*al  n’a  point  de 
ventre  ; on  dit  autrement , n’a  point  de  boyau  , quand  il 
eft  ferre  des  flancs.  Eijuus  firigojüs , maàUntus. 

Ventre  , fedit  aufli  des  c/cnx  3c  capacités  qui  font  dans 
la  terre.  Vlfura.  Le  monr  Cibcl  a fait  foriit  de  fen  ventts. 
quantité  de  flammes  , de  crydres , de  pierres  ponces. 
L’avaricc  des  hommes  a fouillé  dans  le  ventre  de  U terre, 
pour  rirer  de  l'ur  de  fes  entrailles.  La  mer  a englouti  cr 
vaifleau  dans  fon  ventre. 

Ventre  , fe  dit  encore  des  creux  & capacités  des  chofes 
aitifîcicllcs  qui  ont  quelque  enflure,  quelque  éminence. 
Cufmcitas  , cdvitas  , emintnria.  Le  vrnrrc  d'un  navire, 
d un  tonneau , d’une  bouteille.  11  faut  voir  cc  que  cette 
bouteille  a dans  le  ventre.  Le  ventre  d'un  pot  d étain  , 
d'une  cruche.  Le  ventre  d'un  laii.bour.  On  dit  aufli  le 
ventre  d'un  luth.  On  dit  qu’un  canon  cfl  fur  le  ventre  , 
quand  il  eil  fans  affût , & qu’il  cfl  couché  â terre. 

En  Maçonnerie , on  dit  qu’une  muraille  fait  nntrt , quand 
clic  poufle  en  dehors  , quand  elle  n’elf  plus  à plomb, 
quand  elle  menace  ruine , quand  clic  buiicle  pour  ètic 
trop  vieille  ou  trupchaigce.  Le  vr/urr  , le  bombement 
<iun  mur. 

Ventre.  Terme  de  Tourneur.  Ceft  une  forte  de  petrre 
planchette  que  le  Tourneur  met  devant  fon  eflomac  , 
loifq  i'il  veut  planer  on  percer  du  buis.  Patmula  /ignta. 

En  Ailronomie , on  appelle  ventre  du  dragon  , l'efpace  le 
plus  cloign.'  des  nccuds , ou  de  la  tête  & de  la  queue  du 
drag.in  -,  c cli  celui  où  les  orbites  des  planéres  font  dans 
leur  plus  glande  latiiudc.  La  luneacinq  dégrésde  lari- 
rude  à 1 égal  d de  l'écliptique,  lorfqu’elle  elf  dans  )c  ventre 
du  dragon , de  éloignée  des  nœuds  de  90  degrés.  De  ces 
poin  sles  plus  éloignés  des  nœuds  qii’un  appelle  ventre 
du  dragon , l'un  cil  vers  le  m.di , &:  s'appelle  limite  mè-. 
ridionale , l'aune  vers  le  fepieutrion , clic  s'appelle  limite 
feptentnonale. 

Ventre  d'Ariers.  Voyez  Ariers.  ’ 

£.1  Anaromie,  on  appelle  le  ventre  du  mufcle,  fa  panie 
chainciife  la  plus  rnrlcç.  En  Chymie,  on  appelle  ventre 
de  cheval , Peniertifuinus  , le  fiiinicr  dans  cquel  on  en. 
fei  me  quelques  vaifleaux,  dont  on  fait  phificiirs  opé- 
rations par  le  moyen  de  1a  chaleur  douce  qui  y efl 
contenue. 

rr  Ventre  à terri.  F.xprertion  rrcs-fimilicrc  à la  guer- 
re : elle  entre  dans  les  ftnncs  de  l'excrcke  des  troupes. 
On  fait  foiivcnt  coucher  l’infanrciic  ventre  à terre  , foit 
pour  empêcher  l'exuieuu  de  la  voir , fuit  plus  coitunu- 
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licment  pour  la  fouAraiie  aux  boulets  & aux  baies  de 
rennemi. 

Ventre  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  die 
qu’un  a mis  le  feu  fous  le  ventre  a quelqu’un;  pour 
dite  , qu’on  lui  a fiic  prendre  coutage  , qu  un  i’a  excité 
à faire  quelque  aUion  vigotiraifc.  Ou  dit  aufli  d’une 
chofe  donc  un  cil  ma!  fatisfÿit,  ^l’un  ne  veut  polm 
recommencer , C'efl  le  ventre  de  ma  mere , je  n'y  re- 
tourne plus.  On  dit  aufli,  i'em^e  affamé  n'a  point  d'o- 
teilles  i pour  dire , qu’un  homme  alTicgé  ou  ^amé  n’é- 
cuute  point  les  reinontranccs.  Jejunus  venter  non  au- 
dit verba  lihenter.  On  dit  aufli , Boire  à ventre  débouton- 
né , rire  â ventre  déboutonné  -,  pour  dire , de  toute  fa 
force.  Rabelais  ajoiicc,  car  autrefois  on  fe  boutonnoic 
le  ventre.  On  die  aufC  en. goinfrerie , Tout  fait  ventre  , 
pourvû  qu'il  cnrre  ; c'efl  à-dire , que  les  viandes  les  plus 
communes  nouuiflcn;  comme  les  plus  délicates.  On  dit 
aufli,  qu'on  a battu  un  honvne  dos  & venrrr,  qu'on 
lui  en  adonné  fur  le  vrnrre&  par-tout  ; pour  dire,  qu'on 
l'a  bien  battu.  Ha!  je  t'étrillctai  fur  le  ventre  Bc  par  tout. 
ScAR.  On  dit  qu'on  a demandé  pardon  ventre  à terre; 
pour  dire,  avec  la  dermere  foutniflion.  On  dit  aufli, 
Pent’t  de  fon  , rube  de  velours,  pour  diie,  qu’il  y en  a 
qui  font  mauvaife  chérc,  pour  paroitre  en  habits.  On 
dit  aulG , fe  faire  une  carrclurc  de  ventre  ; pour  dite , 
manger  beaucoup.  O.t  dit  aufli,  le  dos  au  féu , le  ventre 
à table , de  ceux  qui  font  fort  à leur  aife  en  hyver.  On 
dir  qu’on  s'eil  donné  de  fon  épée  dansiev</irrz,  ou  qu'un 
fc  l'efl  paflec  au  travers  du  corps , quand  on  t'a  vendue 
pour  boire  ou  manger.  On  die  qu’un  homme  n’a 
pas  fix  mois , n'a  pas  un  an  dans  le  ventre , pour  dire» 
qu'il  ne  fçauroit  vivre  encore  fix  mots,  un  an.  Acao. 
Fr.  a ventre  on  ne  fçait  cc  qu'il  y a,  pour  dire  , qu'une 
fille  ou  une  femme  ne  laifTe  pas  d'erre  enceinte  quoiqu'il 
n'y  paroitfeMas.  On  diroit  qu'ils  ont  tourné  d-ins  le  mê- 
me ventre , p-ur  dire,  que  deux  perfonnes  fc  rçflcmblcnt, 
ou  qu’elles  un;  les  memes  humeurs.  Il  ne  faut  pas  gron- 
der contre  fon  ventre,  pour  dire , qu'il  ne  faut  pas  que 
ce  que  l'on  nous  dit  nous  empêche  de  manger,  & qu’il 
ne  faut  pas  bouder  contre  ceux  chez  qui  on  a accoutumé 
de  faire  bonne  chère. 

Ventrt-bUÙ , ventre-faim  gris  , ventre-faim  George.  Jure- 
mem  burlcfqucs.  ^enire  bleu  , je  vous  trouve  plaifant. 
Mol.  Henri  IV.  avoit  coutume  de  jurer  venire-faint- 
gris.  07  M.  Le  Duchat , nut.  fur  le  Liv.  4.  chap.  9.  de 
Kabelais,  prétend  que  ce  jurement  veut  dire  par  le  ven- 
tre de  faine  François  Fatriatche  des  Moines  gtis;  & qu’il 
fut  inventé  pour  éloigner  un  autre  jurement  que  l’on 
faifuit  dès-Iofs,  & que  l'on  a fait  encore  depuis.  Mais  un 
endroit  de  Cl.  Maiot  où  fe  trouve  F'ewr-yi/’/u-^is  , 
paroit  plus  ancien  que  la  réforme  qu’un  a voult  intro- 
duire dans  la  manière  de  jurer.  Quoi  qu’il  en  foie,  ce 
jurement  eil  devenu  célébré , depuis  que  Henri  IV.  Roi 
de  France  a bien  voulu  l'hunorer  de  fa  pruicéUon.  So- 
ns fur  Clément  Marot. 

VEN  iRÉL.  f.  f.  Les  enfans  dont  une  femme  cfl  accou- 
chée en  une  feule  grofleffe.  Fatura  , faim.  Voilà  deux 
enfans  jumeaux , qui  font  d'une  même  vtnrrie.  Bien  des 
gens  croient  que  c'efl  une  fable  que  cc  qu’un  dit  d'une 
Coimcfle  de  Hollande,  qu'elle  a ca  }Cj  enfam  d'iuie 
ventrée. 

VENTftil,  eff  termes  de  Coutumes, ,fe  dit  du  p.-trtage  des 
fiicceflîons  des  pcrcs  & meres  entre  les  enfans  nés  de 
diflférens  mariages.  Ce  partage  fe  fait  en  forte,  qu'un 
fcul  enfanr  d'un  mariage  ou  d'un  iiKinc  lit,  pi  end  au- 
tani  que  plufieurs  enfans  d’un  autre  mariagf , qu'on  ap- 
pelle ventrée,  & pour  cela  on  divife  U fecccflîon  en  au- 
tant de  parts  qu'il  y a eu  de  mariages. 

VENTREILLER.  Vieux  verbe,  bc  vcautrer,  ou  remuer 
latenc.  Perceval.  Borel. 

VENTRICULE,  f.  m.  Terme  d’Anaromie.  Ceft  la  meme 
chofe  que  Veflomae.  yentrieulus  ,Jlomac/ms,  Le  ventri- 
cule cR  un  organe  creux,  profond  écmcmbi.inciix, dc- 
fliné  à recevoir  les  viandes  & la  botfldn,  3<  pour  faire 
le  chyle.  11  efl  longuet  comme  une  cifroinllc , ou  corne- 
mufede  Berger.  Safîruation  eft  en  répigaftre,'&:  il  pan- 
che  plus  du  côté  gauche  que  du  droit.  Sa  Aibilance  eft 
membraneufe,  compofée  de  trois  timiques,  de  veines, 
d’actêrcs  de  de  neiû.  11  cfl  Uc  au  diaphragme  par  en 
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haut , à la  coiflTc  par  en  bas , au  dos  par  derrière,  au' 
duodénum  par  le  côté  droit , & i la  rate  par  la  gauche. 
Son  orifice  Aipcricur  s’appelle  * car  «'«fMfignifie 

boucht.  Les  anciens  Grecs  l’ont  appelle  nktii»  ou  cceur  ; 
d’où  vient  qu’on  a;^pcUe  encore  les  maux  d’dlomac  qui 
font  vomir,  maux  de  caur.  L'drifice  intérieur  de  I'ello> 
tnac  s'appelle  , c’efl-à-dire,^rn<r.  L'orifice  fu- 
périeur  eil  fitué  au  côté  gauche , & l'inferieur  au  coté 
droit.  Le  vtnmcult  eil  percé  en  deux  endroits  •,  par  l’une 
de  Tes  ouvertures  U reçoit  les  viandes , par  l’autre  elles 
en  fonent.  Roch. 

Les  animaux  qui  ruminent,  ont  quatre  vtntnadts.  Le 
premier , qui  cil  fort  grand , a fa  tunique  inférieure  cou- 
venc  d'une  infinité  de  petites  éminences  de  dificrentes 
figures , ferrées  les  unes  contre  les  autres.  11  s'appelle  la 
ou  Vktrbitr , en  Latin  magruu  vtnur.  Le  fécond 
a en  dedans  pItiGeurs  lignes  éminentes  de  élevées  com- 
me de  petits  murs , qui  forment  plufieurs  figures  quar- 
rées,  pentagbnes  Sc  hexagones  , qui  le  font  appeller  ri- 
Jiau  ou  bonnet , de  en  Latin  réticulum.  Le  troifiétne  ell 
appelle  millet  ou  mitUr , de  par  les  Bouchers  pfautier  , 
de  en  Latin  omafum.  Le  quatrième  s’appelle  cuilltm , de 
en  Latin  ahomajum.  Ces  deux  derniers  font  remplisde 
plufieurs  feuillets,  entre  lefquels  U nourriture  eil  fer- 
rée , preifée , touchée  par  beaucoup  plus  de  furface  que 
s’il  n'j  avoir  qu'une  (impie  cavité.  Les  feuillets  du  ttoi- 
ftérae  viennent  de  la  circonférence  vers  le  centre.  Les 
plus  grands  en  ont  d'autres  plus  petits  entre  deux.  Ceux 
du  quatrième  ont  entre  leurs  feuillets  plufieurs  glandes 
qui  ne  fc  trouvent  point  dans  les  rrms  autres  ventrieules. 
Les  oifeaux  qui  vivent  ordinairement  de  femenccs  cou- 
vertes d'une  écorce  dure , ont  leur  ventricule  , qu'on 
appelle  le  gijttf  » compofé  de  qiutre  grands  mufcles  en 
dehors,  de  en  dedans  d'une  membrane  dure  dé  callcufc. 
Caix  qui  vivent  de  chair , comme  les  aigles  de  les  vau* 
tours,  n’ont  qu'un  venrricu/t  ûmplemeni  membraneux. 
On  a remarqué  qu1I  v a des  animaux  ruminans  qui  ont 
quatre  vtntrieuUi  en  Europe , de  qui  n'en  ont  quelque- 
fois que  deux  en  Afrique  ; peut-être  parce  que  les  her- 
bes font  plus  nourriïlanres  en  Afrique. 

VcNTiucuLe,  fe  dit  aufii  de  deux  cavités  qui  font  dans 
le  ctrur , de  de  quatre  cavités  qui  font  dans  le  cerveau. 
Cordis  ac  ctrebri  Jiruti  « vtl  ventriculi.  Elles  font  expli- 
quées à CœuR  de  à Cerveau. 

VENTRIÈRE,  f.  f.  C’efl  une  partie  du  hamois  du  che- 
val de  trait,  faite  d'une  longe  de  cuir,  qui  empêche 
que  le  harnois  ne  tombe,  de  qui  pafTc  fous  le  ventre. 
Cingulum  conflriSorium. 

On  appelloit  autrefois  KentrUrt , de  encore  du  temps  de 
Louis  XI , les  Sages-femmes.  Obfietruts.  On  la  fie  vlfiier 
par  les  ytntriires  de  Matrones.  Chron.  Scako.  de 
Louis  XI. 

Ce  mot  vient  d ventre  injpuiendo,  dit  Ménage. 

VENTRIÈRE,  f.  f.  Ceft  une  groiTe  pièce  de  bois 
équarrée , qi^on  met  devant  une  rangée  de  pal- plan- 
ches, afin  de  mieux  couvrir  un  ouvrage  de  maçonnerie, 
foit  contre  l'edort  du  courant  de  Veau , foit  contre  la 
poufîée  des  terres.  Di3.  de  Peint.  & £Arch. 

rv  VsNTRiiRi.  Panie  d’un  cochon  que  l'on  fale , corn- 1 
prife  entre  les  cuifles  de  les  épaules.  Ce  font  les  côtés  dr 
les  flancs. 

1^  ViKTRiiRi.  C'eft  aufC  la  (angle  dont  on  fe  fert  pour  ! 
élever  des  chevaux  quand  on  veut  les  embarquer , ou 
les  tenir  fufpendus.  Acad.  Fr. 

VENTRILOQUE  adj.  ytntrilo^uus.  H jr  a des  gens 
que  l'on  nomme  ytnnilo^ues , qui  en  fe  ferrant  le  go- 
fier  & faifani  une  certaine  contradtion  dans  les  mufcles 
du  bas-ventre,  arciculem  un  fonde  voix  rauque  de  fourd , 
tel  qu'i  tm  ou  deux  pas , de  même  à côté  d’eux , en 
prêtant  l’orettle , on  aolt  entendre  une  voix  fort  éloi- 
gnée. J'ai  connu  un  Officier  qui  avoir  ce  talent  j f y ai  vâ 
bien  des  gens  trompés  en  ma  préfencc,  de  il  m'a  aflÛré 
qu'il  s'étoif  quelquefois  réjoui  i Varmée  avec  Tes  cama- 
rades , en  leur  donnant  par  ce  moj'en  de  fnilTes  allar- 
mes.  Mere.  de  Mars  I7jt.  p.  4J0.  4JI. 

VENTRIf’OTENT.  adj.m.ifc.  Ceft  une  épithète  qu’on 
donne  à Bacchiis , qu’on  nomme  le  Dieu  ytntripoetnt. 
yentripotens.  On  l'applique  auffi  aux  hommes  qui  ont 
un  fort  gros  ventre. 

Tome  Vil. 
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VENTROUILLER , en  termesde  ChaiTe , Ce  dit  du  fan- 
glier , quand  U Ce  fouille  de  fe  vcaurre  dans  la  boue.  la 
ernno  fe  agitare  , volutare. 

VENTkOYLLER.  Vieux  verbe  n.  Faire  divers  tours  de 
foupIcITe  pour  échapper.  Borel.  Afiuti , eallidb  rve- 
dire , eripere  fe,  , 

VENTRU  , ui.  adj.  qui  a un  gros  ventre,  yentrefus, 

VENTRUIL.  f.  m.  Vieux  mot.  Le  ventre.  Borel.  yen- 
ur  y utérus. 

VENU , VE.  part,  de  adj.  Qui  eft  arrivé.  Qui  venit.  On  dit 
i UJ1  ami  qui  arrive , Vous  foyez  le  bien  venu  ; i un 
Critique , Vous  feriez  bien  tard  venu  pour  me  corriger. 
C'eft  un  nouveau  venu  de  U province , qui  ne  fçaic 
pas  encore  l'ait  du  beau  monde  On  dir,  le  pre- 
mier venu , pour  dire , celui  qui  eft  arrivé  le  premier  ; 
Et  on  dit,  confier  Ton  fecret  au  premier  vr/su,  pour 
dire,  le  confier  faiu  difcernemeni  au  premier  que  l’on 
rencontre.  On  dit  aufli , le  dernier  vcmi , pour  dire , 
celui  qui  arrive  le  dernier.  Acad.  Fr. 

VENUE,  f.  f.  Arrivée.  Adventusy  aditus , accÆa.  Les 
Juifs  attendent  encore  la  vtmu  de  leur  Meme.  Tout 
le  temps  de  cette  trêve  s'eft  pafté  en  allées  & venues , 
fans  tien  conclure.  Ce  mot  n'cft  pas  de  ta  belle  Profe, 
de  encore  moins  de  la  belle  Polffie.  Meh. 

Venue,  fignific  aufli,  Croiflance.  Excretic  , conertào. 
Cet  arbre  eft  de  belle  venue  y c'cft-4-dire,  vient  bien 
droit,  profite  bien  en  ccnc  terre. 

97VBNUE.  Au  jeu  de  Quilles,  J'c/iue  fe  dit  par  oppo- 
fition  i Rabat , de  fignific  le  coup  qui  Ce  joue  en  pouf- 
fant la  boule  de  l'endroit  dont  on  eft  convenu.  Ac.  Fr. 

Bienvenue,  eft  un  repas  qu'on  donne,  ou  un  préfenc 
qu'on  fait , quand  on  entre  dans  quelque  corps.  Lati 
adventûs  epulum.  Les  prifonnieis  fur-tout  font  foig- 
neux  de  (îùre  payer  la  bienvenue  i ceux  qui  entrent  en 
prîfon. 

Tout  et  une  venue.  Sorre  d’adverbe.  Qui  eft  uni , égal  par- 
tout, mais  Cms  agrément,  [/nd  i^em^ue  operdy  uno 
eodtm^ae  opirt , dtâîo.  Si  le  piédeftal  étoit  tout  d'un* 
venue,  U icuembleroit  au  canal.  ARBRici  de  Vit.  Jambe 
tout  êfstnt  venue.  Ablanc. 

On  dit  provetbialemeni,  qu'un  homme  en  a eu  d’une 
venue  -,  pour  dire  qu’il  a fait  quelque  perte , qu'il  a clé 
obligé  de  faire  quelque  dépciiié.  (|7  On  dit  aufli  d'un 
homme  qu'on  a mairraité  , ou  d'un  homme  à qui  on 
a gagne  beaucoup  d'argent , qu’on  lui  en  a donne  d'une 
venue.  Acad.  Fr.  On  dit  qu'un  homme  a eii  l'allée  pour 
la  vemu , lorfqu’ayant  été  en  un  endroit  pour  quelque 
deffein , il  a été  obligé  de  s'en  retourner  fans  rien  fiiire. 
On  dir  aufli  ironiquement,  qu’un  homme  eft  toutd'une 
venue , comme  la  jambe  d’un  chien  ; pour  dire , qu'il 
aftcéle  trop  de  fe  tenir  droit , qu'il  n'cft  pas  fouple  Ôc 
difpos,  qu'il  n'a  ni  air,  ni  grâce.  Inélégant. 

VÈNULE.  f.  f.  Petite  veine,  yenula , venu  capiüans. 

VENUS,  f.  f.  Faufle  Divinité  des  Payens , les  Fotfces  ont 
feint  qu'elle  eft  la  mere  des  Grâces  & des  Amours.  Cé- 
toit  la  E>éefle  de  la  beauté  & de  la  volupté.  On  remar- 
quoit  dans  le  vifage , & dans  la  pofturc  de  yinui  une 
beauté  molle,  & une  langueur  pafTionncc.  Fek.  Ve- 
nus traîne  après  elle  les  Jeux , les  Grâces  & les  RU.  lo. 

Quels  courages  Venus  n'a- telle  pas  domptés  t 
Kacinz. 

Je  reconnus  Venus  & fts  feux  redoutables,  lo. 

Les  Philofophes  ont  imaginé  une  Vima  célefte  qu'on 
appelloit  Uranie , ou  fille  du  ciel , qui  préfidc  aux  gé- 
nérarions , dé  qiii  eft  celle  que  Luocce  invoque  an  com- 
rhencement  de  fon  ouvrage  : cene  Vinus  qui , félon  Ica 
Anciens , animoit  toute  la  nature,  n'eû  autre  ebofe  que 
le  defir  qu'on  voit  dans  chaque  créature , de  s'unir  i 
ce  qui  lui  eft  propre.  Elle  n'infpiroic  que  des  amours 
chaftes  & purs  *,  au  lieu  que  la  Vinus  vulgaire  , ou 
cerreftre , préfide  aux  plaifirs  fenfuels.  On  l'a  appellée 
Diejfe  de  Papkos  , dé  Cytiùrt  6c  d'Amathontt , à caufe 
qii'dle  étolt  adorée  particuliérement  en  ces  lieux -là,  Ôc 
dans  les  bois  d'idalie.  On  l'a  aufli  appellée  Aphrodite , 
parce  qu'on  feignoit  qu’elle  étuit  née  de  l'écume  de  la 
mer.  Cicéron  dit  que  le  mot  de  Venus  eft  dérivé  à 
P P vettiendo  , 
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vtnitndo } quibd  ad  omnti  rts  ventât.  On  la  repréfencc 
f nioiucc  fur  un  diar  ciré  par  des  cygnes , ou  par  des  co- 
lombes. 

Vénus  , félon  les  Poètes , naquit  du  fang , qui  découla 
. de  la  plaie  que  Saturne  fie  à Coclus  fon  pere , de  cc  fang , 
dis- je , mêle  avec  l'ccume  de  la  mer.  D'abord  qu’elle  fut 
ainfi  éclofc , elle  parut  fur  une  conque  avec  tout  l'cclat 
de  la  beauté  la  plus  brillance , & fut  portée  fur  la  côte 
de  rîlc  de  Chypre.  Elle  mit  pied  à terre  , & par-tout 
où  clic  paiïoit , l'heibc  & les  fleurs  naifToienc  fous  fes 
pas.  Voyez  Héfiodc,  Théogon.  v.  190.  & fuiv.  On  la 
. rcpréfcncoic  en  pluficurs  façons  : quelquefois  fous  la 
forme  d'une  jeune  perfonne  fur  une  conque , & foriant 
de  la  mer,  telle  que  la  dépeint  Héfiodc,  à l’endroit 
que  nous  avons  cité  : quelquefois  comme  une  femme 
t]ui  rient  dans  fa  main  une  conque , & couronnée  de 
rofes,  fuivic  des  Grâces , 6t  accompagnée  de  Cupidon  6i 
, d’Antéros.  Quelquefois  on  la  rcpréfcncoit  aufft  dans  un 
char  traîné  par  des  colombes.  C’efl  encore  l’ordinaire. 
11  cil  pourtant  des  Auteurs  qui  difenc  que  fon  char 
étoit  traîné  par  des  cygnes.  Phidias , au  rapport  de  Plu- 
tarque , l’avoir  rcpréfentcc  dans  la  ville  d'Eléc,  le  pied 
fur  une  tortue , & c’étoit , dit-il , un  fymbolc  de  l’afü- 
duitc  des  femmes  dans  leur  ménage  St  du  filencc  qu’ci 
. les  y doivent  obfcrvcr.  D'autres  la  repréfentoient  moitié 
femme  Se  moitié  homme , homme  dans  la  partie  fiipcrieu 
re  du  corps,  depuis  la  tetc  jufqu’a  la  ceinture,  &fcmmc 
depuis  la  ceinture  jufqu’cn  bas.  La  yénus  de  Paphos 
n’avoit  point  une  figure  humaine.  Corneille  Tacite  la 
décrit  d-ins  le  fécond  Livre  de  fon  Hifloire,  C.  ce 
que  KL  d'Ablancourt  traduit  ainfi,  La ji^urc  de  la  Déeÿe 
^ comme  un  globe  oui  aboutie  en  pyramide  , fans  aucune 
autre  rtffcmblance.  Xlais  quelle  idée  veut-il  que  je  me 
falTe  par-là  de  cette  yénus  de  Paphos?  & comment 
peut-on  comprendre  cc  qu'il  en  dit?  Je  conçois  qu’une 
pyramide  peut  être  pofee  fur  un  globe , ou  un  globe 
fur  une  pyramide  , mais  je  ne  conçois  pas  qu’un  globe 
puifi'c aboutir  en  pyramide,  un  globe  ell  rond,  Sc  ne 
peut  aboutir  en  une  figure  angulaire.  A 11  fii  d'Ablancourt 
n’a -t  il  pas  entendu  fon  Auteur,  qui  dit,  Simulacrum 
£>ece  non  effigie  humanâ , continuas  orbis  , latiore  initia 
tenuem  in  ambitum  mette  modo  exfttrgens.  Cela  fignific  : 
l’image  de  la  Déefic  n'a  point  une  forme  hum.ainc;  c’cfl 
une  figure  ronde  , qui  a de  l.i  longueur  , & qui  large 
«u  commencement,  fe  termine  en  pointe,  & s’élève 
en  forme  'de  borne  ; ou  en  deux  mots , c'cll  un  cône. 
Orbis  n’cfl  point  toujours  un  globe , c’cll  en  général 
une  figure  ronde , comme  un  cercle  ; orbis  continuus , 
un  cercle  qui  a de  la  continuité , de  l’étendue , de  la 
longueur , c’ell  un  cercle  répété  pluficurs  fois  ou  plu- 
fieurs  cercles  continus,  .ajoutés  & joints  aux  autres, 
comme  dans  un  cylindre  ou  dans  un  cône  : fi  ces  dif- 
férens  cercles  font  égaux , Si  ont  le  même  diamètre , ils 
font  un  cylindre  j fi  cet  orbis  continuus , ou  ces  cercles 
joints  les  uns  aux  autres  vont  en  diminuant , ôc  comme 
dit  Tacite , fc  terminent  en  pointe , c'eft  un  cône.  Car 
en  effet,  cette  yénus  avoir  , dit  il,  la  figure  d’une 
borne  , meta:  modo.  Or  les  bornes , comme  nous  le 
voyons  aux  bornes  du  cirque  qui  font  fur  les  médailles , 
n’étoient  autre  chofe  que  des  cônes.  Telle  étoit  donc 
la  yénus  de  Paphos  ; c’étoit  un  cône.  Et  de  vrai  nous 
avons  fa  figure  de  celle  de  fon  temple , au  revers  d’une 
médaille  de  Caracalle  qu’Érizzo  a fait  graver  dans  fa 
Dichiarationt  di  Medaglie  anückt  , p.  419.  & qui  dé- 
montre à l’sil  ce  que  je  dis.  Du  côté  de  la  tête  cil  Ca- 
racalle jeune,  avec  cette  infeription  M-  antoneinoc 
ArroTToc.  Au  revers  cil  le  temple  de  la  yénus  de  Pa- 
phos, avec  ces  mots  koinon  kt/ipion.  Cc  temple  a 
une  figure  finguliére.  G!cff  une  cfpécc  de  pfeudodip-i 
tcrc , ou  diptère  imparfait  qui  n'a  point  de  colonnes  de 
front,  mais  s’élève  à peu  prés  comme  une  tour;  à 
droite  Si  à gauche  cil  une  galerie  qui  me  le  fait  pren-, 
dre  pour  un  pfeudodiptere,  il  ne  p,aroît  pourtant  qu’une 
colonne  de  ch.ique  côté  , Si  non  un  rang  entier  de  co- 
lonnes; ainfi  ce  pourroit  n’ètrc point  un  pfeudodiptere, 
ni  une  galerie  , mais  une  cfpécc  de  balcon  à droite  Si 
i gauche , au  milieu  dcfquels  s'élève  le  temple  d’un 
tiers  environ  de  fa  luiutcur.  Sur  chacun  de  ces  balcons 
cil  un  pigeon,  la  qucuctoumcc  du  côté  du  temple,  & 
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la  tête  en  dehors.  Deffous , de  chaque  côté  aufil , une 
forme  de  guéridon.  Devant  le  temple  efl  une  cour  en 
fer  à clicval  ou  dcmi-ccrclc,  dont  l’entrée  n’efl  pas  au 
milieu,  mais  un  peu  à côté  droit  du  temple.  Si  à gau- 
che de  celui  qui  regarde  la  médaille  ; peut-être  que  c’ell 
là  la  place,  où  Pline  dit  qu’il  ne  pleuvoir  point.  Tacite 
dit  iiéanmoins  que  c’etoient  les  autels  de  la  Déeffc  fur 
Icfquels  la  pluie  ne  tomboit  jamais , quoiqu’expofés  à 
l’air , apparemment  dans  le  temple  meme.  La  porte  du 
temple  ell  quartée.  Si  laiffe  voir  dans  le  temple  un 
cône  furmonté  d'un  petit  globe.  C’eff  précifément  ce 
funulacre  de  la  yénus  de  Paphos,  tel  que  le  décrit 
T.acite , ainfi  que  l’a  remarqué  Erizzo.  Qu'on  dife  apres 
cela  que  les  médailles  ne  fervent  de  rien  pour  l'intel- 
ligence des  Anciens , ou  que  les  Auteurs  anciens  ne 
font  point  utiles  à l'explication  des  médailles.  Sans  Ta- 
cite on  ne  fçaiiroit  ce  que  c'ell  que  cc  cône , qui  parole 
au  milieu  du  temple  de  la  yénus  de  Paphos  ; Si  fans 
la  médaille  on  pourroit  bien , comme  a fait  d’Ablan- 
courr , n’entcndie  point  Tacite,  & l’interpréter  mal. 
On  voit  encore  des  figures  du  temple  de  Paphos  dédie  à 
yéntts  fur  d’autres  médailles , qui  quoiqu'elles  varient 
en  d’autres  ebofes,  font  parfiitcment  conformes  dans 
la  figure  de  la  Déeffc , qui  cil  toujours  un  cône  furmonté 
d’un  pait  globe.  M.  Spanheim,  T.  I.  p.  yoy.  en  a 
donné  une  de  Pergamc , où  d'un  côté  l’on  voit  la  tête  du 
héros  Eurypilc,  dont  Homcrcparlc,  Odyjf.  A.  v. 
l'infcripiion  cil  fon  nom  nrac  ErrrntAuc.  Au  revers, 
c’cll  le  temple  de  la  yénus  de  Paphos , Si  afin  qu’on 
ne  puiffe  en  douter,  au-dcfi'oiis  dans  l’efpace  qui  rc- 
prefente  la  cour  en  demi  cercle  , dont  j’ai  parlé , on 
a mis  cc  mot  iia<»ia  , c’cll-à  dire  , yénus  de  Paphos. 
Dans  le  temple  paroît  le  cône  tout  femblable  à celui 
dont  j'ai  déjà  parlé  : mais  du  relie  l’entrée  de  la  cour 
n’a  point  d'entrée , & au  lieu  des  deux  balcons  qui  font 
à Tautrc  à droite  & à g.tuchc,  ce  font  ici  deux  pyrami- 
des. C’cll  cc  qui  me  fait  croire  que  l’autre  n’cll  point 
un  pfeudopériptère , mais  que  cc  font  des  pièces  d’ar- 
chitcclurc , comme  des  balcons,  qui  ont  changé.  L’iiif- 
cription  de  cette  féconde  médaille  au  revers  cil  pei  - 
TAMUNUN  EnuTFA  noAAQNoc.  Du  rcllc  fur  les  mé- 
dailles, yénus  a communément  la  figure  d’une  femme, 
vêtue  de  la  robe  appelléeiVo/c,  rarement  demi -nue. 
Elle  tient  une  halle , uncafquc,  une  pomme,  un  petit 
enfant , un  Cupidon  , une  patère , une  branche  de 
palme , une  couronne  : quelquefois  elle  appuie  le  cou- 
de fur  une  petite  colonne , fouvent  elle  a un  enfant , ou 
un  bouclier  à fes  pieds,  & pour  inferiptions , IfENUS 
AUGUSTA,  VENUS  AUREA,  VENUS  CœLESTIS, 
VENUS  FELIX,  VENUS  GENITRIX,  ou  GENE- 
TRIX  , VENUS  VICTRIX.  Voilà  à peu-ptès  ccque 
nous  fçavons  des  figures  que  l’on  donnoit  à yénus.  Son 
char  étoit  tiré  par  des  cygnes  ou  des  colombes. 

Platon  dit  dans  fon  fellin  qu’il  y a deux  yénus  Si  deux 
Cupidons.  Paufanias  en  compte  trois , l’im  qu’il  nomme 
yénus  Célcilc,  l’autre  yénus  Populaire,  ou  du  Peu- 
ple, &la  troifiéme  Apollrophie.  C’cll  dans  fes  Docri- 
lies.  Cicéron  en  dillingue  quatre,  l’une  née  du  ciel  Si 
Il  jour,  qui  avoir  un  temple  dans  l’Elidc  : la  fécondé, 
qui  avoir  été  produite  de  l’écume  de  la  mer.  Si  qui 
de  Mercure  avoir  eu  le  fécond  Cupidon  : la  troifiéme, 
fille  de  Jupiter  & de  Dione,  femme  de  Vuloain,  qui 
fit  Mars  pere  d’Anteros:  la  quatrième,  étoit  l’Allaite 
des  Syriens , fille  de  Syrie  Si  de  Tyrus , que  l’on  difoit 
avoir  époufé  Adonis.  L«  famille  des  Jules  prétendoit 
, defeendre  de  yénus  par  Jules  fils  d’Énéc  qui  l’étoit  de 
yénus  Si  d’Anchife.  Les  Latins  lui  doiuioient  les  fur- 
noms  de  Libcntina , c’etoit  fous  cc  nom  que  les  jeunes 
filles,  au  fortir  de  l’enfance,  lui  confacroient  leurs  pou- 
pées , & de  Libiiina.  Voyez  Lisitine.  De  AIurtia,o\i 
Alyreia.  Myrtea.  Voyez  Murcie  Si  Myrtée.  De 
Placida , ou  Paifibic  : ytrticordia , c’cll  à-dire  , qui 
change  les  coeurs  : Viélorieufe , yiclrix.  Elle  avoir  à 
Rome  des  temples  fous  tous  ces  noms.  A Athènes , 
elle  n’en  avoir  que  deux, . L’un  fous  le  titre  de  yénus 
célcile.  Si  l’autre  de  yénus  populaire, 

Si  l’on  en  croit  quelques  Antiquaires,  &cntre  autres  Spon, 
Rech.  Cur.  Dijfert.  yi.  p.  izi  & laa.  yénus  étoit  de 
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l’un  Se  de  Taurre  fcxe.  De  là  vient , Iclon  eux , qu’Arif- 
(ophane  l’appelle  A^fiJinr  au  neutre  : & Héfichius , 
/blon  lacorreâion  de  ^aumaife.  On  cicc en- 
core fur  cela  le  Poifte  Calvus , qui  dit  ; PolUnttmqtu 
Deum  yeturun  , Se  Virgile  dont  nous  allons  parler  -, 
mais  > à mon  fens , on  les  cite  mal-à-propos.  Car  ils 
prouvent  fculciflent  que  £>eus  , en  Latin  co’mme  en 
Grec , cft  de  genre  commun.  Car  Ence , quand  U dit 
d*  meme , en  parlant  de  fa  mere  yé/rus  , Eneïde , L. 
II.  V.  6ja.  Defetndo  m duuntt  Dto  Sommant  inttr  & 
'Koflti  ixptdior  : n’a  pas  pictendu  dire  que  c’étôit  un 
Dieu.  Beau  L.  Vlll.  Virgile  appelle  aulE  JunonDtus: 
Lucajn,  L.  IL  v.  8o.  appelle  les  Furies  > Ttrr'tkiltfqut 
Deos  fetUrum. 

VsMUs>  fignilîe  quelquefois,  Grâces,  ou  agrément.  Grd- 
lia , Jtücia\  venufias , eügantio.  Ainft  on  dit  des  ta- 
bleaux d'un  Peintre  excellent , qu’il  y a une  certaine 
yiniti  répondue  en  tous  fes  ouvrages , qui  plaît  à tout 
le  monde.  Si  l'on  en  croit  les  Romains,  iU  ont  cifacc 
toutes  les  grâces  & toutes  les  yéaus  de  la  Grèce.  Balz. 
Voilà,  Monficur,  cetair  inimitable  , cette  gaieté,  & 
cette  yénus  > que  vous  ne  irom-cz  point  dans  les  Ecrits 
de  Balzac.  Boit,  yénus  en  ce  fens  fc  trouve  très  fou- 
vent  dans  les  bons  Autenrs  Latins.  On  a voulu  faite 
paiTcr  cette  ligriUîcaripn  dans  notre  Langue.  On  n'y  a pas 
encore  réuni. 

pn  dit  proverbialement , fans  Cércs  Ar  Bacchiis  , Vinus 
dHanguiflamc , c'eR-à*djre,  l’Amour.  Sint  Bticcho& 
Cerert , frigtt  y tous, 

V&NUS , ell  auifi  i’unedes  trois  planètes  inferieures,  yenus. 
Selon  Copernic , elle  tourne  autour  du  Soleil , Sc  ne 
s’en  éloigne  jamais  de  plus  de  4/  degrés  , ou , fclon 
quelques  nouvelles  obÂtrvations , de  48  degrés.  Elle 
paroît  blanche , fort  lumineufe  Se  fort  brillante  : enfotte 
que  dans  un  lieu  fombre  elle  fait  une  ombre  fcnilbte. 
Les  habitans  de  y<nus  font  drvatus  fous  à force  de  vi- 
vacité. Font,  yinui  orientale  dl  la  même  chofe  que 
X.uciftr  , ou  l'ailrcdu  point  du  jour,  occidentale 
ie  qui  fuit  le  foleil , cil  la  meme  chofe  que  ytfptr , ou 
Htfptrui  t l’étoile  du  Berger , parce  qu’alors  les  Bergers 
ramènent  les  troupeaux.  Les  Allronomes  appellent  f'c- 
nus  cornuuiit  t y<nus  corniatlata  , quand  clic  ell  dans 
fon  croiŒtnc  , ou  dans  fon  décours.  La  parallaxe  de 
yènmseiX  de  trois  minutes  ; yinus  cR  vingt- huit  fois , 
félon -quelques-uns,  Ac  fclon  d'autres,  treme-fept  fois 
plus  petite  que  la  terre.  Bion  dans  fon  Traite  de  l’ilfagc 
des  globes , dit  que  yinus  contient  fcpi  demi  diamètres 
de  la  terre , Se  que  fon  globe  c-R  quarante-trois  fois  plus 
gros  que  la  terre,  yinus  {xtroit  pleine  dans  fa  cenjonc 
tion  fiipérieure  i mais  dans  fa  conjonClion  infcticure  on 
ne  voit  prefqiie  point  fon  hémifphérc  Illuminé  : quand 
elle  ell  de  cote  ou  d'autre  de  fes  conjonâions  inférieu- 
res , elle  paroir  en  croilTaiit , ou  en  décours , cuinine  la 
Lune.  Ainli  elle  a fes  dificrcntcî  phâfcs , & augmente, 
ou  diminue  de  grandeur  app.-ircmc,  iclon  fes  divetfes 
poRtions  avec  le  foleil , fie  la  terre.  Les^pparenccs  de 
yinus  font  voit  évidemment  que  le  fyilciae  de  Ptolo- 
mée  eR  faux  : cat  il  fuppofe  que  le  ciel  de  yinus  enfer- 
me la  terre , fie  qu’il  eR  au-drifus  de  celui  de  la  Lune , 
fie  de  Mercure  i mais  au-delTous  du  foleil.  Cependant 
yinus  eR  quelquefois  au-delà  du  foleil  Ç fié  plus  loin  de 
U terre  que  le  foIclL  D'ailleurs  on  n’a  jamais  vû  la  terre 
entre  le  foleil  fie  yinus  : ce  qui  dcvrolt  arriver  fi  yinus 
tournoie  autour  de  la  terre,  fie  dans  un  dcl  au  dclTuus 
du  foleil.  Elle  achève  Ton  cours  en  un  an , félon  le  fyf- 
terne  de  Piolomce , mais  félon  le  fvRême  de  Copernic , 
elle  fait  fa  révolution  en  fept  mois  fié  demi  atiruur  du 
foleil.  Sa  plus  grande  diRance  de  la  terre  , félon  M. 
CalEni,  cR  de  jSooodemt  diamètres  de  la  terre,  fie  fa 
plus  petite  de  ^00.  Sa  plus  grande  latitude  , ou  fon 
plus  grand  èloignemenr  de  l’èbliptique , eR  de  neuf  dé- 
gtèsi,  deux  minutes.  Les  ARrologues  l’appellent  la  p<titt 
Fortun*.  Scs  maifonsfont  le  Taureau  fie  U Balance',  fié 
fon  cxaltarion  eRdans  les  PoilTons.  BnraHni  a obfervc 
en  Polc^e  avec  de  grandes  lunettes,  que  dans  la  pla- 
nète de  yinus  il  y avoir  des  taches  fcmblabics  à celles , 
qu’on  voit  dans  la  Lune.  M.  Caffîni  a fait  auRi  en  lt.ilje 
des  obfcrvationi  très-curieufes  fur  yinus  i mais  il  n'a  pu 
venir  à bour  de  les  ÊUre  en  France , à caufe  que  l’air  cR 
Tome  y U, 
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ordinairement  plus  charge , & le  Ciel  moins  feicin  en 
Ftancc  qu’en  Italie. 

ViMUs , chez  les  Anciens  n'etoit  pas  feulement  l'étoile  de 
yinus , ou  le  Vefpcr , c’éioic  dans  les  commcncemens 
la  Lune  : ou  plutôt  yinus  ctoic  ou  une  fiiblUnce  & un 
corps , ou  un  accident.  Si  on  la  confidéroit  comme  une 
fubRanec , c'étoit  ou  un  corps  etheré , ou  un  corps  fu- 
blunairc;  fi  c'étoit  un  corps  èthéré,  c’étoit  la  Lune  ou 
le  Vcfpcr  , auticmcm  Lucifer , que  nous  nomnwns 
yinus.  Si  c’étoit  un  corps  fubliinaire,  c'étoit  ta  terre» 
Que  fl  on  la  confidéroit  comme  un  accident , c’étoit  ou 
une  qualité  ou  une  action  \ fi  c'étoit  une  qualité  , c'étoit 
la  faculté  d'engendrer  i fi  c'étoit  une  aifUoii , c'étoit  l'aâe 
meme  de  la  génération.  De  cela  l'on  a fait  la  DéciTe 
ytnus  qui  prélidoit  à la  génération  i & elle  diRcroir  de 
Juiion  qui  y prélîdoit  aullî , en  ce  que  fa  fuiiûion  s’eren- 
doit  plus  loin  que  celle  de  Junon  : car  Junon  ne  pi  cR- 
doit  qu'aux  actions  permifesdes  époux  , au  lieu  que  AV- 
nus  préfidoit  généralement  à toutes , fi:  tant  à celles  des 
animaux  qu’à  celles  des  hommes.  Les  Aihcitiens  8<  les 
Lacedemoniens  l’honoroienr  fous  te  nom  de  Lune  fie  lui 
faifoient  des  factificcs,  les  hommes  en  habirs  de  fem- 
mes , fi:  les  femmes  en  habits  d'hommes , à la  fête  qu'ils 
appclloient  Des  Piiulams.  Vote*  Voltus, 

Dt  Idof.  L II.  C.  21.C  17.C.  8i.C.84- ^c. 

Seldcnus  dans  fon  Traite  De  Dus  Syris , S>nt.  IL  C.  7. 
croit  que  ce  mot  yinus  s’cR  formé  de  l'Hébreu , riafi  « 
benoi , en  changeant  le  B en  V , comme  il  eR  fouvcni 
arrive  , fi:  prononçant  le  n ou  ih  final  en  S , comme 
font  aujourd'hui  les  Juifs.  Il  confirme  ceci  par  des  mé- 
dailles de  Julia  , femme  de  Septime  Sévère  , dont  le 
revets  cil  VÇNOS.  GEN.  Elles  font  rapportées  paè 
Ocho,  p.  )66.  11  le  confirme  encore  par  Suidas,  qui 
dit  que  Binos  cR  le  nom  d'une  DécfTc.  Pour  Btnoüt  , il 
eR  pris  du  quatrième  Liv.  des  Rois,  Chap.  17.  où  il  eR 
dit  que  les  B-rbyloniens  traurputtesdans  la  Tcrre-faince 
parSalmanafar,  firent  desSuccoth  Brnoch  ,c'cR  à dire, 
des  tentes  de  filles,  par  où  Seldcnus  ci  oit  qii'cR  déllgni 
le  lieu  du  tcmple/lc  AVaw  a Babyione,où  IcsRIlcsficlcs 
femmes  fe  profUtuoiciu.  Cicéron , Dt  Sut.  Dtor.  L. 
IL  Si  après  lui  Arnobe,  L.  IU.  contra  Gcnta^ctofoicnt 
que  Vénus  cR  dérivé  de  ytnio , je  viens,  ad  canîlos 

ventât , Si  que  c''eR  le  nom  d'une  paUîun  qui  s’cier.d  à 
tous  tes  animaux  , tjl  nomtn  libidtnis  per  cunclo  animan^ 
tiadiffujx.  Suüppius  a fuivi  cc  fcniinunt , L.  IV*.  Sufp. 
LtH.  Ep.  XXI.  fie  VüfTius  le  confirme  , paicc  que  y<nto 
vient  de  qui  a la  ûgiiiiicacioD  d iJiiVe  , coire,  Sc 

fc  du  des  animaux.  De  ÿtnto  donc  pris  en  ce  fens  fc  fera 
formé  ytnus  , comme  focinus  de  focino  : Si  on  lui  a 
donné  la  leiininaifon  en  us.  Si  non  pas  en  a , parce  que 
fon  premier  fens  a été  de  (îgnificr  l adede  la  génération, 
fi:  non  pas  une  DéeiTc.  Voyez  cet  Auteur  fut  le  mot  A'e- 
nufius  , Sc  Fungtrus  fur  le  mot  yenus, 

VÉNUS,  en  termes  de  Chymie , cR  le  cuivre  •,  fie  le  fc! , 
que  les  Chymiiles  prétendent  répondie  à yinus , cR  le 
fcl  alxali.  Æs  ,fal alkaücum.  Dict.  Hsam.  L’opéra- 
tion de  yinus  c’eR  dans  le  même  an , difToudre , cal- 
ciner, teindre , blanchir , baignçr, laver, coaguler,  ficc. 
fie  tout  cela  ne  Rgnific  que  1a  meme  chofe , Si  s'appelle 
tirer  l'ame  du  corps.  Dans  le  meme  art , yeneris  gr*- 
dus  , fignifie  la  douceur  de  nature , ou  la  verdeur  oc  la 
vie.  lo. 

Les  Chiromanciens  appellent  mont  de  yinus , une  petite 
éminence  qui  cR  dans  la  paume  de  la  main , à la  racine 
de  l'un  des  doigts.  Mons  ycturis. 

, VENUSTÉ.  f.  f.  Grâce , élégance,  ytmijlas , gratU , eU‘ 
gantid.  On  le  trouve  dans  quelques  Auteurs  du  ûccle 
paiîé.  Le  P.  Douhours  a raillé  M.  Ménage , qui  ir  trou- 
voit  très-beau.  On  ne  le  trouve  en  effet  dans  aucun  Au- 
teur moderne , fie  je  le  crois  aboli. 

^7  VÊNUbTE.  adj.  m.  fie  f.  Vieux  root.  Beau,  ainaable, 
agréable,  yenuftus.  Ma  rot. 

VEOIR,  ou  VOIRi  f.  m.  Vieux  mot.  Vrai,  vérité.- 
Marot. 

VEP. 

VÉPRE.  f.  m.  Le  foir ,'  ou  crépufcule  qui  dure  depuis  le 
coucher  du  fdleü,  jufqu'à  ce  qu'il  foU  cout-à-£ûc  nuic. 
ytfptr,  vefperoé 

Ppi) 
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Ce  mot  vient  de  y<fp<r  ou  Htjfxrus  , qui  çft  rcioilc  de 
Venus,  ou  l’étoile  du  Berger.  Ellcpaioiilc  foii  quand 
elle  ell  oecidencale  au  fulclL  On  dit , Je  vous  donne  le 
bon  Ytprt,  Ce  oiot  devient  vieux. 

VÊPRES.  C.  f.  plur.  Partie  de  l’Office  Divin  qui  /edit  l'après- 
diiKc.  l'tjptra.  Les  yêprts  du  Dinunchc  , de  U pre- 
mière , de  la  fécondé  Ferie.  Un  bon  Chrétien  doit  affif- 
ter  tous  les  Dimanches  à la  McHc  de  Paruiilc , au  Ser- 
mon & à yêprts.  L’Office  double  eli  cumpufe  de  deux 
entières.  Les  / des  morts , de  la  Vierge, 
&C.  Les  premières  yêprts  , font  celles  qui  fe  difenc  la 
veille  de  la  Kete. 

On  appelle  yêprts  Siàütnncs , un  cruel  maitacrc  qui  fe  lit 
en  Sicile  de  tous  les  François,  la  veille  de  l'âqiics,  l'an 
] 282  , Ci  dont  le  lignai  fut  le  premier  coup  qui  fonna 
Jes  yêprts.  Stragts  , vtfptra  Sicuis.  Quelques  autres 
difenc  que  ce  fut  le  jour  de  l'Annunciation.  Cette  rebei' 
lion  fut  fhfcitce  par  un  nomme  Prochice,  fous  l'habit 
d'un  CordcUer , Se  le  maflâcre  fut  lî  général , qu'on  ne 
pardoima  pas  meme  aux  Italicimcs  cnccimcs  du  fait  des 
François.  Ce  qui  arriva  du  temps  que  Charles  d’Anjou 
ccoic  Comte  de  Provence , Si  Roi  de  Naples  Se  de  Si* 
elle.  On  dit  par  la  même  raifun , 1rs  Mutines  dt  Mof- 
cou  f en  pailant  de  l’alTaffinat  que  firent  les  Mofeovi- 
res,  de  leur  Prince  Dcmcrrius,  & de  tous  les  Pulonois 
fes  .rdhcrans  qui  éroicut  à Mofeou , le  17  jour  de  Mai 
léoo,  à lix  heiues du  matin,  fous  la  conduite  de  leur 
Du:  Choutsxi. 

Ofî  dit  piovcrbialçmcnt , qu’un  homme  ne  va  ni  à yêprts , 
ni  à Medé  \ pour  dire  , qu’il  n'cll  pas  bon  Catliuliquc. 
diTt  Après  Vêpres  , Compiles , pour  diie  , aptés  cela 

. j'a'irai  autre  chofe  qui  vaudra  mieux.  On  dit  d'un  hom 
me  qui  ne  marche  pas  droit , qu'il  va  de  travers  comme 
un  Chien  qui  va  à yêprts. 

VER. 

VER'  f.  m.  Petit  animal  ou  infcâe  rempant  qui  n’a  ni 
venebres , ni  os , & qui  vient  de  fcmcncc  , tout  de 
nwmc  que  les  autres  animaux.  Vtmis  , MrmUulus  ^ 
lunihrïcus.  L'homme  mort  n'cft  que  \trs  Se  que  pour- 
riture : il  n’cft  pas  fi  tôt  mort,  qu'il  cd  rouge  des  vtrs. 
Que  fert  aux  Grands  d’avoir  etc  exaltes  fur  la  lêre  des 
autres , puifqu'ils  font  ta  proie  des  vtrs  , comme  le  pau- 
vre dans  fafulTci  Le  P.  Gaillard.  Cette  viande  ctl 
trop  mortiiiée , elle  ell  toute  pleine  de  vers.  Les  vtrs 
s’engendrent  fouveni  de  chiures,  ou  d'rsufs  de  mouches.  | 
Les  vtrs  ne  s'cngciidrcnr  point  fans  amis. 

Ver  , fe  dit  auffi  des  animaux  qui  s'engendrent  dans  des 
fruits.  Les  prunes,  les  framboifes  , les  bigarraux  font 
fort  ftijcts  aux  vtrs.  Les  cciifcs  Se  aun  es  ftuirs  acides , 
ni  le  fel , ne  craigiicui  point  les  vtrs.  11  s'ingcndrc  dans 
les  bleds  enfennes  des  vers  longs  d'un  pouce.  Le  cha- 
rençon  ed  une  cfpccc  de  ver  qui  s'engendre  dans  le  grain 
du  bled  , en  Latin  curculio.  11  n'y  a guère  de  plante  qui 
n'ait  Ton  srr,  fa  chenille,  fun  papillon,  cuinmeaüb 
feivc  pendant  quarante  ans  le  ciuicux  1 Icurülc  Morin  : | 
& gcncralcmciu  l'on  peut  dire  de  tous  1rs  corps , qu’lis 
ont  un  ccitaiu  ver  Se  fin  principe  de  corruption. 

Ver,  fe  ditaufTi  de  ceux  qui  s’engendrent  dans  les  corps 
vivans.  Il  s'eitgcndre  des  vers  d.ms  les  veines,  dans  les 
boyaux.  y<rmts.  Une  infinité d'enfans  meurent  des  sera, 
(1  on  ne  leur  donne  de  la  barboiine , ou  de  la  puudie  a 
vtrs.  Il  y a aiiffi  de  petits  vers  dans  le  foie  de  quelques 
' animaux  , A:  furrout  dans  le  foie  des  moutons  , dont  on 
voir  1a  defeription  dans  le  Journal  des  Sçavansde  raniice 
1668.  Tous  CCS  vers  viennent  des  œufs  de  quelque  in- 
fcCFcqiii  onr  p.ilTéd3ns  le  corps,  mêles  avec  les  aliincns, 
ou  par  quelque  .autre  voie. 

M.  Andry  a fait  un  excellent  Traité  de  U géncuiion  des 
vers  dans  le  corps  de  l'humine  : il  y en  a eu  deux  édi- 
tions à l*aris , une  en  1700.  & l'autre  en  1714.  L’opi- 
nion de  la  plupart  des  Anciens  étoit  que  les  vers  fe  pro- 
duifuient  de  ptsurritiire  fins  aucune  fcmcnce  : M.  Andiv 
prétend  qu'ils  fe  prndnifeiu  dans  la  pourriture,  Se  i 
i's>ccallimdcla  pournnne-,  nuis  par  Icmovcn  de  ger- 
mes formes  dès  la  crc.nion  du  motade , Se  enfuiic  intro- 
duirs  fiiccclfivcmeiir  diiis  des  oeufs  par  le  moyen  de  la 
gcnération-j  que  les  crufs  des  vers  peuvent  entrer  dans 
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notre  corps  Se  avec  les  aümcns  que  nous  prenons , de 
avec  l'air  que  nous  refpiruns  : que  les  vers  memes  qui 
fe  pruduiteiK  dans  les  corps  morts  des  animaux , y 
croient  déjà  en  trufs  dés  le  vivant  de  l'animal } que  des 
infcâes  qui  fe  produifent  daits  les  animaux , quelques- 
uns  peuvent  y être  entres  avec  l'humeur  fpermaüque, 
qui  afervi  à la  génération  de  ces  ai^naux. 

Les  vers  qui  fe  produifaiten  nous,  nailTcnt  ou  dans  les 
intcllins,  ou  hors  des  iiucilins.  Dans  les  Inceflins  U y 
en  a d'ordiiuiies , & un  extraordinaire  nommé  tee/un  ^ 
ruban , dont  nous  avons  parlé  à ce  mot.  Ceux  qui  naif- 
fent  hors  des  intedins , fout  de  douze  ctaiTcs  düTcremcs , 
félon  les  lieux  où  ils  s’cngendtcuc.  Les  encéphales  naif- 
fent  dans  la  tête , les  pulmuiuitcs  dans  le  poumon , les 
hépatiques  dans  le  foie , les  fpléiiiqucs  dans  la  rarte , les 
cardiaircs  danslcctrur,  les  pericardiaires  datu  le  péri- 
carde , les  fanguiru  dans  le  faiig , les  vélîeulaircs  dansla 
veffic  ,*lc-s  hctcophages  qui  fe  nourrinem  dam  les  ulcè- 
res Se  dans  les  plaies  , les  éutanés  fous  la  peau , les  um- 
bilkaux  dans  le  nombril , &:  les  vcncticns  -,  les  rinaircs 
qui  viennent  dans  le  nez , les  auriculaires  qui  viennene 
daits  les  oreilles , Se  les  dentaires  qui  vienitciu  aux  dents. 
Les  vers  des  imeilins  font  de  trois  fortes,  tes  ronds  Se 
longs,  les  tonds  & courts.  Se  les  plats.  Les  ronds  de 
longs,  autrement  appelles ilronglcs  du  mot  Grec,  qui 
fignihe  long  & rond  , s'engenSrent  dans  les  imeilins 
gicles.  Se  pour  roidtnaircdansle</u«./én«/n.  Les  longs 
de  courts  fe  produifent  dans  le  reêlum  , de  s'appellcnc 
afearidesduterme  Grec , qui  (Ignifie,  agile  de  remuant, 
parce  que  ces  petits  sYrs  font  dans  un  mouvanent  con- 
timicl.  Le*  ver  plat  fe  nourrit  dans  le  pylore  de  l’cilo- 
mac , de  fe  nomme  urtia  ou  ruban , À caufe  qu'il  reiTem- 
ble  à un  ruban.  Voyez  le  Traite  de  M.  Andry  fur  les 
vers  qui  s'engendrent  dans  le  corps  humain. 

Edniard  Tyfon,  Médecin  de  Londres,  de  Membre  dcl» 
Société  Royale  , a fait  ariffi  imc  Dcfcriptioivdcs  vtrs 
plats,  de  latgcs  qui  fe  trouvent  dans  le  coi  ps  de  l'hom- 
me de  des  animaux.  Elle  cil  dans  les  TRinfa:lions  Phi- 
lofophiqucsd'AvtU  1d83.de  dans  le  Jouriul  de  LcipHcK, 
1684,  p.  149. 

Ver  a Soie  , cil  un  ver  qui  produit  ta  foie , de  qui  eil  une 
des  merveilles  de  I.1  nature.  Bowhyx.  Il  fe  nourrit  de 
feuilles  de  mûrier  blanc.  11  s'enferme  dans  une  coque 
qu'on  dévide,  dont  on  fait  Ufuic, au  dedans  de  Uqiieile 
cil  une  fève  qui  devient  un  papillon  , de  qui  fait  une 
inimité  d'rcufs  qui  cclofcnt  au  printemps.  Ona  obfen'é 
que  le  dedans  du  ver  à foie  cd  une  chaîne  de  cœurs  at- 
tachés les  uiu  aux  autres.  Les  vers  à foie  de  la  Chine 
font  des  cfpcces  d’aMigiiccs , en  Latin  fer.  Le  isôtrc  s'.ap- 
pelIeéomA^ar.  Il  y a des  vtrs  à la  Chine  qui  fniirdc  la 
cire.  Un  ver  à fut  avec  ces  mots  ,_/iïi  vinculu  neélit , cft  ' 
la  devife  d'un  Courrifan  qui  fe  rend  cfclavc , de  qui  fe 
fait  des  chaînes  i foi-même  aulE  bien  que  \e  ver  à fie. 
Boum. 

Ver  , fe  dit  auffi  de  la  cochenille , qui  cA  une  crpcce  de 
v,'/’ plat  de  rond  comme  une  punaife,  qui  cil  gris  quand 
il  cil  fcc,  de  qui  teint  en  écarlate,  yermiculus  Indicsu, 
^utm  vacant  tocinillam. 

Ver  luisast  , cA  un  certain  ver  qu'on  voit  particuliére- 
ment en  Automne , qui  cA  brillant  la  nuit  comme  une 
chandelle , Il  cA grisâtre,  bleu  de  veid.  Il  y a 
des  vers  ImfunsAzns  les  huîtres,  rouges,  ou  blanchâ- 
tres, longs  de  cinq  ou  Ax  lignes  , de  gros  comme  un 
petit  fer  d'aiguillette.  Us  wnxy  pieds  de  chaque  côté, 
de  Icdos  comme  une  anguille  écorchée  , de  il  y en  a 
de  pluficurs  cfpcces.  On  l'appelle  en  Latin  eieindula  , 
fie  diêlti , ijuini  voluns  canJet,  id  tjl , liuet. 

Ve  R fe  dir  aulfi  d’un  infcâe  qui  vit  dans  la  terre , qui  rempo 
fur  la  terre , qui  cA  inaiu , long  de  fans  os.  LumbrUus. 
11  y a des  vers  qui  n’om  point  de  pieds , d'autres  qui  en 
ont  Ax  , de  d'autres  un  plus  grand  nombre.  On  fait  -de 
l’huile  de  vtrs  ,qui  eA  bonneà  pliiAcurs  chofes.  Qn  fait 
auAî  une  trempe  d'acier  qui  cA  très-forte  avec  de  l'huile 
de  vers.  En  \.2l\n  lumhrui.  Les  Naturalillcs  les  appel- 
lent intefna  terra.  Us  forrent  d'un  œui , de  apres  ne 
fouArent  plus  aucun  changement. 

Ver  , fe  dit  aiiAî  d'une  certaine  ligne,  on  petit  animal  qui 
s'engendre  dans  les  étoffes,  ou  dans  les  bois  qui  font 
vieux.  Le  ytf  fe  met  dans  les  tapiffetics  d'Auvergne, 

parce 
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pircc  que  le$  laines  n’en  oni  pas  cic  bien  dé(;raUrces. 
On  met  des  chandcUes  dam  le  drap  qu’on  enferme, 
pour  cmpccbcr  que  les  vert  ne  s'y  mettejK.  Ces  bois, 
CCS  érodes  ne  valent  .rien , elles  four  piquées  de  vers, 
ttt  l-Mintinea , ttitdo.  Les  vers  qui  fc  mettent  dans  les 
navires,  ti  que  les  Latins  nomment  tertdines,  font  un 
peu  plus  gros  que  les  vers  à foie  ; fort  cendres , de  lui' 
£im  d'humidité.  Ils  ont  la  tête  noire  & fort  dure,  & 
rongent  inccilâmmcnt^  Sc  trouqpt  les  plandies  & mem- 
bres d'un  vailTeau.  Le  Journal  des Sçavans  de  l'an  i6oS. 
£iit  mention  de  certains  vers  qui  rongent  des  pierres. 
On  a découvert  par  le  microfcopc , qu'ils  font  noirs , 
longs  d'environ  deux  lignes,  larges  octrois  quarts  de 
ligne,  Sc  enfermes  dans  une  coque  grîl'atre.  11$  ont 
croi&  pieds  de  chaque  cote , qui  reflcmblciu  à ceux  d'un 
pou,  & font  proche  de  la  tête , laquelle  dl  fort  grolTc. 
On  voit  dans  leur  gueule  quatre  efpccesdemanrLbulcs 
en  croix  qu'ils  remuent  continuelicment , qu'ils  ouvrent 
&:  fermeiu  comme  un  compasàqiiaire  branches.  lU  ont 
dix  yeux  fort  noirs  6e.  ronds.  Le  mortier  cil  auiU  mauge 
par  une  infinité  de  petits  vers  gros  comme  des  mites  de 
fromage , qui  font  noirâtres , 6c  ont  quatre  pieds  aflez 
longs  de  chaque  c6ré  : ce  qu’on  ne  doit  point  trotivei 
étrange,  puUqu’onvolc  des  branches  de  corail , 6<  les 
plus  beaux  coquillages  percés  de  vers,  6e  qu’on  avû 
même  un  morceau  de  verre  vermoulu,  de  qu’on  a tire 
pluficurs  vers  de  fes  mus. 

I^Vek  de  Palmier,  f.m.  Cefi  un  petit  animal  que  l'on 
trouve  dans  l'ilc  de  Mevis.  Les  Angluis  raj'pcllcir 
Paim-JFtrm.  11  cil  remarquable  par  le  norobic  infin 
de  fes  pieds , qui  font  comme  des  fuies  de  porc  fot  s 
Ton  ventre.  Lorfqu’on  le  pourfuit , il  fe  fauve  en  rem- 
' pane  avec  une  vitelTe  incroyable.  11  cil  long  d'un  pied, 
& ideini  couvert  d'ccaïUes  nuiùcies,  dures,  6c  ]oin.cs 
cnfemblc  comme  les  tuiles  d'une  maifon.  11  a une 
pointe  à la  tete  de  à la  queue,  donc  il  perce  les  mai- 
fons.  Il  empoifonne  tellement  les  plaies,  qu'il  fui 
qu’on  en  fouifte  de  vives  duufeurs  pendant  vingt  ^ua 
cre  heures. 

On  appelle  figurément  ver , le  remords  de  la  confdcnce , 
parce  qu'il  iciTcmble  à un  ver  qui  nous  ronge  le  cceui 
inccilammcni.  Permis , vd  conjeuntiet  fiimulus.  Et  c’cil 
en  ce  fens  que  1 Ecriture  nous  parle  d’un  %/r  qui  ne 
meurt  point , 6c  qui  fera  une  des  peines  des  damnes. 
ytrmiseorum  non  moritur.  Les  chofes  dont  ilsfaifoicnt 
leurs  délices , dcvicndioiic  pour  eux  un  ver  qui  les  dé- 
chirera. Saci.  Cell  ce  qui  caufe  cet  orgueil  qui  fait  le 
ver  des  richclTes.  Nie. 

Ver  , fe  dit  proscrbialcmcnt  en  ces  phrafes.  11  eA  nud 
comme  un  ver,  Suthts  tu  vermis.  On  dit  auAi  d’un  hom- 
me fans  bien , fans  pouvoir  , que  c'dl.un  miférablc  ver 
de  terre.  On  dit  auïïi , qu’on  l'écrafeta  comme  un  ver , 
pour  dite  , qu'il  cA  facile  de  le  détruire.  On  dit  auAl , 
qu'un  ver  Ce  rccoquillc , fc  rebeque,  quand  on  le  pref- 
fc , pour  dire , qu'il  a poin:  de  fi  petit  animal  qui  né 
tâche  à fe  dL-findrc.  On  dit  aulTi , Tirer  les  vers  du  ncc 
à quelqu'un,  pour  dire,  le  fuie  parler  pour  f^avoit  ibn 
fccrcc,Ta  penfée. 

VER.  f.  ni.  Nom  propre  d'homme,  ytnts.  Baronius , en 
fes  Noces  fur  le  Manyruluge  Romain  au  premier  Août . 
dit  qu’il  y a cil  â Vienne  trois  Évoques  de  ce  nom  i l'nn 
à qui  le  Pape  i^c  adrcAe  des  Lettres  •,  l'autre  qui  aAiAa 
au  fécond  Condic  d'Arles,  fous  ConAantin,ictroifié 
me  â qui  Saint  Cregoire  i^ivit  diverfes  Lettres.  Mais 
perfonne  ne  révoque  en  dotcc  que  ces  Lettres  de  Pic  ne 
foient  fuppoféesi  dc  tout  le  monde  fçait  que  c'cA  le  pre 
niier , 6c  non  le  fécond  Concile  d'Atlcs , qui  a été  rcmi 
fous  ConAanrin,& qu’on  ne  rrouveauainc  1 cnreadref 
fée  à un  yer  de  Vienne  dans  tour  le  RegiAre  de  S.  Gré- 
goire. AulG  toutes  les  aïKiemies  liiles  ne  rcconr.oiiïent 
que  deux  Évêques  de  Vienne  du  nom  de  f'erui.  Le  pre 
micr  de  ces  deux  ne  peut  erre  que  celui  qui  étant  accum 
pagné  de  Bede  rÉzorcUle , alla  â Vienne  au  premier 
Concile  d'Arles,  comme  il  cA  marqué  aux  Ades  de  ce 
Concile,  tenu  en  )i4.  l'autre  eA  celui  que  le  Martyro- 
loge Romain  marque  au  i j*  de  Janvier,  6c  que  le  Roi 
Childeberr  d'AuArafie  choUlc  emre  les  Sénateurs,  dit 
S.  Grégoire  de  Ilours,  pour  fucccAeur  d'Avance.  Ce  cul- 
. te  de  ce  dernier  cA  le  plus  ancien  ^ car  U cAlefeul  qu’A- 
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don  nomme  Saint.  L’Eglife  de  Vienne  fait  â prefent  mé- 
moire des  deux  ; du  premier , le  picuiicr  Août  i du  fé- 
cond, le  t J*  Janvier.  Voyc*  les  Notes  de  M.  ChaAelaid 
fur  ce  iour. 

VER.  Vieux  fiibA.  mafe.  Mot  purement  Latin,  dont  nos 
Ancêtres  fefcu'oicnt.  Pi intemps,  yer,  terna  eempe/Ias» 

Ce  fui  après  ta  Papn  ^tu  Ver  vtt  à déclin, 

R.  D’AU  o'Avicnon. 

Ver.  adj.  m.  Vieux  mot.  Grand.  Magnus , de  yerntrvitùi 
c'cA  à'-dirc , ville , & yernetum , 1 emple.  Borel. 

Ver.  Menu  ver.  Vieux  mot.  Vair  de  Aunuines  vient  delà* 
K.  de  la  Rofe. 

Où  mantiau  n'ejl  pas  penne  vête. 

C'tA-à-diie,  Au  manteau  n’y  avoii  pas  de  drap  vairi 
• Borel. 

De  menu  ver  donc  & de  faines 
Des  croupts  & des  toutes  vaines  , 

£t  un  ktau  manteau  de  regnurds.  PaTHELiN, 

\^.RA.  f f.  Nom  propre  d'un  bour^  ou  petite  ville  d'Ef- 
pagne.  A cru.  Ce  lieu  eA  fur  la  côrc  de  1a  Gtcnade,  a dix 
iicLies  de  Canlugéne,  vers  le  coucl  anr.  Oi>  prend  y<ra 
pour  l’ancienne  ytrgi , petite  ville  des  Dacu'.ins , la- 
quelle qiieique^-uiis  confondent  avec  i Urci  on  lirce  de 

I toluniec,  placée  pat  d'autres  à Orcc,  village  Je  laCn.* 
nade , pi  ès  de  Rica. 

VERA.  f.  f.  VEKaTASER.  f.  m.  CALIGO.  f.  m.  Noms 
propres  d'une  liviéie  de  la  Maceduitie  en  Grèce.  A'eru  , 
yeratajira , ancicntieiucnt  Echtdarus , Chidorus  fiuviust 
Elle  baigne  Afeia  dans  le  golfe  baleiiichi , entre  la  ville 
de  ce  nom  & l’embuuchure  du  yardari.  MatV. 
V'ERA-CRUX  VEJA.  Et  commuiiénieivt  A’Itra  C’rttarfcU- 
le.rent,qui  Agnifie  yrait-Ctoix.  Nom  ptopie  d'une 
ville  du  Mexique,  fiuiée  Air  le  gult'e  de  ce^>-'m,  à 70 
ou  80  lieues  de  la  ville  de  .Mexique  , vers  l'orient,  yera 
Crux  yetus.  Ce  lien  cA  fameux , parce  que  c'eA  celui  où 
Perdinand  Conez  aborda  avec  fer  cinqcenisLl^agnoIs, 
lorfqii'il  entreprit  la  cimquccc  de  l'P  mpire  du  Mexique* 

II  lui  donna  le  nom  de  yr-ûe^roix  , parce  qu'il  y ar- 
riva le  Vendredi  Sainr,  i'an  1519.  Au  rcAe,  les  Efpa- 
gnols  abandonnèrent  cc  h.nvrc,  paice  qu'il  émit  trop 
expofé  aux  vents  du  nord  , 6e  s'allercnc  établir  â S. 
Juaii  de  Ulhiia,  qu'ils  appcilerenr  la  Nouvelle  yera 
Crux  f ou  Crui , dont  le  port  cil  garanti  du  vent  de 
nord,  par  un  grand  rocher.  Matv.  Voyez  5«  Juax 

; DE  Ulva. 

I VERA  DE  PLA5ENCIA.  Nom  propre  d'un  village  de 
j l’EAramadiire  d'bfpagne , finie  piés  de  la  ville  de  Pla- 
I fcncia.  yera  Ptacemiana.  QucIqucsGcogiaphes  le  pren* 
i tient  pour  rancienne  A'iihatia , ville  de  la  Lufit.anie , 

I laquelle  d'autres  confundent  avec  Amtrocius  pagus  f 
\ des  ruines  de  laquelle  Plaftncia  a été  bâtie.  Matv* 

[ VERA  PAX  ou  VERA  PAZ.  Cefi  à dire,  yraie  Paix, 

I Nom  d'une  province  de  l'AudiciKC  de  Cua’imala  en 
rAmétiqiic  fcptcntrionale.  yera  Pax.  EllceA  entre  les 
provinces  de  Jiicatan , de  Chlapa  , de  Soconnfco  , de 
' Guatimali,dcs  Hondurcs,  6c  le  eolfe  de  cc  nom.  Cette 
province  cA  fort  montagneufe,  mais  pourtant  feiiile  & 
peuplée  de  pUifienrs  gros  bourgs  d'Américains , qui 
nourrirent  quanrirc  de  chevaux  6c  de  mulets.  Les  Lfpa- 
gnols  y ont  la  ville  de  y<ra  /’iur,  nu  fera  P^^  , lltiiée 
aux  fnnrccs  de  la  rivière  Douce.  Elle  a un  Évéchc  uni 
â celui  de  Guacimala , 6e  clic  cil  très  peu  confidéra- 
! ble.  ’Matv. 

(p-VÉRAOTà  r.  r.  Omliré  d'une  perfonne  ou  d'une 
chofe  véritable.  La  faulTeré  du  SyAcme  de  Ptoloméc  eA 
manifcAe;  U'véraeité  de  celui  dé  Copernic  cA  prefque 
démontrée.  La  ve'rae/té  de  Dieu  ne  foiilfre  pas  qu'il  ren- 
veifc  par  fa  parole  les  luix  éternelles  qu’il  a impofecs  il 
j toiftes  diofes.  Bsautal  Bashace. 

VERACUA.  f.  f.‘ Nom  propre  d’une  province  de  fAii» 
dicnce  de  Giwiimala  en  l’Amérique  fcptcntrionale.  f'r- 
ragua:  EllceA  entre  la  mer  de  Nord,  de  celle  de  Sud^ 
ay'anr  au  levant  l.a  province  de  Panama , & au  couchant 
celle  de  Colla  Rieex.  Cc  pays  eA  montagneux , 6c  ha- 
bité 
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bité  par  <!r3  peuples  qui  ne  Toni  pas  cnrieremem  foumli.  J 
Les  ûrpa^nois  y oni  la  Conception  capitale,  la  Th* 
nidad,  S.  Fc,  CVlos  & Paiita.  Maty.  ytragu4t(\^yùfic 
La  vMtjhU  eau  , de  vera  & agua. 

VERAN  ouVhRAIN.  Voyez  Vrain. 

(piVERANULA.  f.  f.  ViUc  des  Indes  dans  une  ile  du 
mente  nom. 

VERATASER.  Voyez  Vira,  rivière. 

VERBAL , Aie.  adj.  Terme  de  Grammaire.  Ce  qui  eft 
formé  ou  dérivé  d'un  verbe.  Ferhalis.  Un  participe  cil 
toujours  adjedif  verbal,  ytmant  cil  un  fiibllanlif  vrréd/ 
qui  vient  d'aimer , & exkalaifon  , qui  vient  d’exAa/er. 

Verbal,  reditauHidcs  paroles.  Uncptomc.Tc  terba/e, 
c'dl  ce  qui  n'ell  fait  que  de  bouche , donc  il  n’y  a point 
de  preuve  écrite.  Les  promelTcs  vethala  de  mariag.c  ne 
font  point  conddérécs  en  Jullice.  Spanjîo  voce  facia. 

En  termes  de  Palais,  on  appelle  appellations  \erbaUs , 
celles  qui  font  Interjcttccs  des  fentcnces  données  à l'Au- 
dicncc.  Exferipta  àppellatio.  Une  Rcqiicic  verhaUf  une 
demande  uite  de  vive  voix  fur  le  barreau , quoique 
l'une  & l’autre  fuient  rédigées  par  écrit.  Des  olives  wr- 
bales  qui  ne  font  puinc  réelles  & en  deniers  à décou- 
vert. On  appelle  aulli  preuve  verbale , la  preuve  tcAl- 
ntonialc , quoique  rédigée  en  étiqueté  \ 8c  on  l’op> 
pofe  à preuve  pa/  écrit , qui  fe  tire  des  aclcs  8c  titres 
produits. 

Procès  verbal  y efl  un  Ae'le  rédige  par  un  Juge , ou  un  Of- 
ficier de  ce  qui  s’ed  palTc  en  l'cxécucion  d'une  commif- 
fion  qui  lui  a été  donnée , des  dites  & conecRations  des 
Parties,  de  leur compariirion,  prclLtcion  de  ferment, 
audiiîons  de  témoins , 8cc.  Pritjlripta  ni  gc/ht  alla. 
On  fait  des  procès  verbaux  d’enqueces,  d appuiitions  & 
levées  de  fccllés  , de  dcfcence  fui  1rs  lieux  pour  les 
vificer , d’examen  de  comptes , 'de  diilribution  de  deniers, 
de  repréfencacion  de  titres , 8c  de  vétilicaiiuns  d'ccricu- 
ces,  i5cc.  Les  Procureurs  envuient  des  dires  dont  fe 
compofent  les  procès  verbaux.  La  clôture  ordinaire 
des  procès  verbaux  oô  il  y a des  contrilations , c'cR  qu'il 
en  fera  référé  ï la  Cour.  Les  Sergens  font  auifi  des  pro- 
cès verbaux  de  perquUhion,  de  rébellion,  de  faille  &; 
criées,  de  ventes  de  meubles,  8cc. 

VERJIALE.MENT.  adv.  De  bouche,  de  fimple  parole. 
l'erbo  yjimplici  verbo.  Ils  en  font  demeurés  d'accuid 
verbaltmeru.  Il  lui  a fait  des  offres  verbalement.  Il  lui  a 
promis  mariage  verbalement, 

VERBALISER,  v.  n.  Former  des  contcRatloni  dcv.tnr 
ain  Juge  commis , pour  être  inféiées  dam  un  procès 
verb.tl , A:  en  être  fait  rapport  au  Siège.  Rei  gefiii  alla 
firibere.  Les  Procureurs  ne  fc  lalTcnt  jam.iis  Acvtrba- 
lifer.  Tandis  qu'on  vtrbalifty  on  entend  un  grand  bruit. 

I^AT. 

On  dit  auin  balTcmcnt , qu’un  homme  verbatifi  trop , quand 
il  fait  de  trop  longs  difeours  fur  des  oifaircs  , ou  dans 
des  converfations  ordinaires. 

Tous  CCS  mots  viennent  du  Latin  vtrbum , qui  lignifie  toute 
Ibrrc  de  paroles , ainlî  dit , félon  quelques  uns , ^ubJ 
aeris  verberatuformetur.  Mais  Varron  le  dérive  à vert- 
tau  ; parce  que  les  mots  ne  devrpiem  fervir  qu'à  dire 
vrai. 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  Théologie,  b'erbum.  La  féconde 
perfonne  de  la  Tilnlté.  Le  ytrbt  incam'é , le  yerbe  s'dl 
fait  chair.  Au  commencement  étoit  le  yetbtySc  le  ferbe 
étoir  Dieu , dit  S.  Jean  en  fon  Evangile. 

ViRBE  Incarnî.  Ordre  du  yerbe  incarné.  C’eft  le  nom 
d’un  Oidre  Religieux  de  Filles,  dont  la  fin  principale 
eftd'honorer  le  myllèrc  de  rincarnaiion  du  l'irbe.  IJ 
a été  fundé  par  ta  Mere  Jeanne-  Marie  Chezard  de 
Matel,  née  à Roanne  en  Forez, le  i6.  Novembre  1^96. 
& fille  de  Chezard , Seigneur  de  Matel , Gentilhomme 
de  ta  Chambre  des  Rois  Henri  IV.  8c  Louis  XIII.  &Ca- 
pitainede  Chevaux  Légers.  Ce  fut  l'an  161^.  qu’elle 
commença  cer  Inilitut  à Paris , 8c  Urbain  VIII.  accorda 
la  Bulle  d'érrâion  l'an  le  11.  Juin.  Elle  établit 

des  Monailéics  à Lyon , à Avignon , à Grenoble  8c  à 
Paris  i mais  ce  dernier  fut  diiTout  4>icn-tôt  après  la 
mortdc  la  Fondatrice,  qui  arriva  le  1 1 Scprembtc  1670. 
Leur  habillrincnt  conliitc  en  une  robe  blanche,  un  man- 
teau i:  un  fcipulaire  rouges  ; la  robe  cetnte  d’une  cein- 
ture de  laine  a ulTi  rouge , & fur  le  fcapulaiic  un  nom  de 
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Jéfus , dans  une  couronne  d'epincs , dc  au  > dclîuus 
du  nom  de  Jéfus , un  cceur  furmomc  de  trots  clous , 
avec  CCS  mots,  ylmor  meus.  Le  tout  en  broderie  de  Ibie 
bleue.  Leurs  Conicituriuns  ont  été  approuvées  par  In- 
’noccnr  X.  Voyez  la  vie  de  la  Merc  Chezard  par  le  P. 
Anruinc  Buifiieu  Jcfuiic  j &.*  le  P.  1 Iclyot,  T. IV.  C.  ji< 

VERBE.  Terme  de  Gminmairc.  Partie  de  l'oraifon , qui 
fe  conjugue  par  temps  8i  par  modes.  Un  verbe  aHi/, 
cR  celui  qui  expiin^une  aétion,  comme,  /aire , don- 
ner y battre  y 8c  qui  régit  l'accufatif.  y<rbum  aÛivum, 
Les  Grammairiens  en  font  de  deux  fortes  : un  qu'ils 
appellent  tranjîùjy  qui  agit  fur  autrui,  comme  tour- 
menter  quelqu’un  ; l'autre  qu'ils  nomment  réciproque  , 
qui  «gît  fur  foi-memé , comme,  fc  tourmenter , 8c  oui  fc 
joint  toûjoursavcc  lepronompcrfoimel.  V.  le  mot  Recir. 

Jules  Céfar  Scaliget  a cru  trouver  un  grand  myilrre,  en 
difant,  que  la  diRinâiundcs  chofes,  cnccqui  demeure, 
8c  ce  qui  paRc , in  permaruntes  8< fiuentts , ctoit  la  vraie 
origine  de  ladiRinclion  entre  les  iKims  8c  les  verbes , les 
jioms  étant  pour  fignificr  ce  qui  demeure , Si  les  verbes 
ce  qui  palTc:  mais  cette  définition  cR  fauRc,  8c  à ne 
confiderer  que  ce  qui  cR  cRcntiel  au  verbe , c'eR  pro- 
prement un  mot  dont  le  principal  ufage  ej!  de  Jignifitr 
Caÿirmation  , avtcdijtgnation  de  la  perfonne  y M nom- 
bre & dutemps.iiv.  AMM.  K AU  On  peut  encore  défi- 
nir le  verbe , en  difant  qucc'cR  un  mot  qui  fen.à  mar- 
quer ce  qu'on  fait , ou  ce  fouRfe  -,  l’cxiRence  ou 
l'état  d'une  chofe , par  rapport  au  temps  8c  aux  pec- 
fonnes.  lo. 

07  Verbe.  11  fignifie,  fuivani  l'étymologie  4.atine,/R0Z 
oixparoley  par  où  l'onavoulu  (ans  douce  marquer  que 
le  verbe  ril  le  mot  par  excellence , en  ce  qu'il  forme  la 
tiaifon  de  toutes  nos  idées , 8c  qu'il  n'cR  pas  poRîblede 
faire  aucun  difcmirs  fuivi , fans  le  fecours  des  verbes, 
M.  Rejlauty  Grammaire  Fr.  p.- 16^. de  la  1.  édit, 

07  De  toutes  les  parties  de  routifon  , il  n’y  en  a aucune 
dont  nous  ayions  autant  de  définitions  que  nous  en  avons 
dqs  verbes  : chaque  Grammairien  quirn  a traité , ayant 
différemment  defini  Icverbe,  félon  qu'il  l’a  dilfciemmenc 
cnvifigé.  Abbé  Regrsier  y Grammaire  Fr.  in-^.p.  {41. 

07l[faut  fçavoir  paifaitcmenc  les  deux  verbes  auxiliaites 
pour  apprendre  à c<»njiigucr  les  aunes  verbes.  Le  P.  Buf- 
fier  y n,^$6^.defaGrammMreFr.  171 4.  Quels  font  les 
verbes  neutres  qui  fc  conjuguent  avec  l'auxiliaire  cire. 
Voyez  iNTRANSjrir  & .Marciiir. 

Verbe  passif,  cR  celui  qui  exprime  une  paRîon;qui 
foufii  e 8c  reçoit  l'aclion  de  quelque  argent , Sc  fe  conju- 
gue avec  le  verbe  auxiliaire  Je Juis.  ytrbum  pajjivum. 
Quelques-uns  n'admettent  point  de  verbe pafpfen  Fran- 
çois^la  raifon  cR,  que  ce  qu'on  nomme  paR'if,  n’cR 
autre  chofe  qu(  le  p.rtiicipe  du  verbe  joint  dans  ditferens 

I temps  avec  \everbe  auxiliaire  être.  Les  verbes  Latins  ont 
vcritablemenr  urt  paRlf,  parce  que  les  tenninaifons  en 
font  difiéremes , 8c  qu'ih  font  pajpfs  de  leur  nature. 
Voyez  Passif.  • 

Verbe  kfutre  , eR  celui  qui  ne  dcRgne  .aucune  aélion, 
ni  pziTion,  8c  qui  n’a  aucun  icgmic  : comme  dormir, 
l'erbum  neutrum. 

Il  y en  a qui  admettent  les  ntutres-paj/ifs  ; mais  à y pren- 
dre garde  de  près , il  n'y  en  a point  en  notre  Langue , ou 
•fort  peu.  yerbantutrapafftva.  Ce  font  des  verbes  neu- 
tres ou  abfolus  qui  fe  conjuguent  en  y ajoutant  le  pro- 
itûin  petfonnel  feulement , lequel  fe  met  également 
bien  anxadifs,  quoiqu’il  11 'y  ait  point  de  neutres  aéîifi. 
Il  eR  alTcz  difficile  de  prendre  parti  làdcffus,  d'un 
côté  à caufe  de  ce  que  l'un  vient  de  dire , fiC  qui  paroic 
alTcz  bien  fondé  ; & de  l'autre  à caufe-  de  l'Académie , 
dont  l'aucotiié femble être  unedécifion  abfoIuc,&  qui 
admet  un  très  grand  nombre  de  neutres  pajftfs.  ILichclet 
n'en  reconnoit  prefque  aitcun.il  appcllcvctbcs/'<V;/rri>- 
ques  prefque  tous  ceux  que  l'Académie  appelle  neutres- 
Quels  font  les  vrrèrMrrr/rrFrqut  fc  conjugurm 
avec  l’auxiliaire  avoir  / 8c  quels  font  ceux  qui  fe  con- 
juguent avec  l'auxiliaire  Voyez  Intraasitif  & 
Marcher. 

Verbe  absolu  , e/l  celui  qui  n'a  befuin  d'aucun  régime , 
ni  exprimé, ni  fous  entendu,  comme.  rV  tonne.  Fer- 
bunf  abfiiutum. 

Verbe  avziiiairi,  c’eR  le  verbe  avoir  8c  le  verbe  , 

qui 
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qtti  aident  i conjuguer  les  verbes  aâUs  Ôc  pdTift.  ytr- 
tum  auxilian. 

VlRBB  SUBSTANTIF,  itrt  fJtflÙS.  y»rbumfuh- 

paruirum  ; fum  , txipo. 

ViRBES  RécuuERs , tont  ceux  qui  Ce  conjuguent  tous 
d'une  même  on , & fuivaru  une  certaine  règle , corn- 
roc , j’aime  , jt  fais.  Vtrba  rtgularia. 

Verbes  anomaux,  font  ceux  qui  ont  des  irrégularités, 
quelque  chofe  de  lingulier  dans  les  terminairons  ou 
formations  de  leurs  temps,  yerba  anomata  feu  irrtgula-  , 
riay  comme,  afftoiry  faillir.  ' ! 

Verbe  impersonnel,  ed celui  qui  n'a  que  la  troifiéme, 
perfonne,  il  faut,  yerbum  imperfonale. 

U y aaulTides  \erbts  rêduplicatifs , verba  redupUeativa  ; 
comme  refaire  , redonner  ; fréquentatifs  > fréquenta- 
tiva  y comme  fuqoter , trembloter  j fucer , ou  trembler 
pluüeurs  fois  ; buvoier,  Oec. 

Verbe  pk^uentatif.  Ceft  unverbe  qui  marqueque  l’on 
fait  fouveni , que  l'on  réitère  fouvenr  la  meme  aékion , 
la  meme  chofe , comme  en  Latin  Itart , ito,  aller  fou- 
venr. Fentitarty  vtmito  , venir  fouvent.  MuJJîtare , 
mujito  y marmottr.  Et  en  François , clignoter  , marmo- 
ter  y barboter  , machieote'.  Les  verbes  fréquentatifs , en 
François  font  des  rrrn^  bas  8c  populaires. 

Verbe  incitoatif.  C%  ii  qui  marque  une  aâion  com- 
mencée & continue  dans  le  fujet  ou  fuppôt  du  verbe, 
comme  fleurir,  grifonner,  reverdir,  vieillir , &c. /‘/o- 
rtjeere , canefeere  , virefeere  , ftntfeere.  Il  y a 1 40  verbes 
Latins  femblables,  terminés  en  , efco  , ifea. 

Verbe  RénupLtcATiF.  Cefl  celui  qui  flgififie  uneaéÜon 
répétée  deux  ou  plufleurs  fois , ou  la  répétition  d'une 
même  aéhon.  yerbum  redupUcativum.  En  Latin rrjfrrre, 
rejuert , rtcantare , &c.  En  François , refaire , rejetter , 
rechanter , &c. 

Verbe  transitif.  C'dl  celui  qui  (Ignifle  une  aélion  qui 
palTc  fur  un  autre , qui  tombe  fur  un  fujet  différent  de 
celui  quilafair.  yerbum  tranfttivum. 

Monikur  l’Abbé  Dangeau  a donné  des  Réflexions  fut  les 
verbes , comme  fur  toutes  les  autres  parties  de  la  Gram 
maire  Françoife.  En  voici  le  précis,  dans  lequel  nous 
ne  fuivroru  pastout-è-fait  l'ordre  que  cetilliUlre  Aca- 
démicien a gardé , mais  oè  nous  rendrons  un  compte 
lîdéle  de  fes  fentimens  & de  fes  préceptes,  qui  font, 
fans  contredit,  tour  ce  qu’il  y a de  plus  fçavant  de  de 
meilleur  dans  nos  Grammairiens.  Nous  fuppofons  ici 
l'intelligence  de  tous  les  termes  communs  de  la  Gram- 
maire , parce  qu'on  les  trouvera  à leur  pLace  dans  ce 
Diélionnatre.  Nous  expliquerons  ceux  que  M.  l'Abbé 
Dangeau  a faits  de  nouveau , ou  aufquels  U donne  un 
nom'cau  fens. 

U y a deux  chofes  en  général  à confldérer  dans  le  verbe , 
fes  cfpéccs  8c  fes  variations  ou  conjugaifons.  Il  y a deux 
cfpéccs  generales  de  verbes.  Le  verbe  auxiliaire  8c  le  verbe 
qiiife  fertdc  l’auxiliaire:  cette divifion pourtoit  ne  pas 
paroitte  jufle  à quelques-uns,  parce  que  te  verée auxi- 
liaire, commeon  le  verra , fe  fert  auflî  d'auxiliaire  lui- 
même  \ mais  cela  ne  détruit  point  ladtvifion  •,  cela  montre 
feuleinent  que  le  verbe  auxiliaire  a deux  formalités , deux 
qualités  différentes  fous  lefqueUes  U peut  erre  confidété , 
éc  en  verni  defquellcs  il  conflicue  comme  deux  verbes , 
dont  l’im  efl  de  l'cfpéce  des  auxiliaires,  de  l’autre  cfl  de 
refpéce  de  ceux  qni  fe  fervent  d'auxiliaiprs.  Les  verbes 
qui  fe  fervent  d'auxiliaires  font  ou  aâifs , ou  neutres , 
ou  pronominaux.  Notre  illuflrc  Académicien  ne  fait 
point  une  efpcce  de  ce  qu'on  appelle  verbes  paflifs , ou 
plutôt  il  leur  donne  un  antre  nom , comme  nous  le 
verrons  dans  Ia  fuite.  Les  verbes  neutres,  font  ou  neu- 
tres aâifs  ou  neutres  paflifs.  Les  pronominaux  ibnc  ou 
identiques,  ou  réciproques  , ou  ncutrifés,  ou  paflîvés. 
Cela  lait  huit  cfpéccs  ^ verbes.  L’auxiliaire,  l'adif,  le 
neutre  aébf , le  neutre  pafltf,  rindemique,  le  récipro- 
que , le  neutrifé  8e  le  paflivé. 

Le  verü  auxiliaire  ell  celui  qui  fert  à varier , ou  conjuguer 
les  autres  verbes.  Ce  n’efl  pas  que  les  autres  emploient 
ioâ|ours  8c  par-tout , c’efl-à-dire , en  cous  leurs  msufs 
de  leurs  temps,  le  fccours  dHin  verbe  auxiliaire  , mais 
lealemenc , parce  qu'ils  le  font  fouvent  ; car  quelquefois 
Us  s’en  paflènt.  Il  y a deux  verbes  auxiliaires , asoir  8c 
être,  entre  lefqueb  tl'y  a deux  différences  : la  première 
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ert  quelc  v<réc  avoir  fert  non- feulement  i former  les  vrr- 
bes  non  auxiliaires , mais  encore  à former  les  verbes  au- 
xiliaires, c'eft-à  dire,  à fe  former  lui-memede  à former 
le  verbe  être , au  lieu  que  le  verbe  être  ne  fert  qu'à  varier 
ou  à former  les  non  auxiliaires , de  n’entre  point , comme 
auxiliaire , ni  dans  fa  propre  conjugaifun , ni  dans  celle 
du  verbe  avoir.  La  fccondc  différence  cft  que  le  verbe 
avoir  fe  double , fe  répété , dans  1a  variation  ou  for- 
mation des  verbes  non-auxüiaircs  , c'efl  à-dite  , qu’on 
forme  quelquefois  une  de  leurs  parties  ou  variations, 
de  deux  parties  du  verbe  avoir  jointes  cnfcmbic , ce  qui 
n’arrive  pas  à l'auxiliaire  être , qui  comme  auxiliaire , cil 
lodjours  fimplc , 8c  ne  donne  aucune  des  parties  i U fot- 
macion  de  chaque  partie  des  autres  verbes. 

Le  verbe  aâif , efl  celui  qui  fignifle  une  aélion , qui  tombe 
fur  un  autre  fujee  ou  objet , de  il  fc  varie  ou  fc  conjugue 
tant  par  le  vrrée  avtùr , que  par  le  verbe  être. 

Le  vrrAf  neutre  cfl  celui  qui  flgniÇe  une  acàion  qui  n’a 
point  d'objet  fur  lequel  elle  toml^,  mais  qui  tout  feul 
remplit  toute  l’idée  de  l'aCàion  j par  exemple  y je  dors  , 
tu  bailles  > il  éternue , nous  marchions  , vous  couruKS  , 
ils  Jortiront.  Ccs\mots  expritnenc  toute  l'aéUon , ces 
aébons  n'ont  point  de  fujet  fur  qui  elles  tombent,  c'efl 
pourquoi  ces  fortes  de  verbes  fe  nomment  verbes  fleutres. 
Les  Latins  kur  ont  donné  ce  nom  , parce  que  ce  font 
des  verbes , qui  ne  font  ni  acàifs , ni  paflifs. 

De  cet  verbes  neutres , i!  y eu  a quelques  uns  qui  forment 
leurs  parties  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  avmr  , 
par  exemple , J'ai  dormi , nous  avons  couru.  Il  y a d'au- 
tres verbes  neutres , qui  forment  leurs  parties  compofées 
par  le  moyen  du  verbe  uixiliaire  être , par  exemple , les 
verbes  yenir , arriver  , car  on  dit , je  fuis  venu  , 8c  non 
pas  j'ai  venu.  Ils  font  arrivés  , 8c  non  pas  , Us  ont 
arrivé.  Et  comme  ces  verbes  (ont  neutres  de  leur  nature, 
di;  qu’ils  fe  fervent  de  l’auxiliaire  être , qui  marque  ordi- 
nairement le  palGf,  M.  i'Abbé  Dangeau  les  nomme 
neutres  piijpfs.  Ht  les  neutres  qui  forment  leurs 
parties  avec  le  verbe  avoir , ccc  habile  Académicien  avec 
quelques  autres  Auteurs,  les  nomme  ne«rr»  aéhfs.  On 
dit  qu’un  Grammairien  nomme  les  neutres  adifs,  neu- 
très  avoirés  , c'efl-à-dire  , qui  fc  conjuguent  avec  le 
verbe  avoir  ; 6c  les  neutres  paflifs , neutres  e'trés , c'eft- 
à'dire,  qui  prennent  pour  auxiliaire  le  verbe  être.  Mais 
quoique  ces  mots  foient  plus  courts , 6e  expriment  bien 
ce  que  l'on  veut  faire  entendre , parce  que  Tufage  ne  les 
a pas  reçus , M.  l’Abbé  Dangeau  n'ofe  s’en  fervir. 

Cette  diflinclion  de  verbes  neutres  acHfs , 8c  neutres pafffsy 
cfl  importante.  Car,  i^.il  y a des  qui  ont  une  flg- 
niflcaiion , quand  ils  font  feutres  aâifs , 8c  une  autre 
flgniflcation  quand  ils  font  neutres  paflifl  -y  par  exem- 
ple ,*le  verbe  demeurer , quand  il  cfl  neutre  aéàif , fig- 
' nific  habiter , /dire  fan  fijour  , comme  dans  ces  phra- 
fes  .*  j'ai  demeuré  dans  cette  maifon  , il  a demeuré  trois 
ans  en  ce  pays-là.  Et  quand  il  eft  neutre  paJEf , il  ligni- 
fie , s'arrêter  , ctjfer  et a^ir  , comme  dans  ces  phrafes  } 
nous  en  fommes  demeures  en  cet  endroit  là  ; il  efi  demeu- 
ré tout  court  en  haranguant  le  Roi.  Le  verbe  repartir  , 
quand  il  cfl  neutre  pai&f , ftgnifle  panir  de  nouveau , 
comme  dans  ccnc  phrafe  , il  arriva  avant  hier , & U 
eft  reparti  ee  matin  ; mais  quand  il  efl  neutre  adif , il 
figntfle  répondre  , comme  , tl  Ità  a reparti  avec  beaucoup 
defprit.  11  en  cfl  de  même  du  verbe  convenir  , 8cq.  Dans 
les  parties  fimplcs  de  ces  fortes  de  verbes , il  n'y  a point 
de  différence  entre  le  neutre  aélif  8c  le  neutre  palEf. 
C'efl  ce  qui  précédé  dt  ce  qui  fuit ,.  qui  les  fait  dîflin- 
guer.  1^.  Le  meme  efl  quelquefois  aéàif,  quelque- 
fois neutre  aéhf,  & quelquefois  neutre  paflif,  & atiois 
fignifleations  difléremes , comme  le  verbe  monter , qui 
dans  ces  exemples  cfl  aâif  .*  //  a monté  du  foin  au  gre- 
nier y il  a monté  un  cheval , j'ai  monté  ma  montre.  Il 
efl  nnitre  adif  dans  ces  phrafes  : J'ai  monté  avec  beau- 
coup de  peine  fur  ce  cktval  y U a monté  trois  heures  pour 
'arriver  au  haut  de  la  montagne.  Et  neutre  pa/Ef  dans 
I celle-ci  .*  Il  tp  monté  fort  nam  par  fon  mérut  , U ep 
monté  daru  Ja  chambre  il  n'y  a qu'une  heurt.  Et  de 
meme  le  verbe  defetndre  , le  verbe  ceÿtr  , 8cc.  Le  verbe 
diminuer  efl  quelquefois  ac'Hf , comme , diminue{  quelque 
! chofe  du  prix  de  cette  étoft  ; 8c  quelquefois  neutre  aûif, 
I par  exemple  , cette  eau-là  a fort  diminué  depuis  quelle 
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tJïfurU  ftu;  & quelquefois  ncuuc  paiTif;  par  exeni' 
pie  i tlU  efidiminuit  Jt  moiàé.  )*.  Il  y a des  vtrèes 
qui  ont  une  figiüBcation  quand  ils  font  pris  comme 
tûiis , & une  autre  quand  ils  font  pris  comme  neutres  -, 
par  exemple  , le  rer^  ripondnt  U n*  m'a  rt^ndu^ut 
Jts  fotàftt  : il  dl  aâif.  Prtui^-hù  avtc  conjianet  f Jt 
ripons  pour  lui  : il  e(l  neutre.  4“.  Il  y a une  diffctcncc 
confiderablc  entre  les  neutres  actifs , & les  neutres  paf< 
iifs  , qui  eA  que  les  neutres  adHfs  n'ont  proprement 
point  d«  participe  pallif , au  lieu  que  les  neutres  paflifs 
en  ont.  On  ne  dit  point  i uni  ftmmt  ittrnuit , dis  hom- 
mts  dormis  ; mais  on  dit  fort  bien  , unt  ftmmt  vtnut 
fort  d propos  ; des  kommts  dtfctndus  dt  bitn  haut. 

Les  ditferens  ver^s  auxiliaires , dont  on  fe  fert  pour  for- 
mer les  parties  compofees  d'un  verit , en  changent  ex- 
rrrinement  la  ligniAcaiion.  J'ai  rijolu  de  faim  : je  me 
fuis  rijolu  di  faim  : ces  phrafes  marquent  des  chofes 
fon  dilférentes.  Tçuies  ces  remarques  Sc  d’autres  que 
l'on  trouvera  dans  les  Réflexions  de  M.  l'Abbé  Dangeau, 
Tendent  à montrer  combien  U cA  néceflurc  de  diAinguer 
tes  verèti  comme  il  fait. 

n y a une  forte  de  qui  font  d'une  telle  nature,  qu’on 
ne  fçait  fous  quelle  claAc  on  doit  les  ranger , comme  les 
verbes  Jubrtnir , tâcher.  Ccs  fortes  de  verbes  ont  cela  de 
commun  avec  les  verbes  qu'on  nomme  communément 
des  verbes  aélifs , qu'ils  ne  forment  pas  un  fens  complet 
par  eux- mêmes;  mais  on  ne  les  nomme  pounam  pas; 
communément  des  a^ifs,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas 
prendre  une  figniflearion  paiTive , comme  font  les  verbes 
•ÛÎ&,  Sc  qu’ils  ne  gouvernent  pas  l'accufatif.  On  ne  peut 
pas  auffi  les  nommer  des  verbes  neutres  : parce  que 
le  verbe  neutre  forme  de  lui-tnémd  une  idée  complette , 
ce  qui  fait  qu’on  le  pourroit  nommer  neutre  abfolu.  Ces 
fortes  de  veréti  neutres,  comme  fubvtnir  & tâcher,  qui 
ne  s'emploient  qu’avec  quelque  prepofttion  , comme, 
fubvenir  aux  nii^tis  de  quelqu'un  , tâcher  de  parler  , 
ou  tâcher  à parler , ne  les  poiinoit-on  pas  nommer  des 
verbes  neutres  régîŒans  ? 

^our  ccMtnwrre  A un  ver^  eA  aéHf , Il  n'y  qu’à  voir  s’il 
peut  être  fuivi  iminediatement  d'un  nom  qui  fignitîc  une 
perfonne  , ou  une  chofe , comme , i'aimi  Pierre  , jt 
bâtis  une  maifon.  Il  n'en  eA  pas  de  même  des  neutres  ; 
on  nedir  pvn  dormir  quelqu'un , ni  dormir  quelque  tkoft. 
Pour  les  verbes  aélifs , on  peut  faire  une  qucAion  en  cette  | 
forte  : Quel  tf  t homme  que  vous  aime^  i (Quelle  tjî  la  1 
chofe  que  vous  bâtie  Mais  on  ne  peut  pas  faite  ' 
tine  pareille  qucAion  pour  \csvtrbes  neutres,  &:  dire: 
Quel  tjl  C homme  que  vous  ave{  dormi  ? Mais  pour  les 
verbes  neutres , qui  ont  un  régime  , la  quetlion  ne  fe 
peut  faire  que  par  la  prepc^ition  qui  les  fuîE  ordinaire- 
ment : c’cA  pourquoi , comme  Jubvenir  régit  l^  prepo- 
fitioa  à , ou  cA  toujours  fuivi  de  la  prépofition  à , ou 
de  quelque  cliofe  qui  y réponde , je  puis  former  ainA  la 
qudlion  : A quoi  eela  pesa-U  fuhvertir  ? A quelles  ni^ 
eiffitis  ^ritertdii-vous  fubvenir.*  Tout  de  metne  on  dira, 
A quoi  idchei^vousJ 

Une  autre  efpéce  de  verbe , font  ceux  que  M.  l’Abbé  Dan- 
geau  appelle  pronominaux , parce  qq’ils  font  toujours 
formés  des  pronoms  identiques  , me  ,,  te  ,ft , &e.  Les 
pronoms  identiques  font  ceux  qui  fervent  i marquer  la 
perfonne  qui  cA  en  meme  temps , Sc  celle  qui  £ui  Tac- 
non , St  celle  qui  cA  l'objet  de  l'a^on. 

M.  l’AÛsc  Dangeau  divife  les  verbes  pronominaux  en  qua- 
tre dalles , rçavoir , les  tdcMiques , les  tcdproqucs , les 
netntiles  Sc  les  paîlîvcs.  L*  identiques  font  ceux  qui 
marquent  une  awon  dont  l’objet  eA  1a  perfonne  même 
qui  raébon , par  exemple  ; je  me  bieÿè , m u nuis 
à toi-mime  , il  fe  noimit , il fe  deshonnore  , Pierre  s'eft 
tui , on  fe  loui  mal-à~propou  Dans  toutes  ces  pbrafes , 
il  cA  aife'^  de  voir  que  celui  qui  fait  l'aâion , & celui  fur 
qui  tombe  l'aâion  , font  la  même  perfonne. 

Les  verbes  réciproques  font  ceux  dont  le  nominatif  eA  plu- 
riel , ou  un  nom  collcûif,  Sc  fignifie  des  pcrfimnes  qui 
agiflent  rcdproqucmrnc  les  unes  Air  les  autres  , Ces 
quatm  hommes  s'entrebattoient.  Pierre  6*  toi  vous  vous 
loiu\  Cun  rautre*  Mon  frere  & moi  nous  nous  aimons 
fort.  Ces  femmes  fe  diftntdis  injures.  Comme  il  y a 
pluficurs  occarioRs , où  l'on  pourroit  être  ai  peine  A ccs 
verbes  oDt  une  figniflcatioa  identique , ou  une  ligniAca- 
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don  réciproque , il  cA  fouvent  néceUàire  d’ajouter  les 
mots  moi-mime  , toi-mime  , lui- mime  , foi-mâne  , pour 
reArdndte  la  Agnification  de  U pbrafe  au  fens  identique» 
Sc  d’ajouter  les  mots  tun  Cautn , ou  la  particule  encre, 
ou  l’adverbe  réciproquement , pour  reAreindre  la  pbratie 
au  fens  réciproque.  Ces  deux  hommes  fe  louent  à 
tout  moment  : A c'eA  , fe  louent  eux  - mêmes  à tour 
moment , le  fens  cA  îdetiiique , A c’eA  fe  louent  ru» 
( autre , k Icns  cA  réciproque  ; ces  ver^j , tant  les  iden- 
clqua  que  les  réciproques  , gardent  toujours  leur  na- 
ture d'^if,  Sc  roarqueac  un  fujei  qui  Cric  l’aâioa , Sc 
un  fujet  fur  qui  l’adion  tombe.  Les  pronoms  me , te  , 
fe , qu'on  emploie  avec  ccs  verbes  identiques  de  réd- 
ptoques , font  quelquefois  employés  comme  des  accu- 
fatiis  de  quclqudois  comme  des  datifs , ce  qu'il  cA  im- 
pottanc  de  rauarquer.  Tu  te  blijfes  toi-mime  , ce  eA  à 
. l'accufatif;  Tu  te fais  grand  tort  à toi-mime , <r  cA  au  datif. 
Tout  de  même  avec  un  verbe  réciproque  : Ces  deux 
ftmmis  fe  loutru  & s’tntrelouent , le  pronom  fe  e(l  ï 
l’accufatif.  Mais  A je  dis  , ces  deux  femmes  fe  diftm , ou 
s' tntrtdiftnt  des  injures , le  pronom  yi  eA  au  datif. 
Venons  aux  verbes  neutrifés.  Quelquefds  les  verbes  aâi'fs 
deviennent  des  neutres , de  quoique  de  leur  nature  ils 
foient  aâüs  , ils  viennent  par  l'ufage  à n’avoir  plus  U 
AgniAcanon  adHve , par  exempk  ; le  mot  fâcher  cA  de 
fa  nature  un  aciif,  Sc  l’on  dit  la^er  quelqu’un  ; mais 
fî  je  dis , cet  homme  fe  fâche  : je  ne  marque  autre  chofe 
que  la  difpoAcion  de  fon  cfpric , U n’y  a plus  d'adion 
qui  tombe  fur  fon  objet , de  le  verbe  eA  véritablement 
neutre.  U en  eA  de  même  de  promener  ; Promener  un 
cheval , il  eA  adif  .*  Se  promener , il  devient  neutre;  c’eA 
ce  qui  fait  que  M.  l'Abbé  Dangeau  nomme  ces  fortes  de 
verbes  àa  verbes  neutrifés , parce  qu'étant  de  leur  nature 
«difs,  ils  font  devenus  neutres  par  la  manière  dont  on 
les  emploie.  II  cA  vrai  qu'il  y a quelques-uns  de  ccs  verbes 
neutrifés,  qu'on  ne  peut  employer  dans  une  fignîAcation 
adive,  comme  fe  repentir , fe  fouvenir-,  mais  outre  que 
CCS  forces  de  verbes  font  fort  rares  dans  la  langue  fnm- 
çoife,  peut-être,  dit  M.  l'Abbé  Dangeau , que  A l'on 
examinoic  bien  leur  origine , on  ctouveroic  qu'iU  ont 
une  AgniAcation  adive. 

Quelquefois  un  verbe  change  de  nature , félon  les  dlflé- 
renres  manières  dont  il  eA  employé , par  exemple , le 
verbe  étudier  eA  adif  de  fa  nature  , on  dit  étudier , une 
langue  , étudier  un  homme.  Il  devient  identique  fi  je 
dis,  s'étudier  Joi-mime.  11  devient  neutre  , A je  dis  , 
s'étudier  à bien  faire  quelque  chofe.  El  A l'on  examinoir 
bien  la  plupart  des  verbes  qui  ont  préfencement  un  fens 
neutre  par  le  moyen  du  nom  pcrformcl , on  connoîrroie 
comment  d'adifs , ils  font  devenus  identiques , Si  en- 
fuite  neutrifés.  De  même  dans  les  verbes  neutres  : //  a 
pin  à tout  le  monde , il  s'efl  plù  dans  cette  maifon , ont 
deux  AgniAcarions  diflerenres. 

Les  verbes  paAîvés  font  ceux  qui  ne  s'emploient  que  dans 
les  troîAcmes  perfoones  ; ce  font  des  verbes  adifs  de  leur 
nature,  qui  pat  le  moyen  du  pronom  /<,  ont  une  AgniAca- 
tion paAive:  Ce  livre  fe  vend  che^  unitl,  AgniAclamême 
chofe  que , ce  livre  tjl  vendu  che^  un  tel;  Ces  nouvelles 
fe  débitem  en  tel  Heu , veut  dire , font  débitées  en  tel  lieu. 
Voilà  ce  qui  regarde  les  différentes  efpéces  des  verbu  Sc 
leur  nariire.  Il  faut  conAdérer  maintenant  leur  varia- 
tion, c'eA  V qu'on  appelle  communément  la  conjugaifon 
d'un  verbe.  Conjugatio , infitxio.  M.  l’Abbé  Dangeau  ne 
fuit  point  la  méthode  ordinaire  qui  diAingue  les  mesuis 
ou  modes  des  verbes , & met  cnfcmble  cous  les  lémps  Sc 
toutes  les  parties  d’un  nicme  meeuf.  Il  prend  une  autre 
route.  Il  diAingue  dans  les  variations  des  verbes  , des 
parties  Amples,  des  parties  compofees  & des  parties  fur- 
corapofees.  Les  parties  Amples  font  celles  qui  fe  varient 
fans  le  fecours  d’aucun  auxiliaire  ; comme , j'aime , je 
louais  , jt  parlerai  , dre.  Les  compofees  Sc  les  furcom- 
pofees  font  celles  qui  fc  varient  par  le  moyen  d'un  auxi- 
liaire. Les  parties  compofees  font  celles  qui  prennent 
les  patries  Amples  des  auxiliaires,  ou  qui  ne  prennent 
l'auxiliaire  qu'une  fois , ou  qui  ne  prennent  qu'im  auxi- 
liaire , comme  : j'ai  thami , j'aurai  chanté  , j'*»jft 
chanté , Sec.  Les  parties  ftircompofées  font  celles  qui 
prennent  les  parties  compofees  d'un  auxiliaire , ou  qui 
preimcnt  deux  auxiliaires , ou  deux  fois  le  meme  auxi- 

Uaiie. 
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liaite.  Par  exemple  , j'ai  itl  blâmé  f j'ai  tu  fait  man 
cuvra^t , j'aurots  tu  achtvt  , icc.  Cela  fu^^fc  , M. 
l'Abbe  Dajigcau  partage  les  vtrbts  par  Icâions.  Dans 
une  fccbun , il  met  toutes  les  parties  (Impies  d'un  \trbt  ; 
dans  une  autre  , toutes  les  parties  compofccs,  & dans 
une  autre,  les  furcomporees.  Chaque  fcûion  ell  divifee 
en  trois  motufs  qui  font  trois  colonnes  -,  la  premicre 
comprend  les  parties  de  l'indicati/,  ou  (Impies , ou  com- 
pofccs , ou  rurcompofees  -,  la  féconde  comprend  les 
paities  du  fubjuuâif,  de  1a  troificme  celles  de  l'impé- 
ratif, aufquelles  il  ajoute  au  bas  de  la  colonne  l'inHui- 
lit  & les  participes.  Les  deux  premières  colonnes  font 
eiKore  divi  fées  par  les  temps  : la  première  colonne  qui 

* clHelle  de  l'indicatif  en  contient  quatre  qu’il  difpofe 
en  cet  ordre  : ih'cfcnr,  prétérit,  furur,  imparfait.  Il  met 
rimjMtfatc  le  dernier , parce  qu’U  renferme  l’idée  de 
deux  temps  ditfeiens , de  qu’il  regarde  l'acLion  comme 
prefciKc  dans  un  temps  qui  cil  padié.  La  fécondé  colon- 
ne , qui  cil  celle  du  conjoiicUf  n'a  que  trois  temps, 
aiifqncls  il  ne  donne  point  d'autres  noms  que  ceux  dc 
picmicr , lecond , troifiéme  temps.  Dans  la  troifiéme 
colonne , l'impératif  de  l'iniînitif  o’om  qu’un  temps. 
Le  participe eit  quelquefois  double,  l’un  aelif,  l'autre 
padtf.  Cela  ne  regai  de  que  les  feûioiis  des  parties  (impies. 
Danslesfeéiionsdes  p3rciescompofccs&  furcompofées, 
les  quatre  temps  de  i'mdicarif  (ont  deux  pretetits,  un 
prétérit  futur,  de  le  plus  que  parfait.  Le  telle,  comme 
dans  les  fcclions  des  parties  (impies. 

Tout  cela  donne  XIX.  Tables  dont  cbactine  conrient  une 
fedion  entrois  colonnes.  En  voici  l’ordre  de  la  difpo- 
fltion.  Première  Table.  Première  fcélion  du  verbe  aéHf 
ou  fes  panics  funplcs.  Première  colonne.  Indicatif,  Pré- 
fenr  i je  chante  , tu  chantes , &c.  Preterit  : Je  chantai , 
eu  chantas , &c.  futur  : Je  chanterai  , tu  chanteras , &c. 
Imparfait:  Jtchantois  , tu  chantais ^ &c.  a*  colonne. 
Subjonébf.  I . temps  : Quête  chante , fur  tu  chantes,  &c. 

: X*  tcmps:Que/ethantaJfe,dec.  temps:  Je chartterois, 
dcc.  )*coloiiiie.  Impératif: Ciit/trr,  dre.  Infinitif:  CAan- 
ttr.  Participes,  at^f;  Chantant.  ViStiî:  Chanté. 

Ta  deuxieme  Table  comprend  dans  le  même  ordre  la  pre- 
mière feebon  du  verbe  xwxûmxe  jfvoir , o\i  fes  parties 
firapics.  J‘ai , t'eus  tj'aurai,i'avais.  Quefayt^  que  j' tuf- 
ft , f aurais , ayt^  , avoir , ayant , eu, 

Troifiéme  Table,  bccundc.ieclum  du  vrrér  aélif , ou  fes 
panics  compoférs  pai  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  .^vruV. 
Premier  Prétérit  : J'ai  chanté.  Second  Prétérit  ; J'eus 
chanté.  Prétérit  futur  : J'aurai  chanté.  Plus  que  parfait: 
J'avais  chanté.  Subjonclif.  Premier  temps:  Qw/'<t/< 
chanté.  Deuxième  temps  : Que  ftufft  chanté.  Troifiéme 
remps  : J’aurais  chanté. 

Quatrième  Table.  Seconde  feâion  du  verbe  avoir,  ou  de 
fes  parties  compofées  par  le  moyen  du  verbe  avoir , c’eil- 
à-dirc,  de  foi-meme.  Indicatif.  Premier  Pretétit  : 
eu.  i*  Pretérir.  J’eus  eu.  Prétérit  futur  : J'aurai  eu.  Plus 
que  parfait  :7*dV(»j  eu.  Subjonclif.  Piciniet  temps.  Qiu 
faye  eu.  a*  Temps  : Que  feujfe  tu.  temps  : j'aurais 
eu.  Impétaiif;  riye^eu.  lufiiiitif:  eu.  Participe: 

Ayant  tu. 

Cinquième  Table.  Troifiéme  feclion  du  verbe  aélif,  ou 
fes  parties  furcompofees  par  le  moyen  de  la  fécondé 
feébondu  auxiliaire  ..VvmV.  Imücatifi  Premier  Pré- 
térit : J'ai  tu  chanté.  Second  Pretérir.  J'eus  tu  ehanié. 
Preterit  futur  : J'aurai  tu  chanté.  Plus  que  parfait  : J'a- 
vais tu  chanté.  Subjonélif.  Premier  temps  : Que  j’aie 
eu  chanté,  l*  temps:  Que/euffe  eu  chanté.  temps: 
J'aurais  eu  chante.  Xmpctiûf-.  Aies  eu  chanté.  Preterit, 
Infinitif  : Avoir  tu  charué.  Paccicipe  prétérit  : Ayant 
tu  chanté. 

VI' Table.  Première  fcûion  du  .ivrèectre,  oufesparties 
fimples.  Indicatif,  préfcni  : Je  fûts.  Prétéiit  : je  fus.  Fu- 
tur: Je  ferai.  Imparfait:  J'étois.  Subjunûif,  i.  temps: 
Que  je  fois.  1.  temps  : Que  je  fujje.  ).  temps  : Je  ferais. 
Impcrarif:  S'ois.  Infinitif  : 1 atticipe,aâifi.£MAr. 

P.i/Tif  : 

VII'  Table.  Quatrième  fccki-in  du  verbe  aclif,  ou  fes 
panics  fur- cc-mpofècs  par  le  moven  du  verbe  Etre. 
Indicatif,  p;cfcnt  ; Je  fuis  tout.  Preterit  : Je  fus  loué. 
Futur  : Je  ferai  loué.  Imparfait  : J'ètois  loué.  Subjoutlif, 
i.tciun^:  Qtufois  loué,  i.temps:Q« Jefu(feiou<.  >. 
Tom  FU, 
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temps  : Je  ferais  loué.  Impératif  : Sois  loué.  Infinitif: 
Etre  loué.  VixXK\po  »Qii(  •.  Ayant  été  loué. 

Vlll*  1%ble.  Seconde  feéllon  du  verbe  Etre , ou  fes  par- 
ties compofées  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  Avoir, 
Indicatif,  i.  prétérit:  J'ai  été.  a.  Ftérérii:  J'eus  été.  Pré- 
térit futur:  J'aurai  été.  Plus  que  patfait  : J'avais  été. 
Subjonctif,  I.  temps:  Qut  j’ait  été.  a.  temps.  Qu* 
j'tujfeété.  {.temp$:y'uuro/jéré.lrapcratif:  Aitsèté.Ui' 
finicif:  Avoir  été.  Participe  preterit , aélif  : Ayant  été. 

IX*  Table.  Cinquième  feclion  du  verèr  aétif , ou  fes  par- 
ties fur-compofeeS  par  le  moyen  du  vtrbt  auxiliaire 
Avoir  ^ de  du  panicipe  Été.  Indicatif,  i.  Preterit  : /'u/ 
été  loué.  Z.  Preterit  : J'tusété  loué.  Prétérit  futur  : J'aurai 
ér^ /rwé.  Plus  que  parfait  : J' avais  été  loué.  Subjonâif, 
t.  leiiips:  Que  fait  été  loué.  z.  temps:  Qut  j’tufftiti 
loué.  f.  temps  : y’oMrw's  été /oitf.  Impératif  : et/ 

loué.  Prctétii  infinitif:  Avoir  été  loué.  Participe  prétérit 
aélif:  Ayant  été  loué. 

X*  Table.  Première  fcélion  du  verbe  neutre  aélif , #u  fes 
parties  (impies.  Indicatif,  préfent  : Je  marche  : Prété- 
rit : Je  marchiù.  Futur  : Je  marcherai.  Imparfait  : Je  mar- 
chais. Subjonélif , t . temps  : Que  je  mareht.  x.  temps  : 
Qut  je  marchaft.  j.  temps:  Je  morrArms.  Impératif; 
Marche.  Infinitif:  Marcher.  Participes,  aébf:  Mar- 
chant.  PaiTif  : Marché. 

XI*  Table.  Seconde  fcâion  du  verbe  neutre  aélif,  ou  fes 
parties  compofées  par  le  moyen  du  vtrbt  auxiliaire 
.^vofr.  Indicatif,  i.  préiéric  : /'di /no/cAé.  z.  prétérit  : 
J'eus  marché.  Prétérit  futur  : T aurai  marché.  Plus  que 
parfait z/'éii où /ndrcAc'.SubjoDélif,  i.ccmpsiQoe  j’aie 
marché,  i. temps:  Qur/’r;^ morrAé.  ).  remps:  J'au» 
rois  marché.  Impétxt'if:  Atet  marché.  Prétérit  infinitif  : 
Avoir  marché.  Participe  prétérit  aétif:  Ayant  marché, 

XII*  Table.  Troifiéme  fccVion  du  vtrbe  neutre  aéUf,  ou 
fes  parties  furcompofées  par  le  moyen  de  1a  fécondé  fcc- 
tion  du  verbe  auxiliaire  ^vo/r.  Lidicatif,  i.  prétérit: 
J'ai  eu  marché,  t.  prétérit:  J'eus  .eu  marché.  PréterU 
(utat  : J'aurai  eu  marché.  Plus  que  parfait:  J'avais  tu 
onircAé.  Siibjonélif,  l.  temps:  Que /aie  eu  marché,  z. 
temps  : Qar  J'eu^e  eu  marché.  }.  temps  : J’aurai  tu  mar- 
ché : Imparlait  : Aies  tu  marché.  Piétérit  Infinitif  : 
Avoir  tu  marché.  Participe  prétcril , aélif  : Ayant  eu 
marché.  PalTif  : Eu  marché, 

Xlil*.  Table.  Première  fcéUon  du  verbe  neutre  paifif, 
ou  fes  panics  fimples.  Indicatif,  préfeiu  : Je  tombe.  Pré- 
terk  : Je  tombai.  Futur  : Je  tomberai.  Imparfait  : ft  tom- 
bais. Subjonélif,  i.  temps:  Que  Je  tombe,  z.  temps  : 
Que  je  tombaffe.  ).  temps  : 7e  ro/RAeroû.  Impératif: 
TofflAe.  Infinitif:  TonAer.  Panicipes,  *£ki£:Tombant, 
Paflîf  : Tombe. 

XIV*  Table.  Seconde  feclion  du  verbe  neutre  pailLf , ou  fes 
parties  compofées  par  le  moyen  du  wrAe  auxiliaire 
Etre.  Indicatif,  préfent  ; Je fuis  tombé.  Ptéterit  : Je  fia 
tombé.  Futur  : Je  ferai  tombé.  Imparfait  : J’étois  tdmbé. 
Subjonâif,  t.  temps:  Que  je  fois  tombé,  z.  temps: 
Que  je  fujfe  tombé,  j . temps  : Je  ferois  tombé.  Impératif  : 
Sois  tombé.  Infinitif:  Etre  tombé.  Participe  aélif  : Etant 
tombé. 

XV*  Table.  Troifiéme  fcéliondu  vtrbe  neutre  pallif,  ou 
fes  parties  furcompofées  par  le  moyen  du  verAe  auxi- 
liaire Avoir,  & du  prétérit  Eté.  C’e(l-à-dirc , parle 
moyen  de  la  fécondé  fcclioQ  du  vtrbt  auxiliaire  Etre. 
Indicatif,  i.  prétérit  : J’ai  été  arrivé,  i.  prétérit  : J'eus 
été  arrivé.  Plus  que  parfait  : J'avais  été  arrivé,  Sub^nc- 
tif,  I.  temps:  Que  faitité  arrivé,  i.  temps:  Que  feujfe 
été  arrivé.  | . temps  : J'atirois  été  arrive.  Impératif  : Aies 
éré  dmvé.  Prétérit  infinitif  : Avoir  été  arrivé.  Participe 
prétérit,  aûif:  Ayant  été  arrivé. 

XVI*.  Table.  Première  fcûion  du  verbe  pronominal, 
quand  le  pronom  efil  raceufatifi  Indicatif  préfent  : Je 
me  bUffi.  Pretetil  : Je  me  bleffai.  Futur  : Je  me  blej^rai. 
Imparfait  : Je  mt  btefois.  Swjonélif,  i temps  : Quejt 
me  ble^.  z.  temps  : Que  je  me  blejf^t.  j.  temps  ; Je 
me  bltytrois.  Impératif:  BUÿt-ior.bs&sàûi'.StbUffer* 
Participe  aelif  : St  biejfant. 

XVII'  T.iblc.  Seconde  feclion  du  verbe  pronominal , 
quand  le  pronom  eft  l l'aceufatif , ou  fes  parties  com- 
pofées  par  le  moyen  du  vtrbe  auxiliaire  Être.  Indica- 
tif, I,  ptéterU  : Jt  mt  fuis  bleffe.  z.  prétérit  : Jt  m»  fa 
Qq  hUjé* 
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bltjji.  Pté’crît  futur  : J*  mt  Jerui  bUÿi.  Plus  tjue  par- 
fum i Jtmifcii  bltjjt.  Subjonctif,  i.  cernps:  Q^ut  jtmi 
foii  bUÿi.  *.  temps  : Qut  jt  mt  fuJJ't  bUjJc.  j.  •emps  : J< 
mt Jirots  bUfji,  l'oim  d iiupcrant.  l’rétcrii  iuâiuui  : ^ V- 
Pantdpc  pi  ctcnr,  actif  : .SVr<irtf 

XVIII*  l'oblc.  Première  fccUon  du  vvb<  pionominal , 
quand  le  pronom  ell  datif.  Indicatif,  prcleur  : Jt  mi- 
magint.  Ptcictû  2 Jt  m’inuigtnt- 
rai.  Imparfait  : Je  m'tmagmoii.  Subjonctif , 1 . teiiipa  : 
Ç«<  jt  m'imagin*.  i.  temps  : Que  jt  m'imaginajj't.  j. 
temps:  Je  ttiimagititrois.  Impératif:  /«i<iÿin<-ru/.  In 
finitif:  Paiticipe  adif  ; H'imagmant. 

XIX*  Table.  Seconde  fcction du  pronominal , quand 

le  pronom  eil  au  datif,  ou  fes  parties  cunipofècs  par 
le  moyen  du  vtrbe  auxiliaire  Etre,  Indicatif,  1.  prête 
rit:  Je  mtjuii  magmi.  x.  prétérit.  Jtmtfus  imagine. 
l’rctctit  futur  : Je  me  ferai  imaginé.  Plus  que  parfait  : 
Je  m'éioU  imaginé.  Sübionth(,  1. temps:  Quejemefoii 
in^giné,  l.  temps:  Que  je  me  fujjt  imaginé.  }.  temps: 
Je  me  ferai  imaginé.  Point  d'impcraiif.  Prétérit  intîni- 
ti^.S'éire  imaginé.  Participe piéictii , adif:  yiireima- 
giné. 

Telle  cil  la  nouvelle  idée  fur  laquelle  M.  l'Abbé  Dan- 
geaii  nous  préieiiic  les  cenjugaifons  des  verbes.  C'ell 
le  finit  d'un  grand  nombre  de  Réflexions  également 
r^avames<^  judjcieufes  fur  cette  partie  denotteGram- 
niaitc.  Qu'il  nous  foii  permis  de  prupufer  quelques 
points , en  quoi  il  nous  fembic  qu’on  pourroic  les 
pcifedioniicr  encore,  & y niertee  plus  de  fimplicitc , 
plus  d’analogie , plus  d’ordre. 

1®.  1]  fcmble  que  l’impaifait  tenfertnant  l'idée  du  préfent 
& du  prétérit , il  faudiuit  le  mettre  immédiatcmaïc 
ap-é»  cesdeuK  temps,  At  ne  l'tn  pas  fépaicr  en  plaçant 
le  futur  entre  deux , mais  c'cil  une  luiiuitie.  M.  l’Abbé 
Dangeau  a eu  fa  lailon  , il  a voulu  mettre  de  fuite  tous 
les  temps  fimplcs.  Celui  ci  participe  de  deux  temps. 

1®.  Ceci  ed  plus  important.  .M.  l’Abbé  Uangeau  exclut 
de  les  toute  I efpéce  des  ver^  pad'ifs,  aux  paiii 

cipes  près , entre  lefqiicis  il  en  rec>  lutoit  de  patîifs  corn 
me  daidifs.  bnconfcqiKnct  de  ce  retranchement,  il 
donne  cinq  fecKons  au  verbe  a£bf,duni  la  premicie  ell 
Cmple  î les  deux  fuivantes,  eijinpofécs  du  wrée  aiixi 
liaire  .^vo/V , & les  deuxdetnicrc$,cumpofcesduvcrAe 
auxiliaire  frre.  OrÜ  paroit  qu  en  ceci  il  y a de  reneur 
& de  la  confuripn.  Car  1®.  Il  Cil  certain  que  dans  les 
cinq  rcébinsdu  verbe  aelif de  l'illullrc  Académicien, 
donr  nous  venons  d’cipufcr  le  f)déme  , le  verbe  a deux 
rapports  trè>-rccls , mais  trcs*diifércns  aiiiTt  i fon  no* 
minaiif.  Dans  les  trois  prcmiéie$rciilions,  lapcrfonne 
(îgnifiée  par  le  n<  minaiif  fait  une  .idlioii,  qui  cA  reçue 
par  un  autic , ou  fur  un  autte.  Dam  tes  deux  derniétes 
le  nominatif  foulFi'e  ou  reçoit  une  action  faite  p.'ir  un 
autre.  Oi  faire  une  aélion  qu'un  autre  fuiiArc  ou  reçoi 
ve , Ac  fouArir  ou  recevoir  une  adion  qu'un  autre  fait , 
font  deux  chofes  fort  diAércntes,  Ae  qui  doivent  faire 
diAingucr  deux  cfpéccs  de  verbes;  & il  paroû  que 
notre  habile  Académicien  doit  en  convenir  lui  même,; 
comme  la  fuite  le  va  montrer.  Car  en  fécond  lieu , il 
ne  diAiugiie  deux  efpéces  de  verbes  neutres , des  neu> 
très  actifs  Ac  des  ncuttes  pallifs,  que  paice  qu’il  y en 
a qui  forment  leurs  parties,  oit  leurs  Iccondcs  ferions 
par  le  moyen  du  vfrff  auxiliaire  Àvoir  ^ par  exemple. 
J'ai  dormit  nous  avons  eouru  ; Ac  qu'il  y en  a d'autres 
qui  forment  leurs  parties  cumpofees  par  le  moyen  du 
verbe  auxiliaire  être  , par  exemple , les  verbes  venir , ar- 
river ; car  on  dit,  Jt  fuis  venu  ^ Ac  non  pas.  J'ai  venu. 
Ils  font  arrivés , Ac  non  pas , Us  ont  arrivé.  Et  comme 
ces  verbes  neutres  fc  fervent  de  l'auxiliaire  é/rt,  qui 
marque  ordinairrreent  le  paAif,  il  les  nomme  iteutres 
paAiis.  Puifque  le  vtrbt  auxiliaire  être  marque  le  paAif, 
les  deux  dernières  ferions  du  actif  de  M.  l'Abbé 
Dangeau  font  palEvcs , Ac  le  doivent  autant  être  que  les 
verbes  neutres  palfifs.  )®.  En  lâtr.int  un  verbe  paAif  de 
CCS  deux  fcûions . ily  a plus  d'analogie , plus  de  rapport 
entre  les  actifs  Ac  les  neutres.  Carlcsadifs  répondent 
aux  neutres  aétifs , Ac  les  paAîfs  aux  neutres  paAifs  •,  leurs 
variations,  leurs conjugjifuns  fe  rcAcmblent,  Ac  par  li 
elles  s’aidciont  mutueHemcni  l’une  l'autre,  Ac  Anont 
plus  aifées  Ac  plus  faciles  àrctenir  j ce  ne  fciont  que  les 
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memes  régies  pour  les  unes  Ac  pour  les  autres,  Ac  ü y 
aura  plus  d’untté. 

Un  troilicme  point  regarde  la  difpofltton  des  fcûionsdes 
Tables.  Les  verbes  auxiliaires  avoir  Ac  erre  font  mêles  Ac 
cncrclaAcs  altertutivemcru  entre  les  cinq  fcâioDS  du 
verbeiûif.  CcUfaicde  l'einbairasAc  de  la  cottfuTiun.  U 
paroitroit  mieux  de  les  cnfcparec , Ac  de  commciKcr  par 
la  coujugaifon  de  ces  deux  verbes  , comme  font  cous 
les  autres  Giammaiiiens. 

Ainfi  nous  voudrions  diilinguer  en  général  quatre  efpéces 
de  verbes,  des  verbes  aChls , des  verbes  paAifs  neutres 
Ac  des  pronominaux.  Les  adifs  fcruient  les  trois  pre> 
miércs  fediuns  du  verbe  acLif  de  M.  l'abbé  Dangeau; 
les  paAifs  feroient  les  deux  dernières  fedions  du  même 
verbe  acHf.  Les  autres,  conunc  11$  font  marques  par  cet 
excellent  Auteur.  Nous  commencerions  parla  conjugal* 
fon  du  vtrbt  auxiliaire  £votr,  dimt  nous  mettrions  les 
deux  fedions  tout  de  fuite.  Aptes  le  verbe  auxiliaire 
itrt  luivroii  de  même.  Puis  le  verbe  aCbf , dont  les  trois 
fedions  feroiem  de  fuite  ; puis  le  vtrbe  paAif  Ac  fes  deux 
feCtion$demctbe;Ac  enân  les  autres  avec  les  detlina- 
rions  Ac  dans  l’ordre  qu'ils  font  dans  les  Tables  de  M. 
l'Abbc  Dangeau.  Au  telle  en  faifant  ces  légers  clunge* 
mens  , nous  n’ajodums , nous  ne  retranchons  rien , 
Ac  proprement  nous  ne  changeons  rien  au  rvAéme  de 
cet  illuAre  Académicien,  que  nous  fommes  ti«  fâchés, 
qui  n’aic  pas  plùcôc  paru , nous  l'euArcns  exademenc 
fuivi  dans  ce  Didionnaire , auquel  Ü eût  ccnaincmenc 
donne  un  nouveau  pris  Ac  un  nouveau  mérite. 

On  dit  familiéreracm  de  quelqu'im  qui  décide  avec 
hauteur,  qui  paile  avec  prefomption  , qu’il  a le  verbe 
haut;  Ac  , dans  cette  phrafe,  le  verbe,  te  prend  pour 
\s parole,  te  voix.  Acad.  Fr. 

VERBERATION,  f.  t Terme  de  Phyfique  dont  on  fc  fert 
pour  exprimer  la  caufe  du  fon,  qui  ne  provient  que 
de  la  verbération  de  ! air  choqué  Ac  frappé  en  pluficurs 
manières  qui  font  les  fons  diAérens.  Perttffio  aèris» 
verbtraào. 

QcrVEKDEUXj  xuse.  adj.  Du  Lgtin  vrrAo/ks.  Diffus, 
rempli  de  verbiage.  Pantalon*  Phebus , dit  l'Auteur  de 
fon  Éloge,  p.  17A.  verHAoic  copicufcment,'Ac  U ne 
minquuit  a fon  Ayle  verbeux  que  du  goût , de  la  grâce  Ac 
du  fel.  Vous  rcmarquere/.  que  Fanialon,  chargé  feul 
du  rôle  de  pluAeurs  Ecrivains  modernes,  rcpiéfente 
ici  le  P.  D.  C.  Dans  l'édition  précédente  de  ce  Didion* 
naire  on  attribue  i M.  de  Fénelon  l’invention  du  mot 
verbeux,  en  ajoutant  que  l'ufage  ne  l’a  point  aicorc 
reçu.  Montagne,  un  fiécte avant  M.  de  Féneton  , s'é- 
roii  fcivi  de  ce  mut  dans  le  premier  livre  de  fes  EÆüs , 
chap.  bienvienner , dit *il , à prendre  congé  , à 

remercier,  à faluer , à pcéfenter  mon  fervice  , Ac  têts 
complimens  verbeux  des  lois  cérémonieufes  de  notre 
civilité , je  ne  cognois  perfonne  fi  focrcment  Aérile  de 
langage  que  moi.  Bienvienaer  fignifie  filitUtr  quel- 
qu’un fur  fon  heureule  arrivée.  C'écoit  un  root  très-com- 
mode : cependant  on  l’a  laiAe  perdre  fans  en  mettre  un 

. autre  à la  place.  L’Académie  Françoife  Ac  tous  les  bons 
Ecrivains  devroienc  s'oppofer  k cet  abus.  M.  Coflt  » 
note  ij. 

Certain  Valois 

DU  quelque  part  que  femmes  fora  vetbeufes. 

Ceft  Henri  de  Valois.  V.  le  Valcfiana , p.  qb.  M.  des 
Forges  Maillart fous  U nom  de  MadtmoiltlUde  MaJerais 
de  Us  Vigne  , p.  819.  dv  Mere.  d'avril  »7J  >•  6^  M. 
De  Fénelon  a employé  ce  terme  dans  fa  belle  lettre  k 
FAcadémic  Françoife.  Notre  langue , dit  ce  judicieux 
Écrivain , croit  encore  un  peu  informe , Ac  trop  verbeufe. 
L'Aurcurdc \'o\svï*%cinxK\i\éObfervaûcrisJur  Us  écrits 
modernes  , emploie  le  même  letme. 

VERRERIE,  ou  VERBERIES.  f.  f.  Nom  propre  d’un 
bourg  de  l’Ile  de  France,  Acné  fur  l'Oifc,  entre  Scnlis 
Ac  Compiegne.  Verberia  , Vtrmeriit.  MkJY.VerbérU 
ccoic  autrefois  une  Maifon  Royale  en  Valois,  fut  la 
rivière  d’Oife  au  Diocèfe  de  Soiffons.  Vermerîa.  Il  y a 
quatre  conciles  de  A'rréeV/V.  Le  premier  cnyfx,  le  fecoi^ 
en  isi  • le  troificme  dix  ans  après  en  86;,  Je  quacrié- 
meen  869. 

VERBIAGE,  f.  ra.  Longue  fuite  de  paroles  qui  ne  difent 

rien 
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rien  defoUde,  <]ui  ne  concluent  tictu  ybces  rerum  irto- 
pu , nugtupit  eanofce  t ioijuacitoi  » yoiuhUttis  inann.  On 
le  dit  auili  des  paroles  lupcrflucs.  Ce  Livre  n'ctl  que 
du  vtrhtagt , cfi  trop  rempli  de  vtrbiage.  11  cil  du  Uylc 
familier. 

VËRBIAGER.  V.  n.  Employer  beaucoup  de  paroles  I 
pour  dire  peu  de  chofe.  U n'cil  d'ufage  que  daj»  le 
Ayle  familier. 

1^7  V£RB1AGEUR>  euse.  f.  m.  & f.  Qui  emploie  beau- 
coup de  paroles  pour  dite  peu  de  chofes.  Il  n'eil  d’u* 
fage  que  dans  le  Âyle  familier. 

VERBOQUET.  f.  m.  ( Richelct  prétend  que  verbouquet 
cA  le  plus  ulicé.  ) Terme  de  Maçonnerie , qui  fc  dit 
d'un  cuntrelicn  ou  cordeau;  d'une  manière  d'attacher 
les  colonnes  > ou  les  pièces  de  bois , au  gros  cable 
de  l'engin , avec  un  moindre  cordage , & i double 
nœud , pour  les  élever  plus  commodément , & em- 
pécher  qu’elles  ne  tournent  ou  qu'elles  ne  touchent  à 
quelque  railUe  ou  échafaur  lorfqu'on  les  monte.  Fn/ii- 
culus  arrtSarius,  Cette  colonne  eil  trop  grolTc,  il  la 
faut  lier  en  vtrbcquct  pour  la  pofer. 

VERBOSITÉ- f.f.  Superfluité  de  paroles,  ytrbojiusy  fiu- 
xusverborum.  Leflvle  d’un  homme  ne  peut  plaire  quand 
il  a trop  de  ytrbojiti.  Il  cA  peu  ufité.  L'Acad. 

VERDOURG.  f.  \.  Nom  propre  de  femme.  Vinburps. 
Sainte  Virboure  t vierge  , étoic  Aile  de  Sainte  Ermé- 
nilde.  Reine  des  Merciens,  tirée  de  Sainte  Anonga- 
the  Religleiire  de  Farmoutier  en  Brie  ,&  arriére  petite- 
fille  de  Chérebert  Rot  de  Paris,  comme  on  voit  par 
fa  vie  donnée  fur  un  Manuferit  de  Cambden , qu’Hen- 
fehénius  croit  être  de  Goflelin , qui  vivoit  dans  le 
XI*  nécle.  Vion  confond  Sainte  Fierbourg , avec  Sainte 
Viteburge , qui  ércit  fœur  de  Sainte  Sexburge  grand'- 
mere  de  Sainte  Ferbourg.  Jufqu’au  Schifme  les  reli- 
ques de  Sainte  Ferbourg  ont  été  honorées  i ChcAcr 
avec  grand  concours  de  peuples.  Elles  y avoienr  été 
apponées  de  Hambury  au  Comté  de  Stafford  dans  le 
fiécle  du  pillage  des  Normans.  En  Ulconic , il  y a eu 
une  Abbaye  du  titre  de  Sainte  Ftrbourg , qui  ne  paroir 
plus,  de  dont  Varcus  ne  fait  aucune  mention  en  Ton 
dénombrement  des  MonaAéres  d'Irlande.  Chastelain, 
au  J*  Février  y p.  f07&  yiy. 

V^RCEIL.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Érats  de 
Savoie.  Ferctlkt.  Elle  cA  capitale  du  Verceltois,  & 
(îtuée  fur  la  Scffia , entre  Milan  de  Turin,  de  à’ douze 
lieues  de  chacune.  Ferteil  cA  une  ville  conAdérable, 
bien  peuplée,  bien  fortifiée,  défendue  par  un  châ- 
teau de  par  une  bonne  ctradclle , de  qui  a un  Évêché 
fuffragant  de  Milan.  Maty. 

.VERCEILLOIS , oise.  f.  m.  def.  Qui  cA  de  Vercell.  Fer- 
ttlUnRi. 

VERCblLLOtS.  f.m.  Nom  propre  de  pays  appcllé  au- 
trement, la  Seigneurie  de  Vetceil.  FtrctlUnjis  -Agtr  y 
FerctîUnft  Domimum.  C’cA  une  contrée  des  États  de 
Savoie.  Elle  eA  bornée  au  nord  de  au  levant  par  le  Du- 
ché de  Milaa;au  fud  par  le  Mont-ferrat  Savoyard;  de 
au  couchant  par  le  Canavez  de  par  le  Bielhois , lequel  on 
y renferme  quelquefois.  Mafferan  de  fa  petite  principauté 
cA  enclavée  dans  ce  pays , fans  en  dépendre.  Fereeit 
capitale  de  Samhia , ou  X Agathe , en  font  les  lieux  prin- 
cipaux. Matv. 

VERCHÉRE.  f.  f.  Vieux  terme  de  Coutume , qui  Cgnifie 
un  fonds  donné  en  dot  de  en  mariage  à une  fille.  Dos 
in  fundo  conflituta.  Ce  mot  eA  venu  des  Savoyards , fi  cil 
encore  en  uifageen  AuvergrTc,  où  l'on  dit  auAî  Falthire 
de  chancirt  datu  le  même  fens. 

VERCOQUlN.f.m.Petit  ver  qui  ronge  le  bourgeon  de 
la  vigne.  On  l’appelle  autrement  Hftt , en  Latin  volucra , 
Kortvolvulus.  Riolan  dit  quec’eA  une  apophyfc  du  cer- 
veau qu’on  appelle  proceÿus  vermiformis,  i caufe  qu’elle 
a la  figure  d’un  ver, de  M^llefe  convertit  effcâîvcmenc 
envers,  fuivant  que^PI-uns.  D’autres  croient  que 
C’cA  un  ver  ne  de  pourriture , qui  met  les  chevaux  en 
fougue , de  qu'il  a été  ainfi  nommé  au  lieu  de  réréfui/r  ou 
ytrjè<iuin  ; fc  l'Académie  dit  maioienant  que  le  verco- 
guin  eA  une  forte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tête  , 
de  canfc  de  grands  verrigots. 

ViRcoQUiN  , fignifie  auffi  une  petite  folle , ou  fanrailie , 
bifarrerie  qui  faifit  quelquefois  l’efptit  dû  hommes,  de 
Tom  FU. 
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les  rend  capricieux , opiniâtres , de  incapables  de  raifon* 
Morojitas , vitiofa  libido , furor  brevis.  Quand  fon  v«r- 
(oqunlc  prend, il  n'y  a pas  moyen  de  vivre  avec  IuL 

Mon  vue  tfl  détre  libre/ 
D'ejlimtr  peu  de  gens  yjuivre  mon  vercoquln. 
Et  mettre  à même  tour  le  noble  & le  coquin.  Regn. 

On  dérive  ce  mot  du  précédent , parce  que  le  peuple 
croit  qu'il  y a un  ver  dans  la  tête  des  gens  agités  pat 
cette  paffion.  Ménage  dit  qu’il  pourrotc  bien  venir  de 
verttgo , vertige. 

VERD,  VERTE,  adj.  de  fubA.  (Pluficurs  écrivent  verr. ) 
Couleur  que  la  nature  donne  aux  herbes  , aux  plantes 
de  aux  feuilles.  Color  viridis  y glaucuSy  praftnus.  Le 
printemps  rend  tout  vtrd.  Les  prés  font  couverts  d'her- 
bes vertes.  Au  printemps  on  doit  fous  ta  vrm  feiiillée. 
Les  Teinturiers  de  la  nuance  du  bleu  de  du  jaune  com- 
pofcni  pliifieurs  fortes  de  verds , comme  le  verd  jaunt/ 
le  vtrd  naijfant , le  vtrdgài , le  verd  d'herbe , le  verdde 
laurier  , le  vtrd  brun  , le  vtrd  obfcur  , vtrd  moltquin  , 
vtrd  de  mer  , verd  de  céladon  , verd  de  chou  , vtrd  de 
pomme , vtrd  detilUt  fc  verd  roux.  Les  couleurs  d’olive 
depiris  les  brunes  jufqu'aux  plus  claires , ne  font  que  du 
vcr</ rabattu  avec^  la  racine  ou  dubois  jaune,  ou  de  la 
fuie  de  cheminée.  Tout  verd  doit  premièrement  être 
teint  en  bleu  , puis  rabattu  avec  bois  campcche  fc  ver- 
det,  de  en  fuite  gaûde  ;car  il  n'y  a point  ^ns  la  nature 
d'ingrédient  feul  dont  on  puiffe  teindre  en  verd. 

On  appelle  verif/io/^/zr,  cette  couleur  vive  qui  paroltaux 
feuilles  des  arbres  au  printemps.  On  l’appelle  auffi  vrri 
gai  & vtrd  <£ émeraude.  HiUrum  viride,  vifidtjmarag- 
dinum. 

Verd  de  mer  , eA  la  couleur  dont  parole  la  mer  quand 
elleâ'l  vue  de  loin.  Elle  cA  plus  lavée  que  l'autre,  de 
tire  fur  le  bleu.  Glaucum  , caruUum  , cyantum. 

Verd  brun  , c’eA  un  vtrd  plus  foncé , ou  mêlé  de  ncdr, 
de  tirant  fur  le  noir.  Aujltrum  glaucum. 

Si  on  verfe  fur  du  ruban  vtrd  de  l'urine,  du  jus  de  citron , 
ou  de  l'cfprit  de  vitriol , il  deviendra  bleu , à caufe  qu'ils 
confumerone  le  jaune  de  la  gaiklc , ainfi  11  n'y  reAcra 
que  ce  bleu.  Une  plume  vtru  trempée  dans  de  l’eau 
forte , fe  change  en  un  moment  en  feuüle-morte.  Les 
végétations  qui  fe  font  dans  les  lieux  expofés  au  grand 
air,  font  vertes  y de  celles  qui  fc  font  dans  les  lieux  fou- 
terrains  ou  opaques,  font  blanches  du  jaunes.  Ainfi 
quand  le  bled  germe  dans  la  terre,  il  eA  blanc  de  jaune, 
& ce  qui  eA  dans  le  grand  aJr  eA  verd  ; fc  ce  qui  eA 
au  pied  eA  jaunâtre , avant  que  d'etre  verd.  Les  poudres 
d’un  émail  bleu  fc  d’un  émail  jaune  mêlées  enfcmble 
paroilTcnt  vertes-,  de  qu.and  on  les  regarde  avec  unmi- 
crofcopc,onvoit  un  échiquier  de  jaune  de  de  bleu. 

I^Verd,  erte.  En  termes  de  Fondeurs,  on  appelle. 
Fonte  verte , la  fonte  qui  fe  lait  avec  le  ôUvre  tel  qu'il 
vient  de  la  mine  & peu  d'écain. 

07  On  appelle , Morue  verte , la  morue  qui  n’a  pas  été 
pêchée.  Acad.  Fr. 

Verd-de-cris,  qu’on  appelle  autrement  verdet,  eA  une 
rouille  de  cuivre , ou  une  efpécc  de  calcination  fuperfi- 
cielle  qui  s'en  fait  en  le  mouillant  avec  des  fcls  cocro- 
fifs.  Ærugo  rafUis.  On  met  dans  un  erruAt  du  cuivre 
en  lames  déliées , couvertes  de  poudre  de  fel , de  fouf- 
fre , & de  tartre , de  on  les  laifle  refroidir  â l’air , de  tou-, 
te  la  matière  fc  convertit  en  beau  vtrd-dt-gris.  Il  y a une 
autre  manière  de  le  faire  avec  du  vinaigre  de  du  marc  de 
raifin.  On  l'appelle  quelquefois  la  jleur , le  fel  vitrioU^ 
que  du  cuivre , quoique  ce  foit  en  effet  fa  propre  fub- 
Aancc. 

Ce  mot  vient  do  Latin  viride  ans.  On  l’appelle  auAI  arugo. 

Verd  cAtciwi  ou  Verd  DisTiiLit,  eA  du  vérd-de-gris 
diffout  dans  du  vinaigre  diAillé,  de  enfuite  filtré , évapo- 
ré , de  ctyAalIfé  à la  cave.  Firide  calcinatum.  On  s’en  feex 
en  Médecine  pour  manger  les  chairs.  Les  Peintres  s'en 
fervent  auffi  pour  peindre  en  verd , fur-tout  dans  les 
ouvrages  en  miniature. 

ÇO*ViRD0E  Courroyeur.  Il  cA  compole  de  gaude  donc 
il  faut  une  botte  fur  fix  fceaux  d'eau , â quoi  l’on  ajoA« 
te , après  que  le  tout  a bouilli  fix  heures  à petit  feu , qua- 
tre livres  de  verd-de-grU. 

Qqi) 
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VfftD  DE  MONTACNE.  OU  Verd  DE  HoNcuit , eft  ttnc 
«l'pccc  de  puudi'c  verdâtre  qui  cil  en  petits  gtAituomi- 
K1C  du  sâble  ) ÿ£  qui  Ce  trouve  cUhs  les  muntagnes  de 
Kentaurcm  en  Hongrie»  6c  dans  celles  de  Moldavie. 
Vntdt  montanum  Hu^g>^ictim.  Quelques-uns  picten* 
dent  que  ce  verd  dt  mQ/utigru  c(l  ce  que  les  Anciens  ap> 
pclloieni  Jicur  tTairain  » qui  fc  iiut  en  jetiaiti  de  i'eau  » 
ou  plutôt  du  vin , fur  le  cuivre  de  rofeiic  encore  rouge  i 
c'eitadire,  de  U manière  qu'il  Tort  du /burneau  ^ -& 
'veulent  qu'il  Te  reçoive  de  Te  trouve  aiiachc  à d'autres 
plaques  de  cuivre  troid  que  l'on  expofe  dcITus  en  petits 
groins  feiub'lables  i ceux  du  sàblc.  Les  l'einires  Te  fer- 
vent du  vtrd  dt  monugnt , pour  peindre  en  verd  d'herbe. 
ViRo  Dc  l’oiREAO  » eit  une  efpèce  particuTkrc  de  vtrd 
qui  lelTcmble  au  poireau.  PrjJinum. 

Vero  de  vessie  » eil  du  vtrd  fait  de  la  graine  de  nepran 
OU  rhamniis , dont  on  exprime  le  jus , en  le  pilant  dms 
un  mortier;  & on  le  met  dans  uik  vcilic  qu'on  lailfe 
fcchcr.  VÏTidt  vtjicarium.  On  le  fait  anili  avec  une 
petite  graine  rotige  qu'on  mêle  avec  de  l'alun , dont  on 
emplir  une  vcifie  de  cochon  qu'on  pend  pour  quel- 
■que  temps  an  plancher , laquelle  fe  corrompant  » fe 
change  en  cetre  forte  de  vtrd  qu'on  nomme  pour  ce- 
la vtrd  dt  vtjpt, 

Verd  de  terre  , clluneefpcce  de  Borax  jaune  qui  fe  fair 
en  jet'ant  de  l'eau  fur  des  veines  minérales.  Satutrruu 
Voyet  Borax. 

Verd  o'Iris  ou  de  olateoi  , cA  une  couleur  tirée  de 
cette  herbe,  qui  fert  pour  la  minia'ure.  Irinum  viridt. 
On  le  fait  avec  des  Aciirsdihs  ou  flambe  des  plus  bleues, 
dont  il  ne  faut  gaidcr  que  le  bleu.  On  le  pile  dans  un 
tnurtier  de  nuibre,  ajoutant  de  la  poudre  d'alun  , & un 
peu  de  chaux  en  poudre  ; on  en  ttre  le  fuc  que  l'un  fait 
fécher  dam  des  coquilles.  On  y mêle  quelquefois  de  la 
graine  d'Avignan  , ce  qui  lait , étant  fec,  le  vtrd  </*/• 
ris.  Que  fi  on  y met  im  acide  , il  deviendia  rouge , 5c 
changera  de  couleur»  félon  qu'un  y verfera  des  acides, 
ou  des  alxalis. 

Vero  d'azur,  eA  une  efpéce  de  pierre,  qu'on  appelle 
autrement  pitrrt  Arminitnne,  Armtrüum.  Voyez  Aa- 
MÉNUNNB. 

Verd  , le  dit  auflü  de  pluûeurs chofes  qui  onr  du  wd.  On 
dit  un  chêne  vtrd , p.irce  qu'il  a du  vtrd  en  tout  temps 
lUx  ; comme  on  le  dit  des  lauriers  qui  font  toujours 
vtrds  t du  filiréa  & de  plufieurs  ainres  atbres. 

Jouer  au  Ver^.  Sorte  de  jeu  d'enfans,  ou  de  jeunes 
perfonnes,  d-uis  lequel  ceux  qui  jouent,  s'engagent  à 
avoir  toujours  fur  eux  quelque  feuille  de  vtrd  cueilli 
de  la  journée , Ar  oô  chacun  tâche  de  fiirprcndre  Ton 
compagnon  cLms  un  temps  où  il  n’en  a point.  Ludicro 
pttalijmo  ludtrt.  De  là  vient  qu'un  dit  fîgiirémenr  : 
Prendre  quelqu’un  fans  vtrd  » pour  dire,  le  prendre  au 
depourvù. 

On  a,>pclle  choux  vtrds  » certains  choux  dont  la  feuille 
ne  blanchit  point.  Braecm  virtntes.  Les  poids  vtrds , ce 
font  de  nouveaux  poids  dans  leur  primeur.  Pi/a  rt- 
etntU. 

Paris  It  gî^itr  man^t  tous  Us  kyvtrs  y 
Èt  ^uà  ptiat  au  mois  ttAoùt  on  mangt  dts pois  verds. 

Boil. 

La  fauce  vtrtt , cA  celle  qu'on  lait  â Pâques  d’herbes  pilées, 

& fur-tout  avec  de  rufcille  » ou  du  bled  vtrd.  Embam^ 
ma  viridt. 

On  appelle  cuir  verd , celui  qui  n'eA  pas  encore  corrodé  ; 

5c  rel  qu’il  fort  de  l'écorcherie , avec  fon  poil.  Corutm 
viridt , rudt , crudum. 

On  appelle  pierres  vents , des  pierres  fraîchement  tirées 
de  la  carrière.  Lapis  i fodina  retins  txtraBus. 

De  la  couperofe  vtrn  , c'eA  le  vitriol  ordinaire  dont  on 
fair  i'eau  forte.  ChaUartthum. 

Un  ladre  verd  ^ celui  qui  a la  ladrerie  fort  enracinée.  EU~ 
phantià  affiBus.  Voyez  LiPRE. 

Le  poiCTon  verd,  eA  celui  qui  vient  d'êrre  falé,  ôc-qiii  cA 
etscore  rmir  moite.  Piftis  rteenter  foie  tondus. 

{17  On  fair  au  Havre  de  Grâce  le  commerce  de  la  pêche 
des  morues  vertes.  Dtfeript.  Gèogr.  & Hijf.  de  U Hou- 
tt  Norm,  mm.  7.^.  ip7.  Voyez  Poisson. 
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Du  verre  verd,  eA  un  verre  colore  de  vtrd ^ qu’on  appli- 
que aux  chandeliers  pour  confetver  & réjouir  la  vùc. 
y arum  viridi  tolort  ilünaum  » mixttun.  On  appelle  auAî 
verre  verd  , le  verte  commun  qui  fe  fait  de  fuiigcrc. 
yiirum  piuinum. 

On  appelle  bonner  verd»  un  bonnet  de  certe  couleur,  que 
les  banqueroutiers  Ibnt  obliges  de  porter,  quand  ils 
ont  tait  celEon.  CcA  une  note  d'infamie.  Pileum  viridt. 
On  dit  qu'on  met  un  cheval  au  vtrd  , qu'il  lui  faut  don- 
ner le  vtrd , pour  dire , qu'on  le  met  a l'herbe , qu'un 
lui  fait  manger  du  vtrd , qu'on  lui  donne  de  l’orge  en 
verd.  Htrhis  virenübus  tquum  pafetrt. 

Le  Cap  VERD,  Promomoriam  viridt.  Ce  Cap  eA  dans  la 
Nigritic  en  Afrique , entre  les  deux  cmbouchmcs  fep- 
lentrionales  du  Niger , & il  s'avance  bea-.icoup  dans 
l'Océan  Atlantique , vers  les  îles  du  Cap  verd  , aufquel- 
le:  il  a donné  fon  nom.  Quelques  Géographes  prennent 
ce  cap  pour  PArJinarium  promontorium  de  Ptolomée  , 
de  lesautres  pour  fon  Htjptrium  cornu.  Matv. 

Les  îles  du  Cap  verd.  lapdapromoruorü  viridis  , ancien- 
nemenr  Gorgones , Gorgadts  , Hefperides.  C'eA  un 
amas  d'iles,  üruees  dans  l’Océan  Atlantique  , environ 
à cent  cinquante  lieues  du  Cap  vrrd,  dont  clics  oiu  pris 
le  nom  moderne.  Elles  font  entre  le  i j*  dégrc  de  lati- 
tude & le  1 9*  fie  entre  le  i n*  * le  i J7*  de  longitude. 
11  y en  a dis  principales  difpofces  en  dvmi  cercle  en  cec 
ordre , en  commençant  par  le  nord  oucA  , Saint  Antoi- 
ne, Saint  Vincent,  qu’il  en  faut  retrancher  a ijouidhul, 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu  ■,  Sainte  Lucc , Saine 
Nicolas , l’ile  du  Sel , celles  de  BonaviAa , fit  de  Mayo , 
Saint  Jacques  la  principale  de  toutes , l'ile  dcl  Fuégo , 
fie  celle  de  Brava.  S.  lago  eA  la  capitale  de  toutes  ces 
îles , qui  appartiennem  aux  Portugais.  On  en  tire  du  fel  • 
des  peaux  de  bouc,  du  vin  Sc  des  chairs  falées.  Matv* 
Les  îles  du  Cap  vtrd  font  k i jo  lieues  i l'oueA  de  ce 
Cap.  Elles  font  aux  Porrugais , miis  les  habitant  font 
tous  gueux  fie  peu  différais  des  barbares.  Les  îles  du 
Cap  verd  font  iMnt  Ugo  ou  Saint  Jacques , Saint  An- 
toine, Sainte  Lucie,  Saint  Vincair,  Saint  Nicolas,  Hle 
Brava , ou  Brave,  l'ile  de  Sel , l'ile  de  Mayo,  l’ile  de 
Feu , ou  de  Fogo , fie  111c  de  Bona-viAa  , ou  Buena- 
viAa.  Il  y a de  bons  ports  dans  quelques-unes  de  ces  îles. 

La  mer  du  Cap  verd.  Mare  promontorü  viridis.  On  don- 
ne ce  nom  i 1a  partie  de  l'Océan  Atlamiquc  qui  s’étend 
depuis  le  Cap  vtrd,  fie  les  côtes  de  la  Nigiitie  , juT- 
qu'aux  îles  du  Cap  verd.  Matv. 

Pot  VERD.  Voyez  au  mot  Put. 

La  Verte,  f.  f.  Nom  d'une  faâion , qui  s’éleva  du  temps 
de  Juilinien.  Fo3io  viridis  dîBa.  La  Vtrtt  étoit  oppo- 
fee  â la  Venette , autre  fidion  du  même  temps. 

Verte  longue.  Nom  d'une  cfpéce  de  poires  ainfî  appel* 
lécs , parce  qu'elles  foiu  verres  de  cuuleur , fie  lon- 
gues pour  ta  figure.  Les  vtrtes-hnpus  ont  beaucoup 
d’eau  fié  font  fort  bonnes. 

Vbrte-lonoue  o'hyver.  Voyez  Leschasserie. 

Verd,  fedir  auilî  adjcébvemcnt  fit  fubllantivcmenr,  pour 
ce  qui  n’eA  pas  encore  dans  fa  marurirc  rrquife.  Imrtut- 
turus  , ptrviridis,  aetrhus.  Des  fruits  vuds  ; des  rai- 
Ans  verds. 

Ils  foru  en^  verds,  dit-il , 6r  bons pw  dts  goujatu 
La  Font. 

Ce  vin  lâ  a du  ver^,  c'eA-â-dire,  de  l’acidité. 

Verd,  au  Aguré,  fe  dit  en  plufieurs  occaAuns.  La  vert» 
jeimelTe,  pour  dire,  les  premiers  temps  de  la  jeunelTe. 
Viridis  juvtnta  , vtl  vigtns , vivida.  Une  vtrtt  vieil- 
lefTei  pour  dire,  une  vieilleffe  faine  & robuAe. .^t/re- 
3us  valida , truda  , viridis.  Un  vtrd  galant , r'cA  un 
jeune  homme  vif  fit  alerte.  Un  vieillard  qui  eA  encore 
vtrd , c'eA  un  vieillard  qu^^ncore  de  ta  vigueur.  Un 
homme  vtrd,  c'eA  un  hc^^e  réfolu.  Une  réponle 
verte,  c’eA  une  réponfe  ferme.  Une  tête  vtnt,  c'eft  • 
une  tête  évaporée.  Ceux-ci  ont  été  pris  fur  le  vtrd. 
Adlanc.  Pour  dire , font  morts  jeunes.  Pramaturi 
mortui  funt. 

On  dit  proverbialement.  Employer  le  vtrd  fit  le  fec; 
c'eA  à-dire,  mettre  routes  fortes  de  moyens  en  ufage 
pour  patvcnii  au  but  qu’on  s’eA  ptopofé.  Tous  viribus 

eniei. 
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eniù.  On  rappone  une  pUifante  application  que  Henri 
IV.  üc  de  ce  proverbe  J U dit  à une  feoune  qui  ètoii 
toute  fcchc  de  maigreur , 8c  qui  s'éioic  habillée  de  verJ, 
qu’elle  u’avoit  rien  oublié  poux  plaire  , qu'elle  av«t 
employé  le  rcrJ  8c  le  fec. 

On  dit  auin,  Jetme  femme,  8c  vin  doux,  pain  tendre, 
8c  boU  vtfJ,  mettent  1a  inaifun  en  defen.  On  dit  aiilTi 
entre  deux  vertes  une  mûre,  lotfqu'en  deux  ou  plulîcurr 
chofes  qui  ne  font  guère  bonnes , il  y en  a une  meilleure 
& mieux  conditionnée.  Ou  dit  qu’un  homme  en  donne 
de  bien  verus  ; pour  dire , qu'il  débite  pour  vtaies  des 
chofes  que  l'on  fçait  faulTes.  On  dit  aulTi  d’un  vieillard 
vigoureux , cpi'il  rciTembIc  au  poireau , qui  a la  tête  blan- 
che & la  queue  veru.  On  dit  encore , qu'un  homme 
mange  fon  bled  en  verd , lorfqu'il  mange  fon  revenu 
par  avance,  qu’il  vend  fa  récolte  avant  qu’elle  fuit  mûre. 

On  dit  au  figuré  : Entre  verd  6c  fcc  , pour  lignifier 
qu'une  chofe  n'efi  qu'à  moitié  de  l'état  où  elle  devroic 
être,  ou  qu’on  fouhaite,  comme  on  dit,  coeui  couci  , 
demi  hihi,  demi  haha. 

I^VERDAGON.  f.  m.  Nom  qu'on  donna  an  vin  de 
lyay,  qui  étoU  de  très-mauvaife  qualité.  Les  pauvres 

^Religieux  furent  réduits  au  verdagon.  Quand  on  le  laif 
foie  demi-heure  en  bouteille , il  devenoie  noir.  Les  ton- 
neaux où  il  y en  avoir  eu  en  étant  tout  corrompus, 
on  n'y  pouvoir  plus  mente  d'autre  vin.  Di3.  des  Àrts. 
î71'i 

VERUATRE.  adj.  m.  8c  f.  Qui  tire  fur  le  verd.  Ce  corps 
commence  à fc  corrompre  , il  eft  déjà  tout  verdâtre. 
Subviridis , prtjino  acctdens. 

VERDAU  ü , AUDI.  adj.  Qui  n'cll  pas  mûr.  Subacidus.  Il 
ne  fc  dit  guère  que  daru  cette  phrafe.  Ce  vin  cil  un  peu 
verdjud. 

VERDÉ.  Riû  verdè.  Noms  Efpagnots  qui  veulent  dire. 
Rivière  verte.  Flavius  viridis.  C'ell  une  rivière  du  Me- 
xique. Elle  coule  dans  la  Province  de  Patmeo , 8i  fc 
décharge  dans  le  golfe*de  Panuco , à S.  Bartholomco. 
Matv. 

VERDEE.  f.  f.  Sorte  de  vin  fort  elUmé  qui  vient  de  Flo- 
rence , & qui  tire  fur  le  verd.  Vinum  verdtum  Flore/»- 
linum  , colori  viridi  aJJimiU. 

VERDELET,  adj.  Qui  ell  encore  verd.  Ce  vin  cR  encore 
verdelet , n'cll  pas  prompt  à boire.  yinum*fulMeidulum ^ 
immiu. 

ViROiLST  , fe  dit  figurément  d'im  vieillard  à qui  il  relie 
quelque  vigueur  à fon  âge.  Il  ell  encore  verdelet , U 
marche  bien.  Adhuc  validus  finex. 

VERDERJE.  f.  f.  Etauluedebois,  & de  pays  qui  cil  com- 
mife  à la  garde , & à la  jurifdidion  d'un  Verdier.  Sal- 
tuaria  euftodia.  11  y avoii  autrefois  des  t<erderi*s  8c  Set- 
genteries  fieffées , qui  étoienr  des  terres  données  à fief 
8c  à cens  à plufieuis  particuliers , à 1a  charge  de  garder 
les  forêts  du  Roi  ^ elles  ont  été  hipprimées  par  E^t  du 
mois  d'Août  i66>f. 

VERDET.  f.  m.  Autrement  verd  de  gris,  yiride  teris , 
fcolecia , terugo  rafilis.  Le  verdtt  fort  à faire  de  belles 
couleurs  de  verd  céladon , & de  couleur  de  fouffre. 

Le  verdtt  du  cuivre  efl  un  vrai  poifon.  Hifi.  de  CA- 
ead.  des  Siita.  1741.  46.  Voyez  Viro-dc-oius. 

VERDEUR,  f.  f.  Couleur  verte  qui  vient  aux  arbres  8c 
aux  plantes  au  printemps.  Flridu  eolor , viriditas. 

ViftosuR , Cgnifie  encore  , Vigueur  qui  vient  de  la  jeu- 
nelTe.  La  verdeur  de  fon  âge.  Il  y a encore  quelque  ver- 
deur en  ce  vieillard,  yiridis  juvtnta  , viridis  vigor. 

ViRDtUR,  fe  dit  auHi  de  l’humidité,  de  la  fève  qui  ell 
dans  les  plantes,  ytrnus  fiucus.  On  ne  doit  point  faire 
de  coupe  de  bois  pendant  la  verdeur , quand  la  féve 
monte  aux  arbres.  L’Académie  de  1a  Cruica  l'appcUe , 
la  vie  8c  Came  des  arbres. 

Verdeur  , lignifie  ertcore,  Défaut  de  maturité,  acidité. 
Immaturitas , t^diias  , acerbitas.  La  verdeur  des  fruits 
qu’on  mange , engendre  des  vers,  des  crudités  dansl'ef- 
tomac.  La  verdeur  du  vin  fe  convertit  en  force.  Ccll  ce 
qu’il  y a de  rude  dans  le  vin. 

£t  je  gagerais  bien  que , le  Commandeur  t 

ViUndrt  priferoit  fa  fève  & fa  verdeur.  Boit. 

VERDEUR,  f.  m.  Il  y a quelque  apparence  que  ce 
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mot  efl  venu  de  verder  ou  vreder  que  l’on  explique  en 
fon  lieu.  Pierre  4e  Luxembourg  étant  allé  à Metz , y 
fut  d’abord  bien  reçu.  Mais  depuis  il  lui  furvinr  un  dif* 
férend  avec  le  maître  Écbevin  au  Ihiei  des  autres  Offi- 
ciers de  Ville  nommés  les  Treize  & les  ytrdeuts.  L'É- 
veque  étoit  en  polTeflion  de  les  nommer  -,  mais  l'Éche- 
vin  foûtenoic  que  Pierre  de  Luxembourg  n’éianc  pas 
facré  , n'etoit  pas  encore  Evêque,  Fleury ^ Hifi.  EceUf, 
in-it.  tom.  xo.p.  ifi. 

VERDIENNE.  f.  f.  Nom  propre  de  femme,  yeridia- 
na.  U y a à Ca/lelfiocentin  une  Eglife  qu’on  appellt 
Sainte  yerdienne  du  nom  d'une  Bienheureufe  dont  le 
Martyrologe  Romain  fait  mention  au  premier  Février. 
Elle  n'étoic  poinr  de  l'Ordre  de  Valombreufc.  Vaddin- 
gues  veut  qu'elle  ait  été  du  Tiers-Ordre  de  Saint  Fran- 
çois i mais  il  n'en  donne  point  de  prctives.  La  vie  de 
cette  Sainte  a été  écrite  en  Italien  pat  Razzi . en  Fran- 
çois par  Lahler,  & en  Latin  par  Ferrarius,  cous  Aureurs 
du  XVll*  llécle.  11  y en  a une  Italienne  un  peu  plus  ait- 
cienne  de  Jérôme  Mtin , qu’il  dit  avoir  traduite  d'une 
Latine  d'Atton  Évêque  de  Pilloie , mais  cet  Atton  vi- 
voit  cent  ans  avant  cette  Sainte  yerdienne , qui  étoic 
du  XlIP  ficclc,  étant  morte  en  114a.  Chapelain» 
au  1 . Féi'.  p.  490. 

VERDIER,  f.  m.  £A  un  OfSeier  des  EauLÔ:  Forets, donc 
la  fonéUoii  a été  différente  félon  les  temps  8c  les  lieux. 
Cufios  faltuariui.  Car  il  a été  aufil  appelle  Gruyer^  Fo- 
rejlierf  Châtelain iConeierge  , Segrayer,  Majire Sergent 
v 'Garde  de  Maruau , par  l'Ortfonnancc  de  Henri  IIU 
de  l’an  lyS). 

Ce  mot  vient  du  Latin  viridarius , dont  s'cA  fervi  Ulpien 
en  la  nteme  fignification.  Maintenant  c’cA  un  Officier 
établi  pour  commander  aux  Gardes  d'une  Forêt  élor- 
gnée  dies  Maitrifes,  qui  en  doit  faire  la  vifire  de  quin- 
zaine en  quinzaine  en  perfonne.  Il  a une  Jurifdîdlton 
pour  les  moindres  délits , qui  s'étend  lufqu’à  foixante 
fols  d'ainciRle.  Il  fait  fon  rapport  des  autres  délits  d.tns 
les  lièges  des  Eaux  & Forêts.  C'cA  maintenant  le  meme 
que  Gruyer.  Saltuarius  tifios. 

Verdier  , fedit  auffi  des  crapaux  ou  grenouilles  deierre^ 
qu'on  appelle  autrement  graijftltt.  En  Latin  rana  , ou 
bufo , rubeia. 

Verdier,  ou  Serrant,  au  pays  du  Maine.  Luteolachlo- 
ris.  Nom  d'un  oifeau  jaune  verdoyant.  Le  vtrdüV/' chance 
affez  ag^bk-ment , il  fert  dans  les  volières,  & il  eft 
bon  à la^nilTe  des  autres , il  ne  vaut  rien  en  cage  : U eft 
un  peu  plus  grand  que  la  méfange  ; il  a le  bec  court  » 
rondelet  & pointu  à l'extrémité , mais  qui  ne  lailTe  pas 
d'être  approchant  du  Pinfon  royal,  hormis  que  la  partie 
de  deffus  n’eft  pas  d'une  couleur  de  corne  éclarame  » 
le  bas  eft  de  couleur  de  chair.  Sa  tête , fon  dos  de  le  haut 
de  frs  ailes  font  cadrés  Jufqu’à  la  foperficie,  laquelle 
cA  d'un  jaune  lavé , qui  tire  fur  verdâtre  ; nuis  pour  ce 
qui  cA  de  fon  goficr , de  fon  ventre , de  fa  poitrine  8e 
du  commencement  de  fa  queue , ou  pour  mieux  dire  , 
fon  croupion , les  quatre  petites  plumes  de  fa  queue  de 
part  8c  d'autre , ainfi  que  les  bordures  du  haut  de  fes 
ailes  8c  les  huit  grandes  pennes  d’icelles , font  d’une 
bflle  couleur  d’ocre,  bien  couverte  8c  foncée  ; le  rcAe 
des  plumes  des  ailes  & de  la  queue  qui  cA  fourchue  » 
font  en  partie  d'un  cendré , & en  partie  d'un  châtain  qui 
noircUTcnt  l’un  8c  l'autre  *,  le  bas  de  fon  ventre  eA  en 
quelque  façon  blaiKbâtce  ; fes  jambes  8c  fes  pieds  font 
délicats  8c  apptochans  de  la  fubAance  Ôe  de  U cou- 
leur de  chair. 

Il  y en  a encore  une  autre  efpéce  que  l'on  appelle  verdier 
de  haie  ; fon  dos  eA  coloré , comme  celui  d’un  moi- 
neau , 8c  fes  ailes  font  comme  celles  d’un  montain  -,  Ü 
eA  plus  verd  fut  la  tête  & deffous  la  poitrine,  comme 
celui  dont  nous  avons  parlé  , mais  auffi  U eA  moins 
jaune  } pour  ce  qui  cA  du  rcAe  des  parties  de  fon 
corps , clics  font  fomblables  à celui  qui  cA  déaic  cl- 
deffus. 

Le  mâle  paroît  plus  gros  que  la  femelle  & a la  tête  plus 
grofle , aufli  bien  que  le  bec , avec  une  tache  noue  à 
la  poitrine.  La  fémcllc  eA  colorée  en  partie  de  rouge 
éclatant,  8c  en  partie  de  cendré,  &a  mcûns de couleux 
jaune  ; cite  fait  jufqu’à  cinq  <rufs. 

Cet  oifeau  ne  paroit  point  l'hyvec,  ^ n'arrive  qu’après  le 

folilicc, 
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follUce , Auquel  ump$  Us  {Mroifloit  plus  jautûires , & 
en  d'autres  temps  ils  font  entièrement  verdâtres.  Ils 
font  fort  dociles  & $*apprivolfent  facilctnent } Us  vivent 
de  toutes  fortes  de  graines , comme  de  chcnevl  » de 
millet , de  navene , & autres  femblablcs.  Ari/lote  écrit 
qu'ils  vivent  aufli  de  vermilTeaux. 

VËRDILLON.  f.  m.  Ccd  la  partie  du  métier  ou  chaf- 
lis  des  TapilTicrs  Haute-lidiers,  â laquelle  s'attachent 
par  en  haut  Sc  par  en  bas  » les  fils  de  Ia  chaiiK  des  Tapif- 
ferics  de  haure-lifle. 

VERDIR,  verb.  n.  & aéâ.  Devenir  ou  rendre  verd.  La 
terre , les  bols , les  prés  ycrtüÿtnt  au  printemps,  yinf- 
ctre , virtr<.  On  a ytrdi  cette  grille , cette  baluArade 
de  fer , de  peur  de  la  rouille.  Les  Kelieursdlfent  vtriir  la 
tranche  d'un  Livre , quand  ils  y mettent  du  vcid  de  gris. 

VERD-MONTANT.  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  a la 
tête  & la  gorge  piefquc  toute  nolce , & l'eAomac  vetd. 
Virto, 

VERDOIE,  f.  f.  Couleur  verte , mêlée  d'un  peu  de  jaune. 
Mtxtxts  tx  viridi  & fiavo  eohre. 

VERDON.  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Pro- 
vence. y<rdonius  fluvius.  Elle  a fes  fources  dans  les 
Alpew  baigne  Colnur , CaAelUne,  Greoux,  Vinon, 
Arfe  ^charge dans  la  Durance,  encre  Manofque  & Per- 
mis. U y a ^ port  de  ytrdon  fur  la  côte  de  Provence , 
icinq  limes  de  Marfcille,  vers  le  couchant.  On  croit 
que  c'cA  celui  qu'on  uommott  aucietuiemenc  Dita  ou 
Dilis.  Matt. 

VERDON.  f.  f.  Terme  de  rivière.  Quand  un  bate- 
lier arrive  dans  une  île , il  dit  â fon  camarade , H appt 
U ytrdon , pour  dire , prend-toi  au  bols.  Ditl.  dts  Arts 
I7it. 

VERDOYANT , A«Ti.  adj.  Qui  devient  verd , ou  qui 
cA  vetd.  Il  fe  dit  en  Poèllc  des  plantes , des  arbres , des 
près,  descampagnes,  yirtns , virtfetns.  |C7  Gérés  avoir  | 
un  Temple  à Athènes  fous  le  nom  de  Ccrcs  la  vtrdoyaa-  \ 
U ; nom  qui  convient  afiez  â la  Dceilc  des  MoilTons.  i 

VERDOYER,  verb.  n.  Devenir  verd.  Ces  camp.ngncs 
commencent  à vtrdoytr.  yirefetrt* 

VERDUITZ,  VERDiSO.f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg 
ou  petite  ville  de  la  Rotnanie.  yerdijîum.  Ce  lieu  ficuc 
fur  la  mer  Noire  , entre  Siropoli  Sc  Stagnara , eA  pris 
pour  l’anciemie  Ptrontiaim , petite  ville  de  la  Thracc. 
ÂIaty. 

VERDUN,  f.  m.  Nom  propre  d’une  pctM^ville  de  la 
Cafcogne,en  France,  ytrodunum.  Elle  eit  capitale  du 
Comte  de  Gaure , & (iruèc  fur  la  Garonne,  â cinq  lieues 
au-dclTous  de  Touloufc.  Maty. 

VERDUN.  Comté  ou  pays.  Voyez  Gaurc. 

VERDUN,  f.  m.  Nom  propred'une  petite  ville  de  Fran- 
ce. ytrodunum.  Elle  dl  dans  le  Duché  de  Bourgogne , 
fur  la  Saône , au  confluent  du  Doux  , & à trois  lieues 
au-dclTiis  de  Châlons.  Maty. 

VERDUN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  France, 
(itueé  dans  la  Lonaine , fur  la  Meufe , â douze  lieues 
de  Meta , vers  le  couchant,  ytrodunum  , t'iradunum , 
ytrtdumtm.  Cette  ville  cA  alTcz  grande , belle . bien  for- 
tifiée, défendue  par  une  bonne  citadelle,  Sc  Épifcopalc 
fous  1a  Métropole  de  T rêves,  ytrdon  école  autrcfoii  une 
ville  Impériale  i Henri  II.  Roi  de  France  la  prit  l’an 
iy;i.  Sc  frs  fucccAcurs  l’onc  pofTedéc  depuis  .avec  le 
petit  p.tys  de  yerdunois , qui  en  dépend.  Maty.  j 

V£RDUN.Ém.Soned'épée.  Rabelais.  Peut  être  de  la  ville 
de  Verdun.  Ménace.  Borcu  Ce  mot  cA  vieux.  £njts, 
gladius  yirodunenjts. 

VERDUNOIS , OISE.  E m.  & f.  Qui  eA  de  Verdun,  yi- 
roduntnjts. 

VERDUNois.f.  m.  Territoire  de  en  Lorraine.  I^ys 

dépendant  de  Verdun,  yiroduntnjts  pagus. 

VERDURE,  f.  f.  Plantes  Sc  feuilles  vertes.  Planta , Arrêtf, 
frondts  yirtntts.  Se  coucher  fut  la  v«re^ , c’eA-à*<Ure, 
fur  l'herbe.  La  vtrdtux  des  prairies.  Les  bois  ont  repris 
leur  vrrcêurr  nouvelle.  Malh.  La  campagne  eA  belle  au 
printemps  à caufe  de  1a  vtrdurt.  Des  cabinets  de  ytrdort 
ou  de  feuilles , des  lits  de  vtrdurt  ou  de  gazon. 

Là  fur  dt  y'uttx  cyprïs  dipouillis  de  verdure , 
Ivûheni  tous  Its  w-jiaux  dt  malheurtux  augurt. 

CsK.  Habert. 
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Je  me  plains  aux  rochers  .... 

A ces  vitiUts  forcis , dont  Cipatjft  verdure , 

Fait  dt  f btUcs  nuits  tn  dépit  du  foUil.  Main. 

On  appelle  aufit  une  verdure , une  tapiflêric  de  payfages  ol 
le  verd  domine.  Des  ouvrages  de  vrriéarr.  Auldumviri~ 
de  f vel  topiarum  opus. 

Les  Jardiniets  appellent  verdures , les  plantes  dont  la  bonté 
& l’ulÿge  confiAent  dans  la  feuille , comme  le  perill , le 
cerfeuil,  roreillc,&c.  yiriditas.  La  Quikt. 

Verovrl  luisante.  Terme  de  FleuriAc.  tlilict  nommé 
autrement  beau  piqueté. 

VERDURIER.  f.  m.  Officier  du  Roi  qui  a foin  defooc- 
nir  fa  maifon  de  verdure , comme  faladcs , afperges  , 
anichaux.  yiridarius. 

VERE,  Yuvez  VtÉRE. 

V£R£C0>/D,  onde.  ad).  Vieux  mot  qui  ne  fe  dir  que 
dans  le  burlefque,  qui  fignilie»  honteux  d’une  honte 
forte  Sc  iiiaife.  Ce  jeune  homme  a encore  une  mine  trop 
viréconde , il  eA  timide  Sc  véricond  devant  les  gens  qu'il 
ne  connoîc  pas.  yertcundus. 

VÉRESTO.  r.  m.  Nom  propre  d’une  petite  rivière  de  U 
campagne  de  Rome,  ytrtjis.  Elle  pafle  prés  de  S.  Pra- 
xede , & fe  déclurge  dans  la  Tcvêrone.  Maty. 

v£RHTO.  f.  m.  Nom  de  lieu  appelle  encore  Sanâa  Ma- 
ria de  yérito.  C'eA  la  place  de  l’ancienne  yerttum , pe- 
tite ville  des  Salcntins,  en  Italie  On  trouve  certc  place 
dans  Ia  terre  d'Ocraïue , â une  gtaridc  Beue  d’Alelîmo, 
vers  le  Aid.  Maty. 

VERG  ou  VIERG.  f.  m.  Vieux  mot.  Ancien  MagiArac 
ou  Maire , au  Pays  d'Autun.  MiNACE.  Torian  de  Berg. 

Voyez  pomaous  en  fon  Glofiatre  Celtique,  Sc  Bocharr. 

07  VERGADELLE.  f.  f.  Merluche.  La  yfrgadtlU  ou  U 
Merluche,  qui  eA  une  fortede petite  morue,  fe  nomme 
en  Hollandois  Stoefeh  ou  poifibn  de  bâton , parce  qu‘- 
après  avoir  été  fèchee  elle  a t>cfoin  d'etre  ^ttue  pour 
être  tendre  Sc  de  fcrvicc.  Spt3.  dt  la  Nature  , tom. 
p.  117. 

Vercadellb  eA  dans  Concave. 

VERG  ATE.  f.  m.  Nom  propred’un  bon  bourg  fort  agréa- 
ble , avec  Évêché,  yergatus.  Il  cA  dans  le  Boulenois , 
province  oc  l'Etat  de  l’hglife , à qtiarrc  ou  cinq  lieues  de 
la  ville  de  fioulugne  vers  le  Aid.  Maty. 

VERGATUR,  ou  VERCOTUR.  f.  m.  Nom  propre 
d'une  pctice  ville  de  la  Tartarîe  Mofeovite.  ytrgaturia. 
yergaiaria.  Elle  eA  dans  les  canes  de  San  fon , enviroq 
â cinquante  lieues  de  Tumen , vers  le  couchant.  M.  D. 

Vitfen  la  mec  au  couchant  fort  méridional , entre  des 
montagnes  qu'il  appelle  les  montagnes  de  ytrgoiur  « 
ou  de  Scniino  Poyas  , Sc  qu'il  prend  pour  les  monts 
Ripheens  des  Anciens.  Maty. 

VERGE,  f.  f.  Bâton  menu  qu'on  lient  â la  main , ou  ba- 
guette longue  & flexible,  yirga.  La  vergt  a été  toujours 
une  marque  de  Aipérioriré.  La  verge  de  Moïfe  fe  chan-  , 

gea  en  ferperr,  Sc  dévora  les  verges  àçs  Magiciens  de 
Pharaon.  Il  fit  forrir  de  l'eau  d'un  rocher , en  le  coo-  | 

chant  de  fa  verge.  Mercure  portoit  une  verge  cniotiillée 
de  deux  ferpens , qu'on  appelle  autrement  caducée.  Les  j 

Charlatans  font  accroire  qu’ils  trouveront  des  tréfors  Sc 
des  mines  avec  une  vergede  coudre.  Si  prétendent  qu’elle  | 

s'incline  au  lieu  oô  il  y en  a.  CcA  ce  qu’on  a appelle , I 

la  baguette  divinatoire , qui  a fait  bien  du  bruit , ec  pro- 
duit quelques  Livres  depuis  trente  ans.  I 

Ce  mot  vient  du  Latin  yirga. 

Verge  , fe  prend  atifii  pour  de  menues  branches  de  bou- 
leau , dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  punir  les  efeia- 
ves  , Sc  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  pour  menacer 
Sc  pour  punir  les  enfans.  11  ne  faut  que  leur  montrer  la 
verge  pour  les  rendre  fages.  Vous  ai|rez  de  la  vergt.  On 
dit  plus  ordinairement  en  ce  fens  foverges  au  pluriel. 

Voyez  d-deiTous.  Verges. 

En  termes  de  Marine  on  appelle  verp  de  proutat-,  une 
verge  de  fer  qui  tient  le  fût  de  la  girouette  fur  le  haut 
du  mât.  yirga  ferrta.  ytrge  dt  pompe , une  vtrp  de  fer 
ou  de  bols  qui  tiem  l'appareil  de  la  pompe,  y trp  de 
t ancre  , la  partie  de  t’ancre  qui  cA  contenue  depuis  far- 
gancau  jufqu'â  lacroifée. 

VeRce,  fedit  auilî  de  la  baguette  que  portent  les  Huiflîers, 

bergens 
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5«gen$  ou  Dcdatix , pour  faire  faire  (llenee  aux  Atidicn 
ces  » Se  faire  paiïagc  aux  Magiflrars  qu'ils  conduifcnr. 
Acctnji  yi/gu/a.  Les  Sergcns  à verge  du  Châtelet 
croient  aimcfuisdet  I luüTicrs , comme  ceux  qui  fervent 
à l’Audience,  qu’on  a multiplies  félon  la  nccclTttc.  L’Oc- 
doiuiancc  d'Orléans  de  i/6o.  veut  que  quiconque  fera 
touché  de  la  verge  du  Sergent , le  fuive  eu  ptifon.  On 
appelle  aujourdtiui  les  Bedeaux  des  Paruifles  Porte- 
verges.  C’étoit  autrefois  des  Sergens  des  JuIHccs  fubal- 
ternes , qui  fervoiem  â la  Juilice , Sc  à l'Eglife  de  1a 
Seigneurie.  On  difuit  autrefois,  porter  blanche  verge , 
en  ligne  de  Seigneurie  \ Sc  on  appelle  encore  en  Nor- 
nundie  le  pouvoir  de  la  verge  i l'ccendue  du  territoire 
cLuislcquel  un  Sergent  à w/'g'c  pcucexploitcr.  On  appelle 
aulTi  ÏA>verge  de  JuAicc,  le  gouvernement  d'un  Pcuice 
doux  & paciftque. 

On  dit  tenir  un  héritage  par  U verge  , quand  le  poUcf- 
feur  cil  oblige  d'en  prendre  polTciCon  par  les  mains  du 
Seigneur , ou  de  Tes  Oficiers , ce  qui  fe  fait  en  lui  mec 
tant  en  main  un  petit  bâton  ou  verge.  C'étott  une  for- 
mule que  pratiquoient  les  Anciens , qu’ils  appelloieui 
hfljJucjre , qui  dl  encore  en  ufage  en  quelques  Coù- 
lumes. 

(fW  Verge  1 berger , chardon  â bonnetier,  chardon  â 
carder , ou  chardon  de  foulon , en  Latin  Dipfdcus  C’ell 
une  efpéce  de  Dipfacus  qui  cÂ  alTcz  fembloble  au  Dip 
faeus  fauvage  , toutefois  elle  n'a  pas  la  tige  11  cannelée , 
ni  fl  couverte  d épines.  Elle  a les  feuilles  foiblcs,  & fes 
têtes  beaucoup  plus  petites»  n'éianc  que  de  la  grolTcur 
d'une  olive  \ cites  font  remplies  de  petits  filets , cnforic 
qu’elles  relTcmbleni  à des  houppes  oc  foie  vene.  Quel- 
ques-uns eHimcnt  que  c'eA  U plombage  de  Pline.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  champs.  La  verge  à berger 
a une  vertu  fort  aAringeme , & encore  plus  oelllccacive , 
par  laquelle  , ainfi  que  les  confondes,  elle  conglutU 
ne  les  plaies,  ulcères  & llllulcs,  tant  iméiieures,  qti'cx- 
térieures,  arrête  Icsduxioru,  réprime  les  d)Tcntcrles , 
guérit  les  ulcères  de  la  bouche.  Elle  cil  fort  fingulicrc 
pour  uriner. 

Verge  DE  Muau.  Terme  de  Vénerie.  C'ellunevcrjçe 
qu’on  garnit  de  quatre  petits  piquets , de  quand  on  veut 
s'en  fervir , on  y attache  les  ailes  d'un  Milan , que  les 
payfansappcllcni  un  Jfuau. 

Vergé  oe  .Meutte.  Ce  n’ell  autre chofe  qu’une 
ou  baguette  qu'on  garnit  de  crois  piquets  aveedes  feuilles, 
pour  y anacher  un  oifeau  vivant , lequel  étant  lié , s'ap- 
pelle meutte.  Di3.  acouomiifue. 

VcRci  , en  termes  de  Négoce , efl  une  mcfurc  des  lon- 
gueurs en  quelques  lieux,  qui  répond  â l'aune.  A'/rga 
Jeu  uina.  La  verge  d'Angleterre  contient  fepe  neuvièmes 
de  l'aune  de  Patis.  Ccd  une  mefure  de  trois  pieds 
de  (Loi  : les  Anglois  rappellent  Yard.  Mais  en  général , 
chez  les  Auteurs , la  verge  cl)  U même  chofe  que  la per- 
ehe , la  eorde  Sc  la  ckaine , qui  d)  de  dix  pieds , différente 
fcloQ  les  lieux.  Elle  el1  de  douze  pieds  de  Roi  en  quel- 
ques endroits  fur  le  Rhin. 

On  appelle  verge  de  pefon , la  barre  de  pefon , od  1a  valeur 
des  poids  d)  marquée.  Yertial/um  lihrarium. 

Verge  Rhinlandique , d)  une  mefure  qui  répond  ï 
deux  demi-roifes , ou  â douze  de  nos  pieds , & qui  cfl 
fbuvent  employée  dans  les  fottificarlons  par  les  Ingé* 
nieurs  Hollandois. 

Verge  de  terre  , cfl  une  mefure  de  terre  dont  on  fe  fert 
en  quelques  provinces , qui  dl  environ  un  quanicr  d'ar- 
pent de  terre.  Quaria  pars  /ugeri. 

Verge  , dl  aufTi  une  efpéce  de  )augc  ou  d'Inflruroenc 
propre  â jauger  ou  mefutet  les  liqueurs  qui  font  dans 
les  tonneaux,  pipes,  barriques,  Scc.  Oo  donne  aulTi 
le  nom  de  verge  à la  liqueur  mefutee. 

Vércb  , fe  ditaiiflldu  foucr  des  Cochers , qui  leur  fert  à 
conduire  leurs  chevaux.  FLtgiUum. 

Verge  , Ce  dir  aulTi  des  morceaux  de  fer  longs  Sc  menus 
qui  fervent  aux  Serruriers  ï faire  des  clefs , des  tringles , 
dec  Yirga  J'errea.  Il  a acheté  tant  de  fer  gn  verges.  Il 
faut  crois  verges  pour  foûcenir  les  rideaux  d'un  lit.  On 
fuûtienc  les  pmneaux  de  vitres  avec  de  petites  verges  àe 
fer  clouées  au  chalTis. 

On  dit  ügurémenc , qu'on  n’dl  plus  fous  la  verge  d'un  tel , 
fous  fâ  férule } pour  dire,  qu'on  a’efl  plus  tous  là  con- 
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duite,  qu'on  ne  craint  plus  fes  réprimandes.  Sub  feruld ^ 
fut  tuteld. 

Verge  , fe  dit  aufE  d'un  anneau  fans  chaton  qui  fe  donne 
ordinairement  en  fe  imri.ini , Sc  qui  fert  quelquefois  i 
arrêter  fur  le  doigt  quelque  autre  bague.  Jnnuius. 

On'dit  provcibialcment  en  Jurifptudcnce  , que  la  vtr^ 
annobtii , & le  ventre  adranchic  ^ ce  qui  a eu  dide« 
rentes  interpretations  dans  les  Coutumes  oà  1a  main- 
morte a lieu,  Virga  nohilitat , venter  vtrb  immunens 
prajiat. 

Verge  i>orée,  ou  Verge  d’or,  cfl  une  plante  qui  pouffe 
des  tiges  â la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , droites , 
fermes , cannelées.  Ses  feuilles  font  oblongiies , velues , 
dentelées  en  leurs  bords.  Scs  fleurs  font  radiées,  dif- 
poférs  en  epi  le  long  des  tiges , de  couleur  jaune-dorc , 
foûtcnucs  chacune  par  un  calice  compofe  de  plufleurf 
feuilles  en  écaille.  Lotfque  fes  fleurs  font  paflees , il  leur 
fuccede  des  graines  garnies  d'une  aigrcnc.  Sa  racine  ell 
£bréc,  de  couleur  brune  , d'un  goût  aromatique.  En 
\.z\\n  Firga  aurta  angujiifolia  mimes  /errata.  G.  Bauh. 
Cette  plante  efl  vulnéraire  & diurétique,  propre  pour 
le  calcul  Sc  pour  la  dyfenterle.  Il  y a plufleurs  autres 
cfpéccs  de  verge  dorée.  Il  y en  a une  appcllec  vergt 
dorée  Je  Mtxitfue , dont  les  feuilles  font  un  peu  épaif- 
fes  , luifanrcs,  fembl^Ies  à celles  du  limonium.  Ses 
fleurs  font  d'un  jaune  foncé , tangées  d’un  feul  c6té  de  la 
tige. 

V'erce  o’or  , efl  auffi  un  nom  qu’on  donne  â l'aibalctc  ou 
au  bâton  géométrique.  Geometricus  radius. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  n’avoit  ni  vergt  ni 
bâton,  pour  dire,  qu’il  n'étolt  pas  en  état  d'artaquet 
perfonoe , ni  meme  de  fc  défendre.  Sine  virga  , Jint 
haculo  , inermis. 

Verge,  efl  aufll  un  terme  d'Anaiomie.  Cefl  ce  qu’on 
appelle  autrement  le  membre  viril,  qui  fert  â l'évacua- 
tion de  l'urine  & de  la  femence.  Yeretrum  , mentuia  » 
pénis.  Elle  tient  â la  partie  inférieure  de  l’os  pubis , & 
à la  fiipérieure  de  l'ilchion,  Sc  cfl  compofée  de  deux 
nerfs  cav-erneux , d'un  conduit  membraneux , de  qua- 
tre mufclcs  , d'un  grand  nombre  de  nerfs , veines  Sc 
artères , Sc  d’une  peau  faite  avec  un  admirable  artifice. 
Le  conduit  commun  n'cfl  que  le  cou  allongé  de  la 
vclEe. 

VERGE , ÉE.  Vieux  ad;,  qui  fe  dit  du  bois  Sc  fignifie  Ver- 
moulu , percé  de  vers.  Cariofus , carie  eorrupius  , ext- 
fus  , eorrofus  à vermibus.  Ce  mot  fe  trouve  dans  la  Coii- 
tume  de  Touraine,  arr.  6^.  Celle  de  Lodunois,  Tic.  V. 

- Art.  y.  dit  Verige  Sc  artuzoné  pour  Yergi. 

VERGEAGE.  f.  in.  Mefurage  des  toiles  , rubans, 
éioffes , Scc.  qui  fe  fait  avec  cette  mcfurc  des  longucurc 
que  l’on  nomme  Yerge. 

Verccace  , fc  dit  auffi  du  jaugeage  ou  mefurage  que 
l’on  fait  des  conneaux  Sc  futailles  avec  l'cfpéce  de  Jauge 
appelléc  Yerge. 

VERGÉE,  adj.  f.  en  termes  de  Négoce , efl  une  épithète 
qu'on  donne  aux  étoffes  qui  ont  qiiclqucs’flU  qui  font 
d'une  foie  un  peu  plus  groffiére  que  le  relie , ou  d’une 
tcinrurc  plus  forte  ou  plus  foible.  Yirgaïus.  C’efl  un 
grand  défaut  â une  étoffe  d’être  vergée. 

(pT  Vergée.  Une  futaille  vergée  , C’eft  une  futaille  ou 
pipe  de  vin  ou  d’cau-dc-vie  qui  a été  jaugée  ou  mefu- 
récavcc  rinflniment  appelle  Yerge. 

Vergée  , au  fubfl.  fe  dit  d’une  mefure  de  terre  qui  efl  la 
même  chofe  que  la  verge.  Quarta  pars  Jugeri. 

VERGER,  f.  m.  Enclos , jardin  oiâ  on  plante  les  arbres 
fruitiers.  Pomarium,  Un  jardin  (e  divife  en  parterre 
pour  les  fleurs , en  porager  pour  les  herbes  Sc  les  plan- 
tes , Sc  en  verger , où  l’on  met  des  aibrcs  portant  fruits 
à pépin  Sc  i noyau. 

Tous  parcs  étoient  vergers  du  temps  de  nos  ancêtres  : 
sous  vergers  font  faits  parcs.  La  Foht, 

On  donne  aux  vergers  des  noms  diSerens,  félon  la  différen- 
ce des  arbres  qui  y font  plantés.  Cerifaic  efl  un  verger 
planté  feulement  de  cetifîers , prunelaic  de  pruniers  » 
pommeraie  de  pommiers.  U y a des  familles  qui  ont  pris 
de-là  leur  nom. 

Ce  mot  vicoc  du  Latin  viridarium,  Mékags.  A'Iaîs  U y a 

plus 
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plus  d'appircnce  qu'il  vient  de  hergie(^  t vieux  mot  Celti- 
que ou  Uas  Bfccun  fisnifiiat  U tueme  ebofe. 

ÇiJ*  VEKGtR.  f.  m.  O/üciet  qui  porte  une  verge.  Alors 
le  f^ergtr  ou  appariteur  de  lEvcque  appelle  par  trois 
fois  a haute  voix  Notre  Site  le  Roi , le  meme  ytfgtr 
appelle  par  trois  fois  le  Vicomte  de  Meaux , de  le  Vida 
me  dcTrie  le-Baidoul.  Hijl.  de  C Egl.  de  Meaux  ttom. 
I.  p.  iff. 

1^  Verger  une  étoffe,  une  toile,  dcc.  OcAlamefurcr 
avec  la  mefure  des  longueurs  appelléc  y<rgt. 

0:7  On  dit  aulG  , verger  une  baiiquc , une  pipe , ou  autre 
tonneau  & futaille  drau-de-vic,  ou  autres  liqueurs  i 
pour  dire , les  jauger  avec  la  verge. 

VÉRGtS.  f.  f.  plur.  Affemblage  de  menus  brins , de  fions 
de  bois  d'ofiers  , de  bouleau , de  genêt , dre.  yirgte  , 
jUgelia.  Les  marques  de  Magîilrature  , chez  les  Ko- 
nuins,  croient  des  fairceaiix  àcvtrgu  liés  autour  d'une 
hache.  Les  enfans  craignent  les  verges  , on  les  mena- 
ce des  verges , on  les  fouette  avec  des  verges.  Quand 
ils  font  mutins , on  leur  fait  baifer  les  vergu , pour  dire 
qu'on  les  contraint  à demander  pardon , après  avoir'  été 
châtiés. 

Ceff  aufli  le  fiipplice  des  coupeurs  de  bouifes,  des  femmes 
de  mauvaife  vie , de  celles  qui  débauchent  les  autres.  Les 
fenteiices  portent  qu'ils  feront  battus  Oc  fuAigés  nuds  de 
veraes  par  les  carrefours  de  la  ville , & attachés  au  cul 
d une  charette.  En  Efpagnc  on  les  £ut  monter  fur  des 
ânes. 

Verges  . fc  dit  figurcmenr  de  toute  forte  de  châtiment  qui 
nous  vient  d'enhaut.  Flagella , virga.  Dieu  envoie  les 
pefirs,  les  gucries,  les  ilérilités  , cc  font  les  verge> 
de  fa  coU'ie , avec  quoi  il  châtie  fes  élus,  il  faut  bénit 
la  main &4es  K'/'grrs  qui  nous  châiieor.  Quand  on  fait 
pemtruce,  il  m<-ntre  feulemcnr  les  verges  , comme  il 
fit  aux  Ninivires.  On  dit  figurément , que  quand 
Dieu  a châtié  ceux  qu’il  veut  corriger , il  jette  fouvem 
ies  verges  au  feu , p >ur  dire , que  fouvent  11  exrermine 
ceux  dont  U s'cil  fervi  pour  châtier  les  autres.  Acad. 
Fr.  I 

07  On  dit  , faiie  baifer  les  verges  â quelqu’un  , poui 
dire  , le  contraindre  à demander  pardon  apiès  qu'on . 
J'a  châtié,  ou  l’obliger  â rcconnoure  la  jutlice  du  châ* , 
riment.  I 

ÇTT  On  dit  proverbialement , Donner  des  verges  pour  fc 
fouetter,  pour  dire, fournir  des  armes  contre  foi  meme. 
Acad.  Kr. 

07  Verges.  On  nommoit  ainfi  autrefois  les  bruyères  dont 
les  Vcr^cttlcrs-  Brollîers  font  leurs  vergeites  ou  brolTcsi 
Oc  c'ctl  de-là  que  les  mots  de  Veigctie  Oc  de  Vergetticr 
font  dérivés. 

07  Verges  à étendre.  Sont  de  vergcncs , que  les  Tarifs 
mctteiu  au  nombre  de  la  Mercerie. 

07  V SRCES , palier  par  les  verges  , c’efi  paffer  entre  deux 
rangs  de  foldatsarmésdebaguec'csvencs,  Oc  autant  de 
fois  qit1l  a été  ordonné  par  le  Confcil  de  guerre.  Cette 
punition  s'exerce  contre  un  foldat  tombé  dans  quelque 
crime  qui  ne  mérite  pas  la  mort.  Il  y a des  Régimeus 
oü  l'on  chaffe  honteufement  un  foldat  paffe  pat  les  ver 
ges , & d'autres  od  on  fe  contente  de  le  faire  paffer  fous 
ir  drapeau. 

07  VERGERONS , ou  ALEBATTES.  Ce  font  desfau 
vetres  qu'on  trouve  dans  les  Jardins , Oc  dans  les  Ver- 
gers , & qui  banent  des  aîlcs  en  été , lorfqu'elles  s’en- 
graiffeiii.  Il  y a trois  efpéces  de  vergerons , de  gris , de 
blancs , Oc  de  noirâtres. 

VERGETER.v.  aéL  Nettoyer  avec  des  vergerresdesha 
bits , des  meubles , des  tableaux.  FiJliariÂ  feapuîd  deter 
gtrt , txcuitre. 

VERCErs,  te.  part.  paff.Acadj.  En  termesde  Blâfon,  Il 
fe  dir  d'nn  Ècu  rempli  de  pals  depuis  dix  , & au-delâ , 
Exeuffus  , deierfus. 

07  On  appelle , Teint  vergeti , peau  vergetée , un  reint , 
une  peau  où  il  paroit  de  petites  raies  de  différentes  cou 
leurs , Oc  plus  ordinairement  rouges.  Acad.  Fr. 

VERGETIÊR.  r.  m.  Artifan  qui  fait  Oc  qui  vend  des  ver- 
gettes , des  décrotolres , des  aigrettes  de  poil  pour  met- 
tre fur  la  tcTc  des  chevaux , &c.  Scopularum  vejUarUrum 
optfex  , pfopùla. 

VERGETTE.  f.  f.  Uftenûle  de  ménage  qui  ferc  â nettoyer 
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les  habits  de  les  meubles.  Il  eff  fait  de  plufieurs  brtfls  de 
joncs , de  brhycrc , de  foie  de  porc , de  fanglicr , Occ. 
Scopula  velliaria.  Il  faut  donner  un  coup  de  vergette  fur 
votre  chapeau. 

Ce  mot  vient  du  Latin  virfu/a. 

VaacETTE,  fignific  auffi  Tes  cercles  de  bois  on  de  métal 
qui  fervent  à foûtenir  Oc  a faire  bander  les  peaux  dont  on 
couvre  le  tambour.  Firgula. 

Vergette  , en  termes  de  Blâfon , figniffe  un  pal  retrcfll  qui 
n'a  que  la  itoiiléme  partie  de  fa  largeur,  bubict  des  No- 
yers pone  d*azur  au  pal  bretené  d'or , chargé  d'une  \er~ 
getfe  de  fable.  Palum  truncatum. 

VERGLÛRH.  f.  L Frunoncez  verjure.  Terme  de  Papetier. 
Fils  de  laiton  liés  fur  la  forme , â quelque  diffance  les 
uns  des  autres.  Chartaeei  typi  virget.  Ce  font  auiTi  les 
raies  que  font  ces  hls,  & que  l’on  voie  fut  la  feuille  de 
papier. 

VEKCILIES.  f.  f.  & plur.  Les  Auteurs  du  Moréti  ont  mis 
ce  nom  comme  Fiançois  dans  leur  Ouvrage;  cependant 
en  notre  langue  nous  difons  Plcfadcs.  yergilite  , Pléia- 
des. Ceff  une  conTlellarion  qui  cil  entre  la  queue  d'Arics 
ou  du  Bclier , & la  tête  du  Taureau.  Bayer  ne  lui  donne 
que  fix  étoiles.  D'autres  en  comptent  neuf.  Voyez 
pLii  Aoas.  Ce  font  les  Lattru  qui  t'appclloienc  y<rgilïm. 
Les  Grecs  difoienc  Pléiades. 

07  V’ERGIS.  Toiles  de  yergis:  fortes  de  loilesqui  fe  ùl- 
briquent  aux  environs  d'Abbeville.  Elles  font^  chaiw 
vre , & ont  trois  quarts  de  large. 

VERGLACÉ.  *i.»l).Tettc  ou  pavé  couvert  de  verglas. 
Conjlaeiatus. 

VERGLACER.  Verbe  imperfonncl.  C’eff,lâire  du  ver- 
glas. Conglaciart.  Il  verglau. 

VERGLAS,  f.  m.  Glace  unie  qui  s'étend  fur  la  terre  Oc  le 
pavé , de  qui  fc  fait  par  la  pluie  qui  fe  gèle  en  même- 
temps  qu'elle  tombe.  II  cil  difficile  qu'on  né  tombe» 
quand  on  marche  fur  le  verglas.  On  dit  auffî  qu'il  tom- 
be du  verglas  ; quand  il  pleut  durant  la  gelée , quoique 
le  verglas  ne  A;  forme  qne  quand  la  pluie  eil  â terre. 

Ce  mot  vient  de  v'uidis  glaeies.  Nicoo.  On  l'a  appelle 
aufli  getieidium. 

VERGNE,  fiibil.m.  Vieux  mot.  Ceffuneaulne,  arbre 
dit  ainfi  : Quàd  vtre  eità  folia  tdat.  Borel.  Nos  Peres 
ont  dit  ver  pour  printemps  , ainff  que  nous  l’avons  re- 
marqué en  fon  liéu. 

VERGOBRET.  f.  m.  C’crnlt  le  titre  du  fupréme  Magiffrat 
des  Ediicns.  yerg  ou  yergtn  , chez  les  Allemans  ligni- 
fie rendre  la  juf  iee  , Oc  obra  » ou  obref , premier  oa 
fouverain.  Cc  Magiffrat  n'étoit  pas  perpétuel  ; aufli  Bo- 
chart  rire  l'origine  de  ce  nom  de  U langue  Syriaque» 
dans  laquelle  /arga  fignific  changement  » dé  partum  • 
Gouverneur  dé  Dircd'*ur.  Je  ne  fçai  point  fi  le  nom  de 
Veriabers  que  les  Arméniens  donnoient  â leurs  Évêques» 
ne  procède  pas  de  la  meme  étymologie  que  celui  de 
yergotret  » auquel  il  paroît  qu’il  a de  la  confotmiré. 

' Chorier  , Hifi.  du  Dauphiné , L.  II.  n.  y.  Suprtmus 
Educrum  Magijhatus.  Choricr  fe  trompe  fur  Vertabère. 
Voyez  Vertabied.  Le  yergotret  ctoit  un  Magiffrat  an- 
nuel des  Gaulois , c’eff-à-dirc , partus  annaus  » venant 
du  mot  Syriaque  farga  de  de  partus.  Bochard.  BoREi* 
Voyez  ViERG. 

VERGOGNE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifie  konu  » dé  qui 
ne  s'emploie  plus  que  dans  le  burlefque.  ytreeundia  « 
puder.  Ceff  une  grande  vergogne  de  fouffrir  cc  fean- 
dale  public. 

La  malheureux  pendart  gui  caufe  ma  vergogne.  Mot* 

Malherbe,  en  parlant  d'un  Roi  fainéant,  l'a  appellé  la 
vergogne  des  Princes.  Ce  mot  eft  vieux. 

'VERGOGNEUX,  lüîf.  adj.  Ce  mot  eft  vieux  dé  hors 
d'ufage,dé  fignifloit  Aonmu;:Ueff  formé  de  vertcundia, 
yéreeiindus  , pudiiundus.  Il  y a une  honnête  dé  vergog- 
ntufi  manière  de  parler  des  plaifirs  d'amour.  Mont. 

Plante  vergogneufe  ou  plante  pudique  » c'eff  une  plante 
qui  fe  retire  qu'on  1a  touche.  Planiapudica  » ca^a  » 
fenfttiva, 

VfeR'GDE,  VERCHE,  ou  VERGE,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. C’eff  une  longue  pièce  de  bois  arrondie,  plus 
gtoffe  par  le  milieu  que  pat  les  boucs,  qui  1ère  â porter 

les 
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Jcs  voiles,  qui  croire  les  imis  au  haut  dcfqucls  on 
relève.  Aiutnnj,  Sur  U MèditciTancc  on  l’appelle  an- 
unne.  La  g;r.iii<ie  vergtu  eO  celle  du  gMud  mar.  La  vrr- 
gut  de  milaiiic,  la  vtrgue  du  grand  hunier,  la  vtrgue 
du  petit  hunier  , la  vrr^u«clc  civadicrc , ou  de  beaupré, 
la  verpu  de  perroquet,  ce  Tunt  les  noms  des 
qui  portent  ces  funcs  de  voiles.  Il  y a aulfi  la  vtrgue  Je 
Jôu/e,  rergue  Je  rechange  ^ des  yerguee  Je  yuUt  ^ des 
tergues  Je  furcrolt:  ce  i'unt  des  matériaux  ou  grandes 
pièces  de  bois  qui  fervent  à faire  des  vergues  en  cas  de 
nccclutc  -,  & au  temps  où  il  faut  qu'on  veille  à fes  affaires , 
ce  qui  leur  a fUr  donner  ce  nom. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Larin  virga. 

Ou  dit  qu'un  vailTeau  eft  vergue  - à • vergue  , i l’égard 
d'un  autre , quand  ils  font  à ente , teircmeiic  vis-a-vis 
l'un  de  l'autre,  que  fl  leurs  vergues  étoienr  prolongées  , 
clics  ne  feroienc  qu'une  ligne.  Praun  efù  latert  ohjeüo 
alterius  navis  lateri. 

On  dit , prolonger  la  vergue.,  quand  on  l'applique  te  long 
de  fon  mât  j ce  qui  fe  dir  particuliérement  de  Ia  vergue 
de  beaupré , qu’on  prolonge  dans  les  abuidages.  On  dit 
aiilli,  Dreyer  les  vergues,  c’eff  les  tenir  droites,  en 
forte  qu'elles  fàfTent  une  croix  rcgulicrc  avec  les  mâts. 
Sture  paratum  aJ  vêla  facienJa, 

VERIA.  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  d‘Efp.ignc.  Feria. 
Il  efl  dans  le  Royaume  de  Grenade,  prés  de  la  côte, 
à dis  Ucucs  d'Alméria,  vers  le  couclunt.  Quelques 
Géographes  le  prennent  pour  randeune  Fergmm  , que 
d'autres  mettent  à Veerza,  village  du  Dtoccfe  deLé- 
rida , en  Catalogne.  Maty. 

VcAtA,  ou  Carra  veria.  Nom  propre  d'une  ville  de  la 
Turquie  Européenne  , appellée  autrement , Boor  A.* 
C.alloro.  Carra  Feria  , Btroea.  Elle  efl  d.ins  la  Macé 
doine  , fur  la  rivière  de  Cailoro,  à dic-huit  lieues  de 
Thcflâlonique , ou  Salonichi , du  ccué  du  fiid-oueil. 
Carra  Ferla  cft  la  Berce  des  Aéées  des  Apôtres.  Elle 
a un  Es'cché.  • 

VàniA.  f.  f.  Nom  propred'une  conrreede  la  Macédoine. 
Ferla,  anciennement  Pieria.  Elle  divers  le  golfe  de 
Salonichi  , entre  les  embouchures  du  Veidaii  Bc  du 
Palacas.  Véria,  ou  Carra-V cria  qui  lui  doiuie  le  nom , 
en  cil  la  capirale.  Maty. 

ffT  VERJAGE.  f.  m.  Terme  de  Manufaélnrc.  Il  fc  dir 
des  étoffes  de  fuie  unies , comme  font  les  vélums , les 
fatins  At  les  taffetas  non  façonnés,  & des  dnaps  , ierges 
ou  aiurcs  étoffes  de  laine  dont  les  fiis  de  la  chaîne  ou 
de  la  treme  ne  font  pas  d'une  égale  tilûrc  &.  d une  me 
nie  teinture,  ce  qui  raye  A:  1a  pièce  quelquefois 

d.uis  tuuie  falongucur  A: tar geur,  Ae  quelquefois  feule 
meut  en  decenains  cndcoits. 

VEaJCLE.  Terme  d’Orfevre,  qui  fc  dit  des  pierreries 
fiüfTcs.  Les  Statuts  des  Oifô'tes  ponenr,  qu'il  n'eil 
pas  permis  de  tailler  des  diamant  de  vtricle,  ni  de  les 
inertie  en  or  ou  en  argent  ; c’cil-à-diic,  de»  diamansdc 
verre  on  deers  liai , cequicA  mal  obl'crvc.  GViw/nu  vttrea. 

0CT  VEKlÜICiTÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ell  vctidiqiie. 
L'éloge  public  que  feu  M.  le  Cardinal  de  Poiignac  a 
fait  des  fachers  du  fietir  Amuiili,  joint  au  fufhagede 
pliificurs  Médecins  Bc  Chirurgieiss  célèbres,  confirme 
Li  vérljiché  de  tons  les  certificats  authentiques,  femés 
d.uis  tous  les  ouvrages  pétiodiques.  Oh/-  fur  les  écrits 
moJ.t.iy.  p.  191  19a. 

VERIDIQUE,  adj.  m.  Bc  f.  Qui  dit  la  vérité , A:  qui  aime 
à 1.1  dire , qui  ne  déguife  rien.  F trlJleus  , veritatis  eul- 
tor  ; aptrtus  ,Jincerus.  fL't\\  un  homme  vèriJlque,  L’Ac. 
Il  n'v  a guère  que  les  Evangclifles  qui  foient  vèriJlques , 
qui  rapportent  les  chofes  comme  clics  fc  font  patfccs. 

VÈlUflCATEUR.  f.  m.  Celui  qui  e(l  nommé  en  Julfice 
pont  examiner  (i  une  écriture  cil  vraie  ou  faufTc.  Ferl- 
ficator , ajfenor.  Les  Maîtres  Ecrivains  font  Jures  Flrl~ 
jiiateurs  des  écritures  & ilgnaturcs.  On  nomme  des 
B.mquicrspourêtrevcrificatcursdc$  fignaiuresde  Cour 
de  Rome.  On  nomme  des  Antiquaires  pour 
des  anciens  titres. 

Vh.UriCATlON.  f.  f.  Examen  d'une  ccrimre  dont  on 
duutc , A:  cuntre  laquelle  il  va  inferiptionde  faux,  pour 
fç.ivoir  n elle  eü  vraie  ou  faufTc.  Prohatio , examen , in- 
quljillo.  Les  Experts  ont  travaillé  à la  vèrijicatit'nà.tcttit 
prumeffe,  A;  en  ont  fait  leur  rapport  & depoûtion.  On 
Tome  Fil. 
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faifoit  autrcfüis  des  procès-vcibaux  de  virlfeation  de 
lîgnatutes  de  Cour  de  Rome,  qui  ont  ctcrctianchéspac 
rOrdoiuiancc  de  1 ûdy. 

VÉRIFICATION , fc  dit  auifi  de  réclairciffeincnt  de  la  vérité 
fur  plufleurs  faits.  Prohatio  , eomprohatlo.  J’ai  fait  la 
vérifearion  des  palTagcs  cités  par  cct  Auteur  .avec  les 
originaux , je  les  ai  trouves  conformes.  11  m'a  etc  per- 
mis de  faire  la  vérification  des  faits  par  moi  avancés» 
tant  par  titres,  que  paricmuiiu.  J'ai  fait  la  vérijiauion 
des  pièces  de  ces  procès  fur  i'inventaito,  je  1,'ai  cuinpicti 
rien  n'y  manque. 

Vérification  , fe  dit  aulTi  de  la  lecture  Bc  examen  qui  fe 
fait  en  Cour  fouvetoine  des  Édiis , Dé  Jarauuns  &:  Let- 
tres paternes  du  Roi,  A:  de  l'eiuegidicmem  qui  s'en  fait 
enfuitc  au  Greffe  avant  que  de  les  mctciç  à execution. 
Stnatufcortjulium , tJl3i  corfirmatio.  Les  Édits , Ordon- 
nances, Ac  Lettres  patentes  n'ont  aucune  autorité  que 
dans  les  Cours  où  s'en  eiT  fait  la  virfieation.  L'Ordun- 
nancc  lue , Cerbè-ic  en  aboya , A:  l’rufcrpiue  en  bour- 
donna , qui  font  les  4>riucs  des  vérficattons  dans  lea 
.enfers.  A»i. 

VÉRIFIER,  v.  aél.  Examiner  fî  une  écriture  cil  vraie  04 
fauHc,  Sc  en  faire  rapport  en  }üK\cc.  Ferficart  ,exa» 
mlnare.  On  a commis  des  Experts , des  Banqiiict s pont 
vérifier  un  tel  contrat,  une  telle  expédition  de  Chan- 
cellerie Romaine. 

Vérifier,  fignific  audi,  prouver  La  vérité  d'un  fait , d'une 
allégatiun.  Prohare,  eomprobare.  On  fait  les  infornu- 
lions  Ac  les  enquêtes  pour  vérifier  les  faits  contenus  cri 
u.nc  plainte, eu  des  écritures,  en  des  cintredits.  Les 
permiiliuas  de  véifiercn  matière  civile,  font  tuètjouta 
refpcclives.  i.r  temps  vérfie  toutes  cKufes. 

Vérifier,  (îgnifîc  aulTi,  accumplir  une  piuphétie,  faire  ' 
voir  qu'elle  étoit  vraie.  Perficert,  txpLf:.  J.  C.  ^ vé- 
rifié rouies  les  prophéties  faites  de  lui , il  les  a accum- 
plies.  Omnci  prophetias  eonfirmmvit.  Cct  homme  a bien 
vérifié  ce  <\\s‘ on  avuir  prcdii  de  lui , qu'il  periroie  malt^eu- 
rrnfeiDciu.  Cette  a^ion  vérfie  bien  le  dired'Arulote. 
ffp  Le  temps  vérifia  tout  ce  que  la  Sainte  AbbelTe  avolt 
picdi't.  Bout}.  Ces  Religieufcs  prcdirciu  plufcars  chufe« 
qui  fe  vérifièrent  par  l'cvcncmcnt , & cn.rc  autres  le 
mauvais  fuecci  de  la  guerre  d'Alger.  Bouh. 

V i K I F 1 e R , fignific  auili , Comparer  une  chofe  à une 
autre  , pour  voir  11  elle  cfl  vraie  ou  couTotme.  lia  vé- 
cette  copie  fur  l'original.  Comparart  ^ aquiparare» 

Il  a vérifié  toutes  les  citations  de  ce  Livre.  Il  a vérifil 
tous  les  titres  contenus  en  cetinvciuairc , tous  les  cahiers 
contenus  en  ce  volume , il  ne  s’en  etl  trouve  aucuix 
de  manque. 

VÉRIFIER,  fe  dit  aufll  des  Édits,  Ordonnances,  Lettres 
patentes  qu’on  préfeiue  en  Cour  fouverainc  pour  étr* 
lues,  examinées  A:  enrcgiilrécs,&  enfuitc  exécutées.  11 
faut  vérifier B.CS  Lettres  de  luturalitc  en  parlement,  en 
la  Chainbrcdcs  Comptes,  Scz.EJi(lumratumfaeert  6* 
eomprobare. 

VERIN.  Voyez  Verrin. 

ÇO*  VERINÉ.  f.  f.  Tabac  de  Ceft  une  des  quatre 

fortes  de  tabac  que  l’on  cultive  dans  l'Amérique  il  pafle 
pour  le  mci  leur  de  tous. 

VERITABLE,  adj.  m.  &f.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  Ac 
des  perfonnes.  Quand  il  fe  dit  des  chofes,  il  lignifie» 
Qui  dl  vrai  Ae  efFeclif.  Férus,  congruus , cotijonus, 
eonveniens.  Et  quand  U fc  dit  des  perfonnes , il  figuifie. 
Qui  dir  la  vérité  , qui  eft  fiiicèrc.  FeriJicus  , veritatis 
cu/ior.  On  dit  qu'un  homme  dl  véritable  dans  fcE 
paroles  , dans  fes  promeiïes,  pour  diie  qu'il  dit  tou- 
jours la  vérité , qu'il  tient  tout  ce  qu’il  promet.  Ac.  Fn. 

Il  y a des  chofes  qui  font  véritables , Ac  qui  ne  font  pas 
vraifemblables.  M.  StüD.  Quelque  rare  que  foit  le  W- 
ritable  amoijr  , il  V X encore  moins  de  véritable  amitié. 
La  Roch.  L’homme  doit  être  sVrîwé/f  dans  fes  aâions» 
aufli-bien  que  dans  fes  paroles.  M.  Esp.  LaWriwé/c  dé- 
licatefCe  dliincfoUdefubtilité.  La  Roch.  SI  vousn'ctea 
véritable  en  cct  article,  vous  êtes  fufpeél  en  tout.  Paso. 
Une  hilloirc  véritableeii  une  hiAoire  qui  contient  la  vé- 
rité. Un  véri>jé/<hommcd’honneurticntfa  paroici  en 
ce  feus  il  fignifie.  Qui  eft  effeélivement , A:  dans  lo 
fond  un  homme  d'honneur. 

VÉRITABLE.MENT.  adv.  D'une  manière  véritable. 

Rc  U 


7^9  VER 

etrtè  , revtra  y proftilà  ^ fane  y quiàetn  , protul  duhio. 
Il  a iacon:c  ccuc  hiitouc  viutahUnHau  Ou  a raifon 
de  cacher  les  defauts  de  fou  prochain  , mais  Wrira^/e- 
ment  il  faut  meure  au  jour  Tbiiloire  de  ce  rcélcrat. 
VÉRITt.  f;  i.  Certitude  d’une  chofe  qui  cd  toujours  la 
même,  être  pcrmaneiît,  & qui  ne  chaiijic  point,  yen- 
tas  , verum.  On  appelle  Dieu  rctcrnclle  vend.  Il  cil  la 
rm/e  éternelle.  Les  Théologiens  donnent  cenont  à Dieu 
par  excellence.  Deus  aterna  veriutis. 

ViRiTÉ , dans  un  icnsplus  oïdinaire,  cil  oppofee  à erreur, 
fau/Tc  opinion  , & ligniAe , une  ptopolition  vraie  de 
certaine  ; un  dogme  conllam  & Inconidlablc , ou  ma- 
xime claire  üc  évidente , connoillance  de  la  nature  des 
chüffî.  Certa  eo^niiio , noûtia.  On  le  die  tant  par  rap- 
port aux  Myelêres  de  U Religion,  que  par  rapport 
aux  connoifTânccs  que  l'on  acquiert  par  l'ciude,  ou  par 
la  mcdtcacion.  Il  faut  imptimer  de  bonne  heure  les 
rériiésde  ta  Religion , & avant  que  la  laifoii  fuit  en  état 
de  s‘y  oppofer.  On  roûiicnt  tous  les  jours  la  vérité' com- 
me on  foutlcndroic  la  faiilTeté  « fî  on  avoir  le  meme  cn- 
gagemciuà  la  foiucuir.  Nie.  On  abandonne  aifcmcnt 
line  vériiè  que  la  joie  & l'abondance  n'accompagnent 
pas,  de  qui  ne  voie  à fes  côtés  que  des  miictcsdc  des 
affliilions.  Cl.  Allez  prêcher  les  vtritét  de  l’Evangile 
jufqu'au  bout  du  mojKic.  Port-R.  Dclibcier  long- 
temps , Sc  chercher  la  vérité  avec  application , c’ell , 
félon  les  Princes,  l’emploi  du  Vulgaire.  S.  Réal.  11 
cd  dithcile  d'appcrcevoir  nettciucm  quelque  vr»W par 
les  yeux  de  l'ams,  tant  qu'elle  cil  alTcrvic  au  corps  de 
aux  fens.  Maleb.  Nous  cheichons  la  vérité  i lâtom  : 
nous  n’en  voyons  que  les  apparences.  lo.  Le  dcftcde 
trouver  lavê/tr^cil  tout  ce  qui  dépend  Je  nous  *,  la  trou- 
ver, n’cil-cc  pas,  le  plus  fuiivrnt,  bonheur  plûtôr 
qu'un  mérite  > Disc.  o'El.  La  vérité  ne  doit  point 
être  prepofée  d'une  manière  fcchede  dégoùtame,  qui 
en  ôte  toute  l'ciHcace.  Ci.  La  vérité  y quand  clic  parle, 
ei^  toujours  clitquentc;  mais  ce  qu’on  feint , ne  fc 
perfuade  pas  aiiemem.  Le  Cii.  de  M.  J'aime  un  peu 
mieux  la  léritéy  quand  je  la  trouve  moi-meme,  que 
quand  un  autre  me  la  montre.  Voir.  On  n'a  plus  ni  le 
courage  de  dire  la  vérité , ni  la  force  de  l'ccoutcr.  l't  icii. 

11  y acertaines  vérités  pour  Icfqucllcs  je  n’ai  pas  un  grand 
zélé , dé  quç  je  TjcriKc  volontiers  aux  moindres  com- 
modités de  la  fuciétc.  Font. 

Vérité,  fe  dit  cncoicdc  la  finccritc,  de  la  bonne  foi 
dans  le  rapport  de  quelques  faits  particuliers  , ou  per- 
fonncls  , des  evenemens,  dcsincidcns,dcscircunilan- 
ces  de  ce  qui  Te  palTe  : en  ce  cas  elle  dl  reniement  op- 
pofee  au  meiironge  , au  dwguifemcntdr  i lafouibcrie. 
Ingcnuitas , Jtnariuts , eatiJor.  L'accule  fçur  fi  bien  ca- 
cher de  dcgLUlcr  la  vérité,  qu'on  ne  put  le  convaincre  d'un 
crime  que  perfonne  ne  douioit  qu'il  n'cùtcommis.  Am. 
La  torture  cil  imevoie  douieufc  pour  extorquer  la  vérité 
des  oiininels.  Il  vaut  mieux  confefler  une  vérité  niii- 
fible , que  de  faire  un  menfonge  utile.  La  Pl.  La  vérité 
ne  peut  percer  la  foule  qui  environne  les  Rois.  Fin. 
La  vérité  eil  fouvrnt  importune.  M,  Bnss.  Le  temps 
de  la  jeiinofTeeH  prcrqiic  le  fcul  où  h vérité  fepréreme 
aux  Princes  avec  quelque  forre  de  liberté.  Nie.  On 
voudroir  avoir  la  gloire  d'aimer  la  vérité , & la  làtif- 
faélion  de  ne  l'entendre  jamais.  lo.  Chaque  pani  ne 
manque  jamais  de  taire  , ou  de  diflimulrr  les  vérités  qui 
lui  font  honteufes,  ou  peu  honorables.  Le  Cl. 

La  libre  fut  toujours  mon  étude,  CotL. 

Dans  le  même  fens , Vérités  au  pluriel , de  en  parlant  des 
perfonnes , s'entend  d'ordinaire  des  chofes  dûtes , olTcn- 
fantes  de  dérobligcantcs  ; des  défauts  ou  des  vices  fc- 
crets  qu'on  leur  reproche.  11  y a de  la  groHIérccé  i dire 
trop  franchement  les  tvr//êsaux  gens;  dellya  un  giand 
mérite  braire  des  vérités  fâcheufes.  Bell.  Elle  ne  peut 
pardonner  à Ton  Amant  qu’il  n'eût  ofé  lui  dire  ncttemait 
toutes  fes  vérités.  B.  Rab.  Épargnez-moi  de  fl  cruelles 
vérités.  P.  DE  Cl.  On  apprehendoit  la  fottife  de  cette 
femme , qui  difoit  na'ivemcnt  les  vé/’/rési  tout  le  monde. 

M.  Sc 

Ses  Ouvrages  {de  Juvcnal)  ««/  pleins ^affreuftsHÔsixis, 
EtincelUnt  pourtant  d*  Jutümes  beautés.  Boil. 
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{^VÉRtTÉ.  Oncmuid  par  ce  mot  l'exprclflon  propre 
du  cacaclerc  de  ciiaquc  chofe.  U y a beaucoup  de  vériU 
dans  les  tableaux  du  Titien  : toutes  fes  cxpicilions  font 
pleines  de  vérité.  Dttl.  de  Peint.  & d'Areh.  11  y a bien 
dclav(rùe'danscetictêtc,daiuccpayrage.Ac.FR.  . j 
VÉRITÉ.  Divinité  du  Paganifme.  Vtritas.  Les  Anciens  ont 
feint  qu’elle  cioii  fille  de  Jupiter.  On  la  reprci'entoic 
comme  une  femme  vêtue  fort  flmplciucm,avcc  imporr 
noble  dé  roajcJlueux. 

On  appelle  co/ir/’c-»‘ô//c,uiieproporitionqu’onfaitpour 
être  entendue  dans  un  fens  contraire  k celui  que  por- 
teiu  les  paroles,  comme  G on  difoit,  Virgile  cil  un 
méchant  Poilce.  Cicéron  ne  parle  pas  bien  Latin. 
filas,  contra  veritatem. 

La  VÉRITÉ , adv.  Certainement.  Verb , ctrù , amen.  Cela 
cil  en  vérité  comme  je  vous  le  dis , pour  dire , C’ell  la 
pure  vérité.  Quand  J.  C.  vouloir  diic  quelque  chofe 
qui  inéritoit  une  attaition  particulière , il  difoit  ordinai- 
rement , £n  vérité , en  vérité  je  vous  dis , dcc.  Amen  , 
amen  , dico  yobis. 

A LA  VÉRITÉ , adv.  Confcflîon  , aveu  qui  ne  fe  die  guère 
fans  rcilricljon,  ou  c\p\ic»non.  Reverd , equidtm,  A la 
vérité  j'ai  pris  polTclTion  de  cette  terre , mais  je  prétends 
qu’elle  m'appartient. 

Vérité,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Toutes 
vérités  ne  font  pas  bonnes  à dire.  Les  vérités  font  odieu- 
fes.  Vtritas  odium  parit.  On  dit  que  la  vérité  efl  au  fond 
d'un  puits,  c'cll  un  motdcDémocritc.  Ami  de  Platon, 
nuis  encore  plus  ami  de  la  vérité.  On  dit  aulG  à ceux 
quidifenr  aux  autres  des  injures  mal  fondées,  H n’y  a 
que  lavériléqui  oHenfe.On  dit  aufli  burlcfquement , 7/i 
vino  vtritas. 

VÉRITÉ,  f.  f.  Cefl  le  nom  que  les  Egyptiens  donnoiene 
au  pcfloralde  leurs  rrcires,  ou  plutôt  du  chef  de  leur 
Tilbunal  dcJuilicc.  On  le  portoit  an  cou  , & il  cioic 
fait  de  pierres  précieufes.  Le  Prcfidcnt  de  cette  Com- 
pagnie,qui  ne  ceduit  en  rien  à ^Aréopage  d'Athènes  ni 
au  Sénat  de  Lacedemone,  portoit  au  cou  une  chaîne 
d'or  d'où  pendoit  un  omemem  de  pierres  précieufes 
qu'on  appclloir  la  vérité.  Hiji.  Univtrfelle.  Servat  Galle 
dans  Ton  i ailé  des  Sibylles,  obfcrve  que  ce  Peâural  croit 
à peu  prés  fcmbUblc  au  Rational  du  Souverain  Pontife 
des  Juifs  , puifqit'il  croit  compofé  de  pierres  piécieu- 
fes , pendu  au  cou , A:  pendant  fur  l'cllomach  -,  & il  ajou- 
te que  fon  nom  n'cioit  pas  non  plus  fort  éloigné  de  l'au- 
tre s ils  le  nommoicm  la  vérité. 

VERJUS. f.  m.  Raifin -encore  verd  de  aigre,  qui  a été 
cueilli  avant  fa  maturité.  On  l'emploie  dans  les  alimcns 
& dans  les  remèdes.  Ompkax. 

Verjus  , fc  dit  aufli  du  fuc  qu'on  exprime  desraifltisaranr 
leur  maturité.  Il  a une  couleur  verdâtre,  de  un  guûr 
acide  ék  ftiptique.  On  appelle  le  verjus  de  grain,  le  gran.{ 
cuifnier.  Omphaùum.  00*  Un  pot  de  verjus , une  tourte 
de  verjus. 

On  dit  proverbialement , Mettre  à la  pile  au  verjus , pour 
dire,  Faire  fouffrir  du  mal  â quelqu'un,  & fur-tout 
par  des  mcdifanccs.  On  dit  aufli,  C'cll  verjus  ou  jus 
verd , pour  dire,  C'cll  ta  même  chofe.  On  dit  aufli 
d'une  chofe  qui  n'a  point  de  goût  qu’cllc  n*a  ni  faucc , 
ni  verjus. 

0CTVERJUTÉ  , Ét.  adj.  Qui  a une  pointe  d'acidc  comme 
le  Verjus.  Du  vin  vtrjuté. 

VERKER.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  d'un  jeu  en 
ufage  chcz\csT\ucs.LuJusapudTurcasu'utm.Q}.nr\d 
les  Turcs  s’ennuient , ils  jouent  aux  Dames , â la  Ma- 
relle, au  Verkerdeaxïx  Échecs.  Jour,  des  Scav. 

VERLANGA  , BARLANGA  . ou  BERLENGA.  f.  f. 
petite  île  du  Portugal.  Barlenga,  autrefois  Lo/iifrém, 
Erythia.  Elle  cIl  vers  la  c<>ie  de  l’Eflranudure , vis-à-vis 
de  Santarein.  A fon  nord  font  plufleurs  autres  petites 
lies,  qu'on  nomme  les  îles  de  Varlenga,de  l'une  defqucl- 
les  fe  nomme  la  Varlengoteou  Barlcngote. 

0:TVERLE.  f.  f.  Efpccc  de  jauge  ou  inilrumcntqui  fert 
à jauger  les  tonneaux  & futailles  remplies  de  Ûqucui 
ou  propres  à les  contenir.  , 

VERLIA.  r.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Natollc,  û- 
nié  fur  la  côte  fcptenition.iU*  de  la  mer  de  Marmoia. 
Verlia.  On  le  prend  pour  l'ancienne  , petite  ville 
delà  Bithynic.  Matv* 

Ç^-VERLOOPT, 


731  VER 

(CT VERLOOPT.  f.  m.  Les.HollandoîsappcIJcnt  aînfi 
Icf  meilleures  eaux  de  vie  de  France , qu'ils  nommait 
atiilî  Eaiix'dc  vie  dcaoisquintsouderroiscinquicmes. 

VEftMA.  f.  f.  Royaume  des  Indes  dans  la  terre  ferme 
au-ddà  du  Cîangc , avec  une  ville  de  meme  nom. 
VERMAND.f.  m.  Nom  propre  de  Ville.  Ax^uflaFt- 
ronuaJuerum-,  ou  RomanJuorum,  C'étoit  anciennement 
une  ville  Epilcupale  du  Vermandois.  Elle  lut  ruinée  par 
le$-Hims , 6c  il  ti'y  relie  plus  qu'un  village  as’ec  une  Ât>> 
baye  Ittuée  fur  la  rivière  de  l'Oumignon , à trois  lieues 
de  Saint  Quentin,  vers  le  couchant.  Matv. 

VER.M  ANDOIS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la 
ï’icardie  en  France.  VtromandMnfii  agtr.  Elle  eft  entre 
laTicrache,  llle  de  France, le  Samenc&le  CamlKefis. 
Ce  pays  a titre  de  Duché  ; 6c  fes  lieux  principaux  font 
Saiiu  Quentin  capitale , Ham  6c  Vermand , qui  lui  a 
donné  le  nom.  Matv. 

{^VERM  ANTES,  f.m.  Bourg  de  France,  dans  l’Anjou, 
à deux  lieues  6c  demi  de  Bourgueil. 

I^’VERM  ANTON,  f.  m.  Petite  ville  de  France  dans 
la  Bourgogne,  recette  d’Auxerre. 

VtRMEIL,  uiL£.  adj.  Rouge,  un  peu  pailler.  Suiru- 
hlcundHS  , rùftui.  C'en  une  bonne  qualirc  au  vin , d'etre 
rouge  6c  xthnùl.  On  appelle,  l'Aurore  «¥*»»//« , les 
rofes  un  teint  vrm«/,  ou  un  teint  frais  de 

qui  marque  de  la  famé  , des  lèvres  vermet//es  , c'cil-à- 
dire,  lèvres  rouges  comme  du  coraiL  Genarum  fubru- 
bicundui  eolor , gtna  rubenttsf  On  appelle , Un  rouge 
ytrmeil. 

Dts  ChaAoïnts  vermeils  ^ brilfans  dt  famü.  Botl. 

'Ce  mot  vient  de  ver , 6c  ne  lignifie  du  rouge  qu'i  caufe  de 
1^ couleur  d'ccarlAtc  qui  vient  d'un  vcrmiilcau. 

'On  dit  aufli , que  c'eft  bon  ligne , quand  une  plaie  e(l  bien 
vermeiUt , lorfqu'il  n'y  a point  de  chair , ni  de  fang  livi- 
de. y ulnus  rubicundum. 

VERMEIL  DORB,  OU  abfulument  vermeil.  L'Acad.  Ceflde 
l'argcnr  doré  avec  de  l'or  de  ducat  diiTous  en  poudre 
par  l'eau  force , & amalgamé  avec  du  mercure  donc  on 
fiirim enduit Atrrouvtagc.  yas  ex argento inauratum , 
yermiculatum.  On  l’cnduii  aulTi  avec  ‘du  vermillon  ou 
couleur  rouge  de  fanguine , qu'on  gratte  de  qu'on  polit 
avec  le  biiinUToir  d'acier  pour  en  ôter  les  inégalités.  Le 
cuivre  doré  avec  l'or  en  poudre  de  le  mercure  s'appelle 
or  moulu.  Ccuc  épec  n'cA  pasdesvrmuV,  elle  n'dl  que 
d'or 

VER. ML  11^.  m.  Un  endroit  oii  ü y a des  vers.  I,es  pou» 

, les  vont  au  vermeil.  Lumbrice^us  locus. 

VERMEILLE,  f.  f.  Pierre  précieufe  que  les  Anciens  ont 
appciléc  Grenat  bohémi^ue.  Elle  cA  d'un  rouge  cramoilî 
noirâtre,  moins  agrc.iblcque  le  rubis;  mais  quand  elle 
eA  chevée  ou  creufée  en  deflbus , cUe  a une  parfaite 
beauté.  Il  faut  qu'elle  foit  grande , car  les  petites  font 
trop  communes.  Sa  couleur  ne  change  jamais,  de  elle 
fouffee  le  feu  fans  fe  gâter , ni  fe  dtpolir.  Berquen  La- 
pidaire dit  que  cette  pierre  cA  le  mtraeüe  , 6c  reprend 
Bocce  de  l’avoir  appelle  grenue.  H dit  auAi , que  la  plus 
grande  qu'on  ait  vue , ne  furpalToic  pas  U grandeur  d'uii 
^ double.  Granatus  lapis  , tanhedonius. 

VXRMHILLE.  Mer.  Voyez  CAuroRNiE  6c  Mer. 
^'ER.MF.LANI).  Voyez  Vermelano, 

VpRMEUX,  E.USE.  adj.  Vieux  mot.  Vermeil.  Boree. 
VERMICELLL f.  m.  C'cA  une  efpécc  démets  prepaté 
as  ec  de  la  farine , du  fromage , jaunes  d'aufs , fuae  de 
fafran  , qu'on  réduit  en  longs  Alcts  qui  rciTcmbicnl  aux 
vers , en  les  forçant  avec  itn  piAon  de  paAer  par  de  pe» 
tirs  trous  qui  font  au  bout  d'un  tuyau  fait  exprès.  Ce 
mets  cA  venu  d'Italie , où  l’on  en  fait  grand  cas.  C’eA  le 
grand  régal  des  Italiens  ; les  François  ont  de  la  peine  à s'y 
accoutumer.  On  les  appelle  aufli  Tagliarini , ou  milte- 
J'anti.  yermieulata  ma]fa. 

ÇT  VERMICHEL.  f.  m.  Voyez  Vermicelii. 
VERMICULAIRE.  adj.  m.  dé  f.  Qui  a quelque  rapport 
aux  vers,  quileur  rcITemble  par  quelque  nidroitr  f'er- 
micularis,  C’eA  un  terme  d’Anatomie  qui  fe  dit  du  mou- 
vement des  intcAins  de  de  quelques  mufcles.  Le  mou- 
vement pérHlalrique  ou  vermiculaire  des  inteAtns  fc  fait 
par  la  comraiAion  de  leurs  fibres  de  haut  en  bas,  com» 
tue  le  mouvement  aotipciiAalUque  auive  pu  leux  con- 
Tome  yi^ 
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rraâJon  de  bas  en  haut.  La  oinrraclion  qpî  accivc  dans 
le  mouvement  périAaltique , que  quelques-uns  appellent 
vermiculaire  , parce  qu'il  ell  fcmblable  â celui  des  vers , 
ne  fc  fait  pas  de  toutes *les  panics  de  l’inccAin  eh  même 
rcinps;  nsais  des  unes  aptes  les  autres.  Diunis.  Voyez 

PiRISTAlTIQUE. 

Les  quatrième,  cinquième  , fixicme  de  feptième  mufcics 
des  doigts  font  les  qtiauc  lumbricanx  ou  ver/nuu/uires , 

* ainfi  appcilcs,  puce  qu'ils  icncmblcnc  à des  vers  de 
terre-,  ils  font  placés  dans  le  pafme  de  la  main , de  picn» 
nenc  leur  origine  tendons  du  profoitd  & du  liga- 
ment annulaire,  puis  portes  ven  la  partie  Imerne  des 
doigts , s'infèrent  i leur  féconde  articulation , pour  l'ad- 
diiclion.  lo.  Les  cinquième  ,7ixiémc , fcptivmc  de  huitiè- 
me mufcics  communs  du  pied  font  aufli  nommes  lum- 
! bricaux  ou  vermiculaires , pour  l.r  nieinc  raifon  que  ceux 
de  la  main , dont  on  vient  de  parler.  Ils  partent  des  ten- 
dons du  profond , dC  d’une  mafle  de  chair  qui  cil  à l.\ 
plante  du  pied  ; de  s’uniflam  par  leurs  tendons  avec  ceux 
des  interofleux  internes , vont  s’inférer  à la  partie  latcia- 
le  6c  interne  des  premiers  os  des  quatre  oncils.  In.  Oh 
nomme  aufli  ces  mufcics  vermifonnes. 

VERMICULÉ.  ad).  Terme  de  6'culpuirc.  Ôn  appelle  e/'a- 
vtùl  vtrmiculi , ou  ouvrage  ruAique  travaillé  avec  cer- 
tains cmrelas  graves  avec  la  pointe , eu  force  que  cela 
reprefente  comme  des  chemins  faits  par  les  vers.  OpiJ!^ 
oum  yermiculatum, 

VERMllOKME.  adj.  Terme  d’Anafomie , qui  fc  dit  de 
pluiîcurs  patries  du  corps  humain , qui  ont  quelque  ref- 
fciisbiance  à des  vers.  Ainfi  on  appelle  apohyfes  ou 

firoduéiions  vermiformes  , les  deux  extrémités  du  cerve- 
et  qui  vont  en  àppctiflanc,  de  qui  font  fituées  proche  du 
qiiatricrac  ventricule.  On  appelle  aufli  les  mufcics  ver- 
ou  lumbricanx , quatre  mufcics  qui  aménenc 
les  doigts  vers  le  pouce , t.inc  aux  pieds  qu'aux  mains. 
Lumbricales.  V.  yermiculaire. 

ÇT  VERMIFUGE,  f.  m.  & adj.  En  Médecine  on  appelle 
yermijuf^is  , les  remèdes  contre  les  vers , comme  on 
»pcllc  tebri/uges  ceux  qui  font  bons  contre  la  fièvre* 
On  dit,  les  drogues  vermifuges  chiiknz  6c  tuent  les  vers. 
11  cA  Là  ad)câii  ; mais  il  eA  fubAahtif , lorfqu’on  dit  ab- 
folumenc  : 11  faut  lui  faire  prendre  des  vermifuges.  La 
Semencine , ou  plûcùt  la  Ikibotine  qui  en  cA  la  graine» 
eA  un  puiflant  vermifuge.  M.  BlemetbioCci  crut  que  la 
maladie  en  qucAion  venoit  des  vers , 6c  dans  cette  pen- 
féc  il  ordonna  pUifieurs  remèdes  vermifuges  : Journal 
des  Sçgfans.  OcA  la  meme  chofe.  Ce  mot  vient  du 
Latin  vermis , ver , de  du  verbe  fugare , chajfer.  Voyez 
Anthelminthiqve. 

VERMILLER.  verbe  neutre.  Terme  de  Cliaffe , qui  fe  dit 
des  fangliers,  lorfqu’ils cherchent  lest-ers  de  terre,  de 
qu'ils  la  rcmuenc  avec  le  groin  j>our  lés  trouver.  On 
dit  aufli  dans  tes  baflc-cours , que  la  volaille  vermille  » 
ou  cA  au  vermeil , quand  elle  fouille  dans  du  fumier  pour 
y uouver  des  vers.  Hofro  glebàs  revellere , ad  depajeen^ 
dos  lumhricos, 

VERMILLt3N.  f.  m.  CcA  une  couleur  rouge  fort  cAimee 
des  Anciens,  jufqûes-U  qu'ils  en  peignoient  les  imagés 
des  Dieux  aux  jours  de  leurs  feres , & les  Capitaines  le 
jour  de  leur  triomphe.  Minium , cinnataris.  AinCnùom' 
pha  Cainillus,  comme  dit  Pline.  Chez  les  Ethiopiens 
toutes  les  pcrfonucs  de  marque  s'en  peignoient  le  vifage, 
de  s'en  fardoient.  Le  naturel  fe  troûvoit  en  Efpagne  fur 
des  rochers  inacccflibics.  C'étuient  des  pierres  qu’on 
abattent  avec  des  flèches.  s’en  rrouvoit  aufli  vers  Col- 
chos.  L'artificiel  fe  faifoii  d'un  fable  rouge  auprès d'Ephè- 
fc  apres  qu'on  l’avoir  phificurs  fois  lavé.  Ce  Ait  Caillas 
Athénien,  au  rappon  de Thco'phranç , qui  trouva l'in- 
vcncio'n  de  le  faite  apiès  avoir  tâché  de  tuer  de  l'or  par  le 
feu  d'un  certain  fable  rouge  qui  fe  trouve  aux  mines  d'ar- 
génr , en  l'an  149  de  la  fondation  de  Rome.  Xlais  Vi- 
I trqve  dit  que  le  vermillon  fut  prcmiércnseht  trouve  au- 
près d’Éphefe  aux  cliamps  Cilbiens.  Ôn  le  tiroir  d'une 
certaine  pierre  rouge  que  les  Grecs  honiment  aiuhrax  > 
dé  il  ch  fonoit  du  vif-argent  à chaque  coup  de  pioche 
qù'ondonnoit  deflits.  En  Efpagne  on  le  faifoit  d'une 
certaine  pierre  mcléc  avec  du  fable  blanc  comme  ar- 
geot , qui  ctoit  fi  haut  en  couleur  * que  cela  a donné  oc» 
Câüon  à plufîeurs  dp  i'appcllcr  fàng  de  dtagon , comme 
Ktij  tlit 
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dir  t^iorcoiidc.  n s’en  truuve  encore  de  naturel  en  quel- 
ques veines  d'aittem  en  forme  de  fable  rouge , qu’on  pré- 
pare avec  phifieurs  lotions  & godions.  Le  vermillon 
dont  on  fc  icn  préfentemenr , (e  fait  avec  le  cinabre  ar> 
tiricid  qui  a cié  broyé  long  temps  fur  le  porphyre , dr 
rcduic  en  une  poudre  très -Une.  On  l’emploie  pour  U 
peimuic  & pour  plufieuts  autres  ufages.  On  fait  aulTi  du 
vermillon  avec  du  plomb  lave  & brûlé,  ou  avec  de  la 
ccrulé , puuilce  au  feu  ; c’eil  ce  qu'on  appelle  autrement 
mtnium. 

ViR  MILLON , fe  dit  aulTi  d’une  coqiwu  vcflld  groflc  com- 
me une  baie  de  genicvrci  on  l'appelle  annement  vrtnnr 
d èciirlott.  Les  Arabes  la  ndinmeiu  kermès.  LUe  fe 
iiüuve  fur  une  efpéce  de  chêne  verd  qui  croît  en  Ef- 
pagne,  en  Languedoc,  en  Provence,  appelle  ilixacu- 
leJtJ  eoiigUnJifera.  G.  Baüh.  VermUlnn  , fîgnific  la 
graine  avec  laquelle  fc  fait  la  teimute  de  l'écarlate  des 
Gubelins. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vermUulus , peut  ver  yk  caufe  qu'il 
fort  une  infinité  de  petits  vers  de  cette  coque , lorfqu'on 
la  fait  fcchcr. 

VfHMaioN.  f.  m.  Petit  ver.  Borel.  Vtrmiculus. 

VfRMiuoN , fi|nifie  aulC  cetre  couleur  rouge  qu’on  voit 
fur  le  vifage , foit  qu’elle  y folt  naturelle , comme  il  ^eii 
voir  aux  joues  de  quelques  peifonises , foit  qu’elle  y foii 
caiifee  par  la  pudeur  qui  y fait  'monter  le  fong  pendant 
qttclqtie  temps.  Cohr  ruhkundus  , J'ubrubtcundus  > /9i 
bium.  Quand  on  lui  reprocha  cene  galanterie  , il  ipi 
monta  un  petit  vermillon  au  vifage.  La  pt;dair  Hcd  bien 
aux  jeunes  gens , de  le  rouge  qu’elle  rép.md  fur  le  vifa 
gc  a été  appelle  le  v<mi7/ci/7  de  la  vettu.  Fel.  Lcsfem* 
mes  fe  far^nt  au^i  avec  du  vermillon. 

Du  vermillon  jt  précieux  : 

Elles  plaignim  peu  la  déptnji  , I 

Elles  en  rruiient  en  tous  lieux,  ' 

Recnier  Desmarais.  I 

I 

On  dit  que  des  lèvres  Qant  d'un  beau  vermillon,  quand  cUc'  I 
font  d’un  beau  rouge.  I 

L'un  paîtrti  dans  un  coin  f embonpoint  des  Chanoines  > ! 
L'autre  broie , en  riant . U vermillon  des  Moines.  fioiL. 

• 

VERMILLONNER.  v.  n.  Terme  de  ChafTc  ) qui  fe  dit 
du  biéreau , quand  il  cherche  des  vers  pour  pâturer.  On 
cÀ  voit  les  apparences  pat  la  terre  qu'il  teniuc.^Trrram 
revetlere  ad  depafeendos  lumbrUos. 

VERMINE,  f.  f.  Erl  un  nomcolleélif,  qui  fcditdc  toutes 
fortes  de  petitesses  ou  infeâcsqui  nuifenr  à l'homme, 
aux  animatix&auafntits,  comme  Icspoiis,  puces,  pu- 
luifes , morpions  i à l'égard  du  bled , les  chatençons , 
des  arbres  & des  fhiiis , les  fourmis , les  mouches , les 
tigres , dcc.  Vermiculi  , turpt  vermium  genus. 

Vermine  , fc  dit  dgurémenc  du  peuple  Bc  de  la  canaille  qui 
pullule  dans  les  villes,  qui  incommode  le»  honnêtes 
gens.  U y a trente  ans  qu’elle  n'cA  occupée  qu'â  fe  dufer- 
dre  d'une  vermine  Ci  maudite.  Pat.  Plebs , plebeia  gens , 
plebecula  infima. 

VERMINEUX  , eosi.  adj.  m.  &f.  Epithète  d'une 
matière  ou  fubfîanccd.inst.iqtielle  fefoiit  engendrés  des 
vers,  ycrminofus , a , um.  Dicl.  de  James. 

ÇCT  VERMINli.RE  f.  f.  Vieux  mot.  Race  de  vermine. 
Marot. 

V'EKMISSEAU.  f.  m.  Petit  ver  qui  fert  de  pinirc  aux 
oifeaux,  & dont  on  fe  fert  aiiiTi  pour  faire  des  appâts 
aux  poiffons.  yermitidus.  Dans  le  Borirtène  il  s'engen- 
dre, pt  ndmt  réfé  , ptcfque  toutes  les  nuits , une  grande 
quamiré  de  yermiÿeaux,  qui  n.tgent  Je  matin  comme  les 
poUTons , qui  volent  fur  le  midi  comme  les  oîfeaux,  & 
quimcuicnr  tous  les  foirs.  Fiicit. 

07T  VERMISSEAUX  de  mer.  yermieuli  marini.  Coquil- 
lage miiltivave.  Ceux  que  l'on  appelle  l’Orne  font  les 
plus  oitieux  pour  le  ir.tv.iit  S<  pour  la  couleur , qui  tire 
fur  le  plus  beau  rouge;  Ils  font  ordinairement  cntrclalTés 
l’un  d.ins  l’autre,  de  manière  qu’ils  forment  des  mon- 
ceaux affez  élevés.  I 

\ ER  MOULER,  v.  afL  Qui  ne  fe  dît  qu'.tvcc  le  pronom  I 
prrfonnol,  ék  qui  figuifîc,  DevciHr  vermoulu.  Carieml 
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cpnâpere , eontrakere  Le  bois  d’olivicr  un  peu  brûlé  n’eft 
pas  fujet  à fe  vermouUr.  A»,  de  Vit. 

VERMOULU,  UE.  adj.  Bois  qui  efl  mangé  des  vers , qui 
cil  cafTanr  de  de  nulle  valeur.  Cariojus , carie  vuiatus , 
torrupius.  Cette  table  cil  vermoulue.  Ce  bois  de  lit  e(l 
vermoulu. 

VERMÜÜ  LURE.  f.  f.  Dommage  que  fouffre  le  bois  pat 
lever  qui  Je  ronge.  Caries.  Les  Ftipxrs/çavcnt  cacher 
la  vermoulure  du  bois  en  le  frottant  avec  de  la  cire , qui 
emplit  les  trous  de  vermoulure. 

VLRNAL , ALI.  adj.  Terme  d’Aftronomic,  qui  appar- 
tient au  printemps,  f^tmalis  » c.  Il  fe  dit  de  la  fedion 
vernale  ou  du  printemps.  Voyez  Section. 

VEKNATOR  , ou  BAKB.^TO.  f.  m.  Nom  propre. 

0:7  V BRN  E.  f.  f.  Suite  de  bois  qu’on  nomme  plus  ordi- 
nairement Aulne. 

VERNECUES.  f.  m.  Nom  propre  d’un  petit  village  de  la 
Provence  , en  France,  ytrneguium.  Ce  lieu  ell  firué  à 
une  lieue  de  Lambefc , 6c  efl  pris  par  quelques  Géogra- 
phes pour  l’ancienne  Emagiaum , que  d'autres  mettent 
au  village  de  Maillane , ou  à celui  de  S.  Gabriel , fitués 
vers  la  ville  d'Arles.  Maty. 

VERNEUIL.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petUe  ville  de  la 
Normandie,  en  France.  ^rrno/foiR.  Elle  efl  fur  la  riviè- 
re d Eure , k fcpi  lieues  d'Évreux , du  côté  du  midi. 
Maty. 

07  VERNl.MBOCK.  f.  m.  Sonedebois,  fcmblable  ï 
celui  du  Breftl , qu'un  eihploie  à teindre , 6c  qu'on  foup- 
çonne  et  re  le  incine  que  celui  qu'on  appelle  bois  rouge. 
11  prend  fs||t  nom  de  Scrnambuca  , ou  Sernand>ouc, 
ville  Portugajfed.m$le  Brcfil,  doij  on  nous  l’apporte. 
Bray.  ffijf.  Plant. 

VERNIR.  V.  ad.  Enduire  avec  du  vernis,  ima- 

ge , un  cabinet , une  buiferie. 

Verni  , ie.  part.  palL  6c  ad). 

VERNIS,  f.  in.  Eli  une  liqueur  épaifle , Ac  Imfante , dont 
on  fc  fert  pour  meure  fur  les  caries  de  Géographie,  & 
fur  les  tableaux  pour  les  rendre  plus  éclatans , ou  em- 
pêcher qu'ils  ne  fe  gâtent.  Liquata  junipeti  lacryma  , 
vernigo.  On  fait  auÀ  du  vernis  propre  à enduire  6c  co- 
lorer des  ouvrages  de  menuifetie.  Il  fe  fairavec  de  la 
gomme  de  genievre,  que  les  Maures  8c  Arabes  appel- 
lent fandorax , 6c  parce  qu'elle  vient  au  printemps , les 
Latins  l'ont  nommée  vernix.  Elle  a auili  le  même  nom 
en  Allcman.  Le  vernis  d'Ëcrivain  Ce  fait  ave^ene  fan- 
daraqiic  mife  en  poudre  fubcile  , donc  on  le  pa- 

- picr  avec  un  pied  de  lièvre , de  cela  en  boit  l’cncie  6c 
empêche  qu'elle  ne  s’éiende.  Sandaraed  gummitiont  po~ 
tire.  La  liquide  fe  fait  en  y ajoûrani  de  l'huile  de  lin. 

U y a de  pliifieurs  atirres  préparations  de  diverfes  fortes  de 
vernis.  Le  vernis  commun  fondu  avec  rhutlc  de  lin  8c 
l'alocs  cicortin , 6<  mis  fur  des  feuilles  d'etain  ou  d'ar- 
genr , dl  appelle  vernis  doré  : c’cfl  celui  dont  on  dore 
les  cuirs  ou  quclqiies  bordures  de  tableaux,  yemigo 
inauraia,  La  manière  de  préparer  le  vernis  de  ta  Chine 
Ce  trouve  dans  le  Livre  du  Pere  Kirchcr  de  China  illu^- 
trata , avec  le  moyen  de  lui  donner  diverfes  couleurs , & 
de  faire  celle  d’avanrnrine.  Mais  cela  n'a  pas  encore  ailez 
réuHî  dans  l'exécurion. 

Il  y a des  vtmk  mous  6c  durs  donc  fe  fervent  les  Graveurs 
en  eau  forte , dont  BolTc  Graveur  a fait  un  ample  Traité. 
H'ernigo  mollis  & dura. 

Le  vernis  de  la  Chine  prend  tourrs  fortes  de  couleurs  ; on 
y mêle  des  fleurs  d'or  & d’argent  ; on  y peint  des  hom- 
mes , des  montagnes , des  palais , des  cha/Tes , des  oifeaux, 
des  combats,  6c  phifieurs  figures,  qui  relèvent  l'ouvra- 
ge, & le  rendent  cxrrrmcmem  agréable.  Outre  l'éclat 
6c  le  Juflre  qui  cft  propre  du  vernis , Il  a encore  la  qua- 
lité de  confitrver  le  bois  fur  lequel  on  l'applique  , 
fur-iout  fi  on  n’y  mêle  aucune  autre  matière.  Les  vers 
ne  $’y  engendrent  pas  lacilcnicnt , 8c  l’hoinidité  n’y  pé- 
nétre prefque  pas.  L'odeur  même  ne  s'y  attache  point  ; 
& fi  l'on  a répandu , durant  le  rrp.is , de  la  graide  ou  du 
bouflion  fur  la  table , dés  qu'on  y a pafle  un  linge  «bouil- 
le , non-feulement  on  n’y  en  remarque  plus  aucun  verti- 
ge , mais  on  n'y  fem  pas  même  la  moindre  odeur.  On 
s’ert  trompé  quand  on  a cru  que  ce  vernis  ctoJt  unecom- 
pofitron  6c  un  fccret  particulier  ; c'ert  une  gomme  qui 
dégoutte  d'un  arbre  à peu  près  comme  la  réfine.  Dans 
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Jcs  (ctntie.iux  où  on  le  tranrponc , il  refiemble  ao  gAi> 
<lron  fondu,  à cela  près  qu'il  ii’aprerque  aucune  odeur: 
quand  unrctt)ploie,iIfaut  y mêler  de  l'huile  pour  lcdc> 
laver , pkis  ou  moins  félon  la  qualiié  de  l'ouvrage.  Pour 
les  tables  9c  pour  les  chaifes  ordinaires , on  fe  comeme 
de  pafèr  deux  ou  trois  couches  de  vtrnis , ce  qui  le  UilTc 
li  uanfpjrcnt,  qu'on  voir  toutes  les  veines  du  tMÎsau  na 
vers.  Que  fi  l'on  veut  cacher  tome  la  matière  fur  laquelle 
on  travaille,  on  y revient  plufieurs  fois^  de  forte  qu'à 
la  dit  ce  ii'dl  plus  qu'une  gUcc,  mais  fi  belle  dans  les 
cummencemens  , qu'on  poiirroit  s’en  fervir  au  lieu  de 
miroir.  Quand  l'ouvrage  eft  fcc , on  y peint  diverfes  fi- 
gures en  or , en  .t^enc,  ou  en  qiiclqu'aucre couleur,  fur 
Icfqiiellcs  on  palTe  encore , fi  l'on  veut , une  légère  cou- 
che de  vtrnis  i pour  leur  donner  de  l’éclat , 9c  pour  les 
confrrver  davantage.  Mais  ceux  qui  fouhaiteiu  faire 
quelque  choA;  de  fini , colent  fur  (.c  bois  une  efpccc  de 
carton , compofé  de  papier , de  filalTc , de  chaux , 9c  de 
quelques  aunes  matières  bien  battues , dans  lerquellcs 
le  vtrnis  s’incorpore.  Ils  en  compofent  im  fond  parfai- 
tement uni  6i  fulide , fur  lequel  s'applique  le  vtrnis  peu 
à peu  par  petites  couches  qu'on  laifie  fécher  l’une  après 
l'autre.  Chaque  ouvrier  a un  fccrer  parriciilier  pour  per- 
frdioimer  fon  ouvrage  comme  dam  tous  les  antres  me 
tiers.  Mais  je  croi  qti’otitre  l'adrcfTc  de  la  main,  Bc  ce 
jndc  tempérament  que  demande  le  vtrnis  pour  n'cire 
ni  trop  liquide  ni  trop  épais,  la  patience  cil  une  des 
chofes  qui  contribue  le  plus  à reufTir  dans  ce  travail.  On 
en  fait  au  Tonxin  des  cabinets  foa  propres  : mais  ce  qui 
nous  vient  du  Japon  en  cette  matière  i>c  cède  point  aux 
ouvrages  de  la  Chine.  P.  Le  CoMTf.  Mcm.  tit  la  Chmty 
T.  I.  p.  } I J.  6-  futv.  Soyez  aulTi  le  China  illuflraia  du 
P.  Kirxer , où  fc  trouve  la  manière  de  préparer  le  vernis 
tic  la  Chine , avec  le  moyen  de  lui  donner  diverfes  cou- 
leurs , & de  f.tire  celle  d'Avantiirinc. 

M.  Srollc  de  Leipfic  a trouvé  un  vtrnis  métallique  qui  re- 
file au  froid , au  chaud , i la  pluie , 8c  qui  a un  éclat 
très  vif  de  routes  fortes  dé  couleurs  -,  appliqué  ï des  car 
rcmx , à des  tuiles , 9cc.  il  tes  rend  d'une  beaucc  fiugu- 
liére , fur-tour  fi  le  foleil  donne  delTus.  On  en  pourroU 
faire  differciu  ornemensd'un  goût  nouveau.  Acao.  dis 
Sc.  lyiy.p.  6y.  Et  de  vrai  il  en  fait  toutes  fortesd'oii- 
vrages.  11  étoît  en  France , il  y a quelques  années , 8c 
demeuroit  à Paris  aux  Gobelins. 

VaftKts  minéral.  Choricr  en  parle  dans  fon  Winoire  du 
Dauphiné,  L.  1.  n.  XXII.  Le  m/iisqui  cfl  uncerpcce  de 
minéral  fulide , cfl  une  chofe  commune  dans  le  Dauphi 
ne.  La  Paroiné  de  la  Croix- haute , de  laquelle  dépend 
la  terre  de  Lux , en  a des  mines  abondantes  en  une  partie 
de  fon  territoire , connu  fous  le  nom  de  Trabuech.  De- 
puis quelques  années  on  en  atrouvé  auprès  de  la  ville 
de  Vienne  j le  commerce  en  eft  avantageux. 

VkUNts,  fe  dirauflî  des  couleurs  que  les  médailles  antiques 
ont  pnfes  en  terre.  Le  prix  de  la  mcdaitlc  efi  augmencc 
par  une  beauté  que  la  nature  feule  donne , 9c  que  l’an 
jiifqu'à  prefenr  n a pù  contrefaire  Ceft  le  vtrnis  que 
ct-nainc  terre  fait  prendre  au  mcral , qui  en  couvre  quel- 
ques-unes d'un  bleu  turquin , prcrqu'aufii  beau  que  celui 
de  la  Ttirqiioifc  j d'autres  d'un  certain  vermillon , qui 
e/1  indubitable , parce  qu’il  cfi  immitable , d'autres , d'un 
certain  brun  éclatant  6e  poli , plus  beau  fans  comparai- 
fon  que  nos  figures  bronzées , 6e  dont  l’atil  ne  trompe 
jamais  ceux  memes  qui  ne  font  que  médiocres  coniioif- 
feurs  •,  palTant  de  beaucoup  tout  ce  que  peut  donner  le 
fcl  armoniaque  mêle  avec  le  vinaigre.  Le*  vernis  ordi- 
naire cH  d'un  verd  rrés-fin , qui  s'attache  aux  traits  les 
plusdélicats  fans  les  cfFacer,  plus  proprement  que  le  plus 
bel  ccnall  ne  fait  aux  métaux  où  on  l'applique.  Le  bronze 
feul  en  cil  fufcepcible  ■,  car  pour  l'argent  la  rouille  verre 
qui  s'y  anachc  . ne  fert  qu'à  le  gâter , & U finit  l'ôrcr 
avec  le  vinaigre  6f  le  citron , quand  on  veut  que  la  mé- 
daille foit  cfiimée. 

Il  y a aufli  un  faux  vtrnis , un  vtrnis  moderne  que  tes  fauf- 
faircs  qui  tâchem  de  contrefaire  les  médaillés  antiques, 
donnent  à leurs  faufles  médailles.  Comme  l'on  devient 
tous  les  }ours  plus  rafiné,  les  uns  à tromper,  les  autres 
i fe  défendre  de  la  tromperie , on  a trouve  le  moyen 
d'empêcher  que  l'on  apperçûr  dans  le  diamp  des  mé- 
dailles moulées  les  enfonçures que  les  grainsdcûble  y 
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lailTent  par  leur  Inédite.  On  les  couvre  d'un  certain 
vrrm'i obfair,  qui  remplit  ces  petits  creux, & l'on  pique 
les  bords  pour  les  rcndie  raboteux. Que  ü l'on  peut,  fans 
le  fecours  du  vernis , polir  le  champ  avec  le  burin , la 
fourbe  n'en  efi  que  plus  fçavantc.  Il  faut  donc,  pour  s'en 
défendre , piquet  le  vernis , s’il  y en  a , 6c  on  le  trouvera 
beaucoup  plus  tendre  que  l’antiqucr  11  y en  a meme 
( des  foinbcs)  qui  mettent  les  médailles  en  terre  afin  de 
leur  faite  cour  racler , fiiiun  le  vernis , ut  moins  une  ccr- 
rainc  rouille  , qui  impofe  aux  connuüTeurs  moins  ha- 
biles. D’aiitrcs  emploient  le  fel  armoniac  mêle  avec  le 
vin.nigre.  D'aurres,  le  fimplé  papier  brûlé,  qui  efi  la  ma- 
nière la  plus  aifte:  ni.iis  on  ne  peut  donner  au  vernis 
moderne,  ni  la  couleur,  ni  l’écUt , ni  le  poli  du  vtrnis 
antique  qui  dépend  de  la  terre.  D'ailleurs  l’un  n'a  poinc 
la  patience  cft  kilTcr  affez  long  temps  une  médaille  en 
terre,  afin  qu'elle  y puiiTe  prendre  cette  belle  rouille 
que  l'un  efiime  plus  que  le  riche  métal.  Quand  r^'au- 
roit , la  vie  ne  futfiroù  pas.  Enfin  le  vernis  lu^crne 
efi  rendre  6c  fc  pique  aifément.,  au  lieu  que  l'antique  cil 
dur  comme  le  métal  meme.  P.  Jou%crt,^.  iji.  34X4 
M'- 

VtRsis , fc  dit  a-irti  de  l’cuduit  qu’on  met  fur  U poterie. 
Le  vernis  des  pots  de  cccie  fc  fait  avec  du  plomb  foo- 
du  \ le  vernis  des  plats  de  faïence  avec  de  la  potée , 6cc* 
yajôrum  argillaceorum  plumhea  illinitio. 

Vernis  dEiLimpc.  C eft  un  vernis  tklanc  qu'on  met 
fur  les  Eilampes,  pour  les  conferver,  mais  qui  fen  plu- 
tôt à 1rs  gâter. 

Vernis.  Ce  mot  s’emploie  auffi  figurÆicnr,  6c  fignific, 
couleur , f.trd.  Fucus  , pt>^mtnmta.  La  mo^ftic  eft  une 
efpecc  de  vtrnis  qui  telcve  nos  talcns  naturels , 6c  leur 
donne  du  lufire.  Beil.  La  dévotion  cil  un  vtrnis  que 
les  femmes  coquettes  pafieut  fur  leur  réputation , quand 
elles  font  fur  le  retour.  La  Br.  Les  grands  du  monde 
n'ont , par  - ddTus  1rs  auc^s  hommes , qu’un  peu  de 
vtrnis  qui  les  couvre. 

VERNISSER,  v.  ad-  Enduire  avec  du  vtrnis.  f^erniffer 
un  catufic,  une  carte,  un  tableau.  Juniptro  diluto  UU- 
nire , oblinirt. 

Op  dk  atifit,  ytrnijftr  de  U poterie,  des  po's;  c’eft  y met- 
tre l'enduit  qui  les  colore , & qui  leur  donne  leur  beau 
poli.  Faja  arpilUeta  plumho  iLlinirt. 

V E R N I s s É , il.  part.  palEf  6c  adiedif.  Les  tuiles  vtrnij- 
fia  durent  etes  long-temps.  Juniptro  diluto  Uünitus  , 
oblinitus  vtrnigine. 

VERNIÜURE.  f.  f.  Application  de  vernis.  Juniperea 
gummitio  f vel  vernigo.  Cette  bordure  paroit  d'or , mais 
ce  n'efi  qu'une  vtrnijfurt»  La  vtrttijfurt  du  temps  q^i’on 
voit  fur  les  anciennes  mcdailies , ne  (e  peut  imiter  pat 
aucun  anifice. 

VERNON.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Noimandic , en  France,  f^eraonium.  Elle  cil  fur  la  ôcinc 
à dix  lieues  au-dcllûs  de  Rouen.  Dom  Du  Pleïïis  a 
fait  une  dUTerrarion  allez  étendue  fur  l'ctymologie  du 
nom  de  cette  ville  dans  fa  Dtjcnpt.  Gèogr  & Htji.  de 
la  HauuSorm.  tom.  i.  p.  aiy.  On  pourrok  y ajoutée 
que  E'rrnofl  peur  venir  très  fimplemcni  de  Ftrne-hom, 
c’ell-à-dirc , U hameau  dt  tAunt , ou  des  Aunes , puif- 
que, Iclon lui-même  ( p.  143.)  Hom  , fignifie 
meau  ; 9c  que  Ferne  ( Ibid.  p.  f S9.  ) fignific  l'arbic  que 
nous  appelions  Aune. 

VF.RNOUÜ.  f.  in.  Nom  propre  de  lieu.  Vtrnofili.  C’cioic 
anciennement  un  bourg  d’Aquitaine.  Ce  n'efi  maince- 
lum  qu'un  village  du  Comté  de  Comminge , en  Gafeo- 
gne.  Il  efi  â une  petite  lieue  de  1a  Garonne , entre  Rieux 
9c  Touloufe.  Maty. 

VÉROLE,  f.  f.  Terme  de  Médcdnc-  On  cerh  ok  autrefois 
vairoU.  Fariola,  Boa  morbus.  Maladie  contagieufe  qui 
couvre  le  corps  de  gales , ou  de  pullules , qui  épaiSit  Ip 
peau , 6c  qui  lailTe  des  ucarriccs  ou  des  cavités.  L'amour 
efi  comme  1a  perite  virole , plus  on  la  garde  plus  on  efi 
malade.  M.  Sc.  La  petite  virole , cette  maladie  fi  redou- 
table aux  belles,  avoit  lailTé  de  fâcheux  relies  fur  fon 
vifage.  Id.  Les  Médecins  ricnnenc  que  la  virole  6c  U rou- 
geole ont  beaucoup  d'affinité  6c  de  reflemblancc , en 
fiartc  qdc  les  deux  ou  trois  premiers  jours  on  a de  ip 
peine  à les  difiingucr  l'une  de  l'autre.  Elles  viennent 
toutes  deiu  d'un  fang  impur , 6c  d’humeurs  corrompues. 

EUes 
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Elles  dilTÎTenc  pourtant  : car  la  petite  virtU  ed  faîte 
xl’imc  maiiere  plus  craite , virqueufe  de  faniuinc;  & la 
'rougeole  d'une  maticre  chaude , fubtile  & biUctife.  La 
’ \-ifoU  s'élève  en  pullules  pointues  &;  blanchllTantes , avec 
une  petite  tumeur  qui  pique  <3:  denunge , & iailTe  des 
iiurqucs  qui  gravent  le  cuir  ; au  lieu  que  la  rougeole 
laUTe  feulernent  des  taehes  palTagcres  comme  des  mur- 
Aires  de  puces,  le  plus  fouvent  rouges,  quelquefois 
vertes  &:  noires , & itc  fort  guère  hors  du  cuir , mais  s’e- 
tciKl  en  large,  & ne  démange  puim.  La  peritc  vimlt  cA 
la  maladie  des  petits  cnfjns.  Elle  vient  quelquefois  aux 
grandes  perfonnes,  ik  leur  ell  très-dangereufe.  On  tient 
qu'on  n'a  guère  qu'une  fois  la  petite  vero/r.  Cependant 
il  s'en  faut  bien  que  la  règle  ne  fuit  générale.  On  appelle 
\iroU  volante la  même  maladie  qiund  elle  eA  légère, 
lorfqti'on  n'en  aque  quelques  grains  paSci  par*li.  Les 
indiens  ont  une  idole  de  la  petite  \irolt  fous  la  Agute 
d'i^  grande  femme  maigre , ou  plutôt  d’une  furie  qui 
a deux  tetes  & quatre  bras , à laquelle  ils  font  des  vaux 
extravagans  qu'on  petu  voir  dans  le  Recueil  de  The* 
venot.  • 

Un  malade  qui  avoit  tous  les  Tymptômes  de  la  petite  virole 
fans  qu'elle  pût  fortir,  n'eut  pas  plutôt  été  mis  dans  un  I 
bain  d'eau  dinude,  que  la  petite  v«ro/r  fortit  abondam- 1 
ment  : pratique  d'auiani  plus  renurquabte  qu'elle  cA 
extraordinaire  Sc  hardie.  Académ.  des  Seuncts  1711. 
Un  Chirurgieiv  ayant  confeillé  i une  Icune  perfonne 
qui  avoit  la  petite  viroU , ï qui  eUe  commençait  i fc- 
cher , de  frotttj^  de  graîÂc  de  chien  la  croûte  qu'elle 
avait  fur  le  vlA^c  afui  de  l’amollir  & de  l'ôter , Sc  que 
l'humeur  qui  ctoic  delTous  n'y  demeurant  point  long- 
icinps  ne  pût,  difoii-Ü , ronger  la  chair  ic  y faire  des 
trous , dont  la  nulade  leruit  marquée  i-ll  la  pcTfuada , 
& la  frotta  deux  fois.  De  plus  la  malade  l'ayant  prié  de 
lui  couper  tes  cheveux , parce  qu'elle  avoit  de  ta  peine 
i fuûicnir  la  mauvaife  odt^  qui  en  fortoit  \ caufee  par 
la  Tueur  & la  vérole  qu'elle  avoit  eue  à la  tctc,  U lui 
obéir  -,  mais  la  maladie  recommença , & l'humeur  ma- 
ligne étant  reutcce  , la  malade,  qui  ecoit  auparavant 
hors  d'aA'aire , fut  emportée  en  deux  jours.  A'onv.  Lit. 
de  la  mer  Balt,  1704.  p.  14].  Voghten  a donge 
à Ulm  un  Traite  de  la  manière  dont  il  f.tut  traiter 
les  perfonnes  âgées  artaquées  de  la  petite  virole.  Çon- 
radt  Burchardi  f 'oghten , Ve  V ariolis  Aduliorum. 

Ce  mot  vient  de  {JiT  Fari , dont  fc  fcivoient  les  Latins  pour 
AgaiAer  les  taches  les  boutons  qui  viennent  au  vifa- 
gc.  Faribla  n'cA  pas  Latin  : c'cA  un  terme  nouveau  qui 
a etc  formé  par  analogie.  Ménage,  après  le  l’rcfidenr 
F^iichet , vait  qu'on  écrive  vairoie , à caufe  qu'elle  mar- 
que le  vifage  de  divcifcs  taches. 

On  appelle  Wro/e , une  autre  maladie  coniagicule 
qui  fe  contracte  ordinairement  pat  le  commerce  avec 
Une  femme  débauchée.  Fenerea  lueSf  morbue  S’eapoli- 
tanus.  On  l'appelle  Cn  France  mal  de  S'apUs  f parce  que 
les  foldats  en  furent  Infcélés  au  Royaume  de  Naples 
fous  Charles  VIII.  Avant  ce  tcmps-li  clic  ctoit  incon- 
nue en  France.  Pasq.  Les  Itaiicus  l'appellent  mal  Fran- 
ttfe , parce  que  les  François  en  furent  les  preimers  at- 
teints, de  ont  cru  qu’ils  l'avoicm  apporté.  Les  Efpagnols 
la  nomment  farva  des  Indias , ou  las  buvas.  La  vérole 
n'cA  point  honteufe  i Goa  \ on  fait  meme  gloire  de 
l’avoir  eue  pluAcurs  fois.  On  la  guérit  là  avec  de  la  ra- 
cine de  chine,  ou  fehine.  Hertera  dit  que  les  Efpagnols 
ont  apporté  la  virole  à Mexique , bien  loin  de  l'y  avoir 
prife.  ôuivam  un  MiAel  imprime  à Venife  en  1541,00 
difoit  une  MeAc  à l'honneur  de  Saint  Job  pour  are  gué- 
ri de  la  virole  par  Ton  imcrccAîon  \ on  fuppofoir  que  la 
vérole  érolt  l’ulcère  dont  il  s'cA  plaint  A grievément. 
Voyea  le  beau  Poeme  Latin  de  FracaAor. 

VcROLÉ,  Lt.  Qui  a la  groAc  vérole.  Ftnered  lue  in- 
feihu. 

VEKOLI.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ancienne  ville  d'Italie. 
Ferulum , Feruhs.  Elle  cA  dans  LKlampagnc  de  Rome , 
vers  les  conAns  du  Royaume  de  Naples , à feize  lieues 
de  la  ville  de  Rome.  Ftroli  eA  petit,  mais  affez  peuplé, 
Sc  le  Siège  d'nn  Evêque.  Maty. 

VÉROLIE.  (.  {.  Terme  de  Coutume.  Le  Droit  de  Firo- 
lie,  félon  ConAant  fur  l'art.  99.de  la  Coutume  de  Poi- 
tou, p.  1)1.  c’eil  le  Droit  de  dctioit , en  vertu  duquel 
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I Ks  Seigneurs  contraignent  leurs  fujets  dt  moudre  à leur» 

I tuoulùis.  Jus  molemnet  tommunis  & pub/ica. 
VÉROLIQUE.  adj.  Qui  item  de  la  vérolq,  Ftticreus.  La 

carie  des  os  cA  un  acddenc  véroli^ut.  Les  piiAulcs  viroH^ 
* fl/es  font  les  principaux  Agnes  de  cette  maladie.  Les 
chancres , les  poulains*,  font  des  maladies  de  nature 
\irotiijue.  , 

V ÉRON.  f.  m.  PoiAon  de  rivière , jaime  & Juifanr  par  le 
dos , & blanc  par  le  ventre , & tacheté  de  noir.  On  l'ap- 
pelle en  Latin  varius , parce  qu’il  eA  de  pluAeur^cou- 
Icurt. 

VERONE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Érar  de  Ve» 
nife , ai  lulic.  Ferona.  Elle  cA  capitale  du  Veronois  s 
& Acucc  fur  r Adtge , à fept  lieues  de  Mamoue , du  côté 
du  nord.  Fironnt  cA  fort  ancienne.  Elle  doit  fafonda- 
tion  aux  Rhénens,  & fon  aggr.-indiAement  aux  Gaulois 
Cenomans.  On  y voit  un  cirque  Sc  un  amphithéâtre 
prcfquc  entiers,  niônumens  de  Ton  ancienne  fplendcur, 
le  tombeau  du  Pape  Luce  III.  & celui  des  de  l'Efcalc, 
Seigneurs  de  Fironnt.  CeA  encore  une  des  plus  grandes 
villes  de  ritaiic.  L'Adlge  y forme  l'ilc  de  Saint  Thomas , 
pleine  d'ouvriers  en  foie , & jointe  au  rcAc  de  la  vUIe 
pat  quatre  ponts  de  pierre.  Firone  cA  là  patrie  de 
Cornélius  Nepos , de  Pline  l'ancien , du  Poète  Ca- 
tulle. Elle  eA  défendue  par  la  citadelle  de  Saine  Fèlido, 
& a un  Evêché  fuAfagant  du  Patiiarche  d’Aquiléc. 
L'Empereur  Maximilien  la  prit  l'aji  1509.  Elle  fut  ren- 
due l'an  tyid.  aux  Vénitiens  qui  la  poÂcdau  encore* 
Maty. 

VÉRONIQUE,  f.  À Sorte  de  plante  dont  il  y a ptuAeurs 
efpéccs.  Feronica.  Celle  qu'on  appelle  véronique  mâle 
■ vulgaire  , pouAc  des  tiges  grêles,  rondes,  velues,  rcin- 
panres.  Scs  feuilles  naiAau  oppofées  l'une  à l'autre  le 
long  des  tiges,  velues,  dentelées  en  leurs  bords,  fem- 
blablcs  à celles  du  prunier , d'un  guùt  âcre  & amer. 
Scs  Aeurs  font  des  rofeiies  de  qu.atrc  quartiers , de  cou- 
leur blautrc  ; clics  fortent  en  manicie  d'épi  des  aiAelles 
des  feuilles.  Lorfquc  Tes  Acursfonc  paAccs,  il  Icurfuc* 
cède  à chacune  un  fruit  partage  en  deux  bourfes  «qui 
contiennent  des  femenccs  menues,  rondes,  noirâtres. 
En  Latin  veroniea  mas Jhpina^ô’  vulgati£tma.  G.  Bavh. 
Cate  plante  eA  vulnétaire  , diurétique,  propre  pour 
puriAer  Ic-fang  , pour  dcbatraAcr  le  poumon  chargé 
de  nutières  gluantes , & pour  les  maladies  de  la  peau; 
On  fe  fetkdc  la  véronique  à 1a  manière  du  thé.  On  l'ap- 
pelle autrement  herbe  aux  ladres. 

II  y a auAi  une  véronique  fèmclle  qui  a tes  feuilles  plus  lar- 
.ges,  velues,  qui  fleurit  jatinc.&alesirvrmesufagcs. 

VÉRONIQUE , eA  auAl  un  tableau,  ou  image  de  la  face 
de  Nottc-Scigiieur  peinte  fur  un  mouchoir , telle  qu'elle 
fe  peignit  fur  celui  dc.fâime  Fironique  qui  ctoit  une 
femme  de  Jèrufalem , qui  donna  à Jcfits-ChriA  le  voile 
de  toile  qui  lut  couvroit  la  rcte , pour  s'cAüycr  le  vifage 
tout  couvert  de  fang  & de  fuair,  quand  on  le  menoic  . 
au  Calvaire.  Caïc  image  a été  apportée  à Rome  du 
temps  de  Vefpaficn  \ 6c  on  dit  qu'elle  guérit  Titc  de  Ai 
ladrerie,  A-tôt  qu’il  l'eût  regarde.  Nicod  tient  que  ce  moc 
vient  de  veraicon  ou  vraie  image  , u««. , imago.  • 

Il  vient  de  Feronica , mot  abbrege  de  FtrUonUa , qui  fig- 
niAe  vraie  image  ; Iconica  pour  iton  , eA  dans  faînt  Gré- 
goire de  Tours  en  la  vie  des  Pères.; 

Ce  nom  de  Fironique  a été  particuliéremenr  donné  à une 
reprclciuation  du  viAige  de  Notre  Seigneur  empreint e fut 
un  linge , qui  fc  conferve  à Saint  Pierre  de  Rome,  éc que 
I quelques-uns  croient  erre  le  fuaire^  qui  fut  mis  fur  Â>ii 
I vifage  dans  le  (épulchre.  On  r.!  pourtant  donné  encore 
à d'autres  repréfcnraiions  fcmblablcs,  comme  on  te  peut 
voir  dans  les  Notes  de  M.  ChaAelain  Air  le  Mai  i v ruiogr , 
15  Janvier  , pag.  xii.  & fuiv.  Dans  le  Céiémorial 
drcAé  en  1 145  , par  Benoît  Chanoine  de  Saint  Plate 
dédie  à CétcAin  M , donné  par  D.  Mabillon  au  U. 
Tome  de  fOn  Mufaum  halicum  , l’Auteur  fait  mcniion 
chi  fuaire  de  Notrc-Scigncur, . appelle, dit-il,  Fironique* 
C’cA  la  plus  ahetenne  memotre  qui  fe  trouve  de  cette 
relique , fans  qu'on  fçachc  en  quel  temps  elle  a été  por- 
tée à Rome.  Le  Maidi  de  la  QuinquagcAmc  , depuis 
plufieurs  Aéclcs,  a éicchoîA  par  la  pliiparc  des  £gU- 
fes  qui  ont  coutume  de  célébrer  cerre  Icte  de  Norre- 
Seigneur , comme  pour  oppofer  aiu  excès  de  ceux  qui 
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ce  même  jourfc  déguifcnt  le  vifage.  Innocent  III.  éta- 
blie dans  l'hopiral  du  6ai)it-£fpric  à Rome , qu'il  fonda 
en  iao4,.la  ftation  foicnnclle  du  Dimanche  apres l’oc 
tave  de  l’Epiphanie , où  l’on  porceroic  en  procefllon  le 
Saint-Suaire  de  Notre-Seigneur  , c'cll-à-dire , l'image 
de  fa  face  peinte  fur  un  linge , Se  nommée  autrement  la 
ytroniqnc.  I'LEUR.  Hijl.  EccL  L.  76. 

ÏJ  faut  remarquer  que  le  nom  de  yéronique  n’a  etc  donné 
qu’aux  fuaircs  qui  ne  reprefentent  que  levifagede  Notre 
Seigneur  : car  ceux  qui  reprefentent  fon  corps  entier , 
tels  que  font  celui  ce  îlcfançon , qui  le  reprefente  de  fun 
long  pardevant , Se  celui  de  Turin  qui  le  reprefente  & 
parla  partie  anterieure.  Se  par  la  pollcrieurc  , comme 
l’ayant  couvert  entièrement , n’ont  jamais  etc  appelles 
de  ce  nom.  Les  Peintres  font  tenir  cette  yéronique  quel- 
quefois par  un  Ange,  le  plus  fouvent  par  une  femme,  <5vr 
le  peuple  fc  hgure  qucc'cll  cette  femme  imaginée  par  les 
Peintres , qui  a nom  fainte  yéronique  ; c’eil  comme  s’ils 
croyoient  que  ce  fût  fainte  Héléne , qui  eût  nom  fainte 
Croix.  C'eft  fur  cette  idée  que  vers  la  fin  du  onzième 
fiécle,  quelques-uns  commencèrent  à fc  figurer  qu’il 
pourroit  y avoir  eu  à Jérufalcm  quelque  femme  de  ce 
nom,  qui  auroit  préfenté  fon  mouchoir  à Notre-Seigneur 
fur  le  chemin  du  Calvaire  , comme  on  voit  par  la  rela 
tion  du  voyage  que  Bernard  de  Brédembach  Doyen  de 
Mayence  fit  en  14S; , à la  Terre-fainte,  imprimée  en 
lyoi  , &:  on  ne  fut  pas  meme  long  temps  à lui  trouver 
une  maifon  à Jcrtifalem  , comme  on  peut  voir  dans 
Adiichomius.  Depuis  ce  temps-là , la  ficlion  a encore 
augmente  , comme  on  le  peut  voir  dans  les  fçavantes 
Notes  de  \I.  Chailelain  fur  le  i Janvier,  p.ag.  lOf  , 
106  Se  107.  On  a encore  voulu  que  cette  femme  nom- 
méefût  rHémorrhoïfiedc  l’Evangile, & l'on 
n’a  pas  manqué  de  la  mettre  en  regard  avec  faint  l’iacic 
invoqué  contre  les  hémorrhoVdes  : Se  de  là  ell  venu  l'cta- 
blificmcnt  de  la  fête  de  la  yéronique  dans  les  Hglifes  où 
faint  Fiacre  ell  particuliérement  honoré,  comme  à fainte 
Catherinede  la  Couture,  à faint  Yves,  à faint  Jofle  de 
Paris , Se  en  tant  d’autres  Eglifes  en  divers  lieux , parti- 
culiérement à Valcncicivies,  en  celle  de  faint  Gilles,  où 
on  l’appelle  communément  fainte  y tniee , nom  abbrégé 
du  génitif  yeroniea.  Se  où  Icsfcmmcs,  en  certain  temps, 
ont  coutume  d’appendrcprésdcfa  llatue,  des  linges  cou- 
pés par  bandes , dont  elles  fe  font  ceintes  pendant  neuf 
jours  : ce  qui  fc  fait  aiifii  à Tournai  en  l’Eglifc  de  fainte 
Marguerite.  Et  c’eft  de  là , ou  plûcût  du  linge  c)É)cil  rc- 
préfenté  le  vifage  de  Notre-Seigneur,  que  les  Lingères 
ont  pris  pour  tutélaire  yéronique  , qu’elles  nomment 
aufii  plus  communément  fainte  yenice , d’où  eft  venu 
à Paris  la  Halle-Sainte  yenice  , qui  eft  près  faint  Euf- 
tache,  où  les  Lingères  ont  leur  Confrairie,  Se  dans 
laquelle  Eglife,  outre  la  fête  du  Mardi  de  la  Quinqua- 
géfime,  elles  en  font  encore  une  autre  le  9*  Scptembic 
qu’elles  nomment  {'Invention  Sainte- yenice , la  feule 
de  ces  deux  fêtes  en  laquelle  elles  ferment  leurs  bou- 
tiques. Ce  nom  fc  trouve  auiTi  orthographie  la 

prononciation  en  ét.ant  la  même.  Ceux  qui  l’ont  voulu 
former  en  Latin  fur  cette  prononciation  vulgaire,  ont 
mis  les  uns  yenifa , comme  celui  qui  a écrit  le  titre  de 
fa  Méfie  en  un  MificI  manufcric , qui  en  1 641 , fervoit  à 
l’hôpital  de  faint  Gilles  dcValencicnnes;  les  autres,  ye 
Ttecia , comme  on  le  lit  en  la  Secréte  de  cette  même  Mef- 
fe  : car  cette  ignorance , en  certains  lieux , avoir  enfin 
pafié  jufques  dans  les  Livres  Liturgiques , où  quel- 
ques-uns l’avoient  qualifié  de  Vierge,  comme  l’au- 
teur d’un  projet  de  Martyrologe,  que  Ferrarius  a pris 
pour  être  de  Galéfinius;  d’autres  de  Martyre,  comme 
le  Mifiel  de  faint  Gilles  de  Valenciennes  j d’autres  de 
Vicrgc&  Martyre,  comme  le  Martyrologe  vû  par  Réuf- 
nerus  ; Se  d’autres,  ni  de  Vierge,  ni  de  Martyre,  com- 
me ceux  qui  avoient  lû  fon  mariage  avec  Saint  Ama- 
dour,  &famortpaifibleau  Diocèfedc Bourdeaux.Ceux 
qui  ont  cru  que  la  femme  prétendue  nommée  J^éro/rr- 
flurétoitl’FIémorrhbifl'c  de  l’Evangile,  font  Philippe  le 
Bergamafque , Se  avant  lui  Jean  d’Antioche , cchii  qui 
fut  furnommé  Malala , ce  qui  en  Syriaque  lignifie  le 
Rhéteur. 

VÉRowiQüE  ,efi devenu  atifii  un  nom  de  femme  ,foit  qu’on 
ait  cru  qu’elfeâivcmcni  il  y avoit  une  fainte  yéronique , 
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comme  nous  l’avonsdit  à l'article  précédent;  foit qu’on 
ait  donne  ce  nom  au  baptême  en  mémoire  du  Saint  Suaire 
qu’on  appelle  yéroniqtu , Se  par  dévotion  à cette  fainte 
Relique,  comme  on  a donné  celui  de  Noël,  celui  de 
Toufiàints,  &c-  en  mémoire  des  fêtes  & des  myftcrcs 
que  l’Eglifc  célèbre  fous  ces  noms,  yeronica.  La  mere 
yéronique  de  Milan  cft  motte  en  odeur  de  fainteté  dans 
l'Ordre  de  l’Annonciadcdc  Lombardie.  • 

VERONOIS.  f.  ra.  Nom  propre  d’une  contrée  de  l'Etat 
de  Venife , en  Italie,  yeronenjis  ager.  Elle  cft  le  long 
dcl’Adigc,  entre  l’Évêché  de  Trente,  le  Vicentin,le 
Padouan , la  Poléfine  de  Rovigo , le  Duché  de  Man- 
tüue  Se  le  Brcfiaii,  dont  elle  eft  prefquc  entièrement 
féparée  par  le  lac  de  Garda.  Le  yéronois  n’a  que  dix  ou 
douze  lieues  du  fud  au  nord , & un  peu  moins  du  cou- 
clianc  au  levant.  Son  air  etl  fuit  fain  , fon  terroir  fort 
fertile.  Se  fes lieux  principaux  font,  Vérone  , capitale» 
Manzanbano,  Pcfchicra,  Garda  & Porto.  Mat  y. 

VÉROYAN’T,  ANTE.  Vieux  adj.  Verdoyant , ou  de 
diverfe  couleur.  Oorel.  yirefeens,  verjîcolor. 

VÉROYE.  adj.  f.  Vieux  mot.  Vraie.  Perccval.  Borel. 

VERRA,  VELLA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  rivière  de 
l'État  de  Gènes,  en  Italie,  y erra , yella,  ancienne- 
ment Boaclus , Boacles.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  mon- 
tagnes de  l’Apennin  , Baigne  Brugneto , Se  fc  décharge 
dans  la  Macra , à une  grande  lieue  au-dclTous  de  Sar- 
■zana.  Quelques-uns  appellent  cette  rivière  Brignole. 
Mats'. 

VERRAT,  f.  m.  Gros  pourceau , le  mâle  d’une  tniie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  verres,  qui  fignific  la  racmcchofe. 

On  die  proverbialement  d’un  homme  en  colère,  qu’il 
écume  comme  un  verrat. 

VERRE,  f.  m.  Corps  diaphane  Se  tranfparent,  fait  par 
art.  11  tient  le  milieu  entre  les  métaux.  Se  les  pierres. 
11  eft  fufibic  comme  les  métaux , mais  il  n’eft  pas  malléa- 
ble. yitrurn.  On  prétend  qu’il  fc  préfenta  à Tibère  un 
Architedequi  avoit  trouvé  le  fccret  de  tendre  le  verre 
mallc.ablc  ; mais  que  cet  Empereur  jaloux  de  la  gloire 
que  ccr  ouvrier  alloit  acquérir  par  une  invention  û 
belle  Se  fi  utile,  le  fit  mourir.  Se  empêcha  que  fon 
nom  Se  fon  fecret  ne  pafiafifent  à la  poftéritc.  Cela  cft 
rapporté  dans  quelques  anciennes  hifloircs  ; mais  c’en 
une  pure  fable,  par  la  r.-iifon  que  l’on  verra  dans  la 
fuite  de  cet  article.  Le  verre  cft  le  dernier  ouvrage  que 
l’art  peut  faire  par  le  moyen  du  feu  ; car  tous  les  métaux 
à force  de  feu  fc  tournent  enfin  en  verre , & la  terre  me- 
me, comme  on  voit  aux  briques  trop  cuites,  qui  fc 
vitrifient.  Le  verre  fc  fait  avec  des  cailloux  blancs  & 
relui  fans,  ou  avec  du  fable  blanc  bien  lavé  , Se  avec  du 
fel  alsali , ou  de  l’herbe  de  foude  ; ou  bien  pour  faire 
du  verre  commun  , du  fel  de  cendres  de  fougère  : le 
tou:  dans  un  feu  de  réverbère  très-violent.  On  en  fait 
auffi  avec  dcscryftaux  déroche  fondus.  On  fait  le  beau 
verre  avec  de  la  foude  du  Levant  Se  du  fable  blanc.  On 
y mêle  un  peu  de  mangancfc  pour  ôter  le  verdâtre  de 
l»foudc  ; & fl  on  en  met  beaucoup,  il  fera  d’un  rouge 
de  pourpre.  Le  verre  qui  a une  foiblc  teinture  de  rouge 
cft  très-propre  pour  faire  des  verres  objeélifs  & des  lu- 
nettes d’approches.  On  fait  le  vtrre  jaune  avec  de  la  feule 
rouille  de  fer.  On  le  fait  de  couleur  bleue  ou  d'aigue 
marine,  en  y mêlant  du  cuivre  rouge  calciné  pluficurs 
fois , Se  ajoutant  un  peu  de  fafre  calciné.  On  fait  du 
verre  verd  avec  le  cuivre  calciné  Se  la  rouille  de  fer , ou 
avec  le  minium , c’eft-à-dire , la  chaux  rouge  de  plomb. 
On  le  fait  violet , en  y mêlant  du  faire  Se  de  la  manga- 
nefe.  La  diaphancité  du  verre  vient  de  ce  qu’il  a fes  pore* 
tous  droits  Se  vis  à-vis  les  uns  des  autres  : Se  fa  polif- 
furc,  de  ce  qu’ils  font  extrêmement  petits,  jufques-là 
que  les  eaux  fortes  Se  régales  n’y  peuvent  pas  entrer» 
quoiqu'elles  entrent  bien  en  ceux  de  l’or.  C’ert  uneiraa- 
gination  de  croire  , qu’on  ait  jamais  eu  l’invention  du 
verre  malléable,  parce  que  s’il  étoit  duélile,  il  perdroit 
fa  principale  qualité,  qui  cft  la  tranfparence , laquelle 
ne  peut  fubfiftcr , que  tant  que  fes  pores  feront  vis-à- 
vis  les  uns  des  autres.  On  a vû  en  Allemagne  des  bou- 
tcillcsd’un  verre  fi  délié  parle  fond,  qu’on  les  pouvoit 
rendre  convexes  ou  concaves  en  foufilant , ou  en  tirant 
l’ait  doucement  : ce  qui  montre  qu'il  peut  y avoir  quel- 
que flexibilité  dans  le  verre.  L’cfptit  du  fel  très-bien  rec- 
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citic  ronge  !e  vtrre , 6c  en  diHouc  tout  le  tliTu , en  forte 
«jti'il  devient  friable.  On  dit  : un  carreau  de  verrt , des 
chiUîs  de  vtrre , des  bouteilles , fioles  , cloches , ma- 
<ras  faits  de  verre,  fondre  le  verre,  fouffict  le  verre,  frin- 
guet  les  verres , rincer  les  verres , choquer  le  verre , 
verre  fclé.  Cela  eA  fragile  & caiTant  comme  verre. 
Corneille  fait  dire  à Pol/eude  dégoûte  des  biens  icrreAres 
de  pcriAablcs: 

T‘>ute  votre  jlliùti 

£a  un  moment  tombe  par  terre; 

£i  tomme  tîU  te  tùUu  du  verre  , 

Eût  en  a U fragilité. 

Ce  mot  vient  du  Latin  v 'urum. 

Verre  o'axtiuoine.  Voyez  Antimoine.  Stihium. 

5el  ns  VERRE.  Voyez  Axonce  ou  Fiel  de  verre. 
XJnpUtdevtrrtytA  une  grande  pièce  ronde  de  verre,  qu'on 
taille  pour  faire  des  panneaux  de  vitres.  Difeus  vitrtus. 
11  a un  nœud  au  milieu  qu'on  appelle  ail  dt  bauf,  ou 
boudiné.  On  l'appelle  verre  de  France,  de  il  vient  de 
Normandie  de  de  Picardie.  Il  cA  un  peu  verdâtre.  Une 
table  de  vtrre , cA  un  grand  morceau  de  verrequarre  qui , 
fe  coule  fur  le  fable.  On  l’appelle  verre  de  Lorraine  ^ 
quoiqu'il  s'en  faAe  dans  les  aturcsvcrrericsi  de  l’ons'cni 
fert  aux  portières  de  carolTes.  11  cA  encore  plus  verdâtre 
de  moins  eAimé  que  celui  de  France. 

On  appelle  auilî  un  ail  de  verre  , un  œil  fait  d'cmail  au 
feu  de  lampe , dont  fc  fervent  les  borgnes  pour  réparer 
ain  peu  la  cUfibtmité  de  l'œil  qui  leur  manque,  l 'itreui 
oculus, 

VrRREDE  LUNETTE,  cA uit vErrc talllc dont onfcfcrrpour 
faire  les  hmetres  à longue  vile.  Canalituli  /ptcularis 
vitrum.  On  en  fait  aufii  pour  les  microfeopes.  Il  y a 
des  lunettes  â deux  de  â quatre  verres.  Le  verre  fphèri- 
convexe^  eA  celui  qui  étant  formé  réguliéicnicnt , 
félon  quelque  portion  de  fphére , cA  plus  épais  en  fun 
milieu  qu'en  fes  extrémités.  Il  peut  cire  egalement  cun 
vexe  des  deux  côtés , de  alors  on  l’appelle  vtrre  lenticu- 
laire. S'il  cA  plan  d'un  côté , de  convexe  de  l'autre , il 
fc  nomme  verre  plan  convexe.  Il  peut  erre  convexe  d un 
côte  de  moindre  fphère , de  de  l’autre  concave  de  plus 
grande  fpbere,  de  alors  on  l'appelle  Le  verre 

fphtri^ue  concave  t cA  celui  qui  étant  rcgniicremcnt  fur 
me  félon  quelque  portion  de  fphèie , cA  moins  épais 
en  fon  milieu  qii'cn  Ces  extrémités.  11  peut  cire  aulfi  plan 
concave t ou  également,  de  inégalement  concave.  Le 
verre  objeclif,  cA  celui  qui  cA  le  plus  éloigne  de  l’iril , 
qui  reçoit  immcdiarcmcnt  les  rayons  de  l'objet  *,  6c  qui 
cA  taillé  en  portion  d'une  grande  fphère  convexe.  Le 
verre  oculaire  , cA  celui  qui  cA  le  plus  près  de  J'ail , où 
l’œil  s'applique  pour  voir  les  objets , qui  cA  concave, 
de  une  ponion  d'une  petite  fphère.  II  y a des  verres  om 
pkaloptres  ménifyuts  , 6cc.  pour  diverfes  fortes  de  lu- 
nettes. Voycz-les  â leur  ordre.  La  bonté  des  grands 
verres  de  lunette  dépend  principalement  de  la  bont«  de 
la  nutiére  dont  on  les  fait  : mais  on  en  trouve  didici- 
lemetit  qui  fuir  fans  point , fans  Urines , fans  filets , 
fans  taches , ou  fans  fibres , qui  en  font  les  defauts  or- 
dinaires. 

Une  faut  pas  employer  pour  les  lunettes  un  verre  defec- 
rueux  tel  qu'cA  le  verre  aigre  qui  fe  caAe  en  le  taillant , 
le  moucheté  qui  a de  petites  taches , Fondé  qui  a des 
veines , de  encore  moins  le  verre  qui  a des  boudins , 
bouillons,  boutons,  du  gravier,  dcc.  L’art  des  verres 
pout  les  hmetres  d'approche  s'cA  trouvé  par  hazard.  Plu 
fleurs  ont  difputc  U gloire  de  cette  invention  de  de  fon 
application. 

Verre  ardent.  Les  verres  ardens  ont  été  connus  aux 
Anciens.  Les  Miroirs  ardens  l'ont  été  certainement.  Car 
quelques  HiAuriensont  prétendu  qit' Archimède  s’en  fer- 
vic  â brûler  une  Autre,  6c  quoiqu'ils  leur  anribuaAcnr  un  i 
cAet  împoiTible , cela  meme  prouve  qu’ils  étoient  con- 
nus. Mais  il  cA  Air  que  ces  mitoirs  qu'ils  imaginoiem , 
dcvoiciir  être  de  métal  6c  concaves , & avoir  un  fos  er 
parrcAexion,  dt  l'on  cA  cominunéinenr  perAiadé  , que 
les  Anciens  ne  cnnnoilT  lient  point  les  foyers  par  réfrac- 
tion des  verres  convexes.  Cependant  M.  de  la  Hirc  les 
a ctouvés  dans  la  première  fccnc  du  U.  Aâc  des  Nuées 
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d’ArlAophanc.  Le  Scholiailc  d'ArlAophaae  fur  cet  en- 
droit le  montre  auAi.  Pline,  L.  XXXV'l.  fcXXXVlI. 
parle  des  boules  de  verre  6i  des  boules  de  cryAal , qui 
cxpofces  au  fcleil , brùlaenc  ou  les  habits , ou  les  cliaira 
des  malades  que  l’on  vouloir  canccrifcr.  Laéiancc , dans 
fon  Livre  de  la  colère  de  Dieu , dit  auifi  qu’une  boule 
de  verre  pleine  d’eau,  que  l'on  tenoit  au  folcil , allu- 
inoii  du  feu , même  d.\ns  le  plus  grand  froid.  Voilà  l'ctfer 
des  ver/TJ  convexes  bien  iiicumcitablemcot  prouvé.  Mais 
fi  l'on  fçavotc  qu'ils  brûioient , comment  ignoroit-on 
l'ufage  le  plus  unie  de  ces  verres  , c'eA- à-dire,  qu'ils 
grotfiiTuient  les  objets  ) C'eA  que  leurs  miroirs  ardens 
n'éroient  que  des  boules  de  verre,  ou  folîdcs,  ou  plei- 
nes d'eau  i 6c  il  etl  demomre  par  la  dioprriqiic  , que  le 
foyer  d’une  fphère  de  verre  en  cA  cloigitc  du  quart  de 
fon  diamétie.  Si  ces  boules  avoient  un  demi  pied  de 
diamètre , ce  qui  cAroiu  le  plus  qu’elles  pùlTcur  avoir  , 
il  falloit  en  approcher  un  objet  à un  pouce  6c  demi  pour 
s’apperccvotrqu'ilfiitaiigmemci&:  il  etl  fort  naturel,  & 
même  prcfquc  ucccAaire , que  quand  on  a regardé  au 
travers  de  ces  boules , on  n'ait  regardé  que  des  objets 
beaucoup  plus  cloieués,qui  n'om  pas  paru  plus  grands, 
mais  fctilciuetic  défigures  À:  confus.  L'augmentation  ncnc 
des  objets  éloignes  demande  , ou  de  très-grandes  fphè- 
res,  ce  qui  eA  iinpiaticablc  , 6c  ne  tombe  poinr  dans 
l’ufage,  ou  de  tics- petites  portions  de  très- grandes  fphè- 
res , ce  qui  fc  pr,aiiqiie  aiijuuid  hui  avec  gianct fiiccès , 6c 
ne  fe  peut  prcfqtic  trouver  par  liazard  ^ ni  n’cA  facile  à 
imaginer  par  laifonnemcnt,  fur  tout  qtiandou  ade  fauf- 
fes  idccsdc  la  vifiun , comme  en  avoicnc  les  Fhilofophes 

; Anciens , qui  croyoient  qu'elle  le  faifoit , ou  par  des 
ccoiilcmens,  de  je  ne  fçai  quelle  fiibilancc  qui  forcoic 
de  nos  yeux,  & alloit  chercher  les  objets,  ou  par  ce  qu'ils 
appclloicnr  des  effiéccs,  & qui  n'écoicm  autre  chofe  que 
de  petites  repréfemations  des  objets  en  miniature , qui 
en  partoiciu  venaient  chcichernos  yeux.  D'ailleurs 
ü eût  fallu  qu'ils  cuiTcnt  fçu  travailler  le  vtrre  comme 
nous  fjifuns,  & félon  toutes  les  appaiences,  les  Anciens 
ne  fç avoient  que  le  fouAler , 6c  en  faire  des  vafes.  11  n'eA 
doiK  pas  ctotmam  que  la  connoilTancc  des  verres  biûlans 
ne  les  ait  pas  mené  plus  loin  j il  FcA  beaucoup  divan- 
lase  que,dcpuir  1rs  lunettes  à metrre  furie  nez,  jufqu'aux 
télefeopes,  il  fc  foie  pafTc  )co  ans.  Tour  cA  allez  lent 
parmi  nous,  & pcm-cue  fiimmcs-notis  à l'heure  qu’il 
eil  fiir  le  bord  de  quelque  découverte  impoitanre  , oà 
l’on  #1  a fiirpris  un  jour  que  nous  ne  l'oyons  pas  arri- 
vés. Voyez  l’iiiAuirc  de  l’Académie  de  Sciences  1708. 
p.  iii.6cfuiv.. 

M.  Tfehirnaus  communiqua  fiir  la  fin  du  dernier  ficcle , i 
MM.  de  l’Académie  des  Sciences  les  effets  que  produi- 
foient  des  verres  brûLins , qu'il  avoir  trouvé  l'art  de  rail- 
ler , de  forte  que  leur  force  p.affoic  tout  ce  qu'on  avoic 
vûjufqucS'Ià  Le  foyer  de  CCS  verres  croit  à douze  pieds 
de  diAancc,  6c  du  diamètre  d’un  pouce  & demi.  Pour 
rendre  ce  foyer  plus  vif,  il  faut  le  rérrecir  par  le  moyen 
d’une  fcconde  lentille  parallèle  au  premier  verre,  6c 
que  l’on  place  à l'endroit  où  lediamétre  du  cône  que  for- 
ment les  rayons  qui  paflent  par  le  premier  verre,  eF 
égal  au  diamètre  de  la  lentille,  en  forte  qu'elle  les  re- 
çoive rous  i alors  le  foyer  fe  rapproche , Ac  au  lieu  qu’il 
avoir  un  pouce  & demi  de  diamctre,il  n'aura  plus  qu'un 
diamètre  de  huit  lignes , mais  ft  force  fera  beaucoup 
augmentée,  cnfoncquelcs  matières  qui  n'etoicnc  point 
fiilibles  dans  le  premier  foyer,  ou  lotfque  le  premier 
verre  étoic  fcul , fc  fondront  en  un  moment  dans  Je 
fécond.  Voyez  l’HiAoirc  de  l'Académie  des  Sciences 
té99.p.  9>. 

M.  Tfchirruus  a fait  un  verre  convexe  des  deux  côtés  & 
de  trente- deux  pieds  de  foyer  -,  6c  au  lieu  que  les  plus 
grands  verres  du  même  foyer  qu’un  eût  employés  juf- 
qu'au  commencement  de  ce  fiécle , n'avoiciu  de  diamè- 
tre que  quatre  ou  cinq  pouces,  ccIui-là  aplusd’un  pied 
du  Rhin  , & même  au  commi-nccmcncil  en  avoir  deux, 
mais  il  fut  endommagé  par  quelque  accident.  Il  pro- 
duit des  effets  extraordinaires.  Par  exemple,  on  laiffe 
dans  les  lunettes  peild’ouvcmireauxobieCFifs  ordinai- 
res, quoique  déjà  affez  petits  : .M.  Tfehirnaus  laiffc  le 
fien,  tout  grand  qu'il  cA , entièrement  découvert.  L’ob- 
jeéÜf  de  M.  Tfehirnaus  peut  être  employé  laits  ocu- 
laire 
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ilire,  ce quidl encore  un  grand. avipta^c.  Carplils  il 
y a de  vtrns  dans  une  lunc(tc>  plus  il  y a de  rayons 
qui  ie  rc^cchüTcm  fur  leurs  furfaces , de  qui  font  perdus 
pour  l’obrervaieur.  AuiTi  M.  Ttehirnaus  aüCre  que  tes 
obje:s  Te  voient  plus  clairement  avec  Ton  wrre  feul, 
qu'on  ne  les  avoir  encore  vu  avec  des  lunettes.  11  aflûte 
meme  qu’ils  paroiflent  plus  clairs  qu’à  la  vue  llmple» 
quoiqu'il  Te  fiifle  nccedairemenr  des  céfleiions  de  rayons 
fur  ce  vtrrt  ; mais  apparemment  cette  penc  eil  plus  que 
récompenfee  par  te  grand  nombre  de  rayonsd'un  meme 
point  que  la  grande  étendue  de  fa  furfacc  & de  Ton 
foyer  fait  entrer  dans  l'œil.  Ce  verrt  peut  fervir  fans 
cuyau,  de  cela  d'une  autre  manière  que  celle  que  M. 
Hughens  a donné  dans  fon  Ailrofcopic.  Car  l'objet  fc 
Voit  toujours  djflinâcment  malgré  les  rayons  du  foleil , 
qui  p.i/rent  entre  lui  de  l’œil.  Le  champ,  c'eft-à-dire, 
l'dpace  qu’on  peur  voir  à la  fois  avec  ce  vent , cil  d'une 
grandeur  incroyable.  M.  Tfchimatis  allure  que  fans 
tuyau , ni  oculaire , ilavd  rrcs-diflinâemcm  , en  plein 
midi , une  ville  entière  à la  diiUnce  d’un  mille  de  demi 
d'Allemagne.  Voyez  l’Hidoire  de  l'Académie  des  Scien 
ces , p.  1 18.  de  fuiv.  Le  miroir  ardenf  du  Palais  Royal , 
efl  un  de  ces  vtrrts  de  M.  Tfehimausque  S.  A.  R.  Mon- 
feigneur  le  Duc  d’Orléans  a fait  venir  d’Allemagne. 

Pour  eropéchec  que  l'humidité  de  l’air  de  la  nuit  ne  s'at- 
tache au  vtirt  objectif  des  grandes  lunettes , il  faur  pren- 
dre deux  ou  trois  grandes  feuilles  de  gros  papier  gris 
brouillard  blenfec,  de  en  former  un  bouc  de  tuyau 
d'un  pied , ou  d'un  pied  de  demi , de  l’appliquer  au 
bouc  du  enyan  de  la  lunette,  au-delà  de  l'objeétif.  Ce 
ruyaude  papier  arrête  toutes  les  vapeurs  qui  pourroient 
s’arracher  au  verre.  C’eit  M.  de  la  Hire  qui  l'a  trouvé. 
V.  lesMémuircsdcl’Académie  des  Sciences  i6ç^$.p.  91. 

pour  prendre  hauteur.  Cell  un  gros  verrt  I 
de  couleur , au  Travers  duquel  on  regarde  le  foleil , loif 
qu'on  veut  prendre  hauteur  par  devant. 

Verri  des  PHitosopHxs.  Tetmc  de  Philofophie  hermé- 
tique, qui  ûgnihetm  alambic.  Dicr.  Hirm.  Vttrum 
Philofophorum  , Cucurbita , ou  Cucumella  difhllatoria. 

Ls  Verre  pHiiosoPuiquE , qui  a pouvoir  fur  toutes  cho- 
fes.  C'eft  1a  pierre  parfaite , qui  amène  toutes  chofes  à 
fa  nature  , les  accomplillam  de  toutes  peifeétions  : 
c'eft  le  vent  fcul  qui  cil  infiniment  humide  de  infini- 
ment fcc , de  de  telle  nature  qu’il  s'unit  avec  tous  fujccs , 
s’il  cft  fondu  , au  vent  fondu , de  U le  teint  i avec  le 
métal  il  fait  de  meme , mais  plus  intimement , d'autant 
qu’il  cft  de  ù nature  : il  pénécie  tour , de  même  fe  fond 
dans  les  bumcui  s humaines,  ayancingrèspar-tourpour 
rectifier  toutes  les  fubtlances. 

Verre  , lignifie  aulB  un  périr  vafe  donc  onfe  fert  à table 
pour  boire , de  qui  eft  de  meme  matière.  11  cft  ordi 
nairemenc  deia  figure  d'un  cône  tenverfé  ou  d’un  cy- 
lindre , de  eft  pofé  fur  un  pied  ou  une  parte.  Cyathus , 
feyphus.  Un  verre  de  fougère , de  cryftal  de  Vetrife.  Des 
verres  bien  rincés  brilloienc  lins  nombre  fur  fon  buffet. 
La  Char. 

On  dit.  Boire  à plein  verre,  quand  on  boit  un  rouge  bord. 
Pltnis  poculis  petart.  Donnez  en  dans  le  cul  du  vent, 
c’eft-à-dire,  fort  peu.  On  dit  des  débauchés,  qu’ils  font 
toujours  parmi  les  ventsSi  les  pots,  qu’ils  cboqucnclcs 
verres  , qu'ils  vuidenc  les  verres  , dec. 

Verre  , fc  dit  auffi  de  ce  que  contient  le  verre.  U n bon 
vrrrede  vin,  c'eft  undcmi-fcpriei  de  P;uis.  Çyathses. 
On  peut  gagner  ie  ciel  en  donnant  un  verre  d’eau , au 
nom  de  Dieu , à ceux  qui  en  ont  befoin. 

Verre  dormant  , eft  une  petite  fenêtre  qu’on  peur  fitire 
danslc  mur  qqi  regarde  fur  le  volûn,où  ily  a un  vr/TefcelIc 
en  plâtre,  qui  ne  s'ouvre  point,  ykrum gypfo fixtuum. 
La  Coutume  de  Paris  régie  Tufage  des  vents  dormons. 
Elle  porte  , Article  101 , que  le  verre  darttusnt  cft  un 
vrm  qu’on  ne  peut  ouvrir , & lequel  eft  atraebé  de  fcellc 
en  plâtre.  Quelques  Coutumes  rappellent  vent  mon  ^ 
d’autres  difent  que  ce  doit  être  un  vent  épais  à travers 
duquel  les  yeux  ne  puiflenc  pénétrer.  Les  croifiUons 
des  vitraux  des  Églifes  Gothiques  font  des  vtnes  dor- 
rruttts. 

V ERRE  blanc , eft  le  plus  eftime  pour  les  vitrages  ; il  vient 
de  Cherbourg  en  Normarxlic.  Celui  qu’on  appelle  verrt 
de  France,  eft  un  peu  vecdâirc,  de  celui  de  Lotiamc 
Tome  Fil» 
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left  encore  davantage.  Le  verre  double  ftre  pour  les 
vitraux  d'Eglifc,  & ajufqu’à  deux  lignes  d'epaUfeur.  Dans 
les  anciennes  Eglifes  les  vitraux  Cnnrd'un  ferre  fort  épais, 
8c  pcnctré  d’une  feule  couleur , fans  apprêt  ni  demi- 
tcintc.  On  l’appeUc  verre  peint.  Le  verre  d'appiêc  cft  celui 
Gilles  carnations,  draperies  de  dégradations  de  couleurs 
font  obfervées  félon  l'an  de  peindre.  Les  plut  vives 
couleurs  ne  fe  donnent  au  verre  que  par  l'opération  du 
feu.  Voyez  les  principes  des  Ans  de  M.  Fclibien , T.  L 
ch.  al.&Davüer,  Cours d’Arcbitcéhire , p.  nj. 

Verre  , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Ne  ^ira-t- 
on  jamais  daru  votre  verre  l pour  dire , Ne  peut-on 
point  faire  un  petit  repas  avec  vous  On  dit  au  caba- 
ret , Qui  cafte  les  verres  les  paye.  On  dir  encore , pour 
railler  ceux  qui  feiailTcnc  toniber,  Si  fonculeût  ctéde 
verre , il  eût  etc  caffé. 

VERRE.  Nom  que  l’on  dorme  à un  cap.  yenapromon^ 
torium , ancicimcmcnt  Linum  promontorium.  Ce  cap  eft 
dans  le  Royaume  de  Naples , fur  la  eftte  de  la  Calabre 
dtérieure , près  de  la  ville  d'Amaniea , du  côté  du  nord, 
Matx 

VERR£E.f.  f.  Plein  un  verrt.  Poculum pltmim,  battus. 
11  faut  prendre  cette  médecine , cerre  tifane  en  deux  ou 
trois  vrrrérs;  on  en  peut  preixiredcuxverrécj  ila  fois.  U 
cft  peu  en  liCagc. 

VERRERIE,  f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  le  verre,  yuriaria , và- 
triaria  fornax , officina.  La  plus  belle  vtnerit  du  monde 
cft  celle  de  Muran,qui  cft  unfauxbouig.de  Venlfe.  On 
a établi  depuis  prés  de  40  ans  une  fort  belle  verrerie  préa 
de  Cherbourg  en  Normandie.  On  y afait  des  glaces  qui 
ne  cedenr  en  rien  à celles  de  Venife.  C’eft  de  cette  ver* 
rtrie  que  vient  le  verre  blanc.  Il  y aaufti  une  vtmrub 
Paris  dans  le  fauxbourg  S.  Antoine.  C'eft  là  qu’on  polit 
les  glaces  qui  vleniscnt  de  la  verrerie  de  Cherbourg.  A 
Nevers  U y a une  autre  verrerie  où  on  fait  difterens  pe- 
rits  ouvrages  de  verre.  Il  y en  a auftl  en  quelques  autres 
endroits  ^ France , comme  à Saint  Cloud  prés  de  Paris» 
à Rouen,  àOrléans,  dcc.Uncverrm<conlbmmcpc^ 
digieufement  de  bois. 

Verrerie,  ûgnific  auftl  l’art  de  faire  le  verre.  Arsvitru^. 
ria,  La  ventru  a été  trouvée  par  hazard , comme  rap> 
porte  Pline,  Liv.  llf^c  que  des  Marchands  fiiifanc 
cuire  leur  viaiKle  ftir  le  bord  de  la  mer , & n’ayant  point 
de  pierre  pour  mettre  fous  leur  marmite,  tirèrent  du 
navire  des  morceaux  de  nitre,  qui  étant  mêlés  avec  ie 
fable,  firent  couler  une  liqueur  lutfante  qui  écoli  du 
verre.  Mais  il  fc  trompe  quand  II  ajoure  que  pour  en 
perfectionner  l’art,  onyajoûra  du  magnes  lapis,  qu'il 
dit  arrirec  la  liqueur  du  verre  comme  le  fer  i cai  il  a 
pris  magnes,  aimant,  pour  la  magni^t,  qui  eft  une 
lîmpic  pierre  qui  entre  à la  vérité  en  la  compoCtion  du 
verre  pour  le  blanchir , mais  qui  n’a  aucune  vertu  at- 
tractive ni  du  fer , ni  du  verre.  Voyez  Néri , de  aru 
vitriaria. 

Verrerie,  fe  dit  auftl  des  ouvrages  de  verre.  LesVerrlers 
font  Marchands  de  menues  verreries.  yUraria  opéra.  II  j 
a des  curieux  qui  rcmplilTent  leurs  cabinets  de  ctylUuE& 
de  pliilieurs  pièces  rares  de  verreries. 

V£RR£UX,euse.  ( L'Académie  écrit  VsRiuz.jadj.  Plein 
de  vers.  Il  ne  fediiguére  que  des  fruits.  Ponunevcr- 
rtuft,  prune  veneuji,  dcc.  yerminafus. 

Verreux  , fe  dit  figureroem  en  chofes  morales.  Une  a£ure 
vtrrtufe , c'eft  une  aÆiire  qui  ne  vaut  rien , & on  le  die 
d'un  procésqu’on  perdra.  Caduats,  nànofus.  Un  homme 
vtrrtux , eft  un  homme  fans  bien  de  tans  mérite.  Il  y a 
d'habiles  gens  daiucene  aftembléc,dan$  cette  fociété ; 
mais  il  y en  a bien  de  vtntux.  Il  y a des  Mardiands  qui 
paioiftent  beaucoup , qui  font  bien  vcrruur,  qui  Ibnc 
prêts  à faire  banqueroute.  11  eft  du  ftyle  bas  & fiunUicf. 

VERRIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  rravaiUe  aux  verres.  Kv 
triariusopifix.  Un  Gentilhomme  yerrur.  Laptofcftioa 
de  Fenur  eft  noble  i les  ytrriers  ont  en  le  privilège 
de  ne  point  déroger. 

Verrier,  eft  auftl  le  Marchatidqui  rend  des  verres , folt 
en  boutique,  folt  par  les  rues.  yUrontm  propola.  Ex 
l’on  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  marche  vite, 
qu'il  va  comme  un  yenitr  déchargé. 

Verrier  , cft  auftl  un  panier  d'ofter  deftiné  à inecire  des 
veties.  yUriaria  àjla, 

Sf  VERRIERE, 
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VERRIÈRE  f.  f.  Quatre  de  verre  blanc  & fort  clair , 
qa’on  met  devant  des  tableaux  ou  des  rcliquc<i  pour  les 
oonferver.  Opiradum  vitreum.  On  le  dit  auJTidccc  petit 
morceau  de  verte  tond  qu'on  met  au-deflusdes  montre^ 

VERRiÉnt.  f.f.  Vieuif  mot.  Fenêtre.  Fontamt  pirilleuji. 
BoRit.Vltres,  vitrages  de  maifonoud'Eglife.  Ç;TCc  ter- 
me qui  eft  encore  ufitë  dans  la  Flandre  Valuimc , fe  di- 
foH  meme  parmi  nous  en  lo.  comme  ü paroit  par  le 
Journal  do  M.  de  Leftoile , tom.  i.  p.  iji.  annec  i <93. 

VERRIN.  f.  m.  Machine  qui  fert  ï élever  de  fiAt  gros 
fardeaux,  ^rrataria  dupliti  tochUi  maJùna.  tUe  dl 
eomporée  de  deux  pièces  de-bois , dans  lerquellcs  en- 
trent deux  vis  très  fortes,  à la  maniéte  des  pcdics  des 
Relieurs.  On  la  toutne avec  des  leviers,  & pat  le  moyen 
d'tm  poimalou-picce  de  bois  qu'on  applique  deiïus,  on 
ledrdTe  des  granges  ou  des  pans  de  charpente , de  on 
élève  même  des  toits  tout  entiers. 

VERRINE.  f.  f.  yitrum  Sarottntri.  Ceft  Icnotnque  les 
Emailletirs  donnent  aux  tuyaux  de  verre,  quirerventi 
faire  des  Baromètres. 

VERRINE.  Piononecx  les  deux  RR.  adj.  de  fubft.  f. 
Quoique  et  mot  fuit  propremem  adjcâif,  onlcfait  plus 
communément  fubftantif,dc  ilfe  dit  des  Oraifons,  ou 
Plaidoyers  de  Cicéron  contre  Verrès , cc  Gouverneur 
de  Sicile  qu'il  accofa  & qu’il  Et  cond.imuer  pour  les 
crintes.  O ratio  Cictronis  in  ytrrem.  ytrrtna  Ortuio. 
Il  y a fix  Ftrrinti.  Cicéron  ne  prononça  pas  toutes  Us 
Ftirirm , mais  il  les  publia.  La  plus  belle  des  V trrints 
eft  celle  qui  traite  des  fupplkes.  C'eft  la  einquicme 
ytrrint , nu  plutôt  la  ûxicme. 

(p-VERROT.  f.  m.  Ce  n cil  pas  la  tneme  chofe  qucla 
Verroterie  , cette  marebandife  étant  plus  grolTe  , de  ne 
fe  comptant  pas  par  malTcs  de  même  nombre. 

VERRO  FERIE,  f.  f.  Terme  de  Négoce.  Ccil  une  menue 
marebandife  de  verre . comme  des  grains  ou  patenôtres 
de  verre , ou  de  cryftal , dont  on  trafique  avec  les  Bar- 
bares de  Sauvages.  On  fait  un  gratid  commerce  vers 
le  Sénégal  de  verrottrit  de  toutes  fortes  de  couleurs,  yi- 
trina  mercet. 

VERRObIL  , ou  VERROU,  f.  m.  Partie  des.  ferremens 

• de  garnitures  d'une  porte , ce  qui  fert  à la  feimct  en  de- 
dans. Ohtx , ptjj'ulut,  Piécefde  menus  ouvragesdefer- 
turerie.  Oïdiiuiremeor  c’eft  une  pièce  de  fer  coulante 
en  des  crampons  qu'on  appelle  vtntvtlUSf  fur  une  pla- 
tine de  tôle  cifelée  on  gravée.  Il  y a de  grands  ytnoux 
k queue  avec  bouton  ou  poignée  tournante,  pour  les 
grandes  portes  ou  fencllrages  * de  de  petits  ytrroux , 
qu’on  nomme  targtucs  , attachés  avec  des  crampons 
fur  des  éculTons , pour  les  giiicb'eis  des  croifées.  Ceux 
qui  ont  des  tréfors,  ferment  leurs  portes  a la  clef  de  aux 
verrouils. 

Tous  Us  foins  difiam»  Us  verroux  &Us  grilUs, 
AV  font  pas  ta  vtrtu  dts  ftmmts  6'  tUs  filles. 

Mol. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  du  Latin  vrruat/w,  quife 
trouve  dans  les  Glufes  en  cette  fignification.  D'autres 
le  dérivent  de  vent,  broche.  D'autres  croient  qu'il  vient 
par  çomtprion  de  y«r  reicfenr,  àcaufeque  la  pronon- 
ciation de  Vf  fe  change  aifément  en  »,  de  fur-tout  pat 
les  Allcmans  ; de  parce  que  les  anciens  verrouils  étoient 
ronds,  d:  rouloicnt  dans  les  vertevclles.  On  les  appelle 
encore  en  quelques  profinccs  coumaux,  de  tourroux. 

On  dit  proverbialement , venir  baifer  le  vc/towV,  c'eft-à- 
dirc , venir  faire  hommage.  Cela  dl  pris  de  la  coôcumc 
qui  fe  piarique  en  quelques  fiefs.  Lorfquc  le  valTal  va 
rendre  hommage  à fon  Seigntur , s’il  eft  gentilhomme, 
il  le  baiCcà  la  bouche , ou  s’il  eft  roturier , U lui  baife  les 
mains.  Mais  fi  le  Seigneur  croit  abfent,  il  fuÆfoit  de 
baifer  )c  verrouil  de  la  porte  dU  fief  dominant  3 en  ce  cas 
levafbl'éeoit  cenfé  avoir  rendu  hommage. 

VERROUILLER-  V- 1-  Fermer  une  porte  avec  les  ver- 
rouils. M s’eft  CTtfcrmc  dans  fa  chambre  * de  a vtrrouUU 
la  porre.  Pefuh  fores  occludtre  , pefulum  obdert  ofiio. 

VERRUCAIRE.  f.f.  ninteq^i  p<mfFe  dvs  tiges  à la  hau- 
teur d’environ  nn  pied  ent  un  pied  de  demi , gtêles.  Ion 
guciifcs  en  dedans , r.imeufcs.  yerru<aria.  Scs  feuilles 
func  oblongues,  fcmblablcsà  celles  delà  dent  de  lion. 
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éparfes  à terre.  Scs  ftciirs  font  des  bouquets  à demi-Acu- 
lons  , de  couleur  jaune,  foutenus  par  un  calice  corn- 
pofé  de  quelques  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fteur  dl 
palTéc , le  calice  prend  la  forme  d’une  rofette , relevé 
en  côte  de  melon.  Chaque  côte  cû  une  cfpéce  de  ca- 
pftile  qui  renferme  une  femence  garnie  d'une  aigrene. 
Sa  racine  eft  longue , garnie  de  pluficurs  fibres.  En  Latin 
[acintha  Jîve  eUhorium  verrucarium.  Math.  P.  Toua- 
NiFORT.  Cene  plante  dl  fort  eftimée  pour  ^e  en  aller 
les  verrues,  d’oô  vient  qu’on  lui  a donné  le  nom  de 
verrucaire. 

VERRUE  r.  f.  Poireau , petit  durillon  rond  & élevé  fur 
la  peau , comme  un  petit  pois,  yerruca.  U vient  plus 
ordinairement  aux  maiiu  qu'aux  autres cndroitsdu corps. 
11  y a pluficurs  fonesde  verrues,  dont  tes  oïdinalres  s’ap- 
pellent porracits,  parce  qu'elles  ont  la  tête  de  poireau, 
& font  compofees  de  petits  filets  qui  relTembienc  k fes 
racines.  11  y en  a une  autre  forte  qu’on  appelle  myrméeit, 
qui  dl  une  petite  éminence  catlcufe,  tonde  &épailTe 
qui  naît  aux  maim  des  petits  enlans , qui  vient  quelque- 
fois fubitement , de  puis  s'évanouir.  Quelques  Médecins 
compreiusent  aiSlTi  fous  ces  efpéces  le  cor  ou  durillon  qui 
vient  aux  jointures  des  ortetls,  de  fous  la  plante  des 
pieds,  que  les  Latins  appellent  clavits , parce  qu'il  caufe 
une  douleur  piquante,  comme  fi  l’on  étoit  piqué  d'une 
pointe  de  dou.  fpj'yerrue  fignifie  k peu  présla  même 
chofeque  les  Tui^rcules  de  les  bolTes  \ les  vtmui  fosse 
plus  inégales , plus  poreufes,  & plus  petites. 

Ce  mot  vjent  du  Latin  verruca. 

VERS.  f.  m.  AlTemblage  d’mt  certain  nombre  de  paroles , 
de  de  fyllabes  mefurées.  ytrfus  , earmen.  il  y a des  vers 
dans  piefqiie  toutes  les  langues  que  nous  connoilTons , 
au  moins  dans  tomes  celles  «le  l'Europe.  Chaque  Iai>giie 
a Tes  régies  particulières , outre  les  régies  générales  de 
la  Po?fie.  Dans  notre  langue,  téguliéi cmeni  parlant, 
quand  il)  a plus  d’un  vers,  ils  doivent  finir  par  dics  rimes 
ntafculincs  de  féminines  aliernaiivemeiu  : 

Maudit  fait  U premier  ^ont  la  verve  infenfie  , 
Danslts  bornes  d'un  vtts  renferma  fa  penfle^ 

Et  donnant  à fes  mots  une  étroite  prijon  , 
yeulut  avec  la  rime  enchaîner  la  taifon. 

fiOlL. 

Les  vers  Grecs  de  Latins  font  compotes  d’un  certain  nom- 
bre de  pieds  d'une  certaine  quantité.  Quelques-uns  ont 
voulu  fiUre  des  vers  meftiiés  François  k la  marricrc  des 
Latins  \ le  premier  fut  Etienne  JodcUe  en  l’an  » y y j.  en- 
fuite  Pafquicr,  Pafierat,  Rapin  de  autics,  dont  les 
Ouvrages  n'ont  point  reuflî.  Voyez  Hixauîtri.  C'eft 
feulement  par  le  nombre  des  fv  llabcs , dC  non  par  la  qua- 
lité des  voyelles  tongiies  ou  brèves , qu'on  ad-rterruiné 
les  différentes  efpéces  de  vers  François.  Le  nombre  des 
fyllabes  fe  prend  par  rapport  à la  prononciation , de 
non  k l’orthographe  : on  r>e  compte  donc  point  les  fylla- 
bes dont  U voyelle  foufitcelifion  en  lifant,  foii  qu'on 
la  cetienne  dans  récriture  , foir  qu’un  en  marque  le  re- 
tranchement avec  le  figncde  l’apoHrophe.  Les  wrsmaf- 
culins  de  neuf  de  de  onze  fyllabes  ne  font  guère  fiip- 
ponablesdansnorre  tangue , quoiqu'il  y en  ait  quelques 
exemples  dans  Malherbe  de  autres  bons  i^ocfies  ; mais 
CCS  exemples  font  bien  rares,  de  ne  doiveru  pas  être 
imités.  Oarrouve  dansXlaror  de  petits  vers  de  deux, 
de  aois  de  de  quatre  fyllabes.  On  ne  s'en  fcrt'plus  que 
dans  les  chanfons , 06  on  emploie  ces  tronçons  de  vers, 
afin  démettre  une  rime  k toutes  les  cadences  fenf.bles 
d’un  air.  Les  vers  Lyriques  font  de  toutes  fortes  de  me- 
fijres.  On  prétrffd  que  la  langue  Francoife  ne  foutite 
que  cinq  fortes  de  vers  mafculins  ; c'cll  à-dire , dont  la 
rime  efE  mafculinc  ; de  fix , de  fept , de  huit , de  dix  de 
de  douze  fyllabes.  Les  vers  féminins , ou  ceux  dont  U 
rime  ell  féminine , ont  une  fyllabe  davantage  i mais 
cenefyllabe  portant  Air  un  < muet,  devient  en  quelque 
forte  muette , de  eft  comptée  pi'ur  rien.  P.  Mourcvïs. 
Du  moins  cc  font  làlcsve/s  les  plus  régiilicn.  C'eftà 
Marot , à qui  eft  duc  l’invention  du  mélange  des  vers 
mafculins  itfiminins.  Il  faut  éviter  les  vers  dans  la  ptofe, 
de  fur-tout  les  vers  Alexandrins , parce  que  mai  chant 
avec  plus  de  train,  déplus  de  pompe  que  les  auttes,  Üs 
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fe  font  plus  remarquer.  Vau.  Quoique  l'on  parle  en 
versCüt  le  théâtre,  l'on  eflcenfé  / parler  en  profe.  Il 
n'y  a que  les  vtrs  Alexandrins  à qui  i'urage  laifle  tenir 
nature  de  profe.  Gsrk.  Comme  il  eft  prefque  ifnpoÆ- 
ble  de  faire  de  la  profe  fans  y mêler  des  vers , U eil  dilh 

* elle  de  pratiquer  le  précepte  de  VaugeUs , qui  recom- 
mande de  les  érirer.  Pour  les  petits  vers , ils  fe  font  fi 
peu  fcnclr , que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  de  fe  contrain- 
dre , fur-tout  quand  ils  ne  font  pas  compofés  de  pa- 
roles fpedeufes  qui  font  de  la  Po?fie.  A l'égard  des  grands 
vers,  U faut  les  éviter , principalement  iUltn  des  pé- 
riodes : car  au  milieu  Us  ne  fe  font  remarquer  qu'à  ceux 
qui  les  cherchent.  La  fuite  de  la  période  qui  entraîne  le 
leélcur , ne  lui  permer  pas  de  s'appercevoir  que  ce  font 
des  vers.  En  général  ces  avertUTemens  ne  regardent  que 
les  vers  qui  font  nombreux , & qui  fc  font  d'abord  rc- 
connoître  par  leur  cadence.  Mén.  C’ell  aînfi  qu'en  La- 
tin il  cJl  ditficile  d'éviter  le  vers  ïambe  ; mais  U faut  ab- 
folumenc  éviter  les  \e/s  hexamètres,  dont  la  cadence 
eil  plus  fenUble  & plus  recherchée.  11  n’y  a rien  de  û 
commun  qu’un  faifeur  de  vtrs , & de  fi  rare  qu'un  Po'éte. 
Il  faut  un  génie  paiticulier  pour  faire  des  vers,  pour 
bien  tourner  des  vf?.  Les  vers  ne  foufFrent  point  de 
nii;<iiocre  Auteur.  Bjil.  Les  Efpagnols  difent  qu'il  faut 
être  fotpour  ne  iç.ivuir  pas  faire  deux  vers,  de  fou  pour 
en  faire  quatre.  S.  Lvr.  Les  vers  doivent  faire  l'amufe 
ment,  & non  pas  l’uccupation  d’un  bonnête-homme. 
Dac.  Les  veraigalans,  tendres  de  amoureux  ont  pref- 
uc  banni  en  France  les  vers  héroïques , dont  la  cadence 
oit  erre  noble  & harmonieufe.  On  ne  peut  guère  excel- 
ler egalement  en  profe,  de  en  vtrs.  Baudouin  de  Du 
Rycr  avoient  fair  marché  avec  un  Libraire  pour  lui 
loutnir  des  versàquacre  livres  le  cent  des  grands , de  à 
quarante  fous , quand  ils  étoient  petits. 

C"tp  vendre  au  p.'us  offrant  fon  encens  & fes  vers. 

Bon. 

11  y a des  femmes  qui  fe  gendarmeroient , (i  on  leur 
écrivoit  tout  uniment  en  profe , qu'on  les  aime,  de  qui 
le  fuulTriroienc  pt-is  volontiers  en  vêts-,  on  regarde  les 
vers  comme  un  jeu  d'cfprit  qui  ne  tire  point  à confé* 
quence.  S.  £vr.  Des  vers  lî  tcrtdrcs  dureront  tant  qu’il 
y aura  des  gens  qui  s'aimeront.  L.  d'HàloÏse  a Ab.  On 
appelle  faire  des  vers  aifesde  naturels,  quand  ils  font 
foiblcs  Si  languidans.  G.  G. 

Les  vers  Grecs  ou  Latins  font  htxamcirtu  yerfus  hexamt~ 
tri  ; Peniamtfres  , Fentametri  ; larntiques , lambici  ; 
HcnJtcaJyllabes  , Jfe/idtcaJy/Ubi  t qui  font  expliqués 
à leur  ordre. 

£n  France  on  fait  des  vers  Hiroiaues , Htrxûd,  ou  Ale- 
xandrins , Alexandrini  , qui  font  des  vers  dei  i;à  t }. 
fyllabcs.  Du  temps  de  Ronfacd  Us  n'étoicnr  que  de  i o , a 
Wrs  l^  ri.tues , Lyrici , qui  font  de  1 1 . Des  toutes  for- 
tes de  mciurcs , &c. 

Vers  Libres  , font  des  vers  qu’on  fait  de  différentes  mefu- 
res  de  avec  differentes  fuites  de  rimes.  Verfus  liberi. 

Vers  Burlesc^ues,  font  des  vers  où  l'on  ne  cherdie  qu'à 
mettre  des  plaifameries  aiA:  dépens  de  la  raifon.  Joeula- 
res  tfaceii.  larron  a tourné  l'Enéïde  en  vers  burlefqucs^ 
à l'imitation  de  Jean  BapiUle  Lalli  Italien. 

Ç^'Vers  MacARONiquEs  , font  des  vers  compofés  en 
partie  de  mots  écorchés  d'une  autre  langue,  comme 
cclui-d  ; 

Cavaüerus  tques  gaîopando  fubibat  in  urhtm. 

Ou  comme  cet  autre  : * 

Jupiter  altifoirans  totum  embrenavit  Olympum. 

Vers  masculins,  font  ceux  qui  ont  la  termlnaifon  forte 
de  mâle.  Verfus  maj'eulini. 

Vers  feminivs,  font  ceux  qui  ont  un  e féminin  dans  la 
dcrnicre  fyllabc,  laqueUe  cfl  furabondante , dcn'cftà 
rien  comptée.  Femininu 

Les  Anciens  ont  fait  aufli  pluffeurs  fortes  devers,  ou  jeux 
poétiques , comme  les  i-ers  en  cernons , écho , monorimes; 
des  vers  l^iio.jucs,  où  les  memes  mots  contenus  en 
Tome  ru. 
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deux  rimes  ont  un  fens  différent,  commt  ceux  d'une 
Epître  de  Maror  fort  effimée  en  ce  genre,  Sc  qui  fe 
nouve , p.  I X ).  de  la  nouvelle  édition  de  1700. 

En  m'esbattant , je  fais  rondeaux  en  rimes. 

Et  en  rimant  f bUn  fouvtnt  /«m’etuime. 

Les  vtrs  réciproques , font  des  vers  qui  fe  retournent,  de 
où  on  trouve  les  memes  mots , en  lifant  à rebours.  Reci~ 
proci.  Sidoniuf  ApolUiuris  les  appelle  rteurrtns  ; d'au- 
tres vers  rtirogades  : c'étoit  un  jeu  & un  badinage:  cartes 
sers  ne  flgnificni  rien  i par  exemple: 

Romn  ttbi fubito  motibus  ihit  amor. 


PafquJcr  de  Des  Accords  en  rapportent  pluffeurs  exem- 
ples, tant  en  I.arin  qu’en  François.  Voyez  Retrocraoe* 

Ou  dit  proveibialement  de  Ironiquement , Voilà  des  vers 
à votre  louange , quand  on  montre  à quelqu’un  un  écrit 
qui  lui  eff  injurieux , quelque  exploit , quelque  titre  qui 
lui  eff  défavantageux. 

ÇCTVeks  de  Palmiste.  Infeéle  qui  reproduit  dans  le  ccruc 
du  quand  il  cil  abattu.  11  effrrès-délicatâ  man- 

ger : Ce  vers  ell  de  la  grofleur  du  doigt  , de  long  de 
deux  pouces  ■,  fa  tête  eff  noire  de  attachée  au  corps , fans 
dilltncHonde  cou:  on  ne  remarque  aucune  difiinâion 
de  parties  dans  le  cotps  de  cet  animal,  ni  entrailles, 
ni  inteff  ins  : il  fcmbic  que  ce  ne  foit  que  de  la  graille  en- 
veloppée dans  une  pellicule  i mais  quand  on  a fendu 
r.inimal,  de  qu'on  le  regarde  avec  le  mlcrofcope  ou 
feulement  une  loupe  de  verre , on  dilUngue  fes  parties, 
qne  leur  ténuité  déroboir  1 la  vùe.  On  les  enfile  dans  une 
brochette  pour  les  tourner  devant  le  feu  ; on  les  fou  pou- 
dre avec  de  la  croûte  de  pain  râpée,  mclée  avec  du  fcl  ,du 
poivre  & de  la  mufeade.  Cette  poudre  retient  toute  la 
graüTe  qui  s’y  imbibe , & quand  Us  font  cuits,  on  les  fert 
avec  un  jus  d’orange  ou  de  citron.  Voyez  le  P.  Labat.  On 
en  foie  auffl  des  étuvées  aromatiques. 

VERS.*  Prcpolîtion  relative  à certaine  perfonne , à certain 
temps,  à certain  lieu , à certaine  quantité , dont  on  en- 
tend parler.  Ceff  le  verfus  des  Latins  : ainû  il  ne  fout  pas 
confondre  cette  prépoUtion  avec , envers,  quifigniffe, 
erga.  Vers  ne  fc  dit  que  pour  le  lieu  , de  envers  pour  la 
perfonne.  Ainfi  quand  on  dit.  Marcher  vrrs  les  ennemis  ; 
vtrs  en  cet  endroit  regarde  le  lieu , de  fîgnitie , Du  côté 
des  ennemis.  Vau.  Corn.  Je  vous  irai  voir  aux  champs 
vers  le  mois  de  Septembre , vers  le  foit.  La  tuvigatlon 
vers  l’Occident  ell  plus  facile  que  vers  l'Orient , ou  le 
midi.  Vous  trouverez  cette  quelUon  téfolue  dans  un  tel 
chapitre  vers  le  milieu.  Cec  ouvrage  rire  vers  fa  Bn.  Il 
s'cll  tourné  vers  fon  adverfaire  poux  iuifoirece  reproche. 

II  s'cfl  tranfporté  vers  le  Juge. 

VERS.  Vieux  adverbe.  A l’cgacd.  Borel.  Envers.  Advtr- 
fus , erga  , in. 

VERS  BLANCHIS.  Terme  de  Philofophie  hermétique, 
c’en  l’ouvrage  de  la  pierre  philolophale.  Dict.  Herm. 

VERSADE.  f.G  Adion  de  verfer , quand  on  dl  en 
voiture.  Mon  cocher  fut  extrêmement  confolé  de  l'hif- 
toire  lamentable  de  la  vetjàde  de  M.  Jannin.  Madame 
deSivigni ,t.  X.tUsUmts  dtBuffy,  p.  118. 

VERSAGELI.  f.  m.  Voyez  Antioche  de  Pîfidie,carc’cft 
la  meme  ville. 

VERSAILLES,  f.  m.  Cell  une  petite  ville  affez  réguliè- 
rement bâcle , mais  fans  murailles.  Elle  ell  dans  l'ile  de 
France , à quatre  lieues  au'  fud-oucfl  de  Paris.  VtrfeÜet, 

Le  Roi  a dans  ce  lieu  le  plus  magnifique  Palais  de  l'Eu- 
rope, bâti  par  Louis  le  Grand,  de  où  ce  Prince  faifoit  ÿ 
fa  rcBdcnce  ordinaire.  Il  y aplnfieurs  chofes  à admirer 
dansccvallcde  fnpcrbe  Palais,  où  les  Princes  du  fang, 
de  les  Miniflres  éc  Secrétaires  d'Etat  croient  logés  i mais 
ce  qu'il  y a déplus  admirable , cilla  quantité  furprenan- 
tc  d'eaux  qu'on  y foit  venir  de  la  Seine  par  de  grandes 
machines  qu’on  appelle  1a  Machinede  Marli,  dequ'on 
dillribue  en  un  grand  nombre  de  fontaines , jets  d'eau , 
cafeades,  napes , dec.  fut  commeni^  en  1661. 

La  nouvelle  Chapelle  de  VtrfaiUts  qui  cil  le  dernier 
morceau  qui  ait  été  fok , de  qui  fera  un  monument  fu- 
perbe  de  la  piété  Si  de  la  giandeur , de  la  magniécence 
de  du  bon  goût  de  Louis  le  Grand , fut  Bnie  en  1710. 

S f ij  Ou 
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' Oit  trotté  dans  le  nom  de  ytrfailUs  U propltctle  de 
cc  qu  clic  dévoie  être  un  jour , &decc  qu’elle  ctl  aujour 
d'hui.  Car  tanagiainme  de  y*rJaUUs  cft , lâns  qu'il  man- 
que une  l'ciile  lettre  : FilU ftras.  11  y a pluiicucs  dcrcri* 
ptiom  de  Verjailhi.  ytrfailUs  i par  les  obrervations 
de  MM.  de  l'Academie , cil  à i $•  d.  47.  m.  de  longitude , 
& à 48.  d.  4$.  m.  16.  f.  de  latitude.  ytrfailUs  iva- 

mortalifc  par  les  merveilles  parlantes  des  bàtiincos , jar- 
dins, borqueis,  parcs  , llaïues,  groupes,  rennes  & 
vaTcs  de  marbre , de  pierre  & de  métaux , pièces  d'eaux, 
tableaux  d;  peintures.  C'cil  le  titre  d’un  livre  prujenc 
en  171S.  par  le  fleur  Monlcart , en  9.  tomes 
Le  Cardinal  Chigi , à fon  retour  de  France , où  le  Pape 
Alexandre  VXl.  Ton  oncle  l^ivoit  envoyé  légat  à Uurt , 
fli  bâtir  i Furmello , près  de  Kome , une  petite  maifon 
accumpagnitc  d'un  fort  beau  jardin , qui  de  fon  vivant 
ctoir  très  bien  cultivé  & plein  d'orangers  & de  fleurs  de 
toutes  fortes.  Il  lui  donna  le  nom  de  ytrfaillts.  Coan. 
Ç3*  VEKiANT , ANTi.  adj.  11  n'cft  d'ufage  qu'eo  parlant 
des  carroiTcs  & autres  voitures  fcmblabics.  Les  cartolTcs 
haut  furpeiidits  font  fon  vtrfans.  Les  berlines  font  moins 
vtrfantti  que  les  autres  voitures. 
ifj'  VEKS A riLE.  adjccL  m.  dé.  f.  Variable , inconflant 
fujer  au  changemeiic.  M.  du  Pin  dit  que  le  P.  Mairoulié 
rapporte  plufleurs  inconveniens  qu’il  trouve  dans  la 
Grâce  vtrfaùUàz  Molina.  Quelques  unsdifem  que  félon 
S.  Auguilin  la  grâce  vtrfauU  fuifiruU  à l'homme  inno- 
cent & aux  Anges  pour  perfcvéïer  dans  le  bien,  Sc  ne 
fuÆt  pas  après  le  péché.  Mém.  ne  Trivoux.  Le  P. 
Lorenruni  exa  uine  fur  quoi  fe  fondent  les  defeufeurs 
de  U Grâce  vtrfattU  pjur  l'eut  d innocence.  liuM. 
VERSCHE.  f.  L Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Laponie. 
ytrfia.  Elle  a fa  fource  dans  la  Suedoife  , iraverfe  la 
Molcovice  , & fe  décharge  dans  la  mer  Blanche  à 
Kouoda.  Matv. 

A-VERSE.  adv.  Qui  ne  fe  dit  qu’en  cene  phiafe  : 11  pleut 
pour  dite, aboudainmcnt.  Akundarutr  j 
undiUÏm. 

VERSEAU,  f.  m.  ell  le  onzième  figne  du  zodiaque,  qu'on 
nomme  en  Atlrologie  AfkarUts , de  qui  cil  nomme  Am- 
phora  dons  ces  vers  : I 

Suni  Arits  , Taurus  , Gtmim  , Canctr  , Ltù  , yirpi , I 
Lihraqutf  ScorpistSf  Arcittneruy  Captr^  AmphorafPiJits. 

Le  Soleil  y entre  au  mois  de  Janvier.  Cette  conncllation 
eflcompoi'ce  de  quaranre*dcux  étoiles  : une  de  la  pic- 
micrc  grandeur,  neuf  de  la  troifleme,  dix-huit  de  la 
quatrième , treize  de  la  cinquième , de  une  de  U fixicme. 
Les  Poi'tes  ont  feint  que  c'etoie  Ganvméde  que  Jupiter 
avoir  enlevé  au  Ciel  pour  lui  fcn'ir  d Echanfon , dé  qu'il 
convertir  en  eonflellation. 

0CT  VERSENNE-  f.  f.  Mot  Saiittongeois  qui  flgnific  flilon. 
Mcnagt,Di<i.  Etym.  Ilcfl  aufli  en  ufage  en  d'autres 
Provinces , de  paroic  venir  du  Latin  vtrfart  terram , qui 
flgniHc  labourtr. 

VERSER,  v.  aéL  de  n.  Faire  écouler  une  chofe  liquide 
d'un  vailTeau  en  l'inclinanr.  Fundtrt.  ytrftrA\s  \in,vtrftr^ 
i boire , vtrfir  de  l'eau  fur  1a  icte , fut  les  mains. 

Ce  mot  vient  de  verurt,  Nicoo  ; d’auctes  difent  de  vtr- 
fart. 

En  Chvmie  on  die  vtrfer  par  inclination , lorfqu'il  y a des 
fèces  ou  d'autres  corps  précipites  au  fond  du  vaÜTcau , de 
qu'on  en  fait  fortir  la  liqueur  en  le  penchant  doucement. 
Inclinando  fundtrt , tffimdtrt. 

VsRseR,  flgnifleaulli.  Répandre,  épancher.  Difundtrt, 
prnfundtrt , effimdtrt.  Hétode  a vtrfé  le  fang  iiinocem 
des  cnCms  de  Mthléem. 

Lts  pUurs  qui  tu  ripons  y dtfi  mon  fang  qut  tu  verfes. 

La  Suze. 

Que  fcrc  de  répandre  des  larmes , chères  i ceux  qui  les 
ytrjint , de  inutiles  à ceux  pour  qui  elles  font  vtrfits  f S. 
ÉvR.  Qui  vtrft , quand  il  faut , des  pleurs  en  amour , efl 
maître  des  coeurs.  B.  Rab. 

V ERSER  , fe  dit  flgurémcm  en  chofes  flplrimcllcs  6e  roora- 
Jcs.  Effundtrtf  diffundert.  Le  Saint  Efprit  \trft  Tes  dons 
dans  nos  âmes.  Ce  Prince  vtrft  à pleines  mains  des  gra-  I 
•es  fur  ce  Favori.  I 
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Verser,  flgmfle  encore , Faire  coiitber  fur  le  côté  une  ma- 
chine roulante,  fuit  cariolTc , charrenc  ou  coche,  ou 
bateau.  Subvernre.  C'cil  un  grand  hozatd , fl  on  n'cll 
blclTc  quaisd  on  vtrfe.  y<rftr  dans  un  précipice.  Cc  Co- 
cher nous  a vtrfcs  par  malice. 

ViRSER,  fe  dit  aulC  des  bieds  qui  font  fl  hauts  d;  fl  agités^ 
que  leur  tuyau  ne  les  peut  plus  foûccnii.  ProAtrntrt.  Si 
ces  pluies , fl  ces  vents  durent , cela  dl  capable  de  vtrftr, 
les  bleds. 

Verser  , fe  dit  aufli  en  parlant  de  l'exercice  bon  ou  mau- 
vais d'une  charge , d'une  commilGon , d’un  manicmenr. 
Malt  vtrfart  , Ji  gtrtrt  jlagiùosè.  On  dl  fujet  à des 
recherches , quand  on  a mal  vtrft  dans  une  Charge. 
Verser  , fe  dit  proverbialement  en  cês  phrafes.  Il  n’eft  fl 
bon  Charretier  qui  ne  vtrft,  pour  dire , le  plus  habile 
homme  dl  fujci  â faire  des  fautes.  Il  n'cil  fl  bon  cheval 
qui  ne  bronche.  On  dit  aufli , C'efl  vtrftr  en  beau  che- 
min , pour  dire , Nous  avons  manqué  une  aflàire , lorf- 
que  nous  l'avions  mife  en  bon  train.  On  dit,  en  voyant 
un  ivrogne , Il  a plus  bû  que  je  ne  lui  en  ai  vtrft.  On  dit 
aufli , ytrftr  dans  un  tonneau  percé , pour  dire , Perdre 
fa  peine  en  obligeant  un  ingrat. 

Verve,  ée.  pan.  pafll  déadj.  Subvtrfusy  tffufusy  diffufus, 
proflratus  , déc. 

Verse  , be.  parc.  palT.  dé  adj.  Qui  dl  fçavant  dé  expenmen* 
té  en  quelque  chofe.  Ptrilus  , txptttus  , fapitns  , vrr- 
fatus.  Ce  Uoûeur  dl  bien  vtrfé  xus.  Lettres  divines  de 
humaines , il  dl  bien  vtrft  dans  les  Controverfes. 
VERSET.  f.m.  Partie  d'un  chapitre , d'uYic  fcâion  ou  d’uu 
paragraphe  fubdivlfé  en  plufleurs  petits  articles,  ytrfus  * 
vtrjicuius.  Toute  la  Bible  dl  divifee  par  chapitres , de 
les  chapitres  par  vtrftn.  Le  Chaur  chance  alternarivc* 
roem  les  vtrfits  des  Pfeaumes.  La  diflinéHon  des  vtrfits 
du  Nouveau  Tdlammr  n'a  été  faite  que  par  Robert 
Étienne  -,  encore  la  fit  il  avec  tant  de  négligence , que 
Henri  E:ieime  fon  flis  raconte  qu'il  y travailloic  en  faifaiw 
le  voyage  de  Paris  à Lyon.  De  f9avans  hommes  y ont 
trouvé  bien  des  chofes  à redire  : ccpervdant  ce  partage 
a été  fuivi  par.tout.  M.  Simon  dit  que  les  Grecs  & les 
Latins  emendoient  par  s-<j^/,une  ligne  qui  contcnoiC 
un  certain  nombre  de  mues.  Ainfl  les  Aureurs,  afln  qu'on 
n'ayoûtàt  rien  à leurs  Livres , marquoient  au  bas  le  nom- 
bre des  vtrfits  qui  y étoient  contenus  : d'ailleurs  les  Li- 
vres Grecs  dé  Latins  ctoicnr  écrits  tout  de  fuite,  fans 
diilin.fliondc  points  ni  de  virgules.  Les  Jurifconfultes 
cirent  quelquefois  le  vtrfis  d'un  tel  Paragraphe,  d'une 
telle  Loi  du  Digdlc  \ cette  manière  de  citer  n'dl  pa« 
ordinaire. 

Verset  , fe  dit  aufli  de  certains  petits  traits  qur  fe  chantent 
dans  l'Olhce  Divin , tant  devant  les  leçons  6c  chapitres , 
qu'en  autres  rencontres,  ytrfus.  Les  enfans  ou  les  Cho* 
rides  en  chantent  une  partie , de  l'autre  cd  répondue  par 
le  Chreur. 

VERSIFICATEUR,  fubd.  m.  Rimeur,  qui  fait  de  mau- 
vais vers,  ytrjîfcator , imptrims  , injulfiis  Potta.  Celui 
qui  ne  fait  point  de  hélions  , n'cfl  pas  Poète , U n'cd 
que  ytrfificattur.  Cc  Marquis  a ranr  de  peur  de  paflec 
pour  Poc’re,  qu'il  ainw  mieux  n'etre  qu'un  méchant  ytr- 
Jîficattur.  G.  G.  Érafme  émit  Poifte  dam  cc  qu'il  faifolt 
après  les  autres , 6c  ytrjijicattur  dans  ce  qu'il  faifoit  de 

' fon  cru.  Msn.  Cefl  à peu  près  la  meme  chofe  que  Ri- 
mailleur , quand  U s'agir  de  vers  François  •,  mais  Rimail- 
leur efl  un  terme  encore  plus  meprifanc. 

VERSIFICATION,  f.  f.  Tout  de  vers , cadence  du  vers , 
l’art  de  faire  des  vers , dé  la  manière  de  les  faire,  f' erfifi^ 
catio,  La  vtrjîfication  Françoife  peut  avoir  autant  de  no- 
blcflc , de  peut-être  plus  de  jurteflè  6c  d’exaélitude  que 
celle^les  Anciens.  Font.  Cc  Poïte  a la  vtrjîfication  fort 
belle , fort  nette , fort  coulante.  La  vtrfîfieation  de  Rt- 
doeÀcorrcâe,  nombreufe,  élégante  de  harmonieufe. 
La  Br. 

VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  vers.  Il  y a des  Auteurs  qui 
vtrfifitm  bien , qui  tournent  bien  un  vers , & qui  n'ont 
point  d’invenrioru  II  n'y  a guère  de  Marquis  qui  ne  fe 
pique  de  vtrfifitr.  G.  G.  y trfificari  , vtrfus  fcribtrt , v«r- 
fiim  tomart. 

ViRSiFii , iE.  part.  palT.  6c  adj.  Qui  efl  mis  en  vers,  y tr- 
fificatus  y vtrfibus  deferiptus,  àtte  pièce  cil  fort  bien 
vtrSfiit, 

' VERSIFIEUR. 


yyi  VER 

VersIFIEUR.  f.  m.  Vieux  mot.  PoSte.  Foret  JesPhUo~ 
Jhphts.  Dorei.  VtrJificMort  Foeta. 

0:7-  VERSINE.r.  f.  Mcfurcdcsgrainsdonconrercrtdans 
quelques  lieux  de  la  Savoye.  La  ytrfint  d'Aigucbcilc 
pefe  quarante-deux  livres  poids  de  marc. 

VhRblON.  f.  f.  du  mot  venir  qui  n'cft  plus  en  ufage.  In- 
tetprétation>  traduction  de  quelque  Livre  ou  Ecrit  d’une 
Langue  en  une  autre.  Inurpretatio , tradutlio , verjîo.  11 
y a plulieurs  ytrfions  de  V'îrgile  en  profe  & en  vers.  Les 
verjions  fe  renouvellent  de  temps  en  temps , à mefurc 
que  la  Langue  change.  Il  y a eu  des  verrons  de  1a  Bible 
en  toutes  les  Langues.  La  v&r/ro;i  Vulgare  efl  celle  dont  on 
le  fert  en  l'Eglifc  •,  \tiV<rJton  des  Septante , celle  qui  fut 
faite  par  l'ordre  de  Piotomce.  La  vtrfion  de  Saint  Jé> 
lôme. 

VERSO,  f.  m.  Terme  du  Palais.  C’eft  la  page  qu’on  rrouve 
quand  on  a tourné  le  feuillet.  11  dl  oppofe  au  nHo , qui 
cil  1a  page  qui  fe  préfenic  d’abord.  Vous  trouverez  une 
telle  pièce  dans  l'extrait , /ô/io  lo.  verfo  > foiio  vtrfo  ; 
c'clt-i-clire , quand  vous  aurez  tourné  le  feuillet,  ^ans 
les  aitciennes  ImprclEons  Us  ne  raarquoient  le  chiffre 
que  dans  le  rtBo  ; chaque  feuillet  n’avoit  qu’un  chiffre  ; 
aujourd'hui  il  y a des  chiffres  il  routes  les  pages , & quel- 
quefois meme  à toutes  les  colonnes  : ce  qui  cil  bien  plus 
commode  pour  les  citations.  (jCT  Mais  au  Palais  on 
ne  cite  poiru  U page , mais  le  feuillet  i & pour  faire 
entendre  dans  lequel  des  deux  côtés  du  feuillet  dl  la 
chofe  que  l’on  cite , on  appelle  le  premier , côté  re3o  ^ 
6c  le  fécond  verjo. 

VERSOl.  f.  m.  Nom  proprt^’un  petit  bourg  de  la  Fran- 
ce. yerfoia , ytrfoium.  11  eft  dans  le  pays  de  Gex , fur 
les  contins  de  la  auUTe , & fur  le  lac  de  Genève  > à deux 
lieues  de  cette  ville  » vers  le  nord.  Matv. 

VERSOYER.  Vieux  v.  ad.  Pèlc-mclct.  Borel.  Mettre 
enfcmble , péle-mcle.  Mifitrt. 

VERT,  Vert*.  Voyez  Verd.  yiridU. 

VERTABÈRE,  ou  VERTABIED,  ou  VERTABIET.  f. 
m.  Terme  de  Relation.  Oodeur  en  Géorgie  & Armé- 
nie. Doclor  Georgianuf  , ou  jirmtnus.  Les  Religieux 
du  Moiuilcre  des  trois  Églifes  font  la  plupart  y truhieJi; 
c’eft-à-dire,  Dodeurs.  Tournefort.  yoyagt,  T.  II. 
p.  J Il  n’cll  pas  vrai  que  les  Arroeniens  excommu- 
nient trois  fois  l'année  l'Églifc  Latine.  Les  bonnes  gens 
n’y  penfent  pas , de  l’on  ne  trouve  point  cette  pratique 
dans  leurs  Ritiiels , quoiqu'il  ne  foie  que  trop  vrai  que 
certains  phrénétiques  Évêques  ou  ytrtahieds  déclarés 
contre  l’Églife  Latine  l’aient  pratiqué , ou  le  pratiquent 
encore.  Id.  p.  J98.  Le  Clergé  d'Arménie  cil  compofé 
du  Patriarche,  des  Archevêques,  des  Evêques,  des  y*r 
tabitu  ou  Do^urs,  des  Prèrres  fcculiers  6c  des  Moines. 
Id.  Il  y a quarante  ans  que  Jacob  ytrtabut  Ce  Évêque 
Arménien  qui  faifoit  fa  rcfidcnce  à Jcrufalem , s’avifa 
de  s’ériger  en  Patriarche,  fous  le  bon  plaifitdu  Grand 
Vifir , Ce  tefufa  de  prendre  le  myron  c'ert-à-dire , le 
bim  Chrême  du  Patriarche  des  trois  ÉgUlcs.  lo.  On 
confidère  bien  foiivcnt  moins  les  Evêques  que  les  ytr- 
tabiui.  Quelquefois  Us  four  Évêques  ék  ytnabitts  tout 
enfembie , c'eil-à-dire , Évêques  de  Dodeurs.  Ces  ytr- 
tabiits , qui  font  tant  de  bruit  parmi  les  Arméniens , ne 
font  pas  véritablement  de  gian^  Dodeurs , mais  ce  font 
les  plus  habiles  gens  du  pa^s , ou  du  moins  ils  paiTent 
pour  tels.  Pour  être  reçu  a ce  dégrc  fi  éminent , Ü ne 
£i(K  pas  avoir  étudié  la  ‘Théologie  pendant  longues  an- 
nées , il  fulüt  de  fçavoic  La  Langue  Arménienne  littérale , 
de  d’apprendre  par  cceur  quelque  fetmon  de  leur  grand 
maître  Grégoire  Acena/i , dont  toute  l'éloquence  brllluit 
dans  les  blafphêrocs  qu'il  vomiiToit  contre  l’Eglifc  Ro- 
maine. Id.  pag.  40y.  de  406.  Les  ytrtabUes  fum  làcrés, 
mais  ils  difait  rarement  la  Mcfle , de  font  propreinent 
dellLnés  pour  la  picdication.  Leurs  fermons  roulent  fur 
des  paraboles  mal  imaginées,  fur  des  paUages  de  l'Ecritu 
re  mal  emci>dus  de  mal  expliqués,  de  fur  quelques hif- 
(oires  vraies  ou  faulTes  qu’ils  fçavcnt  pat  tradition  ; ce 
pendant  Us  les  prononcent  avec  beaucoup  de  gravité } 
de  ces  difeours  leur  donnent  prefque  autant  d'autorité 
qu’au  Patriarche;  ils  ufurpent  fur- tout  celle  d'excom- 
munier. Après  s'êcrc  exercés  dans  quelques  vilLigcs , un 
ancien  f'erteéie/ les  reçoit  Doâcurs  avec  beaucoup  de 
cérémonies , de  leur  met  enue  les  maius  le  bâton  paUo- 
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rai.  La  cérémonie  ne  fc  paffe  pas  fans  Cmonie  ; car  le 
degré  de  Dudeur  étant  rcgaidè  patmi  eux  comme  un 
Ordre  faccc , ils  ne  font  aucun  fctupule  de  le  vendre , 
de  même  que  les  autres  Ordres.  Ces  Oudeurs  ont  pri« 
vilége  d’étre  aifis  en  piéclunt  ; au  lieu  que  les  Evêques 
qui  ne  font  pas  Docteurs , préchenc  debout.  Les  yerta- 
buts  vivent  de  la  quête  que  Ton  fait  pour  eux  après  le 
fermon,  6c  ccTic  quête  cil  conlldcrable,  fur  tout  dans 
tes  lieux  où  les  caravanes  repofenr.  Ces  Prcdicareurs 
gardent  le  cclibac , di;  jeûnent  tcès-ngourcafement  les 
trois  quarts  de  l’année,  car  ils  ne  mangenr  alors  ni  œufs, 
ni  poilTon  , ni  laitage.  Quoiqu’ils  parlent  dans  leurs  fer- 
mons moitié  Langue  littérale , de  tnoitié  Langue  vulgai- 
re , ils  ne  laüTcni  pas  fouvent  de  prêcher  en  Langue  vul- 
gaire, pour  mieux  fe  faire  entendre  ; nuis  la  Mcfle,  le 
chant  de  l’Églife , la  vie  des  Saints , les  paroles  dont  on 
fc  l'cn  pour  l’adminiffration  des  Sacremensfonc  en  Lan-* 
gue  littérale,  lo.  p.  406.  de  407.  Chorier  dam  Ton  Hif- 
toirede  Dauphiné,  L.  11.  n.  V.  p.  98.  dit  Vartabére, 
au  lieu  de  yertabied , mais  il  fe  trompe  aulü  bien  que 
dans  rétymologie  de  ce  nom  qu’il  veut  être  la  même  que 
celle  de  Vergobret.  Voyez  ce  mot.  Voyez  aufli  les  Miffi 
de  la  Compjg.  de  Jejus  dans  U Levant. 

(FT  VERTE,  f.  f.  C'efl  un  des  noms  que  l’on  donne  à la 
Jauge , infltument  dont  on  fc  fert  pour  jauger  les  pipes» 
de  autres  futailles  â liqueurs,  poiu  en  comrolire  b ca- 
pacité. 

ÇO"  VERTEAS.  f.  m.  Efpéce  de  Religieux  Lsdiens  qui 
vivent  en  commun , de  ne  mangent  que  les  relies  qu'on 
■ leur  donne. 

VERTEBRAL,  ale.  adj.  Terme  d'Anatomic,  qui  ap- 
parrient  aux  vertèbres.  Il  fe  dit  d'une  artère  de  d'une 
veine,  yenebralis  , ad  vtrubras  pertinens.  La  dixiéme 
de  demicrc  paire  de  nerfs  perce  U dtirc  mere  au  meme 
endroit  que  l'artère  vtrièhrale , avec  bquelle  elle  bit  un 
contour  dans  l'échancrure  de  U première  vertèbre  dit 
cou.  Dionis. 

VERTÈBRE,  f.  f.  Perk  0$  dont  plufieurs  de  fuite  font  la 
compofitiondc  la  troifléme  partie  du  fquélertcdc  l'hom- 
me. ytrttbra.  llss'ctendcni  depuis  le  haut  du  cou  juf- 
’ qu’au  croupion  , de  ils  forment  toute  l'épine  du  dos.  Le 
cou  a fcpi  vtrtibrts , le  dos  douze , de  les  lombes  cinq. 
Les  vertèbres  du  cou  font  percées  pour  laiûct  le  pallâge 
à des  veines  Ce  aacrcs  qui  montent  au  cerveau.  La  pie- 
mtére  vertèbre  efl  appelice  par  quelqucs-uru  atlas , parce 
qu'elle  foûtient  toute  la  tête.  D'autres  l'appellent  le  gond 
ou  la  tourneufe,  La  fécondé  a une  apophyre  pointue  qui 
s'appelle  dent , â caufe  de  fa  ligure , dont  la  diflocaiiun 
fait  fouvent  une  efquinancte  incurable.  La  première  ver- 
tèbre du  dos  s'appelle  eràe , parce  qu’elle  efl  éminente 
pardelTusIcs  aunes  , comme  la  crête  d'un  heaume.  La 
fécondé  s'appelle  auxiliaire  ou  de  l’ailTeUe  ; les  autres 
enfuicc  cofiales. 

Ce  mot  de  vertèbre  vient  du  Latin  vertere  , tourner  , à 
caufe  que  c'efl  par  le  moyen  des  vertèbres  que  le  corps 
fe  tourne.  Les  Médecins  les  appellent  Jpondylts , du  moc 
Grec  /•  , qui  flgniflc  la  meme  chofe. 

pry  VERTEL  f.  m.  Mefute  de  grains  dont  on  fe  fert  à 
Anvers.  Trente  deux  veruls  Ce  demi  d'Anvers  fum  dix- 
neuf  fepriers  de  Paris. 

ÇCr  VERTELLE.  f.  f.  C'efl  une  efpéce  de  bonde  comme 
celle  d'un  étang  qui  ferr  â fermer  les  varaignes  dans  les 
marais  falans.  Ces  varaignes  font  des  ouvertures  que 
l'on  bit  aux  digues  pour  introduire  l'eau  de  b mer  dans 
les  téfervoirs  pour  s'y  échauffer , fermenter  Ce  fe  conver- 
tir en  Tel , de  comme  il  faut  que  ces  ouvertures  puiflent 
s'ouvrir  Ce  fe  fermer  i difcrcrion  pour  bifler  entrer  l’caa 
Ce  la  retenir , cela  fe  bii  avec  la  vertellt. 
VERTEMENT;  adv.  D'une  manière  fonc  Ce  puiflantc. 
yalidi  , acriter.  Cet  écolier  a été  fouetté  vertement  par 
fon  Régent,  c’efl- à- dire,  rudement.  Ce  commis  a ét« 
vertement  réprimandé  par  fon  Mairre.  On  a battu  ver- 
tement cette  place.  Ces  deux  ennemis  fe  font  attaqué 
vertement , c'efl-  â-dire , avec  vigueur  Ce  courage.  Pouffer 
Mrrew/w  fon  ennemi.  Ablanc.  CeConfeiller  a foùtena 
vertement  fon  opinion , il  Ta  défendue  avec  force  & opi- 
iiiârrcrc. 

VERTEMOUTE.  f.  f.  Terme  de  Coûnirae.  Droirde  JV- 
temoutt  efl  un  droit  dû  au  Seigneur  par  le  fujet  Ce  cenanc 
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. eu  grange  hors  du  Hef.  De  LAUiue  re. 
VEKTENtLLtS.  fuhil.  f.  plur.  Terme  de  Marine.  Nom 
qu'on  donne  aux  pcnturcs  Si  aux  gonds,  ou  charnières 
qui  entrent  rcciproquemeiK  l'une  dans  l'autre  pour  tenir 
le  gouvernail  Turpendu  à l’ctarobord , & lui  donner  du 
mouvement.  Ptjftdi  cauduû  annuli. 

VERTEVELLE.  u(.  Terme  de  Serrurerie.  Ce  font  deux 
pièces  de  fer  en  forme  d'anneaux , qu'un  fiche  dans  uik 
porte  pour  faire  couler  & retenir  le  verrouil  des  ferrures 
à bofle.  PtJj'uH  annuli.  Botcl  dit  qu’il  ilgnihe 

auiii  un  loquet.  I’lkceval. 

Du  Cinge  dérive  ce  mot  du  Latin  vertevtUu , ex  eo  quod 
in  his  foramimhtt  vtrtantur  veües. 

ÇCr  VERTLNIL.  f.  ni.  l’ctitc  ville  de  Trancc  dans  l'An- 
goiimois,  Election  d'Angoiiicme. 

V'EKTEX.  f.  m.  Terme  Latin , dont  les  Anatomiilcs  fc 
* fen'cnt , meme  en  écrivant  en  François,  pour  ilgniher 
le  fummec  de  la  icte.  ^trux , pars  capitis  fumma , ou 
fuptriv.  La  fccoirdc  partie  du  crâne,  eil  lé  futmnet  de 
1.1  tête , que  l'on  nomme  f^ertex.  Voyca  Dio.vrs,  ; 
VERTHEIN.  Voycx  Verthéis. 

VER  THES,  Monr.’gnc.  Voyci  Sc'tttTBEao. 

ÇT  VERTl.  parc.  paiL  Vieux  mor.  Tourne  , traduit. 
Marot. 

VERTICAL,  Ail.  f.  Si  adj.  Terme  d’Artronomie.  yer- 
tUalis.  Le  point  vmieal  ^ c’efl  le  point  du  ciel  qui  ré- 
pond diredement  au  deiTus  de  notre  tctc,  qu'on  appelle 
autrement  le  ^nith.  La  ligne  verticale  cil  une  ligne  tirée 
du  zénith  fut  notre  tête.  Elle  cil  toujours  perpendiculai- 
re fur  la  ligne  horifunrale.  Les  cercles  verticaux  font  de' 
giands  cercles  immobiles  de  la  fphète,  qui  fc  coupent 
dans  le  zenirh  6c  le  nadir , qui  tombent  perpendiculai- 
rcmciu  fur  l’horifon , & le  divifenr  en  degrés  6c  miiut- 
. tes.  On  les  appelle  autrement  a^imuth.  Ils  font  marques 
fur  itne  des  planches  de  l’ailrolabe.  Ainil  le  cercle  me- 
. ridicn  de  chaque  endroit  de  la  terre  cil  un  cercle  verti~ 
cal  : celui  qui  lui  eJl  perpendiculaire , 6c  qui  le  coupe  à 
. angles  droits , en  paitanc  par  les  points  équinoxiaux , fc 
nomme  le  p'tmitr  vertical  •,  6c  avec  le  méridien , il  di- 
vife  l'hcmiijpKèrc  fuperieur  en  quatre  parties  égales, 
qu’on  appelle  quaruu  Les  cercles  verticaux  fervent  k 
mefurer  la  hauteur  des  aJlres,  & leur  diilance  du  zénith, 
qui  fc  compte  fur  ces  cercles , & à connoitre  leur  am- 
plitude orientale  Sc  occidentale , en  obfcrvant  de  com- 
bien de  degrés  ctl  éloigne  du  méridien  le  vertical  où 
l'étoile  Ce  lève,  ou  fc  couche.  On  appelle  vertical  du 
foleil , un  cercle  vertical  qui  paiTc  par  le  centre  du  folcil 
i quelque  heure  que  ce  foir.  Le  vertical  du  folcil  fert 
dans  la  Gnomonique  pour  connoitre  la  décJinaifon  d'un 
pbn  fur  lequel  on  veut  tracer  un  cadran  : ce  qui  fe  fait 
en  cherchant  de  combien  de  d.-grcsce  vertical  eCi  éloigné 
^ du  méridien,  lorfqu’on  a marqué  fur  te  plan  un  poim 
d’ombre  à quelque  heure  que  ce  foIr.  Les  cercles  ver- 
Kcaux  fervent  ciKore  dans  la  Gnomonique  à fiure  des 
cadr.ins  horifontaux  mobiles  , qu’on  appelle  cadrans 
. aimutaux , où  l’on  eonnoît  l’hcute  par  te  moyen  d'une 
aiguille  aimantée  qui  repréfente  le  vertical  du  folcil  , 
lorfqu’on  a tourné  la  ligne  méridienne  de  ce  cadran 
droit  au  foleiU  Voyez  Ozanam.  Un  cadran  verticale^ 
un  cadran  folaire  trace  fur  une  furface  élevée  k plomb 
fur  l’borifon.  On  l’appelle  oriental , occidental , mhi- 
dicnal  f ou  fepientrional  y félon  qu'il  efloppofc  à l’un 
des  points  cardinaux  de  rhotifon^  6c \ertieal  déclinant  y 
qiiajid  il  ue  les  regarde  pas  préciféroent  v •vertical  ré- 
clinant y quand  la  fuiface  n'eil  pas  tout-â-fait  perpen- 
diculaire. 

VERTICALEMENT,  adv.  D’une  manière  verticale.  Per- 
ftndiculariter.  Les  pôles  du  monde , dans  la  fphere  pa- 
rallèle y font  lîtués  verticalement.  L’équateur  , dans  la 
fphcic  droite,  coupe  le  ciel  cgalcmem  6c  verticalement. , 
A'.quaUter  , vertieaüter  , ptrptndicularittr.  \ 

VERTICALITÉ,  fubll.  t Qualité , état  de  fituation  | 
d’une  chofe  placée  vcnicalcment.  P'eriiealuas.  Pour  I 
fçavoir  quand  deux  a/lrcs  font  dans  le  roeme  vcrrical , 
on  fe  fen  , pour  cette  obfervation  fur  mer  , d'un  El 
chargé  d’un  plomb , 6e  l’on  peut  meme , par  le  feul  re- 
cours de  Tes  yeux , juger  alTcz  jude  de  la  verticalité  de  Li 
ligne.  Maurertuis. 

VERTICILLÉ,  £c.  ady.  Terme  de  Botanique,  qui 


VER  754 

ncfeditgul-re  qu’au  féminin , pour  EgnlEer  les  feuilles 
ou  les  fleurs  des  Plantes  qui  viennent  par  étage  de  en 
rayons  le  long  de  la  tige  & des  branches.  M.  Pirton  de 
Toumefon  parle  de  plufleurs  Plantes  dont  les  fleurs  font 
vcrticillèci  : telles  font  celles  de  l'Ormin  du  Marrubc , 
de  la  bidéiife , 6cc. 

VERTICII  E C f.  Terme  de  Phyfique  pour  exprimer 
lapofuioii  de  lîmatlon  d'une  chofe  qui  rend  de  regarde 
d 'un  certain  coté.  LavanV/rédel'cguilie  aimantée  eil  de 
icndie  du  nord  au  fiid.  bi  l’on  fait  rougir  un  morceau 
de  fer , de  qu’on  iepofe  du  nord  au  fud  pour  le  faire 
refroidir , il  acquiert  par  cerre  operation  la  même  verti- 
Cité  que  l'aiman  ou  l'cgiiille  aimantée  ; mais  H vous 
le  faites  rougir  une  féconde  fois  6c  que  vous  le  laiiBez 
refroidir  dans  une  autre  poiltion  , comme  de  l'Efl  à 
l'Oucll,  il  perd  alors  fa  ptemiére  verùcité , 6e  en  ac- 
quicrume  naturelle  qui  le  fait  tendre  de  l’Orient  à l’Oc- 
cident. 

VERTiCORDIA.  f.  f.  Surnom  que  les  anciens  Romains 
(jpnnoicnt  a Vénus.  Ferticordia.  Ce  mot  qui  cil  compofé 
des  mots  Latins  verto , je  tourne,  je  change,  6e  cor , cor- 
dis , le  conir , ligniiîe , Qui  change  les  caurs.  Il  fut  donne 
à Vénus  dans  un  temps  où  trois  Vcilales  commirent  des 
liiceiles , & l’on  bâtit  à Rome  un  Temple  à Vénus  fous 
ce  titre , afin  qu’elle  changeât  les  cceurs  des  jeunes  Ro- 
mains , d;  les  tournât  à la  pudeur.  Ce  Temple  de  Venus 
Veriicordia  étoit  hors  de  la  porte  Colline  fur  le  chemin 

, appelle  Salaria  via.  Voyez  Julius  Obfequens , C.  79. 
Cela  arriva  fous  le  Confulat  d'Acüius  & de  Porcius , l’an 
dcRomc^lp.  4 

VERTIGE,  f.  m.  Indifpofitiondu  cerveau,  dans  laquelle  il 
frinble  a ceux  qui  en  font  attaqués , que  tous  les  objets 
qui  les  environnent , toutnent , 6c  qu'ils  tournent  eux- 
memes,  quoiqu’ils  fuient  eu  repos,  On  diilingue 

deux  degrés  de  vertige  ;l’un  qu’on  nonunc  vertige Jimple  , 
c‘ei>  lorlque  le  corps  6c  les  objets  externes  fcmbicnt  tour- 
ner, faiu  que  la  vue  en  foie  fort  blciTce.  L'aurre  qu’on 
appc Ile fiotomie , o u vertige lénééreux.  F tnigo tenehricofa. 
Cctl  lorfquc  les  yeux  font  obfcurcis  de  comme  couverts 
de  nuages.  La  caufe  immédiate  du  vertige  cil  le  tournoie* 
mem , ou  le  mouveroenr  déréglé  des  efptits  animaux  qui 
font  dans  le  cerveau , ou , félon  quelques-uns , feulement 
de  ceux  qui  font  dans  les  couches  des  nerfs  optiques.  Ses 
caufes  externes  font  le  tournoiement  du  corps,  l'ivrogne- 
rie, la  trop  longue  dicte,  les  exercices  immodérés,  l'ula- 
gc  des  légumes , de  l'oignon , de  l'ail , de  la  rave . du  chou , 
de  la  moutarde.  Le  vertige  prend  aulTî  à ceux  qui  rcgai- 
dcntenbasd’uiilieufonclcvc,  ou  qui  arrêtent  trop  long- 
temps les  yeux  Air  des  roues , 6c  fur  d’autres  chofes  qui  i'e 
meuvent  circulairement.  pir  H fut  attaqué  de  maux  de 
icic  ii'cs-violcnts , 6e  eut  de  fi  grands  vertiges , qu'à  peine 
pciiivoic-il  fe  fouienir.  Boum.  Fie  Je  Xav.  L.  v. 

Ejprit  de  vertige , fc  dit  d'un  homme  k qui  l'efptit  a tout  né , 
6e  qui  s’égare  j Dieu  a mis  au  milieu  de  ce  peuple  un  tf- 
prit  de  vertige  qai  le  trouble  6e  le  fait  égarée  comme  un 
ivrogne. Ifaie  IX.vcrf.  i4.fcrOn  s’egareà  rinfini.pour 
peu  qu'on  s’ccarrc  de  la  vérité , Se  l'cfprit  d'erreur  cil  un 
efptit  6e  vertige.  Boum,  t’iedlgru  L.  IF. 

Ce  mot  vienr  du  Latin  verurt , tourner. 

Vertige,  au  flgurc  lîgniflc,  EtourdilTemcnt,  folie.  Fertigo, 
flttpor.  L’indigne  prorperité  répand  im  efptit  de  vertige 
fur  les  imprudens  qu'elle  enivre.  Tour.  Un  cfprir  de 
vertige  regnoit  dans  toute  la  Reforme.  M.  Boss. 

0:7  VERTIGINEUX,  adj.  Qui  a 6es  vertiges , qui  efl  fujet 
aux  vapeurs. 

Je  n’ai  trouve  ce  mor  que  dans  Cotgrave , qui  dit  auflj  vrr- 
tigitux.  Cependant  Ménage  femble  le  donner  pour  bon 
dans  fon  Diélionnaire  Etymologique , en  difani  fous  le 
mot  Acariâtre , qu'on  s’ell  adreflé  k Saint-Avertin , pour 
\e%  vertigineux  t qu'on  appeUoit  autrefois  uvmi/ieiu’. 

VERTIGO.  f.  m.  Maladie  qui  ôce  prefquela  connoiffimee 
au  cheval , qui  le  fait  chanceler , Se  donner  de  la  tete  con- 
tre tes  murs.  Soleysel.  Equi  vertigo. 

VsRTino , s'emploie  aufli  au  Aguré  dans  le  ftyle  burlefque , 
pour  caprice , colère  foudainc.  Mordras , viàofa  libido. 
Vovez  un  peu  quel  vertigo  lui  prend.  Moi. 

VERTlLLON.f.m.  Vieux  mot.  Le  pefon.  Coquil.  Borei. 
Feriieulum , verticiUum.  C'eA  de  ce  mot  Latin  que  s'cioir 
ormé  viTiillony 

(p-  VERTIQUEUX. 
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VER.TEQUEUX , adj.  Qui  a un  mouvement  «n  tour- 
nant , qui  Te  meut  & louinuie  en  Tpirale.  L'eau  duis 
les  gouftes  a un  mouvement  vtrüqmux,  U n’y  a guexe 
que  les  Pliilorophes  qui  fc  fervent  de  ce  terme.  Nous 
devons  nous  former  une  idée  plus  limitée  du  feu  que 
celle  de  ceux  qui  croient  qu’il  n’eil  que  le  mouvement 
rapide  Sc  verti^ueux  de  certaines  parties,  f'tràcofus. 
NlEWiNIYT. 

07  VERTIR.  verbe  aéL  du  Latin  verurt.  Il  y a des  mots 
hors  d’ufage , dont  les  dérivés  font  fort  bons.  En  void  un 
exemple  Les  mots  de  convertir  , de  pervertir , de  diver- 
tir  f de  diverjîon , de  divertijfement , de  autres , viennent 
du  mot  de  vertxr , qui  n’a  ^u$  aucun  ufage  que  chea  les 
Normans , parmi  lefquels  il  y en  a qui  difent  en  plaidant . 
cette  fbmmeavmiau  profit  de  M.  un  tel,  & elle  doit 
venir  à mon  profit.  On  dit  encore  : M.  un  tel  a fait  b ver- 
fion  du  Nouveau  TcAamcnt,  la  vtrjton  des  Pfeaumes*. 
de  on  ne  peut  pas  dire , il  a vent  les  Pfeaumes , U a vent 
le  Nouveau  TeiUment.j'iuVe<f«  Mots  à la  mode  tp.  6o. 

6 1 . On  a foin  dans  les  nouveaux  Oiélionnaires  où  le  mot 
de  venir  fe  rrouve , d'avertir  qu'il  efi  vieux.  Ce  mot  fi- 
gnifioii  autrefois , Tr.rduirc  d’une  Langue  en  une  autre. 
Traductrt\  verttre , eonverttrt.  Il  n’eft  plus  en  iifage 
qu’ai  fts  dérives , vt^oa  f inverjîoru 
Vertir»  fignifioit  aum  autrefois,  s’appliquer  \ quelque 
ebofe.  Intertdert^atttndtre.  JcncfçauroisvsmVàtancdc 
ebofes  11  la  foi^  II  n’efi  guère  aufii  en  ufage  qu'en  Tes  de* 
rivés,  divertir  , convertir  , Arc. 

VaATiR , Signifioit  encore , retourner.  Redire  , rtverti.  In- 
carrution  de  J.  C.  en  vers. 

Pour  et  trilut  vous  faut  partir  , 

Et  devers  Bethléem  veitir. 

Méhun,  au  Teftamenc: 

Ou  ceux  ^ue  Dieu  a Reclure 

Et  crées  , & pris  à Ja  cure  , 

N'oftra  à peine  venir. 

VERTOIL.  C m.  Vieux  mot.  Loquet. 

VERTU.  L f.  EÆcacité , force , vigueur , faculté,  proprié- 
té , puUEuicc  dagit  qui  cil  dms  tous  les  corps  naturels 
fuivant  leurs  qualités  on  propriétés.  Pis,  vires.  Tous  les 
fimpics  ont  dès  verttts  occultes  qui  font  des  effets  furpre- 
runs.  Salomon  cumjuiffuit  1a  vertu  de  toutes  les  plantes 
depuis  le  cèdre  jufqu’à  l’hylTopc.  On  n'a  pû  encore  trou- 
ver la  raifon  certaine  de  la  vertu  magnétique , de  la  vertu 
prolifique  des  fcmences.  On  a(ttlbue  à chaque  planète 
des  influences , des  vertus  partiàiOctes. 

Vertu,  ûgnifiolt  encore  force  ,'viguair,  courage,  hai- 
dieffe.  Pts  , vigor  , animus  , audacia.  Ce  malade  n'a  pas 
la  vertu  de  fc  traîner.  Ccc  homme  n'a  nulle  vertu , c’efi- 
i-dire , qu'il  n’eff  bon  à rien , qti'U  cil  mou , indolent. 

Pour  eontmettre  un  grand  crime  il  faut  de  la  verra. 

Corn  aiu 

La  vertu  fe  recueillir,  de  fe  réunit  dans  l'adverflcé  , au 
lieu  qu'elle  fe  difitpc  de  fc  relâche  dans  le  bonheur. 
Vertu  , fe  dit  auAi  en  termes  de  Mechanique , des  forces 
mouvantes.  Pis  motrix.  Le  levier  a la  vertu  d’enlever  les 
plus  gros  fardeaux.  Une  livre  a la  vertu  de  eoiurcpcfet  à 
cem  livres  dans  ta  Romaine.  Le  coin  a la  vertu  de  deux 
leviers.  Le  nombre  des  poulies , des  moufles , quand  on 
les  dirpofe  avec  art , Si  félon  les  régies  de  la  mechani- 
que , augmauc  autant  de  fois  la  vertu  de  la  force  qui 
les  remue. 

Vertu,  ca  Atidunérique  ilgnifie.  Valeur  des  nombres. 
Pis  numtri,potentia.  Un  chiffre  au  fécond  rang  a la  ver- 
tu de  lo,  au, Jruiûéme  de  100.  Un  zéro  augmente  leur 
vertu  de  lo , deux  de  loo , Sec. 

V&RTU , fedii  figurémenc  en  chpfes  morales , de  la  droi- 
ture , de  la  proL-Yré , de  la  dllpoficion  ou  habitude  de  l'â- 
me à faire  le  bien , à fuivre  ce  qu’ordonnent  les  loix , Se 
ce  qqc  diâe  1a  raifon.  RtUùudo  , prohitas  , proptnjio  ad 
bonum,  virtus.  Les  Sto'icienstiéfiniffent  la  verru , le  regne 
de  la  raifon.  Les  venus  Théologales , Chrétiennes  Sc  fur- 
natuiellcs,foat,  lafoi,  l'efpcrancc,  la  charité.  Les  vrr- 
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tus  cardinales , ou  morales , font , la  prudence , la  juilK 
ce,  la  force , la  tempérance.  07 11  y a , difent  les  Théo- 
logiens , deux  fortes  de  vertus  : Les  unes , félon  le  lan- 
gage de  l'Ecole,  vtrtus  affcékives , & les  autres , vertus 
cfictfhves.  Ceil  à dite , qû’Ü  y a des  venus  qui  font  tou- 
tes renfermées  dans  le  cteui , Sc  qui  ne  coniiilcm  qu'en 
de  fimpics  coroplaifances , dans  le  défit , l'aficélion , le 
fenrimem  : Sc  qu’il  y a des  vertus , qui  fe  produifent  au 
dehors  par  des  eflas , Sc  donc  le  mérite  ^ d' exécuter , 
d'accomplir , de  pratiquer.  Bourdal.  £arA.  I.  La  venu 
de  Séneque  me  tait  peur.  S.  Evr.  La  vertu  trop  pure , Sc 
trop  aulléce  de  Liicceius  n'étolt  point  propre  pour  le 
commacedu  monde.  S.  Réal.  La  vertu  n'eil  bien  fou- 
vait  que  le  tempérament.  M.  Esp.  Il  y a des  vertus  auili 
dangereufe  que  les  vices , quand  on  en  fait  un  mauvais 
ufage.  S.  Evr.  Voyez-vous  qu'on  tcfpcCle  plus  la  venu 
que  la  rfebeffe  t Point  du  tour.  lo.  La  venu  de  Caton , 
admirable  dans  les  commcncemens  de  la  République,  fut 
niineufe  fur  fes  fins , pour  érre  trop  pure  Sc  trop  nette. 
S.  ÉvR.  il  y 8 des  vertus  fi  bien  concrefaircs , qu'on  les 
prend  pour  les  vérit^les.  M.  Esp.  On  fuit  fouvent  la 
venu  par  des  motifs  fort  Indignes  d’elle.  M.  Scud.  Le 
tempérament,  ou  la  vanité,  fait  la  vemtde  bien  des  gens. 
La  Rock.  Des  venus  brillantes  Se  mondaines  vous  frap- 
peroient  davantage , quedesaâions  de  piété  qui  vous 
paroiffent  des  vertus  trop  communes.  Fléch.  Nous  vou- 
drions jouir  des  privilèges  de  la  vertu , fans  en  acquérie . 
le  mérite.  La  Dk.  Tandis  que  la  vertu  des  Romains  fut 
folide  & inébranlable,  leur  empire  fcfoùtinr  plus  par 
fes  mtrurs  que  par  Tes  victoires , Sc  fa  grandeur  fut  la  ré- 
compenfe  de  fa  fageffe.  Fi.  Scipion  a eu  la  venu  des  vieux 
Romains,  nuis  polie  & cultivée.  S.  Èvr.  On  cherche 
moins  la.  vertu  que  les  louanges  qui  y func  attachées. 
Disc.  d'Ei.  On  ne  va  guère  à la  venu  que  par  le  chenrin 
de  la  venu.  lo.  11  y a jics  gens  qui  n'ont  ni  vices  ni  vertus. 
Till.  La  vertu  nul  entendue  h'cll  guère  moins  incom- 
mode  qu’un  vice  bien  ménagé.  Le  Ch.  oe  M.  Nous  fem- 
mes trop  matériels  pour  connoitre  la  beauté  de  la  venu 
parelle-mctne  ; nous  ne  la  fuivons  que  pour  la  gloire  qui 
en  revient.  S.  R i a l. 

Pourquoi  cette  verra  ftuvagt , 

Qui  court  à r/tôpital , & n'ejl plus  en  ufage  1 Boil. 

Elevé  dans  la  vertu  , 

Et  malheureux  avec  elle  , 

Je  difois  , à ^uoi  ftrs-tu  > 

Pauvre  & flerUe  vertu  I 
Ta  droiture  6*  tout  ton  \éle  , 

Tout  compté , tout  rabatu  , 

Ne  valent  pas  un  fétu.  Le  Laboureur. 

Vertu  , fe  prend  quelquefois  pour  la  perfonne  même  qui 
efi  vcrcucufc.  Ipfa  virtus , ptrfona  vinute  pradita.  Oa 
loue  la  venit  ; mais  on  la  laiffe  fc  morfondre  trülemcnc 
dans  fiiidigence.  S.  Evr.  Probuas  laudatür  & alget. 

Moi  f je  tiens  tjuiei-bas  ,Jans  faire  tant  tty>préts  > 

La  vertu  fe  coruente  , & vit  à peu  de  Jrais.  bon. 

07  Mais  c'ejl peu  ^ut  du  crime  un  Roi  tire  vengeance  , 

Si  la  vexiM  gémit  d'être  fans  ricompenfe.  Danchet. 

Vertu, fignlfie plus parciculléremenc,  pudeur,  chafiaé. 
Pudor , cafiias  y ct^imonia.  Elle  s'engagea  Infcnfible- 
mcnc  dans  une  inclination,  qui  donna  à fa  verra  plus  de 
[icine,  qu’elle  ne  croyoir.  S.  Ri  ai.  Elle  fait  pour  mol 
tout  ce  que  la  verra  ne  défend  poinr.  M.  Scuo. 

Vertu  , Perfonne  •,  Déei&  du  Paganifme.  Ptrtus.  Les  Ro- 
mains bâtirent  un  temple  de  1a  Ptrtu , & un  temple  de 
l'Honneur  ; mais  il  falloir  palTer  par  le  temple  de  la  P tnu 
pour  parvaiir  à celui  de  l'Honneur.  Ils  entendoient  par 
cet  otdrc , que  le  vrai  chemin  de  l'honneur  eft  d’etre  ver- 
tueux. On  peignoir  la  Pertu  en  femme  grave  Sc  modef- 
tc , avec  un  port  Sc  un  air  qui  infpiroit  de  la  vénerarion. 
Lucien  la  r'eprefentetriffe,  aJBigée,  maltraitée  de  la  For- 
tune , en  fone  même  qu'il  lui  croit  défendu  de  fe  mon- 
trer à la  Cour  de  Jupiter. 

Vertu  , fc  dit  aufii  figurcment  en  chofes  fplcituelles , Sc 

figniüe, 
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! lignine , Eilicacc , force.  /'« , vinus  , tntrg,la  , fortiiuJo. 
Le  Ibptcinc  a la  venu  d’clrjLcr  le  pcclic  uiigincl  j la  pç- 
niccncc , d'effacer  les  péchés  actuels.  Le  fcrpcnc  d’airain 
avoir  la  venu  de  guérir  ceux  qui  croient  mordus  des  fer- 
pens. 

Vertu  , en  termes  de  Théologie , fe  dit  au  pluriel  du  cin- 
quième Choeur  des  Anges,  qui  eA  entre  les  Dominations 
& les  Puiflànccs , à qui  on  attribue  la  force  de  faire  des 
miracles  , & de  fortifier  les  Anges  inférieurs  dans  les 
exercices  de  leurs  fondions,  yirtutts. 

Vertu  Céleste.  En  termes  de  Philofophie  hermétique , 
c'cA  la  chaleur  ou  le  feu  interne  de  la  matière , qui  vient 
du  ciel.  Dict.  Herm. 

Efclavedc  la  Vertu.  Nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie  de 
Daines  dont  nous  avons  parlé  au  mot  Esclave.  Voyez 
encore  le  P.  Helyot , T.  VllI.  C.  68.  p.  417. 

En  Vertu  , fc  dit  adverbialement , pour  dire , Au  nom , 
ou  en  conféquence.  In  nomint , per  vlrtuttm  , nomine. 
Les  Apôtres  ont  fait  des  miracles  en  vertu  6c  au  nom  de 
Jéfus  ChriA.  Le  Prêtre  afafout  fon  pénitent  en  vertu  du 
pouvoir  que  Dieu  lui  a donne.  Un  Sergent  exécute  en 
vertu  d’un  aitêt  ; du  pouvoir  qui  lui  cA  donne  par  la 
JuAice.  11  a été  exilé  en  vertu  d’une  lettre  de  cachet. 

Vertu  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit , 
Faire  de  néceflité  vertu  , quand  on  profite  des  revers  de 
la  fortune , des  accidens  qui  arrivent  tous  les  jours  dans 
le  monde.  On  dit  que  la  vertu  confiAe  dans  le  milieu , 
c’cA-à-dirc,  qu’elle  cA  éloignée  des  extrémités.  In  mé- 
dia virtus. 

Vïrtus  efl  medium  viûorum , 6*  utrtnque  reduêtum. 

Hor. 

On  dit  auAi  d’un  homme  foiblc , qu’il  cA  comme  le  fo- 
leil  de  Janvier , qui  n’a  ni  force  ni  vertu.  On  dit  la  meme 
chofe  de  l’onguent  miton  mitaine , qui  n’a  ni  force  ni 
vertu.  On  dit  auflî , que  face  d’homme  fait  vertu  ; pour 
dire  , que  les  valets  6c  les  ouvriers  travaillent  avec  plus 
de  courage  quand  les  Maîtres  les  regardent.  Le  peuple  fc 
fert  auAi  de  ces  fortes  de  fermens , yertu  de  ma  vie , ver- 
tuehou  , vertubleu  , vertueoi  , 6cc. 

VE.TTU-CHOUX.  Voyez  VertucoÎ. 

VERTUEUSEMENT,  adverbe.  D’une  manière  verrueu- 
fe-.  Cajli  ,fan3b  , inugrb  , honejli.  Dans  ce  MonaAcre, 
dans  cette  Compagnie  ,'on  y vit  fort  vertue^ement. 

VERTUEUX , EUSE.  adj.  &:  quelquefois  aufli  fubA.  Qui  a 
de  la  force  & de  la  vigueur,  yalidus.  Ce  vieillard  cA  en- 
core bien  vertueux  à fon  âge.  11  ne  fc  dit  plus , ou  ne  fe 
dit  guère  en  ce  fens  propre , 8c  ne  s’emploie  plus  que 
dans  le  fens  figuré  & moral.  Les  Italiens  donnent  au  mot 
virtuofo  un  fens  qui  n’a  point  paffé  dans  notre  langue. 
Voyez  ViRTuoso. 

Vertueux  , fedit  Agurément  de  ceux  qui  ont  de  bonnes 
qualités,  des  vertus,  foit  intellectuelles,  foit  morales  -, 
qui  font  prudens , continens,  juAcs,  &c.  yirtute pradi- 
tus , vel  ornatus  , infiru3as.  Pour  être  vertueux  , il  faut 
faire  le  bien  par  choix , 6c  non  point  feulement  parce 
qu’on  y cA  entraîné  par  fes  incliiutions  naturelles.  M. 
Esp.  Il  cA  plus  sûr  d’être  vertueux  par  tempérament  que 
par  raifon.  M.  Scuo,  La  fortune  fe  rangedifHcilcmcnt  du 

‘ parti  des  hommes  v»-tue«a;.  L.  d’Héloïse  a Ab.  Pnides, 
ibyez  moins  vertueufes  6c  moins  fâcheufes.  S.  Évr.  Je 
ne  loue  les  aétions  vertueufes  , que  lorfquc  la  raifon  les 
conduir.  M.  Scud.  Les  pafTions  font  le  principe  le  plus 
ordinaire  des  aélions  vertueufes.  M.  Esp.  Les  fauffes  ver- 
tueufes , quand  elles  ont  trop  rifqué , & qu’elles  ont  mal 
pbeé  leur  fecret , n’épargnent  rien  pour  le  mettre  en  sû- 
reté. S.  Evr.  Ces  vieillards  qui  prêchent  tant  contre  les 
plaifirs,  ne  font  verruzicv  que  par  force.  Mol.  Le  Sage 
des  Stoïciens  eA  un  vertueux  infcnfible.  S.  Évr.  Les  gens 
qui  ne  font  vertueux  que  par  raifon , font  de  ces  jets 
d’eau  , où  l’art  fait  violence  à la  nature.  Costar.  On 
n’eA  point  vertueux , quand  on  ne  l’cA  que  par  une  in- 
cliiution  aveugle  : pour  l’être  véritablement  il  faut  l’être 
par  choix , 6c  par  l’cfUme  de  la  venu.  M.  Esp.  Bien  des 
gens  ne  font  vertueux  que  par  hazard , ou  par  tempéra- 
inenr.  M.  Scuo.  Vous  ferez  payé  par  vos  vertus  mêmes , 
d’avoir  été  juAes  6c  vertueux.  Fén. 

Vertu GADE.f.  f.  Gro$&  large  bourrelet,  que  les  Da- 
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mes  avoient  coutume  de  porter  au  defTous  de  leurs  corps 
de  robe.  Pulvinatus  cirticellus. 

VERTUGADIER , iére.  f.  m.’&  f.  Ouvrier  qui  faifolt 
des  venugadins.  hlaintenant  le  métier  en  cA  aboli , auf- 
fi-bien  que  la  chofe.  CirticeUorum  arttfex  , opifex  , vel 
propola.  ’ 

VERFUGADIN.  f.  m.  Diminutif  de  vertugade.  Vieux 
mot.  C’étoit  une  pièce  de  l’habillement  des  femmes 
qu’elles  mettoient  à leur  ceinture  pour  relever  les  jup- 
pes  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Farta  fpira.  11  étoit  faic 
degroAe  roilc  tendue  fur  de  gros  fil  de  fer.  Il  les  garan- 
tiAoit  de  la  prcAc  , & étoit  fort  favorable  aux  filles  qui 
s’étoient  laifTé  gâter  la  taille.  La  mode  en  eA  encore  de- 
‘ meuréc  chez  les  Efpagnols , qui  l’appellent  garde  in-,, 
/ante. 

Ce  mot  vient,  avec  la  chofe , de  l’Efpagnol  verdugado.  On 
les  4 auAi  appcUés  vafquines , ou  hocheplis  ; ce  qui  $’ cA 
dit  encore  de  la  robe  fort  ample  , qui  fc  tenoit  ouverte 
& étendue  par  le  moyen  du  vertugadin , qu’on  a appelle 
auAi  autrefois  vertugade. 

Vertugadin.  Termedc  jardinage^  c’eA  un  glacis  de  gazon 
en  amphithéâtre,  dont  les  lignes  circulaires  qui  le  ren- 
ferment , ne  font  point  parallèles.  Circuit  ex  glebis  con- 
Jlru3i. 

Ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  yerdugado , le  bourrelet  du 
haut  d’une  jupe  auquel  cette  figure  rcAcmble. 

VERTUGALE.  f.  m.  Vertugadin , cotte  gonflée  avec  un 
cercle,  dite  de  l’Efpagnol  yertugala.  Borel.  ffj"  yertu- 
gale  cil  dans  Nicot.  Henri  Etienne  s’en  cA  auAi  fervî 
dans  fon  Apologie  pour  Hérodote  , tom.  t.  part.  1. 
chap.  i;.  p.  J 10.  édir.  de  la  Hays  lyjy.  11  attribue  aux 
courtifanes  l’invention  des  vertugales. 

VERTU GOI.  Ce  mot , félon  quelques-uns , fe  dit  au  lieu 
àcvertgoi.  Me  hertle.  C’cA,  difent-ils,  un  ancien  mot 
Breton , qui  ne  fignifie  autre  chofe  que  verd  bois,  parc* 
que  gai  fignifie  bois  ou  foret  j mais  c’cA  un  vrai  jure- 
ment, à caufe  que  Croi,  envieux  langage,  fignifioit 
8c  en  ce  fens  les  payfans  difent  auAi  ÿertu-choux. 

VERTUMNALES.  f.  £ plur.  Fêtes  qu’on  célébroit  â l’hon- 
neur du  Dieu  Venumne  dans  l’Automne , 6c  dans  la  fiü- 
fon  de  la  récolte  des  fruits,  yertumnalia , y ortumrudia^ 
Les  yertumnales  fe  célébroient  au  mois  d’Oélobte.  Var- 
ron,  de  L.  L.  L.  V.  6c  Struvius.  Synt.  Antiq,  Rom,  C. 
^.pag,  415.  yertumnevtcnx  un  temple  à Rome  dans  la 
rue  de  Tofeane.  Les  Romains  appelloient  auAi  y trtum- 
ne  , un  homme  qui  fautoit  d’un  cheval  fur  un  autre. 
Defultor , mutator  equorum  , vertumnus.  Voyez  Sau- 
maife  fur  le  Carinus  de  Vopifous , C.  1 9. 

VERTUiMNE.  f.  m.  Dieu  fabuleux.  C’étoit  le  Dieu  des 
jardins.  C’cA  le  même  que  Prothéc.  Protheus  , y trtum- 
nus.  yertumne  étoit  aoifi  le  Dieu  qui  préfidoit  aux  pen- 
fées  des  hommes  ; c’eA  pour  cela , c’eA-â-dire , pour 
marquer  la  diverfité  prodigieufe  de  leurs  penfées , qu’or» 
feignoit  qu’il  fe  changeoit  en  autant  de  figures  dlAé- 
rentes  qu’il  vouloir.  Tib.  Donatus  croit  qu’il  faut  dire 
yertunus  y yertune,  comme  on  ààx.  Portunus  , 6c  non 
pas  yertumne  , yertumnus.  11  croir  au  Ai  que  fa  fonélion 
étoit  de  conduire  â leur  fin  les  chofes  que  l’on  entre- 
prenoit.  D’autres  difent  qu’il  étoit  appcllé  yertumne  , 
parce  qu’il  préfidoit  aux  changemens  qui  artivoient  aux 
chofes  ; 6c  d’autres  que  celui-ci  lui  venoit  du  change- 
ment de  l’année  , & de  ce  qu’il  rccevoit  les  fruits  de 
l’année , qu’on  lui  oAroit , lorfqu’elle  finiAoit.  Pro- 
pcrce , L.  ly,  Eleg,  II,  v.  \o,6c  Ovide , Fajlor,  L.  IV. 
v.  409.  difent  que  ce  nom  venoit  à verfo  , ou  à verjb 
amne  , qui  lignifie  le  changement  du  fleuve , apparem- 
ment du  Tibre , qui  avoir  remonté  , 6c  qui  avoir  été 
repouAé  vers  fa  fource. 

VERTUS,  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  un  anden 
château.  yertuJIum  , yirtutes.  II  cA  dans  la  Champagne, 
en  France,  à fix  lieues  de  Châlons,  vers  le  couchant. 
Matv. 

VERVATOR.  f.  m.  Nom  d’un  Dieu  de  là  campagne  chez 
les  Romains,  yervaélor,  C’étoit  le  premier  que  l’on  in- 
voquoit  dans  le  facrificcquc  le  Flamen  de  Cétés  offroit 
à cette  DéeAe  & à la  Terre.  Il  tiroir  fon  nom  de  ver,  le 
printemps,  parce  qu’il  préfidoit  au  premier  labour  qui 
fc  faifoit  au  pcintemps. 

VÉRUCOLA.  f.  f.  Nom  propre  d’un  village  des  États  du 
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Duc  de  Tofeane.  Virutola.  Il  cA  dans  la  valice  de  Ma- 
cra  , i quatre  lieues  de  MafTa , vers  le  nurd.  On  le  prend 
pour  randenne  BiractUum , ou  Vinctium , petite  ville 
de  l'Hetrurie.  Maty. 

VÉRUE.  r.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  Etats  de 
Savoie  Vtrtua , ytruva.  Elle  dl  dans  le  Comté  d'AAi, 
fur  une  colline  > près  du  Pô , encre  Cafal  & T urin  , en- 
viron à cinq  lieues  de  chacune,  ytrut  etl  une  ville  bien 
fortifiée.  Les  Efpagnols  raiTiégerenc  inutilement  l'an 
i6if.  Maty.  Nos  troupes  la  prirent  dans  la  dernière 
guette. 

.VERVE,  f.  C Certaine  fureur  ou  émotion  d'efpcic  qui  ré- 
veille le  génie  des  Poètes  > des  Peintres , des  Mulîctens , 
& des  gens  qui  travaillent  d’imagination.  Arümi  impt- 
tus  f eoaciiaiio  , aflus  yfuror.  Le  vin  l’a  échauffé,  11  l’a 
mis  dans  fa  vent  poétique. 

Laijft^  alUr  ma  verve  où  ma  plume  t emporte.  Rac. 

On  voit  bien  qu’il  étoit  en  la  verve , quand  il  a fait  cette 
tirade  de  vers. 

Encor  fjî pour  rimer , dont  Ja  verve  inJiferltt , 

Ma  f au  moins , Jbu^rou  une  froide  épithite.  BotL. 

Les  beaux  airs  ne  fc  font  qu'en  certaine  verve  qui  prend 
au  Muficien. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  verba , qu’on  a dit  p>our  verium 
Del , comme  qui  diroit  enthoujiafmt , ou  infpiration  du 
Verbe.  Borel  d^^'il  peut  venir  de  ver , parce  que  le 
peuple  croit  qtiV  y a un  ver  dans  la  tête  des  chiens  en 
rages  & des  hommes  fiirieux , d'où  font  venus  auffi  les 
mots  de  avertin  Sc  de  vtrcoijuin. 

Vsitve,  lignifie  quelquefois  llmplemenc , caprice,  bizar- 
rerie. Animi  levitas , inconflantia  , mobilxtas.  Cet  hom 
me  eff  de  compagnie , il  ell  complaifant , nuis  il  le  faut 
prendre  dans  fit  verve.  Cet  enfant  cric  deux  heures,  quand 
fa  verve  le  tient. 

.VERVEINE,  f.  f.  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ï la  hau- 
reur  d'un  pied  & demi . fulidcs , rameufes.  yerbena.  Ses 
• feuilles  font  oblongues,  ridées,  découpées  profondé- 
ment, rangées  par  paires,  d'efpacecn  efpace  le  long 
des  tiges.  Ses  fleurs  font  en  gueule , petites, de  couleur 
bleue  , difpofécs  dans  de  longs  épis.  Chaque  fleur  cA 
évafee  par  le  haut , Sc  découpée  en  cinq  parties  pref- 
que  égales.  Lorfqu'cllc  cA  paffee , il  lui  fuccéde  une  ca- 
pfule  qui  renferme  quatre  fcmenccs  jointes  cnfemblc , 
grétes,  oblongues.  Sa  racinc’eA  moins  gtoffe  que  le 
petit  doigt , fibteufe , un  peu  amère.  En  Latin  verbtna 
eommunii  caruleo fort.  G.  Dau.  Cette  plante  cA  vulné- 
raire , apéritive , propre  pour  les  pâles  couleurs , pour 
l’hydropifie.  U y a plufieurs  autres  efpéccs  de  veneint. 
11  y en  a une  qui  a les  feuilles  pointues  femblables  à cel- 
les de  la  grande  ortie. 

jCe  mot  vient  du  Latin  vtrrert  ^ balayer.  La  verveine  2 
été  appellée  ainfi,  ù caufe  qu'on  en  balayoit  autrefois 
les  autels  de  Jupiter.  On  l'aaufli  nommée  Herbe JaerJe , 
parce  qu’on  s'en  fervoit  courre  les  charmes,  Sc  pour 
appaiferles  Dieux.  Les  Ambaffadcursmporroicnrila 
main , lorfqu’ils alloicnt  parlementer  avecrennemi.  Les 
payens  U cueilloiciu  avec  de  grandes  cérémonies  & 
fuperAitions , 6c  l'employcient  pour  bénir  les  maifons , 
& pour  cnchaiTier  les  mauvais  efprits.  Les  Romains, 
fous  le  nom  de  verbtna , comprenoient  aullî  les  feuilles 
& rameaux  de  tous  les  arbres  facrés , comme  de  lau- 
rier , de  myrrhe , d’olivier  6c  autres , dont  ils  fe  fer- 
voient  dans  les  cérémonies , foU  dans  la  Religion , foit 
dans  les  Amballâdes. 

Çj  VER-VERT.  Perroquet  des  Vifitandincs  de  Ne- 
vers  , devenu  fameux  par  l'ingcnieux  Poëmc  en  quatre 
chants , qu'en  a fait  M.  Greffei , qui  décrit  fort  plaifam- 
ment  les  diverfes  aventures  de  cet  oifcau.Onncpeut 
rien  ajoilter  â l’éloge  qui  fe  trouve  de  cette  Pièce  dans 
la  Lettre  de  M.  Rouffeau , (Juge  irés-compctenr  en  ces 
matières  ) au  P.  Brumoy  Jéfuite , écrite  de  Bruxelles  le 
S7  Décembre  I7)j.  ^ imprimée  parmi  les  Poefies  de 
bl.Greffet.  Je  n’ai  vù  de  lui,  dit  .M.  Rouffeau,  que' 
les  Poemes  du  Perroquet  de  de  la  Charti^ufe  : mais  en 
vcriic  je  lesaurois  admirés,  quand  ils  m'auroient été 
Tome  y II. 
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donnes  comme  le  fruit  d’une  étude  confommée  du  Mon- 
de 6c  de  la  Langue  rtaivçotfe.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe 
trouver  nulle  part  plus  de  hcheffes  jointes  à une  plus  li- 
bérale facifîte  i les  prodiguer.  Quel  prodige  dans  un 
homme  de  vingt-ûx  ans  ! Et  quel  défefpoir  pour  tous  nos 
prétei>dus  beaux  Efprits  modernes  ! Scion  le  meme  M. 
Rouffeau  dans  une  Lettre  à M.  de  Lafferé , cet  Ouvrage 
( le  y trt-yert)  a fur  fes  Cadets  l'avantage  de  l'invention , 
& meme  celui  de  l'exaélitude.  CeA  un  véritable  Poème , 
6c  le  plus  agréable  badinage  que  nous  ayons  dans  notre 
Langue. 

VERVELLE.  f.  £ Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  une  ef- 
pcce  de  petit  anneau  ou  plaque  qu’on  arrache  au  pied 
de  l'olfeau  de  proie , où  il  y a une  empreinte  des  armes  du 
Seigneur  à qui  il  apparclenr , ou  quelqu'autre  marque 
qui  le  faitrcconnoître.  Rttinaculum  , annulas. 

VERVEUX. (Quelques-uns  difeni  auffi  Vervev.)  f. m.' 
Efpéce  de  filet  à prendre  du  poiffon.  Evtrriculum.  Il  cA 
fait  en  tuffe  & aboutit  en  pointe , & eA  foùtenu  tant  à 
Ton  oiivetmrc  que  dans  fa  longueur  , par  trois  ou  qua- 
tre cerceaux.  On  le  dit  auffi  des  paniers  d'ofierquife 
terminent  en  pointe,  où  l’on  merdes  fruits  pour  les 
tranfporter  fur  des  bêtes  de  fomme. 

^VEKVIC.  f.  m.  Petite  viUc  de  Dandre  fur  la  *Lys, 
dam  la  Châtellenie  d'Ypres. 

VER  VIERS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l’E- 
veché  de  Liège,  ytrveriee.  Elle  cA  dam  le  Marquifat  de 
Franchimont , ù fix  lieues  de  Liège , vers  le  levant. 
Maty. 

VERVINS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ancienne  petite  ville 
d«  France,  yerhinumy  yeninum.  Elle  cA  dans  la  Thie- 
rache,  en  Picardie , ù feize  lieues  de  Reims , vers  le 
nord,  yervins  cA  célébré  par  la  paix  qu'on  y conclut  en- 
tre la  France  6c  rEfpagne  l’an  if  98. 6c  qu’on  appelle  U 
Paix  de  yervins. 

VÉRULI.  Voyez  VÉROLt. 

VERUMONTANÜM.  Terme  d'Anatomie,  qui  eAcom- 
pofédedeux  mots  Latim  yeru  6c  montanum.  OeA  une 
efpcce  de  petite  Valvule  qui  cA  à l'endroit  où  les  con- 
duits éjaculatoires  entrent  dam  l'urétre , 6c  qui  empo- 
che que  l'urine,  en  paffânt,  ne  puiffe  entrer  dans  les 
ouvertures  de  ces  deux  petits  conduits.  Dionis. 

VÉRURE.  f.  f.  Vieux  mot.  Verue:  cequi  vientdevfrr«tt«, 
6c  non  pour  être  véreux.  Dorzl. 

Se  le  front  n'avoit-elle  pas 
Plein  de  roigne  , ne  de  verure  ? 

Ovide  MC  I»  BoRit- 

V E S. 

VESCE,  ou  VESSE.  f.  f.  Plante  qui  pouffe  des  tiges  à la 
hauteur  d’un  pied  & demi,  ou  plus  hautes,  angulcufcs, 
canclécs  , creufes.  yiàa.  Ses  feuilles  font  compofées 
de  dix  ou  douze  paires  de  feuilles  oblongues , étroites, 
velues,  s’élargiffant  vcis  leur  extrémité,  rangées  fur  une 
côte , terminées  par  une  main  qui  l’attache  aux  pbntcs 
▼oifines.  Sa  fleur  eA  légumineufe , de  couleur  purpu- 
rine ou  bleuâtre  ^ lorlqu’clle  eA  pailcc , il  lui  Aicccde 
une  gouffe  velue  compofée  de  deux  coffes  remplies  de 
femenccs  prcfquc  rondes , noires.  En  Latin  vicia  fativa 
\ulgaris  femine  nigro.  G.  Bavh.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  champs  -,  on  fe  feit  de  fa  femence  pour  nour- 
rir les  pigeom , on  en  donne  auffi  avec  de  l'avoine  aux 
chevaux.  II  y a plufieurs  autres  cfpéces  de  vejee. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vîneire  , lier  , à caufe  que  la  vefee 
lie  6c  ferre  par  fes  maim  les  plantes  voifines  •,  ou  de 
vejeor. 

VESCERON.  C m.  Efpéce  de  vefee  famage  qui  vicne 
fam  femerdans  1a  campagne  6c  parmi  les  bleds.  Apkaca, 
JîlvtJlris  vicia.  Elle  pouffe  des  tiges  gr^cs , foibJes.  Se* 
feuilles  font  érroirea , rangées  par  paires , femblables  à 
celles  de  la  lentille.  Ses  fleurs  font  petites,  r^affee* 
fept  ou  huit  cnfcmblc , en  manière  d’épi , d'un  blcis 
clair.  Ses  gouffes  font  velues , remplies  de  femenccs  noi- 
râtres. En  Luin  yicia  fegetum  eum  filsquis  plurimis  kir* 
fuàs.  G.  Bauh. 

VESCI ANO.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu,  yefeia , Befcia , 
• ytfeianum.  C’étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la 
T t J Campanie, 
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Campanie.  Ce  n’cA  maintenant  qu’un  village  fiméj  péri*  à quelqu’un.  , rtprehendtrt. 

près  de  Nôle , dans  U terre  de  Labour  » province  du  , VÊSPOLATÜ.  f.  m.  Nom  propre  d’un  village  ancien  Sc 
Royaume  de  Naples.  Maty.  a(Tez  grand.  Il  dl  dans  le  Duché  de  Milan» 

,V£1>C0V10.  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Etat  de  entre  NovarcCcle  Vigevan»  à trois  lieues  de  chacune. 
l'Eglife  en  Italie.  EpiJ'iopium.  11  eH  dans  la  Sabine , à Maty. 

quatre  lieues  de  Narni , vers  le  midi.  Ce  bourg  a été  le  VESSE.  f.  f.  Vent  que  Lâche  le  derriccc  Emséclar,  de 
Siège  de  l’Evéchéde  Sabine,  & c'dlde-là  qu'ila  pris  le  qui  eA  d'ordiiuirc  fort  puant.  Flaïus  vtntrit  tenuior. 
nom  de  Vtfcov'to , qui  fignilio  Evcchc.  Maty.  On  difoit  autrefois  vene,  dont  Rabelais  a forme  le  nom 

VESEL.  Voyc*  Vtstt.  de  humevênt. 

VESELIZE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg'du  Comté  de  Vesse  de  Loup.  Sorte  de  plante  qui  eAunevclTie  membra- 
Vaudémonc  en  Lorraine.  Vtitliacumt  Vt{tltnum.  11  cA  neufe,  blanchâtre,  groAe  comme  une  noix,  ronde, 
à quitte  lieues  delà  ville  de  Tout , vers  le  Aid.  Maty.  remplie  d'une  moifllc  blanche , qui,àmeAirequ'ellcrc 

yÉSlAU.  r.  m.  Terme  de  Coiitume.  VoiHnage,  commu-  corrompt,  fe  réduit  en  une  pouÂicrc  très-fine  & très* 

nauté  & corps  des  voifins , qui  demeurent  en  un  même  féche , d'une  odeur  fort  puante.  Lorfqu’on  marche  fur 
lieu,  yionia.  cette  ve  Aie,  elle  perte  en  fe  crevant  la  poudre  qu'elle 

.VÉSICAIRE.  f.  f.  Plante  qui  a été  ainA  appellée,  àcaufe  enferme,  s'envole  cnl’air.  En  Latin 
qu'elle  porte  des  veAies,  dans  Icfqucllcs  fon  fruit  cA  fungus  puivtruUntus,  P.  Tourvef.  La  vtjfe  tit  hup  cA 

renfermé,  ytfuar'ui.  C'eA une efpcce  d'alitcxengi,  ou  aAnngcme,  propre  pour  arrêter  le  fang  d'une  plaie, 

coqueret,  que  M.Tourncfort  appelle &lcfluxdeshémorchoVdcs,étan(appliqucefurlapaitie. 
narum.  Voyez  Alkekikci.  11  y a ptufieurs  autres  cfpéces  de 

I^VESICATlON.f.f.NaiAincedesclochcsouvéricules  Vesse,  eA  aufli  lute  injure  qu’on  dit  à une  femme,  qui 
qui  fe  forment  après  une  brûlure  de  feu  ou  d'eau  chaude.  vouloir  dire  autrefois  une  ^<trce.  Mtrttrix  ^lupa. 

On  appelle  aulü  de  ce  nom  l'cAet  des  lemcdcs  vcAca-  VESSEL.  {.  m.  Vieux  mot.  ValAeau.  BoaEi.  /'«r,  vaj^ 

toAcs.  y^caûo.  cutum. 

VÉSICATOIRE,  f.  m.  Remède  topique  qui  fait  venir  des 
ampoulles.  C'eA  un  onguent , cacaplafme  ou  emplâtre  Lt  pitican  faut  ptrmutr 

£>ir  de  médicaniens  âcres  qui  ont  faailté  d’attirer  les  Dt  yè/t  vcAel  lu  me  puis  taire. 

humeurs  du  dedans  au  dehors , d'ulcérer  la  peau  & Balade  Chtmiquc.  j 

faire  des  velliesi  ce  qui  l'a  fait  ainlî  nommer. 

/onvm.  On  fait  les  v^eizrotVmvcc cantharides,  euphor-  VESSELLEMENT.  f.  m.  Vieux  mo»VaiAclle.  Boml. 
bc, moutarde,  anacarde,  racincdcrcilles,brionia,du  yafi Jupelltx  culinaria.  ^ 

levain  , du  vinaigre,  du  poivre,  &c  qu’on  incorpore  VESSEKON.  f.m.  Voyez  Vescgkon. 
avec  miel,  gommes  deréfines , pour  les  réduire  en  telle  VESSER.  v.  n.  Lâcher  une  vcAc.  yentris Jiatum  emiiien 
confillance  qu'onveutT  Jîne Jirepitu  ^ Jîne  crepitu.V  oyn  Vewir. 

VESICULE,  f.  f.  Petite  veAie.  On  appelle  /fr/,  VESStUR,  euse.  Aibll.  Qui  eA  fujet  à faire  des  veAcs. 

un  vaiAcau  membraneux , rond , un  peu  long , fcmbla  Flams  yentris  edens , emituns. 
bleà  une  pertre  poire , Atué  dans  la  partie  cave  du  foie,  VESSIE,  f.  f.  Terme  d'Aruromte.  C'eA  un  vaiAcau  qui 
ordinairement  gros  comme  un  petit  tzuf  de  poule,  y t-  reçoit  l’urine  des  animaux , qui  ta  retient  & garde  qucl- 

ftcula  , c 'tfiula  feüis.  On  conAdère*  dans  la  yéjicule  du  que  temps,  yejîca,  utrieu/us.  Elle  cA  Atuée  en  l'hypogaf 

^ei , fon  rond  qui  eA  fa  partie  la  plus  large , Bc  fon  cou  cre , & rient  à l’inteAin  droit  par  des  Abres  fort  dcliees , 

quicAlaplus  étroite.  Le  cou  de  cette  s'allonge  & par  des  membranes  *,  mais  aux  femmes  elle  eA  Atuée  • 

peu  à peu , 6c  Ce  termine  en  un  conduh , qu’on  nomme  entre  la  matrice  3c  l’os  barré.  Elle  eA  cachée  entre  les 

tyftiiiue , ou  biliaire.  Ce  conduit  fe  joint  avec  le  pure  deux  tuniques  du  péritoine.  Sa  figure  eA  ronde , &quel- 

biliaire,  qui  vient  du  foie,  de  ils  forment  enfemble  le  que  peu  longue.  Sa  fubAance  cA  compofee  de  tcoistu- 

conduitcommiinquiYaaboutirâlafindei'intcAinduo-  niques,  donc  la  première  cA  membraneufei  la  fécondé 
denum.  La  yijîeule  du  fiel  a des  artères  & des  veines ap-  cA  charnue,  tlAiic  de  fibres  longitudinales  qui  en  font 

peliccs  eyfliquts:  elle  a auAi  des  nerfs  &de$vaiAcaux  la  contradlionj  latroifiémccAnervcufc,  fortrideepour 

]ymplianque$.Qiiclquc$  AnatomiAesonircnurquécntre  en  faciliter  ladilatation,  dèatduite  d'une  matière  vifo 

fes  tuniques  quantité  de  petites  glandes.  Son  ufage  cA  qiieufe , pour  la  défendre  contre  l'acrimonie  de  rurine. 

de  recevoir  la  bile  qui  refepare  dans  les  glandes,  ék;  une  La  vtjpe  a des  arrêrcs  Bc  des  veines , qui  viennent  des 

partie  de  celle  qui  fe  filtre  dans  le  foie  : cette  bile  cA  hypogaAtiques  : elle  a aulC  des  nerfs  qui  fortent  de 

pottee  enfnite  ^ns  le  dubdenum  par  le  conduit  biliaire  l'inrcrcoAal.  On  confidère  dans  la  ve^eAexxx  parties: 

& par  le  commun.  Les  pigeons , les  cerfs , les  daims , le  fonds  où  l'urine  cA  contenue , Bc  le  cou  qui  va  en 

les  veaux  nurinr,  les  chameaux  n’ont  point  de  vijîcule  crccciAant  peu  i peu  , qui  eA  charneux  & entouré 

de  fiel.  d’un  minde  qui  s’appelle  c'cA-à-dirc,/r/-- 

07VES1CULEUX,  LEUSE.  adj.  Qui  rcAcmble  â depe-  mtur^  qui  ferme  lepaAagcàl'urine, afin  qu’ellenefottc 

tires  vcAics.  C’eA  dans  ce  fens  qu'on  dit  qu’une  orange  point  involontairemcnr.  Les  femmes  ont  ce  cou  plus 

cA  divifcc  fous  l'ccorcc  en  pluAcurs  loges  leinpiics  d'une  cotirtdt  plus  large  que  les  hommes.  Le  calcul  cA  une 

fubAance  v^rtz/ru/r.  maladie  de  la  yeOie,  La  pierre  éioit  arrachée  au  oVé 

ÇyVESLY,  ou  VEILLY.  f.  m.  Ville  de  France,  fiirlari-  de  la  Les  alors  font  fairs  avec  des  v^«.  On  met 

vicre  d'Aine  ï quatre  lieues  au-dcAous de SoiAons.  dcsvr^sdanslcsbalonspourlcscnficr.Onenmcrfous 
VESOÜL.  f.  m.  Nom  propre  d'one  bonnepetite  ville  de  IcsaiAclIcs  pour  apprendre  â nager, 
la  France;  clic  cA  dans  la  Franchc-Comtc  a neuf  lieues  On  appelle  le  réfervoir  de  labile,  fituédans 

dcBcfançon,  vetsienord.  Maty.  la  partie  cave  du  foie,  yefutda  fellix.  V.  VÉneutE. 

(jer  V E s O ü L.  Terme  de  fucreric.  CcA  le  nom  du  Vessie  , en  termes  de  Chymic , cA  la  prric  baAc  d'un 
jus  de  canne  de  fiicre  quand  Ü cA  dans  la  féconde  chau-  alambic , où  on  met  U liqueur  & autres  maricrcs  qu'en 
diére.  C’eA  avec  le  vtfoul  qu'on  fiit  de  la  grappe.  Voyez  veut  élever  de  fiiblimer.  Jnjima  pars  eucurbita. 
les  Voyages  du  P.  Labac , page  400.  Vessie  , cA  auAt  chez  les  ChymiAes  un  vaiAcau  de  cuivre 

VESPÉRIE.  f.  f.  Certaine  *rhcfc  qu'on  foûtient  dans  les  d'une  grande  cipaciié  & d'un  gros  ventre , couvertd'un 

Colleges  Icsaprcs-dinccspar  un  Ample  exercice , &en-  chapiteau  rond  qui  aboutit  â un  long  canal  tortueux  que 

tre  les  ccoliets,  fans  cérémonie.  C’eA  au  Ai  le  dernier  l'on  fait  paAer  au  travers  d'une  barique  d’eau  froide, 

aélc  que  fait  dans  les  Univcrfiiésiun  Bachelier  la  veille  On  fe  fen  de  ce  vaiAcau  pofle  faire  les  caox-dc-vic  éc 

du  jour  qu'il  doh  prendre  le  bonnet  de  Doèlcur,  où  autres  liqueurs. 

trois  Dodeurs  difputent  contre  lui  ; & cctrc  Thèfe  a Vessie  , fe  dit  auAî  des  petites  cloches  ou  ampoulles  qui 
pour  titre,  pro  aéîu  vtfperiarum.  font  elever  la  première  peau , 6c  qui  fe  rempli Aem  de 

Vespékie  , Agnifie  aufC  une  réprimande  qu’on  fait  i quel-  ferofites.  ytfieula.  La  brûlure  fait  venir  des  \t£Us  fur  la 

qu’un.  Objurgatio  t reprehtnjio.C^mdCon  mairrcfçaura  peau.  11  a voulu  abattre  du  bois  avec  unccognce , cela 

cette  aâion  , il  lui  fera  une  étrange  vefpèrie.  lui  a fait  vénir  pUiAcurs  vejpes  dans  la  main,  qu’il  a 

VESPÉRISER.  verbe  aâif.  Réprimander , faire  une  vefi.  | délicate.  Quand  on  luaichc  beaucoup , lorfqu'ou  s’y  cA 

pas 
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pas  accoutume , il  vient  des  cloches  > des  vtjfits  aux 
pieds.  On  appelle  ùr^uùlUuft  « une  petite  bube 
qui  vient  particulicrcmem  aux  paupières,  &qui  aboutit 
à quelque  Tuppuraiion. 

yessif , Ce  dit  auili  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  lui 
feroii  croire  quedes  font  dcsiamernes,  pour  dire, 
Ceil  un  homme  crédule  à qui  on  fait  accroire  tout  ce 
qu'oii  veut.  Voyez  LANtsRNE.  On  dit  auÆ  quand  on 
fouihre  quelque  chofe  qui  ne  plaît  pas , A tue  fcinble 
qifon  me  donne  d’une  vtffit  par  le  nez. 

VESbIGON.  f.  m.  Terme  de  Manège.  C'ell  une  enflure 
ynoUe  qui  vient  à droite  Sc  i gauche  du  iarret  du  che- 
-vah  Moüù  tumer  t-tm  popUltm  cireumpUîhns, 

VESSIR.  V.  n.  ( y<ÿer  eil  plus  en  uûge.  ) Lâcher  une 
velTe , ou  vent  qm  fort  du  derrière , fans  faire  bruit. 
Ventrii  fiatum  tdtrt , tmhure.  Les  Dames  acculent  leur 
chien,  quand  elles  om  ytjft.  I 

La  pauvre  Vuille  ne  tejfoit 
De  vcJiir  de  crainte  & d’ahaa  , 

dit  une  vieille  Epigramme.  Les  lièvres  8c  autres  ani- 
maux quis'enfuKut , vejic/u  de  peur. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Latint^t» , ou  v^re,  qu’il  trou- 
ve dans  les  Ulolcsen  meme  ligiiiticanun. 

Ondirprovcmialemenr,  livc^ècomtr.cun  RoulTin. 

VissiR.  V.  n.  1 cnne  d Eflayeut.  11  Ce  dit  des  veius  qtiç  le 
feu  Sc  l'air  font  foitir , lurfque  l’un  tire  l’eiui  du  four- 
neau , en  forte  pourtant  qu’il  ne  fuit  pas  furpris  par  l’air. 
FLxtum  emittirt. 

VESr.  f.  m.  Vieux  mot  Sc  hors  d'ufage , qui  s’eft  dit  d’un 
enfoillnemcnr , ou  de  ta  manière  de  mettre  en  poltclTiun 
quelqu’un , d'un  bien  par  lui  acquis  \ ce  qui  fc  Ctiibit  au- 
ircfuisavec  ccr  aines  formules  , par  la  tradition  de  quel* 
que  bâton  ou  aur«  e petite  marque  qui  teraoignoir  le  tranf- 
j>ort  de  propriété  : de  li  font  venus  ces  compofes  devef- 
tir  , reveflir  , invefîir  de  invejiitiut.  Muncipii  datio  , era- 
ditio  t/uris  ad  rem  datio.  En  quelques  Coutumes  on  paye 
encore  le  droit  de  v</7au  Seigneur  icodal , qui  cil  ce  qu'on 
appelle  à Pans  enfaifintmeni. 

.VESTA.  f.f.  Nom  propre  d'une  DéeTTe  des  anciens  Grecs 
& Romains.  Kefia.  Nous  ne  difuns  point  Vefie , Sc  nous 
ne  changeons  point  le  nom  Latin  dans  notre  Langue.  La 
DcelTe  yejia  étoit  fllle  de  Saturne  & d'Ops , Sc  femme  de  ■ 
Janus.  Les  Poètes  la  prennent  fouven:  pour  la  Terre  -,  Sc 
Otide,Fa^.  L.  yl.  v.  Z99.  dit  que  la  ferre  fc  nomme 
ye/ia , parce  que Jûd  v^at , elle  fe  foiiticnr  par  fon  pro 
pre  poids.  On  reprefentoit fous  la  figur^d’une  fem- 
me qui  tient  un  tambour  à la  main , pour  marquer  la 
Terre  qui  renferme  les  vents  dans  fon  fein.  Les  Grecs 
l’appclloient  t\{  , qui  fignific  le  ftu , U foyer  ; Sc  Cicé- 
ron, L.  1.  de  Sat.  Deor.  n.  17.  croit  avec  raifon  que 
c’ctl  de  ce  mot  Grec  que  le  Latin  s'cll  fetme  \ atiifi  étoit- 
cela  DéelTe  du  feu.  Ovide  dit  dans  fes  Faites,  L.  cite 
▼.291.  que  par  y<J}a  , il  ne  faut  rien  entendre  autre 
chofe  que  ta  flamme , & les  Poètes  Latins  mettenr  fou- 
vent  yefia  pour  le  feu , comme  Céiès  pour  le  bled  ou 
le  pain  Bacchuspourie  vin,  Jupiter  pour  l'air,  &c. 

Les  Anciens  diilinguoicnt  deux  ytjla , l’une  mere , Si  l’au- 
tre Itlle  de  Saturne  j mais  les  Poètes  les  confondent.  Ce- 
pendant quand  on  prend  yejîa  pour  la  Terre , c’ell  de  la 
mere  de  oaturne  que  l'on  parle , & quand  on  parle  de 
yejia  vierge  , c’ell  la  fllle  de  ce  Dieu  mi’oii  cntciul  ; c’é- 
toic  celle  ci  qui  étoit  le  feu , ou  la  DkITc  du  feu  : de  là 
vient  que  quelques  Sçavans  prétendent  que  le  nom  Grec 
^don^  le  Latin  yefia  eft  dérivé , vient  de  l’Hcbrcu 
r x efch  t qui  flgnifle  le  , & de  ' jah , l'un  des  noms 
de  Dieu , de  forte  que  rcui  flgnifle  U Dieu  Feu , & que 
le  feu  flic  plutôt  un  fynitfÉ  de  Dieu , qu’un  Dieu.  En- 
fuite  on  a confondu  le  l^T»le  avec  la  chofe  donc  il 
étoit  le  fymbolc,  Ôc  l'on  a fait  une  divinité  de  yefia  , & 
une  divinité  11  conûdcrable,  que  quiconque  ne  lui  lacri 
floit  point , palToit  pour  un  impie.  Les  Grecs  coromen- 
çoient  Sc  AnilTuicni  tous  leurs  facrifleespar  honorer  y<f 
ta  , de  l’tqiroquoienc  la  première  de  tous  les  Dieux , me- 
me avant  Jupiter,  comme  Paufanias  nous  l'apprend.  C’e- 
toit  aiiflî  une  des  premières  divinités  qu'on  ciir  honorée. 
Elle  rétoir  iTroyc,  comme  ledit  Sidonius  Apolliiuris, 
Carm.  IX.  v.  171.  Sc  c’ell  pour  cela,  fclon  la  remarque 
Tome  yil. 
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de  Savaron  en  cet  endroit , qu’Oviile  l’appelle  Iliaque  * 
Iliaea.  Elle  croit  honorée  de  meme  en  Italie  avant  la  fon* 
dation  de  Rome , principalement  par  les  Tyrrheoiens  > 
Sc  Mynhilusdc  Lclbos  qui  l'afsure,  ajoute  que  ces  peu- 
ples la  nommoient  Lahith  Horehia  ; & Hérodote  écrit 
que  les  Scythes  lui  doimoieni  le  nteme  nom.  Ün  prcieud 
que  yefia  cil  un  de  ces  Dieux  Pénates  qu’Unee  apporta 
en  Italie.  Voyez  Virgile , Entid.  L.  II.  v.  iy6.C’cit  peut- 
être  pour  cela  que  le  litre  de  Mere , Mater , lui  étoit  af- 
fede,  de  les  Romains  metroient  une'flgurcsle  yefiail'cn- 
tréc  de  tomes  les  mtifons  particulicies.  Titc-Livc  con- 
firme cette  antiquité  du  Altc  de  l'efia , L.  I.  C.  zo.  cac 
il  dit  qu’il  croit  très  ancien  -,  que  les  Romains  l’avoicne 
reçu  de  ceux  d'AIbe  ; que  Nuiiui  l’ctablit  à Rome , Sc 
l’avt  ir  rendu  beaucoup  plus  niagmftqiic  Sc  plus  augufle 
qii  il  I)  ccf»it  avant  lui , en  y ajoutant  phifleurs  ceremo- 
nies. Quelques  Auteurs  difent  aiiflî  qu'il  bâtit  le  'Temple 
qu'elle  avuH  à Rome  près  de  celui  de  Callor.  D'amics 
difcmqi.c  ce  fut  Romulus.  CcU  dans  ce  Temple  que 
l'cn  eiKieiinuit  le  feu  perpétuel  avec  tant  de  fuperiU- 
tion,  qu’on  le  icg.irdoit  comme  un  gage  de  l’Empiie 
du  monde  ; que  l'on  prcnoli  pour  un  ptonolfic  malheu- 
reux , s il  vciiojt  à s'éi  cindre , Sc  qu’on  exploit  ccuc  nc- 
gligrncc  arec  un  foiiidt  des  inquiétudes  infinies.  Au  ref- 
te  ce  flu  ii'cicir  peint  fur  un  autel , ou  dans  un  foyer, 
maisdins  de  petits  vafesde  terre  : c’cll  apparemment  ce 
que  repicfinte  le  paît  vafe  à deux  aufes  , appcilé  Cape^ 
dumula , que  Fejia  tient  fur  quelques  .Médailles , conw 
me  fur  la  XI*  de  la  XIX*  planche  du  Czbinei  du  Duc 
d’Arfeot.  Voyez aufliValèie Maxime,  L.  IV.  C.  4.  u.  1 1. 
Outre  ce  feu , on  ct  n.'’«voit  encore  dans  le  Temple  de 
cette  Dcelle  quelques  aurres  chofi-s  qui  paiTuiciit  pour  fa- 
crees , Sc  qui  n'etoient  connues  que  des  Vcilales  Sc  de$ 
gens  qui  avoiem  foin  du  Temple.  Voyez  Denys  d’Hali- 
carnafle,  L.  IL  Si  ce  feu  s’cicignoit , on  ne  pouvoir  pas 
le  rallumer  d'un  amrcfrii , il  falloit  en  faire  de  nouveau  ; 
fans  meme  qu’il  s’éreignit , tous  les  ans , le  premier  jonc 
de  Mars . on  le  rcnouvciluit  \ les  Romains  faifoirne  ce 
feu  nouveau  par  le  frottement  d'un  bois  propre  à cela , 
en  le  perçant , ainfl  que  Fcllus  le  donne  à entendre.  Putir 
les  Grecs , Plutarque , dans  la  Vie  de  Numa , dit  qu’ils 
en  alltimoieni  en  expofanr  quelque  matière  propre  i 
prendre  feu  au  centre  d’un  vafe  concave  expofé  au  flrleiU 
Je  crois  qu'il  vait  indiquer  par  U un  miroir  concave.  Li- 
cet , dans  fon  Traité  De  Luurn.  v4ntiif<}.  L.  ly,  C.  }8. 
croir  que  ce  feu  qui  fc  rallumoic  tous  les  ans , n'éiuit 
point  celui  de  ces  vafes , mais  le  feu  de  l’autel , compofé 
de  bois  pour  l’iifage  des  facriflees. 

Les  Roi.^ains  n’étuieni  pas  les  feuls  qui  confervalTent  le 
feu  ciemcîdc  l'tfia , â l'imicarion  des  feux  cclcltes , dit 
Ftoriis . L.  1.  C.  Z.  les  Grecs  avoient  ta  meme  fuperfU- 
tion , Sc  en  particulier  ceux  de  Delphes , les  Athéniens , 
lesTcocdiens,  les  Argiens,  les  Naucratites,  les  Rho- 
diens , les  Cizicenirns,  les  Mileflens , les  Epfacfleiis,  les 
Naniotes , &c.  Voyez  Cafaubun  fur  Arhciiéc,  L,  XV. 
Diodote  de  Sicile,  L.  V.dit  que  les  Cretois  prciendoicnt 
que  yefia  étoir  née  chez  eux.  11  ajoure  qu’on  la  cmyolc 
inventrice  de  l' Architeélure , Sc  que  c’étoit  en  mémoire 
de  ce  bienfait  qu'il  n'etoit  prcfquc  perfonne  qui  n’eût  fon 
image  dans  fa  maifon , Sc  qui  ne  l'honoràt , Sc  lui  facri- 
fiât.  Quelques  Modernes  conjeéhirent  de  lit , que  con>- 
me  d'Adam  on  avoit  fait  Eaturne , a iflî  yefia  croit  la 
fille  aincc  d'Adam , que  Coin  époufa  ; &;  que  Ca'in  ayant 
bâti  la  première  ville,  comme  il  efl  dit  dans  la  Geiièfe 
IV.  1 7.  c’ell  cc  qui  a donné  occaflon  de  dire  que  P’efia 
avoit  inventé  l'art  de  bâtir.  Ils  confirment  certe  opinion 
par  Saint  Epiphane,  qui  écrit  que  la  fllle  .'linée  d’Adam 
s'appclloit  Save , Sc  que  Ca'i'n  l'époufa.  MaisS.  Épiphaue 
ne  pouvoir  tenir  ce  fait  que  de  la  prriie  Gcncfc , livre 
apocryphe  Ôc  fans  auioriic , ou  des  Rasbiiis  qui  n’en  onc 
pas  plus  fur  cela.  Voyez  VolÜus,  De  Idolol.  L.  I.  C.  17. 
L.  II.  6f.  Saumaife  Air  Solin , p.  1 7.  p.  i 80.  Barthius  fut 
Stace,  L.'  Vlll.de  la  TTiéb.iTde , v.  Z97.  Juflc  Lipfe, 
Syntag.  De  y^la  & yirg.  ytfal.  Dempllcr , Antie^. 
Rom,  L.  II.  C.  il.  L.  III.E.  19.  &e.  Licetus , De  Lu- 
cernis  Aniit}q.  L.  /.  C.  \ x.&  L.  ly.  C.  jS.  & ci-deflbus 
an  mot  Vestaii,  qui  cil  le  nom  que  portoient  IcsPtc- 
ircfTcs  de  cette  DéefTc.  Struvius.  Syru.  Antiqq.  Rom.  p. 
104.  loy.  izz.  izj.  j4<$.  J JJ.  410.  4Z0.  yz4.  6>o. 

Ttij  Le 
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Le  temple  de  / 'tjlj  à Rome  étoic  ouvert  à tout  le  monde 
prniLtnt  ic  jour  \ m.us  il  n'ccok  permis  à aucun  homme 
d'y  piller  II  iniit  le  juur  même , les  hommes  ne  puu- 
vüicm  entrer  dans  i'interieut  du  temple.  Queiqiic$-um 
prcicndenc  qu'il  ii'y  avuit  point  de  ligure  ou  limulacre 
de  U Décni.  Pline  afsiîre  potmanr  que  c'etoit  la  coutu- 
me d en  faire,  de  l'on  en  voit  fur  plulïcurs  nKdaillc$.l:lle 
ypiroiten  iVmmc  vêtue  d'une  iloic  de  d'un  voile,  le- 

. mni  d’une  main  une  balle  pure , communément  pen- 
chée , dr  une  parère , ou  un  vafe  à deux  anfes , appelle 
captiiuncula  , ou  une  lampe,  qiaelquefuis  aiitli  un  Pal- 
ladium, ou  nue  petite  Vicaire.  Au  lieu  de  la  halle, 
elle  a quelquefois  un  flambeau , comme  on  le  peut  voir 
fur  des  inêitaillcs  de  Saloninc.  Quelques  Aiiriquaircs  n'y 
ont  pas  fait  rlTcc  d'attention  -,  ils  ont  pris  ce  flambeau 
pour  une  halle.  Avec  ces  types , les  tnferiprions  font  : 
VtSTA,  VhbTA  AtThRIMA,  VtiTA  PELtX,  VES 
TA  MATER , VEiTA  PR.  VESTA  I»R.QVIR1TV  M , 
VEhTA  SPQIl.  VEiTASANCTA. 

ÇT*VtsTA,  (Temple  de)  aujourd’hui  l'C^ilifc  de  5aint 
Eti^inc  à Rome , fur  le  bord  du  Tibre , proche  ic  Tem- 
ple de  la^l'ortune  viiile. 

A Tivoli,  à cinq  ou  lïx  lieues  de  Rome,  au-dclTusde  la 
Cafeade  du  Tcvcionc,  on  voit  un  autre  Temple  de 
/V/?u  , donr  1.1  forme  eil  ronde.  Les  habit.-ins  croient 
qiic  c'etoit  autrefois  la  demeure  delà  Sibylle  Tiburcine, 
mais  certe  opüûoii  n'a  aucun  fondciucnt.  Di3.  de  Feint. 
6*  d' Anh. 

VESTALE,  r.  f.  Fille  vierge  chez  les  Koin.-uns,  qui  croit 
confacrccaufcrviccdcla  Dceflc  V\,1a,  pour  gai*lcr  le 
feu  facrc  de  fou  temple.  P’ejlalis*i'g<y.  Les /r/frf/rs  fai- 
foiciit  v(TU  de  virginité  pcipctucilc,  ce  l'occupation  con- 
tinuelle de  ces  vierges , écoit  d'cnti  etenir  ic  feu  facré  dans 
le  temple  de  la  Deefle  VciEi.  Si  elles  vtoloicur  leur  voeu 
de  chadetc,  on  les  puniirotc  avec  une  fcvéïitc  impiroys- 
blciuii  les  enfenuoit  dans  une  cavrtnc  profonde  avec 
une  lampe  alhmice , dr  on  les  lailluit  pviir  la  dévorées 
par  la  faun.  Numa  inflitua  qtiatre  Plutarque  die 

que ServiusTullius  en  ajouta  deux.  Ce  nombre  de  Hx 
dura  tant  que  dura  te  cuite  de  la  Déctfc  Vcila.  S.  Am- 
broîfcen  compte fepe, mais  fans  fondemetu.  il  faifoit  un 
fujci  de  raillerie  de  ce  qu'à  pciiK  pouvoir  on  trouver  îept 
yeflAti  dans  tout  l'Empire  Romain.  La  gt.andc  Fepule 
eu  la  fupéficure  des  yijlalti  , étoit  fott  rcfpcclcc , de , 
avoir  une  giande  autorité  dans  Rome.  La  i'tJlAe  vous 
tend  les  mains , ces  mêmes  mains  qu’elle  a coùciime  de 
tendre  aux  Dieux  immortels.  Bouit.  Cette  femme  laillc 
mourit  l.i  auivctfation  à tous  muincns  : j'aimeruis  au- 
tant enciercnir  le  feu  des  yeflalts.  M.  Se. 

VtsTAie.  On  choifilToit les /<f/Â»/M après  iîx  ans,  &dcvant 
dix  , de  elles  étoient  obligées  de  gaider  la  virginité  pen- 
d.mc  jOans,  après  quoi  elles  (e  pouvoieiu  marier.  Quand 
par  maladie  elles  étoient  obligées  d.-fomrdii  temple  de 
la  Dceflc  , on  les  mettoit  entre  les  mains  de  quelques 
Dames  Romaines  , qui  en  avoient  foin.  Elles  avoicnt 
une  pi.ice  particulière  dans  les  amphirhcârtcs , de  aux 
jeux  du  Cirque.  Lair  voiture  étuir  celle  des  Dames  Ro- 
maines , c'cil-à-dire  , le  cnrpentum  ou  le  pikmum  , & 
comme  elles  porioicnt  des  bandelettes  ou  rubans  à leur 
cuctfure  , le  voile  qu'elles  prcnoicnr  pour  facrilàcr,  fc 
iiummoit  jH^ihidum.  Voyez  Felîus.  l’cndant  les  dix  pre- 
mières années  elles  apprcnoicnc  leurs  fondions , pendant 
les  dix  annecs  qui  fuivoicm  elles  les  excrçoieni,  & pen- 
dant les  dix  dcinicrcs  elles  enfeignoiem  les  autres.  I*our 
être  mife  au  nombre  des  ycjialts , il  falluit  avoir  encore 
Ton  pc:e  de  la  merer  Se  le  Pfcire , en  les  y mettant,  leur  i 
donnoit  le  nom  A’Amata  ; c’eft-à-dire , Ai.mcc.  C.ir 
d'aboid  c'étoient  les  Kois  qui  dotinoient  ces  places. 
Aprè>  l’cxtiiicbon  de  la  Royauté , ce  droit  fut  dévuiii  au 
Giand-Prctrc.*Au  rcRe  il  ne  choUiffoit  pas  à fon  gré 
celles  qu’il  lui  platfoit  : la  Lui  Papia  lui  prefertvoit  des 
régies  qu’il  devoit  garder  dans  ce  choix.  Pour  en  avoir 
une  , 41  lalloit  prendre  vingt  jeunes  iUles , tant  des  fa- 
milles Plébéiennes , que  des  Patiicicnncs;on  prit  même 
fous  Aiigufle  des  Aifranchies  • contre  la  coimtmc  delà 
loi.  On  les  conduifoii  aux  Consiccs,  afin  que  cela  refit 
av»  c plus  d’appareil , & que  cet  appareil  attirât  du  ref- 
pcéF&  de  la  conflJciation  à cette dignirc.  De  plus,  pour 
que  les  Dieux  fcmblaflcnt  y avoir  plus  de  pair  que  les 
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hommes , on  ikoii  au  fort , de  celle  fur  laquelle  il  lom- 
bt'ic , cToitcjnduitc  aii^cmplc  de  VeAa,  où  on  i'iniltui- 
f(>it,CommeiiuLisavomdc;adit.  La  plus  ancienne  pre- 
noit  la  qualité  de  tiè-;-Giande , Maxime , comme  le  pre- 
mier Pontife  prenoit  le  titre  de  Maximus.  Leur  miniflè- 
rc  fc  reduifoit  à crois  chofes  : 4 ° à confervet  le  feu  éter- 
nel -,  à garder  le  Pullidium  ; à faire  les  facrifîces 
qu’elles  olitoient  quafl  continueUcmenc.  Elles  avoicnt  de 
grands  privilèges  : les  principaux  étoient  t * de  pouvoir 
^fpofer  de  leurs  bicm  par  tcilamcnt , du  vivant  tncincdc 
leur  pccc.  z''-  Ellcsavoicnt  la  meme  gratification  qu’une 

I mcrc  qui  avoit  trois  enfans  : c’etoit  une  couceflion  d’A»- 
gulle.  Elles  étoient  précédées  d’un  Lideur.  4*. 
Quand  par  hazard  elles  rcncomroienr  un  criminel  que 
l'on  c Jiiduifoitaii  fupplice , elles  lui  doiinoicnt  fa  grâce. 
Leur  habit  éioic  blanc  , bordé  d’une  bande  de  pourpre  ; 
de  leur  voile  écoit  auflî  borde , quatre , long , de  s'atta- 
clioic  avec  une  agrafe.  Foriun.  Licecus  , De  Retond, 
Anii^.  Lucernis  , L.  yl.  C.  S j.  traite  fbn  au  long  des 
ytJlÀes , de  en  duimc  une  figure.  Voyez  encore  les  Au- 
teur» d:is  à l'article  de  Vlsta.  & Siruvius , Synug, 
Antuj.  Rom.C.  Xtt.p.  fiùv.  Quand  les  Preteors 
Se  les  Confuls  mêmes  truuvuient  une  yefiate  dans  leur 
chemin,  ils  lui  cédoient  le  pas.  Voyez  Seneque,  L.yi» 
Controv.  8. 

On  dit  malmenant , qiund  on  veut  adoucir  le  root  en  par- 
lant d’une  femme  qui  ne  vit  pas  fort  lésuliéremcn^, 
qu’elle  ne  fc  pique  pas  d'être  ytfialt.  Une  chaflecé  de 
y eflale  fied  mal  aux  héros.  G.  G. 

On  appelle  aufli  yejlales , par  contre  vérité , les  filles  de 
joie , les  femmes  publiques. 

VisTALKS.  f.  f.  plur.  Fête  de  Vefla.  yijtalia.  Les  yefia/esfe 
faifoient  le  devant  les  Ides  de  Juin  c'dl-à-dire , Je 
<)‘  de  ce  mois.  On  faifoit  ce  jour- là  des  fcilins  devant 
les  maifons  i 011  envoyoit  des  viandes  aux  VtflaUi  pour 
les  ufTiir  à la  Décile  \ on  condtiifuit  par  la  ville  les  ânes 
des  moulins , Couronnés  de  fleurs  & de  couronnes  ou 
chapelets  de  morceaux  de  pain.  On  omoit  aufTi  les  meu- 
les de  bouquets  Se  de  couronnes  : c'étoic  la  fête  des  Bou- 
langers. Les  Dames  alloienc  nuds  pieds  au  remple  de 
Vefla , Se  l'on  élevait  un  autel  à Jupiter  Boulanger  dans 
le  Capitole.  Voyez  Ovide,  Fa/ior.  L.  yj.  v.  a 60.  6* 
Juif,  Le  50'  jour  d’Avril  étoit  encore  confacré  à Vcfla 
l'alatinc,  ou  du  Mont  Palatin. 

VESTE,  f.  f.  Efpécc  de  juflaucorps  qui  va  jufqu'aux  ge- 
noux. PuUa , rrtg’j.  En  Ftancc  on  porte  des  vefies  légè- 
res fous  les  juil.'tucorps,  plus  ^u  moins  haut  félon  les 
modes.  En  Orient  on  porte  des  vejiei  qui  fervent  d'habits 
de  dcftiis , de  elles  fum  un  peu  plus  longues.  Les  préfeiu 
du  Giand-Seigneiir  à fes  Bacl.as  font  d'ordinaire  de  ri- 
ches vejles.  • 

La  vssts  tènébrcuse.  Terme  de  Philofophie  hermétique. 
Cefl l'ouvrage  de  la  pierre  des  Philofopbcs,  lorfqu’cUe 
eft  au  mur.  Dict.  HfRM. 

Vasrt  oe  MAHoutr.f.f.  M.Thévenot  dans  fon  voya- 
ge du  Levant  dit  que  les  Francs  appellent  le  prefent 
que  le  grand  lieigneur  envoie  tous  les  ans  à la  Mecque 
lors  de  la  caravanne , yeJJe  de  Mahomet.  Apparemment 
qu'il  y envoyait  autrefois  des  vefies  effedUves,  comme 
il  en  envoie  encore  aujourd'hui  à fes  Bachas , Se  que 
ce  prefent  en  a retenu  le  nom  de  quelque  nature  qu'il 
piiiflc  erre. 

VESTERAS.  Voyez  Vesteras. 

VESTERCO.  Voyez  ^'’tsrkftoo. 

VESTIAIRE,  f.  m.  Depenfe  qu’on  fait  pour  habiller  on 
Religieux,  pour  le  ncüt.ytjiiarium.  Quand  on  donne 
des  penflons  aux  Moines,  i!  leur  faut  tant  pour  leur 
nourriture,  Se  tant  pour  k-ftr  vepaire.  Ce  mot  n’cft 
point  dans  l’Acadcniic.^^e  trouve  dans  Richclet  ; 
mais  avec  une  autre  fîgnmRtion  , puifqu'il  dit  que  vef- 
tiaire  , e/l  le  lieu  où  les  Religieux  mettent  leurs  habits, 
& l'étoffe  pour  Jes  faire.  Ç^On  dit  yepiaire  en  ce 
feus  à la  Trapc.  L’Académie  emploie  le  mot  de  rt- 
vtpiaire , tant  pour  le  lieu  où  les  Prêtres  fc  revêtent  des 
habits  facerdotatix , que  pour  la  depenfe  qu'on  fait  en 
habits  pour  certains  Religieux. 

VcsTiAtne,  écoit  dans  l'Empire  Grec  celui  qui  a foin  des 
h^its , le  .M.iître  de  la  G.ardcrube  \ Se  le  Protovtpiaire 
ou  premier  ytjfiairtt  étoit  le  Grand-Maître  de  la  Gar- 

derobe. 
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dcrube.  Mais  chez  les  Romains»  n'écoirqu'un  VÉSUVE.  Voyez  Somma.  Nous  dif*>ns  en  François  AV- 

hlat^and  d’iubits , ou  ^in  TailJeiir.  C'eft  en  ce  feus  Jitvt  plutôt  que  Somma,  f^ejuyius , Fe/uvus , Ftjvius. 
qu'un  le  prend  dans  les  infcripiiom. 

VLSTIBUL£.  f. m.  Lntrcedansunbâtiment}  eFpacc,]ieu  VET., 

ouvert  qui  ell  au-devant  dcsfales,  de  au  bas  de  refcalier. 

ytfîibulum^  atrium.  Les  fervent  feulement  VET.  f.m.  Vieux  mot.  Termedes  Forets.  Bois  en  déffehs, 

puurla  magnihcence»  de  font  d’ordinaire  entre  la  cour  autrement  appelles  dedars.  Sylva  vaita  , prohtbittu 
Oe Jejardin. LesRomainsavoienc  à rentréede leuismai-  Gailano,  De  LauiuKre. 

Ions  des  places  qu'ils  appelloieni  vtjiibults , pour  rcti-  Ce  mot  vient  de  vetitum , de  vttare  veto. 
rer  à couvert  ceux  qui  étoient  contraints  d'attendre  à Vr.T,  ctoit  auiTi  autrefois  la  troülc.ne  perforute  du  prefent 
leur  porte.  Il  y aaufli  des  vejltbules  en  quelques  ÉfilUcs,  de  l'indicatif  du  verbe  Aller  : va»  il. 
qu'on  appelle  autrement  le poreht,  qui  eil  un  petit  bâ- 
timent pofe  au-devant  de  l’Eglife.  Ce  fut  aprh  la  Paf^ut  » que  ver  vet  à déclin. 

Onappelleimproprcnicntv</?<ii(/r,quelqucspctitcscham  K.  Daïe  o'Avickon. 

bres  qui  font  aux  étapes  hauts , où  on  lailTc  les  gens 

qu'on  veut  bien  faire  attendre.  Procamtra.  Il  y a à cet  V£TEMENV<  F.  m.  Habillement , ce  qu'on  mer  fur  Ton 
étage  quatre  pièces  de  plain-picd , avec  un  petit  vtjli-  corps  pour  fc  défendre  des  injures  de  l'air.  Ftjiii , vtjli- 

huit  par  où  on  y entre.  Martinius  fait  venir  ce  mot  de  mtmum , indumentum.Lepoutpoinx,  le  haut  de  chaulTe» 

FtJIeiJlabulum , parce  que  le  devant  de  la  maifon  etoit  le  manteau , font  des  vttemens  d'homme.  Les  corps , les 

dédiL  a Voila.  Daviler  le  fait  venir  dev^ô  & ambulo,  robes»  les  h'pcs»  les  cottes»  font  des  vétemens  de  fem- 

parce  qu'un  commence  dès  le  veflibuU  a latlTcr  tramer  mes.  Jcnefciaipas  fcandalifcde  voir  unPhiiofophc  fous 

les  robes.  Fefiu  ambulat.  . les  vétemens  des  Rois  , pourvu  qu’il  n'en  ait  pas  l'ambl- 

Vestibule  simple»  celui  qui  a fes  faces  oppofées , ega-  iion.6'.ÉvK.  Pourquoi  vous  mettez-vous  en  peine  pour 
Icinent  décorées  d'arcades  vraies  ou  feiiues , comme  le  w'rcOTr/rr.-’PoRT-R. 
le  vtflibule  du  Palais  des  Tuileries  à Paris.  Daviler.  VëTER.  Voyez  Veter. 

Vestibule  FteURé , celui  dont  le  plan  n'ed  pas  contenu  VETERAN,  f.m.  Terme  de  1a  milice  Romaine.  C’étoic 
entre  quatre  lignes  droites  ou  une  circulaire  » mais  qui  un  foldat  qui  avoit  vieilli  dans  Jcfervice,  qui  avoir  fait 

par  des  retours  forme  des  avant- corps  & des  arriére*  un  certain  nombre  de  campagnes,  & qui  pour  cela  jotiif* 

corps  revêtus  de  pilaAres  de  de  colonnes  avec  fymmé-  foit  de  pluficurs  privilèges.  Feieranus  » emeritus.  Vingt 

trie,  comme  celui  du  château  de  Maifons.  Daviler.  années  de  ferv-ice  fnlhrnient  pour  acquérir  le  piivilcgede 

Vestibule  tétrastyle»  celui  qui  a quatre  colonnes  ifo-  vétéran.  11  condlloic  â crrcàbfousdu  frrmenr  militaire, 

Jées  & refpeclives  â des  pilallres  » ou  â d'autres  colon-  â erre  exempt  de  toutes  les  fonélions  de  foldat  » 8cc. 

ncs  eng-agccs  ^omme  celui  de  l'Hôtel  Royal  des  Inva*  VirÉRAN , fc  dit  en  France  d'un  Olhcicr  » qui  a exercé 
Itdes.  Daviler.  vingt  ans  une  Charge,  & qui  jouir  des  honncui  s & pri- 

Vestibule  octostyle  rokd,  celui  qui  a huit  colonnes  vilegesqui  lui  font  attribués»  quoiqu'il  s’enfoit  défait. 

adolTces»  comme  le  vtjlibuie  du  palais  d'Orléans,  dit  Feteranus , emeritus.  Un  Confcillcr  té/épa/i  a fa  voix  ÔC 

Luxembourg  : ou  ifolées»  comme  celui  de  rHôicl  de  fa  féancc  aux  Audiences,  Ce  non  point  aux  procès  par 

Beauvais  à Pâtis,  qui  onr  i’un  & l’autre  leurs  colon-  écrit.  Un  Secrétaire  du  Roi  vétéran , a acquis  droit  de 

nés  doriques.  Daviler.  NoblelTc  à fes  enfans»  il  jouit  des  privilèges  fa  vie 

Vestibule  a ailes:  celui  qui  outre  le  grand  palTage  du  durant.  Il  faut  obtenir  des  Lettres  de  F'éré/’ttn,, quand  on 

milieu  couvert  en  berceau,  ellféparé  par  des  colonnes,  vciir  fe  défaire  d’une  charge  .iprcs  les  vingt  ans. 
des  ailes  ou  bas-côtes  plafonnés  de  folîtcs , comme  le  Vétéran  » fe  dit  aulTi  au  Collège , d'un  écolier  qui  fait 
vtJHbule  du  Palais  Facnèfe  à Rome  : ou  voûtés  ,com-  fa  féconde  année  dans  une  meme  cJalTc.  Feieranus ,eme- 
me  celui  du  gros  pavillon  du  Louvre.  Daviler.  fiftis. 

.Vestibule  en  péristyle»  celui  qui  eH  divife  en  trois  par-  VÉTÉRANCE,  f.  f.  Qualité , digniré , office  de  Vétéran* 

lies , avec  quatre  rangs  de  colonnes  ifolées  » comme  Feterani  Jus.  M.  De  la  Marc  traire  du  Droit  de  Fêté- 

le  vejlibuledu  milieu  du  Château  de  Vcrfaiilcs.  rance  des  Commiiïaircs  Examfnarcurs  » dans  fon  Traité 

Vestibule  » en  lermes  d'Anatomic , eR  la  première  par  de  la  Police  , L.  I.  Tit.  XI.  Ch.  X.  9.  Les  fcrvices  des 

tic  de  la  féconde  cavité  de  l'oreille , qu’on  appelle  aulTi  Olhders  qui  fc  font  diltingués  dans  des  emplois  honora* 
le  labyrinthe.  Vovez  Oreille.  Lalyrinihus.  bics , qui  ont  des  privilèges  , ont  roûjonrsété  récom» 

VESTIGE,  f.  m.  <^iii  fe  dir  ordinairemenr  au  pluriel.  penfes  par  nos  Rois,  en  accordant  des  furvivances  aux 

Fejligia  , veJUgiorum  impreffio  t nota  imprejfa.  Pille,  pcf CS  pour  leurs  cnfins , ou  des  Lettres  de  , 

nurquedu  pailage  de  quelqu'un.  C'c/lparu  que  les  qui  confervenr  aux  pères , même  pendant  leur  vie , tous 

voleurs  font  entrés  dans  mon  jardin»  voilà  \zs\tjligei  les  honnems  Ce  tous  les  privilèges  attachés  à l'Odicc 

de  leurs  pieds  marqués  dans  la  neige.  Cacus  emiiirna  qu’ils  ont  exercé  pendant  vingt  ans.  De  la  Mare  cite. 

les  bœufs d’Hcrcule  à reculons,  afin  qu'on  ne  vît  pas  Lemes  de  Fétéranct  accordées  par  le  Roi  à ici.  lo. 

leurs  vtjiiges.  ÿ^LeRoi  avoir  nommé  M.  Roliin  àui>e  place  d'Affo- 

Vestices  , fc  dit  figurcment  en  chofes  morales.  Ce  Gen-  cic  dans  l'Academie  des  Dcllcs-Lcttres  ■»  mais  ne  pou- 
til-homme  marche  fur  1rs  pas , fui  les  ve/ltgts  de  fes  An-  vant  pas  en  remplir  à Ton  gré  les  fonétions , il  demanda 

ectres , il  fuit  leur  exemple.  11  marche  fur  les  vefiiges  de  da  Fétéranccy  qui  lui  fut  accordée  avec  la  diOinéUon  qu'il 

S.  Louis.  Pat.  Fejiigta  , extmpla.  méritoit.  M.  De  Bo^. 

Vestiges,  fignific  encore  les  marques  qui  nous  reftenrdc  VETERAU.  Voyez  VetérAvie. 
quelques  t^ofes  de  l'Antiquité  qui  ont  été  minces  parle  ^^  -VETERINAIRE,  f.  m.  Maréchal  ferrant.  Je  n'ai 
temps.  Anûquitatis  monumtnta.  L’amphithéâtre  de  Ni-  trouve  ce  mot  que  dans  Cotgrave.  II  y a un  Livre  inti- 
mes » le  pont  du  Gard  , fonr  encore  des  vejliges  de  la  tulé  VArt  Fétèrinaire , qui  traite  des  maladies  des  che* 

grandeur  Romaine.  Il  ne  telle  pas  le  moindre  vejlige  de  vaux , fiiit  par  Jean  MalTé  , imprime  en  i j<>}.  Apres 

l'ancienne  Babylonc , ni  de  Ntnive-,  qui  foit  certain.  Il  les  cent  Gentils-  hommes  de  frais  graduez  par  la  Sainte 

y avoit  pluficurs  coutumes  barbares  chez  nos  Ancêtres  » Union  , marchoient  quelques  Fétérinaires  de  la  Con- 

duntonvoitencorcqucIqucsve/¥/^<sdanstcsHilloricns,  fratrie  de  Saint  Eloy.  Satyre  Ménippée  , pag.  14  des 

ou  dans  nos  cérémonies.  Editions  de  1709.6*  1711.  Le  terme  dont  l'Auteur  fe 

ÿCT  VESTIGE,  f.  m.  Efpécc  de  fraéhirc  des  os  plats , qui  fett  Id  pour  dèfigner  les  Maréchaux  ferrans , vient  de 

. ne  cunfifre  que  dans  une  limple  incifion  qui  lailîe  U Feterinarius  » qui  a la  même  fignificaiioii  en  Latin; 

marque  de  l'infrnimcnt  qui  t'a  laite.  Feftigium , hedra.  Ce  il  l'emploie  par  une  efpécc  d'équivoque  au  mot 

CcderniereftunmotGrcc;»*V,vel»iJ*«,_/id«,  fiégc,  vétéran  , pour  l’oppoferà  celui  do  frais  gradue^y  dont 

ou  la  ri  aéhire  dont  parle  Hippocrate»  L.  de  Capte.  Fui  il  vcnoii  d'ufer  pour  caraâérifcr  les  Gentils  - hommes 

ntr.XlF.6.  7.  Col-de-Villars.  du  Parti  de  l'Union.  Il  n’cft  pas  fans  quelque  appa- 

Ifj-  VESTJNIENS.  f.  m.  pl.  Anciens  peuples  d'Italie.  Ils  rcnce  , que  fous  le  nom  deces  Fétérinaires  qu’il  place 

habitoiem  le  long  de  /émus  que  l'on  nomme  atijour-  â la  fuite  de  cetre  Nobicilê  nouvelle  dans  la  marche 

d hui  Pe/cara  dans  l'Abbruzc.  de  la  ProcelTicn  Ligueufe , U a voulu  fc  moquer  des 

quatre 
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quarrc  >>îarcchjiix  de  France,  tour  frajchcinem forges 
par  le  Due  de  Mayenne,  Tom.  i.  pag.  69. 

0CT  V'ETHCUNQCiOI.  f.  m.  Animal  de  la  Virginie,  qui 
relTcmblc  fort  à un  chat  fauvage. 

VETILLARD,  ardb.  Voyez  VtmtEUR. 

VETILLE,  f.  f.  C’eft  un  petit  inftrument  fait  de  deuxbran- 
ches  de  cuivre  percées  en  plulieiics  endroits  , par  où 
paHent  plufietirs  petites  bruches  ou  anneaux,  qu'on  ne 
peut  ouvrir  ni  fermer  fans  une  grande  patience  ou  adref- 
fe , ou  fans  Içavoir  le  fecret  de  cet  enJacemeur.  Muchi- 
nuU  aneu  intrUaut. 

Ç^Vetillé.  Terme  d'Artifider.  On  appelle  ainfices  petits 
Serpentaux  qu'on  fait  avec  des  cartes  à ioiier , donc  le 
cartouche  n'a  pas  plus  de  trois  lignes  de  diamètre.  Si 
leur  diamètre  cll  plus  grand , une  feule' carte  ne  fuffit 
pas  pour  le  cartouche , U y en  faut  ajouter  une  ou  deux. 
Ce  mot  exprime  la  petireflede  l'Anitice. 

ÇO’VÉTiitb.  Tartie  d'un  rouet  i filer,  qui  ell  un  petit 
anneau  de  corne  par  où  palTe  le  fil. 

VÉriitE,  fe  dit  figurcmcnc  en  Morale,  des  vaines  occu> 
parions,  des  bag-nrelles , des  chofes  légères  , inutiles, 
comme  de  deméler  les  cniictacrniens  des  broches  d’une 
vtùüt.  lia  mltiii , nuga , quifytuiut.  Cet  homme  eft  un 
petit  cfprit , qui  ne  s'amufe  qu’a  la  bagatelle , de  Wes 
yttilUs.  Dilputer  fur  des  vitilUi  de  Grammaire. 

Dt  U moindre  vétille  U fait  une  mtrvtiUt  , 

Et  j'jffuti  au  hen  jour^  UdUtoutàl'ortilU.  Mol. 

Ménage  le  dérive  du  vitiUtig,uiones , qui  fe  trouve  chez  les 
Atitems  Latins , Se  chez  les  Grammairiens  in«>dcrnes. 

. VETILLIR.  V.  n.  S'amufer  à la  basatcllc , s'occuper  à des 
chofes  frivoles.  Nugari , nihil  agtrt.  La  plupart  des  bi- 
joutiers font  des  gens  qui  ne  s'aimifcnt  qu'a  vuiller , i 
remuer  leurs  godenots.  Cet  homme  fe  mêle  des  menus 
foins  du  ménage , Se  ne  fait  tout  le  jour  que  vetiUtr. 

Vetiller  , flgiiilie  auilî  , Barguigner  , comeller  fur  des 
chofes  de  légère  couXequence.  De  rt  U\ijfimâ  litigare , 
certan.  Vous  aurez  de  la  peine  à conclure  votre  marché 
avec  cet  homme-là  -,  il  ed  avare , irréfolu  -,  il  fera  trois 
mois  à vttilUr. 

V£T  ILLERIE.  f.  f.  Chicanerie , raifonnement  cap» 
tieux.  Les  Critiques  par  des  véti/leries  veulent  donner 
acicime  à tout  ce  qu'il  y a de  mieux  établi.  Le  Pere 
Perron  , Hifl»  Evang.  tom,  a.  p,  joç. 

VETlLLEüK,  Euss.  ad),  de  fubd.  Qui  veti!le,quis’amu- 
fe  à de  veines  , ou  légères  occupations , ou  qui  fait  des 
ContcAatiuiu  frivoles,  t'iùluigator.  Quelques  uns  difent 
au/Ti  vttlllard.  L'éloquence  n'al  point  vtulUufe.  11  n'y  a 
point  de  plaifir  à avoir  à faire  avec  des  perfoanes  veùt- 
Uufti  , ou  vttUlardes. 

VÊTIR,  verb.  acL  Je  vêts  , tu  via , il  vit , nous  vêtons  , 
&c.  Je  viiois.  Je  viiis,  .J'ai  vêtu.  Je  vêtirai.  Que  je  vête. 
Que  je  vtiiÿe  , ou  je  vêtirais.  Ce  verbe  m fe  dit  guère 
au  préteur , ni  à l'imparCiit  de  l’indicatif.  Il  fignifie  , 
Mettre  un  habit  fur  te  corps  ; habiller,  ytf  ire  , indutrt. 
Il  faut  fe  vêtir  dès  qu'on  cfl  levé  , de  peur  de  s'enrhumer. 
Il  faut  être  vêtu  légèrement  pour  l’ctc , de  chaudement 
pour  l'hyver.  Il  faut  être  vêtu  à la  mode  de  Ton  pays. 

On  le  dit  aufii  des  armes  & des  tubiis  qui  fcrvciu  d'orne- 
ment, CHi  de  marques  de  dignité.  Induere,  vtfiin.  Il 
vzrir  foncorpsdecuiranê.  LesEveques  font  vécus  de  leurs 
ornemens  pontificaux , quand  ils  officient.  Le  Roi  croit 
vêtu  de  fes  habits  royaux  à fon  Sacre. 

Vêtir  , fignifie  auffi , Donner  des  habits,  f^tflirt , vtftm 
prai^rt.  Cet  Ambafiadeuf  a vécu  fes  gens  fore  fuperbe* 
ment , & il  a une  belle  livrée.  C'eR  une  œuvre  de  mifé- 
ricordede  véuV  les  pauvres.  11  y adans  cccie  pièce  d'étof 
fc  de  quoi  vêtir  fix  perfuimes  de  pied  en  cap.  ffj  Com- 
bien une  femme  idolâtre  de  fon  corps  & toute  occupée 
de  fes  ajuAcmcos  Se  de  fes  parures , pourroit-elle  vêtir 
de  pauvres , fi  du  moins  clic  vouloir  conlâcrer  à cette 
œuvre  de  mii'cricordc,  non  pas  tour  ce  qu'elle  donne, 
mais  quelque  chofe  de  ce  qu'elle  doniK  à la  vanité. 
Bouroal.  Exhor.  T,  1.  47. 

VÊTIR , en  termes  de  Pratique,  fignifie.  Mettre  en  pofler- 1 
lion  un  acquereur  d’un  fief  ou  d'un  héritage.  In pojfefjio-  ! 
ntm  ütductre.  D'où  font  venus  les  mots  de  vtn  , advefi 
Sc  dtvejlj  advejlir  , dcjavejlir  j vejluft  & defavefun  , 
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qui  font  fort  fréquens  dans  les  Coutumes  : car  autrefois 
on  ne  pouvoii  prendre  pofielEon  d'un  héritage  acquis  • 
fans  fe  prefenter  au  Seigneur , ou  à fes  Officifts-,  Se  il 
falloir  que  le  vendeur  allât  déclarer  devant  eux , qu’il  fc 
dévetoit  & démetcoii  de  la  pofTcfilon  de  l’héritage  au 
profit  de  l’acquéreur , qui  en  éroit  vêtu  Se  mis  en  pufiéf- 
fion  par  la  traction  d'une  paille  ^ d'une  verge  ou  bâton. 
On  appclloit  cette  formule  dejfaijint  Se  faiflue  , Se  in- 
fejlutation  ; au  lieu  de  quoi  maimenam  , le  Seigneur 
enfaifinc  un  contrat  fans  cette  formalité  \ Sc  tes  Notai- 
tes , félon  ce  flvle  ancien  , mettent  encore  dam  leurs- 
contrats , que  le  vendeur  ou  donateur  s’en  deffisifi  & dé- 
vêtu de  l’héritage , & en  a faifi  de  vêtu  racquéreuc  Sc  le 
donataire. 

Vêtir  la  cheuise  azurée.  Terme  de  Philofophie  her« 
metique , c'efi-à-dirc , faire  projeéàion  de  l'élixir  parfait 
au  blanc  ou  au  rouge , fur  un  métal  fondu  ou  réduit  en 
forme  mercurielle.  Dict.  Herm. 

On  dit  proverbialement  qu’un  homme  efi  vêtu  comme  un 
oignon,  pour  dire,qu'ila  plufieurs  habits  ou  camifoles 
les  unes  fur  les  autres.  Pefitus  ut  eepa.  On  dit  aulli , 
qu’il  efi  véftt  comme  un  moulin  à vent  ; pour  dite , qu’il 
eil  habillé  de  toile.  On  dit , le  Diable  J’a  emponé  tout 
chauCTc , tout  véru. 

Vêtu  , ve.  part.  palT.  Sc  adj.  Vtfitus , indutus. 

On  donne  d la  vertu  timage  d'une  Dame  , 

Et  le  vice  en  homme  ef!  vêtu , 

Cela  s'^  fait  ainft , j^ur  montrer  que  la  femme 
Epoujeroit  le  vice  > O*  C homme  la  vertu. 

On  dit  auffi  en  fiytc  de  Pratique , qu'un  homme  efi  mon 
faifi  Se  vêtu  d'une  telle  Charge , d'un  tgl  Bénéfice  1 pour 
dire , qu'il  en  croit  titulaire  au  jour  de  fon  décès.  Orna^ 
tus  tali  munere  , htntfiào. 

VÊTU , en  termes  de  BJâl'on , fe  dit  lorfque  l’Êcu  efi  rempli 
d'un  quarré  pofe  en  lofange , dont  les  quarte  pointes  tou- 
chent les  bords,  alors  ce  quarré  tient  lieu  de  champ,  & 
les  quatre  cantons  qui  rdlent  aux  quatre  flancs  du  quat- 
re , donnait  à l'Ecu  la  qualité  de  vêtu , parce  que  certe 
figure  cft  compofve  du  chappé  pu  le  haut , Se  du  chaullc 
pu  le  bas.  Veflitus , ornatus.  r.  Ménest. 

Hérétique  vêtu.  Haretitus  vefiitus.  On  appclloit  an 
XIII*  fiéclc,  dans  le  Lgngucdoc  0c  les  guerres  comte  les 
Albigeois , Hérétiques  vêtus , ceux  qui  étoicm  dcctue's 
tels.  Pierre  Amclin  Archevêque  de  Narbonne , Durand 
Evêque  d'Albi,  Se  le  Sénéchal  de  CucalTone,  ayant  pris 
en  114^.  le  château  de  Monr-Ségur,  on  y trouva  deux 
cenis  Hérétiques  vêtus,  tant  hommes  que  femmes.  Fleur. 
mP-  Eccl,  L,  Sa.  Les  Hérétiques  vêtus  s’appelloient 
auui  Hérétiques  parfaits  , PtrfeHi , puce  que  c'étoit 
ceux  qui  aveiem  fait  profeffion  publique  de  l’hércfie , Se 
qui  n'étoienr  point  douteux  ^ car  ceux  qui  rétoient , ^ap- 
pelloicnt  Hérétiques  Crus,  ou  Prétcndiu.  Le  ij*  ani- 
de  de  l'infirucàiun  donnée  aux  Dominicains  Inquifiteurs 
pu  le  Concile  de  Béziers  de  1 24^ , ponc , qu'il  faut  exa- 
miner les  Hérétiques  Parfaits  ou  yéius,  fecrctcment  Sc 
en  particulier , en  préfcnce  de  quelques  perfonnes  dif- 
crétes  & fidèles , Sic. 

VETRALLA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  pcriceviUe  de  l’État 
de  l'Eglife , en  Italie.  VttraUa,  Elle  efi  dans  le  purirooi* 
ne  de  Saint  Pierre, 'à  deux  lieues  de  Viterbe,  vers  le  fud. 
L’ancienne  Forum  Caffti , ville  d'Hétrurie , éroit , ou  à 
yètralla  , ou  au  village  de  S.  Maria  de  Porcalli , qui 
n'en  dl  éloigné  que  de  mille  pas.  Matv. 

VÉTRANNION.  Voyez  Bréttanhiom. 

VETRI,  VIÉTRI.  f,  m.  Nom  de  lieu,  ytrtina.  Cétolt 
andciuicment  une  paiie  ville  de  la  Lucanie  ce  n'cfl 
maintenant  qu’un  village  du  Royaume  de  Naples , fitué 
dans  la  fiafilîcaie  , fur  le  Brandano , entre  Vénofa  Sc 
Oppido.  XIaty. 

97  VETTADAGOU.  f.  ro.  AtbiUTeau  Indien,  bac  Se 
paeâtève  , qui  porte  une  fleur  blanchâtre  pcntapétale 
& lans  odeur , Se  une  baie  ronde , d'un  pourpre  pâte , 
qui  contient  cinq  graines  folides  triangulaires , Icfqucllcs 
font  d'abord  blanches , cnfuiic  rougeâtres , & à 1a  fin 
blanchâtres.  11  dl  toujours  verd , Sc  ponc  du  fruit  deux 
fois  l'an. 

I VÉTILLEI.  f.  f.  Terme  de  Relation.  C’cA  le  nom  Indien 
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de  U feuJIIe  que  nous  nommons  Bétel.  Voyez  ce  mot. 

VHTULIA.  r.  f.  Nom  propre  de  lieu.  C’ell  la  place  d'une 
aïKicnnc  ville  de  la  T oÂ.'ine , qui  portoic  les  noms  de 
Vtttdonid  t y (tulonia  , Vctulomum,  On  trouve  ce  lieu 
dam  U Principauté  de  PiumbinO)  cnTofcane,  près  du 
lac  nommé  Caldoto  Palude , au  nord  des  ruines  de  Po- 
pulonia.  Maty. 

yETTURIN.  f.  m.  Terme  de  Relation.  C'eft  un  loueur  de 
chevaux  eu  Italie , qui  conduit  les  Voyageurs , & ramène 
les  chevaux.  ytHonus  , y<Uor,  Ce  mot  ell  entièrement 
Italien.  y<tturïno. 

VÊTURE.  (.  f.  Ceremonie  Eccléiîaniquc  qu'on  fait  dans 
les  Couvents  , en  donnant  l'habic  de  Religion  i un  Re- 
ligieux , ou  à une  Religicufe.  ytpitura  , vtpis  re/igiojit 
fufitpùo.  C'cil  un  (cl  Abbé  qui  a prêché  à la  vitwt  d'une 
telle  lille. 

.ViTVRt.  f.  f.  Vieux  mor.  V'êcemcnt.  Bïblt  Hifioriaux  Mf. 
Boaer.  ytjfis , vtjiimtiuum. 

.ViruRE  y ell  auHi  un  ancien  rerme  de  Coutume.  Ccfl  la 
nwine  chofe  que  f'f/7  ; c’dî-à  dire , enfaifinement , ma- 
nière de  mettre  quelqu'un  en  puilellïon  d'un  bien  par  lui 
acquis.  M>/ncipii  traJido.  Hn  i]i)rlqucs  lieux  , la  yjturt 
fc  fa  t par  la  tndiiion  d un  petit  bâton. 

0Tr  VETUSTE,  f.  f.  Ancienneté.  Il  n^fc  dit  que  des  édi- 
fice. que  le  Irps  de  temps  afait  dcpciir.  Cette  Chapelle 
lomx  de  vttufic.  ÇCT  Ce  terme  cil  fort  en  ufage  au 
Barreau  p'Xir  fignihcr  qu’une  chofe  n’a  péri  que  par  fa 
irup  gr.uide  vicillefTe.  Les  plus  fameux  édifices  s'écrou* 
leur  i la  lin  par  vérvy?/.  * 

V E U.  V E V. 

.VTVA.  f.  m.  Arbri/Tcau  de  l'ite  de  Madagalcar  » qui  a fes 
feuilles  l'cmblablcs  à celles  de  l'amandier  , d’un  verd 
bnin  par  ddTiis,b!anches  & couonnées  par  deffous.  Elles 
fum  allringcntes , pruptes  pour  arrêter  le  cours  de  ven- 
tre. Fiacoiir , dans  fou  Miltuire  de  l’rJe  de  Madagafcar , 
l'appelle  Seva. 

,VÊV  AI.  C m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  pays  de 
Vaud , en  SuilTe.  yiviaçum  , yivifeus  > yihifeum.  Elle 
cfl  capitale  d'im  Bailliage  des  Banois,  &c  fituêc  fur  le 
lac  de  Genève , à quatre  ou  cinq  lieues  de  Laufane , vers 
le  levant.  Maty. 

VEUF,  Veuve,  adj.  & f.  (On  n'cctit  plus  v#/,  vtfvt.  ) Un 
homme  tev/,  ell  celui  qui  a perdu  fa  femme.  yiJuus. 
Une  femme  T’cxrve,  cil  celle  qui  a perdu  fon  mari.  Fidua. 
Ce  mari  eil  veuf  de  trois  femmes.  Cette  femme  cfl  veuve 
de  trois  maris.  Le  mariage  avec  une  veuve , cfl  une  efpc- 
cc  de  bigamie  odieufe  dans  le  Droit  Canon.  Les  héritiers 
doivent  le  deuil  â la  veuve.  Le  bandeau  de  veuve  vous  fîcd 
bien.  Une  veuve  pleure  fon  mari , moins  pour  fon  mari , 
que  parce  qu’elle  fe  voit  déchue  du  rang  qu'elle  renoic , 
& de  la  conlîdéracion  où  elle  èioic.  M.  Esp.  La  douleur 
d'une  maîtrdTe  qui  pfeure  fon  amant , nous  touche  bien 
plus , que  l'atBi^ou  d'une  veuve  attificieufe.  S.  Evr. 

.Veuve  eU  huit  galans  U la  prit  pour puulU.  La  Font. 

Entre  la  veuve  ^ une  année 
Et  la  veuve  d" une  journée  » 

La  différence  eft  ^ande  ; 

Vune  fait  fuir  les  gens  , v i autre  a mille  attraits. 

La  Font. 

IJROIT  DE  VEUVE.  C’cll  un  droit  qui  appartient  à la  ytuvt 
outre  fon  Douaire , A:  vivclore , & pour  lequel  elle  praid 
fon  meilleur  habit , l'anneau  de  fon  mariage , le  fermai! 
Ar  les  ornemens  du  chef,  fon  Ut  éroBé , de  les  courtU 
ncs , de  quelques  autres  meubles  de  uiîenfites  de  mal> 
foiu  hors  pan.  Voyez  Bourciller  en  fa  Somme  Rurale, 
la  Coutume  de  Matines , Tit.  des  Héritiers , Art.  i y , 

1 <>  de  17.  la  dernière  de  Lille , Tit.  des  Succeflîons.  Par 
la  Coutume  de  Lalleuefous  Arthois,  pour  le  droit  de 
ytuve , le  furvivant , foie  homme  ou  femme , prend  de 
chacune  pièce  de  ménage , la  meilleure  ï fon  choix. 

Veuf  , Veuve  , fe  dit  figurément,  pour  dire  , Qui  cil 
privé  de  quelque  chofe.  Orbus  , orhatus.  LTelife  dci 
Cclaréc  étoit  devenue  veuve  par  1a  mort  de  fon  Évêque.  ' 
Herman. 
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^ EUVE , cil  auffi  un  nom  qu’un  donuc  aux  tulipes  qui  font 
violettes  de  blanches , qui  font  maintciunt  peu  dlimces. 
Tulipa  viJua. 

0CT  Veuve,  f.  f.  Junon  avoir  un  Temple  à Siymphaleen 
Arcadie , fous  le  nom  de  Junon  la  veuve , en  mémoire 
du  divorce  qu’elle  avoir  fait  avec  Jupiter,  apres- lequel 
elle  fe  retira , dit -on , â Srymphalc. 

Veuve  Commune.  Terme  de  Flcurille.  Tulipe,  cofe-fé- 
che  de  blanche.  Morjn. 

On  dit  proverbialement , Avoir  â faire  i la  veuve  de  aux 
heritiers  ; quand  il  faut  conccile:  ou  compter  avec  plu> 
fleurs  parties. 

VEUIL.  f.  ih.  Vieux  mot.  Volonté.  Borel.  yoluntas. 

VEULE , ou  VEUSLE.  adj.  m.  de  f.  Qui  cil  foible,  faute 
d’avoir  pris  des  alimens  : ou  d'avoir  un  eilomac  propre 
pour  les  digérer,  yacims  , jejunus  , dehilis.  Les  Ou- 
vriers qui  n’ont  pas  dejeûné , font  vtules , de  rie  peuvent 
pas  faire  un  grand  travail.  Un  convalefcent  cil  long- 
temps veule  de  foible , jufqu’ù  ce  que  fon  eflomac  fort 
bien  reintsde  digère  bien.  On  doute  de  l’ufage  dece  mot 
en  ce  fens , il  eil  bas. 

V EULE  , en  termes  de  Jardinages , fe  dit  d’une  terre  trop 
légère  , de  où  les  plantes  ne  peuvent  prendre  racine. 
Terra  levior  , exilior.  On  appelle  auiTi  branches  v<u- 
les  , ou  élancées  , certaines  branches  d’arbres  longues , 
de  trop  menues  pour  poncr  du  fruit , en  fone  qu'il  les 
faut  couper. 

VsuLE.  On  ledit  des  étoBesqui  font  mal  fabriquées, 

* qui  ne  font  pas  fudifammem  frappées , ou  qui  ne  font 
pas  aiTcz  fournies  de  laine.  Un  drap , une  ferge  veules. 

fjff  Veule  , fc  dit  aulTi  de  ccrie  efpéce  de  Caftoc , qu'on 
appelle autremeru  Cailor  fcc, -Cailor  maigre,  de  C^ 
lor  d'été. 

(t7*  VEULES.  Bourg  du  Pays  deCaux,  iîrué  fur  le  bord 
de  la  mer , entre  la  ville  de  Saim-Valerl-en-Caux,  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Duiu  Defeript.  Géograph. 
Cr  Hifl.  de  la  Haute-Sorm.  rom.  i.  p.  77. 

VEUVAGE,  f.  m.  ou  VIDUITE,  f.  f.  État  des  perfonnes 
qui  ont  perdu  leur  femme,  ou  leur  mari,  yiduiias.  Une 
femme  pendant  fon  veuvage  jouit  de  tous  les  privilèges 
qu’avoir  fon  mari. 

Dans  eeae  demeure  fastvage  , 

Habitait  certain  vieux  routier 
DanstartdeconfoltrUs  douleurs  Juveuvage.  ViLt. 

V E X. 

VEXATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Dommage  qu'un 
Chicaneur  fait  fouBrir  ù quelque  perfonne  par  les  deman- 
des injuiles  qu'il  lui  lait , les  méchantes  affaires  qu'il  lui 
fufeite , les  fuites  ou  mauvaifes  procedures  qu'il  fait 
contre  lui,  qui  lui  caufem  de  faux  frais,  des  depenfes 
inutiles.  Vexaùo , damnum,  dttrimentum.  Les  Praticiens 
de  village  font  des  aBames,  qui  font  toutes  fortes  de  vexa- 
lions , de  chicanes  aux  Paylans.  Cette  intervention  men- 
diée ell  une  nouvelle  vexation  qui  cB  fufcitcc  par  la 
partie  adverfe.  On  permet  la  conllitution  d’une  penfion 
fur  un  Bcnéhce , pour  fe  lédimec  de  l'injuAc  vtxation 
d'un  Bcnéhcicr  chicaneur. 

Vexation  , fe  dit  aulE  des  injuiles  cxaâions  qui  fc  font  \ 
la  foule  & à l’oppreilion  du  peuple.  Fixathy  divexatio. 
Les  petits  Tyrans  de  province  font  mille  vtxatioru  à 
leurs  payfans.  Quelques  Maltotiersfont  mille  vexiuioiu 
au  peuple,  fous  prétexte  de  lever  les  droitsdifRoi.On 
ne  fçaucoit  croire  les  vexations  que  fouBrenc  les  Bour- 
geois d’une  ville  prife  d’aOaut.  Commettre  des  vexations. 
Mézeray. 

VEXER.  V.  aél.  Tourmenter  quelqu’un  par  procès  8e 
cxaéÜons.  Fixare , divexare  , torquert.  Ce  Chicaneur 
vexe  tous  fes  voifins  par  les  procès  qu’il  leur  fufcitc.  Le 
peuple  de  ce  village  a été  fort  vexé  par  les  rigoureufes 
exécutions  de  ce  Receveur. 

Vixi,  ÉE.  part.  palT.  & adj.  yexaeus,  divexatus ^ tortue , 
&e. 

VEXFORD.  Voyez  Vexford. 

(^VEXILLAIRE.  f.  m.  Vieux  mot.  Porre-^tendart  :4n 
Latin  yexillum.é>iK*.OT. 

VEXlN.  ù ra.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  France. 

P^exinum  , 
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ytxinum  > yulcajfimus  TraBus.  Elle  dl  divUcc  en 
, cct^ixin  Nurmaii.  Le  picmier  eilau 
levant  dans  1 tic  de  France  •,  l’autre  ati  coucKant  dans 
la  Nonuandie.  Poncoife  cil  capitale  du  ytxi/i  I tançois, 
& Girots  du  ytxin  Norman.  Ce  mot  vient  du  Latin 
y<Uca^es.  Dom  DupIclTis  a employé  tout  le  fécond 
tome  de  fa  Defeription  Géographique  & Hiftoriquede 
la  Haute-Normandie,  à décrite  leA'earm. 

VEXSIOE.  Voycx  Vtxsio. 

VEZ. 

VEZ.  Vieux  adv.  Voili , voicL  Borel.  £ect.  tn. 

VEZ-CAOOULI.  f.  m.  Sorte  de  racine  médicinale, 
qui  a aulE  quelque  ufage  pour  la  teinture.-  Elle  fc  tire 
des  Indes  Orientales  pat  Surate. 

VEZELAI.  C.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Ni- 
vernois , en  France.  ye\.üatutn , yiuUacum,  Elle  «1 
fur  les  confins  de  la  Bourgogne , 6c  la  rivière  de  Cute , 
idix  lieues  d'Auxerre,  vers  te  midi.  Le  Pape  Eugène 
111.  célébra  un  Concile  à , l’an  114;.  Il  ctoit 

deiliqé  i fuUiciter  les  François  à aller  conquérir  la 
Terre-Sainte,  & Louis  le  Jeune,  Roi  de  France,  s'y 
croifa  pour  ceddTeln.  Matv.  Vi^tUi  eil  la  patrie  de 
Bèae. 

VÉ21NE.  Le  vent  de  la  yè^int.  L (.  Nom  d’un  vent  qui 
ed  particulier  au  Uauphiné.  Il  naît  feulement  une 
iJeue  au-delTus  du  Poncias  dont  nous  avons  parlé  à la 
lettre  P,  entre  le  pont  du  bourg  de  Pyles,  6c  le  lic% 
où  finit  la  montagne  de  Jarrigic.  Il  eB  contraiie  au 
Pomias  prcfque  en  routes  fes propriétés.  L’été  lui  dunnç 
Qla  vie , 6c  l'hyver  la  lui  ôte.  l'air  etl  le  plus 

échaufie , c’efi  alors  qu'il  efi  le  plus  froid , de  manicte 
qu'au-dcITiis  des  Pylcs  on  iotilFie  foiivcnt  un  froid  in- 
croyable , peiKlanr  que  plus  i>as  au  dclTuus  de  la  Porte 
de  Lauze  & le  long  de  la  montagne  de  Janigié , jufqiies 
où  il  ne  s érei>d  point , l'ardeur  du  chatx  qui  y domine 
efi  itifupportabic.  Il  ne  fuit  pas  le  cours  de  la  rivière 
(fEvgues , au  contraire  il  s’y  oppofe  6c  la  contrainr  de 
fe  répandre  de  tous  côtés  fur  les  rivages,  6c  la  fait  enfier 
quelquefois,  par  fa  réfilUncc  qu’clicnc  peut  vaincre  fa 
dlcmcDT,  jnfqu’i  1a  haiiiciir  du  pont  qui  attache  la 
montagne  de  Jarrigié  à celle  du  Devez,  dilféiciire  de 
Devez  de  Nions.  Chômer,  Hill.  dt  Dauphini , L. 
/.  fl.  XI.  i 

Je  ne  fçai  d’où  ce  mot  peut  venir  , fi  ce  n’efi  de  ytnt- 
cinus , Vcnaiirm,  6c  qu’on  l'air  donné  i ce  vent,  parce 
qu’il  vient  du  Comté  VénailTm , commençant  dans  la 
partie  de  ce  Comté  qui  s'avance  en  poin’e  ati-defiiis  de 
Nions , comme  on  te  voit  dans  ta  carte  de  M.  de  rtfie , 
que  M.  le  Prcfidcnr  de  Valbonnais  a fait  mettre  à la  tête 
de  fcsMcmoiics  pour  l’Hilloirc  du  Dauphine. 

U F F. 

UFFENHEIiNf.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec 
une  citadelle.  Ufpnkcitnum.  Elle  e/l  dans  le  Marquifat 
d’Oiifpach,  en  Franconie  , fur  le  Colach  , cnviion  i 
qia'ie  lieues  de  Rotenbonrg,  vers  le  nord.  Matv. 
VFHNGE.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  Princes  de  1a 
race  d’U/fa , Roi  des  Anglois  Oiientaux.  l/ffingus^  a. 
Les  C'Jpniys  commencèrent  i la  fin, du  VI*  ficelé  ou 
au  commencement  du  Vil*.  Car  Dfia  vivoit  environ 
l'an  p8. 

UFFITléFl-E.  f.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  C'eft 
l’odair  du  mercure  philofophal,  aufil  défagrcablequc 
l'odeur  des  fépulacs.  OiCT.  Heras. 

U G E. 

ÜGENTO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petirc  ville  fort  mal 
peuplée.  UxtBtum.  Elle  e/l  dans  la  Terre  d'Otranre, 
province  du  Royaume  de  Naples , à crois  Ecues  d'Aicf- 
fano,  vers  le  couchant.  Matv. 

UGL. 

UGLAN.  île.  Voyez  Saint  Mich^ 

UGLITZ.  L m.  Nom  propre  d’une  ville  de  Mofeovic. 
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■Ugüùa.  Elle  c/l  daru  le  Duché  de  Ro/low , aux  con- 
fins de  celui  de  Gérofiaw , dans  lequel  quelques  Géo> 
graphes  le  mettent.  f/^/H^a.crécélâ>reparle  malheur 
de  Démétrius,  filsduCaar  Jean  BaCle,  qui  à l'âge  de 
neuf  ans  y fut  a/Ta/Iinc , pendant  les  confufioiu  d'une 
incendie  par  les  ordres  de  Boris  fon  beau-frere , 6c  qui 
re/Tufeira  deux  fois  en  la  pcifonne  de  deux  faux  Démc> 
irius,qui  vengèrent  fa  mort,  dccaufcrcnt  de  grands 
troubles  en  Mofeovie.  Matv. 

UGO. 

UGOGH.  f.  m.  UGOSA.  f.  f.  Nom  d'une  petite  ville 
de  la  Haute-Hongrie.  Elle  eil  fiiuée 

à trois  ou  quatre  lieues  de  Zatmar , vers  le  nord , de  ca- 
pitale du  Comté  d'C/gogh , qui  ell  entre  ceux  de  Pé- 
reczaz,  de  Kalo , de  Zaïmar  6c  de  Maromann.  Matv. 
UGOGNA,  VOCOGNA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  du  Duché  de  Milan , fimé  dans  le  Comté  d'Ac- 
ghiera,  furlaTofa,  à fepr  lieues  dArona,  vers  le  cou- 
chant fepcentrional.  ybeonia.  Matv. 

UHE. 

Çrr  UHEBEHASON.  f.  m.  Ceft  un  arbre  de  l'Amcrî- 
qtie,  d'une  geo/Teur  furprenante,  dont  les  branches 
s’entrelacent  les  unes  dans  les  auites,  A’  ics  feuilles  font 
fcmblablcs  i des  feuilles  de  choux.  Les  branches  por- 
tent un  fruit  d'un  piednle  long.  L’aibce  donne  au/Hunc 
gomme  rouge. 

V I A. 

O^VIABLE.  adj.  Quie/la/Tez  bien  confiitué  pour  faire 
efpcrcr  qu’il  vivra,  qui  etl  en  état  de  vivre.  En  abro- 
geant ce  terme,  qualifié  de  vieux  dans  le  Didliormaire 
des  Ans , il  falloit  du  moins  en  fubllitucr  un  autre  de 
meme  valeur  à fa  place.  yUal  ne  fc  dit  que  de  ce  quifert 
àlaconiervatiunde  la  vie  ,&  fans  quoi  l’animal  nefçaii- 
roit  vivre.  Efpriis  yitaux,  parties  vitales.  A'//figmfie 
ûmplemcnt,  quieilenvic  yivact  ne  s'cnicndqnc  de 
la  bonne  cunflmitjon  du  corps,  & de  la  forcedu  tem- 
perament , qui  promet  une  longue  vie.  Ces  diiTcrens 
mots  a\ant  chacun  Icurfigiiificatiun  pariiciilicrc,noits 
fim  donc  tous  quatre  néce/Taircs  , de  viahU  eil.  le 
feiil  mot  propre  dans  les  deux  exemples  fuivans.  L’hom- 
me n’ell  point  viaHe,s'i\  rfi  né  devant  le  feptiéme  mois. 
Anu Jipnmum  mtaj'em  kaud  xmjuam  vitaüs  tjl.  Nicod. 
Plin,  l.  7.  (.  f.  Hippocrate , cité  fous  la  qualité  de 
Très-dcBidAnsh  Loi  ij*aul>igc/le«fe^*r«<AoOT/fl«fl», 
l’a  décidé  de  cette  manière.  Il  fulfit  que  l’enfant  luilTe 
au  iSa*/our(où  le  feptiéme  mois  commence)  pour 
être  déclare  viable , & né  dans  un  terme  naturel  6c 
légal  tout  enfcmble.  Leg. infint  D.  dtfuis  & Itgi- 
timis  htrtdibus.  Merc.  de  Janv.  J?  j ).  p.  6. 

VIADANA.  f.  f.  Nom  oropre  d'un  bourg  de  la  Lom- 
bardie, fitiié  fur  le  Po,  dans  le  Mantouan , aux  con- 
fins du  Ctémonois  & du  Parmé/ân , &â  trois  lieues 
de  Parme  , vers  le  nord.  Fiadana.  On  prend  ce  bourg 
pour  l’ancien  yittUianum , petite  ville  de  la  Gaule  Ci- 
falpine.  Matv. 

VIAGE.  f.  m.  Vieux  terme  deCoiirume.  La  vie.  yUa. 
Ceil  de  là  que  vlçnt  viager.  Le  viage  fignifie  au/Ti  l’u- 
fiifruit.  [//uffruBtis  t 6c  oans  les  Confiitutions  Ncapo- 
liraincs,  , AfiAr/j. 

AViaci.  Vieille  phrafe  adverbiale.  J/ We , parufufniir, 
â la  di/Tétcncede  ce  qui  cil  tenu  en  pleine  propriérc , 
par  héritage  & â perpétuité.  Per  vitam  totam,  Quan- 
diu  vita  trie. 

VIAGER,  iRB.  adj.  Qui  dure  pendant  la  vie.  Fru3ua~ 
rius.  On  doit  aux  enfans  narurcls  une  penfion  viagère. 
Penjîa  fruSuaria.  L'ufufruk,  le  douaire  font  viagers. 
Un  bail  viager^  pour  la  vie.  Un  don  mutuel  n'e/l  que 
viager.  On  dit  en  piuficurs  CoùtumesvMge;  pour  di- 
re, pendant  la  vre.Une  rente, une  ferme,  une  penfion 
donnée  â viage  ou  viagirement , c’efi-â-dire , pour  en 
jouir  pendant  la  vie. 

Viager.  Doiiaite  Ftager.  Droit  de  Fia^er  fur  aucunes 
chofes  réellement,  c'c/l  dans  la  Coutume  de  Pomhicu, 

att. 
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art.  j8.  le  droit  d’en  prendre  leslraits  pendant  iU  vie. 
Quint  fcudalWanr  ou  hcrcdiral  dans  les  Coutumes  de 
Ponthiéu , An.  oo.  de  Saint  Quentin , An.  54.  & fui?, 
de  Ribemont  » Arc.  y).  74.  dans  l’ancienne  Coutume 
d'Amiens , An.  {9.  dans  celle  de  Montreuil,  An.  }. 
& Aiivans  > c’cil  la  meme  chofe  que  Qttmc  ï vie.  Sur- 
cens viagtfy  & à temps,  dans  la  Coutume  de  Reims, 
Art.  jÿ.  eft  oppofé  au  cens  perpétuel.  Donation  vtu- 
çirt  t ed  celle  qui  n’ell  qu’i  I4  vie  du  doiurairc  &:  non 
aperpétuiré.  La  Coutume  de  Ponihicu,  Art.  ao.  l'ap- 
pelle Don  viager.  Une  rente  011  penflon  viagère  , cd 
celle  qui  n’cd  qu'à  temps  & à la  vie,  & conditucc  à prix 
d'argent  8e  non  vendue  à héritage,  à la  didctencc  de  la 
rente  hcréditablc,  ou  hcriticrc,  comme  1a  Coûiumc 
de  Montreuil,  An.  87.  & d'autres  encore  en  Picardie 
& Pa^svoiilns.  Censwa^ers,  à ladidérersce  des  cens 
pcrpctiicls.  Charges  héritières  & viagères , dans  la  Cou- 
tume de  Hainaur,  Chap.78.  Réparations  viagères  ^ce 
font  les  mêmes  réparations,  pour  rentretenement de 
l'héritage,  hors  les  quatre  gros  murs,  poutres  Rentiè- 
res couvertures  & voûtes.  Voyez  les  Coûtuqies  de  Pa- 
ris, Art.  z6i.  167.  187.  de  Melun,  An.  79.  & de 
Calais,  An.  61.  177.  }S.  De  Laurure.  Les  rentes 
condicuées  à prix  d’argent , s'appellent  zal^  viagèrest 
f parce  qu’elles  fe  peuvent  racheter , de  ne  font  pas  per- 
I*  pétuelles.  1d. 

VIAGÉKEMENT.  Vieux  adv.  Terme  de  Coutume.  Pen- 
dant le  temps  de  la  vie.  Per  viiam. 

VIAGIER.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Ccd  rufufrultier. 
UfufruSuarifis.  11  fe  dit  aulTi  adjcéHvcment  des  chofes 
qu'on  a à viage  , ou  viagércment , ou  à vie , dont  on  a 
l’ufufruit,  de  même  que  le  nom  Latin,  UfufnBuarius. 
Aind  dans  U Coutume  de  Ponihicu , An.  10.  l'on  ap- 
pelle Don  viagier , ce  que  l'on  appelle  plus  communé- 
ment en  d'autres  Coutumes  donation  viagère.  Donum 
itfufruSuarium  , donaùo  ufufrutluaria. 
yiAlGE.  C m.  R f.  Viagier.  Celui  ou  celle  à la  vie  def- 
quels  quelques  rentes , fruits  ou  pendons  viagères  font 
dues.  C'ed  un  terme  de  Coutume.  UfufruSmrius.  Ce 
mot  de  f^iaige  fe  trouve  dans  les  Coutumes  de  Hainaat , 
C.  88.  90.  98.  R de  Mons,C  )6. 
ylAlRE.r.  m.  Terme  de  Coutume,  qui  fe  trouve  dans 
celle  de  Chaumont,  An.  5$.  Pendon  viagère.  Ptnjto 
annua^iue  morte  extingtàtur,  dit  M.  de  Lauriére. 
iViAiRE.  f.  m.  Vieux  mot.  Vifage.  Borel.  Kultus , os. 
Ce  mot  fe  trouve  dans  le  Codicillcde  Jean  de  Méhun. 

Sot  mains  dt  hlanthof^l  viairc. 

<^ioE.  Mf.  de  Boreu 

Westx  en  ptrt  la  beauté  dtsyttdx  & des  viaires. 

MiHUN. 

Car  la  grande  beauté  de  fon  viaire.  pERCEroREsr. 
VIALE.  f.  m.  Terme  de  Mythologie  qui  fe  difoii  chez 
les  Romains,  des  Dieux  qui  avoient  foin  des  chemins. 
f^iaüs.  Les  VialeSy  félon  Labcon , étoient  de  ces  Dieux 
qu’on  appciloif  DU  animales,  parce  que  c'éioient  des 
âmes  d'homme  qui  étoient  changée.»  en  Dieux.  Ces 
Dieux  animaux,  ou  amis  des  hommes , changes  en  Dieux, 
étoient  les  Pénues  R les  yiales.  Voyez  Servius  fur 
rEnéïde,  L.  111.  v.  168.  On  les  nppelioit  Violes,  parce 
qu'iU  avoient  foin  des  nies  R des  chemins,  qui  s’appel- 
lent en  Latin  Via.  Cétoit  la  meme  chofe  que  les  La- 
res , R on  les  nommoit  quelquefois  Lares  Violes.  Té- 
moin l’infcripcion  rapportée  pat  Gnitcr,  p.  LXXVUI.  i. 

FORTVNAE 
REDVCI  LARI 
• VIALl  ROMAE 

AETERNAE 
Q.  AXIVS  AELIA 
NVS — VE.  PROC 
AVG 

lONI. 

On  donnoit  audî  le  nom  de  Viole  à Mercure  Merturius 
Tome  VIL 
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yiatis , ou  Viatus  , comme  dans  unelnfcripüoniap- 
portéc  pat  Gruter , p.  LV,  v.  y, 

DEO — MEP— 

VIRCO  . . 

M.  ATILIVS 
SILONIS  F 
QVIR-SILO 
EX-VOTO. 

VIALS. ad),  m. Vieux mot.Vieux.  BoREL.F'nus,  fenex. 

VI  AN  A.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Roy.iumo 
de  Navarre  en  Efpagne.  Vtana.  Elle  dl  pri'S  de  l'Èbic , 
à uiw  lieue  de  Loghrano,  vers  lemidL  Vtana  cd  une 
Principamc,  dont  les  dis  aînés  des  anciens  Rois  de  Na- 
varre ponent  le  titre.  Matv. 

ViAMA  0£  Foz  DE  LiMA.  Nom  ptoprc  d'une  petite  ville, 
autrefois  Epifcopale.  ViamPUmii.  Elle  cil  dans  l'En- 
tte-Douro  R .Minho,  Province  de  Ponngat,à  l’em- 
bouchure de  la  Lima , R à ûx  lieues  de  Braga , vers  le 
couchant.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l’an- 
cienne Mirtilium , petite  vUle  des  Callaïques.  Matv. 

Le  Cap  de  ViAKA.  Viana promontorium  ^ anciennement 
.draruin  promontorium.  Ce  cap  dl  fur  la  cote  de  Por- 

. tugal , à l'nnbouchute  de  Lima,  R près  de  la  ville  de 
Viana.  Maty. 

VIANDE,  f.  f.  Chair  .des  animaux.  CihuSy  efca  ^ ciboria. 
Les  Portes  faifoicnc  autrefois  viande  de  trois  fylUbes, 
on  ne  le  £iit  plus  aujourd'hui  que  de  deux. 

jfuteurttun  grandamas  de  viande  truajfie. 

Boil. 

On  appelle  groHe  / 'tande  la  viande  de  boucherie , bœuf, 
mouton  R veau.  Menue  vie/b/r,  cille  gibier,  la  vo- 
laille. Ou  appelle  audides  viandes  grolTiéies , dures, 
celles  qui  chargent  l'cdotnac  ■,  viandes  délicates , ex- 
quiles,  tendres,  moEtihccs , celles  qui  font  agrtnblcs  à 
manger , ou  de  facile  digcilion.  On  dit  en  général , Ser- 
vir la  v;oAd!r,  ou  potage  à la  viande,  ou  lardée,  lorf- 
qu'on  y ferr , ou  qu'on  y met  quelque  forte  de  viande 
que  ce  foir. 

07  Notre  mot  François,  viandes,  vient  du  Latin  , Vi- 
vtatiay  qui  s’ed  dit  dans  la  même  (îgniEcation.  De  vi- 
\entia  on  a lait  viventiarii  , qui  font  ceux  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  des  vivandiers.  Valejiana  , p.  7. 
Ccd  fcmblc  fait  exprès  pour  achever  l'article  du  mot 
viande  dans  l'Êtymologiqtie  de  M.  Ménage. 

On  appelle  un  jour  de  viande  un  jour  gras , où  U eft 
permis  de  m.mgcr  delà  chair.  Dies  quibus  came  vefei 
licet.  Abdincncc  de  viande,  quand  il  cil  dclcndu  d'en 
manger. 

ViANoe  , fe  dit  burlcfquemcnt  de  la  chair  de  l'homme. 
Caro.  On  dit , Cachez  votre  viande , à ceux  qui  montrent 
quelques  parties  qui  font  ordinairement  couvertes. 

Viande,  fc  dit  par  cxicniîon  de  pluftcurs  autres  nourri- 
tures de  l'homme , R on  appelle , Viande  de  Carême , 
le  poilîon,  les  falines,  les  fruits  fccs,  crusRcondts,  R 
les  légumes.  Ciboria  quadragefimalia. 

07ViANDE.  On  dit, chez  le  Roi  les  jours  maigres  comme 
les  jours  gras , la  viande  ed  fervie  j R , on  dit , aller 
à la  viande  , pour  dire , Aller  chercher  des  plats  qu'on 
doit  fervir  fur  table.  Acad.  Fr. 

Viande  creuse,  fedir  des  chofes  qui  fe  mangent  par 
fi'iandtfe,  R qui  ne  ranâTicm  pas  beaucoup.  Levescibi. 
Des  cornets  de  métier , de  pedis  choux , R de  la  creme 
fouettée , font  viandes  ereu/es. 

On  le  dit  dgurément  des  violons,  de  la  Mudque,  des 
redis  de  veis,  R autres  chofes  qui  réjouident , Rqu'on 
ne  mange  point. 

Je  trouve  Us  foupîrs  une  viande  bien  ereufe. 

Corn. 

ViANDS  ou  COEUR.  Terme  de  Philofophie  hermétique. 
C'ed  le  mercure  philofophal  » qui  dans  les  drcul  liions 
du  plus  fubtil , fen  de  nourriture  à ce  qui  demeure  au  ^ 
fond  du  vaifleau  \ c’ed  à fçaroix  le  corps  pelant  R tec- 
redre.  Dict.  Hsrm. 

Vu  V1ANO8 
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Viande  pe$  morts.  Terme  du  meme  Art.  C’eft  le  mer- 
cure hcniuriquc , qui  diffuut  fi  fait  revivre  les  morts , 
c'eil-à'CÜre,  les  métaux  qui  font  morts.  Dter.  Hlrm. 

Vjanue,  an  figure,  Te  dit  de  tout  ce  qui  peut  nourtir  l'a 
me,  éc  rejouir  l'crprit.  £jca , cibus , patuîum.  11  faut 
nourrir  l'amc  d'imc  viande  folide.  Nie.  Nourrir  les 
novices  d’nne  viande  falutaire.  Port-R.  Il  faut  fc  mé- 
nager dans  la  leéture  des  Apophihegmcs,  pour  ne  fe  point 
faouler  d'iine  v/'.rn</rrropnourriflante.  Ablanc. 

ViANOE,  au  figure,  fc  dit  encore  pour  marquer  un  dcfir: 
véhcinciu  de  faire  quelque  chofe.  Cibus.  CcA  en  ce; 
fens  que  JcTus-Chrhldifoit  àfes  Difcipics,  l,\i  viande. 
cil  que  je  f-ilTc  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé.  M<ui 
(ibus  tjl  ut  fatiam  volunuiem  ejus  ^ui  mifit  me  patris. 

Viande,  fcdit.provcrbialemcnt  en  ces  phrafes.  C'dl  un 
mangeur  de  viandes  apprêtées , c'efl-à-dire,  un  hom- 
me qui  aime  à faire  bonne  chère,  de  qui  cil  d'ailleurs 
fainéant , de  ne  fe  met  ^oim  en  peine  de  travailler.  On 
dit  aufii.  Ce  n’cftp.asJa  ma»'/a«<ff;pourdire,ccn'eft 
pas  ce  que  j'aime , mon  ragoût , mon  appétit.  Ce  n'cll 
pas  viande  pour  fes  moineaux } pour  dire , cela  n’efl  pas 
préparé  pour  lui , cela  dl  trop  cher.  On  dit  auHi  d'une 
choie  qu’on  ne  peur  cfpérer  d’obtenir  de  long-temps , Ce 
n'cll  pas  viande  prête.  On  dit  aufii  que  la  viande  prie  les 
gens,  quand  il  ne  faut  point  exciter  les  gaisàmanger, 
quand  ils  ont  dcv*ant  eux  quelque  chofe  de  bon. 

VlANDllR.  verbe  neutre.  Terme  de  Vénerie.  Il  fe  dit  des 
cerfs  qui  vont  à la  pâture*,  ce  qu'on  appelle  viander. 
Pafei  f vtfd  , uti  pabulo.  On  dit  qu'un  cerf  viande  de 
couche,  quand  il  dl  fi  las , qu’il  ne  peut  plus  fe  tenir 
debout  pour  brouter.  Le  cerf  viande  fort  i fon  aife , 
quand  il  ne  craint  rien.  Sain. 

VIANDIS.  f.  in.  Pâture  de  cerf.  PaJIus  , pabidum.  Les 
ccifs  font  allés  au  viandis , c’eft-à-dire , brouter  la  fu- 
perficie  du  jeune  bois  taillis.  On  rcconnoit  les  cerfs  â 
leur  viandis  > parce  qu'ils  tse  viandenc  qu'à  1a  pointe  du 
bois. 

VIANE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  un  châ- 
teau. l'tana.  Elle  dl  dans  la  Hollande  méridionale , fur 
le  Lech , à deux  lieues  d'Utrcchr , vers  le  midi.  Viane 
cfl  une  pc'.ire  ^uveraineré  , qui  apparrenoit  autrefois 
aux  Comtes  de  Brederode , & maintenant  à ceux  de  la 
Lippe.  Matv. 

VIANE,  f.f.  VIANDEN.  f.m.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  capitale  du  Comté  de  meme  nom.  Pianna,  FHc  dl 
dans  le  Duché  de  Luxembourg,  fur  l'Our  ,&  fcpi  lieues 
de  la  ville  de  Luxembourg  , vers  le  nord.  Ce  Comte 
.••pp-iaicn:  à la  Maifon  de  Naffaw.  Maty. 

Viane  , VIANNES.  fubil.  Nom  propre  d'un  bourg  du 
haut  Languedoc , en  France,  yutna.  Il  dl  fur  la  rivière 
d’Agoui , à fix  lieues  de  Cadres , vers  l'orir  A*.  XI  aty. 

yiANTb.  f.  m.  Nrun  propre  d homme,  fineentianus. 
S.  yiants  croit  dabeud  au  fervice  d'un  Seigneur  , que 
la  vie  de  Saint  Ménclé , donnée  par  le  P.  Mabillon  dans 
les  Aila  Sar.à.Ord.  BtnediUiSac.  JH.  P.  /.  p.  404. 
O J'uiv.  appelle  Barontas  , & que  la  vie  de  faim  yiants 
lui-même , compofec  par  le  Diacre  Hérimbcrt  Ton  pré 
cepreur,  ou  maître,  dit  être  le  lîlsde  Bcrauld  Duc  d'A- 
quitaine ; le  Pere  Mabillon  conjeditire  que  ce  pouiruit 
être  le  Duc  dont  parle  fTcdégairc  cLtns  fa  ( hrnnique  , 

. Ch.  <>7.  & -8.  & dans  le  L.  De  Gtfis  Dat^obeni , C. 
if  & ^6.  Quoi  qu'il  en  foir  , Saint  Viants  vivoit  au 
Vlll®  (itclc  vers  l'an  710.  félon  le  P.  Mabillon.  Il  fc 
Et  d.*ms  la  fuite  difcipic  de  Saint  Mcnélé  , & folirairc 
en  Auvergne.  Le  P.  le  Cointc  avoir  une  vie  de  ce  Saint, 
que  le  P.  Mabillon  avoit  vue.  Voyez  les  Auteurs  cités  , 
& M.  Chadclain  , Marrvcol.  T.  1.  aux  Additions,  p. 
807. 

VlARA.M.  f.  Nom  d'une  cfpéce  de  divination  & d’augu- 
re. P'iara.  C'cil  lorfqu’ctant  en  clremin , vous  rencon- 
trez un  homme , ou  un  oifeaii  qui  vient  par  votre  droi- 
te , palTc  à votre  gauche  6c  difparoit.  Cela  pafl'ivit  pour 
tm  bull  augure.  Voyez  Michaël  Scomis,  De  Pkyjsogn, 
C.  y 6.  Cette  cfpéce  d'augure  & ce  nom  ont  été  en  ufage 
dans  le  moyen  âge. 

^'^AREü<IlO.  f.  ni.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Tof- 

# cmc.  yiar^iofrium.  Il  cfl  fur  la  côte  de  Lucqttcs , où  il 
y a un  ps;n  port , qui  cil  le  feti!  qu'ait  la  Képubliq.ic 
de  Lucqncs.  On  cruit  que  c'cil  l'ancicu  bourg  de  la 
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Tofeane,  nomme  Fojfa  Papiriane , e\x  Fo^a  Papi- 
riana  , dont  les  pcitics  rivières  nommées  Foffa  det 
Abbatt , & Foÿ'a  delta  Mugione  ont  confervé  le  nom. 
Matv. 

(CT  VIAST , ou  VlAST.  f.  m.  Ville  d’Allcnugne  dans 
la  Silcfie , dans  la  Principauté  d'Oppelen , fur  le  bord 
de  la  rivière  de  Kladinitz. 

VIATEUR.  f.  m.  Terme  d’Anriqulté.  Nom  d'O/Rcicrdc 
JuAicechez  les  Romains.  Viaior.  Ce  nom  proprement 
ne  fignihoic , ou  ne  lîgniEà  d'abord  que  des  Valets  pu- 
blics, des  gens  qui  alloicnt  avertir  les  Sénateurs  6c  les 
MagiArats),  quand  il  y avoit  des  aAitmblces  où  leur  pré- 
fcncc  étoit  néccAairc  •,  6c  parce  que  dans  les  premiers 
temps,  les  MagiArais  Romains  demeuroient  à là  cam- 
pagne, dans  leurs  itiaifons  de  campagne,  ces Officiers 
ctoiem  obliges  de  fc  mettre  en  chemin , & d'être  fou- 
vent  par  voie  6c  par  chemin  pour  les  aller  quérir,  ils 
furent  nommés  Fiateurs , c'cA-à-dirc , Voyageurs , de 
via  , vole,  chemin.  CcA  l’crymologie  qu'en  donnent 
Cicéron  dans  fon  Catc  Major  j Pline , L.  XVIII.  C j, 
FcAus,  & Columclle.  Ut,  Prafat.  Enfuite  on  donna 
ce  ncHn  en  général  à tous  les  Officiers  des  MagiArats, 
Liélcurs,  Accenfes,  Scribes , & Crieurs.  Soit 

que  ces  «oms  & ces  offices  fuffent  confondus,  foir  que 
Viateur  fut  un  terme  génêial , 6c  qu’on  leur  donnât  les 
autres  noms  à raifon  des  fondions  paniculiércs  qu’ils 
ftifoient, comme  Aulu-Gellefcmblcl'infmuer,  L.  XII, 
Chap.  ).  quand  il  dit , que  celui  du  Corps  des  P’iateurs 
qui  lioit  un  coupable  condamné  au  fouet,  s'appclloic 
Lideur.  Quoi  qu'il  en  foir , les  noms  de  Lidait  6c  de 
Viateur  fe  prennent  fouvent  l’un  pour  raiitrc,  & l’on 
a dit  : Envoyer  quérir , ou  avertir  quelqu'un  par  un 
Lideur,  auAî-bicnquc  par  un  Viateur.  II  n'y  avait  que 
les  Confuls , les  Prctcuis,  les  Tribuns,  6c  les  Ediles 
qui  cuAcnr  droit  d'avoir  des  Viaieurs  •,  les  QueAeurs  ou 
Tiéforicrs  ne  l’avaient  point.  Les  Viaieurs  n'ctoicnc- 
point  citoyens- Romains;  mais  Ils  ctoient  libres,  fle  on 
les  affranchiA’oit  avant  que  de  les  menre  au  nombre  des 
Viaieurs.  Voyez  Car,  Sigonius  , de  antiquo  Jure  Ci- 
vium  Roman.  Rofînus  , Antiqq.  Rom.  L,  VU,  tdt.  avec 
les  Paralipom.  de  DempAer.  Petr.  Faber  , L.  XI.  So- 
mepr.  C,  14.  T.  Popma , de  Operis  S<r\  or,  , 

Vt  ATEUR  , s'cA  dit  autrefois  pour  Voyageur.  Borel. 

Viateur.  f.  m.  Vieux  mot.  Homme  mortel , ou 
qui  voy.'ige  en  ceuevie  paAagère.  Glojf.  fur  Marot. 

Viateur.  f.  m.  Nom’proprc  d'homme.  Viator.  A Ber-  • 
game,  Saint  Viateur ^ £a’cquc.  Chastelain,  au  i. 
Janv.  ^ 

VIATIQUE,  f.  m.  Ce  qu’on  donne  à des  Religieux  pour 
faire  les  frais  d'un  voyage  , d'une  miffion.  Viatieum. 
fCT  Ils  feroient  vœu  d'aller  par-tout  où  le  Vicaire  de 
Jf  sus-Christ  les  envoycroit , pour  travailler  an  faluc 
des  âmes,  même  d'y  aller  fans  Viatique  6c  en  demandant 
l'aiimôna.  Bouh.  Vie  d'Ign.  L.  III. 

Viatique  , fignifie  figuicnîcnt  la  communion  que  l'cn 
donne  aux  agonifans  qui  vont  faire  le  voyage  de  l’autre 
monde.  Viatieum  facri  Chrifi  Corporis.  On  ne  donne 
poil»  le  facrc  .Viatique  à ceux  qui  font  exécutés  à muic 
par  ordre  de  Jutlice. 

Viatique  , fedifoit  autrefois  chez  les  Romains,  de  ce 
que  la  République  donnoir  aux  OrHoiers  , qu’on  envo- 
yoit  dans  les  Provinces,  exercer  quelque  charge  on  quel- 
que coinmilfton  ; aux  OiHciers de  guerre,  aux  Soldats, 
6:c.  Tacite  en  parle  dans  le  premier  Livre  des  Annales, 
C.  j7.  Nos  deux  Traduelciifs,  M.  de  Harlai  6e  d'A- 
blancourt  nefontfentit  ce  qu'il  dit  qu'en  iraduifantea 
général , l'argent  de  Céfar  6e  celui  de  Tes  amis , ou  ce 
qu'ils  avoienr  apporté  pour  k-s  nêccflités  du  voyage. 
Viatieum  amieonm  , iefiufque  Cefaris , font  les  appoiit- 
temens  q;>c  la  République  payoic  à Gcrmanicus  6e  aux 
Officiers.  Ce  Viatique  ne  confiAoit  pas  feulement  en  ar- 
gent : l'Anneau  qu’on  donuoit  aiii  MagiArats  6i  Offi- 
ciers qu’on  rnvoyoit  dans  les  Provinces , enétoir  aufU, 
de  nu-me  que  les  habits,  Ieb.igngç,  les  fourgims , le 
préfem , les  rentes , 6c  1*  rcAc  clc  reqnipagc  qu’on  leur 
fütirnifToir.  Voyez  Rofm  daru  fes  Antiquités  Kiomoincs. 

L.  VII  Çh..  4J.  fcc. 

VIATlvA,  Voyez  Wiacka^ 

VIAUT. 


Dkii'i.' 
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VIAUT.  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  yludii.  Saîm 
Viatu. 

S.  ViAOT  , ou  ViAu  en  Rêrz.  Nom  de  lieu.  Jd  San<ium 
in  Ratenfi  H c(l  en  Poitou  , (Uns  le  p«ys 
de  Rets , & s'appelloit  autrefois  Scobrit.  Stobriium. 
Voyez  Valois.  Not.GalL  p.  4.6J.  ^ 

De  yitalis  » les  Poitevins  ont  fait  yiat , puis  yiau  • ou 
bien  yUal^  yitauy  yirnt. 

Put  DE  VAUT.  Voyez  Pur. 

V I B. 

VlCAlLUF  , eA  le  nom  d’un  OiBcier  de  JuAice , qiii  fe 
trouve  *dans  l'Edit  de  Charles  IX.  fait  k Moulins  en 
iyé6.  Art.  41 , 4a , 4} , 4y , 4^.  de  dans  celui  de  Henri 
Ill.de  l'an  if79.art.  t8f.de  fuiv.  Viccbaillif,  Vicaire, 
Lieutenant  du  Baillif.  yict-Btdlivus  t Batüvi  yietrius. 
Le  yibaiUift  en  Guicnne,  en  Normandie  & ailleurs  a 
laconnoiiïancc  des  caufes  criminelles  contre  les  voleurs, 
faux  Monnoyeurs , faailcges , vagabonds , de  gens  fans 
aveu  , comme  les  autres  Prévôts  de  la  MaréchaulTée  par 
l'Édit  du  meme  Charles  IX.  de  l'an  ifdf.  contre  lef- 
quels  les  Baillifs  9c  Sénéchaux  des  provinces  de  leurs 
Lteutenans  ont  aiifli  Jurifdiciion  par  prévention , & fans 
appel.  De  LAURiins.  Un  Edit  de  Charles  IX.  du  mois 
d'Aoùt  If  64.  rapporté  par  M.  de  la  Mare  en  fon  Traité 
de  la  Police , T.  L p.  a/ 1.  dit  yictbailii , de  yictjini- 
ckal , aulTi  bien  que  l'Ordonnance  de  Moulins , qui  eA 
du  même  Prince,  de  de  l'an  if66.  de  encore  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Parisdu  17*  Avril  tj6i,  de  l'Ordon- 
nance de  Blois  fous  Henri  111.  en  1/79.  &c.  Voyez  M. 
De  la  Mare,  Traité  de  la  Police,  L.  I.  Tic.  XIII.  C. 

t.  p.  2f  I.  6c  fuiv. 

VililLIE.  C.  f.  Nom  d'une  faufle  DcelTc  des  anciens  Ro- 
nviins.  yitilU.  Cétoic  ta  Dceffc  qui  empcchoit  les  Vo* 
s.tgeurs  de  fc  tromper  dans  leur  chemin.  Voyez  Arno- 
bc  , ad\.  Gtntts  , L.  ly. 

VIlîORADDE.  Voyez  Guiborat. 

VIBORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  CeA  une  efpcce  de 
parapet , ou  U lilTe , ou  groAe  planche  qui  embraAc , 
ou  qui  entoure  le  pont  d'enhaut , rexcrémicc  du  borda- 
gc  qui  règne  en  haut  autour  du  pont , de  qui  ferc  de  gai- 
defou.  Suprtma  navis  prtcintlto, 

VIBRAIS,  f.  ra.  Bourg  de  France  dans  le  Maine, 
Election  de  Château-du-  Loir , fur  la  rivière  de  Brais. 

VIBRATION,  f.  f.  Mouvement  réglé  de  réciproque  d'un 
corps  circulaire  , ou  d’un  pendule  , lequel  eA  fuf 

. peridu  librement  k un  Blet , 6c  qui  s'agite  a droite  de  k 
gauche  , autour  du  point  fixe  où  il  ell  fufpendu  , en 
allant , de  en  revenant  tantôt  cn-daçà,  tantôt  au-deli 
du  lieu  de  fon  repos,  yt^ratio.  Le  point  Axe  fe  nomme 
ctftirt  du  mouvtmtru  réciproque  , parce  que  c'eA  autour 
de  ce  point  que  le  pendule  fc  meut.  Le  lieu  le  plu»  bas 
s'appelle  le  repoi  du  pendule.  Un  pendule  long  de  trois 
pieds , huit  lignes  6c  demie , emploie  une  fécondé  mi* 
nme  de  temps  pour  faire  une  yihration , de  en  fait  j doo. 
par  heure.  Les  vibrations  d'un  même  pendule  font  éga- 
les en  temps , ou  ifochrônes , au*moins  dans  le  même 
cliinat } mais  les  pendules  de  diAcrencc  longueur  ont  un 
nombre  inégal  de  vibrations  en  temps  cgaL  Les  vibra- 
tions d’un  pendule  d'une  certaine  longueur  font  de  plus 
longue  durée , que  celles  d'un  plus  court , de  cette  iné- 
galité du  nombre  des  vibrations  cA  en  raifon  foudou- 
blée  de  la  longueur  des  pendules , c'cA-à-dire , qu’un 
pendule  de  trois  pieds  de  long  ne  fera  que  dix  vibra- 
tions , pendant  qu’im  pendule  de  neuf  pouces  en  fera 
vingt  i dix  eA  la  moitié  de  vingt , 6c  trois  pieds  ou  trente- 
lîx  pouces  font  le  qiurré  de  Ax  ponces  qui  eA  1a  moitié 
de  trois , dont  le  quarté  cA  nctiC  Ainfî  dix  eA  k vingt  en 
raifon  foudoublée  de  creure-fix  k neuf.  On  entend  la 
même  chofe , quand  on  dit  que  le  ncrmbre  des  vibra- 
tions des  pendules  pendant  un  temps  égal  eA  en  raifon 
réciproque  du  quarré  de  leurs  longueurs-  On  compte 
la  longueur  des  pendules  depuis  le  point  de  leur  fufpen- 
Aon,  jufqu’au  centre  de  gravité.  Mtwton,  I^êtrcà  Lyon, 
a montre  que  pat  le  moyen  du  nombre  des  vibrations 
d'un  pendule,  on  pouvoir  &ire une mefure  univcrrelle 
dans  le  monde , 6c  Axer  les  ftefures  dont  nous  nous  fer- 
vons  en  telle  foitc  , efU’on  puifle  les  retrouver  en 
Tomt  yjl. 
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cas  qu’on  les  eut  perdues  , comme  nous  avons  perdu 
toutes  les  mefurA  des  Anciens , dont  on  ne  parle  guère 
que  par  conjedures.  Le  1’.  Parles  a parlé  du  mouvemtnt 
de  vibration.  M.  Hugbens  6c  pluAeurs  Sçavans  en  ont 
traité  à fonds. 

Vibration  , fc  dit  atiAi  de  plufieurs  mouvemens  égaux  qui 
fe  font  à droite  6c  k gauche,  yibrmo , motus.  Le  Jour- 
nal d'Angleterre  rapporte  qu’on  a obfervé  qu’un  papil- 
lon de  ver  à foie  fait  cent  trente  vibrations , ou  mouve- 
mens de  fes  ailes  dans  l'accouplement. 

07  VIBRER,  v.  n.  Fairedes  Vibrations.  M.  Julien  le  Roi, 
horloger , fe  ferr  coô)outs  du  terme  Vibrer. 

VIBREUSE.  Vieux  mot.  Voix  pénétrante.  Borel.  Vax  - 
acuta, 

V I C. 

Vie.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l’Evêché  de  Metz , 
Lorraine,  ytcus.  Il  eA  fur  la  Scillc , à une  liruc  au- 
dcITous  de  Marfal.  L'Évêque  de  Metz  y a un  château. 
Maty.  Il  y a encore  d'autres  lieux  qui  por^c  ce  nom 
en  France,  comme  J^ic-de-Bigorre , yicus Bigorrorum  » 
ou  Bigtrritanus  , ou  Bigtrrtnjis  , dans  la  Guicnne.  Le 
Vie  Fcfenrac  , Fidcntiacum  , Pagus  Fidenôaeenjîs  , 
yicus  Fidenùactnjis  , en  Gafeogne  encore.  Voyez 
ViCH. 

VICAIRE,  f.  m.  Celui  qui  cA  comme  fcutenant  d'un 
autre  •,  qui  tient  fa  place  \ qui  fait  fes  fonéFions  en  fon 
abfence,  & fous  fon  autorité.  Ktcarius  ^ Ugatus.  Le 
Pape  eA  le  Vicairt  de  Jefus-ChriA  en  terre  ; un  boa  Re- 
ligieux regarde  fon  fupéiieur  comme  le  yUairt  de  Ditu 
à fon  cgarcL 

Ce  mot  vient  de  vkarius , qtù  alterius  vices  gtrit. 

Le  Pape  a auAî  un  Grajtd  yicairt  dans  Rome , qui  cA  un 
Catdinal  depuis  Pie  IV.  Auparavant  c'étoit  un  Evêque. 
Sumaü  Fontificis  vicaritu.  Sa  jurifdiéâion  s’étend  fut 
tous  les  Prêtres  féculiers  6c  réguliers  , 6c  même  Air  les 
laïques , 6c  écrangers , quand  ils  font  de  quelque  con- 
frairie , adminiAration , ou  babitaiiondans  une  Commu- 
nauté , âr  fur  tous  ceux  qui  ont  commis  quelque  crime 
contre  l’EgUfe,  fur  les  Juifsde  la  dté,les  veuves,  orphe- 
lins , 6c  aunes  perfonnes  mlférables.  Il  exerce  ciKore  la 
)tirifdiâion  Epifcopale  dans  la  ville.  Il  juge  aulTt  des 
caufes  poAèfluires. 

Vicaire,  fe  dit  paniculiérement des  ceux  qui  foulagenr 
les  Evêques , de  les  Curés  dans  laus  foncions.  yùa~ 
rius  , adjutor  , coadjutor.  Les  Évêques  nomment  d'or- 
dinaire deux  Grands  yicaires  pour  leur  aider  à faire 
leurs  vifites,  6c  à régler  leur  Diocefe.  On  confond  quel- 
quefois le  Grand  yicaire  avec  TOAicial.  Mais  leurs  fonc- 
tions font  diilinâes  de  réparées  ; le  Grand-Vicaire  n'cA 
commis  que  pour  le  fpiricuel,  de  pour  Ia  jurifdiéUoii 
volontaire  de  gradeufe  : les  Officiaux  exercent  leur  ju- 
rifdiâion  contemieufe.  Un  Grand-Vicairt  doit  être  Prê- 
tre , de  Gradué , fuivani  l'Ordcnnance  de  Blois.  On  ne 
peut  contraindre  l’Evêque  k établir  un  Oand-Vicaire  , 

I qu'egi  certains  cas,  comme  (fabrcnce , ou  A IcDiocèfe 

s'crc^oit  dam  le  relTon  de  divers  Parlemens  : alors  il 
y peut  cTTc  contraint  par  la  falAc  de  fon  temporel.  Le 
pouvoir  du  Grand-Vicaire  ccAc  par  la  mort  de  l’Eveque 
• qui  l’a  conAinié.  Les  Grands- Vicaires  fontal'ordinaire 
révocables  à volonté.  Un  Grand- Vieaire  èxstM  pir  le 
Chapitre  k le  Siège  vacant,  ne  peut  admettre  une  per- 
mutation. Les  Curés  de  certaines  ParoilTcs  font  obligés 
d’avoir  un  Vicaire.  Ce  Vicaire  s’appelle  Vicaire  tempo- 
rel , pour  le  diAingucr  des  Vicaires  perpétuel}.  Les 
Abbés  qui  ont  de  grands  bénéAces , nomment  un  Grand 
Vicaire  pour  conférer  ceux  qui  font  à leur  collation. 
Un  Vicaire  Religieux  conAîtué  par  l'Abbé  Comtnanda- 
laire  avec  l'autorité  du  Pape , ne  peut  être  révoqué. 

Les  Religieux  ont  auAi  des  Vicaires  pour  faire  la  fonâion 
d"un  Général , ou  d'un  Supérieur , lorfqu'il  eA  abfenr , 
ou  que  fa  Charge  eA  vacance.  Vicarius. 

On  appelle  Vicaires  perpétuels  , des  Curés  qui  deflervenr 
les  Curts  dépendantes  d’un  Chapitre  , d’une  Abbaye  » 
ou  d’un  Prieuré,  au  lieu  des  tVimitils,  qui  font  les 
gros  Dédmateurs , 6c  qui  ne  laiAent  â ces  Vicaires  que 
des  portions  congrues.  Vtearii  perpetuL  Voyez  Portion 
CONGRUE.  Pat  l’article  iz.  de  l'Ordonnance  de  1619.  il 
cA  porté  que  les  Cures  unies  aux  Chapitres  des  Églifes 
Vuij  Othcdiales, 
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Catbcdiales , ou  Cotlépalcs , Abbayes  » & Pneoiés , 
feront  à l'avenir  deiïccvies  par  des  I%tres  à titre  de  f'i' 
^ cains  pirpittuU , & depuis  par  une  explication  de  cette 
« Ordonnance,  il  acte  artêté  que  les  Chapitres,  Abbayes, 
ou  Prieurés  ne  fe  réfervcroicni  fur  lefdites  Cures  que  la 
qualité  de  Curés  Primitifs , de  le  droit  de  dire  la  MciTe 
paroifTiale  aux  quatre  principales  fetes  de  l'année , de  le 
jour  de  la  fctc  du  l’acron.  < 

Vicaire  , en  termes  de  Jurifprudence , 8c  dans  IcsCoùru- 
mes  d'Orléans Chap.  I.  , loo  , loj,  1x7,  ix8, 
X j j.  de  de  Dlois , Art.  44 , Hgnibc  l'homme  vivant  de 
mourant  que  l'Eÿlifc  de  autres  gens  de  Main  morte  font 
obligés  de  donner  au  Seigneur  feudal  ou  ceniîer , pour  I 
£iirc  la  fui  de  hommage  , de  i la  mutaciun  duquel  le  pro 
ht  de  hcf  ou  cens  eil  dit.  yUarim  EccUJia  , Univtrftta 
tist  Cf  cuiufltbtt  corporis.  Oe  Lauriers.  Voyez  la  Cou 
tumede  Blois,  art.  45.  Lettres  de  Vicariat  dans  celles 

d’Orléans,  Ch.  I.  art.  I H'  • 

Vicaire  , dans  l'Empire  Romain  , ccoit  un  Lieutenant 
que  l’E^ilpercur  envoyoit  dans  les  provinces  où  11  n’y 
avoir  point  de  Gouverneur,  yiearius  , Ligatus , Prator. 
Ainfi  iis  croicnr  yuairts  de  l'Empereur  lui-même , de 
non  du  Gouverneur.  CW.  de  Officia  yiearii,  Cujas  dit 
qu’on  a atiiTi  appelle  yicairtt , mais  rarement , les  Lieu 
tenans-Généraux  des  Proconfuls  de  Gouverneurs  des 
provinces  (domaines.  L’Iralie  fut  gouvernée  par  deux 
yicairts.  L’un  croit  le  yicairt  d'ir^lic  qui  rélldoit  à 
Milan , & l'autre  le  yUain  de  1a  ville , qui  rclîdoit  à 
Rome. 

VICAIRIE.  f.  f.  Cure  deflervie  par  un  Vicaire  perpétuel. 
t'icjrianu.  li  y a piiificitts  Diocefes  en  France  dont 
les  Cures  s'.'ippcllcnt  hmplcmcnc  yieairits. 

VICARIAL,  ALE.adj.  Qui  dl  de  Vicaire,  qui  regarde  le 
Vicaire.  yUanalis.  Crumwcl  de  fa  puihancc  vicariaU 
drcHa  les  Ordonnances  EccléllaAiqucs.  Mauc. 
VICARIAT,  f.  m.  Fonction  de  Vicaire,  ykarii  munus  , 
fiJueiaru  Ltgaii  pottflas.  Lin  tel  Chanoine  a t^tenu  le 
Grand  yicariat  de  l'Evêque. 

Il  hgnific  encore  le  lerriioire , le  détroit  du  Grand-Vicai- 
re. Suprtmus  yicariatus.  Il  y a à Pontoifeun  Grand- 
yicauat  diilinâ  dvs  autres  yicariats  de  l’Archevêché  de 
Rouen. 

Dans  la  Coutume  de  Blois  on  dit , Donner  yicariat,  pour 
dire , dunner  au  Seigneur  l’homme  vivant  & mourant 
pour  lui  faire  la  foi  de  hommage , comme  foiu  tenus  les 
gens  de  main-morte.  CUtnttlartm  prahere. 

ÇO*  VICARIER.  V.  n.  Kaire  les  fonctions  de  Vicaire.  J’en- 
voie depuis  pltificurs  années , la  plupart  des  nouveaux 
Prêtres  qui  forcenc  de  mon  Séminaire , vicaritr  dans  les 
plus  grolTes  ParoilTes  de  mon  Diocêfe.  M.  Lt  Ttllitr, 
jdrekn’éauedt  Reims,  dans  uns  Ltstre  circulaire  aux  Curés 
de  fan  Dençiji  , pag.  )8o.  du  mois  dt  Juin  lyto,  du 
Journ,  Htjî. 

VICA  POT  A.  Nom  dune  faulTe  Divinité  des  anciens  I 
Romains,  yica  Pota.  C’éroit  la  Décile  qui  prélidoit  i ' 
la  Victoire  , 6c  apparemment  c'était  Ia  Victoke  elle- 
même  , à laquelle  on  donnoit  ces  noms , rircs^'iin  de 
*incert,vinca , vaincre  -,  6c  l’autre  de  pott/las , puiiTancc , 
ou  plutôt  de  l’ancien  mot  poiis  , pote  , qui  fignihe puif- 
Janet.  D’autres  difem  yictpota.  Voyez  Tite-Live.  L.  II. 
C.*7.  JuAe  Upfe , Ejsifiol.  Quaji.  L.  IL  Ep.  XL  Rofin, 
Xnàija.  Rom.  JL  IL  C.  XI. 

VICARÉLLO.  f.  m.  Nom  propre  d’un  petit  bourg  qui 
a des  bains  renommés.  Vicartllum , anciennement , Bi 
tartUum.  Aurtüivkus.  Il  cA  dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre,  provincede  l'Érat  del'Eglife,  furie  lac  de  fira- 
ciano , & i deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , vers  le 
nord,  Matv. 

VICARI,  ou  BICCARI.Cm.  Nom  propre  d'une  petite 
ville  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sidle.  Bicarum.  Elle  cA 
entre  la  fource  de  Biccari  de  celle  de  Bélier.  Quelques 
Géographes  prétendent  que  c’cA  l'ancien  Uytearum. 
Klais  d’autres  confondant  ce  nom  avec  celui  6'Hyccara, 
placent  cet  ancien  lieu  à Garbolangi,  autrement  Muro 
Carini , qui  cA  fur  la  côte  ocddenrale  de  llle , vis-i-vis 
de  Palerme,  où  l’on  voit  encore  une  rour,  & quel- 
ques mafttres.  Maty. 

Vice.  f.  m.  imperfection  du  corps  ou  del'ame,  natu- 
rurel , ou  coacraâé.  Fi  ùum  , de/tîius. 
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I Lt  vice , fiu  pompeux , tout  mérite  rtpouffie , 

j Et  va  comme  un  Banquier  en  ceroffe  & en  kouffie, 

' Rec. 

Jfics  NATUREL,  eA  uDcdiAbrmité  du  corps  qu’onapporte 
eu  tuiAânc , ou  qui  vient  par  maladie  , dont  on  n'eil 
point  tefponfâble.  Defectus  naturalis  , vii'uim  nativum. 
On  ne  doit  point  reprocher  aux  hommes  leurs  vices 
naturels , comme  d’êicc  boAu , boiteux , borgne , dcc. 
Vice,fe  dit  atiAt  des  maladies,  des  imperfedtions  des 
animaux,  yiùa  jdtftBus  » morbi.  Ou  doit  garantir  les 
chevaux  pendant  neuf  jours  de  pouffe , morve  6c  cour- 
bature,'parce  que  ce  A>nt  des  vues  latcos.  ' 

Vies,  fe  ditaulTi  des  défauts  des  chofes  inanimées.  De» 
JeSus  f vida.  Les  pailles,  les  gendarmes  Ibnt  des  vtecx 
dans  les  pierreries.  L’équivoque  cAun  riVcdudifcours; 
la  répéticion  des  memes  termes  cAun  viu,  6c  une 
Aériliié  de  langue.  CeA  un  vice  daiu  le  Ayle , de  mêler 
des  vers  à la  profe.  C'eil  un  viu  dans  un  contrat , quand 
toutes  les  apoAiUes  ne  font  pas  paraphées,  êeaf^rouvées. 
Vtes , fe  dit  auAi  en  Morale , des  défauts , mauvaifes  ha- 
bitudes qu'on  a contraétées.  Morale  vkittm  , morum 
corruptela  , pravkas,  Aétion  contre  la  raifon , 6c  con- 
tre les  loix  de  la  bicnfcancc , & de  la  venu.  Les  Oé- 
vocsfçaventenvcnus  iraruformeriouslcsvtcM.  Des-H. 
Cet  homme  cA  plongé  dans  toutes  fortes  de  vius.  L'a- 
mour eA  le  vice  des  honncies-gens.  L’ivrognerie,  cil 
le  vice  favori  des  Allemans.  On  ne  hait  d'ordinaire  cer- 
tains vices  , que  parce  qu'on  n'y  a point  de  penchant. 
La  Pl.  La  jcunellé  a d'ordinaire  plus  de  penchant  au 
vke,  que  d'inclination  à la  vertu.  S.  ÉvR.  Un  vicieux 
eA  fbuvcnr  puni  par  fon  propre  via.  Aai.  Il  (lcd  mal 
de  s’animer  d'un  erprit  chagrin  6c  impomm  contre  les 
vices,  S.  ÉvR.  On  ne  fe  contente  pas  de  fuivre  le  viu  ; 
on  veut  eiKore  qu'il  fott  honoré , qu'il  ne  Toit  pas  Aéiri 
par  le  nom  honteux  de  vice.  Nie.  Nos  vertus  ne  font 
fouveni  que  des  vices  deguifés.  La  Roch.  Il  y a des 
gens  qu’on  appouve  (Lins  le  monde , 6c  qui  n'ont  pour 
tout  mérite  que  les  vices  qui  fervent  au  commerce  de 
la  vie.  Id.  Le  peuple  (bufFriroit  plutôt  un  vies  commun, 
qu’une  vertu  extraordinaire.  Vot.  A peine  l’homme 
s'eA  il  alTranchi  d'un  vke  qui  ie  ry  tannifoic , qu’un  autre 
le  reprend , 6c  le  remet  à la  chaîne.  Ft.  11  n'y  a perfon- 
nc  de  bon  gotit  qui  aime  le  vke , quand  le  vke  n'cA  pas 
agréable.  S.  Évr.  La  vanité  de  l'homme  eA  A grande, 
qu’il  ne  luifuflltpas  de  cacher  fes  v/c».’ il  travaille  en- 
core à les  embellit,  & à les  faire  paAcr  pour  des  vertus. 
M.  Es  P. 

* 

Jeftni  pour  Us  méchant  t ces  haines  vigouresjis  , 
Que  doit  donner  le  vice  astx  âmes  vertueujis. 

Mol. 

Si  Camour  tfi  un  vice, 

Cejl  un  vice  plus  beau  que  toutes  les  vertus. 

ViLL. 

• 

Vice,  fignihe  quelquefois  les  vicieux  mêmes.  Depravaù, 
corrupti.  Gourmander  le  viu.  Boil.  On  voit  aAez  or- 
dinairement le  viu  honoré , & triomphant  dans  le  mon- 
de, & il  y joue  un  rôle  pliu  brillant  que  la  vertu. 
J'aime  mieux  des  vices  faciles,  que  des  vemts  incom- 
modes. Fl. 

Ah  ! quittons  pour  jamais  une  ville  importune  , 

Où  U vice  orgueilleux  s’érige  en Jbuverain  , 

Et  va  la  mitre  en  tête  t & la  erojje  à la  main. 

Boiu 

On  appelle  aufB  le  vice  de  la  nation,  le  vice  du  hécle, 
cenains  vices  généraux  à quoi  des  peuples , en  certains 
temps,  font  plus  fu  jets  que  d'autres  : comme  la  jalou- 
Ae  cA  le  vice  des  Orientaux , la  fanfaronnade  des  Efpa- 
gnois,  la  papule  des  gens  du  Septentrion.  Le  luxe, 
le  libertinage  de  cœur  dcd’cfprit,  l'irreligion  font  les 
vices  de  ce  hcclc. 

Vict , fe  dit  proverbialcmeat  en  ces  pbrafes.  C'cA  un  vice 
de  Qcrc,  un  vice  d'cciûure,  poux  dice,ccn’eAquela 

faute 
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■ flûte  d(i  copi/le , ou  de  celui  qui  a éaîi  trop  vite , & 
non  de  TAuceur.  Error,  erratum.  On  dit  d‘un  avare, 
que  ce  n'efl  pas  Ton  vice  que  de  donner.  On  dit  auiTi , 
Pauvreté  ii'eft  pasrùa;  mais c'dl  une  efpccede  ladrerie  ^ 
pour  dire , que  chacun  ta  fuir.  On  dit  auilî , qu'on  fait 
gloire  de  fon  vice , quand  on  pèche  avec  Ican^le.  On 

' dit  aiHlî , qu’un  homme  n‘a  qu'un  vùt , qnand  il  a tous 
les  w’ees  enfemble.  On  dit  : nul  fans  vice.  Acad.  Fr. 

VICE-AMIRAL,  f.  m.  Seconde  dignité  dans  la  Marine. 

• Officier  Général  qui  commande  les  vaîiTeaux  de  guet 
re  i la  place  de  l’Amiral.  PmadmiraUui.  On  ledit  auffi 
du  vailTeau  qui  porte  le  yict  Amiral.  Proaratorianavis. 

(p-VICE-AMiRAUTE.  f.f.  Chargedu  Vice-Amiral.  La 
Fict-amirauU  du  Ponant. 

VICE-BAlLLt,  ou  VIBAILLI.  f.  m.  EU  un  Officier  qui 
tient  la  place  d'un  Prévôt  des  Maréchaux,  qui  prend 
connoiflance  des  caufes  criminelles  contre  les  voleurs , 
faux  monnôyeurs  , vagabonds,  &c.  Victballivus, 

VICE-CHANCELIER,  f.  m.  Ceftà  Rome  un  Cardinal, 
& le  premier  Officier  de  la  Cour,  qui  prclide  à routes 
les  expéditions  de  lettres  en  irntiére  Ecclcfiailiquc , en 
▼oyées  par  tout  le  monde.  ProcanalUtrius.  H a uhe 
inÊnité  d'Officiers  fous  lui , comme  Abbrcviatcurs  du 
grand  Parquet  Sc  du  petit  Parquet,  Solliciteurs , Plom- 
beurs,  Regiftrateurs , Scc.  par  les  irains  d.-f quels  tou- 
tes les  Bulles  & ngnaturcs  pa/ient  pour  mettre  leurs 
feings  ou  paraphes. 

çcr  VICE.CHANCELILRE.  f.  f.  La  femme  du  Vice- 
Chancelier.  Acad.  1 R. 

(|:7V1C£-C0NSUL  f.  m.  Celui  qui  tient  la  place  du 
Confiil , ôe  qui  cil  établi  dans  les  pons  ou  échelles, 
& autres  lieux  de  commerce  chez  les  étrangers , pour 
juger  les  ditférends  qui  arrivent  entre  ceux  de  la  nation , 
& pour  les  proceger  contre  les  étrangers. 

Çrr  VICE-CONSULAT,  f.  m.  Emploi  de  Vice  Conful. 

VICE-DOGE,  ou  VICE-DUC.  Ceftun  ConfcUler  Vé- 
niricn  qui  reprefente  le  Doge  lorfqu'iteil  malade,  ou 
qu’il  cil  abrent , afin  que  la  Seigneurie  ait  toujours  un 
Chef,  yicerlux.  Mais  ce  n’occupe  jamais  le 

ficge  Ducal,  ne  porte  point  le  corne,  &r  n’cB  point 
traité  de  Siriniffmt  : ce  qui  n'empêche  pas  que  les  Am- 
bafladeurs  en  parlant  au  College , n’ufent  de  l'apoAro- 
phe  ordinaire,  de  Sércnillime  Prince.  Le  Piee-Dui 
fait  la  fonéHon  du  Doge,  en  répondant  aux  Minières 
àqui  il  ne  lève  point  le  bonnet,  & il  prend  le  milieu, 
lorfqiiM  marche  avec  eux  en  public. 

.VICE-CtERENT.  f.  m.  Juge  EccléftaAique  qui  tient  la 
place  de  l'Official  dans  le  reObri  d'un  Parlement  où 
s'étend  le  Diocèfe  d'un  Evêque , donc  le  ficge  Epifcopal 
cH  dans  un  autre  Parlement,  yieem  gerem.  Il  y a 
des  exemples  d'un  Pite-Girtnt  établi  par  un  Parlement , 
fatite  par  l'Evcque  d'en  avoir  nomme  pour  juger  les 
afiairesde  fa  compétence  en  première  infiance,  &:don( 
l'appel  refiortifibici  un  autre  Pailancm  que  celui  de  la 
ville  Epifcopale. 

VICEGRAD.  Voyez  VisIgrad. 

VICE-iÊGAT.  f.  m.  Cdl  un  Officier  que  le  Pape  envoie 
à Avignon , ou  en  une  autre  ville , poury  faire  la  fon- 
âion  de  Gouverneur  fpiriruel  & temporel , quand  il 
n’y  a point  de  Légat , ou  Cardinal  qui  y commande. 
ProUgatus,  yictltgattts.  Toute  la  Gaule  Narbonnoffe , 
comme  le  Dauphiné , la  Provence , déc.  a recours  au 
d'Avignon  pour  toutes  les  expéditions  Ec- 
clcfiailiques , de  même  que  les  auctes  Provinces  s'a- 
drelTent  ï Rome. 

VlCE-lÉGATION.f.f.  Office  & Jiirifdiaion  de  Vice- 

Légat.  yictUgaào  yprolegatio.  Il  eA  Banquier  expédition- 
naire en  Cour  de  Rome , & en  la  yice-Ligation  d’A- 
vignon. 

ÇirVICEMlLOV.  f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans  la  Bohê- 
me , au  Cercle  de  Bunzcl , fur  le  bord  de  l’Elbe , à 
la  droite. 

VlCENCE'fc  VINCENCE,  f.  f.  Nom  propre  d’une 
ville  de  l’Êtac  de  Venife , en  Italie,  yktotia , yincenàat 
anciennement  yineetia , yicuia.  Elle  eA  capitale  du 
Viecmin , Se  fituée  au  confluent  du  Bachiglione  Se  du 
Rerone , ï dix  lieues  de  Vérone , vers  le  levant , Se  i 
fix  lieues  de  Padoue  vers  le  couchant  feptcntrional. 
Ptetnet  cA  une  ville  aOez  grande , ornée  de  qtunticc 
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de  Palais , Se  d’une  belle  place  toute  environnée  de 
portiques.  Elle  eA  forte , & a un  Hvcché  fuflragant  du 
Patriarche  d'Aquilée.  L’Empereur  M-aiimilien  ia  prit 
l’an  1 509.  Et  elle  fut  rendue  aux  Vénitiens  par  la  paix 
de  ijt6.  Maty. 

VICENNAL,  aie.  adj.  Terme  d’Antiquaire.  yictnnoHs, 
Qui  cA  de  vingt  ans , qui  fc  fait  apres  vingt  ans.  On  ap- 
pclloic  yiecnnalts^  chez  les  Ronsains , des  jeux,  des 
fêtes,  des  rcjouîAânces  qui  fe  falfuicnt  à ta  vingncmc 
année  de  l’empire  d'un  Prince,  yictnnaliat  \ictnna- 
Iti  Ludî.  On  trouve  fouvene  fut  les  Mcdaîllrs  des 
vœux  yictnnalts  , ou  xktnnaux.  Vor.  x.  ET  xx.  dans 
Gailicn  , dans  Tacite,  dans  probus.  Vor.  x.  M.  xx. 
dans  Valerius  Maxtmianus,  Se  dans  Cdlerius  Maxi- 
mianus,  Vor.  x.  Mvlt.  xx.  dans  Con.Aantin,  VaJen- 
liruen  , Valens.  Vdt.  x.  Mvlt.  xx.  dans  Dioclétien» 
ConAantin , Julien,  Valentinien,  Valens,  Gracien» 
Theodofe,  Arcadius,  Honorius,  Théodofe  le  jeune» 
Placid.  Valentmicit.  Vor.  x.  Mvlt.  xx.  dans  Julien» 
Valentinien  , Théodôfe , &c.  Vot-x.  Mvlt.  xx.  dans 
Julien  , Valentinien  , Gratien.  Vor.  x.  Sic.  xx.  dans 
Valerius  ConAantiiis.  VoT.  xn.  Fet.  xx.  danslelciinc 
Liciniiis.  Vot.  xv.  Fel.  xx.  dam  le  même  Se  dans 
ConAantin.  C’étoient  des  vœux  que  l'on  faifoit  pour 
les  Empereurs , dans  le  Bas  Empire,  Se  que  l’on  fouhai- 
toit  toujours  poufier  une  fois  plus  avantque  le  terme. 
P.  JOUBERT. 

On  appelloit  encore  , en  Latin  yicennaUut 

des  IcTcs  funèbres  qui  fe  faifoient  le  vingtième  jour 
après  la  mort  d'un  homme.  Voyez  Rofin»  Amiq.  Rom. 
L.  y.  Ch.  dernier. 

VICENTIN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  ^ l’État 
de  Venife,  en  Italie,  yietnünus  agtr.  Elle  eA  entre  le 
Véronnois,  le  Padouan,  la  Marche  Trés'ifanc , & l'E- 
veché  de  Trente.  Ce  pays  n’.ip.w  plus  de  treize  lieues 
du  Aid  au  nord,  Ôt  dit  du  c nicSant  au  levant;  mais 
HcA  fi  abondant  en  gibier,  beilj.aux,piunmcs,  poires. 
Se  autres  fruits,  qu'un  l'appelle  le  jardin  Se  la  bouche- 
rie de  Venife.  Ses  lieux  principaux  font  Viccnce , Ma- 
roAica,  Orgnano,&  Mome-Bcllo.  Maty. 

VICEPOTA.  f.  f.  Voyez  VicAfOTA. 

Ç::pVICE-PRÉSlDENT.  f.  m.  Celui  qui  exerce  La  fonc- 
tion du  Prefident  en  fon  abfcnce.  yiee-PrijiMnt  du 
Confeil  AuUqiie.  yict  ■ Prtjtdent  du  Confcil  de  Guerre. 

VICE-PROCUREUR.  f.m.CeA  dans  l'Ordre  de  Mal- 
te , celui  qui  fait  les  fonâions  de  Procureur  de  l'Ordre 
en  llibfcncedii  Procureur.  Proturatoris  vieti  gertns. 

(p-  VICE  REINE,  f.  f.  La  femme  du  Vice-Roi.  On  le 
dit  auffi  d'une  IVînccAc  qui  gouverne  avec  l'autorité 
d'un  Vice-Roi.  Il  yavoit  en  Portugal  une  yUe-Rûne 
dans  le  temps  delà  révolution  de  1640. 

VICE-ROI.  f.  nu  EA  un  Gouverneur  d'un  Royaume, 
qui  y commande  au  nom  du  Rot  avec  pleine  & fouve- 
rainc  amorité.  Prorex.  Le  yiarot  de  Naples,  de  Sicile» 
de  Catalogne.  Le  yîceroide%  Indes. 

VICEROI.  Terme  de  FIcuriAe.  Nom  propre  d'une  tulipe 
pourpre  violet  & beaucoup  de  blanc.  Morin. 

VICE  ROYAUTÉ,  f.f.  Qu-alirédc  Vice-Roi , l’ctendiie 
du  pays  où  s'étend  fon  Gouvernement,  yietngnum. 

VICE-SENECHAL,  f.  m.  EA  le  Lieutenant  dnbencchal, 
foit  de  celui  de  l’épee , folt  de  celui  de  robe.  Profenefcal' 
lus.  Il  a la  même  fonfHon  que  le  Vice-Bailli.  Ce  mot 
cA  en  ufage  en  Guyenne  plus  qu’ailleurs. 

VICH  DE  BIGORRE.  Nom  propre  d’un  Bourg  de  la 
Gafeogne,  en  France.  ^/V«x  Il  cA  dans  le 

Bigorre  , fut  la  rivière  de  Lefenez,  ï crois  lieues  de 
Tarbes  ,Ars  le  nord.  Maty. 

VICHD’OSsONE , ou  VIQÜE.f.  m.  Nom  propre  d'une 
petite  ville  de  Catalogne , en  Efpagnc.  yicus , Aufu 
Nova.  Elle  eA  fituée  fur'  le  Ter,  i neuf  lieues  de  Gi- 
rOT»e,  vers  le  couchant.  f/VieA  Epifcopal  Aiffraçant  de 
Tanagone.  Il  a été  bâti  fur  les  ruines  de  la  ville  des  Au- 
ferans , qui  porta  le  nom  dtAqua  ybconiu , ou  J'’ sortis  » 
de  cnAiite  celui  dCAufa.  Maty. 

VICHORCHtANO.  Voyez  Vitrcmiano. 

VICH!.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  BourbonnoJs, 
en  France,  yithium.  Il  cA  célèbre  par  fes  eaux  miné- 
rales » Se  fituc  fur  l’AlIicr,  â dix  ou  onze  lieues  au- 
deflus  de  Moulins.  Maty.  On  prend  les  eaux  de  yi- 
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chi  avant  que  de  prendre  celles  de  Bombon. 

V IC 1 E R.  V-  acl.  Rendre  nul  » defedueux.  FitUrt , cen- 
taminart.  Le  manque  d'exprcnion  d'un  Bénéfice  qu'on 
pofTcdc  t vide  i’impetration  qu'on  fait  d'un  autre.  U n legs 
h>us  une  condition  homeure  ne  vide  pas  un  tcllament , 
mais  il  rend  ce  legs  caduc.  Un  défaut  de  formalité  vide 
un  ade  qui  ell  de  droit  éuoii.  11  eA  plus  en  iifage  dans 
cette  phr.ife , où  il  s'emploie  abrolument.  Cette  claufe  ne 
vide  pas.  C'cA  une  régie  de  Droit  que  ce  qui  abonde  » ne 
vide  pas.  Quod  ahund<u , non  vidât. 

Vicié  , És  pati.  pafT.  & adj.  On  appelle  du  bois  v/r/é,  cc- 
hu  qui  dl  gâte  Se  corrompu.  Fitiatus , contaminants  , 


(orruptus. 

VlCIEUiEMENT..adv.  D'une  manière  vicieufe.  Fitioü , 
(pnuniinaid  II  a pafle  toute  fa  vie  fort  vicieuftmtnt , (can* 
d.ileitfcment , & dans  la  débauche. 

VICll-.UX,  EUSE.  ad).  Se  quelquefois  AibA.  Qui  a quelque 
defaut  ou  imperfedion  naturelle,  acquife.  Fuiofits , 
corruptits  , dtpravatus.  Un  cheval  vidtux , cA  un  cheval 
qui  mord , qui  rue , qui  cA  ombrageux , qu'oD  ne  paie 
domprer. 

Vicieux,  fediten  Morale,  des  hommes  qui  ont  desde* 
fauts  j qui  font  fujets  ù quelques  vices.  Fitiofus  , corru- 
ptus  mor.hts.  U n homme  vicieux , eA  un  homme  adon- 
ne au  vin , aux  femmes , au  libertinage.  Les  gens  de  bien 
fuient  la  compagnie  des  vUieux.  Entre  vicieux  f Se  ver* 
tueux  il  y a un  certain  état  dont  on  peut  dire  ce  que  Ta- 
cite dit  de  Galba , magis  extra  vitia  , tjuà/n  cum  virtud- 
/mj  .*  car  il  y a des  gens  qui  n'ayant  pas  de  vices  groincrs , 
ne  font  pas  appelles  vicieux  ; Se  qui  ne  faifant  point  de 
bien,  ne  peuvent  pascrrcappclIésvemieiix.Loi..N'ayons 
pas  tant  d'horreur  pour  les  vidtux  , alîn  de  ne  nous 
rendre  p.is  les  hommes  ennemis.  S.  Evr.  On  ne  hait  pas 
tant  les  vidtux , que  ceux  qui  n'ouc  .aucune  vertu.  Aa. 
Kegs.  Tout  i'rdurt  que  peut  fuite  la  raifon , c'cA  de  ren* 
die  l'homme  verueufeuK-nt  viettux.  M.  Esi'r.  La  poli- 
tclTc  de  Pétrone  étoit  bien  éloignée  des  fnirimcns  grof- 
fiers  d'un  viV/e/u:.  S.  Lv  R.  Les  zèles  ont  moins  d'avcrfion 
pour  les  viettux  , que  pour  les  hérétiques  : n'cA'CC  point 
qu'ils  fuiit  v/cfru.Taix-mc*meslS.  Evr. 

Vicieux  , le  dit  aiilli  desades  de  JuAice.  Un  ade  eA 
eitux , quand  il  n'a  pas  toutes  les  fnmulitcs  requifes  par 
la  loi.  yiilus  informis  > non  UgitUnus.  Un  contrat  cA  vi- 
dtux , quand  on  Aipulc  qiiefque  chofe  contre  les  bon 
nés  rmrurs.  On  dit  aulli  qu'un  flylc  cA  vidtux , lorfqii'il 
«cA  trop  cmpoulé  , ou  trop  aÂ'cdé  \ qu'il  tiî  obfcur , 
équivoque , &c.  Une  penfee  peut  erre  vicieufe  en  beau. 
Bouh.  Une  ttine . une  cxprcilion  vicieufe  ; une  narration 
cA  vidtufe , quand  elle  cA  conlûre. 

VICISSITUDE,  f.  f.  Changement , révolution  , retour 
fucceAîf.  FittfftttiÂo  , vanetas  , mutado.  On  le  dit  en 
CCS  phrafes.  La  vidfftude  des  faifons.  La  chute  des  l'a* 
Toris  arrive  par  la  victjfiatdt  ordinaire  de  la  fortune.  Les 
nffaircs  du  monde  font  daru  une  continuelle  vicijjttude. 
Vous  menez  une  vie  mondaine , mêlée  de  quelques  pra- 
tiques de  Religion , paflânt  par  une  vidfftuJe  continuel- 
le du  péché  à la  pénitence , de  de  la  pénitence  au  péché. 
Flic.  On  voit  par  de  bizarres  vtdÿhuJes  » les  uiu  préci- 
pités du  fommet  de  la  gloire  dans  l'abime  du  néant  -,  Se 
les  autres  fortis  de  la  tcnc  s'éla-cr  julqiraux  nues.  Le 
P.  Gail.  Les  hommes  fonr  toûjours  agites  par  une  vi- 
dffitude  comimiellcdc  nouveaux  delTcins.  Nie.  Les  gens 
fages  doivent  s'accommoiler  atu  vidjJîtutUs  des  chofes 
du  monde.  M.  Esp.  Qu'on cAheutaix  quand  onnecon- 
noît  d'autre  vidfptudt  que  le  ch.tiigcment  des  faifons  ! 
M.  ScuD. 

VICK,  ou  VICH.  Voyez  Vieil.  ▲ 

VICKLO.  VoyezVicLo.  ^ 

VICLÉMSTE.  f.  m.  Se  f.  Nom  de  feâe.  Hérétique  feûa- 
tcut  de  Je.m  Vicicf.  Fitl^fia , Ficltfianus.  Ce  Jean 
Viclef  étcii  un  Anglois , Profefreur  de  Théologie  dans 
l'Uiiivctlîtc  d'Oxford,  homme  inquiet  de  lutbulent , en- 
nemi  de  l'.auiorité  de  des  Puillances.  11  enfeigna  que  le 
Pape  étoit  l'AnréchriA.  Il  combattit  la  doûrinc  de  l’Eglife 
fur  le  Purgatoire,  fur  les  indulgences*,  fur  l'invoca- 
tion des  Saints,  fur  le  aille  des  images.  Se  éctivitdcux 
gros  volumes.  Il  ht  une  Traiduétion  Angloifc  de  U 
Bible , pour  y gHAcr  fes  erreurs , comme  font  tous  les , 
Sectaires.  L'Archeveque  de  Cantorberi  tint  un  Con*  ; 
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elle  contre  cet  Hcréfiarquc,  de  l'y  condamna,  mais 
s'en  mocqua.LeRui  Richard  le  chaAad'Anglame,  il 
le  retira  en  Bohême^  mais  étant  raoumé  enfuiie  dans 
fa  patrie  , il  y mouriic  en  1 384.  Quarante  ans  aptes  fes 
os  furent  déterres  & brûlés  par  ordre  du  Concile  de  Conf- 
tance.  Voyez  Cochlxus  dans  Ton  HiAoire  des  HulTitcs. 
Car  c'eA  du  livre  de  ca  Hétefurque , intitulé , ^UthdtOy 
c'cA*à-dirc,  la  Vérité,  que  Jean  Hits  ptiifa  fes  erreurs. 

VICO,  f.m.Nom  propredun ancien villagc'dcl’Héiru* 
rie.  Elhii  vftus.  IIcA  dans  le  patrimoine  de  Saint  Picrre« 
entre  Viterbe  de  Rondglione,  appcllé  ancicmicmciic 
Ciminius  laetis  , Se  E/hii  Ucusl  Maty. 

VICO  DELLA  BARONIA-  Voyez  Trévice. 

VICO.  f.  m.  ou  VICO  DlSSOktNTO.  Nom  propre 
d'une  peiirc  ville  Hpifcopale  du  Royaume  de  Naples. 
Ficus.  Ficus  Æquenjis.  Elle  eAdaiu  la  Terre  de  Latmur, 
entre  Cailel  à Mar  di  Siabia , de  Sorrento , dont  elle 
cA  fu  Aiaganie.  Fico  fondée  par  Charles  II.  Roi  de  Na* 
pics  l’an  ijco,  fur  les  ruines  de  l'ancicmie  Æqua, 
Æquana , ville  des  Pincentins  , a été  A fort  ruinée  par 
un  tremblemem  de  terre  le  8‘  Septembre  1 694 , qu'il 
• n'yeA  relie  qu'environ  quarante  maifons.  Matv. 

VICOENS.  f.  m.  Vieux  mot.  Vicomte.  Coutume  de  Pot* 
tou.  BoREt.  Fiucomes. 

VIGOGNE.  Animal  du  Pérou.  Voyez  Vicoone.  Frézîer 
dansfon  Voyage  écrit  vicoga^ , mais  nous  prononçons 
toujours  vigogne.  Voyez  Vigogne. 

VIGOGNE.  L m.  Nom  propre  d'un  village  avec  Abbaye. 
Ficonia,  11  eA  dans  le  bois  de  t'icogne  ou  de  S.  Amand  > 
en  I lainaui , entre  Valenciennes , S.  Amand  de  Condé, 
à une  ou  deux  lieues  de  cbacimc.  Matv. 

VICOMTE,  f.  m.  Nom  de  dignité  fans  autorité , Se  fans 
Jurifdiclion.  Ficecomes.  Celui  qui  a une  Terre  ou  Sel* 
gneurie  érigée  fous  le  titre  de  Vicomte.  Le  Ficomte  de 
Turenne , de  Melun.  Du  Gange  die  que  c'cA  un  nom 
de  dignité  moderne  qui  a commencé  à être  en  ufage  pre* 
micrcmcni  en  Anglcrrrre.  11  y a plus  d’apparence  qu'il 
y ait  été  porte  par  les  Nornuns.  Les  Fieomtes  font  pairs 
d’Angleterre , Se  ont  fcance  au  Pailcmem  aptes  les  Com- 
tes , de  devant  les  Barons. 

Vicomte  , eA  auAî  en  pliifteuiy  lieux , & fur-tout  en  Nor* 
mandie , un  homme  de  robe  qui  juge  les  procès  entre 
rciuiicrs  en  première  inilancc  ) c’^  la  meme  chofe  que 
les  Prévôts , les  V iguiers , ou  CKitelains  dans  les  autres 
Provinces. A'/rer<wn<s  JuJex.  Les  Comtesétoieni  autrefois 
ou  Gouverneurs  de  Ptovinces , ou  Gouveineuts  des  vil- 
les. lis  avoient  tout  cnfemble  le  cummandement  des  ar- 
mes, l'exercice  de  la  JuAice,  Se  le  maniement  des  Fi- 
nances. Mais  comme  ils  écoient  plùtiu  gens  d’épée , que 
gens  de  lettres,  ils  fc  déchargcoicnt  des  petites  aAaiies 
Alt  des  Licuicnaiu  qu’on  appelia  Fuonues , quaji  Fict' 
comius.  Ils  ctoiem  aulPi  quelquefois  commis  pat  les  Rois» 
ou  par  les  Ducs  pour  tenir  la  place  des  Comtes , dans  les 
villes  où  il  n'y  a poini  de  Comtes,  & où  les  Ducs  ne 
pouvoieflt  réhder.  Il  y a des  Fieomtes  de  moindre  ef* 
pree , à qui  on  ne  duima  point  le  pouvoir  de  juger 
dctiiiirivcmenr  les  caufes  capitales  S:  criminelle^,  de  ils 
n’avuienc  proprement  que  la  moyenne  JuAice , ou  Jii- 
rifdidion  d'une  Scignnuic  Vicomiiére,  qui  a la  con- 
noiiïance  des  femiers , voies  de  chemins , du  cours  des 
éaux , de  quelques  délits  de  des  Amples  querelles.  En 
Picardie  on  appelle  encore  la  moyenne  JuAice , la  Juf* 
tice  Vicomiiére  -,  de  Douiillicr  définit  le  Vicomticc,  ce* 
lui  qui  a la  moyenne  JuAice.  Ceux-là  ne  font  point  qua- 
lifiés Fieomtes  ; mais  feulement  Seigneurs  Vicomtiers. 
A l'egard  des  Fieomtes  qui  rendoienr  la  JuAioe  en  U 
place  des  Comtes , ils  n'étoient  pas  revêtus  de  tous  les 
pouvoirs  des  Comtes.. Il  y avoii  deux  fcances  : l'une 
que  l'on  appclloit  pLdds  , ou  jours  ordinaires  \ c’etoit 
la  que  fe  vuidoient  les  aflEures  ordinaires  : l'autre  que 
l'on  appclloit  ajffes  , ou  grands  plaids.  Le  Comte  les 
tenoit  en  perfonne , de  on  y jiigcoii  les  plus  imporran- 
rcs.  Apparemment  que  du  rcmpisde  HuguCs  Capa  les 
Ducs  Se  Comtes  ayant  uTurpe  la  propriété  de  leurs 
Charges,  tes  Lieutenans  firent  la  même  chofe  à leur 
exemple.  Lor.  Cela  ne  peut  pas  erre  arrivé  pour  les 
Fieomtes  de  la  Normandie , qui  n'etoienr  plus  alors  fous 
la  domination  des  Rois  de  FraiKC . Les  Comtes  étoient 
les  premias  MagiArars  des  villes,  St  les  François  avoient 
emprunté 


DIgitizod  by  Google 


VS?  , vie 

cti][wunté  des  Romains  le  nom , 6c  la  cliofe.  Or  (a  ccm* 
péience  des  Comtes  étoit  dUUn£ le  de  celle  des  yicomus  t 
qui  étment  leurs  l.ieutenans.  Les  Comtes  prcnoicni  cou- 
noiOânce  des  grandes  adaires,  6c  renvoyoiem  les  autres 
à leurs  Licutenans.  l)e-ià  vient  encore  que  les  yicomtts 
ne  connoilTcnc  point  des  nraticres  criminelles  en  Nor- 
mandie. Les  Ducs  de  Normandie  y trouvèrent  cet  ordre 
établi  lorfqu’elle  leur  fut  cédée  par  les  Rois  de  France. 
Quand  ils  en  furent  les  maîtres , ils  celTerent  d'envoyer 
«^Comtes  dans  les  villes,  8c  la  qualité  de  Comte  ne 
fut  plus  qu'un  titre , 6c  une  dignité»  Pour  l'exercice  de 
la  JuHicc  en  la  place  des  Comtes , ils  établirent  des  Bail- 
lis, & on  lailTa  les  Ficomtes  au-dcHous  d'eux.  Ainfi  le 
yicomu  qui  ell  le  premier  Juge  de  la  plupart  des  villes 
de  Normandie , ne  connoit  ni  des  cas  Royaux , ni  des 
caufes  des  Nobles , ni  de  crimes.  Sa  compétence  cB  bor- 
née aux  chofes,  & aux  perfonnes  roturières.  Voyez 
l'article  V.  de  U Coutume  de  Normandie.  L'appel  de 
Tes  fcntences  va  devant  le  Bailli. 

y icoMTS,  ngniüoit  audî  autrefois,  Rtctvtur.  Puhlicanus  t 
Rtdtmtor.  Les  Receveurs  de  Ficomus  du  Domaine , des 
Aides , des  Eaux  6c  Forets , comme  on  voit  dans  ptu- 
lietirs  Ordonnances.' 

VICOMTE,  f.  f.  Titre  de  Seipieuric , dignité.  Fief  rele- 
vant du  Roi  immédiatement , on  d'un  Comté  , lequel 
«ft  relevant  de  la  Couronne.  Fïctccmittuus.  Dans  la  Fl- 
comü  de  Turenne  on  ne  paye  point  de  tailles.  C'cfl  une 
Ficomti  d'un  ordre  fupéricnr , comme  étant  établie  par 
le  Roi. 

VicoMTi , fe  dit  au/n  de  l'étendue , du  reflbrt  6c  de  la  Jii- 
rifdiclion  du  Vicomte , & même  du  Siège  de  fa  JuAi- 
ce.  Fieeeomuis  JurifdtRto.  En  ce  fens  la  Ficomti  cA  un 
Tribunal  dcAiné  à rendre  la  JuAice  uniquement  aux  Ro- 
turiers en  première  inAance.  C’eA  particuliércmenr  en 
Normandie  que  les  enclaves  des  JurifdüClions  font  dif- 
tinguces  par  Ficomtcu 

§7VtcOMTi,  fe  dit  encore  d'un  Bailliage fubordonné à 
un  plus  grand , où  les  matières  bénéAciales  &:  les  cas 
royaux  doivent  être  portés. 

Vicomté  oe  l'eau.  £il  une  JuAice  particulière  ï la 
ville  de  Rouen,  laquelle  connoit  des  poids  6c  mefures, 
des  voitures  par  éau , âc  de  divers  cas  qui  arrivent  fur 
les  datx  rivières  de  Seine  & d'Eure.  Dtfeript.  Giogr.  6* 
Hift‘  de  la  Hautt-Norm.  tom.  a.  p.  1 67. 

VICOMTESSE,  f.  f.  Femme  d'tui  Vicomte , ou  qui  pof. 
fede  Seigneurie  érigée  en  Vicomté.  Fieecomiâ^a.  C'cA 
auAî  la  femme  du  Juge  d’une  Vicomté. 

yiCOMTlEK.  r.  m.  EA  un  nom  qu’on  a donné  à quel- 
ques Seigneurs , qu'on  a confondus  avec  les  Seigneurs 
Voyers } d'où  vient  qu’on  a appelle  des  chemins  vicom- 
tiers  en  quelques  Coutumes,  dJIférens  des  chemins 
royaux , 6c  des  rentiers  : d'où  vient  auAi  que  quelques- 
uns  ont  dérivé  ce  mot  de  Ficuarius  , à cauA:  que  fa 
Jurifdic^on  s'étend  in  yieos  & vias  & loca  putlUa.  Fi- 
cecomitarius.  Voyez  Vicomte. 

y icomtiek  , 1ERE.  Se  dit  auAî  adjcâtvemeni.  ^ Fice- 
Com  'ttt pendent , Ficuarius  , a.  Une  Seigneurie  Ficom- 
tiért.  L'ne  Jullice , une  Jiirifdidion  Ficomtiére  , ou  de 
Vicomté.  La  JuAice  FUomtUre  eA  la  moyenne  JuAice , 
comme  dit  Boiitcillcr  : Efl  FUc-ComUaius.  Au  Livre 
<!c  la  Somme  Rurale , la  Seigneurie  Foncière  s'appelle 
FieomtUre , & les  Movens  Ju  Aiciers , Ficomtiers  , quand 
il  eA  traité  des  Franchies  vérités.  Les  chemins  vicomtiers 
en  quelques  Coutumes , font  dÜTcrcns  des  chemins 
royaux  , des  rentiers. 

VICOVARO.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  arec  titre  de 
Ptincipai'.té , qui  appartient  à la  Maifon  des  UrAns.  Fi~ 
eus  Farronis.  II  cA  d.'ins  la  Sabine  en  Italie , près  du 
Tévérone,  à trois  lieues  de  Tivoli,  vers  te  levant. 
Maty. 

VICOVENZA.  f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  Ficus  Ef^num , 
Fùus  Haheaùum  , Ficohahentia.  C'etoit  anciennement 
une  ville  de  l’Émille.  Ce  n'eA  malmenant  qu’un  village 
de  l'Etat  de  l'Eglife , Atué  dans  le  Ferracois  , i dnq 
lieues  de  Ferrarc , qui  s’eA  aggrandie  de  Tes  ruines. 
Maty. 

VlCT  A , ou  VICTE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  faufle  Diri- 
nitc  des  anciens  Romains.  P'ûla.  C’étoit  la  Décffe  du  vi- 
vre , ou  des  vivres.  Dca  Fiilùu  Voyez  Arnobp , adv. 
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Cent.  L.  lit,  avec  la  Note  d'Erraoiihor,‘&  Saumaife  fur 
Solin,  p.  4I4. 

VICTEUR.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Fi3o- 

rius , FiSurus  , Ficlurius.  Le  Saint  Evêque  du  Mans 
que  l'Eglife  honore  le  premier  Septembre  fous  le  nom 
vulgaire  de  S*.  Ficlettrt  cA  celui  dont  S.  Grégohe  de 
Tours  a fait  l'éloge  fous  le  nom  de  Viâorius , dans 
fon  Livre  De  Glar.  Conf.  C.  y 6.  8c  que  Flonis  6c 
Ufuard  appeliem  FtHordxM  leurs  Martyrologes,  & 
qui  fe  trouve  nommé  FiBiue  dans  les  titres  anciens  de 
l'Eglife  du  Mans.  Baillet.  On  ne  fçaic  s'il  vécut  au  V. 
ou  au  VI*  fiécle.  Voyez  le  P.  Le  Coime,  ann.  481.  n. 
>4.  fil.  8cc.  D.  Mabillon,  Aiialccl.  T.  111.  p.  46. 70. 
Tillcm.  T.  IV.  p.  7J1.  col.  i. 

VlCTlMAlKE.  f.  m.  Terme  d'AmiquIté.  MinlAre,  ou 
fcrvitcur  des  Prêtres , MiniAre  inférieur  des  facrihees 
chez  les  Romains.  FiHimarius.  Les  FiSimaires  lioicnc 
les  viâimes , préparoicuc  le  couteau , l'eau , le  gâteau , 
6c  les  autres  chofos  néccA*aires  aux  factihees.  C’étoienc 
eux  qui  allumoient  le  feu  quand  on  brûloit  des  livres. 
Voyez  Tiic-Livc , L.  XL.  C.  aç.  6c  Aulu-Gelle,  L.  I. 
C.  I.  Ext.  iz.  C'étoienteux  qui  frappaient  lesvit^mes. 
Ils  fe  tenoient  ||ê(s  pour  cela , le  coup  levé , & deman- 
doienr  au  Prêtre  la'pcrmi/Tion  de  frapper  , en  difant  : 
Ago-ne  * Frapperai-je  t d’où  vient  qu’on  les  nommoit 
Atones.  On  les  appelioit  au/Ti  Cultrarù.  lis  fe  tenuienc 
près  de  l'Autel , nuds  jufqu'à  la  ceinture , couronnés  de 
laurier,  & tenant  leur  couteau.  Quand  la  viâiroe  étoit 
égorgée , ils  l’éventroient , 6c  après  qu'on  en  avoir  re- 
garde les  entrailles , ils  les  ôtnient , la  lavoienc , répan- 
doient  dcAusla/arinc,&c.  Dans  les  triomphes,  ils  mar- 
choient  apres  tous  les  autres  MiniAres  des  Dieux , con- 
duifant  devant  eux  un  B<ruf  blanc , 6c  portant  tous  les 
InArumcnsnécciïaircs  aux  facrlAces. 

VICTI.MF..  f.  f.  Sacrifice  fanglant  qu’on  fait  ï une  Divi- 
nité , de  quelques  perfonnes , de  quelque  animal  qu'on 
lui  immole , 6c  qu'on  tue  pour  appaifer  fa  colère , ou 
pour  obtenir  quelque  grâce.  FieUmat  hcjiia.  Iphigénie 
fur  la  viélime  que  les  Grecs  o/frirent  en  Aulide , pour 

^ avoir  un  vent  favorable.  Les  Mexicains  ont  facrifié  un 
nombre  horrible  de  viRimes  humaines  à leurs  fau/Tes  Di- 
vinités. Les  Dieux  des  Payens  avoteru  chacun  leurs 
viRimes  propres.  Le  bouc  étoit  la  viRime  de  Bacchus,  - 
le  cheval  de  Neptune , 6cc.  L’Ecriture  dit  que  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  eA  une  Innocente  v/flfùne,  quis’dl 
immolée  fur  l'arbre  de  la  croix  pour  racheter  le  genre 
humain. 

Victime  , fc  dit  figurcmem  en  Morale , de  ceux  qui  font 
facrifiés  k la  haine , ou  à la  colère , ou  à la  tyrannie , ou 
à quelque  autre  pa/Iion.  FiRima.  Les  faims  Innocens  fu- 
rent des  viRimes  qu’Hérode  immola  i fon  inquiétude  , 
& ù la  jalouAe  de  fon  autorité.  Malheur  i nous,  A 
nous  confacrons  ces  viRimes  coafacrées  àla  hâte.  Fléch. 
Les  filles  qu’on  jette  dans  les  Couvens  malgré  elles , font 
les  malhcurcnfcs  viRimes  de  l'ambition  de  leurs  parens. 
Dieu  ne  veut  que  des  viRimes  volontaires  6c  pacifi- 
ques. C.  B. 

Ma  flamme  G mon  amour , dont  ni  m'as  J ait  un  crime  , 
A ton  ordre  barbare  ont  fervi  de  viéHme.  La  Suze. 

07Ondîrau/n  , qu’un  homme  a été  ItviRime  de  fa  bonne 
fui , de  fa  géneroilté , pour  dire , que  fa  bonne  foi , fa 
genéro/ire , ont  été  la  caufe  de  fes  lÊfgraccs,  de  la  perte. 
Acad.  Fr. 

VICTOIRE,  f.  f.  Gain  d’une  bataille , défaire  de  fon  enne- 
mi , avantage  qu'on  remporte , foit  en  guerre , foir  dans 
les  comb.its  partiailiers.  P'iRorta  , palma.  Ce  Conqué- 
rant a cnta/Té  viRoirt  fur  vlRoire.  Les  délices  de  Capoiic 
firent  perdre  â Annibal  tout  le  fruit  de  CesviRoires.  Aol. 
La  viRoirt  a été  long-temps  dirpiitéc , a été  long-temps 
balancée , 6c  douteufe.  Cette  viRoirt  a etc  fangtance , 
elle  a coûté  bien  cher.  Alexandre  difoit,  qu'il  ne  voulott 
pas  dérober  la  viRoirt , en  combattant  la  nuit.  La'ttan- 
qtiillité  publique  entretenue  vaut  minix  que  toutes  ces 
viRoires  qui  coûtent  d'ordinaire  tant  de  (ang  6c  tant  de 
larmes.  FiÉcn.  J’ai  fait  acheter  bien  cher  aux  Romains 
leur  funcAe  viRoirt.  Rac.  Le  Régné  de  Louis  XIV.  a 
été  une  fuite  de  viRoires.  M.  Scuo.  Urt  Prince  doit  gé- 
mir 
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mir  de  la  p1ti<  glmicitfc  vtîloirt , quand  U n«  Temporic 
qu'au  piix  de  tant  de  fang  répandu.  Une  branche  de 
Lmzier  cAtc  fyinbole  de  la  viÙoirt, 

ViCTOiB  E , Te  dit  tir.uicincnt  en  chofes  morales , & fignitie 
A/TuicciiTcmcm  des  fciu  > & des  paflTions  à la  raifon. 
y$<lotia.  La  raifun  n’a  pas  toujours  la  \i3oin  fur  les 
fats.  La  % tHoir<  fccrcrc  de  nos  palCons  ne  touche  guère , 
elle  cft  rrop  fombre  & trop  obfaite.  Dac.  La  viHoire 
de  foi-meme  cil  la  plus  glorieufe.  Fcn.  On  le  dit  aufli 
au  jeu  y ou  dans  la  ailputc , de  l'avantage  qu'on  y ran- 
pone. 

Victoire  , fe  dir  encore  de  1a  conquête  d'un  cœur , ou 
des  faveurs  d'une  Maitrcilc. 

Voiytux  font  renom/rus  par  plui  J" une  viâoire. 

La  Font. 

La  Belle  ne  difputa  pas  long-temps  la  vicioirt.  B.  Rab. 

0:7  VicTUi  RE , on  dit  provcibialemrnt , Il  ne  faut  pas  chan- 
ter viHoirt  avant  le  temps , pour  dire , qu’il  ne  faut  pas  fe 
glorifier  d'un  fucccs  avant  qu'il  foii  bien  afiuic.  Acad. 
Franç. 

Victoire,  cilaufii  une  Divinité  fabulc^e  des  Payens,  & 
inventée  par  les  Poctes.  yiéJoria:  LesKomains ont  dé- 
die des  Temples  à la  yitloire.  Ce  Prince  a éic  toujours 
fuivi  de  la  yicioirt.  La  yicîoirt  éfoit  attachée  à fon  char , 
niarchoit  à fes  eûtes.  La  yiSoirt  avoir  peine  à fuivre  la 
rapidité  du  Vainqueur.  Fléch. 

La  Viéloirc , à fis  yeux  » rfofiroit  balancer , 

£t  Louis  d'un  regard fiait  bientôt  U Jixer.  bon. 

ft7  Fille  du  Ciel  & de  Btllon*  , 

Vicloire  de  <jui  la  valeur  , 

Malgré  t Enfer  & le  malheur  , 

Eflt  appui  de  cette  Courontu.  P.  Le  M. 

Les  Peintres  peignent  la  ViHoire  en  diverfes  façons  ^ mais 
d’ordinaiic  en  petiiic  fille  , avec  des  ailes , tcn.Tnc  d'une 
main  une  couronne  de  Laurier , & de  l’autre  une  branche 
de  palme.  Elle  al  ainiî  foiivent  fur  les  Médailles.  On  f 
voie  audt  finivcut  la  ViHoire  rcprcfcntce  en  petit,  6c  les 
Amiquaiicv  l’appellent  ViclarioU  , fiéloriola. 

VICTOIRE.  Nom  propre d’imc  Abbase  dcl'llcdc  Fran- 
ce, ficucc  à une  lieue  dcbcolis , vers  le  levant. 

Matv. 

Cap  des  Victoires.  Voycï  Victoria. 

Notre-Dame  oe  la  victoire.  Voyez  Notre  Dame. 

VicTojRi'  CE  Mastrich.  Tcrmc  de  FIciiriile.  Nom  d'un 
œillet.  C’ed  un  irc>-bcau  pourpre , fur  un  fin  blanc  , ga- 
gne api  es  la  conqiicic  de  cette  ville  ; fes  panaches  font 
gios  , il  fleuiit  très  bien,  ne  crève  point  en  lui  lailTant 
cinq  boutons.  Morin. 

N'iltoire.  f.  f.  E<1  aiiflî  un  nom  propre  de  femme.  Viétoria. 
.Sainte  Viclotre , Vierge  confacrce , cil  une  des  faillis 
Coafcflcurs , dont  rincerrogatolrc  fut  allègue  à la  confe- 
rcitce  de  Carthage , & cité  par  S.  Augiifiin  an  III*  Liv. 
contreCrcfconiiis,  & au  Bréviculc  des  Conférences  avec 
les  Donariilcs,àla  Conférence  du  ;*jour,  C.  17.  Marie- 
Anne  ChrifijnC'/'/»?mVe , ayaile  du  Roi , ctoit  fille  de 
ixrdinand-Marie  Eleâeiir  de  Bavière. 

VICTOR,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  ViHor.  S.  VlHor, 
Martyr, foufirit à Marfcille fous  Maximin.  Ily  aaulliS. 
ViHordc  Corinthe,  /''ù7or de GranoUcs  en  Qualognc, 
honoré  i Embrun.  V/élor  de  Naples. 

S.  Victor.  Nom  d’une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  à 

- Paris  au  Faïubourg  S.  Marceau.  L’Abbaye  de  S.  ViSor. 
ylbbatia  Sanêli  Vieloris.  Un  Chanoine  Régulier  de  S. 
/ ‘iHor.  C'anonicus  Regularis  , à , ou  de  Han3o  ViSore  , 
ou  Viilorinus.  Un  Religieux  de  S.  Vî3or,  Moine  de  $. 
ViHor  , Huguesde  S.  RtcharddeS.  ViSor.  La 

Bibliothèque  de  5.  ViSor  eil  publique,  deux  jours  de  la 
Armainc.  L’Abbaye  de  S.  ViSor  à Paris  croit  autrefois  le 
chef-lieu  d'une  Congrégation  très  floriflante , de  fort  éten- 
due, non-feulement  ai  France,  mais  encore  dans  les 
Pays  etrangers.  Elle  fui  bâtie  l'an  1113.  proche  des  murs 
de  Paiis  par  Louis  le  Gros , en  un  lieu  appelle  Celia  Ve~ 
tus  , de  fut  dediéeà  S.  Vir or  Martyr  de  Marfcille , d’où 
l’Abbaye  de  la  Congréga’ion  dont  elle  étoit  le  Chef, 
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tirèrent  lairs  noms.  Les  premières  Maifons  qui  fe  Oi- 
gnirent à celle  de  Paiis  pour  former  ta  Congrégation  de 
b.  ViSor , furent  celles  de  Saint  Vincent  de  de  la  Viâoire 
de  Senlis.  Par  les  Statuts  de  cette  Congrégation , donc 
les  originaux  font  encore  dans  l’Abbaye  de  S.  ViSor  à 
Paris , fous  le  titre  de  Liber  Ordinis,  il  parole  que  ces 
Chanoines  Réguliers  ne  mangeoient  point  de  viande  au 
Refedoire  } qu’ibtravailloicnc  de  leurs  mains,  qu'ils 
gardoienc  un  filcncc  rigoureux , ne  parlant  que  par  li- 
gnes , comme  aujourd'hui  à la  ’T rappe } que  leurs  Abbés 
ne  portoiem  ni  crolTcs , ni  roictes  -y  qu’il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  fircquencer  les  Cours  des  Princes.  Herberi  Vil* 
Abbé  de  S.  Étienne  du  Mont  à Parts , où  l’Abbé  Suger 
Régent  du  Royaume  avoir  mis  des  Chanoines  de  Saint 
ViSor  à la  place  des  Cli.inoincs  Scculicrs  qui  y étoiait, 
Herbert , dis-je , ayant  obtenu  de  Grégoire  IX.  la  per- 
milTion  de  porter  la  crolTe  & la  miae , d'autres  Abbés 
l'ayant  imiié , & fe  regardant  comme  autant  d'Eveques 
in^pendans  les  uns  des  autres , les  Chanoines  de  S. 
ViSor  fe  fcparerem  d'eux.  Les  malheurs  du  Roi  Jean , 
les  troubles  du  Royaume , & l'intenupclon  des  Cha- 
pitres provinciaux  inrroduifirent  le  reUcheotent  dans 
toutes  les  Maifons,  excepté  ïS.VtSor.  En  i y 14.  fie  1 5 1 y.' 
la  Congrégation  commençoit  à fe  reformer  par  la  réu- 
nion de  vingt-deux  Maifons  ; mais  la  Guerre  civile  1a 
démembra  de  nouveau.  Dans  la  Reforme  des  Chanoi- 
nes Réguliers,  qui  fut  faite  au  dernier  fiéclc  fous  Gré- 
goire XV.  fie  Louis  XIII.  par  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  , l'Abbc  de  S.  ViSor  fut  clû  Général  de  la  Con- 
grégation qu'on  commençoic  à former.  Mais  ce  Général 
s'étatu  toujours  oppofe  au  Cardinal , fie  s'écaiu  enfin  f^ 
paie  des  AiTcmblceSiil  donna  la  demidion  de  fon  Géné- 
ralai , fie  U fut  réfolu  que  U Maifon  de  S.  ViSor  renon- 
ccrott  à tous  fes  droits.  Ces  Chanoines  font  habillés  de 
ferge  blanche  avec  un  roebet  par  defius  leur  foutane , fie 
un  manteau  noir  quand  Us  forcent.  Au  Chœur  pendant 
l’été  ils  portent  un  futplis  par  deiTus  le  rochet  avec  une 
aumude  noire  fur  Icsépaulesi  fie  l'hyvec  une  grande  chap- 
pc  noire  avec  un  grand  camaiL  Andennenient  Us  por- 
toient  la  couronne  Monachale.  Ils  avoieiu  pour  habit 
ordinaire  une  aube  qui  defccndoii  jufqu’à  trois  doi^s 
du  bord  de  la  robe , fie  au  Chœur  ils  avoient  fur  la  cote 
une  aumude  de  drap  noir  doublée  de  peaux  de  meme 
couleur.  L'habit  des  Frètes  Convers  étoit  de  couleur  tan- 
née , aujourd'hui  ils  rien  reçoivent  plus.  Leurs  armes 
font  d'azur  aurais  pommeré  fie  fleur  onné  d’or,  l'écu  tim- 
bré d'une  couronne  Ducale , orne  d'une  mitre  fie  d’une 
crolTc.  PJufieurs  des  Moiullcics  de  cette  Congréguion 
font  unis  à celle  de  Sainte  Geneviève  j les  autres  font  ré- 
pares fie  fournis  p.ar  cunréquem  à l'Ordinaire. 

Il  y a eu  auflt  des  ChanoincITcs  de  la  Congrégation  de 
Mint  ViSor  y fie  il  en  relie  encore  beaucoup  en  Flandres. 
Leur  habillement  confille  en  une  robe  fie  un  fcapulaire 
de  ferge  blanche,  le  fcapulaire  ferre  d'une  ceinture  de 
fil  blanc  de  U largeur  de  trois  doigts  ■,  fie  au  Chœur  elles 
ont  un  manteau  noir.  Voyez  le  P.  Helyot , Tom.  II. 
Chap.  la. 

Saint  Victor  de  Marseille  , Abbaye  fondée  au  com- 
mencement du  V*  fiéclc  par  Caflicn , à Marfcille  ville 
de  Provence  en  France.  Elle  fut  aofii  Chef  d'une  Con- 
gregarion  de  même  nom.  Abbatia  & CongreeaiioSartSi 
ViSoris  Maffilitrfis.  Nous  difons  toû  jours  S.  ViSor  de 
Marfiille  , pour  le  diflinguer  de  S.  ViSor  de  Paris  , 
qu’on  appelle  S.  ViSor  tour  court.  Il  n'y  a point  de 
monumens  de  ccnc  Abbaye  avant  le  XI*  fiécle  , au 
commencement  duquel  elle  fe  irouvoit  prefque  ruînefi 
par  la  fureur  des  Vifigoihs  fie  des  Normans , fie  réduite 
à dnq  Religieux.  La  Régie  de  S.  Benoit  y avoit  été  In- 
/roduice  ; mais  on  ne  fçait  ni  quaird . ni  comment.  Guil- 
laume Vicomte  de  Marfcille  la  répara , fie  peu  à peu 
elle  s’augmenta , fié  fit  revenir  fes  anciennes  dépendan-. 
ces  pendant  ce  XI*  ficelé.  Ils  fcreUchcrcmdans  le  XII*.* 
6c  l'an  1 1 96  Bernard  Cardinal  du  titre  de  Saine  Pierre 
aux  liens.  Légat  de  Céleflîn  [)I.  les  réfornu.  Elleavuic 
été  unie  au  Monafière  de  S.  Paul  de  Rome  par  Gré- 
goire VIL  ou  du  moins  il  y avoir  une  alTodacion  entre 
ces  deux  Monafières.  En  i y j 1 le  Cardinal  Trivulce  qui 
en  étoit  Abbé  la  réforma  encore , par  ordre  de  Clément 
VIL  qui  le  fit  Commillàite  Apoiloliquc  À cet  efler.  On 
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fie  encore  d'antres  Règlemens  en  if4f  par  ordre  de 
Jules  111.  Le  Parlement  de  Provence  ordonna  ea  i6oi 
Sc  idi4  que  l'Abbé  réformeroic  cette  Abbaye»  ou  qu’il 
y reroic  procédé  par  le  Procureur  Général.  En  i<>i; 
Paul  V.  ordonna  au  Vice-Légat  d'Avignon  de  la  vUIter 
ifc  de  la  réformer.  En  1 6a  i le  Parlement  de  Grenoble 
ordonna  l'csccution  de  la  Bulle  de  Paul  V.  fut  cela.  En 
i66i.  PAbbé  voulut  l'unir  à la  Congrégation  de  Saint 
Maur , mais  Ta  tentative  ne  réulFit  pas.  En  1664  le  Par- 
lement de  Provence  dt  pour  ce  Monailère  des  Rcgle- 
mens  tant  provillonnels  que  definitifs.  En  1665  Louis 
le  Grand  commit  par  Arréc  i’Archeveque  d'Arles , l'Èvc- 
que  de  Marfcille , 8c  le  Premier  Prcfidcnt  de  Provence 
pour  s'informer  des  caufes  du  relâchcmenc  de  cette  Ab- 
baye , 6i  lui  en  rendre  compte , ce  qu'ils  firent  > après 
quoi  ce  fage  Prince  fit  des  Réglemens  piovifionnels  en 
1668  » qu’il  chargea  r/lkhcvcque  d’Aix  , l'Evéque  de 
Digne , Sc  le  Premier  Préfident  de  Provence  de  faire 
exécuter.  Le  Roi  les  confirma,  8c  en  a)oûu  de  nou- 
veaux en  1669.  les  Religieux  s'y  fournirent  en  apparen- 
ce. L'Archeveque  d’Atx  en  a encore  faits  depuû»  aof- 
qucls  ils  ont  été  obliges  de  fe  foûinertre  par  Arrêt  du 
Cunfcil  de  l'an  1709.  11  y a une  pratique  finguliére  dans 
cerre  Abbaye , c'en  une  Communion  générale  de  loiu 
les  Religieux  le  Vendredi  Saint.  Clément  VIII.  par  un 
Induit  du  I.  Juin  1591  permit  à la  Baronne  de  Cafiel- 
lane , Renée  de  Rieux , de  communier  aufii  le  Vendredi 
Saint  dans  cette  Abbaye.  Voyez  le  P.  Hélyoc,  T.  V. 
C.  16. 

03*  SAlî^  VICTOR  en  Caux,  autre  Abbaye  de  Béné- 
diclins,  fondée  en  1074.  Il  n’y  a plus  aujourd'hui  de 
Religieux.  Defeript  Gio^.  & Hifi.  Jt  U Hauxt-Norm. 
fim.  t . D.  119. 

VICTORIA,  f.  f.  Mot  purehîcnr  Latin  qui  fignifie  Vic- 
roirc , & fe  dit  d'un  cap.  f^uloria  promontorium.  Ce 
r.ip  cH  dans  la  Terre  Magellanique  en  Amérique,  ï 
l'entrée  du  Dérroit  de  Magellan  , du  côté  de  la  met 
d*i  Sud-  Maty.  M.  Frézier  dans  fa  Carte  de  l’extrémité 
de  l'Amérique  méridionale  dans  la  partie  du  Sud , l'ap 
pelle  Cap  des  Viétoires.  KiBoriarum  promontorium. 

.Victoria  , Vittoria.  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de 
l'Erpagiie,  ciptralcdc  la  Contrée  d'Alava  en  Bifcayc. 
f'iBoria.  Elle  eft  fituce  au  |Hed  du  Mont  S.  Adrien , Sc 
i douze  lieues  de  Bilbao , vers  le  midi.  KiBoria  eil  con 
fdcrable  pat  Ton  couimerce  & par  le  féjour  qu’y  fait  la 
NoblcfTc  du  pays.  Maty. 

VICTORIAL,  Aie.  adj.  Tertre  d' Antiquaire.  FiBorialis. 
On  .ippelle  Jeux  viBoriaux , ceux  qu'on  célebroit  au 
fujet  d’une  viéloire  remportée  fur  les  ennemis.  Ludi  vie 
roria/es.  Tels  font  ceux  dune  parle  Capitolin  dans  la  vie 
de  Marc  Aurèle,  C.  la. 

VICTORIAT.  f.  m.  Terme  d’Amiquaire.  yîBoriatus. 
C'étoit  une  monnoie  Romaine , qui  au  revers  avoir  une 
figitrc  de  la  Victoire  dam  une  bige , ou  une  quadrige , 
comme  on  le  voir  fur  une  grande  partie  des  ^lédailles 
Confulaires , ou  des  familles.  C'dl  de  cerre  Viâoireque 
les  Modernes  lui  ont  donné  le  nom  de  FiBoriat.  CeA 
pour  l'ordinaire,  le  denier  Romain.  Voyez  Rofin, 
Antiq.  Rom.  L.  VIIL  C.  ao. 

Le  P.  Hardouin,Jéfuitc,  nomme  ainfidatx  Médailles 
Confulaires  d'argent,  au  revers  d’une  Viélcÿc  a/Tifc, 
fous  laquelle  cA  le  mot  Victrix.  Elles  font  gravées  à la 
page  9a  de  l'année  s 681.  du  Journal  des  Sçav.  de  l'édit. 
d'AmA. 

VICTORIEN,  f.  m.  Chartoine  Régulier  de  S.  Viûor. 
On  dit  plus  ordinairement  FiBorin.  FiBorUn  a été  em- 
ployé adjeâivcment , Sc  on  l’a  dit  des  chofes.  M.  GrefTec 
dans  fon  Éptrre  des  Ombres , p.  y i de  fes  Pocffies  a. 
17)6.  dit  que  fans  fon  horreur  pour  l'indolence  Mona- 
cale , il  auroir  eu  le  plailïr 

De  Jormi^deux  tiers  Je  fa  vit  f 
Sans  JipraBion  , fans  envie  , 

Dans  un  dortoir  Viâoricn , 

Ou  fur  U coueht  rehoniu 
D'un  Procureur  Gènovéfiûn, 

VicTORtCN  Sc  GiNOviFAis  riment  comme  mains  Sc  Car- 
touchiens.  ( Voyez  Cartouchien.  ) C'eA  ici  qu’il  fitut 
Tome  Fil.  ^ 
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appliquer  ce  que  M.  GrcAcc  déclare  i U fin  de  la  meme 
Epure. 

T'abandonne  C exoBUudt 
Aux  gens  qui  riment  par  mitief. 

D'autres  font  des  vers  par  étude  : 

J'en  fais  pour  me  dtftnnuyti. 

Mais , félon  M.  RoiilTeau , dans  le  jugemeiu  qu'il  port! 
fur  ce  jcuise  Pol'tc  , ce  n’eit  point  une  cxculé  de  dire 
qu'on  ne  f^it  des  vers  que  pour  fon  plaifir  \ C'eA  povr 
Je  plaifir  des  Lcéleurs  qu'on  en  doit  faite  i Sc  ce  phniiir 
n’cA  point  complet , quand  on  peut  s'appercevoir  qu'il 
manque  quelque  chofe  à la  façon. 

VICTORIEUSE,  f.f.  Terme  de  FleuriAe.  Nom  d'une  Ané- 
mone , qui  a fes  grandes  feuilles  coulciii  de  chair , mê- 
lée d'incarnat , fa  peluche  feuille -nionc  & incamaxe. 
Morik. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'imc  manière  viélo- 
rieufe.  On  ne  l’emploie  guère  qu'au  figuré.  L’éloquence 
agit  viBorieufement  fur  les  cl^rits. 

VICTORIEUX , EusB.  adj.  Sc  f.  Qui  a vaincu  & défait 
fes  ennemis.  FiBor  , certamine  fuperior.  On  dccernoic 
les  honneurs  du  triomphe  aux  viaorieux  chez  les  Ro- 
mains. Il  faillie  recevoir  les  loix  du  vic7ori<ax.  Cdl  un 
Prince  viBorieux.  L'Armée  viBorieufe  marcha  rriom- 
phanre  vers  Rome.  Mez.  Vous  avez  fait  en  forte  que 
perfonne ne fc  croit  vaincu,  lorfquevous êtes  viBorieux, 
fiovH.  Qu’il  cA  difficile  d'être  vi^rieux  Sc  humble  tout 
enlemblc!  FticN. 

Quelques-uns  croient  que  viBorieux  n'a  point  de  régime  , 
Sc  qu'il  fe  doit  dire  abfolumcnt.  Mais  de  bons  Auteurs 
lui  font  régir  le  génitif.  FiBorieux  des  bouts  de  la  tcrie. 
Malh.  f'/ôferûux  des  Barbares.  Bal. 

Vjéborieux  du  monde , i^n  demande  un  autre. 

BotL. 

Victorieux  , fedit  figurétnem  en  chofes  morales , de  celnî 
qui  furmome , qui  dompte.  Jésus-Christ  cA  forii  vie- 
toritux  du  tombeau.  Domitor  , viBor  rtdiii  de  bara- 
thro.  Le  Saint  demeura  viBorieux  tant  de  tentations. 
i'LÊcit.  La  grâce  viBorieufe  eft  la  giace  efficace  & triom- 

* phaiite.  Nous  avons  beau  combartre  nos  péchés , nous 
fommes  plus  fouvent  vaincus  que  viBorieux.  Port- 
R.  On  dit  auAl , une  gloire , une  réputation  viBorieufe 
des  années. 

Fos  iUuJlrts  travaux  t des  dns  vidorieux.  Des-H. 

Tes  écrits  & tes  vers , 

VidlorieuxdSMA/ix^  courent  par  fC/nivers.  DesMi 

Victorieux.  fubA.  m.  Terme  de  FleuriAc.  Nom  d’un 
sillet  incarnat , qui  cA  auAÎ  appcilé  le  Flambo]  ant , Sc 
par  d'autres  l’Incarnat  i doubles  feuilles;  d'autres  1 ont 
nomme  le  Petit  fauvage  ; e'cA  un  incarnai  vif  fur  un  fin 
blanc , tracé  de  gros  panaches  de  pièces  emportées  ) 
mais  fa  fleur  eA  plate , n'etant  pas  garnie  de  beaucoup 
de  feuilles  ; elle  eA  pourtant  afiez  large,  fa  plante  cA  ro- 
boAe , Sc  Con  feuillage  affez  paniculier , étant  fort  court 
Sc  fait  en  forme  de  cyprès  ; il  ne  crève  pas.  11  ne  lui  faut 
que  quatre  boutons.  Morin. 

VICTORIN.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  FiBorinus. 
FiBorin  d'Abirinc , Confefleur  de  la  Fol.  FiBorin  de 
Diofpolis , Martyr. 

Victoria,  f.  ra.  Chanoine  Régulier  de  S.  Vlûor.  FiBo- 
rinus , Canonieus  Rtgularis  à SaitOo  FiBore.  Mon  fils 
eA  FiBorin  , l’cA  fait  FiBorin.  Ce  mot  n'eA  que  du 
Avie  familier.  Il  faut  dire  ailleurs  Chanoine  Régulier  de 
Saint  Viûor.  Appeller  un  FiBorin  Moine , c’eA  comme 
qui  auroir  appelié  M.  deTurenncMarécWde  France* 
Ménaciana. 

Viûorin  Chanoiru  ou  Prftrt  » 

Grand  fol , & qui  s'tfl  fait  connoltrt 
Par  cent  tours  de  maure  Gonin  , 

Poète  , car  il  faut  tout  dire  , 

L'honneur  du  Parnafft  Latin  g 

Xx 
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C<£Î  n'tjl  pas  une  Satirt  : 

Vidorm  donc  , CUrc  non  /acre. 

ViCTOMK.  f.  IM.  Nom  que  rrldcrîc  II.  doima  à une 
iTJonnoic  qu'il  fit  battre  en  Italie , pendant  le  liege  de 
Ferrare  j lorfqu’ayant  rcfolu  de  U ruiner  de  fond  en 
comble , il  fortifia  fon  eainp  devant  cette  ville , comme 
une  citadelle , 5c  prit  rcfolution  d'y  bâtir  une  nouvelle 
ville , qui  fc  noromeroit  yiSoria , Vidoite.  En  memui- 
rc  de  quoi  il  fit  fabriqua  cei  monnoies , 5c  les  appclla 
yiilorins. 

ViCTORIOLE.f.f.  yiSor'wla.  Petite  vidoite.  On  ne  le 
dit  que  de  l image  de  la  Victoire , qubn  irouvefur  les 
Mcdailles. 

VJCTOUR.f.m.  Nom  propre  d’homme.  /-/Ætrai.  Ceft 
le  nom  d'un  faint  Evêque  du  Mans,  qui  fut  prcdèccf* 
feur  de  S.  Videur.  Le  peuple  l'appelle  yiélour  , dit  M. 
Baillet , pour  le  diillnguer  de  S.  Videur  fon  prcdécef- 
feur , ou  plutôt  parce  que  de  yiSurus  fc  fait  natuiellc- 
ment  yihour  , comme  yiSeur , de  y 'ulor.  Quoi  qu'il 
en  foit  de  la  raifon  pourquoi  l’on  appelle  celui  ci  y ic- 
tour  , 5c  rautre  ViHiur , c'dl  ainfi  qu'il  faut  dite , 5c 
non  pas  Victure  , qui  n’d!  point  dans  l'ufage.  Baro- 
nius  durs  fes  Notes  fur  le  Martyrologe , dit  que  c'dl  S. 
Liborius,  qui  fut  prcdécciTcur  de  S.  Videur  i mais  il 
prend  S.  yiHour  pour  S.  Videur , ou  plutôt  il  n'en  fait 
qu'un  des  deux. 

VICTRE.  fi  m.  & nom  propre  d'homme.  yî3or.  Saint 
Vidor,  que  le  peuple  nomme  Saint  yî3re , ou  Saint 
y'ure  , naquit  au  fixiéme  fiéclc  de  parcin  nobles  doits 
Je  Diocèfc  de  Trolcs  ai  Champagne  j 5c  il  a vécu  jiif- 
ques  dans  le  feptiéme  fiéclc.  Voyez  les  Bollandillcs 
ic  Baillet  au  vingt -■  fixiéme  de  Février.  Voyez  auiTi 
VirrRï. 

VICTRICE.f.  m.  Nom  pn^re  d'homme.  yi3ruîuu  Saint 
yulrict  Archevêque  de  Rouen  naquit  vers  l'an  jo.  5c 
mourut  vers  le  commencement  du  fiéclc  fuivanc. 
VICTUAILLES,  f.  m.  Mot  qui  fignific  la  mcmc  ebofe 
que  vivres  f munitions  de  bouche.  Ciharia,  tfca , annona. 
On  a fait  grand  anus  de  viBuaiües  dans  les  nugafins  de 
catc  place. 

Ce  mot  vient  de  viBûalia , qua/i  vutui  necejfaria.  MÉNAcr. 
11  s'emploie  figurcment  dans  le  fiylc  facyriqne.  Combien  de 
gens  fe  fout  embarqués  fur  l’Océan  de  réictniic  avec  de 
telles  viîIuaUles  ! Bayle. 

VICTUAILLEUR.  f.  m.  Terme  de  Marine , cfi  celui  qui 
s'efi  obligé  à fournir  dans  un  vailTcau  les  viduaîllcs , qui 
doit  aulE  fournir  les  poudres , lances  â feu , faufies  lan 
CCS , 5c  menus  ufienfiles , comme  bidons , curbillons , 
lanternes , gamelles , 5cc.  Annonarius  nautuus. 
ÿCT  VICUNNAS.  fi  m.  On  nomme  ainfi  un  des  animaux 
qui  doiuie  le  Bézoard  Occidental,  ou  Dezoard du  Pérou. 

V 1 D, 

VIDAME.  fi  m.  Titre  de  Seignaule  qu’on  donne  i quel- 
ques Gentilshommes.  yieeJominus  , proJominus  y hy- 
podynajits.  Le  yidame  de  Chartres.  Le  yidame  d’A- 
miens. Carnoienfium  , oui  Amhianorum  hypodyna/les. , 
Le  yidame  de  Gerberol,  c'dl  un  titre  de  l'Evcquc  de 
Beauvais.  Le  yidame  d’Encval  en  Normandie. 

Ce  mot  vient  de  yicarius , félon  Nicod,  ou  de  Heedo~ 
minus  , félon  Pafquicr  i car  Dam  fignifioit  autrefois 
Dominas  , ou  Seigneur  , ou  Monjteur, 

Originairement  les  yidamts  furent  infiitués  pour  défendre 
les  biens  temporels  des  Evêchés , tandis  que  les  évêques 
vaquoirnt  à l'oraifon  5c  aux  fondions  fpirttuclJcs.  Il-> 
conduifoicm  aufli  les  troupes  des  Evêques  , quand 
ils  êtoient  obliges  d'aller  en  guerre , fuit  pour  défendre 
leur  temporel , folt  pour  l'arriérc-ban.  Us  défcndoienc 
. aufli  leurs  caufes  en  Jufiiee , 5c  la  rcndoicnr  à leurs  te- 
nancias  \ ils  anprchoienc  aufli  qu’on  ne  pillât  la  maifon 
des  Evêques  décédés , comme  c’étoic  anciennement  la 
coutume  de  le  Caire  par  toute  l'Eglife.  Les  ancinines 
chartes  1rs  appellent , avocats , ou  avouei  des  moutiers. 
Advoeaù  , advotaü  monafleriorum.  Voyez  Avoué.  Il 
y avoir  aufli  des  yUamesàMis\cs  Abbayes  tantd'bom- 
u.cs  que  de  femmes.  De-lâ  vient  que  les  yidames  d'A- 
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miens , de  Chartres , de  Reims  pofledent  pluficurs  ter* 
rcs  qui  relèvent  des  Evêques  de  ces  lieux-lâ.  On  leur 
avoir  donné  cette  qualité  pour  être  les  foùtiens  5é  les 
defenfeurs  de  l'Eglife.  Ils  renoient  la  place  de  l’Evêque, 
& le  rcprércncoieni  cn-iam  que  Seigneur  tunporel.  Paf- 
quicr dit  que  les  yidames , dans  leur  inllitution , ctoient 
les  Juges  temporels  des  Evêques.  Les  yidames  portoient 
Jours  timbres  tout  d'argent  tarrés  de  deux  tiers,  montrant 
fept  barreaux , Sc  avoiem  les  mêmes  prérogatives  que  les 
Vicomtes.  Ainfi  les  Fidames  ont  converti  leur  oflicc  en 
fief  : 5c  les  Ëccléilafiiqucs , de  leurs  yidames  , 5c  de 
leurs  Juges  ont  fait  des  vaÎTaux  , comme  les  Rois  de 
leurs  Comtes.  On  a appelle  yidamie , une  digiütc  feu* 
daic  tenue  de  l'Églifc.  yieedominatus.  Voyez  Ou  Can- 
ge  , qui  rapporte  les  iiuins  des  Eglifes  qui  ont  eu  des 
yidames . Loyfcau  prétend  qu’il  n'y  a point  de  Fidame 
qui  ne  relève  d'un  Évêque  0 & en  conclut  qu’il  ne 
peut  y avoir  qu’un  fcul  Vidamt  dans  un  Evêché.  11  fc 
uouve  pounant  que  le  Fidame  d’Eneval  en  Notntandic 
relève  immédiatement  du  Roi. 

(pT  VIDAME.  f.  m.  ou  VIDAMIE,  fi  f.  Dignité  de  Vida- 
me.  Le  Fidami  d’Amiens.  La  Fidamie  de  Chartres. 

VlDASSO  , ou  BIDASSE.  fi  m.  Auttemem  Andaye. 
Noms  d’une  rivière  d'Efpagite.  Fedaffiis.  Elle  a fa  fource 
dans  les  Pyrénées , 5c  aptes  avoir  coulé  quelque  temps 
dans  le  Royaume  de  Navarre , elle  va  réparer  la  France 
de  l'Efpagnc  5c  fc  décharger  i Fontarabie , dans  la  mer 
de  Bifcayc.  Cene  rivière,  à une  lieue  de  fon  embou- 
chure , forme  l'ile  des  faifims , dans  laquelle  le  Cardinal 
Mazarin  5c  Dom  Louis  de  Maro , Plénipotentiaires  de 
France  A:  d’Efpagnc , firetu  la  paix  entre  ces  couron- 
nes l'an  i6f$.  Maty. 

VIDDIN,  BlDlN,  BODON.  ffi  ram.  Noms  propres 

I d'une  ville  de  la  Turquie , en  Europe.  Bydena.  Quel- 
ques cartes  la  placent  dans  la  Bulgarie , 5c  d'autres  dans 
la  Servie.  Quoi  qu’il  en  foit  elle  ell  fur  le  Danube,  à 
cinquante  cinq  ou  foixaiue  lieues  au  delTous  de  Belgrade.' 
Elle  etl  fortifiée , 5c  c'cil  le  Siège  du  Sangiac , 5c  d'un 
Archevêque.  Maty. 

VIDELLE.  fi  f.  Terme  de  PatUEcr.  Petit  inilruraem  de 
métal , compufe  d’une  roulette , 5c  d'un  manche  de 
métal , dont  fc  fcn*ent  les  PàtilTicrs  pour  couper  la  pâte, 
lorfqu'jJs  drcfTcnt  une  pièce  de  pâtificrie.  Majfa  Je3o^ 
num, 

VIDIE.  adj.  m.  5c  f.  Vieux  mot.  Vidué,  de  Fiduatus. 
Borel. 

VIDIMER.  vcib.  aél.  Terme  de  Pratique.  Collationner 
une  copie  à un  titie  original , 5c  certifier  au  bas  qu'elle 
lui  cil  entièrement  coiUurme , afin  qu'on  y ajoute  fol 
en  Juilice.  Scriptum  exi^re  ad  fuum  archetypum.  Les 
compulfuircs  s'obtiennent  pour  faire  vidimtr  5c  colla- 
tionner des  titres  qui  font  dans  un  chartrier  , 5c  qu’on 
ne  veut  pas  engager  dans  une  produâion , de  peur  qu'ils 
ne  fe  perdent  ou  ne  s’égarent.  Les  Juges  ou  les  Huifliers 
certifient  qu’ils  ont  collationné  5c  vidimè  un  tel  titre , 
partie  préfeme  ouappelicc. 

VJDIMUS.  fi  m.  Titre  qui  a été  collationne  â l’original 
authentiquement  par  quelque  autorité  ou  atidlation 
de  Juge.  La  plupart  des  litres  qui  font  au-delà  de  ;oo 
ans , ne  font  que  des  vidimus  des  Juges  qui  attefieni 
avoir  vù  5c  fait  copier  les  titres  originaux.  Un  Fi- 
dimus  de  Lattes  , fc  die  d’une  copie  collationnée  par 
Notaire,  Secrétaire  ou  Greffier.  M.  Débraie  rappoite 
un  Fidimus  du  Roi  Philippe  de  Chartres , de  fonda- 
tion dn  deux  grandes  Abbayes  de  Caefo.  Huet , Orig.  de 
Caen  , pag.  \77. 

ViDiMus.  On  dit  famiUéeement  : Donna  à quelqu’un 
Ton  Fidimus.  Il  lui  a donné  fon  Fidimus,  C’efl  congé- 
dia quelqu'un , le  renvoyer , 5cc. 

VIDOMNAT.  Qualité  5c  état  de  celui  qui  poflcdela 
dignité  de  Fidomru , dont  il  fera  parlé  ci  • apres.  Le 
Comte  de  Savoye  , dit  M.  Spon  dans  fon  liilloire  de 
Genève , achepta  le  Fidomnat  de  Genève  en  t i$o. 

VIDOMNE.  f.  m.  Titre  5c  dignité  que  pofledoit  un 
Seigneur  dans  la  ville  5c  Érat  de  Genève , dont  les  fonc- 
tions répondoient  à celles  des  Fidames  de  France,  tts 
Fidomnts  de  Genève  avoient  été  infiitués  pour  défendre 
les  biais  temporels  de  l'Eglife  5c  de  l'Evcquc.  Les  Com- 
tes de  Savoye  qui  ont  temé  toutes  fones  de  moyens 

pour 
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ponr  fc  rendre  fouverains  du  Genevois , prirent  le  parti 
d'acheter  le  Kidomnat  de  Genève.  Amedee  V.  en  traita 
avec  Guillaume  de  Conflans  qui  en  ctoit  Evêque , & il 
iaiToit  exercer  cette  jurifdiâion  par  un  Lieutenant  qui  fc 
noinmoit  Fidomnt.  Les  Genevois  mâtines  par  les  Ducs 
de  Savoye , Se  même  par  leur  propre  Evêque  Pierre  de 
la  Baune , qui  s'etoit  accordé  avec  le  Duc  de  Savoye , 
jugèrent  â propos  d’établir  des  Confeils  dans  leur  ville, 
à l’imitation  des  Cantons  de  Berne  & de  Fribourg  avec 
leêquels  ils  avoient  fait  alliance  le  7 Novembre  1519. 
L’un  de  CCS  Confeils  qui  croit  celui  des  deux  cents , rc- 
folut  d’établir  â perpétuité  une  Cour  de  Juilicc  com- 
pofée  d’un  Lieutenant  & de  quatre  AfTciTcurs , qu’on  a 
• depuis  nommés  Auditeurs  , Tribunal  qui  tiendroit  lieu 
de  celui  du  Vidomnt , dont  le  nom  & l’office  devoir 
être  aboli  pour  toujours.  Ce  qui  a été  fi  exaélement  exé- 
cuté , que  depuis  ce  temps  là  on  n’a  plus  entendu  parler 
de  yiridomnts  à Genève.  Spon.  HiÀoire  de  Genève. 
jtfACT’  VIDRECO.ME.  f.  m.  Vin  qu’on  préfente  en  cérémo- 
W-  nie  à une  perfonne  qu’on  veut  honorer. 

pans  le  bal  de  Straibourg  , Opéra  Comique , Henriene 
chanta  fur  l’air  de  Nécc/fiténécellitante: 

y rcflci  y verfi^  , & foye\_  tranquille  : 

De  la  part  des  Bourgeois  de  la  yillt  , 

Je  vois  venir  un  fort  honnête  homme  , 

Pour  vous  prifenter  le  Vidrecome. 

Ces  paroles  s’adrefient  à un  Courier,  qui  étoit  venu  annon- 
cer la  nouvelle  du  réiablilTemcnt  de  la  fanté  du  Roi , Sc 
à qui  les  Députés  qui  apportent  le  Fidrecome  , difent 
Tur  l’air , Gros  nez , gros  nez  : 

Goûte[  ce  vin 

Ctjl  le  meilleur  des  bords  du  Rhin  ; 

Buve^  la  fanti  de  notre  Souverain. 

Sc,  Sc  ^ 

VIDUITÉ,  f.  f.  Temps  , état  de  veuvage.  Viduitas  , orbi- 
tas.  Une  femme  cft  tutrice  de  fes^fans  tant  qu’elle  eft 
en  viduité.  Judith  ell  louée  de  fa  retraite  & de  fon  vœu 
de  viduité.  Les  Peres  mettoient  l’honneur  de  la  viduité 
fort  au-defTus  d'un  fécond  mariage.  Du  Pin.  Elle  garda 
fa  viduité  pendant  toute  fa  vie , moins  par  bienféance 
que  parle  tendre  fouvenird’un  époux  qu’elle  aimoit  paf- 
ficnnémciit.  Méz. 

On  appelle  en  Normandie  Droit  de  viduité , le  droit  qu’a 
un  mari  de  jouir  par  ufufruit  de  tous  les  biens  de  fa 
femme  morte , lorfqu’il  en  a eu  un  enfant  né  vif.  Jus 
viduitatis.  Par  l’Article  il  ne  jouit  que  du  tiers 
lorfqu’il  fc  remarie.  La  vieille  Coutume  l’appelle  droit 
de  veuvtté.  Voyez  An  de  Deuil. 

V 1 E. 

.VIE-  E f-  Durée  des  chofes  animées  ; cours , efpacc  de 
temps  qui  s’écoule  entre  la  naiiïance  Sc  la  mort.  Fita , 
vîtee  fpatium  , curriculum.  On  partage  la  vie  en  quatre 
âges  : la  puérilité , l’adolcfcencc , la  jcunciTc  Sc  la  vicil- 
IclTe.  La  vie  de  l'homme  a été  abbrégee  depuis  le  déluge. 
Il  n’y  a que  la  Religion  qui  nous  puilTc  confolcr  des  bor- 
nes étroites  de  notre  vie.  Nie.  La  vie  cil  une  révolution 
continuelle  où  les  biens  & les  maux  fe  fuccédent  fans 
ceiTc.  La  Pl.  La^-iV  eft  courte , Sc  l’étude  d’une  fcicncc 
eft  lon^c , dit  Hippocrate.  Ars  lon^a  , vita  brevis  , ex- 
perientia  difficilis.  La  mort  a tranche  le  cours  de  fa  vie. 
Corn.  Les  Bénéfices  fe  donnent  à vie.  Les  penfious,  les 
ufufruits,les douaires  finilTent  avec  la  vie.Lcs  plus  malheu- 
reux bien  loind’abbréger  leur  vie,  cherchent  à la  prolon- 
ger. Cette  vie  mortelle  palTe  comme  une  ombre,  s’éva- 
nouit comme  un  fonge.  Notre  vie  nous  échappe  à tous 
momens.  Cette  vit  n'cft  qu’un  inftanr  qui  ne  vaut  ptef- 
que  pas  la  peine  qu’on  en  délibère.  Nie.  La  vie  eft  trop 
. courte  pour  fc  ruer  ; ce  n’cft  pas  la  peine  de  s’impatien- 
ter. M.  OE  S.  Une  longue  vie  eft  le  fupplice  des  femmes 
qui  ont  mis  tout  leur  bonheur  à traîner  après  elles  une 
foule  de  captifs.  Voi.  On  fe  trouve  quelquefois  à la  fin  de 
la  vie,  avant  que  d’avoir  penfé  à quoi  on  doit  l’employer. 
S.ÉvR.  Il  faut  apprendre  à mourir  toute  la  vit.  Nie. 
Tome  yil. 
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La  vîe  ef  un  amas  de  craintes , de  douleurs  « 

De  travaux  , de  foucis , de  peines  : 

Pour  ^ui  connolt  les  misères  humaines  , 

Mourir  n'efl  pas  le  plus  grand  des  malheurs.  Des-H. 

D'où  fe  forme  en  nos  ecturs  cette  brutale  envie  , 
D’abbréger  une  vie 

Dont  le  plus  long  fpau  a des  termes  jt  courts  f 

Maucro'ix. 

La  vie  eft  alTez  longue  > fi  on  l’employoit  comme  il  faut , fi 
on  f^avoit  s’en  fervir.  Fita  Jî  feias  uti  , longa  ejl  y àsx. 
Sénèque. 

§3*  M.  Deparcieux  , après  avoir  attentivement  examiné 
l’Etat  des  Baptêmes  & des  Morts  de  la  ParoilTc  de  Saint 
Sulpice  de  trente  années , conclud  qu’on  vit  plus  long- 
temps dans  l’état  du  mariage , que  dans  le  célibat.  Le 
nombre  des  garçons  qui  font  morts  depuis  l’âge  de  ao  ans, 
eft  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  fomme  des  hommes 
mariés  & veufs  mons  depuis  le  même  âge  de  vingt  ans  ; 
il  n’y  a cependant  que  fix  garçons  qui  aient  palTé  l’âge 
de  quatre-vingt-dix  ans , & il  y a quarantc  trois  hom- 
mes mariés  ou  veufs  qui  ont  palTé  le  même  âge.  Le 
nombre  déclics  qui  font  mottes  depuis  l’âge  de  vingt 
ans , eft  ptcfquc  le  quart  de  la  fomme  des  femmes  ma- 
riées ou  veuves  mottes  depuis  le  meme  âge  ; il  n’y  a 
cependant  que  quatorze  filles  qui  aient  palTé  l’âge  de 
quatre-vingt-dix  ans , & il  y a cent-douze  femmes  ma- 
riées ou  veuves  qui  ont  été  au-dela  du  même  âge. 

On  voit  dans  un  Etat  des  Baptêmes  & des  Mons  de  la  Pa- 
roifle  de  Saint  Sulpice , que  dans  l’efpacc  de  trente  ans, 
il  eft  mort  dans  cette  ParoilTc  dix-fept  filles  , femmes 
mariées  ou  veuves , à l’âge  de  cent  ans , Sc  qu’il  n’y 
eft  mon  que  cinq  hommes  du  même  âge  ; qu’il  y eft 
mon  neuf  femmes  à l’âge  de  quatre-vingt-dix  neuf  ans, 
& feulement  trois  hommes  ; dix  femmes  à l'âge  de  quatre- 
vingt-dix-huit  ans  , & point  d’hommes  v enfin  il  y eft 
mort  cent  vingt- fix  femmes , Sc  feulement  quarante- 
neuf  hommes  au-delà  de  quatre-vingt-dix  ; les  femmes 
vivent  donc  plus  long  temps  que  les  hommes,  ainfi  que 
^l’a  remarqué  M.  Kerfeboom.  Probabilités  de  la  durée  de 
la  vie  humaine. 

Vie  , fe  dit  aulfi  de  la  conftitution , du  principe  de  chaleur 
Sc  de  mouvement  qui  anime  les  corps , Sc  qui  les  fait 
agir,  fentir  Sc  croître.  Fit»  conjlitutio , motioy  &c.  C’eft 
là  la  vie  animale  Sc  fcnfitivc.  Dieu  eft  le  premier  auteur 
de  notre  vie  ; il  fouilla  un  cfprit  de  vie  dans  le  corps 
d’Adam.  Nos  peres  Sc  mères  nous  ont  donné  la  vie  , 
c’eft-à-dire , nous  ont  mis  au  monde  : nous  tenons  la  vie 
d’eux.  11  a obligation  de  la  vie  à fon  Médecin  y fon  re- 
mède lui  a redonné  la  vie.  Je  n’ai  plus  de  vie  que  pour 
me  plaindre.  On  m’a  trouvé  prefquc  fans  vit  ; ma  vie 
eft  quafi  éteinte.  Cet  homme  eft  de  foible  complcxion , 
il  n’a  qu’un  filet  de  vie  : il  tr.'ûnc  une  vit  languiflante. 
Il  y a des  animaux  qui  qtit  la  vie  dure  , qui  ont  de  la 
peine  à mourir , comme  les  chars.  Conferver  fa  vie  , 
c’eft  ménager  fa  fanté  i ménager  fa  vit , c’eft  prendre 
foin  de  foi-même , & ne  point  s’expofer  au  danger  de 
la  perdre.  La  vie  des  végétaux  eft  l’accroilTcmcnt. 

Vie  , en  rcimrlTant  le  fens  des  deux  articles  qui  précédent, 
lignifie  la  perfonne , l'être , l’cxiftcnce , qui  confifte  dans 
l’union  de  l’amc  & du  corps , par  oppofirion  à la  def- 
ttuélion  de  la  machine , à la  mort  qui  en  eft  la  fépara- 
tion.  Fita  y ejfentia  , exijltntia  , unio  anima  cum  cor- 
port.  Perdre  la  vie.  Le  bon  Berger  donne  fa  vit  pour  fes 
brebis.  Ben.  Les  Martyrs  ont  perdu  la  vie  pour  la  dé- 
fenfe  de  l’Evangile.  Le  Roi  a droit  de  vie  Sc  de  mort  fur 
fes  fujeis.  Céfar  défendit  le  pillage  aux  foldats  fous 
peine  de  la  vie.  Abl.  Ma  v/e  eft  entre  vos  mains.  Le  Chan- 
celier ne  perd  fa  charge  qu'avec  la  vie.  Le  foldat  n’ex- 
pofe  point  fa  vie  par  bravoure  -,  c’eft  la  pauvreté  qui 
le  mène  au  péril.  La  Br.  Les  Macédoniens  accablés  par 
le  nombre,  vendirent  bien  cher  leur  vie.  Cao.  Une 
vie  fi  chère  Sc  fi  précieufe  à fon  peuple  ne  devoir  jamais 
finir.  M.  Sc.  Les  maux  Sc  les  chagrins  devroient  nous 
chalTer  de  la  vie  \ mais  nous  y tenons  trop.  Ntc.  Pour 
ne  craindre  pas  la  mort,  il  faut  n’aimer  pas  la  vie , Sc  ne 
la  pas  trouver  agréable.  lo.  Le  propre  des  grands  cou- 
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li^cs  de 

yie.  Vau.  L'amutiidc  la  v/<  cil  (dlciucnt  enracine,  qu'on 
ne  rcnuncc  a la  vie , ou  plutôt  qu'on  ne  la  quitte  que 
parer  qu'on  ne  peut  pass'cmpcchci  de  mourir.  La  Roch. 
II  ne  faut  point  fortit  de  la  vie  par  un  crime.  Le  Mai. 

Vu  fc  dit  de  la  durée  de  certaines  chofes.  y iiii  curriculum  ^ 
fpjuum , ifurdiio.  Il  faut  fe  fçavoir  immurtaiiTcr  foi- 
même  pour  immottaiifet  les  autres  : car  U n’cd  point 
de  plus  couru  vie  que  celle  d'un  mauvais  Livre. 
\’au. 

Vu,  fe  dit  aulTi, pour.  Force,  vigueur,  énergie.  A'û, 
vigor , energia.  L'Lmpcrcut  ne  doimoit  aucun  ligne  de 
vie , pour  la  conduire  des  affaires.  Val.  Les  paroles 
fur  le  papier  font  comme  un  corps  mort  étendu  par 
feric;  elles  fi'iii  fa:isv;<.  Art  di  P. Une  cadence  con- 
fuinie  aux  cimfcs  qu’on  dit , confen’c  en  quelque  nu- 
nirte  la  wrau  difeours.  lo. 

Vu , fe  dit  aufli  des  allmcns  & des  chofes  ncccffaircs  pour 
fe  nourrir,  pour  fublîllcr.  Stet^'aria  advium  Jujltn- 
undam  ejia  , cibus.  Les  Artifans  g.tgncnr  leur  vie  ï la 
futur  de  leur  corps,  yitam  labore  multo  tolérant.  Les 
pauvres , les  invalides  demandent  leur  vie.  Les  animaux 
cherchent  leur  vie  y c’eil-à  dite,  à manger.  Les  ma- 
nonivrcsfonide  grande  vie,  c'cA-à-dirc,  mangent  beau- 
coup. Un  homme  de  petite  vie,  crt  ilh  homme  qui 
mange  peu.  Faire  vie  qui  dure , c'eff  ménager  ce  que 


l'on  a. 

Vi£ , fe  diren  Théologie , de  la  grâce , qui  eff  la  nour- 
riture de  l'ame.  Gratia  , anima  jfiritaits  alimonia , pa- 
bulum.  Dieu  crt  cfprit  & vie.  J.  C.  eff  le  pain  de  vie.  Pa- 
nis  vita  qui  de  calo  descendit. 

Vu , fe  dit  encore  de  l'ccat  de  l’ame  après  qu’elle  eff  fc- 
parcc  du  corps.  Vita  anima  à torpote  feparata.  Dieu 
promet  une  fécondé  vie,  une  meilleure  vie,  une  vie 
éternelle  aux  gens  de  bien.  L'efpcrancc  de  ce  qu'on  pro- 
met dans  rature  vie,  cède  natmcüeiuent  à la  jouiffance 
du  ptcfcnr.  S.  Lvr.  C'eff  la  corruption  de  notre  cœur 
qui  nous  fait  regarder  les  biens  de  cette  vie  comme  quel- 
que chofe  de  plus  réel  que  tout  ce  qu'un  dit  de  rature. 
Nie.  11  eff  inipoffîble  d’etre  long-temps  dans  une  créan- 
ce rranquille,  qu'il  n’y  a point  de  Divinité,  ni  de  fé- 
conde vie.  M.Sc.  Pour  les  Payens  qui  n*.avuicnt  nief- 
pcrancc,  ni  crainte  pour  raiitrc  tic,  rien  n'etoit  plus 
vain  que  de  fe  fatiguerdes  penfccsdc  la  more.  Nie. 

Vis, en  Mot.tlc,  fcdirdela  manière  de  vivre,  de  la  con- 
duite, des  mœurs.  Modus,  ratio  agendi.  Une  faintc  i-ir  , [ 
une  vie  chrctlcnnc’,\mc  vit  des’ote  -,  une  vie  fpirituellc, 
tcligieitrc,  conremplative,  auffère,  exemplaire.  On  die 
aiiffi,  II  mené  une  virdc  Philofophc,  de  courtifan, 
de  débauché , degarçon  -,  une  vie  fainc.ante , voltiptiieii- 
fc , tranquille,  il  faut  foùrcnir  le  genre  de  vie  qu'en  a 
choifi.  Combien  de  difgraccs  ttaverfent  notre  vi<?  S. 
£vr.  Amour,  ne  trouble  point  le  repos  de  ma  vie.  La 
&U7E.  La  vie  du  monde  eff  trop  diffraitc&rropdijripée, 
h vie  folitaireeff  trop  cnnuyeufe.  M.  Se.  Ilfaudroit 
avoir  vécu  deux  fols  puur^ieu  conduire  fa  vie.  Cm  a r- 
LFVAL.  On  l'accounima  jnffnriblemcnt  i une  vie  fimplc 
& patience.  Fl.  On  a art.tqiié  la  vie  d'Epiciircpourdc- 
crcdiier  plus  facilement  Tes  opinions.  S.  Hvr.  Nous 
livrons  nos  cœurs  aux  douceurs  d'une  vie  molle  de  oilive. 
Fl.  La  fable  du  rat  de  ville,  de  du  rat  de  village,  nous 
donne  une  idée  ingenieufe  de  l.i  dilTérence  entre  la  vie 
iiimninicufcdu  monde,  Se  la  vie  paifible  delà  folicude. 
M.Sc.  S’accoutumer  à une  vie  d’oraifon’&dc  retraite. 
Fl.  Une  vie  fage  de  vertueufe  donne  toujours  des  plai- 
firs  purs  de  folides.  Ab.  Reck.  Pline  nous  apprend  i 
jouir  de  la  vie  privée.  Saci.  Salomon  a quelquefois 
joui  de  la  vie,  comme  ff  toutes  chofes  alloient  à l'aven-  ' 
turc.  S.  CvR.  La  vie  eff-eUe  vivante  fans  le  doux  corn-  ; 
merce  de  l'amitié  ? M.  Esi».  Cerre  expreffton  eff  toute 
Latine,  y^ita  vitalis  noneff  Jîne  amicorum  focietate.  Mais 
je  la  trouve  bien  hardie  en  François.  Nous  vivons  de 
la  lie  des  paffîons.  1d.  La  vie  de  rcfprii , c’eff  de  pen- 
fer  Ce  deréfféchir.  Maleb.  Une  heure  de  vie  bien  mé- 
fiagce,  vaut  mieux  que  de  la  répuiatioru  S.  Ëvr.  La 
vie  ne  conffffc  pas  i ptendre  l'air  dans  Tes  poumons . de 
à le  tendre;  elle  conffffc  i prendre  dans  Ton  cœur. 
Ce  à rendre  des  fcntiinens;  car  les  fentimens.  Se  la 
>ve,  c'eff  une  meme  ebofs.  LtCu.  fill.  La  vie  des  hom- 
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mes  eff  à tout  prix  ; iU  la  donnent  fouvent  pom  tkn. 
Nie.  c'eff  à-dire,  leur  ceinps,  leur  travail.  F7edes 
feus  , vie  Epicurienne , v<e  que  les  fages  memes  du  Pa- 
gaïuffuc  ont  réprouvée.  Bouroal.  Exkort.  I.p.  tj. 

Vu  , figniffe  encore,  Débauche , bonne  chère.  Faire  la 
vu  avec  fes  amis , faire  bonne  vie  , mener  une  vie  joycu- 
fe.  Une  Icinmc  de  mauvaifc  vie , c'eff  une fcimnc  aban- 
donnée. 

ViL,fcdit  populairement  d'une  grande  paffion,d'un  grand 
aitachcmeni  qu’on  a pour  quelque  chofe.  Vita , amor  p 
fiudium.  Si  vous  lui  ôtez  fon  enfant,  vous  U ferez 
mourir , c'eff  fa  vie  ; elle  l'aime  plus  que  fa  vie.  Il  s'eff 
rué  fur  ce  jambon , c’eff  ce  qu’il  aime,  c'eff  fa  vie.  Ne 

I lui  ôtez  pas  fes  Livres;  c’eff  fa  vie  que  l'étude.  • 

Vie  , fe  dit  auffi  de  t'hiffoirc  des  avions  de  quelqu’un, 
de  ce  qui  lui  eff  arrive  pendant  le  cours  de  fa  vie.  Gef- 
ta  , o3a , farda.  Surius  a fait  les  vies  des  Saints  en  plu* 
ficun  volumes.  Se  Kibadéneira  en  abbregé.  Plutar- 
que a écrit  les  vies  des  hommes  illuffres  des  Grecs  S§^. 
des  Romains.  M.  Herman  a fait  la  vie  de  iaint  At^iJl 
nafe,  la  vie  de  faint  Baffle.  Une  auffi  belle  vie  étolt  df- 
gne  d'un  (i  bon  Ecrivain.  Cardan  a écrie  fa  propre  vie, 
La  vie  des  méchans  péiit  être  auffi  utî'e  que  la  vie  des 
faims , quand  elle  eff  bien  propoféc , qu'on  en  üui  voir 
la  miierc  , Se  qu’on  en  infpirc  l'horreur.  Nie.  On  die 
en  blâmant  la  conduire  de  quelqu'un,  ce  n’eff  pas  là 
la  plus  belle  aéiion  de  fa  vie. 

Vie,  fe  dit  auffi  burlcfqucmcnt  des  réprimandes,  des 
querc'Ies  domelliqucs  qui  fe  font  avec  grand  bruit.  Ob- 
jurgaào  , rixa.  Quand  cet  homme  a été  au  cabaret , fa 
femme  lui  fait  une  belle  vie,  une  tecriblevie. 

On  appelle  eau-de-vie,  la  première  diffillarlon  qui  fe  fait 
du  vin,  qu'on  réduit  de  cinq  à iîx  pintes  à une.  Aqua 
ardtns  vel  vita , vinurn  ignt  vaporaium.  L’eau  de  vie  re- 
âiffèx  eft  celle  dont  la  dilbllaiion  eff  pluffcurs  fuis  téi* 
terée.  On  l'appelle  ilon  efprit  de  vin. 

Vie  et  Mort,  en  termes  de  Philufuphie  hermétique, 
c’eff  le  mâle  Se  la  femelle,  le  foufre  & le  mercure  des 
Philofophes.  Prccifcmcnt  la  vien'cff  auircchofc  que  U 
pcrfévérance  du  ub^ud  Se  de  l'humide  unis  propotiion- 
nement  dansl'cfprii.  Se  le  fcluniverfeliudividiiésor- 
ganiqucmciu  par  celui  qui  les  a faits , avec  force  & vi- 
gueur conforme,  qu'on  appelle  oïdinairemau  ame,agif- 
faute  tuiic  autant  que  l'organe  le  permet.  Dipr.  Hlhm. 

Vu.  On  die,  recommander  quelque  chofe  à quel- 
qu'un fur  la  vie,  pour  dire,  le  recommander  avec  la  der- 
nière iniUnce. 

0CTOn  die  familicrcmcnt, revenir  démon  à vie,  pour 
dire  , revenir  contre  toute  efpcrance,  d'une  maladie 
crèspcrillcufe;  & Aller  de  vie  à trépas,  pour  dire, 
mourir.  Cette  dernière  phrafe  vieillir. 

07  On  dit , dans  le  ffyle  familier , de  ma  vie  vivante , )e 
n'ai  vu  pareille  chofe,  pour  dire.  Depuis  que  je  fuis 
au  monde,  je  n'ai  jamais  vù , &rc. 

07 On  dit , Tourmenter  fa  vie,  pour  dire,  Se  donner 
beaucoup  de  mouvement,  s'agiter.  Acao.  Fr. 

A Vu.  Phrafe  adverbiale.  Pour  le  temps  de  la  vie,  pen- 
dant la  viz.  Per  viram.  Quoadvita  erit,  ou  virer.  Le  quint 
à vie , dans  la  Coutume  de  Cuiici , Art.  f.  Se  7.  c'eff  le 
droit  que  les  puînés  o'nc  de  jouir  du  quint  du  ffef , ou 
des  ffcfs  qui  font  échus  à leur  aîné  p.ir  la  more  de  leurs 
père  5c  mere.  Loifqu'il  n'y  a que  des  filles , les  puînées 
n'ont  auffi  qu'un  quint  à vie.  Voyez  Buridan  fur  ta  Coû- 
rume  de  Vermandois , p,  9J7.  * 

Vie,  fe  dit  proverbialement  en  cesphrafes.  On  dit,  qui 
a temps , a fie  ; pour  dire , qu'on  cfpèrc  de  fauver  fa  vie 
ou  fes  biens  , quand  on  a le  loiffr  d'y  penfer , ou  d’at- 
tendre quelque  occaffon  favorable.  On  die  qu'on  a toû- 
joiirs  plus  de  bien  que  de  vie , pour  faire  une  leçon  aux 
avares  qui  fe  tuent  d'en  amaiTcr.  On  dit  qu'il  faut  faire 
vie  qui  dure,  pour  faire  une  leçon  aux  prodigues.  On 
dit  auffi,  vie  de  pourceau,  courte  5c  bonne.  D'une  vie 
merqiiine  ou  maiheureufe,  on  die  que  c’eff  une  vie  de 
chien.  On  dit  auffi , Telle  vie  telle  fin  ; pour  dire , qu’un 
meurt  de  la  meme  manière  qu'on  a vécu.  On  dit  auffi , 
Cache  ta  vie  ; pour  dire , qu'il  ne  faut  pas  que  tout  le 
monde  air  connoiffance  de  nos  affaires.  Plutarque  a fait 
un  beau  Traire  fur  ce  mot.  On  dit  auffi , C’eff  à la  vie 
5c  à la  mort,  en  parlant  d'une  amuic,  d’un  vœu,  ou 
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autre  engagement  qui  dure  toute  la  i ir.  Ondicatifli, 
Je  gagrrois , j’y  mettrois  ma  vit  ^ pour  dire , Je  fuis  bien 
alTiirédccc  que  je  dis.  On  ditatifli,  Nous  n'avons  que 
notre  en  ce  monde  ■,  pour  dite,  il  ne  faut  Tonger  qu'à 
vivre , nous  n emporterons  riett.  Merci  de  ma  vu  cft  un 
ferment  du  petit  peuple.  On  dit  d'un  débauché  , qu’il 
fait  ou  mené  vie  de  Sardanapale;  faire  vie  de  gaiçon, 
c’en  ne  fe  mente  en  peine  de  rien  , n’ayant  ni  femme 
ni  enfuis,  ni  ménage;  vie  d'Hermite  ou  d'Anachorcte, 
pour  celui  qui  aime  la  folitude  ; vie  de  hibou  ou  de 
loup-garou , pour  celui  qui  fuit  la  fociété  ; vie  de  foldar 
ou  4c  gendarme,  pour  celui  qui  vit  au  jour  la  journée. 

VIÉDASE.  f.  m.  Terme  injurieuxqui,  félon Fu.eticrc, 
n’eil  pas  obfcéne , Se  qui  ne  fignihe  autre  chofe  que 
vijdge  àne  ; car , dit  il , on  difoit  autrefois  vis  pour 
yifitge  , Se  devis  J' une  onadic  par  corruption  viéda/e. 
Stuhus  t hthes  , vultus  ajimnus  y éarJus.  Mais  à coup 
fur  Furcticre  s'cil  trompé. 

VIEIL,  Vieux,  Vieille,  adj.  Se  quelquefois  fubA.  Qui 
cd  âgé,  qui  cil  ne  depuis  longtemps,  k'eius,  veiulus^ 
fentx.  On  dl  vieux  à 6o  ans  ; & décrépit , ou  caduc 
à 8o.  yieU  Se  vieux,  cous  dciut  fui»  bons,  mais  nun 
pas  indifféremment  : car  vieil,  ne  fcdoii  jamais  mcctre 
a ia  iîn  d'une  période,  ni  dci'aiu  les  fubffanifs  qui 
commencent  par  une  confunne  : il  faut  dire  , un  h-ibit 
vieux  Se  un  viW/atbrc  : dépouiller  le  viri/ homme.  Vau. 
On  n'obferve  pas  toujours  cctrc  diilinélion,  Se  vieux 
fe  met  CTcs-fouvcnr  devant  une  vo)clle.  Mén.  Cokn. 
Peu  de  gens  fçavcnt  ette  vieux.  La  Roch.  Ccil  une 
chofe  bien  dégoûtante  qu'une  vUi/U , x]ui  remplit  de 
fard  les  rides  de  Ton  front.  Bell.  Je  ne  fçai  qui  cil  plus 
à plaindre , ou  d'une  vieille  qui  a befuin  d'un  Cavalier , 
ou  d’un  Cavalier  qui  a befoin  des  richeffes  d’une  vieille. 
La  Br.  C'eff  un  homicide  , à la  manière  de  Platon, 
que  d'embeaiter  une  vieille.  Mont.  Une  v/e/Z/efilIccil 
à chaige  àelle-mcme.  G.  G.Uii  vieux  riraeuranuu- 
vaife  grâce.  Mai. 

Ondoitprendregardedenepasconfohdi'ev/ru.ravccdffr/r/i. 
On  ne  dit  pav,  il  eff  mon  ancien;  pour  dire  , précifé- 
ment,  il  cft  plus  âgé  que  moi.  Enclin  a rapport  au 
temps  Se  au  ficcle.  C'eff  pourquoi  on  dit,  Ariffoteeff 
plus  ancien  que  Cicéron  : Se  au  contraire  on  dit  que 
Cicéron  ctoit  plus  vieux  que  Virgile,  patcc  qu'il  avoir 
plus  d'âge  , & qu'il  vivoit  dans  le  même  fiécle.  Nous 
difom  , une  maifun  ancienne,  quand  on  parle  d'une 
Cimille  : une  vieille  malfun  , quand  on  parie  d'un  bâti 
ment.  On  dit  bien  d'un  habit  ufé , fun  habit  eff  ancien  ; 
mais  on  le  dit  en  riant.  On  dit  prcfqu’égalcmcnC,  d'an 
tiennes  hiffoircs.  Se  de  vieilles  hiffoircs  ; d'anciens  ma- 
nuferirs,  ou  de  vieux  maniifcnrs;  mais  on  ne  dit  pas  de 
même , de  vieux  Livres , ou  d'anciens  Livres.  De  meux 
Livres,  font  des  Livres  ufés  de  gâtés  par  le  temps  : & 
d’anciens  Livres,  font  des  Livres  faits  par  des  Auteurs 
de  l’Antiquité.  Bon.  Il  n'y  a rien  de  plusciuiuyaix  qu'une 
paifion.  S.  ÉvR.  Cela  étoit  bon  au  v/Vua:  temps. 
Les  Antiquaires  font  curieux  de  vieilles  infertpiions , 
de  vieilles  médailles.  Les  amitiés  qui  apres  avoir  été 
interrompues  vicnncni  à fc  renouer, ont quclqucnrdair 
que  les  vieilltsSe  conffantes  amitiés  n'ont  pas.  Voi. 
Fieux  lignifie  auffi  plus  âgé,  moins  jeune;  qui  n'eff 
pas  nouveau  ; qui  eff  le  premier  par  l'oidre  du  temps. 
Cet  enfant  cil  de  crois  ans  plus  vieux  que  fa  fœur.  Le 
vin  vieux  eff  plus  fain  que  le  nouveau.  Les  prophéties 
dusûtfx  Tcffainenc  ont  été  accomplics.par  le  nouveau. 
Il  y a de  la  biurrerie  à s'habiller  à la  v/ri///mode.  Cette 
lettre  rff  de  vieille  date.  La  bonne  Dame  fc  fit  payer 
les  vieux  arrérages. 

Vieux.  Qui  eff  depuis  long-temps.  Jouhtrt.  Alphonfe 
le  Sage , Roi  d'Arragon , dit  qu'entre  tant  de  chofes  que 
les  hommes  poffédctit  ou  qu'ils  recherchent  route  leur 
vie , il  n'y  a rien  de  meilleur  que  d’aVoir  de  vieux  bois 
pour  brûler , du  vin  vieux  pour  boire , de  vieux  amis 
pour  faite  fociété , de  de  vieux  Livres  pour  lire  ; de  que 
toiu  le  reffe  n'eff  que  babiole.  Dicl.  des  Proyerhes. 

Vieux,  fedic  .iiifft  de  ce  qui  eff  ufé,  qui  ne  %*aiii  plus 
rien  ; qui  cil  gâté  par  le  temps  , dont  on  ne  fc  fert  plus. 
Tritus  , detriuis.  Le  papier  (c  fait  de  vieux  linge,  de 
yitux  drapeaux.  Une  crieufe  de  vieux  chapeaux.  Les 
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Fripiers  ne  font  trafic  que  de  vieux  meubles.  Dans  ce 
fens  on  dit  en  général  d’un  homme  caffe , caduc  ou  in* 
fume,  qu'il  cil  vieux  , qu'il  devient  vieux.  Votre  vi- 
fagccil  plus  v/«Kxque  vous. 

Vieux,  fedit  du  langage,  de  figmfic,  Suranné,  antique, 
qui  n'eff  plus  en  ufage.  ^nti^uus  , vêtus.  Cet  Auteur 
alFcclc  de  fc  fervir  de  mots  vieux  de  barbares.  Les  vieux 
mots  peuvent  trouver  place  dam  un  conte. 

Regnier  d^ns  fon  vieux  J^le  a des  grâces  nouvelles, 

*'  B O I L. 

V ifux , tignific  auffi..  Expérimenté  ; qui  a fait  long-temps 
un  mcricr.  Expertus  , jwitus.  Les  vieux  Pilotes  , 1« 
vieux  Capitaines , font  les  plus  eftimés.  U n vieux  Drille, 
un  vieux  Avocat. 

l/n  Jeune  Médecin  vit  moins  ^u‘un  vieil  ivrogne, 
Reon. 

Vieux  , en  termes  de  Guerre , fe  dit  des  Réglmens  qui  font 
de  la  plusancicnne  création,  qui  marchent  en  cet  ordre: 
Picardie,  Piemom , Champagne , Navarre , Norman- 
die de  la  Marine.  Legionts  aniiquee-  Il  y a auffi  Icsfix  petits 
vieux  créés  un  peu  après,  qui  prennent  le  nom  de  leurs 
Colonels. 

; Vieil,  fedit  figurcment  en  termes  de  l’Écriture.  Le  vieil 
homme  , c'cll  à dire , le  péché.  Fétus  homo.  Il  faut  dé- 
pouiller le  vieil  homme  pour  vivre  dans  la  grâce , c'eft* 
à'dirc , renoncer  à toutes  Tes  mauvaifes  habitudes. 

Vieux  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phiafes.  On  dit, 
que  pont  vivre  long  temps  il  faut  être  vieux  de  bonne 
heure , c'eff  à-dire , qu’il  fe  faut  conferver  tandis  qu'on 

* eff  jeune.  Ondit,  Jeune  chair,  & vieux  poifTon.  Fieux 
amisScvieux  écus.  On  dit  auffi , c'eff  le  Wrux  jeu  , on 
n'en  rit  plus  , quand  on  fait  quelque  conte  qu’on  a ouï 
plufieurs  fois.  On  dit  d'une  chufe  dent  on  ne  fait  plus 
de  cas  , Je  m'en  fuucic  comme  de  mes  vieilles  bottes. 
11  eff  décrie  comme  la  vieille  monnoic.  On  dit , en  fe 
moquant  d'un  vieillard , qu’il  eff  v/rxtxcomme  1 Icrodc, 
vieux  comme  ces  rues , que  c'eff  un  vieux  rêveur , un 
vieux  pctcur,  un  wV»x  pécheur.  On  dit  auffi , Il  eff  ma- 
licieux comme  un  vieux  ûuge.  On  dit  auffi  d un  homme 
maladif , qu'il  ne  fera  pas  vieux  q|^n  appelle  auffi  des 
contes  de  vieilles , les  contes  de  PcBW’ânc , de  ma  mete 
l'oie , & auctes  fables  ridicules  donc  les  tieilles  amufenc 
les  petits  enfans.  On  dit  encore,  A vieille  mule  ficin 
doré  , en  parlant  de  vieilles  femmes  qui  fc  parent , qui 
fe  requinquent.  Le  Chevalier  Temple  finir  fon  Effài  de 
fçavoir  des  Anciens  &dcs  Modernes  par  ce  motd'AU 
fonfe  le  Sage , Roi  d'Arragon , Qu'entre  tant  de  chofes 
que  les  hommes  polTédent  ou  qu'ils  recherchent  toute 
leur  vie , il  n’^'  a rien  de  meilleur  que  d'avoir  du  vieux 
bois  pour  brûler,  du  vin  vieux  pour  boire,  de  vieux 
amis  pour  faire  fociété , Sc  de  vieux  Livres  pour  lire , 
& que  tout  le  relie  n'eff  que  babioles.  On  dit  auffi, 
Fancafque  comme  une  vieille  mule.  Ondit  des  chofes 
de  rebut , c’eff  de  la  viV<7/<  drogue , de  la  vieille  mer- 
cerie. ÇÔ'.On  dit  que  les  vieux  amis  & les  vieux  ccus 
font  les  meilleurs,  ou  plus  brièvement,  vieux  amis, 
vieux  écus.  Acad.  Fr.  On  dit  d'une  chuff;  fort  ancien- 
ne , qu’elle  eff  vieille  comme  le  Pont  de  Rouen. 

ÇCrViEUx  STYLE.  Terme  de  ChVonoIogic.  C’eff  une  ma- 
nière de  compter  ou  de  fuppiitcr  les  jours , qui  fe  pra- 
tique chez  les  Proceffans,  par  les  Grecs,  Sc  par  d'au- 
tres Nations  qui  ne  rcconnoifTci»  point  la  Cour  de  Ro- 
me , & qui  fuivent  l’ancien  Calenditer , que  l’on  appelle 
Calendrier  Julien  ou  Romain.  Le  vieux  flyle  diffère  du 
nouveau  de  dix  jours. 

Vieil,  ou  plutôt  Vieux  de  la  Montagne.  Nom  rf*im 
Prince  Souverain  de  Syrie , fameux  au  temps  des  Croifa- 
dcs.  Sçs  fujcis  s'appcllotent  Aflâffins,  mot  corrompu 
d’Arfacides.  Voyez  Assassin,  <Sr  le  P.  Mainbourg,  Hi(i. 
des  Croifadts , L,  IF.  Le  Fieux  de  la  Montagne  ctoit  le 
chef  de  certains  voleurs  cantonnés  dans  les  montagnes 
de  Syrie,  oùils  avoient  formé  une  cfpcce  dcfoiiveiaine- 
ic , dont  les  Princes  fc  vantoient  d'étredefeendus  decer 
llluffrc  Arfacc , qui  fonda  l'Empire  des  Parthes  environ 
14J  ansavaut J.C.  C'çilpourquoiilsprenoicntlent'in 
d'Aifaddes , 
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d'Arfjcidct,  duquel,  à cc  que  Ton  prétend.  Ce  fit  pir  cor* 
Tupiiuiiccluid  AilalFins,  fous  lequel  ils  font  fi  connus  dans 
l'hiAoircdcs  Croilades.  U’auties  tlifent  que  le  nom  d'Al^ 
fairinscfoit  commun  à tous  CCS  niumagiurds.  ILs  nom- 
moicnc  leur  chef.  Le  y, tux  dt-U  Montagne , parce  qu'ils 
le  cboifiiluicnt  toujours  d'un  âge  avance.  Voyez  au  mot 
Assassin.  Les  Arabes  appellent  les  fujets  de  ce  Prince 
Bathaniu , en  notre  tangue  Baibcnicns.  Ce  font  les  fcc- 
cateiiisdc  Haflan6.ibab  qui  fomtala  Dsnallie  nommée, 
les  Ifma'c'Ucns  4^  1 erfe , l'an  48}  de  l'Hégire,  deJ.C. 
1090.  à Küdbjr , dans  la  province  de  Dilcm , fous  le 
Kalifat  de  Muxtadj  l’Abb^ide , -de  le  Sultanat  de  Ma- 
IcKfchah  le  Scigitnide.  d'H  ERaaior , au  mot  BathanU , 
au  mot  Hajfan  Satak  , de  au  mot  Sehcikh-Algehal , qui 
veiitdite  Vieil  de  la  Montagne.  Cet  Auteur  dit  yteillard 
delà  Montagne.  Carc'cll  ainfi  .ajoute- t-il  au  mot  Hafl'an, 
que  les  Historiens  Latins  ont  traduit  5cA</ilA-<i/  (7/Véa/, 
qui  tlgnifie  en  Arabe  le  Seigneur  de  l'Iiaque.Perfienne , 
ou  de  la  partie  1a  plus  élevée  de  montueufe  de  la  Perfe. 
Et  ceVitilUrd de  ta  Monugne  , c’eille  PriiKC  ou  Sultan 
des  Ifmaélirnsde  1 Iraqtie  l'erûcnne,  que  les  Mufulmans 
appellent  Molaktdah , impies  de  fehifmatiques , dont  les 
fujets  fc  dcvouoicnr , pour  aHaiBner  ceux  que  leur  IMnce 
tenoit  pour  fes  cnncmts.Le  premier  yieillarddt  U Mon- 
tagne iwt  Hofla  Sabah , qui  environ  l'an  de  l'Hégire  49). 
qui  c(l  l'an  de  J.  C.  1 099.  fonda  la  fécondé  branche  des 
Ifmaflicns , qui  cil  celle  de  Perfe,  oue  nos  Hilloricns 
ont  nommée  tes  AHadins.  Voyez  le  meme  Auteur  au  mot 
Scheikt  al  Giebal.  C'dl  de  ce  y'teux  de  la  Montagne  que 
parle  le  P.  Le  Moine  dans  les  vers  que  nous  avons  rap- 
portés au  mot  AasACioe. 

VIEILLARD.  {.  m.  Homme  qui  eft  fur  fan  dernier  âge. 
Senex  , annofus  , atatt  provtdus.  Horace  veut  qu'on 
dépeigne  un  vieillard  , amaHani  du  bien , jouilCint  peu 
de  celui  qu'il  a amalTc , chagrin  du  préfent,  louant  le 
paiïé.  Roboam  fc  trouva  mal  de  n'avoir  pas  fuivi  le  cun- 
leil  des  vieillards  ; c'etl-à-dire , des  gens  fages  de  expé 
rimentés.  Les  vieillards  ont  quelque  chofe  de  vencrabie. 
Les  vieillards  font  touches  de  tour  cc  qui  rappelle  leurs 
premières  années.  La  Br.  U ficd  mal  à la  gravité  d’un 
vieillard , qui  a déiormais  le  jugement  en  parcage  , de 
Vouloir  avoir  trop  d'cfprit.  S.  Evr.  Un  vieillard  qui 
epoufe  une  jeune  hile , s'espofe  à tous  les  malheurs  du 
mariage.  M.  S^Les  carell'es  d'une  jeune  époufe  font 
meurtrières  poi^lin  vieillard.  Le  Ch.  d'H.  Le  ridicule 
des  vieillards  cil  de  faire  de  pctpctuelles  Irçons  aux  jeu- 
nes gens.  Bill.  Le  métier  d'un  conteur  eil  i.ne  puérilité 
dons  les  jeunes  gens , fi  une  foiblcITc  dans  les  vieillards. 
S.  Êvr.  Les  vieillards  mettent  au  rang  des  vices  tout  ce 
qu'ils  ne  fÿauroicnc  faire,  lo. 

Me  faites  point  parler  vos  Héros  au  hasard , 

Un  vieillard  enjtune  homme^  un  jeune  homme  en  vieillard. 

Boi. 

fiorel  dérive  ce  mot  de  vie , parce  que  les  vieillards  ont  la 
vie  longue. 

Le  Vieillard  des  Sages.  Terme  dffPhllofophie  hermé 
tique.  StntxSafitntum.  C'rh  Ic  mctcure«  aiiifi  nommé 
parce  qu'il  cA  la  première  mariérc  des  métaux  ; & l'eau 
des  Philofophcs  cft  leur  meraue  : autrement , c'eft  le 
foufre.  Dicr.  Herm. 

VIEIL  LE  d'or.  f.  f.  Les  Peuples  qu!  habicoient  prés  du 
fleuve  Obi , adoroient  une  DéclTe  fous  le  nom  de  yieilit 
d'or  t au  rapport  d'Hérodote.  On  croit  que  c'etoit  la 
terre  qu’ils  avoiem  pour  objet  de  leur  ailtc.  Elle  rrn- 
doit  des  oracles  j de  dans  tes  fléaux  publics , on  avoit 
une  extrême  confiance  en  fa  proteâion. 

ICT-VIEILLE-BRIOUDE,  f.  f.  y<tus  Brivas.  Ville  de 
France  dam  l'Auvcigne , fur  la  rivière  d'AIlier , au  voi- 
finage  de  Brioude. 

ffT  VIEILLEMENT.  Adverbe.  En  vieillard , comme  un 
homme  qui  eil  vieux.  Bon  jour,  notre  ami , comment 
vous  portez  vous  7 Hélas  I mon  cher  ami , bien  vieille- 
ment , cou  me  vous  voyez , & â peu-prés  comme  vous. 
Bien  vieilltment  comme  moi  1 croyez-vous  donc  que  je 
fuis  fi  vieux  l yéritis  Satyriques.  pag,  8z. 

Ce  mor  cil  tiés-François , Se  je  n’en  friche  point  d'autres 
équivalcns.  D’où  vient  donc  qu'il  n'cft  pas  dans  nos  Die- 
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tionnaires } Je  ne  l’ai  trouvé  que  dans  Cotgrave. 
VIEILLERIE,  f.f.  Vieilles  hardes,  meubles,  yeteramenta» 
Les  Fripiers  ne  trafiquent  que  de  vieilleries.  11  n'y  a que 
des  vieillerits  dans  ce  cabinet , rien  de  curieux. 
|7llfedit  aulTi  en  chofes  fpirituelles.  Vous  ferez  toujours 
le  pariifan  de  la  vieillerie  , vous  ne  cefieicz  jamais  de 
plaifamer  fur  nos  études,  & de  les niéptilér.  Morabin. 
p.  s J.  Cdl-à-dire , des  Auteurs  anciens  & de  leurs  Ou- 
vrages. 

VIEILLESSE,  f.  f.  Le  dernier  âge  de  la  viev  Les  Jurifeon- 
Alites  définifient  la  vUilltff  , un  ailoiblifl'ement  drs  foC' 
CCS  du  corps  de  de  l'efpiii , caufé  par  le  grand  nombre 
des  années.  StntSus , {ineUa , etas pravtBa.  Les  Sibylle* 
ont  vécu  jufqu'â  une  vitillejfe  déctépite , jufqu'aux  der- 
nières extrémités  de  1a  vUilleJJi.  La  dernière  vieillej'e  dl 
l'âge  décrépit  : on  la  diflingue  de  la  première  viuUeÿi  • 
où  l'efprit  conferve  encore  toute  fa  force  , de  toute  f* 
vigueur.  Il  faut  honorer  la  vitUleffe.  La  jeunefîe  cA  folle» 
Se  par  fois  la  vieilleffe.  Mot.  Comme  il  ne  faut  pas  avoir 
reinporremenr  urdiruire  de  la  jetineiïe , je  ne  veux  pat 
rwn  plus  qu'on  ait  le  chagrin  qui  fuitfouvenc  la  viziV- 
leffe.  M.  Sc.  La  prudence  eA  le  fruit  d'une  Itme  vieil» 
lejft.  Bot.  Les  plaifirs  dont  on  eA  capable  dans  la  der- 
nière vitilltjfe , ne  valent  pas  la  peine  de  les  demander 
au  Ciel.  Voi.  LsLvieilleJfe  eA  d’autant  plus  triAe,  qu'elle 
mer  roùjours  la  mon  devant  les  yeux.  Nie.  Selon  les 
prévoyances  humaines  \ qu'infpire  la  prudence  humai- 
ne, A cA  bon  d'acquérir  pour  le  temps  de  ta  vieiiltÿe 
de  des  infirmités.  Fl.  11  y a des  gens  pnvilcgics,  & donc 
la  vieillefe  a je  ne  fçai  quoi  de  mâle  de  de  beau.  Boo» 

Les  tnmds  , les  infirmités  , 

De  la  froide  vicillefTc  or^VuiVes  compagnes.  Des-H, 

Il  ne  refie  plus  rien  à la  trifie  vieilleflc  » 

Qu'un  regret  épineux  et  avoir  jadie  èsL  RxcN. 

La  vIcilleAc  chagrine  irueÿamment  amajfe  , 

Marche  en  tous  Jet  dejjeins  J" an  pat  lent  & glacé  » 
Toujours  plaint  le  prefent , & vante  le'paff*  » 

Inhabile  aux  pUùjtrs  , dont  la  jtunejje  abufe  , 

BUme  en  eux  les  douceurs  que  Cage  m tt/ufe,  Boi» 

youdrois-je  t de  la  terre  inutile  fardeau  , 

Attendre  ehe^  mon pere  une  obfcurt  vieilleÂe  2 Rac. 

ffir  Richelieu  , de  qui  la  prudence 
Mt  s'égale  à rien  qu'à  fa  Joi  , 

Et  qut  lent  à ton  jeune  Roi 
De  vieillefTe  & d expiritau.  F.  u M. 

Les  Portes  apppellrnt  la  vitUlefie  du  monde,  les  der- 
niers temps , le  dernier  âge  du  monde.  Ils  appellent  auÆ 
l'hyvcr , la  vieilieÿ't  de  l’année. 

07  V I E I l L I s s f . On  dit  fam]  liérentcnt  qu'une  mai- 
fi>n  , qu'un  bâtiment  tombe  de  vitUleffe.  Il  s'emploie 
quelquefois  en  parlant  des  animaux.  La  vieilleffe  d'un 
Ceif,  dune  Aigle,  d'un  Corbeau.  11  fe  dit  aulTi  des 
arbres,  La  vieilleffe  de  ces  Chênes.  Acad.  Fr. 

On  dit  proverbialeineni , Si  JeunefTe  fçavoit , d*  vieillefit 
pouvoit , pour  dire , Si  on  pouvoit  joindre  la  force  de 
l'expérience  enfemble.  On  appelle  un  bâton  ScvieUlejJe; 
uu  enfant , un  neveu  qui  fert  â fecourir  un  pete , ou  un 
oncle  daiu  fa  vitUltfft , quand  il  ne  peut  plus  a^r. 

ÇCfVIElLIjESSE , Divinité.  Elle  étoit  fille^  l’Erébe  de  de 
la  nuit , félon  Hcfiode.  Athénée  dit  qu’elle  avoit  un 
temple  â Athènes. 

VIEILLIR.  V.  n.  & 8Û.  Devenir  vieux.  Stntfeert,  eonje- 
ntfeere.  II  y a long-temps  que  cet  homme  eA  au  monde  ÿ 
il  vieillit.  Nous  ne  fongeons  point  que  nous  vitiilifions 
cous  les  Jours , & que  le  temps  nous  entraîne  infenlible- 
ment.  Le  plus  honnête  homme  , dont  perfonne  n’a 
befoin , a de  1a  peine  â s’exempter  du  ridicule , en  vieil- 
liffdnt.  S.  ÉvR.  CeA  aux  jeunes  gens  à fe  préparer  à 1a 
v^ , dt  à faire  delTcins  fur  dcAcins  : mais  quand  on  vieiU 
lit , il  fe  faut  tenir  à ce  qu'on  polTcdc , de  s’en  bien  fer- 
vir.  Le  Ch.  de  M.  Nous  perdons  beaucoup  en  vieiUif- 
fant.  S.  Evr. 

Vieillir,  ûguifie  auiC,  Avoit  paUé  Cl  vie  dans  qufque 

cmp.'oL 
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txn^\o\.  y«iirafetrt.  Ce  MiitiAre  a viV££C  daiu  les  apu- 
res cc  Capitaine  a vitilii  fous  le  hatnois. 

ViBiLiiR  .Hsnifie  encore , Vufer , perdre  fa  vigueur,  être 
cafTc  i devenir  infirme  & caduc  Senio  confici.  Cet  hom- 
me ne  v'uilUf  point , U paroïc  toujours  jeune  6c  robufie. 
Cene  femme  rajeunit , au  lieu  de  vUilÜr.  Cette  fièvre 
l'a  yitiüi  de  dix  ans.  Horace  a fait  une  Ode  ingénteufe 
pour  infuher  une  coquerre  qui  avoh  vuiiü , 6c  dont  les 
années  avoient  flétri  les  chainics. 

VieiLLiR , fe  dit  au/fi  dans  le  meme  fens  des  ebofes.  Ohjo~ 
Itrt  t ohfolejctrt.  Voilà  un  mot  qui  vUtUis  , on  ne  s'en 
fen  plus  guère.  Mon  habit  yieiUlt , il  cil  tani&t  ufé. 
Cerre  mode  , elle  commence  à fe  palier.  Tour 
vitilUt , 6c  le  temps  conAimc  tout.  Plus  tes  maux  vieiUif- 
ftnt  f (c’efi-à-dire, plus  ils  font  invétérés)  plus  ils  font 
dangereux.  Il  n’y  a tiei\  qui  viùUijfc  qu'un  bien- 
(aiu  Ablahc. 

Dt  ees  noms  pour  qui  ton  s'txpoft  « 

Les  plus  grands  , Us  plus  ejïimés  , 

Vicillitlcut  comme  toute  cho/t.  Von, 

Vimti , lE.  part.  paiT.  6c  adj.  Obfoletus , txoUtus  j ini^- 
tatus , &e. 

On  dit  proverbialement , U faut  yieilürt  ou  mourir  jeune. 
On  dit  qu'il  faut  laifler  vieillir  les  araires  criminelles, 
c'cfl-à  dire , les  laifler  oublier  : en  laifler  ralentir  le  ref 
feiuimcnt  par  le  temps. 

VIEILLOT , OTTE.  r.  m.  6c  f.  Qui  commence  à vieiüir. 
Vetulus , qui  incîpit  fentfeere.  Cet  homme  efl  déjà  vieil- 
lot , il  commence  à fc  rider. 

^7  Sqaehant  flratagémes  divers 

Pour je  faire  un  jeune  vifage , &c.  Recoiil  DE  Vers. 

yiELEOR.  r.  m.  Vieux  mot.  Violon,  ou  Joueur  de  vlcUe. 
Borel.  Sembucijla  , Samhuctdtis. 

Jougta  Mén^ritr  , 

Un  tien  Viclor  qu'U  a , 

Qu  on  appelU  accort  Jougîet , 
rù  appeUer  par  un  varlet.  Dans  BorÈe. 

V1ELIÊRES.  r.  Nom  vieux  6c  iiiullié.  Violon.  Borel. 
Fidicen, 

LeJUsPhethus  fu  Vieliércs.  Ovide  Mf.  de  Bord, 

yiELLA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  France. 
yitUa.  Elle  efl  dans  le  Conferans  en  Cafeogne , fur  la 
Garonne , à fix  lieues  au-deflus  de  h.  Bcnrand  de  C(>m 
minges.  Les  Efpa.anols  foui  maures  de  ectre  ville.  Maty. 

VIELLE,  r.  f.  Infiniment  de  Mufique  pour  rcjuuir  les  gens 
du  peuple,  6c  dont  jouent  ordinaireincm  de  pauvics 
aveugles.  Rotata famhuca  yfdis.  Elle  c(l  coinpol'cc  d'une 
table  6c  d’une  anche  avec  quatiecurdes,  dont  deux  ici- 
Teni  de  bourdons,  qu’on  peut  metrre  a l'unilToii  & à 
l'oélave.  Les  deux  autres  font  étendues  au  long  dü  man- 
che , qui  fervent  d’un  perpérucl  monocorde , 6c  qui  f>  <>11 
toutes  fortes  de  tons,  coinm^  l’épitierte  , par  le  mu)cn 
de  dix  marches  qui  font  une  efpcce  de  davier.  On  tes 
pourroit  augmenter  jiifqu’à  49.  6c  de  même  ai-gmrn:er 
le  nombre  des  cordes  comme  celles  des  doubles  clavef- 
flns.  Chaque  marche  a deux  morceaux  de  bois  perpen 
diculaires , qu’on  peut  nommer  les  touches,  pai  ce  qu'el- 
les fervent  pour  toucher  les  deux  cordes  qui  font  à l'u- 
niflon.  II  y a en  haut  une  roue  de  bois  fort  polie  qu'on 
tourne  avec  une  manivelle.  Elle  efl  pareille  à celle  des 
inflrumcns  qu'on  nomme  archivioles  , ou  des  cpinrctcs 
nui  ont  un  jeu  de  violes , fur  laquelle  portent  les  cordes. 
Cet  infltument  efl  maintenant  tombe  dans  le  méptis , 

. quoique  les  anciens  le  nommalTcnt  par  cxccllenàcy^m- 
phonit. 

On  dit  provetbialemem , Il  efl  du  bots  dont  on  fah  1rs  viV/- 
Us  f H efl  de  tous  bons  accords.  Concors  ,eonftntiens.  On 
dit  d’un  homme  lent  ,*  Il  efl  long  comme  une  vielle. 

YIELLER.  verb.  ncut.  Jouer  de  la  vielle.  Sambued  cane- 
n.  Les  aveugles  font  ordinaUement  ceux  qui  gagnent 
leur  vie  à vitller. 

ViEtLBR , fignifie  atifli , Aller  lentemem  en  une  aflaire , ne 
faire  guère  de  befc^oc , s’amufet  en  travaillam.  Lentï  vel 
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ùnto  gradu  ince^rf  y agert.  Les  gens  à journée  ne  four 
que  vUUtr  y s’il  n’oiu  quelqu'un  qui  les  prefle. 

B?  VIELLÈ , ÎE.  part.  pafl.  11  n'efl  d’ufage  que  dans  cette 
phrafe  populaire.  Le  Btruf  vitlU , qui  fe  du  , du  Besuf 
queles  Bouchers  promènent  dans  ia  ville  le  Jeudi  gras  au 
fon  d'une  vielle  , ou  de  quelques  autres  miirmnens* 
Acad.  Fr.  On  dit  plus  communément  \o  BatuJ gras. 

VIELLEUR,  f.m.  Qui  joue  de  la  vielle.  Les  yielleurs^ont 
jouer  de  porte  en  porte , pour  faire  danfer  les  fervantes, 
les  enfans,  les  payfnns.  Samhucicen. 

On  appelle  pîtloles  de  yielltur , les  doubles.  On  dit  aufli , 
Ce  yitlUur  n’aura  qu'un  double , U ne  Ppit  qu'une  cban- 
fon.  * 

ÇCT’VIELMUR.  f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Bas  Langue* 
doc,  au  Diocèfe  de  Caflrcs. 

VIENERATZ,  ouVUCZIDERN.  ff.  mm.  Noms  pro- 
pres d'une  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  yient- 
ratiunty  Winc^derna,  Eliccfldans  la  Servie,  fur  le  Da- 
nube , entre  Semendrie  & Viddin.  On  prend  yUnirat^ 
pour  l’ancicimc  yiminiacum , ou  y'iminatium  , ville  de 
la  Haute  Mtsfie.  Maty. 

VIENNE.  f.f.  Nom  propre  d’une  ville  d’Allemagne,  ca- 
pitale de  l’Autriche,  & la  réfidcnce  ordinaire  de  l’Em- 
perrur.  yienna.  Cette  ville  efl  fituée  fur  le  bord  mé- 
ridional du  Danube,  environ  à une  lieue  au  deflbusde 
l’embouchure  du  Vien,  dont  clic  a pris  fun  nom . 6c  à 
quinze  de  la  ville  de  Prefbourg.  yUnne  n’efl  pas  une 
fort  grande  ville,  mais  clIecAforrc,  environnée  de  dou- 
ze bons  baflions , dr  défendue  parune  citadelle.  Ily  a 
une  Univerfitc,  un  Collège  de  Jefuites,  de  un  Evéché 
fufrrag.-in*  de  Salrzbourg.  yitnnt  fur  prife  par  Matthieu 
Corvin,  Roi  de  Hongrie,  l'an  148;  ^ mais  les  Turcs 
l'ont  afltcgée  deux  fois  inutilement  l'an  ijsp.  de  l'an 
idS).  Au  refle  cette  ville  efl  celle  de  ta  haute  Panno- 
nie qui  porte  tous  ces  noms  diflvi  cm.  j4la  Flaviana  , 
Cajira  Flaviana  , Flavianum , Jultobona , yindobona  » 
yen'dum.  Maty.  La  longitude  de  yUnnt  en  Autriche  cil 
de  34  d.  JS  m.  de  fa  latitude  48 d.  14  f.  Lambccius, 

L.  11.  de  ta  Bibliothèque  de  1 Empereur , dit  que  yUnne 
n’a  éréappellcepar  les  Romains  ni  wienna  , ni  yitn^ 
na  , ni  Bienna  , ni  yiana  , ni  ytndum , ni  Galbiana  , 
ni  Flavia , ni  Flavianum  , Di  Ala  Flaviana  , ni  Arcs 
Flavia  f ni  Ct^ra  Flaviana  > ni  Flavabis  , ni  Favia^ 
ni  Faviana  , ni  Fatiana  , mais  yindobona. 

ViENtiE.  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  féparé  en  deux 
parties,  qu'on  nomme  yienne  la  Ville  de  y.enne-le. 
Château,  yienna.  11  efl  dans  le  Duché  de  Uar , fur 
l’A'ine  aux  confins  de  la  Champagne , de  à deux  lieues  * 
au  deflbiis  de  S Meiichoud.  On  prend  tienne  pour 
l'ancienne  Auxenna , qui  éroic  un  bourg  des  Kemojj. 
Maty.  Valois , S'ot.  Gall.  p.  do8. 

Vienne,  f.f.  Nom  propre  d'une  ville  de  France,  capi- 

I taie  du  Viennois,  en  Dauphiné . de  fituée  au  confluent 
de  la  Jera  de  du  Rhône , à cinq  lieues  au  dvfibus  de 
Lyon , A:  à un^c  au-dcfliis  de  Va  ence.  yienna  , tien- 
na  Allobrogum.  yienne  efl  une  ville  fort  ancienne , où 
l'un  volt  quelques  marques  de  fun  ancienne  fplcndeur; 
maison  croit  qu'elle  n’a  pas  plus  de  la  quatrième  par- 
tie de  la  grandeur  qu'elle  avoir  autrefois.  Il  y a un  Ar- 
chevêché . un  Collège  de  Jéfuites , & le  fiege  d'un  BaÜ- 
li.igc.  On  croit  communément  que  Pilate,  qui  fit  cru- 
cifier Jéfus-Chrifl,  fiir  rèlégiiéà  yUnne  ,6c  on  y fait 
voir  le  prétoire  de  Hlate , 6c  la  maifon  de  Pilate  -,  mais  ^ 
Nicolas  Chorict,  dans  fi:s  Antiquités  de  yienne,  dit 
qu'un  n’a  aucune  preuve  que  Pilate  ait  été  à yienne , âc 
il  afiilre  que  routes  ces  ebufes , qui  portent  fon  nom, 
l’ont  pris  d’un  Italien,  nommé  Humbert  Pilati,  Se- 
crétaire du  dernier  Dauphin  de  Viennois.  Maty.  Voyez 
auifi  Valois,  A'or.  Gall.p.  Oo^.Gftùv. 

Vienne,  f.f.  Nom  propre  d’une  rivière  de  France, 
■gtnna.  Elle  a fa  fourcc  d.ms  le  Limoufin,  6c  clic  y bai- 
gne Limoges,  l'ilc  Jourdain,  de  Chitelleraud  dans  le 
Poitou,  Cbinon  dans  la  Tout  aine,  dr  fe  décharge  dans 
la  Loire , à trois  lieues  au-  deflus  de  Saiimur.  M a T T. 
Valois,  dans  fa  Notice  des  Gaules  fur  l’atricle  dcRitv 
nâva,  p.  478.  dit  ia  yigennt  : mais  fi  l'on  a dit  ces 
mots , aiijoiiVd  hui  on  ne  dit  plus  que  yienne. 

Vienne,  efl  encore  ime  petite  rivière  du  Pays  de 
Caux,  laquelle  pafle  à Bâqueville-eo-Caux.  Oïderic 

Vital 
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Vital  In!  donne  te  ttom  de  Bcauani.  Defeript.  Cèogr. 
^ Hifi.  dthHuuu  Norm.tom. 

Ç^^ViENNE.  Erpece  de  lame  d'epée qu'on falc  à Vienne 
en  Dauphine»  de  donc  elle  a retenu  le  nom.  Les  f'Un- 
nés  ne  Toiu  pas  lî  eJlimees  que  les  Olindes  , parce  qu'ci 
les  ne  font  pas  n bien  vuidees,  & qu'elles  relient  dans 
le  pu  qu’on  leur  a donne  ; mais  auHî  elles  ne  font  pas  fi 
fujeucs  à ciiTer.  Il  y a des  gens  qui  à caufe  de  cela  pré- 
fèrent une  yiennei  une  Olinde,  (lorfqii’clle  joint  è 
une  grande  rouple/Te  beaucoup  de  rcITott. } 

|):y  VIENNENT,  oufoitnt  parties  appdlèts.  Ces  dcua 
maniérée  de  répondre  des  Requêtes  ptércncccs  aux 
Chambres  od  l'on  plaide , font  bien  differentes.  Quand 
l'inflance  efl  liée  avec  U partie  comte  laquelle  on  baille 
la  Requête , on  £iic  meti^e  yienntnt  \ quand  elle  n'eff 
pas  lice,  on  fait  mettre,  foàparùt  appellie. 
VIENNOIS  , OISE.  f.  ra.  & r.  de  ad;.  Qui  eff  de  Vienne 
en  Dauphiné.  Fitnnenjis.  Denier  Viennois  , fou  Vitn 
nois  ou  fol  Viennois  : c’étoit  anciennement  une  mon 
noie  quife  labriquoiti  Vienne,  Si  qui  avoir  cours  en  ; 
Dauphiné , en  Forez  , Se.  ailleurs  dans  les  Éiars  des 
Dauphins  de  Viennois. 

Viennois,  f.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  du  Dauphiné 
en  France  : Vitnntnjls  pagus  , ou  ager.  Elle  a le  Va- 
lencinois  au  midi,  le  Rhône  au  couchant  & au  nord^ 
ce  meme  fleuve  avec  la  rivière  de  Ciaer  la  bornent  au 
levant.  Ses  lieux  principaux  font  Vienne  capirale , le 
pont  Bcaiivoifin , Sc  la  Gutllottére , qui  eff  un  des  faux- 
bourgs  de  Lyon.  Au  refle , le  Viennois  s'etenduit  au- 
trefois jurqu'à  riière , qui , avec  le  Rhône  & le  Giaer, 
fonncanc  prcfqu’îlc qu’on  croirrcrcle  pays  qu'on  nom- 
mnit  anciennement  Infula  AUohrogum.  Maty. 
VIENTRAGE.  f.m.  Terme  de  Courûmes.  Ceft  un  droit 
Scigncutial  qui  fe  lève  fur  les  vins  Se  autres  breuvages, 
comme  les  droits  de  chancclage,  defoiage  & d'affora- 
ge.  Jus  vinarium  eUentelare.  Il  y a aulE  un  droit  de 
vinage , qui  eff  un  droit  Seigneurial  qui  fe  lève  fur 
les  ntaichandifcs  & bétail  palîam  pays , ainfl  que  le 
péage  &le  pontonage.  Voyez  Racueau. 
VIERC0f.ro.  LaTerrede  VitRcn,  Territorium  Vtrgi- 
dum  , VergUenJi  , BergiJeaJi.  Ceft  une  petite  contrée 
du  Royaume  de  Léon , en  Efpagnc.  Elle  cfl  vers  la 
Galice  & les  Atluries.  Ponferrada  en  cil  la  capitale. 
Maty. 

ÇT  VIERDEVAT.  f.  m.  Mcfurc  pour  les  grains  dont  les 
Dcraillans  fe  fervent  à Amfferdam.  Il  faut  quatre  Vier- 
débats  pour  le  fehepel , quatre  fchepels  pour  le  mudde , 

. Si  vinge-fept  mucides  pour  le  laff. 

VJERG.  f.  m.  Nom  dont  on  qualifie  le  premier  Ma- 
giilrat  de  la  ville  d'Autun  i cette  Magilliature  répond 
à celle  de  Maire  qu’on  appelle  Viguieren  Languedoc  ; 
Céfar  parle  honorablement  de  cette  dignité  au  i & Liv. 
deUGuerredesGaules;  drildonnc  au  Magiilrat  nom- 
mé Vierg  le  nom  de  Vergobrtttts , d’où  cil  venu  celui  de 
Vierge  Si  peut  être  celui  de  Vigvier  qu'o;»  fait  dériver  de 
Vicarius  ; quelques-uns  difent  que  Ve  'gol>rtius  lignifie 
Virgâ  frttus  ; mais  cette  étymologie  n’cll  pas  naturelle , 
Paradin  la  prend  de  ces  deux  mots  Celtiques , Vtrg  Se 
^mqui  déllgncntlc  haut  Exécuteur.  D'autres  ia  tirent 
d’un  ancien  mot  Gaulois  qui  lignifie  la  pourpre , dont  les 
Maires  de  la  ville  croient  revêtus , comme  le  font  encore 
aujourd'hui  les  fix  Confulsdu  Pui-cn- Vêlai  -,  ilsappuicnt 
^ leur  fentiment  étymologique  fur  un  pafiage  de  Strabon 
au  Livre  iv*  de  fa  Géographie  : Qui  honores  gejlant , 
vejlu  tirtclas  anfue  aura  variegatas  gejiant.  Quoiqu'il  en 
foir , il  eft  conffam  que  du  temps  de  Céfar  le  Vierg , ou 
Souverain  Magillrat  d'Autun  avoir  une  puUfance  abfoliie 
de  vie  Si  de  mort  fur  tous  les  Citoyens,  quoiqu'il  ne 
fut  qu'annuel  ; à préfeni  on  l’élit  pour  deux  am , & il  a 
encore  de  grands  privilèges  : il  eh  toùjours  lè  premier 
des  Maires  aux  f.tais  de  Bourgogne  ; & fi  celui  de  Dijon 
le  préfidc , ce  n'cfl  pas  propraneflt  comme  Maire  de  la 
cipiiate , mais  comme  Elu  des  États , qualité  qui  le  rend 
Préfident  du  Tiers-état  de  la  Province.  Enfin  cette 
Charge  éfi  ancienne  de  tllullre  dans  la  ville  d’Autun, 
Si  ce  font  les'  habirans  qui  font  l’clcdion  du  fujet  qui 
i'excrcc:  une  même  petfonne  peut  la  poffeder  pliilleurs 
fois  dans  fa  vie , comme  le  Rcélorai  daiu  les  Univet- 
fites. 
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VIERGE.  Ce  mot  cA  adjectif  des  deux  genres  : mais  quand 
il  cil  fubAantif , il  n'etl  jamais  que  féminin.  Virgo.  C’dl 

I un  litre  qu’on  donne  par  excellence  i la  Mere  du  Sau- 
veur , qui  l'a  enfance  fans  aucun  commerce  d'homroc , 
Cms  avoir  fouillé  fa  pudicité  i de  forte  qu'elle  eA  de- 
meurée vUrge  uni  devant  qu'aptes  fon  enfamemenr. 
NcAorius  foûtenoit  que  la  Vierge  ne  pouvoir  être  appel* 
lée  Mtre  de  Dieu } mais  qu'elle  ctoit  feulement  hôteffe 
de  Dieu , parce  que  le  Verbe  éternel  ne  peut  point  naî- 
tre , ni  Ibrtir  du  fein  d’une  Vierge.  Cétoit  U une  des 
hcréfies  de  NcAorius , condamnée  au  Concile  d'Ëphcfc, 
& que  certaines  gens  ont  rcnouvcllcc  de  nos  jours  avec 
plus  d'impudence  que  n'en  a jamais  eu  NcAorius.  Je 
parle  d'un  Moine  ApoAat  iK)mmé  Renouk,  de  de  quel- 
ques prétendus  beaux  crpriis  de  Hollande  qui  ont 
voulu  le  foutenir. 

ViERce.  Fille  qui  n'a  jamais  eef  commerce  avec  un  hom- 
me , qui  n'cfl  point  mariée , qui  a encore  fon  puccbge. 
Virgo.  Le  Bréviaire  a,  un  Office  parriculier  pour  les 
Vierges.  Il  y a dans  l’Évangile  une  belle  parabole  des 
cinq  vierges  foges  , & des  cinq  vierges  folles.  L'Egtife 
célébré  une  fête  de  faintc  Urfulc  dr  de  fi:s  Compagnes, 
qu'on  dit  avoir  etc  au  nombre  de  onze  mille  vierges  ; 

' mais  peut-être  qu'il  y a eu  de  l'erreur  dans  la  le^rc 
des  anciens  Rituels,  où  il  y avoir  XI.  M.  V.  qui  vou- 
loient  dire  feulement  , On^  Martyres  vierges.  Le  P. 
Sirmond  conjcdhuoit  qu’on  avoit  trouvé  fur  la  üAc  des 
Martyrs,  S.  S.  t/rfuta  , & UndtàmUla  V.  M.  mais 
qu’au  lieu  à'Uruleumilla  , qui  cA  le  nom  d'une  vierge 
martyre,  on  avoit  fait  miUiay  c'cA-à-djre,oiue 

mille. 

On  dit  provcrb'ulement , qu’un  homme  cA  amoureux  des 
onze  mille  vierges , quand  il  eA  amoureux  de  toutes  les 
filles  qu'il  voit. 

Vierge.  Cet  adjeâif  fe  dît  quelquefois  des  honunef 
qui  ont  vécu  dans  une  continence  parfaite.  Ce  garçon 
^ encore  vierge.  Acao.  Fr. 

Vierge.  Nom  que  les  Poètes  |lonnent  ü la  JuAice.  Thé- 
mis. Ils  repréfentent  cette  Divinité  fabulcufe  en  fille 
avec  un  regard  triAe  d(  fevère  , de  un  certain  air  de 
fierté  qui  imprime  du  refpeâ.  Boileau  dit  en  parlant  de 
la  JuJlicc , 

Vierge , c^'oi  des  méehans , . . i 

Qui  la  balance  en  main , règle  tous  les  mortels. 

VizRCE , cA  aiiffi  un  figne  du  Zodiaque , où  le  Soleil  entre 
au  mois  d'Aoùr.  C'cA  la  maifon  & l'exaltation  de  Mer- 
cure. Virgo.  La  conAclIation  de  la  vierge  cA  mainrcnanc 
dans  le  figne  de  la  balance.  Elle  cA  compofee  de  vingt- 
fix  étoiles  : dont  il  y en  a une  de  la  première  grandeur, 
fix  de  la  troificme , fix  de  U quatrième , onze  de  la  cin- 
quième , le  deux  de  la  fixiéme , fam  compter  fix  infor- 
mes. Kepler  en  compte  vingt-neuf,  de  Bayer  quarante- 
deux  , donc  la  ptindpale  eA  appelléc  l'^i  de  la  vierge , 
de  la  première  grandeur , de  la  nature  oie  Vénus  de  de 
Mercure. 

V I E R G g , fe  dit  figurérovr  de  pluficurs  chofes  qui  font 
dans  une  entière  pureté , qui  n'ont  point  fervi.  Virgo. 
La  cire  vierge  eA  celle  qui  n’a  point  été  travaillée , qui 
fort  des  ruches.  On  dir  auAi  du  miel  vierge.  L’huile 
vierge  » cA  U mere  goutte  de  l’huile , celle  qui  n'a  point 
été  prcfTurce.  Oleum  mufleum , oleum  lixivium.  Or  vier- 
ge , C’cA  l’or  tel  qu'on  le  tire  de  ta  mine  fans  aucun 
alliage  ; de  alors  il  cA  fi  mou , qu’il  fouffre  rcinpceiuce 
d’un  cacher.  Argent  vierge , qui  eA  encore  en  faumon , 
ou  en  lingôt.  Cuivre  vierge  , celui  qui  o'a  point  été  fon- 
du. On  appelle  auflî  parchemin  vierge , celui  qui  cA  fait 
de  la  coifffe  que  quelques  enfans  apportent  au  monde  fur 
leur  tête.  On  le  dit  aufii  de  celui  qui  cA  f^t  d’un  jeune 
agneau , ou  d’un  veau  mort-né.  On  appelle  mercure 
vierge , celui  qui  eA  trouvé  tout  fait , & coulant  dans  les 
mines , ou  qui  eA  tiré  par  pluficurs  lotions  de  la  terre 
qui  te  contient  -,  au  lieu  que  le  commun  fe  cire  par  la 
violence  du  feu  ^ns  des  rctoncs.  Le  mercure  vierge  cA 
bien  plus  cAimé,  6c  plus  rare  que  le  commun.  On  dit 
que  quand  l’or  cA  amalgamé  avec  du  mercure  vierge , 
s'il  cA  mis  au  feu  , le  mercure  l'emporte  entièrement 
avec  lui  ; ce  que  l’autre  ne  fait  pas.  Vigne  vierge  , eA 

une 
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nne  vigne  fans  fruit,  qui  cruu  i une  fort  grande  haU' 
reur  en  i'acracham  aux  murailles , comme  le  lierre , ôc 
jette  une  agrcable  verdure.  Oti  l'a  ainfi  appeUce , à caufe 
qu'on  l'a  apportée  de  U yirginit.  On  appelle  en  raillant, 
une  epee  vUrge  , une  epee  qui  n'ed  jamais  fonic  du 
füuricau,qiii  ii'a  jamais  fait  de  de  mal  à perfonne.  L'epee 
de  ce  jeune  cavalier  cil  encore  fUrge. 

Le  Muiiailcre  des  Vicrcss  à Venilc  , dl  un  Monadère 
fonde  l’an  1 177 , par  Alexandre  III , pendant  qu’il  étoit 
à Venife,  où  apres  un  long  fchjfme,  il  releva  l'Empe> 
reur  Frédéric  ^rbecuun'c  des  cenfures  qu'il  avoit  en- 
couuics.  Ce  Ermce  , pour  donner  des  nurques  d'une 
parfaiic  réconciliation,  confentit  que  fa  lîlle  Julie fe fit 
Rcligicufc  dans  ce  Monadère  avec  douze  autres  IJcmoi- 
fcllcs } d:  clic  en  fut  première  Abbedc.  Ce  MunaJicre  fut 
richement  doté  par  le  Doge  Scbailicn  Zani  ■,  c'ed  pour 
cela  que  le  Pape  lui  en  donna  le  jiacronage , à lui  & à 
fes  fuccedeurs.  Les  Religieufes  clifenil’Abbcire,  de  le 
Doge  approuve  l'^^eéHon.  Lotfque  l'un  a reçu  le  Bref, 
le  Doge  accompagné  de  la  Seigneurie , fc  tranfportc 
dans  l’ÈgUfc  du  Monadere,  on  fait  lalcciurcdc  ce  Bref, 
de  apres  que  l'Abbede  a été  bénie , de  qu'elle  a prêté  fer* 
ment  au  Doge,  ou  félon  le  Perc  Hclyor,  après  quel- 
ques complimcns  de  part  de  d'autre,  le  Doge  l’cpoufe 
en  lui  mettant  au  doigt  deux  anneaux  , l'un  où  ed  l’ima- 
ge de  Saint  Marc , de  l’autre  un  beau  faphlr.  On  ne  re- 
çoit ce  Monadère  que  des  filles  nobles , de  on  les 
appelle  Gcntilcs  Donnes.  Quand  on  leur  parle , on  les 
traite  d'IlludrilTtmcs.  L'Abbede  cd  perpétuelle.  Ses  ob- 
féques  fe  font  avec  autant  de  cérémonies  que  celles  du 
Doge.  Ces  Rcligiculcs  font  habillées  de  blanc.  Elles 
font  Angudines.  Bonnani  , P.  II.  P.  Hèlyotj  T,  III. 

C.  7*  . 

VtiROE  Epodse.  Terme  de  Philofophje  hermétique.  C'ed 
le  mercure.  Dict.  Hbrm.  Virgo fponfa , Mercurius. 

ytERGE  dite  FxLtr  OE  LA  Sainte  Vierge.  Ccd  le  nom 
qu'on  donne  à des  filles  établies  à Crémone  en  Lom- 
bardie , par  le  P.  Mellini  Jéfuite,  l'an  161  a.  Elles  font 
au  nombre  de  rrenre , donc  huit  font  Scetirs  Converfes , 
qu’elles  appellent  Adjurantes.  Elles  ne  font  que  deux 
vaux  fimples , l’un  de  chadeté , & l’autre  de  perféve- 
rancedans  la  Congrégation  jufqu'à  la  mort  •,  quoiqu’elles 
ne  s’obligent  pas  i la  pauvreté  par  vmu , elles  n'ont  rien 
en  propre.  Elles  font  dix  huit  mots  d’épreuve  avant  leurs 
%‘<eux , de  les  Adjutantes  font  reçues  dans  la  Congréga- 
tion après  y avoir  demeuré  dix  ans.  Elles  prennent  des 
Penfiumiaires  qu'elles  indruifenc , de  aufqucllcs  elles  ap- 
preimenr  tous  les  ouvrages  qui  conviennent  à leur  fexe. 
£lles  ne  font  point  obligées  à la  clôture,  elles  ne  fortent 
pourtant  que  pour  aller  à l'Eglife  des  Jéfuiics,  fe  con- 
fvder  , communier , de  entendre  le  fermon  ; de  alors 
elles  vont  toutes  cnfcmblc  deux  à deux.  Cette  Congré- 
gation fut  d'abord  approuvée  en  idtz , par  Jean  Baptiile 
Brivio,  Évêque  de  Crémone  . qui  la  confirma  encore 
en  1617,  leur  accorda  bcanconp  de  privilèges,  de 
entre  autres  les  exempta  de  la  JuriÀiiélion  du  Curé , en- 
forte  qu’elles  font  leurs  Paoucs  dans  leur  Chapelle , 8c 
que  leur  CbnfdTcur  leur  a^inidre  les  derniers  Sacre- 
mens.  Leur  habit  ed  enticrement  fcmblablc  i celui  des 
Jefuires  •,  elles  ont  fculcmcnc  un  bonnet  blanc  pour  cou- 
vrir Icurtcte,  de  un  voile  noir , qui  fe  termine  en  pointe 
par  devant.  Lorfqu’elles  fonent , elles  mettent  un  man- 
teau qui  leur  couvre  tout  le  corps , de  elles  ont  Air  la 
tête  deux  grands  voiles  noirs  l'un  délié  de  l’autre  plus 
épais.  Les  Smurs  Adjutantes  ne  font  didinguées  que  par 
un  voile  blanc.  Leurs  Penlîonnaîres  font  habillées  de 
bleu.  Voyez  le  P.  Donnani , Catal.  des  Ordres  Rclig.  P. 
IL  de  le  P.  Hélyot , T.  VIII.  C.  8. 

Vierge  ce  Hall.  La  Société  des  Fiergts  dt  Hall.  C’ed 
une  communauté  de  filles  que  trois  PrincelTes  de  1a  Mal- 
fon  d'Autriche , filles  de  Ferdinand  I.  Magdeleine,  Mar- 
guerite & Hélène , établirent  à Hall  ville  du  Tiroi , plù- 
tôt  que  d’entrer  dans  un  Monadère , parce  qu'elles  crai- 
gnirent de  n’y  avoir  pas  la  liberté  de  demeurer  fous  la 
dircéhon  des  Jéfuites  qu’elles  ne  vouloîent  point  quitter. 
Ayant  eu  le  confemement  de  S.  François  de  Borgil , 
Général  de  la  Comp^nie  de  JeAis , elles  achetèrent  à 
HaU  deux  maifons , l'unc  pour  elles , & l'Aitrc  pour  un 
CoUege  de  Jéfuites  qu'elles  fonderait , de  donc  ces  Pères 
Tomt  yil. 
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prirent  polTclTion  en  1 y 69.  La  Princefie  Marguerite  étant 
morte  pendant  qu'ou  prépatoit  ces  maifons , il  n’y  eut 
que  fes  deux  feeurs  qui  avec  quelques  Demoifcllcs  de 
qualité  cnrrcrcnc  dans  cate  communauté  le  fécond  Di~ 
manche  de  l'A vent  lydÿ-  Ces  fiUes  font  uii  vœu  folcm- 
nel  de  chadeté  perpétuelle , de  promacenr  à leur  Supé- 
rieure pauvreté  & obcïdâncc  -,  ne  pouvant  dirpofcr  de 
rien  fans  fa  pcrmillion.  Elles  fonent  pour  aller  fe  con- 
fdfcr  de  communier  dans  l'Églife  des  Jéfuites.  Elles  foc- 
tcnc  meme  quelquefois  de  1a  ville  pour  fe  promener, 
de  pour  vifiter  leurs  terres  : mais  elles  vont  toùjonrsdcux 
ù deux.  Leur  habit , dans  la  maifon  , confuîe  en  une 
robe  ou  tunique  de  laine  noire , crainamc  par  deiricie  : 
elles  ont  un  petit  coUct , de  pour  couviir  leur  tête  elles 
mettent  un  petit  voile  blanc  avec  un  bonnet  par-dediu 
en  forme  de  toque.  Quand  clhB  fonent , elles  ôtent  ce 
bonnet  8c  prennent  un  chapeau  ^tntu  , avec  un  pctic 
manteau , qui  ne  vient  que  jufqu'à  la  ceinture  ou  un  peu 
plus  bas.  Voyez  le  P.  Boimani , P.  111.  p.  }a.  de  le  P- 
Hélyot,  T.  VIILC.7. 

L’Ordre  de  la  bien-heureuse  Vierge  Marie.  Ce  font 
les  Rcligieufes  de  Sainte  Jeanne  , ou  de  l'Aunoncude 
de  Bourges.  Voyez  Annonciaoe. 

Mont-Vibrce.  Nom  d’un  Ordre  Religieux  fondé  par 
Saint  Guillamede  Verceilen  1119.  fous  le  Pontificat  de 
Caiille  11.  dans  la  Pouilic. 

Vierge  , dt  la  Purification  dt  la  Sainu  yitrgts  Société 
des  yitrgts  dt  la  Purification  dt  la  Sainu  yUrgt  à 
Atone.  C’ed  une  Communauté  de  filles  fondée  à Arône 
dans  le  Milanois  l'an  , par  deux  Acres , Jean- 
Antoine  , 8c  Jean-Daptide  Scrapbint , bourgeois  d'Arô- 
ne  qui  n'avoicnr  point  d’enfaïu.  yirgo  à Purificationt 

\ B.  yirginis  diila.  Societas  yirginum  â Purificationt  B. 
yirgiau  dt<larum.  Leur  fin  ed  d’enfeigticr , 8c  d'élevet 
les  jeunes  filles  , jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  état  de 
choifir  un  état.  Le  P.  Mellini , Redeur  alors  du  Collège 
d'Arône,  leur  dreda  des  CônlUtutions.  Elles  font  vingt- 
quatre.  Elles  font  VISU  de  chadeté  , & promcacnc  de 
pcrfcvcrcr  daiR  la  Congrégarinn  jufqu'à  la  mort.  Elles 
ne  gardent  point  de  clôture , cnfcigncni  fans  rétribution, 
& prennent  des  PenfioAnaires.  Leur  habit  ed  noir  elles 
ont  un  petit  rabat  femblablc  à celui  que  portent  les  £c- 
cléfudiqiics  en  Italie , avec  des  manchecces  de  même,  im  - 
voile  blanc , qui  fe  termine  en  pointe  par  derrière.  Lorf- 
qu'clles  vont  à i’EgUA; , elles  poment  un  manteau  qui 
leur  enveloppe  tout  le  corps , en  forte  qu'un  ne  leur  voit 
que  la  moitié  du  vifage.  P.  Bonnani  , P.  II.  P.  Hélyot, 

! r.  yill.  C.  8. 

Vierge.  La  Minerve  d’Athènes  étoit  furnomméepar 
excellence , La  yitrgt , ou  Parthtnot. 

VlERGUE.  f.  f.  Nom  propre  de  femme,  yirgana.  Sainte 
yiergut  le  7*  Janvier.  Dans  le  lieu  qui  por.e  fon  nom 
près  de  Touars  en  Poitou  ^ on  la  fait  cunicmporaine  de 
Saint  Hilaire  : du  relie  on  n’en  dit  autre  chofe  fmon 
qu’elle  étoit  bergère.  La  manière  dont  le  peuple  a limé 
fon  nom  en  François , peut  faite  croire  ^uc  la  fcconde 
fyllabe  de  fon  nom  en  Latin  doit  être  brève.  Son  nom 
cd  aux  Litanies  Pidioniques , drellëcs  par  M.  de  la  Ro- 
chepozai.  Évêque  de  Poitiers,  imprimées  avec  fes  Notes 
en  1 64a.  Dans  la  Note  qu’il  a lait  far  cette  Sainte , U die 
qu'elle  naquit  à Notre-Dame  de  Hautbois,  8c  que  fon 
tombeau  s'y  voir  à découvert.  C'ed  ce  lieu-là  qui  porte 
à préfau  le  nom  de  cene  Sainte.  11  ed  au  Diocefe  de 
Poitiers.  MairilTe , au  rapport  du  Rccolet  Anus  du 
Mouticr  Auteur  du  Gynécée,  dit  que  le  corps  de  Sainte 
yUrgut  ed  à Saint  Vincent  de  Metz.  Cuastelain  , au 
7 ‘Janvier. 

{p-  VIERRADEN.  f.  m.  Vüle  d Allcmagnc  *1  Cercle  de 
la  Bade  Saxe , dans  la  marche  de  Brandebourg. 

{fiT  VIERTEL  f.  m.  ou  VIERTELLE.  f.  f.  Nom  que  les 
Hollandois  donnent  à une  forte  de  Jauge  qui  ferc  à jau- 
ger les  tonneaux  ou  futailles  à liqueurs. 

VlERZON.f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Berri, 
en  France,  yirjto.  Elle  ed  fur  le  Cher , à quatre  ou  cinq 
lieues  de  Bourges , du  côté  du  Nord  Oued.  Quelques 
Auteurs  ont  prétendu  que  yitrron  éio\i  l'Avaricam  de 
Céfar  8c  des  Anciens  , mais  iu  fe  trompent.  Voyez 
Bourges.  Valois,  Hot.  Gall.  p.  614.  Cet  Auteur  die 
yierton  ou  Viarion  i mais  fi  Viarron  fe  dit  encore . ce 
Y y Q’cft 


8o?  VIE  VIF 

n’cft  plus  que  par  quelques  l’ayfans. 

VIES.  Vieux  adj.  m.  & f.  Vieil,  vieille.  Borei.  Fcitts  , 
demtas  y a.  Voyez  Viez. 

Cotte  avait  vies  6*  defrompue.  R.  de  la  Rose. 

Vies.  Vieux  fubft.  f.  Un  chemin , de  via  : d’où  vient  qu’en 
Languedoc  on  dit  un  viol , pour  un  fentier.  Borel.  Cet 
Antctjr  écrit  ainlï  vies , mais  il  y a de  l’apparence  que 
c’etoit  vie , & que  vies  eft  au  pluriel. 

yiESTE.  fubft.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  Kpifeo- 
pale  du  Royaumé  de  Naples.  Flejla  , Fefla , ancienne- 
ment Apenepa.  Elle  cft  dans  la  Capitanate , fur  la  côte, 
à huit  ou  ncuflicues  de  Manfredonia , vêts  le  levant  fep- 
tentrional.  Viefle  a une  citadelle  peu  confidciable  , la 
ville  l’eft  f.art  peu  aullf',  étant  petite  , mal  peuplée , fon 
Êveche  cft  fuftragant  de  Manfredonia , ne  s’étend  pas 
au-delà  des  murailles  de  la  ville.  Maty. 

yiÉTp.1.  f.  m.  Nom  propred’un  petit  bourg  du  Royaume 
de  Naples , lîtuc  dans  la  Principauté  citéricute , à demi 
lieue  de  la  ville  de  Salerne.  Vieerum.  Ce  bourg  bâti  fur 
les  mines  de  l’ancienne  Marcina , petite  ville  defPiccn- 
tins,  détruite  par  les  Vandales,  a été  lui-même  pref- 
que  tout  renverfe  par  un  tremblement  de  terre  l’an  1 694. 
Maty. 

iVlEUT.  \'’iciw  mot.  Troifiéme  perfonne  du  verbe  Vou- 
loir au  préfent  de  l'indicatif.  Veut.  Borel.  Hébers,  au 
Roman  des  Sept  Sages  dit  : 

Hébers  la  vient  en  Romans  traire  , 

Et  des  Romans  un  Livre  faire, 

lîT  VIEUX.  Voyez  Vieil. 

,VIEZ.  adj.  m.  & É Vieux,  vieille,  comme  Vies.  Vêtus  , 
clfoletus.  Jean  le  Nivellois  adit  : 

Seignors  or  faites  pe^ 

’ Un  petit  vos  taijie[ 

I S'oire^  huons  vers  nouviau»  ; 

Car  H autres  font  viez. 

V I F.* 

yiF,  VE.  adj.  Qui  cft  plein  de  vie.  Vivus  , animatus  , vr- 
getus.  Cet  homme  n'écrit  point  à fes  amis , on  ne  Içait 
s’il  cft  mort  ou  vifX^n  a décrété  contre  ce  criminel  pour 
le  jprendre  mort  ou  vif  ; s’il  cil  pris , il  fera  roué  tout  vif, 
brûle  tout  vif.  On  dit  qu’un  homme  cft  plus  mort  que 
■vif,  quand  il  cft  cHrayé,  &i  prcfquc  mourant  de  peur. 
On  ne  peut  conferver  de  hareng  vif.  Le  poiiTon  d’eau 
douce  ne  vaut  rien  , s’il  n’cft  vif.  Il  n’y  a que  les  huîtres 
à l’écaille  qu’on  mange  vives.  Le  brochet  ne  mange  que 
du  poilTon  vif.  Cet  oifeau  de  proie  fc  paît  fur  le  vif.  Il 
faut  faire  connoitte  le  vif  aüx  oifeaux. 

On  appelle  la  chair  vive , Caro  viva  , vivens , celle  qui  cft 
faine  & fcnftble , à la  diftcrence  des  chairs  mortes , des 
plaies,  des  calus,  des  durillons.  Emortuam  carnem  ad 
vivum  refecare.  Il  a coupé  fes  cors  jufqu’à  la  chair  V/Vr. 
Le  Maréchal  a pique  ce  cheval  jiifqu’au  vif,  jufqu’à  la 
chair  vive. 

On  dit  au  figuré , qu’un  homme  a etc  piqué  jufqu'au  vif, 

' quand  on  lui  a fait  un  outrage  fanglant , ou  une  raillerie 
fort  piquante.  Acriter  pungi  , vel  atrociter  exuleerari. 
Votre  épître  dédicatoire  eft  délicate  ; en  faifant  fem- 
blant  de  ne  vouloir  qu’effleurer,  vous  louez  jufqu’au  vif. 
B A y. 

.Vif  , fc  dit  figurément  en  chofes  fpititucllcs  & morales,  & 
fignific , Ardent , véhément , bouillant , qui  a beaucoup 
de  feu , ftiquant , touchant , fcnfible.  Ardens  , vehe- 
tnens  , purtgens  , promeus  , fervidtts.  Cet  Orateur  a l’cf- 
ptit  v'tf  & perçant.  Un  Po’c’tc  doit  avoir  l’imagination 
vive.  Mon  amitié  eft  vive  Se  agiffante.  Il  a les  paftTions 
vives , il  cft  vif  pour  fes  amis  ; c’eft-à-dire , il  cft  tendre 
6c  fcnfible.  Mon  ame  eft  pénétrée  de  la  plus  viVr  dou- 
leur qu’on  ait  jamais  fentic.  P.  de  Cl.  L’amour  cft  plus 
vif  que  l’amitié.  S.  Évr.  Dans  cette  Comédie  il  y a 
beaucoup  de  traits  fort  vifs  , ôc  qui  frappent  agréable- 
ment l’cfprir.  Cette  fille  cft  fort  vive  ; pour  dire , a les 
palTions  violentes.  Les  palTions  des  Dévots  font  vives  ôc 
violentes.  Bell.  Le  Prioce  étoit  bouillant  ; mais  fou  feu 
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étoit  vif  fans  être  précipité.  M.  Boss.  Si  les  naturels  vifs 
Ôc  fcnliblcs  ont  de  gtands  égaremens,  ils  onraufii-de 
grandes  rcftburccs.  FÉit.  Les  perfonnes  vives  ont  d’or- 
dinaiic  le  défaut  de  vouloir  trop  briller , & de  ne  donner 
pas  aux  autres  le  temps  de  parler.  Bell.  J’aime  mieux 
une  perfonne  vive  ôc  brillante  qui  me  divertit , qu’une 
perfonne  douce  & languifiantc  qui  m’ennuie.  M.  Scuo. 
Une  piété  vive,  de  fcivcnrc.  L'Ab.  Rie.  Scsmanicrcs 
vives  ÔC  emportées  ne  leur  permcctoicnt  pas  de  penfer 
■ qu’un  homme  d’un  caraClèrc  fi  impétueux , fut  capable 
d’un  ouvrage  fi  médité.  S.  Réal.  11  y a des  gens  qui 
aiment  mieux  paffer  pour  vifs  , que  pour  avoir  du  bon 
fens  ôc  de  la  juftefte.  La  Br.  L’intérêt  cft  la  véritable 
caufe  des  affliébons  viv«  Ôc  fcnfibics.  M.  Esp.  Le  fenti- 
nicnt  de  ma  perte  cft  encore  trop  vif.  P.  de  Cl. 

Vif,  fignific  auffi.  Eclatant,  brillant.  Les  yeux  ne  fçau- 
roient  fouffrir  le  vif  éclat  du  folciL  Cène  Dame  a les 
yeux  vifs  ôc  brillants.  Fulgens  , radians , emicans  , oculi 
acres  , ardentes  , fagrantes.  Elle  a le  teint  vif  ôc  ver- 
meil. La  Poéfic  cherche  les  cxprcllîons  les  plus  councs, 
comme  plus  v/v«.  Mrs  de  l’Ac.  Lcscxprclfionsdc  Pline 
font  vives  ôc  ferrées.  Saci.  Une  penfée  vive  doit  être 
jufte  en  même  temps.  S.  Evr.  Les  chofes  paroiffent  plus 
vives  en  poefie  qu’en  profe.  Mont.  Les  couleurs  de 
ce  tableau  font  encore  fort  vives  ; pour  dire , éclatantes. 
Onditaufll,  qu’un  portrait  cft  tiré  au  v/T^lorfqn’il 
cft  tire  d’après  nature,  ôc  fort  reftemblant. (lin  le  dit 
dans  ce  fens  au  figuré  -,  il  nous  a fait  une  peinture  fort 
vive  de  fa  difgrace  & de  fa  douleur. 

En  termes  de  Pratique  ; on  dit  que  le  mort  faifit  le  vif, 
fon  plus  prochain  héritier;  pour  dire,  qu’il  ne  faut 
point  faire  de  demande  en  Juftice  pour  fc  mertreen 
polTeftion  d’une  fucceflion  qui  nous  appartient,  Ôc  qu’on 
cft  faifi  dès  que  le  parent  cft  niort.  Mors  heredem  in 
poffefponem  inducit. 

En  termes  de  Manège , on  dit  qu’un  cheval  cft  fort  vif; 
pour  dire,  qu’il  a de  l’ardeur , delà  vigueur,  qu’il  cft 
fcnfible  à l’éperon.  Eqitus  ardens  , velox  , acer. 

' En  termes  de  Marine , on  appelle  les  otuvres  vives  d’un 
vailTeau  , les  parties  qui  trempent  dans  l’eau:  les  oeu- 
vres mortes  , celles  qui  font  au-dcfiiis.  Pars  mari  immer- 
fa  , pars  i mari  emergens.  On  appelle  aulTi  le  vif  de 
l’cait,  la  plusgr.mdc  hauteur  de  la  marée.  Æfus  maris. 
Et  les  courans  des  fotirccs,  des  eaux  vives:  ainfi  on 
dit  que  les  truites  fc  trouvent  dans  les  eaux  vives. 

En  termes  d'Architeclurc , on  dit  qu’un  aitclicr  cft  v//", 
lorfqifil  y a beaucoup  d’Ouvriers , qu’on  y travaille  avec 
empreflement.  Fervet  opus.  On  appelle  de  la  chaux 
vive  , celle  qui  fort  du  fourneau , qui  n’a  point  été 
éreinte , ni  fufee.  On  dit  b.itir  fur  un  %'if  fonds , ou  fur 
la  roche  vive , quand  on  bâtit  fur  un  fondement  folidc 
Ôc  fer  me , dont  les  terres  n’ont  point  été  remuées.  On  dit 
aulTi , que  du  bois  de  charpente  cft  coupé , équatri  à 
vive  arrête  , quand  on^ n a ôté  tout  l’aubier  qui  eft  fu- 
jet  à fe  pourrir,  ôc  qu’une  pierre  cft  éboufinéc  jufqu’au 
vif,  quand  on  en  a atteint  le  dur  avec  la  pointe  du  mar- 
teau , quand  on  en  a coupé  une  pierre  à angle  droit , 
ôc  qu’on  en  a ôte  tout  le  boufiii.  On  ap^llc  auffi  le 
vif  de  la  colonne,  fon  tronc,  ou  fon  fut.  Le  vif  du 
piédcftal , ou  fon  dé. 

Vif,  cft  une  épithéte  qu’on  donne  encore  à plufieurs 
autres  chofes  inanimées.  Vivus , vigens. 

Du  vif^argent,  eft  le  mercure,  ou  hydrargyrc,  qui  eft 
le  feul  métal  liquide  le  plus  pefant  apres  l’or.  Argen- 
tum  vivum  , h’ydrargyrum.  On  dit  proverbialement , 
qu’un  homme  a du  vif  argent  dans  la  tête  ; pour  dire, 
qu’il  extravague,  que  fon  cfprit  s’évapore  comme  le 
vif-argent.  Voyez  Mercure. 

On  appelle  cheveux  vifs,  ceux  qu’on  applique  dans  les 
perruques  dans  le  même  ordre  ôc  fituation  qu’ils  éroient 
fur  la  tête  de  l’homme,  fur  laquelle  on  lésa  exprefle- 
ment  coupés.  Pili  vivi. 

Feu  vif,  eft  celui  qui  cft  fort  ardent  : auffi  bien  que  le 
froid  vif,  celui  qui  eft  fort  cuifant.  tgnis  ardens  , ve- 
hemens  ; frigus  adurens , penetrabile.  Dartre  vive  , celle 

• qui  eft  enflammée,  Ôc  qui  revient  toujours. 

On  dit  auffi  , De  vive  force  ; pour  dire , Vigoureufement , 
avec  violence,  ôc  malgré  tous  les  obftaclcs.  Primo  im- 
petu  , conatu. 


(P'ViF, 
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00^  Vir  I ive.  On  appelle  Roche  vivt , une  roche  qui  a 
Tes  racines  fore  profondes  en  terre , qui  n'ell  point  mê- 
lée de  terre,  & qui  n'dl  point  par  couches  comme  les 
carrières. 

On  appelle  une  forêt  VJK,  celle  qui  cil  fort  peuplée  de 
grands  arbres  de  fort  touffus.  On  appelle  le  vt/d'un  ar- 
bre, leerrur,  le  dedans,  J<n/â  & opaca^ 

yvvidtu 

Garenne  vive , c'ell  celle  qui  ed  fort  peuplée  de  lapins  & 
de  gibier,  yivarium , cunkularium. 

On  appelle  une  haie  vive , celle  qui  efl  faite  d'arbres  vivans, 
qui  ont  pris  racine,  yiva  ftpts , ftpts  viviradis.  A la  dif- 
férence des  haies  mortes,  qui  font  faites  de  fagots,  ou 
de  claies  Sc  d'échaliers.  Stpes  non  viviradix. 

0CrViP.  r.  m.  On  dit  dgurcmcni , couper  damle  vi/*,  pour 
dire , fe  priver  d'une  chofe  qui  fait  ^aucuup  de  plaiûr , 
d(  i laquelle  on  efl  rtés-fcnfîblc.  Dans  ces  occaûom- 
U il  faut  couper  dans  le  vif.  Acao.  Fa. 

V 1 G. 

0CTVIGAN  (le).  Bourg  de  France , danslebas  Langue- 
doc, Diocèfe  recette  d'Alais. 

07  VIGANS.  f.  m.  pL  Gros  draps  qui  fc  vendent  à lafoire 
dlc  Beaucairc,  de  qui  font  partie  des  draps  que  les  Fran- 
’ çois  envoient  à Contlantinopic , à Smyrne  , de  dans 
quelques  autres  échelles  du  levant.  Ce  font  des  efpé> 
ces  de  Pinchinars. 

VIGENNE,  ouVINGENNE.  ùù  Voyez  Viéhn*.  Ri- 
vière. 

VIGEOIS.  Voyez  Visoiis 

07  VIGEON.  f-  m.  Sorte  de  Canard  que  l'on  ne  voir  point 
en  France  , de  qui  fe  trouve  dans  les  lies  de  l'Amérique. 
Ces  oifeaux  quiitenc  de  nuit  les  étangs  de  les  rivictes , de 
viennent  fouir  les  patates  dans  les  jardins.  C'ell  de- là 
qu'a  été  fait  le  mot  yigtonntr , lî  ufîcé  dans  les  Indes, 
pour  dire  déraciner  les  patates  avec  les  doigts. 

07V1GEVANASQUE,  Vicavoitosquii , ou  VioiVA- 
NESQUe.  Pays  du,  Milanez. 

VIGÊVANO,  VIGEVE.  f.  ro.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  avec  une  bonne  citadelle,  yielthanum , y<^mi- 
num.  Elle  efl  dans  le  Duché  de  Milan,  ptèsduTéiln, 
entre  Milan,  Pavie.Tortone,  Valence,  Cafal  de  Vei- 
ccU , à fept  ou  huit  licuesdcchacunc  ,&àquairede  No- 
varre.  ytgivt  cil  cysitalc  d'un  petit  Comté  qui  porte  fon 
nom , de  elle  a un  Évcchc  fuffragant  de  Mibn.  Les  Ducs 
de  Milan  y ont  autrefois  fait  leur  fejour.  Maty. 

VIGIE,  f.  f.  Nom  qu’on  a donné  à de  certaines  roches  qui 
fe  rronvenc  vers  les  Açores,  de  qui  font  cachées  fous 
l'eau,  yigica  rupes. 

07Victi.  f.  f.  Terme  de  Marine.  On  dit  être  en  vigie , 
pour  dire  être  en  fenrinelle.  Nos  Pyrogues  quiécuient 
en  vigie  , vinrent  aufTi-râi  en  donner  avis.  Le  P.  L abat. 
Si-tA  que  celui  qui  ctoit  en  vigie  au  haut  du  mât , eût 
averti  qu'il  dccouvroit  deux  vailTcaux , on  Et  porter  def- 
fus  à toutes  voiles,  lo. 

VIGILANCE,  f.  ù Attention,  diligence,  application, 
foin  exaâque  l'on  prend  à faire  quelque  diofe.  yigi- 
/antia , ateentio  , applicatio  , v/^<Y  cura.  La  vigUance  efl 
one  qualité  néccfbire  à un  Prince , à un  Général  d'ar- 
mée. Jisus-CuRiST  recommande  la  vigilance  à fes  Dif* 
dples,  parce  qu’il  doit  vcniràime  heure  imprévue, 
dr  aEn  qu'ils  ne  foient  point  Aicpris.  Il  faut  toute  laW- 
gUancechiéùens^  pour  icfifleratix  rcniatioru.  Nie.  La 
jaloufic  avec  tbuce  fa  vigUance,  n'a  pu  m'ôter  le  plaifir 
de  vous  voir.  Lit.  Port.  Je  n'ai  pu  tromper  la  vigi- 
lante infatigable  du  plus  inquiet  de  tous  les  maris. 
S.ÉVR. 

ViciLANCE.  Terme  de  Blâfon.  Cefl  ainC  que  s’appelle 
dans  cçt  Art , la  pierre  que  la  grue  tient  dans  un  de  fes 
pieds , pour  s'empêcher  de  dormir , comme  on  le  dit. 
Lapis  qtum  gros  unguibus  fufliaa. 

yiGILANCE,  ou  VIGILANTIUS.  f.m.  Nom  propre 
d’homme,  yiplanûus.  L'Hérefiarque  FigUanct  étoit 
Gaulois  de  Calaguri  petit  bourg  prés  de  Comminges. 
yigilance  condamnoir  le  culte  des  Reliques,  drappel- 
loli  Cendriors  de  Idolâtres  ceux  qui  les  honoroienc.  Il 
traitoit  d'illufions  les  miracles  qui  fe  faifolent  aux  tom- 
beaux des  SS  Martyrs.  U vouloir  qu’on  évitât  les  Fidèles 
Tome  y IL 
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qui  frequ^toient  les  Égilfes  qui  leurérolenc  dcdiccs. 
Il  foûtenoit  qu’après  la  mort  peifonne  ne  devoit  puinr 
prier  pour  un  autre  i que  c’etoit  une  extravagance  d’al- 
lumer en  plein  joui  des  lumières  dans  les  Ëglilés.  U 
condamnoir  les  veilles  de  les  jeûnes  -,  il  blâmoit  les  au- 
mônes qui  fe  font  dans  les  Ucuz  falnts , & il  renou- 
velloit  toutes  les  erreurs  de  Jovinien  contre  le  célibat  de 
l'état  de  Virginité.  S.  Jérôme  éaivit  contre  Figilance, 
dont  la  Seâe  ncduraguéie.  VoyezBaronius,àran^o6. 

VIGILANT,  ANTB.  adj.  Diligent,  exaâ,  qui  veillcàfea 
adaires.  Figil,  vigUans , diligtnj  tjolers.  Balzac  a dit 
CO  partant  de  fes  infoinnics , ^ j’érois  Ptince , je  fetois 
le  plus  vigilant  Prince  du  monde  : c'efl  une  pointe. 
Rome  eut  l’obligation  aux  foins  viplans  de  Cicéron, 
de  la  découverte  de  la  conjuration  de  Catilina. 

VIGILE,  f.  f.  Terme  de  Bréviaire.  Veille  d'une  grande 
fcrc  qui  efl  quelquefois  jeùnéc.  Figilta.  Quatre-Timps, 
vigiles  ;eû.-ieras  : c’efl  un  desconunandemens  de  l'Eglife. 
Chi  fair  aujourd'hui  l'Office  de  la  vigile.  Les  fêtes  de  la 
Ci-'concifion  , de  l'Épiphame  ont  des  vigiles  fuis  jeûne» 
Les  faims  Patrons  des  Ëglifes  oiu  des  vigiles  Hc  des  oc- 
taves, aulTi  bien  que  la  fête  de  la  Dédicace.  L'Office 
double  commence  dés  1a  vigile  à Vêpres. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vigiua,  parce  qu'autrefols  les 
Chrériens  paiïoient  dne  panie  de  la  nuit  an  priétes  la 
veille  dc9 grandes  fêtes,  & l'Églifc  Grecque  le  fût  en- 
core. 

Vigiles,  f.  f.  plur.  fe  dit  paniculicrement  des  Matines 
de  l’Office  des  Morts.  Figilm  Jeu  priées  pro  Dtfun- 
3is.  il  a fair  dire  des  fept  pfeaumes,  des  vigiles  pour 
l'aniedefon  pere.  Les  Chartreux  difcocvigt/cstouslcs 
jours  hors  les  fcccs , & veilles  des  fêtes. 

Vigile,  r.  m.  Nom  propre  d’hommc.J^igi/iiu.L’e  Pape 
yigiU  n’a  jamais  condamné  l'opinion  de  ceux  qui  nioicnc 
qu'il  y eut  des  Antipodes.  Voyez  une  DilTcrtarion  fur 
cela  qui  a été  inférée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  en 
1708.  Janvier,  p.  i)o.  Sc  Février,  p.  199. 

VIGINTIVIRAT.  f.  m.  Dignité  qui  a eu  lieu  chez  les 
anciens  Romains.  Figinsiviri  , feu  Judicts,  vigintivk 
ratus.  Certe  dignité  en  comprenoit  quatre  autres  -,  eu 
de  vingt  hommes  qui  compofoient  cette  Compagnie  » 
il  y en  avoir  trois  qui  jugeoient  les  affaires  ciimincflcs» 
& trois  autres  qui  avoient  infpeélion  fur  la  monnoie , 
quatre  qui  avoient  foin  des  rues  de  Rome , &le  refie 
jugeait  des  affaires  civiles.  Ablamc.  Céfar  établit  levi- 
gintivirat.  Cicéron  en  parle  dans  fes  Lettres  à Atiicus» 
or  ailleurs. 

07V1GNACOUR  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Pi- 
cardie . cleélion  de  Doulens , à quatre  lieues  de  U ville 
d'Amiens. 

V1GNAGE.  f.  m.  Drôle  que  le  Seigneur  prend  fur  les 
marchandifes  Sc  bétail  pafbni  pays,  comme  le  treu, 
le  péage  , Sc  le  droit  de  pontenage.  FtSigal  quod pr9 
pecudibus  per  ttrram  tranj'euntibus  à Domino  txigitur» 

VrcNE.  r.  r.  Hante  qui  crok  en  arbrilTeau , Sc  qui  pro- 
duit des  raifîns.  Finta , vUis.  On  l’appelle  aufE  bois 
toriu.  On  ne  peut  confacrer  qu'avec  du  vin  dcvigne.  II 7 
a des  plants  de  vigne  Sc  mufeat,  de  Bar  fur- Aube,  de 
morillon , & d’autres  efpéces  de  raifîns.  En  Italie  les 
vignm  montent  jufques  fur  les  arbres.  On  doit  £ure 
trois  labours , trois  façons  zxtx  vignes , Ôc  les  railler , lier, 
échakfTer.  On  couche  les  fions  des  vignes  pour  les  faite 
provigner.  Le  cep,  le  pampre,  les  feuilles  de  vigne. 
Maithiole  dit  que  le  chou  efl  û ennemi  de  la  vigne , que 
fl  on  en  mange  au  commencement  du  repas , il  empêche 
de  s'enivrer  ■,  Sc  fi  c'efl  fur  la  fin , il  defenivre. 

Ç7II  faut  reu.arquer  que  le  nom  de  Fignenc  fe  donne  pas 
àcecepfeul,  & qu'on  ne  dit  pas.  Voilà  une  belle 
pour  dire , Voilà  un  beau  cep  die  vigne. 

Ce  RK>i  vient  du  Latin  vinea , qui  a été  ainfî  appellé , fé- 
lon quelques-uns , à vivendo , parce  que  la  vigne  vit , 
& fait  vivre  long  temps. 

On  dit  que  la  vigne  coule,  quand  elle  efl  en  fleur,  Sc 
lorfque  le  grain  tombe  de  la  grappe , fans  fecouer  : 
que  la  vigne  gèle , quand  le  froid  gare  lo  bourgeon , le 
brûle.  Injtjla  roraao  deeutû  tevas  , roratio  , uredo0 
carbuncuUtio.  La  vigne  gcle  quelquefois  jufques  dans 
fà  Touche  on  appelle  geleurs  de  vi^es , les  Saints  qui 
viennent  au  moU  d' Avril  ou  de  Mai  dans  les  jours  qui. 
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fom  iffez  fioidi  poui  geler  les  vigats , comme  S.  Geor- 
ges , b.  Mjtc , bte,  Opponuuc , à.  Nicolas , Ur- 
bain. 

Il  y a une  vignt  faurage  qu’on  appelle  lamhrus , ou  lam- 
hujijiu.  tUe  ao«  lans  cuUurc  aux  bords  des  chemins 
Se  proche  des  haies,  bon  Iruir  ell  un  fort  petit  raifm , 
qui,  lorfqu’ll  mûiii , devient  nolrj  mais  quelquefois 
il  ne  mûrit  point.  En  Latin  vitis Jilvtfiris  > labrujea.  G. 
Bavii. 

La  vigne  vierge , cft  celle  qui  fert  à faire  des  paliffades 
le  long  des  nuits , qui  monte  fort  haut , de  qui  ne  ponc 
point  de  fruit.  Elle  cft  ainfi  nommcc,  parce  qu:e|le 
vient  de  Virginie  en  Amcriqiic.  b'iaea  injtuîluofa ^ vir- 
ginea  Jiêla. 

La  vigne  porrene , cft  une  efpccc  de  poireau  fauvage  qui 
croit  dans  les  visites;  ce  qui  l’a  fait  a»ifli  nommer 
Ttau  de  ekitn  , en  Latin  porrum  Jilvejlre  vinturum.  G. 
Bauh.  Les  Paytans  la  mangent  crue  en  falade,ou  en 
compote , Se  la  gardent  toute  l'année. 

VicNE  BLANCHE.  Voyc2  CoLEUVRifi.  C'cft  la  même 
plante. 

VicNÉ  , fe  dit  aiifti  du  plant  de  plufiairs  ceps  de  vigne. 
L?n  clos  de  vigne , une  vigne  de  ran-  d’arpens-  Ktnttum , 
user  vintis  conjttus.  On  dit  qu'une  vigne  cft  vendan- 
gée , quiiKl  on  en  a cucilli.le  râifm  -,  Si  ironiquement , 
quand  elle  a etc  gelée , grêlée  , pu  ruinée  par  quelque 
accident  » comme  par  un  paflage  de  gens  de  guerre , ûcc. 
Vigne  , fedit  figurément  en  trimes  de  l’Eciirure,  en  par- 
lant de  rEglifc  Se  du  falut  des  imei.  yinen , Ecdejia.  On 
ne  doit  embialTcr  1 E:ai  Ecclcflaftique  que  peur  travailler 
à la  vigne  du  Seigneur. 

S<  Jean  OLS  Vignes.  VoyezjEAN. 

Poire  ot  Vigne.  Nom  d'une  cfpcce  de  poire.  P^rumvi-' 
at.itùum.  La  poire  de  vigne  ^ ou  de  Deinoifeile , quel 
mal  a propos  on  nomme  en  quelques  endroits  Petit-  ' 
vin^  cft  griic,  roiiilârrc,  ronde  & médiocrement  grufte} 
cite  alaqiicueextrcmcmcnc  longue,  Se  mûrit  vers  la 
mi-Odobic  qui  cft  le  temps  que  la  campagne  eft  plus 
iicqueméc.  Sa  chair  n'eft  pas  dure , mais  elle  n’eft  ni 
beunée , ni  tendre , Se  encore  moins  des  cafTm'cs.  Elle 
/ait  une  dafte  parricutiérc  ayant  une  manière  de  chair 
. giafTc  Se  gluante,  & foiivcnt  puteufe.  La  Quint.  P. III. 
^4iS.  Les  Poires  de  vigne  fourniJTcnt  pics  d’un  mois. 
La  Quint. 

Vigne.  C'cft  à Rome  Se  aux  environs  de  Rome , la  meme 
chufe  que  maifon  de  plaifancc  , mairon  de  campagne. 
yU/j  , horti.  Nous  nous  fervons  atiifî  quelquefois  de 
ce  mot  en  parlant  des  nuifens  de  campagne  des  Sei- 
gneurs Roimins.  i es  beaux  jardins  & les  maifuns  de 
plaifancc  de  Rome  attirent  loiii  ce  qu'il  y a de  curieux  : 
& ce  font  de  vrais  paradis  lerrcftres , Se  comme  des  lieux 
enchames  que  les  vignes  Borghèfe,  Pamphile,  Mon- 
talto  , Ludovifio  , hiwthel,  Bcnedccto  , auffi  bien  que 
les  jatdins  du  Vatican  , de  Momccavallo^  de  Mcdicis. 
SroM,  yoyagejL.  I.  p,  45. 

La  ViG.uroEsSAGES , ^ui  devient  leur  vin.  Phrafe  de  Phi- 
lofnphie  hermétique  : c’cft  la  pierre  du  premier  Ordre  I 
réduite  en  eau.  Se  qiü  produit  par  les  operations  de  ' 
l'Art,  leur  eaude  viereéhftce,  & leur  vinaigreras  aigte. 
Dict.  Herm. 

VicNB,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes  : Ce  font  les 
vignes  de  la  Courtillc , belle  montre  & peu  de  rappon. 
On  dit  d’un  libertin , d'un  homme  fans  fouci , qu’il  ne  1 
fe  foucic  pas  qui  fera  les  vignes  apres  fa  mort , pour  I 
faire  entendre  qu'il  ne  s’embartafte  poin;  de  ce  qui  arri- 
vera quand  il  fera  mort.  On  dit  aiifti  d’un  homme  qui 
eft  pris  de  vin , qu’il  a mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Sei- 
gneur. Celui  qu'on  trouve  faiftde  raifinaicilTi  ,dit  qu'il 
l'a  pris  cLms  la  vigne  à fon  oncle  , c'dl  la  première  en 
. foirant  du  village.  On  appelle , par  injure , un  homme 
for  Se  mal  bâti , un  Jean  des  feignes. 

Sopromenre  la  vigne  de  l’Abbé.  Façon  de  parler  pro 
veibiale  dont  s'eft-fervi  la  Fontaine  dans  le  Conte  des 
Aveux  indlfcras.v.  ir.tom.  a.  p.  iij.  Voici  ce  que 
• j’al  trouvé  duM  le  Oiâionnatrc  de  l'Académie , de  la 
première  édirion,  à la  lin  du  mot  yigne.  Onditpro- 
verbialemenr  d'un  mari  & d'une  femme  qui  palTtnt  la 
première  année  de  leur  mariage,  fans  s’en  repentir, 
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qu’ils  auroot  la  vigne  de  rËvêqiie  : cela  u’cft  point  dan^ 
l’cdjiion  de  1718. 

A la  Saint  Uibain  ccqui  cft  dans  la  eft  au  vilain,  c'cft- 
à-dire,  qu'au  ay.de Mai,  la gclcc  n'eft  plusàcraindie 
pour  les  vignes.  Cet  ancien  pcovcibc  qui  eft  parmi 
ceux  qu'on  a imprimes  à la  fuite  du  Trclbt^e  la  Langue 
Françoife  de  Nicoc,  eit  quelquefois  démenti  par  les 
gelées  qui  viennent  plus  tard. 

Ç7Vjcne.  Terre  de  vigne  oui  vigne  ^ c’cft  la  même  chofe 
que  la  terre  ampéUte  ou  pierre  noire.  Voyez  Pierre 

NOIRE. 

VIGNÈRON,  ONNE.  f.  m.  Se  f.  Qui  a foin  de  faite  les  vi- 
gnes , de  travailler  aux  vignes.  La  campagne  eft  princi- 
palement habitée  de  yigntrons  Se  de  Laboureurs,  yi- 
nitor  , vinee  cuUor , vinettrius  colonus. 

VIGNETTE,  f.f.  Terme  d’imprimerie.  Typus  Umbola- 
rius  , encarpus  timbohrius.  C’cft  une  petite  planche  de 
bois,  oû  font  graves  ordinairement  des  pampres  des 
raiüns , qu'on  mer  par  ornement  au  haut  d'une  page , 
au  commencement  d'un  Livre.  On  en  fait  auflt  de  ail- 
vre,  gravées  de  divers  defteins,  ou  déchiffrés.  Lespius 
belles  vignettes  font  dans  le  Livre  de  Defmarets , les 
Délices  de  l’Elpric.  Les  vignettes  valent  mieux  que  le 
Livre. 

VIGNOBLE,  f.  m.  Pays,  territoire  abondant  en  vignes. 
Sotum  vitibus  ferax  , vinetis  fatum.  Le  Gàtinois,  ^ 
Sancerrois  font  de  gtxnàs  vignobles.  Bciunc,  Tonner- 
re , Chablis  font  les  plus  beaux  vignobles  de  la  Bour- 
gogne. 

Ce  mot  vient  de  vineabile , fuppiejhlum.  Ménage. 
^^•VIGNOLA , ou  VIGNUOLA , f.  f.  Ville  d’Italie  danj 
le  .Vlodènuis,  fur  le  Panaro,  aux  conlins  du  Boulo- 
nois.  ^ 

VIGNOLE.  f.  m.  Vieux  mot.  Vignoble',  lieu  planté  de 
vignes. Vinttumyloeus  vinetis  abundans,  vitibus  eon^tus. 
Delà  vient  le  nom  de  U noble  famille  des  yigaolles. 
Borel. 

VIGNONET,  AVIG.NONET.  f.  m.  Nom  propre  d’un 
petit  bourg  du  Languedoc  en  France.  Avenionetutn, 
il  cft  dans  le  L.-iuragais , près  de  1a  rivière  de  Lers , au 
nord  de  Caftclnaudari.  Maty. 

VIGNORl  f.  m.  Liai  du  Beaiivoills , comree  de  l’ile  de 
France.  GuenorUum.  Voyez  Valois,  Not.GuU.  p.  ij8, 
VIGNOT,  f.  m.  C'cft  ainfi  qu’on  appelle  à Dieppe  de  au 
Havre-de  Grâce,  une  forte  degrulTc  coquille.  Un  joli 
Vignot.  CodUea J'pecies. 

^ Vignots  , Coquilles , Peredaines  , 

Quidonne^  dtsjotuts  aux  fiots^ 

Du  Patte-temps  aux  Matelots  , 

Et  de  Corntment  aux  Sirtines.  MarbecF. 

VIGO.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  grand  Se 
bon  port  fut  l'Occan  Atlantique,  yigum.  Il  cil  dans  U 
Galice  en  Efpagne , entre  Baïone , Tuy  & Ponte  Védta, 
à quatre  ou  cinq  lieues  de  chacune.  Maty. 

VIGOGNE,  f.  ni.  Efpccc  de  mouton  qui  vient  du  Pérou, 
qui  poite  une  lame  fort  eftimée,  qu’on  appelle  auffi  U 
vigogne , dont  on  fait  de  fun  bons  chapeaux , qu'on  ap- 
pelle pareilicmait  vigognes,  yigonius  , vervtcis  fpe- 
des.  Les  Efpagnols  appellent  ces  animaux  vicunas,  donc 
nous  avons  fait  cigogne.  Ils  font  plus  hauts  qu’une 
chèvre , de  couleur  fauve  , &:  fi  légers  à la  courfe , qu'il 
n'y  a point  de  lévrier  qui  lespiiincarreiiKlre.On  les  tue 
à coups  d'arquebiifc , ou  on  les  prend  dans  les  enceintes. 
Ils  pailTcnt  fut  le  haut  des  montagnes , & auptès  des 
neiges. 

I V2CON.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bon  bourg  du  Piémonr. 
yigonium.  Il  cft  près  de  la  rivière  de  Clufon , à trois 
lieues  au-deflbus  de  Pignerol , vers  le  levant.  Maty. 
VIGORDAN.  r.  m.  Le  Pigordan  eil  la  Langué  de  Bigor- 
re , que  les  Bigordans  parlent.  Lingua  Bigtrritana.  Le 
yieordan  cft  ancien , c'eft  une  ancienne  Langue. 
VIGORTE.  f.f.  Terme  d'Artillcrie,  eft  un  modèle  oû  oh 
entaille  les  calibres  des  pièces  d'Artillcrie  pour  leur  cher- 
cher des  boulets  convenables.  Typus  , forma  lignta  , 
protoplafma.  Ce  font  plulîairs  trous  percés  lut  une  plan- 
che de  la  même  grandeur  que  le  calibre. 
VIGOUREUSEMENT,  adv.  D’tinc  manière  ferme  & 
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ardente,  yaüdi  > va/Mter , atrvosi  t acrittr  , fortUtr. 
Il  a repoulTé  1er  ennemis  yigourtujimem.  Soutenir  vigou- 
reufement  un  adàuc.  Abl.  fl  a ruûrcnu  cette  opinion  w> 
pourtuftmtnt. 

.VIgOUKEUX  , eosi.  ad|.  Qui  a de  la  jeunefle,  de  la  for- 
ce, de  la  fermeté , du  courage.  yaUdus , vtgeius , vivi* 
duj , vaUns  , fortis.  Ce  Ctochetcur  eft  fort  St  ugou~ 
reux  , il  porte  de  grands  fardeaux.  Ce  Capitaine  a fait 
une  attaque  fort  vtgoureuji  à cette  contrefearpe.  Faire 
une  vigourtufe  rélmance.  Ablanc.  Ce  Rapporteur  a 
fait  une  aéUon  fort  vigounufi  , en  foûtenant  le  bon 
droit  de  ce  pauvre  homme  contre  la  follidtation  des 
Puidânees. 

El  ton  m’a  v£ poujftr  , dans  U mondt , unt  ajfaigf , 
D'unt  ajfti^  vigouceufe  & gaUlardt  manitrt.  Mou 

VIGUERIE.  f.  f.  L’office  du  Juge  Vigiiier.  Trihunarus. 

.VicueaiE  , flgnifîe  au/Ti  le  territoire  où  le  Viguier  exerce 
fa  jurifdiâion.  Tribunaria  jurifditUo.  Les  Cartes  du 
Languedoc  par  Sanfon  font  Àvifees  par  yigutrits. 

yiGUEROUS,  EUSB.  adj.  m.&f.  Vieux  mot.  Vigoureux. 
Ptretval.  Borel.  Robuflus  , cnidus  ae  viridis. 

ylGUEUR.  f.  f.  Force  du  corps , ou  de  l'ame , foit  des 
hommes,  foit  des  animaux.  Robur,  vigor,  vis.  Son  bras 
a de  la  vigutur.  U eft  dans  la  vigueur  de  fon  âge.  Ce  che- 
val court  dans  la  carrière  avec  grande  vigueur. 

YicvEUR,  fedit  Egurément  en  chofes morales,  & figniEc, 
Force,  autorité, fermeté, courage,  ardeur.  Con/Ianria , 
animas , ardor , ^os.  Les  Loix  n’ont  point  de  vigueur 
pendant  la  guerre.  Cette  coutume  étoii  etscoce  en 
gutur  du  temps  de  nos  peres.  Ce  font  les  Sçavans  du 
dernier  ftécle  qui  ont  remis  les  lettres  en  vigueur.  Mal- 
herbe fe  vante  que  dans  fa  vieillene  fon  efprit  conferve 
fa  première  vigueur.  Ce  Magiftrat  a répondu  avec  vi- 
gueur. 11  a fait  une  aâion  de  vigueur.  Prenez  garde  à ne 

J>rendre  pas  la  violence  de  la  ourcté  pour  la  vipueur  Sc 
a formetc  : ne  confondez  pas  des  chofes  û dificremes. 
Bal.  La  vi^«rde  l’efprit  fe  relâche  , & la  vertu  s’en- 
dort dans  le  calme.  Fu  11  y a une  certaine  parelTe  molle 
devoluptiieufequi  dérobe  infennblemencàl’cfprit  fa  viva- 
cité de  fa  vigutur.  S.  ÉvR.  La  vigueur  s’amollir  par  le  luxe 
de  la  bonne  cbéce.  M.  Esr.  Figueuràc  courage.  Vauo. 
Il  fe  dit  aulTi  du  ftylc , Ik  figniEe , Force , énergie.  Pis  , 
trurgia.  Le  meilleur  ftyle  perd  fa  vigueur  â mefiirc  qu’on 
le  lime , de  qu’on  le  polir.  La  M.  Le  V. 

Vigueur  , fe  dit  des  chofes  inanimées  de  des  plantes.  Fis , 
vires.  Le  folcil  au  mois  de  Janvier  eft  fans  vigueur.  Les 
plantes  de  les  (Impies  qu'on  nous  apporte  des  pays  éloi- 
gnés , ont  perdu  toute  leur  vigueur  quand  elles  font  ici. 
VIGUIER , 1ÈRE.  f.  m.  de  f.  Juge  en  Languedoc , Proven- 
ce , Limoufin , de  autres  provinces  voifmes.  Triiunus , 
Judex.  Il  cnnnoît  de  toutes  matières  en  première  inftan- 
ce  entre  Roturiers , excepté  de  ccrulns  cas  réfervés  aux 
Sénéchaux  de  Baillis.  L«  Figuier  ne  peut  connoUrc  des 
caufes  des  Nobles.  L’appel  de  fes  fcmenccs  fc  relève 
devant  le  Bailli  ou  le  Sénéchal.  Il  y a des  Figuiers  au 
Royaume  d'Arragon , Valence , Sardaigne , Coisègue , 
& au  Comté  de  Barcelonne.  C'eft  proprement  le  pre- 
mier Juge  qu'on  appelle  autrement  Prévôt  ordinaire , 
Châtelain , ou  Fieomu.  Ce  font  tous  Juges  de  même 
pouvoir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Fiearius  i car  c’était  en  effet  le  Vi- 
caire ou  Lieutenant  des  Comtes , ou  Gouverneurs  des 
villes,  qui  rendoient  autrefois  eux -mêmes  la  Juftice. 
Mèn.  a Marfellle  on  appelle  le  Gouverneur  de  la  ville, 
le  Gouverneur  Fieuier. 

* VIH. 

VIHERS.  f.  m.  VÜle  de  France  dans  FAn)ou , Élec- 
tion de  Monrreml  Bellay , dont  ell^eft  éloignée  de  cinq 
lieues. 

VIHICIO.  Cm.  Nom  propre  d’un  village  de  l’Efclavonie 
en  Hongrie.  Ftkicium.  Od  le  place  prés  de  la  ville  de 
Copranitz , de  on  le  prend  pour  l’ancienne  Ftfontium , 
petite  ville  de  la  Haute  Pannonie.  Maty. 

VIHITZ.  Voyez  Vihitz. 

VIK, 

VKESLAND.  f.  ra.  VIKIÊ.  f.  f.  No(m  propres  d'unr  pi- 
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tite  contrée  de  la  Livonie.  Fikia,  Ftkejlandîa.  Elle  eft 
le  long  de  la  côte  occidentale.  Hapfcl  de  Pettuw  en  ibne 
les  lieux  ptincipaux.  Maty. 

VIKIL.  f.  m.  Nom  que  les  Perfans  donnent  aux  Com- 
mis qu'ils  tiennent  dans  les  Pays  Etrangers  pour  la  faci- 
lite de  leur  négoce. 

V I L. 

VIL,  ILE.  adj.  Bas,  abjeâ,  conrcmptible , mcpriffole, 
qui  fait  des  lâchetév  C'eft  une  amc  vile  de  baffe.  Fiüs , 
abjeRus  , eoruemtibilis  , kumilis  , terra  fiUus.  C'eff  un 
vi/efeiave.  Un  W/ciifinrte  la  terre.  Pat.  Une  condition 
vile.  Ablanc.  Cet  homme  eft  un  efprit  vil  de  mercenai- 
re. Embraffer  une  profeflion  vile.  L'humiliré  eft  une 
connoiiXincc  de  fes  misères  de  de  fon  néant,  qui  fait  qu'on 
eft  vtV  à fes  propres  yeux.  Nie.  L’avai  ice  rend  les  hom- 
mes vils  de  méprifables.  M.  Esp.  Tacite  appelle  les 
Juifs , la  panie  la  plus  vile  de  tous  les  peuples  d'Oiienr. 
Dans  le  Droit  on  appelle  les  Procureurs  U plus  vile  des 
profeffions , Loi  ^ au  Digefte  De  Decurionibus.  Servilis 
iS:  infamijfima  viUtas. 

ViL , fe  dltauffi  du  prix  des  marchandiies, quand  ellesfont 
à bon  marché.  FiU pretium.  11  bon  vivre  en  ce  pays- 
là,  tout  y eft  àvt/  prix. 

Vu , en  termes  de  Coutume , eft  Qrnonyme  de  vilain  ou 
vilein  f de  l'on  appelle  dans  la  Coutume  de  Normandie , 
Ch.  i£,  aS , y) , 9).  FiUyoa  vilains , fervices , téne- 
ment  vilein , ceux  des  bordiers , qui  tiennent  botdage , 
de  ceux  qui  feivent  a fac  de  à fomme , qui  tiennent  les 
vavaffourics  par  fommage  de  par  fetvice  de  cheval , ou 
qui  doivent  curer  les  mares , marner  ou  fomer  les  ter-^ 
res , ou  féner  les  foins  de  leur  Seigneur , ou  refaire  leurs 
éclufes,  foffés  de  maifons , labourer  les  terres , cueillir  de 
charroyer  les  grains , les  bartre  de  les  vanner.  Ce  que  la 
Coutume  de  Brcragnc  appelle  viles  corvées-  Ces  vils  fer- 
vices  ou  femblablcs  font  en  ufage  en  Angleterre  , df  ils 
furent  caufe  de  la  révolte  dont  Froiftart  foit  mention  au 
Ch.  LXXIV.  du  fccofKl  Volume.  De  Laurière. 

VILACO.  Voyez  Vylach. 

VILAIN , AINE.  adj.  Laid , mal  propre , incommode  { qui 
n'eft  pas  agréable , qui  déplaît.  11  fo  peut  dire  de  prefque 
toutes  les  chofes.  Objeanus  ,*  fordidus  , Jpureus  , ingra- 
tus t turpis.Dn  v/ônn  homme,  \sï\  vilain  cheval  , une 
vilaine  maifon , un  vilain  habit , un  vilain  chemin , un 
vilain  temps , un  vilain  pays , une  vilaine  faifon. 

Vilain  , fe  dit  figurémcnc  en  chofes  morales , de  alors  U 
eft  adjeûif  & fubftantif.  Les  vilains  difeours  font  par- 
ticuliérement des  paroles  faies  de  malhonnêtes.  Ftrba 
turpia  t impura , objeana  / indeeora.  Une  vilaine  a^ion 
eft  une  aébon  lâche  de  honteufe.  11  eft  bien  vilain  à 
un  Prêtre  de  s’enivrer.  Cela  eft  fort  vilain  à vous  de 
prêter  les  mains  aux  fottifes  de  mon  mari.  Mol.  On 
dit  à un  homme  qui  fait  quelque  aâion  indécente , 

Fi  le  vilain.  Une  vilaine  eft  une  femme  proftitucc.  Un 
vilain , dans  le  ftyle  bas , eft  un  homme  d’une  avarice 
fordide. 

Vilain.  Ce  mot , dans  le  vieux  langage , (îgniEolt , Rora- 
rier.  Voyez  Villain.  Rupieus  ^ fordidus  , ignobilis. 

Vilain,  fe  dit  quelquefois  abfolumcnt , ou  adverbiale- 
ment. II  fait  vilain  : ce  qui  fe  dit  du  temps.  Tempos 
ineommodum  , pluviofum  , nimbofum  , €rc.  U (ait  vilain 
mardier , les  chemins  font  fales. 

On  dit  proverbialement , Tous  vilains  cas  font  teniables. 
Pour  tous  les  autres  proverbes  fur  ce  mot  , Voyez 
Villain. 

Vilain  , aine.  Avare,  qui  vit  d’une  manière  mef- 
quine  dé  fordide.  Le  mot  de  vilain  en  ce  fens  n'a  pas 
tant  d’cxrenfion  que  celui  d’avaricieux  \ car  ce  dernier 
lîgnifie  un  homme  qui  obfcrve  une  continuelle  lézine 
tant  envers  lui  qu'àrégatddcs  autres  5 & le  W/««figni- 
ficfeulement  celui  qui  n’eft  avare  qu’àl'égard  des  autres, 
qui  ne  fait  aucimc  Übérahté , 6c  qui  ne  donne  à manger  à 
perfonnç. 

Vilain  , aine.  Rente  vilaine , eft  celle  qui  n’eft  pas  tenue 
noblement , de  en  fief  j & de  même  terre  vilairu , à la 
différence  du  fief  qui  eft  tenu  noblement.  Ces  expref- 
fions  fe  trouvent  dans  la  Somme  Rurale  > Chapitre  des 
Bornes  de  des  Criées  d'heritages. 
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Ce  moc  s'écrit  aiifTi  viUin  dans  quelques  Coutumes  , & 
l’on  trouve  viU'm  letment  en  l’Arrêt  de  Paris , du  der- 
nier Mars  &du  I.  Juillet  1367.  & en  l’Edit  de 
Philippe  de  Valois  de  l’an  1 347.  contre  les  blafphcma- 

. leurs.  Les  crimes  font  des  cas  laids  de  vilains.  Cas  de 
beau  fait  & non  vilain , c’eft  une  adion  belle  & loua- 
ble. f^ils  , ou  viltins  fcrviccs  &c  tellement  viUin.  Voyez 
Vil. 

En  Jurifprudencc , on  dit  provctbialement  : yilain  ne  fçait 
qu’éperons  vaillent , comme  fi  un  noble  n’etoit  tenu  faire 
la  foi  de  hommage  à un  roturier  S.eigneur  du  fief  domi- 
•ant.  Voyez  la  Note  de  M.  de  Lauticrefurlcs  Inllituts 
de  Loifcl , L.  I.  Tit.  I.  Règle  19*. 

0C?  Vilain.  Terme  de  Monnoie.  Voyez  Villain. 

Vilain,  f.m.  On  dit  proverbialement.  Jeux  de  main, 
jeux  de  vilain , pour  dire  , qu’il  n’y  a que  les  gens  de  la 
lie  du  peuple  , qui  fe  divcrtifTcnt  à s’entrefrapper , à fe 
donner  des  coups.  Ac.  Fr. 

VILAINE,  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  rivière  de  Fran- 
ce. Vicinonia  , Vicenonia  , Vinonia  , yicinonta  , A'i- 
cino.  Elle  coule  dans  la  Bretagne , baigne  Vitri  de  Ren- 
nes , de  fe  décharge  dans  la  mer  de  Gafeogne  , entre 
l’embouchure  dè  la  Loire,  de  la  ville  de  Vannes.  Maty. 
Les  Recens  l’appellent  en  Latin  Figtlonia  6c.  Figt- 
lania. 

Vilaine  d’Anjoo.  Nom  d’une  efpcce  de  poire.  Elle  .1 
quelque  bonté , de  même  quelque  réputation  en  certains 
endroits.  La  vilaine  d'Anjou  autrement  tulipée  de  biga 
rade , efi  grofic , plate , d’un  gris  jaunâtre  , de  elle  a In 

' chair  ca/Tantc.  La  Quint.  P.  III.  p.  366. 

ÿCT  ViLAiNE-oE-LA  Reale.  fubll.  fciTi.  Sottc  dc  Poire 
^ qu’on  appelle  autrement  Poire  dc  Jafmin  , qui  vient 
dans  les  premiers  jouis  du  mois  d’Aoùr. 

. VILAINEMENT,  adv.  D’une  manière  fale , valainc,  for- 
dide  , avare  , mal- propre.  Sordide  , impuri  , Jpurci  , 
protrosi  , turpiter , indigni.  Il  nous  a traites  fort  vilai 
nement  ; c’cll  à dire , malhonnêtement.  Nous  avons  été 
trompes  vilainement.  11  a été  vilainement  étrillé. 

VILCOM.  f.  m.  Terme  Alleman , qui  fignific  un  grand 
verre.  Ingens  poculum. 

Ce  mor  vient  dc  wilkom  , bien-venu  , parce  que  les  Aile- 
mans célèbrent  la  bien- venue  dc  leurs  amis,  en  buvant 
dans  un  grand  verre , qui  à caufe  dc  cela  , cil  appelle 
Wilkom.  Menace. 

VILDKIRCH.  Voyez  Feldrich. 

VILEBREQUIN,  ou  VIREBREQUIN.  f.  m.  Outil 
d'Aitifan  qui  fert  à trouer , percer  du  bois , dc  la  pierre , 
du  métal,  par  le  moyen  d'un  petit  fer  qui  a un  taillant 
arrondi  qu’on  appelle  la  méclu  , & qu’on  fait  entrer  en 
le  tournant  avec  une  manivelle  de  bois  ou  de  fer. 
Terebelltm. 

-IP*  Vilebrequin,  f.  m.  Terme  d’horloger.  Outil  propre 
i faire  tourner  les  Egaliflbirs. 

Ce  mot  vient  dc  l’AlIcman , wtinborken  ; qui  fignific  per- 
ce-vin , wein  , fignific  vin  & borken  , percer. 

VILEMENT,  adv.  D’une  manière  vile.  Sordidi , Jpurci. 
Rciuper  vilement.  Ce  mot  n’eft  guère  en  ufage. 

VILENIE,  f.f.  Ordure,  falné.  Sordes , /pureitia.  Il  faut 
balayer  cette  chambre , U y a bien  des  vilenies  , des  or- 
dures. 

On  le  dit  auffi  au  figuré , des  paroles  falcs  & des  injures. 
Il  ne  faut  pas  dire  des  vilenies  devant  des  oreilles  chaf- 
tes.  Ces  deux  femmes  fe  font  querellées,  & fe  font  dit 
mille  vilenies.  C’eft  un  avare  qui  fait  des  lézincs  , des 
vilenies  qui  n’appartiennent  qu’à  lui.  Cet  homme  n’ofe 
roit  comparoître  en  Juflicc , il  y a de  la  vilenie  en  fou 
fait. 

ÇC?  Vilenie.  Il  fignific  aulG , Mauvaife  nourriture,  une 
nonrriturc  mal  faine  pour  celui  dont  on  parle.  Cet  en- 
fant ell  malade  pour  avoir  mangé  toutes  fortes  dc  vile- 
nies. Acao.  Fr. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  vilania. 

On  appelle  en  terme  dc  Blafon , un  lion  fans  vilenie  ou 
èviri , lorfqu’il  ne  montre  point  de  verge  ; Léo  evirga- 
tus.  Et  on  l’appelle  vilenè , lorfqu’il  cil  petnt  avec  une 
verge  d’un  autre  émail  que  fon  corps , & lorfqu’on  voit 
fon  fexe. 

VILEP.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  l’Inde  delà  le 
Gange,  l'ilepum.  EUc  efl  capitale  d’un  Royaume  qui 
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porte  fon  nom , & fituée  fur  la  rivière  de  Pégu , & celle 
de  Canarane.  Maty. 

VILETÉ.  f.  f.  Qualité  dc  ce  qui  cil  vil  ; à bas  prix.  VUi- 
tas  , vile  pretium.  La  vileté  du  prix  fait  cafier  ics  contrats 
de  vente , & non  pas  les  adjudications  par  décret.  La 
vileté  de  la  imtiéte.  L’Acao. 

VILFIETAS.  Dans  le  For  dc  Béarn.  Rubr.  Des  Rcccbc- 
dors , Art.  7.  Ce  font  des  billets  par  Icfquels  les  Rece- 
veurs des  T ailles  avenifient  les  Jurats  des  Communautés 
dc  leur  faire  apporter  les  deniers  du  don,  oude  la  taille. 
De  Lauriére. 

VILILLA.  Voyez  Vélilla. 

VILIPENDER.  V.  adL  Terme  vieux  6c  populaire  qui  fig- 
nific 7nÿri/êr.  Coruemnere  , defpicere  , afpernari.  11  ne 
^t  pas  tanr  vilipender  vonc  patrie , elle  vous  vaut  bien. 
Pn  s'en  fert  dans  la  converfation  enjouée. 

VILLACE.  f.’f.  Grande  ville  mal  peuplée  6c  mal  fortifiée. 

Oppidum  fpatiofum  , vacuum. 

VILLA  D’AlJRiANO.  Ruines  d’une  maifon  de  l’Empe- 
reur Adrien.  l'ilia  Adriani , Tiburtina  Pilla.  Elles  font 
dans  le  territoirede  Tivoli,  en  la  Campagne  de  Rome, 
à une  lieue  du  Tibre.  Maty. 

VILLA  DE  CAPlLLA.  Nom  d’un  village  de  l'Andalou- 
fie , en  Efpagne.  Pilla  de  Capella.  Il  e(l  à quatorze  lieues 
de  Cordoue , tirant  vers  Azagua , bourg  de  l'Ellramadu- 
re.  On  prend  ce  vill.'ige  pour  l’ancienne  Mirobriga , qui 
étoit  dans  le  territoirede  Séville,  en  l’Efpagnc  Bétique. 
Maty. 

VILLA  DE  CHIESA,  Voyez  Iclêsias, 

VILLA  DE  CONDE,  Nom  d’un  bourg  de  l'Entre-Douro 
& Minho , Province  du  Portugal.  Pilla  de  Conde.  Il  efl 
fiir  la  côte , à cinq  lieues  de  Braga , vers  le  couchant. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Abobriga  , 
petite  ville  des  Caïlaïques  Bracariens. 

VILLACRÉZÈS.  Frères  Mineurs  de  la  Réforme  dc  Pit- 
lacrècjs.  Cette  Réforme  dc  Francifeains  a pris  le  nom 
dc  fon  Auteur  le  Bienheureux  Pierre  dc  PiÙacréris  Re- 
ligieux Efpagnol  dc  Saiiu  François  \ mais  on  ne  Içaii  pas 
en  quelle  année  elle  commença.  Ce  fur  toujours  fur 
la  fin  du  XIV*  fiéclc , & félon  Vading , pas  plutôt  que 
l’an  1390  , dans  le  Couvent  dc  Salfcda  en  CaAiUe. 

, Ayant  fait  la  réfolution  dc  faite  obfcrvcr  la  régje  pri- 
mitive de  Saint  François  , il  en  obtint  la  pcrmiflion 
d’abord  dc  fon  Général , 6c  enfuite  des  Peres  du  Con- 
cile dc  Cqnllaiicc , où  il  fe  trouva.  Le  Cardinal  Ximé-^ 
nés  étoit  dc  cette  Réforme , 6c  Gardien  du  Couvent  de 
la  Salfcda , lorfquc  la  Reine  Ifabcllc  le  choifit  pour  fon 
ConfcfTcur.  Pillacretiana  Fratrum  Minorum  Reformatio. 
Voyez  Vading.  T.  IV.  à l’an  i37<>,  de  Jefus-Chtill , 
n.  17. 

VILLA  DIÉGO.  Nom  propre  d’un  bourg  d’E(pagne« 
Diegi  ou  Jacobi  Pilla.  Il  cil  dans  la  Callille  Vieille , à 
la  foutcc  dc  la  Pizuerga  , vers  le  Léon  6c  les  Alluries. 
Quelques  Géographes  prennent  ce  bourg  pour  l’ancienne 
Morocca , petite  ville  des  Calabres , laquelle  quelques- 
uns  placent  à Fuen  Tibri , 6c  d’autres  à Miranda  de 
Ebro.  Maty. 

VILLA  FRANCA.  Nom  propre  d’un  bourg  dc  la  CaAille 
Vieille  en  Efpagne.  Pilla  Franco.  Il  cft  dans  les  mon- 
tagnes d’Avila  près  de  la  rivière  dc  Tormes , à douze 
lieues  de  Placenzia , vers  le  nord  oriental.  Quelques 
Géographes  prennent  ce  bourg  pour  rancicnne  Man- 
liana , petite  ville  des  Vettons , laquelle  d’autres  placent 
à Malien,  village  dc  la  même  contrée.  Maty. 

VILLA  FRANCA.  Voyez  Ville  Franche. 

VILLA  DE  FO.  f.m.  Nom  propre  d’un  village  du  Duché 
de  Milan  , fitué  près  du  Tanaro , à demi-lieue  d’Ale- 
xandrie. Pilla  de  Fo.  On  prend  ce  village  pour  l’an- 
cienne petite  ville  nommée /’oram  Statiellorum.  Maty. 
VILLA  GORDA , ou  BILCHES.  Ancienne  Ville  dc  la 
Bétique  en  Efpaope , que  quelques  Géographes  croient 
être  Bilches  en  ^idaloufic. 

VILLA  HERMOSA.  C'eft-à-dire,  Belle -Ville.  Nom 
d’une  petite  ville  du  Royaume  dc  Valence  en  Efpagne. 

. Pilla  formofa.  Elle  cft  près  de  la  rivière  de  Millas  à 
quinze  lieues  dc  Valence , vers  le  nord.  Pilla  Hermo- 
Ja  porte  le  titre  de  Duché , 6c  elle  cft  capitale  dc  la  con- 
trée de  Millarèz.  Maty. 

VILLA  JESUS , Nombre  de  Jésus  , ou  la  Nueva  . 

Caures. 
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Caurcs.  Noms  d'une  petite  ville  des  Philippines.  Elle  cil 
dans  l'ilc  de  Cebu , donc  elle  porte  quelquefois  le  nom. 
Elle  ci\  fort  peu  confidérible , quoiqu'elle  ait  un  Evêebc 
ruffraganr  de  ManiUc.  Matt. 

VILLA  D'iOLÉblAS.  Voycx  Icièsias. 

ViLLA  JOYbA  , ou  VILLA  LOYÜA.  Nom  d'un  bourg 
du  Royaume  de  Valence  , en  Elpagnc.  yiUa  Joyfx  , 
KiUa  Loyfi.  Il  eil  fur  la  côte , à cinq  lieues  d'Alicante , 
vers  le  nord.  On  croie  que  ce  bourg  ell  l'aocicnnc  Jo- 
nojia  > ou  Honofia , petite  ville  des  Concellans , & 
de  quelle  a été  fondée  par  les  anciens  Ioniens.  Maty. 

VILLA  DE  MORL  C'éioit  anderurement  une  petite 
ville  de  rdedeCorfe.  Mora.  Ce  n'cR  maimenaiu  qu'un 
village  fuuc  à quatre  lieues  de  Bailla  , vers  le  nord. 
Maiy. 

Villa  nova  D’ASTI.  Nom  d*une  petite  ville  du  Com- 
te d'Aili  , en  Piémont,  yuta  Nova  yijîcnjîs.  Elle  dl 
entre  Turin  & Afli  > environ  à quatre  lieues  de  chacune. 
Maty. 

VILLA  NOVA  DE  PORTIMAON.  Nom  d'un  Village 
du  Royaume  de  Portugal.  yiUa  Nova  tU  Portîmaone. 
11  cil  fur  la  cote  de  l'Algarve-,  à deux  lieues  de  Lagos , 
vers  l’orieiu.  On  prend  ce  village  pour  U petite  ville 
nommée  anciennement  Ponus  Annibalis , que  quel- 
ques-uns mettent  à Albor  , village  fitué  entre  celui-ci 
&Lagos.  Maty. 

VILLA  NOVA  DEL  RIO.  Nom  d'un  village  de  l’Anda- 
loulîe , en  Efpagne.  y 'tUa  Nova  Jiivi.  11  eil  près  du 
Guadalqtiivir , & du  bourg  de  Lora , à fepi  lieues  au- 
dediisde  Séville.  On  croit  qu'il  cil  ou  l'andenne  Czr«/d, 
ou  l’ancienne  Canama  , deux  petites  villes  de  l'Efpagnc 
Bérique.  Maty. 

VILLA  NUÈVA  DELLA  SERENA.  Nom  propre  d'un 
bourg  de  l'Ellrama'durc  d'Efpagnc.  y'iUa  Nova  Sertna, 
11  dl  fur  le  bord  feptemrional  de  la  Guadiane , à trois 
lieues  aU'delTous  de  Mcdclin  > à une  pareille  diJlance  de 
cette  ville  i en  remontant  la  rivière , on  trouve  une  au- 
tre A/civâ  .frrr/M.  Maty. 

iVlLLA  POZl.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Sardaigne. 
yUla  Po^j.  On  le  trouve  fur  la  rivière  de  Sépus , à onre 
lieues  de  CagUati , vers  le  nord  oriental , & on  le  prend 
pour  la  petite  ville  nommée  andcnnemenc  Saralap  'u  , 
ou  SorahîU.  MatY. 

VILLA  REAL.  Nom  propre  d'une  petite  ville,  capitale 
d'une  contrée  qui  porte  fon  nom.  y 'tUa  Rtgia,  Elle  dl 
dans  l'Entre-Douro  & Minho,  à quatre  lieues  de  Lame 
go , vers  le  nord.  Maty. 

yiLLA  RICA.  Nom  propre  d'une  ville  du  Chili  , en 
Amérique.  l/rhsDivts.  Elle  dldans  leQuanierde  l’im- 
périal , près  des  Andes  , environ  i quaranre  lieues  de 
Valdivia , vers  le  levant.  On  voit  au  levant  de  y ilia 
Rica  un  volcan,  qui  porte  fon  nom.  Maty.  Ce  mot 
fignide  vilU  riche- 

VitLA  Rica  , ou  Alméria  , ou  Almérîe.  Nom  propre 
d'une  ville  de  l'Audience  de  Mexique  , dans  l’Amérique 
feptentrionale.  (/rhs  , ou  yilla  Divts  , Alméria.  Elle 
dl  dans  la  Province  de  Tlafcala , i l’oiicnt  de  U ville  de 
Mexique , de  fur  le  golfe  de  ce  nom , où  elle  a un  bon 
port.  Les  Américains  l'appellent  Naotlan  , qui  dl 
le  nom  de  la  rivière  voifine.  Maty. 

VILLA  VIEIA.  Village  de  la  Caftille  Vieille , en  Efpagne. 
yU/a  y tau.  Il  dl  à la  fourcede  l'Arlancon , è huit  lieues 
au-delTus  de  Burgos.  Quelques  Géographes  le  prennent 
pour  l'arKicnne  Segifamone  & Segifiamoru  , petite  ville 
des  Murbogiens , laquelle  d'autres  mencnc  à Safamon , 
village  è deux  lieues  de  Burgos  vers  le  nord.  Maty. 

VILLA  VITIOSA'.  Nom  d'un  bourg  avec  un  magnifique 
Palais  des  Roig  de  Portugal,  yilla  yiiiofa.  Il  cA  dans 
l’AIcnteR) , h neuf  lieues  d'Evora , vers  le  levant.  Maty. 

Villa  Vitiosa.  Il  y a deux  bourgs  de  ce  nom  dans  l'AAu- 
ric  de  SantiUanR , en  Efpagne , l’un  au  midi  de  Riba 
deSela,  dr  l'autre  au  couchant.  Ce  dernier  a un  grand 
pon , que  Ferrarius  conjeâure  être  celui  qu'on  nommoit 
anciennement  AV**.  Maty. 

VILLACH.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Hau- 
te Carimhie  en  Allemagne.  yillatum.  EAeeRaucon- 
Aucntdela  Dravedr  delaGeys,  dcàAxlieuesau  def 
fus  de  Clagenfurr.  yillack  cA  capitale  d'une  contrée  qui 
appartient  à l’Evêque  de  Bamberg.  Ella  a une  citadelle 
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d^  un  Palais , où  le  Vicedomc  ou  Gouverneur  fair  fa  réfi- 
dencc.  On  croit  que  yiUach  cA  l'ancienne  Teumia  , ou 
Tiburnia  , ville  du  Norique.  Maty. 

VILLAGE,  f,  m.  Hameau  ^ habitation  de  payfans  qui  n'eA 
point  fêrmcc  de  murs,  dcquicA  d'ordinaire  réduit  en 
ParoilTc.  Pagus  , vicus  , rus.  Comme  les  Bergers  qu’on 
introduit  au;uuid'hui  fur  la  feene,  ne  pottent  plus  de 
houlcrte , il  ne  faut  pas  aulE  les  faite  foupk ec  comme 
ceux  du  village,  ü.  ÉvR. 

Village,  fedit  aulE  par  mépris  ^'ime  chofe  comparée 
avec  une  autre  de  même  nature.  Ce  n'eA  qu’un  Curé  de 
village  y un  Seigneur  de  village  i pour  dire,  un  petit 
Gentilhomme.  Sergent  de 

(^V'iLLAoe.  On  appelle,  le  Coq  du  , celui  qui 

a le  plus  de  crédit  dans  le  village.  Il  cil  familier. 

Village  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  U n’eft 
qu'un  foc,  il  fera  marié  au  village.  On  dUqu'unefem- 
me  cA  parée  comme  uneépoufee  de  village  ^ quand  elle 
alFeiflc  de  fc  parer  de  plufieurs  orneincns  mal  entendus. 
On  dit  aulE,  A gens  de  village  crompeae  de  bois} 
pour  dire,  qu'il  faut  traiter  ducun  félon  fon  mérite. 
On  dit  aufÜ  qu’il  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens 
qu'on  ne  foie  hors  du  village,  On  dit  proverbialement 
qu’un  homme  eA  bien  de  fon  village  > pour  dire , qu’il 
eA  bien  mal  inAruit  de  ce  qui  fe  paiTc.  Acad.  Fr. 

fCT Villages,  (Icsquarre)  Communauté  du  Pays  des 
Grifons  dans  la  Ligue  de  la  Caddée,  où  elle  a le  rang 
oc  féconde  Communauté. 

VILLAGEOIS,  oisB.f.  m.  &f.  Quihablre  au  village j 
payfan,  payfanne.  Ab  l la  jolie  vUlagemfe.  yicanus  , 
paganus  , rujiicus. 

Villageois,  cilauiEadj.  de  lignifie,  Groflicr,  mat  poli. 
yicanus  f rt^litanuSf  agrejlis.  Quelle  amc  viUagtoift! 
Mol.  Cela  cA  bien  villageois. 

VILLAGOSVAR.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  aveo 
un  château  fort.  yiUagofvaria.  Il  ûl  dans  la  Haute  Hon- 
grie, aux  confins  delà  rranAlvame,âfcpt  licucsdcLip- 

j pa , & à dix  de  Giula , vers  le  levant.  Maty. 

VILLAIN.  f. m.  Roturier,  payfan,  villageois.  RuJUau, 
ignobiüs.  De  U vient  le  proverbe. 

Riche  Villain  v.z*i;  mieux  que  pauvre  Gtntilkomme.Ktù'H. 

Ce  mot  vient  de  villanus , payfan  demeurant  dans  un 
village  i ou  de  vilis.  Nicoo.  Pafquiec  dit  que  les 
blcs  appcllercnt  villains  ceux  qui  babitoient  mollement 
dans  les  villes , au  lieudc  s'cndiirdr  comme  eux  au  tra- 
vail de  la  campagne , pour  erre  propres  â la  fatigue  des 
armes.  • 

ViLLAiM,  originairement  cAun  homme  de  nuiu-morte, 
ou  de  ferve  coudlctoii , qui  rend  des  fervices  vils  de  des 
peines  de  corps  à fon  Seigneur  ; & il  cA  oppofé  à i'hom- 
me  franc  8c  ^urgeeûs.  Manceps  , agrejlis  , njlicus.  On 
a appelle  villenage,  ou  terre  vitlaine  , 8c  renie  villain*  t 
celle  qui  n’cA  pas  tenue  noblement  6c  en  fief  U ne  vieille 
Chronique  die,  Tu  peiu  femondre  ton  villain,  8cc. 
Joinville  raconte  que  Robert  de  Sorbon  lui  reprochant 
devant  le  Roi  Saint  Louis  qu’il  étuit  plus  richement 
vêtu  que  le  Roi , il  lui  répondit  : Maître  Robert , je  ne 
fois  mie  â blâmer , lâiif  l'honneur  du  Roi  & de  vous; 
Car  l’habit  que  je  porte  tel  que  le  voyea , m’ont  laifTé 
mes  pere  & merc , & ne  l'ai  point  fait  faire  de  mon  au- 
torité. Mais  au  contraire  cAde  vous,  dont  vous  êtes  bien 
fon  à blâmer , de  reprendre.  Car  vous  qui  êtes  fils  de 
villain  âc  8e  viUaine,  Avez  laifTé  l'habit  de  vos  pere  de 
mere,  & vous  êtes  vêtu  de  plus  fin  camelin  que  le  Roi 
n’eA. 

Villain  , aine.  adj.  S'eA  auIE  dit  des  chofes , des  hérita- 
ges. Terre  villaine  t c'eA-â-dire,  rural*.  Borel./Lks. 
Voyez  Vilain. 

Villain  , cA  aulB  un  terme  de  roonnoir.  On  appciloic 
ainfi  autrefois,  un  certain  nombre  d'efpéces  qu'il  croit 
permis  de  faire  fur  le  poids  d'un  marc , plus  ou  moins* 
pefames  que  le  poids  de  l'Ordonnance.  Improha  moneta. 
Celles  qui  pefoient  trop , s'appelloient  villams  forts. 
Celles  qui  pefoient  trop  peu , s'appelloient  vitlairu  Joi^ 
blés.  Il  y a des  Rcglemensqul  permetrent  un  remède  de 
.quatre  villains  forts  8t  de  quatre  vilUins  foüUs 
marc. 

On 
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On  dit  ptoveibialcmcm.  Peine  de  vilUin  n'efti  rîen  com- 
prec.  Sordidihominis  pana  non  tjfadnumerandu.  On  Hic, 
Oipnezyi//din,  U vous  poindra:  pour  dire,  qu'il  ne  iâut 
point  dacrer , ni  traiter  doucement  les  payfans , ni  les 
nullionnêtet-gcm.  *On  appelle  par  injure  nn  mechant 
eavalier , un  viUain  botté.  GraifTez  les  bottes  d'un  vt//u<n, 
il  dira  qu'on  les  lui  brûle  : pour  dire , qu'il  y a des  in- 
graesquife  plaignent,  quand  on  leur  fait  du  bien.  On  dit 
auflî , A vUlain  , viUain  & demi  -,  pour  dire  que  quand 
quelau'un  fait  une  ladrerie , il  lui  en  faut  faire  une  plus 
grande.  On  dit  auili  qu'il  n'y  a point  de  plus  belles 
armes  que  celles  d'anvi/ùtin  ; car  il  prend  celles  qu’il 
veut.  On  dit  auili  d'une  chofe  qu'on  met  à rcnchcie, 
C'dl  la  ftllc  du  villain y celui  qui  en  donnera  le  plus,  I 
l'aura.  11  lcroit  mieux  d'écrire  vilLûn  dans  toutes  ces 
façons  de  parler  proverbiales , que  vilain.  L'Académie , 
qui  en  rapporte  quelques-unes,  écrit 

f|CT  VILLAN.  adj.  m.  Coton  villan.  Sorte  de  coton 
qui  vient  du  Levant , paniculicreincnt  d'Alep.  Ditt  de 
■Comment, 

VlLLANDRAND.  f.  m.  Nom  propre  d’un  village  de 
la  Guicnne  propre , en  France.  Villandrandus,  11  cA 
fur  la  paire  rivière  de  Siron  , à deux  lieues  de  Bazas , 
vers  le  cotichanr.  Ce  lieu  n'cA  connu  que  par  la  naif- 
fancc  de  Bcccraitd  de  Goth , qui  fut  Pape , fous  le  nom 
de  Clément  V.  Maty, 

VlLLANLLLE.  f.  f.  Sotte  de  Poefiie  paAoralc,  qui  fe 
chante , & dont  tous  les  couplas  ftniiïent  par  un  meme 
refrain.  FUUnellus  vtrfus.  11  y a plufieuts  exemples  de 
ViUaneUtsàiMt  l’AArce  de  M.  d'Urfc.On  en  peut  voir 
quelques  unes  dans  la  Po'ctiqiie  de  Richeler. 

VILLANELLE.  f.  f.  Terme  de  Muilque,  C’cAuncdanfe 
nitlique,  ou  plûtôc  un  air,  ou  un  chant  propre  pour 
faire  danfer  des  payfans,  ou  pour  imiter  leur  figure 
gTotefque  en  danfant.  Rujlica  fahaùo  , ou  RupUa  can- 
tUtna.  II  y a de  très- jolies  villantUts , elles  ont  je  ne  fçai 
quoi  de  fort  gai  & de  fort  réjouiflânt.  Il  y a ordinaire- 
ment un  premier  couplet  qu’on  joue  d’abord  funplc- 
ment , puis  daits  la  fuite  on  fait  deiïus  quantité  de  va- 
riations ou  diminutions,  Scc.  Brossard  , Ce  mot , que 
cct  Auteur  donne  pour  François,  ne fedic  point, ûce 
n'eA  parmi  les  Mulîcicns. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien , Villantllay  qui  fignifie  la  me- 
me chofe , ic  cA  dérive  de  yillanühy  payfan  i ou  de 
l'Efpagnol  yilantK 

53"  VILLARCFAUX , Priaué  célébré  de  BéncdiiAincs, 
fituc  dans  le  Vexin-Ftançois,  & de  la  dcpcndacrcc  de 
l’Abbaye  de  S.  C^r , fondé  vers  la  fin  du  douzième  fié- 
cle.  Defeript.  Geogr.  6*  Hijlorique  de  la  Mutfr-A’orw. 
tom.  2.0. 

VILLARS.  f.m.  VILLARS  D’ARÈNES.  Nom  propre 
d'un  village  de  France  , fitué  dans  le  Dauphiné  , entre 
des  montagnes  afFfeufes , i la  fotirce  de  U Romagne, 
& à (cpt  lieues  au-deAus  du  Bourg  d'Oifans.  yillaritan. 
Ce  lieu  qui  cA  fur  le  chemin  de  Grenoble  à Briançon , 
cA  pris  pour  celui  qu’on  nommoit  anciennement  Du 
Totinum.  Maty. 

yiLLAUMER.  Voyez  Vilmer. 

Ville,  f.f.  Habitation  d'un  peuple  aAez  nombreux,  qui 
eA  ordinairement  famée  de  murailles  > aAcmblagc de 
phifieurs  maifons  dirpofees  par  rues  & renfermées  d'une 
clôture  commune,  qui  cA  ordinairement  de  murs  A: 
de  foAcs.  Oppidum  y urbs  , civius.  L’Acad.  Il  eA  aAcz 
difficile  de  donner  une  bonne  définition  du  mot  de  villty 
àcaufe  que  Tufage  a toujours confervé  le  nom  de  hour^ 
ou  de  villa^  à de  certains  lieux  qui  font  pourtant  de  vc- 
titablcs  viües  ; par  exemple , la  Haie  en  Hollande , qui , 
hors  une  enceinte  de  murailles,  a roue  ce  qui  compofe 
■une  ville , n’a  pû  encore  obtenir  le  nom  de  ville.  Le 
Roi , en  parlant  de  Paris  ü capitale , l’appelle  fa  bonne 
ville  de  Paris.  Cette  ville  a été  démantelée  pour  fa  rc- 
bcllicn.  PourpoAeder  une  Cure  dans  une  v/tft  mutée, 
il  faut  avoir  des  degrés.  Les  villes  frontières  Sc  mari- 
times doivent  être  bi«i  fortifiées.  Elles  font  en  même 
temps  villes  de  guerre , 8c  villes  de  commerce,  yille  d’ô- 
t.igc,  de  fureté.  Celui  qui  dompte  Ton  cœur,  vaut  mieux 
que  celui  qui  prend  àesviUes.  Port-R.ÇCT  Voyez  dans 
le  ZJÂ7.  de  Peint.  & tfArch.  ce  que  dit  Vitruve  de  l’Ar- 
cbiteclure  des  Filles. 
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Dans  les  vieilles  Coûtumes  on  appelle  villes  de  paix  y les 
villes  où  U n’étoit  pas  permis  de  vuider  fes  diAcrciids 
que  par  la  JiiAicc , comme  a toûjours  etc  la  ville  de  Pa- 
ris , par  oppofiriun  à pluAoirs  autres , où  les  combats 
ccoieni  en  ufjge.  Urbts  pacijica. 

Les  villes  impériales  font  celles  qui  teconnoiAent  l'Em- 
pereur pour  Souverain , mais  qui  ne  laiAcnr  pas  d’être 
libres  de  gouvernées  par  leurs  propres  MagiAracs.  l/rbes 
Imper taUs, 

ViLii  Métropolitaine  , cA  celle  où  cA  le  ficge  <fun  Pri- 
mat , ou  d’un  Archevêque.  Urbs  metropolis.  Fille  Epifeo^ 
pale  y celle  où  cA  le  Acge  d’un  Evêque. 

Ville  Anséatique.  Voyez  Ansbatique. 

VtLLE  DES  Anges.  Nom  propre  d'une  ville  de  l’Amcrique 
méridionale,  Atuce  dans  I.-1  Province  de  Tlafcala.  An~ 
gtlopoû.  Onia  nomme  auAi  la  Puebta  de  los  Angélus, 
c’al  à dire,  h Paiplade,ou  la  Colonie  des  Anges.  Les 
Indiens  l'appellent  Cualaxcoapan , c'cA-à-dire,  cou- 
leuvre dans  les  eaux , parce  que  de  deux  fontaines  qu'elle 
a , il  y en  avoir  une  venimeufe. 

V ILLE  Baptice ,ou  Bateleresche, BateillIciie,  A:  Ba- 
teiche.  Fille  Baptice , le  trouve  dans  la  Coûiutuc  de 
Hainaut,  Ch.  loy.  Arc.  dernier  ^ les  autres  mots  fe 
trouvent  dans  Beaumanoir , Chap.  4.  p.  jz.  Ch.  ai. 
p.  iiy.  entendons-nous,  dit-il,  pat  villes  B ateiches , 
hors  de  communes  i caries  villes  de  communes  ont  leurs 
Maires  fleurs  Jures,  lefquels  font  établis  pour  la  com- 
mune, c'eA-i-dite,  t\ac  ville  Baptice  oa  Batelerefche  , 
&C.  c'eA  une  ville  qui  n'a  point  de  commune. 

Ces  villes  ont  pu  être  ainfi  appcilces,  parce  qu'elles étoienc 
des  places  d'armes  âc  fortifiées  de  châteaux  de  bois  ap- 
(>eUcs  Baldrefcka  8c  Baflrefika.  Voyez  le  GIoAairc  de 
M.  dcLaufiére,  au  mot  Bateleresche. 

Ville  Forestière.  Voyez  Furestiérb. 

Ville  Libre,  eA  une  ville  qui  ne  dépend  point  d'un 
Prince oud’un  Seigneur, qui  fe  gouverne  clle-mcmc fé- 
lon fes  loix  & par  des  MagiArats  qu'elle  élic , & qu’elle 
fe  donne  elle  même.  Civitas  libéra. 

Ville  , Agm'fie  quelquefois  une  panie  d'une  grande  villei 
Pars  magna  urbis . La  vieille  ville , la  ville  neuve.  A 
Paris  il  y a^iV/<,Cité&Univafiic.  La  VÜ& neuve  Saint 
Honoré,  ville  neuve  fur  Gravois,la  ville  l'Évêque. 

Ville  de  Loi.  CcA,en  termes  de  Manufaduccs» 
une  ville  où  il  y a m-titeife. 

(^Villes  d’Arrët,  font  villes  donc  les  Bourgeois  8c 
habitant  par  privilège  fpécial  accordé  par  les  Rois  de 
France,  peuvent  faifir  de  arrêta  les  biem  & chofesap- 
pattenanres  à leurs  débiteurs  forains*,  trouvées  en  icel- 
les , encore  qu’ils  ne  foieni  fondes  fur  aucune  obligation 
ou  cédule.  Telle  qu'cA  la  ville  de  Paris,  fuivam  l’ac- 
ticle  27;. 

Ville  ,a  fignifié  autrefois  proprement  un  village.  Oppidumy 
villa.  Filte^  Juive  j Fille  - tantuft  , Fille  neuve  Saint 
George , Fille- pinte.  La  plûparc  des  villages  & Seigneu- 
ries de  Normandie  &:  de  Beauce  le  terminent  en  vdlty8c 
le  Latin  viUa  ne  Agnifie  qu’une  maifon  de  campagne, 
un  village. 

On  appelle  le  ctzur  de  la  ville , le  milieu  de  la  ville , le 
cencie  des  afhüres  ou  du  trafic:  Centrumy  medium.  On 
dit  qu'un  homme  cA  en  ville , qu’il  dîne  en  ville  ; pour 
dire , qu’il  eA  hors  de  fa  maifun , qu’il  n'y  dine  pas , 8c 
qu’il  eA  ù la  ville , pour  marqua  qu'il  n’eA  pas  i U 
campagne.  Bou.  Ondicaufll  de  celui  qu'on  a fouetté  pat 
les  carrefours , qu'on  lui  a fait  faire  un  tour  de  ville.  Fille 
eA  quelquefois  oppofee  à eampagne.Milon  habit  de  ville. 

On  appelle  auffilaW/Zr,  le  Corps  des  Officiers  qui  rc- 
giffentla  Police  de  la  ville,  qui  tienfient  le  Confeilde 
ville.  Catus  magifiratuum.  On  a affilé  ce  Marchand  i 
lavû^,  c'cA-à-ffire,  au  Bureau  delTlôccI'de-v///r.  La 
ville  a été  au-devant  du  Roi  vpoiir  dire , le  Prévôt  des 
Marchands  & les  Échevins.  On  a beaucoup  agité  ( Mef- 
fieuts  de  l’Academie  ) ccnc  qucAion , s'il  fanr dire , on  a 
porté  au  Roi  le  vin  de  ville , ou  le  vin  de  la  ville.  Quel- 
ques-uns difoient  qu'il  falloir  meure  l’article  indé- 
fini , le  vin  de  ville,  parce  que  le  vin  de  tavUle  fignifie  le 
vin  du  terroir  de  U ville  : enfin  on  eA  convenu  que  ces 
deux  phrafet  font  également  bonnes.  M.  L.  'T.  Les 
Mouleurs  Ar  cliarggurs  de  bois , Porteurs  de  citarbon , 
Dcbâclcurs  A:  Planchéycuis,  font  des  Officiers  dupaidans 


8^3  V I L 

de  Mefliears  de  vUU,  Des  rentes  fut  la  W//<»  font  des 
reiurs  conftituces  par  ie  Roi  aux  Echevins  dL^ribuccs 
au  peuple , qui  fc  payent  ï l'I  {ôtcl  6c-viUt. 

VitLfc  Ce  mot  fe prend  encore  pour  tous  leshabitans 
d'une  v/7/r,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie.  Toute 
Ja  yilie  ctoir  à ce  Sermon,  toute  la  vUU  ctoit  ï la  Corné» 
die , i la  promenade.  On  nomme  metne  quclquerois 
cette  vi7&,  & l'on  dit,  par  exemple:  Tout  Paris  va 
ï la  Campagne  dans  le  temps  de  la  vendange. 

Ville  , fc  eût  provcrbialcmc'nt  en  ces  phrafes.  On  dit  les 
fausbourgs  font  plus  grands  que  la  ville , Suburbia  am- 
éliora funt  urbt  , vtl  Jhatio  fuperant , de  toutes  les 
cliofes  dont  raccelToirc  eil  plus  grand  que  le  principal. 
On  dit  audî  que  les  maifom  empêchent  de  voir  1a  vtUty 
quand  les  ornemens  d'une  chufe  empêchent  d'en  con* 
noître  le  fonds.  On  dit  audî , que  la  ville  cA  bonne , 
quand  on  veut  donner  un  repas  imprcviià  un  furve- 
nam.  On  dit  auiTi,  yiUe  prife , château  rendu } & en  ■ 
nx-mefens,  Fille  qui  parlemente  dl  à demi-rendue;  | 
pour  dire , qu'une  femme  qui  ccouie  des  calollcries  & 
des  propolitions , fc  laiiTc  bicn*tôt  perfuader.  On  dit 
au(1î,CfierviV/r  gagnée,  quand  on  a l'avantage  fur  un 
autre , foie  au  jeu , foit  en  procv  s , foit  en  toute  autre 
alTai(e.On  appelle  audî  bruit  de  ville, üSic  nouvelle  fauHe 
ou  incertaine. 

f.j  VjiLE  Caïtin.  Sorte  de  Laine  d’Efpagne.  Voyez 
Le  DtSionnairt  de  Commerce  au  mot  Laine  d’Espagne.  I 
Ville  a fignihé  autrefois,  félon  Nicoc,  un  inAtu- 1 
ment  propre  i faire  des  trous.  Le  diminutif  étoit  villette, 
eu  Latin  Terthellum. 

ÇCT  Ville  Dieu.  f.  f.  Nom  propre  de  lieu,  on  compte 
jufqu'à  huit  bourgs  en  France  qui  portent  ce  nom. 

Villebourc.  f.  tn.  Fillabureum.  Bourg  de  France 
dans  la  Touraine,  à j.  ou  6.  heues  de  Tours,  vers  le 
Vendômois. 

VILLE  FRANCHE,  f.f.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
du  Beauplois , en  France.  FUla-Franca.  Elle  cA  près 
de  la  Saône,  entre  Mâcon  & Lyon,  à cinq  lieues  de 
celle>ci , & â Ax  de  l'autre.  Maty. 

Vilie-Francke,  eAauAî  le  nom  d'une  ville  des  Etats  de 
Savoie,  y ilia  Franca.  Elle  cA  fur  la  côte  du  Comté  de 
Nice , i une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom , vers  le  levant.  | 
Cette  ville  a une  bonne  citadelle , Ce  un  beau  port,  où 
on  tient  les  galères  du  Duc  de  Savoie.  Ce  port  cA  dé- 
fendu par  le  fort  nommé  Mont-Alban,  Ce  pat  celui  > 
de  S.  Ofpicio,  ou  S.  Sofpirio,  le  premier  à mille  pasde 
la  ville , Ce  l'autre  à deux  mille.  Maty. 

VitiE-FRANcnE.  Autre  petite  ville  des  États  de  Savoie. 
Filla-Franta.  Elle  clî  dans  le  Piémont  fur  le  Pô,  à 
deux  lieues  au-dcAbus  de  SaluAes,  vers  le  nord.  Maty. 

Ville^Frakciie  de  Confient.  Nom  d’une  petite  ville 
du  RouAillon  , en  France.  Vitla- Franca  ad  Confiutn- 
tes.  Elle  eA  capitale  d'une  Vîgucrie  qui  porte  Ton  nom , 
Ce  Aruée  fur  le  Tet , à dix  lieues  au  de  Aiu  de  Perpignan. 
Maty. 

Viue-Franche  de  Roobrcob.  Villcde  France,  capitale 
de  la  baAc  Marche  du  Rouergue.  Filla-Francica  , Ftlla 
ad  Fraruos , Francopola.  Elle  cA  aAcz  grande,  bien 
peuplée , Ce  Atuée  fur  l'Aveyrou , â huit  lieues  au-def- 
fous  de  Rhodez,  vers  le  couchant.  Maty.  Les  gensdu 
Pays  difent.  Fille  Franque.  Fille  Franque  eA  emre  la 
Dordogne  & nie.  Valois.  Sot.GalL  p.  6o^.col.  i. 

VILLE-JUIVE,  f.  f.  Que  l’on  prononce  commimtmenc 
FUle-Juif.  Village  de  lllc  de  France , Atué  à une  petite 
lieue  de  Paris,  vers  le  midi.  FiUa  Judeta.  Maty.  Or- 
dinairement on  prononce  Filjxà , & on  le  fait  mafeulin. 

YILLE-LOING.  f.  m.  Nom  propre  d'une  Abbaye  de 
France,  fituée  dans  la  Touraine,  fur  l'Indrois,  âdix 
lieues  de  Tours,  tirant  vers  Bourges.  Fiüa  Lupa.  Maty. 

VILLEMARÊT.  f.  m.  Terme  de  FIcuriAc.  Tulipe  vio- 
lAclair,  peu  depourprede  blanc  rrcs-vif.  MoRtN. 

VILlEMEUX.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Fiüa  mollis. 
Fillemodis , FUlemtudis , Fiîlemeldis.  C’cA  un  port  fur 
\Eure  en  Normandie. 

V 1 L L E M U R.  f.  m.  Nom  propre  d'une  pahe  ville  ou 
bourg  du  haut  Langueduc,  en  France.  FiUemurum , 
Filmurum.  Ce  lieu  eA  fur  le  Tarn , i quatre  lieues  au- 
dcAus  de  Montauban. 

VILLÉNA.  f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  titre  de 
Tome  FIL 
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Marqulfat.  Fiüena.  Il  eA  dans  la  CaAllIe  Nouvelle  , en 
Elpagne,  aux  confins  de  la  Murcie  , Ce  à douze  licut^de 
h ville  de  ce  nom,  vers  le  nord.  Quelques  Orugra- 
phes  prennent  Filtèna  pour  l'ancienne  Bigerra , par- 
ce qu'on  y a trouvé  des  inferiptions  où  un  lit  ce  nom.  Ce- 
pendant d’autres  placent  cette  ancienne  ville  des  RjAî« 
tansà  Bejarou  Bogarra,  village  fituv  damla.Mcirad'Al- 
caraz.  Maty.  ^ 

VILLENAGE.  f.  m.  Terme  de  Coûtumes,  qui  fedit  des 
tenues  de  rentes , héritages  ou  poAdnoiis  non  nobles. 
Mancipatio.  Et  on  dit.  Tenir  en  villtnage  , lotlqu'un 
vilain  eA  oblige  de  rpiidrcdc  vilains  fcrvices  au  Seigneur, 
comme  de  charrier  fes  fumiers , ou  faire  antres  corvées. 

VILLE  NEUVE,  f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Can- 
ton de  Bcrnc,cnSiiiAe.f'///«M»'<i.  Il  cAfuuéa  rrnrrccdu 
Rhône  dans  le  lac  de  Genève , & pris  poiii  l'ancien  lictl 
des  Nantuates,  nommé  Paint  ou  Ptnni  Ljuui.  Maty. 

Ville  Neuve.  Il  y a pluAcurs  petites  villes  ou  bourgs  de 
ce  nom  en  Françe. 

Ville  Neuve  d'Avignoh.  Petite  ville  du  Languedoc, 
fituée  fur  le  Rhône  , vis-à-vis  de  la  ville  d'Avignoiu 
Filla  Nova  AverùontnRs. 

Ville  Neuve  de  Berg.  Petite  ville  du  Vivarez , fruée  à 
quatre  lieues  de  Viviers  vers  le  couchant  feptentrionaL 
Filla  Nova  Btrgia  ,OMde  Btreo.  Maty. 

Ville  Neuve  la  Cjuerre  ou  la  Guiard.  Petite  ville  de  U 
Champagne.  Filla  Nova  Belü.  Elle  a un  pçnt  fur  l'Yon- 
ne , à trois  lieues  au-dcAus  de  Montereau. 

Ville  Neuve  l'Archevêque.  Petite  ville  de  la  Cam- 
pagne , fituée  à quatre  lieues  de  Sens , vers  le  levant. 
Filla  Nova  Architpijcopi. 

Ville  Neuve  le  Rot.  Petite  ville  avec  un  pont  fur  l'Yon- 
ne.  Filla  Nova  Regia.  Elle  cA  dans  la  Champagne , à 
trois  ou  quatre  lieues  de  Sens,  versiemidi.  NIaty. 

Ville  Neuve  S.  George.  Bourg  de  l'ilc  de  France.  Filla  ^ 
Nova  S.  Geo^i.  11  cA  fiirla  Seme,  environ  à trois  lieues 
au-dcAus  de  I^tis.  Maty. 

Ville  Neuve. f.f.  TermcdcFlcuriAe.  Tulipe  rouge  terni, 
colombin  Ce  blanc  Morin. 

VILLENEUX,  euse.  Vieux  f.  m.  & f.  Vilain.  Borel. 

VILLE-NOCE,  ou  VILLENOCE.  f.  fém.  Nom  propre 
d'un  bourg  de  France  finie  dans  la  Champagne , à trois 
lieues  de  Nogent  fur  Seine , vers  le  noid.  Filla  Nqxa. 

VILLEPREUX.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l'ilc  de 
France , Ame  à cinq  lieues  de  Paris , vers  le  couchant. 
Fil/a  Peirofa.  M aty. 

VILLE  SERVE,  f.f.  Nom  propre  d’un  village  de  France. 
Filla  Strvtt  , aneicpneinent  Silvacus.  II  cil  dans  la  Pi- 
cardie, entre  Noyon  Ce  Ham.  Maty.  On  l'appeiloic 
autrefois /'iV/r  <A  Selve.  Voyez  Valois.  A'of.  Gall.  pag, 

VILLRRS.  f.  m.  Nom  propre  d’un  lieu  finie  dansrEvcehc 
de  Troics  en  Champagne.  Quelques-uns  le  prennent 
pour  le  Fillariacum  du  moyen  âge  , que  d’autres  appel- 
lent Voyez  Valois,  A'br.  Galt.p  609. 

VILLERS-CO  TE  RETZ.  f.  m.  Nom  d'un  bourg  du  Va- 
lois , en  l'îlc  de  France.  Filltria  , FiUaria  ad  Cotiam  , 
Filiarium.  Il  eA  orné  d’un  Palais  des  Rois  de  France , & 
fituc  dans  la  Forêt  de  Rèu  , à cinq  lieues  de  Com- 
piegne , vers  le  midi  oriental.  Maty. 

.VILLETTE.  f.f.  Petite  ville.  Ce  n’cA  rpielquefois  qu'un 

I village.  Oppidulum.  Le  Case  AcXiFUleue. 

VILLE-VÊSE.  Vieux  mot. f.f.  Vieille. 

. Ains  fut  fit  d'une  Ville-vêfe. 

Si  ot  la  langue  moult  punife.  R.  de  la  R. 

VILLEUNE.  f.f.  Vieux  mot.  Vicülcffe.  Cett encore  u» 
mot  de  Languedoc.  Borel. 

Et  touus  Us  dents  perdues 
Qu'tlU  n'en  avoit  pas  une 
Tant  par  tfoit  de  ^an/villcune.  R.  oi  LA  R,’ 

VILLICAIN , AINE.  f.  m.  Ce  f.  Vieux  mot.  Po)ffan,Pay^ 
fane.  Borel.  Fillitus  , a.  Ruflicus , a. 

Ce  mot  s' étoit  formé  de  Fitlicanus. 

fT  VlLLINGEN.  f.  m.  VUle  d'Allemagne , d^s  la  Fore» 
noire , entre  les  fources  do  Danube  & du  NcKcr. 

VILLON  Ce  VlLLON£RI£>  f.  f.  Vieux  mot.  Tromperie, 

on 
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ou  fiufle  roonnoie  i d*un  Poïte  appelle  FUIon,  BoRKt. 
Fraus  ou  Mona-i  adtUttrina. 

VlLLONNER-  v.  ad.  Tromper  quelqu’un,  le  fripon- 
ncr.  Dtàptn  , filUrt  , furari  , fuffurari.  Il  vienr  de 
guiU  ou  guilUr  , vieux  mors  François  qui  fignifioient 
tfompirit  Se  tromper  , d'où  l’on  a fait  les  mots  de  viUon- 
nier  Se  vil/onntrit.  FilUn  , Poifte  ancien  Se  fameux  qui 
fenommoit  FrançohCorheuil , futfumomme^i^on  , à 
caufe  defes  fi  iponnerles , pour  lefquelles  il  fut  condam- 
né à être  pendu.  On  dit  que  Louis  XI.  lui  fauva  la  vie. 
Peu  de  FU/oas  en  bon  fçavoir  , prou  de  f'Uiorzs  pour 
décevoir.  Ma  rot.  Il  n’cft  maintenant  connu  que  fous  le 
nom  de  Fillon , qui  veut  dire , fripon.  On  appelloit  au- 
irefuis  Villon , une  fàuiTc  monnoie , dont  on  a fait  le  mot 
de  bilton, 

VILLONIE.  f.  f.  Vieux  mot.  Méchanceté.  Borxl.  Impro 
biuu  P Malitia , neqtùûa.  Ovide  hilloric  MC  Gilles  de 
VicZ'Maifoiu, 

Bien  ne  amour  ne  pourroifon  trouver  f 
Là  où  feul  point  y tut  de  villonnie , 
Villonnie  ne  putt  amours  amer. 

VILLOR  ADO . ou  BÉLORADO.  f.  m.  Nom  propre  de 
lieu.  Filloradam  , Beloradum.  Cétoit  autrefois  une  ville 
Épifcopalc  de  l’Efpagne  Tarragonoife , maintenant  ce 
n'eil  qu'un  petit  bourg  de  1a  vieille  CailiUe , fitué  au  pied 
des  montagnes  de  Cogollos , entre  Burgos  6c  San-Do- 
mingo  de  la  Caiçada. 

VII.LORI.  f.  m.  Lieu  en  Champagne . dans  l'Évcché  de 
Troiesen  ipprochant  de  Bar.  Quelques-uns  prétendent 
que  c’dl  le  FiUar'iaaun  des  Écrivains  du  moyen  âge. 
Valois , Noi.  Gaü.  p.  609.  col.  \. 

ifff  VILLOTE.  f.  f.  Vieux  mot.  Cef  , dit  Nicot , un 
petit  million  de  foin  déjà  fiehi  : de  plufieurs  vUlotesoa 

* fait  un  meulon  de  foin. 

VILLOTIERE.  f.  f.  Vieux  mot.Ç:TC’eft  une  fille  ou  fem- 
me qui  mène  la  vie  joyeufe , qui  aime  l'humanité , qui 
ne  fe  laifTe  pas  chommer  des  plus  doux  plaifirs  de  la  vie. 
^ott  fur  Cl.  Maroc. 

QuanJ  Us  petites  vlllottércs 
Trouvent  antique  hardi  jimant , 

gui  veuille  meurt  un  diamant 
tvtru  leurs  yeux  rians  & verds  , 

Coac  ; elles  tombent  à Cenvers.  Marot. 

Car  je  ne  fuis  pas  jengUrtÿi  , 

Vtllotiércy  ne  uncereÿ'e.  K.  de  LA  Rose. 

VILMER.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Fulmarus.  Saint 
Filmer , que  l’on  appelle  aufii  Saint  Villaumtr , Saint 
Coumtr  , Se  encore  autrement , félon  la  diverfité  du 
dialedle  des  lieux , où  il  etl  honoré , naquit  dans  le  ter- 
ritoire de  Boulogne  fur  mer  , de  parent  qui  étoiem 
Chrétiens , 6c  d'alTcz  honnête  famille , du  temps  du  Roi 
I>agobciT  I.  Bailler,  au  10  Juillet.  Il  (ait  dioUéle  fémi- 
nin , mais  mal  , comme  nous  l’avons  marqué  en  Ton 
lieu.  Voyez  fur  Saint  Filmer  p Surlus,  T.  III.  au  17* 
Juin , 6c  T.  VII.  au  10  de  Juillet.  Triihème,  Ftris 
àlùifl.  OrtLS.  Btn.L.  ///.  C.  19J  , 6c  Molan. 

San3.  Betg,  Baronius  dans  fes  Notes  fur  le  Martyrolo- 
ge Romain.remarque  que  S.  Filmer  vivoit  vers  l’an  âSo. 
VILNA,  VILNE.  Voyez  ViLHA. 

03*  VILONIE.  f.  t Vieux  mot.  Faufleté,  uompede.  Po^. 
du  Ren  de  Nav. 

VILS.  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Duché  de  Ba- 
vière , en  Allemagne.  Kilfa , anciennement  Ouintanî- 
ca.  Elle  coule  entre  l'Inn  6c  l'Ifer,  baigne  Viîsfaoven, 
6c  peu  après  fe  décharge  dans  le  Danube.  Matv. 
VILTÊ.  f.  f.  Vieux  mot  qui  venoit  de  FUitas.  BafTeilè. 
Borel.  Voyez  ViletL 

VILVORDE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  perice  ville  avec  un 
château.  Filvordia.  F.lle  cft  dans  le  Brabant  Efpagnol, 
fur  la  Senne , entre  Malincs  Se  Bruxelles  , environ  ï 
deux  lieues  de  chaame.  Maty. 

V I M.  ' 

VIMAIRE.  f.  £ Vieux  terme  de  Coutume  , qui  fignifie 
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foret  majeure  , orage.  Il  cfl  encore  en  ufage  dans  les 
Eaux  Se  Forets , où  Ton  dit  que  la  vimaire  eil , quand  on 
peut  voir  cinq  arbres  chus  tout  d’une  vue.  Imher , pro- 
ff/ln , tempejlas.  Quelques  O/Üciers  ont  droit  de  pren- 
dre les  arbi  es  arra^és  fans  vimaire. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vis  major. 

VIMERGATO.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Mila- 
nois,  en  Italie.  Ficus  Martius.  Il  efi  fur  U rivière  de 
Morgara,  à chvq  lieues  de  1a  ville  de  Milan , vers  le  nord 
oriental.  Maty. 

VIMÈRE.  f.  m.  Vienxmot.  Vice-Maire.  Lieutenant  de 
Maire.  Fict-MajorUrbis.  Ménage.  Borel. 

VIMOI.  f.  m.  Vieux  mot,  6c  au  plurial  Fimois.  Ofier. 
Bor.  Fimtn , d’où  ce  nom  avoir  été  formé. 

VIMEUX,  ou  VIMEU.  f.  m.  Nom  propre  d’une  contrée 
de  1a  Picardie , en  France.  Fimtjtum , Fintmagus  pa- 
rus. Elle  cft  vers  1a  côte , entre  la  Bréle  6c  la  Somme. 
Saint  Valeri  fur  Somme  en  eft  le  lieu  principal.  Maty. 
Not.  Gali  p.6ii.  Sur  le  nom  de  cette  contrée,  voyez 
la  Defcription  Géogr.  & Hifi.  de  la  Haute  Norm.  tom. 

VIMfNAL  , ALE.  Terme  d’Antiqitaite.  adj.  qui  fc  dit 
d'une  colline  6c  d'une  rue  de  l'andcnne  Rome.  Fimina- 
lis.  La  colline  Fiminalt , qu’on  appelloit  aulfi  Fagutale , 
foifoit  avec  la  colline  Efquiüru  la  cinquième  région  de 
Rome.  La  rue  Fiminalt  Se  le  bois  Fiminal  s'y  trou- 
voient  auflS.  Certc  colline  fut  ainfi  nommée  de  Fimtn  , 
ofier,  parce  qu'il  y avoir  autrefois  un  bois  d'ofier  \ ou 
bien  de  Jupiter  Fimineus  , parce  qu'il  avoir  là  un  autel. 
II  y avoir  auOi  eu  beaucoup  de  hêtres , d'où  vient  qu’on 
1 avoit  aufll  nommée  Collis  Fagu/alis.  La  porte  Fiminale 
étoit  la  porte  de  Rome  qui  donnoit  fur  cette  colline. 
La  colline  Fiminalt  étoit  entre  le  mont  EfquUin  à 
l'orient,  6c  le  mont  Quirinal  à l'occident.  Voyez  Rofîn , 
ainxiq.  Rom.  L.  /•  C.  9.  il.  iz.  6c  les  Notes  de 
Ocmpllcr. 

VIMINEUS,  ou  VIMINIUS.  adj.  ro.  Terme  d'Antlqual- 
re.  Épithète  de  Jupiter , qu'il  faut  conferver  en  notre 
langue  , fans  la  traduire.  Fimineus.  Jupiter  Fimineus 
avoit  un  autel , Se  élolt  adoré  à Rome  dans  la  dnquicine 
région  de  la  ville  fur  le  mont  Vimtnal. 

Ce  mot  fignifie  proprement , Qui  eA  d'ûfier , de  Fime»  , 
Ofier. 

V I N. 

VIN.  f.  m.  Liqueur  propre  à boire,  que  l’on  tire  du  raifin. 
Finum  merum.  Le  vin  enivre  ceux  qui  en  boivent  trop. 
Les  Allemans  fongem  plus  à avaler  le  vin , qu’à  le  goû- 
ter. Mont.  Le  vin  réjouit  l'homme  6c  le  rajcunit.f'inum 
latificat  cor  kominis.  Le  v 'in  bannit  le  regret  du  palTé  6c 
la  crainte  de  l’avenir.  Le  vin  cil  le  miroir  de  l'ame.  Fi- 
num  animi  fptculum.  Les  gens  fobres  trempent  leur  vin. 
Les  ivrognes  le  boivent  pur.  Athénée  appelle  le  vin  , le 
grand  cheval  des  Portes.  Le  vin  faifok  pâmer  Voiture. 
Pel.  Érafme,  Se  Henri  Étienne  appellent  vin  Théolo- 
gal , le  meilleur  Wa.  L’efprii  6c  le  ctrur  s’amoUilTenr 
dans  le  vin  i les  plus  fuperbes  ^adoucificm,  les  plusavaics 
deviennent  libéraux,  6c  les  pliis  trilles  prennent  unvifage 
plus  gai.  Le  Mai.  Le  vin  redonne  la  jeunefle  aux  vieil- 
lards. Mont.  Le  vin  réveille  les  forces  de  la  nature , 6c 
donne  à notre  ame  une  vigueur  capable  de  chafler  toutes 
fortes  d’ennuis.  S-  Év  r.  Les  plus  farouches  de  nos  Phi- 
lofophes  n’ont  point  dédaigné  l'ufage  du  vin  *,  ils  fe  font 
contentés  d’en  condamner  l'excès , 6c  mt , pour  ainfi 
dire , fournis  leurs  plus  aufières  verras  aux  channes  de 
ce  doux  plaifir.  S.  Évr. 

Levin  & le  kai;ard 

Infpirt  quelquefois  une  Muft  gn^ére.  Boit. 

Le  vin  ert  fouveni  difiingué  par  la  façon.  Le  vin  dow^Ù 
celui  qui  n’a  pas  encore  bouilli.  Mufum , vinum  dulee. 
Le  vin  bourru  , efl  celui  qu’on  a empêché  de  bouillir  , 
qu’on  a jetté  l'eau  froide.  Fimim  non  defacatum. , 
Le  vin  etevé , efi  le  vin  fait , qu'on  a laifle  bouillir  dans 
la  cuve.  Finum  fervtfaSuau  Les  vins  font  difTèrens  par 
I les  dlAërentcs  cuvées. 

I ViN , eft  encore  diftinguc  par  fes  qualités  6c  par  fon  terroir. 

Fin 
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yin  Cru  , yinum  Grgtum  ; de  Faltrne , FaUrnum  ; 
de  Schiras  en  Perfc  , qui  cil  fott  exquis  « SchirjJîum  , 
Perficum  ; le  vin  François  de  Bourgogne  , Burgundum  , 
de  Champagne  , Campanum.  Le  vtn  du  Rhin  , Rhena- 
num  ; du  vin  htane  , album  g clairet  , rubrum  ; roje  > 
etrum  ; du  vin  gtis  » rubeüum  , &c.  Du  via  lie  , par 
oppolîtion  à via  gras  ; du  vin  fin  » du  vin  droit  g du 
vin  de  mtre  goutu  , oppofé  à un  vin  de  prejjurdge  g du 
vin  de  bouche  , qu'on  ferc  au  Roi , ou  i la  cable  des 
grands  Seigneurs  i du  via  du  commun , du  vin  fumeux  , 
piùjjant  f du  caffe-poUrint  » ou  eajfe-téte  y du  ginguet  y , 
ou  guinguet , ^ via  qui  a peu  de  force , du  vin  verd , 
ou  vepaaut  y qui  n'eil  pas  dans  là  boire  \ du  vin  de  cer- 
neaux y OU  d'arricr^nûTon  ; du  vin  de  deux  y de  trois 
feuilles  y de  deux  ou  trois  ans  i du  via  qui  eA  i la  barre , 
ou  au  bas  i du  vin  pouffe  y qui  a bouilli  en  été , aigre , 
&c.  du  vin pajfe  y du  vin  touche  y trotéle  , rajfis  , 6cc.  du 
gros  via  y dont  on  Aorte  les  pirobes  des  chegaux  -y  du 
vin  en  perce,  4)ui  cA  entamé.  Ou  petit  vin , ou  via  de 
déptnfe  pour  les  valets , eA  celui  ou  l’on  a mis  de  l'eau , 
qu’on  appelle  autrement  boite  , ou  beuvande.  Les  Méde- 
cins l'appellent  a^aamumy  c'eA-à-dice,  qui  n'a  point 
de  force , de  puiAance  ; eA  -Grec , Ai*a^>r  figni> 

Ae , pouvoir , puiiïancc , force. 

90-  N'épargnez  aucune  depenfe  pour  avoir  des  vins  de 
Ckatttpagne  y fuAiez-vous  àdeûxcents  liâtes  de  Paris. 
Ceux  de  Bourgogne  ont  perdu  leur  crédit  avec  les  gens 
de  bon  gode , & a peine  confervem-ils  un  reAe  de  vieille 
réputation  chez  les  Marchands.  11  n’y  a point  de  Pro- 
vince qui  fournille  d'excellcns  vins  pour  toutes  les 
FaiTons  que  la  Champagne.  Elle  nous  fournit  le  vin 
et  Ai  y d'^venai , d" Haut-Villiers , jufqu’au  Printemps  j 
* Sitleri  , yerfenai  , pour  le  rcJiedc  l'année.  Si 
Vous  me  demandez  lequel  je  prefere  de  tous  les  vitu  » 
/ans  me  laiiTct  allez  à des  modes  de  goûts  qu’introduifenc 
de  faux  délicats , je  vous  dirai  que  le  bon  vin  d'Ai  cA 
le  plus  naturel  de  cous  les  vins  , le  plus  fain , le  plus 
dpuré  de  toute  fenietir  de  cerrotr  i d'un  agtcincnr  le 

f»lu$  exquis , par  Ton  goût  de  pêche  qui  lui  cA  panicu- 
ler , & le  premier  i mon  avis  de  tous  les  goûts.  Léon 
?C.  Charles  Quint , François  !.  Henri  VllI.  avoient  tous 
leur  propre  maifon  dans  ou  proche  d'/ft,  pour  y 
Cure  plus  curieufement  leurs  proviGons.  Parmi  les  plus 
gprandes  alEijres  du  monde  qu’eurent  ces  grands  Prin- 
ces à dcmclcr  , avoir  du  vin  d'Aï  ne  fut  pas  un  des 
moindres  de  leurs  foins.  M.*de  Saint  Evremoat  écri- 
vant au  Comte  dOlonnt , tom.  ).  p,  £9.  de  la  véritable 
édition  de  Londres  en  ftpt  vo/umcjùi-it.  1708.  Ce  fen- 
Ciment  particulier  de  ^ de  S.  Evremont  n’âtcpas  1a  li- 
berté de  penfer  autrement  que  lai  fur  l’anide  des  vins. 
Le  Champagne  Cc  le  Bourgogne  ont  chacun  leurs  pani- 
fluis  Sc  leur  mérite. 

Galien  a écrit  qu'il  y adu  via  qui  nourrit  autant  que  Uchalr 
de  porc , quoiqu’elle  foitla  nourriture  la  plus  folide , & 
pour  cette  ralTon  la  viande  ordinaire  des  Athlètes. 

Pline  dit  que  Staphylus  fut  le  premier  qui  trempa  fon  vin , 
ôc  qui  le  tempera  avec  de  l'eau.  On  a Ait  à ce  propos 
une  table , que  Bacchus  ayant  été  Aappé  d'un  cqup  de 
foudre , Sc  étant  tout  en  feu , fut  promptement  jette 
dans  le  bain  des  Nymphes  pour  éteindre  la  Aamme  qui 
le  confumoit.  Mais  Athénée  donne  1 Amphidion  Roi 
d'Athèites  la  gloûe  d'avqlr  mis  le  premier  de  l'eau  dam 
fon  via. 

ViN  z>e  LiqueuR,  eA  un  vin  doux  & plcquant  qu'on  boit 
par  ragoût  1 la  An  du  repas , âc  qu'on  ne  boit  pas  à l'or- 
dinaire, comme  le  v<A  d’Efpagne,de  Canarie,  vin  de 
Condrieu , mufeat  de  Saint  Laurent , de  la  Ciutad , &c. 
Plénum  dulce  & puageas- 

Vin.  U fe  prend  quelquefois  pour  U force  du  vin 
meme.  Ainfi  on  dit , d'un  via  qui  a peu  de  force , qu’il 
a peu  de  vin  g 6c , d’un  vin  qui  a beaucoup  de  force , 
qu’il  a beaucoup  de  vin.  Acad.  Fr. 

On  appelle  auiC  via  de  palme  y celui  qui  fe  fait  de  jus  de  I 
palmier,  yinum  palmeam.  Les  Orientaux  ne  boivent  j 
f uère  que  du  via  de  palme , mais  ce  via  n’eA  point  de 
^arde  : en  trois  ou  quatre  jours  il  s’allie.  Du  via  de  pru- 
nelles y deA  celui  qui  fc  fait  de  vignes  fauvages , 6c  dam 
lequel  on  met  une  certaine  quantité  de  prunelles. 

V iN.  On  appelle  vin  de  cannes  de  fucie  1e  fuc  qu'on 
Tome  y 11% 
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exprime  des  cannes  de  fucre  avant  qu’il  ait  etc  réduit  en 
fyrop.  On  lui  donne  auJft  le  nom  de  ytfou. 

Vin  , fc  dit  auiG  de  celui  qui  cA  mixtionné.  yinum  mix~ 
mm  y dilutum.  Le  vin  de  malvoifie  , cA  du  via  mufeat  qui 
cA  cuit.  On  appelle  ouAi  malvoifie  y du  vin  qui  vient 
d'un  promontoire  de  Hic  de  Chio , nommé  jérvifiunu 
On  met  aulE  au  rang  des  malvoifies  le  vin  de  Cwe  ou 
de  Candie,  de  Lefbos,  Gnidos  & autres  Üesde  la  Grèce. 
Du  via  brûlé  y cA  celui  qu’on  fait  bouillit  avec  du  fucre. 
De  l’hypocras , dcA  du  vin  mclé  de  fucre , de  canelle  8c 
d’ambre.  On  appelle  aulE  du  vin  de  cabaret , du  via 
frelaté , du  vin  de  coopeaux , plein  de  colle  de  poiflbn , 
de  fiente  de  pigeon.  Un  vin  de  râpé , qui  eA  repalTé  fur 
du  nouveau  \ du  vin  miellé  qu’on  appelle  aulS  bergeretie  y 
8c  les  Médecins  ctnomtli  du  mot  Grec  , qui  lignifie 
via  y 8Cfu».t , miel. 

Vin,  en  termes  de  Médecine , fe  dit  de  pluAetirs  mixtions 
8c  compolirions  de  via , que  les  Médecins  ordonnent 
pour  fervir  de  divers  remèdes , aufquels  ils  donnent  dif- 
férens  noms,  yinum  medicum.  Le  via  marin  cA  celui 
qu'ils  font  en  jettant  de  l'eau  de  mer  fur  les  grappes  • 
quand  clics  font  dans  la  cuve,  yin  de  fieur  de  lambruf- 
que , qu'ils  appellent  yinum  ttnamium  -y  du  vin  de  pal- 
mes , & de  dattes , nommé  viaum  palmtum  g vin  de  fi- 
gues fécfacs , vinum  ex  carias  faBum.  yin  de  pommes 
de  coin  , nommé  cydoaites  y qu'ils  font  avec  des  rouel- 
les de  coins , qu'on  lailTc  tremper  dans  du  moût  ou  vin 
doux  -,  du  «in  rofat , en  laillàm  des  rofes  crois  mois  dans 
du  vin  g vin  de  grenades , qui  fc  lait  en  prcITurant  les 
pépins  des  grenades  ; via  de  graine  de  myrte , qui  fc  fait 
en  mettant  du  jus  de  cette  graine  pilée  fur  une  certaine 
quantité  d'eau  ou  de  vin  g via  de  lentifque,  ou  de  tété- 
twnihine , qui  fe  £Ut  avec  les  braoches  de  ces  arbres  pi- 
lées avec  leur  fhiic , qu'on  mêle  dans  du  vin  g du  vin  de 
pommes  de  pin  , qu’ils  appellent  ftrobilius  g du  via 
d'hyflbpe,  nommé  fyjjopitts  g vin  aromatifé,  nommé 
aromatitts  g du  vin  poificy  qui  fe  fiüt  de  poix  8c  de  moût , 
qu'iU  nomment  vinum  pieatum.  On  en  &it  aullî  avec 
de  la  téfine  de  priTe , qui  empêche  qu'U  ne  s'aigrillc , 
quand  le  railîn  n'cA  pas  parvenu  à fa  maturité , qu'ils 
nomment  rtfinatum  vinum.  Il  fe  £ût  aullî  du  vin  de 
cedre , 8c  de  plufirurs  autres  aibres  8c  fhiics , de  geniè- 
vre , de  cyprès , de  laurier , de  pin , de  fapln , de  poi- 
res y de  carrouges , de  nèfles  6c  de  cormes.  Il  s’en  fait 
auin  de  quantité  de  plantes.  Du  vin  de  fcille  nommé 
vinum  JcUUticum  y ou  plutôt  acetum  fcilliticum  g vin 
de  navets , qu’As  appellent  bunitts  g du  vin  de  didame , 
de  marrulx , de  thym , de  farrlette , de  gcrmandréc , de 
Aœchas,  de bétoine, d’origan, de  calamcnth,  de  pou- 
liot , d’auronc,  d'enula  campana  y de  fpica  nard/,  de 
daucus , de  fauge , de  panacée , de  rcglilTe , d'achc,  de 
fenouil , d'ancth , de  fleur  de  fcl , de  thymelea , de  bois 
gentil , d’uve  mufeate , mandragore , d'ellébore  noir , 
defcammoncc,  degayac,  dont  la  plûpari  ne  font  plus 
en  ufage , mais  leurs  noms  fe  trouvent  dans  les  anciens 
Auceutsi  Arnaud  de  Villeneuve  a fait  un  Livre  particu- 
lier de  ces  v/nr  artificiels. 

Le  vin^abjynthe  eA  un  remède  qui  fe  fait  avec  la  grande 
ou  lapetite  abfynthc.  yinum  abfynthites.  On  en  prend 
les  foromités  fleuries,  qu’on  enferme  dans  un  îaehet 

' ou  nouer , 8c  qu'on  fufpend  par  teboixlon  au  milieu  du 
vaifleau  oû  eA  Icvin , qui  en  fermentant,  cire  l'odeur, 
le  goût  & les  vertus  de  l’abiynthe. 

Le  vin  éméci^ue,  cA  du  vm  ou  l’on  a laifle  tremper  quel- 
que temps  du  verre , du  régule  d'antimoine , du  crocus 
metailorum  , ou  de  la  magnéfie  opaline.  Il  ne  prend  de 
cette  vertu  qu'aurant  qu’il  en  peut  porter , 8c  n'cA  pas 
plus  fort  au  bouc  de  trois  mois  qu'au  bout  de  huit  jours. 
11  purge  par  haut  8c  par  bas.  yinum  tmetieum  vo- 
midvum. 

On  appelle  marcdev<>,  ce  qui  rcAc  duraifin,  quand  il 
a paiîé  fous  le  preflbir.  yinaeea.  Lie  de  vin , ce  qui  rcAe 
dans  le  tonneau , après  qu’on  a tiré  le  vin  h clair  *,  bran- 
deviny  de  l'eau-dc-vie i erprir  de  vin,  de  l'cau-de-vie 
reâifiêe  ou  dlAillée  plufieurs  fois  ; impôt  de  vùs , les 
droits  d’entrée,  gros,  huitième,  dcc. 

On  appelle  Marchand  de  vin , les  Taveralers  8c  Caba- 
rcriers.  yinarius  propola.  Courtiers  de  vin , ceux  qui 
adrciicnt  fur  l'étape  les  acheteurs  aux  vendeurs  ; Jurés 
Zzlj  Vendeurs 
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VcnJeursiic  *<n,  ccnaiiu  OiHcicrs  ccablU  fur  l’cupe, 
qui  reçoivent  les  d^-iùers  de  U vente  du  vin , & qui  en 
rcpoii^nt  aux  Maichands.  Les  Goinmcts  font  ceux  qui 
^ùtcii:  bien  le  vin  » qui  jii|cm  de  fa  bonté  de  fa  ^r- 
dei  Cricucsdc  corps  & de  vin  f ceux  qui  font  U cere- 
monie des  enterremens,  de  qui  alloicnr  auticôts  an- 
noncer le  piudii  vin  dans  les  rues.  On  appelle  ches 
le  Roi^  Cpuriuftù  viff, celui  qui  porte  le  finâUruicc 
du  Roi. 

On  appelle  un  ivrogne,  un  Tac  à vin  : on  dit  qu'il  eR 
Aijet  au  tin , qu'U  c(i  pris  de  vin  , que  le  vin  lui  fort 
psi  les  veux  ; yinofust  infgnis  potator  ;9i<\yx‘\\  cuve  fon 
vin  quand  il  dorr , de  alors  on  dit  qu'il  a un  vm  de  pour- 
ceau. On  dit  qu'il  a mauvais  vin , qu'il  a un  vin  de  lion , 
quand  il  bat  & querelle  tout  le  monde-,  qu'il  a un  vin 
de  Hnge , quand  il  cil  gai , quand  il  dan<e  , de  quand  il 
foUcrc  apres  avoir  bù;  qu'iJ  a un  vin  d'âne,  quand  il 
devicm  hébété,  un  Wn  de  cerf,  lorfqu’U  cil  mctancho- 
Uqiie , de  que  les  hrmes  lui  fortent  des  yeux  -,  un  vin 
de  pic,  lorrqu'it  babille  de  caquette.  /''jAde  Naaarct  fc 
dit , lorfquclc  vin  fort  par  les  narines  à force  de  rire 
en  buvant. 

Vin  cil  aui&  un  petit  prefenr  qu'on  donne  aux  valets  ou 
aux  compagnons  de  métier , pour  quelque  petit  fervice 
qu'ils  rendent.  Acctjfto  » coro/ianum.  Les  Sergens  le 
demandenr  aulTi  dans  les  ventes  i l'encan , de  ils  difenc 
â trente  livres  dr  le  via.  On  dit  aiiiTt,  qu'il  faut  boire  le 
vin  du  tnatchc , quand  U Te  fait  quelque  vente , ou  achat 
entre  les  gens  de  balte  cundition. 

pGT  Vi.s*</e  Mtÿager,  ell  un  droit  qui  appartient  à la  partie 
qui  a obtenu  gain  de  caufe,  de  qui  demeure  hors  la 
Juiildiclion  où  il  lui  a fallu  plaider. 

07ViN  oeVilli.  On  nomme  ainli  à Bourdcaux  tour  le 
vin  qui  fc  recueille  dans  fa  SctiéchatiOce. 

(Jrj*  Vin  de  OEMii-srAaciUB.  Ce  font  Icsv/Ajdc  certains 
camoiis  de  la  Guyenne , partiailiérement  de  ceux  qu'on 
appelle  de  la  nouvelle  conqucie. 

de  haut  pays.  Ce  font  les  vrAsde  routes  fortes 
de  crûs , c(ui  fc  recueillent  au-delTus  de  S.  Macairc , 
qui  cil  fepT  licuesau-dciïus  de  Bourdeaux. 

On  appelle  pot  Je  vin,  une  paragiiantc,  ou  un  pardef 
fus  qu’on  dunnne  au-delâ  de  la  foinme  principale  du 
marclié  cundu  , de  qu'on  ilipulc  fouvent  pour  en  faire 
partie.  Acujfto. 

Droit  de  vins.  Drôle  dû  an  Couvent  de  Fat  mouticr.  ou- 
tre les  droits  de  luds  de  ventes  de  failinc,  par  leslu- 
bitaus  de  Joui,  tclfurt  de  Meaux  , quicil  de  trois  fous 
quand  le  prix  de  la  vente  de  l'hcrirage  ccnfuel  excède 
vingt  fous.  Droit  de  Fim  de  vciires  , ell  un  droit  dû  au 
Seigneur  cenfucl , par  celui  qui  a acheté  un  héritage 
ccm'uel.  Par  la  Coutume  d'Orléans , article  107.  de  par 
celle  de  Mont.trgis,  Chapitre  II.  aniclc4.  ce  drokeil 
d'une  ialéc  Je  vin  pour  tour , Ôi  de  feize  deniers  parifu 
pnut  Âanc.  De  LAURiiai. 

Le  Vin  DES  Sages.  Terme  de  Phitofo{^ie  hermétique. 
Ccll  leur  mercure.  Dict.  Herm.  . 

Le  Vin  Commun.  En  retmes  de  Philofophie  hernvétique, 
cil  appellé  efprit  : parce  qu’il  ed  crès-fubtil  de  fort  dé- 
taché de  la  matière  i U ed  encore  appelle  Soufre  ccledc  -, 
c’ed>â>dire , trcs-ftmple  de  cranfparent , ou  Ciel  imper- 
cepdbic  des  Philoruphcs  modernes.  Id. 

Vin,  fc  dit  provctbialeincnc  en  CCS  phrafes.  Un  verre  de 
vin  avifebien  un  homme,  le  dit  à ceux  qu’on  invkcà 
boire  avant  que  de  difeourir.  Finum  moderaù  fumium 
atuii  ingtnium.  On  dit  qu'â  bon  vin , U ne  but  point  de 
bouchon  , pour  dite , qu'on  en  a le  débit  adez  prom- 
ptement. On  dit  d’un  homme  qui  déjeune  avant  que 
d'aller  à laMcdc,  qu'il  va  âla  McITedes  rrepades,  qu’il 
y ponc  pain  de  vin.  On  die , Après  bon  vin , bon  cheval , 
pour  dire , qu’on  lait  plus  de  diligence  quand  on  a bien 
repu.  On  appelle  vin  it  titr'ur,  celui  qu'on  boit  en 
montant  i cheval.  On  dit  aulTi , le  vin  trouble  ne  calTe 
point  les  dents.  On  dit  qu'un  homme  a rois  de  l'eau 
dans  fon  v;a  , quand  il  cil  plus  modéré  ou  adouci , lorf- 
qn'il  cil  revemi  defes  emporrcinens.  On  dit  .-tulTi , en 
méprifant  du  vxa  , que  c'ell  du  vin  de  Bretigni , qui  fAÎr 
daiifcr  les  chèvres.  On  dit  qiK  du  vin  n'i  que  l'épée  Si 
lacappc,  lorrqu'Ü  ed  Auct,  qu'il  a peu  de  force.  On 
appelle audi  du  vin  à Jeux  ortiiüs , celai  qui  fait  fecoucr 
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les  oreilles , pour  marquer  qu'on  ne  le  trouve  pas  bon  t 
de  dav:nàuneoreiUe,cetiii  qui  fait  panchcr  unç  oreille 
en  ligne  d'approbation.  On  dit  que  du  vin  fe  lailTe  boire , 
quand  il  ell  palTablc , Se  n'a  aucun  dégoût , aucune 
mauvaife  qualité  j de  quil  fe  fait  boire , quand  il  ed 
fort  bon  dé  excellent.  M.  Ménage  difoic  la  meme  choie 
des  Livres , que  les  uns  fc  lailToient  lire , de  que  les 
autres  fe  faifoient  lire.  Q7  J'Va  verfé  n’cil  pas  avale, 
pour  dire  qu'une  chofe  manque  quelquefois  dans  la 
temps  qu'on  la  croit  faite. 

VINADE.  f.  f.  Tenue  de  Coutume.  Droit  qui  ed  dû  aa 
Seigneur , par  fes  fujers  pour  charroyer  fon  vin , com- 
me la  bouade.  FeHiga/  pro  vino  Domini  tUftrtndo  , Jt- 
vehtndo.  La  Finad*  entière  ed  giuendue  de  deux  paires 
de  boeufs  de  une  charrenc , au  lieu  que  la  bouade,  ou 
vouade  n'cd  que  d'une  paire  de  boeufs  ou  une  charrette. 
Voyez  laCoûtume  de  la  Marche,  Art.  CXXXIX. 

VINAC^.  L m.  Terme  de  Coûrame. /lu  viAan'eAi.  C'ell 
un  droit  fcigneurial  qui  ed  dû  en  gluficucs  lieux  fur 
les  vignes,  au  lieudecenfives,  qui  fedoit  payer  à bord 
de  cuve  : c'dl-à-dire , avant  qu'on  puifle  tirer  le  vin  de 
la  cuve , comme  le  champari  fe  paye  avaiu  que  d’en- 
lever les  gerbes. 

AAngcrsdc  ailleurs,  le  droit  de  f'megractéconvcrtiea 
argent  de  cens  annuel. 

Ce  mot  de  f'iAegra  cncoredilFviens  autres  ufages  dé  dif- 
férences lignidcaiions.  La  plus  ancienne  cd  un  droit  pour 
le  padâge  par  la  terre  ou  fcigneuric  d'aurrui.  Voyez  le 
Cartulairede  Doncheri,  Af/rei  Donne.  Beigitn  , l. 
Ch.  77.  L.  11.  Ch.  74.  Un  accord  de  l'an  1 jit.  rap- 
porté par  Floris  Vandrr , L.  11.  des  Châtelains  de  Lille, 
le  Canulaire  de  S.  Denys , titré  de  l'an  1 1 70.  entre  l'Ab- 
bc  de  S.  Denys , de  le  Comte  de  Hiinaur  dé  là  ftrome, 
de  le  Glollaire  de  M.  de  Lauriérc.  Ces  aâcs  prouvent 
que  ce  mot  n'a  eu  ce  fens  que  dans  les  provinces  du 
nord  de  la  France. 

Souvent  Finage  fc  prend  pour  les  droits  qui  fe  payent 
aux  Seigneurs  par  des  Communautés  de  territoires  en 
bled , vin  ou  argent  ■,  en  confcqucDce  de  quoi  les  Sei- 
gneurs font  réparer  les  ponrsde  paflàges.  Le  Roi  en  a 
plufieurs  fcmbtables  au  Conuéde  Marie.  Voyez  aulQ 
l'hUloire  de  Gand,  L.  VI.^.  )T7.  DtLauriirt. 

Quelquefois  Finage  (e  prend  pour  un  droit  qui  fe  lève  fui 
le  vin.  Voyeedans  le  Cartulairede  S.  Denys,  un  échan- 
ge entre  le  Roi  de  les  Religieux  de  S.  Denys , de  l'an 
liSj.  • 

Vinaci,  fe  prend  encore  pour  des  redevances  en  vin, 
contme  au  Livre  de  Refiitutiont  Sancli  Flanntii , Tit. 
17.  Septembre  lo^o. 

Quelquefois  il  fe  prend  pour  un  droit  à prendre  fur  le  vin 
prefluré . comme  au  Terrier  de  l'ile  Adam , où  il  etl 
dit , qu'au  lieu  de  Parmin  , il  y a deux  grands  Prtffoirs 
à vin  , Vanniers  , dont  a U droit  dt  vinage,  àraijon  de 
quatre fetaux  devin  y prtffuri. 

Enfin , quelquefois  Finage  fc  prend  pour  réjouiflance  de 
bonne  chère.  Le  ferment  des  htbicans  £dt  au  Châtelain 
de  Lille,  rapporté  par  Floris  Vandet,  L.  I.  p.  i}7. 
porte  : Si  doit-on  faire  han  & defenft  par  la  ville  , fout 
f ami  fil  que  nui  ne  les  htrberght , a<  fous  trotte  ne  leur 
faf'eyintge  ne  amifiet , tant  qu'ils  feront  en  fFUre  <oa. 
trele  Châtelain.  Gallano,  de  Laoriéri. 

VINAL  f.  m.  Lieu  du  Dauphiné,  fituc  fur  l'Isère.  Fin- 
tia  ad  Ifaram.  Valois,  V<o/.  GalL p.  yip.  etA.  1. 

VINAIGRE.  fubIL  mafe.  Vin  qu'on  a fait  aigrir  exprès , 
en  y mettant  quelques  efprits  acides  ; car  le  vinaigre  ne 
fc  fait  que  par  l'altération  des  panies  du  vin , de  par  la 
prédomination  de  l'adde  fur  routes  les  autres.  Aettum  , 
&c.  On  confit  des  concombres , du  pourpier , de  la  pa- 
cepierre , avec  du  vinaigre.  Le  vinaigre  fcrc  i mente 
aux  fautes , aux  falades , 1 rafraîchir  les  canons.  Ou  vi- 
naigre rofat , de  fleur  d'orange , de  fureau , de  framboi- 
fe , du  vinaigre  faite , dont  Galien  fait  grand  état.  Ce- 
lui d'cllragon , ell  le  plus  i la  mode.  Le  vinaigre  diflillc 
chez  les  Cbymiflcs , dlun  dilTolvam  ou  meniliuefotr 
pttilTant,  fur  lequel  ils  c^ferx-ent  que  ta  diflilLition  fe 
fait  tout  au  contraire  de  celle  du  vin  t car  la  première 
partie  qui  fort  du  vinaigre , ell  un  phlegme  inutile  ; 
ce  qui  fort  le  dernier  dans  l'alcmbic,  ell  le  vinaigre 

diflillc. 
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dîAillc , au  %u  que  dans  le  vin , ce  qui  en  fore  le  pre*  I 
Biicr , eft  reau~<fa;>vie , & ce  qui  en  hwt  le  detniet  cil 
inCpidc.  On  iàlc  auiC  du  vinaigrt  avec  de  la  bicre , du 
cidre  » de  même  avec  de  l'eau.  Les  Médecins  raiic  aulTi 
- un  vùuugn  üicriacal  avec  du  dklame,  de  l’angélique» 
de  la  valcriqne  » du  cardaqiome , des  dirons , de  ptu- 
ficursaotres  drogues,  dont  la  compofiiion  fe  trouve  dans 
la  Pharmacopée  de  Charras. 

Qn  appelle  vinaigre  d antimoine , un  efpric  adde  qu'on 
|ire de  lamine  d'antimoine  par  la  di/liUarion.  ^Anmonii 
fpiritus  aettofui.  On  en  recommande  l'ulage  dans  les  fiè- 
vres continues  de  dans  les  malignes. 

Le  ViNAwa.a  nas  Montacnbs.  Terme  de  Philoibphie 
hermétique.  C’ell  le  vinaigre  du  IbleU  de  de  la  lune  » 
qui  font  comenus  dans  le  mercure  phîlofopfaaL  Dicr. 
fltAM. 

Le  ViKAisRE  TRis-AicRa  DIS  Philosophes.  Autre  i^afe 
des  Souffleurs  de  Alchyndilcs  : c'ed  leur  mercure  qui 
diHout  l'or  Cuis  violence  , de  s’appelle  très-aigre,  au- 
tant qu’il  e(l  plus  âcre  que  celui  de  l’or  fnlnéral , parce 
qu’il  n'eil  pas  H digéré.  Dict.  Hsrm. 

JLi  ViN aigri  qui  fait  que  l’or  est  esprit,  et  la  luhb* 
AUSSI  : c’eft  ^ru  le  même  art  ^ la  nature , fans  laquelle , 
ni  noirceur , ni  blancheur , ni  rougeur  ne  peuvent  être 
faites  en  l'ouvrage.  Dict.  Herm.  . 

^fT  ViNAicRE.\On  appelle  figurément  deba/Temenr  un 
habit  trop  mince , trop  léger  pour  la  füfon , Habit  de 
vinaigre.  Acad.  Fr. 

Vinaigre  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit 
dun  homme  prompt  ÿ:  colère,  pcufodable,  que  ce 
n'cll  que  fiel  de  q*  vinaigre , que  fel  de  que  vinaigre, 
C>i<  dit  que  la  femme  at^nne  tête,  quand  le  vinaigre 
de  la  malfon  efi  trop  fort.  On  dit  encore , que  c’ell  du 
boa  vm  qu.:  fc  üaii  le  meilleur  vinaigre  , pour  dire,  que 
plus  une  chufe  cil  bonne , plus  elle  etl  mauvaiiè  quand 
cl.c  cil  corrompue. 

VINAIGRLK.  V.  acl.  Mettre  du  vinaigre  dans  quelque 
mers  , dans  quelque  faucc.  .Aettum  immiettrt , acetoaf- 
pergc'c.  11  n'ett  en  ufa^c  qu'au  participe  pafflfi  Cela  cA 
trop  vinais'  c.  C.cT(C  faladc  eil  trop  vinaigrée. 

Jiry  VINAUjKERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  vinaigre. 
p:j-  ViNAiCRtRiE.  C'cA  au/n  un  terme  de  Sucrerie  qui 
fignific  aux  lies  Françoifes  de  l’Amérique,  l'attelier  où 
fs»!)  (iiiiilic  les  ccumcs  de  gros  lyrops  des  fucres pour  en 
faire  de  i'eaii  de  vie. 

VIN  AIGRETTE,  f.  f.  Préparation  de  quelque  viande  avec 
du  vituigie , de  l’huile,  du  fel , du  f^vre , du  perill  de 
de  la  ciboule  , dont  on  fait  une  faucc  froide.  Carv  aceto 
6*  jalt  praparata  , aceuria.  Ce  bœuf  froid  fera  bon  à 
la  vinaigrette.  Les  écoliers  difenr  en  fe  défiant , Faifons 
quatre  coups  de  poing  â la  vinaigrate. 

Vinaigrette.  On  appelle  auflîde  ce  nom  une  petite  ca- 
lèche a deux  roues,  traînée  par  un  homme , telles  que 
font  celles  qu'on  a ciabltcs.à  Paris  pour  1a  commodité 
du  public.  On  l’a  rencontré  dans  une  vinaigrette  fur  le 
Pont*  neuf  Catkrdra  cutjaùlis. 

ÇCT  L'Abbé  de  Saint  Martin , autrement  l’AbM  Malotru , 
eil  rinventcur  de  ces  pciircs  chaifes  qu'un  homme  tire, 
d:  qu'on  nomme  à J’aris  Vinaigrettes.  Il  en  avoir  une  où 
il  fc  fufoic  traîner  dans  les  rues  de  Caen,  furttierianaf 

p.  x?r. 

VINAIGRIER,  r.  m.  Petit  poc  d’argent,  ou  d’étain , ayant 
un  goulet , qu’on  ferx  fur  la  table  pleiitde  vinaigre,  ^ce- 
tahulum. 

Il  figniHe  aiifii  le  Marchand  qui  fait  de  qui  vend  le  vinaigre , 
qui  (ait  Ia  r.iontarde , dre.  Aettarius propola  , opiftx. 
VINAIRE.  I.  ni.  Terme  de  l’une  de  l'autre  Antiquité, 
Ronuine  de  t-.cclcrtallique.  Vmarius.  Les  Vinairts  dans 
l’Aiuiquicé  profane  , n'étuient  autre  chofe  que  les  Mar- 
chands de  VIII.  Ils  faifoient  un  corps  â Lyon  , comme 
il  paroû  pai  une  inferiptiuR  qui  fe  voit  i Rome,  à la 
tête  du  pont  S.  Barthélcmi , fur  le  morceau  d'une  urne 
longue , ou  d’un  tombeau  , qni  dl  enclavée  da'.4  une 
muiaille.  N?  GOT.  VINARIO.  LUGDüN.  Dans 
l'Anciquiré  î.ccléfi.iAiquc.  le  Vinaire  cil  un  O/licier  des 
MonaÀi-res , celui  qui  a foin  du  vin , te  Ccllcricr.  Vt- 
narius  Convfntàs  , Fraur  Vinarius , Cuflos  vini.  Voyez 
Aurelius  Virtor,  C } 3.  ks  Infcriprions  de  Gnitcr , p. 
CCCCLXVi.  n.  7.  les  Vuyagcidc  Spon , T.  1.  p.  3S. 
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des  Infcriptlons , où  les  Vinaires  font  appelles  Nego- 
tiantes  vini , & du  Cange , au  mot  Viharjus. 

VINAIS  , ou  VINHAES,  f.  m.  Vülc  de  Portugal 
dans  la  province  de  Tra-los-Montcs. 

VINALE5.  f.  f.  de  plor.  Noms  de  dcox  anciennes  ictes 
des  Romains.  VinaBa.  L'une  fe  ÊUrolt  à l’honneur  dq 
Jupiter , de  Pautre  à Phoimcui  de  Vénus.  La  première 
fc  cclébroit  au  mois  d’Aoùt  le  1 9 du  mois , qulU  ap- 
pelloient  le  quatorzième  des  Calendes  de  Septembre.  La 
fécondé , le  premier  jour , ou  le  jour  des  Kalcades  de 
Mai.  Les  FiÀes  Caléndaiies  les  mettent  pourtant  le  9* 
avant  les  Kalendes  du  même  mois , c'dlâdire,  lez3*. 
d’ Avril.  Les  VinaUs  du  1 9*  d'Aoùi  s’appciloient  VinaUs 
Rt^iques  , 6c  elles  furent  Inflituées  à i'occafion  de  1a 
guerre  des  Latins  contre  Mézcncc  , parce  que  dans 
cette  guerre  ces  peuples  vouèrent  à Jupiter  une  liba- 
tion de  tout  le  vin  qu'ils  avolent , ou  qu’ils  recueille- 
roicnc.  Ce  jour-lâ  tomboU  aufC  la  dédicace  d’un  tem- 
ple de  Vénus , ce  qui  a fait  que  quelques  Auteurs  ont 
cru  que  ces  VinaUs  étoient  confactées  à Vénus  \ Mais 
Vairon , de  L L.  L.  f'.  de  FeAus  fUc  le  mot  Rufiua  , 
diAii^uent  ces  deux  cérénsonies , de  difent  que  les  Vi- 
naUs du  19*  Août  étoient  une  fête  de  Jupiter.  Voyez 
encore  Varron,  As  Ovide,  Plutarque,  Pline, 

Dempflcr,  Rom.  L.  IV.  C 4.  de  la.  Paralip.  fut 
le  Ce  11.  Scaliger  fur  FeAus,  de  Siewecbius  fur  Arnobe. 
Stnivius  Syntagm.  Antiq.  Rom.  Chap.  IX.  pag.  393, 
de  fuiv. 

VINATIER,  f.  m.  Nom  d’une  plante.  Épine-vînéte , Co- 
lon Defpleigncy.  Borel.  Berberis  crtfpinus  , Oxy^ 
camha  , Spina  aeida , Spini  vineta. 

VINCENNtS.  f.  m.  Nom  propre  d’un  château  des  Rola 
de  France,  fitué  â une  lieue  de-Parls,  vers  l’orienr» 
Vincennee.  Il  cA  environné  d’un  grand  pa^ , de  fianqud 
de  quelques  tours.  11  fen  ï renfermer  des  Prifonniera 
d'un  rang  dlAingué.  Maty.  Le  Roi  y fit  quelque  fé- 
jour  au  commencement  de  fon  tegoe.  (CT  RJgord  nous 
apprend  dansla  vie  de  Pbilippe-AuguAe  que  ce  Prince 
fit  enfermer  le  boisdef'/Rccivwsde  murailles  l'an  1183. 
de  c'cAce  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  le  vieux  parc: 
il  y fit  mettre  une  prodigieufe  quantité  de  bêtes  fauvei 
que  le  Roi  d'Angleterre  lu!  avoit  envoyées.  On  voit  dans 
un  camilaire  manufcric  de  FÉgUfe  de  Paris , que  dès  l'an 
1170.  il  y avoit  à V'uueanes  une  Maifon  Royale,  Mn- 
rurium  Regale  : U y abeaucoup  d’qiparence  qu’elle  avoir 
été  bâtie  par  Philippe-Augufte.  C’cA  fans  doute  dans 
ce  Palais  que  moururent  les  Rois  Louis  Hutln,  de  Claude 
le  Bel  fon  ficre.  On  ne  f^t  pas  jufqu'à  quel  temps  a 
fubfi  Aé  cet  ancien  Château  mais  une  mfcripdon  en  vers 
François , gravée  en  groffes  lettres  fut  une  table  de  mar- 
bre noir , élevée  contre  le  mur  de  la  porte  de  la  haute 
tour  du  c6té  gauche , nous  apprend  que  cette  tour  fur 
commeiKée  fous  Philippe  de  Valt^  l’an  1337.  que  le 
Roi  Jean,  14.  ans  après,  c'eA-i-dire,  l’an  1361. reprie 
l'ouvrage,  que  Charles  V.  l'acheva , de  que  ce  meme  Roi 
fit  bâtir  aufll  une  Sainte  Chapelle  dans  l’endioic  où  eA 
aujoarcthul  le  Qoicce  des  Chanoines.  François  1.  de 
Henri  II.  en  ont  depuis  fait  élever  une  autre,  vis-à-vis 
le  donjon , qui  eA  beaucoup  plus  belle  que  n’étoit  l’ai^ 
denne.  Louis  III.  fit  démolir  quelques  andens  bâtimen$| 
de  en  fit  élever  on  nouveau , compofé  de  deux  pavil- 
lons deAinés  pour  loger  le  Roi  ét  la  Reine.  DiS*  de 
Peint.  & dArèh,  , 

VINCENT,  f.  m.  de  nom  propre  d’homme.  Vtncenàus. 
Saint  Vincent  le  plus  illuAce  des  Martyrs  d’Efpagne,  étoic 
fort!  de  l'une  des  meilleures  familles  de  1a  province , 
qu'on  appeUoit  Tarragonnolfe , natif  de  ^rragofTe. 
Baiilet.  Après  de  cruels  tourmens  que  Prudence  a dé- 
crit dans  le  3* , ou  félon  d’autres  éditions , le  fécond 
hymne  du  Ptnfiepkanon , il  mounit  le  ai.  de  Janvier 
304.  Voyez  BoUandus  à ce  jour. 

Vincent  de  Lcrins , fi  fameux  par  fa  doârine  d(  pat  fon 
éloquence , AoriÂoit  du  temps  du  Pape  Innocent  pre- 
mier. 

Saint  Vihcxht  s'AciNOts.  Bourg  de  l'Agénois  en  Gaf- 
’ cogne.  Pompûacum  Cafirum.  11  a pris  fon  nom  dg 
S.  Vincent  Martyr.  Valois , Mot.  Gall.p.  431.  coL  a. 
Saint  Vincent,  ou  San  Vincentide  la  Barquera. 
Nom  d'une  pAice  ville  d’Efpagne.  Fanum  S.  Vineentii. 
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Elle  eik  Air  Ixc&rc  des  AAuries , à trois  lieues  de  SuiriU 
laru  vers  le  couchant  méridional.  S.  yinc<nt  a un  bon 
porc , &:  cA  défendu  pac  une  citadelle.  i 

Saint  Vincent,  ou  Sam  ViNcaNTE.  Autre  petite  ville! 
avec  un  grand  porc.  Fanum  S.  yùutatii.  Elle  cA  dans 
le  Brcfil , 8c  capitale  de  la  Capiunie  qui  porte  fon  nom , 
GtuéeçnrrccclledcRioJancïro,  &Ja  province  de  Guay- 
ra.  en  Pacaguai.  Maty. 

Saint  Vincent,  ou  San  Vincentc.  Nom  d'un  cap  de 
Portugal.  S.  yinccnùi  promontorium , ancicmicrocnt 
Sacrum  promoniorium,  CcA  la  pointe  qui  joint  la  côte 
mcridionnale  de  rAlg-irvc , avec  roccidentalc , & il 
prend  Ton  nom  du  village  de  San  yinctnu  , qui  y cA 
Atuc.  Maty. 

Saint  Vincent,  ou  San  Vincente.  Nom  propre  del’une 
des  Iflesdu  Cap-verd.  Infula  SaruUyinctntii.  Elle  éroit 
entre  celles  de  Saint  Antoine  6c  de  Sainte  Luce.  Son  cit 
cuit  éroit  environ  de  trente  lieues.  On  l’avoir  cru  dépeu- 
plée, mais  on  avoir  découvert  dans  la  Alite  qu’elle  ctok 
babitee  'par  quelques  Nègres.  Cette  ile  n’cA  plus , elle 
fut  abîmée  le  fepriéme  d’Avril  tyi8.  A cinqlieuesdc 
‘ la  Barbàdc , il  y eut  un  grand  calme  , apres  lequel  l'ho- 
rifon  parut  tout  en  feu,  l’air  Ait  rempli  d'une  vapair 
noire , qui  Arntoic  le  /bufre  : cnAïUc  on  entendit  un 
grand  bruit , comme  de  plulîeurs  coups  de  canonsi  il 
fut  Aiivj  d'une  pluie  de  cendre  qui  dura  tout  le  lende- 
main avec' une  grande  obfcurité , ce  qui  comWa  les 
jours -Aiivatis,  de  111e  de  Saint  fl/wr/uqui  écoit  fort  près 
de  la  Martinique,  6c  avoir  lo  milles  de  longueur,  8c 
environ  1 6 de  largeur  fauta  en  l’air , après  un  grand 
bruit , comme  de  mille  coups  de  canon , 8c  fur  cmiéte- 
ment  abîmée , en  forte  que  les  chaloupes  qui  furent  en- 
voyées des  îles  vqillncs  pour  ta  reconnoîcre  de  plus  près , 
n'en  apperçurem  aucun  vcAige  que  la  pointe  d'un  ro- 
cher. du  II*  Juillet  1718.  p.  5J7. 

VINCETOXICUM.  À m.  Plante  qu’on  connoîc  auAl 
fous  le  nom  de  domptevtnin  & A'afcUpïas.  Elle  croît 
aux  lieux  moniueux.  Scs  tiges  font  de.  la  hauteur  d'une 
coudée  , liiTes , rondes , fuupics  6c  mal  aifées  à rompre , 
garnies  de  feuilles  verics-brunes , longtictrcs , pointues 
au  bout , & approchantes  de  celles  du  lierre  ou  du 
laurier.  Scs  fleurs  font  petites,  blaiKhes , puâmes,  & 
Aiivics  de  goulîes  rondes  6c  un  peu  longues , pleines 
d'une  gtaine  rouife,  un  peu  larges,  environnées  de  bout 
re,  & qui  reprcfcnicnt  une  liirundelle.  Scs  racines  font 
menues  Ce  non  odorantes , blanches , 6c  qui  s'étendent 
en  rond , douces  au  goût , Ôc  foa  recommandées  con- 
tre les  venins.  En  Latin  afeUpiat  alho  fiort.  G.  Bauh. 
Cette  plante  a été  appellce  vincetoxicum , du  Latin  v/a- 
«rt , Jurmonur  , & du  Grec,  rd<>*r.  poifon,  ï caufe 
que  fa  racine  cA  propre  contre  les  poifons. 

VINCHESTER.  Voyez  Vinchester,  dcOictTRE. 

VIKCHI.  Voyez  Creve-csor. 

VlhfDAS.  C m.  CcA  un  cabcAan  qui  fert  à remonter  les 
bateaux  foncets , compofé  de  fa  Aifce , ou  de  fon  treuil , 
des  jambes  de  devant  & de  derrière , de  table  8c  cha- 
pcilc,  ôr de fes barres i tourner.  Ergata  vtrjaùlii. 

VINDÉ.MlAL.f.  m.  Nom  propre  d'homme,  f^indtmialis.  I 
Saint  yirtdimialy  cA  marqué  au  premier  de  Février  dans 
le  Martyrologe  de  Saint  Jéiûine , avec  mention  de  fon 
'martyre  \ 6c  comme  Saint  Eugène  lui  cA  joint  en  ce  me 
me  Martyrologe , il  paroît  indubitable  que  c'cA  le  même 
yindlmial  dont  Saine  Grégoire  de  Tour&,  en  fon  Hif- 
toirc  de  France*,  dit , i l'occafion  de  la  mort  de  Saint 
Eugène  de  Carthage,  arrivée  à Atbi,  lieu  de  fon  exil,  que 
le  Roi  Hunncric  lui  fit  couper  la  tete  : & il  y a toute 
apparence  qu'il  cA  auflî  le  yindèmial  Évêque  ne  Capfe , 
en  la  Province  Bizacene , qui  avec  46^  autres  Évêques 
d'Afrique , fc  trouva  à Carthage  l'an  6*  du  règne  d'Hun- 
noric , le  premier  de  Février , pour  rendre  raifon  de  fa 
foi.  Il  cA  encore  apparemment  le  même , dont  Titien 
Évêque  de  Tcévife , dit  dans  des  temps  poAérieurs , félon 
un  manuferit  de  la  Bibliothèque  de  la  Reine  ChriAinc 
de  Suède , qu’il  mourut  en  Corfe , d’oil  fon  corps  avec 
tflui  de  ^int  Florent,  fut  apporté  i Trévife  en  une 
Églife  de  Saint  Jean-BaptiAe.  Et  c’cA  ce  qui  fait  croire 
qu 'après  fon  martyre  en  Afrique , on  aura  porté  fon 
corps  en  Corfe , oè  on  ne  Içavoit  plus  que  fon  nom  du 
temps  d<  Titien.  Chastelain  , au  1.  Fnritrfp.  4p;. 
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49<».  Ceux  d’Albien  Languedoc  croègnt  avoir  le  corps 
de  Saint  yindimial  ; mais  ce  n'cA  qu'à  caufe  qu’ils  ont 
véritablement  celui  de  Saint  Eugène  j de  U cA  aife  de 
les  détromper  en  leur  faifant  remarquer , que  dans  le 
même  Chapitre  de  Saint  Grégoire  de  Tours , où  l’on  voie 
que  Saint  Eugène  de  Cubage  moun;t  chez  eux , 6c 
qu'ils  ont  fon  fépulcre , on  y voit  aulE  que  Saint  yin~ 
Mmial  fur  martyrifé  en  AAique.  lo. 

VINDEMIATOR.  f.  m.  C'eA  le  nom  d'une  Étoile 
fixe  de  la  troificme  grandeur,  qui  cA  dans  l'aile 
centiioiulc  du  Signe  de  la  Vierge. 

VINDICATIF,  ive.  adj.  Qui  aime  ta  vengeance,  qui  ne 
pardonne  guère , qui  eA  enclin  à la  vengeance.  Ulûorùs 
avidia  f eupidut , v<l  ad  ulûonem  propenjus  , yindtx  » 
uhoT.  ÙncfpritW/r^ictfn/,  une  femme  vmJicdrîvc.  Les 
Italiens  ne  pardonnent  poinr } ils  font  fort  vinücaùfu 
On  aceufe  les  cagocs  d'être  vindicatifi  au  dernier  poinr. 
Vous  gêmUTez  dans  une  fainic  inquiétude  pour  le  faluc 
d'autrui , tandis  que  vous  êtes  tranquillement  vindicatif  p 
avare , ou  mèdifanc.  Da  VtLi«  On  feroir  moins  vindica- 
tif y A on  avoir  une  opinion  moins  ficrc  de  foi-même. 
M.  DE  P.  Le  caraéFère  des  dévots  cA  d'être  iinplacablts 
de  vindicatifs.  S.  ÉVR. 

Ils  ffttvent  ajuftr  leur  \iU  avec  leurs  vices  , 

Soeupromptiy  vindicatifs^^/îiuu foiypleüisttartifices. 
Mot. 

On  appelle  JuAice  vindicative , la  JuAice  qui  punit  les  cri- 
mes , à la  düTcrence  de  la  comr^taiive  de  de  1a  diAii- 
butivc.  J^itia  vindicativa.  * 

VINOICAtION.  f.  f.  Adion  qui  vient  à caufe  de  la  pro* 
prière  que  l'on  a de  quelque  chofe.  yindieatio.  Permillîon 
de  faifir  de  de  prendre  une  chofe  comme  Tienne.  Chofe 
évincée , tirée  des  mains  d'un  autre  par  le  vrai  proprié- 
taire. A^on  réelle.  Courtin.  yindica/ion , fe  ^foic 
autrefois  pour  vengeance.  Ultio.  Borel. 

VINDICTE,  f f.  Terme  de  Palais  qui  ne  fe  dit  qu’en 
cerre  phrâfii  : C'eA  en  1a  perfonne  des  gens  du  Roi  que 
réfidc  la  vindtcle  publique,  ou  la  pourfuîie  de  la  puni- 
tion des  crimes  : ce  font  les  feub  qui  peuvent  conclure 
à une  peine  aMidive.  yindiSa , ultia. 

VINDILLE.  Voyez  V AND  ALLE.  CcA  ainA  quil  faut 
parler. 

VINDISCH.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu,  yîndonijfa.  Cé- 
toit  anciennement  une  ville  des  SuifTes.  Elle  avoii  un 
Évêché  qui  a été  transféré  à ConAance.  Ce  n'cA  main- 
tenant qu'un  village  du  Canton  de  Berne , fitué  au  con- 
fluent du  RulTd;  de  l’Aar.  Maty. 

VINDISCH-MARCK.  Voyez  Vindisch-marck. 

VlNÉE.  f.  f.  Ce  qu'on  a recueilli,  ou  ce  qu'on  cfpère 
recueillir  de  vin.  yinearam  proventus.  Les  vignes  font 
belles , nous  aurons  bonne  vitUt.  On  a eu  pleine  vinéa 
l'an  palTé. 

VINEROS,  ouDinarui,  dcBinaros.f.  m.  Nom  propre 
d'une  petite  ville  d’Efpagne.  Binantfia.  Elle  cA  dans  le 
Royaume  de  Valence , du  côté  de  la  Catalogne , 6c  elle 
a un  pod  à l’cmboucbure  d’une  petite  rivière  dans  la 
Méditerranée. 

VINETTE.  f.  f.  Ménage  en  parlant  de  l’ofoille  dans 
fon  Étymolo^que,  dit  que  dam  l'Anjou  6c  dans  la 
Touraine  on  l’appelle  de  la  vintat.  Et  au  mot  Ëpike- 
VtNETTE,  il  obfotve  que  c'eA  un  arbre  ainfi  appelle  da 
Tes  épines  6c  de  fon  fruit , qui  eA  aigtet  comme  de  la 
vineue  ; c’eA-à-dire , de  l’ofeille.  Ce  mot  fe  trouve  dam 
tous  les  andem  Di^onnaires  François. 

VINEUX,  EUSE.  ad).  Qui  tient  du  vin , qui  a le  goût  du 
vus.  yinofus.  On  dît  d’un  ivrogne , qu’il  a l'baleinc  vi~ 
neufe  ; pour  dire , qu’il  put  le  vin.  On  appelle  Coulange 
la  vineufe  en  Bourgogne , parce  que  c'cA  un  lieu  où  il 
y a beaucoup  de  vignes. 

Mais  asfftQt  la  nuit  de fis  allés  affreufis 

Couvre  du  Bourguignons  Us  campagnes  vin  eûtes.  Boil. 

On  dit  l’hydromel  vineux  ; des  melons , des  pêches  vf- 
neufts  y qui  ont  un  goût  de  vin.  On  dit  même  du  vin  , 
qu'il  cA  vineux  , quaud  il  cA  fort  ôc  rôle,  yinofum , vi- 
um  redolens. 
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Vi  «EUX , fe  dit  lufli  pirrai  les  Teinturiers , |>OUr  nurquer 
uite  rurte  de  couleur  rouge , comme  le  vin  rofé.  Co/or 
^innfus  , rttf'icundus  * couleur  vintuft  » rouge  vintux, 
VlNGbON.  f.  m.  Ceil  un  oifeau  étranger  ^ros  comme 
unecercellc,  ayant  le  cou  blanc.  Qutrqutdulit  Jpecus. 
11  y en  a bdiicoup  ï Madagafcir. 

VINGER.  f.  m.  Nom  propre  d'un  château  futt»  fitué  dam 
le  Gouvernement  d’Aggerhus , en  Norvège , fur  un  paf- 
ia$c  de  montagne , qui  conduit  à la  Dalccarlle , en  bué- 
de.  yingtrum  caJicUum,  Maty. 

VINGNORI , ou  VlNNORt.  f.  ro.  CeA  le  nom  d'une 
petite  rivière  de  d'un  château  qui  eA  fur  fon  bord.  Fan- 
gionu  rivtts  f a^rum  « 6c  f^augionu  rivus  , yangionttm 
rivtti.  E'un  âc  l'autre  «A  en  Bourgogne , ^ns  l^vêcbé 
de  Langres.  Valois , Vor.  GaU. p.  col.  i.  & a. 

VINGT.  adj.  Numéral  de  tout  genre.  Nombre  corn- 
porédedeuxdixaines.  A'rnn/i,  hif  dtni.  Il  &utremar> 
quer  que , quoiqu’on  dire  dans  ta  manière  ordinaire  de 
compter  ; quatre  vingt , Ax  vingt , & même  quelquefois 
fept  ^fingt  t huit  vingt  > onze  vingt  > 8c  ainli  du  tcAe 
jufqu'à  mx  neuf  vingt  ; on  ne  dit  pourtant  jamais , deux 
- vingt  » trots  vingt , cinq  vingt , ni  dix  vingt.  L'Acao. 
Remarquez  encore  que  quinze  vingt  ne  fc  dit  ordinai- 
rement qu'en  parlant  d'un  Hôpital,  dont  on  parlera  plus 
bas.  Remarquez  enfin  que  l's  s'ajoure  toujours  au  mot 
àc  vingt  t multiplié  par  un  autre  nombre,  lorfqu'U pré- 
cède immédiatement  un  AibAantif  j ainfi  on  dit  cent 
quatre  vingts  piAoles , cent  quarte  vingts  chevaux , fix 
vingts  hommes , quatre  vingti  ans  : mais  il  ne  protd 
point  l's  quand  il  précède  un  autre  nonibre , auquel  il 
cA  joint  i ainfi  l'on  dit  <\\\»w-vingt  deux , quatre-v/ngr 
crois,  quatre-vm^r quatre,  dre.  L'Ac.  Cela  vaut  vingt , 
éciis.  11  cA  à vingt  pas  d'ici.  Le  muid  de  Paris  contient 
quatorze  vinp  pintes.  Le  Collège  des  fix  vingt  Scaétal- 
CCS  du  Roi.  On  dit  les  yingt-quiXte , abfolumcnt,  en 
pariant  de  la  grande  bande  des  Violons  du  Roi,  qui 
cA  compofée  de  ce  nombre. 

On  a fon  difputé  s'il  faut  mettre  un  pluriel  ou  un  fingulicr 
après  vingt  & un , & s'il  faut  dire  vingt  &-un  cheval , 
ou  vingt  & un  chevaux.  L’Académie  confultce  décida , 
conformément  à l'avis  de  M.  de  Vaugelas , qu'il  fialloit 
dire  1 1 chevaux.  Je  ne  fuis  point  du  fcniimcat  de  cette 
illuAre  Compagnie  : <on  dit  couAamment  1 1 an  ,8e  ti 
Jour , 6c  pourquoi  ne  diroit  onpas  ii  cheval  ? Cepen- 
dant fi  l'on  joint  un  adjeèUf,  il  doit  être  au  pluriel , 
vingt-Çf -un  ans  accomplis.  Menace.  L'ufiige  eA  contre 
M.  Ménage, on  dit  vi/z^r-tS'-Hnrèevdirar,  ai  Cardinaux, 
&c.  Si  on  pouvoir  raifonner  dans  une  chofe  qui  dé- 
peitd  de  Tufage  plus  que  de  la  ratfon , on  pourioit  remar- 
quer id , qu'Hoincre  met  un  duel  Sc  non  pas  un  plu 
riel  après  les  nombres  de  la  , ja , 4a  , 8cc.  il  dit  çar 
cxemple,<fwr<  non  pas  >*«*■'  Ce- 

la ne  conclut  rien  pour  la  langue  Françoife , aufil  je  ne 
préiens  rien  conclure , je  ne  fais  que  remarquer  cclaj 
raifunnera  qui  voudra. 

Régie  des  vingts  jours.  Voyez  Rictt. 

Les  Quinze-vM^ , c’cA  un  Hôpital  qu'on  rient  fonde  par 
Saint  Louis  pour  joo Gentils-hommes  iqui les Sarrazins 
avoicnr  crevé  les  yeux.  Xtnodochium  trteentorum  caco- 
rwn.  On  le  die  figurémem  pour  fignifier  un  aveugle. 

Argus pouvoit pajpir peur  un  dVr  Qiun^e-vlngts , 

dit  Regnier , en  parlant  d'une  nuit  fort  obfcure. 

^7  ViNCT.  U te  dit  quelquefois  pour  Vingtién>e.  Le  vingt  ' 
du  mois.  Le  vinp  de  fii  maladie.  Acad.  Fr.  , 

VINGT AIN.  f.  m.  C'eA  ainfi  que  l’on  appelle  les 
draps  de  laine  dont  la  -chaîne  eA  compofée  de  vingt  fols 
cent  fils , qui  font  en  tout  deux  mille  fils. 
yiNGTAINE.  f.  f.  Nom  colleûif , qui  comprend  vingt 
perfonnes,  vingt  chofes.  yicenarius'  numéros.  Si  vous  | 
voulez  avoir  ce  tableau , une  vingtaine  de  piAoles  en 
fiera  l'alfiiire , U y a une  vingtaine  de  (>crfonnes  qui  en 
ont  envie.  Vous  êtes'mon  frere  aine  d'une  vingtaine  , 
d'années  feulement , & cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  . 
parler.  Mot.  Tuer  une  vingtaine  de  foldats.  Abl.  j 
ViNCTAiNE , cA  aufiî  un  gros  cable  avec  quoi  les  Meuniers 
lèvent  la  meule  de  delTus  leur  moulin , quand  ils  la  veu- 
lent tailler , empâter , ou  mettre  en  état  de  moudre. 
ftudens  heltiaritts. 
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Les  Maçoru  ippellent  aufiî  vingtaine , un  petîr  cable  qu  on 

I attache  â ta  pierre  qu'on  cleve  m l’air , qui  fert  i l'é- 

I loigner  des  murs  de  des  échaifauts,  & ï empêcher  qu'el- 
le ne  s’écorne  contre  les  obAacles  qu'elle  pourroic  ren- 
contrer. Funis  kelciarius. 

Lavingtaint  de  Mai.  C'cA  ainfi  que  le 
Peuple  appelle  les  dix  derniers  jours  du  mois  d' Avril , & 
les  dix  premiers  du  mois  de  Mai.  Il  prétend  que  pen- 
dant certc  vingtairu  , ou  ces  vingtaines  , comme  on 
dit  en  quelques  lieux  , on  a tofijours  beaucoup  d intem- 
péries ^ Le  temps  cA  rude,  Aoid  8c  incenain.  EAcèH- 

. vcment  c’eA  communément  dans  ce  temps-là  que , s’il 
refie  encore  quelque  froidure  ou  grêle  dans  l’air,  il 
achève  de  s'en  purger  8c  d'évacuer  ces  fortes  d'intem* 
pérics  qui  fcnteni  encore  l’hyver  , pour  fe  déterminer 
à nous  donner  des  beaux  jours.  Lorfqu’U  fait  vilain 
temps  dans  cette  faifon , vous  entendez  tour  le  monde 
qui  dit , c'cA  la  vingtaine  , ou  ce  font  les  vingtaines  , 
il  faut  laifTer  paficr  cc  temps-là  avant  que  de  pouvoir 
efpérer  abfolumcnt  du  beau.  Quand  entrerons  • nous 
dûis  la  vingtaine?  fommes-nous  encore  dans  la  ving- 
taine ? nous  voilà  quittes  des  vingtaines,  yingtuine 
au  fingulicr  cA  le  plus  correéL  Cc  terme  ne  fc  dît  point 
à Paris.,  . • 

VINGTIEME.  Nombre  ordinal,  adj.  QuieAenunrangoô 
il  en  voit  1 9 devant  lui.  Figt/imus.  C'cA  la  vingtième 
année  de  fon  règne.  U cA  aufu  fubAantif.  Il  a un  ving^ 
tième  dans  cette  aAaire , il  y cA  pour  la  vingtième  par- 
tie. Pars  vigtjima.  On  appelle  a fubvenrion  , la  levée 
du  vingtième  denier  fur  les  marchandiles.  On  peut  dire 
pocciquement  le  centième  Décembre  \ pour  dite , U 
cenricme  année  •,  mais  on  ne  peut  pas  dire  le  vingtiè- 
me Décembre  pour  la  vingtième  année , à caufe  de  l'é- 
quivoque du  vingtième  du  mois  de  Décembre. 

Vvi.GTieME  f.  ra.  Terme  de  Coutume.  Le  vingtième  fc 
paye  en  Dauphiné,  & ailleurs,  des  bleds  Se  vin<  de 
l'année , pour  la  conAruélion  6c  réparation  des  muiail- 
les  des  villes , des  châteaux  6c  des  forts.  De  Lauriers. 
Voyez  Vihtain; 

En  termes  de  Mulique , la  yingtUmt  eA  le  triple  de  la  6*. 
La  vingt  & unième,  efi  le  triple  de  la  7*.  La  vingt- 
deuxième,  eA  le  triple  de  Toélave.  La  vÿgr-rrotfiéme, 
eA  le  quaddple  de  la  La  14* , cA  le  quadriplc  de 
la  J*.  La  aj* , eA  le  qôadripte  de  la  4*.  La  , cA 
le  quadrtple  de  1a  j*.  La  17*,  efi  le  quadriplc  de  1a 
6^.  La  18* , eA  le  quadriple  de  la  7*.  La  ap*  , cA 
le  quadriple  de  Toélave.  Brossaro. 

VINOXBERGU  E , ou  Bergut  5.  yinoch.  f.  m.  Nom  pro- 
pre d'une  ville  des  Pays-Bas.  yinocihtrea  , Berga  , ou 
Mons  Santli  yinoei.  Elle  cA  dans  la  Handrc , à deux 
lieues  de  Dunxerquc.  Cette  ville  a pris  fon  nom  de 
Saint  Vinoch , qui  y bâtir  un  Monaitcre . vers  l’an  680, 
auprès  duquel  la  ville  s'eA  formée  peu -à- peu.  Elle  a 
titre  de  \‘*icomté , 8e  elle  cA  capitale  d'une  Châtellenie. 
Elle  appartient  à la  France. 

VINSCHOTEN.  Voyez  Vinschéttb. 

VINSHEIM.  Voyez  Vinsheim. 

VINTAIN.  f.  m.  ’EA  1a  meme  chofe  que  vîngricme , 9e 
ne  fe  <br  qu’en  termes  de  Coôrumes  dans  cette  phrâfc. 
Droit  de  Fintain  , qui  eA  un  droit  par  lequel  le  Sei- 
gneur , fonde  en  rirre , prend  le  Fîntain  ; c’cA-à-dire, 

. la  vingtième  partie  des  Auits  qui  cr oiAenc  en  fa  terre  » 
ou  de  quelques  cIpcccs  de  fruits  feulement , félon  les 
conventions.  Le  oroit  de  Vintain , cA  ou  réel  ou  pet- 
fonnel  : le  rctl , cA  dû  par  les  fon^  mêmes , ôc  cA  ap- 
pelle Tâche  en  Dauphiné  8c  en  Provence  : le  perfon- 
nel  eA  dû  par  les  Sujets  à leur  Seigneur , pour  conf- 
iruire  & maintenir , 'à  Tes  dépens , les  murailles  du 
bourg , ou  de  l’enclos  du  château , pour  leur  filreté  de 
la  confervation  de  leurs  meubles , moyennant  le  fi/i- 
tain  ; c'eA-à  dire , la  vingtième  partie  des  bleds  8c  du 
vin  qu’il»  recueillent , qulls  font  obligés  de  lui  don- 
ner. Ce  droit  fut  établi  à t'occafion  des  guerres , entre 
Charles  V.  Roi  de  France , 8e  Amé  VI.  Comte  de  Sa- 
voie.  Voyez  M.  Salvaing , p.  lit.  Oi  Lauriére. 

VINTANA.  Rivière.  Voyez  TRrNQUENtMAtE- 

VINTANA.  f.  f.  ViUe  de  l'Ile  de  Ccylan , au  Ro- 
yaume de  Candy. 
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produit  une  gomme  o»  rcfme  dont  on  fe  Terc  pattf- 
cuHércmenc  pour  guérir  les  ploies.  Les  h^itans  du 
Pays  en  font  leurs  canots , qui  ne  fe  vcrmoulciit  ja- 
mais. 

VINTIMIGLIA.  Voyez  Vintimilie. 

Çj"  VINTIN,  ou  VINTAIN.  f.  m.  Petite  monnoic 
d'argent , ou  plutôt  de  billon , qui  fe  fabrique  de  qui 
a cotirs  en  Portugal.  Elle  vaut  vinge  Reis , d'où  elle 
a etc  nommée  yintin. 

ViKTiN.  Cell  aiiflî  une  monnoie  de  compte  dont  on 
fe  feit  en  pluiîeurs  lieux  des  Indes  Orientales  • com- 
me oit  fait  en  France  de  U livre  ou  du  franc  > & en 
Mollaruk  du  rtorin.  On  didinguc  deux  ytntins  » ' l'un 
que  l'on  nomme  de  bon  alloi , & l'aurre  de  mauvais 
alloi.  Le  viruin  reviem  à 50  dciüeis  ou  fu  blancs  mon* 
«loie  de  France. 

V I O. 

VlO.  Ces  trois  tertres  font  d'ordinaire  deux  fyllabcs  dans 
les  mots  où  elles  fe  trouvent  » foir  au  commencemenr, 
ou  au  milieu.  On  en  fait  rarement  une  fyllabe. 

VlOL.  f.  m.  Violence , acteniai  à la  pudeur  d'une  femme. 
Le  vie/  cA  un  crime  capital.  Le  viol  fut  défendu  aux 
foldats  dans  le  pillage  de  la  ville.  Ablanc.  » 

violatio.  Il  y a vie/ de  rapt , de  viol  de  feduéHon. 

VIOLAT,  adj.  m.  On  le  dit  en  ces  phràfcs  : Syrop  violât 
ou  miel  violât  ; c'cil-à-dire , du  miel , ou  du  fyrop  pré- 
pare avec  du  fuc  ou  de  la  fleur  de  violette.  S^rupus 
vio/acfus. 

VIOLATEUR,  f.  m.  Qtil  viole.  Les  ravlffciirs , & viola- 
teurs des  femmes , ou  des  fllles , ceux  qui  en  abufeiic 
par  force , font  punis  de  mort.  Stuprator  , raptor.  On 
doute  de  l'ufage  de  ce  mot  en  ce  icns. 

VioiATtUR , fe  dit  aulTt  de  ceux  qui  enfreignent  les  loix  -, 
qui  contreviennent  aux  Ordonnances.  yiolato>  f tranf- 
frtffor  f prtevaticator.  Les  Princes  violateurs  du  droit 
des  gens,  de  du  ferment  qu'ils  ont  prêté  rolcnnellcmenc, 
fe  rendent  odieux.  Je  ne  me  puis  aflez  plaindre  de  ce 
vio/auurda  droit  des  gens.  Balz.  Vous  êtes  condam- 
nes par  la  loi , comme  en  étant  les  violateurs.  Port  R. 

Violateur  ,^c  dit  auili  de  ceux  qui  manquent  de  rcfpCLb 
pour  les  chufes  fainies  » ou  facrccs.  yioiator , profana- 
tor.  Les  violateurs  des  ÉgllAs  font  ceux  qui  les  pro.a- 
ncnc.  Les  violateurs  des  fcpulcrcs  ont  etc  en  excctaiion 
chez  tous  les  hommes. 

VIOLATION,  f.  f.  AÛion  de  celui  qui  viole,  qui  eft 
violateur,  yiolatio  ^profanaùo , tranfÿrejjîo.  La  violation 
des  Pglifes,  des  afylcs,  des  fcpulcrcs.  La  violation  du 
droit  des  gens  en  la  perfonne  d'un  Ambaiïadcur.  La 
violation  de  fa  foi , de  fun  fennenr.  La  vio/cuion  d'une 
loi , d'une  coutume  ancienne , d'une  ceremonie.  Ce  mot 
n'efl  pas  dans  le  Diélionnaire  de  l'Académie. 

VIOLE,  f.  f.  Inflrumcnt  de  Miifique  qui  cil  de  meme  fl- 
gurc  que  le  violon , i la  referve  de  ce  qu'elle  dl  beau- 
coup plus  grande  , clic  fc  touche  de  même  avec  un 
archet  : mais  elle  a flx  cordes  & huit  touches  divi- 
fccs  par  demi-  tons.  Dtcumana  barbitus.  Elle  rend  un 
fon  plus  grave  qui  efl  fort  doux  & fort  agréable.  Un 
jeu  de  violes  efl  compofé  de  quatre  violes , qui  font 
les  quatre  parties.  La  tablature  de  \%  viole  fe  met  fur  tes 
flx  lignes  ou  réglets.  i 

SI  y a des  violes  de  bien  des  fortes.  1 La  v/e/r  d’amour , ! 
c'efl  une  cfpcce  de  deffus  de  vioU , qui  a flx  cordes  1 
d'acicT  ou  de  laiton , comme  celles  du  cbvciTm , & que 
l'on  fait  former  avec  un  archet  à l'ordinaire.  Cela  pro- 
duit un  fois  argentin  qui  a quelque  chofe  de  fort  agréa- 
ble. a^.  Une  grande  viole  qui  a jufques  à 44  cordes , 
dt  que  les  Italiens  appellent  Kiola  di  Bardant , mais  qui 
cft  peu  connue  en  France.  La  bafle  de  viole , que 
tes  Iraliens  appellent  aulE^m/d  di  gamba , c'efl-i-dirc, 
yiole  de  janiiw , parce  qu’on  la  tient  entre  les  jambes. 
Broflard  dit  qu'on  la  noronre  aufll  viole  de  gambe.  Ce 
que  les  Italiens  appellent  Alto  viola  , en  cft  la  haute- 
contre,  & leur  Ttnort  viorW  en  efl  la  taille,  &c.  Le  fleur 
Roiilîeau  afak  un  Traité  exprès  fur  cet  inflrumem.  On 
peut  le  confulter.  4^  Les  Italiens  ont  encore  une  viole 
qu’ils  appellent  viola  bajlarda  , viole  bâtarde,  firoflard 
«toit  que  c'efl  une  balTe  de  violon , montée  de  flx  ou  fept 
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cordes  , de  accordée  comme  la  balte  de  viole.  5 a.  Ce 
que  les  Italiens  appellent  yiole  de  bras , yiola  di  braeio  » 
ou  Amplement  Bra^ip , bras , font  des  inflrumens  à 
archet , qui  répondent  à notre  haute-contre , taille  de 
quinte  de  violon.  6^.  Et  leur  viola  prima , c’cfl-à-dire  » 
première  viole  ^ dl  à peu  près  notre  haute-contre  de 
violon  : du  moins  on  fc  fert  cominunémenc  de  la  clef 
de  C , yô/ , ur  , fur  la  première  ligne , pour  noter  ce  qui 
dl  defllné  pour  cct  inÂtumeni.  7^.  Leur  viola  fecunda, 
ou  fécondé  viole , dl  i peu  près  notre  taille  de  violon  » 
la  clef  de  Ct/yur,  fur  la  fécondé  ligne.  8^.  yiola  ur^a^ 
ou  troifléme  viole,  dl  à peu  près  notre  quinte  de  vio- 
lon , la  clef  de  C,y^,  ut,  fur  la  reoifleme  ligne.  9^. 
Leur  viola  quarta , ou  quatrième  viole , n'dl  point  en 
ufage  en  France , nuis  on  la  trouve  fouvenr  dans  les 
ouvrages  etrangers,  la  clef  de  C ,fol,  ut,  dl  comme 
la  taille  des  voix , fur  la  quatrième  ligne  d’en  haut.  10^. 
Enfin  leur  violetta  ou  petite  viole  eA,  à le  bien  prendre, 
notre  dcITiis  de  viole.  Cependant  fouvent  nos  étrangers 
confondent  ce  mot  avec  ce  que  nous  venons  de  dire  de 
viola  prima  , feeunda  , &c.  fur-tout  lorfque  ces  adjec- 
tifs numéraux  prima  ,fccunda , ter^a  , dcc.  y font  joints. 
Brossarr. 

Les  Italiens  appellent  fouvent  yiole , firaplement , ce  que 
nous  appelions  BaiTc  de  viole.  II  y en  qui  prétendent  que 
c'dl  la  ivre , ou  la  kithara  , ou  ùthara  , ou  la  ektlis 
des  Anciens,  dcce  que  les  Latins  appellent  Te^udo. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  vituia  ou  vidula  , viella  ou 
viola  , qu'on  a dit  dans  1a  bafle  Latinité  dans  le  même 
feus. 

VIOLEMENT.  f.  m.  Force  dont  on  ufe  i l’égard  d'une 
femme  pour  en  jouir , pour  en  abufer.  Siupraùo  , vis 
illata  pudicitia.  Le  violemtnt  dl  défendu  par  routes  les 
Loix  divines  dt  humaines.  Le  violement  de  Lucrèce  flr 
perdre  aux  T.irqu[iuia  domination  de  Rome.  En  ce  fenf 
on  dit  plutôt  Wo/. 

Violement,  fedic  aufll  flgurcment en chofes  morales, âc 
flgniflc  Inflaélion-,  contravention  aux  loix,  aux  traités; 
en  ce  fens  viol  ne  fc  dit  point.  InfraBio  , violatio.  Le 
violemtnt At  fa  foi,  de  fa  parole,  de  fon  ferment,  n'cll 
pas  une  aéHon  d'honnccc  homme.  Ceux  qui  afpirent  à 
la  tyraimic,  ne  fc  foucienc  pas  du  violement  des  loix  tc 
d;  toutes  fortes  de  droits.  Le  violemtnt  d'un  Ambafla- 
deur  dl  contre  le  droit  des  gens.  Tous  les  violtmtns  des 
préceptes  de  la  loi  ont  reçu  la  juflc  punition  qui  leur 
écoitoûc.  Port-R.  97  Le  Roi  Philippe  fécond  fuc 
la  caufe  du  foulévement  des  Pays-bas  par  le  mépris , èc 
par  te  violement  des  privilèges  de  ces  provinces.  Aubri 
DU  Maurier. 

Violemment,  adv.  Avec  violence  avec  force  , i 
main  armée.  VioUnter , per  vim.  U a obtenu  fon  con- 
fcn:cmenr  violemment , & en  le  menaçant.  Ce  Gouver- 
neur agit  en  toutes  chofes  violemment , de  grande  hau- 
teur. Ce  tdlamenr  ne  peut  fubflfler , U a été  fait  violem- 
ment. LcvemfottÆoltwo/m/ReA/dansIesvoiles. 

VIOLENCE,  f.  f.  Force  donc  on  ufe  envers  quelqu’un  ; 
pouvoir  ufurpé.  yts  , attéloritas  , pottjlas  ufurpata.  Dé- 
gagez mon  cœur  des  chaînes  du  Démon  par  une  faince 
violence.  Ab.  Têtu.  Une  chofe  dont  on  jouit  par  vio- 
Unet , ne  fe  peut  preferire.  Les  Tyrans  ne  fe  nuimicii- 
nenc  que  par  la  violence  & par  les  armes. 

Violence,  flgniflc  aufll,  inflilte,  contrainte,  cxaéHon,, 
tyrannie.  Exacîio , txtorjio , nrannis.  Celui  qui  foufte 
U violence , 8c  qui  la  rcpouflc  par  une  autre  vîolenee  » 
n'dl  point  fenfé  faire  injure.  Le  Mai.  La  République 
ne  foufll'c  point  les  violentes  qu'on  exerce  dans  les  Etats 
Monarchiques.  Hist.  de  H.  Le  Miniflre  s’oppofoir  aux 
violences  par  lefquellcs  on  opprlmoic  le  peuple.  M é z. 
Ce  o'dl  pas  être  violent  que  de  cepouiTer  la  violence  : 
cela  ell  du  droit  naturel.  Tour. 

Violence  , fe  dit  aufll  des  chofes  naturelles  & inanimées  » 
6c  flgnlfle,  Impénioflté.  Impetus , vioUntia  , vis.  La 
violence  des  vents  & de  la  tempece  a fait  d'éctanges  ra- 
vages dans  la  campagne. 

Violence,  en  parlant  des  maux,  flgniflc,  Rigueur , âpreté, 
fenflbiliié.  Rigor  , afperitas  , fttvitia.  La  violence  des 
douleurs  de  la  qucfllon  fait  dire  ce  qu’on  ne  fçait  pas.  La 
violence  de  fon  mal  s’étoit  relâchée.  Abl.  ytolenct , en 
parlant  des  remèdes , flgniâe.  Vigueur,  aéUvité.  La  vio- 
lence 
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Itntt  des  remèdes  m’a  mis  aux  abois.  qu'on  vteitnu , font  fujets  i cxllation.  On  ne  rçauroic 

Violence,  redit  fipircnient  en chofes morales ,& (îgnifîe,  faire  monter  l'eau  au-dedus  de  fa  fource  , û on  ne  U 

Impétuofitc , vchcmencc , emportement,  ythtmtnùa  , vioUnit. 

impetus , impottns  animi  éotus.  La  vioUnce  de  1a  paillon  Qn  dit  aulH  , Viottrutr  une  loi , un  polTage  » pour  dire  * 
ôte  une  partie  de  la  volonté.  Un  amour  plein  de  tranf-  l'ctendre  au-deli  de  fa  vraie  difpoiiiion  ou  (îgniiicaiion  , 
ports  Oc  de  violenctnç  fçauroK  ctrede  lunguedurée.  Cii.  l'appliquer  par  force  à un  fujet  où  elle  necuttviciK  pas 
DE  M.  Le  lien  de  l’amitié  htinwiine  eil  trop  foible  pour  bien.  Ltfis  ftafum  proundtrt  f mtUi  inttrpr^tari , tx^ 
rciUlcr  à la  vroèf/tee  des  paiTions.  M..£sp.  undtrt.  Cal  détourner  le  fensde  la  loi  -,  que 

de  l’appliquer  k cette  cfpcce. 

Dans  Jêi  premiers  tranjports  f amour  impitÈUux  Violente,  Ée.  part»  paiL  d(  adj.  yiolentià  affilas  , im- 

S'imu  par  la  rijtflance  : prises  , oppugnaïus» 

Loin  Je  vouloir  calmer  fes  Jiots  impétueux , V'IOLEK.  v.  aét.  Forcer  une  femme , lui  ravir  fa  pudidté , 

Cède  alors  à Ja  violence.  Corn.  en  abufer  par  force.  Mulierem  vioiure  ^ Jiuprare  t eonf» 

tuprart.  Antmon,  Als  de  David  , viola  cruellement  fa 
Violence  , lignifie  encore , Genc , nécefiitc , contralfite  fœur , qui  fut  vengée  par  Abfalon.  Tcrcc  viola  fa  belle- 
qu’on  s’impofe  à foi-meme.  yis  , necejffitas  , angorani-  fœur  Plnlomcle.  Bens. 

mi  voluntarius.  La  violence  qu  elle  fe  uifoit  pour  cacher  Violer  , fe  dit  figiircment  en  chofes  morales , & lignifie , 
fes  fencimens  , en  difoit  plus  qu  elle  n’vn  taifoir.  S.  Enficindtc , contrevenir,  yiolare  , tahejaclare  , in/rin^ 

Réau  La  viWénrequ'onfc  fait  pour  demcutcf  fidèle  à ce  pre  ^ perfrinotre.  yioler  (on  ferment,  ^'w/r/uneallian* 

qu'on  aime , ne  vaut  guère  mieux  qu’une  infidclirc.  La  ce.  Vauc.  Oc  Prince  a violé  le  Traité  de  paix  qu'il  avoir 

Koch.  Il  fe  fit  une  grande  violence  pour  ne  pas  montrer  fi  folcnncllcmeni  jure.  Les  foldats  violent  toutes  fortes 

tout  fon  dépit.  M.  Scun.  On  dit  par  civilité  à une  per-  de  loix  de  de  refpeCl , iis  violent  les  afylcs.  Paris  viola 

fonne  qu’on  prclTe  de  faire  quelque  chofe , Vous  êtes  li-  les  loix  de  l'hofpiiaUté , en  ravi/Tant  Hélène.  Il  y a tant 

bre,  ne  vous  laites  point  de  vt'o/r/t»,  ne  vous  coutraignez  d'infamie  à violer  le  fccret  de  fes  amis,  & l'obligation 

pinnr.  de  le  garder  dl  fi  étroite,  qu’il  ne  faut  pas  tant  louet 

Violence  , fe  dit  aulfi  des  paroles  à qui  l’on  donne  une  ceux  qui  ont  la  diferétionde  ne  le  révéler  jamais.  Bouh. 

explication  forcée,  & un  fens  extraordinaire,  & peu  Ne fais-ru des  fermens  quepour  les  violer  ? Racine. 

naturel.  Extorfto , contorjîo  verhorstm.  Il  faut  faire  vio-  Sçache  qu’il  n'eft  point  permis  i un  Romain  de  violet 

Unce  à ce  paiTage , le  tirer  par  les  cheveux , pour  l’ap-  U foi.  Ablanc. 

pliqttcr  à votre  caufe.  Faire  violence  aux  paroles  d'un 

cuntrat.  Pat.  Quiconque  a pu  franchir  les  bornes  légitimes  ^ 

1^' Violence.  Il  faut  demander  à Jefus-Chrill , tandis  Peus  violet  enfin  les  droits  les  plus  faerés. 

qu’il  cil  encore  au  miBeu  de  vous , ( après  la  commit-  Rac. 

nion,  ) toutes  les  grâces  dont  vous  avez  befoin  \ le  for- 
mant par  une  aimable  Sc  fainie  violence  de  vous  les  ac-  Violer  , lignifie  encore , OlTcnfer , profaner.  Profanare  % 
corder.  Douroal.  Exh.  11.  p.  4^51.  Il  entreprit  de  faire  contaminare.  Il  a violé  1a  fainteté  du  lieu.  La  brutalité 

Violence  au  Qel , pour  obtenir  au  malade  la  grâce  d'une  du  Soldat  viola  les  Temples  Be  les  Autels.  Mez. 

bonne  mort.  Bovhours.  Violé  , eb.  part.  paiT.  & adj.  Projanaïus , eoniaminatus  » 

Violence.  Diviiûic , fille  de  Sryx  , & compagne  in-  violatus , Jluprams  , 
réparable  de  Jupiter.  Elle  avoir  un  Temple  dans  la  Ci-  VIOLET , ette.  adj.  & fubil.  Couleur  mêlée  de  bleu  & 
taille  de  Corinthe , «onjoiniement  avec  la  Nécelfiié  \ de  rouge , qui  rdlémblc  É la  fleur  qui  porte  ce  nom.  Le 

mais  il  n'etoit  peimis  à perfonne  d'y  entrer , dit  Pau-  vialpt  eil  la  couleur  de  l'Églife , que  portent  les  Eccl^ 

fanias.  fialliques,  & fut  tout  les  Evêques.  Coior  violactus  , ame-- 

VIOLENT,  INTE.  adj.  Impétueux,  véhément,  rapide,  thyjlinus  , ianthinus.  La  teinture  la  plus  elUmee  des 

qui  ell  fait  avec  efioix.  yioUntus  , vehemens  , rapidus  , Anciens  étoit  la  poupre  violeue.  Quand  le  Roi  tient  ft  n 

immoderatus.  11  a toutes  les  memes  fignifications  que  Ut  de  Juitice , le  Chambellan  eil  ailis  à fes  piedv  fur  un 

vioUnu  vient  d'expliquer.  Un  vent  vio/air  puuf-  carreau  de  velours  Vfo^r.  Chassebras.  11  y a des  pêches 

luit  notre  vailTeau.  Fin.  Le  tremblement  de  terre  qui  de  des  prunes  viWrrrcs,  qui  approchent  de  cette  couleur, 

fit  périr  ta  moitié  de  Ragufe  , fut  fon  violera.  U a eu  & qui  font  excellentes.  On  dit  aiiifi , qu’un  corps  cil  tout 

Eine  colique  fort  violente  , une  fièvre  fort  violente.  La  violet , lorfqu'il  al  meurtri , qu'il  eil  gelé  de  froid  , qu'il 
douleur  de  la  goutte  cfl  violente.  Cet  exercice  dt  trop  cA  couvert  de  pourpre , parce  qu’il  tient  un  peu  de  cate 
violent  pour  moi , il  eft  trop  pénible.  Cette  taxe  cil  couleur.  On  dit  qu’un  homme  efl  devenu  tout  vi^t  de 

violente  , cil  trop  forte.  Les  Médecins  ChyiniAes  ont  home  ou  de  peur. 

des  remues  trop  violens.  On  dit  qu’un  homme  eA  mort  On  dit  proverbialement , quand  on  a reçu  quelque  coup 
(le  mort  violente  ^ quand  il  n’cA  pas  mort  de  fa  mort  dans  les  yeux  , ou  dans  la  tête  , qui  a caufé  quelque 
naturelle , ou  dans  fon  lit.  Le  mouvement  violent  eA  cblouiAcmcnc , qu'on  a vû  des  Anges  violets.  On  appelle 

cppofé  au  naturel , 8c  Ce  fait  par  une  caufe  externe,  contes  violets  , des  contes  qui  n'ont  point  de  vralfcm- 

cuntre  la  pente  & l'ordre  de  la  nature.  Le  feu  de  rêver-  blance,des  chofes  qu'on  n'a  vues  que  dans  ces  éblouilTe- 

bcrc  cA  un  feu  uès-violeni.  mens.  On  dit , faire  du  feu  vioUt , pour  dire , faire  quel- 

le Violent,  inte.  adj.  Les  Teinturiers  appcUcntCris  quechofcquiparoiiïc&quiéclateplusqu'àl’otdinaire} 
violent , un  gris  extrêmement  foncé.  par  allufiou  au  feu  que  fait  le  bois  vetd , qui  cA  violet , 

Violent,  fe  dit  figurémntt  en  chofes  morales.  L’amour , de  qui  cA  plus  ardent  que  les  autres. 

l'ambition  font  les  plus  violentes  de  toutes  les  partons.  VIOLETT  £.  f.  f.  Plante  qui  pouiïe  de  fa  racine  beaucoup 
Paffioraah  omnium  rapidifjîma  funt  amer  & ambitio.  Il  de  fieuUles  ptcAjuc  rondes , dentelées , attachées  à de 

n’efl  pas  ^e  U nature  des  paiTions  violentes  de  réfléchir  longues  queues,  yiola.  Il  s'élève  d'emte  elles  des  pédi- 

Tut  elles-mêmes.  C de  M.  Un  moment  poullê  6c  rompt  eûtes  menues , qui  foûticnnent  chacun  une  petite  fleur 

vm  violent  cranfport.  Corn.  Un  air  coquet  fait  rare-  de  couleur  purpurine , ou  blcnc  tirant  fur  le  noir , d'une 

inem  naître  de  violenus  pafTions.  M.  Scud.  Les  gens  odeur  douce , cotnpofcc  de  dnq  feuilles , dont  l’infé- 

violens  ne  valent  tien  pour  les  ncgociacions.  Les  Rois  rieuse  finit  par  une  efpccc  do  rétine  ou  éperon.  Le  ca- 

doivent  s'abAenit  de  remèdes  violens  dans  le  gouverne-  lice  eA  divifé  jufqu’i  la  bafe  en  cinq  parties.  Lorfque 

tut  ne.  CcA  donner  un  fens  violent  à cette  lot , que  de  U fleur  eA  paiTée  , Il  paroii  une  coque  qui  s'ouvre  en 

l'appliquer  k cette  cfpcce.  On  dit  en  proverbe  que  tout  trois  quartiers  , & qui  laiiTc  voir  plufieurs  fcmenccs 

ce  qui  cA  violent , n'eA  pas  durable.  prcfque  rondes , menues-,  blanchânes.  En  Latin , yiola 

.VIOLENTER,  v.aél.  Kaire  violence , ufer  de  force , faire  maràa  purpurea  fort  fimpÜci  odore.  G.  B A VH.  Lcs 

faire  une  chofe  par  force.  yiminf<rre,facert,adhibert.  feuilles  de  violette  fom  «inollicntcs  8e  laxatives  : fea 

Un  contrat  cA  nui , quand  on  a violenté  les  parties  pour  fleurs  (bnr  aufli  un  peu  laxatives  & paAoralcs  : fa  femen- 

le  leur  faire  figner.  La  volonté  n'cA  Ubre  que  quand  elle  ce  cA  purgative , propre  pour  la  colique  néphrétique  8c 

n’cA  point  violentée.  Une  fille  réclame  contre  fcsTonix,  pour  la  rétention  d'urine.  11  y a plufieurs  autres  eCpéccs 

quand  on  l’a  violetuie.  Tous  les  aâcs  faits  par  ceux*  de  vioUut. 

Tome  y H.  Aaa  Ç3‘Toui 
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^CtTousZa  beaux  EfprUsqui  l'ccqiientolent  l'Hiitel  de 
RainbouîUcf , formcrcnt  un  jour  le  dcfTcin  de  faire  une 
guirLuide  pour  mettre  fur  la  icce  de  Julie.  C'ctoii  Ma- 
dcmotlcllcdc  Ilambouillct  nommée  Julie  d'Angenncsi. 
Ler  iim  prirent  une  fieur,  les  autres  une  autre,  jiccha* 
cim  fit  des  vers  fur  la  fleur  qu’il  avoir  choific.  M.  Dcfma- 
rccs  choiût  la  violiut  > de  lit  ces  vers , aufqucls  je  domui 
le  prix  pacdcHus  les  autres. 

Modifit  tn  ma  eouUur , modtJU  en  mon  ftjour  , 
Franche  £ ambition  , je  me  cache  foui  t mrbe. 

Aiais  ji  fur  votre  front  je  mt  puis  yoirun  Jour  t 
La  plui  humble  des  fleurs  fera  la  plus  fuperbe. 

Menagiatu  171/.  tqm.  i.  p.  300. 

Violette  double.  La  J^o/rrrr  double  qu'on  cultive  dans 
les  jardins,  cil  fcmblabic  à celle  qui  vient d'clle-mcme 
dans  les  champs , finon  que  celle-ci  efl  fimple , de  que 
ccllc-U  cfl  double , de  tantôt  blanche , tantôt  rouge  , 
tantôt  violette , de  de  plufieurs  autres  couleurs.  Elle  court 
en  terre,  & tallc  l'une  comme  l'aiitrc.  Elle  veutdufolcil 
médiocrcincnt , la  tciic  bomve  de  forte.  On  l’arrofe  dans 
les  temps  ■,  elle  fe  conferve  mieux  dans  les  pots  qu'en 
pleine  terre,  parce  que  l'hyver  on  la  peur  ferrer.  Comme 
elle  ne  graine  point , on  la  dcialle , & on  m rcplamc  fé> 
parétneiic  les  calles.  Morin. 

VioLETrB  EN  PYiLAMioE.  Elle  s’appelle  aufli  Violette 
ARBORÉE.  Elle  élevé  une  ou  plufleurs  tiges , qui  depuis 
le  pied  jufqu’i  la  cime  , fc  chargent  d'une  quantité  de 
petits  boutons  en  forme  d'une  longue  pyramide.  Ses 
boutons  qui  font  longuets  & canelés , s'ciargiiTanr , font 
comme  autant  de  petites  étoiles  bleues , du  milieu  def- 
quelles  il  s'élève  un  petit  flict  blanch.ure.  Ses  fleurs  fen- 
tcnc  comme  le  florax , certe  plante  doit  cire  cunlidcrce , 
parce  qu'elle  efl  quelquefois  plus  de  (îx  mois  durant  en 
fleur.  Elle  veut  avoir  du  foleil  médiocrement , une 
bonne  terre  forte  ; il  faut  l'atrofcr  abomlaminenr , elle 
ne  graine  point  } mais  on  1a  multiplie  par  le  moyen 
des  racines  qui  font  pleines  de  lait , on  les  rompe  en 
morceaux,  elles  reprennent , s'élèvent  dè  poitcnt  des 
fleurs.  Mokiu. 

Violette  vulgaire.  Tenncdc  Flriiriflc.  Anemopequi 
en  flcutJilâiit  efl  toute  violette , mais  après , elle  devkiii 
pâle  & gimcrc.  Les  Italiens  la  nominciii  PavonaiTo  i les 
Flamans , Cul  de  Tabun.  Morin. 

Violette  a<^uatiqui.  f.  ù Sa  fleur  cil  en  rofe  •,  elle 
n'cfl  compuféc  que  d'une  feuille  divifee  en  cinq  feginens  ; 
les  diviflons  pénétrent  prefque  jufqu’au  fond  de  la  fleur  ; 
il  paît  de  Ion  centre  un  piilil  qui  dcgcncre  en  un  fruit 
cylindrique  , dans  lequel  font  comcnucs  plufleurs  fc- 
inenccs  Spîici  iqucs.  Hotlonia, 

Violette,  f.f.  EfpéCc  de  pomme.  Les  J^/o/rrr«  font  une 
des  efpéccs  de  pommes  qui  viennent  plus  longues  que 
plates.  La  Quint.  La  F'io/r/rr  a le  fond  du  coloris  blan- 
châtre , un  peu  tiqueté  aux  endroits  oii  le  foleil  n'a  pas 
donné  *,  mais  chargé , ou  plùiôt  rayé  ou  fouetté  d'une 
alTez  belle  couleur  de  rouge  enfonce  aux  endroits  qui 
en  font  vus , la  couleur  de  fa  chair  cfl  fort  bUnchc , Si 
certe  chair  fort  rïne  de  délicate,  l’eau  exerrmement  douce 
& fuaéc , ne  lai/fant  aucun  marc  : on  commence  d'en 
manger  des  qu'un  Ia  cueille , jufqu'à  Noél , de  ne  païïc 
pas  outre. 

V'toLETTi  glacée.  Efpécc  dc  pomme,  qu’on  prétend  être 
meilleure  que  la  /''ra/rr/r  ordinaire  , de  durer  plus  long- 
temps , ite  commençant  qu'Rprés  l'autre.  La  Quint. 

Grosse  Violetti  longue.  C'eft  une  des  plus  mauvaifes 
efpéccs  de  ligues.  La  Quint. 

Violette  hAtive.  Nom  d'une  efpécc  de  pêche  qui  vient 
au  mois  de  Septembee , immédiatement  après  les  cbe- 
vreufes. 

Violette  tardive.  Autre  efpécc  de  pêche.  Lts  Violettes 
tardives  viennent  au  mois  d’Oâobre.  La  FioUtte  tarS~ 
ve  , auuemcnt  pêche  marbrée , pafle  toutes  les  autres 
en  goût  agréable , quand  elle  cft  bien  mûre.  Il  lui  faut 
beaucoup  de  ciulcur.  Elle  vient  un  peu  plus  groile  que 
la  vioUtet  ordinaire , de  ne  colore  pas  fi  imiverfellemcm 
qu'elle , d'où  vient  qu'on  lui  donne  cct  autre  nom  de 
inaibréc,  parce  que  fouvcncclle  n'cfl  cnctfctquefouet- 
ice  d un  cotige  violet  : fon  défaut  cfl  de  ne  pas  bien 
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mûrir,  & de  crevalTcr  partout,  quand  la  lin  de  l’été  & l'au- 
tomne font  trop  humides  ou  trop  froids  : elle  fait  un 
bel  aibre , & quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  deux  efpéccs  diffé- 
rentes, cependant  tel  aibre  a la  fleur  grande,  de  tel  autre 
l'a  petite , tout  de  meme  que  parmi  les  autres  violettes. 
La  Quint. 

Violette  , fc  dit  aufli  de  la  fleur  de  la  violetu.  On  fait  de 
la  conferve  de  vkslette  , du  fyrop  de  violette.  Sympus 
violactus.  L'utine  de  ceux  qui  ont  pris  de  la  ccrcben- 
ihinc , fent  U violette. 

Ikiis  de  violetttf  efl  une  efpéoe  d'ébéne  qui  efl  de  la  couleur 
de  la  violette.  Vioiarium  lignum. 

VIOLIER.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement  girofitr, 
erïLitxn leucoium.  Voyez  Giroflier. 

(.y  VIOLLES.  f.  f.  pL  Pctiics  fleurs  de  trois  couleurs, 
qu'on  nomme  autrement  Fenfées. 

VIOLON,  f.  ra.  Imirumem  de  Mufique  portatif , qui  n’a 
que  quatre  cordes  de  boyau , dont  le  manche  efl  fans 
tourbes , Si  dont  on  joue  avec  un  aicbcc.  Alinor  fidis  , 
ficundana  barbitus.  L'Amour  ne  trouve  plus  dans  les 
bois  les  charmes  qu'il  y ctouvoic  autrefois , & il  fe  plaie 
plus  au  fon  des  violons , qu'au  murmure  des  ruilTcaux. 
6.  Evr. 

Un  autre  rappuyam  de  fon  aigre  fauffet  , 

Semble  «o  violon  faux  tpù  Jure  foos  farchtt.  Boiu 

Le  violon  a trois  parties  comme  les  autres  tnflriimrns , fça- 
voir , la  table , le  manche , Si  ic  corps  rcfcimant.  Il  a 
deux  ouvenutes  aux  côtés  qui  s'appellent  ornes , & quet- 
qiicfois  une  en  haut  faite  en  foi  me  de  cccur.  Son  chevalet 
cil  au  dclTous  des  ouïes , qui  porte  les  cordes  qui  font  ac- 
tachées  au  bas  de  l'inflrumenc  à une  petite  pièce  de  bois 
qu'on  nomme  la  qutue , qui  tient  par  un  bouton  qu'on 
nomme  le  urant.  Son  manche  s'appelle  abfolumenc  la 
touche.  Ses  fons  aigus  font  plus  gais , Si  font  plus  d'eflfec 
fur  l'cfprit  que  ceux  de  tous  les  autres  infleunsens , dont 
il  a été  nommé  le  Roi  par  quelques-uns.  Son  accord  cil 
de  quinte  en  quinte.  Le  jeu  de  violon  efl  compofe  de 
balTc,  de  haute  contre,  de  taille  & de  ddTus , àquoion 
peut  ajouter  une  cinquième  partie.  Chaque  partie  a qua- 
tre quintes,  qui  moment  jufqu'à  la  dix-fcpiiémc  majeu- 
re. Le  violon  efl  l'inilrument  le  plus  propre  pour  faire 
'danfer , Ôc  tient  les  dciïus  dans  les  concerts  où  il  y a d'au- 
très  iitflrumcru. 

Dans  les  pièces  de  Mufique , violon  fc  marque  par  un  V , 
& deux  VV  lîgniticnc  deux  violons.  Quand  ce  mot  efl 
fcul , il  marque  le  defliis  de  violon  j mais  quand  les  Ita- 
liens mettent  devant  : Alto , Tenort , ou  Bafo , pour 
lors  il  marque  la  haïue-comrc , la  taille  & la  baffe  de 
violon.  Dans  les  conipofitions  à dciui  ou  plufieurs  vio- 
lons différciu,  les  Italiens  fe  fervent  de  Primo , Secundo  , 
Ter^o , dc&  ou  bien  des  chiffres  I**.  U^.  III'’.  dec.  ou  1*. 
1”.  3*.  Sic.  pour  marquer  la  différence.  Brossard. 

Cer  inflrumenr  n'a  que  quatre  cordes  de  diflérenres  grof- 
feurs , dont  la  plus  petite , qui  cfl  la  chanterelle  , fait 
VE  ff , mi , de  la  plus  haute  oéUve  de  l'orgue  -y  la  fé- 
cond , une  quinte  au-deffous  de  la  chantctelle  cfl  , 
mi  y la  y une  quinte  au-deflous  de  la  feconde  efl  , 
la  y rt;  la  quatrième  enfin , encore  une  quinte  au  deffous 
de  cette  troificme , Sc  qu'on  nomme  Bourdon , efl  (7  , 
rt  y foL  Le  flylc  des  violons  efl  ordinairement  gai. 
Brossard. 

Tous  les  Etrangers  fe  fervem  communément  de  b clef  G , 
rt  y foly  fur  b féconde  ligne,  pour  noter  les  pièces  de 
vifdoB.  Les  François  fc  fervent  de  la  même  clef,  mais 
fur  b première  ligne  d'en  bas.  La  première  manière  eit 
ires-bonne , quand  le  chant  va  fort  bas  ÿ b feconde  cfl 
meilleure , quand  le  chant  va  fort  haut  ; entre  eux  le 
débat,  il  feroii  difficile  de  bien  décider  qui  a le  plus  de 
raifon.  Cet  infiniment  a le  fon  naiurellcmenc  fort  écla- 
tant & fort  gai , ce  qui  le  tend  très  propre  pour  animer 
les  pas  de  b danfe  -y  mais  U y a des  manières  de  le  tou- 
cher qui  en  rendent  le  fon  grave  Ar  trifle , doux  Ss 
rendre,  déc.  c'eft  ccqui  fait  qu'il  cfl  d'unfi  grand  ufage, 
fnr-rout  dans  lesMiilïqucs  ctrangrres,  foir  pour  l'Eglife, 
foit  pour  b chambre , le  Théâtre dcc.  Brossard. 

Le  ViolonctlloSc%  Italiensell  proprement  notre  quinrede 

• violon  y ou  une  petite  bafle  de  violon  à cinq  ou  fix  cor- 
des 
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des  : âe  Icar  violant  » eft  notre  ba/1e  de  violon  « ou  » 
pour  mieux  dire , c'eft  une  double  ba/Tc , donc  le  corps 
de  le  manche  Toiic  à peu  {»ès  deux  fois  plus  grands  que 
ceux  de  la  balle  de  vidoa  à roedinaire , dont  les  cordes 
foin  auin  k peu  près  plus  longues , Oc  plus  grolTcs  deux 
fois  que  celles  de  la  baife  de  violon , & le  fon  par  cor>- 
féquent  dl  une  oâave  plus  bas  que  celui  des  balles  de 
violon  ordinaires.  Cela  fait  un  effet  tout  charmant  dam 
les  accompagnemens  Oc  daits  les  grands  chœurs  , & je 
fuis  foR  furpris  que  l'ufage  n'en  foit  pas  plus  fréquent 
en  France.  Bjlossaro.  On  TappeUe  aulli  ron/rc-èaj^. 

Ce  root  vient  de  l'Efpagnol  hiolont , Oc  viol*  de  iioU , Oc 
vUU*  de  viknela.  MAnace.  Ou  du  Celtique  wo/oflf. 

On  appelle  aulH  Violons  > ceux  qui  jouent  de  cet  inilru- 
ment , Oc  qui  d‘ordinaire  font  ^la^rres  à danfer.  Fidictn. 
Les  vingt-quatre  Violons  du  Roi  font  appelles^  gran- 
de hand*  » ou  abfoluroent  l*s  Vingt-^uasn,  Le  Roi  des 
Violons  cil  le  Chef  de  la  Communauté  ou  Maîtrife  des 
Violons. 

ViOLpK , ell  aulC  un  terme  d'injure  Oc  de  mépris , qui  fig- 
nihe,Sot>  impertinent.  Infulfum^  vtl  Up'idum  taput. 
Traiter  un  homme  de  Violon  , c’ell  comme  fi  on  le 
meitoit  au  rang  de  ces  Ménétriers  qui  vont  de  cabaret 
en  cabaret  jouer  du  violon  « Oc  augmenter  la  joie  des 
ivrognes.  Apollon  vient  rarement  en  France  depuis  que 
l’mfolcncedu  buclefque  fait  qu'on  l'y  traite  de  violon. 
Saiu  M.  Godeau  étant  en  colcie  contre  CoUetet , l'in- 
fulta  par  ce  terme  ounageux  : 

ColUta  , jt  vous  trouve  un  pUifant  Violoa. 

CoUetet  lui  répondit  : 

ifous  fommts  tous  égaux  liant  fils  dApoîUm. 

VioioM  t fe  dit  provetbialemem  en  ces  phrafes  : U paye 
les  Violons  , Oc  les  autres  danfent  ( pour  dire,  il  fait 
les  frais , il  a toute  la  peine  d’une  chofe , & les  aunes , 
Je  plailîr.  On  dit  de  celui  qui  n'eff  guère  à fa  maifon , 
qu’il  eff  comme  les  Violons  , qui  n'onr  point  de  pire 
maifon  que  la  leur.  07  On  dit , Donner  les  violons  , 
pour  dire , Payer  les  violons  d'un  bal , donner  une  fé- 
rénade , &c.  Et  » on  dit  figuréroent  Oc  familièrement , 
qu'un  homme  fe  donne  les  violons  » pour  dire , qu'il 
eft  content  de  lui , qu'il  s'applauxlit  de  tout , qu'il  fe 
vante  i tout  propos.  Acad.Fr. 

Ç7  VIOLONCELLE,  f.  m.  Efpéce  de  bafle  de  violon , 
que  les  Italiens  appellent  ViolonctUOf  qui  CgniEe  pro- 
prement un  gros  violon. 

VIORNE,  f.  C Arbriflêau  fon  flexible.  Ses  feuilles  font 
blanches , Oc  femblables  k celles  de  i'orme  , toutefois 
plus  velues  & dentelées  alentour , Oc  crotffent  de  deux 
côtés  de  la  branche  par  nœuds  Oc  intervalles , Oc  ont  un 
goût  aflringcnt.  Sa  fleur  eff  blanche.  Oc  faite  en  bou- 
quet, de  laquelle  pendent  cenains  grains  applarisoom- 
me  lentilles , qui  font  verds  au  commencement , Oc  puis 
rouges , Oc  enfin  noirs.  Ses  racines  font  quafi  k fleur  de 
terre , Oc  quand  clics  font  pourries , cuites  & broyées , on 
en  hit  de  la  glu  k prendre  des  oifeaux.  Ses  branches 
font  fi  roupies , qu'on  s'en  fen  k lier  les  fagots , &c.  En 
Latin  Vihirnum,  lamana.  J.Qavh. 

ViOT  f.  m.  Vieux  mot.  S'il  ne  fignifîe  envie , je  ne  l’en- 
tends point.  Borel  Ce  mot  fe  voit  <3»"*  une  épitaphe 
de  S.  Jacques  de  rHôpital. 

Lors  M^rt  ffugue  Auhnot 
Chevalier  de  renom  f zu  ot 
Tenu  long-temps  la  PrèvofU 
De  Paris  , en  paix  , fans  viot# 

VIOUCHE.  f.  m.  ou  adj.  Vieux  mot.  Homme  de  longue 
vie.  Borel.  Vivax  p vêtus  pftnex  , annofus. 

VIP., 

VIPÈRE,  fubft.  frm.  Petit  ferpent  dont  U morfutc 
eil  très- venimeiife.  Vipera.  La  vipère  a la  tete  plus 
plate  & plus  large  que  n'ont  les  autres  ferpens.  Elle  ale 
bout  du  mufeau  relevé  Oc  retroufic  prerque  comme  celui 

. du  cochon.  Elle  eff  longue  environ  de  aeml-aune , & fa 
Terne  Vil, 
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groffeur  ell  d'un  pouce. Elle  à leizcdcncsi^aquemâchoi* 
rc,pcticesA;  immobiles.  Elle  en  a deux  autres  giandct 
canines,  crochues,  aeufes,RanrparciKes&fortpoin- 
tues,  fleaiblcs  dans  leur  aniculation , ûtuéesaux  deux 
cotes  de  la  mâchoire  fupctjeute , qui  font  couchées,  & 
qui  ne  fe  dreircni  que  quand  la  viplre  veut  moidre.  La 
bâfc  de  fes  dents  ell  entourée  d'une  véficulc  conienanc 
la  quantité  d'*une  bonne  goütte  d'un  fuc  faliveiix , jau- 
ne , fade  & innocent.  Elle  n’a  qu'une  rangée  de  dents 
k chaque  mâchoire , au  lieu  que  les  autres  ferpeirs  en  ont 
deux.  Sa  queue  ell  plus  courte.  Son  corps  n'a  rien  de 
puant , au  lieu  qu'on  a peine  â fouffrir  la  puanteur  des 
parties  intérieures  des  autres  ferpens.  Elle  rempe  afiex 
lentement , & ne  bondit  pas  comme  les  autres , quoi- 
qu'elle foit  prompte  & agile  A moidre,  lorfqu’cllc  cil 
irtitee.  Le  mâle  a fes  parties  naturelles  doubles,  cou- 
vertes de  pointes  dures  de  aigutls  ÿ Oc  la  femelle  dot  ble 
matrice.  Leur  corps  eil  de  deux  couleurs , d'tm  gris  plus 
clair  ou  plus  obfcur , ou  d'un  jaune  plus  doré , ou  plus 
tirant  fur  le  rouge , & le  fond  cil  parfeme  de  taches 
longues  Oc  brunes.  Les  écailles  fituées  en  travers  fous 
fon  ventre  font  de  la  couleur  de  l’acier  bien  poli.  Elle 
met  bas  fes  petits  vivans , au  lieu  que  les  autres  ferpens 
vuidenr  Icuis  œufs,  depuis  les  couvent  : de-là  vienc 
qu'on  l'appelle  vivipara.  Elle  produit  fes  petits  envelop- 
pes en  de  petites  peaux  qui  fe  rompent  le  troifiéme  jour. 
Elle  en  jette  jufqu'â  10.  mais  elle  n’en  pouffe  dehors 
qu'un  par  jour.  Les  Anciens , de  entr'autres , Pline  Oc 
Galien  difent  qu’ils  tuent  leur  mctc  en  luiffam.  Les 
vipères  mangent  les  buptdles,  les  cantharides  de  les 
feorpions  -,  cc  qui  rend  leur  venin  plus  dangereux.  Néan- 
moins pluficurs  Auteurs  difent  que  les  Indiens, tant 
d'Orient  que  d'Occident , mangent  des  vipèru  comme 
on  fait  ici  des  anguilles.  Maihiolc  rapporte  pluficurs 
exemples  comme  les  vipires  mortes  dans  du  vin  guérif- 
fem  les  ladres,  de  Galun  dit  que  leur  chair  fait  venir 
des  poux  i ceux  qui  en  mangent.  Charrasaécrit  de  Ir 
vipère t de  en  afait  pluficurs  expériences.  Francefeo  Rcdi 
en  a fait  aulE  un  l^au  Traité  i mais  ils  font  bien  con- 
traites  en  leurs  expériences.  Car  Fianccfco  Rtdi  pré- 
tend que  tout  leur  venin  efl  dans  deux  vcficules  qui  cou- 
vrent leurs  dents,  doû  il  fort  une  liqueur  jaunâtre, 

2uand  elles  mordent , qui  envenime  la  plaie  : au  lieu  que 
Jurrasdit  avoir  ezpérimenré  que  cecte  liqueur  n'dt 
point  venimeufe , de  qu’il  en  a fait  manger  k des  pigeons  , 
Cins  qu'ils  en  aient  été  incommodes  ; Oc  qu’il  faut  que 
ce  venin  confiflc  dans  les  efpriis  iitiics  de  la  vipère  » 
qu'elle  pouffe  dchorsdam  fa  morfure,  qui  font  fi  froide 

S'ils  coagulent  le  fang,  6c  empêchent  la  circulation* 
r il  demeure  d'accord , qu'il  n’y  a dans  1a  vipère  ni 
humeur , ni  exetemenr,  ni  panie  aucune , non  pas  mê- 
me le  fiel , qui  cunr  avale  puiffe  faite  mourir.  Au  con- 
traire le  Tel  ^ vipère,  la  chair  de  vipère  font  de  grands 
.remèdes,  de  on  fait  delà  poudre  de  vipères  de  la  chair 
de  vipères  fcchccs,  coupées,  pUccs  Oc  pafféesparun 
tamis,  qui efl fouveraine  pour  pluficurs  maladies. On 
dit  que  le  ccifaunc  grande  avidité  k dévorer  les  vipères, 
C'eflune  erreur  pojmlaire  de  croire  que  la  faJive  d'un 
homme  k jeun  falTe  mourir  les  vipères,  quoiqu'Arillota 
& Galien  difent  l’avoir  fouvent  expérimenté. 

VipAre,  fc  dit  figurément  des  malins  de  medifans.  Jéfus- 
Chrifl  a fbuveni  appelle  les  Phaiificns , Engeance  de 
vipères.  Genimina  viperartun.  On  appelle  une  langue 
de  viplrt , une  langue  mcdifantc. 

. VipAre,  en  termes  de  Phllofopie  bermérique^  prendre 
I la  vipère  de  Rexa  & lui  couwr  la  tête , c'cil  ôter  U 
noirceur  k ta  matière  qui  cil  enfeimcc  dans  l’œuf  Dicr. 
Heam. 

L’Ifle  aux  VipAres.  Cefl  une  îlq  de  l'Archipel , que  les 
Grecs  appellent  ChimoU , Oc  M.  Toumefott , dans  foa 
Voyage,  T.  l.p.  i4t.CimoIe,&quiprii  le  nom  del’Ac- 
genriére  dans  le  temps  que  l'on  y découvrit  des  mines 
d'argent , qnc  l'on  ne  fouille  plus  k caufe  des  Turcs.  Pline 
affûte,  L.IV.C.  iz.qucCimolefe  nommolt autrefois 
i'Iffc  aux  Vipères  : il  faut  que  la  race  en  foit  éreinte  -,  car 
on  nousaffQra  qu'on  n'y  en  voyoic  plus.  Pinet  Tradii- 
ûeur  de  Pline , Oc  quelques  autres  Géographes  mo- 
dernes ont  cru  que  c’étoit  l'île  de  Cicandro  : pour  mol 
je  aols  que  Sieandro  eCt  une  île  imaginaice  > nous  n'a* 
Aaa  ij  vons 
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vous  li  trouver  dans  l’archipel , ni  même  en  ap> 
prendre  aucimc  nouvelle.  TouRNtroRT. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  nourrie  une  vifiire 
dans  Ton  Tein , quand  U clêvc  quelqu'un  d'alTez  méchant 
naturel  pour  contribucrun  Jour  i ùi  perre.  Font  m 
finu  viptram, 

VIJ’EREAU.  f.  m.  Le  petit  d'iinc  vipère,  f'iperu/a, 
minor  yiptra. 

JP"  VIPÉRINE,  f.  f.  Plante  qui  nous  vient  de  la  FirginU 
dans  l'Amérique  , & qui  rire  ion  nom  de  ce  que  la  racl* 
ne  cfl  bonne  contre  la  morfure  de  la  vipère.  Les  Indiens 
a'en  fervent  comte  le  dangereux  ferpeiu  à l'onncttes , & 
le  font  mourir  en  lui  faifant  feulement  Icntit  cerre  racine 
arrachée  au  bout  d’un  bâton.  M.  Clouer  d.ans  fa  üef- 
cription  de  la  Virginie,  parle  de  cetre  plame  admirable 
qu  il  nomme  Pouliot  fauvage  » ou  DtHame  dt  FirginU  ; 
mais  fon  véritable  nom  cil  Vipirtnt.  Cette  racine  ell  fu- 
doriiîquc , réfiAe  au  venin  & à la  morfure  des  ferpens. 
Elle  eft  bonne  contre  les  vers  & pour  exciter  l'urine. 
Sadofeeft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  11 
faut  la  choiilrnoiivclie , d'une  odeur  forte , approchante 
de  celle  de  la  grande  Lavande.  Cette  Plante  ed  une 
cfpécedc  petite  Ai  illoloche  donc  les  tiges  font  pliantes  de 
noueufes,  & fc  répandant  i terre.  Scs  feuilles  reiïemblent 
h celles  du  Lierre , mais  elles  font  plus  molles,  attachées 
i des  queues  courtes.  M.  Léineri  dit  que  les  fleurs  qui 
fonent  des  aiflellcv  de  cette  plante  font  en  ruyaux  fermes 
en  bas , ouverts  & evafes  en  haut , coupés  en  manière  de 
languette,  d'un  verd  noirâtre  8c  quelquefois  jaune,  8c  que 
fon  fruit  a la  figure  d'imc  petite  poire.  U dl  divifé  par  de- 
dans en  fa  longueur  en  fix  loges  remplies  de  femences 
apphties,  minces,  noires  & pofées les  unes  fur  les  au- 
nes. M.  Boyte  dans  fes  remèdes  fpccifiqucs  d'accord 
avec  la  riulofophic  corpufculaire , parle  de  ccnc  mer- 
veUlcule  plame. 

V I Q. 

VIQUE.  Voyez  Vicn  d’Ossons. 

V I R* 

VIRACOCHIN.  r.  m.  Nom  propre  d’un  Dieu  des  Pé- 
ruviens.  Firacochinus.  Le  Dieu  Firacochin  dl  le  fou- 
verain  Dieu  des  Péruviens,  qu’ils appelleiitaucrement 
Pachacamach,  c'eil-à-dire,  Cre-veur  du  Ciel  & delà 
Terre  , comme  nous  avons  dit.  Us  le  nomment  aufli 
Vfapis  f qui  lignifie  jddmirable.  Voyez  Linfehottan, 
Hifi.  Ind,  Orient.  L.  F.  C. Voyez  Pachacamaiu 
VlK.AGO.  f.  f.  (['<ze/l  long)  Fille  ou  femme  de  grande 
taille , qui  a l'air  d'un  homme , qui  en  fait  les  aâions 
ou  tes  exercices.  Dans  l’Ecriture , Éve  dl  appellcc  Fira- 
go  f parce  qu’elle  a été  faite  de  la  côte  de  l’homme.  L'in- 
rerpicte  Latin  a voulu  conferver  l’éiymult^e  qui  «fl 
dans  ri  Icbreu , & de  viril  a fait  virago^  comme  Adam , 
félon  le  teste  Hébreu , avoir  appelle  Eve  ifeho  dcijch , 
homme , par  étymologie.  Ce  mot  efl  purement  Latin, 
ne  fc  dit  que  par  derifion  , dans  un  fens  diflerent  de 
celui  qui  efl  dans  l.a  faintc  Écriture. 

07  VIRAGRUND.  f.  m.  Contrée  d’Allemagne  dans  la 
Suabe. 

VIRA  VIDA.  Nom  d’une  plante  du  Chili.  La  Ftra  vida 
dl  une  efpéce  d’immorrelle,  dont  l'infufion  a rrév-bien 
icufli  à un  Chirugien  François , pour  guérir  de  la  fièvre 
tierce.  Frcxier,p.  io6.  I 

VIRE  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  ta  Normandie, 
en  France.  Firia.  Elle  dl  i la  fource  de  la  rivière  qui 
porte  fon  nom , 8c  à douze  lieues  au  fud-oudl  de  Caen. 
Voyez  Valois,  Not.  Gall.p.  6ij. 

Vire.  f.  f.  Rivière  de  la  Normandie,  en  France.  FiriA, 
Elle  baigne  Vire, S.  LÀ,  & fe décharge  dans  la  mer  de 
Drct.Vgne , à Carentan.  M aty.  Valois,  Not.  Gail. p.  6i 3, 
V'IRE-FLECHE.  f.  m.  Mot  vieux,  8c  de  Languedoc. 
Virou , gimbeler , tarière , vireton , petit  dard.  Borel. 
Dans  les  menus  propos  de  Pierre  Gringoite  : il  y a, 

Car  ce  n'efloit  que  pour  un  vircton , 

Maint  ejl  baitu  de  fon  propre  bajion. 

Ce  mot  vient  de  vtru.  Borzl. 
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|VIRELAI.  f.  m.  Vieille  Pocfie  Françoife  comparée  de 

I petits  vers , qui  roule  toute  fut  deux  titnes.  Ferfusturfa- 
tilts.  On  en  met  plufieurs  nulcuUnes  tout  de  fuite , en 
tel  nondsrc  qu’on  veut,  puis  on  y met  une  féminine. 
Après  quelques  couplets , on  va(ie , & on  met  plufieurs 
rimes  féminines  de  fuite , & on  y ajoute  une  raafcuUne. 
Il  faut  que  tous  les  vers  fuient  égaux , à la  dificrense  du 
Lai , où  le  vers  intercalaire  efl  plus  petit,  qu’on  appelle 
^Q\stcc\x  arbre  fourchu,  lly  en  a pluficurscxcmplû  dans 
Alain  Chartier.  Voyez  Lai.  Le  nom  de  Firèlaî  vient 
de  virer,  qui  Cgnihoit  autrefois  tournet.  Après  avoir 
conduit  quelque  temps  le  lai  fut  une  rime  dominante, 
on  le  faifoit  virer  ou  tourner  fur  l'autre  rime  qui  de- 
venoit  donüname  à fon  tour.  Le  virtlM  modônc  dl 
un  peu  difictenr  de  l’ancien.  Il  tourne  fur  deux  rimes 
feulement , dont  la  première  doit  dominer  dons  toute 
la  pièce  3 l’autre  ne  vient  quede  remps  en  temps  pour 
faire  un  peu  de  vaiiéré.  P.  Moutgues.  Voyez  le  vireUi 
de  M.  l'Abbé  Kcgnîcr  fur  les  excès. 

VIREMENT,  f.  m.  Terme  de  Commerce  quife  dit  fur 
la  place  du  change , quand  on  donne  en  payemoit  à un 
autre  un  billet , ou  une  lettre  de  change , ce  qu'on  ap- 
pelle virement  de  partit  ^ ou  ,1'on  change  de  debireur, 
ou  de  créancier.  Cireuitio , gyratio.  Quand  les  Mar- 
chands ont  écrit  rcfpcâivement  fur  leurs  bilans  les 
panies  virées , chacune  demeure  au  rifquc  de  i’Accep- 
rant.  Cela  fc  pratique  fur  tout  i Lyon.  (tCT  Le  virement 
efl  l’aClion  de  virer  panies  donc  on  fe  fert  dans  le 
négoce , b'  prittcipalcmenc  fur  le  change  tic  Ly  on.  L'ou- 
verture du  Bilan  fe  fur  le  fix  du  mois,  de  continue 
jufqu'à  la  fin , depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  onze 
de  demie  , après  laquelle  heure  il  ne  fc  f^t  plusd’af- 
falrcsde  comptant,  ni  de  de  parties.  Bornier. 

Par  les  Comptes  en  Banques  que  le  Roi  voulut  établir 
en  i?io.  les  viremens  de  parties  dévoient  avoir  lieu 
encre  toutes  fortes  de  perfunnes. 

VIRER.  v.aéL  Tourner  uncroue,  une  vis , &c.  Vetfart, 
gyrart.  Il  faut  virer  encore  un  cour  pour  laire  enfoncer 
cene  vis.  11  faut  virer  au  cabeflan  pour  faire  monter  les 
bateaux  , pour  décharger  les  gros  blocs  de  marbee 
d’un  bateau. 

Ce  mot  vient  8tgyrust  gy^ort.  Nicoo. 

Virer  , fe  dit  figurcmenr  8c  baflcmcni , de  ceux  qui  cher- 
chent plufieurs  détours  pour  forcir  d’une  aflaire , & fc 
joint  ordinairement  avec  tourner.  Fertere  & inventre. 
Vous  avez  beau  tourner  8c  virer,  il  en  faudra  paflêr  par- 
li.  Après  avoir  bien  tourné  5c  viN  ,il  a pris  ce  parti.  On 
a tourné  8c  vire'  cct  efpion  de  cous  côtés , on  n'en  a 
rien  appris. 

Virer,  en  termes  de  Marine , fignifie,  C^rrger  la  route. 
Firer  le  ap  au  miSi , au  nord-ouefl , c'eft  tourner  la  poin- 
te du  navire  pour  y arriver.  Navem  invertert.  On  dit 
auill  virer  F’anae , c’efl  la  cirer  du  fond  de  l'eau  avec  un 
virevau. 

Virer,  s'employolt  autrefois  dans  toute  fone  deflyle 
pour  tourner.  Iln’eflplus  en  ufage  dans  ce  fens  qu'en 
certaines  provinces  6c  parmi  le  menu  peuple , qui  dit 
virer  8c  rtvirer,  pour  tourner  6c  retourner.  On  l’a  même 
employé  pour  convertir,  faire  changer  de  religion.  11 
n’efl  point  du  tout  François  en  ce  fens. 

07 Virer,  v.  n.  fe  dit  en  quelques  Provinces  pour , 
Gtiffer,  8c  virant , adjcûif,  pour  glifant. 

’07V^RER.  Terme  de  négoce  qui  vaut  autant  que  céder 
& tranfponer.  Les  Danquiers&Négocians  ont  un  bilan, 
c’efl-i-dire,  un  regiflre  portatif,  où  d'un  côté  ils  écri- 
vent leurs  dettes  aéhves,  8c  del’aurre  les  pafiives  : ce  qu'ils 
appellent  debet  6c  crédit  ; 8c  lorfqu'ib  doivent  11  un  mar- 
chand & qu’il  leur  efl  dû , ils  ofirent  de  virer  parties , 
c’efl-â  dire  de  donner  pour  débiteur  un  ou  plufieurs  de 
ceux  qui  leur  doivent , jufqu'à  la  concurrence  de  ce  qu’ils 
doivent  eux-memes.  Cela  fc  pratique  plus  dans  la  v'Uk 
de  Lyon  qu’aiileurs , fur-tout  pendant  les  paycmcos  des 
quatre  foires.  Voyez  Botnicr  fur  l’Ordonnance  pour 
le  négoce  de  1673. 

07  V t R t R , Vieux  V.  a.  faire  aller  de  côté  8c  d'autre. 
Marot. 

07  VIRÉ,  il.  adj.  On  appelle  Étamine  Wrér,  unepetice 
étoffe  qui  fe  fabrique  à Amiens.  Il  y en  a de  deux  fortes , 
les  virées  fimples , qu’oa  aonnie  aucccmenc  étamines 

jafpces 
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. jafpccs  , & les  virées  double  foie. 

VIRES.  Tenue  de  BLifon , qui  fc  dk  de  pluGeurs  anneaux 
pofcs  les  uns  dans  les  autres , en  forte  que  les  plus  pe- 
tits font  au  milieu  des  plus  grands,  & ont  tous  un  me 
me  centre.  Annuli  inj'erü , impliciti.  Les  Latins  les  ont 
nommés  viriee,  àc  les  ont  mis  entre  les  omemens  des 
femmes.  C'ell  de  ce  mot  que  font  venus  virole , virole 
ÔC  virer. 

VIRETON.  f.  m.  Vieux  mot.  Flèches  des  carquois  an- 
ciens. Fauchet.  Borel.  C’cG  un  diminutif  qui  venoit  de 
veru , comme  qui  diroit  petite  broche.  Les  flèches  font 
en  erfet  de  petites  broches. 

VlREVAU.f.m.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  machine  qui 
fert  à lever  l'ancre,  ou  des  fardeaux.  Ergata  anchoralis. 
C’eft  une  efpécc  de  tour , ou  de  treuil , qui  cft  pofe 
horizontalement , & qui  fc  tourne  verticalement  avec 
des  barres,  ou  leviers.  Le  câble  fc  file  autour  de  rcirieu , 
quand  le  poids  y eft  attache.  Le  virevau  fert  aux  vaif 
féaux  de  charge , ce  que  le  cabeftan  fert  aux  vaüTeaux  de 
guerre.  On  s’en  ferr  auflî  dans  les  arteliers. 

Virevau,  fe  dit  encore  d'un  morceau  de  bois  d'environ 
trois'pieds  de  longueur,  dont  fc  fervent  les  Cordiers 
de  la  \iarine  pour  leur  aider  à tourner  de  grofles  cor- 
des. ErgauL  rejliaria. 

VIREVOLE,  ou  DEVOLE.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  la 
bctc , de  l'hombre , ou  d'autres  jeux  de  cartes  fembla- 
blcs , qui  fe  dit  de  ceux  qui  ayant  entrepris  de  faire  la 
vole,  c'eft-à-dirc,  de  f^e  toutes  les  mains  ou  levées 
de  cartes , n'en  font  pas  une  : par  ce  moyen  ils  doivent 
une  marque  à chacun  des  jouj^rs.  SuUorum  foüorum 
luforiorum  ablatie, 

VIREVOLTE,  & par  corruption  VIREVOÛTE.  f.  f. 
Tours  & retours  faits  de  fuite  & avec  vîtefle.  Circum- 
atlus.  Ce  Sergent  a fait  pluficuR  virevoûus  auprès  de 
ce  logis  pour  attraper  quelqu'un  à la  fortie. 

VIRGAIRE  f.  m.  Terme  d'Hiftoirc  EccléGaflique.  Chan- 
tre de  l'Èglifc  Romaine.  Virgarius.  Il  y avoir  autre- 
fois proche  la  Dafilique  du  Vatican  , une  Églifc  fous  le 
titre  de  Sainte  Marine  des  Firgaires , & iine  Ecole 
de  yirgaires.  Quand  le  Pape  alloit  en  procclGon , le 
Firgaire  avoir  foin  de  préparer  le  lit  fur  lequel  il  fc 
repofoit  au  terme.  Voyez  les  Macri. 

.VIRGAN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  des  îles 
Philippines,  en  AGc.  Firganum.  Elle  appanient  aux 
Efpagnols,  & elle  cft  fitucc  dans  111c  Fcrdinande,  dont 
elle  porte  quelquefois  le  nom.  Maty. 

.VIRGILE,  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Firgilius.  Fir- 
gile  eft  le  Prince  des  Portes  Latins.  Firgile  a imité  Théo- 
aite  dans  fes  Eglogues  j Héfiode  dans  fes  Géorgiques, 
& Homère  dans  fon  Enéide. 

ÿCT  VIRGILIEN.  adj.  On  appelle  forts  Firgiliens  une 
cert.aine  Divination  qui  fuccéda  aux  forts  de  Prénefte , 
Ôc  par  laquelle  on  prétendoic  que  le  vers  de  Virgile  fur 
lequel  on  tomboit , étoit  juftement  la  réponfe  de  l’O- 
lacle  ftir^la  queftion  dont  on  étoit  en  peine. 

VIRGINAL,  ale.  adj.  Qui  appartient  aux. vierges.  Fir- 
gineus  , Firgiruüis.  Jefus-Chrift  a été  neuf  mois  dans 
le  ventre  virginal  de  fa  mere.  Quand  on  a perdu  une 
fois  fa  fleur  viginale , on  ne  la  recouvre  jamais.  Elle 
' marquoit  dans  toutes  fes  actions , & dans  toutes  fes  pa- 
roles, une  pudeur,  une  modeftie  v/rg'/nu/e.  Flos  , pu- 
dor  , modtjlia,  verecutidia  virginalis.  ()CT  Ce  corps 
virginal , ce  corps  formé  par  l'cfprit  meme  de  Dieu 
dans  le  fein  de  Marie , ce  temple  vivant  de  la  divinité. 
Bourdal.  Exh.  II. p.  17. 

Lait  virginal,  cft  une  compoGtion  pour  blanchir  le  teint, 
ci-devant  décrite.  Voyez  Lait.  Lac  virgineum. 

VIRGINENSE,  ou  VIRGINALE,  f.f.  La  Dceflc  Firginen- 
fe,  ou  Firginale.T erme  de  Mythologie.  Dea  Firgitunfis. 
C’etoit  une  DécITc  que  l'on  invoquoit  autrefois  chez  les 
Romains , lorfquc  l’on  dclioit  la  ceinture  d’une  nou- 
velle époufe  vierge , ainfi  que  le  dit  faim  Auguftin,  de 
Civil.  Dei,  L.  IF.  C.  1 1.  & il  prétend  que  c’étoit  Ju- 
piter que  l’on  invoquoit  fous  ce  nom , ainfi  que  fous  le 
nom  de  tous  l^s  autres  Dieux.  C'etoit  la  Divinité  que  les 
Grecs  appelloient  Diana  Lyf^ona.  La  Décflc  Firgt- 
runfe  éioix.  une  des  Divinités , dont  on  porroir  des  ima- 
ges ou  figures  dans  la  chambre  d’une  nouvelle  mariée, 
lorfque  les  paranymphes  en  fortoicm.  S.  Augiulin, 
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De  Civil,  Dei , L,  FI.  c.  9.  Gentian  Hervet  dans  fa 
Traduction  de  cet  Ouvrage  de  faint  Auguftin  dit , Fir- 
ginenfe  , 6c  de  Ccriziers  dit , Firginak , 6c  les  Auteurs 
du  Moréri,  Firginienne. 

VIRGINIE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  grande  région  de 
l’Amérique  fcprcntrionalc.  Firginia.  Elle  cft  dans  le 
Canada , pris  en  général , bornée  au  midi  par  les  mon- 
tagnes Apalaches  , qui  la  féparent  de  la  Floride  ; au 
levant  par  la  mer  du  nord  & par  la  nouvelle  buede  ; 
au  couchant  & au  nord  par  pluficurs  peuples  Amcri- 
quains»  dont  les  principaux  font  les  Ericchronons , âc 
les  Iroquois.  Les  Anglois  qui  poflcdcnr  ce  pays,  lui  ont 
donné  le  nom  qu’il  ponc , en  l’honneur  de  la  Reine 
Elizabeth  , qui  ne  fe  maria  point.  11  eft  arrofé  par  plu- 
lieurs  grandes  rivières , dont  les  principales  font  celles 
de  Pouhatan , âc  de  Tappah.inocK , qui  fe  déchargent 
dans  la  baie  de  ChéfapéacK.  Cette  baie  cft  fort  com- 
mode , elle  s'avance  clans  les  terres  75  lieues  du  fud 
au  nord ,'  n'cft  large  à fon  entrée  que  de  dix  lieues  , & 
ailleurs  de  fix  ou  fept , & profonde  de  douze  ou  quinze 
brafles , ôc  au  moins  de  Gx  ou  fept.  L'air  de  ce  pays  eft 
fort  tempéré , à peu  près  comme  aux  Provinces  méri- 
dionales de  la  France.  Le  terroir  y cft  fon  fertile  en 
mahis,  & en  quelques  racines,  dont  les  Ameriquains 
font  du  pain , & on  y trouve  des  ceps  de  vigne  non  cul- 
rivés,  & qui  portent  pounantdc  bon  fruit.  Il  y aune 
plante  de  laquelle  on  tire  une  efpécc  de  foie  , dont  les 
Anglois  font  des  étoffes.  Il  y croit  particulicrcmcnc  une 
grande  quantité  de  tabac  fon  cftiraé.  Les  habitans  na- 
turels otit  divers  Seigneurs  qui  dominent  fur  quelques 
villages , les  uns  plus , les  autres  moins  \ leurs  richefles 
confiftent  en  ces  efpéces  de  foies  dont  nous  avons  parlé , 
6c  aux  peaux  des  betes  qu’ils  tuent  à La  chafle  : ils  tro- 
quent tout  cela  avec  les  Anglois  pour  des  eaux  dc-vic, 
& pour  quelques  quinquaillcrics.  Leurs  armes  font  l'arc  , 
les  flèches  & la  mafltic.  Ils  croient  pluficurs  Dieux , donc 
ils  difent  que  l’un  cft  fupérieur  à tous  les  autres , & qu'il 
a toujours  été  i ils  croient  auflî  l’immortalité  de  l'ame  , 
les  peines , de  meme  que  les  récompenfes  apres  la  mort. 
Les  Anglois  ont  porté  du  bled  cti  ce  pays , qui  y a très- 
bien  réulG , ils  y ont  un  grand  nonfbrc  de  Colonies , 
dont  les  principales  font  Jameftowen,  Pouhatan,  Po- 
mejocK  6c  Sécotan.  Matv. 

VIRGINIE,  f.  f.  Terme  de  FIcurifte.  Nom  d’une  tulipe, 
qui  eft  panachée  d'inc.arnadin  fur  du  blanc  , avec  des 
pièces  détachées  qui  fcmblcnt  des  gouttes  de  fang. 
Morin. 

VIRGINITÉ,  f.  f.  État  des  perfonnes  qui  n’ont  jamais 
fouillé  la  pureté  de  leurs  corps  par  aucune  aâion  im- 
pudique. Firginitas,  Cette  fille  a flüt  voeu  ‘de  garder  fa 
virginité.  Les  Vcftales  qui  n'avoient  pas  gaidé  leur  virgi- 
nité, éioient  enterrées  toutes  vives.  La  pratique  du  cin- 
quième Gécle  étoit  de  mettre  en  pénitence  les  perfon- 
nes qui  fc  marioient  après  avoir  fait  vœu  de  virginité  ; 
mais  on  ne  déclaroir  pas  leur  mariage  nul.  Du  Pin.  Dieu 
n'a  point  ordonné  la  virginité  , mais  il  la  recommandc- 
comme  un  état  plus  parfait  6c  plus  excellent,  pour  por- 
ter les  hommes  à l’embrafler.  Id.  Quand  la  ferveur  du 
Chriftianifme  vint  à fe  réchauffer , la  virginité  devint  fï 
honorable,  qu’on  s’y  engagea  par  des  vœux  publics.  S. 
ÉvR.  C'étoit , pour  une  fille , un  opprobre  parmi  les 
Juifs , que  de  garder  triftement  fa  virginité  pendant  tou- 
te fa  vie.  Id.  La  virginité,  cette  fleur  fi  précieufc,  de- 
vient la  proie  des  années , & ne  peut  échapper  à la 
cruelle  loi  du  temps.  lo.  Jamais  fleur  de  virginité  ne 
dura  fl  peu  que  la  (ienne.  Mau 

VIRGOÜLAISÉ,  ou  VIRGOULÉ  ou  VIRGOULÉE. 
f.  f.  Quelques-uns  âilcni  Firgouleufe.  L’ufage  cft  pour 
virgouleufe.  Mén.  Efpécc  de  poire  qu’on  mange  en  au- 
tomne. Pirum  vinarium.  Elle  a beaucoup  d’eau.  Je  dis 
virgoulée , 6c  virgouleufe  ne  me  plaît  pas  trop.  La  Quint. 
Cene  poire  porte  le  nom  d’un  villi^c  de  LimouGn  d’oft 
elle  a été  apportée , nommé  Firgoulé.  La  virgoulé  cft 
bonne  à manger  crue , 6c  admirable  cuite.  La  Quint. 
Les  virgoulés  non  feulement  ne  font  point  fujétes  à la 
galle  ; mais  au  contraire  pouffent  régulièrement  par 
tour  un*  grande  quantité  de  beau  bois , 6c  ont  toujours 
un  teint  uni  6c  luifant , comme  fl  on  prenoit  foin  de 
les  froter  pour  les  polir.  Id.  p.  xpi.  Le  temps  de  la 

maturité 
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muurité  de  ta  virgoulc  , compiend  environ  trois  mois, 
lo.  Les  virgüuiti  Oc  tes  cobines  fur  franc  font  de  la  pet* 
ne  à meure  à fruit  ; mais  enfin  ce  mal  U n'cft  pas  fans 
remède  i conframmem  elles  fruûifîent  plûifrr  fur  co- 
gnaflier.  lo.  /.  Pan.  p.  44.  Les  vifgoul^s  peuvent  durer 
partie  de  Novembre  Oc  de  Décembre.  1rs  P.  III.  p. 
27).  La  poire  virgouli^  qu'on  appelle  BujaUuf  en  An- 
foumois,  ChaiTiorecte  en  Limuiilin  , poire  de  GlalTc 
en  Gafeogne , virgouliji  & virgouUuft  en  tant  d'ai- 
droks , doit , ce  me  fembie , porter  plutôt  le  nom  fim- 
ple  de  virgotdi  , que  tout  autre , \ caufe  du  village  de 
y 'umuU  t village  voifin  de  la  ville  de  Saint  Léonard 
en  Limoufin , duquel  nous  l'avons  tirée , par  la  libéra- 
lité du  Marquis  de  Cbambret  » qui  en  croit  Seigneur  » 
üc  qui  nous  la  donna,  fous  le  nom  de  fa  poire  de  ùr- 
gou/é.  C'efr  une  ptûre  d'une  âgure  alîes  longue  de  afTez 
grolTc , ayant  environ  trots  i quatre  pouces  de  haut , 
Air  deux  à trois  de  large  ; la  queue  en  cfr  courte , 
charnue  Se  penchée , l'cril  médiocrement  grand , Se  un 
peu  enfoncé  i la  peau  lifTe  Se  unie  , 3c  quelquefois  co- 
lorée , de  qui  enfin  de  vene  qu'elle  étok  fur  l'arbre , 
jaunit  i mefure  qu'elle  approche  de  fa  macuiité , de  en 
mùrilTant  devient  tendre  6c  fondante  -,  en  forte  que  quand 
on  la  prend  à propos,  elle  fe  trouve  un  des  meilleurs 
fruits  du  monde.  Son  aibrc  a par  tout  une  vigueur  ex- 
traordinaire. Les  poires  de  virgouli  qui  font  i une  belle 
«xpofition  y acquiétent  un  verinillon  admirable.  lx>.  P. 
III, p.  189.  & fuiv. 

VIRGOÜLÈSE.  Voyea  Viacouii, 

VIRGOULEUSE.  Voyez  Vikcoulé. 

VIRGULE,  f.  f.  Terme  de  Gtammaire.  Vitgtda.  Ceftunc 
marque  faite  en  forme  de  j>etit  c tenverfé , qui  fait  partie 
de  la  ponéhiation , de  qui  marque  la  divillon  des  mem- 
bra  d'une  période  , qui  ne  font  pas  nécefiairement 
joints  cnfen^le , de  où  il  faut  un  peu  s’ancter.  L'ezac* 
tkude  de  cet  Auteur  va  jufqu'à  prendre  foin  des  points 
de  des  virgules.  Le  comnu  cfr  un  point , de  une  virgule  ; 
les  virgules  font  de  l'invention  des  Geamnuiriens  mo- 
dernes pour  donner  plus  de  clarté  au  difeours.  L'ufàgc 
en  éroii  inconnu  aux  Grecs  Se  aux  Latins  s ils  ccrivotcnt 
d'un  feul  trait  de  plume  , de  leurs  livres  croient  tour 
d'une  fuite,  fans  aucune  dillînâion  de  points , ni  de  vir- 
gules.  M.  Simon. 

^7  VIRGULER.  v.  aél.  Meare  des  virgules.  Le  quatriè- 
me Ré]>oni  cfr  virguli  dam  le  chant  comme  dans  le 
texte.  MuedeStpu  \^^\.p.  199t. 

VIRIDIEN  , ou  VISIDIEN.  1.  m.  C'efr , ditTeirolllen 
dans  fon  Apologétique  > Ch.  XXIV , un  Dieu  des  Nar- 
niens  ou  habirans  de  Narni.  yijïÀianus  , Vi^diansts. 
Ces  deux  homs , comme  a remarqué  Pamélius , revien- 
nent au  meme , parce  que  les  Sabins  mettoient  indiffé- 
temment  l's  de  Vr,  l'une  pour  l’autre , comme  il  paroit 
par  plufîeurs  endroits  de  Varron.  Or  Nanti , en  Latin 
Narnia  , qui  efr  aujourd'hui  dans  l Ombrie , ctok  une 
fille  des  Sabins^  Ptolomée,SoHnde  Srrabon  la  lui  don- 
nent , edui-ô , L.  V.  celui-U , Table  V*  de  l’Europe , 
de  le  fécond,  L VIII.  Un  Manufent  de  Liège,  que 
Pamélius  avoic  vû.  fiüfoit  ce  nom  féminin , yiridiaaa  ; 
mais  c'efr  le  feul , de  apparemment  c’etok  une  faute. 

VIRIL , iLn.  ad;,  m.  de  f.  Qui  convient , qui  appartient  à 
l'homme,  yirilis.  L'âge  vr>// , c’efr  la  force  de  l'âge  de 
l'homme , depuis  trente  ans  jufqu’à  quarante  dnq.  Cefr 
un  âge  où  l'on  cfr  également  éloigné  des  excès  de  la 
jeunefrb  , de  de  la  vieillcfTe.  Comme  l'efprit  de  l'hom- 
me efr  alors  dans  toute  fa  vigueur  , il  n’a  ni  les  em- 
portcmciu  des  jeunes  gens , ni  les  foibldlcs  des  vieil- 
lards. 

L'âge  vhil plus  mûr  , infpirt  un  air  plus  fagt.  Boiu 

A Rome,  les  enfàns  des  Sénateurs  quirtoient  la  prétexte 
à quatorze  ou  quiitze  ans , de  prenoient  la  rahe  virile  : 
elle  éioic  fort  fmtpie  , pour  montrer  que  l’on  entroit 
dans  un  âge  plus  férieiix.  M.  Dacicr  prétend  qi>c  les 
enfans  ne  prenoient  la  prétexte  qu’à  treize  ans  feule- 
ment , de  ne  la  quittoient  qu’à  dix-fept  pour  prendre  la 
roht  viriU, 

Viril,  au  figuré,  ûgnifie.  Courageux,  hardi.  Judith  fit 
une  adion  yirile.  Audax  ^ magnanimus  p virilis»  Les 
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Amazones  avoieni  un  courage  viril.  Je  me  fens  remuer- 
une  bile  qui  femblc  ro’infpircc  quelque  aétion  virile. 
Mol. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  forte  Se  virile.  Pifi- 
Uter , fortittr , gentrosi  , virilem  in  mortm.  Les  Dames 
Romaines  fe  componereni  virilement  dans  les  pertes , 
dans  les  calamités  de  la  République. 

VIRILITÉ,  f.  f.  Le  temps  de  l'^e  viril.  L'homme  dans  la 
viritiü , cfr  dans  la  vigueur  de  fon  âge.  Virituas , atas 
virilis.  On  compte  la  virilité  depuis  trenec-  trois  ans, 
oùfinitlajeuRefle,  jufqu’à  la  vicilicne.  Les  Jurifconful- 
tes  ne  font  qu’un  feul  âge  de  la  imnclTe , & de  1a  viri- 
lité : cependant  on  fépare  la  jeunefre  de  la  virilité  à eaufe 
des  temperamens  dkférens.  La  chaleur  qui , dans  ta  jeu- 
nefie , efr  au  fouverain  degré , fe  trouve  plus  modérée 
dans  la  virilité.  C'efr  pourquoi  on  compare  la  virilité  à 
l'automne , de  la  jcunelE;  à l’été. 

07  Virilité,  f.  f.  On  le  dit  aulS , pour  lignifier,  dans 
l'homme,  la  puiOiince , la  capadeé  d'engen^er.  E^ncr 
des  lignes  de  virilité.  Acad.  Fr. 

VIRJPLACA , ou  VIRIPLAQUE.  f.  f.  Nom  d’une  faufle 
Dccfrcdcs  anciens  Romains,  yiriptaea.  C’éioii  laDécfie 
qui  mettoit  la  paix  dans  les  ménages.  Elle  avoit  tui  Tem- 
ple ou  Chapelle  dans  la  cinquième  région , ou  le  dn- 
quicme  qua^icr  de  Rome.  Quand  un  mari  de  une  fem- 
me étoient  mal  enfcmble  , ils  alloirnt  à cct  Oratoire , 
de  s'y  récorKilloieni.  J’aimerois  mieux  retenir  le  nioc 
Latin  yiriplata , que  de  di^  yiripla^u^ 

Ce  nom  vient  de  vir , viri , homme , mari , de  de  plaea- 
re , plaça  , j'appaife^a  Déefie  Kiriplaca  appailoi'  les 
maris.  Un  homme  dcfprit  qui  nous  a envoyé  pIuCcuis 
mors  à ajouter  à ce  DiéHonnaire,  a pris  cette  DéeiTe 
pour  un  Dieu. 

VlRLAI.  Voyez  Virelai. 

07  VIRNEBOURG  ,ou  ViRNENBOüRG.  f.m.  Com- 
té d'Allemagne  dans  rEiffcl. 

VIROLE,  f.  f.  Anneau  qu'on  met  au  bout  d’on  manche 
pour  le  tenir  en  état , Se  empccber  qu’il  ne  s'éclate , foit 
ferpe,  couteau , ou  aurre  outil  qui  frit  effort.  Vir^t  de 
fer , de  aiivre , d’argent,  yittorius  annulas  , vietaria 
armilla , fibula.  Les  premières  virales  ont  été  frites  <Tun 
anneau  qui  le  trouve  en  un  arbre  épineux  nommé  noir- 
prun , en  Latin  fpina  cervîna  , dont  a parlé  Pline  fous 
le  nom  de  virite  Ceùiea  : ce  qui  marque  que  c'efr  un 
vieux  mot  François.  Les  payfans  fe  fervent  de  ces  an- 
neaux , quand  les  manches  de  leurs  couteaux  fe  rom- 
pent , ou  fe  fendent.  Oo  en  a frit  de  métal  à leur  imita- 
tion : on  a appellé  autrefois  viroles , toutes  fortes 

d'anneaux  , de  carcans  de  de  bracelets. 

ViRoiE , fe  dit  en  terme  de  Blafon,  du  cercle  ou  de  la  bou- 
-de  qui  cfr  aux  extrémités  du  cornet , du  huchet , ou  de 
la  trompe , qu'il  faut  fpcdfiec  en  blafoniunt , quand  elle 
efr  d'un  dififereni  émail  ; de  en  ce  cas  on  l'appelle  le  cor- 
net v/m/é  d'or , ou  d'azur,  dec.  Armilla. 

VIROLET.  f.  ra.  Terme  de  Marine.  Noüc  de  bols  en 
façon  d’olive  qui  fe  met  dans  le  huloc  du  gouvernail.  La 
manivelle  palTc  au  travers.  On  l'appelle  autrement  «neu- 
linet.  ytéhs  verforii, 

VIRON.  Vieux  adverbe  de  prépofirion.  Environ.  Bork. 
Juxta  , circa  , cireiter.  On  le  dit  encore  en  Nonoaodic. 
Picne  Gringoirc  dans  fes  menus  propos , dit  : 

Pour  t'mvoytr  viron  Chture  de  fixte, 

07  VIRTE.  f.  f.  Mefuredont  on  fe  fert  pour  jauger  les 
bariques  ou  autres  fijiailles  à meure  les  vins  de  eaux-de- 
vie  à Xainces , Coignac  de  Angoulcme  c’efr  à peu  près 
la  veltc. 

07  VlRTER.  V.  a.  Cefr  jauger  avec  la  vîrre. 

VlRTON.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  des  Pays- 
Bas  Catholiques.  Virtomsan.  Elle  cfr  capitale  d’une  pré- 
vôté qui  porte  fon  nom  , de  fiiuée  dans  le  Duché  de 
Luxembourg , à cinq  lieues  de  1a  ville  de  Luxembourg , 
vers  le  couchant.  Matv. 

pfj-  VIRTUALITE,  f.  m.  Terme  d’EcoIç  dont  fe  fervent 
principalement  les  ThooUfres.  Ils  oppofenc  leurs  vir- 
aalités  aux  formalités  des  Scotifres.  . 

VIRTUEL,  ELLE.  ad).  Qui  a la  force,  U vertu  d’agir. 
yirsualis  f pounüalis,  U fe  dit  plus  particuliéiemcBt  de 

ce 
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ce  qui  agit  par  une  caufe  fecretie  Sc  obfcure.  Il  ellop* 
pol'é  à aSuei  de  ftnfihU.  Le  poivre  froid  au  toucher , a 
une  qualité  virtutîUAz  caufer  de  la  chaleur.  Les  Sacre- 
mens  confèrent  la  giace  par  une  acÜon  virtucUt , qui 
n'cd  pas  lènftblc. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  virtuelle,  fe- 
crecte,  infenfible.  f'irtuaüur  , oteuità.  Plufieurs  diffi- 
cultés du  College  fe  rcfolvcm  par  ce  difiinguo , aâucl- 
Icmcnc  & virtuelkmeru.  Ce  qui  veut  dire  en  aé^ , ou  A) 
puiflhncc. 

(fT  VIRTUOSE,  ad),  de  tout  genre.  Mot  emprunté  de 
riralicn  , pour  dire,  Un  homme  ou  une  femme  qui 
ont  des  talcns  pour  les  Arts  , comme  la  Mufique,  1a 
Peincure , la  Poiffie , dcc.  C’eil  un  Virtuoft , c'eft  une 
yiriHofi,  Acad.  Fx.  La  Mcnardiére  étoic  un  Virtuoft , 
qui  a fort  bien  écrit  de  toutes  manières , & qui  a laine 
des  Ouvrages  de  lui  ferieux  & galans , dignes  de  beau- 
coup d'eitirac.  Mim.  de  BhJJî  in-ii.  tom.  j.  p.  lO). 
Aulourd'hui,  félon  M.  l’Abbé  d'Olivct,  laMénardiére 
qu'on  a regardé  autrefois  comme  un  f^tnuofe , de  tous 
fes  ouvrages , font  prefquc  tombés  dans  l’oubli.  HiJIoirt 
de  r Académie  Françoife  f tome  i.  page  loS.  LcTemple 
du  Goût  éroit  environné  d'une  foule  de  Firtuofes,à'M 
rifles , & de  Juges  de  toutes  crpcces , qui  s'eiforçoient 
d'entrer,  mais  qui  n’entroient  point.  Temple  du  Goût 
de  la  I.  édit,  p.  1 4. 

Virtuose  , e(l  pris  fubUantivetnenr  dans  tous  ces 
eaemplev  Plufieurs  ^rfonnes  , fans  tien  changer  au 
mot  Italien  , difent , un  yirtuofo.  Dayle  entr'auttes  dit 
dans  ftffi  DiéUonnaire  à l’arnclc  de  Boccace  , au  com- 
mencement de  1a  rem.  I.  C'cll  par  le  Dccamcron  qu'une 
infiniic  de  gens , à qui  les  autres  écrits  de  l’Auteur  n'aii- 
roient  jamais  révéle  Ton  cxiflcncc , fçavcnt  que  Boccace 
a été  im  ornement  de  fon  fîéclc  , un  bel  erprir  , une 
belle  plume , un  yïrtuofo , & tout  ce  qu’il  vous  plaira. 
LesAIlcmans  apcllcnt  un  homme  de  cette  cfpcce 
tuofus  , de  dans  leur  Virtuofus  ils  Tuppofent  la  valeur 
dans  la  guerre , l’habilac  dans  les  arts  , les  dons  de  la 
nature , les  talcns  , l'énidirion , l'cxcelIence  du  cœur , 
la  julleire  6e  la  force  de  l’efpiir  ; de  1a  fidelité  i Dieu  6e 
à fon  Roi  : voili  leur  yirtuojks.  Traité  du  vrai  Mérite  , 
p.  yp.  de  lut.  édit. 

VIRVIESCA , ou  BIRVIESCA.  f.  f.  Nom  propre  d’une 
petite  ville  d'Efpagne.  Finnefca.  Elle  cil  dary  1a  vieille 
CaAillc,  à ftx  lieues  au  nord  de  Burgos.  yirviefeut  ou 
Birbiefca  c(l  capitale  de  la  contrée  de  Buréva.  hlATV. 

.VIRULENT,  ENTE.  ad).  Qui  jette  du  pus  corroflf,  ou 
conn^eiu.  La  gonorréc  virulente  efl  une  maladie  véné- 
rienne. yiruienms  , purulentus. 

VIRURE.  f.  f.  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit  du  tour  des 
bordages , 6c  des  prccintes  qui  enviroooeac  le  vaüTeau. 
Gyrust  circuitus  lUtvù. 

VIRUS,  r.  m.  Pus  d'une  plaie  contagieux  At  cocxoUf.  Pus, 
Jantes  > tabum  , virus.  Le  virus  de  la  rage. 

V I S. 

VIS.  f.  f.  Pièce  ronde  de  fer  ou  de  bols , en  forme  de 
cylindre  , de  cannelée  en  ligne  fpirale  , de  qui  encre 
«Uns  un  écrou  qui  i’efl  de  meme , enforte  que  si’enga- 
geant  l’une  dans  l’autre ils  font  un  rrés-grarKl  effort 
pour  élever  ou  preffer  les  cotps.  CoehUa.  La  vis  e(l  un 
des  principaux  principes  des  Méchaniques.  Cetl  la  feule 
machine  qifl  fotrrienne  d'etle-même  fon  pKjids.  La  forcé 
de  vis  titnc  du  coin  de  du  levier , c’efl  un  coin  qui  tourne 
autour  d'un  Cylindre , ou  plûtâc  elle  efl  analogue  au  plan 
incUné.  97  Le  folide  de  la  ligne  fpirale  de  la  v/s , ou 
le  folide  qui  repréfente  le  plan  incliné  de  qui  efl  entre 
chaque  cannelure  ou  pas  s'appelle  filet.  La  vis  d'un  lit, 
tfun  prtflbir.  La  force  des  vetrins  n'efl  cotnpofee  que 
de  deux  vis.  La  diilance  qu'il  y a entre  chaque  can- 
nelure ou  arrête  de  vis,  s’appelle  ^ pas  de  vis,  ou 

Ce  mot  vient  du  Latin 

Vis  SANS  FIN,  efl  une  machine  pour  élever  de  gros  far- 
deaux. Elle  dl  compofée  d'une  roue  perpendiculaire 
qui  fe  tourne  avec  une  manhretle , df  elle  a des  dents  tail- 
lées de  biais,  qui  engrènent  dans  une  vis  taillée  fut  une 
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tour  ou  cylindre  pofe  horizontaleroenr.  Son  mouve- 
ment va  i l'inltnj.  Le  poids  dl  attaché  i un  cable  qui 
dl  roulé  fur  le  tour,  lequel  fe  tient  même  fufpendu, 
encore  qu’on  ne  tienne  plus  la  roue  arrêtée.  Cocldea 
perpétua. 

Vis-sans-Fih.  Terme  d’horlogetie.  Elle  fert  i bander 
les  refTorts  d'une  montre.  On  l'emploie  cominunémenc 
pour  faire  mouvoir  des  roues  lentement. 

Vi$  D’AAcmuioE,dlune  machine  hydraulique  compo- 
fée  d'un  tuyau  ou  canal  de  plomb , pofé  en  Forme  de 
vis  autour  d'un  cylindre  incliné,  qu’on  appelle  noyau. 
Coehita  Archkmtdis.  On  met  l’une  des  extrémités  dans 
l'eau  que  l’on  veucélever.L'eau  trouvanrdc  la  pente  pour 
defeendre  dans  le  ruyau , y entre , de  enfoire  le  cylindre 
venant  i tourner  , elle  monre  dans  le  canal  tout  a% 
totir  du  cylindre , 6c  cnfuice  clic  s'élève  en  defeen- 
donc.  On  l’appelle  autrement  limace. 

Vis , fe  dit  aulTi  d’une  montée  ou  petit  efcalier  qui  tour- 
ne autour  d’un  noyau,  foit  de  pierre,  foit  de  bois,  le- 
quel foûtient  toutes  les  marches  qui  font  gironiKcs. 

I Spiradm  tircumduflet  fcalte.  Frefque  tons  les  anciens 
efcalicrs  n’étoient  que  de  flmplcs  vis,  le  noyau  qui 
fütiticnc  CCS  marches. 

Vis  s.  Gilles.  Terme  d'Architcéhire , cfl  on  efcalier 
qui  monte  en  rampe , dont  les  marches  femblent  por- 
ter en  l'air , 6e  qui  font  foûrcnucs  par  des  voûtes  fore 
arctlles , comme  celles  des  trompes.  Coch/tata  6*  for^ 
nicata  fcala.  Philibert  de  Lorme  dit  qu'ils  ont  été  faits 
fur  le  modèle  de  celui  du  Prieuré  de  Saint  Gilles  en 
Languedoc , dont  on  a retenu  le  nom. 

Vis  de  Colonne.  En  termes  d'archiieélure , c'cll  le  con- 
tour en  ligne  fpirale  du  fut  d’une  colonne  torfe , c'cR 
auffi  l'efcalicr  d'une  colonne  creufe.  Daviler. 

Vis  PoToviRt.  Terme  d'Archicedlure  , efcalier  d’une 
cave , qui  tourne  autour  d’un  noyau , 6e  porte  de  fond 
fous  refcalier  d'une  maifon.  Datiler. 

(jCT  Vis.  Terme  de  Conchyliologie.  C’cfl  la  partie  con- 
tournée d'une  Coquille , qui  fc  rermine  en  pointe  : c’cll 
la  même  chofe  que  Spirale. 

Vis  , fe  dit  auffi  d’une  Coquille  extrêmement  longue, 
dont  la  pointe  dl  très  aiguif  & la  bafe  crés-plate , de 
meme  que  l'ouverture  de  fa  bouche. 

Vis.  Coquillage  univaivc.  Le  vrai  caraâêre  delà  f7s, 
eil  d'avoir  la  figure  cxtrèmcmcnc  longue  & menue , avec 
une  pointe  rrès-aiguif , des  fpircs  qui  coiileru  impei- 
ccpriblcmcnr  fans  une  grande  cavité , la  bafe  plate  6c 
petite  , de  meme  que  l'ouverture  de  la  bouche  i une 
figure  qui  imite  le  forer  ou  l'alrne , détermine  fon  cai> 
raûêre.  Il  y a des  vis  âuviatUcs  : il  y en  a de  icnefltes 
ou  fbfTolcrcs. 

VIS.  f.  m.  Vieux  mot.  Vlfage.  Borel.  Fultus , os. 
Menton  fourchu , c/ervls  trailtis.  Villon. 

£t  Dame  au  clair  vis.  Ovide.  Mf.  de  Bord. 

Ccfl-i-dire,  belle  i voit.  De-Ià  vient  auffi,  vis~i~viu 
Puiffue  jt  vis 

yojht  gtnt  & gracieux  vis.  CxiBAN. 

R.  de  la  Rofe,  6c  Guillaume  de  Loris  : 

Telle  fais  ce  fera  advis  , 

Que  tu  tiendras  ulU  aux  elers  vis. 

VIS , AibR  mafe.  Vieux  mot.  Avis.  Borel.  Monitum^ad*, 
monitio  , commonitio. 

Famgale  avait  nom  et  m'tji  vis.  OviDB  Mf.  de  BoicL 

Cdl-à-dtre  , ce  m’eft  avis,  yidetur  mihi. 

Ce  moc  vient  de  vifum. 

VIS.  Autre  vieux  mot.  yif,  Borel.  Ktvus. 

De  Dieux  et  Roi  de  Paradis , 

Le  Juge  des  morts  & des  vis.  Ovide  Mf.  de  BoreL 

T aime  mieux  itti  mort  yw  vif.  GaisAN, 
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Vis,  Autre  vieux  mot  adj.  VU.  Boast.  yilU.  Le  Fabliau 
de  1a  loie.  vermeille  die , 

Bitn  doit  tftri  f'jvajptr  vis  » 

Qtâ  vutt  dtvtnir  Mentfir'u{^. 

VIS-A-ViS , adverbe , de  prépoûdon  oui  régit  le  génitif, 
de  quelquefois  l'accaraiif.  Terme  relatif,  qui  fcdic  de 
ce  qui  cU  oppofe  l’un  àl'auue  , des  eboftsqui  fc  regar- 
dent en  face.  E Rtgiont , ex  advtrfo  , coruri  , in  conf- 
ptîbt.  Toutes  les  portes  d'uii  appartement  doivent  erre 
percées  vis  à vis,  en  ligne  droite.  Il  eft  loge  vis  a vis  l'E- 
glifc,  vis-è-viidela  loge.  Mol.  Vis-à-vts  du  Temple. 
^8U  k'is-à’-vis  de  rémincncc  qu’occupoit  le  Duc  d’An- 

^ guicn  , il  y avoir  une  autre  hauteur.  Rel.  de  Roc. 
é)CT  On  die  figurcmcni  & famtUcrement , qu'un  homme 
s'cil  trouvé  vis-à  vis  de  rien , pour  dire , qu'après  avoir 
bien  pris  de  ta  peine , apres  avoir  eu  de  grandes  efpé- 
ranccs  , il  s'eU  trouvé  ùns  aucun  bien  de  Cuu  aucune 
reUourcc.  Acao.  Fr.  Le  peuple  dit  auiTi , Tout  vijum 
vifu.  Cette  phrafe  vient  d’un  vieux  mot  François  vis , 
qui  ligniâoic  vifage , d’où  Ménage  aderivé  vifdaft , vijo 
il  d/me. 

Vis-A-vis.  f.  m.  Sorte  de  voiture  en  forme  de  Ber- 
line : mais  11  n’y  a qu’une  feule  place  dans  chaque 
fond. 

VISA.  f.  ro.  Terme  de  Pratique.  Ade  qui  donne  l’autori- 
té ; ou  la  confumation  , ou  la  vérification  d’une  lettre 
fur  laquelle  intervient  IcSupctteur  qui  la  rend  authenti- 
que de  exécutoire.  Vifa  , jeu  aîlus  auihttuicus.  M.  le 
Chancelier  met  de  fa  main  le  mot  de  vifa  au  bas  des 
bdiis  & Lettres  Patentes  avant  qu’on  les  fccllc. 

Visa  , feditaulTi  des  ades  que  les  Juges  mettent  au  bas  des 
lettres  qui  leur  font  adtciïces , ou  qu’on  veut  exécuter 
dans  leur  rcflbrt , pour  leur  donner  leur  dernière  folcn- 
niré.  Pluficiirs  Icarcs  & commiiTions  ne  peuvent  erre 
cxccutces  fans  obtenir  le  vifa  ou  l’atuchc  des  Trcroiiets 
de  France.  Les  Édits  & Lettres -Patences  portent  une 
claiifc  qui  donne  pouvoir  de  les  mettre  à execution  , 
fans  demandée  placet , \ifa  , ni  partaxis. 

Visa  , en  iiuiiéce  EccIcûaAtque , fc  die  des  lettres  d'atta- 
che, ou  nouvelles  provifîons  qu’un  Evêque,  ou  fon 
Çrand-Vicaire , donne  à un  Curé , ou  autre  Bénéficier, 
en  exécution  de  celles  qu'il  a obtenues  du  Pape  m for- 
ma dignum,  y fa.  Ces  foncs  de  provifîons  de  Rome  ne 
fout  que  conditionelles,  Se  ne  font  valables  qu'après 
l'obtention  du  v fa;  en  forte  que  le  pourvù  ne  peut  ré- 
ligner , s’il  n’a  obtenu  le  v fa  de  l'Évêque.  L’Pdtcial  ne 
peut  point  accorder  de  vija  ; il  n’y  a que  l'Évêque  ou 
fon  Grand-Vicaire  qui  en  ait  le  pouvoir.  Le  vfa  nefe 
doit  donner  qu'aptes  que  le  pourvù  a fiibl  l'examen  de- 
vant l'Évéque , Se  s'cil  trouve  capable , Se  digne  du  Béné- 
fice i lui  conferé  fous  cette  condition.  On  t'accorde 
pounam  prefquc  toujours  fans  examen  ■,  on  n'a  point 
befoin  de  viJa , quand  tes  provifîons  font  accordées  en 
forme  giactcufe.  L’Èvcquc  ne  peut  refufer  le  v fa  fous 
prétexte  de  la  nullité  du  titre  > il  n’a  droit  d’examiner 
le  pourvù  que  fur  fa  capacité. 

VISAGE,  f.  m.  La  face  de  l’homme , la  partie  antérieure 
de  la  tète  qui  comprend  le  front , les  yeux , le  nez , les 
jouet,  lâbouche  de  le  menton.  Faciès,  vuiius,os.\Sn 
beau  tour  de  vfagt  cft  celui  qui  e(l  ovale.  Toutes  les 
pallions,  tous  les  mouvemens  de  l’ame  , fc  peignent 
fur  le  v fagt.  On  die  un  v fagt  gaU,  content , vermeil , 
un  vfage  chagrin  Se  ride.  Avoir  ufi  vfagt  grave  & com- 
pofé.  Celui  qui  prêche  la  mottification  avec  un  vfagt 
‘ fleuri , donne  lieu  de  croire  qu’il  ne  la  pratique  pas , fon 
vfagt  dément  fes  taifons.  Ab.  du  J.  On  dit  auilî  un 
vfagt  efFcminc , doux , modefle.  On  a banni  cet  art  du 
dehors , Se  cccrc  étude  de  l'extcricur  qui  apprend  i com- 
pofer  les  vifagts.  S.  Évr.  U n'cfl  point  de  calme  plus 
décevant  que  celui  du  vifap  des  Courrifans  : une  parole 
en  trouble  lafércnité,  & y caufe  des  altérations  extra- 
ordinaires. hl.  Esf.  Mon  vfagt  impofe  du  rcfpeâ , en 
meme  temps  qu'il  jnfpire  des  defîrs.  Ch.  de  M.  L’efpiit 
ne  remplace  point  lesagrcmens  du  vfagt.  Bcii.  Quand 
le  temps  n'a  plus  laifTc  fur  le  vfagt  aune  femme  que 
de  tiiP.cs  ruines,  elle  cherche  à s’en  dédomm.igcr  dans 
la  dévotion.  S.  Évr.  Cec  homme  démonte  fon  vfagt 
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comme  il  lut  plaît,  yuitum  ad  arhitrîum  eompontre  , 
immuiare  ,fngtre.  S.  Evr.  11  y a des  perfonnes  qui  font 
paroîire  fut  leur  vfagt  tout  ce  qu'elles  ont  dans  le  cœur. 

Bou.  C’ell  par  le  vfagt  qu'on  cfl  belle  : c’eA  lui  qui  efl 
caution  pour  tout  ce  qui  ne  fe  voir  pas } de  il  me  fem- 
ble  qu'un  beau  bras  n’cfl  point  toui-ù-faic  beau  , s'il 
n’appartient  ù un  beau  vijàgt.  Le  Ch.  d'H.  Il  faut  à 
celui  qui  régné , un  vfagt  lequel  rcmpliOe  la  curiofité 

0 des  peuples  cmprefTcs  avoir  le  Prince.  La  Br.  Un  vi- 
fagt  ufé  de  fiilonnc  fait  une  mauvaife  figure  parmi,  des 
v fagts  où  le  feu  de  la  jcundTc  brille.  Bell.  Brebeuf  a 
dit  d’une  femme  qui  fc  fardoit  : 

Tous  Us  jours  un  vifage  muf! 

Çtfi  en  vifage  un  peu  trop  dt  dèptnji. 

Les  ruines  d’une  maifon 

St  ptmtni  réparer  ; qiu  n'tfi  ett  avantage 

Pour  Us  ruints  du  La  Font. 

On  dit  des  Cannibales  de  autres  Barbares , qu'ils  n’ont  rien 
d'humain  que  le  vfagt.  On  dit  qu’une  chofe  ficd  bien 
au  vfagt , quand  elle  lui  donne  quelque  nouvel  orne- 
ment. On  dît , Emprunter  le  viyàge  de  quelqu’un , pour 
dire  fe  déguifer , patoîrre  fous  fa  figure.  On  dit  auili 
que  le  M/àge  d’une  perfunne  lui  fait  honneur , quand 
elle  a le  corps  maigre , Se  le  vifige  aiïez  plein.  On  die 
dam  le  même  fem  par  cumpiiincni , Votre  y fige  a dix 
années  moins  que  vous  : c’cfl-ù-diic  , vous  paroilTex 
plus  jeune  que  vous  ne  l'êtes  en  cflet.  On  dit , Couvrir 
le  yfgt  ; pour  dire , donner  un  faufiler , cracher  au  vi- 
fage , pour  faire  une  grande  injure.  Sauter  au  v fagt , dé- 
figurer le  vfagt,  pour  dire,  quereller  quelqu'un.  On  > 

dit  aufS,  tourner  v/yùçr,  pour  dire,  s’cnAiir , ou  re-  I 

tourner  au  combat , où  même  changer  de  parti.  On  dit  | 

auflî  d'une  perfonne  grafTe , qui  a une  face  large , qu'elle 
a un  vfagt  de  pleine  lune.  On  die  en  ce  fens,  qu’une 
perfonne  change  de  vfagt,  quand  elle  pâlit  ou  rougit.Le 
feu  lui  monte  au  vijagt , pour  dire , il  fe  met  en  colère- 
La  pudeur  parue  fur  fon  vfagt , c’cA-à-dire , elle  rou^. 

Oui,  mrrrr{.  Dieux  cruels,  mute^touteaufagtt 

Lamort feule  aura  dr<M  de  changer  mon  vifage.  . 

Bréb. 

ViSACEjfîgnifie,  aiiin,  air,  contenance,  poflure , manière 
de  paroître,  d'agir  dans  les  divers  états  où  l’on  fe  trouve. 
yuhus , oris  hahiius , compojtiio.  On  n’a  pas  un  même 
vfagt  dans  la  dirgrace,  & dans  la  faveur  ; dans  la  bonne. 

Se  dans  la  mauvaife  fortune  : un  Magilûat  d’une  année 
prend  un  autre  vfagt  pendant  l'année  de  là  Magiilra- 
turc.  M.  EsR.Si  rLmpereurrefufed'unvi/agc  ûferem, 
quel  vfagt  prend  il  quand  il  donne  I Bouh. 

ViSACB  |fe  dit  aulll  en  parlant  d’un  bon  ou  mauvais  ac- 
cueil Ç^on  fait  aux  perfonnes.  Vultus , frons  aufitrior , 

1 ftvtrior.  11  faut  faire  mauvais  vfagt  aux  emprunteurs , 
aux  écornifleurs  \ faire  bon  vijagt  aux  amis , aux  hoa- 
nétes-gens.  En  hyver , quand  on  fait  bon  feu , on  die 
qu’on  fait  bon  vijagt. 

ViSAcs , fe  prend  quelquefois  pour  la  perfonne  entière.  . 

Perfona.  Je  n’aime  point  les  compagnies  où  U vienc  I 

tant  de  vfagts  inconnus , on  n’y  cA  point  en  liberté.  Je 
ne  veux  point  voir  cet  homme  tâ,  c'eA  un  foc  vfagt,  ' 

un  vfagt  qui  me  choque.  Je  neveux  point  y aller  mon- 

> crer  mon  v fagt  : U faudroic  décliner  mon  nom , oo  n’y 
connoît  point  mon  v fagt.  » 

Visage  , fc  die  flgurcmciit  en  chofes  morales.  Fac'us , vtl 
ftnfus  dupUx , d/aé/goRs.  Toutes  les  afiaires , toutes  les 
queAions  ont  deux  vfagts. 

Chaque  mot  ptue  avoir  deux  vUàges  divers.  Boit. 

Janus , le  fyinbole  de  la  prudence , a été  peint  avec  deux 
vfagts , l'un  pour  voir  le  paflë , Se  l'autre  pour  regardée 
l'avenir.  Solus  dt  fuptrh  qui  tua  urga  vides. 

Visage  , fe  die  ordinaircnicnt  Se  populairement , en  ces 
phrâfcs.  On  dit  qu'une  perfonne  cA  de  bonne  amitié , 
quand  elle  a le  vfagt  long.  Oblonga  fades.  Un  vfagt 
de  prorpéricc,  de  jubilation,  c’cA-â-dire,  vfagt 

frais 
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frais  Sc  joyeux.  Frons  tran^iii/iu  & hilari s.  Un  ylfigt 
de  Vierge  Marie,  beau  à peindre.  Ou  dit  d’une  çlior'c 
qui  a laide  des  marques  fort  viliblcs , Il  y paroit  comme 
le  nez  au  vifuge.  On  dit  qu’on  a trouve  de  bois, 
quand  on  ell  allé  en  quelque  lieu  où  l’on  n'a  trouvé  per- 
fonne  , où  la  porte  croit  fermée.  On  dit  pat  injure  à une 


qu’on  a pour  uncchofequ’on  a en  vue,  où  l’on  butte, 
où  l’on  tache  de  parvenir.  Conf.lium  , injiltutum  , pro- 
pojîium  , animi  dejl'tnatio.  Ne  croyez  pas  que  cet  homme 
yiji  à cette  Charge , il  a des  vïfics  bien  plus  hautes  i U 
n’a  en  vijec  que  fon  interet. 

VlhENECHAL.  Voyez  Vibaillif. 


perfonnc,quec’cft  un  plaifaut  un  v/yù^e de  bois , VISER,  v.  n.  Regarder  vers  quelque  but  où  l’on  veut 


flotte,  un  vijtigc  de  cuir  bouilli,  un  vyù^eàctui , quand 
il  cil  noir , rude , eouperofe.  On  appelle  audi  un  vifage 
d hérétique , un  vifige  d’excommunié , celui  qui  eft  abat- 
tu, penfif,  morne,  mélancholiquc , pâle,  défait.  On 
dit  d'un  homme  qui  a la  phylîonomie  funclle , qu’il  a 
un  vifagt  patibulaire.  Ou  appelle  des fardés , des 
vijàges  qui  fc  démontent , ceux  des  Courtifans  qui  ca- 
chent leurs  fentimens,  qui  changent  de  difeours  fuivant 
leurs  dilfetens  intérêts.  Simulata  , dijjtmulata  jrons.  S. 
Ain.ant  a appcilé  Bacchus,  Dieu  des  boutonnes. 

Visage,  dans  le  burlcrque,  fe  prend  â contrefens , pour 
le  derrière.  Podix , anus.  Vous  m’avez  fait  voir  un 
autre  vifage  , duquel  je  ne  me  gardois  pas.  VoiT.C’cfl 
par  allufion  à cette  flgnifîcation  qu'on  dit  à un  Apothi- 
caire qu’il  n’cfl  pas  accoutumé  à parler  à des  vifages. 
Mumére. 

ÇCy  Visage  Hippocratique,  f.  m.  Voyez  Face  Hippo- 
cratique. Viscéral 


atteindre.  Cet  Archer  a vifi  droit  au  but.  Cette  bombe 
ell  tombée  au  lieu  oùTonvi/ô/r.  CoUintare , dirigerc  „ 
adigere. 

Viser  , fe  dit  figurcment  en  chofes  morales , des  deffein» 
où  l’on  butte,  & où  l’on  veut  parvenir.  Tendere,  in- 
tei^crt.  Ce  prédicateur  ne  vife  qu’à  l’Epifcopat , & non 
, pas  à la  convcrfion  des  .âmes.  Toutes  lesaclions  de  cet 
homme  lïncviftnt,  Sc  ne  tendent  qu’à  débufquer  fon 
ennemi,  à profiter  de  fa  ruine.  Très  humble  ietviteut 
au  bel-efprit , ce  n’eft  pas  là  que  je  vife.  Mol. 

Viser,  v.  aÛ.  entérinés  de  Palais,  fignifie  , Mettre  ui» 
vifa  au  bas  de  quelque  aélc , revoir  ou  examiner  une 
feuille  d’un  Greffier , une  Lettre  de  Chancellerie,  pouc 
l’approuver.  Subfignart , approbare.  Le  Greffier  n’a  pu 
délivrer  cet  arrêt,  parce  que  le  Préfident  n’a  pas  encore 
vifi  fa  feuille.  Cette  lettre  eft  vijie  de  Mr.  le  Chance- 
lier , il  n’y  a plus  qu’à  la  faire  fccller.  Les  provifions 
d'une  Cure  doivent  être  v//?«  par  le  Diocéfain. 


V1SAGÈ!<.E.  f.f.Tcrmcd'Oiivtier.C’eft  la  partie  du  devant  1 Visé  i ée.  part.  palT.  de  adj.  Subjignatus  , probatus,ap‘ 
des  bonnets  de  femme,  laquelle  regarde  le  vifage.  Ca- 1 j>robatus. 

lyptret  muUtrtbus  pars  anurior.  Border  la  vfagire.  On  dit  proverbialement.  Voilà  bien  vifè  pour  un  borgne, 
VISAPOURff.  m.  Nom  propred'une  villedelaprcfqu’îlc  quand  on  fc  moque  de  celui  qui  a donné  loin  du  but. 
deçà  le  Gange.  Fifapora.  Elle  eft  capitale  du  Royaume  I VISET.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  autrefois  for- 
de  Décan  , qu’on  nomme  quelquefois  pour  cette  raifon  I tifiée.  Vijetum , Fegtfatum.  Elle  eft  dans  l’Evêché  de 
le  *Royaume  de  Fijapour,  Si  lituée  fur  la*  Province  de  I Liège , fur  la  Meule  , à deux  ou  trois  lieues  au-dcflbu« 

Cuncan,fur  la  rivière  de  Mandoua,  à quarante  lieues  | de  Liège  , Sc  au  deftlis  de  Maftrich.  Mat  y. 

VISEU , Vl.SEO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Pro- 


dc  Dabul , vers  l’orient, à fo'ixantc  de  Goa , vers  l’o- 
rient feptentrional.  Vifapour  eft  une  des  plus  grandes 
villes  de  l’Afic.  Elle  a cinq  lieues  de  rour  ; les  murailles 
font  fort  hautes,  environnées  d’un  grand  fofte , Sc  accom 
pagnées  de  plufieurs  batteries,  où  l’on  dit  qu’il  y a plus 
de  mille  pièces  de  canon  de  fonte  ou  de  fer.  Le  Palais 
du  Roi  eft  au  milieu  de  la  ville , dont  il  eft  féparé  par 
un  double  folTé , & il  a une  lieue  de  ciicuir.  On  voit  en 
core  en  cette  ville  cinq  grands  fauxbourgs , où  la  plu- 
part des  marchands  demeurent.  Maty. 

VISCERAL,  f.  & adj.  m.  (Remède)  Vtfcerale  rt 
medium.  Remède  propre  à fortifier  les  vifccics. 

.VISCÈRES,  f.  m.Vfcera.  Terme  d’Ar.atomic.  Entrailles. 
11  fe  dit  du  cœur , du  foie,  du  poumon , des  boyaux  , 
&c  autres  parties  intérieures  de  l'homme.  Quand  on  cra 
che  du  pus , on  juge  qu’il  y a ^^Iqiic  abfcês  dans  les 
vifeeres.  Onfcfert  particuliétei^iu  dece  mot , quand 
on  veut  parler  de  quelque  partie  des  entrailles  en  par- 
ticulier, parce  que  ce  mot  d'e/irraièèrs  n'a  point  de  fui- 
gulicr. 

Çc  inor  vient  du  Latin  vifcus  , qui  fignifie  la  même  chofe , 
&:  qui  eft  fait  de  vejci  , manger,  à caufe  que  les  alimcns 


vincc  de  Beira,  en  Portugal.  Vifeum , Vfenfis  urbs. 
Elle  eft  fituée  fut  une  petite  rivière , à dix  lieues  de 
Lamègo  , vers  le  midi.  Quelques-uns  la  picnnenc 
pour  l’ancienne  yicus  Aquarius , ville  de  la  Lufitanie. 
Maty. 

VISIBILITE,  f.  f.  Terme  Dogmatique.  Qualité  qui  rend 
les  chofes  vifiblcs  qui  les  fait  appeteevoit  par  le  fens  de 
la  vue.  Vijlbiittas. 

VISIBLE,  adj.  m.  Sc  f.  Qui  eft  fenfiblc  aux  yeux,  quipwc 
cnêtre apperçu.  yyîbiüs,jpe3abiüs.  Parles  chofes vi/?- 
ê/«quc  Dieu  a faites,  nous  fomracs  conduits  à la  con- 
noiftance  des  invifibles.  Saint  Paul  dit  que  nous  ne  de- 
vons pas  penfer  aux  chofes  vijibles , mais  aux  invifibles  i 
parce  que  les  chofes  vijîbles  ne  durent  qu’un  temps , au 
lieu  que  les  invifibles  font  éternelles.  Le  télefcopc  Sc  le 
microfeope  nous  ont  rendu  plufieurs  chofes  vijibles,  qui 
ne  l’étoient  pas  auparavant.  Dieu  s’eft  rendu  vyible  aux 
hommes  pat  fon  incarnation.  Les  payens  vouloient  des 
Dieux  toujours  vijibles  , Sc  toujours  ptéfens  par  leur* 
ftatues.  Disc.  d’Él.  Le  Pape  eft  le  Chef  vi/îble  de  l’È- 
glifc. 


appellésen  Latin  vejèa,  reçoivent  dis’ctfcs  préparations  I On  dit  cet  homme  n’eft  pas  vi/W/e  aujourd’hui  ;c’eft-à-dirc. 


dans  les  vijüres. 

.^^ISCHMLfND.  f.  m.  Nom  propre  d’un  ancien  bourg  de 
la  Haute  Pannonie,  réduit  en  village  , Sc  fitué  dans 
l’Autriche,  à l’embouchure  du  Vich  dans  le  Danube, 
& à qii.Ttrc  ou  cinq  lieues  au-delTous  de  Vienne,  yif- 
charnunda  , anciennement  Æquinocîium.  Maty. 

.Viscosité,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  gluant,  qui  fait 
que  les  corps  vifqueux  Sc  gluans  font  eompofés  de  par 
tics  tellement  engagées  les  unes  dans  les  autres,  qu’elles 
refiftent  long-temps  à Iq  pleine  réparation,  & obeiftent 
plutôt  pat  une  extenfion  de  part  Sc  d’autre  à la  violence 
«qui  leur  eft  faite.  Glutinofus  humor  , gluten  , vifcus. 

' Les  limaçons  jettent  une  certaine  vfcojîeè ,<\\x\  laiffe  fur 
J CS  murailles  une  marque  , une  impreftion  de  Icurpaf- 
fhge 

ViSÉU.  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  dirige  fa  vue  à un 
certain  lieu,  à un  certain  but,  foir  pour  le  bienconfi 
derer,  foir' pour  le  frapper  avec  quelque  arme.  Inten 
tîo  ett  fiopum.  Il  faut  dreffer  fa  vijëe  au  pôle,  quand 
on  en  veut  prendre  la  hauteur.  CeCanonicr  a dreffé  fa 
v//ee  à ce  clocher , fur  cette  tour  -,  il  n’a  pas  bien  pris  fa 
■vijee.  Dioptra 


il  ne  veut  pas  fc  laifTer  voir  ni  parler  aux  etrangers. 

Visible,  fignifie  aufli,  Ccquicft  évident,  clair,  manilcftc, 
certain,  palpable.  Clarus , apertùs , maniftjius , evidens. 
Voilà  une  erreur,  une  faufTetc  vifbUt  manifefte.  C’eft 
une  impofturc  vifible. 

VISIBLEMENT,  adv.  D’une  manière  vifible.  Notre-Sei- 
gneur  fc  montra  vijiblement  à fes  Apôtres , apres  fa  ré- 
furredion.  yijibiliter.  Cet  homme  vous  trompe  vi/7- 
blement.  despropofitionsqui  Çoniv  'fbUment  hé- 

rétiques.* 

VISIÈRE,  f.  f.  Ouverture  d’un  cafquc,  & la  petite  grille 
qui  s’abat  devant  les  yeux.  Cajpdet  conjpicillum.  En  ce 
combat  il  reçut  un  coup  dans  la  v jîere , dont  il  mou- 
rut. A 

VisiÉRE,  fignifie  quelquefois  la  vûe,mais  dans  le  ftwbaa 
■ & biirlefque.  Ce  jeune  homme  eft  devenu  amoureux  de 
cette  fille , Elle  lui  a donné  d.ins  la  vif  ère.  Oculiscaptus 
ejl.  Ce  diamant,  ce  tableau  lui  ont  donné  dans  la  vi/iïre, 
iT  les  veut  avoir  à quelque  prix  que  ce  foit. 

Visière,  f.  f.  S’eftdit  autrefois  pour  mouchoir,  ou  ban- 
deau. Sudarium , vélum.  Merlin  dit , que  la  Véronique 
avoir  uiw  figure  humaine  en  fa  vif  ère.  Borel. 


Visée,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales , des  dcfTcins  Visière,  (outre  fes autres  lignifications)  feditauffi 
Tome  y IL  6bb  d’un 


% 
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d un  pcrit  bouton  de  métal  qui  fcmcr  au  bout  du  ca- 
non d'un  fufil,  pour  conduire  l'ail.  Ac,  Fa. 

.Visière,  fedit  figurcment  enchofes  morales,  & fignific, 
Ottciifcr , brufquer.  Offttuiert , ladtrt , lactjj'cre.  Il  lui 
cft  allé  rompre  en  vifiiu  mal  a-prt>pos,  lui  du  e des  inju 
rcs,  des  choies  fâchculcs  de  gaieté  de  cœur.  Cette  fa 
çon  de  parler  vient  de  ce  qu’autrefois  on  difuit  au  pru' 
pre.  Rompre  en  , quand  un  gendarme  rompoic 
fa  lance  dans  la  vijicrc  de  celui  contie  lequel  il  couroit. 
L'Acad.  Rompre  en  v^Urt  à la  raifon.  Moi. 


J'enrage  & mon  deÿein 
Efl  de  rompre  en  vifiéte  à tout  U genre  humain. 

^ M#i. 

VlSIF,  iVH.  adj.  Terme  Dogmatique,  qui  fe  dit  de 
puilTaiiccdr  voir.  Facultas  vtdendi.  On  cft  en  peine  de 
îçavoir  où  rélidc  la  puiftance  vijtve , fi  c'cll  dans  la  réti 
ne  ou  dans  le  nerf  optique , ou  dans  le  cerveau. 

.VISIGOT.  f.  m.  Nom  propre  de  certains  peuples  d’Oc 
cident , qui  s'emploie  fatyriqucmciii  dans  la  -langue 
pour  dire , GrolCcr , peu  poli , fau vage.  Fifigotù , agref- 
tes  , rudes. 

^ Et  Ji  le  Roi  des  Huns  ne  lut  charme  t oreille  , 
Traite  de  Vifigots  tous  les  vers  de  Corneille. 

Bon. 

.Vision,  r.  f.  AéHon , Impreinon  qui  fe  fait  par  les  ob- 
jets fur  les  organes  de  la  vue.  Fiyùs , vijio  , ajpeéius 
contuitus.  La  vijion  fe  fait  dans  la  rétine  qui  eft  au  fond 
de  l'ail , apiés  que  les  rayons  de  lumière  qui  la  caufcni 
ont  été  rompus  dans  le  cryftalJin.  Le  foleil  preflant  de 
tous  côtés  la  matière  qui  nous  environne  , les  rayons  de 
la  lumière  réfléchis  fe  réuniflent  fur  le  nerf  optique  , üc 
ébranlent  la  partie  principale  du  cerveau  : d’où  il  s'en 
fuit , en  conféquencc  des  loix  de  l'union  de  l'amc  & du 
corps , que  nous  fommes  avertis  de  la  préfcnce  des  ob 
jets  : c'eft  ce  qu’on  appelle  vijion.  Males.  On  appelle 
vijion  Jimple  oli  diretle  , celle  qui  fe  fait  par  la  réception 
des  crpéccs  en  ligne  drpite  tirée  dircelrment  de  l'objet  à 
l'ail  i Si  vijion  rompue.,  celle  qui  fc  fait  par  des  rayons 
qui  partent  de  l'objet , Si  pénétrant  divers  milieux  hors 
de  l'ail , fe  détournent  & fe  rompent  par  les  difleren- 
tes  tranfparcnces  des  milieux  qui  les  empêchent  d'al 
lerdireâemcnt  à l’ail.  C’eft  ceitc  efpéce  de  vijion  e\\\\ 
fe  fait  par  réfraâion,  que  les  Mathématiciens  appcl- 

- lent  dioptrique-.  Si  celle  qui  fc  fait  par  réflexion , catoptri- 
que.  La  direâe  s'appelle  optique. 

Vision  béatifi<iue.  C’eft  l’aélion  par  laquelle  les  Anges 
Si  les  Bienheureux  voient  Dieu  dans  le  Paradis,  yjio 
beatijica.  0C7"  On  dit  auflï , Vijion  intuitive. 

.Vision  , eft  aiifti  une  apparition  que  Dieu  envoie  quelque 
fois  ù fes  Prophètes  Si  à fes  Saints , foit  en  fonge  , fuit 
réellement.  Vifio,  apparitio.  Les  vijiohs  d’Lzechiel , 
d’Amos.  La  v'Jion  de  S.iint  Paul  élève  'au  troiliéme  ciel 
Les  révélations  de  Sainte  Brigide  font  autant  de  vijions; 
c'eft-à-dire,  d'apparitions.  Saint  Jofeph  eut  une  vi/îtwi 
en  fonge , qui  l'aflura  de  la  pureté  de  la  Sainte  Vierge. 

Vision,  eft  atifti  une  chiméie,  un  fpeâre,  une  image 
que  la  peur  ou  la  folie  font  naître  dans  notre  imagina- 
tion. Chimœra  , (peRrum , imaginatio  , phantafma  ^fom- 
nium.  C'eft  un  homme  fujet  à des  vijtons  de  fpcélres. 

On  dit  aufti  d'un  deftein  qui  n’eft  pas  bien  im.iginé,  qui 
ne  peut  pas  réiilEr , où  l'on  s’eft  trompé  d.rns  fon  rai- 
fonnement , que  c’eft  une  vijion  , une  pur  Aj/îo/r , une 
imagination  cretife.  Ridiculacogitatio , phantajia.  Il  eft 
oppofé  à rialiti.  Ce  ne  font  pas  des  vijions  dont  je  vous 
parle , c'eft  de  bel  argent  comptant  que  je  vous  apporte. 

Vijions  de  Quévédo  font  des  deferiptions  de  ce  qui 
ffpafTe  dans  l’imagination  de  cet  Auteur. 

Avoir  de  fottes  vijions  , c’eft  avoir  dans  rcfprit  des  pen- 
fées  ridicules  Si  extravagantes.  Ridiculis  cogitationibus 
agitari.  Nouv.  Rem. 

VISIONNAIRE,  adj.  m.  Si  f.  Qui  adcsvifions;  extra- 
vagant j qui  fc  forge  des  chimères.  Cet  homme  eft  bien 
vijionnaire , il  a des  delTeins  bien  extravagans.  Viforum 
inanium  cultor , in/anus , fanatieus  , deltrus.  Il  ne  fuf- 
£t  pas  d’etre  vijionnaire , pour  fc  croire  en  droit  de  fc 
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moquer,  impunément  de  la  raifun.  M.  S.  La  Comédie 
des  Vijionnaires  cft  nn  ouvrage  de  Defmarcts. 

VISIR.  i.  m.  ( On  écrit  .niftî  Vi^ir.)  ‘letmc  de  Relation. 
C’eft  la  première  Charge,  ou  dignité  dans  l'Empire  Ot- 
toman. Rrimus  exercituum  , & regice  imperaeoris  Turca- 
rum  preefeélus.  On  l’appelle c’eft-à-dire, 
Grand-Vijir.  Ce  fut  Amurat  1.  qui , en  i J70.  établit  la 
Charge  de  Grand  fi/fr,  pour  fc  décharger  des  plus  im- 
portantes affaires.  C’eft  le  premier  Minillre  de  1 E.at  qui 
commande  l'armée , Si  ptéfidc  au  Divan.  Il  y a fix  autres 
Vifirs  qui  font  au  defTous  de  lui  Si  Confcillers  du  Di- 
van dont  le  Grand-  Vijir  cft  le  Chef.  On  les  appelle  Vi- 
JIrs  du  banc. 

VISIRAT  , ou  VIZIRAT  , ou  VIZIRIAT.  f.  m.  Char- 
ge, office , dignité  de  Vifir , le  temps  qu’on  l’a  été.  Vi- 
JiratuSydignitas adminijlri  Reipubiuce.  Meninski.  L’Em- 
pereur des  Turcs  conféra  le  à Cuproli.  Le  pre- 

mier Renégat  qui  ait  éié  élevé  au  Vijiratt^  Khancdain, 
fiirnommé  Barbcrouflc.  Le  fécond  eft  Ulug'Ali,  appelle 
par  corruption  Loiirch  Ali,  Renégat  Calabrois,'  fous 
Sclim  IL  Voyez  d Hcrbelot , Bibl.  Orient,  au  mot  Û lug, 
p.  915.  col.  1. 

Pour  vous  donner  une  idée  de  la  bonne  ou  de  la  mau- 
vaife  direcliun  des  Finances , Si  des  diffétens  effets  qui 
en  font  opérés , je  n’ai  qu’à  vous  faire  le  portrait  des 
deux  grands  Teflerdars,  qui  l’un  aptes  l’autre  ont  gou- 
verné les  Tréfotsde  Mahomet  IV.  fous  le  Vi^iriat  de 
CoprcIi , Si  qui  ont  eu  un  fort  auifi  different  que  leur 
cunduiie.  Ec.  du  Monde  , Entr.  1 j.  p.  7.  J.a  politique 
de  la  Cour  Ottomane  parut  loiitc  changée  dès  les  pic- 
miers  jours  du  Vi^inat  de  Jv.ùuf.  M.  de  Voltaire  ; Hijl. 
de  Charles  JlII.  Roi  de  Suède  , tom.  1.  p.  1 1. 

(fO"  VlSllUAL  , lE.  adj.  Qui  concerne  la  Charge  ou  Di- 
gnité de  Vifir.  11  C'innoifToit  trop  bien  l’autorité  Vijiria- 
le  , pour  propofer  une  chofe  auffi  peu  piatiquable. 
M.  DE  LA  MoTRAYE. 

VISITANCE.  f.  f.  Vieux  mot.  Vifite.  Officiofus  adituSf 
falutatio. 

Ils  n'ont  pas  vaillant  unefeickty 
Ç//<  donra  qui  fon  coutel  leiche  , 

Mais  <f  un  riche  ufurier  malade  , 

La  vifitance  ejl  bonne  & fade. 

R.  DE  LA  Rôse. 

(p-VISITANDiNE.  f.  f.  Rcligieufc  de  l’Ordre  de  la 
Vifiia  ionde  Sainte  Marie,  inilittié  par  Saint  François 
de  Sales.  Ce  terme  reçu  partout , quoique  je  ne  l’aie 
vu  en  aucun  Diéboi^ire , eft  répété  plus  d’une  foisdans 
l’agréable  Poeme  9Vert~Vert.  Je  choifis  cet  exemple, 
tiré  du  premier  chant,  p.  <>.  des  Poc'iîcs  de  M.  Gref- 
fet,  in-ii.  1736. 

Les  petits  foins , les  attendons  fines , 


Sont  nés  , dit  on  , 


che^  les  Vifitandincs, 


L’heureux  Vert  Vert  C eprouvoit  chaque  jour ^ 
Plus  mitonne  qu'un  Perroquet  de  Cour. 


VISITATION,  f.  f.  Rapport  Si  jugement  d'un  procès, 
Litis  , vel  caufee  relatio.  L’appcllant  cft  condamné  aux 
dépens  de  la  vijitation  du  procès  feulement  ; c’eft  à-di- 
rc , à rembourfer  les  confignations  pour  les  Commif- 
faires , Si  les  épices  du  Rapporteur.  On  ne  dit  plus  vifii 
taüon  , il  faut  dire  vifite. 

Visitation,  feditaulfidu  tranfport  des  Experts,  &dc 
leur  rapport,  quand  il:  font  nommés  en  Jufticc  pour 
vérifict  Si  eftimer  les  réparations , dégradations  Si  au- 
tres chofes  fur  Icfquclles  '1  y a conteftation. //^rnf/o, 
recognitio,  lujlratio  , Perlujtratio.  Les  Juges  ont  ordon- 
ne la  vijitation  des  lieux  contentieux.  Procès  verbal  de 
vijitation , contenant  le  Rapport  des  Experts. 
VISITATION  , eft  auffi  une  fete qu’on  célèbre  àrÉglife 
le  deuziéme  Juillet  en  mémoire  de  la  vifite  que  fit  la 
Vierge  à Ste  Élifabeth.  Les  Rcligieufes , les  Filles  delà 
vijitation  célèbrent  folemnellement  cette  fête. 
Visitation.  Ce  mot  fc  dit  auffi  en  terme  d’Imager , d’une 
eftam^e , d’une  image  qui  repréfente  la  vijitation.  Ima- 
go , Jeu  repreefentatio  vtjitationis.  J’ai  dans  mon  cabinet 
une  fort  belle  vifitation, 

Visitation. 


/ 


/ 
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Vi*irATioK.  L’Ordre  de  la  Vifitation  de  Notre-Dame, 
les  lleli^eufes  delà  les  Filles  éclut^tation. 

Un  Couvent,  une  Niaironde  la  yÿitmon.  Tour  cela 
Te  dit  d'im  Ordre  de  Religieufes  înftirué  par  Saint  Fran- 
çois de  Sales,  Evêque  de  Genève.  Ordonjitationis  B. 
Maria  yirgimi.  Le  faim  Prélat  commença  cet  éta- 
blilTement  l'an  tdioi  Anned.  Madame  la  Baronne  de  \ 
Chantal , veuve , fut  celle  dont  il  fc  fervit  pour  cela. 
D'abord  les  Rlles  de  la  Vifitation  ne  faifoienc  que  des 
vo:ux  lîmpics,  & ne  garduient  point  de  clôture,  elles 
vintoient  les  malades,  les  foul^eoient.dc  les  fecouroient 
dans  leurs  befoins.  Le  Cardinal  de  Marqiiemont  déter- 
mina Saint  François  de  Sales  à ériger  cet  Ordre  en  Re- 
ligion. Paul  V.  commit  le  Saint  Inl^itureur  pour  cela. 
Il  6t  des  ConAirutions.  Urbain  VIII*  les  approuva  en 

4616.  Saint  François  de  Sales  voulut  que  cct  Ordre  lut 
lùmis  au  gouvernement  des  Èvèques.  Cct  Ordre  s'eA 
beaucoup  étendu  eu  France  en  peu  de  temps.  Ilyatrois 
fortes  de  Religtcufes , des  Choriiles , des  AITociées  8c 
des  Domdliqucs.  Les  ChoriAes  font  dcAtnées  pour  chan- 
ter rO£ce  au  Chœur.  Les  AAbciées , ni  les  DomeAi- 
ques  ne  font  point  obligées  à l’O/Bce , mais  feulementé 
dire  un  certain  nombre  de  PattrScà'Avt.  LesChoriAes 
8c  les  AAociccs  font  feules  capables  de  remplir  toutes  les 
* charges  du  MonaAère.  Les  AlTodées  ne  peuvent  pour- 
tant être  AAlihntcs , parce  qu’un  des  principaux  emplois 
des  A/TiAantes  cA  d'avoir  foin  de  l’Once  au  Chœur , fe 
que  les  AAociéet  n’y  font  pas  obligées.  C’cA  pourquoi 
fl  une  AlTociée  eA  Supérieure , elle  ne  fc  mêle  point  de 
ce  qui  regarde  l’Office , clic  s’en  repofe  fur  l'AfliAante. 
Les  Sœurs  DomeAiques  font  employées  L la  cuifme  8c 
aux  autres  offices  du  ménage.  Elles  ne  peuvent  être  que 
trente-trois  dans  chaque  Maifon , dont  U doitf  avoir 
an  moins  vingt  ChoriAes,  neuf  AITodccs  8c  quatre 
DomeAiques.  Cependant  le  Perc  fpiricucl , la  Supérieu- 
re, ou  le  Chapitre,  peuvent,  pour  quelaues  raifons 
juAcs,  changer  ce  nombre.  La  première  vue  de  Saint 
Erançois  de  Sales , fut  d'inAituer  cet  Ordre  pour  des 
Allés  8c  des  femmes  infirmes,  c'cA  pour  cela  que  ce  Saint 
a prefcric  peu  de  motriAcitions , pcit  de  jôlncs  outre  i 
ceuxde  l'Eglife , 8c  feulement  une  cfpéce  de  jeûne  le  Ven- 
dredi. Leur  habit  doit  être  noir,  8c  tout  le  plusGm- 
ple  qui  fe  pourra , tant  en  la  matière  qu'en  U forme. 
C’cA  une  robe  large  en  forme  de  fac , avec  des  manches 
de  la  longueur  de  tout  le  bras , 8c  larges.  Le  voile  eil 
d’étamine  fans  bordure  i elles  portent  au  front  un  ban- 
deau noir , & au  heu  de  guimpe , une  barbette  de  toile 
blanche  fans  plU , avec  une  croix  d’argent  fur  la  poitrine. 
Les  armes  de  cet  Ordre , font  ùn  cœur  fur  lequel  cA  le 
nom  de  Marie  en  chiffi~e,*furmonté  d'une  Croix , de  le 
tout  enfermé  dans  une  couronne  d émines.  Voyez  le  P. 
Hélyot , T.  IV.  C.  4 j & 44. 

VlSlTATRICE.  f.  f.  Religieufe  qui  a la  commifGon  de 
vilitcr  les  MoruAcres  de  fon  Ordre.  Vijitatrix.  La  Con- 
grégation de  Saint  Ambroife  8c  de  fainre  Marcelline, 
ou  ÿc|^nnonciadc  de  Lombardie , étolt  gouvernée  par 
nne  raeuro Générale;  dont  l'Office  éioit  triennal.  Elle 
faifoit  ordinairement  fa  demeure  dans  le  MoruAète  de 
Pavie , qui  étoit  regardé  comme  le  Chef  de  l'Ordre. 
Elle tenoit des  Chapitres  généraux,  6c  rnvoyoic  d.ins 
les  Provinces  trois  Vifiuurius.  P.  Hblyot.  Tom.  IV. 
*Ch^.  10.  * 

visite,  f.  f.  Aébon  de  dvilitc  par  laquelle  on  fe  va  voit 
réciproquement  ou  pour  pafTcrle  temps,  ou  par  refpeâ, 
ou  pour  entretenir  l'amiric.  O^iofus  aditui  ^ faluta- 
tio.  Il  y a des  vijîtts  de  pure  aftcâion , d'autres  de  gri- 
maces , d'autres  de  devoir  qu’on  appelle  «n  rob<  ditrouf- 
Jlt  f 8c  Accirémonie.  On  fait  des  viJitesAz  cortdolcance; 
d’autres  pour  féliciter  fes  amis.  Certe  Dame  cA  allée  en 
vifiu , rendre  vijiu.  Il  vaut  mieux  fouffrtr  chez  foi  l’en- 
nui de  la  folitudc , que  d'aller  impominer  les  autres  par 
des  vijitu  é contretemps.  Bell.  Combien  de  fortes  de 
vijitts  ne  faut-il  pas  elTitycr  roiu  les  joursl  Mol;  On 
dit  enmauvaifeparr,  qu'uneDamc  reçoit  vZ/Fm;  pour 
dire , qu'elle  eA  galante  ; qu’on  fe  divenii  chez  elle. 

On  dit,  rendre  à quelqu’un,  pour  dire  lui  faire 
une  vi^u,  quoiqu’on  n’en  ait  point  reçue  de  lui;  Et, 
rendre  la  vifiu  i qtielqu'im , muc  dire , faire  L quelqu'un 
une  vifiu  après  en  avoir  rc^e  de  lui. 

Tomi  VU. 
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Visrrx,  fe  dit  en  matière  de  dévotion.  La  vifiu  des  pri- 
fonniers , des  pauvres  malades , des  H^Iraux , font  des 
œuvres  de  charité , de  mlfértcorde.  Vfitatio.  On  gagne 
le  Jubilé , les  indulgences , en  faiCuu  la  vfiu  des  HgU- 
fes  ordonnées  par  la  Bulle. 

^7  VistTE , fe  dit  du  Saint  Sacrement  que  l’on  porreaux 
malades.  On  a été  en  vfiu  chez  M.  N.  . . J'ai  entendu 
pafTet  le  Saint  Sacrement  : oû  a-t-on  été  en  vfiu^ 

Visite  , fe  dit  auffi  à l’égard  des  Médecins , quai^  ils  font 
appelles  pour  voir  les  malades.  Mtdia  vfitatio.  Ce 
decin  demande  trente  cens  à cette  fiicccffion  pour  trente 
vfius  qu'il  a faites  au  dcAint  pendant  fa  maladie. 

Ç7  On  appelle  , vfius  de  Matrones , l'examen  que  des 
Sages-Femmes  font  par  ordre  de  JuAicc , de  l'état  d'une 
femme  ou  d’une  hile. 

(^TOii  appelle,  vfiu  dé  cadavre , l’examen  que  les  Chirur- 
giens nommés  par  la  JuAice  fotu  d'un  corps  mort. 
Acad.  Fr.  * 

Visite  , cA  auffi  un  aâe  de  JurifdiéLion , quand  bn  Offi- 
cier de  Police,  ou  un  Supérieur,  vont  voir  fi  les  régte- 
mens  font  bien  obfervés  dans  les  nuifons  publiques  ou 
parriculicres.  Infpttiio.  Les  CommiGaircs  doivent  aller 
en  vfiu  chez  les  Boulangers,  chez  les  Bouchers,  les 
Cabareriers , dcc.  Les  Jures  des  métiers , les  Maîtres  8c 
Gardes  des  Marchands , vont  en  vfiu  chez  ceux  de  leur 
Corps,  pour  faire obfcrvcr  les  Staiurs  de  leur  métier. 
Un  Évêque , un  Archidiacre , font  tenus  de  faire  la  vi- 
fiu  chez  les  Curés  dépcndaiu  de  leur  Diocèfe,  deirtir 
territoire;  un  Général  dans  les  MonaAèresdependans  de 
fon  Ordre.  La  vfiu  de  la  clôture  appartient  à l'Ordinai- 
re. Pat.  Le  Parlement  va  quarte  fois  l’année  faire  la 
vfiu  dcsprifons.dcdes  prifonniers. 

Visite  , eA  auffi  un  aâe  de  perquilition  qu'on  fair,  foit  des 
perfonnes  criminelles , foit  des  chofes  d^cnducs.  Per- 
quifitio.  On  a fait  vfiu  dans  lesmagallnsdes  Maichands, 
pourvoir  s'il  n*y avolc  point  demarchandifcdccontre- 
< bande.  On  a fait  vi/F»  dans  cette  maifon  pour  y chercher 
un  criminel  qui  s’y  cA  réfugié.  On  a foie  la  v fiu  de  fes 
regiAtes,  de  fes  papiers , pour  y trouver  quelque  con- 
viàion  contre  lui.  Les  Rais-dc-cavc  vont  faire  la  v fiu 
chez  les  Cabaretiers. 

Visite,  fe  dit  auffi  des  cranfpoits  que  font* des  Experts 
nommés  en  JuAice,  pour  voir  l'état  des  lieux  conten- 
tieux entre  deux  parties.  Arbitrorum  tranjportatie  ad 
rttûgnofctndum , &e.  Il  cA  ordonné  que  defeente  8c 
vfiu  fera  faite  fur  cette  maifon  qu'on  prétend  menacer 

I ruine.  On  fait  la  vfiu  & cAtmaticA  des  réparations , des 
dégradations  de  ces  héritages.  M.  Drélincourt  MiniAre 
de  Charenton  a compofé  pluficuts  manières  de  conver- 
fations,  telles  qu’elles  fe  doivent  pafTer  entre  les  ma- 
lades 8c  les  PaAcurs  qui  les  vificent , lefquellcs  portent 
pour  titre;  Vfius charitahlts. 

97VistTE,  En  terme  de  Palais , Agnihe  Examen,  leéha- 
re.  Par  le  a*  article  du  titre  14.  de  l'Ordonnance  de 
\66ti.  U cA  défendu  aux  procureurs  du  Roi  & des  Sei- 
gneurs d'aÆAer  à la  vfiu  ou  |ugcmcnt  des  procès  ; 8c 
par  le  premier  article  du  titre  aS  il  cA  défendu  à tous 
juges  même  aux  Cours  d'ordonner  la  preuve  d’aucuns 
faits  juAihcattfs,  qu'après  la  vî/Fte  du  procès. 

VISITER.  V.  aâ.  Faire  une  vUite.  Ilfedit  en  tous  les  cas  Ôe 
fignifications  du  mot  de  vfiu , quand  on  b rend , foie 
par  amitié , par  devoir , par  charité , par  dévotion , 
par  police  & de  Jurifdiâion , par  perquiGiîon,  011 
pour  reconnoître  l'état  des  chofes.  Viftrt , invifert. 

VfliTER,  fc  dit  auffi  en  matière  de  procès,  pour,  fotli- 
citer  fes  Juges.  Quoi , aucun  Juge  par  vous  ne  fera 
vfiti^  Mol.* 

Visiter,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  tapports  que  font  les 
Médecins , Chirurgiens-Jurés  de  la  Cour , quand  on  a 
ordonné  qu’ils  vifiteront  un  blc0c  on  un  malade.  Vfi~ 
ufbt , injpictrt. 

On  dit  auffi  d’un  Voyageur , qu’il  a vfité  pluiîeurs  cli- 
mats , plufieurs  provinces.  Peragran , tarare.  On  dit 
du  Soleil,  qu’en  unan  Wvfiu  les  XII.  Signes  : que  la 
nuit  U va  vfiur  les  Amip^es. 

Sol  qiù  ttrranan  fiammis  Optra  omni^  Itfiras.  ViRC. 

Le  Roi  cA  allé  en  perfonae  vfittr  fes  places  frontières 
BbbiJ  Les 
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Les  Pèlerins  vont  v'^utr  les  faints  lieux. 
^VlStTfR.  On  (lit  £iiniliécement  d'un  avare  » qull 
vijiu  fouvenc  Ton  coffre  fort.  Acad.  Fr, 

Visiter  la  lettre.  Terme  de  Fondeur  <ie  caraâèrcs 
d'imprimerie.  C'eff  après  qu'on  a tiré  ta  lettre  du  mou- 
le od  elle  a été  foiidue>  examiner  fielie  eff  parCûte  i 
pour  > fl  elle  l'cff , en  rompre  le  )et , de  la  donner  aux 
Ouvriers  de  Ouvrières  qui  froccent  & achéveni  les  ca- 
raâèrcs;  ou  G elle  ne  l'eil  paf,  la  mettre  ï la  refonte. 
Visiter  , fc  dit  auili  figuicmem  en  Morale , de  entermes 
de  Dévotion,  cnpaiiant  des  affligions  qui  arrivent  aux 
Juftes , qu'on  doit  croire  venir  de  la  part  de  Dieu , de 
les  recevoir  comme  de  fa  main.  Probart , uritarc.  Cet 
homme  a perdu  un  procès , fa  femme , fes  enfans , c'eA 
que  Dieu  le  vijîu , il  l’aiffige  pour  l'éprouver. 
Visité,  ée.  part,  paft  de  ad).  On  dit  au  Palais.  Vd  âc  Pf- 
i£er^  yyttatui  f ptragrattu , infptSus. 

VISITEUR.  Gm.  Celui  qui  vilîte.  Dans  les  Abbayes 
Qicl^'Ordre , il  y a des  yijiuurs  qu'on  envoie  dans 
tous  les  membres  qui  en  dépendent , pour  voir  fi  la 
difdpUnc  régtilicrc  y cft  bien  ^rdée.  InJjxSor  , Fif  - 
tator.  En  Ufpagnc  il  y a un  Vifutur  de  Inqulfîteur  gé- 
néral. Il  y a auffi  des  Oliicivrs  Fijîtturs  de  Langueycurs 
de  cochons  dans  tes  marches  \ des  Fi/îuitn  de  cuirs  de 
autres  marchandifcs  d.ins  les  halles.  Il  y a en  Por- 
tugal un  Fijifeur ‘de  la  Maifon  de  la  Reine.  Un  Fijittur, 
ApoGolique  cG  un  Ecclcfiafficpie , ou  Prélat  que  le  Pape 
«eovuie  dans  quelque  Province  ou  Royaume , pour  infor- 
mer de  l'état  od  la  Religion  s’y  (conve. 

Visiteur  des  VailTcaux,  font  des  Officiers  établis  par 
l'Ordonnance  de  la  Marine, qui  doivent obfeivcr  les 
marchandifcs  des  pafTagers,  deleur  nombre,  l'arrivée  de 
le  départ  des  bâtimens , dune  ib  doivent  renir  un  rcgiGre 
paraphé  dtfJuge.  InfpcHor , Vifttator  nauiitm.  Ils  doi- 
vent déclarer  les  maicGandifes  de  contrebande,  de  ep 
empêcher  la  fotiie  fans  congé  enrcgiGrc. 

V15L1CZA.  f.  f.  Nom  propie  d'une  ville  de  la  Haute- 
Pologne.  Fijlieia,  Elle  cil  capitale  d'une  Châtellenie, 
de  Gtiiée  fur  la  petite  rivière  de  Nida,  duis  le  Palaiinai 
de  Sandomir,  à vingt  lieues  delà  ville  de  ce  nom, 
tirant  vers  Cracovie. 

ViSLOeZ.  ^oyez  Visiocr. 

(tcrVlSNAGA.  Cm.  Plante  Ombeltifcrc.  V.  Gincidium, 
c’cG  la  même. 

VISNEVITZ.  Voyez  ViSKiovrtEcz. 

VISO.  f.  m.  Le  Mont , oulc  Mont  Véfule.  Ftfulus 
Mons.  Ccfl  une  éUcore  montagne  des  Alpes.  ElleeG 
fur  les  conhiis  du  Dauphiné  de  du  nurquUat  de  Saluf 
fes  en  Piémont.  Pour  faciliter  le  tranfport  des  marchait 
difes de  France  en  Italie,  ona  taiüé  dans  un  roc,  au 
travers  de  cette  montagne , une  voûte  longue  de  cinq 
cenrs  pas  géométriques  , de  aflez  haute  de  large  pour  le 
pafTage  des  mulets  char|és  i le  Pô  a fa  fource  au  Moiii 
Fifo.  Baudranddit  lamcmcchofedelaDurancci  mais 
il  fe  trompe , cecte  dernière  rbléte  naît  au  Mont  Ge- 
nève , â une  lieue  au-deffus  de  Briançon.  Maty. 

ViSOIE , ou.  VIGEOIS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  Abbaye 
du  LimouGn.  Fojîa,  Fofunfn  Abbatia  , Fofium,  Va 
lou,  Kot.  Coll,  p,  dzj. 

VlSORlUM.  C m.  Terme  d'imprimerie,  qui  fe  dit  d'une 
demie  latte  longue  d‘un  pied , de  large  de  trois  doigts , 
^i  tient  la  copie  devant  les  yeux  de  l'Ouvrier , ou  du 
Compofitcur.  Fiforiim.  11  l’acrache  avec  le  mordant  du 
F^orium. 

VISP.  C m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Haut- Valais. 
Fî/m.  Il  efl  firuc  dans  les  montagnes  qui  font  au  midi 
du  Rhône,  & il  cft  confidcrable  pour  les  mines  de  cryUai. 
Maty. 

VISQUEUX,  EusE.ad).  Onâueux,  gluant.  Lataut  u- 
nax , vifeopts.  La  poix-réfine , l'encens  dé  autres  eom- 
mes  font  des  humeurs  vifpuufts  des  arbres.  La  ^erre 
s'engendre  des  humeurs  yifqutuftt , des  glaires  qui  fe 
durciffent  dans  la  vefCe. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Flfcum  , Ggnifiam  de  la  glu, 
VISSEGRAD,  V12ZEGRAD,  PLINDENBOURG.  ff. 
mm.  Noms  propres  d'une  ancienne  ville  de  la  Haute 
Pannonie.  F^egradia  , Fietgradum , anciennemcm  Ft- 
li<ds  Lucus , ou  Lotus.  Elle  eft  dans  la  Balle  Hongrie 
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fur  le  Danube , i cinq  ou  fu  lieues  au-deffous  de  Scrigo- 
nle.  Ftjftgrad  eG  petit , mais  il  eil  fortiGé , de  défendu 
par  une  citadelle , oô  les  Rois  8c  Hongrie  ont  autrefois 
fait  leur  léftdencc.  Maty. 

ViSSIER.  C m.  Vieux  mot.  Sorte  de  barque , ou  plûtôt  de 
vailTeau  de  tranfport.  Cymbm  fpttits.  Et  les  vÆtrs  as 
Barons.  Ce  quc  Vigenère  traduit  mal,  de  les  «partit 
aux  Barons.  Et  vinrent  les  galia  tores  & li  yijfurs , de 
les  autres  nés  qui  éroienc  arriers.  Villxhar.d,  L.  II.  p. 
14.  Et  plus  bas  : Et  maintoon  deGrier , traire  des  vi£ttrs. 
Id.  Et  U ebevaux  furent  mb  ès  viffitrs.  Et  plus  bas  : £c 
• t)^ii  li  vij^trs  de  tores  les  galies  de  l'oG.  Et  affea  d’autres 
vis  de  niarcheans  qui  avec  fereni  arrourées.  ÿCT  On  Ce 
fervoit  de  viffttrs  pour  le  iranfport  des  ebevaux. 

IfpT  Et  mil  viGîers  par  Uurs  Coufaux 
Pour  pajftr  aimts  & ebevaux.  • 

97  Oit  Philippe  MouHre  dans  la  vie  de  Louis.  Ces  forte* 
de  vaiffeaux  étoient  fort  grands  ^ puiAjue , félon  Gode- 
froi , Moine  de  Saint  Pantaléon  de  Cologne  , ad^.  . 
1214 , cinquante  fulllfoient  pour  tranfponerdeux  mille 
Chevaliers  avec  leurs  dcGriers , c’eG-à-dIre , leurs  che- 
vaux de  bauille , 8c  dix  mille  autres  foldats  avec  leurs 
armes.  On  appclloir  ces  fones  de  vaiffeaux  vij/îers , ou 
plûcôc  huijJUrs  f du  mot  d'huis  ou  d’us , qui  ^nlGoit  dC 
GgniGe  encore  «n  quelques  proviiKCS  une  porte.  C'cG 
qu'il  y avoir  une  pone  dans  ces  navires , pour  y faire 
entrer  les  chevaux , de  cette  porte  étoît  fous  l’eau , quand 
le  vaiffeau  avoir  fa  charge.  Cela  eG  exprefleroent  marqué 
dans  Joinville,  p.  10.  fôvrr  du  Cangt. 

VISTINGEN.  Voyez  Fsnestranoe» 

VlSTIbA,  VOTIZA.  C f.  Nom  propre  de,  lieu, 

Foii^a.  C’cioit  ancienncmcuc  une  ville  Épifcopale  du 
PéloponiK’fe , nommée  Ægum , Ægida.  £IlccG‘main- 
terunt  prefque  ruinée  i on  la  trouve  dans  le  Duché  de 
Clarence  en  Murée , â cinq  lieues  de  Patras , vers  le 
levant.  Maty. 

VISTRE.  f.  m.  Periee  rivière  du  Languedoc  qui  paffe  i 
Nîmes , de  lui  a donne  Ton  nom , ou  t'a  pris  d'elle.  Ne- 
maufus.  Valois , Not.  Gaü.  p.  do8.  croit  qu'il  s'eG  ap- 
pelle Fitrtus  , 8c  que  de  là  s'cG  fait  Fiârt. 

VISTRICZ,  ou  BlÿTRICZ.  fubG.  m.  Nom  propre  de 
pluficurs  Üeux.  , FifirUia.  i®.  Bifint^^nslz 

Baffe  Hongrie  fur  le  Danube , cG  un  village  un  peu  au- 
deffiaus  de  Pétri- Varadin.  On  le  prend  pour  l'ancienne 
Pjjinnjù  ville , lieu  de  la  Pannonie,  af.  FiSric^ , ou 
Ft/ltre^e , 8c  NoefcitGad , cG  une  ville  de  la  Turquie  en 
Europe , dans  la  Tranfilvaj)ic , fur  la  rivière  de  Fiflric^ 
ou  Bijlriti , à dis  ou  douze  lieues  au  nord  de  Qaufem- 
bourg.  On  prend  ce  Fiflric{^  pour  l’andenoe  Naui- 
dava  ville  de  iJacc.  j*'.  ^i^i<i  «bns  la  Haute  Hongrie 
cG  fur  le  Gran , capitale  au  Comté  de  Fi(lric[  , Gtué 
entre  les  Comtes  de  Lypeze  , de  Bars  > du  Sag , & de 
Gomor. 

VISTULE.  Voyez  ifisTuir/ 

VISU.  Terme  Latin , ablatif  du  nom  uifus  ,^Aue , qui  fo 
dit  populairement  avec  la  prépofîcion  de , pour  marquer 
que  l'on  fçait  une  chofe  pour  l'avoir  vue.  Je  ne  parle 
point  par  cœur , mais  de  viju , comme  témoin  oculaire 
de  ce  que  je  dis.  Ceux  qui  mivent  l’hiGoire  des  Eiatsdc 
des  Royaumes , n'en  peuvent  fçavoit  de  vifu  que  les  dei- 
niétes  fuites.  Mascur. 

VISUEL , elle.  ad).  Fifualis  , opticus.  Qui  concerne  la 
vue , qui  fert  à la  vue.  La  puiffance  vifuelle , les  cfpriis 
vifutls.  Un  rayon  vifuel  cG  la  ligne  qu’on  s'imagine  qui 
vient  depuis  l’objet  jiifqu'à  l’œil.  Toutes  les  obfervaiions 
de  Géométrie  & d'AGronomiefe  font  des  rayons  vifuels, 
qui  font  réglés , & conduits  par  des  pinnulcs  & une  ali- 
dade. On  appelle  aufE  le  nerf  opcique , le  nerf  vî/uel  » 
parce  qu'il  fert  à l'aâion  de  la  vue. 

VISÙM- VISU.  ( On  prononce  FiJb/t-^F^u.)  Terme bzs 
8c  populaire , vis-à-vis  l'un  de  l’autre.  É rt^ione.  J'écois 
fort  bien  placé  au  fermon , j’écois  tout  Ftfum-Fifu  du 
Prédicateur.  Il  faut  prendre  ces  deux  tableaux  rifum- 
Fifu  l’un  de  l'autre  aux  deux  murailles  oppofees  de  la 
chambre. 

VISURCE.  Voyez  Visxfu 
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VIT.  Voyei  Gui. 

Saint  Vit,  Vsjt,  ou  Viit.  Nom  propre  ifune  pcrîcc 
vUJe  des  Pays*  Das , capitale  d’une  Prévôté  du  Duché 
de  Lu^roÜburg , 6c  ûtuée  à quatorze  lieues  de  la  ville 
de  cc  uom , vers  le  nord.  Maty.  Sancli.  Fui  oppidum , 
,Fanum. 

Saint  Vit  , Vbit.  S.  Vxit.  Autre  ville  du  Cercle  d'Au* 
trkhc.  Fanum  S.  Viù , Vttopolu.  Elle  ell  dans  la  Ca> 
rinthic  , au  conduqu  du  VUidz  & du  Glan  , à deux 
lieues  de  Clagcnfurt , vers  le  nord.  S.  Wût  étoic  autre- 
fois capitale  du  Duché  de  Carinthie  : le  nouveau  Duc , 
avant  que  d'écre  inauguré , y devoit  paroître  en  habit  de 
paylân , répandre  de  la  q|onngie  parmi  le  peuple , & 
promerire  d'exercer  fidèlement  la  Jullice , apres  quoi 
oo  lui  ôtoit  l’habit  de  payfan , 6c  on  lui  menoit  l’habit 
Ducal  i mais  cette  cérémonie  ne  s’obferve  plus.  Quel- 
ques Géographes  prennent  Saint  ITtit  pour  l'ancienne 
Candallicu , mi  Candaliat^  ville  du  Norique,  que  d’au- 
tres placent  i Lavamynd.  Matt. 

Saint  Vit,  ou  Vcit  an  Fiaum,  ou  Fiume.  Autre  pe 
rite  ville  du  Cercle  d'Autriche.  Ad  Flum^n  ^ ou  /io- 
nwn.  S.  yUi  Flomonitnjts.  Elle  ed  aux  confins  de  la 
Cainiole  6c  de  TlArie  Autrichienne , fur  le  goUe  de  Car- 
ncf  O , vis-à-vis  de  111e  de  Cherfo , 6c  à l’embouchure  de 
1a  rivière  appellée  Fiume , dont  elle  prend  quelquefois  le 
nom.  S.  arti'r  a un  bon  jiort , de  dl  deiendu  par  une 
citadelle.  MatY. 

VIT  AILLE,  f.  t Vieux  mot.  Viande,  vivres;  de  viébiaille, 
de  celui  ci  de  viSus , ou  bien  de  Boaei. 

.VITAL,  ALE.  adL  Terme  d'Anatomie.  Ce  qui fert prin- 
cipalement à la  vie  dans  les  corps  des  animaux,  yaalis. 
Les  parties  vitaies , font  le  cceur , le  foie , le  poumon  de 
le  cerveau.  Les  efprits  vitaux  font  la  partie  la  plus  vola- 
tile du  fang.  On  appelle  autli  les  aâions  vtM/es , celles 
qui  entretiennent  la  vie  , la  tefpiration  > le  mouve- 
ment du  cœur , &c. 

.vital,  ou  VITALIS,  eilauiCunnom  propre  d'hom- 
me. Car  on  retient  quelquefois  le  nom  Latin  yitalU  en 
notre  Langue.  S.  yital  foufirit  le  martyre  dans  le  deu- 
xieme fiécle,  félon  quelques  Auteurs.  yiuUis  d’Autri- 
che , au  commencement  du  quatrième  fiécle , prefida  au 
Concile  d'Ancyre.  yiudis  foutint  des  opinions  Semipé- 
lagicnnes,  comme  il  paroît  par  l'Epître  107.de  Saint 
AuguiUn.  Jean  yitajis  Doâcur  de  Paris  écrivit  par 
ordre  de  i'Univerfite  une  Défcnfc  de  l’immaculée  Con- 
ception : Dtftnforium  ImmacuUut  Conttpüonis  Dtipa- 
ra>  Tant  190:  • 

.VITALIANA.  r.  L Nom  propre  d'tmc  petite  île  du  Duché 
de  Milan.  yUaüana  , anciennement  Malpaga.  Elle  a' 
un  chaieau  fort , 6c  elle  cA  fiiuée  dans  le  lac  hTaieur  prés 
de  la  côte  occidentale,  6c  à une  lieu^  du  bourg  6c  Cano- 
bio  vers  le  midi.  Maty. 

VITALIEN , ENNE.  f.  m.  de  f.  Nom  de  Seéle.  yitaüanus , 
a.  Les  Hérétiques  yitalitns  éioicnt  des  ApolLnariAes , 
qui  prirent  leur  nom  d'un  Prêtre  d’Amioebe  nommé 
Vital,  Vicalis,  ou  Vicalius,  de  qui  fut  un  fauteur  del'Hé- 
réfiarque  Apollinaire.  Il  éroitdu  parti  de  Mélérius,  de 
il  excita  de  grands  troubles  contie  les  partifans  d'EiiAa- 
rhe,  il  fe  lépara , 6t  les  Apoltinarilles  le  firent  leur  Evê- 
que vers  l'an  Il  alla  à Rome  pour  fe  juAifier , de  il 
offrit  une  confefiiondefoi  captieufe  de  frauduleufe  ; mais 
la  fraude  fut  dccouvene , de  U fut  condamné  avec  Apol- 
linaire , l'an  )7).  Saint  Ephrem  dans  Ton  TcAament, 
c'cA-à-dire , dans  le  difeouxs  qu'il  fit  à fes  difdples  quel, 
que  temps  avant  fa  mon , leur  recommanda  fon  d’évi- 
ter les  Hérétiques,  de  nommément  les  J'irafr'rAs.  Voyez 
Baronius  aux  années  marquées  ei-dcAus. 

VÏTE.  adjeâ.  m.  de  f.  Léger,  prompt  * qui  fe  ment  avec 
promptitude.  CtUr , vtJox  > agUis  , promtus.  AriAote 
dit  que  le  mobile  vite  cA  celui  qui  parcourt  un  grand 
erpace , dans  un  temps  fon  court.  Les  cerfs  de  les  daims 
font  plus  vius  que  les  chevaux. 

XI enâge  dérive  ce  mot  de  vtgttus , ou  vigtttu. 

VItb  , adv.  D'une  manière  prompte  ; tout  à l’haire.  Ctle- 
riter , vdociter  , eità , ex  umpore.  Panez  vite  » revenez 
On  court  au  feu , aux  armes.  Toutou,  rai- 
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fonnez  un  'peu , n'allez  pas  fi  vùe  que  les  autres.  Il  ccric 
vite  f U parle  vùe. 

Vîrz , fe  dit  ordinairement  en  ces  phrafes.  yùe  comme  le 
vent.  Otyor  euro,  f^e  coimne  un  éclair  ; vite  comme 
un  trait  d’arbalrte.  U s’en  cA  allé  plus  vite  qu^  le  pas , 
pour  dire , il  s’eA  enfui.  On  dit  qu'un  homme  va  bien 
vite  en  befogne , ou  qu'il  va  vite , pour  «Lire , qu’il  cft 
prompt , expéditif  ; quelqHcfois  pour  dire  , étourdi  » 
imprudent;  6c  quelquefois  aufit,  qu'il  eA  dilTipareur, 
qu'il  mange  fon  patrimoine.  U n'y  a que  trop  de  gens 
en  qui  la  langue  va  plus  vite  que  le  iugemenr.  As. 
Ràc. 

ViTEFLEU,  ou  VITEFLEUR.  f.  m.  Nom  propre  de 
rivière,  yittfieda , GuxujUda.  C'eA  une  perite  rivicte 
du  pays  de  Caux  en  Normandie.  Elle  a fur  Tes  bords 
un  village  de  meme  nom.  Voyez  Valois , Nta.  GaU.  p. 
iiy.  & p.  17. 

VITELLIA,  ou  VITELLIE.f.  f.  Nom  propre  d'une  fauAe 
Divinité  payenne.  yiteUia.  Elle  étoic  fciimie  de  Faune 
Roi  des  Aborigènes , peuples  anciens  d'Italie  , 6c  on 
l'honoroii  en  bien  dû  endroits  comme  une  Déciïe.  Les 
Vircllius  , famille  Patricienne  de  Rome  , de  laquelle 
ctoit  l'Empereur  Vitclliui , prétendoiem  defeendre  de 
ce  Roi , & de  cette  yiteliia , de  en  avoir  ciré  leur  nom. 
Voyez  Suétone  dans  U vie  de  ca  Empereur , C.  1.  La 
famille  yittUia. 

VITELLIENNES.  Tablencs  yitellxennes.  Sorte  de  ra- 
blerccs  où  l'on  écrivoit  auuefbis  des  folies , des  penfees 
ingénieufes , nuis  galantes  de  lafcivcs.  yiulUani  , de 
non  pas  yittlliana.  Car  on  foufentend  puriUares  > de 
Martial,  L.  XIV.  Éplgr.  8.  dit  Nous  pour- 

rions appeUer  ainfi  en  Latin  ce  que  nous  nommons  en 
notre  Langue  un  fottijîer.  Ces  tablettes  tiroiem  leur  nom 
de  viteüus  , un  jaune  d’ccuf , ^rce  qu’elles  en  écotenc 
frottées,  ou  de  quelque  ViccUius  qui  en  école  llnven- 
teur. 

VITELOTS.  f.  m.  Ef^cede  pâtiAcrie  ou  de  ragoût  fait 
de  pare  longue  de  mciihe , qui  s’apprête  en  pluûeurs  ma- 
nières , de  qui  fe  nomme  diverfement , fuivani  les  lieux 
diAérens.  Majfa  duieiaria, 

VItEMENT.  adv.  CcB  la  même  chofe  que  vite.  Entrez 
vîtement.  Mol.  Citiks  advola.  Elle  le  conjura  d'empor- 
ter vilement  la  petite  ctéacute.  Scaa.  Allez  , courez 
viitmtm.  L'Acao.  L'Auteur  des  Réfiexlons  fur  la  Lan- 
gue dit  que  cc  mot  n'cA  en  ufage  que  dans  la  converfa- 
tion. 

VITERBE.  C ro.  Nom  propre  d’une  ville  de  l'Êtai  de 
r^Shfe  en  Italie,  yittrbium.  Elle  eA  dans  le  Patrimoine 
de  Saint  Pierre,  à treize  lieues  de  Rome,  vers  le  cou- 
chant feprcmrionaL  yittrbt  eA  une  des  principales  villes 
de  l'Écar  de  l’Eglife.  11  cA  afièz  grand  dr  orné  d’un  grand 
nombre  de  palais  6c  de  belles  fontaines.  Il  y a un  Evêché 
fuAraganc  innnédiatemeiic  du  Pape.  On  voit  près  de 
cette  ville  U montagne  de  yiterb*  , de  le  bois  de 
terbt  , la  première  ifbmmèe  anciennement  Cimirtius 
Mont , 6c  le  dernier  Ciminia  Silva.  Il  paroît  par  une 
infcripcion  qu'on  trouve  au  haut  de  l'cfcalier  de  la  Mai- 
fon  de  Ville  de  yittrbe  > qu'il  a été  fait  par  la  |onc- 
tloD  de  quatre  villages  , appellés  Fanum  , Arhanum  , 
yetulonia  6c  Longuta.  C'eA  pour  cenc  raifon  qu'elle 
eA  appellée  quelquefois  TetrapolU  ^ c'cA-à-dIre,  Les 
cuatre  villes.  L(s  Papes  ont  quelquefois  fait  rcfidence 
à yiterie , dc  Alexandre  I V.  dr  Clément  1 V.  y font 
morts.  « • 

VITERBIEN , EHNi.  fi  m.  dr  L Qui  cA  de  Vitetbe.  Fittr- 
bitnjts. 

VITESSE,  fi  f.  Promptitude , célérité.  Celerùas , velocitas. 
La  vUtffe  de  l'orage , de  la  foudre , d’un  trait  d’atbalè- 
ze.  Les  Phyfidens  diAinguenc  deux  fortes  dc  vittfft  dans 
un  corps.  Ils  appellent  viujfe  ahfotue , celle  tjui  fe  con- 
fidère  dans  un  corps  comparé  avec  l’efpace  dans  lequel 
U fe  meut  ; de  vittÿi  rejpetlive  , celle  qui  fe  conildère 
dans  deux  corps  comparés  enlcmble , par  laquelle  ces 
deux  cArps  s'approchent  mutuellement  l’un  de  l'autre. 
Or  la  force  dc  la  pereufiSon  de  deux  corps  qui  fr  ren- 
contrent , fe  doit  mefurer , non  par  la  vite£e  abfôlue , 
mais  par  la  vittffe  refpeâive.  Le  P.  P.  Un  poids  d'une 
livre  tombe  , de  defrend  avec  la  meme  vittÿe  qu'un 
poids  de  cenc  livres.  Bern.  Oo  difpute  ce  qui  fait  l'ac- 
célération » 
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cclératkm  ; ou  raccroiflcmenc  de  viuffè  dins  le  mou» 
vement  des  corps  pefans  qui  tombenc.  BtRN.  Voyez 
U- dédits  l'hyporhère  de  Galilée  y & ce  que  l’on  y a 
ajouré.  * 

yniiii^  fc  dit  aulTi  ügucémenc  de  U promptitude  à agir. 
Jn  tgtndo  vtiocius. 

Travaiilti  à Icifr^ 

£t  ne  vous pique^  point  (Tunt  falU  vitefle.  Boil. 

uoi  è yout  yoiUt{  alUr  avec  eau  vireilc , 
e^un  ceeur  > toutJ'abwd,  iptûftrla  ttndrtÿe.  Mol. 

VITl  ABLE.  adj.  m.  de  fl  Vkiu  mot.  Vicieux , fclon  les 
Contredits  du  Songe  creux.  Borel. 

yiTILO.  VITOLO,  VITULO.  f.  m.  Nom  de  lieu. 
yitilum  y yitulum , Bityl'ia.  C’étoit  anciennement  une 
petite  ville  du  Peloponnéfc.  Ce  n'eft  nudiuenant  qu’un 
(on  petit  bourg  de  laZaconée  en  Morce.  11  «Après  de 
la  ville  de  Chialefa  de  du  petit  golfe  nommé  Porto  vint- 
lo , qui  cA  une  partie  de  celui  de  Coron.  Matt. 

VlTlLICH.  Voyez  'Vitilich. 

SAN-VITO.  Nom  propre  d'un  cap  de  la  vallée  de  Ma* 
zara  en  Sicile.  Promontorium  S.  yui.  11  cA  i rentrée  du 
golfe  de  Callel-a-Mar  , du  côté  du  midi , & près  du 
village  deS.  f'i'ro.  Quelques-uns  prennent  ce  cap  pour 
celui  que  les  Anciens  appelloieni  Ægitharfus , que  d’au- 
tres meteenr  au  cap  San-Théodoro  » qui  eA  prés  du 
bourg  de  ce  nom , entre  Marfala  de  Trapano.  Matv. 

San-Vito.  Voyez  Saiwt-Vit. 

VITTONIÉRES,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  lu- 
mières ou  canaux  qui  régnent  i fond  de  cale  de  proue  i 
pouppe,à  côté  de  la  carlingue,  pour  faire  un  égout  qui 
conduire  les  eaux  à Ia  pompe.  Canales  , fiu  fiuilus  aqua 
ad  navis  antliam.  On  les  appelle  aiUB  hUonnurts  ou 
aneuilltrs. 

VITÜRCHIANO  , VIÇHORCHIANO.  f.  ro.  Nom 
propre  d'un  bourg  de  l'État  dd  rÉgUfe.  Vitorchianum. 
Orckianitm  , Puus  y ou  Horchianus.  11  cA  dans  le  Pa- 
trimoine de  S.  Pierre,  à trois  lieues  de  Viterbe,  vers 
l'orient  fcptenrriorul.  Maty. 

VITRAGE,  f.  m.  Nom  coUedUf.  Toutes  les  vitres  d'une 
Égtife , d'une  maifon.  Vitreamma  y opta  vitrtum.  Les 
anciens  vitrages  colorés  coùtoient  cxtrcmcmenc.  Le  vi- 
trage de  Tergoude  en  Hollande  cA  fort  eAimc- 

VITRAI , VITREI.  f.  m.  Nom  propre  d'une  pake  ville 
de  France.  Pitreum  , yUreium , yiuiactm  y yuioriacum. 
Elle  eA  dans  la  Bretagne,  fut  U Vilaine,  ï neuf  Ucucs 
au  deAtis  de  Rennes.  Maty.  Valois  écrit  yitray.  Voyez 
fa  Notice  des  Gaules,  p.diy. 

VITRAIL,  f.  m.  Grande  fenêtre  d’une  Églife  ou  d'une 
Bafilique,  avec crolfillons de  pierre  oude  fier.  Daviler. 

VITRAIRE , plante.  Voyez  Kali. 

VITRAUX,  f.  m.  plur.  Les  grandes  viaes  qui  font  aux 
fjmctres  des  EgUfes.  Fitreamitia.  Les  vitraux  de  cette 
Églife  ont  cinq  toifes  de  Haut. 

VITRE,  f.  C Verre  qu’on  met  à des  ouvertures  pour  em- 
pêcher l'entrée  du  vent , & lailTcr  le  paAagc  à la  lumière. 
yitrea  y vitnan.  Les  vitres  d'uncarolTe,  d'une  cham- 
bre , d’une  Églife.  Il  y a tant  de  panneaux  de  vitre  à ces 
CToifees.  Les  carreaux  de  vitre  qui  manquent  font  de 
menues  réparations.  Quand  on  veut  &ire  injure  à l’hôte 
d'une  mailbn , on  en  cafle  les  vitres.  On  dit  aulll  la  vitre 
d’une  montre  d'Orfévre , d'un  Couteligr , ou  d’un  autre 
ouvrier , la  vitre  qu’on  met  fur  un  paAel  ou  une  minia- 
ture. 

Ce  mot  vient  de  vitria , que  les  auteurs  de  la  bafle  Lati- 
nité ont  dit  en  la  même  fignificaciun.  M à n a c e apres 
Saomaise.  . » 

Vitre.  mot  fe  dit  en  parlant  des  Chevaux.  CcA  la 
première  panic  de  l’oell  du  cheval , qui  cA  un  cryAal 
tranfparcnt , lequel  renferme  1a  fubAance  de  I'œU  , àc  lui 
donne  la  forme  d’un  globe  diaphane.  Quand  la  vitre  cA 
tougeâtrr,  c’cA  une  mauvaife  marque.  SoleisA.  Equini 
ocuü  cornea  peUicula., 

VÎTRE.  Voyez  Victre. 

ViTREC.  f.  m.  ou  CUL  BLANC.  VitriRora  , Oenathe , 
Nom  d'une  efpèce  d'oifeau  qui  n eA  pas/urt  rccomnun-.  I 
dablc,  parce  qu’U  n'a  aucun  chant , de  ne  vit  ni  en  cage,  I 
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ni  en  volière  » ie  que  fa  chair  n’a  aucune  délicatcfTc  qui 
puiAc  le  faire  rechercher.  Le  vitrte  n’cA  pas  plus  gros 
qu’une  mélange  ; fon  bec  a de  U rc  Aemblaitce  avec  celui 
du  pluvier , U cA  noir , fa  langue  cA  longue  de  plâtre  , 
fon  dos  eA  cendré , fes  ailes  font  noires , tout  le  deAous 
de  fon  ventre , le  deAus  de  le  dcAous  de  fqn  croupion  de 
une  partie  de  fa  queue  font  blancs  \ c'eA  dc-là  ^’il  a pris 
le  nom  de  cul  iUne  ^ fes  jambes  de  rextrémiié  de  là 
queue  font  noirs.  * 

Le  vitret  fait , pour  l’ordinaire , fon  nid  dans  des  trous  de 
quelque  vieil  amas  de  pierres,  ou  dans  quelque  car- 
rière , ou  bien  dam  quelque  pas  «le  cheval  ou  de  bezuf , 
de  fait  cinq  ou  fut  petits.  Il  tire  fa  no  irrirure  de  ver- 
mine de  de  route  forte  d'infeâes.  Il  fuit  les  laboureurs 
pour  manger  les  vers  que  la  charrue  découvre , nommes 
hachées.  U fe  tient  le  loi^  des  buiAons , de  ne  fait  que 
de  petits  vols. 

VITRER,  v.aâ.  Garnir  de  vitres.  Il  a fait  vitrer  fon  cabi- 
net. Cene  maifon  cA  prefque  achevée , il  ne  rcAe  qu'l 
la  vitra.  Vitrtis  clatlàU  oijirare  , ocdudtre. 

VfVRé , âe.  parc.  paA.  de  adj.  CarroAe  vitri , cabinet  vitri. 
c’eA-à-dire  , garni  de  glaces,  de  miroirs  ou  de  vitres. 
Obferatus  viais  > ocdujiis. 

On  appelle^wneur  vitree  , une  des  trois  humeurs  qui  fe 
trouvent  dans  l’oeil  , où  il  y a l'humeur  aqueufe , la 
cryAalline  dé  la  vitrée.  Humor  viaeus , a^uofuSy  cryfiaJli* 
linus.  Celui-ci  fe  trouve  fur  fa  partie  intérieure.  Il  y a 
auAi  une  pituite  vitrte , qui  cA  une  pituite  épaîAe  de 
tranfparentc.  . 

VITRERIE,  f.  f.  Art  de  commerce  de  Vitrier,  yitriaria 
ars  y merx.  La  vitrerie  n’eA  plus  fi  bonne  qu’elle  étoir. 
La  vitrerie  s’entend  de  tout  ce  qui  appartient  à l'aci  d'em- 
ployer le  verre,  drsvitraria.  Davilsr. 

VITRI.  f.  m.  Nom  de  lieu  commun  à pluAeurs  lieux  de 
France.  U vient  de  quelques  viâoires  remportées  ù cet 
endroits,  ou  de  ce  que  l'on  y a placé  des  colonies  de  quel- 
ques légions  qui  avoient  le  furnom  de  yiSrix  , c’eA- 
ù-dire,viâorieufe.  Car  en  Latin  fimfedii  yiSoriaetaiif 
Legio  yiSrix  , dcc.  d’où  l'on  a fait  yitriacum. 

Vitri.  Gros  bourg  de  l'îlc  de  France , à une  lieue  au  fud- 
cA  de  Paris,  yitriacum. 

Vitri  ta  François.  Ville  avec  Élcâion.  yidoriacum 
Franticum , anciennement  Legio  yiélrix.  Elle  cA  dans 
la  Champagne , en  France , fur  la  Marne , & fept  lieues 
an  dcAus  de  Châlons.  Cette  ville  pçne  le  nom  de  Fran- 
çois 1 , Roi  de  France , qui  la  fit  bâtir , à demi-lieuc  des 
ruines  de  Atii/é.  Maty. 

Vitri.  f.  m.  EA  encore  le  nom  de  pluAcun  autres  lieux 
de  France  , comme  yStri  prés  d'Arras.  yHloriatum  , 
ySBoriaettiJis  villa,  yitri  aux  Loges,  yitriacum  ad  Lo- 
gias.  yUri  en  Auvergne.’  Caflrum  yiBuriacum , yiSo- 
riacum.  Voyez  Valois , Not.  GaiL  p.  6oz.  yitri  en  Par- 
tols , ou  yiai  le  Brûlé , c'eA  l'ancien  yUri , i la  place 
duquel  François^,  bâtit  Fari  le  François.  Voyez  le 
même  Auteur , p.  6oS. 

VITRIC.  f.  ro.  CeA  le  fécond  maii  de  ma  merc , qui 
eA  monHseaupere.  Ce  mot  n’cA  guère  ufité  en  notre 
Langue.  U vient  du  mot  Latin  yUrieus.  DoS.  de  Prat. 

VITRIER,  f.  m.  Anifan  qui  accommode  les  vitres.  Fi- 
aiarius. 

•VITRIFICATION,  f.  t AéUon  par  laquelle  une  matière 
fe  tourne  en  verre.  Tous  les  métaux  abouiiAeni  à une 
vitrification , quand  on  continue  à leur  donner  un  feu 
violent.  Fitrificatio. 

Vitrification  , en  termes  dePhÜofophie  hermétique  , 
c'eA  l'union  du  fec  & de  l'humide  interne  par  le  grand 
chaud,  en  corps  tranfparcnt  & fort  fragile.  Dicr.  Herm. 
Sur  la  vitrification  de  l'or , voyez  les  Mémoires  de  l'A- 
eadémic des  Sciences  lyoï.  p.  34.  de  fuir.  I/07.  p.  }0. 
8c  fuir. 

Vitrifier,  y.  aâ.  Convertir  en  verre  ï force  de  feu.  La 
•endre  de  fougère , le  fable , les  cailloux , les  briques , 
fc  viaifient  aifèment.  Flrrificart.  Cervantes  raconte  l'hif- 
toire  du  Licentié  Vidriéra , qui  s’imaginoit  être  vitrifié. 
fi7  Quand  on  expofe  l’or  au  foyer  du  miroir  ardent  dit 
Palais  Royal , une  partie  de  l’or  s’en  va  en  fumée , c'eA 
le  mercure  qui  étoît  entré  dans  fa  compofirion  , une 
autre  partie  fe  vitrifie  , C'eA  fa  terre  pénérrcc  pax  fes 
fouffics.  Mém.  oe  l’Acad.  J707.  p.  30. 
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VlTK  IOL.  f.  m.  Scl  fo/nic  qu’on  tire  par  arr  des  glèbes 
des  métaux.  Il  cH  leur  racine  ; car  on  ne  fouille  jamais 
plus  bas  que  les  mines  de  vifrlot.  Il  y en  a qui  coule 
d'une  mine  propre»  qu’on  appelle  piUaiUium. 

Quelques-uns  croient  que  vitriolumKàxt  qmjt  v'tiri  oJtum, 
à caufe  qu’il  cil  luifaïu.  Mais  ce  mot  vient  de  vamlum , 
à vitrto  colort.  MeN. 

Vitriol  , fe  dit  plus  particuliérement  d’un  minéral  qu’on 
trouve  dans  les  mines  de  cuivre.  Chalcanthum.  Il  entre 
dans  la  compoilrion  de  l'encre  avec  la  hoix  de  galle.  Le 
vitriol  blanc  ne  participe  guère  du  méral.  Le  bleu  qui 
vient  de  Chypre  participe  du  cuivre  ; âc  le  verd  partici- 
pe du  cuivre  Ôc  du  fer.  Les  Médecins  divifent  le  vitriol 
en  chalcitis  , fort  6c  mifi , qui  font  trois  efpéccs  de  vr- 
triol  qui  fe  trouvent  en  trois  bancs  de  la  mine  les  uns 
fur  les  autres.  Calicn  dit  qu'avec  le  temps  le  ckaUitis 
Je  convertit  en  6c  Xt  foritn  chalcitis.  LzmificH 

dur  & doré , rcrplcndiflant  comme  une  étoile.  On  l'ap. 
pelle  auin  en  Latin  chalcathon  » ou  atramtntum  Juto^ 
rium.  Le  vitriol  naturel  & minéral  s’appelle  proprement 
couptroje , qu^  rofa.  Il  y en  a d'artificiel  dont  fc 
fervent  les  Teinturier^  Le  Romain  dl  le  meilleur»  quoi- 
que les  Anciens  aient  mis  celui  de  Chypre  au  premier 
rang.  Celui  d'Allemagne  dl  le  moindre.  Le  marc  de  vi- 
triol didillé  s'appelle  colcottr , qui  dl  un  mot  Arabe. 
L’efprit  de  vitriol  mêlé  avec  le  fel  de  tartre  fait  une  ébul- 
lition 6e  une  coagulation  , qui  montre  clairement  les 
effets  de  l'acide  6e  de  l’alKall.  Le  vitriol  entre  dans  la 
compofition  des  eaux  fones. 

Les  Chymiiles  appellent  vitriol  dt  Mars  « du  fer  & de  l'ef- 
prie  de  vitriol  mêlés  de  corporifics  enfcmbic.  Mattu 
chaUanthutn.  lis  font  auffi  du  vitriol  dt  Vinus  » 6c  des 
autres  métaux  avec  pareil  mélange  6c  préparation.  Chal- 
earuhum  yentris. 

ViTRtoL , fe  dit  en  un  fens  particulier  » en  termes  de  Phi- 
lofophie  hermétique.  Quelquefois  les  Pbilofophes  ap- 
pellent faire  leur  v^iol , la  réparation  qu’ils  font  du 
pur  6c  de  l’impur  de  la  mariére  philofophale.  Quelque- 
fois c’dl  leur  mercure.  Dict.  i Ierm. 

Vitriol  blakc.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  C’dl 
la  fublima^ion  du  foiiffre  6c  du  mercure  » autrement  la 
pierre  au  blanc  parfait.  Dict.  Herm. 

Vitriol  LiquÈris  » dans  le  même  arr  » fignlfie  vitriol 
liquide , tiré  des  minières  , lequel  ne  fe  peut  plus  coa- 
guler. In. 

Vitriols  MiTALtiqoes , en  langage  d’AIcbymilles  » ce 
font  les  fels  des  métaux.  In. 

Vitriol  neuf,  dans  le  meme  arc»  lignifie  le  v/mo/ blanc 
des  ChymiAcs. 

Vitriol  rouge  , dans  le  même  art  encore  » c’dl  la  fubll- 
mation  des  foufres  du  Soleil  de  de  la  Lune , ordinaire- 
ment Cinnâbre  de  Sublimé.  Aurreraent  » c'dl  la  pierre  au 
rouge  parfait.  Dict.  Herm. 

VITRIOLE  » il.  adj.  Qui  dl  de  nature  du  vitriol.  Chal~ 
carttho  nfptrfus.  La  plupart  des  eaux  minérales  font  vi- 
trioUts.  Aqua  ehalcantÙna. 

VITRIOLIQUE  adj.  de  tout  genre.  Terme  de  Chymie. 
Qui  renferme  une  qualité  de  vitriol  » qui  dent  de  la  na- 
ture du  vitrioL  ChaUhantinus.  Fontaine  vitriolique.  Pier- 
re vitrioiiqut.  F.fprits  vitrioiiquts.  Si  on  jette  du  fer  dans 
l'eau  vîtriolique , dt  fi  on  fait  fondre  la  poudre  rouge , 
qui  naîtra  fur  la  fuperfide  de  ce  fer  » cette  poudre  fe 
trouvera  être  du  cuivre  » ce  qui  dl  une  preuve  de  la  iranf- 
mutarion.  Berni. 

VITRUVE.  ( M.  Vitruvius  Pollio)  cél^rc  Archi- 
Ccâc , vivoir  fous  l’Empire  d'AuguAc  » vers  le  commen- 
cement de  l’Erc  Chrétienne.  U étoit  de  Vérone  » félon 
la  plus  commune  opinion.  Il  compofa  un  excellent  Trai 
té  d'Aicbiteéiure  » divlfé  en  deux  Livres  » de  le  dédia  i 
AuguAe. 

ViTSAN,  ou  VISAN.  f.  m.  Ueu  entre  Ambletcufedc 
Calais  en  Picardie,  Province  de  France.  Valois  » Not. 
GaU.  p.  i}S.  le  prend  pour  le  Guifum  Cajlrum  » du 
moven  âge.  Voyez  Visan. 

VITSENHAUSEN.  f.  m.  Nom  prt^e  d’une  jolie  petite 
ville  du  Landgraviat  de  HeAc-Canel.  yitftnkufa.  Elle 
fur  une  belle  riviéie , entre  CafTel  deHalberAat,  1 
rrpis  lieues  de  ta  première  de  ces  villes  » de  1 dix-huit 
de  la  dernière.  Maty. 
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(j;T  VlTTEAUX.  f.  m.  ville  de  France  dans  la  Bourgogne» 
recette  de  Semur , fur  la  Rivière  de  Braine. 

VITTORIA.  Voyez  Victoria. 

VITTRE.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Au  Ter- 

ritoire d'Arcies»  S^nt  y iitre.  Chastelain»  aui6/V- 
vritr.  On  nomme  ainfi  ce  Saint  en  Cliarapagne , de  l’a- 
blatif yiSort  f comme  on  dit  au  même  pays  Amarre  de 
l’ablatif  Amatort.  Arcies  eA  au  Diocefe  oc  Truies  en 
Champagne.  Le  nouveau  MarryrologiAe  d'Efpagne  met 
ce  Saint  i Arcillac  en  Andaloufic  » auAî  froidement  que 
s'il  difoit  vrai.  11  mourut  à Satumi , dit  à prefent  Saint 
yUtrt  » i deux  Ueues  d’Arcies.  II  y a dans  les  duvres  de 
Saint  Bernard  un  Office  pour  ce  Saint , qu’il  fit  pour  le 
lieu  où  fon  corps  étoit  honoré  » c'eA  i-^re , pour  Mon- 
ticramé  , dont  l’Abbé  » nommé  Guion  , lui  avoli  de- 
mandé cet  Office  » comme  on  voit  par  une  Leirrc  de  S» 
Bernard , en  réponfe  à cet  Abbé.  C’eA  fur  cela  que  Fer- 
rarius  feA  imaginé  que  Saint  yittrt  avoir  été  Religieux 
de  Montieramé.  11  n’a  meme  jamais  été  Moine , comme 
on  le  voit  dans  fa  vie , donnée  par  Camufat , en  fon 
Promptuaii^  & redonnée  par  Henfehenius  » i quoi 
étoit  conforme  celle  que  Guion  de  Montieramé  envoya 
à Saint  Bernard  pour  la  compofition  de  fon  Office , où 
ce  Saint  ne  dit  pas  un  mot  qui  puifle  le  moins  du  monde 
faire  croire  qu'il  air  été  Moine.  lo. 

Quant  à ce  que  dit  M.  ChaAelain  que  yîitre  cA  dit  de  l'a- 
blatif yiàort  » c'eût  été  alTez  de  dire»  des  cas  obliques 
du  nom  de  yiHor. 

VITULA.  f.  f.  qui  fignifie  une  Genifle.  C’étoit  aulli  le  nom 
propre  de  la  Déefle  du  plaifir  6c  de  la  joie  chez  les  Ro- 
mains. yitula.  Pifon  dit  que  c'eA  la  Viûoite } qu’elle 
fut  mife  au  nombre  des  Dieux  à cette  oecafion.  Dans 
la  guerre  contre  les  Tofeans  » tes  Romains  eurent  da 
pire  » 6c  furent  mis  en  déroute  le  jour  des  nones  de 
Juillet , c'cA-  à-dirc  » le  7 de  ce  mois , qui  pour  cela  fur 
appcUé  PopulifugCt  fuite  du  peuple.  Populifugia  : mais 
le  lendemain  ils  curent  leur  revanche , 6c  gagnèrent  la 

' viéloire.  On  fit  des  facrificcs  » de  fur-tout  une  vitula- 
lion  » en  rcconnoifiancc  de  cct  heureux  fucecs , & l’on  f 
honora  la  Oécfle  Vitula.  On  ne  lui  facrifioit , ou  on  ne 
lui  offroit  en  facrificc  que  des  biens  de  la  terre , parce 
que  c’cA  la  nourriture  des  hommes  : d'où  vient  que  quel- 
ques-uns croient  qu'elle  étoit  plutôt  DéefTe  de  la  vie  que 
Dccfle  de  la  joie  ; & que  fon  nom  venoît  de  yita  , la 
vie  » 6c  non  pas  de  yîadari  » fe  réjouir.  Voyez  Macrc^ 
be , Sanirn.  L.  III.  C.  1.  Struvius  feA  trompé.  C.  I.  p. 

I y t , I ; a.  quand  U dît  que  Macrobe  l’appelle  Fitulina  ; 
Macro^  dit  yitula. 

VITULATION.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  Sacrifice  de 
la  DéefTe  yitula  » qui  n'étoit  autre  chofe  qu'une  offran- 
de des  biens  de  la  terre,  yitulatio.  C’étoic  un  facrificc 
qui  fe  faifoit  en  réjouiÆince  de  quelque  chofe.  Car  félon 
Varron  » yUulari  fignifioic  yoct  locari  » i ce  que  dit  Ma- 
crobe. Un  mot  de  Plaute  dans  Ptrfa  » Aû.  1.  Scen 
V.  I. confirme cette opinion.  Voyez  Macrobe»  Satura. 

L.  III.  C.  Z.  & Struvius  » Antiq.  Rom.  Syntag.  C.  ly. 
p.  XLO. 

VrrULlCOLE.  f.  m.  Idolâtre  qui  adore  un  Veau  » un 
Taureau,  yitulicola  » Mofcholatra  » Taurolatra.  On 
donne  ce  nom  aux  Ifcaiflires , qui  dans  le  defert  de  Sinaî» 
fe  firent  un  veau  d’or  » 6c  l'adorcrent  comme  leur  Dieu  » 
pendant  les  quarante  jours  que  Moîfe  fur  fur  la  Mon- 
tagne de  Sinai  à converfer  avec  Dieu  » comme  U cA  écrit 
au  Livre  de  l’Exode  » C.  XXIL 

VITULINE.  Voyez  Vitula. 

VrrUMNE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  faux  Dieu  des  an- 
ciens Romains.  Vituntnus.  C’écolc  le  Dieu  qui  donnoie 
la  vie  aux  enfans  » comme  le  Dieu  Sentinus  leur  don- 
noii  le  fentimenc , ainfi  que  nous  l'apprenons  de  Saint 
AuguAin  dam  le  Vil*  Livre  de  ta  Cite  de  Dieu  » C. 

II  dit  que  yitumnt  étoit  un  Dieu  obfcur  & ignc^Ie , ^f- 
curus  & ignohitis  ; qu'il  étoit  peu  connu , qu'on  en  par- 
loir peu  \ quos  ohfcura  fama  ruondit. 

VITUPÈRE,  f.  m.  Vieux  mot , qui  vient  du  Latin.  Re- 
proche» blâme  qu’on  fait  à une  perfonne  ou  i une  fa- 
mille. yituptrUm  » conttmtus. 

Si  tu  es  ni  enfant  d'un  fagt  Mtt  » 

Que  rufuis‘tu  fon  chemin  j a battu! 


i6p  VIT  VIV 

£t  s'il  n't/I  ttl , que  ne  Cijforus-tu  , 

En  bien  fuifant , couvrir  Jon  vitupère  î PiORAC. 

VlTüPÉRnR.  V.  aâif.  Blâmer , reprocher  à quelqu’un 
une  action  hoiucufc.  Vuuperart  , culpure  , dttruherc. 
Ces  mors  ne  fe  dirent  qiic  dans  le  bnrlclque , où  les  plus 
vieux  mots  entrent  en  grâce.  Vau.  Corn. 

JCT"  VITUS.  f.  m.  La  Dunft  dcSaine\Vittis.  G.  Horllius 
dir  avoir  p.rrlc  à quelques  femmes  qui  fe  rendoient  une 
fois  l’an  à la  Chapelle  de  Saint  yitus  près  d'ülm  > où 
■ elles  te  mettoient  à danfer  nuit  Se  jour , jufqu’à  ce  qu’el- 
les tombaflent  par  terre  comme  en  cxrafc.  C«  exercice 
les  guérilToit.  Sydenham  dit  que  la  Danfc  de  Saint 
yitus  eft  une  efpècc  de  convuUîon  à laquelle  font  fujets 
les  enfatis  de  l’un  Se  de  l'auttc  Sexe  , fur-tout  depuis 
l’àge  de  dix  ans  jufqu’à  quatorze.  A'oyrj  U Diüion.  de 
James. 

ÇC?  VITZIPUTZLI.  f.  m.  Idole  des  Mexîquains  dont  ils 

‘ cclcbroicnt  la  fête  vers  te  mois  de  Mai.  Cette  Idole  ctoit 
mondriicufc.  Elle  avoir  une  tête  de  ^n  au  ventre  , 
des  ailes  de  chauve-fouris  aux  cpaulcs^c  des  pieds  de 
chèvre.  Le  temple  de  cette  Divinité  ctoit  accompagne 
d'un  grand  Cloître , où  fe  rendoient  plus  de  vingt  mille 
perfonnes  pendant  les  fêtes , pour  y danfer  , Se  faire 
toutes  leurs  cérémonies.  On  y factifioit  barbarcment 
pluficurs  hommes  tout  vivant , Se  l’on  en  pendoit  les 
tcrcs  aux  arbres  d’une  grande  avenue  qui  étoit  aulfi  de 
Id  dépendance  du  temple  de  yit^iputijx.  Jovet,  Hijl, 
des  Reli nions. 

V I V. 

^CT  VIVACE,  adj.  m.  Se.  î.  Qui  a en  fol  des  principes 
d’une  longue  vie.  Il  fe  dit  des  efpéces  & des  individus. 
Le  corbeau , le  cerf,  font  des  animaux  vivaces.  Cet 
homme  a l’air  vivace.  On  appelle  encore  vivaces  les 
plantes  qui  portent  des  fleurs  pluficurs  années  de  fuite 
fur  les  memes  tiges,  & fans  être  tranfplantées.  Les 
Dotanifles  diflinguent  les  Plantes  vivaces  de  celles  qui 
meurent  après  avoir  donné  de  la  femence.  Les  plantes 
vivaces  font  encore  de  deux  fortes.  Les  unes  qui  font 
toujours  vertes , comme  le  giroflier , Se  les  autres  qui 
perdent  leurs  feuilles  pendant  l’hyver , comme  la  fou- 
gère, 

VIVACITE,  f.  f.  Ardeur,  feu,  brillant,  aéiivitc,  mou- 
vement. Ingenii  vis , acies  , ardor.  La  vivacité  vient 
d’un  fang  plus  fubtil , & de  l’abondance  des  efprits 
anim.iux  qui  font  enfler  les  fibres  du  cerveau.  Val.  La 
vivacité  n’a  d’ordinaire  rien  de  folidc.  Bou.  Les  Afri- 
quains  avoient  plus  de  vivacité  d’cfprit , que  de  bon  fens 
& de  jugement.  S.  Evr.  -Be.iucoup  de  douceur  tempé- 
roit  fa  Wv.rrirê  naturelle.  ITn.  La  vivacité  des  jeunes 
gens  palTc  pour  imprudence  dans  l’cfprit  des  vieillards. 
Le  Prince  avoir  beaucoup  de  feu  Se  de  vivacité  dans  les 
yeux.  lo.  L’amour  tire  des  cœurs  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  vif  dans  le  commencement  d’une  paflion , Se 
enfuite  pour  renouvcller  ccnc  vivacité,  il  en  change  les 
objets.  Le  Cif.  d’H.  Il  avoir  pour  elle  les  mêmes  foins 
Se  la  même  vivacité , que  dans  les  commencemens  de 
fa  paflion.  P.  de  Cl.  11  fe  prend  là  pour  tendrefle  Se 
pour  paflion.  Il  cil  aflez  ordinaire  de  fe  plaindre  que 
nos  amis  ne  nous  fervent  pas  avec  aflez  Ac  vivacité. 
Bell.  Des  qualités  aufli  oppofées  que  la  vivacité  Se  le 
bon  fens,  ne  fe  rencontrent  pas  toujours  cnfcmblc.  Bou. 
Il  a beaucoup  de  vivacité  Se  de  feu  j mais  ce  feu  n’é- 
claire pas  toujours  au  dehors,  cette  vivacité c(i  pref- 
qiie  toute  dans  une  intelligence  fiibtile  Se  pénétrante  à 
laquelle  rien  n’cchappc.  Bou.  On  dit.  J’ai  là-dcflus 
une  vivacité  incroy.iblc,  en  pariant  d’une  chofe  qu’on 
a fort  à cœur.  Studio  incredibili  teneor,  ardeo.  On  dit 
aufli  d’un  homme  un  peu  emporte , ce  ne  font  que  des 
vivacités:  cela  va  àl’efprit  Se  à l’humeur.  Il  trav.ulloità 
réprimer  , par  fa  p.atiencc,  tes  vivacités  naturelles.  Fl. 

Se  laifler  emporter  aux  faillies  de  la  colère  & à tou- 
tes fes  vivacités.  Bourdal.  Exh.  I.p.  51 1.  C’ert  le  feu 
Se  la  vivacité  des  femmes  qui  font  leur  inconftancc.  Belu 
Ni  les  regrets,  ni  les  larmes,  ni  la v/vac/té delà pénitai- 
ce,  ne  conviennent  à une  amc  qui  jouir  de  la  parfaite 
quiétude.  M.  fi.  Les  vivacités  les  plus  animées  ou  vous 
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rebutent , ou  vous  laflcnt  à la  fin.  S.  Evr.  Ilyadcscf- 
prits  d’une  vivacité  dangcrcufe.  On  abandonne  tous  les 
jours  le  jugement , pour  ne  pas  manquer  d’cfprit  Se  de 
vivacité.  fisLU  Avoir  une  d’intelligence.  Font. 

11  y a je  ne  fçai  quelle  vivacité  de  goût  de  de  fentiment, 
que  l’étude  des  régies  ne  fçauroit  produire. 

Vivacité,  en  parlant  des  couleurs,  fignifie  éclat,  yi- 
vidus  color , fulgidus.  Les  couleurs  perdent  de  leur 
vivacité  par  le  temps , Se  au  grand  air.  Le  feu  du  diamant 
a plus  de  vivacité  que  celui  des  émeraudes.  Le  teint  de 
cette  femme  a beaucoup  de  vivacité;  les  couleurs  en 
font  belles  Se  vives. 

VIVANDIER,  1ÈRE.  f.  m.  Set.  Marchand  qui  fuit  l’ar- 
mée ou  la  Cour,  pour  y vendre  des  vivres , Vautres 
néceflltés.  Prabiior  annonarius.  Il  eft  défendu , fur  de 
grofles  peines,  de  faire  aucun  dommage  Mxxvivandiers. 

VIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  en  vie.  yivus  ,vivens.  Dans 
l’Ecriture,  on  jute  par  le  Dieu  , pour  marquer 
qu’il  n’y  a que  lui  qui  vive  par  lui-même.  On  dit  en 
Médecine,  que  le  cœur  eft  le  premier  v/v<jnt,  & le  der- 
nier mourant.  11  n’y  a homme  vivant , ame  vivante , qui 
ofc  foûtenir  tme  propofitiun  fi/aulTc.  Un  chien  vivant 
vaut  mieux  qu’un  lion  mort. 

Le  bon  Dieu  faffe  paix  à mon  pauvre  Martin  ; 

Mais  /avais  , lui  vivant , le  teint  tCun  Chérubin, 

Mol. 

En  Jurifprudcncc  on  dit  que  des  gens  de  main-morte 
font  obligés  de  donner  un  homme  vivant  Se  mourant , 
Se  confifeant  à Icür  Seigneur  de  fief,  quand  il  n’cft  point 
amorti , pour  avoir  les  profits  des  mutations  du  fief 
fervant.  Caduciis  cliens  , ex  novo  caducotranJlatiiius.Xin 
teftamenr,  un  don  mutuel,  font  faits  au  profit  du  der- 
nier vivant,  du  plus  vivant.  On  dir  aufli , que  les  Prin- 
ces , font  les  loix  vivantes  de  l’Etat, 'qu’ils  peuvent  chan- 
ger les  loix  écrites.  Les  Rois  font  les  vivantes  images  de 
la  Divinité.  • 

Vivant,  fe  dit  figurément  de  tout  ce  qui  fubfiftc,  qui 
dure,  yied  fruens  , fubjijlens  , vivus  , vividus  , peren- 
nis.  Les  grands  perfonn.iges  font  vivons  dans  la  mé- 
moire de  tous  les  tlcclcs-  Les  langues  vivantes  ne  font 
point  fixes  , au  contraire , elles  font  fujettes  au  caprice 
Se  à l’inconllance  de  l’ufage.  Corn. 

Tant  qu'on  fera  des  vers,  les  miens  feront  vv/vas. 

Main. 

ÇCrOn  dit  figurément  d’un  homme  très-Içavant , que  c’cîb 
une  bibliothèque  vivante.  On  dit  familièrement  dans 
le  meme  fens , qu’un  fils  eft  le  portrait  vivant  de  foix. 
pere.  Ac.  Fr. 

Vivant,  fe  dit  encore  en  matière  fpiritucllc & morale.- 
Une  ame  eft  vivante  par  la  Grâce.  Les  bienheureux  fonr 
là-haut  vivons  dans  le  Ciel. 

Vivant  , fe  dir  aufli  pour  ce  qui  a la  vertu  de  vivifier,  qui 
produit  de  grands  cft'ets  pour  fon  efficace.  yivens,tfftcax. 
Invoquons  l’Efprit  de  Jefus-Chtift , en  lifant  fa  parole, 
afin  qu’elle  ne  foit  pas  en  nous  une  parole  morte  Se 
ftérile,  mais  vivante  Se  efficace.  Port-R. 

Vivant  , fedit  aufli  fubftantivement.  Dieu  viendra  juger 
les  vivons  Se  les  morts.  L’Églife  prie  pour  les  morts  Se 
pourics  viviJ/M.Nous  n’aimons  pas  les  v/vijns,  parce  que 
leur  malignité  & leur  jaloufie  troublent  notre  repos.  M. 
Ésp.  On  appelle  un  mut  vivant , un  fcélèrat',  un  bon 
vivant,  celui  qui  ne  fait  mal  à perfonne,  qui  ne  cher- 
che qu’à  fe  réjouir.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  familier , & 
le  premier  n’cft  point  du  beau  ftyle. 

Vivant  , fe  dit  aufli  pour  le  temps  durant  lequel  on  vit.  Il 
lui  avoit  fait  la  Cour  du  vivant  de  Philippe,  yivente  Phi- 
lippe. Il  n’étoit  pas  fi  glorieux  de  fon  vivant.  Ablan. 
Vous  ne  verrez  pas  cela  de  votre  vivant.  L'Acad.  llfaur 
faire  des  aumônes  de  fon  vivant , au  lieu  de  faire  des 
legs  Se  des  teftamens.  Il  faut  pourvoir  tous  fes  enf.ins 
dès  fon  vivant , autant  qu’on  peur.  v 

VIVARAIS.  f.  m.  Nom  propre  d’une  contrée  du  Lan- 
guedoc, en  France.  Pagus  Helvius,  ou  Albenfs.  b'i- 
varienjîs  provincia.  C’cll  une  grande  partie  du  pays, 
qu’on  nomme  les  Sévcmics,  Se  elle  eft  bornée  par  le 
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Forez , le  VéUl  » le  Gévaudan , le  ba$  Lvigiiedoc  & 
le  Rhône , qui  la  fepate  du  Dauphiné.  Ce  pays  ell  fore 
montagneux,  il  ne  laiHe  pas  d’êtie  fertile,  prindpale- 
ment  le  long  du  Rhône,  ^es  lieux  principaux  font  Vi* 
viers , capitale , Tournun , Annonai , Privas , Aubenas , 
Valsde  VUJe>NeuvedeBcrg.  Maty.  Valois,  A'br.C^e/. 
/•  Mf* 

Mais  P Marquis , À votre  toile 

Si  vous  niapptlU^  jamais’,  , 

Pour  punir  ceae  redite  , 

Serve^-m<M  trois  fois  de  fuite 
Des  perdrix  du  Vivarais.  SzNEci. 

yiVAROlS,  OISE.  f.  m.  8e  f.  Qui  eil  du  Tivarals.  fftl- 
vius^Alkenjis , Vivarienfs.  Valois  fe  fecr  de  ce  mot  dans 
fa  Notice  des  Gaules , p.  14t. 

fCrVlVAT.  Mot  Latin  qui  iîgniüe,  Qtt’i/ v/vr.  On  s'en 
fort  dans  notre  Langue  pour  applaudir , pour  approu- 
ver. Tout  le  monde  cria  vivat,  11  dl  du  dyle  familier. 

V1V£.  Exclamation , cri  de  joie  pat  lequel  on  témoigne 
que  l'on  fouhaitc  à quelqu'un  une  longue  vie  , ou  de  la 
gloire,  yivat.  Cétoit  un  ferment  ordinaire,  dansl'an* 
cicnne  Loi , de  crier , Kive  Dieu.  yivU  Dominus.  Quand 
le  Roi  pafie  , ou  dans  les  réjoui/Tances  publiques  , on 
crie,  yiveie  Roi.  Les  écoliers  crictuv/V<zr,  quand  on 
leur  donne  congé. 

Vive , eil  auin  un  cri  qu'on  donne  pour  le  fignal  d’un 
parti,  yive  France , î^ve  Efpagnc.  Quand  les  partis 
fe  rencontrent  en  campagne,  on  demande,  Qui  vive? 
c'efl'à*dire , de  quel  parti  êtes-vous  > State  viri , qua 
caufa  via  , qùive  eflis  in  armis?  Viac. 

On  dit  atiiC  dans  le  monde , qu'on  cil  fur  le  qui  vive , quand 
daix  perfonnes  font  en  froideur,  qu'elles  attendent 
i qui  fe  parlera , à qui  fe  vitltcra  le  premier.  Avec  les 
gens  infatués  d'eux  mêmes , il  faut  toujours  erre  fur 
fes  gardes  de  fur  le  quiviw.  Btit. 

Vite  , fe  dit  aufli  pour  marque  qu'on  aime  quelque  chofe, 
qu'on  la  prife  de  cilime.  F'xve  les  gens  qui  nous  font  du 
bien,  ytvant  qui  nohis  favent.  Five  Paris  pour  la  bon- 
ne chère.  Vive  la  Champagne  pour  le  bon  vin.  Vive 
la  Touraine  pour  les  bons  melons.  Regniera  dit  dans 
fes  Satires  : Sur  tout  vive  l'amour. 

Vive,  e/l  aufli  le  féminin  de  vif.  Voyez  Vit. 

VIVE.  f.  f.  PoUTon  de  met  quia  la  chair  blanche  de  ferme, 
de  des  airêtes  fort  piquantes.  Elle  eil  de  la  taille  d'un 
maquerau.  Fiva,  draeomarinus  pOaaraneus.BUeed 
ainû  appellée,  parce  qu’elle  demeure  long-temps  en 
vie.  Ses  aiguillons  font  venimeux,  de  meme  après  1a 
mon , ptindpalement  ceux  qui  font  au  bout  de  fes 
ouïes , que  les  Pêcheurs  de  Marchands  de  poi/Ton  font 
obligés  de  couper  par  les  réglemens  de  Police. 

97VIVELLE.f.É  Petit  réipau  qu'on  fait  à l'aiguille  pour 
rcprcisdre  un  trou  dans  une  toile  délice , au  lieu  d'y 
mettre  une  pièce.  DiH.  des  Arts  17)1. 

VIVELOTTE,  ou  VIVENOTTE.  f.  f.  Terme  de  Coû- 
tume , qui  fe  dit  en  cene  phrafe  : Droit  de  F'tvelotu , 
ou  de  Fivenotte , qui  fe  trouve  dans  la  detniére  Coû- 
tumede  Lille,  Tit.  1.  Art.  fi.  de  enfuite  dans  un  titre 
fpécial  de  ce  droit.  C’eû  ce  qui  appartient  It  uik  veuve 
pour  fon  vivre , fur  les  terres  de  fon  mari , qui  font 
tenues  en  coaerie  de  de  mainferme , comme  dit  Bou- 
teiller , traitant  du  Douaire.  Le  droit  de  Five/oete  eA 
düTcrenc  du  droit  du  douaire , qui  appartient  aux  veu- 
ves fut  les  héritages  feudgux  de  terre  d'alucs.  Quelques 
Écrivains  François  de  Gerauniques  appellent  le  droit 
de  Fkvtlotu  en  Latin,  Fiialitium.  Voyez  M.  dcLau- 
riérc. 

.VIVEMENT,  adv.  d’une  manière  vive,  fcnfible.  Il  va 
pourfuivrecene  aB^re  vivemtnt , de  fans  relâche.  Aeri- 
ur  f vehementer  , fine  intermifjione.  On  a dit  un  mot 
qui  l'a  piqué  vivement.  De  tous  les  traits  de  l'Antiquité , 
aucun  ne  m’a  frappe  fi  vivement.  Ab.  de  S.  R.  Il  n'y  a 
point  d’ofFcnfe  que  l'homme  fente  plus  vivement  que 
le  mépris.  M.  Esp.  Il  fut  vivement  touche  de  fa  mort. 

VIVENT,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Fivendus.  Saint 
Vivent  mourut  à Qiünçai , qu'on  nommoit  pour-lots 
Gravio,prr$de  Poitiers.  Les  Moines  qui  y confervoiem 
fon  corps  eu  une  EgUfe  4c  fon  nom,  fuyant  les  Noi- 
Tome  FIL 
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nuiis  remportèrent  à Clermont.  Agilmcz  Évêque  de 
cette  ville  les  envoya  dans  une  terre  qu’il  avoir  en  Bour- 
gogne , à deux  lieues  de  la  Saône,  en  un  lieu  nomme 
Amaujh , qui  cA  peut-être  Amauzaii  mais  les  Nor- 
mans  étant  venus  )ufques-là,-y  Arène  un  dégât,  dont  les 
habitans  ne  purent  fe  remercie  qu'au  temps  de  Richatd 
le  JuAiciec , Duc  de  Bourgogne , qui  défit  les  Normans 
près  de  Tonnerre,  vers  l'an  910.  ce  qui  domu  lieuè 
un  Seigneur  du  pays , qu'on  nomme  le  Comte  Manaf^ 
fSs , de  bâtir  le  MonaAère  de  Saint  Fivtnt , fous  Ver- 
gei , â quatre  lieues  de  Dijon  \ où  les  Moines  tranf- 
féierent  enfin  les  reliques  du  Saint , vers  l'an  914.  Ba- 

' ronius , dansfesNotes  de  l'Édition  de  ifioj.  l'appelle 
Vincent  au  lieu  de  Fivent  ; d’autres  l'onc  mal  nom- 
mé Juvent.  CtlASTELAiN  au  XIII.  Janv.  p.  19p. 
& 200. 

VI  VE-PATURL  f.  f.  En  termes  de  Coûtume,Vive-Pâture, 
Fiva  pafio,  c'cA  le  temps  de  Grainer  Se  de  Claicder; 
ou  bien  le  temps  auquel  on  peut  rama/Tcr  le  gland  dans 
les  forêts,  qui  pA  depuis  la  Saint  Michel,  Jufqu’i  la 
Saint  André  inclufivement. 

VIVIENNE.  Voyez  Bibianc. 

VIVIER,  f.  m.  GrandbaAîn,  têfervoir  d'eau  dormante, 
ou  Courante , ou  l’on  nourrit , Sc  l’on  enferme  du  poif- 
fon.  Fivarium  , pifàna.  Les  plus  beaux  font  bordés 
d’une  tablette , ou  d'une  baluArade.  Cette  petite  rivière 
q^i  paAe  dans  ce  jardin , donne  lieu  d’y  faire  dfc  beaux 
viviers  avec  des  grilles  & des  claies. 

97  ViviE  A.  CcA  auifi  un  bateau , dont  le  milieu  eA  retran-' 
ché , de  l'eau  entre  dans  ce  recrancltemeni  par  des  uous 
u'on  fait  aux  côtés.  On  y mec  le  poifibn  qu'on  vient 
e pêcher,  pour  le  ttanfporter.  On  l'appelle  au/H  gar-. 
douer,  en  quelques  Provinces. 

VIVIERS,  f.  m.  Nom  propre  d'uneville  de  France,  capi- 
tale du  Vivarais,  de  (îruêefur  une  colline  près  du  Rhône, 
è quatre  lieues  au-deiTus  du  Pont  Sâint-EfprU , de  à 
neuf  au-deflbus  de  Valence.  Alia  Helviorum,  Fivariunu 
Fiviers  a un  Evêché  fu/Fraganr  de  Vienne,  de  fon  Évê- 
que prend  les  titres  de  Comte  de  Fiviers , de  de  Prince 
de  Donzere , de  de  Château-Neuf, qui  font  deux  Bourgs, 
dont  il  cA  Seigneur.  Maty.  Valois , Not.  Gall.p.  24p. 

97  VIVIFIANT,  ANTE.  adj.  Verbal.  Qui  vivifie,  qui 
ranime,  qui  cA  propre  à redonner  du  mouvcmcnc. 
Efprit  vivifiant.  Elixir  vivifiant.  Acad.  Fr. 

Vivifiant,  aktb.  Au  figuré , Qui  vivifie.  Fivificans.  Les 
Théologiens  rcconnoîAcnc  une  grâce  vivifiante.  La 
Chair  de  Jcfus-CbilA  eA  vivante  de  vivifiante,  à caufe 
de  la  Divinité  qui  lui  eA  unie.  M.  B. 

VIVIFICATION,  f.  L Tenue  de  Médecine.  AéHon  par 
laquelle  on  vivifie.  Fivificatio. 

VIVIFIER.  V.  aâ.  Contriûier  à l'aéHon  qui  noufdonne 
la  vie,  qui  nous  maintient  envie.  Fitamindere,  indu- 
eere.  La  chaleur  naiurellc  dl  ce  qui  vivifie  les  ani- 
maux. 

Les  ChymiAcs  fc  fccvenc  aulG  de  ce  mot , en  partant  de 
la  nouvelle  force , vigueur  ou  éclat  qu'ils  donnent , 
par  leur  art , aux  corps  naturels , de  fur-tout  au  mer- 
cure , lorfqu’aprcs  être  fixe  ou  amalgamé , ils  le  re- 
mettent  en  fa  première  forme , qui  cA  mobile  de  cou- 
lante. Revivifieare. 

Vivifier,  fç  dit  figurément , de  plus  ordinairement , de 
l'amc.  L'Écriture  dit  que  U lettre  tue , de  que  1 cfpnr 
vivifie*  Litura  occidit , fpiritus  axuem  vivificat.  C'cA  la 
grâce  qui  vivifie  nos  esurs. 

Vivifié,  éb.  part  paA.  de  adj.  Fivificatus. 

VIVIFIQUE.  ad}.  Qui  donne  la  vie  foit  au  corps,  foit  à 
l'ame.  Fivificus.  Il  y a une  qualité  vivifique  dans  les 
fcmences.  Les  Sacrcmens  ont  une  vertu  vivifique  qui 
nous  fait  revivre  en  Dieu. 

Ç7  VIVIPARE,  adj.  Terme  de  Phyfique.  Les  natura- 
liAcs  donnait  ce  nom  aux  animaux  qui  font  leurs  pé- 
rils tour  vivons.  Les  animaux  vivipares , dificrent  des 
ovipares,  en  ce  quccaix-ci  qui  font  des  teufs  qui  por- 
tent avec  eux  de  comierment  route  la  nourriture  de  leur 
fruit  de  auxquels , lotfqu’ils font  fortis  du  corps,  il  ne 
faut  plus  que  donner  un  cenain  degré  de  chaleur  pour 
en  Caire  foirii  t’oifeau , le  poiflan  ou  autre  animal  de 
la  même  lururc  de  cetu  qui  ont  produit  l’truf.  Les  ani- 
maux â quatre  pies  font  oïdinaireraenc  vivipares.  La 
Ccc  Torpiic 
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Toi  ^Mlc  Sc  le  Rcqnicm  font  deux  poilTuiis  rii  i/fves  : on 
trouve  mt-me  dans  les  femelles  de  ce  dernier  les  petits 
lüiis  formés  & qui  nagent  Aie  le  champ  quand  un  les 
jette  dans  la  mer.  On  ne  croit  plus  aujourd'hui  qu'il  Toit 
des  animaux  viviparts , on  croit  qn'ils  fortent  tous  d’un 
cruf,  comme  je  l'ai  explique  au  mut  Os’ipate.  11  y a des 
fer pens  t iviparts , & d’atitres  ovipara. 

VlVIÎj.  f.  iti.  Autrement  f'ivti9<  Bihifeum.  C'eft 
un  lieu  finie  fur  le  lac  de  Genève.  Le  Bailliage  de 
f^tvai.  Convtntus  Bibifctnjii,  Valois,  Sot.  Gall.  p.  8j. 

XfT  VIVONE.  f.  f.  Bourg, ou  petite  ville  de  France,  dans 
le  Poitou , Ëlcèlion  de  Poitiers. 

•VIVOTER.  V.  n.  Vivre  pprircment,  de  avec  difficulté,  par 
defam  de  bien,  ou  de  famé.  Parcï  viSitare  , rium 
toitrare.  C'eft  une  pauvre  femme  qui  vivote  tout  dou- 
cement. On  entretient  ce  vieillard, cet  infirme  avec 
du  laie,  des  bouilloiu , ce  ii'cil  pas  vivre,  c’eft  vivo- 
ter. 

VIVRE.  V.  n.  Je  vis  , tu  vis  , Uviti  nous  vivons , 6-e. 
Je  vivoiu  Je  vét/uis  , ou  Je  vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai. 
Qu*  je  vive.Que  je  vé<juijfe,  ou  <]ue  je  vtcujfef  ou  je  vivrais, 
f 'i.  Fivani.  On  cft  encontcllationpour  fpvoir,  lequel 
cft  le  mieux  dit,  je  véijuis  fOa  je  vécus,  l'here.  L’Au- 
teur des  Réflexions  prétend , qu'ils  font  bons  tous  deux , 
«vcc  cette  dilfcrcncc,  que/V  véijuis  paroit  du  plus  beau 
ftyle.  Vaugclas  les  admet  auffi  tous  deux  ; mais  11  lailTc 
à ceux  qui  afpitcni  à bien  écrire , à démêler  lequel  fon- 
ncra’lemicHitdansl'ciidroit,  oùilsl’cmplojcrünt.Cor 
neilic  croit  qu'on  nedir  plus  je  tr^ros,  mais  feulement 
je  vécus.  Enfin  Mcfficurs  de  l'Acaujinie  conjuguent , /c 
vécus  > tu  vécus , il  vécut  f nous  vécûmes , vous  vécûtes , 
ils  vécurent  ; 8{  au  fuhjoncHf,  que/e  vécu£i  ^ que  nous 
vécu^ons.  Il  fignifie.  Erre  en  vie,  être  anime.  La  plante 
vil  d'une  vie  végétative.  Les  bêtes  vivent  d'une  vie  vei- 
nule & fenfitive.  Les  hommes  vivent  par  l’union  du 
corps  avec  l'amc  raifomublc.  Que  vous  fert  il  de  vivre, 
fl  vous  ne  fcmc2  pas  que  vous  v/vej.'»  S.  Évr.  Mais 
vivre  fans  aimer,  proprement  n'cil  pas  vivre.  Id. 

Vivre,  fc  dit  aiiindela  duree  de  la  vie,  pendant  que 
l'amc  cft  unie  au  corps.  Fivere  > vitam  eiegtrt , ductrt. 
Les  l’ati  iarches , avant  le  déluge , vivotent  8 à 900  ans. 
Il  a peu  d hommes  maintenant  qui  en  vivent  100. 
/'tiTf  âge  d'homme,  c’eft  atteindre  Tige  de  jo  ou  60 
ans.  Ecic  tofitcniis  malade , ce  n'cft  pas  vivre  , c'dl  lan- 
guir. On  n’eft  jamais  lasdcvvVre;  cclfcrdcv/vre.c’cil 
mourir.  Cet  Auteur  vivait  au-  ficJc  d’Augtifte. 

Vivre  , fignific  aulTi,  Sublifter,  fqnourrir,  prendre  des 
alimens  pour  fe  fuftenier,  pour  entretenir  fa  vie.  Sub- 
Jîjîere , vefci , fe  fufltneare.  On  prétend  que  dans  le  pre 
niicr  âge  du  monde , les  hommes  vivoitnt  de  gland. 
Aiit^N.  l.e  Chancelier  Bacon  fupplia  Jacques  1.  de  le 
frcoiuir  dans  fa  mifère;  de  peur,  lui  difoit-U,  que 
moi  qui  ne  fouhaiite  de  tnr^  que  pour  étuaier,  je 
ne  fois  contraint  d'étudier  pour  vivre.  S.  Évr.  C'eft  à- 
dirc , pour  avoir  de  quoi  s-nre,  de  quoi  me  nourrir,  de 
quoi  fubfiftcr.  Voyez  plus  bas  cette  dernière  fignificarion. 
Ce  n'cft  pasalTcz  que  de  vivre,  tl  fautWvrr  pourfervir 
Dieu,  faire  fun  Âilut.  Je  mange  pour  vivre,  difoit 
Socrate;  A:  les  antres  vivent  pour  manger.  Le  Saint 
vivait  d'herbes  Ce  de  racines , du  travail  de  fes  bras. 
Du  Pin. 

JJe  doux  propos  , & <f  amoureux  regards  , 

On  ne  f aurait  vivre  toute  Cannée.  'Dts-H. 

Entre  les  animaux,  les  uns  vivent  d'herbe,  de  grain; 
Jes  autres  de  chair,  depoilTun.  Pluficurs  oifeaux  vivent 
de  proie.  Les  chicaneurs  vivent  de  rapine.  Les  ccor- 
nifleurs  vivent  aux  dépens  d’autrui.  Aliéna  tjuadrd  vi- 
vant. Les  foldats  vômràdifcrétion,  c’eft  i-dire,  rui- 
nent leurs  hôtes.  Un  valétudinaire  doit  viire  de  régi- 
me. Un  Philofophe  vit  de  peu , & Aibremenr.  Les 
grands  Seigneurs  Wvrnrrplcndidcmenr,  & cLinsrabon 
dance.  On  dir  d'un  homme  qui  gagne  peu , C'eft  tout 
ce  qu'il  peur  faire  que  vivre  Ci.  fe  nourrir. 

Si  t on  peut  pardonner  Ctfor  d" un  méchant  Livre , 

Ce  n'ejî  qu'aux  malheureux  qui  compojiru pour  vivre. 

Mol. 


■V  I V :8?'4 

’On  dit  en  ce  fens,  11  fait  bon  virr^-cn  ce  pays-là  ; j]  y fait 
cher  v<V«;  pour  dire , que  les  denrées,  \e%  vivres  y 
font  à bon  marché,  ou  fuit  chers.  Fiü,  vel  eariori 
preiio  vivitur.  On  dir  auffi  que  des  gens  vivent  enfem» 
bic,  qu’ils  vivent  en  cumthun  ; pour  dite  qu'ils  ne  font 
qu'un  métuige , Ci  n’ont  qu'une  table  , ou  qu'ils  vivtnt 
en  pcnfiun , eh  auberge,  à table  dhote. 

On  dit,  qu'un  homme  eil  aife  à vivre,  pourdtre, 
qu’il  cft  d'un  cotnincrcc  doux  & facile,  qu'il eft  aifé  de 
vivre  aveclui- 

07On  donne  tant  aux  foldats  pour  le  bien  vivre,  pour  dire, 
qu'on  leur  donne  une  certaine  fointnedans  les  quartiers, 
dans  les  garnifons , pour  les  obliger  à oc  rien  exiger 
de  leurs  hôtes  au  delà  de  ce  qui  cft  picfcrit  par  les  Or- 
donnances. Acad.  Fr. 

Vivre  , fignifie  auffi , jouir  de  la  vie  ; palTcr  fa  vie  d’une 
cename manière. V'iVd  frui.  , c'eft  joiiii  des  vrais 

biens  avec  tranquillité.  L'avenir  eft  nutre  feul  objet  ; nous 
ne  v7»o/t5  jamais,  mais  nous  cfpcrons  de  vivre.  Pasc. 
Celui  qui  vit  chez  lui , vit  libre  , nuis  fans  appui  ; celui 
qui  ma  la  Cour,  cft  protégé,  mais  il  cft  cl'clavc.  La 
Br.  Après  avoir  donné  au  monde  fon  âge  le  pliisfiorif- 
fant , Ci  vécu  pour  les  autres , il  faut  vivre  pour  nous , 
A'i.nmcncr  toutes  nos  penfees  à nous-mêmes.  Mont. 
Pcrfuniic  ne  penfe  à foi , & ne  vit  pour  foi.  Nie.  Il 
n'cft  pas  d’un  homme  Aigc  de  dire , Je  vivrai  : c'eft  vivre 
trop  tard  que  de  vivre  demain  : aujourd'hui.  Bou. 

Five  kodie.  Le  chef-d'ieuvre  de  l’homme , c'eft  de  vivre  à 
propos.  Mont.  /-Vv/'zderaifun&d’imeUigcnce.  S.  Evr. 
11  y a des  gens  qui  vivent  comme  les  plantes  ; ils  végè- 
tent, c'eft  a due,  qu'ils  ne  penfent  point.  Heureux  celui 
qui  vit  fous  un  Prince  jufte , Ce  à l'abri  des  loix , dans 
un  p.ays  libre.  Les  Amans  vivent  fous  les  loix  de  leurs 
Maicicfics.  Fivre  fans  amour,  proprement  n'cft  pas 
vivre.  Il  y a trop  d’ennui  à vivre  dans  la  rerraite,  dans 
la  folinidc.  Cet  homme  ne  fçauruit  vivre , demeurer  en 
paix  ; il  cherche  des  querelles,  des  procès.  U cft  de  la 
prudence  de  bien  vivre  avec  ceux  avec  qui  l'on  doit 
toûiouis  Bell. 

On  dit  en  ce  Ans,  vivre  noblement,  quand  on  ne  fait 
aucun  trafic,  aucun  itavarl  niccharique,  ni  autte  aille 
qui  déroge  i Noblclie.  Fttjm  honi/iam  & nobilem  tra- 
ditcere , vel  magnijUe  vivere.  On  dît  au  contraire , vivre 
n.cfquiticment , en  gueux  , en  ladre , quand  on  vit  en 
avare,  en  roiurler  , en pav fan.  delà  Fui,  auffi 

y décoiivrc-t  on  U juftrce  cfc  Dieu , palTant  d une  vérité 
‘ dcfuiàiincamrc,  frlonqii'ilcftéctit:Orlcjuftev/tde 
la  Fol.  P.  Bovh.  Rome  1.  17. 

Vivre,  fe  dit  auffi  en  pariant  de  l'art  de  fe  conduire  dans 
le  monde.  Fivendi  moJus , genus  , ratio.  C'eft  à La  Cour, 
dons  le  grand  monde , dans  les  voyages,  qu'on  apprend 
à vivre.  Comme  l'homme  cil  ne  pour  la  focicte,  U 
plus  utile  de  toutes  les  fcVnccscft  celle  qui  apprend  à 
vivre.  Bell.  Un  homme  pe  fçait  jamais  bien  vivre,  à 
moins  que  les  femmes  ne  s’en  fuient  mêlées.  Le  Cii.  oi 
M.  Quoique  les  vieillards  aient  vécu  long-temps , d'or* 
diiraire  ils  ne  fçavcmpaswt/c.  lo.  S^avoir  vivre , -c'cil 
f^avoir  feindre.  Du-H. 

‘Cefi peu  d" être  agréable , 6*  charmant  dans  vn  Livre , 
Iljaut  encor  jiuvoir  & coni  trfer  & vivre. 

Boa. 

On  dir  auffi,  qn'on  apprendra  à vivre  à quelqu’un; 
puur  dire,  qu’on  le  chariça  de  quelque  action  irupni- 
dente  qu'il  aura  faite. 

(fJ’Fous  êtes  tour  à tour,  foml>re&  gai , rude  & doux: 
Et  je  tu  Jçaurois  vivre  avu  vous , -ni  J'ans  vois, 

Ceft  la  rraduéHon  de  cette  Épigramme  de  Maniai,  qui 
eft  la  47*  du  xa*  livre; 

Diÿxcilis  , facilis  , jucundus , attrhus  es  idem  • 
Sec  lecum  pojfum  vivere  , née  fine  u. 

Ne  pouvoir  vivre  fans  quelqu'un , dit  le  Père  Jeubert, 
c'eft  ne  pouvoir  s'e»  palfcr. 

ViVRI, 


Di;_  t.  GtM 
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Vivre,  fc  dit  figurérocnt  en  cbofes  rpirirtieUes  & mo- 
rales. Vivtn.  Dieu  vit  dans  rccernicé.  Deus  in  aurni' 
taie  vivù.  Les  bienheureux  vivront  étcrncllemcm  avec 
lui  dans  U gloire.  Rico  ne  flate  plus  agréablemeui  que  de 
Tcavoir  qu’on  vivra  éternellement  dans  l'HiAoire  & 
<uns  la  mémoire  des  hommes.  Ævo  ftmpiurno  frui.  On 
ditau/n,  qu'un  Livre,  qu’un  Poème,  qu’un  Ouvrage 
vivra  ; pour  dire,  qu'il  durera , qu’il  paflera  à la  poRc* 
rité.'  J'ai  mieux  aimé  que  mes  Ouvrages  me  filTcm 
vivre , que  de  taire  vivre  mes  Ouvrages.  La  .Serre.  Dans 
cet  exemple  le  mot  de  vivre  fignüie  deux  chofes  bien 
differentes.  Vous  faites  vivre  6c  mourir  les  mots  com- 
me il  vous  plaie.  Vdl. 

Les  Ouvrages  communs  vivent  ^iulques  années  > 
Ce  fue  Malherhe  écrit , Jure  éurntlUmtra. 

Malit. 

^ Vivre,  fe  dit  lîgurément  de  tout  ce  quirubfifle,  qui 
dure,  qui  fe  confeive. 

07  Comme  F on  voit  chaque  rivière 
Vivre  des  fourcts  de  lamer. 

Et  Fafire  du  jour  animer 

Chaque  étoile  dt  fa  lumière,  P.  LE  Moine. 

£n  Morale  on  dit  qu'un  homme  v/rbien,  qu’il  vit  fans 
reproche , qull  vit  félon  Dieu  & raifon  ; pour  dire , 
fa^temem , chrétiennement , apoffoliquement.  Pro- 
b<zm , fanSam  , Chrifianam  vitam  agere  , &e.  Qu'il  vit 
en  libertin,  en  athée.  Il  effbicn  plus  utile  d’appren- 
dreaux  hommes  à bien  v/vre , qu'a  bien  parler.  Ab.  Rio. 
On  dit  qu'une  femme  vit  mal,  quand  elle  vir  dans  ta 
débauche  & licencieufement.  Votre  illlc  ne  vit  pas, 
comme  il  faut  qu’une  femme  vive.  Mol.  On  dit  qu'un 
homme  vit  bien  ou  mal  avec  quelqu'un,  félon  qu’ils 
font  amis, ou  ennemis  l'un  de  l’autre:  que  des  gens 
maries  vivent  mal  enfemble , quand  ils  font  en  divorce , 
ou  qu'ils  font  mauvais  ménage. 

Vivre,  fe  dit  proverbialement  en  ces phrafes.  On  dit  qu'il 
faut  que  tout  le  monde  v<W,  larrons  6c  aurres,  pour 
exeufer  les  pilleurs  6c  les  chicaneurs.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  mange  beaucoup,  qu’il  nev/r  pas  de  vent.  On 
dit  abfolument , Item  il  faut  vivre.  On  dit  qu’on  ne  fçait 
qui  meurt,  niquivû;  pour  dire,  qu’il  faut  mettre  fes 
ajffaires  6c  (u  confdence  en  état , pour  être  préparé  à la 
mort.  On  dit  aufli  qu'il  faut  vivre  avec  les  vivans  -,  tailTer 
vivre  chacun  i fa  mode  i vivre  i Rome  comme  à Rome  ■, 
pour  dire,  qu’il  faut  s’accommoder  i l’humeur  de  ceux 
avec  qui  on  a h vivre.  On  dit  qu'on  meurt  d’ordinaire 
comme  on  a vécu.  On  dit  auiC  qu'un  homme  v/rau  jour 
la  journée  \ pour  dire , qu'il  dépenfc  chaque  jour  ce 
qu’il  gagne.  : ou  qu’il  paiTe  là  vie  fans  vue , fans  pré 

voyance.  On  dit  auffî  burlefquemem  d'un  enfant , S’il 
vit , il  aura  de  l'âge.  C’eff  un  malheureux  qui  a plufieurs 
métiers , de  iîil  n’en  fçauioit  vivre.  On  dit  aufli  qu'il  faii 
bon  vivre,  6c  ne  rien  fçavoir , on  apprend  toujours.  U ne 
£auc  quewV/'r,  de  avoir  du  mérite , on  trouve  de  l'em- 
ploL  Qui  vivra , verra. 

VIVRE,  ù m.  Nourriture  ou  pcnlîon  fiiflifante  pour  fe 
nourrir.  P'iHus  , efca  , ciboria.  Cet  Aumônier  n'a  que 
Ton  vivre  de  fon  logement  chez  Ton  maître.  Cet  Abbé 
donne  tant  à fes  Moines  pour  leur  vivre  di^^leur  vef- 
tiaire.  Dans  ce  fens  il  ne  fe  peut  dire  qu’au  fingulicr. 
11  cflplusufitéauplurieL  L'Acan.  Mais  dans  un  autre 
fens. 

Vi  VRE , au  pluriel , fe  dit  généralement  de  tous  les  alimens. 
Ciboria,  annona.  Les  vivres  font  cbers  à Paris.  On  a 
mené  un  convoi  de  vivres  au  camp.  On  a fecoiiru  une 

■ telle  place  de  vivres  6c  de  munitions.  Intendant  des 
vivres.  Le  Muiütionnaire  a foin  des  vivres.  Le  •Corn- 
miffalre  des  vivres.  Il  eff  dans  les  v'tvres.  H a pris  les 
vivras  i forfait , â une  telle  fomme.  On  a coupé  les 
vivras  aux  ennemis  par  un  blocus.  On  dit  fur  mer , Faire 
les  vivres , c’eff  fournir  la  nourriture  i Téquipage  du 
vaiiTeau. 

Vivre.  f<  f.  En  rcrmts  de  BUfon , fe  dit  d’un  ferpent  tor- 
tueux , qn’on  appelle  autrement  guivre  ou  givre.  Voyez 
Giv  RE.  Boa , pùfvoma.  Ce  mot  vient  de  ripera  , efpcce 
Tome  Vif. 
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de  ferpent  qui  acté  dit  pour  vivtpara.  D'autres  dérivent 
ce  nior  de  kydra  , qui  fignifie  aulfi  jerpent. 

VIVRE,  is.  adj.  'Terme  de  Blàfon,  qui  fe  dit  de  plu- 
fleurs  pièces,  comme  iafccs  6c  bandes , qui  font  Hnueufe^  # 

6c  ondées  avec  des  entailles  faites  d'angles  entrans  & 
jbrraiu,  comme  des  redens  de  fonifleatiun.  Sinuarus4f’*- 
ticulatus.  La  vivre  repréfeme  une  cfpécedc  galcn  qu'oit 
portoit  autrefois  fur  les  habits.  Quelques-uns  ont  nom- 
mé les  vivres , dtnfaus , i caufe  qu'elles  rcrTcmbloient 
i des  deiifs  ; ce  qui  a donné  aufli  le  nom  aux  dentelles. 

Il  porte  de  gueules  â la  fafee  vivrée  d'ermine.  11  pons 
d'argent  â trois  bandes  vivrées  de  gueules. 

V I Z. 

VlZ.fur  Aîné.  Village  flir  cette  rivière,  en  Picardie. 
f^icusadj4xonam  ,Vi]ois , béot.  Gall.  p.yx.  ô’p.  6oi. 

VIZBEKG.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  Bail- 
liage de  même  nom.  Vifbtrga.  Il  efl  entre  le  Landgra- 
viat  de  Darmilatdt  les  Comtés  d’Aruw  6c  d’Erpach, 

6c  il  dépend  du  Palatinar  du  Rhin.  Matt. 

07VIZCACHA.  f.  m.  Efpcce  de  lapin  qui  fc  trouve 
dans  le  Pérou  , de  qui  a la  queue  aufli  longue  que  celle 
d'un  cb.tt.  Ces  animaux  font  petits  & doux,  de  cou- 
leur de  gris  blanc  ou  cendré , & s'engendrent  dans  les 
defens  pleinsde  neiges,  hous  l’Empire  des  Yncas , 6c  me- 
me depuis  , ceux  du  pays  en  filoient  le  poil , dont  ils 
faifoient  de  riches  étoffes. 

07  VlZE.f.  f.  Ville  des  Etatsdu  Turc , en  Europe,  dans 
la  Romanie. 

VIZIR.  VIZIRIAT,  Voyez  VisiR.  Visiriat. 

07VIZIR-KAN.  f.  ro.  Oiinommeainfl  à Conflaniino- 
ple  un  grand  bâtiment  quarré  à deux  étages,  rempli 
haut  6c  bas  de  boutiques  6c  d'anciiers  où  l'on  travaillé 
à peindre  les  toiles  de  cocon  i c'eff  aufli  où  s'en  fait  le 
commerce. 

VIZZEGRAD.  Voyez  Visegrad. 

U K E. 

UKER.  Voyez  Ucrir. 

Ü K R. 

UKRAINE,  f.  f.  Pays  des  Çofaques.  Ucraina,  ükraina, 
Cofatorum  regio.  C'efl  une  rariie  de  la  Riiflic  Rouge , 
en  Pologne.  Elle  comprend  la  Volhinie,  ou  le  Pala- 
tinar de  Kiovie , & la  hiffc  Podolie , ou  le  Palatiiut  de 
Bruclaw.  On  a donné  à ce  pays  le  nom  6'Ukraine  qui 
flgnitie  Frontière,  parce  qu'il  efl  fur  les  confins  de  la 
Mofeovie  de  de  la  petite  Tanarie , de  celui  de  pays  des 
Cofaques  lui  dl  venu  des  Çofaques  qu'on  y établit  l'an 
1676.  Ce  pays rraverfe  par  le  Borillhéne,&  baigne  par 
pltificurs  autres  rivières , efl  aflezfcrnlci  mais  il  efl  fou- 
venrdefolé  par  les  Tartaies,  6c  par  des  armées  de  fau- 
cercllcs,  qui  obfcurcifle.-it  le  folcil,  occupent  cinq  ou 
Hz  lieues  de  long , de  trois  ou  quatre  de  large,  de  brou- 
tent entièrement  les  campagnes  où  elles  fe  pofenr.  VU- 
kraine  efl  maintenant  poffedée  en  panie  par  les  Cofa- 
ques rebelles , en  partie  par  les  Mofeovites , de  en  par- 
tie par  tes  Polonois.  Voyez  Cosaque. 

UKRAINE , OCRAINA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  pro- 
vince de  la  Mofeovie  méridionale.  Ucraina , Ocraina  , 
Ograina.  Elle  cfl  entre  celles  de  Vototin , de  Rezan , 
de  Mordwa,  dé  la  pcrice  Tariarie.Ellcaptisfonnom, 
qui  fignifie  Frontière , du  voifinage  de  la  petite  Tartane. 

Elle  eflaflicz  étendue,  principalement  du  couchant  au 
levant , mais  elle  cfl  prefque  route  couverte  de  bois , 6c 
habitée  par  des  Tarrarrs,  qui  n'ont  ni  villes  ni  bourgs» 
dé  qui  font  tributaires  des  Mofeovites.  Matv. 

07UKRAN1EN,  inné- f.m.  dé  f.  Qui  efl  deTUiraine, 
Ukrainius , a , D’abord  les  Ukraniens  jouïrenr  Pri- 
vilège de  créer  un  PriiKe  fous  le  nom  de  Général  ; mais 
bientôt  ils  furent  dépouillés  de  ce  droit , dé  leur  Géné- 
ral fut  nommé  par  U Cour  de  Mofeou.  Volt. 

ULA. 

ÜLATRESK.  Ceft-i  dite,  le  tac  6'Ula.  VUa.  Ce  lac 
Cccij  cfl 
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cH  afTez  grand,  <icuc  dans  la  Cajanie,  en  Hnlandc, 
près  de  la  ville  de  Cajanebourg.  Il  cft  la  foiitcc  de  la 
rivière  A'Ula , qui  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Bothnie , 
# à la  villcd‘2//<r,nommceautrcmcniOulo.Voye20uLO. 
Maty. 

ÜLABAT.  Voyer  Lupioi. 

l/LABOURG.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la 
Cajanie , en  Finlande.  Ulaburgum,  Il  eft  fur  une  petite 
île,  à l’embouchure  de  la  rivière  d’üla,  Se  près  de  la 
ville  d’Ula  ou  d’Oula.  Maty.  * 

ULACIDE.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Courier  à cheval 
chez  les  Turcs.  Voù\\\on.'Curfor,Ult>(i^a.  Lal/laciJts 
courent  en  prenant  les  chevaux  de  tous  les  cavaliers  qu’ils 
rencontrent , & leur  donnent  le  leur  qui  ell  las.  Us  ne 
changent  point  autrement. 

ÜLADISLAS.  Voyez  Ladislas. 

ULADISLAW.  Voyez  WtADisLAw. 

ULAERDINGEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
fort  ancienne.  Ulacrdingaf  anciennement  Phladirtinga. 
Elle  eft  dans  la  Hollande  méridionale , fur  la  Meufe , à 
deux  lieues  aii-dcITous  de  Roterdam.  Elle  ètoit  autrefois 
fortifiée  & défendue  par  une  citadelle  ; mais  la  Meufe , 
enflée  par  les  eaux  de  la  mer , a englouti  la  citadelle  & 
fes  murailles , & l’a  réduite  en  village.  Maty. 

ULC. 

Çü"  ULÇAMI , ou  ULCAM  A.  f.  m.  Royaume  d’Afrique 
dans  l’Éthiopie  Occidentale , entre  Bénin  Sc  Arder. 
ULCERATION,  f.  f.  Petite  ouverture  du  cuir  caufée  par 
un  ulcère.  UUtratio.  Ce  remède  ell  trop  cauilique , il 
fera  quelque  uUlraùon  fur  la  peau. 

ULCÈRE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Ulcus.  C’ell , félon 
Galien  , une  folution  de  continuité , faite  par  érofion 
aux  parties  molles , qui  eft  invétérée , & n’cft  pas  fan- 
glantc , mais  qui  jene  un  pus  & fanie  qui  en  retardent  la 
confoUdation.  Il  y a des  ulcires  'compliques , imemperis  , 
■vermineux  , fordides  , virulens  , corrodons  ; des  ulcères 
teigneux  , louvetiers  , qui  rongent  la  chair  comme  un 
ver , une  teigne , un  loup.  François  I.  mourut  au  châ- 
theau  de  Rambouillet , d’un  ulcère  au  fondement.  De 
Prade.  ^ 

L’Ulcère  cacoéte,  eft  un  ideère  nulin  dont  la  cure  cft 
ditlicile , qui  a les  bords  durs  & calleux , de  qui  fc  re- 
nouvelle fouvent.  Ulcus  proveniens  ex  corruptis  & viiio- 
Jès  humoribus  curatu  difficile.  Il  furvient  d'ordinaire  après 
une  maladie  contagieufe.  L'ulcère  putride  ou  fordide  ap- 
proche de  celui-ci , & fc  dit , lorfque  Lt  chair  qui  cft 
proche , cft  corrompue  & puante  , & que  la  matière  cft 
epaifte , A;  ne  coule  point,  mais  demeure  plaquée  contre, 
Sc  où  il  s’engendre  des  vers  , fi  on  n’a  le  foin  de  la  net- 
toyer. L’ulcère  piêt  à guérir  rend  le  pus  ; Pus , fanies  , 
ulcus  fuppurans.  Celui  qui  commence  , jette  la  finie , 
Sc  l’u/rèrr malin  pleut c le  virus.  Chez  Galien,  plaie  Sc 
ulcère  font  pris  indifteremment  -,  mais  les  Arabes  Sc  les 
Modernes  les  diftinguent  toujours. 

ULCÉRER,  v.  aû.  Caufer  un  ulcère.  Ulcéré  fauciare  , ul- 
cerare.  L'arfénic  ulcère  les  panies  où  il  s’attache.  Un  flux 
de  bouche  ulcère  la  langue  & le  palais.  Une  fièvre 
pcftilcntc  accompagnée  d'une  cfpécc  de  chancre  qui  fc 
formoit  dans  la  bouche,  Sc  qui  u/réro/r  toutes  les  gen- 
cives. Bouii. 

Ulcérer  , fc  dit  figurément  en  chofes  morales , des  offen- 
fes , des  affronts  fenlibles  qu’on  garde  dans  le  cotur , dans 
la  mémoire.  Contumeliis  afficere , leedere.  Un  foufllct  cft 
lin  affront  qu’on  n’efface  point , le  cœur  en  cft  toujours 
ulcéré.  Us  font  cruellement  ulcères  du  retranchement  de 
leurs  droirs.  Pat. 

Ulcéré  , êe.  part.  palf.  Sc  adj.  Ulceratus , fauciatus , Itt- 
fus , &e.  Parties  ulcérées.  11  ne  pouvoit  vaincre  les  mou- 
vemens  de  fon  efprit  aigri  Sc  ulcéré.  Sa  R. 

ULCION.  f.  £ Vieux  mot.  Vengeance.  JIorel.  Ulùo. 

V L I. 

VLIE  ou  PLIE.  f.  f.  Nom  d’un  canal  ou  détroit  qui  joint 
la  Zuiderzée  avec  la  mer  d’Allemagne.  Voyez  Vécut. 
VLIELANÜ,  FLIELAND.  f.  m.  Nom  propre  d’une  lie 
de  la  Hollande.  Vliclandia ^ Flevolandia  ^ ancieimcment 
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Flevo,  Flevum.  Elle  cft  fttuée  au-devant  de  la  Zuiderzée, 
.-lyani  au  nord  111e  de  Schéling , Sc  au  fud  celle  du  Texel. 
Elle  a une  grande  rade , d’où  partent  toutes  les  flotes  qui 
vont  dans  la  mer  du  Nord , ou  dans  la  mer  Baltique. 
Maty. 

VLIELANDE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  île  de  l'A- 
mérique fcptcntrioiule.  Flieletndia  , FUvolandia.  Elle 
cft  fur  la  côte  de  la  Nouvelle  Angleterre , Sc  cUc  appar- 
tient aux  Anglais.  Les  Hollandois  en  ont  etc  les  maîtres, 
Sc  lui  ont  donné  le  nom  qu’elle  porte  -,  elle  avoir  autre- 
fois celui  de  Natocxc.  Maty. 

U L L.’ 

ULLA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  rivière  de  Galice  en  Efpa- 
gne.  Ulla.  Elle  prend  fa  fource  au  bourg  d’Ulla , baigne 
celui  de  Pradon,  & fc  décharge  au  fond  d’un  petit  golfe , 
à trois  lieues  de  Compoftelle , vers  le  midi.  On  croit  que 
cette  rivière  peut  être  celle  qu’on  appelloit  anciennement 
Nelo.  Maty. 

U L M. 

ULM.  f.  m.  ouULME.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l'É* 
Icûorat  de  Mayence.  Ulma.  Il  eft  enclavé  avec  quelques 
villages  qui  en  dépendent  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts, 
Sc  fitué  à deux  lieues  de  LautcrccK , vers  le  couchant. 
Maty. 

Ulm  , Ulme.  Nom  propre  d’une  ville  du  Cercle  de  Suabo 
en  Allemagne.  Ulma  , autrefois  Hulma.  Elle  eft  fur  le 
Danube  , vis-à-vis  de  l’embouchure  de  l’Iffcr,  entre  Auf- 
buurg  Sc  Tubinge , à quinze  lieues  de  la  première , Sc  à 
douze  de  la  dernière.  Ulme  cft  grande , belle  & riche  par 
le  commerce , que  le  Danube , qui  commence  là  à portée 
baieau , lui  donne  moyen  de  faire.  Elle  cft  affez  bien  for- 
tifiée , mais  dominée  à la  demi-portée  du  canon.  Elle  a 
dépendu  de  l’Abbaye  de  Reicheiuw  ; Sc  s’étant  affranchie 
par  une  fomme  d'argent , elle  fut  mife  au  rang  des  villes 
Impériales  par  l'Empereur  Frideric  III.  Son  gouverne- 
ment eft  proteftant,  & fon  territoire,  qui  cft  long  de  fep( 
lieues , Sc  large  de  quatre , n’a  rien  de  plus  confidcrable 
que  les  bourgs  deGeifîngen  Sc  d’Elcbingen.  Maty. 

U LM  ARIA.  f.  f.  Plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur 
d’environ  trois  pieds , droite , anguleufc , ramcufe.'f//ma- 
ria , regina pratorum.  Ses  feuilles  font  compofées  de  plu- 
fieurs  autres  feuilles  oblongues , dentelées , blanchâtres 
p.ir  deffous , veries  par  deffus , ridées  comme  celles  de 
l’orme.  Scs  fleurs  font  petites , ramaffées  en  grapes  au 
fommet  de  la  tige , blanches , d’une  odeur  agréable } cha- 
que fleur  cft  à pluficurs  feuilles  difpofées  en  rofe.  Lorf- 
qu'cllc  cft  paflee , il  lui  fuccéde  un  frhit  compofe  de 
quelques  gaines  torfes , & ramaifccs  en  manière  de  tête. 
On  trouve  ordinairement  dans  chacune  de  ces  gaines  une 
femence  affez  menue.  Sa  racine  cft  longue  comme  le 
doigt , garnie  de  beaucoup  de  fibres  rougeâtres.  Cene 
plante  cft  fudotifique , cordiale , vulnéraire , propre  pour 
les  cours  de  ventre , pour  le  crachement  de  fang.  On 
l’appelle  Ulmaria , parce  que  fes  feuilles  rcffemblcnr , 
en  quelque  manière , à celles  de  l’ormeau , qu’on  ap- 
pelle en  Latin  Ulmus. 

JerULMEN.  f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  l’Élcâorat  de  Mayence , au  Duché  de  Deux-Ponts. 

:^ULQT-SCHUITEN.  Ce  font  de  grands  bâteaux  plats 
dont  on  fe  fert  dans  les  canaux  de  la  ville  d’Amfterdam  , 
pour  rranfportcr  diverfes  marchandifes.  Ils  peuvent  con- 
tenir depuis  10  jufqu'à  ly  tonneaux  de  vin. 

ULR. 

ULRIC.  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Uldaricus , Ulderi- 
eus  ,Sc  dans  Bédc  Valricus.  Udalric  que  nous  appelions 
Ulric  , fort!  d'une  très-ancienne  nobleffe  de  la  vraie 
Allemagne , c’eft-à-dire , de  la  Suabc,  fut  fils  du  Comte 
, Huebaud  Sc  de  Thictbcrgc , fille  de  Burchard , que  l’on 
croit  avoir  été  le  premier  Duc  titulaire  de  la  Haute 
Allemagne.  Baillet.  Ulric  vint  au  monde  l’an  8<)j.  En 
914.  il  fut  élevé  à l’Évêché  d’Aufl^urg , Sc  moutut , dit 
Baronius,  en  97}.  L’Abbé  Bernon  a écrit  fa  vie,  que 
Smius  a donné  au  4.  de  Juillet.  Bcde , Adon , Sigebert , 

dans 
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dans  h Chronique  i l’an  976.  Trithème , De  y'tr. 
lUupr.  Ord,  S.  Bened.L.  III.  Iff.C. 

patient  de  S.  C/lrU.  D'U  Idaricnon  feulement  nous  avons 
fait  £//rû , mais  encore  Oudri , ou  Houdti , qui  font 
palTcs  en  noms  de  famille  > ou  en  furnoms.  Zulngle  s'ap* 
pclloic  £/irù  qu'il  écrit  en  Latin  HuIdrUhas, 

ULT. 

ULTAN.  Voyci  Oütaik. 

ULTÉRIEUR  » EO&e.  adj.  m.  & f.  Terme  de  Géographie. 
l/lterior.  II  fe  dit  de  la  partie  d'une  région , ou  d'une 
province,  qui , à l'égard  de  l'autre  partie  de  cette  région , 
ou  de  cette  province,  eft  au-delà  d'une  rivière,  ou  d’une 
montagne  qui  fépare  Ia  région , ou  la  province  en  deux 
parties.  L'Afrique  à l'égard  de  l’Europe  dl  divifée  par  le 
mont  Atlas  en  citerieure , & uUiriturt  i c'dl  à-dire , ctt 
deux  portions  dont  l'une  cfl  en-deçà , & l'autre  au-delà 
du  mont  Atlas. 

{^U  t T é R 1 E U R , EURE.  En  tcrmcs  de  Négociations , 
on  appelle  , Demandes  ultérieures  t les  demandes  qui  fe 
font  après  les  premières  propolitions.  On  fe  referve  la 
liberté  d'ajouter  des  demandes  ultérieures  , aux  deman- 
des préliminaires.  Acad.  Fr. 

ULTONIE  f.  f.  UL5TER.  f.  m.  Nom  propre  d’une  des 
quatre  provinces  de  l'Irlande,  t/ltonia.  Elle  eil  bornée  au 
midi , par  la  Connacie  de  par  la  Lagénie  la  mer  d'Ir- 
lande la  baigne  au  levant,  de  l'Océan  au  nord  -,  de  au 
couchant  fa  Egure  approche  d'un  ovale , qui  a cinquante 
lieues  du  couchant  au  levant , de  trente  üx  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  nord  au  fud.  Elle  eft  chargée  de  b<^ 
de  de  lacs , dont  les  plus  grands  font  ceux  de  Strangfort , 
deNeaug,  d'Earne,  de  Broad , de  Séville  de  de  loylci 
cependant  on  y trouve  partout  de  bons  pâturages.  On 
divife  cette  province  en  neuf  Comtés.  Ces  quatre , 
Dewnc , Autrim , Londonderry  de  Dungali  font  le  long 
des  côtes.  Les  cinq  autres  font  dans  les  terres , de  ponent 
les  noms  de  Tyronne , de  Formanach , de  Cavan , de 
Monaghan  ded'Arma^.  Londonderry  dl  la  principale 
ville  de  ce  pays , de  prefque  la  feule  qui  foU  un  peu 
confidcrable.  Matt. 

tlLTRAMÉDIAlRE.  adj.  m.  de  f.  Terme  de  Barreau , 
qui  ne  fe  dit  que  de  la  léfion  qui  YulTe  la  moitié  du  juile 
prix  que  les  Fraticiens  appelleiu  léfion  ultramtdiaire. 
En  Latin  pretium  plus  medio  fitperans. 

ULTRAMONTAIN,  adj.  de  f.  Qui  eft  au-delà  des  Monts. 
Ultramontanus.  11  fe  dit  proprement , par  relation , de 
la  France  de  de  l'Iralie , feparées  par  les  montagnes  des 
Alpes.  En  France  on  ne  reçoit  point  les  opinions  des 
Csinonides  Ultramontains , ni  d’Italie.  Les  Peintres  ap- 
pcWeniUltramoruains  t <su  fimplement  Tramontainst 
cous  ceux  qui  ne  font  pas  d'Italie. 

ULTZEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  anféari- 
que  du  Duché  de  Lunebourg  en  Bafïe  Saxe.  C/ltia.  Elle 
cil  fur  la  rivière  d'IImenov , à fepe  ou  huit  lieues  au- 
deflus  de  la  ville  de  Lunebourg,  vers  le  midi.  Maty, 

ULU.  V L U. 

ULUBAT.  Voyez  Luradi. 

VLUENTEN  , FLUENTEN.  f.  m.  Nom  propre  d'on 
village  des  Provinces-Unies.  Fluentum.  Il  cil  dans  celle 
d'Utrechr , entre  Utrccht  & Vocrdc.  On  prend  ce  villa- 
ge pour  celui  des  anciens  Bataves  qu'on  appelloic  FUüo. 
Matt. 

UMA. 

CJMA,  HUMA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  U 
Suède.  Uma.  Huma.  Ellenaitdans  les  montagnes  de 
I^orvège,  tiavcrfc  unecontrèedc  U Laponie  Suedoife , 
lui  donne  le  t>om  d'è/m«-L<^-Aft(rà , c’eil- à-dire , la 
marche  Laponoife  d'Uma  : enfin  entiant  dans  la  Ba- 
clinie , elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom  ^ k Uma, 
qui  eft  un  bourg  ou  une  petite  ville,  qui  a un  grand 
port.  Maty. 

4JÂ4AGO.  f.  m.Nom  propre  d’une  petite  ville  des  Véni- 
riens , fmiée  fur  lacôte  de  l'iftrie , à fept  lieues  de  Trief 
te  , du  côté  du  midi.  Umagum , Omagum.  Cette  ville 
a unaftez  grand  porc,  mais  elle  eft  fort  mal  peuplée, 
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parce  que  l'air  qu'on  y re/pire  dl  grollicr  & mal  fain. 
Maty. 

UMANO,  VOMANO,  VOLMANO.f.m.  Nom  pro- 
pre d'une  rivière  de  l’Abeuzze  Ultérieure,  province  du 
Royaume  de  Naples.  V^omanus  fiuvius.  Elle  a fa  fource 
près  de  celle  de  Ttonte , baigne  les  bourgs  de  Fano  Sc 
de  Momorio , & va  fc  décharger  dans  le  golfe  de  Vcz 
nife.  Maty. 

UMB. 

UMBIATICO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  Épif- 
copale  du  Royaume  de  Naples.  Umbriadeum.  Elle 
eft  dans  la  Calabre  Citérieure , au  nord  de  S.  Severina , 
dom  elle  fuflFragante , 9c  éloignée  environ  de  quatre 
lieues.  Umbiatieont  vaut  pas  un  médiocre  village, 
puifqu’on  n’y  compte  au  plus  que  cinquante  maifons. 
On  ia  prend  pour  l'ancienne  Èryjîoeia  & Brupaeia , 
petite  ville  des  Brutiens.  Maty. 

UMfilLlC.  f.  m.  C'eft  le  milieu  de  la  partie  moyenne 
du  bas  ventre , par  où  paflent  les  vailTeaux  umbiticaux 
dans  le  fætus. 

Ce  mot  vient  du  Latin  umbUieus,  dérivé  deumbo,  qui 
figmfie  la  boite  ou  le  bouton , qui  eft  au  milieu  d’un 
bouclier,  ce  qu'on  a appliqué  , par  reitemblancc , au 
nombril. 

UMBILICALE.  adj.  f.  On  appelle  artères  umbilieoleStdcaT 
attères  qui  fortent  des  iliaques  , Oc  qui  vont  fe  termi- 
ner au  placenta,  par  une  infinité  de  rameaux.  Umbi^ 
licaiis.  On  appelle  veine  umhilicale , une  veine  qui 
s'étend  depuis  la  veine-pone  jurqu’au  placenta,  où 
elle  fe  divifi;  aufii  en  une  infinité  de  rameaux.  Ces  artè- 
res & ccnc  veine  fonr  nommées  vaijftaux  umbilieaux , 
aufquels  on  joint  ordinairement  l’ourague , quoiqu'il 
ne  fuit  point  cave  dans  le  lotus  humain,  umbilieaüa. 

Quand  l'enfant  eft  né,  tous  ces  vaifteaux  Ieficrriflcnc,& 
fe  changent  en  un  cordon  ou  ligament,  qui  fect  pour 
attachée  le  foie  & la  velTie. 

UMBlLlCUS  VENERIS.  f.  m.  Plante  appcUée  autre- 
ment rory/lsdo/t.  Voyez  Cotylédon. 

07UM6RA.  Poiffon.  Voyez  Ombre. 

uMBRlL.  r.  m.  Le  noufiiriL  Caiholieum parvum.  Boril. 
Umhilicus. 

ÇCrUMBRiNA.  PoilTon.  Voyez  Ombre. 

Ç7UMBRON.  f.  m.  Grand  Prêtre  du  Pays  des  Mar- 
fero,  qui  avoit  l'art  d’endormir  les  vipères,  de  cal- 
mer leurs  fureurs , Oc  de  guérit  leurs  morfures , dit 
Virgile. 

UM*ONÉ.  Voyez  Om.roni. 

UMBROYER.  v.  a.  Vieux  mot  ,c’eft-à-dire, ombrager, 
metttfrà  l'ombre.  Borel.  Oéamé/’tfrr. 

ÿ7UMBU.  f.  m.  Arbre  du  Brefil,  que  l'on  prendroit  à 
quelque  diftance , foit  par  fa  forme , fa  groflfeur  ou  fon 
fruit , pour  un  petit  citronnier , ou  pour  un  périr  limo- 
nier. Ôon  fruit  foulage  Oc  rafraîchit  dans  la  fièvre  accom- 
pagnée de  chaleur  violente.  La  douceur  & la  bonté  de 
fon  eau  ne  font  point  inférieures  à celles  du  melon. 
Ray  , Hifl.  Plant. 

97  UMEGIAGUE.  £ f.  Ville  d'Afrique  au  Royaume  de 
Maroc  dans  la  Province  de  ce  nom. 

UMÉLIER.  v.  iû.  Vieux  root.  Humilier.  Poê/.  du 
Roi  de  Nav. 

(tj*  UMÉLITE.  f.  f.  Vieux  mot.  Humilité.  Poif.  du  Roi 
de  Nav. 

UN , ONE.  adj.  Qui  eft  fingulia  en  nombre.  Le  commen- 
cement d'un  nombre.  Unus,  una,  unum.  Un  multiplié 
par  foi-même  tsefait  joroaisqu'an.  Un  ajouté  à un  autre 
un  , fait  deux.  Un  fcul  Dieu  tu  adotetas.  La  vérité  eft 
une.  Le  mari  & la  femme  ne  font  qu'tt/t , ils  font  deux 
enune^MÎt.  Eruntduo  'uiearntuna.  Cf/s  quidam.  C’eft 
un  grand  bonheur , félon  S.  Cypricn , de  ne  pas  cormoi- 
tre  les  appas  6e  les  charmes  du  plaitîr , mais  c’eft  una 
grande  vertu  que  d’y  réfifter , quand  on  les  a une  fois 
connus.  P.  Boüh. 

On  dit  en  Pratique  , que  les  mariés  feionr  uns  Oc  com* 
muns  en  biens , pour  dire  , qu’il  y aura  communauté 
entre  eux.  ^ ^ 

U N , fe  dit  aulE  des  grandes  amitiés  & fociécés.  Unum  & 
idem.  Cçs  deux  amis  alloués  ne  font  qu’xn  ; traiter  avec 
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Vun  ou  ivec  l'aiicrc , c'eil  tout  un. 

U K , fe  dit  au<C  de  l'idcntiré  des  chofes.  IJtntiias , una  & 
utJm  enütas.  Les  woU  Perfonnes  de  la  Trinité  ne  font 
qu’wi  Dieu.  Multipliez  un  par  quatre  » ou  quatre  par 
un , c’cll  tout  un , tout  viaic  ï un , Vun  vaut  l’autre.  Il 
y a des  Auteurs  qui  ont  voulu  foûrcnir  que  MdiTe  6c 
JiipiccT , Hercule , Apollon  » Piiape  6c  tous  les  autres 
Dieux  payens , n’ croient  qu'an  , que  c’etoit  la  même 
chofe.  On  en  trouve  des  preuves  dans  les  Anciens  > Ei't 

Zi«(  t •('(  A'i'ifi  tU(  ifiin,  tit 

U N » fe  dit  relativement  par  oppolîtion  des  perfonnes , ou 
des  chofes.  l/nus  & citer.  Les  uns  vont , les  autres  vien- 
nent. Tous  les  gens  de  livrées  font  les  uns  pour  les  au- 
tres. Il  gagne  fa  vie  à folliatcr  pour  Yun  6c  pour  l’autre. 
D’un  ente  ÿ'y  vois  de  l'avantage,  6'un  autic  j'y  vois  du 
péril.  Trois  perfonnes  toutes  Vune  plus  belle  quel'autre, 
cll  line  maiivaiic  exprcITion.  Le  Ch.  de  .M.  L'un  6c  l'au 
tre  le  fera , l'un  6c  l'autre  le  feront  : ces  deux  façons  de 
parler  font  bonnes.  Vauc.  Rem. 

U faut  dire , J'ai  dû  à un  de  vos  amis , J’ai  vit  un  de 
vos  amis , 6c  non  pas  à l'un  de  vos  amis , ni  l’un  de  vos 
amis.  L’un  ne  doit  erre  en  ufa^c , que  quand  on  dit  l'un 
devant  l'autre.  Je  fçai  que  nos  meilleurs  Auteurs  ne  font 
pas  de  cet  avis.  C'cil  pourtant  comme  il  faut  écrire,  6c 
comme  il  faut  parler.  Mencgiana  ^ tom.  \.p.  191,591. 
M.  Ménage  a raifon,  6c  je  ne  puis  .ipprotivci  ceux  qui 
en  parlant  d'un  membre  de  l'Académie  Françoife  difent 
l’un  des  Quarante. 

ÇO"  Un,  une.  11  eil quelquefois  fub(L  pour  fignUtcr , le 
chidre  qui  marque  un.  11  faut  ajuûtcr'-là  un  un. 

On  dit , La  vérité  eft  une  , pour  dite , qu’elle  n'eil  jatiuis 
coniraii'c  à elle -meme. 

On  dit  familièrement , Sur  les  une  heure , pour  dire , vers 
une  heure  , aux  environs  d'une  heure.  Et  dans  cette 
phrafe , on  prononce , les  , comme  fi  la  prcraictc  (yliabc 
d'unr  écoit  afpiréc.  Acad.  Pr. 

U N , ou  fon  féminin  une  , peut  erre  mis  au  rang  des  arti- 
cles , quand  il  n’cfl  pas  employé  comme  nom  de  nom- 
bre, c’cii-à-dire,  qu'il  ne  marque  pas  précifément  l’uni- 
té numérique  dans  un  fujer.  .^f.  Rejlaut , Grcm,  Fr,  Je 
la  1.  êJii.  p.  404.  Voyez  Numerk^ue. 

L’ün  sur  l’autre,  en  termes  de  Biafon,  fe  dit  des  ani- 
maux & autres  chofes,  d'iiiu  l’unrcil  pofccA.'  étendue 
aU'd.- Jus  d'une  autre,  l/nus  fupra  clurum. 

Un.  Ce  mut  fc  dit  en  Poéilc  -,  mais  voyez  ce  que  c'ell  au 
mot  Unité. 

Un  , fc  dit  quelquefois  adverbialement.  Il  compte  fcsécus 
tous  les  jours  un  <t  un.  Us  m.irchciciu  un  à un.  Singu- 
luim  ^pgiUctim,  Qu'il  fc  fâche , ou  qu'il  s'appaife , ce 
m'cil  tout  un , il  ne  m'importe. 

On  dit  ordîiMircmcnt , Un  Dieu  , un  Roi , une  Foi , une 
Loi.  On  dit  proverbialement  des  Députés  de  Vaiigi- 
rard , qu'ils  vont  en  corps , de  ne  font  qu'un.  Qui  feR 
au  commun  ne  fci  t pas  à un  , pour  dire , que  chaque 
particulier  ne  prend  guère  d'intéièi  .au  bien  public.  On 
dit  aufii  en  parlant  d'unr  entière  défaite , 11  n'en  cfi  pas 
refié  la  queue  d'un.  On  dit  auflt , Il  m’en  a donné  d'unr , 
pour  dire.  Il  m'a  fait  quelque  tromperie.  On  dit  aufii, 
11  peut  bien  la  compter  pour  une , pour  dire , la  féconde 
(bis  je  ne  lui  pardonnerai  point. 

UN  & AN  A.  Vieux  mot.  Pfépofiiion..f4/zs.BoRCL.  Sine, 
abfque. 

UNA. 

UNANIME,  adj.  ra.  6c  f.  Ce  qui  femble  n’avoIr  qu'une 
ame , 6c  qui  agit  de  concert.  Unanimus  ou  unanimis  , 
conjimUns.  C’eroit  par  un  mouvement  unanime  que 
les  fiqcts  marchoicm  au  fecours  de  leur  Prince.  Il  a eu 
ce  Ocncrïce  pat  la  nomination  unanime  du  Chapitre. 

UNANIMEMENT,  adv.  Tout  d’une  voix,  d’un  confen* 
temenr  général.  Unanimiter. 

UNANIMITE,  f.  f.  Accord  mutuel  qu'il  y a entre  deux 
perfonnes , ou  toutes  les  panles  d'un  corps.  II  y a une 
grande  unanimité  dam  cette  AITerablce.  l/nanimitas. 

L'NAÜ.  f.m.  Animal  qui  tient  du  monfirc,  6c  qu'on  trou- 
ve dans  rUc  de  Marigna.  Les  Efpagnols  l'appellent  pa- 
tejfo  , à caufe  de  fa  paicfie  6c  de  fii  lenteur. 
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U N B. 

UNBERENTI.  ad).  Vieux  mot.  Stérile.  Borel.  SterUis. 

(13"  UNCKbL.  f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans  le  haut 
EIcâoiat  de  Cologtie , à la  droite  du  Rhin. 

U N D. 

UNDEClMILIE.f.  m.  UndeeimiUuu  C'efi  lenomd'uiie 
fainte  Vierge  qui  fut  manyrifee  avec  faintc  Utfule , 6c 
dont  le  nom  a donné  occafion  à l’opinion  des  onze  mille 
Vierges.  Car  quelques  Auteurs  pni  habiles  ayant  trouvé 
dans  des  Martyrologes  SS,  UrJ'ula  & UnJeeimilia  V, 
M.  qu’il  falloit  dire , SenSg  Urfuîa  & U nJecimilia  Vir- 
gines  Marbres , c'efi-â-dire , tante  Urfule  6c  UnJeci- 
milie  Vierges  6c  Manyrcs  1 ils  lurent  Santla  Urfuîa  6r 
UnJecim  milita  Firginum  Marty rum.  Qui  veut  dire  fain- 
tc Urfule  & onze  mille  Vierges  Martyres.  C'efi  la  con- 
jcélure  du  fçavaju  Pere  Sirmond , Jéfuite. 

UNDECl.MVlR.  f.  m.  Nom  d'un  Magifirat  des  anciens 
Athéniens,  qui  avoir  avec  lui  dix  autres  Collègues  ou 
Adjoints  ^ns  les  memes  foncUons.  UnJecimvir.  La 
Charge  des  UnJedmvirs  étoû  â peu  près  la  meme  à 
Athènes , que  celle  de  Prévôts  de  MarcchaulTée  en  Fian« 
ce.  Ils  avoient  foin  de  faire  prendre  les  malfaiteurs , de 
les  mettre  en  prife  encre  les  mains  de  la  Jufiiee,  & 
quand  ils  cioicnc  condamnés , on  les  leur  remenoit  en- 
tre les  mains , afin  qulls  fUTcnc  exécuter  la  fentence  por« 
tée  contre  eux. 

^s  UnJeeimvirs  écoient  choifis  par  les  Tribus.  Chacune 
nommoit  le  ficn  \ 6c  comme  les  Tribus , depuis  Cal- 
lifihcne , croient  au  {nombre  de  dix  , cela  ne  faUbit 
que  dix  Eparques  -,  car  Julius  Pollux  les  appelle  quelque- 
fois ainfi.  On  y joignoit  mi  Scribe  ou  Grefiîer , qui  fài- 
foic  le  onzième, d'oü  leurvenoit  le  nomdeoi  enaeka, 
ou  UnJecimvirs , comme  les  appelle  Cornélius  Népos , 
dans  la  vie  de  Pbocion , C.  4. 

(j3  U N DERSEEN.  f.  m.  Petite  ville  de  Suifle,  au  Canton 
de  Berne  dam  l'Obecland , ou  Pays  d'en  haut. 

UNDERVALD.  f.  m.  Le  Canton  d'UNDERvALD. 
Pagus  SUvanienJîs  ou  UndtrvalJenJis  , Silvania  , SuS- 
ftlvania.  C'efi  unc*dcs  treize  Républiques  Conf^érées 
des  SuifTcs.  Ce  Canton  etl  borné  au  couchant  6c  au  nord, 
par  celui  de  Lucerne  ; au  midi , par  celui  de  Berne  -,  6c 
au  levant , par  ceux  d'Uri  & de  Suiez.  On  ne  lui  donr>c 
que  huit  lieues  de  long  & fix  de  large.  Il  cfi  tout  hcrilTc 
de  montagnes  & de  forets , & fa  plus  grande  fertilité 
confificen  pâturages.  On  le  nommoit  autrefois  le  Comté 
de  Surigôvc , de  le  Monafiàe  de  Lucerne , à qui  les  Rois 
de  France  en  avoient  aficélé  les  revenus , y avoient  fait 

i bâtir  les  châteaux  de  Sarne  & de  Rosbech  ; l'Empereur 

I Albert  s’en  étant  emparé , 6c  y ayant  mis  deux  Gouver- 
neurs qui  cyrannifoient  le  pays , les  habitans  fe  fouleve- 
rentran  151/.  raferenr  les  châteaux , 6c  jeccerent  avec 
ceux  d’Uri  6c  ceux  de  Suitz , les  fondemem  de  la  libené 
des  SiiüTes.  Ce  Canton  cfi  tout  Catholique.  Il  efi  feparé 
en  deux  panies  , qui  ont  leurs  Magifirais  indépendans 
les  uns  des  autres.  La  panic  occidentale , qui  efi  la  plus 
grande  , cfi  appellce  Opdenwald , c’cfi-à-dlre , fur  le 
bois.  Le  bourg  de  Satnen  en  efi  le  lieu  principal.  L’au- 
tre qu’on  nomme  en  paniculier  UnJerwald , c’efi-â- 
dire  , fous  le  bois  , n’a  rien  de  conûdcrabJc  que  le 
bourg  de  Scants.  Mat  y. 

U N G. 

UNGHVAR.  C mafe.  Nom  propre  d’une  petite  viUei 
mais  fone  par  fa  firuation  , dans  les  monts  KrapacKS. 
Hungkwaria.  Elle  cfi  capitale  du  Comté  d'Unghwar  , 
en  la  Haure-Hongric , 6c  fituce  près  de  la  petite  riviè- 
re d'Ung  , à dix  lieues  de  Cafibvie , vers  le  levant. 
Maty. 

Unciiwar.  f.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  Hautc- 
Hongiie.  Unghtnjis  Comitatus  Elle  cfi  entre  les  Com- 
tés d’Abanviwar  , de  Zcmlym  , de  Pcrcczaz  , 6c  lei 
monts  Krapaexs , qui  la  réparent  de  la  Ruffic  Rouge. 
Un^war  6c  Dobonita  en  font  les  lieux  principaux. 
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UNGüiS.  f.  m.  Terme  d’Aiiacuinic.  C’eA  un  mot  L.irin 
qui  figniAc  ongU.  UnguU.  On  le  dit  de  deux  os  du  nez , 
parce  qu’ils  ont  la  grandeur  & la  ligure  d’un  ongle.  Ils 
font  d une  fubilance  mince , comme  une  ccaillc.  Ce  font 
les  plus  petits  os  de  la  mâchoire  iuperieute , iitucs  au 
grand  angle  de  l’oril.  Ils  ont  etc  appelles  par  quelques 
Ânatoinillcs  J lacrymaux  ; dirais  mal  a-propos , puifqii'il 

• n’y  a point  dans  l’homme  de  glande  lacrymale  au  grand 
angle  de  l’a-il.  Quelques  autres  les  ont  notmnes  orbi- 
taires. Ils  touchent  à quatre  os  j fçavoir  au  coronal , à 
celui  du  nez , au  maxillaire , & à la  partie  de  1 os  cthnio'i- 
de  qui  forme  l’otbirc. 

ÇCr  UNGUIS-ODOR.ATÜS.  f.  m.  Sorte  de  coquillage 
dont  on  fc  iert  en  Médecine , qu’on  nomroç  autrement 
- By^amia, 

U 'N  I, 

Ç3’’ UNICORNE-MINÉR.AL.  f.  m.  Unicornu-Mine- 
raU.  C’eft  une  Pierre  qui  a la  couleur  &c  le  poli  d’une 
corne,  & quelquefois  même  la  figure  ; ce  qui  pourroit 
faire  croire  aux  NaturaliAes  que  ce  feroit  une  corne 
pétrifiée  i mais  on  la  trouve  ordinairement  fi  grande  & 
ü grofie  , qu’il  cil  hors  d'apparence  qu’aucun  animai 
l’ait  produite.  Sa  fubilance  extérieure  cil  dure  comme  la 
corne,  jaunâtre,  ou  cendrée,  ou  brune  ; mais  en-de- 
dans elle  cil  tendre , moëllciifc , compaéle  ou  peu  po- 
reufe , friable , douce  au  toucher , blanche , fc  divifant 
par  couches  ou  lamines , s’attachant  â la  langue  comme 
l.a  terre  figilléc.  On  croit  qu’elle  vient  du  Murga  , ou 
moilU  de  rocher , qui  a etc  difibiitc  & amollie  par  quel 
qiies  eaux  , & ciiarice  en  phificurs  endroits  où  elle  s'cil 
condcnfcc,  après  avoir  pris  des  figures  ditTcrcntcs,  fui- 
v.tnr  les  matrices  de  la  terre  qu’elle  a rencontrées  ; car 
• on  en  voit  de  plufietirs  cfpcccs  qui  ne  din'ercnt  qu’en 
figure  & en  couleur  extérieure  : elles  ont  atifii  quelque 
fois  une  odeur  alTez  agréable,  m.iis  ordinairement  clics 
ne  fentent  rien.  On  en  trouve  en  Italie  en  plufietirs 
lieux  d’Allemagne.  On  s’en  fort  en  Médecine  pour  arrê- 
ter le  cours  de  ventre  & les  hémorihagics  , parce  qu'elle 
cfl  afirin^ente  Se  alKaline.  bile  réfille  .au  venin.  Elle  cfi 
bonne  pour  l’épilepllc.  Sa  dofe  efi  depuis  demi  fcrtipulc 
jufqu'à  demi  dragme.  On  s'en  fert  extérieurement  peut 
Ics  victix  ulcères.  Se  pour  fortifier  les  yeux. 

UNIEME,  adj.  numéral  ordinal  Primus  , unus.  Ce  mot 
ne  fc  dit  point  tout  fcul , mais  on  le  joint  aux  dizaines 
de  centaines.  Wingt-Se-unUme  , trcntc-&-um'é/7i<  , & 
cent-  6e-uniéme, 

ffZT"  UNIFOLIUM.  f.  m.  C'eft  une  efpcce  de  Smilax , ou 
Plante  baflTe  qui  pouffe  une  petite  tige , longue  environ 
cotaimc  le  doigt , grêle , ne  ponant  en  fon  commence- 
ment qu'une  feule  feuille  , d’où  elle  a tire  fon  nom. 
'Cette  féuillc  cil  prefquc  aiifli  large  que  celle  du  lierre, 
pointue  , nerveufe  -,  mais  dans  la  fuite  , il  y naît  une 
on  deux  autres  feuilles  de  la  meme  figure  , mais  plus 
petites.  Scs  fleurs  font  petites  , blanches  , compofêcs 
chacune  de  cinq  feuilles  dirpofecs  en  étoile , d'une  odeur 
foible , ou  ne  fentant  rien,  il  lui  fuccéde  une  petite  b.iic 
fphérique  , molle  , rouge  en  fa  maturité  , renfermant 
quelques  fcmenccs  de  la  même  figure.  Sa  racine  cA  me- 
nue , fibréc , blanche , ferpentante , douceâtre  au  goêit. 
JBlle  croît  dans  les  bois,  aux  lieux  ombrageux  avec  le 
Muguet,  & fleurit  en  Mai  Se  en  Juin.  Elle  cA  vulné- 
raire. Quelques-uns  ont  cm  fa  r.'icinc  bonne  contre  les 
bubons  pcAiIcnticIs , donnée  en  poudre  au  commence- 
ment de  11  malidic  au  poids  d’une  dragme. 

UNIFORME,  adj.  mafe.  & fém..Égal,  pareil,  fcmbla- 
blc  , de  meme  nature.  Uniformis  , par  , eequalis 
lis  , parilh.  Il  feroit  à fouh.iitcr  que  toutes  les  Coùtu- 
rnes  du  Rovaume  fiiffcnt  uniformes.  Tous  les  fuflfragcs 
fiirent  uniformes.  Jamais  vie  ne  fut  plus  régulière,  plus 
uniforme  , Se  plus  approuvée  que  celle  de  la  Reine. 
Fr-  il  n’y  a que  la  vérité  qui  foit  uniforme  ; le  men- 
Tonge  cA  trop  foible , pour  avoir  une  conduire  mcfuréc. 
M.  DB  M.  Ôù  cA  l’homme  fi  uniforme  , qui  ne  laiffe  I 
voir  de  rincgalicé.&  de  la  contrariété  dans  les  aéUons  ? 

ÉVR. 

£/■/»  Pyle  trop  égal , & toujours  uniforme  ^ 
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En  vain  brille  à nos  yeux  , il  faut  qu'il  nous  endorme. 

...  . 1 • Bon. 

(JCT  Uniforme,  f.  f.  Terme  militaire.  Habit  fait  fuivant  le 
modèle  preferit  à une  Compagnie,  à un  Régiment.  Une 
belle  un  forme.  Les  prcmictcs  uniformes  des  Officiers  , 
& de  toutes  les  Troupes  du  Roi , ont  commencé  à être 
portées  régulièrement  fous  Louis  XIV.  Auparavant  les 
Oificicrs  n'en  avoient  pas  comme  â prefent  -,  Se  les  Sol- 
d.its , Cavaliers  Se  Dragons  portoicnr  des  habits  de  dif- 
férentes couleurs.  Les  Officiers  par  une  Ordonnance  de 
>717»  font  obligés  de  porter  roûjours  l’habit  uniforme 
pendant  le  temps  qu’ils  font  au  Corps , foit  en  gatnifon 
dans  les  Places , ou  en  marche , comme  le  plus  décent 
& le  plus  convenable , pour  les  faire  connoître  & ref- 
pcclcr  des  Soldats.  Dill.  Militaire.  L’Académie  Fran- 
çoife  dans  la  croificme  édition  de  fon  Diclionnaire , n'a 
rien  prononcé  fur  le  genre  A'uniforme  pris  fubllanrivc- 
mcni.  Quelques  uns  k font  mafeulin.  11  cA  de  ce  dcriiict 
genre  dans  la  dixiéme  fcénedes  Fêtes  de  l’Hymen,  opéra 
comique.  C'cA  la  première  Pièce  de  M.  Le  Scurre.  Il 
parle  dans  cette  Scène  des  Abbés , qui  fc  nomment  Gre- 
nadiers de  Cythère , Se  que  Rofette  dit  être  des  troupes 
habillées  le  plus  joliment  du  monde , dont  Vuniforme  cA 
noir , un  habit  court , un  hauAc-col  de  linon  bien  tranf- 
parent.  Elle  les  prenoit  d’abord  pour  un  détachement 
du  Régiment  de  la  Calotte,  parce  qu’ils  en  avoient  cous 
une  fore  jolie  fur  la  tête. 

UNIFORMEMENT,  adv.  D’une  manière  uniforme.' 
Uniformiter  , eadem  forma. 

UNIFORMITE,  f.  f.  Conformité,  relfemblance  des  par- 
ties d’un  tout.  Uniformitas  , conformitas  , fimilitudo  , 
analogia  , tonfentio.  Cet  Auteur  fc  comredit  â tout 
propos  i il  n'y  a point  à' uniformité  dans  fa  doârine  y 
dans  Tes  fcinimens.  La  beauté  d’un  Oidioiuuiairc , c’cA 
l’ordre  Se  Vuniformité.  Les  hommes  font  changeans  Se 
divers  : & c’cA  faire  trop  d’honneur  â la  nature  humai- 
ne , que  de  lui  donner  de  Vuniformité.  S.  ÉvR.  Le  Sage, 
die  Cicéron  , doit  avoir  un  extrême  foin  qu’on  voie  une 
grande  égalité  Se  uniformité  dans  toute  fa  vie.  M.  Esp.  Le 
hazard n'agit. point  avcct.mt  d’ordre  Se  A'uniformitéiqac 
nous  en  voyons  dans  l’arrangement  de  l’Univers.  Jaq. 

UNIMENT,  adv.  D’une  manière  égale , toute  unie. 
Æquabiliur.  Une  perfonne  modcAc  agit  uniment,  Se 
fans  façon.  Dell.  Il  marche  uniment,  d'un  p.is  égal, 
fans  augmenter  ni  diminuer  fon  train.  Il  faut  étendre 
cela  uniment , fans  pli , fans  inégalité.  On  die  qu’un 
cheval  marche  , qu’il  galoppe  uniment , quand  le  train 
de  devant  Se  de  dcrricce  fcmblcnt  ne  faire  qu’une  meme 
atflion. 

UNION,  f.  f.  La  jondlion , l’aOemblagc  de  deux  chofes. 
Unio  , junclio  , conjunüio.  La  plus  étroite  union  cA 
celle  de  l'aine  Se  dn  corps.  C'cA  une  fuite  des  loix  do 
l’union,  établies  par  le  Créateur  entre  l’amc  Se  le  corps, 
que  tel  mouvement  du  cerveau  foit  fuivi  de  tel  fenti- 
ment  de  l'ame.  Maleb.  Voilà  en  quoi  confiAc  l'union 
Se  la  dépendance  mutuelle  des  deux  fubAanccs  , donc 
l'homme  cA  compofé.  lo.  La  correfpondancc , le  com- 
merce, ou  l’union  cntnfl’amc  & le  corps,  a p.iru  in- 
iiuclligiblc  Se  inexplicable  à la  plupart  des  Philofophcs. 
Le  P.  L.  Il  n'y  a que  Dieu  qui  aie  pû  former  une  efpé- 
ce  de  communauté , ou  de  communication , entre  deux 
êtres  auffi  différens  que  l’ame  & le  corps , Se  qui  ait  pii 
établir  les  loix  d’une  telle  union , Se  les  mettre  eii  exécu- 
tion. lo. 

0O*  Union,  f.  f.  On  appelle.  Union  hypoAatiqiic,  l’union 
du  Verbe  Divin  avec  la  nature  humaine  dans  une  meme 
perfonne.  Acad.  Fr.  . 

Union  , fc  dit  auffi  de  la  concorde , de  la  liaifon , de  l’arai- 
tic  , de  la  paix  qui  cA  dans  une  fociétc , entre  les  per- 
fonnes.  Concordia  , confenfus  , confenfto  , unanimitas. 
Il  y a une  gnindc  un/ti/r  entre  le  mari  & la  femme,  l’union 
entre  les  frères  cA  tare. 

Fratrum  quoque  gratta  rara  ejl.  Ovin.’ 

Ces  deux  amis  font  dans  une  parfaite  union.  Les  Princes 
du  Sang  croient  unis  avec  la  Reine , Se  cette  union  pro- 

duifoit 
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duifoit  le  bonheur  public.  La  Kochcf.  VunUn  des  i 
crzuxs , que  les  gens  tiifoniubJes  irouvem  le  feul  piaidr  I 
qu’il  y AH  d^ns  la  vie , puoic  à U jeunefle  uu  joug  in*  | 
fuppott^le.  B.  Kas. 

Rie/i  rvnplact  til  It  bonheur  y \ 

Dont  U douce  union  dci  Amam  tji  fuivi*^  Des*H. 

Quoi  ? vous  nt  goût${^  pas 
Cttu  union  des  cctun  y où  U corps  n'entre  pas?  Mol. 

Unioh  , fe  dir  aulTi  des  Ligues  ofTenTives  & dcfenûves  que 
font  enfentble,  des  Princes,  des  Républiques.  Feedus. 
Dam  les  Croiiades  il  fe  faifoic  une  union  des  Princes 
Chrétiens  pour  attaquer  les  .Mahomerans  leurs  ennemis 
communs.  Les  Protelians  ont  fait  entre  eux  une  union. 
La  guerre  de  U Fronde  a commencé  par  l'union  àci  Cours 
Souveraines.  i 

(fij"  La  fameufe  Ligue  qui  fe  forma  en  France  fous  le  règne 
d'Henri  111.  pone  fouvent  dans  l'HUloiie  le  nom  d'C/- 1 
nion.  Le  Rot  figna  enhn  Vunion  Ôc  parut  lui-.mcme  à la  j 
tête  de  la  Ligue  comme  le  plus  déterminé  des  Ligueurs. 
Le  19  Juillet  i;8S , Vunion  fut  jurée  à Meaux  par  les 
Juges , les  Olhciers  du  Roi , les  Avocats , 8cc.  ffifl.  de  , 
CEgtiJ't  de  Meaux , tom,  p,  58a. 

On  appelle  Union  iUtreeht , la  célébré  confederarion  , 
qui  le  ht  à Utrecht,  en  1 J79.  entre  les  Provinces  qu’on 
appelle  aujourdhui  les  Provinces -Unies.  Fadus  Tra- 
jetlanunt , vel  UltrajcHenfe.  Elles  ont  pris  un  faifccau 
de  flèches , pour  fymbole  de  leur  union. 

Union  , fe  dit  encore  de  la  jonction  des  Charges  & des 
Bénéfices.  Unio  y conjunclio.  On  a créé  des  Charges  de 
Prélîdens  dans  les  Préfidiaux , avec  union  aux  Charges 
de  Lieutenans  Gcnécaux.  On  ubrient  des  Bulles  à'union 
de  deux  ou  de  plufieurs  Bénéflccs  pour  n’en  faire  qu’un. 
L'omoti  des  Beneflees  ne  fe  peut  faire  que  par  l’auiorirc 
du  Pape , Sc  du  confenteiqenc  de  l'Evéque , après  une 
information  de  la  nccelGié  , Se  de  l’utilité  de  Vunion. 

. L'union  fe  fait  en  trois  manières  : il  y a «A/o/rd'acceflion , 
de  confuflon , 5c  d'égalité.  Celle  d'acceflion  ell  la  plus 
ordinaire  -,  le  Bénéflce  uni  devient  membre , Se  accclToi 
re  du  Bénéflce  principal.  Par  la  confuflon , les  deux  rirres 
demeurent  fupprimes , & on  en  crée  un  nouveau.  Dans 
1 Won  d’égalité  les  deux  titres  fubUlIcnt,  cruis  égaux, 
& indépendans.  Il  y a bien  fouvent  appel  comme  d'abus 
des  Bullesd  WW  L'Archevêché  de  Paris  n'cil  riche  que 
’dc  Vunion  des  Abbayes  de  ^ainc  Maur , de  Saine  Magloi 
re , & du  Prieuré  de  Saint  Eloi. 

Union,  fe  dit  aufli  chez  les  Peintres,  de  la  fymmétrie , & 
de  la  convenance  de  toutes  les  parties  d'un  tableau  , 
quand  elles  ont  un  grand  rapport,  une  belle  üaifon  entre 
elles , ram  pour  les  flgiires , que  pour  le  coloris.  Unio , 
Jymmuria  , convenientia.  Quand  cette  union  efl  belle  Se 
bien  entendue , quelques-nm  l'appellent  fuavaé. 

Union,  fe  dit  aulÜ  dans  l’Architcéhirc , de  l'harmonie 
des  couleurs  dans  les  matériaux  , laquelle  avec  le  bon 
goût  du  defljein,  contribue  à la  décoration  des  édiflccs. 
Harmonia. 

Union  de  la  terre  et  ob  l'EAU.  Se  dit  dans  la  Philofo 
phie  hermétique , lorfque  lc%ercure  philofnphal  fe  fait, 
ou  bien  lorfqu’il  efl  fait , autrement , c'cil  lorfque  1a 
noirceur  paroit , temps  auquel  la  terre  Se  l’eau  s’uniflent 
cnfcmble , Sc  avec  eux , les  deux  autres  élémens , d'au- 
tant que  le  feu  ell  caché  dans  la  terre,  Se  l'air  dans  l’eau  ; 
c’cll  pourquoi  les  Philofophcs  ne  connoiffent  prédle- 
ment  que  deux  élémem  qui  contiennent  les  deux  autres. 
Or  ce  changement  de  couleur  témoigne  un  notable  chan- 
gement dans  la  matière , puifqu'clle  prend  une  forme 
nouvelle , qui  enfeigne  qu’elle  veut  pafTer  dans  un  érat 
plus  parfait  -,  car  en  bonne  PhUofopbie  1a  corruption 
d'une  chofe  efl  la  génération  de  l'autre.  Que  U couleur 
- noire  foir  le  flgne  de  la  corruption , perfonne  ne  l'ignore. 
Dict.  Herm. 

Union  Chrétienne  , Séminaire  de  l'Union  Chrétienne. 
Fille  de  VUnion  Chrétienne , Filles  ôc  Veuves  des  Sémi- 
naires de  l'Union  Chrétienne.  Séminaire  ou  Commu- 
nauté de  Veuves  & Filles  vertueufes , projeté  par  Ma- 
dame de  Polaillon  , Inllitucrice  des  Filles  de  h Provi- 
de  exccoté  pai  Monfieur  Vachet , Prêtre  natif 
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de  Romans  en  Dauphiné.  L'eilime  que  la  Sœur  Renée 
des  Bordes  s'ctolc  acquife  dans  rétabliflcmcnt  des  FiIIcr 
de  1a  Propagation  de  la  foi  à Metz , l’engagea  à fe  fervir 
d’elle  pour  jetier  les  fondemem  de  fun  Séminaire  de 
l'Union  Ckrèùenru.  11  la  fle  venir  à Paris  -,  la  joignit  aveo 
la  Soeur  Anne  de  Croze  ^cune  Deinoifelle  qui  s'éioic 
retirée  au  village  de  Charonne  près  de  Paris , dans  une 
maifon  qui  lui  appartenoit , 6c  où  la  première  Commu- 
nauté de  l'Union  Chrétienne  commen^i  en  1661.  La 
fln  de  cet  établifTcmcm  éroit  d'employer  ces  Allés , 1 A 
la  converflon  des  flUes  & *{cmmes  hérétiques.  1*.  A 
retirer  des  Allés  & des  veuves  de  qualité,  mais  pauvres» 
qui  ne  pourroicni  être  reçues  dans  d’autres  Connnunau- 
lés.  A élever  de  jeunes  Allés  dans  la  vertu  Se  U 
piété  , leur  enfeigner  les  vérités  de  la  Religion  & leur 
apprendre  à lire , ï écrire , de  les  ouvrages  propres  do 
leur  fexe.  Le  Sémiiuirc  de  Charonne  fut  transféré  h 
Paris  en  1 6S6.  Se  en  peu  de  temps  plufieurs  autres  s'eta- 
bliienc.  M.  Vachet  leur  donna  des  Conilirutions  qui  fli- 
leni  approuvéesl'an  1 66t.  Se  enfuiic  par  le  Car  Jmal  de 
Vendôme  Légat  à Ar/t/v  de  Clément  IX.  comme  il  pa- 
roit par  des  Lettres  données  à Paris  le  ly.  Mai  1668. 
Ces  Ailes  n'otu  point  de  pénitence  que  celles  de  l'Eglife 
& le  ycune  tous  les  Vendredis.  Elles  tiennent  gtacuite- 
mem  de  petites  écoles  pour  les  filles.  Elles  font  deux 
années  d'épreuve  , au  bout  defquelles  elles  s'engagent 
par  les  trois  vtrux  Amples  de  chaileté  , d’obciJance  5c 
de  pauvreté , aufqucls  elles  en  ajoutent  un  quatrième 
d'union.  Leur  habiUenient  efl  un  manteau  noir , de 
laine , de  crépon  ou  d’étamine , une  jupe  de  même , la 
pointe  de  cuciTure , qui  dl  noire , panûc  un  peu  fous  la 
coëffc , qui  dl  de  tafletasnuir  ; celle  de  ddTous  efl  d'éta- 
mine, de  foie  ou  de  crapodaillc.  Leurs  mouchoirs  de 
cou  font  de  cafletas  noir  avec  un  bord  double  de  toile 
de  batifle  d’environ  trois  doigts  de  haut.  Une  croix  d'al- 
gent  leur  prend  fur  la  poitrine.  Les  feeurs  de  fervice  onc 
les  jours  ouvrables  un  habit  gris,  les  Fêtes  & Diman- 
ches un  manteau  noir  de  ferge,  une  jupe  un  peu  counc» 
Se  unjabiier  de  ferge  nuire , un  mouchoir  de  biais , Sc 
une  coëffe  blanche.  Elles  peuvent  auflî  avoir  une  coëffc 
noire  de  gros  tafletas,  & après  leur  engagement  clics 
portent  auflî  une  croix  d'argent.  Cette  Congrégatiop  a 
pour  armes  un  ctrur  enflammé  furmonté  d'une  croix 
avec  CCS  paroles  pour  devife  : /n  CharitauDei  &'  pa^ 
tientia  Chrifii. 

La  paritE  union.  Cefl  un  autre  établilTemem  fait  par  M. 
Vacher  , Mademoifclle  de  Lamoignon  la  fille  du  pre- 
mier Preflden' , Se  Mademoifclle  Mallet.  C'ccoit  uno 
Communauté  où  l'on  retiruit  les  filles  qui  viennent  à 
Paris  pour  fc  mettre  en  condition  » & où  les  Dames 
du  monde  pûflent  trouver  des  femmes  de  chambre  & 
des  fervantes  qu’on  aurolt  élevées  dans  la  piété  & dans 
le  travail.  Ce  projet  s’exécuta  en  1679.  &cetcc  nouvelle 
Communauté  fut  appcllce  La  Petite  Union , pour  U 
dii'bnguer  de  l’Union  Chrétienne  dont  nous  avons  patlô 
dans  l’article  précédent. 

ÇlT  Union,  f.  f.  Se  dit  d’une  Perle  faite  en  Poire. 

UNIONITE.  adj.  m.  & f.  Non!  de  fcélc.  ’/^nionita.  Les 
Unionites  font  les  mêmes  que  les  Sabellieiu  qui  fucenr 
appelles  Unionites , parce  qu’ils  ne  teconnoiflênt  non- 
fculemcnt  qu’une  feule  fubflance  , mais  encore  u'unc 
perfonne  en  Dieu.  Prudence  a réfuté  ces  hérétiques  dans 
fon  Apotbcôfe  par  une  pièce  de  vers  intitulée  : Corura 
Vnioniias  , contre  les  Unionites. 

UNIQUE,  adj.  m.  & f.  QuieflfeuL  Monfieur  efl  le  frere 

unique  du  Roi.  Une  fille  unique  ; un  fils  unique.  Unicus. 
On  le  dit  par  excellence  de  la  deuxième  Perfonne  de  la 
Trinité , Je  crois  en  Dieu  le  Pere  tout-puiflânr  ■,  Se  en 
Jésus -OrRtST  fon  fils  unique.  Pour  unique  faveur  j^ 
vous  demande  à mourir  dans  vos  chaînes.  Voi.  L’amouc 
doit  être  unique  dans  le  cteur  d’une  honnête-femme , Sc 
celles  qui  peuvent  aimer  deux  fois , pourroient  peut  être 
aimer  cent.  M.  Sc. 

Unique  , fe  dir  auflî  des  chofes  flnguUéres , Se  excellentes. 
Unieus  , fngularis.  C’eft  Vunique  remède  ù fon  mal  ; 
l'unique  moyen  de  gagner  fa  caufe.  Le  diamant  du  Grand 
M(^ol  efl  unique  pour  fa  grofTeur.  Cefl  un  hoQime  fin- 
gulier , unique  en  fon  efpéce  : ce  qui  fe  dlLtanr  en  bonne 
qu’en  nuuvaife  part. 

^7  VNiqu^ 
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U NiquE.*  En  termes  de  l'Ecrir^e  Siinte , on  dit , 
l’tfAr'f u«  nécefliure , pour  dire»  i'adÆe  du  falut.  Acad. 
Fr. 

Les  Amiqiuires  appellent  midarüts  uni^uts  » les  médail> 
)cs  qui  ne  Te  trouvent  pas  même  dans  les  cabiners  les 
plus  curieux  , de  que  l’on  ne  rencontre  que  par  hazard. 
Sumifma JtmgiJart  » unitum , eximitm  , ptrrarum.  Ces 
miJaillts  uni^s  n'ont  point  de  prix , de  valent  tout  cc 
qu'on  veut.  Telle  cil  la  médaillé  d'Othon  en  grand  bron- 
ze. Le  médaillon  Grec  d'argent  de  Pefeennius.  L'Hérode 
AmipaSt  de  Agrippa»  fils  de  Julie,  fille  d'Augufte,  dec. 
11  y a des  occa/luns  où  ce  mot  A'iatiqut  Te  joint  i un 
pluriel,  comme  quand  Molière  £ucdirc  à un  Joueur 
dans  la  Comédie  des  Fâcheux  : 


J«  croyais  tien  Ju  moins  faire  deux  poiftts  uniques. 

Unique  o’Albin.  Terme  de  Fleuiide.  Nom  d'une  tulipe, 
qui  efl  panachée  d'un  beau  pourpre  violet , d'un  rouge 
datant , fur  du  beau  blanc.  Morin. 

Unique  de  Cacn.  Autre  tulipe  qui  çi\  panachée  â grands 
panaches  d'un  rouge  éclatant  fur  du  beau  flancs. 
Morin. 

Unique  Dauphin.  Cefl  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc-, 
Ta  fleur  ell  petite  » mais  délicare  ',  Ta  plante  ne  Tetl  pas 
moins,  étant  fujeiteâ  la  pourriture  de  aux  puceron. 
11  ne  lui  faut  lail^r  que  trois  boutons.  Morin. 

Unique  de  Delpke.  Terme  de  Fleuriile.  Tulipe  qui  cH 
d’un  beau  violet  de  blanc,  partagé  par  un  peu  de  rouge. 
Morin. 

Unique  de  Flandre.  Nom  d’un  oeillet  : c*eft  un  pour- 
pre blanc , large  de  bien  détaché, élevé  â Lille.  SapUmc 
cil  alTea  délicate , difficile  â prendre  racine,  porte  grai 
ne,  ne  crève  pas  en  lut  laifTant  jufqu'â  cinq  boutons. 
Morin. 

Unique  Impérial,  ou  Royal  (tillet  violet  de  blanc, 
femblablc  au  Primo , large',  tranché  de  gros  panaches 
fur  un  fin  blanc:  il  porte  graine , deneferémepasdans 
fes  boutons , qui  ne  lui  feront  pts  ôtés  jufqu’â  quatre  à 
cinq.  Morin. 

Unique  Triomphant.  Oilict  violet  de  blanc  régulière- 
ment trinchcà  gros  panaches,  fe  trouve  à Lille i fa 
plante  efl  robufie,  fa  fleur  hâtive,  neaévepas  mli.i 
laiflant  cinq  boutons.  Morin. 

Unique  Parfait.  En  terme  de  Philofophie  hermétique, 
c'efl  le  mercure  des  PbUofophes.  - 

UNIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  Gnguliére,  unique. 
l/nici  tfngu/atùer.  11  faut  aimer  Dieu  uniquement ^ 
pour  lui  meme  de  pour  fes  vertus  éminentes.  Fin.  Il  a 
une  femme  qu’il  aime  uniquement.  C’ciF  un  homme 
quiréuffira,  il  s’applique  uniquement ïiz  Charge. 

UNIR.  V.  aû.  J'unis , tu  unis , U unit , noju  unirons  , &c. 
J’urùjjois.  J'unis.  J'ai  uni.  J'unirai.  Que  j unijft , ou 
J'unirois.  AlTemblcf,  joindre  deux  chofes  enfcmblei 
n’en  faire  qu’une.  Unire  ^/ungere , tonjungtrt.  Le  corps 
. naturel  efl  compofe  de  plufieurs  parties  qui  font  units 
de  jointes  enfcmble.  Unir  la  puifTance  temporelle  de  la 
fpiriruelle.  enfemhte^  n'cfl  point  un  pléonafmc. 
Vau.  • 

Unir  , fe  dit  aufTi  en  Mofale , en  parlant  de  U paix,  de 
l’amitié , de  la  concorde  qui  efl  encre  des  peffonnes. 
Confociart , eeirt.  Ces  deux  hommes  font  unis  d'atni- 
tic  de  d'intérét.  La  liaifon  du  fang  les  a unis  plus  for- 
tement. Une  haine  commune  nous  unit.  Rac.  Ces 
Amans  goûtoient  toutes  les  délices  dont  l’amour  comble 
deux  ctnirs  qu’il  a unis.  Jufques  dans  le  tombeau  il  efl 
doux  de  s'imi'r.  Corn.  Jufqu'â  quand  vous  verra-t-on 
N/sû  par  des  liens  criminels?  Goo.  Il  n’efl  pas  nécef- 
fairc  de  rompre  tout  commerce  avec  les  hommes , pour 
s’unit  â Dieu.  S.  Evr.  A la  Cour  on  veut  unir  les  plai- 
fjrs  avec  les  affaires.  M.  B.  Heureux  les  cceuts  qui  font 
unis  fous  un  commun  martyre.  La  Fon. 


^ime{ , tant  que  Camour  unira  vos  efprits  ; * 

Mais  ne  vous  piquer  point  d'une  fuie  confiance. 

Des-H. 


Et  toi  , cruel  amour , qui  nous  a enfiammês  ; 
pourquoi  nous  unis-ra  tfi  U fort  nous  fpare  ? 

Pastor  riDO. 


Terne  VIL 
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Unir,  fedlr  aufG  des  Charges,  des  terres  de  des  Bénéfi- 
ces , qu’on  joint  de  qu’on  réunir  enfemblc.  Unirt , 
anntRtre.OmumXosCUzrgci  deConfeillerau  Préfidial, 
de  d’AfTclTeur  en  la  Marcchaufiëe.  On  a uni  ces  deux 
fiefs  pour  en  faire  un  Marquifar.  On  unit  quelquefois 
deux  Cures , parce  que  leur  revenu  n’efl  pas  fulîifanc 
pour  emrerenir  deux  Prêtres.  Pour  unir  des  Bénéfices , 
il  faut  leconfentemem  des  Patrons.  Voyez  Union.  Lei 
biens  confifqucs  font  unis  au  Domaine. 

Unir,  fignifie  aufS , Applanir,  rendre  égal.  Æquart, 
adaquare  f coaquart.  Il  faut  encore  un  coup  de  rabot 
pmir  bien  unir  cette  table.  On  a coupé  cette  éminence , 
pour  unir,  pour  applanir  le  terrein. 

Unir,  feditau  Manège, d'un  cheval,  qinnd  on  le  fait 
galoper  fi  jufle , que  fon  train  de  devant  ne  fafle  qu'une 
même  aâion  avec  celui  de  derrière.  Equum  ad  curfum 
aquabilem  infiituert.  Ce  cheval  s’unir.  Uttirwx  cheval. 

Uni,  ie.  part.  pafT.  de  adj.  11  a toutes  les  fignificationi 
de  fon  verbe.  Æquatus , a^auaxus , unitus , annexas. 
On  appelle  Provinces- E^nirr , Les  Provinces  qui  compo- 
fcnc  les  Étars  Généraux.  La  Beaucc  efl  un  pays  plain  de 
uni.  Cette  étoffe  fil  bien  unie , bien  égale.  Ce  fil  efl  bien 
uni,  filé  également. 

Uni,  fe  dit  aufii  au  figuré,  de  fignifie,  Égal,  uniforme. 
ÆquaHs\  uniformis.  Ceux  qui  font  accoutumés  au  fra- 
cas du  monde , trouvent  une  vie  ttnie  de  arrangée , 
créS'Cnnuyeufe,deirés-dégourantc.  Bell.  Un  bonheur 
uni  devient  ennuyeux.  Mol. 

On  dit  figutément.  Faire  tout  uni  ; pour  dire,  panagec 
également  entre  plufieurs  perfonnes  \ ou  les  éconduire 
également^  tes  condamner  à même  peine.  ./fyiM/ircr , 
ex  aquo.  On  dit  auffi , que  la  force  unie  efl  ta  plus  forte , 
a de  l'avantage  fur  une  autre.  Vis  unita  fortior. 

Uni  , fe  dit  encore  de  ce  qui  efl  fans  ornemens.  Simplex ^ 
inornatus.  On  porte  le  grand  deuil  avec  du  linge  uni. 
Les  gens  modefles  portent  des  habits  tout  unis.  Ve- 
nir cnvifiieamouteufeavecunc  jambe  toute  a/i/e.  Mol. 
Pour  dire,  avec  une  jambe  qui  n'a  ni  canons,  ni  au- 
cune autre  forte  d'a  jiiflement.  Les  bordures  de  tableaux 
tout  unies  font  les  plus  propres , elles  arnalTem  moins 
de  poufliére. 

(CT  Uni.  adv.  Unimenr.  Cela  cil  filé  bien  uni.  k l'Uni. 
Adveibialcmem.  De  niveau.  Il  y avoir  du  haut  de  du 
bas  dans  ce  jardin  , on  a mis  tout  <t  fttni.  Acad.  Fr. 

0:7  UNISSANT,  ad).  Nom  qu’on  donne  â un  bandage 
qui  procure  la  réunion  des  plaies  longitudinales,  & de 
la  rotule  fraéhircc  en  long.  Unitiu. 

UNISSON,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Confonnance  qui 
feftüt  de  deux  fons  ou  batiemens  d'air,  produits  par 
deux  corps  de  meme  nature  de  matière,  de  même  lon- 
gueur, groiTeur  ou  tenfion , également  touchés  en  mé- 
' me  temps , enfone  qu’ils  falTent  entendre  le  même 
ton  : ou  bien  c’eft  la  conjonction  de  deux  ou  plufieurs 
fons  qui  fe  rcnemblent  fi  parfaitement , que  l’oreille  les 
reçoit  comme  un  feul  ou  lui  même  fon.  Unifonus. 
VunifiontiWt  plus  puîffant  désaccords,  de  quelques- 
uns  l’appellent  ta  Rtiru  des  confonnances.  D’autres 
dirent  qu’elle  ne  &ic  dans  les  fons,  que  ceqtierunité 
fait  dans  les  nombres.  Le  P.  Malebranchc  a expliqué, 
pourquoi  deux  cordes  étant  â l’unijfon , l'on  ne  peur 
ébranler  l'une  fans  ébranler  l’autre. 

0CT  Unisson  , fe  dit  au  figuré.  Tous  les  peuples  ne 
font  pas  montés  â Xunijfon , c'cfl-à-dire , que  tous  n’ont 
pas  le  même  goùr , les  mêmes  inclinations , 6c  qu'ils 
jugent  différemment  des  chofcs.  Ces  hommes  font  à 
funifion , c’eft-i-dirc , Ils  s'accordent , l'un  veut  ce  que 
l'autre  veur. 

ÇCT  U NISSONE.  adj.  Qui  ale  même  fon.  Du  Bellay , par- 
lant des  vers  qui  riment  à l'oreille , fans  rimer  aux  yeux , 
dit  que  quelques  Portes  font  confcience  de  rimer  maître 
df  pritTt,fontaints  de  jithints,  cognoltrt  6c  naître  } mais 
qu’il  ne  veut  pas  que  le  fien  regarde  fi  fuperftitleufetncnt 
â ces  petites  chofes , de  qu’il  lui  doit  fuffire  que  les 
(jeux  dernières  fyllabes  folent  unifionts,  . . Itîufiraùon 
de  la  Langue  Françoiji  , liv.  a.  c/tap.  7.  Cet  ancien 
Auteur  en  a jugé  fort  falnement.  « L’orthographe  dlflîé- 
M rente  ne  rend  point  la  rime  défedlocufe,  quand  le 
« fon  cil  le  même  â la  fin  des  mots.  Ainfi  les  rime* 
M fiiivantes  foiK  régulières.  Amant,  Moment  : Départ 
Ddd  Hazard 
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MHazard:  Fxcrcme:  Cliampccre,  Connouie: 

» J lanc:  Mots , ajiinuux. 

» Tout  eonfpire  à ta  fois  à troubler  mon  repos , 

» “Et  je  me  plains  ki  du  moindre  de  mes  maux. 

m UiSPRfcAUX.  Sot.  6.  w 

Ç^rCcft  la  première  refile  du  traire  de  la  PocTie  Fraoçoife 
par  le  Pere  Mourgues , JcAjîtc. 
unitaires.  Nom  que  prennent  aujourd'hui  1er  nou- 
veaux Anûteirnuires , parce  qu'ils  four  profeiCon  de 
conferver  la  gloire  de  là  Divinité , au  grand , fcul , uni- 
que & fouverain  Dieu , Pcrc  de  Noire-Seigneur  i.  C. 
NITE.  r.  f.  Singularité  de  nombre,  qualité  rtc  ce  qui  cil 
un.  (/nitas  tfingularitas.  Stevin  cclcbie  Maihémaricien 
du  Prince  d'Orange  s’ed  fort  échaudé  c^mtre  ceux  qui 
ni:nc  que  Vanité  foir  nombre.  Si  l'on  detinir  le  nombre , 
une  multitude  d'uniùi  aff'tmbUeSy  il  efl  viliblc  que 
IWré  n'cll  pas  nombre.  Log.  L'unité  cA  le  principe  du 
nombre , aiidi  elle  eA  fi  iTinpIc  qu'en  ne  la  lÿauroit  dé- 
finir. Si  vuus  prcicndca  l’expliquer  par  d'autres  termes, 
vous  confondez  la  notion  que  vous  en  aviez , 3c  au  lieu 
de  l'cclaircir  , fon  idée  s'efface  6c  S'évinouir.  Tous  les 
longs  difcuurs  qu'on  a fait  là-defliis,  6c  qui  reraplilTent 
des  volumes  entiers , ne  nous  apprennent  tune  chofe, 
lînun,  que  plus  on  emploiede  pat  oies  pour  mieux  faire 
entendre  l'un//é|  moimon  la  comprend.  La  fimplicité  de 
fon  exprclfion,  celle  du  tcime  qui  la  iîgmfie,  cA  le 
véritable  caracirre  par  lequel  feul  on  la  peut  concevoir. 
Roii.  Il  n'y  a point  défi  grand  nombre  où  Ton  ne  puKTc 
ajoûicr  une  L'cllcnce  divirte  confiAe  en  une  par-i 
&iic  unité.  La  francea  roùjours  eu , dans  l'unité  de  fon  ^ 
chef,  6c  dans  l'union  de  Tes  forces , une  piiiAaiice  Aipé- 
ricurc  au  nombre  A:  aux  cAorts  de  fes  ennemis.  P.  os 

LA  Rus. 

UMiiÉ.Terme  de  conrroverfe.  Les  Hérétiques  dirputent 
une  chofe  dont  l’Eglife  Catholique  n'a  jamais  doute  i 
fçavoir  fi  l EgHfe  etl  un  corps  unique , dont  tous  les 
membres  font  liés  enfcmbic  ou  réellement , ou  par  dé- 
Gr , en  fone  que  ce  qui  n'appartient  point  à ce  corps , 

. n’eA  point  l’ÉgÜfe,  c’eA  ce  qu'en  appelle  Vur.ité  de 
l'Eglifr,  laquelle  cA  rdlreinte  à une  feule  fuciéié , 
ou  à une  feule  communion , dont  les  Hérétiques  Oc 
les  Schifmattques  font  exclus.  Nie.  Les  Tolétans 
difent  au  contraitc  que  l'unité  de  l'Eglife  peut  fubiif 
ter  fans  qu'il  fuit  néccfiaiie  que  l'Eghfe  fuit  réunie 
fous  tin  feul  chef  vifible,  de  qu'il  fullit  que  tous  les 
Chrciicns  fuient  unis  par  les  liens  d'une  muiucilc  cha- 
rité > A.' qu'ils  foicni  d'accord  fur  les  points  fondauien-l 
Taux.  Mais  quand  il  faut  dererminer  quels  Idnr  ces  points  I 
fondamentaux^  A:  dont  la  fui  cAnéccflâire  pour  c.re  I 
membre  de  t'Églife,  ils  ne  peuvent  plus  ci  mrturde 
rien,  les  uns  lunt  la  porte  plus  gtandc,  les  .mtresla 
font  plusétroice.  Quand  on  eA  fépaie  de  ru/nVir  de  I Eg<i- 
fe,on  ne  fçait  plusà  qui  on  tient,  ou  plùiAt  on  ne  tient 
plus  à rien. 

Unité.  Terme  de  Poefie.  D.ms  le  Poeme  Épique  on  doit 
obfcrvcr  l'«mWd'aâinn.  Dans  le  Poeme  Dramatique 
il  faut  obfcrvcr  l'unité  de  temps , de  lieu  Ae  d'aclion. 
l/niias  ttmporis , loà  & atlionis.  C’erl  une  régie  con- 
fiante , que  i'aiAion  doit  éi  rc  rciifci  méc  dans  l’efp.acc  d'un 
jour.  AriAocc  dit  qu'elle  duit  êticcompiife  dansiin  tour 
de  fulcil  fous  peine  d'irtégolarité , 6c  quelques-uns 
veulent  que  ce  foit  dans  rcfpace  de  douze  heures.  Les 
anciens  Tr.'giqncs  i>nr  quilquefuis  violé  la  régie  de 
l'unité.  Il  faut  auffi  obfcrvcr  l'iimté  dans  l’acHon.  L’unité 
d’aâion  confific  dans  l'unité  d'intrigue  pour  la  Co- 
médie, 6c  dans  l'uftieé  de  périt  pour  la  'Tragédie;  6c 
cela  mm-fciilcment  dans  le  plan  de  la  ftble , mais  auffi 
dans  la  fable  étendue,  Ac  avec  les  épifodes:  les  épi- 
fodes  y doivent  entrer  fans  en  corrompre  l’unité,  6c 
fans  en  former  une  double  adion.  Si  ce  fum  des  mem- 
bres mal  joints,  & mal  liés,  ils  ne  font  point  cette 
, continuité,  Ac  cette  iouréd'aâion  fi  nécefiiure  au  corps. 
Horace  veut  que  tout  foit  réduit  dans  U fimplicité  Ac 
dans  l'unité. 

Denique  fît  quoduis  JtmpUx  dumtaxat  6*  imum. 

Par  cette  lalfon  Ip  Posfee  doit  auffi  garder  l'unité  des  <a~ 
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.raiîértStCnnt  donnant pasafes peubnhagrs des meeurs 
dtficrenres.  Clüdicn  a fuuvcnt  fait  la  faotc  de  ne  point 
obfcrvet  l'unité  des  caraHirts  -y  comme  il  ne  s'étuit  point 
formé  une  idée  de  ion  ouvrage  ir.'i.r , i;i;and  il  en 
compofüit  une  partie,  il  ne  A iige<iu  ptus  al  antre. Dac. 
L'unité  de  Héros  UC  laii  p.is  l'a/nré  d'action., Pour  con- 
ferver  Vunitè  tfaSion  , il  faut  qu'il  ti  y air  qu'une  feule 
aâinn  principale , Ac  de  laquelle  toutes  les  autres  ne 
fuient  que  des  incidcns.Ac  des  dépendances.  lo.  ArlAore 
ni  Horace  n'ont  doruié  aucun  piéceprepour  l’uti/itéde 
luu  Ac  de  feene.  11  feroit  âfouhaiter  que  ce  qu'oa  fait 
voir  É un  fpedateur  fur  un  meme  théâtre  qui  ne  chan- 
ge point , pût  fe  paJTer  daiu  une  meme  chambre.  Mais 
il  eA  mal  aifé  de  g.Trder  cette  unité  exade  ; Ac  comme 
cela  ne  s'accommode  pas  avec  toutes  fonts  de  fujets  , 
il  Auidrtÿt  que  ce  qui  fe  paAc  dans  une  feule  ville, 
palUc  pour  unité  de  lieu.  Du  moitu , quand  la  dupli- 
cité de  lieu  cA  inévitable , il  faut  que  l'on  n'en  change 
point  dans  un  même  ade  , Ac  que  quand  on  en  change, 
on  ne  voie  point  de  décorations  trop  différences  qui  falR  ne 
appercevoir  delà  diverfité  des  lieux,  afin  de  tromper 
le  ^cdatciir.  Corn.  Les  Anciens  qui  faifoieiu  parler 
les  nois  dam  Its  places  publiques,  donnoiem  ajfcmenr 
Vanité  rigoureufe  de  lieu  â leurs  Tragédies.  )o.  Cene 
unité  de  lieu , de  temps  Ac  d'aâion  n'airujctiUrenr  point 
les  ballets  comme  les  Tragédies,  parce  que  ce  font  des 
fpeébclcs  Ac  des  rrprcfrntations  qui  fe  foiA  par  machi- 
nes, Acoù  Tonne  cherche  que  le  mervcillem  , 6c  ce 
qui  pmr  furpicndreAc  divenir.  On  ne  s'y  a:Iiijertir  qu'à 
l'unité  du  fiijci,  comme  on  peut  voir  au\  Dallas  de  la 
Nuit,  des  Amours  deguifés,  &c  danfes  par  le  Roi. 
C Auteur  de  C An  des  BalUts. 

UNlTlF,  TiV£.  avij.  II).  & f.  Terme  de  dcvo’ton.  les 
MyAiques  appellent  Vie  unitive  , A:  contrirplative , un 
état  parfait  dans  lequel  Tamc  demeure  unie  a Dieu  dans 
l’cxeicicc  paifible  du  pur  amour.  Vn'uhus  , uniens. 
Cette  vie  unithe  eA  Tecat  des  paifiits  contemplatifs, 
D.ircc  qu'alors  Tame  contemplative  eA  unie  à Dieu  par 
lubAance  Ac  d’unomanicre  intime. 

On  diAingue  ordinairement  crois  états,  ou  trois  vies  ; U 
vie  purgative,  la  vie  itiuminarive , lavieumt/w,  qui 
font  comme  trois  dégtés  diAérens  de  perfci^on.  Les 
dernières  erreurs  des  QuiétîAes  ont  fait  beaucoup  par- 
ler de  la  vie  unitive , Ac  de  cous  fes  difirrens  degrés. 
Bien  des  gens  en  ont  p.trlc  fans  y rien  entendre , Ac  au- 
I roienr  mieux  fait  de  s'exercer  dans  la  vie  purgative,  que 
! de  raifonner  â tort  6c  à travers  fur  la  vie  unitive. 

Uniti£.  Terme  de  Jutirprudence  Canonique.  On  appelle 
I refera  unitif,  un  lefcrit  de  l’Evcque,  ou  une  bulle  du 
j Pape  pour  unit  un  Bénéfice  â un  autre.  Févret.  Ref- 
I criptum  unitivum. 

(^CnIVALVE.  adj.  C'eA  le  nom  dont  les  naturaliAcs 
Ac  les  curieux  fe  fervent  pour  diAingucr  les  poifTons  qui  • 
n’ont  qu'une  écaille  d’avec  ceux  qui  en  ont  deux  qu’ils 
appellent,  bivalves.  Les  PoilTons  un/yd/vrj  fe  divifenteix 
fiinpics  Ac  â volute  Les  Amples  font  1e  HérifTon  de  mer, 
TOreillcde  mer,  U Patelle  ,,Acc.  Ceiuà  volute  font  le 
n-xutille,  Tefcalier,  le  cul  de  lampe  , le  fjboi , Ace. 
UNIVERS,  f.  m.  Nom  colleûif  qui  fignific  le  monde 
I entier , toutes  les  créatures  xréées , Taficmblagc  de  tou  9 
I les  êtres.  Mundus  univerfus , afpeBabilis  rerum  univtr- 
Jîtas.  Les  Anciens  ont  cru  que  Tunri cri  n’avoit  point  de 
bornes,  Ac  qu'il  étoii  infini.  C’cA  Dieu  qui  a créé  l'unk 
vers  : fa  Provitlence  régit  V'univers.  On  veut  que  ï'uni~ 
vers  ne  foit  en  grand , que  ce  qu’cA  une  montre  en  pair, 
Ac  que  cour  s’y  conduife  par  des  mouvemens  réglés  qui 
dépendent  de  l'arrangement  des  parties.  Font.  La  beau- 
té , Tordre  Ac  la  durer  de  Vunivers  font-  ils  les  efiets  d’une 
avetigle  fortune?  Gom.  L'homme s’imagii»  êtcelecen- 
crede  Vunivers,  6c  que  tous  les  deux  ne  tournent  que 
pour  lui.  Abl. 

Unis'Crs,  reprend  plus  particuliéremcnc  pour  le  globe 
de  larrrre,  ou  fes  habirans;  pour  tous  les  hommes, 

‘ OH  routes  les  Nations.  Rerum  univerjttas , fphara.  Les 
Poïres  fe  vantent  de  porter  ta  gloire  d'un  l^ince  par  tout 
Vunivers,  Achille  a rempli  Vunivers  de  fon  nonu  Dac. 
L’éclat  orgueilleux  de  fon  pouvoir  étonne  Vunivers. 
Malii.  Tout  Vunivers  ficchit  à vos  genoux.  Rac.  Il  n’y 
a pcefonne  dans  Vunivers  que  l'on  vous  puiHc  comparer. 

Aficz 


«91  UNI. 

Allez  annoncer  l'Evangile  à tout  Vunlven.  Por,t»R.  | 
Tour  l'univtrs  obéit  à l'Amour.  La  Font.  | 

Par  un  utcuisfiateur  tomu/tr  Ip. 

On  dit  de  Caron  : 

Détaché dt  foi- miitie  y 6*  n/^ettrA/nivers, 

Il  en  ftnt  tous  les  maux  f&  plaint  tous  Ui  revers. 

Bail. 

Uniters.  C’eroit  le  Dieu  des  Platoniciens , qu’ils  appeU 
loient  »•  DAN  y ou  l'image  de  Dieu , la  ilaïue  de  Dieu. , 
Voyez  Pfanner,  Syfi.  Theo/og.  Gentil,  pur.  C.  i.  V j. 

UNIVERS,  ad;.  Vieux  mot.  Univeriel.  Marot. 

UàNlVERSAIRE.  f.  m.  Vieux  mot , qui  s'eû  dit  autrefois 
pour  anniverfaire.  Boril.  yinaivtrfarium. 

UNIVERSALISTE,  f.  m.  Celui  qui  croit  la  Grâce  uni» 
vcrfcUc.  l/nivtrftüjla.  Comme  on  dit  Pariicularil'lc , de 
^liii  qui  nie  la  Grâce  univetfeUe  , éc  qui  n’en  tient  que 
de  particulières  de  toutes  edicaces.  Ces  mots  ne  font 
enufageque  parmi  les  prctatdus  Réformes.  Les  uni- 
verfilipes  croient  que  Dieu  veut  le  falut  de  tous  les 
hommes , que  J.  C.  cil  mort  pour  tous  les  hommes. 

Quelques  Théologiens  Catholiques  fe  fervent  de  ce  mot. 
A neconiîdérer  que  certains  textes,  on  croiruit  Luther 
l/niverfahjle  fur  la  volonté  de  Dieu  àc  la  rédemption 
de  Jefus  Chrill.  P.  Duchesnc.  Traité  du  Prédeflinat. 
Liv.ir.C.j. 

UNIVERSALITE.  C.  f.  Généralité  ; qualité  d'une  chofe 
qui  s'étend  à tout.  Céniverf alitas  , Generalitas.  Selon  les 
Peres,  Vuniverfalité  de  l'Eglife  cil  une  marque  qui  la 
diilinguc  des  autres  fodétés  qui  lui  difpuicnt  le  nom 
d'ÉgUfe.  Ntc,  Les  cfpriu  bornés  Sc  celfcrrcs  dans  leur 
petite  fphere , ne  peuvent  comprendre  çeice  univerfalitè 
de  ralens  que  l'on  ranarque  quelquefois  dans  un  tnetne 
fujet.  La  Br.  L'Eglife  CathoUque  s'attribue  avec  juilice 
Vuniverfalité , de  quant  au  temps , de  quant  aux  perfon- 
ncs.  Les  Hérétiques  ne  lui  peuvent  concéder  Vumverfa- 
üté  y de  font  obligés  de  dire  que  Vuniverfalité  n'cd  pas 
une  marque  certaine  de  la  vraie  Eglifc.  11  faut  didin* 
guet  deux  forres  à.'univdtfaliüs  : l'une  qu’on  peut  appet- 
ler  métaphyf^ue  , de  l'autre  morale.  Vuniverfalité  meta- 
phyüque  cit  celle  qui  n'excepte  rien  -y  comme  , tout 
homme  cd  mortel.  Vuniverfalité  morale  ed  celle  qui 
reçoit  quelque  exception  i comme, tous  les  vieillards 
louent  le  temps  paiTé.  Il  fudic  pour  ces  fortes  de  propo- 
dtions , que  les  chofes  foienc  ordinairement  ainfl , éc  il 
ne  faut  pas  en  conclure  à la  rigueur,  que  chaque  vieillard 
foie  de  ce  fcmimem-là.  Loc.  On  dit  au  Palais , univer- 
falité  de  biens  ■.  pour  dire , tous  les  biens  d’une  fuccef- 
don. 

Universalité,  en  Logique,  fecUc  de  la  qualité  des  UnU  i 
verlaux.  Univerfalitas  Logica.  Vuniverfalité  des  hommes 
ed  la  nature  himiaine.  En  ce  fens  univtrfalité  cd  un  nom 
coUcclif  qui  comprend  toutes  les  chofes  d'un  meme  gen- , 
re  de  d'une  meme  nature.  i 

UNIVERSAUX,  f.  m.  plur.  Terme  de  Logique  , qui  fe  ' 
dit  des  termes  communs  & generaux  , fous  Icfquels  ^ 
font  comprifes  pUificurs  efpéccs  de  plufieurs  individus. 
On  en  compte  cinq  , le  genre , tefpice  , la  diffirenu  , le 
propre  de  V accident.  On  Tes  appelle  autrement , les  cinq 
votes  dq  Porphyre.  On  fait  bien  du  bruit  dans  l'Ecole 
pour  fou  tenir  qu'il  y a des  natures  univcrrellcs  ;les  Sco* 
cides  pcctcndcnc  que  Vuniverfel  cd  à paru  rti.  Les  Tho- 
mides  croient  que  ce  n'cd  qu’une  notion  de  l'corende* 
ment , que  Vuniverfel  n’cd  que  per  inielUBum.  Quelques- 
uns  veulent  augmenter  le  nombre  des  univerfaux  , de 
d’autres , avec  plus  de  raifon , les  veulent  réduire  à deux  -, 
le  genre  de  Cefpèee,  Tout  cela  ed  peu  utile.  Perfonne  , 
Dieu  merci , ne  prend  interet  ï Vuniverfel  à paru  rei  » 
ï l'être  de  raifon  ni  aux  fécondes  intentions.  Loc. 

On  appelle  aufli  univerfaux , les  lettres  circulaires  que  les 
Rois  de  Pologne  envoient  dans  les  Provinces  , & aux 
Grands  du  Royaume , pour  la  convocation  des  Dictes , 
de  autres  affiüres.  Litera  univerfales. 

UN1VF.RSEL , ELLE.  adj.  Général , tEcuménique  -,  qui  s'é> 
tend  par  tout , dans  toute  l.t  terre , qui  comprend  tour. 
l/niverfalis  . ^tneraiis  j acumenicus.  Le  Déluge  fuc  uni-  i 
r<»yT.c  VU. 
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verfel.  Ccd  un  article  du  Synd>ole  de  croire  l’Eglife  uni- 
verftlle , c’ed  a dite , qu’elle  cd  répandue  dans  tout  l‘U- 
nivers,  dr  ;ufqu‘aux  extrémités  de  la  terre.  Baronius  fou- 
lient  que  le  titre  d'univerjel  app.\rtienc  au  P.ipc  de  droit 
divin.  Jean  le  Jeûneur , Patriarche  de  Condaminople , 
prit  la  qualité  de  Patriarche  (Eeumenique , 6c  univerfel 
dans  un  Conciliabule  tenu  en  Le  Pape  Saint  Gré- 
goire combattit  cate  qualité , non  feulement  dans  le 
Patriarche  de  Condantinople  -y  mais  il  fuutim  qu’elle 
ne  convenoit  É aucun  Evêque , 8c  que  celui  de  Rome  ne 
pouvoir , ni  ne  devoir  la*ptcndre.  Du  Pin.  Saint  Léon 
n’avoit  pas  voulu  accepter  le  titre  d'Evi-quc  univerfel  qui 
lui  fut  déféré  par  le  Concile  de  Calcédoine,  de  peur 
qu'en  doniunt  quelque  choie  de  particulier  É un  fcul 
Evoque , on  ne  retranchât  ce  qui  appartenoit  A tous  ; 
parce  qu’il  ne  peut  y avoir  d’Eveque  univerfel , que  l'au« 
toritc  des  autres  ne  Toit  adolblie  , ou  anéantie,  lo.  Le 
titre  d’Lvêque  univerfel  peut  avoir  un  mauvais  fens , qui 

■ ne  doit  point  s’appliquer  au  Pape , & c’ed  en  ce  fens 
que  les  Saints  Papes  Leon  6c  Grégoire  ont  rejctcé  'ce  ci* 
rtc.  Mais  d par  le  mot  d'Evêque  univerfel  on  entend  le 
Chef  de  l’Eglife  univerfeUe  , le  Pere  commun  de  tous 
les  Chrétiens , on  ne  peut  lefufer  ceite  qualité  au  fuc* 
cefleur  de  faim  Pierre.  On  appelle  Jubilé  univerfel , celui 
qui  cd  accordé  i toute  l’Eglife.  Ocham , le  chef  des  No- 
minaux , enfeignoie  que  les  natures  univer/elles  ne  font 
que  des  paroles  -,  8c  ^oc , le  chef  des*Rcaliiles , foûre- 
noit  que  ces  memes  natures  utüverfelles  font  des  chofes 
ttès-rccllcs.  Ls  P.  Rarin.  Voyez  Universaux. 

(^UNIVERSEL,  ELLE.  On  dit,  en  termes  de  Pbyfique, 
refprii  univer/il , pour  dire  , la  matière  la  plus  fubtile 
6c  la  plus  agitée.  L'efprit  univer/el  anime  tout  . donne 
le  mouvement  à tour.  Acad.  Fr. 

Un  cadran  univerfel  y eil  celui  avec  lequel  on  peut  trouver 
quelle  heure  if  cd  au  foleil  par  route  la  terre , 8c  fous 
quelque  élévation  de  pôle  que  ce  foie.  Horologiam fcùv- 
tericum.  11  y a aiilTi  des  indrumens  de  Gcoméiric  uni- 
verfels  pour  prendic  toutes  fortes  de  hauteurs  9c  de  dif- 
rances , & on  les  appelle  aucremenT , pantométres  8c  ho- 
lomètrts.  Il  y a eu  bien  des  Vifioimaires  qui  ont  voulu 
établir  une  langue  univerfeUe.  Le  Déluge  univerfel  cd 
celui  qui  noya  tout  le  genre  humain , à la  referve  de 
Noé  éc  de  fa  famille  : il  ell  décrit  dans  la  Gencfe.  On 
appelle  un  homme  univerfel , celui  qui  a appris  plu* 
fleurs  fciences , qui  peur  répondre  pertinemment  fur 
quoi  que  ce  foie  qu’on  l'interroge. 

Universel  , fc  dit  dans  un  fens  moins  étendu , de  ce  qui 
edalTez  général.  Communis.  Ce  Livre  a eu  un  fticcès 
univerfel  ; une  approbation  univerfeUe,  Une  paix  uni- 
verfeUe regnoit  dans  le  monde.  N'ambitionnez  point 
une  edime  univerfeUe  , c’ed-â-dire,  l’cflime  de  tout  le 
monde.  La  pluie  a été  univerfeUe , c’ed  â dire , prcfque 
par  toute  la  France , ou  la  plus  grande  partie  de  l'Eu* 
rope. 

Grâce  univerfeUe  , fe  dit  parmi  les  Thcologiem  prétendus 
Réformés,  paroppoflüon  â grâce  particulière.  Ils  ap- 
pellent jrtf»  univerfeUe  le  dcifcin  que  les  Univerfalifles 
difenc  que  Dieu  a eu  de  livrer  fon  Fils  à la  mon  pour 
tous  Jes  hommes  du  monde , 8e  de  leur  fournir  en  con- 
féqiience  adez  de  moyens  & de  force  pour  faire  leur 
falur , 8c  pour  les  rendre  inexcufables , s'ils  n'en  pco* 
fitenc  pas. 

UNIVERSELLEMENT,  adv.  Dune  manière  univerfeUe,' 
générale.  Gtneratim  , univerfaliter , univtrsi.  Le  Roi 
éroit  univerfellement  faaT.  Fén.  Cenc  doârine  ed  univer- 
felltment  approuvée.  Les  axiomes  des  fciences  ne  font 
tels , que  qiund  ils  font  univerfellement  reçus. 

UNIVERSITE,  f.  f.  Nom  coUcéltf  qui  fc  dit  d’une  com- 
pagnie compofée  de  plufleurs  Collèges  établis  dans  une 
ville , oû  U y a des  ProfelTeurs  en  diverfes  feien^s  pour 
les  enfeigner , 8c  oû  l’on  prend  des  degrés  ou  ccrtiécats 
d'cttidcs.  UuivtrfttaSyAcadtmia.  Une  Utùvtrjîté  en  Juf- 
tice  cd  cenice  une  communauté  ou  corps  laïque  , quoi- 
que ce  foir  an  corps  mixte,  mêlé d’EccIéfiadiques  8c 
de  Laies.  Les  ont  commencé  ife  former  dans 

le  XII*  fiécle  ; celle  de  Paris , 8c  celle  de  Boulogne  en 
Italie  font  les  plus  anciennes.  II  y a de  fameufes  l/ni- 
verptés  en  Allemagne , en  Anglererrc.  Il  y a d'ordinaire 
qiiatrc  Facultés  dans  une  l/nivtrfité  ; la  Théologie , le 
Dddij  Droit, 
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Droit , la  XKdecinc  de  les  Arts.  Vl/nivtrpi  de  Mont- 
pellier cil  funeufe  en  Médecine.  Celle  de  Bourges  étoit 
iameufe  pour  le  Droit  du  temps  de  Cujas.  On  les  ap- 
pelle l/ni*irjttcs , à cauTe  des  quatre  Facpltés  qui  font 
l’univcrrué  Jes  d^udes.  Vl/nivtrfiU  de  Caen  fut  fondee 
par  le»  Anglois  fous  le  régné  d'herui  VI.  en  1436.  Celle 
de  Touloufe  en  taaj.  par  une  Bulle  du  Pape  Grégoi- 
re IX.  VUnivtr(îtè  ^Orléans  en  i *0 j , par  le  Pape 
Clément  V.  confirmée  par  Philippe  le  Bel  eo  131a. 
Celle  d'Angers  par  Charles  V.  en  1 3 64.  Celle  de  Poiûei  s 
par  Eugène  1 V.  & Charles  V II.  en  143 1.  Celle  de 
Monipcllicr  fait  remonter  fon  ctabUnemenc  à 1 aitnée 
1 184.  Elle  fut  confirmée  par  François  1.  en  > 3 37.  VU 
nivtrJi^Ac  Buurdcaux  fut  érigée  en  >471.  par  Louis XI. 
11  avoir  d^ja  créé  celle  de  Bourges , en  1469.  Celle  de 
Cahors  par  le  Pape  Jean  XXll. 

On  appelle  le  Reâcur  de  VUnivtrJtti  8c  fes  fuppAts , celui 
qui  gouverne  \'Univtrfiii , 8c  ceux  qui  lui  font  fournis. 
Voyez  RiCTiOK  , & Chancilür  de  l'EIhiversiié. 

l.'UNtVERsiTÊ  de  Paris , félon  quelques  uns  » commença 
fous  Charlemagne»  auquel  temps  il  vint  quatre  Anglois, 
difciplesdu  véiiétahle  Bcdc»  Alcuin,  Raban,  Jian  8< 
Claude  qui  croyoiciu  qu'ils  avoienr  de  la  fcience  à ven 
dre , Icfqucls  donnaient  leurs  premières  leçons  à Pans 
en  des  lieux  qui  leur  furent  affigucs  par  Charlenugnc. 
De  cetre  opinion  font  Robert  Caguin , Nicole  Gilles , 
Buëce,  8c  Vtnocni  de  Beauvais  en  fon  Miroir  Hiilorial, 
quoique  les  Auteurs  contemporains  Eginard , Aimoin , 
Rhéginon , Adon  & Sigeben , n'en  faffcnt  aucune  men- 
tion. Mais  Paul  Émile , Jean  du  Tillet  de  l’afquiei  , 
font  d'avis  contraire , de  foûnenncnc  qu'elle  ne  prit  naif- 
fanec  que  fous  Louis  le  Jeune,  dans  le  Xll*  fiécle,  de 
fous  Philippe  Augufie  fon  fuccdlciir  : car  il  n'ell  parlé 
aUnivtrJiti  8c  d'écoliers  , que  dans  Rigord , qui  vivoii 
fous  Philippe  Augufie , 8c  dans  quelq-  es  Chapitres  des 
Décrétales  d'innocent  111.  de  de  Célefiin  lll.ee  qui  avim 
AU  temps  de  Pierre  Lombard , Éveque  de  Pat  is , qui  en 
Rit  le  principal  ornement , & pour  lequel  XUnivtrJîU 
fait  encore  un  Anniverfaire  en  l'Eglife  de  faim  Manuel 
où  U cil  enterré.  Mais  elle  ne  fut  pas  fondée , ni  éta- 
blie tout  d’un  coup , comme  elle  a été  dans  la  fuite.  On 
érigea  d'abord  une  école  publique  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Paris.  VUniytrJiü  ne  fe  forma  que  peu  à peu , 
de  ce  ne  fut  que  fous  Philippe  Auguile  qu'elle  commença 
i fure  un  corps  régulier.  Philippe  de  Valois  en  l’an 
1 34C , exempta  tout  le  Corps  de  VUnivtrJîti  ôc  les 
ccoliers  de  tous  péages , tailles  de  autres  charges  per- 
fonncHcs  , de  il  leur  donna  le  Prévôt  de  Paris  pour 
Juge,  par-devant  lequel  ils  ont  eu  jufqu’à  préfcni leurs 
Caiifcs  comiuifes , de  qui  pour  cela  fut  »pcllé  Conjtr- 
vattur  des  privilègts  royaux  de  tUniverfiti,  Elle  fut  rc- 
formeç  ru  l'an  1431 , par  le  Cardinal  d'E'outeville  , 
Légat  en  France , & il  y a eu  fi  grande  abundance  d’é- 
eoliers , que  Juvcnal  des  ürfms  attelle  qu’en  une  Pro 
cclCon  qui  fe  fit  en  1409.  parle  Corps  de 
pti , de  Sainte  Geneviève  à S.  Denys , les  premiers  y 
cioient  déjà  arrivés , lorfquc  le  Rccleur  étoit  encore 
«levant  les  .Maturins.  Les  Rois  de  France  l'appellent  leur 
Fille  aînée.  Ce  litre  eft  donné  à X'Unxvtrjite  dès  le  temps 
<k  Charles  VI.  Elle  efidivifée  en  quatre  Facultés.  Du 
Boulai  a fait  en  fix  volumes  in-ftd.  rHifioirc  de  XUni- 
vtrjité  de  Paris.  Voyez  pACULri  de  Rscteur  , dcc. 
Voyez  aulll  Moreri  au  mot  Univerfut. 

■VNtviRStTi.  On  appelle  auïïî  Univtrfui  des  Commu- 
nautés des  villes  ; 8c  leur  fceau  a pour  légende  ; Si^il- 
tum  Univtrjîtatu, 

UNIVOC  ATION.  f.  f.  Univocatio.  Tcrme*de  Scolafiiquc. 
On  difpute  en  Logique  ou  en  Métaphyfique  fur 
vocatton  de  l'être,  c’efi-à-dlre,  fi  l'idée  générale  de  l'ctre 
convlem  de  b meme  manière  de  daps  le  meme  fens  à 
l’acddem  de  à la  fubilancc , à Dieu  de  à la  créature. 

UNIVOQUE,  adj.  m.  de  f.  Terme  de  Philofophte,  qui 
fe  dit  de  ce  qui  n'a  qu'une  fignlficition.  Univoctu.  Il 
cil  oppofe  à équivoque.  Æquivocus.  Les  .Anciens  ont  cru 
que  les  animaux  parfaits  s'engeiidroient  par  genérarion 
univoque , c’efi-i-dire  , par  la  feule  union  du  môle  8i 
de  la  femelle  ; de  que  les  infeélç^  fe  faifoicnr  par  la  gé- 
nérarion  équivoque , fans  femence , de  de  la  pourriture 
de  la  terre.  Les  Philofophcs  mettent  l'analogue  com- 
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me  mitoyen  entte  équivoque  de  univoque.  On  difpute 
dans  Pécule  fi  l'éae  cR  univoque. 

U N N. 

UNNA.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Cercle  de 
Vefiphalie , fituée  dans  le  comté  de  Marex  , à trois 
lieues  de  Dorrmund , du  côté  du  levant.  Unna.  Unna 
a été  une  ville  anféaüque  aflet  grande  de  aifez  puifiantc. 
Matt. 

UNNA.  Rivière.  Voyez  Vakna. 

97  UNNI.  f.  m.  Arbre  des  Indes , qui  pone  un  fruit 
en  grappes , i peu  près  de  la  groileur  d'un  pois , dou- 
ceâtre , de  cependant  un  peu  âcre.  Les  Naturels  en  ti- 
rent une  liqueur  limpide , qui  tcfiemble  au  vin , de  dont 
Us  font  une  cfpéce  ^ vinaigre. 

UNO. 

UNODl.  adj.  Vieux  mot.  ImpolEble.  DoRxt.  Qui 
aiquii.  * 

UNOPERQUEEN.  f.  m.  Nom  «l'une  plante  du  Chili. 
C’eft  une  efpéce  de  fené  qui  reflemble  tout  à4ait  â celui 
qui  nous  vient  ilc  Seyde  au  Levant , fuite  duquel  les 
Apotbiquairesde  Sant  iago  fe  fervent  de  celui-ci  que 
les  Indiens  appellent  Unoptrquen.  Il  efi  un  peu  plus 
petit  que  le  May ten , arbre  du  pays.  Frizier  , p.  lod. 

UNS. 

$7  UNS , fe  difoit  autrefois  pour  plufieurs.  Marot. 

UN5RUCH.  Voyez  HuhocRUCc. 

UNSTRUXr.  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  la 
Thuringe  en  Allemagne.  Unjlrutmm.  Elle  baigne  la  ville 
de  Mulhaufeo  de  le  ptysd'C/nJlrutt , qui  s'étend  deptüs 
le  rerrîToire  de  cetre  ville , jufqu'au  Comté  de  Mansfeld , 
de  elle  fe  décharge  dans  U Sala , vis-â  vis  de  la  ville  de 
Niimbourg.  Maty. 

97  UNZAINE.  f.  f.  Sorte  de  bâteau  qui  fert  â volturer 
les  Tels  m Bretagne  fur  la  rivière  de  Loire.  U y a de 
grarvdes  de  de  pentes  un^ainej  ; les  grandes  peuvent  te- 
nir fix  miiids  ou  environ  méFure  Nontoife  : de  les  pe- 
tites feulement  quatre. 

V O. 

VO.  Vieux  proiwm  m.  de  f.  Vôtre.  Er  au  pluriel , Vos. 
Borii.  yejltr  f tuui  , Of  um. 

De  VO  mort  doit  être  bldmi.  PtRCxvAL. 

V O A. 

97  VOADOUROU.  f.  m.  Fruit  d'une  plante  de  l'tle  de 
Madagafcar , appcitée  Dourou  ou  Fonfi , ce  qui  le  fait 
aufil  appeller  Vontjonfi.  Cette  )>Iante  croît  en  manière 
de  panache,  de  fes  feuilles  ont  une  toife  de  longueur 
de  deux  piés  de  large.  Quand  elles  font  fcches , on  les 
nomme  Rates , de  les  tiges  appellces  falotes  , fervent 
â bâtir  les  murailles  des  mafures.  Le  yoadourou  qui  eit 
le  fruit  de  la  plante , croît  en  forme  d'une  grappe , lon- 
gue comme  l'épi  du  blé  de  Turquie.  Elle  efi  enfermée 
dam  une  écorce  dure , de  chaoue  grain  ou  baie  efi  com- 
me un  gros  pois , environné  o’unc  chair  bleue  dont  on 
{ail  deFhuile.  On  fe  ferr  des  baies  â faire  de  la  fitrine 
pour  manger  avec  du  lair.  Les  habirans  du  pays  ont  tou- 
jours de  ce  fruit  dans  la  bouche,  avec  une  efpécc  de 
firuille  appellée  Btttl  ^ 8c  un  peu  de  chaux  qu'ils  mâ- 
chent , tant  pour  avoir  l’aleioe  douce , que  pour  la 
famé. 

07  VOAHELATS.  f.  m.  pT.  Mûres  blanches  qui  fe  trou- 
vent dans  rîlc  de  Madagafcar , de  qui  font  d’un  goût  fi 
aigre  de  fi  âpre , qu'elles  emportent  U peau  de  la  lan- 
gue. Elles  ont  quelque  rdTcmblancc  avec  nos  mûres  » 
mais  les  feuilles  de  l'arbre  qui  les  porte , font  fort  diffé- 
rences de  celles  de  nos  mûriers. 

07VOALÉ.  f.  m.  Petit  arbrideau  qui  pouffe  une  fleur 
femblable  au  muguet  fauvage  que  les  Apothicaires  ap- 

jiellenc 
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pcllcnt  Lilium  convalUum.  Il  aoîc  dans  l’ile  de  Müda- 
gafear.  * 

ÇoT  VOAME.  f.  m.  Pois  ou  feves  rouges  que  portc.une 

Îcticc  plante  qui  traîne  par  terre  , & qui  croît  dans  les 
les  de  l’Afrique.  Les  Oifévres  de  ce  pays  à qui  le  Borax 
ert  inconnu  , s’en  fervent  pour  fonder  l'or , en  tnelant 
ces  pois  réduits  en  poudre  ou  en  farine  avec  du  fuc  de 
limon , & l’or  qu’ils  veulent  fouder  devient  foùple  & 
maniable , quand  il  efl  trempe  dans  ce  mélange.  Les 
Indiens  du  Malais  appellent  cette  forte  de  pois  Conduri , 
& ceux  de  Javan  Saga.  Ils  s’en  fervent  pour  pefer  au  lieu 
de  poids. 

ffO"  VOANANE.  f.  m.  Fruit  long  d’un  demi-pied  , & 
compofe  de  quatre  parties.  Il  a le  goût  des  poires  picr- 
reufes , & cft  eftime  un  remède  fouverain  contre  le  flux 
de  ventre.  11  fe  trouve  (Lins  l’île  de  Madagafcar. 
fO"  VOANATO.  f.  m.  Fruit  d’un  gros  arbre  qui  croît  au 
bord  de  la  nfbr  dans  l'iîe  de  Madagafcar.  La  chair  en 
cfl  nourriflante , encore  qu’cHc  fuit  tenace. 

ÇCr  VOANDROU.  f.  m.  Plante  de  l’île  de  Madagafcar. 
Son  fruit  qui  cil  une  cfpcce  de  fève , demeure  caché 
fous  terre , & chaque  cofle  n’en  enferme  qu’une.  Ses 
feuilles  font  trois  à trois  comme  celles  du  trèfle  , & elle 
n’a  ni  rameau  ni  tige , fi  ce  n’cll  celle  de  fes  feuilles. 
VOARl , BOARI,  VAVARI.  ff.  mm.  Noms  propresd’unc 
petite  ville , capitale  d’un  Roy.iiimc  de  meme  nom.  f^a- 
varium  , Boartum.  Elle  efl  fur  la  côte  méridionale  du 
•Jerfeghen  en  l’ile  de  Niphon,  entre  la  ville  de  Mcaco 
& celle  d’Ycndo.  Mat  y. 

VOARVENSARA.  f.  m.  Fruit  d’un  grand  arbre  qui 
a fes  feuilles  comme  celles  du  Laurier , mais  plus  pe- 
tites. Ce  fruit , qu’il  ne  porte  que  de  trois  ans  en  trois 
ans , efl  comme  une  grofle  noix  vene.  11  a le  goût  des 
clous  de  girofle , aufli-bicn  l’écorce  que  le  dedans.  Cet 
arbre  croit  dans  l'iîe  de  Madagafcar. 

Çcy  VOASARA.  f.m.  Mot  général  dont  lesMad.agafcarois 
fe  fervent  pour  dire , Citrons.  Ils  en  ont  de  fept  fortes. 
ÇCT  VOAT-SOUTR^  f.  m.  Petit  fruit  folide  comme  une 
mufeade , qui  a le  goût  de  châtaigne  quand  il  efl  bouilli 
ou  rôti , & qui  <;to>t  dans  l’île  de  Madagafcar. 

0CT  VOAVERONE.  f.  m.  Fruit  de  couleur  violette  de 
l'iîe  de  Madagafcar , oû  le  mot  f'oa  (îgnific  ftuit.  Il 
efl  doux , & agréable  à la  bouche,  gros  feulement  com- 
me une  grofcille  rouge , & il  teint  en  noir  Sc  en  vio- 
ler. 

VOC. 

VOCABLE.  Vieux  f.’m.  Mot.  Borii.  yocabulum. 
VOCABULAIRE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire,  qui  figni- 
fie , DiCliomiaire  d’une  Langue,  yotabutarium  , nomtn- 
clator,  Uxicon.  Il  efl  vieux,  aufli  bien  que  vocable  , d’où 
il  efl  dérive , & qui  fignifîoit  autrefois  un  mot. 

VOCABULISTE.  f.  m.  Auteur  de  Vocabulaire  ou 
Ditfhonnairc  de  la  Langue.  Un  yocabulijle  doit  fur  rou- 
tes chofes  lire  exactement  fes  originaux , principalement 
lorfqu’il  veut  critiquer.  Afém. Trèv.  Nov.  lyji.p. 

1 8 ^8.  Le  nior  de  yocabulijlt  efl  encore  employé  dans  les 
deux  pages  fuivanres. 

VOCAL , AIE.  adj.  Qui  fe  dir  de  bouche.  Il  n’eft  en  ufage 
qu’en  cette  phrâfc. -Prière  vocale,  yocalis  , voce  vrolatus. 
Encore  efl  ce  par  oppofition  àoraifon  mentale.  Mentalis. 
Vocal,  f.  m.  Ne  fe  dit  giicre  qu’en  matières  d'éleélion  ou 
de  délibération , en  certaines  Maifons  Religicufes , où 
l’on  appelle  yocaux  , ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur 
voix  éc  leur  fuflTragc.  Habentes  jus  fujjragii.  Il  faut  avoir 
été  Religieux  pendant  un  certain  nombre  d’années  pour 
être  yoeal. 

Voc  AL.  Les  Anciens  appelloicnt  yocaux  leurs  Chantres , 
3c  quelquefois  aufli  le  Maître  de  chant , ou  Maître  â 
chanter,  qu’ils  nommpient  Phonafquc.  Phonafeus  ic 
f^ocipararius. 

QuclqDcs-uns  donnent  aufli  le  nom  de  yocaux  aux  Philo- 
Tophes  Nominaux , dont  nous  avons  parlé.  ® 

VOCALE.  Adjcdif  Itaiicn , dont  on  fc  fen  pour  lignifier 
ccrce  cfpéce  de  Mufique  qui  doit  être  exécutée  ou  chan- 
tée  par  dcTs  voix  n.aturcllcs  d'hommes  ou  de  femmes , Sc 
qH’on  nomme  pour  ce  fujet  en  François , Mufiquo  yo- 
ca/e  > ou  fimplcmcnt  la  yocale.  Bross. 

VOCATIF  ^ f.  11).  Terme  de  Çjçaminairc.  Cinquième  cas 
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de  la  déclinaifon  des  noms.  y«catus  , cafus  quintus.  Il 
n’efl  jamais  régi  de  rien  ; mais  il  marque  feulement  la 
perfonne  à qui  on  parle , ou  avec  qui  i’on  s’entretient. 
On  lui  joint  rinterjeélioii  O ! ou  quelque  chofe  de  fem- 
blablc.  O vous  ! O Dieux  l O Ciel  ! &c. 

VOCATION,  f.  L Grâce  que  Dieu  fait  quand  il  appelle 
quelqu’un  à lui,  & le  met  dans  le  chemin  du  falut.  y<y- 
catio , divinus  ffflatus.  Il  y a deux  fortes  de  vocations  , 
l’une  extérieure , & l’autre  intérieure.  La  vocation  exté- 
rieure efl  celle  qui  confifle  dans  une  Ample  Sc  nue  pro- 
poAtion d’objets,  & la  vocation  intérieure  efl  celle  qui 
rend  la  première  efficace  par  les  fccours  intérieurs  qui 
difpofent  nos  facultés  à recevoir  les  objets.  La  vocation 
des  Juifs  ; la  vocation  des  Gentils.  C’eft  dans  la  voca- 
tion qui  nous  prévient , Sc  dans  la  pcrfévérance  finale 
qui  nous  couronne , que  la  bonté  qui  nous  fauve , pa> 
roît  toute  gratuite.  Boss. 

VocATio.v  , fc  dit  aufli  d’une  deflination  à un  état , ou  à 
une  profcHion.  y ocatio , deflinatio  ad  aliquem Jlatum. 
Une  faut  point  entrer  dans  l’Etat  EccléAaflique , ou 
faire  une  Aile  Religieufe , fans  une  vocation  particu- 
lière. Il  ne  faut  pas  prendre  pour  vocation  du  Ciel , le 
caprice , ou  le  fecret  dépit  d’une  fille  qui  va  s’enfermer 
dans  un  Couvent.  C.  B.  Le  motif  de  là  vocation  étoic 
purement  humain.  M.  Sc.  Lavocation  des  Pafleurs  qui 
prêchèrent  la  Réforme , étoit  nulle  Sc  invalide.  M.  B. 
Voyez  Mission.  On  le  dit  aufli  de  toutes  fones  datais, 
ou  de  conditions.  Puifque  Dieu  voi)s.  appelle  à cette 
vocation,  i\  faut  vivre  en  bon  Chrétien.  On  parvient 
d’ordinaire  aux  emplois  fans  vocation,  parce  qu’on  s’y 
appelle  foi-même  par  une  recherche  ambitieufe.  Nie. 
(13*  Il  y a diffcrciucs  vocations  ; Sc  toutes  les  vocations  , 
A ce  font  de  vraies  vocations  , font  vocations  de  Dieu  , 
puifque  c’efl  à lui  de  nous  placer  tous  comme  il  lui 
plSt , Sc  d’arranger  toutes  chofes  félon  fon  gré  dans 
la  fociété  des  hommes.  Bouroal.  ExL  II.  p.  415. 

. Ce  qu’il  y a de  plus  eflenticl  dans  le  choix  d’un  état, 
c’efl  de  n’y  point  enKct  fans  vocation , c’cll-à-dirc,  fans 
y être  appellé  de  Dieu.  lo.  p.  436. 

yOCEM..  Terme  de  Bréviaire.  C’eft  le  nom  <ju’on 
donne  au  cinquième  Dimanche  d’après  Pâques  , parce 
que  l’introït  de  la  Meflc  de  ce  jour  commence  par  J'o- 
cem  jucunditatis  , Sc  qu’il  cil  ainfi  marqué  dans  qqcl- 
ques  Almanachs.  Les  Rogations  fout  immédiatement 
le  Lendemain  du  Dimanche  ybeem  jucunditatis. 
VOCONE.  f.  m.  Nom  proprcT  d’un  ancien  village  de  la 
Sabine  en  Italie,  yocona  , anciennement  Fanum  yacu- 
nce.  Il  efl  aux  confins  du  Duché  de  Spoléte  , & à trois 
lieues  de  Tetni , vers  le  Midi.  Maty. 

.V  O D. 

{JCT  V O D A 3 L E.  f.  f.  Ville  de  France  dans  l’Auvergne  ; 

Eleclion  d’Ifloire.  * 

03*  VODAN  A-  f-  fi  Ville  de  l’^tabic  heureufe , à quinze 
lieues  de  Mafcaté. 

VODENA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Ma- 
doinc.  yodtna.  Elle  efl  fur  la  rivière  de  Viftritza  , à 
quinze  lieues  de  Salonichi , vers  le  couchant.  Caciques 
Géographes  la  prennent  pour  l’ancieime  , ou 

Ædejfa , lieu  de  la  fépultute  des  anciens  Rois  de  Macé- 
doine. Maty. 

V O E. 

0CT  VOÉDÉ.  f.  m.  Voyez  .Vouipp. 

VOEL  , f.  m.  & nom  propre  d'homme,  yodoaldus , y<>- 
doalus , yodalus.  ÿodal  que  nous  appelions  S.  yotl  # 
Sc  que  nous  prononçons  S.  youé  , étoit  forti  du  paya 
des  Plélcs  en  Êcofle  -,  Sc  après  avoir  vifitc  les  Églifes  Sc 
les  Monaftères  de  France  pour  y obfervcr  ce  qu’il  trou- 
veroitdcplusédifianti  il  s’arrêta  à SoifTons.où  après  avoir 
vécu  reclus  pluAcuts  années  près  du  Monaftere  de  N.  D. 
il  mourut  faintement  l’an  yao.  le  j de  Février  du  temps 
de  Charles  Martel.  Voyez  Bollandus  Sc  Bailler  au  j.  de 
Février , Sc  Mabillon , SS.  Ben.  StU.  ly . P.  //. 
p.  J4y.  & fuiv. 

De  yodoald  on  a fait  yodoal,  yodal , yotl , ydl.  \\j 
a encore  quelques  làjnillcs  du  peuple  (jui  ponent  ce  nom 

«omtne 
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comme  nom  de  famiile  -,  on  le  prononce  alors  comme  on 
récrit , ne  mcttjnc  qn'o  à la  preuiicic  Tyllabe  a àc  raifam 
fentirlVde  la  fin. 

VOER , ERE , ou  VOIR.  Vieux  adj.  Vrai , véritable,  re- 
rus  f II  , uitu 

Si  bUn  vous  £ pour  chofe  voere  . 

Croye  m'tn  qui  m'en  vouldra  croen.  R.  OE  LA  Rose. 

Par  U corps  bien  à Jire  voir.  Pathelin. 

VOERRE.  f.  m.  Vieux  mot.  Verre.  Borce.  yitrum. 

ÇT  VOEKST.  f.  m.  Sorte  de  mcfurc  de  chemin  dont  on 
ic  rcri  en  Mofcovic  , de  meme  qu'on  fc  fert  ailleurs 
de  milU  Üi  de  ütue.  Le  Foirjl  c(t  de  7jo.  pas  Gcuinc* 
triques. 

VSU.  f.  m.  Don , promefic  rolennellc  que  l'on  fait  à Dieu 
de  fa  perfonne.  yotum.  Les  crois  vaux  que  font  les  Re- 
ligieux , font  ceux  de  pauvreté  , chaAetc  & obcifiance. 
Pat  l'Ordonnance  de  Blois  de  parle  Concile  de  Trente 
les  vaux  font  valides  à l'âge  de  feize  ans.  C’eA  au  Roi  à 
fixer  l'âge  nccclTaire  pour  la  validité  des  vauxt  parce 
que  Tes  Sujets  ne  peuvent  changer  d’état  fans  fou  con- 
fencement.  On  a jugé  qu'une  fille  mineure  de  vingt  cinq 
ans  peut  taire  Tes  vaux  » & prendre  le  voile  contre  la 
volonté  de  Ton  pere.  11  femble  que  le  confenrement  du 
pere  doit  être  requis  pour  comraéler  des  vaux  , du 
moins  jufqu’â  i'àge  de  vingt  ans.  Les  Anachotctcs  & 
les  Solitaires  de  la  Thebaïde  ne  faifoienc  point  de  , 
& ne  fe  confactoient  point  â Dieu  par  des  engagemens 
indilTolubles.  Ils  n'étoient  liés  qu'avec  eux-mémes , & il 
' leur  éruit  libre  de  quitter  la  retraite  » & de  revenir  dans 
le  monde , ù la  ferveur  qui  les  en  avoir  bannis , venoit 
à s'ércindre , ou  i fc  ralUntir.  On  n'cA  venu  à fai^  des 
vaux  que  long- temps  apres  pour  arrêter,  &pour  fixer 
l'inconAance  trop  frequente  de  ceux  qui  après  s'ccre  re- 
tirés du  monde , fc  repentoient  uop  légèrement  , 9c 
fcandalifoicut  l’Eglifc , on  trou*bloieni  l’état  des  famil- 
les par  leur  retour.  Èrafme  a cru  que  les  vaux  fulen- 
ncls  n'ont  été  introduits  que  fous  le  Pontificat  de  Boni- 
face  VIll.  dans  le  treiziéme  fiécic.  D'autfes  fuiîiiennent 
que  dès  le  temps  du  Concile  de  Calcédoine  il  falloit  fc 
vouer  à Dieu  fans  retour.  D'autres  difcni  qu’avant  Bu- 
nlface  VIU.  on  ne  faifokquedcs  vaux  fimplcs.  &dunt 
on  pouvoic  être  difpcnQ;.  Ce  n'étoient  point  des  chaînes 
éternelles , 6c  ces  vaux  n'étuicnc  point  indiiroliibles.  11 
cA  vrai  que  ces  vaux  étoient  des  promcAcs  obligatoires 
par  rapport  â la  confciencc  & à la  pieté.  On  regardoit 
ï’incoiiilance  de  ceux  qui  les  violoient  comme  une  dé- 
sertion odieufe  ; nuis  à l’égard  des  loix , ils  n'étoient  pas 
cenfés morts  civilement,  en  forte  qu’en  rentr.ini  dans 
le  fièclc , ils  fuAcnt  incapables  de  mus  les  aâes  de  la 
focictè  civile.  Le  vau  Je  plus  ordiiuire  écoit  celui  de 
pauvreté  : mais  ce  vau  ne  regardoit  que  le  Couvent  par 
rapport  auquel  on  fcdépouilioit  de  tuufc  propriété  •,  du 
reAc  rémillion  des  vaux  n'emportoit  point  l'cxclufion 
des  droits  du  fang , ni  rincapacicé  de  recueillir  une  fuc- 
cellion.  Le  Religieux  n’acqueroit  point  la  propriété , ni 
le  donuine  des  biens  qui  lui  étoient  échus  : ils  apparre- 
noient  au  MonaAcre  en  faveur  duquel  il  s'éioit  dé- 
faproprié  de  tout , & le  MonaAcre  lui  en  iaiAoit  feule- 
ment rufufruit  Sc  1a  dirpenfarion.  Les  Papes  ont  Sou- 
vent confirmé  ce  privilège  â divers  Ordres,  & permis 
aux  Moines  de  recueillir  les  SuccrAions  de  meme  que 
s’ils  étoient  dans  le  monde , 8c  que  s'ils  n’ivoienc  point 
fait  de  vaux.  Clément  IV.  en  expédia  une  Bulle  en  i ad;, 
en  favmr  de  l’ordre  de  S.  François  6c  de  S.  Dominique. 
Cette  liberté  de  Succéder  après  les  vaux  a duré  en  Fran- 
ce juSques  dans  l'onzième  ficelé.  'Aujourd’hui  la  mon  : 
civile  d'un  Religieux  Se  compte  du  jour  de  l’cmiiTton  de 
Ses  v^rruT  Solennels , 6c  dés-la  il  eA  incapable  de  Succé- 
der. Le  Religieux  peut  réclamer  contre  Ses  vaux  dans 
les  cinq  ans , après  quoi  il  n'eA  plus  recevable.  Les  dé- 
fauts de  Sa  proSelfion  fout  purgés  par  Son  Silence , 6c  Sa 
pecfévéraqce  pendant  cinq  années,  llpourroit  pourtant 
rire  relève  de  Ses  vaux , bien  qu’il  n'eur  point  réclamé 
dans  les  cinq  ans , sil  croit  bien  prouvé  qu’il  a été  em- 
pcchc  d’intenter  Sa  plainte  par  menaces  S:  par  violence. 
2J  ne  Sufiit  pas  de  tedamer  contre  les  vaux  pour  en  être 
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relevé  : U faut  prouver  qu’on  a été  forcé  à prendre  l’ha- 
bit, & à faire  profcllion.  On  n'cA  point  reçu  â faire  la 
preuve  des  vaux  par  lérooitu.  U les  faut  prouver  par  un 
acle  en  forme.  C.  B.  Le  confeniement  cA  l’ame  du  vau  ^ 
ce  n'cA  riat  que  la  bouche  le  prononce , fi  le  cceur  n’j 
confent , & ne  le  confirme.  Le  Mai.  Les  pères,  en 
faiCint  faire  des  vaux  à leurs  enfans , ne  les  dédient  pas 
tant  à Dieu , qu’ils  les  condamnent  â Sortir  du  mon- 
de. Id.  Le  Palais  rnenric  tous  les  jours  de  réclamations 
contre  les  vaux  forces,  que  la  cruelle  politique  des  peres 
exige  de  leurs  plus  jeunes  enfans , pour  les  facrifier  à 
l’établillcment  de  leurs  aînés.  C.  B.  Par  les  Capitulaires 
de  Charlemagne  il  étoit  défendu  de  donner  l'habit  de 
Religieux  Sans  le  coiiSemcmcnt  du  pere  , lequel  étoit 
une  condition  eAentielle  à l'émiAîon  des  veeux.  lo.  Le 
vau  de  pauvreté  que  font  les  Religieux , n'eA  qu'une 
exemption  de  Soins  & d'inquiétude.  Lof  vaux  adUiqi^ 
nu  jlpopotorum , de  S.  Jacques  en  Galice , 6cc.  Sont  ré- 
serves au  Pape  par  les  Bulles  des  Jubilés , aulli  bien  que 
les  vaux  de  chaJleté  perpétuelle. 

OO'  Voeu.  ProincAc  faite  â Dieu , 6c  par  laquelle  on 
s'engage  â quelque  œuvre  qui  lui  foit  agréable , & qui 
n'cA  point  de  précepte. 

On  appelle  vau  de  Aabilitc , rengagement  de  quelques  Re- 
ligieux â demeurer  toujours  en  un  cerrain  MonaAcre. 

On  appelle , vau  fimplc , un  vœu  qui  n'eA  pas  fait  en  face 
d’EgliSc  avec  les  formalités  preferites  pat  les  Capons.  On 
l'oppofe  au  vau  fulcnnel.  Acai>.  Fr. 

Ce  mot  vient  de  vovto  6c  vetum. 

V O e U , fc  dit  auAî  d'une  promcfTc  de  faire  quelque  choSe. 
Faire  un  vau  de  pèlerinage,  yorum , promiffum.  Clovii 
forma  iin  vau  de  fe  faire  baptifer.  J'ai  fait  vau  d'érre 
arraché  à vous  pour  toute  ma  vie.  Il  n’y  a que  le  Pape 
Seul  qui  ptiiAe  difpcnfer  des  vaux  de  Religion  : aux  Ju- 
bilés , les  Confcflcuts  approuves  peuvent  changer  cer- 
tains vaux.  Cet  homme  a fait  vau  d'aller  à JécuSalem , i 
S.  Jacques  en  Galice. 

Voeu,  Signifie  auffi , Souhait , défir.  Ce  M^iArar  a pour 
lui  tous  les  vaux  de  (a  province.  Suffragium  , plaufus. 
Cromwcl  rrompa  les  vaux  de  rouiela  Nation.  Fl.  On 
fait  des  vaux  6c  des  prières  pour  la  famé  6c  la  profpériié 
du  Roi.  Les  Évêques  étoient  élus  autrefois  pat  les  vaux 
6c  les  fuffrages  des  peuples.  Tous  mes  vaux  Sc  bornent  i 
vous  aimer  6c  â vous  plaire. 

Souvent  nous  trahijjons  nos  plus  chers  intirits  > . 

En  fatiguant  le  b.'iel  par  des  vœux  indifertts. 

Quin. 

Craigntrque  le  Ciel  rigoureux 
Ne  vous  haijfe  , pour  exaucer  vos  vœux.  Rac^ 

Tirjts  f vos  vœux  intireÿes 
Attaquent  ma  vertu  par  un  trait  qui  la  bltjft.  S.  ÉvR. 

Je  vous  entends  t tel  ef  mon  partage  funefle  , 

Le  eaur  ejl  pour  Pyrrhus , & Us  vœux  pour  OrtJU. 

Racik. 

Voeu,  fignifie  encore , Hommage , Soins  amoureux.  Di-, 
caüo. 

En  vain  t Amour  d mes  jeunes  dijtrs 
Offre  de  cent  Btrgtrs  Us  vœux  6*  Us  foûptrs. 

Malh. 

Apris  cinq  ans  d’amour  & de  vœux  fupetffus  » 

Je  pars  fdiU  encor  , car  je  n'effire  plus. 

Racin. 

97  Voeu.  On  donne  le  nom  de  vaux  aux  préfens  que  l'on 
fait  aux  ÉgUfes  dont  on  a réclamé  le  Secours  dans  quel- 

^ que  maladie  ou  afiUâion.  Ces  vaux  Sont  des  tableaux 
ou  des  Aatues , & quelquefois  meme  des  membres  ual- 
ques , comme  des  ictes , des  bras , des  jambes , &c.  6c 
ordinairement  ces  membres  Sont  d'argent.  Le  fécond 
tableau  de  la  croiSée  de  Notre  - Dame  de  Paris  du  côté 
db  l'Archevêché,  qui  représente  ja  Sainte  Famille,  eA 
un  vau.  Le  tableau  de  Saint  Yves  qui  cA  dans  la  croisée 
du  cloître,  cA  encore  un  vau  du  Lieutenant  Général  de 
Laumatia. 
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Lautnaria.  U fc  voit  de  ^landci  E&lifcs  toutes  gar- 
nies  Se  toutes  tapilTécs  de  fcmblablcs  *aitx.  Mtssus. 
Appendre  des  vaux  aux  piitets  d'une  Chapelle.  On 
appelle  Midi,  ces  fortes  d'ofires,  dcs£a:voro.  Acad. 
Eran. 

Voeux,  ycea.  Signifient  parmi  les  Romains  les  Saaiü- 
ces  t prières  Se  prcfeiis  qui  fc  faifoient  pour  les  Empe- 
reurs , Se  les  Céfars , pour  leur  prol^ritc  Se  la  duree  de 
leur  Empire  ; on  les  faifoit  de  cinq  en  cinq  ans , après 
lefqiiels  on  les  dtifoU  pour  dix  , vingt  Se  trente  an- 
nées. Ce  qu'on  nommoic  quinquennales , dccemtalcs , 
vicennalcs  , Se  on  voit  dans  les  Médailles  antiques 
Se  en  diverfes  Infcriptions  , yor.  X.  yot.  X X. 
yot.  M;dt.  y otis  dtcennalibus  , vietnnalibus  , muhis  y 
&c. 

V OE  U , fe  prend  encore  pour  Aidrage  aux  cleâions , prin- 
cipalement des  Papes.  Ce  Cardinal  a eu  tant  de  vaux. 
Les  Iialirnldifcnt  atilfi  dorure , pour  faire  des  ferurins , 
des  clcdions.  Les  Cardinaux  donnent  aulTi  leurs  vaux 
aux  Congrégations  , pour  les  canonifaiions  Se  pour 
les  femences  EccléfîaAiqties  fur  diverfes  aÜ&ircs  , ce 
qui , au  Pabis  » fe  dit  aller  aux  opinions  » ou  donner  fa> 
voix. 

On  dit  proverbialement , Je  n'ai  pas  lait  vau  de  faire  une 
telle  chofe , pour  dire , Je  fuis  en  liberté  de  la  faire  > ou 
de  ne  la  pas  faire. 

V(E  jGE,  ou  VOUGE.  L Vieux  mot.  Dard  de  Veneur. 
Borel.  ytnabaium  j jaculum  ^ ttlum. 

. VOG. 

VOGELBERG.  Voyez  UcEtt.  I 

VOcHE<<A.  f.  f.  Nom  propte  d’une  petite  ville  du  Du- 1 
ché  de  .Milan  en  Lombardie,  yt^uerium  p Iria  p ytcus  ' 
Iria.  Elle  cil  dans  le  Pavefan , lui  la  nvicrede  btaJfuta, 
à trois  lieues  de  Pavic^tiiant  vers  Toriûne  & Alexandrie. 
Maty. 

ÿCrVOGLIE.  fubd.  feroimn.  Terme  de  Marine  qui 
llgiiiKc  vulon  é.  On  appelle  un  Rameur  de  bonne  Ao- 
glU  , celui  que  fclouc  pour  de  l'argent , Se  qui  eft  op- 
pofé  a forçai. 

iÿU'  VOGUt-AVANT.  f.  m.  On  donne  ce  nom  au  ra-  j 
meur  qui  tient  la  queue  de  la  Rame.  Ro&re.  Protore 
mtx.  C’eil  lui  qui  dérerir  ine  le  mouvement  que  les 
autres  rameurs  doivent  fuivre. 

VOGLiE.  f.  I.  Cours  d'une  galère  entraînée  par  la  force  des 
rames.  Rtmigatia , rtmgium. 

Vogue  , fe  dit  ngurémeni  en  chofes  morales  » du  cours , 
du  debit , du  crédit , de  l'eiUine  des  chofes , ou  des  per- 
fonnes.  Somtrt  pfamt , txiJUmatio  , eelebritai  nominii. 
Les  pointes , les  mccaphotes  onç  été  autrefois  fort  en 
vogue.  Ce  fonr  maintenant  les  chanfom,  les  vers  ren 
dres  qui  font  à la  minle , qui  font  en  vogue.  Cet  Avocat 
a la  vogue.  Ce  Marchand  eil  en  voj^ur.  Ce  font  les  Dames 
qui  ont  mis  cc  Prédicateur  en  vogue. 

VOGUER.  V.  adL  de  n.  Ramer,  entraîner  une  galère,  un 
petit  vailTeau  à force  de  rames.  Rem/gare.  Les  forçats 
font  l'exercice  pour  apprendre  à voguer. 

Oiielques  ims  dérivent  cc  mot  du  Latin  yogart, 

VoGUEi^,  fignilie  aullî.  Aller  fur  mer  à force  de  rames. 
Remis  velu.  Cette  galère  commençoit  ï voguer  , quand 
la  tempête  la  furprir.  yoguer  à la  merci  des  vagues  irri- 
tées. Bréb. 

I^VoGUFR.  Terme  de  Chapelier.  Faire  vopter  l'étolTc  : 
c’cR  faire  voler  fur  une  claie  par  le  moyen  de  la  corde 
qui  et)  tendue  fur  l'inDrument  qu’on  appelle  une  trçou , 
le  poil  ou  la  laine , ou  autres  matières  dom  on  veut  faire 
les  capades  d'un  chapeau.  * 

Voguer,  fcdirauflîau  lïgiiré',  drligniEe,  Avoir toutà 
foiihait  , ne  trouver  aucun  obUacle  à Tes  délits,  yento 
Jiciini/o  navigart  , fecunJis  vernis  uti.  Lorfque  l'on 
vogue  à pleines  voiles , il  cl)  bien  mal  aife  de  régler  fes 
delirs.  Bou. 

On  dit  proverbialement , yogue  la  galère  , pour  dire , 
Haz-ard , quelque  chofe  qui  en  arrive.  Subeamus  péri- 
tulum, 

VOGUEUR.  f.  m.  Rameur,  forçat.  Remex.  11  y avoir  tant 
de  y aguturs  fur  cc  bâtiment. . 
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VOICI,  .adv.  de  temps  Sc  de  lieu , Se  prépolîiion  qui  mar- 
que ce  qui  cl)  prcÂtm , ou  voifin.  £u , eue , hem.  yoid 
l'heure , voici  le  temps , voici  la  failbn  , voici  le  lieu* 
Nous  voici  tous  alTcinblés.  yoiù  mon  fait , voici  votre 
homme , voici  de  quoi  vous  rccompcnfcr.  yoiù  le  plus 
fcélérac  de  tous.  Abl. 

$7  Voici  , fc  dit  d’un  objet  plus  proche  ; 6c  ydià , d'un 
objet  plus  éloigné.  Ordinairement  voici  s’entend  de  ce 
qu'on  va  dire  ; Se  voilà  , de  ce  qu'on  vient  de  dire.  Les 
pronoms  con  jonâi^  fe  mettent  avant  ces  deux  mots.  On 
oc  dit  pas , y<ùlà  moi , verici  lui , mais  me  voUà , le  voicL 
Le  P.  n.  dyj.  Je  fa  Gram.  in-ii.  1714. 

§7  Voci-vflft  , cl)  une  cxprdlion  peu  noble , que  M. 
l'Abbé  de  Choifi  n'a  pas  lailTé  de  mettre  en  œuvre  â la 
page  d50.de  fon  Journal  de  biam  in-it.  Nous  avons 
attendu  la  frégate  deux  ou  trois  heures  *,  & puifque  là 
voici  venir  à toutes  voiles,  clic  a donné  ordre  à fes  aflfai- 
res.  N’auroit-il  pas  mieux  parlé  en  difaot , Et  puifque 
la  voici  qui  vUrU. 

On  dit  proverbialement , Le  voici , le  voilà  5 pour  dire  » 
c'^  un  Irréfolu  qui  change  à tout  moment  d'avis.  In~ 

I conpans,  Jubius , arseeps.  yoiù  de  quoi  cl)  larriomphe-^ 

' pour  dire , ydei  cc  qui  décide. 

' 07  VoicidcVoiLA  font  quelquefois  fiüvis  d'un  Que. 
ydei  qu'i\  vient,  ydlà  qu'on  fonne. 

07  On  confond  quctqiiclbis  vdei  Se  voilà  , comme  dans 
CCS  phrafes,  Ah  1 nous  voici.  Vous  voilà  donc.  Vous 
voilà  donc  revenu.  Acad.  Fr. 

VOID.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  France,  yodium. 
Il  d)  dans  l’Évéché  de  Toul  en  Lorraine , fur  la  Meufe , 
à trois  lieues  de  Toul , vers  le  couchant.  M att. 

VOIOANAR.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ancienne  ville  de 
la  Grèce,  yoidanaria  , anciennement  Atrax.  Elle  elt 
dons  la  TheHalic  fur  le  Pence , à dix  lieues  au-ddTus  de 
Larifla.  Matv.  > 

VOIOE.  Vieux  mot.  DupaAel,  ou  couletig  bleue.  Borbi. 
Caruleus  cotor.  Voyez  Vousde. 

VOIDIE.  f.  f.  Vieux  mot.  Vue.  Pafquierdde  Comte  de 
Champagne,  ancien  Pocce.  Borsl.  yifts. 

VOIE.  r.  f.  Chemin , rue , palTage  qui  cl)  au  public , pour 
aller  d'un  lieu  à un  autre,  y ta  , viciu  , ittr , fimita.  U 
Cl)  défendu  de  faire  aucune  avance  ou  conilruâion  qui 
embarrade , qui  incommode  la  voie  publique.  La  voiedes 
carrofles , des  charréces,  cl)  le  chemin  le  plus  lur  à tenir. 
La  voie  d'Appius  Claudius  étoit  pavée , 6c  toutes  les  au- 
tres voies  publiques  l’étoieni  audi.  PANCtROt. 

Voie,  ledit  aullî  des  divers  chemins  qu’on  prend  pour 
arfiver  en  quelque  lieu,  yia , iur.  Il  y a deux  voici  pouc 
aller  à Lyon , l’une  par  Dijon , l’autre  par  Nevers.  En 
allant  à Chartres , j'ai  fuivi  la  voie  des  carrolCrs  par  Li- 
mours  : en  revenant , j’ai  pris  celle  des  Poulaillers  par  S. 
Léger. 

Voie  , lignifie  aulTi  la  commodité  avec  laquelle  on  va  d'urt 
lieu  à un  autre , la  qualité  des  voitures.  yecHo , vtRura. 
Quand  on  eO  prede , on  prend  la  voie  de  la  poAe , ou  dit 
MelTager.  La  voie  du  carrode , ou  des  coches  d'eau , ci) 
la  plus  douce  & la  plus  commode.  Il  n’eft  rien  tel , quand 
on  voyage , que  de  prendre  les  voies  , les  commodités 
publiques , pour  n'erre  point  embarraÏTé  de  fon  équipa- 
ge. On  cUc  en  ce  fens , Je  vous  ferai  tenir  mes  lettres 
par  la  voie  ordinaire , par  la  pode.  Je  vous  enverrai  ma 
marchandife  par  la  voie  des  Rouliers. 

On  dit  audi  en  termes  de  Banque , On  vous  fera  tenir  votre 
argent  par  la  voie  des  Marchands  d'Amfterdam , par  la 
voie  de  Hambourg , par  la  voie  d'un  Banquier  ,•  d’un 
Douanier.  Mtdiantibus  eambiariis  , per  cambiarios. 

Vote  DE  LAtT , OU  VoiB  ente  rrace  blan- 

che , & lumineufe  qu'omi^Prqueau  del  dans  une  nuit 
fereine  , du  nord  au  midi  a travers  les  Gemeaux.  yia 
lacUa.  On  prétend  qu’elle  dt  compofée  d'étoiles  qui , 
par  leur  élévation  extraordinaire  ne  pouvant  percer  juf- 
qu'à  nos  yeux  pour  être  vues  chacune  en  particulier,  ne 
font  tout  au  plus  que  blanchir  cette  roure  des  deux  oiâ 
elles  font  placées.  Par  leur  alTembiage  , elles  forment 
une  ceinrare  large  6c  blanche  y 8c  fans  le  fecouis  des 
télclcopei , OD  ne  Jes  voir  que  coofufémem.  Cette 
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efpcce  de  chemin  que  compofent  ces  ctuilcs  nebu- 
Icufes,  cJl  appelic  par  ie  peuple  le  tfuminJt  Sdi/uJat- 
^ues,  Sc  Cni^xit  par  les  Maihcmuicicns.  Voyez  Ga- 
lAzie.  Les  Anciuis  le  prenoient  pour  un  grand  cercle 
large  comme  ie  zodiaque  , il  en  faut  excepter  Demo- 
ciire,  qui  au  rapport  de  Plutarque,  conjeâura  que 
c'étoit  un  anus  de  petites  étoiles.  Selon  la  fable , ce 
fur  une  goutte  du  lait  de  Junun  qu’Hcrcule  lailTa  tomber, 
qui  blanchit  la  partie  du  Ciel  qu'on  appelle  la  voit/é(Jâ. 
Ovidedit  que  c'écoit  le  chemin  marqué  pour  conduire 
les  Dieux  au  Palais  de  /upiter.  (fZT  On  dotuc  s'il  y a 
plus  d'étoiles  dans  cette  ré^on  du  cid,  que  dans  les 
autres.  Injtit.  Aflron,  p,  60. 

Eu  termes  de  Cljanc  on  apppcllé  voie,  l’endroit  par  où 
le  gibier  a paiTc , quand  on  le  fuir  pille , ou  par 
l'odeur  ou  l'impccilion  qu'il  a lailTccfl^s  l’air.  Vèjït~ 
glum , via.  On  a icmis  les  chiens  fut  les  voiest  La  voit 
lé  dit  partiailiércmem  du  ccif.  Pour  toutes  les  autres 
betes  on  di(^iy?e;  & on  appelle  voies  Jùrmarefues  ,cc\[cs 
que  foulent  les  chevaux  Sc  les  chiens  dans  quelque 
retour.  P.n  gciiêcal  on  appelle  voies,  les  grands  che- 
mins, de  on  dit  qu'un  cerf  va  la  voie,  qu^nd  il  va  par 
les  grands  chemins.  Lcsfcniicrs  qui  travcifeni  lesforcis, 
s’appellent  rouies. 

EntcriDesdc  Charronnage , on  appelle  voie,  l’efpaced'uq 
eiTicu  qui  cil  entre  les  deux  roues  d'un  hatnois , d’mi 
cairolTe.  f'ia  , ortita.  11  y a des  réglements  faits  pour 
1a  longueur  des  elTieux  des  charrétes  , des  carrolTcs, 
pour  ne  point  faite  ram  de  différences  omicrcs,  afin 
que  les  voies  foient  égales. 

En  ccntics  de  Ménage,  on  dit  qu'une  chofe  c/l  en  voie , 
pour  dire,  qu'elle  n'cll  pas  enfermée  fous  la  clef,  qu'elle 
fcic  ordinairement.  Expojita  , propalaxa.  Voilà  tant 
de  douzaines  de  ferviéces , tant  de  vailTelles  qui  font  en 
vo;>.  CcT  homme  cH  un  négligent , il  ne  ferre  rien , il 
latlle  tout  en  voie. 

Voie  , fc  dit  aulG  de  ce  qu'on  tranfporte  à chaque  voyage 
qu'on  fait,  ytilura  , onus.  Une  voir  de  motion,  de 
carreaux  de  piètre  de  taille.  Une  voir  de  bois.  Une  voie 
de  plâtre , m une  quaniiic  de  douze  facs  de  deux  boif- 
féaux  chacun.  11  iaur  douze  voies  d'eau  pour  remplir 
cette  baignoire.  Quelques  uns  détivonc  ce  mot  de  fois  , 
qui  vient  du  Latin  vices , parce  que  les  Allcmans  , avec 
qui  on  a eu  grande  communicaiiou , proiiunecm  l'v 
comme  une  f. 

On  appelle  fur  mer  une  voie  d'eau,  l'ouverture  qui  e(l 
dans  le  boedage  du  navire  , quelque  petite  fente , par 
où  l'cau  entre  dans  le  vsdffciü.  Rima  ,fjfura. 

07  Voie.  En  terme  de  mcnuifecie,  de  charpenterie  8t 
de  feieur  au  long.  On  appelle  voie,  rouvemire  que 
fait  la  (cie  dans  le  bois  qu’on  coupe  ou  qu’on,  fend 
avec  la  Icie.  Les. dents  d'une  feie  doivent  furiir  alcerna- 
tivcmciir,  & s'incliner  à droit  Sc  à gauche  , afin  que 
la  feie  pui/Te  palTer  facilement.  Cette  feie  ne  lailTe  pas 
aflez  de  voie,' 1!  Crut  de  temps  en  temps  recoucher  les 
dents  d'une  feie  de  l’un  & de  l’autre  coté , ahn  qu'elle 
fe  procure  a/Tez  de  voie. 

On  appelle  un;  porte  à claires  voies,  celle  qui  eff  faite, 
en  treillis  de  barreaux  de  fer,  ou  de  bois,  à travers 
laquelle  le  jour  paiTe.  Janua  caneelUta.  On  le  diraiilTij 
des  claies  qui  fervenc  à paQcr  le  fable.  Des  étoffes  à 
claires  voies , conune  de  la  gaze , du  canevas , Se  autres 
chofes  qui  lailTcru  palTer  le  jour. 

07  Vois  DU  citAKOON.  Terme  de  Mamifadlurc  de,  lai- 
nage. Quand  on  dit  donner  une  voie  Je  chardon  ïwn 
drap  ou  autre  étoffé  de  laine , c'eil  lelainer,  en  tirer 
la  bine,  le  garnir  fupctffcicllcment  de  poil  depuis  le 
ch(f  jufqu'à  la  queue , par  le  moyen  du  chardon. 

07  Voie  pe  calanpu.  On  dit  qu'on  a donné  une  vmt 
de  calandre  à une  étof^gu  à une  toile , pour  faire  en- 
tendre qu'elles  ont  pal^Ks  fçis  de  fuite  fous  la  calan- 
dre : on  parle  àtilE  par  ^mi  veuz,  ce  qui  s'entend  quand 
l'étoffé  ou  la  toile  n’onr  eu  que  quatre  cours. 

Voie  , fc  dit  hgutément  en  chofes  rpirituelles  Sc  mora- 
les, de  fignifie  encore  chemin,  yia,  iur.  Jérus-Chrifl 
nous  a monetc  la  voie  du  falut.  Il  dit  qu'il  eff  la  voie , 
la  vetite  Sc  la  vie.  Ego  fum  via  , vcriias  & viia.  Il  ne 
£iiit  pas  fuivte  la  voie  des  Impies , ils  ne  marchent  pas 
dans  la  bopne  v<mV,*  11$  fout  d^tu  la  voie  de  perdition. 
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L'Èvangite  nous  apprend  que  la  voir  duParadis  eff  étroite. 
07Entrer  dans  la  voie  de  Dieu  eff  s'y  établir. -Bovroal. 
l’armi  tant  de  voies  différences  que  ptenuent  les  hom- 
mes pour  arriver  au  falut , Sc  toutes  funcUcs , hors  une 
feule,  qui  nous  marquera  celte  unique  voir  qu'il  eff  li 
important  deconnoîtref  Disc.  o'^t.  La  voéroùl'on  eff 
jctcé  pat  le  hafard  de  b naiffance , eff  prefque  toujours 
celle  que  l’on  prend  pour  la  voir  falucaice.  1d.  Ceff  une 
témérité  brutale  de  ne  fçavoir  où  l'on  a»,  & de  ne  fc 
mettre  pas  eu  peine  fila  veurque  l’on  fuie,  conduit  à 
lavie,  ou  à la  mort.  Nie.  Le  Saint , pas  lés  piciifés 
adtclTcs,  ramena  bien  des  cœurs  égarés,  dans  les  voies  de 
la  pénitence.  Flécu.  Avant  Ronfard  la  PoéTie  ctoic  in- 
culte , c’eff  lui  qui  a préparé  les  voies  , qui  étoient  cou- 
vertes de  ronces  & d'épines.  G.  G. 

Voie,  fe  dit  aufE  pour,  piffe,  ve/lige,  manière  de  lé 
conduire , de  fegouvemer.  yefigium  , tratneSf  agendi 
madus.  Il  faut  entretenir  un  jeune  Prinoe , de  te  mettre 
fur  les  voirs  des  Conquérant.  Ch.  oe  M. 

Vous  iNTÈmeuRES.  Les  Myffiques  comptent  trois  voirs 
intérieures',  purgative,  illuminacive  Sc  unitive,  pour 
parvenir  à l'état  de  la  parfaite  contemplation.  Viapur- 
gadva , illuminativa  & unitiva.  Le  P.  Barih.  AJvaiès 
palTa  i6  ans  dans  le  travail  des  voirs  iiurWmrrr.  Tou- 
tes les  voies  intérieures  tendent  à unit  l'homme  à Dieu , 
d’une  manière  fînguliére.  Toutes  les  voies  intérieures  ne 
tendent  qu'à  l’amour  pur  de  defîmérriré.  F t k.  Les 
principales  voirs  intérieures,  font  le  pur  amour,  ou 
l'amour  dé/lntéte/Té  i U fufpenrion  des  aâcs , de  la  iiga* 
turc  des  puiflânccs  de  l’ame } b faince  indifférence , le 
facrifice  de  toute  propre  volonté^  U défapropciation } 
le  filcnce  de  la  folitude  imcricure,  dec. 

On  dit  auffi , que  des  gens  qui  ont  un  procès  ou  une  que- 
relle , font  en  voir  d’.'iccomfhodement , quand  ils  ont 
remis  leur  intérêts  entre  les  mains  d'arbitres  oud'en- 
iremcncun  : qu’on  eff  eu  voir  de  faite  fortune  , quand 
on  eff  en  paflé  pour  cela  , qu’on  a des  charges  ou  des 
emplois  où  l'on  a coutume  de  la  faite.  In  procinSuad 
pacificandum. 

Voie  , fîgnilîe  aufE,  Moyen,  manière  dont  00  fe  fcit 
pour  arriver  à quelque  hn.  Modus  , mtdia  raào.  La  plus 
courte  voie  pour  faire  une  affaire,  c’eft  de  gagner  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  de  la  faire.  U y a des  gens  qui  font 
fortune  à la  cour  par  des  voies  différentes.  Les  uns  pieo- 
nent  1a  voie  de  s’attacher  au  Roi , d'autres  aux  Minifftes. 
La  loi  prend  le  plus  tard  qu'elle  petu  la  voir  des  fu- 
pliccs.  Tour.  Les  Dames  fc  gagnent  par  la  mèmevoir 
que  nous.  Ch.  oe  M.  La  voir  la  plus  courte  pour  ar- 
river à la  faveur  des  Grands , c'eff  d'entrer  dans  kur 
feus. 

Pour Jbrtir  des  tourment  dont  mon  ame  efl  U proie  f 
•Il  tfi  , vous  le  fçave^  , uru  plus  nohle  voie. 

Racik. 

En  ce  fens  on  dit  qu’un  homme  a gagné  du  bien  par  Ica 
bonnes  voiri  } d'autres,  par  des  voirs  obliques,  indire- 
âes , par  de  mauvaifes  voirs.  Bonis  , aui  malis  armius  , 
probis  vti  improbis  rationibus , honeflis,inhonepis.  Qu’un 
pritKC  eff  venu  à la  couronne  pat  des  voirs  ianglantcs , 
par  b conquête  i un  autre  par  la  voie  légitime  Sc  pai- 
fible,  par  fuccedion.  Les  femmes  pleuretu  leurs  maris 
par  offentation  : elles  choififTcnç  cette  ttiffe  Sc  fatigante 
voie  pour  acquérir  de  la  réputation.  M.  £sa. 

En  termes  de  Palais,  on  dit  qu'un  homme  eff  pourvff 
d'une  Charge,  d'un  Bénéfice  , par  les  voirs  canoniques. 
Légitimé,  eanonUi.  Oncondamnetoutes  les  voies  de  fait, 
c'eff  à-dirc,  la  force,  b violence,  Unnccucoire  pone, 
qu’un  homme  fera  contraint  par  toutes  voirs  dues  Sc 
raifonnables.  On  tient  en  Jurifprudence,  qu'il  eff  per- 
mis à un  Juge  de  défendre  fa  JurifdlClion  par  toutes 
voies , Sc  toutes  fortes  de  moyens. 

Ou  dit  auffi , qu'il  faut  fe  pourvoir  par  les  voirsde  droit  ; 
qui  font  l’appel,  l'oppofuion,  la  requête  civile,  &c. 
fervias  Juris.  07  C’eff  le  recours  à I^Jullice,  fuivanc 
les  formes  prefcriccs  par  les  Ordonnances;  Sc  on  .'ippel- 
le , yoies  de  Fait , les  aûes  de  violence  qu’on  fait  fans 
avoir  recours  à la  Juffice.  Ac.  Fr. 

Voie,  fc  dit  en  Philofophie,  des  manières  de  décou- 
vrir P 
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vrir , &.*  de  raiTunner  des  chofes.  FU , mukoJus  , rd~ 
tio  » orJo.  La  voit  analytique  dl  la  plus  coune  & la  plus 
suie  pour  raifunner  en  Pbyûque,  pdur  refoudre  les 

' prublcnies  de  la  Géométrie , de  l'Algcbre. 

Voie,  fc  dit  aulTi  d'une  conduite  recrctre  par  laquelle 
Dieu  & la  Nature  agilTeiit , tant  en  nuticrcrpirituclle , 
que  corporelle.  Fia  ftertu.  Les  voitsAo  la  Providence, 
font  impénétrables.  Un  lîlence  rcrpcâucux  elt  plus  iur 
qu'une  recherche  trop  curicure  des  voitt  de  la  Provi- 
dence. S.  Evr,.  L'ame  agit  fur  le  corps  par  des  volts  in- 
connues. La  parure  a des  voits  fort  cachées,  des  routes 
fort  fccrettes  » &c.  • 

Voie  , en  termes  de  Médecine.  On  dit  que  le  mal  eit 
dans  les  premières  voits  \ quand  il  cil  caufé  par  des 
iitdigeilions,  de  par  des  obilruélions  dans  les  premiers  j 
vaincauz  ou  couloirs  qui  reçoivent  les  fucsalimcnicux  ,| 
avant  qu'ils  foienc  changés  enfang:  ce  qui  demande 
des  purgations  9e  des  vomitifs , ou  de  Pcmcüque,  plu- 
tôt que  des  faignccs.  97  On  appelle  premières  voiri, 
prima  via , rarfophage,  l'cilotnac , les  imeilms  & leurs 
appendices,  fur  Icfqucls  les  purgatUs,  les  vomitifs  &j 
les  autres  remèdes  qu'on  prend  intérieuremcnc , exer- 1 
cem  d’abord  leur  vertu,  avant  qu’ils  falTencleur  opé-l 
ration  dans  d'autres  parties.  Quelques  uns  mettent  auHl 
les  vaiiTcaux  méfaiaïques  au  rang  des  prtmUres  voits., 

Voie,  fc  dit  proverbialement  en  cette  phrafe  : C'eft  un 
homme  qui  cil  toujours  par  voit  9t  par  chemin  i pour 
dire,  qu’il  n'anéte  guère  en  fon  logis.  Stmptr  curjîtat, 
trrat. 

VOIEKIE.  f.  f.  Dans  les  anciennes  Coutumes  il  ne  Hgnifîe 
aturc  chufe  que  Voie , chemin,  travers,  carrière , fen- 
ticr , ou  rue  commune  9e  publique.  Fia , iit^t  ftmita. 

Kag  iicau  dérive  ce  mot  de  via , difanr  que  le  peuple  jp*  j 
pcUoit  vtha , propttr  vttluras,  parce  que  vtha  étoit  une 
efpéce  de  charrete,  comme  dit  Vatron. 

VoiERiE,  mainceiuiit  fignitie  la  Charge  du  Voyer.  Fiaria 
rti . praftelura.  La  Grandi  Foitritt^  exercée  par  les 
Teeforiers  de  France  ; 9e  la  petite  Foitrit  dans  les 
villes , où  il  n’y  a point  de  Ttéforlers  de  France , par 
les  Procuteurs  du  Rot , ou  autres  Officiers  de  Juhice, 
qui  en  ont  le  droit.  Voyez  l’Edit  de  1607. 

VoiERtt  , dans  pliificiKS  Coutumes,  fe  prend  auffi  pour 
Jurifdièiion.  Jurifdulio  viaria  praftHura.  La  balTe  Foit- 
rit  t ou  funplc  Foitrit , ell  la  baffe  JuHicc  9e  foncière. 
La  grande  Foitrit  lignilie  la  moyenne  Jullice.  Dans  la 
Cot'ituroe  de  Blois  le  moyen  Jullicicr  s’appelle  Gros 
Foyer. 

VoiERiE,  cil  auffi  une  place  1 la  campagne,  qu’un  Sei- 
gneur qui  a le  droit  de  Jullice  & de  Foitrit  «*1  obligé 
de  donner  au  public  pour  y port^lcs  boues , immon- 
dicc  9e  vuidanges  de  fa  Scigneune.  Cloaca.  On  jette 
à la  voitrit  les  corps  de  ceux  qu'on  ne  croit  pas  dignes 
d'etre  enterrés  en  terre  Aiinrc  , qui  n'ont  pas  voulu 
recevoir  les  Sacremens  de  l'Egtife.  Cadavtra  in  cloa- 
tas  profictrt.  Ménagccrolt  que  ce  mot  vient  de  vulturia  : 
mais  il  y a plus  d'apparence  qu'il  vient  de  Foytr , qui 
doit  avoir  foin  de  tenir  la  voie  nette , 9e  qui  alligne 
la  place  où  l’on  doit  porter  les  ordures. 

On  appelle  populalrcmcnc  Chienne  de  voient  , ceux 
qu’on  veut  injurier,  comme  fi  on  vouloir  dire  qu’ils 
mérUeroienc  d ette  jettes  à la  voitrit.  ^ddoacam  pro- 
jieitndus. 

VoiERiE , ce  mot  s’emploie  quelquefois  au  figure  9e  dans 
le  flyle  fatirique , pour  llgoifier  un  lieu  où  l'on  jette 
tout  ce  qui  cH  de  rebut,  9e  digne  de  mépris.  Tout 
cela  n’dl  bon  qu'à  jetter  dans  la  voitrit  des  Bibliothè- 
ques. Ray.  RtjtHanta, 

VOiGTLAND.  f.  m.  Nom  propre  d’une  caurée  de  la 
Mifnie , en  Haute-Saxe.  Foigtia , Foigdandia  , Terra 
Advocatorum.  Elle  a la  fîgute  d'un  triangle , dont  le 
côté  oriental  cQ  borne  par  la  Bohême  9e  par  l’Errzgé- 
bourg  i le  ftpcenflional  par  le  Duché  d'Altcnbourg, 
Se  l’occidental  par  la  Thuringe  & par  la  Franconic.  Ce 
pays  a tire  fon  nom  des  Prévôts  ou  Avocats  qui  l'ont 
gouverne , appelles  en  Alleman  Fogt.  Scs  lieux  princi- 
paux font  Zwieexav  capitale , Phwcn,  Veida,  Géra, 
Craies , Olnitz , ZigcnricK  ■,  la  Daronie  de  Vindcnfds 
qui  y efl  etidavèe,  n’en  dépend  pas.  Elle  eff  un  État  im- 
médiat de  l'Empire,  & appanicm  aux  Comtes  de  Sulms. 

Tome  Fil, 
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Le  FoigtLmd vioxt  autrefois  une  pJusgrandc  étendue» 
& comprenoli  U partie  fcpteuuionale  du  Marquilatdc 
Culembacli.  .Maty.  • 

VOIGTEFERG.  Voyez  Vovn-ERo. 

VOILÀ,  adverbe  qui  ferr  à indiquer  9c  Prépof.  Eece.  Le 
Seigneur  dit  à Saint  Jean  : Foiià  votre  mere , & à la 
Vierge , Foilà  votre  fils.  F oilà  ce  que  c’cJl  de  ne  pren- 
dre pas  confcil.  S!  vous  voulez  voir  des  gens  de  boa 
appétit,  les  voilà.  Foilà  de  quoi  faiisfairc  votre curio- 
fité.  Foilà  le  fait , voi/<r  de  quoi  U s'agit.  Foilà  qu’une 
Vierge  fera  enceinte , 9e  menra  au  monde  un  fils  qu'on 
nommera  Emmanuel  ; ce  qui  fignific , Dieu  avec  nous. 
P.Bouh.  Matth.  ch.  I.  v.  jj.  Voyez  Votci. 

VOILE,  f.  m.  Pièce  d’étoffe  qui  fert  à cacher,  oui  env- 
pêcher  qu’on  ne  voie  quelque  chofe,  Ftlum  , tegumtn. 
U y avoit  un  gr.ind  voile  ^ un  grand  rideau  dans  le 
Temple  de  Jérulàlcm , qui  fc  déchira  iniraculcufcmciic 
i la  Paffion  de  Notte-Scigneur.  Daiu  les  Eglifes , 011 
met  en  Carême , de  grands  voilts  > de  grantb  rideaux 
pour  cacher  l'Autel , le  Crucifix , & les  images  des 
Saints. 

I Voile,  fc  dit  aufiî  de  la  pièce  d’étoffe  qui  fe  met  furie 
I calice  pour  le  couvrir.  Ftlum.  On  a donné  un  voilt  en 
! broderie  à cette  Sacrillic. 

Voue,  lignifie  aiiffi  une  grande  pièce  de  crêpe  , oud'e- 
coflc  claire  qui  ferr  quelquefois  de  coëffe  aux  filles  du 
monde,  mais  p.itricuhcrcmenc  aux  Religieufes  pour 
une  marque  de  leur  piofclli^tn.  FeUmen^  vtlamenium. 
Les  veuves  portent  de  grands  voiles  de  crêpe.  Prendre 
le  voile,  c'ell  fe  faite  Religieufe.  Les  Religieufes  Pro- 
feffes  porrcm  le  vwte  noir,  6e  les  Religieufes  Novices 
portent  le  voile  blanc»  La  Reine  a donné  le  voilt  à 
une  fille  de  qualité:  M.  l' Archevêque  a béni  le  voile  » 
a fait  la  cérémonie  de  lui  donner  le  voilt, 

I 

Le  voile  n'tp  U rempart  le  plus  fur 
Contre  t amour  ^ ni  le  moins  aettffible  .* 
t/n  tan  mari  , mieux  qitt  grille  ni  mur  f 
y pourvoira  f &c.  La  Font. 

Il  ftmble  que  le  voile  tmbtltijft  Us  files. 

Voue.  En  matière  de  Médailles,  te  voi/équi  couvre  la 
tête  du  Prince , marque  ou  les  fondions  faccrdorales 
qu’ils  exercent,  ou  leur  apo^ufe.  Ftlamtru 
Voue,  fedic  figurcment en chofes fpirliucllcs &;  morales, 
& lignifie  couverture,  enveloppe,  prctexic,  apparence. 
Involuerum  , irutgumentum  , otrentus.  Pourquoi  Dieu 
a-t-il  voulu  que  le  règne  fptritucl  de  fon  Fils  fut  caché 
fous  le  voilt  d'un  règne  temporel  I Nie.  Les  Saints  daiu 
la  gloire  voient  Dieu  fans  voile  9e  fans  nuages.  La  picré , 
la  Religion  font  des  voiles  qui  fervem  aux  hypocrites 
pour  couvrir  leur  ambirion.  Les  myilcrcs  dé  l'Evangile 
ont  été  long- temps  enveloppés  fuits  le  voiU9e  les  figu- 
res de  l’Anciai  Tellamcnt.  Les  Payens  cachoient  une 
belle  Morale  fous  le  voiU  de  leurs  fables  ^ les  Égyp- 
tiens fous  le  voilt  (fe  IcuUhicruglypbes.  Les  paffiunt 
nous  aveuglent , & nous  mettent  des  voiUs , des  ban- 
deaux fur  les  yeux.  Il  faut  que  cette  aâion  daneuie 
cachée  fous  le  voUe  du  fUcnce.  Quelque  foin  que  l'on 
prenne  de  couvrir  fes  paffions  par  des  apparences  de 
piété , elles  paroiffent  toujours  au  travers  de  fes  voiles, 
La  Rock. 

! D'un  voile  d’amitié  fai  couvert  mon  amour. 

Racin. 

Il  y a bien  des  chofes  dans  Pétrone  qui  ont  befoin  du, 
voilt  de  1a  Langue  Latine  ■,  9c  lui  arrachée  ce  voile , c’cll 
prcfque  comme  fi  l’on  dépouillok  un  homme  des  habits 
qui  le  couvrent.  Une  main  invifiblc  lève  tous  les  v<w7« , 
qu’une  prefnmption  artificieufe  avoit  tiré  fur  fes  défauts. 

1 1.  L’apparence  de  dévotion  cfl  un  roi7<  fous  lequel 
le  vice  fc  cache  quelquefois.  DeVill.  Le  voile  de  fain- 
teté  dont  fe  couvrent  les  hypocrites , ne  trompe  que  les 
fimplcs.  Le  moindre  v«7r  ell  d’un  grand  fecours  p<>ur 
les  perfonnes  modeftes.  Le  Ch.  de  M.  L’amitié  n’cft 
plus  qu'un  voi7«  pour  cacher  l’amour-propre.  BiLt/Lcs 
• femmes  mondaines^  dans  une  rciraiicdie  bicnféance, 
*£ee  couvrent 
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couvrent  les  tertes  de  leurs  palTious  d'un  voile  de  dé- 
votion extérieure.  Fl,  Vous^.irliczauircfoisin)(lérieu- 
feiucnt  de  vos  amours , mais  à préfenc*  vous  levez  le 
voile.  Cif.  D£  M. 

Mois  n'entreprenons  pas  et  ôter  le  voile  fomhre 
De  ces  plaijirs  , eimis  du  Jilence  & de  t ombre. 

La  Font. 

On  dit  auflTi , que  la  unir  a étendu  fes  fombres  voiles  , en 
parlant  de  fou  obrcuritc. 

Lts  Voiles  noires  avec lefquellesThljce  revenoit  à Athè- 
nes. Phràfc  de  Philofophie  hermétique.  Ce  font  les 
pellicules  noires , qui  paruilTcnt  après  la  congélation 
de  l’clixir. 

^rrVotLE,  crt  encore  un -nom  que  l’on  donne  à certai- 
nes étoffes  très- légères  qui  fe  fabriquent  ordinairement 
à Reims.  . 

Voile,  Ccd  auflî  une  cfpccc  de  toile  de  .coton  qu’on 
tire  de  Bengale , que  les  Vaifleaux  de  la  Compagnie 
Françüifc  des  Indes  Orientales  apporioicut  avant  que 
le  commerce  en  lut  interdit, 

ÇO*  Voiles.  On  appelle  ainficn  Lorraine  ce  qu’on  nom- 
me ai  Heurs  des  Trains.  Ils  font  compofesdes  planches 
qui  fc  feient  dans  les  montagnes  de  Vufgc , & qu'on 
conduit  & fait  flotter  fur  la  Mofelle,  pour  les  mener 
à Nancy  ou  è Metz. 

Voile,  f.  f.  En  terme  de  Marine,  c’eft  une  grande  pièce 
de  toile  qu’on  .attache  aux  vergues  ou  aux  antennes  des 
vaifleaux , 6c  aux  étais , pour  les  faire  mouvoir  par  le 
moyen  du  vent  qui  s'y  reçoit,  6c  qui  s’y  engoulTre. 
t'dum  nauticum.  11  y en  a de  'deux  fortes  : l'iinc  qui  eff 
quarrée  ou  à trait  quarré , qui  fert  d’ordinaire  dans  les 
vailTcaux  de  haut  bord.  Elle  a divers  noms  fuivant  les 
mâts  où  elle  eff  attachée  ; la  grande  voile  la  voile  de 
mifaine  , la  voile  de  hune  , de  perroquet.  L’autre  eff 
nommée  voile  Latine,  qui  eff  triangulaire,  ou  à tiers 
point',  qu’on  appelle  aufli  oreille  de  lièvre  ; qui  porte 
le  nom  de  Latine , â caufe  qu’on  s’en  fert  plus  ordinai- 
rement en  Italie  , & fur  les  vailTcaux  de  bas  bord.  On 
s’en  fert  aufli  aux  mâts  d’artimon  6c  aux  étais.  Sa  vergue 
n’cil  pas  horizontale.  Elle  demande  peu  de  cordes  6c 
peu  de  vent  : mais  aufli  elle  eff  dangereufe , & ne  peut 
fervir  de  gros  temps. 

II  y a dix  voiles  d’ordinaire  aux  grands  vailTc.iux,  6c  on 
les  augmente  par  le  bas , en  y ajoutant  des  bonnettes  ; 
par  les  côtés , en  y ajoutant  des  couteaux  oii  voiles  à étui. 
On  y en  ajutiie  encore  d’autres , de  beau  temps,  pour 
.aller  plus  vite.  Les  voiles  des  Indiens  6c  des  Chinois 
font  faites  de  jonc. 

tDn  appelle  un  )Ci  de  voiles,  I’.appareil  complet  déroutes 
les  voiles  d’un  vailTcau.  y tlorum  inpruélus.  Chaque 
v.tiflcau  doit  avoir  au  moins  deux  jets  de  voiles  , pour 
avoir  des  voiles  de  rechange.  Sur  la  mer  du  Levant  on 
dppcilc  voiles  de  fobre  , la  féconde  garniture  de  voiles 
qui  fert  au  befoin.  On  appelle  une  voiVe  de  io,dc  ly, 
ou  de  lo  cueilles  -,  pour  dire , de  lo , de  i y , ou  de  xo 
Irz  de  toiles.  Li  voile  enverguèe , c’eft  celle  qui  eff  at- 
tachée à la  vergue  : on  appelle  fes  bras , les  cordes  qui 
fervent  à la  gouverner.  La  voile  appareillée,  cft  celle 
qui  eff  guindée , prête  à faire  route.  Les  galères  vont 
à voiles  6c  à rames. 

On  appelle  un  vailTcau  ffn  de  voile,  léger  â la.  voile,  qui 
eff  bon  voilier:  Navis  velox  ad  vélum  ; ou  pcfantâ  la 
voile , qui  eff  mauvais  voilier , qui  avance  moins  qu’un 
autre.  Gravis  ad  vélum. 

ijfjr  Voile  d’eau,  C’eff  une  voi/<quc  les  Hollandois  met- 
tent â l’arriére  du  vailTcau  vers  le  bas,  6c  qui  tombe 
dans  l’eau  afin  que  la  marée  la  pouffe , pour  faciliter  le 
fillage  du  vaifleau  quand  il  y a calme , ou  qu’il  fait  peu 
de  vent.  Ils  s’en  fervent  aufli  pour  empêcher  que  le 
v.iifreau  ne  roule  6c  fc  tourmente,  parce  que  comme 
elle  defeend  également  dans  l’eau  aux  deux  côtés  de  l’ar- 
riére , le  vent  6c  l'eau  qui  donnent  egalement  dedans 
chaque  côté , contribuent  à l’équilibre.  Elle  eff  amarrée 
tle  chaque  côté  â fes  écoutes. 

On  dit  qu’on  a mis  la  voile  au  vent,  quand  on  a fait  voile 
à un  tel  endroit  : qu’un  vaifTc/u  vogue  à pleines  voiles  , 
qu’il  portoit  toutes  fts  voiles,  qu’il  falfoit  force  àî 
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voiles  ; pour  dire  qu’il  avoir  déployé  toutes  fes  voiles. 
Vêla  vends  Pare',  committere.  11  a été  toute  la  nuit 
fous  voiles.  Il  s’ert  tenu  fous  voiles  ; pour  dire,  prêt 
à partir.  On  dit  au  contraire,  faire  petites  voiles  , ou 
ferrer  de  voiles  \ pour  dire , ne  porter  qu’une  partie 
de  fes  voiles.  On  dit  les  voiles  portent , quand  on  vogue 
à pleines  voiles.  Régler  fes  voiles , c’cfl  proportionner 
la  quantité  de  fes  voiles  au  vent  qui  foufile.  Ferler  les 
voiles  , c’eft  les  plier  ou  amener , mettre  le  vaifleau  â 
fec,  naviger  à mats  & à cordes.  On  dit  aufli , Embrouil- 
ler les  voiles , lorfqu'pn  ne  s’en  veut  pas  fervir.  On  dit 
aufli.  Caler  la  vo/Ve;  pour  dire,  l’amener  ou  la  baiffer. 
IfTcr  la  voile;  pour  dire , la  guinder  ou  haufler.  On 
appelle,  Empefer  la  voile,  lorfqu’on  jette  de  l’eau  def- 
fus  avec  l'écope  pour  faire  ferrer  6c  bander. 

Voile , s’emploie  figurément  en  diverfes  façons  dépar- 
ier. On  cft  fâché  de  l’élévation  de  certaines  gens  que 
la  fonune  pouffe  â toutes  voiles.  Bell.  Il  faut  déployer 
les  voiles  de  l’éloquence.  Abl.  On  dit.  Caler  la  voile  , 
lorfqu’on  fc  modèic  dans  fes  difeours , dans  fes  aélions, 
dans  les  pourfuites  qu’on  avoir  commencées  avec  grande 
ardeur , parce  qu’il  furvient  quelques  obffaclcs  ou  cir- 
’conffanccs  qui  obligent  un  homme  prudent  à fe  rallen- 
tir.  (jcrOndit  iiguicmcnt,  11  a donné  dans  ce  deffein 
à pleines  voiles,  pour  dire  de  tout  foncotur.  Ac.  Fr. 

On  dit  auflî , en  termes  bas , qu’un  homme  a bandé  fes 
voiles  ; pour  dire , qu’il  s’en  enfui  de  peur  d’être  arreté. 
Aufugit , fugam  arripuit. 

Voile,  lignifie  aufli  un  vaifleau.  Ménage  le  fait  mafctiliix 
dans  cette  lignification  ; mais  mal.  11  ne  s’emploie  qu'au 
pluriel.  Cette  armée  navale  êtoit  compofée  de  tant  de 
voiles,  %'aves , navigia.  La  flotte  que  Philippe  II.  mit  en 
mer , étoit  de  plus  de  mille  voiles.  U cingla  avec  cent 
voiles  vers  Hle  d’Andros.  Vaug. 

VOILER,  vcib.  aét.  Donner  un  voile , couvrir  d’un  voile. 
C’eft  un  tel  Prélat  qui  a voilé  une  telle  Religieufe.  On 
voile  le  calice  après  la  communion,  y tiare  , vélo  ob- 
tegere. 

Voiler,  fignifîe  aufli.  Cacher,  offufquer.  fegere,  ’ab- 
feondere , obtegere.  Le  folcil  s’eft  voilé,  s’eft  couvetr 
d’un  nuage  épais.  L’Écriture  dit  que  les  Séraphins  fe 
voilent  la  face,  fe  cachent  la  face,  de  leurs  ailes,  de- 
vant le  thrône  de  Dieu.  La  Juftice  n’eff  jamais  fi  bien 
voilée  , qu’elle  n’entrevoie  les  perfonnes  qui  la  de- 
mandent i & celui  qui  cft  fans  crédit,  eff  fouvent  fans 
fccours.  Fl. 

Voiler,  fc  dit  figurément  en  Morale,  & lignifie.  Couvrir, 
déguifer  , cacher,  ydare  , obtegere  , adumbrare.  Les 
hypocrites  voilent  leurs  méchantes  adions  de  piété , de 
dés’otion.  Il  faut  vlt/zr  les  faletés  par  des  expreflions  mo- 
deftes.  B A Y.  Ils  voilent  Xcüc  fentiment  du  nom  d’une 
honnête  amitié.  Ablan. 

* Je  voile  mes  ennuis  , je  dévore  mes  pleurs  , 

J'interdis  la  parole  à mes  jujles  douleurs,  CoR. 

VoiLB,  it.  part.  palf.  & adj.  Religieufe  voilée,  ydatus , 
obvelatus. 

VOILERIE.  f.  f.  Lieu  où  l’on  fait , 6c  où  l’on  raccommo- 
de les  voiles  des  vaiffeaux.  Velatura  , velorum  officina, 

(jer  VOILEURS,  f.  m.  pl.  Ce  font  les  Mariniers  qui  con- 
duifent  les  voiles  ou  trains  de  bois  de  la  Mofelle. 

voilier,  f.  m.  Vaifleau  confidéré  entant  qu’il  a des  voi- 
les , ou 'qu’il  va  vite.  Navis  velis  inftrucla  , ornata  , ad 
motum  promta  , vdis  obfequens.  Quoiqu’on  faHc  deux 
vaiffeaux  de  meme  ftruâurc , il  y en  a toujours  un  qui 
meilleur  voilier  que  l’autre. 

Voilier  , fc  dit  aufli  fut  mer  de  celui  qui  a foin  des  voiles. 
On  l’appelle  d’un  autre  nom  Trévier.  ydorum  Curator  , 
Prafeélus. 

VOILURE,  f.  f.  Manière  de  porter  fes  voiles.  On  rccon- 
noît  les  vaiffeaux  de  différentes  nations  â*Ieur  voilure  : à 
la  voilure  de  mifaine  , &c.  ydorum  forma  , fruélura. 
II  y a des  voilures  de  vent  arriére , 6c  des  voilures  de  bou- 
line , 6cc.  On  dit , avoir  même  voilure.  Régler  fa  vobr 
lure , c’eft  ne  mettre  qu’aurant  de  voiles  qu’il  en  faut 
pour  s’accommoder  au  fillage.  Ç:T  H faut  encore  trouver 
moyen  d’y  accommoder  la  voilure.  M.  de  Vauban  dans 
une  lettre  à M.  le  Chevalier  de  la  Paillcticre  à l’égard  de 

l’arraAgcmcnt 
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t'arraiigement  qu’il  fiudroit  donner  i cette  voiture.  Il>. 

‘VOIR..  V.  adl.  Jt  voi  f lu  vois , U voie , nous  venons , &c. 
Je  voyais.  Je  vis.  J'ai  vu.  Je  verrai.  Que  je  vi£e  > ou 
je  verrois.  k'oyant.  A l’impétâtif,  ^oi.  f^iJeo , mueor, 
aJpUio.  De  bons  Auteurs  ont  cru  qu'en  profc  » il  falloir 
écrire  ï la  première  perfonnedti  prcfciudc  l’indicatif, 
je  vois , & qu'il  n’y  avoir  qne  les  Portes  qui  fe  duiinoieiu 
la  liberté  d'ccrirc  je  voi  : mais  l'Académie  dit  toujours 
je  voi.  Appercevoir , regarder , découvrir  pat  la  vue , 
recevoir  dans  les  yeux  une  ceitaincimpcelUonde  lumière 
qui  fait  dUcerner  les  objets.  La  nuit  on  ne  peut  rien  voir. 
Ne  voir  goutte , c’cil  ne  voir  point  du  tout.  Je  l'ai  vù , 
de  mes  propres  yeux  vù.  Met.  Ce  n’eil  point-U  une  ré- 
pétition inutile  i pour  mieux  voir  y il  faut  que  l’objet  foie 
dans  la  lumière,  & l’œil  dans  l'ombie.  Onvo/rdc  loin 
0(1  de  près  : on  voit  clair  ou  trouble , fuivanc  la  netteté 
ou  la  figure  du  cryflallin.  Les  vieillards  ne  voient  qu'avec 
des  lunettes.  Les  femmes  courent  aitx  alTcmblées  autant 
pour  être  vues  que  pour  voir.  Malherbe  a die , en  par- 
lant de  Claiice  : 

Et  moi  je  ne  voi  rien , quand  je  ne  la  voi  pas. 

II  faut  être  barbare , pour  voir  d'un  œil  fcc  mourir  ce 
qu'on  aime.  Qu  in. 

Mais  dis  que  jt  vous  voi , 

Ma  trtmhUrut  vertu  nt  répond  plus  de  moi.  CoKH. 

On  dir  aufli , qu’un  homme  volt  le  jour  ; pour  dire,  qu'il 
efl  en  vie  : Luee  fruitur  ; 6c  qu'un  Ouvrage  voit  le  jour , 
lorfqu’il  cil  en  lumière , qu’il  dl  imprimé.  In  luttm 
editur  , proftrtur.  On  dit  qu'on  ne  voit  point  un  pareil 
événement  dans  tome  l'hiftoire  ancienne  •,  pour  dite  , 
qu’on  n’y  lit , qu'on  n'y  trouve  rien  de  pareil.  Car  ce 
qu’on  ne  peut  voir  de  l'œil , fe  voit  par  la  connoiiTojKe 
qu’en  donnent , depuis  la  créarion  du  monde,  Icscho- 

. fes  qui  ont  etc  faites  : Ton  étemelle  puiltance  & fa  divi* 
nitc  fe  voient  de  meme , en  forte  qu’ils  font  inexeufa- 
bles.  P.  Bouh.  Eom.  i.  ao. 

Voir,  fedic  hgurcmenienchofesrpirttuelles,  dcUgnifie*, 
fnvifager , pénétrer , appercevoir , contempler  des  yeux, 
de  refprir.  yidtte  , intueri , contemplari  , profpicere  , 
infpictre.  Il  faut  toujours  penfer  que  Dieu  nous  regarde , 
& nous  voit  : Il  nous  voit  dans  les  ténèbres  , U nous 
voit  jufquesdans  le  fund  du  cœur.  Les  Bienheureux  , 
dans  le  Ciel  voient  Dieu  face  k £ice.  Les  Afhrologues 
rétendent  voir  la  dedince  des  hommes  dans  tes  alites. 
es'Patriarches  ont  vû  les  chofes  à venir.  Le  Roi 

ConnoH  tout  pat  Uù-mime , voit  tout  par  fesytux. 

Boil. 

La  jalonfie  vtwV  tout  de  travers.  S.  Évr.  Elle  regarda  les 
chofes  du  monde  de  cet  œil  fi  diitércm , dunt  on  les  voit 
dans  la  fantc.  P.  oe  Cl.  On  dir  qu’il  ^ a mille  chofes 
qu'il  faut  faire  fcmblant  de  ne  pas  voir  • c'cil-à-dire  , 
de  s'en  appercevoir , ou  d’y  faire  attention.  Il  vous  a été 
donné  de  connoltre  le  mydère  du  Royaume  de  Dieu  : 
nuis  au  regard  de  ces  gens  U qui  font  de  dehors,  tout: 
Te  traite , pour  eux  en  paraboles  : de  forte  qne  voyant 
de  leurs  yeux , ils  ne  voient  point  j 6c  qu’entendant  de 
leurs  oreilles , ils  n'entendent  point , de  peur  de  fe  con- 
vertir un  jour  , 6c  que  leurs  péchés  ne  leur  foient  par- 
donnés.  P.  Bouh.  Marc.  4 ta.  Il  a aveuglé  leurs  yeux, 
de  il  a endurci  leur  cœur  •,  de  fone  qu'ils  ne  voient  point 
des  yeux , qu'ils  ne  comprennent  point  du  cœur , qu'ils 
ne  fe  convertilTcnt  point , 6c  que  je  ne  les  guéris  point. 
1d.  Joan.  lE.  40. 

Vottt , (ignilîe  auin,  Paroître.  yideri.  Il  fcmblc  à que 
ce  mal  n’eB  rien , cependant  il  en  peut  mourir.  11  vous 
cft  à voir  que  vous  foyez  Prince  , tant  vous  êtes  fier. 
Cenephrafe  cB  baffe,  6c  populaire. 

Voir  , fe  dit  aufTi  de  U manière  de  regarder.  Ce  bârimcnt 
cB  beau  i voir  de  front.  PuUhrum  afptelu  vet  ad  afpee- 
gum.  Cet  homme  fait  peur  , quand  on  le  voit  en  Âice. 
Oette  peiTpcétivc  ne  fedoirvo/rquede  côté.  Quand  on 
peint  un  borgne , on  te  fait  voir  de  profil. 

Voir,  fignihe aufTi , EfTaycr , éprouver,  tant  pat  Icsfcns, 
Tome  VU. 
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que  par  la  ralfon  ; envifaçcr , confidérer , obfervxi , re- 
marquer , examinci'.  Tentare  , explorare  , ptriditaru 
yoye^  fi  les  conditions  de  ce  contrat  vous  c n entent, 
f'oy'î  fi  ce  parfum  n’cft  point  trop  fort,  yoy^t  li  cette 
fauce  cA  de  votre  gnûc , Il  ce  bain  ctl  alTcz  chaud.  yoye\ 
fi  vous  pom  « faire  cela.  Vauc.  Rem.  l'oyei  la  railbn 
fur  laquelle  il  établit  fon  fcnriincnt.  Pasc.  C’cU  à vous 
il  voir , à deliberet  ce  que  vous  vouIn  devenir.  On  die* 
abfolumrnt.  Il  faut  m>,  nous  verrons  ; c'cA*à-diie» 
nous  y penferons  : c’eA  le  yeJeremo  des  Italiens.  No 
voyr^-vous  pas  dairemenc  qu'on  vous  omufe  , qu’on 
vous  trompe } pour  dire , N e vous  en  appcrcevcz-vous 
pas  1 

Voir,  flguiAe  aufli , Connoître.  Cognofeerty  intueri , prof~ 
picert.  Rien  n'cA  plus  odieux  aux  hommes  que  cette 
lumicte  qui  les  découvre  à leurs  propres  yeux , & qui 
les  oblige  à fe  voir,  tels  qu'ils  font.  Nie.  L'homme  évite 
de  fe  voir  y parce  qu’étant  vain  il  ne  peut  fouf&ir  la  vôe 
de  Tes  defauts  6c  de  fes  mütTCS.  Id.  La  plupart  de  ceux 
qu’bn  appelle  braves , ne  voient  pas  le  péril , & y cou- 
rent témcrairemcnc.  M.  Esp.  Parle , afin  que  je  te  voit , 
difoit  Socrate.  AeLAMC.c’cA-à'dirc,  afin  que  jececon- 
noiffe.  Je  me  fuis  vù  en  autrui , comme  on  fe  voit  dans 
un  miroir , & beaucoup  mieux  que  je  ne  me  voyais  en 
moi-mcine.  M.  Sc. 

Voir  » fignific  aufli , Courir  le  pays  -,  obfervcr , remarquer 
ce  qu’il  y a de  beau,  de  curieux,  tant  dans  la  nature, 
que  dam  les  mœurs.  Peragrare  , ohfervare  , lufirare.  U 
faut  qu’un  jeune  homme  voU  le  beau  monde , qu’il  voie 
le  pays  pour  apprendre  à vivre.  U a vù  tout  ce  quil  y 
avoit  de  plus  fç-rvanc , de  plus  curieux  dans  l'Europe.  II 
n'y  a rien  à voir  dans  cette  ville , pour  dire , rien  de  re- 
marquable. 11  a vù  une  infinité  de  chofes.  Il  y a des  geds 
malcomcm  de  tout  ce  qu'ils  voient,  6c  amoureux  de  tour 
ce  qu’ils  ont  vù.  S.  £v  r. 

VoiR,fedit  auifienTlurale,  de plufieurs  chofes  qui  ne 
tombent  point  fous  lc«  fens  ; comme  ce  qui  fc  paAe , ou 
les  événemens  qui  arrivent  au  loin.  yuUrt , intueri  , 
profpicere.  J'ai  vû  le  temps  qu’on  n'étoit  point  fi  dilficile 
en  ouvrages.  U faut  voir  la  fin  de  tout  ce  dcfotdre.  J'ai 
vù  de  grandes  révolutions  depuis  quarante  ans.  Vous 
allez  voir  la  gucrie  s’allumer  par  toute  l'Europe.  Vous 
vtrrt^  ce  fcélcrac  triompher  des  gens  de  bien.  Le  temps 
vient  k bouc  de  tout  •,  &:  l'on  voit  les  plus  Aoeif^tes  mai- 
fons tomber,  de s'éteindie.  Méz. 

yous  le  verrez  bien  tôt  fécond  en  impojlures.  Bon. 

Je  verrais  votre  amour  fc  ralicntir.  On  dit  aufli , qu’on 
verra  venir  quelqu'un i pour  dite,  qu’on  anendra  ce 
qp'ii  fera , ou  ce  qu'il  ^ra. 

Voir,  fignifie  aufli,  Difcerner,  pénétrer  , connoître  le 
fonds  d’une  affaire , d'une  difficulté , de  meme  en  pré- 
voir les  conféquences.  Difcerncrt , ptneirare  , intueri  , 
profpicere.  Si  vous  impofez  tant  de  prudence  k l'Amour, 
vous  lut  ôtez  fon  bandeau , 6r  alors  H verra  fi  clair  , que 
la  raifon  ne  verra  pas  mieux  que  lui.  M.  Sc.  Ce  Niiniilre 
voir  clair  dans  les  aJhirrs , on  ne  lui  en  fait  point  acctoi- 
re , il  voit  loin , il  pénétre  dans  l’avenir , il  en  voit  les 
fuites.  Les  Juges  ont  bien  examine  ce  procès,  6c  ils  n'y 
voient  gourre  i U faut  les  faire  voir  clair , & les  bien  inf- 
truire.  Les  Procureiiis  , pour  faire  une  équivoque  , 
dirent , qu'il  faut  voir  clair  *,  pour  dire , qu'il  leur  Ctuc 
donner  de  l’argent  pour  les  faire  travailler.  CeA  à vous 
de  voir.  Tu  vidtris , c’cA-à-dirc , c’eA  votre  affaire , je 
ne  m’en  mets  pas  en  peine  \ s’il  cA  queibon  de  mots , de 
noms , de  de  votre  loi , c’eA  à vous  de  voir.  Je  ne  veux 
point  être  juge  de  ces  fortes  de  chofes.  P.  Boum.  jt3, 
18.  IJ. 

07  11  y a une  mauvaife  faconde  parler  fort  ordinaire  parmi 
les  Bourgeois  de  Paris , de  meme  parmi  quelques  Cour- 
tifans  qui  ont  été  élevés  dan&  la  Bourgenifie , c'eA  lorf- 
qn’ils  (lifent , yoyons  voir , au  lieu  ^ dire , y yyons  , 
& de  retrancher  le  mot  de  voir , qui  cA  abfoUtmcnt  inu- 
tile de  défagréabic  en  cet  endroit-li.  Suiu  des  mou  à la 
mode  y p.  ijj.  Un  M.  Guilicminot , Curé  de  S.  Michel, 
de  Dijon , ne  manquoit  pas  de  dire  dans  fes  Prônes  : Or 
çà,  Meflicuts,  yoyons  voir.  Ghjfaire  Bourguignon,  au 
mot  VoAi. 

Eeeij  Voir’ 
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Voir  , fignifie  autTi , faire  ou  recevoir  des  v!/ires,  des  eom- 
pHmciis.  Infijirt  ,faùiurt , aJiri.  U faut  que  faille  voir 
tin  tel  fur  la  mort  de  Ton  peie  pour  dire , lui  faite  un 
<oinplimem  de  condoléance.  C'cll  iinbomme  bourru, 
Tcnic,  caché , qui  ne  veut  twj'rpcrfonne.  Ces  genscioicnt 
brouillés , mais  ils  ce  mcnenceni  à fe  voir.  Quand  on  a 
un  procès  fur  le  bureau , il  faut  aller  voir  fes  Juges , les 
* bonnecer , les  inifruirc  CcH  inaimenanc  à lui  à me  venir 
voir , Je  l'ai  été  voir  le  premier.  ! 

Voir  , (jgnilîs  aiiiri , Se  A-cqucncer , fe  vifiter  familicre- 1 
nient  ; avoir  enfcmbtc  des  commerces  fiéquens  & fami- 
liers. yijîtart , inviftrt , uti  familiarittr.  C‘eil  un  dé- 
faut que  de  fc  voir  trop , quand  on  fe  veut  aimer  long- 
temps. S.  Hvr.  Vivre  fans  voir  Philis , eil  bien  pis  que 
ta  mort.  Vill.  Un  Ancien  a dit.  Dis-moi  qui  tu  fois, 
& je  fçauroi  qui  ru  es.  Du  autm  videos  , 6*  dieam  ^uis 
Jis.  Quand  on  fc  montre , il  faut  faire  en  forte  que  les 
jierfonnes  qu'on  voit , en  foient  bicn-aifes.  Le  Ch.  ob  M. 

Dtfuis  cin^  ans  entiers  tous  les  jours  je  vous  vois , 

Eteroi  toujours  vous  voir  pour  la  premître /cws.Rac. 
Voir,  lignif.caiiin.  Avoir  un  commerce  particulier  avec 
une  fcininc.  Rem  habere  eum  mulien.  Catc  femme  n'a 
jamais  vu  que  fonmari.  Qu.indon  voir  les  deux  ftrurs, 
on  commet  un  incclle.  Lycurgue  vouloir  que  les  jeunes 
mariés  ne  fc  vijfent  qu'i  la  dérobée.  Aslanc.  J'avois  une  ' 
femme  qui  ne  m'étoit  pas  conjointe  par  un  maiiage  Jegi 
tJme  ; c'éroit  la  feule  que  je  voyais  « & je  lui  gardois 
fidélité.  Arn. 

Vota,  lignifie  aufii  Commander  ou  avoir  infpeétion  , 
autorité  fur  quelque  chofe.  Infputrt , atttndert.  Vous 
^ n’avez  que  voir  fur  mes  aâions , je  fuis  libre  de  faire  ce 
qu'il  me  plaît.  Les  Jurés  ont  à voir  fur  les  mal-façons 
des  Anifans  de  leur  Corps.  Ceft  à l’Officier  de  Police 
à voir  que  toutes  chofes  foienr  <Uii;  i'urdre , à voir  que 
les  vivres  ne  manquent  point.  (CT  On  dit  familièrement 
qu'un  homme  n'a  rien  i voir  iur  un  autre,  pour  dire, 
qu'il  n’a  nulle  jurifdiction  fur  lui , nulle  infpecUon  fur 
fa  conduire.  On  dit , dans  le  meme  fens , |i  n'a  rien  à 
voir  à cela.  On  dit,  f''oyei  à nous  faire  foitper,  pour 
dire.  Ayez  foin  de  nous  faire  fouper.  Cette  phtafe  efl 
de  laconvetfarion.  Acad.  Fr. 

Voir,  entermesde  guerre,  fignitie,  Découvrir.  Pro/pi- 
fere.  Quand  l'ennemi  voir  dans  les  tranchées,  qi..md 
elles  font  enfilées , quand  il  y paie  tirer  , on  n’y  fçauroit 
tenir.  On  fut  obligé  de  quitter  ce  pode,  car  le  canon 
mncD.i  voyait  dedaru  , baitoit  à revers.  On  di:  anlli  fur 
mer , l-'oir  terre  \ pour  dire , commencer  à la  découvrir, 
i l'apperccvoir  de  loin. 

ft^VoiR.  V.  aét.  On  dit  ordinairement , Qui  voit , ed  vu. 
{CT  On  dit  communément , d’une  perfunne  qu'on  nc^oir 
pas  aulTi  fouvcni  qu’on  voudroit , qu’on  ne  le  voit  pas 
à demi. 

ÇCT  On  dit,  par  exagération  6c  pour  louer  extrêmement 
quelque  chofe , que  qui  ne  l'a  pas  vû  , n'a  rien  vû, 

(CT  On  dit , J’ai  vû  l'heure  que , j'ai  vù  le  moment  que , 
pour  dire , Peti  s'en  ed  fallu  que. 

(CT  On  dit , m termes  de  Pratique , AITigner  pour  voir , 
dire  6c  ordonner,  6cc.  c’edi  dire , pour  être  préftnt , 
quand  on  dira , quand  on  ordonnera , 6cc, 

Voir  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a vu  le 
loup  -,  pour  dire  , Ced  un  homme  aguerri  qui  a vu  le 
monde , qui  a été  aux  occafions.  On  le  dit  aufil  de  celui 
qui  cd  enrhumé  ; par  nne  vieille  erreur  populaire , qui 
fait  croire  que  c'ed  la  vue  d’un  loup  qui  enrhume  ; au 
lieu  que  c’edlcfioid  qu'on  endureen  l'attendanr  à l’adur. 

On  dit  à celui  qui  raconte  des  chofes  excraoidinaires  6c 
éloignées,  qu’on  aime  mieux  le  croire  que  d'y  aller  voie: 

6c  on  dit  auill  aux  incrédules , (1  s’ous  ne  le  croyez  , 
allez-  y voir.  On  dit  atidi , qu’on  fera  bien  voir  du  pays  i 
quelqu’un  } pour  dire  , qu’on  lui  donnera  bien  de  la 
peine , qu’on  le  fera  Uen  courir , qu'on  le  tiendra  long- 
temps en  procès.  On  dit  aufll , qu'un  homme  n*a  rien 
vû  que  par  le  trou  d'une  bouteille , quand  il  ed  abfohi- 
ment  Ignorant , quand  il  n’a  point  vû  le  monde.  On  dit 
aufll  ironiquement  , Nous  en  avons  bien  vû  d’autres, 
pour  diic , Cela  ne  nom  étonne  pas , nous  nous  en  dé- 
fendrons bien.  Alios  ridimus  ventes.  On  dit  aiifli,  qu’un 
boinrac  ne  voir  pas  plus  loin  que  Ton  nez  , non-fcnle- 
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ment  pour  dire  qu’il  a la  vue  courte,  maJsauflî  qu'il  n’a 
aucune  prévoyance.  On  dit,  yoir  une  pertunue  d'un 
bon  ccil  \ pour  dire , qu'on  la  confidèrc , qu'on  l'aime  ; 
6c  on  dit  de  celle  qu'on  aime  pairionncrocnt , qu'on  ne 
la  voit  pas  à demi , qu'on  ne  la  croit  pas  où  on  la  voit. 
On  dit  au  contraire  d'une  chofe  dont  on  fait  peu  de  cas , 
Voili  un  beau  venez-y  voir. 

D'un  pannackt  de  cerf  fur  It  front  mt  pourvoir  , 
Htias  } voilà  vraimtnt  un  beau  vcncz*y-voii.  Mou 
On  dit  de  celui  qu'on  hait , qu’on  voudroit  l’avoir  vû  pen- 
dre i 6c  À celui  qu'on  défie , Faites  donc , pour  voir.  On 
dit  auJTi  , je  lui  ferai  voir  que  fon  cheval  n'dl  qu’une 
bête  » pour  dite , qu'il  fe  trompe.  On  dit  auJG  en  raille- 
rie de  celui  qui  ne  voit  pas  bien  une  chofe , qu’il  voU 
trouble , qu’il  a été  au  trépafiement  d'un  chat.  On  die 
auill , Quatre  yeux  voient  mieux  que  deux  ■,  pour  dire , 
que  le  jugement  de  plufieuts  perfoimes  vaut  mieux  que 
celui  d'un  paniculier. 

Vû , ûe.  part.  pafl*.  & adj.  InfpeRus , profpeSus , vifsa. 

On  dit  en  termes  de  Négoce,  Acquitter  une  lertrede  chan- 
ge i lettre  vue , i dix  jours  de  vue  j c'dl-à-dire  ,-préfen- 
tée  a celui  fur  qui  elle  efl  tirée.  Voyez  V Ci.  Exjolverep 
perjolvert. 

VOIR.  Vieux  adverbe  6c  adj.  Vraiment  » vraL  Boaiu 
y tri  , urti,  Verus  > a , um. 

Bien  tjivoxs  que  j’ai  aimé.  Villon  ao  Tsstam. 

(CTDc  ve<>,  de  vrai  ^ por  voir  » pour  vtaL  Le  terme  voir,  en 
ce  fens  a fubfule  jufqu'aux  ptemicrcs  années  du  ficcic  de 
la  belle  Liuéraiure , qui  a cumiueucé  avec  Louis  XIV. 
Jufqtics-là  les  meilleurs  Auteurs  s'en  croient  fervi , il  a 
été  abandonné  depuis.  Glojj.  des  Potf.  du  Roi  de  Nav. 
VOIRE,  adv.  6c  fubd.  Terme  populaire  & ironique.  Vraî- 
meni , voirt.  ymrt  mais,  (^uaji  v</ù  , vtrutn  tùam  , imè 
etiam.  Qu'on  dreflé  un  lit  a ce  Cicntilhonuiie  : voire  qui 
en  auroit , dit  rhôtelTe.  Scaa.  Oui , c'eli  fort  bien  dit 
i vous,  voirr  qui  auroit  trouve  des  prêteurs,  vous  vivant. 
Madcmuiiclle  le  I évre.  Il  me  répond  d’un  oui  & d un  * 
voire,  yoirt  même.  On  Ut  dans  une  vieille  épiuphe  de 
Saint  Innocent  : 

Qm  dirons-nous  de  et  grand  Purgatoire? 
lien  tjl  un  ; oui  deà  ; tredame  , voire. 

jCe  mot  efl  entièrement  aboli  : & C l'on  fe  fert  de  voirt  > ce 
n'efl  que  dans  le  llylc  bas , ou  en  badinant.  Il  vient  de 
vtrùm  , ou  de  verjmtnie.  Anciennement  on  difoit  voir 
poui  vrai.  Pasqvier. 

VOIKEMENT.adv.  Qui  marque  quelque  réflexion.  Maie 
voirtmtnt , pour  dire , Mais  à propos  , mais  quand  j’y 
penfe.  Ce  mot  efl  bas.  Std  âge  ? vtrùm.  (CT  Poin-. 
ment , pour  vraiment}  fe  dit  encore  en  quelques  Provin- 
ces. Gl(jf.  fur  Marot. 

(CT  VOlST  Vieux  mot.  Je  vais}  voife,  aille.  Marot. 
VOlSDIE,  ou  BOISDIE.  f.  f.  Vieux  mot.  Tromperie» 
raillerie.  Borxi,.  fraus  , deeepüo  ,jocus. 

Qui  le  eutr  & t tnttnàon  » 

Ont  plein  de  fraude  G de  volfdie.  Ov.  Mf.  RB  BoRiiÿ 

VOISE  & Voit.  Vieux  mot,  qui  fignifioit  Va.  I ^ Ito^ 
Borxl.  De-U , Poijl,  pour  Allât,  qui  fe  trouve  dant 
Pcrceval. 

VOlSlER.  Vieux  v.n.  Parler.  Borll.  Loqui. 

Et  vont  par  la  fait  tn  voifant.  Gaovin. 

Ce  mot  vient  de  voix.  Boru. 

I VOISIN,  iNE.  adj.  Terme  rciatif.  Proche,  limitrophe, 
qui  cft  loge , ou  ficué  auprès  d'un  autre.  Pitinus , fini~ 
timus  , propinquus , proximus.  L'Efpagnc  efl  voijîne  de 
la  France.  Ma  malfoo  efl  voijint  de  la  derme.  11  a acquis 
tous  les  héritages  voijîns  pour  agrandir  fa  Seigneurie. 

Selon  M.  de  Vaugelas,  ne  reçoit  ni  comparatif , ni 

fuperbiif  : on  ne  s'en  doit  fervir  que  dans  le  podiif  : 
pour  une  plus  grande  perfeéUon , j’en  uferois  ainfi } je 
ne  crois  pourtant  pas  que  ce  foie  une  faute  de  dire , la 
ville  la  plus  voijint .-  nos  terres  font  fort  voijines.  Mxn. 
Corn.  Remarquez  que  vmjîn  efl  de  ces  adjcâiâ  qui  ne 
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fc  doivent  jamais  mettre  devant  le  TubAantlf  : on  ne  dit 
puini  voijini  rive,  voient  campagne.  U &utdire rives 
voijintu  Men. 

En  ce  Tens  il  cli  auffi  fubUamir.  Ce  Prince  vit  bien  avec  Tes 
vmjîm,  yUini.  Philippe  avoir  l'art  de  divifer  Tes 
pour  les  Aibjuguer  avec  moins  d’eiforr.  Tour.  Ce  bour- , 
geois  eA  mon  plus  proche  voijin,  C'ell  un  galant  qui  va  ' 
voir  fa  voient  ; c'eA-à-dirc,  qui  Te  réjouit , qui  pille  fur 
les  droits  du  prochain.  Une  chanTun  dit , qu'on  croit 
badiner  avec  Ci  voifi/u , Sc  qu'on  en  devient  amoureux. 
Voisin,  Hgnihcaum  celui  qui  eil  placé  auprès  d'un  autre; 
en  quelque  aAcmblée.  Ce  Confeiller  a conAilté  Ton  | 
yoifin  P celui  qui  ciuit  auprès  de  lui , avant  que  de  dite  I 
Ton  avis.  Pro^'i  , juxtà  jcdtns  » I 

Voisin  , Te  dit  hgurcmem  en  chofes  morales,  & ngniite,  ! 
Proche.  Propi.  Il  cil  voijîn  de  fa  ruine , de  fa  tin.  In  | 
ruittam  pronus.  Ce  difeours  eil  voifin  du  galimatias  i il  i 
ed  voijtn  de  la  folie.  Les  vertus  font  fort  voiftnu  des  j 
vices , & U n’y  a pas  loin  de  l'trconomie  li  l'avarice.  S.  j 
ÉvR.  Les  Efpagnuls  donnent  le  nom  de  ymjin  aux  habi*  ! 
tans  d’une  ville.  La  CiudaddtAviU  panta  ftlUtât  la 
Janta  MadrtT<r<fa  di  J«fu  P titnt  nutuvt  plaças  p dofmil 
veliitas,/7U(cAos  cavalltrosp  linagcs  nobles p &c.  Pifolacion 
de  Ejpana. 

.Voisin  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phtaTes  : Qui  a bon 
•veùjin  P a bon  marin  ; pour  dire  , qu'il  eiI  en  repos , qu'il 
nicil  pas  inquiété.  C'ed  par  rapport  à cela  qu’Hénode  a ' 
dit , que  quand  on  avoir  un  bon  voijîn  , on  ne  perdoii  ! 
point  de  vache , en  ne  perdoit  rien.  Bon  Avocat , mau-  j 
vais  veàfin , pour  dire , qu’on  ed  en  danger  d'cire  chica>  I 
né , qiund  on  a pour  voijîn  un  homme  de  Pratique.  Grand 
chemin , grande  rivière , grand  Seigneur,  font  trois  mau- 
vais voijîns  P car  ils  emportent  toujours  quelque  chofe 
de  rbciiragc  vo'Jîn.  N'cdpas  voijîn  quinevoUine, 
pour  dire  que  lorrqti’on  demeure  proche  les  uns  des  au- 
tres , il  fout  s'cntrc-vifitcr  & fc  donner  mutuellement  à 
manger.  On  s'en  fert  audl  dans  un  fens  galant. 
.VOISINAGE,  f.  m.  Terme  collectif,  qui  fc  dit  de  ceux 
qui  habitent  en  des  lieux  proches  les  uns  des  autres. 
yicinitas , propin^uitas.  C’ed  un  homme  qui  hante  fon 
voijînage , qui  voit , qui  traite  foa  vo  jînage  j c'ed-i-dire , 
Tes  voinns. 

On  le  dit  audl  des  lieux  ic  des  héritages.  Toutes  les  terres 
du  yoijînage  font  bonnes , font  en  prés , en  labour,  f'i- 
cinia.  Ce  Gentilhomme  cd  fort  edime  dans  le  voijînagep 
dans  les  lieux  etreonvoirms.  Cette  place  tient  en  bride 
tout  le  voijînare.  Le  voijînagt  des  dates  rend  les  aâes 
fuTpeâs  de  colJulîun. 

Voisinage,  fignihe audl , Proximité.  Proximitas.  Levoi- 
Jinage  d'un  ennemi  puidanc  ed  à craîiKlre.  Le  voifînage 
des  montagnes  amène  beaucoup  de  vents  Sc  de  frimats. 
Le  voijînagt  de  la  frontière  diminue  beaucoup  1a  valeur 
des  terres. 

VOISINANCE.  f.  fr  Vieux  mot.  Voifinage.  Borel.  yid- 
nia.  Un  Mf.  des  Mémoires  de  Paris  dit  : 

Qui  diffament  leur  voidnance. 

Voisine,  f.  f.  vieux  mor.  VoU  mjuneure.  Dorel.  f’ex 
injuriofa  , contumelia  , diSum  eontumeliojum. 

Quand  yit  çue  pour  beaufupplier  » 

Ne  le  poroit  amolitr  , 

Si  dejploia  male  voiCne  : ; 

Faux  P d'ffl  elle  , de  pute  orint , j 

Faux  dejfoiax  6r  faux  mauvis  , 

Tu  me  lais  donques  , & t'en  vais. 

OviDB  Mf.  dbBoru. 

.VOISINÉ.  Terme  populaire,  qui  fi^de,  les  voidns. 
f^icini.  Ccd  un  homme  qui  ne  veut  pas  voir  le  voi- 
jfTrsdp  -qos  meprife  fon  voiffni.  C'ed  un  mot  provincial , 
qui  n’ed  pas  fupporrablc.  Vauo.  Rem. 

VOISINER.  V.  n.  Hanter  fes  voifimi  les  vidter  fami- 
lièrement. 11  ed  bas.  Adiré  vicinos.  Les  hobereaux  de 
campagne  fubddemcn  allant  voijîrurùttz  les  uns,  & 
chez  les  autres.  L’Auteur  du*Mcrcure  Galant  a fait 
y/oijtrur , adif  dans  un  endroit  od  il  dit , Ce  foiu  4^^’^ 
J^emoifcllcs , à deux  lieues  de  chez  nous,  que  nous 
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yeùRnons  rarement:  mais  il  ne  doit  point  erre  imité  en  cela» 

OntUt  ptüverbialcmcnc , il  n'edvoifin  qui  \aeyoi{int. 

VOITURE!  f.  f.  Tranfpoit  de  perfonnesou  de  chofes 
pefantes  , qui  fc  fait  pat  le  moyen  de  chevaux , char> 
rétes , bateaux , &c.  yttlio  pJubveHio , vttlura.  Les  Rou- 
UcTS , les  Patrons  d'un  vaifleau  dciivem  avoir  lettres  de 
voiture , qui  condciiBcnt  l'état  des  chofes  voirurccs.  On 
taxe  aux  Financiers  la  voiture  ou  le  port  des  deniers. 

Voiture  , fc  dit  audi  de  la  manière  de  porter  les  chofes. 
yeSio  P ve3ura.  La  voiture  par  litière  ed  la  plus  com- 
mode : celle  par  eau  ed  de  moindre  coût,  Ôc  rd  plus 
douce.  La  plus. dure  voiture  ed  celle  des  chevaux  de 
Meflagers,  de  ClialTcmarée.  Les  voitures  d'Otient  fe 
font  pat  des  baufs , ou  des  chameaux  -,  celles  des  mon- 
tagnes par  des  mulets.  Quand  on  voyage , il  n'cd  riea 
tel  que  d'aller  par  les  voitures  publiques. 

Voiture,  fedit  audi  de  la  charge  des  charrétes , des  betes 
de  fomme  , des  vaideaux.  yéket , ontts  jumtntip  currus 
vel  navis.  Cos  Routiers  font  partis  qu’ils  n'avoient  que 
demi-voiturr.  Vous  ne  f^auiicz  demenager  ces  meubles 
qu'en  quatre  voitures. 

On  dit  proverbialement , Adieu  la  voiture , quand  on  fe 
moque  d'une  chofe  qui  tombe,  quife  renverfe. 

VOlTUKER.  v.  aél.  Tranfponcr  par  des  voitures  une 
chofe  d'un  lieu  à un  autre.  Tranjvehere  pfubvthert  pfubm 
veSare.  On  a voiture  quanricé  d'argent  en  Italie , quan- 
tité de  munitions.  On  voiture  un  corps  eu  quelque 
endroit  proche  de  l’Eglife.  Pat. 

S^VorruRER.  Ilfedii  audi  pour  lignifier.  Mener  quel- 
qu'un dans  fon  carode.  Voulez-vous  me  voiturer  juf- 
ques-Iàl  II  ed  du  dylc  familier.  Acao.  Fr. 

Voiture,  ee.  pan.  palT.  Sc  adj.  TranfvtêluSp  veélus. 

VOITURIER,  f.m.  Celui  qui  voiture , qui  tranlportc  des 
perfonnes , des  bardes.  y«iJor , veSarius.  On  didingue 
les  yoituriers , en  yoituriers  par  eau , qui  font  les  Ba- 
teliers ’p  6c  yoituriers  par  terre , oui  font  les  Charrétiers 
ou  Rouliers.  Tous  yoituriers  ne  doivciu  panir  des  ports 
de  charge,  fans  lettres  de  voiture,  qui  marquent  la 
quantité  6c  qualité  des  marchandilcs,  le  prix  delà 
voiture,  le  lieu  de  la  charge 4c  de  la  dedmarion.  Les 
yoituriers  par  eau  font  obligés , par  les  Ordomianccs 
de  la  ville , .de  laider  leurs  bateaux  pour  tenir  porc  i/ 
jours,  à l'égard  desgraiiu,  foin,  bois  de  charbon , 
6c  à l'égard  du  vin  un  mois. 

. OCrVOlTURIN.f.  m.  On  appelle  aînfi  celui  qui  loue  des 
chevaux  à des  Voyageurs , 4c  qui  les  conduit  i mais  il 
ne  fc  dit  que  des  Voituriers , dont  on  fc  fort  en  Italie, 
6t  dans  les  provinces  de  France  qui  en  fout  voiûncs. 
Ailleurs  au  lieu  de  yoirurin  on  dit  Mtffager. 

VOITURI^ER.  v.  n.  Inmcr  Voiture,  l'un  des  Auteurs 
François  qui  a fait  le  plus  de  bruit  parmi  le  graxvd  mon- 
de, & le  monde  poli,  yotturifer  ne  s'écrit  poinr  du  tour  ; 
il  Ce  dit  foulemenc  «quelquefois,  de  en  riant.  ïmitariytBu- 
rtum.  Ce  mot  a été  formé  à l'imitation  des  Grecs  qui  onc 
dit  p pour  dite,  imiter  Platon,  erre 

du  parti  de  Philippe. 

VOIX.  f.  f.  Air  frappé  &:  modifié  qui  forme  divers  Tons, 
fclon  qu'il  palTe  par  les  difierens  conduits  de  la  gorge 
des  animaux , ou  des  hommes,  yoxpjonus.  Il  y a des  voix 
articulées , comme  la  parole  des  hommes  \ d'autres  non 
articulées , comme  les  rugilTemens  des  Uuns , l'aboi  des 
chiens , le  mugiflement  des  taureaux , Ôcc,  d'autres  qui 
font  rout-à-fait  Amples,  uniformes,  4c  qui  ne  foudrenc 
aucune  variation  ni  changement  de  ton , comme  les  df- 
flemensdes  forpens.  Bec.  Cependant  il  faut  remarquer  que 
la  voix  ne  s'attribiic  pas  indifféremment  ï toutes  fortes 
d'animaux,  mais  foulemem  i quelques-uns,  comme 
aux  perroquets , aux  cbat-huams.  On  l’attribue  audi 
aux  chiens , en  termes  de  chatfe. 

Voi  X , fo  dit  plus  particulicremenc  de  la  parole  de  l'homme, 
du  fon  qui  fort  de  fa  bouche,  yox , vtrbum , loquela. 
Cet  Orateur  a une  voix  mâle,  6c  pourtant  douce , agréa- 
ble 6c  fonorc.  Le  Prédicateur  avoir  un  fon  de  voix  per- 
fuaHf,  fans  langueur  4c  fans  affeélaiiofL  M.Sc.  Il  n’y  a 
point  de  véhicule  plus  efficace  pour  paner  les  chofes 
dans  nos  âmes,  que  les  diverfes  indexions  de  la  voix  j 
quand  elles  font  bien  narurelies.  S.  ÉvR. 

Je  rends  à ma  difeours  taudittur  anenùf; 

Ma 
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Mil  Torr , J" un  ton  pcrçgntlt  ftapt  , U rivtUU  » 
£t,Jufijuaji  dirnitr  rang  f va  chtrcttr fononilit. 

La  Roe. 

Ce  Comédien  a un  beau  port  de  veix , -U  élevé , il 
bailTc,  il  ménage  Ta  vo/x  àprupus.  yoxfuav'n  ,jutunda, 
grata.  Un  enrhumé  a la  vnix  calice  , enrouec.  Un  châ 
(ré  ali  voix  grêle»  claire,  féminine,  aigu’é,  flexible. 
On  dit  un  fier  de  voex,  pour  dire,  une  foiblc  & 
dclicare.  Un  aveugle  recunnuit  les  gemà  la  voix.  Un 
Héraut  fait  fes  publications  à haine  de  imclligibic  voix. 
Ce  MeiTagcr  vous  dira  de  vive  voix  mon  intention. 

Votx  , rigmftc  aufli , Cri , gemiflement , prière.  , 

frecti , c/umor , oratio.  Dieu  a écouté  la  vt>/x  de  fon 
peuple.  Seigneur , prciea  roreillc  à ma  voix , lorrque  je 
iuis  dans  rafliiclion.  Port-R.  La  voix  du  Julie  fera 
exaucée.  Les  l’ayens  difoient  que  le  Ciel  étoit  fourd 
à leur  voix  , quand  ils  n'en  reccvoienc  pas  des  oracles 
favorables. 

Voix  , fc  dit  auflîdu  chant,  dedela  modiflearion  de  la  pa 
rôle,  emantqu'elica  de  la  relation  ï la  Mulique.  J'ox, 
moJuiatio.  Sa  groae  nercfonnoitplusdudouxrondefa 
voix.réN.ll  )p  a dans  l’Opéra  de  très  belles  voix.  Il  y a de 
concerts  mêles  de  voix  6c  d'inilrumens.La  voix  ne  fc  peut 
étendre  qu’à  quatre  oâa'cs  depuis  les  fonslcs  plus 
graves , jüfqu'aux  plus  aigus  ; & toutes  les  compofltiom 
de  Muflque  s’y  doivent  renfermer , quelque  nombre  de 
parties  qu’ait  le  concert.  On  appelle  une  voix  difeur* 
dame , celle  qui  gâte  un  concert , qui  ne  peut  eiuonnet 
juile.  On  dit.  Accorder  fon  luth  à fa  voix , marier  fa 
voix  avec  les  inllrumens , pour  dite , Chanter  & jouer 
du  luth , ou  chanter  avec  des  balîcs , nu  des  inArumens. 
On  dit  aulü , Ménager , conduire  fa  voix. 

Voix  , fe  dit  aufli  des  chufes  inanimées  qui  forment , ou 
léfléchilTciu  la  voix.  yo<ii  rtfitxio  t wAo.  On  a entendu 
«n  l’air  des  voix  confufes.  La  voix  d'un  écho , la  voix 
de  la  renommée.  L*  voix  qui  fortoii  de  U tcrc  fadicr 

, d’Alberr  le  Grand,  delà  Aatue  de  Memnon  au  lever  du 
foleil  cnEgvptc. 

31  y 3 dans  les  jeux  de  l’orgue  un  jeu  qu’on  appelle  f'oix 
humaintt  & autrement  Rêgalt.  Voyez  Régale,  yox 
Humana  vtl  Rtgaüs. 

97V01X.  Les  I*oc’(es  appellent  la  renommée , la  Dcdrr 
aux  ccm  voix.  Acao.  Fr. 

Voix  , fe  dit  flgurémeni  en  chofes  fpirinicllcs  & morales  ; 
6c  premièrement  des  grâces , des  infpirations  divines, 
qui  font  des  voix  imérieures  qui  nous  appcllcnr  a notre 
faille,  y ox  ,Jiu  infpiraiio.  Si  vous  emendez  aujuurd'hui 
fa  voix , dit  S.  Paul  aux  ! lébreiu , u'cndurciiTcz  pas  vos 
CŒiiis.  Dieu  parlant  de  fes  comnuiidemcns , dit  aux 
Juifs,  Tant  que  le  peuple  a écouté  ma  voix  , a obéi 
■à  ma  voix , je  l'ai  aflîile , je  l'ai  fait  vaincre , profpérer. 
Ifuifl , fl  vous  obéiiTcz  à ma  voix,  je  comblerai  vosde 
firs.  Port-R.  Les  brebis  écoulent  la  voix  du  l’adcur, 
qui  leur  annonce  l'Evangile.  Le  murmure  du  menfonge , 
qui  flatte  l’humme  au  dehors , ne  fçauroit  crouffer  la 
voix  de  la  vciité  qui  i'humilie , de  le  condamne  au  de 
dans.  Fl.  Le  monde  nous  parle  en  mille  manières  i il 
nous  fait  entendre  fa  voix  trompeufe  prefquc  p.ar  tuu 
tes  les  créatures  qui  nous  fervent  de  piège.  Nie.  On  dit 
aufli  la  voix  du  fang , ta  voix  de  la  nature , en  parlant 
des  tendrefles  namtcllcs  qui  nous  font  agir.  Corneille 
a dit: 

Æcouttr  mon  amour  , ohiir  à fa  voix. 

Oeft-à-dire,  les  roouvemens  de  ma  paffion.  Les  plaies 
d’un  a/Tafliné  Ibnt  autant  de  voix  qui  crient  vengeance. 

Voix,  fe  prend  encore  pour  les  chants,  ou  les  vers  d'un 
Puêfrc.  Cantus  , aut  virfus  , vox  , moduiatio  , carmtn. 
Je  deiline  ma  voix  à votre  feule  gloire.  Ab,  ’Tbtv. 

Jt  nai  ^u'un  jiUt  de  voix , 

■Et  ne  chante  que  pour  Sylvie.  Sar. 

Voix  , en  termes  de  Logique,  fe  dit  des  cinq  Unlverfaux, 
qu'on  appelle  les  cinq  yoix  de  Porphyre.  Quinque 
lauvtrfaiia  , nominuf  feu  voees. 
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Voit  , an  termes  de  iMuflque  fe  dit  des  fepr  tons  diiFércns 
qui  font  marques  par  les  fepe  notes  de  Mulique,  Utp 
re  y mi , fa , fol , la  tfi. 

Voix,  lignihe  aufli  en  Jiiflice,  6c  dans  les  cleétions, 
Opinion , fljflrage,  avis  de  chaque  particulier  d'une  Com* 
pagnie.  Suffragium  ,ftntentia , opinia.  Il  vaiidroit  mieux 
pefer  les  vMx.que  de  les  compter.  C’dlle  l'icfidcmqui 
recueille  les  voix , qui  juge  a la  pluralité  des  voix.  Cet 
Abbé  a été  élû  tout  d’une  voix  , il  a eu  toutes  lesvoix. 
On  dit  achetter,  briguer  les  voix,  gagner  les  voix, 
pour  dire,  fe  faire  nommer  par  des  voies  illégitimes. 

En  ce  fens  on  dît  qu’un  homme  a une  voix  dilibiraùvet 
lorfqu’Ü  a droit  de  dire  fon  avis  dans  une  déUbcrariun , 
d.ins  un  jugement , de  qu’on  compte  fon  fuifrage.  yox 
dtüberativa,  Q-j'll  atmc  vtàxaHive , quand  il  donne  fon 
fufl-Vage  pour  élire  quelqu'un  ; voix  pafftvt , lorfque 
les  fumages  peuvent  tomber  fur  lui , qu'ilpcut  erre  élû. 
Jus  utriujqut  fuffragii.  yoix  excitative , quand  il  {^c 
agir  pour  en  lairc  élire  un  autre,  yoix  tonfuUativt^ 
quand  il  n’a  que  des  raifons  & des  remontrances  a 
alléguer,  furlefquellcs  le  Chcfréfoui  tout fcul , atnâ 
que  le  Pape  à l’égard  des  Cardinaux , 6c  le  Chancelier 
à l'égard  des  Confcillers  d'Etat.  On  dit  qu’un  homme  a 
la  voix  publique  pour  lui  ; pour  dire  l’applaudifTemenc 
univcrfel.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ma  voix,  c’eA-à-dire« 
mon  approbiiion. 

Voix , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes  : La  voiaf  du 
peuple  etl  la  voix  de  Dieu , pour  dire , que  le  général 
ne  fe  trompe  guère,  /’ox  populi  vox  Dû.  On  dit  qu'un 
homme  a voix  en  Chapitre , lorfqu'il  a beaucoup  de 
crédit  dans  une  Compagnie , ou  auprès  de  quelque  per- 
fonne  confldérable.  On  dit  qu'on  n’a  eu  ni  vent , ni 
VOIX  d'une  perfonne , pour  dire , qu’on  n'en  a point 
de  nouvelles  en  aucune  manière. 

V O L. 

VOL.  f.  m.  Aâion  de  l'oifeau  qui  s’élance , qui  fe  medt, 
qui  fe  ruùtiem  en  l'air,  yolatus.  Pierque  tous  les  oifcauz 
ont  un  vol  dilférenr.  Le  vol  de  l’aigle  cil  le  plus  haut. 
L’épervier  & l’autour  ont  les  voG  beaux , de  haute  en- 
trepiife,  6c  de  comb.it. 

Vol  , fe  dit  aufTi  de  l'étendue , de  1a  durée  de  ce  mouw 
vemehr.  yolatus  , dt.urjio  , fines  » fpatium.  Il  y a de# 
oifeaux  qui  ont  un  vol  élevé  , d'autics  dont  le  vol  dà 
lent,  f >ible , coun  6c  terre  à terre.  Le  vof  de  la  perdrix, 
du  faii'an  , ii’cA  pas  de  longue  étendue.  On  dit  aulTt, 
qu’un  bon  oiiéau  a le  vol  ruidc  6c  pointu.  Un  vof  à 
tire  d'aîle , un  voJ  à faillies  & a ciTorts , à bricoles.  On 
dit  d un  l’oJ  toujours  amont,  comme  celui  de  l'allouettci 
un  vol  à grand'  cerues  6c  ondées , comme  celui  des 
moineaux , qui  vont  haut  6c  bas  *,  un  vol  bruyant  de 
âpre  , comme  celui  de  la  colondse , un  vol  paifible , 
qui  fctul  l’air  fans  remuer.  Les  Augures  fe  vantoicm  de 
prédite  l’avenir  p.ir  le  vxU  des  oifeaux. 

Vol  , en  termes  de  Fauconnerie , fe  dit  de  l’équipage  de* 
chiens  de  des  oifeaux  de  pi  oie  qui  fervent  à ptendie  du 
g bier.  jdccipitrium  , aucupîum.  Le  Roi  a des  vo/s  'pooi 
le  héron  , pour  le  milan  Royal , pour  le  milan  noir , 
pour  bufes  , pour  faux  pcidicaux , pour  ccrcerelles , 
pour  hiboiis , pour  pies , pour  corneilles , pour  cor- 
beaux , pour  choucas , pour  courlis , pour  canepetiéres , 
pour  les  champs  de  pour  les  lièvres.  Il  a des  épcrvieif 
pour  les  merles  de  perdrix  \ des  cormorans  pour  voler 
fur  les  rivières , dec.  On  dit  le  vol , pour  le  gros , celui 
qui  fc  fair  fur  les  oifeaux  de  fort  de  de  cuiflne , comme 
oies , grues , 6cc.  !1  a des  Officiers  pour  chaque  vol.  Ce 
Gentilhomme  eA  Capitaine,  Chef  d'un  tel  vol.  Le  vol 
du  milan  fe  pratique  avec  quatre  oifeaux.  On  lui  donne 
premièrement  un  facret , puis  on  jette  detu  faacs , de 
enfin  un  gerfaut.  Au  vol  du  héron  on  fe  fen  de  trois 
oifeaux.  On  nomme  le  premier  hauffipied  y qui  le  va 
chatouiller , de  te  faire  haufler.  Le  fecoisd  qu'on  jetet 
en  fccoiirs,  s'appelle  tombiÿiur  , ou  attomhijftur.  L« 
troifiéme  s’appelle  teneur , qui  eA  d’ordinaire  un  gerfaut. 

Vol  , fc  dit  auffi  de  la  manière  de  voler  fur  le  gibier. 
On  appelle  vol  à la  toift  , yolatus  ad  pertiemm  , lorf* 
que  l’oifeau  part  du  poing  à rire  d’aile,  pourfuivant  la 
perdrix  aubôurrir  qu'cJlc  fait  de  tetrcj  ÿol  à Ufource  ^ 

qu’on 
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qu’cn  appelle  aucremem  àitvt  cul,  lorfque  la  perdrix 
part  i ou  qu'on  fait  partir  le  héron,  yol  à la  rtnvtrjt , 
Te  dit  au  renverfer  dea  perdrix  avau  le  vent  } yd  À U 
c>>u\trit  f fe  die  lorfqn'oo  approche  le  gibier  i couvert 
dcrricrc  quelque  haie. 

\’oL»  eu  termes  de  Blafon,  fe  dit  de  deux  ailes  d'oifeau 
jointes , & pofcei  dos  i dos , comme  s'il  vouloir  voler  t 
«Sf  quand  il  n'y  a qu'une  aile  feule , on  l'appelle  dtm  'i- 
vd/.  Alct  ÿtmintt.  Quand  jl  y en  a trois,  il  faut  dire 
trois  dtmi-  vols.  Trina  Jingula  ata.  On  appelle  vol  han- 
mrtt t celui  qui  fe  met  au  cimier,  de  cil  fait  en  ban* 
nicre , le  dclTus  coupé  en  quatre  comme  l'£cu  des  an* 
ciens  Chevaliers. 

Vol  , fe  dit  parmi  ics  Machinides , d'un  mouvement  par 
lequel  ils  enlèvent  promptement  en  l’air  quelque  corps. 

. Foltuus  maeftinarius.  Il  y a dans  un  tel  0|>cra  un  vol 
d'on  Zephyre , d'un  Mercure  qui  eil  furprenaiu , qui  cil 
bien  exécuté.  07  Des  vols  bien  hardis  üc  bien  exccutcs. 
Un  Machinide  caché  dans  le  parterre , ne  manque  pas 
de  s'inquiéter  d'un  vol  qui  lui  a paru  extraordinaire  ^ U 
veut  abfolument'déincler  comment  ce  vol  a été  exécuté. 
Fout.  ' 

Ou  appelle  en  pays  coutumier  te  vol  du  chapon , une  éten- 
due de  terre , telle  que  celle  où  pourroii  p.irvcnir  le 
vol  d'un  chapon , laquelle  cd  duc  à un  aîné , panageant 
noblcnicnc  avec  fes  frères,  lorfqu'il  n'y  a poinr  de 
principal  manoir  en  une  Seigneurie.  Onedime  cela  à 
un  trait  d’arc , ou  à un  arpent  ou  fepterce  de  terre. 
Praregativum  pradium.  Le  vol  du  chapon  cd  pris 
par  précipui  fur  lesbiens  nobles  par  le  dis  aîné.  Cet 
.-i.'pcnt  cd  appelle  dans  l'art.  8.  de  l'ancienne  Coutume 
de  Paris,  vol  du  Chapon  i comme  qui  diroit^  autant 
de  terre  qu'un  Chapon  en  pourroii  parcourir  en  volant. 

Vol  , fc  dit  ftgurémenr  en  chofes  morales , de  l'élevaiion 
où  on  fe  veut  mettre,  de  l’air , du  ton  que  fon  prend , 
d'une  encrcpi'ife  hardie.  Cec  Auteur , en  commençant 
CCT  Ouvrage , a pris  un  vol  trop  haut , je  ne  fçal  s'il  le 
pourra  foùtenir , c'ed  à*dire,  au-dedus  de  fes  fotees  & 
de  fon  génie.  C'ed  un  vo/bien  élevé  pour  lui.  Rtc.  Lu* 
cain  a pris  un  vol  trop  haut.  S.  Evn.  Supra  vires  , ultra 
captum. 

Air^ , fans  m'aveu^Ur  (Tune  vaine  manie  , 

Je  mefure  mon  vol  a mon  foihle  génie.  Boiu 

Pardonne^  à t amour  yjî  d'un  vol  téméraire  , 

J'ofe  m'élever  jufyu'à  fous. 

Ce  Seigneur  a pris  un  grand  vol  fait  dépenfe  en  che- 
vaux , en  valets  , en  habits , il  faut  bien  du  revenu  pour 
roùtenirun  tel  vo/.  l/Ura  reditum.  On  dit  audi , qu'un 
homme  a le  vo/  pour  une  celle  & telle  chofcj  pour  dire, 
qu'il  a des  ralcns  particuliers  pour  y réulCr.  L'Acao.  Ou 
plutôt  , qu’il  cd  en  grande  vogue.  07  On  dit,  d'un 
homme  qui  a été  élevé  à une  Dignité  fupéricurc  fans 
p.trTcr  par  les  degrés  ordinaires , qu'il  y ed  parvenu  de 
plein  voL 

Adn  que  fon  corps  ne  pût  arrêter  le  vol  de  fon  efpcit , 
il  s'exerçoie  par  une  coiuinuelie  pénitence.  Dourdal. 
jExhort.  L.  I.p.  joo. 

1^7*  Vol  , fc  dit  aulG  en  mariére  de  fpiritualicé  de  l’éléva- 
tion de  l'cfptit  à Dieu.  C'eil  aifez  que  nous  demeurions 
au  pied  de  la  montagne  , pendant  que  vous  converfez  i 
avec  Dieu.  Ce  vol  de  l'cfpric  dont  vous  nous  parlez  i || 
fommell  de  toutes  les  puidânees , cette  quiétude , cette 
rufpendon  de  l'ame  tonte  entière , ces  adauts , ces  bief- 
Aires  inréricures , tour  cela  ce  font  des  fecrcts  que  nous 
révérons.  Bourdal.  Exhort.deSaimeThéréfetj>.^i6. 

Vol,  fignific  encore , i'aâion  d'enlever , de  prendre  ce 
qui  ed  i autrui  -,  fuudraâion  du  bien  d'aurrui  pour  fe 
l'approprier  malgré  lui.  Abreptio  alitni  boni.  Si  clic  cd 
faire  par  furprife , clandcllinement , ôc  en  cachette , elle 
s’appelle  larcin.  Furtum.  Si  elle  fe  fait  par  force  & vio- 
lence , par  rupture  & cfTraâion , elle  s'appelle  vol.  De 
Lance.  Les  voZs  des  grands  chemins  font  punis  de  la 
roue , les  vols  domediques  de  la  corde.  Le  vol  des  Pro- 
cureurs, des  Sergenscd  d'ordinaire  impuni.  A Lacédé* 
mone  on  ne  punilToic  point  le  volük  avec  adrede  & fuh- 
cilicc.  * 
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Vol  , fe  dir  audt  d'un  lançonnemeni , d’une  trompci  ie  faite 
en  comradaut.  Quand  un  1 lôtc , un  Matcliand  vendenc 
une  chofe  le  double  ou  le  triple  de  cc  qu'elle  leur  a 
coûté  , on  a laifoii  de  dire  que  c'ed  un  vol  manifede. 
ExaHio  f raptna.  Quand  un  Stellionataife  vend  une 
chofe  qui  ne  lui  appanient  pas , qui  cd  abfurbée  par  des 
hypothèques , c'ed  un  crime , c'ed  un  vol  qu'il  commet. 
Le  vofquc  les  Banquccotuicrsfom  à leurs  Crcancicricd 
puni  de  mort  par  tout  l'Orient.  La  dernière  Ordonnan- 
ce porte  bien  la  même  peine , mais  clic  cd  prefque  tou- 
jours éludee. 

Vol  , dgnide  audl , la  cliofe  volée.  Latrocinaùo  , htroci- 
nium.  On  a fait  un  vol  qualidé  dans  cette  malfun , mais 
le  vol  A été  retrouvé.  07  f'o/qualidé , cd  celui  qui  cd 
accompagné  dcseircoiuUnccs , qui  en  augmentent  l'éuor* 
mité , & par  conféquenc  la  peine.  Ceux  qui  recèlent  un 
vol  font  punis  de  la  meme  peine  que  les  V olcurs. 

VOL4BLË.adj. tic  tout  genre.  Cemoied  du  dylc  basâc 
familier.  Il  fignide,  Qui  peut  être  vole,  qu'on  peut 
voler^  Furto  expojiats , furto  dignus.  Êtes  vous  un  hom- 
me Mol.  L'Académie  n'a  rien  de  vo4ré/edan$ 

fon  DiéUonnairc.  Furet. 

VOLAGE,  adj.  m.  & f.  Incondanr , léger  , changeant. 
Ltvis , mobilis , inconpans , mutabilis,  C'ed  un  efpric 
volage  qui  ne  s'applique  à rien  ferieufement  \ ü change 
fouvent  d'ctudc , d'emploi , de  profeiCon.  On  ne  peut 
pas  faite  un  bon  Religieux  d'un  homme  volage. 

Dans  un  Jiécle  volage , & fi  peu  généreux  , 
Trouve-t-on  de  la  foi  , ^uandonn'ef  plus  heureux  f 
Dais. 

Un  jeune  homme , toujours  bouillant  dans fes  tapricts, 
Ef  vain  dans  fesdiftours  t volage  en  fesdéjirs.  Boiu 

Et  amaia  relinquere pernix.  Horat. 

VoLACE , fe  dit  plus  particuliérement  en  matière  d'amouc 
9c  d'amitié.  Intonjlans  , Itvis.  Ced  un  Berger  volage  » 
un  Amant  volage , qui  change  fouvent  de  Klaîtrefrc.  Je 
fuis  volage  en  vers  comme  en  amour.  La  Fomt.  Une 
femme  volage  ed  celle  qui  ne  fçait  fi  elle  aime,  ai  ce 
qu'elle  aime.  La  Bruy. 

Jamais  un  caur  volage 

Ni  trouve  un  heureux  fort.  S.  É v R. 

Mais  un  volage  enfin  a beau  faire  & beau  dire  , 

On  peut  toujours  douter  pour  qui  fon  eaur  foùptre, 
Cork. 

Deveneti^  fourbe  6*  volage , 

Comme  veut  le  bel ifage.  Des*H. 

On  appelle  feu  volage , une  certaine  danre  qui  vient  an 
vifage,  qui  paroii&difparoic  de  temps  en  temps.  Ignis 
fatuus.  Lichen.  • 

Volage  , Signidoit  autrefois  dans  le  propre , Volant , vo- 
latil. Borel. 

Et  en  Pair  les  oifiax  volages.  Ovide.  ,Mf. 

VOLAILLE,  r.  f.  Terme  colleélif,  qui  fe  dit  des  oifeaux 
domediques  qu'on  nourrit  dans  une  balTe-cour , comme 
dindons , poulets , poules , chapons.  yolatiUa , votueres. 
Ce  Femiicf  a toiî  jours  deux  cents  chefs  de  volaille  dans 
fa  métairie.  Le  Maine , le  Perche  font  des  pays  de«vo- 
lailles  ; où  l’on  fait  grande  nourriture  de  volailUs-  La 
volaiUe  cd  chcie  cette  année , car  on  n’a  guère  recueilli 
de  grains. 

Volaille  , (e  prend  quelquefois  plus  particuliérement  pour 
une  poule , ou  un  chapon.  GaUina  , capo , vel  capus» 
Ce  Bourgeois  fe  nourrir  bien , il  a toû  jours  une  voiailU 
au  pot. 

VOLAILLIER.  f.  m.  Marchand  de  volaille.  On  l’appelle 
plus  ordinairement  à Paris,  Poulailler.  GaUinarum pro- 
pola , gallinarius. 

VOLANA.  f.  C Nom  propre  d’un  bourg  avec  un  port. 
yolana  , Olana.  Il  ed  i l’embouchure  du  Pô , oui  porte 
le  nom  de  Pô  de  Volana  dans  le  Fcrraiois , a quatre 
. ileucs 
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liJc  de  iUe  qu’elle  ccoir.  Atttnwuio.  Dans  1rs  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences  de  l'an  17 14»  p* 
il  7 a im  Mémoire  de  M.  Hombcrg  fur  la  yolàùlifatioa 
des  fois  fixes  des  plantes.  Le  Diélionnairc  Hermétique 
définit  la  Volatilifation , une  fublntution , ou  élévation 
qui  refait  d’une  maticie  au  haut  dp  vaificau,  par  la 
Àaleur. 

VOLATILISER,  v.acl.  Terme  de  Chymie.  Subtiliferun 
corps  i le  rendre  capable  d'être  élevé  par  le  moyen  de 
la  chaleur.  Atttnuart , arguùùs  excuttrt  , expurgart  > 
ptrtrariare.  yoiatiliftr\'\t\ïi\tdc  vitriol. 

VOLATILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  dl  volatil.  Il  ne  Ce 
dit  guère  que  des  felsdr  des  efprits.  Volanlitas  yfuHima- 
no.  La  volatilitt  des  fels  de  des  efprits  fait  que  beaucoup 
d'operations  chymiques  font  dangereufes  à faire.  Le 
chapiteau  des  alembics  arrête  1a  volatilité  des  fabfiances 
dans  les  fiiblimations:  de  c'eil  ce  qu’on  appelle  jUurs. 
07  Dégtc  de  volaùüU. 

VOLATILLE.  f.  f.  Se  die  de  tous  les  oifeaux  qui  font  bons 
i manger  ; maisil  ne  s'emploie  quedansleÂylefamilier. 
Omne  genus  volatitium , volatilia.  Il  ne  leur  donna  à 
dîner  que  de  la  volatiUt.  La  volatiUt  y fut  excellente. 
L’Acad.  Quelques  Auteurs  l’ont  employé,  pour  ligni- 
fier , tout  animal  qui  vole.  Il  cfi  , comme  la  velatilU, 
roiljours  en  l'air.  Bsns.  Mais  on  croit  qu’en  ce  fens  il 
feorit  mieux  d’écrire  volatiU.  Voyez  VoLATite. 

VOLCAN,  f.  m.  efi  un  nom  que  les  Naturalises  don- 
nent aux  montagnes  qui  vomiflent  du  feu.  yolutni  mon- 
us  t igntm  vomtntts.  11  y a près  de  Guatimala  en  Amé- 
rique deux  montagnes , dont  l’une  s’.'ippcile  Volcan  dt 
ftu , dt  l’autre  Volcan  tftau , icaufe  qu’elle  jette  quantité 
de  ruiiîeaiix.  De  la  première  il  fort  qiielqtiefoisdes  mor- 
CC.-IUX  de  roches  avec  la  raêmeviolence  qu’un  boulet  fort 
d'un  canon.  On  peut  lire  une  lettre , la  nuit , i la  lueur 
defesfiammes,  i la  difiance  de  trois  milles. 

VOLCANALES.  f.  f.  plur.  Volcanalia.  Voyez  VotcA- 

NAllS. 

VOLCANO.f.ra.  ou  HIÉR.A.  r.f.  Noms  propres  d'une  I 
lie  de  la  mer  Tofeane.  Volcaniat  ou  Vulcani  infula , 
Hitra  f Tktrmtjfa.  Elle  efi  la  plus  méridionale  de  celles 
de  Lipari  ; fon  circuit  n'efi  pas  grand , dt  elle  a trois 
montagnes  qui  voiniiTcni  des  fiammes  : cela  fuffic  pour 
lui  donner  le  nom  de  Volcan , dt  pour  1a  rendre  inha- 
bitable. Maty. 

VOLCANOS.  Voyez  Voicakos. 

Ç7VOLCESY.  Terme  de  chaiTe.  C’eft  un  terme  que 
l'on  doit  dire,  quand  on  revoit  la'béce  fauve,  qui  va 
fuy.ant , ce  qui  fe  connoîc  quand  elle  ouvre  les  qua- 
tre pieds.  DiR.  (Econom. 

VOLCTKACH.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
l’Evêché  de  Vurtzbuurg  en  Francotiie.  Volkaekum.  Elle 
dl  furie  Mcin,  àûx  lieues  au-dcObus  de  Schwein- 
furt.  Matv. 

VOLCKMARCK.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petlre  ville 
de  la  Carinthie  en  Allemagne.  Volmarclùa  ^ Velcktn~ 
mareia.  Elle  efi  fur  la  Orave , enae  la  ville  de  Clagen- 
furt,  dt  celle  de  Lavaround.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l’ancienne  Vitunum,  villedu  Nuritjue, 
que  d'aurces  mettent  i Friéfach,  bourg  de  l’Archcvcché 
de  Saltzbourg.  Maty. 

VOLE.  f.  f.  Terme  de  jeu  de  Cartes,  dt  fe  dit,  quand 
quelqu'un  fait  toutes  les  mains  ou  levées  des  cartes , 
è l’hombre  , à la  bére , i la  rriomphe , dcc.  Omnia 
folia  luforia  ftrrt , auftrre , dt  alors  chacun  des  Joueurs 
lui  doit  une  marque.  U y en  a qui  difenc  valu.  L'A- 
cadémie ne  die  que  volt , 4t  appelle  le  contraire  dt- 
voU.  Ce  que  l'on  remarque  ici , parce  qu’on  a difputé 
entre  les  Joueurs , pour  f^avoir  s’il  falloir  dire  volt» 
ou  voltt. 

Vote.  f.  f.  Vieux  mot.  La  paume  de  la  main  , d’oè 
vient  Voleur,  du  Latin  Vola.  Bonct. 

VOLÉE,  r.f.  Le  mouvement  que  fait  un  oifeau  fans  s’ar- 1 
icter.  Volants , Volatura.  La  voUt  des  perdrix  n’efl  pas 
de  grande  éreiKlue.  Il  n’ed  pas  véritable  que  les  hiron- 
delles paiTent  la  mer  tout  d’une  voUt. 

On  dit  figurément  en  ce  fens , qu’un  homme  e(l  de  la  haute 
volit , quand  il  elt  fort  élevé  au  delTus  des  autres.  Il- 
lufrigcntrtnatus  yfummuSftximius  yprttctlUns  tpraf- 
tans. 

Tome  VII. 
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Votir,  fedir  aiifii  des  oifeaux  de  pafiage  qui  viennent 
en  troupes.  Avium  grex.  11  vint  une  volét  de  cailles  dans 
le  Défert  qui  réjouit  furt  les  Ifraélites  dégoûtés  de  la 
manne.  Il  vient  fouvent  en  Afie  des  voUes  de  faute- 
rclles  dt  d’autres infcâcs  qui  ofiiifqiient  l’air,  comme 
li  c’étoit  un  nuage.  Les  étourneaux  foiu  maigtes  parce 
qu’ils  font  trop  d'une  volée. 

VoLBC , fe  dit  aulfide& pigeons  de  autres  oifeaux  fembla- 
blés  qui  commencent  à fonir  du  nid  en  certaines  fal- 
fons.  Columbarum  volantutm  gnx  y pullatio.  Les  volées 
de  Mafs , d'Aoûr  font  les  meilleures  pour  les  pigeons, 
car  c’efi  le  temps  des  femailles  dt  de  la  rccolie. 

En  ce  fens  on  dit  figurément , que  des  gens  fout  de  la 
même  volée , quand  ils  font  à peu  prés  de  même  con- 

I didon , de  même  profcITion , de  roeme  âge.  Similis , 

■ paris  conditionis  y matis  y gentris.  Il  vient , cous  les  ans, 
au  Palais , une  volée  d'Avocats,  au  fortir  des  Ecoles , 
c’efl  ce  que  Cicéron  appcllcroit  examen , comme  qui 
diroit  un  cfiain  d'Abcillcs;  dt  le  mut  de  volée  peut  avoir 
pris  fun  origine  de  la  nteme  fource  : de  à l'armée  une 
vo/«  déjeunes  Gentilshommes  fortans  de  l'Academie. 
Toute  la  jeunelTe  de  fa  volée  put  parti  dans  la  Guerre. 
B.  Rau.  Ces  deux  MelBeurs  font  de  la  même  volée. 
Je  vous  ai  alTcz  difeemé  entre  ceux  de  votre  volée  pour 
avoir  remarqué  qu'il  y en  a peu  dont  le  mérite  appro- 
che du  vôtre.  Scar.. 

Votée , fe  dit  auili  des  chevaux  qu'on  met  au-devanc 
des  autres  pour  tirer  plus  vite  un  chariot , un  carrofle , 
quand  il  y en  a pluficurs  rangs.  Anteriorts  etfui.  Ces 
chevaux  font  plus  propres  à la  volée,  de  ceux-ci  au 
timon.  Il  faut  avoir  des  harnois  de  volée. 

VoL^E , fe  dit  même  des  pièces  de  bols  de  traverfe  oû 
l’on  attelle  les  chevaux  de  carrofTe.  InfiruBus  hgntta 
anurior.  11  y a la  volée  de  devant  de  la  volée  de  de>riére. 

Voi/ée,  fedic  auiE  pour  les  volans  d'un  moulin  à vent. 
Tela.  La  veUit  de  ce  moulin  efi  bonne. 

Volée  , fe  dit  aulTt  du  mouvement  des  chofes  qtii  font 
pouiTees  avec  grande  impétuofîré.  La  volée  à'wne  Aéche» 
d'un  traie  d’aibalêie.  Vibratio.  IlfautfalucrunvaUTeau« 
une  place , de  tant  de  volées  de  coups  de  canon.  On  le  die 
même  des  décharges  fans  balle,  auIE-bien  qu'avccla 
balle. 

Volée  , fe  dit  aufli  de  la  décharge  de  pluficurs  canons  eo- 
fcinblc,  ou  tirés  d'une  même  batterie.  Tormentomn 
btüicorum  emijjiones.  11  y avoir  fix  pièces  dans  cette 
battene  qui  tirolent  routes  d’une  volée.  On  ne  peut  faire 
que  dix  volées  par  heure  d'un  gros  canon , ou  1 ao  par 
jour.  Les  fauconneaux  tirent  jufqu'â  a yo.  vmVzs  par  jour. 
07On  dit  que  le  canon  cft  à toute  vcMe , quand  il  eft 
tout-i-fait  horifontaleracnt  fur  la  femelle.  Pour  tirer  i 
ricochet,  il  faut  mettre  le  canon  fur  la  femelle,  c’eft-i- 
dirc , à toute  volée.  On  dit  aufiî , qu’on  a donné  une  volée 
de  coups  de  bâton  à un  homme  ; |>our  dire , qu'on  l’a 
bien  bâconne.  On  dit,  donner  la  volee  à quelqu’un , quand 
on  le  hue,  en  battant  des  mains , à fon  arrivée,  pour  fe 
moquer  de  lui.  On  appelle  aufilvo/ér  du  canon,  la  partie 
qui  dl  depuis  les  tourillons  d'un  canon  jofqu'au  bour- 
relet , ou  à rextrémicépar  oû  il  tire.  Elle  cil  d'ordinaire 
de  cinq  pieds  de  demi. 

Volée  , fe  dit  aulTi  en  termes  de  Paume,  du  mouvemene 
de  la  balle,  tandis  qu'elle  cil  pou/Tce  6c  Ce  meut  dans 
l'air,  & fans  bondir  ni  bncoIer.PiV«//»/»j(^(>,/<i^«j.C'eft 
un  hafard  quand  on  donne  de  »*o/;r<danslc  petit  trou. 
A la  longue  paume,  il  faut  prendre  la  balle  â Is  volée. 
La  balle  cil  entrée  de  brioole , 6c  non  pas  de  volée  dans 
la  galerie. 

Volée,  fedir  aufli  du  fon  des  cloches  en  branle  Ptdfa- 
âo  (tris  campani.  Les  Sonneurs  ont  coutume  de  faire 
trois  volées  de  cloches  pendant  un  fervicc  & enterre- 
ment -,  de  les  fonner  en  branle  à trois  leprifcs. 

Votât,  en  termes  de  Méchanique,  feditde  l’avance  de 
quelque  chofe.  Prottjfus , JaHus.  On  nomme  auûî  voIU 
le  travail  de  pluficurs  hommes  rangés  de  front  qui  bat- 
tent une  allée  de  jardin  fur  fa  largeur  en  même  temps; 
on  dit  qu'une  allée  a été  battue  à une,  deux  trois  Sc 
quatre  volées , c'efi-à-dire , autant  de  fols  dans  toute  fon 
étendue.  Daviler.  Ainfi on  dit  que  le  gruau  a plus  de 
volée  que  l'engin , 6c  la  grue  plus  de  volée  que  le  gruau , 
àcaufcdcla  plus  gran^  longueur  de  leur  bec. 

F ff  A la  voiéi. 
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A LA  VOLÉE*  adv.  Inconl1<icrément  t étourdiment , (iuit 
rcdcKion.  Temerè  , iiuonjidtratè  , imprudtrutr.  Il  tait 
toutes  chofesd  ta  \oUt.  U ne  fçaic  ce  qu’il  dit , il  parle 
à la  voUt.  be  poner  à la  voUt  à quelque  chure.  Pasc. 
Volée  , ic  dit  proverbialement  en  ces  pheafes.  11  a pris 
cela  entre  bond  6c  volét , c'eft-i  dire , en  un  moment , 
en  une  occaTion  favorable.  Occajiont  data  , ipfo  umpore. 
n l'a  obrenue , tanr  de  bond  que  de  voUe  ; pour  dire , 
en  plufieurs  nunkres , moitié  de  |té , moitié  de  force. 
A vùUt  de  bonnet , quand  une  adaire  fe  juge  tout  d'une 
voix , & fans  délibérer  > parce  que  les  Juges  ne  font 
qu'opiner  du  bonna  > en  di£uit  qu'ils  font  de  l'avis  du 
Rapporteur.  i 

VOLEMOUTH.  Voyei  Faimovth.  1 

ÇCT  VOLENTE.  t.  L Vieux  mot.  Volotué.  Poif.  du  Roi 

dt  Nav. 

VOLER.  V.  ncut.  de  aéL  S'élever  en  l’air,  s’y  mouvoir, 
s’y  foûienir  avec  des  ailes , comme  font  les  oifeaux  ordi- 
luiremair , 6c  quelques  poilTons , ferpens  ou  infedes. 
P'olart , volatum  exerctrt.  Les  aigles  voUnt  fort  haut , 
6c  à tire  d'ailes.  Les  hirondelles  voUnt  terre  à rerre , à 
fleur  d'eau  , quand  U va  pleuvoir.  C'ell  une  erreur  de 
croire , que  les  oifeaux  de  Paradis  yoUnt  toujours , ils 
s’attachent  la  nuit  i des  arbres  pour  dormir.  On  rcmar* 
que  que  les  aigles  de  autres  oifeaux  qui  ont  une  grande 
facilité  à yoUr  ^ n'en  ont  point  à maicher.  U y a des 
oifeaux  qui  ne  voUnt  jamais , comme  l'autruche  de  Je 
cafiiël. 

Voler  , en  termes  de  Fauconnerie , fignlEe  » Prendre  ou 
pourfuivre  le  gibier  avec  des  oifeaux  de  proie.  Accipitre 
avts  inficiari , agitart , ptrfi^ui , vcl  acdpitrtm  tmittert , 
immiitere.  Un  des  plaifirs  des  Grands , c’ell  de  voler  , 
de  faire  l'oifcau,  le  lâcher  fur  le  gibier.  yoUr  le 
héron , la  corneille.  On  dir  voler  de  poing  en  fort , quand 
on  jette  les  oifeaux  du  poing  après  le  gibier  ; de  voler 
d’amont , quand  on  laiiïe  voler  les  oifeaux  en  liberté , 
afin  de  les  faire  foucenir  fur  les  chiens.  On  dit  voler 
haut&gras,  ou  bas  de  maigre.  fWr/'debonhalr, 
c'efl-à-dite , de  bon  gré.  yoltr  en  troupe , en  rond,  en 
long  ou  en  pointe  v vo/er  comme  un  trait , à reptiles , 
en  coupant  fon  vol  ou  le  vent.  On  dit , S'cHorer , fendre 
le  ciel , nouer  entre  deux  airs , nager  emte  les  nuées , 
prendre  l’air , fe  balancer  dans  le  ciel , ramer  en  l’air , 
prendre  le  haut  du  vent , monter  fur  l'aile , donner  du 
bec  de  des  pennes , pour  expliquer  les  divetfes  manières 
de  voler. 

Les  Daufeurs  de  corde  appellent  voler , fe  couler  le  long 
d'une  corde  attachée  fort  haut  jufqu’à  terre , en  remuant 
les  bras  comme  fi  c'etoiem  des  ailes.  Ptrrepere  ,circuire. 

Il  y a dam  le  Journal  des  Sçavans  une  machine , par 
le  fccours  de  laquelle  un  homme  peut  voler.  Biiratini , 
Maître  de  la  monnotc  du  Roi  de  Pologne , apporta 
il  y a quelques  quarante  ou  cinquante  ans , le  modèle 
d'une  machine  pour  voler. 

yoLER,  lîgnilTe  aulli , Couilc  avec  grand  emprelTeraent. 
Currtre , volart , ptrvolart.  Quand  il  dl  qudlion  de 
fervir  Tes  amis , U n’y  court  pas , il  y vole.  Furieufe , elle 
yole.  R AC.  Corneille  fait  dire , dam  le  Cid , à Rodrigue , 
par  fon  pere  : Va , cours , vole  6c  nous  venge. 

Naÿottra^tmhle  tout  y & vers  la  Sombre  vole.  Dss  H. 

Voler  , fe  dit  auflt  de  ce  que  l’air  agite , ou  qui  fe  meut 
avec  liberté.  Agitari , Les  boucles  de  fes  beaux 

cheveux  voleru  dans  fon  fdn.  La  Suzc. 

Voler  , fe  dit  aufC  de  ce  qui  cil  jette  dans  l'^r , qui  y c(l 
mû  , agité  avec  quelque  impétuolltc.  Flaiu  evehi  per 
ae'ra  , volitdre.  Ce  valet  a dit  une  infolence , on  lui  a 
fait  voler  une  alHeiie  à la  tête.  Dans  cette  fedition , les 
pierres,  les  cailloux  voloiettt  en  l’air.  Jamque  faces  & 
faxa  volant  , furor  arma  miniprat.  Viro.  l5an$  cet 
orage,  le  vent  fâifoU  voler  les  chapeaux  dans  la  rivière , 
détachoit  les  tuiles , 6c  les  faUbit  voler  dans  1rs  rues.  La 
poudre  vole  dans  les  yeux.  Les  étincelles  de  l'incendie 
du  Palais  volertm  jufqu'à  S.tlnt  Innocent. 

On  dit  aufli  en  parlant  «fes  combats  des  anciens  Cava* 

*»  Uers , Leurs  lances  volèrent  en  éclats.  Frangi , perfringi. 
On  a SV  des  Princes  â qui  l'on  a fait  voler  la  tete  fur  un 
échafauu  On  fait  voter  ta  cccvelie  aux  foldais  qui  de- 
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fercent  , quand  on  les  palTe  par  les  armes. 

Voler  , îe  dit  auili  iîguremeni  en  chofes  morales.  Le 
temps  volt  6c  s'enfuit,  & nous  auraîne  avec  lui.  M« 
OB  Sc.  Fugit  irreparabile  ttmpus. 

Ils  n’arréufontpas  U temps  qui  toujours  vole.  Mai. 

Inutile  £*  vaine  jeunejfe  ! 

Foi  qui  devois  m'amener  de  beaux  jours  p 

Hâte  y précipite  ton  cours  : 

Tu  ne  fçaurois  voler  avec  trop  dt  vîtejfe*  Font. 

On  dit  la  parole  volt , nub  récricure  demeure.  Ferba 
volant  y Jid jeripta  manent.  Mes  dcArs  voient  vers  1a 
gloire.  M.  oc. 

Mon  caur  , pour  la  chercher  , voloil  loin  devant  moi. 

Racine. 

La  viéloire  volait  Incertaine  entre  les  deux  partis.  Le 
bruit  de  fes  exploits  votera  pat  toute  la  terre , fur  les 
ailes  de  la  Renommée.  Cette  nouvelle  vola  en  peu  de 
jours  par  toute  la  France.  Hoc  nuncium  brevi  in  totam 
Franciam  divulgatum  ejl. 

VouR , fe  dit  proverbialemeni  en  ces  phrafes.  Il  ne  but 
pas  vo/er  avant  que  d'avoir  des  ailes } pour  dire  , qu'il 
ne  faut  pas  preisdrc  un  grand  vol , Il  on  n’a  du  bien 
fuÆfammcnt  pour  le  foûicnir.  Ntbil  fupra  vires  fufet- 
pire.  On  dir  aulli  d’un  homme  â qui  on  a de  la  peine 
à parler , qu'il  te  faut  lirci  en  volant  » lui  parler  ptont- 
ptemenr  & i la  paHade. 

Voler.  11  cR  aulÜ  ad.  & lignifie , Chafler.  On  dit 
provctbialemenr  6c  figutément  d'un  efprit  léger  6c  &i- 
vole , ou  d'un  homme  qui  ne  s’occupe  qu’à  des  chofes 
de  rien , à des  chofes  chimériques , & qui  change  fou- 
vent  d’objet , que  c'ell  un  homme  qui  vo/s  k papil- 
lon. Acao.  Fr. 

VOLER  , lignifie  aulfi,  prendre  le  bien  d’autrui,  foit 
parfotee  6c  violence , fuit  pat  autorité,  fom  couleur 
de  jullice.  Toit  clandeilinemcnt  ou  en  larron.  Aliéna 
bona  prttdari , deprtdari.  Les  Cavaliers  volent  fur  les 
grands  chemins , à main  armée.  Les  Chicaneurs  vo/mr, 
avec  la  pliinsc,  leurs  parties.  Les  domelliqucs  volent 
leurs  maîtres.  Les  Financiers  volent  le  Rot  6c  le  peu- 
ple. On  a volé  cette  m.-iiron  avec  des  échelles , en  cro- 
chetant les  portes.  A Lacédémone  on  châtioit  les  jeu- 
nes gens , moins  pour  avoir  volé,  que  pour  avoir  vo/é 
mal  adroitement.  Ael.  Ce  mot  vient  de  vuZj,  qui  fgni- 
fie  1a  paume  dt  la  main , parce  qu'on  s’en  fert  ordiini- 
rcment  pour  dérober,  d'oû  l'on  a fait  aulG  invoUru 
Ou  Cance. 

Voler  , fe  dit  aufil  en  parlant  des  profits  injuRes  que  font 
les  Marchands  qui  vendent  de  méchantes  matchandi- 
fes  trop  cher , ou  des  1 lûtclicrs  qui  raiiçonnent  leurs 
hôtes,  des  uRiriers  qui  abufent  de  la  roilcre  de  ceux 
qui  leur  empruntent.  Expilare  viatores , carius  di\tn- 
dere.  Vendre  à faux  poids  6c  faulTc  mefurc , c'eR  voler. 
Les  Hôteliers  de  Hollande  font  fi  chers,  qu'ils  volent 
tous  les  étrangers.  Tout  le  bien  de  cet  ufuiicr  eAvoU 
au  tiers  & au  quart. 

Vo l E R , fe  dit  au  figuré , des  penfccs,  des  palTages  des 
Livres , 6c  de  plufieurs  autres  chofes.  Exetrpere , 
eerptre.  Ce  Livre  n’cR  fait  quede  rapfodies , de  penfccs, 
de  vers  volés  par-ci  par-Ia.  C'eR  un  Ouvrage  qu’il  a 
volé  tour  entier  à un  tel.  Les  foins  de  Plutarque  nous  ont 
rendu  ce  que  l'injure  temps  nous  avoii  volé.  Abl. 
Onluiavo/é  fa  conquête.  Rac.  Elle  vole  la  blancheur 
à la  neige.  Voir.  Dans  ce  dernier  fens  Catulle  a dit: 
Omnibus  una , omnes  furripuit  ventres. 

ÇerVOLEREAU.  ù m.  Petit  voleur.  Quoique  ce  mot  foit 
aulTi  François  que  Larroneauy  petit  larron,  je  ne  l'ai 
trouvé  dansaucim  DiéHonnairc.  L'inimitable  LaFou- 
tainc  en  fournit  un  riche  exemple  dans  fa  Fable  du  cor- 
beau qui  veut  imiter  l’aigle,  6c  qui  s'empeue  dam  la 
toilon  du  mouton  qu’il  eHak  d'cnkvcr. 

Mal  prend  aux  volereaux  de  faire  tes  yoleurs. 

L'exemple  ep  un  da 

Tous  les  mangeursdtgens 


ngereux  leure  ; 

ne  font  pas  grands  Seigneurs. 


Dkj  ’ . 


Ik  .1 


923  VOL 

où  U guîpta  paffi  U moucheron  demeure. 

Liv.  1.  Fable  i C* 

VOLERIE.  f.  f.  Chaire  avec  les  oifeaux  de  proie.  j4ucu~ 
pmm,  volatui.  11 3^  a la  haute  volerie,  quicii  celle  du  fau- 
con fur  le  héron , canards , giues  ■,  Ôc  le  gerfaut  fur  le 
fàcre  & le  milan.  La  balTe  vo/erie , de  bas  vol , etl  le 
lanicr , le  Janeret.  Le  tiercelet  de  faucon  exerça  la  billé 
vederie,  ou  des  champs,  fur  lesfaiians,  la  perdrix,  la 
caille,  &c. 

VoLCRii,  ûgniEc  aiilE,  Larcin,  pillerie,  exaâion.  Ln- 
troeinium , expUatio , exadio.  On  a licencie  les  troupes , 
on  verra  bien  des  voieries  à la  campagne  cet  hyvrr.  Ce 
Maître-d'hùtel  a compté  à fon  Maîtrece  turbot  dix  écus, 
c’ell  une  pure  vo/cr/e.  On  ne  Te  peut  défendre  des  voie- 
ries  des  Sergeiu,  des  Procureurs  &;  desautres  gens  de 
chicane.  Cet  Hôtelier  a fait  payer  cent  fols  pour  un 
gîte  : franche  vederie.  Les  vedtrics  publiques  font  des 
habiletés.  La  Rocmef. 

VOLET,  r.  m.  Petit  colombier  bourgeois &:domellique, 
od  l'on  nourrit  des  figeons , qui  n'a  qu'une  petite  ou- 
verture qu'on  ferme  avec  un  Mi.C<dumharioium  f coium- 
harium  penjile.  II  n'cfl  permis  qu'aux  Seigneurs  d’avoir 
des  colombiers  i pied  ; mais  on  fouflrc  qu’un  bour- 
geois ait  im  volet. 

Volet  fe  dit  au(G  de  l’ais  ou  planche  quifert  ï fermer 
cette  ouverture.  11  faut  tous  les  jours  aballTer  le  volet , 
fermer  le  volet  , de  peur  que  la  fouine  n'aille  manger 
les  pigeons. 

(>uclques-uns  dérivent  le  mot  de  volet  de  valvula , comme 
qui  diruit  valvulet. 

Volet  , fe  dit  par  rdîemblance , des  panneaux  de  menui- 
ferie  , qui  fervent  à fermer  les  croilees  ou  fenêtres  des 
chambres.  Feneftrg  foricula.  11  faut  fermer  les  voleu , 
quand  il  vient  trop  de  jour  , ne  laiÜêr  qu'un  vedet  ou- 
vert. On  appelle  volets  hrijes  ceux  qui  fc  plient  fur 
l'écoinçon , ou  qui  fe  doublent  dans  rembiâfure  ; ic 
volets  a deux  paremens  y quand  ils  ont  des  moulures 
devant  de  derrière.  On  appelle  aulC  les  volets  des  or- 
gues, des  pièces  de  menuiferie  qui  fervent  à les  fermer, 
î ea  couvrir  la  montre. 

Volet,  eis  termes  de  Marine , cfl  une  petite  boulTole , ou 
compas  de  route  qui  eil  à l’ufage  des  barques  & des 
chaloupes.  Nasmea  pyxtduU.  Il  a cene  difTérencc  avec 
la  bouiTole;  c’efl  que  le  voUt  n'eil  point  fufpendu  par 
le  balancier. 

Volet  s'eddit  autrefois,  des  flèches  menues  & légères 
qui  ponoienrfon  loin:  mais  ce  morn'dlplus  en  ufage, 
non  plus  que  la  ebofe.  Mijplis  calamus. 

(JC7V  O LET,  pourVoiLET.diminurifdeKM/r.  Dans  quel, 
quel  anciens  cérémoniaux  François  on  trouve  le  mot 
de  vo/rr,  j>our  Cgnifler  le  voile  d'un  calice.  11'  llgniiîe 
aulîî  un  carton  couvert  de  la  même  étoffe  des  ornemens  : 
on  s'eufert  pour  couvrir  le  calice.  On  nomme  ce  car- 
ton plus  cQinmuncmeiu  pnle.  On  appelle  aufli  vo^r  le 
couvercle  d'un  pot  ou  de  qiiciqu'aucrc  vafe , où  l'on 
ferroit  des  pois  ou  d'autres  légumes.  Témoin  l’cnfcignc 
des  irtHS  vèdetSt  Hôtellerie  fort  connue  fur  la  Levée 
de  1a  Loire , & où  l’on  volt  trois  couvercles  de  pot 
d'or.  De-là  cd  venue  cette  façon  de  parier  proverbiale , 
Trié  fur  le  vedet  y parce  qu’avant  que  de  mettre  bouil- 
lir les  pois  qu’on  tiroit  du  pot  où  on  les  gardoii , on 
les  trioic  & épluchoit  fur  le  couvercle  ou  voUt.  Pétrone 
a dit  : In  lance  argentea  pifum  purgahat.  On  appelle 
aufli  volet  en  Normand , un  ruban , parce  que  les  filles 
en  paroient  les  voiles , dont  elles  coiivroieni  leur  cctc. 
De  volet  cd  venu  le  mot  de  ê^rvo/rr,  qu'ona  dit  pour 
bas  voilet , df  de  là  on  a appelle  Betvtdettes  les  jeunes 
rayfannes  qui  croient  cocfffécs  de  ces  voiles  qui  defeen- 
doicni  plus  bas  que  ceux  des  autres.  On  die  en  Norman- 
tUe  fier  bavol ; pour  dirc,jf/rr  inégalement  yh\xt  Aa 
fil  qui  n’cd  pas  cul , parce  que  les  jeunes  Bavolettes , 
peu  fçavanres  ciW'art  de  filet,  filent  .linfi.  M,  Huet  y' 
tom.  X.  des  Diffirt.  rtcueilHts  par  M.  de  Tilladet , p.  \ 
130.  X 3 1.  Voyez  la  x*  Note  de  .M.Code  fur  le  j*chap. 
du  J*  Livre  des  Effais  de  Montagne. 

^'^OL£T , en  termes  de  Blâfon , fe  «dit  d’un  ornanent  qtic 
Tome  VU. 
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les  Anciens  Chevaliers  porioicnt  fur  Imrs  heaumes,  qui 
étoit  un  ruban  large  pendant  par  derrictc  , voletant 
au  grc  du  vent  dans  leurs  marches  & leurs  combats.  II 
croit  attaché  avec  le  bourlet  ou  tonil , dont  étoit  coit- 
verricur  caTque.  Teeniavolaùlis. 

Volet  , ed  aufli  un  nom  qu'on  donne  au  tourteau  de  fino- 
plc.  l^alvula. 

{^Volets.  Ce  font  les  planches  arrangées  autour  de 

I l’cflieu  d'une  rduc  de  moulin  à eau , fur  IcfqucUes  l’eau 

I faifant  effort  en  coulant  par  deflbus,  ou  en  tombant 
dcfllis  donne  le  raouvemait  i la  roue.  On  les  nomme 

I auricmenc  Ailerons , de  Alichons. 

I On  dit  proverbialement  & figurèment,qiie  des  gens  font 
triés  fur  le  vedet , que  des  chofes  font  choifies  fut  le 
volet , quand  ce  font  des  perfoiuics  de  des  chofes  triées 
ou  choifies.  comme  fi  on  les  avoir  mifes  fur  un  ais 

I ou  une  tablette , fur  un  vedet  pour  les  éplucher  de  pour 

j les  choiflr.  Ad  abaetmi  deleéhts. 

VOLETER.  V.  neut.  fréquentatif.  Volet  à pluficurs  repri- 
fes,  comme  font  les  papillons  de  les  mouches  j voltiger. 
yeditare.  Les  petits  papillons  volétent  la  nuit  autour  des 
chandelles  jtifqu’il  ce  qu’ils  fe  brûlent.  On  a coupe  les 
ailes  à ce  moineau  , U ne  fait  que  voleter.  Les  Payens 
croyoient  que  les  ames  voletaient  aurourdestombeauxi 
Les  feux  foicts  vedétent  autour  des  lieux  marécageux. 
Mille  Amours  fc  jouoient  fans  cefle , de  voletaient  au- 
tour delà  PrincefTc. 

VOLETTES,  r.  r.  plur.  C'ed  aiefi  qu’on  appelle  de  petites 
cordes  qui  font  attachées  à une  manière  de  l'angle  ou  dè 
couverture  de  refeau  que  l’on  met  le  long  des  flancs 
du  cheval , afln  de  choffet  les  mouches  qui  l’incommo- 
dent. Mufearii  funiculi. 

VOLEUR,  EUSE.  f.  m.  ici.  Brigand,  larron  qui  vole, 
qui  dérobe.  Latro  , grajfeuesr  , prxdator , direptor.  Les 
voleurs  de  grand  chemin  font  ceux  qui  voiem  a la  cam- 
pagne i main  armée.  Voleurs  de  nuit , font  ceux  qui 
volent  la  nuit  dans  les  rues  , qui  petcenc,  qui  cfcala- 
dem  les  maifons.  Voleurs  domeiliques,  font  les  valets 
qui  dérobent , qui  trompent  leurs  maîtres.  1 ouïs  de  .Mé- 
nézès,  dans  fon  Hifloirc  de  Portugal , écrit  que  la  Rei- 
ne Ginga,  fitie  du  Roi  d'Angola,  fe  fit  Voleufe  de 
grands  chemins. 

II  y a une  Ordonnance  de  François  !.  faite  contre  quelques 
Gentilshommes,  qui  faifant  fetnblant  de  voler  l’oifcau , 
guenoient  les  Marchands  & les  dérrouflbiem,  d'où  quel- 
ques-uns dérivoient  le  mot  de  voleur.  Mais  ce  mor  eft 
plus  ancien  -,  car  il  cfl  fait  mention  dans  la  Loi  SaJique 
de  celui  qui  avoir  volé  un  taureau.  De  forte  qui!  efl  plus 
à propos  dédire  qu'il  vient  de  involart,  ou  de  vola. 

En  termes  de  Fauconnerie,  onappellc  un  oifeati  bon  voleur 
ou  beau  voleur  y quand  U vole  Iflcn  fiirement. 
volitans. 

Voleur,  fedit  aufli  de  ceux  qui  exigent  des  droits  qui  ne 
font  pas  dûs  , qui  rançonnent  ceux  qui  ont  affaire  à 
eux , qui  trompent  en  vendam  leurs  marchandifes,  de 
généralement  de  tous  ceux  qui  acquiérent  du  bien  par 
de  mauvaifes  voies,  llyades  Procureurs  de  des  Sergens 
qui  font  de  grands  voleurs.  Les  Hôteliers  fur  les  grands 
chemins , font  de  grands  voleurs  y des  rançonneurs  de 
gens.  Graffdtorts.  Les  ufuriers  font  des  voleurs  y i l'é-* 
gard  des  fils  de  famille. 

07Av  Voleur.  Cri  contre  les  voleurs , quand  on  réclame 
du  recours  contre  les  voleurs.  Et  par  cxcenflon  il  arrive 
fouvent  qu’une  perforuie  qui  eflbatuc  ctie  au  voleur , 
pour  réclamer  le  fecours  d’autrui. 

On  dit  proverbialement , Voleur  de  meule  de  moulin , en 
acciifant  ironicfbetncnt  un  homme  d’erre  voleur.  On  dit 
aufli , Les  grands  voleurs  pendent  les  petits.  $7  On 
dit , que  tous  les  voleurs  ne  font  pas  fut  les  grands  chC'^ 
mins , & que  les  grands  volestrs  mangent  les  petits. 

ÇCT  VOLEURS.  (Paysdes  ) contrée  des  Indes,  au  Royau- 
me de  Marava , oinfl  nommée  de  la  Prolefliun  de  Tes 
habitant.  • 

VOLFE , ou  VOLFE.  f.  m.  Terme  de  Marine , c’en  le 
nom  d'un  goufee,  ou  tournant  de  mer  qui  fe  trouve 
entre  dcuxlflcsàla  côte  de  Norvège,  où  aucun  valf- 
fc.ru  n'oferoit  pairer,de  pcurdecoulcràfoitd.  Gurges  , 
vorago  y barathrum. 


Flfij  VOLFENBUTTELi 


9^T  VOL 

VOLFENBUTTEL.  Voyez  VoLfÉseuTEL. 

VOLGA.  Voyez  VoicA. 

VOLHYNIE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  province  de  u 
RuAie  Rouge»  en  Pologne.  Elle  eft  bornée 

au  midi  par  la  PodoUe  i au  couchant  par  la  RuiEe  Rouge 
particulière  » au  nord  par  la  Lithuanie  & par  la  Mof> 
covie , laquelle  la  confine  aulTi  au  levant , de  même  que 
La  petite  Tartaiic.  Ce  pays  eft  d'une  vallc  étendue , 
ayant  eiwiron  deux  oenes  vingt  lieues  du  couchant  au 
levant  » & quarante  du  nord  au  Aid  » vers  les  confins 
de  la  RuOie , qui  s'augmente  jufqu’i  foixanre  vers  la 
Tartaiie.  11  confifie  en  des  plaines,  qui  étant  arrorées 
par  le  Borirthene,  leScer,  l'Hotm , le  Cicciercf,  le 
Sula,  & par  un  grand  nombre  d'autres  rivières , pour- 
roient  être  fort  fertiles  i mais  elles  font  mal  peuplées  & 
mal  cultivées , à caufe  des  fréquentes  conrfes  qu'y  font 
les  Tartarcs.  Cette  province  eiî  divifee  en  deux  parties , 
qui  fe  dillinguent  pat  tes  noms  de  Haute  & de  fialTe 
f^oifynU.  Maty. 

La  Haute  Voiuvnie  , qu'on  nomme  autrement  la  f'ol- 
fynie  propre  ou  citérieure , ou  le  Palacinac  de  Lufuc. 
roihyfùii  fuptrior  f eiterior  , propria  , Palaùnatus  f^ot- 
hynia  , Palatinatui  LuccaritnJSs  , Luctnjîs , Lufuctnjis. 
C'en  la  partie  occidentale  de  la  Volhynie.  Elle  eft  di- 
viféc  en  trois  grandes  Ch.îrcllenies , qui  prennent  leurs 
noms  de  ces  trois  villes  qui  font  leurs  capitales , Viodzi- 
miers,  Krimicmec  de  Lufuc  qui  cil  aulll  capitale  du 
Palatinar.  Maty. 

La  Basse  Volhynie  , ou  le  Palatinar  de  Kiovie.  Volhyrùa 
inferior  , ou  ulterior  , Palatinatxu  Kiovitnjîi.  Ccd  un 
pays  de  1a  Rulfic  Polonoife  que  quelques  Géographes 
' ne  rcconnoiiTciic  que  fous  le  nom  de  Palatinai  de  Kiovie^ 
mais  les  autres  le  regardent  comme  la  partie  orientale 
de  la  Volhynie.  Ce  pays  qui , avec  la  BaiTc  Podolie , 
compofe  le  pays  des  CofaqiKS  ou  l'Uxrainc,  ed  par- 
tagé par  le  Botiilbénc.  Les  Mofeovites  polTcdent  tout 
ce  qui  ed  à l'orienr  du  ficuve . de  au  couchant  les  villes 
de  Kiovie,  de  StaisKÎ,  de  RisKow  , de  Tyrpol,  de 
•Treûhymcrovr  de  de  Kaniow.  Le  rede  ed  aux  Cofa-I 
quesfidélesou  Polonois,  de  fournis  à 1a  Pologne.  Maty.  ' 

VOLIANUS.  ou  VOLlEN.  f.  m.  Dieu  des  Gaulois , qui 
ed , h mon  aWs , le  meme  que  Belemis , dont  il  ed  parlé 
dans  une  infcripcion  qui  ed  à Nantes,  félon  AIctin 
le  Manin  , des  Antiquités  de  Bretagne.  II  y a eu  quatre 
Bcicnus  qu’un  a adorés  : le  premier  ed  Ofiris  ^ le  fécond , 
félon  la  Peyre , ed  le  pere  d'Agnor  Roi  de  Phénicie  ; 
le  troificuûe  le  pere  oc  Didon  ^ & le  quarriéme  dl 
Gaulois.  Borel. 

ÇiT  VOLlCE.  f.  f.  de  adj.  C'ed  le  nom  que  l'on  donne  ï 
la  lacté  à ardoife  qui  ed  deux  fois  plus  large  que  la  quac- 
rée.  La  latte  volice  a la  même  longueur  de  épailTcur  que 
la  qiiarréc.  La  botte  de  volice  n’cd  que  de  vingt-cinq. 

VOLIERE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  plufieurs  oifeaiix 
par  cuiiofitc , de  pour  avoir  le  plaiftr  de  les  entendre 
chanter.  j4viarium.  11  a une  vo//Vre  de  ferinsde  Canarie, 
une  grande  voüèrt  de  routes  fortes  d’oifeaux. 

Volière  , cd  auili  un  petit  colombier  où  l'on  nourrit  des 
pigeons  domeiliques  avec  du  grain , qui  ne  s’om  point 
à la  campagne  avec  les  autres.  Columbariolum.  Les  pi- 
geonnc.iux  de  volière  font  plus  edimes  que  les  fuyards. 

VOLIGE  & VOLILLE.  f.  f.  Pente  planche  de  bois 
de  fjpin  ou  de  peuplier , trcs-Iégèrc  de  peu  cpaiiTe.  Le 
bois  de  fapin  ou  de  peuplier  fc  débite  pour  l’ordinaire 
en  volilles  ou  petites  planches  depuis  trou  jufqu'à  cinq 
lignes  d'épaiiïeur  fur  dix  pouces  de  large  de  fix  pieds  de 
long , pour  foncer  des  cabinets  de  faire  des  bières.  Dicl. 
de  Commerce  attx  mots  Pcilplier  6-  Volillcs.  On  dit  auAi 
Volige.  Ce  n'eft  que  de  la  volige.  Ce?  planches  ont  été 
apparemment  nommées  ainfi , a caufe  de  leur  légcrcrc. 

VOLLENHOVEN.  C m.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
dcsProvinccs-Unics. Elleed  dans  l'Ovc- 
rilTcl , fur  la  ZuidcRcc , i trois  lieues  de  l’cmbouchurc 
de  l'KTcl , vers  le  nord.  Maty. 

VOLLO.  f.  m.  Nom  mopre  d’une  ancienne  ville  de  la 
ThelTalle , en  Grèce.  Vollum  , anciennement  PagjJa  , 
Pagafa.  Elle  cil  (Ituéc  fur  le  golfe  de  l'Ariniro , où  elle 
a un  grand  8c  beau  port , à trois  lieues  de  Dûnétriade  , 
vers  le  couebarK.  Vollo  ctoir  aurrefuis  un  grand  magaïui 
des  Turcs.  Morofini , General  des  Veaitiens  la  prit 
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d'afiaut , & la  ruina  l'an  1 , mais  elle  s’eft  en  quel- 
que forte  rétablie.  Maty. 

VOLMANO,  ou  VOMANO.  Voyez  Umaho. 

VOI.ON.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Volo  , onis.  Oeil  le 
nom  que  les  Romairu  donnèrent  à des  Efclaves  qui  s'of* 
frireiu  à fervir  dans  1a  fécondé  guerre  Punique,  parce 
qu'un  ne  rrouvoii  pas  des  Citoyens  fufiifamment.  On 
leur  donna  ce  nom , parce  qu’ils  s'offrirent  volontaire- 
ment. Fcff  us  dit  que  cela  arriva  après  la  bataille  de  Can- 
nes. Macrobe , Sat.  L.  I.  C.  1 1.  le  met  avant  ce  qui  arri- 
va i la  journée  de  Cannes.  Marc  Auréle  compola  des 
troupes  ou  des  légions  d'efclaves  qu'il  appcUa  Volontai- 
res , comme  rapporte  Capitolin  cûiis  la  vie  de  cet  Em- 
pereur, C.  ai.  Voluniarii.  De  femblables  milices  dans 
iafeconde  guerre  Punique  avoient  été  nommées  Volones. 
Avant  Marc  Auicte,  Auguile  avoir  donné  le  nom  de 
Volontaires  à des  milices  d'AlErancbis  qu'il  avoit  levées, 
à ce  que  dit  Macrobe  , Sat.  L.  1.  C.  XI. 

VOLONTAIRE,  adj.  m.  & f.  Libre  : qui  fe  fait  fans  con* 
traintc  par  un  priiKipe  de  volomé.  Les  aêHons  ne  font 
méritoires  que  quand  elles  font  volontaires.  Voluntarius  , 
fpontaneus , ultroneus.  On  a fatf  une  contribution  vo- 
lontairt  pour  le  bâtiment  de  la  Paroiffe.  Un  décret  vo- 
lontaire  eff  celui  qui  fe  fait  â l'amiable  pour  purger  les 
hypothèques.  Il  y a bien  des  mouvemens  luturcis  en 
nous  qui  ne  font  pas  volontaires  , comme  celui  du 
cirur , du  pouls , &c.  Les  Martyrs  ont  fouffert  une  mort 
volontaire.  ÇCT'  Dans  un  temps  où  je  n’avois  que  des  oc- 
cupations volontaires , où  j'étois  nuitre  de  mon  loilir. 
Fléchier. 

Volontaire,  f.  m.  $e  dit  en  Morale  de  l'aêHon  de  la 
volonté,  de  fa  faculté  d'agir.  Volumas  ,faculus  agendi , 
voluntarium  ,fpontaneum.  La  coiicupifcence  diminue  le 
volontaire  ; l'ignorance  ôte  du  volontaire  , c’eil-â-dire  , 
font  des  caufes  qui  altcicnt , qui  changent  uotre  vo- 
lonté , fans  Icfquelles  nous  fetioiu  aurtcmeni. 

Volontaire,  en  termes  de  Guerre,  un  foldat  ou 
cavalier  qui  fen  dans  des  Corps , fans  prendre  aucune 
fulde,  6c  fans  être  enrôlé , mais  feulement  pour  appren- 
dre le  métier  de  la  guerre.  AfiUs  voluntarius.  On  le  dit 
auAî  des  pcifonnes  de  qualité  qui  n'ont  point  d'emploi 
ni  de  charge  dans  l'armée  , mais  qui  fe  trouvent  dang 
les  occafions  par  le  feul  défit  de  la  gloire. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Voluntarius  > qui  a été  employé  eu 
cette  fignificarion.  Mén. 

Volontaire,  fe  dir  aufïï  d’un  opiniâtre,  d'un  faincar.K 
qui  ne  veut  rien  valoir , qui  ne  veut  que  ce  qu'il  veut- 
Pertinax , fententitt  ttnax.  Les  pères  font  malheureux 
qui  ont  des  enfans  volontaires  & libertins , qui  ne  veu- 
lent pas  fuivre  les  deffeins  qu'ils  ont  pour  leur  fortune. 
En  ce  fem  on  le  dit  ï l'adjcâif  6c  au  fubffaocif.  C'cil 
un  volontaire. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  franche  volonté  ; d» 
bon  gré,  fans  force  ni  contrainte.  11  a Fait  une  telle  dona- 
tion volontairement.  Voluntarii  , fponti  , ultro  , haud 
inviti.  Les  Auteurs  veulent  tous  les  jours  pet fuader  qu'ils 
ont  été  forcés  â rendre  leurs  écrits  publics , quoiqu'ils 
l'aient  fait  volontairement.  Il  y a de  la  témérité  à croire- 
que  Dieu  nous  délivrera  des  dangers  où  nous  nous  ex- . 
pufons  voloniairtment.  On  le  dit  aulC  de  ce  qui  fe  fait 
avec  honnêteté , obciïTance , ou  dévotion , quoique  la 
liberté  ne  foie  pas  route  entière.  Les  Sergens  l'om  mené 
en  prifon , il  les  a fuivts  volontairement , H ne  t'a  point 
fallu  traîner.  Les  Martyrs  fe  font  offerts  volor.t  ûremtnt  i 
la  mort , plutôt  que  de  donner  de  l'cnccns  aux  Idoles. 

VOLONTÉ,  f.  f.  Faculté  , puiflânee  de  l'amc  à fc  déter- 
miner , ou  â fc  porter  â la  pourfuite  du  bien , ou  à la  - 
fuite  du  mal  que  l'entendement  lui  préfeme  comme  tel. 
Quand  on  ell  épris  d'une  belle  paffion , U fembic  que 
la  volonté  foie  enchaînée , comme  le  cccur.  Volumas  , 
volendi  faeultas  , potentia.  La  volontl  ne  peut  être  con- 
trainte par  aucune  puiffance.  Un  Religieux  qui  fak 
vœu  d’obcïffance , renonce  à toute  propre  volonté.  Calvin 
a enfeigné  que  la  liberté  de  la  v^pati  humaine  eff  ou 
creime  par  le  péché  d'Adam , ou  d^ouillce  de  (es  droits 
par  l’empire  de  la  grâce.  Fort-R.  Il  faut  une  aéHon 
imiitédiatc  du  Saint-Efprii  fur  la  volonté  , pour  ta  dé- 
tacher des  chofes  faifibles,  & vaincie  fon  incliiutioa 
au  mal.  Ju.  Eu  entrant  dans  le  Cloître  il  faut  (aire  plier 

fans 
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fans  retour  fa  volonté  fous  le  joug  d'une  obcïlTance  aveu 
gle.  C.  B.  Sous  prétexte  d'extirper  tous  les  dcfirs , & 
de  dépouiller  l’homnic  de  toute  volonté,  il  eft  dangereux 
de  le  cunilituer  dans  l’indolence  , & dans  l’inaclion.  M. 
Boss. 

Quoi  ? nom  volonté  n'aimt , hait , chtrcht , évite  , 

Qm fiàvant  que  tTtnhaut  leur  bras  ( des  Dieux)  la pré- 

cipiu.  Corn. 

On  dit  qu’un  homme  ell  plein  de  bonne  volonté  , lorfqu'il 
ell  officieux , obligeant , & qu'il  rend  fervicc  quand  il 
le  peut.  Vrbanus , officiofus  obfequiofus.  Tous  contrats 
font  faits  avec  cette  formule , un  tel  de  fon  gré  & de 
fa  franche  volonté  s’eft  obligé  à , &c. 

Le  mot  de  volonté  fe  prend  en  trois  iens  différons,  i Pour 
la  puiflance  ou  faculté  de  vouloii:.  i^.  Pour  l’adlc  ou 
exercice  de  cette  meme  puiflance.  j**.  Pour  l'habitude 
ou  volonté  confiante  de  faire  ou  d’agir. 

Dans  le  premier  fens  , c’eft  voluntas  , facultas  volendi. 
Dans  le  fécond,  c’efl  aclus  , exercitium  veluntatis.  Dans 
le  troifiémc , c’eft  habitus  feu  confions  dfpojitio\tl  affe- 

, Hio  ad  aliquid. 

Ç'efl  dans  ce  dernier  fens  que  les  Jurifconfultes  difent  que 
la  Juflice  çfl  une  volonté  confiante  & fiable  de  rendre 
à un  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Jujlitia  cfl  conflans 
& perpétua  voluntas  jus  Juum  unicuique  tribuendi.  Inst. 
Justin. 

Volonté  , s'attribue  aufll  à la  Divinité  , mais  en  des  fens 
bien  diflércns.  Car  volonté  en  Dieu  fe  prend  quelquefois 
pour  la  faculté  de  vouloir , quelquefois  pour  les  acles  de 
cette  faculté , & en  ce  fens  les  volontés  de  Dieu  font 
toujours  eflicaces , parce  qu’il  peut  tout  ce  qu'il  veut 
acluellement.  ’M.aXs  volonté  fe  prend  aufli  fouvent  pour 
ce  qu’il  veut  être  fait  par  d’autres , &c  fignifte , Comman- 
dement ; & c’cfl  en  ce  fens  que  nous  difons  dans  l’O- 
ralfon  Dominicale,  Seigneur,  votre  volonté  foie  faite 
en  la  terre  comme  au  ciel.  Il  faut  flmplcn'ftnt  demander 
à Dieu  que  fa  volonté  foie  faite  ; çetcc  demande  englon- 
tit  toutes  les  autres.  M.  Boss.  L’Evangile  dit , que  celui 
qui  fixait  la  volonté  du  maître , & ne  la  fait  pas , fera  châ- 
tié au  double.  Dieu  difpofc  de  nous  à fa  volonté.  11  y a 
deux  volontés  en  JÉsus-CnatST , par  rapport  à fes  deux 
natures  , divine  & humaine.  L’héréfie  des  Monothéli- 
tes , c'e(l-â-dire , de  ceux  qui  foùtcnoient  qp’il  n’y  avoir 
qu'une  volonté  en  Jisus-Ciirist  , fut  condamnée  pat  le 
Concile  de  Conflantinople  en  l’an  68 1. 

■Volonté,  à l’égard  des  Rois,  ou  des Souvemins , figni- 
fîc  , Bon  plaiflr,  ordre, commandement.  Jufjam  , bene- 
placitum  , arbitrium.  Vous  ne  pouvez  fans  péril  refufer 
d’obéir  aux  volontés  de  l’Empereur.  Voilà  la  volonté  du 
R.oi,  il  faut  s’y  foûmcttre.  Celui-là  cfl  véritablement 
abfolu , dont  le  pouvoir  égale  la  volonté , Sc  qui  avec 
CCS  mots  tout-puiflans,  telle  efl  notre  volonté  , décide 
de  la  fortune  des  hommes.  S.  Évr.  De  meme  en  par- 
lant des  paniculiers , on  dit , C’efl  la  volonté  de  votre 
pcrc , c’efl-à  dire , fbn  fentimenr , ou  fon  ordre. 

IVoLONTÎ,  flgnifie  aufli , la  puiflance,  Icdcflr,  laréfolu- 
rioii  de  faire  quelque  chofe.  Voluntas  , voluntatis  dejli- 
natio  , animi  decretum  , conftUum.  La  juflice  cfl  une 
volonté  confiante  de  rendre  à chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient. Il  n’cfl  pas  en  pouvoir  de  payer  fes  dettes , mais  il 
en  a bonne  volonté.  On  dit  aufli  par  manière  de  fouhait, 
A la  mienne  volonté , plût  à Dieu  ! Utinam. 

On  dit  en  ce  fens , que  la  volonté  efl  ambulatoire  jufqu’à 
la  mort,  c’eft-à-dirc  , qu’un  teftament  efl  un  ade  de 
dernière  volonté  qu’on  peut  révoquer  jufqu’à  la  mort. 
f^oluntas  hominis  ef  deambulatoria  ufque  ad  mortem.  C- 
ele  T.  L’équité  demande  l’exécution  des  dernières  volon- 
tés des  mons,  au  mépris  des  formalités.  Tour.  Tefla- 
merttum  in  vivis  nihil  valet  , niji  intercédât  mors  lejla- 
toris.  g:T  On  appelle , dernières  Wonrés  , le  tellament 
d’un  homme.  Acad.  Fr. 

Volonté  , flgnifie  aufli  , Diferétion  , pouvoir  d’autrui. 
potejlas , fides.  Je  m’en  remets  à votre  volonté , à votre 
diferétion.  Un  Vicaire  cfl  révocable  à volonté.  Une  pro- 
mefTc  payable  à volonté  peut  être  exigée  quand  il  plaît  au 
créancier.  Je  vous  envoie  ce  valet  qui  vous  a ollcnfé , 
pour  le  châtier  à votre  volonté  , pour  en  ufer  comme 


VOL.  9î8 

bon  vous  Semblera.  Vous  ferez  le  maître  dl;  cette  affai- 
re , vous  en  donnerez  votre  volonté  , ou  ce  qu’il  vous 
plaira.  Ce  ilcriûer  cfl  bas. 

On  appelle  uh'  billet  payable  à volonté  ; pour  dire , un 
billet  payable  quand  celui  à qui  il  efl  dû  , voudra  être 
payé,  edd  voi'untatem  , ad  arbitrium  , ad  nutum. 

Volonté,  lignifie  aufli , Bienveillance,  ou  haine  qu’on  a 
pour  quelqu’un.  Voluntas  , amor  , benevolentia  , vel 
odium  , Jimultas.  Ce  Prince  a de  l’inclinaiion , de  la 
bonne  volonté  pour  vous.  Gardez-vous  de  cet  ennemi, 
il  a beaucoup  de  niauvaife  volonté  pour  vous  j il  cher» 
ohe  cous  les  les  moyens  de  vous  nuire. 

On  dit  dans  1 Office  di\'in , Gloire  foit  à Dieu  au  ciel , & 
la  p.iix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté.  Gloria 
in  altiffimis  Deo  , & i.n  terra  pax  hominibus  bon»  volun- 
tatis. 

On  dit  proverbialement  que  les  volontés  font  libres , quand 
quelqu’un  tefufe  de  faire-  une  chofe  à quoi  on  veut  l’o- 
bliger. On  dit  aufli^  La  Ironnc  volonté  efl  réputée  pour 
le  fait.  Voluntas  pro  facto  reputatur.  On  dit  en  parlant 
d’une  perforine  qui  c:fl  motte  , que  Dieu  en  a fait  fa 
volonté. 

VOLONTIERS.  Adverbe  qui  marque  le  confentemenr. 
Libenter , libenti  anin.'O  , fponte  , ultro.  Je  vous  fetvirai 
volontiers  , de  bon  grc  , de  tout  mon  cœur.  Il  fignific 
quelquefois , Apparemment , Sc  fe  met  coûjoiirs  par 
interrogation,  &;  par  une  efpéce  de  raillerie.  Vous  fûtes 
duppé  volontiers  Vous  êtes  amoureux  volontiers? 
VAcad.  Volontiers  a encore  d’autres  fignifications , 
donc  voici  quelques  cxumples.  Voilà  une  femme  à qui 
je  donnerois  volontiers  yo.  ans  : pour  dire  , voilà  une 
femme  qui  me  parole  avoir  pour  le  moins , ou  environ 
yo.  ans.  Voilà  un  homme  à qui  je  donnerois  volontiers 
quelques  coups  de  bâton  , pour  dire , à qui  j’aurois 
.envie  de  donner  quelques  coups  de  bàrcn.  Voilà  un 
homme  qui  fréquente  volontiers  les  brelans,  les  billards, 
les  Jeux  de  paume  ; pour  dire , qu’il  y va  ordinairement. 
Horace  a pris  libenter  dans  le  même  feus  -, 

Simplicior ft  quis  , qualetn  me  fapl  libenter 
Obtulerim  tibi , Mecœnas.  . . . 

VOLPlLHATAGE.  f.  m.  vieux  mot.  Finefles  ; de  vttlpes  , 
renard.  Borel. 

VOLTAGIO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  ou 
bourg  fortifié.  V oltagium.  Ce  lieu  efl  fur  la  petite  rivière 
de  Lemo , encre  les  montagnes  de  l’Apennin  , dans 
l’Etat  de  Gènes , à cinq  lieues  de  fa  capitale , en  tirant 
vers  Alexandrie.  Maty. 

VOLTE.  f.  f.  Nom  d’une  ancienne  danfe  venue  d’Italie, 
en  laquelle  l’homme  fait  tourner  plufleurs  fois  la  Dame, 
puis  lui  aide  à faire  un  faut.  C'efl  une  .efpéce  de  gaillarde 
qui  n'efl  plus  en  ufage , Sc  dont  nous  parlerons  plu« 
b.as  plus  amplement.  Bross.  • 

VoLTE.  f.  f.  Terme  de  Manège.  C’eft  un  rond,  ou  une 
pifle  circulaire  fur  laquelle  on  manie  un  cheval.  £qui 
circumactus.  Il  y a des  voltes  de  deux  pilles,  quand  un 
cheval  maniant  marque  un  cercle  des  pieds  de  devant , 
Sc  un  autre  de  ceux  de  derrière.  D’aiirrcs  font  d’une 
pille , quand  un  ehcv.al  m.anic  à courbettes  & à cabrio- 
les , enforte  que  les  hanches  fuivent  les  épaules  , & ne 
font  qu’un  rond  ou  une  ovale  de  côté  ou  de  biais , autour 
d’un  pillier  ou  d’un  centre. 

VoLTE  RENVERSÉE,  cft  ccllc  oû  Ic  chcval  mani.inc  aufli 
de  côté , a la  tête  tournée  vers  le  centre , & la  crouppc 
vers  la  circonférence , en  forte  que  le  petit  cdrclc  fc- 
forme  par  les  pieds  de  devant , & le  grand  par  ceux 
de  derrière.  Inverfa  equi  circumaclio. 

On  dit , faire  les  fix  »'o//es d’une  haleine,  manie.r  un  chcval 
fur  les  quatre  coins  de  la  volte  , le  mettre  fur  les  voltes , 

' fc  coucher  fur  les  voltes  , emihafrer  toute  la  volte  , paf- 
fager  fur  les  voltes  , ferrer  la  volte  , en  parlant  de  divers 
exercices  qu’on  fait  au  manège.  Equi  in  gyros  alth. 

Volte  , fc  dit  aufli  des  manèges  qu’on  fait  fur  le  chcval 
de  bois  pour  apprendre  à monter  à cheval , Sc  à defeen- 
dre  légèrement.  Tn  equum  ligneum  'affultatio. 

Dexii- VOLTE  , efl  un  demi  rond  que  fait  le  chcval  d’une 
ou  de  deux  pilles , au  bout  duquel  on  change  de  main , 
& il  revient  fur  la  meme  ligne.  Dimidiata  circuitio. 

Volts  , 
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Volt£  t le  dit  aulTi , des  tours  & retours  que  les  énnetnts 
font  autour  d'une  place , quand  Us  font  nûne  de  ralTic- 
ger.  C'traùm. 

On  dit  en  termes  de  Marine , Prendre  une  volu  ; pour 
dire  ; une  telle  route , tourner  & virer  un  vailTeau  pour 
le  préparer  au  combat.  Nmim  aliqub  türigert. 

VoLTE , Te  dit  en  terme  de  Fauconnerie , d'un  cri  qu'on 
bit  en  voyant  le  gibier. 

VoLTE , au  jeu , ou  Volts  , Te  dit  quand  on  levé  toutes 
les  cartes  ou  les  mains.  Voyez  Vole.  Chariarum  omnium 
Ittforiarum  tuctplio , abUtio. 

V o L T E , eil  aiiin  le  nom  d'une  anciei^e  danfe  vepue 
d'Italie,  comme  Ton  nom  le  témoigne,  en  laquelle 
I hnmmdrait  tourner  pluHeurs  fins  la  dame , & puis  lui 
aide  à faire  un  faut  ou  une  catiriole  en  l’air.  Duonan 
in  gyrum  faliatio.  C'cfl  une  efpéce  de  Gaillarde  fami- 
lière aux  Provençaux , qui  fe  danfotc  comme  le  Tordion 
parunemefure  ternaire,  & en  tournant  le  corps.  Voyez- 
en  les  pas  & la  tablature  chez  Thoinoc  Arbeau  dans  fon 
Orchéforraphie.  • 

Çtr  VOLTE , it.  adj.  Terme  de  Blôfon , qui  veut  dire. 
Double.  De  fable  à la  croix  wlüt  d'argent. 

VOLTEFACE.  C.  f.  Commandement  qu'on  fait  aux  foldats 
rangés  en  bataille  pour  leur  faire  couroer  le  vifage  d’un 
autre  cdté.  Vultus  varia  convtrfio, 

VOL  TER.  v.  n.  Terme  de  Maître  d'Armes.  C'dl  tourner 
le  corps.  A tous  les  coups  d'oUlacle  que  Tchi  ennemi  lut 
poulTe , il  ne  ntanque  pas  ï voJter.  Dans  le  temps  que 
votrecnnemipaiTera.vousKoürr/’e^ducorps.LiANcouRT. 
In  ictum  impatlum  fonvtrjîo. 

VOLTERRA.  r.  f.  C’eft  une  des  plus  anciennes  villes  de  la 
Tofeane.  y olaurra.  Elle  efl  ÉpUcopale , fuHragantc  de 
Florence  , elle  eH  (tmée  dans  le  Kfan  , fur  la  rivière 
d Ëta,  à douze  lieues  de  Livourne , vers  le  levant.  yoI~ 
ttrra  cil  dans  un  terroir  fon  fertile , & elle  a des  eaux 
minérales,  qui  font  enimccs.  Maty. 

Voltigement,  f.  m.  Acüoodecequi  voltige,  yer^ 

faiio  , circumatlio.  Le  voUigemtnt  des  feiu  folets  ou 
feux  Saint  Elroe  qu'oa  voit  autour  des  mâts  cB  de  bon 
prefage. 

VoLTiceMENT , cA  aullî  l'aûion , & la  manière  de  voltiger , 
& fe  dit  des  tours  d'un  Danfeur  fur  la  corde.  Saluuio  in 
orbim  , drcumacluf.  Ce  volûgtmtnt  eA  joli , furprenant. 
Je  fuis  charmé  de  fon  voUigtmtnt.  Ce  mot  ne  fe  trouve 
que  dans  le  DicHonnairc  de  Pomey. 

VOLTIGER,  v.n.  Faire  divers  tours  & retours  à cheval 
autour  de  quelque  place.  In  g)  ros  vtl  in  orbtm  agtrt  , 
fe  verfart.  Les  ennemis  ont  Iwg-temps  voltigé  autour 
de  notre  camp,  ont  fait  pluücurscfcarmouches  pour  nous 
attirer  en  campagne.  Les  voleurs  ont  long  temps  voltigé 
i l'entrée  de  ce  bois. 

VoLTicia,  fedit  aulEdes  abeilles , des  papillons  qui  vo- 
lent çi  & là  autour  des  fleurs,  yolitart. 

VoLTjipfR,  fignifie  aulC , Faire  flocer  au  gré  du  vent, 
tari , Jiucluan.  On  voyoit  doter , voltiger  les  érendars , 
les  drapeaux  de  l'armée  ennemie.  Scs  cheveux  vo/«- 

f’.oientiu  giédes  zéphyrs  fur  fon  fein,  fur  Tes  épaules. 
CS  Amours  voltigent  autour  de  cette  beauté. 

Voltiger  , dgnide  audi , düre  les  exercices  fur  le  cheval  de 
bois , pour  apprendre  à menrer  à cheval , & en  defeen- 
dre  iegércment , ou  fiürc  divers  tours  qui  montrent  l'agi- 
litc  de  la  dextérité  d'un  cavalier.  Crtbris  in  equum  lig^ 
neum  afienjîonihus  & defcenjionibus  exerteri. 

Voltiger  , fc  dit  audî  en  parunc  des  Danfeurs  de  corde , 
lorfqu'Us  font  pludeurs  tours  de  leur  métier  une  corde 
peu  rendue.  Circa  fimem  volitare. 

Voltiger  , fe  dit  dgurémem  pour  , Être  toujours  en 
aébon , s’agiter , fe  remuer , changer  de  poAure , d’adié- 
te , de  condition  , d'occupation.  Circumagi , motari , 
eirtumagiiari.  Cétoieni  des  hommes  damboyaiu  qui  pa- 
roilToient  fort  difpos  ; ^ ils  voltigeaient  lâns  celte , & 
changeoient  de  poAure.  Ablakc.  L'efpric  fe  plaît  à vol- 
tiger deçà  8c  de-là  fur  les  fleurs,  comme  les  abeilles. 
Abianc.  Cet  homme  n'apprendra  jamais  rien  à fond , 
il  ne  fait  que  voltiger  ; il  quinc  à tout  moment  une 
étude  pour  en  prendre  une  autre.  • 

Mais  r homme  fans  a^it  dans  fa  courfe  infenfte  , 
Voltige  inetffammeru  de  penfet  en  penfée.  Boiu 
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VOLTIGEUR,  f.  m.  Maître  qui  enfcipie  à voltiger  fur 
le  cheval  de  bols.  Circumvoütaria  artis  magifter.  Cir- 
cumvolitorttm  magijler  , prafttlus»  Le  Roi  , a des  Offi- 
ciers yoltigturs  en  la  grande  & en  la  petite  Écurie  pour 
enfeigner  aux  Pages  à voltiger. 

0:7  Voltigeur.  On  appelle  auffi  yolùgeur  , celui  qui 
voltige  fur  une  corde  aiiachcc  par  les  deux  bouts , ten- 
due fon  large.  Ce  yoltigettr  fit  des  cours  admirables. 
Acao.  Fr. 

VOLTIGLOLE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  CeA  le  cordon 
de  la  pouppe  qui  fépare  le  corps  de  la  galère  de  l'axlTade 
de  pouppe.  On  t’appelle  autrement  la  majfant.  Rudens 
triremem  cingens. 

VOLTURARA.  C f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  Épîf- 
copate , mais  fon  mal  peuplée,  yuliuraria  , yulturata. 
Elle  cA  dans  la  capicanate  , Province  du  Royaume  d* 
Naples , vers  la  foutcc  du  Forcoro , au  nord  de  la  ville 
dcBénévenr,  donc  elle  eAfuÆagaiice.  Matt. 

VOLTURNAL.  f.  m.  Terme  d’Amiquité  &dc  Mytholt^ 
gic.  yolturnalis,  C'eA  le  nom  que  les  Romains  don- 
noient  au  Prêtre  du  Dieu  VoUurne. 

VOLTV  RN  ALES.  f.  f.  8c  ptur.  Fêtes  à l’honneur  du  Dieu 
Voltuine , qui  fe  cétcbroienc  par  les  Romains,  yoltur- 
nalia. 

VOLTURNE.  f.  m.  Nom  propre  cfim  taux  Dieu  des  Ro- 
mains, ou  plût&t  des Sabiru d'abord,  6c  enfuitedes  Ro- 
maim.  yoltumus.  Cctok  le  Dieu  du  fleuve  Volturne, 
ou  Vultume,  comme  le  Dieu  du  Tibre  te  Dieu  du 
fleuve  de  même  ncun.  Varron  dit  que  ce  mot  n’étoir  pas 
Latin , mais  de  la  Langue  des  Sabins , chez  lefqnels  ce 
fleuve  avoii  fa  fource , 6c  d'où  il  tiroic  fon  nom  conune 
fon  origine.  CcA  ce  qui  me  fait  croire  que  yoltarnt 
éroit  un  Dieu  des  Sabins  adopté  par  les  Romains. 

VOLTURNE  , ou  VOLTORNO.  f.  m.  Nom  propre 
d’une  rivière  du  Royaume  de  Naples,  yultumus,  EUe 
a la  fource  dans  les  montagnes  de  l’Apennin , baigne 
Ifernia,  dans  le  Comté  de  Molifc,  Capouedansla  tene 
de  labour  ^ 8c  (c  décharge  dans  le  golfe  de  Gaîcte. 
,Maty. 

VOLUBILIS,  f.  m.  Sorte  de  plante  quipouAe  une  tige  fort 
haute,  qui  monte  le  long  de  tout  ce  qui  cA  proche  d'elle, 
8c  qui  s’entoicillc.  Elle  poae  une  fleur  |>ourprée  8c  de 
couleur  de  violette.  Le  volttbUis  pourpre  fleurit  en  Sep- 
tembre. Le  volubilis  cA  un  nom  génétique , de  on  ap- 
pelle ainfi  toute  forte  de  plante  dont  la  tige  monte  le  long 
de  tout  ce*  qui  cA  proche  d’elle  de  qui  s’emotiille  } en 
Grec  Ptriploctt. 

VOLUBILITE,  fi  f.  Facilité  de  fo  mouvoir.  yolutilitaSf 
agilitas.  La  figure  des  corps  fpheriques  leur  donne  une 
grande  volubilité  ou  facilité  de  fe  mouvoir.  La  volubUité 
d'une  roue , d'une  toupie. 

On  le  dit  plus  ordinairement  de  la  fluidité , de  l’abondance 
des  paroles  \ de  la  facilité  à parler,  yerborum  fiuxus , 
abundantia  , copia.  Cet  Orateur  a une  grande  volubi- 
lité de  langue.  Vous  fçavez  ce  que  peuvent  fur  les  Au- 
diteurs , le  fon  de  la  voix , la  volubilité  de  la  langue , de 
la  dignité  des  geAesde  1a  perfonne.  Bal.  Rienn’orréte 
la  volubilité  de  nott  e efprii.  Pas.  On  ne  l’emploie  qu’avec 
quelque  adoucilEnnent.  11  n'a  plus  cette  même  force,  8c 
pour,  ainfi  parler , cette  meme  volubilité  de  dîfcours  û 
propre  poflt  l'aélion.  Boil.  L'Académie , qui  dit  que 
fon  plus  grand  ufage  eA  dans  erne  phrafe,  volubiliiede 
langue , ajoute  en  même  temps , qu'il  fe  prend  le  plus 
fouvent  en  mauvaife  part , de  feulement  pour  marquer 
un  homme  qui  parle  trop. 

(jer  VOLUE.fi  fi  Terme  dont  les  TiAerans  fe  fervent  pour 
exprimer  la  petite  fiifée  qui  tourne  dans  la  navéte , 8c  qui 
porte  la  tiAure.  Dicr-  des  Arts  , I7}i. 

VOLUME fim.  Livre,  écrit  d’une  juAe  grandeur,  qui 
eA  relié  fépiarcmeot.  yolumtn.  Ce  ne  font  pas  les  gros 
volvnes  qui  donnent  l’immortalité.  G.  G.  La  Bibliothè- 
que de  Ptolomée  Rotd’Égypte  conrenoit  trois  cents  mille 
volumes , félon  Aulu-GcUe , df  fepe  cents  mille , fuivaiu 
Sabellicus. 

Ce  mot  a pris  fon  nom  à volvendo  : car  l'ancienne  fliçon  de 
laite  des  Livres  en  rouleaux  dora  jufqu’au  fiécte  de  Cicé- 
ron i & long-temps  après  ils  étoiem  en  papier , dont  les 
feuillets  étoicnr  collés  bout  à bout,  ccritsfeuleR>em d'un 
côté , de  on  attachoit  au  bas  un  bâton  qu’on  appelJoit 
taûbiliats. 
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u/niUiaa , Se  ï l’autre  Uait  étou  iin  morceau  de  par> 
chemin , lue  lequel  on  cctivoit  en  Icrtrcs  d ur  le  uue  du 
Livre.  Cependant  le  Roi  Aualus , long  remps  aupara* 
vant , avott  donné  une  figiicc  quarrée  à quelques  uns  de 
fes  Livres,  ayant  trouvé  le  fecret  du  parchemin  , fur 
lequel  on  cctivoit  des  deux  eûtes.  Depuis , le  volume  s'dl 
dit  de  chaque  partie  d'un  ouvrage  relié  feparémenr.  Les 
Conciles  ont  été  imptimés  au  Louvre  en  37  volumes. 
L’Hiftolre  de  Mé/erai  a etc  imprimée  en  trois  gros  vo- 
Iwnes  in-folio  i & en  huit  petits  S’o/wrcs  m-ii.  Il  y a 
là  de  quoi  faire  un  juile  volume-  On  tient  que  Raimond 
Lulle  a compofé  plus  de  4000  volumes , dont  on  voit 
divers  Catalogues.  On  tient  qucTrîrmcgiileaccricéyij 
volumes-,  félon  d'auties,  M.ais  on  doit  croire 

avec  La  Croix  du  Maine  , que  c'etoit  la  coûtoroe  des 
Egyptiens  de  mettre  tous  les  Livres  qu'ils  compofotcnc, 
fous  le  nom  de  Triûnégiile. 

Volume  , lîgnifte  aulli  ^lafurface,  ou  l’étendue  apparente 
d’un  corps.  Superficies , extenfio.  Deux  globes  dont  l’un 
cil  d'or  , & l'autre  d'argent  de  même  poids  , ne  font  pas 
d'un  volume  égal.  Ce  fiit  le  volume  qui  fit  découvrit  à 
Archimède  la  tromperie  faite  en  la  couronne  de  Hieron. 
Une  éponge  dilatée  a un  plus  grand  volume  , Se  ocaipe 
plus  de  place  que  quand  elle  cil  refTerrée.  On  fait  des 
canes , des  plans , des  tableaux  en  grand  Se  en  petit  vo- 
lume. 

Volume  , en  termes  de  Monnoie , fe  dit  de  leur  forme , de 
leut  grandeur  de  de  leur  cpailTcur.  Forma  , typus.  Leur 
forme  a été  difTcrente  félon  les  remps  Se  les  lieux.  On  en  : 
Toic  de  rondes , d'ovales , de  quarrecs , de  triangulaires, 
de  longues , & par  filets , comme  ccoicnt  autrefois  les  I 
oboles , de  comme  font  à prefent  les  tarins  des  Indes.  On  I 
Juge  de  la  bonté  des  monnoics  pat  leur  volume.  I 

Volume  , fe  dit  au£i  en  termes  de  Papaier , pour  figniher  ' 
la  longueur  du  IPpie^  Grand  volume  , petit  volume.  Vo- 
lumen , txunfio.  s 

ÇCT  VOLUMINEUX,  idj.  QuieAen  plufieius  volumes. 
M.  Bruxen  de  la  Marciniére,  Auteur  du  Didionnaire 
Géographique  Se  Critique,  imprimé  en  Hollande,  cil 
cronne  qu'un  Livre  il  volumineux  ( c’en  fon  exprelTion  ) 
foie  remis  fous  la  pceffe  en  deux  pays  dilferem  ( Venife 
Se  Dijon  } avant  que  l’édition  originaire  foit  achevée. . . 
Ohftrv.  fur  les  Ecrits  mod.  tom.  18.  p,  17.  de  l8. 
VOLUMNE.  f.  m.  de  f.  Nom  propre  d’un  Dieu  de  d'une 
DcclTc  des  atKiens  Romains.  Folumnus  , Folumna.  Ces 
deux  I^vinitcs  tiroicnc  leur  nom  de  volo  , je  veux , parce 
qu'ils  vouloiem  Se  procuroient  du  bien , ou  parce  qu'ils 
dirpofoient  ks  volontés  des  maris  de  des  femmes  à la 
bonne  intelligence  : car  c’éioient  des  Dieux  du  mariagu. 
Se  mie  l'on  invoquoit  dans  la  cérémonie  des  noces,  atîn 
qu'ils  établiffeiu  de  qu'ils  entrctinlTem  la  bonne  intelli- 
gence entre  les  nouveaux  mariés. 

VOLUPIA,  ou  VOLUPlE.f.f.  Terme  de  Mythologie. 
I^om  propre  d’une  DccfTe  des  anciens  Romains.  Folu- 
pia.  C'etoit  la  DccfTe  du  ptaifir , celle  qui  le  procuroU 
aux  hommes.  Voyez  Saint  Augufün , De  Ch.  L.  IF. 
C.  8.  La  DccfTe  ^o/a^/4avouunpeiitTcmplcàRome 
près  de  l'Arfcnal  de  Marine  de  la  porte  Romanule,com- 
rue  dit  Varron , L.  III.  L.  L.  Se  for  fon  Autel  étoit  non- 
feulement  fa  Aame , mais  aufTi  celle  de  la  Dcefle  Ange- 
Tonie.  LilhisGiratdus  dit  que  l’on  peignoii  Folnpia,  for 
uii  thrône,  comme  une  Reine,  mais  d'un  teint  pâle 
& blême,  de  qu’un  repcéfcntoit  fops  elle  les  vertus. 
Voyez  Cicéron,  De  Satur.  Dior.  Lit.  II.  On  fai- 
Toic  les  fêrcs  de  la  DccfTe  Angérome  dans  la  Chapelle  de 
F^olupie\c  II*  Jour  devant  les  Calendes  de  Janvier.  Ma- 
Tu  rtus  dit  que  la  flariic  d’ Angeronie  repréfcnrcc  la  bou- 
che lice , croit  placée  for  l'AurcI  de  Folupie , pour  mar- 
quer que  ceux  qui  foavcnt  diflîmulcr  leurs  angoHTcs  de 
leu  rs  chagrins , parviennent  par  leur  patience , à jouir 
d’un  très-grand  plaifir.  Voyez  1a  Note  de  Vivès  for  l’en- 
droit cité  de  Saint  Auguflin.  Gentien  Hervet  Se  de  Céri- 
fiers dans IcursTiadu^onsdeccSainr,  dlfcni  Folupie, 
Sc  non  Folupia. 

VOLUPTÉ,  f.f.  Plai/îr,  émotion  agréable  ; ce  qui  cha- 
rouillc  l’amc , ou  le  corps.  Foluptas  , liiillatio  , delec- 
teteio.  La  volupti  efl  une  douce  agitation  , de  un  empor- 
cemem  agréable.  M.  £sp.  On  aceufe  Épicurc  d'avoir 
nais  le  fouverain  bien  dansla  volupté  ; cen'étoit  pas 
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une  volupté  corporelle  , ni  rciifucHc;  mais  il  la  Lu  ac 
confiller  dans  le  repos  de  la  fatisfaâion  de  refprU , qui 
eil  le  plaifir  de  Tame , de  dans  la  privation  de  la  dou- 
leur. La  volupté  prife  en  ce  fens  n’cft  point  une  quaiiré 
brutale  indigne  du  Sage  \ pour  moi  je  la  retite , de  la 
favoure  dans  fa  plus  gracieufedoucair.  Mont.  Le  Sage 
doit  être  expert  de  entendu  dans  l'ufagc  des  voluptés.  I0. 
La  volupté  de  Sylla  étoit  une  volupté  d'honnête  humme , 
foùmifc  à la  gloire.  S.  Évr.  Le  Prince  connoifloit  par- 
faitement le  prix  de  la  volupté.  Ab.  de  S.  R.  L’amour  de 
1a  volupté  ne  rend  pas  incapables  des  grandes  chofes  ceux 
qui  en  font  polTcdés.  lu.  Une  volupti  auflî  exquife  que 
celle  de  Pétrone  alloit  autant  à la  délicaiede  de  l’cfpric , 
qu'à  celle  du  goût.  S.  Evr.  La  fagede  dl  fottemetu  in- 
génieufe  , de  rabattre  le  nombre  des  voluptés.  Moht. 
La  volupté  relâche  la  force  & la  vigueur  de  l’efpric. 
Herman.  La  volupté s’inAnue  dans  Icosur,  de  k tourne 
fans  anendie  que  la  raifon  dife  fon  avis.  M.  Esp.  Épicu- 
re  dégageoic  tes  voluptés  des  Inquiétudes  qui  les  précé- 
dent , Se  du  dégoût  qui  tes  fuit.  S.  Ëvr.  La  volupté 
d'Epicure  étoit  aufTi  févere  que  la  vertu  des  Stoïciens.  lo. 
Une  volupté  efféminée  dl  indigne  d’un  honnête  homme. 
Dac.  Ne  foiiffrez  point  que  la  molldTe  de  la  volupté 
s'emparent  de  votre  cceur.  Fén.  S.  Cyprien  dit  que  cou^ 
mal  cfl  plusaifé  à vaincre  que  1a  volupté , parce  que  l’un 
c’a  rien  que  d'affreux , de  que  l'autre  eft  douce  de  fiat- 
' ceufe.  P.  Bouh. 

Volupté  , fe  dit  auflî  des  plaifirs  fenfuels,  de  particulié- 
rement de  ceux  de  Bacchiis  de  de  Vénus.  Foluptas , li~ 
bido.  Anacréon  étoit  ingénieux  à rcveilter  de  à exciter  la 
volupté  du  vin  de  de  l'amour.  Bat.  Épicurc  haïflbit  les 
fales  voluptés.  In.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  défos  im- 
pétueux de  1a  volupté , avec  les  douceurs  d’un  amour 
parfait.  M.  Sc.  La  volupté  du  mariage  doit  erre  une  vo- 
lupté prudente.  Mont. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manictcvolupraeu- 
fc.  Foluptuosi  , libidinosé  , fumtuosi.  Le  mauvais  rkhe 
vivoir  voluptueufement.  Vivre  félon  la  nature , de  ne  fen- 
tir  aucune  douleur , c’en  ce  qu’Epicure  appelle  vivre  vo- 
lupqieufement.  S.  ÉvR. 

VOLUPTUEUX , EUSE.  ad|.  de  fubll.  Qui  aime  les  pial- 
fïrs  fenfuels.  F oluptuofus  , voluptatibus  deditus.  Péhone 
étoit  un  Voluptueux  délicat.  Un  Palais  voluptueux 
vie  voluptueufe , une  ville  voluptueufe , oû  l'on  trouve 
toutes  fortes  de  voluptés.  Un  Sage  voluptueux  n'a  pas 
moins  d'averfîon  pour  la  débauche , que  d'tnclinatkm 
pour  les  plaiflrs.  S.  Évr.  Il  y a cenc  difTcrcncc  entre  les 
voluptueux  Se  les  venueux , que  les  voluptueux  cher- 
chent les  plaifirs,  de  s’y  abandonnent  3 au  lieu  que  les 
vertueux  les  trouvent , de  en  jouiflcni  fans  s'y  arrêter. 
M.  Esp.  ConfefTons  qu'il  n’cfl  rien  de  plus  heureux  que 
I le  vofo^rurux  d'EpicuA.  5.  Evr.  En  difant  que  1a  vie 
I voluptueufe  cfl  la  fin  de  Khomme , on  ne  (ait  que  foivre 
I les  enfeignemens  de  la  nature.  In. 

! VOLUTE,  f.  f.  Terme  d’Archiicélure.  C’eft  un  enroule- 
I ment  en  ligne  fpirale , qui  fait  le  ptincipal  ornement 
I des  chapiteaux  Ioniques  de  Compofites.  Hélix , Fohta. 

I On  l’appelle  aulli  Corne  de  Bélier  , parce  qu'elle  en  a 
la  figure.  On  croit  que  les  Anciens  ont  voulu  repre- 
fencer  des  écorces  d'arbres  entortillées.  Les  aunes  difem 
qu'elles  repréfentent  la  colore  des  femmes  , de  des 
I boucles  de  cheveux.  Il  y a auflî  huit  volutes  angulaires 
dans  le  chapiteau  Cotinihicn  , accompagnées  de  huit 
autres  plus  petites  qu’on  appelle  hélices.  On  voit  aulG 
de  petites  voluusen  plulîeurs  fortes  d’ornemens, 'comme 
aux  modulons  de  comiches , dec.  L’eil  de  ta  volute  eil 
le  centre  de  la  volute.  On  appelle  votute  arafte , celle 
dont  le  liflel  dans  fes  trois  contour^  cfl  fur  une  même 
I ligne  : telles  font  les  volutes  Ioniques  antiques , & celle 
de  Vignolc  •,  Volute  faillante , celle  donc  les  cnroulc- 
mens  fe  jettent  en  dehors  -,  Volute  rentrante , celle  dont 
les  circonvolutions  rentrent  en  dedans  -,  Volute  ovale  , 
celle  qui  a fes  circonvolutions  plus  hautes  que  larges  -, 
Volute  évidée , celle  dont  le  canal  d’une  circonvolution 
cfl  détaché  du  lillel  d'un  autre  par  un  vuide  à jour; 
Volute  aneulaite  , celle  qui  efl  pareille  dans  les  quatre 
faces  du  ^aplteau  ; Volute  à tige  droite  , celle  dont  la 
tige  parallèle  au  tailloir , forr  de  la  fleur  de  l’ifoaque  *, 

; Volute  naijfante,  celle  qui  femblc  fortir  du  vafe  par 

dcriiâe 
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derrière  Vove  » & moiue  dans  le  tailloir  -,  ybluu feu- 
tonnée  > celle  dont  le  canal  dl  enrichi  d'un  rinceau 
d'ornciuens  ^ Volute  à Penvtn  » celle  qui  au  forcir  de 
la  tigctcc  fe  contourne  en  dedans  \ Volute  de  modiUons  > 
ce  funt  les  deux  enrouleinens  inégaux  des  côtés  du 
modilion  Corinthien  -,  Volute  de  confole , ce  font  aulS 
les  enroulement  des  côtés  d’une  confüle,  prcfque  fem- 
blables  à ceux  du  modillon  Corinthien  j Volutes  de  par- 
terre : ce  font  les  enroulcmcns  de  buis , ou  de  gazon 
dans  un  panerre.  Voyez  Daviler. 

ÇCr  VOLUTE  ou  CORNET.  Coquillage  univalve.  Les 
Volutes <s\i  Cornets  font  faits  en  cônes,  dont  une  des 
extrémités  e(l  de  forme  pyramidale , Hc  l'autre  fc  coupe 
à vives  arrêtes , pour  former  une  clavicule  apptaiie , 
ou  une  Couronne  dentelée.  Les  Volutes  ou  Cornets  font 
appelles  pat  plufieurs  Auteurs  Rhomhi , donc  la  vraie 
fignification  c/l  une  lofange.  On  leur  a donné  le  nom 
de  volute , parce  que  dans  rArchiteélurc  les  voluus  d'un 
chapiteau  vont  en  diminuant,  h*fqu'au  point  appelle  , 
l'tEil  de  la  volute.  Volute  dl  dite  à volvendo  : c'c/l  le 
contour  des  fpiralcs  amour  du  fut  de  la  Coquille  i lequel 
va  en  diminuant  à un  point  comme  centre , appelle 
l'tetl  de  la  volute. 

Ce  mot  vieitt  du  Latin  Voluta  , dr  de  volvtre , tourner. 
VOLUTER.  V.  Dévider  le  El  fur  des  fufees,  faire  des 
volucs.  Di3.  des  rts  1731. 

VOLUTRiNE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  faulTe  Dée/Tedes 
Romains.  VoUurina.  Elle  avoir  foin  des  enveloppes  qui 
font  aux  grains  de  bled , dans  leur  épi , & que  nous 
appellonsballes.quand  elles  funt  féparécs.Voycz  Vofllus, 
De  Idolol.  L.  II.  C.  61. 

VOLVULUS.  f.  m.  Terme  d’Anatomic.  C’eft  un  mot 
Latin  que  l’on  donne  à la  colique  que  l'on  appelle  au- 
trement le  Mtféréré  , ou  palÜun  iliaque.  Volvulus  p 
ilioca paffo.  C'e/l  dans  l'iléon  que  fe  fait  le  Volvulus 
de  le  miferéré  , qu'on  appelle  palTion  iliaque , dans 
laquelle  on  vomit  les  excrémens  par  la  bouche,  parce 
qu’alors  les  membranes  de  cctintdlin  rentrent  l'une  dans 
l'autre , de  font  des  nceuds  qui  empêchent  le  cours  des 
matières.  Dxonis.  Voyez  auill  MissRBRi. 

• VOM. 

VOMBARE.  f.  m.  Papillon  qu'on  voit  dans  l'île  de 
Madagafcar , de  qui  eH  bigarré  de  differentes  couleurs. 
Il  y en  a qui  font  mêles  de  couleur  d'or,  d'argciu , de 
autres. 

VOMER.  f.  m.  Terme  Latin  qui  (Ignific  le  foc  d'une 
charrue , de  donc  les  Anatomiilcs  fe  fervenr  i c'cll  le 
nom  qu'ils  donnent  à l’onzicmc  os  de  la  mâchoire  fupc- 
ricure,  p.ircc qu'il  rr/Tcmbleaufocde  la  charme.  Vomtr. 
Le  vomeretl  un  os  impair  n’ayant  point  de  compagnon, 
il  e/l  placé  dans  le  milieu  au-de/Tus  du  palais  j il  c/l  dur 
de  petit  : il  e/l  joint  avec  les  os  fphénoî^  5e  cchmo'idc , 
qui  ont  tous  deux  de  petites  éminences,  qui  encrent 
dans  les  cavités  de  cet  os , de  qui  par  ce  moyen  l'alTer- 
tni/Tcnt  dans  fa  place  ; c'e/l  lui  qui  fépare  la  partie  incé* 
ricure  des  narines  en  deux.  Dionis. 

VOMI.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  d’un  Royau- 
me qui  porte  fon  nom.  Vomia.  Elle  c/l  dans  le  Jerfengo , 
contrée  de  111e  de  Niphon , près  du  golfe  de  Mcaco. 
Matt. 

VOMlCA.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Amas  de  pus  dans 
quelque  partie  du  corps.  Quand  cet  amas  fe  fait  dans  le 
poumon,  onTappellc  Vomiea  du  poumon  , dé  quand  il 
fe  fait  dans  la  reins , on  l'appelle  Vomique  des  reins. 
Le  Vomiea  du  poumon  e/l  di/Fcrcnc  de  rcmpyêmc  qui 
e/l  unanusdcpiis  dans  1a  cavité  de  la  poitrine.  Vomiea. 

VOMIQUE,  adj.  f.  On  appelle  noix  vomique  , celle  qui 
fait  mourir  les  chiens , & qui  endort  la  cotncüla , la 
pies.  Voyez  Noix.  Nux  vomiea. 

Vomique,  f.  f.  Abcès  qui  fe  forme  ordinairement  dans 
le  poumon , dr  qui  fait  rendre  du  pus  par  la  bouche. 
Voyez  VoMicA. 

VOMIR,  v.  aél.  Rcjetrer  par  la  bouche  ce  qu'on  a dans 
l'effamac,  /bit  par  trop  de  fariété , .foit  par  maladie. 
Vomere  , evomere.  Les  ivrognes  vomifftnt  quand  ils 
ont  trop  bu.  Ce  malade  ell  fujet  à vomir  fes  méde- 
cines. Les  dégorgetnens  de  bile  font  vomir. 
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Vomir  , fe  dit  au/îi  des  volcans , de  l’enfer,  de  la  mer, 
dedesautra  corps  qui  en  pou/Tcnrd'autracn  dehors 
en  abondance.  Vomere  > evomere.  Le  Véfuve  vomit  àes 
ffamma , des  cendres , des  pierres  ponces.  La  Furies 
font  des  monilres  quel'enfet  a vomis.  Unmonllrequc 
la  jner  avoir  vomi , fut  caufe  de  la  mort  d'Hippolyte. 
Cette  gargouille  vom/r  l'eau  a gros  bouillons.  On  dit  au/E, 
que  la  canons  vomijftns  des  boulets , que  des  mortiers 
vomijjtnt  da  bombes , que  des  dragons  vomijftru  le 
feu. 

Vomir,  fedic  Egucément  en  chofes  morales.  Lafcéié- 
rats  vomifftnt  da  bUrphemes  contre  Dieu.  Vomere» 
proftrre.  11  a vomi  plufieurs  injures  contre  fa  partie.  II 
faut  lui  lai/Tct  vomir  fa  bile , fon  venin.  Cette  phrafe  e/l 
approuvée  malgré  la  répugnance  que  la  dclicâtc/Tc  des 
Dames  trouvoit  â s'en  fervir,  félon  Vaugclas,  â caufe 
que  la  métaphore  e/l  tirée  d'un  objet  fale  de  délâgréable. 
CoRN.  La  injures  que  les  Fera  ont  vomies  les  uns 
contre  lesautres , de  tes  excès  de  leur  mauvaife  humeur 
marquent  que  la  plus  faims  hommes  s'emportenc 
quelquefois.  Nie. 

Vomir,  feditau/n  en  parlant  des  chofes  qui  donnent  du 
debout. Nauftam  proereare  tfiomaehum  movert.  Ne  dira 
point  ca  ordures , cela  ell  capable  de  me  faire  vomir. 

VOMI , iE.  part  pa/T.  de  ad).  Vomius , evomisa. 

VOMISSEMENT,  f.  m.  A^onpar  laquelle  on  votnh. 
Vomitio,  vomitus.  Cette  aâion dépend  iion-feulemenc 
de  la  contradlion  da  Ebra  de  l'e/lomac , mais  au/E  de 
celle  du  diaphragme  de  des  mufcles  du  bas-ventre.  On 
ne  fçauroit  meme  douter  que  la  contraâion  du  dia« 
phragme  de  da  mufcles  du  bas-vcmrc  n'en  foit  la  prin- 
cipale caufe,  n’y  ayant  perfonne  qui,  en  vomi/Tant, 
ne  s'apperçoive  descEotiscxciaordinaircs  de  ca  parties. 
C'eA  au/E  ce  qu'on  remarque  fenEblemcnt  aux  chiens 
de  aux  chats  qui  vomi/Iént.  Par  la  c<|ptraclion  de  toutes 
ces  partia,  rdlomac  e/l  pce/TP  gomme  s'il  fc  crouvoic 
dans  un  pre/Toir  de  U faut  nécc/Tairemem  que  ce  qui 
e/l  contenu  dans  fa  cavité,  de  dans  la  paities  voifina, 
en  fonc , de  même  que  l'eau  qui  eA  dans  une  ve/Ee  ou 
dans  une  éponge  en  fort , lorfqu’on  les  preffie  encre  la 
deux  mains.  11  faut  au/Ti  que  l'évacuation  fe  faite  plutôt 
par  le  haut  que  par  le  bas,  à caufe  que  ce  chemin  eE 
plus  ouvea  de  plus  aife , de  que  d’ailleurs  la  boyaux 
font  pre/téspac  le  diaphragme  de  par  les  mufcles  du  bas- 
veiure.  La  comraélion  de  ca  parties  cE  caufée  parda 
mariera  âcres  de  piquantes  qui  irritent  1rs  fibres  de  fef- 
tomac , de  qui  déterminent  les  efprlts  â y couler  en  plus 
grande  abondance , de  dans  la  autres  parties  voiÊna 
qui  peuvent  le  délivrer  promptement  de  ce  qui  l'in> 
commode.  Le  vomffemtnt  furvicni  â la  colique  ncphré> 
tique  , â l'inflammation  du  foie , aux  plaia  de  la  tét& 
Les  femmes  gro/Tcs  font  fujetta  au  vom  ffemtnt  pendant 
les  premiers  mois  de  leut  gro/Te/Te.  L'huile  de  les  aurra 
chofes  gra/Tcs  excitent  le  vomffemtnt  par  le  moyen  da 
fels  âcres  qu'elles  contiennent , ou  par  le  dégoût  qu'ella 
donnent.  Le  vom  fftment  que  l'eau  tiède  caufe,  vient 
aujE  du  dégoût  qu  elle  donne.  Il  y zvsn  vomfftment  de 
fang  qui  arrive  par  l'ouverture  de  ^elque  veine  de 
rcEoraac.  Il  faut  provoquer  le  vom  ffemtnt  â ceux  qiû 
ont  avalé  du  polfon.  Les  chiens  retournent  â leur  vo- 
mffement.  Ils  mangent  ce  qu'ils  ont  vomi  : ce  qui  fe  dit 
figuréroem  des.  pécheurs , qui  commettent  la  mêmes 
péchés  que  ceux  dont  ils  s'écoient  con/eirés. 

VOMITIF  , ou  VOMITOIRE.  f.  m.  & adj.  Qui  pro- 
voque le  vomi/Temenc.  Emtticum , vomiioritan.  Les  vo- 
miti/s  agi/Tent  en  irritant  les  fibres  de  l'cEonuc,  ou  en 
caufanr  du  dégoût.  On  di/lioguc  la  voni/^endoux, 
en  médioaes  dé  violons.  Ceux  qu'on  tlrede  l'antiraoine 
font  des  plus  en  ufages.  Les  Anciens  étoient  fort  pré- 
venus en  faveur  des  vomitifs.  Hippocrate  confeiUoit 
à ceux  qui  feportoient  bien,  de  qui  étoient  a/Tez  gras 
de  a/Icz  fiais , de  vomir  trois  fois  le  mois  \ de  deux  fois 
feulement  â ceux  qui  étoient  plus  fccs.  On  ne  peut  fau- 
ver  cet  homme  empoifonné  que  par  \sn  vomitif. 

VO.VIITOIRE,  étoit  daiu  les  Amphithéâtres  les  ouver- 
tures par  lefquelles  enrroient  de  fortoient  la  Speâa- 
teurs,  pour  en  occuper  les  places,  ou  pourfe  retirer- 
Vomitoria. 

VOMURA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  avec  un  grand 

porc 
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purt , fuuce  fitr  1a  côre  occidentale  de  TiJe  de  Ximo . 
mie  de  celles  du  Japon,  yomura.  MxTr. 

VON. 
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VORMES.  Voyez  VoRMis. 

VOROiTINbK.  f.  m.  Ville  de  l’Empire  Ruflicn, 
dans  une  Principauté  de  même  nom , fur  U rive  gauche 
de  rOcca. 


VONISSA , yONlZA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  de  l'Épire.  Foni^a,  anciennement  vfAddfond.  Ce 
n'eil  maintenant  qu’un  petit  l>ourg,  fitué  fur  le  bord 
méridional  du  golfe  de  l'Arta , à deux  lieues  de  Capo 
Figalo.  Maty. 

VONTACA.  f.  m.  Fruit  qui  a été  ainll  appellé  par  les 
habirans  de  l’ile  de  Madagafcar , od  il  cioir.  A Ben- 
gale de  en  pluûeurs  autres  endroits  des  Indes  Oricn* 
taies  où  il  vient  aulG , on  l'appelle  JirifoU  ou  btli. 
Gardas  l’appelle  eoin  de  Bengale.  L’arbre  qui  le  porte , 
cil  grand  » garni  de  quantité  de  rameaux  épineux.  Scs 
feuilles  font  attachées  trois  i une  queue , oblongues , 
rondes , dentelées  en  leun  bords,  luilantes , odorantes. 
Ses  fleurs  font  attachées  fix  oufept  à un  pcdicule,  com- 
pofées  de  cinq  feuilles  oblongues , vertes  par  dehors, 
d'un  tlanc  verd  par  dedans,  d'une  odeur  agréable.  Ses 
ft  uits  font  ronds,  couverts  d'une  écorceverdâtre, déliée, 
au-ddTous  de  laquelle  il  y en  a une  autre  qui  cil  dure, 
ligneufe,  prcfquc  olTeufc;  ils  contiennent  une  chair 
vilqiicufc,  jaunâtre,  humide,  d'un  goût  atgte-doux, 
qui  renferme  des  fcmenccs  oblongues , blanches , plei- 
nes d'un  Aie  gommeux  , tranfparcnt.  M.  Rai  appelle 
ccr  arbre  Cueurhiùfera  trifolia  Indien  , fruilu  pulpd 
eydonii  eemula.  On  confli  ce  fruit , lorfqu’il  c(l  mur,  au 
lucre  ou  au  vinaigre  , il  cA  foa  bon  â manger.  On  le 
conAc  aiiflî  de  la  même  manière  avant  fa  imturité , & 
l’on  s'en  fert  avec  fuccès  contre  le  cours  de  ventre  5c 
la  dylTciueric. 

V O O. 

VOORBOURG.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la 
Hollande.  Foorburgum.  Il  eft  entre  la  Haie,  Dclft  5c  Lei- 
de  , & on  le  prend  pour  le  lieu  des  anciens  Bataves , 
nommé  Forum  jidriani.  Maty. 

VOORN.  f.  m.  Nom  propre  d’uneîle  des  Provlnces- 
Unies.  Foomia  infuia.  Elle  cA  dans  la  Hollanoe  mc> 
ridionale , entre  les  embouchures  de  la  Meufe.  La  Brille 
en  eA  le  lieu  principal.  Cette  île  avec  celles  de  Goerée 
Bc  d’Overflaexée , qui  en  font  proches , font  ce  qu'on 
appelle  le  Voerniand , qui  étoit  anciennement  une  par- 
tie de  la  Zcclandc.  Maty. 

V O Q. 

A'^OQUER.  V.  aû.  Terme  de  Potier.  CcA  tourner  la  terre 
avec  les  mains , & l’apprêter  jufqu'â  ce  qu’on  n’y  voie 
plus  de  sable , 5c  qu’elle  Toit  en  état  d 'être  mife  en  œuvre 
Air  la  roue,  jfrgillam pntparare , aguare , \olutare  ^ pin- 
fere,  Foquer  la  terre.  Cette  terre  eil  bien  voquie. 

VOR. 

VORACE,  ad),  m.  <Srf.  Carnacier,  qui  dévore,  qui  mange 
fans  mâcher  : goulûment , avec  avidité.  Forax , helluo , 
gulcjui.  Les  lions  5c  autres  bcies  farouches  & camaclé- 
rcs  font  des  animaux  voraces.  Lesiiburonsdansla  mer, 
Jes  brochets  dans  les  rivières , font  des  poilTons  voraces. 
On  le  dit  auAl  des  grands  oifeaux  de  proie , 5c  meme 
des  hommes  qui  font  de  grands  mangeurs.  97  On  dit 
auin  , qu’un  eAumac  eA  voraecy  pour  dire , qu'il  a be- 
foin  de  beaucoup  de  nourrirure.  Acad.  Fr. 

VORACITE,  f.  f.  Gourmandife,  aélion  de  manger  gou- 
lûment. Foracitas , ingtavies.  La  voraciU  des  animaux 
vient  de  la  Cuilitc  qu’ils  ont  â digérer.  II  y avoii  en 
Sicile,  félon  Athénée,  un  temple  déme  à la  voraùU. 

VORAGINE.  Voyez  Voracio. 

VORDEN.  Voyez  VoERocN. 

VORDONIA  , VADONIA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  an- 
cienne ville  do  Péloponèfe.  Fordonia , Fadonia , an. 
cicnnement  j4myola , T^geta.  Elle  cA  maintenant  dans 
la  Zaconie  en  Morée,  fur  le  Vafilipotamo , à une  lieue 
& demie  au-dcAous  de  Milltra.  Fordonia  Epifcopale, 
AilFraganre  de  Midrra  a été  U patrie  de  Cailor  5i  de 
Vollux.  Maty. 

Tome  Fil, 
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VOS.  Vieux  pron.  perronneldelarccondcperronne.Vous. 
Ptrceval.  DoREL.  Tu. 

VOSPER  O.  Ville.  Voyez  Pantico. 

VObSE.  f.  m.  Animal  de  111e  de  Madagafcar.  Il  rdlèmble 
au  blaireau , & donne  la  cbaAe  aux  poulets.  Fojfus  , 
animalis  fpteits. 

VOSTANCb  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la 
Macédoine  en  Grèce.  Fojlancay  anciennement  Anda- 
rijius.  Elle  cA  furie  Vardati.à  quatre  lieues  de  Stu- 
rachi,  vers  le  midi.  Maty. 

VOSTICA.  Voyez  Vistisa. 

VOSUMI.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  capitale 
d'un  Royaume  de  même  nom.  Fojuma.  Elle  eA  dans 
nie  de  Ximo,  une  de  celles  du  Japon.  Maty. 

VOT. 

VOTATION,  f.  £ Aûion  de  donner  fa  voix  pour 
quelque  éleclion,  ou  autre  aAaire  de  Communauté 
Kcligieiire.  On  fe  fert  beaucoup  de  ce  terme  dans  l'Or* 

I dre  de  Mahhe , â caufe  de  l'exaclitude  eequife  dans  les 
I formaliicsdc  l’eleéâiondu  Grand-Maître.  Lorfqu'Ü  s’agit 
' de  nommer  les  trois  premiers  Eleâeurs , il  faut  que  tous 
les  Vocaux  donnent  chacun  leur  Bulletin  i fi  le  nom- 
bre de  ceux-ci  n’égaloit  pas  celui  des  Vocaux,  on  les 
bnîleroit , & l’on  recommenceroit  une  nouvelle  vota- 
don.  11  faut  pour  qu’un  chevalier  puille  être  Electeur, 
qu'il  ait  le  quart  fianc  des  Bulletins  ou  balotcs  en  fa 
Âveur , & lorfqu’aucun  n'a  le  quart  franc  des  fuffea- 
ges,  il  faut  recommencer  la  L'Aibè  de  Vertot. 

VOTE.  f.  f.  Les  Champenois  appellent  ainA  une 
omelette , de  l’Italien  volia , à caufe  qu'on  la  tourne 
dans  la  polfle.  Ménage  , Etym.  au  mot  Foute. 
VOTER.  V.  n.  Ce  terme  n'cA  enufage  que  parmi  quel- 
ques Religieux,  & AgniAe,  Donner  fa  voix,  fon  fuf- 
fi  âge,  pour  quelque  albiire  qui  regarde  le  Couvent  delà 
Religion.  Suffragari  yfuffragium  dart.  11  n’a  pas  droit  de 
voter.  On  appelle  votaut  celui  qui  donne  u voix. 
VOTIF,  ivE.  ad).  Terme  d' Antiquaire.  Qui  contient  des 
vœux , qui  a rapport  à des  vœux.  Fotivus , a.  Ce  mot 
fe  dit  des  médiilles  fur  lefquelles  font  marqués  les  vœux 
des  peuples  pour  les  Empereiics  ou  pour  les  Impéra- 
trices. Une  Médaille  votive.  Je  ne  fçai  A ce  n'eA  point 
M.  Du  Cange  qui  a donné  ce  nom  i ces  fortes  de  mc- 
dailles.  Les  vœux  publics  qui  fc  faifoieni  pour  les  Em- 
pereurs de  cinq  en  cinq  ans , ou  de  dix  en  dix  ans , fe 
trouvent  plus  fouvent  autour  de  la  médaille  que  dans 
le  champ , au  moins  dans  le  haut  Empire  ^ car  dans  le 
bas  ce  n'cA  point  la  meme  chofe  : témoin  la  médaille  de 
M.  Aurèle  le  jeune , où  le  revers  repréfcnie  les  vœux  que 
l'on  Ac  au  temps  de  fon  mariage , vota  pvblica.  Ec 
fur  les  médailles  Grecaues , An  mot  stxai  qu’ils  mar- 
ient quelquefois  par  deux  initiales  ae.  félon  la  conje- 
élurc  du  P.  Hardouin  qu'on  peut  embraffer  dans  cer- 
taines médailles,  oùIcahm,  e*.  c’ell-à-dire,  ahma- 
rxi  H£  EtoTEiAS  ne  peut  raifonnablement  convenir. 
Témoin  eiKore  la  médaille  d’ Antonio  : Vota  suscepta 
DBCENHAUA,  & unc  autre  dix  ans  après:  Vota  db- 
ciKNALtUM.  Dans  le  bas  Empire , on  trouve  très  fou- 
vent  de  CCS  fortes  de  vœux , que  l’on  fouhairoii  toujours 
depouAer  une  fois  plus  avant  que  le  terme,  ce  que 
l’on  exprimoit  parce  mot  multisy  par  exemple,  vota 
X MVLTis  XX , ou  par  celui  eife,  par  exemple , sic  x 
sic  XX.  On  ne  les  trouve  jamais  au  delà  de  zxxx.  ce 
qui  fait  voir  qu'aucun  de  ces  Princes  n'a  régné  qua- 
rante ans.  M.  Du  Cange  a merveilicufement  bien 
éclairci  tour  ce  qui  regarde  ces  médailles  votives:  c'cR 
ainA  qu’il  les  nomme.  Il  nous  apprend  que  depuis 
qu'Auguile  feignant  de  vouloir  quitter  l'Empire,  accorda 
par  deux  fois  aux  prières  du  Sénat  de  continuer  à le  gou- 
verner pour  dix  ans  , on  avoir  commencé  â faite  à 
chaque  Dcceonalc  des  prières  publiques , des  làcrifices 
Ggg  5c 
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i^dcs  jeu*  pour  Ja  confervation  des  Empereurs  ; que 
dans  le  bas  Empire  on  en  fie  de  cinq  en  cinq  ans,  dk  que 
c’eft  de  là  qu’il  arrive  que  depuis  Dioclcnen , l'on  trouve 
Xur  les  médailles  vtyrisv.  xv.  &c.  que  la  coûtiiroe  en 
dura  jurqu’à  Theodofe , après  quoi  l'on  ne  trouve  plus 
cette  Tune  d'époque.  Il  femblequc  leChriiliantlinc  étant 
pwfairemcnt  rétabli , onne  voulut  plus  fouffrir  ces  ce- 
remonies , où  il  pouvoir  y avoir  encore  des  reftes  du 
Pag;anirme.  Derorteque  le  vous  multis  qui  fetrouve 
à une  rocdaillc  de  Maioriamis , n'cii  point  ailûrcmcnt  la 
meme  chofe , mais  une  manière  d'acclamation  pareille  à 
celle  qui  fe  trouve  PLvaA  nataua  rtuciraft.  Voyez 
le  P.  Joubert,  p.  & fulv. 

Votif,  ive.  On  appelle,  Mciïc  voriw,  une  Meffc 
que  l'on  die  à dévotion  pour  auelquc  intention  parti- 
culière } comme  pour  les  malades , pour  les  voyageurs , 
pour  les  DcAtms  ÿ de  qui  n’cft  point  de  l'ofiice  du  Jour. 
Mcaü.  Fr. 

(CTVOTISSE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Moréc  fur  le  golfe  de  Lepame , à deux  journées  de 
Corinthe , du  coté  de  l’occidcnr.  yoii^a  , jlegium.  Elle 
etl  fituce  fur  une  colline  dune  le  pied  fort  de  bord  à la 
nier  , qui  n'en  cil  éloignée  que  d'une  ponéc  de  mouf- 
Ceil  alTurémcnr  celle  que  les  AïKÎcns  appeU 
loicnt  Aigium , où  les  Achaïens  tenoient  l'aiTcroblcc  de 
Icius  c(a;>  apres  qt.’Helicé  eut  été  ruinée.  Il  y avoii 
autrefois  beaucoup  de  belles  chofes  en  cette  ville , mais 
après  avoir  recherché  par  tout , nous  ne  trouvâmes  rien 
que  quelques  colomnes  brifees , 8e  une  tctc  de  marbre. 
Le  payfage  en  cil  autrement  agréable , & il  y a quan- 
tité de  vignes  fut  la  pente  de  la  colline.  Du  Loir,  L.  a*. 

p. 

VOTRE,  Pronom  poflcITif  de  la  féconde  perfonne  , qui 
lignifie  ce  qui  appartient  à celui , ou  à ceux  à quion 
parie,  t^tr.  Je  fuis  votre  valet , votre  trés-humble  fer 
viteur.  Ttais  adomttia  paratijjimtu  , oèfejuerttij/îmus.  11 
a au  pluriel  vos  8:  vôtres;  mais  avec  ccttcdUTérencequc 
vos  fe  met  toujours  devant  la  perfonne  , ou  la  chofe , 
de  quelque  genre  quelles  foient;  vos  maris,  vosfcin 
mes,  vos  biens , vos  richedes.  Er  vôtres  Ce  met  lorfqiic 
les  fubilantifs , c'c(l-à-dtrc , les  perfonnes,  ou  les  chofes 
font  fous-entenducs.  Voici  mes  livres,  voilà  les  vôtres. 

, Remarquez  que  la  première  rylEobe  elî  longue  lorlquc 
vôtre  cil  employé  relativement  au  fubdantifqui  précède  -, 
ce  cheval-là  n'ert  p.is  le  vôtre  : nuis  elle  cil  brève  lorf- 
que  votre  marche  devant  le  fubilantif , & il  ne  faut  point 
y mettre  d'accent  pour  l’allonger  •,  votre  ami;  votre  en- 
fant dre.  Vous  ferez  le  bien  venu  chez  moi , vous  & 
les  vôtres  ■,  pour  dire , vos  parens , vos  amis , vos  domef- 
tiques. 

Votre,  fignifîc  quelquefois  Parti,  compagnie.  SI  vous 
dires  quelque  chofe  contre  la  Religion , contre  l'État, 
je  ne  fuis  pas  des  vôtres , je  ne  fuis  pas  de  votre  coté. 
Kon  fum  ex  luis  , non  fum  à te.  Cet  homme  cil  bon 
Catholique , il  cil  des  noires  : celui-là  ell  Luthécicn  ; il 
tildes  vôtres.  S’il  ne  faut  que  s'aller  promener,  je  fuis 
des  vôtres  ; ajpntior. 

Çiy  VOTUM.  Ce  mot  purement  Latin  cft  employé  quel- 
quefois en  François  pour  dire  fulfrage.  Les  Confulrcurs 
curent  ordre  de  fe  trouver  à U Minerve  pour  y rendre 
compte  de  leur  vorum  8e  de  leur  fentiment  fur  chacune 
des  propofitions.  HiJIoire  de  fEgtife  de  Meaux  , tom.  i . ' 
pag.  jiy. 

VOU. 

jPCrVOüA.  f.  f.  Mefurc  des  Longueurs  dont  on  fc  fert 
dans  le  Royaume  de  Siam.  Elle  revient  à une  de  nos 
toifes  moins  un  pouce. 

VOUDSIRA.  f.  m.  Petite  betc  de  Madagafcar.  Elle  cil 
comme  une  belette,  youdftra  beJUola. 

VOUÉ.  f.  m.  V'ieux  mot.  Avoué,  Avocat,  Patron  8e 
défenfeur  d'unc  Églifc.  Borel.  jddvocatus. 

VOUÈDE.  f.  m.  Plante  ^ui  fert  aux  teintures.  C'ell  une 
efpéce  de  pallel  qui  croît  en  Normandie , mais  qui  a 
beaucoup  moins  de  force  que  le  padcl  de  Languedoc, 
& qui  cd  atiin  foiblc  , comme  le  macouchin  ou  la  dor- 
nicte  cueillette  du  bon  pallel.  Glajtum  Sormannicum. 
U £mt  mêler  de  l'indigo  ou  du  bon  padcl  avec  le  vouide 
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pour  faire  les  bonnes  teintures.  On  les  féme  dans  les 
bonnes  terres  autour  de  Caen*,  & quand  il  cil  en  ma- 
turité , on  froide  les  feuilles  dans  de  grands  moulins  fai;s 
expiés  ; on  en  fait  des  pelotes  qu'on  fait  fécber  à l'om- 
bre, pour  teindre  de  bleu  foncé,  qui  doit  aulTt  précéder 
de  beau  noir  : ce  crahc  a beaucoup  diminué , depuis 
Tufage  de  l'indigo  dont  il  faut  moins. 

VOUER.  V.  aâ.  Dédier,  confacrer,  promettre  de  dédier 
& de  confacrer  ; s'engager  à faire  telle  ou  telle  chofe. 
f'overef  devovere  , dicare  , confterare.  Samuel  fut  voué 
à Dieu  par  fa  mcic,  avant  qu'il  fut  conçu.  Les  Prêtres, 
les  Religieufes  fc  vouent  entièrement , fe  confactent  à 
Dieu.  Dans  les  profclTions  reli^peufes , on  voue  de  gar- 
der chadeté,  pauvreté  & obcilTànce.  Les  Voy,Tgeurs, 
en  danger  de  naufrage,  vouent  des  pèlerinages,  des  of- 
frandes, des  fondations,  déc.  S.  Antoine  fut  comme 
voué  à la  foliiude  dés  fon  enfance , 6e  fon  premier  her- 
raitage  fut  1a  maifun  de  fon  pere.  Fl.  C'étoit  un  fer- 
ment chez  les  Juifs , de  dite  qu'ils  fc  vowwrArà  Dieu, 
qtiied  encore  en  ufage  chez  les  Efpagnols,  qui  difcui 
ordinairement , yoio  à Dtos.  youer  au  blanc. 

Ce  root  vient  de  voveo. 

Vouer,  fignilie  aulTi , Se  donner  à quelqu'un , s'attacher 
à fon  fcivjce.  St  devovere  alicujus  ohftyuio.  Il  s’cll  voué 
au  fcrvicc  de  l'Empereur , du  Roi  de  France.  Il  a voué 
une  fidélité  inviolable  a fon  ami,àfa  maîrrelle  Ce  Ma- 
gJArac  s'cll  cnricrcmcnt  voué  au  public , cet  écolier  à 
l’émde. 

voue  A.  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Province 
de  Bcira,  en  Portugal,  yacea,  yacuatyaeus.  Elle  a 
fa  fourcc  prés  de  Vifeo , baigne  le  bourg  de  Vouga , 8e 
ayant  fomic  peu  après  un  grand  marais,  elle  fe  décharge 
d.ms  l’océan  occidental.  Maty. 

VOUGE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  C'eft  un  épieu  de  Ve- 
neur à un  large  fer.  yenatorium  pUum. 

Vouer.  fubU.  fém.  Vieul  mot , atme  ancienne.  B0R14 
Teü  fpeties. 

\Q\s%cs,falladts  t mentonUres.  CoquiLLARO. 

9 

VOUCLÉ.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Poitou , en 
France , ftcué  fur  le  Clain,  à quatre  lieues  de  Poitiers, 
vers  le  midi,  youglia.  Quelques  Géographes  le  prennent  I 

pour  l'ancien  yo"Udnm , où  Clovis  défit  les  Vifigoths 
l'an  yo7.  de  tua  de  fa  propre  main  Alaiic  leur  RoL 
Maty. 

VOULA.  f.  m.  Olfeau  de  Madagafcar.  Il  a le  bec  long  & 
blanc,  de  gros  comme  le  pélican,  youla  avis. 

VOULANCE.  f.f.  Vieux  root.  Volonté  libre,  yolumas. 

De  youiance  > de  propos  délibéré.  Libéré  , de  indufiru. 

Qui  fiert  un  homme , 8e  il  l'occiB  à efeient  de  voulanu , 
il  rouirc.  Bibll  Hist.  Borel. 

jj^VOULE.  C f.  Petite  mefurc  donc  fe  fervent  les  habicans 
de  Madagafcar  pour  mefurer  le  ris  mondé , quand  on 
le  vend  en  détail.  Elle  contient  environ  une  demi  Uue 
de  ris. 

VOULGE.  f.  Vieux  mot.  Arme  ancienne.  Berault  Sruard , 

Mf.  de  I'Ar  militaire.  Borel.  Teü  antipù  fpeties. 

VOULOIR.  V.  aél.  Je  veux , tu  veux , il  veut , nous  voir 
Ions  , &e.  Je  voulais.  Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai 
Q^ut  je  veuille.  Que  je  vouluffe  , ou  je  voudrais.  J’tujjé 
voulu,  youlant.  yelle.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que , | 

quoique  ce  verbe  air  au  préfent  du  fubjonéHf,  que  je  J 

veuille  t que  tu  veuilles  , qu'il  veuille  , il  n’a  pourtant  f 

pas , que  vous  veuilliei  à la  fécondé  perfonne  du  plu- 
riel i mais  on  dit , je  ne  crois  pas  que  vous  voulie^. 

L'Acad.  Il  fignifie , Avoir  la  volonté  8c  la  réfolutioii 
de  faire  quelque  chofe  ; délirer,  fouhajter,  demaisder. 
li  ne  làui  pas  vouloir  ufurper  le  bien  d'autrui.  Il  ni 
dangereux  d'avoir  à faire  à un  défefpcrc  qui  veut  fe 
perdre.  L'amc  contemplative  ne  veut  plus  rien.  Fz.n. 

Nous  ne  voulons  rien , à parler  proprcincnc  *,  c'e/l  Dieu 
qui  veut , & qui  agit  en  nous.  Ju.  Un  contredifant  rctfe 
de  vouloir  ce  qu'U  vtui , dés  qu'un  autre  le  vtut  comme 
lui.  M.  Sc.  Dieu  ne  veut  de  nous  que  aotrecŒUr.  Fts. 

Seigneur,  vous  aimer,  vous  fervir,  c'cH  tout  ce  que 
je  veux.  Ab.  Têtu.  Boileau  a dit  en  parlant  de  l'incou  - 
tance  de  l'homme  : 

5c.t 
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Son  taur  toujours  Rouant  tnut  m\lU  ttnhanas  » 
Nefçàt  ni  ccfu’uvciKt  ni  ce^u'U  ne  voir  pas. 

On  dit  par  nuniére  de  fouhalr , Dica  le  vtuiUt.  VetùÜe 
le  Ciel  que , dre  Je  voudrais  bien  avoir  cc  qu’il  a’en 
£iut.  Faxit  Dtus , utinam. 

Vouloir  , de  la  pan  des  Souverains  ou  des  Supérieurs , 
fignide , Orddiiner  » commander.  Ces  termes  Foulons 
& nous  plaît , font  le  formulaire  ordinaire  des  Dcciata* 
rions  du  Roi.  Sic  volo  tfie  jubto  tjùpto  rationt  volun- 
tas.  Les  Rois  ne  doivent  vouloir  que  ce  qu’ils  peuvent 
félon  les  lois.  Fiw.  Fouloir  ce  que  Dieu  veut , ell  la 
feule  fclence  qui  nous  met  en  repos.  Malh.  Qiund  on 
dit  par  rélignation  aux  ordres  de  la  Providence , Dieu 
Ta  voulu  ainfi  > c’eft-i-dirc , ou  Dieu  a ordonné , ou  il 
a permis  que  cela  arrivât  ainH. 

Vouloir»  fignifie  aulü.  Demeurer  d’accord  » confemir  » 
fouffrir  qu'une  chofe  fe  faCTe.  Affintiri , annuert  » fuffra- 
gari.  Je  veux  que  cela  foir.  Pufé  que  cela  foie  » je  le 
veux  bien  aulli  \ je  veûx  tout  ce  que  voiu  voule^.  EJio  » 
afftmior  » annuo  , per  me  iitet.  Je  vetur  bien  qu'on  fça- 
cnc  ce  que  je  fais.  Je  ne  puis  vouloir  une  chofe  ü oppo- 
fee  â mon  repos  » c’eft-â-  dire , je  n’y  puis  confeniir. 

VovLoi  R » fe  dit  par  extcnlîon  des  chofes  inanimées.  Cette 
clef  ne  vr«r  pas  rounser  dans  la  ferrure.  Faâ , velle  » oé- 
temptrare.  Ce  bois  ne  veut  pas  brûler  » fe  fendre.  Ces 
pois  ne  veulent  pas  cuire.  Ce  relTort  ne  veut  pas  plier  » 
obcTr. 

VouLotR,  fignific  auflj,S’o{Mniàrrer /entreprendre.  Vou- 
loir avoir  raifon  \ vouloir  emporter  quelque  chofe.  ‘ Re- 
fragari  , abnuere  , renuere , rtfputre.  C’eft  un  homme 
qui  veut  fortement  ce  qu'il  veut  ; je  veux  abfolumenc 
Àrc  payé.  De  tout  ce  que  vous  voû/r{  » je  demeure  d’ac- 
cord t Sc  vous  avez  talion , puifqiie  vous  êtes  belle.  La 
Sabl. 

Vouloir  , joint  avec  le  mot  dire  Cgnifie  » Expliquer.  Que 
veut-W  dire  avec  toutes  ces  manières,  qu'il  s’explique. 
Quid fibi  vultl  On  voit  bien  des  préparatifs , des  allées 
de  venues , des  armemens , des  conféienccs , on  ne  fçait 
ce  que  tout  cela  veut  dire.  La  plupart  des  Commenta- 
teurs ne  fçaveni  ce  que  veut  dire  le  texte , ni  ce  qu’ils  vr«- 
knt  dire  eux-memes. 

Vouloir  ,^oint  avec  le  mot  de  bien o\x de  mal,  lignifie, 
Avoir  de  l’amitié  ou  de  la  haine  pour  quelqu’un.  Béni 
vel  male  velle  , amare  vel  odiffe.  Nous  devons  vouloir 
du  bien  â notre  prochain.  U me  mal  voulu  des  Siciliens. 
Talimakt. 

Vouloir,  joint  avec  la  particule  en  , lignifie.  Avoir  quel- 
qu'un en  vûe  ■,  foie  pour  lui  faire  du  bien , foit  pour  lui 
&re  du  mal.  Jntueri , profpittre  ad.  C'eil  un  homme 
qui  en  veut  ï toutes  les  filles , qui  fait  l’amour  à toutes 
celles  qu'il  rencontre.  A laquelle  de  toutes  ces  Elles  là 
croyeZ'Vous  qu’il  en  veuille  .*  Toutes  les  belles  en  veulent 
à fon  cceur.  Pourquoi  m’avoir  fait  conEflencc  que  vous 
en  voutie^  à mon  cœur  I S.  Êvr.  DcEez-vous  de  cet 
homme , je  fçai  qn’U  vous  en  veut.  Cefl  un  envieux 
bourru , qui  en  veut  à tout  le  monde.  Oû  eA  cette  fiené , 
qui  n'en  vou/o/r  qu’aux  Papes  de  aux  Archevêques?  Rac. 
Le  dcl  en  v<«rau  peuple  comme  aux  Rois.  Behs.  On 
dit , Si  je  vous  veux  du  mal , qu’il  me  puilTe  avenir.  On 
dit  m ce  fens , A qui  en  vtui/r^-vous  ? poiu  dire , Qui 
vous  a oflcnfé  ? A qui  vous  en  jKcnez-vous  ? On  le  dit 
aulE  abfolument , pour  dire , A qui  voo/er-vous  parler  ? 
CeA  à vous  à qui  fen  veux  , à qui  j'ai  a faire.  Ad  u 
mihi  ferma. 

Vouloir  , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Chaain 
veut  avoir  le  bon  bout  de  fon  côté  i pour  dire , avoir  l’a- 
vantage, leproEt.  Quifquefbijusarrogat.  OndicaulTi, 
Ce  que  femme  veut , Dieu  le  veut  ; pour  dire , que  ta 
femme  eA  opiniâtre  éc  impéricofe  dans  fes  volontés.  On 
dit  aulTi  ironiquement  à ceux  qui  parlent , Je  le  veux  t 
de  le  Roi  dit.  Nous  vott/oAi.  Ondir  aulTi  d’une  femme, 
qu’elle  cA  à qui  en  veut  ; pour  dire , qu’elle  cA  prof- 
tituée.  On  dit  auEi , Veuille  Dieu , veuÙle  fa  mere , en 
voyant  un  opiniâtre  qui  ne  défôre  à aucun  avis  , ni 
confeil. 

VOULOIR,  f.  m.  L’adtionde  la  volonté.  Volunus , aBus 
voluntatis.  Le  vouloir  du  Roi  eA  une  lo  ua  o rdic , un 
Tome  Vil, 
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commandement  i il  a le  pouvoir  de  le  rtstloir.  Je  vout 
ai  obligation  de  votre  bon  vouloir.  Ce  mot  n’eA  pas  fort 
bon , ni  en  vers  ni  en  profe  -,  c'eA  pourquoi  il  ne  I* 
Elut  employer  que  rarement , de  en  de  certairKs  occa* 
fions.  C’cA  Dieu  qui  fait  tout , de  opère  par  fâ  grâce 
le  vouloir  de  l'aâion.  Nie.  C'eA  le  Deus  operatur  in  om- 
nibus & velu  & perficert.  C'eA  le  vouloir  des  Dieux» 
Racàn.  .On  difoir  auflî  autrefois,  un  matin  vouloir i 
pour  dire,  haine  , vengeance.  La  grâce,  dit  Saint 
AuguAin , n'cA  donnée  que  pour  vouloir , le  vouloir 
n’eA  donné  par  la  grâce  que  pour  Eure.  Si  donc  cc  vouloir 
dont  nous  nous  prévalons , n’opère  rien , ce  n'eA  plus 
qu’un  imaginaire.  Bourdal.  Exh.  /.  p.  41  a» 

VOULOU.  f.  m.  Efpèce  de  canne  d’Inde,  dans  laquelle 
on  trouve  une  moiflie  blanche  appellée  par  les  Médecins 
Arabes  tabaxir.  Voyez  Tabaxir.  Voulovia  Indiea  , 
canna  ,Jivt  arundo. 

VOULT  ou  VOUT.  f.  m.  Vifage,  Eacc.  Vultus.  Ce  nom 
ne  fe  dit  qu’en  cene  phrafe  : le  Saint  VouU  de  Loques , 
en  Latin,  SanSus  Vultus  de  Luca  j c’eA  un  crucifix 
habillé,  dont  l'original  eA  en  l'Eglife  Cathédrale  de 
Luques  en  Italie , 8c  dont  il  y a pluEeurs  copies  en 
France , entre  autres  à Parts  dans  l’Églife  du  Saint  Sépul- 
cre, où  le  peimie  le  nomme  Saint  Vaudelu  ou  Godolu. 
Voyez  le  Gloflaire  de  Du  Cange , au  mot  Vultus , de 
M.CbaAelain,  dans  fon  Martyrologe  au  j )*  de  Janvier, 
p.  104.  On  juroit  autrefois  par  te  Saint  Voult  de  Lu- 
ques. SanBus  Vultus  Lucenfts.  Ce  mot  s'eA  formé  du 
Latin  Vultus , vifage.  Et  Vous  vient  de  Voult,  de  celui- 
ci  de  VuUus.  André  du  Chefne , fur  Alain  Chartier. 
Borcl. 

VOULT.  f.  Vieux  mot.  Votent.  BibUHift.  Mf.  Boreu 
Voiuntas. 

97VOULTELÉ,  is.  Adj.  Vieux  mot.  Voûté. 

VOULTIF,  tVE.  Vieux, adj.  qui  Egnifioit  apparemment^ 
Beau , agrcaSIe , aimable , déilr^ic.  De  Vouloir. 

Les  cheveux  blonds  , cheveux  vooltifs.  Fn.  Villon. 


Ytx  vers  rians  ,yôorcM  voutis.  R.  x>i  la  R. 

Frau  reluifant , fourcis  voutis 
L'entrteil fi  tiiiou  pas  pttis.  1d> 

07  V O U L U , U E.  Panidpe.  U eA  de  peu  d’ufage.  Il 
m’emploie  comme  adjeétif  dans  ces  phrafes.  Elle  eA  bien 
voulue  daits  cette  maifon.  U cA  mal  voulu  par  • tout. 
Acad.  Fr. 

07  VOURINE.  Adj.  f.  On  appelle  foie  vourine  , Ia  foie 
légis  de  Perfe , la  plus  fine  8c  la  meilleure  qualité. 

VOURLA.  f.  f.  Nom  d’un  village  firué  fur  la  cMc  méri- 
dionale de  la  rade  de  Smymc.  On  croit  que  c’eA  l'an- 
denne  Clazomène.  Voyez  M.  de  Toumefort , Voyage  » 
T.  II.  p.  $01.  & fuiv. 

VOUS.  Pronom  perfonnel  de  la  fécondé  perfonne  an 
plurieL  Vos.  TaUez-voiu.  Que  dites  vous  f Comme  vous 
autres,  Meflieurs. 

Vous , fe  dit  aulG  pour  faire  une  plus  grande  civilité  en 
parlant  à une  perfonne  feule.  Tu.  Je  m’adreffe  à vous» 
Monfieur.  Les  omemens  font  des  beautés  étrangères , 
de  vous  n’eres  jamais  fi  belle,  que  lorfqu’on  ne  voit  en 
vous  que  vous-même.  S.  Évr.  On  dit , De  vous  à moi  ( 
pour  ^re , entre  nous , fans  que  ce  que  Je  vous  dis  aille 
plus  loin.  Les  Efpagnols  de  les  Italiens  fe  fervent  prefqoe 
toujours  de  la  troifiéme  perfonne  ; de  au  lieu  de  dire 
vous , ils  difent  votre  feigneurie , dec.  En  François  on 
ne  fe  fert  de  la  troifiéme  perfonne  qu'à  l’égard  dea 
grands  Seigneurs  de  de  ceux  aufquels  on  doit  beaucoup 
de  telpeâ.  Votre  MajeAé , Votre  Alteffe , Votre  Gran- 
deur. On  dit  aulE  aux  Religieux , Votre  Révérence , dec, 
mais  on  dit  voki  à tout  le  monde , il  n’y  a que  les  éco- 
liers , les  jeunes  geiu , les  petits  maîtres , de  les  gêna 
de  la  lie  du  peuple  qui  difent  toi  au  lieu  de  vous.  Lea 
Poires  le  difent  aufG , même  lorfqu’ils  parlent  au  R6L 
On  le  dit  même  à Dieu  en  vers  ; les  Préteudus  Réfor- 
més le  difent  aufG  dans  leurs  prières  en  profe , mais  lia 
n’en  font  pas  mieux.  C’eA  s’attacher  fott.*ment  à la  lettre, 
que  de  mettre  dans  le  François  toi , toutes  les  fois  qu*fl 
y a r»  dans  le  Latin, 

GgglJ  VOUSSOIRS, 
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VOUSSOIRS,  ou  VOU^siliAUX.  f.  m.  Terme  d'Ar- 
chitcciurc.  C'cil  une  pierre  propre  à former  le  cintre 
d’une  voûte,  caillée  en  cfpccc  de  coin  tronque  , dont 
les  lits  côtés , s’ils  étoient  prolongés  , aboutiroient 
à un  centre  où  tendent  toutes  les  pierres  de  la  voûte. 
jiremui  lapidts , in  fornieem  cctji  , cunei. 

. Il  y a des  voujfoirs  à tête  égale  , c’eft-à-dirc  , de  meme 
hauteur  \ Se  d’autres  à tète  inégale , comme  jes  carreaux 
& les  boutilTcs  pour  faire  liaifon.  Æqualis  vd  inxqwi- 
lis  latituJinis  , vd  tUvationis.  On  appelle  voujj'oir  à 
eroÿittts  , celui  qiii  retourne  par  en  haut , pour  faire 
liaifon  avec  une  alTife  de  niveau  ; voujfoir  à branches  , 
celui  qui  étant  fourchu  fait  liaifon  avec  les  pendentifs 
d’une  voure  d’arête. 

VOUSSURE,  f.  f.  Eft  la  courbure , la  hauteur  ou  éléva- 
tion de  la  voûte , ce  oui  forme  fon  cintre.  Cette  voûte 
a tant  de  pieds  de  vonjfure.  Sinus  fornicis.  On  le  dit  aufli 
des  portes  & des  fenêtres  en  arc.  On  nomme  arrière- 
voujfurc  , les  ouvertures  des  portes  ou  fenêtres  qui  fc 
forment  en  arc,  & qui  vont  s’élargillânt  pour  la  com- 
modité. 

{p-  VOUT.  Voyez  VOULT. 

XfT  VOUT.  f.  m.  Vieux  mot.  Vifage  : de  rouit , & celui- 
ci  du  Latin  yultus. 

VOÛTE,  f.  f.  Toit  rond  bâti  en  arcade , de  telle  forte  que 
les  pierres  fc  foûticnnent  l’une  l’aucre  par  la  difpofition 
de  leur  coupe  , à c-sufe  que  toutes  les  lignes  de  leurs 
parcmens  aboutilTcnt  à un  centre.  Fornix  , caméra.  Il 
y a des  voûtes  en  plein  cintre , en  hémi-ciclc  ou  demi 
cercle , ou  en  berceau , d’autres  en  anfc  de  panier , qu'on 
• appelle Jitrhaijf  'ées  ; d’autres  dont  la  hauteur  excède  de 

demi-diamétre , qu’on  appelle  en  berceau furhaiiJIJe.  For, 
nlces  delutnbati  , fornices  elati , elatiores.  D'autres  qui 
font  toutes  plates,  mais  qui  font  de  petite  étendue,  & 
qui  font  faites  avec  des  cLaveaux , d’autres  en  cul  de  four. 
11  y a auin  des  voûtes  à la  gothique , ù croifettes  , Si 
avec  des  nerfs  failtans  Se  des  ogives , dont  les  traits  ou 
arêtes  font  en  diagonales. 

JP'  Voûte  biaife  , ou  de  côté , eft  celle  dont  les  murs 
latéraux  ne  font  pas  d’équerre  avec  les  pieds-droits  de 
l’entrée , Se  dont  les  voufloirs  font  biais  par  tête.  En 
Latin  fornix  obitquus. 

jp  Voûte  fphérique , Eft  celle  qui  eft  circulaire  par  fon 
plan  & par  fon  profil.  On  la  nomme  aufti  cul  de  four  , 
Se  la  plus  parfaite  eft  en  plein  cintre.  En  Latin  TcJluJo. 
Jp  Voûte  f/iZ.imaf077.C’eft  toute  voûte  fphérique,  ronde 
ou  ovale  , fuibailTcc  ou  futmontée , dont*  les  aftifes  ne 
font  pas  pofées  de  niveau  , mais  font  conduites  en  fpi- 
ralc  depuis  les  couflincts  jufqucs  à la  clef  ou  fermeture. 
En  Latin  Tejludo  eochlearis. 

XfjT  Voûte  d'arête , Eft  celle  dont  les  angles  paroiflent  en 
dehors,  & qui  cil  faire  de  la  rencontre  de  quatre  lunettes 
égaler , ou  de  deux  berceaux  qui  fc  croifent  ; comme 
aux  Portiques  des  ailes  du  Château  de  Vcrfaillcs.  En 
Latin  fornix  angulatus. 

ÇCT  Voûte  en  arc  de  cloître.  Celle  qui  eft  formée  de  qua- 
tre portions  de  cercle , Se  dont  les  angles  en  dedans  font 
un  effet  contraire  à la  voûte  d’arête.  En  Latin  Caméra. 
JP  Voûte  fur  le  noyau.  Celle  qui  tourne  autour  d’un 
cylindre,  qu’on  appelle  aufli  Ocrerait  rour/ianr,  comme 

dans  les  deux  Tours  rondes  de  l’Orangerie  de  Verfailles. 
JP*  Voûte  en  compartiment , Eft  celle  dont  la  douelle  ou 
le  parement  intérieur  eft  orné  de  panneaux  de  fculprurc , 
réparés  par  des  plarebandes. 

jp  Voûte  en  canoniére.  C’eft  une  efpéce  de  berceau , qui 
^ ji’étant  pas  contenu  entre  deux  lignes  parallèles , eft  étroit 
par  un  bout  Se  large  par  l’autre,  comme  au  grand 
Efcalier  du  Vatican. 

(fT  Voûte  rampante  , Eft  celle  qui  eft  inclinée  fuivant  Se 
’ étant  parallèle  à la  dcfccntc  d’un  efcalier.  Fornix  declivis. 
ÎP  Voûte  furmontèe  , Eft  celle  qui  eft  plus  haute  que 
les  demi-cercles  , afin  que  la  faillie  d’une  importe  ou 
corniche  n’en  cache  pas  les  premières  retombées , comme 
à la  plupart  des  nouvelles  Eglifes.En  Latin  fornix  elatior. 
Du  Cange  dérive  ce  mot  de  volutio , voluta , volta  ou  vota , 
qu’on  a dit  dans  la  baffe  Latinité  dans  le  meme  fens. 
Voûte  de  trompe  , eft  celle  qui  eft  étroite  par  le  bas , &: 
qui  va  en  s’élargiffant  par  en  haut , à la  manière  des 
trompettes.  Coc/ilea , hdi.\\ 
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Voûtes  a lunette  , font  celles  qui  s’élèvent  fur  les  côtes 
pour  augmenter  la  hauteur  des  fenêtres , comme  font 
toutes  les  voûtes  gothiques.  Lunulutus  fornix, 
OmppcWc  maitref  'es  voûtes  , les  voûtes  principales  qui  ont 
beaucoup  de  portée , à la  différence  de  celles  qui  ne  fer- 
vent qu’aux  portes  Se  fenêtres  Se  autres  endroits  moins 
confidérablcs.  Fornix  pracipuus  , decumanus. 

La  def  de  la  voûte  eft  la  pierre  du  milieu  qui  eft  taillée 
en  coin  tronqué , qui  affermir  toutes  les  autres.  Cornera 
umbilicus.  Double  voûte  , eft  une  voûte  qui  eft  fur  une 
autre.  Leremplagcdc  la  voûte  , les  reins  de  la  voûte, 
ce  font  les  côtés  de  la  voûu  qui  la  fuûtiennent.  Le  pen- 
dentif de  la  partie  fufpcndue  de  la  voûte , qui  eft  entre 
les  arcs,  nerfs  ou  ogives , qui  en  fupportent  tour  le  faix. 
L'importe  ou  le  couffinet  de  la  voûte  , cil  la  pierre  fur 
laquelle  on  met  la  première  pierre  qui  commence  ii  fe 
courber.  Voyez  Daviler. 

Voûte  , en  terme  d’Anatomie , on  dit  : la  yoûu  du  foie. 
Se  la  yoûte  du  palais.  La  plus  grande  partie  de  la  voûte 
du  palais  eft  formée  par  les  os  axillaires , qui  vont  juf- 
qu’à  la  ligne  qui  les  féparc  les  uns  des  autres  ; les  os 
qu’on  appelle  du  palais  font  le  haut  & la  plus  petite 
partie  de  la  voûte,  étant  placés  tout  au  banc  du  palais. 
Le  foie  eft  convexe  du  côte  du  diaphragme  pour  s’accom- 
moder à la  figure  du  lieu  qu’il  occupe  , Se  concave  du 
côté  du  ventricule  : c’eft  en  cette  pauie  , qu’on  appelle 
la  voûte  du  foie  , qu’cil  attachée  à la  véficulc  du  hcl. 
Dionjs. 

On  appelle  figurément  le  ciel , la  voûte  cUejle  , la  voûte 
apurée.  Calum  fieél,itum.  Lorfquc  |c  confiderc  les  deux, 
la  grandeur  de  ces  vo/irrs  mervcillcufes  me  rempli:  dc- 
toiinement  & de  refpecl.  ô.  Evr.  Caü  fornices.  Gudeau 
a appcllé  les  aftrcs , des  voûtes  <Cor.  11  a dit  aufE  -, 

Ces  voûtes  claires  & folides , 

Ces  beaux  deux  au  front  a^uré. 

Voûte  , en  termes  de  Marine , ou  voûtis  d’un  vailfeau  , 

' eft  la  partie  cxrétieure  de  l’arcaffc  conftruitc  gn  voûte 
au-deffus  du  gouvernail.  Parspuppis  arcuata.  Le  fronton 
où  font  les  armes  du  Prince  , eft  placé  au-dcifus  de  la 
voûte. 

VOÛTE,  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  France , fitué 
dans  le  Vivarès , fur  le  Rhône , à fix  lieues  au-deffus 
de  Viviers.  Volta.  Matv. 

VOÛTELE  , ÉE.  Vieux  adj.  Voûté,  Borel.  Concameratus , 
cameratus  , a , um. 

Les  ténèbres  font  voûtelées 
De  petits  piliers  de  cryfîal, 

Et  lesfommettes  ctntùèes  , 

De  fin  a^ttr  fait  à ejmail,  Destr.  de'  Troye. 

VOUTF.NET, autrefois  FONTENAl.  f.  m.  Nom  propre 
d’un  bourg  du  Duché  de  Bourgogne  , fitué  à fîx  lieues 
d’Auxerre,  vers  le  midi.  Forttenattm  , Fontanedum.  Ce 
lieu  eft  célébré  par  la  bataille  qui  s’y  donna  l’an  S41. 
entre  l’Empereur  Lothairc  & Louis  Roi  de  Germanie , 
avec  Charles  le  Chauve,  Roi  de  France.  Maty. 
VOÛTER,  v.  aél.  Faite  des  arcades , ou  des  toits  en  voûte. 
Concamerare  , fornicare.  On  commence  à voûter  fut  les 
importes,  ou  au-dellus  des  corniches.  On  a voûte  cette 
Eglifc  après  coup.  Il  y a fous  terre  des  conduits  voûtes 
pour  aller  jiifqii’au  regard des  fontaines.  Toute  la  g-ileric 
eft  voûtée  d’un  berceau  en  plein  cintre.  Exptic.  des  Tau. 
DE  Vers. 

Voûter  en  ms  de  charge , c’eft  mettre  les  joints  du  lit 
partie  en  coupe  du  côté  de  la  douelle.  Se  partie  de  niveati 
du  côté  de  l’exrrados , pour  faire  une  voûte  fphérique. 
Il  fc  dit  figurément  de  tout  ce  qui  eft  fait  en  forme  de  voûte. 

Sur  un  front  blaru  comme  Civoire  , 

Deux  petits  arcs  de  cofileur  noire  , 

Etoient  mignardement  voûtés.  Voit. 

Voûter  , avec  le  pronom  pcrfonnel , fe  dit  des  vieillards 
que  l’âge  a obligé  de  marcher  courbés,  ou  de  ceux  qui 
n’ont  pas  eu  foin  de  fc  tenir  bien  droits.  In  fornicent 
ftntutri , arcuari.  Cet  homme  commence  à fc  voûter. 

Cecre 
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Cccte  femme  a ]es  épaules  Itauccs , eil  un  peu  voûui , 
pour  dite , buifue. 

Voûter  vn  fer  , fe  die  en  retntes  de  MAégc  . quand 
on  forge  un  fer , et)  forte  qu’il  foie  aciu  , pour  les 
chevaux  qui  ont  le  pied  comble  > aün  que  te  fer  ne 
porte  pas  fur  la  foie , qui  e(l  alors  plus  haute  que  la 
corne.  Ftrrtam  tqui  foltam  Jinuart. 

VoCtÉ(  éC.  part.  palT.  Sc  ad).  Concamerams , arcuams  ^ 
Jil^UHU 

VOUTIS.  ad).  Vieux  mot.  Voûté. 

yy  VOUZERON.  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Berry , 
Élection  de  Bourges. 

VOUZI.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  France,  f'si/ia- 
eum.  11  cil  dans  la  Champagne , fur  l'Aîne , à huit  lieues 
de  Sedan , vers  le  midi.  On  le  prend  pour  un  lieu  des 
anciens  Rémois  > qui  portoU  le  nom  de  Fungus  > & 
^Yungui,  Maty. 

V O X. 

VOXU.  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  d’un  Royau 
me  de  même  nom.  Voxua,  Elle  eil  dans  l'Ocbio , conrrcc 
de  Tile  de  Niphon  > vers  le  détroit  de  Sangar.  Maty. 

VOY. 

VOYAGE.  C tn.  Tranfporr  qu’on  fairde  fa  perfonne  en 
des  lieux  éloignés.  On  fait  voyage  par  curiofité  pour 
voir  des  chofes  rares,  /ter  t via  ^ ptragratio  » pengrina- 
tio  , migraùo.  Ce  Provincial  a un  voyage  à Paris , 
pour  inilruire  Ton  procès.  Les  voyages  font  nécellâires 
i la  jeuneffe  pour  apprendre  à vivre  dans  le  monde. 
Stcabon  dit  que  tout  homme  qui  conte  fes  voyages  eH 
menteur.  On  a imprimé  les  grands  voyages  en  fix  volu 
mes  i comme  aulTi  les  voyages  de  Chriilophc  Colomb , 
de  Froncis  Drac  » de  Thévenot  , de  Herbert , &c. 
Tavemicrafait  lîx  fois  le  voyage  des  Indes  pour  ûure 
commerce.  Les  voyages  du  Les'int  , les  voyages  du 
nord.  Il  y a plus  de  i }oo  Relations  de  voyages  im- 
primées.  Rien  n’ed  plus  inilruâif  que  la  leâute  des 
voyages.  M.  Baudeloc  a fait  un  Livre  trc$>utile  de  C sut- 
iitè  des  vayaps.  Il  s’cJl  fur-tout  attaché  à cc  qui  regarde 
la  littérature , la  connuiflance  des  antiques , des  mé- 
dailles, &c. 

.Voyage  , figmlie  aulTi , Pèlerinage.  On  £ûi  le  voyage  de 
Jcrufalem,de  S.  Jacques  en  Galice,  de  Lorerte,  par 
dévotion.  Peregrinatio,  On  appelle  des  voyages  de  long 
cours , ceux  qu’on  fait  fur  mer , datts  des  navires  qui 
doivent  être  long-temps  à revenir , comme  ceux  des 
Indes i de  l’Amérique,  dfc.  Pour  les  appcller  ainlî,  il 
faut  qu'ils  foient  du  moins  de  mille  ou  de  i joo  lieues. 

Voyage,  fedit  aulB  d’une  petite  courfe  qu'on  lut  d'un 
lieu  en  un  antre,  foit  dans  les  endroits  circonvoifms , 
foie  dons  la  ville , foit  meme  dans  fa  maifon.  Ambuîaùo. 
Je  vais  faire  un  voyage  k ma  maifon  des  champs.  Nous 
patlcrpns  de  cela  au  retour  de  mon  voyage.  J'ai  fait 
crois  voyages  aujourd'hui  chez  mon  Avocat.  J'ai  ioic 
pluftcurs  voyages  i la  cuilinc , au  grenier , pour  trouver 
une  chofe  que  j’ai  égarée. 

Voyage  , fedit  au/Ti  des  allées  ic  venues  qu’on  fut  mut 
tranfportcr  quelques  meubles  ou  provlfions.  Itus  & re- 
ditsis.  Ce  Chartier  a fait  trente  voyages  pour  enlever  Tes 
grnvois.  Cc  Crocheceur  a fait  dix  voyages  pour  dément- 
ger  cet  appartement.  Ne  portez  pas  ces  fagots  au  grenier 
tour  à la  fois , faites-en  deux  voyages. 

Voyage,  fedit  audides  chofes  qu’on  fait  à diverfes  repri- 
fes  » quoiqu’on  ne  change  pas  de  place.  J’ai  lù , j'ai 
«cric  trois  heures  cette  après-dincc , c’eR  a/Tcz  pour  ce 
voyage , il  (auc  remettre  le  furplus  à un  autre  voyage. 
Cccte  cxpccflîon  n'cll  point  du  tout  Françoife , & n'cR 
,en  ufage  que  parmi  le  peuple,  &en  quelques  Provin- 
ces. 11  faut  dire , pour  cctrc  fois , de  non  pas , pour  ce 
voyage.  Les  Italiens  difent  voUa  fiata. 

On  <£jr  au  Palais,  taxer  des  vi>^u^ss&féjours,  lorfquedans 
des  dépens  adjugés  on  fait  encrer  les  frais  des  voyages  des 
parties , loTfqu’cncsont  atBrmc  qu'elles  font  venues  pour 
folliertrr  leur  affaire,  lùneris pretium  eefiimare  f prafirû- 
re  » prafiribere. 

On  die  d'un  agonifant , qu’il  va  faire  un  grand  voyage , un 
voyage  fans  retour  i quand  il  tevient  eu  famé , on  dit 
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qii  il  cÛ  revenu  d un  grand  voyage  , qu’il  cft  revenu  de 
loin. 

Voyage,  fc  dit  figurément  du  cours  de  la  vie,  dé  de  la 
mort  même,  p.ircc  qu’elle  cil  un  paOage  de  ce  monde 
en  l’autre.  P éue  htouana  eurfus.  Les  hommes  ii’onr  pas 
allez  de  précaution  lotfqu'Us  cncreprcnnent  le  voyage 
général  de  toute  leur  vie,  Ntc.  On  n'ell  plus  du  motv* 
de  , quand  on  commence  i le  bien  connoiite  ; ou  du 
moins  le  voyage  efl  bien  avancé  , avant  qu'on  fçaehe 
le  meilleur  chemin.  LbCii.  de  M.  Les  hommes  mar- 
chent tous  vers  la  mort  : la  loi  de  la  tucure  les  prefle , 
de  ne  leur  permet  pas  de  s'arrêter  dans  ce  voyage.  Nie. 
Le  mari  fit  feul  le  voyage.  La  Font.  Ceft-à-dirc , qu'il 
mourut. 

VOY  AGER.  V.  n.  Aller  dans  les  pays  étrangers.  Il  y a des 
gens  qui  font  nés  pour  voyager  , qui  ont  1a  manie  de 
voyager , qui  voyagtru  toute  leur  vie.  lier  facere  , p<- 
pegrinari. 

Voyager,  fe  dit  figuretnent  en  parlant  de  ceux  quiéru> 
dient  la  Géographie  & rHifloire  , qui  apprennent  U 
fltuacion  des  lieux , les  mtrurs  des  peuples , aufli . bien 
que  ceux  qui  voyagera  elTedivement.  Invepigare  , ftru- 
tari , peragrare  , volvere.  Cet  homme  a bien  voyagé 
dans  les  carici , dans  les  livres. 

VOYAGEUR,  f.  m.  Qui  fait  des  voyages  par  une  pure  eu- 
rioCté , de  qui  en  fait  des  relations.  Viater , pengrirta- 
tor,  Pictro  dclla  Voile  ctoic  un  illuflre  Foyageur.  Thc- 
venot  a été  un  fameux  Foyageur.  Les  mol-a^célionncs 
dlimoicnt  Charles -Quint  plus  grand  Foyageur 
grand  Conqucranc.  S.  Evr. 

On  dit  en  Morale , Nous  ne  fommes  que  Ftyageurs  en  ce 
monde  \ pour  dire , que  cette  vie  cil  pad^cre.  Fiato» 
res  f hofpites  & peregriai. 

VOYAGISTE,  f.  m.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Richelec , fans 
autre  autorité  que  la  ficnne  -,  pour  (ignifier  celui  qui  dé- 
crltun  , qui  fait  l'hifloire  de  quelque  voyeur  dans 
un  pays  éloigné.  Peragratioaum  feriptor.  Matmol  eft  un 
des  plus  fameux  Foyagipes  de  l'Afrique. 

VOY  ANT.  f.  m.  En  termes  de  l’Écriture , fignifîc  un  Pro- 
phète. Fidetts  , Prophtta.  Samuel  cA  appelle  Foyartt. 

yj*  Voyant.  adj.v.  Qui  voit.  Dons  la  Communauté  des 
Quinze -vingts,  on  appelle  , Frères  veyans  , ceux  de 
cette  Communauté  qui  voient  clair , de  qui  foor  mariés 
ï une  femme  aveugle  \ de , femmes  voyantes , les  fem- 
mes qui  voient  clair , & qui  font  mariées  à des  aveugles. 
Acad.  Fr. 

Voyant,  ante.  Qui  éclate,  qui  brille.  Splendtns,  ra» 
diaru  , emicaru.  11  ne  fe  dit  guère  que  des  couleurs  hau- 
tes, comme  le  rouge , le  bleu , le  verd , de  ce  qid  eA  le 
plus  vif  dans  une  nuance,  (pp  Cette  Couleur  cA  trop  • 
ou  n'cA  pas  alTez  voyante.  Les  couleurs  voyantes  ne 
conviennent  pas  aux  femmes  âgées.  Ces  jeunes  Beautés 
mifes  comme  des  Reines  du  mois  de  Mai  avec  des  habits 
de  toutes  fortes  de  couleurs  voyâ/Mes.  Ls  Sfectateur. 
Les  gens  prennent  des  habits  de  deuil  pour  n’avoir  rien 
autour  d'eux  défi  gai  &defi)'q>'<i/7r,qut  puKTe  choquer 
la  criAcAc  de  lc|i»amc.  Idem.  On  appelle  hautes  cou- 
leurs , celles  qiiPront  voyantes  de  claires. 

On  dir  au  figuré  ÿ clairvoyant  ; pour  dite , un  homme  fpi- 
ritucl  de  éclairé , qui  pénétre  le  fond  des  affaires , qui 
prévoit  de  loin  le  bien  de  le  mol  qui  en  peut  arriver. 
Perfpieax , peritus. 

yrVOYÉLE.  f.  f.  Ce  mot  vient  de  voeaÜs.  Pourquoi 
donc  l’écrire  par  deux  / f 

VOYELLE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Lettre  qui  forme 
un  fon  parfait  toute  feule  de  d’clle-mcme  , comme  a , 
efi,o,tt.  Focalis.  L’<  de  Tu  font  tantôt  vqye/^s , tantôt 
confonnes.  L]y  Grec  fait  une  Axiémev<^e//e.  Deux  vo- 
yelles jointes  enfembic  font  une  diphthongue  \ trois 
voyelles  une  rriphthonguc.  La  rencontre  de  deux  voyelles 
dons  les  vers  fait  un  hiants  défagréable , quand  elles  font 
en  des  mots  difiérens. 

Garde^  qilune  voyelle  à eott^r  trop  hâtée , 

AV  yb/r  d’âne  voyelle  en  fort  chemin  heurtée.  Boit. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vocalis. 

La  Langue  Françoife  a de  la  pdne  i fooffnr  la  rencontre  de 
deux  voyelles  qui  ne  fe  mangent  point,  quand  cette  ren- 

comie 
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^ conlUnte  Ô£  fccreac.  Les  IHédcufes  de  Molière  difenr  > 
Donner  dans  le  vrai  de  la  chofe. 

Vrai  , fc  die  encore  de  ce  qui  convient , qui  eH  propre. 
Convtnitns  » congriais  » aftus  , idonuis.  C'dl  Ton  vrai 
fate  que  cet  habit.  C’eA  Ton  vrai  balot.  Cctoit  U le  vrai 
lieu , la  vrait  occarionde  faire  voir  Ton  crpric,  fonadreiTe. 
C'eli  le  vrai  motif  de  fon  entreprife. 

Va  AJ , fe  met  quelquefois  pour  augmenter  la  force  du  mot. 
Mtrus,  vtrus.  C’eA  un  vrai  Satan.  CVA  un  vraiioa. 
Eflmtrus  Satanas  y fiultus.  C'eil  un  vrai  je  ne  fçai  qui. 
OcA  un  vrai  charlac.an , pour  dire,  qu'il  imite  bien  les 
charlatans.  Onditauili  un  vrai  Poïte,  non-rculeineni 
pour  marquer  un  homme  qui  a du  génie  à la  Poulie , 
mais  aulli  ironiquement  , pour  dire , qu’il  a toutes  les 
qualités  d'un  mauvais  Poifie , qu’il  eil  crotté , mal  pro- 
pre , qu’il  cil  diilrait , qu’il  importune  du  récit  de  Tes 
vers.  On  dit  aufli  en  bonne  part,  C'cll  un  vrai  pete, 
c'cil  un  vrai  ami , pour  dire , il  a la  tendrelTc  d'un  pere , 
l'atfc^ion  d’un  ami. 

Vrai  , fe  dit  ordinairement  en  ces  phrafes.  Cela  cfl  vrai, 
ou  le  Roi  n’eil  pas  noble.  Hoc  e/l  conjiantijpmitm  , eer- 
tijjîmum  y tam  verum  quàm  oraculum  ApolUnis  , difoient 
les  Anciens.  On  dit  par  manière  de  ferment , AuHi 
yr<ji  qu'il  n'y  a qu’un  Dieu  , aulfi  vrai  que  l'Evangile, 
aulTi  vrai  qu'il  faut  mourir  } & ironiquement , Aullî 
vrai  qu’il  neige.  * 

Au  Vrai,  adv.  D’une  manière  vraie.  Vtrï , Jinceri  , 
canMJi.  Diies-nous  au  vrai  ce  qui  eu  cil , tans  rien 
dègiiifcr , nncérement.  On  dit  .tudî , A vrai  dire,  c'cll- 
à-dire , i parler  fincérement  & julle.  Nos  privilèges 
ne  font , d vrai  dire , que  de  foiblcs  amufemens.  Pa. 
j4  dire  vrai , l'art  n’dl  jamais  plus  parfait , que  lorf- 
qu'il  reflemblc  H fort  à la  nature , qu'on  le  prend  pour 
Ja  nature  mcmc.  Bon.  A dire  le  vrai , nous  voyons 
tous  les  jours  fortir  de  lui  des  éclats  Sc  des  r.iyons  d'un 
naturel  heureux.  Disc.  o’£l.  Toutes  ces  manières  de 
parler  fotit  fort  bonnes , èc  c’eil  ï l’oreille  à choifîr  l’une 
ou  l’autre,  félon  les  occaHons.  Boutt. 

État  au  Vaai.  Terme  de  Finance.  Status  certus , verus , 
fixas.  C’eft  l’état  arreté  au  Confeil , qu'on  envoie  aux 
Receveurs , qui  ordonne  des  p.tyemciis  qu'ils  doivent 
faire,  & fur  lequel  ils  corapicnr  à la  Chambre. 

HjCr  Vrai  , aie.  On  dit , qu’un  homme  ell  vrai  , pour 
dire,  qu'il  parte  Ôc  qu’U  agit  fans  déguifement.  Acad. 
Fr. 

VRAIEMENT.  adv.  d’affirmation  & d’ironie.  Vcritablc- 
meut  ,ccrtaincmc«r.  f'erè , rtverà , cerii.  llçdvraiement 
homme  de  bien , point  du  tour  hypocrite.  Avez-vous 
fait  une  telle  chofe  1 Oui  vraiement.  On  dit  ironique- 
ment, Vous  êtes  un  bel  homme  , oui  vraiemeru.  Le 
peuple  dit , f^ramaru  ; vramant  voire, 

U RAIN.  f.  ra.  Nom  propre  d'homme,  yeranus.  Ce  nom 
t/rain  eil  ta  même  chofe  que  yéran  ou  yèrain.  II  y a 
eu  au  cinquième  nécle  un  yéran  Evêauc  de  Vcnce  , 
fils  de  S.  Euchcr  de  Lyon , & un  S.  yeran  ou  yèrain 
de  Cavaillon  , qui  n'a  vécu  que  dam  le  fixicme  ficclc. 
Il  y a même  encore  dans  les  Martyrologes  d’Adon , 
d’Ufuard,  de  Rome  & de  France  , un  S.  yéran  Ëveque 
de  Lyon  •,  mais  que  quelques-uns  croient  n’avoir  point 
exiilé,&  avoir  été  confondu  par  quelques  Anrems,  avec 
S.  yéran  Evêque  de  Vence,  & par  d’autres,  avec  S. 
f^irain  Evêque  de  Cavaillon.  Quoi  qu’il  en  foit , (1 
l’on  en  aoit  M.  Bailler  an  1 1.  de  Septembre  , Il  n’y 
a que  l’Èvêquc  de  Cavaillon  que  l’on  appelle  Urain. 
S.  Urain  de  Cavaillon  naquit  au  pays  de  Cévaudan  en 
Aquitaine,  vers  l'an  S.  fe  trouva  l’anySy. 
au  It.  Concile  de  Mâcon. 

VRAISEMBLABLE,  adjeèlif  mafeulin  9c  féminin,  & 
fiibflantif,  yerojîmiâs  , verifimüis  , prtAahilis  , plaufi- 
bilis.  Qui  a apparence  de  vérité , probable , qui  eH  dam 
la  poiTibilité  des  chofes  arrivées , ou  à arriver.  Les  aven- 
tures des  Romaiu  9c  des  pièces  dramatiques  doivent 
erre  plutôt  vraifemhtabUs  , que  vraies.  Il  y a des  chofes 
véritables  qui  font  il  peu  vraijimhlables  , que  quelque- 
fois le  menfonge  reiTcmble  mieux  à 1a  vérité  , que  la 
vérité  meme.  M.  Sevd.  Le  Poifte  doit  plutôt  choiHr  les 
chofes  impolTibles , pourvô  qu’elles  foient  vraijimbia- 
bUsy  que  les  polTiblcs  qui  font  incroyables.  Dac.  Le 
vrai  peut  quelquefois  n’être  pas  vraifemblable.  Bon-. 
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vraisemblablement,  adv.  D'une  manière  appa- 
rence ôc  vraifcmblable.  FrohahilUer  ,veriJimUiier.  Il  doit 
trriver  vraiJemhLabltmeru  qu’un  jeune  homme  futvivc  à 
un  vieillard. 

VRAISEMBLANCE,  fubilantif  féminin.  Caraâêre  ou 
apparence  de  vérité.  Similitudo  , veL  veriJimUitudo  , 
eonformitas.  Les  paradoxes  font  des  propofitions  qui 
choquent  la  vraifemblante.  Le  mérite  de  la  foi  confillo 
i croire  les  myilèrcs  révéles , quoiqu'ils  foient  contre 
la  vraifcmblarue.  Aller  contre  toute  forte  de  vraiftm^ 
ilance.  Abl.  11  n'cil  pas  difficile  de  fentir  la  ditférence 
d'une  funplc  vraifemblanee  â une  certitude  entière.  Font. 
Socrate , avec  les  détours  de  fes  aiguiucns , & les  adtellcs 
de  la  Dialcélique , met  la  vraifemblanee  à la  place  de 
la  vérité.  S.  £vr.  Les  Portes  qui  ont  été  fi  fcrupuleux 
i garder  la  vraifemblanee  dans  les  aélions  des  hommes, 
n’en  ont  gardé  aucune  dans  celles  des  Dieux,  lo.  On  ne 
remarque  pas  aifcmcni  les  juflcs  bornes  qui  réparent  la 
vraifemblanee  d'avec  la  vérité.  Tour. 

En  Jurifprudcncc  Canonique  il  y a une  régie  de  Chan- 
cellerie touchant  la  vraifemblanee  , qui  veut  qu’une  pro- 
vifion  d’un  Bénéfice  foit  valable  feulement,  lorfqu’ily 
a de  la  vraifemblanee  que. le  Collateur  a eu  connoilTance 
•de  la  vacance  du  Bénéfice  au  temps  de  la  datte  de  1a 
provifion.  yerijimilitudo. 

VRAISE.VIBLANT,  ante.  adj.  C'eft  prcfquc  Ia  même 
chofe  que  vraiftrnblablt.  Les  Phyilciens  fondent  leurs 
raifunnemem  fur  les  hypothefes  les  plus  vraifemblames. 
yerijimilis  yfimilis  vero. 

URAN  A.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  vUIcde  la  Dalma- 
cie.  Urana  , Aurana.  Elle  eil  fut  un  petit  lac  qui  porte 
fon  nom , entre  Zara  Sc  Scbcnnico,  environ  i fept  Écues 
de  la  première , Se  à cinq  de  la  dernière.  Maty. 

URANlBOURG.  f.  m.  Nom  propre  d'un  château  fitué 
fur  la  petite  île  de  Véen , ou  d’Hucnc , qui  eil  dans  le 
détroit  du  Sund.  Uraniburgum.  Tycho-Brahc,  célébré 
Mathématicien  le  fit  bâtir  pour  y obferver  commode- 
ment  les  aArcs.  Maty.  Ce  fameux  Obrcrvaioireacbevé 
vers  la  fin  de  l'année  lySo.  n’avoit  fubfiAé  dans  Ton 
entier  qu’environ  ao  ans.  Tycho  , qui  ne  croyoit  pas 
avoir  fait  un  édifice  de  fi  peu  de  durée , 9c  qui  nous 
a marque  la  figure  du  Ciel  qu'il  avoit  choiile  pour  le 
momcitc  .auquel  U fit  pofer  la  première  pierre,  fut  obligé 
d'abandonner  fa  patrie  en  i & bicniôr  apres , ceux 
i qui  la  juuiilance  du  Domaine  de  Huene  fut  donnée , 
prirent  comme  â tâche  de  détruire  Uranibourg.  Une 
partie  des  Hemolitions  fut  emportée  en  divers  lieux , &: 
l’autre  fervir  enfin  à bâtir  dans  l'ancienne  Ferme  ou 
Ménagerie  de  Tycho  un  aiTczbcau  corps  de  logis,  qui 
poae  aujourd’hui  le  nom  S'Uranibourg.  Car  pour  l’an- 
cien Uranibourg , 11  n'en  patoît  plus  tien.  Voyez  M. 
Picard , de  1* Academie  Royale  des  Sciences , Voyage 
à’ Uranibourg  ; Se  M.  Huer  dans  fon  Commentarius  de 
rebus  ad  fe  pertineruibus.  Voyez  le  Voyage  d‘ Uranibourg 
de  M.  Picard  dans  les  divers  Ouvrages  de  MM.  de 
l'Académie. 

Ç:T  U R a N I £.  f.  f.  Ou  la  Vénus  célefte , croit  fille  du 
Ciel  9c  de  la  Lumière  ■,  c’dl  elle , félon  les  anciens , qui 
animoit  toute  la  nature  , Sc  qui  prcfidoii  aux  généra- 
tions. . Ce  n’étoit  autre  chofe  que  le  Défit  qui  cil  dans 
chaque  créature  de  s'unir  à ce  qui  lui  eil  propre.  Uranie 
n'iufpiroit  que  des  amours  chaftes  Sc  dégagées  des  feus , 
au  lieu  que  la  Vénus  tcrreflre  préfidoit  aux  plaifirs  fen- 
fuels.  Uranie  Sc  Bacchus  ctoiciu  les  plus  grandes  divi- 
nités des  Arabes. 

Uranie  , une  des  neuf  Mufes , celle  qui  préfidoit  i 
l’aftronomic.  On  ia  repréfente  couronnée  d'étoiles  & 
foûterum  un  globe  des  deux  mains , ou  bien  ayant  près 
d’elle  un  globe  pofe  fur  un  tiépicd. 

Uranie  ,étoit  aufiî  une  des  Nymphes  Occanides. 

(JCZÜRANiis , f.  f.  plur.  ou  les  Nymphes  Cclcilcs,  ctoient 
celles  qui  goiivcrnoient , dit-on,  les  rpbcrcs  du  ciel. 

0C?URANIN.  f.  m.  Pariifan  du  Sonnet  de  Voiture 
à Uranie.  Le  fameux  Sonnet  dont  Benferade  aca>m- 
pagna  fes  Paraphrafes  en  vers  fut  Job , en  les  envoyant 
â une  Dame  fut  mis  en  parallèle  avec  celui  de  Voitme 
â Uranie.  Tout  le  monde  fçait  que  la  Cour  fut  parta- 
gée fur  ces  deux  pièces;  qu’il  fc  forraadeux  faélions, 
qui  difputcrcnt  beaucoup , Sc  ne  décidèrent  tien  ; que 
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les  uns  fous  le  nom  de  Johtitns , fuivoient  récendsrd 
du  Prince  de  Conti  \ & que  les  autres  fous  le  nom  &[/• 
ranins  » avoient  à leur  tête  Madame  de  Longueville. 
Heureufes  les  Cours , où  U n'y  aura  que  de  fcmbl^les 
diviilons,  propres  à orner  les  crpriis,  Tans  pouvoir 
aigrir  le  cœur  l Hiji.  dt  C Acad.  Fr.  t.  t.p.  tîy. 

ffj-  URANOMETRiE.f.  f.  La  fdencedes  Agronomes 
qui  mefureiit  le  CieL 

URANOSCÜPE.  f.  m-  PoilTon  de  mer  d'environ  un 
pied,  prcfquc  rond,  couvert  d’une  peau  grife  blan- 
châtre , dure  , polie  , Ce  réparant  facilement  de 
fou  corps.  Uranofeopui.  Sa  tête  cd  grolTc , large , 
oireufe,  armée  de  deux  aiguillons,  dont  les  pointes 
font  tournées  vers  la  queue.  Il  n'a  point  de  mufeau  , 
mais  fa  bouche  ed  placée  fur  Ton  fronr  entre  Tes  yeux , 
fes  dents  font  petites,  fa  lurgue  cd  courte  & large, 
fa  queue  cd  large.  11  fe  nourrit  de  petits  poUTons.  On 
le  trouve  fur  les  rivages  aux  lieux  bouibeux.  Il  ed  d 
vif,  que  lorfqu'on  l'a  écorché , ouvert  & vuidc  de  fes 
entrailles,  il  remue  ciKore.  Sa  chair  ed  facile  à digérer, 
mais  fon  gour  Sc  Ton  odeur  font  fi  défagréables , qu'il 
n’y  a que  les  payfans  qui  en  mangent.  Son  del  ed  pro- 
pre pour  déterger , Sc  pour  confommer  les  cataractes 
des  yeux.  On  prétend  que  Tobie  s'en  fervit  pour 
recouvrer  la  vue.  On  le  nomme  l/ranofcopt , parce 
qu'il  a naturellement  les  yeux  tournés  vers  le  cid.  De 
, le  ciel,  6c  , j’obfetve. 

I^URANUS,  avoit  été  le  premier  Roi  des  Atlantes, 
Peuples  qui  habiroient  cette  partie  de  l’Afrique  quied 
aux  pieds  des  Monts  Atlas , du  cAté  de  l'Europe.  Com- 
me il  avoit  Clé  grand  obfervaicur  des  adres;  fes  peu- 
ples , étonnes  de  la  judede  de  fes  prédictions , lui  dé- 
cernèrent les  honneurs  divins , 6c  donnèrent  Â>n  nom 
à la  partie  fiipéricure  de  Tunivers.  Les  Principaux  de  fes 
enfans  furent  Titan , Saturne , Océanus. 

VRAU  VE.  f.  f.  Vieux  mot.  Femme , comme  en  AUeman. 
Ccd  ic  féminin  de  f^aro , homme.  Borsl. 

URB. 

URBAIN,  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  C/rbanus.  Maf- 
fée , qu’on  appcUoit  le  Cardinal  Batberin , fut  élevé  au 
Pontiricat  en  liai,  à caufede  Ton  habileté  6c  de  fon  éru- 
dition \ il  prit  le  nom  à’Urhain  VIII.  Voyez  Na/ü,  ffiji. 
dt  t^enife  t L.  y.  Il  publia  une  Bulle  contre  le  Janfénif- 
me  le  19.  de  Juin  de  l’année  & ce  fut  la  première 
qui  condamna  l'Éveque  d’Ypres.  V'oyez  YH'iÇoirt  du 
Janfinifme  , Tome  /.  On  dit  comme  diminutif,  Urba- 
ntt  f ou  Urh'tntt. 

URBANEA.f.  f.  Nom  propre  d’une  petire  ville  de  l’État 
dcrEglifc.  Urhaniat  voixettiHCafirum  Duranth  ^ & 
Tiftrnum  Mttaitrum.  Elle  cd  dans  le  Duché  d’Urbin, 
furie  Mécanro  jâ  deux  liâtes  de  la  ville  d'Urbin , vers  le 
midi  occidental.  Ce  lieu  qui  portoir  autrefois  le  nom  de 
Cadcl-Ourame , a pris  celui  6'Utbanta  du  Pape  Urbain 
Vin.  qui  l’aggrandit,  de  l'érigca  en  Evêché  Aiffragant 
d’Urbin.  Maty. 

ÜRBAN'ET.  Voyez  Uriaiki 

URBANISTES,  f.  f.  Rcligieufes  de  Sainte  Claire  qui  peu- 
vent podeder  des  fonds,  &donc  le  Roi  prétend  nommer 
les  Abbedes.  C/rbanijia.  Lc%C/rbamjUs  ont  éré  appcilées 
amddii  Pape  Urbain  qui  leur  a donné  leurs  Rc^cs. 

URBANITE,  f.  f.  Civilité  , poUtede  , agrément  qu’on 
trouve  parmi  les  gens  du  monde  le  plus  dn.  Urbanitas , 
eltganùa  , comitas.  Ccd  un  terme  que  Balzac  a mis  en 
vogue.  C’ed  ainll  que  les  Romains  appellotent  cette  ai- 
mable vertu  de  commerce  i 6c  quand  l'ufage  aura  mûri 
panni  nous  un  mot  de  d mauvais  goût , & corrigé  l’a- 
mertume qui  s’y  trouve , nous  nous  y accoûrumerons. 
Bal.  Les  mots  de  civilité , de  galanterie  6c  de  polirede 
n'expliquent  qu'imparfaitemenr  cette  urbaniU  des  Ro- 
mairu , â qui  notre  Langue  n’a  point  encore  trouvé  de 
nom.  PcL.  Les  pièces  délicates  ont  Je  ne  fçai  quoi  de 
poli  6c  d’honnête , qui  confide  dans  cet  air  du  monde , 
6c  dans  cette  teinture  d’urbaniU  que  Cicéron  ne  peut 
définir.  Bouh.  Lucien  a par-tout  de  l’agrément  ficcene 
urbaniu  Atiiquc  , que  nous  appellerions  une  raillerie 
fine  & délicate.  Abl.  Une  vraie  policeiTe  ed  ï'urbanitt 
des  Romains.  M.  Sc.  La  gaUmeiie  Fiançoifc  vaut  bien 
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Vurbaniit  Romaine.  Le  ,Ch.  dx  M.  Les  Lettres  de 
Voiture  ont  je  ne  f^ai  quoi  d'ingénieux  6c  de  poli  qui 
furpade  les  urbanités  Roùiaiiies.  S.  £vr.  Les  Romains 
appelloicnt  au/lî  urbanité  , certaine  forte  d'agrément , 6c 
un  genre  de  politeflc  qui  étoir  particulier  à certains  Au- 
teurs. On  ne  s’en  doit  pourtant  fervir  qu’avec  un  cor- 
leâif,  pour  déligner  que  ce  mot  n’ed  pas  tout  â-faic 
établi.  Ménage  qui  le  protège,  avoue  qu'il  en  faut  ufec 
fubrement.  C'ed  un  trop  grand  mot  pour  s’en  feevi; 
devant  les  Dames.  Cependant  comme  l’Académie  l’a 
adopté  dans  fon  DléBonnairc  fans  aucune  redridion,  il 
fcmble  qu'on  s'en  peut  fervir  préfentement  par -tout. 

L’ufage  de  ce  mot  s’ed  parfaitement  étabiL  Cicé- 
ron faifoit  condder  Vurbaaité dnxs  ta  pureté  du  langage. 
Jointe  à la  douceur  & âl'agrément  de  la  prononciation. 
Journ.  des  S^av.  in-ti.  Févr.  I7}0.  p.  }o6.  joy. 

URBANO  , Forte  Urbano.  Ccd  un  Forr  condruit  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  ArxUrbana.  Il  cd  dans  le  Dolonois; 
â un  quart  de  lieue  de  Cadro.  Franco , & à quarte  lieues 
de  Bologne , vers  le  couchant. 

UR6ICA1RE.  Voyez  Susuabicaire.  ürbicarius  tfuhur-_ 
bicarius, 

URBIN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  i’Érat  de  l’É- 
glifc.  Urbinum.  Elle  cd  capitale  du  Duché  d'Urbin  , 
6c  dtuce  â huit  lieues  de  Rimini  , du  côté  du  Ibd. 

• ed  une  ville  Archiépifcopale,  & on  y voit  une 

ancienne  Citadelle , avec  le  Palais  des  anciens  Ducs 
dtUrhin.  MatY. 

Le  Duché  d’URBiN.  Urbinas  Dueaius.  C’eft  une  province 
de  l'Etat  de  l’Églife  eu  Italie.  Elle  comprend  le  Duché 
propre  d’Urbin , le  Comté  de  Monte-Feltro , & celui 
de  Gubio , la  Seigneurie  de  Pezaro , 6c  le  Vicariat  de 
Sinigaglia.  Cerre  province  ed  bornée  au  nord  par  le 
golfe  de  Venife , & par  la  Romagne , au  couchanr  par 
la  Tofeane  & par  le  Comté  de  Cicca  di  Cadeilo  \ au 
fud  pat  le  Duché  de  Spoléte , & au  levant  par  la  Marche 
d'Ancone.  Elle  peur  avoir  vingt  lieues  du  nord  au  fud, 
& autant  du  couchant  au  levant.  Son  terroir  ed  très- 
fertile  en  toutes  fortes  de  fruits , mais  l'air  y ed  fort  mal 
fain.  Scs  lieux  principaux  font  Urbin,  capitale , Pezaro, 
Gubio,  Fonbmbronc,  Urbanea,  CagU , Saint  Léon, 
Saint  Angelo , Sinigaglia.  Ce  Duché  a eu  Tes  Ducs  parti- 
culiers. François  Marie  de  Rovére , qui  a été  le  der- 
nier , fe  voyanr  fans  enfans  mâles , le  céda  l'an  1 6 ) 1 . au 
Papê  Urbain  VIII.  pour  empêcher  qu’il  ne  fijt  une  occa* 
don  de  guerre  apres  fa  mort.  Au  rede  , Saint  Marin  6c 
Fano  ne  font  pas  de  ce  Duché , la  première  étant  une 
petite  République , de  la  dernière  ayant  appartenu  aux 
Papes  long-temps  avant  qu’ils  fudent  malctcs  du  Duché. 
Maty. 

URBION.  La  Sierra  d’Urbion.  Montagne  de  la  Cadille 
Vieille  , eu  Efpague.  Urhionh  Montes.  Ccd  une  parde 
de  celles  qu’on  appcUoit  autrefois  les  Montagnes  d'U- 
beda , & on  les  trouve  entre  la  ville  de  Borgo  d’Odna, 
6i  celle  de  Logrono.  Maty. 

URBIQUE , ou  URBICE.  f.  m.  fie  nom  propre  d'homme. 
Urbicus.  C’ed  un  Évêque  de  Clermont  du  IV*  ou  V* 
dccle.  BaiUtt , Avril, 

URBISAGLIA.  f.  f.  C'étoit  anciennement  une  ville  du 
Picenum  , en  Italie.  Urbs  Sa/via  , Urbs  Solia  , Salvia 
Urbs.  Alaric , Roi  des  Goths,  ta  ruina.  Ce  n'ed  plus 
qu’un  village  de  la  Marche  d'Ancône,  fimé  i deux  Ueucs 
de  Maccrata , vers  le  midi.  Maty. 

URBS , ou  OURBE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  viUe  du 
Royaume  de  Tunis , en  Barbarie.  Urbs , anciennement 
Orba.  Elle  ed  fituée  fur  le  Guadübatbar,  dans  une 
campagne  fort  fertile , encre  Béia  fie  Tébedc.  Maty. 

URE.  y R E. 

URE.  f.  m.  Ce  mot  Ce  trouve  daru  la  vie  de  Commendon 
par  M.  Fléchier , pour  lignifier  une  fone  de  boeuf  Cm- 
vage  qui  naît  en  PiulTe  : mais  on  croit  que  ce  qu’il 
appelle  ure  , fe  nomme  bufie  ; 6c  que  le  mot  d’urt  « 
n'ed  pas  tout-â-£üt  François.  Bos  férus  , urus. 

Ure  , ou  Urus.  f.  m.  Boeuf  fàuvage.  Unes, Bos S^lvef  ris, 
Sos  férus.  Un  ancien  GlolTaire  l’appelle  a**( 

Bttuf  dt  Germanie.  Macrobe  au  L.  VI.  C.  4.  dit  aue 
Urus  ed  un  mot  Gaulois  : Uri  Golüta  vox  qud  feri 

bovu 
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iovts  Jî^ruficantur.  11  fcmblc  que  le  mot  Gaulois  n’eft 
pas  Urus  , mais  Uror  eu  Urox  , comme  quelques  cri- 
tiques veulent  qu'on  lifc.  Car  le  Glollâire  dont  ;’ai  parle, 
dit  Uror , ou  Urox.  B»*'f  ytifunt.  Virgile  les  appelle 
SyUe/Ires.  Geovs-  H-v»  574.  Siyvrjlrts  uriajjlduè  aiprat- 
que  fiquacti  tlludunt.  Sur  quoi  oervius  remarque  que  ce 
font  des  Bœufs  fauvages , qu’ils  naiflent  dans  les  Pyte- 
uces , & qu’aux  éléphans  près , ce  font  les  plus  grands 
de  tous  les  animaux,  & qu’ils  font  ainfl  nommes  du 
mot  Grec  , Montagne.  Si  ce  nom  eü  Celtique  ou 
Gaulois  , comme  Macrobe  nous  en  afTOrc , il  faut 
remonter  plus  haut,  & le  dériver  de  l'Hébreu,  in, 
yfr  , Montagne , d'oii  Ü/k  lui-même  eA  defeendu.  Jean 
Cainers,  Cordclier,qui  a fait  un  Commentaire  furSolin, 
croie  que  ce  nom  pourroii  venir  de  «><(,  Urine.  Cette 
ct^’inolugie  n'cA  fondée  fur  aucune  raifon , mais  fcule- 
m ent  fur  la  rcflcmblance  du  nom.  La  première  eA  plus 
vrai-fcmblable.  Céfar  eA  le  premier  qui  lésait  décrits, 
L.  yl.  de  BelL  Gallico.  Il  dit  que  les  Ures  font  un  peu 
moins  grands  que  les  Éléphans  i qu’ils  reAcmblent  à un 
taureau,  qu’ils  en  ont  ki  couleur  & la  figure}  qu'ils  font 
d'une  force  ôi  d’une  vitçAc  merveilleufe}  qu'ils  fe  jettent 
fur  tout  ce  qu'ils  apperçoivent , homme  ou  bête  -,  qu’on 
les  prend  dans  des  foAes  ou  trapes , Sc  qu’on  les  met  à 
mort}  que  la  jeunene  Gauloifes'exerçoit  à cette  chaAe-, 
qu’ils  rapportoienr  les  cornes  de  ces  animaux  pour  té- 
moignage de  leur  victoire-,  que  ceux  qui  en  tuoient  le 
plus  acquéroient  beaucoup  de  gloire  -,  que  ces  animaux 
ne  poiivoienr  s'apprivoifer , pas  même  quand  on  les 
prenoit  tout  petits } que  l'ouverture  & la  forme  de  leurs 
cornes  étoit  fort  diAércnte  de  celles  de  nos  bœufs  -,  que 
les  Gaulois  les  recherchoient  avec  beaucoup  de  foin  -, 
qu’ils  en  revetoient  le  bord  d’un  cercle  d’argent , & s’en 
fervoient  au  lieu  de  coupes  dans  les  feAins  folcmnels. 
Pline  & Solin  difent  que  le  peuple  par  ignorance  leur 
donne  le  nom  de  BuAlc.  Pline,  Solin,  Serviusde  Ma 
crobe,  difent  que  c'cA  un  bœuf  fauvage»  Pline  ajoute , 
que  les  Grecs  n’en  ont  point  ufc  dans  leurs  remèdes  , 
quoique  la  même  dofe  de  leurs  cornes  foit  beaucoup 
plus  efficace  que  celles  des  bœufs  privés.  Quant  au  lieu 
où  ils  fe  trouvent , Céfar  L.  VI.  Solin  ,Chap.  XXXll. 
& Pline , les  mettent  en  Germanie.  Servius  dit  qu’ils 
naiAent  dans  les  Pyrénées.  Pline  dit  que  les  forêts  des 
Indes  en  font  pleines-.  Vigencre,  dans  fes  annotations  fur 
les  Commentaires  de  Céfar,  dit  que  ce  que  cet  Auteur  en 
dit  convient  aAez , hormis  qu’il  lui  attribue  en  partage 
ce  qui  eA  propre  au  Bifon , autre  bœuf  fauvage  -,  que 
l'Urus  qui  en  langue  Polaque  eA  appellé  Thur,  n’cA 
proprement  qu’un  Taureau  fauvage , fi  ce  n’eA  qu’il  cA 
plus  grand,  qu’ils  font  tous  noirs,  excepté  une  raie  mêlée 
de  blanc , qui  s’étend  le  long  de  l’échine  : qu’il  ne  s'en 
trouve  guère  qu’en  Mafovic  proche  de  la  Lithuanie , 
de  encore  en  certains  villages , qui  ont  charge  de  les 
garder  dans  des  efpéccs  de  grands  parcs  de  bois  : car  ils 
ne  vont  pas  errans  çà  & là  par  les  forêts  comme  les  aufres 
bêtes  fauvages.  Un  ProfeAeur  de  Konigiberg  qui  en  a 
écrit  depuis  peu , Sc  qui  convient  avec  Vigencre  des  er- 
reurs des  Anciens  dans  la  defeription  qu’ils  ont  donnée 
de  l'Urus , foûtient  que  la  PruAe  eA  feule  la  patrie  de 
cet  animal.  Vigencre  ajoute  que  dans  les  parcs  où  l’on 
les  rient , ils  fe  mêlent , fi  l’on  veut , avec  les  vaches 
privées , au  Ai  bien  qu’avec  celles  de  leur  efpéce , mais 
qu’aprês  ils  ne  font  point  reçus  en  la  contpagnie  des 
autres  , qui  les  chaAcnt  fort  rudement , & quelquefois 
les  ruent  ; davantage , que  les  veaux  qui  naiAent  de  cet 
accouplement  ne  vivent  pas.  La  chair  de  l'Urus  , dit  il 
encore , n’eA  point  mauvaife',  elle  n’cA  pas  non  plus 
exquife.  Ce  qu’il  y a de  plus  excellent  en  eux  eA  leur 
cuir  , dont  on  fait  de  belles  ceintures  , aufquellcs  on 
attribue  la  vertu  d’aider  les  femmes  en  travail  d’enfant. 
L.eurs  cornes  fervent  au  Ai  à garnir  des  lanternes,  & 
à.  faire  des  vafes  propres  à boire.  Le  ProfeAeur  de 
Konigfbergdit  qu’il  y a des  Taureaux  dans  la  Floride, 
qui  ont  beaucoup  de  rapport  & de  rcAemblancc  ave 
VC/rus. 

VREBÈC.  f.  m.  Petit  animal  qui  ronge  les  bourgeons 
des  arbres.  C’cA  pourquoi  on  dérive  ce  mot  de  urere  , 
brûler , parce  qu’il  bnile  les  bourgeons  où  il  touche 
fon  bec.  On  l’appdlc  auuemcnt  hariiCf  ou  coupe- 
- • TomeFII,^ 


URE  VRI  9FÏ 

bourgeon.  Gemmarum  corrofor  verm'iculus.  V oyex 

CouPE-BoURCkON. 

ÿCT’VREDEEi  f.f.  Dégaine.  C’cA  dans  ce  fens  qu’il  faut 
prendre  ce  que  le  Payfan  Gatcau  dit  dans  la  dernière 
Scène  du  Pédant  joué,  p.  597.  Feu  la  paure défunte» 
devant  Guieu  fet  fon  amc  dà  m’eti  baillit  eun  joùr 
d’eiine  belle  Fredce. 

VREDER.  v.  n.  Terme  populaire  qui  fignifie,  Courir 
deçà  & delà.  Divagari  , difeurrere. 

ÇCrJerniguoy , j’étiefmcs  tous  deux  de  méchantes  petites 
varmeines.  J’alliefmes  vreder  avaux  ces  bois , dit  Gareau 
P.-iyfan,  Aclc  II.  Sc.  3.  du  pédant  joue  de  Cyrano, 
t.  I.  p.  ipy.  Pluficurs  Provinciaux,  fans  être  Villageois, 
fe  fervent  auAi  de  ce  terme , qui  eA  noté  de  vieux  dans 
les  anciennes  éditions  de  ce  Diéliohrtaire.  Il  ne  fe  trouve 
ni  dans  Nicot , ni  dans  Monct.  Borel  le  dérive  avec 
beaucoup  de  vraifemblance  de  veredus  , cheval  de 
poAe  3 d’où  eA  venu  veredarius  , couricr , poAillon. 
Voyez  Veroer. 

Bord  dérive  ce  morde  veridus , cheval  agije.  Les  Pêcheurs 
s’en  fervent  en  parlant  du  mouvement  que  font  les  car- 
pes qui  courent  au  frai  dans  les  mois  de  Mai  & Juin. 

URETAÜ.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C’cA  une  manœuvre 
paAée  dans  une  poulie , qui  cA  tenue  par  une  herfe  dans 
l’cperon  au-dcAus  de  la  livre  de  beaupré , dont  l’ufage 
cA  de  renforcer  au  befoin  l’ainuie  demi  faine.  Funis 
trochlearis. 

URETÈRE,  f.  m.  'Terme  d’Anatomie , qui  fe  dit  de  deux 
canaux  membraneux , longs , gros  d’ordinaire  comme 
une  plume  à écrire.  Ils  fortent,  un  de  chaque  côté , du 
baAmct  des  reins  , & ils  fe  terminent  dans  la  partie  in- 
férieure de  la  vcAie  , aAez  près  de  fon  cou , rempant 
quelque  peu  entre  la  duplicature  de  fes  tuniques.  Les 
uretères  ont  des  artères,  des  veines  Sc  des  nerfs. -Leur 
ufage  eA  de  conduire  dans  la  vcAie  l’urine  qui  a été  fc- 
parée  dans  les  glandes  des  reins. 

Ce  inot  vient  du  Grec , , meiere , uriner. 

URÈTRE,  f.  m.  CcA  un  canal  continu  au  cou  de  la 
vcAie , ou  , félon  quelques-uns . c’eA  le  cou  de  la  vcAie 
allongé»  Sa  longueur  cA  fort  diAércnte  dans  les  deux 
fexes  ; dans  l’homme  il  fe  termine  à l’extrémité  du  gland  , 
dans  la  femme  il  n’a  qu’eiiviron  deux  travers  de  doigts 
de  longueur , mais  il  cA  plus  large  , & fe  dilate  plus 
facilement  que  celui  de  l’homme.  L’ufage  de  l'urètre  cA 
de  conduire  l’urine  hors  de  la  vcAie  ; il  fert  auAi  à 
l’homme  à conduire  la  femence. 

Ce  mot  vient  du  Grec  meiere  , uriner  y »#<«,  urinut 

U R G. 

ÜRGÊL.  f.  m.  ou  la  Ccu  d’URGEt.  Urgella  y Orgella  , 
Orgelium , Orgia.  Ville  de  la  Cerdaigne , en  Catalogne  , 
fur  la  Ségre , a vingy  lieues  de  Perpignan , vers  le  cou- 
chant. UrgeliLün  Evêché  fuAragant  de  Tarragone 
il  a eu  autrefois  fes  Comtes  particuliers.  Quelques  Géo- 
graphes le  prennent  pour  l’ancienne  Seteljis , petite 
ville  des  Jacétans , laquelle  d'autres  placent  à OAalric. 
Maty. 

La  plaine  d’URCEL.  Urgellenjls  planifies.  CeA  une  Con- 
trée de  la  Catalogne  qui  s’étend  depuis  les  Pyrénée* 
jufqu’aux  villes  de  Lérida,  de  Cervara  & de  Cardone, 
& qui  prend  fon  nom  de  la  ville  d’Urgcl.  Maty. 

URGENT,  ENTE.  adj.  Qui  eA  prcAé,  qui  ne  fouArb 
point  de  délai  ou  de  rcmife.  Urgtns  , injlans.  On  a mis 
cçt  impôt  fur  le  peuple  pour  les  urgentes  aAàires  de 
l’État.  La  fuferiptionde  la  plûpandes  ordres  & paquets 
des  Couriers  porte , Pour  les  urgentes  aAaires  de  Sa 
MajeAé.  Les  Provifions  qu’on  accorde  en  JuAice  font 
pour  fubvenir  aüx  plus  urgentes  néceAîtés  d’une  partie. 
Vurgente  néceAitc  eA  plus  ingénieufe  que  tous  les  arts 
du  monde.  Vauc.  On  ne  s’eh  fen  guère , qu’en  ces 
fortes  de  phrafes.  L’AcAd. 

Cher  ami , dans  ci  mat  urgent 

Il  me  faut  trouver  de  ü argent.  Boit-R. 

U R I.  VRI. 

URL  f.  m.  Le  Canton  d’Uw.  Urania , l/ranitnjts  Papsi 

Hhbh  . C’cA 
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Ccft  une  des  ireize  Républiques  qui  forment  ta  Cohfi?- 
déracion  des  SuiiTes.  Ce  Canton  efl  entre  ceux  de  Gla- 
tis , de  Suies , d'Undervald  6c  de  Berne , le  Valais , le 
Mil.nnois  ôc  les  Grifons.  U n’a  qu’cnvtroh  douze  lieues 
de  luiig  6c  cinq  de  large  : dt  il  cil  tout  hérifle  de  mon* 
tagnes  aifreiifts,  entre  lerquelles  cft  le  célébré  Mont 
Saint  Gothard.  Il  cil  tout  Oiholique,  & un  des  trois 
qui  Te  mirent  les  premiers  en  liberté  , l’an  i ) 1 5.  On 
le  divife  en  dix  Communautés , qu’on  nomme  Par- 
ticipations , parce  que  tous  leurs  hobitans  peuvent  avoir 
part  aux  honneurs  6c  aux  Charges  de  la  République  » 
qui  cil  purement  Démocratique.  Ses  lieux  principaux 
font , Alrorf  6c  Belzelingcn , où  fe  tiennent  les  AÂiEm> 
blccs  générales  du  Canton.  Maty. 

URIE  DE  BRUGES.  Voyez  Faanc  ne  Baucesi 

Xx  détroit  de  Uries.  C^ria  frtîum.  C’dl  un  des  détroits 
par  lefquels  on  entre  de  t'Occan  oriental  dans  la  mer 
de  Tanarie.  II  eA  entre  la  terre  de  JclTo,  dtl'îlequ'on 
noimneUTcrudcs  Etais;  & qui  le fcparc de  l'autre  dé- 
troit I qu’on  nomme  le  caïul  de  plecKO , 6c  qui  cil  fur 
les  cotes  de  Yupi  en  Tanarie.  Maty. 

VRIHFRA.  Vieux  mot.  Bras  fort.  Caraâams  eA  qualifie 
de  ceae  épithète  dans  le  Roman  des  trois  Preux , en 
Breton,  qui  cAle  plus  ancien  que  nous  en  ayons.  Dorel. 

VRILLE,  r.  f.  Ouril  de  fer  propre  à percer , dont  fe  fer- 
vent les  Tonneliers.  Terthtila.  11  cÂ  emnunché  comme 
le  foret  6c  la  Tatricct , & (ait  Ton  effet  en  le  tournant 
k deux  mains. 

VRILLES.  Termes  de  Jardinage.  On  appelle  vriiUs , 
cenains  liens  que  la  mrure  adonnés  aux  branches  de  la 
vigne,  pour  s'accrocher  à tout  ce  qui  fe  trouve  dans  Ton 
Toifinagc , afin  que  chaque  branche  puiffe  porter  le  far- 
deau de  fou  raidn , fans  quoi  elle  fe  dctachcroit  aifé- 
mrni  de  Ton  courfon,  Pampintu» 

Vrilles.  Voyez  Hélices. 

fpT  VRILLÉR.  V,  n.  Terme  d’Artificier.  Il  fîgnifie  pi- 
rouetter en  montant  d'un  mouvemeui  hil'ictiidt  comme 
en  vis;  tel  cA  celai  des  Sauciffons  voltms. 

07VR1LL1ER.  f.  m.  On  nomme  ainfi  dans  laCommu- 
nauté  des  .Maîtres  Taillandiers  de  Paris , ceux  d'emr’eux 
qui  font  des  vriltis6c  autres  légers  outils  de  fer  ou  d'acier 
propres  aux  Orfèvres , Graveurs , &c.  On  les  appelle 
auAî  TailUufs  de  ümti. 

ÇyURlM  & THUMMIM.  Ce  font  deux  chofes  dont 
Il  eA  parlé  dans  plufieurs  endroits  de  l’ancien  TcAa- 
ment,  de  principalement  au  iS*  Chapitre  de  l'Exode , 
■ombre  jo,  & au  premier  livre  d'Efdras  , chap.  8. 
ÿ.  6).  Les  Interprètes  donnent  des  explications  fi  dif- 
férentes à ces  deux  termes  hébreux,  qu’il  feroit  trop 
long  de  les  rapporter  ici  ; mais  on  les  trouvera  dans  te 
Dicltoniraire  ^ Moreri , 6c  mieux  eiKore  dans  celui 
de  la  Bible  par  le  P.  Calmer. 

URINAL.f.  ro.  Tamede  Médecine.  Vaiffeau  propre  à 
recevoir  les  urines,  &dont  on  fe  ferc ordinairement 
pour  U commodité  des  malades,  l/rinatorium.  l/ri/ui 
de  verre , urinai  recourbé , qu’on  emplit  de  lait  quel- 
quefois , pour  appaifer  les  dmileuis  de  la  gravelle.  Voyez 
Orihal. 

Urinal.  Ce  mot  s’emploie  dans  leAyle  burlefque , pour 
(îgni^er  le  cor>duit  par  où  paffe  l'udne.  Si  quelque  pierre 
en  1a  veffie  lui  pouvoir  boucher  l'urinaL  Scar.  Untra. 

Ürinal,  cA  encore  un  vaiffeau  de  verre  où  l’on  met  de 
J’urine  pour  la  fidre  voir  aux  Médednt  ; du  Latin  urina. 

Uainal  des  Philosophes.  En  termes  de  Philofophie  hcr- 
roécique , c’cA  le  fourneau  philofophal , dans  lequel  fe 
cuit  A:  digère  la  ouulére  de  la  pierre  des  Sages.  Fomax. 
Ou  l'onif  hennétique.  Ovum  herrntticum. 

VRIN  ATEUR.  t m.  Terme  de  Mer , qui  fe  dit  des  pltm- 
geurs  ou  pécheurs  de  nacres,  ou  de  perles,  tant  aux 
Indes  orietuales  qu'oeddentalés.  Unnatw, 

Ce  mot  vient  du  Latin  urinator , llgnifîant  la  meme  ebofe. 

URINE,  f.  f.  Excrément  liquide  des  aninuux  , dont  la 
velTte  fe  décharge.  Il  fe  dit  plus  particuliérement  de 
l'homme.  Clrina  , lotium.  La  matière  de  l'urint  eA  de 
trois  fortes.  La  première  vient  de  toute'  (brte  de  breu- 
vage. La  fécond,  rA  la  liqueur  féreufe  de  claire  des 
humeurs  qui  font  dans  les  veines  de  les  artères.  La  troi- 
fféine , vient  de  la  colUquation  qui  fe  fait  des  chairsde 
lies  g caiffet  qui  (a  foo^pu  dzjia  le  corps.  Vnrim  fe  ft- 
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pare  de  la  maffe  du  fang  pat  te  moyen  des  glaïules  des 
reins  : elle  paffe  enAiire  par  de  petits  conduits , qui  for- 
teht  de  ces  glandes , dans  le  baAînet , de  de  li  par  les 
urétéres  dans  la  cavité  de  la  veffie. 

Ce  mot  vient  du  Grec , urina , qui  BgnUîe  la  même 
ehofe. 

On  appelle  proprement  uriAe , U (érodié  du  fang , dès 
qu'elle  en  eA  fcparée  de  tombée  dans  la  veÆe.  Sengui- 
nis  JiroJîtas.  Le  fel  armoniac  des  Anciens  fc  faifoit  de 
Vurint  de  chameaux.  Les  bons  Médecins  jugent  des 
maladies  par  les  urints.  Une  cuiffon,  une  rétention 
A'urint , une  difliculté  d’urine.  Les  Indiens  ne  prennear 
guère  d'autre  médecine  que  de  Vurint  de  vache.  Les  Ef> 
pagnoU  fe  nettoient  les  dents  nvec  de  Vurinena  moins 
les  Celtîbériens  le  faifoient  autrefois , 6c  Catulle  le  re- 
proche à Ègnaiius.  Les  glaires  qui  font  dans  Vurint  font 
la  matière  première  du  calcul.  Dans  Vurint  gardée  il 
s'engendre  des  animaux  en  figure  d’anguilles , qui  fout 
encore  plus  petits  que  ceux  qu'on  voit  dans  l’caude 
poivre.  Oh  tire  de  l'efpric  d’urme  qui  put  exrrcmemeiu. 
Villis  a fait  un  beau  traité  des  urinet.  L'urine  fen  rfanf 
les  teintures  polir  nertoyet , de  aider  k fermenter  de  1 
échauffer  le  paAel.  On  s'en  fert  auiE  aux  cuves  pour  le 
bleu , au  lies  de  chaux.  L’urine  vieille  colore  une  pièce 
d’argent  bien  nette  d’une  couleur  d'ori 

Urihe  du  TlN.  En  terme  dcrhilofophjehermétique,c'eft 
le  vinaigre.  Acetian.  Quelquefois  il  fe  prend  pour  Vurint 
d’im  homme  qui  boit  continuellement  du  vin.  l/rint 
des  jeunes  colériques,  c’cA  le  mercure  philofophal, 
feloh  Anephius.  Dict.  Herm. 

URINER.  V.  n.  Piffer , décharger  fa  veOie.  Le  vin  blanc 
fait  urintr,  il  cA  apéritif.  En  vifion  répentinc  ordinai- 
rement on  urine.  Scar.  Mtitrt , urinam  , loâum  émit- 
tert. 

URINEUX.  adj.  Les  ChymiAes  appellent  ftls  urineuJe  t 
les  Tels  alxalis,  à caufe  qu’ils  ont  la  faveur  de  l’urine. 
Sot  urinait.  H y en  a de  volacHes  de  de  Axes.  Les  fcli 
arinaix  volatiles  dominent  dans  la  plùpart  des  animaux. 

URL. 

URLA , «U  VOURLA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de 
J'ionie,  en  l’AAe  mineure.  UrUf  VourUt  ancienne- 
mau  Cla\omtna , de  Gtyna.  Elle  éioit  épifcopale,  fuf- 
fragante  de  Smyme.  Ce  n’cA  plus  qu’un  périt  village  de 
UNatoIie,  fitué  au  couchant  deSmyrne.  On  voit  près 
de  oe  village  la  petite  Ile  dUfrla^  nommée  anciennement 
CU^pmtna.  Maty. 

U R N. 

URNE.  f.  f.  Vaiffeau  de  médiocre  groffeur,  bas,  rond, 
6r  enflé  par  le  milieu , qui  ne  fert  maintenant  qu’à  parer 
les  cheminées , ou  les  buffets.  Uma,  Une  urnt  de  por- 
celaine Ane,  de  Hollande,  de  Nevers.  On  appelle  jzrne 
funiraxrt , un  va(ê  couven , orné  de  fculpnire , qui  fert 
d’amortiflement  à un  tombeau,  ou  à un  monument  fu- 
néraire. Vrna  funtraUi.  Les  urnas  antiques  fervoienc  à 
conferver  les  cendres  des  mons  ; c’cA  pour  cela  qu’on 
les  appelloit  cinerarium  , uma  cinerana  , &c.  aux  fa- 
criAces,  à mettre  des chofts liquides;  ons’enfervoit  auflî 
à tirer  au  fort.  A Rome  on  abfolvoit , ou  l’on  condain- 
noit  les  accules , par  les  fuffrages  que  les  Juges  jettoienc 
dans  Vurne  Judiciaire.  Virgile  a fuppofé  que  Minos , le 
Juge  des  Enfitn , remue  Vume  pour  décider  du  fort  des 
humains.  Qun^tor  Mines  urnan  meyet  : de  Horace  ■ 
dit  : Omnium  vtrfatsir  uma. 

Minos  y ( aux  Enjtrs  ) tttnt  fume  fatale  : 

Le  fort  f dit-on  , ca  a^t  en  Jes  fMrts  maint. 

Racih. 

On  dépeint  encore  aujourd'hui  les  fleeves  appuyés  fur 
leur  urne , qui  repréfente  leur  fource  par  J’eau  qui 
s'en  écoule.  L’strnecft  l’attribue  des  fleuves  de  des  riviéret. 
On  les  trouve  ainfi  repréfentes  fur  les  roédaiUes  de  fur 
les  bas  relieft  antiques.  Les  Portes  nous  les  reprcfentcnc 
auÆ  appuyés  fur  lc«C  ttru* 
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V R O. 

VROCOLACAS.  f. m.  Terme  de  Relation.  Revenant, 
mort  que  l'on  croit  revenir  après  Ton  encerremenc , dans 
les  îles  de  l'Archipel , fpecire  comporc  d'un  corps  mort 
Sc  d'un  démon , iiiivam  l'opinion  des  Grecs  de  ces  îles. 
BroutoLicns , yroucoLuas.  Voyez  M.  Tournefort  dans 
foB  Voyage , 7*.  A Ltttrt  îll.  p.  i j i.  & fuivantes.  Le 
P.  Sanger  en  a aulS  parle  dans  Ton  hilloiic  des  îles  de 
l'Archipel. 

Les  Grecs  difenc  Bi«vs«ai(c^  , Ac  Il 

y en  a qui  croient  que  flgniüe  une  charogne. 

de  c’ell  le /ùnoo  Ct puant,  qui  croupit  au 

fonds  des  vieuzfolTés  : car  fignihe  un  folTé.  Toon> 
xsFORT  ciü  p.  IJI. 

VROI , oie.  Vrai.  Boaei.  Ftrus  , a , um, 

ÇCT  VROSLAVEK.  f.  m.  Ville  de  1a  Grande  Pologne, 
aux  confins  du  Palatinat  de  PlocsKo , fur  la  Vifiiile. 

U R S. 

SAINTURSANE.S.URCIS.  S.  URSITZ.  Nom  d une 
petite  ville  de  la  Suifle.  Fanum  S.  Vrjtcinu  Elle  cfi 
capitale  du  Saltzgow , contrée  de  l'Évéché  de  Bâle,& 
fur  la  rivière  de  Doux,  entre  les  villes  de  Polentru  & 
de  Dclmonc. 

URSEL , f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  cercle 
Éteâoral  du  Rhin.  C/rfalU.  Elle  efi  de  l'Eleûorat  de 
Trêves , & fituce  dans  U Vciéravie , à crois  lieues  de 
Francfort , vers  le  nord.  Maty. 

URSiMARSO.  Voyez  Orsimarso. 

URSIN.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Urjinui.  S.  Urjin 
fut  premier  Évêque  de  Bourges.  La  tradition  de  cenc 
Églife  cil  que  S.  Ürfin  ell  le  meme  que  Nathanaél, 
dont  parle  Saint  Jean.  Voyez  la  nouvelle  édition  du 
GaUia  Chrijiiana. 

üRSlN,  YRSIN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  Abbaye  de  1a 
Suabe.  lÂrfiniun , Yrjtnum.  Elle  cil  dans  une  grande 
forêt , ï une  lieue  & demie  de  1a  ville  de  Kaufbeuren , 
cirant  vers  le  Mindclheim.  C'efi  une  Abbaye  de  Bcné- 
diclins  fondée  l’an  xi8a.  Leféjour  encil^au,  mais 
fort  folitaire. 

I^URSOLLE,  ORCHEIL,  qu’on  nomme  plus  com- 
munément OrftU.  Drogue  propre  pour  la  ceinture. 

URSULE,  f.  f.  Urfula.  Nom  de  femme. 

URSULINE.  f.  f.  C'efi  ainfi  qu’il  faut  toujours  écrire  ce 
mot  \ mais  quelques  uns  croient  que  dans  le  ilyle  de 
converfation , il  faut  prononcer  Urfdint.  Urfulina.  C’efi 
un  Ordre  de  Rcligieufes  qui  fuivenc  la  Régie  de  faim 
Augufiin , & qui  prennent  foin  de  l’inAruélion  & de 
l’éducation  des  jeunes  filles.  Elles  font  ainfi  appcllécs 
de  Sainte  Urfule  , & font  habillées  de  gris  ic  de  noir. 
Les  Urfuünts  ont  en  peu  de  temps  bien  multiplié  en 
France.  On  met  la  plupart  des  filles  penfionnaltcs  aux 
Urfulints. 

ü R ü. 

URUCU.  f.  m.  Nom  que  les  habitans  du  Brcfil  don- 
nent à un  aihrc,  qu’on  appelle  autrement  Routou. 
Voyez  Roucou.  Roucouvius  arhor. 

Co;Ukus  . f.  m.  fortede  BuAc  qui  fe  trouve  dans  les  forêts 
de  la  Lithuanie.  Cet  animal  efi  fi  furieux  & fi  terrible , 
qu’on  djroic  qu’il  jette  le  feu  par  les  yeux.  Ses  cornes 
font  rondes  & courtes  : il  a une  barbe  comme  les  boucs, 
dont  le  poil  ell  long  6c  noirâtre.  On  dit  que  la  peau 
de  cet  animal  a une  qtulité  fpécifique , & que  les  fem- 
mes grofles  qui  en  portent  des  ceintures , fe  garantit 
fem  des  avortemens  : ce  qui  les  rend  d'un  grand  prix. 

U S. 

ÜS.f.  m.  Vieux  terme  de  Pratique , qui  ne  fe  dit  qu'avec 
le  mot  de  codrumr,  dont  il  ell  le  fynonyme.  C//us  , mot, 
confuttuJo.  Oeil  la  manière  ordinaire  d'agir  qui  a palTé 
en  force  de  loi.  On  fe  fert  dans  les  contrats  ^ cenc  claufc 
générale , pour  en  jouir  de  difpofcr  fiiivant  les  «s  de 
coutumes  des  lieux,  afin  d'cviier  la  longueur  dcsclaii- 
fes  quil  faudroit  fiipulcr  eu  particulier.  On  dit  auiE 
Tomt  VII. 
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les  Vi  6c  Coutumes  des  Eaux  & Forets. 

Us  ET  CoÛTUMES  DE  LA  MER,  font  ccrtaincs  maximes 
& ufages  donc  on  fe  fert  fur  la  mer  dans  le  commerce , 
dedans  la  navigation,  pour  en  régler  les' difiémids 
de  la  police.  Mot , ufui  maihimus , nauùcus.  Ils  con- 
fillcnc  en  trois  fortes  de  Réglemens.  Les  premiers  s’ap- 
pellent Jugtnunt^OUron.  Ils  furent  faits  du  temps  de  la 
Reine  Èlconorc  DuchelTe  de  Guicnne , qui  en  fit  faire 
les  premiers  projets  à fon  retourdc  la  rerre-fainte,  fur 
les  mémoires  qu’elle  rapporta  des  Coutumes  du  Le- 
vant , où  le  commerce  ctoit  alors  fort  en  vogue.  Elle 
les  nomma  RalUt  d OUron  , i caufe  qu'elle  habiroie 
dans  cette  île  *,  6c  ils  furent  augmentés  par  Richard  Roi 
d'Anglcrcrre  fon  fils,  vers  l’an  izd6.  Les  féconds 
furent  faits  par  les  Marchands  de  la  ville  de  Vifbuy  en 
nie  de  Gorland , qui  fignific  Ttrrt  dt  Ditu  , qui  fiic 
autrefois  la  ville  la  plus  célébré  pour  le  commerce, où 
toutes  les  nations  de  l'Europe  avoient  leurs  quartiers , 
boutiques , fondiques  ou  magafins.  Elle  ell  inaimenant 
détruite , 6i  l'on  trouve  encore  fous  fes  ruines  des  mar- 
ques de  fes  richrlTcs  de  de  la  magnificence  de  fes  bâti- 
mens.  Ces  Réglemens  y furent  dtefics  en  langue  Teu- 
tonique.  Ils  font  encore  obfervés  par  tout  le  Nord. 
On  n’en  fixait  pas  la  date^  mais  il  faut  qu'ils  foienc 
pollerieurs  â l'an  iz88.  auquel  cette  ville  fut  mince 
pour  la  première  fois , ayant  été  rétablie  par  le  Roi 
de  Suède  Magnus.  Les  rroificmes  furent  faits  par  les 
Députes  des  villes  Anfeatiques  vers  l'an  1597.  à Lu- 
bcK.  Ces  trpis  pièces  ont  fervi  de  modèle  pour  faire 
les  Ordoniunccs  de  Réglemens  pour  la  Marine,  tanc 
en  France  qu’en  Efpagne,  fur  Icfquels  on  a réglé  de- 
puis les  contrats  maritimes  de  la  jurifdiélion  de  1a  Ma- 
rine i de  elles  ont  été  compilées  de  commentées  pat 
Étienne  Clairac  Avocat  de  Bourdcaux , fous  le  litre 
à'Ui  & Coùtumts  de  ta  Mer. 

US.  f.  m.  Vieux  moc.Un  huis  ou  porte.  Boril.  Op'ium  , 
janua  , porta, 

EJl  defetadue  d fus  du  tri,  Perceval. 

C’cfl- à-dire,  ell  defeendue  à la  porte  de  U tente.  De- 
là vient  HiülEer.  Borel. 

USA. 

USAGE  fiffl.  Manière  d'agir^  prarique  reçue*,  coutume. 
Vufage  ancien  pallcenforccdc  loi.  Ufus,  modus  agendi. 
C’cll l’u/d»  qui  a établi  les  coutumes  de  ^ance  qui  paf- 
fem  pour  loii  en  chaque  proVincc.  l-'ujage  local,  ell  celui 
qniaétabli  une  coutume  locale.  L’^À|rzautofifccette 
mauvaife  procédure.  C'ell  un  ujage  confiant  de  certain 
qu'il  faut  fuivre.  Les  Mandats  Apofioliques  loni  abrogés 
faute  6’ufage. 

Usace,  lignifie  aulTi,  Mode,  Manière  de  vivre,  prati- 
que, ce  dont  on  le  fert.  Agendi  ratio^  via.  Vufage  du 
monde  vaut  mieux  que  le  Içavoir.  Des-H.  La  policelTe 
apprend  à faire  céder  1a  raifon  à Vufage.  M.  Sc.  11  cil  des 
loix  faintes  donc  les  hommes  fc  croient  difpcnfcs , parce 
qu'ils  font  tous  d’accord  de  ne  les  pas  fuivre  •,  6c  nous 
donnons  à Vufage  rauiorttc  d'abolir  les  ordres  de  Dieu. 
Disc.  o’Éi.  11  faut  quelquefois  foûmetrre  judicieufe- 
menrfa  raifon  à r<{/2t|v,  quand  ils  ne  font  pas  d'accord. 
M.  Sc.  On  lefpcéle  une  vetOon  confacrée  par  Vufage. 
Port-R. 

Cette  grande  raideur  des  vertus  de  vieux  âges  , 
Heurte  trop  notre  ficle  , & tes  communs  ufages. 

Mol. 

Cet  exemple  fait  voir  que  le  mot  d’i^ar  a un  pluriel , 
contre  la  dccUion  de  Kichelet. 

En  ce  fens  on  le  dit  particuliérement  des  langues , 6c  de 
1a  manière  de  parler.  Les  langues  vivantes  s’apprennent 
plûrôt  par  Vufage,  que  par  l’étude.  Lingua  vernaeultt 
plus  ufu , ^uam  fudio  eomparantur.  Et  comme  les  ré- 
gies donnent  entrée  à Vufage,  Vtfagt  auflî  confirme  les 
regtes.  Port-R.  C’eft  une  maxime  de  Ramus  5 Peu  de 
précepres,  & beaucoup  Vaugelas  amontré  U 

différence  du  bon  6c  mauvais  ufage , 6c  comme  il  ^1- 
HhhDij  loic 


/ 


95'7  USA 

loit  juger  du  bd  i U dit  que  l’ufage  cft  le  roi  , 
le  tyran»  le  uuiue»  l'arbitre  fouvetain  des  langues  ; 
que  l'u/jgt  l’emporte  Au  1a  laifon  » Au  les  régies  de 
la  Grammaire.  Horace  a dit  de  la  langue  Latine  : Si 
yoUt  ufus  , fium  putes  arhitrium  q?  » 6*  /ut  & nof’ 
ma  lo>{iundi.  Le  pouvoir  de  faire  des  loix  pour  notre 
langue  n’appanient  qu'à  Xufage , que  chacun  reconnoii 
pour  le  maure  & le  fouvetain  des  langues  vivantes.  Le . 
bon  ujogt , c’e  A U façon  de  parler  de  la  plus  Jdint  partit 
de  la  Cour  » tonforminunt  à la  façon  a tertre  de  ta  plus 
faine  partie  des  Auteurs  du  temps.  Vau.  Lebon  ufage 
cA  donc  le  maitte  de  la  langue , Si  ceux-  là  fe  trompent , 
qui  en  donnent  toute  la  jurifdiâion  au  peuple»  dr  lui  j 
déférent  l'empire  abfulu  du  langage.  Ccpntdjm  fi  d'un 
côté  les  façons  de  parler  » qui  font  autocifées  par  l'ujdge 
général , 6c  non  conteilé  , doivent  pafTer  pour  bonnes, 
quoiqu'elles  foiem  contraires  aux  régies  dr  à l’analogie 
de  la  langue  i de  t’auue , on  ne  doit  pas  les  alléguer  pour 
Cure  douter  des  régies»  & troubler  l'analogie»  ni  pour 
autorifer  par  conféquence  d'autres  façons  de  parler , 
que  Vufage  n’a  point  autorifés.  Autrement  qui  ne  s’ar- 
fétera  qu'aux  bizarreries  de  Vufage,  faiu  obfcrvet  cette 
maxime  , fera  qu'une  langue  demeurera  toujours  incer 
caine  » & que  n'ayant  aucuns  principes , elle  ne  pourra 
fe  fixer.  Gram.  Rai.  Vufage  n’a  point  de  régies  décer 
minces,  & dépend  du  confemement  d’un  cet  tain  nombre 
de  perlbnncs  polies.  Caiu 

Usage  , fe  dit  aufii  des  Rituels  dont  on  fe  fert  en  la  cé 
lébrarion  du  Service  Divin , qui  font  différensen  chaque 
Diocefe.  Ritus.  AinA  on  ^t  un  Bréviliirc  à Vufage  de 
Rome  » de  Paris.  11  y en  a aulTt  de  differens  fuivanc  Ici 
ordres  de  Religieux  : Vufage  de  S.  Benoit  » de  S.  Ber- 
nard , &C. 

C’cA  en  ce  fens  que  les  Libraires  appellent  Ufagts  » tes 
Livtcsd’Églifc,  les  Livres  de  ptiéres.  Bréviaires , Mif- 
Icls»  Diuriuax,  Pontificaux , Procefiionnaux , Rituels» 
&c.  Libri  ad  ufum  Eecltfaficum  difppjiü. 

Usage  » fignific  aulli»  Exercice  » habitude.  Habitus  » pra- 
xis , ufus  , extreitium.  La  pratique  du  Palais  ne  s'ap- 
prend que  pat  Vufage , en  la  pratiquant.  Beaucoup  de 
fcicnccs  6t  d’ans  s'apprennent  pliu  'pst  Vufage,  par  la 
pratique»  que  par  la  théorie. 

Usage,  fignific  auiTi»  Service»  utilité  qu’on  rire  de  quel 
que  chofe.  Utilitas,  commodum.  Vous  avez  pris  chez 
vous  ce  domcAique  » à quel  ufage  le  mettez-vous  ? quel 
fcrvicc  en  tirerez  vous  ? La  plupart  des  propofirions  de 
Céomctiic  ne  paroüTcnt  d'aucun  ne  font  qu'une 
Ample  curiofitc.  La  fageiTe  etl  d'un  fuible  u/dj'r  aux  ap- 
proches dda  mon.  S.  €vr.  Vufage  de  la  vie  cA  ce 
qu’on  ignore  le  plus.  1d.  Ces  habits  ne  font  pas  à votre 
ufage  ; iis  ne  font  pas  de  votre  profclBun.  Des  fouliers 
à ufage  d'homme»  à ufage  de  fenune.  Vufage  du  vineA 
«langereux  aux  gens  de  dclicatecomplexion.'ll  n'y  arien 
d’inutile  dans  le  corps  humain , chaqiu  partie  a fon 
ufage.  Galien  a fait  un  beau  traité  de  Vufage  des  parties 
Il  y a des  gens  qui  trouvent  tout  à leur  ufage  » qui 
appliquent  tout  à leur  profit. 

Usage»  fignific  encore»  Emploi»  manière  d’appliquer  les 
chofes  » & d'en  tifer.  [/Jus,modus  rébus  uundi.  Tar 
tufiFc  difuit  pour  fruArer  un  héritier  de  fun  bien , que 
cet  héritier  en  feroii  un  criminel  ufage.  Il  faut  faire 
un  bon  ufage  des  Sacrcmcns.  Faites  un  meilleur 
de  vos  heureux  talens.  On  ne  doit  pas  juger  du  mérite 
d’un  homme  par  fes  grandes  qii.tlircs,  mais  par  l'nyâgc 
qu'il  en  fait.  La  Roch.  Les  vertus  font  plus  dangerciifcs 
que  les  vices»  quand  on  en  fait  un  mauvais  Tili. 

De  mes  erimts  pajfts  je  fais  un faim  ufage.  Ab.  T ét  u. 

Usage,  fignific au(E»  maniment,  jouATance,  poAelTion. 
Pofftffto,  ufus.  Les  mineurs,  les  furieux , les  interdits 
n’ont  pas  Vufage,  le  maniment  de  leur  bien.  On  leur 
interdifoic  l'u/4ge  de  l’eau  &du  feu.  Ablan.  Un  enfant 
n’a  pas  encore  Vufap  de  la  raifon.  Un  paralytique  n’a 
pas  de  fes  membres.  Les  Chinois  avoient  Vufage 
de  l’Arcillcric  » de  l'Imprimerie,  avant  les  Européens» 
mais  ils  n'avoieiu  pas  l’ufage  des  horloges. 

En  ce  fens , il  fignifie  ufufruit , 6c  cA  oppoië  à propriiti. 
UfusfruUus.  Ou  lui  a laifie  Vufage  de  cette  terre  pour 
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Ton  habitation.  Les  Bénéficiers  n'ont  que  Vtfage  des 
fruits  de  leurs  Bénéfices.  Quelques  Cordeliers  ont  foû- 
tenu  qu'ils  n'avoicm  pas  la  propticic , mais  feulement 
Vufage  du  pain  qu’il  inangeoient. 

Usages  , au  pluriel , fe  dit  des  bois , des  pâturages , des 
btonâilles»  des  terres  vaines  & vagues  qui  appartieit- 
nent  â des  Communautés , où  chaque  paniculier  peut 
mener  fes  beAiaux  , ou  prendre  du  ^is  pour  fun  ufage. 
Sylva  commums , paftua  communia.  Les  Seigneurs  font 
fujets  à s'emparer  des  ufages  des  Communautés  » & à 
les  enfermer  en  leurs  enclos.  Les  Seigneurs  avoient  dé- 
pouille les  payfans  de  letirs  ufages.  MÉz. 

Usage.  L'^^cn'cA  aiifii  quclqueiois  qu'un  fimple  droit 
de  jouit  de  la  chofe  d’autrui  faiu  en  percevoir  les  fruits  » 
comme  l'habitation  perfonnelle  d'une  maifon.  En  ce 
fens  Vujage  n'eA  pas  G plein  » ni  fi  ctaidu  que  l'ufufiuit. 
Ufus  , uj'usfruitio. 

Usage  » fe  dit  auAi  du  droit  qu'on  a de  couper  du  bois  » 
ou  de  mener  paître  fes  beAiaux  dans  des  bois  ou  forêts 
du  Roi , ou  des  particuliers  » feuleraeiu  pour  fon  ufage  , 
pour  fe  chaufTer  , ou  réparer  fa  maifon , Sc  fes  barnoisi 
c’eA-à-dJre , feulement  pour  fes  befolns  fit  nécelCtés» 
6c  non  pas  pour  en  vendre , ni  en  donner.  Ufus  fol- 
tuarius.  Cctce  Atoayc  a droit  Vufage  dans  une  telle 
forer. 

On  dit  auin  ufage  pour  uftt.  Cette  ctoAe  eA  d’un  bon 
ufage  , ou  d'un  ten  ufer  » pour  dire , qu'elle  eA  forte , 
qu'on  ne  l’ufe  pas  aifément»  qu'elle  dure  longtemps. 

Usage,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  U a mis 
tout  en  ufage  » il  a employé  le  vetd  & le  fcc.  Nultum 
non  movit  tapidem , ut.  li  faut  mettre  tout  en  ufage  , 
le  fer  & le  feu , pour  dire,  qu'il  ne  faut  rien  épaigner» 
fc  fervir  de  tous  moyens  pour  apporter  icmcdc  à un 
grand  défordre  » pour  venir  à bout  d'une  grande  entre- 
prife. 

USAGER  » ère.  f.  m.  Qui  a droit  d’ufage  dans  des  bots  » 
dans  des  pâtures.  Ufufruîluarius.  Les  ufagtrs  ruinent 
les  forêts.  11  faut  avoir  des  gardes  bois  pour  les  défen- 
dre des  entreptifes,  des  dégâts  que  font  Xcuufa^rs.  Par 
l'Ordonnance  de  François  I»  en  lytfi.  il  en  enjoinc 
aux  ufagtrs  d'avertir  les  propriétaires  ou  verdicts  » avaiu 
d’abattre  le  bois  dont  ils  ont  befoin. 

USAGlER.  f.  m.  Terme  de  Coutumes.  Ufagier  de  vain 
pâturage»  celui  qui  en  a i'ufage,  qui  peut  y mener  paître 
fes  troupeaux.  On  dit  aitfii , Ufagier  vain  pâturier.  Qui 
a un  vain  pâturage.  Coûtante  denourgogne , arc.  ii}. 
114. 

USALTON.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  d'une  mon- 
noie  de  Géorgie.  U faite.  Un/{/2i//o/ivaut  un  demi  abagt» 
ou  de  chaouris,  c'^  à-dire»  onze  fous.  Tournefort» 
Voyage,  T.  II.  p.  jtx. 

USANCE,  f.  f.  Coutume , ufage  » reçu.  Ufus  , mos  acetp- 
tus  , introduHus.  Telle  cA  Vufance  de  ce  pays-là.  Les 
Juges  doivent  avoir  égard  à Vufance  des  lieux.  On  ne  le 
dit  guère  que  des  ufancts  de  la  mer. 

Usance,  cil  aufii  un  terme  de  mer,  de  négoce  6c  banque. 
Mercatorum  ufus.  Ce  Faâeur  fçait  fort  bien  Vufance  du. 
négoce  , il  en  connoit  bien  la  pratique.  Ce  hîarchand 
fçait  bien  les  ufancts  de  la  mer»  ce  qu’il  faut  fçavoir  pour 
trafiquer  fur  la  mer. 

USAKCE,  cA  aiiAi  le  terme  d'un  mois  à l’égard  des  inté- 
rêts» 6c  panJculiérement  des  lettres  de  change.  U/ùs. 
Cenc  lettre  cA  payable  à <^/tcr»c'eA-à-dire»  à un  mois» 
à deux  ufancts  , c'eA  à-dire  » on  a deux  mois  pour  la 
payer.  Vufance  ordinaire  de  Ponugal  eA  de  deux  mois: 
celle  à double  ufanct  cA  de  quatre  mois.  L’zryÂ/t» d'An- 
gleterre » de  Hollande , d’Allemagne  8c  d'Efpagnc  cA 
d’un  mois  feulcmenr.  Vufance  de  France  pour  le  paye- 

I ment  des  Icrcrcs  de  change  cA  réglée  par  l’Ordonnance 
à trente  jours.  On  appelle  intérec  à toute  ufanct , ou 
à double  ufanct , celui  qu'on  fait  payer  tous  les  mots , 
ou  au  double. 

, 97  Usance,  f.  f.  C’eA  aufiî  un  terme  d’Eaux  & Forêts  » 
qui  fignific  l'exploitation  delà  coupe  d’une  vcntcadjugée 
à un  marchand. 

USANT , ANTE.  adj.  Terme  de  Palais.  Une  fille  m.ajeure 
& jouifiânre  de  fes  droits. /ara  fuoutens  ,frutns, 
gaudens. 

UdAPU.  Voyez  Pachacamali. 

USB. 
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USB. 

USBECK.  Voyez  Mawaralnhra. 

Çj"  USBL  AT.  f.  m.  Nom  que  le  Tarif  des  droits  de  fortie 
de  France  de  l'année  1 664  donne  à la  colle  de  PoilTon. 

use. 

Çy  USCET.  f.  m.  Vieux  mot.  Il  viem  de  ritalien  ufcio , 
porte  , ou  du  vieux  mot  François  huis. 

Mais  du  logis  nt  voulut  par  fcrupule  > 
yoUr  la  eUf  qu  il  cacha  fous  /'ufeer. 

M.  Des  Foi^  Maillart , caché  fous  le  nom  de  Mademoi- 
fcllede  Malcrais  de  la  Vigne,  p.  ay-fo.  du  Mcrc.  de 
Nov.  17J I.  * 

USCUP  , USCOPIA.  Voyez  Scopia. 

USCOQUE.  f.  m.  & f.  Nom  d'un  petit  peuple  de  la  Croatie 
Autrichienne.  Ufcochius.  11  edeompoiede  Dalmaics, 
qui  fuyant  la  tyrannie  du  Turc , fe  retirèrent  i Clilla , 
& apres  la  perte  de  cette  place , i Segna , dr  aux  envi- 
rons , d’où  ils  faifoienr  des  courtes  hardies  St  heureufes 
forlaCroarie  Turque.  Aujourd'hui  ils  ne  font  connus 
que  par  leurs  pirateries,  qu’ils  exercent  fi  généralement , 
qu’on  aTuire  qu’à  Pâques  & à Nodl , qui  font  les  temps 
de  leurs  grandes  forties , il  ne  relie  à Segna  que  les 
femmes  , les  vieillards , les  Prêtres , dt  les  Moines.  Ces 
Vfcoqucs  de  Segru  font  appelles  Citadins.  U y en  a aux 
environs  qu’on  nomme  Siipendiaites , parce  que  c’cH 
une  efpccc  de  Milice  , qui  rire  quelquefois  folde  de 
l’Empereur. 

USE. 

USÉOOM.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petireile  de  la  Pomé- 
ranie Roy.iJe.  Ufedomia.  Elle  cil  entre  le  Pene  & la 
Swine , qui  font  deux  embouchures  de  l'Oder , dans 
la  mer  Chique.  Il  n'y  a rien  de  conTidérable  que  la 
ville  A'I/ftdom , iituée  fur  la  côte  méridionale  de  llle , 
où  elle  a un  bon  port , & une  bonne  citadelle.  Cette 
viUe  for  prife  par  l’Elcélcui  de  Brandebourg  l’an  KS76. 
6c  rendue  aux  Suédois  l'an  1679.  par  la  paix  de  Saint 
Germain  en  Laie.  Maty. 

USENBERG.  f.  ra.  La  Seigneurie  d’UseNSERC.  Uftnbtr- 
genft  Dominium.  Cell  un  petit  pays  du  Cercle  de 
6ouabe,  renfermé  entre  le  Marquifai  d'Hoeberg , la 
Seigneurie  de  Malhbcrg  , & le  Rhin.  Ce  pays  a eu 
autrefois  fes  Seigneurs  portiailiers.  II  eA  maintenant  à 
La  maifon  d’Autriche,  & fes lieux  principaux  font  les 
bourgs  de  Kenrzingen  8c  d'Eiidingcn.  Maty. 

XJSENTO.  Voyez  Ucento. 

USER.  V.  aél  ÉmoiilTec,  perdre  la  force,  la  vigueur,  dé 
cruirc , confumer  , foit  infenllblemenr , foit  tout  à coup. 
Confumre , dtttrcre.  On  ufc  bien  des  proviüons  d.im 
cette  Communauté.  VJei-  vous  beaucoup  de  vin  I Pasc. 
Les  liqueur^  violentes  , À:  les  ragoûts  piqiians  uftnt  le 
guûi.  L’ Ac.  Il  a bien  ufi  des  fouliers  à folüdcet  ce  procès. 
U ne  forge  uji  bien  du  charbon , en  confume  beaucoup. 
Cen’eA  plus  la  mode  d'i^<r  fes  habits.  Tes  meubles,  mais 
d'en  changer.  Le  temps  .ufi  coures  chofes , les  confume 
infenfiblemcnr.  Une  meule  de  Coutelier  ufc  le  fer  qu’elle 
aiguife,  & s'ufe  en  même  temps.  Pour  fairedes  hmates , 
pour  polir  le  verre  8c  l’acier , il  faut  l’uyêr  infenribleinenc 
avec  le  grais , l'éméril.  11  y a des  pierres  fi  dures , qu'on 
ne  les  peur  tailler , il  les  faut  ufir  avec  la  meule. 

Us  E R , en  ce  fens  fc  dit  en  chofes  morales.  C’cA  un  homme 
qui  a ufi  fa  jeunelTe  au  fervice  des  Grands.  Ce  Prédi- 
cateur a ^ fes  poumons  à déclamer  contre  les  vices. 
Les  rendez  vousn'a/ô/Vnr  pasiouclctcmpsdcla  perfide. 
B.  Rab.  Cene  femme  a «y?  trois  maris.  L’amitié  €ufc. 
Le  vin,  les  femmes,  U débauche , les  fatigues  ufent  un 
homme,  u/fflr  rcfprit , auAî-bien  que  le  corps.  La 
Nlagdclainc  n'attendit  point  que  l’âge  eût  ufi  tes  rendrefTes 
de  fon  coeur.  Ft.  Cette  femme  a ufc  la  paflîon  8c  la 
conAancedefon  Amant.  Le  Ch.  d’H.  Je  ne  prétends 
point  uftr  ni  confumer  ma  vicillefTc  à amafTer  des  biens , 
pour  me  faire  haïr  de  ceux  mêmes  à qui  je  les  dcAine. 
J.  e P.  LE  B.  Il  y a plus  de  conAancc  à ufer  fa  chaîne. 
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quà  la  rompre.  Mont.  Quand  la  raifon  eA  tfu  pour 
le  monde , il  faut  choiût  la  retraite.  S.  £vr< 

Jiien  A’ufe  tant  l'ardeur  dt  et  rutud  qui  nous  lie  » 

Que  le  fâcheux  hefoin  des  chofes  de  la  vie.  Mou 

User  , Agnihc  aulE , Avaler , digérer.  Z/ù  yforhen  , tdert% 
Ce  malade  ne  peut  plus  ufer  que  de  bouillons.  U n'cA 
pas  en  état  de  communier , il  ne  pourroit  pas  uftr  l'bof* 
tic.  Ou  douce  de  i'ufage  de  ce  mot  en  ce  fens. 

On  dit  en  Médecine , ujtr  de  régime , pour  dite  fe  confer- 
ver  le  corps , ne  faire  point  de  débauches , ne  manger 
rien  de  nuifible ,'  ufer  de  viandes  légères.  Diettam  objets 
vart.  Il  n’ife  pas  de  remèdes.  11  faut  ufer  fobremcnc  de 
la  faignee.  S.  Paul  exhone  Timochcc  à uftr  d'an  peu 
de  vin , à caufe  de  fon  cAomac.  On  dit  ainfi  uftr  en 
François,  dans  bien  des  phtafes,  dans  Icfquellcs  les 
Latins  difent  uii. 

User  , fe  dit  auiFi  en  Morale , des  manières  de  vivre , de 
fe  componcr  avec  les  autres.  Modus  , ratio  agcndL 
Comment  en  vous  avec  cet  ami } lui  donnez-vous 
de  l'argent , ou  des  préfens  pour  fon  travail  i C'eA  un 
homme  qui  cm  ufi  fort  bien , qui  m'a  obligé  gratui- 
tement. ilcnu/êcnhonncr«-bomme,  il  m'a  payé  graf- 
femenr.  La  douceur  donc  on  ufira  envers  quelques-uns  » 
rendra  les  autres  plus  fages.  Cousin.  C’cA  un  ingrat 
qui  en  a fort  mal  ufi  avec  moi.  On  n'en  ufi  pas  de  la 
fone  entre  gens  d'honnenr.  Ce  fanfaron  en  ufe  fort 
cavalièrement  avec  les  Dames , il  en  ufi  familièrement 
avec  tout  le  reonde.  Parmi  les  Indiens  fauvages  on 
n'uft  point  de  cérémonie , on  fc  mec  à une  table , fans 
y connoitrc  perfonne. 

User  , fignifle  aiilTi , Mettre  à profit , ménager , employer» 
fe  fervir.  [/ti , eommodum  capere  yfruélum  ferre.  Quand 
un  Chrciîcn  u/è  bien  des  grâces  que  Dieu  lui  fait , U 
s’en  attire  de  ikiuvcIIcs.  Ce  MiniAre  ife  bien  de  fa 
fortune . il  la  fçait  bien  ménager.  Ufir  bien  de  fes  ri- 
chefTcs , c’cA  en  être  libéral , ou  faire  une  dépenfe  hon- 
nête & raifunnabic.  On  ne  (luit  avoir  des  riebeAes  que 
pour  en  Jouir , 8c  pour  en  ufir  ; ce  n'cA  pas  en  uftr 
que  de  n’en  pas  jouir  : jouiiïcz-cn  donc  de  telle  force 
que  vous  ne  faiFicz  qu’en  ufer , 8c  nfcz-cn  de  celle  forte 
que  vous  en  jouilTiez.  Ab.  Rsc.  On  dit  que  chacun  peut 
ufir  de  fon  droit  *,  c’cA-à  dire , le  niettic  en  exécution  : 
mais  il  ne  faut  pas  uftr  de  force,  ni  de  violence. 

User  , fe  dit  aulTi  des  paroles.  Il  ne  faut  pas  uftr  de  paroles- 
déshonnêtes  devant  les  Dames  -,  ufir  d'équivoque  dans 
les  affaires  •,  uftr  de  vieux  mors  dans  l'éloquence  -,  ufer 
de  raillerie  dans  les  chofes  faintes.  Proferre, 
fgy  User  une  cuve  de  Teinture.  C’eA  en  rirer  toutes  les 
nuances  ou  dégradations  de  couleurs  qu’elle  peut  four- 
nir. 

OCTUser.  On  die  en  termes  de  Miroitier,  uftr  le  verre» 
pour  dire  , le  frotter  avec  du  grès. 

User,  ou  Usé.  f.  m.  Alteration  qui  fe  fait  des  chofes 
par  I’ufage.  Confumtio.  Il  y a des  draps  qui  font  plus 
beaux  à Vufir  » qui  s’embellUTenc , quand  on  Ici  a portés 
quelque  temps.  Putchriores  fiant  habendo  , -utendo  » 
ttrendo.  Les  Marchands  difent  en  vendant  leurs  mar- 
chandifes , C'eA  un  fi  bon  ufir  qu'on  n’en  voit  pas  la  Hn. 
On  dit  figurément  qu'un  homme  cA  bon  à l’tÿêr  ; pour 
dire,  qu'il' eA  officieux,  honnête,  & propre  pour  U 
fodété.  Obftquiofus  , ojficiofsts. 

User,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  en  ufi 
comme  des  choux  de  fon  jardin  j pour  dire , comme  fi 
cela  lui  appartenoic.  Utitsir  tanquam  re  fud.  Chacun  en 
ufi  comme  il  lui  plaît , pour  dire  , en  wt  à fa  fantaifîe. 
Use  , ie.  part.  paff.  8c  adj.  Habit  ^ , eA  un  habit  qui  ne 
vaut  pins  rien.  Détritus , attritus  y fsihtritus , confumtus. 
Un  homme  ufi  y c’cA  un  homme  qui  eA  foiblc,  im- 
piiilTant , qui  n’a  plus  de  force.  Un  cheval  ^ » eA  celui 
dont  les  jambes  ne  valent  plus  rien.  Une  poitrine , un 
cAomac  ufi , qui  ne  peut  plus  parler , digérer.  Un  conte 
ufi  de  rebattu.  La  Fon.  Une  phrafe  ufit , cA  une  phrafe 
qu’on  a employée  trop  fouvent.  Une  penfêe , une  In- 
vention ufit , fc  dit  de  celles  qui  font  communes , que 
tout  le  monde  fçait.  Évitons  ces  moralités  ufies  fur  l'in- 
conAancc  de  la  fortune , donc  les  Livres  font  pleins.  Le 
P.  Rabin.  Une  paffion  ufitt  c'cii  une  paflton  languif- 

fame. 
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USTUSU 

U sTCKntr.  U /è  dit  aulS  du  fubfide  que  les  PtroilTet 
font  obligées  de  payer  pour  VujknjîU , lorfque  les  rrou- 
pcs  qui  y dévoient  Ir^c , n'y  logent  point.  Droit  ^uf- 
ttnJîU.  On  appelle , Billets  A'ufi<nftlts  j les  Billets  dont 
le  payement  cft  aâigné  fur  le  produit  de  VafitnfiU.  At  ao; 
Fr. 

Ce  mot  vient  de  tuerait , donc  les  Latins  ont  ufé  en  cene 
(igntficarion.  MsxAcr. 

USTlON.  f.  (.  Termcde  Pturnude.  Ceft  une  préparation 
de  quelques  Atbllances , qui  fe  fait  en  les  brûlant.  Ufiio , 
ufiuUtio.  Les  Anciens  le  font  fervis  de  V^fiion  des  cor- 
nes , des  ongles , des  plumes  de  antres  parties  des  ani- 
maux pour  divers  remèdes.  On  fe  ferr  encore  à prefent 
de  las  ufium , qui  dl  du  cuivre  brûlé,  qui  a Â)ulFeTt 
VÆon  , avec  du  foufre.  L'ujhon  des  miuciaux  dl  une 
el^ce  de  calcination. 

Ce  mot  vient  du  Ladn  nrere , brûler. 

USTRINE.  f.  f.  UJhina , ou  u^riman.  Oeft  le  hom 
que  Ton  donne  au  lieu  oû  l'on  brûloir  \ Rome  les  corps 
des  defunu.  Vl/firint  étoli  ordinairement  dans  le  champ 
de  Mars . ou  dans  tes  faux-bourgs , 6c  meme  quelque- 
fois dans  la  ville  pour  les  perfonnes  diflinguécr.  l'I/firi- 
nt  pour  le  menu  peuple  érolr  fur  le  Mont  Efquilin.  Pour 
en  fçavoir  les  cérémonies,  il  fiut  voir  les  Antiquités 
Grecques  & Romaines. 

U S Ui 

VSUCAPION;  f.  C Terme  de  Jiirirpnidence.  Acquiûcion 
du  domaine  & de  la  propriété  d'une  chofe  par  la  poflef- 
Aon  de  U louinanec  pendant  un  certain  temps  prcfciit 
par  les  loix.  Ufutapio , pojfeffîo.  Quelques-uns  mettent 
de  la  différence  entre  U prcRriptioh  & Vnfucaphn , de 
prétendent  que  Vufucapion  fe  dit  de  la  joiiifTance  d'une 
chofe  [nobiliaire  pendant  un  an , qui  tient  lieu  de  fin  de 
lion  - recevoir  , comme  ia  prefeription  à l’égard  des 
immeubles.  Mais  il  n'y  a nulle  différence  cfTcniielle  dans 
le  Droite  de  en  France  la  preferiprion  de  Vufucapion  {ont 
fynonymes , de  fignifient  la  même  chofe.  Les  Cen- 
turovirsconnoiffoientdes  ufucapions.  Moraiin. 

USUEL , xiLt.  ad}.  Chofe  dont  oh  fe  fert  à l’ordinaire.  II 
y a pliilîeurs  difpontions  dans  le  Droit  touchant  les  cho- 
fetufutUis,  6c  dont  on  fe  fert  aâuellemem.  Vfualis, 

{ICT'USUELLES.  f.  f.pl.  Vieux  mot.  Pâtis,  ou  bois  taillis 
communs  â une  ou  plufieurs  villes  , bourgs  ou  villages. 

USUFRUCTUAIRE.  adj.de  tout  genre.  Qui  ne  donne 
que  la  faculté  de  )ouir  des  fruits.  Le  douaire  des  femmes 
cA  undrcNt  L'AcAoiMtc.  Ufufrucluàrius ^ 

ufmrins. 

USUFRUIT.  C Rt.  ^ouifTancc  d'un  bien  : droit  de  perce- 
voir les  fruits,  ou  les  revenus  d'un  héritage,  ou  de  quel- 
que autre  ehofe,  fans  en  aliéner  ni  deteriorer  U propriété. 
t/fusfruBui  j pojfej^o  fruHaum,  On  peut  donner  la  pro- 
priété de  fon  bien , 6c  s’en  réferver  lufa/ndt.  La  veuve 
ne  joule  que  par  ufufniii  de  fon  douaire  coutumier.  Le 
don  mutuel  entre  maris  de  femmes  h'a  lieu  que  pour 
tuCufruit  des  biens  du  prédécédé  au  profit  du  furvivanr. 

USUFRUITIER  , iIre.  f.  m.  de  f.  Qui  jouir  de  rurufmlt 
d'un  bien  \ d'un  revenu , dont  il  n’efi  pas  propriétaire. 
Z//hfru(iuanus.  Les  Bénéficiers  ne  font 
Les  héritiers  inftirués  ne  font  ^Ki'ujhfntiàxrs  , quand  il  y 
« des  fubditiiés.  Un  ufufmitm  jouir  des  bois  railUs , 6c 
ne  peut  abattre  la  haute  futaie.  Vufufruititr  eA  obligé 
à l’cntreden  des  bârimens.  L’M/û/reiriére  ell  décédée , de 
l’uAifVuiteA  retourné  au  propriétaire.  Le  Mait. 

USUM.  Vieux  adverbe.  Jofqaes.  Borei..  Ufyut  t ai. 

USURA1RE.  adjeAif  mafe.  de  f.  Qui  contient  quelque 
profit  défendu.  Ufurarius^fctnerMôrius  yfkntbns.  C’cA 
nn  profit  ufurain  de  tirer  les  ihtéters  d'une  promeffe , 
d’une  obligation , qu.ind  il  n'y  a point  de  condamnation. 
Un  prêt  â la  grofTc  aventure  n'cil  pas  ufurairt , à caufe 
qu'on  rlfque  le  fonds  de  fon  argent.  La  libéralité  dégé- 
néré quetqncfoîs  en  contrat  ;t/ùrdire.  Tour.  Un  contrat 
ufurairt , une  promefle  ufurairt , Une  convention  ufu- 
rairt , dec 

USURAIREMENT.  adv.  D’uné  manière  ururaîrc.  Fànt- 
rath  f fantbri  raùont.  Tout  ce  qui  fe  fait  ufurairtmtnt 
cA  défendu  par  les  loix. 

Usure,  et  Diminution  d’une  chofe  parle  temps,  par 
lo  frottement  des  patries.  Duriâo^  Vtfart  dun  habit  j 
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d^ine  meule  de  moulin , d’une  montre.  Ce  trou  ne  vient 
point  d'u/urt  -,  c'eA  un  acroc 

Usure  > en  général , c’eft-i-dire , légitime , ob  lllidtc , eft 
an  intérêt , un  gain  ou  profit  qu’on  tire  de  fon  argent. 
t/fura  t fwau  , quafius  tx  mutuo.  C'en  une  augmeiua> 
lion  du  fort  principal  ^ exigée  pour  le  prêr , ou  un  prix , 
de  une  récoRipenfe  convenrionnelle  que  donne  l’emprunr 
reur  pour  l'ufage  de  la  fomme  qui  lui  a été  confiée  par 
le  créancier.  Le  mot  d'ufurt  fe  prend  ordinairement  en 
François , en  mauvaife  part , ôc  pour  im  gain  ilUcice 
qu'on  fait  fur  fon  argent.  CcÂ  en  ce  fens  qu’on  dit  que 
lafurt  eA  défendue  par  le  Droit  Civil  ^ par  le  Droit 
ËcciéfiaAique , de  meme  par  le  droit  naturel  \ que  e'cA 
une  itfurt  que  de  prêter  fur  gages , d'exiger  l'intérêt  d'uh 
ârgem  dont  on  n'abandonne  pas  le  fonds , de  Aipuler  de 
rinicrêt  d’un  argent  qui  n'cil  point  mis  dans  le  commet, 
ce , de  qui  ne  doit  point  rapporter  de  profit  â celui  qui 
le  reçoit.  Mais  comme  le  mot  Laiih  uftira  ^ ou  du  moins 
le  pluriel  ujura  , peut  fe  prendre  pour  un  intérêt  légi» 
tiihe , il  fcmblc  que  parmi  les  Jurifconfulces , Ibs  O- 
fulAes , les  gens  d’a/fairc  , tfirt  en  François  peut  fé 
prendre  dans  le  même  fens.  Par  l'ancien  Droit  Romain 
il  écoit  permis  de  prêter  fon  argent  â un  pour  cent  par 
mois , ce  qui  fiiifojt  douxe  pour  cent  chaque  année.  SI 
l'on  exigeoit  davantage , l'on  encouroii  la  note  d’infa- 
mie , de  ce  que  l'on  avoir  reçu  au-delà , étoU  imputé  fur 
le  fort  principal.  Cette  ^urt  au  centième  fut  tolé- 
fee  jufqu'à  l'Empereur  JuAinien  qui  y apporta  quelque 
Tnoderation  par  la  Loi  x6.au  Code  dt  ujkris.  Depuis, 
le  Droit  Canonique  défendit  toute  forte  a de  pour 
s'accommoder  à cette  prohibition , les  Ordonnances  ne 
permettent  d’exiger  aucun  intérêt  de  l'argent  prêté  par 
Ample  promelfe  ou  obligation,  mais  feulement  par  con- 
trat de  conAirution  , de  en  aliénant  le  fon  principal , 
que  te  debiteur  ne  remhourfe  que  quand  il  lui  plaîr. 
Alors  on  achète  un  revenu  annueU  Ainfi , à propre- 
ment parler  , Vtfurt  illicite  conllAe  à tirer  un  profit 
cxccAif  de  fon  argent  , de  au  - delà  du  prix  fixé  par 
les  Ordonnances.  Du  Moulirt  définit  Vafurt  ptife 
dans  le  mauvais  fens  , Un  profit  txigi  pour  U prit 
fait  à cttki  ^ui  tfi  dans  t indigtntt  , c’eA-à-  dire , qu'il 
prétend  feulemcm  par  cette  définition  qu’il  n’eA  point 
permis  d'extorquer  des  Iméréts  des  fecours  qu'on  piête 
aux  malheureux  , ni  de  convertir  cet  office  d’humanité 
en  office  mercenaire.  Il  cA  certain  qu’en  ce  cas  le  prêt 
doit  être  gratuir.  La  raifoii  eA  que  l'argent  cA  AérUe  de 
infruâueux  entre  les  mains  de  celui  que  la  néceAité  con- 
traint d’emprunter , de  qui  lui  étant  donné  pour  être 
confumé  i il  n'en  peut  tirer  aucun  profit  : or,  le  princi- 
pal prétexte  pour  Aipuler  une  ufart  légitime  , eA  que 
celui  qui  prête  panidpc  au  gain  de  celui  à qui  l'on  a 
prêté  de  l'argenr.  Mais  outre  cela  U plfipari  des  anciens 
CanonlAes  ont  voulu  qu’on  pratlquil  à la  rigueur  le 
paiTage  du  Deutérondme  Tu  nt  donntras  poini  ton  or- 
gtnt  d ton  frtrt  d ifurt.  Non  fatntrahtris  fratri  tuo  , 6c 
qu'on  ne  Aipulâi  jamais  rien  au-delà  du  fore  priiidpal. 
Cependant  dans  U pratique , on  n’appelle  ufurt  que  ce 
qui  excède  les  bornes  prtforites  par  les  loix.  AiiiA  lorf- 
qu’on  h'aliéne  pas  le  fonds  de  fon  argent , ou  quand  on 
prend  l'intérêt  au  plus  haut  prix  que  le  taux  du  Roi , ce 
qu’on  appelle  au  dertier  fort , c’eA  une  stjkrt.  On  n'a 
point  voulu  qu'un  riche  avare , abufant  de  la  néceillié 
preAanie  d’iine  famille , en  abforbât  les  biens , dr  en  en- 
gloutit la  fubAancc  par  une  Aipulation  d'intérêts  excef- 
Ave  6c  immodérée.  C'cA-là  ce  qui  rend  Vufurt  odieufe 
de  criminelle.  C’eA  en  ce  fens  que  Vufurt  cil  punie  de 
peine  capitale  par  les  Ordonnances.  En  cette  matière 
l'on  a égard  aux  témoignages  Angullers  , lorfqu’il  v a 
plus  de  dix  témoins  dlfTérens  qui  ^pofent  fur  un  meme 
Air.  Il  y a des  queAions  fur  Vufurt  qui  font  trés-aifées 
à décider  par  les  principes  du  bon  fens  de  de  l'équité  na- 
turelle •,  mais  il  y en  a d'autres  fort  embarraffées , de  que 
bien  de  gens  décident  hardiment  fans  les  entendre.  La 
morale  relâchée  favorife  trop  Vifut  ; la  morale  fevére 
fait  paAer  pour  ufurt  ce  qui  ne  l'eA  poinr.  Pour  décider 
iBremcnt  certains  cas , 11  faut  bien  entendre  l’Êcriturc 
faihte , la  Théologie , l’un  de  l’autre  Droit , les  Fiiun- 
ces  de  le  Commerce^  Les  ufurts  fur  met  font  petmiAs 
quand  on  donne  Ibo  irgenc  à 1a  grqAe  aveaturc.  Baquet 

fait 


USUUT 

£iit  mention  d'un  privUc|c  accordé  aux  Lombards  » poc* 
tant  permiHion  de  prêter  à ufurt  , qui  fut  vciitié  à la 
Chambre  des  Comptes^  & néanmoins  Us  furent  bannis 
du  temps  des  Rois  Saint  Louis  & Philippe  le  Bel,  de 
enfin  tuiit-'à  fait  exterminés  -par  le  Roi  PÛlippe  de  Va- 
lais. On  appelloit  tuicefois  tous  les  Banquiers  Lem- 
tards  ; êc  encore  en  Allemagne  6c  en  Flandre  on  ap- 
pelle tous  les  Changeun  , Banquiers,  Ufuriers,  Re- 
vendeurs , de  quelque  nation  qu'ils  fuient , Lombards  : 
d'üù  vient  qu'cncore  à prefent  en  Hollande , on  appelle 
les  maifons  où  l'on  prête  fur  gage , Lombards. 

ClsufiE,  fc  dit  hgurcment  en  morale.  Payer  avec  ufnrt , 
c'dl  rendre  un  fervioe  qui  vaut  bien  plus  que  celui  qu’on 
a reçu.  Par  pari  <um  ujurd  re/trre.  Lorfquc  Ia  recon- 
itoillance  excede  le  bienuie , on  paye  avec  u/ure.  Nous 
devons  i Dieu  Vufure  de  fes  grâces  6c  de  fes  favcurs.Nic. 
Les  gens  natureliement  défmtcrcncs  ne  font  point  de 
bienfaits  à u/urt.  Bell.  11  fe  dit  en  mal  comme  en  bien. 
Les  révoltés  payèrent  bien  chèrement  Vujitrtdc  leurs  cri- 
mes. Malh. 

USURIER  , i&RE.  f.  m.  6c  f.  Celui  ou  celle  qui  prere  à 
ufure , qui  exige  des  interets  illégitimes.  Danijia , Fa- 
ntraior.  Les  Juifs  font  de  grands  ufuriers,  Boileau  a fait 
ufurier  de  trois  fyllabes  feulement  t 

Ctjl  ainjt  ^uà  fon  fils  un  ufuder  hahik 
Traçait  ytrs  U rUktÿt  une  route  faeile.  Boil> 

USURPATEUR,  f.  m.  Injuflc  poflclTeur  du  bien  d’au- 
trui , qui  s'en  eft  emparé  par  violence.  Ufurpator , in- 
Jufius  deteneor , occupator,  11  fe  dit  plus  ordinairement 
dans  les  grandes  occaGons.  L'Acao.  Ce  Prince  n'efl  pas 
un  héritier  légitime  de  la  Couronne , il  en  eit  Vufurpa- 
leur.  De  ce  dégré  d'ambition  qui  fait  les  Héros , il  y a 
peu  de  diilance  à celui  qui  fait  des  l/furpateurs  6t  des 
Tyrans.  LeP.Dan.  Ceshommes,dont  routes Icsaâions 
font  conca  tees,  font  des  ufurpatturs  de  bonne  réputation, 
& c'cR  en  eux  que  le  vice  ofe  ptendee  l'air  honnête  de  la 
venu.  M.  £sp. 

usurpation,  f.  r.  Aâlon  de  l'ufurpareur  qui  envahit 
le  bien  d'autrui.  Ufurpatio  ^ invajio  rei  aliéna.  L’u/ur- 
pation  tant  condamnée  dans  les  particuliers , s'appelle 
conquête  dans  les  Souverains.  La  plupart  des  terres  de 
cciic  Seigneurie  ne  font  que  des  ufurpaiions,  Vufurpa- 
lion  de  l'autorité  fouveraine.  Le  Gis  de  Cromwel  préféra 
une  vie  tranquille  aux  périls  continuels  dom  X'ufurpaüon 
e(l  menacée.  Buot. 

USURPATRICE,  f.  f.  Celle  qui  s‘cmp.ire  injunement 
d’un  bien  , ou  de  quelque  chofe  qui  ne  lui  appartient 
pas.  Ufurpatrix.  Elle  Gt  dcfcnfc  de  l’appellcr  ufurpatri- 
te.  Mauc. 

USURPER,  verb.  a£L  S’emparer  tnluGcmenr  du  bien 
d'autrui.  Ufurpare  , oceupare  injufi^  , aliéna  bona  inva- 
dere.  Céfar  ufurpa  la  fouveraine  puiilance  de  la  Répu- 
blique Romaine.  Les  Conquérans  font  confider  toute 
leur  gloire  à ravager  la  terre , & à ufurptr  des  Provin- 
ces. Ce  Laboureur  a ufurpi  deux  ou  trois  filions  de  terre 
fur  rheritage  de  fon  voiGn,  Les  Juges  Royaux  ufurpent 
tofifoucs  quelque  chofe  de  la  Jurifdiâion  des  fubalter- 
ncs. 

0 s'emploie aulTi  Ggtirémenc  : CcG  une  aHalre  délicate, 
que  de  vouloir  ufurper  l'anpire  de  la  beauté.  Bell.  11 
cG  trop  }ullc  pour  vouloir  ufurper  fur  mon  efprit  cette 
autorité.  Cost.  V2xao\si  ufurpe  lut  nos  cccurs  un  pouvoir 
abfolu.  La  Suzs. 

UsvHPER,  fignlGe  quelquefois , Employer,  en  matière  de 
mots  6c  de  phrafts.  Sumere  , uii  , ufurpare.  Un  mot 
équivoque  s'ufurpt  en  pluficurs  GgniGcations.  En  ce  fens 
Il  eG  vieux , 6c  fent  trop  le  Latin , 6c  le  pays  de  la  pé- 
danterie. 

UsURpi  , É E.  pair.  pafGf  6c  ad/eâif.  Una  chofe  ufurpée , 
acquife  de  mauv.-iife  foi  , ne  fe  peut  pcefciice.  ÛJûr~ 
parus  f invafus  > occupatus, 

U T. 

UT.  f.  m.  La  première  des  notes  de  MuGque.  Ut  ^ re , 
mi , fa  ; la  clef  de  G , re , Gai , «r  ^ de  C , fol , ur , fa  ^ 
d'F , kl , Ca.  Ceae  note  & les  adtres  du  chant  fon  tirées 
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' de  l'Hymne  de  Saint  Jean-BaptlGe.  Ut  qutant  Iaxis  j 
&c.  Voyez  Main  Haroonique. 

j U T E. 

I UTERA.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'AndalouGe , 

j en  Efpagne , ficué  à cinq  lieues  de  Séville , du  côté  du 
midi.  Utriculum.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Bxtis , 
ville  de  l'Efpagnc  Béciqiie.  Maty. 

UTERET.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Géor- 
gie. Uterttunu  Elle  cG  dans  la  Mingrclic , au  conGuent 
de  l'Abbafcia  dans  le  Fazzo  , à dix  lieues  de  l'embou- 
chure de  la  dernière  dans  la  mer  noire.  On  croit  dans  te 
pays  ciu’eUe  eG  l'ancienne  Æa  oaÆapolis  , ville  de  1a 
Colchide.  Maty. 

UTERIN  , iNE.  adjeâif.  Qui  concerne  te  ventre  des  fem- 
mes , ou  la  matrice.  Uterinus.  On  appelle  frères  utènns  , 
ou  Gzurs  utérines , ceux  qui  font  nés  d'une  même  merc, 
mais  de  deux  Uu , & de  peres  différens.  Fratres  ueerirù  , 
germani. 

On  appelle  en  Médecine  fureur  utérine , une  efpcce  de  ma- 
nie accompagnée  de  difeours  déshonnêtes  6c  lafeifs , 6c 
d'une  palTton  d'amour  indomptable.  Furor  uterinus.  Elle 
cG  cauGie  par  le  mouvement  extraordinaire  & dcr^lé 
des  efprits  animaux , à quoi  il  faut  aioûier  le  tempéra- 
ment chaud  & lafeif , les  converlàcions  frequentes  des 
perfonnes  débauchées , la  Icâure  des  livres  impurs , les 
alimens  cchauÆms,  un  amour  cxceGîf,  l'abondance  de 
l'acrimonie  de  la  ierofité  qui  arrofe  les  parties  natutelles 
des  femmes.  Il  s’en  quelquefois  trouvé  que  des  Gilet 
qu'on  dJfoic  poflédées , n'étoiem  atteintes  que  de  mala- 
dies de  fureur  utérine.  Les  hommes  font  auGî  bien  fujets 
à la  fureur  utèriru  que  les  femmes  : ainfi  on  pourroii  ap- 
pellcr  avec  plus  de  raifon  cette  maladie  fureur  yénérien- 
ne.  Le  nom  de  fureur  utérine  lui  a été  donné  k caufe 
qu'on croyoii qu'elle venoii  des  vapeurs,  qui  moncciic 
de  la  matrice  au  cerveau.  Antoine,  Menjot,  Mêdedn  dt 
Paris , a écrit  un  beau  Traité  de  la  fureur  utérine. 

Vil. 

UTILE,  adj.  m.  & f.  & f.  m.  Qui  ferc , qui  eG  proGrabte, 
avantageux.  Utilis  , commodus  , comptndiofus.  Un  .Via- 
glGrat  doit  procurer  tout  ce  qui  cG  utile  à la  Républi- 
que. Les  plus  belles  fciences  ne  font  pas  les  plus  utiUs. 
La  feule  vertu  eG  toujours  belle  & utile.  Aa.  Rie.  Un 
Poente  ttiGc , fec , & où  le  pUtfant  n’eG  point  mêlé  avec 
{'utile,  ennuie  toujours.  Dac.  Je  n’ai  point  voulu  lut 
fauver  par  une  Garrcrie  utile  > mais  homeufe.  Saci. 
Selon  le  langage  des  Philofophes,  il  n'v  a tien  6'utile  que 
ce  qui  eG  honnête.  Nihil  bonum  nijt  hontSum , nikil 
malum  nifi  turpe.  Cic.  dt  fin,  l.  a.  Dac.  Dans  la  Tra- 
gédie ï'utiU  n'encre  que  fous  la  forme  du  dcleélable. 
Cork.  Combien  font  coupables  ceux  qui  fe  renferment 
en  eux  - mêmes , 6c  qui  retiennent  pour  eux  les  dons 
u'ils  ont  reçus  pour  être  utiles  aux  autres.  Fci.  Bien 
CS  gens  ne  fc  rendent  utiles  , que  pour  fe  rendre  im- 
portaiis  & ncceGâires.  S.  Evr.  Le  jugement  que  les 
hommes  font  des  vertus , eG  plus  ou  moins  Givor.ab]c, 
félon  qu’elles  leur  font  plus  ou  moins  udla.  M.  Esp. 
L’amour-propre  nous  fait  aimer  ceux  qui  nous  font  uti- 
les. Nie.  On  devient  ridicule  dés  qu'on  cclTc  d'être  utile, 
Bell.  Dire  des  chofes  plaifantcs,  6c  en  pouvoir  faire 
d'utiles  , font  deux  grands  moyens  d’avoir  entrée  dans 
Icscsurs  les  plus  inaccelTiblcs.  S.  Évr. 

Qu'en  fçavantes  Itfons  votre  Mufe  fertile  , 

Par-tout  joiffu  au  plaifant  U folide  & t utile.  Boit. 

On  demande  , en  faifanc  des  offres  de  fetvice  , A quoi 
vous  puis- je  être  utile  > Ai  quid  tibi  prodeffe pottro  l 

En  Jurifpriidcnce  on  appelle  le  domaine  utile , les  fruits , 
les  revenus  d’une  terre , d’un  domaine , par  oppoGrion 
ù la  Seigneurie  dircélc , qui  n’a  que  la  fupéciorité  6c  la 
mouvance.  Dominium  unie, 

Ç^Utile.Eu  Gylcdc  Pratique, on  appelle  Jours  kd/ii,  les 
jours  qui  font  comptés  dans  les  diélais  accordes  par  les 

ILoix , 6c  dans  lefqucls  les  Panles  peuvent  réciproque 
ment  agir  en  JulUce.  Les  Dimanches  ne  font  point  au 

nomtve 
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n irubre  des  jours  Acao.  Fr. 

^^UriLB»  s'emploie  quelquefois  fubilanHvement.  11  y 
tvoit  eticore  VuüU  des  caufes  & des  difpcnfes , les  droits 
du  fceau.  Hi(}>  dt  fEgL  de  Meaux , tom.  \.p. 

UTILEMENT,  adv.  D'une  inardcrc  utile.  Ce  Keitdenr  a 
fervi  fort  utilement  le  Roi  par  les  avis  qu'il  a donnés. 
l/tiliur  y fru3uosi  y commodi.  On  dit  au  Palais,  que 
des  cfcanciei'S  font  colloqués  utiUment , quand  ils  font 
mis  en  ordre , tant  qu'il  y a du  fonds , en  forre  qu'ils 
fuient  elfeâivcnicnr  payés.  Les  Mineurs  font  tenus  de 
payer  (es  fommes  qu'ils  ont  empruntées  , quand  elles 
ont  été  employées  utilement  pour  eui. 

UTILITE,  f.  f.  Proât  , avanufte.  Utiütas,  eommodum. 
L*  Algèbre  eR  une  fcietice  curieufe , mais  elle  n'apporte 
ni  proEt , 'ni  utilité.  On  doit  s’oppofer  à tout  ce  qui  va 
contre  VutUitè  publique.  En  ce  monde  chacun  ne  fonge 
qu'à  fon  utilité  particulière.  La  vérité  de  Vutilitt  ne  font 
pour  nous  qu'une  meme  chofe  \ 6c  nous  jugeons  des 
chofes , non  par  ce  qu'elles  font  en  eltev-mêmes , mais 
par  ce  qu'elles  font  à notre  égard.  Loc.  L'amour.propre 
rapporte  tout  à fa  propre  utilité.  M.  Esp.  On  ne  fem 
guère  l'horreur  d’une  perfidie  dont  on  recueille  {'utilité. 
S.  ÉvR.  On  dit  qu’une  chofe  n'elt  d'aucune  utilité,  pour 
dire , qu'elle  ne  fen  de  tiat. 

U T O. 

UTO.  f.  m.  Le  Royaume  d'C/to.  Vtum  Regnum.  CeU  une 
province  du  Japon , (Ituée  dansl'îlede  Xiroo , encre  la 
ville  de  liungo  6c  celle  de  Figen.  Maty. 

07  utopie,  f.  f.  Région  qui  n’a  point  de  lieu , un  pays 
imaginaire.  De^xiAn,  non  locus.  Rabelais,  L.  II. 
ch.  L).  CétoU  le  Royaume  de  Grandgoufiec  ou  de  Gar- 
gantua. Selon  le  Commentateur  Le  .Vlotteux  , ce,  mot 
indique  le  Royaume  de  Navarre , dans  l'crat  od  il  écuir 
alors  par  rapport  à Jean  de  à Henri  d'Albret , Royaume 
donr  il  ne  rcAoit  prcfque  rien , ayant  été  envahi  par  le 
Roi  d'Efpagne.  Ohf.  fur  Us  Ecr.  mod.  tom.  t r p.  40« 

UTR. 

jUTRECHT.  f.  ra.  Nom  propre  d’une  ville  des  Provinces 
Unies , capitale  de  celle  qui  porce  fun  i>om , 6c  lîtuéc 
fur  le  vieux  Rhin , encre  Nlmégue , Arnhem  de  Leyde. 
l/ltrajeSsim  , Tra/eHum  inftrius  , TrajtSum  ad  Rhe- 
AA/n  , anciennement  Cfrrier/iwR  y Antonina.  Utrecht» 
du  moins  tme  licuede  circuit,  fans  Tes  quatre  fauxbourgs 
qui  font  confidérables.  Il  n'cA  pas  fort , n’étant  envi 
tonné  que  d'un  fimple  rempart  > de  d'un  fofTé  rempli 
des  eaux  du  Rhin , de  même  que  les  deux  canaux  qui 
traverfent  la  ville  \ mais  il  cA  généralement  bien  bâti  de 
bien  peuplé.  07  Dans  la  guerre  de  1 6yi.  contre  la  Hol- 

• lande , L^uis  XIV.  s'empara  de  cette  ville , de  la  paix  s'y 
fit  en  i2i$. 

La  Province  » ou  la  Seigneurie  d’UtRECRT.  l/ltraj^ina 
Provinctttf  UltrajeHinum  Dominium.  C'cA  une  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pays-Bas.  Elle  cA  encre  le  Comté  de 
Hollande,  U Gucldrc  HuUandolfe  de  la  Zuiderzée.  Elle 
n'a  pas  beaucoup  d étendue , mais  elle  cA  fort  fertile  &: 
fort  agréable.  On  la  divife  en  quatre  MaréchaiiAées , 
qui  prennent leursnoms de leursquacrccapitales,AnKrs 
fort , ViCK , Montfort , Utrecht  capitale  de  la  provin- 
ce , dans  laquelle  on  troigre  encore  la  ville  de  Rhénen. 
La  Seigneurie  d'C/irrrcAr  a fes  Êrats  paniculiers,  & fou- 
verains , compofés  de  trois  ordres  de  perfonnes  : un  des 
Députés  du  Clergé , lequel  conUAc  dans  les  Chanoines 
de  cinq  Chapitres  de  la  ville  A'Utrtckt  \ deux  des  Dépu- 
tes de  1a  NobldTe , de  trois  de  ceux  des  villes.  Cette  pro- 
vince , celle  d’Overiirel  de  celle  de  Groningue  6c  des 
Omlandes  > ont  appartenu  anciennement  aux  Évêques 
ti'Cltreeht.  L'Evêque  Henri  de  Bavière  céda  la  fouverai* 
neré  des  deux  premières  qui  lut  rcAoient  encore  , à 
l'Empereur  Charles-Quint  l'an  t f t?.  de  celle  à'C/trtcht 
fecuiu  le  joug  de  Philippe  IL  fon  fils  l’an  ijyj. 

07UTRICULE.  f.  m.  Petit  outre, fac, tunique.  &I'on 
fuppofe  autour  des  fibres  ligneufes  des  belles-de-nuit, 
des  colonnes  compofées  de  petits  utricules  ou  facs  qui 
l’allongent , quand  l'humidité  les  gonfle  pendant  la  nuir, 
on  concevra  auflî  aifémenr  que  leurs  fleurs  devront  alors 
Tome  FU. 
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s^etendre  dr  s'épanouir  , pour  obéit  a iav.tian  de  ces 
utricules  que  nous  avons  fiippofcs.  Au  contraire  pendant 
le  jour  leurs  fleurs  fe  fermeront , parce  que  le  foleil 
dilfipanc  le  fuc  de  ces  plantes , les  utricUUs  Ce  rétreciflent 
de  cèdent  eux-mêmes  au  reflurc  des  fibtes  des  fleurs  qui 
tend  à les  tenir  fermées.  Obf.  fur  la  Botanique. 

U T U. 

UTURET.  Voyez  Ut ERET. 

U T Z. 

UTZNACH.  C m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  Baillia- 
ge. l/fnacum.  Il  cA  dans  la  contree  de  Gaileren  en  :>«u(Iey 
aux  confins  des  Cantons  des  Suiez  de  de  Giàris,  aafqueli 
il  appartient  en  commun.  Maty. 

V Cr. 

vù.c  m.  Terme  du  Palais.  Énumération  de  pièces  de  pro- 
cédures qui  ont  été  produites  de  vues  parles  Juges  dans 
un  procès  par  écrit , qui  ont  fervi  à fa  dicifion.  Lins 
ifi/ptSio.  On  a donné  au  GreMer  à dreflet  le  vie  de 
rAtrêt.  Summa  , vel  forma  Decreti.  Cetee  pièce  n'eA 
point  memionnée  dans  le  vû  de  la  fenrence  ■,  elle  a été 
produite  en  caufe  d'appel.  On  dit , après  cela , te  tout 
vû  de  confidéré.  Omnibus  perfpûlis  & perferutatis , por- 
penfts.  On  dit  aulTi  abfolumenr , Fû  le  procès  , vû  la 
requête  préfentéc , dec.  Les  Arrêts  qui  commencent  par 
Fû  la  requête  , font  des  Arrêts  donnés  fur  requête  » 
qui  ne  font  point  concradiéloires  , qui  ne  font  aucun 
prciirgé. 

07VÔ.  On  dir,  qu'Une  chofe  s’cA  faite  au  vu  de  au  ftyùde 
tout  le  monde , pour  dire , que  Tout  le  monde  l'a  vue* 
Ta  Içut , que  tout  le  monde  en  a été  témoin.  Ac.  Fr. 

Vd , cA  auflt  une  conjoiklion  caufale , âe  (îgnjfie  A caufe 
de , pour  raifon  de.  Fû  fes  longs  fcrvices  , on  lui  a 
donné  ce  Gouvernement.  Propter , habita  rations.  On 
ne  lui  doit  pas  duiuier  cet  emploi  y vû  fon  grand  âge , vâ 
fes  infirmités. 

Vûqufi , eA  une  conjonélion  caufative  y qui  fignlfie , Parce 
que,  d'autant  que.  Quia , quoniam  , ^uandoquidem.  U 
ne  lui  faut  pas  laiflcr  manier  fon  bien , ut  lyue  c'dl  un 
prodigue.  Je  m’étonne  que  tu  te  mmes  en  colère  de  ce 
qu'on  te  lailTe  libre,  uéfAccu  te  plaignolsauitcfois  des 
ufiuiers.  Abu  * 

U V A. 

UVA-CAVA.  f.  m.  Arbre  qui  croît  anx  Indes  Occidenta- 
les dam  111e  de  Marignan.  U eil  de  la  grandeur  d’un 
pommier  i U a les  feuilles  femblables  a celles  d un  oran- 
ger, & fa  fleur  jaunâtre.  Sou  fruit  cA  long  comme  un 
(Euf,  jaune  dt  de  bon  goût.  C/va  cava  arbor. 

UVA-EEN.  f.  m.  Efpèce  de  plante  qu’on  appelle  autre- 
ment Melon  deau  , ou  Paù<pu.  Voyez  Milon  d'eau. 
Pepo  aquaticus. 

VALON,  oNNS,  &tous  les  mots  qui  commencent  avec 
un  V , cherchez  immédiatement  avant  la  lettre  X. 

g7  UVAMEMBEC  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'ilc  de 

^Tlarignan , 6c  qui  dtlîère  fort  peu  du  pommier. 

UVA-OV ASSOU  RA.  f.  m.  Grand  arbre  des  Indes  Occi- 
dentales , qui  a fes  feuilles  femblables  à celles  d'un  poi- 
rier , 6c  fes  fleurs  blanches.  Son  fruit  eA  de  la  geofleur 
de  deux  poings , ayant  la  peau  jaune  , une  faveur  fort 
doiKC,  avec  un  noyau  un  peu  plus  gros  qu’une  amandcy 
6c  de  meme  goût,  l/va  trvajfoura  arbor. 

UVA-PYRUP.  f.  m.  Arbre  des  InJcs  Occidentales  fore 
épineux,  lia  fcsfeuiUes  femblablcsà  celles  du  noyer , 6c. 
fes  fleurs  agréablement  bigarreesde  jaune , de  bleu  de  de 
rouge.  Son  fruit  eA  rond  comme  une  pomme,  & bon 
à manger.  On  ne  le  cueille  qu’aux  mois  des  pluies.  C/va 
pyrmpus  arbor. 

07  UVAURE.  fubA.  m.  jrvairut.  Animal  amphibie  6c 
roonArueux , qui  cA  une  efpcce  de  phoque  qu'on  trouve 
en  grand  nombre  dans  les  petites  îles  éparfes  vers  le  golfe 

Ide  Saint  Laurent.  Il  a la  peau  comme  celle  d’un  chien 
marin,  & la  gueule  d'une  vache,  ce  qtiil'a  fait  appeller 
par  quelques-uns  Vache  marine , avec  deux  dents  qui 
lit  fortenc 
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fortent  dehors , recourbées  en  bis , longues  quelquefois  | 
d'une  coudée.  Ou  les  emploie  aux  mêmes  ufages  que 
fivoire,  & eiies  font  de  même  valeur.  Lal'cdit  qu‘on 
en  vil  un  en  Hollande  en  1411. 

vue 

VUCHEU.  f.  m.  Nom  propce  d'une  ville  de  U Chine. 
yuchtum.  Elle  eft  fur  1a  rivière  de  Lianfam  , dans  le 
Kianfî , dont  elle  eil  la  fepciême.  Elle  a cinq  autres  villes 
fous  fa  jurifdiéHon.  Matv. 

VUGLAIRE.  f.  m.  Vieux  mix.  yugLùns  & Maninets» 
ce  font  des  inflrumcns  de  guerre  en  forme  de  gros  mar- 
teaux ou  malTues  dont  011  cnfonçolt  les  portes.  Leur  Egu* 
rc  fe  voit  dans  Vegetiusi7e  rt  niütari,  Borcl. 

U V E. 

VUÉE.  r.  m.  Terme  d'Anatoroie,  qui  fe  dit  de  la  rroificme 
tunique  de  l'œil  od  cfl  l'iris  & la  prunelle , qu'on  appelle 
ainfi  , parce  qu'elle  rdTcmble  à un  grain  de  taifin  donc 
«Il  aucüic  (>fé  la  queue.  On  l’appelle  autrement  ragotJt 
Sc  ckorotde,  Rhagùs  , uvta. 

V Û E. 

VUE.  C m.  Aâion  du  plus  Aoble  des  cinq  fens  de  namre  > 
qui  fe  fait  par  l'organe  de  l’œil,  yj/ùs  , vidtndi  ftcul- 
tas.  Les  t’iits  courtes  font  celles  qui  durent  le  plus  long- 
temps. L'aigle  a la  vit  aflu  foctc  8c  perdante , pour  re- 
garder Excmcnc  le  foleil . pour  découvrir  le  gibier  du 
haut  des  nues.  La  continuelle  lecture  ufc  la  vie , fait 
perdre  la  vit.  La  modcAic  fait  bailTet  la  vit.  La  fureur 
rend  la  vie  égarée.  On  dit  que  la  vit  du  bafiiic  cA  mor* 
telle. 

On  appelle  des  lunettes  ï longue  vit  p celles  qui  fervent  à 
voir  des  objets  fort  éloignés , de  à les  gtoAlr.  FtrjpiciUap 
ttitfcopia. 

On  dit  fur  mer , Avoir  la  vit  de  terre  > pour  dire , com- 
mencer à la  découvrir.  Ttrram  injpktrt  , iiuutri.  La 
plupart  des  vailTcaux  périment  par  non  vit  » quand  on 
n'a  pas  eu  aAcz  de  temps  ou  de  jour  pour  appcrccvuir 
les  côtes  & les  rochers. 

On  dit  atifli , en  termes  de  ChaAe , Aller  à la  vit , décou- 
vrir s’il  J a des  bêtes  courablcs  au  pays,  ytjitgart , in 
vtfiigart.  Cliaflcr^à  vit  en  voyant  le  gibier. 

03*  Vue.  Il  fe  preisd  pour  l'organe  meme  de  la  vit.  On 
dit  que  Le  foleil  donne  dans  la  vit  p pour  dire,  que 
Les  rayons  du  foleil  donnent  droit  dans  les  yeux. 

On  dit  d’une  chofe  qu'on  marchande  fans  l'avoir  vue , 
qu’On  en  donnera  tant  la  vardeAtis , pour  dire , A con- 
dition qu'on  verra  auparavant  comme  elle  dl.  Ac.  Fr. 

VOe  fe  dit  aufli  de  la  manière  de  regarder  les  chofes.  Une 
vit  de  face , de  profil  » une  vie  bit  p ou  de  côté.  AjpeSusp 
proJptSui.  Vit  it  profpttl,  une  vit  libre  p dont  on 
jouii , jufqu'à  une  certaine  diiUnce , & devant  laquelle 
perfonne  ne  peut  bâtir  ni  pLimer.  Pour  bien  vo^  les 
perfpcâivcs,  il  faut  être  au  point* de  vit,  dans  la  ligne 
de  vie  , qui  cA  & la  hauteur  de  l'œil  qui  regarde.  On 
appelle  aulfi  une  perfpeéâivc  â vie  d'uifeau,  ou  d'hi- 
rondelle, quand  le  point  de  vie  cA  fi  élevé  , que  les  bâ* 
tiroens,  ou  autres  corps  qui  font  devaiir  ii'cmpcchent 
point  qu’on  ne  voie  ce  qui  eil  derrière.  Ce  château  cA 
en  belle  vie  , fa  vit  n'cÂ  point  bornée.  Cette  allée  cA 
i perte  de  vit , tant  qae  la  vit  fe  peut  étendre.  De  quel- 
que côté  qu’on  porte  fa  vie , on  voit  un  pays  agréable. 

VCs,  fignifie  atiAî,  Fenêtre.  Lumiaa  p ftneJir(t.(Zc\og\% 
cA  bien  percé,  it  a vie  Ait  la  cour  8c  furie  jardin.  On 
ne  peut  ouvrir  des  vues  fur  fon  voilin  fans  titre  , parce 
que  c’cA  une  fervirude.  LaCofitumede  Paris  appelle 
auÆ  CCS  ouvctruies  éérs.  Par  la  Coûcume  de  Paris  & celle 
de  Normandie , nul  ne  peur  percer  des  vies  ou  fenêtres 
dans  un  mur  mitoyen , fans  le  confentement  de  fon 
Toifin;  ni  même  celui  â qâifeiil  le  mur  appartient, & 
qui  joint  immédiarement  l’héritage  de  fon  voilîn  , ne 
peuty  fiire  ni  vies , ni  lumières,  ni  fenerres,  qui  ne 
ibient  âfepr  pieds  de  hauteur.  Oc  â verre dormast. 

VCi,  on  Bée.  Terme  de  la  Coutume  de  Paris,  pour 
ûgnificc  toutes  lottes  d'ouvertures  par  où  l’on  reçoit  le 
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jour.  Lei  vues  d'appui , font  les  plus  ordinaires , â 
trois  pieds  d cnfcuilicrDcot  8c  au-dcAous.  Lumttt.  Da- 

VILER. 

VÔEOU  JOUR  DS  Coutume,  qu'on  nomme  auAîvufaaute^ 
c’cildam  un  mur  , non  mitoyen,  une  fenêtre,  dont 
l'appui  doit  êireâ  9 pieds  d'cnfeuillement  du  raiz-de^ 
cbaulTée  pris  au-dedans  de  l’héritage  de  celui  qui  en  a 
befoiu,&  i 7 pour  les  autres  étages,  ou  même  à f. 
félon  l'exhauAeincnt  des  planchers.  Le  tout  à fer  maillé 
de  verre  durmanr.  Ces  fortes  de  vies  font  ertcore  ap- 
pellces  dans  le  Droit , yies  morcts.  Daviuk. 

Vus  DS  SsRviTuoi,  cA  celle  qu’on  cA  obligé  defouffrir 
en  vertu  d'un  due,  qui  en  donne  la  jouilTance  au  voifin. 
Davilir. 

VCe  i TEMPS , eA  celle  dom  00  jouit  par  dere  pour  on 
remps  limité,  lu. 

VCs  DsSouFFRANce,  celle  donc  on  a la  jouiûance  pu 
tolérance  ou  confentement  d'un  voifin,  fans  cirre.  lo. 

V6e  Droite  , cA  celle  qui  eA  direéâement  oppofée  i l'hé- 
ritage, inaifon , ou  place  d'un  voifin,  de  qui  ne  peut 
être  à hauteur  d’appui , s'il  n'y  a fix  pieds  de  diilance . 
pris  du  milieu  du  mur  mitoyen  jiifques  à la  meme  vit; 
mais  fi  elle  eA  fur  une  ruelle  qui  n'ait  que  trois  i 
quatre  pieds  de  largeur,  celafuffic,  parce  que  c’eAun  * 
palTagc  public.  In. 

VÔE  us  CÔTE , celle  qui  eA  prjfe  dans  un  mur  de  face, 
dceA  diAante  de  deux  pieds  du  milieu  d'un  mur  mi- 
toyen en  retour  jufqu'au  tableau  de  fa  croifée.  On  la 
nomme  plutôt  é/ee que  lo. 

VÛE  Dérobée.  Petire  ferserre  pratiquée  au-ddTus  d’une 
plinthe  ou  d’une  corniche , ou  dans  quelque  ornement, 
pour  éclairer  en  abajour  des  cntrefoicsou  petites  piè- 
ces, d' pour  ne  point  corrompre  la  décotation  d'une 
faepde.  lo. 

Vue  Enfilée,  Fenêtredireélement  oppofée  â celle  d'on 
voilin , étant  à même  hauteur  d'appui,  lo. 

VOe  Supérieure,  c’cA  celle  qui  étant  â fix  pieds  d'un 
mur  mitoyen , domine  fur  l'héritage  d’un  voifm , â caufo 
de  fun  exIiauiTemcnt.  Lorfque  ces  fortes  de  vies  font 
élevées  par  indlfcrciion , comme  pour  voir  dans  une 
maifon  religieufe,  on  les  fait  condamner  de  murer  par 
amorke  de  JuAicc,  parce  qu’elles  font  Infuitantes  de 
déraifon  lablcs.  lo. 

Vue  de  Terre.  Efpccc  de  foupiraü  au  raiz-dechaufiee 
d'une  cour  ou  même  d’un  lieu  couvert , qui  fertâ  éclairer 
quelque  pièce  d'un  étage  foûterrain  par  le  moyen  d'une 
pierre  percée,  d'une  grille  ou  d’un  treillis  de  fer , com- 
me celui  de  la  Cave  de  Saine  Denis  de  la  Chartre  â 
Paris,  lo. 

VCe  FAÎriÉRB,  fe  dit  de  tout  petit  jour,  comme  d'une 
lucarne,  d'un  ceil  debœuf,  pris  vers  le  /alu  d'un  com- 
ble , ou  la  pointe  d'un  pignon , dce.  lo. 

VCe,  fignifie  aufli  un  ûmple  regard.  Afpttlusp  innùtus.» 

Des  qu'il  eut  jette  la  vit  fur  cene  fille , il  en  devint 
amoureug  : elle  lui  donna  dans  la  vit , elle  lui  toucha 
le  cœur.  Ut  vidi , ut  perd.  Je  ne  pouvois  me  rallafiet 
de  fa  vit  Racin.  11  s’cA  dérobé  à ma  vue.  Je  frémis 
à fa  vie.  lo.  Cela  cA  â la  vitde  tout  le  monde.  11  a jetté 
là  vie  de  tous  cotés.  Dès  quil  eut  perdu  de  vie  fon  cher 
a^i , il  éclata  en  gcmilTcmcns.  Fen.  On  dit  populaire- 
ment, Voyez  cette  marchandife,  la  vie  ne  vous  en 
coûtera  rieiu 

En  termes  de  Lettres  de  Chafge,  on  dit  qu’une  lettre  eA 
payable  â vue  , ou  ï huit  jours  de  vie , c'eA-â-dlre , 
aulE  tôt  qu'elle  fera  préfentée  par  le  porteur , ou  huit 
jours  après.  Staiim  ad  afptRum. 

VCe  , fignifie  auifi,  prcfcncc , fituation  dans  laquelle  on 
peut  être  vu.  Les  armées  ont  été  long-temps  en  vitpC» 
préfcnce  l'une  de  l’autre.  ConfptUus , ajj>e3us. 

On  dir  en  termes  de  Marine , yut  par  vue , 8c  cours  par 
cours,  lorfqu'on  régie  fa  navigation  par  les  remarques 
de  l'apparence  des  terres , comme  on  faifoit  auparavant 
l’invemion  de  la  boufiblei  ou  quand  on  navige  terre  â 
terre.  Ad  vi/um. 

On  dit  au  Palais,  Faire  une  vie  ôc  montre;  c'étoit  une 
czeeprion  dilatoire , qu'avoir  le  défendeur  en  coure 
matière  réelle,  8c  hypothécaire,  pour  demander  qu'avant 
toute  procédure  au  principal,  le  demandeur  eût  à fe 
ttanfporier  fur  l'héritage  contentleuz  pour  le  monucr 
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h l'œil  k Tâ  partie  , Se  alTurer  de  ce  qui  lui  cA  demandé. 
f'i/us  > affuchu  , infptelio.  Les  vues  Oc  monrrees  font 
abrogées  par  l’Ordonnance  de  1667.  an.  j.  & 7.  T.  9. 

VCe,  lîgniEeauiïi,  Rencorate.^tiprimumoceurjum.  Nous 
P aclerom  de  cela  4 notre  première  vue. 

Vue,  fe  dit  Agurcmem en  morale,  des  penlees, des con- 
noilTances,  des  réflexions,  des  prcccntions  ,desdcflcins. 
Menf,  ûuentior  ton^Iium.  Ce  Mmiilrc  ade  grandes  vùeSy 
de  vaiies  defleins.  Le  Phüofophe  a de  belles  vues  Air  la 
Phyliqiie.  Je  vois  dés  à prél'cni , d'une  vue  afluréc  les 
maux  qui  me  menacent.  Voir.  Il  porte  la  vùe  bieiiloin 
dans  l’avenir.  L'Acao.  On  ne  s'occupe  de  tant  de  divet- 
tiflemens  bas&  mépriCibles,  que  parce  qu'on  ne  peut 
foufTrir  la  vue  de  foi-même.  Pas.  Les  objets  du  monde 
nous  éblouifTenr ,,  de  nous  font  perdre  de  vùe  l’avenir, 
Sc  réternicé.  S.  Evr.  Parce  qu’il  avoir  reufli  contre 
toutes  les  régies  de  la  prudence  , on  crur  qu’il  avoit 
des  vûcs  au-dcfliis  du  reAc  des  hommes.  FiÉc.  Il  faut 
faire  réflexion  fur  les  nu.-igcs  que  les  palTions  produifent 
dans  notre  efprit,  & qui  lui  dérobent  la  vùe  des  véri- 
tés les  plus  fcnfibics.  Nie.  Le  défir  d’éviter  la  vue  de 
foi  mcinc , cA  la  foutee  de  toutes  les  occupations  tumul- 
tiiaires  des  hommes  : ils  ne  chcichenr  qu’a  ne  penfer 
point  4 eux,  parce  qu'il  fuflir  pour  rendre  im  homme 
mifér.tble*  de  l’obliger  4 arrerer  I.1  Air  fol.  Nie.  Il 
faut  faire  toutes  chofes  en  vùe  de  Dieu  en  vùe  de  Ton 
falur.  11  y ades  gens  qui  ne  prccheiu  qu’en  vùe  de  l’E- 
pifeopat.  On  dit  aufli , entrer  ou  donner  dans  les  vùet 
de  quelqu’un,  pour  dire.  Entrer  dam  fes  femimens, 
de  dans  fes  penfees.  Les  alfaires  ont  diverfes  vùes  c’eA- 
4 - dire , diverfes  &ces , divers  cAics  par  où  on  peut  les 
envifjger.  {fUy  Plus  de  vtie,  plus  de  goût  dans  la  prière , 
plus  de  vues  dans  l’oraifon , plus  de  bons  mouvemens 
dam  la  communion.  Bouroal.  Exh.  l,  p.  109. 

VO E , en  termes  de  Dtâfon  fe  dit  des  grilles  ou  barreaux 
qui  ferment  l’ouverture  d’un  cafque  ou  d'un  heaume. 
Profpetlus  , afpeHus  , fucus.  Le  timbre  d’un  Écu  fait 
connohre  les  dégrés  ^ Noblefle  de  celui  qui  le  porte, 
ielon  la  fituatlonde  fesvwes,  flclenombre  des  barreaux 
ou  grilles  qu'il  fait  paroitre. 

On  nomme  auin  dcsvdcs,  des  tableaux  & des  cAampes 
de  payfigcs  , de  jardins,  de  Palais.  Les  vdesde  Ver- 
failles,  de  Paris,  de  Rome,  &c. 

yûE  , fc  dit  adverbialement  ni  quelques  phrafes.  On  ap- 1 
pelle  garder  4 fiée,  quand  on  ne  perd  point  de  vue  le 
prifonnicr.  On  dit  qu’on  connoic  un  homme  de  vùe , 
pour  dire,  qu'on  le  connoii  de  vifage  , mais  qu’on  ne 
Icait  pas  Ton  nom,  qu’on  n’a  poinrd'habimde  avec  lut. 
On  dit  auAi,  A vdede  pays;  pour  dire,  4 tout hafard, 
fans  prendre  des  mefurrs.  On  dit  qu'une  chofe  croît , 
diminue,  ou  maigrit  à vite  d’œil,  pour  dire,  fort  fen- 
Ablemcnr. 

On  dit  urdiniiremeat , des  difcoiirs , des  contes  4 perte  de 
vue  , pour  dire  fort  longs , dont  on  ne  voit  point  la  fin , 
quand  on  ne  peut  rç.ivoir  où  ilsabomiflenr.  Confufa& 
temeraria  loeutio  , garriius.  On  dit  d’un  Oiateur  qui 
dunnedans  le  galimatias  pour  vouloir  trop  fubtllifer, 
qu’on  le  perd  de  vùe.  On  dit  auflî , faire  une  chofe  4 
l^ule  vue,  pour  dire,  au  hazard  , & fans  perdre  de 
mefures. 

U^VUElL.f.  m.  Vieux  mot.  Volonté.  Un  meme  vueil. 
■VUI. 

VUIDANGE.  r.  f.  État  d’un  tonneau  qui  cA  en  perce. 
Aperdoad  inamtaiem.  Ce  Tavernier  a toujours  huit  ou 
du  tonneaux  en  vuidange. 

V uiOANCES,  au  pluriel,  fc  dit  des  terres  qu’on  tire  des  puits, 
des  foiïés  qu’on  creufe , des  ordures  Sc  des  décombres 
qu'on  enlève  des  inaifons  6c  des  fofles  4 privés.  EjtUi- 
tia  maieria.  On  porte  tes  vuidanges  aux  voiries  de  autres 
lieux  dcAinés  pour  cela. 

VuiDANci , fe  dit  auflî  en  ternies  de  Médecine , des  éva- 
cuations que  les  femmes  ont  après  leur  accouchement. 

* £vaeuationts.  Ce  n’eA  d’abord  que  du  fang  tout  pur; 
mais  le  fécond  de  le  troiflémejour  elles  commencent  ù 
être  plus  pâles,  de  moiiu  teintes,  enfuite  elles  font  com- 
me blanches.  Les  vuidanges  forcent  des  vaifleaiix  «V*  de 
la  AibAance  de  1a  matrice  par  le  moyen  de  fes  fibres  qui 
Tome  y II. 
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Ce  leflerrcnt  apres  l’accouchement , de  qui  exprimcuc 
de  cette  patrie  cc  qui  s’y  éroir  amafle  pendant  la  groffelTc. 
Leur  quamifc  de  leur  durée  ne  font  pas  déterminées  ; il 
y a.  des  femmes  qui  en  ont  beaucoup  de  long-temps , & 
d’autres  qui  en  ont  peu.,  de  à qui  elles  cclTciu  bien  tôc , 
ce  qui  dépend  de  l'âge  de  du  tcmpciamenr  de  l’accouchée. 
Les  vsùdanMs  diminuent  peu  4 peu  chaque  jour , de  A- 
nilTem  ordinairement  en  quinze  ou  vingt  juurs.  Lafup- 
ptelfiondes  vuidanges  eA  un  des  plus  dangereux  accidem 
qui  puilTent  arriver  à une  femme  aptes  A>n  acctvtiche- 
ment  : ainfl  l’on  doit  procurer  l’cvacuaiion  des  vuiaan-. 
ges.  Mauriceav. 

VuioANcE , fe  dit  auflt  de  l'cnicvemcnt  des  bois  qui  font 
fur  les  ventes  d’une  foi  et  abattue.  Sylva  evacuatio,  expor- 
tatio.  Les  Marchands  n’onc  qu'tio  certain  temps  pour 
frire  la  vuidange  des  bois , doht  U coupc  leur  a été 
adjugée. 

VuiOANcis , fe  die  auflî  de  rexcrément  de  pliificurs  ani- 
maux qui  ont  divers  nonu  particuliers  Ejtéih',  f trots , 
fimus.  Comme  celle  du  loup  s'appelle  fitnu  } du 
cerf,  fitmêe , ou  ovehe  ; du  lapin , eroete  ; du  lièvre 
de  de  la  perdrix , fejis , dec 

VUIDANGEUR.  Am.  Celui  qui  viiide  tes  foAes  4 privés. 
ForUerum  feu  latrinarum  evacuator.  Le  Roi  a frit  rm 
don  4 François  Touimai  fun  Juré  Fuidungeur , de  tou- 
tes les  matières  fécales  de  Paris  par  Lettres  patences 
ducmenc  vérifiées.  Les  Fuidangturs  s’appcllcuc  auilt 
Maîtres  des  hajfes  auvrts  , pour  les  diAmguor  des  Bour- 
reaux, qu’on  appelle  Maîtres  des  hautes  auures. 
VUIDE.  adj.  m.  & f.  de  f.  m.  ( On  ne  prononce  pas  le 
fécond  u , de  quelques-uns  ne  l'écrivent  plus. } Efpace 
qui  n’cA  rempli  d'aucun  corps.  Bocelli  détinit  le  vmde  y 
un  être  étendu , incorporel , infini  de  incréé.  Faïuus  » 
inanis , ohinanis , vacans.  Il  concevoit  le  vuide , comme 
! une  pure  privarion  de  toute  forte  de  corpis , de  iin  vrai 
néant,  ou  comme  une  étendue  immatérielle,  laquelle 
a les  trois  dimrnAonsdc  la  matière  , la  longueur  , la 
largeur  de  la  profondeur.  C'cA  ainA  que  l'onr  conçu' 
Dénmcrite  de  Epicure.  Les  Carréficns  qui  nient  le  vuide, 
allèguent  pour  raifon  principale , qu'un  corps  n'éianc 
autre  chofe  que  l'étcnL-iie  meme  avec  fes  trois  dimen- 
Aons , ceux  qui  admettent  le  vuide , en  nient  l’exiAcnce 
par  la  deflnirion  même  qu’ils  en  donnent.  Borelli  pré- 
tend au  contraire  que  les  dinienlïons  qu'on  attribue  au 
vuide , ne  font  pas  réelles  : cc  ne  fonr  que  de  Amples 
I négations , ou  privations  : & d'ailleurs  que  A notre 
I efprit  ne  fc  peut  figurer  Je  vuide  qu’en  y joignant  une 

I étendue  qui  le  mefure , l’on  ne  peur  poim  conclure 

I qu'il  n’y  a point  de  vuide , puifque  notre  imagination 
ne  peut  poim  non  plus  fe  fxmer  une  idée  de  l'inimi. 
Le  vuide  n’eA  point  une  AtbAancc  poArive , C'cA  un 
efpace  immatériel , une  ctenduc  , une  dimenfion  incor- 
porelle. Bernier.  S’il  n'y  avoir  point  de  vuide  , de  que 
tour  fut  rempli  de  corps , le  mouvement  feroit  impof- 
Able,  de  le  monde  ne  feroit  qu'une  grande  mafle  de 
matière  loide,  inflexible  de  immobile  ; puifqu’aucun 
corps  ne  peut  fe  remuer  qu'il  ne  déplace  un  autre 
eorps  égal  4 foi.  Gassendi.  Et  MonAcur  GaAcndi 
a renouvellé  ce  feniiment.  Epicure  a foûtenu  qu’il  y 
avoir  du  vuide  dans  la  nature  , fins  quoi  on  ne  peut 
expliquer  le  mouvement , ni  1a  raréfaéUon.  La  machine 
pncnmariqttc  de  Monfieur  Boyle  ne  fait  pas  voir  qu’il 
y ait  du  vuide  , quoiqu'on  puUTe  pomper  l'air  d'un  vaif 
feau  dans  lequel  les  animaux  ne  peuvent  plus  vivre , 
parce  que  cc  vaifleau  fc  rémplic  de  matière  fubrile , 4 
mefure  qu’il  fe  vuide  d'air  groflier.  Les  Anciens  cm  cm 
que  l'élévation  de  l'eau  dans  les  pompes  afpirantes  fe 
faifoit  par  la  crainte  ou  l’horrcitt  du  vutde  ; au  lieu 
qu’elle  eA  caufee  par  la  pefameur  de  l’air.  On  a cru 
avoir  découvert  qu'il  y avoir  du  vuide  par  Ia  pcfinreuc 
de  l’air,  & par  le  moyen  de  l’argent  vif  : mais  on  s'en 
trompé.  On  en  attribue  l’invention  4 Toricclli.  Elle  fut 
publiée  en  Italie  en  1(4^.  le  Pere  Valérien  Magn! 
’Capudn  de  Pologne  prétend  avoir  donné  le  premier 
la  fcience  de  ce  fccrcc  en  1 647. 

Ce  mot  vient  de  l'Iralien  vuoio.  Ménage.  Ou  plutôt  du 
mot  Celtiqse  wid , ou  videL 
VuioE , fe  dit  auflî  d'un  endroit , d'un  efpace  qui  n'cA  pas 
rempli  de  ce  qui  étoic  dcAiné  4 mettre  dedans.  Vacuus  , 

1 i i ij  votons. 
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vacaru.  Quand  on  a tiré  le  vin  d'un  tonneau , on  dit 
qu'il  eil  yuùù-  Une  bourfc  cd  vuitü  , quand  il  n’y  > 
point  d’argent  dedans.  Une  chambre  vuL/e  > c’cll  celle 
od  n'y  a point  de  meubles.  Une  mairon  vicidr  , x't-à 
celle  qui  n'eft  point  habitée.  Un  eftomac . un  venue 
yutJt , celui  qui  n'eil  pas  plan  d'alimens.  11  remplit 
le  vkiJt  de  U première  ligne.  Ailanc.  Il  eft  mon  beau- 
coup d'arbres  dans  cette  allée , qui  y font  un  grand  yuiJt. 
L'Acao.  On  ne  va  point  voir  les  Princes  d'Orienc  les 
mains  vtùiüs  » c'ellrà-dire , fans  leur  fwe  des  ptefens. 
'VuiDE , fe  dit  en  Maçonnerie , de  ce  qui  n'cd  pas  entiè- 
rement plein  ou  folide.  Inanis  , exenuratus.  On  a Csii 
marché  de  ce  mur  i dix  fraiKs  la  toife  tant  plein  que 
v«(d< , c'dl-  i dire , y comprenant  les  baies  de  les  ouver- 
tures des  fenêtres  de  des  pones . comme  fi  c'ètoic  un 
mur  Iblidc.  On  dit  i les  vuûits  de  ce  mur  de  fice  ne 
fbnr  pas  égaux  aux  pleins,  c’eil-à-dirc,  que  les  baies 
font  plus  étroites , ou  plus  larges  que  les  trumeaux , ou 
snaïïifs.  Efpacer  ca/u  pUin  que  vuitU  , c'eil  peupler  un 
plancher  de  folives.  On  dit  aulTi  que  les  trumeaux  font 
erpacès  /a/»  pUin  que  yuide  , lorl'qu’ib  font  de  la  lar- 
geur des  croifccs.  PoulTer,  ou  tirer  au  vuide , c'elt  dé- 
verfer,  & forrir  hors  de  Ton  à-plomb.  On  appelle  en- 
core yuidti , des  cavités  ou  chatnbrecces  pratiquées  dans 
un  nul&fde  maçonnerie  trop  épais , ou  pour  épargner 
la  matière , ou  pour  rendre  la  charge  moins  pefante. 
En  Médecine  , on  dit  qu'il  vaut  mieux  être  plein  que 
vuidt  I pour  dire , qu'il  £uk  qu'il  y ait  quelque  aliment 
fut  quoi  l’acide  de  l’dlomac  puUXe  agir.  Mtlior  efi  rt- 
plttio  , quàm  ùtamuo.  Les  Tailleurs  difent  qu'un  habit 
ell  brodé  df  chamarré  tant  plein  que  vuide.  On  dit  aulli , 
LailTez  du  vuide  dans  ce  cayer  pour  le  remplit  d’une 
harangue , d’une  citation. 

Les  Médecins  appellent  les  jours  vuides , ceux  qui  ne  font 
pas  critiques , pendant  iciqucls  ils  peuvent  purger  sûre- 
ment , comme  font  le  6,  le  8 , le  lo,  le  ta , le  rd,dc 
le  1 8 de  la  maladie.  Dies  vaeui. 

Vuide  , Terme  de  Billard.  Au  jeu  de  la  guerre  on  appelle , 
Faire  yuide  , lorfqu’un  des  Joueurs  fait , c’ell-à-dire  , 
bloufe  coures  les  billes  qui  font  fur  le  rapis,  ou  qu’il 
les  fait  fauter  \ en  forie  qu'il  ne  reûe  que  la  lîcnoe  i Sc 
qu'il  vuide  le  billard , de  qu'il  le  dcbarraHe  de  toutes 
les  autres.  E mtnsd  tudiculari  glohuloi  omnes  exptUere , 
ejiure.  En  fiivcur  éa  yuide  otv  paye  à celui  qui  le  fait, 
double  rétribution , ou  le  double  du  prix  qu’on  ell  con- 
venu de  jouer  par  partie. 

Ç7£n  parlant  des  Pièces  Dramatiques , on  dit  que  le  Thcâ 
cre  di  vuuU , lorfque  dans  le  cours  d’un  A<^ , les  Ac- 
teurs qui  étolerK  fur  la  feene  étant  fonis , ceux  qui  leur 
fuccédem  commencent  une  fcéne  qui  n'a  aucune  Uaifon 
avec  celle  qui  vient  de  finir.  Ac  Fr.  C'eil  dans  rinflam 
de  ces  deux  fcénes  que  le  Théâtre  ell  vuide. 

VviDx,  fedit  Egurcmem  en  chofes  morales,  yaeuus  ,im- 
munit t liber.Son  c<xur  efl  vun/e de  palHon . pour ^e, 
il  n'a  ni  amour , ni  haine , ni  ambition.  Un  livre , un 
difeours  vuide  de  fens  , de  penfées , de  raifonncmenc , . 
de  doèârine , où  il  n'y  a rien  de  tout  cela.  Il  y avoit  bien 
du  vuide  dans  cette  harangue  , de  beaucoup  de  lieux 
fbibles.  Nous  courons  avidement  après  tout  ce  qui  nour- 
rit notre  ciirionté , afin  de  remplir  par-là  le  vuide  qui 
cft  dans  notre  coeur.  Nie.  Un  efprit  defoccupé  enfante 
bien  des  chimères , pour  remplir  le  vuide  d’une  vie  oilîve 
de  ennuyeufe.  Bell.  La  grandeur  de  la  gloire  ne  font 
que  des  noms  pompeux , vuides  de  fens  de  de  chofes. 
M.  Boss.  Le  vuide  de  le  néant  des  biens  faux  de  trom- 
peurs dont  nous  jouUTons  ici-bas , font  de  puidàns  motifs 
pour  ne  pas  appréhender  la  mort.  Malb.  Heureux  qui 
connoit  bien  le  vuidt  des  grandeurs  humaines  ! M.  Boss. 
L’homme  trouve  un  grand  vuide  tUns  fon  coeur,  lorfqu'il 
ti'eft  occupé  que  de  lui-même.  Val.  Cefl  un  grand  vuide 
que  la  place  d'un  ami  agréable  de  fidèle.  M.  Scun. 

^u»  tu  fin  d'une  tendre  ardeur 

Luijfe  de  vuide  dans  U vie  ! 

Rien  rempUee^t-tl  U konkeur 
Dont  U doute  union  des  Amans  efi  fuivie  ? Deb-H. 

A vcinr.  adv.  Qui  n’eft  pas  plein,  yaeui.  Le  coche  d'Or- 
léans s’en  eft  rccoomé  à yuide  ; il  n'a- point  ccouvé  de 
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charge.  On  dit  qu’un  homme  mâche  à vuide  > pour  dire, 
qu’il  n'a  rien  à manger. 

A vuioa.  Cet  adverbe  fedit  aufli  de  certains  inftrumens  de 
Muûque  â cordes , de  lignifie , lans  que  la  main  gauche 
foit  occupée.  Levieer , laid  manu  dexterd.  L’Angélique 
fe  touche  à vuide.  On  touche  aulC  quelquefois  le  luih 
de  la  guitarre  à vuide. 

VuiBX,fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Cet  homme 
a des  chambres  vuides  dans  fa  tête  i pour  dire , qu’il 
manque  de  cervelle,  qu'il  cft  fou.  Menu  , vel  cerehe 
eaptus  t mentis  expert , ament.  On  dit  qu'il  a toujours 
dix  aunes  de  boyaux  vuides  pour  feftoyet  Tes  boru  amili 
pour  dire , qu'il  a toujours  bon  appétit. 

Vuide.  Vieux  mot.  Fini.  Mettre  au  vuide,  achever. 
Gtoff.  fur  Marou 

ffiT  VU  IDE-BOUTEILLE , f.  m.  Petit  appartement  dans 
un  jardin , ou  autre  endroit  commode , où  les  enfans 
de  U joie  s'alTemblcnt  pour  fc  divertir  de  faire  bonne 
chère.  Ce  n'dl  pas  une  nuifon  que  j'ai  à Vaugirad , c'eil 
feulement  un  vuide- houttUIe. 

VUlDER.  verb.  aâ.  OéfempUr , ôter  ce  qui  étoit  dans 
quelque  chofe.  yacuart , evacuart , exhaurire.  On  viudr 
les  pots,  les  verres,  les  bouteilles  dans  la  débauche. 
Le  jeu , la  dépenfe  vuident  ta  bourfe.  yuide{  ce  fac , ce 
colTte , cette  armoire , pour  voir  ce  qu'il  y ^ dedans. 
VuiOER , ûgniüe  au/n , Déloger , ôter  les  meubles  d’une 
chambre,  d’une  nuifon.  Evacuare,  emigrare.  Il  faut 
vuider  la  maifon  à Pâques.  On  Ta  fait  vuider  de  cette 
terre  par  un  arrêt  qui  l'cn  a évincé.  Une  fommation , 
un  ordre  de  vuider  d'ici , vous  de  les  vôtres.  Mol.  On 
appelle  auilî  vuider  les  ventes , quand  un  Marchand  éft 
obligé  de  faire  enlever  tous  les  buis  qu’il  a abattus  daru 
une  foret , en  certain  temps  ordonné. 

On  dit  au/E , qu’un  dépofîtaire  vuidera  fes  mains  en  celles 
d'un  tel  créancier , quand  on  ordonne  qu’il  lui  payera 
ce  qu’il  doic , ou  les  deniers  dont  il  eil  c^gé.  Emiture 
de  manihus  , eedere , exuere  fe  , deponere , rtddere , refit» 
tutrt.  On  oblige  les  Roturiers  de  gens  de  main  morte 
à vuider  leurs  mains  des  héritages  nobles  qu'ils  pofîédent , 
s’ib  n'onr  payé  le  droit  de  fcanc-flefs  ou  l’indemnité. 
Vuider,  fîgnihe aufti , Quitter  le  pays.  Emigrare , aufu» 
gert , fe  tripert  ex  patrid.  11  y a eu  un  ordre  qui  l’a 
oblige  de  vuider  le  Royaume.  & banqueroute  l'a  obligé 
de  vuider  de  la  province , il  n'a  plus  ofé  paroûre. 
VoiofR,  fignifie  encore,  ^purger.  Purgare , evacuart. 
Cette  médecine  lui  a bien  fait  vuider  de  1a  bile , lui  a 
bien  vuidè  le  ventre,  i'cftomac.  Un  homme  noyé  fe 
vuide  6e  revient  fur  l'eau. 

On  dit  aulTi  en  Fauconnerie,  vuider  un  oifeau  ■,  pour  dire, 
le  purger  ; d(  vuider  une  volaille , pour  dire , l’habiller  , 
lui  ôter  la  poche  de  le  gcficr.  Extnterare.  On  dit  auffi  , 
Faire  vuider  le  gibier  ; pour  dire , le  faire  partir  quand 
les  oifeaux  font  montés  de  détournés. 

Vuider  , en  termes  d’Artifans,  figniEe,  ôter  ce  qui  èft 
au  milieu  d'une  chofe,  y faire  des  ouvertures.  Evacuare , 
tmieurt , ejeSare.  Ainfl  on  dit , vuider  un  canon  ^ pour 
dire , le  percer , le  forer,  yuider  une  roue , vuider  un 
cercle , dec.  yuider  du  drap , du  fàtln , du  velours  •,  poux 
dire , le  figurer  en  le  découpant , en  le  perçant  à jour. 
yuider  un  peigne , c’eil  rendre  égaux  tous  les  trous  qui 
font  aux  pieds  des  dents  du  peigne  , de  qui  tiennent  au 
dos.  yuider  des  terres , emporter  les  décombres } c’eft 
• ôrei  de  la  terre  d’un  lieu , pour.  abailTex  une  place , 6c 
la  rendre  égale  à une  autre. 

0:7  Vuider  une  pièce  d’étoffe.  Ceft  la  trop  laiiTer  â la 
foulerie , enforie  qu’elle  perde  de  la  largeur  preferite 
par  les  Réglemens. 

ÿCT  Vuider  les  lots.  Terme  dont  fe  fervent  ï Paris  let 
Reveodeufes  qu'on  appelle  Crieufes  de  vieux  chapeaux. 

11  fignifie  Partager  entr’elles  les  vieilles  hardes  qu'elles 
ont  achetées  en  commun , y mettre  les  prix  , 6e  les 
lotir  entre  celles  qui  veuleiu  ou  qui  doivent  y avoir 
part. 

Vuider,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales , de  fignifie. 
Terminer,  finir  une  afEiire,  un  différend:  aut^uel  fenf 
. il  régie  quelquefois  l’ablatif.  Coneroverfiam  dirimert  , 
eomponert  ,finirt , dteidere.  Il  cft  temps  de  vuider  d'af- 
faires , d'en  fortir.  Pour  vuider  d'affaires , il  faut  payer 
cc  qu'on  doit.  U leur  ordonne  de  vuider  par  Juftice  un 
différend 
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diifbreadqu'ils  avoicm  avec  leurs  voifins.  A>lakc.  Ce 
Juge  efl  fore  expcdiôf , U vuitU  bien  des  procès  cd  peu 
de  temps,  llfaut  vxMdSrrlescaulcsfommaires  fur  le  champ 
& ï l'Andicncc , fans  appoiiuemcnt  & fans  épices.  Voila 
une  manière  bien  fadie  de  bien  prompte  pour  vuiJtr 
les  queflions  de  fait.  Pasc.  yuider  une  objection.  Pat. 
yuider  des  comptes.  L'Acao.  La  bataille  de  PharCde 
vuida  le  difTércnd  de  Céfir  de  de  Pompée.  11  ne  tiendra 
qu'ilui  que  le  diifcrendne  fc  vuide  par  une  bataille. 
Vauc.  On  dit  d'un  grand  parleur  , Il  ne  Te  taira  point 
qu'il  n'iitvmdi fonfac  -,  pour  dite,  juTqu'à  ce  qu'il  ait 
dit  rout  ce  qu’il  a à dire. 

On  dit  proverbialement  Sc  ironiquement , Voilà  on  homme 
bien  vuid^ , une  chofe  bien  vuidet  ; pour  dire , Voila  un 
homme  laid  & mal  propre  , une  t^ofe  mal  fiütc , nul 
tarie.  Homo  vacuus  , inams  , informis. 

Vuioi , il.  part.  palT;  de  ad;,  f^acaus , tvatuants , &c. 

Vuioà,  en  termes  de  BlâTon , Te  dit  de  ce  qui  eftéchancré, 
de  dont  la  largeur  dl  diminuée  pair  une  ligne  courbe. 
yaemtus  , txeavMus  , eyacmtus.  La  croix  de  Touloufe 
eft  d'or , clechce , vmdâ  dé  pommetèe,  On  le  dit  aulE 
des  croix  de  autres  pièces  ouvertes , au  travers  dcfquellcs 
on  voit  le  chaifip , ou  fol  de  l’ccu. 

07  VUIDURE , r.  f.  Ce  qu'on  ôte  de  quelque  chofe. 
Les  Peigniers  appellent  yuidure  bien  ^ce , l'cgalicé  bien 
propre  du  pied  des  dents  d'un  peigne,  yuidurt  dl  aufli 
un  terme  de  plulîeurs  autres  Artifans . de  parmi  les 
Découpeurs  ce  rooc  Cgnilîe  un  Ouvrage  à jour. 

VUL. 

07  VULCAIN,  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  C’eft  un 
des  Dieux  du  Paganifmc.  Il  préfide  aux  feux  foûterrains , 
aux  mines  de  aux  mcuux.  U ctoic  hls  de  Jupiter  de  de 
Junon.  11  étoit  fort  laid , ce  qui  üit  caufe  que  Ton  porc 
le  jetta  d'un  coup  de  pied  du  ciel  en  terre.  Cette  chute 
le  rendit  boiteux.  11  fe  üc  Forgeron , de  rravailloit  aux 
armes  des  Dieux , de  principalement  à la  foudre  de 
Jupiter.  U époufa  Vénus  qui  lui  fut  inhdclc , de  s'aban 
donna  au  Dieu  Mats. 

■VULCAIN , VOLCAN,  f.  ro.  île.  yultani  infuîa.  Cdl 
une  ilc  de  l’Océan  oriental.  Elle  cfl  vers  la  nouvelle 
Guinée,  de  elle  a quatre  montagnes  qui  vomUTent  des 
flammes.  Matv. 

Ls  VuLCAiN  DES  PHILOSOPHES  , en  terme  bermerique, 
c'eil  le  fer  d;  le  mars  des  AlchymiAcs.  yukain  Jenc 
en  Lemnos  à caufe  de  là  deformité.  Sous  cette  fable 
les  Anciens  ont  caché  la  prcpararlon  de  notre  premier 
ibufre  noir.'  Dict.  Hsrm.  Vulcatn , qui  fuit  Minerve. 
Les  Philofopbes  ont  caché  fous  cenc  fable  le  foiifrc 
Ailvant  l'eau  dUUUée , qui  contienr  en  foi  les  plus  fubüles 
parties  du  foufre , de  Ton  fel  en  la  puttéfaâlon.  1d. 

VULCANALE&L  f.  plurieL  \.t%ytdcanaUi  fe  celé* 
broient  au  mois  d'Août.  C'étoir  une  fete  de  Vulcain  -, 
Sc  comme  c’en  le  Dieu  du  feu , ou  le  feu  meme , le 
peupk  fetroic  des  animaux  dans  le  feu,  pour  fe  rendre 
ce  Dieu  propice.  Antiquité  txjdiqtUt , tom.  a.  part.  i. 
F'  ^17*  • , 

0:7  VULCANIE,  f.  f.  Une  des  I/les  Eoliennes  près  de 
1a  Sicile,  couverte  de  rochers,  dont  le  fommet  vomit 
Touvent  des  tourbillons  de  flamme  de  de  lumée.  Cefl- 
là  que  les  Portes  ont  placé  la  demeure  ordinaire  de 
Vulcain,  dont  elle  a pris  le  nom.  Car  on  l'appelle 
encore  aujourd'hui  Volcano , d’où  nous  avons  aufC 
donné  le  nom  de  Volcan  à toutes  les  montagnes  qui 
jercem  du  feu. 

(jiZr  Vulcaniser  , v.  a.  de  VuicANisi , ii , pan.  On  ne 
fc  ferr  guère  de  ce  terme  qu'au  participe.  Pour  dire 
qu*uo  homme  efl  cocu , on  dit  qu’il  efl  un  peu  vuUa- 
niji. 

yy  VULCANISME , f.  m.  Ceft  l’état  de  celui  dont  la 
femme  efi  infidèle.  C'cA  la  même  ebofe  que  Cocuage. 
I,e  terme  de  Vtdeanifrni  eft  venu  du  Dieu  Vulcain  qui 
époufa  la  Dédfe  Venus , qui  lui  fît  bien  des  infidélités. 
Le  yidcanifmt  efl  deveoD  fi  à la  mode , que  ce  terme 
ne  devroit  plus  emporrer  rien  de  honteux. 

y7  VuLCANO,  f.  ro.  L’Ifie  de  Vultano  ou  de  Vulcain. 
y’ulcûni  infuta.  Petite  ific  de  la  Médiurranée , fur  la 
côte  de  Naples. 
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VULCANOS^  VOLCANOS.  f.  m.  Nom  p^opie  d’un 
village  de  la  Sacanie , en  Morée.  yukanus.  U cil  far 
le  golfe  de  Napoll  à cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
vers  le  levant.  On  prend  ce  village  pour  randcmie  Afine,’ 
petite  v^e  de  l’Argie.  Maty. 

VULGAlnE.  adj.  mafe.  de  fcm.  & C m.  Commun,  tri» 
vial , ordinaire,  y tdgaris , communis.  Les  opinions  vnU 
gaira  font  quelquefois  très  fàufTes.  Le  Héros  étoit  intré* 
pide  pendant  que  les  âmes  vuégairts  étoicnr  conAemées. 
G.  G.  OcA  un  homme  vulgairt  ; une  penfée  yuJgairt , 
qui  a été  dite  cent  fois.  Le  Fidgairt  qui  rcfpc^  des 
erreurs  myAérieufes , mépriferoii  la  vérité  toute  nue. 
S.  ÉvR.  Ce  n’eA  pas  pour  toi  que  fécris , Aupide  yui- 
gairt.  Les  Sages  ne  fe  repaiAent  point  des  applaudifie- 
mens  du  yuïgairt,  Amelot.  Je  n’approuve  pas  le  mau. 
vais  goût  du  yuïgairt  ; nuis  je  ne  Ails  pas  ennemi  de 
tous  fes  plaifits.  Bal.  Mon  CHeu  S que  vous  êtes  vn/- 
gains.  hloL.  CeA-i-dire , que  vous  avez  l’efprit  bas  & 
rempant  l Le  Sage  s'accommode  au  femiment  du  yal^ 
gairt , fans  s’y  aÂujeitir.  U fe  fcpaie  loin  du  yuïgairt. 
G.  G. 

O tfl  aux  gtns  mal  tournis , c'tfi  aux  Amansytslÿùmt 
A brûltr  (onjlammtnt pour  dts  btauüs  févirts.  Mou 

Happrindras-tu  jamais  , amt  hajft  & grt^irt , 

A voir  par  aiurts  ytux  que  par  taux  du  V ulgair  e. 

C O R N E I L. 

ATalk^  pas  prifumtr  qm  dts  omis  vulgaires 
Soitnt  à mts  grands  dtUtins  dts  appuis  ncctjffeirts. 

Br  i I. 

07  Vuloairi.  On  appelle  Langues  vulgoirts , par  oppo* 
fition  à Langues  fçavantes , les  différentes  Langues  que 
les  peuples  parlent  aujourd’hui.  Dans  le  Grec  vulgaire 
on  reconnoit  l'ancien  Grec , qu’on  appelle  Grec  littéraL 
Acao.  Franç. 

07  Vulgaire  , adj.  f.  Venus  vulgairt  ou  populaire , étcnc 
celle  qui  préfidoic  aux  amours  charnels  de  gtofiiecs. 
C'écoit  l'oppofé  de  la  Vénus  Uranie. 

VULGAIREMENT,  adv,  Dans  l’opinion  vulgaire , com- 
mune. yul^ , paffîm.  Apprenez  i vous  énoncer  moins 
vulgairtmtru.  hloL.  Ou  dit  vulgairtmtru , pour  dite , 
communément , proverbialement. 

VULGATE.  ù f.  'Traduclidn  tiè$>ancicnne  de  la  Bible,  Sc 
la  feule  que  l'Églife  rcconnoîAepoiir  autbeittiquc.  L’aif* 
cienne  VulgaudM  vieux  TcAamchi  étoit  traduite  prefque 
mot  pour  mot  fur  le  Grec  des  Septante  : on  n’en  con- 
noiAoic  point  l’Auteur , oq  la  nommoit  Italique  , oa 

{ vitilk  vtrjion , parce  effet  elle  étoit  très-ancienne 
dans  l’Eglife  Latine.  C'étuit  la  verfion  commune  ou 
vulgaire,  avant  que  S.  Jérôme  eût  fait  une  nouvelle 
verfion.  yulgata  feriptura  vtrGa.  Nobilius  en  i r88 , de 
le  P.  Morin  en  idiH,  l’ont  fait  imprimer , pretendanc 
l'avoir  rétablie  de  cecueillie  dans  les  Anciens  qui  l’onc 
citée.  La  Vtdgatt , telle  que  nous  l’avons  maLuenanr , 
cA  celle-là  meme  que  falni  AugiiAin  ttouvoii  prcfciable 
à routes  les  aurresx^cCorB  latines  de  fon  temps , parce 
qu’elle  rendoit  exaâcmcnt  que  les  autres , le  fens 
& les  paroles  de  l’Écriture  fainte.  ytrberum  ttnacior  cum 
ptrfpicuitatt  Jintenthe.  On  l'a  retoucbcc  fur  les  correc- 
tions de  faim  Jciôme , de  c'eA  Ig  mélange  de  l'ancienne 
verfion  italique, de  quelques  correéàions  de  feint 
Jérôme , qu’on  nomme  aujourd'hui  \*yulgau , Sc  que 
le  Concile  de  Trcice  a déclarée  authentique.  On  ne  fe 
fert  dans  l'Eglife  que  de  cettefWgdM  , excepté  quelques 
paffages  de  Vancunne  Vulgatt  qu’on  a laif^dans  le 
Miflcl , de  les  Pfeaumes  que  l’on  y chante  encore  félon 
la  vieille  verfion  italique.  M.  Simon  appelle  ancitnna 
yuleatt  Grtcqut , la  verfion  des  Septante  yant  qu'dle 
eût  etc  re>'ûc  de  reformée  pat  Oiigène.  La  révlûon  d’O- 
rigène  l’emporta  dans  l'ufage  fur  la  vieille  verfion  des 
Septante  dont  on  avoir  de  la  peine  à trouver  des  exem- 
plaires. On  dit  aufiî  la  Vidgati  en  parlaiu  de  l’ancienne 
verfion  du  nouveau  TeAamcnt. 

Vulcate.  La  verfion  Latine  eA  appellÉc  communément 
la  Vulgau.  Le  P.  Bouhours  a employé  les  dernières 
années  de  là  vie  à nous  donner  le  nouveau  TtAament 

traduit 
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crnduit  en  François  Tclon  la  f'u/gate.  Il  acru  que  fa  rra* 
duction  <lcvoit  c(re  conforme  à la  ^ulgau  prcrcrablemciii 
âurexte  Cirée  ordinaire.  Des  raifoiu  iniporunres  l’oiu 
dércrminé  à prendre  ce  patti-U.  La  principale  de  ces 
taifems  cd  , que  le  fainr  Concile  de  Trente  ^'déclaré 
auchemique  non  le  teste  Grec  dont  il  n'a  point 
parlé,  mais  la  Vulgatt  feulement  : que  cette  édition 
Latine  cil  celle  que  l’I-gHfe  Romaine  a adoptée  comme 
4a  Henne , & qti'ellè  met  entre  les  mains  de  fes  enfans  : 
que  ^dl  celle  que  les  I^êtrcs  lifeni  à l'Autel , que  les 
Prédicateurs  citent  en  chaire , & les  Théologiens  dans 
l’école  : endn  qtic  le  même  Concile  défend  cxprcITément 
de  la  rejetter  fous  quelque  prétexte  que  ce  loii  : ce  qui 
regarde  fans  doute  les  ’Traduâeurs  autant  ou  plus  que 
prrfonne.  Parmi  les  düTcrences  qui  fe  trouvent  entre  le 
Grec  ordinaire  & 1a  VulgMt , il  y en  a quelques  unes 
où  la  leçon  du  Grec  parait  plus  naturelle  de  plus  claire 
que  celle  dit  Latirf  : de  forte  qu'on  pourroii  corriger  le 
fécond  fut  le  premier , fi  le  Saint  Siège  jugeoit  à propos 
de  l'ordonner.  Mais  ces  difFerenccs  ne  confident  , la 
plupart , que  dans  quelques  fyllabcs  ou  quelques  mots, 
dt  il  y en  a peu  qui  touchent  le  fens.  D'ailleurs  dans 
les  plus  confidérabtes , la  Vtdgau  cfl  autoriféc  de  quel- 
ques anciens  inanufccits , & fouvem  pluficurs.  Le  P. 
Bouhours  en  s'attachant  rcligieufcm'.iu  à la  Vulgatt , 
n'a  pas  lailTé  de  fc  fcrvii  du  Grec  pour  récIaircifTcmcnt 
du  Latin , toutes  les  fois  que  tes  deux  textes  paioilTciu 
s'accorder  cnfemble.  Pcrc  Bouh.  Préf.  du  N.  T. 

L'an  I f 7a , les  Docteurs  de  i’Univerfitc  d’Oxfoed  en  An- 
gleterre firent  imprimer  un  nouveau  Tcflameiu  Grec  in 
oClavo , où  ils  firent  marquer  les  dirfécences  piincipales 
qu’ils  avoienc  pQ  trouver  dans  tous  les  m.anufcriis  Grecs 
qu'ils  avoient  fait  cunfultet  & comparer  avec  l'édition 
commune  du  nouveau  Teftameni  Grec.  Ils  avoient  pris 
grand  foin  de  faire  vérifier  cette  édition  Grecque  commu- 
ne non-feulcment  avec  tous  les  plus  anciens  Manuferits 
qui  fe  tronvoiem  en  Angleterre , mais  avec  ceux  qu'ils 
avoient  pû  voir  en  France,  en  Efpagnc  A:  en  Italie , dont 
Us  ont  marqué  cxaâement  les  dilfcrcnccs.  Us  font  men- 
tion dans  la  I^cface  de  ce  Nouveau  Teilamcnt  des  dif- 
férentes verflons  de  la  Bible  dans  les  langues  vulgaiies , 
après  cela  parlant  de  la  Bible  Vulgatt , ils  difem  qu'elle 
cÛ  celle  , qu'il  n'y  a aucune  verfion , en  quelque  langue 
qu'elle  ait  été  faite,  qui  puifTe  être  comparée  avec  elle. 
Et  ils  judifient , par  les  ctcatiqns  des  p.-ilTages  Grecs  qu'ils 
avoient  vus  dans  les  plus  fameux  Manuferits,  les  paflages 
«le  la  mc.'ne  Vulgatt  fiix  il  y a quelque  difiétence  d'avec 
le  Nouveau  Tcdamcnt  Grec  imprimé  fl  fouvent.  En 
efièr  ce  Nouveau  Tcdamenr  Grec  imprimé  n’efl  pas  au- 
thentique , de  on  fe  perfuaJc  facilement  que  dans  le 
temps  qu'on  fit  la  verfion  ancienne  Latine  appcilèe  Ita- 
li^t  du  Nouveau  Tcftamem  , & lorfqu'enfuite  Saint 
Jérôme  la  conféra  avec  les  Manuferits  Grecs , comme  il 
étoit  plus  proche  du  temps  des  Apôtres  , il  avoit  des 
exemplaires  Grecs  plus  fidèles  Sc  mieux  confervés  que 
n'etoient  ceux  donc  on  s’en  feevi , quand  on  commentfa 
d’imprimer  pour  la  première  fuis , il  y a envltondcux 
fiéclcs,  ce  Nouveau  Tefiametit  Grec  qu’on  débite  au- 
jourd'hui. Çe  feroie  une  cut1ofité^,;iu‘ d'un  bon'iurer 
prête  de  rÉcrtrure  de  conférer  ftnemarques  que  les 
Doéleiirs  d'Oxford  on  fait  imprimer  dans  ccnc  édition 
de  1675  , avec  la  Vulgatt  ; cela  ferviroit  à defabufer 
ceux  qui  n’ont  pas  pour  le  texte  authentique  , toute 
l'edime  8c  tout  le  rcfpeél  qu'ils  en  doivent  avoir.  ' 
.VULNERABLE,  ad;,  mafe.  Se  fçm.  Qui  peut  être  blcflc. 
Vulntrahilis.  Achille  n'étoit  vultùr%U  que  par  le  talon , 
au  dire  des  Posfres.  Les  corps  glorieux  ne  font  plus  v«/- 
mraHts.  Cemot  ne  fe  dit  guère. 

VULNERAIRE,  ad).  Terme  de  Médecine.  Épithète  qu’on 
donne  aux  médicamens  qui  font  propres  pour  Ia  guéri- 
fon  des  plaies  & des  ulcères.  VÙInerarium  meJieamtn- 
tum.  II  y a des  plantes  vulntraîrts , comme  le  fyraphy- 
tum , l'arifiolo^e , ia  bugle , la  fanicle , la  pilofcUe , la 
Véronique , l’aigremoine , le  plantain  , la  verveine.  II  y 
a atiffi  des  potions  vulnirairti , compofees  de  plufieurs 
fimples.  On  fait  des  huiles , des  baumes , des  onguens , 
des  eropUtres  vulntraîrts. 

Vulneraikë.  f.  f.  Plante  qui  pouffe  des  tiges  i la  hau- 
teur d'environ  un  pied.  Elles  font  rondes , grêles , ve- 
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lues , un  peu  rougeâtres , courbées.  Ses  feuilles  font  ran** 
gées  par  paires  le  long  d'une  côte,  fcmbUblcs  à celles 
du  galega  j mais  un  peu  plus  mocfllcufes , velues  en  def- 
fous , 8c  tirant  fur  le  blaiK , }auncs-vcrdâircs  cn-defTus, 
d'un  goût  doux  , accompagné  d'âcreté.  Celles  qui  foù- 
ricnnciu  les  fleurs  aux  fommicés  des  rameaux , font  plus 
larges  que  les  autres , & membraneufes.  Ses  fleurs  naif- 
fcni  aux  fommets  des  branches , difpofées  en  bouquets, 
Icgumineufes , jaunes , foûtenues  chacune  par  un  calice 
fan  en  un  tuyau  enflé , lanugineux , argentin.  Lorfque 
la  fleur  cfl  pafféc , ce  calice  s'enfle  encore  davantage , 8c 
devient  une  vcITiequi  contient  unecapfulc  membraneufe 
qui  tcnfcimc  ordinairement  une  femetxc.  Sa  racine  cfl 
longue , droite , ligncufe , nuirâtte , d'un  goût  légiunU 
neux.  Elle  croît  aux  lieux  montagneux , fecs , fablon- 
neux.  Elle  cA  déterlive  de  vulntraùt , d'où  elle  a tiré  fon 
nom. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vulnus , plaie. 

VULPIA.  Voyea  Prisren. 

(p-  VULPINALES.  f.  f.  Les  Vulpinalts  étoienc  chez  les 
Romains  une  fctc  publique  où  l'onbrûloit  des  renards. 
Cette  fctc  fc  célébroit  le  1 9.  Avril.  On  a imprirrré  dam 
la  continuation  des  Mémoires  de  Littérature  de  d'Hif- 
toire,  toin.  xi.  part.  a.  une  Diflertation  fut  \csVulpina-. 
Us , dont  l'extrait  qui  m'a  fourni  ccc  article , fe  trouve 
dairs  le  moisde  Novenibte  k7}x.  du  Journal  des  Sça- 
vans/n-ii.  p.  aoio,aoay. 

{p  VULPINE.  f.  m.  Vieux  mot.  Fourbe  , qui  tient  du 
renard.  Glo^.  fur  Marot, 

VU  LSI.  f.  ra.  LÔNGANICO.  f.  m.  ou  STYMPHALE. 
f.  f.  Stymphalus.  Ancienne  ville  du  Peloponnéfc.  Elle 
eA  danslaZaconiç,  en  Morée,au  pieddumom  Poglifi, 
,8c  fur  1a  rivière  d Érarifo , qui  fort  du  lac  de  Vulfi , fitué 
au  fommet  du  mont  Poglifi , de  qui  étoit  nomme  ancien- 
nement Matv. 

(pVULSONADE.  f.  f.  Meurtre  qu’un  mari  fait  de  fa 
femme  furprife  en  adiilicre.  Voici  l’origine  de  ce  mot , 
titéedes  notes  de  M.  de  la  Monnoie  fur  les  Jugemens 
dcsSçavans  de  Baillée  tom.  1.  p.  col.  t, 

Marc  de  Vnlfon  ,Sicurdc  IaColombiére,Confcülerau 
Paticment  de  Grenoble,  ayant  l'an  1618.  furpiis  fa  fem- 
me en  adultère , il  la  nu  clic  de  le  galant  : enfuite  de  quoi 
étant  parti  en  poAe  pour  la  Cour , il  obtint  fa  grâce. 
Depuis  ce  tcmps-là  on  mciuçoit  à Grenoble  les  femmes 
coqiicnesde  la  VulfonaJt. 

VULTURARA^  Voyez  Voitürara. 

(pVULTURlEN.  adj.  m.  Surnom  d'Apollon,  dit  com- 
munément Apollon  aux  vautours.  VuUurius.  L'origine 
de  ce  furnom  fait  le  fujet  du  rrcntc-cinquiéme  conte  de 
Conon. 

(p  VULVAIRE,  f.f.  Vulvaria.  Petite  plante  qui  eAunc 
cfpéce  de  chenopodium  , qui  pouAe  des  tiges  longues 
d'environ  un  pied,  lameufcs,  couchées  i terre , revêtues 
de  feuilles  fembiables  en  figure  de  en  couleur  à celles  de 
l'acrlplcx , mais  beaucoup  plus  petites.  Sa  Acur  cA  â plu- 
ficurs  étamines  foûtenues  par  un  calice  découpé  jufqu'i 
la  bafe.  .11  fuccéde  â cette  fleur  une  femence  menue , 
prcfque  ronde  de  applarie , enfermée  dans  la  capfule  qui 
a fcivi  de  calice.  Sa  racine  eA  menue , fibrée.  Toute  la 
plante  eA  fort  puante.  Elle  croit  aux  lieux  incultes , dans 
les  cimetières , contre  les  murailles.  Elle  eA  bonne  pour 
appaifer  les  vapeurs  hyAériques , 8c  pour  la  colique  ven- 
teufe , en  lavemens  d£  en  fomenrattons.  Elle  rire  fon 
nom  de  vulva,  parce  qu'elle  eA  bonne  pour  la  ma- 
trice. 

VULVE,  f.  f.  CeA  un  nom  que  les  Médecins  donnent  à 
la  matrice  , qui  vient  du  Latin  Vulva  , quaf  valva  , 
poru. 

VÛ-QUE.  Sorte  de  conjonâion  qui  fignifie,  Puifque» 
& qui  régit  l'indicacif.  Cum  , quanJoqtùdtm  ffquidtm  , 
quippt. 

V U T. 

VUnNG.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  V *• 
ünga.  Elle  eA  la  quatrième  de  la  Province  de  Junnan , 
de  elle  a trois  autres  villes  fous  fa  jurifdiâion.  Matv. 

U VU. 
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U V U. 

UVULE.  f.  f.  Terme  d’AnitomlC}  e'eftune  petite  chair 
rpongieure  qui  preod  du  palais  en  la  bouche  auprès  des 
conduits  des  narines , qui  fert  ï rompre  la  force  de  l'air 
trop  froid  I qu'il  n’entre  pas  trop  vue  dans  les  pou- 
mons. On  l'appelle  autrement  /uetu.  Uvtda.  Elle  efr 
ronde  en  lon^  , plus  grofle  par  en  haut  de  plus  petite 
par  en  bas . elle  fe  termine  en  une  pointe  un  peu  obrufe. 
Elle  efl  fuipendue  par  deux  petits  mufcles  » l’un  dans  la 
partie  de  devam , l'autre  dans  U partie  de  derrière  : ces 
mufcles  foni  égaux  > ib  iêcvcru  pour  la  mouvoir  des  anr 
ou  derrière  quand  on  avale , de  pour  la  faire  remoiuer 
quand  elle  efr  relâchée  » ce  que  le  peuple  appelle  la 
lutta  tombée.  En  ce  fens  on  la  fait  remonter  mettant  uff 
peu  de  poivre  pilé  furlebour  d’une  cuillier.  Oc  en  le 
faifant  toucher  à la  luette.  Ceux  qui  n'om  point  de  luette, 
au  lappon  de  BarthoUn  , s’ib  ont  U pluhiUe , fouveot 
mcureni , parce  que  l'air  froid  leur  entre  tout  d'un  coup 
dans  les  poumons. 

UZELE5.  f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Bourgogne , 
MarquiCu  des  Bailliages  de  Châlons  Oc  Maçon. 

U X I. 

« • 

UXIL  J A.  f.  f.  Nom  propre  d’un  village , fînié  fur  la  côte 
/epremrlonaie  de  l’ilc  de  Rhodes.  Uxilié.  On  le  prend 
pour  ta  ville  qu’on  appelloic  ancienoement  JtUyfus  , 
Jtlyjfus  Oc  Jalyftan.  Maty. 

ifj-  U aISIPA.  f.  f.  Province  de  l’Amérique  Scptcotiio- 
nale  » dans  la  nouvelle  Calkc. 

V Y L 

• 

VYLACH.  f.  ra.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  baffe 
Hongrie  , (irué  fur  le  Danube  » environ  à huit  lieues 
d'Effex , du  côté  du  roidL  ytUachum,  Quelques  Géogra- 
phes le  prennent  poux  l’ancienne  lyoUum , petite  ville 
de  la  baffe  Pannonie.  Maty. 

VYON  , ou  VION.  f.  m.  Bourg  de  France  dans 
l'Anjou , Élcébon  de  la  Flèche. 

V Y P. 

.VYPAO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  la  Carnlolc. 
yip4Hs  , anciennement  Frigùius.  Elle  coule  dans  le 
Comté  de  Gorke , baigne  yî^ao , Oc  quelques  autres 

* bourgs , Oc  fe  décharge  vns  le  UCuizo  » un  peu  ati-def- 
foiu  de  la  ville  de  Goeke.  Maty. 


VYS  UZZ  980 

V Y S, 

VYST  y Oc  EUST.  f.  m.  Nom  propre  d’une  des  îles  des 
Vefternes,  firuées  au  couchant  de  l'Écoffe.  yyfius  , 
Euflus.  Elle  cA  â deux  lieues  de  celle  d'Harrai , vers 
le  midi  i (à  longueur  ell  enviroç  de  treize  lieues , Oc  (à 
largeur  de  deux  ; elle  eA  entrecoupée  par  ptuûeuts  goU 
fes,  a cinq  Paroiffes  bien  peuplées , de  quelques  châteaux 
pour  ladéfrudie  des  Piratesi  leTrinidadcncA  le  lieu 
principal.  Maty. 

V Y Z. 

VYZA.  f.  f.  BTLZIER.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de 
U Turquie,  en  Europe.  Bi^ia , JBy^U  y By^t  y By^us, 
Bi{ona.  Elle  cA  dans  la  Romanic,  à vingt -huit  lieues 
de  ConAaminople , vêts  le  couchant , Oc  elle  cA  le  ûége 
d'un  Archevêque  Oc  d'uu  Sangiat.  Maty. 

U Z A. 

UZA.  f.  m.  Nom  d'une  Idole  des  anciens  Arabes , plis 
ou  contrefait  du  véritable  m>in  , ou  attribut  de  Dieu. 

y qui  Cgnifie  en  Arabe  grand  Oc  piiiffant.  D'Hnta. 
Bin.  Orient.  Et  qui  vient  de  l'Hcbêeu  ' , A{Oi  , 
Être  fbrt  Oc  puii&nt , d’où  fe  forme  auAI  dans  cette 
Langue , ^ puiffont , comme 

en  Qialdéen , en  b/riaque  & en  Arabe. 

U Z E. 

07  VZEL.  f.  m.VÜIe  de  France  dans  la  Bretagne , Diocèfc 
& recette  de  Saiiu  Brieuc. 

UZERCHE.  Voyez  Uscacar. 

UZÈS , USES.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  bas- 
Languedoc  , en  France.  ytSia  , U^a.  Elle  eA  fur  la 
rivière d’EyAuir,  à trois  lieues  de  Nînves,  du  côté  du 
nord.  capitale  du  petit  pays, qu’on  nomme  XUti^aty 

cA  conAdcrablc  par  fes  fabriques  de  draps  Oc  de  ferges. 
Elle  a titre  de  Duché  , & un  Évéché  fuifragam  de  Nar- 
bonne. Maty. 

U Z I. 

UZIFUR.  Terme  de  Cbymie.  CcA  alnfi  que  quelques 
ChymiAes  appellent  le  dnâbre  compofé  de  foufre  Oc 
de  mercure.  Cinnaharu.  Voyez  CiNi^ax. 

UZZ. 

UZZAN.  Vidlle  prépoAtloa.  Sans.  BoMi. 

fini.  U{_{onfin^  « Cms  lui-même. 
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Cette  lettre  n eft  pas  proptemeiit 
une  lettre  Françoirc.  C'ell  une 
lettre  des  peuples  du  Noid.  Ce- 
pcitdant  nous  l'admettons  pour 
plufieun  noms  propres.  M.  Cot' 
neille  > de  l'Acadcmic  Françoife , 
dans  fon  Didionnaire  Géogra- 
phique, Danet  dans  fonDidion- 
naire  François  6c  Latin , les  deux 
derniers  Continuateurs  de  Mo- 
réri,  l’ont  admife,  6c  prcfquc  tous  nos  Auteurs  lui 
donnent  aujourd'hui  place  dans  - leurs  ouvrages , & 
s'en  fer\'em  fans  difHculcé  pour  les  mots  étrangers  qui 
U demandent  dans  la  langue  dont  ils  font  tirés.  Ainfi 
nous  avons  cru  devoir  la  dâlinguer  de  l’V  confonne , de 
ne  U point  confondre  avec  elle  , comme  on  lait  fou- 
vent.  Ou  reAe  pour  1a  pronoociation  elle  n’en  a point  | 
d’autre , )lans  notre  langue , que  l'V  confonne.  Dam  les  1 
monumens  qui  lueem  trouves  en  fouillant  les  fonde- 1 
mens  de  l’Aurel  magnifique  que  le  feu  Roi  a fait  faire  j 
à Notre-Dame  de  Paris,  iljr  a un  fT  double  dans  Icj 
motSENANIE  VIEILOM , félon  M.Baudelot  : d’au  1 
très  ne  lifenr  fur  l'original , que  SENANT  VEILO. 

^:7CerTe  lettre  double  cA  Iccaiadcre  de  la  monnoie 
fabriquée  à Lille. 

V A A. 

VAAST.  Voyez  VAr. 

V A C. 

VACHTENDONCK.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  de  la  Gucldre  Efpagnole.  Weuhundonk*.  Elle  eA 
fortifiée , défendue  par  un  château , de  fituée  fur  le 
Niers,  ideux  lieues  de  la  ville  de  Gucldic,  ducbtc 
du  ini^.  Matt. 

V A D. 

VADSTENA.  Voyez  V a » s t a n. 

VAE. 

V A E L.  Voy«  V A H A L. 

VAES.  Le  pays  de  W'ati  » rafJa , fT afa.  Petit  pays  de 
la  Flandre  Éfpagnole.  11  eA*  entre  la  Seigneurie  de  Den- 
dermunde , 6c  ta  contrée  des  quatre  OiHces  ; les  bourgs 
de  S.  Nicolas  6c  de  Rupelmunde  en  font  les  lieux  prin- 
cipaux. Maty. 

V A G. 

VAGE.  f.  m.  Vieux  mot.  Gage,  de  vaJIum.  Borxl. 
Pignus. 

07 VAGE,  ou  CHARIOT,  fubA.  m.  Poids  dont  onl 
fe  fort  à Amiens , qui  péfe  cent  foixante-cinq  livres  | 
de  cette  ville , revenant  i cent  quarante-cinq  livres  trois 
onces  de  Paris , de  Scralbourg , de  Befançon  6c  d’Amf- 
terdam , les  poids  de  ces  quatre  villes  étant  cgaitx. 

VAGENHEIM , VAGGENINGEN.  f.  m.  Nom  propre 
d'une  petite  ville  des  Provinces- Unies.  Waetninga , 
y»ga  y yagtnum.^Wt  cA dajw  le  Veluve,  en Siicldrc, 
fur  le  Rhin , à rrois  lieues  d'Amhcm  6c  de  Nimègue, 
vers  le  couchant.  Maty. 

VAGRIE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  contrée  de  la  Holface, 
en  la  BalTe-Saxe.  Pagria.  Elle  cA  entre  la  mer  Baltique , 
la  Holface  propre , la  Stormarie , 6c  les  Duchés  de 
Lawembotirg  <Sc  de  Mecxlcnbourg.  Ce  pays  qui  n’a 
pas  plus  de  dix  lieues  de  long  , 6c  autant  de  large , 
reconnoît  trois  Souverains.  Le  Roi  de  Dancmarcn , le 
Duc  de  HoIAein-Gortorp  6c  l’Évcque  de  Lubecr.  Ses 
lieux  prindp.iux  font  Lubeex , ville  Impériale,  OldcfTo, 
Oldenbourg , Ploen , Ségeberg , Eucyn  6c  Ttavemunde. 
AIaty. 


07  VAGUE , f.  m.  Poids  donc  on  fe  fert  â Anvers  6c 
ailleurs.  11  péfe  cent  foixante-dnq  livres  dans  cette  ville, 
qui  font  cent  quarante-cinq  livres  6c  crois  onces  de 
Paris  6c  d’AmAcrdam. 

VAGUE-MAISTRE.  Voyez  Vacue-Maîtri. 

07  VAHLESTATT,  ou  VAHLENSTATT , f.  m.  ViUe 

, de  la  SuiAe , à quelque  düUnce  du  lac  de  meme  nom. 

V A 1. 

VAIGATZ.  Voyez  V 1 1 g a t z. 

VAIGE.  L t Vieux  mot.  Gualne  , fourreau  j de  vagùta, 
Bonn. 

V A K. 

VAKEFELD.  f.  m.  Kom  d’un  Bourg  ou  petite  ville  du 
Coiwé  d'YorcK  en  i^i^lcterre.  Wàktftlda.  Ce  lieu  con- 
fidcfable  par  fes  manufaélurcs  de  draps , eil  ficué  fur 
la  rivière  de  Calder , i neuf  lieues  de  la  ville  d’Yorex . 
vers  le  midi  ocddeniaL  Maty.  * 

VAL. 

VAL.  Voyez  H o y , île. 

VALBOURG.  f.  m.  La  Baronie  de  VALaoURc.  Btro- 
naïus  Waldburgtnjis.  CeA  un  des  États  du  Cercle  de 
Souabe.  il  gi  divifé  en  deux  panies , fépaxées  par  les 
cerrituires  de  Boch.iv  6c  de  Bilxiach.  Le  Domaine  fupé- 
rieur  eA  au  fud  , vers  la  rivière  d’Ilcr  de  l'Abbaye  de 
Kempeen.  Ses  lieux  principaux  font  le  château  de  wal- 
bourg , les  bourgs  de  Vaidzée  6c  de  Vunzach , 6c  1a 
ville  Impériale  de  Leucxirx.  Le  Domaine  inférieur  eA 
le  long  du  Rhin  •,  les  bourgs  de  Schécr , le  Mengen , 
te  Saulgen  de  le  château  fon  de  Fricdberg  en  font  les 
lieux  les  plus  confidcrables.  L’aîné  des  Barons  de  JTal- 
bourefMt  ordinairement,  au  fâcre  des  Empereurs  , la 
fon(£on  de  Maître  d'Hôtel  héréditaire  de  l'Empire , en 
qualité  de  Vicaire  de  t'Eleâcur  de  Bavière.  Maty. 

VALCHEREN.  f.  m.  VALCHE.  Nom  propre  d’une  des 
îles  des  Pays-Bas  ProtcAans.  yaUchria.  Elle  eA  la  prin- 
cipale de  ia  Province  de  Zéélande.  On  lui  donne  naïf 
lieues  de  circuit.  Middclbourg  capitale  de  la  Zéélande , 
FlelCngue,  VéeredcAimuyde,en  font  lesUeux  princi- 
paux. Maty. 

V A LCHEREN.  La  nouvelle  Valcheren.  Voyez  T abaco. 

07VALCOURT,  f.  m.  VUlc  des  PaysBas  dans  le 
Namurois , fur  la  rivière  du  Heure , aux  confiiu  du 
pays  de  Liège. 

VALDEBERT.  Voyez  Gaubsrt. 

VALDECK.  f.  m.  Nom  propre  cfune  ville  d’Allemagne. 
Valdtcum.  Elle  eA  capitale  du  Comté  de  Valdecx  , & 
fituée  fur  l'Éder  à fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de 
CaAcl , vers  le  couchant. 

Le  Comté  de  ValdiCx.  yaldutnfis  Comitauis.  CcA  un 
des  États  de  la  ballè  partie  du  Cercle  du  Haut  Rbia.  U 
cA  borné  au  levant  6c  au  fud  par  le  Landgraviat  de 
HeAê-CalTcl  i au  couchant  par  le  Duchéde  VeAphalie; 
& au  nord  par  l'Évêché  de  Paderborn.  Ce  pays  peut 
avoir  douze  lieues  du  fud  au  nord , 6c  huit  du  muchanc 
au  levant.  Il  eA  montagneux  6c  couven  de  bois.  On  y 
trouve  des  mines  de  plomb  « de  fer , de  cuivre , d'alun 
6c  de  mercure , & même  d'or  6c  d'argent.  Ses  lieux 
principaux  font  Valdecx  6c  Coibacx.  Les  Comtes  de 
yaldttk  pofiedent  encore  le  Comté  de  Pyrmont  en 
VeAphalie.  Maty. 

07  VALDEN  , f.  m.  Ville  d'Angleterre  dans  la  province 
d’Efiex  , fur  la  route  de  Hatwiex  â Londres. 

VALDETRUDE-  Voyez  Vaudru. 

VALDIMER,  ou  BALDOMIR.  Voyez  Garmier. 

07  VALDKIRCK  , f.  m.  ViUe  d'Allemagne  au  Brifgao , 
dans  le  domaine  de  la  Maifon  d'Autriche. 

VALDOV. 
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VALDOV.  f.  ra.  Nom  d'un  défère  de  I2  Prufle  Royile. 
Faldovium.  IlconCncrn  un  amas  de  haures  montagnes  j 
qui  font  entre  la  DalTc  Pologne  & h Pomcrajiie.  Il  y a 
quelques  bourgs  aux  extrémités  , comme  Cumin» 
' Pércrcow  , Grabow  , HammerAeim  , &c.  Maty. 
VALD5AXEN.  f.  m.  Nom  propre  «fun  bourg  avec 
Abbaye.  Il  dldans  lePalattnarde  Bavière» 

aux  confins  de  la  Francome , de  la  Bohème  & de  la 
Haute  Saxe»  de  à deux  lieues  de  la  ville  d Egra,  vers 
le  midi.  Maty. 

VALDSEE.  f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  un  château 
fort.  ViUdfta.  11  eH  dans  la  Baronic  de  Valbourg  » en 
Souabe  » entre  Lindavr  & Bibcrach.  11  y a dans  Waldjlt 
une  Abbaye  fondée  par  l'Empereur  Fridcric  II.  od  cd 
le  tombeau  des  Barons  de  Voldeboiirg.  Maty. 
VALDSHWT,  VALDHSUT.  f.  m.  Nom  propre  d’une 
des  quatre  villes  forcdicrcs  de  la  Souabe.  yaldufia.  Elle 
cil  dans  le  KIcgow  , fur  le  Rhin , â dix  lieues  aii-deirus 
de  Bâle.  Widdshut  cfl  bien  fonific,  8c  il  défend  l'entrée 
de  la  Forêt  notre,  comme  fon  nom  (IgniEe.  Maty. 
VALDSTI-DEN.  Voyci  Quatre  villes  Fokcstiérss. 
VALENSEE.  Voyex  Rina,  lac. 

VALFOIRE.  Voyez  OuFtAY. 

VALGENSEE.  f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Duché 
de  Bavière,  11  cd  â dix  lieues  de  Muniex , 

vers  le  midi , fur  le  lac  appelle  Wiilgenfic  » & en  Latin 
Lacus  îtalorum  » ou  Italkui.  Maty. 
VALKENDRIEO.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la 
Thuringe , litué  fur  la  rivière  de  Zorge , dans  le  Coinrc 
d’HohenAcin , aux  conEtu  de  1a  Principauté  de  Calen- 
' berg.  11  y a dans  ce  bourg  une  Prévôté  confidctable  » 
qui  fut  cédée  avec  la  lene  de  Scbawtn  aux  Ducs  de 
' BrunswicK-Lunebourg  par  la  paix  de  Veflphalie  , & 
qii'ibont  depuis  échangée  pour  le  comté  de  Danct«rg 
avec  les  Ducs  de  Volfenbucel.  Maty. 
WALCOVAR.  Voyez  Vaicowar. 

VALES.  f.m.  Nom  propre  d’homme.  Gilles.  BoRSL.Æ^t- 
dius.  Philippe  Moul'x»  parlant  de  celui  qui  portoit 
l'Oriflamme. 

Vales  dt  Monùgny  ot  nom. 

M.  Galand  en  fon  Traité  de  l’Oriflamme»  le  traduit  Gil- 
les. Borbl. 

VALESAN  » ANE.  f.  m.  8c  (.  Qui  cA  du  Valais , ou 
Valais.  Les  Waltjans  8c  leur  Évêque  ont  eu  première* 
mène  une  alliance  étroite  avec  les  Bernois,  fle  depuis 
avec  les  fepr  Cantons , qui  fuivent  uniquemgit  la  Re- 
ligion Catholique. 

VALLES.  Non- Vallès»  South- Vallès.  Voyez  Galus, 
, le  pays  de  Galles. 

Le  nouveau  Nort-Vailis.  Nova  VaÜia  Jipunmoaalis. 
Contrée  des  Terres  Arétiques.  ElIeeA  Itttiée  furJamer 
ChriAtanc , au  nord  du  nouveau  South- Vallès.  Nova 
f^aiia  nuridionalis.  Les  Anglois  qui  ont  découvert  ces 
' pays , leur  ont  donné  des  noms  conformes  â leur  fttua 
tioii  » l'un  ai^nord  » 8c  l'autre  au  fud  de  la  mer  Chri- 
fUane.  Maty. 

V'ALLENBOüRG.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
de  la  SuilTe.  ValUnhuretm.  Elle  cil  fut  une  petite  rivière 
dans  le  Canton  deB^e,  â quatre  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  » du  côté  du  fud.  Maty. 

VALLENSTAT.  f.  m.  Nom  propre  dune  petite  ville  de 
la  SuifTe.  Walltndadium  , anciennement  Riva.  Elle  cA 
dans  le*Comié  oe  Sargans , à quatre  lieues  de  Claris , 
vers  le  levant , fur  le  lac  de  VallenAat  ou  de  Riva  » en 
Latin  Rsvarius  locus  » qui  fe  décharge  dans  celui  de 
' Zurich  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Limmar.  Maty. 
^ALLINGFORT.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  ou 
petite  ville  du  Comté  de  Barex  » en  Angleterre.  Va- 
■ lingfordia  » VaUngavordia.  Ce  lieu  Crue  fur  la  Tamlfe , 
‘ à cinq  lieues  au  deCous  d'Oxford , eA  pris  pour  l'an- 
cienne ville  des  Artebates,  nommé  Caltvio  » CaUevia, 
Galovo.  Maty. 

VALLON  , OKI.  f.  m.  8c  f.  On  donne  ce  nom,  qui 
fignific  Gaulois,  â tous  les  peuples  des  Pays  Bas , dont 
le  langage  naturel  eA  un  vieux  François  : tels  font  ceux 
de  l'Anois,  du  Hainaur  » du  Namurcois,  du  Luxem- 
bourg , 8c  d'une  partie  de  la  Flandre  d;  du  Brabant. 
Tomt  VU. 


On  y comprend  quelquefois  les  Liégeois , parce  qu’iU 
parlent  auÂi  un  François  corrompu.  Maty. 

Vallom  » ONE.  adj.  8c  f.  m.  Lingua  Btlgua.  Langue  que 
parlent  les  Vallons.  On  prétend  quec'eA  l’anden  lan- 
gage Gaulois.  Les  Romains  ayant  fubjuguc  quelques  pro- 
vinces de  la  Gaule»  y établirent  des  Préteurs»  ou  Pro- 
confuls , qui  adminiAroient  la  juAice  en  latin.  AinC  les 
Gaulois  s'appliquèrent  â apprendre  1a  langne  Latine , 8c 
ils  empruntèrent  un  grand  nombre  de  mots  latins»  qu'ils 
mcicrem  avec  leur  langue  : dr  de  ce  mélange  fe  forma 
un  nouveau  langage , que  l'on  appclla  Aonnin.Mais  le 
vieux  Gaulois  qui  n’étoic  point  confondu  avec  le  Latin 
s’appclU  Wallon.  Cene  diAfcdion  s'cA  ttanfmifc  juf- 
qu’à  nous  : car  les  habitons  de  quelques  Cantons  des  Pays- 
Bas  difenr,  qu’en  France  l'on  parle  le  Roman  ; au  lieu 
qu'ils  parlent  le  Wallon , lequel  approche  plus  de  la  nas- 
verédu  vieux  Gaulois.  pAsq.  Voyez  Roman. 

Vallon  . one.  Qwdt%Walion*s  rA  un  corps  de  trou- 
pes dansIcsarmécsd’Efpagne,  qui  abeaucoup  de  ré^ 
pucation.  Ce  corps  fait  partie  de  la  Mnifon  militaire  de 
Sa  MajeAé  Catholique.  Ce  nom  de  Wallon  lui  vient  de  ce 
que  dans  fon  origine  ce  corps  avott  été  levé  en  Flandres» 
&il  en  eA  de  cette  dénomination  comme  en  France  des 
Gardes  du  Corps  ÉcoiToIs. 

VALLSEIO.  '.  ni.  Nom  propre  d’un  village  du  Comré 
de  Northumberland,  en  Angleterre.  Wallftnda.  U eft 
fur  la  Tyne»  à une  lieue  de -de  NewcaAle»ver$le  cou- 
chant. On  le  prend  pour  l'ancienne  Vindomtra  » ou 

g A'/Woéd/d  , petite  ville  des  Ortadins.  Maty. 

VaLPO,  VALPON.  f.m.  Nom  propre  d’unevillede 
l’EfcIavonie , en  Hongrie.  Valpo.  Elle  cA  fur  une  rivière 
qui  porte  fon  nom  » i neuf  lieues  d’EflecK  » vers  le  cou- 
chant. Quelques  Géographes  prennent  Walpon  pour 
l'ancienne  Cihaüs  » Cihals  » Bubalis , ville  Epifcopale 
de  la  BaAe-Pannonic , 8c  la  patrie  de  l’Empereur  VaJen- 
cinien , laquelle  d’autres  mettent  i Valma , bourg  ou 
village  fitué  dans  la  meme  contrée  au  feptentrion  de 
Sirmifeh.  Maty. 

Le  Comté  de  Vairon»  onde  Valcowar.  Comitatus  Val- 
ponunjis  8c  Valkoma^s.  Contrée  de  l'Efclavonie»  en 
Hongrie.  Elle  eA  entre  la  Drave  flr  la  Save , 1a  première 
la  féparantau  nord  delà  BaAe-Hongrie»  & la  dernière 
delà  Bofnie , du  côtédu  fud.  Elle  a au  couchant  le  Comté 
de  Poflëga  » de  au  levant  celui  de  Sirmifeh.  Ses  lieux 
principaux  font  Effecx , Valpon  8c  Valcowar. 

Vaipon.  f.  m.  Nom  d'une  rivière.  Valpo  ^ Valpanusjîu- 
vius.  Rivière  de  l'Efclavonie,  en  Hongrie.  Elle  coule 
du  couchant  au  levant , baigne  Valpon , de  va  fe  déchar- 
ger , partie  dans  la  Drave  au-deflus  d'EAeex  » de  partift 
dans  le  Danube  i Valcowar.  Maty. 

VALPURG.  Voyez  Valburge. 

ÇTVALRUS.  Gros  poifTon  de  mer.  Ceft  une  efpéce  de 
veau  marin  â qui  la  nature  a donné  deux  grandes  dents 
qui  fe  recourbent  comme  deux  crocs  vers  fa  poitrine» 
pour  grimper  fur  les  glaçons  florans  aufli-bicn  que  fur 
terre  » a)  ant  comme  les  loutres , les  caAors , les  tortues , 
de  tous  les  animaux  amphibies  » un  befoin  indifpcnfable 
de  fortir  de  l’eau  de  temps  en  temps , de  de  trouver 
quelque  retraite  pour  refjÊrer  fans  flitigue  de  en  liberté. 
Sp^.  itloNat.  tom.  p.  11/.  Les  Danois  de  les  au- 
tres Peuples  du  Nord  vont  i 1a  pêche  du  W drus  » dont 
les  dents  font  plus  eAimées  que  celles  de  l'Eléphant» 
parce  qu'elles  font  d’un  ivoire  de  la  dernière  blancheur» 
de  qui  n'eA  pas  fujet  â jaunir.  T.  a*  i*  idit.p.  J97. 

VALSÉE»  OBERVALSÉE.  f.f.  Nom propredun bourg 
de  la  Banc-Autriche.  Walfia , Walfta  Suptrior.  II  eft 
Air  le  Danube,  â trois  ou  quatre  lieues  au  deftousde 
l’embouchure  de  l'Eni.  Quelques  Géographes  prennent 
ce  lieu  pour  randenne » ou  Locus  Ftüx  , petité 
ville  du  Norique.  Maty. 

ÿ:?  VALT-KAPPEL,  f.m.  Ville  d'AUemagne , dans  !• 
Landgraviat  de  Heflê. 

VALT-MUNCHEN.  f.m.  Nom  propre  d’on  bourg  du 
Cerde  de  Bavière.  Monachium  Htrtinia.  U eft  dans 
leHaurPalarinac,  rurlariTiéredeSchwartzach»aunotd 
de  la  ville  de  Chamb.  Maty. 

VALTRUDS.  Voyez  Vauoru. 

VALVlCK.  f.  m.  Nom  propre  d’on  village  d'Angle- 
gleterre.  Waivkiun.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Northum- 
K K K betland 
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berland  Tur  li  Tine»  icinq  iieues  au-deOm  de  New- 
caille.  Ou  prend  Valwifk  pour  l'^mciennc  GaÜana , ville 
des  irisâmes.  MaTX> 

V A M. 

^AMCAfi£C-r><d«  Arbre  qui  vient  dans  lHe  de  Madn- 
iMt  ^ qui  di^efe  fort  peu  du  pommier,  tant  en  gran- 
deur qu'en  feuilles,  en  fleuri  & eu  fruits.  Son  fruir  cfl 
Jaune  de  fort  délicat , mais  on  n'en  fçauroit  manger  le 
noyau  à cauip  de  fou  acrimonie.  IFa^aïu.  Arbor. 

VAN. 

VANPRILLE.  Vovez  Vamdiuils. 

VANGEN.  f.  m-  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Can- 
ton de  Berne,  en  SuUTe.  yangtt  Wangtna.  Elle  cil 
fur  la  rivière  d'Aar , qu'oi)  y pane  fur  un  pont,  environ 
à deux  lieues  au-deiTousde  Solcuic.  Maiy. 
Vanoen.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Cercle  de  la 
Souabe , en  Allemagne.  Vangiaa,  Elle  efl  petite , mais 
Impériale , renommée  pour  Tes  roamjfaâures  de  toiles , 
& nrucc  dans  l'Alguw , fur  la  rivière  d'Arg , k quatre 
lieues  de  la  ville  de  Lindaw,  vers  le  nord.  On  pre.nd 
fy*ngtA  pour  l'ancienne  ytmanit  & , ville  de 

U Vindclicie.  Maty. 

VANNA  , ou  UNNA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  rivière 
. de  U Turquie  en  Europe,  yana  , t/aa.  Elle  coule  dans 
la  Croarie,  baigne  Vihitzdc  Oubitza,  de  fe  décharge  peu 
après  danslabavc.  Maty.  ' 

V A Q. 

fCT  VAQUE,  f.  f.  Sorre  de  mefure  dont  on  fe  fert  pour 
mefurer  le  charbon  de  tecre  dans  les  hoiiiUiercs  du 
Halnaur.  La  de  charbon  revient  k quinze  fols, 

dom  douze  for»  pour  le  Marchand , deux  foU  lix  de 
nlerspourledroicdcs  ÊratsdcMons,  & flx  deniers  pour 
de  perits  <koics  établis  fur  les  bateaux  pour  la  eoof- 
truoioD  de  entretien  des  éclufes. 

V A R. 

VARADIN.  f.  m.  Le  Grand  Varaoin.  yaraJinum 
ma/us.  Ville  qui  éioic  autrefois  de  la  Tranfîlvanie , mats 
qu’on  ma  maintenant  dans  la  Haute  - Hongrie.  Elle  cil 
fur  la  rivière  de  Sebes  Kerès,  k fept  lieues  de  Guila, 
vas  le  nord.  Waradxa  , e(l  une  ville  Epifcopale  fuifra- 
game  de  Cotoez.  Elle  efl  ctès-fotte,  de  dcfenduc  par 
une  bonne  citadelle.  Les  Turcs  U prireru  au  Prince  de 
Tranfilvanie  l’an  t66o,  8c  les  Impériaux  l’ont  prife 
aux  Turcs  après  un  long  blocus,  l'an  on  croit 
communément  que  ITaraJifi  cil  l'ancienne  Ulpainum , 
paice  ville  de  la  Dace.  Maty. 

ARAOiM  Klein  Varadin.  C'cil-à-dire  le  petit  Va-  ^ 
RAOIN.  yaraJinum  f yaraJinifm  minuf.  retire  ville 
de  U Haute-Hongrie.  Elle  efl  f»uèe  dans  le  marais  „-près  ' 
de  U rivière  de  Kalo,  à vingt-quatre  lieues  du  Grand 
fFaredin , vas  le  nord,  8c  à fepe  ou  huit  de  Tosay , 

. vas  le  levant.  Maty.  i 

Le  Comté  de  Varaoih.  yaraJitnJis  , ou  y^adiat/^t 
Coaùtatut,  Ce  Comté  cil  le  meme  que  celui  de  Kalo. 

. Voyez  Kalo,  Comte. 

VAR  ASDIN.  t m.  Nom  propre  d'une  ville  forte  de  l’Ef- 
clavonie  en  Hongrie.  yaraJJinum.  Elle  cil  fui  laOrâve,  ' 
i fîx  lieues  au  defl'ous  de  paav  » de  clic  eil  capitale  du  ! 
Comté  de  Vart^Jin  , lituc  eiute  celui  de  Creutz , la 
BalTe-Hongric  K laStirie.  Maty. 

VARfiVRG.  f.  m.  N°m  propre  d'une  petite  Tille  du 
Cercle  de  Vdlphalie.  tTarburgum.  Elle  étoir  autrefois 
Impériale , nuis  elle  dépend  mainrenanr  de  l'Évêque  de 
Paderborn , 8c  elle  dl  fituér  fur  la  rivière  de  Dymel , k 
fepr  lieues  de  la  ville  de  Paderborn  , du  coté  du  levant. 
Maty. 

VARO.  f.  m.  Viptx  mor.  Garde  t de  VARotR,  Garder,  à 
caufe  que  la  lettre  v,  s'cftcbaiigM  en  g,  fleyiA , en  beau- 
coup de  mots , comme  on  sblbU  Waramundui , 6c  non 
Pbàramuadus.  Borel. 

Vard.  L m.  Nom  pcopcc  d'qne  petite  sic  Au  laquella  eft 
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bâtie  la  forterelfe  de  Vardhus , en  Laponie.  Farda. 
VARDBERG,  VARDBOVRG.  f.ra.  Nom  propre  d’une 
paiie  ville  avec  une  bonne  citadelle , 8c  un  grand  port. 
ITardbtrga  , ff'arJbrrgum.  Elle  cA  fur  la  côte  de  l'Hal»’ 
lande , en  Suède  ^ k douze  lieues  de  Gotebourg , vêts  le 
midi.  Maty. 

VARDE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  paire  ville  du  Jtuland, 
en  Dannemarx.  9'arJa.  Elle  etl  dans  le  Oiocèfe  de 
Rypen , à Ax  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , vas  le  aord. 
Maty. 

^”ARDHVIS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  forrereBè 
mal  entretenue,  yardhujium.  EUc  cil  fîniée  dans  lllc 
de  Vard,qui  eft  fur  1a  cote  de  la  Laponie  Norvégienne, 
vers  les  coriAns  de  la  Mofeovie , de  elle  eA  capitale  du 
Gouvernemenr  de  Vardhuys.  Maty. 

Gouvernenu-nr  de  Vardhuys.  Fardhi^ praftSura. 
C'eAle  Gouvernement  le  plus  feptencrionaldu  Royau- 
me de  Norvège.  Il  cA  borne  au  fud  pv  le  Gouvetne- 
mem  de  Dromhcim , & par  la  Laponie  Suédolfe.  Il  a 
la  Mofeovie  au  levam , de  U cA  baigne  par  l’océan  fbp- 
rentrional  au  nord  8c  au  couchant.  Ce  Gouvernement 
renferme  la  Finmachie,  qui  cA  vers  l' occident,  de  partie 
vas  le  nord  \ 8c  la  Laponie  Norvégienne , qui  occupe 
le  rcAc.  C’cA  un  pays  aAez  étendu , mais  fort  mauvais } 
il  ne  produit  que  quelques  pâturages.  Scs  habirans,  plus 
que  demi  fauvages , ne  s'occupent  qu'â  nourrir  quelques 
bcAiaux , ou  â tuer  quelques  betes  fauves  dom  ils  vendent 
les  peaux  de  les  fourrures  aux  Suédois  dans  les  foires  dq 
JempterUnd.  Maty. 

VAREN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Duché 
de  McCKclbourg , en  BaÜc-Saxc.  yartnum.  Elle  cA  daru 
la  Vandalic  , fur  le  lac  de  Calpin , encre  la  ville  de 
GuArovr , de  celle  de  Stargard , à neuf  lieues  de  l’une  8c 
de  l'autre.  Cluvicr  croit  que  fFartn  cA  rancicruic  Fart’ 
ruim , cité  des  Varinkus , qui  étoiem  une  panie  des  Vin- 
deles,  ou  Vandales.  Maty. 

VARENDORP.  f.  m.  Nom  propre  d’une  pake  ville  du 
Cercle  de  VeAphalic.  yartndorpium.  Elle  eA  dans  l'E- 
vêché dcMuniter , Air  la  rivière  d'Etnbs,  à quarte  lieua 
de  la  ville  de  MunAer , vers  le  levant.  Maty. 

(p- VARHAM , ou  VAREHAM.  C m.  Ville  d'Angle- 
terre d.ins  le  Dotfetshire , Air  la  rive  occidentale  de  U 
baie  de  Pool.  * 

VARINGE.  Voyez  Varince. 

VARKA,  ou  VÀRKA.f.f.  Ville  de  Pologncau  Duché 
de  Mazovie , daiu  la  partie  méridionale  du  Palatinat  de 
Czerx. 

VAKLOVQVE.  ad),  m.  de  f.  Vieux  mot.  Lpuche , d’od 
vient  lê  mor  de  balue , de  vient  du  Flaman.  Borsl. 
VARMERLAND,  ou  VARMIE.  Voyez  Ermelano, 
W'AR.MIE.  Voyez  Ermcland. 

VAKNEMVNDE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  forraefle  & 
Duché  de  MccKcIbourg , en  BaÂc-Saxe.  yarnttrtujtdA, 
Lllc  cA  dans  la  Seigneurie  de  RoAok  , k l’embouchure 
du  Vainow , dans  la  mer  Baltique.  Cette  foriereflè  ap- 
panieiu  aux  Suédois  , de  elle  cA  conAdérable  par  les 
droits  qi^on  y lève  An  toutes  les  marebRndifes  qui  ea- 
.irenr  àRoAocK,  ou  qui  enfortent.  Maty. 
VARNOV.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Duché  de 
Mcczelbourg,  en  Bafle-Saxe.  F orna.  Il  efl  entre  Vif- 
roar  de  GuArow , â Ax  lieues  de  la  première , de  à quarre 
de  U danicre,  fur  la  rivière  de  Wamnw , qui  va  balgaer 
la  ville  de  RoAocc , de  fc  décharge  dans  la  ma  Baliiqu* 
â Varnemunde.  Maty. 

VAROU.  Am.  Vieux  mot.  Loup-garou.  Borzl.  Lytan^ 
thropos. 

VARSAV,  VARSOVIE.  Voyez  Varsovii. 

VARTH.  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Pologne. 
Farta.  Elle  a fa  fource  dans  le  Palatinat  de  Cracovie , 
traverfe  ceux  de  Sirade , de  Kalifch  de  de  Fofnanie , de 
ayant  reçu  le  Netec  aux  conhns  du  Marquifat  de  Bran- 
debourg , elle  va  fe  dcchuget  dans  l'Oda  à CuArim. 
Certe  rivière  baigne  Sirad , Varde , Pofna , dec.  Maty. 
Varts.  Nom  d'un  bourg  de  la  Balfe-Polugxx.  Farta.  U 
dl  fur  la  Varre  dans  le  Palatinat  de  Sitad , â deq  lieueq 
au-deffiïus  de  la  ville  de  ce  nom.  Maty. 
VARTENBERG.  A m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
la  SiléAc.  H'arttnhtrga.  Elle  eA  Air  la  rivière  de  Vcidc , 
k neuf  Ueuet  de  la  vUlç  de  BieAaw , va&  le  levant , de 

elle 
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elle  eft  capitale  d’une  Baronie,  qui  eft  entre  les  Princi- 
pautés de  Bricg  , de  BreHaw  Sc  d’OUTe , la  Baronie  de 
Miiitfch  & la  Pologne.  Maty. 

WARWlCK.  f.  ni.  Nom  propre  d’une  ville  d’Angleterre, 
capitale  du  Comté  qui  porte  fon  nom  , & Htuce  fur  la 
’ rivière  d’Avon , à dix  lieues  de  la  ville  d’Oxford , vers  le 
nord  ; cette  ville  appellce  par  les  Romains  Prctjtdium  , 
parce  qu'ils  y tenoient  une  garnifon , a etc  fort  endom- 
magée par  un  incendie  le  i j Septembre  1694.  Maty. 
VrARWlCRSHlRE  , ou  le  Comté  de  WaiwicK.  yarvi- 
ccnjis  Comitams.  Contrée  d'Angleterre.  Elle  eft  vers  le 
milieu  du  Royaume , étant  bornée  au  nord  par  le  Comté 
de  Stafford  ; au  couchant , par  celui  de  'W'orceAcr  -,  au 
fud , par  ceux  de  Glucefler  & d’Oxford } 6c  au  levant , 
par  ceux  de  Northampton  & de  Leicedre.  Ce  pays  peut 
* avoir  quatre  lieues  de  long , 6c  fepr  de  large  ; il  y a de 
belles  plaines  fort  fertiles  , 6c  des  montagnes  ou  l’on 
trouve  quelques  mines  de  fer.  Ses  villes  font  Vf'arwicK 
capitale  , & Coventri.  Maty. 

^ARWicK.  Eif  encore  un  village  du  Cumberland , en  An- 
gleterre. yarvicum.  11  eft  fur  i’Éden , à deux  lieues  au- 
< defTus  de  Carlille.  Ce  lieu  étoit  anciennement  une  petite 
ville  des  Brigantes  , nommée  yirofidum.  Maty. 
Varwick.  EJf  auflî  un  bourg  des  Pays  Bas.  yarvicum , 
anciennement  yirovlacum  , ycroviacum.  11  eft  dans  la 
Flandre , fur  la  Lys , à trois  lieues  de  Lille , du  côté  du 
nord.  Maty. 

VAS. 

WASILICOROD.  Voyez  Basiligouroo. 

VASSA.  Voyez  Mustasar. 

(p->«'ASSELONNE.  f.  f.  ou  WASSELHEIM.  f.  m. 
Ville  de  France  dans  l’Alfacc , fur  le  bord  de  la  rivière 
de  Maftîck. 

WASSERBILLICK.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  des 
Pays-Bas , fitué  dans  le  Duché  de  Luxembourg , au  con- 
fluent du  Sour  &dc  la  Mofelle.  lyajferbUlichum  , Aijua- 
bcllickum.  Maty. 

VASSERBURG.  f.  m.  Nom  proçre  d’une  petite  ville 
avec  un  bon  château  & titre  de  Comté.  Waÿ'trburptm. 
Elle  eft  dans  la  Bavière  à dix  lieues  de  Munick , vers  le 
levant.  La  rivière  d'inn  environne  cette  ville  de  plufleurs 
côtés  ; 6c  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  lui  a donné  le  nom 
qu’elle  pone , 6c  qui  flgnifte  une  ville  auprès  des  eaux. 
Maty. 

VASSERHELY.  Voyez  Neumarck. 
■V^ASSER-TRUDING.  f.  m.  C’eft-à-dire,  la  Bafle-Tru- 
ding.  Trudinga  inferior.  Petite  ville  du  Cercle  de  Fran- 
conie.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Vernith , dans  le 
Marquifat  d’Anfpach , & aux  confins  du  Comté  d’Œting. 
On  voit  à deux  lieues  de  cette  ville , vers  le  levant , & à 
paicille  diftancc  d’Œting,  vers  le  nord,  Hohen-Truding; 
c’eft-à-dire , le  Haut-Truding , qui  eif  un  château  fitué 
. ftirune  montagne.  Maty. 

ÿr?-  “«'ASTENA.  f.  f.  ou  WADSTEN.  f.  m.  ViUe  de  Suè- 
de dans  l’Oflrogothie , en  Latin  yadjlcna. 

VAX. 

WATERFORD.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Mom- 
monie  , en  Irlande,  yaterfordia.  Elle  eft  capitale  du 
Comté  qui  porte  fon  nom , & fituée  fur  le  Séwer , à 
trois  lieues  de  la  mer  d’Irlande  , & à huit  lieues  de  la 
ville  de  Vexford,  vers  le  couchant,  trattrford eft  la  prin- 
cipale yilj^  d’Irlande  apres  Dublin.  Elle  a un  bon  port 
& un  Evcché  , auquel  eft  uni  celui  de  Lifmore , tous 
deux  fufïragans  de  Caffel.  Maty. 

Waterford.  Comté,  y attrforditr^s  Comitatus.  Contrée 
de  la  Mommonie , en  Irlande.  Elle  eft  entre  les  Comtés 
. de  Wexford , de  Kilkenay  , de  Tiperarjy , de  Cork  & 
Ja  mer  d’Irlande.  Il  a dix-fept  lieues  de  cotes , huit  dans 
fa  plus  grande  largeur  , & rrois  dans  la  moindre.  Ses 
, lieux  principaux  font  la  ville  de  Waterford,  & les  bourgs 
; de  Lifîmore , de  Dungarvan  & de  Tallagh.  Maty. 
ffTJy  ^ ATERGANCK.  f.  m.  Mot  Flamand  que  les  nou- 
vel IVs  conquêtes  du  Roi  ont  rendu  d’ufage  en  France, 
où  il  fignifie  un  canal  ou  foffé  plein  d'eau , qui  fert  à fé- 
• parer  les  hérit.Tgcs , ou  qui  donne  communication  d’un 
lieu  à un.autre.  On  prononce  Ouatreean.  Ce  mot  eft 
. . Tomt  y II. 
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compofé  de  deux  mots  F lamans , fFatcr , Eau , 6c  Gang , 
Allure. 

WATERLAND.  f.  m.  Nom  propre  d’un  petit  pays  de  la 
Hollande  fcptentrionale.  trater/andia.  Il  eft  entre  la 
Zuiderzée , le  golfe  d’ Yc , le  Kenncmcrland , 6c  la  Weft- 
ftife  propre.  Le  nom  de  ce  pays , qui  fignifie  un  pays 
d’eau  , eft  venu  de  la  grande  quantité  de  marais  qu'on 
a delTéchés  & convertis  en  de  bons  pâturages.  Scs  lieux 
principaux  font  Hdam,  Mot  onickendam,  & Purmerend. 
Maty. 

WATREGAN.  f.  m.  On  prononce  Ouatrtgan.  C'eft  un 
mot  Flamaii  venu  en  ufage  en  France  depuis  les  nouvel- 
les conquêtes  du  Roi.  11  fignifie  un  canal  ou  un  foflé 
plein  d’eau  , qui  ferr  à*féparcr  les  héritages  , 6c  aller 
d’une  ville  à une  autre.  Tout  le  terrein  de  la  Flandre  eft 
coupé  par  une  infinité  de  watregans. 

Ce  mot  eft  compofé  de  wattr  , qui  fignifie  eau  , & de 
gane  , qui  fignifie  aliure  en  Flaman , duHus  , iter. 

'VATTE.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  autrefois  fortifié. 
yatanum.  11  a une  Abbaye , & il  eft  fitué  fur  la  rivière 
d’Aa , à deux  lieues  au  deifous  de  Saint-Omer.  Maty. 

ÇO"WATWEIL.  f.  m.  Ville  de  France  en  Alfacc,  entre 
Sults  6c  Tanncn , près  deSenneu. 

VATZEN , WElTZEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  forte  6c  Epifcopale.  yaccit , yaccia.  Elle  eft  dans 
la  Hautc-Hongtic  , fur  le  Danube , à cinq  lieues  au- 
defibus  de  Strigouic  , dont  fon  Évêché  eft  fufFragant, 
Maty. 

WAV. 

WAUMÔRE.  Voyez  Wolmer. 

Çcr  WA  VRE.  f.  f.  Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Brabant  Wa- 
lon , à trois  lieues  6c  demi  de  Louvain. 

W A Y. 

WAYMOUTH.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  d’Angle- 
terre. yaymueium , yimutium.  Il  eft  fur  la  côte  du  Com- 
té de  Dorcefter , à deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , vers 
le  fud.  Waymouth  eft  fortifié , & a un  bon  port , 6c  entrée 
dans  le  Parlement  d’Angleterre.  Maty. 

0CT  WAYVES.  adj.  f.  pl.  Vieux  mot.  Nicot  dit  qu’on  le 
prononçoit  comme  s’il  étoit  écrit  Ouayvts.  11  vient  du 
mot  Latin  vacantes , & a la  même  fignification  , mais 
dans  le  mot  François  la  lettre  u étoit  voyelle  & non 
confonne.  C’étoit,  ajoute  Nicot,  un  terme  particulier 
aux  Normans. 

W E D. 

WÉDON.  f.  m.  Nom  d’un  village  d’Angleterre,  lyedona: 
Il  eft  dans  le  Comté  de  Northumberinnd,  à deux  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom , vers  le  couchant.  On  le  prend 
pour  l’ancienne  petite  ville  de  Caticuchulands , nom- 
mée Bennaverua  , Bennavenna  , 6c  quelquefois  ( mais 
mal , félon  Baudtand.  ) Ifannavenea  , Ifannavaria.  Les 
anciens  Rois  des  Merciens,  ont  fait  leur  réfidencc  en  cc 
lieu.  Maty. 

W É E. 

WÉEL , WEILE , WÉDEL.  Cf.  mm.  Noms  propres  d’une 
petite  ville  du  Jutland , en  Danncmarck.  »'e/la  , fFe- 
delia.  Elle  eft  dans  le  Diocèfc  de  Rypen , fur  une  baie 
du  petit  Bcit , à quatre  lieues  de  la  ville  de  Coldingue  , 
vers  le  nord.  Maty. 

WÉEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  île  du  Danue- 
marck.  Weena  , Huena.  Elle  eft  dans  le  détroit  du  Sund  , 
6c  n’a  rien  de  confidérablc , que  les  ruines  du  château 
d’Uranibourg.  Maty. 

0CTWÉERT , f.  m.  Ville  des  Pays-Bas , dans  le  Brabant, 
au  quartier  de  Bois- le -Duc. 

W E I. 

VÉIBRATH.  Voyez  Guiaorat. 

WEIBSTAT.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  ou  petite 
ville  du  Palatinat  du  V.\Cm.We\bfiadium.  Ce  lieu  eft  dans 
l’Évêché  de  Spire  , entre  Heidelberg  & Hailbrou , â 
quatre  lieues  de  chacune.  Maty. 

WEIDA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Volrgt- 

K K K ij  land , 
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land,  en  Miihie.  9'ùda.  Elle  cA  fur  une  rivière  qui 
porre  fonnom , près  de  l’EAety  à llx  lieues  au-dclTous 
de  Piawai-  9'tUa  a eu  auuefoU  fes  Seigneurs  parcicu- 
lien , qui  poflcdoienc  louc  le  Voi(tiaiKl , & poitoieni  le 
nom  de  Vogts,  c'eA-à-dlre,  Avocats.  Matv. 

VElOEN.  f.  m.  Nom  propre  d*une  petire  ville  capitale 
d'un  Bailliage.  fFàdtna.  Elle  dl  dans  le  Palatinai  de  Ba* 
viérc , fur  la  rivière  de  Nab , i Ex  lieues  aa  deilus  de  la 
ville  de  Plciinb.  Maty. 

vEIGATZ.  Voyez  Veygats. 

VEIL.  Voyez  Vive. 

VEILBURG.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des 
États  de  Naflavr  en  Vetéravie.  VUbwgum.  Elle  eft  capi- 
tale du  Comte  de  IFtilhurg  ,^ui  apparüent^uz  Comtes 
de  Nanâw5arbrucK,  Sc  elle  cil  lltuce  fur  la  rivière  de 
Lohn,  aux  confins  des  Comtés  de  SoLnadr  de  Beiiildn. 
Maty. 

IfElMARi.  r.  m.  Nom  propre  d'une  vilIcdelaThuringe, 
en  Haute-Saxe,  yirnaria  » yinaria  , y$varia.  Elle  cA 
capitale  du  Duché  de  Wûm*r  > & fituée  fur  U rivière 
d'ilm  t entre  les  villes  d'Erfuri  & de  Eène , à trois  Ueues 
de  chacune.  JF timor  ell  grand  Si  bien  bâti.  Le  Duc  de 
Sixe  wtimar  y a le  château  de  'Villhemibourg,  où  il 
fait  fa  rèfidence  ordinaire.  Maty. 

Ee  Duché  de  Veimar.  Docotus  yimarUi^s , yinarun- 
^ , ou  yivaritn^s.  C’dl  un  petit  État  de  la  Thutinge  a 
en  Haute- Saxe.  U eft  entre  le  Duché  d'Altembourg, 
le  territoire  d'Erfuria  Sc  les  Comtés  de  Schiwartlbourg 
Sc  de  Bcichlinchen.  Ce  pays  peut  avoir  fepr  ou  huit  Ueues 
de  long , Si  qiutre  de  large,  y timor  capitale , Sc  léne 
en  font  les  lieux  principaux.  An  reAe,  on  comprend 
quelquefois  fur  les  Canes  le  Duché  de  Gotha  Sc  celui 
d'Eyfcnnch , fous  celui  de  JFtimar , parce  que  tous  ces 
pays  appanicnnent  à des  Princes  de  la  Branche  de  Saxe- 
wtimor.  Maty. 

VEING  ARTEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  ou 
bourg  avec  une  Abbaye  de  l'Ordre  des  Beoediélins. 
wingaru.  Ce  lieu  eA  dans  l'Algow , en  Suabc , â demi- 
lieue  de  lavillcde  Raveafpourg.  Il  y a un  autre  wingar- 
un  dans  le  Palatinat  du  Rhin , â une  lieue  Sc  demie  de 
la  ville  de  Doutlac  » de  â uois  de  celle  de  Philipfbourg. 
Maty. 

VEISBADEN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec 
citrede  Comté,  yisbada , j4qua  Mauiaai.  EUc  cAdans 
les  Etats  de  NaAâie  » à fix  ou  fept  lieues  de  Francfort , 
vers  le  couchant.  Il  v a dans  wtisbodtn  des  eaux  miné 
raies  fort  cAimees.  Maty. 

VEISMAR.  Voyez  Visuar. 

%"EISSEL.  Voyez  Vistule. 

VEISSENAV.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  Ab- 
baye. wtiÿtnavia.  Il  eA  dans  l'Algow  , en  Suabc , fur 
la  rivière  de  SchuA,  â demi  lieue  lu-deAous  de  la  ville 
de  Ravcnfpourg.  wtijftnaw  n'a  été  dans  fou  commen- 
cement qu'un  Hermitage.  Maty. 

VEISSENBERG.  ù m.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
de  la  Livonie , en  Suède,  wtijfembtrga.  Elle  eA  capiiale 
de  1a  Contrée  de  Vitland,  Sc  fituée  fur  le  golfe  de  Fin- 
lande, entre  Revel  de  Nerva.  Maty. 

VEISSENBOURG  , ALBE-JULE,  GIULA-FEJER- 
VAR.  Ville  de  1a  Tranfilvanie.  Alba  Julio,  Elle  cA 
capitale  d’un  Comte  qui  porte  Ton  nom,  & fituée  fur 
la  rivière  d'Ompay , piés  du  Maros , â douze  lieues  de 
Claufcnbourg,  vers  le  fnd  • wtifftmhourg  a été  le  fiége 
des  Princes  de  Tranfilvanie.  Elle  aune  bonne  Citadelle, 
une  Academie  & un  Éveebe  AiAragancdc  Colocz.  Mat. 

VctssENftouRC.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  ta  BaiTc- 
Alface.  fFtiffenburgum , autrefois  Alba  -^tbtifiana , St- 
b^um.  Elle  cA  capitale  de  la  Prévôté  qui  ponc  fon  nom, 
de  fituée  fur  la  rivière  de  Lutter , â fix  Ueues  d’Hagenaw, 
vers  le  nord.  IFtiJftmbourg  autrefois  ville  Impériale , cA 
prife  par  quelques-uns  pour  l'ancienne  Concordia , pe- 
tite ville  des  Nénacrcs , que  d'autres  tnertent  à Drufen- 
heira.  lo. 

La  Prévôté  de  Weissenzourc.  yifinkurgtnjît  Prapofoura, 
CeA  un  petit  pays  dcUDafip-Airacc.dont  le  Prévôt  te- 
levoit  imincdiaccment  de  l'Empire.  (1  a été  cédé  à la  Fran- 
ce pat  la  paix  de  VcAphalie , Sc  la  Prévôté  a été  unie 
l’an  1540  i l’Éveche  de  Spire.  WeiAenboorg  de  Laut- 
cerbourg  en  foiu  les  lieux  principaux,  lo. 
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Veissenbovrc  a dl  audl  une  ville  du  Cercle  de  Franco- 
nie.  ytjftnburgum.  Elle  eA  Impériale,  Sc  fituée  dans 
l’Hveche  d’Aichilet , fur  le  Red^s , ï Ax  lieues  de  Ir 
ville  de  Donaverc,  vers  le  nord.  lo. 

VEISSENFELDS.  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la 
Miihie,  en  Haute-Saxe,  yufftnftldo.^  autrefois  fau- 
eopttro.  Il  n’cA  conim  que  pat  la  viâoirc  que  les  Sué- 
dois y remportèrent  fur  les  Aiitiicbicns.  On  le  trouve 
fur  1a  rivière  de  Sala,  environ  à deux  lieues  au-defibus. 
de  Naumbourg.  Maty. 

WEL. 

WELICA-RECA , ou  VELIKARZERA.fif.  Nom  d’une 
rivière  qui  a fa  fburce  dans  la  Mofeovie , où  elle  baigne 
PlcsKow  ; enfuitc  elle  traverfelelacde  Peibas,  Sc  va  fe 
décharger  dans  le  golfe  de  Finlande , fous  le  nom  de 
Narwa , entre  la  ville  de  Nar«a  de  celle  de  Juanogo- 
rod.  Id. 

WÉLIKI  PERM.  Voyez  Permia  Wélixi. 

VÉLiKi-PoYAssA.  CeA-â  dire,  le  Grand  Poyafiâ.  Poyaffk 
Major.  Petite  ville  de  la  Mofeovie.  Elle  eA  placée  pat 
Sanfon  dans  la  Province  de  Petzora , fur  une  grande 
rivière  de  même  nom , â quinze  ou  feize  Ueues  au-dcAug 
d’un  autre  Poyafia.  Maty. 

WELKA.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg,  avec  00  port. 
IFclka , anciennement  Fuljinium , Fulàrùum,  Il  cA  fur 
la  côte  méridionale  de  IHe  de  Végia , une  de  ceUcs  qui 
font  dans  le  golfe  de  Venife.  Maty. 

WELLES,  WÈL&  f.  ra.  Nom  propre  d'une  petite  viUt 
du  Comté  de  Sommerfet , en  An^tene.  ÏFtlUt , /m- 
us  y Btlga.  Elle  cA  fituée  ï cinq  lieues  de  Bach  , du 
côté  du  midi.  Cette  ville , qui  a titre  d'Êvcché  eu  com- 
mun avec  la  ville  de  Baih,  a pris  le  nom  de  M^ils  , 
qui  fignific  Sourcts , de  fes  eaux  minérales  qui  font  en 
réputation,  de  elle  cA  l'ancicnnc  Thtorodunum  y yTHHt 
des  Belges.  Maty. 

WÈLS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  ou  bour| 
de  la  Hauie-Aucricbe.  Ftlfa , M^tifoy  ^tlfü.  Ce  lieu 
fitué  fur  la  rivière  de  Traun  , à quatre  lieues  de  Lentz  , 
vers  le  midi , eA  celui  où  l'Empereur  MaiimiUen  I.  mou- 
nie  l’an  lyi;).  On  croit  qu’il  eA  l'andenne  Drtfitdû  j 
viUedu  Norique.  Maty. 

WELSCHBILLlCH.  f.  m.  Nom  prof^e  d'une  petite  ville 
capitale  d'un  Bailliage  de  l'Eleélorac  de  Trêves  j elle  cft 
fituée  â trois  lieues  de  la  ville  de  Trêves , du  côté  du 
nord.  yclsbiUicum.  Maty. 

VELSCHPOOLE , ou  TRELLIN.  f.  m.  Nom  propre 
d'un  bourg  du  ComtédeMonegommeri,  en  Angleterre. 
Tnllinum.  Il  cA  fur  la  Saveme , k tiois  lieues  de  la 
ville  de  Montgumineii , du  côté  du  nord.  Maty. 

W E N.  • 

WENDEN , VINDEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de 
la  Livonie,  fituée  fur  la  rivière  de  wtndtn  , prés  de 
celle  de  Teyder , environ  k quinze  lieues  de  la  ville  de 
Riga , vers  l’orient  fcpcentrional.  Ftndo  , Finda,  Cette 
ville  a été  auticfois  le  fiége  du  Grand-Maître  des  Che- 
valiers de  Livonie , Sc  elle  a eu  un  Évêché  fuffraganx 
de  Riga.  Elle  eA  aujourd’hui  fort  déchue , quoiqu’elle 
foit  capitale  d’une  convée , k laquelle  les  Suédois  don- 
nent le  titre  de  Cercle  de  fFtndtn , au  lieu  de  celui 
de  Palatinat  de  Wtndtn  , que  les  Polonois  lui  fiûfbicnt 
porter,  lorfiqu’lls  en  étoient  les  maîtres,  ^att. 

WhNèR.  f.  m.  Nom  propre  d'un  lac  qui  eA  dans  la 
WcArogothie , en  Suède , au  couehant  du  lac  Weter. 
Fuitrus  locus.  Il  a environ  trente  lieues  de  longueur , 
Sc  en  quelques  endroits  jufqu’à  quinze  de  largeur , Sc 
il  eA  la  tburce  de  la  rivière  de  Trolbetta,  à laquelle 
on  donne  quelquefois  le  nom  de  IFénir.  Maty. 

VENERBÜRG , ou  BRETTEN.  ff.  mm.  Noms  pro- 
pres d'une  petite  ville  de  U WeArogoebie , en  Su^e. 
Finerburgum  y Brttta.  Elle  eA  fortifiée , & fituée  dans 
1a  Dalie  , fur  le  lac  Wcner  , k l’endroit  par  où  la 
Trolhecta  fort  de  ce  bc.  Maty. 

WENSUSSEL.  £ ro.  Nom  propre  d'une  petire  ville  appel- 
lée  autrefois  Burglaw.  yinfilio  , BurgU.  Elle  ell  capitale 
de  la  prefqu'ile  qui  porte  fon  nom.  £Ue  cA  dans  le 

Juclaud 
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JuclADd  reptntiioiul , i fepc  lieues  de  k ville  d'Alborg , 
vers  l’oricm  fepcentrioiul.  wtaju^d  avoic  ausreibis  un 
Évêché» fondé  i'an  lodj»  dcironslcrcà  AJbocgen  i;4C. 
M A T Y. 

Ve»nuss£L.  f.  m.  Nom  propre  d'une  Contrée  du  Danne- 
marc,  yinfilta  » BurgUvia.  C'dl  une  prerqu'De , qui 
fait  la  pointe  fepcentrionalc  du  Jutland.  Elle  a au  midi 
1a  panie  miientale  du  canal  d'Alborg  , au  levant  la 
Manche  de  Dannemarc  i au  nord  de  au  couchant  la 
mer  d'Allemagne.  Scs  lieux  principaux  font 
Hyrcing  de  le  cap  de  Saegeu.  Maty. 

V E P. 

VEPPES.  C.  m.  Nom  propre  d'une  Contrée  de  1a  Chliel' 
Jenle  de  Lille  en  Flandres,  irepptjîum.  Arinentiérct  de 
la  fialkc  ea  font  les  lieux  principaux.  Maty. 

VER. 

TERCZERZEE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  lac  dans  la 
Livonie , en  Suède  » au  couchant  du  lac  de  Peibus , de 
il  donne  naUlance  à la  rivière  de  Fêla , qui  va  fe  déchar- 
ger dans  le  golfe  de  Riga.  ytn{trus  Ucut.  Maty. 
VERBEN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Vieille  Marche  de  Brandebourg,  ytrbtna.  Elle  cil  au 
«onAuent  de  l'Hawel  de  de  l'Eibe  , de  cette  dernière 
la  répare  du  fort  de  Vetbcii  » nommé  Verber  Schanez. 
Maty. 

VERD  » VERT.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
üruée  fur  le  bord  méridional  d'un  lac  qui  ponc  Ton 
nom.  Wtrtia.  Elle  dl  dans  la  Carimhie , en  Allemagne , 
environ  i trois  lieues  de  la  ville  de  Clagenfuct , vers 
le  couchant.  Maty. 

VERDEN.  f.  ra.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Cercle 
de  Vcilphaiie.  ferdW.  Elle  dl  dans  le  Comté  de  Mars, 
aux  confins  du  Duché  de  Berg , fur  le  Rocre , i quatre 
lieues  de  OuiTeldorp  » de  autant  de  Duylbourg  » vers 
le  levant,  werdtn  dl  une  Abbaye  d’hommes  donc  le 
rerricoire  dl  adez  étendu,  de  ne  dépend  que  de  fun 
Abbé.  Maty. 

VEROENBERG.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville, 
capitale  d'un  Comté  de  même  nom.  i^trdtnbtrga.  Elle 
cfl  dans  1a  SuilTe , prés  du  bord  occidental  du  Rhin  , à 
crois  lieues  au  - deflous  de  la  petite  ville  de  Sargans. 
»'trdtnb<rg  a eu  les  Comtes , qui  étoient  aulTi  maîtres 
de  Sergans.  Elle  appartient  matmenant , avec  Ton  Comté , 
au  Canton  de  Glatis.  Maty. 

V £ R £.  £ f.  Nom  propre  d'une  rivière  d'Angleterre. 
iy*ra , ancicnnemeat  Wtdra  de  Wirus.  Elle  coule  dans 
rEvcché  de  Durham , baigne  la  ville  de  ce  nom , de 
fc  décharge  dans  1a  mer  d’Allemagne.  Maty. 

VEREN , ou  TREVUREN.  f.  nufe.  Nom  propre  d'un 
bourg  avec  un  Palais  des  anciens  Ducs  de  Brabant.  Fura 
üuc'u.  U a cicre  de  Vicomté  , de  U e(l  ficuc  entre  Bru- 
xelles de  Louv,-un , à deux  lieues  de  ta  première  , de  i 
trois  lieues  de  la  dernière.  Maty. 

VËRFFEN.  ù m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Cercle 
de  Bavière.  Wtr^a  , Pervia.  li  cfl  IbrtUtc , de  fuué  dans 
l'Archevêché  de  Salcabourg  , fur  la  rivière  de  Salcx, 
à huit  ou  neuf  lieues  de  la  ville  de  Salczbourg  vers  le 
midi.  Maty. 

VERING , VOERING  , VURINGEN.  f,  mafe.  Nom 
propre  d’une  petite  ville  ou  bourg  de  l'Ëleâorac  de 
Cologne.  Weringa  , Watringa , Buruntum.  Ce  lieu  ell 
fur  le  Rhin , entre  la  ville  de  Cologne  & celle  de  Nuits , 
Ac  U cfl  coomi  par  la  viâoire  que  les  habitans  de 
Cologney  remportèrent  l'an  i apy,  fur  leur  Archevêque, 
qui  vouloii  les  priver  de  leur  liberté.  Maty. 

VERLE.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  une  bonne 
citadelle.  wa-U , ytrU.  U dl  dans  le  Duché  de  Vdlpha- 
lic  > fur  U petite  rivière  de  Pifexe , entre  Arenlberg  de 
flam , à trois  ou  quatre  lieues  de  chacune.  L’Elcâeur  de 
Brandebourg  l'attaqua  deux  fois  inutilement  l'an  1675. 
Maty. 

"VERM.  VoyczVoRM. 

VERMELANDE.  £ f.  Nom  pronc  d’une  Province  de 
la  Veûrogothie  , en  Suède.  WtrmtUndU.  Elle  a ta 
Dalecarlie  au  nord  i 1a  Vdlmannie  de  la  Ncricie  au 
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levant  ; le  lac  Vèiicr  de  la  Dulic  au  fud  i de  les  mon- 
ugnes  de  Norv^e  au  couchant.  Cette  Province  peut 
avoir  quarante  lieues  du  couchant  au  levant , de  vingt 
du  nord  au  fud  j.mais  elle  eft  couverte  de  lacs  de  de 
rnarais , mal  peuplée  de  mal  cultivée.  Carel/lac  de  Phi- 
lipdat  en  font  les  vUics  principales.  Maty.  Voyes 
encore  Ermelamo. 

VERMINSTER.  £ m.  Nom  propre  d’un  village  du  Comté 
de  Vilt , en  Angleterre.  Wtrminpira.  U eft  à cinq  lieues 
rie  la  ville  de  Bath  , vers  l’orient  méridional , de  on  le 
prend  pour  l’andcnnc  ytrlutio  , petite  ville  des  Belges. 
Maty. 

VERNOV.  Voyez  Varnow. 

VERP  Ôc  VERPIR , font  deux  vieux  roots  qui  fe  trou- 
vent daiu  les  Coutumes  , qui  fignific  faijiru  & Uvrtr  , 
d’où  cft  venu  aufll  le  mot  de  gutrpir , qui  fignihe  ^uitur 
6c  dilaijftr.  Ils  ne  font  plus  en  ufage , fi  ce  n’eil  en 
leurs  compofés  digiurpir  6c  digiurp'îfftmtru.  Dtftnrt  p 
ni  pofftÛiont  dicidert, 

VERRA.  Voyez  Vesei. 

97  VERST,  £ m.  Mefure  des  dlAances  dont  on  fe  fert 
en  Mofeovie.  Le  werjl^  fiûvant  la  fupputation  du  Capi- 

I raine  Perry , cumient  jyo4  pieds  d'Angleterre  ; ce  qui 
£iit  environ  deux  tiers  du  mille  Anglois.  Une  lieue  de 
France  contient  qiutrc  wtrfls.  Un  degré  a quatre  vingt 
wtrfis  PU  foixante  milles  aAngletetre , ou  vingt  lieues 
de  France , ou  quinze  d'Allemagne. 

V E R T A C H.  f.  m.  Nom  propre  d’une  civière  de  la 
Sombe.  ff’trtackiui  fiuvius  , ancicnnatient  yirgo  , 
yindo.  Elle  coule  du  couchant  au  nord  fans  baigner 
aucun  lieu  confidérabic , de  fc  décharge  dans  le  Lcck« 
un  peu  au-defTous  de  la  ville  d'Aulbourg.  Maty. 

VERTHEIM.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec 
un  château  fort,  ytrtfumum.  Elle  dl  dans  la  Francouie , 
au  confluenr  du  Tauber  de  du  Mein , de  elle  efl  capitale 
d’un  périr  Comté  , qui  porte  fon  nom , de  qui  appar- 
tient aux  Comtes  de  Loewenileüi.  II  efl  entre  le  Comté 
dcCdTcl  de  lesiectesde  Vuttzburg  de  de  Mayence,  de 
Cl  grandeur  efl  environ  de  cinq  lieues  en  quarté.  Maty 

V E S. 

VÊSE.  f.  £ Nom  propre  d'une  petite  rivière  des  Pays  Bas. 
Wtfr , anciennement  yij'urgis.  Elle  coule  dans  le  Duché 
de  Limbourg,  baigne  la  ville  de  ce  nom  de  celle  de 
Verviers , de  fc  décharge  dans  l’Ourte , un  peu  au-dclTus 
de  la  Meufe.  Maty. 

VÉSEL.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  anféarique  du 
Cercle  de  Vcilphaiie.  yefalia  j ytftlia  Inftrior.  Elle 
étoit  autrefois  Impériale  } maintenant  elle  dépend  de 
l'Elcdeurde  Brandebourg,  de  elle  eflCiuéefur  le  Rhin, 
vis-i-vis  de  la  ville  de  Buricic.  w'tfel  efl  une  ville  aiTes 
grande  de  alTez  belle , elle  a été  fortifiée , de  les  Pro- 
vinces-Unies  y lenoieiu  gamifon  i mais  les  François 
l'ayant  prife  l’an  1671.  Us  en  démolircnc  les  forrinca- 
cions , de  elle  a été  ainlî  rendue  à l’Elcéleur  de  Bran- 
debourg. Maty. 

07  VESEN6ERG , £ m.  Ville  de  l’Empire  RufTîen  ,dant 
l'EAhonic , au  quartier  appellé  Virland , fur  la  VeUT, 
qui  lui  donne  fon  nom. 

V^ER.  £ m.  ou  VISURGE.  £ f.  Noms  propres  d’une 
des  grandes  rivières  d’Allemagne,  yi/urgis.  Elle  a fa 
fourcc  dans  le  Comté  d'Hcnnebcrg , en  Franconie , 
y baigne  Smalcalde  , traverfe  un  petit  coin  de  la  Thu- 
ringe,  de  entrant  dans  le  Duché  de  Btunfvicx , elle 
reçoit  la  Tulde  i Munden.  Elle  quitte  là  le  nom  de 
Verra  qu’elle  portoii  auparavant , de  elle  y prend  celui 
de  réjir  ; de  U elle  coule  roùjours  flir  les  confins  des 
Cercles  de  la  Vcilphaiie  de  de  la  BafTe-Saxe,  baigne 
Cotvrey  , Hainelcn,  Minden  , Hoyc,  reçoit  l'AUer  , 
va  pafTer  à Brême  de  à Carcllbourg , de  fe  décharge 
dans  la  mec  d'Allemagne,  aux  confins  du  Duché  de 
Brême  de  du  Comté  d'Oldenbourg.  Maty. 

VESPRIM.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Baffe- 
Hongrie  , capirate  du  Comté  de  Vcl]}rim  , de  fituée  fur 
la  fourcc  de  la  Sarwize , 6:  â fepr  ou  huit  lieues  d’Albc- 
Royale , vers  le  couclunt.  yifprimium  , ytfprînium. 
Wtfpr'm  n’cfl  pas  grand , mais  U e(l  bien  fonüié , défendu 
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par  un«  bonne  citadelle , & ville  £pifcopaIc>  AifFragante 
de  Strigonie.  Matv. 

Le  Comte  de  VrspRiM.  V^tfprimitnfis  Comitatus.CoTxüic 
de  la  mOc-Hongrie.  Hile  cil  entre  k rivière  de  Kaab 
kV  le  lac  Balaton  : wtfprim  capitale , & Papa  en  font 
les  liaix  principaux.  NIaty. 

03*  VESSEM  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  l’Êvcché  de 
Liège , au  Comté  d'Horn. 

VEST  D’Angleterre.  Vorea  Vést-Sex. 

VESTE,  f.  ro.  Homme  vaillant  en  guerre,  yir  » 

fortii-9'e(Ius  , vefus  , on  gtfus  ; de  v«  » guerre,  üt^i. 

VESTERAS,  ou  AROSEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une 
ville  de  Suède.  Wtfltrajium  , Arofia.  Elle  eil  fur  le  lac 
Mêler , dam  la  VcAmannie  , dont  elle  cil  capitale. 
Ccll  un  Evêché  fuifragam  d’Upfal.  GuBave  Vafa  )r 
vainquit  en  15x1.  Cbnlliern  Roi  de  DanncmarcK.  li  y 
avoir  autrefois  des  mines  d'argent  dans  le  iciriioire  de 
rt^Kroi.  On  n'y  trouve  plus  que  du  fer  8c  de  l’airain. 

VESTER.  f.  m.  Nom  propre  d’une  des  îles  Occades  , 
(ituècs  au  nord  de  rÉcoHc.  If'eflira.  Cclle-d  e(l  i trois 
lieues  de  celle  de  Mainland , du  côté  du  nord.  Elle 
n'a  pas  au-deU  de  deux  lieues  & demie  de  long  , & 
d'une  de  large  i mais  elle  cA  bien  peuplée  8c  fcnilc. 
M A T Y. 

VESTERBOURG.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec 
un  château  fort,  ff'efftrèurgum.  Il  cB  chef  d'un  petit  | 
Comté  qui  porte  fou  nom , & qui  dl  fuué  dans  le  Vcf-  j 
terwald, encre l’Eleèlorat  ^Trêves,  & les  Principantes  1 
de  Nadaw-Sigen , 8c  NalTaw  Hademar.  Ce  Comte  a un 
Comte  de  la  Maifonde  Runkcl,  8c  de  la  branche  de 
Liitange.  Maty. 

VESTERGO.  f.  ra.  Nom  propre  d’une  contrée  des  Pro- 
vinces Unies,  w'tjïrachia.  Elle  eft  dans  ta 

Frile , & clic  en  occupe  , comme  fon  nom  le  marque , 
la  panic  occidentale , vers  la  Zuydcracc  , 8c  la  mer 
d'Allemagne.  Scs  villes  principales  font»  Scaveren, 
Harlinguc  8c  Franneker.  Maty. 

VESTERNES.  Les  îles  U'efternts  » c’cB-à'-dirc  » occiden- 
tales , ont  pris  ce  nom  de  leur  fîruation  au  couchant  de 
l'EcolTe  ; on  les  .ippellc  aulli  Inch  Galles,  Ebudes  8c 
Hébrides.  lnful<xWtfi<rntt  occiJcntaltSt  Ebridei,  tbuda, 
Htbude.  Ces  îles  loni  dans  l’océan  Calédonien  , près 
des  côtes  occidentales  de  l'EcolTc , encre  le  1 1 5c  le  1 y* 
degré  de  longitude , 5c  entre  le  ^6  8c  le  * 9*  de  latitude. 
On  compte  jtifqu'à  quarante-quatre  de  ces  îles  , mais 
il  y en  a pluHeurs  qui  font  fort  petites.  Les  plus  confi- 
dérables  font  celles-ci , Skyc,  Mnl,  Jura,  Yla.Gega: 
celles-là  font  le  long  des  côtes  de  l'EcolTc  » Colf  5c 
Tirrif  font  au  couchant  de  celle  de  Mul , Koltnkim  au 
fud  ; Lewis  5c  Harrcy  Jointes  par  un  illhmc , avec 
Viil  5c  Barra  font  les  plus  occidentales  de  routes.  Ces 
Iles  font  peuplées  de  gens,  qui  ont  les  memes  coutu- 
mes que  les  Irlandois,  d'où  l’on  juge  qu’ils  peuvent 
pour  la  plupart , être  venus  d'Irlande.  Elles  font  géné- 
ralement fertiles.  Les  Rols  de  Norvège  les  ont  polTédces 
long  temps , 8c  les  ont  vendues  à ceux  d'Ecolîe  qui  en 
font  maintenant  les  maîtres.  Maty. 

VESTER-QUARTIER.  Nom  d'une  contrée  des  Pro- 
vinccs-Unics.  Tratlus  octidenuilis.  Elle  cd  la  plus  occi- 
dentale de  celles  qu’on  nomme  les  Ommclandes,  5c 
qui  font  de  la  Province  de  Groninguc.  On  la  trouve 
aux  confins  de  la  Frife , entre  le  Hunfe  5c  le  Lawers, 
5c  on  y voit  quantité  de  villages , mais  point  de  lieu 
conlîdérable. 

VESTERvALDT.  f.  m.  Nom  propre  d'une  partie  de  la 
Véteravie  prife  en  général.  H'efltrvaMia , K'eflrovalJia. 
Elle  cil  bornée  au  couchant  par  le  Rhin  -,  au  nord  pat 
le  Sige , qui  la  fépare  du  Duché  de  Berg , 5c  de  celui  de 
Vcllphalie  \ au  levant  pat  la  Haute-Hefle  ; 8c  au  fud 
par  le  Lohn , qui  la  fépare  de  la  Véiéravie  propre.  Le 
fT (ûtrwa/dt  renferme  une  petite  partie  des  États  de 
Cologne  5c  de  Tièves,  les  Comtés  d’Ifembourg,  de 
Sein , de  Veyd , de  Sigen  , de  DiJlenbourg , de  Beilf- 
tein , 8c  la  Principauté  d’Hadcmar.  Maty. 

VESTERViCK.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
la  Suède,  ytjiroviautu  Elle  efl  dans  la  Sinalande  , où 
elle  a un  bon  port,  environ  à dix-fepe  lieues  de  la 
ville  de  Calmar  , vers  le  nord.  Maty. 

VESTERvOLDT.  f.  m.  Nom  propre  de  l'un  des  Quac- 
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tiers  des  Ommclandes,  qui  font  dans  ta  Province  de 
Grohiiigiic.  Ce  Quartier  ell  vers  les  con- 

fins du  Comte  d'Embdcn,  5c  de  l'Evcché  de  MunAcr. 
Il  cil  peu  étaidu , 5c  encore  moins  fertile , à caufe  des 
grands  marais  qui  l’occupent.  11  n'y  a que  des  villages 
5c  quelques  forts  pour  la  garde  des  palTages.  Le  fon 
de  Langcn  Acker , 5c  ceuxdcBcllinger-Zul  5c  dcBouf- 
tange  en  font  les  lieux  principaux.  Maty. 

VESTFRISE.  Voyez  HoLLANoerepientrioaüe  5c  Friss 
occidentale  particulière. 

VESTHOFF.  fubftanrif  mafe.  Nom  d'un  bourg  chefd’tm 
Comte , qui  appanient  au  Comte  de  Hanaw.  irtfioyU. 
11  cil  dans  l’Evcché  de  Strafbourg , en  Alface , à quatre 
lieues  de  la  ville  de  Strafbourg,  vers  le  couchant.  Maty. 

VESTMEATH , ou  la  MEDIÊ  occidentale.  Mtdia  ou 
Mtdia  ocûdtmalis.  Contrée  de  la  Lagénlc , en  Irlande. 
EllecA  encre  celles  d’Eail-Mcach,  de  Kcngs,de  Lonfon, 
5c  te  Shanon , qui  la  fépare  de  la  Connade.  Sa  longueur 
cA  environ  de  dix  fept  lieues,  5c  fa  largeur  moyenne 
de  huit.  Ses  campagnes  abondent  en  pâturages , 8c  fes 
lacs  en  poilTon , qui  font  le  principal  revenu  du  pays. 
Molingard  en  cA  la  ville  capitale.  On  y voit  encore  une 
partie  de  celle  d'Athlone  ; l'autre  croit  en  Connacie, 
5c  les  bourgs  de  Kilbcgan  8c  de  Fore.  Maty. 

VESTMANNIE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  Province  de  U 
Suède  ^xopce.Wtpmannia.  EHc  cA  limée  entre  la  Suder- 
roannie  , la  GcAricie , la  Ncride  5c  l’Upelande.  Cate 
Province  peut  avoir  environ  trente  lieues  de  long , 8c 
dix  huit  dans  fa  largeur  moyenne  , le  terroir  n'en  efl 
pas  fertile , mais  il  abonde  en  mines  d’airain  5c  de  fer. 
il  y en  avoir  autrefuis  d'argent,  mais  on  n'y  travaille 
plus.  Ses  villes  prindpales  font  AroAo  5c  Arboga. 
Maty. 

VESTMINSTER , VESTMUNSTER.  f.  mafe.  Nom 
d'une  ville  du  Comté  de  Middelfcx  , en  Angleterre. 
JTtpmonaJîtfium,  Elle  cA  fur  la  Tamife,  au  couchant 
de  la  ville  de  Londres.,  donc  elle  croit  autrefois  éloi- 
gnée d'une  lieue.  Elle  lui  cA  jointe  depuis  près  de  cent 
ans,  tout  l’cfpace  qui  croit  entre  les  deux  ayant  été 
rempli  de  très-belles  maifons.  Cependant  elle  a fes  pri- 
vilèges particuliers  5c  fes  MagiArats,  qui  ne  dépendent 
pas  de  ceux  de  Londres , 5c  clic  fournit  de  fon  chef 
dnix  Députés  pour  le  Parlement  d'Angleterre.  H y a 
une  célcûe  Abbayê , dans  l’Églife  de  laquelle  on  enterre 
les  Rois  d'Anglcrerre.  On  y voit  aulTi  l’anden  Fairus 
de  CCS  Rois , qui  ne  fert  plus  que  pour  les  alTemblccs 
du  Parlement  5c  de  qucloues  Tribunaux  de  JuAice. 
Maty.  L’Abbaye  de  Ait  convenie  en  un 

ficgc  Épifcopal  par  Henri  Vlll.  en  1^40.  5c  en  lyyo. 
réunie  à l'Evêché  de  Londres,  parce  que  Thiriebi  qui 
étoit  Evêque  de  Jrtfiminfitr , ne  favorifoit  pas  la  refor* 
me  , 5c  fous  prétexte  de  ne  mettre  pas  deux  Évêaues 
dans  deux  villes  contiguës,  8c  qui  ne  font  pas  meme 
réparées  par  une  muraille. 

VESTMORLAND.  f.  m.  Nom  propre  d’une  des  Pro- 
vinces fcptentrionalcs  de  l’ Angleterre.  Wt^morlandia  , 
9'tfimaniA.  Elle  cA  entre  cellesde  Cumberland,  d’York 
5c  de  LancaArc  : fa  longueur  eA  environ  de  douze  lieues, 
5c  fa  largeur  de  fept.  Le  terroir  n'y  cA  pas  fort  fertile. 
Kcndal  capitale  , 5c  Appleby  en  font  les  lieux  princi- 
paux. Maty. 

VESTPHALIE.  f m.  Nom  propre  de  Contrée.  Le  Cer^ 
q\c  8e  Jytjfphslie,  ÏFi^pkalia  Circulus.  C'cA  une  des 
neuf  grandes  Provinces  qui  compofent  l'Empire  d’Alle- 
nugne.  Elle  comprend  toute  la  jytPpkaüt , 5c  encore 

I le  Duché  de  Juliers , l’Évêché  de  Liège , la  ville  d'Aix- 

I la-Chapelle  5c  celle  de  Cologne.  Il  renfermoii  encore 
autrefois  le  Duché  de  Gueldre , la  Seigneurie  d'Utrecht , 
LOvcrilTel , 5c  la  ville  avec  l’Évêché  de  Canibrat.  L’Évê- 
que de  MunAer  5c  te  Duc  de  Juliers  font  les  Dlrcâeurs 
de  ce  Cercle.  Maty. 

VESTPHALIE.  Nom  propre  d’un  grand  pays  de  l’Allema- 
gne, qui  a pris  fon  nom  des  anciens  Saxons  VeAphaliens^ 
c’cA-a-dire,  occidentaux,  5c  qui  eA  en  effet  le  pays  le 
plus  occidental  de  l'Allemagne.  Wtpphalia.  La  W’tfl- 
phaÜt  eA  bornée  au  levant  par  ta  BaAe  Saxe  ; au  Aid  par 
la  Helfe , le  WeAerwaJ  5c  le  Rhin  \ au  couchant  par  les 
Provinces-Unies}  5c  au  nord  parla  mer  d'Allemagne. 
On  donne  à ce  pays  foixamc>quaue  lieues  du  nord  au 
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£id,  8c  qairame  deux  du  couchant  au  leram.  L'air  y 
dl  rn>id  ; le  terroir  baigné  par  le  iréfer  , l'Embs , le 
Lippe.de  le  Rocr,  cil  alTcz  fcnüccn  gcnciali  mais  vers 
le  nord  où  l'on  voit  quantité  de  marais , il  produit  beau- 
eoup  plus  de  pSturages  que  4r  grains.  U nourrir  qnamiic 
de  grands  chevaux  & de  pourceaux  , dont  les  jambons 
font  fort  cllimés,  fous  le  nom  de  jambons  de  M'^phalU , 
ou  de  Âlaience , parce  que  c'ed  aux  foires  de  .Vlaience 
qu'on  tes  vesKiuic  autrefois.  Il  comprend  un  grand  nom 
bre  de  Souverainerés.  Au  nord  de  la  Lippe  on  trouve  les 
Evêchés  d'Ofhabruck , de  Llundcr , de  Paderborn , l'Ab 
t»ye  de  Corwei , la  Principauté  de  Mindcn  & les  Com- 
tés de  Ravensberg , de  Teckeicnbourg , de  Ritbcrg , de 
Lippe  & Lemgouw  i de  Spiégelberg , de  Schawenbourg , 
de  Haye, de  OiCDhok,de  Delmenbord,  d'Oldenbourg, 
d'Einbden  ou  «fOolUTire , de  Benthen , de  Lingcn  & de 
^cenford.  Au  midi  de  la  Lippe  on  trouve  les  Abbayes 
d’ElTen  8c  de  Verden , la  ville  de  Dortmund , les  Comtes 
de  la  Marck , d'Homberg , de  de  Recklinkisauflen , les 
Duchés  de  Wtfiphaüt  , de  Bergue , de  celui  de  Clèves 
qui  efl  autour  de  la  Lippe  de  du  Rhin.  Sanfun  mer  en- 
core dans  la  le  Disché  ou  la  Principauté  de 

Fcrden,  laquelle  nous  avons  renlcrmce , comme  plu* 
fievrs  autres,  dans  la  fialTe-Saxr.  Au  relie  ce  pays  n'a 
point  de  ville  capitale , mais  Munilcr  en  cil  la  pliiscon- 
fidérable.  Matt.  Le  poulain  ell  le  Tymbole  de  la 
phaüi. 

Le  Duché  de  ▼estphalic.  ^tpplmri»  Dutatus  , W'tji 
pkiUU  fitiSi  Jumpta.  C'efl  un  des  États  de  La  Wefiphaite 
prife  en  général.  Il  dl  borné  au  nord  par  les  Evêchés 
de  Mun/ler , d'Ofnabnick , de  par  le  Comté  de  la  Lippe. 
Il  a au  couchant  celui  de  Mark  \ au  fud  les  États  de 
NaJlâw  ; de  au  levant  lesComiésde  Virgcnilcin  ,d'Hacz- 
fcld,  de  Valdcck  de  le  Landgraviai  de  Heile.  Sa  longueur 
du  nord  au  fud  dl  d'environ  feize  lieues , de  fa  longueur 
moyenne  de  thx.  Ce  pays  efl  plein  de  montagnes  de  de 
bois,  de  fort  médiocrement  fertile.  L'Empereur  Fridé- 
ric  BarberoulTe  en  donna  la  plus  grande  partie , nom* 
mée  le  Saurland , àJ'Êicéleur  de  Cologne , des  dépouil- 
les d’Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe  de  de  Bavière,  qu'il 
mit  au  ban  de  l'Empire , aux  Etats  de  Gclnhoufcn  l'an 
3 i8o.  de  les  Archevêques  de  Cologne  ont  acquis  l'an 
3)68.  du  dernier  Comte  d'Arenfberg , le  Comté  d'A* 
xenfberg,  qui  cHl'autre  partie  de  ce  Duché.  Ses  lieux 
principaux  font , Arenlberg  capitale  , Suiibcrg , Mol* 
heim  de  Vetle.  Maty. 

Traité  de  Wtjîphalu  : c'efl  le  traité  qui  fut  conclu  à 
Munder  de  II  Ofnabrug,  mais  fur-tout  à MunHer  en 
3 648.  Le  célébré  P.  Bougeant , jefuite , a donné  une 
excelientc  hifloiie  de  ce  traité. 

VESTPHALIEN,  inhe.  f.  m.  de  f.  Qui  cil  de  Veflphalie. 
Les  Wtfiphûlitns  apprirent  des  Romains  i réduire  en 
cendres  aes  cadavres  , ù confeever  ces  redes  dans  des 
urnes.  Journal  01$  Sça  v.  Cette  coûtimte  de  brûler  les  ' 
corps  a duré  chez  les  fTtâphalitns  jufqu’au  temps  de 
Chatlemagne , qui  leur  défendii  ces  fortes  de  funérailles 
fUr  pdne  de  la  vie , comme  on  le  voir  par  les  Capitulai* 
rca  de  cet  Empereur. 

Toutes  les  urnes  Wtfiphalunnti  ont  été  trouvées  fans  cou- 
vercle. Les  curioûiés  qui  fe  trouvent  dans  les  anciens  rom- 
beaux  Wtjfphaüens  , font  les  pierres  oblongucs,  une 
gardoirjeou  cornaline  fut  laquelle  eil  grave  unecouple 
de  bteufs , le  fer  d'une  pique , un  peigne , des  br.-ülelets 
de  pierre  blanche  de  rouge , une  efpéce  d'agrafe  de  cui* 
vre  , de  une  aiguille  de  ter.  On  trouve  en  ▼cflphalie  8c 
ftn  Frife  plufieurs  monumens  ou  tombeaux  antiques  , 
ce  font  de  petites  élévations  de  tene  , dans  lefqiieUes 
fbnr  enfermés  des  valffcaux  de  terre  cuire  , remplis  de 
cendres,  de  charbons , d'ofTemens  8c  de  pierres  brutes 
3c  informes , de  quelques  petits  meubles  ou  infirumens 
qui  avoiem  été  k t’ufage  des  roons  qui  v fbnr  enter- 
rés. Plufieurs  fçavansdu  nord  ont  travaille  fut  cestom* 
beaux.  Nous  avons  fur  cela  un  petit  traité  de  M.  Hun- 
ninfç  » Imprimé  ù Francfort  en  1714,  de  intitulé  ScpiU- 
crttum  Wt^phAlko-  Mimigarfiico  - GtntiU. 

Ce  mot  efl  aufE  adjeéLif.  Les  urnes  Jf^tfiphélUnts  , les 
tombeaux  JFtfiphaHtas.  Journal  des  oçav.  1715.  p. 
IP  5.  & fiûv.  On  voit  U defcripüou  de  ces  urnes  &de 
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CCI  tombeaux  daus  divers  Auteurs  ludiques  au  mu* 
VcAphaticii. 

VEbTRlCK.  Voyez  AuraicHE. 

VEÜTROGOTHIE  , VESTROGOTHLANDE.  C f. 
C'en  la  partie  occidentale  de  la  Gothic , grand  pays  de 
li  Süéàc.  JFeJlrogMTûa.  EUé  comprend  trois  Provinces» 
la  W<flrogothU  propre , la  Dalle  de  la  Vcrmelande. 
Maty. 

VESTRiJcoTHit  PROPRE.  Nom  dc  l’une  des  trois  Provins 
ces  de  la  ff'ejlrogotkit  prife  en  général,  ff'tfîrogoihia  prO“ 
pria.  Elle  etl  bornée  au  nord  par  le  lac  Vciict  de  pu  la 
Vcrmelande  \ au  levant  pu  le  lac  Véter  ; au  fud  par  la 
6mlandc  de  l’Hallaiide  i de  au  couchant  par  le  Cuegat 
de  par  la  Trolhetta , qui  la  fépue  de  la  Oaiie  de  du  Gou- 
vernement dc  Bahus.  La  longueur  dc  U WeflrogothU 
efl  environ  dc  qtiaraiuc*cinq  lieues,  de  fa  largeur  de 
vingt-trois.  Scs  lieux  principaux  font , Cottenbourg  ca- 
pitale, Lidkioping,  Fallekoping,  Muidlad  de  Scara. 
Maty. 

VESTSEX.  fubd.  m.  Les  Provinces  occidentales  d’An« 
glctcrrç.  Wtfiftxia , Rtg/tum  Saxoaum  ocddcntuUum  , 

P rtrvinciet  octidtmalti  M/iglia.  C'ell  une  des  huit  gran- 
des Provinces  d’Angicteire.  Elle  cil  la  plus  occUicniala 
de  routes , comme  fun  nom  le  marque  , de  elle  conv- 
prend  les  Comtés  de  Cornouaille , de  Devon , dc  So* 
merfet , dc  Dorchdler , de  Vilt , de  Bark , de  dc  Hanc , 
avec  rUc  de  wigh.  Ce  pays  eil  un  des  fepe  Royaumes  ' 
que  les  Anglo-Saxons  érabtirenc  en  la  Grande  Bretagne. 

11  commença  l'an  s ^9»  engloutit  Icsûx  autres,  & U 
finit  lui -même  , ou  plûiôt  il  changea  de  maître  l'an 
1 066  , que  Guillaume  le  Conquérant , Duc  de  Nor- 
mandie , fuccéda  ï Edouard  111 , mort  fans  porïérité. 
Maty. 

VESTZEE. f m.  Oui  lignifie,  Mec  de  l’Oucll.  C’ell  U 
panie  de  la  mer  d'Allemagne , qui  baigne  la  cote  occi- 
dentale du  Jutlaiid.  Mare  OcciJuum.  C’efl  la  Mer  Cim* 
brique  des  Anciens.  Afare  Cimhicum.  Hoffman  dit  que 
les  Aileiuans  appellent  aulli  H'e/i^se  toute  la  mer  d'Alle- 
magne. 

VET. 

VÉTER.  r.  m.  Le  lac  Véter.  Vturus  lacus.  Ce  Uceft 
dans  U Suède , au  couchant  du  lac  Vener , & fur  les  con- 

I fins  dc  la  Veilrogothic  dc  dc  l'OJlrogochie.  Il  eflfoR 

I grand , ayant  environ  trente  lieues  du  nord  au  fua , de 

I dix  du  couchant  au  levant.  Maty. 

VÈTERAVIE.  f.  f.  Nom  propre  d'un  grand  pays  de  la 
baffe  partie  du  Cercle  du  haut  Rhin , dc  de  U H<^e  prifa 
en  general,  yturavia , Veutrayui , J^erovia-  La  'é- 
üravit  prend  fon  nom  de  la  petite  rivière  de  Vetrer , de 
clic  s'étend  du  fud  au  nord , depuis  1a  Franconie  8c  la 
fource  du  Kintzing  jufqu'au  Dudté  de  Berg  en  Veflpha- 
lie , ayanr  au  couchant  les  Élecloracs  du  Rhin , & an 
levant  la  HcfTe,  de  l'Abbaye  de  Fulde.  Ce  pays  etl  divUB 
par  la  rivière  de  Lobn  en  deux  parties.  La  otccidionale  , 
qui  etl  U U'etiravit  propre , comprend  le  Bas-Comté  de 
Catzcncllebogen  , celui  de  Naflaw  propre  , ceux  de 
Dietz  ,d'ldeflein , de  Mifbaden , de  VieJburg , de  Sohns« 
du  haut  Ifcnboucg , ou  dc  Budingen  de  d’Hanaw , ayec 
les  villes  Impériales  de  Verzlar , de  Fiidberg , de  Gdn- 
haufcQ  de  dc  Francfort  , à quoi  quelques-uns  ajoûtenc 
le  Comté  d'Erpach , que  nous  avons  mis  en  Francoqie. 
La  fFitéravit  feptentrionale  porte  le  nom  de  Veflec- 
vaid , de  contient  plufieurs  États.  Voyez  Vestervalo. 

VETTENHAUSEN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  Abbaye  de 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  AuguAin  , fondée  l’an 
98s.  par  Conrad  dc  Gautier  Comtes  de  Rockenilan. 
fTtttnhauJia.  Elle  dl  fituce  dam  la  Souabe  fur  la  petit» 
tÎTiére  de  CamUch , à une  lieue  de  la  ville  de  Burgaw  • 
vers  le  midi.  Maty. 

VETTIN.  f.  m.  Nom  d'un  bourg  avec  un  petit  Comté  de 
même  nom.  Peuinum.  Il  dl  dans  le  Cercle  de  LeipGc 
en  Mifnie , fur  la  Sala , aux  coahns  du  Comté  de  Mans- 
feld  de  de  la  Principauté  d'Anbalt.  Les  anciens  Comtes 
de  Wttttn  , defeendus,  dic-on,  du  fameux  Viiekind 
Duc  ou  Roi  des  Saxons , font  la  dge  des  anciens  Mar- 
quis de  Mifnie,  maincenam  Ducs  de  Saxe.  Maty. 

VETZLAR.  L m.  Nom  propre  d'une  ville  d'Allemagne 
fituce  dans  le  Landgraviat  dc  HdTc  fur  la  rivière  da 
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Lohn,  i dix  Ucucsdc  Francfon,  vers  le  nord, 
ria  f fTtfiUria.  tTa^lar  eft  une  ville  Impériale  Sc  libre  •, 
cependant  le  Landgrave  de  Hcfle  Oarmdat  en  eil  Prévôt, 
deylak  exercer  la  julllcc  en  Ton  nom  depuis  l'an  i6i). 
On  .1  transféré  en  cette  ville  la  Chambre  Impériale,  qui 
Hcgeoit  awrcfckik  à Spire.  Maty. 

V E X. 

VEXFORD.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Lagcnle 
en  Itlartde.  ITtxfordia.  Elle  eft  capitale  d'un  Comté  qui 
pone  fon  nom  , & Ikuée  i retnbouclture  de  U Slône 
dans  la  mer  d'Irlande , i huit  lieues  de  Vatetford , vers 
le  couchant.  ff’ixfordcA  défendue  par  une  citadelle , & 
clic  a unpert  fort  grand,  & foie  bon.  Maty. 

Le  Comté  de  Vixpoac.  Vtxfoniunjis  Comitams.  Con- 
trée de  la  Lagénle  en  Irlande.  Elle  eft  baignée  au  levant 
dr  au  Aid  par  1a  mer  d'Irlande.  Les  Comtes  de  Vater- 1 
ford , de  Kilkenny , de  Carerlagh  & de  Viklo  le  conti- 
nent au  couchant  & au  nord.  Il  a envirpn  quliuc  Ucucs 
de  long , 6c  neuf  ou  dix  de  la^c.  Il  cÂ  aHcz  bien  peu- 
plé , & alTcz  fertile  *,  6c  Tes  lieux  principaux  font , Vex- 
ford  capitale,  Ferne,  Roûc , Banne,  Feachard  & Enif- 
courrhy. 

VEXSlO.  r.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Smalandc  en  Suède.  Ftxjuu  Elle  a un  Évêché  fuflfragam 
d'Upfal , 6c  elle  cA  üruec  i dix-huir  lieues  de  Calmar , 
vers  le  couchant.  Maty. 

W E Y. 

%‘'EYGATS.  Le  détroit  de  If'tygats  f ou  de  fT^gats  t 
ou  de  NaAaw.  Frttum  ytigaiium  , Faigatium  , Naffo- 
*icum.  CeA  un  détroit  de  l'Océan  feprencrional.  ifeA 
entre  la  côte  des  Samoiedesen  Mofeovie,  6c  111e  de 
Novazemla.  Les  Hollandois  l'ont  découvert , en  cher- 
chant un  chemin  pour  aller  à la  Chine  par  le  nord. 
Maty. 

VEYVAR.  VoycxVEiMAR. 

ViYMOÜTH.  Voyez  Vaymouth. 

V E 2. 

VÉZEL.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Duché  de  Oé- 
v«B  & de  Brandebourg.  Fifidia.  Elle  eA  htuée  Air  le 
Rhin , un  peu  audeffous  du  confluent  de  la  Lippe  âc  de  | 
ce  fleuve.  Le  Prince  de  Condé  prit  Wi\d  à diictérlon  ' 
ea  167a. 

Elit  vit  Vézel  trois  tiglons  Jorcits , 

Dt  CEfpognt  à Limiourg  Us  força  urraffea. 

De  VlLLIERS. 

W I A. 

V lATKA.  f.  f.  ou  VI ADSKI.  f.  tn.  Nom  propre  d'une 
province  de  la  Tartarie  Mofeovite.  Fiatka  , H'iatka. 
Elle  a litre  de  Duché , 6c  elle  cA  placée  par  Sanfon  enire 
celui  de  Véliki-Perm , les  Czéremlfles , le  Royaume  de 
Cafandc  celui  dé  Sibérie.  Cnte  province  prend  Ton  nom 
de  la  liviére  de  Viatka , qui  la  traverfe , de  fe  déchar- 
ge dans  le  Kam , après  avoir  baigné  Viatka , ville  capi- 
tale du  Duché , Épifcopale , défendue  par  une  citadelle 
pour  la  mettre  ï couvert  des  IncurAons  des  Tartarcs , 
de  éloignéede  Calan  de  qiurante  lieues,  du  côté  du  nord. 
Maty. 

V 1 B. 

VIBOURG.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Finlande 
' tn  Süéde.  yiturgum.  Elle  cA  capitale  de  la  Carélie,  de 
Atuée  fur  le  golm  de  Finlande , à quinze  lieues  de  Ken- 
holm,  vers  le  couchanf , de  ï trente  dnqde  Narva,  ven 
' le  nord.  fFîèourg  cA  une  ville  forte , de  elle  aun  grand 
port , une  bonne  citadelle , de  un  Évêché  Aiflraganc  de 
ntga.  lo. 

ViBouRc,  cA  encore  une  ville  du  Jutland  fcptentrional 
en  DanemarcK.  Vihurgum.  Elle  cA  capitale  du  Diocèie 
qui  porte  fou  nom , de  firuée  i quatorze  lieues  d' Athuys, 
vers  le  couchant , 6c  d'Alborg , vers  le  midi,  tyihourg 


WIC  WIE  998 

appciice  anciennement  Cimmcrfberg , eA  capitale  det 
Çiinmcricns,  de  le  ficgedu  Parlcmcntde  Jutland,  de  d'un 
Évêché  AiAragant  de  Lunden.  lo. 

L'Évêché  de  Vibourc.  Egifeopams  , ou  Dlotc^s  VihuT- 
gaifj.  CcA  une  contcée  du  Jutland  feprcninonal.  Elle 
cA  entre  les  Diocères  de  Rypen , d' Athuys  de  d'Alborg. 
Elle  cA  renommée  pour  les  bwos  chevaux  qu’on  en  tire , 
dedivifée  en  16.  Bailliages,  qui  contiennent  118.  Paroif- 
fes.  capitale,  de  Nybe  en  font  les  lieux  prin* 

cipaux.  lo. 

V I C. 

07VICH.  r.  m.  Terme  de  Fabrique  de  baireliAe.  C’eA 
une  efpécede  perche  oô  font  anaebés  les  AU  de  bafle- 
liAc.  Cette  perche , auiC  longue  que  les  enfubles  ou  rou- 
leaux qui  font  aux  deux  bouts  du  métier , eA  embodrée 
dans  une  rainure  ménagée  dans  toute  la  longueur  de 
l'enfuble.  Chaque  cnAible  a Ton  wich, 

I VICKLO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  La- 
I génie  en  Irlande.  Wicktoa , Vidova  , Videvism.  Elle 
I cA  capitale  du  Comté  de  IFYrAAi , & firuée  Airlacôie, 
environ  i dix  lieues  de  Dublin  vers  le  midL  W'ùdo  a un 
château  & un  pon.  Maty. 

La  Comté  de  Vicklo.  Vicklotnjis , ou  Vidovui^  Co- 
mitatus.  Contrée  de  la  Lagénie  en  Irlande.  Elle  cA  bai- 
gnée au  levant  par  la  mer  d'Irlande , de  bornée  ailleurs 
par  les  Comtés  de  Dublin , de  KÜdarc , de  Carerlagh 
dr  de  Vaterfotd.  Ce  Comte  peut  avoir  dix  lieues  de 
côtes,  6c  autant  de  largeur  vers  le  milieu , mais  moins 
aux  exrrcmitcf.  IleA  plein  de  montagnes  de  de  bols» 
nul  peuplé  de  mal  cultivé.  Ses  lieux  principaux  font 
wIckIo  , Atxlow  de  BaltinglaAe.  lo. 
fCrVICLÉFISME.  Am.  Doârinede  Viclcfqui  Ait  con- 
damnée dans  le  Concile  de  ConAance.  Jean  OdetcaAel 
fut  exécuté  fous  prétextede  rébellion , mais  danslcfood 
pour  le  fTidif/m,  Le  Continuateur  d*  tHif.  de  M, 
FUury. 

VICLÉFISTE , ou  VICLÈnSTE.  f.  m.  de  f.  Wid^fi^ 
Difdple  de  Viclef,  qui  fut  condamné  dans  le  Concile 
de  ConAance,  de  qui  enfeignoif  que  la  AibAance  du 
pain  de  du  vin  demeuroit  dans  rEuchariAc.  Le  Con- 
cile de  ConAance  condamne  plus  de  do  dé  fes  erreurs. 
Voyez  Varillas , HiAoire  des  Héréfies. 

V I E. 

VIED.  r.  m.  Nom  d'un  Comté.  Witnderfis  Comtatus. 
C’eA  un  petit  pays  de  la  VcAcrwald  en  Allemagne.  Il 
eA  autour  de  l'embouchure  du  IFin/ dans  le  Rhin,  en- 
tre les  Terres  de  Cologne,  de  JuUersdedeTréves,  6c 
les  Comtés  de  Seiyn  de  d'Uenbourg.  Ce  Comté  a peu~ 
d'étendue:  de  n’a  de  confidérable  que  deux  bourgs, 
qu’on  nomme  le  vieux  6c  le  nouveau  fFitd , le  premicz 
Air  la  rivière  de  ce  nom  ■,  6c  l'autre  fur  le  Rhin.  Il  a 
eu  Ces  Comtes  particuliers , dont  le  dernier  le  doruu 
â Frtderic  de  Runxet , fils  de  fa  nièce.  Maty. 

V I E L I C Z.  f.  m.  Nom  propre  d'on  bourg  du  Palatinac 
de  Cracovie  en  Pologne.  fFidijea  » ydieia.  Il  cA 
environ  â deux  lieues  de  la  ville  de  Cracovie,  vers  le* 
levant.  Il  y a en  ce  lieu  des  mines  de  fcl  auilî  dur  que  la 
pierre.  Elles  furent  decouvertes  l'an  iz/i.  dr  elles  ont 
toô)oun  fourni  une  quantité  incroyable  de  fcL  lo. 
▼lELISS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  U Li- 
thuanie. U^idijfa  *Vdiffa,  Elle  eA  au  confluent  d'une  ri- 
vière qui  porte  /on  nom  avec  la  Dzwine , environ  à 
vingt-trois  lieues  au-ddîus  de  la  ville  de  Vitebs.  In. 
VIELKILKLL  f.  m.  Nompropred'une  ville  du  Duché  de 
Refehow  en  Mofeovie.  ^Ulkitlukia  ^Wielkiduca.  Elle 
cA  bien  fortifiée , dr  fituée  fur  une  montagne , près  de 
lariviéredc  Lowar,  environ  âquaraïue-deux  lieues  de 
Refehow , vers  le  couchant , dr  à trente  de  Novogrod- 
, VéUxi , vers  le  midi.  lo. 

VIÉLUN.  C m.  Nom  pcopre  d'une  ville  avec  chirelle- 
I nie.  Vtduna  , Fduma.  Elle  eA  dam  le  Paladnat  de 
5irad  en  Polt^ne , i fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de 
Sirad,  venletni^.  Les  Suédois  ruinèrent  yulunVzxi 
idyd.  mais  on  l'a  depuis  réparée.  lo. 

VlEN.  Voyez  Vienne  e»  Autriche. 

VIEN- 
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VlENNER.VALD.f.m.  Cdl-à-dirc,  la  forccde  Vienne. 
ff'Unntrvaldta  , Sy/fa  k'ienntnjis.  C’cll  la  paide  cncri- 
dionale  de  la  BafTe  Autriche . le  Danube  la  fcpare  du 
Manhaniberg  > qui  cil  la  rcptencrionalc.  L’Eus  ta  fcpare 
picrqiic  a'jifi  de  la  Haute  Autriche^  la  Scirie  la  confine  au 
midi,  de  la  Bafij^Hongne  au  levant.  Ondivifcce  pays  en 
deux  quartiers  : le  Bas  H’unntlwuld  cil  aux  confins  de 
la  Hongrie,  & le H.vjt /f'iiVz/Krmi/t/ vers  la  Haute  Au- 
rtiche.On  voit  dans  le  premier  VicnnecapiraledesEtats 
d’Autriche , Ncuilat , Neubourg  , Baden  de  UrucK  \ de 
dans  le  dernier,  Tuln,TrufmaurfieS.Poltcn.Cepays 
cft  celui  du  Norique  , qu’on  nommoit  anciennement 
Dtftrti  Boiorum.  Maty. 

VIEPRZ.  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  la  Pologne. 
Witprtfa  , yiprius  , anciennement  Aprus.  Elle  a fa 
jburcc  dans  le  Palaiinat  dePelèa,  baigne  Kranfnofiaw 
dans  celui  de  Cheim , traverfe  celui  de  Ltiblin , où  elle 
fc  décharge  dans  la  Vifiule  vis-à-vis  de  Radan.  Maty. 

VIER.  f.  ni.  Nom  propre  de  l'une  des  îles  Orcades,  ficucc 
à une  lieue  de  celle  de  .Mainland  , vers  le  nord.  If'iera. 
Elle efi fort  petite,  mais  fort  fertile  en  bled.  Elle  n'a 
point  de  mottes  de  terre , dont  on  fe  fert  co  place  de 
bois  dans  les  Orcades , mais  les  îles  voifines  l'en  four- 
ninent.  Maty. 

ÇiTVlESENDOURG , f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans  la 
partie  fcprcmrionalc  du  Duché  de  Saxe. 

VIESENSTAIG.  f.  m.  Comté.  fTufenJlagitnûs  Comua- 
tui.  Ce  Comté  cil  dans  la  Souabc,  entre  le  territoire 
d'Ulm  & le  Duché  de  Vurrenberg.  11  n'a  que  quatre 
lieues  de  long,  & une  à deux  de  large.  Le  gros  ^urg 
de  V iefenptiig , orné  d’un  château , en  eft  le  fcul  lieu 
coniîdcrablc.  hlATY. 

V 1 F. 

ViFLISPURGERGOV.  f.  m.  Cdl-à-dirc,  le  territoire 
d'Avcnches.  Avtnücus  pagus.  C'dl  une  des  quatre  con- 
trées générales  de  la  SuilTe.  Elle  dl  entre  la  rivière  d'Aar , 
ic  Valais , le  lac  de  Genève , 6c  le  mont  Jura.  Elle  ren- 
ferme le  pays  de  Vaux , le  Comté  de  Ncufchatel , la 
petite  République  de  Bicnne , le  Canton  de  Fribourg  , 
6c  la  partie'  de  celui  de  Berne  , qui  dl  au  midi  de 
l'Aar.  Avcnchcs  en  étoit  autrefois  la  ville  capitale, au- 
jourd'hui on  y voit  Berne,  Fribourg,  Laufanc,  Ncui- 
chatel,  &c.  Maty. 

V I G. 

VIGH.  f.  m.  8c  f.  Nom  de  fcéle  de  de  fanion,  ou  de 
parti  en  Angleterre.  Prcfbytéricn.  Pnshyurianus  -An- 
glus.  Quelques-uns  caivent  fTigut. 

Cet  Anglais  dl  du  parti  des  IPhigues.  Ce  parti  n’dl  pref- 
que  compofe  que  de  Prefbytétiens , il  elt  concrairc  à 
celui  des  Thuris  dont  la  plus  grande  panie  cil  Angli- 
cane. Les  fr/iigttes  éloieni  tous  puiltins  fous  le  regne 
de  Guillaume.  Les  Thotis  font  devenus  fupéricurs  fous 
le  regne  prefrnt.  Cet  Anglois  dl  un  des  plus  zélés  8c 
des  plus  ardens  parmi  les  IPhigua.  On  ne  Içait  d'où 
viennent  à l'un  8c  à l'autre  parti  les  noms  de  tVhiguci 
6c  de  Thotis.  Souvent  de  petites  drconAances , 6c  des 
avennires  obfcurcs  qui  échappent  à la  connoilTance  des 
hommes , attribuent  à de  gtaitdes  fadlions  des  noms 
qui  deviennent  enfuirc  célébrés.  La  pofiériié  iiavallle 
inutilement  à chercher  l'origine  de  ces  noms , elle  in- 
vente des  raifons , elle  cherche  des  fources,  elle  ren- 
contre quelquefois  U vraie , mais  c’dl  prefque  toujours 
fans  la  connoître  bien  nettement.  C'dl  ainfi  qu'en  France 
on  appelle  les  Calvinilles  Huguenots , & qu'on  n’a 
jamais  pù  démêler  certAÎnement  la  caufe  qui  leur  a fait 
donner  ce  nom. 

» dl  un  terme  Irtandols,  qui  fignlfie , petit  lait, 
lliori  en  dl  un  autre  qui  fignific , voleur.  Sous  le  regne 
de  Charles  IL  pendant  le  temps  que  fon  frere , pour- 
lors  Duc  d'Yofck , fiit  obligé  de  fc  retirer  en  Irlande , 
il  fe  forma  deux  partis  en  ce  pays  là.  Celui  du  Duc , 
qui  étoit  Je  plus  fort , perfécutoit  l'autre , & le  réduifoii 
fouvenr  à fuir  dans  les  montagnes  & dans  les  bois , où 
quelquefois  ces  malheureux  fugitifs  ne  fubfifloienr  pen- 
dant plufieurs  jours  que  du  lait  des  vaches  qu’ils  ren- 
coniroiem.  lis  appelloicnt  leurs  ennemis  Thorîs , c'cil- 
à dire , voleurs  \ 6c  leurs  ennemis  les  appelloicnt  IThi- 
Tomt  VU. 
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f pour  leur  reprocher  leur  misère , 6c  le  lait  dont 
ils  vivoîcnt.  Ces  appellations  ont  palK  d'Irlande  en  An- 
gleterre , 6c  s’y  font  renouvcUccs,  peut-être  fans  aucune 
raifon. 

On  dit  qu’on  appelle  encore  en  Angleterre  les  JThiguet 
Rêveurs , foie  que  le  nom  de  fThigus  ait  dès  fa  nailTance 
lignifié  rêveur  -,  foit  qu’il  ne  le  figmfic  que  depuis  que 
ceux  qu’on  appelle  rêveurs , le  porteur.  On  Ica  nomme 
ainfi  peut-être  , parce  qu'ils  rdlêmblent  aux  anciens 
Caivinifics,  qu'un  de  leurs  meilleurs  Auteurs  François 
appelle  des  fongcs-creux  ; à caufe  de  cela , dit  il , peu 
agréables  aux  Princes,  qui  n'aimenc  pas  dans  leurs  bujets 
l’cfprit  de  réflexion  , qui  einpêche  qu’on  obcilTe  aveu- 
glcmeiu.  Les  Jf'higuts  donc  font  peut-être  plus  ferieux , 
plus  grands  faifeiirs  de  réflexions,  plus  ibngcurs,  s’il 
cA  permis  de  parler  ainfi , que  les  aunes  hommes. 

Peut-être  aufii  ils  font  appelles  Rêveurs,  parce  qu'ils 
étoicni  inviulablemeni  attachés  au  Roi  Guillaume  , 8c 
que  ce  Roi  dans  fa  conduite  grande  6c  admirable , 6c 
dans  routes  fes  manières,  iinitoic  parfaitement  le  fameux 
Guillaume  de  NaiTaii,  de  qui  le  Cardinal  de  Granvcilc, 
lorfque  le  Duc  d’Albe  faifoit  tomber  en  Flandre  tant 
de  têtes  illuilres , difoli  que  ce  Duc  n'avoic  tien  lait , 
puifqu'ii  avoit  manqué  le  Taciturne.  Larrey. 

Voici  1a  véritable  fignificaiion  6c  i'écymulogic  de  ces  mots. 
Pendant  la  guerre  donc  la  malheurcufe  iiluc  conduific 

; Charles  I.  fur  t’échafauc , les  parcifans  du  Roi  furent 
d’abord  nommes  Cavaliers , nom  qui  a été  changé  depuis 
en  celui  de  Tons.  Ceux  du  Parlcmem,  qu'on  appclla 
d'abord  Têtes  rondes , reçurent  enfuitc  le  nom  de 
ff'ig/ts.  On  appclloic  Toris , certains  brigans  ou  bandits 
d’Irlande , qui  fe  tenoient  fur  les  montagnes  6c  dans  les 
îles  que  forment  les  marais.  On  les  nomme  à prcfenc 
Rapperies.  Comme  les  ennemis  du  Roi  l'accufoient  de 
favetifee  La  rébellion  d'iilande , qui  éclata  dans  ce  leinps- 
là , ils  donnèrent  à fes  panifans  le  nom  de  Toris.  £c 
ceux-ci,  pour  rendre  1a  pareille  à leurs  ennemis  qui 
étotent  étroitement  unis  avec  les  ÈcolTois , leur  donnè- 
rent le  nom  de  fTighs , qui  cil  celui  que  l’on  donnoit 
en  EcolTc  à une  femblabic  cfpécc  de  bandits.  Voyez  la 
DilTenaiion  de  M.  Thoiras  Rapin  fur  les  ff^ighs  6c  les 
Toris , imprimée  à la  Haie  en  171 7. 

VIGHT.  L'jlc  de  Vicht.  C'dl  une  île  d’Angleterre, 
fituée  dans  la  Manche , à demi-lieue  du  Comté  de  Hanr , 
dont  elle  dépend.  Feetis.  Elle  peut  avoir  fept  lieues  de 
longueur , & troisdans  fa  plus  grande  largeur.  Ncwpoïc 
& Yarmont  en  font  les  lieux  principaux.  On  voit  entre 
cette  île  6c  le  Comté  de  Hant , les  Baiesde  Sainte  Heléne 
8c  de  Spithéad . où  les  flottes  font  à couven  des  infultcs 
de  la  mer  8c  des  ennemis.  Maty. 

Llle  de  ^ight , dite  Guith , c'dl-à-dire , féparation , par- 

. ce  qu'elle  a été  divifée  de  l'Angleterre , comme  on  die 
que  l'Angleterre  a été  divlfée  du  Bolonois,  6c  la  Sicile 
de  ritalie,  6cc.  Borsl,  qui  l'appelle  yeüa. 

VIGIITON.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite 
ville  d’Ecofiê.  Vigtonut.  Ce  lieu  cA  fur  la  côte  du  Comté 
de  Gallovay , où  il  a un  bon  porc , environ  à deux 
lieues  de  Vichern  , vers  le  nord.  Maty. 

VIGORN.  Voyez  Vorcester. 

V 1 H. 

VIHITZ,  BIGIHON,  BIHATZ.  f.  m.  Nom  propre 
d'une  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Vikit^a.  Elle  eA 
capùtale  de  la  Croatie  Turque,  & fituée  dans  un  petit 
lac  formé  pat  la  rivière  d'Unna.  yihit^  eA  à quinze  lieues 
de  Zara , vers  le  nord , 6c  elle  eA  bien  fortifiée  Maty. 

V 1 L. 

VILBAUD.  Voyez  GviiiEBAUi). 

VlLDEMA%".  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  ou  petite 
ville  du  Duché  de  Bnuifwicx  en  Balle-Saxe.  WUdtma- 
B/Æ.  Celieu  fitué  d.ins  la  Principauté  de  Wolfenbutel, 
fur  la  rivière  d'InncrAc , à trois  lieues  de  Goflar , vers 
le  midi , cA  connu  par  fes  mines  d'argent  de  de  plomb. 
Maty.  • 

VILDEW'FELS.  f.  ra.  Nom  propre  An  gros  bourg , chef 
d’une  Daronie  qui  relève  inimédiafcmcnr  de  I Empire. 

LU  iniJsnpJU. 
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WddtnftlÂlA.  Ce  lieu  ficué  dans  le  Voirgland , fur  la 
Muidc , i deux  lieues  au  dclïïis  de  ZvicKuw  > a eu  fcs 
Barons  particuliers , dont  les  Comtes  de  6ultm  ont  hê> 
lire  l'an  1600.  Matv. 

1TILD£SHUSëN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Cer- 
cle de  Vellphalic.  Vildhafia.  ËUc  ell  aux  confins  de  l'E- 
vcchcde  Munfier  âc  du  Comté  d Oldenbourg  fur  l'Hun* 
de,  i ûx  lieues au-defiiis  de  la  ville  de  ce  nom.  W'i/- 
dtshmftn  efl  capitale  d’un  petit  pays  qui  dépcnduit  du 
Duché  de  Brème  \ l'Évcque  de  Munilcr  le  potTéde  par 
droit  d’engagement  depuis  la  paix  de  Nimc^ue.  lo. 

VILIA.  r.  f.  Nom  propre  d’une  rivière  de  U Lithuanie  en 
Pologne.  yUia.  fille  baigne  Viina , & fe  décharge  dans 
le  Niémen,  Kowno.  lo. 

VlLKOMlRZ,VlLKOM£R.  f.  m.  Nom  propre  d’une 
petite  ville  avec  Clütellenie.  t^ilkolmtria.  fille  ell  dans 
le  Palatiitat  de  Vilna  en  Lithuanie,  fur  U rivière  de 
Swieia,  i quatorze  licuêsde  la  ville  de  Vitna , vers  le 
nord.  Id. 

VlLLEHAO,ou  VILEAD.  Voyez  Goillad. 

VtLLEMSTAD.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
forte  de  la  Hollande  mcridiotulc.  üuilUimofiadium. 
GuiUtImopolis.^\zt(\,  fur  le  Buttetfliet,  où  elle  a un 
bon  porc , i une  lieue  de  Kuendecc  vêts  le  couchant, 
& environ  à trois  de  Don , vers  le  Aid.  Cette  ville  porte 
le  nom  de  Guillaume  I.  Prince  d'Orange.Io. 

jj^VlLLlSAV.  f.  m.  Ville  deSuilTe  dam  leCanconde 
Lucerne. 

VILNA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  capitale  de 
ia Lithuanie ritucedansIePalaiinatdetrilna,  à jiieues 
de  TroKi , vers  le  levant , 6c  environ  à quatre-vingt 
dix  de  Varfovie  , vers  l’oriem  feptenirional.  ff'tlnatiX 
une  grande  ville  de  bien  peuplée  , mais  toute  de  bois, 
k la  réfervedu  Palais  des  anciens  Ducs  de  Lithuanie. 
Elle  a une  bonne  ciiadclle, une  UniverAcé,  de  un£vê 
ché  Aiffcaganc  de  Gncne,  de  le  A;ul  qu'il  y ait  en  Li- 
thuanie. fille  ell  de  plus  le  Aegedu  l'alaitn,  celui  d'un 
CailcLan,  de  enfin  celui  du  P.arlcmeiu  de  toute  la  Li- 
thuanie. Les  Mofcovices  l'ont  prife  l’an  1610.  de  l'an 
maisellea  été  rendue  aux Puluiiois. 

Le  l'alatinar  de  H'ilh a.  f'iZ/unJis  Pa/atinatus.  Ccd  une 
Province  delà  Lithuanie.  Elle  ell  entre  celle  de  Dta/Iaw , 
de  MinsK , de  NdvogrudecK , de  Trt'ici,  laSamogitic 
de  la  Ücmig.ille.  Elle  ell  divifée  en  trois  Clùtellenies , 
dont  Vilua,  Vilxomirzde  OAniniana,  font  les  capi- 
tales. lo. 

VILOC.  f.  m.  Efpéce  d'étolfc  ou  de  feutre  foulé  à la 
majucre  des  Chapeliers , mais  qui  cil  un  peu  plus  tâche 
que  le  feutre  dont  on  fait  les  chapeaux. 

^7  V1L5HOVEN.  f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans  te  Du- 
clic  de  Bavière , près  de  l'endroit  où  1a  rivière  de  Vils 
fe  perd  dans  le  Danube. 

ViLiMACH,  VlLiNACH.  f.  m.  Nom  propre  d'une' 
petite  ville  du  nurquifar  de  Brandebourg,  Aruce  dans 
la  Seigneurie  de  Pregnits,  près  de  l'filnc,  environ  à 
deux  lieues  de  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  le  Havel. 
Quelques  Géogiaphes  la  picnnenr  pour  la  SufuAta 
de  Ptolomée,  laquelle  d'autres  placent  à Stetin.  lo. 

VILTEN.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  du  Tirol , fitué 
fur  rinn , ï une  lieue  au.deiïïis  d’InfprucK.  On  le  prend 
pour  l’ancienne  KtlMtUna , petite  ville  des  Rhétiem. 
Maty. 

VILTSHIRE.  f.  m.  Ceil-à  dire,  le  Comté  de  Vilt. 
Viitoma.  Contrée  d’Angleterre.  Ce  Comté  eft  entre 
«eux  de  Hanc , de  Barc,  de  GloceAcr , deSommerfet 
de  de  DorcheAer.  11  peut  avoir  quatorze  lieues  de 
long , de  neuf  de  large.  Son  terroir , baigne  par  la  ri- 
vière d' Avon,  cil  abondant  en  toutes  chofes,  particu- 
liérement en  pâturages , qui  nourrilTent  de  grands  rrou- , 
peaux  de  brebis.  Ses  lieux  principaux  font,  Satelbury 
capitale , Villon  , Malmefoury , Ambrefbury , dec.  lo. 

VILTENBURG.  f.  m.  CctoU  anciennement  une  petite 
ville  des  Bataves.  WUuburpim.ÇLerietK  maintenant  qu'un 
petit  vilhge  des  Provinccs-Unies,  Acué  près  du  Rhin, 

\ une  lieue  au-deiTus  d'Utrechr. 

VILTON.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bon  bourg  ou  petite 
ville  du  Comté  de  Vilr,  en  Angleterre,  yiltonia.  Ce 
lieu  cil  â deux  Aiu  delà  ville  de  Salelbury,  du  côté 
ducouebau . Mai9 
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VIMPTEN.  f.  fi  Nom  propre  d’une  ville  du  Cercle  de 
Souabe , en  Alleinagiie.  ytmpina , Wimpina , ancien- 
nement Çorntlia.  EUe  cA  fur  le  Nexue , à uois  IJeues 
au-deAus d'Hailbton.  Wimpun  n'eff  pas  grande, mais 
elle  cA  bienpeuplée.  Impériale  & libre.  Les  MagiilraiJ 
en  font  ProteAaus.  Maty. 

V I R 

VINIDA.  Voyez  VINDEN. 

VINADER-MEER.  fi  m.  Nom  propre  d'un  petit  lac 
d’Angleterre,  fitiié  aux  confins  du  Comté  de  LancaArc , 
de  de  celui  de  VcAmorland,  au  couebam  de  la  ville 
de  Kcndal.  JFincnJtrus  lacus , anciennement  Sttanü^ 

I rum  portus, 

VIOBURN.  fi  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des 
Durotriges.  ff^inhuma  , anciennement  Fin^agladia. 
CcA  maintenant  un  bourg  d’Angleterre.  Il  cA  fur  la 
Stowre,  dansie  Comté  de  DorchcAre,  àcinq  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  , vers  le  nord.  On  ajppelleaudi  ce 
bourg  Winhurn-  Minfitr  ; c'cA-à  dire , le  MonaAère  de 
fk’inturn , parce  qu’il  y a une  Abbaye  de  filles  fondée 
l'an  71  J.  Maty. 

VINCHELSEY.  fi  ns.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
d'Angleterre.  Winthelftia,  Elle  ell  fur  la  côte  du  Comté 
de  SuAex , entre  HaAmgs  & Rye.  Wlnthtlfty  a été  bâti 
des  rtines  d'un  ancien  bourg  qui  poriolc  fon  nom , en- 
glouti par  une  inondation , qui  Aibmergea  toute  la  côte, 
depuis  ce  lieu  jufqu’au  delà  de  Rumney  l'aa  laya  lo. 

VlNCHESTER.  f.  m.  que  nous  prononçons  aulfi  Fin~ 
ctjire , ville  d'Anglecerre , capitale  du  Comté  de  Hanr, 
& Atuée  fur  la  rivière  d'inchting , à cinq  lieues  de  U 
ville  de  Salelbury,  du  côté  du  levant,  ÿintoru,  an- 
ciennement yta/a  Belgarum.  Jf'inehejltr  a un  Evêché 
futFragam  de  Cantotbery.  lo. 

VlNCHESTER  IN  TUE  WAL,  OU  OlD  VlNCHESTIX } 
OeA-à-dire , W'inchtjitr  près  du  Rempart , ou  le  vieux 
U'inchtjïtr.  yintonia  fttus,  C'eil  un  village  du  Comté 
de  Noithumberland , en  Aiiglecetre.  11  cA  près  des  rui* 
nés  du  mur  de  Sévère , il  cA  pris  pour  l'ancienne  f'in- 
do/it/;u , petite  ville  des  Ociadins.  lo. 

VlNDA.  fif.  VlNDAv.  fi  m.  Nom  propre  d'une  ville 
du  Duché  de  Curlande.  y 'tnda , y 'tndavia.  Elle  a un 
château  & un  port , à l’embouchure  de  la  Veta , dans 
la  mer  Baltique , à trente  lieues  de  Riga , vers  le  cou- 
chant. Windaw  cA  une  ville  fort  déchue.  lo. 

VlNDISCH.  fi  m.  Nom  de  lieu,  yindoniffa.  Cixoit  an- 
ciennement une  ville  Éçifcopale  , donc  l'Êvèché  a été 
transféré  à ConAancc.  Ce  n'cA  reaincenam  qu'un  village 
du  Canton  de  Berne,  cnSuilTe.  IlcAprèsduconfiueoi 
du  RuITdf  dcl’Aar  à deux  lieues  de  la  ville  de  Bade.  lo. 

VlNDtSC-MARK,  ou  VINDISCH-LAND.  IT.  mm. 
C’cA  à dire  la  Marche  des  Vindes.  yindorum  Marthia. 
Contrée  des  États  d'Autriche.  Ceil  1a  partie  orientale  de 
la  Carniole , 6e  elle  confine  vers  le  fud  avec  la  Moila- 
quie , vers  le  levant  avec  ta  Croatie,  6e  vers  le  nord  avec 
le  Comté  de  Cilley , dont  la  Sâve  la  fépare.  Merling 
capitale , & Rudollïverd  en  font  les  lieux  principaux. 
Maty. 

VlNDISCH- MATRAY.  fi  m.  Nom  d’un  bourg  da 
Cercle  de  Bavière.  fTindickia.  11  eA  dans  t’Arcbevéché 
de  Salztbourg , fur  la  rivière  d’ifola , près  de  la  Drave 
& de  la  Carimbie.  On  prend  ce  bourg  pour  l'ancienne 
Idunum , petite  ville  du  Noriqiie.  lo. 

VINDSOR  fi  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Com- 
té de  Barx,  en  Angleterre.  Winfora  y V'indtjoruan. 
Elle  eA  fur  la  Tamife,  àAx  ou  lepe  lieues  au  deAusde 
Londres.  U y a dans  cette  ville  un  beau  château  des  RoU 
d'Angleterre , où  la  Reine  Elifabeth  faifoit  ordinaire- 
ment faréfidcnce  , &où  fot  inilirué  par  Édouard  IlL 
l'an  >144.  l'Ordre  de  la. Jarretière.  Le  Chapitre  decec 
Ordre  s'y  alTemble  encore  cous  les  ans  le  jour  de  la 
Saint  George.  lo. 

VINDEN.  VINEDON.  fi  m.  VINADA.  fi  f.  Nor» 
propre  d'un  bourg  du  Duché  de  Vuitenberg , en  Sua- 
bc.  fFimnda  > ytmnda.  11  eA  pcès  de  la  petite  rivière 

de 
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dcMuilz»  àTcpc  ou  huit  lieues  de  li  ville  de  Scutgard, 
vers  l'orient  rcptcntrioiuL  Maty. 

VINDSEIM.  r.  m.  Nom  propre  d'un  lieu  de  U Gueldre» 
dans  les  PaÿS*ba$. 

VINEfiAUD.  r.  m.  A:  nom  propre  d'homme.  Wintbat^im. 
Saint  Wintbaud  AUsê  de  Saint  Loup  de  Troics  > naquit 
vers  le  milieu  du  VI*  Oécle,  8c  mourut  l'an  6aoou  6ij. 
après  avoir  gouverné  cette  Abbaye  depuis  l'an  ^8). 
07VINGUKLA.  r.  f.  Ville  des  Indes  Orientales  au 
Royaume  de  Vilapour , fur  le  bord  de  la  mer , au  nord 
de  Goa  , dont  elle  eft  peu  éloignée. 

VlNNlCZA.  r.r.  Nom  propre  d'une  petite  ville  for- 
tifiée. Finnic^  Elle  cft  dans  la  Baflc  PodoUe  » en  Po- 
logne , fur  le  Bog  » à treize  lieues  au  dcHus  de  la  ville  de 
Braclaw.  Maty. 

ViNNOX.  f-  m.  Nom  propre  d'homme.  Winnoem. 
ITinoch  ou  Winnox  étoir  proche  parent  de  Saint  JoiTe. 
Baillbt,  au  6.de  Novembre,  En  69;.  il  bâtit  un  Mo- 
rrailère  â Vormhout  » qu'on  lui  donna  de  il  en  fut  pre 
micr  Abbé.  Il  mourut  vers  l'an  717. 

ViNSCHOTE.  f.  t Nom  propre  d'une  petite  ville  for- 
tifiée des  Provinccs-Unics.  Winfchoui  » Finfehou.  Elle 
e(l  dans  celle  de  Groningue,  pres  du  l>ollect,  8c  à 
feptoü  huit  lieues  de  1a  ville  de  Groningue.  Maty. 
ÿ^-VINSEHOTE.  f.fi  VUle  des  Pays  Bas , dans  U Sei- 
gneurie de  Groningue. 

VlNSEN.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  une  cita- 
delle. Finfû.  U eil  le  Duché  de  Lunebouig  en 
BalTe-Saxe , au  confluent  de  l'Elbe  8c  de  Ulmenow  » de 
â trois  lieues  au-dcITus  de  la  ville  de  Lunebour^  Maty. 
*trlNSHElM.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Cercle  de 
Franconie,  en  Allemagne.  Firusktmum  ^ fFinshtmium. 
Elle  Cil  pcrice  , mais  Impériale  de  libre , de  lltuce  dans 
le  Marquifac  d'On  >fpach.  fur  la  rivière  d'Aifch  à dix 
lieues  de  la  ville  de  Nurenberg  , ven  le  couchant.  lo. 
VlNTEN.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Bavière  , 
flrué  près  la  ville  d'Ingolllar.  IFi/uenum.  On  le  prend 
pour  l'ancienne  Feooniana  » petite  ville  de  U Vindclicie. 
Maty. 

VlNTnRTHUR.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
Ja  Suifle.  fFiaterchura.  Elle  cfi  dans  le  Canton  de  Zu- 
rich , à Ex  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , vers  le  nord. 
Maty. 

{ter  WINTHÈRE.  r.  m.  JFinüurus.  Ecorce  odoriférente  > I 
qui  n'cfl  autre  ebofe  que  la  canelle  blanche. 

V I P. 

VIPPER.  Cm.  VlPPRA.ee  Nom  propre  d’une  rivière 
deUTbucinge,  en  Haute -Saxe.  Nippera.  Elle  prend' 
la  fource  dans  le  Comté  de  Mansfeid , près  du  bourg . 
de  Wippra  , 8c  enreant  dans  la  Principauté  d'Anhalc , 
elle  fc  déchargé  dans  la  Saja , un  peu  ait-dclfus  de  Berne 
burg.  Maty. 

V I R. 

•WlRMZÉE.f.  m.  Nom  propre  d'un  périt  lac  du  Duché  ; 
de  Bivïéic.  Ftrmis  lacut  t Ferres  locus.  Il  cfi  â ciisq 
Jieucs  de  la  ville  de  Munich  > vers  le  midi , de  il  fe  dé- 
charge dans  la  rivière  d'Amber , par  le  moyen  de  celle 
de  Wirm.  lo. 

VIROLAX.  f.  m.  Nom  propre  d'un  diflriâ  qui  tou- 
che au  Duché  de  Finlande.  Wirolaxtnjis  ager. 
WIKSCHAF.  Fête  qui  fc  pratique  en  Allemagne  dans  les 
vîntes  que  fe  rendent  les  Princes  les  uns  aux  autres , pria 
ci  paiement  au  temps  de  Carnaval.  C'ell  une  efpécc  de 
xnafearade,  oik,  afin  d'éviter  les  conccllations  pour  les 
rangs,  & les  cétemonies  qui  incommodent  dans  les  par-  ! 
ries  de  joie  & de  plaific,  onconfidére  les  Maifonsou  les 
Palais  où  l'on  cil  rcfu  comme  une  cfpéce  d'HôtelIcrie  -, 
chacun  en  encrant  tire  au  fort  te  perfonnage  qu'il  doit 
repréfencer,  d'Hûce  , d'Hoteffe,  d Écuyer  de  cuiftnc^ 
de  Servante  du  logis,  de  Turc,  de  Turque,  de  Polo- 
nois  > de  Polonoifc , de  Barbier , de  Difeufe  de  bonne 
avenrure , de  Bohémien , de  Bohémienne , Arc. 

Le  Pcrc  Méiicftricr  a traite  des  fTir/ehaf  en  fou  Livre  des 
Ballers  anciens  A(  modernes. 

VIK.TENBERG.  Voyez  Vurtïnberc. 
WlKTZBURG.  Voyez  Vcrtzboorc. 

Tome  FIL 
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VIS. 

VISBICHE.  f.  L Nom  propre  d'un  bourg  d'Anglccerre , 
lïtuc  dans  le  Comté  de  Cauibi  idge , aux  confins  de  celui 
de  Norrfolk , & â cinq  Ücucs  de  la  ville  d'EU , du  côté 
du  nord.  Maty. 

VISBADEN.  Voyez  Vcisbaoen. 

WlSBY,  ViSBUy.f.m.  Nom  propre  d'une  ville  avec  no 
grand  port.  Fisbia  , Fisbua.  Elle  cil  fut  Ia  côte  occi- 
dentale de  nie  de  Gorhland , en  la  met  Baltique.  Cccte 
ville , dont  le  nom  lignifie  une  Baie  fage , a etc  auttcfuls 
célèbre  par  fon  commerce , & par  la  fagefle  de  fes  loiz , 
qui  fueem  fuivies  par  toutes  les  villes  de  la  mec  Baltique, 
lo. 

VISCHEGROO.  1.  m.  Nom  propre  d’une  ville  avec  Chi- 
tcllcrtie.  Wijfegrodia ^ Fijfegrodia.  Elle  cil  dai  sic  Pa- 
Urinat  de  Czerko , en  Pologne , fut  la  Viilule , â vingt 
lieues  au-ddTous  de  la  ville  de  Varfovle , Af  à dkux  üeucB 
de  l’rmbouchure  du  Btig.  lo. 

VISELBURG.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Baflc* 

j Hongrie , fiiuè  â mille  pas  de  U ville  d’Altrnbourg.  JFif- 

I ftlburgum.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour 

I l'ancienne  Limufa  , & d'autres  pour  l’ancienne  Qud- 
dtata  y deux  petites  villes  de  la  Pannonie,  lo. 

V ISKOV.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Ma- 
zovie , en  Pologne.  Fifeovia.  Elle  cil  lur  le  Bug , i huit 
lieues  de  Varfovtc , vers  le  nord.  lo. 

V15LOKE.  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  petite 
Pologne.  Fijloca.  Elle  cil  dans  le  mont  Krapack,  baigne 
Bièca  8c  Sechou  , 8c  fe  décharge  dans  la  VUlule , un  peu 
au-deflous  de  Palaiiicca.  lo. 

VIbM  AR.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Cercle  de  la 
BoiTc-haxe  , ficuée  dans  le  Duché  propre  de  Mecklen- 
bourg  , fur  un  petit  golfe  de  ia  mer  Baltique  , encre 
Roflock  8c  Lubeck , à douze  lieues  de  la  première , 8c 
à quatorze  de  la  dernicce.  Wifmar  n'étoit  ancicnncmcnc 
qu’un  petit  bourg-  11  s’agrandit  des  ruines  de  Meckcl- 
bourg , fut  Impériale , enfuiie  fujet  aux  Ducs  de  Mcc- 
kelbuurg , 8c  enfin  par  la  pais  de  VcRphalie , aux  Rois 
de  Suède , qui  y avoirtit  établi  un  Tribunal  de  JuRice 
pour  tous  les  pays  qulls  pofledoient  en  Allemagne.  Il 
eR  grand , nurchaiKl , fortifié  ÿ il  a un  grand  8c  beau  porr , 

8c  une  bonne  citadelle.  Les  Danois  le  prirent  l'an  1 575  , 

& le  rendirent  aux  Suédois  pat  le  traité  de  Fontaiiicblcaii 
l’an  1679.  td. 

VISNIOVIECZ  , VISNOVITZ.  f.  m.  Nom  propre 
d'un  bourg  de  1a  Volhynie  » en  Polt^w.  Fifntovitium. 

U eR  vers  les  confins  de  la  PoduUe,  à douze  lieues  de 
Lufuc , vers  le  midi.  Ce  bourg  a titre  de  Duché , dont 
le  dernier  Roi  de  Pologne  porioii  le  nom  avant  foo  élec- 
tion, arrivée  l'an  166^,  lo. 

Ÿi^SELOCH.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petire  ville  de 
l'Allemagne.  Fiÿilochia,  Elle  cft  dans  le  Palatinat  da 
Rhin , i deux  lieues  8c  demie  d'EIerdelberg , du  côté  du 
midi.  ITiffeloch  fut  brûlé  l’an  1 689.  par  nos  troupes. 

VISSAN  , VITSANT . ISTEN  , ESSEU.  f.  m.  Nom 
d'un  village  de  la  Picardie , fitué  fur  1a  côte  du  Boule- 
nois , â trois  lieues  Ac  demie  de  Boulogne , du  côté  du 
nord.  fFiJfanum.  On  juge  par  la  fiiuaiion  & par  le  nom 
de  ce  lieu , qu’il  cR  celui  qu'on  appelloit  anciennement , 
Portus  Iceius , Ictus  ; fon  port  qui  étoir  le  plus  com- 
mode pour  palTer  en  Angleterre,  eR  maintenant  rempli 
de  fable.  lo. 

VISTULE.  f.  f.  Nom  propre  de  la  plus  grande  rivière  de 
la  Pologne  propre.  Fijlula.  Elle  a fa  fource  au  mont 
Kraphac  , fur  les  confins  de  la  Slléfie  Ac  de  la  Haute- 
Z-longrie,  traverfe  la  petite  Pologne,  une  partie  de  la 
Mazovic , de  la  grande  Pologne , Ac  de  la  Ptuffe , 8c  fc 
décharge  par  trois  embouchures  , donc  la  plus  grande 
entre  clans  le  golfe  de  Damzik , Ac  les  deux  l'itres  dans  • 
le  Frifch-Haff.  Le  Bug  cR  la  plus  confidérablc  clés  riviè- 
res qui  fe  déchargent  dans  la  Fifiule , 8c  les  principales 
villes  qu’elle  baigne , font  Cracovie , .‘•andomlr,  Czer  fzo, 
Varfovic , PIoczko,  Dobrezin,  Vhdiflaus,  Thotn, 
Culm , Marienbourg , Elbin , 8c  DamzicK.  lo. 

W I T. 

VlTEBSKO,  VITEPSKO.Cm.  Nom  propre  d'une  ville 
Lllij  du 
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du  i>uchc  de  Lithuanie  , câpirale  d'un  PaSjuiiut  qui 
porte  Tuii  nuin , C<  iicucc  au  cunducm  de  U rivicte  de 
Vicc'bicj  avec  la  Uewinc , à rrcnie  Lcucs  aii-dciVus  de 
PJuczJCu.  yiuhjium  , ytufj^um.  '^iubiKo  cA  Tou  pai 
fa  fituatiuu  ciuic  des  marais  qui  en  fendent  l'approche 
diilicilc  , pji  l'es  foniticarions  de  par  fa  citadcÜe.  Les 
Murcovites  Tune  fuitvem  aiVu-gé  inudlemciu.  Maty. 

V iTsasKo,  ou  iTtrsKO,  I'aiatinat.  Province  de  U 
Lithuamc.  ymbjcunjii  » eu  yiupfcunjîs  Palatinatus. 
Toutes  les  cacics  mciicnc  ce  Palacmic  partie  au  nord» 
& partie  AU  fudde  la  Dzwinc,dcle  bonienc  au  couchant 
par  le  1 alatiiiar  de  PIoczko  j au  midi  par  ceux  de  Mÿisx 
de  de  Mfun<>w  , de  aux  deux  autres  cotés  par  la  Mofeo- 
vie.  Mais  liaudrand  âc  Audifra , qui  ont  fiiivt  Sraro- 
volsKÎ  , burnciic  ce  Palatinat  au  nord  par  la  Dzwinc , 
l'cienLt^m  au  couchant  jitfqu'a  la  Samogiiic , de  au  midi 
julqu'à  Muliiluw  » de  ils  le  dtvifeiir  en  trois  contrées 
quipoitcm  les  noms  de  tems  capitales,  i^.  La  Châtel- 
lenie de  l/'iV.V-jAoi  1^.  celle  de  Brailaw  ; le  terri- 
toire de  Mohtkw.  lo. 

VlTbMAJ..  r.  m.  L'cil'à  dire  , une  fallc  blanche,  ^u/a 
ûlha.  C'cll  ic  nom  du  Palais  od  les  Rois  d'Anglctctce 
font  lent  rcndcnce  ordinaire.  I)  cfl  à >)k'cflroiiiller , un 
des  qiiaitiers  de  Londres,  fur  laTamifc,  près  de  Saint 
James  : qui  cil  un  autre  Palais  des  Rois  d'Angieterre. 
Maty. 

VITGENSTCIN.  f.  m.  Nom  d'un  Comté.  ïï'itgenjli^ 
’nitnjis  Comitatus.  Ccll  un  des  Etats  de  la  baiïe  partie 
du  Cercle  du  liant -Rhin.  Il  cil  entre  les  Comtes  de 
Nallaw  , dHatkId  , le  Land,eiaviat  de  Hcfl'c  , & le 
Duché  de  VciiphaUc.  Ce  Comté  peut  avoir  fept  eu 
huit  lieues  de  K ng,  de  trois  de  large.  Il  eil  plein  de 
montagnes  de  de  bois,  de  il  n'a  rien  de  confidctable  que 
les  bourgs  de  Vrgciiilcin  de  de  Uerlcbourg,  qui  donnent 
le  nom  à deux  branches  de  Tes  Comtes.  Il  y en  avoit  une 
trtiiliéme  qui  pt^Hcduit  le  Comte  de  Sain , qui  n a lailTé 
qiicdeshlics.  lo. 

VntlLKN.f.m.  Nom  d’une  ville  dÉci'lTe.  ir'ithtrna  , 
ancicniicment  LtiopibU  , Cur:J:Jj  Liu-cpibù  y 

Ltucfiha , Liu^op,hiuin.  LUc  cil  capitale  du  Comie  de 
Gatlowa)',  & (îuiec  fur  la  c<Vc  mclidionale , où  elle  a 
un  bon  port , à vingt-trois  lieues  de  la  ville  de  ClasKo  , 
du  cote  du  midi.  K'u/urn  eil  ancien , de  il  a un  Évéchc 
riiiTr.ig.int  de  GIamco. 

VITLLY.  f.  ni.  Nom  propre  dun  village  d'Angleterre. 
irnîeij.  U eil  dans  le  Comte  de  N orihumbcrJand , aux 
coiiiînsde  ceux  lie  Cuinbcriand  de  de  Durham , de  à U 
foiiicc  dr  i'Aiow.  On  prend  ce  village  pour  l'ancienne 
ytlaun.t  y ou  A!ont , petite  ville  des  Brigantes.  Maty. 
VrITLIcH.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Cercle 
de l'Llccbirar du  Rhin,  en  Allemagne,  yïudiacum.  Elle 
cft  dans  l'Archcvéchc  de  Trêves , Air  le  Lcl'er,  à dnq 
lietics  de  la  villcdc  Tteves , vers  le  nord  oiienral.  Il  y a 
dans  tyitlich  y le  beau  château  d’OttenAein,  où  l'Elcc* 
reiir  de  Trêves  fait  allez  fouvent  fa  rélldence.  lo. 
VITTENBERG.  f-  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du 
Marquifar  de  Biandebourg.  ff’uunbtrga.  tliccft  dans 
la  Seigneurie  de  Pregnits , fur  l'Elbe , a dnq  lieues  au- 
deCTous  de  Verben , de  â fept  d’Havetberg.  lo. 
ViTTENBxac , eA  aulÀ  un  bourg  ou  petite  ville  de  la  BalTts 
Saxe.  Wiuenhtrga.  Ce  lieu  eA  Air  l'Elbe  dans  le  Duché 
de  l avenbourg,  1 quatre  lieues  aii-dclToua  de  h ville 
de  ce  nom.  lo. 

ViTTSNaERC.  Ville  de  la  Haute  Saxe , capiritledu  Duché 
propre  de  Saxe , de  Artiée  Air  l'Elbe , environ  â fept  lieues  ' 
au  dcAljiis  de  Torgow  , â qiiin/.c  de  MeiAcn . de  h vingt-  ■ 
une  de  Drefde.  JP^iuinbtrga  , yittberga.  JTiiitnttrg  cA 
une  ville  aAcz  grande,  bien  petipicc  , forte  de  ornée! 
d’une  Uiiiverlltô  fondée  l'an  ifoi.  de  une  des  plus  cclé-j 
bres  d'Allemagne  i parce  que  Luther  de  Mélanchthon  y I 
• ont  enfeigué , de  y ont  Jette  les  fcmences  de  leurs  héré*  | 
fies.  Quelques  Géographes  prétendent  que  ff'ittenbtrg  j 
a etc  appcllce  anciennemeut  Leucorta  , de  quelques  uns 
la  prennent  aulB  pour  l’ancienne  Calacia  de  CaUgia , 
ville  des  Senonois , en  Allemagne , que  d'autres  mettent 
â Kalbc , bourg  fiiuc  au  conAuenede  la  Sale  & de  l'Elbe, 
dans  le  Ibichc  dé  Mngdebourg.  lo. 

VITTLNBORG.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  ou  bourg 
du  Duché  de  Meodenbourg , en  BalTc-Saxe,  U'Uienhur- 
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gum.  Ce  lieu  cA  dans  ic  Comte  de  owerin , entre  la  ville 
de  ce  nom , & celle  de  Lawenbourg , i fix  lieues  de  la 
première , de  à fept  de  la  dernière.  Maty. 
VlTTOV.  f.  m.  Nom  propre  d'une  prcfqulie.  ff’ittovia 
ptninfuLx.  Cette  prcfqu'ile  cA  U panic  l'eptenttionale  de 
Tile  de  Rugen , en  Poméranie , le  bourg  de  Vick  al  le 
principal  lieu  qu'on  y trouve,  lo. 

V l 2. 

ViZNA.  r.f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Mazovic,  en 
Pologne,  yifna.  Elle  a une  Châtellenie , 6c  elle  al  fitucc 
fur  le  Narew  , dans  le  Palatinat  de  Czecfso , de  a ux 
confins  de  celui  de  KcIsk.  Io. 

V L A. 

VLADISLAV.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Po- 
logne , capitale  de  la  Cnjavic , de  fituée  fur  la  ViAule , 
entre  lAoczxo  de  Thorn , environ  à icpt  lieue*  de  cha- 
cune. yiadiflavia.  WUdiflaw  n'cA  pas  une  grande  ville , 
mais  elle  a une  citadelle  de  un  Evêché  Aiifragant  de 
Gnrne  -,  fon  Eveque  porte  le  titre  d'Eveque  de  Cujavie. 
Maty. 

V L F. 

VLFILAC.  Voyez  Ouflai. 

(P"  VLLANS.  f.  m.  pJ.  C'eA  une  troupe  de  Cavalerie 
légcic,  compofée  de  lolonui^Cé  de  Tartarcs,  montés 
fur  des  chevaux  de  ces  deux  Nations,  ils  font  un  fer- 
vice  pareil  a celui  des  HuAa:ds  , qu'ils  rurp.iirei)t  en 
bonté  , foit  par  l'armure  , fort  par  la  vircAe  de  leurs 
chevaux  , qui , qnoiqu’à  peu  pté«  de  la  même  taille , 
leur  font  Ai  péneurs  en  légeraé , de  beaucoup  plus  durs 
i 1a  fatigue. 

V L a 

VLODIDIMER.  Voyez  Voloimbr. 

WLODZIMIERS.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
la  KuAic  Rouge , en  Pologne,  yiodimeria  , yo/oJjmt- 
ria.  Elle  eA  dans  le  Paia  inat  de  Belz,  fur  le  Bug,  entre 
Ltifac  âc  Chelm  , environ  à vingt  lieues  de  chacune. 
fflod^imitn  cA  le  ûcgc  d'une  Châtellenie.  1j>. 

V O D. 

VODA  ,*ou  VOTA.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  C'eA 
le  nom  d'un  Dieu  des  anciens  Germains.  JPata , Woda , 
Goda.  Godefroi  de  Viterbe  dit  de  Tes  peuples  dans  fa 
Chronique,  qu'ils  l’appellent  Wota  y quelques-uns 
changent  une  lettre , difenr  Goa.  C'eA  celui  que  les 
Romains  appellent  Mercure,  de  généralement  tes  Ger- 
mains l’adorent.  De-U vient,  ajoOte-t-il,  qu'cncore  â 
préfent  en  lan^ic  Temonique,  God , fignificDtcu. 

VODNANY,  VODNAY.  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg 
du  Cercle  de  l’ach  en  Bohême,  yodnana.  11  eA  Air  la 
rivicic  de  Blanitz  , â cinq  lieues  de  BudweîA,  vers  le 
couchant feptcntrional.  Maty. 

VODbTOKE.f.m.  NEV-VODSTOKE.  NcOipropre 
d’un  bourg  d'Angleterre , fiiué  dans  le  Comte  d Oxf  id  , 
k trois  lieues  de  1a  ville  de  ce  nom , vers  le  nord,  ff'odfio- 
chia.  Wodfiokt  cA  orne  d'iin  palais  des  Rois  d'Angleter- 
re, & il  a entrée  dans  le  Parlement  du  Royaume.  Io. 

V O E. 

VOERDE , VOERDENS.  f.  m.  qu’on  prononce  Vour- 
de,  & Votde  «1  France,  yotrda  , yorda.  Faite  ville 
de  la  Hollande  inéiidionale.  Elle  eA  fur  le  Rhin , entre 
Uitecht  & Leyde , â trois  lieues  de  la  première , de  â ûx 
de  la  dernière.  Cette  ville  a été  fortifiée  ; les  François  la 
prirent  l’an  1671.  & ils  en  démolirent  les  fortifications 

« & le  château.  Io. 

Oui  par- tout  de  fon  nom  chaque  place  munie  , 

Tient  ton  contre  le  vtf%  , & détruit  f harmonie  , 

Et  fui  peut  fans  frémir  aborder 'Voçxàcnt 
Que/  vers  ru  tomberoit  au  feul  nom  de  Heufdcn  ^ 

Bo  I t . 

{3-WOÉTIENS. 
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ÇC?VOl:TIENS.  f.  m.  pl.  llcréciques  appelles  ainfi  de 
Vuctius,  dont  iU  Aiîvent  U doctrine,  lis  roûtiennent 
que  c'cJl  un  Cicrilégc  de  latfTer  Tuiage  des  biens  ccclc- 
fialtiqucs  à des  ventres  parclTcux  qui  ne  fervent  id  l’Egll- 
fc  , ni  l’Etat  i qu’il  ne  faut  point  recevoir  à la  fainte 
Cène  ceux  qu'on  appelle  Lombards, qui  prêtent  à ufurci 
qu'il  faut  rcligieufemcnt  obfcrvcr  le  jour  du  icpos  » 
qu'on  ne  doit  célébrer  aucun  jour  de  Icte  ni  de  I^àqués , 
ni  de  la  Pentecôte,  ni  de  Noël , qu'en  parlant  des  Apô- 
tres , Evangclides , ou  Difciples  de  Jefus-Chrid , il  ne 
faut  donner  à aucun  d’eux  le  nom  de  Saint , Scc. 

W O L. 

^fOLAV.f.  m.  Nom  propre  d'une  villcdc  la  Silciîc,  fiiuéc 
près  de  l'Oder,  à neufltcacs  de  Bredaw,  vers  l’occi- 
dent fcptcntrional.  f-’o/avia  , 0!ayia.  Wolaw  cfl  limé 
dans  un  marais  fort , & ciefendu  par  une  citadelle , & 
capitale  du  Duché  ou  de  la  Ptincipautc  de  Wolaw , qui 
cd  entre  celtes  de  Glogaw  , de  Lignitz , de  firtdaw  , 
d'OliT , la  Baronie  de  Trachenberg  de  la  Pologne. 
Matv. 

WOLBECK.  f.  m.  Le  pays  de  Volbeck.  Wolbaenjts 
Traclus.  Contrée  de  l'Evéchc  de  Munder , en  Vedpru- 
lie.  Elle  eil  entre  celles  de  Verne  , d’Hordmar , de 
Bévergen  , de  SaiTenberg  ôc  les  C§mtcs  de  la  Klars  , de 
Srenford  8c  de  TccKlenbomg.  Munder  capitale  de  tout 
l'Evcché , & le  bourg  de  Wolbeck  , qui  donne  le  nom  à 
la  contrée , en  font  les  lieux  principaux.  lo. 

ÇO"  VOLFE.  f.  m.  C'ed  un  golfe  marin , un  tournant  de 
mer , qui  fc  trouve  entte  deux  îles  à la  côte  de  Norwe- 
ge , ôc  où  aucun  vaidcau  n’oferoit  paiTcr,  par  le  péril 
qu'il  y a de  coulcr^as. 

VOLFENDUTEL.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Du- 
ché de  BrunfwicE , en  Bade  Saxe.  Woiftnbtacld  , Wol- 
ftrhytum  , Guelpkerbytum.  Elle  cd  capitale  de  la  Prin- 
cipauté de  m'olfinhutcl , Bc  fituce  fur  l'Oxer  , à deux 
lieues  de  la  ville  de  Bmnfwtcx,  vers  le  midi,  jrolfen- 
huttl  cd  dans  un  pays  plein  de  marais  -,  U ed  fort , 8c  dé- 
fendu par  une  belle  citadelle,  où  le  Duc  de  Biunfwicx- 
Volfcnbntcl  fait  fa  rcddcncc  ordinaire.  lo. 

La  Principauté  de  Volfekbutel.  Gut^htrbytânus  Trae- 
tus  , Principatus  Wolferbytanus  , ou  Wol/enbiaelenjîs. 
Ccd  une  Province  du  Duché  de  BrunfwicK,  en  Bade 
Saxe.  Elle  ed  dlvifcc  en  deux  parties , féparëcs  l’une 
de  l'autre  par  l’Evcché  d'Hildcshcim , & par  la  Princi- 
pauté d'Hatberdai.  La  panie  fcptcntrionalc  confine  avec 
les  Duchés  de  Lund>ourg  8c  de  Magdebouig.  Brunf- 
wicK , W ol/tnbu/tl  f Hcimdat  & Calfordc  en  font  les 
lieux  principaux»  U partie  méridionale  cil  entre  l’Évé* 
chc  d'Hildesheim , l'Abbaye  de  Corwey , 8c  le  Comté 
de  Vernigerod  : la  petite  ville  de  Gandersheim  en  ed  le 
lieu  principal  •,  celle  de  Godar , qu'on  y trouve  au0i , 
n'en  dépend  p.'is,  étant  Impériale.  lo. 

VOLFF.KSDYCK.  f.  m.  Nom  propre  d’une  pcrircîlcde 
ia  Zéélandc  , une  des  Provinces -Unies.  Wolftrfdica. 
Elle  cd  entre  la  Non-Bcvclande  Sc  la  Sud- Bcvelande , 
dcfquelles  elle  a été  féparce  par  la  violence  de  la  mer. 
Elle  ed  à demi  inondée,  8i  n'a  rien  de  confidciable. 
Matv. 

VOLFGANC.f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Wotf^angus. 
Quelques-uns  difent  & écrivenr  yotfan^ , ou  Volphangt 
mais  très  mal.  Voyez  encore  Gesuon. 

f^oifeans  ed  un  nom  Alleman  qui  dgnifie  Pas  dt  loup. 

VOLFSPERG.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  delà 
Ba/Te  Carinthie , en  Allemagne.  Wolfsberea.  Elle  ed  fur 
la  rivière  de  Lavand , à dx  lieues  au-dedu  de  fon  em- 
bouchure dans  la  Drave , , de  de  la  ville  de  Lavamynd. 
W olfsptrg  appartient  i i’Évequede  Bamberg  ; fon  nom 
fjgnitie  la  Montagne  aux  Loupa , & on  le  lui  a donne , 
parce  qu'elle  ed  au  pied  d'une  montagne  ciurgée  de 
bois  . 8c  pleine  de  Loups,  lo. 

WOLFTEIN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec 
un  château.  Wolfieinum.  EDc  cd  datts  la  l*rcfe<51urc  de 
Wcuflat,  contrée  du  Palatinat  du  Rhin  , fur  la  rivière 
de  Loutre,  entre  la  ville  de  Cafeloutic  8c  celle  de 
LauterecK.  Matv. 

VOLGA,  r.  m,  C’ed  le  nom  propre  du  plus  grand  deuve 

^dc  l’Europe-  f'olga , anciennement  Rha.  11  coule  tou- 


jours dans  les  Etats  du  Grand  Duc  de  Modtovic  , 8c 
On  juge  qu’il  a fept  ï huit  ccm  lieues  de  coûts,  il  ptend 
ia  lonrcc  8c  fon  nom  au  petit  lac  de  ^ , dans  le 

Duché  de  Refehow  , vers  les  confins  de  U Lubuarue , 
& il  coule  vers  l'orient  fcptcntrional,  julqu'aux  confins 
du  Duché  de  &lofcow,  où  il  tourne  droit  au  nord, 
Jufqu’l  celui  de  Biclejezoro , 8:  de  la  il  coule  toujours 
vêts  roiicnt , un  peu  méttdioiul , jufqu’à  Cafan , d'où 
il  prend  fon  cours  vers  le  fud , 8c  travetfant  le  Royaume 
de  Bulgar  & celui  d'Adracan , dans  lequel  il  forme  plif- 
fleurs  glandes  îles , il  va  fc  décharger  dans  la  mer  Caf- 
picnne  par  un  lî  grand  nombre  d'embouchures , qu'oo 
en  compte  jufqu'à  70011  7a.  Ce  fleuve  baigneTwer, 
lért'daw  , où  il  a déjà  demi  lieue  de  large  i i'Occa  qu'il 
reçoit  à Nilinovogrod , le  grolllt  d fort , qu’il  y cd  lairge 
d'une  lieue  ; de  là  il  va  pafTcr  à Cafan , à S.-imara  , à 
Saracof  , à Tzaritza  , qui  u'a  pas  au-delà  de  dix  lieues 
de  largeur.  Il  nourrit  une  grande  quantité  d'efturgeons 
vers  fes  embouchures , & on  en  pi  e»d  de  fi  grands  aux 
environ  ^^dracan , qu'ils  ont  jufqu’à  trois  cens  livres 
d'eeufs  ; cette  pèche  cd  un  des  bons  commerces  de  la 
ville  d'Adiacan.  On  y fait  du  caiiac  des  urufs  d'rllur- 
geons  -,  on  fait  de  l’huile  d'une  partie  de  leur  chair  i on 
falc  le  rede  , 8c  tout  ceU  fe  prend , par  la  commodité 
du  fleuve  dans  toute  la  Muféovie.  Matv. 

VOLG  AbT.  f.  m.  Nom  propré  d’une  ville  de  la  Foméra-* 
nie  Royale  , capitale  de  la  Scignciirie  de  ff'olgaJJ  , 8c 
fituce  fur  le  Pene  , à l'euibonchurc  la  plus  ocaticncale 
de  l'Oder,  à deux  lieues  de  la  mer  Baltique,  à cinq 
d'Anclan , vers  le  noid , & à dix  de  brralfimde  , vers 
le  levant.  VolgujUa  , b'olgapum  , autretuis  t 'otog-ifium. 
ff  ’olgjfl  ed  une  ville  aficz  grande  &c  adez  peuplée  \ elle 
a un  des  meilleurs  ports  de  la  mer  Baltique , & une 
belle  citadelle.  L'Éleéàcur  de  Brandebourg  prit  cctca 
ville  l’an  i6y^.8c  il  la  rendit  aux  Suédois,  par  le  traité 
de  Saint  Germain  en  Laie  l’an  (o. 


La  Signeurie  de  Volcast.  Wolgajltnjc  Domtnium.  Petite 
contrée  de  ia  Poméranie  Royale.  Eliccd  entre  leComté 
de  GutzKove , le  Duché  de  Scétin , la  rivière  de  Péne^ 
8c  la  mer  Baltique.  Volgail  en  cd  capitale.  Ce  Domaine 
auquel  étoient  annexées  les  lies  d’Ufédotn  8c  de  Vol  lin, 
a eu  autrefois  fon  Souverain  particulier , qui  ctoit  de  la 
Maifun  des  Ducs  de  Poméranie.  lo. 

VO  L K O V 1 S C A.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la 
Lithuame , en  Pologne.  WolKoviJca.  Elle  ed  le  ficge 
d'une  Châtellenie , & fiiuée  fur  la  rivière  de  Ros , dans 
le  Palatinat  de  Novogrodeex , & à ai  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom , vêts  le  couchant,  lo. 

VOLLIN  C m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  U 
Poméranie  Royale,  yolüman  , andenuemetu  JuUnum. 
Elle  ed  capitale  de  111e de  Wotlin , formée  par  les  deux 
ciT^ouchurcs  orientales  de  J'Qder,  fviiK  de  Diweaow, 
le  GrolTc-  Haff , 8c  ia  mer  Baltique.  Wolün  , le  fcul  lieu 
confiderable  de  cette  tJc , eil  piès  du  Grofiê  Flaff , foc 
le  Diweocw  , à quatre  lieues  de  la  mer  Baltique , 8c 
à trois  de  la  ville  de  Camîn.  Elle  a été  bâtie  fur  les 
ruines  de  l'ancienne  Julin , ficge  d'un  Évcché  transféré 
à Camin  ^ elle  ed  grande  8c  fore  couûdérable  par  fon 
commerce,  qui  a été  tranfpqrié  par  les  Négotians  à 
LubecK  & à DanizicK , i caufe  des  franchifes  de  de  la 
liberté  dont  on  jouit  dans  ces  deux  villes,  lo. 

VOLMER , VALMER.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  avec  un  château,  yolmtria  , yolmaria  , yalmuria. 
Elle  cd  dans  la  Léconic  Suédoife , en  Livonie  , fur  U 
Teydcia,  environ  à vingt-trois  lieues  de  Riga,  vers 
l’orient  fcptcntriotul.  Cette  ville  porte  te  nom  de  Val- 
demar  11.  Roi  de  Dannenurex , qui  la  fit  bâtir  l'an 
1 a 1 8 , fur  le  champ  de  bataille  où  U venoic  de  défaire 
les  Livoniens.  lo. 

VOLOCZ.  f.  m.  Nom  propre  d'tine  petite  ville  de  U 
Mofeovie.  yoloc^a.  Elle  rd  dans  le  Duché  de  Kefehovr , 
aux  confins  de  ceux  de  Smolcnfxo  de  de  Mofeuw , fuc 
le  Boridhciie , pres  de  fa  fource.  lo. 

VOLODIMER.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  capitale 
du  Duché  de  nveme  nom  , en  Mofeovie.  Volodimiria, 
Elle  ed  fur  la  rivière  de  CIcfma  , entre  U ville  de 
ITifinovogrude , & celle  de  Mofeow  , à trente  lieues 
de  ta  ptemiére,  de  à quarante  de  la  detoiére.  Wolo~ 
dlmtr  a été  capitale  de  U Mofeovie  avant  Mofeow  ; 


1009  '^OL  WOR 

elle  a un  clùccau  , dont  les  murûUes  ne  font  que  de 
bois.  Matv. 

Le  Duché  de  Volodiner.  yoloJlmtriv^s Ducmus.  Pro- 
vince de  la  Vofco\'ie.  Ce  Duché  cil  entre  ceux  de  Vifi- 
novogorod , de  Sufdal , de  Rezan , 6c  les  Tanates  de 
Vurdwa.  C'cfl  une  des  plus  petites  Provinces  de  l'Em- 
pire Vorcovirc  ; mais  fon  terroir  cil  fi  fertile  » qu'on 
n'aqu'àreinuer  la  terre  forr  légèrement  pour  y recueillir 
du  froment  trente  pour  un  -,  de  U y a dans  fes  bois  tant 

* d'eflaims  d'abeilles , qu'il  femble  que  les  arbres  ne  fuJfi- 

> font  pas  à les  loger.  lo. 

VOLOGDA.  r.  f.  Kom  propre  d'une  ville  capirale  de  la 
Province  de  Volo^da  » ai  Mofcovic.  yoloeda.  Elle  cA 
ütuce  fur  la  Dvina , \ rrente  lieues  de  la  ville  de  Jérof- 
Uw  , vers  le  nord.  Wtdozda  cil  dans  des  marais  -,  elle 
cil  gratidc , forte  » défatdue  par  une  bonne  citadelle  , 
de  elle  a un  Archevêché , qui  tient  le  premier  rang  entre 
ceux  de  Mofcovic.  lo. 

VOLOGDA , rivière.  Voyez  Dwina.  _ 

VOLSTAT.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bon*  de  la  Silé- 
fie , fituc  dans  le  Duché  de  Lignitz , prés  de  la  ville  de 
ce  nom,  du  côté  du  midi.  lo. 

V O M. 

VOMIE.  Voyez  Medniki. 

V O O. 

VOODCOTE.  f.  f.  Nom  propre  d'un  village  du  Comte 
de  Surrey , en  Angleterre.  Ù'oodcoca.  Il  cA  environ  à 
une  lieue  du  bourg  de  Croydon , de  à trois  de  la  ville 
de  Londres , vers  le  midi.  On  voit  à IToadcote  les  ruines 
d'une  ancienne  ville  des  Régnés , nommée  Ntomagiu  ^ 
de  S’o¥ioma£Ui.  M a T y. 

V O R. 

VORCHESTER , VORCHESTRE.  fubAantifmafc.  ou 
VICORNE.  f.  C Nom  propre  d'une  ville  capitale  du 
Comte  de  VorcheAer , en  Angiaerre.  yigornia.  Elle  cA 
fur  la  Saverne , à fept  lieues  au  dcAus  de  Gloccfler.  Ccrtc  j 
ville  a un  Evêché  fuAragant  de  Cancorbery  \ l’an  i <*5 1 , 1 
elle  ouvrit  fes  portes  à Charles  I.  proclamé  Roi  d'An- 1 
glaerre , de  elle  fut  témoin  de  l’entière  défaite  des  trou- 
pes de  ce  Prince , par  l'armée  de  CromwcL  Cene  ville 
cil  celle  des  anciens  Comaviens , qui  portoit  les  noms 
de  Branovi'um  , Branrtogtnium  5c  Brangonia.  lo. 

Le  Comté  de  Vorciiester,  ou  de  Vicorne.  yigornia. 
C'cA  une  contrée  d'Angleterre.  Ce  Comté  eA  entre  ceux 
de  GloceAcr , de  VarwiCK , de  StaAoed , de  Shrop  de 

• d'Hcrcfoi'd.  Il  a environ  9 lieues  de  long  de  de  large  ; 
la  Savane  baigne  fon  terroir , qui  eA  fort  bon  de  fort 
beau.  On  y trouve  plufieurs  fontaines  de  fcl  , de  on 
en  tire  du  fel , du  bétail , de  du  bois  pour  la  conAruc- 
tion  des  navires.  La  ville  de  VorcheAer , de  les  bourgs 
de  Droitwiex , d’Evesham  de  de  Bcwdicy  en  font  les 
lieux  principaux.  Id. 

{O-  VORINGKN  , r.  m.  Ville  d Allcin^c  dans  l'Élec- 
totat  de  Cologne , à 1a  gauche  du  Rhin , i trois  Ucucs 
an-deAous  de  la  ville  de  Cologne. 

97  VORKUM  , f.  m.  Ville  des  Pays-Bas  durs  la  Hol- 
lande Méridionale , fur  la  rive  gauche  de  1a  Meufe. 

VORM , VERM.  f.  m.  Nom  propre  <func  petite  rivière 
d'Allemagne,  yurmiciu  F/uvius.  Elle  baigne  Aix-la- 
Chapelle  , Rofduc  dam  le  Duché  de  Limbourg,  de  après 
avoir  coulé  quelque  temps  dans  celui  de  Juliers,  elle 
fe  décharge  dans  le  Roer , vis  à-vis  de  VaAenberg.  lo. 

FORMES,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  d’Allemagne, 
Atuée  dans  l'Évêché  de  fForrnts  , fur  le  Rhin  , à dix 
lieues  au  deffui  de  Mayence,  yomacia , anciennement 
Borhuomapun , Borèttonugui.  Cette  ville  étoit  Épif- 
copale , fuAragante  de  Mayence , de  Impériale.  Son 
Gouvernanent  de  la  plupart  de  lés  habitans  étoient  Pro- 
tdlans , les  Catholiques  Romains  y tenoienc  pourtant 
l'Ègllfc  Cathédrale.  Elle  a été  célébré  par  la  Dicte  que 
l'Empereur  Charles-Quiiu  y aAembla  l’an  lyii  , où 
Luther , cité  pour  rendre  raifon  de  fes  livres  de  de  fa 
duclrine , avoua  de  défendit  tous  les  deux,  de  y fut  pour 
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cene  raifon  proferit.  Wormts  fut  entièrement  ruinée 
l’an  idSÿ,  mais  on  l’a  rebâtie  dqsuis.  Maty. 
VORCUM.  r.  m.  11  y a deux  bourgs  de  ce  nom  dans  les 
ProvÛKcs  - Unies.  fForcumum  , H'oreomium.  L'un  cA 
dans  la  Frifc  , fur  ta  Zuyderzce , entre  Siavercn  de 
Harlingcn  i l’autre  dans  la  Hollande  méridionale,  au 
confluent  dt  la  Meufe  de  du  Vahal , vis  à-vis  de  la  ville 
de  Corcum.  Ce  dernier  bourg  cA  fortifié,  lo- 
VORMSERGAW.  f.  m.  ou  l'Evêché  de  Vormes.  yorma- 
àtnjti  Pagus.  CeA  un  petit  pays  d’Allemagne , eocUvé 
dans  le  Palaiinat  du  Rhin , de  dependam  de  VEveque 
de  Wormes.  Ce  Diocefo  partagé  par  le  Rhin , cA  de  peu 
d'étendue , de  ne  renferme  que  des  villages , avec  la 
Confeigneutie  de  la  petite  ville  de  Ladenbourg  , celle 
de  Vormes  étant  Impériale.  Ca  Evêché , dont  le  Cha- 
pitre eA  de  dix-huit  Chanoines , neuf  Capitulaires , de 
aucànt  de  Domiciliés,  a été  un  Archevêché  , nuis  l’ Ar- 
chevêque Gcrvilius  ayant  toc  de  fa  main  un  Saxon , qu’il 
avoii  invité  à le  venir  voir,  le  Pape  Zacharie  le  punit 
de  ce  crime , en  transférant  la  djgniic  Archléptfcopalc 
à l'Evêque  de  Mayence. 

VOROTIN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  capitale 
du  Duché  de  Vorotin,  en  Mofcovic.  yoroùnum.  Elle 
eA  fituée  fur  l'Occa,  à quarante  lieues  de  la  ville  de 
Mofeow , vas  le  midi.  On  a fait  à Jf'oroün  une  cita- 
delle, 6c  quelqucs^tices  fortificatioiu , pour  U menre 
à couvert  des  courfes  des  Tartarcs.  lo 
Le  Duché  de  Worotin.  yorotintnjîs  Ducatus.  Ce  Duché 
cA  une  Province  de  la  Mofcovic.  Il  eA  entre  ceux  de 
Nowogrod  SewietSKl  , de  Sraoicnsxo , de  Rezan, 
rOcraina,  les  paiis  Tanares  de  les  Cofaques.  Il  cA  aAez 
ciendu , mais  il  eA  plein  de  bois  6c  de  lacs , mal  peuplé 
6c  nul  cultivé.  On  afsûre  que  ceiSx  qui  poflëdcnt  des 
terres  dans  la  partie  méridionale,  vont  les  remet  à la 
hâte , de  fe  rairent  ailleurs  jufqu'au  temps  de  la  molAon , 
auquel  ils  viennent  armés , de  divilcs  par  rroiipes , re- 
cueillir leurs  fruits,  comme  s’ils  alluient  au  combat  \ & 
cependant  aptes  ces  précautions , les  Tarrares  ne  laiAcnt 
pas  d'enlever  fon  fouvent  les  moiAonneurs,  la  moîAon , 
de  les  bêtes  deAinccs  à l’emporter.  lo. 

VORSKLO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  qui  a fa 
fource  dans  le  Duché  de  ’QTorotin , en  Mofcovic , ira- 
verfe  une  panie  du  pays  des  Cofaques , de  fe  décharge 
dans  le  BoriAhène , entre  CayrcaHt  de  KudoK.  Worsk/o. 
On  la  prend  communément  pour  celle  que  les  Anciens 
nommoienc  Panticapts.  lo. 

97  'trOUvLE.  L f.  Sorte  de  teinture  jaune. 

V R E. 


VREXH  AM.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bon  bourg  du  pays 
de  Galles,  en  Angleterre.  fFrittihamam.  11  eA  dans  le 
Comté  de  Dcnbigh , à ftx  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , 
vas  le  levant  ; de  il  eA  conlldcrable  par  les  mines  de 
plomb  qui  font  dans  Ton  tenitoire.  lo. 

V R O. 


VROXCESTER.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  du 
Comté  de  Shrop , en  Angleterre.  fFroxetfirU.  11  cA  fur 
la  Savane,  un  peu  au-deffusde  la  ville  de  Schrowesbury. 
On  prend  ce  village  pour  l'andenne  ytroconiim  os 
yriconium  , ville  des  Comaviens.  lo. 

vue. 

VUeZIDERN.  Voyez  Viennérati. 

V U N. 

VUNEBAUD.  Voyez  Combauo. 

V U R. 


VURSCHAYTO.  f.  m.  Nom  propre  d’un  Dieu  des  an- 
ciens PrulEens.  fFufurchayto.  C'étoir  leur  Dieu  Lat  ,^ou 
leur  Dieu  domeAique.  llavoitfoin  des  chevaux,  bêtes 
de  charges , 6c  de  toutes  les  bêtes  à quatre  pieds.  Guagn. 
ytron.  Sarmat,  Europe  A 

VURTENBEFTO, 


O 
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%'URTENBERG,  ou  WlRTENBERG.  f.  m.  C'eft  un 
château  fort , qui  a donné  le  nom  au  Duché  de  Vuiten- 
berg  en  Souabe.  ff’urtaib*rga,  U ell  lirué  Au  une  mon- 
tagne , ü deux  lieues  de  la  tille  de  Stutgard  » du  côté 
du  levant.  Maty. 

VuRTiNBaRG,  ou  ViRTENBiitc.  A m.  Nom  d'un  Duché. 
wirttnbtrpnfts  Ducaius.  C'eil  le  plus  grand  de  tous  les 
États  du  Cercle  de  Souabe.  11  dl  borne  au  nord  par  le 
Palatinat  du  Rhin  ( au  couchant  par  le  Marquilac  de 
Bade , de  rOrtnauw  i au  Aid  de  au  levant  par  pluAeurs 
petits  États  de  la  Souabe  propre.  Ce  pays  ne  ponoit  autre- 
fois que  le  titre  de  Comté.  L'Empereur  MaiümiUen  I. 
Tcrigea  en  Duché  i la  Diète  de  Vormes  l'an  149;.  11 
peut  avoir  vingt-deux  lieues  de  long  de  autant  de  large  j 
le  Neccre  le  coupant  prefque  par  le  milieu  du  Aid.au 
nord.  Quoiqu'il  y ait  quantité  de  montagnes  de  de  bois . 
il  ne  laiiïe  pas  d'etre  un  des  mieux  peuplés , de  des  plus 

• fertiles  de  l'AlIcinagne.  11  produit  par  tout  quantité  de 

pâturages , des  grains  de  des  fruits , de  quantité  de  vin 
vers  les  confins  du  Palatinat.  On  y trouve  des  mines , 
des  fontaines  falces , de  quantité  de  gibier  de  de  poiilbn. 
On  afsûre  qu'il  y a 645  villages  > 88  gros  bourgs , de 
16  villes  f dont  les  principales  font  » Sturgard  capiule , 
Tubingiie» Marbach, Bulac,  Lauffen,CanAai,  Aiicach, 
Schondurf,  NenlUt  ou  NevenAat.  Pour  celles  d'HaiU 
bron  , de  Vimpfen  , d'Eflingen , de  Rcurlingen  de  de 
Veyl , elles  Aam  Impériales , de  ne  dépendent  point  des 
Ducs  de  Wurttnbtrg  ces  Ducs  pofTcdent  quel- 

ques autres  terres  dciachées  de  la  Seigneurie  d'Hciden- 
heim , entre  le  territoire  d'Ulm , de  le  Comté  d’Oeringen , 
celle  de  Baling , entre  le  Comté  d'Hohenzollern , de 
quelques  terres  de  la  MaiA>n  d'Autriche  , la  ville  de 
Dudingue  de  lechâieaud'Hoben-Twie)  avec  leurs  dé- 
pendances i la  première  dans  le  Comté  de  FurAenberg , 
de  le  dernier  dans  le  Landgraviat  de  Neilenbourg.  Cette 
MaîAan  cA  encore  maitrcfTe  du  Comté  de  Monbéliard , 
fiiué  entre  l'Alfacc  de  la  Franche-Comté.  Elle  cA  divi- 
/ée  en  Ax  branches  qui  portent  les  noms  de  Stutgard . 
<leNeuAat,dc  MoiÀ>cliard,  d'O'éls,  de  OemAae , de 
Juliulbourg  de  de  Vcirlcngen.  La  première  eA  la  Re- 
Unante.  Au  reAe  le  Duc  de  IFurunberg  eA  ProceAaot , 
éc  A;s  fujets  aulE  •,  U eA  direcleur  du  Cercle  de  Souabe , 

* êc  Grand  Veneur  de  J'Empire.  Il  a te  droit  de  porter  la 
• Cornette  Impériale  quand  l'Empereur  commande  Tes 

années  en  perfonne  » de  il  poAcdc  te  Comté  de  Gru- 
ningen . uni  i cette  cha^.  lo. 

VURTZBURG,  VIRTZBOURG.  f.  m.  Nom  propre 
d'une  ville  de  la  ^nconie  » capitale  de  l'Éveché , qui 
porte  Ton  nom , « Atuée  Air  le  Mcin , i vingt  - deux 
lieues  au  deAus  de  Francfort , vers  le  levant.  Wur^bur- 

gum  f ff^urt^tiurgum  , Htrbipi>lù.  tTurt[burg  eA  Olen 
iti  t de  agréable  par  U quantité  de  jardins  qui  l'envi> 
ronncnc , d'où  il  a pris  fon  nom  , qui  Agnilîe  1a  ville 
aux  herbes.  On  y voit  un  beau  pont  Air  le  Mein , un 
hôpital  qui  paAe  pour  un  des  plus  magnifiques  de  l'Eu- 
rope i de  le  château  de  Marienberg , qui  domine  la  ville , 
cfl  bien  fortifié . de  fert  de  réfidencc  ordinaire  â l'Évê- 
<]ue , duquel  la  ville  cA  maintenant  Aijette , ayant  été 
autrefois  Impériale  de  libre,  lo. 

X.*Évêcbé  de  Vurtzburc  » Virtzbourc.  Wurt^eburgen- 
% ou  Htrbipolitamti  Epifiopaau.  CeA  un  des  plus 
grands  États  du  Cercle  de  Franconie.  11  a au  couchant 
l'Abbaye  de  Fulde , les  Comtés  de  Reineex  de  de  Ver 
theim , de  une  petite  panie  des  Était  de  Mayence  i au 
iud  les  Cbe^’aljers Teutons,  de  le  Marquifat  d'OnhTpachi 
au  levant  l’Évêché  de  Bambag,  de  au  nord  le  Comté 
d'Henneberg.  Sa  longueur  du  Aid  au  nord , cA  d'environ 
vingt-trois  Unies  i Ta  largeur  fqrt  inégale , peur  être 
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cAiméc  en  générai  à dix  lieues.  Ses  villes  principales 
font , Vumburg  capitale , Ritzmge,  CarlAat , NeuAat, 
Kiningshovin , üchfcnfurt  de  Gemund.  Schweiti/urt  y 
ell  enclavée , mais  elle  n’en  dépeitd  pas , étant  impériale 
de  libie.  Cet  Evêché  cA  AjÆragant  de  Mayence  » de  a 
été  fondé  par  un  de  fes  Archevêques  l'an  741.  Sen 
Évêque  cA  un  des  plus  puiAans  Princes  de  U Ftanconie  » 
de  il  porte  le  titre  de  Duc  de  Franconie , avec  cette 
devife,  H<rbipdtn(U  foU  Juditattnft  & fiold  , c'eA- 
â-dire,  la  A;ule Églifc de  9'urt^burg  a le  droit  de  Juger 
par  l'épée  de  par  l’étole  ; ce  qui  marque  que  les  Evê- 
ques de  ff'tvt^burg  ont  un  plein  pouvoir  temporel  de 
fpirjruel  Air  leurs  fujets.  Le  Chapitre  de  cet  Évêché 
^ compofé  de  vingt  Chanoines  Capiculaires , de  de 
quinze  Domiciliés.  Maty. 

VÜRTZEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la 
Haute-Saxe,  ff'urt^au.  Elle  eA  dans  U Mirnir , Air  le 
Mulde , ï cinq  Ueues  de  Leypfic , vers  le  levant.  iVurt^tn 
eA  une  dépensée  de  l'Evêché  de  MclAeo^  qui  appar- 
tient aux  ÉlcAurs  de  Saxe.  lo. 

VUS. 

VUST.  r.  m.  Nom  propre  d’une  des  îles  Schetlahdiques. 
Wiifla.  Elle  cA  au  levant  de  celle  d’YelL  Son  circuit 
cA  fort  petit , mais  A>n  terroir  eA  fertile,  lo. 

V Y C. 

VYCK.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  des  Pays- 
Bas.  Vicui.  Il  eA  dans  Je  Duché  de  Limbourg  Air  la 
MeuA:,  vis-â-vts  de  MaAriext,  â laquelle  il  eA  joint 
par  un  pont  de  pierre  \ en  Axte  qu'ils  ne  font  qu’une 
même  ville.  9’ick  cA  bien  fortifié , de  même  que  Maf- 
tricKt.  lo. 

Vyce  , eA  auAi  le  nom  d'une  petite  ville  de  l'ÈcoAê  fepten- 
trionale.  JFuum.  Elle  eA  capitale  de  la  province  de 
Caiihnes , de  lîtucc  Air  la  côte  orientale , â cinq  lieues 
de  la  ville  de  Dungilby.  lo. 

Vyck  te  Duersteoe  , ou  Amplement  Dderstese.  Nom 
propre  d'une  petite  ville  des  Provinces  Unies.  Durojlam 
dium.  Elle  eA  capitale  d’une  des  MaréchauAées  de  k 
Seigneurie  d’Uirechc  de  de  Vienne.  a été  autrefois 

une  grande  ville  défendue  par  une  bonne  citadclie.  CeA 
l’ancienne  Batavodurum  , ville  des  Bauves.  In. 

V Y E. 

VYE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  d’Angletene.  Fagê. 
Elle  a fa  Asurce  dans  le  Comté  de  Montgomery , palfe 
dans  ceux  de  fircKnocK , de  Radnor , d'Hcrefort  & de 
Monmouth  , baigne  les  capitales  dû  deux  dernières  » 
de  fe  décharge  dans  l'embouchutc  de  la  Saveme . près 
de  CbepAown.Io. 

V Y L. 

VYLEN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Thur* 
gow  en  SuiAe.  trtiU.  Elle  eA  fur  la  rivière  de  Thur» 
environ  â trois  lieues  de  la  ville  de  Fraircnfeid , vers 
le  levant.  lo. 

VYSOGRODs  f.  m.  Petite  ville  de  la  Grande  Po- 
logne , au  Duché  de  Mazovie , fut  la  ViAule. 

^7  UZAS  t f.  m.  PoîAbn  teAaeû  du  genre  des  cancres , 
qui  eA  l'ordinaire  de  la  plus  commune  nourriture  non- 
feulement  des  habitant  <ûi  Bréfil , mais  auiC  des  Nègres, 
Us  font  de  bonne  faveur  defains,  fi  00  boit  de  l’ean 
fraîche  après  qu’on  en  a mangé  \ de  ils  fe  trouvent  dans 
k boue  auprès  du  rivage  en  nombre  prefqu'infini. 
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Subfl.  luafc.  On  prononce  ks.  Lt 
vingt-uniéme  !ctae  de  l'Alphabet 
François , qui  a la  proix>nclacion 
du  Ci.  Ainfi»  on  prononce  j4U‘ 
xandrt  y comme  fi  on  écrivoit 
AUefandrt.  On  le  prononce  quel 
quefois  comme  une  s;  ajnfi,on 
dir  Sainttn^t  au  lieu  de  Xain- 
ronge;  Briw'eUts  au  lieu  de  Bru- 
xtües.  On  (c  prononce  aufli  quel- 
quefois comme  un  ç.  Ainfi  ondit^<V/n<  au  lieu  de 
Jtxume.  L’ar  cil  une  lettre  double  qffon  a empruntée 
du  Latin.  Les  Anciens  y bornoient  leur  Alph.%bet , com- 
me on  voit  dans  Qiiinrilien.  Aimoln  , apres  Grégoire 
de  Tours,  dit  que  Chilpéric  fils  de  Clotaire  I.  ordonna 
que  les  lettres  x,  ckScph  ferolcm  ajoutées  i notre  Al- 
phabet , qu'elles  feroicnr  enfeignées  aux  enfans  , Sc  que 
les  Livres  précédents  feroient  redecrits  ou  effacés  avec  la 
pierre  ponce.  Il  y a làdcfTus  une  grande  dirpute  encre 
les  Sçavans.  Les  Italiens  n'ont  point  cette  lettre  dans 
leur  Langue  i ilsdifcnt  A/ejfandw.  LesEfpagnols  pro- 
noncent l'a:  comme  nous  prononçons  le  c devant  l'*i , 
Alexandroy  comme  s'il  y avoir  AUcundro.  Les  Pomtgais 
prononcent  l'a:  comme  les  François  prononcent  le  ch. 

07  Cette  lettre , i la  fin  d'un  mot , a quelquefois  le  Ton 
du  c de  del’i,  joints  cn.'embie.coumie  dans  ceux  ci  qui 
ont  paffé  de  la  Langue  Grecque  dans  la  notre,  StyXy 
Sphinx  y Lynx  , ôte.  & dans  ces  deux  pris  du  Latin  , 
Prtfix  y pefp'ex.  Acad.  Fr. 

■ÇTX.  Ç’cft  iecaraâcic  de  la  monnoie  fabriquée  i Aix. 

^y  eilaufli  une  tenre  numérale , qui  fignilie  parce 
qu’elle  reptcfciuc  deux  V.  pofes  l'un  fut  l'autre.  A'ow 

de/tjrii  numeri, 

Xfupra  denos  numéro  tibi  djt  rttinendos. 

Quand  on  inet  un  titre  deffus  X , Il  vaut  dix  mille. 

X A C 

XACA.  f.  Nom  d'un  Dieu  des  Japonois.  Aldctf.  Le  Dieu 
Xaca  cil  celui  dont  les  Japonois  conrem  le  plus  de 
merveilles , & il  fcmblc  que  ce  fuit  le  MelTie  contrefait 
par  le  Démon  même  & par  les  Miuitheij  car  fi  on  les 
en  croit,  A'tfxd  étant  né  d'une  Reine  qui  n'avoit  jamais 
eu  de  commerce  avec  aucun  homme,  fc  retira  dans  les 
défertsde  Siam , & y fit  de  trés-auficres  pénitences  pour 
opier  les  péchés  dés  hommes  : au  fortir  de  fa  folitudc 
il  prêcha  en  divers  pays  une  doéVriiK  toute  cétefte. 
Bouh.  Dans  U vu  de  S,  Xavier  y L.  V,  Il  n'cft  pas 
croyable  combien  de  Temples  ont  été  bâtis  if honneiT 
d’Amida  & de  xaca.  1d.  Xaxj  chc*  les  Chinois  eft  un 
Philofophe  qui  vers  l’an  . de  Jéfus-Chrifi  foiKla  une 
Seâc  que  les  Chinois  appellent  Scié^ua , Xt^uiao , Fo- 
ekiao.  Voycx  le  P.  Tiigaalt.  C'cil  cerhllofophe  dont 
les  Japonois  ont  fait  un  Dieu. 

XACCA , SACCA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  val 
léc  de  Mazara  en  Sicile.  Sacta  , anciennement  Thtrma , 
Therma  Seünuntrce , A^ua  Labodx.  Elle  cil  défendue 
par  une  citadelle  i l’antique , ét  fiiuéc  fiir  la  cote  mé- 
ridionale de  l'îlc  , i fept  lieues  de  la  ville  de  Mazara, 
vers  le  levant.  Matv. 

XAG. 

XAGUA.  f.  m.  Arbre  de  Tile  de  Cuba , de  la  grandeur 
du  frêne,  qui  a le  buis  dur  ; pefant , de  couleur  grife, 
tirant  fur  le  ftuve.  Son  fniit  cft  fcmblable  en  groffeur 
& en  forme  i un  rognon  de  veau.  Oviédo  décrit  ce 
fruit  d'uue  autre  maiiicre , le  failanc  fcmblable  i une 


tête  de  pavot,  i l'exception  de  la  couronne  qu'il  nelul 
donne  point.  Xagua  arbor , ou  plutôt  Getûpa  frucla 
ovato. 

Le  Xagua  d’Oviédo  dl  proprement  ce  qu’on  appelle 
dans  les  îles  de  l'Amciique.  C'eft  un  arbre  qui 
devient  ptcfquc  aulTi  grand  que  nos  chênes , poullani 
fun  tronc  alTcz  épais , fon  droit , haut , foUde , de  cou- 
vert d'une  écorce  cendrée  de  ridée.  Scs  brarKhes  s’é- 
tendent d'efpace  en  efpace  en  manière  de  bras,  de  meme  . 
que  celles  des  fapins  d Europe.  Les  extrémités  de  ces 
memes  branches^  de  leurs  rameaux  portent  de  grandes 
loulfcs  de  feuilles  ondées,  longues  de  plus  d’un  pied, 
& d'une  confifiaKc  mcmbt.'inrufe.  Elles  font  toutes 
étroites  vers  le  pédicule , & .‘tugnicmant  peu  â peu  juf- 

''  ques  pai'  delà  la  luoirié  de  leur  longueur , elles  y ont 
environ  quatre  pouces  de  large , dé  hnUfent  eiifuiie  en 
pointe.  Elles  funi  un  peu  plu^  foncées  par  deffus , défoû- 
tenues  par  une  nervure  alTcz  relevée.  On  voit  au  mi- 
lieu de  ces  touflcs  de  gros  bouquets  de  fleurs  très- 
blanches,  le  premier  p>ur  qi>  clics  cpanuuiiTent , d: 
marquées  dans  le  milieu  d'une  étoile  jaune.  a 
ba.  Mais  le  lendemain  elles  dcviuinriv  j.tiinacces,  delà 
même  cioile  devient  jaune  coiimie  de  locie;  chaque 
fleur  efi  d'une  feule  pièce  en  rofetie  ou  cloche  f<.>:  t éva> 
fée , de  fendue  aflez  avant  en  cii  q pointes . de  d environ 
deux  pouces  de  diamètre  *,  le  cahee  rellcmble  â un  petit 
bonnet  verdâtre , du  milieu  d-iqucl  il  fort  iin  pifiile  fem- 
blable  â un  petit  pilon  , de  accompagné  de  cinq  éta- 
mines crochues.  La  pl''part  de  ces  fleurs  «.ou'cnt  fans 
rien  produire  ; mais  le  calice  de  a'Ilrsqiii  reAcnt,  de- 
vient cnfiike  un  friiir  de  la  grofleur  du  poing , de  figure 
ovale,  également  pointue  pu  les  deux  bouts.  L’écoice 
de  CCS  fruits  cfl  un  peu  ép.nific , charnue  , gris  venepai 
dehors,  de  comme  couverte  depouflicie,  mais  blan- 
che en  dedans , dé  jdheiciv.c  à une  ch.iir  affez  blanche 
de  alîez  lendie.  Cctrc  même  écorce  fcmble  divifer  par 
une  produdion  cette  chair  en  deuxquartiert  remplis  de 
quelques  fcmenccs  futr  fcrabiabics  en  grandeur  de  en 
figure  à nos  gcfTcs  coniraunL-s.  I.a-hyru''  fativus  jîort  & 
fruêîu  alho.C.  B. Pin.  34).  I:cant  prcrqiicquaucesoa 
demi  rondes  fort  applaties,  dé  plus  épailTes  d un  côté 
que  de  l’autre. 

Le  fuc  de  ces  fruits  cil  blanchâtre  ; ma''  cependmt  il  teint 
fi  fort  en  noir , que  quelque  len'ps  après , ceux  qui 
s’cir  frottent  les  mains  ou  le  vifage  , il  leur  cfl  impoiFble 
d’en  pouvoir  effacer  la  noirceur,  quclqix  ^•^ine  quon 
prenne  à fc  laver.  Mais  cctie  nniccctir  fc  ei.füpe  dclle- 
méme  quelques  jours  après,  faiis  qi>'}I  en  relie  aucune 
tache,  Onfcfertdecc  fruit  contre  l’épian,  c’cA  une' 
efpccc  de  maladie  vcnériciire,  A'  l'ifon  qui  l'appelle 
Janipaha  , dans  fun  Liv.  IV.  Chap.  XV.  dit  qu'i<  cil 
fort  bon  pour  les  chaleuis  d'eflutnac,  & pour  le  cours 
de  ventre.  R.  P.  Plumier  Minime. 

XAGUA , efl  aullî  le  nom  d’un  poir  golfe , fiiiié  dans  la 
Cote  méridionale  de  1 île  de  (Ji.ba,  entre  I tlc  de  Finos 
dé  la  ville  de  Spiritu  Sancloi  environ  à quinze  lieues 
du  port  de  la  T rinidad.  Xagua.  Les  François  nom- 
ment ce  golfe  le  Grand-Port.  Xagua  etl  à loou  u lieues 
de  laTrIniréi  ce  port  fc  nomme  le  golfe  de  par  les 

Efpagnols  : jamais  je  iVcn  ai  vu  un  fibeau,  ni  fi  commode: 
Ton  entrée  e/l  comme  un  canal  de  la  portée  d'un  canon 
de  trois  livres  de  balle , fa  largeur  d'une  portée  de  pif- 
colec  I bordée  des  deux  côtes  de  rochers , qui  font  auffi 
égaux  entr'eux  que  des  murailles  faites  exprès  3 ce  qui 
fait  une  efpéce  de  quai  des  deux  côtés.  11  y a affez  de 
profondeur  pour  y faire  entrer  les  plus  gunds  navires 
qui  fc  voient.  Au  dedans  de  ce  canal  on  trouve  une  gran- 
de baie  environnée  de  terre  hautes  cenc  baie  conrienc 
plus  de  fix  lieues  de  circuit , dé  au  milieu  il  v a une 
perire  île , oô  les  navires  peuvent  donner  carène , 0c 
y^  prendre  de  l'eau  qui  efl  la  rocUJcurc  du  monde,  Aux 
environs 
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envico|p  de  ce  poct  les  £fp«gnols  ont  des  parcs , oà  ils  avec  lequel  les  castes  ordinaires  le  confondent.  Voyez 
nouiriiïcni  des  porcs:  ils  nomment  ces  lieux  cAr<t/;  ils  Lop. 

ont  ordinairement  un  paffan  avec  fa  famille  pour  goo-  X A N. 

verner  ce  coral , qui  conllilc  en  trois  ou  quatre  grands 

para,  faits  de  certains  pieux  de  l'arbre  nommé  mon-  XANCOINS  , 5ANCOINS.  f.  m.  Nom  d'un  ancien 
bain,  lefqccls  étant  plantés  en  terre  prennent  auâi-  bourg  de  la  France.  ATdncoiq/â/rr , , ancien- 

côc  racine,  comme  les  fautes  en  Europe  , Sc  de  cette  ncmcnc  Tinunjîum,  11  eil  dans  le  Doutbonnois,  fur  la 

manière  ils  font  da  paliüadcs , qui  pat  fuccelCon  de  petite  rivière  <T Argent , à iîx  lieues  de  N^ers , du  câti 

temps  deviennent  des  arbres.  Ils  tiennent  U dedans  du  couchant  méridional,  lo. 

leurs  porcs  qui  ne  leur  coûtent  rien  à nourrir  ; car  ils  ne  XANSI.  f.  m.  Nom  propre  d'une  province  de  la  Chine, 

font  des  coraux  qu’en  des  lieux  oùily  a quantité  de  toute  Xan^a.  Elle  elt  la  fécondé  en  ordre  de  cet  Empire, 


forte  d’arbres  qui  rapportent  de  la  femence  toute  l'an- 
née \ fl  bien  que  quand  l'un  finit , l’autre  commence  : ees 
arbres  font  palroUles , latanicrs,  brignoUers, cormiers, 
iTioiibains , raamtinniers , abricotiers , genipayers , aco- 
iTus  dcpluficurs  uicresdont  ces  porcs  vivent}  de  forte 
que  celui  qui  gouverne  le  coral , n’a  befoin  le  matin  que 
de  lailTcr  aller  ces  pora , & le  foir  de  les  appcller  : ils 
ne  manquent  ÿamais  de  revenir.  Quand  il  n'y  a guère 
de  graine,  deque  tous  les  arbres  n'en  fournifTcm  pas 
egalement , il  leux  donne  un  peu  de  millet. 

U y a des  Efpagnols  i qui  ces  coraux  valent  plus'de  cinq  è 
lix  mille  écus  par  an , fans  faire  grande  depenfe } mais 
aufli  ils  courent  rifqucd'êirc  pillés  par  les  Corfaires , qui 
viennent  en  enlever  les  bêtes  pour  raviiaillet  leurs  vaif- 


bornée  au  levant  par  celle  de  Pcxin , au  fud  par  celle 
de  Hoiun , de  au  couchant  par  celle  de  Xenfi.  La  mu« 
raille  de  la  Chine  la  fépare  au  nord  de  la  Grande  Tac- 
taric.  Cene  province  eft  divifee  en  cinq  contrées , dons 
les  capitales  font  Pingyang , Tayning  , Lugan,  Fuen- 
cheu  de  Taiyven , capitale  de  la  province , laquelle  ren- 
ferme  encotc  quarante-deux  villes  dépen^ntes  des  pre« 
mîéres.  Tout  le  Xaajî eft  plein  de  charbon  de  pierre, 
qui  étant  pilé  de  pétri  par  lu  habitans , leur  ferr  de  bols. 
On  voit  aufli  dans  ccite  Province  des  papisde  feu  : ce 
font  dcsfoûpiraux  de  quelques  feux  foucerrains  : les  Chi- 
nois en  accommodent  la  bouche  ; en  foire  qu'il  n'y  telle 
de  place  que  pour  leur  poc  : de  ils  y cuifent  leur  viande 
en  peu  de  temps  de  fans  ftais.  lo. 


Icaux  } de  quoique  cachés  au  milieu  des  bois , iU  ne  XANTHE,  ou  SANTO,  ou  SCAMANDRE.  ff.  nun. 


SCAHRYMA.  Voyez  Schachriar-mah. 


X A LAPA.  f.  m.  Racine  purgative  qui  vient  aux  Indes  occi- 
dcntalu.  Voyez  Jalapa.  Ja/apium. 

XALAPPA.  f.  r.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l’Au- 
dience de  Mexique,  en  Amérique.  Xalappa.  Elle  efl 
dans  la  province  dede  Tlafcala,  environ  à vingt  lieues 
de  la  Vera-Crux,  vers  le  couchant.  Cene  ville  a un 


laincnt  pas  de  les  trouver } car  lorfqu’ils  prennent  quel-  Noms  d'une  petite  i iviéte  fort  célèbre  dans  les  anciens 
que  Efpagnol , ils  lui  donnent  la  gêne  pour  lui  faire  Poifies  ; parce  qu'elle  couloii  dans  la  Tioadc , de  près 

dire  ou  ils  font , dr  les  y mener.  Oixmelin.  Depuisce  de  la  ville  de  Troie.  Xanthus , Scamandtr.  Elle  a fa 

port  de  Xagua  jufqu’à  Mantamano , 11  y a beaucoup  de  foucce  au  mont  Ida , en  Natoiie , de  fe  décharge  dans 
coraux.  l’Archipel , vis-à-vis  de  111c  de  Tenédos.  On  dit  que 

XAH.  l’armée  de  Xerxcs  Roi  de  Perfe  la  dcITccha  en  y biivam. 

Maty. 

XAHRYMA.  Voyez  Schachriar-mah.  Xahthe  , ou  StRii.  fT.  mm.  Noms  propres  d’une  rivière 

de  la  Natoiie.  Xanthus , Sirèîs  , Giaucus.  Elle  a fa 
X A I.  fourccdanslc mont Taunis, baigne Xanche  de  Paiera, 

où  elle  fc  décharge  dans  la  mer  Méditerranée.  lo. 

XAINTES  } XAWTONGE.  Voyez  Saintxs  , Sain-  Xanthb,  Sanyo,  deSiRii.  fT.  mm.  Noms  propres  d'une 
TONGE.  w petite  ville  anciennement  Épifcopalc , fuflTragante  de 

X A L.  Myre.  Xanthus  , XanthoMlis.  Elle  ^ dans  le  Men- 

tefeli,  en  Natoiie,  furleXanthe,  à trois  lieues  de  foa 
X A LAPA.  f.  m.  Racine  purgative  qui  vient  aux  Indes  occi-  embouchure , dr  de  1a  ville  de  Paiera.  On  dit  que  Brutus, 

dcmala.  Voyez  Jalapa.  Jalapium.  un  des  alTaïIins  deCéfat,  ayant  forcé  Xanthe  après 

X A L APPA.  f.  r.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l’Au-  un  long  fîége , tous  les  habitans  fc  retireient  dans  leurs 

dicnce  de  Mexique,  en  Amérique.  Xalappa.  Elle  efl  maifons , y mirent  le  feu  , & fc  biûlerenc  avec  leurs 

dans  la  province  dede  Tlafcala,  environ  à vingt  lieues  femmes  , leurs  enfans  de  leurs  biens.  Courage  féroce 

de  la  Vera-Crux,  vers  le  couchant.  Cene  ville  a un  comme  celui  des  Numantins  de  des  Sagumins.  lo. 


Evêché  , érige  l'an  i d j4*  Quoique  cet  Évêché  ne  foit  Çiy  XANTHE.  f.  m.  Un  des  chevaux  d'Achille , qui  lui 
que  la  troifiéme  partie  de  celui  de  los  Angeles , dont  il  prédit  fa  mort.  Xanthus. 

a etc  démembre , U ne  laiHê  pas  d’avoir  mille  Ducats  de  XANTIPPE.  f.  f.  C'efl  le  nom  de  la  femme  de  Socta- 
revenu.  Gage.  te , qui  étoic  fi  facheufe  8c  fi  acariâtre , que  fon  nom  efl 


revenu.  Gage. 

XALCOCOTL.f.  m.  Arbre  qui  croît  en  plufieurs  lieux 
de  r Amérique } on  l'appelle  autrement  goyanier.  Voyez 
Goyanier.  XalcocotiluSiGuayana. 

XALISCO.  f.  m.  ou  la  nouvelle  Galice.  Xalifca , nova 
Calcula.  Province  de  l'Audience  de  Guadalajara , en 
l'Amérique  feptentrionale.  Elle  efl  entre  la  proviisces 
de  Guadalajara , de  de  Méchoacan , de  la  mer  du  Sud. 
Sanfon  y mec  trois  Colonies  d'ETpagnols , toutes  trois 


devenu  l'appellation  commune  de  toutes  la  femmes 
criardes  & de  mauvaife  humeur , de  même  qu’on  donne 
le  nom  de  Zoïlc  de  d’Ariflarque  aux  Critiqua  outrés  , 
à caufe  que  ca  deux  hommes  dcchiroicnt  les  meilleurs 
Auteurs.  VIgneul-MatvUlc  en  parlant  de  la  femme  de 
M.Saumaifc,dit  quccetieorgucillcufe  A'aflW/yrcroyoic 
que  fon  mari  s'oublioti , quand  il  ne  maltraitoit  pas  les 
gens , de  qu'il  ne  leur  dlfoit  pas  da  injutes. 


près  de  la  côte , Xalifco  vers  le  milieu } Compoflclle  au  I XANTOLINE.  f.  f.  Ccil  un  nom  qu'on  ^nne  à U femen* 


nord  } U Purification  au  midi.  Au  reflc  le  nom  de 
nouvelle  Galice  cil  quelquefois  donne  à toute  l'Audien- 
ce de  Guadalajara.  Maty. 

XALON.f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  d'Efpagne.  Solo. 
Elle  naît  dans  la  CaAille  nouvelle , où  elle  baigne  Mé- 
dina-Cmli,  de  entrant  dans  t'Arcagon,  elle  pafTc  à Ariza, 
^ Calatajud , à Rica , à Plafencia , de  elle  fe  décharge 
dans  l'Èbre , au-deflus  de  Saragofle . lo. 


XAMILLI.  Voyez  Hexamiu. 


cinc,  ou  femence  contre  les  vers.  Voyez  Sembncinb. 
Stmtn  contra  vermes. 

XANTUNG.  f.  m.  Nom  propre  d’une  province  de  la 
Chine.  Xantonia.  Elle  eA  une  da  plus  fertiles , de  la 
quatrième  en  ordre  de  ce  grand  Empire.  Elle  eft  bornée 
au  couchant  par  ccUa  de  Péxing  de  d'Honan  , de  au 
fud  par  celle  de  Nanxin } le  golfe  de  Nanquin  la  baigne 
au  levant  de  au  nord.  Elle  eft  divifée  en  fix  contrées , 
dont  c«  ûx  villes  font  la  capirala  : Yencheu , Tune- 
chang , Chingeheu , Thengehew , Lcicheu  de  Cinan  ca- 
pitale de  la  province.  On  y compte  quatre-vingt  dix- 

I huit  villa  dépendances  de  celle-là.  lo. 


XAMO.  f.  ra*  Nom  propre  d'un  defert  de  la  Grande-Tar- 1 çy  XANXUS.  f.  m.  Ceft  le  nom  d'un  gros  coquillage 


tzric.  Xamum.  M.  de  Viefen  dans  fa  carte , afiûre  qu’il 
porte  naaincenant  le  nom  de  Gobée } il  le  place  au  cou- 
cfianc  de  la  siviére  de  Houmx , de  de  la  muraille  de  la 
Chine  , de  il  y met  les  villa  de'Shirogalgoe  ,*  d'Uque- 
chin  Sc  deSilven,  qui  appartiennent  aux  Chinois.  Ce 
Céoigraphc  fépare  le  défett  de  Lop  de  celui  de  Xamo , 
'Tome  Vil. 


fcmblablc  à ceux  avec lefquels on  peint  lesTtitoos.  La 
HoUandots  le  font  pêcher  vers  lllc  de  Ceylan  ou  à la 
côte  de  la  Pêcherie  , où  eft  le  Royaume  de  Ttavancor. 
Ceux  qu'on  pêche  fur  cette  côte  ont  tous  leurs  volutes 
de  droit  à gauche.  S’il  s'en  irouvoit  quelqu'un  qui  la 
eût  de  gauche  à droite , la  Indiens  l'eftimccoicnt  Inlini- 
Mmm  mcitt 
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ment.parcequ'ilsctoicntpcrfuadcsquc  ce  fucdansun  tel 
xanxus  que  l’un  de  leurs  Dieux  fut  oblige  de  fe  cacher. 
La  Compagnie  d’Hollande  aces  xanxus  à fort  bon  niar 
chc , parce  qu'il  cil , dit-on  , défendu  aux  Indiens  de  | 
les  vendre  à d'autres  j mais  ils  ne  lailTent  pas  de  les 
revendre  bien  cher  au  Royaume  de  Bengale.  On  feie 
ces  coquillages  félon  leur  largeur , & on  en  fait  des  braf- 1 
fclets  qui  dfet  autant  de  luflre  que  le  plus  brillant  ivoire. 

XAO. 

XAOA.  Voyez  Xoa. 

XAOCHEU.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Chine. 
Xaotheum.  Elle  ell  la  féconde  de  la  province  de  Quan- 
tung,  & a cinq  autres  villes  fous  fa  jurifdiâion.  Elle 
eft  au  confluent  de  deux  rivières , à vingt-fept  lieues  de 
la  ville  de  Quancheu  , vers  le  nord.  Maty. 

XAOHING.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Chine. 
Xahoinsti.  Elle  cfl  la  huitième  de  la  province  de  Che- 
Kiang,  & elle  a fix  autres  villes  fous  fa  jurifdicÜon.  C’ed 
une  grande*  ville , bien  peuplée , & bâtie  à l’embou- 
chure du  Ché  dans  la  mer  de  la  Chine , à-peu-pres  com- 
me Yenifc  dans^^fon'  golfe.  Maty. 
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Xtilenum.  Elle  ell  la  cinquième  de  laprovinq§  de  Quei- 
cheu  y & n’a  que  trois  fortetelTes  fous  fa  jurifdidion. 
Maty. 

X E H. 

XEHOA.  f.  m.  Nom  d’un  poiflbn  qui  fc  îrouve  dam  le 
fleuve  Jaune  à la  Chine.  Xthoa.  Il  efl  ainfi  nomme  i 
caufe  qu'il  efl  femé  de  taches  couleur  de  pierre.  11  cil 
fort  eflime. 

X E L; 

XELSA.  f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  Ctlfuy  Colonia  Julia. 
C’etoit  anciennement  une  villedes  Illcrgctes,  dansl’Ef- 
pagne  Tarragonoife.  Ce  n’efl  maintenant  qu'un  village 
de  l’Arragon,  fituc  furTÉbre,  aune  lieue au-deffus de 
la  ville  de  Vclilla.  Maty. 

X E N. 


X A R. 

ÿcyXARAFFnS.  f.  f.pl.  Ce  font  â Got,  & dans  toutes 
les  villes  de  commerce  de  la  côte  de  Malabar , des 
cfpèces  de  Changeurs.  Ces  Xaraffes  font  des  Chrétiens 
Indiens,  qui  fc  tiennent  au  coin  des  tues.  Ils  font  obli- 
gés de  garantir  les  pièces  qu’ils  ont  vifitécs.  Il  y a aufli 
de  ces  Xaraffts  à Conflantinoplc,  au  Caire , & dans  les 
villes  de  négoce  de  l’Empite  Ottoman. 

XjfJ"  XARAGUA.  f.  f.  Ville  capitale  d’un  Royaume  de 
meme  nom  , d.-uis  l’iflc  de  Saint  Domingue. 

XARASÜEL.  f.  m.  Nom  propre  d’un  village  du  Royau- 
me de  Valence , en  Efpagnc.  Xaraftula.  Il  cfl  fut  la 
rivière  de  Xucar , vis  â-vis  de  l’embouchure  du  Gabriel , 
& il  cfl  pris  communément  pour  l’ancienne  yircilacls , 
petite  ville  des  Bafletans , laquelle  pourtant  Moletius 
met  i Archifana,  village  de  la  même  contrée.  Maty. 

XARAYES.  Le  lac  de  Xarayzs.  Xaraiorum  latus.  C’ert 
un  fort  gr.-ind  lac  que  l’on  place  dans  l’Amérique  Mé- 
ridionale, entre  les  provinces  de  Chaco  de  de  Paraguai; 
la  rivière  de  ce  nom  en  fort , & il  prend  fon  nom  des 
peuples  Xarayes , qu’on  met  le  long  de  fon  bord  fepten 
trional.  lo. 

X A T. 

XATIVA,  SATIVA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
avec  un  château  fort.  Xativa,Sativa,  anciennement 
Satabts.  Elle  cfl  dans  le  Royaume  de  Valence , en  j 
Efpagne , â huit  lieues  de  la  ville  de  Valence , vers  j 
le  midi.  Maty. 

X A U. 

XAÜCA.  Voyez  Maracnoh. 

X C H. 

/ 

XCHATRI.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  d’unecafle  | 
des  Indiens.  Il  répondit  que  le  pere  ctoit  Xchatri. 
Let.  in.  ET  COR.  Ru.  X.  p.  106,  La  cafte  des  Xchatris  \ 
ou  Rajas  cfl  la  féconde  cafte  des  Indiens.  Ibid. 

X E. 

ÇC^XE.  f.  m.  Nom  que  les  Chinois  donnent  à de  cer- 
tains animaux  qui  fc  trouvent  dans  les  Provinces  de  | 
Xcnfi  Si  de  Suchuen.  Ils  font  de  la  grandeur  d'un  I 
chevreuil , & ont  quatre  dents  plus  longues  que  les 
autres.  Onen  tire  de  bon  mufe , non  pas  de  leur  fang , 
comme  quelques-uns  l’ont  dit,  mais  d’une  tumeurqui  [ 
leur  vient  fous  le  ventre , quand  la  lune  efl  pleine. 
Ce  mufeefl  le  plus  parfait  Si  leplusodorifcrentde  tous. 

XEC. 

XÉCIEN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Chine. 


XÉNIE,  f.  f.  Vieux  mot.  Étrcine,  prefent,  de  lim». 

Borel.  Xenium. 

{JCrXENlEN.  adji  m.  Surnom  de  Jupiter,  c’eft-â-dite, 
l’Hofpitalier.  De  i»» , hôte , étranger. 

XENlL.  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  d’Efpagne.  Xt- 
nilus  y Singi/is  , Singutis.  Elle  naît  dans  la  Grenade, 
où  elle  baigne  Grenade,  Sania-Fc,  Loia,  Si  entrant 
dans  l’Andaloufte  pafte  à Ecija , Si  fe  déchargé  peu  aptes 
dans  le  Guadalquivir.  Maty. 

§CrXENOCLEE.  f.  f.  Xtnoclea.  Pretrefle  de  Delphes, 
qui  rcfufa  de  rendre  des  oracles  â Hercule  , parce  qu’il 
étoit  fouille  du  fang  d’ipithus. 

XENODOQUE.  f.  m.  Nom  d’un  Officier  Eeelefiaftique 
dans  l’Eglife  Grecque  Xtnodoihus.  C’eft  la  mêmcchofe 
qti’Hofpitalier.  Le  Xénodoepu  avoir  foin  des  hôtes , ou 
des  étrangers.  S.  Ifidôre  d Alexandrie,  Prêtre  Si  Solitaire 
dit  le  Xénodoque  ou  l’Holpitalicr , vivoitau  IV*  fiécle. 
Il  fut  ainfi  nommé , parce  qu’il  fut  chargé  de  l’Office  de 
Xénodoqut  ou  d’Hofpitalicr  de  l'Eahfc  d’Alexandrie. 
XENOXUA,  ou  ZENORVA.  f.  É nbm  propre  d’une 
petite  ville  de  la  Macédoine,  en  Grèce.  Xenoxua, 
Zenorva.  Elle  efl  â quatorze  lieues  de  l’Ocrida,  vers 
le  couchant.  On  la  prend  pour  l’ancienne  HcracUa  Lyn- 
ctflidis,  qui  étoit  une  ville  Epifcopalc.  Maty. 

XENSI  , ou  CHENSI.  f.  m.  Nom  propre  d’une  province 
de  la  Chine.  Xtnjîa.  Elle  cfl  la  troiftéme  en  ordre.  Scs 
bornes  font,  au  levant  Xenfi  & l’Honan  -,  au  fud  le  Su- 
chuen j au  couchant  Si  au  nord  la  grande  Tartarie.  On 
divife  cette  province  en  huit  contrées;  les  noms  de 
leurs  capitales  font,  Fungeiang,  Hanchung , Pingleang, 
Cungehang , Linyao , Kingyang , Jengang  & Sigan  ca- 
pitale de  toute  la  province.  Outre  ces  villes  on  y en 
compte  encore  108  dépendantes.  Si  10  fortcrefTes. 
Maty. 

Cette  province  de  Xenfty  quoique  la  plus  éloignée  de  ta 
met  de  toutes  celles  de  la  Chine,  a été  toute bou- 
Icvcrfée  depuis  quelques  années  pat  le  plus  horribe  trem- 
blement de  terre  dont  on  ait  encore  oui  parler.  Voici 
le  précis  du  rappon  qu’en  firent  â l'Empereur  les  Man- 
darins qu’il  y envoya  pour  s’informer  cxaclement  de 
ce  terrible  accident,  & lui  en  rendre  compte.  Le  19* 
Juin  1718,  à } heures  du  matin  on  fentit  un  léger  trem- 
blement de  terre  â Siganfou  métropolitaine  de  la  pro- 
vince de  Xtnjl ou  Chtnji;  cela  n’eut  pas  de  fuite.  La 
même  chofe  arriva  fur  les  fept  heures  à la  ville  de  Nin- 
ghia  Si  le  tremblement  ne  fut  ni  long  ni  confidérablc, 
mais  à la  même  heure  il  fe  fit  fentir  bien  plus  rude- 
ment â la  ville  Lantchem.  La  Porte  méridionale  tomba , 
Si  dans  les  Hi-en  ou  petites  villes  de  Ouey-ven,  de 
Fou-Kiang  , de  Si-Ho , & de  Li , qui  font  de  la  dépen- 
dance de  Lin-tchao , & de  Kong-thang-Fou , toutes  les 
murailles  furent  renverfées  ; fur  tout  à Yongning-tching 
qui  dépend  de  la  ville  de  Fou  Kiang  ; les  montagnes  du 
nord  furent  jettées  à plus  de  deux  lieues  au  midi,  de 
ce  gros  bourg  fut  entièrement  abforbé , fans  qu’il  foie  • 
reflé  aucune  trace  de  maifons,  d’hommes  ni  d’animaux. 
Au  nord  de  la  ville  de  Tong-Onci,  la  tewe  s’ouvrit , les 
monti^nes  tombèrent.  Si  en  tombant  roulèrent  dans 
la  ville  par  le  coin  du  nord.  Si  palFerent  vers  le  midi  , 
de  manière  qu’ai  un  clin  d’œil  toute  la  ville  fut  englou- 
tie 
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de  & la  plaine  $‘enfla , & s'éleva  à la  hauteur  de  plus 
de  ûx  coifes , fans  qu'il  foit  demeuré  une  failemaifon 
iurpied.  De  dix  perfonnes  à peine  s'en  put-il  fauver 
«leux  ou  trois.  Le  Gouverneur  s’eil  ^uvé  fcul  avec  u» 
de  Tes  fils  & un  valet.  A TUng  ning-tching , depuis 
crois  heures  du  marin  jnfqu'à  onze,  la  terre  tremblay 
les  édifices  publics  & les  murs  du  côté  du  midi  furent 
abattus.  Le  mont  Oural  tomba  ;ufqu’à  la  moitié  au  midi. 
Il  y eut  une  infinité  d'hommesÂc  d'animaux  tués  ou  bief-  ^ 
lés.  Dans  la  fuite  llyatoûjours  eu  quelques  légetscrem' 
bicmens , fans  difeontinuer  jofqu'au  9*  Juillet , où  l’on 
cfTuya  une  furleufe  fecoulTe , qui  abatir  les  murs  & rou- 
tes les  maifous  de  la  ville  de  Hou-ning.  Il  eil  impof- 
fible  de  compter  le  nombre  des  morts  & des  blcffés.  j 
Enfin  U n’y  a prefque  aucun  endroit  dans  toute  cette  j 
province  qui  n'ait  reOenti  les  cfTcts  de  cette  furieufe  I 
tempête , & qui  n'en  ait  été  ébranlé.  ! 

I 

X E R. 

XÉRÈS  DE  LA  FROTERA.  f.  m.  Nom  propre  d'une 
ville  de  l'Andaloufîe , en  Efpagnc.  Xera.  Elle  cfl  fur 
la  Guadaleite,  à fix  lieues  de  Cadix,  vers  le  iwd. 
Cette  ville  cfl  grande , mais  mal  peuplée.  On  la  proid 
pour  l’ancienne  Cafarutna  , & on  dit  qu'elle  s'cfl  au- 
gmentée des  ruines  de  l'ancienne  Alla  Régla.  Voyez 
Messa  de  Alla.  Matv. 

XÉRÉS  DE  GUADIANA.  (Nous prononçons  CkêrU.) 
Nom  propre  d'un  bourg  d'Efpagnc , fitué  dansl'Anda- 
loufîe,  prés  l’Algarve , fur  laGuadiane , environ  àbuit 
lieues  de  fon  embouchure.  Xtra.  lo. 

J'ai  Jix  fiacons  de  Saint  Laurtnt  > 

Trots  de  Xcrés , deux  de  Madire  : 

Cela  n'tfl pas  indiffèrent.  Sènecé.  ^ 

pUitis-  Nom  d'une  petite  ville  de  l'Amcrique  feptentrio- . 
nale.Xera.tUc  cfl  dans  la  province  de  Guacinula,à  trente 
lieues  de  Léon  de  Nicaraqua , vers  le  couchant.  Maty. 

XÉROPHAGIE.  r.  f.  Terme  d’antiquité  Eccicfiailiquc. 
Ufage  des  viandes  féches.  Xerophagia,  Dans  les  pre- 
xniers  fiécles  <juclques-uns  ajoùroient  au  jeûne  la  Xèro- 
phagie  , c'cA-à'ditc  l'tifage  des  viandes  fécbcs  , s’ab- 
llcnant  non-feulement  de  la  chair  6c  du  vin , mais  des 
£ruiis  vineux  6c  fuccuiens , 6c  quelques-uns  meme  fe 
réduilant  au  pain  & i l’eau-  Tertullien  dans  fon  traité 
des  Jeûnes,  Chap.  9.  marque  la  XérophagU  cumme 
recommandée  en  temps  de  pcrfécution  pour  fc  préparer 
au  combat.  FLEua..Ç;::^e  jeûne  n'éroic  que  de  dévotion, 
ôc  M.  Du  Pin  dit  que  l’Eglife  condamna  les  Momaniilcs 
qui  vouloicnt  alTujctTir  tout  le  monde  à la  xèrophagU. 
De  liM.r,  fee , & de  mange. 

XÉR-OPHTHALMIE.  f.  f.  Efpéce  aophihaimic  dans  la- 
quelle les  yeux  démangent,  & font  rouges  fans  être 
enfles  6c  fans  jeteer  des  larmes. 

Ce  mot  efl  compofé  dedeuxmocsGtecs,l«^(,  jfcr0S,yéc , 
t , oculus , ail, 

JCERXÈS,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Xtrxts.  M.  de 
Fénelon  Arch.  de  Can>brai  écrit  Xereès  dans  fes  Dia- 
logues des  Morts.  Xercif  étoit  fils  de  Darius.  11  fut 
élevéfur  le  ihrône,  préférablementàfon  frere  aine  Ar- 
tabaaan  , parce  que  Xerch  étoit  porphyrogénéte  , 6c 
que  Ion  frereétoit  né  avant  que  fon  perche  Roi.  Xereis 
vint  en  Grèce  avec  dix-fepe  cens  mille  hommes,  fut 
vaincu  aux  Thermopiles. 

X E T.  • 

XETEFE.  f.  m.  Nom  propre  d’un  village  delaCallille 
Nouvelle,  en  Efpagnc.  Xetefa.  U efl  à deux  lieues  de 
liiadrid,  du  côté  du  midi.  Quelqucs-uru  le  prennent 
pour  l'ancienne  Tiiuacea , ou  TiùUcia , petite  ville  des 
Carpetans , laquelle  d’autres  placent  i Bayona , village 
finie  dans  le  niême  pays  au  confluent  du  Xarama  âc  du 
Tagc.  Maty. 

X I L. 

XILI.  r.  ni.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Zaconie , en 
Morée.  Xilium.  U efl  à quatre  lieues  de  Callel  Ram- 
Tome  ni. 
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pano,  vers  le  levant , fur  le  cap  de  Xill , qui  regarde 
111e  de  Cérigo , 4^  qui  étoit  appelle  anciennemeru 
prwnantorium  CinMtorütm  , ôc  Onugnotos.  Maty. 

XlLOCA,  XILOA.  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du 
Royaume  d'Arragoo,  en  Efpagnc.  Xiloca.  Elle  baigne 
Doraca,  & fe  décharge  dans  le  Xalon  I Calatajuti 
Maty. 

XILOCASTRO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  ou 
bourg  du  Duché  de  Clarcnce , en  Morée.  XUoeafirum. 
On  le  prend  pour  l'ancieruie  ville  de  l’Achaic , nummcc 
Ægira.  Ce  lieu  efl  à deux  lieues  du  golfe  de  Lepanre, 
vers  le  midi , 6c  i treize  de  la  ville  de  Patras,  vers  le 
levant.  Maty. 

Q7XILOTÉPEQUE,  f.  ro.  Canton  de  rAmerique  Sep- 
tentrionale au  Mexique. 

X 1 M. 

XIMA.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  6:  Royaume  de 
meme  nom.  Elle  cfl  dans  la  panie  méridionale 

du  quartier  de  Jerfengo,  en  I*île  de  Niphon.  Maty. 

Q7  XIMENA,  fubll.  fém.  Ville  d’Efpagnc , ûruéedans 
les  terres , i environ  cinq  lieues  au  nord  de  Gibraltar. 

XIMO.  Voyez  Satcocx. 

XIMOLA.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  d'un 
Royaume  de  meme  nom.  Ximola.  Elle  eil  dans  llte  de 
Niphon,fur  la  côte  orientale  du  quartier  d’Ochio.MAT  Y. 

XIMOTCUQUE,  XIMONOCUQUE.  f.  m.  Nom  pro- 
pre d'une  ville  de  l'Ochio , contrée  de  nie  de  Niphon. 
Ximoauum.  Elle  cil  capitale  d’un  Royaume  qui  porte 
fon  nom , 6c  ûtuée  au  milieu  des  terres , entre  la  ville 
de  Ficachin  6c  celle  de  Mulaxi.  1d. 

X I N. 

XINANO , ou  XIMANO.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville 
capitale  d'un  Royaume  de  meme  nom.  Xinanum.  Elle 
cA  dans  111e  de  Niphon  en  la  partie  feptentrionalc  du 
quartier  de  Quanto , vers  les  confins  de  celui  de  Jet- 
fegen.  lo. 

XINCHEU.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine. 
Xincheum.  Elle  eft  la  douzième  de  1a  province  d'Hu- 
quang , 6c  elle  a cinq  autres  villes  fous  fa  jutifdic- 
rion.  lo. 

XINGOVIN.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à la  Chine 
à une  efpéce  de  Boiucs  qui  honorent  Dcnich.  Xin~ 
govinus, 

X I P. 

«P*  XIPHIAS , f.  m.  PoHTon.  Voyez  ESPADON  : c’en  la 
même  chufe. 

07Xiphias  , ou  la  Dorade,  f.  f.  ConAellailon  méri- 
dionale. 

9:7  XIPHlON , f.  m.  Plante  qui  poufTe  des  feuilles  lon- 
gues 6c  latges,  molles,  d’un  verd  plie  ou  blanchâtre. 
11  s’élève  d'enir’elles  un  pédicule  qui  foûtient  uae  fleur 
fcmblable  Icelle  de  la  flambe  , de  couleur  purpurine, 
ou  bleue , ou  quelquefois  blanche , odorante.  Il  lui  fuc- 
céde  un  fruit  fcmblable  aulE  i celui  de  la  flambe.  Sa 
racine  eft  un  oignon  noirâtre  en-dehors,  blanc  en-de- 
dans , compofé  de  plulicurs  tuniques , d’un  goût  doux. 
Cenc  plante  croît  en  Efpagnc  6c  en  pluCents  autres  pays 
chauds.  Sa  racine  cft  émollienie  8c  réfolutive.  On  nom- 
me cene  plante  Xiphion , de  , gladius  , parce  que 
fes  feuilles  ont  en  quelque  £içon  la  figure  d'un  couteau 
ou  d’un  glaive. 

XIPHOIDE.  adj.  Terme  d'Anaromie.  Ceft  un  nom  qu’on 
domtc  au  cartilage  qui  cA  au  bas  du  Aernum  *,  il  cA  long 
d’un  pouce  ou  environ  , & il  rcfTcmble  à une  oolnte 
d'épée, d'où  vient  qu’onrappcllc  xiphendeou  enjtforme. 
Le  mot  de  xipkotde  cA  compofé  de  deux  mots  Grecs 
, enjts  , ipèe  , 6c  figura  , figure.  On  l'appelle 
communément  )a  fourchette , parce  qu'il  cA  quelquefois 
divifé  comme  une  fourche. 

X I R. 

XIR.  f.  m.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  Les  Philo- 

- fophes  appellent  xir  1a  couleur  noire , d'autant  qu'alors 
Mmmij  les 
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les  natures  k tnclctic  parfaicemeni  » Sc  tiennent  des  qua> 
lites  les  unes  des  autres  \ & leur  union  eil  <>  parraUe , 
qu'elles  font  à l'avenir  ■inrcftaraMcs.  Dict.  Her. 

XIRIA.  C f.  Nom  d'une  montagne  de  la  Motcc.  Xiria, 
£ile  cA  Air  les  confins  du  Belvédère  8c  de  la  Zacanic , 
i lix  lieues  de  la  ville  de  Belvédère.  On  1a  prend  pour 
l'andenne  Pholoc , montagne  de  l'Arcadte , célèbre  par 
û hauteur , & pour  les  neiges  dont  elle  cioic  loog-tciups 
couverte.  lo. 

X I S. 

XlSTE.  f.  m.  Terme  d’Archlteéhire.  Un  xi/lc  chez  les 
Grecs  étoit  un  portique  d’une  gr.nide  longueur  * cou- 
vert ou  découvert , & od  les  Athlètes  s'cxcrgoienc  à la 
courfe  ou  à la  lutte.  Xyfius  > Xyjîon.  On  écrit  aulG 
xyjlt  t de  meme  ce  dernier  eil  plus  conforme  à l'éty- 
mologie. Les  xiji*s  » chez  les  Ronuins  » n’etoient  autre 
chofe  que  des  allées  d'arbtes  couvenes  qui  fervoient  ï 
la  promenade.  Voyez  Vitruve. 

Ce  mot  vient  du  Grec  , qui  fignificla  meme  chofe  t 
formé  dci^ii>oulj<»»qm lignifie,  Polir ^rafir ffroiur. 

XISTON.  f.  m.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  CeA 
du  verd  de  gris  en  poudre.  Dict.  Han. 

X I X. 

XIXENA , SIXENA.  f.  m.  Nom  propre  d'im  vill^c  du 
Comte  de  Ribagorza , en  Artagon.  Xixtna  , Sixtiuu 
Il  cA  lut  la  rivière  d' Aleana , à cinq  lieues  de  BalbaïUo , 
vers  le  couchant.  11  y a dam  ce  village  un  célébré  Mo- 
siaAère  de  filles  de  l'Ordre  de  faim  Jean  de  Jcrufalcm. 
Ce  .MonaAcre  enfermé  de  murailles , comme  une  for- 
terdTc , fur  fondé  l'an  1 1 8S.  par  la  Reine  Zanchc , qui 
y prit  l'habit  de  Religieufe , apres  la  mort  de  fon  mari 
Alionfe  le  ChaAc , Roi  d’Arragon.  Toutes  les  filles 
qui  veulent  entrer  dans  ce  Couvent , doivent  faite  leurs 
preuves  de  ncAtlclTe , comme  les  Chevaliers  de  Malte  ^ 
8c^  leur  Prieure  qu'elles  élifent , a féance  dans  le  Cha- 
pitre Provincial  d'Arragon , pourvoit  aux  Bénéfices  & 
aux  Cures  des  terres  de  fa  JtirifdiiAion.  lo. 

XlXONA.r.  fém.  Nom  propre  d’une  petite  ville  ou  bourg 
d'Efpagne.  Stxiona.  Ce  lieu  cA  dans  le  Royaume  de 
Valence,  à cinq  Ucucs  de  la  ville  d’Alicante  , vers  le 
nord.  1d. 

IP*  XIXL'TRE , f.  m.  Xixutrus.  Chef  de  la  dixiéme  géné- 
ration. Selon  d'anciens  Auteurs  Chaldéem  , dtés  par 
Georges  Syncelle,  il  paroît  erre  le  meme  que  Noé, 
comme  il  cA  facile  d'en  juger  par  le  récit  de  ces  Auteurs. 

X O A. 

XOA  , XAOA.  E m.  Nom  propre  d'un  Ro)aiime  de 
l'AbiAtnie , en  Afrique.  Xoa , xaoa.  On  le  place  entre 
ccuxd’Angote,  de  Fatigar,  d'Adca  8e  la  côte  de  Zan- 
guebat.  11  n'y  a aucun  lieu  confidcrable.  lu. 

XOC. 

XOCinCOPALLI.  f.  m.  Arbre  moyen  des  Indes  occi» 
denules  qui  croît  dans  la  Province  de  Méchoacan. 
XochicopàUius  arhor.  Son  tronc  & fon  écorce  ont  une 
très  bonneodeur,&  il  en  fort  une  liqueur  qui  fenc  par- 
faitement le  limon.  Ses  feuilles  font  longues  de  cinq  pou- 
ces & demi , larges  de  deux , d’un  verd  obfcur.  Ses  fleurs 
font  corapofées  de  quantité  d’étamines  jaunes.  La  liqueur 
qui  fort  de  cet  arbre  a les  propriétés  delà  réfine,  ap- 
pellée  copol. 

XOCOATL  r.  m.  Sorte  de  boilTon  des  Mexicains  qu'ils 
font  en  prenant  du  mahis  cuit  8e  réduit  eu  maAe.  Xo~ 
coaltus  ü^uor  * ponu  atiiuUiS.  XocoAtl  en  leur  Langue 
<A  comme  qui  diroic  tau  aiau.  Dix  onces  de  cette  eau 
bûes  L jeun , pendant  quelques  jours , tempèrent  mer- 
veilleuremeur  l’ardeur  de  l'urine,  8e  appaifent  toutefoice 
de  chaleur. 

XOCOXOCHlTL.  f.  m.  Grand  arbre  qui  croît  en  abon- 
dance dans  la  Province  de  Tabalco,  de  i la  Jamaïque. 
Ses  feuilles  font  femblables  à celles  de  l'oranger , de  fort 
adorantes.  Ses  fieui s font  rouges,  .ayant  la  forme  des 
Aeurs  du  grenadier , de  l’odeur  de  celles  de  l'oranger. 
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Ses  fruits  pendent  par  grappes , 8e  font  ronds , verdi 
au  commencement,  enTuitc  roux  , de  i la  fin  noirs.  Cet 
arbre  cA  le  meme  que  celui  que  J.  Bauhin  appelle 
«momum  ^uorundam  odort  caryophytla.  Les  ETpagnols 
appellent  le  fculf , Poivrt  dt  Mtxiqut  ou  dt  Tatafeoi 
les  Anglois  Poivrt  de  la  Jamaiqut  t 8e  Rcdi,  Poivn 
de  la  Chiapa.  Ce  fruit  eA  âae  de  de  bonne  odeut , on 
s'enfect  au  lieu  de  poivre. 

X O L. 

XOLAMANDALAM,  ou  CHOLAMANDALAM. 
fubA.  m.  Nom  d’une  Province  de  l'inde  deçà  le  Gange. 
Cholamandalamum.  Le  Cholamandalam  cA  à l’orient 
du  Royaume  de  Tanjaor.  Il  cA  tout  coupc  de  canaux 
pour  arrofer  le  ris.  11  n'y  a guère  que  dans  le  Chola- 
mandalam  où  tout  le  monde  mange  du  lis , de  le  Cho- 
lamandalam eA  une  allez  petite  Province.  U y viem 
beaucoup  de  ris. 

X U c. 

XUCAR.  f.  m.  Nom  propre  d'une  grande  rivière  d'Efpa-^ 
gne.  Suero.  Elle  a fa  fource  dans  la  Cailille  Nouvelle, 
9 baigne  Cuença , de  entrant  dans  le  Ru^aumede  Vx- 
lence , elle  reçoit  le  Gabriel  de  va  Ce  décharger  dans 
le  golfe  de  Valence,  au  bourg  de  CuUcra.  Maty. 

X U I. 

XUICHEU.  r.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  ta  Chine. 
Kuiihaum.  C’cA  la  dixiéme  de  la  Province  de  Kiangli  ; 
de  elle  n'a  que  deux  autres  villes  fous  (a  Jutifdicboo. 
Maty. 

XVlR.  C’eA-à-dire,  Dccemvir.  Voyez  ce  nom. 

X U N. 

XUNCKING.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  delaChicei 
Kunkingo.  Elle  eA  près  de  la  rivière  de  Kiang,  darts 
le  Suchuen.  Elle  y tient  le  troUiéme  rang,  de  elle  « 
neuf  autres  villes  fous  fa  Jurifdiâion.  Maty. 

XUNCING.  f.  m.  Nom  propre  d’un  ville  de  la  Chine. 
Xunninga.  Elle  eA  grande , de  fituée  entre  les  monta- 
gnes, dans  la  Province  de  Junan.  Maty. 

XUNTE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Xun- 
ta.  Elle  cA  la  cinquième  de  la  Province  de  Pecking, 
de  elle  a huit  autres  villes  fous  fa  Junfdiétion.  Maty. 

XUNTIEN  f.  m.  Nom  propre  de  la  ville  capitale  de  la 
Chine.  Xuntitnum.  On  l’appelle  ordinairement  Pe- 
cking. Voyez  ce  mot. 

X U O. 

XUONlGRAD.  Voyez  Juonigrad. 

X ü T, 

XUTAS.  f.  m.  Oifeau  qui  rcAeroblc  à une  oie , de  qui  s’ap- 
privoife  de  meme.  U ne  fe  trouve  que  dans  les  Iodes 
occidentales.  Xutas  avis. 

97XUTHE.  f.  m.  Petit-fils  de  Deucalion , Roi  d'Athè- 
nes. Xuthtis.  Les  HiAoriens  lui  dorment  deux  fils^  Ion 
de  Achéus,  qui  furent  la  tige  des  Ioniens  de  des  Aebéens. 

XV  VIR.  Quindedravir.  Voyez  ce  mot.  Nos  Auteurs, 
funouc  les  Antiquaires , fe  fervent  de  ces  abbréviations 
qu’ils  ont  apprifes  des  médailles  de  autres  momimens 
ÿ l’Anriquiic , où  ces  noms  font  ainfi  exprimés.  Le 
Dauphin  fervoied’enfeignedam  lesccrémoniesdes  A’K 
virs.  P.  Joui. 

X V L. 

XYL0BAL5AMUM.  f.  m.  C’cA  le  nom  qu’on  derme  i 
de  petits  rameaux  d’un  arbeifleau  appelle  baume  da 
Judée.  Xylobalfomum.  On  nous  apporte  ces  rameaux 
du  Caire  a Marfeille.  Ils  font  droits , fragiles  de  plana 
de  rKeuds , inégaux , ayant  leur  écorce  rougeâtre  en 
dehors , 8c  verdcâire  en  dedans.  Le  bois  eA  blanchâtre 
de  moiflleux , rendant , lorfqu’on  le  rompe , une  odeur 
douce  de  agréable,  approchant  de  celle  de  la  liqueur 

du 
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4u  baume.  Le  xylobalfamum  eit  propre  pour  fortifier  le 
cerveau  H l’ellomac  j & pour  réfiilcr  au  venin. 

Ce  mot  eft  Grec  » compofé  Uvm  » lignum  > bois,  Sc  de 
, balfûmum  , baume. 

XYLON.  f.  m.  Cefl  la  plante  qui  porte  le  coton.  Vofez 
Coton.  Xylon  planu. 

XYLOLÂTKH.  f.  m.  & f.  Qui  adore  du  bois,  des  Dieux 
de  bois , des  ftaïues  de  bois.  XyhUua, 

Ce  mot  vient  à/t\,i>A*,dubois,ügnum,  6c**^t*f ,ftrvta, 
cultor. 

|7XYLOSTEON.  r.  m.  Arbriilèau  qui  refTemble  au 
périclymènum , mais  qui  fe  foutient  de  lui-même,  fans 
s'attacher  aux  plantes  voiiînes.  Ses  ti^  font  de  grofleur 
médiocre.  Son  bois  eft  blanc , fes  rameaux  font  ronds , 
revérui  d'une  écorce  rougeâtre  au  commencement, 
puis  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  oblongues , molles , 
d'un  verd  blanchâtre,  un  peu  velues.  Scs  fleurs  font 
plus  petites  que  celles  du  périclymènum , blanches , 
arrachées  deux  ï deux  fur  un  meme  pédicule , formées 
en  tuyaux  évafés  en  campane , & découpés  en  quatre  ou 
cinq  panics.  Leur  calice  dt  double , devient  un  fruit 
i deux  baies  , grofles  comme  de  petites  cerifes  , 
molles  ,%ouges , remplies  d'un  fucamer,  défagréable, 
& de  quelques  femences  applarles,  prefqu'ovales.  Il  croît 
aux  lieux  montagneux , comme  fur  les  Pyrénées , dans 
les  bois,  en  Suiile,  en  Allemagne.  On  le  nomme  Xy 
iojiton , d«  (vA«i , bois , de  itiitt , os , comme  qui  diroit , 
Bois  oÂcux , parce  que  ce  bois  efl  dur  de  blanc  comme 
un  os. 

X V N. 

XYNOECIE.  f.  f.  Fête  des  Athéniens.  Xynoccia.  Elle  fiit 
inflituée  aptes  que  Théfée  eut  réuni  toutes  les  petites 
Communautés  de  l'Attique  en  une  feule  République 
qui  t'ênoit  fes  aflemblées  i Athènes  dans  le  Prytanée. 
Voyez  Thucydide.  L.  II. 

Ce  mot  vient  de{*>,  our»>,«vcc, oi/r/né/r, dc«««,y'é4- 
biu , de  marque  que  cette  fête  fut  établie  en  mémoire 
de  la  réunion , dont  on  a parlé. 

X y R. 

XYRIS.fiC  Plante  qu'on  appeUeautremenn^ifrufê,  ou 
glaytuj^uaiu.  Ce  mot  eft  Grec , (•tn , Irisjthtfiru  , iris 
fauidijjitn»  , xyris.  Infiiu  rùhtrb.  pag.  jdo. 

XYS. 

XYSTARQUE.  f.  m.  Terme  d’Amlquaire.  Commandant 
du  Xyftc.  Xyfiarcha.  Cétoit  dans  les  Gyronafes  des 
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Grecs  le  fécond  Oflicieri  le  premier  étolc  le  Gymna* 
fiarque,  le  Xyflar^ue  fon  Lieutenant.  11  préfi  d«  aux 
deux  xyiles , au  ilade  , de  à tous  les  cxcrcici’S  des 
Athlètes.  Voyez  Tenullien  ^L.ad  Aiareyres.  fCT  L'Of- 
ficier qui  dans  les  Gymnafes  porroit  le  nom  de  Jiyjlar- 
fue,  n'étoic  peut-être  pas  diflêien*  du  Cymnafia-que; 
du  moins c'eÀ  l’idée  qu’en  donne  Suidas,  qui  explique 
le  verbe  itnsfxn*,  ürt  XyPaf^ue,  pat 
avoir  t Inttndantt  du  Cymnaji.  A s'en  tenir  cependant 
â l’étymologie  de  ce  nom,  il  pacuirroit  pluivraifembla* 
ble  de  croire  que  l'autorité  du  Xyparque  s’ccendoic 
non  fur  tout  le  Gymnafc,  mais  feulement  fui  les  en- 
droits de  cet  édifice  où  s’excrçuienr  les  Athlètes  •,  c'dl- 
â dire,  fur  les  xyfles,  le  ilade,la  paleilre,  comme 
rinilnue  TertuUieu,  Lib.  ad^hlartyrts , & comme  il 
cil  facile  de  le  conjeâuret  d'une  ancienne  infeription 
Grecque  qu'on  lit  à Rome  fur  le  picdeiUl  d’une  flatue 
dans  le  Forum  Tra/ani , 8c  qui  cft  rapportée  en  Latin 
par  Metcuriaiis , De  Aru  Gymnap.  L,  /.  C.  1 1.  Acaxs. 
DEsBtL.LsT.  Mém.  7*. zjj.LInfcripiiofi  donc 
on  vient  de  parler  ne  prouve  rien , de  prouveroie 
plutôt  que  te  XyParqtu  feiuit  le  même  que  le  Gymna* 
ilarque  \ on  y voit  que  le  même  homme  cil  Pontifix 
totius  Xypi , Sc  perpuuus  Xyparcha  ; oc  c'était  le  Gym- 
nafiarque  qui  étoic  le  Pontife  dans  le  Gymnafc , ainû 
que  l'Académicien  qui  en  parle  ici  l'avoue , de  que  nous 
l'avons  rapporté  au  mot  Gymnasiarqui.  Au  relie,  û 
le  XyParque  n’étoic  pas  prédféinent  le  nsêroe  que  le 
Gyraïufiarque , il  lui  étoit  peu  inférieur,  de  il  tenoic 
dans  le  Gycnnafe  un  rang  très-honorable , puifqu’Am- 
micn  Marccilinau  conunenccmcnt  de  fon  ringt-uniéme 
Livre  fait  mention  de  la  pourpre  de  de  la  couronne  du 
Xyfiarque , ce  qui  marque  aiTcz  que  cct  Officier  pré- 
lîaoit  aux  jeux.  Ac.  o.  B.  L.  ibid.  Voyez  cncoïc  Vak- 
OALe , Dijfert.  De  Gymnajtarclùs. 

XYSTE.  f.  m.  Nom  propre  ahomme.  XyPas.  Plufieura 
aujourd'hui  difeoc  Sixte  par  tranfpoürion.  5.  XyBt 
l'unique  Pape  de  ce  nom , que  pluûeurs  appellent  main-  * 
tenant  Sixte , de  qu'ils  font  par  conféquent  le  fécond 
de  ce  dernier  nom , étoit  Athénien.  Chajiel.  Hag.  Bail» 

Ut  6*  dîAoùt.  S.  XyPe  gouverna  l’Églifc  depuis  l'an 
lyy,  qu'il  fuccéda â laini Étieime , jufqu'cn  l'an  ijt, 
qu’il  fut  maityrifé. 

^XYSTE.  f.  m.  Xypus.  C’étolt  une  partie  du  Gymnafe 
où  s’exerçoient  les  Athlètes.  Voyez  la  des  Xyiles» 
ou  ^aUpru  des  Grecs , dans  U Dia.  de  Peint.  & 
£Arch.  de  le  mot  Xifte  ci-delTus. 

XYSTIQUE.  r.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  à Rome  aux 
Gladiateurs , qui  l’hyver  fe  bactoient  fous  des  portiques  , 
de  non  pas  en  plein  aie.  XypUus,  Voyez  Suétone  ,1 
vie  d'Auguile,  C.  4/. 
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Subft.  mafc.  Vingt- &- deuxieme 
lettre  de  l’Alphabet  François , qui 
n'a  que  le  meme  fonde  l’i  voyelle; 
mais  qu'on  a confetvée  dans  les 
mots  Grecs  pour  marquer  leur 
origine , Si  répondre  à leur 
Bien  de  gens  commencent  à abolir 
l’y  grec  , Si  mettent  des  i fimples 
où  nos  ancêtres  meitoient  des  y 
i...  uans  Ton  Diâiomiaire  Critique  a laide 
y trouve , mais  il  range  ly  grec  avec  l’i. 

Quelques-uns  ont  approuve  cette  liberté  ou  cette  nou- 
veauté , parce  que  la  prononciation  étant  la  même , Si 
notre  orthographe  n’étant  pas  fixée,  cela  épargne,  difent- 
ils , la  peine  de  clicrchcr  le  meme  article  en  deux  en- 
droits , ce  qui  n’arrivc  que  trop  fouvent  dans  les  autres 
Diâionnaires.  bile  nous  paroit  trop  contraire  à l’ufage , 
Si  trop  favorable  à l’ignorance , pour  la  fuivre.  11  y en 
a qui  alFircnt  que  ly  ne  s’ed  introduit  dans  certains  mots 
qui  font  purement  François , ou  qui  n'ont  point  d'udans 
le  Grec , ou  d’y  dans  le  Latin , comme  payer  , payjan  , 
pays , que  parce  qu’on  fait  frntir  deux  n dans  la  pro- 
nonciation de  ces  mots , qu'on  les  écrivoit  autrefois , 
comme  on  fait  encore  aujourd'hui  dans  les  Pays-bas, 
& que  pour  les  diilinguer  d'un  u marque  ae  deux 
points , on  allongcoit  le  fécond  i , Si  qu’on  le  formoit 
ainfi  ij. 

Les  Romains  l’employoïent  pour  Vu  qui  leur  manquoit  ; 
parce  qu’ils  prononçoient  leur  u ordinaire  , comme  la 
diphthongue  ou;  Si  Grec  comme  notre  u François. 
Dans  les  mots  qui  font  communs , on  fe  difpenfe  main- 
tenam  de  fuivre  cette  orthographe  régulière,  qui  vouloir 
qu'on  mît  des  y à tous  les  mors  qui  avuient  un  upjilon 
dans  le  Grec , d'où  ils  croient  dérivés.  On  les  conferve 
* encore  dans  les  diphihnngues  ; quoique  notre  y Grec  ait 
perdu  le  fon  qu’il  avoir  dans  la  langue  d’où  nous  l’avons 
emprunté  , quelques-uns  s’en  fervent  encore  pour  les 
mots  qui  BnifTcnt  en  i ; parce  que  les  Copifles  ont  trouve 
que  fa  queue  étoit  commode  pour  faire  des  traits  qui 
peuvent  orner  les  marges , & le  bas  des  pages.  11  y eft 
pourtant  abfolument  inutile , Si  ce  n’efl  que.pour  obfer 
ver  la  vieille  onhographe  qu’on  écrit  , Ray  , Loy  , Si 
à la  fin  des  mots , J'ay  , j'al/ay  , Si  dans  les  noms  pro- 
pres , Vitry  , Choijy  , Sic.  Il  n’y  a point  de  raifon  de 
préférer  Vy  Grec  à un  i fimple  : excepté  peut-être  dans 
les  mots  où  il  y a le  fon  d’un  double  i comme  égayer  , 
moyen  , Sic.  Car  dans  ceux-ci  l’_y  n’eft  pas  un  upjilon  , 
mais  un  double  ii , que  les  Copifles  ont  joints  enfem- 
blc.  Et  il  ell  clair  qu'il  faut  on  doubli  li , dans  ces  for- 
tes de  mors  ; leur  prononciation  le  montre.  On  l’em- 
ploie encore  dans  ceux  qui  viennent  du  Grec  , afin  de 
garder  la  marque  de  leur  origine  : on  l’employoit  au- 
trefois dans  ceux  qui  commencent  par  un  i ; comme  , 
yeux  , yvoire  , Sic.  Mais  il  eft  fort  ridicule  d’employer 
Vy  Grec  hors  de  ce  cas-là  : ce  que  font  ceux  qui , comme 
par-tout , Si  principalement  à tous  les  mots  qui  parolf- 
fent  avoir  une  origine  Grecque  , quoiqu’ils  n’en  aient 
point  en  Grec,  tels  qu’ell  Éclipfc,  Sec. 

V , étoit , félon  Pythagore  , un  fymbole  de  la  vie , à caufe 
que  le  pied  repréfentoit  l’enfance , Si  que  la  fourche  fig- 
nifioit  les  deux  chemins  du  vice  Si  de  la  vertu , où  l’on 
entroit  ayant  atteint  l’âge  de  raifon. 

Y , efl  aulfi  une  lettre  numérale  qui  fignifie  1 50 , ou , félon 
Baronius , 159 , fuivant  ce  vers  : 


Y.  Adverbe  relatif  qui  marque  le  lieu.  Iti  , ei  , iflae , 
illac.  Je  n|y  vais  pas.  Alloiis-_y  de  compagnie.  Il  y fait 
bon.  Je  m’^  trouverai.  Quand  Ijy  efl  mis  immédiatément 
après  la  fécondé  pcefonne  finguliére  de  l’impératif,  oetre 
fécondé  perfonne  s’écrit  & fc  prononce  avec  une  s à la 
fin  : comme  vas-y  ; donnes-y  tes  foins  ; cuùUes-y  des 
fruits.  L’Acao.  Il  faut  dire  ; menez-^  moi , & non  pas 
menei-m'y  ; cela  fonne  trop  mal.  Conduifez-noM-^  , 
efl  moins  mal  : mais  je  ne  voudrois  pas  l’écrire.  V au. 
C’efl  une  conflruélion  vicieufe  que  d’employer  le  relatif 
y , lorfqu’il  fc  rapporte  à un  verbe  foufentendu  ; par 
exemple , il  fit  fortifier  les  lieux  qui  y avoient  plus  de 
difpofition.  Quoique  le  relatif  y accourcifle  là  le  dif« 
cours , il  vaudroit  mieux  prendre  un  autre  Aur. 

Y , efl  aufTi  relatif  à la  chofe  dont  on  a parlé,  /s  , ea  , 
id.  Sont-ce  là  toutes  vosraifons  ? je  n’aurai  pas  de  peine 
ïy  répondre.  Celle-là  eft  forte,  je  m|y  rends.  Qu'y 
peut- il  faire  1 

Y , fc  dit  pour  lignifier  une  fone  de  petit  papier.  Donnez- 
moi  de  l’y  Grec. 

.YAC. 

YAC , ou  YACHT,  ou  lAC,  ou  lACAT.  £m.  Ce  mot 
efl  fort  en  ufage  en  Angleterre , pour  marquer  une  fonc 
de  bâtimens  à mâts  Si  à voiles , propre  pour  aller  en  mer, 
& qu’il  embellit  par  dehors  & par  dedans.  Gaulus  viéio- 
rius.  11  efl  auin  en  ufage  en  Hoilande  ; mais  les^yncs  des 
Hollanduis  ne  font  pas  propres  pour  aller  en  pleine  mer. 
Ils  ne  s’en  fervent  guère  que  fur  les  rivières  Si  fur  les  ca- 
naux. Voyez  Iacht. 

YACARANDA.  f.  m.  Arbre  qui  fe  trouve  dans  l’îlede 
Madagafcar,  & qui  reflemblc  beaucoup  au  prunier.  Yaca- 
randa  arbor.  Son  fruit  efl  gros  comme  les  deux  poings , 
Si  bon  à manger  quand  il  ell  cuit.  Les  Sauvages  en  font 
une  efpéce  de  bouillie  qu’ils  appellent  mantpoy  , & qui 
efl  fur  tour  bonne  à l’eflomac. 

YACHICA.  f.  m.  Arbre  qui  fe  trouve  dans  la  meme  île. 
Si  qui  approche  aulfi  beaucoup  du  prunier.  Yachica  ar- 
bor. Il  a fes  fleurs  jaunes , ainfi  que  fes  fruits  qui  font 
entièrement  femblablcs  aux  prunes  , Si  ont  un  noyau 
blanc  Si  doux. 

YACOBDAL.  f.  m.  C’cfl-à-dire , la  vallée  de  Jacob.  Ya- 
cobdalia  , Jacobi  yallis.  Cell  un  Palais  des  Rois  de 
Suède , fituc  à demi  lieue  de  la  ville  de  Stokolm.  Ce  lieu 
cil  orne  de  belles  allées , de  fontaines , de  jets  d’eau  , de 
cafeades , & d’autres  embclIilTemens  qui  peuvent  rendre 
agréable  une  maifon.  Maty. 

ffT  YACONDA.  f.  m.  PoilTon  tour-à-fait  couvert  d’un 
teft , Si  long  de  trois  pieds.  Il  fc  pêche  dans  les  mers  des 
Illcs  Occidentales , Sc  efl  tout  layc  de  lignes  jaunes , 
rouges  Sc  blanches. 


Y A M. 

YAMANGüCI,  ou  AMANGUCI.  f.  m.  Ville  du  Japon. 

YAMARITO.  f.  m.  Nom  propre  d’un  Royaume  de  lUe 
de  Niphon.  Yamarhum  Regnum.  Il  efl  dans  le  quartier 
de  Jetfengo , & on  y remarque  la  petite  ville  de  Yama- 
rito , qui  lui  donne  le  nom  , Si  celle  de  Méaco  , au- 
trefois capitale  du  Japon.  Maty. 

0CT  YAMBO.  f.  m.  Ville  de  l’Arabie,  fur  laYôte  occi- 
dentale de  la  Mer  Rouge.  , 

Y A N. 


Y dat  centenos  & quïnquaginta  novenos. 

Si  l’on  met  un  titre  au-dcITiis , Y , fignifie  i yo  mille. 
JP*  Cote  lettre  efl  le  ctradère  dont  on  diflinguc  la  mon- 
noie  fabriquée  à Bourges. 


YANCHEU.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Chine. 
Yancheum.  Elle  efl  fur  la  rivière  de  Kiang , dans  la  Pro- 
vince de  Nanxing  , à dix-fept  lieues  de  la  ville  de  ecc 
nom  , vers  le  levant.  Yanchtu  grande  ville  Si  fort  mar- 
chande , ell  la  feptiéme  de  la  Province , & elle  a neuf 

autres 
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autres  villes  fous  fa  Jurirdiclion.  Id. 

/tT  YANDON.  f.  in.  Nom  que  donnent  ceux  de  l’IIe  de 
Madagafear  à une  ccrrainc  erpéce  d’autruches.  Ce  font 
des  oifeaux  qu’on  peut  dire  voler  moins  qu'ils  ne  font 
portes  fur  la  terre. 

Çy  YAPU.  f.  m.  Sorte  d’oifeati  du  Bréfil  qui  relTemble  à 
une  pic.  Se  qui  a tout  le  corps  noir  , à l’exception  de 
fa  queue  qui  cil  jaunâtre.  Il  a les  yeux  bleus  & le  bec 
jaune , avec  trois  pinnulcs  fur  la  tête  qu'il  drefle , com- 
me fi  c'etoient  des  cornes. 

Y A R. 

j^yYARD.  f.  m.  Mefurc  Angloifc.  Voyez  Verge. 

YARE,  YÈRE.f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  d’Angle- 
terre. l'ara  , Ytra  , anciennement  Garryenus.  Elle 
baigne  Norwich  , capitale  du  Comte  de  NoifolK,  & 
fe  décharge  dans  la  mer  d’Allemagne  , à Yarmouth. 
Maty. 

YARMOUTH,  YERMOUTH.  f.  m.  Nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Angleterre.  Jarmutkum  , Garmuthum.  Elle 
cilfituêeà  l’embouchure  de  la  Yarc,  dans  le  Comté  de 
Norfoix,  aux  confins  de  celui  de  Suffolx,  & â cinq 
lieues  de  la  ville  de  Norwich , vers  le  levant.  Yarmouth 
dl  fortifie  , il  a un  bon  port , & s’cll  augmente  des 
ruines  de  l’ancienne  Gariannonum  , dont  les  Auteurs 
Latins  lui  donnent  quelquefois  le  nom.  In. 

Yarmouth  , Jarmouth.  f.  m.  Nom  d’un  bourg  de  l’ilc 
de  Vigh , en  Angleterre.  Jarmuthum.  Il  e(l  vis-à-vis  du 
Comte  de  Hant , dont  il  n’ell  fcparc  que  par  un  canal 
d’une  lieue  & demie.  Ce  bourg  a fcancc  Se  voix  dans  le 
l’aclemcnt  d’Angleterre.  Maty. 

Y A T. 

YATISI.  f.  m.  Terme  de  Relation.  L’heure  du  coucher 
chez  les  Turcs.  Il  y a une  oraifon  <|ui  fe  fait  à l’heure 
àz yatiji.  Du  Loir, /7.  ij8.  • 

Y A V.^ 

.YA  VES.  f.  f.  Se  pl.  Eaux.  Chronique  de  Saint  Denis  ma- 
nuferite.  Borel.  Aquet. 

YAUME.  Voyez  Eau  me. 

* Y C A. 

.YCA.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Pérou.  Yca.  Yca 
cil  une  ville  de  neuf  cens  familles  ; on  y fair  commerce 
(le  verre , qui  fe  fait  avec  du  falpctrc  j il  ell  verd,  falc 
& mal  manie.  Il  en  vient  aufii  quantité  de  vins  & d’eau- 
de-vie.  Frézier,./».  164. 

Y C E. 


yen  N.  Vieux  pronom.  Cela.  Hoc.  Roman  de  La  Rofe. 
Borel. 


YCH. 


(fO'  YCHITZÉE.  f.  m.  Drogue  médccinale  qui  fe  trouve 
à la  CHifie , que  les  Japonois  cflimcnr  beaucoup , Se 
dont  les  Chinois  font  un  gtand  commerce  avec  eux. 
YCHO.  f.  m.  Plante  du  Pérou.  Ychoa  , Ychoum.  Ceft 
line  herbe  qui  reficmble  affez  au  petit  jonc , excepté 
qu’elle  efl  un  peu  plus  mince  , Se  qu’elle  a une  pointe 
picquante  au  bout.  Toutes  les  montagnes  de  la  Puna  ne 
font  couvertes  d’autres  chofes.  C’efl  la  nourriture  ordi- 
nnire des Liamas.  Frézier,/>.  1}8. 

YCHYDE.  f.  f.  Ce  mot  fe  trouve  dans  quelques  Coûtu- 
jnes  pour  fignificr  une  rente.  Rcdicus , proventus , etn- 
fus. 

(EJeÿ-  YCOLT.  f.  m.  Arbre  de  la  Nouvelle  Efpagne,  qui 
d’une  feule  racine  produit  deux  ou  trois  troncs  qui  por- 
tent des  fleurs  blanches  Se  odoriférentes , pendues  par 
gr.appcs,  Se  dillinguées  enfix  feuilles,  d’où  naiffcntdcs 
fi  uirs  fcrablables  aux  pommes  de  pin.  Les  Efpagnols 
appellent  cet  arbre  Palmier  de  montagne. 
fpZf  YDAUZQUERIT.  fubfl.  maf.  Contrée  d’Afliquc, 
dans  le  Sus  de  Numide. 
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Y D O. 

YDOINE.  adjeâ.  mafe.  Se  fém.  Vieux  mot.  Propre  à 
quelque  chofe.  Idoruus.  Borel. 

Y E. 

YE.  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Ytha.  Il  y a une  ëglife 
du  nom  de  Sainte  Ye , au  pays  dc^Cornouaillc  en  Angle- 
terre , où  jufqu’au  fchifme  cilc^  été  honorée.  Il  y a 
encore  là  une  baie  j c'cll  à-dire  un  golfe , qui  porte  aufii 
le  nom  de  baie  de  Sainte-Té.  Chastelain. 

Ye  , y.  f.  m.  Nom  d’un  golfe  de  la  Zuiderzée , qui  fépare 
ptefque;  entièrement  la  Hollande  méridionale  de  la  fep- 
tentrionalc.  Ya,  La  ville  d’Amficrdam  cfi  bâtie  fur  ce 
golfe , Se  elle  a un  port  fort  grand  Se  fort  sûr.  Maty. 

Y E B. 

YEBLE.  f.  m.  Plante.  Voyez  Hiéble.  Ebulus. 

Y E e. 

YECOLT  , ou  YCOLT.  f.  m.  Arbre  de  la  nouvelle 
Efpagne , qui  pouffe  de  fa  racine  deux  ou  trois  troncs. 
Ses  feuilles  font  longues , étroites , cpaiffes , femblablcs 
à celles  de  l’iris , mais  beaucoup  plus  grandes.  Yttoltus 
arbor.  Ses  fleurs  font  compofées  chacune  de  fix  feuilles 
blanches , odorantes , pendues  par  grappes.  Ses  fruits 
font  femblablcs  aux  pommes  de  pin  , de  couleur  de 
châtaigne  la  plupart , de  différentes  grandeurs  Se  figures. 
Les  Efpagnols  appellent  cet  arbre  palmier  de  montagru. 
Onfaitdefes  feuilles  du  filet  plus  fon,  quoique  plus 
délié , que  celui  qu'on  file  du  magucy.  Les  habicans  en 
font  de  la  toile. 

YÉCORA.  f.  Nom  propre  d’un  village  de  la  Contrée  de 
Rioxo , en  Efpagne , fltué  à deux  lieues  de  Logrono. 
Jecurris.  C'éroit  ancicimcmcnt  une  ville  des  Cantabres, 
qui  a été  enfuite  épifcopalc.  Maty. 

Y E D. 

YEDIKOULLE.  f.  f.  Terme'de  Relation.  Les  fept  tours 
nommées  en  Turc  Yédikoulle  , ne  font  pas  éloignées  de 
la  porte  de  Saumatlûa,  à Conflantinople.  Du  Loir, 
pag.  61. 

YÉDO.  Voyez  Yindo. 

Y E G. 

YÉGUAS.  Le  golfe  de  las  Yégaas , c’efl-à-dire , le  golfe 
des  Juments.  C’efl  le  golfe  de  Cadiz. 

Y E I. 

YEIL , ou  ZELL.  f.  m.  Nom  propre  d’une  des  îles  de 
Schctland , qui  dépendent  du  Royaume  de  Norvège , 
Se  qui  font  fituées  dans  l’Océan  fcptcntrional.  Yiclla  , 
Zealia.  Elle  a dix-huit  lieues  de  long  Se  trois  de  large,  & 
elle  efl  affez  bien  peuplée.  Maty. 

Y E L. 

YELDIC.  f.  m.  Terme  de  Philofophic  hermétique:  c’efl 
le  mert^re  philofophal , ou  bien  la  matière  de  la  jjjcrrc 
hermétique.  Dict.  Herm. 

YELION.  f.  m.  Terme  de  Phifofophie  hermétique.  Cefl 
du  verre.  Dict.  Herm.  11  efl  pris  du  Grec  ôixm  , ou 
ÔA<( , du  verre. 

§y  YELLES.  f.  m.  Petite  place  & port  de  mer  en  Afri- 
que , fur  la  côte  de  Barbarie , au  Royaume  de  Fez. 

YELVES.  VoyezELVAS. 

YEN. 

YEN.  f.  m.  Nom  d’un  fruit  de  la  Chine.  Ytnum.  Dans  la 
Province  de  Fokin , Se  en  d’autres  de  la  Chine , on  man- 
ge un  petit  fruit  que  les  gens  du  pays  appellent  Ion  yen , 

c’cfl- 
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c'dl-à-dire  <ril  de  Dragon.  Les  arbres  en  font  grands 
comme  nos  nojrcrs.  La  figure  de  ce  fruit  eft  tout-à-fait 
ronde , l'écorcc  cxtcrieuie  unie  & grife  » mais  fur  la  fin 
elle  rire  fur  le  faune.  La  chair  en  cil  blanche , aigre  Sc 
pleine  d'eau , Sc  plus  propre  à amufer  ceux  qui  n'ooc 
point  d'appécic  , qu'à  rall^ier  quand  on  a faim  i il  cil 
cxtrciBcmenr  frais , fc  ne  fur  point  de  mal.  P.  L e 
CoMTt. 

YËNCHEU.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine. 
Ytacluum.  Elle  c/l  uande , belle  Sc  bien  peuplée , & 
fituce  dans  la  Provftcc  de  Xamung , prés  de  celle  de 
Nanking.  Ytnchtu  tient  le  troiûcme  rang  dans  fa  Pro- 
vince , de  il  a dix-fepc  autres  villes  fous  fa  jurifdicUon. 
Maty. 

•TENDO,  YÉDO.  f m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Japon. 
Yemhtm,  lidum.  Elle  en  cil  cipicale,  à la  place  de 
Jiicaco,  qui  l'écoii  autrefois.  Elle  cil /itiicc  fur  la  cote 
méridionale  du  Quanto,  dans  i'ile  de  Niphon»  à 
l'embouchure  de  U rivicic  de  l'ouKon , dans  le  golfe 
dYtndo , é^à  qiiaranie-tlcux  lieues  de  1a  ville  de  Mé.ico, 
vers  le  levant.  Cette  villedoit  ctrefort  vaile,  s'il  y a, 
comme  on  dit , une  rue  qui  a prés  de  quatre  lieues  de 
-long , de  un  grand  nombre  d’autres,  qui  ont  cent  quatre- 
vingt  coifes.  On  y voit  quantité  de  Palais  des  petits  Rois 
du  Japon . dont  le  nombre  efl  fort  grand  ^ celui  de 
l'Empereur  eft  une  cfpéce  de  fortçre/Tc , étant  environné 
de  trois  rempans  de  de  trots  folTcs , de  U eft  trés>ntagni- 
fique , étant  revêtu  en  pluficurs  endroits  de  plaques  d’or, 
dont  le  pays  eft  fort  abondant.  Les  maifuns  commu- 
nes n’y  font  que  d'un  ciagc,  bâties  d'argtlle , de  rc^'êtues 
de  planche  -,  èc  comme  ces  fortes  de  maifuru  font  fort 
fiijcttcs  au  feu , on  a bâti  des  magafins  dans  chaque 
rue,  oé  chacun  porte  ce  qu'il  ade  piécieux  en  cas  d'in- 
crndic , de  on  a fait  des  portes  aux  deux  bouts  de  chaque 
rue  , où  l’on  met  des  corps  de  garde  , pourempL-cber 
que  les  habttans  des  autres  rues  ne  viennent  auginenrer 
par  la  foule  l’embarras  que  caufent  les  incendies , de 
pour  empêcher  de  fortir  ceux  qui  auruient  delTcin  de 
dérober  quelque  chofe.  11  y a dans  cette  ville  plufteurs 
temples  de  pluûeurs  idoles  : la  principale  eft  la  ftatuc 
d'un  homme , qui  a 1a  tête  d'un  chien , de  qui  eft  monté 
fur  un  cheval  à fcpc  têtes,  dont  1a  bou/tc  cil  une  bro- 
derie d’or , de  perles  de  de  diamants , de  cette  idole  eft 
pofee  fur  un  autel  tout  couvert  de  plaques  d'argent. 
St  on  con/ldcTc  que  le  Japon  eft  le  pays  de  l'or  de  de  l'ar- 
gent , de  ce  que  la  vanité  de  la  fupetftition  peuvent  fur 
l'efprit  des  hommes,  on  ne  trouvera  pas  toute  cette 
magnificence  A'Yendo  fort  furprenante.  11  y en  avoir 
encore  davantage  dans  la  ville  de  Mexique , lotfque  les 
Efpagnols  la  prirent.  Maty. 

Lcgolfc  d'YcHDO.  Yendb,  ou  ledi Jînus.  C’eftun  grand 
golfe  de  la  mer  du  Japon.  Il  eft  entre  les  côtes  du  Quanto 
de  de  l'Ochio , contrées  de  111e  de  Nlphon , dé  prés  de 
la  ville  d’Ycndo , donc  il  prend  Ton  nom.  Ce  golfe  eft 
grand , mais  fi  peu  profond , qu’il  n'y  peut  entrer  que 
de  petites  barques.  On  y peche  grande  quantité  de  poif- 
fon , de  des  huîtres.  Maty. 

YENKE.  f.  f.  Terme  de  Relation.  C'eft  le  nom  que  les 
Turcs  donnent  à une  femme  qui  couche  la  mariée  le  jour 
de  fes noces.  Ou  Loir, />.  174,  17;. 

YENNE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Savoie  , 
Unie  fur  te  Rhône , à deux  lieues  de  Bellai.  Ytnna.  Quel- 
ques Géographes  prennent  Ytnne  pour  l'andcnne  Epmi 
num , Epaonum , Eponum , où  fut  célébré  le  Concile 
d'Epaunc , fous  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  l'an  y 17 , 
mtfs  d’autres  mettent  cenc  ancienne  ville  a Paunas, 
village  du  Dauphiné,  à quatre  lieues  de  Vienne,  vers 
le  couchant  1 ce  dernier  a fur  l'autre  ravamage  de  la 
conformité  de  n<Mn  avec  l’ancienne  Épaune.  Maty. 

YEP. 

YÉPÈS.YPÊS.f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Caf- 
rillc  nouvelle , en  Efpagnc.  Y€ptfa , Yptfa.  Il  eft  à fut 
lieues  de  Tolède , vers  le  levant.  On  le  prend  commu- 
nément pour  l’ancienne  IJpinum  , petite  ville  des  Car* 
pécans,  laquelle  pourtant  quelques-uns  mettenr  à Spina- 
fio , village  de  la  même  contrée.  Matv. 
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Y E R. 

Y ER.  Voycï  1ère. 

YERACH  - AGEMI , HiERAK-AGEMI  , AIRAK- 
ATZEN,  ERAK-ATZEN.  Noms  nufculins.  Nom 
propre  d'une  province  du  Royaume  de  l’crfc  en  Aile. 
Jraca  Perfarum.  Elle  eft  bornée  tu  couchant  par  l'Er- 
zerum , province  de  la  Turquie.  Elle  a au  nord  l’Adir- 
beiczan , le  Kilan  Sc  le  Tabareftan  i au  levant  le  Cbora- 
fan , Sc  une  partie  du  Kcrman  i 6c  au  Aid  le  Fars  8c  le 
ChuAftan.  Cette  proviiKC  n'a  aucune  rivière  conlidcra* 
ble.  Elle  ne  lai/Te  pas  d'etre  une  des  plus  conCdérables 
de  la  l’erfe  pour  l'étendue , pour  la  température  de  l’air , 
our  la  fertilité  de  la  terre , Sc  pour  le  nombre  des  villes. 
CS  principales  font  Ifpaban  capitale  de  la  Perfe , Yeft , 
Kafchan , Kum , Rhey , Ca/bin , Soltanie , Hamadan , 
Kulpajan,  &c.  Maty. 

YÉRACH-ARABI , ou  CALDAR.  f.  m.  Nom  propre 
d'une  province  de  la  Turquie  en  AAe.  Iraea^dra^ùm, 
Chaldita , Babyloaia.  Elle  eft  prcfqiie  renfermée  entre 
l’Euphrate  Sc  le  Tigre,  s’étendant  depuis  le  Diarbeck 
propre , ou  la  Méfupotamie , jufqu’au  golfe  de  Perfe , 
entre  l’Arabie  Défcrtc , qui  eft  au  couchant , Sc  panic 
au  midi , & le  Chufulan , ou  la  SuAane  , dont  le  Tigre 
la  répare  vers  le  Icv.im.  Ce  pays  eft  divife  en  deux 
Béglerbcgiics , qui  porienr  les  noms  de  Bagdat  Sc  de 
Balfora  leurs  capitales , outre  lefquelles  on  y remarque 
%"aAli,  Kufa,  Medain  A:  Quorna.  VYirach'Arahi  ré- 
pond à peu  près  à l’ancienne  Chaldce,  ou  Babylonc , le 
plus  célébré  pays  du  monde.  Ce  fut  en  ce  pays  que  Dieu 
créa  le  premier  homme , & qu’il  planta  le  Paradis  Ter- 
reftre,  félon  l'opinion  la  plus  commune  Sc  la  plus  ap* 
parente.  Ce  fut  en  ce  pays  qu’etoit  la  Campagne  de 
Schinhar , ou  de  Sennaar , où  les  hommes  apr»  le  Dé- 
luge bâtirent  la  fameufe  Tour  de  Babel.  Ce  fut  en  ce 
pays  que  Nemrod  bâtir  Babylonc  la  première  ville  du 
monde , apres  le  Déluge , & le  chef  de  la  première  Mo- 
narchie. EnAn  ce  pays  fut  la  partie  du  Patriarche  Abra- 
ham. Ses  villes  principales  furent  Babylonc,  Ur , ou 
Ufchoa,  CtéAphon^BarAIa  Séicude,  Tétedon,  dont 
il  ne  refte  que  ccue  dernière , qui  porte  aujourd’hui  le 
nom  de  Balfora.  Maty. 

0:y  YÈRE.  f.  f.  Petite  rivière  du  Pays  de  Caux  : en  Latin 
Eara.  Elle  tM/fe  à Foucarmont  Sc  à Cricl.  Dtfcripu 
Gèoer.  & Hijl.  de  la  Haute  NoBn.  lom.  l.p.  4). 
YERE,  VERMOUTH.  Voyez  Yare,  Yarmovth. 
VERRE,  f.  m.  Vieux  mot.  Du  Uerce,  félon  le  Jardin 
de  Santé.  Borel.  Hedtra. 

VERITE.  Voyez  1ère. 

YERVABUENA.  C’eft-à-dire,  Herbe  bonne.  Naha 
hona.  Ccd  un  pon  du  Pérou  , qui  n'eft  bon  que 
(MUT  des  barques.  U eft  par  le  ly^dcg.  aS  min.  deb- 
citude  auftrale. 

Y E S. 

YESD,  JESSED.  r.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la 
Perfe.  l’efda  y Itfftda.  Elle  crt  dans  LYérach-Agemi» 
environ  à quarante  lieues  d'Ifpahan,  vers  le  levant. 
Cette  ville  eft  célèbre  par  les  tapis  qu’on  y fait , qui 
paftent  pour  les  plus  beaux  du  momie.  lUy  a encore 
dans  fes  environs  des  Idolâtres,  qui  adorent  le  feu, 
comme  les  andens  Perfes.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  l’ancienne /f«:u«n^/<r,c’eft-à.dirc,  laviileàcent 
portes , capitale  de  la  Panbe , laquelle  d’aurres  placent 
i Ifpalian  , qui  eft  maintenant  capitale  de  la  Perfe. 
Maty. 

^^YESDECAS.f.m.  Petite  ville  de  Perfe,  fur  une  roche, 
à trois  journées  d’ilpahan. 

97  YETIN.  f.  Nom  que  donnent  ceux  du  Bréfil  à une 
fone  d'infeâe  qui  eft  engendré  par  l'air  trop  fubtll  de 
rAmécique.  C’eft  un  moucheron  dont  l'aiguillon  pique 

I comme  une  aiguille. 

Y E U.  Y E V. 

YEVRE.  f.  f.  Nom  de  deux  lieux  en  France.  Eura.  Yevr$~ 
te~Chdieauy  bourg  de  l’Otléanois  en  France.  Euraca- 
firum.  11  eft  fur  la  petite  rivière  de  Rinarde , à demt- 

licue 
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lieue  de  Pluviers , vers  (’urient.  Yevn-U-vilU , qui  u'efl 
qu’un  petit  village  à un  quut  de  lieue  au  Aid  à^Ytvn-U- 
Châitau. 

Y£US£.  A m.  Arbre  qu’on  appelle  autrement  chcnc  verd , 
en  Latin  ÏUx.  Vojez  Chsn£  vbho.  Le  charbon  d^Ytafi 
n’entcte  point. 

YEUX.  Vovcz  Œil.  Oadi. 

YEUX  D’ARGUS  CONVERTIS  EN  LA  QUEUE 
DE  PAON.  PbraTe  dont  ufcnt  les  AlchymiAes^  prc> 
tendant  que  par  cette  fable  les  Anciens  ont  voile  le 
foufre  changeant  de  couleur. 

.Y  E X. 

YEX.  r.  nv  & plut.  Yeux.  OeuA.  Boru. 

Y G A. 

ÇiTYG  A.  f.  tn.  C’eft  le  nom  de  certains  arbres  du  Brcûl , 
donc  les  Indiens  réparent  l'ccorcc  cmicre  pour  en  faire 
de  petits  bateaux.  Cette  écorce  eA  cpaiiTe  d'un  pouce , 
longue  de  trente-dnq  i quarante  pieds ,,  & large  de 
quatre  à cinq.  Ces  peüu  bateaux  font  capables  de  poRcr 
trente  hommes  armés,  & même  davantage, 
VGAUMENT.  Vieux  adv.  Egalement.  Guillaume  Gulart 
d'Orléans  au  Roman  des  Royaux  Li|nagesMA  Borsl.  ' 
Æqualïur* 

Y G U. 

: t 

yCUALDA.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bon  bourg  de  la 
Catalogne  en  Efpagne.  AquiUtum.  Il  cft  Air  la  Noya, 

À douae  Ueues  de  Barcelone  , vers  le  nord'OUcA.  On 
prend  ce  bourg  pour  l'ancienne  An4^ïf , ou  pour 
l’ancienne  Ergavia , deux  petites  villes  des  lautans. 
Mat  Y. 

Y G R* 

YGROMANCE.  f.  f.  Ce  mot  cA  corrompu  de  Nîgro- 
mance.  Borel.  Il  ponrroir,  fans  ruppofçc  de  corru- 
ption, AgniAcr  une  divination  qui  fe  fait  par  Içs  eaux 
& les  chofes  humides , de  hff , humUe , Sc  d!/~ 

vinatjo. 

Y H A. 

YHARiT.  f.  m.  Terme  de  Philofophîe Hermétique. 
C'cA  le  blanchüTemem  du  Laiton  des  PbiioTophes , ou 
leur  argent.  Dicr.  Herm.  I 

Y l.  A. 

YLA.ILA.  f.f.Nom  propre  d'une  île  de  l’Écoffc.  Aiy/* , ^ 
Y/a  infula , anciennement  Epidium.  C’eA  la  plus  mé- 
ridionale des  VcAerncs , & Actiéc  i cinq  ou  Ax  lieues 
delaprcAqulledeCamir.Ccttc  île  a fept  lieues  du  nord 
au  Aid , Sc  cinq  du  couchant  au  levant.  Elle  abonde  en 
bled  6c  en  bétail , & elle  a de  fort  bonnes  mines  de 
plomb.  Ses  bourgs  principaux  font  KUdachan,  Dou- 
novajg  & Kilchonam.  Matt. 

Y L !. 

VLIERS.  f.  m.  & plur.  Les  Bancs , de  Ilia.  Borel. 

Qui  lui  froterent  /«s  yliers.  R.  oi  la  Ross. 

Y L O. 

Y LO.  f.  m.  Nom  d’une  bourgade  du  Pérou  ûruée  par  le 
x 7*  dégré  37  min.  de  latitude  Aid.  La  rade  6'Yto  n’cA 
prcfque  qu’une  cote  droite  : ainfi  l'on  doit  y avoir  beau- 
coup de  mer  de  tous  vents.  La  vallée  d’J7o  ne  parott 
en  enuanc  dans  la  rade  que  comme  une  petite  crevafle 
que  l'on  voie  s'ouvrir  peu  à peu  à mefure  qu'on  en  ap- 
proche, jufqu’ice  qu’on  découvre  l’EgUfe  6c  une  cin- 
quantaine de  cabanes  de  branches  d’arbres  difprrrées  çà 
éc  U,  auprès  du  ruUTcau  qui  ferpenteau  milieu  de  la 
vallée  : c’cA  en  cela  que  conlîAe  le  village  de  Yi<t  prcf- 
que tout  bâti  & peuplé  par  les  François.  C’cA  lui  faire 
TtmeyH. 
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trop  d’honneur  que  de  l’appellcr,  comme  Dampierre, 
une  ville.  Frézicr,  ».  ijy.  J7ecA  Atué au  17' degré 
de  latitude  méridionale , entre  la  rivière  de  Tambp  au 
nord , 6c  le  Morne  des  diables  au  Aid.  Ylo.  CcA  un 
mauvais  port , où  la  mer  cA  toîijouts  agitée.  La  vallée 
à'Ylo  cA  agr^le.  Les  Marchands  Ftancuis  y ont  fait 
drcAcr  des  jardins.  C’cA  là  que  viennent  les  Marchands 
des  mines  d’Ortro , de  Lipès  & de  PocoA.  Ylo  au  Pérou 
cA  par  le  306^  dég.  27  min.  de  longit.  & le  17*  degré 
3<>  min.  13  f.  de  latitude.  Le  tout  pris  fur  des  Obfcr- 
vatious  AAronomiques  , félon  la  ConnoilTance  des 
Temps  de  1719.  &par  conféquenivû  le  voyage  de  M, 
Ftezier  qui  le  mec  à 17  degrés  37  min.  de  latitude. 

Y L S. 

YLST.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  des  Provînees-Unies. 
Ihpum.Wtü  dans  le  VcAergoe  cnFrife,  àdeuû-licue 
de  la  ville  de  SenCK,  du  côté  du  midi.  Maty. 

Y M A. 

YM  AS.  Am.  Nom  propre  d'homme.  Eumachiut.  Le 
Martyrologe  de  Bramôm^it  Eumagius.  On  fait  la  fcce 
de.  S.  Ymas  le  3*  Janvier.  En  langage  pcrjgordinon 
l'appelle  S.  Chautnat.  Voyez  ChaAcUip,  Not  fur  le 
Maityrologe. 

Y N A. 

YNAGUA.  Voyez  Hinacoa. 

YNAIA  A f.  Efpécedc  palme  de  Hle  dcMaragnan,  qui 
produit  des  fruits  en  grappes  de  la  groAciir  des  olives4 
11  y en  a deux  cens  6c  quelquefois  jufqii’à  trois  cent 
dans  une  feule  grappe , de  forte  qu’un  homme  ne  la 
porte  qu'avec  peine.  Yeaya  palma. 

Y N C. 

YNCA.  f.  m.  Terme  de  Relation.  CcA  un  nom  qu’on 
donnolc  autrefois  aux  Rois  du  Pérou , 6c  aux  Princes 
de  leur  maifon , qui  OgniBoit  proprement  Seigneur, 
Roi,  Empereur,  ou  AûSang  Royal.  Yncans,  Rex , 
Dominus , Regius.  Le  Roi  s'appclloit  particuliérement 
Ci^uu  Ynca  , qui  AgniBe  Grand  Seigneur.  Leurs  fem- 
mes s'appelloiein  PalUi , 6c  les  Princes  Yncas  Ample- 
ment. Avai)t  l'arrivée  des  Efpagnols  ils  éioiem  extreme- 
ment  puiAants  6c  redoutés.  Les  peuples  ctoyoient  qu'ils 
étoient  fils  du  Soleil , 6i  que  les  Yncas  du  Sang  Royal 
n’avoicni  jamais  commis  aucune  faute-  Quand  quel- 
qu'un choouoic  tant  foie  peu  la  MajcAé  Royale,  toute 
la  ville  d'ou  il  ctoic , étoit  démolie.  Ilsavoieuc  de  Ai- 
perbes  bâtimens , 6c  Ton  voyûit  des  falles  de  zoo  pas 
de  long,  & de  éo  de  large,  où  il  tenoit  bien  3009 
perfonnes.  Quand  le  Roi  avok  couché  une  feule  fois, 
en  voyagont,  dans  une  maifon , on  muroic  la  chambre, 
aBn  que  perfonne  n’y  encrât  jamais.  On  en  faifoi:  de 
nacme  à la  chambre  où  le  Roi  étoit  mort.  On  y enfer- 
moit  tout  l’or  6c  roue  l’argent,  6c  les  meubles  qui  s'y 
trouvoient , 6c  on  bâciflbit  un  autre  corps  de  logis  pour 
le  AtcceBeur.  Onenterroit  avec  le  Roi  défunt  toute  fa 
vaifTclle  d'or  6c  d'argent , là  batterie  de  cuifme  , Tes 
habits  6c  joyaux  , & meme  les  meubles  de  toutes  Tes 
autres  maifons.  Les  domeAiques  6c  les  femmes  les  plus 
chéries  des  Yncas  s’immoloient  à fa  mort,  & fe  Liif- 
foienr  encerrer  envie  dans  leur  tombeau.  Voyez  l'HiAoirç 
de  GarciUAb  de  1a  Vega. 

YNCHIC.  A m.  Fruit  qui  vient  fous  terre  dans  le  Pérou  8c 
dans  les  îles  Antilles.  Ynchicum.  Quelques-uns  l’appel- 
lent Manobi.  Du  Tertre  l'appcUc  Pifiaehe.  Voyez  Ma- 

NOBI. 

Y N D. 

YNDE.  adj.  m.  &A  Vieux  mot.  Bleu.  CetruUus,a.  Bor^l. 

A'c  j aune  fleur  , yuÀaî  ne  blanche.  R.  01  la  Rosi. 

Et  les  tricheurs  yndes  ou*>re{.  lo. 

AinGappeUé  à caufe  du  bois  d'Inde  qui  teint  cette  couleur 
N un  YOC 
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Y O M. 

YOCHEU-  f.  ni.  Nom.  propre  d'une  viUe  de  la  Chine.  Yo~ 
chtum.  Elle  ed  dam  la  province  d'Huquang  fur  le  lac  de 
Tutinga,  i l’endroit  oii  le  fleuve  de  Kiang  fort  de  ce  lac. 
Cette  ville  eft  grande,  belle , bien  peuplce , fie  elle  a 
dix  autres  villes  fous  fa  lurifdiciUon.  Matt. 

Y O I. 

YOÎOE.  adj.  ra.  Terme  d'Anatomie.  Ccd  le  nom  qu’on 
donne  11  un  os  qui  ne  touche  point  les  exciémitcs  des  au- 
tres , 6c  qui  n'a  aucune  articulation  avec  eux  -,  fie  pour 
cette  raifon  on  ne  le  montre  point  dans  les  fquelettes, 
étant  feulement  lié  par  des  chairs  fie  des  mufcies.»M/<r, 
ytKdts  t ytidum.  On  , ypJîUtidts  ^ 

ypfiloidc,  parce  qui!  reflemblcà  un  ^pnion,ou^  Grec, 
ou  xmfêAittxiH  Umbdoidtt  , lamkdoidum  , lambduidc  , 

rirce  qu’il  reflemble  à un  lambda  renverfé.  Il  efl  ficué 
ta  racine  de  la  langue , fie  compofé  de  plufieurs  petits 
os  unis  enfemble  par  des  ligament  qui  s’oiliflcnt  quel- 
quefois. lly  a cinq  paires^  mufclcs  qui  le  font  mou- 
voir avec  1a  langue.  L'ufage  de  l'os  yoïde  ed  d’affermir 
la  bâfe  de  la  langue , fie  de  bciliter  le  pa/Iàge  de  l’air  fie 
des  alimens. 

YOL. 

YOLAINE.  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  lolana.  A 
PUineceif  prés  de  Guife  , Sainte  YoUùnt  honorée 
comme  Vierge  fie  Manyre.  Chastcl.  Vers  Origni  en 
Laonis  U y a un  village  de  Ton  nom.  lo. 

YOLANDE,  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Yoland«t 
Yolandis.  YoUndt  Allé  de  Jean  de  Brienne , Koi  de  Jé- 
rufalcm , fécondé  femme  de  Fridérlc  11.  qui  fépoufa  en 
ISIS,  pour  donner  une  aflurance  de  la  proroelG;  qu’il 
faifoit  d’aller  au  fecours  de  la  Terre  Sainte. 
YOLATOLE.  L m.  Sotte  de  boilTon  des  Indes  Orienu- 
les , compofee  d’épis  de  mahis  brûlés  fie  réduits  en  cen- 1 
dre  » aptes  qu'on  en  a ôté  les  grains.  Y oUiolus  litjuor  p I 
vtl potui.  On  y ajoute  trois  parties  du  même  grain  qu’on 
fait  moudre  6c  cuire  enfemble  -,  6c  après  qu’on  a verfé 
le  tout  dans  un  autre  vaiiîeau , on  y met  un  peu  de  chi- 
couli  qui  eff  une  cfpéce  de  chillc  ou  poivre  de  l'Amé- 
rique , pour  donner  une  couleur  rouge.  Cette  boiflbn 
dl  bonne  pour  ceux  qui  ont  trop  de  fàng. 

YOLI.  f.  m.  Nom  que  les  Sauvages  des  Ahrilles  donnent, 
fâm  diflinâion , à toutes  les  efpéces  de  petun  ou  tabac. 
P.  du  Ttnrt  P Hiji.  Nat.  des  AnùlUsp  Tr.  III.  C.  I.  $.  p. 

Y O N. 

YON.  f.m.  Nmn  propre  (f  homme. /oms  I Jomus  pl&n. 
S.  Y»n  , Prêtre  Manyr  au  pays  de  Hurepoix , Dio- 
céfe  de  Paris,  dam  le  croUîcme  llccle , eff  mal  nommé 
par  quelques-um  S.  Joint.  Baillet.  ;.  iFAoùt. 

||7S  Yon.  efl  un  ordre  de  Séculiers , aggrégé  depuis  l’an 
ipay.  i l'État  Monaftique.  Les  Frètes  de  cet  Ordre  fous 
le  nom  des  Freres  des  Écoles  Chrétiennes  fe  font  con- 
facrés  \ l’inffruûion  des  petits  Garçons.  La  Maifon 
Chef  de  tout  l’Ordre  porte  le  nom  de  S.  Yon , fié  eff  fi- 
tuée  à Rouen  dans  le  Fauxbourg  S.  Sever.  Dtfeript. 
Géoer.  & HiR.  delà  Haute  Nwm.  tom,  x.p.  114. 
YONu.  Voyez  Jonc. 

YONNE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  du  Gâii- 
nois  en  France.  Jona.  Elle  fe  décharge  dans  la  Juine , 
après  avoir  baigné  la  ville  cfÉtanipe$;dc-là  vient  qu'on 
rappelle  quelquefois  la  rivière  d'Erampes.  Maty. 
YoNNe.  Aurre  rivière  de  France.  leauna , Junna.  Elle 
naît  aux  contins  do  Nivetitois  fie  de  la  Bourgogne  , 
baigne  Chârcau-Chinon  fie  Clameci  dans  le  premier , 
Auxerre,  Joigni  fie  Sens  dans  la  dernière;  fie  elle  fe  joint 
llaSeine,  un  peu  au-ddTousde  Monteteau  Faut-KoAc. 

Y O*  R. 

YORCK.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  d'Anglererra , 
capitale  de  la  province  qui  porte  Ton  nom , fie  fituée 
fur  la  rivière  «rYoure,  i onze  lieues  de  la  mer  d'Al* 
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Icmagnc  vers  le  couchanc , fie  à ciniMante  de  la  vUlo 
de  Londres  vers  le  nord.  Eboratum , Èburacum.  Yortk 
etl  l'ancienne  Brt^antium , capitale  des  Brigantes.  Les 
Romains  la  fort!  héreni  fie  en  firent  le  Cége  des  Gou- 
verneurs de  la  Grande  Bretagne  fie  des  Empereurs,  lorf- 
qu'Us  ètoient  dans  cette  île.  C’eft  aujourd’hui , après 
Londres , la  plus  grande  fie  1a  plus  belle  ville  de  l’An> 
glctcrre.  EUcaunArchcvcquequiadlfpucè  long-temps 
U primarie  d'Angleterre  contre  celui  de  Cantorberi, 
qui  l’a  enfin  emportée  fut  lui.  Elle  a de  plus  le  titre  de 
Duché,  donc  les  féconds  fils  des  Rois  d’Angleterre 
portent  te  nom.  On  y remarque  le  palais  du  Duc , 6c 
celui  de  l’Archevêque  , qui  font  vailes , fie  ailèz  bica 
bâtis  pour  des  édifices  anciem.  Maty. 

Yorck-Shiri,  C’eff-â-dire,  le  Comté d'YoRcx. 
cer^s  Comitatus.  Cefl  une  province  d’Angleterre  fep- 
ccntrionale.Elle  cil  bornée  au  nord  par  1 Évêché  de  Dur- 
ham; au  couchant  par  les  Comtés  de  Vcitmorland  fie  de 
Lancallre , fie  au  nord  par  ceux  de  Darby , de  Notring- 
ham  fie  de  Lincoln  ; U mer  d'Allemagne  la  baigne  au 
couchant.  Ce  Comté  eil  le  plus  grand  de  J’ Angleterre. 
Il  a environ  vingt-huit  lieues  du  nord  au  fud , fie  vinge 
du  couchanc  au  levant.  11  eft  arrofé  par  ptuûÂiri  riviè- 
res , dont  l'Y ourc  fie  la  Dune  font  les  plus  grandes  ; mais 
le  terroir  en  eft  jnontagneux , fie  chargé  de  bois  fie  de 
marais.  Scs  lieux  principaux  font  Yorck , capitale , HuU, 
fie  1rs  bourgs  de  Duncaftte  , Vakefcld,  Pomeftaâ, 
Schci'born,  Rlcbemonr,  Halifax,  Scarboroug,  Bridling- 
ton  fie  Vythbi.  Ce  Comté  poae  auftî  le  tiae  de  Duché. 
Ceft  l’appanage  des  féconds  fils  des  Rois  d Angletene  , 
fie  il  a cté  rendu  célébré  par  les  querelles  des  anciens 
Ducsd’Tomrâ  avec  ceux  de  Lancaftre,  pour  ta  Couionoe 
d'Angleterre.  Voyez  fur  Lancastrs. 

La  Nouvelle  Yorck,  autrefois  la  Nouvelle  Amftetdam» 
fie  Manhaian.  Eboratum  Novum , Amfitrodamum  No- 
vum  P Manhata.  Ville  du  Canada  en  l'Amérique  fepten- 
crionale.  Elle  eft  défendue  ;ku  une  bonne  citadelle , fie 
elle  a un  fort  bon  port , fa  fituation  eft  dans  une  petite 
île  formée  par  la  rivière  du  Nord , â fon  embouchure , 
vis-â-vis  de  111e  nommée  Lang-Eyland,  c'eft-à-dire, 
l'tlc  longue.  Les  Hoilandois  qui  en  font  les  fondateurs» 
lui  donnèrent  le  nom  de  Nouvelle  Amfterdam  ; mais  les 
Anglois  qui  s'en  rendirent  maîtres  l'an  1666.  lui  fbne 
porter  celui  de  Nouvelle  T'erré.  Maty. 

La  Nouvelle  Yorck,  autrefois  le  Nouveau  Pays-Bas.' 
Eborace/^  Nova , Belgium  Novum.  Province  du  Ca- 
nada en  l'Amérique  feptcncrionale.  Elle  eft  bornée  aa 
nord  par  la  Nouvelle  Angleterre  ; au  couchant  par  lo 
pays  des  Iroquois  fie  par  la  Virginie,  la  mer  du  Nord 
la  baigne  ailleurs.  Les  Hollandoii  étoient  les  maî- 
tres de  ce  pays , dont  la  partie  feptencrionalc  portoit  le 
nom  de  Nouveau  Pays-Bas , 6c  la  méridionale  celui  de 
Nouvelle  Suède.  Les  Anglois  la  conquirent  l'an  i666p 
fie  ils  l'appellent  la  Nouvelle  Yorek.  11  eft  baigne  fkr 
les  rivières  du  Nord  fie  du  Sud , fie  fes  lieui  prindpaui 
font  la  nouvelle  Yorck  , ou  la  Nouvelle  Amfterc^m  » 
Naffaw,£lfenbourg,  ChriftianafieGoctebourg.  Maty. 

La  nouvelle  Yorck.  Eborattnjîs  Nova.  Ceft  une  contrée 
de  l’Eftotlland  , en  l'Amérique  fepcentrionalc.  Elle  eft 
vers  la  Baie  de  Buton  ; les  Anglois  l’oru  découvene,  fie 
lui  ont  donné  ce  nom , mais  ils  n’y  ont  établi  aucune 
colonie.  Maty. 

07  YORIMAN.  fubft.  m.  ( 1')  Province  de  l’Aniérique 
dam  la  Guiane. 

’ Y O U. 

YOUGHALL.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petUe  ville  dlr- 
lande.  YoghaUa  » Jogaiia.  Elle  eft  dans  le  Comte  de 
Corke , en  Mommonie , â l’embouchure  de  la  rivière 
de  Blakwatcr , ofi  «lie  a un  grand  port , à fepe  ou  htdr 
lieues  de  la  ville  de  Corke , vers  te  levam.  M aty. 

YOUSBEC,  ou  USBEC.  f.  m.  Voyez  Mawaralnama. 

Y P E 

YPEREAU , ou  YPREAU.  C m.  Efpéce  d'orme  â larges 
frailles , qui  a été  apporté  en  France  par  des  Flanuns  de 
la  ville  d’y  près.  Y prêtas  ulmus. 

07  YPKICLES  f.  m.  FUs  d* Amphitryon  fie  d’ Alcmène , 

frere 
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frère  jumeau  d AIcide , quoique  celui-ci  eût  pour  pere 
Jupiter.  Plaute  dit  que  ces  deux  enfans , quoique  conçût' 
à trois  mois  l'un  de  l’.tutre , naquirent  en  même  temps, 
Jupiter  voulant  épargner  à Alcmène  la  peine  de  deux 
accouchemens  ditfércus. 

5P*YPHT1ME.  f.  f.  Nymphe  dont  Mercure  devint  imou- 
reux , 6c  qu'il  tendit  mcrc  des  Satyres. 

Y P S. 

YPSILOÎDE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  C’eft  la  troifiéme 
vraie  future  du  crâne , ainfi  nommée , parce  qu'elle  ref- 
Tcmble  à un  ypfilpn  ou  y Grec  , upjîloides. 

On  l'appelle  auiTi  lambdoldt , , lambdoïdcs. 

On  appelle  a\\!X\  ypfiloide  , un  os  qui  cfl  (Itué  à la  bafe  de 
la  langue , & qui  n'a  aucune  articulation  avec  les  autres 
®s.  Voyez  Yoïde. 

Y Q U. 

YQUÉTAYA.  f.  f.  Terme  de  Botanillc.  Plante  du  Bréfil. 
Yquaaya.  Elle  fut  découverte  par  uh  Chlnirgien  Fran- 
çois , qui  a long -temps  pratiqué  la  médecine  dans  le 
Bréfil.  Depuis , M.  Homberg  l’a  découverte  en  France, 
& M.  Marchant  l'ayant  cultivée  6c  examinée , a trouve 
que  c’éioit  une  fcrophulaire.  11  a fait  une  Diflenation 
fur  cette  plante  ; elle  cft  imprimée  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences  de  l’an  1701 , p.  109.  &fui- 
vantes , &c.  Vyquciaya  a une  propriété  admirable , c’cll 
d'ôter  au  féne  tout  Ton  mauvais  goût  & fa  mauvaife 
odeur.  Cette  vertu  admirable  de  corriger  rinfufion  du 
fené  ctoit  inconnue  dans  la  fcrophulaire.  Quand  on  veut 
fc  fervir  de  cette  plante , il  faut  la  faire  fécher  dix  ou 
douze  jours  à l'ombre  , puis  l’cxpofer  au  foleil  jufqu'â 
ce  qu'elle  foit  entièrement  iëchc.  En  cet  état  on  la  garde 
pour  s'en  fervir  dans  les  occafions. 

Y R- A. 

y RAIGNE.  f.  f.  Vieux  mot.  Aragnée  : â Touloufe  on  l'ap- 
pelle une  tararagne  > félon  Goudouli  qui  en  a Eût  un 
chant  royal , dont  le  refrein  cil , 

Lou  troc  que  del  trouqutt  tire  la  tararagne. 

A Montpellier  on  dit  une  cilaliragne.  Aranta.  Borel. 

Yraigne.  fubft.  f.  Dans  la  Coutume  locale  de  Clermont 
en  Auvergne , art  4.  c’efi  un  panneau  de  fil  d'archal , 
ainfi  appellé  parce  qu’il  ala  forme  d'une  toile d’aràignée. 
Craies  ferrete, 

YRASCONDE.  adjcéUf  maFc.  & fém.  Vieux  mot.  Co- 
lère. Iracundus  , a.  Borel. 

Y R E. 

YRETGE.  f.  m.  & fém.  Vieux  mot.  Hérétique  & horri- 
ble. Haret  'uus  , a.  horrendus  , a.  Borel. 

YREUX , EUSE.  Vieux  adjeét.  mafe.  6c  f.  Colère.  Iracun- 
dus, Borel. 

Y R I. 

YRIEZ  ou  YRIER.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Art- 
dius,  Aridius.  Saint  Tritj  , que  plufieurs  écrivent  JV/er, 
que  l’on  appelle  encore  en  quelques  endroits  Êreie  , 
naquit  â Limoges  fur  la  fin  du  règne  du  grand  Clovis. 
Baillet  , air  S Août.  11  entra  à la  Cour  de  Théo- 

__  debert  Roi  d’Auftrafic  vers  l’an  y 34.  Vers  l’an  556,  il 
quitta  la  CoUr  par  l’avis  de  Sahit  Nicefife  Évêque  de 
Trêves  ; 6c  après  avoir  vécu  long-temps  fous  fa  difcipli- 
ne , il  fonda  un  Monafière  dans  le  Limofin  , dont  il  fut 
Abbé.  Ce  fut  vers  l’an  yyo.  11  mourut  vers  l’an  jyi. 

YSARD.  f.  m.  Efpéxc  de  chèvre  fauvage  qui  fc  trouve 
particuliérement  dans  les  Pyrénées.  Comme  cet  animal 

- ne  fc  plaît  que  fur  les  plus  hauts  rochers  , les  Latins 
l’ont  nommé  Rupicrapa\  On  l'appelle  aulE  chamois.  Il 
cft  de  la  grandeur  d’une  chèvre , & ne  fe  nourrir  le  plus 
fouvent  que  du  doronic  Romain.  Il  a les  cornes  fort  pe- 
tites , noires , recourbées  6c  fort  aigues.  Sa  queue  n’a 
guère  que  trois  pouces  de  longueur.  Scs  yeux  font 
grands , 6c  fon  poil  cil  de  couleur  fauve  avec  uue  raie 
tout  le  long  du  dos. 

Tome  VH, 


YSC. 

YS-CAP  ) c’eft-à-dire , le  Cap  des  glaces.  Glaciale  pro~ 
montorium.  C'ell  un  Cap  que  M.  de  Vitfen  met  dans 
la  Grande  Tartarie.  Il  s’avance  entre  la  mer  qui  baigne 
la  côte  fcptentrionale  de  ce  grand  pays  , 6c  celle  quf 
baigne  l’orientale , jufqu’au  166*  degré  de  longitude, 
6c  au  6y  de  latitude , 6c  au-de-là  j mais  on  ne  l'a  pas 
découvert  plus  avant.  M a t Vi 

Y S E. 

YSENDICK.  Voyez  Isendeck, 

Y S I. 

YSIS.  F.  m.  Nom  propre  d’homme.  EuJytius,miA  Eusy- 
ckius  , Hejichius  , Uftehius  , Eutychius.  Baillet  , au 
17'  de  Nov,  Saint  Euficc  , appellé  vulgairement  Saint 
YJis  dans  le  Diocèfcdc  Paris,  ctoit  né  à Gemeliac  ou 
Gembli  village  du  Périgord.  Saint  Y^s  fut  d'abord  ferf , 
puis  moine  à Pattici  ou  Perd  Monailcre  du  Diocefedé 
Bourges , enfuite  folitairc  à Prefligni  près  du  Cher.  La 
terre  où  il  étoit  lui  ayant  été  donnée  , il  y bâtit  un 
Monaflèrc,  qui  fut  appellé  d’abord  la  Cellule , puis  la 
Selle  de  Saint -Euficc  , 6c  enfin  Selles,  ou  Celles  en 
Berri , pour  le  diilingucr  de  la  petite  ville  de  Selles  en 
Sologne  fur  la  Saudrée.  Il  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé,  en  541,  félon  quelques-uns. 

Y S O. 

YSOlE;  f.  f.  & nom  propre  de  femme.  Eufebia,  Euféblc, 
par  corruption  Eufoye  6c  Yfoye  étoit  fille  du  Bienheu*- 
reux  Adalbauld  Seigneur  François  aux  Pays-Bas , 6c  de 
Sainte  Riélrudo  qui  étoit  une  des  premières  NoblcfTcs 
de  Gafeogne.  Elle  nâquit  l’an  637  , fur  la  fin  du  règne 
de  Dagobert  1 , 6c  fut  préfentée  au  Baptême  par  la  Reine 
Nanthilde  qui  lui  fit  préfent  d’une  belle  terre  dans  le 
Diocèfc  dcSoilTons.  Elle  fut  mife  , fort  jeune  , fous  la 
conduite  de  Gertrude  la  bifaTeule  paternelle , Abbcflc 
du  MonaAère  de  Hamai  ou  Hamaigc  en  Hainaut  piès 
de  Saint  Amand  -,  & après  la  mort  de  Gertrude  arrivée 
en  649.  Yfoie  fut  mife  à fa  place  j 6c  après  avoir  gou- 
verné onze  ans  cette  Abbaye , elle  mourut  le  16.  Mars 
660,  Quelques  Auteurs  néanmoins  lui  donnent  trenre- 
fept  ans  dévie,  & vingt-trois  d’adminillration.  Voyc» 
les  Bollandifles au  jour  marque,  T.  II.  de  Mars,  p.4«o. 
6c  fuivanres. 

YSQUIEPATLI.  m.  Animal  de  la  Province  de  Gua- 
timala  dans  les  Indes  Occidentales , qui  reflcmblc  entiè- 
rement au  renard  pour  la  finefie.  11  ell  long  de  deux  pal- 
mes , & a la  gueule  petite , de  petites  oreilles , les  ongles 
courbés  & la  peau  noire  & velue.  Sa  queue  qu’il  a fort 
longue , cil  couverte  d’un  poil  mêlé  de  noir  6c  de  blanc. 

Y S S. 

YSSE.  fubft.  mafe.  Voyez  Giss. 

Y S S E L.  Voyez  I s s e l. 

Y S T. 

YST-VITH  , ou  Y-STWITH.  f.  m.  Nom  d’une  petite 
rivière  d’Angleterre.  Stuccia,  Elle  coule  dans  le  Comté 
de  Cardignan , au  pays  de  Galles , 6c  fc  décharge  dans 
la  mer  d’Irlande , au  bourg  d’Abcryftwich.  Matt. 

YSTRE.  Vieux  v.  n.  Sortir.  Borel.  Egrtdi.  Joinville  i 
pag.  174.  dit  YJÎront  > pour  foniront. 

• 4 , 

Y T. 

\ 

YTAL.  Vieux  adv.  Ainfi , en  cette  forte.  Ua  t fie  , to 
modo.  Borel. 

Pour  vrai  le  fait  en  efi  ytal.  Fo4^  des  Am. 

On  dit  encore  en  Languedoc  aital  pour  dire  ainfi. 
Borel. 

N nnij  YTEL. 
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YTEL.  Vieux  adjc£k.  Tel , telle.  Talîs.  Doril. 


Ctrijinemtnt  nulle  ytcl  hfit  , 
AV  doit  amie  tpre  cumie.  R. 


D£  I.A  Rose. 


Y V E 


yVED.  f.  m.  Nom  propre  tfhomme.  Evodius.  Saint  Evo- 
dc , que  le  vulgaire  appelle  Saint  Yvtd , ftit  Evêque  de 
Rouen , & peut  avoit  fucccdc  à Innocent  vert  l'an  416, 
& avoir  lailTc  le  ficge  à Silvellte  en  4}o.  Baiuet  , au  8* 
d'Otlûhrt. 

YVERDON,  YVERDUN.f.m.  Nom  propre  d’une  pe- 
tite ville  du  pays  de  Vaux , en  Suiffe.  Ebrodunumy  Et<~ 
ToJunum.  Elle  eft  capitale  d’uu  Bailliage  des  Bernois , & 
fituce  à remboudiurc  de  l'Orbe  dans  le  lac  de  Neufeha* 
tel  » à lîx  lieues  de  Fribourg , du  côté  du  couchant , & 
i huit  de  Laufanne  > vers  le  nord.  Cette  ville  eft  aflez 
peuplée  » de  a quelque  commerce  ; mais  clic  eft  beau- 
coup moins  conlldcrable  qu'eUe  ne  l’ccoit  anciennement. 

Maty. 

YVES.f.  m.  Nom  propre  d'homme.  IVe.  Kvw  de  Char- 
tres, Alt  d'un  Gentilhomme  du  Bcauvailîs,  naquit  avant 
le  milieu  du  onzicme  ficcle.  II  étudia  Tous  Lanlraoc  , 
vers  l'an  lodt.  il  réforma  les  Chanoines.  11  gouverna  la 
. Maifon  de  S.  Quentin  de  Beauvais  pendant  qqaiorze 
ans , & l'on  précetui  que  ce  fut  alors  qu'lèves  lit  fa  pre- 
iniére  collcélion  des  Canons  & des  Décrets  fous  le  titre 
de  pannormU , dont  quelques  Sçavans,  ow  doute  qu’il 
fut  l’auteur , nuis  en  vain.  Yves  fut  clû  Evêque  de  Char- 
tres à la  place  de  Geofroy,  dépofe  par  Urbain  11.  Yves 
fut  ordonné  l’an  1 091 , à Capouc  par  le  Pape , au  refus 
de  l'Archevêque  de  Sens  fon  MéitopoÜcain.  Yves  de 
Chartres  mourut  le  1 j ‘ de  Décenrbre  de  l’an  1 1 1 j , ou 
1 ti6.  Voyez  les  BoHandiftes  , ^3a  San3.  April,  T. 
II.  p.  zsi.  Le  P.  Henfehenius au  so.  de  Mai.  La  vie 
à'Yves  a été  écrite  par  le  P.  Fronteau  Chanoine  Régu- 
lier de  Sainte  Geneviève,  & M.  Doujat  dans  fesPté- 
norions  Canoniques  traite  biftoriquement  de  la  Pan- 
uormie  6c  du  Dcact  d’Yves  de  Chartres.  Nous  avons 
encore  de  lui  des  Lettres , des  Homélies  Sc  une  Chroni- 
que. 

Saint  Yves  Prêtre  Breton  6c  Avocat , eft  le  patron  des  Avo- 
cats & des  Procureurs. 

Saint  Yvss.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Comté  d’Hun- 
tiogson  en  Angleterre.  Fanum  S.  Yvonts,  Il  eft  fur  la 
• rivière  d'Oufe , i une  Ucue  & demie  de  la  ville  de  ce 
nom.  Maty. 

YVETOT.  f.m.  Bourg  de  la  Normandie,  en  France. 
Yvetofum.  11  eft  à deux  lieues  de  la  ville  de  Caudebcc , 
vers  le  uotd.  Les  Seigneurs  de  ce  lieu  ont  droit  de  porter 
le  nom  de  Prinçes  au  lieu  de  celui  de  Rois  que  la  Fable 
leur  avoir  donué.  11  y a fur  ce  prétendu  Royaume  une 
DUTertation  curieufe  de  Dom  DuplelUs  dans  fa  Dtfcri- 
ption  Gtogr.  & Hifi  4*  ia  Hauu^Norm.  tom.  x.p.  17J. 
& fuiv. 

Y V I. 

YVICE  , ou  YVICY.  f.  f.  Nom  propre  d'une  des  îles  de 
Majorque.  Ebufx^  , Ebijfus  , Pithyuffa  major.  Elle 
eft  dam  la  Méditerranée , entre  1 ile  de  Majorque , 
& la  Puma  del  Emperador , cap  du  Royaume  de  Va- 
lence. On  donne  ordinairement  17  ou  30.  lieues  de 
circuit  i cerce  île  % mais  Baudrand  allure  qu'elle  n'aque 
vingtiuillc  pas,  qui  Défont  pas  fept  lieues.  Elle  eft  mon- 
tagneufe , mais  fenile  en  bled,  en  vin  6c  en  fruits.  Elle 
eft  partlcuUéremeni  coofidcrable  pat.  la  grande  quantité 
de  fel  qu’on  en  tice,  de  dont  on  pourvoit  une  partie  de 
. l'Efpagnc  de  de  l'ItaUe.  11  n’y  a que  quelques  villages , 
de  la  forterelle  d'Yviee  , Ehufum  Cafirum , qui  a im 
aflez  bon  port  ; cette  île  eft  toute  environnée  de  plu- 
fieurs  autres  fort  petites , de  qui  ca  rcudcnc  l’approche 
dai^eteufe.  Maty. 
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Y U M. 

YUMArf.f.  Nom  propre  d'une  des  îles  Lucayes.  Yuma. 
Elle  eft  daas  la  mer  du  Nord , encre  celle  de  Ciguareo 
&la  YunKta,  c’eft-à-dire,  la  petite  Yumayûvséc  fous 
le  tropique  du  Cancer.  Aureftela  Yunu  eft  celle  que 
Sanfou,  dans fes cartes,  appelle  laCotooiéie.  Maty. 

Y U N. 

Ip- YUNE.  f.f.  Mefurc  des  liquides,  dom  on  fe  fert 
dans  le  Virtemberg.  Vyune  eft  dedix  malles,  6c  l’a- 
medefeize  vuflu. 

YUNGA,  ou  YUNCA.  f.  m.  de  f.  Terme  de  Relation. 
Les  Indiens  donnent  au  Pérou , ce  nom  i ceux  qui 
habitcQC  les  plaines  de  les  vallées.  Pedro  de  Citfa*  P.  /• 
C.  60. 

Y V O. 

YVOIRE.  Voyez  Ivoire. 

YVOIRIER.  Voyez  Ivoirier. 

YVOIX.  ou  CARIGNAN.  IT.  mro.  Noms  propre*  d’une 
pccite  ville  autrefois  fortifiée,  ivodiumy  YvodiunuCa- 
rirûamun.  Elle  eft  dans  le  Luxembourg  François,  \ 
quatre  lieues  de  Sedan , vert  l'orient , & fur  la  rivière 
de  Chiers.  Les  François  qui  font  maîtres  de  cette  ville , 
par  la  paix  des  Pyrennées , lui  ont  donué  le  nom  de  Ce- 
rignan  , avec  titre  de  Duché.  Ceft  la  pedtc  ville  des 
anciens  Tréviriens , qui  lut  noramee  EpeûfuStEpoiÿus^ 
Epofum  t Epufium.  Matv. 

Y U P. 

YUPI.  f.  m.  Nom  propre  d’une  grande  ptefquHedela 
Grande  Tartarie.  Yupia.  Elle  eft  baignée  au  nord  de  au 
levant  par  la  mer  des  Kaêmacbires  , ou  d’Amoer.  L’O- 
céan oriental  la  baigne  au  midi  6c  au  couchant  •,  le 
Royaume  de  Niuche  la  confine  aufli  de  ce  côté.  Elle 
n’eft  féparée , félon  les  cartes  de  Sanfon , du  Japon , que 
par  le  détroit  de  Zungar , de  de  la  Terre  de  Jeflb , que 
par  les  canaqx  de  Piexo  6c  de  Urles , de  par  111e  qu'on 
appelle  Ia  Terre  des  États.  Au  refte  ce  pays  eft  très-peu 
connu  par  les  Européens  : Us  fçaveiu  pourtant  qu'il  eft 
peuplé  pat  des  Tartares.  Maty. 

Y U R. 

YÜRA.  Veye*  Jura. 


YVRE. 

YVRESSE. 

YVROGNE. 

YVROGNERIE. 

YVROYE. 


Y V R. 


> Voyez  tous  ces  roots  ï U lettre  I. 


Y U T. 


(P  YUTU.  f.  m.  Perdrix  du  Pérou , que  ceux  du  pays 
appellent  ainfi  du  fon  de  Ion  chant.  II  y en  a de  deux 
el^ces,  les  unes  geofles  à peu  près  comme  nos  poules, 
les  autres  font  plus  petites  que  nos  padrix.  Les  unes 
de  les  autres  font  de  couleur  grife , & ont  le  bec  blanc 
ainfi  que  les  mes. 

Y Z Q. 

Y2QUI-AT0LE.  f.  ro.  Sorte  de  boiflbn  , dont  on  ulh 
daiu  les  Indes  occidentales,  qui  fe  fait  ^ laleolcs  ou 
petites  fèves  cuites  avec  le  cfaillatole , dr  d’une  bctbe  que 
ceux  du  pays  appellent  ipa^otly  ayant  les  feuilles  lon- 
gues de  dentelées  cotu  autour , odorantes  6c  chaudes  au 
troifiéme  degré  Y{gaiatcius  pottts.  On  ta  fett  de  la  déco- 
âion  de  ces  feuilles  pour  fortifler  U poivine  de  ceux 
qui  font  fu  jeu  à la  courte  balaint. 


DIgitized  by  Goo^k' 
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Z ZAA  ZAB 

Subd.  m.  Vlngt-troiliéme  & der- 
nicre  kur«  de  l'AJphabct  Fran- 
çois , qui  eft  coiifonne , & qu'on 
pronuiKC  Zâü,  comme  U paroîc 
par  cea  vers  de  Voiture. 

Jienve^o/u  à Palamùlt  , 

Qui  U premier  Us  mit  au  jour  , 
L,  Pt  uv£CXty,z. 

fpr  M.  l’Abbc  Regnier  pritcndoic  qu’il  £tUoU  écrire  avec 
un  { final  au  pluriel  heauu^  » rareu^  , arme^  , charme^  > 
& gcncralemcnt  cous  les  pluriels  d»  i>oms  ad)cdifs  ou 
fiibdanrifs  » qui  fe  (crminent  au  Cngulier  par  un  é fermé  -, 
& que  ce  n’ctojt  pas  feulement  pour  obéir  à l'ufage  que 
ces  pluriels  fe  devoicoe  écrite  aînil  ■,  mais  aulU  parce 
que  le  r , qui  ne  peut  jamais  être  mis  à la  fuite  d’un  « 
muet.  Mit  fervir  à confetvet  au  pluriel  la  prononcia- 
tion de  IV  nufeulin  de  fon  Cngulicr , fans  qu'on  ait 
befoin  d’avoir  recours  à aucun  accent.  0 falloir  encore, 
félon  lui , écrire  de  la  même  forte , vous  aime{ , vous 
aimiei.  Gram.  Fr.  114.  414.  11  f.  M.  RoUin 

cd  d'un  fentiment  contraire , ^ns  le  premier  tome  de 
fa  Manière  d'enfeigner  & d’ccudicr,  p.  it.  &:  12.  La 
régie  générale  pour  fonner  les  notus  pluriels,  cd, 
dir-il , d’ajouter  luw  au  dugulict  : pomme , pommes , 
Jliurt  fleurs.  Pourquoi , continue-t-il , en  excepter  les 
noms  de  les  participes  terminés  en  i î On  confc^  par» 
U aime^ , qui  cd  la  fécondé  perfoone  du  pluriel , avec 
le  participe  j an  lieu  qu’écrivant  le  participe  par  une  s, 
aimes,  on  didingue  ces  deux  mots , & l'on  rentre  dans 
la  régie  générale.  C'ed  audilaprariquc  laplusfuivic,  de 
il  n'ed  pas  podU>le  d'oppofer  aucune  raifon  foiide  à la 
remarque  ac  M.  Rollin. 

Z , ed  audi  une  lettre  numérale  qui  fignide  1000.  fui- 
vaut  ce  vers  ; 

Ulùma  Z tenens  finem  bis  mille  urubit. 

Si  on  met  un  ticre  au-dedus  du  Z , il  lignifie  mille  fois 
deux  milU. 

(}0'  Z.  Cette  lettre  ed  le  caraélére  donc  on  didingue  la 
monnoie  fabriquée  i Grenoble. 

On  die  proverbialement  d’un  homme  tortu  & contrefait , 
qu’il  ed  fait  comme  un  Z. 

ZAA. 

ZAARA , SAARA.  f.  m.  ou  le  DÉSERT.  Nom  d’une 
grande  région  de  l'Afrique.  Zaara,  Deftrtum,  Elle  s’é- 
tend du  levant  au  couchant , depuis  La  Nubie,  jufqu'à 
rOcéao  Atlamique,  ayant  au  nord  le  Qilédulgrrid,  & 
au  fud  le  pays  des  Nègres.  Le  Zaara  ed  le  pays  des 
suteiens  Gctules  tk  des  Garamanies.  Il  ed  divife  en  fepe 
Royaumes  ou  Déferts , que  l'on  rencontre  en  cet  ordre , 
en  avançant  du  levant  au  couchant , Gaoga , Berdoa  & 
Borno,  Lempta,Targa,ou  Zaghara,  Zuenzigade  Zin- 
haga  Tous  ces  Royaumes  ont  leur  ville  capiralcdc  même 
uom.Oo  y trouve  de  vailes  campagnes  de  fable  mouvant, 
de  danieteufes  pour  les  Voyageurs , ce  qui  a obligé  les 
Arabes  i lui  doiuicr  le  nom  de  Mer  de  fable.  Maty. 

ZAB. 

ZABACHE.  La  merde  Zahachs,  le  Limen,  la  merde 
Tana,  le  lac  de  Tana,  ou  la  Palu-Méotide.  Mancis 
. Palus,  C’ed  un  lac  fîcué  fur  les  confins  de  l'Europe  & 
del’Aric,  entre  la  petite  Tartane  & la  Circallîc.  On  lui 
donne  Cxccns  mille  pas,  qui  font  deux  cent  lieues  de 
circuit',  mais  on  ailùtc,  qu'il  a fi  peu  de  fond,  qu'il  ne 
peut  porter  que  de  petits  bâtimens.  11  reçoit  les  eaux 


ZAB  ZAC 

de  plufîeiirs  civières,  dont  la  principale  ed  le  Don  ou 
le  Tanai's , de  il  fe  décharge  dani  la  mer  Noire  par  le 
détroit  de  Caffa.  Maty. 

ZABAÏTE  , ou  ZABAIbTE.  Voyez  Sabîcn. 

ZABEEN.  VoyczSAiikN. 

ZABERN.  Voyez  Saverni. 

ZABES , ZALZEBES.  Voyez  Millcnbach. 

Ç7ZABID , f.  m.  Ville  de  l’Arabie  heureufe,  au  Royau- 
me d’icmen  , & la  Métropole  de  toute  la  région  itu- 
ricime  de  l'icmcn.. 

ZABIEN.  Vmtz  SABisN. 

|^ZABLE5TAN.f.m.  Province  Umicropbc  de  l’Indodan. 

ZABLf  LON.  f.  m.  Nom  propre  d’un  des  enfans  de  Jacob , 
de  la  Tribu  qui  en  defeendit , & d'une  ville  de  la 
Galilée  , en  Judée.  Zaéu/on.  La  villedc  Z<téu/onctoic 
dans  la  Tribu  de  Zabulon,  entre  le  Monr-Cannel , & 
la  ville  de  Ptolémalde.  Cette  ville , qui  écoit  belle  & 
forte,  fur  prife  dr  brûlée  au  commencement  de  la  fa- 
meufe  guette  des  Juifs,  par  Cedius,  Génécal  des  armées 
Romaines,  en  Syrie. 

ZAC. 

Z A'C  A H.  f.  E C’ed  le  nonrque  les  Mahométans  don- 
nent i la  partie  de  leur  bien  qu’ils  doivent  didrîbuer, 
félon  leur  loi , aux  pauvres.  Dîme  des  Mahométans. 
Aumône.  Décima  Mahometana  lege praferipia.  Ce  n’ed 
pourtant  pas  proprement  une  dime , quoiqu’on  l’ap- 
pelle communément  ainfl:  car  i«,  elle  ne  fc  donne  poinc 
aux  |n»ns;  elle  ne  va  qu'à  un  quinziéme. 

ZACATECAS.  f.  m.  Nom  propre  aune  province  de 
l'Amérique  feptenrrioiialc  Zacatecarén  regio.  Elle  ed 
entre  celles  de  Chianierland  , de  Guadalajara,  de  Me- 
xique ,&  la  nouvelle  Bifcaye.  Les  principales  colonies 
des  Ëfpagnols  dans  ce  pays  font  Saint-Loulsde  Zacatc- 
cas, Xérès  de  laFrontcra,  ElJcrana,  Nombre  dcDios, 
de  Durango.  Maty. 

fO'ZAC  ATUL  A.  f.  f.  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dans  la  Nouvelle  Efpagne  ■,  dans  l’Audicncc  de  Mexico. 

^CrZACCON.  f.  m.  ETpéce  de  Prunier  étranger  qui 
croit  en  la  plaine  de  Jéricho.  Cet  arbre  cd  grand  comma 
un  oranger.  Il  porte  des  feuilles  fcmblables  à celles 
de  l'olivier,  mais  plus  petites,  plus  étroites  de  plus  poin*. 
tues,  fort  vertes.  Ses  fruits  font  gros  comme  des  pru- 
nes , ronds , vctds  au  commencement , puis  jaunes  en 
muriflânr.  Ils  renferment  un  noyau  comme  les  prunes. 
On  tire  de  ces  fhiits  une  huile  par  cxprcllion  , qui  ed 
bonne  pour  réfoudte  les  humeurs  froides  6c  vifqueufes. 
On  a nommé  cet  arbre  [aeeon , parce  qu’il  croit  aux  eoa 
virons  des  ÉglifesdeîUcchxus  enla  plaine  de  Jéricho. 

ZACHAF.  r.m.  Nompropred'un  bcdelaBaile-Ethiopir. 
Zathafus  tacus.  Il  cd  dans  le  Monomotapa,  aux  contins 
de  Congo , & c'ed  la  fource  de  la  grande  rivière  du 
S.  Efprit.  Maty. 

(P*ZACHARIE.  f.m.  Nom  propre  d’un  homme.  Z«- 
ckarias.  C’ed  le  onzième  des  douze  petits  Prophètes. 
U exhorte  les  Juifs , dans  fa  Prophétie  qui  ed  en  qua- 
torze Chapitres,  à rétablir  le  Temple,  dtc. 

Zacharie.  Le  Pape  Zacédr/e  approuva  l'élcébon  que  les 
François  firent  de  Pépin  pour  être  Roi  de  France.  Ce 
n’ed  pas<|uc  cette  approbation  fut  nécelTaircimais  Pépin 
lût  peut-être  bien  aife  de  s'attacher  davantage  les  peu- 
ples , A;  de  mieux  fixer  leur  choix  par  le  poids  d'une 
autorité  d refpeûable. 

ZACHÉTI.  Voyez  Sachéti. 

ZACINTHE.  f.f.  Plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hau- 
tatr  d’environ  un  pied  & demi , grêles , rameufes.  Zc- 
ciatha.  Scs  feuilles  font  femblables  à celles  de  1a  chi- 
corée fauvage , éparfes  à terre.  Scs  fleurs  nalffenc  aux 
fommeesdes  branches  par  bouquets  à demi-fleurons  Jau- 
nes, foûrcnus  par  un  calice,  compofe  de  quelques  fcuil- 

Ut 
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ar|ciu  vif.  Paretdft.  Dict.  Hkru. 

ZAIBLON  COMMUN,  f.  m.  Terme  de  FIcurifte.  Tu- 
lipe quieft  violet  commun  » peu  de  rouge  & de  blanc. 
Morin. 

Zaiblon  RicTiFii.  Autre  tulipe  qui  eft  violet , pourpre 
& blanc  de  lait.  Id. 

21ADlR.r.  m.  Terme  de  PhUofophic  bermccique.  Ceft 
Vénas , pris  par  quelques-uns  pour  le  verd-de-gris. 
DtcT.  Hirm. 

f.  nv  Cavalier  de  la  milice  Turque. 

^IMET.  £ m.  Terme  de  Relation.  Fonds  defUnéà  la 
AibTidance  d'un  cavalier  de  la  milice  Turc^e.  Zaimum 
fitndwn.  Un  ^aîm  doit  être  de  ao.  mille  apres,  ou  de 
1700.  livres  monnoie  de  France  , de  revenu  : autrement 
on  l’appelle  omar.  Toyez  Timar.  On  appelle  ^aimu , 
celui  qui  |ouit  d’un  raïm.  Les  Cavaliers  qu'on  appelle 
Zaims  8c  Timariots,  font  des  Chevaliers!  qui  le  Grand- 
Seigneur  donne! vie  des  Commanderies  appellées Ti- 
raats,  ! condition  qu'ils  entretiendront  un  certain  nom- 
bre de  Cavaliers  pour  fonfervice.TouRNiFORT,  T.//. 
p.  47.  V.  Timar  dcTiuARior.  Les  Zaïw  ât  les  Tl- 
mariots  ne  different  qualî  entr’eux  que  par  le  revenu. 
Les  Zûïms  ont  les  plus  fortes  Commanderies , & leurs 
revenus  font  depuis  aoooo.  jufqu’!  99999.  aptes.  S’il 
y avoir  un  âpre  de  plus , ce  fooit  le  revenu  d'un  Pacha, 
lo.  Les  Zatms  doivent  entretenir  pour  le  moins  quatre 
Ovaliers  ! raifon  de  rooo.  âpres  de  rente  pour  la  dé- 
penfe  de  chacun.  lo.  Les  Zaims  de  les  Timariots  doi- 
vent marcher  en  perfonne  au  premier  ordre  qu’ils  en 
reçoivent , ions  que  rien  les  puilfe  difpenfcr  de  cedevdr  : 
les  maladcsvont  en  litière,  8c  les  eo£ans  dans  des  paniers 
ou  dans  des  berceaux.  lo. 

ZAIN.  f.  m.  Efpéce  de  mincraL  Voyez  Zmcc.  Zainium , 
miruraiis  Jptetts» 

ZAIN.  adj.  Terme  de  manège,  fedit  d’un  cheval  qui  n’cft 
ni  gris  ni  blanc , 8c  qui  n'a  aucune  marque  blanche  fur 
le  corps.  E^uui  ntc  Uueophseus  , ntc  uUâtxpam  aWus. 

ZAIRACtE,  ouZAlRAGlAH.  f.  f.  Nom  d’une  divina- 
tion , en  ufage  parmi  les  Arabes.  Zairagia  , Kyeioman- 
tU.  Elle  fe  ffüt  pat  le  moyen  de  pluûeurs  cercles  ou 
roues  parallèles  mifeslesunesavecles  autres,  8c  mar- 
quées deplulîeuis  lettres  que  l'on  £Ut  rencontrer  les  unes 
avec  les  autres  par  le  mouvement  qu’on  leur  donne 
lêion  certaines  r^es.  Cette  divination  s'appelle  aulH 
«n  Arabe  ^rtdath , ! caufe  des  cercles  de  cette  ma- 
chine qui  font  mutaraziat , le  laflax , correfpondans  aux 
deux  des  planètes  , 8c  aux  armofphcrcs  de  chaque  élé- 
ment. D’HiRaXLOT.  BibL  Orient. 

2AIRE.  f.  m.  Le  lac  de  Zaïre  , & de  Zembte.  Zaîrm  8c 
Celaceft  dansrAbilIinie,  en  Afrique. 
Les  Anciens  ont  cru  qu’il  ctoic  U fourcc  du  NU  ; mais 
on  Ta  trouvée  ailleurs.  Il  eft  celle  du  Zaïre , qui  eft  une 
grande  rivière.  Ce  lac  dl  fon  étendu , principalement 
du  nord  au  fud.  On  y voit  au  milieu  une  grande  ile  qui 
le  fépare  en  deux  parties.  La  fcptentiionale  porte  le 
nom  de  2e/rr,qui  cfl  celui d'uneville  fituMfurfacôre 
occidentale , dans  le  pays  des  Giaques  ou  Galles  -,  la 
méridionale  prend  le  nom  de  la  viUe  de  Zambre , qui 
cft  fur  1a  cbte  méridionale,  dans  le  Monoémugi.  Maty. 

Zaïre.  f.m.Nom  propre  d'une  rivière.  Zairiusjluvius. 
Cette  rivière  ell  une  des  principales  de  la  baffe  Éthiopie. 
Elle  fort  du  lac  Zaïre , traverfe  le  pays  des  Giaques, 
enfuite  celui  des  Anzicains,  8c  enffn  le  Congo , ou  elle 
forme  plufteurs  îles  grandes  8c  bien  cultivées , 8c  elle 
Ce  déciurge  dans  la  mer  du  Congo , par  une  feule  em- 
bouchure largede  neuf  lieues.  On  allure  que  cette  rivière 
a tant  de  cataraâes , qu'on  ne  peut  la  remonter  qu’en- 
viron  jufqu’!  trente  lieues  au-deffus  de  fon  embouchure. 
Maty. 

Z A K. 

ZAKRÛTZIN.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  avec  châ- 
tellenie. Zaerocimum.  Elle  cil  dans  la  Mazovie,  en 
Pologne,  furie  Bug,  prés  de  fon  embouchure  dans  U 
IfiAule.  Ip. 

Z A L. 

ZALAMEAjOu  CALAMEA.  fubff.  Nom  propre  d’un 
bourg  d'Efpagoe.  ZaUmea  , CtUamta.  On  le  trouve 
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en  plufieurs  cartes  dans  l'AndaloaHc , entre  la  rivière 
ifOdicr  8c  celle  de  Tinio , ! douze  lieues  de  Séville , 
vers  le  couchant  fcptenttional.  Baudrand  la  place  en 
ce  lieu  , dans  un  endroit  de  fon  Diâionnalre , & U die 
qu’elle  eiU'andenne  lüpfa , petite  ville  des  Turdécins  } 
mais  dans  un  autre  endroit  U la  met  dam  l'Eff  ramadure 
d’Efpagne , ! 7 lieues  d'EUcréna , vers  le  nord , 8c  au 
fud  de  la  Guadiane , au  lieu  où  les  cartes  marqnenc 
Villa- Nouva  délia  Séréna.  Apparemnsent  ce  font 
deux  bourgs  diffèrens , dont  le  premier  porte  fimplemenc 
ie  nom  de  Zalamea , 8c  l'autre  celui  de  Zalamer  délia- 
Scrèna  ou  de  Villa-Nuova  della-Séréna.  Maty. 

ZALAVAR  , ou  ZALEvAR.  f.  m.  Nom  propre  d'une 
petite  ville  de  la  Baffc-Hongiie.  ZaU , Sa/a.  Elle  eff 
capitale  duComtédeZa/au'or,  8c  fîtuèc  dans  une  île 
de  la  rivière  de  Sala , entre  le  lac  Balaton  8c  la  ville  de 
Capife , ! une  lieue  du  premier , & ! fix  de  la  dernière. 
Quelques-uns  prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  Sa/is, 
ville  de  la  Baffe-Pannonie.  Maty. 

ZALAVAR.  f.  m.  N«^  d'un  Comté.  Zaladitnjïs , Sa- 
Uditnjis  Coaùuuus.  Contrée  de  la  Baffe-Hongrie.  Elle 
eff  encre  les  Comtés  de  Sarvar , de  Vcfprin , de  Sighet , 
de  Varafdin  8c  la  Stirie.  Zalawar  8c  Canife  en  font  lee 
lieux  principaux.  Maty.. 

ÿ7ZAL£G.f.m.  Villedu  PaysdesAbiffûis,Ottd’Éthio* 
pie. 

Z A M. 

ZAMB£.f.  m.  8c  f.  Terme  de  Relation  CefUe  nom  qu’on 
donne  dans  rAmèrique  méridionale  aux  enüuss  nés  de 
mulâtres  de  de  noirs.  Frxsier.  6). 

ZAMBÈRE.f.  m.  Nom  propre  d'une  grande  rivière , que 
Sanfon'dans  Tes  grandes  cartes  met  dam  U Baffe  Éthio- 
pie. Zambtùus  fimius.  Elle  fon  du  lac  de  Zachaf,  qui 
eff  dans  le  Monorootapa , traverfe  tout  ce  vaffe  Empire 
du  couchant  feptentrional  au  levant  méridional , 8c  en- 
fuite  la  côte  des  Caffres  , oô  elle  fe  décharge  dans 
l'Océan  par  plufieurs  embouchures , au  midi  par  la  ville 
deZofaia.  Maty. 

ZAMBES.  f.  f.  8c  plur.  Nom  d’net.  Zamkt  tnfula. 

Le  fuicme  la  ffotte  mouilla  aux  Zamhes  ! quinze  lieues  aa 
vent  de  Carragéne , où  elle  effuya  un  coup  de  vent  qui 
l’agira  jufqu ’au  onzième  qu'elle  appareilla , de  fur  ran« 
ger  ! deux  lieues  de  la  ville. 

Les  Zamies  font  de  certaines  îles  ffir  la  côte  de  Canagéne. 
Elles  ont  peu  d’étendue  : les  François  les  appeUent  ainû 
par  corruption } de  les  EfpagnoU,  lAas  de  San-filas» 
qui  ffgnilie  îles  de  Saint-Blaife. 

ZAMBIE.  £ m.  Nom  propre  d’une  grande  rivière  de  la 
Baffe  Éthiopie*  Zamhe^us  fistvuis.  On  met  fa  fourcc  au 
lac  Ztmbére,  dans  le  monoümugî.  Elle  traverfe  une  gran- 
de partie  <£:  ce  pays  , 8c  enfuite  elle  coule  entre  la  côte 
des  Caffi-es  de  celle  de  Zanguri>ar , de  elle  fe  décharge 
dans  la  mer  par  quatre  embouchures  ; la  plus  fepren* 
crionale  pone  le  nom  de  Quiltmane , ! vlop  cinq  lieues 
de  celle-l!,  on  trouve  celle  de  Cuama , ou  de  Buenos 
Signales  ^ ! cinq  lieues  du  Cuama , dl  celle  de  Luabo  \ 
8c  ! quinze  lieues  de  ccile-1!,  on  trouve  la  dernière 
nommée  Luabo-le-Vejo.  Maty. 

ZAMBRE.  Voyez  Zaïre. 

ZAMBRONE.  f.  m.  Le  cap  Zambroni.  Zamhro  pro~ 
montorium.  Ce  cap  cil  dans  la  Calabre  ultérieure.  11  dt 
fur  le  golfe  de  Saint  Eufémie , environ  à deux  lieues  de 
la  petite  ville  de  Tropea , du  côté  du  levant.  11  portoic 
anciennement  Htpponiumprwnoruoriumtpaxçc 

que  la  ville  d'Hipponuun  y étoit  ûniée. 

ZAMET.  f.  m.  Terme  de  Fleuriffe  -,  nom  d’une  tulipe  co- 
lombin,  tirant  fur  la  couleur  de  rofe,  chamois  de  rouge 
dair.  Morin. 

^ZAMOLXIS.  £ m-  Étoit  le  grand  Dieu  des  Thraoea 
8c  des  Gères , au  rappon  d’Hérodote.  U leur  tenolt  mémn 
lieu  de  tous  les  autres } car  ils  ne  voulaient  honorer 
que  cdui-1!.  Ils  l’envoyoieni  confulrer  tous  les  cinq  an^ 
ce  qu'ils  faifoieut  d’une  manière  également  cruelle  de 
bizarre.  Lorfqu’ils  avoTent  choiff  celui  qu’ils  dévoient  dé- 
purer , on  Éiifoit  tenir  trois  javelines  droites,  pendant 
que  d’autres  prenoient  le  député  pat  les  pieds , de  le 
jettoient  en  l’air  pour  le  faire  tomber  fur  la  pointe  de 
ces  piques.  S’il  en  étoit  percé  de  mouroj^c  fur  le  champ , 
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ils  croyoicm  que  le  Dieu  leur  écoit  favorable  ^ & sll  | 
ne  mouroii  pas,  on  lui  faifoii  de  Cinglans  ieproche$,&  on 
Ictcgardoiceuinmeun  méchant bomme.  PuiiiUchuibr- 
fi>icnt  un  autre  Députe,  ib  rcnvoyoieni  à ZdMo/xû, 
£iiis  le  roûmcttie  à la  même  épreuve.  Loifque  le  temps 
«toit  troublé  par  quelque  orage , ces  mêmes  Peuples 
liroiciu  des  Acches  contre  le  ciel, comme  pourmeiucer 
lent  Dieu , ne  croyant  pas  qull  y en  eût  d'auue  que 
Zam^lxis. 

ZAMORA.f.  f.  Nom  propre  d une  ville  du  Royaume  de 
Léon , en  Efpagne.  Zamoré.  Elle  e(l  Air  une  colline , 
plis  de  1a  tmctc  de  Douro , à dix  lieues  au*ddTus  de 
Âliranda  de  Douro.  Zemora  cA  Êpifcopale,  futfragante 
de  CompoAeUc.  On  trouve  quantité  de  belles  Turquoi- 
fes  dans  Ton  territoire , & eUe  a etc  bâtie  Air  les  ruines 
de  l’ancienne  Sentica , ville  des  Vacccens , détruite  par  ' 
les  Maures  l'anSSB.  Matv.  , 

Zamora  , cA  aufli  une  petite  ville  du  Pérou,  en  l'Arné* 
tique  méridionale.  Zamora.  Elle  cA  dans  le  quartier  de 
•Quito , environ  â 90  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , vers  j 
le  midi.  Maty.  i 

Zamora.  EA  encore  une  petite  villedu  Royaume  d'Alger,  | 
Atuce  duu  U Provûice  de  ConAaniine , à cent  lieues  1 
d'Hamameiha,  vers  le  couchant.  Zamora.  On  y met 
communément  l’ancienne  Zama  ou  A^ama , léûdence 
du  Roi  Jnba.  Matv. 

ZAMOSClE.f.f.  ZAMOSKI.  f.  m.  Nom  propre  d’une 
petite  ville  du  Palatinat  dcBclcz,  en  Pologne.  Zamo~ 
fùum.  Elle  cA  entre  Lublin  & Lcmberg,  i vingt-cinq 
lieues  de  la  première,  &i  quinze  de  la  dernière.  Cette  ' 
ville  quia  titre  de  Principauté,  cA  dcfendiic  par  une 
bonne  citadelle,  & fut  alEégce  inutilemenr  par  les  Txr- 
tares  l’an  i6fi.  Matv. 

Î^ZAMPANGO . f.  m.  Ville  de  l’Amétique  Septentrio- 
julc , dans  U Nouvelle  ETpagne. 

Z A N. 

OO'ZAN.f.  m.  Premier  nom  de  Jupiter,  de  celui  qui 
a regtic  en  Crète. 

ZANÀRA.  Voyez  Zoara. 

ZANIARA,  t.f.  Nom  propre  d’une  ville  de  laNigritie, 
en  Afrique.  Zanfara.  Elle  cA  au  midi  du  Niger , entre 
la  ville  de  Gangara  Si  celle  de  Biafara , Si  elle  cÂ  capi- 
tale du  Royaume  de  Zanfara,  fcpacé  par  le  Niger  de 
celui  de  Gattgata,  Sc  borné  ailleurs  par  ceux  de  Zcgzeg, 
de  Bénin  , de  B>afara&  de  Borna.  Maty. 

ZANGUEBAR.  f.  itu  Nom  propre  d'une  grande  Ré- 
gion de  la  balte  Ethiopie.  Zangiutaria.  Èile  s’étend 
beaucoup  Je  long  de  la  mer  d'Ethiopie,  qui  la  5ajgne 
au  levant , ayant  au  nord  la  côte  d’Ajan  ; au  midi  celle 
des  Caiftes  ; Sc  au  couchant  l'Empire  de  Munoemugi , 
Si  une  partie  de  celui  de  Monomotapa.  Ce  pays  cA  ha- 
bite par  les  Noirs  idolâtres.  On  dit  que  le  terroir  y cA 
peu  fcnilc , & l’air  mal  Tain.  On  y met  pluficurs  Royau- 
mes. Les  capitales  des  cinq  principaux  font  fur  la  côte, 
& Ce  fuivem  dans  cet  ortûedu  nord  au  Aid,  Lamon, 
Méiiode,  Monbaz,  Quiloa  & Mozambique.  Les  Por- 
tugais y poilédcnc  Monbaze  Sc  Mozambique , & ils  y 
ont  encore  bâti  pluficurs  forts  , Si  conduit  pluficurs 
colonies.  Maty. 

La  tnerdc  Z AMcuEBAR.  Mare  Zaftgiuiaria.'C’edceKe  par- 
tie de  IXJcéan  Ethiopien,  qui  baigne  la  côte  de  Zan- 
guebar.  Si  la  même  qu’on  appciloit  anciennement 
paJiipaLtgus  , Afperum  mare  t Bartarieus  finta.  Is. 

Z.ÂNHAGA.f.  m.  Nom  propre  d’un  grand  pays  du  Zaara, 
en  Afrique.  Zankaga.  11  s’étend  beaucoup  du  levant  au 
couchant , le  long  de  la  rivière  de  Cavalos , depuis  le 
Royaume  de  Zuenziga,  jufqu’à  l’Océan  Atlantique, 
avant  le  TelTet  au  nord , Sc  les  Royaumes  de  Gualala 
Sc  de  Tombiu  vers  le  midi  On  y mec  une  capitale  de 
même  nom.  Les  cartes  o'y  marquent  pourtant  que  Té- 
galTa.  Maty. 

ZANI.  L ro.  Efpéce  de  bouffon  qui  cA  parcicullcrcmeiu 
en  vogue  en  Italie. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  Jannia,  ou  du  Grec 
, fatuui , fignifiant  la  même  chofe. 

ZANTE.  f.  f.  Nom  propre  d’une  île  de  b mer  Ionienne. 
Zacynthui.  EUe  cA  à Ax  lieues  de  la  Morée , du  côté  du 
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couchanc , & à quatre  de  l'Ue  de  Céiàloniÿ , vers  le  fud. 
Elle  a quinze  à vinp  Ucucs  de  circuit , Sc  elle  eA  fort 
fertile  Si  bien  peuplée.  Ses  habitans  fooc  Grecs  chifma- 
liqucs , & ils  ont  un  Èvêque  Sc  pluAeurs  Couvents  de 
Caloiets.  Zaa/e  en  cA  U ville  capitale.  M aty.  0:7  Du 
Luit  fait  ce  nom  mafculin.  Si  le  dit  toujours  avec 
l'aniclc , excepte  une  fois.  De  CaAcl  Totnèfe  nous  paf-, 
fûmes  au  Zanie  en  trois  pu  quatre  heures  de  temps. 
Du  Loir,  L.X.  p.  3;).  Il  n’y  a riendaïule  Zanu 
digne  de  curiofité.  Ip./ê.  Depuis  le  Zonrr  jufqu’i  Ve- 
nife  la  route  n’cA  pas  moins  fréquentée  que  le  grand 
chemiu  de  Parts  i Lyon.  Ip.  Itaque  eA  fort  proche  de 
Za»ee.  Id.  p.  fff. 

Zrkti.  EUe  cii  aulE  le  nom  de  1a  ville  capitale  de  llle  de 
Zante.  Zacynthus,  EUe  cA  fituée  Air  une  montagne , 
presde  la  côte  feptenrrionalede  l’ile.  On  allure  que  cetre 
ville  contient  vingt  i vingt  cinq  miUc  habiuns  Grecs  ou 
Juifs  i ces  derniers  y ayant  uois  Synagogues.  U y a une 
Evêque  Latin , Aiffragant  de  Corfou  -,  mais  il  o'a  pref- 
que  point  d’autres  brebis  que  la  gatnifon  que  les  Vénl- 
tiCHS  tiennent  dans  le  château , qui  eA  fort  bon.  Cette 
ville  a un  bon  port , où  il  fe  fait  un  grand  commerce 
de  raiAns  fccs , & particuliérement  de  ceux  de  Corin- 
the , qui  ccoincnt  fort  abondamment  dans  llle.  Au  icAe, 
on  voit  au  pied  du  rocher , fur  lequel  le  château  de 
Zanu  eA  bâti , une  fontaine  fort  Anguliérc.  L’eau  en  cA 
fort  claire  Sc  fort  bonne  i cependûu  elle  pouffe  avec 
elle , hors  de  U terre , des  morceaux  de  poix , gros  com- 
me des  noifeues,  & quelquefois  comme  de  greffes  noix  i 
cette  poix  eA  molle  en  fortant , Sc  elle  fe  duteit  au  fo- 
leil , & U en  fan  une  A grande  quantité  , qu’on  en 
amaJTc  tous  les  ans  quarre-vinge-diz  ou  cent  l^rils.  Cette 
poix  de  les  iremblcmcns  de  terre  qu'on  fait  dans  llle 
de  Zanu  tous  les  printemps , une  fois  ou  deux  chaque 
femaine , peuvent  venii  de  quelques  feux  foucertalns% 
Maty. 

ZANXO . f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Baffe  Hon- 
grie. Zantus.  11  efi  entre  Stri^nie  Sc  Albc  Royale,  i 
cinq  lieues  de  chacune , & on  le  prend  pour  l’ancienne 
Ofonts , petiic  ville  de  la  Haute-Pannonie.  Maty. 

ZANZIBAR,  f.  m.  Nom  propre  d'une  Uc  de  la  Baffe 
Éthiopie.  Zttn{ibara.  Elle cA fur lacôtcdeZanguebar, 
entre  Monbaze  & Quiloa.  Maty. 

07  Z AOR AT.  f.  m.  Ville  d’Afrique , for  la  côte  de  Bor- 
bvie  , au  Royaume  de  Tunis  , dans  la  province  de 
TripolL 

07  ZAOVIAS.  r.  m.  Ville  d’Afrique  dans  l'Empire  de 
Maroc , au  pied  des  monragnes  de  cDcmc  nom. 

ZAP. 

ZAPATÉ , ou  SAPATÉ.  Efpéce  de  ffte  qui  fe  pratique 
en  Italie  dans  les  Cours  de  quelques  l^rtnces  pour  faite 
des  préfens  le  jour  de  la  Cte  de  Saint  Nicolas,  en  ca- 
chant CCS  préfens  dans  les  fouliers  ou  pantoufles  de  ceux 
à qui  on  veut  les  Cure  d’une  manière  qui  les  Airprenne 
en  fe  chaiillint  le  matin , comme  Saint  Nicolas  jetra  de 
nuit  par  une  fenctrr  des  Imurfes  pour  marier  de  pauvres 
Ailes.  Le  P.  McncAricr  a décrit  les  Sapatis  , Sc  leur  ori- 
gine , aulE-bicn  que  leurs  pratiques  différentes  en  fon 
traité  des  Ballets  anciens  Sc  modernes.  Ce  mot  vient  de 
^apata , qui  en  Efpagnol  AgniAc  un  foulicr. 

ZAPHAR.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  11  y a une  forte 
de  Aiucons , beaux  de  corps , qui  ont  la  tête  plus  groffe 
que  les  autres  faucons , & ont  les  Agnes  des  gentils , ce 
font  les  plus  nobles  oifeaux  du  monde  *,  ils  fotu  appel- 
les \aphars  ; ils  font  de  moyenne  groffeur  i entre  le 
gerfaut  Sc  le  foucon  , il  n'y  a autre  différence , Alton 
que  le  gerfaut  monte  plus  haut , parce  qu'il  monte  par 
pointe. 

ZAPOTE.  A m.  Sorte  de  fruit  qui  vient  dans  la  nouvelle 
Efpagne  i up  grand  atbre  appelle  coahUii  apoU.  Cet 
arbre  a fes  feuilles  fcmblables  â celles  de  l’oranger , join- 
tes trois  à trois  par  intervalles.  Ses  fleurs  fom  petites, 
jaunes  , Sc  fon  Auit  cA  de  la  forme  d’une  pomme  de 
coing , ôr  de  la  même  groffeur.  Les  Efpagnols  l’appel- 
lent [àpou  blanco.  Il  eA  boni  manger,  & d'un  boa 
goùr , mais  U n'eA  pas  ùin.  Son  noyau  eA  un  venin  mor- 
tel. Zapotum. 

ZAPOTÉCAS. 


I 
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ZAPOTECAS.  Aibftantif  mafc.  & piiir.  Peuples  de  l’Atné- 
rique  feptcntrionale.  Zapottca.  Ils  rom  dins  la  Provin- 
ce de  Guaxaca , le  long  du  golfe  de  Mexique  » de  Saint 
Ildefonfc  eA  leur  bourg  principal.  Maty. 

ZAPUATAK.  TubA.  mate.  Province  de  l'Amérique 
Scpremrioiule  dans  la  partie  de  la  Nouvelle  Efpagne 
appcUée  1a  Nouvelle  Calice. 

ZAR. 
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▼ers  le  levaor.  Maty. 

ZASLAV.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Ruf- 
Ae-Rouge  en  Pologne.  Zafitvia.  Elle  a titre  de  Duché, 
de  elle  cA  fituée  dans  1a  Haute  Volhinie , fut  la  rivière 
d'Horin  , à ûx  lieues  su  - deflus  de  la  ville  d'OAro^ 
Maty. 

Z A T. 

ZATA  , ZATHA.  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la 
Bafle  Hongrie , Arué  Air  le  Danube,  un  peu  au-deAbus 
de  l’embouchure  de  la  Drive.  Zere,  Zaiha.  Maty» 

ZATM  AR  fubA.  roafe.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de 
la  Haure  Hongrie.  Zaonarium.  Elle  cA  fur  le  Samos, 
à quinze  lieues  du  Gratxl  Varadin  , du  côcé  du  nord. 
Zatmar  eA  une  place  forte  par  la  Atuacion  dans  un  petit 
lac  formé  par  ta  rivière  de  Samos , 6c  elle  cA  capitale  du 
Comté  de  Zatmar , qui  eA  entre  ceux  de  Kalo,  d'Ugoh, 
dcMaramarus,  & la  TranAlvanie.  Maty. 

ZATMABRANYA.  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  capitale 
d'un  Comté  de  meme  nom.  Zatmarbanya.  Elle  eA  dans 
la  TranAlvanie , fut  la  rivière  de  Zazurd , aux  confins  de 
la  Haute  Hongrie,  de  ï dix -neuf  lieues  de  Qaufen- 
bourg  , vers  le  nord.  On  prend  communément  Ztu- 
marbanya  pour  l’ancicniie  Docirava  , ville  de  la  Daoe. 
Maty. 

ZATOR.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Po- 
logne. Zatoria.  Elle  cA  fur  la  ViAule , dans  le  Palatinac 
de  Cracovie , à neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , du 
côte  du  couchant.  Zator  a une  bonne  dcadelle , & c’eft 
la  capitale  du  Duché  de  Zator , qui  étoit  autrefois  de  la 
Silcfie , & qui  Ait  vendu  l'an  1491.  par  Janus  Duc  de 
Zator  f i Jean  Albert , Roi  de  P-ologne.  Maty. 

07  ZATOD.  f.  m.  Mefure  de  grains  en  ufagedaru  HAe 
de  Madagafcar  parmi  les  originaires  de  l'IAe.  On  ne  fe 
fett  du  ^atou  que  pour  le  riz  entier  de  non  mondé.  Le 
^atou  contient  cent  voules  ■,  auiC  en  langue  MadecaAe 
^atou  ûgnific-t'U  ccni. 

ZAVAIAH,  Vofez  ZAïitAcii. 

Z A V. 

Z A VICHOST.  f.  m.  Nom  propre  d’une  TÜle  de  la  Haute 
Pologne.  Zavichofium.  C’cA  le  Siège  d’une  Châtellenie, 
ic  fituée  fur  U Vulule , dans  le  Palatinat  de  SandoaUi , 
à cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , vers  le  nord. 

Z A Z. 

ZAZSEBES.  Voyez  Miiinbacb. 

ZAZUAROS&  BROSS.f.ro.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  de  la  TranAlvanie.  Za^uara  , Broffa,  Elle  eA  fut 
le  Maros , à quatre  lieues  au-deA6us  de  la  ville  de  Vcir> 
fenbourg.*  Quelques  Géographes  prennent  Za^ros 
pour  l'ancienne  Frauria  ou  Pkrauria , ville  de  U Dkc, 
que  d'autres  mettent  i Juegano , petit  lieu  qui  doit  être 
dans  la  Valaquie , à l’embonchuie  du  Zu^  , dans  le 
Danube.  Maty. 

Z fi  A. 

ZBARA5.  f.  ro.  Nom  propre  d’un  lieu.  Sbaratium.  On 
trouve  deux  petites  villes  de  ce  nom  fur  les  Cartes  de  la 
Pologne , & dans  la  Podolie.  L'une  eA  du  Palatinat  de 
Braclaw , & i quinze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , vers 
le  nord  i t'aiiire  eA  du  Palatinac  de  Kamlnlec  à vingt- 
deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord.  Les  Cartes 
donnent  i cette  dernière  le  litre  de  Duché  , 6c  Bau- 
drand  le  donne  ï la  première.  Maty. 

Z B O. 


ZAR  A.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  de  ta  Dol- 
matis  Vcnicicnne  , de  Aruée  dans  le  Comté  de  Zoia , 
Air  le  golfe  de  Venife,  environ  à dix-huit  lieues  de  Sé- 
bennico,  du  côcé  du  couchant.  Zara , Jadtra.  Zara 
cA  une  ville  Archiépifcopale , & tièsTonc.  Elle  cA  en- 
viroimée  de  la  mer , 6c  jointe  par  un  pont  Icvis  i la 
rerte-ferme , où  elle  a une  citadelle , dont  les  foiFes  font 
taillés  dans  le  roc  Maty.  07  Zara  eA  une  ville  très- 
bien  fortifiée  5e  aAez  grande.  Du  Loir.  L.  X.  p.  557. 

Le  Comté  de  Zara.  Comitatoi  Zarm , ou  Jadtra.  C'eA 
un  petit  pays  de  la  Dalmaiie.  II  cA  le  long  de  la  côte  \ 
vis-à-vis  des  lies  de  FugUayo , de  Pafinan , de  GroAa  5e 
de  Coronata.qul  en  dépendent,  de  meme  que  pluAcurs 
autres  moindres  , qui  font  autour  d’elles.  2^ra  eA  la 
capitale  de  ce  Comté , que  les  Vénitiens  achetèrent  l'an 
i409.de  LadiAas,  Roi  de  Naples,  qui  fe  difoU  Roi  de 
Hongrie.  Maty. 

Zara,Uc.  Voyez  Lissa. 

Zara- vicchia.  f.  C ou  Biocrao.  f.m.Nom  propre  d'une 
ville  prefque  entièrement  ruinée.Zcra  Vêtus,  Btli^rada, 
Btl^radum.  Elle  eA  dans  la  Dalmatie  , à dnq  lieues 
de  U ville  de  Zara , vers  le  couchant.  On  croit  qu’elle 
eA  l'ancienne  ville  de  la  Libutnie , qui  portoit  les  noms 
d'Xlba  Maritima  , d'Atba  Maris  5c  de  Blandona. 
Maty. 

ZARACHA.  f.  f.  Nom  propre  d'uae  petite  ville  du  Duché 
de  Ctarcncc,  en  Morce.  Zarachâ.  Elle  efl  environ  à 
vingt  lieues  de  la  ville  de  Voilica,  ou  du  golfe  de  Lé- 
pante , vers  le  midi.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Pel- 
Icnc,  ville  de  l'Achaîe.  Maty. 

ZARAME.  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  des  Gaulois. 
C'étolt  Jupiter , fclon  Lucien , Minutius , 5c  les  Etats 
& Empires  du  Monde.  Zaramus.  fioREt. 

ZARCA , en  termes  de  Philofophle  hermétique  , c'eA 
l’étain.  Stannum, 

tfj'  ZARFA.  f.  f.  Ville  d’Afrique  au  Royaume  de  Fez, 
dans  la  province  de  Temefne  ou  Tcmecene. 

ZARIGAN.  f.  m.  Petite  ville  de  Peefe , au  voifinage 
de  Sultanie. 

ZARITZA.  f.  tn.  Ville  de  l’Empire  RuAicn  au  Ro- 
yaume d’AAracan,  fur  la  rive  droite  du  Volga. 

ZARNAV.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  U Haute 
Pologne.  Zarnavia,  Elle  eA  dans  te  Palarinar  de  San- 
domir , entre  la  ville  de  ce  nom  , 5c  celle  de  Sirad  , 
environ  à trente-cinq  lieues  de  la  première , 5c  à trente 
de  la  dernière.  Maty. 

'ZARNATA.f.f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Zaconie 
en  Morée.  Zarnata.  Elle  eA  fur  une  éminence , 5c  for- 
tifiée à deux  lieues  du  golfe  de  Coron , vers  le  nord , 5c  1 
ù huit  de  MiAcra , vers  le  couchant.  Le  Général  Moro-  ! 
fini,  Vénitien  prit  cette  place  par  compofitionl'an  1 6tj. 
Matt. 

ZARNECH,  ou  ZENIC.  f.  m.  Terme  de  Philofophle 
Hermétique.  CcA  le  mercure  phitofopbaL  Dictiok. 
Herm. 

ZARNOUNIZA.  ù f.  Nom  propre  d’un  village  de  la 
Dalmatie , ficué  près  de  la  ville  de  Spalato.  Zarnum^a. 
On  y voit  les  mines  de  la  ville  nommée  andennement 
Epeeium.  Matt. 

ZAkPANA.  f.  f.  Yoyez  Sepam. 

ZARZAPARILLA.  f.  f.  Radne  qu'on  nous  apporte  de 
U Nouvelle  Efpagne.  Voyez  SAtsapARjiLii.  Sarfa- 
par'UUu 

ZAS. 

2ASHALON,ou  HUNDERSBUEL.  ff.  mm.  CcA-à- 
dire,  les  Cent  Collines.  Zashalon  , Cenaim  Colles. 
Bourg  de  la  TranAlvanie , fitué  dans  les  montagnes , aux 
•onfins  de  la  Valaquie , à ueize  lieues  d’HemianAat , 
Tpm  VIE. 


ZBOROV.  f.  m-  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Ruf- 
fic  Rouge  en  Pologne.  Zhorayia.  Elle  cA  dans  le  Pala- 
tinac de  Lemberg , encre  la  ville  de  ce  nom , 5c  cette  de 
Zbaras , à vingi-dnq  lieues  de  la  première , 5c  à dix  de 
la  dernière.  Zborotw  cA  célèbre  par  la  défaite  de  Jean 
CaAmir , Roi  de  Pologne , arrivée  l’an  s 644.  Ce  Prince 
y ayant  allemblé  des  troup^  pour  dégager  fon  armée 
O 00  afiiégée 
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a/Tiçgce  i Zbaras  par  les  Cofaques  ctlKllcs , & pas  le 
Cham  des  perirs  Taïucct , y fût  attaque  par  une  patiie 
' de  l'armée  de  lès  ennemis  : ayant  perdu  une  partie  de 
ies  gens  ; €c  voyant  le  rclU  aÆcgé , il  ne  put  le  tirer, 
de  cerre  facbeuie  alfair*  , qu'en  accordaqc  aux  Cora* 
ques  une  paix  très-avamageufe  , en  rctablUlânt  les 
pendons  que  les  Polonrns  avoieiu  autrclois  payées  au 
. Cham  de  i Tes  Tarrares.  Mat  y. 

ZEA. 

2ÉA.  Voye*  Céa. 

ZÉA  , ZIA.  f.  f.  Nom  propre  de  l’une  des  îles  de  l'Ar- 
chipel. Cea  f Ctos  t Cm  t Mydruffa.  EUe  cil  pics  de  la 
côte  de  la  Livadie , entre  le  goltède  Nègre- Pont  Si  celui 
d'Egine.  Cette  lie  avoir  andcimemenc  vingt  lieues  de 
circuit',  elle  n’en  a plus  quecreiae,  la  Mer  ayant  en- 
glouti le  relie.  H y avoir  quatre  villes,  A:  ou  l'appelloic 
pour  cette  raifon  Ÿétrafùiis , c'eft-â-dire,  Jllc  aux  qua- 
tre villes.  Il  n’y  reile  plus  que  celle  de  Zia  , qui  cil 
l'ancienne  Julit  f Si  qui  a un  Évêque  Grec.  Elle  a Air 
la  cAre  occidentale  un  port  fort  sur , & capable  de  con- 
tenir nnc  flotte  entière,  &;  elle  abonde  eu  foie  & en 
vin.  On  afFirc  qn'ciant  ancicnneroenr  trop  peuplée  il 
proportion  de  fa  fertilité , 011  y flr  une  Loi , qui  ordon- 
noirli  tous  ceux  qui  avoient  atteint  l'àgcde  foixantcans, 
de  prendre  du  poiAm , pour  laitTer  la  place  aux  jeunes 
gens  néçef&tTes  i la  défenAt  de  la  pairie.  Elle  a’a  pas 
befoin  de  ce  fecours  maiiuenaoi.  Les  Turcs  qui  en 
font  les  maîtres , ne  dépeuplent  que  trop  les  p.tys  où  ils 
dominent.  Maty.  M.  de  Toutnefott  écrit  Zta.  Voyez 
Je  premier  Tome  d«  Am  Voyage,  Lettre  VUL 

X E B. 

2EB.  r.  m.  Nom  propre  d'une  grande  contrée  du  Bilcdiil- 
gerid  en  Afrique.  Ze6j  Rtgio.  EUe  s’étend  depuis  le 
Bilediilgéfid  propre , qui  la  borne  au  levant , jufqu'au 
Tegoratin , qui  eil  au  couchanr.  Elle  a au  nord  le  Ro- 
yaume d'.Alger , Sc  au  Aid  la  contrée  de  Mezzabe.  Scs 
villes ptiiidpalcs  font  Pefeara,  Borgieu,  Deufen,  Nefla 
& Tcoloeha.  On  dit  qu’il  y a dans  ce  pays  un  grand 
nombre  de.fcorpions  dont  I.1  niorfure  eA  mortelle,  mais 
qu'il  y crr.it  (me  plante , doiK  celui  qui  eil  mordu , pre- 
nant le  poids  de  deux  drachnves,  cA  incontinent  guéri , 
flr  préferve  encore  pendant  une  année.  Maty. 

ZÉBEfl.f.  Nom  propre  d'une  lUiéte  de  la  Baflc  Éthiopie. 
Ztbtû.  Elle  a fa  A>urce  aux  confins  de  l’Ablflinic , 
traverfe  toute  la  côte  de  Zanguebar,  flr  fe  décharge  dans 
l’Océan  Ethiopien  , à Mclind.  CcA  fans  doute  la  même 
queSanfon  dans  A:s  grandes  Cartes  appelle  Quiiimag- 
no,  Maty. 

ZEBÉLINE.  Voyez  ZisELLi»iE. 

ZÉUEN.  Voyez  Hermahstadt. 

Z E C 

ZEC  pour  ZEST.'fm.  Le  m^Ieu  d’une  noix  •,  mai.sau 
figuré  il  veut  dire  rien , ou  chofe  de  néant , bagatelle. 
Glojf.  fur  Murat.  Ztc  eit  vieux } on  ne  dit  plus  que  teÛ. 

ZECKELY.  Voyez  $1  eu  tes. 

ZED. 

zÉDic,  r.  m.  Nom  propre  d'un  village  du  Royaume  de 
Tripoli  en  Barbarie.  Zeditum.  Il  cA  Air  le  golfe  de  Sidra, 
au  couchant  un  peu  méridional  des  écueils  de  Sidru. 

On  le  prend  pour  l’ancienne  petite  ville  de  Sacu:^amu. 
Maty. 

ZEDOAIRE.  f.  f.  CcA  une  racine  qui  naît  aux  Indes 
Orietualcs  d'une  plante  dont  les  feuilles  font  femblablcs 
ù celles  du  gingembre , mais  plus  longues  8c  plus  larges. 
Cette  racine  eA  de  couleur  blanchâtre  ou  cendréc,  d’un 
goût  aromatique.  On  nous  l’apporte  toute  fcche  des  In- 
des Sc  coupée  en  deux  parties.  On  appelle  la  panie 
d’enhaut  ou  la  tête  qui  eA  coupée  par  tranches  ^tdoaJre 
rondt , fle  celle  d’enbas  qui  eA  longue  fle  gtofle  comme 
le  petit  doit,  /ongur.  L'une  & l'autre 

/ont  difcuflîves,  proprcxpôuc  fortifier  l’cAomac,  fle  pout 
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la  colique  vcmeuiè.  En  Latin  [tdourta. 

Z É E. 

Z.ÉEBOURG.  Voyez  Rammekens. 

ZEERNEBOCH»  f.  m.  Ce  nom  cA  Efclavon;  il  Agnilie 
* proprement  Dieu  Noir.  JJtus  Nigtr.  Les  Sclavons  re- 
connoiAoient  deux  Dieux , comme  les  Manichéensi  un 
bon  fl:  un  mauvais  quj  ctuit  le  Démon , fle  qu'ils  appela 
loient  le  Dieu  Noir , en  leur  Langue  Zétrntbock, 

Ztc. 

ZÉGZARD.  f.  m.  Le  Comté  de  Zbczard.  Simiptnjit 
Comiutus.  Contrée  de  la  Baiïc  Hongrie.  Ce  Comté  ctl 
encre  ceux  d'Albe  Royale,  de  Sighet  fle  de  Fohui  & 
Doinbo  en  eA  la  ville  capitale.  Maty. 

ZEGZEG.  r.  m.  Nom  propre  d'un  Royaume.  Zeg^egant 
Rfgrsum.  C'eA  un  p.nys  de  laNigrlticcn  Afrique,  ils’c- 
teiid  du  levant  au  couchant,  depuis  le  Royaume  d« 
Zanfarajufqu'i  celui  de  Guberfleùla  Guinée,  ayant  au 
Aid  le  Royaume  de  Bénin , fléau  notd  le  Niger,  qui  le 
féparedcccluidc  Cailcua.'Sa  ville  capitale  poncaui&l* 
nom  de  Zig^eg.  Maty. 

Z E I. 

ZEILDAH.  f.  f.  Nom  d’une  Seéle  , ou  fa^on , qui  s’ô» 
leva  dans  I' Arabie,Heureufc.  D’H  erre  lot,  Sif/.  Orient, 
ZElLA.  A f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  côte  d’Ajan  en 
Éhiopic.  Zeilu.  ËlleeA  fortifiée , fle  Aruée/ur  la  côte  du 
Royaume  d'Adcl , environ  â trente  lieues  du  détroit  de 
Babcimandcl , vers  le  midi.  On  la  prend  pourl'andenne 
Avaiitts,  ville  de  U Trogloditique  cii  Ethiopie.  Maty, 
ZEILAN.  Voyez  Ceilax. 

ZElLANE.  f.  f.  Tciinc  de  FleuriAe.  Tulipe  qui  a de 
grandes  panaches  violet  d'Evéque,  bordées  de  couleur 
de  feu,  fur  un  beau  blanc.  Morin. 

ZEIRITE.  C m.  Nom  des  Princes  Arabes  d’une  DynaAle 
uia  régné  en  Afrique.  Zti'itu.  Cette  DynaAie  fut  fon- 
ce par  Zéiril'an  jéi.dc  l'Hcgiic,  fl'  dura  jufqu’cu 
/4j.  D'Herbelot. 

ZEirON.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  nul  peu- 
plée , mais  Archiépifcopale.  ZtUon  , anciennetneor 
Ththa  , Thêta  Philtppi.  Elle  eA  dans  la  ThcJTalic  en 
Giéce,  Au  le  golfe  de  Zeiton,  à treize  lieues  de  la  villa 
de  LariAa , vers  le  midi.  Maty.  ' • 

Le  golfe  de  Ztnoh.  Sinut  Zeùonius , ancienoement  £«- 
Meus , Maticicus  , Oetaus.  CeA  une  partie  de  l’Ar- 
chipel. 11  cA  au  Aid  de  celui  de  l'Arrairo , entre  la  cû« 
de  nie  de  Negrepont  6c  celle  de  ThelTalic.  lo. 

ZEITZ.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Mifnle  ca 
Haute  Saxe.  Zitia  Citi{um , Céda.  Elle  eA  fur  l'ElAert, 
entre  Naumbourg  6c  Altct^urg,  âûx  lieues  de  l'une 
flr  de  l’autre.  Z<//{  a etc  une  ville  Epifcopalci  maisayant 
été  ruinée  par  les  Vandales  l'an  98a.  fon  Évêché  foc 
transféré  à Naumbourg.  Il  s'en  pourtant  rétabli^  mais 
U cA  mal  peuplé.  In. 

Z E K. 

ZEKELHEID.  f.  m.  Nom  propre  d’une  forterefle  de  la 
Haute  Hongrie.  Zthtkhxda.  EUe  eA  dans  le  Conué  de 
Kalo , fur  une  paire  île  formée  par  la  rivière  de  Bcrc- 
thon,  â crois  lieues  au-defius  de  S.  Job,  vers  le  levant. 
Maty. 

ZEKELlTA.  f.f.  Nom  propre  d’un  bourg  ou  petite  ville 
de  la  Haute  Hongrie.  ZeJcelîta.  Elle  cA  dans  le  Comté 
de  Kalo , Air  la  rivière  de  Grafna , entre  le  Grand  flr  le 
Petit  Varadin , flrùcinq  lieues  de  S.  Job,  vers  le  nord 
occidental.  In. 

ÇJZÉKERÉ.  f.  m.  roye^  BOSPHORE  de  Thrace. 
ZEL. 

ZELA.  ù f.  Céiolt  anciennement  ure  ville  Epîfeopale  de 
laCappadoce.  Z*/a,Zd/a.  Onenvoicmaiiiten*..cIrs 
ruines  dans  l'AmaAeen  Natolie,  entre  la  ville  de  Tocac 
, flC  celle  de  SauAia. 

ZÉLANDE. 
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ZELANDE,  r.  r.  Le  Conui:  de  Zcluide.  ZtUnSa.  CcA 
une  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  Elle  cil  entre  les 
cinboaduires  de  PEicaut  Sc  de  la  Mcufe  > de  U mer  d'Al- 
lemagne, ayant  au  nord,  la  Hollande;  au  levant,  le 
Brabant;  au  fud , la  Flandre;  Sc  au  couchant,  la  Mer. 
Elle  conlUle  en  plufieursiles,  dont  les  princi{»lcs  Font 
Valcbcrcn , Nord  Dcvclaud , Sud-Bcvciand , Tolen  6c 
Schouwen.  Le  terroir  de  ces  ileseUalTez  agréable , mais 
l'air  y cil  fort  grolEcr.  Leurs  babicans  fontbonsMate-^ 
lots  ; ils  s'anachent  beaucoup  au  commerce  de  mer.* 
Les  États  de  cette  province  confinent  dans  les  Députés 
des  villes , & dans  ceux  de  la  NobleiTe,  laquelle  a uanf- 
porté  Ton  droit  au  Marquis  de  Vccre , depuis  Prince 
cTOrange.  Scs  villes  les  plus  confidérables  font  Middcl- 
bourg  capitale,  Fleflingue,  Nfccrc, Tolen,  Cocs,Zi- 
ricacc  6c  Brouvrers-Haven.  Maty. 

Les  Rollandois  écrivent  Zidandt, 

ZfcLA.voE,  île  du  DanncnurcK.  Voyez  Séxlekde. 

ZÉLANDE  Nouvelle,  ou  la  Terre  des  Etats.  ZdaaJia 
A'ovd  , Rteio  Ordinum.  C’cH  un  pays  des  Tetres  Auf- 
•cralcs.  lied  dans  la  mer  PaciHque,  au  midi  de  la  terre 
de  Qulr,  6c  au  levant  du  pays  de  Dicmens.  Les  HoUan- 
dois  qui  l'ont  decouverte  l’an  i 6/4.  lui  ont  donné  le 
nom  qu'elle  porte.  On  n'en  coimuit  aucune  particula- 
rité ; on  ne  fçaic  pas  meme  s'il  ei1  une  île , oa  une  par- 
tie du  cniuinent  Autlral.  lu. 

ZÉLANDIA.  r.  f.  Le  fort  Zélandia.  Arx  Ztlandia.  For- 
cercnc  condiuitc  par  les  Hollandois  près  de  la  vMIe  de 
Taon,  dans  Elle  FornTufa,  qui  cfl  entre  la  côte  de  1a 
Chine  de  celle  de  111e  de  Luçon  Les  Chinois  s'en  font 
rendus  mfitres  l'anii^ét.  lo. 

ZÉLANDOIS  , OISE.  r.  m.  f.  & adj.  qui  cil  de  Zélande. 
Zdandius  y Zdûitdunjis.  Un  Capitaine,  un  VaiiTcau 
ZiUndois.  U ne.  Bute,  une  prife  Zr/dWo(/è.  Des'Cor- 
• faire» 

ZÉLATEUR.  f.m.Partifan:  celui  qui  agit  avec  beaucoup 
de  chaleur , 6c  beaucoup  d'ardeur,  ou  pour  Dieu  , ou 
pour  le  public.  Zdator , ^dotes.  S.  Paul  étoic  un  grand 
T^luuur  de  la  Religion.  Les  Juges  établis  fur  le  peuple 
ij^ni  gens  confommes  en  fagclTc , 6c  grands  ^J/atturs  des 
loix.  Fén.  Briiius  éroit  grand  ^dateur  de  la  liberté  Ro- 
maine. Cicéron  étoic  un  grand  ^da^ur  de  fa  langue. 
CHAnr.  Il  ne  faut  pasfefeivir  fouvent  dece  mot.  Rifl. 
Il  n’eft  venu  dans  notre  Langue  que  parce  qu'on  l'a 
trouvé  dans  quelques  Ttaduc'lions  de  l'Ecriture  : les  Pré- 
dicateurs s’en  font  fervi  dans  les  chaires  ; on  l’a  enfuire 
employé  dans  les  Livres  fpirituels , 6c  enfin  on  l'a  éten- 
du par  mctaphorc  It  divers  ufages.  ÿCT  De  fervents 

S datturt  dcli^ioitc,  de  Dieu.  Boord.  Nos  Mémoires 
oivent  un  tribut  aux  ^élauurs  6c  protcélcucs  dejLctties. 
On  appelle  Zdatatrsy  une  faâion  qui  <’clcv.a  parmi  les 
Juifs  pgndanrla  guerre  contre  Tite  6c  Vcfpalîco,  6c 
dont  Jofcpb  parle  fon,  L.  XIV.  C.  6.  Anciq.  6c  L. 
IV.  C.  II.  De  Bdlo  judaiio. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux  on  donne  aullî  le 
nom  de  Zilattur  â un  Religieux  prepofé  fous  les  ordres 
du  Pere  Maître,  ou  du  Pere  Directeur  ï l'éducation 
des  Novices  6c  des  jeunes  Proies. 
jj:yZÈL  ATRICE.  f.  £ La  Zdairiee  eft  parmi  les  Religleu* 
fes  Urfulines  la  troilîéme  du  Monaflcre , comme  l’Af- 
liftante  en  eft  la  fécondé.  Le  devoir  de  la  ZUatrict  eft 
d’écrire  des  lettres  pour  les  affaires  de  la  MaUbn , 6c 
d'accompagner  la  Supérieure  au  parloir.  Elleavûefur 
routrétat  de  laMaifon,  &vifîte  les  chambres,  claiTcs 
' de  autres  offices  du  Monafterc , pour , apres  avoir  re- 
connu les  befuinsde  Icsdcfocdrcs,  s’il  y en  a,  en  aver- 
tir la  Supérieure,  i ce  qu’il  y foit  remédié.  Elle  prend  ' 
garde  que  toutes  les  provifions  fe  faflent  en  temps  de 
Caifon , de  voit  ft  elles  fbnr  bonnes  de  i jufte  prix  ; com- 
me auffi  les  ferges,  toiles  de  autres  chefes  fcmblables. 
Conjiitutions  des  Rdigieufes  UrfuüneSy  ia^id.  P*ris 
lyoy.  j«part.B.  4J.4?. 

ZELE  f.  m.  Ardeur,  affeâion,  palïïon  qu’on  a pour 
quelque  chofe.  Le  ne  doit  pas  être  une  chaleur 
aveugle.  Ab.  de  M.  Ler^/<fe  relâche  de  s'amollit  par 
les  plaifirs.  $.  Evr.  Ardtnsfiud'um  yincenfum  fludium. 
•C'ert  le{r/<  de  la  Religion  qui  animoit  les  Apfttrcs& 
les  Martyrs.  Les  Romains  avoient  un  grand  j«le  pour 
la  defenfe  de  la  patrie.  11  fatx  tévcillcc  le  Tilt  du  ped- 
Tom,  y U.  ' 
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pic  pour  la  glüiic  de  l'État.  Méz.  Ceft  un  {iU  indif- 
cret  que  de  cun  iger  fon  pcochain  avec  bruit , avec  fcan> 
dalc  : il  faut  le  faire  avec  un  {é/ediferet  6c  modéré.  La 
ferveur  des  hypocrites  qui  cherchent  à fe  faire  une  té« 
putation  de  {ile  par  leurs  cmporianens , eft  bruyante  6c 
indifcrctc.  de  Vill.  Le  liU  fe  convertit  d'ordinaire  en 
haine  de  en  inimitié.  Mont.  On  gîte  les  meilleures  af- 
faires par  un  trop  impénieux.  Bell.  Si  le  Ci  fer- 
vent foûtiem  les  vertus , il  en  eft  auffi  fouvttit  l’écueil  ; 
il  n’y  a rien  dont  Je  vice  emprunte  le  nom  avec  plus 
de  fuccès.  De  Vill.  La  maUgnité  naturelle  eft  inlîui- 
ment  plus  vive  6c  plus  agiflimtc  lorfqu'clle  peut  fe  cou- 
vrir, de  fc  deguifer  du  prétexte  de  lilt.  Nie.  Le^é/é 
apparent  pour  certaines  vérités  n'cft  quelquefois  qu'un 
effet  d’amour  propre,  6c  d'attache I fon  propre  fens. 
Id.  Le  {ile  anime  les  vertus  Chrétiennes , de  les  em- 
pêche d'ctic  molles  de  languinamcs.  Fléch.  Mais  les 
Juifs  emportés  de  {ile  , prirent  avec  eux  -quelques 
mechans  hommes  de  la  populace.  P.  Bouk.  AH  17.  /. 

Les  Portes  fc  fervent  quelquefois  de  {ile , pour  fignifter, 
Affcéfcion , amour.  U lui  a témoigne  fon  {ile  en  toutes 
occasions. 

ZÉLÉ,  ÉE.  adj.  de  r.  m.  d(  f.  Fervent  afteâionné  ; qui  a 
du  zèle  ou  de  la  paffion,  ou  pour  Dieu,  ou  pour  la 
patrie , ou  pour  quelque  autre  chofe.  Fervent , ardent» 

j pudio  incerifus  , infiammatus  , fiagrans.  ZiU , dans  fa 
première  origine  , ne  fignific  rien  que  de  fort  bon, 
mais  on  a prcfque  décrié  cc  terme , de  meme  que  celui 
de  dévot , & on  s'en  fcrc  en  mauvaife  part , aulTi  fouvent 
qu’en  bonne.  Les  dévots  {lits  font  fouvent  inconfidérés 
& emportes.  Il  y a des  {dès  dans  toutes  les  Seâes.  Ua 
{iU  n’eft  bien  fouvent  autre  chofe  qu’un  homme  entêté , 
opiniâtre , de  fort  échauffé  pour  fes  feiuimens.  S.  Èvr. 

ZELEUR.  f.  m.  Terme  en  ufage  dans  l’Ordre  des 
Minimes.  Procureur  Général  de  cet  Ordre  à Rome. 
Procurator  Generalts,  Le  Chapitre  Généial  qui  fc  tint 
en  idtÿ.  à Barcelone,  ordonna  qu’on  commenccroitdc 
faire  en  Cour  de  Rome  les  pourhiites  pour  la  béatifica- 
tion du  R.  P.  Pieiie  Moreau  de  Soiffons , de  chargea  de 
cate  affaire  celui  qui  feroit  élu  ZéUury  ou  Procurcuc 
Gcncrif  de  l’Ordre.  P.  Girv  , vie  du  R.  P.  Moreau  , 
P.  S!». 

ZELL.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Duché  de  Lun^ 
bourg  en  Baffe  - Saxe.  Cdla,  Elle  eft  au  confluent  de  la 
Fufe  de  de  l'AUcr , entre  la  ville  de  Ltmcbourg  de  celle 
d’Hildesheim , I treize  lieues  de  la  première , de  I onze 
de  la  dernière.  Zell  eft  une  ville  forte , de  défendue  par 
une  bonne  citadelle , où  les  Dua  de  Lunebourg  font 
leur  refidence.  Matt. 

Zell  in  Hammerspach.  Autre  petite  ville  derOrtnaw 
en  Suabe.  Cella.  Elle  eft  Impériale  fous  la  proteéâion  de 
la  Maifon  d’Autriche , de  fiiuée  à une  lieue  de  demie  de 
la  ville  de  Gengenbach  , vers  le  levant,  lo. 

Le  Lac  de  Zell.  Lacus  CeUenjîs  y ou  iaxtis  inftrior.  Ce 
lac  eft  fur  les  ciïnfins  de  la  Souabe  de  de  la  Suiffe , le 
longdu  Rhin,  au-deffous  du  lac  de  Conftance;  voill 
poiuquoi  on  l'appelle  quelquefois  te  lac  inférieur.  On 
voit  dans  ce  lac  IKcde  l'Abbaye  de  Reichenaw  , 6c  fur 
fes  bords  la  ville  de  Ratolfzell , qu’on  nomme  quelque- 
fois /^ly  d’où , fans  doute,  eft  venu  le  nomdu  lac.  Id. 

Zell  , ou  Cell  , eft,  encore  une  petite  ville  capitale  d’un 
des  Bailliages  de  l'Élcdlorat  de  Trêves.  Cella.  £4c  eft  fur 
la  Mofellc , environ  à deux  lieues  au-deffous  de  Tracc- 
bach. lo. 

Z E M. 

ZEMBIS.  f.  m.  Sorte  de  coquillage  oui  fcttde  petite 
nionnoie  dans  le  Congo,  Royaume  d'Afrique.  Voyez 
Loanda. 

ZEMBLE,  NOUVELLE-ZEMBLE.  On  trouve  aulfi 
ZtmUy  mais  mù.C.C.SouvtUt-ZemhU.  Ceft-â-dire, 
une  nouvelle  Terre.  Nova  Ztmla.  Ceft  un  grand  pays, 
ficué  dans  l’Océan  feptentrional , au  nord  de  la  Province 
de  Petaof  a , en  Mofcovic , dont  il  n’eft  fcpare  que  par 
le  détroit  de  Veigats.  On  ne  fçair  pas  fûrcmcnc  fi  ce  pays 
eft  une  île , ou  s’il  eft  attaché  1 la  Grande-Tartarie  du 
côté  du  levant.  Il  s’étend  du  fad  au  nord , environ  depuis 
le  70*dégré,  jufqu'au  75*;  Hemfxerirc,  pilote  Hol- 
Uodois  doubla Iccap  feptenirional  de  ce  pays  l’an 
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en  cherchant  par  le  nord  un  chemin  poUt  la  Chiner  1 
mai;  Ton  vailTcau  ayant  été  arrête  par  les  glaces , il  fut 
obligé  de  pa0cc  rUver  avec  Ton  équipage  Air  la  côte 
orieniale,  dans  une  cabane  de  planches  qu’il  y At  bâtir. 
Quoique  cette  cabane  Ait  bientôt  enterrée  dans  la  neige, 
& que  les  KoUanduis  y AAént  continuellement  du  fcu , I 
cependant  le  froid  y étoit  fi  lude  que  le  plancher  étoit  j 
toujours  couvert  d'une  croûte  de  glace , de  l'cpaHleuc 
d'un  travers  de  doigt.  Ces  hardis  Voyageurs  furent  en-  i 
fevcllsdiins  ce  pays  fous  une  nmc,  qui  dura  environ  deux  j 
itioisj  le  folcit  n'ayant^oint  paru  fut  leur  horifon  depuis  ^ 
ie  4 Novembre  jufqti'au  commencement  de  Février.  i 
{Is  n'y  virent  que  des  Renards  blancs,  qu'ils  mangcolent, 
quand  ils  pouvoient  les  prendre  dans  leurs  pièges , des 
loups  6c  des  ours  de  meme  couleur;  ceux* ci  étoient 
<l’une  énorme  gtolTcur , & dévorèrent  trois  Matefots. 
Mais  la  partie  méridionaledecepays,autourdu  détroit 
de  Veygeta  eft  habitée.  Et  on  dit  que  Tes  habitans  Ibnt 
de,  petite  taille,  bafancs,  ayant  les  cheveux  noirs,  & 
«tant  habilles  de  peau  de  ileau  marin  , ou  de  celle  du 
Pingoin , qui  eil  un  grand  oifeau , donc  ils  mettent  les 
plumes  en  dehors , ils  vivent  de  la  chafle  6c  de  la  pêche , 
de  ils  adorent  le  foleil , la  lune , de  des  ilarues  de  bois 
qui  reprefentem  des  hommes  fort  gco/lîcrcment.  Maty. 

ZE.MBKE.  Voyez  Zamiae. 

-ZEMBKOV.  r.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  delà 
Mazovic  en  Pologne.  Zojntrovia,  Elle  cA  dans  le  Pa- 
lat inat  dv  Czrrfito , ï dix  huit  lieues  de  la  ville  de  Bicll- 
Ko.vcfs  le  couchant.  Id. 

2EMÊCH,  ouZUME-LAZULI.  Terme  de  Philofophle 
hcrmcriqiie.  C'eA  la  pierre  d'azur.  Dict.  Hsrm. 

ZEMLYN , ZEMDLIN.  f.  tn.  Nom  propre  d'une  ville  de 
la  Hauie-Hungrie,  fituéefut  le  Bodrog , i fept  ou  huit 
lieues  de  CaAovie , vers  le  levant , Bc  i neuf  dcTtnray , 
vers  le  nord.  Zemiü/uumf  Zemlynium.  Ztmlyneii 
capitale  d'nn  Comté , qui  ponc  (on  nom , 6c  qui  eii 
entre  ceux  de  Barfod,  d’Abanwivar,  d'Ungvrar,  6c 
de  Pcrrecz.iz.  Maty. 

ZÉ.MONICO.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Cétoit  autre- 1 
fois  une  forrerdTe  de  la  Dalmatie.  Ze/Honicum.  Elle  étoh 
à deux  lieues  dt  demie  de  Zara,  en  cirant  ver^uvigrad. 
Les  Vénitiens  la  cédèrent  au  Turc  l’an  i j7|.  6c  ils  la 
prirent  6c  la  deinolirenr  l'an  1^47.  lo. 

Ç:JZEMPÜAI.A.  f.  f.  Province  de  l’Amérique  Septen 
rtionale , dans  U Nouvelle  Efpagne  , au  Diocclc  de 
Tlalcala. 

ZEN. 

ZENDEROV,  ZENDEV.  Voyez  SrsitKoiuA. 

ZENETON.  f.  m.  Terme  de  Philofophic  Hermétique. 
C'cAun  pentacule  oacompoHiion  cnrulclléc,  propre 

‘ contre  la  peAc.  Van-Hci-Moiu  en  fait  la  deferiptiuo. 
DtCT.  Herm.  • 

Z£NiC.  A m.  Autrement  ZARNECH.  f.  m.  En  terme 
d'Akhimie,  c’cAIe  meccute  pbilefophal.  lo. 

2ENG.  Voyez SfoNA. 

ZENIT.  f.  m.  Terme  d'AAronoqiic.  CcA  le  point  verti 
cal , ou  le  point  du  ciel  qui  cA  direélement  fur  notre 
icte,  par  lequel  palfenc  tous  les  azimuts,  ou  cercles 
vcnicaux.  Cali  verteXf  cceliaptx.  Il  cA  diamévalcmcnt 
oppofe  au  nadir  f qui  cA  le  point  du  ciel  dircclcmeni 
fous  nos  pieds.  Le  cA  auAi  appelle  le  pôle  de  l’ho- 
rifoit;  parce  qu'il  en  cA  éloigné  de  $0  degrés.  11  cA  auAi 
te  pôle  de  cous  les  almucantarars , ou  cercles  parallèles 
à l'horifon,  paclefquels  on  marqueta  hauteur  ouéle 
vation  des  aAres  au-dciïiis  de  notre  horifon. 

ZÉNOBE.  f.  m.  6c  non  pas  Zénobie  , pour  ne  le  point  | 
confondre  avec  le  mot  fuivanc,  Ztnobius.  S.  Zinoht 
Evêque  de  Rorcncc  vivoit  au  IV*  ficlce , & l’on  dit  qu’il 
éroit  de  laAuniile^es  Hiérooymites,  qui  fubAAe  encore 
à Florence.  H mourut  le  ly*  Mai  de  l’an  40^. 

ZENOBIE.  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Ztnohia.  La  fa- 
meufe  Ztnobie  Reine  des  PalmyrénienS,  6c  femme  d"0- 
denat , crudia  les  Selles  lcrrres  fous  Longin , comman- 
da dc>  armées , tint  long-tenu  l'Empire  d'Orient  ; mais 
Air  en  In  vaincue  par  l'Empereur  Aurcllen , & conduire 
en  triomphe  à Rome , ou  elle  mourut  en  perfonne 
pr^ée. 

ZÉNON.  C m.  Ztna.  Nom  d'homme.  U y a eu  un  Em- 
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peretir  6c  un  Phüofopbe  qui  ont  porté  le  nom  de 
Zinon, 

ZÉNORVA.  Voyez  Xenoxua. 

ZENTA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  contrée  de  la  Dalmadc. 
Ztma.  Elle  cA  aux  confins  de  l'Albanie,  dans  laquelle 
quelques  cartes  la  mettent.  Scs  villes  principales  fou 
Scucarl , DrinaAo , Antivari  6c  Dofeigno.  Maty. 

ZiNTA,  lelacdeZiMTA.  Voyez Scutari, lac. 

Z E O. 

f:rZÉOMEBUCH.  f.  m.  C'eft-i  dirr,  le  Dieu  noir. 
C'eAamnqiie  les  Vandalcsappclloienr  le  mauvais  Génie, 
il  qui  ilsoÀoiemdes  lacxificcspour  détourner  fa  colère. 

ZEP. 

ZÉPHIR , ou  ZÊPFIIRE.  f.  m.  Vent  qui  fouAtedu  polu 
ordinal  de  l’horifon  du  côte  d'occident.  Zephyrus,  On 
rappelle  Air  la  Méditerranée  vtnt  de  Ponant  ou  du 
couchant  ; fur  l’Océan  le  vent  d’ou^.  On  l'appeUe  aulC 
Favonius , 6c  quelques-uns  ie  confondent  avec  u4fricas, 
qui  fuuJfle  de  l'occident  d’hiver , S caufe  de  fbn  voi- 
Anage.  II  cA  contraire  aux  Chafleurs , parce  qu'il  fouffle 
près  de  terre  , 6c  qu’il  cA  humide , 6c  ainA  llempotte 
l’odeur  da  gibier. 

voit  paroîirt  Neptune 
Traînant  dans  un  char*  dt  fapphirs 
jitttUdt  quatrt  Zéphyrs 
Ton  bon  génie  6*  ta  forfune. 

P.  La  Moins. 

^Mémt  Us  plus  mignards  Zéphîrs 
Donnèrent  trêve  à leurs  foupirs 
, Pour  ne  troubler  poine  cts  merveilles.  lo. 

Ce  root  vicnr  du  Grec 

ZéRHiR , fe  dit  potkiquemenc  des  vents  doux  6c  agréables, 
& de  ceux  qui  foufflem  au  printemps,  ^ura  Unis.  Le 
plus  fage  s’endort  fur  la  foi  des  ^épAirs.  Vill.  Ced'oRt 
les  doux  qui  font  éclore  les  fleurs.  Le  piinremps 

ramène  les  jiplùrs. 

ZiPHiR,  fe  perfonific  qifelqucfois  ; 6c  alors  on  dit  roô- 
Jours  ^éphirt  auAngulier.  L’Ac^d.  On  dit  au  contcRirc 
prefque  toujours  ^iphirs  au  pluriel.  Msn.  Godeau  a 
pourtant  dit , que  l’amoureux  ^phsr  lui  conte  fon 
marryrc.  Virgile  ne  devoit  point  faire  gournunder  le 
^hir  par  Neptune  ; bien  loin  de  foulever  la  mer  & 
les  flots , i peine  a-r  il  la  force  de  brouiller  untour  blond. 
G.  O.  les  Ar^ns,  chez  les  Polftes,  n'envoiem  leun 
foupirsà  leurs  MaitrrfTcs  que  fur  les  ailes  des  {èpfùrs.  On 
n'emendoit  que  la  douce  haleine  des^epA/Vs  ^i  jouoient 
dans  les  rameaux  des  arbres.  Fen.  Les  aimables  lépJtirs 
badinoient  dans  les  pUs  de  fa  robe,  qufls  enfloienc  de 
leurs  haleines.  S.  Evr.  LesfoUires  {r/ôrrsfcmêloienc 
dans  fes  beaux  cheveux.  Fin. 

Les  jeunes  aéphirs 

FidéUs  mtjfagtrs  des  amoureux  dtjîrs.  XI  en. 

Tous  Us  vents  attentifs  rtttnoitnt  leurs  baleines  y 
Le  feul  zéphir  eft  libre , £■  dan  fot^e  amoureux  , 
U cartjft  Fentes  , fe  joue  à Jes  cheveux. 

La  Fontaine. 

ZER. 

(^ZER.  f.  m.  LesPerfans  appellent  routes  fortes  d’ef- 
péces  de  motinoies.  Ce  terme  Agnifie  or,  q^iand  on 
parle  du  métal  qui  porte  ce  nom  ; mais  en  fait  de  mon* 
noies  U cA  générique , commeen  France  le  mot  d’argent, 
dont  on  fefert  pour  marquer  en  general  toutes  les  cf- 
péces  qui  ont  cours, audî  bien  celles  debillbn  ou  <le 
cuivre , comme  les  fous  marqués  6c  les  liards , que  celles 
qui  font  tfor  ou  d'a;gent,  comme  les  ^ouis  6c  les  écus. 

ZERBL  Voyez  Gerbes. 

ZERBSI.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Prînei- 

. pauié  d’élnhalt  ; en  Hgutc-Saze.  Zervefa.  Elle  cA  en- 
tre 
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tre  Mai;dcboiirg  6c  Vitccmbcrg,  cnviiuii  à Ax  Itcucs 
de  ia  première,  6c  k neuf  de  la  dcrnk-^c  Ztrbjl  a une 
bonne  citadelle , où  t cAde  le  Prince  d'Aobali-ZeibA. 

* Maty.  * 

ZEKCI.  T.  m.  En  tetmes  de  Fhitorophle  hermétique, 
c*eA  le  virriol.  Dict.  Hcrm. 

ZÉRER.  Vieux  verbe  aû.  qui  ûgnifioit  peut-être  Vuider, 
dépouiller , de  dtftren.  Touchant  ce  mot,  M.  Galand , 
au  Fraiic-Alcu,  p.  ÿ6.  cite  la  Coutume  de  Beauvailis, 
de  Philippe  de  Beaumanoir,  encesietines  : Oi  vcons 
quel  ufaige  ne  valent  mie,  quant  li  Sires  voit  aucun dt 
les  fujas  tenir  héritage , de  quoi  il  ne  rend  k nul , n’y 
cens,  ne  rentes,  neredevances,liSiresy  pueArerrrles 
mains  & icnic  lui  comme  Aen  propre.  Car  nul  feion 
noAre  CouAume,  ne  peut  tenir  des  aluys  : 6c  on  ap- 
pelle aluex,  ce  que  l'on  tientAins  payer  nulle  redevance 
i nul  ny:  & Te  U Quens  s'appctçoit  que  liait  en  ce  Comté 
nul  tes  aluez , il  lez  puet  prenre , ne  n’en  eA  tenus  ù nul 
rendre , poutee  que  U eA  Sires  de  fen  droit , de  ce  qui 
cA  teimenalueaence  Comté.  Borel.' 

Ça*ZERFANTO,  f.  Nom  d’une  petife  Iflcdc  l’Archi- 
pcl , & l'une  des  Cyclades.  Du  Loir  , p.  j.  un  fcul  Of 
Acier  Turc&  des  moindres  envoyé  de  la  pone  com- 
mande à toute  cette  l/le.  Le  Moine.  Ib. 

ÿC^ZERIGAN.  f.  m.  Ville  de  Per/e  dans  l’AracK  Per- 
Acnne. 

(^ZEKlNGEN.  f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans  le  Brifgau. 

ZERMAGNE.  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  la 
Dalmatie.  Zermagnus , anciennement  Ttdanius,  Teda- 
mum.  hile  coule  lùr  les  conAns  de  la  Dalmatie  propre 
de  de  la  Morlaquie , baigne  Abroalxo , de  Te  décharge 
au  fond  d’un  long  golfe,  au  nord  de  la  ville  de  Novigrad. 
Maty. 

ZÉRO.  f.  m.  Caraâére  d’ArIrmétIque  formé  cumme  un 
O , qui  ne  vaut  rien  tout  fcul  j mais  qui  augmente  la 
valeur  du  nonabre  quik  précède  d'autant  de  dizaines 
qu'il  reuferrooit  auparavant  (Tunircs.  Exatrrtns  note, 
vtlcxcumnùs  numtri  nota.  Dans  les  TtA>Ies  AArono- 
nûqucs  on  voir  que  l’clcvation  du  pôle  d'un  tel  lieu  cA 
de  4y.  degrés,  (éro  minutes,  de  fecemdes.  Pour 
écrire  deux  cens  mille , U faut  mettre  un  deux , fuivi 
de  cinq  ^ro. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  par  tranfpoAtion  de  l'Hé- 
breu e^or , qui  AgniAe  tinguium , parce  que  le  ^érb  en 
repréfente  la  Agurc. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  eA  un  {Av,  ou 
un  oen  chiffre  ; pour  dire  , qucc'eA  un  homme  mutile 
dont  on  ne  fait  aucun  état , dont  on. ne  cotnptc  point 
la  voix.  Homo  nihUi , vtl  nuUius  momtmi. 

ZÊRUMBERT.  ù m.  Voyez  ZÉDOifu.  C’cA  la  même 
chofe.  ZtJoaria. 

ZES. 

ZEST , ZESTE,  f.  m.  Pellioûle  dure  qui  eA  au  milieu  de 
la  noix  qui  eA  encre  fes  quatre  cuilTcs.  Quelques  Mé- 
decins a/Turem  que  le  {tfi  fea  , de  bû  avec  du  vin 
blanc  environ  demi-once  , guérir  la  gravcUc.  PtUicuIa 
nucUi  ùuermedîa. 

Zest,  eA  aufCun  petit  inArument , avec  lequel  on  Amffle 
de  1a  poudre  Air  les  cheveux , ou  for  une  perruque.  Pu/~ 
yictUus.  C'cA  une  cfpéce  de  bourfè  de  cuir , qui  s’enAe 
de  fc  ferre  par  le  moyen  d'une  baleine,  de  qui  a une  petite 
ouverture  d'yvoire. 

Zest,  cAauAÎ  un  petit  morceau  de  pelure  d’orange , ou 
decicron , duquel  on  épreinr  le  |us  Air  un  verre  de  vin , 
aAo  qu’il  en  fente  l’odcnr.  On  le  pafle  quelquefois  i 
la  chandelle , otr  on  lui  fait  faire  Ton  efm  contre  le 
nez.  MaJi  aurti  fruftulum.  On  les  conAt  préfentement. 

Zest  , fe  dit  quelquefois  ironiquement , & abfoluq^eut , 
pour  montrer  qu'on  ne  fait  point  de  cas  d'une  choie , 
qu'elle  cA  de  nulle  valeur , comme  le  {efi  qui  cA  u>  mi- 
lieu de  la  nOnt.  Cela  ne  vaut  parun  {tfi.  On  a beau  le 
menacer , {tfi , il  ne  fait  que  s’en  moquer.  QW  indt , 
nihit. 

0:7  Entre  U {fie  & le  {tfie.  Entre  deux , paflâblement , li 
là , tant  bien  que  mal.  Dic.  Com. 

L'Ac^émic  écrit  Zifi  6c  Ztfi. 
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Z E T. 

2ÉTAPOR  , CENTAPOR.  f.  m.  Nom  propre  d'unt 
petite  ville  de  la  ptefqulk  de  l'Inde  deçà  le  Gange- 
Centapora.  Cette  ville  eA  Aiucc  fur  la  cote  de  la  provin- 
ce de  Dccan , eA  prife  par  quelques  Géogiîphes  pour 

. l'ancienne  ManJugora  , que  d'autres  pUccni  à Manga* 
lor.  Maty, 

ZÉTETIQUE.  ad).  Tenue  de  Mathématique.  On  appelle 
méthode  {ittiiqiu  , la  méthode  dont  on  fe  fcrc  pour  ré- 
foudre un  problème  Ztutique.  La  Ztûüqtu  cA  une  partie 
de  la  nouvelle  Algèbre.  Voyez  Viete. 

Il  vient  du  Grec  , qtutrert , thenher. 

ZÉTÉTiQ.Ui.  f.  m.  Nom  d’anciens  Philofophes , Zettùcus. 
Ce  mot  AgniAc  des  Chcicheiirs  , de  , ]t  chtrcht, 
C’ètoicnt  de  vrais  Pyrrhoniens , qui  faifoient  profeAion 
de  cheteber  la  vérité , mais  qui  ne  la  rrouvoieni  point , 
& doutoient  de  ctAir.  Diogtue  Lal'rce  en  parle , il  IX. 

jp*ZETIlÈS,  ou  ZÉTHUS.  f.  m.  Frété  d'Amphion , 
naquit  de  Jupiter  6c  d' Antiope , 6c  aida  fou  frere  à bàiic 
la  ville  de  Thebes. 

ZÉTAis  & Calais,  deux  Argonautes,  Alsde  Borée  6c 
d'Orithie. 

ZÉVENAR . SÉVENTEK.  ff.  ram.  Noms  propres  d’une 
petite  ville  du  Duché  de  Clèves , en  V;Aphalie.  Zevt- 
naria.  Elle  eA  enclavée  entre  la  Gncldrc  Hollandoife» 
A:  le  Comté  de  Zutphen,  à deux  lieues  de  la  ville  de 
Doefbourg , vers  le  midi , & à trois  d’Ainbcm , vers  le 
.levant.  Maty.  , • 

ZÉVERINAM,  SÉVÉRINO.  C m.  Nom  propre  d’une 
petite  ville  de  la  Haute-Hongrie.  Zevtrtnum  , Severi- 
nnm.  Elle  cA  fur  le  Danube,  aux  conAns  de  la  Valaquic, 
environ  à dix -huit  lieues  de  Temifwar , vers  l’otienc 
méridional.  (Quelques  Gcogr.iphcs  prennent  Z^yérinam 
pour  fandcniK  Sornum  , 6c  d’autres  pour  raiiciennc 
Remonta , villes  de  la  Dacc.  Maty. 

07  ZEUMICHIEN  , adj.  m.  c’cA-à  dire,  Jupiter  le  ma- 
chiniAc,  nom  qu’on  donna  à Chryfoc,  pour  avoir  fait 
pluficurs  découvencs  utiles,  invcmé  phillcurs  machines, 
l'hameçon , la  ligne  à pêcher , l’ufage  des  b.irques  pour 
la  pêche.  Ztumickius. 

07ZEUX1S,  f.  ro.  naquit  i Héradce  dans  la  Macédoine, 
environ  quatre  cens  ans  avant  Jefus  ChriA.  C'cil  le  pre- 
mier des  Grecs  qui  fe  foit  Agnalé  dons  la  Peinture.  U cur 
pour  M.iitre  ApolJoduré , Artille  fort  médiocre.  U don- 
noic  libéralement  fes  tableaux,  parce  qu’il  ne  croyait  pas 
u’on  pût  les  payer.  Les  peuples  d’Agrigcnte  lui  aync 
emandc  un  portrait  nud  d'Hclcnc , il  exigea  qu'ils  lui 
envoy  tfTent  les  cinq  plus  belles  Ailes  de  leur  pays  pour  lui 
fervir  de  modèle.  On  prérend  qu'ayant  peint  une  vieille 
ridée , cette  Agurc  comique  At  une  telle  Impicflion  fut 
fes  feus , & le  nt  tant  rire,  qu'ü  en  mourut.  DiHion.  Je 
Peint.  & tTArch. 

Z E Y. 

ZEY.  f.  m.  Nom  propre  d'un  petit  torrent  de  l’ÉJeélorae 
de  Mayence.  Zeyu,  anciennement  CLinit,' \\  pafTc  à 
Mayence , & U s'y  décharge  dans  le  Rhin.  .Maty. 

ZEYBA.  f.  ra.  Grand  arbre  des  Indes  oricmalcs , dune  U y 
a des  forets  entières  dans  h province  de  Nica^'aqua. 
Leur  tronc  devient  quelquefois  A gibs,  que  quiiue  hom- 
mes en  fe  tenant  pat  la  main , ne  le  pouubieni  einbraf- 
fer.  Ztybaiis  arbor, 

ZEYBO.  f.  m.  Grand  arbféqUi  vient  dans  la  nouvelle  Ga- 
lice. Son  bois  cA  fpongieux  & ptefque  inutile , 6c  en 
ne  si'en  fert  pour  aucun  ouvrage.  Il  porte  un  fruit  com- 
me des  ccoffes  rond,  &:  plein  d’une  ccriaitsc  laine  déliée, 
quand  les  écoAes  étant  en  leur  maturité  fe  fendent  6c 
s’ouvrent.  Oo  tient  que  l’ombre  de  cet  arbre  cil  fore 
Aune.  Zeybus  arbor. 

* • Z E Z. 

ZÉZARO , ZÉZÉRO.  f.-ra-  Nom  propre  d’unerivicredu 
Porrùgal.  Ztearus , 0{eearus.  Elle  naît  dans  la  province 
de  Bcira , près  de  Valhelhas , au  midi  de  Guarda , ira- 
verfe  une  partie  de  l'EAramadure , & fc  décharge  dans 
le  Tage  au  bourg  de  Punhete.  Maty. 

2ÈZO’ 
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2ÉZ0.  Vieux  nior.  Droit.  Côte  droit.  Stainaminz(;fo , fc 
tenant  à côte  droit.  Oorel. 

Z I A. 

Z IA.  Voyez  Zea. 

ZIA.MET.  Voyez  Zaïm. 

Jer  ZIAN.  f.  m.  Monnoic  d’or  du  Royaume  d’Alger , 
qui  fe  ft%ppc  à Ttemecen.  Elle  a d'un  côte  le  nom  du 
Dey , ôc  de  l’autre  quelques  lettres  ou  légendes  Arabes 
tirées  de  l’Alcoran.  C’ell  la  plus  forte  monnoic  qui  fe 
faiTe  dans  tous  les  Etats  dependans  d'Alger.  Le  ^lan  vaut 
cent  âpres. 

dzr  ZIANGIS.  f.  m.  Monnoic d’Argent  d’Amadabath , qui 
a cours  dans  quelques  autres  lieux  des  États  de  Mogol  ; 
elle  eft  du  nonibrc  des  roupies , ôc  vaut  vingt  pour  cent 
plus  que  celles  qu’on  y nonunc  Gafana  : le  {jangi  revient 
à trcntc-fix  fols  de  France. 

Z I B. 

ZIBELLETTO.  Voyez  Giblet. 

ÇGT  ZIBELINE,  f.  f.  Sotte  de  Marte.  Un  manchon  de 
Mclint.  Les  gibelines  les  plus  noires  font  les  plus  belles. 
OnditaulTi  adjcclivcracnt  Marte  ^ibiUne. 

ZIBITH.  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  Zibiium.  Elle  cil  capitale  d’une  Principauté  qui 
ponc  fon  nom  ; & fituée  fut  la  rivière  de  Zibit , â foi- 
xantc  lieues  d'Aden  , vers  le  couchant  fcptcntrional. 
Cette  ville  cil  grande  ôc  marchande.  On  la  prend  pour 
l’ancienne  Saba  ou  Sabaa,  capitale  de  la  Sabée,  laquelle 
quelques-uns  pourtant  placent  à Siebel , ville  de  la  meme 
contrée.  Mat  y. 

Le  Royaume  de  Zibith.  Zibitum  Regnum.  Saba  Rtg- 
num  y Sabota.  C’eil  un  pays  de  l’Arabie  Heureufe.  Il 
s’étend  du  nord  au  fud  , depuis  la  Principauté  de  la 
Mecque , jufqu'à  celle  de  la  Mocca , ayant  au  levant  la 
Principauté  de  Téhama , & au  couchant  la  mer  Rouge. 
Les  Turcs  ont  été  niaîiresdc  ce  pays.  11  appartient  main- 
tenant à un  Piince  Arabe.  Scs  lieux  principaux  font 
Zibith  capitale , Dhazar  ôc  Ziden.  Maty. 

Z I C. 

ÇCT ZICLOS.  f.  m.  Villes  de  la  Bafle  Hongrie , au  Comté  de 
Baran , fituée  â cinq  lieues  de  Cinq  Eglües.  On  croit  que 
c’eil  l’ancienne  Eovailium. 

Z I D. 

ZIDEN.  L m.  SIDDE  , GIODD.  if.  ff.  Noms  propres 
^unc  ville  de  l’Arabie  heureufe.  Zidenum  , Sidda  , 
Ciodda.  Elle  eil  dans  la  Principauté  de  Zibit , â l'cm- 
bouchute  du  Chaïr  dans  la  mer  Rouge , & à dix  huit  ou 
vingt  lieues  de  la  Mecque , vers  le  couchant  méridio- 
nal. Quelques-uns  prennent  Ziden  pour  la  petite  ville 
nommée  ancienneraent  Puden  Pudeni  , d’autres  pour 
l’ancienne  Ocelis , Ocela  , Acila  , que  d’autres  placent 
â Zibith  , ou  à la  Nocca,  M a t v. 

* Z 1 E. 

ZIEGENNAIM.  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
bien  fortifiée , capitale  d’un  Comté  qui  porte  fon  nom. 
Zigenhamum.  Elle  eil  dans  la  HeiTc,  fur  la  rivière  de 
Sch.walm  , â iix  lieues  de  la  ville  de  Fritzlat  , vers  le 
midi.  Maty. 

ZIEMNOY-POIAS.  Voyez  Oby,  montagnes. 

Z I G. 

ZIGEA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  île  du  Comte  de 
Zagrab  , en  Sclavonic.  Infula  Zigta  , anciennement 
Sigijlka.  Elle  cil  formée  par  la  Save,  entre  la  ville  de 
Zagrab  ôc  celle  de  SiiTeg.  Maty. 

ZICLIO.  Voyez  Giglio. 

ZIGÔM  A.  f.  m.  Terme  d’Anatomie.  Nom  d’un  os  appelle 
par  quelques  Anatomiilcs  Os  jugal.  Zigoma.^x  Zigô- 
ma  n’cil  point  un  os  particulier;  mais  une  union  de  deux 
éminences  d’os,  dont  l’im  vient  de  l’os  temporal , l’autre 
de  la  pommette.  Ces  deux  éminences  ou  apophyfesfont 
jointes  par  une  petite  future  oblique,  que  j’ai  appcUée 
zigomatique.  Dioms. 
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Il  faudroit  écrire  lygôma  ; car  ce  nom  vient  de  , 

je  joints  , de  là  , jontlion  , union.  Ainfi  le  {ygô- 

ma  n’cil  autre  chofe  que  la  jof.dion , l’union , la  future 
de  ces  deux  os.  . . 

ZIGOMATIQUE.  adj.  m.  ôc  f.  Terrne  d’Anatomiilc.  2y- 
gomaticus.  Qui  nppanient  au  zigôma.  La  future  ^tgo- 
nustiqut.  Voyez  Zigôma.  La  future  ^igomaiique  fc  nom- 
me ainfi , parce  qu’elle  cil  toute  dans  le  zigôma  ; elle 
cil  fort  petite , Ôc  elle  fépatc  l’os  pétreux  par  Ion  apo- 
phyfc  d’avec  l’os  de  la  pommette.  Dionis.  Le  cinquiè- 
me mufclc  des  lèvres , qui  cil  le  premier  de  leurs  muf- 
cles  communs , cil  le  ^igomati<jue  ; ainfi  nommé  parce 
qu’il  prend  fon  origine  du  zigôma  , ÔC  va  s’inférer  .au 
coin  de  la  bouche , pour  le  tirer  vers  les  oreilles  : on  le 
nomme  lt  rieur , parce  que  c’eil  lui  qui  agit  dans  le  temps 
du  ris.  Dionis. 

ZIGZAC.  f.  m.  ( L’Académie  dit  Zigzag.  ) Mais  quoiqu’il 
en  foit  de  l’ortographe , on  prononce  certainement  par. 
deux  g,  {ig-{ag.  Petite  machine compoféc de  pluiieurs  . 
rangs  de  tringles  plattcs  compofées  en  fautoirs , ou  lo- 
fanges,  clouées  ôc  mobiles  tant  dans  le  centre  que  par  les 
extrémités , cil  telle  fonc  qu’elle  s’allonge  par  un  des 
bouts , ou  fc  retire , félon  qu’on  manie  les  deux  bran- 
ches par  oô  on  la  tient.  Machina  produclilis.  Les  enfans 
font  des  jouets  avec  des  lig-^ags  pour  fe  faire  des  mali- 
ces. Il  y a une  petite  Comédie  de  Poiilbn  qui  s’appcllè 
Zigzag.  C’cll  celle  qu’on  joue  avec  \z  Baron  de  la  Crajfe. 
On  l’appelle  Zigzag  , parce  qu’un  des  Aélcurs  fc  ierr 
d'un  [ig{ag  pour  donner  un  billet  amoureux  à Ij  Maî-. 
trèfle. 

On  fait  aufli  de  ces  machines  en  grand.  A la  guerre  il  y a 
des  points  ôc  des  échelles  en  forme  de  {ig{ag.  La  grande 
Machine  de  Marli  qui  élève  les  eaux  de  la  Seine  plus  de 
quatre  cens  pieds  pour  les  mener  à Vcrfaillcs , eil  une 
cfpécc  de  {II"  merveilleux.  Les  Balanciers  joints  les 
uns  aux  autres , font  une  cfpéce  de  {ig{ag. 

On  appelle , .dllèe  en  {ig{ag  , *ine  allée  rampante  ôc  fis- 
jette  aiu  ravines , qui  à caufe  de  cela  cil  traverféc  d'ef- 
pacc  en  cfpace  par  des  plattcs  bandes  de  gazon  en  ma- 
nière de  chevrons  brifés  ou  de  {ig{ags  de  points  de  Hon- 
grie , pour  retenir  le  fable.  Ambidacrum  loxodromicb 
difpôjitum.  On  appelle  aufli , Alice  en  zig{ag , une  allée 
dans  un  borquer,  ou  laby tinte , qui  cil  mrmee  par  divers 
retours  d’angle  pour  la  rendre  plus  folitaire , ôc  en  ca- 
cher l ifliic.  Il  y a de  certains  manchons  que  les  Pellcticts 
appellent  ^ig^ags.  Vendez-moi  un 

ÇCT"  On  appelle , Broderie  en  ^ig^ag  , une  broderie  qui 
repréfente  la  figure  d’ui\  à demi  allongé. 

ÇCT  On  dit , qu’un  ivrogne  fait  des  {ig{ags , quand  en  mar- 
chant il  va  tantôt  d’un  côté , tantôt  d’un  autre. 

Z 1 K. 

Z I K A.  f.  f.  Nom  propre  d’un  petit  bourg  de  la  BaiTo- 
Hongtic,  fitué  fur  la  Sarwitze,  entre  Albe  Royale  & 
Sarwar.  Zika.  On  le  prend  pour  l’ancienne  Magniana  , 
que  l’on  confond  avec  Mogetiantt  ôc  Mogentiana , pe- 
tite ville  delà  Baflc-Paimonic.  Maty. 

Z II. 

ZILÉE.  Vieux  verbe.  Étudier.  Borel.  Et  de  là  Zilocun  ' 
dans  Kéro  pour , fc  font  cilbrccs.  In. 

ZIM.  ' ' . 

ÇCT*  ZIM.  f.  m.  Mot  Perfan  qui  lignifie  argent  liraplement 
confidéré  comme  métal. 

ZIMR.  f.m  Terme  de  Philofophic  hermétique.  Vct  d^ 
gris.  Dict.  Herm. 

ZIMAX.  f.  m.  Terme  de  Philofophic  hermétique.  C’cfl 
• <ln>ritriol  verd  d’Arabie,  de  quoi  l’on  fail*l’ajrain.  Dict. 
Herm. 

03*  ZIMBI.  f.  m.  Efpcce  de  coquillage  qui  tient  lieu  de 
menue  inonnoie  dans  quelques  lieux  de  la  côte  d’Afri- 
que, particuliérement  à Angolc,  & dans  le  Royaume 
de  Congo.  Deux  mille  {imbis  reviennent  à ce  que  les 
Nègres  appellent  une  macoute , qui  n’cil  pas  une  mon- 
noic réelle,  n’y  en  ayant  point  dans  toute  cette  p.n!ic 
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de  rAfriquc , mais  une  maincie  d'ciümet  ce  qu'on  vend  ' 
& ce  que  l'on  acheté. 

ZIMMER.  r.  m.  Ternoe  de  commerce  de  roucrutc  » 
dont  oa  Te  fen  en  quelques  endroits  de  Molcovie  , 

. particulictcmcM  dans  les  parues,  Us  plus  Arptcuiikniii- 
ks.  ll(v  liauner  ùk  dix  paucs  de  peaux. 

Z I N. 

ZIMAR  A.r.  L Nom  pcopce  de  l'une  des  Uesde  l'Archipel. 
fy/ura^  Elle  a cte  autrcfuis  peuplée  i nuimciuiu  eUc 
cil  défcctc,  8c  fmiéc  enwon  à ciuq  lieues  de  celle  de 
Morgo»  vers  le  levan'.  Maty. 

ZINCH.  É m.  Terme  de  Philüfgphie  hermétique.  C'eil 
une  marcalGce  métallique . ou  lua  mélange  de  métaux 
non  mûrs  , qui  paroiilcm  comme  du  cuivre.  Dicr. 
Hirm. 

ZINCK.  C r.  Erpéce  de  minéral  reOcmblanc  au  birmurb , 
tuais  moins  coiTaut , de  s'étendour  un  peu  luiu  te  mar* 
tesu.  Ziackum  mttallum.  0«i  en  trouve  quantité  dans 
les  miiKs  de  Gcdlac  en  haxe.  li  duic  être  duc , diflicile  ï 
coiTer , blute  » en  belles  écailles  larges  , luironrcs.  Le 
Zinck  cil  employé  dons  les  foudourcs , on  en  mcle  auili 
dans  le  cuivre  avec  du  curcuuu  pour  ^nner  à ce  métal 
une  couleur  d’or.  Les  Etamiers  s’en  fervent  pour  4é- 
cralTer  de  blanchir  l'étain,  comme  on  fe  fert  du  plomb 
pour  fritter  l’or  de  l’argent.  Ceux  qui  ccoiciu  que  le 
iwk  qu'oa  met  dans  l'étain  foir  pour  en  augmenter  le 
poids , fonr  dans  l'erreur , puifque  fur  une  fonte  de  ciuq 
ou  ûx  ccivs  livres  d’étain  on  met  à peine  une  livre  de 
^inck.  Oo  ditaulC  {in  8c  {oin.  Quelques-uns  l’ont  ap- 
pcUé  Aiuimoine  fomcUc.  ÿ:x  l.c  {indc  ck  unetmilére 
rnétallique  cocote  peu  commune,  dont  les  potiers  d'etaiu 
font  uCige , de  qu’oit  emploie  doits  la  fouJute.  Hifl.  de 
t Acad^es  Sc.  iy^\,  pag,  4^. 

ZiNGI.  l7m.  C’eft  un  fruit  des  Indes  orientales  qui  a la 
forme  d’une  étoile  \ U ell  coiopofé  de  fept  noix  oblon- 
gues  8c  triangulaires,  arrangées  8c  difpofées  en  rond, 
reprefemam  fort  bien  une  étoile  i fon  écorce  cA  dure , 
rude , Doice  ; lés  amandes  font  polies , luilaiitcs  >.  d'une 
couleur  feisbiable  k celle  de  la  femcitcc  du  lin , d une 
odeur  de  d'uo  goût  pareils  i ceux  de  U fcmcncc  d'anis , 
d'où  vient  qu'on  appelle  la  plante  Anis  des  Indes.  Les 
Orietteaux  fc  fervent  de  l’omattde  de  ce  huit , à riraita- 
. taon  des.Cbhsois , pour  ptépacct  leur  thé  8c  leur  forbet. 
Zingium.  Cette  fcmcncc  ell  fcinblable  à celle  delà 
coloquinte , excepté  qu'elle  cil  d'une  couleur  tannée  & 
luifanie.  On  la  trouve  renfermée  dans  une  petite  goufle 
épaiiTc  de  dure , d;  c’cll  avec  cette  graine , jointe  à la 
racine  de  nifi , qitc  tes  HoJ'andois  rendent  la  boUTon  du 
thé  &;  du  forbet  plus  ogrc.tble  qu'en  Fronce.  La  dofe 
doit  être , deux  drachmes  de  racine  de  nih , quatre  onces 
d’eau  bouiltame , dctni-oitce  de  thé , de  une  dxoeme  de 
{ingi  f ou  de  lémcnce  de  Badoin , car  on  appelle  encore 
, ainfi  cette  plante. 

Z'iNDIKITE.  f.  f.  Nom  d'une  feéle  (fbérétiques  Maho- 
mérons.  Zindikita.  Les  Zindikitts  ne  croient  point  la 
Providence,  ni  la  rcfurreâion  des  morts.  11$  ne  coruioif 
fent  point  d'autre  Dieu  que  les  qti.ntrc  ÉIcmens  ; que 
l'hommo  étant  un  mélange  de  ces  qiutre  corps  limpies, 
retourne  i Dieu  quand  il  meurt.  Golius  dit  que  Zindik 
auteur  de  cette  fede  éroit  un  Mage  fedateue  de  Zo- 
roaftre.  Voyez  Ricaut  de  r Empire  Ottoman. 
ZINGARE  , ou  SiNGARE.  Voyez  EcYrTicN  , vaga- 
bond, c'ell  la  meme  chofe. 

ffüT  ZtNIBIS.  f.  m.  pt.  Petits  coquillages  ou  limaçons  qui 
fervent  de  monnoic  courante  dans  l’Ethiopie  occiden- 
tale. Ils  fc  pèchent  fur  les  côtes  dn  Duché  de  Bomba 
dans  le  Royaume  de  Congo.  Le  P.  Labat. 
ZINZICH.  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Duché  de 
Juliers  en  Velépbalie.  Sinciacus.  Ilcflà  l'cmboucburc 
dcl’Ahcr  dans  le  Rhin , à crois  iicuesaudelIusdcBouDe. 
Maty. 

ZINZOLIN.  r.  m.  C'ell  un  nom  qu'on  donne  ï une  efpcce 
de  couleur  qui  rire  fut  le  rouge  , dont  li  teinture  ell 
£utc  du  Aie  d'une  plante  que  les  Latins  appellent  hi/gi- 
ttum  , dom  parle  Pline  ■,  8c  de  fort  dimiitutif  hifgindi- 
num  a été  fait  ’intoün. 

Bochort  le  dérive  de  VAxiix  giolgiolaa  , qui  Agnlâe  fifa.-  '. 
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mt , plante  qui  1 une  feuille  rouge  de  couleur  gingto- 
Une. 

2 I O. 

ZIORLOk  Voyez  Ckxaurlic. 

2 I R. 

ZIRICZEE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Zée^ 
lande.  Province  des  Pays-Bas.  Ziric^na.  Elle  dl  ferre, 
capitale  de  Uledc  Schovren  , 8c  Atuee  fur  la  côte  mé- 
ridionale , oô  elle  a un  bon  porc.  Les  Efpagnols  U 
prireiK  l'an  ifjj.  mais  Us  la  perdireru  bien-tôr  après. 
Maty. 

ZIRONA.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  île  du  golfe  de 
Venife.  Zirona  , anciennement  Proteras.  Elle  eA  près 
de  celle  de  Bua , de  de  la  viUe  de  Traw  , du  côté  du 
couclianr.  Maty. 

Z I S. 

^7  ZIST.  ù m.  Il  n'elt  d'ufage  qu'en  cette  pheafo  prover- 
biale de  familière.  Entre  le  {ijl  8c  le  zcil , pour  diro 
qu'une  chofe  n'eU  ni  bonne  ni  mauvaife. 

Z I T. 

ZITHUM.  C m.  Breuvage  d'otgc  qui  fait  uriner , mais  qui 
nuit  aux  reins,  aux  nerfs  de  aux  pellicules  qui  couvrent 
le  cerveau.  Zitkum. 

ZITRACH.  ù m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  , qui 
donne  fon  nom  à une  cootrec  qui  fait  partie  de  l'an- 

; cicnne  Albanie.  Zitraca.  Elle  cA  dons  la  CiicaAîe , aux 
coniîns  de  Zacbeti  de  des  Taxtaces  de  Daghctlon.  San- 
fon  dans  fes  petites  cartes  mec  une  ville  de  Zjuach  Air 

I la  mer  Cafpicnne , de  il  la  prend  pour  celle  qu'on  nom- 

\ mole  anciennement  Gagara  , Gangara  de  Getera , de 

I d'autres  y mènent  l’ancienne  Aibana,  ville  de  l'Albanie. 

I Maty. 

ZI  i i Av.  A m.  Nom  propre  if  une  petite  ville  de  ta  Hau- 
te-Lnzace,  en  Allemagne.  Zittavia  , Situ  , Sttuia» 
EUc  eA  vers  les  cooAns  de  la  Bohème  , Air  U rivière, 
de  NcilT,  à cinq  lieues  au- dcAui  de  Gorlirz.  Zittaw 
dl  une  place  forte  par  Ai  At'uation  encre  des  marais  ^ 
8c  par  fes  ouvrages.  M a t v. 

Z I V. 

>ZlVEROL71.  Vieux  mot.  Ès  Agcles.  Borel. 

Z I Z. 

ZIZANIE.  A S.  Mauvaife  graine  qui  ccott  parmi  le  bon 
groin.  Zi{(tnUf  lolium.  Ua'cftpuiotenufoge  au  pro- 
pre. Voyez  Yvaotb 

II  vient  du  Grec  Zii»d4t , yvroit. 

ZizANie , fc  dii  lîgurcment  en  Morale , de  AgniAe , Oif- 
corde , divlAon , mcAnielligeoce.  Dijeerdia  , rixa , dij^ 
Jintio.  Malheureux  font  ceux  qui  féoieni  la  {i^ânie  dans  ’ 
une  ôimillc , dans  une  communauté , parmi  les  peuples. 

Du  moment  qu'ils  fc  relâchèrent , on  vit  croître 
la  {i{anie  parmi  ce  bon  grain,  de  quel  défordre  Aiivirent 
la  trille  dcAmion  qui  fe  Atdes  cœurs.  Bour».  Exkort, 
T.  l.p.  1J4. 

ZIZARüA.  Voyez  Sisarca. 

ZIZES.  f.  m.  Nom  de  montagnes.  Ziti  montes.  Ces  mon- 
tagnes font  dans  le  Chaüs , Province  du  Royaume«de 
Fez,  aux  conAns  de  la  Province  de  Temefna  de  du  Sér 
gclmcire.  Elles  font  a0ez  froides  k caufe  de  leur  hauteur, 
mais  pounant  bien  peuplées.  On  dit  qu’il  y a une  A gran- 
de quantité  de  couleuvres,  de  A privées,  qu'elles  entrent 
dans  lesmatfons  quand  on  mange,  oAn  qu'on  leur  donne 
quelque  chofe,  de  qu’elles  ne  font  point  de  mal,  â moin$ 
que  detre  irritées.  Maty. 

ZIZIPH£.f.  ra.  Arbre  qui  porte  les  jujubes.  Zi^iphstm  $ 
{i{iphia  arior.  Voyez  Jujobixr.. 

ZMI. 

ZMIDEROU.  Voyez  SiriNSRiAf 

ZNA 


Dly,' 
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2 N A. 

2NAÎM,  ZNOlMO.  ff.  mm.  Noms  d’une  ville  du 
Royaume  de  Bohème.  Znoimnm,  Elle  dl  dans  U Mo- 
lavie , Alt  la  Teya , & les  confins  de  l’Autriche , i dix 
ou  onxe  lieues  de  Brinn , du  côté  du  raidi.  Maty. 

Z N I. 

ZNICZ.  r.  ra.Nom  d'un  fauxDicu  des  ancicnsLitbuaniens. 
Zflicç , Zntc^ut.  C’etoic  le  feu  qu'iU  adoroieiit  fous 
ce  nom.  Voyea  Alex.  Gaguinus  > Dt  Prifea  Luhm- 
narum  RtUgiont  y C.  I. 

Z O A. 

ZOAN,  TSOAN.  fim.  Nom  de  lieu.  ZotM^  Tfoana. 
Cetoit  anciennement  la  ville  capitale  de  l’Egypte,  celle- 
là  même  où  Moife  fit  tant  de  miracles  devant  Pharaon , 
Pf.  78.  & où  l'on  aiTuie  que  le  Prophète  Jérémie  fut 
emmené  après  la  piife  de  Jcrufalcm , de  enfuiie  lapide.. 
Elle  cil  la  racine  que  l'aDcienne  Tanis.  Voyex  Tanis. 

ZOARA , ZOARAT.  f.  ra.  Nom  propre  d’une  ville  de 
1a  Barbarie.  Zoara  , ancienitemcnc  Pijidon  , Pi/îda, 
Elle  ed  fonifiée , de  elle  a un  bon  poti , fut  la  côte  du 
Royaume  de  Tripoli , de  à quarante  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  vers  le  couchant.  Maty. 

ZOARARA,  ZANARA,  ZUNARA.  ir.  rom.  Noms 
d'une  petite  ville  de  la  Barbarie.  Zoara.  Elle  ed  fut  le 
golfe  de  Sidéra , dans  le  Royaume  de  Rarca , vers  les 
confins  de  celui  de  Tripoli.  On  la  prend  pour  le  lieu 
de  la  Cyrénaïque,  nommée  anciennement  Diarrhoea. 
Maty. 

Z O C 

ZOCLE.  t m.  ETpéce  de  petit  {fiédedal,  ou  membre 
quarté  qui  ferc  à pofec  un  bude , une  dame , ou  autre 
chofe  fr.nblable,  à laquelle  on  veut  donner  quelque 
élévation.  QutJra. 

Ce  mot  vient  de  Joceus  Latin  , qui  fignifie  fanJaùt  oti 
patin  qui  fert  a élever.  On  écrit  aiiilâ  foeü. 

ZOCOT  OR  A.  Voyez  Socotora. 

ZOD. 

^7  ZODIACAL , Ats.  ad).  Qui  appartient  au  Zodiaque. 
La  lumière  \odiacalt. 

ZODIAQUE,  r.  m.  Terme  d'Adronomie.  Ccd  un  des 
fix  grands  cercles  de  la  fphète,  dans  lequel  le  foleil  9c 
les  autres  planètes  fe  meuvent.  11  ed  divifé  en  douze 
Agnes  ou  condellations.  Le  foleil  parcourt  le  {odia^ 
en  jours  de  près  de  fix  heures  \ la  lune  en  17  Joursi 
Saturne  en  }o  ans.  On  donne  au  ^odia^ut  une  largeur 
de  feize  ou  meme  de  dix-huît  degrés , enforte  qu’on  le 
repréiènte  comme  une  large  ceinrure.  On  la  fait  plus 
ou  moins  large  félon  la  plus  grande  latitude  qu'on  don* 
ne  aux  planètes,  qu’on  fuppofe  ne  fonir  jamais  du 
lodia^uc.  L’écliptique  ed  un  cercle  qui  tient  judcmenc 
le  milieu  du  ^odia^ut.  Le  ^^aqua  en  coupant  l'équa- 
reiir  forme  un  angle  de  i)  degrés  de  demi,  ou,  pour 
parler  pliisjude,  de  x)  dégr^  xp  min.  Ced  ce  qu’on 
appelle  Vobtiquitidu  [odiaqiu,  9c  la  plus  grande  dccli- 
naifon  du  fuleil. 

M.  Harris  la  fait  de  xj  degrés  jo  minutes,  c’ed*à-dire, 
« J degrés  de  demi. 

Dans  l'Adrologie  judiciaire , le  point  du  ^odiaque  qui  fe 
lève  avec  le  foleil,  fe  nomme  ; celui  qui  ré- 

pond à la  partie  fupérieure  du  méridien,  ed  appellé 
point  culminant  ; 9c  celui  qui  répond  à la  panie  infé- 
rieure, s'appelle , yôoJ  cul. 

Les  deux  points  foliUriaux  de  l'écliptique , avec  les  deux 
points  équiiK>xiaux , font  appelléspoi/irr  cardinaux  de 
l'écliptique  , parce  qu’ils  déterminent  le  commencement 
des  quatre  faifons  de  l’année.  Au  rede  les  douze  lignes 
du  ^odiaqut  ont  été  ainfi  appelJés , parce  qu'au  temps 
des  anciens  Adronomesilsrépondoient  à des  condella- 
tions qui  par  ladirpolitioode  leurs  étoiles  reprefentem 
à peu  près  Ics.-figures  des  noms  qu’on  leur  a donnés. 


ZOEZOI  io<{z 

Mais  à prefent  ces  condcllarioirs  n’y  repoitdcnc  pJusi 
ellcsont  rétrograde  vers  l'oricm  de  plus  de  xp  dégrés 
par  le  mouvement  propre  des  étoiles  fixes  d'Occidenc' 
en  Orient  ^ enforte  que  le  foleil  qui  du  temps  d'Hvp- 
parque  enrroit  au  prituemps  dans  le  premier  dégré  <r  A- 
ries  ou  du  Bélier  , fit  trouve  à l'équinoxe  au  xp*  degré 
9c  demi  de  ce  figne , tout  proche  du  premier  dégré  du 
Taureau.  Voyez  PnicassiON.  Aini!  quand  on  dit- que 
le  foleil  cd  dans  un  ligne , cela  ne  fe  doit  pas  entendre, 
des  figncs  ou  des  condellations  du  firmament  \ c’ed-i-- 
dire  des  étoiles  fixes  ■,  mais  bien  d’une  douzième  parde 
du  ^odiaquâ  du  premier  mobile,  qu’on  appelle  iodua» 
umoritt , pour  les  diilinguer  des  t x lignes  du  firmxmenr. 
Ce  [odiaqm  du  premier  mobile  fe  nomme  ^odiaqtu  ra~ 
tioncl , pour  le  dldinguer  du  ^odiaqut  du  firrrument  qui 
aété  appelle  ^odiaque  yijihU , ou  ^odiaqutfv^bU , parce 
que  l’on  y voit  les  ix  conilcllations,  ou  rignescéledei 
qui  le  compofenr.  Qiund  donc  on  dit , qu’utse  planete 
ed  dans  un  tel  figne , cela  veut  dire , que  la  ligne 
droite  riréc  de  la  terre  pat  le  centre  de  la  planete , ren* 
contre  dans  le  firmament  une  partie  de  ce  ligne.  Voyez 
OZANAM. 

Ce  mol  vient  du  Grec  qui  fignifie  animait^  caufe 
des  comlellxiions  qu'il  pone  ; ou , félon  d’auucs , du 
mot  , qui  fignifie  la  vie  , fur  laquelle  les  adres  quH 
contient,  ont  grand  pouvoir  félon  les  Adtologues. 

M.  CalGni,  par  un  grand  nombre  d’.>bfeivadons,m  trouvé 
un  certain  efpacc  dans  le  ciel , qu'il  appelle  le  qodiaqaa 
des  comètes , parce  que , non  pas  à la  vérité  toutes 
les  comètes,  mais  la  plupart  des  cometes  ont  leurs 
mouvemens  dans  cet  elpace , 9c  n en  païïent  point  les 
bornes.  U lui  donne  la  même  largeur  qu'à  l'anire  ^odi^ 
qiu , 9c  fes condellations  font  Antinous,  P^fe.Aa- 
droméde , le  Taureau,  Oion , le  petit  Chien, l’Hydre» 
le  CcDtauce,  le  Scorpion  & le  Sagitaiie.  ^ 

ZOE. 

ZOEST.  Voyez  Soist. 

ZOEL  f.  m.  Nom  propre  d’homroe.  ZotUas , dans  Pni* 
dence,  Ptrifitph.  Hym.  IK  v.  ip.  9c  félon  Ufiiard 
dans  fon  Martyrologe  , ZoUui.  Il  y a de  l'apparence 
que  ZotU  éioit  le  vrai  nom  de  ce  Saint , de  peut  être  la 
mefure  du  vers  a-(  elle  été  la  caufe  pour  laquelle  Pni- 
deoce  a dit  ZotUus.  Cefi  un  faine  Martyr  d'Efpagne* 

Z O F. 

ZOFALA.  Voyez  Sophaxa. 

ZOFFINGEN.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  da 
Canton  de  Berne , en  SuüTe  Zo^nga , Tabinium.  EUc 
cd  fur  U rivière  de  Viger , près  de  fon  confiuenc  avec 
l'Aar , entre  les  villes  de  Zurich  9c  de  Soleure. 

Z O G. 

ZOGANI.  f.  m.  Ee  golfe  de  ZocAUt.  Sinus  Zoganus  i 
anciennement  Maviandinus.  Ce  golfe  cd  une  partie  de 
la  mer  noire.  Il  ed  fur  la  côte  de  la  Nacolic,  à l’em* 
bouchure  de  la  rivière  de  Sangarî  ou  d’Ajala.  Matt. 

Ç7ZOGONES.  f.  m.  plui.  C'étoieni  chez  les  Grecs  les 
les  Dieux  qui  préfidolent  à la  vie  des  hommes , que  l’on 
invoquoit  pour  confervet  fa  vie , pour  obrenir  tin« 
longue  vie.  Les  fleuves  & les  eaux  courantes  étoicoi  fpé« 
cialemeat  confacrés  à ces  Dieux. 

Z O I. 

ZOIEL,  ou  ZUGLIO.  f.  m.  Nom  propre  d’un  village 
du  Ftioul , Province  dj  l’Etat  de  Venife.  Zotla , Zaï- 
^ium.  11  ed  près  de  Mufearédon,  & de  la  fource  dn 
Bâti.  Quelques*uns  le  prennent  pour  le  Julium  Cami- 
cum  des  Andens que  d’autres  mettenr  à Ponréba.  Maty. 

ZQILE.  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Zoilus.  C’étoit 
un  ancien  Critique  qui  entreprit  de  critiquer  Homère, 
9c  à qui  cette  liberté  réulfic  mal.  Amphipolis  croit  la 

Çartie  de  Zoilt  , cedéaii  d'Homère  , & du  bon  feas. 
buRREii.  Zoilt  s'etoit  égayé  à faire  des  railleries  fur 
i Horaère.  Boil.  Puifque  dans  notre  fiécle  la  l&crré 

que 
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que  Zoï/c  s'ctüic  dunncc  de  parler  T.iiis  iclpcCl  des  plus 
glands  écrivains  de  ramiquiré , fe  met  aujourd’hui  à U 
mode  parmi  beaucoup  de  petits  efprirs  aufli  ignutans 
qu’orgticillemt  & pleins  d'eux- mêmes, il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  leur  faire  voir  de  quelle  manière  cette 
liberté  a tculTi  autrefois  à ce  Rhéteur  li>.  Voyez  Vitruve 
dans  la  Préface  de  Ibn  Vlll‘.  Livre.  Elien , yar.  Hili. 

L.  XI.  C.  10.  Denys  d'HalicamalTe , dans  fa  Réponfe  à 
Pompée.  Voifius,  De  Hifl.  Grac.  L- 1.  C.  ij.  Boi- 
leau dans  fes  Réd.  Air  Longiiu 

Ce  nom  a palTé  comme  en  proverbe  parmi  les  Sçavonts , 
qui  appellent  un  mauvais  critique , un  envieux  , un 
Zoile,  Voyons  maintenant  A les  défauts  que  M.  Le 
Clerc,  autre  ZoïU  d'Homére,  reproche  à Virgile , mé- 
ritent lacenAire  qu’il  en  fait.  Faidit. 

ZOL. 

ZOLDO  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l’État  de  Ve^ 
nife.  Zoltum  II  cA  dans  le  Bellunois,  à cinq  lieues  de 
Bellune , vers  le  nord  occidental , au  milieu  des  mon- 
tagnes. lladefort  bonnes  mines  de  fer.  Maty. 

ÇCrZOLEDENlC.  f.  m.  C’cll  la  quatre-vingt-fcizicme 
partie  delà  livre  Mofcôvite.  Cette  fubdivifion  n’a  lieu 
que  dans  le  détail , &c  n’a  été  inventée  que  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  s’appliquent  à cette  partie  du  négoce. 

ZOLLERN.  Voyez  Hohenzollern. 

20LN0CK.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Haute- 
Hongrie.  Zolnochium  f Solnocum  , Zolnomm.  Elle  cA 
au  confluent  de  la  Zagywa  &c  de  la  TciAe,  & à treize 
lieues  du  Grand  Waradin,  vers  le  levant.  Zolnock  cA 
fort,  défendu  par  une  bonne  citadelle,  de  capitale  du 
Comté  de  ZolnocK  , feparé  de  celui  de  Turthum  par 
la  TeiAe , Sc  borné  ailleurs  par  ceux  d’Hévrecz,  de  PcA, 
de  Bath  Si  de  Bodrog.  Maty. 

ZON. 

ZON.  Sorte  d’interjeéUon , donc  on  fc  fert  pour  marquer 
la  vigueur  avec  laquelle  on  Aappc  une  perfonne.  11  lui 
donna  un  coup  de  bâton,  Air  les  épaules,  {on,Sc  s’enfuit. 
Sonus  idûs. 

ZONCHIO.  A m.  Nom  propre  d’uncpetitc  ville  du  Bel- 
vedere,  en  Mofée.  Zonchium.  Elle  eA  i une  lieue  & 
demie  de  Navarin , vers  le  midi.  Cette  ville  donne  fon 
. nom  au  cap  Sc  au  golfe  de  Zonchio,  le  premier  appcllé 
anciennement.  Coryphajîum  oromontorium , Se  l’autre , 
Cypariffits  finus.  On  prena  Zonchio  pour  la  ville  de 
l’Elide , nommée  anciennement.  Epualium  , Thtyum  , 
J'ryoeffa,  Maty. 

ZÔNE 1.  f.  Terme  de  Géographie  & d’AAronomie.  Zoxa. 
CeAune  des  portions  du  globe  terre  Are,  quand  il  eA 
divifé  en  cinq  parties  confidéi  ées  A:lon  qu’il  fait  froid , 
ou  chaud  en  chacune,  A:lon  la  température  dt  leur  Atua- 
tion.  On  di Aingue  les  là/us  ct/tjles,  Sc  les  ^érus  unejlns. 
Les  {ânes  eéUJles  font  de  grandes  bandes  du  ciel  termi- 
nées par  deux  cercles.  La  {âne  torride  eA  large  de  47. 
dégrcs,  partagée  par  l’équateur,  Sc  terminée  par  les 
deux  tropiques.  Les  tempérées  A>nt  larges  de  43 
dégrés  chacune  , Se  terminées  par  les  cercles  polaires , 
&C.  Les  {ânes  urrtjlres  font  de  meme , cenains  efpaccs 
qui  répondent  à ceux  du  ciel , & qui  font  termines  par 
les  memes  cercles  qu’on  Aippofe  Air  le  globe  terrcAre. 
La  {âne  torride , eA  celle  qui  cA  fous  l’équateur , ren- 
fermée entre  les  deux  tropiques.  Les  deux  {ânes  ttmpl- 
ries  font  renfermées  entre  les  tropiques  Sc  les  cercles 
polaires.  Les  deux  {ânes  froides  ou  gloeiales  s’étendent 
depuis  les  cercles  polaires  jufqu’aux  pôles.  Les  Anciens 
ont  cru  la  {âne  torride  inhabitable  à caufe  du  chaud , & 
les  deux  glaciales  à caufe  du  froid.  Cependant  dans  les 
nioisde  Juin,  Juillet  & Août,  onfent  un  grand  froid 
en  pluAcurs  endroits  qui  font  fous  la  ligne.  Albert  Sc 
Avicenne .s’étoient  doutés  de  cette  erreur  , parce  qu’ils 
ont  dit  que  l’habitationétoit  plus  douce  fo  A l'équinoâial, 
que  fous  les  tropiques.  A Tégard  des  glaciales , on  n’a 
pu  encore  naviger  que  jufqu’au  73  dégré.  Cependant 
l’HiAoire  des  Lapons  de  Shocqfer  aAure  que  quelque 
fois  la  chaleur  y eA  A grande , qu’on  ne  fçauroit  être  un 
moment  les  pieds  nuds  fur  une  pierre  fans  fc  brûler. 

Tome  yU, 
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Elledir  au  Ai  que  les  animaux  y deviennent  tout  blancs  , 

Sc  fur  la  Ai\de  Mai  reprennent  leur  couleur  ordinaire. 
Pline  avoit  déjà  dit  que  l’air  y étoit  fort  tempéré  -,  mai* 
fans  fondement , auÂi-bien  que  Guillaume  PoAcl , qui 
conAiiue  le  Paradis  terrcAre  fous  le  pôle  ardliquc. 

Ce  mot  vient  du  Grec  , qui  AgniAc  bande  ou  eûnturu 
On  appelle  Agureraent  {âne  torride , un  Heu  fort  chaud 
en  été.  Zona  torrida.  La  Campagne  de  Rome  en  Italie 
cA  une  {âne  torride,  il  eA  dangereux  de  la  palTer  i 
midi  en  été.  Le  Pont  neuf  de  Paris  cA  une  {âne  torride  f 
où  il  n’y  a point  d’ombre , ni  d'abri. 
jO'ZÛNE.  En  termes  de  Lapidaire  on  donne  le  nom  de 
{ânes  aux  diverfes  couches  dont  quelques-unes  des  pier- 
res précieufes  font  formées.  L’onyx  ell  compofé  de 
pluAeurs  {ânes.  Lorfqu’on  en  a ufé  une  , il  s'en  trouve 
deATous  une  fécondé  d’une  autre  couleur. 

^ZÔNES,  Terme  de  Conchyliologie.  C’eA  lamproecbofe 
que  les  BANDES  ou  FASCIES.  Voyez  ces  mots. 
ZONNAR.  f.  m.  Terme  de  Relation  corrompu  du  Grec 
vulgaire,  {•«e*  > xbrégé  de  {«•«(>•  , qui  vient  de  {ini, 
une  ceinture.  Cingulum.  Le  Zonnar  eA  une  ceinture  de 
cuir  noir , affez  large , que  les  Chrétiens  Sc  les  Juiâ 
portent  dans  le  Levant , & paniculiérement  en  AAe. 
MoTav,-iKXcl  dixiéme  Kalifc  de  la  niaifon  des  Abaflides 
eA  le  premier  qui  ait  obligé  les  Chrétiens  Sc  les  Juifs  à 
porter  cette  ceinture  pour  fe  diAingucr  des  Mahomo- 
tans.  L’Ordoniunce  qtt’il  en  At,  fut  publiée  l’an  13/. 
de  l'hégire , Sc  depuis  ce  temps  lâ  1rs  Chrétiens  d’AAe, 
Sc  principalement  ceux  de  Syrie  & de  Méfopotamie, 
prcfquc  tous  ou  NcAoriens  ou  Jacobites , le  portent 
ordinairement.  Cequia  fait  donner  à ces  Schifmatiques 
le  nom  de  Chrétiens  de  la  cchuurc.  D’Herbelot.  £ib/. 
Orient. 

ZONS.  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  d’Allemagne. 
Zontium  , Sonttna.  Elle  eA  fur  le  Rhin , dans  l'Arche- 
vêché de  Cologne , à cinq  lianes  au-delTous  de  la  ville 
de  Cologne.  Maty 

Z O O. 

ZOÛGRAPHIE.  f.  f.  Defeription  de  la  Nature  Sc  des 
propriétés  des  Animaux. 

Ce  mot^ vient  de  animal , Sc  rtéf»  je  décris. 

ZOOLÂTRIE.  f.  Culte , adoration  des  anhnaux.  ZooUf 
tria.  La  {ooldtrie  étoit  fort  en  ufage  chez  les  anciens 
Egyptiens. 

Ce  mot  vient  de  , animal , Sc  , adoration , culte, 
ÿjt  ZOOLOGIE,  f.  f.  ou  difeours  fur  les  animaux.  C’eA 
la  partie  de  la  Pharmacopée  qui  traite  des  remèdes  qu'on 
tire  des  animaux  tant  vifs  que  morts. 

ZOOPHÔRE  f.  m.  Terme  d’Architeéhire.  C’eA  la  même 
chofe  que  la  frife  d’un  bâtiment , aiuA  nommée  en  Grec, 
parce  qu'on  la  chargcoii  autrefois  de  Agures  d'animaux 
pour  lui  fervir  d'ornement.  Zoophorus.  Davilcr  écrit 
Zophôre  ; mais  ce  mot  venant  de  {••• , animal , Sc  fifa , 
je  poru;  il  eA  manifcAc  qu’il  faut  écrire  {oophârt,  Sc  par 
conAiquent  {oophoritjut. 

Les  Grecs  appelloicnt  le  Zodiaque  {oophârc  â cauft  des 
noms  des  animaux  qu’on  a donnés  aux  conAellations  qui 
y font. 

ZOOPHORIQUE.  ad).  On  appelle  colonne  {oophorique, 
une  colonne  Aatuaire,  qui  porte  un  animal.  Zoopho- 
rica  columna. 

ZOOPH  YTE.  f.  m.  Corps  naturel  qui  tient  de  l’animal  Sc. 

' de  la  plante.  Planta  animalis.  Les  éponges  font  ^ 
{oopkytes , de  , animal , ôr  de  qrti, , planta.  Oica- 
rius  en  fon  troiAérae  Livre  met  au  rang  des  {oookytis 
une  plante  qui  croît  auprès  de  Samatafur  le  Volga. 
CcA  une  efpécede  melon  fait  comme  un  agneau  , dont 
il  repréfente  tous  les  membres  , qui  tient  à la  terre  pv 
la  fouchc  qui  lui  fert  de  nombril.  En  croiflant  il  change 
de  place  auront  que  fa  fouebe  le  lui  permet , Sc  fait  fé- 
cher  l’herbe  par-tout  où  il  en  trouve.  Quand  il  eA  mûr 
fa  tige  fe  féche,  Sc  le  fruit  fe  revêt  d'une  peau  velue, 
qu’on  peut  préparer  Sc  employer  au  lieu  de  fourrure. 
11  aiteAe  avoir  vû  de  cette  peau  , Se  dit  qu’elle  cA  cou- 
verte d'une  laine  douce , Sc  ftifée  comme  celle  d’un 
agneau  nouveau-né.  Scaliger  dit  que  ce  fruit  vit  & croît 
toujours,  iufqirâce  que  l’herbe  lui  manque.  Quelque* 

ppp  Relaiio 
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ReUliotv  appellent  cette  plante , jlfpus  fcyticat  & 
BoréOMt{.  ^ On  trouve  parmi  les  truvies  du  célébré 
VaUUiueri  un  tuiié  lUr  oes  fortes  de  plantes. 

Z O P. 

20PHÔRE.  Voyea  Zoophôre. 

ZOPHOKIQUE.  Voyez  Zoophokique. 

ZOPlS^A.  f.  m.  Ccll  un  goudron  ou  crpcce  de  poix  noire 
^l'on  detaebe  des  luvires,  après  qu’ils  ont  été  long- 
temps  en  voyage  fur  la  mer.  Zopijfa.  Cette  poix  a été  peu 
à peu  pénétrée  par  lelel  de  la  mer  qui  lui  a communique 
fa  qualité.  Le  eft  léfultiiif  6c  defliccaiif , appli- 
qué extérieurement. 

Ce  moceû  Grec,  formé  de  hullin  ^ houillir  t de  de 
peix , mx,  comme  qui  dlroit  poix  cuitt. 

ZOFLt.\4E.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à une  plante 
qui  e(lrrès>commur>c  au  pied  du  mont  Olympe.  Tour- 
NZPeRT,  II.  p.  474. 

Z O R. 

or  ZORO  ASTRE,  f.  m.  Célébré  Légiflateur  des  anciens  | 
Perfet.  Il  difoit  avoir  un  génie  familier  qui  lui  diûoit 
lesloix  qu'il  propofoît  enfuireaux  Peuples.  C'eiUuiqui 
avok  déterminé  le  culte  qu’on  devoir  rendre  au  Soleil 
de  aux  Aftres. 

97ZOROCHE,  f.  m.  Sorte  de  minerai  d'argent  très- 
brillant,  de  allez  fcmblable  au  gypfe , c'cR-à-dire , à cette 
pierre  qu’on  nomme  communeincm  raie.  Le  ^orocAe  cR 
k moindre  de  routes  les  pierres  métalliques  qui  fe 
tirent  des  ndaes  du  Poiolî , Sc  celle  qui  donne  te  moins 
d’argent. 

Z O T. 

j4u  DiMt  ZoT.  On  ironiquement  i des  hâbleurs , 
pour  montrer  qu’on  ne  croit  rien  de  ce  qu'ils  <^fcnt, 
Au  DiaèU  {or.  11  y a apparence  que  cela  vient  d'une 
Imprécation  tronquée,  & qu’on  a voulu  dire,  AUt^  aux 
Diabltt , aux  Diaklts  t on  a retranché  le  premier  de  le 
dernier  mot,  de  on  amis  un  i pour  éviter  la  caco 
phonie  i car  le  mot  de  {orn’efl  point  de  la  langue,  de 
forte  qu’il  faut  que  ce  foie  une  oitht'graphe  corrompue. 
Furtt.  au  mot  DiaUt.  Cette  étymologie  me  patoit  tirée 
pat  les  cheveux  : ^ crolrois  plutôt  que  cil  une  cor- 
ruption 6c  fait , éc  qu’/du  DiabU  ipt  cA  h meme  ebofe 
qu’  Au  DiahUfoU,  La  manière  vicieufe  dont  en  quel- 
ques endroits  le  menu  peuple  prononce  ce  dernier  mot, 
en  difanc  fot  au  lieu  die  foit , me  confirme  dans  mon 
femiment , qui  cft  encore  appuyé  par  le  Huieain  qu’on 
raErc: 

Les  fouhaîts  de  honnti  annits , 

Dwit  tuJageeA  Ji  gé/tiral  , 

Seiu  tauas  façons  tondamnks  , 

Sens  çu'on  rtmtdit  d c<  mat. 

Faists  donc  , ptùfqut  bon  vous  ftmUt  : 

Fijitts  tant  qu'U  vous  plaira  ; 

Faites-Us  ftuk  , ou  htn  tnfimbU  : 

Au  Diable  zoc  qui  tes  nndra. 

M.  te  Sage,  p.  z8p.  du  1 tome  de  GilBlas,  amis  cette 
qxprelEon  en  bon  François.  Il  dir  en  parlant  des  Algua- 
zUs  : Dans  cet  honorable  Corps , chacun  a intérêt  de 
cacher  fes  faits  de  gedes.  On  n’a , Dieu  merci , rien  à 

^e  reprocher  les  mis  aux  autres.  Au  DiabU foit  le  meil- 
Kur.  (17  Ou  fupprime  quelquefois  l’ardcleau,  comme 

* kit  Sancho  Pança , dans  le  fécond  tome  de  Don  Qui- 
chotte, ck.  q6.  p.  4XJ.  où  il  dit  en  parlant  du  Comté 
que  fon  Maître  lui  avoir  promis:  «■  Je  ne  m'amuferal 

• •*  point  à marchander,  }e  vous  mettrai  bientôt  le  Fcr- 
“ mler  en  polleflion , de  moi  je  mangerai  mes  rentes 
« comme  un  Prince:  du  refte  qu’on  eu  fafle  des  choux 
•»  de des  raves , DiabU  jor  (î  je  m’en  foude. , . »»  Et  dans 
k Curieux  impertinent  de  M.  DeRouches,4Kfr 

Julie  foupçonnant  que  les  délais  afTeûés  & le  rcfrol- 
dilTemcnc  de  fon  Amant  ne  venoienc  que  de  quelque 
attachement  nouveau  , de  voulant  être  éclaircie  de  ce 
kit  par  Damon  ami  de  Léandre,  dit  à Damon , qui 
f obftlnoit  k ne  point  tcvélcr  ce  feczet. 
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Quoi , ritat  où  jt  fuis  nt  vous  fait  point  dt  ptint  ? 
Parlt^  , ou  pour  jamais  foyt{Jùf  dt  ma  kaint. 

DAMON. 

Ah  ! a firoU  uftr  avtc  trop  dt  rigtuur 
Du  pouvoir  qui  vos  vaux  vous  donnent  fur  mon  cotar. 

N E R I N E. 

Crifpin  , Madame  , tn fçaU  queloM  thoft  peutAtfx  , 
AUorts  , il  faut  qu'il jift  audifaut  itfonmakrt. 

C R I S P 1 N. 

Diable  z<Ji  ! »,  Ct ftroU  avtc  trop  dt  rigueur. 

Employer  U pouvoir...  que  vos  yeux  daru  un  taur..,. 
Comment avt^  vousdit,  Monfiturf  Enfn^  Mtfdamts, 
Nous  ne  jdfonspas  nous  t (ommtvousasartt femmes, 

Z O V. 

ZOVAN,  ou  ZOAN.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de 
l'Etat  de  Venife.  Zoanum  , Zovanum,  U eft  dans  le 
Bre/Tan , près  de  la  fourcc  de  TOglio.  Son  nom  femble 
une  corruption  de  celui  des  aïKiens  Suanétes,  peqplet 
de  la  Rhétie. 

^ZOUCET.  Oifeau,  forte  deploogeon.  E^m. 

Z U A. 

SAN-ZUANE.  Nom  d’un  cap  de  l’ile  de  Cassdie.  Caput 
S.  Joannis , anciennement  Ztphyrium  promoatorium.  Il 
eil  en  la  côte  fêpcentrioiule , près  de  1a  forteteflir  de 
Spina  longa  Matt. 

ZUARA.  Voyez  Zoara. 

Z U C. 

ZUCALA.  fubiL  Nom  d'im  lAhme  qui  joint  1a  Ttnarîe- 
Crimée  avec  celle  de  Nogais , qui  font  les  deux  parties 
de  la  petite  Tanaric.  Zucala  , anciennement  iffunus 
Tauricus.  Cet  ifthme  eft  entre  le  lac  de  Sefean , de  le 
golfe  de  NigropoU , partie  de  la  mer  Noire.  11  na  pas 
plus  de  demi-Ueue  de  largeur,  de  U eft  défendu  par 
la  ville  de  Péréoop,quly  eft  ftiuce.MATY. 

ZUE. 

ZUENZIGA.  f.  m.  Nom  propre  deRôyanme. 

Eegnum.  Conrrée  du  Zaata , en  Afrique.  EUe  s'étend 
du  nord  au  fud  , depuis  le  Biledulgérid , jufqtfau 
pays  des  Nègres  ayant  au  couchant  le  Royaunse  de 
Zanhaga  ( de  au  levant  celui  de  Targa.  On  y vesit 
la  ville  de  Zutniiga , de  les  défens  de  Gogden  de  de 
Ghlr , qui  font  les  plus  dangereux  de  l’Afrique.  11  ne 
laJfle  pas  d'être  aftez  peuplé.  11  y a parriculiéiemenc 
des  Arabes  qui  font  le  merier  d'enlever  des  Nègres  qu'ils 
vendent  pour  efclaves  daxu  le  Royaume  de  Fèz  ; aoiS 
quand  ils  font  pris  par  les  Nègres  ib  font  hachés  kits 
mifcricorde.  Matt. 

ZUG.  f.  m.  Nom  propre  d’un  botrrg  orné  d'une  belle 
Maifon- de  ville,  de  afTez-btenbâti.  Tugium.  Il  eft  chef 
du  Canton  de  Zug  > en  Suifle,  de  fur  le  lac  de  Zag  , au 
pied  d'une  montagne  fertile  en  vins  de  en  potages , de 
couvert  en  partie  par  des  forêts  qui  nourrillcftt  beaucoup 
de  gibier.  Il  eft  â quarte  lieues  de  Lncemr,  vers  le  le- 
vant, de  k fii de  Zurich,  verslemtdi.  Matt. 

Le  Canton  de  Zuo.  Tugitnjls  Pagus.  Ce  Canton  «ft  le  {dus 
petit  de  la  Sutflè.  11  n’a  que  trois  lieues  de  kmg  de  de  lar- 
ge. Ses  bornes  font  au  couchant,  le  Canton  de  Lucerne  i 
au  nord , celui  de  Zurich  *,  au  fud , edui  de  Soits  \ de  au 
levant  les  deux  derniers.  Ce  Gsnton  entra  dans  la  confé- 
déricion  des  Suiftei  l'an  t , étant conqob,  00  plâiôi 

délivré  de  la  doqilnarion  des  Autrichiens  par  les  rsois 
premiefs  Cantom.  Il  eft  Catholique , de  il  eft  gouverné 
par  un  Conlêil  de  quacanre-cinq  Confeiliers , dont  cha- 
que Communauté  fotirnic  fa  portion.  Ils  ont  k lAir  tête 
un  Préfidett  nommé  Landame , qui  n'eft  en  charge  que 
pendant  deux  ans , de  qui  doit  kire  en  ce  temps  - li  % 
réfidence  au  bourg  de  Zug.  Au  refte  les  peuples  , ap- 
pelles anciennement  Tugeni  8c  Thugtni  , dont  le  pays 
portoit  le  nom  de  Tugenas pagus,  n'ocsMpoiçnt  pas  feu- 
lement le  Canton  de  Zug , qui  a confetvé  leur  nom  , 
mob  encore  ceux  d'Ury>  oc  Suies  de  de  Glatone.  Maty. 

ZUCER- 
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ZUG£R-ZÉ£<  f-  m.  ou  le  hc  de  Zug.  Tagtiuts  lotus.  Ce 
Uc  Cil  dans  le  Canton  de  Zug , en  SuilTc , entre  les  lacs 
de  Lucerne  , & de  Zurich , Ht  près  du  bourg  de  Zug , 
dum  il  prend  Ton  nom.  Maty. 

2W3LIO.  Voyez  Yoiti. 

ZUI. 

ZUICRAV.  Voyez  Zwjckaw. 

ZUlNGLlANlSME.f.  itu  La  doârinc  des  Zuingtiens.  U 

■ n*y  avoir  encore  alors  en  France  perfonne  qui  fir  pro> 
Teflion  ouvetee  du  Luthéiianirme  & du  Zuingüonifmt. 
Du  Pin. 

ZUlNGLIEN , ENNB.  f.  m.  8c  f.  Nom  d'une  feâe  Luthé' 
ricnne.  Zuingliojuu.  Elle  a pris  Ton  tx>m  de  Uldricou 
Huidric  Zuingle  né  i VildebauTen  daiu  le  Comte  de 
Toggenbotug  en  Saille  , le  premier  Janvier  de  l'an 
1 4S7.  Après  avoir  fait  Tes  études  en  Théologie  de  re^u 
le  bonnet  de  Doâeur  i Bâle  l'an  1 505  , U s'appliqua  i 
la  prédication , de  y eut  fucccs.  Après  la  double  apoflafie 
de  Luther^  ayant  été  fait  Curé  de  1a  principale  Cure  de 
Zurich , il  commença  i y prêcher  les  nouveautés , le 
déclara  hautement  contre  1^  indulgences , enfuite  contre 
rinrerceflloQ  des  Saints , contre  la  Melle , les  loiz  £c« 
clcHajllques  • les  vœux  » le  célibat  des  Prêtres , l’abiU- 
neiKe  de  la  viande.  En  ijij.  dans  une  Conférence  avec 
les  Députés  de  l'Evêque  de  Conilance,  qu'il  avoit  £iit 
indiquer»  U lit  abolir  une  Dariie  du  culte  extérinir  de 
la  Religion.  Zuingle  » dat*les  matières  de  la  Grâce , 
croit  Pciagîen , & donnoic  tout  au  libre  arbitre  agiUant 
par  les  feules  forces  de  la  nature.  Zuiugle  ne  rcconnoit 
dans  le  Sacrement  de  l'Eucharillie  » qu'une  fignilîcatton 
& une  repccrencation  du  Corps  de  du  Sang  de  J a s u ^ 
Christ,  fans  préfcnce  réelle.  Telles  font  les  priiKl- 
pales  erreurs  de  Zuingle  de  des  Zutngliens  fes  difciples. 

Ce  nom  dl  aulli  adjechf.  Une  Bible  Zutngütnnt.  Le  parti 
Ztunglua.  Les  Eglifes  Zuinglitnnts. 

ZUlRIE.  f.  f.  Nom  propre  d'un  pays  que  Sanfon , dans 
fes  petites  cartes,  mer  dans  la  Géorgie  en  Aile»  au  levant 
du  Gurgiilan , te  long  de  U mer  Cafpicnne , i retxlroit 
où  croit  l'ancienne  Albanie  ^ de  il  met  dans  ce  pays  les 
villes  de  Zitrach , de  Srtanu  de  de  Chipiebe  ■,  mais  Bau- 
drand  ailtlre  que  Zuirit  eft  le  même  pays  que  Guiicl , 
finie  k long  de  U mer  noire  ; aulG  dans  1rs  grandes 
carres  de  Süsfon , de  dans  celles  de  Vifeher  on  trouve 
le  DaghcAan  au  lieu  de  Zuirk.  Zuiruu  Maxv. 

. ZUL. 

ZULCH.  Voyez  Zuipich. 

ZULFA  , ou  JULEA.-f.  fém.  Nom  propre  d'une  ville  de 
la  Perfe,  fmicedans  l'Êtivan»  furl'Arairc,  environ  1 
dix  lieues  au  dedbusde  NakTivan.  Zulfa , Jutfo.  Cette 
ville  éioii  autrefois  allez  grande;  mais  il  n'y  tefieplus 
que  quelques  nuifons.  Cha-AbasRoide  Perfo  craignant 
que  les  Turcs  ne  s'eu  cmparalTcnt , la  ruina  , dt  en 
cranTpona  les  babitans  à l'un  des  fauxbourgs  d'ifpahan , 
qui  a depuis  porté  le  nom  de  cecie  ville  ruinée.  Les 
MiSonnaircs  Catholiques  y travaillent  beaucoup  à la 
réunion  des  Arméniens  à l Eglife,  8c  lefuccèsrépondà 
leurs  travaux.  Voyez  le  voyage  du  Perc  Avril  Jéfuire. 

ZULLICHAV.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  ' 
ville  de  la  biléfic.  Zulichsum.  Elle  eft  dans  la  rriiidpauté 
de  Crallen  , à une  lieue  de  l'Oder , 8:  i cinq  lieues  de  la 
ville  de  Crolkn , vers  le  nord  nord  efi.  Maty. 
ZULPlCH,  TüLPlCK,  ZULCH,  ou  TOLBIAC. 
£.  mafe.  Petite  ville  d'Allemagne.  Tulpttum,  Tolkio- 
cum  , Tolkioeus.  Elle  eft  dans  l'Eleâorat  de  Cologne, 
mais  enclavée  dans  le  Dnché  de  Juliers , & fnuée  en* 
viron  ï trois  lieues  de  la  ville  de  Cologne , vers  k cou- 
chant. Ce  lieu  eft  célèbre  par  b viûoire  que  Oovis  Roi 
de  France  y remporta  fur  les  Altemans,  après  laquelle 
il  fe  lit  Chrétien , félon  le  vœu  qu’il  en  avoir  fait  pen- 
dant la  bataille  qu'il  craignoit  de  perdre.  Maty. 

ZULUFDGILER.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Enfitmde 
tribu  chez  1rs  Turcs.  Pair  tributarius  t vtffigalis.  Le 
Serrai!  des  Zulufd^trs  eft  â un  des  coins  de  rArmev- 
dan , dans  une  petite  me.  Les  ZuhifdgxUrs  font  des  cn- 
fans  de  tribu , qu’on  a chotfts  entre  les  aurres  pour 
être  k$  mieux  £tiu&  les  plus  capables  desbonnes  cho- 
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I Tes,  de  on  leur  donne  ce  nom  de  Zuluft  c'eft  i dire , 

I moufiatht  , parce  qu'ils  Uillenc  croître  , du  haur  de 

I kui  tète  deux  longues  mouftaches,  contre  l'ordinaire 
des  Turcs , qui  oiu  ordinaitemenr  U tête  toute  rafee. 
Du  Loir,  page  fj, 

ZUN. 

ZUNARA  Voyez  Zoara. 

ZUNCHIO.  Voyez  Zonchio. 

ZUNDANASTAN.  Terme  de  Rebrion.  Ceft  le  livre 
facré  des  Gaures , où  fonr  coiuenus  tous  les  points  de 
leur  Loi  Ôc  Reli^on.  Zundoruflanus  liber. 

ZUNGAR.  Voyez  Sanoar. 

ZUNITTER , ou  ZlTTER.  f.  m.  Terme  de  Philofopbie 
hcimétique.  Ccll  une  nuccallkc , comme  le  Zlnch. 

Z U P. 

ZUPAN,  ou  ZUPAIN.  Zt^amts.  Voyez  Jupak. 

Z U F; 

ZURANDALE.  f,  f.  Terme  de  Meurifte.  Nom  de  tulipe. 
La  {urandaü  commune  a fes  panad  e.  ruugcs,  dutme- 
tement  Icparécs  d'avec  du  blanc  fur  lequel  elles  s'éten* 
dcRt.  La  lurondolt  reétifice  eft  rouge  ebir , & beaucoup 
de  blanc,  non  d’entrée.  La  çiirtfna!a.edeGoaeft  colom- 
bindr  blanc.  Morin. 

97  ZURARA.  f f.  Ville  de  Porrugal , dans  b province 
d’Lnite-Douro  & Minho. 

97  ZURLNDEN.  f.  ra.  Ville  de  Perfe,  dans  U province  * 
de  Kerman. 

ZURICH.  L m.  Nom  propre  d'une  ville  de  b SuiiTe , ca« 
piiale  du  Canton  qui  porte  fon  nom  , & fituce  entre 
Lucerne  & Schafhoufe  , environ  â huit  lieues  de  cha- 
ame,  fur  b rivière  de  Limmat , qui  b traverfe  , en 
fortant  du  bc  de  Zurich.  Tigurum  , Turigum  , ou  Tu~ 
r<0üm.  Cette  ville  eft  fort  aruienne , allez  grande , bien 
bâtie , bien  peuplée , & riche  par  Tes  raanufaélurcs  de 
crépon,  & par  le  grand  commet  ce  des  foies  qu’on  y ap- 
porte d'Italie.  Elle  eft  fortiftéc  à b moderne , a un  Ar- 
fetul  a£cz  bien  pourvu , une  Bibbuthèque  publique,  un 
bon  College,  où  l’on  entieiicnt  vingt-cinq  jeunes  cta- 
dians,  avec  un  Régent  pour  les  itxiltuire.  On  y voit 
deux  chofes  remarquables,  b ftaïue  à cheval  de  Char- 
lemagne, Fondateur  de  fon  Égiife  Cathédrale,  & un 
Jet  d'eau  qui  eft  au  milieu  d'une  de  Ces  places  , 8c  qui 
s’élève  jufqu'â  cent  quinze  pieds  de  haut.  Zurich  a été 
ville  linpèiiale.  C'eft  une  République  independmre  de 
l'Empire  depuis  l'an  ijyi.  Elle  a fon  grand  & fon  petit 
Confcil , 8i  fc  gouverne  i peu  près  comme  b ville  de 
Berne.  Maty. 

Le  Canton  de  Zurich.  Tigurinus  pagus.  C'eft  une  des 
treize  Républiques  qui  fomtem  la  considération  des 
Sutiîcs.  Ce  Canton  eft  borné  au  nutd  par  celui  de  behaf- 
boufe  ; au  couchant  par  ceux  de  Berne  de  de  Lucerne  ; 
au  midi  par  ceux  de  Zug , de  Siiits  8c  de  Claris  ; 8c  au 
Icvaiu  par  le  Comte  de  Toggenburg  & par  le  Turg<  w. 
On  lui  donne  environ  quinze  lieues  d'cienduc  du  nor^ 
au  Aid , 8c  douze  du  couchant  au  levant.  11  eft  fort  bieh 
peuplé,  fon  fertik  en  grains  i il  produit  anfti  des  vins 
& des  fruits , nuis  en  moindre  quantité , il  eft  divife  en 
neuf  grands  Bailliages , où  les  Baillis , qui  font  toujours 
des  butirgeols  de  b vük  de  Zurich  , oe  fe  tranfpuitent 
que  cbns  les  occafions  qui  demandent  leur  prcfencc.  Ce 
Canton  ctiiradansb  confédération  des  bui/lrs  l'an  1 1. 

Il  tient  le  premier  rang  entré  les  Cantons  dans  les  alTcm- 
blées , dé  il  eft  le  plus  puiftimi , â b r^eive  de  celui  de 
Berne.  Tous  fes  habiians  font  Réforincs,  8c  fes  lieux 
principaux  font  Zurich  capitale , Grcinfenfee , Bulach , 
Vin'crthur,  Eglifaw , Rawgcnfperg  & Griminguc.  Id. 

' Le  bc  de  Z U a I c rr.  Tituiimn  lacm.  C'eft  un  des  plus 
grands  Ucs  de  la  Suille.  Il  eft  piefque  tout  enikr  dans 
le  Canton  de  Zurich , qu’il  fcpare  vers  1c  midi  oriental 
de  eefoi  de  Suits.  Sa  longiienr  cfl  environ  de  huit  licucs  ; 
mais  il  n’en  a pas  deux  de  large.  La  rivière  de  Limmat  le 
traverfe  dans  toute  fa  longueur  ; de  on  le  paffe  h Rii- 
perfchwil , fur  un  pont  de  dix-huit  cens  cinquante  pas 
de  long.  Maty, 

■ ZURICHCOV.  f.  m.  G’éroit  anciennement  une  des  con- 
trées 
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trées  du  pays  des  McWcticm  , U pcenoU  fon  nom  dci 
Tiguricns.cjiH  l'occiipoieut  ^ il  renfcrmoiuoute  Upauie 
de  la  Suiffe , qtü  cft  entre  le  Rhin , le  Limmat , & ccite 
patrie  du  mom  Juta . qui  s'étend  depuis  le  confluent  du 
Limmat  &:  l’Aar  » jufqu'au  Rhin.  Matt. 
ZURZACH.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Siiiffe , 
cclcbcc  par  fc$  foires  > dr  flruc  dans  le  Comte  de  Bade , 
fur  le  Khin,  envirun  à lia  lieues  au-deffous  de  Schaf- 
houfe.  ZuT^Mum.  Quelques  Géographes  prennent  Zur- 
^aeh  pour  l'ancienne  Cirjiacum  , ville  des  Helvetiens , 
que  d'autres  mettent  à Zeckingen , village  du  Cotmé  de 
Bade.  Maty. 

ZUT. 

ZUTHI , ou  ZYTHI.  Pain  quotidien.  Bonct..  Zaegelich 
Tuà  da  cselycre  brooc.  Ponunus  cité  par  Dorel. 
ZUTPHEN.  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Provinces- 
Unies.  Zutpkania.  Elle  cil  capitale  du  Comte  qui  putie 
fon  nom , & firuéc  au  conflnent  du  Berkel  & de  l’ilTel , 
environ  à rtois  lieues  au-drlTous  de  Doelbourg , & au- 
tant au-dcfliis  de  DévAirer.  Zutpktn  a ccé  fortifie  ■,  mais 
les  François  eu  démolirciu  les  fortifications  l'an  1 674. 
Maty. 

Le  Comté  ou  le  Quanier  de  Zutpken.  Zutphanitnfn  Co* 
mùarm  j ou  Tttrarchia,  C’eil  une  contrée  des  l'fcvin- 
ces-Unies.  Elle  étoU  autrefois  un  Comté  paniculieri 
mais  depuis  l'an  1079.  Elle  cil  un  des  paniers  du 
Duché  de  Gueldre.  U efl  borné  au  couchant  par  le 
Bétuwe  & le  Veluve  ; au  nord  par  rOvérilîcl  -,  au  le- 

* vam  par  l'Evéché  de  Munfler , de  au  fud  par  le  Duché 
de  Clcves.  Ses  lieux  principaux  font,  Zurphen  capita- 
le , Doc/bourg , GroUe  Botkeloo , Lochen,  Doickun  » 
BttrgdcAnbolt.  te.  * 

ZUT. 

ZUYO-SCHANS.  L m.  Nom  propre  d’un  fon  du  Bra- 
bant HolUnduis.  Arx  Aujiriana.  11  eil  cotulruic  à 
l’embouchure  du  Zoom  dans  l'Efcaut  » vis-i-vis  du 
Non-Schans , qui  cil  un  autre  fort  i Us  font  cous  deux 
près  de  la  ville  ^ Bcrgopzoom,  & dcUütés  àfadéfen- 
fc.  Maty. 

2UI0ERZEB.  f.  f.  Ccfl-à-dirc , la  mer  du  fud.  Aif/lri- 
nus  ftnus  , man  Ai^rinam  » de  Meridionalt.  C’eit  un 
grand  golfe  de  la  mer  d'Allemagne , donc  il  cA  fcparé 
par  quelques  lies  de  la  Hollande.  11  prend  fon  nom  de 
fa  fituarion  vers  le  midi , & il  dl  environné  par  la  Hol- 
lande , la  Seigneurie  d’Urrcchc,  la  Gueldre,  l'OvétilTei 
de  la  Frifc.  Ce  n'étoit  anciennentent  qu'un  lac  nommé 
FUv«  f FUvum , FUvi  locus.  Xlais  il  a été  fait  un  golfe 
par  les  inondations  de  la  mer  d'Allemagne , qui  ont  en- 
glouti les  terres  qui  joignoiem  la  Notr-HoUande  avec 
1a  Frifc.  Maty. 

QutlU  Mttft  à rimer  tn  tous  lieux  üfpofie  , 

Oftroa  approcher  des  bords  de  Zuidenée.  Boia. 

2 U Z. 

ZUZ.  f.  m.  Nom  d'une  efpécc  de  monnoie  chez  les  an- 
ciens Hébreux.  , Çitriu.  Elle  étoic  du  poids  de  de 
la  valeur  d'un  denier  Romain  d’argent , telles  que  font 
ce  que  nous  appeUons  médailles  confulaires  de  médail- 
les d’argent  des  Empereurs.  Ce  moi  ne  fe  trouve  que 
dans  la  Thalmud  de  dans  la  Verfion  Syriaque  du  Nou- 
veau TcAamenr , de  il  répond  à ce  que  la  Vulgate  ap- 
pelle drachme. 

2*V  E. 

ZtEYBRUCKEN.  Voyez  Deux  Pokts  , Ville  de  Duché. 

Z V I. 

ZVICKAV.  f.  m.  Nom  f^opre  d’une  villedeta  Mlfnic, 
en  Haute-Saxe.  ZuiKavia , anciennenxm  Cygnta.  Elle 
efl  capitale  du  Voigtiand  , défendue  par  une  citadelle , 
de  fitucefur  1a  Mulde,.i  fur  lieues  de  la  ville  d’Alten- 
bourg , vers  le  midj  de  autant  de  Plawen , vers  l’orient 
Septentrional.  ZuicKawitolt  autrefois  une  ville  Impé- 
riale de  libre  : Frédéric  le  Mordu . Marquis  de  Mühic , 
s’en  rendit  le  maître  l'an  ijoj.  Matt. 
ZVINGENBERG.  C m.  Nom  propre  d’une  petitt  ville 
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d’Allemagne.  Zwtngenbergo.t.ïltei\  dans  le  Landgraviai 
de  iJarmiiac , a trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , veta 
le  midi.  Maty. 

2 V O. 

ZVOL.  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Ptovinca»- 
Unics.  Zwola , Swola , Swolt.  Elle  dl  dans  rOvétifliel, 
fur  la  petite  rivière  dAa  entre  le  Vecht  d(  rillct , i ûx 
lieues  de  Déventer , vers  le  nord , Sc  i trois  de  Campes, 
vers  le  levant.  Zwol  qui  a été  une  ville  Anfcaiique  de 
Impériale , fait  banre  monaoic.  Elle  éioic  forrifiée  ^ mais 
les  François  déroolircm  /es  fonificarions  l’an  1674. 
Maty. 

Z Y B. 

ZYBELLINE  , ou  Zebeiline  adj.  fém.  cA  une  épithète 
qu'un  donne  à une  efpcccde  mânes  qui  viennent  de 
Mofeovie  J dont  on  fait  des  fourrures  fort  prédeufes. 
Les  Fourreurs  les  appellent'  par  corruption  fuhlimtu 
Ftlis  ribellina  ptïïts. 

Z Y G. 

ZYGETH.  f.  ro.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Baffe  Hon- 
grie. Sigttwn  , Zigttium.  Elle  cA  capitale  du  Comté  qui 
porte  fon  nom , de  fltuce  dans  un  marais  formé  par  U 
rivière  d'Alma , à trois  lieues  de  la  Drave , vers  le  nord, 
de  i fept  de  Onq-  Eglifes , vers  le  couchant.  Zygttk  cA 
une  des  plus  fortes  places  de  la  Hongrie , de  elle  eA  dé- 
fendue par  une  ciiadeile  qui  a crois  enceintes  de  murail- 
les, de  trois  foAés  pleii^d’eau.  Soliman  II.  Empereur 
des  Turcs  rafliégea  l'an  1566.  de  elle  fut  prlfe  crois  jours 
a(uès  fa  mon.  Les  Impériaux  font  reprife  peodanc  I4 
dernière  guerre.  Maty. 

Le  Comte  de  Zyc«th.  Sipttnfis  Comitatus.  CcA  une 
grande  contrée  delà  Baffe- Hongrie.  EUcefl  féparéede 
f Efclavonie  par  la  Drave , 8c  bornée  ailleurs  par  le  lac 
Balaton , de  par  les  Comtes  de  Zalawar , d'Aibc  Royale , 
de  Zegzard.  deTolnu,  de  de  Bkraniwar.  Ses  lieux 
principaux  font  Zygtth  capitale , Ciix]-ÉgUfet  de  Tuta- 
novicza.  Maty. 

Ztgeth  , cA  aufli  un  village  de  la  Haute-Hongrie , flrué 
dans  le  Comté  de  Maramanu , fur  la  Teiflé , vert  les 
confins  de  la  RulEe  Polonoife  de  de  1a  TranAlvanie. 
Sigtaim.  On  prend  ce  lieu  pour  1’andenne  Salina, 
pccire  ville  de  la  Dace.  Matt. 

ZYGÔME.  L in.  Terme  de  Médecine  de  <f  Anatomie.  Or- 
^goma  feu  Jugale.  C'cA  ce  qu’on  appelle  aurremem  fos 
jugal , ou  un  os  qui  fe  forme  de  deux  apopbyfes  ou 
éminences  qui  naiffenc  l’une  de  fos  des  temples , f autre 
de  fos  de  1a  mâchoire  d’enhaur , qui  £ui  le  petit  angle  de 
fœiL  II  eA  boffu  par  dehors  Be  quarté  par  dedans , de 
fert  pour  défenfedu  roufcle  de  la  temple.  Voyez  Jugai. 

Z Y M. 

ZYMOSIMETRE , cA  un  inArumenr  propofe  pu  Swam- 
merdaro  en  fon  livre  delà  tefpirarion,  qui  fert  à raefurcr 
le  degré  de  fermentation  que  caufe  le  mélange  des 
nutiéres,  de  è connoîtee  quelle  eA  la  chaleur  que  les 
matières  acquiérent  en  fe  fermentanr,  dt  le  dégré  de  cha- 
leur ou  le  temperamem  du  Cutg  des  aiümaux.  Zymo- 
fimt  rum. 

Ce  mot  vient  Sc^»^‘f»Jir7tuntaùOf/ermcnauion,  de 
f mtjure. 

2 Y P. 

ZYP.  f.  C Cétoit  autrefois  un  grand  marais  de  la  Nort* 
Hollande , fitué  au  nord  de  1a  ville  d'Alcmar.  Zypo. 
Les  Hollandois  font  déOcché , de  y ont  £uc  de  très  boni 
pâturages.  Maty. 

ZYT. 

ZYTHE.  f.  m.  Zythum.  Breuvage  d’orge  qui  fait  uri- 
net , mais  qui  nuit  aux  ceins , aux  nerfs  & aux  pellicu- 
les qui  couvrent  le  cerveau.  11  engendre  des  venruofliés 
de  de  mauvaifes  humeurs.  CeA  ce  qu’on  appelle  Bière 
ttorge. 

2YTHL  Voyez  Zuti. 

ZYTOMIERS.  C m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Ruflie 
Polonoife.  Zytomier^io.  Elle  eA  daiu  la  Haute-Volhi- 
nie  , vers  les  confins  de  la  BafTc , de  far  la  rivière  de 
Ciéciérief , emre  la  .ville  de  Lufne  de  celle  de  Kiovie , k 
foixante  - cinq  lieues  de  la  première,  de  i cTentc-fu  de 
la  dernière.  Matt. 
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A AB  ABA 


Prima  littera  apud  Romanes*,  qu*  veca* 
baïur  Littcra  Saliirarisi  A, Abfnlvo. 

” il  qaoqiicbftcra  numcr.ilisA'  valebac 
' ' 500*  El  quandu  linci  liipcrabaïur  Â- 

TOGO. 

i,  AB , ABS  ; Prrpoilciones  ablarivc , qua* 
rum  vartz  (îi^niticationes  in  cxcinpZii 
rnbfcquentibus  rereruntur. 

A Dco  , lie  U pj^tdt  Dkk.  Talem  imc  Cilau  ,fiiites  i ta  tel 
d’t  rtcvnm-xn  idtiont  Je  mu  pm. 

A radicibasi  Jisltt  rAcines. 

A Rtfge  * J' f ^*** 

A tenlris  annis  -,  dis  U tendre  jtienefe, 

A prandio*,  à cerna;  aprii dîner -, dprii  fiuper, 

A (oHs  01  ru  ; depmt  U lever  d»  fiUiL 
Ab  .iliqiioatiquidaccipefe',recrt'wrfN.‘/^Hfr/My?  de ^iuI^hipi. 
Ab  atiis  diIccJcre , Icjungerc  le;  Ji  (èperer  d’impeni  avec  /;• 
on  avait  tf  ttlipi:  haiisn  ; faire  tonde  à part. 

Ab  On<nteiducotêdeJOriene. 

Aoahqtià  rc  teinpci.vcit’ol^enir,Jldc/endredeyMelipteel»Jé. 
Ab  aliqtûrc  turari , cucri,  di:(Kadcrci  drfindre  » £orani{r  ^ 
p.irer  de  fütljoe  chifi. 

A manu  , ab  cpi:lolis,  à lecrciis  ; 5/creVaiVr. 

AA  , Az.  f'’oyfi.  Tiydcra. 

A AHUilUM,  H.  jJobtit;  ville  de  l’Evrclid  de  Munftcr. 
AAR  , is.  L'yt'iùo , ou  t'/troU , rivicce  de  SuiHc. 

AAKA  , Z.  VAar , ou  tArh , tiviere  d'Aiknugne. 
AARON,ms.  Aaron;  uo.n  propre  d'homme. 


AB 

Ab , voieK.  A , Ab , Ab$. 

ABA,  z,&  ADÆ,  arum.  Ato,  oa  Ahe'e,  ville  de  la 
Phocidc. 

AB ACi£^A  t Se  ABACÆNUM , anJuirJlMi  Tripinm  iVo^eK, 
ce  mot. 

ADAC ARES , mm.  Ltt  atacaret,  peuples. 

ABACENA  . Z . & ABACENUM , ni.  rripeo,\iWz  dltalic. 
AB  ACISTA , X.  Aritbtnitieten , qui  travaille  aux  compies. 
ADACTIO.onij.  de  rtpaujfer  ^ de rtehojfer. 

XemeHL 


ABACTOR,  orit  Celui  ^hi  chaffe^^Hi  met  en  fuite. 

Abador  peiulanriuns  nicndicorum.  Cbafi  eo^uiu  i Chajft’ 
thitn  ; SwQfy  oh  Bedeau  et une 
AB ACTUS , a , um.  Participe  pafjif  d Ahi jcrc. 
ADACTUSjùs.  L'ailiouJe  (hafferf  d:  rrpou/Icr.  EnltvemeM 
dhonmet ^ou  de  tejhaux. 

ABACUi.US,  li.  Peut  palet  t jetton,  Tatleite,  petit  tt^et. 

AB ACUS  > ci.  Abaque.  Bureau.  Dreffur,  La.  b.  t.  L'aboco  dei 
halirm. 

Abaciis  Pithagorz.  Le  Livret , U Toile  de  Piiha^ort  ; terme 
de  Mathématiciens. 

Abacus  argemca  vafa  ad  convlvlorum  magniüccnciam  Aifti* 
nens.  Buffet  i ere'dence. 

Abacds  futortus  nodurous.  P^eiSoîntctMC  d:  Bourrelier  &:  de 
Co'donnicr. 

ABADDOM.  Le  roi  des  fauUnUtt. 

ABADIR , & ABADDIR.  La  pierre  que  dévora  Saturne. 
ABÆA,x.>f(^4; ville  do  Ddtroic Menini  n,eii.Mantcrtin. 
AB  AGARUS I ri.  Abapare , nom  propre  d homme. 
ABALIENARE.  Ahtner ^vendre ttramfèrer  laprtpriiti  dune 
choie.  Aliéner  , brou, lier , refroidir , efaroueber, 

Qtiod  potcR  abalicn.iri.  Aliénaile. 

Qiiod  abalicnari  non  poteft.  /naliâtalle. 

Abalicnarc  aliquem  rci  alicujus  faftidioi'c  lâiicwte.  Deiouur 
quelqu'un  de  quelque  chofe. 

ABALIENATIO,  onis.  donation,  tranJLuion  de  fre» 

priété.  Non-conforvtiti. 

ARALIENATUS.a,  um.  Aluni,  vendu,  cédé. 

ABALIO  , onis.  Avalon  i ville  de  France  en  Bourgogne. 
AHAMBULARE.  5eprMiif«fr , voyager,  s'en  aller. 
ABAMBULATIO»onis.  Pronienade  , courfe  , voyage. 
ABAMITAiT.  La  grande  tante,  la  fizur  du  trifdùid. 

ARANA , X.  L'Abana  ; rivicte  de  Syrie. 

ABANTÆI.orom.  Let  Abanttent i pcaplcs  cTArgos. 
ABANTES,  um.  Let  Abantesi  peuples  deThiacc. 
ABAMTIADES,  adum.  Let  peupla  de  CAbanttdc  ,Qndu  N<i 
yrepont. 

AB  ANTIS , idis.  VAbaniide , ou  le  Nègrepout. 

AB  APHUS  > a , uni-  Suj  nef  pat  teint. 
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ADAPTISTUM,  . mitrumcnt  Je  Chirurgien. 

ABAlTISTU^,a,um.  Qu  m mptu  plonger  dMtfeMt, 
ABAKCtRE.  etarur.  ümpethtr  tmtrtt. 

ABARt.  Cdrejjtr,  Amédaiter. 

ABAR£NK)-TEMO.  ^rivt  du  Brêfil. 

ABARIO , orum.  Les  jihesres , ou  Us  AvAres,  peuples , CcRc 
de  Ij  nation  des  Huns. 

ABARtM.  Nmdt  meraagrtt  de  F ArAhit. 

ADARIMON  vallis.  La  vaSit  stAbArm,  ou  AiArimm,  en 
Scvthie. 

ABARINUS , ni.  Abarinos.  Foyez.  NaMrinum. 
ABARMbNTATUS,a,  xira  £cAni du treupeASU 
ABARUM , ri.  AbAr»  > bourg , ou  petite  ville  de  Syrie. 
AB.AS.  f'ojtx.  Abj. 

'ABASCl,  Sc  ABA:»SR,  orum.  Les  Ab>\fces ft>{i  AbAps  ^ peu* 

pics  d’Abaliie. 

AOASQA , *.  f'oyet.  AbalTa , x. 

.AD.ASlS>is.  inhAbitdble. 

ABAbSA  » X.  Abap; , ou  Abdffimt } Géorgie. 

ADA  SSI , ou  AB  ASSIS.  No»  inné  monnaie  de  Perfe. 
ADASSlDA,x.>#Ajtf7/f. 

ABA.SSiNIA»x  Abjpnie,  Royaume  d’Ethiopie  en  Afrique. 
ABASTER,tri. det'Mn  des  srais  th.vAux  du  cbjr  de  PUuen, 
ABATOS,  <sn.  InAUip'ide  s où  l'on  ne  p^uc  aborder. 
ABATOS  infula.  Abuies  , iHc  de  l'Egvpte. 

ABAVIA . X. 

AO.A  VÜKCULUS  < li.  Le  frert  de  Ia  tnfiieselt» 

ABAVUS.vi.  TrifiUml. 

ABAX  , .acis.  frayez.  Abacus. 

ABAZEA.  /'tfyft  Sabaria. 

ABBACYRUS,  ri.  Al-aebery  nom  d'homme. 
ABBANBUS.bi.  ^ayee.  Nilus. 

ABBAS.acis.  Abbé.  Ptre.  Oxf.Supirit»r. 

AUBAS  • atis.  Abbas  » oncle  de  Mahomet. 

ABBASSIDÆf  arum;  & ABBASSil.  oiinu.  Les  AbapdeSypcM- 


pics. 

ABBAbSIOPOtlS  Tcbrillorum.  fauxbourg  de 

la  ville  d'n'pahan , en  Perle. 

ADBATIA  , X.  Acbfiye. 

ABBATIALIS , aie.  Alb.ttiA. 

AliBATIS  Cclla.  Appenzet,  bourg  en  SuilTc. 
ABBATbbA,x.  Al'kpe. 

ABRATlSVIlLENSl-S;  Abbavilicnfis,  enfe.  Qui  efl  i AlbevlHe. 
ABBAVILLA  , & ABDATISVILLA,  x.  AlbeviOe  en  PscArdu. 
ABBREVIARE.  Abréger yridnsre ^ AC-ssrtsr, 

ADBREVI ATOR  » ons.  Abi^évinteser. 

ADCESSUS,  ûs.  Abjcis  y sumeHr  , ApaPime , poche, 
ABDALLA  , X.  AbddlU  J nom  propie  d'humme. 
A^'Ùfii^AyX.  Abjura  y ville  d EIpagne. 

ABDERA  , rx.  Abdert , ville  dcTnracc. 

ABDERE.  Cdcher  y tenir  ftereiiemini  ^tuhjtu  ctsojè , U mettre 
en  fecret,  U couvrir,  tt.f-ieir.  Lnjerrtr , Jerrer  y enfermer. 
£.4nr/ri  terme  de  Pal-iis. 

Abdcre  fc.  Vtnfrmer.  Se  ni. lier.  Se  terrer;  terme  de  chaBc. 
ABDERITÆ.anim  : ABDEKiTtS.um  : ABDERlTlCJ,orum. 
/.AS  AbderitJins  •,  les  habiians  d'Abdcrc. 

ABDEROLOGUb.  gi.  Cuufurybdb-flArdyiAjiitr. 
ABDlAS,x.  Ab-itui , nom  propre  d'homme. 

ABDICARE.  Abdiyner  y renoncer  y ^uitier  y abAndonner.  St 
demeure , fi  dépousdery  fi  iffetfir  ,fi  dhètir. 

ABDICATIO,  onis.  AbdiCAtion  , démipan , rtfi^nAlitn , de- 
poffipvt.  Dcp  fiffemtnt , dèvilijfinum.  Aéle  sU  rtntncÎAiiM. 
DédATAiion  \ terme  de  P.ilats. 

ABDICATIVUS,  a,  um.  Qui  fats  renmeer,  epui  fuit  eiiAadonner. 
ABDlC  ATUS , a , um.  Aiè'aespgmficAUont  eyne fin  verbe. 
ABDiCtRE.  R itermede  Palais. 

ABDIT AMENTUM , ti.  Diminution,  retrunchemeni,  dédudion, 
ABDITË.  Seertitement , en  CAchette,k  U fourdinty  en  tapinois, 

À Ia  de'robée. 

ABDITIVUS,  a,  um.  yoyez.  Abdicus,  a , um. 

ABDITUM , i.  L.ru  eacht:  dtfirt . rtiraïut , CAchetu. 

ABDITUS , a , um.  Caché , ficret , occulte  > couvert. 

Homo  bJitus.  Caché,  couvert , ^ui  n'efi  pomt  eommsmicaùf. 
ABDüMhN,  inis.  Le  ventre , U bas  ventre,  La  pAnfi,  U be- 
eUiite.  L‘Abdomen  t terme  de  Médecine.  i 


ABI 

ABDUCERE,  Ew»#»rr,  enlever,  emreûner.  EngA"tr , intirrjfct» 
débaucher.  lâotfntr  » ditturner  , dtverur. 

ABDUCTIO  t oüis.  Abduction  ; terme  d’Anatomtc. 
ABDUCTOR  y oris.  LAbdutUur  i terme  d'Anatoroie. 
ABDUCTUS,  a,um.  Participe  puffîf  tfAbduccrc. 

ABEATÆ . arum.  Les  Abiates,  les  habiians  de  la  ville  d’Abée, 
ABECEDARIUM.  ii.  VnA.S.C.Vnt  croix  deptr  Di  u. 
ABECEDAKIUS,  ii.  Abécédaire , qui  en  cft  à I A.  B.  C 
AB£D/£Ob , on.  CbaneeUnt , inconfiam, 

ABLDEKE.  Manger , conjuner , ronger. 

ABEL  I is.  Abel , le  Iccond  ËIs  d’Adam. 

ABEL , ou  ABELA , x.  Nom  iune  petite  viBe  des  Ammonites. 
ABEUANI}  ABELlOTÆi  ABELONll.  Us  Atèhens  y hért 
reliques. 

ABELLIMA  Nux.  Aveline , noîfcttc  franche. 

AGELLlNA  VaJiis.  Lavallée  iAbtlisnas  en  Syrie. 

ABËLLIO  y oms.  Abelhon , ancien  Üi.-n  des  Gatiloifi 
ABELTbRlA.z.  Soeiife , grojjiereté y biufi , ànerie. 
ABELTEROS  » on.  NtAs , nigaud,  fit  y innocent. 

ABEMERE.  Oter,  enlever  .emporter. 

ABEMITAKE.  Oury  enlever. 

ABEMITIO , onIs.  Achat. 

ABENEZER.  Abentzer,  lieu  dans  la  Tcrre-Iamte. 

ABEON'Ai  X.  Déclic  du  Pagimlm.;. 

ABEQUITARE.  Aü.r  à cheval  y s'enfisr  à ch'vA. 
ABERKARE.5’^arrr,/rV.ir/er  Se  dévoyer,/? fiurvoy«r,xicaS 
mots,  E^utvoyuer,  Faillir , errer,  manquer,  Choper, 
ABERRATIO,  onis.  Egarement. 

Mentis  abcrr.iiio.  Dsjl'aihon , abfence  iifirii. 

Canum.fèu  Vcnatoriimin  pcrtêqncndo  cervo  adveniiiiOf 
pro  codciii  quem  )a:n  ahquandiù  pcrfccuii  fuctani  > abcr« 
ratio.  terme  de  Vénerie. 

AOERRUNCARE.  i'cyei.  Avcrruncarc- 
ABESbE»  Abfum.  Etre  ablent , n'y  être  pas. 

Tantum  abeft.  Tant  s'en  faut. 

ABFORE.  C'efi  te  futur  de  l infimtf ./«  mAt  Abede. 
ABGATüRIU.\l,ii.  L'A.H.C.  L’ciémcntdc  quelque  feienct. 

I ABG.lEGARE.  Séparer , détacher  .retirer. 

ABGREGATIO , onis.  Stparatton , détachement,  iloiptement. 
ADüREGATTJS , a , um.  Panuipe  papf  <f  Abgrc^arc,  & Us 
Pièie.et  fignipeatuns. 

ABHINC.  Depuis.  En  ça. 

ABHORRERE.  A'Jnrrer,  avoir  en  bjrreur , avsir  en  ovni 
pan , déttfier , craindre. 

ABNORRESCERE.  Trembler  .frémir  y aviirptsr, 
AÜHORT.ARI.  Dtffuadcry  dtiourner, 

AfilBON.  Abtbon , nom  propre  d'homme. 

ABJECTARE.  Rifitter , n.éfmfery  avilir. 

ABJECTE  D'une  manière Mjcéîe . la/ft &obfiurt  ;v:lainemesit; 
imfiuinetntm. 

ABjECTlO.onis.  Abfefîion  .humiliatiau , mépris,  alaijf  mewty 
ravalement  y petite ffe. 

ABIECTUS,  a,  um.  Abjeél , bas,  avili,  vily^ui  efi  dans  I4 
lautbe  & dans  F ordure. 

ABIECUL  A , X.  Petit  fapin. 

ABIEGN’Ub,  a , um.  De  fapin. 

Abi.gnus  tinter.  Sapimere,  Canot  defÔpia. 

AB  Eb,eiis.  Sapin,  aibre. 

ADIET  ARiUS . ii.  Celui  ^ui  travaille , ou  fui  trafique  en  fipifh 
ABiETARIUS,  a,  um.  Defâpin. 

Abictarium  tignum.  rermed'Archirtdlure. 

ADlGAiX-  Atuga,  h;  roc.  rivière  de  Numidic. 

ABlGEATUSiUS  L'adion  itnlever , de  dérober  le  bétail, eU 
F emmener  de  force. 

ABIGERE.  Chajfer  devant  fit,  donner  U ch.t(ft. 

ABIGEUS , i.  QuienUvelf  leiad  ,ruvi/}eur  de  be'tail. 

AWHAIL.  Atih.iil , nom  propre  d'homme,  & de  femme. 
ABU  , orum.  Les  peuples  de  Scyihie.aa  de  Thracc. 

ABJICERE.  J ester  bas,  rejetier , mépnfer  .fuiuer , fe  dèmeitre  ^ 
fi  déporter.  • 

Abjiccrc,  fc.  S'humilier , t'anéantir. 

ABU  A , X.  & ABILENE , es.  Abila  & AbiUne,  ville  de  la 
Cœ'el'yric. 

ABIMALICA  lingua.  Alimal'ic  ynotnàc  U langue  des  Afri. 
cains  Bcrebcics. 
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ABIXIHLECH.  jltimiUch , nom  propre  d'homme. 

AhlOS,  OQ.  Qm  ne  fr  jtHcu  Uvie , crMttp4sU 

mrt. 

mOTOS.Cipu,htthe. 

ABIRE.  ^Ser , s’en  mHct  , ftrtir. 

AW  in  malam  crucem.  ^ 4 tt  faire  oenjrt. 

Abi  ad  Acberonccnu  jHUx.  *»  diaUe. 

ABITIO»  onis.  f'eyee.  Abiras»  ûs. 

AGITUS , ûs.  Départ.  Sertie. 

ABJUDICARE.  Oterypnver , dénier,  rifnjir , ne  pat  aeeorder. 
AGJUDICATIO  I oois.  L'n^ien  diter  y de  privtr.  Privjtien. 
Reftu.  Xieufithn. 

ABJUOICATUS)  a>  um.  Memes  Ji^nificÂtiam  ejne  (en  verbe. 
A6JUG  ARE.  Oser  de  devons  lejeu^ , dejaceoHpler . deuler. 
ABJUG ATIO I onis.  VaHion  d'eter  U jeit^ , défAcceuplement» 

AB  )CJG£S , gum.  Animaux  <jui  tient  pvnt  encore  porté  U jen^. 
ABJUNCTIO  I onis.  Stpamuen,  tUvifen , éhi’^nemeni, 
ABjUNCTUS  y a , am.  Parncipe  pnffîf  d‘Ab;iinj»crc. 
ABJUNGERE.  Déiuniry  /eparery  détacher , dtsjamdre. 
ABJURARE.  Abjurer.  Nier  ^ml^utthofi  avec  ferment. 
ABJURATIOjOnis.  LiéSiion  de  dénier.  De'numetit.  A'-juratian. 
ABJURATUS,  iy  um.  Pariicipt pafflf  d'Abjiiratc. 
ABLACTARE.  Sevrer  y empic^  un  enfant  de  teiier  davan- 
tage, 

ABL.ACTATIO  « onîs.  L'aüion  de  ftvrer. 

ABLACTATUS  y iy  um.  Participe  pa/ff  d \hhclHC. 
ABLAQUEARE  £)wA4i»^r;tenne«  vij^ncron&  de  jardinier. 
ABLAQ^JEATIO»  onis.  Déchan^anent  \ façon  qu'on  donne 
aux  v<gnes  6c  aux  arbres. 

ABLAQyEATUil>a,um.  DeehauJJèi  terme  de  jardinage. 
ABLATlO>  onis.  L'aclitn  doter , d'enlever.  Entivetnent. 
ABLATIVUS>  ai  um.  Ablatif \ icrmc  de  Grammaire. 

ABL ATUS 1 a > um.  Participe pajfif  «^Auferre.  P'eyet.  Itsfgni'- 
fcMiiont  de  ce  verbe. 

ABlEBERTUSj  i.  Emébert,  nom  propre  d'homme. 
ABLECTUS I a , um.  Agréable , qui  ptaii, 
ABLEGARE.£/«^«fr,  renvoyer ,iemer. 

ABLEGATIO»  on».  Ordre  defe  retirer , d'aller  en  quelque  lieu. 
ABLECKUJSyiyum.  Aîêmes/îgnifcninut  quefin  verbe  Ab- 
Icgare. 

ABLEG.ViiNA  > um.  Ce  qu’on  cbeifJfoU  dans  let  entraîSet  des 
aattnaux , pour  Pétrir  en  Jâcrifse. 

ABLEPblA  I ae.  Défaut  de  jugement , ineenjîdèrâth»,  impruderKef 
étourderie , ttmènté. 

ABLtVARE.  Offr , enlever, 

ABLIGURIRE.  ^Dtffipcr,  déptnfr , confommtr , manger , cro- 

^tter  yfricajftr. 

AHLlCURITlOi  onis.  Dijpp.iti9n  ydipenfe  exetlfoe. 

ARLOC  ARE  Louer , donner  à louage, 

ABLUDERE.  Eluder.  Etre  diffèrent . nep.u  reffembler, 
ABLUERE  Laver  ,pterijur  y faire  des  ablusiont.  Plancbir.Baf 
ftner , étuver. 

ABLUTiOi  on».  Ablution.  Slanchiffage.  Tihyemmum}  terme 
de  relation. 

ABLUTUS , a , um.  Memes Jîonîfcations  que Jinverbe  Ablucre. 
ABLUVIUM,  ii.  Inondation,  déluge, 

ABMATERTERAiX.  La  feeur  de  U trifaîeule, 
AUMITTERE.  Envoyer , dipècber,  détacher, 

ABNAQUIIi  orum.  Let  Abnaquii  y peuples  de  l'Amcrique 
Septentrionale. 

ADNATARE.  Se  ftuverala  nage. 

APNECARE.  Tuer ,m.xff,icrer ,aff.iffner, 

At^^^EGAR£.  Refufer , dénier,  démentir. 
ABi^îEGATIOiOnis.  Refus.  Abnégation. 
/i^\T^b.VOSyOns.Arriere-pelil-fli.  Leflsdu  petii-flt ,0}xde  la 
petite-fiür. 

AUl^^PTlSyis.Arrierepetiiefde.  Petite- f 5e  de  la füe , ou  du fit, 
ABMOCTARE.  Paffir  les  nuift  hors  de  chez  (ài , decouchtr, 
ABNODARE.  Couper  let  nauds  det  arbres  i émonder. 
ABMORMIS,  me.  Dérégliy  irrégnlier , extraordinaire, 
ABNOR.MITAS,  atis.  Irrigularné , défordrt. 

ABM'JERE.  Refufer  y nier  y diftprouver y démentir.  Branler , 
hnrfter  la  tête  en  fane  de  refus. 

ABNCJTARE.  Refufer  fouveut . refiler. 
AfiM\J'ï\iMtAiï\.Diniydémm{nt,rtfu$^ 
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ABNUTUS,  us.  Refus ir-f fonce. 

ABOLEE ACERE,  yoyet.  Abolcre. 

ABOLEKE.  AboltTy  abroger  y f/pprimer  y anmiS.r  y amortir  é 
éteindre , effacer . laver  ; "enlever  j enfevelir. 

ABOLESCEKE.  SaboUry  fepaffer  y t'effacer  y ianeantir  ,fi  dé- 
truire , n’ètre  plus  de  mode. 

ABOLITIO I onis.  Abolition  » fupprefflon  > extinlUon  y amorfffi- 
ment  y abrogation  y ammftit, 

ABOLtTUS,  a,  um.  Lesfgnifeationtde  Abolcre* 

A BOLL  A I s . I capoite , manteau  > cafâfhe. 

A60LUS I E Poulain  qut  n'a  pas  encore  toutes  fs  dents. 
ABOMASUM  8c  ABOS\AS[}Sy  'ï.LegrosbojaM.lacaill:ttey 
L’un  des  quatre  cliomacs  des  animaux  qui  ruminent. 
ABOML'JABIUS,  ilc.  Abominable , exécrable. 
ABOMINaNDUSi  ai  um.  Abominable  y déiefabUy  horrible  i 
exécrable. 

^bominandum  In  met^am.  Abcmiiialitmeni ,extcr.iblementy 
ABO.MINaRI.  Détefîer } avoir  en  bomur,  en  exécroitony  en 
abomination. 

ABOMliV  ATIO  1 onis.  Abomination , exécration , horreur. 
ABOMINATUSi  a>um.  Participe  d*Abomm.-iti. 

ABORDIRI.  Commencer  mal. 

ABORIGENES  Sc  ABORIGINES,  num.  Let  Abengenet; 

peuples  d'Italie. 

AbOlURl.  l'émir  avant  le  temps. 

ABORSUS I ûs.  l'oyet.  Abortio  y onis. 

ABOKTARE  l'oyes,  Abortire. 

ABORTIO,  onis,  fie  AÜÜRTUS,  ûs.  Avortement  » fauffet 
couches. 

Abortum  pari.  Avorter.  St  hlejfr. 

ABORTIRE.  Accoucher  avant  terme  y faire  une  fauffcceuchti 
avorter\  mettre  b.tt  avant  terme, 

ABORTlKI.  Minet pjnf cations. 

ABORTIVUS , a,  um.  Avorton.  Avoriif.  Averttn, 
ABORTUS,  a,um.  Parnapt pafff  Aboriti. 

ABl*  ATKUUi  yi.  Le  frert  du  irifueul. 

ABRA , X.  Fs'te  de  chambre  y Suivante  .Soubrette, 

ADRAAMES , U.  Abramez.  ; nom  propre  d’hommc. 
ABRAOERE.  Rafir,  raiifjery  racler  i mordre. 

ABRAHAM  ou  ABRAHA.VlUS,niL  Abrabamy  rtOm  pro- 
pre d'homme. 

ABRAHAMIANI , ornm  , fie  ABRAHAMITÆ.  arum.  Let 
Abrahan  sent  y ou  les  Abrab.tn,ites,  Iicrciiqucs. 
ABRAMIUS,  ii.  Abrame , no  n propre  d'hoitune. 
Al'RfiSUS,  a , um.  Rajéyiondu. 

ADRENUNTIARE  Renoncer. 

Abrenimtio.  Terme  qui  fe  dit  popid.tircmtnten  François  & qui 
veut  dire  : J'y  rcitonce. 

ABREl^TU;j,a,um.  Mèn^eiftiif  cations  que  fn  verbe  Abripere. 
ABRETIA,  X.  ylbréiie  y nom  d'une  Nymphe. 

ABRIA.  yoyec.  Loquabria. 

ABRlCÆiaitim  Abcinea,z. 

ABRIKA.  l'oyet.  A.ira. 

ABRlNCAt  ABRiNCÆ}  APRINCATUM.  Avranches  ', 
vill-  cpilcopale  en  Normandie. 

ABRINgA  riNüS  Pjgus.  L'Avranchin,  petit  pays  en  balle 
Normandie. 

ABR  NCATUI.,  orum.  Les  habitant  de  P Avranchin. 
Abrincatuorum  Lc.gcdia««  Jugent.  Avranebet. 
ABRINCATUS,  ûs  L’Avranchin, dins  la  balle  Normandie. 
ABRiNChNSi  > Agcr.  f'oyez.  Abrincarinus  l’jgus. 
ABRiPl-RE  Arracher  y ravir  y emporter  de  force. 

Abri  pi  i fi-nl  btis.  Ei'eextfe,  être  ravi  en  exsafe. 

ARKOC  H A , X.  Sécbereffe. 

ABROinCOS , on.  Tendre  y mou,  délicat. 

AUKÜDERE.  tt/wrr. 

ABRÜGARE  Abroger,  abolir , caffrr  y annuSer , fufprimer  ^ 
rtvoqu-ry  meurt  hors  dufage  , amortir. 

ABROGATIO,  onis.  Abrog.»ionyaioliiion ,caffaùon , révoca- 
tion . fuppr'ffim , amori:Jf  ment.  Barrement. 

ABR('GATUS , a , um.  P.irticipt  paffif  r( Ahxo^axc. 

ABROI  HOS  rnpes.  Les  Abràdss y noxn  de  roehcri  dans  la 
mer  de  Brélil. 

ABROslO , onis.  Mangtùrt  de  vers. 

ABROTONlTEi  tCaitronitt , oh  iCavrtnney 
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'AÜROTONUM  Si  ABROTONUS,  ni.  ^uremit,  oh  Avr*fh 
ne , Burboiine,  Samtlme , Semencmt,  poH<irt  hhx  vers.  Gitn- 
dtrob: , ou  le  p.  sii  Cyprès. 

Abrûtoniim  (œ.ainarolioTÎrcntrvcrmiculata  Po^ueB,phsuc 
du  Chili.  ' 

ABRUMI’ERE.  Rompre, hrifer,  cajjtr,  couper . emporter. 

Sonos  abiumpcre.  Couper  Us  font , terme  de  mulîquc. 

ABRUPTE.  BrHfejutment , 4 timprovijle , ab  abrupto. 

ABRUPTIO , onis.  Rupture  ,fr4ÜHre. 

ABRUPTUM , i.Xieu  efearpé , précipice,  e(c4rft,fâilai/è. 

ABRUPTUS,  a>  u^^  Efeurpi , coupé k plomb,  ott  tevec  pende 
Utlus,  roide , de  difficile  uccès. 

ABS.  f'oyee.  A.  Ab.  Abs. 

ABSALON , onis.  ylbftlon,  fils  de  David. 

ABSALUS,  li  Hujourd'hui  Prel’pa,  f'oyee.ce  ml. 

ABiCEDENTIA , ium.  Les  lointains , les  enfoncement , Us  eloi- 
gnemens  > ee  fui  fuit  dans  un  tableau. 

AB  .CEDtRE.  Se  retirer.,  t'en  aller,  s’écarter,  s'éloigner. 

ABSCESSlO , onis.  L’aciton  de fe retirer,  départ , /ortie  , eloi- 
gnetntnt , retraite. 

ABiCEsSUS>ns.  Mêmes fîgnif cations  ^«’AbfccBîo. 

ABSCIDERE  & ABaCINDERE.  Trancher , retrancher , déchi- 
rer , ôter , emporter. 

ABSCISE  ou  ABOSE.  Préci/èment,  déterminément,  a la  rigueur. 

ABSCISSIO , onis,  ôc  ABSCISIO,  onis.  Coupure , retranche- 
ment , précifton. 

ABS  ISUS , a , um.  Participe pafjif  d’Abfcindcrc,  & les  mêmes 
fignif 'Otions. 

AbSCONDERE.  Cacher  , tenir  en  fecret.  Serrer , enfermer 
Receler.  Supprimer.  Latiter  j terme  de  Palais. 

Ablconderc  le  Se  tapir,  , 

ÎPancm  corpor^s  abicondcrc.  Ejfacer  ; terme  d’tlcrirae. 

ABSCONDITE.  Secreitement , en  cacheite,  obfcurémenL 

ABSCONDITUS,  a , um.  Caché,  fecret. 

Abfconditonim  Acadeiuia.  Gli  Nafcofii-,  nom  d’une  Acadé- 
mie de  Milan. 

ABSCONaA , ae.  Lanterne  fiurde. 

ABSCONSIÜ , onis.  Lieu  caché , cachette , lieu  fecret. 

ABSQOa^SOK,oùi.  Celui  fuicaclte,  fui  met  à couvert;  rece- 
leur. 

ABSCONSUS.a  ,r\\m.f^oyee.  Ablconditus,  a,  um. 

ABSENS  , entis.  adbjênt,  fui  n’y  ejl  pas. 

ABSENTARE.  Chajjer,  bannir , éloigner , exiler, 

ABSENTI.A , X.  ylb/ence,  t’loignemeni,raratue,  Prtvation. 

ABSERARE.  Serrer,  enfe’tt.er. 

ABSIDA , X.  Toyet.  Abfis,  idis. 

ABSILIRE.  SoMer  dehors , fauter  en  arriéré. 

ABS1  VtILlS,  ile.  Di/femblable , fui  ne rt/Iimble point. 

ABSINTHITES , x.  f^in  dahfinte. 

ABSINTHIUM , ii.  Abfinte , Aliiine. 

ABSIS , idis.  Abftde  ; terme  d’Atchitcâurc.  Arc,  voûte,  ber- 
ceau. Le  fan'iiuaire  éfune  Eglife. 

Abfis.  Pars  rempli  choro  poRica.  Le  chevet  d'une  Eglife. 

Abfides.  Les  chaffesokfont  les  rthfues  des  Saints. 

Summa  abfis.  Aphélie-,  terme  d’Aflronomic. 

ABSISTERE.  Se  défijler,ft  déporter,  renoncer, fi  détacher. 

ABSIT.  A Dieu  ne  plaifi  Dieu préferve. 

ABSOCER , cri.  Le  bifkieitl  de  la  femme  ; le  bifaieul  du  mari, 

ABSOLERE,  Ablbleo.  ^oyez.  Aboltlccre. 

ABSOLVERE.  Abfiudre,  décharger , exemter , dijpenfir,  Jufii- 
fier , innocenter.  Pa/er,  finir,  terminer, parfaire,  perfeélionner, 
expédier , conclurre,  achever , fournir,  couronner,  parachever, 

ABSüLUTE.  Parfaitement , entièrement,  (ouverainement , ahfo- 
lumem , réfolument.  Puremtnt  & fimpletnent,  um-à  fait,  a 
pur  & à plein.  • 

ABSOLUTIO,  onis.  Abfilution  , ab  foute. 

ABbOLUTORIUM , ii.  Spécififue , remède  fiuverain. 

ABSOLUTORIOS  , a,  um.  Qw  a le  pouvoir  etab/oudre,  fui 
abfout.  I 

A'BSOLÜTXJS , a , Um.  Abfius , reconnu  innocent.  Abfolu  , pofi- 
tif.  Parfait.  ‘ 

ABSONE.  De  mauvaifi  grâce  ; d'une  mauvaifi  manière. 

ABSONüS,  a , um.  Adal fonnant , difiordant. 

/IBSORBERE.  Abforber , engloutir,  engoufirer,  enfivelir , abj- 
pfi'.Confumtr.  Avaler,  gober,  engouler. 
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ABSORPTUS , a , um.  MiiMs  fignificatîons  fue  fin  verbe  Ab^ 
Ibrbcre. 

ABSORRÜS.  ABSORTUS  Si  ABSORUS . ri.  P'oyet.  Auûra. 

ABSi’ELLARE.  Chojjer , vntire  dehors  , donner  la  chaffie. 

AlsSQUE.  Sans. 

ABSTANTIA  ,x.  Dfianct , éloignement,  ffparaiion. 

ABST ARE.  5r  tenir  loin , être  éloigné , être  àbjenl. 

ABSTE  v.IUS , a , um.  Abjlème , fus  ne  bon  point  devin. 

ABSTENTiO,  onis.  Rttenue ,réferve , privation. 

ABSTENTUS,  a , um.  Participe pajjif  d'Abftincre. 

ABSTERGERE.£/«/rr,p4f^f/',  nettoyer,  mendifier,deterger, 
rbft'rger. 

Maculant  abftcrgcre.  Lever  une  tache. 

ABSTERRERE.  Arp4»drf  la  terreur,  épouvanter.  Détourner 
empêcher. 

ABSTERRlTUS , a , um.  Participe  pafjif  tt Abftcticrc , (S  les 
mêmes  fignifications. 

ABSTERSORIUM , ii  Effuie-main,  toùsille. 

ABSTERSORlUS,.!,  um.  Abfierfif,  purgasif. 

ABSTERSUS,  a,  um.  Participe pajjif d i^iïecgicc. 

ABSTINENS,  entis.  rSb/linent , fibre. 

ABSTINENDUS,  a , um.  Dont  on  doit  t'abllenir. 

ABsTINENTER.  Sobrement,  avec  tempérance  & modération , 
avec  réfirve. 

ABSTINENTES,  tium.  las  Abflinens,  ht'réticjucs. 

ABSriNENTlA , x.  Abjhnence,  tempérance,  Jobriété,  jeûne, 
régime,  diète. 

Abfl  ttcnt'X  dies.  Jour  maip-e. 

ABSTINERE.  S'abftemr  ,/e  contenir;  fi  priver  de  ftulfue  chojè, 
s'en  dtf  ndre  Cufage,  (e  contraindre , s'empêcher , fi  gitrséer. 

ABS  I OLLEKE.  Oter,  emporier. 

ABSTCJRQjJERE.  Arracher,  ôter  de  force. 

ABSTRACTIO , onis.  Abjlraéhon  , dtjhaéHon. 

ABSTRACTÜS  , a,  um.  Enlevé,  arraché.  Abfl  rais , difirais', 
fui  a des  abfènces.  Dédaigneux.  Abfiraél. 

ABSTRAHERE.  Abflraire ,f,ure  abJIrafLont  détacher  dépren- 
dre. Üive'tir , diconfiiüer. 

ABSTRICTUS,  a,  um.  Participe  pa/fif  d AhUûngcte. 

AflSTRiNGtRE.  Délier,  détacher,  drfferrer. 

ABSTRUDERE.  Cacher,  tenir  fecret. 

AB  tTRUSUS , a , um.  Caché.  Inconnu  au  commun  des  hommes. 
Rare , curieux. 

ABSU.Vlt  DO,  inis.  Dégât , dffipation,  dépenfi  de  bouche. 

ABSUMERE  Cunfumer,  perdre,  ufir , dépenfer,dffipir.  Ern- 
ployer.  Manger , ronger  , miner , engloutir  , dforbtr  , empor- 
ter. Crofuer , friper. 

Ad  ab  umendum  apta  mcdicamina.  Abfirbanss  terme  de  Mé- 
decine. 

ABSUMPTUS , a , um.  Participe paffif  d’Abfumcce  i Toyet.  les 
fignificalions  de  ce  verbe. 

ABSUMi*TIO,onis.  Confomption , dffipation. 

AJS'oUK.DE.  Ab/urdement. 

Abfurdè  dic'lum  aut  fiiâum.  Abfurditè. 

ABSURDUM  , di.  Abfurditè , impertinence,  fotiifè. 

AÜSUV.Dl}'-),  U,  um.  Abfurde,  fut  chofue  le  fins  commun , m- 
croyable , impoffible.  Impertinent  Di{cordaot. 

ABSUS,  i.  Caffe  fauvage.  l'oyez.  CaÛia  8c  Tctr.iphjrllos. 

ABSYNTHIUM.  l'oyez  Abfintbium. 

ABSYRTIDESinfulx.  Lts  Abfy>tides,]{l:sduGol[cdc  Venife* 

ABSYRTIU.M  & ABSYRTOS.ro/ea.  Aulara. 

ABUÜIACüM.  f'^ez  Happingum. 

ABUNDANS , antis.  Abondant , copieux. 

ABUNDANTER.  Abondammetu , en  abondance  ,fertilement  I 
à foifin. 

ABUNDANTIA , x.  Abondsmee , affiuence , grande  fuantité^ 
foifon , furabondance.  Exubérance , terme  de  Palais. 

ABUNDATIO,  onis.  l'oyez  Abund.incia,x. 

ABUNDANTIÜS,  ii.  Abondance , nom  piopie  d licmme. 

ABUNDARE.  Abonder , are  fertile,  avoir  beaucoup  & à foi~ 
fin , foifirmer , regorger  ,fourmilhr. 

ABONDE.  Abondamment  , cop'ieuftment , beaucoup,  à revendre/ 
fuffifàmment , affez.. 

ABUNDIUS , ii.  Abonde , nom  propre  d'homme. 

ABUS , i.  Humber,  pcûi  Golfe  d’Angleterre. 

ABUS  fluvius  > aujourdhui  Polina.  f'oyez  ee  mol. 

ABUS7Q 


ACC 

ARUSIO  > onis.  jUmi  , wumvAu 
Per  abii(;onem.  Abupvmtnt. 

ABUSIVE.  Abufiviuunt,<tHnem*ntertabiiJivt. 

ABUSQUE.  Defms. 

ABUSUS , ils.  Abut  • dirigUmetit. 

tDabufadjccfidi  juris  ad  tcgium  iitperiustttbunalprovocatio. 
A^pft  comme  êtabia. 

Abulus  in  cxplicandis  facrx  Scriprutx  locis.  Cdbmle. 

A6UT1.  Abm(<r , fjurt  mamMi  mtjîi/êr.  Profmcr. 

ABUTILON.  GiùmâHve  tU  Tlféophralh. 

ABYDENI  > oruni.  Ln  bahiiéns à' Ahde , ou  d Ahyiat. 
ABYOUSC^  ABYDON.  ^bjdeow  Ahydos.  Avida  tfc  Avto, 
eUtii  le  Je'lrtit  Jet  DterdânelUi. 

ABYlA  »s.  CeHi*t  Us  colonnes  J UercMles.  Abjl  'ene,  ville  de  la 
Cœlelytie. 

ABYLA  & ABYLE.  Simiarum  mons. 

ABYSSINI,  AbjOîni. 

ABYSSINIA.  l^oyiz.  AbiHinia. 

ABYS^US»  L Abjme^gtujjre , «cèM. 

AC 

AC  Conjon£lîon.  Et,  nujfi,  mime , que  comme,  autre- 
trtm. 

ACA.  Acc. 

ACACIA , X.  Acaeia,  arbre. 

Acacia  Indica.  Cajfie. 

Acacia  fbliis  IcorpioïJis  Icguminoix.  5«m/,  aebre  <]ui  croît 
en  Egypte. 

ACACIÂNI . oruin.  AcacUnt , //«Vwx,  hérctiijucs. 

AC  AC  lus  » U.  Acace , nom  propre  d’iiotnmc. 

ACADEMIA  i X.  AcaJe'mif,  “Umverfite’. 

Regia  fnuliccs  Academia.  L'Opéra. 

ACA't^EMlCE.  Acaden.iquemtni. 

ACADEMICUS  > a > um.  Aca  tèmic'sen. 

ACADIA»x.  L Acadie , province  de  l’Am<fri<}ue. 
ACAJA,x../#c4;M,arbrcdu  Dedîi. 

ACALANTIS  i idis.  Ch.irdtnntret , pccit  oilèiu. 

ACA M ANTIS»  is.  Ancien  nom  de  l'iJUde  Chypre, 
ACAmilA,x.Acamh. 

Acancltx  dos.  Jlojkee,oa  rofom  terme  d'Arcliltc<flure. 
ACANTHA , X.  L'épine  du  dos. 

ACANTHINUS,a,  um.Q^ejïd Acanthe. 

ACANTHIS,  idi$.  Chardonneret , petit  oilcau. 

Acanchis  Canaricniis.  Senn  de  Camtrta, 

ACANTHUS  > thi.  Acanthe  f branche  nrJîtiefOa  pote  dotersi 
berce , plante. 

ACANTILYS.  rerec.  Argatylis. 

ACAPHRACTARlUSt  ii.  Hadebardier,/ildai  armé  d'une  per- 

tuifaste. 

ACAPNCJS,  a,  nm.  Qui  eji  font  fumée.  Qui  ne  fume  pat. 
ACARN  A , eu  A(jpRN’A  » x.  Efpece  dtchardan. 

ACA  R N ANES,  um.  Ar;  Acarnamrns. 

ACAKNANIA  ,x.//>^c<n-04ffir,  province  de  l’Epire.  Aear- 
nama^  ville  de  Sicile. 

ACARNANUStÿ’ ACARN’USjy^fjr/ifjOu  Acamant  poif* 
ücm  de  nier. 

ACARUS,  i.  Minet  infe«îlc. 

Acarus  » minuiiilimusvcrmiculusciuihominumtnnarceiu» 
prurirttrrKjue  ingcncrans.  Ciren. 
AC^ATALECÏ\C{JS,i,\im.AcaialeüiyHti  terme  depocHc. 
ACATAL£CTUS,a,um.^Mt4/tf/ri  terme  de  pociîc. 
ACCANTARE.  Chanter  aiüsrès ,oa  avec  qsulquun. 
ACCARON.  Accaron , ville  de  Palcftine. 

ACCEDENS,  th.  Approchant , arrivant , noitveau. 
Sitnîlirudine  accedens.  Rejfentblar.t, 

ACCEDERE.  Approcher,  avancer,  aca^er,  Mteindre  , abor- 
der.  Amener-,  terme  de  marine.  * 

Acccdcrc  adnavem.  Venir  abord  J orM^dQeau. 

Proxime  acccderc  ad  aliquid.  Rtffemtier fort  a qmlque  chofè. 
ACCELERARE.  Accélérer , dthgenur  tprejjer,  kiur,  avan- 
cer , dépêcher  , précipiter. 

Gradum  accclcrare.  DosdsUrlepat. 

ACCELERATIO»onij.  Accéliiotion , diligence , hâte ,prici- 
pitarten. 

ACCEI  ERATUS,a,um.  Participe pajjlf  Accclcrare. 
lame  VU, 


ACC  s 

ABemer ^tnfhmmir ,etnbrùfer.  Eseciitr,  pro- 
voquer. Auijtr.  Donner  de  tamour  ; meure  en  nu. 

ACCENDO  » onis.  C4r/* de gLtdiauurf, 

ACetNSA  , X.  Acco'fe.  Voyet.  Locario. 

ACCENSATOR,  oris.  donne  k tomtee, 

ACCENSERE.  EméUr;  mettre  an  nomire , joindre, 
ACCENSIGILIS,  ile.  Bridant ,aÜitu.t,  Cnubs^tsble. 
ACCENSOK  , oris.  Ilsuffur,  Bedeasé.  Celui  qui  aHume  > qtti 
met  le  feu. 

ACCENSUS»  lî.  I/ttiffter  , Bedeau-,  Carde  , Arch.'r  , E\-t\u- 
leur , Apparitenr , Soldat  fumatne'raire. 

ACCENSUS  , a , nm.Alhtsr.é,  enflammi , embrujé,  ar  hnt. 
ACCCNTIÜNCUEA , Ix.  Petu  accent , petite  m.uqtu  qu'on  met 

ft,r  les  mats. 

ACCENTUS  , üS.  Accent , infî.-xion  de  voix. 

Sillahx  acccnium  apponcrc.  Accentuer. 

ACCEi'TADILIS , ilc.  Rectval le  ; agréaùîe. 

ACCEPTÆ , arum.  Lots , paris  que  C on  ure  an  fort, 
ACCEI'TARE.  Accepter,  agréer , recevoir. 

ACCÊPTATOR,  oris.  accepte,  qui  aorée;  pren't:r. 
ACCElT^lLATlO,  onis.  Laüton  de  rmutre  une  dette,  de 
tenir  qtuite.  Acccpulation, 

ACcEl’TiO,  oms.  Acception.  Accueil , réception.  Cherequon 
fait  à quelqu'un.  Egard.  Acceptation.  Addition  i ternie  de 
Juri  (prudence. 

ACCEPrOR , oris.  Ceint  qui  repoit,  qui  accepte , qui  agr/e. 
Accepteur. 

ACCEP  rORIUS , a , um.  Qui  ftrl  k recevoir. 
ACCEPTUS.a,  um.  Repu,  .-igre'abie.  Qui  plaît,  qidarrre. 
Acccpmm  & gratiim  habere.  Accepter  » avasr  pour  aori.dle, 
ACCEKSERE.  Fatrt  venir , mander.  Rappetler , révoquer. 
Accerfere  ante  Judiecm.  Former  une  plainte  enjt^iiee. 
lûus , plagas  acccrlêre.  Se  fane  battre. 

ACCERSIRE.  Voyec.  Accerfere. 

ACCERSITOR,otis.  Celui  qui  fait  venir , qui  appeSe  t Se- 

monneur, 

ACCERSiTUS,  ûs.  Ordre  de  venir. 

ACCEKSITUS,  a,  um.  Participe paffif  du  verbe  Accctfrfc.* 
ACCESSIO  , onis.  Approche  i arrivée;  a-iitio'i -,  augment , 
terme  de  Diuit.  Supplément.  Accejfian  Appan:n.inee , dé- 
pendance, incident.  Aecèt , acceffoire.  Crue  ,renfrt. 

Pcerii , ou  ad  pretium  accclEo.  Paruÿunse.  Les  épinyltt , le  pit 
de  vin.  Chaîne. 

Malorum  accdlio.  Surcroît  de  nau.v. 

Tribtitorum  accclfio.  Surcharge  et impojiiion. 

Per  .icccdioncm.  Incidemment  i terme  de  Palais. 

Accediones  creatc.  Inudenur. 

ACCESSIT.  Terme  de  CoSége.  Rtfcompcnfc  des  deoliers  qui 
approchent  le  plus  du  prix. 

ACCESSÜR  , oris.  Celui  qui  approche. 

ACCESSUS,  ùs.  Arrivée,  f eime.  Accil, 

ACCHO.  Accho , ville  de  Phénicie. 

ACCI.  Vijet.  Guadicia. 

ACCIDENS,tis.  Accident,  casforlHÎr. 

ACCIDERE.  Tanhcr,  Arriver  par  ha^trjou  /îirvari  le  court 
ordinaire  de  la  nature.  Eche->rr, 

Secus  azcxàcxc. Tourner mal.Rùt^rmA.Mèfav:n:r..Mi'.irr'tver. 
ACCIDERE.  Couper  .rogner. 

ACC.\Nd\JS,n,ism.  Alèmes  Jigmf cations  qstt  foa  verbe  Az- 
cingerc. 

ACCINERE.  Chanter  avec  qndqu'un  , être  Raccord  en  chan- 
tant. 

ACCINGERE.  Ceindre , meure  auleitr  des  reins  quelque  chofe 
qui  ferre  & qui  lie.  Raroafer. 

Accingete,  fe.  Se  meure  enpôjhtre , t'ajufer.  Sc  meure  en  devair. 
Se  tenir  prit. 

ACCIPERE.  Recevoir  , accepter,  prendre , fe  ftijîr. 

Benigné  acciperc.  Aaueillir. 

Malè  acciperc.  Rudoyer,  Irufquer. 

ACCU’IENDUS  , a,  um.  Aeceptalle , qu'on  ne  peut  raifîr.na- 
blement  refujer. 

ACCIPITER,  tris.  Faucon .tpervier , autour  ,& autres  oifeaux 
de  proie. 

Accipicer  varius.  EnttriJIin,o\Cesa  de  proie. 

Medix  ftarurx  Accipiter.  Fonreberu, 
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Acciphrum 

Accipunjm  inftimtor.  ^^law/îfr. 

Accipicrrovcs  inlcAiri  i accipicrcm  «mittcre.  Ornlfer  k tai- 
fi4M.  y»ltr. 

ACCJ  PITRARE  > idem  ac  jaccrc  Etre  e$mhé. 
ACCII’ITRARJUS  > il  » Faiiçeitnur.  ytffiùttKr,  oa  jlprhaljhtr 
dei/fMMX. 

ACOPITRARIUS>t,  um.  î>eFAUcvmin^  dt  feuieanfUTie. 
Acdpitr.iru  rc$.  L*  FMumnerk. 

ACCIRE.  Fture  venir,  »«ndrr*  éiJtpeBer , rtcldmtr, 
ACCl^lAtXtjico/ètt*xe,  impet^rnBe. 

ACQSMÛS,  mi.  H-fudect  ^ut  r en  vendrait  dij*  Unir. 
ACQSSAR£.D(^ji/cr,  hndmtr , rt/mfer  ce  ^ne  Tan  vaudrait 
dùn  ttmr. 

ACClSUS,a,om.  Caupi,rttrdnchi , rtffié,  ruattrei.  AUifi, 
terme  de  Blaibn. 

ACCITARE.  AppeSer  plnfienrs  fait. 

ACCiTÜM.  Ai^f>urdhut  l'iniana.  f'eyer.  ce  mat. 
ACCiTUS,ûs.  Mandment  ,Jign4l f ficmanrt. 

Onjrri  acckûs  ügnuin.  For^i , terme  de  Vénerie. 
AC?QTUS,  a,  um.  PaTiicipt fé^tf  «TAccirr. 

ACCL  AM  ARE.  Crier,  faire  des  elamtnrt , des  cris  de  jaiteAp- 
flaudtr.  AffeSeri  benfper;  terme  de  Chaflè. 
ACCLAMATlO,  oais.  Clameur  ^ aeelamatienf  cri  de  Joie, 

npflAudijjiment. 

ACCLAMITARE.  Crier  plufiaert  fois,  faire  de  fréquentes 
acclamatiant. 

ACCLINARE.  Sineliner,fi  pencbfr,  feeaurker. 
ACCLINATUS , a , utny  /neUnt , pmthé . eamté, 
ACCLINIS,  ine.  IneUnt.ftnehi.ceurki, 

ACCLIVIS , ivc.  Qjû  va  en  marnant. 

ACCLIVITAS  , aris.  Le  montant  dune  caBint.  Frit  ou  Fruit  ; 
terme  de  Maçonnerie.  Laretraita  qu'au  donne  à une  nmratÉe 
kmtfure  qu'en  Cileve,  Lepied.oatejcarft, 

ACCOLA , c.  Habitant , vcifn. 

ACCOLERE.  Habiter  , être  proche  veijîn. 
A/CCOMMODARE.  Acemmader^ equfer,  appliquer,  aeLepter, 
exproprier,  mettre  en  état, 

Accommodare , fc.  Se  conformer. 

ACCOMMODATE.  D'une  maniera  accommodante , propre  ^ 
convtnedle. 

ACCOMMODATUS»a,  um.  Particmpaffif /Accommodare. 
ACCOMMODA TlO  , onis.  Ajnjîement , apprap-ianon , ap- 
plication , adaptation , juflefè , accommoitment , arrangement. 
ACCON  fOniu  Aen ,o\x  s.  Jean  d Acre.  Fayte.  Ace. 
ACCREDERE.Cr«(Ve  ,fe  fer,  ferepofr , ajouter  foi, 
ACCREMENTCM  . ri.  Augmentauen , accrotjfment , addi- 
tion , croit , trefcence  , ou  crotffanet, 

ACCRESCERE  Croitre , accroître,  l'au^enter. 
ACCRETiO, onis.  Accroifement , cro'jfanee , augmentation, 
crue  , croît , acertiion , augment. 

ACCUBARE  Etre  couché , être  étendu  de  fin  long, 

Apprcl1i>  hümi  clunibus  accubace.  S'aecrouih. 
ACCUBATiO,  onis.  Laüton  ditrt  couché,  ou  ditrt  afu 
auprès. 

ACdUBITA,x.  Lit  de  repos.  SaRek  manger. 
ACCUBITALE,  alis , & ACCUBITALIÜ,  alis.  CouJ/în  i gar- 
niture dunl/iderepot.Sallekmanger,  RéJtÜotre. 
ACCUBITOR  >otis.  Accubittur. 

ACCUB1TORIUM,ü.  A^e^«/re,54£r«  manger. 
ACCUBITORIUS,  a,  um.  Ce  ennemie  le  Ut  de  repos  on 
deuUe. 

ACCUBITUS,  ûs.  l'oyec.  Accubatio,  onis. 

ACCUDE  RE  Joindre  en  forgeant. 

ACCUMBERE,  Feyet.  Accubare. 

ACCUMULARE  .i^eenwider,  entier,  ajfembler  ,amapr, 
empiler. 

ACCUMULATE  Abondamment , amplement , largement. 
ACCUMULATIO,  onis.  Accumulasian , enta/ftment  ,amat. 
ACCUMULATI  VE.  Foyei.  Cumulatîm. 

ACCUMULATOR  , oris.  Celui  qui  tmajfe , qui  ajfenddt , qui 
accumule. 

ACCUMULATUS , a , um.  Participe  pajftf  d Aceumulare. 
ACCURARE  Préparer,  apprêter, 

ACCURATE  Seigueufement , txaJUmm , ponOueSement, 


ACH 

ACCÜR  ATtO , onia.  Exaciûu  ie  ,fén. 

ACCUR  ATU^ , a,  um.  txsdl , loigneux,  diîlgent  .poulhtd. 
ACCURRERE  Accourir  , venir  promptement  & en  hâte  m 
qu.-lque  Leu. 

AL.OJRSIUS , ii.  Accurjê,  nom  propre  d'homme. 
ACCURSORIUM  Colonia.  Crrao^e , ville  de  DatiphmE 
ACCUR^Ul,  ùs.  Courfe  , concours , affuenct,aceomi. 
kQC\JSKm.\^,\\t.Accu(abUiblJtuoablt. 

ACCURSUS,a, um.  Même fgmfeatiou. 

ACCUbARE  Aceujer  , interner  une  aHiom  erimineSe  contre 
quelqu’un , former  une  plainte , charger , dépofir. 

ACCUS ATIO,  onis.  Accu/ation,  dilatmn,  aUton  arimûieMe 
inttntie  ; charge , dèpofitian. 

ACCUSATOR,oris,  & ACCUSATRIX . ida. Ct/«i  & ctBe 
qui  aceuft.  Aceufaseur  , aceufatriee. 

ACCUSATORIUS , a , um.  Accujat^. 

ACCUSATUS , a , um.  Participe paffif  /Aceufare. 
ACCUbATUS , a , um.  Accujê,  blâma, 

ACCUStTARE.  Aceufer  fouvent,  blâmer  Jiuvent. 

ACE , Accon.^eé,  ville  de  Syrie.  C«/fw«  Claudia.  Ptolemaît, 
Acre  ,ou  S.  Jean  dAcrt. 

ACEDIARI.  St  dégoùitr,  s'ennuyer , fi  dt'cottrager. 

ACENA  , nx.  Mtfurt  det  Anciens. 

AL  ENTET A , orum.  Coupet  de  crijlA , taffn  de  crtfA* 
ACEPHALITÆ  ,arum.  Les  Aeéphalitt^.,hà}Ç^^c^^lca. 
AC£l*HA>  US , Il  Acéphale , peuple  (ans  chef. 

ACER , cris.  Erable,  arbre, 

ACER , acris , acre.  Acre , piquant , mardkant , acide,  amer, 
ardent , âpre , auftere , brujque. 

VÎT  acer.  Homme  dexteustou,  homme  de  main. 

Canis  acer.  Cbten  foreanattt  ; rtrme  de  Chadè. 

ACERB  A.  Durement , fiverement , aigrement.  , 

ACERBARE  Aigrir  , piquer , irriter , mettre  en  colere. 
ACERBE.  Durement , mufquemem.  Aigremem , amertmen,  dam- 
lotareujememt , finfiblemeni. 

Acc  thi  aiiquem  excipere , habc  re , craébre.  Bmfquar , Irma- 
Ufer  quelqu'un , le  rudoyer. 

ACERBITAS  ,atia.  Acreié, verdeur,  aigreur,  amertume,  en^ 
dut,  âpreei.  Ripeeur  ,rudtffe,  cruauté,  aufér'aé.  Affiiiham. 
AŒ\Â!ËMM,\.7'rifeJlt,  ennui,  chagrin.  Dureté ,fvinté. 
ACERBUS  , a , um.  Acre , aifrt , verd , (ur , amer , acerbe  , 
gnêcht , exigeant ,trife  t fâcheux  , rigoureux,  cut/aas,  dou- 
loureux , dur, 

ACERE,  Acco.  Aigrir,  etreairre. 

ACERNUS,a,mn  D'érabU. 

ACEKOSUS,  a,um.  Compofi  de  diféremet  firut  de  ^rAnei: 
Mile  de  paille. 

ACERR  A , X.  Encenfoir , uavttte  où  ton  met  teneeni. 
ACERRIME  Tris-âprtment , tris-aigrement , uti  daremem, 
tris  fiverement. 

ACERRIS,is.  Crrri,ancicns  bourg  des  La<ft.um,  en  Efpagne. 
ACEKSECOMES  , X.  Quf  a de  longs  cheveux.  Page.  Bardètcbe. 
ACERVALIS  » ale.  Entafi , accumule,  amoncelé. 

ACERVARE  Amaffer,  tntajfar,  accumuler , amonceler  , en- 
toifer,  terme  de  Jardinier. 

AC^VATIM.  Piit-mtle,  par  monceaux , en  gros,  eu  Hoc  ,k 
croupetons. 

ACERVATIO,  onis.  Monceau, ias,entafèmmt,  amas. 
ACERVUS,!.  A/enee«r,i4/,  pile,  amas,  majft.  * 

Inaccrvumcongcrcre.  Embarquer  en  grenier. 

ACESCERE.  Aigrir,  devenir  aigre. 

ACETIUS , il  Actfun  e fumom  d* Apollon. 
AC£TAfiULARIUS,iL;Mn«r  degobtlett. 

ACETABULUM,  Il  Godet,  acr’tahuk;  cotyle , cotyloide  , ^ 
cotylédon.  Mcfurc  d’Apoticairc.  Oxybapht.  Kinaigritr , fitrt- 
eiert , pervriere.  Un^htut  Fénéris , eu  Androfaa  ; plante. 
ACETARIA , orum.  Saladet  Finaigrene. 

Acetaria  Vafconica.  Corde  de  pendu Jâlaik  de  Cafitn. 
ACETARIUS,a,um.  De  vinaigre. 

Acetarius  difeus.  Sx/n<£er. 

Acecarius  prt^la.  Finaigrier. 

ACETOSA  , Ue.  O/eiSe , viueite  i plante. 
ACETUM,i.rï«ni^. 

Aceto  afpergCTC.  Fmaigrer. 

ACH/EÂ , c.  Achttnnt,  (uenom  donné  i Gérés. 
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ACH^I  t onim.  jfehéùns,  jicbitMi  > oa  AeUtt^  peupUi  de 
U Giece. 

ACHCMtNIDÆ.arutnt  & ACHEMENIDES , um.  Ln 

AcbimtHuUs , ks  defi<ndMts  tùs  Rùt  ds  Pirjt  i Ut  PerfAm. 
ACHAI A t X.  L*  LhdMt , C Ach*it , province  de  U Grèce. 
ACHAlCUS,at  um.^W  tji  4t  tAchmti  anjouidhui  Jt  U 
Uvéiit> 

ACHAIS  , idU.  ytytx.  Achaü. 

ACHAMECR  terme  de  Chyjtiie.  L’nvxr,  Us  trOures  dt  Imt- 
A^^NA.  Kdjrt  Tandaia. 

ACHANTUS}  i.  Enfft  i ancienne  Ville  de  U Macédoine  en 
Grece. 

ACH  ARDUS  > i.  Athjtn  ou  Ac»t , nom  propre  d'homrAc. 
acharne  » es.  M:(»rt  tjm  f<rwu  pour  ht  cbtfet  siebet. 
ACHATEStâu  AebAUf  nom  propre  d'homnte. 

ACHATES»  il.  AgéUe.  pierre  prdcicure.  L’A^uttt  force  de 
Tulipe. 

ACH  ElROPOET A , t*.  Nom  dune  /««rjrr  tU  N.  S. 
ACHELOUS»  i.  Lt  fituve  Achihùs  « en  Grèce. 

ACHELOUS  » mfottrdhut  Alpropotjmuî.Fo^fa  et  mot. 
ACHEMUM»i.  Acemumj  i.  AchmiS'iW^ic  Royaume  dans 
t’Ule  de  Sumaaa. 

ACHERON  • onrii  \ & ACHEROS,  omis.  VAchènm , divi- 
nité Sc  Acuve  des  Enfers.  C'4»paffÀiyM,ou  CumpA^nsmo;  rwm 
d'une  petke  rivière  & d'un  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
Abt  ad  AcheroQtein.  AUtz.  au  Dtible. 

ACHFRONTÆUS»a»  mn.  De  t Achéron ^ de  f Enfer. 
ACHERONTICUS  » a . um.  Mmes /^^nfcAiUm. 
ACHbRUSIA  palus.  Le  Uc  pAntr , djutCEptr:  ,eu  Grttt. 
ACHETA  > X.  Cifjde,  inlcclc. 

ACHILLÆA I X.  MtUe-feiuUes , herbe. 

Achiilxa  montana.  Jâtsbte , herbe. 

ACHlLLÆtS.  ACHIUÆON.  ACHlUiEOS.  Meme  ftÿii- 
fcAuen  f«‘/ichillxa. 

ACHILLE  A nova.  f'^.-e.Kilia  nova. 

ACHiLLEA  vêtus,  yrje^  Küu  vêtus. 

ACHILLEi>i  idis.  £’yfc/M//ridr>  pocime 
ACHlLLEb»  is.  Acbiüe  ^ nom  propre  d'homme. 
ACHILLEUM»!.  Stru  dom  Us  Aucuns  fAi/Ueut  des 

pmeeAux. 

AC^IVl , oraiA-  Les  Grecs. 

ACHOl  OE.  AeboUét  l'une  des  Harpies. 

ACHORES.  Vleerts  fui  vieimtnt  À U tête. 

ACHIvAS  .adis.  Peiner  fAuvAge, 

AChRIOUS  ,\\&  ACARIS » idis.  OcritU , ou  Giujlésidil , 
ville  de  UTurt]uie  en  Europe. 

Achridts  Ucus.  Le  Uc  eCOcridu. 

ACHRONICUS,  a»um.  Acbrmiftuitermt  d'AIlronomie. 
ACI.  t'ofez.Acüs. 

ACIA  , X AiÿtiL'tt  de  fil. 

ACI  ARIUM  » ii.  De  Féritr,  Vu  ésui  à uiguHUu 
AClAKlUS.a*  ism.D'Acter. 

Aciariaars.  La  TAïUutideiif.  , 

AClCULAtlX-  Eptnpilef  Gaupétle,  petiu  cluVeae.  ArdiSue. 

^leutlU.ou  poiJlon.  • 

Acicuialongior-  Piquet, 

Acicula  minmu.  Va  cAmien, 

Aciculis  hrmare.  Getspdtsr. 

ACiCULARJUS  » ti.  Eptufjürr^FAifiitroxs  MjtrchAnd eCipht- 

ëf*' 

AODA  » X.  Eau  des  idius.  Eau  mùnrAe. 

ACiDALlA»  X.  ActdAlitttm , furnom  dooné  i Vému. 
ACIDULUS,  a , um.  Aigres , Aigrelet , furet. 

Acidulx  aqox.  Eaux  mnèrAUs  fui  ue  font  put  chAudts. 

AC  1 DUS  > a » um.  Acide  , Aigre  ^ fur  pipusu  , Aufitre, 
AcicJum  reddete.  r^igrir. 

Actcium.  SelpifUAtu  &ds0ôlvAM. 

Acidus  fiiccus.  Sel  pAsteriAStfm. 

Acido  âcduld  mbnos. > 
AC\BStti.LeSTAncbAnttUtAilUm\  UpurtU  UflmcoupeBiet 
lét  pUs  ActrU  de  tout  in^rusueut  de  fer.  Ceuceptwi , fActUsi , 
pénètrAiian , vivAciu.  Armée. 

Acnci  fmi  actes  inxqualis.  ,tcimc  de  CouceUct, 
Prima  actes.  AvAm^geureU, 


ACR.  7 

Poftrenu  adcL  Arriéré  ^dei  Corps  de  Afirve. 

Actes  inRruÛ3.£«/rfiJr  remge':. 

AClNA  % at.  Le  grAtn  , ou  U pépin  des  roifins. 

AQNACES  f is.  Süsre , Cimnrrrrr.  Cou/.-Us , Bruni , Brofut- 
aMrr.  vieux  mot.  BAidAire,  ou  Aaair/jxrr-, terme  dcBlaibn. 
Acinacibuspcicrc.  Jifrr.’r.dtfnwrr  des  coups  de  fÂbrt. 
AONOSA  > X.  Lututi  U rbAgoiie  » ou  eborotie  > tcrn.e  d'A- 
natomie. 

ACINOSUS,  a,  um.  Qui  a beAuconp  degreinst  dtp-p.ms. 
ACINUM,^  ACINUS,  ni.  CrAin,peptnderAifi/ifMAre. 
Acinorum  plénum  dolium.  Pipe'. 

ACIPENSER,  ^ AQPENSIS.  EfiurgtoH  âc  Eiurgeon  » gros 
poilToa 

AORIS»  ts.  Tom  sCAcri,  ou  dAgrii  petite  Ville  de  la 
Lucanie. 

AGIS  t is.  Acis  i nom  de  b fable. 

AGIS  *1  Aufounthui  Frigidus  Huvius.  P'oj/tt.  ce  ont. 

ACLASSIS.  is.  Tuai fue  fueUs  Aucuns  ponoèent  fin- leurs  épaules  « 
& fui  siéteit  pAt  coufiee. 

ACLIS,  idis.  Ddrd,  ou  jAVsht  fort  court. 

ACNU  A > X.  Agri  modus.  Mefurt  dt  serre. 

ACOEMETUS,  a , utn.  Acimtu , fui  ne  fe  ceucht  point. 
ACOÏTtS»x.Quieflf4mhe. 

ACOETUS,  a>  um  Pur,fAus  lit. 

ACOLASTUS*  iL  Libertin,  dèhautht'. 

ACOLUTHUS , I & ACOLYTHUS , i.  Acolyte, 
ACOLYTH.'KTÜS  , ûs.  Acelyiât,  rung  iAcs^te. 

AGONE  ,e$.  Acon,  Ville  de  Bicbynic. 

ACONE  » CS.  Pierre  m Atguifer. 

ACONITUM , ci.  Aconit,  plaitte.  Biort-Aux-rA/s. 

Aconicum  lycoélonum.  EtrAugltloup  i plante. 

Aconitum  patdaliauebes  EirAngUltopArt , ou  TTsorai  plante, 
ACONTliÈ.  arum.  Comités,  lAuces ,métitrct  er^mmis, 
ACONTIAS , X.  Jsevelot , reptile. 

ACONTIAS  , X.  Comète. 

ACONTIZARE.  Jaibir , dArder , lAueer. 

ACOPIS  , is.  Sorte  de  pierre  fui  rtffembU  au  trilre, 

ACOPOS  > l Boit  puant  i plante. 

ACOPUM  » pi.  Acopum , forte  de  fomentation. 

ACÛR  » otis.  Aigrtv , Aciditi. 

AÇORES  & AZORES  infulx.  Les  Apures  on  AtAtts , Ut 
Jfles  Terctrts , EtamAndes  ou  CAffuindet , ddut  f OetAU  Af 
tomifuc. 

ACORN  A » X.  ChArdon  Appetli  SAr^  dbomsMe , plante. 
ACORUS , i.  FlAtnbt  dt  tuArAtt,  prime. 

ACOSTÆy  arum.Rrr,  Pommier  des  Indes.  Cara- 

mtU , CaTAudAt , AsubtU , arbre  des  Indes. 

AC0U>T1C£,  es.  L'Aamfiifue. 

ACQÿlESCBKE.  St  repojir , difientiniur  uiu SHArehe , un  trA- 
VAtl,ttfte  AÜion  foiigAnte.  Acfutefcer,  demeurer  d accord  , 
Approuver, céder ,fê  rendre,  entendre,  domier  Us  mAins,fiufi 
crue. 

ACQUIRERE.  Acfuirrr , coiifuérir , cmfuêier.  Aebsttr,  ac* 
fMer.  Se  procurer  un  litre  nus  donne  droit  de  jtntr. 
ACQIJlSmO , onis-  Acfuijilian , Achat , ACfuêt. 
ACQplSlTUS>a,um.  pArüeipe pAffif  d Ac^uiten. 

ACRA  . X.  Acre , inclure  de  terre. 

ACRAGAS»  amis,  .'aujourd'hui  Gtrgenü,  ville  de 

Sicile. 

ACRATOPHORÜM.i.  Cruche, broc, cofutmAr. 
ACRIDOPHAGUS,  gi.  Qui  vit  de  fAuurtlles  -,  Acrxdopbage. 
ACRlDOPHAGUS.a.um  i^tur  de fAtuertiet. 
ACR-FOLlUM  » Vi.  AUfttr  , t Arbre  fmproduaiisAÜfit, 
ACRIMONIA , X.  Aertsé,  êtrunonu. 

ACRIS  > idis  Sautmit. 

ACRITAS  . atis.  Atgrtxr . etertté. 

ACRITER.  Aigrement, snecmgrtur,AVteAerttt;rudemeift, 
févertment. 

ACRITÜDO.inis.  Aip’tur,  nsretf. 

ACKO.  mot  Grec  Haus. 

ACRO  A M A»  Mis.  Récit , ou  UGare  fdm  ùom  xuec  Attention  , 
ou  pour  éiUilruire , OO  pour  fi  récréer. 

ACROAM  ATICUS , a . uns.  coteeeme  Ut  furfUtnt  m Ar- 
gument de  Ia  plut  ^biiU  Philofipbto. 

ACROASiS , is.  Auduure  , Affimbitt  i Audience. 
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ACR.ORAT7CUS>  a>  vim.roytt.  Scanforiot  » a i onv 
ACROCERAUNi  A>x.  WcrixrrMffiV, aujourd'hui  U Chmtrt, 
ou ville  de  Turquie. 

ACROCERAlJNtUM  » ii.  Le  Ct^JeUChuiure,OQJeBa  Chi* 
mtrtt  t ou  dtSé  Litnÿien^. 

ACROCHORDON  , onis.  f'’emietp*irteUy  c»r. 
ACROCOMATUS^a,  um  Qm  m let  ehfutmx  iei^n  chevelu. 
ACRÛUKYA  > orum.  Noix ,ncife:tt , & autres  fruits  donc 
l’ccorce  c(ldurc> 

ACROMiONj  terme  d’Anatomic.  L'txtrimiti  eUCèpine  de 
romopUte. 

ACRONICUS  > a , um.  Acroniyue  : terme  d’ AUconomle. 
ACRORINION.  Le  nez  dm 
ACROSTICHISi  is.  Acrt/hcbei  iôrtc  de  Poëfie. 
ACROSTOLIA  > otuin.  Ornantns  de  vmJ[<*hx.  Le  hma  de  lé 

piyiHt. 

ACROTERIA  • orum.  ^rr«rrr»:tcnncd'Archiceâurc.  A/»- 
moxtairtti  Ornimeas  de  veiffiéHX\  Crineux  de  muréiUei, 
ACROVENTUM.  ycyes.  Governoiiuni. 

ACROZYMUS»  a.  um.  Ou  il  y u peu  deliveié. 

ACTA  y onim»  Adet,  dèiéeraùem  pubiiijitte. 
lu  .1ÛJ  kUxU.  hfînner,tnre^illreryComiler. 

R.it»eftjf  a^a  cxlcripta.  Procès  verbuux. 

ACTÆA»ar.  Allée-,  nTmphcdc  la  nier.  HiÜsle-,  herbe. 
ACTE  y CS.  Surcttu-,  arbre. 

ACTIA,  orvm.  Lee  Jeux  AcHéfuet. 

ACTI ACUS , a ,um.  Ailiétjue. 

Aefi.ici  anni.  L’Ere  dAuiulle. 

ACnO>  onis.  ASUm,  ude , meirvement  de  U puiJféHce  éÜive, 
Oeuvre , Opératitu  y Pluidajer. 

Aâionis  ccITatio.  Iiialhon,  repos, 

ACTIONiCÆ , anim.  Ceux  jut  retrporioient  les  prix  éux  Jeux 
Achuefues, 

ACTITAKE.  fiuveni.  Faire  fiuveut. 

ACTIU.M  Promomorium.  promontoire  de  l’Epire. 

Lipuma  de  Lacdvalt.  Nicopolis;  ville. 

ACTltJS } a , um.  Afîiaque  ; et Allimu. 

ACTIA  ,orum.  Les  Jeux  AJiuefues. 

ACTIVUS,  a,um.  ASifijuie/i  dans  ténieu. 

ACTOR  , oris.  fai: , ijui  i^ii.  Alieur , Cojptdien , Inter' 
locuteur,  Entreparleur.  Demandeur  en  JujUce, 

Caulârum  A^lor  Avocat. 

ACTUARIUM,  %.  Efyuif,  chaloupe,  petit  vaijfe, tu  de  mer. 
ACTUARIUM  • ii.  yaiffeaulteer , brifAnun , frégate léeere. 
ACTUARIÜS  y ii.  Notaire  .TaheUion , Grever, 

A^uarius  apud  Turcis.  Tijtardar  ou  Dt/iardar  f terme  de 
Ri-lation. 

ACTUARIÜS , a , um.  rit: , lè^er. 

ACTUM,  ri.  A:U,  écrit , pièce jajhficaiive, 

Afta.  fx  Cahier  de  certaines  affemUées. 

A£ka  rci  çcftx  cafcripia.  Procès  verbA, 

ACTUOSE.  Avec  achon.avsc  feu,  avec  véhémence. 
ACTUOSUS,  a,  um.  Aclif,  vif,  aoijfant, 

ACTU') , a , um.  Fait,pafje. 

Adiim  cR.  Adieu,  ceneji fais. 

ACTUS,  us.  Aile  ,aélitn,  irjR.re,  ^ratitn,  e.vn:4r//iMf>  exer» 
etee.  Aéle  de  Pe'emt  dramatique.  Tbefe. 

Aâus  Aile  de  fei.  Autodafé. 

ACTUTÜM , Attff'htit  y fur  le  champ , vise , premptemnt. 
ACUARIUM I ii.  Etui  à mettre  des  aiguilles. 

AC  UERE.  Aiguifer  , agiter  , donner  ie  fil , paffer.  StthùUfir  t 
exeittr,pouffer  y aiguilloemer. 

ACULEATUS»  aj  um.  Qui  a m AguiUon  i qui  efi  hérijft  de 
potnus  y depiqiemtj.  Pei^aue. 

Aculearus  pifeis.  Epinoebe , petit  poillon. 

ACULEOLUS»  Ii.  Petit  atgmüou,  petite poiuie. 

ACULEUS  y ei.  Aigmllon , pomse , piquant,  dard,  écharpe. épine. 
Acuicos  rigere.  Elancer , piquer,  aiguiUouner.  Epoindrt,  vieux 
mot. 

Aeulei  laneuinei.  Filandres,  maladie  d'oiléau  de  Fauconnerie. 
ACUMEN,  inis.  La poinu , fukttlaè,fine0e»  dtheaujfe. 

Ingcnii  acumen.  Pointe  de{prit,ptn{èe  fine. 

Acuniinc  peterc,otfcndetc.  Poauer. 

Acuminc  minucrc.  Eposuter.  • 

la  ammea  defîneas.  Aignife  j tertne  de  DtaTou, 


ADA 

ACUMlNARE.  Aiguijér , rendre  pomtu. 

ACUMlNATUS.a,  um.  Atim. point». 

Acuminatum  fundum.  Cul  de  lampe-,  terme  d’Arcbiceâure  OC 
de  Mcnuifcric. 

ACUNUM»i..Y«ccw,  yille  d’Italie. 

ACUPEDIUS»  um.  & ACUPES»  edis.  Qm  narebe  fierté 
pointe  du  pied. 

ACUPICTILE , is.  Broderie , petit  point, 

ACUPICTOR , oris.  Brodeur. 

ACUPICTU5  y a , um.  Fogee.  lesfigmficationsde finverie, 
ACUPINGERE.  Broder,  iravAller  enpetii point. 

ACUS  * cris.  Balle  ou  paille , tu  efi  enfermé  le  grain  de  bled  \ 
i avo  'oJt , dorge  & autres. 

ACUS , ûs.  Aiguille  à coudre  ; aiouilU  à tète. 

Aeûs  foramen.  Le  eul  etume  égutlle. 

A eus  duâus  • trajcâus.  Vu  point  d Quille. 

Actis  naiitica.  Boujfole. 

Acus  triangularis  ehirurgicus.  Irocar  ou  trois  qaarts  -,  ioRra» 
ment  de  Chirurgie. 

Acuum  artifèx.  Aiguiller.  * 

Acu  pingere.  Broder. 

Acus  quadrat.*!.  Carrelet. 

Oculoriim  /ûriu/îoncs  acu  toWcTç.Aiguiller  i terme  (TOcii  lifte. 
ACUS»  ûs.  VAiffàlU  ou  la  montagne tnaccejfibU  , en  Daupbmi, 
ACUS,  ûs.  Aiguille , poiftbn  de  mer. 

ACUTARIUS  , a , um.  Voyez.  Acupedius. 

ACUTE.  Subnltment , adrouement  .fnemettt , avec  tffrit. 

ACU  rOR , oris.  asgutfe.  Emoultur. 

ACUTULUS)  a,  um.  Dminuiif  d'Acutus,  a,  mcd.Vu  peu  aigu. 
ACUTUM.  Voyez.  Acutè. 

ACUTUM , i.  LAgeût , rivière  qui  pafTc  dans  le  Languedoc. 
ACUTUS,  a , um.  Atgu , perfont,  pointu , traitcbam,  atgmjé. 

Fin  y fubiit  délicat.  Ftthé  i terme  de  Blafon. 

Vox  in  (ymphoniS  acutillima.  Diffus  t terme  de  Mnlîque. 
ACUUM  promoncorium.  Le  Cap  des  Aiguilles  en  Afrique. 
ACYLOS  , on.  Gland  de  chêne  verd. 

ACYROEOGIA  >x.  Time  impropre. 

AD 

Ad  : prépofition.  A,  au,  auprit.Cbez..  Selon  ,fusvant.Par. 
Pour.  Au  prix . en  contparaijôn.  D’ici  i.  Devant.  Contre. 
Sout.  Sur.  Jujques.  Dam,  Environ,  Ottlrt.  En.  De.  Dm  coeû 
D'après. 

Ad  extremun.  Enfin , à la  fie.  Au  bout  du  conipu. 

AD.A.  Voytt.  Hada. 

ADACT10>onis.  L'aédit»  de  pouffer,  de  copier.  Centraaete  , 
violence. 

ADACTUS,  ûs.  Atteinte . coup.  ■ 

AD  ACTUS,  a,  um.  Voyt^  les fignifications  de  fiat  verbe  .Adigcte. 
ADADUS,  i.  Adaà  ou  divinité  des  Allyricns. 
ADÆQUARE.  Egaler  » niveUtr,  prcporiiontur.  HoLtnetr  yCtoo» 
trebalaucer.  Vmr,  polir,  ràfir.  Rouler.  , 

ADÆQUALlS.ale.fg-/. 

AD.£QUAT10  i onis.  EgAité. 

ADÆQUATUS,  a,um.  Egal  irendu  tgA. 

ADÆQUE.  Egalement , avec  égAiié  y avec  proportiott.  ^ 
ADÆRARE.  Aprécier,  tflimer,  évaluer. 

ADÆRATIO,  onis.  Apréciation,  efiimatitn , évolution. 
ADÆRATU5,  a,  um.  Aprteié,  fjhmé,  évalué. 

ADÆSTUARE.  Déborder, enfler.  Semettretfi  cAere,s'éclaetfèri 
ADAGARIUS,  ii.  ^rrArr. 

ADACGLK.\RE.  Entaffèr  y accumuler , amonceler. 

ADAGIO  , onis  •,  & ADAGlU.Vi , ii.  Proverbe  , fintenct  , 
maxime , acL^e, 

ADALfiALDUS,  L AdaJbaub, nom  propre  d'homme. 

ADALUG  ARE.  laer , attacher  i quelque  chtfi. 

ADALLlGnnS,  a,um.  Participe paffif. 

ADAM  ou  ADA.MUS  • i.  Adam , nom  du  premier  homme. 
AOAMA , X.  Aiasna , ville  de  la  Pcncapolc. 
ADAMANTÆUS.a,  um-,  cÿ- ADAMANTINüS,  a.urui 
De  diamant  t dur  ctmtnt  le  diamant. 

ADAMARE.  Aimer , chérir. 

ADAMAS,  anris.  Diamant , pierre prfeieufi. 
Adamantesunibi)icati,compaûilcs.  Enjoignes  de  pierreries  ; 
ornement  où  ptufieurs  pierrtrstt  font  enthaf/iet. 

Adam.ns 
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A(]amas  mentiras  > fîmulacus.  Didnuuti  futx  i pierrt  c$ntr*- 
^dite , happthurde. 

ADAMBULARE.  f^oyez.  Ambiilare: 

ADAMBULATIO,  onis.  Foyez.  Antbulatio,  onis. 
ADAMITÆ,  arum.  Lu  Adamites  fiiéthicyact. 
ADAMÜSSiM.  Ah  cordeau,  exaüemem , riguleeremem. 
ADANA  & ADENA , *.  Afatmijlra , ville  de  Cilicie. 
ADAl’ERlRE.  0«wir,  découvrir,  entr'ouvrir,  ouvrir  à demi. 
ADAPERTILIS, ilc.  Owrr/,  /ouvrir^ qui  a de  t ou- 

verture. 

ADAPERTUS  , a , um.  Participe  p*0f,  (i  les  fignipeutiom 
du  verbe  Adaperirc.  • 

ADAPTARE.  AJufler , accommoder , adapter. 

ADAQUARE.  Abreuver , dottuer  à boire  aux  chevaux, 
ADAQUAIUS,  a , um.  Participe  pajftf , & les pgmficatioHS 
et  Adaquarc. 

ADAQUATÜS  > ûs.  Abreuvoir , rrprvoir. 

ADAR.  Nom  du  dentier  mois  de  tannée  Hébraïque. 
AO.ARCA»  X , dr  ADARCEi  es.  Adarce,  écume  fàiée. 
ADARERE  , & AO.ARESCERE.  Se  fèclser , tarir  , devenir 
aride. 

ADARGATIS.  Adargatis , femme  du  Dieu  Adad. 
ADARIGE.  Sel  ammoniac. 

ADASIA  , SE.  Fieille  brebis  <]ui  vient  de  mettre  bas. 
ADAUCTUS , ùs.  Augmemauon , accroiffement. 

ADAUCTUS , a , um  , Panicice  et Ad.iugerc. 

ADAUGERE  > & ADAUGESCERE.  Augmenter.  Foyet.  Au- 
gere. 

ADAVUS , v5  ; (f*  ADAVIA , æ.  Voyez  Abavus , & Abavia. 
ADBEl  LARE,  (oyez  Dcbcllarc. 

ADBIBERE  Boire,  s'imbiber. 

S’approcher , s'avancer. 

ADBLA^DIRI.  Voyez  Blandiri. 

Vttbis  adblandiri.  PouJJer  les  beaux  fintimensi  filer  le  parfait 
ar/iour. 

ADBL-T'^RARE.  Voyez  Blatcrarc. 

ADCLAMaRE.  AV^stClamare. 

ADt'OGNOSCERt.  Voyez  Agnofeere. 

AD<  UBARE.  Coucher  auprès.  Etre  couché  a table, 

A DU  .A  RE.  [''oyez  Date. 

AUDt-.CIMARE.  Dîmer , décimer. 

ALDENDU$>  a,  um.  Qm  efi  à ajouter , ejuon  doit  ajouter, 
ADUfeNîARE.  Fouler  ,preffer , jirrer  , mettre  en  prejfe. 
ADUEN5ATOR  i oris.  Foulon. 

ADUENSERL.  Se  Jerrer , fe  prefier. 

A DD  E R t.  Ajouter , augmenter , additionner , joindre , ajfembler, 
ADDlChRE.  Adjuger  , livrer , deftmer , appliquer,  affigner, 
afj-tler  , annexer.  Sacrifier  , confacrer , dédier  , deveuer, 
Addicerc  fibi  aliquid.  S'approprier , s’emparer,  ufurper, 
Add'C.;rc  le.  S'auacher  ; à quelque  chofe.  Epoujer  un  parti. 
ADD.C  TE.  Servilement. 

AUDlCTlO  , onis.  Adjudication.  Deflination.  Dévouement , 
attachement.  Application.  Servitude. 

Voc.abuii  .id  rem  aliquam  (îgniEcandam  addidio.  La  déter- 
minât mn  et  un  mot. 

ADDlCTUS.a.um.  Mêmes  fignifications  que  fin  verbe  hdà'iceie. 
ADDIsCJERL  Apprendre , sinflrutre. 
ADDITAMENTÎJM  , li.  Augmentation  , addition.  Alonge. 

Garniture-,  terme  de  Traiteur. 

ADDITIO  , onis.  Vathon  d’ajouter.  Addition  , règle  d’Arith- 
m-  rique  & d’Algcbrc.  Commentaire.  Compnfition-,  terme  de 
Grammaire. 

’ADDITO  quod.  Pourvu  que , à condition  que , fuppo fi  que. 
ADDITUS,  a,um.  Participe  pajfif  <fAddcre. 
ADDIVINARE.  Voyez  Divinarc. 

At^DOCERE.  Voyez  Docerc. 

ADDOR-MIRE.  ('oyez  Dormirc. 

ADDOR  MISCERE.  Dormir , s endormir , s'affiupir. 
ADDU  A 1 .T.  L'Ame,  rivière  de  France.  L'Adde,  idem. 
ADOUA  Glarca.  G^ô'4,  ou  Chiera  dAdeia  ;pcùi  pays  de 
ITt.iiic. 

ADD^^JRiTARE.  Douter  fort,  balancer,  être  en  jkfpens. 
ADDUBTXATIO  , onis.  Doute,  incertitude. 

ADDUBIX ATUS  , a , um.  Fort  douteux  î dont  on  doute, 
ADDUCERE.  Conduire , mener i amener,  attirer. 

Tome  VU, 
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ADDUenO , Onis.  Adduthon  t terme  d’Anatomie. 
ADDÜCTOR,oris.£.W</(«:7r«r,/e^w/«r, •terme  d’Anatomie. 
ADDUCTUS , a , um.  V oyez  let  lignifications  Adduccrc. 
ADDUPLICARE.  Redoubler. 


ADEBRICUS.  Voyez  Albricus. 

ADEDERE.  Manger  , ronger , miner, 

ADELAIS  , idis.  Adetaide , Alix , Alifin, 

ADELARDUS,  i../^/4rdou  Adélard-,  nom  propre  d’Iiommc. 
ADELELMUSf  i*  Aleaume  o\x  Etefine^  nom  propre  d’homme. 
ADELITÆ  > arum.  Les  Adelites , Us  Almogenes  ,pcüp\cs. 
ADELPHIDHS , diim.  Doues , fruit  du  palmier. 
ADELRlCUS.i,  EUic.  nom  propre  d'homme.. 
ADEMARUS,  ADIMARUS,  ADHE.VIARUS , ri.  Adhimar, 
Adimar,  Aimar-,  nom  propre  d’homme. 

ADEMI‘T1Ü>  onis.  Privation , dépcuilUment.  Deflitution  , ré- 
vocation, retranchement , adempnon. 

ADEMPTUS , a , um.  Participe  p.-ifiif  .Adimcrc.  Voyez  ce  met. 

ADEN , ADENA , x.  ADENiUM , ü.  Aden,  ville  &c  port  de 
mer  dans  l’Arabie  Heureufe. 

ADENES , iim.  Les  Ecrouelles. 

ADEO.  Tant , tellement , fi , aii/fi , fi  fort , à un  ttl  point. 
atque  adeb.  Et  par  tant , & par  conféquent , & ceifiquemment. 
ADEODATUS,  i.  Ade'odat , Dieu  donné,  donne  de  Dieu  t 

nom  propre  d’homme. 

ADEONA,  nsp.  Adècne,  divinité  des  Romains.  . 

ADEPS  , ipis.  Graijfe , Jain , fiin-doux.  Embompoint. 

Adipcm  dctraherc.  Dégraifier.^ 

Adipe  inhccte , inquinare.  EngraiJJer. 

Adipc  illinirc.  Craiffcr. 

Adipe  farta  avis.  Pilotton  de  graijfe;  toriolan,  la  caiOe,<S  ci 
Adipis  (ulïo.  Gras-fondu  ; maladie  de  chevaux'. 

ADEPTIO,  onis.  Acqutfition,  gain,  profit.  * 

ADEPTUS,a,  um.  Participe  d’Adipilci. 

ADEPTÜS  , i.  Adepte , AUhymtfie. 

ADEQU IT ARE.  Etre  à cheval  t aller  a cheval. 
ADEQUlTATIO,  onis. 

ADERl  ENSIS  Pagus.  UAnott.  Voyez  Atrebates  & Artelîa.’ 
ADESDUM.  p'a  -,  venez- pa-,,venez  tes. 

ADESSE , adiiim.  Etre  préjent , efler  en  droit  ; terme  de  Jurif- 
prudcnce.  Se  npréfinter  ; affifier , ficourir , épauler. 

Adfit  tibi  Dciis.  Dieu  vous  bemjfe. 

ADESSENARlI,orum..>^.'7r^»4irrrou/wp4»4t<'»rr,hdrétiques. 
ADESIJRIRE.  Avoir  faim  , être  affamé. 

ADESUS , a , um.  Mangé , rongé , d fiipé , fricafiè. 
ADGEMERE.  Gémir  avec  quelqu'un-,  mêler  fis  gémijfemens. 
ADHABITARE-  Habiter  auprès , dmeurer  proche. 
ADHÆRERE.  Adhérer,  ^attacher , prendre  , tenir,  demeurer 
attaché.  Epeufir.  Etre  joint , uni , être  tout  p-èt. 
ADHÆRESQERE.  Tenir  bon,  tenir  ferme.  Etre  bien  établi, 
bien  ancré  ; adhérer , s'attacher , demeurer.  Epoufir. 
ADHÆSE.  Avec  attache.  En  héfitant. 

ADHÆSIO  , onis.  Adhéfion , adhérence,  contiguïté , jonclion  , 
liaifon  , union  it une  cl’ofi  à une  autre. 

Intima  adliatfio.  Concentration. 

ADHÆSUS , ûs.  Mêmes  fignifications  ^«’Adha-fîo , onis. 

ADH  ALARE.  Pouffer  (on  haleine , env'-yer  fin  hal-ii  e i / uffbr. 
ADHAMARE  Prendre  à rhame-fon  j tendre  det  filets. 
ADHIBERE.  Joindre  à , ajouter  à.  Admeure.  Employer  , ufir  > 
fi  fervir.  Montrer  , (.-tire  voir. 

ADHIBITUS , a , um.  Participe  pajftf  (fAdhibcrc,  & Us  mêmes 
fignifications. 

ADHINNIRE.  Hemtr  après. 

ADHORRESCERE.  Frimer  d'horreur  & d'effroi. 
ADHORTAMEN , inis:  & ADHORTATIO,  onis.  Exhor- 
lion , remontrance.  Enhortemeni  ; vieux  mot. 
ADHORTARI.  Exhorter , affifier.  Voyez  Hortari. 
ADHORTATOR  , oris.  Quj  exhorte , qui  Jatt  l'exhortation, 
ADHUC.  Jujqu'à  cette  heure . encore. 

ADIABENE  La  Lycie  , FAdiabene;  contrée  d’Alîe. 
ADIABENI , otum.  Habiians  de  l’Adiabene. 

ADJACEN"!! A , tium.  Le  pays  iaUmour  -,  Us  lieux  adjacent; 
les  environs. 

ADJACERE.  Eere  couché,  être  affit  atiprèi. 

ADJACIUM , ii.  Ajazza , ou  Lajazzo  ; ville  de  l.i  N.tfolie, 
dans  1.1  partie  occidentale  du  Biglierbéglic  d’Alcp. 
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Adjacii  Sinus.  Z>  C>lfe  dt  L4^iz.x.». 

ADIANTUM,  ou  CapiSus  Vtntri$\ plante. 

ADIAFHüKOTA  ,x.  jiiiuiphorijh  ylnix§irtnt,  iHdifftrtntîjltt 
hiirciiqucs. 

AD\.\PHOKUS,i.hdiffmntij1diaplnrty  terme  de  Chymie. 
ADjElCTIO , onis.  jiddiùtn , âOjtLUan , jealli»»  dt 

etrŸs.4H(imtntttu»^vr(TM.Rrnfletium.Wcn\eà‘htc\\\xcêL\ut. 

ADJFCTlVUS.a,  um.  Aijithfy  terme  de  Grammaire. 
Ad)câ.iro  more.../^</;rr7/tw«Ki}/. 

ADÏECTUS,  a,  um.  A/omt. 

Nullo  adjc^o  vocabulo.  Toki  court. 

•ADIGEKE.  Pmftry  cogner  y htitrCy  nfincer  , feher.  Forcer  , 
tomrAindrty  Migtr , nèc.-f.ier. 

ADJtCERE.  Jetur  vert  un  vtiraityOW  vers  jutlijuu».  Lânetry 

p3n!T:r. 

ADJtCIALlS,  a*e.  ÏJjw  rjî  dt fitrercît. 

ADlMERL  Oter , tirer  y reirunchtr,  ' 

ADIMFLERE.  Rerrflir.  AccorrpUr. 

ADlNCRf-SCERE,  i'^eerw/rr,  t'tuj^mmer. 

AD:ND£RE.  /niroduirt , mare  dedMSyftire  entrer , iMjmntry 

enfoncer. 

ADINVENIRE.  Trouver , invtntrr  , imtginer, 

ADIN  VENTIO , onis.  Invention  y génie 
ADlNVENrUS»  a,  uin.  Tronvi yinventèy  itnagmi. 
ADINVICEM.  ACenvitundetuntre. 

ADIFALIS , aie.  Crut  y plein  de  grnijfe.  GruiJJiux. 

A DIPATUM , ti.  Gratjfe  i viufde grajfe. 

ADIPATUS,  a,  um.  Gruty  repiet\  cbargi  de  gréùjji  dr  de 
tuifene. 

ADil’lSCI.  OUenir  y gngner  , uc^ue'rir. 

ADtPOSUS , a,  tirn.  ürotygrM , oUhuux.  Adipeux. 

ADIRE.  yJder  vsi»yvijîier  y d/ler  trouver.  Se  trun^orttr, 

Aiiirc  pciicula.  Affronter  tes  dungert. 

ADlTARE.  ASer  ffuvenl , vi/iier  Jôuvent  i Aler  & venir. 
ADITIALIS,  ale.  Qui  concerne  Centrée yFnhrd ,C*tcèt. 
ADITICULUS,  li.  Dimirntef  d Adicui , ùs.  Petite  entrée , petit 

ADITIO , onis.  Entrée  ; nüte  & venue. 

ADITUS , us.  Aiord , entrée  , neett , Approche.  Porte. 

Primo  adieu.  D'Aoordy  de  prime  ubtrd. 

Ad  quem  facilis  cd  aditns.  AiordMcy  uccrffiile. 

Ad  quem  d.fücitior  cil  aditus.  IneU'ordjtle , tnaceeffil'le y dt  d:f- 
f aie  convention  y hmru. 

Aditus  du<ü.s  ad  lincam  aibotibus  coniîtus.  Avenue  y Alée 
d arbres. 

A^yjD\QAlKF~  Adjuger  y juger  en  ftvrur  de  eptthjuuny  lui 
accorder  ft  pre'iention  y le  mettre  en p‘'/Je/fîjn  d'une  chofi  cou» 
tefiée,  t^emdre  & délivrer  en  Jit^7ice  au  plus  offr.vtt  & dernier 
enehériffcur,  Etroufféry  vieux  mot.  • 

ADJUDICATIO,  onis.  AliuiiCAiioHy  Etrouffey  vieux  mot. 
Adjudicatio  minus  pollcmi.  Adjuitcaiion  aurubait. 
ADJUDiCATUS  , a . um.  pjrnapt  pafftf d’Adjudicace. 
ADJUGARE.  Accoupler  y atteler  i meure Jous  le/oug. 
ADjUGATUS,  a',  um.  Accotepléy  mu  fout  le /oug. 
ADJUMENTUM,  i.  Aide , ffeoun , ajjijlance,  aumône.  Prt- 
tetiton.  Aide;  terme  de  Manège. 

Ad|iimento  eH'e.  Secounr. 

ADJUNCTIO,  onis.  AdjonCIion,  aeceffiire.  Cotnpaffiien ; 
me  de  Grammaire. 

ADlUNCTORlUS,a,  um.  Dèpendane. 

ADjUNCTUM,  ti.  Dépendante  y aceefftire. 

ADJUNCTUS,  a , um.  Les  Jigmfftautnt  d*.Adjimgere. 
Adjiin^.i.  Accompa^nemmi , accejfotret , adminuAtt , adjointt. 
Ad;uncla  ( fubaiidiiiir  Ltnca  ) Ajoutée , terme  de  Gcomdtric. 
ADJU.NGERE.  Joindre  y lier,  affembter , ajouter  y attacher , af- 
fecler , annexer.  Adjoindre,  donner  un  adjoint , un  co&igut. 
ADJURAMENTUM,  ti.  F'ayrt  Adjuratio , onis. 
ADJURARE.  Jumyfasrt /ermeni,prottJler.  Conjurtr , prier 
avec  üijianee.  Exoresjir. 

ADJURATIO,  ot\\%.  Jurementy  ftmunt  yproteffatioH.  Priere 
tnllante , fipplicatieu , conjuration  \ extrcifiue. 
ADJURGARE.  QuereBer  y difputtr , gronder , cbamABer. 
ADjURGlUM , gii.  Différend , dijpute , débat , conteffaiion , 

querelle. 

ADjUTARE.  Eoyex.  Ad^uvaic. 
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AD  jUTOR , cris,  ffeourty  ÿiu  Ade , tjm  affiffe.  Aiiedè' 

camp.  Adjudant.  Etcaire.  • 

Rci  alicujus  eAiciendc  adjutor.  Coopéraieur. 

Adjuiur  rcâoris  nautici.  Efjumanr,  Qmirùfr-Sdaîire  i Coidà 
du  Aiakre , ou  du  Conlre-Adaitre  du  vaiffeau. 

ADJUTOR , oris.  Adjuttuty  nom  propre  d'homme. 

S.  Adjutor.  S.Ajoutre. 

ADjUTORIUM , ii.  Aide , feeourt , fiAagemeni. 

ADJUTRIX,  icis.  CeSe^ui  aide,ejui  feeourt , foult^y  • 

ADJUTUS,  a , um.  Affilé,  ficourm.  aidé, protégé. 

ADJUVARE.v#/drr,  affffer yfitêurir. 

ADLABORARE.  TravatHer.* 

ADLÏ.CTIO,  oni%.  Choix  y élite  y éleClion  y afficiation, 

ADLOCUT10,oni$.  Difeours  familier , entretien- 

ADLUCERE.  Eclatrer  y porter  la  lumière , la  clarté. 

ADMATUR.ARE.  4V4»errj  faire  mûrir.  ) 

ADMENSUS,  a , um.  Adefuré. 

ADMETIRl.  Mifurtr. 

ADMICRARE.  Délier  y changer  dedemeure,  de  hgenteirt. 

ADMlNiCÜLARE:  CT  ADMINICUlARI.  D*)tr  .appuper; 

fuienin  tianfonner.  Aider , flcourir. 

AD.MINICULATOR , oris.  f^i  fiutient , tpm  appuie,  epm fipr 
porte. 

AD.VIINICÜL ATUS , a , um.  Appuyé ,fiut-m , éuyé. 

ADMINICULUM,  lu  Etaie,  étançon.  Appm  yfuppoit yfomim'; 
AdmmicuU;  terme  de  JurÜptudcncc.  Av.intage.  Raae. 
L'appA  de  la  loule. 

ADMlNISTER,  tri.  Agent,  employé  dam  quelque  affaire.  Aù» 
nffre.  Intendant.  Alédsaieur , eniren.eueur. 

OtÜcioru.m  omnium  idminidct.Fa^aiMm./êrvitfur  à tout  foire. 

Auminiilcr  regis , vcl  principis  in  India.  Pradani  t terme  de 
Rclaiion. 

ADMINISTR.A,  r*.  F emmt  déchargé,  gouvernante , ménagère. 

ADMIN1STR.ARE.  condmre,  diriger  , mener  y 

gérer , gouverner , manier  tes  btent  dune  perfnnt , ou  dunt 
Communauté.  Avoir  la  conduite , la  dtrechon. 

Adminillr.ire  nutu  Sc  potcRatc.  Dijpo^r , ordonner  en  maître. 

Benc  adminillrare.  Gouverner ftgement ,écon3miJèr , ménager, 
épargner. 

ADMINISTRATIO  , onis.  Adminffration y conduite,  rMe i 
geuverncKeni  des  affaires.  Explouatson  \ tern.c  de  Pauls. 
Exercice  dt  la  Jujlice  dijirtbuiive.  Agence.  BeUtererit  t terme 
de  Coutume.  Dijlnbunon  diffen/ationy  économie. 

BcncEcti  cccIciîaBici  admimflratio  doncc  cuipiaoi  idem  con? 
ferarur.  Commende. 

Regni  adinmillratio.  loi  régence. 

ADMINISTRATIVUS,  a,  um.  (lui concerne CaJntioffrationé 

le  maniment  des  afftirei. 

AD.MINISTR ATOR , oris.  Adminffrateur , Agent,  htenJauty 
qui  régit  let  bient  de  quelqu'un , qui  en  a Padminffration , It 
maniment  i Dffxnjateur , Econome. 

ADMIRABILIS  , ilc.  Admirable , furprenant , étonnant  , mer- 
vtHleux. 

ADMIR  ADIUTAS , atis.  Merveille , exetBence. 

ADMIRABIUTER.  Admirablement,  nurveiSeuffment , e'ien- 
namment. 

ADMIRARI.  Admirer , con/fJérer  avec  (ùrprifi  , être  ttoetni. 
S'émtrvetBer,  tire  ébahi , victix  mot. 

ADMIRATIO,  onis.  Admiration , furprife , itonnment. 

ADMIRATOR  • oris.  Admirateur  j qui  efl  étonné,furprit. 

ADMIRATUS , a , uro.  Participe  d*Admirari. 

ADMISCERE.  Ailler  , mélanger  , confmdre  , mixtiontttr^ 
frelater. 

ADMISSARIUS  , a , om.  Débauché,  pnffiiué. 

AdmiiTaiius  cquus.  Etalon. 

AOMlSSIDILIa.ile.  QA  peut  être  admis , admifftbie , mettable  i 
recevable , pertinent , convenable. 

ADMISSIO , onis.  Admffion , réception. 

ADMISSIONALIS , alc.^i  admet , qA  introdmt. 

AOMISSIVUS  > a , um.  peut  être  admit. 

ADMlSSUS,a,um.  Admis, repù. 

ADMISTIO,  onis.  éHélange,  mixtion. 

ADMISTUS,  a,  um.  Mêle,  mélangé, mivtitnnr. 

ADMITTATUR.  Mot  ulîtd  en  François.  CerufreA  des  e.xda 
minMturs. 
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AÔMITTERE.  ^dMtttrt,rtceo«tririeenmare^de»rtertntrte.  : 
faQir^urtijté  ehoft.  ^ 

Fjdnus>Ic<rIus,Hagûiiimadmictcre.  Commtare  mt  maitvtàft 
dltv$ , un  crime.  j 

Q;ioil  non  loimianar. /jtétdmi^le.  Qm  a'e^ point  sdmiu 
AUMODEKARI.  Sc  modérer  f fi  raemr. 

ADMODULARI*  ChÀnter  en  partie , aecomp.i»ner, 
ADMODUM.  GrumeUment  ^exirèmttnent  i fort , très^ 
AUMOENiB^  invefhry  ^ifger  , efeJuder. 

AO  viOLIRI.  S' forcer , faire  Jtj  e for tt. 

ADMÜ.VERE.  jdvirtir , donner  etvtt , conf  iHer  , crier. 

monejleri  tcri»  « de  Palais.  Annoncer  i terme  da  Théâtre. 
AD-VlONlTlO,  onis.  jlvertfcmcnt  ,4tvis , correc” 

ttTtt  ( admonition , monilton  » fonsmaiion , paltication  de  cen- 
furij.  Annonce  j terme  de  Théâtre.  Défenfei  terme  de  Cou- 
vreur. 

ADMONiTOR , oris.  Qni avenif,  avertiffzMr yc\\cz  le  Roi. 
AD.MONirUM,tii<ÿ-  AÜMONITÜS.  ùi.  Averiîljiment » 
«VU-  > admonition. 

ADMONITUS , a , nm.  Participe  d*Admonere. 
ADMOROERë.  Mordre  kmtme,  prendre  avec  Us  dents,  ma»~ 
/To  ronger. 

ADMüRSUS , a > um.  Mordm , mangée  rongé. 

APMOTlOi  onis  i d"  ADMOTUS»  ù«.  A/oitvimtnt , appro- 
che t application. 

ADMOTUSiûi  um.  Approché , appliipté , acoté. 
ADMOVtRE.  Approcher , amener , appli^ner , mntre  auprès. 

Acoter  à bord-,  terme  de  Marine. 

Sc  jlprum  curpidein  nurmori  admovere.  Approcher  à la  pointe 
cr  au  cijean  ; terme  de  Sculpteur. 

ADMUGIRE.  Mtt^ir  après  ^mhjne  chofi. 

ADMUGITUS,  ûs.  Matifement. 

ADMURMURARE.  A/urmierer  ^ gronder , bourdonner, 
AÜ.MURMURATlO  > onis.  Murmure , bourdonnement, 
AD.MUTILARE.  , couper ^ retrancher  euelaue  mmbre. 

Elirapier, 

ADNA^CI.  Nastre  fîir  tpuel^utchof:  , ereiire fur  efuel<jut  ebofi, 
ADN  AT  ARE.  Ader  à U nage  i nager  vers  un  endroit. 
ADNAVIGAR6.  AUr  par  t.m  , ader  en  batieau. 
ADNECTERE.  Attacher,  jotndrt . annexer,  afcîer. 
AUNEXUS»  a,  um.  Participe  pafîf  d'.MneéXctc. 
ADNiCTARE.  Cligner,  clignoter. 

ADNiSUS , a»  um.  f'oyee.  Adnixus»  a,  um. 

ADNITI.  S'appuya  fur  ^uel^ue  chofe.is'effareer,  tâchrr. 
ADNlXUSj  a>  um.  Appuyé  , étayé,  a fait  fs  efiris , ^tù 

a sâchd. 

ADNÜNUM  VcneÛÆ.  aujourdbui  Mcdra.  royez.  ce  mot. 
ADNOT ARE.  Marquer , rtmar<iuer  i fasre  des  remartjues ,des 
xrtMotasions.  Commenter. 

ADNOTAMENTÜM  ,ti } & ADNOTATIO,onis.  Annota- 
tion > note,  ob/ervation , eonmenlaire. 
ADNOTATOR»oris.  Qui  fait  des  remarques,  qui  fait  des  no- 
tes , Commentateur. 

ADNÜBILARE.  Ob;èurcir , ceitvrir  de  nuage, 
ADNUMJSTA,  x.  Celui  qui  tient  le  rôle  des  fildatt. 
ADNUMIUM,  il  Le  rôle  des  fildatt. 

ADNUTARE-  Faire  unfgne  de  tête; faire  fgne  des  ytux. 
ADNUTRlRE.  Nourrir auprèt, 

ADOBRUERE.  Couvrir  de  terre,  enterrer. 

ADOLEKE.  Brûler  en  facrifet. 

ADO  LESCENS  ) entis.  Stunt  hmme , adolefctnt, 

A fJOLESCENTI.A , z-  Jeunefft , aiolefcenee, 
AVyC^^^SQX.tiTXhKX.Fatrelefeuaehommt.agirenjeuuehotnme. 
ADOLESCENTULA  , X.  Fiti.iSi,  jeune  fille,  petae  JiMe. 
ADOLESCENTULÜS,Ii.  Petit  garçon. 
ADOLESCENTURIRE.  P’oyez  AdolefccnriarL 
AÏÏOLESCERE.  Croître  .grandir , fi  fortifier. 

ADO MlNATIO , onis.  Pnert,  vxu , foùhait. 

ADON  Al.  Mût  Hébreu.  Aionfiigneier. 

ADONI.A  , orum.  AJoaies  ou  Adoniennet  } tes  fêtes  <P Adonis. 
ADON  ICUS,  a,  um-  Adomque  ou  Adonien  ; terme  de  Pocfic. 
ADONIS}  idis.  Adonis,  le  mt|>ROn  de  Venus.  L’AJonittdan- 
ic  <Jcs  Anciens  Grecs.  L’A  Ù/ut , Fleuve  de  l'Iicuicie. 
ADOPERIRE.  Couvrir , cacher. 

AOOP£B>TUS , a,  um.  Couvert , caché. 


ADR  ir 

ADOPINARI.  Opiner , avùr  op’uiea , penfir. 

ADOI^TARE.  Adapter , reconneitre  un  étranger  peur  fonf.lt. 
Souhaiter,  avoir  envie. 

ADOPTATlO,  onis.  L'a^im  ^ahpter ,ad:ptien. 
ADüPTATlTIUS  , a,  um  ; C>- ADOPTIVUS , a,  ucW} 
Adeplif,  qtion  a adopte. 

ADOPTATUS,  a,  um.  Participe  paffif  <fAdoptare» 
ADOPTlANUSj  ni.  Adoptun,  hirctiqiic. 

ADOPTIO  » onis.  Adoption , afLa/im. 

Spuriorum  liberoruro  adoptio.  Légitimation. 

AÜOPTIVUS,  a , um.  Adoptif. 

A DOR  • oris.  Fltur  de  farine  \ pur  froment. 

ADOR  ANDUS , a , um.  Adoralie , qui  mérite  le  plus  profond 
des  rejpeils. 

ADORARE  Adorer , rendre  lurhommage  fiuverain. 
ADORATIO}  ouis.\AJoraiien,  himmage  fouverai/t , bjnneut 
divin. 

ADORATOR  > oris.  Aatrateur, 

ADORATUS,  a . um.  Adoré. 

ADORE  A , X.  Ln  tient  de  la  terre  i ht  moiffint , tes  fruits. 

A DOREUS , a , um.  />;  pur  froment. 

ADORIRI.  AtUfiur  , provoquer  , défier , affaillir , affioiiier  > 
s'attaquer.  C«/.wr«f.'r,  enireprendie. 

ADORlSt  is.  Breuvage  qu'on  Jatfoit  avec  de  la  fl 'or  de  farine. 
ADORNARE.  On.er  , embellir,  décorer , é}u(per,  Ap'fier  , 
fuborner. 

Ailomarc  exteriorcm  libri  foliornm  incifuratn  , fc^luram» 
Aniiqutr  fur  terme  dc  Relieur. 

ADORNATUS,  a,  um.  O-né,  paré , embiHi. 

ADORTÜS  » & ADORSUS  » a • um.  Atuqui , afJalBi, 
ADPARERE  Acquérir.  Préparer , apprâer. 

ADPINGERE.  Peindre  à côté. 

ADPICTUS , a , um.  Peint  auprèt.  A eôiét  tccjuc  d:  BlafoUij 
ADPLORARE.  Pleurer  auprès  ou  avee. 

ADPLUERE.  Pleuvoir. 

ADPORRECTUS , a , um.  Tendu , tuudu. 
ADPORIUGERE.  Tndre , tundre.  Prifitnter.^ 

ADPOSCtRE.  Dtm.xnder , exiger. 

ADPRECARl.  Prier  ihfianment , invoquer. 

ADPRECATUS)  a , um.  Qui  a prié. 

ADPREHENDfcRE.  Peprend’'e,  réprimander. 

ADPRIDIE.  raviilt. 

ADPROMISSOR  . oris.  Cauiicu , répand-wt , garant. 
ADPROMlTTERE.  Promettre , cautionner  ,garaunr , répondrt, 
ADPÜGI^ARE.  Combattre  auprès. 

ADRADFRE  Ràfir  de  près , ràcier , ratiffer. 
ADRAG.\NTUM  g'unini.  Gomme  Trag.iganse. 

ADR  AMELECH.  AW  d un  faux  Ihtu  dts  Sà'h.trralmiut, 
DRAMELECH.  Nom  d'un  fil\  de  S.-imathml. 

ADR AMYTTU.Vl  > ti.  Laniramni , Andnmitri , fauidrimin-i, 
Laniimitri  ,oa  San-Ditniirt  s petite  ville  de  la  Turquie# 
en  Afie. 

ADKA.NA,ii  (ÿ-ADRANUS,!.  L'Eder  i rivicte  d’.AÜe- 
magne. 

ADRANE.  Andrennt , perifc  ville  de  la  Nntolie. 

ADRASTIA  , .T.  Adr.<jlet,  owAh.flie  -,  Nimfit , faulTedi* 
vinitc.  Airaflia,  ville  de  l.i  Tro  ide. 

ADRE.MIGARE.  Ramer , aller  i la  rame. 

AOREPERE.  Ra'/per , çrimptr , grafvnr. 

ADRI.A , X.  Adru , ville  de  l’Etat  de  Venife. 

Adrij}V;lZr  de  rA-”nt.V.  La  mer  Adriatique,  le  Golfe  de  t^it'ifi» 
ADRIACU  * I a , um.  Adriatique. 

ADRIrtM-irÆ.arum.  Les  Adnatlqitti ,Scù.'\tci. 
ADRlANOl^OLW.is.  AndrinopU  , nom  de  plutieurs  villes. 

I Ad'iaoe , ville  de  la  province  de  Cjrcnc . en  Afiiquc. 
ADRlANUS,a,  um. Adr«.KU$,a,um. 

ADRIMIT TENUS®»  ADRIMITTrCU>  Sinus.  UColfe  de 

Lindramiitt  ou  d Andramitri , dans  tArch,ptl, 

' ADKODERE.  R tnger  auteur.  Rogner. 

ADROGARE.  Pri;r,demanierinfi.mment. 

AÜKOJATIO  I onis.  Adrogaihn  t terme  de  Jufi/Î’rudcntfci 
ADRUERE  Couvrir  de  terre. 

AIlKUMARE.  Murmurer  , faire  un  h'tth  fur  d, 
ÂDRU.VtETUM,  ti.  Ad'U’/icie , iiam.tmtta,  Mihsimita^ 
viUc  d'Afrique. 
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ADiQRE  ir  ADSaSSERE.  lùn  vah- . aipmnir.Aficitr, 

éftuet  t fiTfrffrft» rf 

ADSCmilUS,  a , um  i ADSQTUS , a , um.  uljtui.tm- 

ünuTlé.  Eiréfiger  ,^ui  h' rfl  nmurtl , 

.ADSCRIBERE.  A'*jr«.A{crib«e. 

/DSELLARE.  j4lUr  k Uft{U:«llerk  lâgérderpht. 
ADSELLATUS  « a » um.  gifufiir  unt  JilUtfi*’'  "» 

« U ftlU. 

ADSIGNAKE.  Jljftgnt'-  , fonjçrirf. 

JiOSlG>iiriCAKt.  6>imjûr»/4irtf^ir. 

AO^ITUS , a , um.  Su/»  m^/.  ytfp»yi , *t*yé. 

AOSPUtRE.  Crtcbtr  f//r  ou  centre  /jmeUf/u  ehefe* 
ADSTERNERE.  Etendre , cuttber  dupr'ei. 

-ADSTITUERE.  Sti/ur  ni/prij , phutr  tinprà.  JLatger-,  meure 
en  ordre. 

ADSÜÊRE./'^.'^  AfTuere. 

ADSUSPIRARE.  Soupirer  avec  ou  nnpret. 

ADTAMINARE.  CÀur.Jnifr,fiwUer,  iseher. 

ADTECER  , gra , gruln.  U/èttéié,  eerromp». 
AD1'ON6US,'a>  ura.  Eijé  £ pr'euTendn.  Sretué. 
ADTREMERE.  TremtUr  ,tre^nJUr. 

ADVECTIO,  onis.  yipporuge , menâge. 

A<tvi.âlonis  rocrccs.  L'/epportAge,  l'AmtnAge. 
ADVECTITARE.  f'o/Htrer , tTAnjporteT. 

AD\'ECT1TIUS,  a,  iw/<pw,  trAn^erter, 

ADVECTOR,  orii.  f'eil/vter  ^ /fni  irAnfporte. 

AOVBCTUS  > ûs.  t^eyez.  Advcâio  > obis. 

ADVELTUS}  a,  um.  Amené  y Apporte. 

ADVEHERE.  Amener  y Apporter  y vwrKm-. 

-AOVELARE.  f^oHtry  CAcher. 

ADVELITATIO  > onis.  EfeArmtnehe.  Qn^etle  y hAtierie, 
ADVENA  » X.  Etrnngtr y forAtn. 

ADVENERARI.  Jiévérer , Adorer, 

ADVENIRE.  Avenir  , Arriver , fuh/enir  » fnrvtnir  -y  pnr- 
venir. 

Qui  fcliciter  Sc  opeato  advenit.  Sien-0MMA. 

AOVENTARE. -d'pprofArr,  etre  fi»  U point  /Arriver. 
ADVEN  riTIUS  y a , um.  Arrive  pnr  cai  fortuit  ; tjtù  fi  fût 

pAr  hozArd  ; CAfiul , Accidentel , extrAordütAire.  Acctjfoire. 
Advenufi  terme  iïf  JutU'prudencc. 

ADVEN  rOR , oris.  vient , Arrive  i ArrivAnt. 

ADVEN  rORIUS  . a,  um.  Qm  fi  f*it  à C Arrivée  de  ynelfn' mm. 

Qni  Arrive  per  hAZArd.  pAr  cas  forinil. 

ADVENrUS,  ùs.  f'enue , Arrivtey  Avinement , êbordi  bien- 
âe  venue.  V Averti. 

ADVERBIALIS , ale.  AiverbiA : ««i  tient  de  f Adverbe. 
ADVERBIALITTR.  AdverhiAlemtnt. 

ADVERBIUM , li.  Adverbe. 

ADVERSA 1 orum.  Les Adver/îtes , les  Accident,  îetmAlhenrt 
de  U vit, 

AD^'ERS  ANS  > anris.  ComrAriAtn , s'oppofint , empiehAM,  uni' 
font. 

Qwi  adverfanttm  pettror  > cxpeticur.  ContrArié. 
ADVERSARl.  ConirArùrydtreoa  fAire  le  centrAÎre,  contre- 
pointer , contrecarrer,  tire  oppofi  y être  butté,  re'fifier.  S^oppofery 
empêcher  y nuire. Contredire , bUmer:,  terme  de  Coutume» 
Sbi  mutuo  adverfari.  Se  truverfer , fi  crotfer. 
ADVERSARIAtorum.  Rrgifire,  Brouidon,  brouilUrd.  Répertoirt, 
ADVERSARIUS(ii.  Ennemi  y Adver/sire , pArtie  AdverJe,Cou- 
tréire , oppofi  y Antogonifie.  Contredifant  i qui  fottmii  des  coeo- 
freéett , opMfont  i terme  de  Procédure. 

ADVERSATlO  > onis.  ContrAriéti,  oppejîtion , inimitu. 
ADVERSATOR,  oris:  & ADVERSATRIX.  kU.  Qui  efi 

contruire  y qui  /'oppofi. 

ADVERSE.  Avec  eontrAriétdy  Avec  eontrAdiâioM, 

ADVERSIO,  onis.  Pdrd^  nfipu y fortunt. 

ADVERSITAS,  atls.  ComrArie'te' , oppofitiom , eontrédiQio». 
ADVERSUM»  AOVERSUS.  Contre,  k[oppo/ue,AterKontre, 
Encontre.  Envers. 

ADVERSDS,  a , um.  ConnrAirt,  oppofi,  oppofiu  , Appointé.  ' 
Adverfi  5 Adverfkeif  Affronté  j terme  de  Blafon. 

Advetfe  fc».  Adverfités , difgrAcet  y ri^trt  de  fortune. 

£x  adverfo  oppo6tus.  DireÛemeni  eontmirt,  k Copptfite, 
AdverHs  fromibus.  Confionti  ; terme  de  Bblbn. 
Al^VERTEiNPUS»  a,  um.  RmarquAbU,  AptwtvAiU, 


, jWVERTERË.  RentArquee  » /'Apercevoir  , rtcnmmtrt , 

' chir , être  Attentif.  F Aire  de/ notet, noter.  o 

ADVESPLRASClT.  dl  fi  fAit  tArdfil  eoinmenct  k are  tArd. 
ADVIGILANTIA  y X.  yigilAnce , d/l/genee. 

AOVIGILARE.  Alerte.  Avoir  fim, 

ADULA  mons.  L'AdulAy  ou  Ia  moniAgne  de  S.  CodArà,tn 
S.  CotbArd  dons  les  Alpes. 

ADULARL  Fintter  .CATtJfir,  CAjoltr , gâlântifir  , cotetifir', 
conter  des  fteurettts , AmAÀoner. 

ADULATIO,  onts.  FUtierU  y ceo-tffi  y AduUtion. 
ADULAT0R>  oria.  FlAtttur , AdulMeuryCompUi/km,  peni- 
ST'f’ 

I Turpis  adulator.  FlA/tenr  outré  y chien  conchAtit. 

ADULAT ORtUS  > a > um.  AdulAtotre  ; qtû  tient  de  Ia  fAOerie, 
AOULATRIX  y icts.  FlAUeufi.  CompUtfime, 

ADULTER,  a y um.  Adultéré , Amant , gAlant. 
ADULTERARE  : & ADULTERARl.  Mêler,  corrtmpn, 
fAJifier  > fufffer.  Commettre  m Aiàdtere. 

Aleam  ailulccrare.  Piper  te  dé. 

ADULTERATiO»  onis.  Altér Alton,  corrttpiicn  yfAfifkâtiat, 
ADULT£RATORiOtis.JÏ^  coTTMBpi.  Corrupteur ,filfiieê‘ 

leur  y/ophiffiqueto’.  * 

ADULTERATUS , a ,um.  fAlfifié , Aiiri,  centrefù. 
ADULTERINUS»  a»  um.  Fnifiju .fielAti , fipbifitqud ,feMX , 
de  mAMVAst  stoi.  Biurd. 

ADULTERIUM  J il.  falfifcAtion , melét^e  : Aduhere. 
Muliercm  adulterii  team  damoare.  Ameniiquer  une  femme. 
ADULTUS  > a » um.  Adulte  : Qui  entre  dans  tAdelejieute. 
Dica  adulra.  GrAnd  fiur. 

AOUMBKARE.  Dotnur  de  f ombrage , mettre  k Cembrt.  Dé- 
crire , dépeindre,  deffîner , efqniffer. 

Plumbo> carbone»  cubrica  adumbrare.  Crnyonner,  deffàter, 
AH  trApom,  Croquer. 

Ad  vivam  ad^mbrare.  CurAFlérifir. 

Adumbrandi  peritus.  DefmAsenry 
Adumbrare  Icvjter»  impoliià  BArbouiüer. 

ADUMBRATIM.  Ob/ctirément  y grxffieremetrt. 
AOUMBRATIO  y onis.  Cruyon , tbAuebe  au  crayon , tfqu'ffe^ 
profil  y idée.  Epures  terme  (fArcliircâurc. 

ADUM6R  ATUS  « a » uro.  Le/  fignificAtiont  de  fin  verbe. 

Opus  rubricà»  plumbo , carbone  adumbratuni.Gr<fjM»dr^ 
fiin  y en  créyon. 

ADUNAKE.  Réunir,  mettre  en  tm. 

ADUNATUS»  a » um.  Réuni,  AffembU,  ni/ en  un.  Convergent. 
ADUNviÜTASt  atis.  Courbure. 

ADUNCUS  » a,  um.  Courbé,  recourbé  y croche.  Aquitin. 
ADVOCARE.  ApptUer , munder.  invoquer,  Fétre  la  projeffiou 
/Avocat. 

ADVOCATA  : & ADVOCATISSA , x.  Avouée . Avocate, 
Pqtrone. 

ADVOCATIA  » ae.  Mot  de  la  bifTe  latinité  ; & Advoca» 
tio , onis.  La  profiffûn , la  fonüioa  /Avocat.  Avocjffme. 
Avouerie. 

ADVOCA710  > onis  i Advocamentum  » tî.  FonOion/A-^ 
votât.  Conftdemon. 

ADVOCATOR  » oris.  Avtuauur  ; terme  de  Coutume. 
ADVOCATUS  » a » um.  Appelle  » prié,  invité. 
ADVOCATUS»  t\.  Avocat,  constant.  Avoué.  Avoye'.Pairot^ 
AOVOLARE.  Foler  vert  quelque  ebofi.  Accourir. 
ADVOLATUS»  us.  Levoldc/eifiaux.  VoLlion / accourir. 
ADVÛLVERE  Rmderver/  quelqu'endroitipouffereureulArtt. 
ADVOLUTUS,a,um.i*«i«if/pe-p^/’ d'AdvoIvere,  & ley 
même  lîgniEcatioos. 

ADVORSlTOR  > oris.  FAetqtà  va  devAnt fin  Mmtre, 
ADÜRA.  yoyec.  Ebura. 

ADURENS»  entis.  BrilAnt,  Caufiiqnty  corrofif. 

ADORERE.  Brûler  , rti/urt  en  cendre.  Havtr,  Bro'ùir  s tertn^ 
dAgricuIture  Sc  ^ Jardinage.  Sécher , hiUr. 

Pruina  adlllllc  vires-  lut  vignes  fini  embruiuées. 

ADURCERE.  Prtffer , pourfuivrt  » ferrer  de  mis. 
ADUSTIO»onis.  Brîdnrt ybrSdemtm , Adufi/on. 
ADUSTUS»a»  um.  Bruit-  Adtfleitcxvnc  de  Médecine; 
Aduftus  æRu  Solis  vultas.  Un  vifift  hile'. 

ADYTUM  L iJeu  ficret.  Le  SanUuAsre. 

Actis  alicujos  ad/ta.  Ltt  fitejfet , les  dtlscAteffit  /nn  Art. 


Digitized  by  Google 


ÆGR 

A E. 

ÆACEA  ) oram.  Eâetet,  fcres  en  l’honneur  d'Eacus. 

ÆACUS  , ci.  , Etums , juge  des  Enfers. 
iECH.vlAlOTAKCHA , x.  Ethmâloiêrntu.  Chef  de  U'C^pti- 
viti.  Prince  des  Cspnfi. 

ÆDEl*OL  Serment  Latin.  Par  U tmpU  de  PoSstx.  Certes  > en 
verni, 

i£D£S|  ium.  Aùùf»n,tdgu.  Haut.  jIppnriemnt.Templr.E^tife. 
j£dium  rcgio>  membeum.  Cer^t  dehÿs.  Corps dffàtel.Cvrpi 
de  kdùment. 

jE-des  qjiadratat  failptur.T.  PnviBam  terme  d'Archire^hirc. 
Ædes  peevias  facerc.  Digâgen  terme  d’Archire^itre. 
ÆDlCULA>lx.  Petit  Temple.  Petite  maifm,  maifonnettei  enge. 
ÆOIFICARE.  Bâtir  f eonftruire , édifier. 
i£DlFlCAT10  > onis.  L'dchon  de  iÀlir  i Centrrprife  et  un  bâti- 
ment. Bâufji. 

Mundi  zdilîcatia  Lj  créoiiert. 

Tenipli  zdiikatio.  L'e'djicalion  ttnne  Eglije. 

^DlFlC ATOR  , oris.  Celui  ejni  bâtit.  I'j4rclnteRe , le  M-ejfen, 
r Eairepreneier.  BÀtifeur , ^ni  enmt  à bâtir.  Elificatenr. 
Mutidi  X(tilic4:or.  Le  Crieuenr. 
i£DlFICIUM  » H.  Edifice , bâtiment;  corps  de  logis, 
i£OIUS>is  Ed/Ui  M.igiürat  Romain. 

ÆJ>1L1TASi  atis.  Edilité.  Dignité  des  Ediles. 

ÆWLITIUS , ii.  Qui  tonerrne  tes  Ediles. 

ÆDITIMA  %x\  & ÆDlTUA>x.  Sacrarii cuntrix.  Saeri/line, 
^OrriMUSÿÆDlTUUSi  ui.  MnrgttiSier.Sdcrijlnin,  Mât- 
trt  ettenvres  ou  Gènéred  etauvres.  InjptUettr , Mini- 

ftre , Nonce  de  U Synegogne. 

Æclirui  munus.  AijsrffulLigt , AfjrguiUerie. 

AEOON  , onis.  R^tinol , oiiôaii. 

A£DONlUS,a>um.  Derojfignol, 

ÆDSTINÜS  , ni.  jlfdfiin  ou  Stincbnrd,  petite  rivière  du 
Comté  de  Ctrrkk , en  Ccoilc. 
i£DU  A > X.  , ville  de  France  en  Bourgogne. 

ÆDUIj  orum.  Les  EdnenStnom  ancien  d’un  peuple  de  la  Gau* 
1c  Celtique.  CenxeCjlutH».  Les  Bonrÿtignons. 

ÆGÆ.  ytryex.  Olenos. 

^GEK>  gra,grum.  M.ildde ,i»d.JpoJt , inemttieJé ,nuUdif. 

^a/i»jre;  terme  populaire. 

^GEUS  » a « um.  Egée. 

Ægeum  Mare.  L*  Mer  Egée.  V^lrchipel. 

^GIDI A»x.  Giâ^/rr.  nom  propre  temme. 

ÆGIDIUS)  iL  CiSes , nom  propre  d’homme. 
oCGlLIUhi  yoytx.  Igilium. 

.ÆG  ILll^  > ipis.  Lteu  efeorpé , ois  let  chèvre  ne  peut  nuntfr, 
iliGlLOPS»  opis.«./£^//«p/,  Àngilept  ou  jdnthjlapu  terme  de 
Mddecinc.  Ttmrjir , enfinre  dans  le  grand  angle  de  fieiL  Fi- 
fiule  tachrymale. 

iEGILOPS,  is.  CoyuioUi  erpcce  de  chiendent  •,  avoine  fiuevage. 
iCGIPAN.  EgipaniPan,  Dieu  champêtre. 

ÆGIRCIUS  > il.  Gers  ou  Gterst  rivière  de  Gafeogne  « Provin- 
ce de  France. 

ÆGIRUM»  anjonrdkui  Gernia.  f^oyez.  ce  mot. 

ÆGIS  , idis.  V Egide , le  Bostelier  de  PaBai. 
ÆG1^*T^NIA»x.  ancienne  ville  de  Grcce. 

ÆG1THALUS>  11.  royez  Parus. 

ÆGLE.  Egle'i  terme  de  Mythologie. 
j4EGLOGA,  X.  Eglogntt  IdiU  t Poefie  Pafioralt, 
^GOBOLUS,  Ii.  Egoboltt  furnom  donné  à Bacchus. 
y£GOCEROS.  Le  Capricorne , figne  célefte. 
^GOPOTAMOS , dumenÆgos.  Egopotanos  oa  Ego/potasms» 
Cap  de  Macédoine. 

yEGRE.  yf  regret,  avec  peine,  à contre-canr  ,dijjficilement  tlabo- 
rienfimenty  mal  aifiiment.  De  matevaifi  grâce  -,  cahin-caha  y 
mot  trivbl. 

Ægrc  aliquid  aitericoncedere.  Faire  dtfiîndti  tCaceordernne 
grâce  à ^ud^Hnn. 

Æçrèafï'cclus.  A/atade. 

ÆGRESCERE.  Devenir  malade. 

ÆGRIiVlONlA,  x.TriJleJJi , ennui , chagrin , diplaifir  .mêlait- 
colie  t 

/^GRlTVDOy  inis.Ch.t'irlM-,  trifieffiy  r»««i,  mé- 

laticolie  , langmtttr , maladie.  Fdtbcrit , «ÿiîlton , plainU. 
Tome  ni. 
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ÆGROTARF-  Etre  malade , être  in  iijfiofi , lanÿiir. 
ÆGROTATIO , onis.  Maladie  , indijpofitm,  langueur. 
ÆGROTUS  > a > um.  Malade  y indifpo/i. 

ÆGRUM  y ri.  y oyez  Ægritudo  » inis. 

ÆGUSA , anjourdhmi  Favaniana.  Favaÿiana  ou  Favagnana  ^ 
Iflc  de  la  mer  de  Sardaigne. 

ÆGY PT  1 ACUS  » a , um.  Egyptien.  Qm  efi  d Egypu. 
Ægyptiacum  pharmacum.  Egyptiac.  Onguent  de  Mi(ùe\ 
ÆOyPTILLA , X.  Pierre précienfe  ^uon  apportoa  dBgypte. 
ÆGYPTIUS , a , um.  Egyptien , dFgypie. 

ÆGYPTU-S , ti.  L'Egypte , en  Afrique. 

Ægyptus  fuperior.  Le  Saîd  ou  Haute-Egypte. 

Ægyptus  inhtrior.Ægypnis  Auguilamnica.  L’Errtf  ou  U Bafi 
fi  Egypte. 

ÆLANL  £/uw,  ElsdcScro. 

ÆLAMlTÆ,arum.  Les defiendans dn  Patriarchs  Elam,  Let 
Elamitet. 

ÆLANA>x.  Eliar  ou  Tor,  ville  de  Turquie  < cn  Alîc. 
ÆLANA»x.  E/mj»  ville  & l*ort  de  mer  de  l'Arabie  Pcirée. 
ÆLANlTlCUSy  a»  um.  Æaniricus  Sinus.  Le  Golfe  d tlior 
dans  la  Mer  Remge, 

ÆLIA  y X.  Jerufalemy  ville  capitale  de  la  Judée. 

ÆLIUSiÆlia  gens.  cx£/iMt>  nom  propre  d'isommc.  La 
miHi  tÆlta  de  l'ancienne  Rome. 

ÆMIUANUM.  Feyez  Mitlianum. 

y€MlLIANUS , i.  Emiiien , S.  Æinilianus.  S.  Malien. 

ÆMILIUS>ii.  £ff;i/f>i>om  Romain. 

ÆMONIA  y X.  Emenit , ancienne  ville  de  rillde. 

ÆMONIA.  yoyez  Thelîilia. 

ÆMULARI.  yfvoir  de  l'émulation  ; imiter.  Envier. 
Æ.MULATIO>onis.  Emulation.  Concurrence,  envieyjalonfie. 
ÆhiULATOR , otis.  Emule , rival , concurrent  > comendant , 
compétiteur , inuUieitr. 

ÆMULUSi  i.  Rival , coucurrent , compétiteur.  Corr'tval.  Cony 
tendant.  Emule  y émulateur , 

ÆNARIA.  yorez  Il'chia. 

ÆNEADÆ,  aum.  Les  defiendant  dEnée.  Let  Romains. 

ÆNE  ATOR , Oris.  Trompette. 
i£NEIS,idos.  CEniidty  Poème  de  Virgile. 

ÆNEUS  » a , um.  D'airain,  de  cuivre , de  brottzit , de  fonte. 
i£NIA.  yoyez  Moncaftrum. 

ÆNIGMA  > atis.  Hmgme.  Difeourt  obfiur  , ambigu. 
/d'HCMATlCE.  Enigmaiiyuement. 

ÆNlGMATlCUS»  a,  um.  EnipnatijiUy  obfiur  , difficile  à 
deviner, 

ÆNIGMATISTES,  X.  Qni  compofi  des  énigmes. 
ÆNODARBUS,  i.  , lurnoin  Romain.  Barbtreuffi. 

ÆNONAt  nx.NtfM,  ancienne  petite  ville  de  la  Dalmat:ef 
fur  IcGolfedeVcnirc. 

ÆNOS  ou  ÆNUS.  £mou  Emo,  petite  ville  de  laRomanic. 
i£ni  Sinus.  Le  Golfe  dEno. 

ÆNULUM  , li.  Chettiron,  poêlon. 
i£NUS,tii.  yoyez  Enus. 

ÆOLIA  , x‘y  & ÆOLIS  » idis.  Eoiiei  Eolidc,  dans  VAfi* 
Mineure, 

i£OLlCUS>  a,  um.  Eelien  > terme  de  Grammaire  Grecque. 
ÆOUDES,  idis-  FtU  d£de.  Eolien. 

ÆOLIPI  LA,  (x.  Eoltpile  t terme  des  Hydrauliques.  Poire  à feu. 
ÆOLIS , idis.  L’Eotide , Province  de  1*  Alîc  Mineure. 
ÆOLIUS , a , um.  ÆOLICUS , a , um.  £»^«. 

Æolica  dialeCtus.  la  Dialeüe  Eolien. 

Æolix  Infule.  Les  l/les Eotiennei.  Voyez  Lipatex  Infulx. 
ÆOLUS , i.  Eolt  y le  Dieu  des  Vents. 

ÆON.  Eon  ou  Eone  ; Si'ecle.  lot  dnréednne  thofi.  L'éiemiti. 
ÆQUABIIIS , ile.  Egal,  pareil,  fmblabte. 

ÆQU ABI LITAS,  atis.  Egalité.  Panté.Concurrence,eompétestet: 
Fluidacn  xquabilitatcm  monctariis  fcunilis  induccre.  Borner  ; 
ccrn>e  de  Monnoie. 

ÆQUABILITER.  Egalemesit.  Eyuitablement.  Fermemeniy  con- 
flamment. 

ÆQUÆVUS  , a,  um.  Du  meme  tempt , du  mime  âge , eontem, 
porain. 

ÆQUALîS,  \c: Egal, pareil,  éifuipoilesM.  Lemême. 
ÆC^EUTASyûs.  EgaUté,  niveau  i contrepoids.  Parùéeeetri 
currence,  compittnet.  Egûliti  dharntur. 
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ÆQU  ALITER.  Ef/tlcmcnt , ptrallemem , an  mvettu. 

ÆCiU.AMErOTUM,  ti.  E<ju4iiott , ê^jh/jtion  y êjHilitre. 

ÆQUANIMIS , imc  i (ÿ-  ÆyU.ANlMUS,  a,  uin.  Qui  a rt/prit 
loMioHfS  (g>»l  > (jm  « H»c  grande  égaillé  décrit. 

ÆQÜANIMITAS  , atis.  tgalué  defprit , modération, 

ÆQLJANIMITER.  jdvtc  égalité',  tCnn  e/prit  égal. 

ÆQUARE.  Egaler  , rendre  égal , aplanir  , unir  , dégauchir. 
Dre/fer;  terme  de  Paveur,  yiplatir , écrafir.  Planer.  Batan~ 
cer  y contrehalancer , contreptjer. 

ÆQUATIO,  onis.  Egalité,  tgalifation,  partage  égal.  Propor- 
tion. Parité.  Ejuaiion.  yt/uilement  ; terme  de  Monnoics. 

Æqiiacionem  Sententhrum  tollcrc.  Dc'partagtr  ; terme  de 
Palais. 

Solaris  iquatio.  Equation  Solaire  ; Ade'teinptofe  ; terme  de  Ma- 
thcm.ttiqiies. 

Ad  libcllam  .rqiiatio.  terme  d’Architeilurc. 

ÆQUATÜR,  oris.  L'Eqiiateun  tetme  de  Géographie  & 
d'Allronomic. 

ÆQ[.JATUi , a > um.  Egalije,  rendu  femblable. 

ÆQUE.  Etalement. 

Æque  ac.  Dt  même  ^ue.  yluffi  bien  ejue.  jlutant  ejue. 

ÆQUI , orum.  Let  anciens  peuples  de  l'Italie  dans  le 

Latium. 

’ÆQUl  ANGULUS , i.  Fqutangle  j terme  de  Géométrie. 

ÆQJJIDIAIJS.ale.  Eejwnodiat. 

ÆQ  JID/FS , ei  ; & Æ^UIDIUM  , ii.  L'Equinoxe. 

Æv.îLJID  S TANS  , antis.  Eqmdiftant , parallèle  ; terme  de 
Géométrie. 

ÆQÎ.1ILATAT10 , onis.  Largeur  égale. 

ÆQUlLATHRUS  > a , un».  Equilatéral , qui  a tes  câie’s  e'taiix. 

A.QÜ1LAT1UM,  ii.  Æquüauium  , Æcpiilaviinn  > Æq-.iilo- 
tiii.n.  Déchet  d.  la  moitié,  qui  fe  trouve  dam  let  lames  en  les 
lav.int. 

dEQylLlA^'US,  ani.  Adiani,  nom  propre  d'homme. 

ÆQUiLIP.R  ATOR  , oris.  Précepteur,  Gouverneur , Péd.tgoguc, 

ÆQyiLlbRIS  , brc.  En  équilibre,  de  même  poids. 

Æqiiil.'brcni  clic.  Contrepefer. 

ÆQUILIBR1T.AS,  atis.  Eoallte',  contrepoids , équililrre. 

ÆQIJILIBRIUM  , iï.  Equilibre.  Ejltve;  terme  de  Marine. 

E/Ic  in  .cquilihrio.  Balancer. 

aCQÜlM.ANUS,  a,  um..^««  je  fert également  desdeux  mains, 
ylmbid'Xire. 

ÆQTJI.VIULTIPLUS,  a,  um.  Equimulilple ; terme  de  Géo- 
métrie. 

ÆQyiNOCTIALlS,aIe.E^«(Mé7/4/.Q«/4  rapport àCéquinoxe.  . 

ÆQUI  s'OCTIU  M.  T empus  quo  diebus  xquales  (uni  noctes 
in  univerfb  mundo.  L’Equinoxe. 

yEQlJIPAR , aris.  Egal , pareil ,/emblable. 

ÆQUIPARABILIS  > ile.  Comparable , qui  peut  être  comparé. 

A.Q^IPAR  ARE.  Comparer  .égaler. 

ÆQ.UIPARAT10  , onis.  Comparatjôn,  parallèle.  Parangon-, 
vieux  mot. 

ÆCiy  IPOLLENS  , entis.  EquipoUent , équivalent , qui  égale  en 
valeur. 

ÆQyiPOLLENTIA.  Equipollence.  Etalité  de  valeur. 

ÆQIJIPOLLERL  Equipolter.  Falotr  autant. 

Æ'.iUlPONDlUM,  ii.  Poids  égal.  Contrepoids, équilibre.  Ejli- 
ve  ; terme  de  Marine. 

ÆQUITAS,  tis.  Equité,  ju/iiee , légalité , loyauté , reêlitude , 
droiture.  Epilée.  Equité,  nom  d’une  faufle  divinité.  Egalité. 

Æquitas  in  omnes.  Impartialité. 

ÆQUIV.ALENS,  entis.  Equivalent , de  valeur  égale. 

ÆQÜ1V.AL£(IE.  Ejufdem  elle  pretii.  Equipolter,  être  équiva- 
lent. 

i^LilliVOCARE.  Equivoquer,  parler  à double  entente. 

ÆCiyiVOC.ATlO  , onis.  Equivoque , double  fini. 

ÆQUIVOCUM  , cl  Equivoque , mot  à deux  ententes. 

a£QTJIVOCUS>  a>  um.  Equivoque,  à double  Jêns,  à double 
entente. 

ÆQUOLESINA.  {'"oyesi,  Inculifma. 

iEQUOR , oris.  Plaine  i U mer,  Ceau.  Raje  campagne,  varenne. 

aEQ.UOK.EUS,  a , um.  De  mer , Marin. 

ÆQ.UUM,  qui.  Equité ,raifon , jujhee .Une plaine. 

>£Q()US , a , um.  Egal , pareil,  femblable,  Um , de  niveau  Jujle, 
ratjônnable , équitable , intègre  , droit.  Favorable , propice. 
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Æquus  in  omnes.  Impartial. 

Ex  xquo  incedere.  Alarcher  cote  à côte. 

Ex  xquo.  But  à but.  Equitablement. 

Æquo  animo  ferre  aliquid.  Digérer,  fouffrir  patiemment. 

AER , acris.  L'air , éUment.  Event. 

ÆRA,  X.  Ere,  époque.  Hégire :'Kcmc  de  Chronologie. 
ÆRA.VIENTARIUS,  a,  um.  Qui  concerne  le  chaudronuicr, 
ÆRAMENTARIUS , ii.  Chaudronnier. 

ÆRAMENTUM  , ti.  Tout  ce  qui  ejl  de  cuivre , de  hromjt , 
et airain.  AditraiBe. 

Æramenta  imerpolata.  Dinanderie. 

ÆRARE.  Bronzer  ; garnir  de  cuivre. 

ÆRARIA  , tix.  Mine  et airain , de  cuivre  ou  dt  bronzée.  Bou- 
tique de  chaudronnier. 

ÆRARIU.M , ii.  Le  Tréfor public.  C Epargne.  las  Financei, 
Ærarium  regiutu.  Les  coffres  du  Roi,  le  tréfôr  roial,le jife. 
Referiptum  ad  quxllores  xratii.  Billet  de  Fépargnt. 

Ærarii  Regii  Tribunal.  La  Chambre  du  Tréfor. 

Ærario  Romano  prxfeélus.  Le  Grand  Chambellan  à Rome. 
Ærarii  colleéfor.  Financier. 

Ærarium  Impcratotis  Turcici.  Hafnaoa  Chafna,o\x  Khafine: 
terme  de  Relation. 

Primus  terarii  prxfaâus,cu(losapudTurcas.Z.r 
Bachi;  terme  de  Relation. 

ÆRARIUS , a , nin.  D’.uratn , de  cuivre  , de  bronze. 
Paupertim  xrarius  qtixllor.  Commtjfaire  des  Pauvres. 

ÆK  ARIU > , rii.  Ouvrier  en  airain.  Fondeur.  Chaudronnier. 
ÆRATU  ' , a , um.  Couvert  etairain , garni  d'airain  ; bronzé. 
ÆRLUlIvU  rUi , ti.  Soldat  privé  de Ja  paye;  cajjé  aux gaget. 
ÆREÜl.U.\l , Ii.  Pouls  de  deux  grains, 

AEREUS  a , um. /'iyrî.  Acrius. 

ÆREU S , a , um  D'aira-n , de  cuivre , de  bronze. 

S.rculum  xreiim.  Le  troifième  âge  du  monde.  Le  ji'tcle  et airain. 
ÆRIA.  l''oyez  Aria. 

AERIA,  X.  ri {rie,  Crète;  aiijoursthui  tljle  de  Candie  dont  la 
Aléditerr.inée. 

AERIA  , X.  rlu/oura'hui  Ormofa.  l'oyez  ce  mot. 

ÆRICA,x.  Hareng  fitu' , hareng  fauret. 

Æ.RIFER , a , um.  Qu_t  produit  l'airain , le  cuivre , U bronze'. 

Æ R I F I Cl  U .VI , "i  I . Ouvrage  de  cuivre , et  airain , de  bronze. 
ÆRII  OÜl.NA,  X.  Aime  de  cuivre, 

ÆRINbUS , a , um  ; & ÆRINUS,  a,  um.  D’yvoire. 

ÆRIPES  ,edis.  Qttt  a les  pieds  de  bronze. 

Æ.RbüNUS , a , um.  Quj  fonne  comme  du  cuivre  t qui  a le  Jôit 
de  cuivre. 

AERIUS , a , um } & AEREUS , a , um.  riérkn  ; qui  efi  fait 
et  air , qui  fe  ré  fout  en  air.  Bleu  célefle. 

AERO , onis.  Bonnier,  ou  corbeille  eCo/ier , ou  de  jonc. 
AERÜM  ANTIA,  x.  Eromance , ou  Eromancte  i tari  de  prédire 
par  tair. 

AEROMETRIA  , x.  Eroméirie  ; tari  de  mefurer  tair. 
ÆROSUS , a , um.  Plein  et  airain  ,ot\  de  cuivre. 

ÆRUCA , x.  Rouille , verd  de  gris.  Aietle.  Calandre,  inleéle. 
ÆRUGlNATOR  , oris.  ôte  la  rouille.  Fourbifleur. 
ÆRUGINOSUS,  a,  um.  Rouillé  , couvert  de  rouille  & de 
verd  de  gris.  Erugtneux. 

ÆRUGO  , inis.  Terd  de  gris , ou  verdet  ; rouille  , rouiûure. 

Nulle,  Calandre , intcélc. 

Ænigincm  contrahere.  Se  rouiller. 

ÆRUMNA  , nx.  Alijire,foujjrance,  oppreffton , calamité,  tour- 
ment , fupphce. 

ÆRUMNABILIS , ile  : (t  ÆRUMNALIS . ale.  Trijle . affli- 
geant , rempli  de  chagrin. 

ÆrU.VINATUS  , a , um  : (ÿ*  ÆRUMNOSUS  , a . um. 
Ch.egriné , affligé,  accablé  de  maux.  Infortuné , malheureux  , 
miférable.  Défajlreux,  vieux  mot. 

ÆRUMNULÆ  , arum.  Les  crochets  des  Crocheieurs , des  Por—, 
tefaix  , des  f'itrrrs. 

ÆRÜSCARE.  jdttrap'r  de  t argent  par  adrejfe , par  fineffl. 
ÆRUSCATIO  , onis.  Tour  de  f'ipon , filouterie,  eferoquerie. 
ÆRU.'iCATÜR , oris.  Eferoe , filou.  Crippefou. 

Æi  xris.  train,  bronze , cuivre  , fonte  , métal , laiton. 

Æs  primx  fufutx.  Rofeiie-,  lame  plane.  Pilofum  i terme  de  Chy- 
mie. 

Æris  Havi  rccremcntum.  Patin.  , 
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Æs  textile.  Fil  d’.vcbiii. 
y£iis  colore  infîcerc.  Brg$iz,tr. 

Ai  aiicQum.  Dau. 

i£s  alienum  nondiflôlvcre,dccoqucrc.  M-injuir , f.ùBir , 

fdrt  bM^ueroHte. 

alient  dillolvcndi  penuria , inopia.  FmIUu  , bantpttnuu. 
ÆiALON.  Emtrittotit  <7.*r/]ur/>  oifriu  de  proie. 
iÆSAPUS>  & Ælcpus  Huviusj  MifourJhiù.  Spiga  duviut. 
ce  dernier. 

i£SAK>  i£SARUS>i.  £yir»,  petite  rivière  du  Royaume  de 
Naples. 

^SCU  L ANUS , ni.  Le  Dieu  EfiuUn,  fui  prt/H/ii  i U mmnoit. 
ÆSCULAPIUS,  ii.  EJettUpe , jBJclepe,  Le  Dieu  de  Lt  Mide 
tint, 

ÆSCULATOR  > otis.  CharUian , tferte , efcjonextur. 
ÆSCULETUM,  li.  Chineie  .lien  ptemi  de  chênes. 
Æ^CUUNUS»  a>  um.  Qtn  concerne  le  chêne  nppeUi  Ælculus. 
^SCULUS  , ii.  Sorte  dt  chêne. 

ÆSERNIA.  f^oyez.  Elcinia. 

ÆSlA,x.  L'OiJê t rivicre  de  France. 

.ÆSIS.  L'EJiHo,ou.U  Fiu>nefiitei  livicce  de  l'Etat  derEgtifc 
en  Italie. 

i£SlS  > is.  ÆSIUM , ii.  Jr/îe  •,  ville  de  l'Etat  de  l’Eglilc  en 
Italie. 

iCSOl'Uj , i.  Efôpe  i phrygien  fort  connu  par  fes  Fables. 
ÆST.AS.  a’tis.  L'Eté.  La  chaleur. 

itSTIFER,  a>  um.  Quîeastfe  deUchaleur.  fui  fuppmie  le  chaud. 
iESTl.MABItlSi  iic.  E^tmable,  di^ne  de  iMungt. 
-rfCSTIMARE.  EfltmeTf  apprécier,  prifer , halutr , ventiler, 
terme  de  pratique.  Arbitrer.  Conftürtr , hmorer. 
ÆbTlMATlO,  on\s.  EflimauoH , appréciation,  prix  ,valtur , 
prijie , évaluasioH , arktration , veniilaiion  > lifuid*  tien.  Ejli- 
me,  confleraiion , cas , état,  compte. 

Vcnalium  xdimatio  judicis  au€tontacc  faâa.  al^orage  ; ter» 
me  de  Coaiume. 

ÆSTIM  ATOR , oris.  Ejlimaiatr , prijinr,  appréciateur  , con- 
noijjemr.  Expert. 

ÆSTI.MATORlUS,  a,  um.  Qui  concerne  tellimation , la prijte, 
^STIMATUS  > a » um.  Participe  pafjif  a'^ilimare. 
>CSTIVA,  orum.  LieueuFon  pajfe  fi,/*.  Qi^iitrt  d Eté. 
ÆSTIVALIS. ale.  £>'£//. 

Ællivalia. Efp'ectde bottines  fuonappeBeii  HeuJês,ou  Efiivaux. 
ÆSTIVARE.  Paffer  CEti. 

^STI VE,  Par  ta  chaleur , chaudement,  comme  en  Eté, 
ÆSTIVUS , a » um.  Qui  efl  et  Eté. 

Æ(tivx  infulx.  Les  tfle  Bermudes,  en  jdm/rifste. 

/CSTUANS  , lis.  Brûlant,  bomUomiant.  Flottant;  houleux  i 
terme  de  Marine. 

ÆSTXJARE.  Etre  ichatfffi.  Etre  en  chaleur , brûler , rôtir. 
ÆSTUARIUM,  ii.  Barre.  Pajfe  ipaffe-canal,  tctinc  de  Ma- 
rine. Soupirail  etafue'duc.  yentoujê.  Event. 
aCRuarii  infcfb plaga.  Cm/tm//  deau-,comre-mariet  rat,  ter- 
mes de  Marine. 

ÆSTUATIO»  onis.  Chaleur  , ardeur  , effèrvejcence.  Fumée, 
t/apettr.Colere,  emportement. 

ÆSTUOSE.  j4vec  Valeur,  avec  émotion,  ardemment. 
^STUOSUSt  a,  um.  Ardent,  chaud, bomBint  brûlant. 
ÆSTUS,  ùs.  Chaleur,  chaud,  ardeur  ; ferveur.  Embrâfcment, 
Echaufaijon.  EffuL  Sécbert^i. 

JESTUS  y entùi.  Chaleur  f dont  Us  femt&es  des  animaux  après 
les  mÀles.  Amour, 

Æftu  vcnetco  perchus.  Chaudier  -,  terme  de  Vénerie. 
Cervi  ccrvamexpeicmuvencreusa;IIus.A(;.rcrmcdeVéncrie. 
ÆIlus  (blis.  LehàU. 

Adtlllus  (blis  aeftu  vultus,  Vnvifaye  hâlé. 

Infufctstam  alVu  cuicmteftiiuece.pnllioocolorireddcre.D^ 
hâ/er. 

ÆlFus  maris.  Z.4war/V,/*yî«a:c>'rfj!«r,//m4yc4rrt  \maime, 
terme  de  Marine. 

ÆSVLA.  p'oyez.  Efula. 

ÆSUS  » î.  £fe , ou  E/îfu , nom  de  faux  Dieu. 

ÆTAS,  acis.  Age  ,vie , faifon  .tempi  ,fucie. 

Ær.as  prima  mundi.  L'enfance  du  moside. 
r.|u(dem  icc.icis.  Comumpordin. 

Ærace  provenir.  Avancé  en  âgé. 


ÆV  AF 


Ætatis  indicium  in  dcnii[>u$  cqims  Ictnprr  fcrvaiîs.  CUv-/ 
bé^u,  ou  baieu. 

/ETATULA  , X.  L’enfance , le  bat  â»r, 

ÆT£RNAüS>  le.  l'oyez.  Ætcrmis^a,  um. 

ÆTERNAKE.  Eternijer,  immortalijr. 

ÆTERNlTAS , atis.  Eternué,  une  durée  h fuie. 

Æternitati  commtndare.  Eiermjîr. 

In  omnem  aternitarem.  A jamais. 

ÆTEUNO  > ÆTERNUM.  EttrneÜemem , toujours , i j.m!.iis , 
fans  fn , continueUement. 

ÆTERNUS  s a , um.  Eternel,  fui  n a ni  comuunctn:ei;i  ni  fit. 
Continuel , perpétuel. 

ÆTHALE  , mÆTHALIA»  lofula.  L'/Jle  dElbe,  d.\ns  l.i  mer 


de  Tofeane. 

ÆTHER , cris.  Vtùr  , le  ciel , te  feu. 
i£THEREUS,a.  um  : & ÆTERiüS,  a , um.  Eth:<e. 
Célefle. 

ÆTHERIA , *.  L'Esbiopie.  l'oyez.  Æthiopi-i , x. 

ÆTHERIl  » ornm.  Im  Eihiopient.  l'oyez.  Æthiops , opis. 
ÆTHIOPIA I X.  L'Ethiopie.  La  Nigritie , ÿrwtde  coutree  dt 
tAfrifue.  / 

ÆTHIOPlCUS  > a > um.  Ethiopien , Ethiopifue  i fui  a rapport 
à r Ethiopie. 

ÆTHIOPIS.  L'Ethiopienne,  plante. 

ÆTHIOPS,  opis.  Ethiopien, Nègre, habitam  delà  Nigris;:. 
ÆTH.NA.^tfy/t  Æma. 

ÆTHRAjirx.  Tmpt/irein,  beau  temps.  Ætlvcz.  Nymphe. 
ÆTHRA  lidula.  L'Jfle  tU  Rhodes. 

ÆTHUSA,  aufourdim  Limofa.  l'oyez,  ce  mot. 

AETIANUS}  ni.  Aèuen-,  Hé:ctiqiic  dilcipU  d’Artius. 

ÆT  IÜl  OGIA,  X.  ligure  de  Rhétorique. 

AETITES,  tis.  Atttst , pierre  oAigle. 

ÆINA,  Etaa,îe  MmiGibetcnS.c  !e. 

Æ TNEUS , a » um.  Qui  .tpparntnt  au  .\f>nt  Emu. 

ÆTOLIA  » *.  L’EtoUr , ancien  pays  de  1* Aehaie  en  Grcce. 
ÆTÜLUS , a , um.  Eioltm , fin  e,'l  d'tiolie. 

ATO.MA , acis.  Faite,  ou ctnsLle duuédjice, 

ÆTüS.  Le  Nil,  I leuve. 

ÆVITAS,  atis.  Grand  à»'.  FieiS-ffè. 

ÆVlTERNlTAS,  atis.  tvittrnut;  terme  dogmatique. 
ÆVITERNUS , a 1 ttm.  £«itrra*  ^ épiihctc  qui  le  donnoit 
aux  grands  Dieux. 
itVUM  » i.  7f»»/,  â^e , vie  , Ji'ecle. 

Ævum  immortale,  fempiternum.  Lê Eternité'. 

In  onine  xvum.  Etertukement , ajamait. 


A F. 

AFer,  Afta»  Afnun.  Qui  ejl  dAfrifue, 

AFFADILIS , \\z.Affaidt,doMX , eng.igeant , complaifnt , 
accejjiile , honnête. 

AFFABILITAS , atis.  Affabilité , cotertnifn , homihetê.^ 

AI  FABILITER.  D'une  mamere  affable , avec  binnéteié. 
AFFARRE.  Aruffmrnt,avecari , avec  dtheateffe , avec  adreff. 
AFFARULATIO,onis.  Fable.  Moralité  envehppée feus undiff 
coHTi  fabuleux. 

AFFAMEN , inis.  Ahuchement , entre-vue  ;sête-à-tcte. 

AFF  ANIÆ , arum.  Cafiutt , babils , contes , foruettes. 

AFFARI.  Parler  à ftulfuun , rentrtienir. 

AFFATIM.  Abondamment,  amplement,  en  fuamiii. 
AFF.^TOMI  A , X.  Efface  de  donation  fut  Je  fatjoit  en  jutant  une 
patSe  élans  le  ftim  du  donataire. 

AFF.'\TUS,  us.  Entretien,  eoüofue ,converfuî9n.  Edit , DeJ*- 
ration  du  Prince. 

AFFATUS»  a,  um.  FarnV/p* /AfFart. 

AFFECTARE.  Affiler  , fotthaaer  avec  empreffement  , avec 
oftentatim  ; rtch:nhtr  avec  trop  de  fom  , faire  Us  thofs  avec 
dfffein.  , 

AFFfcCTATE.  Avec  e^eélation  , dune  maniire  aff  êUe. 
AFFECT ATIO  , oyi\%.A§eÜauon  .lointripétudié , tioprechcr^ 
ché.  Déjà-  véhément. 

Simubtx  rcligionis  ambitioCor  affedatio.  Hypocriftt ,o^o- 
terie , eagmline , 

Amatoria  alFcdatio.  Cofuetterie. 

AFFECTATOR , oris.  g»  #Sr,  ?«>'  «'jooÿst  «W.ir  & à- 
mtr  choji.  . .^0/f , ettjMt. 
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Tofmulartiraprnidns-ificctaior.  Famaftlft. 

ODi.-iofv  aitumtaiis  impoctunus  aifcct-itor.  CtAifl'maïUwr. 

Rivirtntuux. 

AFriiCTATtJS  a * um.  rteherchi,  it»dii , nncmê. 

AtF-âita  pietaj.  H/pfcri/ie , h$jfeitru , cJgMtrtt , eagtitfme. 

AFFECTlOtOnis.  J)i/pefiiion , vKlifniii9/i,p€n(h4tu, 
jljftclitn  i lcrnic  de  l’hdoiôphic  yiJfeUdiun  i trtme  de  Mé- 
decine. 

■Mala  valetudinis  afTeûio.  IndifpeJÎMn. 

AFFECTUOSUSi  a > um.  AjiÜMtHX ^ lendri ,ttxhiùflt. 

AFFECTUS,  a>  uni.  y1^<tUiTtck!fchi\  imlit. 

Bcnè  aut  male  alTviUui.  Bttn  ou  mâl  mttntinmi.  Bun  oa  nud 
hdù. 

Campué  tn^nio  aiTc^hts.  Chmp  de  gtiitile  : terme  de  Blalôn. 

AFFECT ÜS.  ûs.  pdjfu»  ,moMVfm{ntde  Tdmf. 

AtFc<ftuum  movendorum  potenï,  ptrïtui. Aftihf , ^^tiiiuux. 

AlT.ékaum  vacano.  Imp^jibAtti , mptriurOdluUti.  /tpdthû, 

TJumanocum  aU'ecTuum  expers.  IrifiJibU  * ItM.  /Ipêthi^m  i 
terme  de  Philotbphic. 

AFFEKKE.  ^ppvrft/-,  Amener.  Cdujir^  Jenner. 

Scripturis  alicnjus  vciba  aiferre.  Cuer , ttaer. 

AFFlCEKE.  Enmevoiry  mlirffjtr,  entrnintr , iMfhtTt  remuTy 
extuer , é^iHtr , faifir , péffanner. 

AIFfCriTUS,  a,  um.  ^ tum,  ejm e^ duendnt.  Cmtrctevt, 
ferré. 

AI  FICTUS » a,  um.  Psnieipt pajfif  ^Affigcte  ^ <^*Aflîngete. 
yeys.  Irs/tfmJîcMims  de  ets  verhts. 

AFFIGEHE.  ficher , enftnetr.  Graver,  imprimer, 

Artigere  hurnianiinum.  Appe/antir  Ct(prit. 

AFF  INGERE,  fermer , ftpenner.  fondre,  cenmtfdire  t cen- 
tremer. 

AFFINIS , ij.  jIIIU . parent,  feijîn. 

AFFINlTAS,  aûs.  jj^nité , pareniage , aJUonet ,üaijm ,CPt^' 
nage,  fei/in.tgt. 

Inrrc  affinicatem.  SaBier , faire  a&ianct. 

AHinitas  ex  (âcris  baptifim  fontibus  exotta.  Cempiragt, 

AFFIRMANT  > amis,  yffjirmamuttma  de  Logit^uc. 

ABirmanrium  opmio.  L’affirmative. 

AFFiRMARE.  riffirmer , feuiemr , affitrer. 

Jurciiirando  aftirm.irc.  riffirmer en jufiice, lever  îamain. 

•AFFIRMATE.  aiffirmaitvcmeni. 

AFFIRMATlO,  onis.  riffirmation , preiejlatien , ftrment , af 
fmranee. 

Tabularium  forrnfcanîtmationnm.  Ar  Greffe  des  affirmatieni. 

AH  IRMATIVUS  t*a»  um.  r/ffirmarf.  feyee.  Ut  Jîffuffcattmt 
AlHrma.'c. 

AFFIXUS,  a,  um.  PartUipe p.iffif  d’Alîlgcrc.  f'cyex.ce  vn’te. 

AFFLARE.  Seuffier,  iuffiirer , tmheajiafu,er. 

AfFLATUS>ûs.  Seaffie,  haleine yVaptur.eKkdaiJen,  Etubm- 
fiafme,  infpirauan.  fecauen 

AFFLATUS , a , um.  Soi-ffU,  infpiri. 

AFFLERE.  Plnerer  ,fi  taminur, 

AI  FÜCTARE.  reyee.  Aflligetc. 

AFFLICTATiO>  onis.  AlTlidio. 

AFFLICTiO  i oiiia  jlffiidian  , chagrin  y peine  » dèfeiatme, 
triluUtien , dècor.fort, 

AFFLICTÜR  > oris.  Perftcmwry  ijai  tearmente  > eyni  perficme. 

AFFUCTUS^at  uin.  lennnenié , maltraité  , miné 

difeli. 

AFFLIGERE  rlffâter,  tenrmenler,  perfecater  , incemmeder , 
eb-igriner , mrii^  , maltraiter , faire  finffrir  , rmner  » di- 
foUr  , decenferier , affiemner , atterrer.  Baptifir , lüivant  le 
lang.^ge  de  i'Ecrùiire. 

AFFLUENS*  cutis.  Cudane , ^ni  cenJe  ; qui  affiue.  Ahendant , 
cepiiMX. 

AFFlUENTER.  jliendamment  t eevec  tdmndance,  à pleines 
maint . cepunftment , à feifea, 

AFFLUENT1A  » x.  adffinence,  ahendance,  cemeenrt , grande 
quanuti,  midiiinde. 

AFFLUERE.  Cenltr  en  un  meme  lien  ,fe  rendre  en  un  même  en- 
drod  . affiner  y fenrmtBer. 

AFFODARE  ; mor  de  la  ba/Tc  latinité.  Effimer , prifer  .ingtr. 
jdffotrer , vieux  mot  Indiyner  nnprix  ouxcheQs  vénalei. 

AFhOOERE.  Femr , crenfer. 

AFFOiOUDARE.  Etre  effireejé,  trembler  de  pew. 


ACE 

I AFFREMERE  Frémir. 

AbfRlCA^ï..  Fretier  centre , fhtter  anprèi. 

Ad  arbores  cornua  alEicare  fraytr  : terme  de  Vénerie. 

' AFFRtCATIO,  onis:  <$"  AFFRICTUS> ûs.  FnQitn ,franf 
1 mtnt , frayment. 

Cormium  affcicaiio  ad  arbores,  fraykrti  terme  de  Vénerie. 
Cornuarii  afihéFûs  veAigia  » loca.  Frayetrt  ; terme  de  Vé- 
j ncric. 

I AAriâu  copulari  ad  generationem  j per  afiriâutn  coocipeie. 
frayeri  parlant  despoillons. 

AFFULGERE  Eclairer  yrelnire  ,lriBer. 

AFFUNDERE  ferjer,  épancher , répandre. 

AFRICA  >C2.  L'al/riqiie , h troiiîème  partie  do  monde. 

Africa  urbs.  rlfriqn* , ville  en  Afrique,  adfriqne,  ville  de  Lan- 
guedoc 1 en  France. 

AFRlCANUS  I a > um.  jd/ricain  ; qui  ejl  et jdfrtqtet. 

Africanus  equus.  Cheval  harhe,  cheval  Féran,  ou  rinferan. 
AFRlCANUS,  ni. tfriqiu,FnqHr,n<m 

propre  d'homme. 

AFRICUS , ci.  Le  vend  du  Sud-Ontff , U Lehêche,le  Garhist. 
AFRICUS,a,  um.  aljruain , djdfrtqne, 

A G 

AGALLOCHUM,  L S.Ù  plMiM. 

AGALMA , atis. 

AGAMIUM.  f^eyet.  Chenu  \ c'tff  le  ntime. 

AGAMUS , t.  Ôsi  femme. 

AGANA  > X.  rdgan. 

AGANiPFÆUr»  a » um.  odganippte } épithète  donnée  aux 
Mufès. 

AGANlPPE»es:  (ÿ*  AG.^NIPPIS,  idis.  Lafmiaine  ifffip^ 
pecrene. 

AGAPÆ , arum.  Les  Agapes  > fcAins  des  premieis  Chrétiens. 
AGAPE , es.  Charité,  amiiii,  anmefte. 

AGAPETiE,  arum,  aigapetet , Sanrs  adepirvet-,  termes  de 
i'HiUoirc  Ecclcüaftiqne. 

AGARENUS,a,  um.aitarenien  ,Sarraftn,  Ifmdeliu. 
AGARICUS  en  AGARICUM , L régane,  plante. 

AGARUS , aH)»nrdhni  Mala  voudra.  Feyie.  ce  met. 

AGARUS.  Feytt.  Sigaris. 

AGASO,  onis.  Palejrtnier,vaUtif  écurie:  valet  de  table,  valet 
de  ptffe , pojliBen. 

AGASUS,  anjenrJ'hiii  Portus  Grxcus.  F'a^r^Portus. 

AGATFiA , X.  algje , ville  du  bas  Languedoc. 

AGATHA  ,x.  Agathe,  nom  propre  de  femme. 
AGATHANGELUS , \.  adgatbange , nom  propre  d'homme. 
AGATHOPOUS.  s,  eigathe  ou  Hantia , petite  ville  des  Etats 
de  Savoie. 

AGATHOPOLIS  Madîtieofum.  jlgde , ville  du  bas  Lan- 
guedoc. 

AGATHUSA  , x.  aniexrfhm  Pifeopix  Feyee.  ce  met. 
AGATHVRSI , orum.  Les  yigatbyrfis,  peuples  de  la  Sarmatie 
d’Europe. 

AGE  AGE.  Cenrage,  er(a,oBens ,fais  tetqexri.  Eense-hesttef 
vieux  mot. 

AGEDINCUM , ci.  Feyez.  Senones. 

AGÏLASTUS.ti,li«  i ne  rit  jamais. 

AGELLUS , li.  Peta  champ.  Petite  pièce  de  terre. 

AGEMA , aiis.  Efcadren,  bataiBut , détachement , brigade. 
AGhNOlCUM , ci.  Feytz.  Senones. 

AGENNENSIS , cnlê.  Qm  eff  et  Agen.  Aftneis. 

Agennenhs  ager.  Le  Cemté  dAgenen.  L'Ageneis. 

AGENNO , onis.  Agennum  Nitiobrigum  ; Aginum  Agia* 
numi  Ageducum.  <slgM,vjlledc  Guyenne,  en  France. 
AGENS,  tis.  Quiagie,  qui  fait.  Agenu  terme  de  Phydque. 
ArpeteUar. 

Omne  agens  agendo  repatitur.  Teta  agent  devient  patient  par. 
la  réaüien, 

AGER,agri.  Champ.  Pièce  de  terre.  Plat-pays. 

Agri  communes , compafeuî.  Communes , cmmnnaax , com- 
nnnaget. 

Fines  larcrum  SC  capitiim  agri.  Les  unant  & les  abutijfant 
et nn  champ. 

Agros  colendi  prxfcriptam  rationem  murare.  DtffoUr. 

AGER  Sanguuius.  Aceldama,  champ  proche  de  Jerufàlem. 

AGERATU.NI 
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AGERATUM  > tu  AÿrMim  > planta. 

AGHRh.  Aÿtyféirt^cMiftr  conJmrt. 

In  agcntio  celeritas.  Ailn/itér  ^mptstuJf. 

AgcaJi  ratio.  CtnHmu , dm*r(b< , cmpertement. 

Agere  cum  a!i<]iio.  TrAittr  trwc  ^uel^uun. 

Agcreanimam.  Rendre  C^mt^  expirer , ma» ir, 

Inageiuii  ligniHcatione.  Acivemem:  terme  de G;amm.iire. 
Agitur  de  tonunis.  //  t'aj^n , il  fvd  de  tout  fan  bien  t f* 

fariMtte. 

Mitltuin  jçcndo  niliil  a^ns.  Q»  fiit  f Cognefétn. 
AGERiCUâ  au  AG1RICU5 , t.  , nom  propre  d'homme. 
AGEROMA  )X.  Ageranet  D.'cllcdc  l'induHtic. 

AGF.SIS.  p4  fé  f4.  Or  fin.  Ceum^e. 

■ AGGtSihKÈ.  Gémir  MMprès  o\x  uvee. 

AGGwR , ris.  Aitnteau , ids , nmdi.  Gras  bajlian , remp.trt , bau- 
Uvert.  ChjHjJèe.  Viÿu.  Levée , lunie^  htrge.  RtmbUy  i terme 
de  Maçonnerie. 

A :j;er  editior.  CAvAier-,  terme  de  Fortilîcation. 
lettinuj  agger,  aggeri  cerreno  impoûtuj.  Centre  terréffe\ 
terme  de  Fortilîcation. 

ErcÆFuî  in  planum  a^ger.  PlMie-fame , urre-pLtia  i terme  de 
Foct;iic.ition. 

Aggeris  inter  duo  propognacula,  frons,  faciès.  Ciuriijui 
terme  de  Fomûcatiun. 

Agger  iiniinus.  bjearpe. 

Apgcre  munire.  Efiurper. 

Aggcrc  terreno  (trudomm  qualotum  munire,  obfepire.  Gn- 
btvnner , couvrir  de  Rubans. 

Sjxcos  , bpideus  ad  ripam  Huminis  agger.  Qmm. 
AGGERARE.  Amancelur , itnpder , tMiujfer.  Beuttr  î terme  de 
Jardinage.  , 

AGGERARIÜS,  ii.rr^rrf^^rr. 

AGGERATIM.  Pur  us, pur  pde , en  thi  mmce.iu. 
AGGERATIO,  onis.  U^.sUiait  JetsSstJfer,  ^nsaoneeler,' Rempi- 
ler. F.nufemtnt  ^amontèlrntnt. 

AGGERATU5,  à,  um.  Paniape  pefflf  <fAggerare  , & Ut 
mêmes  fi^nificMians.  • 

AGGERkKE.  Enujfrr , etmislfer,  r4m.^fir,rtnu(frr ^ nmanceler, 
accemAtr,  Envihater;  terme  de  Faucheur. 
AGGERIPONTUM.  F'oyez  Tamtfbargnm  , i. 

AGGE5TUS,  i.  7*4S,4tw.ii  mance/m. 

AGGESTUS,  a,  um.  Parttàpe  p.:Jff  /Aggcrcre,  & Us  nr- 

mes  0fniftC4Ùans. 

AGGLOMER.ARE.  Devider  , mettre  en  pthtan.  Atranperf 
semonctler,  emmmceler. 

AGGLUTINAMENTUM , tt.  rayee.  Acglutinatio,  onis. 

AGGLUTl^ÏARH.  CaHer,  plaquir.  SoaUsr.  Gluer. 
AGGLUriNATIO,  oms.  CeSe . fouittre.  Glu. 
AGC»RAVARE.  Aqtr.tvtr,Mpp:fwùr , rendre  plus  cauptdU. 
AGGRAVATIO,  onis.  Afÿ’xve ,o\x  n^ratAMm  dppilàntijfe- 
ment.  Rtuygruve  i ceiifitre  np'-fiahtftte. 

AGGRAVATU5,  a,  um.  Apptfinsi , nygravi.  , 

AGGR A VESCERE.  Empirer , s'App.-fs’itsr. 

AGREDI.  Aborder,  Mcajler  , ASUtjmr , fit'prendre  , aJftiRir, 
Approcher , joindre , avancer.  i.ntrtproidre , cerntitencer  , 
entamer.  Se  frotter  a (juel^uun. 

Apptediendo.  OfenJîvtmeM. 

^GCR EGARE.  Agriqer,  afacirr, admettre,  anu’jftr,  amettfer. 
AGGREGATIO,  dms,  A^ri^alia» ,aJf{i4fion, réception.  Af- 
fimUiamt , an.M. 

AGGREGATUS,  a,  aro.  A^grt^é , admis,  ajjàùé.  Amaffi , 

amemê. 

AGGRESSlOjOnis.  Affaut  ,anaejne , ayrtffian. 

AGG  REShOR  , oi  is.  Aÿrefftur.  liai  attaput  le  premier.  AJfùl- 
tant. 

AGIASMUS , i.  CéAmanie  de  t eau  benltt  chez.  Ut  Grecs. 

AGI  LBERTüS,  i.  Afilbert,  & Ailbrrt,  nom  propre  d’homme. 
AGILIS  , ife.  A*tU , lé^er,d/J^M,fimplr,  in  t.imbe  , alerte, 
ACJE1XA.S,  atu,  A^iUté,  léyerni ,J«upl<J}e  ,7hansmtnt , valu-  | 
bilété. 

AGILJXER.  AgiUnsent  .légèrement  ;e{ un  air  faupU  ^dififos. 
AGINA  > X,  Ladufe  duiiebaUnce. 

AGINARI.  Fatre  trafic  de  menuet  marthandfes.  Ptneher  du 
coté  du  prefii. 

AGINATOR,  oris.  httrejji  i ^nt  faUptmlxr. 
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AGlMNENSIS,ci.rc;é-  ACINNUM,  ni.  r.>(t  A 
ils,  enlc  : Agennum,  i. 

AGITABIÜS,  ile.  éoÿte,  ^ui  psnt  t agiter  AJemeta. 
AGITARE.  Agiter  ,{ecautr,  mauveir , émanvoir  , Irotsller,  bat 
ire.  Branler-,  fatiguer , iênrmcnter,balatter. 

Equum  agitare.  Cours' un  cbnA ,U  f Are gAaper. 

Agirari.  Balancer,  comhastre  ,fotter.  f'ater,  vauiger, 
Vehementer  agirari.  Se  débattre , ft  démener. 

Agirari  moen  vario  & irrequieto.  FretiBer , frinqiter. 

AGIT ATIO,  onii.  AgitatLn , maitvtmem,remuùintnt,ftcouff. 
Tempêté. 

NaTÎs  agitatio.  Rodés-,  terme  de  Marine. 

ACITATOR  , oris.  Celui  ejm  agite , ^mmtienyMkvement.  AgU 


tateur. 

Frumcnci  agiratnr.  Ren.ueur, 

Venatiens'agitator.  Piftturi  terme  de  ChaTTe. 
AGITATORIUS,  a,  om-  Ce  qui  fin  à agiter. 

AGITATUS,  a>  um.  Fope^  les  fgmjicaiioni  de  fon  verbe. 
Variiscogitadonibus  annmis  n'g\tn\i%.Vnefirii  djjUait.Vifiîpi. 
AGiULPHUS.  Toyec.  Aygulphus. 

AGLIUOLUS,  i.  AglsbaU  ,taux  Dieu  des  Pa!mvrc*niens. 
AGMEN , inis.  MultiintU.  A^mee.  Bat.u!lon.  Bng.i.U.  Corps, 
.^gminis  duclor.  Brig.idier. 

NuvilTimiira  agmen.  Arriere-g.tr.U, 

Antep,reÛûm , progrcfflim  ttgmcn.Vn  corps  de  garde  avancé, 
Agmen  clauJerc.  Fermer  la  tnartle. 

AGMINALlS , ale.  D'armée,  de  faiaillan.  De  ndtiiude. 
AGMINATJM.  p.ir  troupe, par  peUtant. 

AGNA  , X.  Agneau fem-.lit .jeune  brebst. 

ACNALIA  , oriim.  Fête  desundasUes. 

AGNASCI.  Naître  auprès. 

AGNATIO , onis.  Partmè  du  cité  paternel.  Agnation  : terme 
de  Jurirpriidcncc. 

AGhJATUS,ti./’arr/;r  du  cité paiemtl;  terme  de  Juritprudence.' 
AGNELLUS,  ü.  Petit  agneau , agnelet. 

AGNES , ctis.  Agnès , nom  propre  de  femme. 

AG.VlNA  ,x:&  ACNlNU.Vf , i.  Ckair  d agneau. 

AGNINUS  » a , um.  D’agmau. 

AGNITIO»  onis.  Notian  , rtcannsifance , aveu. 

ACNITUS , a , um.  Participe pajjij  R Agnolcera,  & Ut  mêmes 
fignifealiane.' 

ACNOALDUS.  F"ayee.  C'ugnoaldus. 

AGNOMEN , minis.  Surtnm , mm  de  famille. 

Ludicrum  agnoincn  iodcrc.  Bapufir  quelqu’un , lui  donner  un 
fabriquet. 

AGNOMENTUM,  tu  Suman . fibriquet. 

AGNOSCERE.  Couaourt , recanmitre , éprouver.  Avtutr  ^ 
cenfejftr. 

Non  agnoiccre.  A/éco/:n«iire. 

Qui  agnol’ci  non  poteft  AiécounaiJfabU. 

AGNÔSCIBILIS , ilc.  ConnoiJJabU,  rtcenneiJfabU. 

AGNUS,i.  Agneau. 

Agnnm  parère.  Agneler. 

Agnus  Scyihicus. 

Agni  coeUftiscereacthgics.  Agnut. 
AGOBARDUS.di../^^(i^4rd,/srj»rI>.rW,nompropred'homme. 
AGOGA,  Z ; & AGÔGE , es.  Fofé , tranchée  j/ignee,  r,g‘.U, 
AGON , onis.  Exercice , catnbat.  Le  prix  du  comb  tt. 

AGON.  Agone-,  fumom  donnd  aux Sactilîcatcurs. 
AGONALIA,  ium.  Les  AganAet  ,{kcc\'4,  l'honneur  de  Janus 
AGONALIS  » ale.  QA  concerne  Us  Jeux  pAlitt. 

AGO.NIA , X.  L'agonie , textrémité.  Ftîïme , facrifee, 
AGONIA,  orum.  Combats,  exercices  publics. 

AGONIA.  Foyer.  Gogna. 

AGONISTARCHA  , X.  Aganifiarque,  qui  avoir  rimendance 
des  Jeux  publics. 

AGONiSTICUS,j..d[f»«iy?/fw,nom  de  SciîFaircs  hiîftftiqtics. 
AGONiUS,  ti.  Nim  Runfaux  Dieu qm prèfidoit  aux-tfairet. 
AGONOTHETA , x.  Aganaihitr , MagiOrat  chez  les  Grecs. 
AGONYCUTES,©-  AG0NYCLlTA,x.^^«»7<hw,  nom 
d'Hércciqucs. 

agora  ,aiq'furRhA  M.alagre.  Fayet  ce  met. 

AGORÆUS,a,  um.  Les  denreet  qm  fe  portent  an  marché. 

Agore'e,  nom  donnd  à quelques  Divinii<is. 
AGORANOMUS , i.  Agtratnme , Magilhat  d’Athencs. 
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AGKA , *.  , vil!e  du  Mogol.  I 

AGKÆCUl  Ui» , i.  , nom  propre  (fhoramc. 

AGR  AG  AS.  L«  Cergtnu  » ou  II  Jimbu  dà  N*tjt  t pcüte  tivîere 
de  Sicile. 

AGRAGAS.  f'ajt’i  Agrigentum. 

AGRAMMATÜS , a > um.  Nâu  lettri^fan  kaittfént  Ultra. 
AGRARIUS,»,  um.  A^airt  s terme  de  Jorirprudcti<.e. 
Agrarium.  7>mr  dt  thanpsri, 

AGRESTIS>te.  Cbanspiire^n/Uque^fiievi^r,  rtifirtt  rti/tuMt. 
Acre  éu  Geût.  AgrtjU.  Barbare.  Incivil , impeti  , fr*S^r  » 
mAhtmnhe. 

AGRESTIS  t tis.  Payfân , manant , viSageels. 

AGRE>TIUS.  Sanifafon,  benrgiot^ment. 

AGRIA,  X.  Agriatt\oni  dcviUcdf  de  rivietc. 
AGRICOLA,lx.  Labeurcar ^ ctlm  qui IjAeare  , qui  euUivt  U 
terre. 

ACRlCOLAjlx.Nom  propre  d’lioinme.rf^{rj«/f,yfriWr,^/ffr. 
AGRICOLATIO.  onu:  cÿ-  AGRICULTIO»  onis.  ^eyei. 

Agricuhura*x. 

AGRICULTOR  ,ori$. 

AGRlCül-TURA,  X.  Ayrieulinre  , lahcmrage. 
AGRIGENTINÜS  Huvius.  Le  Cergemi.  Veyet.  AgTagas. 
AGRIGENTUM,  ri.  Agrigente  tGergenti  yinx  Cirgenii,  ville 
de  b vallée  de  Mazaia,  en  Sicile. 

AGRIMENSOR,  oris.  Arpenteitr , qui  fait  tarffntage  det 
terrei. 

AGRlMONIA  , X.  Agrimeinei  E«p«ret>r,  plante. 

AGKIONI A I otuin.  La  AgrUniens , fetet  de  Bacchut. 
AGRIPETA,  X.  demande  U champ  qui  liti  <ipp4'-/rVffr« 
AGRIOPHAGUS  , i.  Agritphage;  qui  vit  de  bétel  fauvaget. 
AGRIPALMA  . X Agnpaume  tŸ\intc.  f^eytz.  Cardiaca. 
AGRt  PPA , X.  Agrippa , Agrevt , nom  propre  d'homme-  Qui 
efi  né  la  piedi  dt  vont. 

AGRIPPlAS.c.  Di«r0n.  ville  de  Paleriine,  enAlie. 
AGRIi'PIN  A Cotonia.  C«/‘Tj'irr, ville  du  Cercle  dcWcfiplialie. 
AGROSTIS  > is.  Chiendtnt , herbe. 

AGROSUS,  a,  um.  QHipnfféJe  une  grande  êiendM*  de  terrain. 

Biche  en  fondt  de  terre.  Grand  terrttn. 

AGUILLONUM , i.  Aiguillon . ville  de  la  Guyenne. 
AGUMENTUM  , i.  Marceau  de  ta  Viihae  de  U bile  immolée. 

Bonhn,  etrVelat , fameeffe.  Hacha. 

AGURIUM,ii.ro7*c  Agyia. 

AGYATES,  ACVLUS.  Aguyicyon  Agnyate.  Qui  rJJdant 
Us  rues. 

AGYRA , rx  : AGYRÆ , arum  ; AGYRIUM , ii.  S.  Philippe 
dAgtronnt , petite  ville  de  la  vallée  de  Demona , en  Sicile. 
AGYRTA  , flii  AGYRTtS.  Charlatan , Joueur  de  farces  , fal- 
tiahanqut , irtatUur. 

A H 

Ah.  Inter  jeftio.  Ah!  htlas!  ciel! 

AHENEUS , a , um.  K tyet  Æneus , a , un. 
AHENIPES,  edis.  Qui  a les  pieds  d'airain. 
AHENOBARBUS.Al7;e,ÆnobarbuJ. 

AHENUM , i.  Chaudron  ; chaudière  dairain. 

AHENUS , a,  um.  b'oyee.  <fnru$ , a , uiu. 

AHMELLA , x.  AbmlU  ; plante  de  l’illc  de  Ceylan. 
AHORUS , a , um.  Q^  meiiri  d'une  mort  prématurée. 

A I 

AIALON.  Feyte.  Haïalon  & Helon. 

AIATIA.  Let  Ain  DangtHon  -,  petite  ville  en  Derri. 
AJAN  , acis.  Ajan  i nom  propre  d'homme. 

AJAN.  Hm  d'une  danji  grecque. 

AJAX , acis.  Ajax;  nom  propre  d'homme. 

AIERE;  aio.  Dire  . annuer  , affirmer. 

Aie  ARUS , i.  L'Algue , ou  C Eignee. , rivière  de  France. 
AIGULPHUS , i.  Aigulphe,  ou  Ayoul  < nom  pr^re  d’homme. 
AIN.  Hom  dune  Ulire  Hébraïque  lÿ*  Arabe. 

AIST ADIENSIS  Ditio.  Eycbflat , ou  Aechfta  t petit  Eut  du 
Cercle  deFtanconic , en  Allemagne. 

AITIOLOGIA , mot  Grec.  Aaulogie  t traiié det  maladiet. 
AlULPHUS.  Foytz  Aygulphus. 

AlUS  locucius.Le  DieudetéparoU,  tbn.Ut  Rmainu 
AiZOON. /.'/mMrtW/e;  plante. 
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A LA , X.  Aile , 4i7rr»;r.  At/felle.  Nymphe  ou  Dam  dey 
Eauxi  terme  d’Anatomie.  Corps  de  Cavalerie , cbci 
les  Romains. 

Alx  exetemx.  Ailerons  ^ bouts  daiUt. 

Avis  alanim  initia.  A/4^trr;  terme  Je  Fauconnerie. 

Morbus  acclpitrum  alis  iaerefeens.  Cliragrei  tecine  de  Fau* 
connerie. 

PerniciUÜmis  alis  deferri.  Fdor  i tirr  daiUt,  Dagutr-,  terme 
de  Fauconnerie. 

Alx  mt^endinaiix.  AiUt  de  noulm,a\ith«ns,vol{ts  ou  vofanu, 

Alx  variaix , vel  dîlcolores.  MsrasUès . terme  de  Blalbn. 

Alx  geminx.  Fd:  terme  de  Blafon. 

Ala  unica-  AU  Itmplcx.  Dems-vol  s terme  de  Blalbn. 

Alis  explicatis  aquill.  Aigle  ipUyi-,  terme  de  Blafon. 

Seminum  alx.  Les  lobes  do  graines. 

Ephippii  ala.  Cane , hége;  rcrme  de  Sellier. 

Alx  applkatihs.  Semtlles  -,  terme  de  Marine. 

ALA  Flaviana,  M ALÆ  rjjvix.  Fienne  en  Autriche. 
ALABARCHES.  Foyee.  HaLibarchcs. 

ALAB.ASTARIUS,  ii.  Arbaliirur. 

ALABASTER,  rri.  Fafe  dAbdire. 

ALAB.-^STRA,x.  Albâtre , niV.c  d’Ægvpte. 

ALABASTRITES >x.  AlÀaJIniat  haoitans  d'AlLâtre, 
ALABASTRITES , x.  Pierre  d'albàire.  Onyx, 

ALABASTRUM  , L Albâire,  vafe  dongu-nt  précieux. 
ALAOA)TRUM.  Nom  dune  mejûre  dEgypie, 

ALABASTRUS,  tri.  Bouton  dt  rôle. 

ALACER,  crc.  AgtU idijpsi  a fanter yk  danfèr  ,i courir.  Lejle, 
délibéré  y découplé,  égmllard,éveillt  .fretiilard , miivrt,effiii. 
glt,  femillant.  ^ 

ALACRE.  r'eyre  Alacriter. 

ALACRlS.  Foyex,  Alaccr.  . 

ALACRIT.^S  , atis.  Agilité  y viteffi , légèreté  y aSivUé. 
AlALRiTER.  Alaigrement , Uliement , agiLmeni. 
ALAGABALUS.  Foye^  ElagabaluS. 

ALALA , Ix.  La  dieffe  dt  la  Guerre. 

ALALAGMUS,  ’i.  Cri  dt  joie  des  gens  de  gurrrt,en  Jîgne  ils 

ViÜtirt. 

Alalagmus  gcntilitius.  Cri  dormes  ;t<rvns  de  Blafon. 
ALAMANNI  ,orum.  Les  AUemaniy  Us  peuples  de  TAdema^e* 
AlA  ni  , orum.  Les  Alaint , nom  de  peuple. 

ALANUS,  i.  AU:n,nom  propte  d'homine. 

.ALAl’A , px.  Sauffil,  revers  de  naiHy  mornifie,  At^ivieut  tnoc. 
AL.APAM  incutere.  Donner , appliquer  un  jeuffi.%  Couvrir  la 
joue. 

ALAPISTA  ,x.  Beiffim  qui  reçoit  ou  qui  donne  du  finffi't^ 
CilUs. 

ALARANTES  , aimurdhui  Tallaritum.  Feyic.  ce  mot. 

ALARES  , ium.  Alares , Cavaliers  Romains. 

A LARIS  , are.  D'aite  ; qui  concerne  les  ailet. 

ALASTOR.  L'un  des  chevaux  de  Pluton. 

ALASTOR.  Démon. 

ALATERNUS , i.  Alatemt , arbrilTcao. 

ALATUS , a,  um.  Adi. 

Folia  alata.  Femllet  ailées. 

Equini  hcrcii  abex  (cûi\z.  Atellti. 

ALAUDA , X Atoueiu , petit  oifeau. 

Alauda  crilUta.  Cochevis. 

Alauda  non  crillata.  Calandre. 

Alauda  praccnlîs.  Alouette  de  prex.FarlouJê.  Farlope.TurlMt^ 
ALAUS.A  ou  ALOSA , x.  Alo/e , poiilbn  de  mer. 

ALBA , X.  Nom  depli^eurt  villes.  Albe. 

ALBA  Biilgarica.  Belgrade  y ville  de  Turquie. 

ALBA  Grxca.  Albe  Grecque -,  Belgraie. 

ALBA  infula.  Lijeabianea , petite  lOe  déferre  de  la  mer  de 
Tofeane. 

ALBA  Julia.  Albe-Jule  ou  Julie.  Wijfembourg  ou  Ciula  Frtjer» 
tT4r,  en  Tranlîlvanie. 

ALBA  \ongOi.  Albe-Unpu , Alit.Albam  ,x'A\t  du  pays  1_atin. 
ALBA  Pompeia.  Albe,  ville  d’Italie. 

ALBA  Rcgia.  Albe  Royale,  ville  debbaHc  Hongrie. 

ALBA.  Foyte.  Elva. 

ALDAUSTA , x.  Arbalétrier. 
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AIBAMARLA»  U.  AxmitUi  ville  dti  pa/i  de  Ca'4<»  en Nof« 
aundie.  • 

ALBANIA  , Z.  Atbmie , nom  de  pltilirun  paft. 
ALDANOFk)U$,tc.  ville  Capifklc  de  l’Albanie 

de  Grèce. 

ALBANUS  > i.  Alha'm  -,  hahiiAntitAtBt-Lirtgm.  Alèjotoit  i hA- 
hiMt  4e  CA{b*mt.  AlàAttoii  * nom  d'Hdrett^ues. 
AIBAIIDEOLA , Iz.  f'oftt.  Plucca . z. 

ALBARIU  M t il.  Crv^ , tminit , crépîffiere  , {heCAg!. 

ALBARIUS  » a > um.  En4tih  » m'pt  » de  fine. 

Albaria  olficina.  BlétMcheritt  Blunchÿtrit. 

Albarium  opus.  SiHCtUii  de  th*ux. 

ALBAR.IÜS  y il.  CrfptJJitir  f^ni  tfAVAiUe  en  (hte. 

ALBA  SESUSIANA.  f'eyet.  W'ciflcnburgum. 

AIBA  TtRRA  ,z-^*Af/rrr#,  ville  dcl'rjtice.cn  Pdrigord. 
ALBATUS  , a ) um.  BUnc,  bUnebi,  CMiwrr  de  bUac. 

ALIiEIX)*  inis.  BUnchcnr. 

Albedo  in  cqumo  pede.  BAfimei  terme  de  Manège. 

Albedo  inargacitarta.  Blanc  de  perie , éeairt  déplacé,  nareajfaet 
kifmmk. 

ALBENSIS  pagus.  LeVivârah , contrée  de  Francc.i’-d/èé/i», 
AtBERE,  ÀIko.  Etre  blanc. 

AEBERICUS  t ci.  Albtrk,  Anbri  i nom  propre  d’homme. 
ALBERT ATUS , i.  Avenm  : nom  propre  d’homme. 
ALBERTINA  'Stirps.  Aibtrtme  t nom  de  U branche  puirnée 
de  la  Maifon  de  Saic. 

ALBERTIVILI.ARMNA,  Z.  AaberviUttru  forte  de  laitue. 
ALBERTUS , i.  Mbert , Aldebert , Adtlbert  i noms  propres 
cThommcs. 

ALBESCENSy  ris.  Qm  devient  blanc -,  blanchijfjnt. 
BLbiSChKE- Blanchir , ekvenie  bUnc. 

ALBEUi  »ci.  Damieryéth'jHirr.  * 

ALBIA , en  Albiga , x,  Albt  > ville  de  France  dans  le  haut 
Languedge. 

ALBIA,  «uyMrd’Efii  Fhivia.  t^pjfz.et  met. 

ALBIC  ANS  t lis.  Qm  bUnchii,  qui  tire  far  U blanc.  Blancb.itre. 
Bâle.  Candi. 

Albteans  arvemone.  Albicante\  terme  de  Flcurifle. 
ALBlCARE.  Blanchir,  drverir  bUnc , tirer /or  le  blanc. 
ALBICAURUS  vencus.  Nerd-oae/t , quart  (Cemif. 
Ai-BICILLA  y Iz.  blanche,  oilcaa. 

ALBIDUS  y a y um.  Blanc , blanchâtre.  Albnÿntnx  i terme 
d’Anatomic. 

Jusc  carnibu*  elixis  concrcrutn  y & albidâm  colorem  refc' 
rens.  Blanc-thanfer. 

ALBIENSIS  Agcr.  L'AAigeùt , le  pa^s  dont  Albt  cft  la  Ca- 
pitale. 

ALUtGAyM  ALBtNGAyM  AtOIGANNUM,  m ALBA- 
INGANNUM.  Albingai  ville  Epilcopaice^  port  de  mer 
de  ia  République  de  Genes.  * 

ALBIGENSIS  y enfê.  Aibt^eeit , qui  eff  d Albe. 

Albigcnfcs.  Lei  Albigeen  -,  ScAaircs  hérétiques. 
ALBiNIACUMy  ci.  Aubiffii , viPe  de  ta  province  de  Berri. 
ALBJNTEMELIUM  y Ü.  f'iniiniilU , perite  ville  de  l'Etat  de 
GeneSyCn  Italie. 

ALBINUS  y ni.  CrtpiJJeur  y qri  crépit , qniendait, 

ALBION.  Albien  i ancien  nom  de  l’Iflcdc  la  Grande  Brcragnc. 
Albion  Scptentrionalis.  Le  Rryanrm  d Eceffe. 

ALMSy  is.  A‘£/év ; Fleuves  de  l'Europe,  l’un  en  Allemagne, 
Sc  raiicre  en  Ejpagne. 

ALBITXJOOyinis.  Blancheur. 

ALBUJM  Intermclium.  yintmHle  » petite  ville  de  l’Etat  de 
Genes  » en  Italie. 

ALBOGAlERUS  , ri.  Bpmet  an  chapeau  detFlan.inu. 

A L DOEL  » oris.  Blancheur, 

Oculonim  albor.  Le  blanc  detaril. 

AJboris  tnduâio.  Blanchiment. 

ALBRETUM , i.  Albret , ^\Wc dç  G.ifcognc. 
ALBRlCUSy  i.  Auby , Aubrinx ;nom  propre  d'homme. 
ALBÜCIO,  onis.  Anbu/fem  ville  de  France , en  Auvergne. 
ALBUCUM  y ci.  Afphêdile,  Iterbc. 

ALBUGO  » inis.  Taie  qui  vient  dant  tait.  OngU  •»  terme  de 
Fauconnerie.  Blanc  daaf. 

ALBÜLA,  aaiomdhuilxBztn.f'tyea.n  mat. 

.ALBULA  » et.  L'Aube,  nvtere  de  France. 
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ALBUM  y bi.  Be»i/tre , Ufit , cataltfftt.  Bile,  état.  Ecraue  cfc/a 
üBai. 

In  album  teUùo.Enrej^ifirtmem , immatrietdatim , immatricule. 

In  album  refeire.  Enrtgifrer,  immatriculer. 

Album  fanâorum  quos  agnofeie  Ecclena.  Le  Canon. 
Sanâonim  aliquem  in  album  ccfcrrc  yadlcribccc.  Canmfer, 
mettre  an  nombre  des  Saints. 

Ex  aibo  Sanâorum  delcrc  aliquem.  ï>énicher  un  Smnt  dm  Pa- 
radis. Oter  quelqu'un  dm  rang  des  Saints. 

In  album  mtiitum  relatio , adUrrrpno.  Enrôlement. 

In  album  militum  referre , confcriberc.  Enrôler. 

Ex  aIbo  militum  nomen  alicuju^  dclere.  Dtjhrriler , derôler 
mn  fildat. 

In  album  Doétonim  ref.irc , adfccibcrc.  Lieentier,  donner  le 
défré  de  Licence.  • 

In  album  adfcribt.  Paffer  Afaîsre. 

ALPUMENy  inis.  jiiJna.  Le  blanc  de  tauf.  Glaire. 

ALBUNEAy  Z.  Albmnte,  faulTc  Divinité  des  Romains. 
ALBURNUM  y i.  Aubier  . ou  Aubour.  faux  bbenier;  arbre. 

La  fâche,  le  lard  du  bots-,  terme  de  Charpenterie. 
ALBURNUS , i.  Albume , montagne  de  la  Lucanie  > eu  le 
Dieu  de  cette  montagne. 

Atbumui  y i.  Able,o\i  AbltttetAlbe,oM  Albuiet poiffon. 
ALBUS,a,  um.  P.ianc, blanche. 

Monachi  albâ  v»fte  induti.  Moinet  llanct,  Bliâict- Manteaux. 
Equus  quatuor  pedihus  albis.  Cheval  baUan. 

Ama.  L'Aube  dm  Prêtre. 

Album  Vinum.  BUnqante  i lotte  de  vin  blanc. 

ALCÆUSy  i.  Atciei  Pucte  L|(in. 

ALCAlCUSya,  um.  ALàiqnr,  terme  de Poclîe  Latine. 
ALCALA.  BèomdepluJuHTiviHetdtfpagnt.Tojet.  Complu-  * 
tiim. 

Alcala  Rcgalis.  Alcala  A/de;  ville  de  l'Andaloulîe. 
ALCALISATÜ.Vly  ti.  AlkAi.  Aceiumalbalijèi  terme  de  Chy- 
mie. 

ALCANA  y Z.  Treene;  filaria.CoBe de peijfon, 

ALCANTARA  ,z.  Alce»t.tra,  ville  dXlpagne. 

ALCATR.AS. v#A-4iru.v,  petitoilcau  qui  fe trouve  futrO- 
; céan  des  Indes,  é!c  fur  les  côtes  d'Arabie. 

ALCEyM  ALCIS.  Etant,  oaElUnd.  Ongnac,  Orignal  i bête 
lauvage. 

ALCE.A  y X.  Aiauve , Guimauve , herbe. 

ALCEDO , inis.  Alcyon , A/aninet , oileau. 

Alcedo  minor.  Rouffitte , petit  oifeau. 

ALCEDONIA  ,x\&  ALCEDONlUS,  a , um.  fiw  concerni 
les  Alcyom. 

ALCHY.MIA  y Z.  L'Alchymie, 

ALCIDES.  Alcide,  Hercule. 

ALCORANUM  : & ALCORANUS,  1.  AUeran,Uottàe  la 
Loi  de  Mahomet. 

Scâionis  Alcotani  Icélof.  Ciut-kore  »ou  Gius-karra  -,  terme  de 
Relation. 

ALCOVA  y X.  Alcôve , place  ordinaire  du  lit.  Ru:Se. 
ALCYOISyis:  & ALCYON,  is. yf/rya» , otl’cau  habitant 
la  n>er  8c  les  marécages-  Martinet,  oifeau  de  St.  Mattio. 
Alcyonis  dics./««r/  Acy  entent, quand  les  Alcyons  font  tenrs  nids. 
ALCYONIUM , ü.  Plante  marine.  Concrétion  quife  trouve  an- 
tour  des  plantes  qui  eroijjhtt  dam  lamer.  kcunede  mer. 
ALDE6ARAN.  Terme  d'AAtonomic.  L'xd  du  Tauream  t 
Etoile. 

ALDEFONSUS.  ryez  Alphonfut. 

ALDEMDURGUM . i.  Oitembomrg,  ville  proche  de  Bctlgcs. 
ALDENARDA . dz.  Oudenarde,  ville  des  Pays-Bas. 
ALDENARIA,  Z.  Aidènalér. 

ALDENBURGUM  y*gi.  Altenbonrg,  ville  d'Allemagne. 
ALDENBURGUS,  gi.  OadtirèftW’gy  lieu  dans  lcdioccfcde 
Bruges,  en  FUndres. 

ALDERICETA.  r«y«,  Haldericeta. 

ALDERICIANA.  Toyet  Haldericeta. 

ALDn,  ALDiÆi  ALDIONES : CJ-  ALDIONÆ. 

fiés  dant  les  serres  dont  on  hériuil  de  fis  perei. 

ALDRICUS , i.  Audry , Aldric  t nom  propre  dltomroc. 

Al  DUS,  i.  Aide  i nom  d'homme. 

ALEA  y Z.  Jeu  de  hazard.  Jeu  de  det.  Rifime , fortune.  * 

Aleam  cxcrccrc.  Faire  laprofefJUndun  Joueur.  BnUnder, 
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Ale*  Te  pcrmitreic.  J«utr  mmx  d-.z. , «mx }tux  de heteed. 
QuamcumqLtc  ailirc>  fubirc  alcam.  Meurt  une  chtfi  âu  hj- 
Kjtrd.  Jtner  À croiX  Ÿ*lt-  J«uer  i ^umt  «s  i dauhlt. 

£x  xleâ  (e  fubducerc.  Se  dtgu^erudrnumtntduiumMiiMsfi 
emrefrtft.  Tirer  fon  èpii^U  du  jiu. 

AL£ARIUM>  tuCernel djoutruitx  dti. 

AL'EATOR}  ris.  Joueur.  Brtlundur.  Libertài,  dtheuchê , filou, 
pipeur. 

ALE  aTORIUM  ) ii.  Jeu  fie  dtx.  ; lieu  où  tm  joue  eux  dt^ 
AL£ATORlUS,aj  um.  Qui  concemt  letieuxdtluujirdyltjeu 
det  dit. 

Domus  aleatori».  Brtiun.  jltademe. 

ALEBRETUM  » ti.  Mret , ville  de  Guyenne. 

ALEC  » ecis.  t'osez  Halec  > ecis. 

ALiCTA , c*.  ^leih,  ville  de  France  dans  le  Languedoc. 
ALECTO.  Altiloa,  furie  d’Enfcr. 

ALECTOROIDES  prunum.  Rogneu  dt  forre  de  prune. 
ALECTRIA  ou  ALECTORI A , *.  jlhaonermey  pierre  qui  fe 
trouve  quelquefois  dans  le  foie  des  vieux  cocqs. 
ALECTKIOPULIS»  û.  ^efitrofo  ou  Lefttroeori , ville  de 
Macédoine. 

ÀLECTRYOM  A>m  A «»  AIECTOROMANTI  A. 
luunt/t  ou  jlUürjiomuMu.  Divination  par  le  moyen  d’un 
cocq. 

ALECTUMt  i»  Dondie,  picite  villedc  l'EcolTpSeptenctionale. 
AlEMANNIA.  ^•yea.Gcrtmnia. 

ALEMANNUS.A'tfyre  Germanus. 

ALENCIO . onis  : & ALENCONIUM , ii.  Alençon , ville  de 
France  dans  la  Normaudie. 

ALLO»  onis.  Aleaior>ris. 

• ALEPENSIS  pr.xfcflura.  Le  Beÿerheglic  dAIep,  la  Province 
dont  Alcp  eft  la  Capitale. 

A LEPUM  » 1.  Alep  ou  AM  » ville  de  Syrie. 

ALEELE.  Alimenter  y Hournr , fournir  Ui  cbafet  nicejfuiret  i U 
vit.  Sufienier.  Elever,  entretenir. 

ALES , itis.  Oifiuu. 

ALESCERE.  Se  nourrir , petndre  de  lu  nouriture,  eroiire. 
ALESIA,*.  Aiuit  ou  ^/r/r,  ville  de  Francodans  le  bas  Lan* 
giiedoc. 

ALESIA,*  : & Alcltum,  ii.  Afetz»  villedc  France. 

ALESUS  > uu/ourd'hui  Sanguinarius  tiuvios.  f^ojet  ce  dernier. 
ALESUS  riuvius.  y’oyex.  Petineus  Iluvius. 

ALETENSlS.  yoyex.  Maclovicnils,  enfe. 

ALETHA  , *:  <ÿ' Aictum,  ti.  Ja/w-A/j/a, ville  de  Bretagne. 

Altih , ville  de  Languedoc. 

ALETHINA  » x : ^ Aletliinura,  i.  Rote  de  pourpre. 
ALETIUM.  f'oyet  Litium. 

ALETTTDO , inis.  Suniê . emionpoint. 

ALEX,  \c\i.Suumure  de  poijfm,  Alece , petite  rivière  du  Royau- 
me de  Naples. 

ALEXANDER, ri.  Alexendre,  nom  d'homme. 
ALEXANDRA , *.  Alexund'e , nom  de  femme. 
ALEXANDRIA  , x.  Nm  de plufuurt  f^iHtt. 

Alex.indria.  AlexAndrette.cnS'ftic-  Cunhuge ,cn  Afrique. 
Alcx-mdrix  lacus-  Lu  lue  d’AlexuuJru , en  Egypte. 
ALEXANDRIA  Albani*.  , ville  de  Perle. 

ALEXANDRIA  TroaJis.  Troye. 

ALEXANDRIA  .SMtellionunr.  Alexundrie  de  lu  RuiSe,  ville 
d’Italie  dans  le  Milanois. 

ALEXANDRlNUS,a,um.  Alexundrin,  dAlexuudrit.  Alt- 
xundrin  i terme  de  Pociîe.  • 

Alcxandrinus  ager.  V Alexundrin , dans  le  Milanois. 
ALEXANDRIuM , ii.  frayez  $cand.irium. 
ALEXANDROLIUM  , ii.  Alexundrtw , ville  de  Pologne. 
ALEXl.A  ou  ALESIA  , Alexie  ou  Al  fi,  aucicnne'vUlc  des 
Mandubiens  dans  les  Gaules. 

ALEX1ENSIS  Traâus.  L'Auxoity  petit  pays  du  Duchd  de 
Bourgogne. 

ALEXIPHARMACUS,  a,  am.  Alexipburmufue y ^uirififle 
UM  venin. 

ALEXITERE.  rejez  Alcxipharmacus. 

ALEXIUS,  U.  nom  d’homme. 

ALF  ANGE.  Alfiinge,cipèccdt  laitue. 

ALFONSINUS  Adtus.  Alfonfint , Aile  de  Théologie  dans 
i’Univerlîié  d'Alcaia. 


ALGA  t g*.  Algue , €oemon , Surt  ou  Sur , Ceruuine  ou  K» fie 
murine  ,e(picc  de  plamc  qui  croit  au  fonds  des  eaux. 

ALGA  CaRrutn.  Royez  Auga. 

ALGEBRA , x.  Algèbre , partie  des  Mathématiques. 

Algcbrxjperitus.  Algtkrfie. 

ALGENEB.  Nom  dune  étoile. 

ALGENSlS , enlè.  concerne  t Algue,  lu  nunjfe  (jui  cr.it 
dunt  U mer. 

ALGERE.  Avoir  froid, mourir  de  froid.  Seufrir. 

ALGERIA,  X.  ALGEKIUM  , ii.  Alger,  en  Afrique. 

ALGERIANUS , a , um.  Algérien , d’Alger. 

ALGESCEJLE.  Avoir  froid.  Soufirir. 

ALGIA  ,s.  Le  puyi  et Auge  en  bujfi  Normundie. 

ALGIDUS , a,  ixm.  Froid, gluet , gelé.  Fruit. 

ALGIENSIS,  enfe.  Augeron,  ^ui  tfdupuyt  dAugt. 

ALOIFICUS,  a , nm.  Qiùrtfroidtt , cuufi  du  froid. 

Algol.  Terme  d Aftronomtt.  Tête  de  Âlédufeÿ  étoile. 

ALGOR,  oris.  Froid ygtUe ,findeur , froidure. Frunbtur. 

Algorem  niiniumcontrahcrc.i^rv/rMdir’,  (êmorfondre. 

ALGORITi-jMUS  » i.  Algorithme  , Logifli^ue  ntmbreufi  , U 
fcience  des  Nombres. 

ALGOSUS , a , nm.  Plein  d Algue. 

ALIARCUS , ci.  Aùurco.  P'oytz  NeocaRrum. 

ALIAS.  Autrefoti,  judos,  uneiennement.  A l'avenir,  dêCorwuh. 

ALlbl.  AiUturi  ,UMirepuri ,dua  uutre  côté.  ALbi  , ternie  de 
Palais. 

ALIBILIS,  bile.  Qm  fert  d aliment  tijui  nourrit. 

Ahmenteux , terme  de  Médecine. 

ALiCA , X.  Fromrntée. 

Alica  liqiiaia.  Empeu. 

.ALICANUM,  ni.  aujourdbiû  Raclicîburgum,  gi.f^oytz  ce  mot. 

ALICANTA,  t*.  Alicunte,  ville  «i'Efpagnc  lûr  la  côce  du 
Royaume  de  Valence. 

ALICARliE  Mcrcirces.  Fernmet  & FiOet  dedibuuchc,  fx 
mendioient  du  grain  u lu  porte  des  moulins.  * 

ALICASTRUM,  cri.  Epeuutre  oq  fromemée  dont  on fuifiu  un 
potufe. 

ALlCIÆ»arum,«i9'««rd‘i6«/Salemis.  f'oyez  cemoi. 

ALICIUS  eu  ALICUS , i.  F'oyez  Saicmius  iluvius. 

ALICURI.  Quelyiie part,  en  quelque  heu. 

ALICULA,  X.  Ja^utiie,robe  d'enfant. 

ALICUNDE.  De  ^uelijM'endroit , de  tjuel^ue purt. 

ALIENARE.  Aliéner , fe  diffaifir,  eruu/forltr , fi  défaire  dt 
^uelfut  ehofi.  Alièntr,  cuufir  de  C iloigneneul  ,dt  tuverfion, 
Iramtltr , refroidir,  indijpofir.  Efarouchtr. 

Alienari.  Etre  ravi  en  extufe. 

Quod  alienari  porcR  Aliénable. 

Quod  alienari  non  potclL  Inaliénable.  Qm  ne  fe  peut  valable- 
ment uhéner, 

ALIENATIO,  onii.  Aliénation,  eeffisn.  Avrrfion,  indi/ffinouy 
éloignement , refroidifiénent , aigreur , haine. 

ALIENATUS . a,  um.  Furiuipe pafff  /Alicnarc , & les  mémei 
fignificuiiont. 

ALIENIGENA,  x;  & ALIENIGENüS,  a. um.  Etrurgtn 
dun  autre  fayi. 

ALIENUM , ni.  Le  bien  duutrui. 

ALIENUS.  a , um.  tfi  k autrui.  Autrui.  Lepracbain , tes 
uMirei  hommes.  Non  conformifie.  Etranger,  emprunté,  dan- 
prunt.  Impertinent  i terme  de  Pa'ais. 

Alicna  corpora.  Let  corps  éiranget  ou  étrungertitetme  de  Alé« 
decinc  Sc  de  Chirurgie. 

Alicno  remporc.  Aliéna  hora.  A contre  tems.  A berne  indue. 

ALIETUM , aujourdhm  Ilôla.  yoytz  ce  mot. 

ALIFER,  a,  um  : AUGER,  a,um.  Quia  det  uilet , aile'. 

ALIMENTARIUS , a , um.  Aiimentuirr,  oyni  concerne  Us  uli~ 
mens. 

Alimenrarii.  Jeunes  tnfaus  que  ton  faifiit  élever  chez  Ut  Ro- 
mains dans  Us  maijms  pubii^uet. 

ALIMENTUM  , tl  Aliment , nourriture , vivre. 

ALINGAVIA.  ycyez  Lingia. 

ALINGONIS  Portus.  Langon  ou  Alungon , ancien  bourg  d: 
Gafeogne 

ALiO.  AiBeurt , autre  part , dun  autre  côté. 

Alii  alià  abmnt.  Ils  vont  oUçk  ou  tUlù , ^ui  pu , fui  là. 

ALlOQUl.  ALIOQUIN.  Autrement ,fum  fiioiyfinon. 
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AL.IORSUVL  AiSturs,  , tCtm  »xtrt  eiü.  A»trmenL 

ALIl’ES  » idis.  Qm  4 itt  tules  mmx  piedi. 

AUPILUS  t li.  Dipütttmr.  Qm  it*  U poii  de  dt^m  Us  «ifftSts. 
AUPTA>c:  (S  ALIPTES,  x.  CtUû  (fui frtutst  ctsix  fir~ 
Xtient  djt  b*M.  Emfmur, 

ALUn'ER(UM,ü.  LtUtuokfifâifiUntfrHstrctttx^iùi^ieni 

1LHX  IS4UIS, 

ALIQUA.  P4T  fmlfs’endrM,pdr  ^hjm  mjtn, 
ALIQUAMMULTI . orum.  Plafifurt , tfHMmai  de ptrfimits. 
ALIQUAMMULTUM.  Beésueup  ,tn 
ALIQUAMPLURES , riam.  Pls^eurs,<ptMnntidepfrf$mt*s. 
ALIQUANDIU.  PendiM  ifuel^Me  temps,  Mtffiéct  de  temps. 
ALIQÜANDO.  flmlfiieftis  f MMCutuftts , pérfeis. 

Tindctn  iliaojndo.  Ej^n. 

AUQ,UANTlLLU^t  Qtultfm  peu,  tuttt  feit  peu. 

AUQPAN*  riSPER.  Pour  uupit  de  temps  .pettrust  mment. 
AUQU  ANTO.  Vu  peu . ^u/lfue  peu. 

ALiQUANTTULUM-  Tuui  fitt peu , tjueljue  peu. 
ALtQUANTUM.  Vu  peu. 

ALIC^UANTUS  « a , um-  Eu  petite  quuutité , en  petit  nombre. 

AU^uâute  ; ferme  de  Gdomdttie  & d'Arithifidtique. 
ALIQyATENUS.  Autuuement , eu  ^rnipue  fufm. 

ALiQ^nD.  Q^‘ifue  ekofi. 

ALIijUIS  > qu4  » (]Uod.  Aucun  > ^uei^uuv.  Quehjue. 
ALIQÜISPIAM , quapiim>  quodpiam.  Qml,  tjusbjne,  tjuel- 

ALIQPO.  Queltjuepurt^  eu  ^uet^ue endroit. 
AUQUORSUM.  t^oye^  Aliorsùm. 

ALIQUOT.  Quelques  , ^uelifues-unt. 

ALIQUOTPARIAM.  Purfeif.^uet^uefeis.uffie,  fouvetrt. 
ALIQ.UOTIES.  Qp^lju-'fois,  de  temps  tu  temps  $ uffit,  fôuvent. 
ALIQyOTU5^.um.j2«'/f*-'./^//j(»ff;tetmcd’Afichmcciquc. 
Ali<)uuta  pars.  Mefun  t terme  de  G.’omdttie. 
ALlv.2yOV£RSUM.  De  eiti  & duutre , de  ejueltjut  eitt. 
AUv.^OU'tQUË.  Jufyuk  eeriaiu  Ittu  .ju/^ui  certâsn  temps. 
ALISARiÆ  baccar.  Ali/es. 

ALISMA.  Altfma  ; ferme  de  Botanique  > plante.  Plusttuin  de 
mottt.‘gu! , efpcce  de  Donoric. 

AHrm.1  racrmolûm.  Ai-fuu  i grupe , erpcce  d'Eileborine» 
ALITER.  Autrement,  iun  usure  iupon  ,i usure  forte. 
ALlTORtOris  Celiù  ^ui  nomrra , noumeter, 

ALI  ru  ) » a , uin-  Nourri , uiimenti. 

ALIU  >JDE.  D'uiSeurt.  D'uutrt  purt.DepUrt&  iusetrt. 

AL  US  , a » utn.  Autre.  Différent.  Coutrusre.  Oppofé. 
ALIUSVIS , avis , udvis.  ÿiul^uuutrt  mue  ce  fiit  ou  <jue  et puiffe. 
AI  KnKlNGi.  Ale-ki’sV  ,eo^ueret,  plante. 

ALLABI.  Couler,  touéer  etupris , Je  lutfer  tomber  , defieudre. 

Se  répunéro.  ^ 

ALLABORARE.  TrnvetsfUr  de  toutet  fit  forces,  fi  donner  de 
les  pet  ne  , futre  fit  efforts, 

ALLACTARE.  ABuuer. 

ALLACTUM,  ri.  Grosbhon  courbe,  ^i  firt  i perler  Ut  fur- 
eiesttex  fur  les  épussUt.  Tinet  > tfp'tce  de  foug. 

AILAOA.  yoyn.Killi\3u 
ALLÆVARE.  Polir,  unir,  p!usier,udoucir, 

ALLAMBERE.  Lécher.  Effeurer. 

ALLAN  rois.  ABemôideitccmc  de  Médecine.  7«V  ou  mem- 
kreone  ejm  etevel^e  une  purtie  dm  fatmt. 
ALLANTOPÆUS,  a»  um  : Ô"  Allantopola^c.  Charcutier. 
AXXAPSUSi  ûs.  Flux,  ccouUntsnt,  cours , ghffude  , ebite, 
Jefeente. 

ALLAPSUS  , a t om.  Punieipe  d’Allabi , <é"  Us  mêmes  fignifi- 
esutons. 

ALLASON  «omis.  De diverfit  couleurs ,gluci . chungeunt. 
ALLATRARE.  Aboyer .juper,  Crter ,cCti>uudeT. 
ALLATUS  > a,  uro.  Pumetpt  f^AlFerre»  & Ut  tsttsttet figuifi- 

CUtiOTtS. 

ALLAUDABILIS  > ile.  Tris  touuiU,  irit-recotuniundubU. 
ALL  AUDA  KE.  Louer  fort , fùire  de grundei  louuxget, 
f f POT  A R E.  Amorcer , ufrtunder , attirer , ut  traire , ufrioter. 
ALLHCTATIO.onis.  Asuorct , fiuturie , appas , charme,  eu- 
rtjfe  , CMfuierie. 

ALLECTIO  • onis.  Choix,  élite  , eUcUou ; taflion  délire  de 
choi/rr. 

ALLECTOR  , orû.  Qtù  attire.  Appeau. 
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ALLECrnS ,a,  um.  Amorcé,  auiré , eff^iastdi. 

ALLEG ARE.  Envoyer , députer , déléguer.  AStguer,  citer,  mettre 
en  avoM. 

ALLEG ATIO, onis.  Dfputaxion , envoi , umbaffade,  délegatioMi 
Cttosion,  aUégoMn. 

ALL£GATUS»a,  um.  Mènet  fignificaûom  ejue  fin  vérin. 
ALLEGATUSy  ûs.  Etowi,  députation , ordre,  mstndfment. 
ALLEGERE  Choifir , Hirt , faut  ehsix,  trier,  mettre  à part, 
Ajficier , agréer. 

ALLËGORIAi  X.  ASégorio,  métaphore , ûguce  de  Rhétori- 
que. Parabole. 

Per  all^oriam.  Ad^oriauemene. 

Allcgonis  refertus,  coimans.  AHégtriyue. 

Uti  allegoriis.  ASégonfir,  parler  sâégoriyuement. 

Qui  adhibei  aUegorias.  Aitégorifie. 

ALLEGORICE.  Adégori^ument , myftérieufiment , parabdi- 
ftemene. 

AILEGORICUS,  a,um.  ASégoriyue,my(léritux .parAuUyue. 
AlLELUIA.  Vox  Hebrza  (ignibeanSf  Lout^  Duu, 
ALLETES.  ABettes , droit  det  Adetttt  i terme  de  Coutume. 
ALLEVAMENTUM  , ti.  Adouciffement , Joulagtmtnt , aHége^ 
ment , décharge. 

ALLEVARE.  Soulager , adoucir , alléger.  Elever , bouffer. 
ALLEVATIO.  yojee.  Allcvamemum , ri. 

ALLEXi  icis.  Le  gros  doigt  du  pied,  Corieil. 

ALUARIA  , Z.  Aüutire  ou  alliance.  AU,  rocamboîe,  plantes. 
ALLIARIU.Vl  > il.  Idem  fignifeant. 

ALLI ATUM , ci.  Sauce  ou  il  y a de  P ail , delà  rocamhole , de 
téehaloue. 

ALLIATUS)  a . um.  Affûfonni  dail,  déchalottt, 
ALUCEFACERE.  & ALLICERE.  Attirer , gagner , obfiger, 
engager  , imértffer , attacher  , amorcer  } amufir , engeoUer , 
embabouiner. 

Accipivem  alliceTe.yff,i^/4ader  Psi/i-Mi  terme  de  Fauconnecie^ 
Emptores  allicere.  Achalander. 

ALLIDERE.  Heurter , choejuer , froiffer  .frapper,  cogner. 
ALLIGARE.  Lier , attacher , unir  enfèmbU.  Btder  i terme  de 
Mariniers.  Caponrn  terme  de  Marine.  Id.  OblP- 

Foititcr  alligarc.  Carotter. 

Ramos  alligarc.  ActoUr-,  terme  de  Jardinage. 

ALLIGATIO  , onis.  Lien , union  ,jonüioH .Uaifon,  Obligation, 
engagement. 

ALLIGATOR*  oris.  Celui  gui  lie , gui  attache,  & Ut  autret  fig-, 
nificatioHi  /Aüigare. 

ALLiGATURA , z.  Aîémes  fign'fisationt  fn’.Alligatto. 
ALLIGATUStt,  um.  Lié .entoruSe .obligé , engagé. 

AL  LIN  ERE.  Omdrt  ,f  rouer  doucement. 

ALLIOTH.  Nom  dune  étoile. 

ALUSIO , onis.  Froiffemem , frottement , choc , eoSiJîo/t. 
Navium  allilio,  terme  de  Marine. 

ALLISUS*  a»iim.  Froiffé,  briji , heurté,  & Us  autres  figuifi-. 
cations  d’AIltdcrc. 

ALLETTER  ATIO , onis.  Adufion  de  paroUs , jeux  de  mots. 
ALLIUM , ii.  Adi  plante. 

Allium  urflaum,  4f/  dours,  forte  d'ail. 

ALUX , icis.  CamifiBe , chemifitte.  FlautlU. 

ALLOBROG  A > gz.  P'oyes.  Allobroz. 

ALLOBROGICUS , a,  um.  AlUbrogigut  i gui  appartient , gui 
a rapport  aux  Adobroges. 

ALLOBROX , gis.  AB^roge , ancien  peuple  de  la  Gaule  N.ir‘ 
bonnoife.  ^voyard. 

Allobtogum  diiio*  regnum.  ABobrogie , U pays  det  ASabroget. 
Ijs  sâwryt. 

A L LOCUTIO,  on  is.  Entretien,  conver/ation,  difeourt,  harangue. 
ALLODIAUS*  .ale.  ASodtal\tnfrsmc-aStu. 

ALLODlUMyii.  Terre  taiffu  en  propriété  aux  ancitni  pcffefi 
fiurt.  AlUu , franc-aSeu  , alodet , vieux  mot  Gaulois. 
ALLOQIJU.  ParUr,  converfir,  difiourir , t'tnirftemr. 
ALLOQUIUM , ii.  Entretien , eonverfas'tou , dijeours. 
ALLUBENTl  A ,x.&  ALLUBESCENTIA , z.  Confentement, 
condefiendanct , couoplasfitnce. 

ALLUBESCERE  Con'.émir,  eoudefitndrt  iufir  de  eomptsùfance, 
de  eondefitndanee.  Plaire , agréer. 

AiXUCËRE.  Lsurt,  éclairer, 

■ e 
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ALTWOIANS , Mti!  ; tr  ALTIVÜLÜS,  1,  um.  wtiU». 

^ /Hivt  en  v*Uuit, 

ALTtUS.  , frofimimntt. 

ALTIUSCULE.  Vn  peu ptm  hum  > mn  ptuplmt  4v«wf. 

ALTIUSCUlUS  j z,  am.  Vh p*u  pim  btua  ou  plus  tJevg»  unptit 
pim  dvanci , H»  peu  pim  prtfontL 

ALTOR  » oriv  C4tu  f«i  murnt.  Npmrkitr. 

ALTKiXi  ICIS<  CtSt  ^uinatm-it.  J'iturrice. 

ALTRINSECUS.  D*  CuMtrtcitiydumrtpeirl. 

ALTROtUiUS»  M ALTROVERSUM.  AUturs.etmu  mort 

péri , etrni  mure  dû. 

ALTUM  > ri.  U haut.  U Mtr. 

ALTUM  Villare.  village  & Abbaye  de  la  Pro- 

vince de  Champagne , en  France. 

ALTUS>a , um.  Huut  .tlevi.Tr»fo>id ,bm . creux. 

ALTUS , a , um.  Participe pjffif  d Alere.  Nourri , elevt. 

ALTUS  > fis.  Acurriiure  , emrttieni  CAlttn  tU  wumr , eféle- 
xer  ; iduCMÛn. 

ALTUS  Fons.  P/umie-Ftintéine , village  avec  Abbaye  dans  le 
Chaloruiois  en  Champagne , Province  de  France. 

ALTUS-Mgns.  Hmu-Mm,  nom  d'une  Abbaye  dans  les  Pays- 
Bas. 

ALTUS-Pullus.  HJut.Peul , nom  de  lieu  dans  l'Albigeois. 

ALVARADUS  Fluvius.  PapaL'opamus. 

ALUCINAKI.  Teyrt  ALLUQNARI. 

ALUCiTA.  ycyes.  Aliiicica , x. 

ALUCO 1 onis.  ALUCÜS  > ci.  flden»  Chat-hmmi , Duc  > oî* 
feau  de  nuir. 

ALUDDA I aMifurtPbm  Ludaia  frayez  ce  mu. 

AL.VEAR  ) aris:&  ALVEAKIUM , ii.  RMclxJemeuclMtimUL 
Ruebce. 

ALVEATUSia>um:  (ÿ"  ALVEOLATUS,  a»  um.  Creujt3 
cuvé  I cuntlé. 

ALVEIFER  , ri.  Perte-uu^e,  M^ço». 

ALVEOLUS  . i.  Peine  uujv.  Petit  emtal , petit  cmdmt.  AlvdtU , 
terme  de  Médecine  & de  Botanique.  y//vrWr;  trou  dans 
hs  rayons  de  miel.  Augelu  s terme  de  Vigneron.  Auÿi  ; 
terme  d’Oifclicr.  Bnlfuiet  J un  moufjHrt. 

’Alvcolus  luforius.  Damier,  Eehtymer. 

ALVERNIA  t X.  Ateverpnet  Province  de  France. 

Aivcmia;  Dclphin.vu$.  Le  Dattpkim  J Auvergne. 

ALVEUM»  i.  FeuJfeiUcrtufi,  UcuptuiûetimvMpmi  ce^u  il 
peut  cenunir. 

AL  VEUS  > i.  Ceaul.  Chenal.  ÎÀtiune  rivieret  Brat  et tau. 

Auge  M s'abreuvent  Iti  chevaux.  Ruche  de  meuchei  à met. 
Etier  s terme  de  Gabelle. 

Flcmisgypro»  cxmcnto»alveiis.  Augitele plâtre,  de  cuneut. 

Alveus  navium  capaa.  £v/rrri  terme  de  .Marme. 

Aivciis  mcitiarius.  Vue  ruchie  de  mut. 

ALVlüONA.  I^cytz  Levidona. 

ALVINUS  t a , um.  Qt^  a le  ceurt  de  ventre. 

ALUM , i.  Bugle , herbe. 

ALUMEM  , inis.  Alun , (cl  minéral. 

Alumini  immergere.  Aimer. 

Alûminis  odicina.  Aluniere. 

ALUMINATUS  > a » ura.  Payez  Aluminofiis. 

ALUMlNOSUS>a>um.  Alumineux , ou  il  entre  de  t alun , fui 
aungeiidalun. 

ALUMN.\  tX.  CeBe  fui  nêurrit , fui  élève  ^ fui  emrttieni  ,fui 
donne  à tèter , ruurnte. 

ALUMNIN ARE , & ALUMNARl.  A'ourrir  dlewr , euUivtr, 
in[hmre. 

ALUMNUS,  ni.  Niurriffeu  , élève  , per^mnairt.  Difitpl.. 
écolier. 

Atumnus  dives.  Pigeon  ,pigionneau. 

ALUTA  > X.  Migie,  mtgt^erie.  Bâzam. 

ALUTAtX.  AUo^OUt  petite  rivière  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. 

ALUTAMEN , inis  ; & ALUTAMENTUM . «.  Adarchan- 
eùfi  eie  méjifftrie. 

ALUTAMtNTARIUS.ii.  Marchand  mégi, 'fier. 

ALUT ARIUS , ii.  Corroyeur , Mégiffur.  Beudreyeur, 

ALUT  ARIUS  » a » um.  De  Mégie , de  MlgiUtrtt. 

Alutariarum  mcrcium  propota , inllitor.  Mègiffîer. 

ALUTATlOÿ  onis.  Laiton  de  (épater  Corde  lu  terre. 
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ALVUS.  Ldveutre  ,le  bas  ventre,  les  emraiBet. 

Aivi  purgatnentum.  Poyez  Stercus. 

Alvi  proriuviunt.  Dévotement.  Sémfict  de  vemre.  La  emnmte, 
mot  popalairc.''-t\ 

AivDSadftriéta , l'upprdTa.  Alvi  addriéFio  » fuppreffio. 
pxriM. 

Alvum  adihingere,  fuppiimcrc,  comptimcrc.  Confiiper,  dur- 
cir te  ventre. 

Subter  fc alvum  rcddcrc.  CrnV^^eisrKr/rrccrmesdeFaucon- 
nCrie. 

Bovis  alvus.  Lapanfe,Ud»ubie,  f herbier, 

ALYDDA  I aufourdhus  Ludai.i.  Poyez  cemot. 

ALYSSON  Diolcoridis.  Bulbonac.  Payez  Leucoium. 

Alydbn  Galieni.  Efpice  de  Marrube , plante. 
ALVTARCHA,x.  Pontife  de  la  ville  d’AntiocIie; 

ALYTARCHIA , ».  Alyianhie , dignité  d'Alytarquc , ou  Pre- 
ue  d'Aotiochc. 

A M 

A MA . X.  Payez  Hama , ». 

AM  ABlLla , ile.  Aimable i digne eC amour , ^ amitié.  Amt^ 
ÿ/r,  nom  propre  d'homme  Ac  de  Femme. 

AMADILITAS,  aiis.  Charme,  aurait,  agreinem.  Amour. 
AMABMTEK.  AvecamoHr»  avec  tendre/; , umourett/imenl , 
tendrement. 

AMACUM.  Poyez  Macaum. 

AMÆA  , X.  amourdhm  l'ortus  Alacris.  Penu'iore, 
AMALARlCUsci.//.7.4/aryf,y#a»4«r^,nom  propre  d’homme. 
AMALAT1S>  idis.  Amalaiide,  nom  propre  de  femnic.  Lâ 
Mereou  CAbheJfeTahde. 

AMALl,orum.  .-/«a/rr,  peuples  de  la  nation  Gothique. 
AMALPHIS.  Adalphi  ou  Amalfi,  petite  ville  delà  Principau- 
té citèricute,  au  Royaume  de  Naples. 

AMALRtÆ,  arum.  Payez  Amaltici. 

AMALRICI , orum.  Adantfan  CAmanry , petite  ville  de  l'Ifle 
de  France. 

AMALTHEA  , X.  Amalihe'e , Nourrice  de  Jupiter. 

Corna  Amalihcx.  La  earm:  dabandsnce. 

Amalthc.i.  Phm  de  la  SybiSe  de  Cumtt. 

AMALTHEUM,  L AmaJihée,oarecMeilabondant,&e.  Titre 
dcdiffercns  hvres. 

AM  ALTHEUS , i.  Amatihée , nom  d’homme. 

AMANDAKE  Elaigner,  reléguer , envoyer enquelfue lieu tCet*. 

gédier , remercur, 

AMANDATIO,oni$.  Elaignementt  e.xitf  renvoi,  reWatian, 
banm/emenf. 

AMANÜATUS.a,  um.  Eloigné , rdtiui ,extlé. 
AMANDOPOLIS , i$.  S.  Amand , ville  des  Pays  bas. 
AMANDUS,  di.  Amand, nom  propre  d'homme. 

AMAN  il , antis.  , fui  aime.  Amairuriamoureux , amant, 

AM.ANTER.  Amaureufemenl,  Avec  amour , amitié,  affcéhait , 

tendreffe.  Chariiatlement. 

AMANTIS'»lME.7V»drfj»<7ir.  Cheretnim.  Paffitmément. 
AMANTlUS , ii.  Amant.  Chamant , nom  propre  d'homme. 
AMANUENSla , is.  Sécrétoire,  Scribe,  Capijle,  Eeriv.ù/i , 
Cre/er.  (ja-'de-nate.  Amant  i terme  de  Coutume. 
AMANUS  Mons.  f'«yrtPicria  Mons. 

AMARACUS,  (ÿ’  AMARACUM  .ci.  Mar/olaine , pUnre. 
AMARANDUS  ; tÿ- AMARANTUS.  i.  AmuranJ,  Ama^ 
ranthe  i nom  propre  d’homme. 
AMARANTl,orum.^»4r4n/«,ancienspeuplesdtlaColchide. 
AMARANTlUS  Mons.  Le  Mont  Amarante. 

AMARANTUS  » «4  AMARANTHUS»  i.  Amabarte , Pa/- 
vtlourt . Flfur  d'amour,  plante  annuelle.  Nom  ^un  Ordre 
de  Chevalerie  en  Stûdr. 

Amarantus  Tricolor.  Tricolore , plante. 

Amaranti  Colot-  Amarante.  Conteur , teinture. 

AMARE.  Amerement , daidomreiiftment, 

AMARE.  Aimer,  (hérir.  Faire CamottrigidantifiT. 
AMAREPACERE,  Rendre  une  chofe  antre.  Devenir  amer, 

AM  ARICA  RE.C4m^  deCamenteme,  dtC aigreur.Aigriy,  irriter'. 
AMARIlLI'>,  idis.  AmariBis,  nom  de  Femme. 

AM  ARINUM , ni.  Poyez  S.  Amarini  Fatium. 
AMARiNUS.k  Amarin,  Dam.mn,  Marirt , iioni  propre 
‘ d'homme. 
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AMmUTAS,  fttis:  (ÿ*  AMARITILS.  jimtrtme. 
AMARiTUDO»  inU-  u4mmnmt, 

AMfVROR , ori<>  j4mtrmm. 

AMARÜLENTIA,  e.  yimtrtMme » diffnr , 
AMAKULENTUS«  a,  um-  Af»ir  gMgn.  , mecmten. 

AMARUS,a>  üm.Aner,Mcrt,pùji44tm.IimMt  dur,  cb*gr$- 
tunt  i dêpUifiim. 


AMASCEKË.  Commencer  dtamert  mioir  envie  etéimetg  de 


./dire  fdmutr. 

AMASEf^US , i.  EvoUt  oa  LivoU  i petite  ville  de  Ja  Cam- 
pagne de  Rome. 

AMA$lA^^Amdnte,M4iirt/pe.Amie^ieiB4ttbfleneyiieajmix. 
AMASM.  t'erre.  Amifia. 

AMAblÆ  prxfcâura.  f'ajrec  SebalHx  ptxfcdhira. 

AMA^IO  »onis:<ÿ’  AMA^IUS  ,iî.  Amant  tgAd/tt  .firvhenr, 
dfit , caJdtMi'.  CnvdUer.  Batheidrd\  met  Dauphinois. 
AmaJiiima^^crc  t'Arele  dotutrtiue  nnpris  det  Bamet  gf«re  le 
Déffienni, 

•AMASrKI'i.  NI  AMASTRUM.  &m4^i'0toa7Mn^0tytile 
de  la  Nacolie.  • 

AMASTRJSHuviuc.  VAmn/h-ht  fleuve  tTAlIe. 
A.MATALIS.  Aimer  1 nom  propre  de  femme. 

AMATH.  AMATHE.  AMATHI.  r^tEmaih. 
AMATHUS,  i Ametiau , , ville  de  Chypre. 

AMAfl^USAfX  Aiteirnnomder/Jle de Chyfre. 

AMATIO  >onis.  Tindreffig  dmonrttu  ^ gdléntrrie. 

AMATOR  » oris.  Amnnt , émonreux  ,g<tUiu.  Anututer.  Ami. 

Amnifur  ou  Amâtre , noms  propres  d'homme. 
AMATOKCULUS^  li.  ChinfdmdniteUmeretfCOijiiet,  angnet. 
AMATORIE-  Èn  mmnm  gemoureitfemeni , lendrrmenu 
AMaTORIUMjÜ.  Qju  fuit  dimerg/pùexcttt  kCdmonr,^ 

le  cteur. 

AMAT0RlU:Î4a>am.  Amoureux ice  ^uieoneerm  tnmour , 
fdmeiireite. 


Amaroria  blindimenu.  Co^uttterie. 

Xlulier  amaioriisbUndimencisdedita.  Coquette, 

Amatoriis  nngts  indulgcre.  Coquttur, 

AMrHTRIX.icis.  Amunu,  tmonromfr. 

AMATUS,a»utn.  Aime',eidri^lntn-*imè.  Amet  terme  de 
Oiancdlcrie.  ou  nom  propre  d'homme. 
AMAXICUS.  Cocher,  f'oiiuritr. 

AMAXOBIUS,  ii.  Amuxetun , ancien  peuple  de  SamarK. 
AMAZONES»  Amaaonides.  ÂmuxxHes t frmmet  de  Scytine.^ 
femmet  ou  fUUs  courugeufit  & guerriertt, 

Amazonius  fluvius.  La  nviere  eUt  Anutjntei,  dents  tAmèri^ 
AlértdionAe. 


AMBACn,  orum.  Pages  qui  mxrchtnt  ieSti  du  Prince.  Fa{- 
Jéux  quifmvent  leur  Seigneur  en  guerre, 

AMBACjES.  Amdtdefaroltioh/curei.Aminigtt. 
AMBAGIOSUS  J a»  um.  Anîiiffi , ohjcur  , plein  ttohfitpvé , 
ot  umtiguite's. 

AMBAR  » arii.  f'opex.  Ambarum , i. 

A.MBARVALI.A,  ou  AMBARVALE  facram.  Amhurvdet , 
Fcfc  chez  les  anciens  Romains, 

AMBARVALIS  hoflia.  f'iüime  AmhervAt. 


Ambarvale  Carmen.  Lu  priert  d AmhmvAe. 

AMBARUM»  Ambra  gri(èa.>^m^^//,  drogue. 

Ambaeo  (liffire.  Amhrer, 

AMBARU.Vl  liquidum.  Liquidumhur,  rclîne. 

AMBASIA  » M AMBACIA»  x.  Amboife,  ville  de  France  » 
dans  la  Touraine.  * 


AMBOANUS  »a»  um.  Amhdanus  Comiratus.  LEmbdeJUnd, 
le  Comté  et Embde  en  AOemmgne. 

AAlfiEDERE.  Meaigerptuetpeu,  ronger  ut  entour. 

AMBE^US , a,  um.  / Ambcdcrc , & Ut  numet fym- 

fieutimi. 

AMBI ALITES  F'eyvcLambaIrnns»  enfe, 

AMBIANENSIS  ager , eu  pagus.  LAmtàtois , en  Picardie. 
AMltl  ANUM,  i.  Anùtnt , ville  aucicnne  de  France  Capi- 
taie  de  Picardie. 


AMUlANUSii.  Amiinoii.bubhuntitAmient. 

Ambianorum  Samarobriva.  Amieni. 

AMBIDENS , «nrU.  Quj  u des  demi  en  hum  & en  but. 
AMBIDEXTER,  a,  uni.  Sinilltâ  période  utew  4C  datri 
Ambidextre. 
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AMBTFARIAM.  De  deux  eiui , de  deux  fufout. 
A.VlBIFARlU$»a,  um.  Qjùudeux  eiiéi,  double  équivoque, 
AMBiGEKE.  Domrr , tire  en  fitfpem , être  en  doute. 
AMBIGUË.  Ambtgumertt,  umphibologiqutmtm , douteufimemt. 
Ambiguë  io^ui.  AieputpurUr  librement,  frunebement,  Fiouar 
le  dé. 

AMB.GUTTAS  »ati&.  Ambiguité  ,ob/eurité,  deublejiut,umfbi- 
bol^te. 

AMBIGUUM  » ui.  Ambipiiié, doute,  incertitude  ,/ufpeHS. 
AMBICUUS  » a»  om.  Ambigu , objeur,  équivoque.  Amphibole- 
gi^ue,  douteux,  kdoubleenume. 

AMBILIAS  Foyer.  Lanibalcnfîs»  ente. 

AMDIKE.  Entourer , environner , envelopper.  Pégrnr  untour. 
AMbIRE.  » rechercher  uvecpufion,  pturcluffer. 

A/pirtr  » fouptrer.  Semprejfer , fibuttrepour  uvur  uneebofi. 
Briguer,  Emnrr.  Prétendre. 

AMBlTlOtonis.  Amhtuom,  puffion  déréglée  qu'on  u pour  U 
givre  & pour  U fortune.  Brigue , butlerie , m.née , préiemion, 
AMBI  riQ^E.  Ambuteufemem , faliueufenieM , pompeuf-mem. 
AMBIT10SUS»a»  um.  Ambitieux , fuftucHx , glnieuXfJîer, 
Brifueur. 

AMBlTOR,orl$.  Ti^emoure,  qui  embruffè. 

AMüiTUS , a »um.  i-  »yet.  Ui/îgHiJkutionedt/onverbe  Ambire, 
AMDITUS  » ûs.  Enceinte  oemiure , circuit , conionr.  Pe'npoi’it. 
terme  dcGaomdtric.  AfluriM/' s terme  d’Artilans.  £«/»/. 
£ff/MT»  vieux  mot.  Enveloppe, conferve,  contregurde  netmc 
de  Fottilicacion. 

Ambitu  luo  lîguram  delinearc,  deferibete»  de/ignare.  Cou- 
tourner  une  figure. 

Ambitus  rei  cu^uipiam  belle  calamo  dclincace»  adumbrare. 

C«Miiiirri#r. 

AMBITUS»  Ù5.  Foyei  Ambirio. 

AMBIVARETUS , a » um.i^^  du  Srubunt , Brubunfon. 

AMB  ETOSA  » x.  Ambltuufe.pon  de  mer  en  Picardie. 

AMBL  YGONIUM  » ij.  AmbUgone , ungle  obtus  ; renne  de  G^. 
mâtrie. 

AM6LYOPIA|«.  terme  de  .Médecine.  Muludie 

dit  yeux, 

AMBO  » onis.  Ambon , Tribune  qui  droit  autrefois  dans  Jet 
Eglifes.  Jubé.  Lutrin,  pupitre. 

AMBO  I bz  »bo.  Tout  deux,  fun  fîrtêutre. 

AMBOINA I Z.  Amboine , ou  Atnbont,  petite  Iflc  des  Index. 
Amboinz  Archipelagus.  Lu  parut  de  lArehptl  dei  Meluqutt 
qui  t(l  autour  4 Amboiite. 

Amboinz-  Ltt  Amboinet,  petite*  Ifles  autour  d'Araboioe. 
AMBOL  AG  ( UM  > ii.  AmO. 

AMBRA , Z.  Ptuck.under  Amher  i bourg  du  Duché  de  Ba- 
vière. L'Amben  tivicre  de  Bavière. 

AMBRACINUS  Sinus.  Le  Golfe  de  Lurtu  en  Crece. 
AMBRETTA  » z.  Ambrette , potredAnArtttt. 

AMBRlCES , cum.  Luttet, 

Ambriccs  Réméré.  Lutter. 

AMBRO  » onis.  Fagobond .gurnemem , vaurien,  bieitrt. 
AMBROICUS  pagus»  uufourihui  Placciuia,  vide  de  t’Fjtru- 
muiure  en  Efipugne. 

AMDROSlA.z.  Ambrofie  .yxunàt  des  Dieux.  Ambrojie  ,^16-, 
pararion  dcMcdicamcns. 

.AMBROSI A , orum.  Ambrtfiet,  Fêtes  a l'honneur  de  Bacchus. 
AMBROSi  ACU5  » a I um.SmhLt^/r  un  Béeilur. 

AMBROSlANUS»  a > um.  Ambrajîen  ; terme  Ecclé/iaûiqûe. 
Bibtiorhcca  Ambroiîana.  Lu  bibliothèque  de  Mdan. 

Ambroliani.  Ambrofient,  (câc  d'Anaoaptifles. 

AMQROSIUS»  U.  .^nêro^»  nom  d'homme. 

AMDUBAIA  » Z.  .<^nêM^4/r»Joueulcd'inllrumens. 
AMBULACRUM.  ri.  Oailérie , promenude , promenoir , uBéo 
de  Jardin.  Le  Court. 

Ambulacrum  adverfumi  uBét  de  from.D\tigott\cvtm  \ Dù^ 
nule.  Obliquuin  -,  biaife.  Déclive  -,  r.tmpanie.  Labyrintheom» 
Opticumv  en  prrfpeütve.  Opercum  i couverte. 
Occatiimi  herfee,  lobourie,  Sabuio  fubftiatum  i fàilie.  Ra- 
ftellocomplanarumi  bien  herfee.  Ktcohi  di- 

Rinâum  ; Aée  de  compurtimem.  Salientibus  aquis  prztex- 
vam\Aie  dtuu. 

AMBUL.^NS»  amis.  AmbuUnt , qui p promène.' 

AMBULARE. 
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AMBÜLARE.  At-trehrr , fi  pr«mentr , Vây4»rf. 
AMBUi.ATILIS,i]c.  V4&vieni.  ASaiH  Ô . 

vtnéM. 

AMBULATIO,  onis.  h’twunadtf  féfîton  4e  fi  prtmemr.  ?t- 
ti  Le  Utm  eu  /'««  fi  promène , h Court. 

AMBULATIUNCULA  . I*.  Petite  promtn.tde. 
AMBULATORtOris.  Qÿ  fi promine  ^ ejiti  nime  U prtmendàt, 
Atnbuiunt , coureur. 

AMBULATORIUM , ii.  Ambuljcrum. 

AMBUL ATORIUS ,a,  um.  Anlnduioirt , pirtuiif,  mouvunt. 
AMBULATRIX  » icis.  CelU  ^ui  uime  U promenuit  > eumc 
k courir. 

AMBURBALE,  Ainbuibale  facram.  ytmhurhaU,  j1n>iitrli*U\ 
uppurtient  aux  jlmburbiei  -,  te  /ucnfice  AmburLuit. 
AMBURBIA , oxxtm.  Amburbtet tptocziùooi  <les  aiicizns  Ro- 
nutns  autour  de  la  ville. 

AMBURBIALIS.  aie.  I^'»r  prtmene  uutour  de  la  vide. 
AMtlURERE-  Brûler  k l'enieur , rôtir, griller, 

AMBURVARE.  Remanier  , rehondtr , réjeiilir, 

AMBUSTA  » orum.  Brûluret. 

AMBUSTIO , onis.  L'eUion  de  brûler  k Bemour , meendie  » 
embrûfitucnt. 

AMECUS:  & AMECA.  f^ojea.  Amiens  lÿ”  Arnica. 
AMEDEUS>  i.  Amèdte,  nom  propre  d'homme. 
AMELIANUM.  l'oyet.  MilJialuum. 

AMELLA  I le.  CaifiBtniUe,  hcibe. 

AMELLUS,li.v#«r//f,  rieur. 

AMEN.  Ainfi-foit'il.  P’ritimeni  .eu  vérité, 
A.ViENANUS,rfif;flrtrj^j&i«Juiiiccllu8.  ce  mot. 

AMENS,  entis.  Infinfi.fiut  ^ut  efi en deiatnee.  Dévoyé, dérué. 
AMENT ARE.  Lier  avec  une  courroie  , gtrotier , fun^Ur. 
AMENTATüS  I a > um.  Participe p.i^tf  Amcmatc.  Sanglé , 
garotté. 

AMENTER.  Follement,  en  m{in/e,  4 une  maniéré  extrâvafame.  • 
AMENTIA , X.  Démence , folu , égartmem , aliinatian  eCtfint. 
Troullt , fureur. 

AMENTUM  , ri.  Lien , courroie , laniere , bande  de  cuir  ,/an- 
gle  , corde  et  arc.  é 

AMERAS)  adis.  ^jvrr4^r,dij;i)i(if  chez  les  Samzins. 
AMERICA»  ex.  L' Amérique , la  quatrième  patrie  du  Monde. 
AMERICANUS , a , uni.  efi  etAmériyu:.  Amériqueun, 
AMERINA.nx,  Efpice  4oJier  ,o\.\  de  Joule. 

AMERIU5  > il.  £nrrrr>  faux  nom  d'homme  formé  de  Santo- 
tfKTt  y ou  Santamtre  ,SdiHt-Aîer. 

AMES  , etis.  Perche  JOifileur. 

A.MESTR A , AMESTRATA , AMESTRATOS.  Fcy.e.  MuU 
tiRratum. 

A\1ETHY$TINA  » orum.  Habits  de  couleur  etaméil/rfle.  \ 
AM£THYSTlNATU5,a>  um. vtm  de  coul:ur  do'. 
méthyfle. 

AMETHYSTlNUS.a,  iim.  De  couleur  ètaméthjfle. 
AMETHYSTIZON  > omis.  Efearbouclt  tirant  jùr  U couleur 
et  amethyle. 

AMETHYSTUS , uAméthyfle. 

ANirORAjX.  f'ejre. Amphora > X. 

AMIA*ae.  Ar/f.poiflun. 

iAMIANTUS  lapis.  Amiante,  oa  Ajb.fie,  pierre. 

A MICA  » x.Amie.  Aiaitrejfi.  Aminé.  , mot  Turc. 

AM  ICA  ÜILIS  » ilc.  D’ami , ttamiiie. 

AMICARE.  Rendre  ami , rendre  favorable,  propice. 

AMICE.  Euatni,  avec  douceur ;couf  ùm/aeui.  A t amiable  , 
etmiaéflement.  Charitablement. 

AMICITER.  Même  fignificeuion. 

AM IC IRE.  Couvrir  , vfiltr , euvthpper , affubler, 
AMIClXlA»x.  Amitié,  affeihon,  connotifance. 
AMICLÆUS  mom.  f^oyee^  Taygetus  mons. 
AMICTORIUM,  ii.  Tour  dégorgé , taclttihons , oorgerttte. 
AMICTU-?.  ûs.  f^oUe,  couverture  ,e^ubl:meiit.  ÀmiJ. 
AMICTUS , a , um.  t'eût , couvert,  fiieu  » enveloppe.  Affuble’. 
AMICULA,  X.  Petite  amie  .petite  Manrejfe. 
AMICULATUS»  a»  um.  Couvert  d'un  K.:.7/r.Mf. 
AMICUEUM  , i.  Aiame,  manteau,  vêtement. 

Pciliceum  ac  villofurn  amiculum.  Aumnffi. 

Amiculitirt  rotundum.  Cloche,  ancien  li.'.bsilcment  de  fcm« 
mes  Parificnnet 
Tumayil. 


AMO 


AMICUtüS  »!.;>«« -Ml. 

AMICUS , ci.  Ami , intime , familier,  cmp.re , confia , ternie 
de  familiarité. 

Ainicib  promptus  Bc  pataeus  femper  aj  rem  pro  amico  bcnc 
gerendam.  Ua  bon  uni.  Ztne  épée  de  chevet. 

Ex  anitno  omicuSk  Va  ami  franc  (T  corMal. 

Amicus  paciticus  imcrTui'cas.  ijîami , terme  de  ReLriom 
AMICUS  » a , um.  Ami,  Amiable.  Favorable , propice.  Favtrt. 
AMIDA.i?i4r^4^»viUc  capitale  de  la  province  dcDiatbcck  - 
en  Turquie. 

AMIO.A  , X.  Amida,  & Omyto , nom  d‘un  Dieu  du  Japon. 
AMlIddANUM  » ni.  t'oyez.  Miilialdum. 

AMINTA»x.  Amime , nom  de  fetmne. 
AMIRALMUMAMlNUSini.  f'oyee.  MiramoÜnus. 

AMISIA , X.  > ou  ville  du  Code  lie  ^''cR- 

plulie.en  Allem.i^nc.  £n/,ou  En.i/s,  rivtcrc  de  cR* 
phalie»  en  Allcmai>nr. 

AMISIUS , ii.  Ems,  ou  Ev.hs,  riiierc  de  W'cflphaîic,  eu  Al- 
lemagne. 

AMISSIBIUS  >bile.  Amiffible,  Qjù  fe  peut  perdre, 

AMlSSlO , onis.  AMISSUS , ûs.  Perte. 

AmilEo  de  minibus.  D.JJ.ufijJn.ieni, 

AMISStJS , a > um.  Participe  p^fiif  /.■^mitrcrc.  Perdu. 
AMISUM  t & AMbUS , (î.  Sirrifi,  ville  de  1a  Turquie  cnAlTtf. 
A.MITINA  , X.  Confine  matirnille. 

AMlTlNUa  y i.  Confia  mai.rnel. 

AMITTERE.  Envoyer  ,laiffer  aller.  Perdre  ^iielpue  chofe,  i‘<H 
deffaifir.  F-garer.  Adirer , terme  de  Pal.dl 
Qui  amictit  bona , aroiitit  S:  vjiam.  perd  fin  bien,  perd 
fin  fkng. 

Quod  amiiti  non  portft.  Imperdable , iuamijfible. 

AM.MAD  : AMMATH.  Ematht. 

AMMANIUM , i.  liatns,  village  hcué  encre  Liège  & Hv.jr. 
AMMELA.  Poyit.  Amxa  ,x.  ’ 

AMMI  » , liante  annuelle. 

AMMODITE5,is.  Ammodutt,  ferpent. 

AMMON , onis.  Ammon , ou  Hammon , furnom  donné  i 
Jupiter. 

Ammon.  Ammon , canton  de  la  Libye , où  étoit  le  Temple 
de  Jupiter  Ammon. 

Ammon.  Amman  . l’un  deS  (ils  de  Loch. 

AMMONIACU.M,  ci.  Comme  Ammoniac. 

AMMONITÆ  » aiuni.  Ammomtet , defiendam  t Ammon  fils  de 
Lotb-  Lit  enf.ini  et  Ammon. 

AMMONIUS.  f'vyet.  Ammon. 

AM.MONIUS. a, iiin.  Dr/j />««£' 

AMNICOLA  , X.  Qjti  habite  le  longeCune  riviere,  Rtverin. 
AMNiCULUS  » li.  Rmjfiau , petite  rivitre.  I 

AMNICUS.  a,  um.  De  ruifjeau,de  rtvitre. 

AMNIS  » nis.  Flouvt,  rtvitre. 

AMNIUM>  ii.  Amnoit,  terme  de  Médecine. 

AMODO.  Bien-lot,  toul-kThturt ,tnco!U.nent ,inceff.tmm;nt, 
AMOEBEUS,  a»  \sm.Qui  ejï en diAogiie.  Dtalopjtt. 
AMOEN.\RE.  Rendre  agrè.ible,  embellir , enjoUter, 
AgAablemenl,k  plafir  tdèlicieNjement. 

AMOEMTAS.  acis.  Beauté , agrément , aMeniié , délice. 


AMOENITER.^vyet  Am«nè. 

AMOENUS.  a,  um.  jljrM,  tl-fm.M , rqmIfM,  Mvir-, 
uffant , rtcnaiif,  dou-v. 


Attama  domvis.  Maifin  de  plaifanee. 

AMOGABARUS,i-^»oÇ4/>4>-e»efpcceilc  miliccErpagnoIe. 
AMOLIRI.  Oter,  éloigner,  karter,  cnafjtrlom  iUfii,fi  dcjeeidrt. 
AMOLVnO , onis.  Lloignemenl , expulfion.  ^ , 

AMOMlAjOmm.  tout  ce  ^uifiri  kembaue 

mer  let  corps. 

AMOMUM  » mi' Arbrijftau  dont  le  bois  efi  o.hrifi'r.tnS. 
AMOMUM  racemoium.  y/mdire  y fruit. 

AMOR)  oris.  Amour,  amitié,  inclination , ttnireffi  , p-W^’f* 
Attache.  Cordialité , aÿetiion , dileiiion. 

Aroor.  L Amour , Divinité  fabulcufc. 

Infano  alicujus  amore  capi.  S’amouracher. 
lllicims  ou  clanddlinus  amor.  Amourette , galanterie. 

Cacoi  amoc.  Enyvrement , aveuglement.  _ 

Amofcm  infequi.  Faire  t amour , fi  divertir  , aimer  le  dejnit.  ^ 
I Amotem  aliundc  .ibjicerc.  St  détacher  ,ft  défttred  un:  -V'  . 
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AMüRAMOMEMINUS»  ni.  Miramolliius. 
AMOKEA.  i'tyn.  Pcloponnclu*. 

AMÜRMOMiNUS.  Miramolirnw. 

AMORRHiCUS»  peuple  delccndiHfAmor- 

Tbée. 

AMOKRHÆUS.  Amtrrhétt  fik  <le  Chanaan. 

AA>0 no  t onis.  Etufftemeni » JipUcewuM.  ^Utfiuecixetrat 
de  Coutume. 

AMOTUS,  a,om.  Mèmesjtffn/uétwtsfit fimverh  Amoyete. 
AMOVERt.  DtpUcer , Ari*.  rairtr , écarter , recHler, 

mriirf  4 r/c<ot. 

AMI>EUTIS , is. » forte  de  terre. 
AMl'ELOLEUCE.  Ctulrvrity  brwmt  4 r4cint  hiénebe . plante. 
AMPELOviELENA , *.  BnniK  i r4ctit*  mirt . plante. 
AMPHJAR^A , 3t.  Amphutrit,  fete  <jui  fe  c.lèbfoit  au  tem- 
ple d'Anmliiaréc. 

AMPHIARTROSIS , h.  LjImpbidrtnfi^U  dmtaft  i termes 
d'Aiiatomic. 

AMPHIBIUM . Il  : ^ AMPHIBIUS , a , \m..^«pinitt.  lier. 

méph'^iùt:. 

AMPHIBOLIA  AMPHIDOLOGIA , *.  AmphtM^ÿ* , 

4tmblgMU  tU»S  U dl  (9KTS. 

AMPHIBOLOGICUS,  a,  11m.  Ampbihl>fi^ 
AMPHlBRACHIlîS.a,aini,  AMl*H.BRACÜS>a,  uin  : & 
AMPHIBRACHYS , is.  «m  coi.  Ampbnbr4^»t  h terme  de 
Poc6c  grec^ne  & latine. 

AMPHICT  YO.NES,  oum.  Lti  Amphitlpni , Magiftran  chez 
les  anciens  Grecs. 

AMPHICTYON  CUS,  a,unt  Jî«  eyneentt  Itt  AmphiStyMu. 
AMPHICYRTOS  » t ** 

deux  cites. 

AMPHIDROMIA,  x.FitetfHifi  aUniiehec.  Ut  Crtet  U 
Ci«rf«ir"'e  pmr  4prit  I4  ntùffMict  dun  enf4xt. 

AMPHIIO  -HIA , * HnJUccM , ou  Jirnihc , vifle  de  TEpire. 
AMPHiMALLUM,  U.  Hcia  fivrt,oü  velu  p4r  dtjjiu  & p4r 
dtfitit. 

AMI'HIMANUS)  a,om.  Quifenit  d.'iur  m^MS. 
AMPHIMAiCHALA , «.  dtnfoM , xv.’C  dtt  wcnebet 

ftiuUtHei. 

AMPHtNO.ME , Cl.  Arsiphitmit,  nom  d'une  Nymphe. 
AMPHiO.^l  ,onis. 

AMPHIÜNIUS,  a , um.  ^ 4pp4»iem  4 Atupbim. 
AMPHiPOUS,4s.>^nJv/<»  ouGib(/«p«/ir,ou  Clw<)Sp#Zô , vil- 
4e  de  Maccdoine. 

AMPHIPROSTYLOS.  Attiphiprofiyle , Temple  des  Anciens. 
AMI’HIPVROS.  Qjti  titm  ux  fixmiegH  dt  chxtfne  wam. 

AMPHI^ÆNA , X.  Amph  fient,  ferpenci  deux  fêtes.fi»»'^-*. 
AMPHlSCil  • orum.  AmphsfcitntiKxtnz d'Adronomie Sc  de 
Géographie. 

AMPHISI A i AMPHISSIA , iat.  nujaitrJbiû  ftupella  Calabta. 
te  eUmitr. 

AMpHISMELA,  X.  Amphifmete i terme  cTAnatomifte. 
AMPHISTERA  » X.  Amphifim , dragon  à deux  ailes. 
AMI^HITHALAMUS,  i.  P«/«cA4JBére  i câtrda  iii 

AMPHllHEATRAUS,  ale.  D'nmpbiihiMrt.  tctieeme 
fnmphiibéntre. 

AMPHlTHEATRlCÜSAum.  Des  envkmt  Je  tétuplnütiitre. 
AMPHlTHEATRÜM,Ey#»pé««-itrf.  Anne. 
AMPHITHETON  » ri.  yn^i , grande  tailc  dont  les  Andens 
(è  fervotent  dans  la  débauché. 

AMPHlTRlTEiCS.  Anpbitrhtt  Dddîe  des  anciens  Grecs  de 
Romains. 

AMPHORA  t X.  Asnpkvn  » ou  Qs^ndrnninl , mefore  chez  les 
Romains.  BantetBe.  J^ne , ou  Gs  tnt  i termes  de  Marine. 
Vrnum  amphoris  conditutn.  y in  ttri  4 c/4/r 
AMPHORAlIS  , ale.  Qn^  cantexa/t  fxxrpbcreJet  Xamxixt. 
AMPHORARIUS»a,  um.  Qn’an  met  ex  hamttilU. 
AMPHOTiSt  tdis.  Pendxxt  d«niBti,baxeUtd»reHlet. 
AMPHYDÆUM  » i.  AxtphaJee;  'terme  d'Anatornie. 
AMPHYOROMIA , a.  Ax>pbyJran u ^fete  daPaganiTme. 
AMPHYPOLES  Anphipaltt  » Arebomes  m Magiflrats  deSy- 
racofe. 

AMPHYSAt  xxjaura'hm  Salona.  yeyet.  ce  met. 

AMPLE.  AmpUxiext , vefiement. 

AMPLECTENS  > enris.  Emkn^Br  ; terme  de  Fon  deur. 


AMU 

AMPLECn.  tmhri^rr,  Mt.lcr. hujT,  faillir , th'ijma.s*- 

t4cbtr  4 yar/fitr  ch-tie , tpanier  xx  pxrn  . xxt  apixtax. 

AMPLEXaRE:  & AMPl EXARU itraitemem. 

AMPLEXUS , ûs.  Etnbr4{fentm  , embreffUde . xccaiade,  cxnft. 

AMPIEXUS  t a « um.  Participe  pxfftf  /Amplcâi , CT  mimtl 
fi(tafic4ttt«xi. 

AMPUANS,antii.  Amptieiif,  <)ui  Ce  dit  d’Indults  accor* 
de.  par  le  Pape. 

AMPLI  ARE.  AfrxxJir , xxj^nter , amplifier, 

Praefinitum  (bivendo  debitb  cempus  ampliare.  AmplierUien 
me  Jxm  pxytmesit  : terme  de  Palais. 

AMPLI  AlK),  onis.  Ampliation -,  terme  de  Palaiz  Extenfita 
etux  terme  i terme  de  t'iulorophie. 

AMPLIATtî's,  a . um.  Pxnuipe  pâjif  i/AmpÜarc.  Etmii  \ rtn- 
voyi  4 MX  plxi  4mpU  ixfarxté  i terme  de  Palais. 

AMPLICE.  Amplement.  Nablememt tmefftiftyiiement. 

AMPLIFICA.nS,  antis.  Qjuxxsphfie .lyui  xgranét , pu  exâ^t- 
re.  £xj^4uf»  bâblenr. 

AMCLIFICARE.  Amplifier . 4Mffnemcr , x^rtaJir , xcercare, 

ex4firrer , chantr  , gra{fi-,t'iendn,  craitre. 

AMPÙFICATIO  , oms.  AnfmextM  axt  ngraxdrJftHtext ,tx4^ 
^trmiax  , cbn'gt  > xmpbficxttm.  tlxrÿjjtmertt. 

AMPLIflCATOR»oris.  i^nt  agrandit  fiym  4mplifie,ijiù  exd- 
géra.  Awlfitnteur  t exs^irdiif  t bildear. 

I AMPLI  HCATÜS»  a , um.  Pdnicipe  paffif  J AmpUficarc. 

AMPLIFICE.  Rtcbtmeni^  fxperhemtnt. 

AMPLIFICUS , a , om.  Optdent , nche. 

AMPlITUDO  > inis.  Eiendxt.  Efface.  AmpUtnie  ; terme d'At 
tronnmie.  Crdxdeur.  CAïUe , O'.nettarc  d'une  pièce  d'or> 
liilerie.  C4/t^e>gronêurduboulctj&dctaballe. 

Globoruin  encorura  ampi  tudinem  delignare.  CalJsrtr,  mxr. 
y«er  U calibre. 

AMPLIVAGUS  , ■»  nm.  y^ntt  fw  sitend  ftnlam\  dum 

* vafit  iimtxe. 

AMPLIUS.  Phu.  Dnv4xt4ge. 

AMPLUS.a,  om.  Ample, r^d.  iiexJafVd/le. 

Amplior,p^  xxipU.  Amptimmus^irèsanp/r.  Am^'tjfimt. 

AMI'SAGA  i anjiaerdbm  Suflegmarus.  yayea.  ce  mot. 

AMPULLA , \x.  Cdréffe , beuttille  » fioU  ou  pbioU, 

Ampulla  lâcra  Lot  fdinte  Ampoule. 

Ampulta  cratlior.  Cerafiox, 

Ampulla  inverfa.  Pampe. 

AMt'ULLÆ . arum.  Grands  matt ^ fiyU  amptultExfie  .exfiain. 

AMPULLACEUS  , a , um.  Exn  en  phiaU,  en  ferme  de  bautedU, 
Anpomli,  hour/oufit. 

AMPULLAGIUM  t il  Grenade , Ufincr  du  Grenadier. 

AMPULLAKI.  S’tnfitr  t fi  bturfinfier.  tertre  ou  parler  avet 
empba/e , ^ire  de  nands  malt. 

AMPULl  ARIU.S.it  Faipur  dtfmxtt'AsiMarch  wddfbonteiiet. 

AM  ULLARlUS»a,um.  ^ pWr. 

AMP'JRIÆ  t arum.  Emparitt  ; ville  dont  on  voit  encore  les 
raines  en  Sardaigne. 

AMPURIENSIS  Ager.  Peyet.  Emporienfis  Ager. 

AMPVT  ARE.  Camper,  latUerfrafftcrt  trancher.  ArriltntCt- 
me  de  Jardinier. 

Viicm  amputare.  Châtrer  an  cep  Je  vigne. 

Ampucare  ramum  ad  priraum  ocellum.  Cmper  utte  branche  i 
tepaifiear  dan  «ns. 

AMPUIATIO,  onis.  Retranchement  y*  fi  fait  avec  U fer, 
AmpMtatioH,  rccape  < terme  de  Chirurgie. 

AMPUT  ATUS  t a>  um.  Mima  fgxifieatieni  yae  fan  veriei 

AMSTEL  A } X.  VAmfitli  petite  rivière  de  Hollande. 

.AMSTELLODAMUM,«  AMSTERODAMÜ.M  , o«  AMS- 
TELRODAMUM,  i.  Am^erdamttiü  Amfitldam  i y'iXix 
& porc  de  mer  en  HoRindc. 

AMULA.x.  yaijftau ak Ut axcitta  wuttoissn  de  CeaalifirAt. 
Bénitier. 

AMULETUM.i.  AmaUite;  médicament  coropofo  de  Amples. 

Amuleta.  Phyl43eres,o\iamHleuetixemèàn  rupeeftitieux. 

AMULGIVUS  , i.  Amalvm  s nom  propre  d’homme. 

AMURCA , X.  Lie,  marc,  tcmmi oa  ardare  de  Cbatle.Amwrcax 
terme  de  Pharmacie. 

AMURCAKIUS*  a > um.  Dt  /l'rou  dicamtdhaiU.D'amnrca. 

AMUSlUM  » ii.  Géroatue  i machine  qui  fert  A conaoitre  de 
quel  côté  le  vent  vient. 
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jlMUSSlATOS , a ,am  : ^ AMUSSITATÜS . a . wni.  ?7iveU, 
firi  M e«rdt4U  » k U /imr.  ÂifiU , réÿdter. 

AMUSSIS , is.  Ctrdeâm , , fii , ttivtéii,  i pUmk.  RègU.  FU- 

^ue,  ou  mirfir;  lerme  des  Eaux  & Forêts. 

Adamoflltn.  Exjnemem,Jep*smt/tpoifa. 

Ad  amulHm  exainiiure.  FrtiUrt  fi$  k ptamks.  Plmlnr  »•  terme 
de  Marine. 

AMUSSIUM , il  Nivtm , k plmi , t^ntrrt, 

AMÜZON.  Amyibfk 
AMYCLI  iSMjoMnPbm  Lamîa.  f'oyeicemM. 

AMYGOALA,x.  jlmaUt,  Smtnce  dt  ms  Us  xrWu  k Htjxm. 
udm/f^ddU. 

AMYG'DALACEUS  »a . um.  tUnt  <U  f Mstundirr. 

AMYGOALEUS»  a.  um  : & AMYGDAUNUS, a>  um. 

itsnéUfde , ttssméüidur. 

Amygdalina  pouo.  AtiutnJùi  breuvage. 

Amygii-tlinus  artolagamis.  Mâcartn , 

AMYGDALUS»  li.  //w4/;dûr , arbre.  Amtnie^  fruit. 
Amrgdalut  Madagafcareniit.  Ouysmy  arbre  qui  croît  dans 
rille  de  Madagafcar. 

AMYLUM 1 1 Amidon  i pâte  dont  on  fait  Tempois. 

Amylo  diluere,  linircy  indurare  linteutn.  Entrefer  dm  linge. 
Lintci  rigor  ex  amylo.  Empifiment. 

Linreum  amylo  tigens  aquà  diHolvere.  Difimpeferdt*  hnge, 
Amylum  dilotum  » inacerarum.  Empan. 

AXiYSTlStidis.  ASnmere  dt  htrre  ün^itmps  fins  pt^ndrefin 
hnlfine , & fins  fermtr  les  lèvres. 

AMYSTIZARE.  Bure  long  temps  & de  Jmte  fins  prendre  fin 
hnleirte , & fins  fermer  Ut  livres. 

AMYSON.  > ville  de  la  Natolie. 

A N 

Am.  Adverbium  aliâs  interrogandi  » alUs  dubiiandi.  SU 
Ose. 

AN  A.  Vox  medica  & Pharmaccutica.  Meme  défi  de  fttn  de 
Cnsare. 

ANABAPnSMUS.  i.  ; htîréfic. 

ANABAPTISTA  , *.  Anekepiijle  i hérétique. 
ANABASIS>ts.  Qjuttedeehevnl:  herbe. 

ANABATHRUM  > thri.  EebeBe  > efenUer  « gredin.  Echetier  i 
( neneher  ; terme  de  charpcnietie. 

Equitis  anabaihrum.  AY»»r«ir , sevnntege. 

ANABROSIS»  is.  Anedsrofis  i tçcmc  de  Médecine. 
ANACALYPTERIA , orom.  AnMlyptèrieu  fête  du  Paga- 
tiUme. 

ANACAMPSEROS,  vuïge  faba  cralTx  OrpM  ; plante. 
Anacampteros  radice  rofam  fpirante.  RAcme  /entent  Us  refis  \ 
plante. 

ANACARDlNAConfeâio.f/r^MaiVr,  est  il  etstrek  des  Ann- 
cnrdet. 

ANACARDlUMjii.  Anâcnrde\  femence. 
ANACEI’HALCOSIS  , is.  RéenpisstUttm  , e'pilegite. 
Al^ACHtS,\$.Anéebit;  nom  d’un  des  Dieux  Lires. 

AN ACHORESIS  , is.  SelittuU , retreite. 
ASACHOKEÏAtX.Anacberise.Idtrmite .Salimire,  Meme. 
AN  ACHRISIS  , is.  Cerfrentatien  de  tésneint , re'eoUmetu. 
ANACHRONISMUS  » L Aneehrenifine ; erreur  dans  la  fitp* 
pu  ration  des  temps. 

ANACLATERIA  • otum.  AttecUteres  i fêtes  qui  fe  faifoiem 
à r.ivèncmentdes  Rois. 

AN  ACLINOPALE  > es.  Exercice  de  U Lntie , «ii  Us  emUstesu 
étoient  fers  penchés. 

AN ACLINTERIUM , il  Lt't  de  repet , fustenil  de  eemmedsté. 
ANACLlTERtUM  > il  Le  ehevet  du  In. 

ANACREON, omis.  Anecréen,  Poëte  Grec. 

AN  ACHEONTICUS , a,  um.  Annertmti^mr,  terme  de  Poëde. 
ANACTAROPOLIS » Rendina.  f^tytLcemet, 
ANACT£US,a,um.  VaTa  anai^ea.  f^nfis  prenVifx»  <^iuw 
mxtiere  prteiessfi. 

ANAOEMAtZÛt.Omemetrtde  met  erssement  sjni eecampegstt 
U coïffsesrt. 

j(NAET1S  > is.  AndeûtiOiz^t  honorée  dans POrlcnt. 
ANAGALLTSt  ts.  plante. 

ANAGARUM.  yeyr^  Nagaxarafa. 
ANAGDUNUM»l£iw^dsmir.'vilUgedeConiMcie(enUlaade. 
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ANAGLYPHUM  : & AN AGLY PTUM  » 1 Retlef,  hi  nUrfj 
£p«r^MM(/«rr,  terme  de  Sculpture.  Sncêmi  terme  d'Ai- 
chitcâure.  Befiagt. 

ANAGLYPTICUS,  a»  um.  Ciejle’,  rtlné en heffe. 
ANAGNOSTES,a^  Leümr  t celtes  eus  fait  UUtinre. 
ANAGOGE  > X.  Anegagit-,  fens  myltique. 

AN  AGOGI  A » orum.  AnegagUs  ; (êtes  i l'honneur  de  Vénus. 
ANAGOGICUS  , a > um.  AnegagifU , myflâieux. 
ANAGOGITiS»  is.  Sarte  de  pierre  fai  firveit  dnnsU 
mande  peser  tivecasien  des  Martes. 

ANAGRÂMMA  » acis.  Anagrasetme. 

Anagramma  hngere.  Anagrammatifir. 

Anagrammatum  feriptor.  Anagrammatifie. 
ANAGRAMMATISMUS,  i.  Anagratsme. 

ANAGRAPHE.  kipersairet  jenmdt  rtgifiret  inventaîrck 
ANAG  YRES , is.  Anagyre , fui  ne  prend  peint  dargm. 
ANAGYKISJsttÿ*  Anjgyris  fœiida.  Beispnanti  arbre. 
ANAHUACA  , c*.  La  ttestvelle  kfiafne. 

ANALABUS.l  Anatedre  ipwscdc  rhabillemcnt  des  moines 
Grecs. 

ANALECTA,  at.  Ctltù  ou  ceÜe  ftti  ramajfe  Ut  refies  dun  re- 
pas. Celui  fui  fan  des  menteires , des  recueils. 

ANALECTA , orum.  AnaleHes , recueil . taüeéîian. 
ANALECTIS»  ts.  CeuJJIntt , fé  firi  k garnir  une  épaule  plut 
haffe  fue  t antre. 

ANALEMMA  , acis.  Aualemme  t terme  de  Gnomonique. 
ANALOGIA,  X.  Analegie  t rapport  y pr0periien,emver:a.ncet 
rtffimklancbe  ,fimilnude. 

Per  analogiam.  Aualegijuemenr. 

ANALOGISMUS,  i.  Analogifine i terme  de  Dialeûlque. 
ANALOGIUM  « l L'Amhen.  Le  pupitre,  Ujtdéduttt  Fglife. 
ANALOGUS,  a,  um.  Analagifue , fui  a durappm.  Analogue, 
ANALPHABETlCU.f«  a>um.  Ignorants  fut  ne  fait  ni  À nt 
S,  Noti  Utiré. 

ANALYSIS  I is.  Examen , analyfe,  de'cempefisien. 
ANALYTlCA  » *.  Analyiifue.  Examen. 

ANAUTICE.  Analyiifuemetn. 

ANAMELECH.  Faux  Dieu  dit  Samxruaim. 

ANANAS.  Ananas  i plante  A;  fruit  des  Indes. 

ANANCITIS , ts.  Pierre  dont  an  fi  firvoit  dans  ta  Ntgrmande, 
AUAVÆSX\3S,z,am.Anapefit.  Anapefiifueiictrae  dePro- 
fodie  Grecque  de  Latine. 

ANAPHE.  Namphia , ou  Nanfia  s llle  de  l’Archipel. 
ANAPHORA)  X.  Anaphereiéguee  de  Rhétorique. 
ANAPLIA.  frayez  Nauplia. 

ANARCHIA , X.  Anarchie.  Etal  fsù  té a peim  de  Chef. 
ANARCHON.  Anetrehifue , fins  Chtf 
ANAS  t lis.  Cane , canard,  harhattscr. 

Anas  gimpcdrls.  Cane-pniert. 

Anat  ruffu  Cam  k lise  rauffe. 

Anas  diéia  Penclope.  La  Ptnélape. 

Anas  mufearia.  Cane  mouche. 

Aius  pedibus  nibris.  kougt  s (brte  d'oilcau  de  rîvicre. 

Anas  cerriarius.  Tiers  i oiuau. 

Anas  mas  férus.  Malmi , U mâle  des  canes  fauvagts. 

Anarum  more  incedere.  Caneter. 

Anatnm  latibulum.  Cafftard-,  lieu  fous  les  ponts  de  Paris. 
ANAS.  Keyez  Guadiana. 

ANASSUS,  i.£»ii  petite  ville  de  la  haute  Autriche  en  Alle- 
magne. L'Enii  pcitre  rivière  dans  le  même  pays. 
ANASSUS , Cf,  aufaurdbui  Plavis  Feyez  ce  mat. 

ANASTASIA , x.  Anafiafie  : nom  propre  de  femme. 
ANASTASIUS,  l Ana^ajé,  Anjlatfi,  ^iVi»nom  propre 
d'homme. 

ANASTO.MATICUS  > a , um.  Anafiamatifue  ; ferme  de  Mé 
decine. 

ANASTOMOSIS  J is.  Anafiamefi  t terme  d*Anaromic. 
ANATARlÜMjii.  ii/4re,  oavivierak  fi  tiennent  Ut  canards. 
ANAT AR1U5  > a > um.  Cuftos , prxfedus  anaiura.  Qui  garde 
Us  oies. 

Morphnos  anataria.  Htuen . Gerfaut  ; oifeau. 

ANATHEM  A , atis.  Anathème , excasumumeatian. 
Anathcmatc  fcrirc.  Anathématifir , exearnmsmier. 

Anathcmatc  ferirus.  Anathématifi , excommunie'. 
ANATICULA  , xCaneiu,  petite  canes  Halhan , eantton. 
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Anaticuls  venail  j4thrtner. 

■ ^ Anat:culf  pcdibus  acrodro  mutilx.C^wfM/itcrme  deDlaTon. 

ANATOCIS.VUJS,  if  jinâtocifmt;  tentrttt  H/araire. 

ANATOlE  : & ANATOLIA , ix.  ancien- 

* nemem  l’Afic  Mineure. 

ANATOlIA  > x.^nM/9lu,afiÀmâtsilr,norT\  propre  de  femme- 

ANATOf-ICUS,  a,  um.  Ontmali^m  rfl de  CelfieMintun. 

' ANATOÜUSs  ii.  ylitattU  > nom  propre  d'bomme. 

ANATONtE  : & ANATOMM  , x.  jinéimù , dijjeait». 

An  \T0MtCU5 1 a > um.  ylnaiamufiu.  einMoPiijîe. 

ANAZARDUii  L jlnAXjtrhti  vilte  de  Pncnicte. 

ANCAR.IA  t Z.  Ddefic  du  l*.igtni(me. 

ANŒPSi  kis.  elml'igHydaïUtuXy  uiccrtAÎn  t ferfUx  y i^ni- 
Va^Mt , probtmati^He. 

Ancip;tv4  wftiz.  jimnuux  etmphiliits. 

ANCHiAl  IS  t Ii.  Vu  dnt.  Le  Ditu  des  Jaifu 

ANQUOOLIUM  Mare.  L'yiiKbuUl  i nom  propre  d’une 
partie  de  l'Océan  Oriental. 

AN^HORA.  f-'tyte.  Ancora. 

ANCHORAGOi  ini>.  S-iumott.  Eturji’oit;  poifToni. 

ANCHOKALIS.  elncyrtide-,  terme  d’Anatomie. 

ANCHUSA  puoiceiaflucibus.  Orcénitte , tjpite  de  hi^lofi; 
plante. 

ANGLE,  is.  Bmetier  eoupi  ou  ûbencri  des  deux  ciiis.  Leln- 
elle  de  Num*  Fompi/ius. 

Al^CMlSt'ik.  Qui  conetrm  tes  Uucfierseauptt,  ou  échitmern, 

AN CILLA  > X.  Servenie , f.St  de  chumhre.  DemeifiiBe /uiVAnie. 

ANCILLARE  : ô"  ANCILLARI.  Servir  y hre  en  eendmtny 
être  en  fèrvice.  S'affujtuir. 

ANGLLARlOLUS , li.  Qtii  uirnt  le /erventes. 

ANCILLARISjtrc.  De/erventei  emeer/ieles  firvmtes, 

ANCiLLULA , z.  Pnue  firvunie,  chjn.brill«n, 

ANCISUS , ûs.  Coupure , tuiUure  en  rond , èchrmermre, 

AN'CISUS , a , um  C'Mpc  en  rend,  icbMcrê. 

ANCI  A , Z.  Vnepen.pt. 

ANCON  , onts.  Le  eoude.  Tout  et  ^ui  fth  un  e'mde.  Jârrtt  ; 
terme  de  Maçonnerie.  C*»/«/ri  terme  d’Architcûurc. 

ANCON  I en  ANCONA  , z.  ^ncene , U AixTche  d yincent , 
en  hêlte. 

ANCON/EUS , i.  jineeneta  • terme  d' Anatomie.  Sixième  muf- 
ele  du  coude, 

ANCONITANA  Marchia.  La  Adxrche d yîmeone , en  Itulie. 

ANCORA  ,z.  rinert  denttvire  \ftr  de falert  ,ftrdundrtveuu. 

Ancoras  jiCerc.  zl/->irr//fr  fjwov. 

Starc  in  ancotis.  Dmnerfend.  Mettre  le  Véijpuufur  fonmere. 

Ancorz  (aélus , appuiftis , ûs.  ^muré^e. 

Ancorz  jaciendx  locus  opportunus.  /fner4*r. 

Ancorz  imminere.  ytpiyuer  ; terme  de  Marine. 

Supernatantia  ancorz  indicia , ligna.  Bonntexx , houitt , eiou 
gnet,  hoir'tntt  termes  de  Marine. 

Tignum  tolicndis  ancoris  aptum.  Boufoir  i terme  de  Marine 
âc  de  Charpenterie. 

Navis  jaûà  nequicquam  ancora  vi  tempeftatis  abrlpitur.  Vn 
Nnvire  efui  ebufft  fnr  fan  ânere. 

Sure  rc(dâ  in  ancoram.  Etre  ù pie  fur  nrn  eucrei  terme  de 
Marine. 

Ancora  dilpoCta  ad  cminionem.  Ancre  k U veille  ; terme  de 
Marine. 

Tribus  ancoris  navem  obSrmare.  Mouiller  enpéte  doit. 

Ancoram  alicram  aüo  m loco  jacerc.  Enfourcher  t terme  de 
Marine. 

Ancoras  lollere.  Lever  les  uncret , dimarer , déjkfourcber  , dé- 
funertr , ferper. 

Ab  ancoris  rudenres  niraerc , Tolvcre.  Dêiulin*uer-,  terme  de 
Marine. 

Ancoi»  axis  licneus.  Jui,  ou  Jouet  i terme  de  Marine. 

Ancoram  tigillis  tndrucre.  tnjMiler  , ou  enjtUr  un  nnert  t 
terme  de  Marine. 

Brevior  ancora.  EmpeniJler  ; terme  de  Marine. 

Breviorem  ancoram  addere.  Empenelter-,  terme  de  Marine. 

Ancora  minor.  Crapm  , hArpeun,  n0on,  hèrijfon  (terme  de 
Marine. 

Ancorariim  Tunes  fulpenfiles.  Serre-be0ei\  ternie  de  Marine. 

ANCORARIÜS  , Celui  yui  4 foin  dtt  uncres. 

ANCQRAIUUS»  a,  um.  V'anere  ,^ui  eoncerne  Us  nneres. 


I ANCORATXJSiai  am.  Ancre:  terme  de  Bla(ôo. 

ANlULÆ  , arum.  DiVimiiii  des  Vuleu  & de*  firvétiies  » cbt^ 
let  Bomuini, 

ANCUS , a , um.  Qui  u le  brut  courbé. 

Al^CYï(,.\ , se.  Aneyre;  ville  de  Calaiie  dans  TAfie  Mineure. 

ANCYR.CUM  proinontoriuro  i 4J^Mrd'/HM  Rouiionum  ca* 

put.  yoyet.ee  eUrnier. 

ANDAUATA , z.  Andnbuu,glitdi4iemr^ui  eatnbxueit  Ut  yeux 
ferm'et.  Fmuinl-ule. 

Exploratorisandabaiz  iudicrum.CWkr-m4^/4rd  ; jeu  d’enfant. 

ANDALUilA  : & ANDALUZIA  ,x.  L'Andulo^it  i provin- 
ce d'Elpagnc. 

ANDANACARSUM.  Andjnugrr  , Ou  H*mtiAnugtr  i ville 
de  la  prel'qu'lllc  de  l’inde  en  deçà  du  Gange. 

ANDANIS  pcomontotium.  yoyes.  Ramcianum  promomo- 
rium. 

ANDEGAVIA,  z.  AndegavenCs  provincia.  L Anjou, 

I vince  de  francc. 

' ANDEGAVUM  » m Andegava.  Angers , ville  de  France  3e 
Capitale  d'Anjou. 

ANDEGAVUS , i ; <ÿ-  ANDEGAVENSIS,  enfe  Angnin.  j2« 
efl  de  lu  province  dAnfou, 

ANDELA.z.  Chenet. 

ANDElIACUM.  yoyet.  Andclium  > ii. 

ANDELIUM  • ii.  AnMU ; nom  de  deux  lieux  en  Normandie. 
I.At  Andtlit.  Legr,oid  & le  ptiit  AuO/li. 

ANDELU9»  i.  Pumpilnne , vil.c  Capitale  du  Royaume  de 
Navarre. 

ANDEMATUNUM.  Voye^  Lingoniim. 

ANDEOLUS  > i.  Andtoli  nom  propre  d’homme. 

ANDERIDUM  : & ANUERITU.M  > uujourdhm  Javoutium, 
f'oy't.  et  mit. 

ANDES , iunv  Andes , anciens  Gaulois  babirans  de  l'Aojou. 
Les  Angevins. 

ANülUM,ii.  yoyet  Andegavum. 

ANDOMADUNUM  : & ANDOMATüNU.M.  rejet  Lin- 
gomim. 

ANüOVERPÜM,  k Anvers.  Voyet  .Antuerpta. 

ANDRACHNE  , es.  Pturpier  \ heibe. 

ANDRAGISINA , z.  Audragijîne . nom  propre  de  femme. 

ANÛRATOMlA>z.  Aindraiomtet  dillcâion  du  corps  hu« 
main. 

ANDREAPOLIS.  Andrez  fanum. 

ANDREAS,  z.  André’;  nom  propre  d'homme. 

ANÜRIAC  A , uufowdhui  Gatopolis.  yoyet  ce  mot. 

ANÜKI.ACO . UMiourdbui  Gjranthus.  r«i.  t ce  mot. 

ANDRlSIA,z:  ^ ANDRlSiUS,ii.  L'Jndroit,  petite  riviere. 
de  France. 

ANDR‘US.  a,.um.  Androil , Androite, Qm  ef  dAndrot, 

ANDRIA,  Lundrienne  de  lcrtnee. 

ANDKOGYNUS,  i Aniroiynt , hirrnuphredite. 

androïdes.  Androïde  i ^mme  anittcicl. 

ANOROLEPSlA.z.  Androlfp/ie.  Beprifulfet. 

ANDROMACHE  , es.  Andremnjue  i nom  propre  de  femme. 
Femme  forte. 

ANDROvlACUS,  i.  Andromuynet  nom  propre  d'homme. 

ANDROMADAS  , anris.  Sont  de  pierre  priàeufi. 

ANDRON , onis.  Ef^uct  Uiffé  entre  deux  muraïUet  pour  récou- 
lement  des  euux.  Leu  oit  Ut  hommet  t'offitniloient  ,&  on  tes. 
femmes  dévoient  put  f entrée. 

ANORONICUS,  \.Andre»ie  ou  Androniquet  nom  pcopre. 
d’homme. 

ANDRONITIS»  tis.  L^it  ou  uppetriement  où  let  hommes  feult 
demeuroieni. 

ANDRONIUM , ii.  Bemide  pour  U méi  qui  viem  k U luette. 

ANDROPHAGU5,  a , um.  Andrephuge , Auihrepophag: , qui 
vil  de  chair  humaine. 

ANDROSACE  vulgaris.  Androfacti  plante  anuuelic. 

ANDROSÆMU.M  , i.  Androftmum  ou  Toute  faine , plante. 

ANDURIANUS  lacus.  Lac  Andona , ou  Laco  Jalfo  i Lac  du . 
Royaume  de  Naples. 

ANECDOTA  , orum.  Anecdotes.  Hiflobrts  fécretut.  Aiemoerel 
fecreit. 

ANECDOTUS,  a , um.  Secret , caché,  qui  nefl  pas  public. 

ANELLUS,  li.  Pttae  bague,  petit  anntau,ione. 

ANEMONA, 
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ANEMONA,*:  (J-  ANEMONE,  es.  Mmim ,f\inie  St 
fleur. 

ANEMORIA  « 2.  J<M^/<'>bourg  de  la  Livadie.  proTÎoee  de 
Grèce. 

ANEMUNDUSf  ù Châmond  i jintnsjndi  nom  propre 
d'homme. 

ANEMURIUM  > rii.  jdndmmro,  ou  ScMtmurei  ville  de  laCa- 
ramanici  en  Njtolie. 

ANETHUM  , thi.  jIiui;  herbe  o Jotifcrantc.  yineii  rctnence 
de  cette  plante. 

AN£TlCUS»a>  um.  Dtax , pMcifî^Mf.  Limùf . tmoïium. 
ANETUM  ■ ti.  Anti  I bourg  de  l’Illc  de  Trance. 
ANEURISMA.  AtuMnlmt  ; terme  de  Médecine. 

ANEUR.it ATUS , a , um.  cbenbt  ujte  rtptnft , me  ex* 
cmfê. 

ANFRACTU.Vijti.  Cxrre/oxr. 

ANFR.ACTÜOSUS,  ANFRACTUS , a , um.  r®r- 

ttuHX , fifUêtux  i qm  [au  pUfitmi  ditewe  & rtfhs. 
ANFRACTUs>  ût.  Dtiw  , circmttmfrAÛHo/iidtJmtu/îti. 
Anfraûibus  imecruptus.  AnfrAÜMexx. 

ANGADRISMA  , x.  AntAdrhnti  nom  propre  de  Femme. 
ANG  ARA  • orum.  Adjifini  de  pojle. 

ANC  ARIA  » *.  f^oimre  bhMi^iu  , mejfA^erif,U  poflt.  Ctrvie. 
ANGARIARE.  Ohtiter  a corvtt. 

ANGARIUS  ; & ANGARIARIUS . i.  CêrvtdU.  Qm  deit  det 
trvéti.  Qdi  tjl  chargé  d cxigtr  des  etrvits.  Aiaure  de  pojle  ^ 
mtffAftr , coxrier , pajlilten. 

ANG  A RUS  » ri.  Idem  (îgnificans. 

ANGEIOGRAPHIA  1 2.v^tr^na^r4p^r;defcrip(ion  des  poidsi 
des  vafes , des  mciures  »des  inftrumens  pour  l’agriculture. 
ANGE10L0GIA»«.  AngeioUgit  i deCcùpttoix  des  vaifl'eaux 
du  corps  humain» 

ANGELICA , «.  Axgèli^iu-,  nom  de  femme,  Sc  dt  plante. 
ANGELICUS  , a > uui.  Angiticfiu. 

' Angeiici.  A»gil»qiut.  Chevaliers  d'un  Ordre  inftitud  par  Con- 
ft.tmin. 

ANGEUT /£ , arum,  tte  AnoHius , Hcrrftiques. 
ANGELKJSÿ  ii.  m De  Angclis.  Anges  ; nom  d'homme  & de 
famille. 

ANGELLUS , li.  Pais  Angle , petit  coin. 

ANGELOLATRIA , *.  Aderaiion  det  Anges  i AtegilolAtrie. 
ANCELOPOtlS  , i$.  f'/Wt  det  Anges  dans  la  province  de 
Tlafcala,  en  Amérique.  54Jït-/^nt^r/a,  ville  du  Royaume 
de  Naples. 

'ANGELORUM  provincia.  Tlafcala. 

ANGELUS,  {.Ange  ; fubftance  rpiclcuelle  & intelligente..^»- 
gelot  i monnoie. 

ANGER»  etis.  Z.7»d»-f,  rivière  de  France  en  Dcrri. 

>\N  GERE.  Tottrmtnitr , perjecMter , fétre  de  U peine,  EtrAttgler, 
frjp^ntr.  _ 

Angi  txdio.  Cbemer,fe  chtmtr. 

ANGERIACUM.  S.  Jem  ttAngelii  villcde  la  Salntonge,  en 
France. 

ANGERMANIA  , X.  AngermAfiift  province  de  Suède. 
ANOERMANUS  , i.  AngermAndfiadt  : rivière  de  Suède. 
ANGERONA,  ANGBRÛNiA,  X.  Angerone  i nom  d’une 
DéclFc  des  anciens  Romains. 
ANGERONAUA.yfwçA’Ma/e/ifétcenrhonneurd'Angérona. 
ANGIA  : ANGHIA,  X.  ou  petite  vil. 

le  des  Pays-Bas. 

ANGILBERTUS,  ti.  Aiigiliert  ou  Inglevtrt  i nom  propre 
d’homme. 

ANGINA»  X.  S^uittAneUt  efjtùnâmeiti  maladie- 
Angtnam  premenspirum.  Paire  dAn(otjfe. 
ANGIPORTUS.us:  & ANGIPORTUM,  i.  CtU-de-fAc , 

rueUe. 

ANGLlA , X.  Royaume. 

AngUx  orientalis.  Ea/I- Angle. 

Angl  ia  nova.  La  ftoxvelU  Angleterre  t dans  l’Amérique  Md* 
ridionale. 

ANGLlCANUS , a , utn.  AitglicAx.  Qjÿ  emeeme  f Angleterre  f 
Ut  Artglott. 

^MGLICUS , a , um.  Mimet fignificAtions, 

ANGLOSAXO  , onii.  Angltftxon , fc  dit  des  peuples  d’Alle- 
magne qui  vinrent  s'dcwÛc  dans  l’iûe  Bciuuioique. 
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ANGLÜRA  , X.  Anglure. 

ANGLÜS  t & ANGLICUS  » a , um.  Anglais , d Angleterre. 

Anglica  lingua.  VAngUtt. 

ANGONESinum.  HAebeStfrAntijqisett  UncA  ou  héBei/Ardet 
det  Frênes. 

ANGORjOris.  S^uinAncie  ; angoi^a  ^ douleur  violente  ^ peine  i 
in>pfiétitde  » faiiàtude.  Agme. 

ANGOSSIACUM  pirura.  Paire  dAngeijfe, 

ANGRIA.  Emgern  ou  Engerhen  ; petite  ville  du  cercle  de 
W'cllphalie , en  Allemagne. 

ANGUlCOMUS.a  , um.  Qiù  A des  Jêrpens  pour  cheveux. 

ANGUICULUS,  li.  Petit  ferpentf/èrpenteéH. 

ANGU IFER , eri.  Le  Serptntnire  i confleltacioA. 

ANGUIFER , a , um.  pradttit  det  ferpent. 

ANGUIGENA , x t ANGUIGENUS , a , um.  Produit , ott 
engendre  dt  ferpent. 

ANGUILLA  , X.  Angutüe  -,  poilTon  de  rivière. 

Anguillarum  vivarium.  Angutlhere. 

ANGUlNEUS,  a , um  ; au  Anguinus , a,  um.  De  ferpent. 

ANGUINUM  , i.  Amus  de  ferpent  entariilUt  enjituhlt. 

ANGUIPES,  edis.  Qui  a les  pieds  tenus. 

ANGUIS  t is.  Serpent  ^ couleuvre. 

ANGUtS  Infult.  L’An^uitU , Ifle  des  Antilles. 

ANGUITENLNS,  emis.  Le  ,*  conftcllatîoo. 

ANGULARE.  F tire  des  Angles. 

Oblique  aflerem  angularc.  CkinfrAtner.  Couper  U bout  dum 
pUnche  de  hiAis  ; rdbAttre  une  des  Arêtes. 

ANGULARIS , is  i ANGULARIÜS,  ii  ; & ANGULATILIS, 

île.  Angulaire,  ^ut  a det  Angles  i ^ui  fi  met  dnnt  Us  AngUt% 
dnnt  Us  cains. 

Aogulore  lignura.  Angularls  ügnorum  commifîîira.  Camier, 
terme  de  Charpenterie. 

Angttlaris  lapis.  PArpain , ou  pierre  pArpaigne  i terme  de  Mà*^ 
çonneiic. 

ANGULATIM.  Pat  angle. 

XNGULATUS,  a,  um.  Qiù  a det  angles.  Camennli  terme 
d'Architeâtire.  Coudé,  ù’trvmié  ; terme  de  Qlafbn. 

Obliqué  angiilaca  fetri  acies.  A deux  h'eauxt  fe  dit  en  par* 
lant  d'un  cifeau  au  fermoir  de  Menuifcrie. 

Angularum  panis  fruAum . iècmenium.  L'entamure  dm  pain. 

Angulatum  fuAralis  panis  ftuilum,  fegraemum.  VnehameMO 
de  pain  béni, 

ANGULOMETRUM,  tri.  RècipiangU,  Angulemèire,fauiereBes 
inArumeos  de  Machematique. 

ANGULOSUS  , a,  um.  AnguUux^  & Us  fignificatieus  dKni 
gulatus , a,  um. 

ANGULUS  , li.  Angle.  Coin  t recoin , came , encoignure. 

Anguli  apes.  Le  point  de  l’angUi  terme  de  Géométrie. 

Angulus  eicurrens  8c  récurrent.  Angle  f Aillant  s terme  de  Fotr 
liiication. 

Propugnaculi  angulus.  VangU.,  laptinte  du  baflia». 

Angulis  extamibus  8c  tecedentibus  munimcntumdiAindhimJ 
Redon  i terme  de  Fottifleation. 

ANGUSTANDUS,  a,  um.  Qu’on  doit  rejferrer,  rétrécir, 

ANGUSTANS , antis.  Rcfferrant , retréci^m. 

ANGüSTARE.  Rétrécir  , refierrert  tenir  a Citroit. 

ANGUSTATUS  , a,  ura.  Rétréci ^reffirri,  misaCèiraii. 

ANGUSTE.  Etreitement , 4 tétroiu  D'une  manière  firree.  Pato^ 
vremeul. 

ANGÜSTIA  ,x:  & ANGUSTTÆ , arum.  Lieu  étroit , itrei» 
ttffe.  Acculii  tzfmcdeChxRe,  Abois  t Agonit,  tariiele  de  U 
mort.  Cal  fp.*ffAge  étroit  entre  det  ment  Agnes.  Défilé  f détroit. 

Orationii  anguAia.  ContrAÎniedAniUfljU. 

ANGUSTlCLAVlUS  > ii.  ChevAlier  RemAÎn , ejui  portait  mua 
bande  étroite  femee  de  têtes  de  clouds  dor  y ou  de  pourpre. 

ANGUSTUS , a,  am. Emoit  yfirri , rétréci,  court , borné, petit. 

ANHALTINUM  vêtus.  LeCbûuAudAnhAlt  ,{at  la  rivière 
de  Seske. 

ANl  lALTlNUS  princîpatus.  L4  Principauté' dAnbalt , dans 
ta  haute  Saxe. 

ANHEL ANS , tis.  Haletant , palpitant , panieUnt. 

Anxie  anheiani.  Ajlhmd , pantois  ; terme  de  Fauconnerie. 

ANHELARE.  Refpîrer  avec  peine  i haleter , pApittr , panteUr  i 
vieux  mot.  Souffler,  exhaler  1 jetter , pouffer. 

ANHELANTER. perdrelArefiirationykpmtihaU'mt, 
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ANHELATIOi  onis.  Ûlffîcidii  dt  ref^irert  ctwru  b*le!He,aflhme. 
ANHfcL ATOK  » ofis.  ndt  U diffiiniti  i rtJP'trtr , km*- 

Utjta , 

ANHELrtTUS  ,\a:&  AN|1EL1TÜS , Û4.  fi4Ui»t 

rijf’irgfim. 

Anhctitu  quaci  i anhelitum  ducerc.  Etrt  tjftnjli,  itrt  km  A«- 
leine. 

Vitx  ulrimuj  inhclitos.  Le  dernier  fompir.  Leko^teet  deUmert. 
ANHELATUS,a,um:d'  ANHELITÜS,  a,  um.  £/«ÿî», 

herf  dk4l«me,tff*>Hpii^nfihm*uqtt;.  HâUunt. 

ANIANUS , i.  Antin , , ignait  i nom  pwjprc  d'homme. 

ANICLNSIS  urbs.  l’oüum. 

ATai  ETUM.  AniCum. 

ANIC  UM.  Podium. 

ANILULA,*  Pihie  vieille. 

ANICÜL  ARIS , arc  i ANlCULOSÜS , a , um  : cJ-  ANILIS , 
île.  De  vieille  ; q u concerne  tes  vieilles. 

ANlLlTAS.atiï.  t^ieiliejft  de  femme. 

ANlUTER.£«w«//r. 

ANlMAi  *.  Ame  : FJ^rit.  t^em , /ôn^e , haleine. 

Amman  agcrc.  Etre  a lextrimiti,  a Cagonu  » mourir  y rendre 
Came. 

Aniinam  adderc.  Animer;  donner  U vie. 

Anima  icrvilis>qux  rpemercedis  »'^k.AneJervile,mereêna:re. 
Anima  pcrfcela  y qux  ilmplicitcr agit,  Sc  propter  gloriaro 
Del.  Ame  parfaitement  dèfintireffte  i terme  de  dévotion. 
ANiMABIl  IS>  \\e.  OjtiaMme  y (jiti  donne  la  vie,  ijui  fait  vivre. 
ANIMADV'EKSlO»Onis.  Confidtrautn , remarque  > ohjirvé- 
Uon.  Anmadvrfîmi  terme  de  Palais.  Rêfltxion.  Cbàtiment, 
pMff(f/0fr , correllioM , mtretsriak  ; noie.  Exicmion. 
ANIMADVERSOR  , oris.  Q,jo'  prend  garde  ,tjm  fait  auemim , 
rem  i'^ae  ytfHi  confîdert. 

ANtMADVEK$US>ûs.  /i/r«ie<yr^>i>/&4/r9m^w’Animadverfîo. 
ANlMADVÊR5US,a,um. reconnu,  re- 
marifut. 

ANIMADVERTERE.  Dèceuvrir , apercevoir  , receim«îfrr  , 
remarijiier  yokfrver  y prendre  garde  y confidirer.  Corriger  y 
reprendre. 

Animadvectere  in  atiquem.  Corriger,  punir  y châtier. 
animal,  aliS  AmmA  y hiie.  Brutal  y (lapide. 

ANIMALIS  . ale.  AnimA,  apparttnant  aux  corps finfitift. 
ANIMAN.A.ra;rtRabba. 

ANI.MANS,  tis.  Animal,  corps  animé. 

ANiMARE.  Animer.  Rendre  finfiUe  y donner  de  la  vivacUi. 
ANIMATIO  , onij.  Animation  i terme  de  Médecine. 
ANIMATOR , oris.  Celai  fui  anime , fui  donne  la  vie. 
ANlMATORIUS,a,  um.  ••  reffirtr , fui  a de  fuoi 

refpsrer. 

ANIMATÜS , ûs.  La  refpiraiion , Cafàge  de  la  refpiraiion , la 
facilité  de  refpirer. 

ANIM.ATUS  » a , um.  Animé , vif. 

ANIMCADU.S.  Anincat  y nom  propre  d’homme. 
ANIMITUS.  Coarageafement , avte  coarage , avec  caemr. 
ANtMOSE.  Coarageafement , avec  ccear  . avec  courage. 
ANIMOSITAS , atis.  Ammofùèyfeuy  chaleur,  ardeur. 
ANiMOSUS,  a > um.  Animonot  *,  AnimoEflimas.  Courageux , 
brave  y généreux , vaiUam  , hardt  ,ftr. 

ANlMULA  , X.  Petit  cœur,  f'oyex.  Corculum. 

ANIMULUS , L Mi  animulc  Mon  cher  cœur  y mon  cher , mon 
peut  cœur. 

ANIMUS,  1.  L'ame.  Vefpriu  Laptnfet.  Lt  courage  y le  cœur  i 
la  colere , [envie , la  faniaifie. 

Animo  finccro.  A cœur  osevert , franchement. 

Exanimo.Toto  animo.  Dehoncœury  avec  plaifîr,  avec  aÿèc’ 
tion , avec  tffupon  de  cœw , d;  bon  gré. 

Ex  animo  amicus.  Ami  franc  & ctrdiA. 
Aâcélusanimi,ptni(iores  aniini  rcccnlis  penetrare.  Décote 
vrtr  Ut  (intiment  d’un  homme , voir  ce  fu'il  a dans  le  corps. 
Animi  motus,  impaus.  libido, fuior,  xftus.  Emporiemeni. 
Animos  erigcrc.  Enhardir. 

Animos  addere.  Faccrc  animos.  Encourager.  Enfler, 

Alictijus  animum  Uxn^cco ,mftin^zsc.Dicourager  fuelfuutty 
lui  fasre  perdre  le  courage. 

'Animum  retrahere  ab  aliqua  re.  5e  de/applifuer. 
ANIN^ULA,  Ix.  yôyet.  S.  Caiileplii  faounu 
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ANIO.  Voyez.Tcvcto , c’ffi  la  n.é»e  chofe. 

ANISOCYCLA,  oriiui:  lÿ  ANl^OCyCLI,  orum.  Petites 
machmet  compofiet  de  cercles  inégaux. 

ANISUM  , i.  Amt , plinte. 

Anifum  faccaro  conditom.  Anit , drage'e. 

Anifum  Indicum.  Badiane , Anit  de  ta  Chine. 

ANISUS , ».  E"t  > petite  ville  de  la  haute  Autriche , en  Al^ 
m-igne.  L'Eut , petite  rivière  dans  le  même  pays. 

ANITIA.  l'oyet.  Lcncia. 

ANKYLOSIS.  A»kylofi,muUd\e. 

ANNA,  X.  ^nne,  nom  de  iVm.ne,&  quelquefois  d'hom* 
me.  Nanette,  diminutifs. 

ANNA  perenna.  La  üéeffe  tjut prépdoii  aux  amtitu 
ANNA , ou  ANA , Anna . nom  de  villes. 

ANNi€US,  i.  Annécynom  propre  d’homme. 

ANNALES»  ium.  Annales  y Hi/toirc  def  Le  par  ordre  des  an^ 
nces. 

Annalium  fctipior.  Amaîi(le. 

ANNALIS  , aie.  Annal , ce  qui  fc  fait  tous  les  ans. 
ANNARE  , annq.  Paffer  l'année. 

ANNARIUü,  a > um.  Annuel,  et  un  an,  fut  concerne  tannée. 
ANNAS  , X.  Anne,  nom  propre  d'homme. 

ANNASCI.  Voyet.  Adnalcr. 

ANNELLATUS,  a , nm.  Fait  de  petits  anneaux. 

Anm  llatos  fimiculus  terme  de  Marine. 

ANNELLUS,  Ïu  AnrnUt.pettt  cercle.  MaiOei  icrmcdeBlalôa 
ANNELU.  FiUis»  hfeaux  i terme  d'Architcélurc. 
AN.NEXUS,  ûs.  làen,  attache.  Proximité,  eoi.tiguilé. 
ANNEXUS,  a,  um.  Lié,  aiiaché. 

ANNIBAL,  is.  AnnibA , nom  propre  d’homme. 

ANNIBA  dus  , L Annebaut,  nom  propre  d’homme. 
ANNIBALIANUS,  i.  Anmbahen,  lutnom  d’un  neveu  de 
ConRannn  le  Grand. 

ANNtCULUS,  a,  uni.  D'un  anyfù  n'a  fu un  an. 
ANNIFER,  a,um.  QA  porte  du  frmi  toute  f année , en  lonti 
fat(on. 

ANNiiURUS,  a,  um.  fijy  doit  t’efjôrcer,  fio/êrx/rirÿêrts. 
ANNISÜS,a,ura.  Participe  d’Anniti.  Üui  ttf  efforcé  i ijA 
a fait  fet  effortt. 

ANNIVERlARlUM  , ii.  AnnrverfAre,  annuet. 
ANNIVERSARIUS  , a , xsm  Amever faire.  Annuel,  fAÇefak 
r«Ki  Itt  ani. 

ANNIXE.  En  fAfant  fit  efforts , avec  effort. 
ANNIXUS,a,um.  f'oyet.  Annifus.a.um. 
ANNOMINATIO.onis. -diWyiMj  terme  de  Rhitorique. 
Jeu  de  mott , éfurvofue. 

ANNONA  , nx.  Provfion  pour  Cannée.  Denrée  , manne.  Fie- 
luAlU.  F'ivres. 

Annonx  pretium  diccrc.  Mettre  le  prix  aux  denréet.  Affntrer. 
Annonx  difticuliai,  caritas, gravitas.  Cheitédet  Vivrtt. 
Annnnx  militatis  prxfcûus.  CommiffAre  des  vivras. 
CallrmEs  annonx  redemtor  Mtunnonnaire. 

Annona  mi'.itaris.  Etape  i terme  de  Gucr  c. 

Annonx  rata  pars.  Ration. 

Annona  nautica  Icptcm  alcndii  militibus.  Plat  deCéfuipagt, 
terme  de  marine. 

Annonx  facrx  jure  ftuens.  Cbano  ne,  Sént/i:i(ry  Prébende. 
ANNONA , nx.  Rofue^de-mn , bourg  du  Üuchc  de  Milan  en 
Italie. 

ANNONARE.  Fourntr  de  vivres  ; fAre  letfoumituret.  les  pro- 
vifions. 

ANNONARÎ.  Dfiribuer  Us  provifiont. 

ANNONARIUS,  ii.  Pourvoyeur. Fivan lier.  F.CluAlUur  ; ter- 
me de  Marine. 

ANNONARIUS  , a,  nm.j^  concerne  tes  vivres , Ut prrvi- 
fions , les  munitions  de  bouche. 

Annonariiis  Cnrrus.  CAffon. 

ANNOSUS , a , um.  Q>u  a Icaucoup  données , vieux , âgé. 
ANNOTAMENTUM,  «.  bîott yUnnotaiion. 

ANNOTARE.  Marfuer  yremarf sur  ; faire  des  remur  fues  , det 
obfervations , des  a^iBes. 

ANNOTARIUS , ii.  Foyer.  Annonarius , ii. 
ANNOTATINUS  , a , um.  Foyes:  Annonarius , a , um.  ^ 
ANNOTATIO  , onts.  Annotasiou , remarfue , CommtsstArc 
fuccint  y note.  ApofiilU. 
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ANNOTATORi  oris.  ^Hntuttur.  C*lui  fMt  Jet  ttnwu» 
tiotu , des  rtiMrtjtus. 

ANNOAtüS,  a,  um.  Pmicipt fafpf  <^Annorarc,  & mt- 
met  fintficMtau. 

ANNOTINUS»  a*  um.  D'sm  em,  fui  hu  qu'un  un,  fui  efidt 
Futfne'e. 

ANNOTINUS  » a»  om.  Ftyti.  Annonaiiusj  a>  um. 
ANNUAUS,alc.  jInmuL 
ANNUATIM.  Puru/ttUsu  les  sms , chaque  unnee. 
ANNUERE.  CoufitHtr,  accarder , concéder , adroyer  » dentier. 
Toper,  f'auloir. 

Qui  annuit»  probat.  enincîint  la  tête,  e'e^un  figHeetap- 

prohatioH.' 

ANNULARlS>  b.  Ammlaîre.  Ltdeiÿ  annulaire  U Méde- 
cin t c’cR  le  même. 

ANNULARtUS,  il.  Même  fêanificaiian. 

ANNULATIM.  £n  keuclts , en  anneaux. 

ANNULATUS,  a,  um.  enbaucles,  heuclé  fui  parte 

det  anneaux. 

ANNULUS,  li.  viralCt  fritte,  /tauele  de  che- 

veux. Beliere.  Cercle , Doiilaii , andaidou  i termes  de  Marine. 
In  annules  inflcâerc  capillos.  Frifer  les  cheveux. 

Annuliis  crjlEor.  Arganeau  i terme  de  Marine. 

Annuli  funalcs.  Tardes , ou  Sauverahans  ; terme  de  Marine. 
Annulas  concavus  ferreus-  Delai  i terme  de  Marine. 
Annulas  ftriatus.  terme  de  Marine. 

Ad  annulum  irajlacndum  cqueftri  dccurlîone  certare.  Cou- 
rtr  la  hague. 

Annulum  tra)icere.  Avoir  un  dedans iWftnc  de  Man^ge. 
Annulum  attingere.  Avoir  une  atiemte  ; terme  de  Maïu'ge. 
Annutus  Itgnatorius.  Cachet. 

Annulus  rciinaculus.  T'erveUe  i terme  de  Fauconnerie. 
ANNtJMERARE.  Compter  j Hsmhrer.  Imputer.  Pa^er  à U 
montre. 

ANNUNCïARE.  Annomer , faire  ftvohry  apprendre t porter 
une  nouvelle, 

ANNUNCIATIO . onis  Annonce , nauvetle , meffage. 
Annunciatiofûturxlncarnationis Vetbi.eN Divine  (âtu prx> 
gnaeiotiis.  Lanouvelle  fueC Ange  apporta 

à la  l'terye  du  myfiere  de  r Incarnatien. 

ANNCJNCIATOR)  oris.  z^m;»nr/<rrNr>qiuIicdd’un  Ollicicr 
(le  l'cglife  de  Condanrinopic. 

ANNUNCIATUS»  a.um.  Annoncé , déclaré, 

Ab  Annunciarà  Virgini  Incamationc  di^us  Otdo  Rcliglofus. 
L,' Anntnciade  t Ordre  Religieux. 

Ab  Anminciatà  VlrginilnearnationenoincnconfccuTUs  Or» 
(lo.  D'  'imsanciade , Ordre  de  Chevalerie. 

ANNUS,  i.  An.  Année. 

In  lingulosannos.  Annuellement. 

Anmis  vcrtcns.qui  nuncagicut,  volvitur.  La préfnte  année. 
Cannée  courante. 

Annos  prxtergrdTIis.  Surannée. 

Annus  primusavis.  6’.r^verdr/(Mr.^r,cermc  de  Fauconnerie. 
ANNUUM  ,’i:&  AN.'^UA,  orum.  Penfùn , rxhte , loyers, ga- 
ges tC  un  an. 

ANNUUS»  a,  am.Aunalt  amiuf!^  ce  fui  ft  fais  tous  tes  ont. 
Annuum  vcâ^jgal  vacaucis  Dem-Ecii  EcclcEalUct.  Annau. 
Annuum  pro  mormo  fâcriEcium.  Annuel. 

ANOO V.^  US , a > tim.  tfi  fam  douleur  » fut  ne  fouffre  point. 

Anodin  { terme  de  .Médecine. 

ANOM  A LIA , X.  Anomalie  : terme  de  Grammaire  & d’Allro» 
nomie. 

ANOM  ALUS  . a > um.  /né*A , irrégulier , nou-conjorme.  Ano- 
mal i terme  de  Grammaire. 

ANO.VIMNUS, l Sectaires. 
AMOMOtUS , tri  Anaméent  r>om  d’Hdrétiques. 

ANONI S ^inofa . Hore  purpurcu.  Arrête  Sauf  » arrête  char- 
• rue.  Btegraut , ou  Bugronde  , plante. 

ANONIUM,  ï\.  Anone  ,o\s  Mono , village  dans  IcMilanois. 
ANONVMOS,  & ANONYMUS.a,  um.  Amuynoe.  Çmtt'a 
point  de  nom . ou  fut  le  cache. 

ANORM  IS  • me.  Irrégulier  f fui  n’a  point  de  règle  » déreÿê,  fui 
vit  dans  U défardre. 

ANQyiNA,x.^ayf4  Angini.x. 

ANQUIRERE.  S' infirmer ts'enfuérir,  ienfuàer. 


ANT 
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AKQplSITE.  Avec  fim,  avec  exaciitude. 

ANOyiSrrUS,  a,  um.  Accuse  de  crime  capital,  pamfuivi  cri 
mneBement, 


ANSA  I X.  Occafion  . caufi . fifet. 

Anfam  prxbere.  Occajianner. 

ANSA , X.  An/ê , ce  qui  fert  i tenir  divers  uftcnciles.  La  chaffe 
d'une  halance.  Crampannet.  La  erofje  d'um  égmere.  L'oreilU 
i une  e'cutde , C eriBon.  Potence  de  hrmhalt  ; pounee  de  minot. 

In  calathi  anfam  arcoarus  fornix.  l'aêae  en  an/e  de  panier  • ter- 
me  d’Atchitcâure. 

An(a  Eatuaria  arcuata.  PUjiran  i terme  de  Scti|prure. 

ANSATA  » X.  Fiecbe  ou  Javelot  fuoa  retire  avec  une  ceurrole. 

ANSATUS , a > um.  a une  ou  pUtfieurt  anftt. 

AnEitnm  ambularc.  Se  carrer.  Futre  le  pot  à deux  anfet, 

ANSCARIÜS  » il.  Anjeatre , nom  propre  d'homme. 

ANSELMUS,  i.  Anfeime,  nom  propre d'Iiummc. 

AN^ER»  eris.  Ou.Jart  t gros  oiliau. 

Anletis  pennx.  Buhott  1 terme  de  Plumanicr. 

An(cr  NUgellinictis.  Panfuin , cipccc  d'oie  qu'on  trouve  vers 
le  détroit  de  Magellan. 

ANSERATIM.  Comme  un  oie,  i la  maniéré  des  eut. 

ANSERCULUS.H.  Jtune  oie.oifan. 

ANSERINUS,  a . um.  D'oie , cCoifin. 

Aniêtina  palma.  Patte  d'oie  > terme  de  j-trdinage. 

Anferinum  Ecreus.  Altrdt  doit , couleur  de  merde  daie. 

Anferina  herba.  Argentine  , plante. 

ANiLOG  A , gx.  Aa/la , Anjlije , Opjli  i noms  de  la  ville  Ca- 
pitale de  Norvège. 

ANSULA  > Ix.  Anjette , petite  anfi.  Carniere  -,  terme  de  DlaEan. 

ANTA , X.  LAnîe,Ÿcutc  tivierc  dc*Norm.indic.  Ante,  ou 
Taharay,  ville  de  Guinée. 

ANTACHATES.x.  Pserre , effece  d Ayathe. 

ANTÆ,  arum.  Antet,pih^ret,Jjniliages. 

ANTAGONISTA,  x.  Aniagonijh , émule, rival , conearrent, 

ANTANACLASlS»  is.  Antanaclaji  -,  terme  & Egure  de  Rhc« 
torique.  RéjUxion , répereujjîon , rifraHian. 

ANTANAGOGE , es.  LaUion  de  rétorquer  un  argument  • ré- 
crimination. 

ANTAPOCHA.x.  Contre  lettre. 

ANTAPOIX5S1S,  is.  Antapadofii  figttre  dcRhérotique. 

ANTARCTICUS.  a.  um.  Antarihqut,  Méridional:  terme 
d'Aftronomic. 

Antatâicx  tcgioncs.  Let  terret  Au^ralet. 

ANTARIUS,  a , um.  Qiii  concerne  les  aniret  ,pUliert,pilalret. 

ANTE.  Devant,  avant  i antérieurement , précedemmiM.  Aupa- 
ravant. Pim,  davantage. 

Anccquam.  Avant  que. 

Ante  omnia.  PréAàhle , prêalailenient, 

ANTEA.  Auparavant , devant , avant. 

ANTEACTUS , a , um.  Paÿe',  prétérit. 

ANTEAMBUl-ARE.  Marcher  divant , Je  promener  devant. 

ANTEAMfiULO,  onis.  Ql^va  devant , fui  marche  devant  1 
Huiffter , Bedeau. 

ANTEBASIS . is.  Ce  qui  efi  au  devant  de  la  haji. 

ANTECANIS,  is.  Protyon , ou  tavani-ehien , conftcllation. 

ANTECAPERE.  Anticiper, prévtnir,prtoccnper, prendre  avant, 

ANTECAPIO , onis.  Prévention  , préjomptien , préjuge' , juge- 
ment anticipé. 

ANTECAPTUS , a , um  : <?•  ANTECEPTUS . a , um.  Pré* 

occupé , prévenu , pria  avant. 

ANTèCEDENS  , lis.  Précédent.  Ante'ct.lent. 

ANTECEDERE.  Précéder , devancer , prendre  les  devants  , 
marcher  à la  tête.  Vépajjer:  terme  de  Marine.  Exctü:r,fem’ 
porter, primer. 

ANTECELLENS , entis.  ExceBent,  qui  fnrpafe. 

ANTECELLERE.  Surpajfer  ,pajfirpar-dej}us,  exetüer , tem, 
parler. 

ANTECESSJO , onis.  Ce  qui  efl  antérieur  , et  fui  précède. 
Avance,  amicipaiion.  Avantage , prérogative , prefiance. 

Temporis  ancecclllo.  Priorité  de  date , dhyprothique. 

ANTECESSOR»  oris-  Pridéee/feur .auiéce^ur , Prefejfeur  ou 
L'tReur  de  Droit.  Devancier.  Avant-coureur  i Fourrier, 

ANTECESSUS  . m.  Avance , anucipatiaa.  Prifeance  ; rang.  . 

ANTECHRISTUS , i.  Anit-Cbnjl , Tyran  qui  doit  régnée 
fur  la  terre. 
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A.n  i ECOENA  . * : an  rbCOENIUM . il.  U mCnr/M . 

Ug»Htrr, 

AN'I  tCURREKE:  ^ ANTECORSARE-  C«rir  4evtmi . 

dtVMnCfr. 

ANTECURSOR I otis.  AvMM-cùttrtur.CourtKr.F'êytf,  Ancc- 
ccllôr , orts. 

AN lECURiORlüS,  a » uin.  fyi  cturt  devéoit,  fw  fdÿe  tUr 

Vdt». 

ANTEDICERE.  PriMn^  prifign  tfrt>f>btïifm 

ANTE  EXPECTATUM , ti.  Cmirt  lauu  tjpirMKt,  entre  mm 
ef^iir  t tfie'pérèmenu 

ANTE1AC1  UM,  ri.  AJtnprûtdtMtiftitpricitUnt,Ÿâffe. 

ANTEFEKRE.  Perter  devm.  préférer^  denner  U prifiremc*. 

ANTEFIXU>  » t , um.  Aiiécht  eLvmt , peje  devtua. 

ANTEFIXA.  Anv;Btttâfpfmiu 

ANTEGcNlTALII)  ,i\e  :&  ANTEGENJTUS,  a,  unv  En- 
, né  avant , auparavaml, 

ANTEIRE.  Pricider,eùUritMj»Mrtdryant>  Cenper  i prendre i/i 
drvatut. 

ANTEGREDI.  Marebtr  devant  ,préeiitr,prendre Itt  devantt^ 
dtvaneer, 

ANTEHABtRE  Aveir  devant  fri.  Préférer-^  eflimer  davantage. 

ANTEHAC  Ct-devani  « /ufrutei , frfru'à  préJim , jafrmà  eetu 
heurt. 

ANTEl  APSARIUS  » a , um.  f'ojet.  Supralapfarius  • a > um. 

ANTEL'tTUS  , a » um.  Parti  devant.  Préféré. 

ANTELEGARE.  Priléguer. 

ANTEl  1 » orum. /latet  appUefueet  devant  Irt  pertes. 

AN  TÊLOGIUM , & AN  rELÜQlJlUM,  li.  ProUgue , Pri^ 
face , nvanuprapat  > t'ieif’-de. 

ANTELUCANUS  » a , um  Qm»  fi  fan  avant  U jeter.  Aoüivue. 

Ancclucana  impreilio  , oppu^:;nano  > irrupcio.  CamifiuU. 

ANTi  LUCULO.  Aiapoinei  dufrnr , avant  le  jnir. 

AN TELUDJUM . il.  Prélude. 

ANTLMhjnTUNUM,  ni.  f^oyet.  Lingonum. 

ANT)  MERlDlANUS,  a • um.  Qmfe  fan  avant  midi. 

ANTE.^IISSIO,  onis.  L’allion  denveyer  devant. 

AN  l'EMlSSUS,  a , um.  Participe  i^Antcmittcre^ 

ANThMlTTFRE.  Détacher  y envoyer  devant. 

ANTi-MUR  ALE,  is.  j^vant-mwr.  Rempart. 

ANTENNA,  c.  Antenne,  l'ergne. 

Antennarum  ütus.  t.nvergnrei  terme  de  Marine. 

Vcla  ad  amennas  apiarc  > componere.  Enverguer  ; ternie  de 
Marine. 

Antennas  deminere.  Arrifieritctmc  de  Marine. 

Antennasdeprimerc  Oc  decuflare.  Hnien  terme  de  Marine. 

ANTEOCCUPARE.  Prévenir  y préoccuper.  Prendre  le  devant. 

ANTEOCCÜP.ATIO,  onij.  Prioccupatien  .préveruttn. 

ANTEP.AGMENTUM  » ti.  CbamhranU.  Camalahre. 

Antep.igmcntuitt  fuper ius.  Dormant , Untean  i terme  de  Mc- 
nuifcrie 

ANTEPANNUS  , ni.  Parement , hordnre  ittn  hahit, 

ANTEPARAKE.  Préparer,  apprêter  , appareiBer. 

ANTEPEDES y ditro.  yAeit  de  pied  t Ejtafitrt , Laquait.  Or- 
lige  de  perfrnntt  fut  vont  devant. 

ANTÊPENDUi-US.a  y um.  Qm^  pend  an  devant. 

ANTEPENULTIMUS , a « um.  Aniépennliième  i terme  de 
Grammaire. 

ANTEPILANl , onim  Ceux  fui  eempofiient  la  ficonde  ligne 
de  r armée  Romaint. 

ANTtl*O.NERE.  Mettre  devant.  Préférer , efiimer  davantage, 
Prépefer  i terme  de  Grammaire. 

ANTEPOTENS , entis.  Plut puijfant\  fui  a plut  de  crédk  & 
^autorité. 

ANTEQ^JAM.  fu*. 

ANTERIOR  I orîi.  Antérieur.  Cefuiefi  devant , eu  égard  au 
umpi. 

Pattes  equi  anrcriorcs.  Avant  main.  De  la  main  en  avant  i ter. 
me  de  Maitcge. 

ANTERlSf  idis.  Arc-houtant , tonne,  grande  arcade  » avant‘ 
bec-  Eperons,  centre- beutant , contre- fort.  Mt^e, 

ANTERIUS.  nvami , auparavant. 

ANTERMINI,  orum.  Ceux  fui  confinent  t Ut  voi/mt  de  la 
fronnert, 

ANTEKOS.  Atttéroi , Oivioltd  payenoe; 


ANT 

I ANTEROS , oti*.  Efrèce  de  , ou  ttAm/th^e. 

! ANTEi , cium.  Let  pretmert  rnngi  de  cept  de  vifftet.  Antes  , 

iatt,befet.pdim,pitafiru.Foyex.Animtic\lta.  * 

ANFESCHOl  ANUS,  ni.  Précepuur ,re'pénteur 

ANIESIGNANUS,  i.  Soldat  fUi  marche  devant  Cètendart. 
Habile  hotntne  fut  entrtùne  let  autres  en  frn  epsnion.  Vn  chttm 
au  grand  Cellier  , fut  conduit  la  uutra.  Pilier  i terme  uEié 
dans  rOrdre  de  Maitc. 

ANTtST  ARE.  Etre  en  prifince.  Surpaffer , exceller , prifider. 

ANTES  1 ARI.  Affigner  en  JulUce , futvant  f ancienne  maniéré, 
fu!  twt  de  prendre  par  t’oreiBe.  Prendre  aile , demander  aüe  , 
prendre  à témoin. 

ANTEST ATUS , a . um.  Participe  /AnteAari , & Ut  mêmes 

fignificatieni. 

ANTEVENIRE.  ytmr  avant , prévenir  , prüidcr , devancer  g 
prendre  let  devantt. 

ANTEVENTULI,  Oium.  Let  cheveux  de  devant , U teifet. 

ANTEVEKSIO , onis.  Amiapatton , avance. 

ANTEVERTEKE.  Devancer  y prévenir , auuciper. 

ANTEVOLARE  FoUr  devant. 

ANTEVORTA , x.  Autévorie , Diefie  det  Rtmaini, 

ANTEURBANUS,  a,  um.  Dufauxbourg. 

ANTEXPECTATUM.  Foyee.  Ante  eapechtum. 

ANIFtEDON , onis.  Nèfiier , arbre. 

ANTHEMIS,  idis.  C'4m0nj//e,  pbnre. 

AN  THc  MU.VI  y L Sorte  de  plante  fui  guérit  lagraveBe. 

ANTHERA , x.  Semence  jaune , ou  rouge , fui  fe  trom/e  dont 
fuelfues  Jl-uri. 

ANTHEM'HORIA , x.  Amhtfrbjriet  i fêtes  en  l'honneur  de 
l'rofirpine. 

ANTHESTERIA,orum.  Authffiérieti  fêtes  en  Tbonoeur  de 
B-icchus. 

ANTHI/E,arum.  Frifim,  boucUdecbtveuxfue  Ittdanutpur- 
toiem  fur  le  front. 

ANTHINUS  y».\im.Faitde  firurt. 

ANTHISTERIA , orum.  Antbifiérut . ou  Ambtfiéritt  ; fêtet 
d'Achenes. 

ANTHUA , X.  Pompe,  maebint  fut  fin  i faire  monter  Ctau, 
Pompe  afpsrantt. 

Anthlia  primaria.  Archip«mpe\  terme  de  Marine. 

ANTHOLOGIA , x.  Anibologu.  Recueil  d"  Epigrammtt. 

ANTHOLOGiU.M , ii.  AmboUgt , Inné  Eeci^^ifue  en  u/âge 
cbee.  Ut  Grect. 

ANTHOK.A , X.  Aconit  « fleuri  jauntt. 

ANTHOXA  , *.  Efpict  tC acomt. 

ANTHRACITES,  Efrict  de f.tnguint\  pierre  pr^c<eufê. 

ANTHRACOSIS,is.  Anthracoje  i terme  d'OeullAe.  Maladie 
des  jfux. 

ANTHR  AX,acU.  /^rJI)r«r,terme  deMédecinc.S0ft«  de  tumeur, 

ANTHRAX, acis.  Efcarbouclt  \ pierre  prcciculc. 

ANTHROPOEOGlA,x.  Aftibropologieitcune  d’Anacomi* 
Ae.  ; terme  d<  thco't^ie. 

ANTHROIH^MANTIA , x.  Amhropomantie.  Efriec  de  dhri 
nation. 

ANTHROPOMORPHITÆ,  arum.  Antbropomorpiùiei , non 
d’anciens  Hcrdriques. 

ANTHROl'OPATEUA,  x.  Anihropopathie  ; terme  de  Thd^ 
logic. 

ANTHROPOPH.^GIA  • x.  Vivien  de  manger  Us  honttaei, 
Ambropopbagit. 

ANTHROpOPHAGUS  , a , um.  ointbropophage , fut  mangie 
Ut  hommtt. 

ANTHROPORHYSlA,at.  Sacrifice  de  vi3ima  bumatnet. 

ANTHUS,  i.  Bréant , bruand,  petit  oifeau. 

ANTH  VPOPHOR  A,  x Antbypopbore  j figure  de  Rhétorique.’ 

ANTIADES.um:^  ANTlÆ,arum.  Les  cheveux  fut  Us 
femme  t luijfent  tomber  Jur  Uur  front. 

ANTIADIAPHORISTA  , x.  Amiadù^horifte.  Oppefl  aum 
Diapboriflet. 

ANTI  AS.  Antiade-,  terme  d’ Anatomie.  La  fortune. 

ANTIBACHIUS,a,um.^fli4^«eiMfitr  •,  terme  de  Poëlîe  latîne» 

ANT1BASIS , is.  Colonne  de  derrière. 

ANTIBOREUS  , a.um.  Méridional,  oppofi an  Nord,  a» 
Septentrion. 

ANTICANIS  a is.  Foytx.  Aotecaiiis. 

ANTICATONES 
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ANT 

ANTîCATONES  libti.  L*i  Isvrtt  e«tnp»fis  etrure  Ui  dtnx 

CMom, 

ANTlCAUCASUSt  i.  jdmicéUCÂfi;  monrtgne  de  Stilcucie. 
ANTICHRESISjis.  ^ntichrf/e;tetmede  Dioic. 
ANTICHRISTIANUS  , a , uni.  ^/tuckrti.en. 
ANTlCHRiSTUS.ri.  £.'W«//rAny?. 

ANTlCldrONES}  um.  Lti  jhuipodet.  jiitüçhttnts  itenne  de 
Géographie. 

ANTICIPARE.  jimiciper ,prtni/t  tC^tVAticr,  Prévenir. 
A^mCi(^AT10  » onis.  AnncipMim  » Aihan  dnue^pèt. 
ANnCtPATOR,  oris.  Qui  untiape, 

ANrKJll’ATUb,a,  um.  Anuctp* , <jiù  vü’H nv.int  U teupt. 
ANHCroNES.  AnuÜhMtii  ictmc  de  Geo^ra,)h«c.  I^ayu. 
Antichrqnes. 

ANTICUM , ci.  Le  dtV4tnt  de  U msifon , fentr/e. 

ANTlCUS  > a » urn.  De  d vent,  (fut  tfl  devitni.  Anttrintr. 
Arnica  pars  canalis.  Devuniwe  \ terme  de  Maçonnerie. 
ANTICYRA  inlu'a.  Anueyie,  HJe. 

ANTiDAMONIACUi,  a.  AntiMmMiujiu , 
et  des  Demant. 

ANTIOIAPHORISTA.  r^y-x,  AntiadiAphorifta. 
ANTIl^lCOMARlANITA,je.^ff/i<A»»4^iWiQomd'Hi- 
r^tiqnes. 

ANTIDi^RUM,  i.  Amderti  terme  de  Liturcie. 
ANTlDOiUM:(ÿ'  ANTJDOTÜS,  .eeirrrrywySw. 

vrviitnn. 

ANriGRAPH.EUS:  O-  ANTiGRAPHUS.i.  Cr/«  diüe^ 

COtttroü:Hr. 

ANTIHERIO-  D'uhordt  Aulfiiit  ^ fnr  lecbamp. 

ANTiLHNA . nx.  Le pailruil  du  (bevA. 

Ephippialh  amüena.  Le pauruil , U buitde  deeuir  tpùk-uJkrU 
pouruil  du  ehevA. 

ANTiLlDANtJS»  i.  AntilibM-,  nom  d'uoc  montagoe  d;Sy« 
rie  ou  de  Phénicie. 

ANTiLL/C,  arum.  AntiUui  petites  Ides  de  l'Archipel  de 
rAmériq-Jc. 

ANTIlOoARITHMUSf  i.  terme  deCéo.. 

métric  Sc  d'Arithmécique. 

ANTILOGIAi  X.  Aniihgit,  camradi3ion  duns  un  Auteur. 
an  riLUTHLRlANUS.  a . um  : ««  ANriLUTHERANUS, 
aium.y4».’i7Mi/;rVj/»iHé[étiqiicsc]ui  (ê  font  feparCsdcLuthcr. 
ANTiMENriA,orum.WAU/<a»jri  dpéce  du  nappe  quittent 
lien  d'Aiitcl. 

ANTIMLTRl  A , *.  Anùmtrie  i figure  de  Rhétorique. 
ANTIMETABOLE,  es:  « ANilMETALEPSIS.  i$  : om 
ANTIMETATHbSlS,  «.Figure  de  Khémiique. 
ANTIMÜNASTbRIUMjii.  petite  vilie  de  France. 

ANTIMtiiNlUM  > U.  Annmtne , mmural. 

ANTINO.VIIA  > mi*.  Animawie , eonn Arrêté  de  Leîx  dunt  le 
Droit  écrit  y ou  de  deux  cb  fi  duni  une  n.imt  Loi, 
ANTlNOMUS»  I.  Aminvtmen , Seélaire. 

ANTIOCHENI , orum  : & ANTIÜCHENSES , îum.  Ltt 
habitant  de  U vide  et  Antioche. 

ANTIOCHIA,  *•  Aniiocbey  nom  de  pluficnrs  villes.  Une  en 
5>'ric.  UneenMilbpocamie.  Une  capitale  de  la  Pilidie» 
clans  PA(ie  mineure.  Une  appcilée  Antioche  de  Cilicie. 
Une  dans  la  Margiane.Unc  près  du  mont  Taurui.  Une 
d.ios  la  Carie  Fut  le  Méandre. 

Antiochia.  Province  d:  Syrte,  dam  Antiecbe  iioitU  cnpiiAe. 
ANTIOCHIA  , *.  Foyec.  Nil.bis. 

ANTlPi4LSTUS,i.?ieddtf)erfc«qw/?  de  deux  longuet  entre 
deux  brevet. 

ANTIPAGMENTA.F'tfjm  Anrepagmenta  • orum. 

ANTI  PA  R AST  ASlS , is.  AnuperAfiAfe,  figure  de  Rhétorique. 
ANTIPAXHIA  t *.  AnttpAdue  .immiùi  nAturelle. 

ANT  I P ER  IST  ASlS , is.  Amipêri/iApe  i tei  me  de  PhiloFophie. 
ANTiPHERNA , orum.  Let  Aiuotuget  qu'un  mûri  fait  à [a 
femme  pxr  contrui  de  meriage. 

ANTIPHERON  , omis.  Qui  va  toufonrs  devent  foi. 
ANTIPHONA,*.  1 terme  ib  Service  Divin. 

ANTIPHONARIUM  r il.  Amphonitr  ou  AmtphtnAire } Livre 
où  Font  contenues  toutes  les  antiennes  de  l'année. 
ANXIPHONÜM,!.  Antiphone  i ^.-rmede  Liturgie. 
ANTIPHRASIS,is.  i terme  de  Grammaire.  Con- 

trevérite. 
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ANTIPODES, um.  Aut-podet , habuans  de  la  terre»  diauic- 
iralcment  oppolA  les  uns  au*  autre». 

ANFlIXOSlS,  is  A.iifiofit  figure  de  Grammaire, 
ARTIPUGiUNCULÜS , i.  Coninp’mpn. 

ANTIQJJ  "RE.  kejetifr  y ne  put  Accepter  y t'oppoftr. 

Antiquîri..?f  (utAnneri  rcrmede  jurii'prudencc. 

,\M  riQtlARLA  , *.  Femme  fuvunit , qui  a lu  y qui  cite  ltt 
Ancient, 

ANTIQ^J.^RIUS , ii.  Antiqunire.  B-iuquineur. 
ASTl'^JATlOyont.  L'aSlion  derefujtry  de  rejeiter  , de  ut 
p4s  Ticravr  t rtfui , appoftuon, 

ANTIQU ATUS , a , um.  Purucipe  pufif  (/“Antiquarc , & nri» 

prêt  (i^'i.jisutions. 

ANTF'i’  JE.  Auciennemeni.  Autrefois.  Ja/IsI. 

ANTIQlIir.AS,  atis.  Antiquité.  Ancunneti. 

Antiqtmatis  Studiofits.  Antiquaire, 

Jus  antiqiiitatis.  Ancienneté.  Droit  tCAncietmeté. 
ANTIQP.TÜS.  Ancienuement  Jadit , outre  fait. 

ANTIQUUS,  a , um.  Ancien.  Antique.  A f Ancienne  mode, 
Signuni  aniiqiiuin.  Vnt  Antique  yxn  fait  de  beaux  aiu> 
Anliquior.  Plus  ancien , anterieur.  Doyen. 

Aniiquitnmus , a , um.  Très  ancien.  Dijen. 
ANTIRRHETIQIJA  ,onim.  Apologte,  iéfenfi , jufiifcAt'.ou, 
ANTiRRMINÜM,  i.  Amirrhimm , plante. 

Antirrhinitm  arvcnlc  majiis.  <Et^  de  chut  » ou  Mauron  violet  j 
plante. 

ANTISCOM.A , oe.  Conirepoidi. 

A.NTICIUS  , ii.  Annlcet } terme  d’Aftro’ogle  judiclaite. 

A'ilifien . Anietcien  \ terme  de  Géograpiiie. 

A^rTI  >S:ODÜRENSlS . cnic.  C5  efi  'tCAux'rrt , Auxerrdi, 
ANTISSIODÜKU.M,  ri.  Auxerre  y ville  de  France  en  Üour- 
gogne. 

ANTIS  TARE.  Se  unir  dtVitm , tire  plut  avancé.  Surpaffr  ^ 

exceHcr. 

ANTîSi’ES,  «is.  PrenitTy  Supé'ieur.  Pré/at  Curé. 

Antiflitis  munus.dignuas,  grados.  Prtlaiur‘.  d.-^nuéde  Prélat» 
Turcici  fani  nr.ii*t.-s.  /nan  ou  /mam  ; terme  de  Kclaoon. 
ANTISTITA,*. 

ANTiSTiTüR,«r  ANTISTOR,  oris.  P-tpeft , Inunlanf. 
ANThTKFPHP.,  CS.  A'.i’i'tr.phet  figure  G -••unat-c.il<-. 
ANTITACTÆ , .uum  : & AN  FiTA-^TI , orum.  AmnaUeSy 
ou  Aniitaehqu’l , HctetiquvS. 

ANTlTHAl.AMUS,  i.  Anu.hamhre. 

ANilTribSIS,  is  Aatb.y,  figure  de  Rhétorique. 
ANTITKJNITARIUS  , a.  Ai.tiirtMtai>ty  nom  u'ilcrétiques» 
ANTlTYiTTM , i.  Ai.iuype  . r;pe,Jijitre. 
ANTIVtKUCULUM , i.  Contrepoirfiu. 

ANT1VESTR/EUM  promomorium.  LeCnp  de  C»ni«i4<.7fr. 
ANTIUM  navale,  autounthui  Neptunium,  yeytz.  ce  tr>ot. 
ANTLI A , *.  yey-x.  Amhlia , a. 

ANTOECI , oruiti.  Amxc.eut,  babitans  de  la  Terre,  relati- 
vement opposés  les  uns  au*  autres.  Annpodet. 
ANTOECUS  y i.  AMhSéle. 

ANTOi  IANUS  , i.  AntoUen , nom  propre  d’homme. 
ANTON  A Mcridionalis.  Sont  Hampteny  ville  d^Anglererre, 
ANTONA  Stptcntrionali$.A/!»ri-F/4ttpri»*,villcd  Angictecrc. 
ANTONJA , *.  Anioiuefte,  nom  popre  de  firiumc- 
ANTONI  A.  Nom  des  femmes  fortitt  de  tantttnnt  Mai/tn 
maint  des  Anteinet. 

ANTONINI  j Onim.  Anionintylet  Religieux  de  S.  Anto'mt, 
ANTONlUS.ii.  Antoine  y nom  prr»pt«  ti’hrsmme. 
ANTONÜMAMA , *.  yétMowwia/r,  figure  de  Rhétorique. 
ANTORICENSIS,  enfe.  CW-4W. 

ANTORICUM  , ci.  Chartres , ville  de  France  & capitale  de 
• la  BeaulTc. 

ANTRORSUM.  Par  devant. 

Antrorruro  retrorrum.  Sent  eLvant-derrie^, 

ANTRUM  , i.  Antre,  caverne,  creux foMierrain. 

ANTRU.M  Canif.  La  Grotte  dm  Chien . dans  le  Royaume  de 
Ntpics. 

ANTUt  RPIA , *.  Atnnrt,  ville  dans  fe  Brabant. 
ANTUERriENSISicnfc.  Qni  efU Anven. 

ANTYQRA  , Amicjre,  Iile  dait*  le  Golfe  deZeiion. 
ANTYLLIS,  «s.  AmyHit . p’anre. 

ANUBIS,  is.  ancien  Dieu  des  Egyptiens, 
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a:  «Uliis,  is.  Qui  H’ePpit  tnctrt  pérvinu  k dt  pu!Hrti. 

n'd  fdi  de  poil,  tfi  (d/n  mtdftt. 

ANVLKMOÛlLlM , ii.  E/rtMrme» , bourg  de  France  dans  k* 
pjvv  de  Ciux. 

ANULAIUS.  Vvftx,  Annularis. 

ANUS , i.  Le  fo/iJemtm  , ^ oc/ , f frifict  du  ft/idewtnl , le  tnM 
dudemerr.  E'dnHSt  U y/rjjr;  terme  de  Mcdccinc.  / 
terme  de  Fauconnerie.  P«nMre  i l'ouvcrtilre  par  où  b pou* 
le  pond. 

ANUS , ûs.  Vdt  wedU. 

ANUTER.G1UM , ii.  Tercbe-CKl , torcht^dtrritre. 

ANXI ARE.  l/ttfmiter,  dmntr  du  thj^r$M , de  tin^uiâmde. 
ANXlE.  ylvtc  fb.ien/i.  .ivec  intfuiftttde. 

ANXItTAS . atis  : & ANXIETUUO . inis.  j4/,xUu  , i/,^ml 
IM  ie . incertiiMde , emtdrrds , ptrplexùi , ptùtt  dtfjiru 
f!t , dtUcdttjfe, 

AN'X[r£R,a,  um.  Qm  cdiife  du  ct/dp-im  & de  fin^uiitHde. 
ANX1US>  a>  uco.  Irt^uut.chaff’m.^m d de  f i/i^Mutudt,dii  finch 
ANXUR  t ddf/Mrtthki  Tcrracina.  te  net, 

AN  YP.ARXiA  > *.  Difue , pdMvrtt  t. 

A O 

AONES  , um.  ffdhildni  d'meme. 

AONl  A . X.  Aenie , partie  de  la  Bdotie. 

AONIDES  Sororcs.  Let  Jhujis. 

AONIUS>a,  Min.  Aonitn. 

AORISTÜS,  i.  Aorijlti  terme  de  Gr.immaire. 

AORNUS,  i.  Aern:,  Lac  d'Italie  entic  Pouzzol  & Daics. 

ville  de  la  Drct.igne.  UAvrrne. 

ACRT.A  , *.  Aertt  ; terme  d’Anatomie. 

AOUs  riuvius  > Polinaj  f'’tjex.«  mot. 

A P 

A PAGE , Fi  » Adir»  -,  Um  de  moi. 

Al-ALAR,  «ÿ*  APALARE  ,ti».  Difeitu^  d(/ietie. 
AI'AMlA.  (7  APA.MIA  »ic.  Apdmte,  nom  de  pluticurs  vil- 
les. Apd'/ie  de  Pi/rjÿe.  Afamee  de  Sàthjime.  Apetnée  en 
Midi. . Apm.é{  de  ^lyte  ou  tiuma, 

Ap-it^ea  Pdtdirrt , vilk  I tancc  en  Languedoc. 

Ai'AMEA  Miana.  y«ys.  et  mou 

APAMEN>1S>  enlc:  Apami.us>a>  um.  D'Apamée,  De 

Pdm/ert. 

AP  ^MIÆ  > acum.  Pemieri  ville  de  France  dani  le  Comte  de 
Füi\. 

AP  '.NAMFNTUM  , & APANAGIUM,  ii.  Mots  de  la  bafle 
Latinité.  Apd/t-i^e. 

A\^-\SAKi^Aptiidyr, donner  endpMidoe. 

AP.MLCHÆ  > ariini.  fxi  emrdiSeï  des  vi^iimei. 

APAACT’ AS  vintus.  Nord,  ihfi  ,en  l'Oeedm  Trdmofitdiu 
en  Id  Alt  Ifter^dnèe. 

AP^KINA  ,x’.&  APARINE,  es.  Crdurm,  Apdri/u , pUnxe. 
Al*nR\VARK.A,  X Apnrvdcd.  f^oyez  Papcrwark.i. 

APATE  , CS.  Fr«i.Vr,  Declfc  des  anciens  Payons,  Grecs  Sc 
Luins. 

APATHIA,  *.  /mft/tfil'iliié t inds^renctf  iitioUnee.  Apdibie  i 
terme  PhtJofophiiiue. 

AP  ATI 'RI  A , orum.  v/pantr/rj  ,fctes  i l’honneur  de  Bacebus. 
APATURUM , i.  Temfde  de  rinus. 

APECULA , Z.  Pteae  dbttüe , 4v*ne. 

APELIOT£S,z.  Ee  ivnt  ou  dv  £rt>4tt/.  ^ 

Ai’ELLA  , Z,  /*/,  cireontit  tfdns  prépuce. 

APELLiTÆ,  arum.  AptSntt . nom  de  Iccie. 
APl-NARlUS,ii.C®ffcr. 

APtNNlNUS,  i.  Apennin , Montagne. 

APFR>  pti.  Aper,  Aprtt  ou  Evrt^  nom  propre  d'homme. 
AI'ER  > pri.  Vn  (dnflier. 

Aper  fœmina.'L'» /^e. 

Anniculus  .ipcr.  Nefrrns  aper.  Vn  mttrcd^m. 

Apec  iricnnis,  vel  trimiis.  TiAanouTlier/Switerme  deChaltl*. 
Aper  quinquennis.  Vn  fdnglter  de  einf  dns.  Aisre  i terme  de 
Chade. 

Temptts  venandi  apros-  Ld  prtehdijân;  terme  de  Vénerie. 
APEKIKE.  O n/rir.  Découvrir.  Fdsre  pdroitre,  déplier  ^ tiAer , 
épemtùr.  Fendre. 

Aperiie  capuc.  Meurt  cbdpenn  hds  ffe  découvrir. 
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Januam . fcncllfam  obiuratam  aperitc.  De’nurtr.  Omtirmt 
ftne,  unefenùre  <fui  ntoit  été  vutrte  ,cor}:ldmnee. 

Vini  doliom  aperire.  Aiture  um  prête  de  vm  en  perce. 
Apcricodi  vim  Jubens.  Apéritif. 

APERRÆ,  Phinica-  yoyei.  ce  mot. 

APERTE.  Ouveriemeni , clM/emem , nenemtnl,  nuement,^ 
. fixement , dpninr  eni,  noioiremem , fdm  déÿuJimtM,  i Jei*»- 
vert , frdnchernent , librement. 

APERTIO,  onis.  Ouvertifre,  tdélion  d'ouvrir. 

APERTUM , I.  Pldine , r«*te  cdntpd^ne;  vtdce  putli^ne. 
APERTURA , rz  Ouverture , C<iihon  a ouvrir. 

APERTUS  , a , Mm.O*vtrt tdecouveri.  Cldir,  mdmfejft ^èvU 
dent  ,v>/tùit,  notoire,  dtcldré.  Frnne , libre. 

Apertum  laïus , pcâus.  Découverte  ( terme  de  Majire  d'armes. 
Apertis  januis.  A portes  euvertee,  À portes  ouvrdniet  ^ à fouver- 
lure  dei  porte/. 

APES,  is.  #'07/^  Apis. 

APEX , icis.  Criio,  huppe  det  oijidux  Comete , terme  de  Fau' 
conisenc.  La  poiA/r , le(timmei tldfome.  lAhdsa,lefdke,U 
conble.  La  croupe,  te  coupedu  tCunetuonldine.  tperon , tenoe 
de  Boranide  & de  Fleiirillc.  Timbre , terme  de  Blalbn. 
onium  apex  La  couronne;  terme  d’Anatomie. 

Apex  clibanarius.  Aldmbtc , CiodptBe  < terme  de  Chymifts« 
APEX ABO  , onis.  Boudm  , (duriffe^  dudouiile. 

APHiACA  , ez.  ^oy/e.  V;Cia  SilvcAris. 

APHÆA , Z.  Aphée , nom  de  Diane. 

APHÆRESiS,  IS.  Aphérefe  ; terme  de  Grammaire. 
APHELIUM , ii.  Aph<lie  ; terme  d'AAtonomic. 

APHERÆ,  <uÿo«rd'i»u  Phinica.  F'oyec  ce  mot. 

APHETtS , Z.  Segndl  donné pdr  lt  Fréteur  dux  fuàriÿis  pom 
I pdriir. 

APHEUS,ei.  Aphée,  furnom  donné  au  Dieu  Mars, 

I APHORISMUS,  i.  Apbori/me  t fentence  t mdxime. 
APHRACTUM , li.  Sorte  de  vdtjfedu , ou  bÂiimeia  ouvert  de 
vut  (été. 

APHRICA.  t'oyez.  Afriex 

APHRODISIA  , Z.  Aphrodijie  , file  de  la  Mer  PefEqoe. 

Ap'irodifie,  nom  de  pin  tieurs  villes. 

APHKODISIAS.  Aphroliliodf  t nom  prr<pre  de  Vénus. 
APHRODlStUM  , ii.  Aphrod-jie,  nom  de  ptu/i«urs  villes , 
dont  Une  proche  d’AdrumctC , une  proche  de  Chypre , Sc 
une  autre  en  bl'pagne. 

APHKODISIU.M , dilii , AUfourlhiii  Mabra.  Tntz  ee  wtoi, 
API  {RODISIUM,  ii.  E’madid , ou  AL-ihudidy  ville  d’Aftique. 
APHRODITE , CS.  Aphrodite,  nom  de  Venus. 
APHRODITES,is  Aphrodite,  vil'e  d'Aitique  vers  l’Echiop'e. 
APHROOITIA,x.  Aphrodiue , petite  rcgionde  ta  Lacooie. 
APHRO.NITRUM  , i.  Aphrontire , éeune  de  ndre  , fitor  dt 
nure. 

APHT A , X.  Aphte , uleere  qui  vient  à la  bouche. 

At'H  THARDOQTAiZ.  Aphthnrdoctu , nom  d'Hérétiqnes. 
APi-f  Y A I Z.  Toute  forte  de  taenu  poiffon , de  poiffon  commun. 
Al'lANUS , a • um.  D'dbeillti , yw  cencerise  letAedies. 
APIANUSt  a»  tun.  Ainfedt. 

Apianuin  vinum.  Mufcodei  .^/mttin. 

Apiamim  maluni.  AduJcddet,\OTre  de  pommrs. 

APl.ARIU.M , ü.  RmAm  de  meaehet  4 miel.  Le  Hem  »'t  Pon  met 
■ letruthet. 

APIARIUS,  il.  CelAtfui  éiive  desmesuhtt  ka.i:!s  ejtû  en  4 
foin , ^ut  en  fdit  trafic. 

AlTASl  RA>x.O'«^ior,oifeau  qui  mange  les  gu:pes  8c  les 
mouches  â mitl. 

APIASTRUM,  ui.  A/, plante. 

APiATUS  • a , um.  Âloutheti,  md^^uete, 

APICA  , Z.  Brebu  pelée  fout  le  ventre. 

APICA'TUSt  a,  um.  Fo'inm , bupe’. 

APICE.  t'oyez  Apex. 

APICU  l A , Z.  Petite  dbeiSe.  Avetie. 

APILASCUS,  i.  Pièce  de  monnou  prête  k frdpper. 

APINA  , Z.  Bicoque  <#  U PeuiSe. 

APINi£,atum.  Nutfirut ybdfduSet. 

APIOLUM  Maliim.  Api,  i'ortede  pomme. 

APIOS.  Apioty  plante  Je  l'ille  de  Candie. 
APiK.i£,4N/oN>’/i>4i  Phiniex  t'oytzce  mot. 

APIS,  is.  ÀbeiBe , mombe k miel.  Epsuçimz  deCcunime. 
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APIS,  Wis.  Divinité  des  Ei'yptiens. 

APITHIA,  X.  httreduliiè.  cpimMreié 
APiUM>  ii.  Htibitferfil  |p!antc.  ^pi  : Idcin. 

Apium  palullrc , livc  otÜcinaïutn.  CrfvW. 

/^LOMA  ,att5.  terme  de  Liturgie. 

APUbTRE.û.  APLÜSrKA,oruiiL  ÀPLUSTRM  , inm. 

FUmme , jirntrur. 

APOBATEAlON.  ('trs  cav^o/h  fur  un  départ. 
A1»0CALVPSIS,I$.  ^pocMypfe,  rivilMton. 

APOCHA , X-  Osittnttetf  ncjtut , rtcù , rteanmiffAnei. 
APOCOPE,  es.  terme  de  Grainnuirc  RM9Mrcijft- 

APOCRISIARIATUS  » ûs.  D'inîte  i ^ptcrifjûrt. 

Al  OCRISI  ARiUS , il  J^pacnjîuiu.  jlgeM.  Envtji.  Garde  du 
Trifir  dont  les  Mon  fi  r.s. 

APOCRY.'Hf  Libii.  Livret  apocryphtt  ,d3tutMx. 
AlHXIRYl’HUS , * , um-  ^pacrypbe , ntfipas  au- 

ibrH'ifÊT. 

APOCYNUM , i.  *^pflc/w , genre  de  pUn*c. 

APOD  PNUM,  i.  y.'pah^H  t terme  de  Liturgie.  Cmplüs 

ylprit  foitper, 

APODIXIS , is.  litmorfirMiian  , preuve,  évidence. 
APODYTERIUM  , li.  IJtndrsit  detkMUtek Cenje de'iiudnBaa  , 
où  Te»  U fi"’!!  (ti  hahits. 

APOGÆUM  , i.  J terme  d'Aftroromie. 

APOGÆOS»  i.  t^em  de  terre. 

7U'OoRf\PHUM>  i-  , copie  de  quelque  livre  au 

écrit.  Ledoutie.  L'i x^éinun.  L Exiraa. 

Apoçraphum  conEwCCc.  Expédier.  Délivrer  m yfflt  tire  etua 
depie  puhtu. 

APÜL-ACTISSARE:  & APOLACTI2ARE.  Ruer , donner  des 
coupt  de  pied. 

APOLECTl,  orum.  LeConféil,  teffemHée  des  M.igiflréUt 
dEoUe. 

APOLUNARIS  »iî.  ^poSinAire,  nom  propred'homme, 
APOLI  INARIjTÆ,aium.  ^poStnanfies .znciens  l'eCtaircs. 
APOLLlNliUS>  a , um.  D'jdpel/ont  tfui  concerne  /ipadan. 
APOLLIN'ACUM»aci.  t^aye^  l’ol  gnacum>  ci- 
APO-.  LlNli  F.m:im , nufourdhui  Tarn  icrata.  frayez,  ee  mot. 
AP0LLIN|S  proinomotium.  IxCap  de  Rafamuz,ar  dent  C el- 
frujMe  propre.  Le  Cap  de  Tenez. , fier  U cite  du  Reyauvat 
ed.4lg'r. 

APOLLlNIS  urbs  migna.  A^4«jÇ*,  ville  d’Egypte. 
APOLLO,  inis.  rfpoüan.  Dieu  du  l’aganiTme. 
APOLLONlA,x.  jlpoSine , jipdlonte , Malagnt , nom  pro- 
pre de  femme. 

APOLLOMIA,  X.  PoSomUf  Pirgao^z  Pe’’ja>  noms  propres 
d’une  ville  de  l'Albanie. 

APOLLON!  A . X.  frayez  Lopadium. 

APOLl  ONIA,  orum.  4^p»ffv.«/,fètciàrhonntur d’Apollon. 
APOLLONl/E.M/iiir/Aiu'  Siflùpolis.  P'oyet.  ee  mot. 

APOi  OG  ARE.  Relieur , re/effer.  Dire  det injures.  Pofiultr. 
APO«.  OG  ATIO , oois.  Fichan  ,fâhle , caute.  Inveütvet,  injure. 
PoftmlntioH. 

APOLOGETICUS,  n,  um.  jipalogéii^iu , ejui  etntient  une 

y1  polo  fie. 

A POL  OGI A , X.  ripalogie , dèfenfe .jufiifieeûon. 
APOLOG'SMUS  t mi.  Alémoire , état , compte,  jlpologie. 
APOLOGUS,  i.  yipolague , fable  , came. 
APOLYTICUM.i.  terme  de  Liturgie  dansl’E* 

glifê  Grecque. 

APO.VIAGDALIA.  Mte  de  pain,  dont  ou  fe  nettoyeit  Ut  mains  , 
tfHonjtuau  enfûiu  aux  ebtent. 

A1*OMECOMETR!A  , X.  jdpomécomftriei  l’an  qui  enicigne 
Â mefurcr  la  ditlancc  des  choies  d'oignccs. 
APONEUROSIS,is.4^^me«Pv/ri  ttrinede  Mddecinc.TVffdeff. 
APONLJS.i.  Fontaine  deaucbau:ie& miéctnalepracbe  de  Pa- 
dotiX. 

APOPEMPTICON.  Sorte  devers  tyut  Fan  empafait  pour fiubai- 
ter  un  ban  voyage. 

APOPHASlSjh  Déni, refus,  figure dc Rhétorique. 

APOPWLEGM  ATI  SMI , orum.  dpophlegmMujues.  Maflica- 
. toires , médicamens. 

APOPHORETA,orum.  dpephoriiet:  Titre  de  quelques  li- 
vres des  Epigrammes  de  MattiaL 
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APOPHTHEGMA,  tis.  ytpophthgme , mot  fenfu'ùux , 

Us  rensaryuabltt.  Sent:nce%  ,!A\  R mnrejne.  Af  tMn,e 

APOPHYGE.es  : & Al’OPHYGIS . is.  dpophyge,  fjia-pe,  ou 
congé  rerme  d'Archito^ure. 

APOPhYSIS,  is.  dptpbyfii  urme  de  Médecine.  M.miR.iire 
ou  Maflti  le. 

APOPLtXIA , X.  , maladie. 

APOPl.tXlS,i$.ld.-m. 

APORtA , X.  Doute , imeniinde . perplexité. 

APÜK I A R E.  dppauvrtr , dinu>r , aefinutr , réduire  à VextréMÙ 
te  ,4/4  derniere  mifere.  D»i*ier , balancer. 

APORIATIO,  onis.  P.euv'eii , b.  /o^n , in  lierure. 

APORIrtTUS  ,a,um.  ParticipepajJif d'Apoùatc,&  letnJmet 
fignificaiiont. 

A l Ôi\ÜN  » t.  dMre  , prabteme  t'is-d-ficiie  4 ré  foudre. 

APORRETA,  orum.  Les  lieux , Ut  caiMoediiés , tes  latrinet. 

APOSIOI'ESIS  , is.  Inurruption , rcucente  { figure  de  Kheto» 
tique. 

APOsPHR  AGiSM,\ , atis.  Vemprtinte  d un  cacher,  dun /cemt. 
Sceau , ea.het. 

A10>TASIA,  X.  jlpafiajie , dèjirtian , abandennemem  de  fa 
relgioH. 

APOST  \TA  . X.  dpafiat.  Renégat.  Défêrteur. 

APÜSTATAKE.  jdpofiajier.  Se  faire  renégat , ahandonutr  fit 
reigian. 

APO'TATlCUS,a,um.  dpofiatiepu. 

APOSTATRiX.icis.  Crüe ejui  apofhjje.  dpofiate. 

APOSTEMA , atis.  Apefiume , dpojicn,e  ; terme  de  Médecine. 

APOSTOLATUS,\is.WM/ï»/4/,dignitc,M  miniftitc  tTApoifc, 

APOSTOLE.v^/>t>y?fl/f , levée  q-n  Icfailô  t chea  les  Juifs. 

APÛSTOLICUS , a , um.  dp^yloli^uf.  Qut  vuns  dei  Apàiret. 

APOsTOLiCl.  '^ptfi yhyuts , Secled’H.tctiqiics. 

AïOSTOI  I.NUS  I i.  nom<lc  RH  giiax. 

APOSTOLIUM  , ii-  Ten.plt , EgUfi ddtte  à Dieu  ,fout  U nom 
& dun 

APO>TtJi.US . i.  ripât' e.  Envoyé’,  Difiipl:  d:  J.  C. 

Apodo'oru  n iii  morcm.  ApoflohyMemem. 

Unguentuin  ApoftoK)riim.  ylpoilehmoi  -,  on^uem  de  f^enut. 

APOSTROPHA  ,x;  ^APOSTROPHE,  es.  aSpafiropbe , 
figure  de  Rhetorique. 

APOSTKOPl  IIA , X.  Nam  qéon  donne  à l'énut. 

AP(TSTK0PHU3,  i.  /ipofUrphe. 

APOTACTITA  , X.  jipati-éhie , nom  de  Scélc.  Rem  upa. 

APOTl  iECA , ex.  A'ing.i/în , UutKfue.  Ltape. 

Apoihcca  lignaiia.  Bûcher.  Cmi’itier. 

Apofhcc.n  fruclii’im.  Fruiterie,  ferre. 

APOTHECAKKJS,  ii.  Marchand  en  hotttfue  , en  naît 

ytpoihicaire. 

APOTHLOSJS,  îs.  dpaihîofè,dîi/ieaiion\cétimonicpiitnnc. 

Al’OTHESlS , is.  Choix, élite,  triage;  ee  quon  ferre. 

APüTOME,  es.  dpotnme,  terme  d'Algèbte  & de  Géométrie. 

APOTOMIA  ,x.  dpotame , terme  de  îMiilîquc. 

APOTROPÆUS  , i.  Epithète  donnée  aux  Dieux  qui  éloignoient 
Us  maux. 


AP02EMA  , atis.  dpozme,  de'coiJian. 

APPANAGIÜM.ii.  dpantige. 

APPARARE.  .dpprtter,pr.parer.  AieuhUr.  jfppartiBer , affon 
tir , apparier. 

BHlum  apparare.  Lever  des  troupet. 

APPARATlO.onis.  dppared , apprit , pre^4Fiir/yr 

Carnium  apparatio.  Parement  ; urmede  Rotinîiir. 

APPARAT  OR,  oris.  Celui  ^ui prépare  ,ejuiapprèie,jai  difi 
poje , ^kt  ajfn  til. 

Lapidum  app.irator.  4^pp4ro&i«r  i terme  de  Maçonnerie. 

APl’ARATÛS.ûs.  djpareH , préparatif , apprit,  fiumilure, 
faurrnffemtnt, meuble, parade,  étalage.  Equipage  , train,  Juae. 
jdpparai. 

Apparatus  belii.  jdrmemtm , levées  de  troup‘t. 

Apparams  nauticiis.  d^'it , grimehtt  ; tenues  de  Marine. 

Magnil'icus , (èd  inanis  appar.itus.  Levée  de  boMChers, 

APi^ARATUS,a,um.  dpprtte , préparé. 

Apparata  advulncrts  curaiionem  mcdicamcnta.  .dppareili 
terme  de  Chirurgie. 

APPARERE  jipparaurt , fi  rendre  vifibUtrcvenir.  Paroitre, 
fimbUr. 
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A»'î'AIUTIO,onrS.  ApfMrthon.  f'ie^  dtcotiverU fiuddirtt  Je 
cbofes  ou  Je  per/snntj  vtit  rxrtment.  A^>f*rüi«n , terme 

UC  Liciugic. 

APPAIUTOR,  oris.  Appériieiir ^ BeJeM  » Sergaa. 
MdnJtwr. 

Apparitorisdcnuncjatiu  fciipto  conlîgnati.  CommeuuUmm. 

AppJiitommof&cina.  L*  Barrière  Je$  Srrgrus. 

Apparitor  lorquatui.  Hmffîer  de  U Cb>ûne. 

Salniariusapparitor.  Ser^tio  irawrjieftftrgem  doHgemtx  ,ttx- 
me<  des  E.1UX  & Forets. 

APP  aRITORIUM  1 ii.  t-e  lieu  »it  Ut  Appariteart  t'aJfftrMoimt. 

APl'AR!T*JRA,  rx.  Charge  d H iulfur\ fwlhm  de  Strgtm , 
firetnierit. 

APi'bLLARE.  /^prtBer,  nannrr-,  déjiÿur  par  U mm.  Citer, 
RuLtmer,  Attefier , invt^Mer. 

Api'cilarc  Itttcras.  fp  ler. 

Api'cHare  ad  (ûpranum  iudicem , ad  fuperias  tribunal.  Ap- 
P <hr , trtt  rirtier  appel , terme  de  Palais. 

APPELLATtO  ,on\u Démminasiofi.  L'ailim  dêpeUr  let lettres. 
AppeÜatiàn , réelamatiortt  appel,  & cri  ^»i  /e  fut  aux  meatres 
rrvùet.  f.'itatiM  en  jugement. 

In  abufu  dicend:  ;urts  ad  regiom  (îiperius  tribunal  appel  latio. 
Appel  (ymmedahi. 

Jus  appcliationis  habere  ad  fupremum  feoatum.  Rtfferur  au 
Parltm  nt. 

Vada'iti»  ad-iltcrtim  vadem  .ippellaro.  Cewre-fmnatien. 

AppcILtio'um  à vadaco  faâa  n » altetivaJanu  dcnunciare. 
Conf^  fimmer, 

Appcllatio  ad  pr  :nctpem>ad  opem  feTcndim.CUmeurJtf/are. 

APPtLLATlVU>,a,uin.  AppetUuf}  terme  de  Grammaire. 

APPElI  ATOR  > oris.  AppJLnt  ; terme  de  Palais. 

APPH-LATüRlUS>  a,uin.  Qu.  ecncerntCappiBam  tf-tppel- 

latun. 

APPELI.ATUS*i.  Qualité  dapptiif  à laCeurJela 

Chine. 

AP-’ELLATUS , a » um.  Participe  paffîf  £ Appcilarc. 

APPELLFRB.  AhrJer,  arriver  fK../uillir  ^ prendre  terre  fur- 
gtr , anerrir  , rendre  le  bord, 

APt'LNDERE.  Pendre,  appenJre,  atiaeber  ^uel^ite  ebofi,  Pejêr, 
terme  de  Monnoye. 

Al’PEMDICULA  * Ix.  Dmu/tuii/  £ Appendix.  Petit  aceejjtire , 
peut  incident  ,<^c. 

Al’PF.NI)l  X , ‘Cis.  Annext.Ce^ui  efl  de  ta  dépendance,  & ^mfatt 
partir  fin- cbo.'e.Carniiure.  AcceJfjire.  Appanage.App.Hdue. 

Apnen-^  x ard'iicii.  Appentis. 

APÎ’ENiN'AGIUM  , ii.  Appanjge, 

APi'F-N'US.  a»um.  App.ndu,  attaché ■,  <]ni pend, pendu. 

A\fPï.^'CS.^LA,z.Appenx.fl,  ville  de  Suide. 

APi’bTrNDLJsia»  um.  D./trabU , fouhaïuble  ^ convoitabU, 
on'upiicibU, 

A'*i  TENS , entis.  Defreux , paffunnt,  amyureux, 

A;'P£T  E\’  fer.  ^'é'JJionnémene ,ardeit.m-nt , avec emprejfement. 

APPETF.i'iTlA , X.  Df/îr , envie  ,pa(Ji^n , ardeur. 

Appet’  nria  n liii  excilaiis.  Appéuffam,  fut  rtvetHe  Cappùit. 

AP  ÊTERL  Drjî'er , ftehatur , envier,  convoiter.  Appiter  i 
lermc  d>  g •laiiqui.  Ambitionner. 

AppcfcnJi  Vis»  faculiJS.  CouciepiJcibU , appr/rn/*;  termes  de 
M'iralc. 

A"l‘Ll1iMl  IS , ilc.  Defi'obU , fùubaitable, 

APPETtnO.  f'oyez.  Appetemia. 

APPBTiTUS,  lis.  Appétit , defir , etnvoitife , envie  , ardeur , 
p.i(fi.n , esrprtjfement. 

’APPEl  n us , a , um.  ^efré , envié  .Jouhaiti , convoitL 

APi’lANUMmalum,  Pomme  £api, 

APPIAS,  auplur.  APPlADES.  Divinités  donc  les 

rempL-s  ccoicnt  proche  les  rontaincs  d'Appius. 

APPICTUS.a,  um.  Partscipt  p*i|(?i/’i^Appingctc...^f/««é,;tf<»/; 
termes  de  Rlafon. 

APPILT AS  y atis.  7m/  ce  fw  concermit  Appiut. 

APPINGERE  .appegi  .appaûum.  Ajouter  .joindre, attacher. 
APPINGEREiappiDxi.appiâum.  Amdr-/4j^réj,i^rirr«wprè/. 

APPIUS  * a , um.  Appien.  Qui  appartient  à Appius. 

Appia  via.  La  vote  Appienne. 

Al’i’LAUDERE.  Applaudir,  battre  des  maint^ 


APR 

APPLAUSOR , oris.  Qui  ajflauJit , fi.tteur  , approbatevr, 
APPLAUSU5,  ûs.  AppiauJijJtmnt , b.JU»retii  des  mains.  At- 
chmation.  f cliciiatiju. 

APPLAUSUS,a,  um.  Applaudi , approuvé. 

AI’PLIC  ARE.  Appliquer , uatire  d.J)US , t,ppuper.  Pouffer  ; tenue 
deDor.nir  fur  cuir. 

APl'LlCANDUS,a,  um.  Applicable. 

APPLIC.ATIO  I onis.  ApjJic.ition. 

AP;’LICATÜS>  a,  um.  Participe  pafff  /Applicait,  & Ut 
mêmes  /îtnificatsoni. 

APPLODÉRE.  t-'opic.  Applaudcrc. 

API'LORARE.  Pleurer jiuprès  de quel^* un , OU  avec  ^uel^’un. 
AWLO'iü'i, i,  um.  J(tié,ieijiconu0  serre. 

APPLUERR.  Pleuvoir  dzjjut. 

APPLU.MliARL  Plomber  y jouder, 

APBLUMBATURAi  x.  Plomhure  ,/oudurt. 
APPLUMBATUS,  a,  um.  Plon.ht  yfiudi. 

APPLUTUS , a » um.  Lancé , décoché. 

AP1K)N£R£  Appiifuer  y pojêry  mettre  meehfftfurmufie^t. 
Appo/ir.  ApoJler. 

APORRIG'ERE.  Tendre , étendre  auprès. 

APl’ORTARE.  Amener. 

APPORT ATlO>  onis.  Valhon  et  apporter , do  vmturer,  de 
tranjpmer.  Apport , tr.in/pirt , voilure.  * 

APPO^ilTE  Ji^ement  yfort  ju^e , à point  nommé. 

APf  OSITIO  > onis.  Vacitan  de  poj.rmnf  thojejur  urne  autre.  Ap‘ 
pofttioH  i renne  de  Phyiique  A:  de  G.aintiiaiic. 
APPOSrrU.M . ti.  Epithete. 

APPOSITUS  , ûs.  Pafition  , application. 

APPOSITUS I a , um.  Appofé , appofii. 

APPOTUS  y a , um.  Qui  a bien  In. 

APPRtCARI.  Pr.er , invoquer. 

FauBum  d,cm  & annum  prtcari.  Souhaiter  le  bon  jour  ^ U 
bonne  année. 

APPRECATUS , a , um.  p^>*  > î*'  * mvoefui. 
APPRECIARfc.  P'ijtr , apprécier , ijUmcr , évaluer. 
AI’i’KEGIATUS  ,a  , «m.  prijè , e(Umé , apprécié. 
APPRLHENÜEKE  Prtudr: yfurprendr:  .Jaijiryapprébenderi 
terme  de  Pa'att.  • 

.APi'REHEtNS.Ü»  onis.  Appréhrnfo y pr}^ , capture,  faipe, 
Aia  n mife;  terme  dcCioouimc  & dcjurilptudinci  fe«>d jIc. 

APPREIJbNoUS,  a,um.  ta'ii.ipe p..ûif du «.■r^  Appccheiv* 
deie. 

A.’l  RESSUS . a,um.  PartUip: paJJt/£ Apptimctc ,& Ut  md- 
mes  (îemfieatiom. 

AlVRETlARE:£ÿ-APPRETIATÜS»a,um.  Toya.  Appt*- 
ciare  , & Apprreutus , a » um. 

APPKIME.  Fjrt  bien , parfaaemei.l , d merveiSe. 
APPRIMERE  PreJJer , ferrer  centre. 

APPRIMUS  » a»  um.  Du  premier  rang , du  premier  ordre. 
APPKOBARE.  Approuver , agréer , ratifier,  recevoir , aixeeri 
autorijer. 

Ratum  approbare.  Entérheer;  terme  de  PaLiis. 
APPROÙATlO  , onis.  Approbation  , agrément,  etnfinument  i 
aveu , ratification  , bon  témoign/t^e. 

CompU(.itionis  .ipprobatio.  À-location. 

/iPPKOBATOR»  oris.  Approbauur;  yui approuve , <pti  agrée, 
qui  conput , qui  donne  fin  fuffraft. 

APPROl'ATUS,  a,  um.  Approuvé,  agréé,  ratifié,  aiout.  AvouL 
API  ROBE  Tar-/  bteu  ,euporf(éUou,àmcrv.Me. 
APPRÛilRAMENTUM,  ri.  Opprobre , uifaimt  ,ignommie  , af- 
front. 

APPRüBUS , a , um.  Tris-fage,  tris-bonnete  t rempli  £bnmatr, 
de  probité. 

APPKO.VUSSOR  > ori»  Camiion  .garant , Apandant , oblige'. 
APl^RO.MITTERE  Cautionner  ,garJniir,  Apondre , t obliger, 
APPRONARE  Se  profiemer  y fe  mettre  à genoux. 
APPROPERARE.  Avancer,  s'approcher. 

APPROPER ATUS  a , um.  Mimes fignificationtijnefon  verbe, 
APPROPINQUARE.  Approcher  y s'avancer. 
APPR0PINQ|JAT10  , onis.  Aff  roche , proximité , veifinage, 
APPROPl.^RE.  Foyez.  Appropiiiqnare. 

APPUI.SUS  > a > um.  Participe  pajjif  à'  AppcWctt. 

APPULSU>.  As  Abord.a$Mence.AUrdage,anarage.A'rivitge. 
APRAK1US>  a,  uni.  De JiinfUtr-,qut  concerne  te  langUer, 

APRI 
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AP  Y 

APRI  , îs. Apcr,  ri. 

API^tCARI.  StKfofcrau  fileil  tfi  tenir  4M  fileilt 
APRICAT(0  , onif,  Exp^fition  4m fileii. 

C''rvi  maruiina  apricaiio.  Reffui  ; terme  de  Vcncric. 
APtUCiTAS , art*.  ^^<«1  lempi , temps firtm. 

APR'CUS»  a,  \sm.QHiell  ex^tfi  éutf^ed»  & kCethriiUvemi 
ptin  & net. 

Aprico  in  Iocck  ^ 4tcenv‘rt;  ntair. 

Apriex  faucer.  j4b>i  , raà.-  eiiCen  mettes  v^iffrMtx  i eemrert 
des  vents.  CmU  , CéUn^ue  • terme  de  Manne» 

APRlLlS  mcnlîs  Le  nmt  ^ Avril. 

APKIÜS,  lie.  n'^vrtl. 

APRIMONASTREKIU.M  , ii.  Ebtrsheim  » ou  £bert-miuifier 
bnun*  d’AUàce. 

Al'R.tNUS»a,  uin.  D- fonciers  tftti  etmerme  U fem^lter. 
APAONIA  , X.  Brume-,  eoMtn/eée  i plante. 

APROSiTOS  Inl'ula.  S.  Dlmdaui.  tsttubseru  | Ule  de  l’Ocdan 
Acijnii^jc. 

A’’R  ^.JX  N . is.  De  U nâtte. 

APK  DGNA.  X.  De  tActsAtrde  fitn^lier. 

Ai  R-UGNU^t  a , um.  De  fttn^her. 

Apr.i;^num  roilium.  A«rfl/r. />  <Va/i«ç/j>r, 

A|riigni  rodri  impredum  iblovcibgium.  A: w<i  s terme  de 
V ncTie. 

Apru^ni  denres  Pilcati.  Breehes.  Def-nfes  du  (anflier, 

Apri>|;ao  dente  vuinut  intisum  cant.  ÜtcoulMre. 

A.  RUriUM,ii.  dans  le  Royaume  deNipIcs. 

APRUTIUM.  & Al^RUliNA  Civitas,  Mjmrdhut  Thcra< 
nnnn.  t'ayee.  ce  mot, 

APS-S  , idi».  f^okte,  arcj.He.  Difjtse  ,pi.st , uffiritt. 

Apd  ies.  Al'f  tes  1 1 y^pogèe  & le  • ir.gée  ; terme  J'Aftronomic. 
APT.a  Ju lia.  ■ ville  de  France  > en  Peu^enee. 

APT  a KE.  AiM:ier,4ecmmodert  raccot/,v.oder,a^enCfr,4ppli^Hfr. 
APPATIO,  onis.  L’-di-ùu  dujstjhr  ^du^irnr  , dupp',tprùr, 
HA'tS.tye  -,  nr.ne  de  Cutlinc  Ck  de  Rondeur. 

APTATUS»  a,  um.  Purnape  d'Aptare.  Adapté,  uju^i,  & Us 
élMtres  fi^nipcM.'MtS  de  /in  verbe. 

APTE,  apnùs»  iSiiuc.jMjU,JujUment,firt  bien iCenfarmémeat, 
à p'-epos. 

APTI'RA»  APTERIA  , APTERON  s Palxoca* 

Rt  um , tri.  PstUeca/trt , buurj;  de  i'ille  de  Candie. 
APTITUnO.  inis.  Aptitude, c.ipAeiié.dt/Juts7n,f4(‘ltié,/u^e/fe. 
APTUS,  a>  um.  Aiudé,  n/faru  , Uppropni,  Julie  , ptrStnrnt , 
étdniijfible  ,e9nvenable.  C'emin«d«  .prtprt  ,foitU,  eujt,  eUux. 
Capote,  habile. 

Ap.um  Tacetc.  dduLitser. 

APU  A , X.  l/'che,  ou  Anebeîs,  petit  poillbn. 

APU  a . X t uujeu’d  hm  Pons  iccinulus.  PoniremcU , petite  vik 
Je  des  Etaisd.Tori.anc. 

AI'U-ANI  . orum.  L-^^u  tens.  Let  peuples  de  Pmirtmole, 

A PU  D.  CU  c. , auprti , proch-  i devant  j devers , par  devers. 

API  J LIA , X.  La  PtmiUt  L'Apautlk , dans  le  Royaume  de  Na-,  , 
pics. 

ApuHa  Daunia.  La  Capitanate. 

Ai’t^LIÆi  arum,  f'aytt.  Mertàp’a. 

Al‘XJl.US»a  ,«m.  (djite/l  di  U PouiBe. 

APUS  , Apodis.  Lesfeau  dtparaliifff'jnde  hirsndelU , ^rasid 
rr.arttMt , martin-pêcheur.  Alétion  ou  tüoutardur. 

A PU  SI  A,  X.  Abfence . pnvasian , perte. 

APYR  A • aujourihui  Phinica.  yvytt.ee  vut. 
APYRlNUS>aj  um.  Dont  U noyau  efl  tendre. 

Apvrina  m.nia  (7'’rrr«drt  fruit. 

AJ'YROTHOS,  & APYROTOS , i.  Qut  rejl^eau feu.  Efiar^ 
koucle. 

AQ 

AQUA  > X.  E.au , Elément. 

Aqtix  potaroc.  Buveur  deau.  Hydrepott. 

Aqua  Raiznans.  Eau  morte. 

Auraria:  dircmpdonisadminiRraaqua.  Eau  de  départ',  terme 
de  Monnoic. 

Aqua  mulfa.  A/ydr®wr/. 

Aqiia  ex  Jacch.’iti  arundinibus  vi  ignts  extraâj.  ^«njefpccc 
«i’eati  de*  vie  <]ue  l'on  tire  des  cannes  de  fucrc. 

Aqiia  niplita. faadrx/^ou  dtnapb:. 
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AQ^U 

.AQUA  maefna.  Ai  , pierre  prdeieufe. 

At^IA  Npaila.  Ae^Heperfi,tn  Auvergne. 

AQUA  Virginea.  faW4»d>  OH  Apta  ii  Vrevi. 

AQUÆ  Augudx.  Dax  ou  D*cqs,  ville  de  France»  en  Ca(« 
coijne. 

AQIJ.-E  gr.ini , ou  Aqmfgramtrn.  Aix  la-ChapeÛe , ville  lia». 

pw'rulc  dans  le  Diicha  de  Juliers. 

AQ^Æ  m Urcàeji  Otiâ.  ..^rvr»  Or// ou e«Orea  ville  ««bourg 
de  France  dans  le  Senonois. 

AQUÆ  Labodx,4(M;««r/;(wH  Sacca.  yoyet.ee mot, 

AQlJ.-E  Lupix  yoytz  Cu.idaliipia. 

AQUÆ  Matttaex.  yoyet.  Vilbada. 

AQlI.C  Meron.  HouUt-PaHias , petit  lac  de  Judre. 

AQ^JÆ  moriux.  Atfun-mmes,  dans  le  Languedoc. 

AQU.ES.  Meuufi.  bourg dcFiancCtcn  Auvergne. 
AQ'JÆ  Sextix.  Atx , Capitale  de  la  Provence. 

AQU.E  ratbcUicx.  D-ix  ou  Daeqs , viik-  de  France , en  GiC- 
Co^nc. 

AQJ  Æ Vetercs.  Oa^ipaffr,  petite  ville  des  Provinces*Umcs> 
AQUÆ  Vivx.  .■li^Ms-vrvet,en  Toutaîne. 
AQJJ.iUELLliJHUM.  yoye^  Wailcibilluhum. 
AQiJÆüUUTUS . l'S.  Aqueduc , canA , candmltlieyau. 
A^uxduâus  ad  navis  aiilliam.  yittonmeres , butonmeres , an-- 
icmic  de  Marine. 

AQUÆVl.^NALlb,  « aQUÆMANILE  , U.  Aiguiere,p»t 

a l'îau. 

AQU  ALATUM  , ti.  Tÿtalada , Honrg  de  la  Catalogne. 

AQIJ  Æ1..ULUS,  li.  Le  ventre.  Auge  keoebms. 

AQ^/  VLICUS,  i.  L-  ventre.  Au;e icochans,  Ungrot  b-yaugras, 
Aoy ALiS  » is.  Aigu  ere , pot  i Lau. 

AQU A.\S  » antiS.  Qm  f utjê  de  l eau. 

AQÜARl.  faire  aiguade , f.ure  deteaus  terme  de  Marine* 
faire  pnvfim  d'e^u.  .Mener  boire  , men^  atabr.tevnr. 
AQUAkI\,x.  Twirr  » bourg  du  Cbablaisicn  Savoie. 
AQJAînIO  U.Vl , li.  iiîf/rr. 

AQU.vRiO  Ua , o;a.  Ç>ui  fin  Ut  fimmes  de  débauche  » qtii  efi 
atiM-bt  à l Uf /orvice. 

AQy.ARUJM»  ii.  Ain-euvoir,  réfirvoir,  évier , Kare,  èg'Mt. 
'I-u.bre. 

AQUARIUS»ii.  /> Signe  du  Zodia^juc. 
AQUaR.US*  a,  um..  Qui  tonteme  Peau. 

UiC^u»  Jijiiaiius.  Aiÿti-re  ,pot  à Ceau- 
Arjuarius  liiJcus.  Canal.  CVrwx  que  l’an  f.iil  dwt  Ut  terres  four 
en  fat  n éi  »uUr  Ut  eaux.  ^ 

AQd  ATlCüS , a I um.  Aquatique.  Qui  i'ird..m  l'eau.  Hy-iro» 
pique. 

A..^JAriLlS,  ile.  yfyax/'/r  naU  au  fi  nfurnt  d-ms  reau, 
AQ  I.ATIÜ  , oni>.  Arw.yfwr  deau-dmee.  Aiguade  i terme  de 
Manne. 

AQUATOR.oris,  C«i  fan  provifion  d'eait-Q^  va  faire aieua de, 
AQprtTUS,  a»um.  Aiélangt  a't.m.  QmejicUir  comu.e  dt 
l'eau  i qut  coule.  .•Iqis'ux, 

AQUAVIA»<?  AQUAÜV.X,  x.  4«/'o«r,/Aj«Tep!ii.2a.  f'oyt 
ce  mot. 

AQÎIfcNSlS  cîviras.  Capiwlc  de  la  Provence. 
AQUENSIUM  urbs.  neqs,  ou  Dax,  ville  d:  G-kogne. 
AQU.ANUM,  i.  f:v/4n,pctiic  viÜcduChtblais  .en  >Jvoic. 
AQUROlI A » X : ^ AQU IFOL.U.M , Ui.  E/oux , atbcUUau. 
Atjuil'bliis  urra  conlî.a.  Houjfaire, 

AQÜirOLIUS , a.  um.  De  hntx. 

Aoy  LA,  X.  , oilêau.  L’eu figne  des  Ixfiont  Roma  net, 

Aquilx  pullus.  Aiglat , Aiglon  -,  le  peiii  d’une  Aig'c. 

Aquila  alba.  Atgle  blanc  ^ tetme  de  Cbymie. 

Junior  aquila.  Aigleue, 

MinoraquilarofttodC  unguibus  mutila,  ou  e^cl.  ni 

terme  de  Blafbn. 

AQUILA  » X.  L' Aigle , ville  en  Normandie. 

AQUILÆ,  arum,  anjourihiu  llbla  f'oy  t ce  moL 
AQ^JILEGIA,  X.  Auetlie  , Colombine , herbe «■  fleur. 
AQ.J1LEIA , & AQlJlLLGIA.x.  Aquilu,  viiU  d liaiie.dans 
le  Frioiil. 

AQ5J1LEX  , egis.  Fonsainier  ou  fonttnier.  Qui  afà  t dit  fi’t» 
tamet. 

AQ^IILICLA»  orura.  fçtesoaSacriJiitipour  damandtr  dt  lé 
pluie. 
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AQ.UtLIFER , cti.  VOf  eicr  qni ptrtth  ( AigU  XoTtaint.  L'en- 
Itigiit. 

‘AQÜILIMENSIS.  Inculifraa. 

AQlJiLlNA  Silva.  La  F«ra  Lvtline ; Us  teit  ât  Ranhuitlci. 
ACiUlLlNA.  yoyct.  Aqiiilcgia. 

AQUILINUS>  L /iqwiw,  Aigmlin  , Evilirs  i nom  propre 
d'homme. 

-AQU ILINUS , a > um.  Aqml'm , sf  Aigle. 

AQ^JILO,  onis.  Labije.  N</rd  nerd-ejl.  La  Tramomtate  t le 
vent  du  SifUNtrion. 

AQUILONARIS,  arc.  Aquihutire  , Soréel , Se^enirUnal. 
AQUILONIU.VI , ii.  AigmlLm,  ville  de  Giiiennc. 
AQUILONIUS , a , um.  Aqiiilmiurt , Eo'Lid , SrpttmrUtuU. 
AQUILUS , a , um.  NjirMre , brun , bûtAni. 

AQUINAS , atij.  Du  diocefe  d'Aquin. 

AQUlNU.Vl,  i.  Aquin , ville  d'Italie,  dans  la  Terre  de  Labour. 
AQUiSEXTAiNUS  , a , um.  Qui  tfl  /{ A.x , en  Prtvente. 
AQL^ISGRANU.VI , i.  Ai.xlaChjpelle. 

AQIJISGRANUS , a , um.  Qm  eft  d Aix  U-Chdpelle. 
AQJJISTRIA.  GiiiArium. 

AQU l'EANl  A , X.  L’ Aquitaine  ; lu  Gulenne , grande  Province 
de  France. 

AQUITANICÜS  , a,  um  DrGnitnnt  ,d Aqiâleint, 

M.rrc  Aqiiitaiiicum.  La  mer  de  ù'ujeegiie  < la  grande  Baie  de 
France, 

AQUITAI^US  , a,  um.  Aquitain,  Qiù  tfl  d Aquitaine  i de 
Gttunnt. 

AQ.WIVtRGIA;Aquarum  divergia.  Eauverjànt.  L.t pente  qui 
f.iit  eeuler  Us  eaux. 

AQ.UOSITAS',  atis.  Humeur , pituite.  PhUgme-,  terme  deChy- 
mie. 

AQI JOSUS , a , um.  Aqiuux,  pluvieux , humide, 

AQTJULA , X.  Petit  rwjjeau. 

A R 

A K A,  Z.  Autel, 

.Ara  princeps,  primaria.  ALa-tre  Autel. 

Aræ  (ummu  in  recellu  lignea  coinp.iges  impolîta  cui  taberna- 
culum  obveriitur.  Coiurtia'Ae  . teinic  d'ArchitiClarc. 
AR.£.  Rnhert , éeueils,  bancs  de  Jàble  entre  la  Sardaigne  dr 
l'ytfrique.  Q^iit,  levées , digues,  miles. 

ARAB.A  , X.  N.iflurce  orient, U,  plante. 

ARA  B ARCHES,  x.  Intendant  d'ArA’ie.  Chef  de  Publicains. 
ARABARCHIA  , *.  Intendance  d'Arabie.  Place  de  Fermier 
General. 

A R A B I A , X.  Arabie  ; grande  contrée  d Ape. 

Arabia  l’enxa.  dont PÎiracftla Capitale. 

Arabia  Félix,  Hudxmon.  V Arabie  lltureufle. 

Arabia  Dcfcrta.  L' Arabie  Déferte. 

ARADlCUS,a,  um.  Arabe fque.  Arabique.  A U maniéré  des 
Arabes.  Arabique,  nom  de  Seâe.  Arabique , ticic  donné  d 
rEmpereur  Severe. 

Arabteum  idioma.  Arabifine. 

ARADILIS,  ile.  Labourable. 

ARABO  fluvius.  La  Raboa  Raab  i rivière. 

ARABO  Infula.  Vlfle  de  Raabydtns  la  tivicre  de  ce  nom , 
en  Hongrie. 

ARABS,bis.  , peuple!  dAfie.  Avare,  ufurier.  Cruel. 
Arabs  mulier.  Arabtjfe. 

ARACHUS , i.  l^efce prnvage. 

ARACI.A , X.  Figue  Blanche. 

ARÆOMETRU.VI  , i.  Aréomètre,  ou  inftrumcnt 

d’expériences  Phyfiques. 

ARAGONIA , X.  Aragm , Royaume  en  Efpagne. 
ARAGONlüS,i.  V Aragon  y fleuve  d'Elpagnc. 

ARANEA , X.  Araignée,  inlcde.  Toile  d araignée. 

Sacculiis  araneanim  plcnus.  Dipttt  durgeut,  Lmpécmitpti, 
ARANEOLUS  , i.  Pente  araignée. 

ARANEOSUS,  a , um.  Plein  de  toiles  daraigtées.  Qui  tonceme 
C araignée. 

ARANEUS,  i.  Araignée,  poiflôn  à coquille. 

AR  AR , ris  : <5"  ARARlS , rit.  La  Saône , grande  rivière  de 
France. 

ARARE.  Lxtboiirer,  cultiver  la  Urre. 

Rude  (olum  aiarc.  Déjricher. 


ARB 

ARAR1ÜM|,  ii.  Araire , terme  de  Coutume. 

ARATIO  , otiis.  LeAourage , culture,  labour. 

Arationcs.  Terres  en  labour , chair ps  cultivés. 

ARATIUNCULA  , Ix.  Petitmorceau  de  terre  labourable. 

AR.ATüR  , ris.  Labenreur. 

Araror  incultxtetrx.  Défricheur. 

ARATORIUS , a , um.  De  labiureur , de  labourag. 

AR  ATR  ARE.  Labourer  pour  la  féconde  fois , biner , damer  une 
féconde  façon  à la  terre. 

ARATRUM  ,tri.  Charrue. 

Solum  quo  in  arando  vel  dno  vcl  tria  aratra  occnpartpofltint. 
Terre  à deux , à trois  charrues. 

Ararri  latus.' A/x/r , terme  de  Labonrenr. 

Arattum  primb  ptolc'mdetc. Déchaumer-,  terme  d’Agticulture. 

Atatro  viampuolicam  aitingere  , prolcindcrc.  Empiéter  fur  h 
grand  chimin  avec Jatharrtui  ejpéter,  terme  de  Coutume. 

ARATURA , X.  LÂmur,  labourage , culture  de  la  terre. 

ARATUS  , a,um.  Labouré , cultivé. 

ARAURIS , is.  L'Erault  ou  fErrault , ou  fAirauttiyietc  de 
France , dans  le  Languedoc. 

ARAUSlüi  ARAÜSIÜM  Cavarum;  ARAUSIONENSIS 
Crvttas.  Orange , ville  Capitale  de  la  Principauté  d’Oiarge. 

ARAUSlONENiiS  Princip.ntus.  /a»  Principauté  dOrauge. 

AR.'MJSIC.ANA  atx.  La  fort  dOrange , dans  le  nouveau 
Pays  Bas,  en  rAinLiiqiie  Septentrionale. 

ARAXLS  , is.  Ar.ixe , Ikuve  d'Armenie. 

AKAXEUS  , a,  um.  De  PAraxe. 

ARUA  ,bx.  Rab  ou  Arbs , Iflj  du  Golfe  de  Venilê. 

ARBALIiT A , tx.  Arbalète.  Poyez.  Bahfla. 

Arbalillx  fpccics  quindccim  pedibus  long!.  Ribamdequin  i 
terme  de  l'ancicnnc  Milice. 

AUB.nTllICE.NSlS.  P oyez.  Hetbatilieu!. 

ARBATIlICUM.  l'oyez.  Hctbaiiücum. 

ARUEIA.  Pcjiz.  Jci'bcia. 

ARDHLA , X.  Arbtles , ville  d’Afic. 

AKBELLA,  orum.  Arbeües,  ville  d’AfI)Tie. 

ARBiLLA , X.  Emtonpoim , grape , fuif. 

ARBlI  ER,  tri.  Arbitre , arbitratcur , eflrmateur.  Juge.  ALaurt 
fouverain.  ALédtateur  ycntrementur , appointeur , amiable  coin- 
pepttur.  Auftrègue,  Juge  en  Allan.igne. 

Tcrmis  arbiter.  Sur-arbitre. 

Per  atbitros.  Arbnralement , 4 Citmiable. 

ARBITRA  , X.  Femme  juge  , arbitre. 

ARDIFRALIS,  ale.  Arbitral,  arbitr.iire. 

ARBITRARE  : & ARBITRARI.  Croire  ,penflr , juger , s' 'tma- 
gintr. 

AKBITRARIO.  Arbitrairement , à fon choix,  à favolonté. 

ARBITRARIUS , a , um.  Arbitraire.  Qui  dépend  de  topiniout 
de  PeflimatioH  des  hommes.  Arbitral. 

ARBITRATOR , oris.  Arbitrateur,  ou  amiable  contpopteur. 

ARBiTRATUS,  ûs.  Arbitrage.  Payez.  Atbirtium. 

ARBlTRATÜS , a , um.  Arbitré ,ptgé par  arbitre,  vuidé  par 
arbitrage. 

ARBITRlUM,  rrii.  Arbitre.  Libre  arbitre.  Arbin-age.  Juge- 
ment , volonté , dijerétion , difpofîtton.  Pantaipe , mode , gré. 
Liberté'.  ALerct. 

Rem  alicujus  arbitrio  permitterc.  Paper  quelque  choppar  com- 
promis. 

Pro  arbitrio  tuo  .ige  omnia.  Soyez,  te  maitre  abfolu  ; taillez , 
rognez  comme  H vous  plaira. 

Milius  liio  arbitrio  pccmittcre.  Laiflèr  vivre  lesfold,tts  à dtp 
crélion. 

In  alterius arbitrio  polira  condirio',  airerius  nrbirrio  liibjtéFa 
conditio.  Dépendance , fujettion  , infériorité. 

Ex  alterius  arbitrio.  D'une  luatiiere  dépendante.  Dépendamment. 

ARBOR  , oùt.  Arbre.  Adàt,  arbre  de  moulin.  Arbre  de  pnpoir. 
Bois. 

Arbor  coadx  brtviratî!.  Arbre  nam. 

Arbor  in  corbe.  Arbre  en  mannequin. 

Arbor  arboti  ingenux  inlîta.  Arbre  per  franc. 

Arbor  atbori  lllvcllri  inflta.  Enté  fur  fauvagevn. 

Arbor  Judx.  Arbre  dejadat.  Ar^éran,  mot  Pcrûn. 

Arbor  confanguinicatis.  Arhre généalogique. 

ARBORARIUS,  a,  um.  Branchstr.  Qui  vole  de  branche  en 
branche.  Qm  fe  plais  parmi  Itsarbres,  Ouf  perche. 
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ARBORATOR  , orii.  Qÿ  nfem  dtt  érket,  <fm  en  fLoiu. 
jMrduiiir. 

ARDOREA.  f'djvt  Oriftanum. 

ARBORENSlSMarchionams , üs.  Le  Mirfiiijiu  iOr^Mÿtt^ 
dans  riile  de  Sardaigne. 

ARBORESCENS  , entis.  Boifmx. 

ARBORESCERE.  Croître  en  arbre,  avoir  U nature  de  t arbre, 
arboretum, ri.  Bo/fmet,fdoiniere,  lieu  planté  ifaréret. 
ARBOREUS  Sinus.  P'optt.  Orillancniîs  Sinus. 

ARBORICI,  omm.rfd»’i*r/f«i,Peuplci  Chrétiens  TousCIovis. 
ARBOS  , oris.  ^rbre  fruitier. 

ARBUM.  ytyeK.  Arba. 

ARBURGU.Vl.gi.  Varburgum. 

ARBUSCULA,*.  Arbrtffeaut  lout-ioérijfra»  t petit  éfbrtf 
arhre  nain, 

ARBUSTARE-  Planter  det  arbrei. 

ARBUSTATUS,  a, uns.  Ptantè Jarbret. 

Arbuflarx  muro  arbores.  Efpalier. 

ARBUSTIVUS,  a , uin.  PUntieCarbret. 

ARBUSTULA-  yeyee.  Arbufcula. 

ARBUSTUM.  li.  Jardin  tVtrger  t pt'piniert , bofrfuet. 
ARDUTEUS  »a,  Um.  Uarboifier .Otxdarboufrr. 
ARBÜTUM,ri.  Arboufr, ou  Arboifrifr-uU  de  fArboufrer. 
ARBÜTUS , i.  Arhenfier  , arbre. 

ARCA  , ex.  Arthe.  Coffre.  Banque.  UArthe  de  AW. 

Arcjturfl  opifcc-  Maüttr.  C^relier.  Bahutur. 

Area  camerata.  Bahut. 

Aira  xica.  Area  argen'tatia.  Cfffre'fort. 

In  area  fervarc.  Entaijftr , encoffrer. 

Fomicis  area.  Fourche»  panache  »ptudenû/i  terme  d’ArchU 
rcéturc. 

ARCADES,  dum.  Areadiem,  Utpeuplet  ^Arcadie. 
ARCADIA  , ancienne  Province  du  Pcioponclê. 

ARCADIA  t *.  Arcadie,  nom  de  femme. 

ARCADICUS,  a.um.  Arcadupu  i^ui  dépend  de t Arcadie. 

C’iR  auHI  le  nom  d’une  milice  établie  par  Arcadius. 
ARCADIUSfiL  Arcade  ,uom  propre  d’homme.  AreaMent 
tfui  efr  et  Arcadie, 

ARCADIUS  duvius.  La  Sp'imaz.tji, ou  leStromio,  rivierede 
la  Moréc. 

ARCANE  . ou  Arcatsb.  En  ficret , en  particulier  ,Jecritetnent. 
ARCANUM  , i. Secret,  my/lere. 

ARCANUS,a,  um.  Secret,  caché,  itnpine'trabie , hwifihU , 
n.yflèritux. 

ARCARlUS,ii.  Caiffter , Ban^tùer.Sahutier. 

A RCAS  , dis.  Areadieti  ,nuie(l  d Arcadie. 

AKCATUS,a,  um.CourU,fait  enarc. 

ARCHLLA  ,z.Per/r  coffre,  naSe, bahut.  Btrtean,  treille. 
ARCELLATUS  . a > um.  Fanen  berceau. 

AKCERA  , rx.  Brancard, litiere.Chariot,  caiffon .fîn-ioul. 
ARCEKE.  Chaffr , repouffer , empêcher denirer.  MarAtr , faire 
venir. 

ARCESSERE.  Mander , eepptSer , faire  vtmr , envoyer  chercher. 
ARCESSITOR,  oris.  Qm  va  yuerir , tjui  fadvemr. 
AKCESSITUS,  a,  um.  Mandé,  appeié.  Mandii,  forcé, 

A RCESSITUS  , ûs.  Mandement , ordre  de  venir. 
ARCHAICUS,  a,  um.  Fait  kCantiyue , à tancienne  mode. 
Colhiifue. 

ARCHAISMUS,  mu  Façon  de  parler  imitée  det  ancient; 

niera  de  parler  qui  u vieilli , qui  n'eff  plut  dufige. 

ARCH  ANGELIC  A , z.  Angchque  de  la  frantle  effece , plante. 
ARCHANCELOPOL15,is.  Arcbangel,  ville  de  Mofeovie. 
ARCHANGELUS,  prince  des  Anges, 

ylRCHETYPUM , & ARCHET Yl’US,  i.  , p*r.«  / 

modèle.  Paranoon.  Prototype.  Protocole,  M arutiNlAonféne- 
rat  des  poids  ^ nefuret.  Arehétypei  renne  de  Philologie. 
Appitcicoarchcrypofigotam  delincarc.  Panomen  terme  de 
Cartier. 

ARCi  lETYPUS,  a , um.  Original. 

Fxemplararclfecypum.  A/rttuycrjV.Csp/nen  terme  de  Libraire, 

£taloft. 

Dcl'eripiioexcmplartarchctjrpo  pcnicus  plane iîmiUs.  C«pjV 
figurée. 

ARCHIACOLYTHUS, diL  Archiaeotpbe,  Dignité  Ecclc* 
liaRiA^iie. 


ARC  3p 

ARCHIATER ARCHIATRUS,  tri.  Lt  mirj/, 

miiive. 

Atcht.urorum  cornes.  Le  premier  Midtc'm  du  Roi, 

Atchiarer , peotomedicus  régis  Pcrûtum.  Altjm-Bachi  •,  terme 
de  Rclaitoo. 

ARCHlCAMERARIUS,  ÎL  jfrcbieamérier , ou  Architham^ 
leBan , OlKcicr  de  l'Empire. 

ARCHICANCELLARlUS.iL  ArcbichanctUer  ,Q}ntge  an- 
ciennement en  ufage  en  France. 
ARCHICAt'rrOR,ori$.>^rri«i<«trf,DigniréEcclcfiafliqiJc. 
ARCHlCAPELLANUS.i.  ArchichapeUiu  e Titre  que  l’on 
donnoic  autrefois  au  Grand'Aumonier  de  Fianct. 
ARCHICHIRURGUS , i.  CbirurgieH  M^. 
ARCHICHORUS,  L Grand  Cbantrt. 

ARCHiCOMEi , UU.  Arcbicomte. 

ARCHIDAPIFER,  i.  Arehiécuyer  tranchant.  Arcldmaêtre-dH^ 
tel , ou  Grand-maure  d JJoteL 

ARCHIDI.^CONATUS,  ÛS.  a^chidtaconatt  Offet  de  FAr^ 
chidtacre. 

ARCHIOIACONUS,  l Archidiacre,  Supérieur  Eccléiiadi- 
que  dans  une  certaine  partie  du  Diocefe 
Di4ZcefcosparsArchidiacoaiv.lî(aiionirubieéta./^rcÀ/dMeOT/. 
ARCHIDUCATUS,  ûs.  Arçbtdusbé.Tcstcéiiÿlc  (bus  es 
ritre.  ^ 

ARailDUClSSA,z.  Arcbtduchtffi. 

ARCHIDUX,cis.  Archiduc.  Celui  qui  a «wprcéiiBiiMwr  ^mî 
i'ileve  au  diffus  des  autres  Ducs. 

ARCHIEPISCOPAUX , ale.  ArchiépifrepaL  Qtù  regarde  F Ar- 
chevêque. 

ARCHIEPISCOPARI.  Etre ^tou  fàeri  Archevêque. 
ARCHlEPISCOt’ATUS , ûs.  Arcbièpi/cepat , Dignité  Ecclé* 
lîallique  Archevêché-,  terme  de  CJographic. 
ARCHIEPISCOPUS,  i.  Archevêque.  Prélat  ndirepoliiain. 
ARCMIERARCHUS , i.  Archiérarquc.  Chef  de  laHicrarcbie. 
Chef  de  FkgUfe. 

ARCHIEUNUCHUS,!.  Archùunuque.  Chef  des  £iM«f«rf. 
ARCHlGALLUS,i./frebjj*?#,cl»ef  desPictres  dcCybelc. 
ARCHIGERONfOntis.  Agent  à la  Cour  dun  Prince. 
ARCHIGRAPHUS,  i.  Cancedier,  chef  des  Notaitet. 
ARCHIJUSTITI  ARIÜS , ii.  Grand  Jt^icier  en  Angleterre. 
ARCHl  LEVIT A , x-  Archtlevat  ou  Archidiacre. 
ARCHTLlBRARtUS , iL  Archi-lmprimeur, 
ARCHILOCHIUS,  a , um.  Archihqne  s terme  de  PoeSe. 

A RC  H l LOGOTHET  A , x.  Chancelier , Arcbi-  chancelier. 
ARCHIMAGIRUS  , i.  Chef  de  cuifine  , Maure-Q^ux. 
ARCHIMANDRITA  ,*x.  Archimandrut.  Abbé. 

ARCHl  M ARESCHALLUS , i.  Archimartchal.  Grand  Marc- 
chA  de  F Empire. 

ARCHIMlMUSji.  Archimime.  Arcbi  bouffon ,mfûtre-bouff'on. 
ARCHIMINISTER , tri.  Premier  Mimfire. 
ARCHlMONASTERlUM , ii.  Archimnqfiert , titre  de  quel- 
ques Monaûcres  célèbres. 

ARCHINOTARlte  , iL  Arebinotaire.  Chef  dei  Notairti,  ou 
Séerttairt  du  Roi. 

ARCHIOECONÜMÜS,!.  CeluiqniainfftlhonfurUiOeco- 
Homei.  » 

ARCHIOEMOCHUS  ,chi.  Grand  Echanfin , grand  SomeiStr, 
ARCHIOTA  ,x.  Archivifie , qui  a foin  des  Archives. 

• ARCHIPARAPHONISTA,  tx,  Crund Chantre-,  Archipara- 
jboniffe  chez,  les  Grecs. 

ArCHIPATER,  tris.  Archiper*.  Archevêque. 
ARCHll'ELAGUS  , L Archipel,  ou  ArchipiUgi  -,  terme  de 
Géographie. 

ARCHIl'ERACITA , x.  Archipéraciu,  Officier  daosles  Aca- 
démies Juives.  • 

ARCHIPHORISTA . i.  royez  Archiparaphonifta. 
ARCHlPHYLAX,  acis.  Premier  Carde,  Chef  desCardieni. 
ARCHIPINCERNA  , X.  Arehitebanfon.  Grand  Echanfin  de 
FEmp'tre, 

ARCH1PIRAT  A ,x.  Chef  de  Corfairti , de  Pirates.  Armatewr. 
ARCHIPOLITES , is.  Archevêque. 

ARCHIPONTIFEX , icis.  Archevêque. 
ARCHIPPOCOMUS,  i.  Crand-Ecuyer , Commabîi. 
ARCHÎPPUS , i.  Idem. 

ARCHiPRÆSÜL , ulis.  Archevêque^ 
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AKCHlPRESr>VTER.,i.  jinhuritre.  Curé. 

ARCH!l'RbSI3Y  TEKAT  US  »üs.  yirchifrhrc  ,di^Ui  delAr- 

chp/rire. 

AKCHU’KIOR  * orts.  j^rehipritm  » Crimi  M*ure  de  COrdrt 
des  TtrrftlùrS. 

ARCHISACERDOS,  oti$.  ^rchinitre. 

AKCHhCI  lÜbARlS, \t:  & ARCHhCHOLUS,  i.  Ecolâtre. 
AROiiSCRlNlUS , ii.  Trêfirier  dune  Egli[è. 
ARCHISENESCH  ALLUS , i.  jirchiftntchuly  Grand  Siuabul, 
Grand  Mann  de  la  Aiaifin  du  Prince. 
ARCHISESCALLUS , i.  l'ojte,  Archifcnercallus. 
ARCHISTRATEGUS  > gi.  Groftd  Aïarécbat.  OénfraiJ/ine. 
CfUHttahle. 

ARCHhUüDIACONUS,  i.  Archifoûdiâcrt. 
ARCHiSYNAGOCÜS , i.  Chef  de  U Synag^ÿu, 
ARCHITÊCTA,*.  yirchùtile, 

ARCillTECTARI.  ctndnirtun  hâtimenl. 

ARCfllThCTATlO,  onis:  & AKCl-iiT£CT10ionis4  Le 

travnldi  l'yiribiUcU, 

ARCHITECrü,om$;<?*ARCMlTECTON,onii.^rÉfc«/fl/. 
ARCHlTtCTONICE  »ci.  UArehntciurt. 

ARC.Hl  rt^TO.Mlv-.US,a,nin. 

AKCd.TLC10N0GRAl*JIIA,  piii^.  Architetittnegrapbte, 
Del"ipti*n  Jes  fiàiii/iens. 

ARCrUTcCT'JRA , r.  V ArchitrHure. 

Ar-  hi(C(fl  li  a lui  îtari».  La  t'eriificauoa  i tort  de  forùjur, 
AKCiii  I EC*Ï  U'  » J.  A'. bu  J..  Jnv<nitur , (i.uMiÙeur, 
Ai^CHlTr  LONEiiiiii  Lhf  d(S  Pullua’m.  ttruuerGinira!. 
AKCi  i\1HA'>.MiSl,\tX.Aif4iraml:iCbA'gntAn,tralt  l'/nitH’ 
dan  e du  Ad~n. 

Ai^ChlTMALASSlUS,ii.  Amiral.  Qni commande Utarmiei 
ttaValei. 

ARCHITKALASSUS . i.  Amiral 
AKCrnTHEORUS.  li.  Imend.:nt  detffnlÏMlei. 
ARCHn‘rtE!»AUilARlUS>ii.^rtA>/r(/«rrfr,  Grand  Trèfo' 
rur  d:  f Emp;rt, 

ARCHmUA.a;.  OBule. 

ARCI  |JTKILLI\U>  , i.  Maure  et  Hôtel.  Maiordomt. 
ARCHITYi  (XiR/iPHUS  , i.  Aribi  /n.printur. 
AkCHlUM  , M ARCHIVUM  » i.  Arcbivett  leTrèfordes 
Chanr  s. 

ARC(  !ONTES , lis.  Archmie,  Magi/JratetAtùenft. 
Arvho'Uis  dignitos.  A'>.bmiai. 

ARCHONT.Ci . or.im.  A chontiju:tt  Scâaircs  h<frâi(]ues. 
ARCHO.WTOPôLUS , i.  Celui  yuiparieuiipct  dtvant  t £*»• 
py-'ur.  Cfunétablr  t Grand  ktuyer, 

AkCHOS  , ou  ARCHUS  • cJiî.  Le  Prince,  te  premier. 
AROfl.NALIS.alc:  lÿ- ARCIHNIUS , ii.  Ckamp  bomipar 
une  montagne , un:  f«r il , une  rivnrt,  un  grand  chemin. 

AR'  ITENLN'Sjtniis.  QAiieni  un  arc.  LeSagiiiaire,  ngncdu 
Zottijq  e. 

ARCONT;US  I ii.  A-eem  > nom  propre  d’homme. 

ARCT  \RE.  Serre’ , r fftrrer  ,r^trtç,r  ,pnffer,  étrangler, 
ARCTATiO  , rnis.  R Jferretnem  > riirtcijJiHitM. 
ARCrATUS  , a>  um.  Participe  d \cCiAxc.  Serti t rejferri ^ 
riir.'ci. 

ARCTE  > arâiùs  « Jrâ>lli.n^.  Etroitement , à titroit. 

Arâiiis  alic]iicm  habite , cocrccrc.  Tenir  de  court , donner  peu 
de  liberté. 

ARCTlCUS , a,  um.  ArUiefuti  terme  d’Aftronomie. 
ARCTOPHYbAX,  acis.  oa /r  , Conftclla- 

lion. 

AHCTOS  » L'Onrfe,  lavande  la  petite  Ourjt,  Conftel- 
lation  du  cercle  Atâiquc. 

ARCTURUS  ) i.  Arllure , étoile. 

ARCTUS>a.  um  Etroit*, firri. 

Arilus  e<]uu$.  Cheval  eflrac , cm  étroit  anmes  de  Manège. 
ARGUA  , *.  Arçon;  terme  de  Sellier. 

ARGUA  RE.  Ar^atr,  courber  en  arc.  Baiffer;  terme  de  Vi 
gnc.on. 

ARGUARlUS  } ii.  Eaifiter  dores. 

ARCUARUJS  t a,  um.  Qui  concerne  let  ares. 

ARGUATIM.  Lu  forme  dure. 

ARGLMTIO  , onis.  Courbure ^ bombement , bouge. 
ARCÜATUS>  a,  uin.  Courbe  enare.  Anjui  j terme  de  Manège. 


ap.p: 

Fiindum  .‘ireuatum.  Cul  uiiucu.Ari.liUeckutc  & de 

Menuderie. 

ARCUBALbTA  ,x.  Arfr.Ifte,  efj'ccc  de  Arpent. 
ARCUBALISTaRIUS  » ii.  Arlaltiner  , qui  tire  de  C arbrlitt, 
ARCUDIA,  ix.  Arcudia,  ou  Larcudia,  uu  LuonUai  pude 
ville  de  Daibaric  cnAfi  iquc. 

ARCULA , X Peut  cojjre , coffret.  Ecrm.  B.iguier. 

Atcula  vinaria.  Amila  divtû  m cellulas  capiendis  laginis 
comparatas.  Cantine. 

ARCULARiUS»Ü.l^'  fait  det  coffres  f descaffittet,  Layrtirr. 
B.ihmitr. 

AlKCUSiùs.  Arc,  arcade,  portique.  Cintre.  Pettion  de  cerclt. 

Araau.  Birceau.  liotubemint.  Curvttè  Boffdge. 

Arciis  Icapo  inflruiflus.  A'balète.  Arc-àqaLl.  Arcangelet. 
Arcus  iiitvger.  En  plein  cintre. 

Arcus  dmiinutus , ddumiutus.  Cintre  furbaiffi,  ou  en  anfi  de 

panitr, 

Arcus  in  actimcn  faftigiatus.  Cintre  furnomi. 

Arcus  tnclii.atii».  rampant. 

Arcus  ligneus  lliucnJu  deUipcr  foinici  accommodatus.  Cin- 
tre. Armaturar»  diahen. 

Arcusdeculuüm  crajiâi.  Croijeei  dOghei  i ictmet  d’Archi* 
tccltirc. 

Arcus  majores  > primarti.  Doubleaux  > terme  d’Architedurec 
Arcumltgneuni  ilrucndo  defuper  Ibinici  accommoJatuni  lie- 
(Iruere , cvmcte , toilerc.  Dccintrenu  rme  dcMai,'urin.cic. 
Al^UUS  Juiiitii.  A’cueit  ,\i\hpci  une  lieue  de  Pans. 
AKDAGLNU^>  t.  Ardautf  nom  propre  d’homme. 

AKbEA,  X.  Héron,  oiA'au. 

.Al.ica  ftellaii$>  , uilêau. 

Ard.M  parvj.  Heiom.e.m , p;ia  héron. 

ARütu  iC A , X.  auymrdbué  Pdeario.  f'oyee.  ce  mot, 
AROcLiOiOnis.  Euprtffc  ,affmri , intriguant.  Lt.baU.  Fa- 
trufftur. 

ARUENS,  tntiî.  Ardtnt, brûlant , fervent  ,vèbtmtut  , paf 
Jienni  .eprii.  Flambant,  ancien  mot. 

Ardentes.  Ardent,  les  Académiciens  de  Naples. 
ARDbNlER.  yirdimmcnt , avec  ardeur , avecp.:{ffin.  Ldunt 
Ptamert  chaude  & vive  , ibaudeP/tnt , paffitnné  i ent. 
ARDEOiA>z.  Petit  Jderon , Héronaeau , OilcAü.  Aigrette, 
oilcau. 

Ardeolarum  avi.irium.  Héromiire. 

Ardcüixalba;  tnuUitium.Fouqueiûapanachedeplunfe.AigretUi 
ARDERE.  BruUr,  être  en  feu  , être  etubrae  ,fianiltr, 

Arderc  ncicius.  /n.:on.iu//,ble, 

ARDESO'KE.  SadttH.tr,  Pembrû/cr,  brûler, 

ARüINACHA  , x.rirtr.agb , ville  d’ii'lande. 

ARDOR  , or is.  AreLur , grands  citoleur,  Embrûjhuenl.  Em- 
prejjemcnt. 

Ardoc  anijnt.  Paffùn,  vivacité,  fiugue , ewptrttn.ent , fiertur, 
furie , man  e. 

AKDOSlA,x.  Cxrulci  lapidisrcâilcslaminx.ai^r<^(/<’>(ôrte 
de  pierre. 

Ardui.x  minores  laminx.  Carttleiie  ; terme  de  Couvreur. 
Ardoliariimiapidicina.  Ardoifitre , carrure  ttardoije, 

Ardofix  Hratum.  fenaert,  coueht , lit  daraoifi, 

ARDOTlUM.  b'tyee.  Margonreha. 

ARDÜ.^ , X.  Vu  Héron,  oifcau. 

Ard  la  alba.  Gar^fitr,  oilcau. 

ARDUtNN;\iyiva.  lot  forêt  d Ardennes,  owlet  Ard-nntt. 
ARDUiTAS  I atis.  Etevaiion,  tn.tntnce,  b.uiieMr,ro:d:ur. 
ARDURNA  Dnrenit  ou  petite  ville  ,ou  bourg 

de  I EcodèSejnenrriojiale. 

ARDUUS,a>um.  Haut ,tltvi,roide .tfçarp'e,  Di^xile , mal- 
aisé , rude , pénible , ingrat, 

AREA  > X.  Place  publique,  aire,  grange.  Soi'.  Etape.  Plan,  fu- 
perfide  plane.  Cour.  Carreau  du.'i  partirre.  B.iurde,  voile 
de  CaIrre. 

Arex  viRihiilum.  Prior  area.  Anti-cour , avant-cour, 

Arei  poiXiCA.  Baffe  coitr.  ^ 

Area  editior.  Terrajfe , platte-forme. 

Area  ad  congregaudes  mibus  .ipta.  Place  darmet. 

Al  ex  pigmentai  ix  luhaâur.  Itr.prtmtsrt , enduit  dnnt  toile  peur 
fervtr  aux  Peintre!, 

Area  (cuti.  Le  cbarrp  : terme  de  Blafon. 

AREÆ» 
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AREÆ , arum.  Vajtt.  OJbij.  CT</Î  U mimt  chtft. 

AREAUS  , le.  CjMf  i*rt  à 

AKECA,  JT.  F.iit  ieU  fruir  d'un  Palmier  qui  porte  aullî  ce  noRL 
AREOlUà  o«  ARIUIUS»  ü.  Trier  ou  Tnet.»  nom  propre 
d'homme. 

AKEDIUS.  ytyes.  Aregius. 

AR£F  ACE  R E.  Brûler , h^ouir.  Sécher , d jficbtr , efferer,  tjfMftr. 
AKECàlUS  > ii.  jdrine  ou  Arty  ; nom  propre  d homme. 
ARELAS>acis.  rIrUs,  v\\[z,Qjÿ  t{l d yIrUs y ÂreUuut, 
ARELATE»  es.  elrUt^  ville  de  Fronce  en  Provence. 
AK£’LATE.MSlS,enfc.  D'Aria. 

ARELATUM  f'vyre,  Atchtc. 

AREVIORICA.  yojru  Armorica. 

ARHMORiCUS.  yejiz  Armoricus. 

AREMA>nx.  S*llt.fr4Vitr,fél9».  Arène  i Camp.  Art/ut  i 
te  rmc  de  Plulolbphic  hernidiiquc. 

Arcna  orâa.  Vntgreve. 

Arenô  confpergere.  SabUr. 

Areno  feptus  ad  certomen  locus.  CA«np 

Acena  in  oblldioncad  fervandos  milites  opta.  Place  et armes. 
CoufiUum  Jd  ar^nà.  Cmfiilpnt  fier  le  champ. 

Ad  arcnxcumulosaih2re/c.:cc..rrff^r.ntrr.£trf  tHjr4W.  Etre 
enfablt'. 

Arcnarumimmumtas,  jus.  Francki/i  etArans;  terme  oiîtd  à 
Dole  en  Franche  Comté.  . 

ARENACEOS,  a,um.  SakiâmeMX,pUtndt/akle,eu  iravUr. 
ARENÆ  Oloncnfcs.  Les  fables  etOUnae. 

AREN.^RIUM,  ii.  Merùerfandachanx  &de folle.  Cetuhit, 
AREN  ARiUS,a,  um.5^/enMr<ur  ,graveleux.  Coievtrs  de  fable. 
Arenariafulla  > fodina.  Sokliere. 

Arenai  ix  moles.  Bancs  de  folle. 

Arenarü.C<«-v  (ikatioieni  dons  t Arène, 

ARENATIO.  onis.  Crépijfèment,  crépi,  enduis  etunemaraiSe, 
rervAetntnl. 

AREN ATUM  » ri.  Monter  i ciment. 

Arenaco  induâus.  Crejpi , enduis , ettrdi. 

ARENATU5 , a , lun.  SoUe' , miU  eU  folle. 

ARENI V AGU5  > a > um . erre  dont  les  folles, 

ARENOSA  InFul.!.  L‘t/U  de  fable  dans  lomer  d»  Canada. 
ARENOSU.SI  Mare.  La  mer  de  folle  » lu  foUennieres  de  t Ara- 
lie  Pétrit.  I 

ARENOSÜM  Proraontotiutu.  La  Cap  de  fille  dans  U non-  I 
ve/le  Fronce. 

ARENOSUS  >a,  uns.Cravelestx , fillarmeux , pleia  defoUt, 
de  Ravier. 

ARENS  , entis.  Sec  , aride , brûlant. 

ARENULA.l*  SalloH  ,mintt  fille. 

Areniilâ  dctergetc.  SeUduiner. 

Arenuls  ptopola.  SolUnnier. 

ARENULARIUSjU.  Arenulxpropola.  Sat-lennier. 
AREOLA  ,x.  Petite  place.  Ar'eelt  ,tcxnM  d' \nMott\\c. 

Arcol  J arcuara.  Dos  de  carpe. Dot  de  bahut,  termes  de  jardinage. 
AREOPAGIT  a > X.  Ariopagite , 5‘Marrifr , Juge  de  l’Aréopage. 
AREOPAGITES  ,x.  Idem. 

AREOPAGmCA  Hiiduini.  Arèopagiti^uts  dHilduim  Ht* 
Roirc  deS.Oenys  dontHilduin  cA  l’Auteur. 
AREOPAGUS»  gL  Ariopege.  Tribunal  des  Athéniens. 
AREOTICüS  »a>um.  Arioti^ne.  Qÿ  uevre  tes  pores  & facilite 
ta  tranfjtiraùoH. 

A R £ R E > 9 ARESCERE.  Sécher , diffecher,  faner,  fUtrirt  ternir. 
AREST  a , X-  Arrête  ; terme  de  botanique. 

ARESTA  bovis.  Arrtte-bauf-,  plante. 

ARESTUM I mot  de  la  balTe  Latinité.  Arrêt. 
ARETALOGUS.i.^t^'idrs dry2'»wr  demorAe.  Difênr  dt 
kont  mtu,  farceur , loufon  ,ialarin. 

ARETAS.  f^oyee.  Lipuda.  Ceflta  mêmechofi. 
ARETHUSAjX.  fontaine  en  Sicile. 

ARETHUSA,  X Ariibuji,  ou  Fornaenfii  village  de  Sytic 
(bus  la  Métropole  d'Apamée. 

ARETHUSA , auionrdhm  Rcndina.  f'oyte.  ce  mot. 

AREVA  ,x.  Ere(ma,QM  £/eV«r4  i rivière  d'Elpagnc. 
AREZA.  yojet.  ReAana. 

ARG/£USj  m ARGEUS.i.  Argit.  Nom  dcsUgurcsdcjonc 
que  les  WAalcs  jctcoient  tous  les  ans  dans  le  Tibre. 
ARGATYLIS.  Peut  Martinet , Lbrmiiüt  ,-oifcau. 

Tome  ni. 


ARG  4I 

ARGEI  , on  ARGEA.  rigures  de  jonc  quejes  Vcftalei 

jettoient  tous  les  ans  dans  le  Tibre. 

ARGEMA,  X.  ARGEMA,atis.  ARGEMON,  oois*  77/, 
maiiUi  tache  qui  vient  fur  l’ecil. 

ARGEMONE , ARGEMONIA.  Argemene , elpécc  de  pavot 
lâuvage. 

ARGEiSES , attfonreChm  Orna,  yeyte.  ce  nM. 

ARGENTARIUS,  ii.  Arftneier.Orfévri.  BannAeK 

Camlifh.  * • . * ■ . 

ARGENTARIUS , a , um  D'argent.  Qiü  concerne  L argent. 
Argemaria. 

Argentatix  dinbiutio.  Ban^utronte.  Fmllite. 

Argemarium  forum.  LaBonrfi.Le  Change.  La  Bangue.  La  Place, 
ARGENTARIUS , & ARGENTEUS  Mons  ,on/onrdhm  Sccu> 
tx  Montes,  yoytt.  ce  dernier. 

ARGENTATUS,  a,Um.  Argente, 

ARGENTEA.r«7re,Plata. 

Argentea  Infola.  V /fie  de  la  Plata , ou  ttfle  dargem  eu  Pêroa, 
ARGENTEOLUà  • a . um.  D/argent,  fait  d argent. 
ARGENTEUS»  a»  um.  Blanc  CT  éclatant.  Conltnr  d argent, 
Argrmi.  Argentin, 

Valà  argentea.  Argenterie. 

ARGENTEUS  Fluvius.  La  riviere  de  Paraguay  ou  delà  Plasa 
en  Amcr  'ujue. 

AKGENTI A.  Foyer,  Gorgonzola.  Cef  la  mime  chofi. 
ARGENTIFER . a.  um. ARGENTlfEX,  icU. Qfif.ru d, 
l’argent , fui  prodmt  de  t argent. 

ARGENTIFICUS , a,  um.  Argtnùfyms  terme  d'Alcbjnûe  it 
de  Philoibpbie  hermétique. 

ARGENTltODlNA  » nz.  Mtne  d argent. 

ARGENTIN  A,  x.  Strofiourg,  ville  dcFtaoce  dans  la  baHê 
Alfacc. 

ARGENTIN.^.  Fayec.  Plata. 

ARGENTINA,  nx.  Argentmt,herle  aux  oies, potentiBe,  plante. 
ARGENTINUS  , ni.  Argentm , nom  du  Oie»  qui  prclidoic  à 
la  monnoie  d’argent. 

.ARGENTORATUMjti.  F>ye^  Argcmina. 

ARGENTOSUS,  a»  um.  Ciiuadelorgtm,  oniltntrede  tar- 
gette , mêlé  dargent. 

AKGENTUM , tt.  Argent , Métal.  Argenterie. 

Argcnco  obduccrc.  Argenter. 

ArgcntumPhiioibphoruin.  Argent  des  Philo/opbet s terme  de 
la  feiehee  hermetique. 

Argentum  inutile.  Argent  mort , deniers  oifft. 

Obduâum  argentum  tollcre.  Défargenter. 

Argent!  mixci  mcrcutio  malTa.  Pâte  dargent  omAgamiavec  d» 
mercure.  PtSa  : cerroc  de  Mine. 

ARGESTES  ventus.  Le  Nord-Outfl  en  tOcéuns  le  MaefrA 
ou  Meeflro  en  la  Midturranie. 

ARGIA  , X.  Argie  I Argolide , pays  du  Péloponnefe. 
ARGILLA , X.  A'gille  i urre  à potier , terre  glaife , CorrA. 
Argillâioducre  Ütaifr. 

Argillam  fiibigcre.  Corroyer  .préparer  la  terreglaifè, 

AtgiÜam  prxpatatc , agiure  > volu  tare  » piuccrc.  Fojner  î ter- 
me de  Potier. 

Atgilla  foforia.  Posée  j terme  de  Fondeur. 
ARGILLACEUS.a,  um:<r  ARGILLOSUS,  a,um.  ArgiL 
loue , de  la  nature  de  l'argtlle. 

ArgilloCl  terra.  Argtile , terreglaifè.  Terrtpnigiu. 

ARG  I VUS , a , um.  Argan , àt  la  viBe  d Argot.  Dtt  Argolide. 
ARGO.  Argo , nom  du  fameux  navire  dev  Argonautes. 
ARGOLICUS  » a , um.  ArgAtfue  ; fui  tf  de  t ArgAide. 
ARGOLICUS  Sinus.  L'gAfe  ArgoUjue,  atfaurdhm  le  gdfi 
de  Piepoli  dont  t Archipel. 

ARGO  US,  idis.  Argolide,  P8ys&  Royaume  du  Péloponnefe. 
ARGON,  is.  Joueurde  harpe. 

ARGON.AUTÆ.arum.  Les  Argonautes .Hétosqal  s'embar- 
quèrent dans  le  Navire  Argo. 

Argonaiitz  Tanéli  Nicolai.  Argonoutesde feint LiicAas,  Ordre 
Militaire. 

ARGOS , i.  Bénévini , ville  dc  la  Ponilie. 

AKGOS  Amphilochium.f'/yrz.Atnphilocliia. 

ARGOS  Hippium.  Foyet.  Arpi , oium. 

ARGOS  Pclopponelîacum.  A'go , ou  Argot , ville  du  Pél»; 
ponnclè. 
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AKGUERE  M-trijutr,  m4mfi/ler,  dmmtrtr,  dictuvnr.  Me. 
prtndre . troavtr  à rcdirt  ^ peimtBtr , chtcdjter , srgntr  , W- 
mrr , diftppreMVer  ^ toeuLannen  cmtriiert  cerrigrr , treeever 
à dire, 

ARGUMENT ARl.  Arfeammer , faire  àtt  , tirer  des 

cemlcefteencti.  SySej^i/er. 

ARGUMENTATIO , onis.  Arfammatirnt  ediien  de  eelm  <pù 

tvfmuHie  i*  maniéré  de  faire  dit  argument. 

ARGüMENTOSUS . a >*  um.  Mempii  de  raifent , etar^ument  i 
dam  U matière  & le  fujrt  Jem  dune  ample  dfênfftaH. 
ARGUMENTUM,  ti.  ÂrgumeiHi  terme  de  Philofophie.  Quef 
tieu.Sufeti  T:xte.  jdrgurnemt  te  fmdemml , dune 

Hijhire,dmtCemtditf  dan  Chapare.  Matière.  Canevas, 
Champ.  Enfiigne , titre  , preuve , ga^e  > temeiguage. 
Tkotneom  .-irgumcntum.  Rai/imement  ^ui  peru  à faux, 
ARGUS  t i.  ^ g"t%  homme  fabuleux, 

ARGUTARE.  Ripreeher.  Faire unyrmt.,wieraefatmenl, 
ARGUTARI.  jdrgumenttr , fdtihftrtiàfer , plaifamer, 
ARGUTIO I onu.  Le  bruit , le  craquement  que  fait  un  là  . une 
ehaifi. 

ARGUTATOR  ,oris.  SephrfiefArgumentatettr.  DiJêureUhnt 
nietf.  Raifonueur. 

ARGUTE.  Finement,  fuhilmenty  avec  ejfnt , diiicatemtnt  ^ 
ingiuieuf  ment. 

di9Sj\)X\Æ,urnm.Peiiieifiibnlitisdilfra,  argtmews  ftphifli. 
quel,  elr^utiet. 

ARGUTIOLAtX.  Petite  pointe, petite fihUiid. 
ARGUTULUS,  a « um.  Dtmintatf  /Arguiui.  PeimiSenr 
tiffeur , éplucheur. 

ARGUTUSi  a«tini.  Subtil,  fin,  diUcat.  délié,  ingénieux, 
adro.t,rife,ra^nd  In éiqué,  démontré.  Reprit , coievaincu. 
ARG  YR  ASl'IDES  i$.  Argjraffide.  Qui  a un  bouclier  d argent , 
ou  argenté. 

ARGYKIPPA , f*.  rayet.  Arpu 
ARGYRITA  . x.  Com^ioù  il  y a un  prix. 

ARGYRiTESi  ar.  LamarcaffitttUVargtnt. 
ARGYRODAMAS*  amù.  Pierre  qm  a U blancheur  de  taer~ 
put, 

AKGYROGNOMON , onir.  Celui  qui  éproeevt  Cargmt. 
ARGYROGONIA  > c.  A'gjrogmie,  terme  de  PhiIofophie 
Hcrmciiquc.  Cefl  te Jêlargentifique,oa  lapierrtphiUfôpLde. 
ARGYKOl'ÆA  ,r.  Argyropie , terme  de  U MiiloibphieHcr- 
m ‘tique.  Cefi  Part  de  faire  def  argent, 

ARIA,  X.  Atre  , ville  en  Artois. 

ARIADNE  > es.  Ariadne , Elle  de  Minos. 

ARIALBINUM,  I.  Safie,  ville  de  SuiHè. 

AR1ANISMUS , i.  Ananifiat . Htîrclie. 

AR[ANUS,e , um.  Arien ,V\ixiiKpxe. 

ARlOlTAS  t atis.  Aridité,  fitberejje , fiortliti. 

AR.IDIUS.  f'eyet.  Aregius. 

ARIDULU5  , a , um.  Vnpeu  fee, 

ARIDUS,a,um.  Ande.fie,  mApv & fie'rilt.  terme 

de  Coutume.  Broui  , bridé  peur  la  bruine, 

Aridiim  malutn.  Zéne  pomme  cotmneufe. 

Aridi  follicult.  Rromjfure. 

Aridum  pratuni,  in  {bloarldo..9èr&rrM{  terme  d’ Agriculture. 
ARIEStCiis.  Réher  ,lt  mâle  de  la  brebis,  Sélitr,Fauieaus  ma- 
chine de  Guerre.  Ariet  ou  U Bélier  i ligne  du  Zodiaque. 
'Arics  pifeis.  Moutonmarin , clpècc  de  poilTon. 

ARlETARE.  Heurter , choquer.  Beluter,fi  doguer. 
ARIETARIUS  , a.  um.  ^ concrme  U machine  de  gutrrt , 
mnemée  Bélier. 

AR[£TATUS,a,um.  Hemé , frappé  t ehoquiàla  namtrt 
dont  let  snouuni  je  baitem. 

ARIETINUS , a , um.  De  bélier , de  motüon. 

ARIGlUS.  t^eyez.  Aregius. 

ARIEATOR  , oris.  f^donne  det  arrbtt,  des  fteretét,  det  nan- 
lijjmtni, 

ARIMATHÆA , x.  , ville  de  Judde. 

ARIMATHIA.  yoyez  Atimathsa. 

ARIMINIÜM , ii.  Aiww  .ville  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie. 
ARIMINUS , Di.i^7et.Marechu. 

ARINCA,c.  EfptcedtUé,  Epeaeort. 

AftINiANUM , ai.  Rignano , bourg  Ctod  dans  le  Patrimoine 
de  lâint  Pierre , en  Italie. 


ARM 

ARIOLA.*.  «ryrcHariola. 

ARIOLARl.  y«yez  Hario’ari. 

ARIOLUS , l l^eyez  Hariolus. 

ARJONA,  autoetrdhuê  Ombla.  Veytz  ce  mat. 

ARlSTAtZ.  La  barbe  qui  vient  aux  épict , aux  plumet. 
ARISTARCHUS , i.  Anjiarqme , boa  Prince. 

ArilUrchus,  molcftus  cenfor.  Critique, Ctnfêur perpétuel. 
ARISTOCKATIA  ,x  Anfiecratn  , forte  de  Gouvcrncmeiic. 
ARISTOCRATlŒ.  Anfiocratiquement. 
ARISTOCRATlCUS.a,  um.  Arfiocratique.  Qmappqnietu 
k PArtfiocratie. 

ARISTOÜEMOCRATI A , r.  Anfiodémocrm.e,  forte  dcGoo- 
vernemenr. 

ARISTODEMOCR  ATICÜS , a , um.  Anfiodémacrâüque  i qm 
appartient  d PArifiodtmotTaiie. 

ARISTOLOCHIA, X.  plante. 

ARIiTOPHORUM , ri.  Portedmer.  Servoir. 
ARlSTOTELES,  . Philofophe  Grec. 

ARISTOTELICUS , a , um.  Anfiottlioen. 

ARISTOIELIUS , a,  um.  Idem. 

ARITENOIS  , is.  terme  d’ Anatomie. 

ARITHMETICA , x.  Anihmétique,  la  Icicnce  des  nombres» 
ARlTHMETICE.ca.  Idem. 

ARITHMETICL  Ariihmétiqurment. 

ARITHMETICUS  , i.  Arithméticien. 

ARITHMETICUS  , a , utn.  Arithmétique , qui  conterm  PA- 
riibméiique. 

Arithmeùca  nota.  Cbfit. 

ARiTHMOLOGIA  , X.  Idem. 

AR1THMOMANT1A,x.  Ariibmemancie , randedevioee 
pat  les  nombres. 

ARITUDO.  Foyez  Ariditas. 

ARLAPA , & ARLAPE.  Erlapb . rivkre  d'Allemagne. 
ARMA.orum.  Armes. 

Arma  ad  oC;odcndum.  Armet  efienfivtt. 

Arma  ad  tegendum.  Armes  difenftvtt. 

Arma  capete.  S^armer , prendre  ietarmet. 

Armorum  Faber.  Armurier. 

Ad  arma  venire.  Etre  prie  k fi  battre , ioeter  des  comtaux. 
Arma  ponere»  exueie.  Qy^ter  Ietarmet,  ft faire  dejarmar,fi 
defarmer. 

ARM-ACHA  , X.  Armacb , ville  d’Irlande. 

ARMnDABATA.  f^eyez  Hatimedabaiba. 

ARMAMENTA  ,orum.  ,ou  agrttùdaa  vaifiiau  • ap- 
parauxi  termes  de  Marine. 

ARMAMENTARJUM  , U.  Arfinal.  CareUtnnerùiWamdu 
Mâtine. 

ArmamcntJtiuraChrurgicum.  Letinfirumens  deCbimrgit. 
Armamtntariuro  panis.  Le  PaiSo  i terme  de  M.irine. 
ARMAMENTARlUSjiL  Carde-nagaziu.  Commi faire dm^ 
tiBtrit.  Armure,  r. 

ARMAMENTUM,  ti.  Armure . montmt. 

A RMANDUS , i.  Armand , nom  propre  d’homme. 

ARM  ARE.  Armer , fournir  det  armet. 

Equum  atmare.  Barder  un  chnraL 
AKMARIOLUM  . L Petite  armoire , commode,  cabinet. 
ARMARIUM>ii.  Armoire.  Bufti.  Cabinet. 

Altar/s  menfaarmario  inftruéht.  Coffie  d Autel, 

Organi  muEci  armarium.  Cabinet  dorgue. 

Armarium  inllruûum  fbrulis  varia  rcR'rtis  materla  ex  quîbut 
médicamenta  conüduntur.  Drogmer.  Bi^et  dun  Natara- 
h/ie  curieux. 

ARMATURA  , X.  Armure , arme  difeufive.  Arme  •,  terme  de 
Charpenterie.  Hamoit. 

Eqnitum  Icvis  armarurx  prxfeâusad  tuendam  miliraremdin 
cipltnam,  Commifarrt  de  lu  Cavalerie  légère. 

Equi  armaiura.  Barde. 

Gravioris  armaturx  navis.  Un  vaiffeau  de  baut.bord. 
ARMATUS , ûs.  P'oyez  Arinatura. 

ARMATUS , a , um.  Armé. 

Armaiâraanu.  A maithanute. 

Centum  milita  armatorum-  Vnt  armée  de  centmiMe  cambattanu 
Ajmatoram  caterva , minus , cohors , centuria , manipulus. 
Compagnie. 

ARMtNiA  i X.  üAménie,  en  Alie. 
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ArmeniaTurcicx  L*'rurcomiu:it , cnAde. 
AKMENIACA.x.  Abricotier. 

ARMENIACENSIS  Comicatus.  Armûfn*c , en  Gifcogne. 
ARMENICUS , ARMENIACUS.a,  uui.  Armim^iu. 
Aimeniacum  inalum.  Abricot. 

Armcniaca  prunus.  Abricotier. 
k(mcmic.it  \iŸis.  Armàtitmte.Fcrdetetijtr, 

Armcniaca  terra.  Arfrmc  rouge. 

ARMENTALIS , ale.  Qui  concerne  les  troupeaux  > les  haras  ; le 
gros  bétail. 

ARMENTAR(Æ,arum.  Armemieres , ville  des  Pays-Bas. 
AR.MENT.ARIUS.a,  uni.  De  troupeau , de  haras. 
ARMENTARlüSjii.  Bouvier , Fâcher,  P.ttre  de  gros  bétail. 
ARMENTiNUS.a,  uin.  De  gros  bétail.  De  haras.  De  harde  i 
terme  de  Vénerie. 

ARMENTinUS, a>  utn.  Fo^ez  Armcnt.ilis>  ale. 
ARMENTOSUS,  a,  um.  Abondant  en  gros  bétail , en  trou- 
peaux. 

ARMENTUM , ti.  Troupeau.  Bande.  Haras  dechev.tux. 
ARMENUS , a,  um.  Arménien. 

ARMIDOCTOR , & ARMIDUCTOR  , is.  Qm  conduit  les 
fôldats , ejui  les  injlruit , ijui  leur  fait  faire  l exeriice. 
ARMIFER , a , um  Qw  porte  les  armes. 

Arniifcr  Regius.  La  Perte-arejuebufe  du  Roi. 

ARMIGER  , ti.  Qui  porte  les  armes.  Ecuyer. 

ARMlGER,  a,  uni.  Qm  porte  les  armes , armé , portant  les 
armes. 

ARMILLA  , X.  Bra/felet.  Frette;  virole  .anneau  de  fer. 

Atmilla  ferrea.  Happe  irffieu  de  caroffe. 

AR.MILLÂR1S , are.  Armi/laire\tctine  d'ARronomie. 
ARMILLATUS.a  > um.  Qui  porte  un  bracelet  > un  collier. 
ARMILLE , Iis.  Aiagazsn  de  rufis , de  fourberies.  L'inirigue  ,le 
■Dot  aux  rofts. 

ARMILLUM  > li.  Vafe  à mettre  levin  eyue  Con  ^roit  aux  fa- 
crifices. 

ARMILUSTRIUM,  ii.  Armituflrie,  fete  des  anciensRomains. 
ARMINIANl.orum.  Arminiens,  lêélaires. 
ARMINIANI^MUS  > i.  Arminiamfme , Uâe. 

ARMIl'OTENS , tis.  PuiJJant  en  armes , pmjfant  en  guerre , hel- 
Itifueux , cenefuirant. 

ARMISCARA  Foyez  Harmilcara. 

ARMISONUS  , i.  Qui fait  du  bruit , ^ fait  un  cli^ueiis  et omet. 
ARMISTITIUiM , ii.  Trêve,  fufpenfion  etarmes.  Armijlice, 
ARMONI.ACUM  gummi.  Ammoniac. 

Arinoniaciis  fal.  Sel  armoniae. 

AR.MORACIUM , ii.  Ravefutvage. 

ARMORICA,*.  Armori(jue .Oincimnz  contrée  des  Giulcs; 

aujourd'hui  la  Bretagne,  Province  de  France. 
ARMÜRICÜS,  a , um.  Armoricain , nom  des  anciens  habi- 
tans  de  la  Brct.ignc.  Armorique.  Breton. 

ARMOZA , & ARMOZ.US  ,au/ourethui  Ormulîum.  Foyez  ce 
mot. 

ARMUS , i.  L'epaule , le  haut  de  Fépaule , le  paleron,  Varmon 
et  un  caroffe. 

Armus  cctvinus.  FoUlet  ; terme  de  Vénerie. 

ARMOZIA  , aujourdhiu  Ormiiliutii.  Foyez  cernât. 
ARMUZIANUS  Hnus.  la  Golfe  etOrr/.us,  qui  fait  partie  de  la 
Mer  Arabique. 

'ARMUZUiM  extremum.  Le  Cap  et Ormus , au  couchant  de  tifle 
etOrmus. 

ARNA , X.  Brebis. 

ARN  AGIS , idis.  Peau  dagneau.  Sorte  de  vêtement  de  jeusus  filles. 

ARN.ALDIbTA,  x.  Arnaldtfle,  dilciple  ou  feâaicur  d'Ar- 
nauld  de  BrcRc.  Janfènifle. 

ARN  ALDUS , i.  Arnaud  ou  Renaut , nom  propre  d'homme. 
ARNAPA.  Foyez  Horndicpus. 

ARNOLDUS , i.  Arsmul,  Amaiidi  nom  propre  d’homme. 
ARNON.  rivière. 

ARNULPHÜS , i.  Arnoul , nom  propre  d’homme. 
AROANNA , na:.  IJOuaine , petite  rivière  dcFtanc;. 
AROE , aufourethm  Patr.T.  Foyez  ce  mot. 

AROER.  Arter , ville  fituée  lur  le  torrent  d’Ariion. 
AROMA  , tis.  Aromate.  Drogue  .plante , ou  compofttion  odori- 
férante. Epice.  P.picirie.  Parfum. 

Aroraatibus  condire.  Aromatifèr.  Evtbaumer.  F.pictr» 
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AROMATA  ptomontorium  ,aujourd’hui  Guadafujum  caput. 
Foyez  ce  mot. 

AROMATARIUS,  ii.  Parfumeur , Epicier,  Droguifle. 

AROMATARIUS,  a,  um.  De  parfumtur,  de  parfums  de 
Droguijle , de  drogues  ; d Epicier,  depicerie. 

AROM  ATICUS , a , um.  Aromanque , et  aromate , de  parfum  , 
d ipice. 

ARÜMATITES , ae.  Liqueur,  hypocr as,  ratifia. 

ARO. MATIZARE.  Donner  de  l'odeur , parfumer  , finir  bon. 

ARONISTA  , X.  Aromjle , Prêtre  des  Samatitaiiii. 

AROSIA.  f oyez  Wcftctaiium. 

ARO  n.E , aium.  F dets  Syraeufains  i Efclaves  de  Syraeufe. 

ARP. ADUS  , i.  Arpage.  Enfant  mort  au  berceau. 

ARPI , oruin.  Arpi , ou  Sarpt , ancienne  ville  de  la  PouUle. 

ARQU.ATA  , æ.  Courlis  ou  Corheu,  oilcau. 

ARQUA  rus , a , um.  Courbé  • pLe  en  arc  , vraiér 

ARQüüS,  i.  L'ins,  ou  l'arc  en-  ciel. 

ARRECTAKIA,  oruin.  Jambages  de  porte.  Montons  dune 
machine. 

ARRECTARIUS,  a,  um.  Qm  efl  de  bout.  Qui  fers  à lever. 
Montant. 

Pons  arrcék.iriui.  Pont  levit. 

ArreCFariti.r.  iiillruiiicntmn.^rd>'r|^[i/r,  terme  dePotiet  d’étain. 

ArrcéFaiia  duplici  cochlcà  mjchiiij.  Ferrm. 

ArrccFarius  tuiiis.  Verboqueis  terme  de  Maçonnerie. 

ARREC I US , a , um.  Dreffc , droit . élevé , cabri. 

ARRhPtRE.  Ramper,  fe  traîner , grimper. 

ARREPFIORIA  , oruin.  Arréphoriet,  nom  d’une  fete  chea  le* 
Anciens. 

ARREPTARE.  Foyez  Reptare. 

,A,üm..  FoytzUsfignifications de  fon  verbe  Atti- 

pcrc. 

ARREoTUM,  i.  Arrêt,  Jugement. 

Amftorum  adverl'aria.  Le  dtffofnif,  le  diclon  des  Arrêts , des 
Jugement. 

ARRri.A  ,x.  Arrhes  , erres;  denier  à Dieu. 

Frumencaria:  ac  vinario;  empeionis  perarcham  initxaditma- 
tio.  Errement  de  blé  df  de  vin. 

ARRHABO . onls.  Arrhes . denier  à Dieu  i erres.  Gage , ajfu- 
rance . otage. 

ARRIDERE.  Rire , fokrire.  Agré.r . plaire. 

ARRIGARE.  Mestre  ordre  à jet  affaires , les  arranger,  Diffofer 
ele  fon  bien  pendant  une  maladie. 

ARRlGERE.  Drcjjtr  , élever , redreffer , relever. 

Piûus  arrigcrc.  Se  cabrer. 

ARRIPERE.  (aifîr , prendre  de  force , arracher, 

tirer , emporter , oter  avec  effort . e.xtor  qutr. 

Tcmetè  arripere.  Croire  de  léger.  Gober. 

Artipcrc  unguibus.  Agnppir. 

ARRl.SIO , onis.  Rts  ,]ouns. 

ARRISOR  , oris.  Qui  ni , qui fiùrit,qui applaudit, qui favorifè, 

ARRODERE.  R nger  autour  s muter , rumer  peu  a peu  , man- 
ger , efcroqiier. 

ARROG.ANS , antis.  Arrogant , [uperbe , fur , infàlent , atiier, 
glorieux  , orgueilleux,  rogue , prejompiueiix , qui  fe  donne  des 
airs , haut  à là  mam.  Alorguant.  Olibrius. 

.ARROGANT  ER.  Arrogamment , infolemment , fiiffifammeni , 
avec  orgueil , du  haut  en  bas. 

ARROG.ANTIA  , *.  Arrogance , orgueil , ferté  ,fuffifance  ,pré- 
fimpiion,  (uperbe,  airs.  Elevemeni, 

ARROGARE.  S’arroger , s'attribuer , fe  d-.fpenfer. 

Multum  libi  arrogatc.  Se  donner  des  airs,  t'en  faire  accroire  , 
t enorgueillir , s'émanciper , sceh.tper,  coucher  gros, 

ARROGATIO , onis.  Adoption  dunfils  ele  famille. 

ARROSOR  , oris  Qui  ronge  tout  autour.  Pitrafiie,  écornifleur, 

ARROSUS , a , um.  Rongé  tout  autour. 

ARRUGI.A  , X.  Con.duù , canal  dam  les  mines  pour  técoulement 
des  eaux.  Chemins  /iûierrains. 

ARS , artis.  Art  ,/cience , adreffe , induflrie , intrigue.  Meiiir 
vacation, 

Arte  faâiis.  Artificiel. 

Attes  liberales.  Les  Arts  libéraux. 

Artcshumiles,  vuig.itcs , fordida*.  Les  Ans  micaniquet, 

Artium  nugillcr.  Maure  êt  Ans. 

Arris  magilTcr.  Miiire  de  tan -,  exetSem  homme,  ■ 
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Actisipecimen.  Chef-ttaMtfrt- 

Ar$  angclica.  éttgiU^m  ; ruperftirion. 

An  notoria.  j4ri  nttairt , eu  «v  5.  P*td  ; rupcrftiiioo. 

Ars  S.  Anfclmi.  Art  S.  Aifelmt  (upetftUioiL 

Arsinnoc(;ns&  inçeniolk  itupenda pactandi.  Mdgie Méaefre. 

Anes  quafvia  adhlWrc.  Rmjir  * fmaÿrr. 

Clandcilinirum  machinatrix  artium.  eMrmtneu/i. 

Malæancs.  Tromperie ,(Uomtrit t t/erp^item,tom’eUfn^ltffi. 

ARSAClA«x.  CttJiiH tviWc  de  Pcric. 

AKSACIDÆ  t ttunx.  Ar/éicuUs i Ut  defietuUiu  itArféieit  Roi 
det  Pmribit. 

ARSAClDEStdum.  Arjécidtn Us defctndaas  tTArficis  Roi 
des  Paribts. 

ARSELLA , (t.  Pavot  fiutvsge , plante. 

ARSENiCUM  1 1.  Ar/tMie  t ntindcal. 

ARSENOTHELVS.  ArfinothtU , Hrrmapbroditt. 

ARSES.  Sorte  de  mandrofort. 

ARSIS,  is.  EJêvatim  de  U première fydeée  eCtm  pied  ttan  vtri 
Loin. 

ARTA  > «.  Ana  ou  Laria , ville  capitale  de  la  Province  de 
Larca , en  Grèce. 

ARTABA , X.  Ariane,  mefure  des  Egyptiens. 

ARTADRUM  promontoriums  M/eard’/wu  FiniRcrrz  pro« 
tnontonum.  P'opet.  ce  mot. 

ARTATUS , a«  um.  j2*»  a U comeiffante  des  arts^  Ut  en- 
tend t<pti  Ut  poffide. 

ARTEMISIA , ae.  Armoife  ou  Matriesiee  -,  plante. 

ARTEMISIIJM  pronaontorium;  dujotirdhMt  MatiinumCaput. 
f^ejei,  ce  mot. 

AKX^MVï R ,tx.  Aiàomrdhm  Palmatiola.  yoytt,ctmti. 

ARTEMIPA . om  ARTCMIDITA.  ^oyn.  Vana  & Vaftana. 

ARTEMON,  on'S.  Moufle  tipagon y arttmen  ■ rcmaesde  Mé> 
cantque:  Artimon,  pofuefa  ou  paefi , hotituet t termes  de 
Marine. 

ARTERI A y \x.  freine , antre , veùffem. 

Atterix  motus  > pullus  > puKâiio.  Le  potdi , U hetument  detar- 
tare. 


ARTERÏACE  , CS.  Remit  powr  guérir  le  mal  des  arterei. 
ARTERlACUS.a.uin:©'  ARTERIALIS,  ale.  D’ariere. 
4fui  concerne  Usarurts. 

^RTERICUS,  a ,ucn.  Goutteux  y epti  a la  goutte. 

ARTEMA  » X.  L'Artoit , Province  des  Pays-Bas  Otholiques. 
ARTHRmeUS;  articulari  motbo  laborans.  XJn  goutteux» 
ARTHRlTlS.Wis 

ART1CULAMEMTUM , ti.  AnicU , jointure  des  et, 
ARTICULARE.  AnicuUr  ,pronomer  ,parUr  dtihnüetKeni. 
ARTlCULARlS,  ts.  Arixctvre,  plante. 

ARTICULARIS  »are.  Articulaire , tfut  concerne  Utjmturet, 
Morbus  arricularis.  La  goutte. 

ARTICULAR»US,a,um.  Idem. 

ARTICULATE,  Diflinilement , nettement . clairement. 
ARTlCULATlM.  DifltniUmenty  mâbodt^uement  ,pararticUt. 
Par  piècei  » par  morceaux. 

ARTICULATIO  . onis.  Articulation  , Feadroil  fM  fert,i  plier 
deux  chofet  étroitement  Uétt  tnfenJ/U. 

ARTICULATUS  1 a > um.  Ma'tjuiy  pronomté,  artictdé  ; cct- 
mes  de  Peinture.  Artictdé  > terme  ae  Botanique. 
ARTICULOSUS , a « om.  Noueux , plein  de  nceudt. 
ARTiCULUS  y li.  Article  » la  lointnre  des  os  du  corps  humain. 
Aribrofi  ; terme  <T Anatomie.  AnieU  j terme  de  Grammai- 
re. Anicmlaiion  i terme  de  Botanique. 

Inaiticulo  mortis.  A tartuU  dolamort  yàCextrimité y fur  U 
point  de  fmjtrir. 

Equus  altis  ardculist  dcprcillsarticulis.  Cheval  haut  jointe  i 

ebtvA  court  joisttf. 

ARTIFEX  , icts.  Artlfan  > ouvrier  <ym  iravaiSe  aux  arts  mica- 
niyues.  Compagnon  façonnier. 

Atiiicx  mundi.  Le  Créateur. 

Vetifus,grïotasoioûas»itii<x.Vnhpmmeentendudansfonmétier. 
Artifex  rudis , imperitus.  Maçon , manuuvre  ymaffaert ,Jave- 
tt» , /ahrenaui  -,  termes  de  mépris. 

Fortunx  Tux  anifex.  Antfen  de  /a  fortune. 

Doli  arcifeac.  Calomniateur  , finvtnteur  dune  catomnie. 

ARTIFICIALIS , ale.  Anifleitl,  ^ai  fe  fait  par  art  ^ ne  vim 
fas  nauertSemtat. 


ARU 

ARTinaALITER  : & ARTIHCIOSE.  AnifuieBemnt , pm- 
art , aniflement,  indufiritufiment. 

ARTTFlQNA,x.  Aaelier , chantier , heutlifue  ttanifan. 
ARTlFlCK>SUS,a,  um.  Fait  avec  an.  Anifle.  induflritax. 
Méthodique. 

IgnisartiEciorus.  FeutCaniflee. 

ARTIFICIUM.U.  Artifice  y adreffe  y indaflrie , fuhtUiti , prt^ 
caution , rufi.  Art , métier  y méthode. 

Simulation»  artUicium.  Hypoenfie.  Comédie. 

ARTITUS , a > um.  Foyee.  Artaras  » a , um. 
ARTOCOFIUM,ii.  Soulangerie  ,paniKterie. 

ARTOCOPUS  » pi.  Boulanger  y panneüer. 

ARTOCREAS  > atis.  Pâti. 

ARTOCREA5  vitulinum.  Pâté  de  godrvtass  yO\x  dehiatiiU» 
Artocrcas  dillblverc.  Ouvrir , entamer  un  pâté. 

Attocreas  pinfere.  Pàtiflèr. 

ARTOLAGANUS»  ni.  Gai^, beignet , échastdé,  pâtefferie,. 
friandijle. 

Arrotaganus  (âccareus  Sc  amygdalinus.  Macaron,  mafirpain. 
ARTOVT  A, X.  Huche  ypaitrin.  Four  portatif.  EJfece  de  tottr- 
itere,  m ton  faifiii  cuire  le  pain. 

ARTOTYRITES.  Aneeyriieii  nom  de  Scâe. 

ARTRARE.  Labourer  une Urre déjà  en femneée. 

ARTRODIA  > X.  Artrodie  i terme  d'Anatomie. 

ARTUA , uum.  Les  jointures  des  membres. 

ARTU ARE.  Tatder  en  ptices  , mettre  par  marctassx  » hacher  , 
déchirer  membre  à memk’e. 

ARTUOSUS  » a > um.  Membru,  vigomtux. 

ARTUS  >uum.  Les  joimurts  dtt  membret.  Ltsmembres  ,let par- 
ties du  corps, 

ARTUS.  Nom  propre  dhornme. 

ARTUSt  ai  um.  Foyn  Aréhis,  t,om. 

ARTZIBURIUS , ii.  Antibure  -,  terme  deLiiotgie.  Meffe^tr, 
AKVALIAiium.  Fêtes , Jacriflets  fasss  pour  la  pro^iu  det 
biens  delà  terre., 

ARVALIS  > is.  Arvale , celui  qui  faifolc  les  (àcrlEces  peut  les 
biens  de  la  terre. 

ARUENNA.  Foyee.  Aroanna. 

ARVERNA.x.  ARVERNÆ.arom  : <#•  ARVERNIA  , x. 
Awvergnty  Province  de  France.  Clermont,  ville  capitale 
d'Auvergne. 

ARVERNUSi  a>  um.  Auverptat.QmefldAievergiie. 

Arvtmi  on  Arverna  civhas.  Clermm  * ville  de  France , capU 
ulc  de  l’Auvergne. 

Arvcrniim  vinum.  Auvtmat.  Fin  de  cerneau. 

ARVlGA  y X.  Bélier  , mouton  qai  a dei  cornet. 

ARVIGNUS  1 a 1 Um.  Qm  concerne  Ut  béliers, 

AKVINA , X.  Le  gmt  du  l.md. 

ARVIS 1 ignts.  FiUime  qui  avcii  des  cornet. 

ARVISIUM  vinum.  Matvoifie.  Fin  Grec  ,o\s  de  Candie. 
ARVl^lUS  mons.  Marvifla  ; ou  Altnifla , nom  d'une  mon- 
tagne 6c  d'un  cap  de  l'Iilc  de  Chio , dans  l’Archipet. 
ARULA  yX.  Petit  autel.  Pesa  foyer , réchaut , gril.  SAo»,  pttii 

ARUM  1 ri.  Anm , plante. 

Arum  vulgare  non  maculanim.  P'ud  de  veau , plante. 
ARUNCULAmajor.TermedsraitHcnnéiique.  Lamatitn 
de  la  Pierre  des  Sages. 

ARUNCUSii.  Ubarhe/unedsovre. 

ARUNDA 1 dx.  ^««da.pctitevilledclaGrenadeenElpagne. 
ARUNDIFER,  ai  um.  Qui  pont  des  roftastx , oùily  a des 
rofiaux. 

ARUNDlNAŒUSi  aj  um.  Fait  enrojèau,  fimblabU  aux 
rofiaux. 

ARUNDlNETUMi  tL  Li*uptântideeasmesAsrofeaux.Cannaîe, 
ARUNDINEUS  la,  um-  Decannes,  derofiaux. 
AKMl^O\Ï^Ois\}S,Uyism.FertiUeHrofioaiXyabendantenrofiastx. 
ARUNDOf  inis.  Rofian  . canne.  Ckalnmeast , flûte. 

Arundo  piirpurca  Madagafcarcnlïs.  Ouvave , efpècc  de  ro> 
feau  d pludeurs  ntxuds. 

Ex  anindinibus  fcpium.  Bordigat  -.  terme  de  Marine. 
ARUNDULATIO  i onis.  L’aéhon  ficbalaffir  une  vigne,  ['ac- 
tion et  étayer  Ut  branches  det  arbres. 

ARUNTiNAi  X.  ou  ^rimdr/>viUe  de  la  Province 

de  Suflêx  > eo  Angleterre. 

ARUSPEX. 
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ARUSrEX,icu.  Divutt  *rMj}$ee , (kcrifuMegr  HtmAÎn. 
AKUSPICINA  » X.  AritfPkiiK.  Lm fcuHct  /ei  ./irufieet. 
ARU-^PICIRE.  Devmer , fridm  ttrvtnir  pér  t'mjpzâioH  dti 
tntrdUUs  iUs  ViOtmes. 

ARUSPiClUMt  jj.  Am^ce, 

ARVUM,  î.  7‘errtithitrtihU.  Châtnp^ttrrtir.Ttrrt  (Hjéthere. 

lüMetirt , i termes  d’AgrictiIrure. 

ARX,  ^tCiS.CkdiieSt,farureJft,f$rt,pUce/trtifiee.  TetirpU, 
chgptSt  t rtfngt , 

Arx  ipfa.  LteorpsdtUpIsee. 

ARX  Andrcin».  yaytt.  S.  André*  arit. 

ARX  Auftiina.Z«y<^f^i;Fortdu  Brabant  Hollandois. 
ARX  Le  F«rt  l'Idc  de  Kcra>  Tune  des 

Mo'u()iie$- 

ARXBritannici.  Hieyt  nBretten%o\i  ttujS’tt  Briiten 
enHullande. 

ARXClauûilx.  Lt  FertdtCEtlnp , Ibrtcrdic de  France»  Fur 
le  Rhône. 

ARX  Delphinia,  Lt  Fart  Demphi»  » dam  Fl/îe  de  Madagafcar. 
ARX  foniim.Le  FortiU  Fuemet , dans  le  Ditché de  Milan. 
ARX  Gueldria.  Le  FortdtGiulJirty  dans  la  preAjiriIle  de  l'Inde. 
ARX  Impcrialis.  Rocc*  Impirtali , bojrg  de  la  Calabre  ulid» 
cicure , an  Royaume  de  Naples. 

ARX  lonei  agrî.  f'trytt.  Arx  nova. 

ARX  Ludovicia.  Lt  Fort-Leuu , dans  nnc  nctire  Ifiedn  Rhin' 
ARXMauriciana.  Le  Fart  AitHrict,  dans  nilc  de  Macluan» 
l’une  des  Moluques. 

ARXNaflâvjj.MiNallaviana.ZxA’arfdrA’a'j^ji^dansIeBrabant. 
ARXNova.  Ntivcheftl,  ou  Làngtn  eulter-fcheaii , Fort  ütud 
dans  la  Seigneurie  de  Groninguc. 

ARX  l’hilippica.  Le  Fart-Finlippe , dam  le  Coimd  d'Oie»  en 
Picardie. 

ARX  Rcgia.  Le  Fart^Royel,  dans  la  Martinique. 

ARX  Rcida.  ReUte-Jihaai , Fort  fitué  en  Hollande. 
ARXTrioitacis.  £/ Pertdr/a  Trmiti,  danslaPodo’ie. 

ARX  Urbana.  Farte-Urhém  » ou  Z^rkAmet  » Fort  du  Boloaoû , 
en  Italie. 

ARYMAGDUS^/MP’d’AwSequiniis  ^u'/wiJ^ayte.eedrmier. 
AKYTHMüS»  t.  Qu^HtgArde  ni  règle  ni  tnejurt  i ejîLptt 

U dèjardre. 

ARZERUM.  f^aptt,  Erzerum. 

A S 

AS , a/Hs.  V*t  Rtmnin.  La  livre  RotnAlm.  Un  tout , une 
ehefi  entière,  U itiAlii*.  Smctjpon,  btrédnt  eniiere.  Alan- 
mie  iMnfit. 

As  francicus.  Vm  Jtl.  Vn  ÀtMtAin. 

As  cum  quadrame.  Frelnmpt , menue  monnaie. 

A0ÎS  (êxta  pars.  UndanbU  , peiite  monnoic. 

AS  > an  ASA  ,x.  Al  % ou  Aih , Dieu  des  peuples  Septentrio> 
naux. 

ASA.  rayet.  As. 

ASA  lêetidx  Fayez.  Alfa  frctîda. 

ASAEtORUM  promontorium,  euiaurdhiii  Mofandanum  pro- 
tnontorium. 

ASAPHOPOLIS  > lis.  trayez.  S.  Afapht  lânum. 

ASAPPI.  Afeppeit  troupes  auxiliaires»  chez  IcsTutcs.  C'eft 
unmocAtabe. 

ASAKlUAtK-Aptrine^  plante. 

ASaROTA,  orum.  FUneberfartnair^  & fart  fie.  PlAncberde 
mevûtùurit. 

ASARUM . i.  AporKm . nard  (âuvage.  CjhArtt , plante. 
ASBESTINUM  > i.  Afhfie , marierc  incombuRible. 
ASBESTTNUSta»um.  Qw efl mcamiiijhile. 

ASBESTOS»  i.  Sent  depurrt  tnJUnimAtU. 

ASCALABOTES  »ae.T«muidr,  animal  vendneux. 
ASCALANDRA  ttx.SAAndrA , petite  ville  de  la  Lucanie. 
ASCALANDRUS»  i.  La  SAlAndrn.oa  USAljndrfSj,  tiviete 
du  Royaume  de  Naples. 

ASCALON,  ASCALO.  AfiAan^  ville  de  la  PaicIHne » 
aujourd'hui  Scilona. 

ASCALONIA . X. 

AiCALONlTA  , & ASCALONITES.  A/cAlmiie.  Qni  ^ 

/ AfcAÏan. 

ASCARIDES,  ytrmint, 

Tarn  ru. 


ASI  4; 

I ASCENOENS  » ris.  S'elevAja , nanlAnl. 

Imago  ChrifU  in  cœluni  afcendentis.l^<«r/0>«^e  Jet  Afienfiw. 
AnniverTanus  dies  ChriRi  in  ctxlum  arcendentis.  Ln  fite  Ht 
P Afcenfian. 

ASCENDEKE.  Aivuer^grimper »t'ilever ^pArvenir. 
ASCENSIO  , onis.  Afcenfian.  llèxMtian, 

AIccnIio  Inltila.  L'Afcen^n , Ifle. 

ASCENSOR  t ris.  Qui  mante.  CnvAlier. 

ASCENSUSt  ûs.  ElèvAiian.  La  fête  de  P Afcenfian.  Afitnfiattt 
Afcendemt  > termes d’ Agronomie.  Mantmpne  » AÜian  de  ce rpà 
mante. 

ArcenAis  in  navim.  Enharquement. 

ASCENSUS»  a,  um.  PArùcipe  d ACctnàtxz.  Manti,  iltvè, 
^ami , &c. 

AiCET  A t & ASCETES.  Afitte , exercé  i U vrm.  Maint , 
Religieux  & Rehgienfe. 

Indicus  afceies.  Giogiatt  Derviche.  Fakir  Indien, 
ASLETERIUM  > ii.  iJen  d’exercice.  Aeantfiere, 
ASCbTlCUS.  a ,wry.  AjPitiyue\  terme  âc  d^orion. 
ASCHERLEBA,  Ajcherléhen  , ou  Caderfiden  ,\\[\e  du  Cercle 
de  ta  hauteSixe  en  Allemagne. 

ASClA  , X.  Hache  » ceignit , dalaire. 

Afcia  minor.  A finie , AsfetAu. 

Afcia  incurva.  E-  mintue  > ou  Hermintue. 

Afcia  bxfiài.PtiArAffi  > terme  de  Marine. 

ASCIARE.  Dater.  Hacher  ,canperAvecU  ceignit. 
ASClATUS»  a,um.  Dali,  aplani.  Haché  avecUceignée. 
ASCICUL  A » Ix.  Hachme  , hachereau , aifceiie , btrmimette. 
ASCISCERE.  prendre  > pratiquer  , trxttrt  en  ufagt.  S’attrihueTf 
iarrager.  Intraduire  > affacitr. 

ASClTlTlUS , a , um  : CT  ASCITUS  » a»  um.  Ajauti,pfiiciHt 
étranger  > iniiaditii  > admit , intrni. 

ASCID5 1 a 1 um.  e/l/ant  amhre. 

ASCLEPlAOÆUSiai  um.  Afiltpiade  \ ferme  dcPoëHe. 
ASCLEPI AS  » adis.  A/eUpias , nu  Damptt-venin , plante. 
ASCITES  ) X.  Enfiare , tfftee  d hydrepifie, 

ASCOLIA , orum.  A«jd/c*/i«»fcrcsi  l’honneur  de  Bacchus.’ 
ASCOPERA  , X,  Btfiue  de  vayagtnr.  Flacan , nefitre  i mefnrtr 
le  Vin. 

ASCRIOERE.  hferire  y Afrégtr , jaindre  i afiatier  y un  'tr  y attri- 
kuer , attaehtr.  ApafhUtr. 

ASCRIl*TIO  , onis.  Agrigatian,  réerptian.  ApfiiBe. 
ASCRlPTiTIUS . a>  um.  Et»  , cbaifi,  infini  y ajfitiiy  jaint  » 

' enregjflrt  y enrHi. 

ASCRII^OR  y otis.  Teneur  de  lèvrct.  Q^enregfire.  Partie  in* 
ttrvtnamt  i terme  de  Palais. 

ASCRII’TUS  » a , um.  Agrégé  » in/crit  y repu , attaché , auritut 
ApafhBé. 

ASECRETA}*.  Mot  delà  bairelaiinité-Srrrera<>v.^pecri/?«irr, 
ASELLA , X.  Petite  âneffe. 

ASELLUSi  lt.  Anan  yiaurignet.  Claperiei  inlcâe-  Ane  marin  y 
A/rr/sa.poinbndcMcr. infcâe  volant  & fau« 
tillanr. 

Afclli.  Deux  itailei  de  P Eerévifji. 

ASER.  Afir,  un  des  enfans  de  Jacob.  LdT rthud’Afir.  Ltpaye 
•jùaccupw  la  Tribu  d Afir. 

ASIA . X.  A fit.  La  deuxieme  partie  du  Monde. 

Alla  minor.  L'Anatalie. 

ASlATICUS»a»um.  Afiatignt.  D'Afie. 

Aliaticum  ntarc.  La  mer  de  Caramame . fur  la  cote  de  la  Nataliei 
ASiLUS  y IL  Manche  y maucheren  y infeâc  volant. 

ASIlUS,  il  ChanteuryV'dcMx  qui  chante  prelqu'incelTammenc. 
A5IM  A Nam  d un  Dieu  det  Saniaritaim. 

ASINA  , X.  Afneffiy  Femme  flupidt , faite. 

ASINÆUS  Sinus  ,au/imrd^  Coronxus  Sinus,  rayez,  cemst. 
ASIN  ALIS  , ale.  D’Âne  y dignaranl. 

ASINARIA,  X.  Afmert  ylieu  au  Pannaurrit  dttâneu 
ASINARIA  Infula.  L Afinarutyo>a  la  Zanara,  Ille  dclamet 
Méditerrance. 

ASINARIA , orum.  Afmairet , fêtes  des  Syracunens. 
ASINARIDS  y ii.  Afmtr  y ou  anier  s qui  mené  les  ânes. 
Alinarius  agrcRis.  Rudanier. 

ASiNARlÜS , a , ura.  D’âne  , fui  concerne  Pane. 

ASINARIUS  ÛuiïiSS.Afinairei  aajeurdhut  Falconara  % âeuvt 
de  Sicile» 

H 
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A5IN0UM.  A/naoiiiâ.^ 

ASININIIS , a , iim.  éfint , ttfrtt , ott  <wf , <«»•«. 

Afinimti  ftiipoc.  A<*nina  ftolijiws  Afncnt. 

Adniniii  viilms.  ‘ injuncux. 

ASINOF-  l'0yt^  Tcuchcr*.  C'cflUmèmt  cbife. 

ASINUS I î.  ytjîit , ou  int,  Btiuitu  Av.  I^ntrâTH  » finpidt. 
Ailnum  c krc.  Afitenner , ou  énonnrr , fture  Mnén»% 

Afini  oniiS.  Alni:  > ou  inte^  U cbtir^e  <tt$M  ârtt. 

Afînum  pif'ncfe.  B-mi-mj/ifr. 

ASlOtonis.  Z^«c»uifcaa  tfiriedehihn. 

ASIUS , a t um.  AJÎMt^Ht , f w tfi  d Afn. 

ASIZIA  , ofom.  Afft^i  t fcMcts  daju^tu. 

ASlZIDAiC.  Mmti /hth» Ànt. 

ASMEDÆUS.  f'tjtt.  Al'mo.ixus. 

ASMODÆUS , xi.  Afmtd.e , Dcmnn. 

ASMON'ÆUS , a , um.  rpytt.  AlijmonxuSt  a , um. 

ASO.  A/on  » pciice  rivicre  d'hali;. 

ASOI'HIA,  *.  Seiii/e t ^tii/e , t(n9r4n«. 

ASOTIA  > X.  Lmx(  yluxart , dehdMchf , 'mterr.pirâHCt. 
ASOTtUM  t II.  Lieu  de plai/îr  f maifin  où  Cen Je  divertit 
de  hherié. 

A^TUS,  a >um.  Prodijtue,iniempéraut  ,lHXitneMXtdéhéuef}t. 

ASPAHAMÜM  > HifpAh.im.AfptibjntSpul>Mt 

noms  de  la  ville  Capicalc  du  Royaume  de  Paie. 

ASP. ^RAGIA, X. /»/«•» ' 

ASPARAGUS  , i.  , pljnte. 

Afparjgus  foliis  acuds.  Corrudu. 

ASPASlUS  I ii.  Afptw  > nom  propre  d’homme. 

ASPAVIA  , X.  A;/'c;».  village  de  i'Andaloulic  en  Efpagne. 
ASPECl  ABILIS,  ilc  y i/it'ie  I ifni  mérite  d être  rey^ardé. 
ASPECT ARE.  Be^arder , conjîdtrtr , cometnpler.  Etre  eu  fttt , 

hre  vh-4  vit , 4 Coppefite. 

ASPECTOKIUM  ,U.  Rt^ard , réfervotr  dentix de Jiuret ,o\ïde 
futtAimr. 

A5PECTUS  > ia.  AfpiH , um  de  U chofe  ejui  regarde , ’^ue  de 
ceUe  <)Ht  efi  regardée.  Apparence , m:ne. 

Locus  ediius  pnv'cUtt)  alpj^u.  Beltéder. 

FaRuofus  arpcclus.  Regard  fixe  & fivèrti  morgue. 

Intra  cuRodix  pornibsaf'ptdus  /tyw^»irctmc  dcGuiclietiers 
ASPELîA  » X.  Ancim  nom  de  l'ijle  de  Chypre. 

ASl’ELl  ERE.  CbaJfeTj  écarter  ,éhignert  repot^tr, 

Af{>er  riuvius.  R'ajet.  Afpropotamus. 

ASI'ER  , roiJt { bte’^al , raboteux  lui- 

frtirude  tdurtaufieretdéplaifantt  dejobhgeaut.  Farteubet 
beoard  s rébarbatif.  Ert.er,  A/ordicanf. 

A^pera  verba.  Dariitt  ,crudttéj. 

Sonus  afper.  Cacophonie. 

Spiritus  jfpcr.  Ejprit  âpre , ou  affùréi  terme  de  Grammaire. 
A-SPER.  //>pr<  ,monnoie. 

ASPERARÈ.  Rendre  âpre.  Irriten  aigrir ^ effaroucher. 
ASVLKMVS  ,UtXtnu  Fartitipepofjif  /Alpcrare,  &letmc- 
met  fignificationt. 

ASPERb.  Atgrerntut , rudement  ^ âprement. 

ASPF.RELLA  ,x.  Prête , EpreUet  plante. 

ASPERGERE.  Arrefir  ^verfir.  A/perger^diJIrilMerCeaubenite. 
ASPERGILLUM  , i.  A/pcrJitr,geupMeMavec  lequel  «n  difiri- 
bue  Peju  benne  t ajperget. 

ASPERlOR.  Comparatif  d\(pçx. 

\oc^\\%t\M\o2(pct\Qt.Af^iratiou.Efprift  terme  cleGrammaire. 
ASPERITAS  » M\».Aprtit,  Acreté.  Auflérùé  .fivérité^rtgnenr, 
rud  jfe.  Grnfficrtti , mAbonnêteté , impoliuffe.  Roiienr, 
ASPEKNAOILIS.ile.  Mépriftbte,  digne deméprts ;comemplible. 
ASPERNARl.  Aiéprifer , négliger , dédagntr,  méftfiimer  » Vi/i- 
ptnitr, 

ASPF.RNaRÎ.  Etre  mépri/é,  tomber  dans  le  méprit. 

ASPEKSIO  ,onis.  Afperfim.  L'acliomda'petgcr.  BénédiQitn. 
ASPERSORIUM  » îi.  Afferfoir  ,goupiRoH  avtc  ittfuel  ou  dijln- 
bue  [eau  btniie  ; affergit. 

ASPERSUS,  a,  um.  Arrofé. 

ASPERSÜS,  ûa.  ^oyez.  Alpetfio,  onis. 

ASPEdALITES , ts.  Affbahte  ; terme  dAnatomie. 
ASPHALTiS.d-  ASPHALTITES  lacui.  Lac  Afpbaltin  ,<sm 
U mer  Morte , dans  la  PaleRînc. 

ASPHODEEUSf  i.  Ajpbodtde , afrodiSe,  ou  batbt  rejahy 
plame. 
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ASPICERE.  Regarder , vmt,  envijager , toufidirer  , tontenpftr, 
ASPlClËNS,emit.  ^mr:garde.  RegarcLtuti  ictcuc 

de  Blafon. 

ASP1LAT£S»X.  Pierre précieu/i  decouleurde  feu. 
ASPIRAMEN»  inis.  Haieine,fiufle  , retiration. 

ASPiRANS, antis.  AJptram,  ^mtendt  .futaffiret  pretendaut, 
ASPIRARE.  At*rer , prétendre  > coucher  ^uei^  chofi  en  Joue  i 
courir  éprit. 

ASPIRATIO.  oa\i- Afpiration ^ atlion  de  celui  fui  rejpirt. 
ASPIStidis.  lerpcm. 

ASPLENIUM* ii.  Céterac  tjcolopendre tlangneeUcerf,  pbHiiito 
plante. 

ASi*ORTARE.  Tranjporier,  enlever , emparter , vtiturer, 
ASPORTATlO»oni$.  Transport  .voiture,  enlivemem. 
ASPKEOO  » inis.  yoyet.  Alperitas , aiis. 

ASPKEMIACU.M,  i.  Epernaj,  ville  de  France  en  Champagne. 
ASI*RETUM,ti.7Vwwr  raboteux , inégal  ,broffadUt , bu  fou» 
ASPKlTUDO , inis.  yojet.  Alpetitas  > atis. 
ASPROl’OTAMUS,  k A/pr^oiame , . fpri  , Afpro,  Paebi^ 
cAme,  Carochi,  (jerumlea  > noms  d'uuc  civicie  de  ia  TuctjuM 
en  Europe. 

A SSA  , X.  üevreufi  d enfant , garde  et  accouchér. 

ASSAiOrum.  ehaije oùConfafoufutr  dantlet  bakt. 

Archet  i terme  de  Chirurgien. 

A(U  (<exùdi.AJfafàida^xopjaK  employée  icetuincs  maladies. 
Alla  duicis.  Ben)osu  * rcime. 

ASSAMENTA.orum.  Au, plancha,  tables. 

ASSAMONÆUS  > a * um.  Afmontem. 

AS>AK£.  Rôtir.  Torrifieri  terme  de  Chymie.  Plancbéitr. 
Leviter  alTare.  Etourdir,  cmre  à demi, 

ASSARlUS,ii.  Renffeur. 

ASSARlUS>a,um.  Rôti. 

ASSATIÜ . onis.  A£atton‘t  terme  d'Hermétitjoe. 
AsSATORyOcis.  Roùffeur,  Manuiiier  \ Eiàuer , chtxlcRoî. 
ASSATURA , I».  Rott.  tinSade. 

A^ECARL  Démembrer , mettre  enpiieeu 
ASSECLA , clx.  Qnifiiit,  qmefi  delafuiu.  , fnhame, 

DemoijeÙe.  Pmjionnatrt  ,écomifieur.  Suppôt. 

Honoratia  Keginx  ailètla.  Dame  dHotmeur , première  Dame 
de  la  maijon  de  la  Reine. 

ASSECTARl.  tfeorur , accompagner,  Suivrt,  imiter, 
ASSECTARI.  Etre  fnivi,  être  mtité. 

AS>ECTATlO»onis  Cortège.  Convoi  Efèortt. 

ASSECTA  fOR,  oril.  Qm  tfiorte,yut  accompagne. 

Cervus  alicâaror.  Ecuyer  -,  terme  de  Vénerie. 
ASS£CUTUS»a>  um.  Parii(ipedAik*ÿiï,&Utmémetfi^ 

ficaiions. 

AS^ENSIO,  onia.  Cenfentement , ac^mefeemtnt , élément, 
aveu , approbation. 

ASjENSUSyûs.  Confentement,  acijùejcement , agtdm:m , ap» 
ballon , aveu. 

ASSENSUS  ) a , um.  Conjhui , abordé,  approuvL 
ASSENTARI.  Flatter . complaire , candejeendrt. 
ASSENTATIO  . onis.  Flatteur , complaifant , adulateur. 

: ASSENTATIUNCÜLA  . 1«.  M<gnardtft,fiatierit . careffe. 
AS'SE^Th‘TO^,ocn.Complaifam,ftatuur.ParMfite,fUgormur, 
KS^EtdT  ATOME.  Avtc  camplaifance , par  fiatierù, 
ASSENTATRlX»  icis.  Flaiieujê , complafante. 
ASSENTIRE*^  AS^ENTIRI.  Confintir , donner  fin  eonfe»^ 
temtnu  Agréer ,ac^Hitfctr , être  daceord,  recevoir, acetpetr, 
Sotffrtr  .permettre.  Toper,  vouloir. 

ASSEOiJl.  Atteindre.  Acquérir,  yenir  a bout,  achever.  Aurth 
per , gagner , obtenir  , Joindre.  Etre  fit , être  connu. 

ASbEK , crli.  Chevron .fohveau.  Aiembrmrt  netmz  deMenni- 
lict.  Ait , planebf  , bon  de  fciage, 

Navisduplis  allcribus  inRrucla.  Doublage-,  terme  de  Marine. 
Ailcrei  navis.marginales.  j tcrmcdcNavirc. 

Subftraûi  rundamenti  alTcres.  Patim  ^ renne  de  Charpentier. 
ASSERCULUMyC^ASSERCULUSyli.  Bâton.  Barre.  Au. 
Soliveau. 

AHcrcnlus  in  ttiangulum  inchus.  CrfülminRrumentdeChar' 

[icntiers , Mcnuilicrs , Ssrrurters. 
ocIaRri  allcrculua.  Madrier  i terme  d'Ingénienr. 
AjVerculus  ad  octeas  exuendas.  yAet  à dthouer. 

ASSERERE.  Planter, femer.  Voyee.  Screre. 
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ilSSERERE.  ymmntenir.  Crii*ftrtCnMten 

tïfmes  de  Juiirpnidcnce.  ^^fMcbir  .prt'erotr. 

Sibi  ad'erc rç.  S'Appnrpritr . i‘mp4rrr , t’aanimtr , Mfiirprr. 
ibSEKTlO , oois.  Ajl'crnm  itcxme  Dognuiitjue. 
jmtwt , UtlhtrAJtce. 

A^RTOR  > orîi.  Affmtm,  fittient.  Librraintr 
ASSERVARE.  Gtvdtr , Jiftmirt  ,fjire  Ug4fdc.  frijtrvtr,  ct/t- 
jtrvtr.  Obfirvtr. 

ASSFRVATIO  » onîs.  G^rdt  ,Jifin/ê  ,pr»uS}i*m , fmvi-g.tr4it. 
ASSERVIRE.  Servir  » évttmftrvietÀe  fuel fn' an.  S'^ffijetUr. 
ASSESSIO  t onis.  S^mr , dewuure , u^^ljaee. 

A5SESSOR I oris.  Affep$tr , OiHeier  de  luRice. 
ASSESSORIUM  » ü>  Trtbmâl  de  rAjfr/fmr.  Le  lèvre  de 
tAM^ur, 

ASSE^SORIUS  , a , nm.  centtmt  tAJfefftmr. 

ASSEbSURA  » *.  Dnit  de  Jttuce.  Chitrfe  dAj[(fftnr, 
ASSESTRIX I icts.  CtHe  gui  affile.  OurdeeCuecoiechét.  S.-vreufi. 
ASSEVERANTER.  A^metivemint  ,âvrc  e^Hr^nfct. 
ASSEVERARE.  A^ertr  ^à^rmer  yfeueniry  uttefler,pr§meflref 

fe  VMter,  Fermer , cefetrefermer  i termes  de  Coutume. 
ASSEVEKATE.  yeyet,  Adirveranter. 

ASSEVERATIO  > onis.  Afi-nnam , aÿuruHce.  Ferme , ceMre- 
ferme  \ cetmes  de  Coutume. 

ASSEUM,e>. Etieve ,fttle. Arthn-,  machine dcCliittngien. 
ASSIBIl.  ARE.  5/^rr. 

ASSICCARE.  Sécher  f fuirefieber,  dffficher. 
ASSlCCEbCERE.  Skker , d ffeeher. 

ASSICULUS  s i.  Petit  ait  » petite  flauebe.  Ber  de*» , Aiffean  t ou 
efftut 

ASbiD.EUS.  f'ejex.  Ha/îd»ttt. 

ASSIDERE , aindro  : & ASSIOERE  > adido.  S'effeoir  , etreaf 
Jît , erre  ptecé  aaprèt.  Demeurer  UHpris.  Jucher. 

ASSiDONlA  ,x.  Aiediua Sideuia  ypeùtc  viiic  deî'AndaioU' 
fie  «n  Efpagnc. 

ASSIDUE-  .-ilftiament , cmitmelUmtm  ,puit  cejfe  ^fent  relàehet 

fut  débrider.  £xa3emfnt. 

AâlOUlTAS»ttis.  rffiduki , ép^tceakn  c*fr><MHri7r , 
tude , r^iderité. 

ASSIOUUS,  a,  iim.  AlJLht%e*ntitmy  etuùnutl .fm/èfutiiPer’ 
ruehf  pied.  AJftdu  à fMre  fuelfue  cbefe,  eXAÜ , régulier  » /*- 
drnieire^ 

ASSIGNARE.  Affijner^  départir  t dePlnert  determiuer. 
ASSIGNATIO , onis.  /ijjigualim , di/inbatieu ^ parugr. 
ASStGNATUS>aiUm.  djjlrihui , partagé,  éudrfui  ^ 

marfuè. 

S.S^\GH\?[Q\Kt.  Faire dff avoir  ,fiimfier , déclarer. 
ASSILIENS  I etiris.  Samlain  y refaiBtÿa/». 

ASSl  LIRE.  SaiSir  , fâuur  degut  y t'Haucer , affaiBir  y efcAader. 
ASSIMILARE.  Conformer , rapporter,  ceufirer ,t»trfarer. 
ASStMILARl. 

ASSIMILATIOi  onis.  /(apport,  reÿemhlaucei  ajfimiUtion \ 
terme  de  i’hyil^ue.  Femte.  D^^ment. 

ASSIMlLATUü  y a , um.  Rend»  fiatlahU , co>f orme,  imké, 
copié. 

ASSiWLlS.ile.RefhiMantyConformty  fuiar^port. 
ASSlMiLlTER.  Delà  même  façon,  tout  de  mime  yjemhlMment. 
AS^lMUt  ARE.  Feindre  ,diffumuler ydiguifèr yCOHtrtfaire. 
^SSIMULATIO»  onis.  Feinte,  dtgmfement , dijftmidauon. 
ASSlNARlUS  amnis.  LaFaUonm'a,i\yïetc  dcSiciJc. 
ASSII’ONDIUM , ii.  Vne  livre pefant. 

A SiSIS  t is.  Alt  y planche.  Vn  /il. 

Ailis  adapiansrympanum..>4^a^;  terme  de  Meauifciie. 
ASStS'.UM , ii.  Affi^  t ville  d’Iialie. 

AS  >lST£NS , emis.  Affi/lam,  Ajoint.  Auditeur  ySpif}auur. 
AiTîRens  moniaiis.  Sanr-nouu-,  ternir  de  rcligieuUs. 
ASSISTENTIA  > c.  Affi/lance.  Foniiion d e^jlaM. 
ASSISTERE.  AlJifltr , être  prefeat. 

ASbiSTRlX  y icis.  Cede  fia  c^d^e.  Carde  daccouchû. 
ASS1TU5  » a > um.  Participe  d AÜcrere.  Semi,  plami. 
ASSOCIARE.  Ajfocier  y lotudrt,  mettre  enfimite. 
ASSONARE.  Ri/ànner , retentir. 

ASSUDARE.  ycrftx.  Sudarc. 

A^SUDESCERE.  5V/«^»j^/rcAir. 

ASSUEFACERE.  Ht^ttuer,  accoutumer,  exercer  y drtffrr,fii- 
(er.  Faire  cmraQer  tau  haiêtude. 
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Ikliids  laboribus  adiicfacere.  Aguerrir, 

ASSUEFACTUS  , a , um.  Aecoitiumé,  injlmit , hahiint. 
ASSUhFlERl.  t'oyez.  Allueiccrc. 

ASSUERE  Coudre  une  ckofe  avec  une  autre , mettre  une  pièce  » 
rapUceter , rapetaffer. 

Leviier  afltiere.  Mener  boire  i terme  de  Couturière. 
ASSUESCERE.  S’habtuier , fi  former , fi  /hier  , t'accomtemer  , 
coniraSer  une  habitude. 

ASSUETUDOi  iuis.  H.tbiiude , eautame,  aceautumance. 
ASSUETUS  f a , um.  Habimé , aecounmi. 

ASSULA,  at.  Pl.:nchypfliie  planche  .planchette.  Late.  Tringtey 
Copeau,  planer,'.  Cale.  £ilal.  Clinehe  delofuet.  Ci/fi  > (ctme 
de  Chirurgie. 

TatarisalTula  inditendis  caicets  Chaufft  pu. 

AHiilam  fummittere.  Caler, 

Allûlas  ftrrncre.  Latttr. 

Allulapedoralis.  UufjHt.  Bufe.  Foramen  in  quod  infcriiur» 
Bn/tjuiere. 

AQulslUaiz.  Laiitt  terme  de  Couvreur. 

AHulx  tomemo  fartx.  Ptlardeanx  i terme  de  Marine. 

Adiilx  mobiles.  Parclofis\  terme  de  Marine, 
onis  allula.  hfjuitie. 

AS^ULATIM,  «N  ASSULOSE.  Enéclatt,  en  morceaux, 
Adulatim  frangere.  £r/«»r,rr«;/Vr',  terme  des  Eaux  &Foccts. 
Adulolc  frangi.  Eclaur. 

ASSULT ANS, antis.  Qni,  faute  deffut  ia/faiBant  .attafuant. 
ASSULTARE.  Sauter cLjJm  ,firuer  defiitt , aiiaqucr  , afiatSir  , 
infulter. 

ASSULTIM.  Par  fouis  y par  bonds. 

ASSULTUS , ûs.  Ahrd,  attatiue , affaut , abordage.  Elan. 
ASSUM  , E.  Rot , rôti. 

Coi  alla  curx  funt.  Hàttur  chez  le  Roi. 

ASSUMENTUM  » ti*  Pùce , morceau  propre  i rapuctr. 
ASSUMERE  Prtadre.  Sattrtbaer , s'approprttr.  Inférer.  Com 
dure, 

ASSU.MPTIO, onis  beaix  Virgin/S.  Lafae  de  V Affomption,  ■ 
Adumpiio  urbs,  L Afompnon  .petite  ville  du  Paraguai. 
Aflomptiolnliila.  Vjjlede  C Affimption,tn  Amctiiiue. 
Afliimpiio  rïuvitis.  LartvteredeCAjfimpiioUydiXiM  le  Canada» 
Adiimptio.  A/fmptioni  tcrroc  de  Logi<}ue. 

ASSUMPTIVUS . a . um.  AJfompuf  i terme  de  Rhdtorique. 
ASSUMPTUS.a»  um.  Participe pal/îfdAirumetey& les  »/• 
met figniJicaiiOHi. 

' ASSÜR , uris.  Afiitr , fils  de  Sem.  Ajfjrien.  VAffyr  'un.  L’Afi 

ASSURA , X.  Education , maniéré  dilever , fo-.n  de  nourrir. 

VaUton  de  rôtir , d*  faire  rôtir. 

ASSURGERE  S'élever  ,fi  lever  ,fi  relever.  Croître , itnfUr. 
ASSUS . a . um.  Rott , brûlé.  Seul , fans  mélan^. 

ASSYRIA.  x.Affyrte,  nom  propre  d’une  ancienne  contrée 
d'Ahe. 

ASSYRlACUS,  a,  um.  d-  ASSYRIUS,  a,  um.  Affintuy 
iAUfru. 

AST.  Mais.  Ctrttu 

ASTA,  ASTEs  ASTA  Pompeia.  , ou  Wjîi , ville 

d'Italie. 

Alla , Afiai , rivière  en  Elpagne. 

ASTA.  x.Mcfa  de  Afin,  villcruinée  dans  T AndalouEe  cQ 
Efpagne. 

ASTACELLUS,  Ii.  Petite  écrtvife  de  mer  i crevette , fitllcofue, 
ASTACUS  , ci.  Homard,  groflè  écrtlvillc  de  mer. 
ASTACUS  i aufomiPhni  Geivifa.  Foyez.  ce  mot. 

ASTANS  y amis.  Prifini , affiflant , droit , eUbnet. 
ASTARACENSlSComitatus.  LaComtid AjitracenGafiogne. 
ASTARE.  Etre  préfint , ajffier,  être  debout , fi  Unir  S'oit. 
R^jler, 

ASTAROTH  ,eu  .ASTHORETH.  A/laroih,  Idole  des  Sido» 
nient.  OdelTcdes  Philillins.  Démon.  Ville  du  Royaume  de 
Bafan  ou  Boltam. 

ASTAROTHITA , ou  ASTAROTHITES,  Ado- 

rateurd'Aftaroth. 

ASTAKTE.  Afiarte  ou  Aflaroek. 

ASTARTE  f^«7#4Rabba. 

ASTATUS.i.  Afiaie,  nom  de  Scâe. 

ASTENSIS,  ctlfc.  NM,f  DU  Maatea/I. 
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AlUnds  Corniums.  -.UCmii  Àuü  Ajle^U  Ct^fiuU. 

ASTER , i.  MuiiKi , rieur. 

After  Aulcus.  csrukus.vulpiris  inguirelis.^F^r^«(/e,pIajtte. 

ASTERA.  , petite  ville  «m  bourg  dins  ie  Royiume  de 

Gren.'ide. 

ASTERAD-ATIA*  ir.  AflénAstt  EfHrAbtu , ou  SurAÙéUi  Pro- 
'vtnee  du  Royaume  <le  Ferre  » en  A(ie. 

ASTERATICUS  > «h  OcuIus  Chridi.  Flcar. 

ASTERIA , & ASTERIAS , x.  LMicr,  F$tirciifrtt  » Auumr  de 
U mrfttmt  uiBe, 

Aderizs  jonior.  Ltoteret. 

ASTERIA , a.  Ajléric , nom  de  Tlrie  de  Dclos. . 

ASTERIAS,  X.  Fe/tMrdmM’itt ipo'iGon  de  mer. 

ASTERICU.Vt  ,ci.  Paric/airtf  plante. 

ASTERISCUS , L Afiirifque  s terme  d'imprimerie. 

ASTERISMU),  i.  ./^/îeVi^tConlU'Ilarion. 

'di%XF.¥SVESt\i.SnuitltSMrdikMf$hc  ftu  lue  de  fonre^xrd. 

ASTERNARE.  Ceuther , étendre uuprèi. 

ASTESANUSii.  A/lé/Mt,  rrom  d’homme, 

ASTi  lENESi  is.  énvâUde , mpwJfMit , impjtriit. 

ASTHEMIA  » X.  Jmpmffanee , mAitfjue  de  ferett , imbéciSiit. 

ASTHMA,atis.  /iflhme  t courte  hAteme  t d.JJiiuUè  de  rijpirer. 
CeurbAturt , aux  chevaux. 

ASTHMATICUS , a , um.  AJibmAii^ue , a un  Afibmt. 

ASTlGiSi  is.£e//?»  ou  £e;/4»  ville  d'Andaloulîc>  en 
Efp.igtie. 

ASTiFALEA  Inlula  Suiup.iliA,  Ulc  de  rArchipel. 

ASTIPULARI.5</p«/<r  , eenjenlir , Accorder,  convenir, 

ASTIPULATIO  > onis.  StipulAiion,  confimemem  •,  Atuflutiont 
témoignj^e , CAUtionnemeni , fATAMie. 

ASTIPULATOR  , oriï.  Q^jhpuJe  ^ ^ui  l'obi’gt  > ^mcAtaîonne, 
GATAnt , reponiAM. 

ASTIFULA*rUS,ûs.  AtttllMi»n,gArAniit . Céutionnement. 

ASTlPULATUS,a,  um.  Puriicipe p4^/d‘ Adipahte. 

ASTITUERE.  AitlireAuprii.  Punger,  mettre  en  ordre, dif^Jêr. 

ASTRACANUM  , i.  AjlrACAte , nom  propre  d’une  Ville  & 
d’un  Royaume. 

ASTR/EA  ,x.  A;hdt , Dderic.  LAf'ierge,  fignedu  Zodiatjue. 

ASTRAGALUS,  li  rtflrAgAle,  CbApelei , rondcAU , rondin , bu- 
guettes;  termer  d’Architedure.  PJh-AgAle;  terme  de  Tour- 
iietir.  A/1ri^AJe,pi»tue  Sc  rieur.  TV/»»,  ou  OArignont  ter- 
mes d'Anatum  e.  i pria  os  du  gigot  de  mounn. 

Adi.igalusl.elhfus.  L'Otd:ide,  ou  l'rijir^Ale  L>fi:tn  f otoc- 
mfnrd’Archlteclure. 

ASTREPERE-  F dire  du  bruit , crAjuer. 

ASTRICTE.  Etroitement , dune  numerre  ferrée. 

ASTRICTIO  > onis.  eifindion.  f'tnu  ufiringente, 

ASTKICTORIUS  » a , um.  ^firingent.  Seyptujue, 

ASTRICTÜS,  a , um.  pArticipe pJÿ7/‘«rAfttingcie. 

Sibi  adiiclum  aliqiicm  habcie.  Avoir  <juel<juun  dunt  jet  inié~ 
rat,  A fi  devtuon. 

ASTRTCUS»  a , uni.  Ajlrdl concerne  lesujlret. 

ASTRIFER,  a»  um.  Eiodi\qui  pont  les  AârengArnidiioiUt. 

ASTRIGER*  a iUm.  Idem. 

ASTRINGERE.  Ajlremdre.  Serrer,  fier  fortement.  Rétrécir, 
rejferrer.  Prtjfer.  Anaihtr.  Brider.  CAponer  i terme  de  Ma- 
rine. C/ore  ; terme  de  Vatmkr. 

Aftrîngcrc  le.  Se  activer. 

Ventremaftringere.  Rtfferrer. 

Fibuli  aftringere.  Agmfer. 

Adringe.  Cupene  ; terme  de  Marine. 

ASTKOlTÊS , is.  Pierre  Ajirotte.  Aftnûte,  plante  pierreufê. 

ASTROLAniUMitt.  AfîrolAbe,  indrument  dcMarhcinatiaue. 

ASTKOLOCIA  > x.  Aflrologu. 

Adroiogia  divinans.  Ajhologie judictAirt. 

ASTROLOGICUS»  a,  um.  Ajïroiogtqne.  Qni  AppArtient  A 
tAflrotogit. 

ASTKOLOGUS , >.  Afrologue , qui  devine  fAvenir  pAr  U mo^en 
des  A/frei,  FAiftur  tC AhnjnAchs. 

ASTRO.VIELA  , X.  /Jiret  s bourg  de  la  Provence , province  de 
Fnnce. 

ASTROMELA  Sinus.  La  merde  AiArtiguetyOurétAng  de  Mat- 
iiguti  oude  Rerrt,  grand  lac  de  la  Provence. 

ASTRONO.MIA , *.  Ajtronomu. 

ASTRONOMICE.  D'urne  mAmert  qflrontniiqut , exu^e. 
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ASTRONOMICUS , a , um.  Agronomique , qui  AppArtient  à 
r Ajirouomie. 

ASTRONOMUS,  i Ajfrmo»e,qui jkit  C Agronomie. 

Regius  in  Periidc  Aftronomus.  AitnAtdn  i terme  de  Relation. 
ASTRUERE.  BÂur  Atqtrèt , confiruire  AtitnAni.  Attribuer.  buA- 
gmer  -,  fi  repré/inier.  /fermer , ejjttrer. 

ASTRUM  , tri.  Ajire , ConjielUlion , Etûle. 

In  adra  rclatus.  ConfitBé. 

ASTU.  La  vtSe  dAthenet. 

ASTULA . X.  pour  Adula.  Copeutt,  plAseurt. 

ASTULOSUS  » a,  um.  Rempli  de  copeAux, 

ASTULUS  > a>  um.  Fin , ruji. 

ASTUPERE.  Etre  étonné  ,/urprù  , ébloui. 

ASTUR  > uiis.  Auteur  ^ buzjrd,  oifeau. 

ASTUR , ris.  Afturien,  qui  tfl  d rt/lurie. 

ASTUKCO  t nis.  Cbevedd Amble , ou  hequenét. 

Adurconis  mollis  altcrno  crurum  explicatu  glomeratio,  m 
Adurconis  inedius.  Amble  ; terme  de  Manège. 
ASTUKIÆ.  LesAflunts , I^vinced’Efpagnc. 

ASTURICUS  » a , um.  Qui  ejl  dei  Apunes. 

ASTtlS , iis.  Rufi ,fineffe fAdreffe  .fourberie  ,flrAtAgème  lufluee, 
vieux  mot. 

ASTUS . a , um.  f'qpee.  Adutus . a , um. 

ASTUTE.  D'une  muniere  rujie,fme , udroite.  Anifeieujiment , 
finement. 

Adutc  agete , rem  rradare.  Finufiér. 

ASTUTIAi  X.  Finefiè,  ruje , tromperie,  rubrique  ; fett^effe, 
ntMigAnce , iétr/gue  nfiuce , vieux  mot. 

Adutia  contra  aftutiam.  Contre-rufi  ; comre^mbu. 

Adutiam  adhibere.  Rufer  .finufer. 

ASTUTULUS,a,  um.  Ftnet. 

ASTUTUS , a • um.  Fin , udrok , ru/t , mrtifieieux , iiffAlé,di‘ 
miujé.  Drôle , qui  enjutt  long  i mudré,  mAioit.  CAUteleux. 
ASTYNOMIA  > x.  dfiynomit;  dignité  chez  les  Athéniens. 
ASYLA.  t'oyee.  Efula. 

ASYLU.M  » & ASYLUS . i AffU . ufile.  Refuge. 

Jus  afyli,  tribiitum  pro  afylo.  Ch^ppoleriei  terme  deCouniroe 
ASY.MBOLUS , a,  um.  nepAyeputfui  ket  tfrune , btui. 
ASYM.VIETRIA»  triât.  terme  d’nrubroéùque. 

/rréguUritt'. 

ASYMI^TOTOS.  A^mptote;  terme  de  Géométrie* 

A T 

AT.  Maïs  cependAM , tmtfois , cependâM , néexmint. 

ATA.  Ve^e.  Are. 

ATAB.ALUS  , i.  AubAle de  rambour. 
ATABULUS»!.  AtAbtde , vent  qui  règne  en  U PouiSe. 

ATAD  Area.  La  plAcedAiad  ,mée  dans  la  Gcnèlê. 

ATALA.  P'oyex.  liala. 

ATAL.ANTA  , X.  AiaIama  ou  TaIauia  t petite  llle  dans  le 
golfe  deTalandi. 

ATANUS  , ni.  S.  Ai^dans  le  Limoltn  • Province  de  FrarKe. 
ATANUV1UM , ü t^Aji  de  terre  dent  on  Jê  fervoit  délit  les  S^ 
çrtficis. 

ATARAXIA)  X.  AtArÆx'uitttexx  Philofophique. 

ATAVIA  ,x.  QuAd/ifAieuU,tnere dutrifliieul,  oudtlAtrifùnde. 
ATA  VUS.  üu^ifiùtui,  le  pert  du  triféieul,  ou  de  U trb 
JÂieuU. 

bTAX,K'a.  L'Aude,  rivière  de  France > en  Languedoc. 
ATE 1 CS.  Au , In/nre  i DccHe. 

ATECHNl.A  » X.  /gnorénet , incApAcisé , inéptiiude , hupiritie, 
ATELLANUS  , ni.  Comédien  , boufen , férceur. 

ATER  > a , um.  Noir , obfcur  ,feit^e.  SÀbU  ; terme  de  Blafon. 
Smi^t.funejlt. 

ATERGATlSi  \s.AtergAiu,Déc^tÀti  Syilens. 

ATERNUM , ni.  Aiqourdbui  Pefearia.  f^ejee.  ce  met. 
ATERNUS.  Pefearia. 

ATESTE.  Efie , ou  ^ ; viJe  de  l'Etat  de  Veoilè. 
ATESTINÜS . a , um.  dtfl. 

ATHACUS , cL  OifcAU  à quatre  pieds. 

ATFIALANTA,  X.  AihAlAiTUtZiom  propre  de  femme. 
ATHANASlUS.ii.  WilM»4yV,  nom  propre  d’homme. 

ATI  1 ANATUS  , i.  AtbanAU , nom  de  milice  chez  les  anciens 
Petïes. 

ATHAR.  Athér,  ou  Ethtr  » ville  donc  parle  TEcrIrure. 

ATHAR.^, 
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KTH\KAyr.DtUBtm£it. 

ATHEISMUS*!.  Aibê$fi9«%  tpmimdet  Aihées. 
ATHBNiCfarum./^r^wi»viIluIcGrccedjiu  rAccîquc^tfiw^/* 
ATHENÆUM , i. 

ATHENÆUM  promotuoriiimt^i^sw/ina  Ro/cianum  pro- 
, momonum.  y^9yn.  u tiermûr, 

AihtnifHtffù  ffl  t^Athôui.  . • 

ATHEOS*  ATH£US,i.  Athée,  ^utrueU  Divmti , Atbéifie, 
ATHëRG  ^T15.  F^et.  Adargatis. 

ATHEROMA . ati^  Athénae;  terme  de  Médecine. 
ATHESIA  I c.  JMùt , mMjtu  it  pdroU. 

ATH£^INUS,a,ureL.  Athcl'inusager.  Vtifchmd<LmtUTinl. 
ATHËSISi  ia.  UAdij^ScFAdefe,  rivière  d'icalie. 
ATHISO>onts,  Huvius.  L*Tofâ,nstçzçd\i  Ojcbé de Milao. 
ATrïLETA*at.  AiUète ,litnfir, 

ATH  lETICA^  : d-  ATHLETICE,  es.  Upnftfjim  tf  Athlète. 
ATHLETiCE.  En  Mhtae . vigmrtnfement. 

ATHLETICUS  , a > ntn.  Qm  centene  Ut  Atbièut, 
ATH1.0THETA  : & ATHLÜTHETES , ar.  Foyes.  Agono- 
thêta,  a;.  . • 

ATHOS.  Athes^  montagoe  de  Macédoine. 

ATHUM . i.  Aih,  ville  de  Hainaur. 

ATHYR- , nom  aun  mois  Egyptien. 

ATHY  R A,  M^mr^hm  Grandinonrium. 

ATHYRAS,  X.  Aqtt*dalfe,  AtayrAS^  Glicjmr»  ;.nom  d'une 
rivicre  de  URouiante,  Province  de  laTun^uie en  Europe. 
ATHYTON.  Athyte  .(eurtfict  fou  vtÜMe. 

ATINIA  » X.  Ejptte  d arme,  arbre. 

ATLANTES , tum.  AtUnui , figures  qui  fotuenoient  tes  Eir. 

deaux  dans  l'Archite^urc.  SMfferii  tenânu  termes  de  Blaiôa. 
ATLANTICUS , a . um.  AtLutti^. 
ATLANTlS»idis.y^//«iTM!r,nomdc  pays. 

Aciantides.  AtUaudtt , conftcliation. 

ATLANTIUS  , a , um.  D' Allât. 

ATL Ad,  amis.  AiUt;  nom  propre  d’homme , de  montagne, 

. de  rieuve,  terme  de  Médecine.  ./¥d<u,rccucil  de  car- 
tes Géographiques.  Télamn  s terme  d'Architcâuxc. 

■ Sitppert, 

ATMOSPHÆRA , x.  Aihmt/pbere , Li  béffè  rtfiom  de  l'Ar. 
ATNLPOS,otis.  Le  petk-jiU  de Ctariertfeiit-pli ,0\xde  [ttr- 
riere-pftite  fUe.  p 

ATNEPTIS.  is.  La  petite  /iSe  de  r*rriert-peiitjiù,  oa  Je  tér- 
rtere-pflàe-  fide- 

AT OCtUM , li.  Mèdieement  tfni  empêche  de  rmrrvatr. 
ATOG  IUS  , a , u^n.  Qm  en.pêcbe  Je  cmeewtr. 

ATOMUS  , L Atome,  ctrpii/cAe, 

ATQ^  E.  £( , At^  Aitfff-tit,  Cepetidettt , uuufoit  t meis.  QmU‘ 
4fite  , excare  , bien  f «r.  Qj^d,  De  mime  , ttmme. 
ATQUI.  Or,  ctpendAtit , a»  rejle. 

ATKABII.IS,  is.  A’t/r«fl/>f,xtr4Wtf; terme  dcPhy/ique. 
ATRACTILIS,  i\e.  Eipiee  de  cbArJeit,  SAfreMhÂiArd;  plante. 
ATRAMENTARIUM  , il.  Eeriteire  , camei , encrier. 
ATRAMENTARlUS,a.  um.  D'enere,  ef encrier. 
Typographi  follisatraraenrarius  Bedei  terme  d’Imprimetie. 
Atramcncatia  tabula.  Atetritr,  ou  tjscr/rruermed'lmprûnerie. 
Arramemariiim  >u{c\i\\iva.Anerier,Qaencrier.Cartt!tdieru»irt, 

ATRAMENTU.M,  ti.  Ancre , ou  encre. 

Acramento  inficere.  BârboMiBer,  * 

Atramencum  diffutum.  PÀtê, 

Acratncnco  imbuerc.  Ancrer,  ou  rarrrri  terme  d’imprimeur. 
Incinâura  atramenü.  PiMmte  itnert, 

Sucorium  atramencum.  Fttriel,  canptrefi.  D»  mir  Je  Carden^ 
mer.  • 

ATRATUS,  a,  um.  Noirci,  eonvertJemir.  Qjû^enJemL 
ATREBAS,  atts.  Artéjien , f«i  tfi  tC Artait. 

Acrebas.  ArrAgtoie  efi  d Arrêt. 

ATREBATE  , is.  ATREBATES,ium:(ÿ' ATRECATUM,  L 
Arrttd , ville  des  Pays-Bas. 

ATREB ATENSIS,  enfe.  Arttfien.  PtnpU  de  FAnait. 
Acrebacenfîs  Pagus. 

ATREBATES  , ùam.  UArteie , Province  des  Pays  Bas  Ca- 
tholLqtvs. 

ATREB.ATICUS , a , um.  De  ténlenr  de  ftiûBci  m»ritt. 
ATM  A • X-  LAviStdeFeHtji. 

ATRIANUS,  fleuve  d’Italie. 
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ATRIARIUS  , îi.  iJmgier,  Ptrùtr  , Sniffâ'Jt  parte.  ' 

ATRIARIÜS,  a , um.  Qm  cancerm  Itntrit  de  U meàfen. 

ATRICAPILLAjX.  BecAfiyat  Becfigat.  Ptvaint.  Miejtnge. 
Pinfaeti  oHraux. 

ATKJCI  » orurtuCraur  ^myArdeUnt  Rtntrae. 

ATIUCOLOR  , oris.  Qm  ejl  de  couUttr  noire. 

ATRIENSIS  , iî.  Pfmffnr , Pmter. 

ATRI£NSlS,cnft.  Atti2tius,a,  um. 

ATRIPLEX,  icis. . Arrache , foüeut  ou  bonne-iLime , plante 
potagère. 

ATRITAS,  atis.  Afl/rcrar, 

ATRIUM,  ii.  SaBc  , /Aon;  a^tu,  pAtvü.  Feffii»le.  2?<van  i 
terme  de  Rc'ation.  ■ 

Atrium  nundlnarium.  Helle , faire,  mnrdté. 

ATROCI A , X : ATROCIT.^S  , aiis.  Atrocité , ft'neùè , 

CKHAtUC , inhnmAnité , bArbArie  ; indtgniti,  injure  , oiUrj^e, 
Enormité.  Félo/tnie. 

ATROCITER.  Cntellemeni  d'«w  meniere  Atroce  , berbare  , 
inhumAinei  tadif^nf  . tajurienfe.  omrégeenie. 

ATROPHA , oruiu.  Membres  ntprtmmi  pAS  de  marrhure, 

membres  étiynts. 

ATROPH I A . X.  Amophie.Mei^tnr.  Cherire.  Eihiju  ,ph:h  Jte, 
emtfompiion. 

ATROPHUS , a , um.  Etique  ,^tflen  ehertre, 

ATROPOS.  Vne  des  trois  Pér^ues. 

ATROR,  oris.  A'«re#i»r,  eoAtur  mire. 

ATROX  , cis.  Atroce , outré , norme.  Dur , feroaehe.  Füan*  ' 

ATT ACERE.  $e  tmre  srvic  Us  Aiuris. 

ATTACHUS , ci.  Sorte  dinfëilt,, 

ATT ACTUS , ûs.  L'Atiouchtmvrt , U uü , U taucher. 

ATTACi  ÜS,a,  um.  7aucbi,mAmé,  Atteint. 

ATTAGEN,  ATTAGENA  Tronraha , oifeau.  RÂU  ,oiCc2\i. 

ATTACENUS,i  NomiCMn  paiffan  Je  mtr. 

ATTALEA,  AlTALIAi  A7T.ALIA  nova.  Foyez.  SauÜa. 

ATTALICUS  Sinus.  Foyet.  S.uulicus  Sinus. 

ATTALICUS  , a,um.  Aiegutf  jM.Superbe.SpUndide, 

Attalicum  textile.  Aracari.  • 

ATT AMEN.  CepemiAnt , m.tU  ,pouf tant,  ntAsmoit. 

ATTAMIN.ARE.  SomBtr , ^iser , praphAntr , dethenarer.  PeJ^ 
/fr  4JI  tAmis , imifer , fufjer. 

ATTANUM , Aujaurdim  Ircdium.  Fajtt.  a met. 

ATTEGER  >^a  , um.  Affaibli , diminue , redmi. 

ATTEGIÆ,  arum.  CAbanes , cbeamiitei , chAumitrei , buttes  J 
loaes ,mAi(omutttS , e'chtppa. 

ATTEGRARE.  Affaiblir,  diminuer,  simoinsUir,  riduire. 

ATTELAbUS , i.  Petite  feulereBe , inleâc. 

ATTEMPERARE.  ^/«j7rr . 4drr/rr. 

ATTÊMPERATE  Jufie,k  propai,  kiemps,  prtei/emenl,  k paiia 
nomme'. 

ATTENDERE  Etre  nueniff,  s'Appli^uers  étuditr.  Rifîtibir, 
penfer , fonger.  FeilUr.  Fur  de  pris. 

ATTENT  are.  Tenter , ejfryer , t'proutur  , fùrt  laie  tentelive  > 
fonder.  Conmenar  .entreprendre.  Autnter. 

ATTENTATUS,  a,  um.  Terni,  efeye,  éprouvé , fonde  i fur 
’ ^ ton  A ttnrepTÙ  , ton  a feu  une  unlAiive. 

ATTENT£,yf«r«<Wi»r»t.<ivrf  4pp/»erfi/c/»,»K<Jrt»;e»f  >/«/•<>»• 
fiment. 

ATTENTIO  , onis..  Aiiention , AppUentm , réfi:xio». 

Levis  aur  niiila  atiencto.  éneuermoH,  ineppUcAstan. 

ATTENTUS.  a,  um.  Applijué-,  Aiutcbi , Attentif.  Prefintp 
Alerte.  JaIoux. 

Parum  t vel  minime  attentus.  Inentmif , inepfhfue'. 

Attentuaad  rem.  Aiuiht.iniérejféi  avéré,  viUiA  , téfù.eiir. 

KTTEtlMh'&.E.  Atténuer  .txtimtfr.  Afadlir.  Diminuer.  De- 
frejftr.  tmindtr.  ExAttn  tenue  de  Phyliquc.  f'a/^/j/.yrr  i 
terme  de  Chyreic. 

ATTENUATE.  Fot'Jement .fmpUtrem , pffûrwraf ; duste  ma- 
niere  peu  tlivtt  : d un  jlyle  rmmp.w. 

ATTENÜ.ATIO  , onis.  Aiiinuaiion  ,-affoibliJftment. 

ATTENUATUS,  a , um.  Mimer fianfeaiions  ^ne  fin  verbe. 

ATTERERE.  Froiier  , uftr  en  frutaite.  ExAsmner.  Frayer. 

P fraiÿir  Adécèrer.  Adorufier. 

Lapillos  atterere.  E^nftr-.  terme  de  Lapidaire. 

ATTESTARI.  Awjier , invoquer , apptlUr  k téitairs,  appeSer 
en  ivnaifnAfe. 
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ATTESTATiO . onis.  Tfmti^iiMge , éUti/fétitn. 

ATTBXEl<E.yiU4ehertC«Mdrff,fMrtMMtiffit,i/iJ!rtr»  1 
ATTICA 1 *•  iw  U Creet.  i.  . ’ / H i - 

ATTICE.  jéiùfiummt  * C Aiu^m,  £lc^4mmait , psimmk 
ATTlClSMUS  » i.  Auùifme,  façon  de{>àfler  dcf  Achdnicnt. 
ElèfMct. 

ATTICISSAR.E.  AffcQer  it  parler  tamme  Ut  Aiht0Ùm~ 
ATTICURGES , gum.  AtticKrgtt  : rcrmc  <f  Architc Aure. 
ATriCUS»a,  mn.  Aui^iu , de  tAatfm.  D'Athiaet.  Ordre 
Atti^ , en  Architcâurc. 

3al(.s  Aitid.  Stl  Auujiie. 

ATriGER£>  y’ejK^  Artingerc. 

ATTIGUUi , a , um.  Ctntiÿt , enenMitt, 

ATTILIANUS  > a , nm.  Qÿ  efi  fmvewt  Is  Loi  Auilia. 
ATTiMÆ»  arum.  Meacreiix  depierrrt.  i 

ATTINENS . entii.  Ce  fw  toaebe  ,j9im  & tient  i un  etmrt , 
eutmMM.  Appertemutt , eonetmaM, 

ATTINERE.  Tenir.  Appartenir , regarder.  i ■ 

Quod  attincc.  Q»*nd  à.  En  fait  de.  E/i  matière  de. 
ATTINGERE.  Atteindre  .parvenir  à ^nel^jne  ehefe.  Mordre  i 
qHeljne  ehtfi. 

Leviter  artingerc.  Effleurer  tfrSUr. 

ATTIS  t idis.  L'Aiiifue , U territoire  d Athènes,  Dn  ref^^twl , 
oiféau. 

ATTOLLERE.  Lever  ^ enlever  ^ elever.  Hauffer  y monter , re^ 

hau^er.rmonier  ,^Mi»Jer,Efi^er;xame  de  Mitiac.  ‘ k 

Opuc  atcollcrc.  Relever  \ terme  de  Martègc. 

AitoÜe. terme  de  Marine.  . i 

ATTONARE.  Etonner  yeÿrmer  y épouvanter  t Interdire. 
ATTOîVDERE  Tondre  y râjir.  Eoarber.  Ehraneber. 

Dumom  anondcrc.  Egayer  un  huj^on  ; terme  dejaedinage. 
ATTC^NITE.  Avec  étonnement , avec  fitrprifi. 

ATTONITUS  » a » om.  Etonné , furpris , frappe’ détemtement, 
interdit  -,  ébahi  y èbauki , vieux  mors.  Apopltiltyue. 
ATTONSUS,a,  um.  Toudmrkfè ,hrmi\  & let  mares fîg-. 

nif cations  d Attondere. 

’ATTRACnO , onis.  AitrÆa% 

ATTRACTYLIS,  tf.  CarthamefattvagetdtJtrâanbénit.phxaz, 
AT  i KAHLRE.  Attirer  y tirer  à fù.  l . 

Artrahendi  viin  habens.  Aiiraüif,  de  vtnn  auraflrict, 
ATTRECTARE  Touche/ fouvent  y manier  y taiery  tâtonntr. 
ZJfÙrper. 

An  RECTA  no , onif  : & ATTRECTATUS , ûa.  Atiou- 
chement , maniement. 

ATTHEMERE.  Trembler  y trrffaiBir, 

ATfREPlDARE.  Marcher  à pan  pas.  Marcher  en  trenllanty 
en  chancelant.  Chanceler  en  marchant. 

ATTREPIDATE.  a la  maniéré  dont  *4reimr  Us  enfant  & 
Us  vtetBjtrds. 

attribue  RE  Attribuer  > donner.  Imputer  yrapporter.  Accor- 
der , oSroyer.  AJfigner , afflïlor , annexer , attacher. 
ATTRIDU  nO,onis.  Attribution.  Previjions  terme  de  Palaig. 
Jus  gratuitx  ac  flarx  actribtitionis.  Bourfe  dam  Ut  CoBéget. 

Jus  natfiiis  Rat*  attrbutlonis.  Bturfier. 

ATTRIBUTüM , tL  Attribut  i terme  de  Philofôphie  & de 
Théologie. 

ATTRIBUTXJS,a,ani.  Participe  pafflf  ^Airribucrc.  Attributif. 
ATTRIT a , OTum.  Fouhtrtt , écorchures. 

ATTKITIO,  onii.  Attrition  ncxiac  de  Tbdologie  & de  Phjr- 
. (îqite. 

ATTKITUS»uafrartf»ertf,/r«jfi«e»f.fr#7.tctmcdeMonnoie 
ATTRITUS,  a,  um.  Paruape  pafjif  ^Attcrcrc»  d*  U mimes 
fiimfieaiioui. 

ATTUMULARE  Enterrer  auprès  y mettre  dans  un  tombeau 
foifnant. 

ATUnCAjC*.  Aniatuciim;  Acaacutum.  /’ijrt.  Tungrù 
ATURUM , tj.  Aire , ville  tfc  France  en  Galcogne. 

A ryPUS , a y um.  Bègue.  Difforme. 

AV 

AVALO  y mt.Avalen , ville  d»  Duché  de  Bourgogne. 

AVALONI A.  F'flvft  Claftonium.  C'eff  U même.  « 

AVARA.  Fàyet.  Avera. 

AVARE,  D')ou  manière  avare  y avarement , avuritieufemm  y 
Jôrdidemenit  vilainement,  mefymnmtnt. 


AUC 

AVARTCUM  f i.  Avaricy  ancienne  ville  des  Gaules. 
AVARlCUM  Biiucigam.  ville  de  Fronce,  capitale 

do  Ber  ri,  *>  . ' 

AVARITIA,*.  Avarice *pa!}mtt  damaffény  lifiaty  viiahtU, 
me^uimrit.  Eebarceté , vieux  mot.  . 

Tctrico  ac  inacilemo  vultu  Ipirans  avahiiam.  Céùir/ecv; 
mm  bmlerque. 

AVARITlES^cLIdcm.  • 

AVAKUSj  a,um.  Avare, avaricienx. Chicht,meffumtviUi». 
Echars, \\eax  mou 

AVAKUS,  & AVARIS.  Avare,  Avariiet  nom  d'une  na- 
tion Sepcencrinnale. 

AVATICORUM  Maticima.  AUertiguet , ville  de  France  ers 
Provence. 

AUCÆ  MONS.  La  Sierra  dOeca,  montagne  dans  U CaiUlte 
vieille,  cnErpagiic. 

Al]C£SSlSyCn(c.£Mjîois,^eftdeUviBedEM,dm  comte’ d Eta 
Pagus  Sc  Comitatus  Aucenlis.  L'Eufiois. 

\ AUCENSJS  Ouvius.Z.4  rivitredOctayèacsMiji  CaRÜIe  vieil--. 
;■  le , en  Efpagne. 

I AUCEPS , cupis.  OifiUur.faacoemîer,  Tendeur,  TonneUia.  Ef> 
pion.  Eplucheur.  ^ 

I Aucupis  (upellex.  Arrti , l’équipage  d'un  Fauconnier. 

I Canis  auceps.  Chien  couchant.  • 

AUCI A , X.  L’Eu  y petite  rivière  de  France  en  Normandie. 
AUCTARE  Augmenter , aecroiirt,  af^audir  yfaort profiter. 
AUCTARIUM , ii.  Le peadeffus , la  bonne  mefitrt , U trait , le 
eomhle,  Utreizàhne. 

AUCTlf£R,a,um.  Qeù apporte  de  taccroijfiwunt , del'aug* 
mentaiion , fui  auffuente. 

AUCTIFICUS , ai  um.  Idem. 

AUCTIFICARE  Augmtuter  ,proaerer  de  taccroifftmmt. 
AUCTIO , onis.  Atgmtutatiom , accrotfftrnem.  Enchère , eutaa, 
Subbafintion  , criée. 

Pretii  auâio.^MriMat^nanvr.  Surjet  ( terme  de  Coutume. 
AUCTIONALIS , ale.  Qm  a rapport  aux  encheret,  aux  euemu 
aux  venus  publiques , aux  luventairet, 

AUCTION  ARJ.  Fendre  a t emhere , à tencan , au  plut  offraia 
Cf  dernier  enchériffiur. 

AUCnONARJUS»a»  um.^*vre.n-drv4flt  AuéHonalis.alc. 
AUCTITARE  Autmentar  , accreivre  fouvent,  faire  profiter. 
AUCTOR  , oris.  Anteur , inventeur.  Créateur , ConfiilUr,  ^ui 
donne  nn  avü.  Garant.  Ecrivain.  Témoin.  Fondateur. 
Auâorem  ailegare.  Cher  fou  Auteur. 
AUCTOK.AMENTUM.ti.  £ii^e^ravmr,  Mgaùen.  Rtcom.. 
ptnfi  y prix. 

AUCTORARE  Obliger , er^ater , enrôler , louer ,ga^er. 
AUCTORATUS,  a,  um.  Obligé,  engagé,  gagé,  loué.  Enrôlé, 
AUCTORITAS»  ris.  Autorité , crédit , pwffance  , fuptriorité, 
pouvoir , ordre.  Garantie , camion.  Nom.  AuthenutiU.  Aulorr- 
fanon  > terme  de  Palais. 

Auâoritatcm  naéhrs.  Amhenei^ui.  Autorifi. 

Auâoricaccm  dare , conciliarc.  Autonftr,  authentiquer.  Ae- 

eriditer, 

CommiiTa  rei  gerendx  auâoritas.  Commande  .eommaud  ; ter- 
me de  Négoce. 

AuâoritaTcm  iibi  arrogarc . vindicare.  S'autorifer.  Vfurper 

Fautariü.  • 

Alicujus  auâoritatem  minuere.  Dtcréditer. 

Auâotiratis  imminutio.  Détréduement. 

Auâoricate  prxjîtus.  FUide.  Exécutoire. 

Auûorirarcm  dcfugerc.  Difavuter. 

AUGTUARIUM»  ii.  Augmentaùou , fureroît.  Surplus,  fiu* 
hauffimtnt. 

AUCTUS , ûf.  Alimentation  y accroiffimemt.  Augmm  i tenue 
de  Droit. 

AUCTUS,  a . um.  Participe  paffif  d’Augere. 

AUCUM , i.  FoyeK  Auga. 

AUCUPARE  Tromper  y di^er,  (urprendre,  Fourber.  Epier 
guater. 

AUCUPARi  Châffer  aux  oifiaux.  Ut  prendre  à ta  glu,  i U 
pipée.  Captiver, gagner.  Surprendre.  Tromper , duper. 
Occaâonem  tucupaii.  Epier  Soccafiou , U mamm. 
AUCUPATiO , onis.  L'Oifelerie,lacbaffêaux»ifiaux, 
AUCUPATOKIA,  ix.  Fauconuerie.OifiUrie. 
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/üCUPATORIUS»a,  utn*/>r  FMiu«ttmer,4ie  Fdnwmtriet 
/OiftUur , mtOifilme. 

AUCUPIUMi  ii.  Oijtlerut  U mtïttr  dt  frendrtt  d'eUvtr  ($ 
de  vendre  dei  oifeMue, 

Ancupium  accipitrium.  fW.  FeUrie, 

Ancupium  illias  calami.  LnfHpét. 

AUDACIA,  ciz.  Anieut  ■,  hjrdUijJi  * riftluioM  ^ intrépidilé. 
Fierté.  LAerti,  Ontre-tiiidMn,rt  ,\'\e\xx  nioc. 

Audaciam  faccte.  Enhardir. 

AuJacia  -pcrdita.  impudente. 

AUDACiTAS»  tis.  IJam. 

AUI)  AGITER,  & AUDACTER.  Audneknfemaa^urdiwnit 

peremenlt  hâtaentnt.  L^ement,  rifùlumrnf. 

AUOACUlUS  y li.  Un  hjrdt,  nfftt.  rt/ôlu. 

AUDAX  , ads.  Audacior»  idimiis.  AutUaenx , plein  ddmiLtct. 

Hnrdi , deiihiré , entrepren.mt  > rilaUt , tèmirnirt  i dàerminé. 
AUDBBERTUSsi.yi«^r/,ou  AUert,  nom  propre  «J'hominc. 
AUDEMARENSIS  urbs.  S*int-Omer  > ritic  des  Pa/s-Bas. 
AUDENTEK»  Audciuius»  iJliine.  Hnrdiment , rèfilHmem, 
lémireurement. 

AUDENTIA,  *.  Coarit^e,  hnniit/e , rtfolMiian. 

AUDEKE.  Ojtr,  év>ir  U hd’-Miffe , prendre  U licence,  U liberté. 

S'tchdper , tt'nuinctper  , ft  licencier. 

AUDI  ANUS,  i.  Audien,  ou  Audien,  nom  de 
AUDIENS  » entis.  Anduinr , éconinni. 

AUDIbNTIA  y X.  Audience  y mienthn. 

AUDIRE.  Entendre  y éceuier  ,eutr , prêter  tereiâe. 

Audiri.  Aveir  Audience. 

Aiidiendis  litiganribus  rempus  adfcriprum.  Audience. 
AUOITIO I onis-  L'aditn  £atur.  Audition.  Om-due. 
AÜDITIUNCULA  » \x.  Ouhdire , bm-.t fiurd. 

AUDITOR  > oris.  Auditeur,  celui  ifut  écouté.  Céiichumene du 
premier  Ordre.  Ecolier , difciple.  Entendeur.  Eeauiânl. 
Auditorum  otcqs.  Auditoire. 

AUDITORIUM»  ii.  Auditoire  y le  lieu  oïl  les  Juges  fubaltec' 
nés  donnent  audience.  Clujfi  d'écoliert. 

Fort  auditorium.  Le  Purcfuet. 

Oufarum  aiidi(otii||)  aperrum  cft.  V Audience  efl  ouverte, 
AUDtTUM  y tl  Où  dire , ntuveSt , bruit  m court. 
AUDITÜS,  ûs.  Voùi. 

Audjtûs  gravitas.  Dureté  et oniBes. 

Quod  ad  auditum  perrinct.  Auditif, 

TeRimonium  exaudÎM.  Où-dire. 

Auditii  liebjcatus.  Sourd  , tjjourdi. 

AUDO£NUS»ni.  Audm y Audéou , Dudon yTadon ,Ouen , 
noms  propres  d’homme. 

AtJDOMARUS,  fi.  Om/t  ou  Orner  J ou  Oaiar , noms  pro* 
près  d'homme. 

S.  Audemui  fjnum.  SÙM-Omery  ville  des  Pays-Bas. 
AUUUKA.  Foyet.  Ebura. 

AVE.  Je  vont  fulue.  Dieu  vous  geerde. 

AVE  Maria. />  Angeh^ut•,th>cl.\^x\x£unSer• 

mon.  IS Ave  A/uri4,nom  d'un  Couvem  de  Rcli^icufcs, 
AVECT\IS>  a,  ura.  Earncipe  pjftf  et AvcJitre  , & Ut  intmet 
fiigni/icnittni. 

AVE1-IEU.E.  Emporter,  emmener ,tréint}orter , enlever, 
AVEELANA  arbor.  Avelinier,  noijettery.audritr. 
Avclïanx  nuecs.  Avelinei.Co^ueretlei-,  terme  de  Blafon. 
AVELLERE.  Armchcr  , ôter  ^ emporter  de  force.  Derneiner. 
jDémembrer. 

Pilos  avcllcre.  Dépiter.  Fùrt  tomber  U poil  nvtcdetdr'pilntoirts, 
AVEN  A » X.  Avoine  y ou  Aveine  y pïaaïc  fromcntaccc-  Chu’ 
liomcetH. 

Avena  agrcRis.  Hnvtron. 

Obligario  ad  citentclaria  avenarum  fedîgalia.  Avemtre. 
AVENACEUS,!,  um. UAvome. 

AVENAl^lUS  t a»  um.  trouve  dam  Ut  nvoinet  y e}ùfi 
pittfi  céam  Ut  avoinet. 

AVEWDI  CaRrumj  aajotrdhù  Romaricus  mons.  t'oyez  a 

dernier", 

A VEMIO  • onis.  ville  de  France  en  Provence. 

AVEMIONENSIS,  ic.  Avignonois  •,  eym  efl  et  Avi^i.on, 

A VtNJONETUM.  yoytc.  Napoula. 

AVENNIC  A,<ÿ<!ivitasAvennicorum.^w^flw.f'eyr4  Avenlo. 
AVEîsNIO  QxyiMm.  Avignon,  Foye^Asztiii), 


AUG  ji 

AVENS»  entis,  Qnijiidraiiey^ui  d firt, 

AVENTiCUS  Pagos.  Uf'ifilfureergenyOxiU  territoire  et Av:h"- 
cbes  y en  SuilTe. 

AVENT1NUS  Motu.  Le  Mont  Aventiny  d Rome» 

AVERA  I c.  L'Eure , rivière  de  France. 

AVERE,  aveo.  Souhaiter , defirer , convoiter. 

AVERIA.  y^wrsi  terme  de  Courume. 

AVÊRNUSjL  L'Averne.  L Enfer. 

AVERNUS , a » um.  De  tAverne.  InfemuL 
AVERRUNCARE.  Couper  , tùlUr  Ut  arbret , ‘émonder  y éio^ 
gurr.  Détourner  Ut  muiiteurt.  Ut  éloigner  y en  préjèrvrr. 
AVERRUNCATIO  y onis.  L'atlion  de  tailler  Ut  arbret  » dé-, 
monder  , ditaguer.  L’ailion  de  détourner  Ut  malheurt  ; de» 
pré/ê>ver. 

AVERRUNCUS,  I.  Dieu  des  anciens  Romains. 

AVERRUNCUS , a , um.  Apotropit»  i celui  ou  citle  ^ui  dé' 
tourne  ^uehjue  chofe  de  matevaie.  * 

AVERSABILIS,  ilc  : & AVERS,ANDUS.a»um./)<Vfyî,t/R. 

abomiUubU  ; juon  doit  avoir  en  h.uH(y  en  horreur,  en  execraiioii, 
AVERS  A y X.  Averfi , ville  d’Italie. 

A VEKSARf.  Avoir  de  taverfim  i /?  détourner  , méprifer , re* 
jetter  , ne  pat  regarder  » tourner  U dot. 

AVERSATIO  » onis.  Dégouty  uverjïon,  éloignement. 
AVERSATUS»  a,  um.  Participe  d Avctl'xti  > iS" Ut  memet  fg» 
nificationt. 

AVERSIO , onis.  Détour  > éloignement  du  fujet.  L'avion  de  dé- 
tourner y déiournemenl.  Avrrjion,  repiignaner. 

AVERSOR  , oris.  Qui  détourné  y eyù  r>,et  apari,iym  dérobe. 
AV£RSUS,a»um.  AvetHor,  Av'crliUiinus.  Qui  tourne  U dot. 

AeUjfe,  terme  de  Dlafen.  Oppvfi , centratre. 

Avcriâ  frbns.  Rruert. 

Averfx  manùs  idus.  Revert  dt  mainyjoufl't. 

Aversà  manu  piiam  ludere.  Faire  un  coup  d arriere-nain  i i ti 
paume. 

AVERTERE  Tourner  y détourner  y parer.  Rebuter.  Dérober', 
diverUr , joufraire.  Détraytar.  Adirer , égarer, 

Alib  hoRcm  avectere.  Faire  dtverfiom  terme  de  Guerre. 
Avertar  Deus.  A Dieune  plaiji. 

AVEFO.  Adieu  y je  vaut  fùue. 

AUFERRE.  Oter,  enlever, retirer.  Ravir,emporier,tran^jrter, 
Attraper  i de'rober.  Raffler  i (ôuÿier.  Soujlraire. 

Auferendi  cafiis,  L'Abiaif  ; terme  de  Grammaire. 
AUFIDUS»  i.  Oj/anio,non  d’une  rivière  du  Royaume  de 
Naples. 

AUFUGERE  Fuir , tenfùr , fe  fauver , t'éJo  iper , fe  dérober  , 
éviter  ,ftfot^raire  y itjyùvtr  y t'éi>oujf(r.  Dctaler.  S'envoler, 
AUGA  ,x.  Eu,  perire  ville  de  France»  dans  la  Normandie. 
AÜGENDUS,  di.  Kayrt  Eugcndiis. 

S.  Augendi  JurctWîs  Fanum  » Abbatia.  S.  Oyen  de  Joux , 
Monadère  célèbre. 

AUGEN^IS  I enfe.  l'oyez.  Aucenfîs. 

AUGERE.  » aeerejrrf , agrandir,  étendre,  croître, 

enfler , groffir , amplifler , forlilîtr  ; haufler. 

Augendi  vim  habens.  Augmentatif. 

AUGcbCEKE.  Saugmenter,croUro , profiter , fi  fortifier.  Gram 
dtr , t’agrandir. 

AUGIA.  l'oyez  Algia. 

AUGIA  Major.  A/r^raw,  lieu  Ente  lur  le  Lac  de  Condince, 
fi'oyez.  duffi  Richenovia. 

AUGIA  Minor.  r’pyr^Meinovia. 

AÜG.MEN,  iiüs.  Augmeni.vion,  aceroifliment , an-Mdiffemint. 
AUGMENTARE.  Augmenter,  a^ar.iir, 

AUGMENTATIO»  onis.  Augmeniaiion  ,agrandifpment. 
AUGMENTATUS,  a,  um.  Augmente',  agranli. 
AUGMENTUM,  ti.  Augmentation , progrit.  Propagatien.Ren- 
fort.  Accrue  t ictme  de  Coutume.  Augment  » terme  de 
Grammaire. 

AüGUM.  f'flyf*,  Auga. 

AUCUR  y risi  Augure , Olhcief  chc2  les  Romains. 
AUGURACULUM  , li.  Le  lieu  m Ut  Auguret  faifoient  Uwi 
obfervatiMt. 

AUGURALIS  . aie.  Augurai. 

Liruus  auguralis.  A.rri»«  . 

AUGÜRARE,  & AUGURARI.  Augurer.  Prédire.  Ceitjenu- 
rcr,  Devimr  ,pri(ager. 
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AUGURATIO  > onis.  ^itgmre,  divinarion  faite  par  le  cliant, 
•ou  le  vol  des  oilcauJi. 

AUGURaTO.  jiprif  avoir  conJùUi  les  augures,  Apres  toMts 
le  mrfures  prifes. 

AUGüRATKIXjicis.  fait  propffio»  ttai^ure.  Devi- 

ntreffe. 

’AUGURATUS,ù$.  Dignité  et  Augure  irarnie  deviner  par  le 
chant , & par  le  vol  dés  oifeaux. 

AUGUR  ATÜS  , a , um.  Fait  après  avoir  tonfulie'  les  Augures. 

AUGURIAUS,  ale.  F’oyet.  Augiiralis , ale. 

AUGUKIUM  y ii.  Augure  y prtfage,  divination  par  le  chant , 
'OU  le  vol  des  ei/èaux. 

AUGUSTA  , æ.  L Itr.pèratrice  ; la  ferr.me  de  l'Empereur. 

AUGUSTA  > X.  Ncm  de  plufieurt  failles. 

AUCUSTA  Aulcioruin.  Aiich,  ville  dcGalcognecn  France. 

AUGUSTA  Æduorum.  Auiun,\\Wc  de  l'ranec  en  Bourgogne. 

AUGUSTA  Qel’arca.  Sarragn/fe,  ville  d’Elp.iune. 

AUGUSTA.,  ewüca  Vocomioriini.  D/>,  ville  de  Dauphiné. 

AUGUSTA  Emcrita.  F'oyez  Einctira.  • 

AUGUSTA  Gemclla,  Martus.  A'ejfc.  ce  mot. 

AUGUSTA  I ielcna.  royet.  Subaiipfta. 

AUGUSTA  Pixtoria.M  AugiirtaSala(iôrun).  ou  Aoifle, 

ville  dans  les  Etats  de  Savoie , fur  la  Dotia. 

AUGUSTA  Sucdîonuin.  Sojffons , ville  de  l’Ille  de  France. 

AUGUSTA  Taurinotum.  Turin,  ville  Capitale  des  Etats  de 
Savoie. 

AUGUSTA  Tibcrii , aujourd'hui  Rnti(l>ona,nx.  Foyer,  ce  mot. 

AUGUSTA  Trevirorum.  FoyerTicviti , oruin. 

AUGUSTA  T-ric-ilTînorum.  Foyer,  Trcctc. 

AUGUSTA  Vindelicoruin.  Aiifiouryo,  ville  d’Allemagne. 

AUGUSTA  LDI  A.  Foyer.  1 lolylandia , x. 

AUGUSTALF,  is.  Pavillon , la  tente  du  Générai.  Poème  funèbre, 

AUGÜSTALIA,  iuni.  Auguflales,  Ictc  inlWtuée  pour  l’Em- 
pereur Augofte. 

AUGUSTALIS,  taie.  , ■Officier  chez  les  Romains. 

Le  Gouverneur  d Egypte.  Prêtre  ^ui  avoit  la  direilivt  des  jeux 
eym  (e  fai fnent  d f honneur  d Augu/le. 

AUGUSTlNlANUS.a , um.  Augufhnien.  Janfinifle. 

Aiigiiftiniani.  Let  Augiiflins ,\K<:\\ÿz\is.  Les  Augujhnitns  ,Wc. 
-retiques. 

Augudinianx  Moniales.  Ixs  Rcligiciilês. 

AUGUSTE.  Avec  pompe , avec  magnificence , augiijhment  ,ma- 
jejlueufement.  Pteufment , fatntement , avec  vénération. 

AUGUSTINUS  , i.  Augiiflin , nom  propre  d'homme. 

AUGUSTOBOi^A.  Fc}er.  Treex. 

AUGUSTODUNENSIS,  cn’e.  Autunois , d Autun. 

AuguHudunenlispagtis,  traélus,  ager.  L'Aiuunois,  contrée 
•du  Duché  de  Bourgogne. 

AUGUSTODUNUM , i.  Autun,  ville  de  France , en  Bour- 
gogne. 

AÙGüSTOMAGUS  Silvancélum.  5e«/ir , ville  de  l'IHc  de 
France. 

AUGUsYONEMET U.Vl , ti.  Clermont  en  Auvergne.  Cergovie, 
.iiiciennc  ville  des  Gaules. 

AUGU STORITUM , ti.  Poitiers,  ville  de  Ftance,  & Capi- 
tale du  Poitou. 

AUGUSTUS,  a , um.  Augufle ,majeflueMx , vénérable ,Jaeri, 

. faine, 

AuguAus.  Augufle , Empereur  Romain. 

AuguAus  mendsoM  fcxiilis  mcnits.  Aoûn  le  mois  d Août, 

AVI , otum.  Les  ancêtres,  les  aieH.x. 

AVIA , X.  L’aieule,  la grand'mere, 

AVIA,  orum.  Lieux  impraticables , lieux  oit  il  n'y  a point  de 
chemin!  tracés. 

AV4.ARIA.orum.  Bocages  , bofîjueis , huifons. 
AVIARIUM.ii.reW 

AVIARIUS , ii.  Oifeher , tyui'ilève , eyui  vend  des  oifiaux , de  la 
volaille. 

AVIARIUS,  a , um.  Qui  concerne  ées  oijêaux , & l'oifilerie. 
Qui  concerne  la  volatile. 

AViCULA  , X.  Oi/illon , périt  oilcati. 

AVICÜLA  mous.  Monte  • ZJcello , ou  Fagelbert,  montagne 
dans  les  Alpes. 

AVIDE,  Avec  avidité, avidemem, gloutonnement, goulumeni. 

AVJDlTAS,at’s.  Avidité,  âpreic,  Emprejftmtm. 
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AVIDUS,  a,  Om.  Avide  ; âpre.  IntéreJJé.  Pajfvmnf.  Gosdu^ 
affamé , infatiable.  • 

AVILIANA,  X.  ou  bourg  des  Etats  de- 

Savoie. 

AVIRCIUS , ii.  Aberce  ; nom  propre  d'homme. 

AVIS,  i s.  Oifeau.  Préfige , augure. 

Avium  grex.  Vne  volée,  • 

AVITUS , i.  Avii  ou  Avy  t nom  propre  d’homme. 

A VITUS , a , um.  Qui  concerne  les  aïeux , tes  ancêtres.  ' 
AVIUS , .1 , um.  Sans  chemin , fans  tract  ni femier, impraticable, 
inaccejfible , inabordable.  Egaré,  fourvoyé. 

AU  LA , Ix.  Vne  folle.  La  Cour  j le  Jèjour , le  Palais  des  Rois  & 
des  Princes  Souverains.  Divan  t tc^c  de  Relation. 

Aula  crelcAis.  Z.4  Cour  célejle , le  Paradis. 

Aula  oratoria.  SAle  daudience. 

Aula  Ikicaioria.  Salle  de  bat,- folle  de  danfi. 

Aula  cudiaria.  Salle  de  Maître  en  fait  dormes. 

Aula  Turcica.  La  Porte.  La  Cour  Oihomane  ; la  Cour  duGrand 
Seigneur.  , 

Aula  alb.i.  It^'hite-Holl , Palais  des  I^ois  d’ .Angleterre. 
AULÆDUS  , i.Minémier , Chantre  , tyai  va  cha’uer  ou  jouer 
de  quelque  inflrument  dons  les  maijons. 

AULÆUMd.  Tapis  -,  upfferie,  lenturo.  Toile , ri.de, m de  théâtre, 
Aulxis  ornare.  Tapijfer , tendre.^ 

Aulxorum  opifex.  Tapiffier. 

Aulxum  '/icWc.Ferdure. 

AULAR  , ris.  Le  couvercle  dune  marmite. 

AULERCI;  Auletcorum  Ebroïeum.  £wr«x,  ville  de  France 
dans  la  haute  Normandie. 

AULETES , X.  foueur  de  flûte,  de  haut  boit. 

AULETICUS,  a,  um.  ff^i  concerne  les  fliitt  s,  & autres  inflrth 
mens  à vent. 

AULETRIS , idos.  Femme  eyui  joue  de  la  flûte. 

AULICA , aujourdhm  Elrza.  Foyex.  ce  dernier  mot, 

.AULICUS , i.  Courlifan  , homme  de  Cour.  ■" 

AULICUS,  a , um.  De  Cour,  Ceuriifàn.  Auüjue. 

.Aulica.  Auliejue  ; AFle  foutenu  enT héotogie, 

AULIS,  idis.  L’Aulide,  dans  l'ancienne  grcce. 

AULOEDUS,  i.  Jouettr  de  flûte,  & autres  inflrument  de  miifljut 
à vent. 

AULULA , X.  Petit  pot , petite  marmite.  , 

AULUS  GELLIUS.  Aulu-getle  ; nom  propre  d homme. 
AU.MARIU.M,  ii.  Lieux fecrett, privé  fgarderobe  ,Uirines. 
AUNA.  Foyee.  Emelia. 

AUNARIUS,  ii.  Aunaire,  nom  propre  d'homme. 
AVOC.AME.NTU.Mjti.  Récréation,  relâche,  d.vertijfement. 
AVOCARE.  Détourner,  éloigner  , rebuter,  diflraire , divertir. 

Détraquer.  Dijfuadtr , décenfèiller.  Révoquer , évoquer, 
AVOCATIO,  ouis,  DiflraUion,  éloignement  du  fujet , Deîour’ 
nement. 

Mentis  avocatio.  Abfince  d ejfrît. 

AVOCATUS , a , um.  Participe  pafftf  d Avocate , & let  mê- 
mes fîgniflcationt. 

AVOLARE.  Foler,  f envoler,  prendre  teffor  , sefforer,  t écar- 
ter , dérober  les  finneties  ; terme  de  Fauconnet  ie. 

Avolare  cum  prxdà.  Charrier  i ftrtme  de  Fauconnerie. 
AVORSUM.  Par  derrière. 

AURA , X,  Soufie,  vent , haleine,  air.  Event.  Odeur,Jenttur, 
réputation. 

Auram  commovere.  Soufler , éventer , foire  du  vent. 

\n  auras  difpergi , diffiindi.  S’e.xhaler , s’évaporer. 

Educcre  in  auras.  Défairer;  rcrmede  Fauconnerie. 

Navis  alteiius  dettimento  aura.m  captarc.  Dérober  le  vent  : 
terme  de  Marine. 

AURA.  Fuyez.  Avera. 

AURAMENTUM , ci.  Petit  inflrument  de  Tireur  dor. 
AURANA , X.  Vrana,  petite  ville  de  la  Dalmatie. 
AURANTIUM , ii.  ou  Aurcum  malum.  Orange.  Bigarade, 
AURANUM,  Foyez.  Oramim. 

AUR  ARE.  Dorer , couvrir  dor. 

AURARIA , tix.  Mine  d or.  Impôt  fur  les  denrées. 
AURARIUS.ii.  Oi/nire. 

AUR  ARIUS , a , um.  Qui  concerne  For. 

AURATA , X.  Dorade.  Brême,  ou  Brame  de  mer, 
AURATURA , x.  Dorure,  • 

■ ' - AURATUS, 
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)^URATUS  I 3»  urQ.  Dori  « ctwvrri  tfor. 

AUR.AVANNUS  Sinus.  jhfjtmtChmi  Rainiu  Sinus.  P$^t.  ce 
eUrnier. 

AURE  A , X.  Tetiert  de  chevet. 

AUR£A  Chciiôncfus } éMitur^hei  Moljcae  penînfùla.  Pere^ 
Malaca. 

AUR£A  Alexandrlna.  Nom  eten  Ofiet. 

AUREA  Vallis.  Orvet  ^ village  Sc  Abbaye  dans  le  Duch<î  de 
Luxembourg. 

AUREUA,«i  AUREI.CÆ,aram-,AUREUAMr,onitnj  & 
AURELIANUM , i.  Orlieni  » ville  de  France , Capitale  de 
rOrldanois. 

AURELIACUM  » ci.  OrilUc  > ou  jditrlUee , ville  de  France 
• en  Auvergne. 

AURELIANENSIS  t en(e.  Or/eemoù  > fui  ttOrliene,  * 
Aurelianenfîs  Infîila.  L’IjUetO'tiems , dans  le  Canada.  $ 
AURELlUS , jiKrile  i nom  propre  d'homme. 

AUREOLA,  X.  jdurnle ,cenroti)u.  Pnx  & rieompen{i.  ' 
AUREOI  UMi  li>  OrjWa,  petit  bourg  de  l'Etat  de  TEglile  , 
en  Italie. 

AUREOLUM.  Pejee.  taureolum. 

AUREOLUS , a , um.  D'or  , epproehdet  de  le  couleur  eCor. 
Aoteolus  dos  Jeunet. 

AURESCERE.  Jeunir^  devenir  de  couleur  eCer. 

AUREUS  • a , um.  efi  etor. 

AURbUS  Mons.  le  Mom  dOr.  Montagne  d’Auvergne , en 
France. 

AURICHALCHEUS , a,  um.  De  cuivre^  de  lehon. 
Aurkhalchca  lamina.  Oripeeu  \ clmfueni. 

AURlCtlALCUM  , cl  Cutvrtjeuue.  (ImfuMt , Uten  ou  lui- 

ton.  Onpeeu. 

AURICOMUS,  a , um.  e Us  cheveux  blonds.  Qui  4 Us 
fttdlUs  ou  Us  hrenches  etor, 

AURICUL  A , le.  OreiBe , petite  oreille , ortillette  , erillen, 
Cordrs  auricula.  les  ereilUs  ou  oretlUues  du  eav. 

Auriculae  rccurvz.  OrtilUnSycraffetut  -,  terme  d’Architeâure. 
Auricula  Juda.  OreüU  de  Judes  i nom  d'un  champignon  qui 
vient  tut  les  murailles. 

Auricula  Icporis.  OrtUU  de  lièvre,  ou  BnpUttron , herbe. 
Auricula  utli.  OrtdU  dOsers , herbe  commune. 
AURICULARIA»  ri*.  Perce-oreille,  inftâe. 

AURICUL  ARIS,  are.  AiirieuUire  ;fui  fi  cotmeit  per  Us  ereiSes. 
AUR  iCULARIU's , ii.  e roreiüe,  confident. 

AURll  ABER,  bei  i & AURlfEX , icis,  Orjêvre , orfèvregi . 

ufitnenr. 

AURiFER,  a,aro.  Qiù  porte  de  tor,  fui  en  produit,  fui  en 
rt.ppnrtr. 

AUKtFIClNA,*.  Btmifue dO'fevrt. 

AURlFlClUM,il  Auriâcia  ars.  opéra  Orfèvrerie;  Utreveil 
des  Orfèvres , Utrefit  des  Orfèvres , U corps  eUs  Or fvrts. 
AURIFLAMMA  ^ x.  Onfiemmt  i étcndact  de  l’Abbaye  de 
S.Denys. 

AUDlFOUtN.A , *.  Minière , mine  dor. 

AÜRIFOLIUM,  orsUrfilU  •>  drogue  dont  le  1er- 

venr  les  Teinruriets. 

AURIFUR  > utis.  Qw  dird>e  de  fer,  fui  en  e volé. 

AURIG  A , *.  Cocher , pofitSony  cherrtner  ; èmer  , muletier, 
AURIGARJUS,  a,  um.  De  cocher,  eU  churreticr  s dénier,  eU 

emseUtier. 

AURIGAREjtf*  AURIGARI.  Cenduirt  ten  chetr , un  currtjft. 
Cteider , femverner, 

AURIG ATIO , onU.  La  conduite  dun  chetr,  d un  thuriot,dum 
CMrreJJe,  dune  ehetrrette. 

AURIGENA , Z Produit , ou  engendré  petr  U vtejtm  de  ter. 
AURIGER.  a,  ura.  Qus  porte  de  l’or,  fui  en  profit-,  ou  ton  en 
tremte. 

AURIGI  ; fS  AURIGI A \ uujourdhmi  Giennum.  Poytx.  ce  mot. 
AURIGO  , inis.  Lu  sumsiffe  , Ut  pèles  couleurs.  Dibordtttoene 
de  bile.  IQrrt  j terme  de  Medecinc. 

AUKILIACÜM , i.^an/l4r,  ville  de  France , en  .Auvergne. 
AURiNlACA.c*.  f'tTftOtmjcum. 

AURIPENSIS.  yojex.  Moripenlîs. 

AURIPIGMENTUM , ri.  jirfenie;  orpiment , orpiu  j Minéral. 
AURIRAMENTA.ocum. FrwJÏfi  der.  BulhitU, 

AURIS  9 is.  L’omMe. 

Tom*  PU. 
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Auris  concavitas.  Le  creux  de  ttretUe.  Lu  ruche;  terme  d Aua- 


Auriutn  tinnitus.  Tintement  doreilU , comment  dereiUe. 
Aurcs przeidere , mucilare,  ttuncare,  decurtare.  CouperUs 
oreilles  ; tfforHUr.  Benuuder , ou  hretuuder  un  cbevut. 
AURISCALPIUM,  il  Cure-ore,Üe. 

AURITUS,  a,  um.^M  4<ért  erntUt.  Oritfars  terme  de  Manège. 
Bene  auritus  canis.  Vn  chttn  bien  coiffe. 
AUROCLAVATUS,atUm.  Pifui  de  clous  dor. 

AURON A , X.  L' duron , riviere  de  France , en  Dcrry. 
AURORA , as  durore.  Crtpufcule  du  mutin.  L'Ortesu. 
AURUM,  ri.  Or,  Mer.il.  1 

Auri  nativa  cqâ'o.  Le  curut. 

Auro  illinerc.  Dorer. 


Aurum  alicui  tei  iüitum  dercrgece.  Dédorer. 

AURUSIUM , xi.  dujourdhui  Rofa.  As/,  ou  Rot,  village  de 
la  Bavière. 

AUSA  Nova.  Pi'fut  ou  Piehdaffiue,  petite  ville  de  la  Catalo* 
ene,cn  Efpagnc. 

AUSAR  A > r*.  Ojero,  ou  Ofire , lHe  du  Golfe  de  Venilc. 

AUSCARIPEOA  , *.  Oxmde  ,ver  fmu  plufieurtpitlt, 

AUSCI  iCÿ*  AUSCUM,  \.duch,  ville  de  Gafeogne. 

AU5CULTARE.  Ecorner,  emendre, prêter  foreotU.  Croire, fi 
fier,  déférer , obéir, 

AUSCULTATIO  , onis.  SouttûffUn  , obéigmee  , défrence. 

Vedhon  découler, 

AUSCULTATOR , orU.  Celui  fui  écoute;  uudneur,  écoutunt. 

AUSCULTATRIX,  icis.  CtSt  fut  éctuie.  Saur-icome;  terme 
de  Couvent  de  Filles. 

AUSONA  #'s/taNina 

AUSONIA,  *.  L'dufonit,  ancienne  contrée  de  riulic. 

AUSONIUS , a,  um.  Que^l  dJtulu  ; d dufootte. 

AUSONIUS,  ii.  dkfone,csom  propre  d'homme. 

AUSPEX , icis.  du/urt,  Prouttenr , conduüeur. 

AUSPiCALlS,  ale.  ^«i  fin  uuxuuÿtret.  Qj*i  pféfuge , fui  un^_ 

nonet  tuvfmr. 

AUSPJCALITER.  PojtK  Aurpicoto. 

AUSPICARE  , & AUSPICARI.  Obferver  Utuugterts.  Corn- 
meneer , enidmer , entreprendre  ; enfourner , engrener  ; termes 
populaires^ 

AU^PICATO.  dprès  uvoir  confuîti let  ustÿtrts. 

AÜSPICATUS , a > um.  Sucré . confueré.  Fuit  upris  uvoir  eon- 
fidti  les  uufttres.  Heureux , fuvorubU.  , 

AUSPICIALIS , ale.  Poyee.  Aulpicalii , ale. 

AUSPlClU.M , ü.  duffice;  uugurt.  ttrenue. 

AUSSONA , X,  duxone,  pedte  ville  dans  le  Duché  de  Bout^ 
gogne. 

AuSTA,  t*.  Pojee.  Oufta. 

AUSTER , tri  Le  vtm  du  midi  Le  Sud. 

AUSTERBANTUM,  d.  L'Oflrevunt , dans  le  Hainaut. 

AUSTERE,  dujhremcnl , rudement , /éveremens , cruement,  (è~ 
dorment. 

AUSTERITAS,  atis.  duflirité ,/évérUé ,eomplr.xion  fùchtufi, 

AUSTERUS,a,  um.  Auftirior,errimu$.^4.^rr#,r/iir  ,/rtv 
rt  ,fic.  Chiigràt , utrubiluire.  dduflt  t terme  de  Médecine. 

Auilerior  (eatx.  Pteux  burbon. 

AUSTRAG A , *.  dufirèiHe,lagi: en  Allemagne. 

AUSTRALIS , ale.  dufirul,  mèndsonul. 

AUSTRANIA.  Potesi  Strandîa.  . 

AUSTRARE.  Momüer. 

AÜSTRASIA , *.  dufirufit  ; nom  d'un  grand  pays  de  U 
France  Orientale. 

AUSTREDANTENSIS , ou  AÜSTREBATENSIS  pagus,  & 
AÜSTREBATIÜM , tii.  Poyex.  Auftctbanium. 

AUSTRF.GESlLUS.Oatr///r,0«t7-iÆf/;nomproprcd’homme. 

; AUSTRIA , X.  Ldutriche,  province  d’Ailciuagoc. 

AUSTRIACUSj  a,  um.  dutriebien.  Qjti  efi  ddutriebe. 

AuRriac*  domûs  patrimonium.  Les  Pujt  brédàuiretde  lu 
Muifon  d dutricne. 

AUSTRINÜS  Sinus.  Auftrîoum  marc.  Le Zmderut, ^o\(c 
delà  mer  d’Allemagne. 

AUSTRINUS , a , un>.  dufirul.  Méridionul.  dnuriUijue. 

AUSTRlUS,a , um.  P’oyee.  AuRriaciis , a , um. 

AUSTRUDIS.is.  dufhude,  i nom  propre  de  femme. 

AUSUM , fi.  Projet  hurdi , hurdi , tmuuvt. 

O 
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A USUS , a , um.  ^ «y?  > 4 i»  baràejfe. 

AUT.  Ou , *tt  bit». 


AUTEM.  Mdü , or,mcmt , uujfi. 

AUTHENTICUi»,  a , um.  ^uiheniique. 

Auihencica;.  Lts  /Imhtmujius.  Lts  Novtllti  d*  Ju/limeu. 
AUTHEPSA  . SC.  Pot  au  feu.  Marmite. 

Aufhcpfa  teftacca.  Terrine.  Hi^ueneite. 

Audicpra  oJorari.i.  Cajjûleue. 

AUTOŒPHALUS,  li.  yÉuioc^hale.  Qui  ne  comoit  point  de 
chef. 

AUTODIDACTUS.  Qui  efl  fin  maître,  e/ui  n'en  ctnnoit  pas 
eC  autre. 

AUTOGRAPHUS , a , um.  ylutographe. 

Aiiiographum  {ciipium.  aduiographe.  L'original  de  tjueljue  écrit. 


Afanufcrit. 

AUTÜMA , tis.  Autamau , machine , reffirt , horloge. 

Autom.i , feu  horologium  acenarium.  Poudrier,  IsoHoge  à fable. 
Airpoulette  i terme  de  Marine. 

AUTOMATARIUS,  ii.  M.tchinifle. 

Aucotnararius  horarius.  Horloger , Horlogeur. 

AUTOMATIA  , x.  La  fortune , le  hasard. 

AUTOMATUM  , ti.  Automate , machine  mouvante  ; Horloge. 

Alienis  nervis  automattim  mobiJe.  Bamboche ,martonitte. 

AUTOR.  broyez  Audlor,  & fiscompo/és. 

AUTUMARE.  Croire , pen fer , s'imaginer , être  d’avis. 

AUTOMNAL, AU TUMNALIS,  tic.AutomnA,  £Au- 
tomne.  * 

'AUTUMNARE.  Fa’tre  un  temps  i Automne. 

AUTUMNlTAS , aiis.  La (àtlôn  de  C Automne. 

AUTUMNUM,  cr  AUTUMNUS,  i.  L'automne-,  la  troifiè- 
me  Saifon  de  l'ann<ie. 

AUTUMNUS,  a , um.  Foyez  Autumnalis , ale. 

AUTURA.  Foyez  Ebura. 

AVULSIO,  onis.  Arrachement , rallion  darracher. 

AVULSOR,  oris.  Arracheur.  Qui  tire,  ^ui  arrache.  Opéra- 
teur , Arracheter  de  dents. 

'AVULSUS,  a , um.  Arrache',  tiré  avec  effort. 

■AVUNCULUS , li.  Oncle-,  le  frere  de  lamere. 

A VUS , A va.  Ateul , aïeule,  ürand-pere.  Granit mere. 

AUXILIARI.  Aider,  ficourir , affl/ier , fubvenir , protéger. 

AUXILIARIS , are  : AUXILIARIUS,  a , um.  Auxiliaire  -, 

efui  fieourt , ejui  vient  au  [êcours. 

’AUXILIATJO , onis.  Secours  , aide , affillance. 

AUXILI ATOR , oris  : & AUXILI ATRIX , icis.  Celui  ou  celle 
ijui  aide , tjui  affifie , ejui  fieourt. 

AUXILIUM , ii.  Secours , aide , ajfi/lance , proieflion  ; confort , 
renfort  ; réconfort  i Bras,  appui , foutien.  Aumône  , charité , 
mifiricorde, 

Regium  auxilium  bcneficiario  Dynaftae  pra:bitum,  in  vindi- 
cando  cliencclx  fux  przdio.  Confortcmain  t terme  de  Pra> 
tique. 

AUXILLA , X.  Petite  marmite. 

AUXIMA.  (''oyez  Uxama. 

AUXIMALIS  ager.  Portion  de  terre  afflgnée  par  centurie. 

AUXIMUM , mi.  Ofmo , ou  Ofirno  > ville  dans  la  Marche 
d'Ancone. 

AUXUENNA  , nx.  Aujourihul  S.  Mancchildis  oppidum. 
('oyez  Manechildis. 

AUXUMUM.  Auximura. 


AZZ 
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AX.ALTTA  , & AXAL1TANUS  fluvius  ,aujourethui  Lara, 
('oyez  ce  mot. 

AXAMENTA , orum.  yers  chantés  par  les  Prêtres  Saliens.k 
la  louange  des  grandi  honsmet  ,&  des  Dieux. 

AXANTlS.  yoyez  U.xantis. 

AXELODUNUM.  Poyez  Hexamura. 

AXENUS  Pontus.  Le  Pont-Eusé'ut , ou  la  Mer  Notre. 
AXIACES , aujourd'hui  Solina.  ('oyezee  mot. 

AXICULUS , i.  Petit  ais , petite  planche.  Un  petit  tffieu. 
AXILLA , X.  Aijfelle.  Couffet. 

AXILLARIS , are.  Axtllatre  i terme  de  Médecine. 

AXIMA , X.  Eme , ou  Aime,  bourg  de  France  dans  le  Dan- 
pliiné.  • 

,x.  Jaciyuemont  ,o\x  J ac^uefme , peut  village  de  la  Ta* 
irentaife,  en  i^voie. 

AXiNOMANTIA  , x.  Axinomantie , efpèce  de  divination. 

' AXIO.M A , tis.  Axiome,  loi , maxime , réglé. 

AXIS,  is.  Ait , planche.  Ejfteu,  p'tyot,  clapet.  Axe-,  terme 
d'Allronomie. 

Axis  dcctimanus.  Greffe  table  de  Pàùffscr.  Madier,  vieux  mot, 
AXIS , is.  Animal  marqueté' de  blanc. 

AXITIA  , X.  Brofe  à peigne.  . 

AXITIOSUS,  a , um.^t  trOoaiOe  de  concert  avec  et  autres  fit- 
perfhtteux. 

AXÜN , onis.  Effeu.  Ligne  tjiii  coupe  un  cercle,  ou  sm  globe,  ou 
tjuelyu’autre  figure  par  le  milieu. 

AXON.A , nx.  U Aine , rivière  de  France. 

AXON.A.  Axona  Pariliorum.  Efsône  , petite  ville  de  France, 
proche  de  Cotbeil. 

AXONES,  num.  Les  peuples  qui  habitent  le  long  de  la  r'tv'sert 
et  Aine. 

AXONES  , num.  Tables  de  cuivre , fier  lefquellet  en  gravait  les 
Loix.  . 

AXUNGIA , X.  Axungt , ou  Axongt.  De  P oing  i élu  vieux- 
oing.  Graiffe  .panne. 

Curulis  axungia.  Cambouis. 

Axungtam  extrahere.  Axungiam  conterere.  T^rr ’/a  panne. 
Battre  laponne. 

AXUNGIARlUS,a,  um.  Qui  concerne  le fàin-doux , le  vieux- 
oing  ; qui  vend  du  foin- doux , du  vieux- oing. 

A Y 


AYGULPHUS,  i.  Aioul , Aieul,  Aou,  nom  propre 
d’homme. 

AYRA  fluvius,  VAjr , rivière  dans  le  Duché  de  Bar. 

A Z 

AZAMURIUM  , & AZAMURUM  , i.  Azamor , ville 
de  Barbarie , en  Afrique. 

AZANITA , X.  Azanite,  nom  d’un  Miniftre  dans  la  Synago- 
gue des  Juifs. 

AZIMUTH.  Azimuth  ; terme  d’Allronomie. 

AZOTUS , i.  Azote , ville  de  la  Palciline. 

AZURINUS , i.  Azurin,  Chanoine  de  la  Congrégation  de  fiûnt 
George  in  Alga. 

AZYMITA  ,x.  Azymite.  Qui  ft  fert  de  pain  non  levé. 
AZYMUS,  a,um.  Azymt.fans  levain.  Qui  n'tjl  point  fermemL 
AZZALUM , ü.  Sorte  de  fer. 
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Quidracum  t B.  molie.  B.  f/u$rre , B,  mol  s terme  de 
Mulîque. 

B A 

B A AL.  BoaJ,  Idole. 

Bjal.  Nom  propre  d'homme , & de  litu, 

Baal  Berith.  Nom  dune  Idok. 

Baal-Gad.  tdoU  des  Syriens. 

Baalis  cultor.  Bnnhie. 

BAALIS,  BAALTIS.  Divinité  adorée  chet,  les  Phéniciens, 

B.A  ALPHEGOR  , ou  BA  ALPEOR , Idole  des  Ammonites t & 
des  Moabnes. 

BAALSEMEN.  Surnom  dôme  à Netnrod. 

BAANITA  , X.  Bdamte,  Hérétique. 

BAB  EL  Nom  de  la  P'slle  & de  la  Tour  de  Bahel. 
BABELMANDELIÜM  fretum.  l'ojee.  Mcccanum  fretum. 
BABENBERGA.  Pbytt.  Bambcrga. 

BABIA  , a:.  Bubia-,  nom  d'iinc  fiuiBc  Divinité. 

BAB'YLAS  , a;.  Babylas , ou  Pables,  nom  propre  d'homme. 
BABYLONjOtiis.  Balylone,  Babel,  furrEuphraic. 
ville  Capitale  de  l’Egypte. 

BABY1X)NIA,  *.  Babylonie , pays  d’Afie,  dont  Babylon* 
étoit  la  Capitale. 

Babvionia.  Baiylonie,  ou  Babylone,  ville  Capitale  de  TEgypte. 
BABYLONICUS , a , um  : BABYI  O.N'IUS  , a , um.  'Baby- 

lonien. De  Balylone,  ou  de  U Baljlome. 

BACAÜDÆ  , arum.  Bagatidx.  Bagandx.  Bdcaudes , Sc  Baease- 
des  i Pavfans  revohes  dans  les  Gaules. 

BACCA , *.  Baie , fruit.  Perle. 

BACCALAUREATUS>ûs.  Baccalauréat,  dégré  dans  lesUnt- 
verlités. 

BACCAL  AUREUS , i.  Buchrlier,  Celui  yui a le  de^é  de  Bac- 
ceslauréat. 

B.At'CALlA , X.  Sorte darbriffeau. 

"B  piCCAT[JS,3L,atn.  Orné  d:  perles  , oadebaies. 
BACCELLUSji.  Grand  lâche.  Ftandrin.  • 

BACCI  IA , X.  Bacchante,  femme  tjui  célrbroii  les  Fêtes  de  Bac- 
chus.  Une  furieufe , une  emportée , une  femme  pétulante. 
BACCH.ABUNDUS,  a>  um.  Q»i  eft  toujours  en  débauche. 
Tvro^ne. 

B.ACCHANAL,  ou  BACCH.ANALE,  i$.  Débauche , Baccha- 
Tutfe.  Maifon  de  plaifir , de  deb,tuche.  * 
BACCHANALIA  ,otum.  Bacckmales , ou  Saba/ies  î Fêtes  de 
Bacchus  chez,  les  Payent.  Cam.mal. 

BACCHANS , antis.  Bacchante  , femme  en  fttrettr , importée  de 
cotere , d amour. 

BACCH  AR , & B.ACCHARIS , is.  Ganulée  ,gant  de  Notre- 
JDame  ; la  grande  coni/e , plante. 

B A CCH  A RI.  Fai'C  le  fm  > remporté,  h furieux.  Faire  baccha- 
nale. Faire  la  débauche. 

B.ACCHATIM.  A la  maniéré  des  Bacchantes , dune  façon  ex- 
travagante , emportée. 

BACCHATIO  , onis.rv^^we  , débauche. 
BACCHATUS,  a ,um.  Qui  acélébré  les  Fêtes  de  Bacchiti  ;<yui 
a fait  bacchanale. 

BACCH  ICUS,  a,  wm.Bathi^ue.Qui  concerne  Bacchm &le  vin. 
Baccl'.iciim  carmen.  Orgies, 

BaccUica  cantilcna.  Air  k boire. 

B. A CCH  I EUS , a , uni.  Idem. 

BACCHIONITÆ,  arum.  anciens Phüo.'bphes. 

BACCHIS, idis.  Furieufe , forcetme , pétulante. 

B.ACCH  ! us  , a , um.  Bacchiijue  -,  terme  de  Pccllc  I atine. 
B.ACCHUS , i.  Bacchus , le  Duu  Bacchus , le  Dieu  du  vin  & 
dos  buveurs. 

IJaCCIFER  > a , um.  Qui  porte  des  baies. 

B.ACEOf  US.  Foyez  Batcclltis,  li. 

BACILLUS , tÿ"  BACILLUM , i.  Pttit  bâton.  Baoueite.  Hottf- 
fine.  Bâton  a gants.  Bâton  de  Commandement.  Dtgon  \ tctmi: 
de  Marine.* 

Bactlli  Indus.  Bâtonnet , Bicarelle  , Pie , Bêle. 
BACTRA,otmn.  ville  c.ipitalc  de  laBafttianc  en  Afic, 
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BACTRIANA , x.  BoEhriane , Province  de  l'ancienne  PerfeJ 
BACTRI ANUS  > a , um.  Foyez.  Baébius,  a , um. 

BACTRIUS  , a , um.  BaSlrien , peuple  de  la  B.iAriarte. 
BACTROPERITÆ , artim.  BACTROPERATES . ou  BAC- 
TRÜPERITES.  Foyez.  Bacchionitx.  i 

BACTRUS  , i.  Le  Baclre , Heuve. 

BACULOMETRIA  , X.  Bacidométrie.  Lafcience  de  mefurer  les 
hauteurs  avec  des  bâtons.  ’ ! 

BACULUS.  & BACULUM  , li.  Bâton. 

Paleatus  baculus.  Brandons  & ptnnonceaux. 

Baculum  lùpernè  roRrâtum.  Béyuille. 

Qui  baculo  fupcrnè  roflrato  utitur.  Béyuillard. 

Baculo  fuperne  rollrato  uti.  Béguiller. 

Baculus  exculTorius.  Fléau. 

Baculus  tranfvcrfus.  Marteau  ou  traverfier  de  t arbalète,  ou  du 
bâton  de  Jacob,  • i 

Baculus  ferro  utrinqtte  præfixus.  Brin  defloc.  B.iton  à deux 
bouts. 

Baculus  extremoruin  altero  rectirvus.  Croffe. 

Baculo  recurvopilam  pullâre.  Croffer. 

Qui  baculo  rccurvo  pilam  rcpulfat.  Croffeur. 

BACULUS  > i.  Bâcle  , nom  propre  d’homme. 

BACUNEUS  > i.  Bacuné , ÜCmon. 

BACURDUS  , i.  B.tcurde  , nom  d'un  faux  Dieu. 

BADA  , se.  Bade , Baden,  villes  en  .Allemagne , 6c  en  Suillè. 
BAD.ARE.  Bayer.  Niaifer. 

BADENA.  Voyez.  Bada. 

Badenx  aqux.  Bade  en  Suiffe. 

BADENSlS  bAaxcJnitomvos.  Le  Martyui fat  de  Bade- Baden , ns 
Suabe. 

BADEOS  ,4Ujourdhui  Socquia.  Voyez,  ce  mot. 

BAD.US , a , um.  Châtain.  Bai  brun, 

BAÜUHENNA  , X.  Baduhenne. 

BÆOTARCH  , X.  Béoiareyue , Chef  des  Béotiens. 

BÆ  nCA , X.  Btiiijtie , grande  partie  de  l'ancienne  Elpagne , 
aujourd'hui  l’Andaloufir. 

BÆTICATUS , a , um.  De  couleur  dunbrun  roux. 
BÆTICOLA , X ; cr  BÆTICUS,  a,  um.  De  la  Province  d An^ 
daloufe  ; Andalous. 

BÆTIS  ,is.  Le  Guadalyuivir , rivière  de  l'Andaloulîe. 
BÆTYLUS,  i.  Bityle  , terme  de  Mythologie. 

B AG  A , & BAGAYA  , au/ourdhui  Nccaulà.  Voyez,  ce  mot. 
BAGD.ADUM , i.  Bagdad  ou  Bagdat , ou  Bagdet , ville  d’AIîe; 
BAGNOLUS,  i.  Bagnole,  ou  Bajole.  Bagnolott , ou  Bajoloit , 
nom  d'Hérctique. 

B.AHAREIM.AjX.  B aharem ou  Buhretn.ou  Bahrai’t,\CiccVACic. 
BAHURIM.  Ville  de  la  Palejhne. 

BAHUSIA  ou  BAHUSlENSlS,o«  BAHUSIANA  Prxfcdura. 

Le  Gouvernement  de  Bahut , en  Norwége. 

BAHUSIU.M , ii.  Bahut , ou  Bahuts , Fortcrcfic  en  Norvège. 
BAIÆ  > arum.  Baies  , ou  Baie  , ville  ancienne  d'Italie. 
BAJANUS  laciis.  Voyez.  Lucrinus  lacus. 

BAJANUS  finiis.  Le  Golfe  de  Pouzol , ijui  fait  partie  du  Golfs 
de  Naples. 

BAIGORRIA  ,x.  Baigorri , petit  pays  de  la  balTc  Navarre. 
BAILIA  , I.  Biylie , ou  Baihe  , char-ic  , otlicc  de  Bailc, 
BAJOCÆ , arum.  BA  JOCUM  , i.  BAjüCAbSlUM  Civitas. 

Bilieux , Bayeux , ville  de  France  en  balle  Normandie. 
BAJOCENSIS  Ager.  Le  Bijffin , petit  pays  de  France  dans  la 
balle  Normandie. 

BAION.A , X.  B.uonne , Bayonne , ville  de  Fr.ince  eu  Gafcognc. 
BAJULA , X.  Batlie , ou  Baylie,  charge , office  de  Bâtie.  Tutelle. 
BAJULARE.  Porter  HH  fardeau. 

Qui  vcl  qux  dorlb  bajulat.  Croeheitur  ,‘Crocheteufê. 
BAJULUS  . i.  Bayle , Bade . ou  Baily.  Tuteur.  BatUtfiur.  Bail- 
lijlre.  Précepteur  , Pédagogue.  Bajule.  Baj}.tgatre. 

Bajuli  .Abbatum.  Officiers  domefitejues  dAbbts,  d Eve^ues, 
Bajuli  Stauriferi,  Cercoftatarii.  Ceux  <yui  dans  les  proceffims 
portent  la  Croix  & les  chandeliers.  Bajulet  t termes  de  Li- 
turgie. 

Bajuli  Gabcllati.  B ajulet , Odickis  qui  lèvent  les  Gabelles. 
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BAJUI-US , 11.  Pùtufûx , CrochiKHT,  dibxrdeur  ,*  gagm-de^ 
nier,  ptrieur.  Tanejueur , ttA/trur  i termes  de  Matinc. 

B ALÆNA , ce.  BeUeine , le  plus  gros  des  poilTons. 

Baixnx  ccrcbnim.  Le  bUnç  de  Meiae. 

Iklxna  vitulus.  Bnleinon. 

Baixnx  mcmula.  B*ltn*s.  , 

Baixnam  lacerare.  B*n\fier  une  baleme, 

Balxna  tcftacea.  Le  Pbyfiure , efpècc  de  baleine. 

BAI  ANATUS,  a,  um.  FrouitChmU  de  Btdanon. 

BALANE  A , x.BALANEÆ  , arum.  ynUnia , ou  BdgndJ , pe- 
tite ville  fur  la  côte  de  la  Syrie. 

BALANINÜS,  a,  um.  DeBalmon. 

BALANlT.€ , arum.  ‘Ejp'ece  de gnffei grappe». 

BALANITES,  x.  is.  S»rte  de  ùi^e précieufe. , 

BALANlTli,  idis.  Mann,  châtaigne. 

BALANUS,i.  Gland.  Balanun  terme d'Anatomte.  Za gland, 
rextrimiti  de  U vergti  la  tête  dn  membre  viril.  Supps/üoire  ; 
terme  de  Pharmacie. 

B A L A R E.  Bêler , faire  le  cri  Üe  mouton. 

BALAKIS , is.  Trtflt  dor,  noble  hépatique.,  plante. 
BA'LARXJS,  i.  Salaire , furnom  des  Colonies Canhaginoifes 
qui  vinrent  s'emparer  des  montagnes  de  Sard.aigne. 
BALATKOfOnis.  Balatron.  Dibattcht. 

B ALATOâ  , ûs.  Bêlement.  Cri  des  moutont  & des  agneaux, 
BALAUSTINUS,  a,  um.  De  fleur  de  balauftier , £ grenadier 
' fiuvitge. 

BALAUSTlUMfiL  Balaujiier.  Grenadier  fattvage.  Cjtinus  ,<s\x 
Cjiine. 

BAI  BE.  En  bégayant , en  balbutiant. 

BALBUS  , a , um.  Bègue.  Qui  bégaye , qui  balbutie.  Qui  parle 
gras.,  qui  graffêye. 

BALBUTIES,  ci.  Be’gaytmem , grajftjement. 

BAl  BÜTlRE.  Balbutier.  Parler  avec  difficulté.  B^ayer,  Graf 
.féyer  t .parler  gras.  Gaiauiller.  Jargonner. 

BALDECHILDIS.  ^oyet.  Dathildis. 

BALOERICUS  , i.  Baldêrici  Baldri^,  Baudry , nom  de  quel- 
ques familles. 

B.ALDIVIA  , X.  Baldivia , ou  yaldivia,  ville  de  l'Amérique 
Septentrionale. 

.BALDOMERUS , i.  Baldomer , IValdimer,  Gatnsir,  Cormier, 
Germitr , noms  propres  d'homme. 

BALDUINUS.i.  Balduin,  Baueiouin , nom  propre  d'homme. 
BALEARES . ou  BALEARIDES  Inlulx.  Les  tfies  Baléares  dans 
la  Méditerranée. 

BALE.ARICUM  MARE.  La  Mer  de  Majorque  i partie  delà 
Mer  Méditerranée. 

BALEARICUS , a , um  BaU'ariqut.  Qm  efl  des  Baléares, 

Crus  Balearica.  La  Grue  Balêarique , oi  l'eau. 

BALEARIS  Major.’^'eyet.  Majorica  Infula. 

BALEARIS  Minor.  Voyez.  Minorica  Infula. 

BALIA.  Voyez.  Baiiia. 

BALINEUM.  Voyez.  Baincum. 

BALINGA.  Voyez.  l’aling.i. 

BALIS,  is.  Plante  quireflufeite  ceux  qui  font  morts  dtlamorfure 
du  ferpent. 

BALISTA,x.  machine  deguerre  6c  efpècc  de  fronde. 
Mangonneau,  ylrbaleie.  Æjpringale. 

Baliftz  oflTum.  yfflragale  ; terme  d'Anatomic. 
BALISTARIUM  , ii.  Le  heu  où  t onplapoit  le  balifle. 
BALISTARIUS , ii,  Bahflaire,  Oiheter  deguerre  chez  les  Ro- 
mains 6c  chez  les  Grecs. 

BaliRarius  Jaculator.  rirbaléirier. 

Baliftariusapud  Turcas.  Toptchi,  terme  de  Relation. 
BALITARE.  Bêler  Jouvent. 

BA  LL ATIO  ,*  onis.  Bal , baBet , danjê. 

B ALLIA.  Voyez.  Baiiia. 

BALLIOLUM , li.  BaiUeul , nom  de  quelques  lieux  & bourgs. 
BALLIVIÜS,  iû  Bailli  ,oa  Baillif.  Juge  de*  quelque  reflbtt. 
Sénéchal.  • 

fiallivii  jurifdiâio.  Bailliage.  Baillie. 

Ballivii  curia.  Bailliage. 

Ballivii  uxor.  BntUive. 

BALNEÆ,  & BALINEÆ,arum.  Les idijîeet  eu  itoient  les 
baini  des  yincient. 

CALNEARIS , arc.  Voyez.  Balncarius , a , um. 
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BALNEARIÜM,  ü.Bam.  Btuve.Chambrt  chaude  & bien  ferm/el 
•B.ALNEARIUS,  ii.  Baigneur.  Etuvifle. 

'BALNEARIUS , a , um.  Qtu  concerne  les  bains , les  étuves. 
BALNEATOR , oris.  Baigneur,  celui  qui  fe  baigne,  (fl  celui  qui 
baigne  les  autres.  Etuvifle. 

BALNE  ATRIX , icis.  Baigneufe , qui  a foin  des  bains. 
BALNEDUM , di , BALNEOLÆ,  »rumi&  BALNEOLUM, 
li.  Petit  baht.  Bagnols  en  Languedoc. 

E Balneolis.  Bagnoloss.  De  Bagnols. 

BALNEUM  , nci.  Bain.  Lavoir, 

In  baincum  dcmiitcrc.  Baigner. 

Balneo  uti.  Prendre  le  bain. 

Baincum  Mariz  ,«m  Maris.  Bain  Marie,  Bain  Marin. 

Baincum  roris.  Bain  vaporatoire , ou  vaporeux. 
Calidumbalneum.  Etuve. 

BALS.AMINA , nz.  Balfamine , plante.  . 

BAlSAMd'IA  lutca.  Ne//  me  tangere , plante. 

BALSAMINU^  ,a,um.  De  baume. 

BALSAMITA,  x.  Baume,  la  mente,  plznte. 

BALSAMUM , roi.  Baume , plante  médicinale.  Baume,  arbre. 
BALSAMUS , mi.  Bal/ame , nom  propre  d’homme. 

BALSORA,  Z.  Balfira,  Belfira, Batfara.Térédon,yil\cà’ AC\e. 

B A LTEUM , & BALTEUS , ci.  Bandoulière,  Sangle.  Baudrier. 

Ceinture  ; Efeape , terme  tfArchireélurc. 

Baiccus  teflêrarU  auathematis.  Litre , ceinture  funèbre , dio'st 
feigneurial. 

BALTIA , Z.  Voyez.  Scanda. 

BALTICUS , a,  um.  Baltique. 

Balticum  Marc.  Balcicus  Sinus.  La  Mer  Baltique,  La  Sitiut 
Codanus  des  Anciens. 

B A LUX  , icis.  Grain  dor. 

BAMBACION  , onis.  Du  coton. 

BAMBACINUS , a , nm.  De  coton. 

BAMBALIO , onis.  Bègue , qui  bégaye,  qui  balbutie. 
BAMBERGAfZ.  Bamberg,  ville  d’Allemagne  en  Franconie. 
BÀMIA  Mofehata.  jlmbrette , ou  ~Stmencemufquée. 

BANCHUS , i.  Merlus  ,poi(Ibn  de  mer. 

BANDÆ  Militia.  L'Ordre  MMtaire  de  la  Bande  en  EJp^ne. 
BANDER- Aballium.  Voyez.  Komroma. 

BANDERIA , x.  Mot  de  la  plus  balle  Latinité.  Bannière , éten^ 
dort.  • 

BANDUM.  Mot  de  la  bade  Latinité.  Bannière  qui  marche  k 
F arriéré- ban. 

BANIANES.  Baniane  , Idolâtre  des  Indes.  ’ 

Banianum  arbor.  .drbre  des  Banianes. 

BANNALITAS  , atis.  Bannahié,  droit  Seigneurial. 

BANN  ARIUS  , & Baimcrius  , i.  Bannier , fujei  au  droit  de  ban. 
BANNERETUS,  & üasmctasiuSyi'L  Bannerei,  Stigneur do- 
minant. 

B ANNERIUS , ii.  Bannier  ; terme  de  Coutume. 

Banncrii  munus.  Sonnerie , office  de  Bannier. 

BANTAMUM , i.  Baniam , ville  des  Indes  Orientales. 
Baniamum  regnum.  Le  Royaume  de  Baniam. 

B ANUS , i.  Ban , Gouverneur  de  Croatie. 

BANZA.  Voyez.  S.Salvatoris  fanum. 

BAPALMA  ,z.  Bapaume , ville  des  Pays-Bas. 

BAPHIA , Z.  BAPHICE  rars  baphiacia.  La  teinturerie,  le  teint» 
BAPHIARIUS,  ii.  7e«7«tr;'er.  . 

BAPHI ARlUS , a , um.  De  teinture , de  Teinturier. 

BAl’TA  ,z.  Bapte  / Prêtre  de  la  Dédie  Cottito. 

DAPTISARE.  Baptifer.  . 

BAPTISMA,  atis;  BAPTIS.MUM,  i : (ÿ- BAPTISMUS , L 
Baptême , Sacrement. 

Sacri  Baptifmi  fontes.  Let  fonts  de  Baptême. 

Gratta  in  Baptifmo  fuiccpta.  L'innocence  baptijmalt. 

’Eorumqui  lacro  Baptifmi  fonte  tinéli  funt,  index.  Re'gljîre 
Baptiftaire.  Regiflre  des  Baptêmes. 

Accepram  per  Baptifmuni  gratiam  abdicare , abjurarc.  Se 
faire  dêbapiifer. 

BAPTISTERIUM,  ii.  Baptiflere.  Chapelle  où  t on  adminifîroit 
le  Baptême.  Fonts  bapiifmaux.  Cuvette  où  Ton prenoii  le  bai/t. 
BARALIPTON.  Pîom  dunSyüogifme. 

BARALOTTüS , i.  Baraloiie , lotte  d'Hérétiques, 
BARANGUS,  i.  B4r4/r^«e,  Olbcicr  chez  les  Grecs  du  bas 
Empire. 

BARATRUM 
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BARATRUM.i.(iM^rv,4(ùwi/«^  tmitx,  Prifi»,CAch«t , 
MAiAnSre. 

BARDA  I X.  Barlft, 

Buba:n  promitccre.  La^ot  çrpurt  » lAtjfcr  venir  fi  iArie* 

Birbam  r^dere.  /tafir.  B Aire  U be^ee. 

Birba  pfolixior  fcU$.  La  moa/iMcke  et an  chut. 

Barba  capra:.  Barbe  tteebèvre,  plante. 

Birbj  Jovis.  Barbe  de  Ji^uer,  arbriHèau. 

BARBARA  1 x.  BArbt,  nom  de  fcjnme. 

Cubiculam  /anâx  Barbatz.  Lajauue  Barbe.  La  CArdienneriei 
terme  de  Marine. 

BARBARA.  NerntLanS/Sâ^i/me. 

BARBARE.  CraeSementy  daremna  ybArbarment, 

BARBARIA,x.  Barbarie  y igntrojKe  ^ ^reffitreti.  L^a  Barbarie 
en  .Afrt^ar, 

BARBARICARIUS , «BR AMBARICARIUS , a , ura.  Bar. 

barifaire  Se  Brambaricairt,  Bredear , Tafijfirr  de  haate-lice. 
Soldats  fie  OBiciers  arm<!s  de  cafi^ucs , donc  les  vilîeres 
étoient  ornées  d’ot  fie  d'argent. 

BARB ARIQNUS  i i.  Barba/uin  > nom  de  peuple  qui  habite 
les  montagnes  de  Sardaigne. 

BAR6ARICUS»a»um.  Barbare  y itraneer y [atevatt, 
BARBARIES,  ci.  Vrett.  Batbaria»  x. 

B.ARBARINUS  , L Barbarin , ou  Barbare , Monnoie. 
BARBAKISMUS,  mi.  Barbarifme  , metngraitti  termes  de 
Grammaire.  Barbanfme , Hdrclie. 

BARBARIUM  promontorium.  Le  Caf  d Efpithtl yv^ade Sft^ 
thel  y far  ta  Cote  de  L E/framadtare  de  Pertafol. 

6ARBARUS  , a,  uin.  Barbare. E.xraMftr.Sam/agt 
pie  de  la  Barbarie  en  Afrique. 

B ARB  ASTRUM,  i.  Batb^tre.  ville  d'Elpagne  dans  rArragoo. 
BARBATA , «B.ARBADA.  Barbadiy  Barbeadey  Ule  del'A> 
mfirique. 

BAKB ATULUS , a , um.  Qni a mpoa  de  barbe. 

BARBATUS  » a , um.  Barba.  Barkè,  barbelé  i termes  de  Bla> 
Ion.  Barbet.  Barbay  dans  l'Ordre  de  Grammonc. 
DARQEL10TÆ , arum.  BarbiüetUy  Herdtiques. 
BARB£Z(LLUM , li.  Barhefiax , bourg  de  Saintonge. 

B ARBJFER , & B ARBIGER , a , um.  a de  U barbe  < psr> 

tant  barbe. 

BARBITIU.M,ti.£xi4r*f. 

BARBITUS.BARDITOM, BARBUES.  rieîe.Rebee\  vieux 
mot. 

Secundana  barbirus.  yielm. 

Sont  gravis  barbites. 

Barbirus  Tnrcicus.  Kimenuhi  •,  terme  de  Rcl.ition. 

BARBULA  , X-  BarbiSen , petae barbe.  ALet^taihe. 
BARBUS,!.  Barbeaa,  barbillon.  Bar  ,/armulfty  poilTon. 
BARCELONA  , X.  Barcilona , Batcino,oni$.  Barcelone , 
ville  d'ElpagneenCatalognc  Jar«/«r«r,dau3  le  Comté 
de  Nice. 

BARCINONENSLS , enlé.  Bareehmiu 
£.trcinoncoûs  Comiratus.  Le  Comté  de  Barertane. 
BARD.ANA,x.  Bardane,  oa ^und Gloaiteron y plante. 
BARDA  RIOTA , x.  Bardarioie  ,So\àat  de  U Garde  de  l'Em* 
perçu  r de  ConBantinople. 

BARDARIUS  duvias.  f'ayrr.  Vardarius  Huvius. 

BA  RDE.  Sottement , tanrdement  .fraffierement  yf-yffiment. 
BARDE5ANISTÆ , « BARDESIANISTÆ-  Bardtjanuetyvex 
BeereUJanifu , {-{«érciiqucs. 

B ARDI  • orum.  Bardei , Poecei  du  cems  des  Gaulois. 
Bardorum  carmina. 

BARDIA  y X.  Barbe. 

BAKDIACUM,  «ÿ'BARDIACUS,  L Vbabit  de  gaerre  des 
CAuiois,  ^ ' 

B ARDI  ACUS,  a,  um.  Qv<  e«rrr»r/ri  Caalaii. 

BARDITTJS,  i.  Barda.  Chant  des  anciens  Germains. 
BARDOCUCULLUS,  Ü.  Cape  de  Béarn.  Manceau  avec  un 
capuchon. 

BAROCfS  , a»  um.  Sot  y nuût  y nigaud  y badaud,  fat  yleurdatUy 
mmlfAit  \ go^t  y maiotra , malüame. 

BAREDGI  NA  vallis.  La  b'oMee  de  Saredge  en  Oa/cognt. 
BARETILXM,  ii. f'ajrc  Vatifiuin,  il.  | 

BARETUM.  Barium  , far/. 

13ARG  A N ATICUM , i.  Droit  de  baraae.  ' 

Tomf  ' 


BAS-  a 

BARlCEPHALUS,lii(ÿ’ BARICUSjci.  QtUa  lettitt gnÿè^ 
large  & pefinte. 

BARIENSIS  Dumtits.  Le  Daeki  de  Bar.  La  Barroit. 
BAR1LLARIUS , ii.  BariSier , OBîcicc  de  i'Ecbaofennctic. 
BARILLATUM , i.  Peta  bardy  bariSet. 

OARIO.  Ban.  Voyez.  Barium. 

BARIOLA , X.  Petu  banl , bar$Jtet. 

BARISt  iàxs.Vaij^eaafirt  léger  y bon  voilier. 

BARIUM , ü.  Bar  y nom  de  plutîeuis  villes» 

BARIUM  Ducis.  Bar  le-Dae  en  Larraint. 

BARIUM  I ii.  Bari , ville  d’Italie  dans  leRoyaume  Je  Naptetf 
BARLENGA  lolula.  Barlanga,EarlengayO\iVerlangay  llle 
de  Portugal. 

BAKNABAb.x.  nom  propre  d'homme. 

BAKNABlTÆ , arun^  Barnabdtt , Religieux. 
BARNARGIUM  , ii.  Barnage , droit  de  Barnagt. 

BARNE.  Varney  ville  de  ta  Bulgarie. 

D ARO  , onU.  Baron , Barme , Degré  de  NobldTe. 

Baronis  condiiio , dignicas.  Barenaee. 

BARO  > onis.  Grojfur , fiapide , béÛti  , balourd.  Coi^at. 
BAROCO.  NomiLun Sy&igifme. 

BAROMETRUM  ,L  Baromètre yoa  far^^prylaftiuracm  de 
Méchanique  & de  Phylique. 

B.\RONATUS>  us.  Baronuyiitre de  Baronie.  , 

B ARONETTUS , cci.  Barontt.  Banneret, 

BARONIA.  Vtjtz  Batonatus. 

BARRIRE.  Faire  leeri  de  f éUphani, 

OARRlTUS , ûs.  Le  en  de  t'ea^ant. 

BARRO-DUCU.V1.  Bar-U^Dae  en  Lorraine. 

B ARRUS , ri-  Vn  éléphant , animal. 

BAKSANllioruin.  Barfimenty  Hérétiques. 
BARSANUPHIANl , orum.  Barfamtphiens , Hérétiques. 
BARTHOLOM.EUS,  i.  Barthelevu , nom  propre  d homme. 
BARTOLUS , i.  B.mole , nom  propre  d homme. 
BARULI,orura.  Baralety  SeéUircs  Hérétiques. 
BARZALlUM  , it  Voyez  Sergiopolis. 

BASALA . BASLA  , & BASULA.  Voyez  Badlea. 

BASALTES, X.  BafidUy  clpècede  marbre. 

BASCAUOA,x*  Cmmte  y peut  lavoir.  ^ 

BASIARE  Baifêr,  donner  an  baifer, 

BASl  ATIO  y onis.  Baijerneat . baifir , l’aLlion  de  baifer. 

B ASIATOR , oris.  Batjêar.  Ctlni  <jai  bai/iy^at  aime  à baifir. 
BASILEA , X.  Vnt  Aeme, 

BASILEA  , X.  Bajb , vdlc  de  SuilTê. 

BASILEE.NSIS  Pagus.  U Canton  de  Bajif  eaSaife. 
BASILENDA , orum.  B.tfilindet,  Fêtes  .1  l’honneur  de  Vénus. 
BASILIA  ,x.  Bafitée yoa  BafiUaiWmzàz  Mythologie. 
BASIL! A, X.  Voyez  Scandia. 

BASILIANI  y orum.  Bafiiunty  Retigieax  deS.  Bafilt. 
BASILICA,  ex.  Palau  okletRott  rendaient  U Jafiiet,  f/oitl, 
Eglifi.  Ba/ilijue.  La  veine  da  foie. 

Dynall^  piinccps  balîiicx  Pnactpalmaaoir.  Chefliett. 

Civilis  bafilica.  Mai/on  de  Vide. 

BASlLlC.ARlUS)  ii.  B.ifilicaire , OtHcicr  EccléliafHque. 
BASlLtCATA,x.  B.ifii><atey  province  du  Royaume  de  NaplcS^ 
BASILICE.  RoyÂemtm , en  R<m,  magmjitiatnent. 
BASILICUM,  i.  H.d>a  Royal .vittuieni royal. Bafitie  1 plante. 
BASILlCUS  y i.  Bafiityae , ou  Coeur  de  Laon , Etoile.  BafiUyæt 
dans  f Empire  Créé , Otbeiers  qui  poctoieot  les  ordres  da 
l'Empereur. 

Bjfilicus  rcgulus.  Cocatrix,  efpccc  de  Balilic. 

BASILlÇUs  ,a,  um.  feya/,  m4g»ijîy«. 

BiTUicx.  Let  Bafih^aei.  Colltfâiou  des  loir  Romaines  tradui* 
tes  en  Grec. 

BASlLlDtANl . orum.  Bafilidirnt , Hérétiques. 
BAS1LU>OTAMOS.  LeVafiùpotamoyXmctz  de  laMocéc 
BA5IL1SCUS , i Bafilie , Serpent. 

.BASILlSSA , X.  Bafihfie  ytiom  propre  de  femme. 

DASILIUS , i.  BafiU , nom  propre  d'homme. 
BASIOGLOS^UM , i.  Bafiglofie  > terme  d' Anatomie. 

B ^SlOLUM , li.  Petit  baifer. 

B AS!S , is.  Bafe , fiademeni , foatien  i appui.  Spire.  Empâtement, 
I patte  y patin  , pied , fiabaffement. 

I Balîs  fiincumemi.  Baiis  «xca.  Plant  forme.  • 

I Baiis  longior  » coocinua.  Emiajfeneiti , terme  d'Archit.-clur( 
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Bafi  fi  ftram.  feppTncr?.  JEmpihtrmtevImitimmirtebtJê, 
BaCs  irian^uli  rcdi.  Hjfpubiim/t  ^framJMiatnetmç  de  Géo> 
ro^tric. 

BA  J<;M  , il.  ^4<yPr. 

Crebra  djre  balia.  SAÎfitrr», 

BASMOTHEUS  > i.  BjJmttbét» , nom  <f  Hérdriqoes. 
BA5MULUS  f U.  B4{mitle , fils  d* un  pereFrançoia , 8c  d'ooe 
mere  Grecque. 

BASOLUS  t\.  3 t/le  t oxi  Bile , nom  propre  d'homme. 
BASONITINUS  duvius.  Bajîenttt  ou  civicre  da 

Royaume  de  Naples. 

BAS>AKEUS,i.5WmMd«mi/i  Bjcebus. 

BASSARIS»  idis.  V/te  ÈAceba/ite.  XJnt  brthis fréÿe. 
BASSINIACUM  > i.  t pays  de  France»  en  Cham* 

pagne.  • 

BASTAGARIUS  » u.  B^aiêirt , Officier  des  Empereurs 
Grecs. 

BASTtRNA,*.  B.ÿ?rmr,e(pécedevoicure.  C*m/fi. 
BASTEKNÆ,  arum.  BAflernt$y  peuple  deThraee. 
BASTERNlUM»  il.  L*  ceirritrt  ok  ji  fdifUent  Us  tmtrftsdts 
ckarùts. 

BASTRUM , i.  , pais  Chiteéssfmijii  k tesmi^. 
B.ATAVIA  I Z.  Lm  HelLutde.  » vilJe  des  Indes. 

BATAVUSia»  nm.  Basavt , HatUndM. 

BATHILDiS»  ia.  BmbUdt , BtUdichiUU , B»»dostr,  nom  de 
femme. 

BATfCA.z.  BaskdfW  FWâc4>pectfc  vUle  de  la  Zacome  en 
Morce. 

BATICULA  t Z.  Femml mérin , erett  mm-ine  » plame. 
BATILLU.V1,  (ÿ-  BATILLUS,  li.  Btit.  FametUt.  Xttbmt, 
cbAi^eiie. 

Batilli  patclia.  PtiUtre. 

Satillui  moncrarlus.  Mmes  fai/irt  k nmaj/rr  tvftnS  fier  Ut 
bureaux. 

Batillus  torcnliriQS.  Mam  dtOrtÿihr. 

BATINUS  Hovius,  4«9«Nr4’Mu  Trominus  flnTÎut.  VuytKct 

dentier, 

BATIOCUS,cLB«c. 

BA710L  A , Iz.  Ta//e  > nttpt. 

BATIS,  vel Battis )is.F'r»MiI  tR<e-m,crAes«4rme»  plante. 
fiAFONII  montes.  Sfil»i/tif»2,ocFVr»Aer,momagtiesdeIa 
Bafle  Hongrie. 

BATRACHII  ES  » lis.CrzpifNd/w . Biuntrè/rr.  pierre  qu’on 
dit  (ê  trouver  dans  la  rcte  d'un  vieux  crapaud. 
BATRACHlUM,ii.  Lacetdeir  dts^emmiei. 
BATRACHOMYOMACHIA  , z.  A«ir«dbM)y«iMcl>i#.  La 
guerre  des  grenouilles  8c  des  rats. 

BATRACHUS,!.  GremuiBe. 

BATTAjZ.  Bmum  , ou  Gy/mba^  Province  du  Royaume  de 
Congo  en  Afrique. 

BATTIS.  y*ytx.  Bâtis , it 

BATTOLOGIA  ,z.  Batt^eiift  terme  de  Grammaire. 
BATUALIA  SaBe  etames. 

BATUATOR»  oris.  E/crifliMr. 

BATUERE.  Battre  tfraper.  Cembattre.  Faire  detarmet, 
BATUS  , i.  Sertt  de  mefart  che^c  ùt  Hébreux. 

BAVARM  >z.  La  Bavière,  pays  d'Allemagne. 

BAVARDS , a , um.  Bavarois , tfaitfl  de  Bavière. 
BAUB.-^RE.d'BADBARI.  Abbojer, japper. 

BAUCALIS , U.  Boutai,  yafi. 

BAUCALIUM  , Ü.  Idem. 

BAUDEUU5»  ii.  Baadiü , Baudtls  \ Bamttly , BuarjBe , Bats- 
ejrt.  Boy.  Noms  propres  d’homme. 

BAVO , onis.  Bavon , nom  propre  d’homme. 

BAVOTA , aujourdbui  Parabita.  A'eyrc  crmM. 

BAXA.  yeyet.  Bexa. 

BAXEy£ , arum.  Souliers , ou  chtm{fures  des  Pbilofipbet. 
BAYLIUSi  ii.  Baiius,  Bayle , ou  Batte , Officicc  des  anciens 
Dauphiiâ. 

BD 

BDELLÆ  , arum.  Làt  birondeBts , oiicaux. 

Sorte  etarhre  ^ crottdaniUBâSriaiK. 
BDOlQiOli.  Pkrrtprieut^e,tfitrbomUtferU. 


BEL 

B E 

BEARE.  Rendre  hettrtux.  Béatifier , gUrifier, 

BEAKNENSIS  > cn(6  Bùtnmt.  Du  Buem.  U Bèxnmsi 
Henri  IV.  Roi  de  France. 

BEARNENSlUM  Gvitas.  y^tt.  Lafcara. 

BEARNlA . Z.  Lt  Béarn  > Province  de  France. 

BEATE  Hturtufemtm , 4 foubau , avec fnecèt. 

BEATlFlCARE.  Rendre  biaii^.  SanSlifSer. 

BËATlTAStatis:  BËAuTUDO>ifüs.  Miasitnde.Benbear^ 

fortsue  ,félteni. 

BEATRlX»icU.^r'4/«z,  jfjirjV/,  nom  propre  de femme. 
BEATULUS  , a , um.  Qm  a ajftt.  de  bonheur. 

BËATUS»a»  um.  Heureux,  fortune  Beat.  Bieidietireux,^erieux. 
Aliquem  inter  bcaios  refecce.  BUüfitr  fueljuun. 

<^i  beatos  cfficit.  Btattffu  i terme  de  Théologie. 
BEBRA,z.S«rM  dejavelM  , dons  Us  Marbaret  Je Jervoient  daai 

Us  contbass. 

BECABUNGA , z.  Sorte  stberbe. 

BECCESILENÆ  > arum.  BaUvernes  > bagaseBes,  nUifiriee. 
BECHIUM  » U.  Pas  dine»  herbe. 

BEOE  WIN  1 . orum.  SuUusns  ou  Btdains  » rronpe  d’Arabes  de 
de  Pâtres  qui  vivent  â la  manière  des  Arabes. 

BEDUNl A , aufoureCbm  Norena.  yeyes.  ee  mot. 
BEELTSEPHON.  BieU/ipbon  » lieu  litud  proche  de  la  Mec 
Rouge. 

BEELZEBUB.  BieUJbui  » Idole  des  PhiUfttni. 

BEELZEBUH.  Le  Dieu  Mouebe. 

BEELZEBUL  U Dieu  du  fmnitr. 

BEFORDIA.F'ayre  BellofotUia. 

BEGUARDUSgL  B:guard,Begguard,  ou  Bigghars,  nom 
dcSeâe.  Beg^uxrds  8c  Btg^rs , oomdesRcJtgirux  Frao^ 
ciicains. 

BEGUINÆ,  aram.  Btgames  » Socidtd  de  Ellctd.^otes. 
Beguinarum  domus.  Bégumaie.  Couvent  » ou  Coavaanamidu 
Begnines. 

BEGDINUS  F^eyrc  fieguardus.  • 

Deguina.  femme  de  Jâ  fè£te  des  Béguins» 

guards. 

BEJA.  yoyezBexi. 

BEJARA  , *.  Biiar , Biar , Shmt^  yqtr,  vilagcdTlMene. 
BELAMIA  » Z.  Belamie.  Tunique. 

6ELATUCADRUS»  i.  Btlasucadre ,îasxi.  Dieu. 

BELENUS  » i.  Biltn  ou  Bdin , Aux  Dieu. 

BELEKIOÆ . & BELEIUDËS  Infulz.  Les  Ifits  Saxguinaira  \ 
â une  lieue  de  Sardaigne. 

! BELGÆ.  arum.  Belges  t ancien  peuple.  Flamands. 
fi£LGlCUS»a  » um.  Belgifite,  yW  appanunt  anx  Belges-,  ejm 
corKernelts  Belges. 

Belgicz.  BWj/fwrt»' Provinces  ainll  nommées  dans  rhîRoîre 
Eccléfiadiquc. 

BELGIUM»  ii.  La  CauU  Bdgi^ue.  La  Btlgupu,  U pays  de% 
B-Ues.  Les  Pays-Bas.  La  Puardie .ta  Flandre. 

BELg1< ADA I z.  Belgra^,  ville  de  Turquie  co  Europe. 
BELGRADUM , dL  Idem. 

BELML  BiUal.  Le  Dnneet. 

BELICESIUM  yeyet.  Bcliict. 

B EUDES  * um.  Bel  ides.  De  U rate  de  B dus. 

BELINUS.  yoyex  Bclenus. 

BEUON  » aufourdhui  Limius.  ee  mot, 

BELISAMA  t Z.  Btlifam  ^ terme  de  Mythologie. 
BEÜSMA»<ÿ’BEUSAMA.  Peiyet  Bellica.  U BeUy. 
BELLAGINES»  um.  BeBr^istts  ,o\s  BUagmes,  Leix  memici-^ 
pales  des  Goths. 

BELLARE»  BELLARI.  Faire  lagnene. 

BELLARIA  »Ofum.  Confitures,  pâsifferies , defiirt. 

BELLATOR»  os\$.Gnerrier , homme  de  Guerre. 

Eqnus  bcllator.  Cheval  de  basasUe, 

B£LLATORlUS»a»  um.  Gnerrier, de  guerre,  ^eenttrna  Le 
guerre. 

BELLATRDC  » icis.  Femme  fW  ahne  U gtxrre  ,gnerritre* 
BELLATULUS . a » om.  Joli , mignen . bellot. 

BELLL  Bien , de  bonne  trace.  Cotraft , bon. 

BELLENUS.  Poyet.  Bclenus. 

BELLEROPHON»  onia.Bdlér^hese,  nom  peopre  d’homme. 
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lEtLlCA , es.  Là  CêUmt  qui  itek  Jevsttt  tt  TtmpU  Je  BtSem. 
BELUCAi  CM,  L*  BtMej,  Ville  cieFraocc. 
fiELUCENSlS  Civtus.  Bcilici. 

BELUCOSUS»  a,  UI9.  mm  U gierrt, guer- 

rier » HUMlUi. 

BîOlCREPA , m.  Dmfi 

BULICUS  > a » Dm.  De  guerre,  BtBi^ux  » guerrier.  AbUtuirt. 
Bdlicttm*  Le  figu^  Je  fw  J»r>Mt  U tremfetu. 
fiELLlFEK,  a,  um.  Veyet.  Bcllicofusta,  ura. 

BE1LIGA>  c.  Le  BeBsft  vUlc  de  Ffance. 

BEU.IC£A  t s > ora*  f^eyee.  Bellicofi»  » a » ura. 

I£LLIGERAE^  Fuère  U nurre.  Etre  eu  tuerre,  Gutrreyer  « 
vieux  raoc. 

BELLIGERATOR  > cris.  Veyet.  Bellicofus , a,  am. 
BELLIJOVIUM.  f^oyec.  Bcltojoviunk 
BELÜO.odîs.  Soueit  fleur. 

BELUOLUM.  reyee.  BdlUtum. 

BELLIPOTENS , entb.  Puijfmt  t»  guerre. 

BELUQUADRUM.  f'#^«BcUu<)uadrum,l. 

BELLIS , idis.  Marguerite,  fl  ur.  pMiuerttu y^êfeetu ^ plante. 
BELUSSIMUS , a » am  Be&iffime  ytreybeuu, 

BELLOFORDlA , z.  Beuujm  y nom  de  pluHeun  villes  & 
chiteaux. 

BELlO jOCENStS.  yeyet,  Bellojovienfls. 

BELLOJOVIENSIS  > enfê.  Beeuiftltis.  De  Btut^u* 

Bello/ovienns  a^er.  Le  Bruufeleit. 

KiLOJOVlUM  y ii.  Bctiuyem,  ville  de  France. 

BELLONA , M.  Be^me  » OecJê  de  la  guerre. 

BELLONARIUS  > ii.  BelUneùrt,  Prêtre  de  BeSeue, 
BELLOQPADKUM  y i Sejuedtre , ville  de  France  > lut  le 
Rhône. 

KLLOVACENSIS  , en(c«  BeuuvM/m.  StSevuee»  ou  BeBe-  I 
vucieu , ancien  peuple  de  Gaule.  ^ 

Bellovaceniïs  ager.  BeuMvet/îs , petite  province  de  France. 
BELL0VACUM«  & BEjlLovACI  > ocum.  BetuTuity  ville 
de  France. 

6ELLOVACUS,  a > um.  Beutevuifiny  ^ejlde  Biuuvuit , ou 
dr  Btemvutfu. 

BELLUA  > Z.  Bête.  Animed prive  de  ruifen.  Bite-breaey  en  par* 
lanc  d’on  homme  fcnfucl. 

Co'ùio  corn  bcUuâ.  Btfitdai,  ^ 

BELLU  ATUS  » a > um.  Qjù  reprifcidt  des  ummuux, 
BEU-UlNUStaïUtn.  B^uUy  <fui  tunt  deUneaurt  de  U bête. 
Fe'nee , kruul. 

BeQuinas  feâtri  dcltclas.?tm^draplaÿîrr  feuJkeU,  BrmuU/eri 
terme  de  précieufes. 

ficlloino  mtKc.  Be/ineUmem.  D'mie  munierf  brmde.  En  bête. 

Bruidlemens. 

BELLU  LE.  JeUment. 

BELLULU  S,a>um.  mignenJelUt^ià  u tpeel^ue  beemti. 

luvenis  bcUulos.  Mtgum  de  eeuchtiu. 

Bcllulum  pcrricum  malum.  Lu  pêche  mignme. 

BELLUM  , U.  Lu  guerre.  Les  tombuts.  /lumitit. 
BELLUN^SIS  y enfe.  BeBtams  ,^efi  de  BrBiate. 
Bcllunenfls  ager.  luBtSmms,  p.-rii  pays  de  l'Etar  de  Venire. 
BELLUNUM , ni.  Btllumy  ville  d'Italie. 

BELLUOSUS  y a , ura.  RetsspU  de  fteunùté  eteusimeux , de  bêut 

feretes. 

B£LlUS>4,um.  Beunyieli , gent'd ,btUet. 

Bel  lus  locus.  Beusditm , nom  de  plufîcurs  lieux  en  France. 
BELNA , Z.  Beutute,  ville  de  Bourgogne.  Bcautw  en  GitinoU. 
BELNUM  y i.  Bteme , ville  de  France  en  Bourgogne. 
BELNI,  orom.  Idem. 

SELNlCUS»  a,  um.  De  Beuusee. 

BELOCASSÉS  > liuia  Buyeuxy  en  Baflê  Nonnar>die. 
BELOMANTIA , z BüoBuutct , ou  Bilmueeeu  t diviflotion 
qui  lé  fait  par  les  flèches. 

BE  jIoNE  » es.  LuigeùMr  A mer  » potflon. 

BEI.OR  ADUM  , i.  Btiorude  > ou  KtBerud»  > ville  de  l'E/^gne 
Tarraconnoilê- 
BELSA , Z.  y«yet.  Beifla , z. 

BELSIA  y Z.  Lu  Beusue  , province  de  France. 

BEL.VACUM  y à,  P'eyeu.  Bellovacum. 

BELVEDERA  , Z.  Behédere , ville  0c  province  de  U M<>tde. 
Bourg  du  Royaume  de  Naples. 
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BELUS  ,U.  Beh  Dieu  m Idole  des  Babyloniens. 

BEM A » Z.  Bètne , l’Autel  des  Manichéens.  Sandhiaîrc  patmt 
les  Grecs. 

BENACUS  lacas.  Le  lue  de  Gurde , dans  l'Etat  des  Vénitiens^ 
BENARNENSIUM  Civitas.  f'oyee.  Lafeurt. 

BENARnUM  Civkai.  ^'eyet  Larcuta. 

BENÛIS.  Bemùsi  (itrnom  donné  à Dirac. 

BENE.  Bien  y très  » ftsrt , exSrêvement , ù merveilles. 


BENEARNlA,z.  province  de  France. 

B£NEARNENSIS>  enlè:  & BENEARNUS , a»  um.  Z7« 
Biurn  , Bêumois, 

BENEDICE.  £m  dtfitm  biersy  en  leuuut , en  bênijpmt. 
BENEDlCERE.  Dire  du  bien , Imer , bintr. 

BENEOlCTAtZ.  ; nom  propre  de  femme. 

BENEDlCTlOj  onis.  BhsidttUeu  ; retneràment  à Dieu  de  Jet 
gructs. 

BENEOlCTUM , ti.  Beu  met , met  ebli^mtt. 

BENEDICTUSi  L Benmt,  Bèniitt ,Binisjtt , ünrnM.noms 
propres  d'hommes. 

OrdimslàoâtBenediâi  Monachas.  BiniHOîn. 

Ejufdem  Ordinis  Moniales.  fientdtÛmrt. 

BENEDiCTUS  y a , ura.  ht  jignifeutiant  de  fen  verbe* 
Bcnediccrc. 

BENEDlCUSt  a,  um.  f'eyeaOcnedicèusi  a>  um. 

BENEF ACERE.  Fuire  du  bienyfuire  pluijîr,  rindrt  Jirviee. 
BENEDICTUM  > i.  Bienfait  > Jêrviee  > bon  office. 
BENEFICENTIA , z Btntjicence.  Cruct.  Liberuhiê. 
BENEFICIAKIUS  » U.  Kj^uI  , ftudutuirt,  Benifciuirey  bén> 


ficier. 

Przdium  bencficiarium.  Fi<f. 

Ptimigeniz  clientelz  bcncflciarios.  Huubtrgier  ; alui  gui  tient 
un  Fief  de  Haubert. 

PrzdU  bencliciariiciientale  prziJium.  /Aoivrt. terme  de  Jih 
tilprudcncc  féodale. 

BENEI'lClUMjil.  , eettrtoijît  y pla^/êry 

grâce , fervice , uvamage.  Bénéfice.  Btcn.  Bon  office.  Bienfasl  \ 
Divinité  chev  tes  Payens. 

Bcneflcium  Eccicliafticura.  BmtftctyfonE'nti  EeeUftajUgue  ,& 
te  revenu  guiyt^  affiüê. 

Dits  quo  tranfccipta  in  altarUm  bcneflcii  Ecclcfîallici  poiTclL 
flo  admifla  eft.  Le  jour  de  Confent  y terme  de  Banquier,  dC 
de  Chancellerie  Romaine. 

Benefleiorum  caiaiogus  > index.  PeuiHiê. 

Jus  devolunim  bcneflcii  conferendi  tanquamC  caducum  lô* 
ret.  Dévolue.  Droit  dévolu. 

Collatio  bcneflcii  à Summo  Pontilîce  faâa  pro  dcvoluto  fibl 
illius  conferendi  jure  quia  caduciim  elL  Dévolus. 

Qui  bencflcium  ab  ro  impetravir , ad  quetn  jus  illud  confi> 
rend!  tanquam  caducum  dcvoluromcft.  Dévolmtairt. 

BenelîdoEccIcflaflicoprzditus. Bén^ciVr.  Quiaunyou  pim 
fleuri  Bennes. 

Bcnehcii  Ecclefuftici  admmîHraüodonec  cuipiam  idem  con- 
feratur.  Cmniunde. 

Benelicium  equituraMcIitenfium.  Communàme. 

Ordinis  Mclitcnlîs  beneheio  przJicus  eques.  Commandeur  de 
tOrdre  de  Motte.  • 

Bencficii  in  numéro  aliquid  ponere.  A/«tw  en  ligne  de  eomptet 

I faire  valoir  Ut  bout  offices  gne  nous  reniaui , ou  gùen  nous  u 


rendus. 

BENEFlCUS>a'iOm.  ibUreaniy  bienfoifuta.  Bén^_ 

gue.  Chariiabh  » fcourablt , astmenier. 
BENEHARNENSIS.  Poyet  Beamenfis,  fc. 
BENEHARNUMCivitas.  A'iTvc  Lafeura. 
BENEHARNUS.Â  Béarn,  ville  ancienne  de  Béatâois. 
BENEMERERL  roytt.  Mereri. 

BENEPLACITUM , li.  Bon-plaifir , agrément. 
BENEVEiNTANUS,  t, um.  Béniventm ens  M'mhetitdin.  De 


ta  ville  ou  du  Duché  de  Bénivent. 

BENEVENTUM , ti.  Bénivent , ville  du  Royàome  de  N.nplcs. 
BENEVOLE.  Avec  bieuveiSanee,  de  bonne  volonté.  De  bon  euur, 
avec  amàit , affeêlion.  0tariteélment. 
œNE  VOLENS , émis.  Bienveillant,  effieCHomti,  rempli  de  bien- 


veillance, 

BENEVOLENTIA , z.  BùnveilUnee.  AfftHion.  Inclination 
gu'on  a poenr  gmlgdun.  Amùft.  Faveur,  tjhme. 
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BENEVOLUS  . a t um.  vau  du  hitn  ; fW  4 

Àa  U tiemvtiUéwt. 

BENIVOLENTIA,*.  ^«^«.Bcnevolcntia,  x. 

BENIVOLENTUS)  a > um>  & UENlVOLUS*  a > um. 
'Bcnevolüs>  a»  um. 

BENGALA , z.  , ville  dans  Tlnde. 

Bcngilz  Regnum.  Le  Bayamn»  dt  Ben^iU  y <kua  les  Etats  du 
Mogol. 

Bcngalz  Sinus.  Le  Gelfe  de  BetipiU. 

BENJAMIN*  (^BENJAMINUSt  i.  Benjamin,  nom  propre 

d'homme. 

Bcnjainini  Tribus.  Benjumin.  La  Trilm  de  Benjamin.  Les  en- 
fans,  les  dtfeendant  de  Bisifamm. 

B^JAMlKlUS,a>  umi  m Benjaminiticus»  a* um. 
jmm,  apparunant  à Benjamin. 

BENIGNE.  Bénignement , eCnne  maniéré  djMce  * knmame  ) de- 
hennairemtnt  > gènirenfiment. 

BENIGNITAS*  atis.  Humanité ^ danentr  ,i>inignité , déhennai^ 
■rai.  Ctnirûjùi. 

BENlGNlTER.  P'ayci  Bcnîgnè. 

BENIGNUS  * i.  Benignet  nom  propre  d’homme. 

6ENIGNUS . a * um.  Humain , doux,  indulgent  * htnin  * dehw- 
naire.  Lthirai , généreux , ahligeaut , prévenant. 

In  pauperes  benignus.  jlumimtr.  Cbarnahle. 

BENN  A , nx.  Benne  ou  Banne.  Banneau.  Tinate.  Totr.b:rtau, 
Manne. 

Bcnna  dolEiaria.  Ba^e , hâte. 

BENTOTIANA  , x.  yemmieme,  pccke  Iflc  défcrtc  de  la 
mer  Torcane. 

BENZUINUM , i.  Benjoin  , rt/tne. 

3ERDERIS>is.  £p/n/  vmene. 

BERBEX  » cris,  yoyez.  VERVEX. 

BEROIACIUM*  iL  ün^/i^e.Tribut^ui  le  levoic  Tut  les  brebis. 

BERDIX , }cis.  Brehit. 

Tribucum  ex  berbicibus.  Brehiage. 

DEREBERUS.  i.  Siniberet  peupîc  de  la  Baibarie.en  Afrique. 

BERECHTUALDUS,  t.  Brivaud > nom  propre  d'homme. 

BERECYNTIllUS*  a*  um.  Bént'eynibun.  Qtû  appartient  à 
Binécynthe. 

Bcrecynthw.  Béneejnihie fornom  donnd  à Cybèle, 

BERELEN'DtS*  is.  Beliande-,  nom  pioprc  de  femme. 

BERENGARIANI.orum.  Les  bérengarieni , nom  de  Ic^. 

BERENICE*  ces.  Bérénice  i nom  de  femme. 

BERENiaUS,  a , um.  De  Bérénice. 

BERG.A  ad  Zoomam*  x,  Bergepsàm,  ville  des  Provinces- 
Unics.  * 

BERG  ARUM,  i.  Berg-,  le  Duché  de  Berg. 

BERCERACUM , i.  Bergerac,  en  Périgord. 

BERGOMAS.aiis.!^  ejl  de  Bergame,  Bergamoii.BergamaJaue. 

BERGO.MATES.  yojr'Z,  Bergomcnils  Ager. 

BERGOMENSIS , enlê.  Bergan.a/^ue.  De  Bagame. 

fiergomcniîs  Agcr.  Le  Bergamafque , dans  l'hcar  de  Venife. 

BERGOMIIJM  pimtn.Bargamorte , poire  de Mtlan.  La  Milan 
de  la  Beurriere  ; poire  de  la  Bturrtere , cm  de  la  Hdttre , oU 
du  Recous. 

Succus  fubciliUimus  ex  piro  bergomio  deprcHùa  Eftuee 
de  bergamote,  ou  de  cédra. 

Tabacum  birgomio  fucco  condicum.  Tabac  de  cédra , ou  de 
tergamoue, 

BERGOMUM  * m BERGAMUM  * i.  Bergame,  vil!e  d’iralic, 
«lans  le  Dergamarque. 

6ERIA , Z.  Berrit  i Offert  d'Arabie. 

BER.MUDÆ  Infulz.  Les  tfles  Bermudes,  dans  l’Amérique 
Scptcncrionale. 

BERNA , X.  Berne,  ville  deSuilTe. 

BERNACUM , ci.  Bernay , pecitc  ville  de  Normandie. 

BERNARDUS  , i.  Bernard,  nom  d'homme. 

Ordinis  finâi  Bemaidi  Monaebij  Moniales.  Bernardins; 
Bernardints, 

BERNENSIS  Pagus.  Ze  Canton  de  Berne. 

BEKN-HARDUî»  , i.  Bern-Hart,  Barnard OU  Btrnard ; nom 
propre  d'homme. 

DERO  JNENSIS , enfe.  De  Berlin. 

Beroliflcniîs  currus.  Berline , clpèce  de  carrolTè. 

BEROLINUM  * L Berlin , ville  de  U haute  Saxe. 


BERSABEE.  Berfibt’e,  ville  de  la  Palelline. 

BERSARIUS*  ti.  Berjarün,  Olbcicr  de  la  Cour  de  Omle* 
Magne. 

BERTA,  M DERTHA  >c.  Brrre ou  nom  propre  de 
femme. 

BERTH  ARIUS.ii.BsrrAaô’#.  Berthier,  nom  propre  d'homme. 
BBRTHIERUS-  royeg.  Beriharius. 

6ERTlCHRAMMUS*i.  Bertran\  nom  propre  d'homrsie. 
BERTRAMUS.  Bcrtkhrammus. 

BERTRANDÜS  , i.  Bertrand  ; nom  propre  d'homme.  , 
BERTULPHUS,  i.Bsnou  ou  Brr/«N/i  nom  propre  d'homme. 
BERVICUM.  i.  Baripteb,  ville  d’Anglcrcrre. 

BER  V ICUM  Boréale.  Nord-Berwieb , petite  ville  de  TEcode 
Méridionale. 

BERUEA , X.  Berle , plante. 

BEKYLLUS*  i.  Biril , eau  marine,  pierre  pnfcîeufê. 

BERYTUS  * t.  Br^rr  > ville  d’Alîc  dans  la  Phenicie.  Barut, 
Bèroot. 

BES.  ellls.  Vu  marei  le  poids  de  mare.  Huit  onces  Romaines. 

Bet  aurL  Le  mare  d'«r.  * 

Bcll'is  aurei  vclargeucinummariapoctio  ;diftiibniio.  Lariu/« 

/e>  terme  deMonnoie. 

BESA , Z.  Bija  i nom  d'un  faux  Dieu. 

BESCIA , X.  yefeiano , ville  de  la  Campante. 

BESSALIS  , aie.  Qnt  a bmt  ptueeti  long , large , ou  épais  de 
huit  pouces, 

BESSAi<ABIA*x.Br^«to*proviDccde  laTurquieenEuropc; 
BESSIS*  is.  Q^tre  i tes  deux  tiers  de  fix.  Huit  onces. 

BEST!  A , X.  Beu,  animal  privé  de  raijon. 

BESTIARIUS  * a * um.  De  béee. 

BcRiarius.  Befiiaire.  Celui  fui  combat  contre  les  bétet,  ou  fui  y 
efi  expofè. 

BESTIOLA  * X-  Petite  bête.BtfiioU.inftne.yermint. 

BESUNTIO.  f'fl^/xVcfuwio. 

BET  A . tx.  Beu  ou  Poirét , plante  commune.  Beut , la  fccondo 
lettre  de  l’Alphabet  Grec. 

BETACUS,  a,  um.  Débité, de  Poirét, 

BETARUBRA , z.  Baerave. 

BETERE.  ^ Bitcre.  'ABer, marcher. 

BETH  CM  BElTlA.  La  fécondé  lettre  de  l'Alphabeth  GrrC* 

& Hébrdique , qui  répond  à la  lettre  B. 

BETriANIA  * X.  Béthame,  bourg  üc  châreau  aux  environs 
de  Jdrulàlem. 

DETHEL  BAIir/*  ville  de  la  Terre-Sainte. 

BETHIEL  Frincorum.  Béibuhe  des  Fraxei , o\l  Bhbiel  Franbl, 
BETHLEHEM.  Bithléem,  poUte  ville  de  la  TcrrC'Saintc. 

Bithlirm  de  Juda.  Bèiklitm  dam  la  Triiu  de  Zabuhn. 
BETHLEHEMlTES.  BiihiUmiu  , ou  Bublémise.  Qui  efi  de 
Béihléem. 

BETHLEMA,  x.  Bethléem,  ville  de  Judée. 

B£THL£MlT/£*  arum.  Béthli/naetifirude  Mjinrt, 
BETHNEMRA.  yoyet.  Ncmra. 

BETHFHAGE.  Bttphagé,  bourgade  dciaTcrrc-Satnte. 
DETHPHEGOR.  Temple  de  Pbêgor.  Voyet.  B éelpheg  ar. 
BETHSAiDA  * x.  Bewfaide , ville  de  Galilée. 

BETHSAMES.  Bahfamtt , ville  dans  la  Terre- Sainte. 
BETHSAMITES,<ÿ'BETHSAMITA*x.B«i/4Wtf>B.'rA/4^ 
BÊTHSEMES.  ^oyee.  On. 

DETHULIA.  X.  Béthulie,  ville  deliTerre-Sainiei 
BETHUNIA  * X.  Béthune , ville  en  Artois. 

BETHYLUS.  li.  Sorudoifeau. 

BETONICA , X.  Bitoine , plante. 

BETULA.  X.  Betdeau,  .arbre. 

DETULAC  EUS , a , um-  De  bouleau. 

BETYLUS,li.  La  pierre  f ne  Saturne  dévora.  Foyetaufii  Abz- 
dir , & Abaddir. 

DEVERARIUS,  ii.  B'evirarien.  Bcrlarios. 

DEUGESI A , & BUGIA , x.  Le  Bugey . Contrée  du  Royaume 
de  Ftanec. 

BEXA . X.  Btxa , Béja , ou  Pacca , ville  de  Portugal. 

BEYRA , X.  Beyra , Province  de  Portugal. 

BEZAHAR  lapis.  Bée.eard,  pierre  médicinale. 
DEZAHARDICUS,  a*  um;  ou  BEZOARDICUS.  a . am( 
Bévardifut.  Qui  efi  de  Bètjsard. 

DEZOAR  lapis.  Bèejtard,  pierre  Médicinale. 

R l 
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BIÆON*  onis;  ^ BION. vi0/fay»^r/^4rv  paur  diffa- 
rtm  "j'afvs  » J411S  Us  msüdditt. 

RÆOTHANATUS,  d.  Mars  Je  wsart  violente. 

£!ANOR  > oris.  Bismor  i nom  propre  d'iiomme. 

BIARCHUS  , chL  » nom  d'un  Odicicr  Jej  Empereurs 

de  ConRsminople. 

BlAS,aniis-  5/.«>Philorophe. 

SIBACITAS>  ftrii*  jlUtréUOH^  tü^/îiion  i hien  hoirt, 
BIBACULU^,  il.  FoMetivestr. 

BIBAX , acis.  Bihro».  Qtti  êou  k-Mneonp , Un  ùùvtur. 

BIBERE.  Boirai  eveltr  h^nnsr. 

Uno  hauftu  bibcrc-  Siker. 

& rcpetitis  idibus  biberc.  Boirt  i Utigt  traits. 

BIBESIA  ,e.  l’une  des  DdeÜcsdrs  baoejuces. 

SlBlANA,  c.  Btitasu  1 nom  propre  de  femme. 
fiiBLLA , orum  : & ItîBLIA  , x.  BibU.  La  Sasnte  Lcritwrt.  1a 
vttnx  (i"  U apirur4W  Telfamtni. 

Bib’iis  Colts  inhxrcns.  Bil’hflt,  Hérétique. 

BFBLIÛGRAPHIA  Bdlto^raphte.  Déthtfremnt des  ancinu 
métm/criii. 

BIBLIOM.ANIA  , a.  Bdhomanie.  Paffiosi  » fureter  davoir  des 
livret. 

BIDLlOPObA(  X.  lÂn-aire , marebaudde  livres. 
fiibiiopola  uxor.  Ldraireffe. 

fitbIiopoSsruni  ars,lbcictas.  La  LUrrairie  i méiitr  des  Librai- 
res\  font  fi  des  Ldfrairet. 

BIBLIOTHECA  , ex.  Bil'liothi^ue.  fJbrairit. 

Bibltutbecx  cuRos , prxfcélus.  BillioilMcairt, 
filBLlOTHECALIS , aie.  De  bMi«ihttjut. 
BIBLIOTHECAKllib , ii.  Bil'Hotht'eaire, garde  de  billiihcfue. 
BIBLIOTHECULA . Ix.  Pode  biblioibèifm. 

BIBLISTA , X.  BiUtfle , Hérétique. 

BIBLUS  , L Jonc  dEopptf,  Le  papier. 

BIBLUS . i.  Gthelay  » iublet . ou  Zibellei , ville  ruinée  dans  le 
Bi'glierbe^lic  de  Tripoli , en  Afrique. 

BIBO^US  ,a , um.  ^wi  Uu beaucoup ibiUrois , hàveur. 
BlbRACTE.es.  eiAuu»  ville  de  France > en  Bourgogne* 
L'ancttane  BsbracUj  ville  des  Eduens. 
a,  um.  Qui  boit.  Qui  s'imbibe. 

Cai  ta  bibiila.  Papier  brousSard. 

BlCAKU.M»  i.  oKiBiccarif  petite  ville  de  la  Vallée 

de  Mazara  > en  Sicile. 

BICEPS  , cipiris.  Qui  a deux  tests.  Mt^U  de  les  dsi  coude. 

A^u.'cte  fiith  jjeur  de  U Jambe. 

Pyrum  biccpl  Poire  à deux  sites. 

Bicw’ps  lamina. /wsair  « deux  /riMrAxxSi  inRrumcnt  deCou* 
vrenr. 

‘BICHETUS  * i.  Bichet , mcfurc  de  grairu 

Veeligal  à biclteto  diâuin.  Bnhinageixztmz  de  Coutume. 

BlCL'NlUM,  ii.  SaBe  k maufer. 

BICÜLOR  .oris  t BICOLOR£ÜS,  & BICOLORUS,  a ,um. 
Oe  deux  eouUurs. 

BICOMIS  > me.  Qmala  chevelure  ou  le  enu  partaiê  en  deux. 
BlOORNlS.  ne.  4 deux  corne!.  tourcLu  tpurçbi. 

Inciis  bicornis  Bigorne,  f r|r«n)rirf«. 

BiCORPOR . (MIS  : BlCORPOREUS.  a , um.  Qjàa  dsux 

corps. 

BICUDITALIS I ale.  De  deux  cmde'es. 

BIDELLUS.  Ii.  Bedeau  ^porte-verge, 

BIOENS 1 tis.  Brebis  de  deux  ans  , leSe  ^uil  la  faSoitpour  le 
faerifet. 

BlDENTALIS,  ale.  Bidental,  Prêtre  chez  les  anciens  Romains. 
BIDUCJM  I i.  Lefpjce  de  deux  jours. 

BIFAKIAM.  £4dr«.rp4>Y/r/,  de  dtuxcoie’sytn  deux  maniérés. 
Scutum  bilariam  tranlTeâum.  Coupe' •,  terme  de  Blalon. 
BlFER  , de  BIFEKUS.  a.  um.  Qiii pont  deux  foiifannee. 
BtFlDATUS.C^  BiFIDUS.  a,  um.  fendu  en  deux. 

Comu  bilidum.  Eufourchurti  temie  de  Cludê* 

Via  bifida. /'aureAe , /0Nreii«. 

BIFOLIUM  * il  Double  feuillt  y plante. 

BiFORlS . te.  i2<i<  a deux  portes,  deux  trous , dettx  osevertseret. 
BIFORUS  , a * um.  Idem. 

BiFORMATUS,  a,  um  : tÿ-BlFORMlS,  mc.De  dtuxforms. 
f^omt  ru. 


BIFRON.S , ris.  CîH  * deux  faces , deux  viCs^^et. 

BIFURCUS , a , um.  Fourchu , ^ui  a ebux  Jvurchont. 

BIGA  .{ÿ*  BIGÆ.  arum.  CA4r,cliarior  tire  par  deux  chevaux. 
Bigx.feti  cqiiorum  eopula.  terme  de  Mariniers. 

BIGAMIA . X.  d<j^4vrir. 

BIG  AMUS . a » um.  Bigame , qui  a deux  femmes. 

BIGATUS,  ri.  Bigaty  monnotc  Romaine. 

RIGATUS,  a,um.  jltuti  de  deux  chevaux  de  front. 
BlGEMMlS , crame.  i^4 ^/e*x/vNr^eeu*/.  4 deux  jeuxi 
Qm  a deux  pterres  prttieufet. 

BiCbNER  » a > nm.  Engendré  de  Umx  eAeces.  Alitf.irre. 
BIGEKRO,  BIGEKREUS , & BlGfcRKICUS , a , utn.  Bigor- 

dam  y Bigorritn , du  pays  de  Btgorre. 

Bigerrica  palla , vellis.  Ca^  Btgernejue. 

Bigerrones.  Bigcrri.  Bigort,  pays  de  Frartce»  en 

Gaicogne. 

fiIGNONl.A  Amerk.ina  (candens , fraxini  folio,  llore  amplo 
Phcsnicco.  Jafmm  de  yirgime  » plante. 
Bir.ORRENSlS.MBlCeAKENSIS  Comicatus.  Le  Comté  do 

Bigorre. 

fiIGÜRlA . X.  Bargorri , petit  pays  de  la  balTc  Navarre. 
BIJUGIS»  gc:  BIJUGUS.  a.  um.  Atselé  de  deux  4nim4;i.v  de 
front, 

Bijuges  inAitx.  JumeBet . ou  GettttBeti  terme  de  Dlalon. 
BILANX,  anciï.  BaUnce. 

BK.B  AUM  » i.  Bilbao . ville  d’Elpagne  dans  la  Bifcaye. 
BILBILIS,  is.  i?i/^</ii.ancicnneviilcdcsCL-lriberes. 
BiLEDULGERIDlA  , x.  Biteduigmdy  grand  pays  d'Afrique. 
DtLHOMUM,  i.  BillomyOïx  bilbon,  ville  oc  l'unce.  dans 
la  balfc  Auvergne. 

BILlARlUS.  a.  um.  Biliaire  s terme  de  Médecine. 
BILIBALDUS.  r«;ee  WÜlibaldus. 

BILIBRIS  , brc.  De  d ux Icvret pefant. 

BIlINGUIS  , gne.  4 deux  lan^uet  ■*  qui  parle  deux  tangues 
DiJfimuUy  trompeur. 

BILIOSUS  » A » um.  Bilieux.  Plein  de  bile. 

BILIS  • lis.  Bile.  Humeur.  F tel. 

Fcrvcns  biUs.  Bile  émue.  Ch4u.ée  cile ,vic»x  mor. 

Atra  bllis.  Mélancolie,  flâneur  airabilaire. 

Bilis  poracca  Hava.  BiU  poraeées  terme  de  Mcdectnc. 

Bilis  infra  fupraque  cR'ulio.  dejcébio  fnnul  Sc  vomitus.  Cole^ 
ramorbut  » troujfe  galant , ntaudèckin, 

BILIX . icis.  Tifu  a dnuile  fil , double  lice, 

UILUSTRIb,  trc.  De  deux  tuflres } de  dix  ont. 

BIMARIS,  are.  Qui  ejl  entre  deux  Mtn.  Le  Pays  dentre  deux 
MertyàATii  la  province  de  Guicnne  enfrance. 

BIM  ATER  > tris.  Qm  a deux  nures  i luenom  donne  à Bacchus. 
BIM ATUS , ûs.  Vage  de  dtuxani. 

BI.MEMBRIS>re.  De  deux  membres. 

DIMENSIS,  is.  L’tfpace  de  deuxmots. 

BlMbSTRIS,  cRrc.  De  deux  mois. 

BIMUS  » a , uro.  />e  deux  ans , âgé  de  deux  ans. 

BIN.ARIUS  » a j um.  Bmatre.  De  deux. 

BINARUSIA,  z.f'tmrot  i Binarot,  ou  ^/ff4>K.v,  petite  ville 
d'Efpagne. 

BINI,  X , a.  Couple,  paire.  Slni ; terme  de  Cloître. 

Eodem  die  binas  millas  dicere.  Biner  i terme  d'Eglife. 

Bina  ova.Bini  caponcs.t.^4r  couple  d'aufaunr  couple  de  chapons. 
BINOMIUS.  a»  um.  Qui  a dsux  noms.  Binôme}  terme  d' Al- 
gèbre. 

BINUS , a ) um.  Double. 

BIOCOI.YTA , X.  Biocolyte,  Officier  des  anciens  Grecs.  Afa- 
réchauffée. 

BIOGRAPHUS,  ».  Auteur  qui  écrit  des  Vies. 

BION , onis  i DiONAUS,  a , um.  Bien  : nom  propre  d'hom- 
me. De  Bioh  i cauflicpu , ftijriqui. 

BIOTHA,x.  Porto Bita,  village,  & port  de  riûc  de  S.ir- 
datgne. 

BIPALIUM  , ii.  Houe , boyau. 

DIPAl  MIS  I me.  dtâur  p4/fl>rr. 

! BIPARTIRI.  Partager  eu  deux,  partager  par  le  milieu.  M- 
I p4r»jr. 

BIPARTITO.  £«*^f«x,p4r/4H»w///. 

BIPARTTTUS.a,  um.  Pariieipe,&  /«y^m/ÎCJfiswr  dr  Par- 
cici.  Parti  i ictnsc  dcBlalon. 

Q. 
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BIPATINS»  encis. eji  ouvert  de  deux  cites,  et  deux 
ouvermrei. 

DIPEDALIS,  alcjBIPEDANEUS.a,  um:(tBlPEDANUS, 
a , utn.  De  deux  pieds. 

BlPENfcLLA  > lï.  Pimpremelle  , herbe. 

BIPENNIFER  , a , um.  Qiâ  porte  une  bc'feûÿtë.  Armé  eteme 
huche  à deux  tremehutts. 

BIPENNIS , cnne.  Quj  et  deux  uiles. 

BIPENNiS,  i$.  Befui^uë,  Outil  de  fer  acéré  par  les  deux  côtés. 
Hetehekdeux  treuichMis , double  hache.  Bec-de^Corbm.  Cui- 
fàrme. 

BIPES , edis.  Qid  a deux  pieds. 

BIPONTINUS,  a,  iim.  Bipontinus  Ducatus.  Le  Duché  de 
Deux- Ponts. 

BIPONTIUM,  ii.  Deux-Ponts,  ville  d’Allemagne. 
BIREMISi  is.  Galere,  bâtiment  à deux  rangs  de  rames, 
fiiremis  minor.  Fufte. 

BIRGITTA , je.  Brigide,  Brigitte,  nom  de  femme. 
BiRONlUM,  ii.  Biron,  pétitc  ville  de  la  Province  de  Péri- 
gord > en  France. 

filRRETUiM  , ti.  Barrette  , bonnet.  Birrelte,  bonnet  que  por- 
' tent  les  Novices  chez  1rs  Jefuiiea. 

Birretnm  quadratum.  Bonnet  quetrré. 

BIS.  Deux  fois.  Au  double.  Bis. 

Bis  biberc.  Boire  deux  coups. 

Bis  lôlum  tangerc.  Doubler  ; terme  de  Jeu  de  Paumé. 
BISACRAMENTARll , orum.  Bi/âcramentaux , Hérétiques. 
BISCAIA  , X.  Bijcetie , Province  d'Elp.igne. 

BISCAPIT.  Mot  latin  devenu  franpois  feulement  à la  Chambre 
des  Comptes. 

BISF.LLI  ARIUS , a , um.  BifiSiaire.  Appartenant  au fîége  curute. 
BISELLItJM  , ii.  Lit  de  repos.  Canapé'.  Sopha. 

BISELLUS.  Mot  de  la  balle  latinité.  Le  bijèau  du  pain.  La 
baifùre. 

BlSERTA  vetus.  Rafamilara. 

BIS^INGUA  >gux.  P'ojtt.  Rufeus. 

BiS.M  ALVA , at.  Guimauve , Bimauve , plante. 

Bison  , ontis.  Pauf  fauvage. 

BiSSELLIUM.  Foyec.  Bifellium, ii. 

BISSEXTILIS,  \\c.  Beffextile. 

BISSEXTÜM , & BISSEXTUS,  i.  Biffextes  terme  de  Ci- 
iendrier. 

BISTONIA,  *.  , ancienne  ville  de  Thrace. 

BISTONll  > orum.  Les  habisant  de  Biflonie. 

BISTORT.A , X.  Bijlorte , nom  de  plante. 

BISTRICIA , X.  Bijlricc. , ou P'iflncz.-,  nomspropres  deplu- 
lîeurs  lieux. 

BlbTRlCIS.  Biflricz.  ; autrement  Ncëfen.ou  J^cëfinflandt,xi\\c 
de  Turquie,  en  Europe. 

BISULCIS,  Tomarium.  Voyez,  ce  mot. 

BiSULCUM,  ci.  Serfoûesie,  inlirument  de  Jardinier. 
BISULCÜS , a , um.  Fourchu,  fendu. 

Pes  bifulcus.  Pied  fourché. 

PolVIcus  ferreus  bifulcus.  Pied  de  biche. 

BISULTOR  , oris.  venge  deux  fois-,  furnom  donné  â 
Mars. 

BISUNTIUM.  Voyez.  Vefuntio. 

BISYLLABUM  , bi.  Bifftüabe , mot  de  deux  fyllabcs. 
BlTHYMUiM  mel.  Miel  fan  de  deux  fortes  de  thin. 
BiriiYNlA,x.  Bithynie,  Royaume  dcl’.^lîe  Mineure. 
BITHYNIÆ  pronioniurium.  Le  Cap  de  Bithynie,  oa  Potinio 
. Cafto , dans  la  Natolie. 

BITH  YNl.ARCHIA , x.  Bidyniarque , premier  Prêtre  ou  pre- 
mier Ma^idrat  de  Birhynie. 

BITHYNiARCHIA  , X.  Bithyniarchie  ; nom  du  Sacerdoce  de 
Bithynie. 

BITHYNIDA  , X.  Famafie , petite  Ifle  de  la  Mer  Noire. 
B1THYNUS , a , um.  Qui  ejf  de  Bithynie. 

BITIA.  V oyez.  Biotha , x. 

B1  rUMEN,  inis.  Bitume  : matière  inflammable. 

BITU  VII.NARE.  Frotter  de  Bitume. 

BlTUMlNEl/S,a,um;<tBITUMINOSUS,  a,  um.  Bitu- 
mineux. Qui  lient  du  bitume. 

BITURICÆ  , arum.  Bourges,  ville  capitale  de  Berry, 
BITURICENSIS,  enfc.f'tyre.Bituxicus,  a,  um. 


Bituricenfis  provincia,a«  Ducatus.Le  Duché  de  Berry. la  Berry. 
BITÜRICUS , a , um.  Berruyer.Berrichon.De  B-.rry  ; Birrioit, 
BITURIX,  ipis.  Biiurige,  ancien  peuple  de  Gaule. 

Bituriges  Cubi.  Le  Berry , Province  de  FraiKc  Ctn.x  qui  oceu- 
poient  le  Berry  , & une  partit  du  Bourbonnois. 

Bituriges  Vibifci.  Ceux  d'entre  te  Santonots  Sc  Us  Aquitains. 

Les  B iurdelois.  V oyez.  Bitiiricus , a , um. 

Bituriges.  Bourges , ville  capitale  de  Berry. 

BITYlA  ,x.  Voyez.  Vytilum. 

. BIVÆTES  portus.  Brejl , ville  & port  de  mer  de  France, 
BIVAKA  , X.  La  Bièvre,  la  riviere  des  Gobelint. 

BIVENTER,  tris.  L'un  des  mufcles  digaflnques  qui  fervent  i 
ouvrir  ta  mâchoire  inférieure. 

BIVERTEX , icis.  Qm  a deux  fommets, 

BIVIRA , X.  Femme  qui  a deux  marit. 

BIVIUM , il.  Chemin  f urchu.  Biviaire.  E'tvoie , bivoye, 

BIVIUS , a , um.  Qui  a deux  chemins. 

BIZI A , Bizya  *,  Byzc , Bizus , Bizuna.  Biltjer , Vyzat , ville  dt 
la  Turquie,  en  Europe. 

BL 

BLACHIA  , X.  Agcr  taris  arboribus  conlîtus.  Blache. 

BLACHIA.x.  Voyez.  \z\zz\\ia,x. 

BLÆSÆ  , arum  : & BLESIA  , x.  Blois,  ville  de  Franct 
Bl.ÆSlTAS , atis.  Parler  g-at. 

BLÆSUS,  a , um.  Bègue. 

BLANCA  , X.  Blanche , nom  propre  de  femme. 

BLANDE.  Doucement,  tendrement  ,flatteuf?ment,  mignardement. 
BLANDICELLUS  , a , um.  Doux , doucereux , mignard. 
BlANOICULUS,  a , nm.  Doux  , doucereux , mtgnard. 
BLANDlCUS,  a , um.  Q^cajole , qui  conte  des  douceurs.  Ca- 
joleur. Courtiftn, 

BLANDIENS  , entis  flatte. 

Sibi  nimiumblandicntis  lludhiin  immoderarius.  Immonifica- 
lion. 

BLANDIL0Q.UF.NS  , entis  Voyez.  Blandidims,  a,  um. 
BLANDILOQrjFNTIA , x.  Douceurs , difeours  fl.iteur. 
BLANDlLOQyhNrULUS,a,  um:  (ÿ-  BLANDdOQUUS, 

a , um.  Cajoleur  , qui  conte  des  douceurs.  Doucereux. 
BCANDIMENTUM  , ti.  Careffe , flatterie  , mignardifi. 

Amaioria  blandimcnta.  Coqueterte , fleurettes, 

Anutoriis  blandimcntis  indulgeie.  Faire  le  coquet , la  coquettes 
caqueter. 

BI-ANDIRI.  Flatter,  careffer,  faire  la  cour;  cajoler  ,galantifen 
aduler,  amadouer  ; amignarder,  amignoter,  bouchonner,n.itomter, 
Bl.indiri  c.inibiis.  Parler  aux  chiens  ; tt  rmc  de  Ch.tllê. 
BLANDITIÆ , arum.  Flatteries , careffts .amitiés.  Compliment. 
Bonnetade.  La  cour  que  P on  fait  à quelqu’un.  Blandices;  ter- 
me du  Palais.  Chere , canffes  quun  chun  fut  à fon  Maître. 
Enioiiement.  Mtgnardtfe.  , 

BLANDITER.  Voyez  Blandé. 

BLANDlTIES,  ci.  Blanditix. 

BLANDITUS  , a , um.  Flatté,  carefji. 

Bi-ANDUS,a,uin.  Flatteur, c.irrjfant, attrayant, attirant.  Dnmxl 
BlAQUERNÆ,  arum,  Blaquemet,  lieu  voilin  de  ConlLan- 
tinoplc. 

BLASIUS , ii.  Blaif? , nom  propre  d’homme. 

Otdo  Mditaris  fanéii  Bl.nlîi.  L’Ordre  de  Saint  Blaife, 
BLASPHEMARE.  Blaflihémtr , renier. 

BLASPHE.MATOR  , oris.  Blaffloémateur. 

BL  ASPrlEMlA , x.  Bl.ifphi/ne  j injure  faiu  à la  Divinité.  Jmrt- 
mem , reniement. 

BLASPHEMUS,  i.  Jurrur ,,bla,fhémaieur. 

BL ASPHEMUS,a,uin  Blaflhemaioire.QMi  contient  unbUJfbirxe. 
BLATERARE.  Babiller , caufer , jâfer , jaboiter. 

BLATERO  , onis.  Cau/eur , babillard , di/coureur.  Débagetaister, 
qui  debagoule. 

BLaTTA  , tæ.  Cloporte.  Artufin.  Pourcelei,  infeâes. 
BL\TTAR1A.  L'oerbe  aux  mitiet , plantes. 

BLF.M  Y1 S , ou  BLEMYÆ  , arum.  Bltmyei  ou  Bien.myes  , pim> 
pLs  de  l'Ethiopie. 

BLENÆ.  Voyez  Ulemycs. 

Bl  ENNUS , a , um.  Sot , nigaud , fat,  niais. 

BLEPHAR  A , x.  Fleur  de  Nétiuphar.  Le  fourcil. 

BlLi’HARO , onis.  Sourcilleux.  Grave,  dédaigneux. 
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BLîPTÆ.  y^yn,  Blemj'cs. 

BL£SÆ , arum.  BUts  » ville  de  France. 

BLtSENSIS  » cnfc.  Slifiu  de  BUit» 

Bleicnfc  Cadrum.  Bleu , ville  de  France. 

Blclënlîs  Agcr,Mf  Pagus.  Le  f/4<y«ù,Pays  de  FtaDc^ 
BUDRANNIUSi  i.  BUdrmy  nom  propre  d'bom:ne. 
fiUDULPHUS  a i.  Blidaii,  nom  propre  d'homme. 
BLITERKi£  Sepeimanorum.  Be^jerst  ville  de  France,  en 
taneucdoc. 

BLlTt  US . a , um.  f'il  ihàs^dt  «4»/.  Set , niéis , 
BLITH.MUUS,  ti.  Biur,  aom  propre  d’homme. 
Bl.lTMUNDUS  I i.  Btp»e»d , nom  propre  d'homme. 
BLITUM,  Ü.  Blette  ^benm.ddmt  t etrretht  t ftdttH , pUoccs. 
BLOSIUS,  ii.  De  Bien.  ÉteJSm , nom  propre  d’homme. 

B O 

BOKtX.Ef^ee  de  ferment  ^ de  cnJeievre  ,0\xdtvhfre.  Gi- 
vre , ou  Biffe  i termes  de  BlaTon.  Bettgeok , vinU. 
DOAGIUM  > H.  C9rl/Magt,çorHA^e»  termes  de  Coutume. 

BO  ALI  A , ium.  Jeux  eanfMrèt  4»v  DtVMués  utfemula. 
DOAKE.  Beugler.  Mitgir.  MettfUr. 

fiOAKlNUS  mufcicapiis.  Lei>aKVier;CetJiM  goùturde  wsMt- 
cbes.  Le  odeau. 

BOARIUM.  y«yex.  Vav.irium. 

BOAKIUSta»  um.  ilÿ  couceme  Ut  bteafs.  QuiatefiÎH  de 
fuchM  des  Uruft. 

BOATUS>  ûr.  BeugUmeeUt  uteHg'meni , mugîffmsnt',  cri  du 
fuureeu  » du  futfft  de  U vueht.  , 

BOFO , onis.  Beuvon , nom  propre  d'homme. 

BOC ANIUM  , ii.  Bmc/u/a  , ville  des  Pays-Bas. 

BÜCARDO.  Made  d argument. 

BOCC  ALE.  yafftm  > ^il  à mare  du  viu.  Bjucmu  , keachel  > 
vieux  mot. 

BOCCAT(CUScanepinas.Brc4/ftfMou  B:cfgue,  petit  oiicau. 
fiOD  ANICUS  lacus.  Le  Lu  de  Cenjlame , ou  BeMtivi , dans 
la  SuiUê. 

BOEBE , & BOEBOS.  £/ere,  petite  ville  de  Grece  > dans  la 
ThcBâiie. 

BOEDRONUA,  orura.  Btèdrenîes  i fêtes  i)ui  fe  ccldbrolcnt 
d Achenes. 

B(EOTIA,«.  ancienne  contrée  de  laGrèce. 
D(KOTUS,««  B(EUT1US,  a,  um.  Bimen  i le  peuple  de  Béocic. 
B(SOTUS , a » uin.  Idem. 

BdïOTIS.  ^iTccGualdaquivira. 

BO^'iARMlTAi  X.  Bi»^4mi/r , nom  de  5c<^e. 
BOGOMILUSi  i.  Bogetnde,  nom  de  ScC>e. 

BOHEMIA , Æ.  Boheeme  1 Pays  d'AlIrm.ignc. 

Bohemix  Rcgmim.  Le  R’^anme  de  Bohimt. 

BOHEMUS , & BOEMUS,  a , um.  BnLème.  BehhtÀent  Chè* 
<fue  , diieur  de  bonne  avanturc. 

BOIA  , s.  Aituhnf  { Beurien-les-LMit.  Carcan. 

BOIARIA.  yeyee.  Bavaria. 

BOII,orum.  Les  Bturbeeeneis  ylts  Bavareis. 

BO  JITÆ , arum.  nom  propre  d'une  famiüc  Perfanne. 
BOUJS  9 a , mn.  Baun  > ancien  peuple  de  la  Gaule  Celtique. 
Bme. 

Boiiis  » a » um.  Veijet.  Bavarus  > cVy?  le  même. 

BOIUS,  a,  wm.  Qui  ejl  astearcea. 

BOLATHEN.  Salathea  i Catnom  donné  à Saturne. 
BOLDXJCUM , ci.  Baldeu  1 ville  des  i^ys  Bas. 

BOLENTI  A 1 aujourd'hui  Solta.  yayet.  et  met. 

BC^LETUS  > ri.  ChampignoH  , neufferett , meriSe. 

BOLIS  t idis.  Dard,  javelet.  Sende.  Cale  » plemb  >fM'em  jette 
dans  la  mer  peur  en  centtettre  la  profendeur,  ou  peur  faire  en- 
foncer  thaseupn  au  fendde  Ctju,a  la  pêche  de  la  merut. 
Bolis  igniaria.  Grenade.  Carteuehe. 

Bolidutn  igniariarum  j.-iâator.  Grenadier. 

Jgnita  bolis  variis  cirenmada  voltiminibits,  mnumtris  cir> 
cumvoluta  cirris.  Serpenteau , petite fufèe. 

Bolide  tentare,  indagare.  Sonder  Jtii.r la  fmdi. 

Ad  bolidemdoliaris  vini  modum  cxigerc./4n^n’. 

BOLLA  NDIANUS  I i.  BeBaudifle , ^ui  ceniiisue  teuvrage  cm- 
mencé  par  BtBandus. 

BOI  ONIA , X.  ville  d’Italie, dans  l'Etat  delTglifc. 

Boulogne , ville  de  Picaidic,  en  France. 
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BOLONIENSIS,  enfe.  Beuhneis , Bmleneh. 

BOLUS,  Ii.  Belovt  i terme  de  Miidtcinc.  Ibrtc  de 
terre.  Afentouiheuchte.  Lejfee. 

BOMBILARE.  Beurdenuer , comme  font  Us  abrilUs. 

BOMBIL  ATIO  , nis.Boureiinnemenr,  U brmt  <jue  font  Ut  aùeiileu 
BOMBUS  t i>  Boeerdounrmem , brute  feurd  & confus  ^ae  fat  Us 
bourdons , Us  mouches  a miel. 

Bombum  làcere.  Faire  un  bruit  fiurdt  bturdanntr, 
BÜMBYCINUS,  a,  utn.  De  foie. 
fiombyeinum  lcricum.  Soit. 

Bombyebum  infedum.  CapitSn. 

Bombyeinum  lanâ  mixtum.  B.ifm  dtubU.  Bembafm.  FniJiint  ik 
deux  envers. 

fiomb)  ci  num  rcxtuni  denlius.  Sasin, 

Bombyeinum  icxerc.  Sauner. 

Bombveina  merx.  Soierie. 

BÜMBYLIS,  \s.yerk!oie. 

BOMBYX  , cis.  l^er  4 foie , la  (oie. 

Bombyx  nondum  abluta , nondum  tinda.  De  U fiie  eme. 
Bombyx  fpiilioii  fito  texia.  Moire  liee. 

BOMONICA , X.  B^anoni-juf,  nom  des  enfans  qui  enduroient 
les  coups  de  fouet  dans  les  Sacriiices  d^'  Dune. 

BONA  ,x.  Bonne,  nom  propre  de  remme. 

Boni  Dca.  Benne  Dteffe. 

Bona  Qics.  Bonne  Efpèrance.  Divinité'  Payenne. 

Dena  Hypponoia.  lanoteveSe  Bvinr^  ville. 
BONAioriim.f(>n/,/#''fwffr,  ncfrjjci^  cemii.ediiês de  la  vie. 

Effets,  Factdtes.  Chev.tnce , vicu.\  mot. 

Bona  parta.  Conduits  i terme  de  pratique. 

BONCONiCA , ce.  at^urdkei  Oppcnheimium.  Oppenkùm  » 
ville  capitale  d'une  des  Préfediircs  du  PalatinaiduRltin. 
BONETA , tx.  BoHHtite  ; terme  de  Fortification. 
BONGEIENSIS  (yl.a.  La  forêt  di  Bord,,  data  linc  dcFrancc. 
BÜNGOMILUS./Vt  Bt'gom.his. 

BONlFAClUS.ii.ffoef/.Sawd.^.Mt/.ic.'.nomtpropresd'homm'-i 
BONlTAS,atis.  Banti.  Mime.  PerfiiUon.  hdH-gtnet.Chjnlt. 

Douceur.  CU'mence.  SimpLciii  , droiture,  probité. 
BONlTUSii.  Bonn,  Bond,  noms  propres  d'homme. 
DOMNA , X.  Bonne  , ville  d’Allemagne. 

BONONlA,  X.  Boulogne,  ville  d’Italie.  BouUine  , ville  de 
France, en  Picardie. 

BONONi£NSlS,cn(c.5«i/rw/r,  BmUntii.  Ditpajt  de  Bou- 
logne. 

Bononienfis  ager.  Ec^Wr/wû,  pays  de  France  en  Picardie. 
fa  Boulonois  ,en  luit:. 

BONOSIACI  , oriim.  Benoffosfues , nom  de  Sede. 

BONOSI ANI , onim.  Bmofuns , nom  de  Sede. 

BONUM  t ni.  Le  bien.  L’accommodant ,1’mIiU.  dvanl.sgf. 
Bonus  , a » um.  Bon.  Sain.  Propice. 

BONZIUS , ii.  Borna , Prétrcdc  la  Chine  > du  j.ipon. 
BOOTES , X.  Bootis,  U B«nt'i.'r,confieiUiion. 

BORAX,  acts.  Borax,  fit  minerai.  Roche. 

Boracis  locubmcnmm.  Rocheir. 

BORBETOMAGU.M  , HORUETOMAGUS , gî.  aupnrlliai 
Vormacia.  roya.  cemu. 

BORBONIENSl),  enfe.  Rjurbonnoît , qui  eji  de  la  Province 
de  Bourbonnois. 

Dotbonicnlis  Provincia,««  Dneatus.  Z4Rm's/r» , U Duchi 
de  Beurbennvt, 

BORBONIUM.ii.  Souri  on,  poin  dcpluficuM  villes. 
Botbonium  Archambaldi.  Ihurbon.f drehambauU. 
Üorbonium  Anlelmi.tfVi^ntiquI  primogcni:i.J»«'-é«»*V;4/ify. 
BORBONlUS,a,um.  Bourbon,  nom  de  PauguBc  famille 
de  France. 

ARra  Borbonta.  Lei  iieiUt  de  Bturhan. 

Inliila  Borbnnia.  L'I/U  de  Bourbon  en  jdfijur. 
BORBORIANUS, ni.  Borhrien , nom ài  Sede. 
BORBORITÆ  , arum.  Borboritet , nom  de  Secte. 
FORCOVICU.M.  t'ojei.  Bcrvicum. 

BOREALE  maic.  La  mer  de  Nord , ^ande  partie  detOciast 
Atlautique. 

Boréale  promomorium.  Cap  deNord,oü  Nord  ea^,  Aant  U 
Lapmie  Norvégienne,  la  Cap  ele  Nord  d.tns  la  C,ijaue , ré- 
gion de  t/imirique  Mtridion.de. 

BOREALIS , ale.  Berçai.  Sepie>itr,tna!. 
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Borealis  f^uviut.  Ld  rrviire  ^ NtrJf  grinde  tîvkt:  dci'A- 
nu'rK^ac  Scpcencrionalc. 

DOKEAS,  t.  L*vtnttluN0rdj-4UUSifétiUSepu»tricit.Lt 

U Trdmontdaf^ 

BOUEUS  t a > um.  S»rt*l.  SepuittrimAl , du  Nfi. 

DOKIUM  promontoriura.  Le  Cép  Oruntsl  des  Sjrthnt  ao' 
joiiid'hui  C*pe  ou  Rufée$t  ou  RmJmm. 

BORMATIUM  CaArum.  S.StepboM de ,hoüigàc  II 
Cadillc  vieille  en  Efpagne. 

BORKAGO>  inis.  Beterrochtt  ou  ^9«rr4c6e,plintc. 
BORRELIAN1,m  EORREbl  dikipuli.  SerrtUiU , t>oai  de 
Sci^e. 

BORUSSIA.  rejet.  Pruifîa. 

BOKUSbUS»  a»  um.  rajtz.  PrulTas^i^um. 

BURYiTI  lENES  « is.  Le  Beriflhine , ou  Ntipfr , grande  ri- 
vicre  ifEurope.  Le  Cheval  de  tEvtperenr  ÿidritn. 
B0KV!>THENIS,  is.  Benjlhèiit,  ville  lîiud#  lût  le  Borifthêne, 
BOKVSTHENITES , is.  Ber^hému.  De  UvtSe  de  Mjrifibene. 
BOStbovis.  Bauf.  TaureoM  ^ue  ton  d châtré* 

Boum  (labulum.  Boiiverie. 

Pretium  locacionis  boum.  Boidge, 

Boves  fjginart.  CWridur»  vieux  moi. 

Dos  annieulus.  Jenne  taruf  dtut  du.  NeviBoi  terme  de  Relation. 
Bos  cervus.  Tarande,  animal  fauvage. 

Bos  ferus.  Rdl/le,  nre. 

fiOSCHtS  , idis.  OtfedM  de  tAffe-eeter. 

BOSCUM  Ducis . m BOSCODUCIUM  rejn.  Bolducum. 
BüSNA.  rejet.  Buihu. 

fiOSNA  Sarajum.  Bj/ha  .ftcraw, ville  de  IaTur<)uie  en  Europe. 
BOSNIA,  K.  La  Bejmie,  qui  fait  partie  de  U Servie. 
BOSPHORUS,  i.  petit  d<krok»«H  canal  de  mer. 

BOSSENA.  f'tf/itBoInia. 

BOTANlCAj  Z.  Pats  medicinx  qux  in  plantisvetfaiur^oc* 
Cupatur.  I.d  Bat.tnijie. 

BOTANiCUM,  ci.  Herbier. 

BOTANîCUSi  ci.  Qui  in  piandscognofccndisvCrlâtur.  B«- 
tântjh.  Herlnrîfie , arbortfle, 

BOTELLUS,  II.  BeniLn.Sdiuilfe.fAuciffrm.BeirtiJletV'KMZ  mot. 
BOTRUS,  & BOTHRYON.  Grappe  de  rai/m. 

Bntro  caiidas  extrahere.  Egrapper  ùt  vendante. 

BOTRI  Torrem.  AVt'f/f/f*/,  torrent  de  la  Terre-Sainte. 

BOI  ULAKIUS  » ii.  ChaercHtier , <pu  Jatt  ou  vend  det  bendinsi 
det  andoMiSet , det  fadtijfei. 

BOTULUS  t ii.  Bât  it»  tjoueiffen.  Beintfft , vieux  mo^ 
Botiilui  laAc  &:  albl  caponnm  came  fartus.  Bemltn  bUtne. 
Boculus  iùilli  carne  fartus.  Cervelat. 

Suldiraii  pulvcris  botulus.  S4Mc/^e  r terme  de  Guerre. 

féMCtffoJt. 

BOV  A , X.  Beieve  ou  Bwe , nom  propre  de  femme. 
BOVAGIUM.  royet,  Boogiuin. 

BOVATA  tetrx.  Bnté  de  terre , on  Beve  de  terre. 

BOVJLE , is.  Etable  à berufi  t racberie. 

BOVILLUS,  a , um.  Deboeufty^iti  eeneeme  letbanft. 
BOVINÆ,arum.  BOVINlACUM,  ci;  <#■  BOVINlUM.iL 
Beviaett  ville  du  Pays  Bas. 

BOVINARL  rejet.  Conviriari. 

BOVINENSIS,  cniê.  Z>i  Bevinet. 

BOX.  Se^tUi  poLIbn  de  met. 

BOYARDUS.  SENATOR.  Bojtr.  Seigneur  de  Me^»vu&  de 
Tranplvanit. 

•B  R 

BRABANTI.AjX.  Province  des  Pavs-Bas. 

PRABA.NTINÜS , a , um  ; BRABANTIÜS , a , am. 

Brabanfù» , jai  efi  d»  Brabant. 

BRAOEIUM,  dcBRABEU.Vi,  ei.  Le  prix  ^ne  remperteient  tes 
vicier  ùux  dont  les  feitx  publie  t. 

BRABEUTA  BRABEUTES»  x.Cr/«<  ^dictruMletprix 

aux  vaincfuetm  dont  les  jeux  publtci. 

BR.ABYLA,x.  Herbe  fHtala vertu  de'paifftr.  Frum  fitxvdge» 
prnneie. 

BRAC  A * X : BRACÆ , arum.  Seru  de  vêtement  ^tufervoit 

d eeieorir  U cuijfe.  Culetie  , calpm  , hdta-de-$hdttffet.  rejtx. 
dttffi  Braeex.  arum. 

BRACAKA.  rejet.  Bragua. 


BRA 

BRACCÆ  t arum.  Brotet.  CbaiiJliiftreMjJtt,  fjègnft , CQ  ca- 
lottes de  Page.  Haai-de-ebai^èi.  Calotte.  Cnleiin.  /(iHgrave. 

Braccarum  pars  amerior.  B-ayatt. 

6KACCAKA , Auguüa  Btaccara , AuguBa  Braccarum.  rojez 
Btagua. 

BRACCO , onis.  Bra^ . Chien  de  chaHe. 

BRACHIALE , i».  Bntlpbiei. 

Brachiale  fcrrr;-um.  Brjffdrt* 

Brachiale  luforin.m  > coriaceuffl.  Brdjfdri. 

Brachialia.  Bruffures. 

BRACHIALIS,ale.  Qjù  eencerae  le  brds.  Braebudi  retme 
d’Aiurooiie. 

BR  ACHIATUS  • a , um.  Braneim , fui  d det  brdxthet.  Qu  d 
det  bras. 

BRACHIO , onit.  Srajrn , nom  propre  d'homme. 

BKACHIOeUM  , IL  Peut  bras. 

BRACHITES.  is.  Bracbnet  nom  dcSeâe. 

BRACHIUM,  ii.d>^r</. 

Brachiorum  labor.  BrAjfage. 

BRACHMANU),nL^'‘«>rl>iuffr.  Brandin  t Brame , Brambh 
Philofophe,  w Sage  chez  les  Indiens. 

E Brachmanorum  familiâ  femina.  B'amne.  Bramenati. 

ORACLAVIENSIS  Pabiinatus.  Le  PaUtnuu  de  RraciaiVttd 
b^e  Pedoiit  en  Pologne. 

BRACO,  onis.  Brd^ne.  rejet.  Bracco. 

BRACONARIUS»  il  Bratouert  brdther.  Qui  a loin  des 
chi:ns  dcchalTc. 

BRACTEi^  X.  FeûBti  Idmt  mina  de  métal  / ceaebeitetme 
de  Tireur  d'or, 

Braâcam  inducerc.  Foarrer  i terme  de  Monnoyeurdc  de  Mé« 
daillifte. 

Braâea  ferrea.  fieteriein  terme  d' Artillerie. 

BRACTEARlUS,  üi  tf  DRACTEATOR,  otis.  Batteur 
eCer&  d argent.  EFinifit , TaiUtier. 

BRACTEATUS,  a , unv  Couvert  deUrnt.  Feiirri.  Bardèi 
PaiSit  dtaprii  termes  de  BlaToo. 

Braâeatum  fèrrum.  TWr. 

BR  ACT  EOLA  , Ix.  Diminmf  de  Bra^ea.  PaiBeue , paiSen. 

Braâcolarum  colkAores.  jIrpaiSeart, 

Bradeola  venci  index.  Gireaette.  Gabet. 

BRAGANTIA,  X i & BRAGANIIUM.  Braganct^  ville  ds 
Portugal. 

BRAGUA , X.  Bragne , ville  de  Portugal. 

BRAGUM I anfou-fthw  Monftroüum.  rerjet.  ce  mou 

BRAH.MA,  X.  Brama , Dieu  m Idole  des  Indiens. 

BRAIA  , X.  La  Brie,  pays  de  France. 

BRAIUM . U.  Le  pajs  de  Bray  en  NormanJüt. 

CaArum  braium.  Braj  (isr  Seine.  • 

Braiuin  ad  Siimmam.  Braj  (ier  Somme. 

Firmiias  in  Braio.  La  F.-rti  en  Braj. 

Villa  in  Braio.  rtBe  en  Bray. 

Oniium  in  Braio.  OnMn-  Braj. 

BRAMAKL  £r4inir;rrrr«  terme  dcChalTe. 

BRANCHIÆ,  arum.  Les  euet  det  poijeni.  Let  Braneieti 
terme  de  Phvnque. 

BRANCHIDA,  ^ : & BRANCHIDES.  dis.  Brandude, 
Prêtre  d'Apollon. 

BRANDEBURGENSIS,  enfe.  Brandeboargteb.  De  Brande- 
bowg. 

Marchia  Brandeburgenfis.  La  Marche , ou  U Aianjùfiu  dt 
Brandebourg. 

BR ANDEBURCÜM  » gt.  Brandebourg , ville  d'Allemagne. 

BR  ANDEUM  , i.  Linges  jni  aveieni  été  mu  prit  des  Jè^cret 
des  faimt  jlpitrti  S.  Pierre  & S.  Paul. 

BRASILIA,x..Brry7/&  grande  contrée  de  TAmériquo 
Méridionale.  La  Terre  de  S4i'»ti»Cr«x. 

PRASILICUS , a , uro.  De  Bréftl. 

Bralîlicum  lignum.  Brifil.  Bth  de  Brifil. 

Draflitco  ligno  tingere.  Sré/iBer. 

BRASILUS,  a , um.  Bre^lieut  ^ui  efi  du  Brijîl , Satev^:  de 
Bréfîl. 

BRASLAVIA,  x.  BrafUw ty\\\e  de  Lithuanie,  en  Pologv. 

BRASSICA , X.  Cbea , plante  potagère. 

BralEca  vulgaris  , vel  fativa.  Cboucemipun. 

BralGca  capitata  aUaa.  Chou  blanc , ebou  pommé. 

BralHcn 
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Brallîca  capitata  rubra.  Cb«H  fourni 
Bralfica  Sabauda . cjfdtc  oblongo  aou  pcaitùs  cUufô.  Cho» 
de  SitWit , chou  dt  MiUn.  * 

Brallîca  alba  • tcI  crUpa.  Chou-fimr. 

Enilicacaulorapai/M  GongyloJn.C%«w-r#t'f.ou  CboudeSieoit. 
BralUca  napo , ftu  radice  Dapil^rmi.  Chou-  luevtt. 

BK  ASSOVI A . vtx.  f^oyet.  Coronia  StcphanopolU. 
BRATUSPANTIUM.  BcUovacUiH,  cL 

BRAVUM,  i , ville  d Ef'pjgne. 

BRAYA  > X.  La  Bru , petite  prov  ince  de  Fcaace.  i 

BR£DA  1 X.  Breda,  ville  des  Pays  Bas.  | 

BRêMA  >a:.  5re»jf  ou  5ro»;e«,  ville  d’Allemagne. 
BRbMA.x.  £rrmr,  poillbn  d'eau  douce. 

BREMI^NSIS»  ente.  De  Brème  ou  Brtmeii. 

Beemeuhs  Ducatiis.  Le  Duché  de  Brême  tcn  Danî‘>5axe. 
BRbNN ACUM  . ci.  S.  MicM  en  Breme,  bourg  de  la  pio* 
vincc  de  Tourame,  en  France. 

BRENNENSIS  Agcr  pays  de  France. 

BRESCIA , X.  Brelcia  ou  Bre/r , ville  d’iialie. 

BRE.SSI  A , X.  Breftt  province  de  France. 

BRESSlANUS.a»  um.  BreJ/du.Qt^efideSreJfê,  province  de 
France. 

BKLSTI A , X.  Brrfl , ville  Sc  Port  de  Mer  de  France. 
BRESTUM»i.  BreJij  vilIc&Port  de  Mer  de  France. 
BKETANNIO,  onis.  Bretunnient  nom  propre  d’homme. 
BRETTA.  f'ejtt.  Venerburgum. 

BRFVI.  Enlnef,dMipeuthteH  iêi,enpeude  temff. 

BKEVIA»  ium.  Cuis,  lùsue  ÿuabUs.  Baffes  ^ha/ta  de  fakUt 
has-fonds. 

BREVIARE.  ^hrtpr  toecom-cir, ferrer. 

BREVIARIUM»  ii.  tèpitomt , éiat , Inrdereau. 

BREVJAR1UM>  ü.  Bréviaire.  Livre^m  contient  toffue  Divisi. 
BEŒV I ATOR  » oris.  Bréviateur,  Sécrétaire  des  brefs , ou  Ecri- 
vain des  brefs  dans  f Empire  de  Coi^anituople, 
BREVILCK^JENS»  ùs.  I^ut  parte  bref.  Qui  s’exprim  esi  bref , 
en  peu  de  mu,  ferré,  eosKu , Uconi<fue. 
BREVILOQUENTIA ,x:& BREVILOQUIUM , ii. Briè- 
veté » laeomfme, 

6RE VlS,ve.  Bref,  court,  {mcciset,  concis.  Brirf  ; terme  de  Palais. 
Siimmi  Ponriticis  breve.  Bref  du  Pé^.  Refcrit  du  Pape. 

Brévium  (criptor.Brrvtarfw. 

BREVITAS  » atis.  Brièveté.  Petite  étendue.  Petittjfe.  I 

BREVITER.  Brtf  Peurabriger.  Pour  concluffon.  En/m.Enbrtf. 

Brièvement.  Court , dune  taumere  abrégée  O couru. 
BREXtA.B^-ç^r,  province  de  France. 

BKEZiA.x.  idem. 
nRIA»x.  LaBrtt,pvfi  de  France. 

BKIA  Comitis  Robcrci.  Brit-Comu-Roberi. 

BRI  AREUS , ci.  Briarée  .géant  ^ni  avoii  cent  beat. 

BRICI  ANORUMOrdo.  L'Ordre Mibiaire  des  Brifeutu,  ou 
eU  Sunte  Bdgidt. 

BRlCmOjonis  î & BRICTIUS,  ii.  Brice,  nom  d’homme. 
BRIDOBORUM.  yoyei  Brîvodurus. 

BRIGANTIA  >x.  Ville  de  France,  en  Dauphind 

BRIGANTIONEiNSIS  , cnlc.  Bnaufonnoti.  De  Brutnfon. 
Brigancioncnlîs  ager.  Le  Bhimfomioît. 

BRIGITTA.  X.  Brigide, nom  de  femme. 

IVionachus  fanâx  Drigitex.  Briguin,  Religieux  ou  Religieufe  de 
fkinte  Brigide. 

JTRlNOI-LIUM,ii.  Brignole  tbrugnoleibrignon.bmgnomprune. 
BRIOCUM,  ci  : ou  BRIOCOPÜLIS , U.5.  Bruu,  ville  de 
France , en  Bretagne. 

BRIOCUS . ci.  Brieu , nom  propre  d’homme. 

Fanum  S.  Brioci.  ville  de  France,  en  Bretagne. 

BRIOM  ACUS,  BRIOMACLES.  royex.  Briocus. 
BRIONENalS  ager.  Breune,  pays  deFrance. 

BRISA  > X.  Le  raifm  foulé , le  mire. 

BRISACUM,  cl.  Brifaeb,  ville  d’Allemagne. 

BRlSy£,  arum.  ^f»t/ Brifet. 

BRISCIENSIS  Ÿi]a.i\TM\ü.  Le  Pulatèftéi de Briefe'u ,00  ta Po- 

Itfe  en  Pologne. 

PRISG'OI  A.  ÿoyez,Bt\ügxo\i, 

BRISIGA  VIA  ,x.  Srifgaw,  pays  d’Allemagne. 

BKISSA  , X.  yoytt.  Brilâ,  x. 

BRIT ANNIA,x.  Bretagne,  nom  deliev. 

Tufffu  y IL 
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Britannia  Magna.  La  Grande  Bretagne , qui  aoniprend  FAnr 
gicterre  Se  l’EcolTc. 

Nova  Britannia.  La  NoteveSt  Bretagne , en  Amérique. 
Britannia  Minor.  La  Bretagne,  province  de  France. 
Britannia  Minor , ou  Occidcntalis.  L'Irlande. 
BRlTANNICUi,  ci.  Bruannieui, nom  propre  d'homme. 
BRITANNlCüS , a,  um.  Britarmiyue  i De  UBretagu. 

Fretum  Btirannicum.  Le  Permis  Breton. 

Infulx  Britanniex.  Let  Ifîtt  de  la  Grande  Bretagne. 

Marc  Britannicum.  La  Manche. 

BRITANNUS , a.urn.  Breton,  habitant  de  U Bretagne, 
BRITHVALDUS,  i.  frtvnutd,  nom  propre  d’homme. 
BRITOMARTIS,  is.  Nom  dtaufauffi  Dtvint^  de  tlJUd» 
Ortie. 

BRlTONA.  r«yrt,  Britomanis. 

BRITONES , um.  Les  Bretons,  tes  anciesu  baiaans  de  la  Gran- 
de Brttagru. 

Capnt  Briconum.  Le  Cap  Breton. 

Inlula  Britonum.  //le  du  C,^  Breton, 

BRITTA , X.  Brtgtde , nom  propre  de  femme. 

BRIVA  Curretia.  Brive  U GaïUurde. 

DRIVA  Ifarx , s«/Nird’6iu  Pomifara.  Royet.  ce  mot. 

BRIVAS , atis.  Brève , ville  de  France  dans  le  Bas>Limoiîn. 
BRtVATENSIS  viens  on  pagus.  Brive , ville  de  France  dans 
le  Bas-Limonn. 

BRIVODURUS , e^ÿJRlVODURUM , i.  Briare , petite  ville 
de  France, en  Catinois. 

BRIXIA,  X.  Brtfciaovt  Bnffe,  ville  d'Italie. 

DRtXIANUS,  a,um.  BrtfJan.Quitff  Oe  Brejeia,  ou  du  Bref- 
fan  en  Italie, 

Brixianus  ager.  Le  Brejfan  en  Italie. 

BRIZA  , X.  Effice  de  froment. 

6RIZO , onis.  Briio , DdclJè  des  Songes. 

BROAGlUM,ii.  Bronage,  ville  de  France»en  Satntonge. 
BROCHUS  , a , um.  ai  ^ut  ht  dents  avancent  bon  de  la  bonebt. 
DROMALIA  yoyet.  BrumaUa. 

BROMlUSiii.Brsm/m, épithète  donnéei  Bacchus. 
BRONCHOCELUS.  BroueboetU , Couitrei  terme  de  Méd> 
cinc  8c  de  Chirurgi^e. 

DKONCHUS , chi.Dranehedarbre  coi^, 

BRONTÆUM , xi.  Le  tonnerre  du  théâtre, 

BRONT.CUSil  Bromtte , tonnant , ^uifait  tonner. 

BRONTIA  >,x.  Pierre  de  foudre.  Carreau.  FUu  i terme  d’ Ar- 
murier. 

BRONTIA$,adis.  Idem. 

BRONTON.  Surnom  de  Jupiter. 

BRUCHUS  , i.  ChemSe , ver  tfui  ronge  let  plantet. 

BRUGÆ . arum.  Bruges , ville  de  Flandre. 

BRUGENSI V , enfe.  orugeois,  ^ut  eff  dt  Bn^tt. 

BRU.MA  , X.  Le  Solflieed hiver.  L'hiver. 

BRUMALIA , tum.  Brnmaltt , éètet  de  Bacçbus. 

BRUMAIIS,  ale.  Brumal,  etbiver. 

BRUNOISIUM.  ^«yr^Bcundulium. 

BRUNOUSIA  , X.  /’srtwr»  ou  Brtfftdht/?»  ville  capitale  de 
I Evêché  de  Bâle. 

6RUNDUS1UM , ii.  Brindet , Brunduu , ville  du  Royaume 
de  Naples. 

BRUNELHILDIS.is.  Bmuthand , Brmchtul , Brunechaud. 

Dame  brune , nom  propre  de  femme. 

BRUNELLA . Ix.  Brnrndt , plante. 

BRUNO  > onis.  Bruno , Brunan , nom  propre  d’homme. 
BRUNONIS  viens.  Brunftvici,  ville  d’Allemagne. 
BRUNOFOUS.  is.  B'unjfUn.^,  villed’Allcmagne. 
BRUNSVICUS . ci.  Bru»fivicK,>  ville  d’Allemagne. 
BKUt'’SVIGA>x.  Brun/ivicl^,  ville  d'.^Ilcmagnc. 
BRUNTRUT.UM , ti.  royez.  Btundulîa.  . 

BRUNUS,  ni.  Brun,  nom  propre  d'homme. 

BRUTIUM  promont oriura,4*;ewd'i!M«  Sacttxcaput.  yoyez, 
ce  dtrnur. 

BRUTlUSfii.  Brutien,  nom  d’un  ancien  peuple  d’Italie. 

. BRUTUS,  i.  Bruiui , nom  propre  d’homme , 8c  quclquefoU 
Brwrr,  mais  en  Poede.  • 

BRUTUS,  a,  um.  Brute,  flupiie,biie. 

BRUXELL A , x. ou OKUXELLÆ , u\iax.BruxeSti , ville  des 
Pays  Bas  Efpagnols. 
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BKUX£LLENSIS»enre.  SmxtBns.  Qiùtfi  Je  BmxeBts, 
BKYA,x.  Tiwwrw, plante. 

BKYO>I , yi-  qm  crtiafttrltt  vieux  urbrei. 

BRYONIA,  ®. Cwt/rutTfVjOu  C^Jtievrit iCeleArme.  feu  ar- 
dent  > vtgne  htéxche , trieiu  ou  brume,  plamct 

BU 

UA>o«  BUAS»  X.  L'expreffiaa  Jet  ptûts  eufens  Ur/fuilt 
JrniAhJem  i biirt, 

BUBALINUS,  a,  wm.  De  hi»fU. 

DUBALUS  , i.  B-iJle,  animal  fàuva|*e. 

Bobalorum  lacits.  Le  lee  Jet  Buflit , dans  la  nouvelle  France, 
BUBARE,  C^VB'JBERH.  Hner,crter  comme  le  fJibeu. 

BUBAS  nS,  idis  : & BUBASTUS.  i.B4bA,1e , ancienne  ville 
d’E;^_rj’tc.  /Ithih. 

BUIHTIO,  onis:  & B’JBBATlS.is.  Pierre  <mi  émeujfeleftr, 
BUBILE»  ts.  Etoile  khaufs. 

BUOINARE.  Coter , folir  ovec  du  ftn»  mettflrHel. 

BUBO  t onis.  Hibou , Chot-huomi , Due.  Conot. 

B'JBO»  onis.  Bo'-otty  lameur  oux plonJei  Jet  oiiiet&Jentijfcl- 
/«.  terme  de  Chifiirgie.  . 

BUBONA  , X.  Bubontt  Dit^e  ebor^ie  Ju  fiiu  Jet  hauft. 
BUnO.MOCELE.  S ihnoc  'ele , tumeur  oui  fe  forme  k ïtùite, 
BUDU.  A , X.  Choir  Je  tauf. 

BUJlUf-AKE.  f'eyes.  Biibire. 

BUBUlCTARE,  (ÿ-  BUCULQTARI.  ^4rirr  Jet  hauft  ou 
Jet  vochet. 

BUBULCUS , cl.  Siuvierf  yudter.  Qui  conduit  let  hauft  » Pt- 
que  hteuf. 

Bübulcus  fuarius.  Porcher. 
fiUBULUS , a t um.  De  heeuf. 
fiubula  co^a.  ylhjMe. 

NcAui  bubalus  intortus  > 8c  fiamo  prxfiius.  Nirf  Je  hat^> 
jilonje. 

BUCCA , ex.  Lu  bouche.  Bouje,  l’enflure  des  joues  quand  on 
les  enfle  de  vent. 

Buccas  inflirc.  Biuffer. 

BUCC£A,x.  Bouche'e , forait  i gotJèe.  Fouet  Je  cuir. 
BUCC£LLA>x.  Bouchee.  Ce  qu'oit  met  k choque  foitJuns  ht 
bouche.  Z^it  norceou, 

BUCCELLARII  >orum.  Soceelluirett  foldats  des  Emperenrs 
Grecs. 

fiUCCELLATlO  » diviiîo  in  buccellas.  Buccellatïen .Jivifîoa 
en  eros  tnorceoux 

BUCCELL ATUM . oa  BüCCELLUM , IL  Bfcuii  Je  mer. 

BU  CCEOSUS  > a , um.  Qui  u U houehe  fronde.  MouJUrJ  t 
terme  bas. 

BUCCiNA, nx. Trompent, Buceine, mot zocicn. Cor,  cloiron. 
Buccina  rymphonicj.  Serpent. 

Buccina  pjftoritia.  Su.fine. 

Buccina  venatoria. , vieux  roor. 

Duccin.r  nibus  torfuorus.  Tonil. 

BiKcma  fermonem  ptocul  ttandnittcns.  Porte-voix. 

Signum  buccinx  cquxibus  datum  ut  cquos  infeendant.  Le 
boute.  ftUe. 

BUCCINARE.  Corner , trompetier , donner  Jn  cor.  Ronfler. 
Burcinat  grus.  Lo  Grue  craque , trompette. 

BUCCIN ATOR  , oûl.Trompette,  donne  dncor.Le  Bucei- 
noHur , le  Trompettetm , le fécond  Jet  mufclet  etmmunt  Jet  le- 
vrtt.  Fanfaron , OjlentMenr. 

Bucciii.nor  nominum.  Crteur  public. 

BUCCINUM.  f^cpe:^  Buccina. 

Duccinum.  Cornet  Je  pourpre.  Percelaine,  poiflbn  de  mer. 
BUCCULA>x.  Pente bonebe, petite ^fe,  terme  d’Anatomte. 

vtfiere  et un  tafque. 

DUCCULATUS,  a , um  : d-  BUCCÜLENTUS.  a , um. 

U desfrojfts  /onet. 

6UCEN  FAURUS , I.  Le  Buceiaanre.  Le  frani  vaiffian  dont 
fe  fervent  let  l'inaiem  pour  lu  ciremome  eCtponfer  lu  mer. 
BUCENFÉS,  is.  T*.!»» , mouche. 

BUC6NTUM  > ti.  EfutUon  Je  Bouvier. 

BUCr O,  onis.  Sobrllord,  Jifiourrur . impertinent. 

BUCEFHALA . X.  BUCEl'HALON  : Cr  BUCEPHALUM,  i. 

Buerphohe  , ville  bàric  dans  les  InJeS  par  Alexandre. 
BUCEBHALUS,L  7«fd<^ij^,nümdu  Cheval  d’Akxandre. 


BUCERAS  t atos.  Finu-grec,  hcibi 
BU^EKlÆ>arum  Trmpiuud^  hauft. 

BUCEKIUo»  a>  um  : DUCEKU^t  a,  um.  Qmu  Jet  cornet 
de  B euf. 

BU^bTUM,d'BUaTUM,ti.Tr«çv«idr*o'*/i.  de  vu- 
chtt , te  Iteu  de  leur  pûiure. 

BUChOVIA  > X.  Fnlde , ville  d’Allemagne. 

BUCIN  A , ou  BUCCINA  Infula , uu/ourJj^  Tavolara  loFula* 

f^opet  ce  dernier. 

BUCOLICUM  » ci.  Panade  fauvage , plante. 

BUCOl  ICUS , a I um.  Bucolique.  Paflorul.  Qui  concerne  Ut 
Berteri  & Ut  iroupeanx. 

Biicnlica.  Let  fiucoliquei.  Peime  pafioraf. 

BUCOLIUM,  ii.  BUCOUUS  ; & BUCOLICUS , ci.  Bm'oU, 
' nom  decrriains  liciixcnEgvpieA  de  ceux  qui  les  habitoient. 
BUCOLUS , fi.  f 'oyet,  Buculiis , Ii 
BUCULA  ,x.  Cèniffe  , taure.  Momlii.ei  ,eabtfan. 
BUCULUS>1L  Bonvitlon,  Bouvier. 

BUDU-A  ,x.  NuefhuSe.fnoru  de  Betout,oa  de  Botuu,  village 
de  FEflramadourcd'Èfpagne. 

BÜEO , onis.  XJn  C'apam  , fraijf.i , virJUt. 

BUFONITES , d BUFONITIS , is.  Pierre  qui  fi  trouve  dam  lu 
me  du  vieux  crapaul. 

OUGELLA  » la.BieJe,  petite  ville  dePiimonr. 
BUGELLENSlSagct.  BuUfien  petit paysde  Piémont 
BUGES,  M/w<Fi^wSdcai)ia  palus.  Foyet.  et  derniir. 
BUGESIA.  Biigia. 

BUGtA  > X.  Le  Bugey,  pays  de  France. 

BÜGLO^SUM , i Bu^o'è , plante. 

BUGl  OSSÜS,d'  OUGLOTIS.  Meme  fiinificuHm. 
BUGONES»  num.  Abeillet  ou  miuchet  k mkI. 

BUGULA  > X.  Bu^le,  plante  vulnéraire. 

DULBObUS,  a>  um.  Bulbeux.  Qui purttcipe de  UiMtisre  etnm 
bulbe  , ou  qui  en  vient. 

BULBULUSi  Ii.  Buibus  minor  adjacens  majori.  Petit  oignem 
qui  naît  uux  cStei  Jet  vuux  oignons  Jet  plumet  bulbenfei.  Caicu, 
BULBIS , bi.  Bulbe , cùten , ognon,  gu^e  Jet  plumet  bulbenfit» 
pale  d'anémone  Ô"  de  renoncule. 

BULEUTA  > X.  Conjeilltr , Senuieur. 

DULG A I M.  Ænvelope , bourft , bougent  > boige.  Ctn^e  i lu  mn- 
trice. 

BULGAR1A»C.  Lu  Bulgarie,  pays  qJoni  oeciff  let  Bulgurei. 

Le  Bulgor  ou  Bolgor , Royaume  de  la  Tartarie  Mofeovite. 
DULGARUS  I a,  um.  Bulgare,  nom  de  peuple. 

BU1.LA  I X.  Bulle,  Btftu  d'or  que  let  enfuns  P.ir'-ieie*;  portoient 
un  col  cher,  let  Romains.  Ematl.  Clou  k lêe  , biffetu.  Ptttu 
bouuille  «F eau.  Ampoule. 

BulLirum  colkâ’io.  Builairt. 

Oullà  inflrtiâus  BuSt. 

Bullarum  Sc  ncgociorum  Curix  Romanx  Inftitores.  Ban- 
. quieri  expe'diiionairet  en  Cour  de  Rome. 

BULLAR^.  BjuiStnner,  moujftr , former  des  bouleillet.  Buller. 
DULLATUS.a,um.  Couvert  Je  petiut  bouieilUi.  BuUt.  Awt- 
poule. 

BULÜO , onis  : & BULLIONIUM , ii.  BouiSon , ville  dans 
le  pays  de  LiFge. 

BUIXIRE.  Bouillir. St  rurtfierpur  ta  fermentation , ou  purlu 
thalettr  dufen, 

PULLULA , X.  Petite  bonteiSe. 

BUMAMM  A , X.  «m  BUM  ASTUS  , i.  Gro/e  grappe  de  ruifîn, 
BUMELIA , X.  Sorte  de  frêne , at  bre. 

BUNlASiadis:  dBUNYUMyü.  Navet , naveuu. 

BUNITES  ,x.rmdt  navet. 

BUPH  AGUS  > gi.  Qu^  mange  un  bauf  entier.  Epithète  donnée  1 
Hercule. 

BUPHONI A , orum.  Fêtes  ebee.  let  Athéniem. 

BUPHONUM , ni  Herbe  qui  fait  mourir  les  beeufs. 
BUPHTALMOS , î.  «//  de  beeuf,  plante. 

BUPLEÜRUS , i.  Ejp'ect  de  chou. 

BUPRESnS  I is.  Bupr^e , Enfiebetuf  t mouche  (cmblable  i 
la  Cantatide. 

DURA , X.  Le  manche  recourbé  de  lu  charrue. 

DURA , X.  Bure  & Buren , nam  de  plullcurs  Hetix. 

BUR  A , X Buru , village  du  Duclse  d:  CiarctKC , en  Morde. 
royet.  Peternitza. 
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BURBURGUS  > î-  Bttrbturf,  ville  de  Flandre.  . 

6URDIGALA,  m BURDEGALA.x.  Bwdtsnx , ville  de 
France , capitale  de  la  Guicnne. 

BURDIC  ALLN^ilS  > enle.  B«»rdttoùy  fmefl  Je  j?<wr(/e4Jtx. 
Curdig.ilcnlîs  tger.  Le  BeierJeleis.  L»  Gmttmt  propre. 

Rjccroi  Durdigalenfcs. 

fiURDINARlUS»  il.  Bwrdmmrt^  filerin.  N’om  dc$  Croiltb 
nui  marchèrent  cofttie  Raimond  Comte  de  Touloufe. 
BURDOi onis :<ÿ'BUROUS» di.  MmIîhh,  Rwjfmi Bârdâut. 
BURDUNCULUS  t It*  LdHjnu-de-hetHf,  plante. 

BURGIa  oram.  Biir£»i , ville  d'Ëipagne. 

BÜRGLA.r*;^,  Venlilia. 

BURGLAVIA.  r«yee.  Venfilia. 

6URGRAV1ATUS.  ûi.  SttrgrMv'ua  \U  cbetrge  & UdiÿùUeU 

Burfrgvt. 

BUKCUNDlA,c.  Beie’pinetU  Duebt  dt  Bourgogne.  LtCom- 
ti  de  Btmgogne. 

T(an>]urana»  mTransjurenlîs  Burguodia.L4  BêMrÿtgm*  Trtnf 
jarane. 

Cisjiirana,  ou  CisjurenfîsBurgun.-iia.  I^S'mrtofntCitftiratu. 
liURGUNDIO.onis.  BURGUNDIUS;  ^ BURGUNDUS, 
a,  um.  Baurguivtoii  i de  Boarg»«nt.  Burgunde. 

BURGUSfi.  Bourgen-^Breffe  t ville  de  France. 
fiURICHUS , & BURICUS , ci.  Mdeitn^  RouJfM , BurdeUN. 

Fim  cheval  > hdtt. 

BURiS  t is.  f^ope.  Bura  > se, 

BURNiUM,  Gracovatia.  f^oytz,  ce  moi, 

Bl/RNUM,  Giacovatia. f'a/ra.  et  smi. 

BURRA,  X-  Bure-, bourre. 

BUKRÆ  > arum.  GutmUetthaidons.Sotù^u  ssuùjtrui  .fueUifet. 
BUR  K , L Bure , bureuH , étoffé  grollîete. 

BCJKSA  PaRoris.  Bourfti  Pafteur , ouTa^aret»  plante. 
BÜRU.NCUM.  (rejec.  N/eringa. 

BUSlR  1$  > is.  Bafirit , Roi  d'Egypte. 

Biifiris.  Bufint  > ancienne  ville  d'Egypte. 

BUSTEUS  > a , um.  Deftiue  au  bûcher.  Mmbond, 
BU^TUARIA  , X.  Plemeufi , fimmt  puyit  pour  pUmrer  auprès 
du  bûcher, 

BU  >TU ARIUS , ii.  BufUsaire , CUdêauar  ^ui  Je  batioit  auprès 
du  bûcher  et  un  mort. 

BUsTU  ^lUUS>a,um.  Qù cencerm Us bachers, 
BUSTULUM . U Peut  buchir. 

BUdTUMyti.  Bûcher,  pile  do  bois Jùr  iMfueBt  Ut  asKiens  hru- 
loieni  Ift  rr.ortt.  Toabeum  .ft'pulere. 

BU^^VeON  ,i.  £/Jteedefyuet  fortgrojfest  mutt  fades. 

BU  TLO  J onis.  Bujè .bonite tOiiaa. 

BUTIO  » oms.  Batarf  Hifron  delà  petite  efpcce. 

BUTIR.E.  Faure  Ucridubmor. 

BUTYRACëUS  , a,  um.  Bmyrettx,^m  upprocht  de  lanature 
du  Ir’urre. 

BUTYRACEÜM  pirum.  Poire  de  Beurrl 
fiUTYRARlUSi  a«  um.  Qgi  coucerue  U bettrrt.  Beuirier  ^ 
Bitfsrrtere. 
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BUTYRUM.i.Bnpr^. 

Bu^rt  inadacunci  in  Tpecicm  informata.I/Areüfdr  bettrrt. 
Butyrum  laâeum  > ladarium.  Ba-bturrt. 

Büiyiopanis  iliitus.  Bturrit. 

Qui  vendit  butyrum.  B.urr'ur.  Cormier. 

Butyrum  explotarc.  Sonder  un  pot  de  beunr , Jiùter  tut  pot  de 
beurre  : termes  des  Commit  des  Fermes. 

BUX.ARIA.  BUXARIÜLA,  BUXALIOLA.  x.  La  Sulfure ^ 
Bt^roU-,  FoutfuefoBe. 

BUXENGHUM , i.  Bsunach ,oxtB3uxtng^  ou  ville 

du  Choralân  en  Pe.fe. 

BUXENTUM  i ù.aujiurdhm  Policaftmm.  F^eyrt  ce  moi. 
BUXETÜM , BUXIACU.M  , Boucey , Buffy , Po,jfy  . Poitffy , 
PouJJty»  Poffey  i noms  propres  de  divers  lieux. 

DUXETUM  , ci.  ZJeu  plarreé  de  buit. 

BUXEUS , a , um.  De  buit. 

BUXIENilS  ager.  Le  BaiSiage  de  Buit  » ou  Ut  Sarettnlei  en 
DattpbiiH. 

BUXIF'ER , a » um.  Qm  porte  du  buit. 

BUXlVlACUM.ci.  , nom  propre  de  licti. 

BUXIUM  » i.  Le  Sait , petite  ville  en  Dauphind. 

BUXOSUS , a ] um.  De  buis , ^ui  approche  du  buis. 

DUXUM  • xi.  But  ou  B 'uit , bois. 

Buxum  applicandx  beadex  idoneum.CMr&tf/r/ terme  de  Do- 
reur. 

BUXUS . i.  Bm  ou  bouis , arbre. 

CumBacchica  mugit  Biixits..fr4cr»en  parlant  des  flùtcsdont 
on  jouoit  aux  fetes  de  Bacchus. 

BUZëNCÆUM  t i.  Bui/ençots , ville  de  France , en  Berry. 
BUZINA  Havius.  Faux  nom  delà  r/vure  de  Bre/U  , fui pajje  À 
jlumalt,  pays  de  Cuux. 

B Y 

BYBLIAionim:C^BybliajX.  Vayee.  Biblia,otum. 

BYBLUS,i.  r-yrt  Biblui.i. 

BYCES.  f^oyte.  Sefeania  palus. 

BYDENA  » X.  yidditt , BUia , Bodon , ville  de  la  Turquie  ^ 
> en  Euro|>e. 

BYGOlStis.  Bygeoitt  Nymphe  d’Etrurie. 

BYNE  « es.  Orge  euit  â la  maniéré  des  Anciens. 

BYRSAi  X.  BJom  delà  Citadelle  de  Carthage, 

BYSSICUS  BYSSINÜS , a , um.  De  Un, 

BYSSUS . i.  Byfff.  Lin.  Soit. 

BYTERUS  , Ûf  D YTERUS , rL  dnimal  raji^e  la  vigne. 

BYZAQUM . BYZACHNUS.  acer -,  BYZACENA  Provinda. 
BiZjstemaByxjuine , ancienne  Province  de  l’Afrique  propre. 
BYZANTIUM.  i Bijànet  ou  Byfanct  % ville  capitale  de  Thra- 
ce  i aujourd’hui  ConR.mrinople.  Stamboul.  Byfance  » daoi 
rinde.  By fonce,  cnLybie. 

BYZANTlUS,a,  um.  Byfamin.  De  By fonce , de  ConfantU 

nopte. 

Byxancius  nummui.  Seftnt.  Platie  ; terme  de  Blafon. 
Byzantiisnummis  rcfcrtus,in(lrudus.5r/v/fMetmcdcBLilônt 


c 


CAB 

ABALA  x.Cab.de.Ma^ie.DoQrinefécrètedftHtireux. 
CABALISTA  >x.  Cabalifie.  ^tajâitla  fcience  de  la 
Cabale, 

CABALlSTICUS>ai  um.  Cabali/lifue. Qui  appar- 
tient À ta  Cabale. 

CnbaliRica  dodrina.  CabaU.  La  deürine /écrite  det  /fibreux. 
CabaliRiex  artit  ftudiofus. 

CA  BAL  LAR.A  , x.  Terre  d'un  Cavet,  ou  Cavier.  CaverU  i 
termes  de  Coutume. 

CAB.AL.LARrUS  t ii-  ChevaUer.  Caver.  Cxulrr  { termes  <de 
Coutume. 

CA  B A L I- 1 aCUS  . CABAUICUS , C.ABAaiCENSIS  Pjgas. 

Z-e  Chdtblait,  Province  de  Savoie. 

CABALLFNÜS,  a,um.  De  chtval. 

C.ABALLINUS  fbns.  La  Fotuaine  d Hippocrint' , fur  le  Ment 
fd  iieon , en  B^otie. 

CABALLlOiOttis.  C4V4i//wr»  ville  de  France,  en  Provence. 


CAC 

CABALI.US,  Ii.  Cheval  de  bagate , roufftn  > rofft. 

C ABARNUS , i.  Cabarne , pretre  de  Ccr^s. 

CABBALA  , X.  t'ojet.  Cabala  > x. 

CABELLIO.  CAVARUM.  CABELLIO.  CADELIICÜM. 

CA  JELLICORUM  Urbs.  Vtoee^  CabaUio. 
CARILLONENSiS , cn(e.  Châhnnoit.  efi  de  Châlont. 
CABILLONIA.CABILI.ONUM.CABILLOÆJuorum.Ct;- 
Ions  fur  Saône , ville  de  France»  en  Bourgogne. 

CAB'RI,  orum.  Calires,  icrmcde  l’ancicime  Tlxiologie  des 
Payens. 

CABIRl A > onim.  Cabirîtt  » fSte  des  Grecs. 

CABRA  » aujourtthni  Maran.i.  Feyet.  te  nos. 

CABRUS,  i CaF'w , Dieu  des  PhaftlUcs. 

CABULUM  , i.  Çabtd , grande  ville , en  Afie. 

C ABUS  » i.  Câb , ou  CuTr , Cdat , mefurc  de  bld.  La  fxihai 
partit  du  boiffeau.  Vn  tjuanersn. 

CACA  > X.  Caca,  focur  deCacus. 
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CACABARE.  F*rrt  U chMt  Ât  Uferàrtx, 

CACABULUS.  f'pytt.  Cacihas. 

CACABUS,  i.  tmfe». 

Cacabus  rx  xrc  cyprio  deprcflîor  & raaoubriolo  ioftraûus. 
Céifitertllt  i Qtfuerelüere. 

CACAJONA,  Z.  Câ^jm,oq  Segnié  U rillc  de  Tlfle 
de  Luçon  » en  A^iw*. 

CACALIA  y X.  Chtrvis  dx  mantéfM  ( cbervis  fion/f^e. 

CACAO.  CttcMUTy  atbre  qui  crok  en  Amérique.  C«e4«,  l'a* 
nundc  du  Cacaotier. 

CACARE.  DichMTgrr  fm  vtHtrt  dts  p-os  txerèmtm^  Chier , fe 

CACATÛrIRE.  f'eytt.  Cicarc. 

Qo’  cacanitk.  Va  chifxr  » tjtù  nefiùt  tpu  chier. 

CACATUS,  a . um.  f'ma,  Iti  Jip$ificstùin  de  Cacare. 

CACHANUM  > L Cscb»»  > ville  de  la  Province  d’Verak  > 
en  Perfe. 

CACHECTA , CACHECTES»«.CACHECnCUV.  um  : 
& CaCHECTUS  I a , am.  Céctcbime  > de  neueveift  cath- 
pltxion  y de  foAle  lempèrMmem. 

CACHERELLU5,i  C4rb^M«.Bailli  de  village  en  Angleterre. 

CACHEXIA  y X.  CxehexUi  terme  de  Médecine. 

CACHINNAUtüS.  ile. 

CACHINNARE  5 & CACHlNNARI.  Jürt  iier^e  depUyt'e, 

ecteter  de  rire.  Riexxer, 

CACHINNATIO  , onîs.  Rit  inmediri. 

CACHINNO , on».  Ritxr  « ricémttr. 

CACHINNUS  ) ni.  £</*«  de  rire,  rire  immodiri 

Cachinnos  tollcrc.  EcUuerderiresrtrtdeumefiferety  rire  à 

CACnOx  C*elr>i , plxxte  d»  Pertx. 

CACHRYOPHOROS  Libanocis.  yfmMr/n/r  épiante. 

CACHRYS  . os.  jirmxrim  > plante  umbellikre  y vivace. 

. boutons  que  le  chénci  le  (apinf&  quelques  au- 
tres atbres  poulTcnr  au  Printemps. 

CAQLLARE  Eiürt  UcrideipeuUiifleMjftryCXijmtteTcmme 
les  petdts. 

CaCODÆMON  y onis.  Le  DuthU,Ce(^it  m*Iin. 

CACODÆMONUM  promontorium.  Mamtdet  2>û^r/,ou 
Merredtlet  DiiéUt.QiŸ  de  la  côte  du  Pérou,  dans  la 
Mer  du  Snd. 

CACOETHES,  is.  Vteere  malin.  Déman^eaifin , ra^e.  Cant’ 
ihe  i terme  de  Médecine. 

CACOPHONIA,x.C4C0piMm>,  (ôn defigrcable  àl'oreille. 

CACOPUS,  pi.  Leifian  de  Faradit  i ftifiat»  de  Dieu. 

CACOSUS  , 1.  Cagneux.  Cépet.  Cagci.  • 

CACOZELIA  , X.  e1§etlatùn , mamvâifi  imitaiien. 

CACOZ£LUS<a,um.  Qj^e^tüe  une  ebefi  maxvaiji  ^ ou  ri- 
dicule. 

CACULA  , X.  Vain  de  fUdât  ; 

C ACULATATUM , ti  i « CàCULATUS  , ût  CmdàiM  de 

geuiél. 

CAQJMEN,  inis.  Le  haitl , h femmet  ,U  cime  y te  fuite  y U 
peinttyle  coumdunementagne.  Epere»  ; terme  de  EÎotamllc 
dede  Fleurifte. 

Rendre  une  eboftpeimuei  U fuirt  enpeinu, 

CACUMINATUS,  a,  um- /'«wi».  *■ 

CACUS  Mons.  f^eyet.  Moncaius. 

CADARIANIjOrum.CadanVn/irvorad'uneSeâcMahomëtane. 

CADAVER  , cris.  Cudûvre,  cent  mtri.  Cureufft  dummuux. 
Chûregne.  Cuhhuru  netvae  ume  en  Egypte. 

Cadaver  rcfirens , odore , colore.  Cudenertux. 

CAOAVEKOSUS , a , um.  De  cudûn/rt. 

Cadaverosâ  lacie.  Mutin^re,  fàa  le  vifiege  d'undherri. 

CADERE.  Timher , ehetir.  Périr , finir  i meierir. 

CADES.  Cude’i , nom  de  pludeurs  lieux  dont  il  eft  parlé  dans 
TEcriture. 

CADISCU5,ci.  /4y^«/M;Iaboeteoù  Ton  met  les  Tufftages. 

CAOISIA  , ut  CADISTA  , t*.  Fcyee.  l'hadilâna. 

CADIVUS» a , um.  5i9>r  4/Mi^r  .Bref  à tomber. 

CADIZADELITA  , X.  Cudixjtdilue , nom  d'une  Seûe  Mu* 
fulmane. 

CAD.MIA  .x.Cudmie,  cuiuminty  murtu(pse\  termes 

de  Pharmacie. 

CADMUS,LC4  i>  n om  propre  d'lu>tnme. 
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ÇADOMENSfS , en(ê.  Cuemit.  Qm  efl  de  Cuïn. 

CADOMUM , & CADOMÜS . i Cuén,  Capitale  de  la  baffe 
Normandie. 

CADORINA.m  CADORINlpatteda.  Cadfrr, petite  ville 
de  i'Eiat  de  Venife. 

CADORINUS  Ager. />  Cadtrin,  petite  Province  de  l'Eue 
de  Venire. 

CADUBRIUM.  yuyet.  Cadonnus  Ager. 

CADUCARIUS,  a , um.  Qui  tmbe  dx  mut  eudxct  du  haut 
mut  i Epileptiijue. 

Oducaria  Ux.Âfum-mêrUypuÿunee-mone;t<{me  de  Contume. 
Caducariz  legis  peremptotii  clientes.  Aiutn-meru  t ^ent  de 
muiH-moru;  termes  de  Coutume. 

CADUCEATOR,  oris.  Qui  vnru  un  cuducie.  Cuduetuteur, 
ancien  Officier  de  b République  Roiuaine.//cr««r  durmet. 
Caducearorum  przfeâus.  Rù  dmmet. 

GADUCEUM,  & CADUCEUS,  i.  Cudutie.  U verge  de 
Merceert.  Le  bùtan  tpee  forum  tel  Hèrunet  dxrmet  dùu  let 
Cérémonies, 

CADUCIFER  y & CAOUCIGER,a,  um.  Quf  parte  un  euduc/e. 
CADUCITAS  , atis.  Cudueitéy  vtufli,  vieiBfffè , retour. 
CADUCUS>a,  um.  l^ùtambe,  ou  guitjlp»it  i tomber.  Cm 
due  y puffuger , périfubie.  Bpuve  ; terme  de  Coutume 
i£cas  caduca.  Rcs  cadoca.  Cuducité. 

Sacerdotia  in  caubra  caduci  Upb.  Départ,  clpèce  cTannate. 

In  caduca  bona  jus  dominii.  Dtihérenet  i terme  de  Coutume. 
Hereditas  caduca.  Bona  jure  caduci  ad  bencBciariutn  dyna- 
Ram  debta.  Aiuin-merte.  Droit  déthitt. 

Caducus  cliens  *,  vicariz  Sc  caduez  funâionis  clieni  Nomme 
vivum,  mourum  & conjîffuunt;  terme  de  jutirprudence. 

Rcs  juris  cudaciCbofinon  réeluméryépuve:  terme  dcCouruine. 
CaDUINDUI  f^oyeu,  Haduindos. 

CADUKCENSIS , enfe.  Cuharfii , hubitunt  de  Cuhart. 
CADURCENSIS  traâus.  Le  Qnerci , province  de  France 
CADURCI  . orum.  Let  Cudmeienty  anciens  peuple  dePAqui* 
raine.  Au  jourd'hoiirj  Cuharfmt  ylet  hubitunt  ^Cuhart. 
DivonaCadurcorum.C4iMri,villedeFrancc,capirali;duQucrcL 
CADURCINU$Ager,M  pagus.£rS2ürrn,provincedeFrance. 
CADURCUM  J i.C'4Ôirx , vill^e  France . capitale  du  Quec- 
à.t'uUy  cueverturty  duit  d une  toile  de  lin^m  ft  fmfiii  u Cubrrt, 
CADUS  > dUari/.  Tanne  un,  Burigue  yfuuù^.  Burrunt.  Batte, 
Cugue. 

Ignez  manitionis  cadi.  Burilt  i feu.  Buriguts  foudrayuma. 

Cado  includere , fuper  ingerere.  Eneuguer. 

CtdusurrinqucexfûndatuaA4r^<é^ce.£Mt'r(KcrmedcMer« 

C.ADUSA  , z.  Fille  dibunehe't. 

CÆCARE  Avtt^ler.  Crever  let  yeux.  Eblouir, 

CiCCATUS  I a,  um.  elveuglé,  ébloii. 

CÆ.CI AS  y X.  Lèvent  de  Nord- e;fi y levem  dt  Guleme. 

Ad  czeiam  deflcâcte.  Nardauefleri  terme  de  Marine. 
CÆCIELIOTES  ventus.  Ejl-mrd-tfi. 

CÆCIGENUS . a , um.  Avtu^t  né. 

CÆCILI A y X.  Foyer.  AmphiÆzna.  Ctfî lu  mime  ehofi. 
C>£ClL[A , Z.  Céeite  s nom  propre  de  femme. 

CÆCILIANUS,  L CrVi//m  ■,  nom  propre  d’homme. 

CÆCILIUS  , ib  Cueiliue  > nom  d’une  famille  de  Tancienne 
Rome.  Cèetle. 

CÆCfNUM  1 ni.  jdujourdhm  Stilum.  Foyer,  et  mat 
CÆClT  AS, it\s.e1vtuglement.eéeiif. Erreur,  unibret  y égureme/rt. 
Ca’citatem  demerc , auferre.  Défuvtugltr. 

CÆCULTAKE.  elvoir  U vùebufi,  regarder  de  prit.  Drtfe- 
lur  aveugle. 

C/ECULUS , a , nm.  Qm  uluvue  fart  buffi , fw  t'sit  de  fort 
prêt  y i demi-aveugle. 

CÆCUS  , a , um.  eiveugle.  Objem. 

Czeorum  trcccncorum  Xenodochluro.  V Hôpital  des  Qninxje- 

Vimgt. 

Czco  impe-tu.  Aveuglément. 

Czeam.  Bugne,  bojau  de  rintcRin  amR  nommé  par  les 
Médecins. 

CÆCUTIRE.  Foyer,  Czctilrare. 

CiEDERE.  Couper  , trancher  , luiller  , uilluder , efufilueier  i 
fendra.  Battre , fraper.  Tuer. 

Punâim  & czlîm  czdere.  Frapper  dtfiac  & de  taille. 

Fuâc  czdere  aliquem.  Décharger  tmcotf  de  bâton fur  guet^ao'Hm. 

CxtDES  , 
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C.CD’ES , U.  TVrir  > Imichtrie , mnrirt , c^tnté^f , 

Cc^2  pccorum.  jI^mü  dt gibier. 

Cxiiibus  infàmis  locuj.  CMtpe~g«rge. 

CÆDUUS , a , um.  c«ft , f«'«n  fend. 

CrJua  fylva.  T*iin  ; utUet. 

ligoacxdiurecutulüm  prxtcripu  tempora.  Soà  mis  en  cesifts 
rifliet. 

CÆLAMEN . inis.  Grévttre , ciJHssre. 

CÆLARE.  Graver  mm  bu'ta.  Hurmer,  Ciffler  en  reluf. 

Ctlandi  aitifex  egrcgius.  Ben  Scutfuitr  ^ bon  Grawstr,  ben 
■ JiifeUur;  bon  tifeeu. 

GELATOR , oris.  Graww , Ci/ilev. 

CÆLATUM>ti.  yéùjfeBe d»r & dargan.  jdrgtnttrie. 
Ci£LATURA>  X.  CifittP’efjcMlptiirt , gravmt%  iravetl^  fi 
fàt  av:c  U cifiam.  T^Ht  doue. 

GELATUS  • a < um.  Gravi  a»  burin.  Bmnnè. 

C£LEDS.  \\>\%.Qnivitdanile cHAm. 

CÆLES*  ii\%.Ct1ejlet  dm  ciel, 

CÆLESTiS  t te.  Memes  figniJîcAiieni. 

C;EL]A  . Z.  Sorte  de  boiffsn^Mi  ton  fait  avec  du  grain,' 
CÆLIDAKIS  ) aK.  De  célibat  > ^ «h  concerne  ceux  vivent 
dans  le  cilAai. 

CÆLlBATUS.ûs.aVin#. 

CELTES,  lis.  reyee.  CÆLÜM. 

OELUAl , L Burin.  Pointe  > cijeaii.  Charnière.  Ecbope  t termes 
d’Arrifans. 

Czli  traAandi  peritus  artifex.  ExetSent  Graveur.  Bon  burin, 
CÆLUM  , Il  Z>  Ciel,  trajet,  amfii  Ca*lum. 

CÆMENT  ARIUS,  rii.  Cimentier.  Qm  bat  U ciment;  epù  U vend. 
Ci£M£NTARIUS , a,  iim.  Di ciment,de usonier  idemodon. 
Czmcocaiius  faber.  Afjf-m. 

Czmencariumopus.  Limofinerie,  limfinage. 

Czmenrantis  inlettor.  ficbtter  -,  terme  de  Maçons. 
OEMENTITIUS , a • um.  De  meiUn  , de  mortier. 
CÆMENTUM , ri.  Moilen  t/ibage,  oa  Lbe , mortier.  Blocage ^ 
OQ  bloeaiSe.  Ciment.  BempUj^.^e , garnis  termes  de  Maçon- 
nerie. 

Czmemis  ftruere.  Mitonner. 

OCNEUMt^tomencorium.  La Caf  Martel,  dans  TArchipcI. 
CÆNOPHRURlUM,««yoMr</iMu  Orcpalum.  DreyaitilKSi 
dans  la  Remanie. 

CÆPA  ,x'.& CÆPL  O'tffton. 

Ci£PETUM»ri;^CÆPiNA  ,z.  Planche  étoig>sont,camaH 
et  oignons. 

C/EPULA.  f'inee,  Cepula.  Delà  ciboule. 
CÆREïOLlUM.ii.  Cerfeml. 

CÆREMONIA,  c.  Ciriménte,n/age,rll,  coueume. 
CÆRBS,^CÆR£TANUS.  £ri,  petite  rivière  dcrancicnne 
Toicanc. 

CÆRICSEATTUM.  royet  Kyricklêattum. 
CÆRUL£.ATUS,a,  utn.  De  couleur  bleue , ou  verdde  mer. 
CÆRULEUS,  a,  um.  peint  daejer.  Bien  turtjmn. 

Pert  » vieux  mor. 

Czrulcum  dtizcariilîmum.  Outremer. 

Victa  cxrulca.  Cordon  bleu. 

CÆRÜLUS,  a,  um.  A'dpyre.Czrulcus. 

CÆS  ADA.  f'oyet.  Cdàta. 

CÆSALlS,ale.  coupe,  qui  partage  ^ qui  divifi.' 

CÆSAR  , ris.  Ce/àr,  nom  propre  de  la  famille  Romaine,  qui 
a établi  J'Empire  Romain.  Cw,  ou  7%ar,  Grand  Duc  de 
Moicovie. 

CÆSAR  £A.  Z.  Céjarie,  nom  propre  de  pIuHcnrs  villes. 
CiCSAKEA  Augufb , & CzlàraugulU.  Sarragojfi , ville  d’EI* 
pagne, 

CÆSAKE  A Boiofum . aniourd'hui  Kcfchinga.  Poytt  ce  mot. 
CÆSAREOPOLIS,  is.  Ke/marilh,  fCafimarchpu  Keyfirmarch, 
ville  du  Comté  de Czdpiis , dans  la  Haute  Hongrie. 
CÆSAKEEl^  • a . um.  concerne  les  Cefars.  Cifanen, 
CÆSAILIANUS,  a,  um.  Cifarim.  Qiù  concerne  Ut  Cèfiirs.  Ce^ 
Jarien  » O^cier  ou  Msmfirt  d,i  Céjors. 
CÆSARIATUS,a,  ato.Qiàpone une longue-chevtltire, 
CÆSARIENSIS,  enfe.  De  Léjârée. 

CÆSAR  lES  ,ci.  Chevelure,  perruque.  Cahardme , vieux  mot. 
.CzGiries  impexa,  inculta.  Vnt  vietUe  ùgnace , un  balai. 

CÆ  S A RIN  A , Z.  Cejerittt,  ou  Tsatrim,  OuchclTc  de  Mo&ovic. 
Tvme 
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CiCSARIO , onîs.  Clarion , nom  propre  d'itommc. 

CÆS ARIS  Infula.  y tyex.  Verda.  la  mime  ebofi. 

CÆSARISMons.A'Mjérpr?ÿou/r4jy^rperg,petiievilled'Allâce. 
CÆSARIUS , U.  Céfâire , nom  propre  d nomme. 
CÆSARODUNUM  Turonum.  Tours,  ville  de  France. 
CÆSAROMAGUS,!.  Beauvais.  Payex.  Bcllovacum. 
CÆSlM.  Du  tranchant , élu  taiSatu, 

Czlîm  ac  punâim.  D'^oc  & de  taiSe. 
léhts  czlîm  illaïus.  Efiramofon. 

Czlim  ferire.  Efiramaponner. 

CÆS10,onis.  Coupe, taiSe,  emasBe. 

Arbor^a  cztîo.  Cvape  d'arbres.  Surpoidss  terme  de  la  Cott* 
(urne  de  Sedan. 

CÆSITIUM , ii.  blatte  de  teffhe. 

Czficium  tegcndocollo.  Coderene  i coBet. 

Cxfidum  collocitcurnvolutumnodoque  fubmento  condrk- 
tum.  Vnecravatie, 

CÆSiTIUS , a , um.  Découpé,  e^é,  blam  de  tejfrve. 
GÆSlUS,a,um.  Bleu.  Pers , vieux  mot. 

CÆ50  , otüt.  Enfant  qu’on  tire  par  ineifion  du  ventre  de  là 
mert. 

CÆS71UJM , rri.  Tonret , outil  de  Tourneur. 

CÆSTU5 , ûs.  Cefie,  gameicr  garni  de  plomb  dont  le  fec" 
voient  les  Athlètes.  Manoples. 

CÆSURA,  rz.  ineifion,  coupure;  efiafilaée.  Coupe,  abatage. 
Sizpw</r:  terme  de  la  Coutume  de  Sedan,  cifure ,repoti 
terme  de  Poche. 

Ptimzczlurzqucrcus  Tuperlles.  BaliveaudeTâge  dubeit.  Eta- 
lon. Altcrius  czfurz.  Bdtveandedeux  coupes  tçirots.Tesi'.m 
cx(tisx.Tayoni  tais  de  tross  couper,  termes  dcsEaox  &For êts» 
CÆSURATIM.  D'un  fiyle  coupé  s par  finltnet. 

CÆSUS , a , um.  Participe  de  Czdi  re.  TatBé , coupé , incifi. 
CÆTERO,  & CÆTERUM.  riu  tefie,  imBeurs,  au  demeurasn, 
CÆTOBRICA,  & CÆTOBRlX.S«W,ouSaiw-V*fi, 
ville  de  l'Edramadure  de  Portugal. 

CAFER , a , um.  Cafit,  Qiti  efl  de  la  baffe  Ethiopie. 
CAFFÆavi  t CAFFÆA  -,  CAFFÆUS  liquor.  O/e , fcmence. 
Cafi , boilibn. 

CafTzi  taberoa.  Cafi.  Cavéhan. 

Calfzi  color.  Couletm  de  Cafi, 

Vafeutum  coqoendo  caffzo  idoneum.  Cafetiert, 
CAFRERIA.  Z.  LaCafrerie,xigiot\  d' .Afrique. 

C AJ  ACI A , X.  Caiax.e,o , ou  Gofaxjtjo , ville  du  Royaume  de 
Naples. 

CAIANl , ocurq.  Cdfnitns , Cdimies , Cai.vts , C aient , anciens 
Hérétiques  qui  fcdiroienc  fils  de  Cain. 

CAIANIDES  , dum.  Caiamdtt , Rois  de  U fécondé  DynalUe, 
ehcx  lu  Perret. 

CAIANUS,  i.  Cdienne , ou  Cayennes  Ueuve  de  l'Amérique. 
CAIARE.  Eotutter  , donner  le  fin». 

CAIDOCUS,  i.  Catjtui  nom  propre  ^homme. 

CAIENA,  z.  Cattnne,  Illc  de  l'Amérique 
C AIET  A , Z.  Caiete , ancienne  ville  du  Royaume  de  Naples* 
aufoureChui  Gaëie , ou  Gaïete. 

CAJETANUS,  i.  Cainan , ou  Gaétan  ; nom  propre  d’homme. 
CAIMAN.A  Jnitila.  ou  Plfi  des  Léx^ardt , dans  le 

Golfe  du  Mexique. 

CAJOVIUM  , i.  C-çM , efpècc  de  noix  qui  vient  du  Brifil. 

. CA  IRUS , i.  Le  Coin  5 le  Grand  Caire,  ville  Capitale  d Egypte. 
Cairi  Ptinceps.  Le  Cuhfhe. 

, CAISENFE1  DA.  Gaijenfetd,  bourg  du  Cercle  de  Bavière,  en 
I Aliemagne. 

C.AlUS.i.  CAIA,z.  Ct>ivr,C4/4,  nom  latin  d'horotne , Sc 
de  femme.  Mwe,  maunffe. 

CALA , Z,  CheBet.  bourg  de  l'Ide  de  France. 
CALABER,a,uni.  Calârott , qui  efi  de  Calabre, 

CALABRl  A,z.  La  Calabre,  Province Royaume  de  Naples» 
CALABRICARE  Emma^ier,  bander,  retnuer, 
CALACTEKtCUS.  Poyet.  Caictricus. 

CALAIS  , idis  Sorte  de  pierre préeitufi. 

CALAMANDIS,  is.  Calamandrt,Tsotù  propre  de  femme. 
CALAMARIUS , a , um.j^i  fin  k ferrer  Us  plumet. 
CALAMATENSIS  Sinus,  f'iort  Coronzus  Sinus. 
CALAMENTUM , ri.  L’herbe  iux  chats. 

CALAMETÜM . ri.  ylgmUttiHMM,  (h  IMm. 
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LaLAM.I  Ci4iiw»pctitvy}I^depraaiCc^.<U(|sU|U>«* 
S.  Pctrus  de  Caücnis*  S.  funt  tU  4fi 

6\clins. 

CALAMIANA  Infula.  /'«;/*  Patuigoia. 

CAL.A.VUNTHA»  x.  OUmtM,  PS 

plante. 

CAl  AMISTRARE.  Friftry  «uttrt  Usihtvauc  to^mU*. 
CALA  Ml  STR  AT  US , a , um. 

Juvenis  calamiOracus.  Damai/eMi.  FreiM^Htt, 
CALAMlSTRUM,tri.  Ftrifrijtr. 

CALAMITA  > X.  G'tntHiSt  de  vtATéùs. 

CALAMITAS,tb.  Cétij^att  .tmjert  ,tr»^le  ,irf«rtune  »viaI  » 
«fprelfnn  , di/^iflre.  M^hfHr , âeeidmi , dtfgrétt.  Md-tùfe. 
CALAMITOSE.  ,aulh:in-titltmeiu. 

CALAMITOSUS,  a,um.  infrrtune\  wf:reéU.  OUemiUëX t 
fatifrfteux.  Défi^reuK. 

CALAMUS>Li?»y?4«,  ea/me.  Flite.  ChjümaeM.  Oulmelt 
cbalemte , .100005  mots.  XJae pUmt  4 écrire.  Bti^tir  f ccune 
dcRotilIcur.  Bro4ii  terme  d'En^aiUeur. 

Calsmorutn  theca.  Ecriture.  CeUBur. 

Calamus  aromaticu5.  La  canne  oderante  , plante. 

Calanti  igné  préparait.  FietmesJitMMid.es. 

Calami  tenendi  tDodus»rau«.  latieniui  terme  de  Maîtee  i 
écrire. 

Calami  duétutn  in  licicuJinem  atnpliâcare.  Pttber } uxsotàt 
Maiirc  à écrire. 

CALANDRUSti  Calandre , ebarenfin , p^rpelëe , petit  ver 
qui  mange  le  blé. 

CALANTiCA  >x.  Cù^e^  cale , cefjnr/  de  fimw. 

|Jnca  iiirinduin  caUntica.  Utÿm. 

Olaniica  caput  involvcre.  EmbifitiMtr, 

Calatuica  inconciana»  ruAica. efetfimi  termes  de 
Har  .ingères. 

CALaR£.  rlppeteft  mander ^ cenve^iter, 

CALARIS,  is.  Ca^ltari  » capitale  de  rille de  Sardaigne. 
CALARO,  CALARONA.  Le  Carat  petite  rivière  du 
L>onnoij . en  France.  . 

CALASIS»  & CALASSlSj  b.  Tknifiw,  vétemeru  i Tufage 
des  anciens  Grecs. 

CALATHIANA,*  Strie  de vieUue. 

CALATHISCUS , cx.pmintnif  d*  Cilarluu.  Petd  feaier. 
Calai  HUS>tlit.  Pemir , etrhtiUe,  eueidw, 

Ça!arhus  pleuus,  rcfitcus.  I/ffrp4A/frrM. 

C.ALATIA.  /'a^rc  Cajacia. 

ÇALATOR)  otu.  Strv/siMr,  Q^citr  tuldie. 

CALATRAVA  > X.  Calttrave.  ville  d Lipagnc  » dans  laoou* 
vclIcCallille. 

CALATÜS,a,  iim.  rfppeSè.  mandé ,coinr9ijnd. 

CALAUM.  Calas,  /iytz  Lab.'22. 

CALCAMARUSy  i.  Ca/cAwar,  oilrau  du  Brélil. 
CALCANEUM,!.  Plam ^ dtanem lt( afnsimijUi  4M  Jtcand 
tsdMtarfe.L'tsdtrépirtn.  Ltiait$. 

CALCANEUS,  i.  Idem. 

CALCAR,  rb.  £prr«».  odigmBan.  letelM;  en  patUnedes 
animaux. 

StcIUrum  calcar.  Msletu  et épenn. 

Olcaria  eqiio  addere.  Piquer.  Donner  des  deav.  Dijpter,  £pr> 
rtnner , doMtr  de rtpera.  Brechtry  vieux  mot. 

Calcar  molütcr  admoyere.  Pincer  ; terme  de  àianege. 
Calcatinm  atiifex  lOpifcx,  ptopola.  tpermnier. 

/pri  calcaria.  Les  Gardes  da  faa^lttr  > terme  de  Vénerie. 
CALCARE.  Ftaleraaxpitds.  Fonder  ,vrt^rr , piler.  Ctsir, 
CALCARIA , X.  Ftnr  4 ch.tMX. 

CALCARIA,x.  CaIeaet/ler,oa  Tadeafier,  l^oiirg  d'Angleterre. 
CALCARIUS  (ii.  Qni  feula  thanx;  fut  vend  (4  (battx.  Ch4H^ 

fonmier, 

CALCARIUS  • a , nm.  De  eb4stx.  Qiû  eneernt  U tbaïut. 
Fornax  calc.iria.  Cbaufour. 

Calcarius  coélor.  Chanjournier. 

CALC  AT  A , X.  Fafane , fagot  tfaifieoM  de  bra^ebtS. 
CALCATIO  » oms.  Vasittn  de  fouler  auxpiedt. 

CALCA^OR  , oris.  Ceint  fut  foule . ftulfur  ,fonltit, 
CALC.ATORIU.M  , ii.  Falotr  jfètdertt , cuvtdftolts'UlVtM» 

doute . Four  à ebau.v. 

ÇAl,CATl)$t4^\muF»idisiMXpiedf,  BUvkiimtedi U thétut. 
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CALCEAMEN,inl$,^CALCbdM£NTUM.iL  CbauJ^. 

CALCEARE.  Chauffer. 

CALCEARIUM  > ii.  CbunHure.  Cb  ouffe^.  CbM^-pied. 

CALCEARIUS,  ii.  Zdu  Çerdenmer. 

CALCEARJUS,  a,um.  De  CarJaatùer,de  CordenMrk, 

■CaLCEATUS  , i,  om.  Chauffe. 

CALCEOLARIUS , ii.  Cerdanier. 

CALCEOLUS,  u Efearptn  t ftiditr  fort  Uger. 

CALCES  , ium.  La  ptanu  des  pieds.  Les  pieds. 

Olcibus  inlîRere.  Talonner .fuevre  de  près. 

Calcium  illifus  ad  calces.  EnireiaiSure  tilrffitreqnefi  faîtdsm 
même  un  ehtvat  fui  fi  coupe  en  narchant. 

CALCEUS,  ci.  Ssuher,  ebauffure. 

Calceus  ligneus.  Sabo/. 

Altior  cilccus.  Patin. 

Siiperius  catcc-i  corium , obAragulum  ,teg.Tien.  V empeigne  dê 
falur. 

Calcei  part  qiiz  rerpondec  talo.  Colts  déformé  de  fitditr. 

Calcetts  polaniis  Polainr. 

CALCIN  ATIO  , onis.  ialeinaiion.  L'anionderidairt  eu  poudrt 
& en  chaux  les  métaux  & Ut  mnrranx  ,noec  unfmvÔAeaÊ. 

CALClTRAl^A  >ac.  SivcCarduus  (Icilatus.  Cbaufit  trtpe  , ou 
chardon  tioili,  plante. 

CAl-CITRAKE.  Futrt  ngintier.  Ne  voulosr  pas  oUt'-  Bèfifier. 

Ektenli  '.  pedibus  calcitrarc.  Nouer riguUestt  i terme  dcManè^c. 

CALCl  f RATIO . onis  : & CALCI  FR  ATUi , ûa.  Beaie.  U* 

hrMe  t eroupade  > halotadt. 

CALCITR A I US  > a , um.  Qnt  a repu  un*  ruade. 

CALCI  TRO , onis.  Quj  rue , fuiregtmhe.  Q^ÿ  marche gro^urt- 
ment  t pe/amment. 

CALClTROSUS,  a »ura.  Stftt  à ruer,  irtgimier.  Ahui» 
riealciirant. 

C \LCULAR£.  CalcsdertttmpMr. 

CALCULARIUS  »a  , qm.  Qui  etneernt  un  cemfxt  t fn’tn  petê 
ealeuter, 

CALCUL.ATORi  oris.  Ca/rW^rritr.  Teneur  deüvrtt. 

CALCULOSUS , a>  ura.  Plemdegravier.  QmaU grnveie  OO 
In  pierre. 

CALCULUS  i li.  Gravier . fithle , petit  eaiSut , petite  pierre.  Là 
pierre  tl*  cai^sd  ,1a  gravtUt\  milaJks.  Baioise , pttue  haie  i 
pois , huBtiins.  Dama , débets, 

Calcuinrum  (acculus.  Bourfe  de/ettonr. 

Calculb  cdcrc  lufTragium.  BoMoaer.  Demter  des  fitff>  âges  pim 
bulLimi. 

Calciilo  laborans.  St^et  i lagraViSe , calcidinM. 

CALDA  , ac.  De  Peau  chaude. 

CALDARlA>c:^  CALU.ARIUM»  ii.  Chauderta,  ebem 
dtere.  Etuve. 

CAIDARIUS,  a ,um.  DecbauHtre,  de  chaudron.  D'ùuu. 

CALDERUSmuns.  KaiAîa 

CALE  Acte  t au/ourlhui  Plararia.  Poyte.  etmst. 

CALEBACHLIS,  idb.  Kahhaeh,  ou  Kdlugs,  bourg  da 
Comté  de  Doneglial  > en  Irlande. 

CALEDONIA.z.  te  pays  des  ancient  Calédoniens  , U parào 
Septentrionale  de  C tcoffe. 

CALEDONlUS,  a « um.  CiilêdaMien ,fuî  appartient  asu  Calé- 
donien t » ou  au  pays  des  CalèdomtMS.  OeucaUdonstm. 

CALEF .ACERE.  Chat^tr , khaufier , faire  changer. 

CALEFACTARE.  Chauffir  fiuvent , réchauffer. 

CALEFACTIO  > onis.  L'oBioa  de  s'iebas^erf  ithastfirtnent» 

CALEFACTORIUM,ii.  Riehaut,  charrette. 

Lcéli  cairfââorium.  Chai^-tit , moisu  . haffimire. 

CALEFACTUS,  Ûs.  Vàihon  du  fiu  ftu  eanfi  de  U cbalntn 
CaltfàSioni  terme  dogmatique.  Echat^tmtnt. 

CALEFACTUS  , a > um.  Les  figmfieations  de  feu  P’erbe. 

CALEFIERI.  Devenir  chaud.  S'tihai^er. 

CALEMANTIA.  F'eyet.  Kalmintia. 

CALENBERGA,  X.  Calemherg  t nom  propre  d'une  ehatne 
de  montagnes , Eniéc  dans  Te  Cercle  d’.nutrichcj  en  Al« 
letnagne. 

CALENOÆtarnm.  Les  Calendes  i te  premier  jour  dechi^tic 
mob.  chez  les  Romains. 

Collarioncs  Calendit  iî jri  roÜtte  ^ Clcrkis.  Les  Calendes. 

CALENDARlU.M,  ii.  Calendritr,a4imanaeh.  LiuFafits.  femr* 
mai  t livre  de  temple. 
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CALEVtJATIM.  jlit  ^rrmùr  jvnr  dt  drt^  -mw. 
CAL€NDïrK.US,ri.C«/f»^r.  Dsrviehe. 

CALENOULAtC.  5ht»,  enlmdHle\  phntt. 

CAt-ERE.  Ww/r  pfcoi'/,  j 

CALESCEKB.  S'ichAufftr , commrTxer  i a^r  chaud» 
CALETANUM  Fremm.  Le  fus  dfCduts.  I 

C ALETENSfS  I «nfc.  Cm^sit.  gf  du  pays  de  Cntx. 

OletenAs  ager  eu  pjgus.  Le  pays  d:  Ceuex  m Msmmdif. 
ViniitnCalcccii^c.  Celuihm, 

CALETUS»  a , um  Cuutheii.  Du  pays  JeCutn, 

Calrcorsin  JaÜ9bon».//ir^/ffr;,  ville  de  N0Tfnandj& 
CALETRICUS,!  Culirytnom  propre d'bomme. 

CAI ETUM,i.C*i«u/,  ville dif  ponde mrr,rn  Picardie. 
CALFACERE.  F’eyee.  CaJcfacerc. 

CALFACTIO , onis.  L’uBitu  de  rêchuuffir.  Chesijfim. 
.CALTCALA , r.  Cultculu  » ou  fi-iJê/XAle  i ville  de*ta  Turco- 
manic. 

CALICATUS , a , um.  Crdpè , kUtchi  avec  de  lackanx. 
CALiCU<.US,lt.  Priât  tajfe.  Creajtr. 

CALIDE.  K'bMhvtrti  y ard:mm/tit. 
CALlDOt'ECCEN'SIS.enfc.  De  Can4H>te. 

Calidobïccenlis  pctaî'uj.  Can-iehre,  chaptati. 
CALtDO!lECCUMfi.C<urd.^e,  ville  de  France»  en  Nor- 
mandie. 

Calidob.'cci  lliparas  peuftis.  Vn  Cauir^c. 

CALIDUS  , a » um.  Cbjud,  ardmi , brûlaur. 

Aeni.^  am  pmate  cahd.im.  Rsàt  I 

CaUdi  irri^arc,  pcrfundcrc,  extcrgcrc.  Ech.tndfry  nenejtr 
tn/te  de  Peau  chaude  i tremper  dans  de  Feau  hamSatiK. 

Cahdâ  arperrus.  Echaudé. 

CALIENüRUM,  uTtur , cheveux pejtiches.  ' 

CALlFÜKNïA , X.  La  Caldèmie , prclqu  lfle  qui  tient  i U 
terre  fcraie  de  l’Amérique. 

CALIGA , Z.  Bredetjuin.  Bas  k mettre  dans  U heltt  i hlTtuf. 
Brèves  & compHcatz  epheborumcaligz.  C/U«iter,  rrwjfeide 
Payes. 

CALlG  \RE.  Etreéhl'iui,  avek  lgvùetrmhU,ohfctirth,éi'lome. 
CAl  IGAKIS»  are  : & CALIGARIUS,  a,  um.  cMcenu 
ht  h^edeefums , les  yestines. 

CALIGAKIUS  . ii.^ipir  deskrodeftiasydeshstines. 
CALIGATIO,  onis.  Objcurciffemeut  ^ sssan^ue  de  lumière. 
Ehl'  UiJfem'ut  ; la  berlue. 

CALIGATXJS,  ri.  Qui  perte  desbredt^uius,  desbtttiuet. 

CAL  GiNOSUS»a.  am.Obfcttrytiuebreux , eaavert de uuayts, 
et  OHÎI-- , (ambre.  Cdli^meux.  Estsbrumi  -,  terme  de  Marine. 
CALlGOiinis. brmBardt^(iuriii,nms , vapeur, 
rtuage. 

Cali..;incm  fulTundcre.  Eblouir. 

C ALiGULAi  Z.  Cdiigula , furnom  de  Caj'us  C^Tar, 
Caligiila  » dimirtutif  de  Caliga , t'toil  le  mm  de  la  eh.vtjfstre 

tjur  psriotemles  foldats  Rotnains,  Ut  laboureurs  (i  lebaspeupU. 
CALINOA,  f'ojti.  Lagula.  • 

CALlNGOBURGU.M,i.  KalistbourgyhoMi"  fitué dans  Tille 
<lc  ZJande. 

CALISIUM,  ii.  Kalüi  terme  de  Relation. 

CALISSl£N>IÜ  Palatinarus.  Lei*4/.i/in.uda  A‘rf//yci& , provin- 
ce de  la  bail;  Pologne. 

C A Ll-SSiUM.  reytt.  Kalillium. 

CALIVASSINUi  agcr./^*jrra.VadrcalIês*«Vjdica<Enusager. 
CALIX>  icis.  Calice,  coupe, vatjf  ouàbotre.  Calice  i terme  de 
FIcurlIle. 

Calicis  fiindus»ima  pars.  Lu  couche,  U fend  du  ealictdtsJUurt. 

Lot  euiostei  terme  de  Flrurifte. 

CALIXTINI»  orum.  Calaetinsi  Lutbirieus  fwifiùvetstlet  feth 
timern  de  Ceorort  Culisete. 

CALIXTUS,  r^feCaliiftus. 

CALLENTkR.  Prudemmem , fagemeut. 

CALLERE^  CO.  elvotr  des  dunUtnt , des  callojtiés^des  calue. 

J^otrtâomer. 

C ALLEKE.  Savoir , pofféder , compremire,  emeudre. 
Occulras  aulicerum  artes , iniras  retum  rariofles,  (êaeca  do- 
mus  ; arc.tna  Eimtliarum  cailcre.  Savoir  U carte. 

CA»  LESCERE.  Drvnttreadlrux.  ^endurcir  ,fenctàraj^er. 
CALLIBLEPHARUM  , i.  Remède  pour  Ut  yeux. 
CALLlCIA  > X.  Serte  tCherbe,  fui  /assoit  glatertea». 
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CALLIDE.  edrtlfbruufment.  D'une  luitttiere  'fsHr,  adroite,  rujic, 
CALLIÜITAS,  atis.  t'iurjfe.airejfe,  ru*è , arti^e. 

CALLIDUS,  a,um.fw,*i/'sj/,T*t/i,  arttficiestX-,  Droit,  fui 
en  fait  long,  t'sai. 

Callidiorrm  cv.adcre.  St  déniaifrr. 

Calligraphia  s X.  VarisU  bm  peindre  ^ de  UestfinKerlet 
Utrret. 

CALLIGR  APHUS  , i.  QtSi^aphe,fHi  metteit  aunes  ee  <juî  avait 
éié  écrit  par  les  Notaires.  Aiastre  Ecrivain. 
CALLIMACHUS,i.  Cadintafue;  nom  propre  d’homme. 
CAlL1N1CU>  , Cudusujut  i nom  propre  d’homme. 
CALLlONiUM , piriun.  Caidot-rofai , ou  poire  etean-ro/r. 
C.\LLiOP£  I CS  : ^ CALLtOPEAi  x.  CaBnfie,  nom  d’itne 
Mule. 

CALLIl'ETALON,  î.  L’berlckànf  feuilles. 

CALLII'OLIS  > is.  Gatlipoli,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Callipoli  yvillz  de  la  Turquie  en  Europe. 

CALLIRMOE.  Callirboi-,  nom  propre  de  finnme  & de  fon* 
taine. 

CALLIRHOE , aujourd’hui Orpha.  T^oyet  ee  mat. 

CALLIS  , is.  Route , fentier  , chemin  latiu. 

CALLliTAGORAS.  fui  fui  honoré  comme  nu 

Dieu  k Tino, 

CALLlSTHtN’tS  » is.  C.i\liflixnt\ nom  propre  d'homme. 
CALLISTRATUS ,i.  CadUfirau inotn propre  d’homme. 
CALLIbTUli,  i.  Califle , Calixte  s nom  propre  d'homme. 
CALLITHRIX , iàs.  E/jiice  de Jînge  fui  a Upotl  fjrtbeau. 
CALLIXENUS . i.  CiZ/mw;  nom  propre  dhomme. 
CALLOMTAS»  aiis.  Catycalue  , durilUn  , eaScJùé. 
CALLOSUSy  a > um.  CalUux,  eltJ  y a des  cals. 

CAU-ÜVIUM  , it.  CÂbbaye  de  ChaSivay , Ordre  deCireaus.' 
CALLUS,  & CALLUM , Ii.  CM,  caUu , durillon , cuilofité, 
dureté  yendurcijfement,  Nodusi  terme  de  Chirurgie. 
CALM.ARIA,  Z.  Chaume,  nom  de pluûcurs piicits  lieuxy 
comme  bourgs,  villages , f<  hameaux. 

CALNIA,  Z.  Chaunet,  bourg  de  Franca,  dans  le  Santerre. 
CALNIACUM  > ci.  CImkit;,  ville  de  Tille  défiance. 

CALO , nis.  Coufat , valet  de jéldat.  Sabot. 
C-ALOBATOKIUS,  ii.  I2«/  marche  momé  fur  des  éch.tjfes. 
CALOCERU!) > I.  Calocennom  propre  d'homme. 

CALONIA  Infula.  f'oyee.Papx  Inliila. 

CALOPHANT a , X.  ZIn  hypocrite , un  trompeur. 

CALOPODI  AIUUS  » ii.  Sabotier  ; ouvrier  fui  fait  des  fibott, 
CALOPORIUM,  ü.  Eortue  k fuUtr.  Sabot.  Patin. 
CALOR.oris.  La  chaleur,  U chou  l.rardeur. 

CALORIFICUS , a , um.  Quj  éthaufft,  fut  donne  de  la  cktltter, 
CALOSSIA,  Z.  ChaUeffe , pays  de  France, en  Gattogno. 
CALPA.  f'«yre.Gibraltarui  c’ojl  U mime. 

CALPER , Broc,  cruche.- 

C ALPE , CS.  Calpf,  fur  U côte  iEJhagne.  Cibraltjr. 

CALTHA , Z.  Souci , caUnduU , plante. 

Caltha  paluflris  Horc  lîmplici.  C/iAmz/care,  plante. 
CALTHULA»  la».  Sorte  de  vêtement  de  femme. 
C.hX.TH{}Lb.K\\}S,t\i.TaiBeurihaiiiipottrfmmetiCtutuïiert, 
CALV  \,x.  Le  crâne  de  U tête  i U lit. 

CALVARE.  Rendre  cfctiftf , dégarnir. 

CALVARIA,  Z.  .Véaet  JîgnificAiioni  f*.*Cn!va. 

CALVARIA , CALVARIÆ  mons.  Le  Calvutrt , petite  moiv* 
tagne  de  la  Terre-Sainte. 

CALVASTF.R , tri.  Qui  ‘fi  un  peu  chauve. 

CALVATüS,â,  um.  Chauve. 

CALVEFIERI.  Devenir  chauve. 

CALVERE.Calveo.  Etre  chauve. 

CALVERE , Calvo.  Tromper  i dégarnir , dépeupler. 
CALVESŒRE.  Devenir  ebauze , fi  dégarnir. 

CALVI.  f'oyee.  Ciivcrc , calvo. 

CALVINIANUS,  a , um.  Calvlritn  , Calviniffe.  Dagurnat. 
Calvinunus  è Ccbennis.  Caivatifie  rebelle  des  CéVtnnts.  fané- 
tifut.  Camifard. 

Calvinianx  fcél*  profelTto.Cahinifire.  Hugutnotifmt. 
CALVINISMUS  , mi.  Le  Calvimfme.  U fitU,le  parti,  U 
doBrine , Ut  femimenu  de  Calvin.  . 

; CALVINUS , I.  Cahin , Auteur  d’héréfle. 

Calvini  fedFa , iixrelîs.  Le  CMvimfmt.  _ • 

Calvini  feifkator.  Calvinifie. 
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CALVIRIUM  raalum.  Pomm  CélvilU. 

CALVITAS,  aris-  Cbém/eu.  Célvuit. 

CALVITIES,  ci,  ChMtyni  Cnivaie. 

’CALVITIUM  > U.  ChJiu  dt  chcvtux  ; tâlvitU  s terme  de  Mc> 
decine.  Dègttmifftmtnu 
CALUMACUMA,  Macomedx. 

CALUMNIA  , s.  C^domnit.  âccufuiti  i$ut  crimt , 
diftotee  «trtet  & mm/ fmdie.  Impart.  Ctdtomit , Divinkd 
chez  les  Aih<!mcns. 

Calumniis  imociituf  i Uceflînis.  CdUmnit. 
CAL'UMNIAlŒ*tf-  CALÜMNIARl.  Cdmnier  ,Mcuffr  i 

fdMX. 

CALOMNIATIO, onis-  ^«^ftCalurntiU. 
CALUMNIATOR,  oris.  Calemn'uutw.  QjàdCtii^  fMjfemM 
f «e/f «'mm.  Syaphâmt. 

CALUMNIATRlX  » îcis.  CdUmnidiric*. 

CALDMNIOSE.  Ctàtmnmjrmtnt , $Hjttrinipmttn. 
CALtIMNIOSUS,  a,  uin.  Câlmmtux t m/h'Ûux. 

CALVUS  > a , um.  Chdxvt , ftlt. 

CALVUS  Mons  ^ Calvo-Montium.  Chéitatrti,  CiWMhm/,  noms 
propres  de  quelques  lieux. 

CALX  , cis.  Le  èeud  dtipied  ; c«Mp  de  pied  ; nude. 

C ALX , cis.  Ci4Jur  » pierre  tédtmte.  AUrm , msrhre  «m  emtu 
tntuurt  trile. 

In  calcem  redi^ere.  Cedemer 
Caix  macerata.  Ch*Mx^fnfu. 

CAlYBlTA.  Qui  fub  mguriolo  habitat.  Cel^ihe. 
CALYCADNUS , i.  Fluvius  ferreux  FÏmmm  dtl 

femiondeSéléfi,  rivière  de  Fer  dans  rAnatolie  > en  Allé. 
CALYDN.A.  nje^  Lagula. 

CALYMNA.  royet,  Lagula. 

CALYPHA  t CAL1PHA5.  CdJipbe,  première Dignitd  Eccld* 
Jtaftique  chez  les  Sairalîns.  Uignitd  foavcraioe  parmi  les 
Mahomdtans. 

CALYPTRA,  rne.  Ce^ tceefe tichxrpe de fmme.  BiÿÙH.En- 
ve/ip^  , de  ijiulefites  purs  & de  ^xel^uee  femtmees, 
Calyptrâ  linca  caput  involverc.  Embtgmner. 
CALYX,tcis.4Zi/.Aew(«nde)Zr«r.  C«/jce. 
CAMACHUS,i.Ci&^nMrA  ouATnM«ri(r,  petite  ville  de  la  Na- 
colle. 

CAMALDULANUS , i.  Camaldoliri.  CamalJuIenlîs.  Cxrud- 
dide  f Religieux  de  tOrdre  de  Cémdidtli, 

CAMARA  , tz.  Stru  de  vuijfeeai  ou  de  bÂiimenl  long  & cenrhi 
en  «rc.  yeùie  , urcdde. 

CAMBAGIUM , ii.  Cumbuge , droit  qui  lé  l^ve  fur  la  biere. 
CAMDAIA  ville  dans  l'Empire  du  MogoL 

CambaYc  regnnm.  Le  Reynume  de  Cumbuyet  ou  CuXAreah 
en  Afie. 

CAM6ALARIUS.  Veyte.  Cainbcllaniis. 

CAMBEl.LANUS . i.  ChumbeBén . cbamirier. 

CAMDER , ra , rum.  CdUaù , du  peys  de  Cedles  en  Angleterre. 
CAMD1RE.  Churger,  ichengeTf  trpyuer. 

CAMOITAS,  acis  : & CAMBIUM > il  Chunge ,e‘ch4ngt. Nb- 
geciduen. 

Cambium  Ilccum.  Chungt fie;  feint , ou  impur. 

CAMBOIA,  X.  ou  CMMiAodM,  ville  de  ITnde. 

Camboix  m Cambodix  regnum.  Le  Reydteme  de  Ceembeid , 
Cumbedid , Cxmbeee. 

CAMBORJ*rUM»i.  CA«Mi^r,Mai(bn  Royale  dans  le  Blailôix 
CAMPRIAyX.  Ld  Cdwbrse f atijourd'hai  la  Frincipautti  de 
Galles  CD  Angleterre 

CAMBUS , bl  Le  Kumpt»  riviere  de  la  Bajfe-Auuiche » en 
Allemagne. 

CAMELARJÜS  » il  Qui  camelos  curât.  Chumelier.  I 

CAMELEOPARDUS.  i.  CMf»e7np«rdj  animal  qui  le  trouve 
dans  rAbi/Iinte. 

CAMEÜNUS  > a » um.  De  cbdtnedu. 

CAMELIA , X.  Fdfi  de  btit , JibiUe  tgumeîle , pdnier  et eptrfart 

CAMELOPARDAUS,  ij.  Châmtem-muçlHii. 

CAMELUS  > L Chdmedu.  Dremuddirt , btchet  t anitnaux  de 
voiture. 

Camelus  Pemanus.  Liemn , animal  du  Pérou. 

Catnelus  os  obftriihim  habens  » m Capilkratus.  C^xvrxH- 
pumuftU  i terme  de  Olafoa. 


CAM 

Primus  camdorum  dudor , prxfcdus  caraelorom  dudoci» 
bus.  Cépigibdffît  OfKcict  des  deuries  du  Grand  Seigneur. 

CAMENæ  • arum.  Les  Muft  » lei  neuf  Suurt. 

CAMENEŒNSIS  PaUtinatus.  Le  Pdldistuu  de  Kemmiec  i U 
Idduu*PedoUe , en  Pelegne. 

CAMENECUM.  ^eyee.  Kamenecia. 

CAMERA , facile  » urcude , bercedu.  Ctx^lU  s ter  me  de  Boa- 
langer  & de  PâtUTier. 

Induda  atatone  extima  camerx  fuperfîdes.  Chipes  terme 
d’Archicedure. 

Lapididnx  caméra.  Le  berne  de  ciel  eUnt  les  cerrierer. 

Omerx  tbolus.  Zx  tlef  duneere  ou  dune  veuie.  Memjolti  ter- 
me d*Architcâure. 

CAMERACENSIS  pagus  eu  ager.  Le  Cmirefis  dePit  les  Peyf 

Bdt. 

CAMERACUM  , cl  Câmbrdi,  ville  Opicale.du  Cambre- 
lîs  > dans  les  Pays-Bas. 

CAMERARE.  CeBnbrtrtUr<pier,T9kier.  Chembrer.  Cintrer» 

CAMERARIA  ,X.  Ckésûbriert ^ fenme  de  chumbre, 

CAMERARIUS,  ii.  Cummerf  Officier  du  Pape.  Cbdsnbfier, 
dignitd  chez  les  Chanoines , chez  les  Moines.  Cdmerling^e, 
ChdmbeiUn.  CepîteJ-Kiheid , chez  le  Grand  Seigneur. 

Camerarti  dignitas.  Cemerhngudt.  ChembelUme.  Cbembrerk» 

CAMERARlUSia,  um.  De  OMte,  de  berceau.  De  chambre, 

CAMERATUSj  a»um.f'eyt^let/îgnificdti»mideCansef2it. 

CAMERIACUM  , cl  Chdmbrry. 

CAMERONIANUS.i.  CamrrwueM , nom  de  certains  Calvi- 
fliPes  rigides  en  Angleterre. 

CAMEKULA»  Ix.  P<Mtv«MU.Arriere~v9uffurt,remtniti  ter- 
mes de  Maçonnerie. 

CAM  ILLUM  , U.  Boite , cafrtie  / e^t. 

CAMILLUS , ilia.  CamUle , nom  propre  d'homme  & de  fem- 
me. Ceft  auÜî  le  nom  des  jeunes  enfans  qui  fctvoienc 
dans  certains  Sacrifices. 

GAMIN  ARE.  Fuire  en  forme  de  cbmmee,defMr,  defounstem. 
F dire  une  eheminèe , un  four. 

GAMINIECUM.  Pbyet  Kamenecia. 

CAMINUS»  i.  Four,fooP7uau,fotimaifi.  Cheminée. 

Camini  focus.  L'itre , le  foyer. 

CaminilaminafcrreaarreCUria.  Le  centre  eeur  delà  ehemmt 

Camini  paiaflatx.  Les  pieds  droits  de  la  chemnit. 

Camini  funda.  Lenchevitnere  de  la  nlvniiWr. 

Adverfa  camini  lotica.  Le  manteau  de  la  cheminée. 

Camini  faucex  La  hotte  de  la  cheminée. 

Camini  fpiraculum , canalix  Le  tt^audela  cheminée, 

Caminus  inl'utarius.  Cheminée  ifolte.  Parieti  incumbent,  -adof 
fit.  Angulo  applicatot, angulaire.  Prominens , en  juillte. 

Caminus  deprcilior.  Chaufie-pan/e , eheminte  baffi. 

Camini  fpiraculum  verrcic.E  camioo  fuliginein  detergere* 
Ramotner  une  eheminèe. 

CAMISIA,x.  Cbemifi. 

CAMMARU5.  Houmart  cfpcce  de  Millon  de  mer. 

CAMiSrAt  arum.  Les  Mnfis.  Chanjons. 

CAMPANA  > X.  Cloche , timbre,  f^oytt.  «ny^Campanum. 

Superiot  caropanx  pars  galex  in  moicm  arcuata.  Certstatu 
terme  de  fonderie. 

Campana banxulis. clocheàban. 

Campanx  Bereobata.  Piune,  mouton. 

Campanarum  omnium  pulfus.  La groffe  finnerie. 

Campanarum  pulfoc.  Sonneur. 

CAMPANARlUS>aiUm.  De  cloche  i de  clocher. 

Turris  campanarîa.  Clocher. 

CAMPANARlUS.  ü.  Fondeur  de  cloches.  Somteter. 

CAMPANlA  • X.  Campagne , ^ui  fi  dit  de  plupart  lieux  par» 
tieuliers.  Cbau^gne,  province  de  France.  Campanie,  an- 
cienne province  d’Italie  I aujourd'hui  la  Terre  de  Labour. 

Campania  fcliz-  La  Terre  de  Labour , province  du  Royaume 
de  Naples. 

CAMPANIENSIS  , enfe.  Champemoit.  Qui  efi deChampoffte. 

CAMPANILE»  is.  Campanile , ta  tour  dune  Eglifi. 

CAMPANULA.  z.Prttte cloche,  ciochtue\  fitmtise.Campatie, 
crépine.  Tambour  s terme  d'Atchiteûure. 

Campanula  maxima,  foliis  latilEmis.  Campanel/e , Bear.  Cash’ 
panait , plante. 

Campanula  arvenfu»  crcâadt  procumbens.  Doucette , plante. 

CAMPANVM» 
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CAMPANUMircux$campanum.c/M^./'0;^t4»/^ampartt. 
C^mpani  incumba.  PwUûr  i terme  de  fondeur. 

An\  campant  turris.  Clochtr. 

Jik  cainpanutn  vchemenüiiS  agere.  BrimbéUr  dtt  elethes. 
NumeroCus  Se  modulatus  xris  campani  fonitur.  C*rii«n. 
j£»ampaiiumatgtiré,inoduUtè,niimcrosèpu]rare.C4r>4!Mwr. 
Qui  xs  catnpanum  arginè.  ac  numecosc  pulfat.  CariSctmtitr, 
Funebrû  campani  zrû  (ônus  » pullârio.  CIm  , glM. 
i£n$  campam  taras  altcraum  pulfare  Copur. 
i£rii  campani  pulfatio.  Somuru.  y«lée. 

CAMPANUS^  a , um.  Counpéaien  oa  Cfnuptuteit,  fui  tfi  de 
U CumpMit.  Cbétmpauit  de  CbumptUM. 

CAMPE»  CS.  Chenille  i intèâe.  Dm^bin,  eLvul  mértn. 
CAMPECUM»  i.  Cnmpêche,  ville  du  M6(i<]uc. 
CAMPESTER»  & CAMPESTRIS»  tri.  de  enm- 

p^^te. 

CampcRre.  Ouenpitre.  TanmlH.frne  dheAidfmtnt  det  fildms 
& ^nduaenrs  Âtouint. 

Campedre  tormenium.  Piiee  de  cnapeffie. 

CAMPHOKA , a-  Cnmpbre , ^omme. 

CAMPICURSIO  > onis.  L’excerace  de  U eutrfi. 
CAMPiDONA.  f'eytx.  Campodumim. 

CAMPINlA,a.  Cnmpine,  nom tjuife donne â plutîeurs  peti* 
rrs  contrées.  Le  KempenUnd  » en  Hotlande.  Le  Kempen- 
Ltnd  » dans  le  dioceie  de  Liège. 

CAMPODUNENSIS  Abbatia.  L' Aihajt  de  Kmpttn , coo* 
crée  du  Cercle  deSouabe. 

CAMPODUNUM  « ni.  Ktmpttn , ville  du  Cercle  de  Souabe. 
CAMPOLATUM.  f'eyet.  Cambolaium. 
CAMSVERIA,£.C4Mp'Uwr,ouf'èrr/»petitc  ville  des  Pro- 
vtnces-Unics. 

CAMPUS  : camporum  patentium  a^uor.  Clhimp  ; c*mpeÿu. 

fleùme.  m/uiere.  Cbmnpdpne:  terme  de  H]a(bn. 
Campos.  Cn»p*i  » cong:  qu'on  donne  aui  Ecoliers. 

Campus  miriio  alFcâus.  C hnmpi  degtuulei  ; terme  de  Blalbn. 
Campus  Martius.  Le  Champ  de  Mars  à Reme, 

Campus  tVpius.  Champ  cht. 

CAMUDOLANUM»ni./''«^Malodunum»i.Cr^lrnmr. 
CAMULUS,  i.  Camille  t Dieu  du  Paganifme. 

CAMUM  I mi.  Sera  de  betjfonfaue  avec  de  [ergt , en  antres 
fraim.  Bure. 

CAMURAi  ta.  Ceffri  de  teiletie. 

CAMURUS,  a»  um.  Ctnrhi,  erechn. 

CAMUS  > mi.  Licel , mort , mn/ê/iere.  Mafjne  » lonp. 

CANA.  Caita,  nom  de  ville  dont  il  cil  parle  dans  l’Ecriture' 
Sainte. 

CANADENSlS>is.Francus  homo  in  Canadenlî  pUgâFran* 
cis  parent'bus  natus-  Canadien, 

Canadcn^^  indigena.  Canadoity  originaire  de  Canada. 
Can.idenlîum  tabacaria  forint  > Ediila.  Calamei.  Pipe. 
CAWALICOLÆ  , arum.  Canailles,  mtféraklts. gueux. 

CAN  ALlCULAy  X.  f'v^vt.Ca-  aticulus,  IL 
C A NA  L I Cl)  L AT  I M.  ^vec  des  canaux , par  des  canaux. 
CANALICULATUS  , a,  um.  Canelè,<fni  a det  canthtrts. 
CANALICULUS  >li.  Pela  canal.  Rehtnei.  Les  ve'snes,  les  artè- 
res. Canal , en  terme  d'ArcIiitcélure.  Caoal  de  Larmier,  ca- 
riai de  f^dau.  Cantlmre.  Canule.  Rainwre  ; terme  de  Menui- 
icrie.  Corgerti  i Ktmc  de  Chinirgic.  Le  CaBg,<giù  pme 
l'eau  du  Ad  depuis  le  vieux  Casrt  iM(}uà  Damteiie. 
Canaliculus  fambuccus.  Calmnùre  o\i  Canoiùere. 
Canaliculiis  ceèlofius.  Petiu  tieue , nelet  oii  Malrr -,  terme  de 
Couvreur. 

Canaliculus  lapideus.  Pierreei  terme  de  Jardinier. 
CANALIS,».  Cand ,U ht  dmnerivürt.  Cendim  deoH,aeiid- 
duc , tuyau.  i?«/rHcriDe  de  Mineur,  dugt  eu  betvent  les  cbe- 
neaeex.Eùeri  terme  de  Gabelle.  Car^rti  terme  de  Chirurgie. 
Canxlis  pinmbeus.  Cousiere.  Chameau  > terme  de  Plombier , 
jtf  de  Couvreur. 

Canalis  %nèA\%.  Rigdt , tranchée ,laifnie. 

Canatis  a^uz  pluviz  cmiHàrius.  Vnt  gargouiSe, 

Canalfs  longiis./.«i'gitermedesralmes&  làunrriesdeSaltns. 
Canalts  pec  quem  rcs  alloua  duclilis , furliim  ac  deorfum» 
dextrorrumaclinidrolum  tniditur»movecur.  Coulifft. 
Canalis  Pecquetti  Le  conduit  de  Pteijutt  .onU  canal  Jhera- 
fbi^ua',  cermes  d’ Anatomie. 

'J'ame  f'IL 
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CAMALITlUSi  a,  um.  Quiconeemelteanaï. 

CANANÆA»  lot  terre  de  Canaan-,  la  Pdeftine. 
CANANÆUS»  a.  Cananéen , ijui  efl  de  ^utl^'une  des  viBst 
appeSéei  Cana. 

CANARIA.z.  CxjMTrt,  Ulc  d'Afrique.  Canaritt  ville  capi- 
tale de  riile  Canarie. 

Canaciz.bfulz  Fortunatz.i#xC<«»aWf/,i«  Ijltt  Fertnniet, 
dans  l’Océan  Atlantique. 

CANARIENSlS»  enfe.  Qf«  tjl  det  IfUt  Canaries. 

Canarienlis  lîren.  Serin  de  Canarie. 

Canaricnûs  laliatio.  Canarie,  danlc. 

Canarienlis  palier.  Cana'in. 

CANARIUS , a,  um.  ikt  Ifles  Canaritt.  De  chien. 

CANATH.  Canaih.  Poyee.  Nobe. 

CANATIM-  Comme  un  chien,  en  chien. 

CANCAMUM  li.Gvwtnr, larme  d’un  aibre  qui  croit  en Arabb 
CANCANUM  , i.  Cacalia,  herbe. 

CANCELLÆ  premontorium.  Punta  MmteUa , ou  Capo  delU 
CaneSa  > Cap  de  l'iHe  de  Corfe. 

CANCELIARE.  fermer  d'un  halnllre , ou  dune  halu/lrade. 
GrtHer,  wellre  une  grille.TrutliJfer.Croi/er  des  tarreaux  lei 
uns  fmr  Us  autres.  Traverfer. 

Scriptum  aüquod  çanccllate.  Rayer  , croi/êr  une  iemure. 
CANCELLARIA  , z.  La  ChweBerU. 

CANCELLARIATUS»  ta.  la  digniti de  CbasKelier. 
CANCELLARIUS»  ii.  Chancelier.  Garde  dei  Sceaux. 
Cancellaiii  dignitas  & odiciam.  CkviceSerie  -,  odice,  dignité. 
FrancixCancclUrii  juiidicûlc  przrorium.  La  ChAuceUerie. 
AlEgnacum  in  regalibus  domibus  Canccllaiio  Franciz  bofpi- 
rium.  La  Chancellerie. 

ColIcgiamMagidntuumadCanccUatümunuspeninenctum. 
La  Chancellerie. 

In  JudicialiCancclIariiFranciz  prxtocio  rupremus  diploma- 
mm  ac  dclcriptorum  relaior.  Grand  duaiencur. 

C ANCELLATlM.  En  forme  de  griUt , de  trtiUit , de  jalaujie,d4 
harreaux  ifui  fi  eroifint. 

Scripiolineascancellacim  inducere.  Raytr,eroifir  un  écrit. 
CANCELLATUS  > a , um.  Grillé , fait  en  fermt  de  jaloujie  , 
de  iatufirade , tritSifit.  frettéi  terme  de  Blafon. 

Feocllra  cancellata.  Ct^r.  Fenêtre  en  jaloufie. 

Cancellata  porta.  Porte  à clairet.vajet. 

CANCELLATUS  FonS.  Chancelade , en  Périgord. 

Canonici  Rcgulares  de  Fonte  Cancellaro.  Les  Chasninet  ri* 
gulieri  de  la  Chancelade. 

CANCELU  i orum.  Barreaux , hdufire , batufirade , treillis  » 
treiSage  i jaloufie , chafiii.  Cbancel , home  , harriert , Itmite, 
Bantüniu  i terme  de  Marine. 

Cancelli  forenles.  La  Parquet. 

Cancellorum  in  oedinem  Étlicnccs  aquz.  GriiUs  eteau. 

Porta  ex  canccllis  condans.  Porte  à cLeirei-voiet. 

Vitrcoium , vcl  dutta  obduélotutn  cancellucum  ordo  ge- 
minus.  Camre-Cbaffis. 

CANCER  y i.  Cancre, écreviffe, grand t maeinetu.  CanctSe, 
Bernard  IHermitt. 

Atnphibiumcancri  genus.  Crahe, 

Cancer  tuber»  purpuceus.  Tourlouroui  craie  detdniiSet, 
CANCER  y eris.  Cancer,  tumeur  dure  qui  vient  aux  piniee 
glandulcufcs.  Noli  me  tangete.  Gangrené.  Cancer , 
ligne  du  Zodiaque. 

CANOEFACERE.  Blanchir , rendre  blanc. 

CANDEFACTUS  J a»  Htn.  Blattciù.  Embrâfi,  ardent. 
CANDELAy  Z. 

Candela  cerea.  Bougie. 

Candclam  emungere.  Moucher  l.t  chandeBe. 

Licitari  ad  eittemaro  iucemis  candclz  unciam.  Faut  Ut  ad- 
judications à U chandeUt  éteinte. 

Candclarum  concinnsuoty  opiUx.ChandtUer. 

Candclz  pars  ima.  Bout. 

Caadelas  lulpendere.  Enfiler  det  chandeRet  i terme  de  Chan- 
delier y lei  pajfir  dans  une  broche. 

CANDELABRUMy  bri.  Chandelier,  fUtnbetut.  Candélabre, 
pigon  i terme  dc^latlne. 

Candclabri  pars  l^crior.  La  bobèche. 

Ad  candclabri  limilttudincm  arbor  coofa»  tefeifa  » ampaiaia. 
Arbre  taillé  en  chandelier. 
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Candclabrom  maju$.  Torckiert. 

OruJdabnim  mutcUidum  penale.  Vm  Ut^n, 

■CANDENS,  (15.  ^ràtm , éUumi. 

CANDENTlAjX.  Ltclsir  deÏ4lioie. 

CANDERB.  Etrt  UânehtKr  itUuntt. 

CANDESCERE.  Dtvtnvr  dune  tlMchtmr  ùUténtt. 

CANDETUM  , ti.  S«ru  de  mtfmrepùMr  Ui  terrtt. 

CANDtA  .X-  Cdndit,  iHc  de  la  Mcditcrrannée, autrefois  l'iflc 
de  Crète.  C*ntUe , ville  capitale  de  l’ille  de  ce  nom. 

Candia  nova.7V«Nt>(£rC4«c/<r,rorterc{rcbiiie  pat  lesTuccs. 

CANDICANS , antis.  7V««/«r//  blanc , WrfiifA.ftre. 

CANDlC.ANTIA , x.  Blancheur , teideur  blanchâtre. 

CANDICARE.  Tirer  fur  le  blanc  t blanchir  y être  blanchâtre. 

CaNDIDATORIUS  , a , um.  Qui  cenceme  Ut  eandidan  y to 
pafialant , In  jlf^irant. 

C 4NDIDATUS , i.  Candidat , agiront  • pofinlanî  ; Bâchtlitr. 
t'élu  de  blanc. 

Candidat!  Dci.  JVom  fwr  denne  Tertuiïien  à ceux  fui  demath 
deieni  le  Bapiême, 

SehoIaCandiuatorum. ^/4Aff»ou  lei  Blanct,m\- 
lice  Romaine  (bus  les  Empereurs. 

CANDIDE.  Candidemenl , avec  candeur,  avec  franchifi  & drai- 
lurty  ii.'^ènument , natmreUttr.ent  > randtment , Jîmplemtni , 
franche»  ent , nuemeni. 

CANDIDULUS,  a . um.  Tirant  fur  le  blanc , blanchâtre. 

CAN'DIDUM  promontotium.  IxCapdrfer,oa  Cape  ferram 
Cap  du  Royaume  dcCondaminc  Eiovinie  de  celui  d‘Al> 
çer , rn  Darbaiie. 

CANDlDUS.a,  um.  Blanc  y Hanche.  Sincere . franc  ,Jîmple y 
eirtii  y HAtfy  naturel  inud. 

Vultii  candido  Si  nigris  capillis  puella.  Vne  brune  claire. 

CANDOR  » otis.  Candeur , blancheur  , clarté. 

Candor  animi.  Candeur  dame.  Franehfe  y JInciriti.  Dreiifrt. 
Nâivtii  yfînpltciti. 

Candorem  inducere.  Blanchir. 

CANDOSOCCUS  > ci.  Marctite  de  vi^ne. 

CaNDUANA.  Canduana  . ou  la  Kanduane  y Province  de 

' l'Empire  du  Mogol  y en  A(te. 

CANtLLA . X.  Caneüe , üerce  du  Camlier  ou  Cinnamene. 

C ANEL  LIFERUS  , a , um.  Qui  predmt , ipu  porte  la  camSt. 

Canelliftr.l  arbor.  Caueher  ,cinnamone. 

CAN£PHORA>x.  jeune  üllc  qui  portoit  la  eor> 

brille  aux  Sacrilices. 

CANEKE»  eaneo.  Blanchir 

C.ANERE.cano.  Chanter.  Faire  det  poimet.dei  vert.  Bama^er. 

Planis  ac  (tmplicibus  modulis  cancre.  Chanter  en  plain  chant. 

Canendi  peritus.  chante  à /ivrr  aNt'r>’r. 

Onunt  rrcrptiim.bcllicum  iîgnum  canunti  ad  epliippiaca- 
nunt  tubx  » lympanaquc.  Le  tambour , la  trompette  fonue  la 
retraite  ,la  charge, te  boutt-feSt. 

CANE6CEN.S  y lis.  Qui  devient  blanc.  Crhygrtfin , blanchijfant. 

CANE5CERE.  Blanchir , vieillir,  Gnfinntr. 

CAN'GRiENA  > x.  Canerhte  ou  Cangtine.  La  f<u  S.  jimlointy 
ou  de  S.  Aiarctt. 

Cangrxuâ  'iciari.  Se  cangrhter. 

CANIA  , X.  Ortieblanthe yortie fuevage , herbe. 

CANICF.PS , cipitis.  yfnimal  ^ui  a la  tête  dun  chien. 

•CANICULA  , X.  Pente  chienne.  La  CamcM/r,  ConRellation. 

CANICULA,  Ix.  Renard  marin  y poiiXon  de  mtr. 

CANlCULAKlS»are.  Caniculaire.  Le  temps  de  la  Canicule. 

CANILE  (cUy  canum  (Ubulum.  Chenil. 

C.inile , feu  » fordidum  tuguiium.  Vu  vrai  chenil.  Cagnard, 
vieux  mot. 

CANINUS»  a > um.  Canot , canine.  Qm  lient  du  chien, 

CANIS  y is.  Chien , chienne  > animal  domcRiquc. 

Canis  proletaria.  Vne  Itce. 

C.încs  vcnatici.  Chien  de  chafie.  Curforcs.  Chient  courant!.  VeC- 
tigatores  & ind.tgaiore*.  E/j«ifr/.Albi  vcftigaiorcs  & inda- 
gaiorcs.  Chiens  baudt.  Greniers.  Atieui'cs  ISe  cubitores  Chient 
darrêt,  chiens  eouch.tnii.  Sagaces  Gnfont.  Bret  ioribiis  tibiis 
rubterraneorum  animaltum  indagjtores , inv.lbgatores. 
Baffitt , chient  de  terre.  Cirrati.  ^4rè>.'^Molo(Tî , let  doguei. 
Villatic/',  let  maiint,  T.'icitî , chient  mkfit , chient  (ecreu.  Ar> 
ffsiii'^yChiembaiiUarii.  Mendaccs,cibnff/ mm/i'*'/  Venan* 
di  pc^iti»  chitnt Juges.  S(rcDui«eii/M/  de  tète.  Aniinoli , chunt 
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denirtprifi.  Canis  uique  prxdam  infequens,  ne  fe  rmpt 
point  au  bmit.  Obtufx  naris , a U ne^  dur.  Doâus . fu> 
dex  y ifui  a le  nez.  fn. 

Macutinus,  chien  datguail.  Serotinosy  ckiendu  bam  du  jour. 
Armacus  > chien  amt. 

Clamorus  canis.  Chien  elabaud. 

Canis  dil'ciplinx  mrmor.  Chien  de  bonne  creance. 

Canibus  blaadiri.  Parier  aux  chient. 

Curfum  canum  avertere.  Rompre  les  chient. 

Canum  indagaiorum  caretvatturga»  agmen.  Meme  de  clntni. 

Canum  îndagatorum  grex  Rrigolus.  Méchante  Aieute  ; Hou- 
raülie  ^ terme  de  Chafle. 

Canes  (IrigoH.  Hourtu. 

CANiSTRUM  , L Corbeî/UyeueiStir,  panier  de  jonc.  Corbeiiet 
terme  d'Architeâure. 

CANITIES , i.  Cheveux  blanet,  tite  chtmù. 

CANNA  > X.  Canne , rofiau.  Bambou. 

CANNABACEUS»  ai  um.  I^eyez.  Cannablnus.  a,  um. 

CANNABINUS,  a . um.  De  chanvre. 

Calamus  cannabinus.  Chtnrvote. 

Cannabina  tch.  Cannevai  y cari/et , ou  cré/eau. 

CANNABIS,  bis.  Chauvre. 

Cannabi  macerandx  indrumemum  comparatum.  S'ijiir, 
Broie. 

Cannabim  tivo  macerare  » aqua  (îibîgere.  Riurr  le  chanvre. 

Cannalns  corciccm  cximcrc.  Broyir  le  chanvre. 

Cannabis  femen.  Chenntvi. 

Solum  cannabi , ea  cannaba  conlîtum.  Chinrviere, 

Cannabis  nondum  m.rcerata.  Du  chanvre  erud. 

Cannabtum  in  aquàmaccrandi»  vel  fubigendi  jus.  Naifige\ 
terme  de  Coutume. 

CANNACORUSi  i.  Canne  dinde.  Balifer. 

C A.NNÆ , arum.  C<vmr/,pctic  bourg  ou  village  de  la  Pouille. 

CANNENSÏS . enfe.  Dr  C«OTi. 

CANNETU.M  » i.  Laeu  planti  de  cannes , de  rtftaux.  Camaie. 

CANNEVAROLA.  Fauvette  roujfey  oilêau. 

CANNEUS»  a,  um.  Dr  canne,  derofeau. 

CANNüVIA,  x.  Carnorv,  Jarnotv , OU  J^^rrffdaxjy’,  petite 
ville  de  Siliille. 

CANON,  onis.  Règle.  Loi.  Midcle.  Dijcipline  E:tU/î.^ijiu. 
Précepte. 

Canon  MiHx  ; arcana  divini  fâcriEvii  verba.  Le  Canon  dt  U 
Mejfe. 

Sacri  conciliornm  canoncs.  Ltt  Canont  de  f Egl'.fê. 

CANONARCHA,  x.  Canonarjus,  Officier  de  l’EglHc  de 
ConfLiminopIc.  Canenanjue,  O.ficict  dans  les  anciens 
Kfonadtres. 

CANONICA.  Virgocanonica.  Chauoinejfe. 

CANONICE.  Canoni^utmtnt , Itgiiirnemeni.  Régulièrement. 

CANO.NICUS,  t chanoine.  Preoendé. 

Canonki  domiccllares.  Cbanein/t  damoife.tu.v. 

Canontei  mumi  s , dignitas.  Cnnanicat,  Chanomie. 

CANONICUS , a , um.  Canonique , régulier  yCaranioL 

Jus  canonicum.  la  Droit  Canon. 

Juris  canonici  p^riius.  Canonise. 

Scbolajuris  ca.ionici.  L'Ecole  du  Décret. 

PrecescanonicXiPrcccs  dacis  horis  proolficîo  facerdotibus 
recitaiidx.  lat  Heurei  Canmialei. 

CANONISATIO.  Alicujusin  numerum  lânDorum  relario, 
adicriptio.  Canonifuhm. 

Ononitationu  fedivitas.  Fcdiviias  ob  rclatum  recens  ali* 
quem  in  numerum  fanbEotum.  Canonifetm-t  Fit*  à Chom 
neur  du  r.ouveau  Saint. 

CANONISTA , X.  Juris  canonici , Pontificü  peritus.  DaFltue 
en  Droit  Canon.  Cantnijle. 

CANOPÆUM  brevius.  Cantenniere,  rideau  du  pied  du  lit. 

CANOPUS,  i.  CoHopt  y faux  Dieu  des  Egyptiens. 

Canopus.  C<iajpr,  ville  d'Egypte. 

Canopus.  Campe , nom  d'une  Ctoilc. 

C ANOR , oris.  Chant , harmonie. 

CANORUS.a.um.  //armoni:H.x , méUJieu.t.  Harmoniipuey 
réfonnant. 

CANSTRENSIUS.  TriyrtCanftiifiüS. 

CANSTRISIUS  , U.  Canjlrife  ou  Canflrinp ,OKic\zx  danll'C* 
glife  de  Condamtn.iple. 
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CAMTARER»ri.  CMUâèrt,  CnnuéritH  ^ nom  d‘iin  ancien 
pci'pic  d'Espagne.  * 

CAN  i’ABEK  I n.  liifiMtm  Bifc*ir, 

C\Wiîi\W.\.oiam’S«rtedcHjtiimt,iten<Ltrtf&  dréptâux. 

CANTABRIA  , x.CdMdbrie,  pjyt  CMUnhrit» 

ville  en  El'pagne,  dont  il  ne  refle  plus  que  les  ruines. 

CANTABRICA,*.  GiroJUt Heur. 

CAN  TABRICA  litigiu.  B^on^aie.  La  det  Bifcàitntf 

dit  BjfifMtt, 

CANTABKIGA  ComicaiûsOntabrigcnlîs  urbs capot. C«g^ 
kridie^  ville  d’Angleterre. 

CANTABRUM , brî.  Paîm  di  Jim  U ptùn  <jMe  Con  fuit  p«»r 
les  chient, 

CAN  rAMEN»inis.  EnchAiurment  i chjrtne  ,JiniUÿt. 

CANTARE.  ChAitirr.  Enchdmer, 

Caiirare  ad  cltordarum  (onam.  Accorder f4Voix.tv:e  tut  thnorhe. 

CANTATIO,  onis.  L’AÜioti  de  cheuatr.  ChArfm. 

CANTATORjOris.  Chénieiir. 

Acailcmix  mullcx  cantator.  Chjnteur,  Alcnr  de  COpiréU 

CANTATRlXj  ?r;cit  Chemt.ufe. 

Acadcir-ir  muliex  cantatrix.  Chunteufi,  AQriee de  COpérâ. 

CANTATUb , a , um.  Chami,  enehamt. 

CANTERIARIUS.  a,  nm.  concerne  la  rbâmiers. 

Canteriarii  vini  vcAig.il  > mbutiim.  Draii  de  ctMnielnÿ;. 

CANTERIATUSj  a>  um.  Somemtt  iteiji ^ dppitji  de  ckar^ 
tiers  t de  perches, 

CANTERIOLUS.  Dsminmif  i/e  C-tnterins. 

Fidium  canteriolus.  Chevnht  <ju  fvntteut  Ut  cordes  dssn  in- 
flrnment  de  niujî^see. 

CANTERIUS,  ii.  Eunfon y ehevren  , cherntier.  Ttst  y tfeore  t 
et  fines  de  Marine  & de  Lharpcmcric  de  Vaifllaux.^r^4- 
lèirier.  Beffroi,  Chevel  hongre. 

Canteriis  imponrre.  Encheotteler. 

Canterius  minor.  Empontm  tcimc  de  Charpenrcrîc. 

Camerius  oblongior.  LottgpMi  terme  deCharpenterie. 

Canterius  ÀepreuMi  y chev'onAfAiJ}é.hcc\(iïi,ed»iir.  Obverfus, 
appointe.  Supeine  disjunâus . Irift  ou  ecUti.  Sc'O'us.  eoapt'. 
Fradlus  » rompu,  jacens  » couche.  Undatus..  onde.  Partitus , 
parti.  Plexus,  Inverfits. , Canteriatus , fÉv- 

vronni.  Canteriis  rtfcttiis.  conire-chivronné. 

C.ipterius  fbcarius.  I^ui/ùer  ,gr and  chenet  de  euiftste. 

Canterius  pyto'^\it\xxi.y alet  de  pyrohohjltyOxi  dlminieurà  feu, 

CANTHAkfDA.x.iÿ’  CANIHARIS,  Uii.  Cantharide, 
niOHche  cantharide , ïnCcAe  venimeux. 

CANTHARITES  , z.  Sorte  de  vin  d'outremer. 

C ANTHARÜS , i.  Bocal  i Taffe.  Ejcarhot . intcclc. 

CAN  THERIOLUS.  royet.  Canteriolus. 

CANTHERIUS.  ^oyet.  Canterius. 

CANTHUS  , i.  la  coin  de  Czity  fangle  delzst , U eunthstt  i 
terme  de  Médecine.  La  parue  de  touvenure  dune  ai;^uiert , 
ou  dune  cruche  jui  a une  panje , un  creux  par  oie  fe  verft  la 
hytuser. 

CANTHUS,  thî.  Jante  de  roste, 

CANTIA.nüS  , i.  CANTJANA  , x.  , Ca»r/e«>Tf  ,notn 
propre  d’homme , de  femme. 

CAN  n ANUS,  a,  um. /'ly.'t.Cîrrius,  a,  um. 

CANTICCM  . ci.  Cantique  y chant  ; ihasijin. 

Canticum  mulicum.  Miui. 

NjtalitiiimChrtfU  cancicutn-  Bloitl. 

Camici  genui,cu)us  partes  var.xeidem  ccrnnnanturclauru' 
là.  Chacone. 

CANTIENSIS,  enlç./'<7/t  Cantius , a,  um. 

CANTILENA  , x.  Chanfin.  Couplets.  Air.  Chant. 

Cancücna'um  icriptor.  Chasijonnier. 

Pars  c.'imiUnx  intetcclaria.  1.x  refrain  dune  chanfon. 

Bacchicacamilcna.  Axr'aboirt. 

Salcatoria  cantilcna.  Chanfon  i danfer, 

Trivi.ilis  cantVxni.f^audevilie. 

Cantilcna  ruBica.  t'iSaneSe. 

CANFII  (ACUM,i.  Cij«i//)r , bourg  de  riHc  de  France. 

CAN  no  , onis.  Cbastfon,  EHcl:d\tePitut.  Chaïuoe. 

CANTITARE.  0i.tnier  firent. 

CANTIUM,i.  Le  Comte  de  Kent  yon  Knit-Shirt , ptoffince 
d’Angleterre. 

CANTiUNCULA,  x.  Chanfmnettt.  Ariette.  ■ . 
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CANTIUS , a , um.  Ktntùn  t^ui  tjl  de  la  province  de  Kesn , 
en  Angleterre. 

CANTONIA.  A^e^etRuangiungum. 

CANTONIA  , X.  f^'opei.  Qiianchcum , û » 

CANTOR,  otis.  Chantre , chanttstr. 

Cancor  incentivus.  Chorijle. 

Cancor  paciium  ab  acuto  gracilîum.  Haute-contre. 

Cantor  gravium  parrium.  Baffe-eonire. 

Cancoium  prxfeàus.  Le  Chantre  i U MaUtre du  ehzur  dont  uH 
Chopare.  Grand  Chantre. 

Cantorum  prxfe^ura.  Chanirerit , dignité' de  Chantre. 

CANTRIX,  icis.  Chameufi , eantatriet  y muficrnne. 

Cantuatia,  æ.  Cejttorhery  ou  Cantorhie , ville  d'Angleterre. 

CANTUS  , ûs.  Chant.  Air. 

Cantuum  modulaior.  Chanfmmitr. 

Planus  limplcxquc  canrus  modulis  muficts  m'ixius.  Emix- 
bourdon. 

Verfiis  ad  cantum  idonei,accommodati. 
dopera. 

Syrenum  canrus.  Lang.rge  trompeur. 

Avium  camus.  Le  ramage  det  oifeaux  .le  concert  di-i  «r.'rxiur. 

CANUS,a,utn.  Blanc ,thtnu,Grifon.  Qtùadetciseveuxhlanct 
de  vittlleffe. 

CAORCiNIiOrum.Cearfwr,  Cairfms , CaryTi/x,  Marchands 
d'Italie  fameux  par  hors  ufurcs. 

CAP  AGITAS  y atis.  C.ipaeilé , étendue  , conienanee. 

CAPAX»  acis.  Qm  peut  comienir,  tnfermtr.  Capable  yfufftjânt, 
Capax  i rerme  en  uiàgc  dans  l'Ordre  de  Malte. 

CAPEDO,  dinis.  Grand  v.tf. 

Vitti  fuforis  capedo.  PadtUn  ; terme  de  Verrerie. 

CAPEDUNCULA , Ix.  Betiit  tafje.  Creufei. 

CAPELLA  , X.  Petite  chèvre. 

CAPELLA , Z.  Cbaprlie.  La  CbapelU  , Forrercile  de  Franc6 
en  Picardie. 

CAPELLANUS,  facrario  prxf.âus.  Chapelain. 

Capellanus  McliccnIts.  Dtaco. 

CAPER,  pti.  Bouc.bouyuin.  Le  Caprieorruy  ligne  du  Zodiaque. 

CAPERARE.  PronetTy  rider ypiiffir.  Se  renfrogner. 

CAPERATIO  , onis.  Froncement,  fanion  de  froncer  U foural , 
de  ft  renfrogner. 

CAPERATÜS,  ty\sm.  Bidi,  renfrogné , fronci. 

' Prendre.  Recevoir.  Concevoir  , comprendre.  Tenir  , 

eenieuir , enfermer. 

CAPERO.  Tegmcn  capiris  quo  veteres  Franct  utcbanriir; 
qiiod  hodie  MagiBratiis  aitero  geBant  humero.  brachio 
Canonici.  Chaperon.  Anmujfe. 

Mulicbriscaprro,nu:liel>ru'capicistegmen.  Ciaprra»,  bande 
de  velours  que  les  femmes  porioicnc  fur  leurs  bonnets. 

CAPESSERE.  Prendre  y fe  fa,fir. 

CAPETlNGÜS , i.  Capétien , defeendant  de  f/ngnet-Capet. 

CAPETUS , i.  Capei , Itirnom  de  Hugues  .Comte  de  l’utis,  3c 
Duc  de  France-  Capen , bouriîer  du  Collège  Je  Montaigu. 

CAPHARA.  f'eyre.  Kcpliira.  * 

CAPHARNAUM , i.  Nom  et une  vi8r  de  la  Terre-Sainte. 

CAPHTORIM , CAPI ITORÆI.  Caphiorm , Peuple  dont  il 
eB  parld  dans  l'Ecriture- 

CAP.CERlUS,ri.Cfe.yerfr,ouC/xv/ftrr,dignitddan$lcs  Eglîfe^' 

Capiceriidigniros,  przfeâura.  CLfctrie. 

CAPIDULA  , X.  Tajfe  qui  auneanfe. 

CAPUXACEUS,  a , um.  De  cbsveux.  chevelu.  Délié, Jht 
comme  tes  ehtveux. 

CAPILLAGO,  inis:  ^CAPILIAMENTUM,  ti.CA.'Vflarr. 
Capillaiure , & capiliament  i termes  tTc  llotanique. 

CAPILLARL  Avoir  des  cheveux.  Avoir  det  filiiSy  desflamens. 

CAPILLARIS,  arc.  CapiSiùfe , ^ui  eff  fait  de  capillaire.  Qt»  e/l 
auffi  délié  jue  Ut  tb.veux. 

CAPILLATURA , rx.  Cieffurt  en  cheveux. 

CAPlLLATUS , a , um.  Chevelu.  Qjtt  a beaucoup  de  cheveux. 
Qjù  a une  loi^iu  chevelure. 

CAPILLITIUM . ii.  Chevelure.  FiUts  ,ftlamens. 

CAPILLUS , i.  Cheveu , ehevelure  ; crm.  Filament  fui  viennent 
aux  racistes. 

Mcntiti,  adlcititii capilli.  Faux chrvrux.tourt, coint , perrufue; 

Alicujus  capillos  tunderc.  Faire  Ut  ehevtux. 

Adveiluscapillus.  Cemr<p««^  - 
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Oifpjtos  capillos  c?ccu«erc . percmbare.  Difri^K 
Sotiicis,  (parfis,  pjilîi  capiltis.  Dte0iffi»  ichtveU,  diehivtli. 
Mulii-brcs  capiiJos  disjiccre , diftuibarc.  DickévtUr , dêcei^ 
une  fitntnt. 

Anrciscapilliscapurinfigoe.Tfl’f  chtveUe  d^tructtnedchhCon. 
Capillus  vcncris  *,  (Vu , adiantum  nigrum.  Ct^üUùrt  » plante. 
CAiMS,  idis.  Tajf:  deuXMnJfi, 

CAI'JSThRlîJMtij.  CribUyfMt  uonif, 

CAPbTRAGIUM , ü.  Chevîn’Mge;  droit  fiir  le  foin. 
CAPISTRARE.  EmtnuJiUr,  mettre  U mufeliere.  tnehevitrer. 
CAPISTRATUS , a , um.  fllirHes pÿtifitMiMi., 
CAPISTKUM,  kI  Lictl t»utfilure  tmu/freHei  chevâre, mot 
ancien. 

OpiRtum  afperius.  Câveçen. 

Jumento  capillrum  cxuctc  Décbeviirer.  Oter  U ebevêtre etiüu 
bête  de  femme. 

Capiftfiim  «cutete.  ÜtUceteri  terme  de  Manège. 

CAi  ITAL  , Cÿ"  Capitale  , lU.  Cjpàtiit  ancienne  coelTure 
des  femmes.  Betvelet. 

CAPITALIS,  aie.  CM^it/d^prineifntl,  tjfemitl.  Cetpiul^  tjtù 
re^érdeleehef,  U we.  Ati'ul. 

Capitalis T utcarum  trjbunus.  CéfJî'Afcber,  OJfeier  des emnées 
dm  Turc. 

Capiulium  judicum  mbunaLE«Ci»4m^  crimimeSt.  LmTeur- 
«elle  crmmelU.  Le  ff’eutd  Criminel , au  Palais. 

Capitales  judiccs  cxrraordinariL  Cktmbrt  medentt.  Cbénbre 
de  jt^tee. 

Capitaliiim  rerum  Piactor.  TJentenent  Criminel, 
di  capitalium  rerum  tiibunalj , ad  cognitionis  ordinarix  jadi- 
<ium , eaufàm  transferre.  Cvihfer  une  e^mirt , un  pndr. 
Scelus  clientis  capitale.  Crime  de  fUnenie. 

CAPITAL  ITER.  Criwwrfmr»/.  MerteBemtm* 

CAPTTATIO  t onis  Câpunsien.Céùaee, 

CAPiTATUS  > a>  uin.  Qu  4 uneieie , têtu, 

Mallcus  cjptutus.  Tèims  terme  de  Maçon. 

Caulis  cap  tatus.  Cbempemme',  them  cébtte. 

C^itatus  nnmmus.  Tefien,  ancienne  monnolc  de  France. 

C APITELLUM  y lî.  Pitite  lete,  Cbnpueétt.  Cenvertle. 

C.APITH  A I X.  Zin  rrmidy  demte fitier/. 

CAP1T1.ARI(JS>  U.  Cbefaer  ou  Cfbrumrr.  Dignité  dans  les 
Fg(i(cs. 

CAPlTIUMt ii.  Chjpertnt  nepmehey  cnpucben.CmperMi,  <7iu*pe. 
Amicirc  capitio.  Capitiuro  inducrc.  Encbjperenner  j terme  de 
Fauconnerie. 

Exuereaccipitremopitio.  2)ec/ti^ni00rr;  terme  de  Faucon» 
nerie. 

CAPITO , onis.  iJW  4 nne  erêjfe  tête.  7tm. 

CAPITO  Huviarilis.  /'«Tca,  Mugil. 

Capito  .mimai  aquaricum.  Titu-eL 
CaPITOÜA.  <ÿ-CAPlTOLlAS.r«7rxSuiiha. 
CAPlTOLINUS,  a , um.  Cépiteli/nee  mrnppert  ut  CnpiteU. 
Capitolinus  mon».  Le  Mm  Capitolin. 

C»p'ito\inos.CapiioliH y furnom  donné  à pluRcurs  hommes. 

CA  PJTOLIUM>ii.  La  Captieley  famculc  fortcicRc  daosl'an- 
denne  Rome. 

CAPITOPISCIS,  is. C7rr«j«r> poilTon  qui  ala  tctefortgroRc. 
CAPITOSUS  > a > lim.  Qû  4 eme  me  ; litn . • opiniâtre. 
CAPITULARIA  > inm.  LetCapiimléirtt.Let  Ordemantei, &ltt 
Leix  tant  Eeeléfiaflifmei  ijneCmtes  faites  par  quehMetEmptreurs. 
CATITULARIS,  rc.  Caphmlaire . de  thapdre. 

Panis  capitular».  Pain  de  Chapitre. 

CAPJTÜLATIM.  Par  chapitre. 
CAPlTUtlJMyi.Petiteiete.Cbaptteaii.Chapitre./1riicleyCapittiU. 
Mammxcapitulum.  Le^ar  dm  titen.  Le  mammeltn. 

CAPNIA , X.  Sorte  de  vi^nf. 

CAPNIAS,  X.  Efpite de jaff>e de eoHlemr  de fime'e, 

CAPNJON  f ii.  Fameterre , plante. 

CAPNITES  y is.  Pierre  qm  /rue  de  la  fmmte. 

CAPNITIS,  is.  Fmmetrrre y pA^ntc,  La  imthie. 

C APNQM  ANTI  A ( X.  C4p»«m4»crwDjv/w4//eR  par  la fitmét, 
CAPNOS*  CAPNUS,  i.  plante. 

CAPO , onis.  Chapon.  Emnnjme. 

Janior  capo.  Chaponneau, 

|;^®"'”"‘^°^««ia«caponibus  vas  coquinarium.  Cbaptniert. 
CAPPA y X. Çhappe yhihtt  des  anciens  Chanoincstégulicrs, 
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CAPPADOCIA,  X.  Cappadott , ancienne  Province  del'ARe 
mineure  aufourd’hui  ^tuafi: , y^madole  ,6i  Bte,o€h. 
CAPPADOerJS.  a.  umi  t.APPADOCUS,  a.  um,  & 
CAPPADOX  , cis.  CappaJoeitn  iquiejlde  Cappadees. 
CAPPAR,  arts  Laf>rier,  aibriflèau. 

CAPPARl,£ÿ  CAt  PARlS,  fruit  du  Câprier. 
CAPRA . X.  Chèvre.  Jtiqme. 

Capra  Lybiea.  Vne  GaieBe. 

CAPRAGO , inis.  E/^èce  de  thpm  y pltntc. 

CAPRARIUS , ii.  Chevrier.  Qm^arde  les  eblvres. 
CAPRARIUS , a , um.  concerne  les  chèvrei.  De  chèvre. 

CAPRASlUS.  Caprùi,  nom  propre  d'homme. 

S.  Capralü  vicus.  S.  Grapaej  y bou:  g de  France,  Rir  la  Doc« 
dogne  t en  Guyenne. 

CAPKEA  , X.  Chevrette  y ch  ivreMe,  chèvre  fattvaot , la  femeBe 
dm  chevrttüL 

Caprra  Infula  Mlnfulacaprcx.C4prdr,ine  de  la  Méditerranée. 
CAI’REOLUS,  i.  Chcvnmly  chevreau  y eabril  y btqmet.  Lebord 
de  VertiSe.  la  tendron  avec  lequel  la  s'accroche. 
Opreolum  edere.  Biqmeter , chtvretery  cbêvroser. 
CAPREOLUSyL  Chevre,  cfpcec  de  grue.  Chevron.  Lient 
contrrficbe. 

UncinisinRruûusutroqnefoci  lareri  captcoIus.CaMtre-ibi- 
rÀr , iiftcncile  de  ctiilme. 

CAPRiCORNUS . i.  Le  Capricorne , ligne  du  Zodiaque. 
CAPRiFICARE.  pure  mûrir  Us  firmes  Jamvages. 

C APRlFlCAT10,onis  Lejecrei  dtfasre  mûrir  lesjtgnet  ftsev^et. 
CAPRinCIALtS  dies.  Le Jomrqme  les  femmes  ^/eienc  mm fa^ 
ertfee  fous  nn  fgmer  fatevage, 

CAPIOFICUS,  i.  Figmitr  famvage. 

CAPRirOLIUM,  ii.  ChêvrefemiBe,  aibriRVau. 
CAI’RIGENUS , a, um.  Engendre' tCsmc chèvre, 

CAPRll  E y is.  Etabli  pour  Us  chèvres. 

CAPRILIS,  ile.  De  chèvre. 

CAPRIMULGUS,  a.  um.i(^‘  fmet  le  lait  des  chèvres.  Fro^ 
/iuV,  oilVau  de  nuit. 

CAPRINUS  , a , um.  De  chèvre.  De  borne. 

Cnprinum  caput.  C'erm  i terme  de  Challè. 

Oprioum  coi'ium.  Cordoum  i maroquin. 

Pan  nus  i caprinis  piiis  contcims.  Bomracan  yj^s  eamelot, 
CAPRIOLATIM.  P.tr  fieussypar  cabrioles. 

CAPRIPES  , edis.  Chèvrepud  » Fannt,  Satyre. 

CAPRISSARE.  CaprioUr  yâre  ému  , être  agtti. 

CAPRONÆ,  arum.  Let  cheveux  y U toupet  de  chrvtux  qui 
tombent  fttr  U front  i U toupet  de  crin  qut  tombe  Jmr  U front  des 
animaux. 

CAPROTlNA,  X.  C4pr«//>rc,épith.'tc  donnée  par  les  anciens 
Romains  i Junon  lie  aux  Nones  du  mois  de  Juillec. 
CAPRU^U  ym&  CAPRUS1UM , iL  Chevrenfe , ville  de 
France , dans  le  Hurepoix. 

CAPSA , Ix.  Cuffe.  Co^e.  Bme  , layette.  Banque.  Boutique» 
Ceffre-fon.  Capfe.  Café. 

Ollis  igniariis  referta  capfa.  Ctuffom  de  bombes. 

Capfx  nauctex.  Catffont. 

Caplîs  prxfedLus.  Capfarum  aiRos.  Caljfin-. 

Sacrarum  reliquiarum  capfa.  Vn  châffe. 

Capfa  coriacca , ou  è corio  bubulo.  Co^  de  cuir.  Cambre. 
Capfa  argentatia.  Ce^e  fort. 

Capsâ  concludere.  EneatJJir. 

CAP5ARIUS,  ii.  Bahmtiery  toffretier  , layeiier.  Capfidairfi 
Capfaire. 

CAP.SELLA.  royet.Cip(u\ii.  x. 

CAPSICUM  vulgare.  Siliquafrey  piment , ou  poivre  dinde  a 
corad  de  jardèst , plante. 

CAPSULA»  Ix.  C4/v»c,/4yrr/ci  boàe.  Bohier.  Caiffe  qui  fert 
i centenir  U regifire  ou  clavier  dm  tour.  Canapfa.  Capfe.  Cap- 
fmU.  E/quipot.  Forceret. 

Tjpotumctp(\ils.Ca/e,caJhinou  eafftiinxecmti  d'imprimerie. 
Caprula  fiipra  tomentata.  Pelotte  de  totUtte. 

Sulphurarii  pulveris  capfuU.  Fla/qne  y fourniment,  poire. 
Capfula  dimendonibus,  locoiis , loculamcncis  diRinéba.Cavr^ 
Capfüla  arez  inreftina.  Cheiron. 

Suisde  capfulis  plantas  extrahere.£>rc4ri^,Terme  dejardinier. 
CAPTARE.  prendre  y rtchereber.  Flatter  y faire  facomr.  Capti- 
ver , gagner , fmrprendre» 

AUcujux 
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AUcujin  brncvoIiMÛm  > gratûun  captar:.  Cmrtifer  ,fMrt  Jk 

csmt.  Cuj'i.'ifr, 

CAPTATIO,  Onîî.  Recbereht  y poHr/mlt.  fldttme. 
CAI'TATOR  , oris.  ('rtnetfr^  tfl  itccnaumé  k frtndrt.Cé^ 

Wtur.  /itfiftMMl,  * 

Alictix  gcacix  caprator.  C$i$rtifM.  Qm  fiai  U Caur , fitotrwr , 

m/ÎHmdmty  emiMnt. 

CAPTATR  I X , icis.  Mim»  fit^ifieâiiuify 
CAPTENNIUM , C APTEINIUM,  C-prm , tCTinc  de  Cou* 
rurne. 

C APTIOt  onia.  Surprifi,  trvmptru , étriifiee.  Pénviet  eéftimfitty 
Jtffhifimt. 

CAPTIOSE.  CtpiUnCtment , Jtae  niémen  çspiiti^e. 
CAPTIOSUS.  a . uni.  Céipiitmx  > trtmpeur  > Chi-- 

C4WtW. 

CAPTlTlUS,  a>um.  f^cyt^  Capcivus  > a • um. 
CAPTIVARE.  Captiver  y tenir  en  capttvùé , fiaire  eficUve. 
CAPTIVITAS  » tis.  Captivité' y prlfiouy  efiUavage  y Jirvitndt. 
Diiemtmy 

CAPTIUNCÜLA  . Ix.  Rnfie  JntJfie  yfiuilHiu'. 

CAPTIVUS . a , um.  Captif,  efilave  , prifiannirr.  Deietm. 
Captivum  aliquem  haccrc.C.^/rvrr,pour  dire,  faire  Jet  Capdfit. 
CAPTURA,*.  Prije ycaptnre.  Prwe.Cain. 

CAPTUS  , a , um.  Participe  paffiifiAe  CapciC.  Prit  ,iprit. 
Captus  membrîs.  Perctnt , paralyti^ne. 

Capcus  meme.  Qÿine  raifemepaiy^tuaUterveanpercUt. 
CA  PI  UStûs.  Prife,  pinee'e.Capacitt.perie’e  tteffintytampètence. 
CAPUA,*.  Capane, ville  du  Royaume  de  Naples. 
CAPUANUS,i|  um.  CapMiair.  Qm  efi  de  Capaae  y Citeyen 
de  C^ane. 

CAPUCIATUS,  ti.  Capneiat y entapuebanni,  nom  de  Seâe. 
CAPUCiNUS,  i Caniicina , x.  Capnem,  Capucine,  Religieux 
& Religieule  de  (Ordre  de  S François. 

CAPUIA,*.  Petite  tajfe. 

CAPtJLARk.  f^tûder  un  laemtoM  ; fiaùtirer. 

CAPULARIS,  are.^M*'j  pat  lane-temps  k vivre. 

CA  PUL ATOR  y oris.  Celui  ^ui  vuide  un  tonaeau  pattr  en  emplir 
un  autre.  Celui  ^ui  faùtire. 

CA  PU  LUM|  & CAPÜLUS,  li.  Cereueil;Biere.P9irnie/Ma»cbe. 
CAPUS  » i.  Chapan.  Eunuque. 

CAPUT  , itis.  La  tête,  lechef.Saurce,  eriÿne.Cbapitrt , arti- 
cle y claufe.  Prince , auteur.  Fands , capital , principal.  Hure. 
Caput  a^nreJiV^/tfwiorir.  5rdr)Wrmcrmebas&  po|>alairc. 
Capiic  auligete,  tencate.  Entêter,  e'iaurdir , faire  mat  a la  lâe. 
Capicis  noxios  vaports  difiruterc.  Dèfimeter , fiatre  eejfer  Cett- 
têtfTnCHt 

Capiib  Ssecfdotalc  (egiimenium.  Damine. 

C.^piit  i ceïvicib(rs  aWcindcrc,  revellerc.  Dêcalier,  dfcMher. 
Capimm  ccnrus.Unius  cujulque  capuicriburum  impoiîtiim. 
Capttauan.  Capayr. 

Qui  X Rigcteiunt  in  capire.  Capitaux  i terme  de  Coutume. 
Capui  cuntubernii.  Cbefi de  file. 

Capuc  rci.  Le  pamt  principal,  rejfientitl. 

Captta'is  Tumma.  A.v/r«i/r;  terme  de  Palais. 

CARADINA.  Sdopeti  ^enus  qnodCorabioamvocam.  CarO‘ 
bine  , petite  ai  quebufir  a rauet. 

CARAl’US.  ^'sj’riK.irjbium. 

CARAEUS,  t Crabe,  forte  cTEcrcviffc  de  mer. 
CARACA.NavisampIiilinuquam  Caracam  vocant.  C-o-4* 
que.  Le  plut  grand  vaijfeau  qu  an  ait  vit  fur  la  mer. 
CARACALLA,  X.  CaracaSe , Caracaüa  , ruioom  de  Marc* 
Aurcle. 

Caracalla.  Vêlement  en  ufkgt  chet.let  Ramiûns. 

CAR  ACCA,  ««/MP-d'AiH  Henarius  Huvius.  /^^«Henarius. 
CARACTtR.ris.  CaraiUre,marqut,en.pTetmt.Cara{îert  dm’ 

primerie.  Le  car aüere  ,t écriture  duneperfanne.  Caraüereen 
Théologie , fignifu  une  marque  qui  ne  t'efface  pat.  CaraQert , 
U propre  de  chaque  chafê , qui  fou  fan  caraüere  , & qui  U 
dtjlmgtee  des  autres.  Saru.  Trempe. 

Caraâeres  vetetes,  de  prop^  deictos  temporis  diurarnitate 
legcre.  Déchiffrer  Ui  vieux  làret. 

Ccarîîores  c*tiAcies.Legrat  daubU  cananitctme  d’imprimerie. 
iJiinmiil'iraicitzik<ce5.Panfientu.Sédanaifiei  lame  d’impri- 
merie. 

CARACTERISTICUS,  a,  um.  CaraQérifiique  yfitnraiif. 
Toma  VIL 
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CARAGNA , *.  CarayneytiCuK  de  Carthagenc. 

CARAH  Æ , arum.  Caraiiei , Seâaircs  parmi  les  Juifs. 
CARAMANIA,  X.  C4r4n4Mtr,  grande  conitde  dans  1‘Alîe 
mineure. 

CARAMANICUS  Sinus.  Vayte.  Armufianus  Sinus. 
CARAMANUS , ana.  Caramam.  Q>n  efi  de  Carumanie. 
CAR.AMBiCE.  d-  CARAMBUClS,4«yM>'//wObius.f'(7r< 
cernai. 

C.ARAM6IS  promomoriiim , uujaurdhui  Pîfcllum  promon- 
rorium.  Vayez  ce  dermer. 

CARANNA.  Vayci.  Caragna. 

CARaNTONUS,  (ÿ' CHARANTHONÜS.  LaCharame, 
rivière  de  France.  f 

CARASINI.  Voyez.  Kar.ilîna. 

C.ARBANTIA  , aujaurdhui  Grangla.  Vayet  eemot. 

CAKB.AS,  X.  Le  vent  êquinaüial -,  £fi quart  de  tiard-efi. 
CARBASA  , oriim.  Vaela  de  Navires. 

CARBASEUS,  a,  um  : & CARBASINEUS  , a , um.  De  fin 
lin.  De  voile  de  navire. 

CARBASUS,  i.  Fin  lin.  Vaile  de  navire. 

Carbafus  tenuilHma.  Maufftlme. 

CAR60,  onistCÀa»’^*.  Braifie. 

Carbo  rullilis.  Charbon  de  terre. 

Piloris  carbo  liocaris.  Charbon  defkule. 

Carbone  dcnigntc.Cbarbanner.Noireir,  falir  avec  du  charbon. 
Carbone  delincare,  deferibere.  Charbanner , deffincr  avec  du 
charbo't. 

Caibonis  in  pulvcrcm  lôluti  innodatlo.  Pence , neuet  de  pou- 
dre de  charbon. 

CARpONARA.  Carbonarx  promontorlum-  Capa  Ferrari  t 
Capa  Ferrato , le  Cap  de  Carbonara , dans  llHe  de  Sardaigne* 
CARBONARIA  > x.  A/ine  de  charbon.  Charbonnière. 
CARBONAKIUS,  a,  \im.  Qm  caneemc  le  charbon. 
Catbonarium  conclave.  Charbann'ure. 

CARBONARIUS , ii.  Charbonnier  ( affeier  do  cbarbon,PlMMef. 
Carbonarii  fbmax.  Charbonnière. 

CARBONESCERE.  St  réduire  en  charhan. 
CARBUNCULARE,  d- CARBUNCULARI.  Eve  en  char- 
bon { itrt  bridé,  braui,  brautné. 

CARBUNCULATIO,  oois.  Brauine ybreuiffurt , qui  brute  Ici 
biens  de  la  terre. 

CARBUNCULOSUS.a,  um.  PUin  de  charbon.  BrMté,embrâlé. 
CARBUNCULUS.  i.  Peut  charbon.  Cbarban , de  Charbeneltcif 
rumeur  maligne. 

Carbunculus  pretiofus.  Rubit  balaii.  Efcarb-ucle. 
C.ARCANTl.A  , Grangia.  Voyez  ce  mat. 

CARCASSENSIS , enfe  , au  CARCASSONbN^lS  , enfe.  ’ 
Carcaffoneti.  De  Carcafjme. 

CARCAb510,onis.  Carcallô.  CarcalTum.  Carcafféne,  ville 
de  France , dans  le  Languedoc. 

Carcafli  Comitams.  ^CarM^nNj.  Le  Carcaffts. 

CARCER,  cris.  Pnfian,  geôle  , cachot.  Guichet, 

Aliquem  in  carcertm  compingcre,truderc.  Cawj7j»«rr#«i^aH 
ne  prifinnier. 

Locus  in  carcerc  depreHlor.  Cul  de  baffrfiafie. 

Conjicerc  in  caicerem.  Empri/onner.  Coffrer.  Mettre  en  Heu  de 
fureté. 

Aliquem  è carcerc  educere , emirtere , eriperc.  Faire  Jortir  da 
prijon  y defemprifonner  , élargir. 

InUrumentum  conjeâionis  in  carccrcm.  Ecrouci  aéltcCem- 
pri/inntment. 

CARCERARKJS  »ii.  Geôlier,  guichetier. 

Carcerarii  jus.  Giolagtyle  dratt  de  gtalter, 

CARCERARIUS , a » um.  De  prifan,  qui  concerne  ta  prifion. 
Carccranus  commentarius.  Ecreut.  Regtfht  de  la  getle. 

Merces  carceraria.  Geolage , le  droit  du  Geôlier. 

CARCERES,  tum.  Barrieret  ou  fi  font  let  eambait , tetjoùteu 
Lâct  y champ  clos. 

CARCH  ARIAS  Canis.  Chien  marin  i Scie  i Efiadan  y poïSon. 
CARCHEDON  » onis.  Cartlntgt. 

CARCHEDONiUS,  a , uni.  Carthaginait  t de  Caréagt. 
CARCHEDONIUS,  '\x.Crenai  -,  Efiearbaucle, pierre  prccieulc. 
CARCHEStüM , U.  Hune , Calcit,  Gobie  j termes  de  Mati-r 
ne.  Taffe, 

Ecatcheilo  ipcculaior.  G^fir.  terme  de  Marine. 
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Malus  fct»*n*  carclicfium.  Hmitr. 

Carchciii  vclum.  Htmitr  \ Uvtiit damai  it  Ifnat» 

Carcbelii  crura.  Gaatbt  de  hune  -,  terme  de  Marine. 

CARCIA  l’oicniia,  M}om’dhni  Clarafcum.  Vajte.  et  met. 
CARCINA,  & CARCINE.  f^eytx.  Nigropolis. 
CAKCiNETES  Sinus,  eu^mrihm  Nigropolitanus  Sinus. 
yeytx.  te  met. 

CARCINODES , um.  Chancre , Cancer  » 

Carcinode  aScûus,  rentarus.  Chanertnx. 

CARCINOMA,  atis.  ulccre. 

CARCINUM  • ni . at^ewribiû  Stilum.  yejee.  ce  mtH. 
CARCINUS . i-  Cancre , crâh* , fre^  tertviffe. 
CARCIS^Æ>atum.^/C4reÿ?ri»  ceux  de  U faSu/idMCemie 
de  Careec^ 

CARCOVJACA.  Kirkuallum, 

CARDAMINOUM,  i.  Capucine,  plante  des  Indes. 
CARDAMINA,  «.  , elpèce  de  CreJTbn. 

CARDAMOMUM,!. Cardamome,  graine  médicinale. 
CARDAMYLA , & CARDAMYEE  , anfenri^bm  Porama. 
yi/yee.  ce  met. 

CARDARICHA.  re^et.  Kardaricha. 

CARDEA , X.  Carda , ou  Cardia , Décdc  qui  prefijoit  aux 
parties  nobles  & aux  parties  vitales  de  l'homme. 
CARDEA.  Cardea , Dcdle  qui  prcüdok  aux  gnnds. 
CARDIACA  , X.  jdfp-ipammt , Cardiajue  tplamc. 
CARDIACUS  > a • um.  CardiaijHCi  terme  de  Miidecine.  Ste- 
jet  an  mal  de  canr. 

Cariiaais  moibus.  Afa/i/r  eaur. 

CAROI  ALGtA  , x.  Cardialpe-,  terme  de  Médecine. 
CARDINALATUSf  ûs.  Cardinalat.  La  dignité  de  CardinaL 
Cardinali/me. 

CARDINALIS  • ale.  jQ^cenctrne  Ut  gonds.  C ordinal ^ prin- 
cipal , prenier , pins  conJîdérahU. 

Vinutes cardinales,  quatuor  prxcipnz  virtntes  morales,  lot 
ifitaire  vertnt  cardinaUt. 

Cardinalis , purpuratus  Eccleiîx  Princens.  Cardinal, 
Cardinaiis  Baibcrini  Flos.  CaniiWr,  plante. 

Cardinalis.  Cardinal,  oireau. 

CARDINALISMUS.i.  Cardinalat,  Cardinal, fme. 
CAKDINATUS , a,  um.  Enclavé;  tmhtité.  Enclave. 
CARDINEA.Card/firr.  Cardea. 

CARDOjinis.  Gend,piv»t,  pèle  .tinen  ,cUf.  Ladifficnlie, 
U peint , U nand  d une  araire. 

Serrx  cardo.  Ohron  1 terme  de  Serrurier. 

Tcnuaiio  catdinum  à latcribus.  Decedemtnt  ; terme  de  Char* 
penterie. 

Obiiquus  cardo.Tm»n  i enl/ce  ; terme  de  Charpenterie. 
Tormmti  bellici  cardlncs.  Totnilloni  de  canen. 

C ARDOPUS  , pi.  La  bûche , famtire  au  pain. 

CARDUEU> , is.  Chardenntret , petit  oiicau. 

Carduclis  junior.  Crifii. 

CAR  DUET  U M , i.  Cbardenniere , terre  pleine  dr  char  dent. 
CARDUUS.  i.  Chardon,  plante. 

Cacduus  fativus.  ^rtichant. 

0.duus  fulionum.  CWdon  à ^wK'ti’er,  cbarden  i fonlrn, 
thardan  a carder. 

CardiiusMarianus,  Teu>  laéleis  macutisnotatus.ErCÂar<^A 
Idetre  Dame.  Chardon  laite. 

Villes  (Iraguli  caiduis  crigcrc.  aipLùteri  terme  d'ouvrier  en 
couvcnurc.C&criMffrri  terme  de  détacheur. 

Carduo  pedere.  Carder, 

Carduus  ferreus.  Chardon  > terme  de  Serrurier. 

Carduiis  ftrilaïus.  f'eyer.  Calcitrapa. 

Carduis  purgare.  Eehardonner  les  terres, 

CAKE.  Ont,  chtremtnt  ,à  hansprix. 

CARECTUM . ti.  f'eyee.  Carex  • icis. 

C ARELI A . X.  La  Carélu , province  de  la  Suède. 
CARF.LOGROOA.  f^oyes.  Kclhoimia. 

CARENTIA  • x.Mancf»t,  manynement  , di/eliti  carence, 
terme  de  pratique. 

CAKENTONlUM,  ÎL  Cxrmra»,  ville  de  France,  dans  la 
balTc  Normandie. 

C ^ RENTONlUM,ii.Cèhr'efffOT, bourg  à deux  lieues  de  Paris. 
CAREFUL  A.&i>v/!j0Ri0-,  Bat/glie,oaCarapula  inoms  pro- 
pres d* une  petite  ville  du  Royaume  d'Alger,  en  Carbaric. 
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CARERE.  Manquer,  avoir  bejan.  Renetteer  i terme  de  ^u  dr 
cartes. 

CAKES,  tiim.  Les  Carient , Us  habitant  de  U Carie. 
CARETHA,  oMjoardihMi  Gîronda.  y^ez.  ee  mot, 
CAKETUM,*ti.  Karhait,  Kèrahet.,  ou  Karbaixi  bourg  9c 
Abbaye  de  la  province  de  Bretagne , en  France. 

CAREX,  icis.  Clayenl,  jonc  pointu. 

CARG.APOLIA , x.  Cargapet,  ville  de  Molcovic. 

CARIA,  Carie  iMCicD  pays  de  l'Afic  mmeizrc.  Carye, 
ville  de  la  Laconie. 

CAD]  ATM AIM.  A'n»  itane  vide  de  la  Thre-Sainte. 
CAKIATHIDES.  Danfit  àthonnear  de  Diane. 

CARIC A , X.  figae fam/age,  fruit. 

CARICUS  , a , um.  De  la  Carie.  Qui  appartient  à U Carie. 
CARIES , ci.  Carie , ptarritare , vermoaiure.  Maladie  des  ot  & 
des  dents. 

Catiem  inducere.  St  carier. 

CARINA , Z.  CxrvRv , quille  du  vaiOeau.  Lt  fmddecale. 
(Envres  vives  ; terme  de  Marine.  Carine,  édifice  bâti  ca 
forme  de  navire. 

Trabes  carinz  oppofîta.  Centre  earine. 

CARINA.  Z.  Czrr.vr,pleureurc.  Femme letue peur pliLr.roMx 
fantraiSet. 

CARINANDUS , a > um.  Qtdon  doit  caréner. 

Locus  carinandis  navibus  idoncus.  Carénage.  Cranagt. 
CARINARE.  Caréner,  donner  carène  an  vaij/èaa , U meurt  i 
cran. 

CaRINARI.  Crhiyner,  raiSer , invelliver. 
CARlNAKIUS,a>  um.  Qÿi  leua  en  conlear  de  cire. 
CARINATUS,  a,um.  Caréné,  mü  à cran. 
CAKINlANUM,i.f'»yra  Ivodium. 

CARlNTHIA,z.  La  Carintbie , en  Allemagne. 
CARINTHIUS,  a,  um.  Cm’inibien.Qinefi  de  Carintbie. 
CARIOSOLIT^  arum,Cariofolitum  ager.  Comottailie.  L*E« 
vcchc  de  Qutmper-Coremin , en  Bretagne. 

CARIOSUS,  a,  um.  Carié,  gâté,  pearri. 

Cariofus  mot  bus.  Carie , maladie  des  es  & des  dents. 

Cariolum  cfliccrc.  Carier. 

CARlOTH.  f'eytt.  Kerioth. 

CARIS , is.  Le  Cher , nom  de  riviere. 

CARlTAS,atis.  l'^oyec.  Charitas , acis. 

CARIUS  ,ii.  Canal . faux  Dieu  de  i’Anriquité. 

CAKlUS.  Trop  cbtr,âtrep  haut  prix;  clKremtnt. 

Cariùs  zquo  vindîcarc  mcrccm.  Surfaire. 

Cariùs  vendere.  Cariùs  vendi.  Enchérir, 

CARLEOLU.Vl , L CarUle,  petite  ville  d'Angleterre. 
CARULA  veius.  Old-Carltie,  village  du  Comté  de  Cumber- 
land , en  Angleterre. 

CARLlNA,quafi  Carolina.  Cartine  ou  Carelint,  Camilitm 
blanc . plante. 

Cailina  cauleiccns  magno  dore.  Leucacamha,  ou  U CamtUen 
netr,  plante. 

CARLINUS.  yofct,  Carolinus. 

CARLOVlNGUS,  a.  Carlovingien.  Carlien.  Carlingue.  Rois 
de  France  de  la  féconde  race. 

CARMANIA , atyourdbm  Cennonia.  Feyez  ce  met. 
CARMANlOLA . x.  Carmagnole , v^e  des  Etats  du  Duc  de 
Savoie. 

CARMA71ANUS,  L Carmathe  ou  Carmatiem  Seébe  MufuU 
mane. 

CARME.  Carme , Nymphe  de  Diane. 

CARMELITANA  Monialis.  CxTOirfi'/f , Religieufe. 
CARMELITANUS  Monachus.  C^irMr,  Religieux  qui  tire 
lôn  origine  du  Mont-Carmel. 

CARMELUS,  i.  Le  Ment^Camtl. 

CARMEN,  in».  yeri,p»ejîe  1 charme,  enebaniement. 
CARMENTA , x.  Canneotis,  is.  Carmenit  ou  Carmeniit, 
ProphctelTe  d'Arcadic. 

C ARMENT  ALI  A » ium.  Carmentaler,  Fetc  chez  les  Romains. 
CARMINARE  Carder , peigner  de  ta  laine , de  U beurre , eU 
la  hauette , awc  tm  peigne  de  carde.  Sêrancer. 

Qui  lanam  carminai.  Cardemr  .eardeufi. 

Cirroinandi  vim  habens.C<innin4t//,pMrg4/i/I 
CARMINARIUS,  ü.^v^reCarminator»  oris. 
CAKMINATIO,  onis.  L'aQion  de  carder , eardemeni. 
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CARMIMATOR , oris  : cr  CARMiNATRIX,  icis.  Cardeur, 

(4' Jeu  fi. 

CARMIN ATUS , a , um.  C^Jé,  ptigné  avec  U carde, 
CARNA.  yoyee.  Caidca. 

CARNA  lîlva.  Kamwald  i nom  propre  d’une  foret  de  la 
.Suilic. 

CARNALIS  , ale.  Charnel,  de  chair,  de  viande. 
CARNAI.ITER.  Charnelhmcni. 

CARN.ARIU.Vl , ii.  Garde-manger.  Charnier. 

CARNARIUS,  ii.  Bmchcr. 

CARNARIUS,  a , um.  Qui  concerne  la  chair  ^ la  viande. 
Citnarium  maccllum.  Boucherie,  tuerie. 

Carne  a , orum.  f'oyir.  Carnia , orum. 

CARNEUS  , a,  um.  De  chair,  charnel, 

CARNEUS , i.  C'rf'weV»,  futnom  donné  à Apollon. 

CARNIA  , orum.  Carmes , Ik  Carmennes  i Jeux  & Fêtes  à 
l’honneur  d’Apollon. 

CARNlCUST.mrus.  Kam-Tanr , montagne  en  Allemagne. 
CARNlFEX,  icis.  la  Bourreau-,  l'exécuteur,  le  maître  des 
hautes  œitvres  Meurtrier , caruaeier. 
üxor  carnificis.  Bourrelte. 

CANIFICARE.  Faire  le  nàtitr  de  lourreau.  Déchirer , mettre 
en  pièces. 

CARNIFICINA,  X.  Cruauté , tourment , fitpplice  i Bourrelle- 
ment.  Bourrellerie. 

CARNIFILUS  > a , um.  De  bourreau. 

CnRNlOLA , l.x.  La  C4r«;o/f,  province  d’Allemagne. 
CARN IPRIVIUM,  ii.  Aldtnence  de  viande.  Carême,  yjpocreoi; 

terme  de  Liturgie  chez  les  Grecs. 

CARNITHIA  , X.  ^oye!.  Corintliia. 

CARNIVORUS,  a,  um.  Camacier. 

CARNlVOR.A.  Le  Mardi-gras.  Carême-prenant. 

Canis  carnivorus.  Chien  âpre  à ta  curée,  /Jappetopin  ; terme 
de  Chafl'e. 

CARNIUS.  Camien.  l^oyet.  Carneus. 

CARNOSITAS,  aiis.  Carnofiié. 

Carnolitas  vertucatia.  O.gnon , dureté  qui  vient  au  côté  du  pied. 
CARNOSUS , a,  um.  Charnu.  Churneux;  terme  de  Médecine. 
CARNOTENSIS , cn(c.  Chanrain , ejui  efi  de  Chartres, 
Carnorenfis  Ager.  Le  Pays  Chartrain. 

CARNUl.ENTUS,  a,  um.  KeyetCarnofus,  a,um, 
CARNUTENSIS , enfe.  Chanrain.  De  Chartres 
CARNUTES,  tiim.  Camuses,  ancien  peuple  de  la  Gaule. 
.Aujourd'hui  les  Charrrains. 

Carmitum  Autricum.  Chartres,  ville  de  France,  capitale  de 
la  Pcauce. 

C.ARNUl  EUS , a,  um.  Chartrain.  Qm  ejl de  Chartres, 
Carmitcus  ager.  Le  Pays  Chartrain. 

CARNÜTUM,  i.C/-4r/r«,vi!lcdcrrance,c.'’pitaIeJeIaDcauce. 
C.ARO  , nis.  Chair , charr.ure.  P'iande.  La  chair,  l'humanité  & 
Im  concupifetnce, 

Humanani  carncin  induerc.  S’incarner  ; parlant  du  Verbe 
Eternel. 

Caro  fana , opima , pinguis.  Embonpoint. 

Caro  piitrida,  viciata , corrupta.  Chair  morte. 

Garnis  fanien  cxciiarc,irriiare,cicre.  Acharner  les  bêtes. 
Garni}  tumor.  Bouillon  de  chair-,  terme  de  Manège. 

Caro  pilciiim.  La  chair  des  poijfons. 

Caro  frutftuum  , peponum.  La  chair  des  fruits,  des  melons. 
Carnem  (bpirc.  Alontf.er  la  eh.tir , [endormir,  comme  font 
les  Chicurgiens  avant  l’amputation. 

Carnem  reneram  reddere.  Mortifier  la  chair , garder  laviande 
pour  la  faire  trouver  plus  tendre. 

In  carncin  fxvire.  InHiéLis  ultrà  doloiibns  carnem  afUigere. 
Se  mortifier. 

Caro  piitrida,  emortua , tabefiéla.  Chair  morte. 

Exprcllàni  adviviim  carnem  colorrcfcrens.Cfl«/f«»-  de  chair. 
Tcmpiis  cjuo  vefci  carnibus  licitum  eü.:  La  chômage. 

Carne  nucl.irc.  Dêcharner. 

Corium  carnibus  purgare.  Carnium  rcliquias  abradere,  exci- 
derc.  Echarnerun  cuir  s terme  de  Tanneur  âc  de  Mogilïïer. 
Carnium  rcliquix  è corio  dccraâx.  Æcharisures ; terme  de 
Tanneur  Sc  de  Mégiflficr. 

CAROHEKTUS,  tju.ifi  C.arolus  Robettus.  Carohrt , pour 
Charles-Robert, 
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CAROBURGUS,  Cifaris  burgum.  CArr^wirj  jvillcüéporc 
de  mer  en  Normandie. 

CAROBUS , i.  Carobe , prime , poids  de  14.  minutes. 
CAROLA , X.  Charlotte , nom  de  Rmiue. 
t_AROLESIUiM,  i.  Le  Comté  de  Charolvs. 

CAROLESIUS  , a , um.  Natif,  habitant  du  Charolois. 
CAROLEUS,  i.  Carolus,  monnoic  fabriquée  du  temps  de 
Charles  VIII.  Roi  de  France. 

CAROLIÆ,  xam.  Charolles , ville  de  France , capitale  du 
Cliarolois , en  Bourgogne. 

CAROLINA  , X.  La  Caroline , contrée  de  l’Amérique. 
CAROLlNüS , i.  Caroiin , monnoie  de  Naples. 

CAROLINI  libii.  Ijcshvres  Carolms,  livres  qui  furent  coin» 
pofés  p.ir  les  ordres  de  Charicm.ignc. 
C.AROLO.VIO.NTIUM , i.  Ch.trlemont , nom  de  Ville. 
CAROLOPOLIS,  i$.  CharlevtHe , dans  le  Rctélois, 
C.AROLOREGIUM , ii.  Charleroy  s ville  üc  forterclTc  des 
Pay>>Das. 

C.AROLOSTADIUM,  ii.  , nom  de  plufïcurs  villes 

dirïérenics. 

CAROLUS,li.CW/cJ,nomproprc d'homme.  A'rti-if, vieux  mot 
Carolus  m.'igmis.  Charlcn.agne. 

Caroicttus.  Chariot. 

CARON , onis.  Fluvius.  Le  Caron , ou  /eTiV/t/W,  rivière  de 
Perfe. 

CARONUS,  i.  Clséron,  nom  propre  d'homme. 
C.AROPll.U.M.  f'oytt.  Charrotiiiin. 

CAROPNlTlUS  nions.  AT.ir'ipw/c.e,  ou  , montagne 

de  la  Turquie , en  Europe.  ' 

CAROTA , .T.  Corolle , pl.inte. 

CAROTICUS  -,  qiiafi  caro  afi'cûus.  Caroiitjue  ; renne  de 
Chirurgie. 

CAROTIDES  vcn.x.  Les  veines  carotides , léthargiques , apo- 
pleUiquet.  , 

CÀRP/tA  , ,T.  Carpée,  ancienne  danfe,  ou  Exercice  militaire, 
CARPASIUM  promonioriiiin  , aujuurdhui  S.  Andrex  pro* 
monrorium.  f-'oyez.  ce  dernier, 

C.ARPASUS,  i.  Carpafum  , plante  lbmnifcre&  mortelle. 
Cati-athium  marc,  l a mer  de  Scarpanto , dans  l’ Archipel. 
CARPATHUS,  i.  Sca'panto,  Ille  de  la  mcr.VIéditerrancc. 
CARPENTARIUS,ii.  Charpentier;  Charron,Cirro/fier.Cocher, 
CARPENTARIUS  , a , um.  De  ch,tr , de  c.trrojje. 
CARPE.NTORACTE  Mcniinorum,  ou  Mimrnorum.  Carpett- 
Iras , capiiale  du  Comté  Vcnaiflin,  en  Provence. 

CARI  ENTUM  , ti.  Carroffe.  Char. 

Carpentum  vi.itorium.  Coche,  carroffe  de  voiture. 

CARPERE.  Prendre , cueillir.  Cenfurer , critiquer,  reprendre^ 
êpitogiier,  gtojêr. 

Jus  carpendi  partem.  Carpot  -,  terme  de  Coutume. 

Diéb.riis  aliqucni  carporc.  Draper  quelqu'un, 

C.ARI’ERIS , aiijourdhui  Porchcllri.i , x.  l'oyet,  ce  mot, 
CARPESIU.Vl , ii.  Carpftirn , nom  de  pl.iiitc. 
C.ARPETANORU.VI  uibs.  roy  z Compliuum. 

CARPHEO TÜ.V1 , ti.  Encens  bl.mc. 

CARPINtTU.M  , i.  laeu  pl.inié  de  charmes.  Charmois. 
CARPINEUS  , a , uni.  De  charme. 

Carpinca  virgulta.  Charmille. 

C sRlMNUS , i.  Charm' , arbre. 

CARPIO , onis.  Truite  fàumonée.  Carpe  du  l.ic  de  Garde. 
C.ARPIO.  Kerpen,  petite  ville  du  Duché  de  Julicr«. 
CARPISMUS  , i.  l-e  poignet.  Ctrpe  ; terme  de  Médecine. 
CARPOBALSAMU.M  , i.  B.uime;  fmt  du  baume.  CarpobaU 
famé. 

CARPOCR  ATI  ANI, orum.  C4»p9fr4//c»;, anciens  hérétiques. 
CARPOPHYLLON.  t''oy.z  Rufeus. 

CARPTIM.  Cueillant  fàCT  là; rum  ijjant  de  côté Ô'  d'autre, 
CARPTOR  , oris.  Critique , cenfeur.  Ecuyer  iranrh.int. 
C.ARPTURA  , X.  L'aélion  de  cueillir  pk  & là , de  glaner. 
C.ARPTUS , ûs.  Prife , pincée. 

CARPTUi , a , um.  CuetlU , glané,  ramaffè.  Critiqué , reprit, 
CARPUS , i.  Le  poignet.  Ecuyer  tranchant. 

CARRACA  , aujourd'hui  Henarius  fluvius.  E oyez  Henarius. 
CARRÆI.  Éoyez  Car.i'itx. 

CARRAGO , onis.  Bao.ige.  Retranchement  & barricades  que 
[on  fait  avec  tes  chariots  de  [armée. 
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CARRAIMf.  Caraï(z. 

CARRHÆ.arum.  Le$Céorrh‘$i  noraand«n  de  plaHcanvil’ 
Jes  en  Orient.  Cbtrr*n  ou  Harrén , ville  de  T^irquic.dain 
le  O’irbeck. 

CARKODUNUM.  f'ajtz  Krzbuorgnm. 

CaRRUCA»  ca^  Cmrsffet  cacht , /Mr^oa  ,th4rreut, 
Simplicis  axh  carnica. 

Canuez  inflruâus.  Hamiu. 

CARRUCARlUSi  a,unv  D*  cb*r  t Je  churrrnt ^ Jeehârith 

de  CArreffe. 

Carrucarium  fercultim.  BrAmesrd, 

Camicarrus  equui.  Chtvél  Je  tArr9§t. 

Cairucaritis  vcclor.  Bmfier  ,vokiirur  pjr  terre. 

Simp’atis  cjrnicariits-  CertiùiiUiir  Je  BA^iiet.  Hee^uetier. 
CARKUM,<^  CARRUS»!.  Cimr , tharM , cherrette, 
Carrus  axe  (implariâ.  Hatjmt.  C/tmien. 

Carrofum  faber.  Charron. 

Carroriim  opus  f.>brile.  Charrona^e. 

Fabr:cjndixcafcis  lignum  iJoneum.  Bots  Je  ehtrrtni^. 
Cairorutn  oiliLina.  VnthMSier. 

C.ARSE.  l^oytK  Chorlà. 

CAKTERO.  onis.  Le  Cariero  ,ù\i  U Ciitofit  petite  rivieie 
de  rU):  de  Candie. 

CARTE ^lANlSMUS,  î.  Cnrtéjtatiijrae.  Sentmiat , opinions  Je 

J):fcATtlS. 

CARTESIANUS,  a.  Cnrttjten.  Philofepbie  fuit  Us  Jêmismm 

Je  Dfjcartfs. 

CARXESIUS,  Dr/cnriet , Taineux  Philofophe  moderne. 
Carteil  fecVjtor.  Couefîen. 

CARTH  AGINENSIi.enfe.  CnnbafiHois.  Qui  efi  Je  Carsboge. 
CARTHAGO>  ints.  CartbageOM  Cnrtagt,  ville  d’ATriquc. 
Carrhagonova.  ville  d'Efpjgnc  Vue  attire  Ctr- 

lagne  en  ylnnijue, 

Carihago.  Carthage  ; terme  de  Mythologie* 

CaRTHAGO»  C4T/4g»,  nom  de  deux  vtllcî  en  Amétiqtie. 
CaRTHAMUM  oflicmaium.  Cartamt.Saffra»  F<n«rd>plan(e. 
CARTHEGON,  i.  LafreuneoM  femence  Jn huit. 
CAKTIKJSIA  > X.  La  Cbartreufi  Jant  Us  montagnes  Je  Dan- 
pbine,  Cbartreufi , matfon  Je  Chartreux. 
CARTHUSIANUS,  ana.  C6jr/rr«jir>  Cbartreufi.  Religieux  » 
Rfligi.-u/ê  de  S,  Bruno. 

Catthulianoriim  Munaflerium.  Vue  Cbartreufi. 
CARTHUSlENblS,  enfe.  Chartreux,  Cbartreufi.  Religieux , 
Relieifufe  Je  FOrJre  Je  S.B'uro, 

CAR!  IBULL'M  , li.  TaLU  Je  pierre  plus  longue  <jue  la-ge^fou- 
tenue  fur  u/t  p./icr. 

CARTILAGJNfcUS , a , um.  Cartilag/meux.  ^«i  efi  forme  Je 
tartilates. 

CARTILAGINOSUS,  a . um.  Idem. 

CARTILAGO , inis*  Cartilage,  tendron,  tendon. 

Cartilago  in  nafo  cquino  exotta.  Souri  i terme  de  Manège. 
CARVI  o/Hcinarum.  Qervi,  plante. 

CA  R UNCULA,z.  Ptiiie  tboir.  Caroncule}  terme  (TAnatomie. 
Adnalcens  caruncula.  Excrejfince  i terme  de  Chirurgie. 
CARUS.  Carnt  t maladie  ainli  appellèc  par  les  Médecins. 

C ARUS , a , um.  Cher, précieux , Je  grande  xfaUur.Chêrtyomé. 
Carum  habere.  admtr , chérir. 

Inter  caros  cximtus.  Lemignon,  U favori. 

CARUSA.  P'ojez  Garila. 

CARYATES , atis.  Carjaie , Habitant  de  1a  ville  de  Carye , 
dans  la  Laconie. 

Caryatides»  um.  Caryatides,  terme d'ArchitcÛore. 
CARYBDlS.ia  CarjhJe,  nom  efun  goufredansiedderoie 
de  MclEne. 

CARYC A > X.  Boudin,  cervelas , anJeuiSe. 

CARYI.SUM , i.  Huile  Je  noix. 

CAR  VITES , z.  Efiice  Je  lithymale , ou  / êpnrge , plante. 
CARYNUS,a,om.  De  noix , ethutU  Je  noix. 
CARYOCObTlNUM,  i.  purgatif  amlî  appelld 

CD  Pharmacie. 

CARYON  , yt.  Noix  , noyer. 

CARYOPHYLLÆUS  , a , uro.  De  girofie , Jegiroflie. 
Carynphyllatusllos  ma;or.A'MivratMR«»deiiermedeFleun{le. 
CARYOPHYLLATA  , Z.  Benoâe , ou  CoUiott , plante. 
CAKYOPHYi.LATUS,  a,um.  GtrofitQuGiroJU.  Degérofite. 


CARYOPHYLLUM»  i.  GérojU,  GirojUt  arbre  aromaitqael 
tEi.?>r. 

CAkYOI^HYLLUS  I i.  Cirojlier,  violier,  planre, 
Caryc.pl'.yltus  altilis  major.  (SilUt , plante  Sc  Heur. 
CAKYOl‘ONNfCARYOPU5,pi.  HuiUJenotx, 
CARYOTA  » Z.  Datte,  fruit  du  Palmier. 

CAKYüTlS,idi$.  Idem. 

CASA , Z.  M‘ûfon.  Logis.  Cafi.  Cahastt.  Cahutt.  Capd^  vlctiz 
mot.  Cbaiamere.  Cbaamine,  Hute.  loge. 

Agreltiscafi.  Pente  maijon  de  campagne.  Borde. 

Cafjs  condrucrc.  Cabaner.  Hustr. 

FadusCafzDei./aCtdMjiguc  de  la  république  desCrifona. 
C-da  amplior.  Carhet  yue  font  Ut  Satevaget  Jet  jIntilUs. 
CASABUNDUa»a>um.  Chancelant,  ^ni  bronche,  ym  tombe 
finvent. 

CASALE.  Cafale  S.  Evafii.  Ca/id,  ville  d'Iratie,  dansleMonr 
Ferrât.  Cafale,  J$  S.  Fafi. 

Ofalc  Dmrdtéki.  CbetM-Bemit , Abbaye  de  Béaédiâins» 
dans  le  Bcrty. 

CASALEN^IS  ager.  Le  'Ca/âla!fne. 

CASARE.  Tomber , broncher , trébucher,  chanceler. 
CASARIUS»a»  um.  Qui  garde  la  mai/on  ,fe'Jentatre , cafitnter, 
CASCUS»  a.  um.  L'ieux,  ancien,  ifé,  caJtt^uti  qui  tombe  Je 
vétufié , Je  caJacitr. 

CASëALE»  i$.  Fromageries  Laiterie.  Chafiret, 

CASEARIUS»  a,  um.  Defromege,  qui  concerne  U froma^, 
Fromagenx.  Cafiux. 

CASEAKIUS,  h-Fromagenqui  faitoHvendJet  fromages. 
Cafearium  cclla.  Fromagerie,  heu  oit  Fon  JefihheUi  fromuget* 
Catearium  forum.  Fromagerie,le  marché  aux  fromages. 
CASENTINUS  agn.  Le  Cafintin , petit  pays  ck  Tolcane. 
CASEUM  & CASEUS . ci.  Fromage. 

Cafei  formella.  Mcbfie  fur  quoi  on  mot  Us  fiomaget.  FaiÿiSe. 
Cafeus  iiiud  Jus.  Fromage  perfiHê. 

CAS! A , Z.  £a<wJi!r,  écorce  d’arbre. 

Color  caliam  referens.  CaneSé,  couleur  Je  eaneBe, 
CASIllNUS»  i.  Le  f'uiiume,  Fleuve  d’Italie. 

CASIMIRA.  K.ifimiert,  petite  ville  du  Paiatinac  de  Lublln  » 
dans  la  haute  Pologne. 

CASINA  , X.  Souhniie , fêrvantejtlie, 

CASlMlLLUS.  l'oyn  Karmillus. 

C.ASQ.aRIS»  is.  Emeu , grand  oifeaudes  lHesMoluquea. 
CASPlUS.a,  um.Ca/pim,  nom  de  peuple. 

Cafpium  mare.  La  mtr  Cajpuune , ou  Cajpie. 

CASSA  t Z.  Cajftte  Boête,  ou  B^tte. 

CASSEMIRIENSIS.  l'oyez  Kjchemirianus. 

CASSES,  ium.  Rets , filets , panneaux , toiles  Je  cbafiiurt. 
CAiSlA , X.  Cafii , plante  Médicinale. 

Cailla  purgairix.  Cajffter,  ou  Canéficier. 

Callia  hduta  Brafiliana.  Caffur  du  Bréfil. 

Cafiîa  SilvcRris,  ou  Ægypùact.  albfm.  f'oytz  Tctraphyllos. 
Callia  Caryophyllata.  CatuSe  oirofièe. 

CASSICULUM , & CASilCÔLUS . li.  Rézeau . petit  filet. 
CAS^IDA  » X.  Ca/que , heaume,  pot-en-iiie. 

CASSIDATUS,  a»  um.  , nom  d'une  anclcon* 

milice. 


CASSIMIRIANUS.  t'osez  Kachcmltianus. 

C ASSIMtR  A.  Voyez  Ketchemira. 

CASSINUS  mons.  Le  mont  Caffin , montagne  dlratie,  dans 
le  Royaume  de  Naples. 

CASSIOPEIA:  Cajfi^e  ,nom  de  femme  dans  rhiftoice  Poe* 
tique.  Cajfiopée,  Conllcllation  célefta. 

CASSIS , is.  FiUt , rets , panneau , toile  Je  chaffeur. 

Callîs  ttiplus,vcl  triplaris»vel  ttiplicis  tciti.  Tr«m«7 . 

CASSIS,  ida.Cafque,  heaume,  aruoel,  timbre,  fidaJe ,b»jfinet  ^ 
beurguignote , cabajfei , cervehere. 

CaHis  ferrea  plumbo  miOîli  impervia.  Chapeau  i F épreuve  oùo 
moufquet. 

CASSITA,  Z.  jllouette,  petit  oilêau. 

CASSITERÜS,eri.j&a«. 

CASSIUS,  i.  Caffmt.  C^i,  noms  propres  d’hommes. 

CASSIUS  mons.  Voyez  LarilTa.  Ctfi  U mime  ebofi. 

CASSOVIA,  Z.  Caffovit  ,y\\\e  de  Hongrie. 

CASSUBIA,^-  CASSÜBIÆ  Ducatus.i-«  Cajfubie.  contrée 


d'Allemagne. 


ÇASSUS, 
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CASSUS , a , am.  ftmùU , de  n»3e  v/detir , a«/ , vein , frmU. 
yMie , crettT. 

CAST  AU  A I X.  Cadalhis  Tons.  CdUtdit , nom  cTunc  fontaine 
conûcri<c  i Apollon  ôc  aux  Mules. 

CASTALIDES,  um.  ta  Mu/is. 

CASTANIA , X.  Cbêidtgntt  fruit.  Cbitâiffiiert  arbre. 

Caftanea  balanus.  Mirnn. 

Caftania  equina.  CbtvMÜM. 

Inicrrx  BIo  caibnex.  Cbt^peUi  de  Mhrtnt, 

CASTANETUM,  i.  Cfutéi^trdtc.  LteuplMmiêdeehdu^Hieri. 
CASTANEUS,  a>um.  De ehifei^ne , de  chMéignier.  Demir- 
rtn  t de  Mttrrmier, 

Caftar>ea  aibor.  ChÀui^mer , AfÂrrenùr, 

Cadaneus  color.  Chiidin;  w$ni. 

CASTE.  Chôment , purement , vertiteH/metrt. 
CASiTELVQLUJMîÀ.Cd^elfolUt  o\i  CetfielftMiStiu  , bourg 
d'El'pagne»  en  Catalogne. 

CASTÉLLA.x  Lé  Cé(iiËe,\»  plus  grande  contrée  de  rEfpjgnc. 
Caftcllaaurca.  dans  l'Amiiritjue  mitidionalc. 

CASTELLAMENTUM  > ti.  Service  en  pyrtimiJe. 
CASTELLANUS  , a , um.  Ckéithun.  CdflelUn.  Cé/hlbn, 
CallclUnum  rcgnum.  Callcllani  rcgni  dicioncs.  Lé  Ceufeme 
de  CéfitUe. 

Cadellana  lingua.  Le  CéflUléH. 

Oficllanus  judcx.  Ju^e  ou  ChéteUiu  de  Cbéuieme. 

Buryrente  » en  Allemagne. 

Cadellamis  Uynafta.  Chéieléin.  Geuverneur  rtn»  château. 
Callcllanus  judex.  Châteléim , Juf^e  de  Seij^ueurie. 

Ditio  Callcllani  DynaA.«  judicis.  S:i»neurie  » ChâuUenitf  Cm- 
vernement  des  CéfitUans , ou  ChMelnmi. 

CASTELLATIM.  Par  bandes , par  pelMms  t par  déiachemnt. 
De  ehàuéu , en  château. 

CASTELLETUMji.  Petit  ckàteam.  C^/r/rr.' Le petite 
ville  de  France  , en  Picardie. 

CASTE LLIO>onts.CAi(/jlir0fl, nom  de  pluiîcurs  lieux, en  France. 
CASTELLIONETUM , i.  CAinZ/awr , bourg  de  la  Brelîc. 
CAS^ELLODU^4UM , ni-  Château-  Dun  y ville  de  France. 
CASTELLUM , i.  feri,  ferterefje , eitadeffey  ba/lille.  Château. 

Céfltl.  Chéttl  Châtelet.  Fortin.  Kala , mot  Turc. 

Caflcila  navmm.  eleea/hltay^ef,  terme  de  Matinc. 

Caliellis  inftruâus.  Chaule' netme  de  Blalon. 
CASTELLUM  Gandulphi.C.^rf6'«ffdW/(r,boufg  de  laCaœ* 
pagne  de  Rome. 

CASTELLUM  Morinorum.  ou  A/eM^Ca^/,vil!ede 
Flandre. 

CASTELLUM  novum.  Cafîtluau , ou  Chafleau-neuf. 
CASTELLUM  novum  Arrii.  Cajltlnaudari , ville  de  Langue* 
doc  > en  France. 

CASTLRIA  , X.  Uendroii  d'une  Gaterey  tu  F en /erre  les  raenei, 
C ASTIG ARE.  Châtitr  .cerrtjerypuHtr.  P«ltr  uneuvra«e, 
CASTIGATE.  CerrelUnent, 

CASTIGATIO , onis.  Châtiment,  pun/tien , eerreUien,  peine. 
C ASTIG  ATOR,  oris.  CtrreUeur,  celui  nui  ehâiie , ^ui  cen-j^e, 
C ASTIG  ATORIUS,a,um..QwJir/àelauer,àpi/nir,àc«rri^er. 
CASTIGATUS  > a . um.  Letptnifîcauant  de /en  P'erbr, 
CaRigatum  opus.  Vn  etruraye  cerred. 

C ASTILIO , onis.  Peut  Château.  Cajhgl'tént  yChattUen , noms 
de  pluiîcurs  lieux . Ac  petites  villes. 

CASTILIONENSIS  lactis.  f'^eyre.  Pcrulîniis  lacus. 
CASTIMONIA}  CASTIMONlUMi  CASTITAS;  CASTl- 
TUDO.  Chafieté ypudieiiè y pudeur , honneur,  vertu. 
CASTOR  y ris.  Ca/ier.  Bièvre.  Animal  qui  vit  dans  Peau  & 
fur  terre. 

CASTOR  & Pollnx  , frent  .fit  de  J«tpi>er  & de  Ltdé,  Les 
Cérueauxu^mt  d'Aftron«'mic.  Le  feu  Saint  £/mr,  mettre. 
CASTOREUM.  Terme  Je  Pharmacie.  A>w  dune  mattert  en- 
fermée dam  les  poehes  du  Caflor. 

CASXOREÜS,  a,  um.  De  Caflor. 

CASTRA,  orum.Ca»ip.  Campement.  Logement  dune  armie 
dans  (es  ijuartieri.  Le  terrain , ta/fuue  ou  elle  campe , eu  elle 
fe  retranclx.  Caflret.  Caflro,  villes. 

CaArorum  metatio,  La  Cd^rameiaiion. 

CaRra  poncer , collocare,  merari.  Camper.  Loger  fon  amie 
dans  ^uele^ue  polie.  Planur  le  pi^url. 

Caftra  movere,  fubduccrr.Z>f»v.p<r,  lever  te  camp , déloeer. 
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CaRrorum  rootio.  Dilogement,  de'campement. 

A caRrisdibbi,  deüccrc.  Se  débander. {iuiiter  le  gros  de  C..rmie.  ' 

CaRrorum  prxfcélus.  Maréchal  de  camp. 

CASTRA  ConlLmtia.Conrawre.  f'oyec.  Condancia. 

CASTRA  Julia.  f'oyte.  Trugillura. 

CASTRA  Mariant.  La  Camargue,  conttde  de  la  Provence, 
en  France.  , 

CASTRAMETARI.  Prendre  Ut  dimen/îant  dun  camp,  dt/fo/ir. 
un  campement. 

CASTRAMETATIO  , onis.  L'adien  de  tracer  un  camp. 

CASTRA.METATOR  , oris.  Maréchal  de  camp.  A/arichol 
des  hgii  de  ratmée. 

CASTRARE.  Châtrer,  chaponer , couper.  Elaguer , émonder, 
corriger. 

Alveos  caftrare.  Châtrer  Ut  ruchei. 

Equiimcaftiare.  Hongrer  un  ehtval. 

Sucm  caRrarc.  Sener  une  truie. 

CASTRATIO , onis.  Ce/iratiaa terme  de  Chirurgie.  Vaüion 
de  châtrer. 

C.ASTRATUS,  a,  um.  Lej/tgniJîeations  de  fo»  verbe. 

CASTRENSIS  . enfe.  Tiut  ce  fui  dépend  du  camp. 

PaniscaRrcnIis.  dyimmontuouywmz  de  l'oidats.  Pain 
de  munition. 

CaRrcnIis  ager.  La  Caflrèx,  petite  comrdc  de  France,  ett 
Languedoc. 

CiRrcnlis  Ducarus.  Le  Duché  de  Caflro , en  Italie. 

CASTRIFLkr>.ENS{S  Comitacus.  Sarwar  Comté,  concrdede 
ta  balle  Hongiie. 

CASTRILOCÙS  , ci.  Monny'xWt  capitale  du  Flainaut. 

CASTRILUCIUM,  cii.  re^tCaRrilocus. 

CASTRUM  » tti.  £yirr , fortere/}e,  citadelle,  ebâieau , place. 
Kala,taot  Turc. 

CaArum  minus.  Fortin.  Pedoute, 

CASTRUM  > rri.  Nom  commun  à plu/îenrt  lieux  > Château , 
C4el  y Caflro. 

C ASTUL.A , Ix.  Tablier , jupon , cerfet , b'avolet. 

C.ASTULOnovx  t'oyex.  Licnariitm. 

CESTUM , ti.  Temps  de  commence , tempe  de  moriifleation. 

CASTUS , û$.  Reglement  ou  CeréwwiiW  pour  U Service  Divine 

CASTUS , a , um.  Ck/ie , pur  , incorrupttbu , continent. 

CASUALlS,alc.  Ca/uel. 

CASUL A , Ix.  Cabane , maifonnetse.  Petiu  loge.  Catame.  Hutte. 
Barayue.  Cahuiu.  Ca/ftne. 

Typorum  cafula.  Cafe\ca/etin,  ca/fuin  d/mprimerie. 

CASULA  , X.  Cba/ubU. 

CaFularum  opifex.  Chafublier.  , 

CASUS , ûs.  Onte.  Décadence,  adccident , mallxur  , di^act. 

Cas , fait , effece  t C.f#  fartu  'a , avantu'e , èatatrd , fort , ta- 
/ualiie  , évènement , contingence , coup  fatal. 

Cafus  juris  prxcipuus . lingtibtis.  Cas  prévHéji. 

Calus , ou  cafus  conicientix.  Cas  de  canftnnce. 

C.ATACHRESIS.  Abulio  vocis.  CaMrbrr/r  i terme  deGratn* 
maite. 

CATACLYSMXJS,i.  Déluge  ,imniation. 

CATACLYTA,otum.L//«t!f/Mf.C«»rfrf«r.  îàt  de  repos. 

CATACU.VIBÆ,  aium.  Cttacombes ,\\zux  rüiiieralns  poui 
la  rdpulturc  des  morts.  « 

CATADROMUS.i.  La  corde  tendue  des  danfeurt  de  corde. 
Machine  fui  /èn  à lever  des  fardeaux. 

CATADUPA,  orum.  Catadupe,  ou  Caiadoupt.  C^tùie  duu 
fleuve,  Cataraiie. 

CATADUPUS , i.  Catadupe  ; fui  habiioil  proche  des  Catadufet 
ou  casaraüet  du  Nd. 

C.ATÆONIUM  promontorium.  Luebo  , petit  bourg  lîfud 
dans  le  Royaume  de  Barca,cn  Afi-ique. 

CATAFALCUS,  LTabularum  ad  reprxfentandum  tnmuli 
pompam  cxtruâum,  quod  catafalcum  vocant.  Cata/alfue. 

CAT  AG  M ATICA  , orum.  Médicamenta  fraciuris  oRtum  ap- 
patata.  Caiagmasiyuet.  ^ ^ 

CATAGRAPHUM,  i. /maie  ou peimure  de profti,  vuedecost, 

CATAGRAPHUS.a,um.>/^«re.pr»it  en  couUurs. 

CATAGUSA  , X.  Figure  de  broneje,fane  par  PraxiltU. 

CATALAUNENSIS.  enfe.  Châhnnou.  flW  efl  de  Chatons. 

Caialaunenhs  ager.  Le  Chalonnou. 

C ATALAUNU.M , i.  Châlont  fur  Marne  ydiWz  de  France . en 
Champagne.  X 
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CATALECTlCUSia»  vn\.Cdi*UÛi^oaCMtdUil*i  cetme 
<ie  Poefîc.  Acataleâicus  (T  Acauleâus>a,  uin. 

CATALEPSIS>is.C«<*/r^,  rlpèce  d’apopt«xic.  C^ttchi, 

CATALEPTlCUSydca.  CMélrpii^tie ^ mtd^fHttUU  C^MlrpJif. 

CATALLUM , i.  CmuI  ou  C4tntx  s terme  de  phiHcurs  0)U* 
tûmes. 

CAT  A LOGUS , gi.  CauIo^u  , üfie , Mçut  > rôle  > iiM  t eerMir  • 
chez  le  Roi.  MAtntuU. 

Qui  fciibcodis  Ubcocum  cacâlogis  opccam  dedenme.  BiUi*- 
thtemrt. 

CATALONIA»  & Cataliunia>x.  Zx  CMéItffif,  Province 
d'Elpagnc. 

CAT ALONIUS , a « um.  CmmIm  tù  C*ud»^ne. 

CATAMIÜIARE.  Expajtré  U rijte puUi^ite. 

CATAMITUS  > i.  ÜMrJdicbi  fjeimt  hommt  tfftmiiti, 

CATANANCA>x.  CstMtéUKt,  plante. 

CATAPAN  •»  CATAPANÜS,  i.  C<tap«f  > Gouverncar  pour 
les  Grecs,  en  Italie. 

C.\TAPASMA.  Caiépé/me.  Mélange  de  poudre  & d’o<ieurs. 

CATAPELTA.  iinllrumcnt  de  lupplice , de  tonurc. 

CATAPHRACTAKlUS»a>uni.yÿrmdtr«iter  piiees.  Chi- 
rouler.  Clihatuùrt. 

CATAPHRACTÜS,  a,  om.  jirmi  de pieJ-tn-cap. i 
crû.  jirmi  de  temtes  piiett.  Cmrrtfftrr.  CU^Aïuure. 

Turma  Caiaphraiflorum.Comp^j'we  iOrdomumce\ptfonment 
çh^rfil. 

CATAPHRYGES,  gum.  Céittphygesy  Ctt/ipbryÿtm y nom 
d'anciens  Hérétiques. 

CATAPIRATER.cm:<ÿ'CATAP;RATES,*.^«df,  plomb 
qui  (ert  à melurer  la  hauteur  de  la  mer. 

CATAPL  ASM  A , atis.  CtU4pUfmt  ; terme  de  Médecine.  Chetr- 
ft  i terme  de  Manège. 

CaTAPL ASMARE.  faire  ou  uppli^iier  m tat^Ufmt. 

CATAPOTIA,orum.  Pitidts.Mes. 

CATAPUClA,  X.  Cétapêuti  Epxrgt , remence  qui  purge 
violemment. 

CATAPÜLTA,tx.  CdtÆpalie. 

Otapufta  igmat'ii.  Anjfulmfi ymêujqMet y utré^t ybâtpuhitfe y 
vieux  mot. 

Catapulta  adunca.  Efnptnt. 

Admotà  ptotimè  cacapulû.  A hilepeitrpiifif.  AhMiportMnt. 

Catapulta  armatus.  Ei^tir.  C^rtéinier.  M«n/^i$eMire.  Arbé- 
litrier. 

CATAPULTARlUS.il  ArUèirUr. 

CAT.ARACT  a , c.  Htrji  de  pont  Sérrûfin»  ; Orgue.  Couli/fe  i 
terme  de  filafon.  • 

Oilcllum  cataradi  porta  inftniéhim.  Châiedu  (i  lour  , ^ui 
ont  U herfi&UcoMÙ/feiUpone. 

CATARACTA,*.  CATARACTES,  Z. 

CéUuditpt.Ptlt  ,ymdt,lMHfoir  £i»nwiaitlinyimtitaxg.EelMft. 

CATARACTARIUS,  ïuCMSxrêÜMire.Ctolier,gurdedapnfins. 

CATARACTES.  Cuuraüt , Oifeau  marin. 

CATARI A,  Z.  C4$4trt  ou  Nèpiu,  ou  Cherbt  aux  chns , plante. 

CATARRIZARE*  Caiarro  iabotaie.  Etre  enrhumé  y nvoir  des 
JUxioMj , des  enurres. 

CATARRUS.l  Xhumt  yCMSérre  yjhfxion. 

CATASCOPIUM , ii.  BJumem  Ugrr , krigumia , frtgnu  ,p9ur 
âSer  4 U dicomvent. 

CATASCOlUS.i.£^i«». 

CATAbTA  y tz.  Pdori.  Trnvéil  • prilbn  de  charpente  où  l'on 
enferme  les  chevaux,  lu  lieu  eu  Von  renftrmeu  Ut  tjiluvtt. 

CATASTAGMUS,  l Rhume  d»  ctTvtuu. 

CATASTASIS,  is.  Cuufijfti  terme  de  Poclie. 

CATASTROM.A , atis.  Ix  itJUc  iun  vMÎ/feéu.  T,tpii  de  pied. 

CATASTROPHE.  Ttiflis  fabulz  exitus.  Cstdftrephe  ; terme 
de  Poche. 

C.ATATUS,  ri.  Efilâve. 

CAITCHESIS»  is.  lalhulhon  de  vivf  voix , etsichtfmt. 

CATECHETICUS  , a , um.  Q«i  eomtemt  les  Cniichifmes. 

CATECHISMUS , i.  Fidei  Chriftianz  lofrituiio.  Chriftianz 
Icgis  cxplicatio.  CMtcki/mt.  Cmtebefi , terme  de  l'hiiloire 
Ecdéhjuique. 

CATHECHISTA.  (^i  Chriftianz  doftrinz elementa  tradît. 
Quipueros,  auc  ignaros  Chrifliaoz  Rcligiouis  rayfteriù 
etudic.  Cétitkiftt.  Celui  jui  entichifi. 


CATECHIZARE.  lu^ture , tmiehifir. 

CATECHUMENIUM , tu  CATECHUMENUM.  Suoeiîor 
templi.M  Eccûlîz  porticus.  DoinusCaiccliumcnis  ooceu^ 
dis  dcRinau.  C4it(T0WBOftf. 

CATECHUMENüS,  i-QuiChriftianx  6dei  myfteiüs  tmbui* 
tur  > eiudicur.  Cnshithumm. 

Cathcchumeni  audientes , gcnuflcûentes , competentes.  La 
éudtituri.  Ceux  ^ui  jUcbi^ient  Us  genoux , & (eux  <fm  ùoiOU 
fuÿifans  pour  recevoir  te  Bupsirnt. 

CATEGORIA , «.  Cmegorui  terme  de  Logique. 

CATEGORICE.  Câtigort^utmnt.  D'une  mumtre  cnégeritfmi 
& pria  fe. 

CATEGORICUS , a , um.  CntigoTujne.  Qui  efi  rnngi  fous  um 
(usigorie. 

C ATEI A y X.  Sont  de  jxvebL 

CATELLA , Z.  Chnsueue , pnite  thnme.  Chôme , tifu  de  feie. 
Lu  carde,  en  P.irUnt  d'une  montre. 

Otellarum  opifex.  Clmmuer. 

CATELLA , Z.  Petite  ehieime.  Bichonne.  Bobiche. 

CATELLUS,  i.  Petit  chien.  Btchon.  Chttndtchnmbrtythitndé 
tmmehett.  Remues. 

CATENA,  Z.  ChdiM , lUn , Miuebe.  Cadine.  Lieme . tcnwi 
de  Charpenterie. 

Catenà  ligarc,  conftringerc.  Enchaîner. 

Catenz  aonului.  Chaînon. 

Aliquem  ex  catenà  folvcre,  cxfoivcre.  i)fchaî»#r  ijuelfu'u». 
Letirer  des  ehdiuesydet  fers. 

Catena  traâoria.  A/Mct/Zt,  terme de  Chartier. 

CATENARE.  Enebamtr,  mettre  aux  fers  y gorotter. 

CATENARIUS,  a , «tn.  De  chaîne. 

Cacenaria  fera.  Cadenat. 

Catenarià  fera  claudcrc , aftringere.  Cadenafer. 

CATENATIO  , onw.  Liaifon  , union,  jonliten  , affemhlage  i 
tnchaînemeni.  Litrne , terme  de  Charpenterie. 

CATENüLA  , Z.  Petdt  chaine  ; chasnttu , Alganen , ArgmuâUy 
Cadine,  chaîne  deGaiciicn. 

Adjunda  lupato  catenula.  Tranchent  ; terme  de  Manège. 

GATER  VA,  Troupe , bande.  Brigade.  Parti.  Psloun:  terme  de 
guerre.  Ameutemeni. 

C.'ltctvz  duétor.  Brigadier. 

GATER VARIUS,  a , um.  fii«  va  par  troupn , par  baudet. 

GATER VATIM.  Par  trouptSypar  pelotent.  PiU-méU,  confia 
Jêment. 

CATHAIA.  C.t.y.  Ctlu).  Ktih.iy.  Kiih.f,  Parue  rcpiemrio- 
nale  de  la  Chine. 

CATHAlENSlS.enfc.  C«Uwr.  DuCm»}. 

CATHARI.omtn.  Cuturts  ou  Pm-aùvt , ancien!  I Idrétiqucs. 

CATHAKINA , z.  C.it>triM , nom  propre  de  femme.  Cm, 
CoM.  diminutifs. 

Equellris  Otdo  Sanüar  Caihacin.t.  VOrirt  is  Ssi..u  Csda- 
rint  du  Mont  SmàL 

CATHARlSTÆ,  arum.  C4/i4r»^M,  nom  donne  à quelques- 
uns  de  la  feâe  des  Manichéens. 

CATH ARTICUS , a , um.  Caiharti^ue  ; terme  de  Mcd:cioc. 

Caiharticum  medicamentum.  Purgation , purgatif. 

C ATI  JEDRA  , Z.  Chaire.  Cbaifi , Siège. 

Cathedra  commodior , honoraria.  Faut-uil. 

CATHEDRALIS  EccIclîa  Templum  in  quo  fedes  cfl  EpiC. 
copi.  L'Eglifi  Cathédrale. 

CATHEDR  ALITIUS , a , um.  Qui  concerne  la  Chairt. 

CATHEDRARIUS , a , um,  Dt  cbaife.  De  châtre. 

CATHEDRAR  US,  ii.  Qmenfeigne  en  chaire.  Caihidranl. 

CATHEDRATICUS,  a , um.  Caihèdratijue.  Cathèdraut. 

Doélor  Cathedraticus.  ^*f7t*ir  Regeut. 

CATHETER , cris.  Cathéiery/onde  i inftroment  de  Chirurgie. 

CATHETUS,  ri.  JJgm  perpendiculaire.  Catheu  i tetmede 
Géométrie. 

Ad  cathetum.  Perptndieulairemtnt. 

Ad  cathetum  otaminarc.  Plomber  yprendrejiiiplombt. 

CATHOLICE.  Cathobifuentnt. 

CATHOLICISMUS , l Catholicfme:  terme  Dogmatique. 

C ATHOLICUS , a , um.  Latholiefut , univirpl , general. 

Ecclcfia  CathoUca.  LEglfe  Catboi'ifu.  U véritable  Egtifi.  La 
Cathoheiti. 

Catbolicum  medicamentum.  CathoUcon yiUüuMrt. , 
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CA:U 

C\T1F  A»  SC.  ville  de  l’Arabie  heareufc.  ' ,7 

CATILLA  t X.  Femme  fr'utnde. 

CATILLUS  , i.  Pau  plat.  . . 

Catillus  in  qiio  liquatur  autum.  Crtufit.  Ctdôt, 

CATlNULUS , li.  Petite  ajjutte , fimciere. 

ÇATINUS  t ni.  Baffîn.  Pieu.  Tijfe  des  ^uètettfis. 

Cidnus  ex  xrc  cyprio  alcior,  onrque  angulboiibus  & pluin- 
bcalbo  ilüciis.  Cafftrole. 

Cuùuis  exquilitis  faccilibux  referrus.  Bifjue. 

Odnas  cxcoqucndo  auco  Sc  arf^cnto.Coup:H;,ciiJfe  tPuffiuage. 
Autum  catino  cxcoquctc.  CoupeUr  i terme  d’Adincur. 

Gdnus  in  qno  liquatur  aiiriini.'&'«  ceetifit. 

Cadnu«  ligneus.  Jatte , febiUt  ,pLut au. 

CATIP.Ai'lI.A,  & CATIPANATUS,  w.  Katlpanat  o\i  Kati- 
paxie  , goHverttemcm , offee,  charge  de  Katupan , ou  Katipan, 
ou  CatapiW. 

C.ATlUS>ii.  Catittii  cdtoitlcDieii  de  la  rufe  6c  de  la  dnede. 
CATO  , onis.  Caton,  nom  propre  d’homme.  Sage , ftvere, 
modifie , retenu. 

CATOBLEPAS , .r,  & CATOB:.EPON  ,ontis.  Bête  futvage 
dont  le  regard  tue. 

CATOM1DIAK.E.  Foyez,  Cat.imidiarc. 

CATOMIUM , & Catomuin  , i.  La  nuque  du  cou.  Carcan. 
CATONIUM,  ii.  L'enfer. 

CATOPTRICA  , X.  Caioptrique  ,parüt  de  [optique.  La fcienct 
fiéculaire. 

CATOPTRICUS , a . um.  Catoptrique. 
CATOPTRO.MANTIA , x.  C.uoptromancie.  CrifiaSomantie  , 
forte  de  divination  qui  Ce  fait  avec  un  miroir. 
CÀTOSTROM.A , a:.  Piatte- forme-,  terme  d’Architcâure. 
CATROPIT.A.  Catropite.  f-'eyez.  Agonollicus. 

CATTUS,  tii.  Le  Katzjtach,  petite  rivière  de  la  Sildfic. 
CATULINUS,  a,  um.  De  chien. 

CATULIRE.  Etre  en  chaleur , être  en  rut. 

CATULITIO  > onis.  Chaleur , amour. 

C.ATULLUS  , i.  Catulle , nom  propre  d’homme. 
CATCJLUS , i.  Catulus , furnora  latin  de  la  famille  des  Luta- 
tions. 

CATULUS  , i.  Petit  chien.  Petit  de  qutlqu' animal  que  ce  foh. 
C beaux. 

Catulos  edere,  parère.  Chiennersebatter , chatonner.  Faonner. 
Catulus  Bricannicus.  Doguin. 

CATUS  , ti.  Chat,  matou,  osAmX  domtftiquc. 

CATU S , a , um.  Adroit , fin , avifi , circonfieü , rufe,  futé. 
C.ATUS  A , X.  aujourdhui  Saniblium.  Fcyiz.  ce  mot. 
CATUSIACÜM,  i.  Coud,  bourg  de  Tlflc  de  France. 

C AV  A , X.  Phehe  iCoifeau  t boulin  de  colombier. 

CAVAMEN , inis.  Creux,  trou.  • 

CAVARE.  Caver , creufer.  Enfoncer,  terme  de  Potier  d’Etain. 

Etamper  > terme  de  Maréchal. 

Argent!  mallàm  cavarefcricndo.Æ«r4Wr'/;tcnncd’Argenticr. 
Cavarc  lapidem.  /.««rt/tr  ; terme  d’Arcliitcâ'acc. 

CA V ATICA , X.  Limaçon , efeargot. 

CAVATICUS,  a,  um.  (^/' fe tient  dUmlntrout , dantlet  creux. 
C A V ATIO  , onis.  Cavité , creux , excavation. 

CAV  ATOR , oris.  Celui  qui  creujê. 

Cavator  ccementacius.  Louveur;  terme  de  Maçonnerie. 
CAVATUS , a , um.  Cave',  creufet  cave,  concave, 

Vena  cava.  La  vetne  cave, 

Cavams  in  orbem,  in  ovum  lapisipcr  ciijus  canalcm  excepnis 
è fîRuIis  imber  in  p.ivimentum  dcducitur.  Cuhtre. 
CAUC  ALlS , is.  Perfil  bâtard  ou  fauvage,  plante. 
CAUCASEUS,  a , um  : & CAUCASl'US , a , um.  con- 
cerne le  Mont-Caucafè  en  Afie. 

C.A  UC  ASUS  ,\.  Le  Mont-Caucafe  en  Afie. 
CAUCOLIBEIUS  ,is,  Cotlioure,  ville  maritime  de  Fr.mce,  en 
Routlîllon. 

CAUCON’I.A  , X.  Grevenos , ou  Dima , ou  Cocon , ville  dans 
le  Duché  de  Clarencc , dans  la  Morée. 

CAUDA  , X.  QMue.  Bat. 

Tervex  fiftulx  cauda.  lot  ctdajfe  efun  fufil. 

Caudâ.  truncus.  F.coué.  Diffame' c terme  de  Blafôn. 

Caudâ  iiiutilare.  Ecouer  , couper  la  queue. 

Canis  cauda.  Caudx  H.-igcllum.  Fouet , la  queue  d'un  chien. 
Cauda  avis.  Balai  i terme  de  Fauconnerie. 
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Aviatix  caudx  Iatus.£e  coin  de  la  queue^cmt  de  FaiKonncric. 

Cauda  novapcrdicis.  Revenu,  recrut  terme  de  Chaflc. 

Cauda  depilis.  Q^ue  de  rat . terme  de  Manège. 

Caudx  theca.  Troufiiauint  terme  de  Manège. 

. Equina  cauda;  vexillum  lub  qiio  Tartari,  Sineulcs»  Tard 
miliunt.  La  queue  de  cheval. 

Cauda  tubra  Cfueue  rougi.  Coda  roffa , en  Italien  ; oifeau. 

Cauda  Edis.  Le  manche  d'un  infirument. 

CAUDEÆi  arum.  Petit  panier  de  jonc , o\i  de  crin. 

CAUD.'^TARIUS , ii.  Caudaiaire,  ou  Purte-qutue  , cher  lc4 
Cardinaux. 

CAUD.^TUS , a , um.  l^ui  a une  queue.  Caude’t  terme  deBIa» 
fon.  Coué,  vieux  terme  de  Cballè. 

Cometes  caiidatus.  La  Comèu  coudée,  ou  à la  grande  queue, 

CAUDLVS,  A,  wn.  De  tronc  darbre,  de  tige,  de/ouihe,  Dt 
queue, 

C AUDEX , icis.  Vn  tronc  d arbre , une  (iuche , une  bûche.  Mor- 
ceau de  boit  qui  ftrt  de  fiége.  Vn  homme  fiiiptde , pareffeux. 

Dcfcdi , vcl  dejeûi  caudicis  menfura.  Cord.tge , corde  de  boit, 

CAUDiCALlS , ale.  De  tronc  , de  fouche , de  tige,  de  bûche. 

CAUDICARIUS , a , um.  Fait  degrofiei  pièces  de  bois. 

Caudicarix  naves.  Nom  de  certains  bâtiment  en  ujàge  chez.  Ici 
anciens  Romains. 

Caudicarii.  Caudicaîret.  Baielien.  Mariniers, 

CAUDINUS I a , um.  Fait  dun  tronc  d arbre. 

CAVEA,  X.  Cage.  Mue.  Caverne,  antre , creux. 

Cavea  avibiis  plena.  Cage’e. 

Caveâ  incltidcrc.  Mettre  en  cage.  Encager. 

Arbulculas  circummunirc  caveis.  tncagtr  de  jeunes  arbres  t 
terme  de  Jardinier. 

Cavex  ctrlum.  Le  deffiu  dune  cage  s le  rabat  ; terme  de  Vanier. 

CAVEA  Tyri.  Cage  de  Tyr;  anciennement  Maara  Sidoiiiocum. 
f'tyez  ce  met. 

CAVEARIUS,  ii.  C«f^/er;  terme  dcF.iuconncric. 

CAVERE.  Prendre  garde,  éviter,  craindre  de  famé  quelque  chifi. 
Agir  avec  circonfpeüion.  Se  donner  de  garde.  Garantir , pré- 
ferver. 

Caverc  fibi.  garder , fe garantir. 

Cave.  Gare. 

CAVERNA,  X.  Caverne.  Antre  •,grotte.Grand  creux  fous  quel- 
que montagne  ou  rocher.  Cavité. 

Irrepcrc  in  cavernam.  S'enclôiiri  terme  de  Challc. 

CAVERNACULA  , x.  Pente  caverne.  ^ 

CAVERNOSUS,  a > um.  Qui  a des  profondeurs , des  concavitis- 
Caverneux  ; terme  de  Médecine. 

CAVERNUl  A , Diminutif  de  Caverna. 

Cavcrnula  in  globiilo  fetreo.  Soufiiwei  terme  d’Artillctic. 

CAVEUS.i  Vnpot. 

CAVIÆ , CA  VI ARFS , & CAVI ARIÆ.  Les  parties  de  la  vic- 
time julquà  la  queue. 

CAVILLA , X.  Foyez.  Cavlllatio,  onis. 

C.AVILLARI.  Plaifanter,  Rire.  Railler.  Chicaner  , chicottef, 
Gaujfir. 

C.^VILLATIO,  onis.  Cavitlaiion.  Chicane.  Sophifine , fubtiliti 
de'cole.  Plaifinlerie , raillerie,  gaujjfirie , ri  fe. 

CAVILLATOR  , oris  : & CAVILLATRIX.  icis.  RaiHeur, 
mocqueur, bouffon. 

CAVILI.ATUS,  a,  um.  Raillé , bafoué. 

CA VIi  LA  TUS , ùs.  Raillerie , mocquerie , plai/anlerie. 

CaVILLüSUS , a , uni.  Trompeur , fourbe  , artificieux-,  chica- 
neur. 

CAVII  LULA  , X.  Diminutif  de  Cavilla , x.  F oyez,  ce  mot. 

CAVITAS 1 atis.  Cavité,  creux.  EmboétureiUsmz  de  Chirur- 
gie , & de  Cli.'irrunagc. 

Cavitas  citea  collum  feminx;  cavitas  juxta  equi  tempora. 
Saliere, 

CAVITÆ  Sinus,  Manillx  Sinus. 

CAU  LA  , X.  Bergerie , bercail , étable. 

ChULESCERE.  Monter , en  tige. 

CAULi AS , X.  Le  fuc  du  Benjoin, 

CAULICULATUS , a,  um.  ^ x une  lige , un  tuyau. 

CAULICULUS,  li.  Petite  tige.  Caulicolei  terme  d’Aichite<anre. 

C AULICUiîUS  . Ji.  Peut  chou.  Cyme , cymette. 

CAUI  IS,  lis.  Tige  , it^au  des  plantes,  dtt  arbriffeaux  i plant. 
Un  chou. 
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Tcnec  cinarx  caiilis.  Carde  d'artichaut;  cardon. 

QADNUS , aujourd hui  Ro('a  , ville  de  la  Nacolie. 

CAU  NUS  mous.  Moncaïiis. 

CAUl’O , onis.  jdubtrgifle.  Cabaretier.  Tavemier.  Cargotter. 
HitelUtr. 

CAUl’C)NA  ,x.  Cabaret.  Taverne.  Boucha»,  HôteBerk. 

CAUPONARI.  Fane  le  métier  de  cabaretier , tenir  cabaret.  Bu- 
tiner. Piller. 

CAUPONARI  A,  X.  Le  métier  de  Cabaretier,  dHiteüier,  £ Au- 
ber^t^e. 

CAUPONlUS,a,  um.  D’hoieBerie , de  cabaret. 

CAUPULUS  , li.  Barejue. 

CAUROZEPHYRUS  ventiis.  L'ouefl-nard-oue/f. 

CAURUS  ventus.  Nord-auefi  en  l'Octfan  ; Afaefirel  oa  Mat^ 
firo  ,0'aiBegaen  la  McJitcrrandc. 

Causa  , x.  Cau/e,  fujn  , motif,  fondement.  Principe , rejfort. 
Ratfon,  prétexte,  occafion.  Parti. Procit , affaire , plaidoirie, 
procédure. 

Caiifàm  allcrre.  Motiver. 

Catilâs  agerc.  Plaider.  Avacaffer, 

Caiifa  jocularis.  Caufe  «rajje. 

Caul'j  provocationis.  Cauji  d'appel. 

Caiilam  capitis  in  cauEtm  civilom  tranfmutarc.  Civilifer  une 
affaire , reavoir  les  Parties  à C ordinaire. 

JRci  aÜciijus  caufa.  A caiifi  de.  Pour  Pamour  de.  A Pappétit  de. 
APtffct  dc\  terme  de  Palais. 

CAU'iALIS>ale.  Caiifatif,  caufttive. 

CAUSARl.  Alléguer , prendre  pre'te.xte.  Mettre  en  avant. 

Cuilari  fc  rem  fccus  intcllexinc,  parum  percepifle  quxjubc- 
reniur.  Exeufer  fa  faute  fur  un  mal-entendu, 

CAUSARIE.  Pour  caufe , pour  raifon. 

CAUSARIUS  , a , um.  Infirme , maladif,  valétudinaire.  Caufi, 
motivé,  prétexté. 

CAUSENNiS.  Kaifhven , bourg  du  Comté  de  Lincoln , en 
Angleterre. 

CAUSIA  , .T.  Chapeau,  capeline, 

CAUSIDICA,  X.  L' Audience , la  Salle  oitPon  plaide, 

CAUSIDICUS,  i.  Avocat  plaidant. 

CAUSIFICARI.  Apporter  une  excu/e  , une  raifon , prétexter,  mo- 
tiver, , 

CAUSIMOMANTI.A  , X.  Sorte  de  divination  qui  fi  faifôit  en 
brûlant  ctriaiitrs  chofes. 

CAUSON , onis.  Haie.  Fièvre  chaude. 

CAUSTiCUS,  a>  um.  Caujiique.  Corrofif.  Pyrotiqne  j terme 
de  Médecine. 

Caufticus  lapis.  Pierre  à cautere. 

Inufta  lapide  eauftico  p'aga.  Vn  cautere. 

Caullica  aJufHo.  Cauiénfaiion. 

lapide  eauftico  alicui  plagam  inurcre.  Camèrifer,  appliquer 
un  cautere. 

CAUSULA , X.  Petite  caufi.  Foible  raifon , légère  exeufe. 

CAUTA,  X.  Bouffée. 

CAUTE,  cauiiùs,  iftlme,  Avec  précaution , avtc adreffe ,avec 
fineffe  -,  finement , prudemment, 

CAUTELA  , .T.  Affuranct , précaution,  T'oyez.  Cautio. 

Abfolutio  ad  caiitelam , ad  majorem  caiiielam.  Abfolution  à 
cautile  ; terme  en  ufage  dans  le  Droit  Canonique. 

CAUTER , eris.  Toyez.  Cauterium. 

CAUTERI ATUS , a , um.  Ciii  nota  cauterio  inufta. C<tMrrV//é. 

C AUTERIU.M , il.  Cautere , remède  cauftique.  Bouton  de  feu. 

Camerium  poccntialc.  Pierre  infernale;  rupteire  , terme  de 
Chirurgie. 

Cauterium  lilisgroftîpiistransfixum.Srreff.tetmc  deChirurgie. 

Cauterio  notare  Stigmatifer,  Marquer  une  perfonne  au  front. 

CAUTESj.is.  Roc , rocher , roche. 

Cautes  mctallica.  Safre  ou  Zafre,  minéral. 

CAUTIACUM.  Chjifi,  nom  de  lieu. 

CAUTIM.  Toyex.  Cautè. 

CAUTIO , onis.  Précaution , prévoyance , circonffeD'ion.  Cau- 
tion,  garantie , garantiffement , fureté,  parole,  nafniffement,  afi 
furance.  Recours.  Aval,  terme  de  Négoce.  Police ,xcmzàc 
Mariirc,  Fidéiuffion. 

Data  pto  Iponibrc cautio.  Certification.  Attefasion de filvabtlite, 

Ciutio  jurqurando  conlîrmata.  Caution  confimauire. 

Cautionis  ftgnificatio.  Cautionnement, 


CEE 

CAUTOR , oris.  Qui  fe  precautionne , qui  ufe  de  prévoyance', 
qui  prend  garde.  ' 

CAUTUS,  a,  um.  Catitior,  iftîmus.  CirconfjieH , prévoyant' 
prudent , précautionné.  Adroit , fin  ,fùbtil  ,rufî , futé. 

Caiitiorem  evadere.  Se  déniaifir. 

CAVUMj^CAVUS,  vi.  Trou,  creux,  foffi,  cave.  Tuide, 
concavité.  Bloufi,  tnfônçure. 
interiot  cavus.  Chambre  ; terme  de  Fonderie. 

Pulvcrarius  cavus.  Chambre  ou  Fourneau;  terme  de  Mineur. 
Cori.arius  cavus.  Ptain;  terme  de  Tannerie. 

Cavus  cui  cardo  verlâtilis  incumbit.  Couette , crapauéfine ,gri- 
nouiBe  ; termes  d’Artilans. 

Cavus  antennarum.  Corne  de  vergue;  terme  de  Marine. 

In  cavum  delabi.  Couler  t terme  de  Billard. 

Penetrate  fc  in  cavum.  S'encliiin  terme  de  Charte. 

CAVUS , a , um.  Creux , cave,  concave , profond. 

CAYCUS  A\ivius.<tirmeflio\x  Caflri,oa  Chiai;  rivière  de  la 
Naiolie,  en  Alic. 

CAYPUMUS  Huviiis.  Toyez.  Pegnus  fliivius. 

CAYSTER  , ou  CAYSTRUS,  tri.  Cayfire , petite  rivière  de 
l’Alîc  Mineure. 

CAYSTRIUS,  ü.  Dieu  ou  Héros  qui  fut  adoré  dans  la  Lydie- 
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CE.A , X.  Ceos  & Cia.  Zéa  ou  Zia  ; Ifle  de  l’Archipel 
CEADDAS,  X.  Céaddes , nom  propre  d’hom  me. 
CEAD.VIANUS,  i.  Cémon,  nom  propre  d’homme. 

CEBENN/E  montes.  Les  Montagnes  des  Séverme s,  en  France. 
CLBULA.  Mtrabolan,  Rébula  , ou  Cabuli , plante  Artatique. 
CE6US.  Foyez.  Cepus. 

CECINUM,  i.  aujoureChui  Stilum.  Tojtz.  ce  mot. 

CECROPUis,  a,  um  : & CECROPIS,  idis.  Qui  efl  et  Athè- 
nes. Athénien. 

Cccropius  mous.  Toyez.  Hymetnts. 

CEDAR,  Céd.tr , pays  dont  il  cft  parlé  dans  l’Ecrhurc. 
CEDERE.  Céder,  la'tffer , abandonner , quitter , défemparer', 
contribuer.  Relâcher , déférer , obéir,  caler.  Succomber , plier. 
S'humilier , fe  rendre.  Bouquer  ; terme  butlcfquc&  trivial 
Cui  aliquà  portcliionc  ccdiiur.  Ceffimairc. 

Qui  cedit  alicri  pollèrtlonc  fua.  Ceffionasre. 

Quod  cedi  non  poteft.  Incelfible  ; terme  de  Jiirilprudencc. 
Nctnini  cedere.  N'en  devoir,  n'en  céder  à perfonne. 

CEDES.  Cèdes , ville  de  la  Terre-Sainte. 

ŒDM.\T A , X im.  Courbatures , douleurs  continueBet  dans  let 
membres , rhùmatifmes , fluxions. 

CED.VIONÆUS,  a,  um.  Cédmonéen.  Oriental. 

CEDR.ATUS,  a , um.  Frotté  ethuth  de  cidre. 

CEDREUM  ,ci:&  CEDRi  A , x.  Liqueur , réfine , gomme  qui 
Coule  du  cèdre.  Cidrerie. 

CEDRlNUS.a,  um.  De  cidre. 

CEDRON.  Cédron ,tottcnt  eu  ruirtèau  donc  il  eft  parlédans 
l'Ecricurc. 

CEDROSTIS,  is.  Coulevrée  blanche , plante. 

CEDRUS , ri.  Cedre , arbre.  Bois  de  cidre. 

Cedrus  folio  cupteftj  major,  ftiiélu  ftavefcentc.  Oxycidre, 
atbre. 

CEDUMIM  Torrens.  LcTorrent  de  Kedumim,  ou  de  Cadst- 
msm,  d.tns  la  Terre- Sainte. 

CEILANENSIS,  enfe.  Chingulais.  De  t /fie  de  Céitan. 
CEILANUS,i.  CEILANlA.x.  L'Jfie  de  Ciilan,  ou  Céylatt, 
dans  l’Océan  Oriental. 

CEILANUS  ,à,  um.  Chingulais,  habitant , originaire , naturel 
de  tifit  de  Ccilan. 

CELAMA  , X.  Célama  Voyez.  Nedrona,’ 

CELANUS  lacus.  Lago  Marfi,  ou  Cétano;  dans  l’Abruzze 
ultérieure. 

CELARE.  Citer,  cacher , diffimuler,  taire. 

Partem  corporis  cclare.  Effacer;  terme  d’cicrime. 

CELATIM.  En  fècret , en  cachette , ficretiemtnt. 

CELATUS,  a,  um.  Voyez,  tes fîgnificaiioni  de  Celare. 
CELEBERfe^'  CELEDRIS,  bri.  Fameux,  célèbre. 

CEI.EBRARE.  Célébrer , fêter , foltrmifir.  Louer , louanger  J 
renommer , prôner  , vanter.  Magnifier , vieux  mot.  Officier. 
Prépder  à F Office  Divin. 

CEL^RABILIS, ilc.  Solennel,  célébré, 

. celebrata. 
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CELE8RATA  » orani.  FmnirtilUs. 

CELEOKATIÛ  > oois.  L»iu»^e , CtVhrjtiêH  .JUtwiûi. 
Conntiorum , conciüoruro  celcbraito.  Lm  icmu  d:t  Et4i$ , dtt 
CmciUt. 

ÇELEBRATOR  > oris.  Qjn  cilèhrt  • fm  priât , vttae,  il/ù 
ftUnmfi , fwi  fitt. 

CELEDRATU5,  a > um.  Ptrticipt ps/pf  it  Cclcbrare.  Ciîiiri, 
renommé  » fatuHX, 

CEl^BRESCEKE.  Dtvemi^  ctlebrt  ,fere»i^f»mtiui. 
CELEDRIS  , bre.  Cét'ebrt , fnmtmx  » mtmtrsUt , fiUnml. 
C£iEBRlTAS,«is.P«a^.*,«rf««*f/termr,  Joiennnii  célérité. 

Re^étion , renrnmt!  » tffime. 

CELEBRITER.  SoltMnf/UmnH  t ttvtc  teint.  FrijMtmmmi. 
CELENDERlSi  dnjourtChm  Palapolis.  y oyez,  et  moi. 

CELER , is.  re.  Prompt , diligent , viu  ^ expéditif  Tridn  • terme 
de  Manège. 

Celetes.  Les  Ctltrtt  » Gardes  des  Rois  Romains. 

CEEERARE.  St  bêler,  fi prejfen diligenter,  necéiirer  ,précipi' 
ter , nvnncer, 

CELERINA , n*.  Ceïm»e.  nom  propre  de  femme. 
CELERINUS  > ni.  Ctiinn , nom  propre  d’homme. 
CELERIPES.  edis.  Vh  Coureur. 

CELERITASj  atis.  DiUgence  , vitejfi , promptitude , célérité. 
Æxpédiiion. 

Expeaita  & profiuens  in  dicendo  cclcricas.  Fdeiliié  de  /mon* 
err;  toute- hors,  mot  trivial. 

CELERITER.  Diligemment  , promptement , vilement , fier  le 
ehnmp  ; et  lu  bête. 

CELERlTUDO.inis.  Celcritas. 

CELERIUSCULE.  trop  vie. 

CELES , cris.  Petit  huteetn,  cbedoupt.  Cdli.he,  Cbtved  de  fille. 
Cnvnlier. 

CELEU.MA,  ÿ CELEUSMA,  acis.  Cri.  eUrntur  des  Mat- 

loti , dei  rumeuri. 

CELEUSTES,  ar.  Piifueur , Comité, 

ÇELEUSUM , dnjoureCkiii  NcoRadium.  yopt.  ce  mot. 

CELIA  4 X.  Botffon  fàtee  uvec  dugrnin.  Siert. 

CELLA  > Iz-  CtSt-r,  , pente  chambre  de  Religieux. 
CelU  vaûria.  VOfiee. 

CcUa  cibaria.  Crédence. 

Cella  lit’turra.  Bîteber.  Fomriert, 

Colla  infirma.  Boue.  Seconde  cuve, 

Cella  recondicoHa.  “Vne  ferre. 

Facultas  dimitundi  plcna  vinodoliain  cellas  fubterraneas. 
Congé  d'enenvenemt. 

DimiRio  in  ccllam  vinariam.  Encuvement» 

Dimittcre  b ccllam  vinariam.  Çneaver. 

CELLA , Le.  Zei,  ville duDuchc  de  Lunrbourg.^r# i/t  Hem»  ' 
merffmcb,  petite  ville  de  l'Ortnaw  en  Souabc.  Zrtf  ou  Ced, 
petire  ville  de  i’Elcâorac  de  Trêves. 

CELLiC,  arum.  Cedet.  ville  de  Berry. 

CELLAMEA  »z.  Cnlumtdotx  ZoUmeu , bourg  dT^agne. 
CbLLARlA,c.  Fmmrair  charge.  Cr///ritre , dans  un  Cou- 
venr. 

CELLaRIS,  arc.  rMcrrar  ^ cedier. 

CELLARIUM  . W.liardt-mangeT,  Ltetdier, 

Celtarii  prxfeÀura.  Ctlltrtrte. 

CcJlario  prxf.âus.  Cediritr.  MeStrt  it Hôtel. 

CELLAKIUS  . a , uro.  concerne  te  cellier , té  dépenfe. 

Cellarius*  ou  Ccllacia  cuRos.  CtUéritr,  CtUériert.  Dépenfier , 
Dipenfiert. 

Cellarium  vcâigal.  droit  Seigneurial 

Ccllatti  cxploratores.  Commis  aax  ^iiei'.ratt  de  cave, 
CELLER  AKIUS } îi.  Ceilacio  przfeâus.  Cedéner.  Dépenfier, 
Afatere  dHittl. 

CELLERE.  Excéder,  pafier,firtir,  avancer. 

CELLITA,  *.  Ctditi , nom  d‘un Ordre  Religieux. 
CEI.LULA»*.  CtÜult,pttn  cedttr,  ebambreut , bouge  .loge, 
Cellula  cxploratoria.  Fedeiu. 

CELOTiOm,  ii  :(ÿ  CELOX,  ocis.  frégate , briganiin , bar» 
ejua  et  avis. 

CELSINI ACÜS  i CELSINIANE  ; & CELSINICE.  SoMlfdaii. 
get , bourg  avec  un  Monadcrc  célèbre  dans  TAuvergne  , 
en  France. 

CELSITAS»  atts.  F'e^r^Cellitudo^inU. 

7ama  y II. 
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CELSITUDO  , înis.  Elévation,  bautear.  Hetaefie,  jiltefit 
Sublimité , grandeur, 

CELSUS,  a , ura.  Grand,  élevé,  (ubhme,  h.iut. 

CELSU^*  i.  Celfi,  Ceole,  Cfouii,nom  propre  d’homme. 
CELTÆ,  atum.  Les  C<hr/ > peuples  de  l'ancienne  Gaule. 
CELTE  4 is  : CELTES  > is.  éiurin  ,ptinçon  i p^aver, 
CELTiBEKf  A ,x.  La  Célultrie  » le  paji  dei  Celiiberti,  aujottr» 
thu!  t/irragon.  Hiluania. 

CELTIRERICUS,  a,  uni  : & CELTIBERIUS , a,  um.C<<- 
ttbert,  CiUibérien  ; ancien  peuple  d’Efp.^gne. 

CELTICUS,  a ,um.  CW/<y«e , peuple  de  l'Eipgne  defeenda 
des  Celtes  & des  C.Uibcres.  C'.Uigue , gui  appartient  aux 
Oltes.  Tudefjue. 

Celticum  pcomontorium  Le  Cap  de  Fimfitrrt , en  Efpa^ne. 
CELTIS , is.  Bunn , poinpm , greffe  égnde  , fijle. 

CELYONUS»  ««/Mtr/hiu  ^alnichus  duvius.-^«y  t ce  dernier. 
CEM.MENlUS  cradbus.  Let  Cévennet , ou  Séwnnet,  pays  de 
France. 

CEMMENNUS  traâus.  yoyex.  Cemmenius  traAus. 

CENA  4 z.  Le  fiuper.  yoyex.  Cizna. 

CENADUM  > aupurtbui  Aurelianum.  Orléant, 
CENATlCUM  >ci.  Crw.  InRrumeiuè  prendre  du  poKTon. 
CENCHRAMUS,  mi.  Orfp/M.  Sénari , pecit  potüon. 
CENCHRIS  , is,  Cereerede.  Qutrcertdt , oifeau. 

CENCHRIS , is.  Cenebrus , efpècc  de  Serpent. 
CENCHRITES,  is.  Sorte  de  pierre  pricieufi. 

CENERETH.  yde  do  U Trtbu  de  Nepkali. 

CENEUM  promontorium.  Le  Cap  Ùtar , dans  n/Ie  de 
Negrepont. 

CENISIUS  Mons.  Le  Biont  Cémt , dans  les  Alpes. 
CENOMANN5ES.  yoyex  Cenomani. 

CENOMANENSIS  Provincia.  Ce Mm»e\le payi  du  Mainet 
Province  de  France. 

CENOMANlf  orum.  Let  Manctanx ,\ci  peuples  de  laPro* 
vtnee  du  Maine, en  France. 

CENOMANI.  yoyex  Siiindinum. 

CENOMANNICUM , ci.  Le  .Maint,  Province  de  France- 
CENOMANUM,  ni.  Le  Adam,  la  Capitale  du  Maine. 
CENOMANUSpopiilus.  Cmoneoi,  nom  d'un  ancien  peuple 
de  la  GauleCclriquCf3b/nurd'hui  le  peuple  du  pays  du  ManL 
CENOTAPHIUM  i ii.  Tumulus  inanis  % fcpulchrum , hono* 
rarium.  Cénotaphe.  Tombtanvuide.  Rtpriftntation,maiifMe. 
CENS  A , orum.  Dénombrement  dei  biens  , dei  revtnui. 
CENSIO  > onis.  Efiimaiion , dénombrement  des  biens , des  terret, 
des  menai. 

I CENSITOR  > oris.  Cenfiar.  Maeifirat  de  Fa/i'cr.  Prifiar. 
CENSOR  > oris.  Cenfinr , Migifirai  de  Police.  Cringne.  Critk 
gnemr.  Clofinr.  Frondeur. 

Cenforis  virguU  nocarc.  Cenfurer , erhigner, 

*Cen(bres  librorum.  Les  Exan.inateari. 

Cenforcs  IcAionum.  Exigendo  meraoriz  peolb  przpoficl 
cenforcs.  Cenfiurt  de  Clajfe. 

Cenrotem  agerc.  Conirêler , tritiyiur. 

Cenfor  imporcunus  alicnorum  faâorum.  Contrileur,  trliiyua. 
Aufterus  nimium  cenror.  Cenfinr  outré.  Hyperentigue,  Qju  ne 
pardonne  rien. 

CENSORIÜS,  a,um.  DeCenfinr.  DeeriiifHe,deBéfirmateur. 
CENSUALIS  > ale.  Ad  cenfum  pertinens.  Cenjueit  terme  de 
Droit.  De  dénombrement , de  taxe  , de  cens  & rente. 
CENSURA,  Z.  Cory&rr,  ojfice  dtCenfiur.  Répr'tbtnfiou,  cor» 
rtlhon  , réprimande.  Cntigne.  Prédication. 

Cenliirâdignust  Digne  de  ripr&enfio».  Cenfirable. 

Cenfura  notatus,  damnaïus.  Cenfiro. 

Intcncaie  cenfuras.  Fulminer  une  £xrMnaMiur4/tm  » terme  de 
Droit  Canon. 

CENSUS  4 ûs.  Céuit  cbex  Us  Romains  une  dédaratio»  autben» 
tiyui  des  biens  de  cbayut  panidUur  devant  Ut  Cenfiurt , ou 
Cenfitaxrei.  Dénombrement  par  écrit  des  perfianet  ,&  dee 
biens  des  Romoini.  Cem , tente  Seigneuriale. 

Censûs  MagiRcr.  Afaiere  du  cem,  Magittrac  Romain. 
Censùs  incrcmcntuml  Surcens 
Primigenias  cenfus.  Le  Chef-cens. 

Sccundarius  cenfus.  Le  Snreent. 

Minuti  zris  cenhu  annuus.  Le  menu  cent, 

Mulci  zris  cenlus.  Leg^s  cens. 
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Cui  dcbiios  eft  cenfus  aornius.  SetgiieiÊr  Ceafkr , 

Cum  oncrc  ccnsûs  pcndendi.  Cenjhemnt, 

E<pjellrisccnfûs.  Lt  revenu  être  Chevulitr  Rtmuin. 

CENSUS»  • « ua.  Q«(  U douai  fa  didararim , fm  diuom^- 
nuut. 

CENSUU5 , • , um.5«<;rt  au  dènetubremem,  ou  i etns  & rente. 
Cfi'TrAl'ORA,*  ZÂ4p0r,  ou  Cnir4p«r,  petite  ville  de  la 
prdôu’lde  de  l'Indcae^  le  Gange. 

CENT AUR.EA , CENTAURIA,  ae  : & CENTAURIUM.ii. 

Centaurit  plante. 

Ceniiurium  majus.  Cemauriurn  minus.  Lamanda  & petite 
Centawe'e. 

CENTAURtCUSy  a>  um.  De  etmauret. 

C£NTAUR.US>  cl  Cemaure,  VevH-tnmme  & demi-cheval  t 
nom  d'une  ConllelUnon. 

Cenrauri  fetnina.  CoaiaureSe. 

CENTEN  A.  Cemèat , charge  de  Centinairt. 

CENTENARIUS)  ii.  Cememer.  Centenatian. 
CENT£NARIUS,a,nm.  Ceménaire.  jltèdt  eent  ant. 
CENTENUS,a»um.Cfti». 

CENTESIMAKE.  i 

CENTESIMUS . a i um.  Cenuiau  • arrivi  au  mmbre  de  cent. 
Ccnteihna  pars.  Vn  pour  eent. 

CENTlCEPS  » ctpiiis.  Qm  a eenueteu 
CENTIES.C^/«V. 

CENTIHÜUS,  a,  um.  faruni  en  cent . divi/êpar  cent, 
CENTIFOLlUS.a  ,ure.  eent  fimdts. 
CENTICRANUM»  ni.  Ept  de  froment  tjui  a eent  grams. 
CENTIMANUS)  a I um.  Qui  a eent  maint. 

CENTINODIA.  Poligamura  Utifolium.  Centinade,  e^et  de 
renouee.  Petite  plante. 

CENTlPEELIO,  onis.  Le  ventre  /un  cerf. 

CENTIPES , edis.  SeaUpendre.  Claparte  » infeâc. 
CENTlPC^TOlUM , ii.  Cent  pefant  5 un  ^ntai. 

CcTuipondia  viginii.£e/90»r«M  de  mer. 

ÇENTO  >onis.  Ciwvrrmrf,ou  hahitdefiieet&de  nerev^siut.  I 
HaHlom  y guende  tgaemllon, 

CENTO»  onia.  Cmta»»  ouvrage  compofd  de  plulieurs  vers  ; 

paffaget  emprunt  et  eCuHt  ou  d*  plufieuri  Auteur t. 
CENTO.NAlUUS  » ii.  Cenieuatre , ^ut  travaiUe  aux  Cenitu. 
C bifonier  « ravaudeur. 

CENTRALIS)  ale.  Central , epù  tfl  an  centre. 

CENTROSUS»  a,  um.  Noueux  y plein  deneeuds, 

CENTRUM , trL  Centre.  Mdeeu.  Le  ctrur. 

Cui  commune  cum  aliis  centrum  cil.  Concentri^e. 
CENTUM.  Cent.  ZMt  centaine. 

CENTUMCAPlTA  > x.  Le  chardan  k cent  met  y plante. 
CENTÜMGEMINUS,  a,  um.  Cent  fait  redouble. 
CENTUMMORBIA , se.  Nunmulairey  plante. 
C£NTUMPONDlUM,ii.  Le  poids  de  cent  livret, un  quintal  f 
un  cent  ptfani. 

CENTÜMVIR I i.  Cennanvir , Magiftrat  & Ofticier  de  l’an- 
cienne Rome. 

Cemumviri  Regis  euftodes  ex  Helvetià.  Let  Cent  Suiffet  de  la 
Garde  du  Roi, 

CENTUMVIRALlS»  ale.  Centumviral.  Qui  concerne  let  Cen~ 
tumvirt.  Quj  appartient  aux  Ctntumvert. 
frimarium  centumvitalis  Senaros  Tribunal.  La  Grande 
Chambre. 

ŒNTUNCULUS  » t.  Cuenille , guenillan , ravaudage. 
CENTUPLEX I ie«s  Cornip^. 

CENTUPLICARE.  Centupler  y doubler  au  centuple. 
CENTUPUCATIO  « onis.  Le  eentxpU.  Ceut  fats  autant.  Par- 
uan  y mefure  centuple. 

CENTUPLUM , i.  Le  eor/iH>/e , etm  fois  autant. 
CENTUPLU5,  a » um.  Centupli. 

CENTUPONDIUM,  a.  f'oyee.  Cencumpondiumy  ii. 
CENTURIA,  X.  Centurie  .evaepa^  de  cent  hommtt.  Let  Cen- 
turies de  Nafiradatntu. 

Cemuria  prima  eqaimm.  Lu  Mefbrt  de  catnp. 

Res  Ecclclîaftfcae  per  centuriasannorum  â[)ocloHbosMagdc- 
burgenlîbus  divifx  ac  deferipte.  Centuries  de  Magdebourg. 
CENTURUÜS,  ale.  Qui  concerne  let  Ceniuriet. 

Centurîalcs  lapides.  Les  bornes  eCtm  fend  de  um  de  deux  cents 
arpent. 


CENTURIARE-  Difiribuer  par  eentttries , par  cetiaines , par 
(ompagniet  de  ctm  honmtt. 

CENTÜRIATIM.  Par  centurie,  par  centaine. 
CENTURIATIOy  onis.  L’a£lian  de  dijinbuer  par  centaine. 
CENTUKIATCX^  y oris.  Qui  tes  Ecciclîafticas  per  ceniurias 
annorum  deTcrilMt.  Ctnturiaieur.  Dotleur  df  Maodebawg. 
CENTURIATUS,  a,um.  Panicipeps^f  A Centuriare , tf* 
Ut  mêmetfîgmfieationt. 

CENTUKIO  i onis.Comirw«>  Capitaine, ^uicawh 

mande  une  Cemps^ie  de  faldats. 

Centurie  prsetorianus.  Capaeine  attx  Gardes. 

Cemurionis  in  eâdcm  mrmâ  vei  cohorte  adjurer.  Capitaine 
en  fécond. 

Cenrurionis  munus.  Compafftie. 

Centiirionis  eoUc^i.  Concapttaine , Echevin  de  Cbâlons  co 
Bourgogne. 

CENTURIONÜS , i.  Idem. 

CENTURIPA  > *.  Centerbie  ou  Centorve  y bourg  de  la  vall<ie 
de  Ddmona  y en  Sicile. 

CENTURIPlNUS,a,um.  Les  habitant  de  ce  lieu. 
CENTUSSIS  Romanus.  Pièeede  monnate  de  cent  fait  Romains. 
CEOLFRIDUS,  i.  Ceol/ridySciifini,CeufyeyyDoai  ptopre 
d'homme. 

CEOVULFUS,  i.  Qlvulf,  nom  propre  d'homme. 

CEPA , X.  Oignon , plante  potjgcre  bulbcufc. 

CEPÆA  I K.  Ctpéa , e/fice  de  joubarbe , plante. 

CEP  ARIUS , ii.  Qui  tuittve  des  oiptoni  i Marchand  /eienoset, 
CEPE,  Vayte.  Cepa. 

CEPELEGIUM  > ii.  Glane  • botte  /oignons. 

CEPETUM  y ti.  Planche  /oignons. 

CEPHALALGIAyX.  Ophalalgin  Céphalée,  mlfraine. 
CEPHALEyCS.  Lame. 

CEPH  ALlCUS»a  y um.  Capiti  urilii  » utile.  Céphalique  i téeme 
de  Médecine. 

Aqua;  Cephalics.  Eaux  Céphaliques, 

CEPHALONlAy  a;.  Céphalanie , l’Ifle  de  Samos  Mdîone  des 
Anciens. 

CEPHALUS  duviatilis.  Fojee.  Mugil. 

CEPHAS.  Cipbat , nom  que  Jcfus-Chrill  doana  a S.  Pierre. 
CEPHEN  y cnis.  Abeille  imparfaite. 

CEPHIRA.  f'svfcKephira. 

CEPINA  yX'.O"  CEPITIUM , ii.  Planche  /oignons. 

CEPULA , X.  Ciboule,  pet  'u  oiguon y «ebalote , roeamboif, 

Ccpula  minor.  Ciboulestty  appétity  cive,  civetie. 

CEPUS  y pi.  Cep  ou  Ceb.  Effece  de  fatyrt , ou  pluftôt  de  fîute, 
CEPUZlhNSId  Comitatus.  Le  Comte  de  Cépuza  dans  la  haute 
Hongrie. 

GERA  y X.  De  la  cire, 

Cerâ  drcttnjlinirc.  Cirer. 

Kavalis  unâurx  cera.  Bray  ou  Bré. 

Cerâ  iUitus.C^e. 

Operumè  ccrà  hdor»  anifex.  Cirier. 

Ccræ  obduâio.  C^tw. 

Sulphurara  cera.  Machine , t^rme  de  Cordonnier. 

Sulpburatâ  cera  ilUoite.  Machiner , paffer  U maebmoir  \ terme 
de  Cordonnier. 

CERARE I cerâ  circumiinire.  C^rry  enduire  de  cire. 
CERARlUMyii.  Bai^eoir. 

Cetarii  làeri  prxfcdhis.  Chhecier.  Chefeitr. 

Cerarii  prxfcéhis.  Chasse-cire  en  la  Grande  ChaneeSerie, 
Ccrarii  Tacri  prxfeâura.  Chévecerie,  dignité  de  Cbtfcier, 
CERARIUS,  ii.  Cirier  y Marchand  de  cire. 

GERAS  y aiis.  Sorte  de  panais. 

CER  ASINUS  • a , um.  Ce  couleur  de  cire, 

CERAblUMyii.  CerafumyL 
CERAST A,x:& CERASTES , is. Cerifles , tffice  da  Scr^ 
peut  qu’au  appelle  Cornu. 

CERASTI ASy  adis:  t^CER.ASTlSy  is.  Ancien  notn  de  tlfle  du 
Chypre. 

CERASüM,fi.CVr/)î.fruir. 

Cerafa  carne  tencrâ  de  aquosâ.  Let  guignes. 

Ccrafa  nigra.  Les  meriftt. 

Cerafa  cralla , carne  ducâ.  Let  bigarreaux. 

Ccrafa  aciduli  faporis.  Let  griottes , ou  agriatset. 
CER.hSlJ$,{i.Cerifîer,griatieryguifftier,merifteryUbcesfs:%dùcr!, 


Digitized  by  Googli 


CER 

’teCüs  cera/is  confîrus.  Crrifmt. 

Ccnfus  tluiacina.  B ^»rrca$aur. 

Crralus  Hlvci^ris.  Lri^uer. 

C£RATIA>  Ccraconia.  z.  Cttrotthier  ^ farirt 
(ârtugti  ou  CHroubet. 

CERAflAS.z.  Ctmèn  camuf. 

CERATlNUS , 3i  um.  C»thh. 

CruniMi  arguiRcntiim.  jirgmntnî  e4ptiei$x  ,c»mu. 

CtRATlO.  I^rarparaiia  matcrix  cuju^iatn  aj  ll^uamcn. 

Cérâmn  ; terme  tic  Qtymic.  Cirnre, 

CERATUM , ti.  C^rm , tfpitt  <f tngam. 

CERATURA  > «.  Cirurt  t ctrâge. 

CERATUS,  a . um.  Ciré,  cnvnn  de  cire  ,frotii  de  sire. 

Filum  moJicè  ceratum.  Peute  bougie  d offrande, 

ŒRATUS , anjvirdltMi  Caitero.  Foyee.  et  om. 

CERAUNIA,  Z.  Céimere,  ville. 

CERAUNIUM,  ii.  rmfroü  Tnfr,  fruit  de  terre. 
C£RAUNlUSia>  am.ChiwMrtis.  Qm  tfi  de  Le  viBe  de  Cbimere. 
Cetjunii  montes.  Les  mesMMfnes  de  U Chimère. 

CBRAUNUS  » nL  CERAÙNIUS  « ii.  Céresn , nom  propre 
d'homme. 

CERBEREUS»  a,  um.  De  Ctrbert. 

CERBERUS,  i.  Cerbtre.  Chien  tjiù  ^nrdoil  rentrée  des  Enfers, 
Vn  Stuffe  t un  Pertier  trop  rébarinuf. 

ŒKBON  ii.  Cerbenty , nom  propre  d'homme. 
ŒRCERIÜ , î$.  CerceileoM  Cercerede,  petit  oilêau  jkjuatîquc. 
CbRCOLIPS,  tpis.  Sinoe^m  tta  point  de  ^uttu. 
CERCOPITHECUS  , ci.  Grtsfn^e  i longtu  «fHtueitnnrmai, 
CERCOPS , opis.  Idem. 

CERCOSlSi  is.  Cercofii,  cxcreltxncede  chairdans  La  matrice. 
CERCUM,  ATfrfi , petite  ville  de  la  Tarurie  Crimée. 
CEROO , onis.  .drttfnn,  qnt  trnvsiSeéitx  theftt  les  pltu  bajfes, 
CERE.ALES , Uim.  Lei  Ediles  de  rAncunne  Rome. 

CERE  ALI  A , ium.  Les  Cére'alet  » Fêtes  à rhonocuc  de  Cdrês. 
CEREALIS , ale.  De  Cérit. 

CEREARIUS , ii.  Cirier , Mnrthand  de  cire, 
CEREBELLARE,  is.  Ca/^iw.  nrmurede  tête. 

CERERELLUM  » U.  Cervelet,  te  dernere  du  cervaue. 
CEREBROSUS  • a , um.  Ectrvt'.i , éventé,  tfui  mén<^tu  de  etr- 
veiU.CodelnreâM.  Cnprieunx.fintnfqite  ,i£iu,^m  a nnetiu. 
CEREBRUM  > bri.  Le  cirveaM , Ia  eervtUt  ; le  isnbre. 
Ccrebri  tentatio.  Eiosirdijfrment , tntêiemem.  \ 

Cerebeum  aiTligcre  > turbarc.  Etonrdsr , entêter. 
CEKEfOLIUM , ii.  Cerfeuil , plante  potagère. 
CEREMONIA  > x.  Cèriaume.  Solennité’. 

Ccrcmoniarum  libcr>  codex.  CtrémoniAl. 

Magnus  ccremoniatom  arbiier  in  regno  Perlïco.  Ecbsk-adgA- 
fi-  Baehi. 

CERE.MONIALT5,  ale.  CérémonUl.  Qni  concerne  U cérémonies. 
CERENICUS.  royee.  Screnicui. 

CEREOLUS , Ii.  Petit  ciern,  hoirie. 

GERES , eris.  Cérit , DdclTcdu  PagiuiHne.  DnbUd.  Dup  Ain, 
CERETANORUM  )ugum.  Prodicerta. 

CERETHÆI , orum.  Cmtf^et.  Ctréthiens.  Cértibéenti  peuple 
dont  il  cft  parle  dans  l’Ecriture. 

CEREVISIA , X.  royec.  Cervifia , x. 

CEREUS  ( Qcrge , bougie.  ChAndtUe  de  cire. 

Ccrcus  major.  Mortitr  k veille. 

Referens»  imirans  cereum  aqua  lâllens  ^feu  etpreifa  falienci- 
bus  in  aquis  ccrcorum  forma . ac  difpoiîtio.  Cierges  deAte. 
Cereus  peruvianus.  Le  Cierge  du  Pérou , plante. 

Ccrcorum  opifex.  CiWrr.  Ciergier. 

Cereus  fpinoiusF'/anérajf.  arbre  du  Pérou. 

CEREUS}  a . tim.  De  cire.  MAniAbte,AsJi  itnAtiier, 
CERIA,*,  f'oyez.  Cervilîa.x. 

CERIMONIA , X.  Ccrcmonia  , x. 

CERINARIUS,  a > um.  Qw  uint  eu  couleur  de  cire. 
CERINTHUS,  L EBopim , petite  ville  (br  1a  côte  Scpien»io> 
nalc  duNêgrcponi. 

CERfNUS , a,  um.  De  cotdeter  de  cire. 

CERLSOl-Æ  1 arum.  Cerifoles , village  desEcats  de  Savoie. 
CERITUS } a » um.  inftnfê , éguré , funeux. 

CERIX,icû.  Tron.ptne. HérAtdu 
CERMONIA , nix.  CArmAntt  i KeruAn  ou  JOVjsmt,  province 
de  Perle  , en  Alîe. 
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CERNERE.  RfgArder,  voir,  conmstrt , dpercevoir , juger  t 

démêler, 

CERNUARE.  Secottrbtr  ,fe  baiffêr,  tomber  te  nee.devAnt. 
CERNULARE.  Jetter  U ttieen  avam,  fAsre  la  cnlbnee ,culb*’ 
ter.  S’incUner,  fi  pencher  eu  Avant. 

CERNULUS  .<?•  CERI'RJUS , a , um.  Courbé,  pemy,prof- 
trrné , snctiné  en  Avant, 

CEROf  ER.ARlUS , iL  Porte-cierge,  jdcolfte,  Ccroférait^  i ter* 
me  de  Liturgie. 

CEROM.A  , atis.  Vonçuent , lapomtnndedet  jdtblhet. 
CEROMANTIAjX.  Céromance,  Céromantte. 
CEROMATICUS,  a^  xim.Frotie'de  rengnent,de  ta  pomma- 
de det  yishlites. 

CEROSTROTU5  > a,  um.  Fait  demnr^tuterie de  cerne  de 

pièces  de  rapport. 

CEROSUS , a . um.  Do  cire. 

CERRbTANIA,x.  L4Cerdagne,pi.ûte  province  d’Erpagna 
CERRETANÜM , i.  Torrédi  Cerdagna.  village  de  la  CJcrta- 
gne  Frao^oife , en  Catalogne. 

CERREUS , & CERRINUS , a , um.  Fait  du  boü  dnn  chêne 
appelé  Cerre. 

ŒR.RITULÜS,a,um.  Malfain. 

CERRITUS , a , um.  f'ojex.  Crritus , a , um. 

CERRUS,  i.  Cerre,  tjpiet  de  chêne,  arbre. 

CER^UNUM  Ntbbium.  f'oyee.  ce  mot. 

CERTAMEN,inis.C«Mé4r  BataiSe.BAlurte.EngageMent-ûte. 
Rivalium,  compcfitorum  certamen.  Concurrence. 

Ludicrum  certamen.  Combas  à U barrsert,  toumoi. 

Singulare  certamen.  Duel. 

Certamen  acerrimum.  Vu  combat  fort  opiniâtre. 

CEKTARE.  Combaiire , fe  battre , batAslUr.  Q^reler,  dij^uttr» 
Certare  lanccl  Jouter. 

Certare  pugnis.  Alahoner. 

CERT  ATIM.  j1  tenvi  / k mieux  mieux. 

CERTATIO.  Poyes.  Certamen. 

Cettatiopigneratitia.  Pari , gafeirt. 

CERTATÜR , otis.  Combattant. 

CERTATUS,  ûs.  Poye^  Certamen. 

CERTATUS,  a , um.  Combaun. 

CERTE.  Certes , certainement , aUuriment , de  bonne  f». 
CERTIIICATIO  i onis.  Auejlaiion , emifeatton , certificat  i 

témoignage, 

CERTITUDO } ints.  Certitude , affuranee , vérité  confiante,  évi- 
dence. 

QïRTO.AJfnrément , font  doute,  certainement , infailAlement, 
tmmantfHablemeni  ,furemtnt. 

CERTUS , a . um.  Certain,  jur,affuri,  véritable,  atttheniujue, 
indubitable , clair , Ltjnide,  évident , démonfiratif,  inconiefiu- 
bit,  Confi ant , de  toute  certitude.  Infailible,  irréfragable ttm^ 
man^Moble.  Fixe , précie. 

CERVA  , X.  Biche  i la  femelle  du  cerf 
PuUus  Cervx.  Vn  Fan. 

C£RVARIUS,a,um.  D:ctrf;cervier. 

CERUCHUS , chi.  Bras  de  la  vergue  ; ternie  de  Marine. 
CERVICAL}  lis.  Chevet, oreiOer,traver/in.  Cravate, inoucbeif 
de  col, 

CERVICALE,  lis.  Idem. 

CEKVICALtS}  ale.  Qm  appartient  au  cerveau.  Qui  concerne  U 
cerveau.  Cervical. 

CERVICOSUS,a,um.  Têru,tm(ié. 

CERVI.  UlA.x.  DsminutifdeCctvix,  \ci5,Ltcol.Ltgoukt, 
CERVIMONT.UM.  Nirjh.-rg,  Hitlbctga, 
CERVlNUS,a}Um.  De  cerf. 

Cervinum  cornu.  Bois  de  cerf 

Cervinum  flerciis.  Funtéede  cerf  itorchit, plateaux. 

Cervini  tcRiculi.  Damiiers. 

Cervina  pcilis.  La  nappe  du  cerf.  ' 

In  cervinis  veftigiis  creatio-  Contre-ongle. 

Cervinum  clamotcm  edere.  Bramer. 

CERVI^IA.  X.  Bstrt.  Ctrvoifi.  Boiffon, 

Cenhiix  oiEcina.  Brajfer  'se.  Cambagt, 

Ccrviùx  propola.  Brafienr. 

Ccrvilîa  albida.  Petite  biert.  Biert  bimcbf. 

Cervilîa  duplex , gcncrofior.  Double  burt, 

Anglicana  ccrvUia.  poncht , BonUponche. 
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Vcâigal  ex  ccrvifiâ.  Gambade. 

'Ccrvilia  lurcica.  CW^f/.toLTon des Turct. 
CERVISIARIUS,  i.  Brajfewr. 

CER  VIX , icis.  Leçon  fie  chignon. 

Equi  CCtvix.  Vencolnre: 

CE  RU  LA  , X.  Petit  vtùrceétH  Je  cire. 

CERUSSA , X.  Cérujê.  Blanc  Je  plomb , blanc  et  Efpagne.  Far  J. 
CERUSSATUS  > a • uni.  Far  Je , peint  avec  Je  la  cémje. 
CERVUS,  vi.  Cerf,  animal  fauvage. 

Canadcnlis  cervus.  Caribou. 

Cervus  blmulus.  BroquarJ.  Daqutt. 

Cervus  major.  Renchiert  terme  de  Blafon. 

Cervi  cornua.  Boù  Je  cerf. 

Cervi  vencrem  patientis  & xftiiantis  tempeftas.  Rm  Je  cerf 
Cervi  maeror;  Cervi  mœlUor  habitus  per  xRum  vcncreum. 
Mufe  ; terme  de  Vénerie. 

Cervi  fugientis  fpatia.  RanJonnéest  terme  de  Challc. 

Cervi  ab  lilvcftri  madore  apricantis  Ratio.  Tempt  que  le  cerf 
e/l  au  rejfui. 

Viribus  dcfcâi  cervi  extrema  ndteflîtas.  Let  abois  Ju  cerf 
Cervus  cornua  novem,  dv.c;m , undccim  aut  trcdecim  palmi- 
tibus  brachi.ita  prxferens.  Cerffommè  i terme  de  Blaibn. 
Obverfum  cervi  caput.  Alajfacre;  terme  de  Blafon. 

TcmpiR.is  fîgcndis , agitandis  cervis  idonca.  Cervaifin. 

Bos  cervus.  Varan  J y animal  lâtivage. 

CESAT.\  ,x.  Hita.  ancien  bourg  de  la  CaRille  nouvelle,  en 
tipagne. 

CESION.  Voyee.  Kilchion. 

CESRES,  itis.  Cafon , gae.on. 

Celpitcm  aggcrcre.  Caejmner , revetir  Je gatjon, 

CESPJTARE.  Broncher , mollir.  Se  barbouiller, 
CEbPlTATOR , oris.  Qui  bronche. 

CE.SPITITIUS,  a,  um.  Degax.on. 

Ccfpititia  area.  Boulingrin. 

Orbiculus  cefpititius.  CorJon  Je  gazon. 

CESSARE.  C'/jer,  interrompre , Jt/continuer ffu/penJre ,J!erfioir, 
Chommer , vaquer.  Se  dèfi/ler. 

Ccflârc  labores.  Mettre  bas , dans  les  Ateliers. 

CESS.’VTIO, onis.  Dsfeominuation , intei ruption  , paujê,  repos, 
vacance,  congé,  campos , tejfasion  Je  quelque  chofi.  Relâche  , 
relais.  Chotnmage.  De/i/lement.  Parefje , oifiveti,  fainéantifè. 
CESSATOR , oris.  Parefjiux,  négligent , fainéant,  qui  ne  veut 
point  quitter  le  coin  Ju  feu , otfîf,  oifèux;  cafanier. 

CESSATUS  , a , um.  I.e  s lignifications  Je  fin  verbe. 

Ccllàra , orum.  Gue’rets , jachères. 

CESSIM.  En  arrUre,'a  reculons. 

CESSIO,  onis.  ribanJonnement , iran/fort,  jl/fiette  Je  renies. 

Délais,  Jélaijfemem.  Demiffion.  Défemparement. 

Bononim  crcditoribusccdio.  Ce/fion.  Déroute,  Jcconfture. 
3uris  Cl  Rio.  Remife  .relâchement. 

CESTRIA,  X.  Chefler,  ville  d’Angleterre. 

CESTRO  <P1  JENDONA , nx.  Sorte  eCarbalète. 
CESTRUM,tri.  Vouret  ; poinçon  ',  onglet.  DarJ, 
CESTUJLLUS  , i.  Clavier , qui  fhrt  à porter  Jes  clefs. 

CESTUS  , i.  Ceinture.  Lece/le  ; ceinture  Je  Vénus. 
CETATIUs,a,um.  De  b.ileint  , Je  gros  poijfon.  Cétacie. 

CET  A RI  A , orum  : ^ CET  ARIÆ  M\mï.Viviers  et eau  Je  mer, 
CETARIUS , ii.  MarchanJ,  venJeur  Je  marée , Je  poljfons  Je 
mer. 

CETE.  Voyez  Cetus. 

CETO.  Voyez  Dcrceto. 

■CETOBRICA . & CETOBRIX.  V,  Cxtobrica  & Cetobriz. 
CETO.'sUS , a , um.  De  marée , Je  poiffons  cttace'es. 

CETRA  , trx.  Petit  Bouclier  Je  cuir.  RonJache. 

CETRATUS , a,  um.  Qui  porte  un  bouclier  Je  cuir  i qui  porte 
une  ronJache. 

CETUS , i.  Baleine.  Tous  monflres  & gros  poiffons  qui  font  Jans 
la  mer.  Cétacée. 

Sperma  ceti.  Blanc  Je  baleine,  almbre  blanc. 

CEU.  jtinji,  comme , Je  même. 

CEVA  , X.  Petite  vache , qui  a beaucoup  Je  lait. 

CEVERE.  Carejfer , remuer  la  queue,  remuer  les  feJfeS. 

CEUS , a , um.  De  l'i/le  Je  Zca. 

CEYLA.  Céila,  Cégila  ou  Keyla,  anciens  noms  d'une  ville  de 

Judée.  1 
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CEYLANUM  , i.  L'ijle  Je  Ceylan. 

CEYTAVACCA.  Voyez.  Tanavaca. 

C H 

CHAASPES.  Voyez  Charon  fluvius. 

CHABAR.  Chabar , Divinité  dont  les  livres  Arabes  font 
mention. 

CHABUL.  (Terra)  Cabul ,pcmp»ys  de  la Galilée.C«^«/,villc 
de  laTribu  d’Aftr. 

CHACHARÜM  regnum.  Le  Royaume  Jes  , grande 

Province  de  l'Empire  du  Mogol , en  Afie. 

CHADOENUS.  Voyez  H.iduindus. 

CHÆREPHYLLUM  lâtivum.  Cerfeuil,  plante  potagère. 
C,\tRGi^ORLDMS,t.ChagnoalJ,ChainoaU,  Cagnou , nom 
propre  d’homme. 

CHAGNULPHUS.  Voyez  Ch.ignoaldus. 

CHAINOALDUS.  A'ffjrrt.  Cliagnoaldus. 

CHALARË.  Baijfer , caler , mettre  bas , amener. 
CH.ALCANTINUS , a , um.  Vitriolique. 
CHALCANTHUM,  & CHALCANTHUS.  i.  Couperofe. 
vitriol. 

CHALCEDON,  CHALCEDONIA.  ChalcéJoine,  Calcédoine, 
ancienne  ville  de  Bythinie. 

CHALCpONIS,  idis;  & CHALCEDONIUS,  a,  um. 
ChalcéJonien.  Qui  efl  Je  ChalcéiUine.  Chalcé^ieiix  j terme 
de  Jouaillier. 

Cliaiccdoniiis  lapis.  ChalcéJoine , elpcce  d’Agathe. 

CH ALCIDICUM , ii.  ChalciJique , grande  & fuperbe  falle. 
CHALCIDICUS , i.  Ejp'ece  Je  liège , arbre. 

CH ALCIS , aiqourJ'hm  Negrepontia.  Voyez  ce  mot. 
QIALCms,i.  Cbalciiis , Marcaffite  Ju  cuivre , efpcce  de 
minéral. 

CH ALCüGRAPHlA , x.  Imprimerie , imprejfion , tort  etm-, 
primer. 

CHALCUS  , ci.  Denier-,  petit  poids. 

CHALDÆA , X.  La  Chaldée,  ancienne  province  de  l’Afie. 
CH.ALDÆUS  , a,  um.  ChalJéen.  Habitant  Je  la  Chaldée. 
CHALDAICUS,  a,  um.  ChalJaique , ChalJéen.  Qm  appar^ 
tient  aux  Chaldéens , à la  Chaldée.  , 

Chaldaica  lingua.  Le  ChalJaique,  le  ChalJéen. 

CH.ALE.  Chale , ou  Hala,  ville  d’Aflÿrie. 

CHALTA , X.  Souci , plante. 

CHALUSUS , i.  ZujourJ'huiTnvi , x.  Voyez  ce  mol,  . 
CHALYBE.ATUS , a , um.  Chahbé , où  il  entre  Je  t acier. 

Aqua  chalybeata.  Eau  ferrée , eau  chahbée. 

CHALYBS,  ibis.  Zcier.Fer  raf né  & purifié  par  tort. 

Durarc  ferri  aciem  chalibe.  ydeérer  , garnir  ctacier. 
Magnetcmchalybe  inltruerc.  Armer  une  pierre  d’aimant. 
CHALYBES.  Peuples  Je  CappaJoce. 

CHAM.  Cham  , tun  Jes fih  de  Noe'. 

CHAM ACISSUS , i.  Chamtfice , effîce  de  tithymale  ; plante. 
CHAMÆ , arum.  Chômes  ;plufieurs  ejb'eces  Je  moules, 
CHAMÆCERASUS,  i.  Ctri/ier nain. 

CHAMÆDRYS.  Germon Jrée, petit  chêne , plante  médicinale. 
Chamxdris  paluRris  canefeens.  Chamarrat,  o\x  Germon  Jrée 
eteau.  Voyez  Scordium. 

CHAMÆLEON.  Caméléon , petit  animal  qui  change  de  cou» 
leur.  Nom  d’une  conRellation. 

Chamxleon  niger.  Casnéléon  noir , plante. 

CHAMÆLEUCE  , es.  Le  Pat  et  âne,  plante. 
CHAMÆMELUM  vulgarc.  Camomille,  plante. 
CHAMÆPALORIS,  dis.  Palourde,  forte  de  coquillage. 
CHAMELÆA  , X.  Cumr/ér,  arbriiïcau. 

CHAMELÆ.A  , X.  Lauréole,  ou  Mézéréum , plante. 

CHAMOS.  Chamos,  nom  d’une  faulic  Divinité. 

CH.AMUS  , mi.  E/pice  Je  frein. 

CHAMUS.  Voyez  Cham. 

Charnus  Scyiharum  ad  Orientem.  Scythix  ad  ortum  Impera» 
tor.  Le  grand  Cham  Jes  Tartares. 

CHANAAN , CHANAANNIS.  Chanaan,fils  de  Cham. 
Terra  Chanaan.  La  terre  Je  Chanaan.  La  terre  qu’ occupèrent 
les  Chananéens. 

CHANANÆA , x.  Le  pays  Je  Chanaan , la  Palefiine, 
CHANANÆUS.a,  um  ; & CHANANiTIS,  idis. 
nttn , ou  Chananéennet  qui  efl  du  pays  Je  Chanaan. 

CHANEMUNDUS, 
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CHANEMUiVDUS.  P^tytt.  Ancmundu*. 

CHANNA , «.  CUANNE , c*.  CHANNUS  » i.  StruJtpêif 
fut  de  mer. 

CHAONES  > um.  Let  PetefUt  de  tEfirt, 

CKAQNlA.x.  L'E^. 

CHAOS.  Cheus.  jlhvat  f ténihet. 

CHARACATUS  y i » um.  ^ ftSkemt  p<«r  det  éebaijt  : 
itkâlÂffi. 

CHARACTER  > cris,  f^tyte.  Cacaâer,  eriî. 

CHARADRIUS,  ÎL  U ChdundrtUy  ou  l'Oifeém  de  rechty 
oifcrtu. 

CHARAX  > acu.  EchjdM. 

CHARlDEMUM  ptomontoriom.  GeteoudeCitu» 

daDS  le  Royaume  de  Grenade,  en  Elpagne. 

CHARISMA,  acis.  Gruce , dm. 

CHARISMAjonmi.CiMrÿ/iei.rèteschezIesanciem  Romains. 
CHARISnCARIUS.  Sca  bonorutn  làcronim  commcndaca* 
lius,  eccleliaRicoruin  bonorum  ufufruûuarius.  Cheri/Ii- 
eatre.  CmmendeuMirr.  Deiutairt  de  U jiHiffence  des  revtnsu 
etun  Montsflere,  Hioiuü  ou  Binifice. 

CHARITAS , atia.  Cieriii,diUiUùn,  undrejfe  i nimsir  y x.ile. 
Ordo  militarts  à ChriRianâ  Chartraie  nuncupatus.  L'Ordre 
de  U Cheriii  Chrènesne. 

Ordo  Rcligiolùs  à Cliariute  ntmeupatut.  Les  Pdiÿeifx  de  U 
CherUt. 

Charitas.  L*Ch*r'ttiye\\\c  de  France. 

CHARITES,  rum.  Les  Grestes.  Les  Cberites  .DWxmics  fabu» 
Iculcs. 

CHARON,  omis.  Caren,  U NMictmier  de  T Enfer. 

CH ARONEUS , a , um  : CHARONIACUS,  a , um.  ^ 

cencerne  Cmtm.  , 

CHARONlU.Vt , ii.  VEnfer,^ 

CHARRES.  f'eyte.  Haran. 

CH  ARROTIUM , ii.  Cberiiy  ville  de  Frdbce , dans  le  OccrE 
CHARTA , t*.  Cmrte.  Papier.  Cbaneow  Ck<irtre. 

Charta  alba.  La  Carte  blanebe.  Blanc /ein.  tn  ilane, 
ImprcHâ  ligillo  regio  charta.  Papier  mar^mi. 

Ch anaïuin  rafcicuTus.  Deffur , tu^e, 

Chart*  régales.  Lettres  Reyanx. 

Charra  iVupea . rudis.  MactUaturt itermz  de  Papetier. 
Charta  Tpitiior.  Cartm. 

Charta  crafltor  Êgurü  pidUs  adumbratx  Carre»,  en  terme 
de  Peinture. 

Veterum  chartarum  voluinen . codes.  Cartulaire. 

Vctcrcs  cbartx  quibus  coocdlâ  Nornunnis  privilégia  conü- 
nentur.  Charte- Ntrmande. 

Spitliorum  chartarum  opifex.  Cartennier. 

Charracum  matmoris  in  morem  variarum  opircx.  Dm'imtier. 

‘ Osactarum  in  motem  matmoris  var:atum  oHicina.  Demi- 
naterie. 

CHARTACEUS,  a,  um.  Feyez.  Chactarius,  a,um. 
CHARTARIA,*.  Papeterie 

Q\-\AE(JTBB.\\}S^-.\.PapetieryAiarcband,o\sFatriyaaMdePapier. 
CHARTARIUS,  a , um  De  papier  ^ de  papetier,  de  papeterie. 
CHARTETRÜPIUM , il  Six»,t. . 

CHARTEUS,  a,  um.  De  papier,  de  carte , de  eartm. 
CHARTOP.HILACIUM,  ii.  TabUttet , ferrt-papier. 
CHARTOPHILAX.  acis.  Cbartephilax  i nom  d'office  dans 
l'Eglifc  de  Conilantinople.  atrchivijie.  Dipafltatre  des  pa- 
) piers  , litres  & aCies.  Dirogat  ■ terme  de  Relation. 

CHARTOTROPIUM,  ii.  Tmniff<mUet,/îgnti. 
CHARTULA,x.  Carre,  carre».  . 

CHARTULARlUM,ii.  Cartulaire., 

Cliarcularium  quoddom Fonds  Eberaldi.  Gi^e,firtede  car» 
tulAtre  à Femevrasilt. 

CH  ARTULARIUS  , ii.  CartuLire.  Dtp^ptaire  de  Chartres  (#■ 
papierspubtics.  Offcier  det  Empire  de  CtnPa/uitnpIe.  Ctpifle, 
C.lerc  , Scribe.  Ttneter  de  livres.  Cemmis. 

CHARYBDIS , is.  Charybde , goudre  horrible  vers  le  rivage 
de  la  Sicile. 

CH  ASM  A , atis.  Got^e , abhne  , uevertare  de  terre. 

CH  ASM  ATIAS , X.  Tremblement  de  terre. 

CH  ASTRA  , X-  La  Châtre , ville  de  Franre , dans  le  Berti. 
CHATIGANUM  , ani.  Chaiitnan  ou  SMignan,  ville  du 
Royaume  de  Bcugalc  > en  Ahe. 

Terne  F'/i. 
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CHATZINTZARII  , onim.  Les  ChatzJntterieni , hdrilciqucs* 
CHAUS , i.  Lmtp-etrvter , betc  (auvage.  Le  chats. 

CHECUM.  f^eyez.  Kecium. 

zttsvsu  Les brae/Hes,  les piaett  dont  tcmipi.Fercet^ 
lenatHeSfCifeaHX. 

CHELUMA  , atis.  Gras  fil  de  chanvre. 

CHELIDONIA  CHELIDONIÆ  Infiilx.  CHELIDONlUM 
ptomootiuin.  Le  cap  & les  ifits  de  Sèlidaai , atartfais  de 
ChiUdanie , fur  la  côte  de  I.1  Natolie. 

CHELIDONIA  . leu  Chciidonium  majus.  Che'liMiine,  ou 
grande  éclairé.  FtVeew,  plante. 

Chclidnnia  rotundifôlia  minot.  La  petite  OtèliJoirte.  L'hèinar- 
rhaidMlt. 

CHEElDONlUS . il  Cbelidaine , nom  propre  d'homme. 
CHEUDON.US  ,i,um.Qm/fi  de  Chthdeine. 

CHELONIA . x>  Chêhnite,  pietre  qui  (è  trouve  au  ventre  d.fs 
ieuncs  hirondelles.  L’^  de  Terme  d'/nde. 
CHELONIi£,arum.  Hathet  au boitet,  amarres  i termes  cTAr* 
chiteûur».  Jemurts,  terme  de  Chir|’ei:tiet$  de  Paris. 
CHELONITES,  x,  (ÿCHELONlT.S,  idis.  Crap.*Mdine  t 
pierre  pr^cieufe. 

CHELONIUM.il  L'icailleetnntiarmr. 

CHELONOPHAGl . otuui.  Peuples  de  Canr.anie  ejtû  viveiit 
de  tarliui. 

CHELYDRUS , i.  Serpnt  itatt. 

CHELYS , ys.  Timie.  ZJn  laih. 

CHEMNITIA , & CHE.MMITIÜM.  ville  capita!* 

de  rErtag.burg,en  Miltiie.  T 

CHEN.ALOl’EX,  ccis.  Serte  d aie  fart  rufée* 

CHENISCUS,  ci.  Jr«»r oit,  oili-au. 

CHENOBOSCIUM , ii.  EtabU  à aies, 

CHENOPODIUM  Ambrufioïdes  folid  finuito.  Pim fnt,niib 
legraine , pa/u  d'aie  , plante. 

CHENOPODIUM  lini  folio  villolô.  BAvédere , plante. 

• CHENOSIRIS,  is.  Zx  Lierre , plante  autrefois  conlâcrde  À 
Oliris. 

CHERCHA,  chx.  BerbafXnr^a,  ou  Cherca,  tiviere  défi 
Dalmatie. 

CHERSO.  CHERSONESUS.  CHERRONESUS.  A^ettr^ 

d'hiu  Topctockanum.  F'ayet  ce  mat. 

CHERSONESUS,  1 Cherfanefe.  Prtfey»  }fie au  PvtinfitU. 
Chctfoncliis  Pcioponeliaca.  La  Cherfinefi  dst  Pi'cpemt'efi, 
Chcrlbnelits  Thracica,  an  Hcllclpomuca.  La  Cherfanefe  de 
Thraee, ou  tHeUt^m. 

Cherfonel'us  Cimbrica.  Le  Jatland. 

Chcifoncfus  Taurica.  La  Cherfanefe  Tawiiyiu. 

Chcrfonclut  Autea.  La  Cherpmeft  eCOr. 

Cherfanefus  parva.  Lapetiit  Cherfanefe.  Bafira  ou  Btehire. 
CHERUD,/<«  CHEKUBINUS,  i.  Alatum  juvenis  capuC. 

Cfiér»^;»  .*  otncmeni  d'Architrdure. 

CHERUBICUS,  a,  um.  Cbernbi^u'.  ilurraneeme  les  CbèmbiiU, 
Hymnus  chttubicus.  Hymne  apptIU  t hérrnttyne. 

CHEKÜBUS , i.  Chérubin . efint  cil, fie. 

Ordo  tnilitaris  à Chcrubis  minciipa-us.  L'Ordre  Militaire  des 
Cbérub.ni , ou  des  Séraphins , en  Suède. 

CHESELUS.  Ii.  Le  Chtpl,  ou  le  Kand,  riciivr  de  la  Grande 
Tartarie,  en  Alie. 

CH1*-CA.  Lhdca  ou  7<i>m  , Chalmkil  ou  Chahen.lkil , Ille 
d’i  ecfTc.  F'tffet  atiffi  Jona,  nx. 

CHILDtRICUS.  f'aytz,  Hildericus. 

CHILE.  Le  CInA.  Royaume  de  l'Amérique. 

CHILIANUS.  yayez.  Kilianus. 

CHILI ARCHUS,  i.  Chitiar^ue,  Officier  d'armée  chniea 
Anciens.  Calanel. 

CHILIAS,  adis.  Chiliade,  miü'ier.  Atr.^  dn-tbefet  aff  mbUéf 
miie  par  mille. 

CHILMINAR , mot  Pcriîen.  Les  ruines  de  Palais  de  Perfépalit. 
CHILMOR  A.  yayez.  Kilmora. 

CHIlO , onb.  Qm neUgraffet  l'evrts.  Upp». 

CHIMACUM.  trayez.  Ctmacum. 

CHIMÆRA,  La  Cimrre,  tnonftre  fabuleux.  ' 
Chimxrx.-Vi^jilaïuium  fomnia,  vana  Ar  inania  commenta, 
ligmenta , dclifaroenca.  Chimeret.  ytfirnt. 

CHIMÆRA  » X,  Chtmere,  ville  de  Turquie , en  Europe. 
Chimxrx  incoL-u  0mariat. 
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i.  HI  »1/ERA.  Cragus. 

C Hl  VlEKlNU^ , a , um.  />  Trgpljut  4u  Ctif'iceme.  , 
CHINA , X.  L*  Chtnt  » granj  Royaume  de  l’Alîc.  . 
CiUNACUMi  ci.j1itfoiêriiMu  S.  AgtipxM  Agripani  fanura. 
et  Aerrutr, 

CMINATGIÜM , ti.  Chcm*:t , eh’mMit  s terme  de  Coutume. 
CHlNhNSIS  » cfilc.  ht  U Chiiu. 

Cl  IINGOLANUS  . a , um  F'oyrt  Ccilanus»  a , um- 
CHINO  > oni*.  Chiitau , ville  de  France , en  Touraine. 
CHINONUM , CHINONIUM , ii.  f'ayti.  Chino. 

CHIOS.  lllcde  l’ArchipcL 

Cl  IIOVI.^ . f^êyet,  Kiovia. 

CHIRAGRA  , I.  Létremu^tfiti  vient  âMxm*i/n. 

Chiragrâ  Lburani.  Gataieux nU^amit  omx  méàtii.Chirfrri. 
CHIROGRAPHARIU.^,ii  Cbir^rM-iuutx  ; terme  de  l’aUis- 
CHIR(KRAPHUM,  CHIRCK;KAPHUS,phL  £criV«w 

prtvtt.  BUUt  fins  ,'et^  privé.  Bdtt , eiiMU.  'Samliriftim.  Jf r» 
«annuffk'ict.  Oiliituton.  SiÿiMmre  ^ntmi  paruft. 

McnGrii  (hirograpnam  ad  pcciinum  abaliomL-nfarioalio 
in  loco  accipiendam.  Lettre  de  th4ngt. 

Advetfura  chirographum  quo  irritum  dcclaraïur  alterum. 
Cemrt.prtmrffe. 

CKirograpSumCbirographoexaltefo  apponere. 
Chirograplium  Tubjiccre.  Pa'oftr. 

CHlRAGRICUS.a  . um.  Qmj  4 U^fKtte  4ux  mnins. 
CHIROMANTIA,  z.  Seti  ars  divinandi  ex  roanuum  inrpec- 
none.  La  Chirmatitte, 

Chiromanrian^bfcrvarc.  Regarder  dam  U main  pour  dire  U 
éwt/te-dv.uiime. 

OilROMANTiS.iï.  Chiromâitciat.  Qm  féU U chirenaettu. 
Dijttir  de  baiHt-avamitre, 

CHIRON.  ebiren  ou  U Sagiiuke , figne  du  Zodiaque. 
CHIRONIUS I a,  um.  Dt  Chtreu,  Cbirenien. 

CHIRONOMI A , X.  U art  dt  btta  ptuer  fes  bras  i tart  du  ttjle. 
CHIKONO.MON , ont*.  Ctlui  ^i£e(hetUe.  GefhcaUuMr,  « 
OIIRONO.MUS , a I um.  Qweencerne  le  eefle  des  èrae. 
CHIROSCOPUS»  i.Ci&ir^epe,  Chtr^eunee.  Dtfturde  b*MM~ 

avaiUMTe. 

CHIROTHECA  , X.  Gaat  ^muai/ie, 

Chirothecas  induere.  G4iurr , mettre  des gtout* 

Chtroihecarum  propola  » liitoc.  Gant/ir. 

Chirothecas  tximcrc.  Sedètamer. 

CHIKOTECARIUS,  ii.  G4*f<er. 

CHIRURCIA  , X.  La  Cbirurfie. 

CflIRURGICUS  I a , um.  Chirm  fiepte , cürKrgJea/.  Qai  tji  de 
Chiriergim.  apparnent  i U Cùiriirgit. 

Chirurgicx  artu  tiro.  Fréter.  Cérabut  de  SétM^Càm*. 
CHIRURGUS  > gi.  Chintrgien.  A/traou  Myrt  ■ vieux  mot. 
Ch:ruigus  hetmx  coercenJx.  ChtriirgitH  béndagijie.  Cbirttr^ 
gien  hernier,  ftijeur  de  brejtrs. 

Chirurgotum  ColUgmm.  O//  Saint-Came  i P.trit. 

Ch  [UN.  Chiita  ou  Lbun  i Divinité  des  Arabes. 

ClilUb»  a»  um.  Seiatenfiù  ejî  de  Cifle  de  Scia, 

CHIUS , i.  Chia  t Scia  t tfls  de  CjircbtpeL 
CHlUi . i.  Rafflt , 4H  jeu  dt  dez.. 

CilLAMYDATUSy  a , um.  Q^ù parte  tut  fmrtaui  ^ wu eafujut  t 

un  KénfrdM. 

CHLAMYDiA.x.  Chlamyditt  nom  de rillj  de  Délos. 
CHLAMYDULA  , X.  Diminutif  de  Clilamys.  Caftymn. 
CHLAMYS,  idis.  SuriauifCéqiaiie.Cé/ayu!.  Rraniebaurg.  Ca- 
pe. Clame,  tfilaviut  ^ manteau  de  ptltrm.  Clamji,  vitement 
militaire. 

Ch'amys  brevior  cuciillata.  Capat, 

Cau'apina  chlamys  Balandran. 

CHLODECHlbUIS.  f^aye^  CloiUdU. 

CHLO.^IO  » oms.  Z.Î/'Mt , oilcau. 

CHLORIS.  Cblarii,  nom  grec  de  la  DéclTc  Flore. 

CH  LOROSIS.  Laj.mniffe,  ta fièvre  bUncht  ou  ta  fièvre  det fiUtt. 
CHLOTILDIS»  is.  Clatildtj  nom  propre  de  fcmiBC. 

CHOBAR.  Chabar , fleuve  dont  il  cft  parlé  dans  l’Ecctture. 
CHÜCOLATyCÜi , a.  iKB.  Decbæalae. 

Chocolaixum  libum.  Choealatt  ,pàitjferu  ebaealaiie. 

CHOCOu  ATU.M,  i.  Chacaiai.  Canfetimn  oviétrtHvagt  eempafé. 
Chocolaii  propola.  ChacaUtier. 

Chocolato  coquendo  valculuin.  ChstUvitre, 
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CHOENIX  t icis.  Sane  de  meCurt  ebee.  les  j4ncieni. 
CHOEROGRYLLUS , li.  Uénfian , animal 
CHOICU^i  a . um.  Terrefirt.  De  terre. 

CHOLAS»adis.  Le  bayait  dani  leyuel  la  bile  je  ércb.'rf*. 
CHOLERA , Z.  Bile,  tfiujjan , dègargmem  de  InU. 

Choiera  repenttna,  bilis  infra  lupraque  cffùriOi  dejr^^io  (?• 
mul  de  vomicus.  CaUramarbtu.  7 raufie-galam.  Mattdetnm  , 
mot  Indien. 

CHÛLERl^US.  a.  um.  Bilieux. 

Cholcrica  tormina.  CaUyue. 

CHOulDOCHUSia,um.  CW/4!»^iie  t terme  d'Anarotnie. 
CHOMA,  acis.  Digue ^ levît^  cbaufiit. 

CHONDRlLLA  CandrtUe,  cbindriUey  plante. 
CHONDRILLE . & CHONDRIlLUM  , li.  Idem. 
CHORAGIUM»  ii.  £e  magafia  ait  tau  fim  Utdétaratians 
taut  ce  fui  eji  nécijjaire  aux  Camiduut  au  tbtàire.  La  di^ 
caraiiêM,Cappareit  duuefèie. 

CHORAGUS , i.  Celui  fui  darmatt  le  chaitr  , cbe^  let  Grect.  Ix 
maure  iunt  traupt  dt  Catuedient, 

CHORAULES  , x.  Joueur  duijhament. 

CHORAUUSTRIA  , x.  Daafiuft . chauteuft. 

CHORDA , X.  Carde . cordeau. 

CHORDAPSU5,  \.Chardapfi,miJrriri  t maladie. 
CHOREA  , X.  Danjt, bal.baËet. 

Choreas  agere.  Danftr.  BaSir. 

Choreas  ducere.  Mener  U branle. 

Mimica  larvaiomm  chorea.  Mafcarade .bauffanerie,  mameria. 
CHOREl’ISCÜPUS  t ï.  Cbarévifue.  yirebipritre.  Premier 
Chantre. 

CHORIUM . il  alj^Jè  de  pierres  , ou  dr  hrifuet.  Arritra  faix. 
Dure-mere. 

CHOROB.ATES  , z.  Cbarabat^Eljice  de  niveau.  ArbAknitt 
bâian  de  Jae^. 

CHOROCYTH  AMSTA , & CHOROCYTHARISTES,  s. 

Joueur  dinfirumtus  à tardes. 

CHOROGRAPHIA,  x.  Cbaragrapbie. 
CHOROGRAPHlCÜS , a • um.  Charagraphifut. 
CHOROÏDES.  Charaiiet  ; terme  d'Anarotnie. 
CHOROSTATES , x.  Cbartjle.  Chantre. 

CHORS , ortis.  B >jje  eattr.  Caurtil. 

CHORSA , (ti.  Kars , Cari  ou  Chifirit  ville  de  la  Turcotna* 
nie  I en  Afie. 

CHORTALIS,  aU.Dtbajf(-eaur. 

CHORUS»  ri.  Ciirar  de  Muficuns.  Jx  chxnr  dune  Egliji. 

I Cemain  nombre  de  Prier  es  fus  difim  COfiiet  au  chœur  dont  Ut 
Paraijfo.  Chorus,  tetme  de  chant  joyeux.  Charut  » ancien  in* 

' ftrument  de  MuHque. 

' Add:âiis  choto  poerclericos.  Enfant  de  chœur. 

! Choiicleiicus  puer  major  » vcl  anttquior.  5pé,  terme  delà 
Cathédrale  de  Paris. 

Chort  miniRri  minores.Afaci(ix»t/,oAicicri  dcTEglilc  deParis, 
CHRANDINGUS,  gi.  l'ayez.  Rodingus. 

CHRESTÜM.ti.  F^(t  drcAicew,  plante. 

CHKiSMA.  Sacrum  ChrÜnu.  Le  Saint  Chritar. 

Chrirmatis  impoliiio.  Chrifmaiia». 

CHRISMAlE,  is.  CbrifmAe.  Reiiejusùre. 
CHRISMATlO.ChriltnaiU  iinpoùtio.  Chri/matian. 
CHRYSOPOLIS  . aujaurdhui  Scutariam.f''eyr^  ce  mal. 
CHRYSORRHOAS,  x.  Paye.  Pharplur. 

CHRISTIANA  , lyr.  chrifiiauit . Anfla , An/laie  oo  Opjle , 
noms  de  la  ville  capitale  de  Norvège. 
CHRISTIANISSIMÜS  Rcx.  Le  RatTris-CbrèieiiyleKoi  do 
France. 

CHRISllANOCATEGORUS,  rL  Cbr^ianacatigari , n^ 
de  Seâe. 

CHRISTI ANOPOLIS , attjanrdhui  Lconiaria.  l'ayez,  ce  mat. 
CHRISTUNUS , i.  Cbri^  > Chrejhtn,  ChnfinnjCbnJhtmt, 
nom  propre  d'homme. 

CHRISTIANUS , a , un».  Chrétien , Chriiitnne. 

ChriRiano  more  loqui , line  amb.'-gibu$.  ParUr.eJtretian,parz 
ter  un  langage  f ne  (an  entende. 

Ut  chtIRianum  decet.  ChratiennemeMt. 

ChriRiani  lanâi  Joannis , vel  i lânâo  Joanne  diéb.  CkrüesB 
de  jâitu  Jean  ,oadeU  Ceinture  » Scélaiccs. 

CliriRianus  otbis.  La  Chritumi. 
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Chri(\iâna  icligio.  Lt  Ckri/li4Mijmf. 

Chrilllîtnz  do^raur  adverfarius.  ^mi-Chriikn. 

AitvcTrus  chriftianatn  ri.  iieiooem  tth^\l\QMjU!ubrifiiMi{me. 
CHRISTICOLA , «.  CMiitm. 

CHRISTlERNUS,  i,  Cb'ifherne^  nom  propre  d'homme. 
CHRISTIN  A » X.  Cbrjfimt , nom  propre  de  Tcmme. 
CHRISTOlYTUS  » i,  CbnjUytt  ^nom  de  Scû.-. 
CHRISTÜPHORUS,  i Chn^tflt,  nom  propre  d homme. 
Saoûi  Chtidophoii  fànum.  SMmt-Chrijiafie  » ou  U Havé/u  , 
ville  <Je  l'Amdrique  Sepiencrionale. 

CHRISTOPOLIS.  A'^rc.Amphipolis. 

CHRlSTUS , i.  Ckriji.  N«tr«  Sttgntitr  Jtfia-  Cbrifl.  L'Oûit  àm 
Sn^neur, 

Cbrilli  CrucUui  effigies,  >m.iço.  VnChnfl. 

Ordo  Chridi , vcl  à ChriRo  diâu$.  VOrdrt  dt  Chrifl. 

Sacrum  ChriAi  Domini  corpus  poteigere.  Crm/umier , don- 
aer  la  Saiatt  Cmmanitn. 

Sacrum  Chrifti  Domini  corpus  percipere.  CrmTnwmrr , net' 
v«tr  la  SétMe  Commimuit. 

Sacrum  Chridi  Domini  corpus  affeÛu  delldcriifque  pererpe- 
rc.  ComfKMiiifr  en  tfjn-d. 

Divinorum  veiborum  vi  Chrifti  corpus  efSeere.  Canjaerer. 
CHRODINGUS,gi.  RoJingus. 

CHRUMA,  acis.  Cbromaii^Mt\  terme  de  Mufique»  & de 
. Pciiuurr.  Le  ctlorie. 

CHROM  ATICE , es.  Chroma- 

CHROMBUS . bi.  Sertt  dt  pMjJon. 

CHRCNICA  ,ocum.  Chnni/fue.  Hifltirt  cbro$ti<f$tf. 

Cbronica  fcrilKrc.  Faire ebrwi^f.  Cbroai^uer. 
CHRONICUS,  a,  uin.  Chmi^y  de  thrtmjut. 

Chrooici  librl.  Cbnmjit! , Htfietre  ftUn  Ferdre  det  umft. 
Chronicus  morbus.  Maladie  tbromfttt  hrvtiiree. 
CHRONOGRAPHU$,i  ChrvmUgifie  ,Chru,aii>g>ie. 
CHRONOLOGi  A.  Deferiptto  remporum*.  raüonariure  tem- 
porum.  Cbronologif.  Lafcitntt  det  lemft  & des  éfe^ets.  Üara- 
m^tu  ; Seder  efam , mots  Hi  breuz. 

CHKONO  OGICU  a,um.  Quod  ad  fatIor)em  temporam 
periinet.  Cbrn,f>iK»i^m». 

CHRONOMETRUM  , i.  CbramwMrr,  inftrumcstt  qui  (en 
à merurer  le  icmpl. 

CHi<ÜVATJ.  Ftytt.  Corbarcs. 

CHRYbALIS,  idts.  Cbryfaltdt^  efpcce  de  veraade chenille. 
CHRYS ANTHEMUM,  Cbryfambsfntm , pUme. 
CEiRY^ARGYRUM , L Cbrjfarffret  tribut  qui  (c  Icroit  Tut 
le^  femmes  de  mauvaife 

CHKYSELECTRUM,  L Ambre  /««w,  tirant /mr  la cmUtsrd* 
r«r. 

CHRYSENDETA , ofum.  r’a/fr  r/rriféii  d“ar. 

CHRYSI  TES , X Z.4  martaffkt  de  Fer. 

Ci  iR  V - ITES , & CHRYSITIS . is.  A»)tetriim  Siderocapfa, 
y«y‘Z.  t*  met. 

CHRYblUS  (!uvius.  Attjeterfhtti  Quadalemiaus.  yejtz.  et 
mot. 

CHRVSODER  YLtÜS . l.Serte  de  ffierrefoicieHfe. 
CHRYSOCOLLA  tm.Chrjfoeelteyberax.Se^ien.  Barrât^ 
mfn'‘rjl. 

CHRYSOCOME  , ts.<Sermlet ^ plante. 
Ci-fRYSOGÜNUM  , i.  CbrjfigiMüm  , plante. 
CHRYiOCONUS , i.  Chrjjefene , nom  propre  d’homme. 
Ct,RYs£LAOHANUM.  i.  nrreche,  planre. 

CHK YbOLECTRUM  , i.  Ambre  ^ Korobi  ^ Sateittt  rdiînc 
qui  découlé  des  pins  & des  fapins. 
CHRYiOUTHUj.i.  Chryfelne , pierre  prdcicn(ê. 
CHKYSuLlUS.i  Cbryfiutl, nom  propre  d'homme. 
CHi^YSOLOCÛS,i.  Cbryfole^ne.  furnom que  i'oa  d<Mnc 
à b.  Pierre,  Archevequede  1-avenoe. 

CHK  Y sOMELU.M , i.  Ceinf , fruû. 

CHRYSOPI  YSIUM,  ii.  LietteM  Feo lave  Fer. 

CHR  YSOrOl  1 A . ix.  Ars  aot  um  conliciendi  ex  aliis  metallis. 
Zy  f^rafid  auvre  ; ta  pierre  phtlefepbaU  i la  btneht. 

CHR  YSOPOU^,is.  KwtVciimüoi  e’rjî fr  «imie. 
CHRYSOR.  Fvetn  Dhu  des  Pbeoieuns- 
CH  RYS<  'RRHOAî>.  L*  Feme^  petite  rivicre  de  $7110. 

C HJ  < Y SOSTOMUS , L Chrj^en-.r , tesube  ^er. 
CHRYSUS^i.  LaKtr'est  livicie  de  ta  hauK*Hongtic. 
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CHRYTROPODA^-.  CHRVTKOPODIUM,  ü rdCnRY- 
TROPUS»odi$.  Pet  i trois  pi:  u.  Trtfi:d, 

CHUS.  Chtu  Ftsa  det  treu  fils  de  Cham.  Sorte  dt  wtefmre  chez. 
Itt  Ancien  t. 

CHU.SCHITÆ  , arum.  Cbtifehitet , habiioni  de  la  terre  de  Chts. 
CHUSISTANA  , x.  CbstJijiasit  ou  Simone , province  du 
Roy.iumc  de  Perle. 

CHYüA.  Anieserihm  Giva  yeyrz.  et  met. 

CHYDA  ftuvius.  Anfettrdbui  Koi'marinus  ftuvias.  Veyet.  et 
dernier. 

CHYLIFICATIO , & CHVLIFORMATIO , onis.  Chyhjiea- 

t.en , cbon^rmtHt  des  aliment  en  ebyU. 

CHYLOEOcoIS , is.  ChyUfieautn , ehan^ement  des  aliment  en 
ef.ylt. 

CHYLOSIS,  is.  Chylefi\  terme  de  M.-dccinc. 

CHYLUS , i.  Le  chyle  ; terme  de  Médecine. 

CHYMIA,  X.  Cbymie , Alebymie > Al^nmit.  Vart  hertntiipme. 

La  Pyreteebstie. 

Chymix  peritus.  Chjmifle. 

CHYMICUS  , a , ura.  Chymiytie,  Qni  appartirta  à U ehymie. 
Chymicum  opus  excrcerc,  t raûarc.  Seuffiir  i etxrcber  U pierre 
philefephaU. 

Chymica  exercintto.  La  ehymie , la fiufftrit. 

CHY MICUS , i.  Chymix  peritus.  Chymifie , Alchymifie^  feaf- 
Par.  _ 

CHYMOSIS , il.  ebymefi } terme  Je  Médecine. 
CHYRURGIA»x.  /'eyreChirurgia , x. 

CH  VRURGUS , gi.  t'oyez.  Chirurgus , gt. 

CHYSA  Aayïasf  At^eurd'hiu  Roftnarimu  ftuvius.  Feyie,  et 
dernier. 

CHYTR  A , X.  Pei  de  terre , marmite  de  terre. 

C I 

CIAUSIUS  Ji.  Turciex  Aulx  foribus  Prxfeéhis.  CJ^jWau. 

Ciaiifîorum  l^xfccfus.  Cbiaem  Bafchi 
CIBALIS , ale.  Qni  emterm  Ut  viandes  , la  murrilim  , let  vi- 
vres , Us  aliment. 

CIBARDIA , X.  royee.  S.ibardia , x. 
ClBARE.A^enrrirffosmiirUialmeni.donner  à manger, alt- 
menter, 

CIBARIUM , ii.'  NeserrHiert , Aiment , fnhfijfanee , previ/ten  de 
btnehe.  MangeABe. 

CIBARIUS , a , um.  Qni  toneerm  Us  vivres  , la  nourriture , la 
mangeailU,  U vicluatlU. 

Cibarius  panîs  PAn  lus , pain  de  eaijftn . pain  de  minage. 
Reicibarix  in  AulàTiircicâ  Prxfcchis.  ÜEmmnt Pagi,QoU 
Mntpaumn  i Ofticicr  de  la  Maifon  du  Grand-Scigncut. 
CIBATUS,ûs.  Nourriture, prrt/ijion de bemehf. 
CIBlNIUM,ii.  Ztben.  Ployez.  Hermannopolis ^ e'ejl  la  même 
ebofi. 

CIBORIUM , ii.  Tap  , coupe.  Vafe  i boire.  Cibeire. 
CIBSAIM.  t'oyez,  Kibtaaim. 

ClBUS,  bu  Atimet.t,viande , nourriture,  U manger.  Mangeaiit, 
vkluailU. 

Immundiis  ctborum  apparatus.  Gargetage. 

CICADA,  X.  CgAe,  k)(câe  volant. 

Cicada  fiuvîalis.  CtgAe,  pohTbn  d'eau  douce. 

Cicada  marina  La  Cigale  de  mer. 

OCATRICARE.  Ckatricem  efficcre.  Cieatrifir,  faire  des  ci- 
eatrittt,  refermer  Ut  plaies. 

CICATRlCOSUS,a,um.  Cieairifii  couvert  de  eicatricti.  Ceu/k 
CICATRICÜLA  ,x.  tieamee. 

CICATRIX,  \ci%.  Cieatnce , futsme  ,CBUture  tjm  refie  apres  put 
plate.  CsùeU  t terme  poliflon. 

Cicarriccm  inducens  me<i\cimcDr]jm.  Chatri/atjf.EpAetifue, 
Cicatticem  z^oerc.Cicatnfir. 

Ocatrieem  teàpczc.  Se  cicairifir,  fi  refermer. 

Cicarrix  hiciilcnra.  Baîaffre, 

ClCdUM , ci  Membrane  ou  petite  peau  pA  renferme  cbajm 
grain  de  la  grenade. 

CICCUS,  ci.  ÎPr/fft*  famertSe. 

CICER  ,cris.  Peii-cbiebt,  légume. 

CiCER  A , X.  Peit-cbtebe , cieèrAe , légume. 

ClCERBiTA.x.  Laeeron , taiieroH  , brejfern,  ou  palais  dt 
Ubvre , plante. 
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CJCERCULA,  X.  , légume. 

CiCERCULU.M , IL  Terrt  fvugt  ^ fin  I ptinJrt, 

CICERON  onis.  Cicimi , nom  propre  d’homme. 
ClCESTlilA.x.  Chichefler tsWle.  d’Angleterre. 
ClCHOï(.ACE[JSti,atxuCbtetréut.Qtuéiriippart*vfcUMe»rit. 

CICHOREA,  X.  CICHORIUM,  t CICHORJUM,  ü. 

Chksrit , plante  potagère.  “ ' 

Cichoriam  liïvt{itç.Cbic»réeyfiutVéi^e. 

Cichoriuro  laulbliuro.  Endive  y pUnte  potagère. 
CICINDELA»  X.  yer  Imfimt  t'xniüùe. 

CIC0N1A>  X.  C^»ffie , oifeao.  Mnebint  é tirer  de  VtAU. 
Ciconix  pullus.  Ogmtem , ûfeÿiM. 

OCU.MA , X.  ///^*  oifeaa. 

CiCUR  I is.  ^ffrtvaifi'.prtvi , decile  t F4Mr/,'  ter* 

me  de  Fauconnerie. 

CICUKARL  j4pprivtt/er  ,hM»HHi/er , rendre  prive' y fétmlier. 

^§Âiirr.  jifimrtr  Usoi/téHX  \ terme  de  Fauconnerie. 
CICURATUS , a , um.  jfppriveiji. 

OCUR1RE.  Cwfntter  emme  le  eo^. 

CICüTA , .T.  C>iMÏ,  hetbe.  Peifin,  brtuvd^t  fnit  de  eiguè. 
CiCtJTARlA , X.  CicHtdirt , plante. 

CICUTARt  A odoratj.  M/rrhii , ou  cerfeuil  muffui , p\*nxe. 
CIDARIS,  is.  Tueredt!  Reii  de  Perfi  i mure  de  ieuri  Prêtres. 

Bsrmti , ebnpenu. 

ClEKE.  t.x(iiery  inciter,  uximer, 

Ciere  canes.  Ferbuer,  bûcher  t terme  de  Vdnetie. 

CILE.  P'epez.  Chile. 

CILIA  , ofum.  Palpcbranim  pili.  Cilf,tei  peits  det peupieret. 
Cilia  inovere.  Siller  Ut  jeux , remuer  les  pÀÊpitres. 

ClLlARlS  t arc.  Ci/M/rrj  terme  de  Médecine.  RtJfembUtsu  uux 
cils  ou  petit  des  paupitret. 

ClLlBANTUM.tÿ-  CILIBATHUM  .tht.r-A/rrflifdf. 
CILICENSIS , en(ê.  ÿiu  ceneerne  U Ciheie , ou  Ut  Cdicient. 
QLICES , cum.  Les  CUicient. 

ClLICIA  t x.LuCiUeie,  ancienne  province  deFACe  Mineure. 
ClLIClNUS>a>um.  De ped de  chèvre. 

CILICIUM , il.  Et^edepeil  dechemeuu , de  beue  ou  de  chèvre 
fn’M  /Ât/Mt  en  Cdieie.  Bturucaa,  Cendrâl,  àumine.  Cilke,  huire. 
CILINIA.'Ks^re.  Ccelinia. 

CILIUM . ii.  Cd,  ou  ped  des  ptupitret, 

CILIX , icis.  Cdicttn.  Qui  eji  de  Cilicie. 

CILLERE.  R/murr,  brunler. 

C\LLO,  onis.  Jeueur  de  vielen , ou  sutre  irijlriment. 
CILLUS,li.y#«. 

CILO  ) onis.  4 lu  tête  peintue. 

CIMA  . X.  Lu  Cime  , U peinte. 

CiMACUM , ci.  ciww47,  ville  des  Pays-Bas. 
CIMBEPARUM  rraâiis.  Foyec.  Matamanum  regnum. 
CIMBRI , orum.  Les  Cimbret , ancien  peuple  qui  habitoit 
la  Cherroncfe  Cimbrique. 

CIMBRlCUS,a,um.  Cmbrifue.  Qtà  etpptrtient eux  Cimirei. 
ClMtLIARCHA , & CIMELlARCHtS , x.  Tréfineri  gur- 
de  des  htfiux. 

CIMELIUM , ii.  Rureti,  eurUfiti,  merceuu  curieux.  Ecriu  de 
pierres  prteieufis. 

Cl.MEX,  icis. /*«v4/yf,inrc(Rcpuanr. 

CIMIACÜM.  Cimacum. 

OMMERlSi  idis.  Cimmérit , Ctmmirids  ,DéelTe. 
CIMMERJUS , a,  um.  Cmmtrieu , nom  de  dilf.Tcns  peuples. 
CI.VIOLI.A , X.  CimoU , Illc  des  Cycladcs. 

CIMOLIUS , a } um.  De  Cttuolt, 

Cimolia  terra.  CtmoUe , terre  qui  u des  prepriéiét. 

CI.MOLIS , éujeurd'kui  Ginopolis.  Fayei.  ce  mot. 
CINÆDICUS , & CINÆDUS , L Burduche , #W. 
ClNAKA>x.  jIrtiebuBt ,p\inxe.Sorte dinfirumem  de  Mufiqut. 
Onara  rpinofa  cujus  pcdicuU  clitantur.  Cburdeu  ettlhutae, 
CurdoH  d Efijgne. 

Tcner  cinarx  caulis  Curde  etmiebeut , eurdoti, 

Cinara  lilveRris  larirulia.  Churdanniue. 

Cinarx  ima  pars.  Zln  eut  d'uniehéut. 

Cinarx  pullos  disjunger e , tolicte.  diSttortner , efeuiMer  Ut  ur. 
ttthuuu. 

CINASONUS.i.  L’uigûiBe  dunpolnftn. 

CtNCHRAMUS  > ml.  Pruyer , Proytr,  ou  Têrit,  oilcau. 
pNCLNN  ARE.  BoucUr,  fnfir  Us  cheveuxt  Ut  mtttrt  en  boucUs. 
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CîNCiNNATUS , a , um.  Friji.  Dumaifi.tu  yfielaqxiet. 
ClNCINNULUS>1i.  Frifix,  kùu  boucle. 

CINCINNUS  > ni.  BoucU  de  cheveux.  Frifire,  40melKre,m^aUi 
CirKinni  muliebres  ad  froneem  accommoiiati.  AUuannet 
coeÿurt  de  femme.  Puffi. 

CINCLUS , L Bergerennttte , lnmÿt~queut , vautmure , luvxsr- 
diere , oilcaii. 

CINGTORIUM , ih  CtinUBre,  eeimsero».  Couronne,  guHuude, 
CiNCTURA , X.  Ceinture. 

ClNCTUS,  a > um.  Ceint, borde, , enferme, 

Continuis  momibus  cinâa  planitics.  Vne  pUme  cettramée  di 
monteiviet. 

CINCTUS  t ûs-  Ctinttcrt.  Foyer.  Cinâorium. 

CiNCTUS»  a , um.  Fojtc.  Ut  fijnificMtons  de  Cmgere. 
ClNCTUTUS,a,  um.  Ad  militiainaccinâus.Prêi  * combjitre. 
CiNEF ACERE  Cmifier , rlduire  en  cendres. 

C INEFACTIO , onii.  ïncinerMio». 

CmcfaâuSt  a , um.  Cinéfié,  réduit  en  cendret. 
CIN£KAC£U$,a,  um  Couleur  de  cendres  i cendré, 
CINERARIUM,  it.  Cendrier , U punie  des  fimmeuux  & det 
rtcbuutt,  defiinée  ù recevoir  les  cendres.  S^ulture  , nmbeuu  , 
urne. 

ClNEKARIUS,  ii.  Cendrier , qui  fuit  trufic  de  cendres.  Qÿ 
posutre  les  cheveux.  Perruquier. 

CINERIUS  , & CINERICIUS»  a,  am-Deceudre;  cendié. 
Gris  ,gris  fuie. 

Ad  colorem  cinereum  accedens.  O’rùirrr. 

Cincrei  vcRe  induta  puHIa.  Crijêtte, 

Cinereus  mens.  Le  Moût  Céms.  ^ 

CI.NEROSUS  J a , uni.  Cendreux , couvert  de  c.'ndret. 
CïtiChSS,tniis.  Lu  doMcJème  vertèbre  du  dit,  uppeSée  pur 
Ut  /dnutomiflei , la  Ceignante. 

CINGERE  Ceindre,  mettre  une  ceinture,  etietindre.  Birdur, 
Environner , enfermer.  Enàrufftr.  Encluvtr.  Entourer,  uljfd- 
|rr , inveJUr. 

CINGULA , X.  SungU  ,furfaix. 

Cingula  ruperior.  S^uix. 

Cingula  ruoRriâoria.  Sons-ventriere. 

Cingula  equum  fubfltingerc.  Sungler  un  chevuL 
Equi  cingulam  folvere.  Deffungler  unch^ul. 

CINGUU>orum.  Les  Zones itetme  d’ARronomte. 
CINGÜLUM>  t^CINGULUS,  IL  Ceinture , enmuron.  J54»vt* 
buude  de  fungle , & de  eeinturou.  tffsnier  \ terme  de  BUloo. 
Cingnium  miiiiaie.  Ceinturon , ceinture  ù t Amsloife. 

Cin^ulum  pellicex  maniez  gcRjtorium.  Porte  muncbon. 
Rcgmci  cingull  }\SS.  Lu  ceimure de  lu  Reine, 

S.  Francifei  cingulam.  Le  co'don  de  S.  Frunpoii. 

Cingulum  dottiiariuin  geRacoiijin.  Sunglt  ,brtuiU. 
CiNGULUS , a , um.  Menu  pur  U ceinture. 

ClN)FLO>  onis.  Quifiuffleduni  les  cendres.  SouffI  ur, 

ClNIPES»  ÿ ClNlPiJES  , unx.AIiuches,  moucheront. 

ClNlS , cris.  Csndrt , poujfiere. 

Sacrorum  Cincrum  dics.  Le  Afercredi  des  Cendres. 

Cinerts  clavcilaii.  Cendres  degruvelée. 

Cînere  afperfus . confperfus.  Cendreux. 

Solurioin  cineres.  Cmry.r/?j0»,c«W/-4/iM*termc$deCbymie. 
Cinis  ex  fmyride.  Pâtée  cCémeri. 

Cinis  focinius.  Potufie  .vedufe. 

Plumbcïus  cinis.  Cendrée. 

CINNABARI  I & CiNN.ABARtS  , h.  Cinubre,  vermillon  ^ 
Minéral.  Gueule;  terme  de  Blalon.  Vcjfun  terme  de  Chy  mie. 
CiNNAMEUS , a > um.  fent  lu  eunelte. 

ClNNAMOMUM  , i.  Cinnumime , arbre , i écorce  d'arbre. 
CuneSe,  écorce  du  cinnamôme.  Cuneltur , arbre  qni  porte 
lacanclle. 

CiNNAMUM , mi.  Idem. 

CINOLIS,  uuitw’Zhui  Ginopolis.  Foyes.  ce  mot. 
ClNOMANNlCUM , ci.  Fojee,  Ccnomannicuni. 

.CIN  YKA  t X.  .Sarfr  JinfiruSMnt  de  Mufiqut , doue  on  fi  fervoit 
uux  funéruillet. 

CIONIA  ,x.  L'entredeuvdei  pourprei  & dei poreelui'net. 
ClOtitT A,tx.Ciomu,Styliteo\i  Stjlien, nom  propre  d'homme. 
CIPIA  .gens.  Lu  fumiie  Cipiu,  de  rancicnne  Rome. 

CIPPUS,  pi.  Cippcj  terme  d' Antiquaire.  Petttt  colonne  érigée 
duni  letgrundt  chtmitit  ; Aimst-jne. 

CippuÂ 
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Gpptis  portatiUs  cogendx  flipii  Tirelirt.  TrMC. 

ClRCA.  Aux  tmirmi  » environ  ^ Autour  ,k[tnuiirt  joigmenu 

CIRCÆA , X.  Corcù , pluote. 

C1R.CAM  AN ARI A , x.  Ctr^umiotjfrt , Cer^iuma»t , Certfut- 
minjgttChtrfuemriuge , Chtr^uiwtuoige , termes  de  Cou* 
tttxaei.C‘tfi  U droit  cfxextrtiet  deluchurget  OQo^ede  Cer* 
^mmuutur, 

CIRCAMANNUS»  L Cer^uemmeur^  rerroe  de  Coutume. 

GRCASStA»  *.  Cirtuffu,  grand  pays  en  Alîc. 

CIRCASSUS,  a»  um.  Ctreuffun,  Circofcf  hdiiit4nt  de  U 
Ctrtu/Jif. 

ORCE.  Circé.  WciTc. 

CIRCEIUM.  r«7»e,  Circefium. 

ClRCENSlS  t enle.  Vu  cinjue. 

Circeolcs  ludi-  Circtnfei  ; Jeux  du  cirque. 

CIRCESIUM  » iL  Kirkifu  ou  Kur^ije , ville  du  Diarbcckir  » 
dans  la  Turquie  • en  Alic. 

CIRONARE.  Conipuffer  i fuire  un  certle,  truceren  roui. 

CIRCINATIO,  onis.^r  tow  tCune  roue,  d'un  eompMt  un  cercle. 

PunambuU  circinatio.  Aiouimtii  terme  de  Voltigcur>  de  Dan- 
leur  de  corde. 

CIRCINATO.  En  cercle  t en  rend. 

ClRClN  \TU5  ,A,  um.  CempuJ/è,  urrendi  uu  coiKpjf. 

ORCtNUS>  ni.  Compus. 

Circinus  proponionis.  Cempai  de pr.iporiion. 

Orcinus  dividonis.  Cotnpus  de  dm/lon, 

Circinu>,  cujus  decufl  iracrura  quadruplex  acumen  exhibent» 
quorum  minora  duo  tn.'.)oribusoppo(iTa,vcI  niediam,  vel 
tcrtiain»vclquartam  menfurx  partem»  qiumptxi'ccunc 
tna)ori,compUâuntur.  Compui  de propemon, 

Cit'cino  delcribcrc,  dimciiri.  Compdÿcr. 

ClRC  ITER.  Environ  t joignant  » à peu  près,  aux  environs  ^ vers. 

CiRCiTOR,  Oris.  Ateraer,  unbètU/Ht  porte-balle. 

ClKClUS  vemus.  Ouefl  ijtutride  nord-ouefl.  yentdebit.e> 

CiKCUtRE.  l'ojet.  Circumire. 

CJRCUITIO,  onis.  Tour  »cfrrwx,  circordecsaiontpiriphrufe » 
détour  y envelepe.  Ronde.  Tournoiement,  yiremem. 

CIRCUITU^  t us.  Enceinte , ceinture , circonférence  > contour  y 
circuit.  Détour.  Enclos.  Euuu'. 

Orcuicu  fuo  hguram  dclincaïc , adutnbrare.  Contourner  une 
Jigmre. 

Circuiius  ciiiufpiam  rei  belle  calamodrlincarc.  CMiJwrxrrr. 

Cl  RCU  I I Ua  » a»  um.  Dont  on  a futleioHr,[tnt(tnte.  Entouré, 

emn'’onmt. 

ClRCULARE.  Entourer,  tourner uuiour.  Circuler}  terme  de 
City  mie.  Cifcuitr,  fi  mouvoir  ctrcuhirenent. 

CIRCUL  ARI  FaireU bûltlewrde charlMon.riJJembler dunende. 

CIKCULaRIS,  arc.  Circulaire,  fuictraUe,  qui  finuut  tu  etrelc. 

Circulâtes  litterx.  Lettres  circuiatrei. 

Circulai  is  caniüena.  Rondeau  irend-Ui. 

CIRCULA TIM.  OrenlAirement , ùU  ronde  y tour-u-tour , eu 
cercle , en  rond. 

CIRCULATIO , onis.  Circulation.  Circuit ymouvenent  entour- 
nuret  autour  de  quelque  ibifi.  Court  » tour. 

.Vara  (l;llandis  per  circiilarionrm  corporibus  accommodata. 
Ctreulatoire  > terme  de  Chymie. 

CIRCULATOR  > otis.  CharUian.  SaltinhanqueytriaeUur. 

ClRCULATORIUS.a.  om.  DebiteUury  de  charluian. 

ClKCUiATRlXjicis.  Cha'lMumu. 

CIRCU 1 US  » IL  Cercle  » cerce/tu.  Rond.  Cerne.  • 

Circuii  qtiibus  cenuum  cR  commune.  Couronne.  Cercles  con- 
cemtriqnet. 

Cicculus margaritisdiRinâus»  perfpcrrus. Z/'m  couronne  de 
f^icomee. 

CircuIisliganjs>conftri^$.  Ctrcle'}  terme  de  Blafon. 

Circulorum  op.lcx.  Cerelur. 

Circulus  déferais  Le  défertntitccmc  d'ARronomie. 

Citculus  xquans.  Equant  t terme  d'ARronomîe. 

Circultis  ma|or.  Organeau  ou  Arganeau  \ terme  de  Marine. 

Circulus  rhedarius.  Sajfnrt  i leimc  de  Charron. 

CIRCUM.  Autour  ,astx  environs  y à f entour.  Aproebanty  ttt- 
virort  y à peu  près. 

dRCUMACEKVARE.  Entafier , amonceler  tous  aatour. 

CIRCUMACTIO»onis.  GIRCUMACTUS,  iis.rw, 
furnoiementy  motrvtmens  ctTCuiatrt}  pirouette  ,voUtgmttiS , 

Têmu  VU. 
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vsrtmtsU , rtvirement.  Voile  i i.;rme  de  Manège. 

Scatarîus  equi  circumaâus.  Piroutue  dane  pifie , terme  de 
Manège. 

Dinà  linca  delcriptus  circumaâus.  Pirouette  de  deux  pifiet,  ter- 
me de  Manv  gc. 

Equi  incdium  incircolum  circumaâio.  Reptlom  terme  de 
Manège. 

Gtcum.'iâio  navis  inopina.  ChupeUe , faire  ChapeBet  terme 
de  Marine. 

ClRCUMACTUS»a,  ura.  Participe pajfif de  Circumagcrc» 
& tel  v imes  figaificauoHi. 

ClRCU.MAGbRb.  aw/DHr  ramirArr  autour  y rou- 

ler. Promener.  Biner-,  terme  de  Marine. 

Equum  volutatimcircumags  ic.  (.htvAer  i terme  de  Manège, 
CIRCÜMAGGERARE.  Amaffêrtoal  aaiouryeniafieràCenlour. 
CiRCUMAGGbR  ATUS  » a . um.  Aiimes  fijnificaiioiu. 
CIRCUMAGITARE.  Agiter  à temour.  Aiener  aPentour. 
CIRCUMAGITATOR , on\.Qjùagitt  àteuiour.  Üiÿniène  les 
chevaux  à lenloar. 

CIRCUMA.MBULARE.  St  promener  tout  amour. 
ClRCUMAMIClTARE.  Voiler  atemour. 

ClRCUMARARE.  Ldbourtr  tout  autour. 
ClKCU.MASPlCERE.  Regarder  tout  autour. 
CIRCUMBALARE.  Btler  alentour . 

CIRCUMCAVARE.  Crtuftr  à Cenfow. 

CIKCUMCELLIO  » onis.  Vagabond , coureur. 

CIRCUMCEL LIGNES.  Les  Cireoacedisni , Hérétiques. 
ClRCU.VlQDANbUS»  a»  um.  Coupé , rof_ni  à l'entour. 
CIRLUMCIOERE.  autour  y reiraaibtr  autour.  Regneri 

Circoncire. 

CIRCUMCINCTUS,  a,  um.  Entouré , environné  y invtfli. 
(.JRCUMCINGbRE.  Entourer,  environner  d‘  touiei parts. 
Nummum  fiio  li.nbocii'cumcingcrc.C4rnWrr,/a(''r/4C4rffr/ÿ. 
CIRCUMCIRCA.  Environ , à peu  pris  y circumcirca, 
ClRCUMClSE.  En  retranchant  tout  autour. 
ClRCU.MClSIOtOnil.  Cmpurt , retranchement  quon fait  au- 
tour de  quelque  ibofi.  Ctrceuttfion. 

Chrifti  Circumc.doni  dies  (accr.  La  Fite  de  la  C'vrcostcifun. 
CIRCUMCISURA , x.  Idem. 

ClRCU.MClSUS , a » um.  Les  fignificatUns  de  fin  verbe. 
Circumeid.  Les  Jufi.  Les  Aiabomètans  y&e. 

Noncircumeifus.  Inctrcontis. 

CIRCU.MCLAUDERE.  Fermer  tout  à l'entourt  clore  tout  k 
renteur. 

CIRCUMCLUDERE.  Idem. 

CIRCUMCLUSUS  » a » um.  Clos  & ferme  toux  a t entour,  t 
CIRCUMCOLERE.  Demeurer  autour , aux  environs, 
CIRCUMCULCAKE.  Fouler  tout  à [entour. 
aRCUM'eURRERE.  Courir  autour. 

CIRCUMCURSARE.  Mcm. 

CIRCUMCURSIG  I onis.  L'aUion  de  courir  autour. 
CIRCUMDARE.  Eirviromur,  entourer,  embrajfer,  entortiller, 
border  i clorre  » invefitr. 

ClRCUMDATlO,  onii.  L'a^icu  denviromer. 
CIRCUMDATUS,  a»  um.  Envirostnt,  entouré,  (Vlesautrei 
Jignificationi  de  fin  verbe. 

CIRCUMDOLARE.  Doler  à [enuur. 

CIRCUMDUCERE.  Conduire  aaiour , mener  i [entour  y pro- 
mener.  B-tien  terme  de  Marine. 
ClRCÜMDUCTIO.onii.  L'a'hon  de  conduire,  de  mener  aso- 
tour , circonférence  d un  cercle , dune  e^act  circulaire  i circuity 
pourtour,  contour. 

Lincarum  décote  inter  le  implexarumcircuniiuûio.  Train 
déplumé.  Cadeaux. 

Valii  Bc  fodxcircumditûio.  QrconvaBaiion. 
CIRCUMDUCTUS,  ûs.  Conduite  amour } circonférence , cir- 
cuit. Pourtour. 

CIRCUMEDERE.  Manger  tout  aPtntowr.  Ronger  à i enuur. 
CIRCÜMEQUITARE,  Faire  le  leur  à cheval. 
CIRCUMERRARE.  Errer  4«r«wr'. 

CIRCUMEERENTIA  , x.  Circonférence  t circuit. 
Circgmfcrcntu  clliptica.  La  ligne  courbe  qui  forme  [ovale , 
[Elhpfi.  . 

CIRCUMFERRE.  Porter  à [entour , porter  pa&la,  dr  coté 
& dautre. 
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Mctces  in  domos  citium  ctccumferre,  CMireperltr.  C^lftrler- 
CIRCUMFINIRE.  Tirrminer  mmuir. 

ClRCUMFlKMARE.  jiffitrer  ttut  i tent9nr,dt  t«iu  eMt. 
CIRCUMFLAK£.5«M^iCT'4rM/«i(r , fmfierje  i«us  cit^s> 

CIRCUMFLECTEKH*  ToiÊrntr  sHtawr  f gutchtr,  prendra  U 

dtianr. 

CIRCUMFUXIO,  onis , & CIRCUMFIEXUS,  ùs.  Ditaw, 

cvrenit. 

ClRCUMFLEXUS.a»  nm.  Circanfitxt.  Q^t*nmt nnttar. 
CIRCUMFLUERE.  Coder nneonr. 

CIRCUMFLUUS,  a,  um.  cohU  Mtonr. 
C\KC\JMrODEKE.FâMilUriCenMir.Enel9redefoffét.F«fffyer. 
ClRCUMFORANEUS  > a , utn.  Ctld  f«i  v*  dt  nuertbt  en 
mnrcht,  de  foire  etiftire, 

Circunifbraneits  propola.  Cdporuiir. 
Circumfbrancuspharmacopola.  Chnrlauu.  EmphrifU. 
Va/brum  xntorum  citcumfbraneus  Faber.  Dronintttr,  ekMu- 
deronnitr  ijm  forte  U dronine. 

MuJier  circumforanca  « alicu;ui  ineer  fuos  rua(qo:  nominis. 
V/ie  commtrt dnifimikr. 

CIRCUMFORAKE.  Percer  anteiert  foire  det  trous  tout*  Peu- 

toter. 

CIRCl/MI  OR  ATÜS»  a , um.  Perd  toni  onionr. 
CIKCU.MFOSSOR  >oris.  crenfe  * Cenienr. 

CIRCUMFOSSURA,*.  Fojfe'fni  rtfne  *t entour. 
CIRCUMFOSSUS , a , um.  Creu^  ou  femü  tout  * Ptnmr. 
ORCUMFRACTUSja»um.  Romp*  toeakteniomr. 
ORCÜMFRANGERE*  Rompre  tetn  4 tentonr. 
CIRCUVIFREMERE.  Frémir  totukrenuKr, 
CIRCUMFRICARE.  Frotter  * [emtitr. 

ORCU.MFULCERE.  Retmire ,yriStr  de  tout  dtit. 
CIRCUMFUNDERE.  Ripemdre , verfrr,  tponcker  font  ontonr. 
CIRCUMFU5US , a > om.  F'erjtt  répond*  tout  outour. 
CIRCU.MGELARI.  Celer  de  tout  totit  > itrtStUtota  * Ptntonr. 
CIRCUMCEMERE.  Gémir  Iota  outoter. 
CIKCUMGEMMARE.  Bourgeonner fpou^er  det  tour^eoat  tout 

* r entour. 

ORCUMCESTARE.  Porter  k Vemoier. 

CIRCUMGLOBARE.  Entoffir  * tentour. 

CIRCUMGR AVARE.  Choroer  » pefêr  tout  * tentour, 
CIRCUMGREDI.  ^JJi^er , inve^irt  environner. 

CIRCUMJ ACERE.  Etre  fiuei * t entour,  oux  environt. 
CIRCUMJICERE.  Jttter  de  tout  eitis  , jetter  * tentour.  j 

CiRCUMINCESSIO , onis.  GrcunùnctJpM , PèrichsrefetttX’ 
mes  de  Thfîolo^ie. 

CIRCUMIRE.  4 tentour,  invtjîir , toumojor.  Foire  U 
tour  s foire  lu  ronde. 

CIRCUMLAMBERE.  EArifrrrf«rtif««*r. 
ORCU.MLAVARE.  f,ut/ertout  outour, 

CIRCUMLEVIGARE.  Brunir , pUner  ,rototer  tout  o tentour. 
CJRCUMUG AMENTUM , ti.  Ligoturequife Joit  outour.  Rof 
ture  I terme  de  Marine. 

CIKCUMLIGARE.  Lier  * tentour.  Surlier.  Rofieri  terme  de 
Mtrine. 

CIRCUMLINIRE.  Oindre  tout  o tentour. 

ClRCUMLOCUTlO , onis.  Circonlocuiion.Péripbré^.Détotm, 
dreuit  de  mott, 

CiRCUMLUCERE.  Edoirer  tout  * tentour. 

ClRCUMLÜERE.  Lover  tout  o tentour , mouiller  tout  outour. 
ClRCÜMLUVlO,  onis.  Inondotion,  dèiordemtnt,  dtluet. 
ClRCUMLUVIUM.iUdem. 

ClRCUMMINGERE.  Piftr  outour. 
aRCUMMITTERE.  Envoyer  oux  environt. 
CIRCüMMULCERE.  Cureter  de  tout  cot'et. 
CIRCÜMMUNIRE.  Fortifier  tout  outour. 
CiRCUMMUNITIO.onis.  CircouvoBotion.  Ligne, OKtgrénd 

foffe  qdon  fuit  outour  du  conp. 

ORCUM.NASCI.  Nourt  tout  outour. 
CIRCUMNAVIGARE.A^4Wiert«f/  outour \vogur*tentour. 
CIRCüMÎ^ECTERE.  /htoeher  tout  ontour. 
CIRCUMOBRUERE.  Eerofir  detout  cStèi. 
CIRCUMPACTÜS,  a,  um.  PldM,  fiché  tout  o tentour, 
CirtCUMPANGERE.  PUnier,  ficher  tout  * tentour. 
CiRCUMPASCl.  Pdtre  tout  oCentour. 

CliTCUMPA VIRE.  Apiunir  tout  outour,  bottrt  tout  i tentour. 
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CIRCUMPEOES^  dnm.  Loq»oie,râUudtpUd,EfiofKru 
CIRCUMPLECTI.  Emhruÿer , envirounor,  emourtr. 
CIRCUMPLEXUS  » ûs.  Emhoffement. 

CIRCUMPLEXUS,  a.  um.  Emhrofii , enviromte. 
CIRCUMPUCARE. £mw/0prr,em(rrtilb’  toutoutotr. 
CIRCUMPONERE.  Mettre  ,pofer , urromter  outour. 
CIRCUMPOTARE  Boirt  oUroude. 
CIRCUMPOTATIO»onis.  L'oüion  de  hoire  o lo  ronde. 
CIRCUMPURGARE.  Neuoyer  tout  outour. 
CIRCUMRADERE.  A4)SrMW4N/Mr»  rôder  tout  outour. 
CIRCUMRETIRE.  Tendre  des  filets  tout  outour.  Prendre  dont 
fis  filets. 

CtRCUMRIGUUS , a»  um.  jirrofi  toutoutotu. 
CIRCUMRODERF.  Ronfer  tout  outour. 
CIRCUMSCALPERE  Gretvtr  tout  outoter. 
CIRCUMSCARIFICARE.  Scorifier,  foire  detintifiom  tout 

outour. 

CIRCUMSetNDERE.  Couper  tout  outour , déchirer  tout  outoter. 
ClRCUàMSCRIBERE.  Ecrire , décrire,  erocer  outour.  Borner, 
limiter,  renfermer  en  eertointt  homtt  , Imites.  Ctreonferire. 
Définir. 

Figuram  polygonam  circulo  circomreribere.  Cirtenfirire;  eu 
termes  de  Giiométrie. 

CIRCÜMSCRIPTE.  En  fi  renferment  dont  les  hornet , pricL 
fiment. 

CIRCUMSCRlPnO,  onis.  Borne , limiu,  tireonferiptm, 
limitotton. 

ClRCUMSCRlPTOR  > oris.  Celui  qui  prefirit  det  hemtstetà 

outour. 

QRCUMSCRIPTUSf  a > um.  Feyet.  iet  fignificotiotu  de  fieo 
verhe. 

ClRCUMSECARE.  Gwiptr  tout  outour. 

CIRCUMSEDERE  Etre  offa  tout  outour. 

CIRCUMSEPlRE.  Enclorre , enfermer  dune  boit,  Envirmiatr^ 
CIRGUMSERERE  Semer  ô tentour. 
CtRCl)MS£!>S10>onis.  Blecut  ,fiige  de  vide. 
CIRCUMSIDERE.  rlfuger , bloquer,  inveflir, 
CIRCUMSIGNARE.  Trocer  outour , morquer  k tentour. 
ClRCUMS)STERE5e  tenir  outour,  i^itgtr,tnvtfiir,  tnvirountr. 
C\KC.\iMSO^h^^Rifomttrktentour,rttenür,jefoirttmeto- 
''  dre  oux  environt. 

CIRCUMSONUS>a,um.  <I2<m  retient,  quifoit  du  bruit  utiur 
environt. 

CIRCUMSPECTARE.  Rtgorder  outour , fitter  U vue  de  toui 
eitit. 

CIRCUMSPECTATOR.oristtÿ-CIRCUMSPECTATRlX, 

icts.  Qui  rtgorde  oux  environt.  Curieux. 

ORCUMSPECTË.  Pruiemmemi  ,Jogemtnt,  confiédriment , 
ttvec  ottemion  & circoufpetliou. 

C.RCUMSPECTIO,  onis.  Circtn{peÜiou,difir{xion,  retenue, 
prudence,  précoutiou. 

Allai  jus  rei  circumfpeâla  Exomen,difctt{fion. 
ClRCÜMSP£CTUS,a,  um.  Ctrtm(ptCl,fiiee,ovife, prudent, 
eenfiiéront,  difirrt,  qui  gorde  betuteoupde  nefurei.  Qui  fi 
tient  dot  & couv  rt. 

C\RCVMSPECTUS,us.Confidérotienuitientien,circonfie3iou, 
CiRCUMSPFRGEKE.  Répondre  tout  outour. 
ClR..l^iSPlCAR£.  Flirt  det  peintes  tout  outour. 
CIRCUMSPICERE.  Regorder  outour, jttur Uvii  de  touseStiti 
promener  fit  regordt , fin  imoginosion.  jdpr  mtec  tireonfiet^ 
tioH  .prudence  tgorder  beoucOup  de  mtfurtt.  Exominer  , cm*» 
fidtrtr , pefir. 

CIRCUMSPICIENTIA , se.  Fayet  Grcumfpeâio,  ODÎS. 
CIRCUMSTANTIA , x.  Circonférence.  Circenfionct. 
Circumdamias  explicare.  Circonfioncitr.  Morquer  uutet  le» 
circonfioncet. 

Suis  unaquzque  res  drcumUiDtiis  expÜcata.  Vn  foie  cireuse 
fioncié. 

ORCUMSTATIO,  onli.  7>«ipf  qui  fi  tient  k tenteetr. 
CIRCUMSTARE  Se  tenir  o tentour. 
aRCUMSTlPARE  Foin  efcortt  tout  outour. 
CIRCUMSTREPERE.  fa/rv  du  bruit  o tentour,  mx  enviroerti 
CIRCUMSTRUERE  Bôsirk  tentour, 

CIRCUMSÜDARE.  Suer  de  tout  ciiit. 

QRCUMSUERE.  Coudre  tout  o tentour. 
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CIRCUMTEGER.E.  Ctuvrir  tnt  k Femw,  I 

€iRCUMT£X£RE.Fi«>f  «n  tnt  ntnr.  i 

CIRCUMTEXTURA , «.  lintUre,  tiffk.  \ 

ClRCUMTl*.XTtJS>  a,  am.  TiffkkCemnr  ihriiitCK»  ti/pt, 
CIKCUMTONARE.  7<unur  ktemnr. 

CIRCüMTONDERb.  Tndre , rkfir  tnt  k remnr. 
QRCUMTON!iUS , a < am.  Hkfi^  indit  leia  4nitur. 
CIRCUMTORQUERE.  Tfrkre  k fenuttr. 
ORCUMTREMERE.  Trmifier  k l'emnr , 4ttx  tmnrni, 
CIRCUMVADERE  Sttrfrtndn  dt tnt  citit .étffxiüir  it  tntts 

parts. 

CIRCUMVAGARL  Errtr  ttaottr. 

CRCUMVAGUS  » a » um.  f^a^ahndt  ^ttittiimt  âme».  ' 
ClRCUMVAlLARE.  F*irt  mm  U^m  dt  t'trctnvmiUtim. 
CIRCUMVECTIO,  onis.  VmStn  Je  trtmj^ntr  ntnr 
ORCUMVECTARl , & ClRCüMVEHERE.  Pmitr  ntnr. 
CIKCVM.WELLEKB.  jfrrécber  tout  éMomr  f dérmeimr  k Pin- 

ttur. 

ORCUMVELLICARE.  Pincer, pintir  kCtntomr. 
CIRCUMVENIRE.  Emnrer  .tmnrtnner,  errVfhpper , enfer-  I 
mer,inwfiir.  Tremper, fttrprenJre,feJMir«,Jtufer,dt^. 
CIRCUMVENTIO,  oiiis.  Trmperu ,fwrprife  { eircenvtmimr, 
terme  de  Palais. 

ClRCUMVENTUSi  a , um  Participe  de  Circumveuire,  ^ 
Ut  mimet  Jtffùpcetmk 

ORCUMVERSIO»  onis.  Vschen  de  tourner , de  retourner  k 
Centour , ou  de  tout  cites. 

C1RCUMVERTERE.  Tourner,  retourner  de  tous  dut , de  tout 
fut  i faire  tourner  k P entour.  Tromper , akufer , fidusrt. 
CIRCUMVESTIRE.  Revêtir  tout  ktentour. 
CIRCUMVINCIRE.  Nouer  ktemour. 

ORCUMVISERE.  Regarder  u Pentour,  voir  de  tout  côtés. 
aRCUMVOLARE.  & aRCUMVOLITARE.  ToUr,  vol- 
tiger k P entour. 

CIRCUMVOLITATIO , onis.  Vallin  de  voltiger  autour, 
Machsrz  circutnvolitatio.  Moulinet  ; terme  d’eicrirac. 
CIRCUMVOLITOR,  oris.  roltigeur. 

CIRCUMVOLVERE.  TortsSer  autour. 
CIRCUMVOLUTARI.  Semler,jê  veautrer  autour. 
CIRCUM VOLimO , onis.  Circonvolution , entortillement. 
ORCUS»  L Ctrttùt , tnctiaie  , tour.  Le  Ctruuedes  .Anciens. 
CereU. 

Circus  falco.  Sacre,  Sacret;  oilêau  de  proie. 
ClRCUSUM.rarrc  Cireefium. 

CIRI.ACOPOEIS.  Forte.  Heracum.  C’ejl U même. 

CIRIS,  is.  Aigrette,  oifeau. 

CIRIS.  Fo;tt.S'n'K. 

CiRNEA , X.  Broc,  grand  pot. 

CIROGRAPHUM 1 1.  CinjgrapAr  ; terme  uCtd  dans  les  an- 
ciennes tranlà^ons. 

ClRRATUS , a > um.  Frifii,  bouclé. 

Cirracus  canis.  Barbet , ehirn  k pot  poil. 

CIRRI  > orum.  Les  cheveux  det  enfant  -,  U bupe  des  oijèaux  > 
les  fUtts  de  ejuetipus  poijfaat. 

CIRRULUS , ü.  Frifon , boucle  de  cheveux.  Toupet  » toupiSon. 
CIRRUS,  ri.  Boucle  de  chevaux  ,fri/m , irtjji.  Frange. 

Ctrros  deculTatim  impUcare.  Trejfer. 

Cirrorum  implicator,  impUcatrix,  coneexter,  contexnix. 
Trfjtur , Trtfftufe. 

Cirros  diflolTcre.  Déboucler, défrîpr. 

CIKULUS , H.  Bruand , bréand,  petit  oifeau. 

ClS  > prépoifiiioD.  Au  déck,de  ce  dti-ei. 

CISA  , X.  C't(k , Dée0e  aes  anciens  Germains. 

CI5ALP1NUS , a,  um.  Ctfaipiu.  ^ui  efi  en  défît  detyffptt. 
ClSIARlUS,ii.  Celui  fui  conduit  ,^ui  mhu  un  coche . umehaift 
Je  pofie , un  chariot. 

CISIOLUM  , U Petite  eariale.  Haejuet. 

Acetani  propoix  cifiolum-  BramtH  Je  Finairrier. 

ClSIUM , it.  Chaifi  roulante.  Cariole. 

Cilîumarâius.  M/anthrope. 

CISON.  Ct/oH,  torrent  de  la  Terre-Sainte. 

CISPELLERE.  Chaffer  au  Jelk. 

CISSA , fx.  Qnÿa  ou  , rivicre  de  la  Giforcie  en  Afie. 
CISSOIS,  idis , Lioca  curva.  CifoUe-,  terme  de  Gtforatftrie. 
OSSON.  Cijfon.  Foyer.  Cifoa. 
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Cl^US , fî.  E(p<et  Je  Lierre  v plante  ou  arbridêau. 

CXi>ï A,  tx. Panier ,corbtiBe,  manne , manue^mn,  manivtiu  , 
banneau. 

Ciftaduâilis.  Tiroir,  Uytae. 

Ciftis  aibufculas  depoiicrc,  ctcdcrc,  committere.  Etnmann^ 
aniner  Jet  arbrifftaux. 

Cilla  pyraalHca.  Panier  kfem  terme  d'Artillerie. 
CISTARICUM  , CL  Foyec.  Scgulicto.  Sifieron. 

CISTELL  A ; diminutif  Je  Cilla.  Corbeille , petit  panier. 
CISTELLARiU.^,a,  um.  Qui  porte  une  corbeiSe,  un  petit  panieri 
CISTELLULA,  X.  Dame  jMour,JiSe  de  chambre. 
CISTELLULA  , x.  Pente  bdte,  cofret. 

ClSTERClENSlS , cniê.  Cifltrcien , Je  f Ordre  Je  Citeanx, 
Qui  appartient  k P Abbaye  Je  Citeaux. 

CISTÈRCIUM , n.Ciieau.K , bourg  de  France,  en  Bourgogne. 
Cilleicium.  L'Abbaye  Je  Ciieaux. 

ClSTERNA , X.  Ciitrne , puiit.  Ré/ervoir  J eau  de  pluie,  dur- 


CISTERNIN'US , a , um.  De  citerne, 

CISTICUS , a , um.  Cifit^ue  > terme d' Anatomie 
CISTIFER , CISTICEK , & CISTOPHORUS , a . «m.  Qui 

porte  U»  panier, 

CISTULA , I*.  CorbtiBt , pttit  panier. 

ClSTUS,ti.  Feffl-.  CiJIe,  plante  étrangère. 

Ciftus  ladanifera.  Lédum , ou  LiJei  Ladenum , ou  Labiannm\ 
terme  de  Pharmacie. 

CÎTARL  Prtjfto , mater , txeuer , diligenter , hâter. 

QTARI  f'ajftScopeliiim. 

CITATIM.  A U hâte , promptement, 

CITATIO,  onis.  /n/h^ation  ,fSicitation.  Citation. 

Citationis  nota.  Cuiiumtf,  terme  d'Imprinutic. 

CITATUS,  a,  um.  FÎte,prompt,prel}t,  haié. 

QTËRIOR , ius.  Qui  ef  dcfk , de  notre  côté , plut  prisdenuu* 
Citerieur.  ^ 

CITERIUS.  Maint  ijuil  ne  faut. 

CiTHARA,  tx.  Harpe , guutare , bah,e'^e.  Mandore. 
Cithara  decumana.  T>ur^ , ihtorbe , m'cfuluih. 
C1THARICE.N.  Foyn.  Citharilb. 

ClTHARISMA , atis.  Le  /eu  de  harpe  i le  fin  de  U harpe. 
CITHARISTA  , rx.  Joueur  de  harpe. 

OTHARISTRIA  , X.  Joueufe  de  naroe , de  laguittare,  du  luth, 
dethéorbe.  Tehmgui  ,ttxn\c  de  Relation. 

CITHARIZ.ARE.  Jouer  de  U harpe , de la guittart , du  lutb^ 
du  thèorbt. 

CITIMUS , a , um.  Qui  efl  trit  en  deçà , bien  plut  proche. 
CmSUS  Alpinus  Iatifolius,Horc  racemofo  pcnJu[o..4«Awr/, 
Aubier.  Laburnum , arbre.  Foyte.  auffi  Alburnum. 
CITIZUM.  Zicia. 

CITO.  Fite, promptement, k U hate,incefatnmtnt,inceniinentt 
ai^i  tôt. 

OTR  A.  Dtfk , au  defà , de  ce  côté-ci. 

CITR ATUS , a , um.  Fojet.  Citteus , a , um. 

ClTREUM , i.  Citron . fruit. 

Citreum  minus.  Un.on , fruit. 

Exprcfliiexciireisminotibus,  liqiîor,trr/poculum.  L<monade. 
Qui  liquorcm  ex  citreis  minoribus  exptclluin  vendit.  Ltwe*; 
nadur. 

CITKtUS,  a,  um.  Deeùron,de  citronier. 

Citreum  malitm  dulciiilmâ  mcdullâ.Ce</^<»/,clpccc  d*Orangcr. 
Citreum  mjlumürelilcIâccharoconJitunvChrtfwa/, confiture. 
Mali  cifr.i  particutx  aurato  laccharo  circumicûx.  Ctironat, 
dragde. 

Citreonim  pocuIoniiQ  propola.  Limonadier. 

en  RiNUS , a , um.  citron,  coultur  de  citron,  citrone. 

Ciirina  cryilalliis  Cnnn , efpcce  de  cryftal. 

CITRIU'> , a , um.  De  citron  . de  citronier. 

LITHO  Uhro  citroque.  Dtfk  & delà, dt  cité  & iautrt , de 
pan  (S  a'aun  e. 

CiTRO’stlS , a , um.  Foyet.  Citrinus , a , uni. 

CI  IRÜl  LUS , Anguria  ciirullus  diûa.  L.  cùrmik  Jti  Bm- 
mfiei.  Pafitfue , ou  Mehn  Jeau. 

CITRUM . tri.  Bou  de  eitronitr. 

CITRUS  , ui.  C'«r«»in-,  arbre.  Ciirti  arbre  ^oi  croit  en 
Afrique. 

QTUÜRUM  Infula,  ^'.^«Schutia  iofula. 
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CiTlJS.i.um.  f'^îie  s prm.pl,  Ugtr.  Homme  ittoigeMrsU 

prf  i en  tair. 

OVERAGIUM,  îl  Civtréfei  terme  de  Coutume. 

CIVICU.S,  .1.  um.  Deciiiide  oujen , de  bow^iou. 

Clvici  C(KOn3.  />«  (eM'OHne  avifue. 

CiV'ILlS , t!e.  Civil;  ijm  reodrdeU  fieiett  civile, Ut  eiioyetisil* 
police;  honnête,  reifonntibU, 

Mors  civilis.  Mort  civile. 

Bclluit)  civ  île.  GWrrr  civile. 

Advcrfjrius  civile  jiispcrfequcns.  Petnit  civile. 

Civiles  undx.  IjC  courent  du  monde. 

Civilis  doflrina , Icicniia,  prudentia.  Le  Politique. 

Civilis  do<fliinx  peritus,  imclÜgcns. Z/*»  Potiiijue. 
CIVIlITAS  ,acis.  Civilité, honnêuiè,polittJ}t,mMmert  du  monde. 
CIVILITER.  Ceftltment,  fmvAnt  le  drott  cnnl.  Honnêtmet^  , 
poliment , ijpaeufemenl. 

CIVIS.  is.  Cuojini  Boeer^ioit , Hetitem  dnneville.Compaîriete. 

CoKciiy  If.  Citedtn.  RofHritr.  Hédere  i terme  de  Relations. 
Cives  Le  Bon'f  roipe.  Le  Cité. 

Civium  txcubix.<[i4i'df  hou'i’oi^. 

Civib'.is  iiibem  eximece.  Dtpmpler  mne  t^iSe. 

ClVlT^S , iùy  f'ide  .Cité.  Ciiù  , Ciomim,  Ctuidd,  noms 
de  pluficurs  lieux, 
us  civitatis.  Dran  de  ^onrgtoijie. 

us  civitatis  diplomate  Pnncipis  extero  colUtum.  Lettres  de 

HAimaliii. 

Civitatis  admlnlftratores.  O^ciert  de  VilU. 

CIVITA^  Regum.  Lune,  é'oytc.  Lima. 

c L 

CLABULA,  *.  Sorte  de  vmnre. 

CLABULA.  ^'eyriClavolâ. 

CLADES  , is.  DfJlrith;on , dèfeteiioH , e.irti4ie , , meffe- 

ert.  Déroute , a feiie , déconfiture , désarroi , efilendre , hor- 
dtfordre , èehre  s HMtfr.igt , temiite. 
CLADOKINCEIUS  I chi.  Roitelet . petit  uileau. 

CLA  M.  Secrètement , clMidefiinemem,  è U dérobée , furtivement, 
i Pécdit , è finfn , ince^nnt,fii0j  main,tnfecret,  ençaehette, 
cotevertemtnt.  Sourdement. 

Quod  eft  clam  coiuraAum.  CUnifiinité. 

CL.AMARE.  Cner , teerttr  ,ponJfer  eUi  crit.  Perler  fort  haut. 
Brnil/er,  elel<eieUr. 

CLAMATÜR,  oris.  Critur  ,brasBeitr  ,hreiSerd tcLAeudear* 
crteiStur , pi.uB,  ur. 

Cl.AMATÛRlUS,a,  um.  Qm  cru , qui clebeHde,qni ireiSe. 
CLAMITARE.  Crier  beaucoup  fouvent , pieiBer , cnntJUr  , 
elelanier.  Clettr  ou  CUtir  ■,  terme  de  Fauconnerie. 
CLAMIT ATIO  • onis.  Crierie , criuiilerie , pieiiierie. 
CLAMOR>  oris.  Clemeur,  cri,  eUh-tuderu,  crieifferie.  fiera. 
Clamor  immodicus.  Crierit  : ceriUou  que  font  les  fetnmet  de 
tneiev.tife  humeur.  Tiniamerre. 

Clamorc  magno  venari.  Cnelfer  è bruit. 
ClainoribusfacelTère.  //«rr;  terme  de  Challê. 

Clamorc  accerrere.  Hueben  terme  deChailc. 

Clamor  venaticiis.  ffu.iae. 

CUmorcin  elKcerc.  F.art  dn  bruit  ,feire  claquer  fin  fouet',  ter» 
me  populaire. 

CLAMObE.  En  criaillent , en  club Judent. 

CLAMOSUS,  a , um.  f'oyez.  Clamator. 

CUmuilis  canis.  Chie»  cléhaud. 

Clamola  débita.  Deiiei  crierdet. 

CLANCULARIUS,  ai  um.  Ceehé,  Q^i Je  eeche.  Qm  fi  cèle. 

Qui  ne  veut  peint  être  connu. 

Clanciilarii.  ùs  Clenculeirei  i TeiRe  d’AnabapiIftes. 
CLANCULO.iÿ'  CL.ANCULU.M  Encecheiie.  Clandefline^ 
ment,  e te  dérobée, fiurJement,  en htpinoù. 
CLANDESTINA  I X.  Le  cUnMJline,  tberbe  cechc'e , [herbe 
pour  la  matrice. 

Clandestine.  C/4V;/ty?/i».'»fïrr,  ^um  maniereoficraeo  & 
etand'  (line. 

CLANDEbTlNüSj  a,  um.  ClanJefii» , fient.  Qm  fi  fait ficri- 
ttmeni , & 4 ttnfu. 

CLANGERE  Faire  réfinner , faire  retentir. 

Cornu , vcl  buccinâ  ciangcic.  Sonntr  de  la  trompau , firmtr 

des  cor. 
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CLANGOR  ) oris.  Brun  ; fin  ei^u. 

Tubarum  * itiuorum  clangor.  Bruit  de  trompeUet.  Fenfart. 
Raucus  Clangor.  Oraidemeni. 

CLARA  ,x.  CÙre , vilU-capitalcdu  Comte  deClare. 

CLARA  valltsCV4in'4ii.r,pcntc  ville  dcFrancccuChampagne. 

CLAKÆVALt.EN!>lSiCnle.i)r  Cleirvaux. 

Clarxvall.tUis  ordo,  congicgatio.  ConjrtgeumdeCOrdrtdi 
Clat'veux. 

Clarxvallenic  Cccnobium.  L.A\d>ene  de  Cteieveux. 

CLAR.LKE.  EiLurar,  éclairer. 

CLAKASCUMyCi.  QuéraJque,Chiéres , oüCbéralco,  ville  de 
Piémont. 

CLAKE.  C'LtrrrnrM,  nenemene,  évidemment,  hautement , me- 
mfifittnent  ,fent  obfcurué,  eperimeni , ouvertemeut. 

CLAKENTIA  |X.  Clerence , ville  de  la  Morée. 

CLARERE.  Feirecleir-,  brider,  éclater. 

CLARES*ER£.  Féeleircir , devenir  clair. 

CLARIFICARE.  Ciertfiir , éclaircir. 

CLARIMCUSi  a , um.  Qw  éclai'cit,  qui  eterifir. 

CLARIGATIÛ.  onis.  D:claraiion  de  guerre  , fin,inet!on  faite 
4 [ ennemi  pour  lui  demander  faiiifahion  det  mjures  quon  n 
repues  de  lui.  CUri^aifon , reprt/aille. 

CLARISONU)  i a , um.  Qui  firme  clair. 

CLARtSblMUSi  a,  um.  Supctlatif  dcClarus.  Clsriifine* 
IBufirifiime. 

CLAKITASi  atis.  Clarté',  brûlant,  celai. Evidence. 

Genris  clariias.  QHahié,nobteJfe, 

CLARirUDOiinis.  Idem. 

CLARlUSiit. 

CLARO.MONTANÜS  ) a , um.  Clermontois.  Qui  tfi  de  Cler* 
ment. 

CLAROMOMTIUMi  il  C/mfi»fr/|nom  deplulleurs  villes* 

CLARONA.  yeytz.  GUnora. 

CLAKOR  «oris.  Clarté, lueur, éclat. 

CL  AROS  , i.  Clarot , au  jourd  hu  i Calamo , i ûe  de  la  mer  Egée 

CLARUSi  a>  um.  Clair , lumineux , écleiaïu.  Net , dtbromSé, 
/apparent , évident.  Tranfiarent , diaphane.  Noblt , iSufire  j 
fameux: célèbre,  infijine,gloritiix  , fignolé. 

Ingenium  ctarum.  Vn  effi  -u  clair , net , pemiirant. 

Clariotcs  tabeilx  partes.  Les  parties  éclairées.  Let  rehauts ter^ 
me  de  Pcimiire. 

CL  ARUS I i.  Clan  i nom  propre  d'iiomnve. 

S.  Clarus.  S.  Clair. 

CLASSlARHi  orum.  Soldais  dune  armée  navale.  Aittelots,  les 
gens  de  tiqmpaoe. 

CLASSICEN , inis.  7rm.pette% 

CLAbSiCULA  I Ix.  Fiomlle,  tfeaire. 

CLASSiCUM  I ci.  Trompette.  Le  fin  de  la  trompette. 

Fcrale  claiEcum.  Vn  glas. 

CL  ASSICUS , a , um.  De  floue , d:  w4rMr. 

Ciallici  Autorcs.  aiuieurs  ClaJfijuet,  qu'on  lit  dans  les  écoles, 
dans  les  clafjei. 

CLASSlCÜSiCi.  Trompette.  Marin,  matelot , homme  de  mer. 

CL.ASSIS  , iv  Flotte.  Armée  navale.  Clafie , ordre , rang.  Ae* 
mfmeni.efloriewKixx  raot.Oia;  terme  de  Relation. 

Cladîs  minor.  Pars  claflîs.  Efcadre.  FloitiSe. 

CLATEKt^A,x.Quetdern4-de/lrHua,vi]\ugcdias  le  Boulenois. 

CLATHRARE.Gr;i7er,ir<iiij?rr.  Fermer  d'une  griSe , duné 
balufirade. 

CLATHRATUS  |a>um.  GriSé,  fermé  de  barreaux.  BornL 
Frtué,  terme  de  Dlafon. 

Clathranim  lêptum.  Balufirade. 

CLAÏHRUMiCUTHRUS,  ittJ'CLATHRI.omm.  Ra- 
lufiRt, petits  ptlitrt  qui  forment  Us  baUfirades.  Clairet-voies. 
Cnilei.  Batelier.  TreiHü , treiUaget.  Herpet.  Bandinus  , ou 
jaîoufie  de  Aitt.e.e  pouppr;  terme  de  Mer.  Bamet,  Freitts. 

Ædituorum  clathri.  L'auvre,  laplattdet  MarguiMiert. 

Arcerx  clathri.  TréfiiSe-,  terme  de  Charron. 

Denrium  nitidum  clathrum.  Vnbeau  râtelier. 

CLATOVl  A , vix.  AT4«;4iii,  petite  ville  de  la  Bohême. 

CL  AV  A , vx.  Mafjue.  Batail,  bateans  d une  cUche.  Maffe.BttHe, 

Clava  incurva.  BtSard. 

Clavaluforia  Tupernè  cot\snAi.Bi{loquet. 

Sarcinatoris  clava.  BtÜe  d Embaleur. 

Liguca  clava.  Chouquet,ihe  de  marf,  terme  de  Marine. 

CLAVARIUS^ 
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CLAVARIUS,  ii.  Clitvaite,  celui  fui  aveil  MUrtftii  h garJt 
eie>  clefs  d iwe  ville. 

Cbvarius  opifcx.  Chutitr, 

CLAVAS  > ans.  f'oyet.  Lauduncnfis , cnfc. 

CLAVATIO,  onis.  t/icloùrt,  ««  dsme  chofi  encloute, 
CLAVATOR.  royee.  Clavigcr. 

CLAVATUM.  A'ayft  Laudunum.  * 

CLAVATUS , a , um.  Fait  en  forme  de  mafftte  , de  batail.  Ba- 
taillé, btùelé  , terme  de  Blatbn.  Cloné,  chevillé, 
CLAUDERE.  Fermer , clorre  , boncher.  Barrer.  Bâcler.  Alaf 
^aer;  trrmc  de  Guerre.  C/4 Enfermer , ferrer , en- 
ferrer, F.miiromtcr , emonrer. 

ClJiidi.  Clorre. 

CLAUDIA  , .X.  Claude , nom  propre  de  femme.  Claudia  > ch 
parlant  des  Dames  Romaines  qui  ont  porté  ce  nom. 
Claudia.  Nom  dune  famille  Romaine. 

CLAUDI.ANISTÆ.  Claudianifles , nom  de  Scéic. 
CLAUDlCANS , antis.  Qui  boite  > ^ cloche , boueux,  éclopé. 

Clofiin-clopant , expreflion  biirlcfque. 

CLAUDICARE.  Boiier.  Clocher.  Feindre. 

Claudicare  in  duas  partes.  Balancer  entre  deux  partis. 
CLAUD1CA7I0>  oiiis.  I.'aUion  de  Botter.  Boitement, 
CLAUDIOLUS.  de  CLiudius.  Gaudon.  Claudi. 

CLAUDIOI’OLIS.  Claufembouro  ou  Kolofivar , ville  dcTran- 
lîlv.-uite.  Claude , ville  eurranche-Comté. 
CL.AUDIOPOLIS.  f^oyet.  llàuia  > & Ifaurupolis. 

CL  AUDIT  AS , atis.  l'oyez,  Claiidicacio. 

CLAUDIUS , ii.  Claude , nom  propre  d’homme.  Claudius , 
nom  Romain. 

CLAUDUS.  Gozo  ou  Gozzit  nom  propre  d'une  Idc  da  la 
McdÂcfranéc. 

CL  AU  DUS , a « um.  Boiuux . celle  tjui  boite.  Eclopé', 
CLAVERIUS.  l'oyez  Clavarius. 

CLA  VIARIUM.  l'oyez  Claviarius. 

CLAVIARIUS.fcu  armilla  claviculatia. Z/tt  clavier, 
CLAVICULA  J X.  Le  tendron  avec  lequel  la  vigne  s'attache. 
La  cheville  du  pied,  ou  la  clavicule!  terme  d’Anatomie. 
Zdne  petite  clef.  Vue  cheville.  Les  clavettes  dune  preffe  d Im- 
primerie. Clef  ejui  fer!  à faire  mouvoir  les  vis. 
CLAVlCUL.ATIM.  En  forme  de  tendron  de  vigne. 

CLA VlCULATUS,a,um.  Percé, foré.  Cléché ; terme  de  Blalbn. 
CLAVlCULUSji.  Petit  clou , petite  cheviUe.ChtviHette  -,  terme 
de  Relieur.  CheviUon  i rrrme  de  Tourneur,  & de  terrandi* 
nier.  CheviBot , terme  de  Marine. 

CL  AVIGER , eti.  Qui  porte  une  clef,  ou  une  maffue,  M.ifficr , 
portt-majfe. 

CLAVlS.vis.C/f/: 

Pars  davis  in  fera  verfâtilisi  Panetons  terme  de  Serrurier. 
Clavis  rralatitia  Pajfepartout. 

Clavis  dcniiculi.  Le  mufeau  dune  clef. 

Clavis  adultcrina.  Vne  faujfe-clef. 

Clavcs  offerre.  Préfenter  les  clefs, 

Clavium  potcRas.  La  Puijfance  des  Qefs , la  Jurifdilîion  Ecclé- 
fafliejue.  * 

Clavcs  in  palum , in  dcculTîm  pofîtx,  claves  ohvcrlx.  Clefs  en 
pal  y ert  jdutoir , clefs  couchées  ou  adojfées  i terme  de  Riafon. 
CL  AVOLA , X.  Selon , furgeon.  Bille,  branche  qu’on  plante  de 
bouture.  Tronfoh.  Maffe. 

ÇLAUSOR.oris.  Cr/«t  qui  ferme,  qui  clôt.  Een/ieur-,  terme 
d’An.atomic. 

CL  AU  STRARIUS , a , um.  Qui  concerne  le  cloître,  la  clôture. 
Clauftrarius  artifex.  l'amer,  clôiurier. 

Clauftrarium  inllniracntum  ferteum.  Fera  clorre.  Clôiolr , 
ouril  de  Vanicr. 

CLAUSTRUM.  Clôture,  Claufoir  ; terme  de  M.'içonnerie. 

Eenr.eture.  Herfe  ; terme  de  Charpenterie. 

Clailrtriiin  Coenobii.  Cloître  de  Religieux,  de  Chanoines. 
Virginum  facnrum  clauRra.  Clôture dun  Couvent,  dun  Mo- 
naflcre  de  Religieufis. 

Intra  coenobii  claudra  aliquem  claudcre.  Cloîtrer.  Mettre  dans 
•ti»  Couvent.  Enfermer  dans  un  Cloître.  Enchîtrer, 
Monaclius  coenobii  claudris  addiâiis.  Cloîtrier. 

Curiæ  claudra.  Barreau-,  terme  de  Palais.  • 

tJrbcs  regni  clludra.  Las  clefs  du  Royaume. 
CLAUSULA,Ii.  Conelufon , fn.  Claufc , itipulaiioil  particth 
Tome  FU. 
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llere,  reflriWon.  Charge  ou  condition  flipulée.  Claufule , iad:n- 
ce , chute  d une  pièce  de  vers , dune  période  > a'un  air.  Clôture. 
Feftorum  Pal'chalium  claufula.  Pâques  clofes. 

Claululx  iinplciid®  vitio,  cupifvis  rei  jadlura.  Vne clau/ê corn- 
rmjfovx  qui  n'étant  point  accomplie,  emporte  la  nullité  du  contrats 
CLAUSULÆ,  arum.  VEchife^  petite  ville  dans  la  Flandre 
Hollandoifc. 

Claulufe  cadrum , munimentum.  La  Fort  de  fEclufe. 
CLAUSULÆ  nigrx.  SiParte-^lHysi  petite  ville  des  Provintes- 
Unies. 

CLAUSURA  , X.  Clôture,  fermeture. 

CLAUSUS , a , um.  l'oyez  les  fignijicatlons  de  fon  Verére. 
Claufum  elle.  Clorre. 

CLAVULA.  Foyez  Clavola. 

CLAVULUS , i.  Peut  clou.  Broquétte,  Clef,  qui  fert  4 boucher 
les  trous  des fûtes , & autres  inf rumens  femblables. 

CL  A VUS,  vi.  Clou.  Cheville.  la  gouvernail  i la  barre , le  ti- 
mon du  gouvernail,  La  C/4t/Mt,  ürnement  chez  les  Romains; 
Clou  qus  Vient  à fuppurauon. 

Clavus  rhedx  primatius.  La  cheviBe-ouvricre  dun  caroffe. 
Clavtis  trabalis.  Boulon. 

Clavorutn  capiu.  Caboche. 

Clavus  capitatus.  Clou  à tête. 

Clavus  uncinus , ha.matus.  Clou  à crochet. 

Clavus  brevinr  & crallior  culpidc  rctulus.  Chu  a river. 
Clavus  fîgendis  tegulis  accommodatus.  Clou  à lattes.  • 
Clavus  caligaris.  Clou  de/oiilier. 

GlaVus  cochicx  in  morcm  llriatus.  Clou  à vit. 

Clavi  pats  extans.  Ætwn  terme  de  Maréchal  ferrant,  Sc  de 
Manège. 

Clavtis  geminâ  culpidc  inflruâiis.  Clou  à double  poime. 
Clavum  figerci  Clavo  alHgcrc.  Clouer. 

Clavorum  ofhcina.  Clouterie. 

Typus fîgendis,  fabricandis  clavis  accommodatus.  Clouvierè 
ou  Cloutiere. 

Clavis  affigere , fullîgcrc.  Chevillér. 

Clavi  unto  prxfîxi.  Chevilles  à croc . terme  de  Matinc. 

Clavus  fuculx.  Clef  de  poupée , dun  tour  ou  .mtre  machine. 
Clavus  ligneus.  Clef,  en  terme  de  Marine,  qui  joint  ssn  mât 
avec  Loutre.  Clef  de  forme  ; terme  de  Cordonnier. 

Diâator  hgendo  clavo.  Diclaieur  pour  ficher  le  clou. 

Clavum  figctc.  Clavo  obitirarc , obicgctc.  Clouer.  Encloutr. 
Clavum  ctitncie.  Déclouer.  Défenchuer. 

Pedem  clavo  vulncraïus  cquus.  c/»  cheval  encloné, 

Clavi  nioderator.  Ttmomer , Pilote , celui  qui  tient  legouvernisih 
Clavum  agitarc  nd  vcniotum  opponunitatem.  ./Arriver  aet- 
me  de  Marine. 

CLAZOMLNÆ,  arum.  ClazOnene,  ville  ancienne  d’Ionica 
CLAZOMENIUS , a , um.  Clazoménien. 

CLEDONISMUS , i.  CUdomfrne. 

CLEM  A , diis.  Le  farment , le  boit  de  la  vigne.  Renouée , fu/în. 
CLEMATIS.  Clématites.  L'herbe  au.y  gueux , platuc. 
CLEMATITES,is.  Clématites  cxrulca,  vcl  purpurca,  repensj 
dore  fîmplici  vcl  multiplici.  Clémautit , plante. 
CIcmatites  lilveftris,  latifolia.  L’ ht  rbe  aux  gueux. 

Clématites  Indica.  Las  fleur  de  la  Paffiom 
CLEMENS,  entis.  Clément, doux,  bénins  humain,  modéré. 
CLEMENS,  tis.  Clément  î nom  propre  d’homme. 
CLEMLNTER..>^vrf  avec  douceur,  Humainetntnl  s 

débonnairement. 

CLEMENTIA*  x.  Clémence , douceur , bonté,  modération, 
humanité.  Déboimairtié. 

Clcmcniia.  Clémence , Divinité  chez  les  Anciens. 

Clcinrhiia.  Clémence,  nom  propre  de  femme. 
CLEMENTINÆ.  Pars  ’juris  canonici  ex  conftituilonibus 
démentis  Pap.x  conllati.  Les  Clémehtines. 

CLF.OBIANI , ortim.  Las  Cléobiens,  nom  de  Scélc. 
CLl'OPHAS , X.  Cléofhe,  femme  de  Clcophé. 

CLEl'ERE.  Feler,  dérober , filouter , efiamoier. 

CLEPO , onis.  Feleur,  larron, 

CLEPSA.MMIDIUM,  ii.  ClefypJre,  poudrier,  f/orloge  de  fable. 
CLEPSYDRA  ,x.  Horloge  deau.  Clepfydre.  Eetiffe  ouéclij/’oire. 
Clcpfydra  doliatia.  Ckamipleure. 

CLERIACUM,  i.  Clérac,  ville  de  France  dans  l’Agénois. 
Clérs,  petite  ville  Je  France  dans  l’ütléanois. 
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CLERICATUS,  tûs.  Lt  Cltr^i,U  corps  Ecclifî^^ispu. 

CLERICUS , i.  CUrc , Ecdijupiqiu , tonfwrti  Jrert  si*  U vie 
conir/iiine. 

Clcricoriiin  more.  CUriedemm. 

CLLRÜMANTIA , *.  CltrorndMcUj  Cône  de  divination. 

CLERO.S , i.  Effain  dabtiücs  ^ui  ne  rést/Jis  pas. 

CLERUS  > i.  CUr , nom  propre  d'homme. 

CLl-.KUS , i Eosierie , le  fort.  * 

CLERUS.  Cleri  faccr  ordo.  Le  Clerfê. 

CLETUS , i.  Clet , /inncUi , nom  propre  d’homme. 

CLICAN.ARIUS,  ii.  Chhan.itre,  nom  d'une  ancienne  miKcc, 
& cavalerie  l’crficnne.  * 

CLIBANUS , ni.  Four  portatif , tourtière.  Ciiirajfe. 

Clibani  vitr.irii  agger  terreus.  To«r/r  i terme  de  Verrerie. 

Clibanns  matianus.  Bain-marie  j bain  vaporeux  , terme  de 
Chymic. 

CLIO  nONENSiS  Pagos.I.eCliJfinois, les  environs  JeCliffôtt. 

CLICHO.  CLICAIO.  CLICCHIÜ , onis.  Clijfot/ , pnne  vil- 
le de  France  dans  la  haute  Brci.-'.gnc. 

CLIDES.  alujoureihui  S.  Andte.c  promontorium.  y oyee.  te 

eitraier, 

CLIDOMANTIA , at.  CUdomatiele,  clpèce  de  Divination. 

■CLILNS  .entis.  Client  ,v.;fial.  Qui  ejt  fous  la  proiefhon  etun 
Grand,  et  un  Patron.  Feudataire , feucLl , fitjfé. 

Clicntcm  fc  pxoiiicneep.i,  Bec.  Reconnoiire  quelqu’un  pour  fin 

• Seigneur.  S’avouer  vajfiü.  t 

Clicns  dedititius.  Horr.me-life. 

Cliens  lêcnndarius.  Soutenant  ; terme  de  matière  Féodale. 
yav.tjfeur , Idem. 

Clicns  tranllaiiiius.  jdrriere  vajf.ü  ; Rerevaffd  i terme  de 
Coirtume. 

CLIEiNTELA  f a.*.  Sauvegarde.  Proienion.  Pasronagé.Clienlile, 
chez  les  anciens  Romains.  Mouvance  , relevance,  lenure  t 
termes  de  Coutume. 

Primarix  clicmeix  nobilitas  armata.  Ban.  V /dffemblte  de  la 
Nobleffe. 

Clienteix  profcilio  ore  faâa  & manu.  Devoir  de  la  bouche  & 
des  mains  j icrntc  de  Balais. 

Primigenix  clienteIx  bencficiarius.  Haubergier,  celui  qui  tient 
un  fief  de  Haubert. 

Clicntelam  profiteri.  Reconnoitre  fin  Seigneur;  Efiorlen  terme 
de  Coutume.  Faire  foi  & hommage. 

Clientel.x  nobilcs.  Tenues  nobles , fiefs  quon  tient  à ligence. 

Nuila  & immediata  clicntcla.  Ugtnce. 

Ex  rigidiorc  clientel.x  (ormiilà.  Lgementi  d'une  maniéré  lige. 

Clicntela  fccundaria.  f'avajforerie  ; terme  de  Jurilpiudencc 
Féodale. 

Clicntclarum  index  > charra.  Papier  Terrier  ; papier  Cenjîer. 

Clicntcl.x  provenais.  Profit  de  Fief. 

CLlENTELAKIS,arc.  Fe'o  lal , feudataire.  Seigneurial. 

Clicntclaris  juris  venditio  vcl  ledcmtio.  wÜonnemcnt , abour- 
nement , atonnage.  . . ■ 

Veâigal  clicntclaris  caix.  Bordage  , Bordelage-,  termes  de 
Coutume. 

Clicnteharc  munus.  Le  droit  décuage , terme  de  Conmme. 

Prxdium  juris  clicntclaris.  i-’if/,  / erre , Seigneurie , ou  droits 
qu'on  tient  d un  Seigneur  dominant  à la  charge  ds  foi  cF  hom- 
mage, ou  de  quelques  autres  redevances. 

Clicntelarc  munus  adllriélius.  Fdommaoe-lige.. 

Clicntclaris  prxilatio  annuorum  f'rucl'uum  ad  lîngiii.is  cjus 
mutacioncs.  Rthef-,  terme  de  Jurilprudcncc  Féodale. 

Clicntcl.irc  prxdium  priinoiis  bcncAcii.  Haubert  > terme  de 
Juriljiriidcncc  Féodale. 

CLILIBENUS  Sinus.  AujourdhuiK\p,mC\s  Sinus.  Voyee.  ce 

dernier. 

CLIM.A , tis.  Inclinaiio  cadi.  Climat  ; terme  de  Géographie. 

CLlM.-iCTER,  cris.  Ttmps  climatérique.  CrémaïUer. 

CI  IMACTERICUS,  a,  um.  Ciimaiinque , oit  l'on  monte  par 
degré,  par  échelon. 

Annus  climaciericus.  yinnée  climatérique.  Ânnée  fatale. 

CLIMACUS,  i.  Chmaque  , furnom  d’homme. 

CLIM  AX , acis.  Efcaher  en  limaçon. 

CLINAMEN,inis.  IncUnatfm,  inclination, penchant,  déclinaifon. 

CLINARE.  Pencher,  incliner , décliner. 

CÀ.\HXÏ\3S,z,}ita.Petrtltipe,ô'min.esfignlfications  que  Clinarc, 
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CLlNlCE  , es.  £4  Médecine  clinique.  • 

CLINRLUS,  j,  um.  Détenu  au  lu,  édité.  Clinique  ; terne 
Dogmatique. 

Qinicus  mvdicus.  Médecin  qui  voit  des  malades  aliie's. 

Clinica  mcdicina.  Médecine  cimique.  Méthode  de  voir  & Je 
traiter  les  malades  dans  le  lit. 

CLINOPÜDIUM , ii.  Clinopode,  plante. 

CLIO.  C/m  > Mule.  , * 

CLIPEUS.  foyer.  Clypcns.  * 

CUTELLÆ,  arum.  Bât. 
jumentum  cliteilatum.  Cheval  de  bât. 

Clitellas  imponcrc.  Bâttr , tmbâttr. 

.Clitellarum  opifex.  Bâtier. 

Clitellas  dcmcrc  > eximerc  mulo,  equo>  afîno.  Diildtr  ,ôief 
■le  bât  d un  mulet , dun  cheval , dun  âne. 

Clitdlis  folutus , cxpcdiius.  Débâté. 

CUTELLARIUS,  »,  um.  Qui  porte  le  bât , bâté. 

Vcéïigal  jumentorum  clitcliariorum.  Droit  de  bâtag{. 
CLl'TELLATUS,  a,  um.  Idem. 

CLITERNA , X.  Foyer.  Claterna , x. 

CLIVIA,  X.  C’/ms , ville  d’Allemagne. 

CLIVl/E.  Clivienfis  l>ucatus.  Le  Duché  de  Cleves. 
CL1VIF.NSIS,  cnic.  Clévois.  Qui  efl  de  Cleves. 

CLIVUM,  CLIVUS,  i.  Colline  ,é.vmence,  terre,  hanttur. 
Pente,  defeente,  penchant  -,  bqffe.  Ca/ade  ; terme  de  Manège. 
Efcarpenunt , terme  de  Foriihcation.  Montée,  mi-côie, 
CLOACA  , X.  Cloaque , égout , voirie. 

CLOACALIS,  lis.  De  cloaque,  dégoût. 

CLOACARE.  Salir , gâter. 

CLO  ACINA,  X.  Cloactne,  Dccflc , qui  préfidoit  aux  cloaques.' 
CLODIA , X.  Nom  dune  famille  Romaine. 

CLODICARE.  Tenir  le  parti  de  Clodius. 

CLOYiO  fiLDUSf\.Clodoalde,Clouaud,  nom  propre  d’homme. 

S.  Clodoaldus.  S Cloud. 

CLODOENUS.  Foyer.  Fdaduindns. 

CLODOVÆUS  i CLODOVEUS , i.  Clodovix  > Clodovii , Cto- 
dotils,  Clovii , Louis  , nom  propre  d’homme  & de  Roi. 
CLODULPHUS , i.  Cloiulphe , nom  propre  d’homme. 

S.  Clodiilphus.  S.  Cloud. 

CLORIUS , ii.  Courlis  ou  Corlieu,  oifeaii; 

CLOTHO , onis.  Cloihon,  l’une  des  trois  Parques. 
CLOTILDIS,  is.  Clotilde;  nom  propre  de  Femme. 

CLOVIA  , X.  Nom  dune  famille  Romaine.  Clovia  gens. 
CLOUPEDA.  CloHpede.  Foyer.  Mcmciia. 

CLUDOVICUS  > i.  Clovis,  nom  propre  d'homme  !c  de  RoL 
Clodvvix,  Clodovis , Clodouis , Clovis,  Louis.- 
CLUERE.  Purger.  Etre  efhmé. 

CLUMÆ , arum.  Balle , menue  paille  d orge. 
CLUMECIACUM,  i.  Clamées  ou  Clamecj,  petite  ville  de 
France , dans  le  Nivemois. 

CLUMICIACUM.  F’oyer.  Clumeciacum. 

CL  UN  A , X.  Vn  finge. 

CLUNES,  ium.  ùsfejfes,lecul,  le  derrière, le  croH£ion,lefefiier, 
In  cluncs  relidcns.  S'accroupir. 

ApprcBîs  humi  clunibus  incubarc.  St  mettre  à croupetons. 

In  clünes  refîdens.  yfccroupi , acculé  -,  terme  de  Blafon. 
CLUNIACENSIS.cnfc.  Z?cC/#w/.  - 

Abbatia  Cluniacenfis.  V Abbaye  de  Clusty.’ 
CLUNlACUM,i.C/*^»9’OU  Cluny,  petite  ville  de  Ff.iiKC  d 
dans  le  Mâconnois. 

CLUNICULUS . i.  Petit  ctd.  ' 

CLUPEA , X.  Alofi , poilTon. 

CLUSII.  Bexugo , racine  du  Pérou. 

CLUSILIS,  ilc.  Qui  fi  ferme  aifèment , ftcile  à fémur. 
CLUSOR . oris.  Orfèvre,  metteur  en  oeuvre.  ’ 

CLUVI.A  , X.  Nom  dune  famille  Romaine.  Cluvia  gens. 
CLYMENE.  Clymene,  nom  propre  d’une  femme  on  d’ui»^ 
DéelFc. 

Cl.YPE  ATUS , a , um.  Qm  porte  un  bouclier. 

CLYPEUM  , & CLYPEUS,  ci. Bouclier , écu\Curl»Mchr, 
CLYSTER»  ris.  Clyfterc.  Lavement.  Remède.  Agrément  t ter-’ 
me  de  Précieufe. 

Clyftctc  liquorcm  mitterc,  immiitcrc. Scrnt^cr. 
CLYSTERIUM. /^«7ca.Clyfter. 

CLYTiAi  X.  Clyiie,  Nymphe  de  l’Océan. 
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CNICOS  Sativu],  i.  Ctntame,  ou  plante. 

Cniciu  Itlvellris,  hiriiuior.  Char^M  hrnù. 

CNIDIA,  X.  CmWr»  tcrtiroirc  de  la  ville  dcCnide. 
CNlDiUS,aj  um.  Cméitinjiù  tjidt  U viUedtCnuU,ondt 
UtCrndu. 

CNIDUS.  I^9jez.  Gnidiis.  Cnide , ou  Gnide. 

CMODAX.  aeÎJ.  Botdan  dcftrubcviRt  fertifAirt  teurrrrr. 
CNOSUS.  Cnolîiis. 

CNOSSllS.  Ktyis.  Gnolltiï. 

Gs’Ui'HlS.  KntftfxGncfuj. 
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CO.  C« t ou  Ch«s , iHe  de  la  Mer  Eg^e. 

COACCEDEKE.  S'approchfr  tnfit/ihle. 
COACtRVARE.  , rutnafftr',  enujfer , AmtWf/fr. 

COACEKVATIM.  £/i  accHirmUnt. 

COACERVATIO,oni$.  ^mjt  ,n»nctAu,t<Uj  jJfmhUgt. 
COACERVATUSia,  um.  Jimomeli ytntajjè ^ acchumH, 
COACESSERE.  Aigrir , l'aigrir  y devenir  aigre, 
COACTARE.  Fercert  comraindrt , vieUnier. 

COACTE  > coatûius.  ferctmeni. 

COACTlLIARIUii,ii.  Feuhn  ; jui  met  fini  la  preffê. 
COACTlLlS  » ite.  FomU  , f refit.  k tnvtl<fp:ryk 

(errer. 

Coaâilc  indurre.  Feutrer , mettre  dte  feutre. 

COACTlOt  onis.  /mjjii  , m'^efima , cetnriLuùûn , ntaltite. 

Comr ointe  > viatenee , néaffht.  CftnpiUtÎM , ridailic/t. 
Frugum  coadio.  Xécolte-,  levée. 

» COACTlVUSja,um.  Cogendi  vîmhabens.  C$afJi/,e«*Üive. 
COACTOKi  oeis.  eilige , ^ui  ee/uroint  y ^ui  farte, ^ui 
violente.  Exocltnr.  Receveur, 

COACTURA , X.  .eImM. 

COACrUi , a , um.  Foriieipe  fAffîf  de  Cogete , & Ui  mimet 
Jîgnifieotiont. 

COADDEKE.  Joindre avee,  ajouter.  ■ 

COADIICERE.  Idem. 

COAüÜNARE.  Joimlre  enjêmlte , unir, 

COADUNATUS,  a , um.  Joint  avec,  uni. 
CO/EDiFtCARE.  Bâtir  avec. 

COÆDIFlCATUS  » a , um.  Bâti  avec. 

CO.-tQ^JiVLlS,  U.  terme  de  Théologie. 

Cv  > 1-t.iJJARE.  f'fljreÆquare. 

CO AQUUS , a , um.  Ceigid  i terme  de  Théologie. 
CO/£^  r iM  ARE.  tfiimer  autant , frifir  paiement. 
COÆTANEUS.a»  um.  F'^^r^CoxvuSia.  um. 

COÆl  ERNUS  , a , um.  Coétemel  s terme  de  Théologie. 
COÆVUS«a»  um.  Du  mime  temps,  eoniemporaiu , de  mime 
âge. 

CO.AGGERARE.  Enta0èr,  aceumuler,  mttih  en  un  monceau. 
CO.AGITARE.  Remuer  y fieeuer  enjemble, 

COAGlT.ATlO > onia.  JL'aUitn  de  remuer , de  fecoutr enjetubie. 
COACMENTARL  yijfimbler  y lier , unir,  rapporter,  mettre 
anfetubit , concentrer.  Cimenter. 

COAGMENTATlOiOnia.  jdjfimbiage,  union,  jonHioa,  in^ 
corfmrtauon , compofuitn,  Kutrüton  > terme  de  RhaxnuCie. 
COAGMENTUM.ri.  ^jfembUge,bâti 
Altcrn.l  coagmeiua.  Maçonnerie  en  Uaifon. 
C.O.\G\}Lh\lS..Cailler,eoaguUr,figer,  épaijfir , eondenfer , fi 
prendre. 

COAGULATIO,  onl$.  CoaptlMion,conienfasieH,ipalffi(femtnt 
^Ht  arrive  à un  corps  tnjuide.Cailicmeni  du  lait  ijui  arrive  ^ueb- 
epuefois  4 une  nmeveUe  accouchée.  Fixité,  terme  de  CItymie. 
COAGÜL/TUS,  a,  um.  Cailii  ,eoagHU,fgi , eond'nfi,  ipajfi. 
COAGULUM  > Il  Prtfure.  Colle.  IJaifin , 

COALEREi  ^COALESCERE.  S'enraciner,  croître , prendre 
fta/orrnurt , s'unir  , JaSter.  • 

Qood  cnalcfcere  non  potclE  InaUiable , tfm  ne  peut  s'allier. 
CO AUTÜS,  A, um.  Participe ,& les  mimes fignifcaiions  que 
Coalere  & Coalcrccre. 

CO  ALLÜERE.  Baiyner , arrofir , couler  autour  Ou  avec. 
COAMBULARE.  Se  promener  enfisnlle. 

COAMiCÜS,  ci.  yimi commun. 

^O^^GUiTARE.  Em'cir,  refferrer  ,Trflraindre. 
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COARCTARE.  Etrteir,  rétrécir , ferrer,  rtjftrrer.  Accoureir , 
abréger.  ^ 

COARCTATIO  « onis.  Eiréci/jement , rejferremtnt , étreinte  , 
etrecijfare.  Recoupement  j tcimc  d'Atchitedgrc. 

COARCTURA,  X.  ErréajJure, 

COAKG[JEHE.Fairevoir,inJiquer,meMrer.RrprenJre,arfifr, 

COASPERNARl.  Mtprifir,  rejeiterydidiigner, 

COASSARE.  Faire  une  cloifim,pt.vuhtyer,pa.yjuetir. 

COASSATIO,  Onis.  CUiJin, plancher,  parquet. 

COA^ATUS,a.  uta.  Participe  de  Coallàrc,  &Uimimet 
figntficationi. 

COAXATIO,  onis.  Le  croafiemtnt  des gremuHIet , leur  cri. 

CODALUS,  i.  Cabale,  génie.  Ejcitmaleur , filou,  Jâleur , hâ- 
bleur. Jfprnfdet, 

COBRALlAiX. Con^r4///r>  petir  pays  de  France,  dam  la 
balFe  Auvergne. 

COCCEJA.  Nom  <tune  famille  de  l'ancienne  Rome.  Cocceia 
gens.  La  fam.lte  Coctiia. 

COCCEIANl,  orum.  Ltt  Coccéient , nom  de  nonveaux 


Sedaircs. 

COCCETU.Vi,  tî.  AJangerquiJe  fait  avec  dumiel  & du  pavot. 
COCCEUS,  a , um.  b'oyrf.  Coccincns , a, um. 
COGCIFERU.VI  potygonum.  Efèce de  Renonce,  phmç, 
COCCIGRIA , X.  Coqusfigrue , le  fimi  diifùteau.  Fiilîei,Mh:e. 
GOCCiNEUS , a , um.  Rcnge , couleur  eCicailate.  BtUe , ou 
Bilif,  Gueules  -,  termes  de  Dlafon. 

COCQNILLA , vcrmiculus  indiens.  Cochenille , ver, 
COCONUS,  a,  um.  Decoultur  ttecarlatci  d'ecartMe, 
COCCIUM.  Foyrz  Codiciacum. 

COCCOTRAUSTES  Indicus  aillaïus.  Gros  bec  d’Inde  hupi,  . 
oifeau. 

COCCUMïC^  COCCüS,  ci.  La  graine  qui  fin  a faire  U 
teinture  d’écarlate  i l'arbre  qnt  pmt  crttegraine.  L'éearlaui 
le  beau  ronge. 

COCCYX , ygis.  CerfWîrcrmed’Anjromic.  Coucou,  oifeau. 
COCHLF.A  , X.  E/eargit , limaçon  ,pnnacie.  f^a. 

Ma|or  coch\eA.LaH.bitwtLambisJim4ifondet/fieidetAmirique, 
Enlis  cocldea.6V^ei/r]prr. 

Cochicx  cavitas.  Mortatfi  de  poulie, 

Atchimcdiscochlea.  Limace,  ou  ta  vis  it  Archimède. 
COCHLEAR,  & COCHLEARE,  is.  CuilUer , cmlUert, 
Cochicar  cumuUtum.  CmSerie. 

Cochlear  ferretim  lotigiottindtudum  manubrio.  Cajft,  eaf 
firolU',  terme  de  Verrerie. 

Cochlearis  pars  cava.  Cuilleroit. 

Coclilearc  eximendx  fpumx.  Ecumoire. 

Cochlear  rtidicularis  Lève-,  terme  de  jeu  de  Mail. 
COCHEEARIA  fulio  fubrotondo.  Cochteana  , herbe  aux 
cuidiert.  Cui'leree,  plante. 

COCHLEARIS , arc.  De  hmafon.  De  vît. 

CocJilcaris  tcBudo.  f'oùie  qui  af ouiii  en  hmafon. 

COCIACUM.  Codiciacmn. 

COCINCHINA  , X.  La  Cachmehine , Royaume  dans  l'Indc. 
COCINSINA  , X.  Cocbinchinoit.  Qm  tfi  de  la  Cochtnehine. 
COCiNSIENSIS  > enfe.  Ceehinchii.oii.Qni  tfl  de  ta  Cochtnebine. 
COCINTI  lUM , i.  AujottrJhui  Scitum.  Poyec.  ce  n.oe. 
COCINU.M , ni.  Coebin , mafculin  i vîSo  des  Indes  orientaUt, 
COCIO , onis.  Barguigruur , qui  marchande  fou  à fou. 
COCIONAKI.  Barguigntr , marchander  fin  k fin. 

COCLES , ilis.  Borgne. Qifi  né  qu’un  bon  ad.  Borgnibut , mot 
builcl^e. 

COCTI BILIS , ilc.  Facile  k cuire,  dont  la  coBianfi  fait  aife’mtni. 
COCTI LIS,  lie.  C*tn. 

COCTlO,  onis.  CoUhn,  euiffoa,  dtgefiion. 

Nativa  auri  codio.  Carat. 

COCTITARE.  Faire  cuin. 

COCTl  VUS , a , um.  Q«i  cuit  faedsment, 

COCTOR , oris.  Cufimer.  D JJîpateur. 

Codor  fflonctalis.  cenne  de  Monnoie. 

COCTURA,  rx.  Cmljon,  tollion  ,cuiit. 

Codura  unius  operx.  Fournée.  * 

COCTUS , a , um.  Cuit. 

Panis  domi  codus.  Pain  de  euiffon. 

Carnium  codarum  nropola.  Charcutier. 

COCULUM,  li.  vJltnftU  eUcuifine. 
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COCUS  f i.  Cnijiintr, 

■ÇpCUUS.  yajet.  Laris.  Ctfl  U mime  ch/e. 

COCVTES , t.  Cccyu , nom  de  flcovc.  FUttvt  iEetfef,  fclon 
les  Pü«:s. 

CODETUàM  , ci.  Terre  m frithe , hteyeres , t<melei. 

CODEX  I kis.  CeJe.  Ceéier.  LeCcit  ^ Jtefi$nÙH  ; le  Code  7%eo* 
defien^  te  Livre  écrit. 

Veicrcs  oblôlccos  codices  fcrucati,  vcl  cvolvcrc. 

ner , chtreher  de  vieux  hu^tme. 

Pccuiiaris  ac  privatus  codex  Domiaum.  Le  BtUm  itat  Mât- 
chmdt  BtPKfmcr. 

Acccpci  de  expeolîca^cx.  Begi/hrreJpeSif.  Livre  de  cemputCwi 
MarchAnd. 

Codex  jcccpri  de  mutai  racionein  conrineos.  Junied,  kreuil- 
Urd , kremlUn. 

Codex  exigendi  fuis  tcniporibus  debici.  CArnet , petit  livre 
det  dturt  peffivet. 

Codex  vcâigalium . cenfuum.  Pépier  terrier  , pépier  cet^er. 
Codicum  faipcor.  Eenvéot.  Feÿe'Ctdntr. 

CODEX,  yeyre.  éttJ/iCsMàcx. 

CODiCJACUM , Cl.  Cettey , bourg  de  riUe  de  France. 
C0DICILLAR1S>  are.  CeditHUire.  Qtù  efl  centemt  déits  un 
'd^edteiSe. 

CODlClLLUS,  ruprema  voluncas  telUmenio  minus  folcn* 
nis.  CediciËe. 

CODONES  » um.  Sennettet , p-eUts. 

CODONOPHORUS>  ri.  Qm  porte  des/imautt  det  pelotu 
Zén  Crienr  <{ enterrement,  • 

CeSLATOR,  oris.  Grévenr, 

. CCELEBS  > libis.  Qiù  vit  déni  le  eèlihét. 

CCSLESTINl  1 orum.  l^t  CtUJhnt  » Ordre  PtU^itmx. 
CeSLESTINUS,  nuCUtftmtnom  propre  d'homme. 
CQiLESTlS , elle.  CiU/le , <jMt  vient  du  Ciel, 

CCELESYRIA  • x.  Lé  province  de  Syrie. 

C(SLI  . orom.  f'ay/i  Crslum  » li. 

C(ELIA , X.  Aom  d’une  fémiUe  de  ratteienne  Reme.  Coslia  gens. 
OELIACUS»  ci.  Mélédie  dent  U kés  ventre. 

C(ELIBATUS  » ùs.  Vita  cctlebi.  Le  Céhl>ét. 

CdELICOEA , X.  Q^békite  détu  U Ciel, 

Co;licola.  Cehe«/r,  nom  deSeâe. 

C(ELIFER , a , um.  Qui  porte  U Ciel. 

C(Q[LINIA  Celi^ntt  nom  propre  de  femme. 

C(SL1T£S  > tum.  Let  hébiteat  du  Ctel.  Ltt  SéiMi»  Itt  Bien~ 
heHratx. 

C(ELITÜS.  DnCitlf  denbMtt, 

CdSLIUSt  il  C(c//«r, nom  propre  d'homme. 

Mons  Calias.  Le  Mont  Ctlmt.  ^ 

OBLIUS  Mons  > m C(HL!0  Moos.  Ktlmetr , ou  Ktlminte.  « 
petit  bourg  de  la  So  jabc. 

C(fiLUM . li.  Le  Ciel,H>oriJeii.  Le  Péradii,  CUmétyéir,  temps. 
Corli  dcHuTÎum.  Le  Ciel  s rerme  d’Allrologic. 

CtrJum  obicarum.  Grtt  ciel.  Clatum , cul  Jùt.  Nubilum , ciel 
embrumé  -,  terme  de  Mer. 

Seseni  c<bH  referens  colorera.  Bien  céltfle, 

Inclinado  ccrii.  Clsnuu  ; terme  de  Géographie. 

OSLU.M  t li.  Burin , potnre , ciieeit, 

C(BLUM  aureum.  Sén  P, être  CtUrot  quartier  de  U ville  de 
Padoue. 

COEMERE.  jlcbeter  enfimbls  » en  /oetété. 

CCEMETERIUM,  iLC<mrmY,///ji  djjlinééemerrer  let  morts, 
COEMPTIO , onia.  Acbet  feis  en  fiatté.  Coempuen. 
COEMPTIONALlS»ale.  Dr  coempuen. 

COEMPTUS  > a > um.  Perticipe  de  Coemete. 

C(BN  A , nx.  Le  repjt  du  foir , le  fonper. 

Cliima  Cbridi  Oomini  cœna.  Lé  Cène. 

A cceni.  L'éprts-Jinpf. 

Dubia  cœna.  yintbign. 

Ccxnam  rtâam  ducerc.  Tenir  sehle  Mivrrrr. 

C(&NACULARIA , x.  Le  prix  dn  loyer  dnn  ésép. 
CQENACULARIUS . li.  Le  locMéire  du  plut  béni  ciége, 
CŒNACULUM  t li.  SéSe  é men/er , réfetloire.  Ctnécle.  7Î- 
neli  mot  hors  d'ulâge.  Leplmbéntéséfe. 

C(BNARL  Souper, 

CŒNATICUS  » a , am.Q^cmctme  le  Jomper. 

C(ENAT10 , onis.  Sékc  à mexpr.  Cébinet  itjerdin. 
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CÆNATIUNCÜLA  « Ix.  Petite  ebémbre  ; esbinet. 
OBNATORIUM  , ii.  Bobe  de  fefiin.  Rrbe  de  chéttArty 
CŒNATORIUS,  a • um.  De  feflm\  de  ebésubre. 

QEN  ATURIKE.  Avoir  envie  de  fouper. 

CiQNATUSt  a>um.  Qmé/oupé,ptuefl  épris  fouper, 
CHENEUM  promontotium.  yoyet.  Ceneum  pTomontoriiun. 
C(EN1PETA>  IX.  fljù  cherche  un  repéJyécormJunrypiijuemr 
de  tébléi. 

C(BNIS  s éMiourdhui  Fiumara  mûri,  f'ayrt  ce  mot. 
CCENITARE.  Métier  fiuvemt. 

CŒNOBIARCHA , x.  C(ENOBl ARCHUS , chi.  Mooaftc- 
hiprxreSfMonadcno  prx^lus.  Cémo^fue.  Supérieur 
d une  méi/tn  de  Moines  î Prieur. 

C<ENOBlARCHIUM  » ii.  Pince  de  Supérieur  dnnt  un  Cw* 
vent  I Prieuré.  Gérdiennét. 

C(BN(^rrA  y te.  Cénobite  y Relieieux  > Moine. 
CCENOBITICUS  » a , um.  Cénâiii^ue.  Quiéppartunt  u lé  vie 
ReUgieufe  & Monéflifue,  cUt^lrnl,  qui  appérutnt  au  CUure. 
CCB.NOBIUM  » ii. y Couvini.  Maifin  oit  Convie  en 
comnumyeu  communémé.  BtHiten.  ^ 

Cœnobii  ciauRruin.Z^«C/«crrÿ. 

Monachus  conobii  claudris  addiâüs.  CloStrier. 

Monachus  in  ctxnobio  habîtans.  Religieux  Conventuel. 
CHENOMYIA  >x.  moucheron. 

C(BNOSUS , a , um.  Boueux , plein  de  hue  & de  fange.  Bour~ 
beux  y fangeux. 

Cœnofa  lacuna.  BeurbUr.  ' 

C(ENULAy  Ix.  Colatien  y goûter  y petit  fôuper. 

C(BNUM  y ni.  Boue , crotte  .fange , bourbe, 

Cemura  agitafe.  Barboeter. 

Cccoo  immergere.  tmbourber. 

£ cosno  exirahere»  evelicce.  Coeno  purgacc  y expurgare.  D/*. 
bourber.  Di/hnbourber. 

I C(BPiRL  Commenter. 

I COEPISCOPUS  y i.  Coévofue.  Dignité  de  Caneienat  Eglifi. 
C(BPTARE.  Commencer, 

CŒPTUM,  rJ*  CŒPTUSy  wCommencmtnt. 

C(BPTUS , a y um.  Commencé. 

COEPULARI.  Manger  enjhoble  y prendre  fit  repae  enfemble. 
COEPULO  y onii  y tÿ-  COEI'ULONUS , ni.  Convive , ami  dt 
boeteiBe. 

COEQUITARE.  ASer  à cheval  de  compi^nie. 
COERCEH£Jl^imer,abaftre,comenir.Réfrener,arréitr,/îxer. 
Coercere  loquaciraccmy  Unguam.  Rabattre  le  caquet. 

Qui  coercendi  jus  haber.  Coercitif. 

Arâiùs  acque  feverius  aliquem  coercere.  Tenir  de  court , te- 
nir lé  bride  courte  i donner  peu  de  liberté. 

COERClTlOy  onis.  Retenue  > cenirumu.  Punition.  CoircUion  t 
terme  de  Palais. 

COERCîTUS  y a , um.  Voye^  tes  fîgnificmions  de  Coercere. 
COERCTIO  y COERTIOy  oms.  yoyee.  CocrcitiOy  onis» 
C(ERULATUS , a > um.  Peint  en  bleu. 

CCERULEUS  y a y am . ^ OBRULUS  y a » um.  Bleu , ézuré. 
C(BRUL£US  âuvius.  Kiangus. 

COETHA  y X.  Koeten  bourg  de  la  principauté  d'Anhalt  > en 
haute  Saxe. 

CdETUS  y ûs.  AJfemblie,  é/J^uncey  compagnie,  auditoire,  Coti^ 

S'  aiien.  Corps.  Cercle. 

)fo  cotui  communis.  Conventuel. 

Cœtua  Provinciales.  Let  Etats  y CAJfmblét  des  Etats. 
COEXERCERE.  Exercer , pratiquer. 

COGERE.  Afimbter,  amaffer , ema/fer , affembler y réunir, 
ramajjer , troufjery  rtntajfer.  Recueillir',  recouvrer.  Lever  » 
radier , contraindre , forcer,  violenter  , obliger  par  force.  PreJ^ 
Jir,  onfoncer.  Caider  y figer , coaguler.  Gêner  y incommoder. 
Réprimer , retenir.  • 

Qui  adhibirâ  vi  cogi  poted.  Contraignalle. 

Cogère  in  unurt^  CooKentrer.  * 

Feram  cogéré  certa  in  dabula.  Détourner  i terme  de  Chade. 
COGITABIU.Sy  ile.  peut  venir  en penfie. 
COGITABUNDUS»  a , um.  Penfif,  reveury  /onge-creux. 
COGITARE.  Penfir . douter , imaginer  , concevoir  , méditer  > 
réfléchir  y finger  y river,  Délibérer,  projetur,  vouloir,  ôcc,  * 

COGITATE»  & COGlTATlM.  £ng  ptnfant , aprit y mxioir. 
penfty  exprès,  de  propos  délibéré. 

cociTATio  d: 
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COGITATIO,  onis.  Paifèe ,méJtt.uion , âH/mIoh.  Imaglnx- 
W)n , revtric.  , 

Co!'i(.iiioncm  alii|uarn  alicui  eximcrc.  Dt'tromper,  dtfemittr , 
itj.énfer. 

QiioJ  cogitationc  fingi  potcd.  ConcrvabU , imaginable. 

COGIFATO.  j-1  dejjim:  exprès. 

COGITATUS,  a , tim.  yoytK.  les  fignifications  de  Cogitarc. 

COGNATIO  , »nh.  Parenté , parentage , alliance , Itaifin  par 
le  fàng  -,  confinage.  tflec , cognatton  i termes  de  Juril j>ru  dciicc 
Connexité  , dépendance. 

Tranrvenu  cognationis  gradu  jiméH.  Ctllate'raux. 

Inarqualiscognatio.  Méjallunce.  « 

Inxqiialt  cognationc  fc  dcvincire.  Se  mtjallier. 

CüGNATUS,  ci.  Ne  avec.  Parent  , proche,  allié  ; coii/in  du 
côté  maternel.  Cognai. 

Cognatos  (c  imuuo  vocarc  Sc  invifere.  Confiner , fi  confiner, 

CÜG  NITIO  , onis.  ConnoiJJ'ance , iinelligence , lumière , notion. 
Examen  d'un  procès.  Jour  que  les  Juges  travatUent  à une 
aff.iire. 

Rcpcniina,  minimeqiie  cxpcclata  cognicio.  RecoimoiJ].tnce , 
dénouement  de  Comédie,  de Tr.igcdic. 

COGNITÜR,  oris.  Procureur , Homme  d'afiaires. 

Regiarum  rationiim  tognitorcs.  Correneurs  des  comptes. 

Leg.acus  alicujuscaul'æ  eogiiitor.  Commijjaire , Rapporteur. 

Cognitor  rcgius  , vcl  rcgalis.  Procureur  du  Roy. 

Recum  capicaliiiiTi , Sc  ad  urbanam  adininillrationcm  pctii- 
nentium  .apud  PcTl.âs  cognitor.  Le  Daru^a. 

COGNITURA , rx.  Ch.t<-ge  ,fondton  eP un  CommiJJaire , d'un 
Rapporteur,  d'un  Expert , procès  verbal  ; examen  d une  aff.tire. 

COGNITUS , a , um.  y oyez,  les  fiyùfications  de  Cognoiccrc. 

COGNO.MEN,  inis:  cr  COC.NÜMLNTUM  , ti.  Surnom. 

GOGNOMIN.ARE.  Surnommer. 

COGNOMINATUS,  a,  um.  Surnommé. 

CCXîNOMlNlS , ne.  Qui  porte  un  mime  nom. 

GOGNOSŒRE.  Comioîire  , avoir  l,i  connoijjance  , pénétrer  , 
reconnoître.  Eprouver , expérimenter^ Infirmer-,  prendre  con- 
Ttoifi'ance. 

Jus  ha  bcrc  de  re  aliquâ  cognofeendi.  Connoitre , pouvoir  Juger. 

Âlulicrcm  cognolccce.  Connoitre  une  femme.  Avoir  commerce 
avec  elle. 

COGNOiCIBILIS , ilc.  Qui  cognoici  facile  poiïic.  Connoijfit- 
bée  , reconnotfiahle. 

COHAI3ITARE.  Cohabiter , demeurer  enfimble. 

CÜHÆRARIUS,  ii.  Ajoint,  ajfifiani. 

COHÆRENTER.  En  haifin,  en  rapport. 

CÜi  lÆRLNTIA,  x.  Liaifin, rapport,  conformité, convenance. 

Coh.ticntia  in  fermonc.  Cohérence  i terme  dogmatique. 

COHÆRERE.  aivoir  une  liaifon  , un  rapport  -,  Je  rapporter  , 
dépendre , tenir. 

COHÆRES , edis.  Cohériter.  Héritier  en  partie. 

COH/ERESCERE.  yoyez.  Cohxrcrc. 

COHiRERE.  Contenir  I arrêter,  retenir , fixer , modérer , enfer- 
mer y engager. 

Jnancs  fuimus  coliibrrc.  Retrancher  fit  dépenfe  ; renverjer  U 
table,  la  marmite. 

COHIBITIO , onis.  Empêchement,  difinfe.  L'action  de  contenir, 
d'arrêter. 

COH1B1TU5 , a , um.  Poyez  les fignificattons  de  Coiiibcrc. 

COHINNIRE.  Elennir  enjemble. 

COE  lONESTARE.  Honorer , faire  honneur. 

COHORKERE.  Frémir , trembler,  jrifionner. 

COHÜRRESCERE.  Etre  épouvanté,  être  efirayé , trembler, 
frtjjonner , greloier.  Frémir. 

COHORS , ottis.  Rajfe-court.  Courtil. 

COHORS,  tis.  Cohorte , corps  d Infanterie.  Bataillon.  Brigade, 
Compagnie  -,  e/couade.  Bande  de  gens  armés.  Troupe  etc  gens 
quels  qu'ils  puiffani  éue,  Connétabhe. 

Prima  coliors.  La  Colonelle  dans  un  Régiment  d Infanterie. 

Cohors  libeia.  Compagnie  franche. 

COHOKT.ALIS  , ale.  Üe  baffe-court.  De  troupe , de  bande. 

COH ORTARI.  Exhorter , animer , prejjer  , encourager. 

CX5HORT.ATIO,  onis.  Exhortation,  remontrance. 

COHORTATUS  , a , um.  Exhorté , poujfe , preffé , animé. 

Col  IORTICUL.A  , Ix.  Bataillon  d un  Rt^mem. 

COHU.AGIU.M,  ii.  Cohu.tge  -,  terme  de  Coutume. 

Tome  FJ  l. 
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COMUM  , lii.  Lieu  yut  fin  à attacher  le  limon  de  la  ch.iniie 
au  joug  des  bceufs. 

COILA.  Foyez  Kila. 

COIN’ClDERE.  Tomber  avec  ; retomber , revenir. 
COINQUINARE.  Souiller , gâter , faim.  Dijfimer,  déihonorer. 
C0INQU1N.'\T10 , onis.  Souillure,  tache.  Infamie,  flètriffure. 
COINQUIMATUS , a , um.  Participe pajfif  de  Coinquiiutci 
& Us  mêmes  fignifications. 

COIRE.  Aller  enfimble  i fi  joindre  enfimble,  s’aJfemLler,  s'a- 
majf.r , s'attrouper , t'ameuter.  Se  mêler.  S'accoupler , appro- 
cher , embraffer.  Cocher. 

COITIÜ.  Fojtz  Coitus. 

Pcrdicuin  coitio.  Fariade;  terme  de  Chalfe. 

COITUS , ûs.  Accouplemeut  ,Jonüion  , union.  Co'it , eopu/.ilion 
charnelle  du  mâle  avec  la  femelle.  Panade  ; terme  de  Challê. 
COITUS,a,um.P.<»-nf/p;  de  Coirc , & tes  mêmes  fignifi.aiions, 
COLANGIA , .ï.  Coulange , nom  de  Ville. 

Colangia  Vinctorum,  Coulange  la  Fineufi. 

Colangia  ad  Icaunam.  Coulange  fur  Tonne. 

COLAPHIZ.ARE.  Soufiteter , donner  des  fo-ajj'.ets , des  gourmadet, 
COLAPHUS , i.  Coup  de  poing  ,gcurmadc  ; fiuiJlet , mornijle. 
Cxdcrc  colaphis.  Donner  des  gourmades , desjouffiits. 
COL.APIS.  Le  Kutp.  FoyczC.u\pi. 

COLARBASl.ANUS , i.  Colarbafien , nom  d’une  Scéle. 
COLARE.  Couler,  filtrer. 

COLATUS,  a , um.  Coulé,  filtré. 

Succus  colatus.  Coulis. 

COLAX , acis.  Flatteur , parafiie. 

COLBERGA , gx.  Colbirg,  ville  du  Cercle  de  la  haute  SaxC 
en  Allemagne. 

COLCME.  Foyez  Cocinum. 

COLCHl , oruin.  Les  habitons  de  la  CoUhide.  las  Colches. 
COLCHICUM  , ci.  Colchique , Tue-chien,  chiennée , mort  aii.x 
chient  t plante. 

COLCHIS , idis.  L'ancienne  Cotchide .aujourdlmi  la  Mingrelie, 
COLF.NDERIS , aujjurdhui  Palapolis.  Foyez  ce  mot. 
COLENDUS,  a,  um.  Reffdlable  , vénérable  , honorable. 
COLERE.  Ctthiver,  labourer,  amender  une  urre. 

Inctilium  agrum  colère.  Défricher. 

COLERE.  Relpeêîer , révérer , adorer , rend'c  un  culte  & des 
hommages  religieux.  Déférer , avoir  des  déférences. 

Fallbs  dcos  colcrc.  Idolâtrer. 

COLERE.  Soigner , élever , entretenir. 

COLEUS , i.  T'efiicule  , génitoire. 

COLICA:  e>-  COLICE  , CS.  Cclijue. 

COLICE.  Foyez  Cocinum. 

COLlCULUS,  Ii.  Petit  jet  des  herbes,  brin,  furgeon,  bourgeon, 
lige,  chicot. 

COLICUS , a , um.  Dr  colique , fujet  a U colique, 
COLlMBUS,i.  Colin,  colimbe.  Oilcau. 

COLINI.A , X.  yhicsen  nom  de  t Ifle  de  Chypre. 
COLlNIACUM,  ci.  Coligny,  bourg  de  Lrance , dans  la  BrciTc. 
COLIPHIUM , ii.  Le  pam  des  Athlètes. 

COLIS , is.  Rejeilon,  fiiigeon , pl.intc. 

COLlSANUiVl , ni.  Golijitnoou  üolhfatto , petite  viilc  wi  bourg 
de  la  Vallée  de  Demona , en  Sicile. 

COLlSEUMfl«  COLOSSEUM.  Aniphiihcatrum  Vcfpafiani 
Le  Colifée. 

COLLA . Ix.  Coüe. 

COLLABASCERE.  Etre  prêt  à tomber , menacer  ruine, 
COLLABEFACERE.  Rompre , brifir  ,fiacaffir , renverfer. 
COLLABEFACT ARE.  Secouer , renverfer , détruire. 
COLLABEFACTUS,  a,  um.  Secoué,  ébranlé. 
COLLABEFIERI.  Etre  fieoui,  brifé,  retruerfé,  lerraffe. 
COLLABESCERE.  Branler  , chanceler,  être  fur  le  point  de 
tomber. 

COLL  ABI.  Tomber , faire  une  chute. 

COLLABOS,  i.  Cheville  eCun  infirument  de mufique  a cordes. 
COLLACER ARE.  Déchirer  enfèmble. 
COLLACHRYMARE  Pleurer  enfemble, pleurer  avec. 
COLLACTANEUS  , a , um  : (ÿ-  COLLACTEUS , a , um. 

Nourri  de  même  lait.  Frere  ou  fieur  de  lait. 

COLLAPSUS , a,  uni.  Participe  de  Coll.ibi.  Tombé , renverfé. 
COLLARE,  aris.  Collier,  collet.  HauJJe-cou. 

Equinum  coUarc.  Collier  de  chtval. 

C c 
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Colldrf  inH^nis.  CoStt*  i terme  de  Bla(bn> 

Collarr  davis  pro:6xtim,  municum.  C0i?/«r  |4r«i  Jf  clntdi. 
Collarc  fetreum.  Carcan. 

Coiiarc  tugatiim»  totoiuiuin.  Frai/i , round/. 

COLLAKL  Coller tfaHdronntr.  E>tto!Ur\  terme  de  DolCtir. 
COLLARlAjX.  C^ur , carcM. 

COLLARIS  ^ are.  De  col . de  cou, 

Collaris  tegminis  in  modum  cxpolirc.  CaHdromur  > frai/ir. 
COLLATARE.  jdntpUjiery  itinare  ttUrgir. 
COI.LATERALIS  • ale.  Collatéral,  Qiÿ  tfi  à côté,  vient  de 
côté.  Qm  nejl  point  en  li'nt  eUrtile. 

Ventus  collaicralis.  Un  vent  eoSaiéral. 

Collatvraüs . feu  rranrverfus  cognacionis  gradua.  CoUaitraU 
terme  de  Droit  df  de  Gcncalogic. 

COLLATERENSIS,  enic.  Atimei  figni^cAtiont. 

COLLATIA I Z.  ColUne , ville  ancienne  d’Iulic. 
COLLATlNA.nx.Ci/i^ax/Mc.Dc^efTc  qui  pcefidoit  aux  collines. 
COLLATlNUi,  a,um.  Coda/m. 

Mons  Coli.itinus.  Le  Afoni  Codaiin. 

Potca  CoIIacina.  La  Porte  Codatit/e. 

Coüatinus.  Surnom  dune  trambe deiTanjaint, 

COLLATIO , oois.  Contrtlntion,  eoue-parL  Comparaifon  dune 
ebofi  avec  une  antre , conférence.  Confrontation.  Rècellement. 
Parangon,  vieux  mot. 

Collatio  exlcriprocum  cum  Archccypis.  CoUaitons  rtprifenta- 
tien  dune  copie  à /in  original,  . 

Pccunix  collatio.  CeninL-ituon. 

Eonorum  dtbitotis  cum  xre  alicno  collatio.  La  diftulfiiH  des 
bient  dn  dtb.tenr, 

COLLATlTlUS , a.  um.  A ijnyi  plnfiiert  ont  fourni ^ contrit 
but'.  Emprunté. 

Collaiiciuin  Ecckftafliciim  nenefteium.  Bénéfice  cedati/t  ijut 
peut  être  confcre't  fui  dépend  du  Collateur  Jtul, 
COUATlVUS,a,um.  Idem. 

COLLATOR»  utis.j^i  porte,  ^ui  conféré.  Qui  fournit , ^ui 
contribue. 

Bcnclicii  EcclcfîafUci  collator.  Collateur  dun  Bénéfice.  Préjèn^ 
tateur. 

COU-ATUS , ûs.  Comparaifon , paraktU. 

COLLATUS,  a,um.  Conféré ^ comparé,  mt'f  enfemhte. 
COI.LAUDARE.  Louer  ^ vanter , prôner  enfenble , ou  conjoin- 
ttnieni. 

COLLAUDATtO  > onls.  Louange,  ilaoe,  panéiyriejue, 
COLLECTAjtz.  BieolietCueiiUite.  i^iàe.  Contribution.  Col- 
ledt  ^ levée  det  ta-Hes.  Collecte  > orailon  qui  fe  die  à la  Melle. 
AJfenblée. 

Loci  collcâz  faciendz  ampIitudo.O&r^c  > Céunduedet  lieux 
ou  fi  fait  une  levée  de  laiiiet. 

Collcdlarum  liber.  CotUélaire. 

COLLtCTANEUS , a>  um.  Amajféj  rafjemhlé , recueilli. 
Collcâanea.  Colteüion,  recueil,  eompiUiiont  BiHioihe^ue. 
Colicclanca  feftiva  5c  hilaria.  Sotttfier. 
COlLLCTAKlVKlfii.  Colleüaire , Livri  detCoSiflei  de  la 
Mefft. 

COLLECTIO,onis.  Colleclion  » amae y affemblage.  Recueil. 
Rcfultat. 

Luminis  coltc^îo.  Co&etUou  de  lumière  i terme  d'Aflrologie. 
Frugimicolle^io.  Cueillette,  récolte t levée. 

Mummorum  collc^io.  RtcouvTttt.eni , levée  de  deniert.  Qjdte. 
Animi  collec^io.  Recueillement. 

CollcCdocanciuncuLuuni,rabularum,acutèdidoruni.50rr/j?ir, 
COLLECTlTIUS.a,  um.  Amafi,  ramajj:  de  côté  &d  autre, 
COLLECTIVE.  Celleüevemtnt , difne  manière  coiltclrve 
COLLLCTlVUSia»  um.  Qujji recueille , qui  tumaffe.  Coüec- 
(//';  terme  de  Grammaiic. 

COLLECTOR»  oris.  CeUeUeur,  quêteur  i celui  ^ui  recueille. 
Manipuloruin  colleclor.  Litur. 

COLL£CTRIX,  icis.  Qnèieufe. 

COLLECTUM  » ri,  & COLLECTUS . û$.  Amas  , récolte, 
<}tthe , eueillette. 

COLLECTUS  • a»  um.  Amafji,  recueilli  i (é"  les  ataret  fÿufi. 
catiBtit  de  Colligerc. 

COLLEGA  » Z.  Collègue,  confrère , affacie',  compa»non. 
Cciiturioniscoilcga.  Concapitainc.  Echeiin  de  Cl.alionen  Bear- 


COLLEGIALIS  » aie.  ColUgiA  ; de  mime  (omp.tgnîf  » de  mime 

focitti. 

ColIcgLalis  Ecclefu.  Vne  CoBcgiAe. 

COLLEGIUM  , ii.  Collège.  Sociéié , congrégation , compagnie , 
corps.  Communauté , Cinfrairie  , Séminatre. 

Canonicorum  CoUegium.  Chapitre  dune  Cathédrale  > ou  dtu 
ne  Collégiale. 

Collcgio  adreripti  Collégiens,  nom  de  Se^c. 

Qnod  Collcgium  iâpic.  CodegiA,^ui  fint  (on  Collige. 
COLLETICUS,  a , um.  iJiîf  (ert  'a  rejoindre  • fui  a laproprii-" 
té,  ta  vertu  de  refermer , de  réunir. 

COLLEVARE.  Soutagfr  > aider,  alléger. 

COLLIBERE.  PUire,a^éer. 

COLLIBERTUS  > a , um.  Qui  a été  afranchi , ou  mû  en  hhtrti 
avec. 

COL  LICIÆ  , arum.  Râpons  , rigoles. 

COLLiCULUS,  Ii.  Eminence,  petite  colline,  monticule , motM 
Rideau  ; terme  de  Guerre.  ^ ^ 

COLLIDKRE.  Ateurirtr , écacher , frolfcr. 

COLLIGARE.  Lttr , attacher. 

COLLIGATIO,  onis.  Liatfon  , union , fonHion , enchaînenen/ , 
rapport.  Lternencimc  de  Charpcntciic.  L/ûre  i terme  de 
Marine. 

COLLIGATUS um.  Lié, attaché cnfanlle. 

COLLIGERE.  Lueiktr . recueillir , lever  ,rtUvtr.  CoBig(r,cmm 
clm-e , inférer.  Compiler, 

In  unumeolligcre.  Concentrer. 

Animos  colligerc.  Se  recueillir,  rentrer  en  foi-mime. 
COLLIMARë.  f'ifer , buter,  Ajufier , coucher  en  joue.  GuiffUri 
Aiirtr.  t^trfta.auffi  Collincarc. 

COLLIM.ATUS,  a,uin.  Participe  de  Collimarci  &les  mêmes 

fignifcaliont. 

COLLIMINIUM , i.  Limite  t frontière. 

COLLIMITANEUS,  a,  um.  Limitrophe,  voifin, 
COLLIMITARI.  Borner,  limiter. 

COELINA , nz.  Colin»  ; Déefe  det  CoUinet. 
QOLUNP.k\f,^P'iftr,buier,a}ufer.Cuigner,  Afirer.  Vejet. 
Collimare. 

COLLINE.ATIO  > onis.  L'aUion  devifer,  de  coucher  en  jeut, 
d atufltr.  Vifie. 

Pundla  coliineaiionis.  Points  m'rc  : termes  de  Gdomccrcf 
& d'Arpcntcurs. 

COLLlXERb*,  & COLLINIKE.  Frttur  , enduire,  g'Affer , 

enndre. 

COLLIN’ITUSi  a»  um.  Omi , enduit , frotté , gr.rjf. 
COLLINUS  ) a , um.  De  eoPme , de  côtrau , de  côte. 
COLLIQUATIO , onis.  CotlifUMun  i terme  de  Phatmacie. 
COLLIQUEFACERE.  Fendre  , lifuéjier  , dijjoudre  , rendre 
Injuiar. 

COLEIQUEFACTUS  J a»  um.  Aiimtt  fignifeations  fue  fût 
verbe. 

COLLIQUERE,  Cÿ-  COLLIQUESCERE.  Se  fondre  Ufué- 

f:r , fe  dtfjoudre  avec. 

COLEIQUIÆ  , arum.  Rigole,  tuyau  , goutiere , gargomBe* 
Ceyeri , coyaux. 

Imbricatz&  angularcs  compluviorum  colliquiz.  Jointure, 
cormere. 

COLLIS  f U.  Colline.  Cote  , coteau , butte , éminence , tertre. 

Mondraini  terme  de  Marine.  Rideau  ; terme  de  Guerre. 
Collis  devexitas»  dccliviras.  Ami-côte. 

COLLIS  Martiiis.Cff/nvar/jpctitevillcdeFrancc» en  Provence. 
COLLISIO , onis.  f'oye^  Collifus , ûs. 

COLLlSTRIGtUM , H.  Carcan. 

COLL15US , a,  um.  Chofut,  heuné,  froiffé. 

COLEISUS,  ûs.  CollfnH  .chic  ,frottemnt  .rencontre , friSUors 
Collifus  n.tvium.  RÎbodage  ; terme  de  Marine. 

COLLIVETUM  » ri.  L'Abbaye  de  ChaUvoi , Ordre  de  Ciiraux, 
COLLOCARE.  Placer,  ranger,  arranger,  milire  en  rang  , en 
ordre,  di(j>o(ér, ordonner.  Pajltr.  Po(er.  Situer.  CoiUfuer,  Af 
fioir.Emplacert  terme  de  Gabelles. 

In  planum  eollocare.  Coucher. 

Collocarc  panrm.  Coucher  le  pain,  U mettre  fur  la  coieche  s 
terme  de  Boulanger. 

Rem  extra  rem  collocarc.  Mettre  U pièce  auprès  du  trou. 
COLLOCâTIO>  oois.  Collocation , ordonnance  , ebiJ’ofîeioH  > 
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\K:mc  de  Maçonnerie.  C9tr.p»Jîilon\ 
terme  de  Peinture.  ; terme  dcGab  Jlrt. 

COLLOCATtJS,  a , iim.  jirrangii  J.ff'tfe , pLut.  CalhxjMt. 
EmpUffi  terme  de  («abcllcs. 

COLLÜCUPLETARE.  Enrichir ^ Aanntr  du  prix. 

COILOOUTIO,  onis.  Emmient  etnférence,  yflnnchcmenl. 
Convcr/tUiêH.  Poxrparier. 

COLLOPS  parvus.  jlnjaiêriCiMi  Laroba.  fojet.  et  met, 
CO\X.O*.^\,C9nftrtrtdij'c»iotr yCtnvir'er  y f.ure  U convtrf,^ 
ùm  , tntramir , parler.  Scdfcuchtr.  S'arrAiivnntr, 
COLLÜQÜIUM  sii.  C-infirtnce , dial^gHt,  entretien,  ctlhrjiie, 
p9MrpMrter.CtnfjhMhli9n.  Converfaiiw.DevisJ^arole.Fritpoi. 
Colloquium  fecretum.  Tite-k  tête. 

COLLUCARE.  E,U«turyttnirt. 

COLLUCATIO  , oni$.  La  ««p.*  des  bets , U taille  des  vi^nrt, 
COLLUCERE.  BnUtr,  Imre  y reluire,  éclater  ,jnur  de  l'éiltU 
& de  U lumière. 

COLLUCTARL  Cmtatire, lutter  enfmtle. 

Cum  morte  uliimtimcolliiciari.  j'f^smfer. 

COLLUCTATIO , onis.  fMtte,  combat , d'putetdSat. 
Ludlcr.t  natantium  colliiftjcio.  Pa(Jaie  i ternie  de  Na^rnrs. 
COLLUDliKE.  Jouer  enfttnùle , laAintr  ewfePible.  C Huiler, 
s'entendre  avec  ^iielpi'un  pour  tronper-,  uftr  de  coUr/ion. 
COLLUDiUM»ii.  Cellufim  y inutUgenct.Dtvtruÿ.m.nt  ejtts 
Von  prend  avec  un  aut-  e. 

COLUJERE.  i^er,  nnfer. 

COLLUM  y li.  Le  col , le  cou , un  colliu 
Collum  diltonum.  Tcriieolii. 

Linens  colli  ami^us.  Pabat.  collet. 

CxHiiiim  a'gcndocollo  lintculum.  Cul.'trette, 

Colli  amiétus  pcilicciis.  PaUtine. 

COLLU^IO,  onis.  Colluftonyinullsgcnce  de  deux  parties  ejm 
plaident  en  fraude  tf  un  tiert. 

COl-LUSIUM , ii.  Alèmes fignifcaïUns, 

COLLUSORjOtis.  Qitisoue , ejm  hadme.  Camarade  de  )tu  Qjù 
pl.ttde  d intelligence  avec  un  autre  pour  tromper  un  tien,, 
COLLUSORIE.  Collufoiremtnt , par  collujîon , avec  intelligence. 
COLLUSORIUS , a , iim.  Collusoire , ce  ^ut  Je  pii  par  wulli' 
gence  dans  la  pourjune  d'un  proch  au  prèjulice  d'un  autre. 
COLLUSTRARE.  Eclairer  y donner  de  îiclai.  Paffer  en  reviie. 
Radiis  y luniine  collullrare.  Dorer  de  les  rayons,  comme  fait  le 
Soleil. 

COLLUTHIANUS , ni.  Cotlmhien , nom  de  Scdlc. 
COLUrrULARE.  EcUbeuffer. 

COI-LUTULATIOi  onis.  EcUbouJfureyfaülfitre. 
COLLUTUS,  a>  iim.  Lavé yrinfi. 

COLLUVIALIS  » aie.  l'ojez.  Colluviarli , arc. 

COLLU  Vf  ARIA , ornm.  Egouts , ch.t^ues. 
COLLUVIARIS,  arc.  D'égouts, decha^u-s. 

COLLU  VIES,  ci.  Egoût.  LavùreeCècueiles,  amat  dor  Jures. 
COI  LUVJO , onis.  Mélangé , cenfrfion , dtjardre. 
COLLYBISTA , & CÜLLYBISTLS,  x.  P.tnjuiery  figent  de 
Change , Changeur. 

COLLŸBISTICUS,  a,um.  De  cb.vigty  i Agent  de  chvrgey 
de  Changeur. 

COLLYOUS , bi.  G}ange,le  droit  du  Changettr.  Billet  ou  Let’ 
tre  de  Change, 

COI-LYKA  , X.  Beignet  y petit  gâteau. 
COLLYRlDA,.T.Idcm. 

COLLYRiDIANi.otum.  Celljridient , anciens  HcrctiqncS. 
COLLYRIUM , ii.  Celijire,  tciuc  Je  pour  les  yeux.  Onguent, 
yoyex.  Colurium , ii. 

COI  MARIA  y X.  Colmar  y ville  de  la  haute  Alûee. 

*COLMARTlUM  > ü.  Colmart  > petite  ville  de  France,  en 
Provence. 

COI-OBARIÜM  lincum.  rayez.  Lebiton. 

COLOBIUM , ii.  CamifeU  , ou  chemifiiie fins  manehet.  Dal- 

matitjue. 

COLOC  ASIA  , X.  CoUcaftt,  tffecede  pied  A:  veau,  plante. 
COtOCYNTI IIS,  is.  C«/oy«'»« , plante  cncurb'taccc. 
COLOMANNUS  , ni.  Colm.tn,  nom  propie  o’homme. 
COLOML1U.4Î.  p.iiic  ville  de  Fran- 

ce , d.ans  la  Btte. 

COLON  . i.  Le  Ctlcn , le  beyau  euHer , le  gros  hyau.  Membre 
de  période. 
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COLON  A,  X.  Fermiere  y pay/ane. 

COLOM  A , X.  CoLnit , peuplade.  Ferme , métairie. 

COLONIA  AyiippinaCWfl^wf,  ville  du  Cercle  Eiccloral  de 
Cologne. 

COLONI A Julia  t Iif|>clla.  Ployez  Hif|»cllii;R. 

COLONI.A  Julia  Sutiina.  Sntrinum.  > 

COLONIA  Sencnlîs.  l'^oyez  Sena. 

COLONIA  Tra)ana,«« COLONI.A  UlpiaTrajana.  KilUnt 
village  du  Duvbé  de  Qeves. 

COLÔNICUa , a , um.  De  Colonie. 

Colomis  aget , campus.  Culture , Sz  par  corruption , Cff«r*rr. 
COLONUS,  ni.  Habitant  dune  Cdonie,  Laboureur.  Fermier  y 
Métayer , Bofdier.  Renner. 

Coloaus  agri  ci  Icgc  ut  frutFuiim  dimidiara  pane.m  domino 
cédât.  Fermier  pariiaire. 

COLONUS,  a , um.  l^abouT.ible , pniprt  i cultiver, 
COLOPHONIA  , X.  Colophe/ie.  CW./aw. 

COLOR,  oris.  Couleur,  Teint.  Colms.  Frt/r.vfc,  rxr«,?. 
Colores  induccre.  Colorier, 

Coloris  mifeendi,  inJucendi  peiitus.  Co.Vi;?^,  Peintre  nui 
entend  U coloris. 

Co[oruinmatatio,mixcio.  C<Lr4/ùn,co/i;r/jr<;j«/;',  terme  de 
Pharmacie. 

ColorumcommüTura.  Nuavee. 

Colorum  lummibiiscxornare.  Enltminer  yrth.tuJJ'er  de  ceuleurt 
un  dejj  tn  f »/  efi  fimpletnent  tracé. 

Colores  cliiere.  Eteindre  d.tns  un  tableau  une  partie  ^ui  paroU 
trop.  £/îfwrr{  terme  de  Peinture. 

COLORÀRE.  Colorer.  Celoner , chez  les  Peintres»  Farderi 
7 eindre, 

Colorare.  Alicnjus  rci  rpccicm  oflendete.  Colorer  y donner, 
une  couleur  aux  ehe/ei. 

C01.0R.ATE..S««  couleur,  fim  prétexte. 

COLORATUS  , a , um.  Colorié,  coloré,  apparent } de  conleuri 
Peint  y teint.  Prétexté,  feint. 

COLORbASII , orum.  Colorl-.i/îent , Hdrctiqtirs. 

COLOSSÆ , arum.  Colore , tille  de  la  grande  Plirygic , d.uxs 
l'Allc  Mineure. 

CO;  OSSENSIS,  enFc.  Cololfun.  Qm  ejî  de  Cohffet. 
COLOSSEUS,  a,  um.  ^gantrfjue,  dnne pro-ligleup 

grandeur.  De  eoleffe , de  giMt. 

COLOS^IS,  is.  Ce/ j/Tc,  ancienne  ville  de  Phrygic. 
COLOSSUS , i.  Colore  ,Jiaiu:  dune  grandeur  dimejurèe  , d uni 
taille  giganlefyue. 

COLOÎIR.A.  Coloftrtim. 

COLOSTR.ATIO,  oms.  maladiecaufce aux  fem- 

mes p.tr  le  lait  cailc  dans  leurs  inammellcs. 

! COLOSTRATUS.a,  iim.^jr  efl  malade  de  tette  maladie. 

I COLOSTRUM, i.C'»/^y/rr,lclaii  qui  fc  caille  dans  la  matn^ 

1 mclL  des  femmes, 

' COLUBER,  bri. 

Coluber  minor.  Couhtttreau. 

Torituntum  à colubro  dicl  un.  Coulevrine.  Demi-canen, 
Tormcnio  quod  i colubro  dicitur , lormcmuin  aliud  minus 
dimitlio.  Demécouleuvrine. 

COLUDR  A , X Coul.uvre.  Serpent. 

Coiiibra  infantivoma./>ç«rvrcou  g/vreten  termes  de  Dlafbn» 
COlUPKIl  ER,  a , um.  Qm  produit  des  couleuvres,  des Jerpenti 
COLUBKINUS , a , um.  De  ferpent , de  coultuvre, 

CÜLUM  , Ii  Couloirt , pajjotre.  Adancht d PJif’ocrae.  La  colt* 
ifue,  maladie. 

COLUMBAjbx.  Colomlt ,p'tgeon , oHcaii. 

Coliimha  livia.  Sorte  de  pigeons  'efuon  vou  en  /talit. 

Coliimba.  Colombe . Colamline  i nom  propre  de  femme. 
COLUMBANUS.  l'orz  Columbns. 

COLUMBAR,ari$,C'»/i»././7<r;  terme  de  Charpenterie.  C4»f4». 
COI  UMBARIA  , X.  Colmar , ville  de  la  haute  Aliace. 
COLUMBARl A , x.  Coulemiers , petite  ville  de  France , dans 
la  Brie. 

COLUMBARIUM,  ii.  Colombier , pigeonnier  ,pii t vsîetyVf 
litre. 

' COLUMBARIUM.G.i/«r7.Lu4,  ville  Je  laTurquicenEurop-, 

; COLUMILNUS , a , nm.  /V  pigeon,  de  colombe } celombin, 

' PuJus  cohimbintis.  Pigtonneau. 

I Steicus  columbinum.  Cohmbine. 
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COlUMDUI.US  , li-  CalmbtéM , vieux  terme. 

COLUM nus , bt.  CbIouX , Cttm  > CaltmiUt , Ctltnkéft,  noms 
pmptes  (i'l)omine. 

COLUMELLA  , x.  Ptliu  ntonne.  Pilier.  Bjlu/lre. 
Cüliimtllarum  repmra.  Bâlt^*eU. 

COLUMrLLARiS,  are.  De  pilier.  Je  coUnm. 

COLUMEN  • inU.  ^pp"it  ftniien,piher  ,cêtMne,Jnppvrt. 

Poirfm  i terme  de  Charpenterie. 

Sentâuiis  columen.  ^4fe«  de  vteiUtJfe. 

C<.)LUMIS>  umc.  S^insfimf. 

COlUMNA  t rtX.Celtnne y pdier. 

Locus  coliimnis  cinâus.  Pèrtjlyley  ceImnMie. 

Inirxta  Horibiisaiu  frondibus  columna.  VHColetnte  ctreliti^ne. 
Column.1  ma Aiclie  cua^mcotata.  Celtnne  mtUee  f terme  d'Ac* 
chitci^Wrc. 

Colum'ia  t<’(tudinara.  Faitiere. 

COLUMNARIUM , H.  SeùpirMiL 
COLUMN.ARIUS  * Ü Le  rttcvtter  de  timpit  des  eeltnnes. 
COI.UMNATU5>  a.  um.  elppieyi yiiti , élevé f»rdest«lenHts. 
COLUMNELLA^  X.  Pente  colonne. 

COLURNUS,  ni.  De  eenirier. 

COLURUS  y a , um.  « U ejnene  eoupte. 

Coluri.  lut  Colores  i terme  d'Afironomic. 

COLUSj  i.  m.  ColuSt  ûs.  f!  Quenamile. 

Colunt  lino,  vel  ftnpà  circuindare.  Chnr^er  une  efseetntiille. 
COLUTEA  Vciicaria.  B.i^nenaud$er  â<  Begeaemdter,  aebre. 
COLUTtUM  , i.  7,4  eoklJe  do  ka^nenandur. 

COLYDA.  orum.  Co/fi^ruermcdcla  Liturgie  Grecque. 
COMA  , X.  Chevelure  y clnve/LV  y perruque.  Cndenette. 

Coma  Bérénices.  Lu  chevelure  de  Bérénice , conilellation. 
Subditieixeomx  concinnrtor»  textor.  Perruquier. 

Coriiain  calainidrare.  fn/er. 

CalamiAraiam  comam  decurcrc.  Dèfrijir. 

COMA,  lis.  Comu  y nom  d'une  malade. 

Coma  fomnolcnmm.  Cornu  foparenx. 

Coma  vigil.  Comu  vifil.  Typhemuttie. 
Comainducens,('ublcquens,  Tequens,  imlicanSi  ngnificans. 

Coauteuxi  terme  de  Médecine. 

COM  ACLNUS  UcDS.  7x  Uc  de  Corne , dans  le  Conufe , con" 
tréc  du  Duché  de  Milan.  • 

COMACLUM,!.  Comuchio,  ville  oerErac  de  I*£glilé,en  Italie. 
CO.MACULA.  f^oyex.  Comaclum. 

COMANA  y X,  Cem4ne,  nom  propre  de  ville, 

COMAN  A Cappadocum.  Comaoa  C,aXm.Au}OHrethui  Tabaf 
chafx  Poye^  ce  mot. 

COMANI,  orum.  Les  Comunesy  nom  de  Peuples. 
COMANlA  , X.  Coname , pays  en  Aüe. 

Comanix  habitantes , iiwoix.  Les  Comouchs. 

COM  ANSttis  J^iu  4 untUnffu  chtvelure.quiuuste  lo»ÿU  crinière. 
COM ARCA  . X.  Consurque , JulHcc  fubaltcrne  en  l’ottugaL 
COMARI  A,  X.  Komure  ou  Kovière,  ville  de  la  balle  Hongrie. 
COMATUS,  a,  \xm.  Chevelu.  Umu  de  grunii  cheveux  y mne 
lonyue  chevelure, 

lladix  comara.  Le  thevelu  qui  firt  des  yroffes  rucînes. 
COMAYAGA  . X.  C0]»4y.*^4,  ou  lu  nouvelle  PuiUdolidypc- 
rite  ville  de  l’Audience  de  Guatimala. 

COMBETUM , i.  Cuhoret , herbe. 

COMBIBERE.  Boire  enfemùte , botre  uvtc.  S'imbiber,  s’ahretever. 
COMBIBO.  onis.  Cetnpugnonde dibuucht,  deboustilUi  eonvtve. 
COMBIN.ATU5 , a , um  Combméy  mis  deux  ù deux, 
COMBRALIA , x.  C>niér4(iEr,  petit  pays  de  France,  dans  la 
baflc-Auvcrgne. 

COMDURERE.  Brûler  , réduire  en  cendre  y tmbrû fer. 
CO.MBUSTIO , oni&  Combuflien, brûlure, mcendiC. 
COMBUSTURA , x.  Brûlure. 

COMBUSTUS,  a,  um. Us  JigniJicsiiovs de  fin  verbe. 
Comburcrc. 

COMEDENS,  ends.  Mungeuns. 

COMEDERE.  Munger  ydevortr  yconfumer. 

COMEDO,  onb.  Grund  mungeur  ,gourmund , goinfre. 
COMENOUTARIUS  Agcr.  Le  Conelinoturi , proviocc  de  la 
Macédoine. 

COMENalS  Agcr.  Le  Comufe , dans  le  Milanoîs. 
COMEN5IS  tacus.  Le  lue  de  Corne , dans  le  Comalc , conrree 
du  Duché  de  Milan. 
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COMERE. u/ufier ypartr ,ugencer»Uiiiftr  i sefiouner. 

Caput  comcrc.  Coeffer.  Se  toejjer. 

Qiii  vcl  quxcomit  feminarum  capita.  Coè^eur  y Ccefeuf. 

COMES  , iiis.  Compagnon  y cumjrude. 

COMES , iris.  Comte , Comnffe, 

Cornes  Rabuli , ou  Conellabulus.  ConntiuhU. 

Régit  ConliRorü  cornes.  Confetlltr  etEias. 

Cornes  xrarti.  Cornes  facratum  largîtionum.  Cornes  (kert 
conli(lorii.Conncs  curix.  Cornes  capcllx.Comcs  archiarro* 
rum.Comcscommerciorum.ComcsvcRtanus.Comeshor- 
rcorum.  Cornes  oblôniorum , aut  annonx.  Cornes  dôme- 
Ricorum.  Cornes  cquorum  regtorum.  Cornes  ftabuli.  CO' 
mes  domorum.  Cornes  excubitoruni.  Cornes  notaiiorum. 
Cornes  Icgum.  Cornes  limitum,  aiii  matcacum.  Cornes 
maritimx.  Cornes  portus  Romx.  Cornes  paccirnonii.  Jures 
de  plufieurs  Offittrs  chez,  les  Empereurs. 

COMES^AÜUNDUS . a , um.  fim  va  futre  un  grund  repue  , 
qui  vu  bien  manger, 

CO.MESSARI.  Faire  débauché. 

COME^ATIO , onis.  Débauche  de  solde. 

COMESSATOR  , oris.  Um  aune  ù Juirt  la  dilauche.  Homme 
de  table, 

COMESSE.  Voyez.  Comedere. 

CO.MESTOR , oris.  Grand  mangeur. 

COMESTUR.Â  yX.Le  manger. 

COMESUS , a , um.  Mange  y dévoré. 

CO.MLTA,^  COMETES,  X.  Comiie,corpt  eélejle  & lumineux. 

Comètes  barbatus.  La  Comeie barbue.  Caiidatus.Z.4  Comèsti 
longue  queue.  Crtniius.  La  Comète  chevelue. 

COMGALLUS,!.  ou  Conguiy  nom  d'homme. 

COMICE.  Comiquement , platfamment. 

COMICUS , a , um.  Plaijant , récréatif  y comique , qui  apport, 
tient  à la  Comédie, 

CO.VilNUS.  De  prit , main  4 main,  à bout  portant. 

COMIS , me.  Civil , comploifam  » affalde  , gracieux , accotnmei 
dont  y acctfftbU , doux , eourioù , honnête , àéfirem , ref^eHueux. 

COMITALIS,  aie.  Comtal-,  qsu  appartient , qui  a rapport  à ms 
Comte. 

COMITARE,  c^COMITARl.  Accompagner  y marcher  de 
compagnie.  Efeorter.  Conduire , mener. 

CO.Vll  I AS,  ads.  Civilité,  honneteti , humanité  y compluifutet  y 
facilité. 

Comitas  plus  nimio  aRciflarx  Façon , cérémonie,  puregritraee. 

COMlTATUS,a,  um.  Participede  Coimiuii,&  let memes 

Jigmfcations. 

COMITATUS,  ûs.  Accompagnement , eortégeyequ'ipage  ,irainy 
efcorie. 

COMITATUS,  ûs.  Comté. 

ComitJtus  Avcnionenlis.  Le  Comtat.  Le  Comtat  eP Avignon, 

Burgundix  Comiiatus.T^Ceai/r,  oui4  Franehe-Comié. 

COMITER.  Honnéiemem  , gracieujimemty  agréablement.  Ca-, 
valitremtnt.  Civilement , courtoi/ement. 

Parum  comiter.  Cruement. 

COMlll.A . orum.  Afjemblet,  committé,a(ff<t.  LttComieetdis 
peuple  Romain  dm  le  champ  de  Man.  Les  Etats -ylet  Cortts  ^ 
mot  Erpagool. 

Regni  comiiix  Les  Etait  Généraux. 

Comitionim  locus , tempus.  7.4  ftanee  det  Etats. 

COMmALlS>e.l2w  concerne  Caf  emblée  det  Etait,  Ut  eomtnitte'n 

Morbus  comittalis.  Epüepfit , mal  caduc , ou  comiciA.  Le 
haut-mA. 

COMITIALITER.  En  epilepfie  ^ du  haut  mat. 

COMITIARIUS,  a,  um.^'  concerne  Ut  Etau , la  ujjimblécs 
publiques.  • 

COMITIATUS , a,  um.  Elu  par  Ut  Etait. 

COMITISSA  , X.  Comtejfé. 

COMITIUM  , ii.  CM»re;  U heu  oit  Je  tenoient  Ut  Comices 
chez.  Us  Afèmblce.  Aiaifon  A Pille.  P oyez.  Coint.. 

da.orum. 

COMMA  , atis.  Gomma.  Clfkrt.  SefJion.  7’efli7«4rwf  qui  fa 
marque  avec  Aux  points  f un  Affût  C autre.  Cemma;  terme 
de  Mulique. 

COMMACULARE.  Tacher , gâter, fAU. 

COMMACULATUS,a,  um.  Taché  y gâté,  fait. 

COMMADERE.  Aioutàcr  y tremper, 

COMMAGENE. 
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COMMAGENE.  Cmwtfgrvr , province  de  l’ACek 
CÜMMANDUCARE.  AlàchcTf  mjKftr, 
COMMA^JIPULARIS,  atc.  CAtnaraat  ^4e  mcKt  cbxmbrit  t 
dt  tnime  comp-tfnie , du  mtme  regimtnt, 

COMMANIPULO , onis.  Idem, 

COMMARllUS,i.^;Yrf»f  de  mAtU 

COMMATlCUS,  a , \x\m.  Q^nt  fArte  jne par finmiefi , pAr 
pnmfy!U0<$. 

COMMEARE.  ASer  (Avenir ypjjfer&repaU'.r y fèpr«ne’’tr, 
COKIMEATUS  y ÛS.  M.trcbe  , pa//j^e , Iranfporl , é^mpAge  y 
e,yu.pcmfitl,tKHmiimi , v.vres.  BtJel. Sal^'CenJmt.  PajJrptrt. 
SiHet  de  faute.  Co»gi,  Sirtie'.  BruMX. 

Commearum  in  urbem  importarc.  AviiaiSer  une  place.  Envi- 
tatitr. 

COMMEDITARÎ.  Méditer  y rej'ÎjVéïV,  faire  attenth». 
COMMEMlNiSSE.  S:  jhuvemry  fe  refiuvenrr. 
COMMEMORABitbi  ûi.Mèn.orable , retnar^tit,recmh 
mM.lable. 

COMMEMORARE.  Faire  reffjHvemr , rappetUr  le  (auveuir  , 
la  mématre  de  ^n  lyue  chali. 

COMMEMORA  riÜiOni$.5ff*w»/J*»  mention,  récit.  Cammé- 
morathn. 

COMMENDAOIUS,  ile.  RtammaniaHe  yhua'Ae. 
COMMENDARE.  RtcainmoKdfr , charger  du  fa:n  deefud^ 
ehajê  » danner  en  garile.  Ctlelntr  y louer , rendre  recommanda- 
hie.  Accréditer. 

Enixè  commendare.  f.crire  de  la  hime  encre. 
COMMEN'DATARIUS,  ii.  Dcnciîcii  EccIcliaRiit  aconomut 
douce  idem  cuipiain  ronteratur. 

Commendaurius  IknciiLiiEcclet'a'HciHducijrius  pondTbr 
Siimnii  Pontiticis  aiicloiitate.  Cai/menJaiaire. 
COMMHKDATIO  » onis.  Bteommandatiaa y ejlime  > appraba- 
tien , k»!  itmaioHafr. 

COMMENDATHIUS,  3»  um.  Lîteerx  Commendiuiùe. 

fattret  de  recaminan.dation. 

COMMENOATÜR  > Ori%.  Cilni  qui  reemmande. 
Commendatori  cqiics  bcncJuii  otdinis  prardttus.  Camman- 
deu' , chevalier  pourvu  dune  cou  monderie. 

Ordinis  S.  Spiritûs  Commen  Jator.  Cammanieur  de  f Ordre  du 
S.  tfaru. 

COMMENDATRIX , icis.  CeBe  qui  recommande. 
COMMHNDA  TUS , a , um.  Participe  pafftfde  Coimnendarci 
dr  lei  ftt/tf/fi  fig'uficatiant. 

COMMENSALlSi  ale.Camrnen/al  Qui  mange  àlaméme  table. 
Qni  ejl  à pot  ^ à rat. 

COMMENàURAOlUS»  ile.  CammenfaralUnerme  de  Géo> 
meuie. 

COMMtNSÜRAT10,onis:cÿ-COMMENSUS,  ûs.  Me- 

fure  y prepornan  ,)uiiejfe. 

CüMMENTARI.  C9»wr»/fr.  Traiter yag>- 

ter.  Eietnd'e,  forger,  eentrouver , imarmer, 

COMMENTAKIENSlS,  enfe.  (Jreffiry  Naiaire.  Celui  qui 

tient  regi'.lre. 

COMMtNTARIOLUM»  It.  Petit  reeiflre.  Alnnte.  Plamitif. 
Commcmarioliim  exigendi  iiiistemporlb.is  debiti.  Carnety 
perir  livre  des  Marchand'. 

COMMENTARIUM:  er  COMMEMTARlOS,  ii.  Reg'flrey 

tnènioire tpHmal.  Achivei  yacleipnihci.  Ràleyét.ttyt(raiee. 
In  comnicntaiios  referre.  ConirèUr.  Aïinuter. 

Viroruni  régi  arandioribuscommemaiiis  conclave.  Le  Bu- 
reeua  , fn/fernhUe  des  Séeriiairet  dttat. 

Corfimcniarium.  Scriptoris  aiicu|usinrcrprccacioT  cxplana* 

tio.  Commentaire , gla/e y inierpréialioH. 

Commentariis  iIKtIlratiis.  Cammenté. 

COMMENTATIO»  onis.  Aicdiutiany  canfidénoian  % réfié- 
xion , caniempLnan, 

COVlMENTATORi  oris.  Qnj fafi , quidabiHr y di/coureur. 
COMMENTATUS.a,  um.  Cammenté  y éinJié,  médité. 
COMMENTITIUS,  a>  um.  Canireuvé , feint , inventé kplai- 
Jir%  imaginaire ycl.inieriqHt,fjnta^iqnc. 

Commcnti t :a  narraiio.  Cowr  fan  à plaifir,  difeaurt  fiùultux. 
COMMÊ.''JTOR  > oris.  Auteur,  tirventtur. 

COM  Vît-NTU^W  '•  Fidian, feinte,  menfange,  mpeflMreybaur- 
de coüe. 

COMMENTUS,  a,  um.  Fcrgé,  cammenii y imagmé % lertnnti. 
Tdme  yil. 
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COMMERCARI.  F.ure  un  tan.mtret  enf.mhle  J faire  un  ir.ijn 
enfemhle , en  focitté. 

COM^^fcRCIACU^I  I i.  Commirci , ville  de  I orrainc. 
COMMEROUM  , ii.  Commeret  ^ ville  de  Lorraine. 
COMMhKClU.Mtii.CemMrnc’r,  m'gace,  trafic.  Négociation,  intel- 
ligence , carre faondance , lutjan, pratique.  Saaitè.  Cannaifamee^ 
Hibere  commercium.  Commercer , trafiquer yiiègocier ,camr/.u- 

niquer  ; fi  iqnnuer.  % 

FLigitiodui  habcie  commercium.  F'iî/re  dant  une  fimiUaniS 
a iKinelle.Cihai !ter,avatr la  rsff:p.r;^mr.rubaiidt(ur 
COMMEKERB  , & COMMERtRI.  Mériter,  fi  rendre  dgne. 
Faillir  y manquer  , dtlinquer , pêcher. 

Oilpamcommcrere.  Dèmeriur. 

COMMLRITUS.  a.  um.  Qm  a mérité.  Quiaf.iPJ.  Cjupalle. 
COMME^.'VTIO  , oiiis.  Divaucln.  Gleutonnerie. 
Cü.M.METIKI.  M farer , prendre  la  mefitre. 
COM.M1CRARE.  Dèhger  y dimèn.tgtrt  changer  dktùltatien  ^ 
fit  dèpayfir. 

COMMlLES>  licis.  Soldat  de  mime  eh  mûrie;  de  même compa* 
gnie , de  mime  rigimeni  ; camarade  rtVwrr. 
COMMIUTARE.  Servir,  ou  faire  la  guerre  d.mt  U mimt 
carpi.  Faire  U c.mp.tgne  eiifiiidU, 

COMMlLlTKJM , ii.  Lgue.  Service , campagne. 
COMMILITOt  onis.  Compagnon,  camaraie  eC armée. 
COMMINARI.  AienaciTyfaire  de gr.indet  menacei. 
COMMINATIO,  onis.  L’allien di laeuacer , menace,  earnmi- 
nation. 

COMMIMATORIUS  , a . um.  Comminationcm  continens. 

Camminataiie-,  terme  de  Palais. 

COMMIN’CERE.  Campijfer.  P, fard. fut. 

COMMINlSCI.  Commenter.  Imaginer, controuver. Forger,  cent- 
pafer,  inventer,  tramer ,aurdir,  fabriquer.  Fantafiiquer. 
COMMlNULRE.Z)/«w«fr,4ro«Wj'rr.  Brifir,fracajfr,  cafar, 
hacher. 

In  tenues  p-irticulas  comminuerc.  Emiéier.  Egrtmr.  Egrti^er. 
Crngtr.  Râper,  Pulvirijèr. 

COMMlSCbUE.  Alil.r , mélanger  yW.ixtisnntr ,frtleaer. 
^!)MM1SI  RAKI.  Avoir  caupafaun,  avoir  paie, 
C0M.MIS£R.AT10>  onis.  CommiJérMian , piiii , camp.ifaan  i 
mifè'te-.tie. 

COM.MISSARIUS}  a>  uni.  Cornmis,  Commîfaùre  délégué, 

prtpafé. 

COMMISSIO , onis.  Reprifintation.  Cammifaon  -,  ordonnance. 
CommiiTio  in  poicibus.  Camnnjfun  m p.aiibui  : terme  Ecclé* 
Tialliquc. 

COMMlSSUM,i.f<c«tfr,cr/n»?,yrf/#//,  tichi.Cohfifi.tlian,  (àifie. 
Coinmiili  culpa.cujusnoinine  Uynatlx  pra:Jiumcu'nmictt-' 
tur  I vindicatur.  terme  de  Juniprtidcnce  féodale. 

COMMISbURA»  X.  Sointure , jaint , emboèi:ii.eni yafan,blage. 
Charnrert.Enchevauchuie.  Enebevitrurt.  F.n.breveiiitnl , en- 
cafirement.termcs  de  Chatpentcne.Camm/finre,  terme  d‘Ar* 
chitcélure.O«ri<r<;  terme  de  Plombier.  Enc.iffB.'gei  terme 
de  Marine.  E»dante,o\i  EnLnie  i termes  de  Charpentiers, 
Mcnuilitrs , Conflrud.itrs  de  navires.  Feurchnrei. 

I QiiaJratj  commilliira.  Onglfii  terme  de  Memiificr. 

Thoracis  Ciimmiirur.r.  fa  défaut  de  la  euirafae. 

Colorum  comininùra  (cite  icmpeiaca.  Coulenrt  bien  myiitfaun 
fondnesi  tetmes  de  Peinture. 

Umbrx  colorum  commitrura.A/«4wrr , en  Peinture , Sc  en  Ta» 
pidiric. 

Capillotum  commilTura.  A^«4»fr  î terme  de  Perruquier. 
CommtlTurts  (ulvis  dlllinctus  murus.  Alur  mafonné  de  fable  i 
terme  de  Blaibn. 

COMMlSSUi.a,  um.  Participe pafaf de  Comrnittcre.^fyri 
fis  fignificanani. 

COMMISTIÜ , onis.  Mélange , mixtion. 

Intima  commirtio.  Concentration. 

COMMISTL’S , .1 , um.  Mêlé  mélange'. 

COMMITIGARE.  Adoucir,  appaifir  .fiéchtr, calmer. 
COMMITFENS,  entis.  Commettant,  Camwiuaut. 
COM.MITTERE.  Envoyer  enfemble , mettre  en  '.-Mlle.  Ernwar» 
taifêroü  emmartnfer  : icccncs  de  Charpenterie. 

Arbitrio  committere.  Se  rapporter , fe  remettre. 

Fidci  committere.  Confier. 

Facimu  committere.  Commettre  un  crime. 

DJ 
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Duoshomines  imcc  (c  commiucrc.  C-iumeitre  deux çtrjinnes 
l'Hfft  avec  r.iuire , ht  l>ruu.B:r. 

Commincrc  fc  volisptatibus.  S tthundmmr  aux  pUifri. 

Prxlium  commictvre.  Ltvrtr  une  h-UMBe, 

rrumciituin  tcrrx  committcrc.  Enliater. 

Ti'gna  committctc. EwbrumhtriKtmc de Charpemcr/c. 

CÙMMIXTIO,  onis.  A'dyfc Commiflio. 

COMMODARE.  ytecomtn9dtr,faire  un pUifir.  Prêter  ideuner 
à crédit. 

COMMODATARIUS  > tia.  CmmtJAïuire  ^ celui  ou  celle  fui 
A r:çH  le  prti  ou  le  conmfdM. 

COMMODATIO,  oni».  Vn  prêt, 

COMMODATOR  , ori$.  uccmmotle.  Qui  rend  fervice. 
Qi(i  prêta  prtuur. 

COMMODAIUM,  (i.  Prit.  CummctUn  cetmede  Jurilpru- 
dencc. 

COMMQDATUS,  a,om.  Pjniclpe  p-tffifde  Commodarc  • 
& Iti  n.emei  Jî^mpçAUont. 

COMMODE.  pACileMoii,  ce7imoJhn:r.t , r,vfe,AÎfêmenl. 
Port  À propos  tA  Ia  bonne  heure t k temps , à peint  ntmtne. 

COM.MODITAS,  at!‘.  ^ijnnce ,cmthodiii ,Aifi  ifudui.  Oc- 
cn/ion.  Conionüure. 

C0MM0DUI.AT10  > oniî.  Preportitn tjuJl^Jfe ,C9nvenA»ce, 

COMMODUIE.  rijfee.  commedcmeni. 

COiMiMODUMii.  yii/jnce»Aife,  Ai/emtnt.  Cevimodili ^ avAn- 
tat< , profit , P n tevtpte , bon  mArché , bonne  cendiiun. 
Zftiliiêi  Léi.ifeeJniiiity  vit:  d" inléri:,  c«nJiJt’r.iiitn.  BùnJéAnce. 

Propcioruiu  cummudurum  ne^IcCtus»ob!ivio.  Déjtmértjfe- 
ment. 

lui  commodi  Hudio  minime  duettur.  Qui  luis  commoJis 
non  lcrvit.  Diftntirejfi. 

Alictijus  cunimodis  (iudcre>  infervire-  A/ettre  k ccitvert  Pinti- 
rit  de  efuelepuan . te  dè  imuiA^er,  le  dèjîniirejjer. 

COMMODUM.  JujJeJnenttk peint  ,k  point  numné , k tempi. 

COMMODUS}  i.  Coinniode  f nom  propre  d'homme. 

COMMODUS.a,  um.  LucrMifyAVAniJfcuXifAVtrAbte.prepA- 
ble , utile.ComnoJe,  fACite,  ai/c,  hon^raHAbUt  coinplai/ant,con- 
defcendanit  ftnmit,  défèrent, deux,  AtcominodAnttproprt.fiiche. 

COMMOJ-REKE.  Sdffh^er , s'AitrijïerAvee. 

COMMOLERE.  Ateudre,  broyer , conc-'^ir. 

COMMOüllI.  Mueh  mer,  sijjorcer. 

COMMOLITIO  , on:s.  Alcutnrt , mov/.r^r. 

COMMONtFACERE.  Avertir,  lujlnure , infirmer,  icljircir. 

COMMONEHERI.  Etre  Avent. 

C0\;M0NERE.  Avenir  ; riPieiitrer. 

COMVIONlT10,oni$.  Avert:Jf:m(ni , remontfAnce. 

COMMONSTRARE.  Alon.nr , découvrir. 

CÜMMORAKE , & COM\iOHARI.  Demeurer ,/èjonmer  i 
être  un  efPAct  de  tempi , è Arrêter , relier , rêfiier. 

COMMüKATiO,  onis.  DUai  , reurdetntnt.  Demeure,  domi- 
cile , hahii.ition  , féjnnr.  Station terme  d’Aftionomie. 

COMMORDERE.  Afardre. 

CüMMORI.  Aiourtr  tnjemble. 

COMMOKSUS,  a,  um.  Mordu. 

COMMORTALIS.alc.  Almel. 

COMMOTlü,  onis.  A^iijitan , èmttion , rejjèniiment , cion- 
nemem , inierdiihon  , /ur;nmt.  Periurb.iiiou  i terme  Oognu- 
lique.  Commotion  : terme  de  McdLcinc.  Trouble , imeute  , 

tUM-u'ltt. 

Commotio  ex  frigore.  Frijfinnemcnl , frijfat. 

COMMÜTIUNCULA,  X-  Légère  émition, 

COMMOTÜS,  a,  um.  Participe  paj/if  de  Commovcrc. 

CÜMMÜVERE.  , èmouvotr,  ébrAnltr,remuer. 

Exciter , inciter , induire , Attirer , Animer.  Prii^uer. 

Comrnoveri  dolorc  aliaqus.  Con.pAtir,aViir pinei  AVoir  corn- 
pAf/ionde  U peine  et autrui , être JinftUe. 

Q^ii  nuFa  rc  commovetur.  Vn  indolent,  un  indifferene. 

COM.VIULCERE.  Adoucir , flAiler , Amadouer. 

CO.V|^^JNICA^^^ES.  Les  CtniRaiwM'/i,  Sc^c  Anabacific. 

COM.\HJNlCARE.  ComtnuHijuer  , rendre  ^utlju'un purtici- 
pont  de  ce  ejue  Con  poffiJe.  Preijurnter  , être  en  liaijon  avec 
^uehjuun.  Afiheri  (ctmc  de  Religieux.  Communiquer  s ter- 
nie de  P.iiais. 

^JO  J conniunicari  non  poteft.  IncomntunicAble. 

CU.\lMUNlCATIÜ,onis.C'9ww<«t;(j;jÿa,^ey«e«/4/;OT,  in- 


uSigence , commerce , liuifon.  CemmunicAiion , fAOèou  de  cem^ 
muniquer,  de  purtAgtr, 

Sumina  cum  aliquo  conûliorum  omnium  cotiAunicatio. 
Confidence. 

CO.MMUNlCATUSi  a , um.  Les  Jignificatmi  de  (en  verbe. 

COMMUNIO  , onis.  AjfociAtion  ; umou  ,jocuti,  cotnmunAUtL 
Communion.  Complicité , pariicipAtion. 

Bonorum  communio.  CommunAuié  de  biens  entre  U mûri  <tr 
Ia  femme. 

COhlMUNIRE.  Fortifier , munir. 

COMMUNIS  , une.  Communiqué  Appurtimt  k plufuwrs  , i 
tom.  Q^tfi  en  communAuti.  Ordinaire,  trivial. 

Loct  comnmnes.4i/«x  communs  ; icime  de  Collège. 

Onicium  commune.  Le  Commun  t rcrme  de  Bréviaire. 

Pccunias  incommuncconfcrrc.EMU'mr  faqutupan.  BourfiBer, 

COMMUNITAS , atis.  Communami,  focsùt , ÜAtfin , union  , 
compagnie. 

COMMUNITER.  En  commun,  en  communauté , par  indivis- 
Communément, généralement , ordinatrerntm, 

CO.MMUNITUi.  Aitmes  (ignificaiions. 

COMMUNITUS , a , um.''pariicipe  de  Commiinire  ,&  Ut 
même)  fgnificaiiom. 

CO.VIMUTARE.  Changer.  Commuer.  Echanger.  Aiuer.  Tro- 
quer. Alétunorphofer. 

Fréquenter  commutarc.  Changeater. 

CO.MMUTATIÜ,  onis.  CLiugement , ch.tnge.  Commutaiiin- 
Echange.  Troc. 

Publica  pecunix  commuiaiio.  Chante , commerce  d" argent. 

Cratuita  pecunix  commucatio.  Ix  chante  dit  pair. 

COMMUTATUS,  a , um.  Participe pafitf  de  Coinmutare. 

CO.MMUTATUS, ûs.  b'oyee.  Commutatio . oms. 

COM.MURMURARE , & COMMURMURAKl.  Murmso- 

Ter , gronder. 

C0MMUT.AB1LIS«  ile.  Changeant  ,juiet  au  changement, mua- 
b!e , variable. 

COMMin  ANS  , amis.  Cb.ingtant , échangeant , troquant. 
Cnpemutant. 

COMCSDIA,  X.  Comédie , farce , pointe  dragmasique,  pitte 
comique  en  profe  ou  en  vers. 

Diiplicem  comeediam  lcribcrcin  idem  arqurnentum.  Doubler 
une  comédie. 

CONKB.ÜICE.  F.n  comédien,  comiquement. 

COM(&DlCUS , a,  um.  De  coniédien , de  comédie. 

COMCRDUS , i.  Comédien , odeur  de  comédie.  Ajfifiant. 

COMISDUS , a , um.  De  ctsuédie,  de  ceméditu  2 cimedien  co- 
mique. 

Natio  comœda.  Les  hypocrites  : Us  tartufrt. 

COMOSUS,  a J um.  Chevelu , qui  a beaucoup  de  chtveux. 

COMOTRJA  , X.  Dame  etatvir,  coefienfi. 

COMPACTAIS,  ile.  Ramafjt.  Joim  enfen.ble,  réuni 

Compa^ilis  tigni  parsaiccta.  Aiotfn  xctme  de  Clurpenreric. 

COMPACTIO  ,onis.  Ajfcmblage , union  .jontlion  tcamp  ofiiion- 
EmtaBa^e. 

COMPACT OR,  otis.  Celui  qui  joint , quilie,  qui  rajfes/.ble. 
Emballeur. 

COMP.ACTURA,  x.  f^ojtt.  Compaâio,  onis. 

COMPACTUS,  a,  um.  CompaJe  i terme  de  Phyfique.  f^oyez 
Us /î^mfitAtiout  de  (on  verbe  Compingcrc. 

CONIPAGES  » inis.  AffembUge,  liatjon  dtplujîeurt  piictt,bx/i- 

Tormenti  bcllici  lignca  compages.  Afiùs  de  canon. 

Navalium  tnrmentorumligne.Tcomp.igcs.  Affûts  de  bord. 

Ligncacum  rcgulacumcomp.igcs.  Ckijjitde  Miuuiferit.' 

Ferrearum  rcgularum  compages.  Chaffit  d Imprimerie. 

Lignearutn  rcgularum  compages  cujus  v.'iciinm  in  medio 
tium  partira  in  quadrum  fila  occupant.  Chajfit  qui  (en  nux 
peintres &am.v  Deffmauurt  k réduire  tes  figures  durand  eui 
petit , & du  petit  au  grand. 

Claihr.ita  ligni  compages.  R.aelitr. 

COMPAR , atis.  Pareil , affiorti , feVibiibU. 

Comparcm  dire,  tollcrc.  ApparesHrr.  Dipareiller. 

COMPAR  ABILIS , bile.  Comparable , qui  peut  être  comp.orê. 

COMPARARE.  Compare*  -,  faire  une  comparatjin , un  parMlh  ^ 
conférer,  confronter , coSAUoner,  vérifier.  Compofiricammer  ; 
terme  badin.  , appAretlUr.  Acquérir , Acheter  , cvtz- 

quirir.S’tm.partr. 
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oomparandiZ/'^n  conbmMure.LAfcinet 
^0\iV AAATt,- CotnpArjtivtMeHi ,fn  compjiantt  p*r  cofnp4- 
tm/m, 

COMPARATIO,  onis.  Catnp.vjipm.Ceitfer-cMct.parjUèle^ 
rttppafi , emvinuttct , rtJftothUnce  .JÎmtluHJe , t^uLü , Anala- 

f<u.C$mprtii:cc.Comp«JtuoHi  4^'partJ,  MpHifuioa,  acb4t,*c>jHèt. 

U comparatio.  ^rmertum. 

Comparatioiicm  infticucre,  t’i»wp4r/r.  Ctmmerf  cccmc badin. 
In  Cotnpara(iüneiiu  £n  coMpurM/ia, 

Citrà  comparationem.  /ncompardblnntni. 

Exclusi  cumparatione.  Sm»  ctwpjratfon. 

Omnem  coinparacioncm  Tuperai , excctlic.  V/teth-zfe  <jMi  tfi 
txeellinie,  h»rs  dt  coMparMfo». 

Pivcrdirum  rcrtrni  inter  le  coinparaiio.  CanfrcniJiio». 
CÛMPARATIVUS,a,um.  Cvrnp^Mii/l 
Co:rparafivu*  gradus.  Le  Cenfjrattl\ terme <fc  Gr.immaire. 
CONtPARATÙS, a,  um.  Let fynificnuens  defanverh. 
COMPARCERE.  Epargner  ^ minj^er  ^ awir  de  l'e^oKOiait, 
CüMi’ARERE.  Pdraitre^  comparture» 

COMPARJUS , ilc.  Pareil . igal. 

COMPARTICtrS,  cipis.  P.trtiopMt. 

COMPARTiRL  Pariaje  tnfitrUe. 

COMPARUI I . Terme  Uhh  apte  an  PaLus, 

COMPASCERE.  Mener  paitre ^ faire puttre  .tvec ow  enpir.lle. 
COMPATI.  {émir  de luceuipajpa/t. 

COMl^EDEb  » um.  Chojaektfers  ^Hon  met  aux  pieds , las  de 
file , entraves. 

Eqiium  ferreis  compedibus  \\\>zïkç.  Dipittraver , iterlesen’ 
traves  if  UH  cljeva!, 

COMPEDIRE.  Apeure  les  fers  oslv pieds  ^ mettre  les  entraves 
Empêtrer. 

COMl*EDlTUS,a,  um.  Pariicifede  CompcStey& Us  tnè 
mes  /iintficauens. 

COMPELLARE.  alppeS.-r.nmmer. 

Comprliarc  aliquem.  yihePer  la  partie  à tjitel.]uimylm  parler 
diredemeni.  a/paflrtpLer. 

C0MPELLAT10>  onis.  Réprimande,  reproche , etnfure.  Jp>. 

ftrophe,  lîgure  de  Rhétorique. 

COMPELLEKE.  ylferr.Ller , amafer,  p»u!fer,prfjjtr^th.\ffer, 
violenter,  tlUgtr  par  force  C par  violence,  cmranulre. 
Conipul/er. 

CompeUere  aliquem  ad  aliquid.  Faire  cb.mter  j terme  badin, 
oiir  dire,  ohliger,  contraindre. 

MPENDIARIÂjX.  Z.T  plus  court  eUemitt. 
COMPXNDIARlUS,  a , um.  al!srè:é , rendu  plus  court.  , 
Uci  viâ  coxnpcnSiaïù.  jdbrc^erls  th:n.tn.PrtKd-eunjaux  fyant. 
Compcndiaria  tcî  ratio.  Aiinttiedun  aüt.  iVc/r. 
COMPENDIOSUS,a  , um.  Al/rt'^e’,  court.  Ui.U  , profitable , 
Ittcrattf,  av.tnta«eux. 

COM  PENDIUM I ii.  A\ni«t  , accottrciff.me>:t.  Simmairt, 
êptteme , extrait.  Epargne. 

Scribendi  compendium.  Ahbriviation. 

Vix  compendium.  Accourciflenent  de  chemin. 
CÜMPFNÜIUM . ii.  Compieyne , ville  de  J'IiIedcFrancc. 
COMPENïARE.  Campenjer  , faire  cosKpinfauon , rajuitier , 
imputer.  Rieott-penjer , tenir  cempte. 

COMPENSATIO,  onis.  CompeniMia»  , imputatk».  Retour  i 
etllion  par  latjuelU  sine  ebofe  tient  Leu  dune  autre  tputvalert’ 
te.  Réeompenie.  Rtvanebe. 

COMPENSATUS,  a>  «m.  Cewpr«'jî,r»;ip«/f , & Ut  autres 
ftj^ni/icaiitnt  dt  Compcnlàre. 

COMPhRENDIMARL.  ReiistlSTt,  dijfèrtr,  retarder , proltn^ 
ter  te  jujmrnt  dune  affaire, 

CÜMI»HRENDINATIÜ . onis  : & COMPERF.NDINATUS, 
lis.  Reiardement , délai,  revàje  du  juiiment  d'une  aff.tire. 
CO.VlPERENDlN.\TUS  » a , um.  Participe  de  Comperendb 
nare. 

COMl^ERIRE.  Découvrir,  trouver , recomteitre. 
COMPERNIS  , is.  Jarreu  ,cao^»eux. 

COMPF.RTI*..  Ouvertenant,  certainement,  évidemnent. 
COMPERTUS,  a , um.  Découvert , trouvé,  recounu. 
COMPESCERE.  Apai/îr , calmer , sr.o  lérer. 
COMPETf.NS,  enfis.  Cmpittut , le^itnne  ,qui  adroU.  Concur- 
rent , can.pèiiitur. 

COMPETE.NTLR.  Adé{iocretncnt,fu!Jifammenr;conipii::nmint, 
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COMPETEMTIA  , x.juflejfe .convenance.  Compétence. 

COMPETI'.RE.  Ditnandcr  enJei/Me , In^uer  enjtsnlle.  C.nvf^ 
ntr , fujfrr. 

COMPETITOR , otis.  Coitpitlteur , concurrent , rival , cou- 
tendant. 

Competicorura  a;mulatio , certamen.  Concurrence , prUentim 
réciproque. 

COMPE'l'lTRIX , icis.  Cempétitrice,  rivale,  emeumnte. 

COMPILARE.  Dérober,  pi/icr,  voler.  Con.jder , fvre  une  etm> 
piUtion , U»  rtcuetl. 

CONiPILATlO  , onis.  Piüa^e,  vol , larcin.  Compifathn  , rè‘ 
datUon. 

COMPIL  ATOR , oris.  Voleur , pillard.  Co7Hpilat:t.r. 

COMPILATUS  , a , um.  Déroié,  pillé.  Compilé. 

CO}A\f,^GE\^^.  A {/«mbler,  feindra  enfembie,ent.iffr.  FmlatUr , 
empaqueter.  Enfoncer.  Enjabler  i terme  de  Tornc'icr. 

COMPlTALIAjium.  Cou.p.talet,  Fétesàl'IioniHur  dis  Lares. 

CüMPITALIS  J ale.  De  carrtfuur , qm  concerne  les  cdrref  -i.rt. 

CüMPlTALlTJ  A , orum.  Les  Cou.pualss , Ketes  â l'honuciir 
des  Lares. 

COMPITALITIUS  » a I um.  Qm  concerne  Us  carrefows.  C«*«- 
pitaliee  > appartiens  aux  Fêtes  Compiiales. 

Dics  Compitalitius.  l.e  fattr  eonqttahit. 

Liidi  Compiralitii.  las  ieux  Cmpit.iLcet. 

COMPITUM  , ti.  Carrefour  , place  publique. 

COMPLACARE.  Appaijer , calmer. 

CUMPLACEKE.  Piame , aaréer , complaire. 

COMPLANAKE.  Aplanir , unir.  Ré,i.iler  ; terme  d'Atcliiccc- 
lurc.  Dégauchir.  Planer',  termes d’Atti/âns. 

Complanaci.  S'apl.wir. 

Nummorum  margincm  complanarc.  Aléfer;  terme  dcMon« 
noie. 

COMPLANATOR,  oiis.  Planeur,  Rtj.tleur. 

COMPLAN.ATUî),  a>  um.  VJyes.lei  Jijifijic.vions  de  Com» 
planare. 

COMPL  ANTARF-  Planter , comj  lanter. 

(JOMPLANT.ATUS  > a,  um.  Pl.uté , compl.infe’. 

CüMPLAUDERE,  Applaudir  avec  ou  eufa/itte. 

COMPLECTI.  Contenir,  coitprendre,  renfermer.  En.br.’Jfr. 

CO.MPLEMENTUM , ti.  Complément  fuff leur  ni,  achèvement. 
Empiagt,  rempLige,  emphjj.ige •,  termes  d’Ouvriers. 

CortinzcompIcmentuin.OMp/éweMdeCwrrr;»#  t terme  d: 
Fortili  cations. 

Dcatirudinis  compieraenrum.  Compliment  de  Liatitude  i terme 
de  Théologie. 

|n.ine  vcrsûs  compicmcntiim.  Cheville  ; terme  Je  Poeiîé. 

COMPLERE.  Combler,  emplir  , remplir.  atikever,acconp!lr, 
parfaire , fournir, 

COMPLETIOjonis  L'anion  deremplir.  Renpf.fge  ,r4m'  l /fige, 

COMPLETÜRIUM,  Eccleliafticarum  pacum  iiitjmi  Cîw- 
pHes. 

CCM  PLETUS  , a , um.  Complet , parfait.  PL  m > rempli, 

Ç,0^\^EEiS,\0,on\i.j9n£hon,aj[ciHlia»',n,il.a.g!,raii.aJ.  Ccm» 
plicaiion.  Combinai/on.  Embra'fH'e  \ terme  de  Charpenterie* 

CO.Ml'LEXU  s , a,  uni.  Comp  n , embr  tffé,  coxpliqni , mêlé. 

COMPLl-.XUS,  lis  iml>r.if  ment.  e>-hra}Jade  .accrUda  ; f4- 
reffe.  Nom  donné  à un  des  n.u  î les  dt  la  tête.  Circuit , enceinte. 

COMPLICAK  E*  Plier,  enveivfpcr  . trirelajfer,  impti.juer,  cetim 
pt'quer.  Redmlder , remplir  ,rrpl'ff  r. 

CO.MPLIC.ATIÜ  , onis.  tnvel ppsmcnt , entrelajfment.  Phim 
oe , repli. 

COMPLIC.ATORIUS , a , um.  fi:»'  frt  h plier. 

Compiicaiori.1  pilmula.  Plioir  iteimc  dcRilieuf. 
OMPLlCATUS,a,uni.re/f?./r/y7^»rfyït<t/j'»#drComplic.ire. 

COMPLODERE.  Bain e dei  mains , claquer  des  maini  enfigne 
d.ipprol’alion  & dapplaudifèment. 

rOMPLORARE.  Pleu.er,  ternir,  de  fl  mer. 

COMPLORATIO , onis , & COMPLOR  ATUS , û$.  Pt‘trs, 

complainte , lameniasicn , eieiùl. 

COMPLORATUS,  a,um.  Pleure',  dlphré. 

COMl';  OSUS . * , um.  Jf  Co.Tiplo  Jcrc. 

COMPLUF-HE.  Plrtiveir  ttrjfm. 

COMI’LUKES , inm.  l’Iurcf . ù™. 

COMPLURIES , ium.  fils. 

CO.VlPLUiCUU , oiura.  Qssrl.jsscs.  ilnsl  jisss-usss. 
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COMPLUTÜM,  ti.  jlkaU  de  Hêtiarti,,  ville  de  U nouvelle 
Caftille.  Cotr.pUae. 

COMl’LUTÜ-S , a , um.  Qm  d èti  i U plme, 
COMPLUVIATUS I a , iim.  fait  en^tnuiert. 

Compluvijtum  maicriarkim.  Paa  de  charpente. 
Compluvium,  Ü.  (Soanure^  avam-teit.  ChèneoMp  cuvette  l 
terme  de  Plombia’.  TenntUe  » catinet  de  vtrdttre. 
CnmpUivium  ,cu|usconvolutus  limbiis  cfl.  Chênean  à bord. 
Compluvium»  enjus  pars  aiitcriorcooperu  plumbcà  lamiiu 
cH.  Chenean  à bavette. 

COMPLUVIUS,  a,  um.  Q^i  répit  Feau  de  la  pluie. 
CÜMPüNERE.  Cotapajtr  J {tjfrt/.lder . mettre  enfembU  , etrran- 
gtr  y ranjer , ajujler  , agencer  y conjlttuer  y afferter , dij^fir  y 
mettre  en  ordre  ,erd<jraer.  Aièlangery  tnixiiomitr.  Ecrire  y in- 
vetrter.  Arrnmer.  jdcttltr. 

Kliilicam  componctc.  Compafir  .faire  de  la  Muftijite. 
rulîlcs  lircros,  literarum  typo«  in  tabdlâ  componcre.  Can* 
pofery  arrondir  let  letiret  dont  une  ferme. 

Morc^ . vitam , vuhum  compontTC.  Arr.vt^r fit  manrt , cem- 
pejer  fin  vifage. 

Tribunal  Runumimapudquod  de  pretio  pttvilcgioram  at> 
que  immUniracum  componitur  Camponen  ie. 

Titcm  compemere'  Accorder  » aceomtooder  tm  procès. 

Vellcm  componctc.  Bâtir,  ajfembler  nn  habit. 

Telles  cum  tcocompOi\\:rc.Co>tfronier.A(-areri  terme  du  Pa- 
lais. 

COMPORT.ARE.  Porter , iratifj’jritr , vo’inrtr. 
COMPÜKTATIO , onis.  Tranjpert,  voitnre. 
COMI'CMLT.ATUS,  a » um.  yjtiitri,  tranfporié. 

COMPOSj  oûs.  Qm polfèJe y ifnie[l  capable,  <jni  jouit. 
Suitompos.  Qiti  fe  poJ}t.ie  y fuiefl  maure  de  foi. 

Sui  non  compus.  Z!n  fin  , un  emporté  > un  furieux. 
CO.Ml’OSlTÈ.  Pofitnem , doucement , avec  n efitre , avec  ordre, 
COMPOSITOK»  ori$.  Compofiuitr.  Coiapofimn  iccme  ironi- 
que. 

COMPOSITURA.  r'a/;(Compo/îcio. 

COMPÜS  iTi  O » on  is.  Compofiaon  » confefUoa  *,  eonfiiim  'un  » af- 
fimbluge  I arrangtmm  » ordonnance  , dijjofiiDn  » mélangs  , 
agenceneni.  Arrurnagt  ► terme  de  Marine.  Condition , quar- 
tier. 

Typorum  compolîrio.  Compofuiom  termc'd’Imprimerie. 
Vultûs,otis,&  tonus  cnrpuris  compoûiio. DehorsyextérieKr, 
apparence,  mainuen , air,inineyjafen, 

Tcllmm  compolitia  Confrontation  dt  limiîm.  Acan.uion;  ter- 
me du  Palais. 

Notarum  mulîcarum  aliarumcumalÜscompontio.  Contre- 
point ; terme  de  Mulîqiic. 

COMrO.SlTUS  y a , um.  Compofé  > con.pfiie  i terme  d’Arclil- 
ic^iire.  Complexe;  terme  de  Logique.  Componi  j terme  de 
Blafon.  El  Ut  autres  fiimfications  de  fin  verbe. 

Bcne  vcl  male  compoliius.  Bien  ou  n?til  fait. 
COMPOSTELLA , x.  CompofiilU , ville  capitale  du  Royau- 
me de  Calice,  en  Ef]>.i<'nc. 

CO.VIPOSTUS , a , nm.  / 'oyez,  Compo/îtus , a , um. 
COMPOTAKE.  enfn.ble , fe  relater, 

COMPOTATIO»  onis.  KegaLEcot.  Buvette. Débauche.  Corn- 
poiation. 

Larga  & hilaris  compotatio.  Bome-there.  Cacrroujfe. 
COMPOTOR  , oris.  Compagnon  de  débauché,  ami  debouttilie, 
COM  POTRIX  y icis.  Cede  qui  boit  .tvcc  un  autre. 
COMPRÆCIDERE.  Znirtcouptr. 

COMPREC.ARJ.  Prier  enfentbie  y prier  en  commun. 
COMPRECATIO  > onis.  Priere  commune , priere  publique. 
COMPR.EHENDERL  Prendre  yfàftr , arrêter  , imffurer,  met- 
tre en  liiM  de  fùrete'.  Empoigner , emp.upntr  i appréhender  , 
terme  de  Palais.  Comprendre  » concevoir , entendre.  Conteniry 
renfermer. 

CONtPREHENSE.  D'une  maniéré  firrî:  ,/uccimtmenty  eonci- 
fémenr. 

COMPREHENSiniLlS»  ile.  Qiod  in  intclligemum  cadit. 

Comprihenfibie y intelligible,  concivalle,  Atfi  à entendre,  à 
concevoir,  à cemprenike. 

COàMPREl  IF.N'SIO , onis.  Prife , capture  y faififfiment-  Coxeep- 
lion.comprelxrpony  initSigtnee.Afpriheiifioni  terme  de  Palais. 
Décréta  rci  comptehenno.  Decret  de  prije  de  corps. 
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COMPREHENSOR, oris. jjjy  eomprtnd.Comprè- 
henfeur  ■ terme  dogmatique  de  Théologie. 

COMPKEllENaUb,  a,  um.  Aïemet  fignificaiiom  que  Coo>- 
prclicndcre. 

C OMPKESSE.  D'une  maniéré  ferré* , prefsée. 

COMIHLEVSIO , onis.  Compreffton  > prejfurage  ,prejfiment,fir- 
rement.  Emlr.ifiement  y embr affadi- 

COMPRE5SIUNCULA  > Ix.  DiminN//^dr  CompreHio»  onis. 

COMi^RESSORlUS  > a,  wn.Quifitt  d comprimer  y à preffir. 

Comprdloria  machina.  Preffe. 

COMPRESSUS , ùs.  f^oyet.  ComprelTîo. 

COMPRESSUS  » a,um.  Participe  drComptimerc»  & Utvsi- 
metfigmfcatiom. 

COMl'KlMERE.  Comprimer,  preffer,  oppreffer , ferrer , foutery 
enfoncer,  yaincre,  dompter,  renverfer  , abattre.Appaiftr,  pa- 
cifier. Arrêter.  Affouptr. 

Linguam , loquacicatcm  comprimere.  Faire  ta  'trt.  Abattre  U 
caquet. 

Quod  comprimi  poteR.  CempreffAle. 

Qtiod  comprimi  non  potefl.  Jneomprcffible. 

COMPROBARE.  Appremver,  applaudir , ratifier. 

COMPROBATIO»  onis.  Approbation  y applanJiffemem  ,ra-. 

tificaiion. 

COMPROBATORïOris.  Celui  qui  épreuve.  Approbateur, 

CO.MPROD.ATUS,  a,  um.  Approuvé,  éprouvé. 

COMPROMlbSARlUS  y ii.  Arbitre  choifi  par  eempromis, 

Con.promiffairt, 

COMPROMISSUM,!.  Compromis. 

Compromilltim  facere.  Compromettre. 

COMPROMISSUS , a , um.  Compromit. 

COMPRO.MlTTERE.  Compromettre,  pajfer  uu  compromit, 
Depojèr. 

COMPROTECTOR  > oris.  Comprrie^eur,  Qm  protégé  cen- 
joiniemrni  avec  un  autre.  - 

COMnnS  y ûs.  Afufiement , parure. 

COiViPTUS»a,um,  reytUeifignificaiions  de  fon  verbe  Comere.. 

COMPÜGN  ARE.  Faire  le  coup  de  poing.  Se  battre. 

COMPULSARE.  Heurter , choquer. 

COMPULSOR»  ons.  Compaifeur.  Nom  iOffice  fout  les  Em- 
pereuri  Romains. 

COMPULSORIUM.Signatoris  Cathedrat  Mandariim,quod 
Compullbüuin  vocant  » quo  T.ibcllio  adigitur  ad  inlUa* 
mcnia  liiiganti  oecclEirij  exhibenda-  Compulfeire. 

COMPULSÙS , a , um.  Participe  de  Compelletc  * & let  mi- 
net  fignficaiiont,  • 

COMl'UNCTIO , onis.  Point , douleur  pijnante. 

Compunâio  » pcccarocum  adiniJlbrum  do!or.  CompontUom 
terme  de  Théologie. 

COMPUNCTUS.a»  vtm.tMarquttéy  couvert  de  petites  nar- 
quft  y de  petits  points.  Piqué. 

COMl’UNGERE.  Piquer , aigniUmner , poindre  » élancer. 

COMPUSA  > X.  » & depuis  Cb<t/c(d0jWr>  ancienne 

ville  de  Byrhinic. 

COMPUTARE.  Compter,  calculer , fupputer.  Penfer , croire  , 
réputer,  s'imaginer. 

COMPUTATIO , onis.  Compte , calcul,  fiepputation.  Ctmpk. 
Compui.  Raifin , compte. 

COMl'UTATOR  >oris.  Quj  compte , qui  calcule.  Compusifiey 
qui  travaiSe  au  comput  ykla  conpifitten  du  Calendrier. 

COMf*VlATVS.  Participe  de  Computarc.  f^oyts.-euleifigni-, 
ficatiens. 

COMI*UTRESCERE.  5e  putrifier , fi  pourrir  ,fi  gâter. 

COMU.M»  i.  Corne,  ville  de  Duché  de  Milan  en  Italie. 

COMUS,  i.  Cornue , le  Dieu  de  la  joie , des  t'edins  > des  danfee 
noâurncs. 

: CONACUM.i.  Tille  de  France  dans  l'Angoumois. 

CONADA.  foyez.ôifni. 

CONAMEN , inis.  Effort , tentative. 

CON  AMENTUM , ti.  Ce  qui  fert  à tirer  quelque  cho/ê.  Tenon. 

CONARI.  Tâcher  y faire  /et  tjfortt , t'efforcer,  pouffer. 

CON.ARIUM  J ii.  Conc,  Conéide.  Pomme  ^ Pin.  La  glanda 
pinéAe. 

CüN.ATIO>  onis.  Effort,  effai , tentative. 

CONATUSj  ûs.  Adètnes  fignifications. 

Iiritus  conatus.  Cbaffi  morte.  Coup  perdu, 

CONCAC.ARE. 
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CONCACARE.  CtHchur , ebur  en  «jHîlrjHtnirêît » & U rm- 
piir  d ordhre,  Embrentr. 

CO.N/CÆDES,  dium.  jlbnitU  dartres, 

CONCALEFACêRE.  Echnii^tr. 

COMCALEf  ACTOR.1US,  à , um.  Eih^pm , nui  khm.§i. 
COMCALEFACTUS . a , um.  EchMjJé. 

CONCAIEFIEKI.  » devenir  chnndy  prendre  feu. 

CONCALEKE,  & CONCALESCERE.  Devenir  chaud» 
$‘tehau0ir  » prendre  feu, 

CONCALLEKE.  Devenir  çuBeux , uveir  eût  cuSifuts,  des  du' 
riBone.  S'endurcir. 

CONCAMERARE.  rouler  » cintrer. 

Fornicein  concamerarc.  Surb.vfier. 

CONCAMERATIO  » onis.  Cambrure.  Courbure  » rèiM  dune 
cbtfe  creufe  & eonetrvt.  Cmtrt.  TreiSaet. 

CONCAMERATUS.a,um.  Pariicipede  Concamcrare. 

Concanur.uum  xdis  fallÎ4tum  Un  dame. 

Concameramm  pcrgulis  EtiUgium.  Vu  aime  de  treiS.i^e. 

CONCANGIUMfii.  Haultonium.  roj:t.ce  n». 

CONC  Al’Tl  VUS , a , um.  Qm  eji  dam  le  même  efcLtva^e,  dani 
U même  captevilé. 

CONCASTIGARE.  aJiier  enfenJle. 

CONCATENATIÜ. onis,  Ench.iitument»  fuite »Uuijiu.  Cm- 
tMeuatieu , icrinc  de  Fliiloliiphic. 

CONCATENATUS,  a , um.  Euch/mê. 

CONCAVARE.  Creufir»  enfoncer. 

CONCAVITAS,  atis.  Concavité»  profond:ur  , rerfneemzHt. 

CONCAVUS,  i»  um.  Concave , creux , cave , profond, 

pars  concavx  Concavité. 

CO^CtDt:.Rh.Céder»acccrder,  eéleoyer,  canciier donner. 
ConJînUr.  Laiffer  » fi  relâcher , l’ en  aller , fi  rein-tr. 

Ncmitli  concedere.  j\/'en  céder , nen  devoir  à perfinne. 

Quod  concedi  non  potell.  lucefiibUi  (etme  de  Jurilprudcnce. 

CONCELfcBRARE.  Célébrer  .foiennifenfêier. 

CONCELEBR ATIO,  onis.  Ctlébrni,  cêlébraiion  » filenniié, 

CONCENTARE.  Conter  enfimble,  chanter  enpariie. 

CONCENTIO  » onis.  Accord , confinteintm. 

CONCtNTRICüS,  a » um.  Conceniri^ne , ^ui  ale  même 
centre. 

CONCENTÜS,  fis.  Concert.  Accord  » confinanct.  Aecompa- 
gKCment.  Ham.ome  .mélodie. 

Ad  concemum  apois.  Accordant. 

Concentum  incrr  inilriimcnta  muficè  eiEccrc.  Accorder  ta 
mfirumtnt  » let  meurt  d accord. 

Prxparaie  fc  ad  concentum  Concerter,  préluder. 

Antcliicanusad  fores  alicujus  gratulamium  concentus.  .<Vw- 
bude.  Seiemade. 

Rudior  mulicorum  concentus.  Faux-bourdon.  Simple  contre^ 
point. 

Concemum  àidoWctc.  Défàeeorder. 

CONCEPIACULUM  > li.  Le  lieu  de  la  gêmration  » de  la 
conception. 

CONCEPTIO»onis.  Conception , j^énération.  Formule. 

Bcata;  Maris  Conceptionis  fcftum.  La  Fête  de  U Conetpù/n 
do  ta  fainle  P'iergr. 

Ordo  Monialiuni  abimmacutatâ  Virpinis  Conceprionc  nun- 
cupaCus.  Let  ReliÿfufitThtatinetde  U Ceneeplioa  imn.aeule’e. 

Ordo  Militaiis  i B.  Mar be  Conceptione  nuncitpa tus.  L'Ordre 
de  la  Milice  Cbréuenne  de  Sainte  Marte  delà  Conception. 

CONCEPTUS  , fis.  Conception  » génération  dam  le  fan  de  la 
mere. 

Conccpcusmcniis.  /dée  »ptnpe»  notion.  Concept;  terme  dog- 
niaitque. 

CONCbPrUS,  a,um.  Conçu,  enaendré , produit. 

Marier  Fine  l.ibc  pcccaii  concepts  dics  faccr.  La  Conception 
immotculte  de  la  Sainte  f'ierge. 

Imago  exhibens  Mariam  line  libe  peccati  conceptom.  Vne 
C'onceplitr. 

CONCBRKERE,  regarder.  Concerner. 

CONCEKPERE.  Déchirer,  mettre  enpiieet. 

CONCERTANS  > antis.  Con.baitanl,  Cotiieflant. 

Conccrc.uice$  ludicri  dccurlione  Equités.  Let  Coneeriani  du 
Cetrrotijèl. 

CC»iCE^TKK^.Combastre . fi  battre  contre  un  aMtrt.Conielltr, 
dijfuter,  quereller , plaider , luùattre. 
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CONCERTATlO»  unis.  D ffuee,  di firent»  eor.tefiatio  i , uur- 
ttfle , querelle , batterie  , combat  » déb.U. 

CONCERTAI  OR , ori?.  Concurrent , rival.  Co"if:i^a  n. 

CO^CERTATORlUS,  a»  um.  concerne  la  , h 
coniejlaiion. 

CONCERT ATÜS,  a , um.  Cmiefie',  eLlaiiu\  & let  attires 
fi^nifieaiiont  de  Concertare. 

CONCESSARE.  Ceffer»  d/'antinuer  » initrronipre. 

CC)NCESSATiO,  onis.  Pa.t/e.  iniemtpihn. 

CONCESSATÜ>,  a.  um.  Crfé .difiomiuué ,h,i:rronipu. 

CONCESSIO»  onis.  Cearr/^7,  olhoi  » confii i<meue , airé^ 
ment , congé,  privilège, pernuffion.  Conceffnn,  fîgurcde  Rh4* 
torique.  Entêrnieir.ent  i terme  de  Ch.incclJeiie. 

Per  conceflioiiem.  Par  provtfhn , en  atiridant. 

CONCESSUS  , û$.  Mèmei figmficatijnt. 

CONCESSUS  J a , um.  Accorde  , oUrojé. 

CONCUAjX.  CoijuiUe»  copir.Hagt.  Comjue.  Trompe.  Cafijtu. 
Coauefimu. 

Conena  mumbea.  Plajuefiim  terme  de  Vitrier. 

Concha  foog.i.  Cuiller  Ce^uiSe  lanfue  i poiltôn  à tSte. 

Concha  marg.iriiifcra.  Nacre  de perlei.  M.re-pcrle. 

Concha  marina , vcl  riiiviatis  in  Lipidcm  convcria.  Nautile , 
eoejuitlafe  pétrifié. 

CONCHA, ville  de  la  Nouvellc  C.iftillccnCrpagne. 

CONCHATUS , a , um.  De  co-juiSt.  De  cojwdage. 

Conchaca  mulicris  mitclla.  CoqmSe , coëd'urc  ancienne  diS 
femmes. 

CONCHOIS  > idi$.  ConchoiJe,  terme  de  Geocndtric. 

CONCHULA,1x.  Petite coefiude. 

Conchulc  nigrx , ilavs.  Paie  noms  » pois  jaunes  s petites  co« 
quilles. 

CONCHYLE.  Fayez  Conchylium. 

CONCHYLIATÜS,  a , um.  Quj  efi  teint  en  pourpre. 

Opus  conchyliatum.  Coquillage.  Ouvr.igtfaii  deco-jutllct. 

CONCHYLIUM,  ii.  Coquillage .coqmile .moHUUe.Conclijte  i 
poilibn.  l.a  couleur  de  peu>pre. 

CONCHYTA  » X.  Pêcheur  eU  coqkilitit^ei. 

CONCIDERE  , di , liitn.  Couper , h.teher.  Décetiper. 

Minucim , minutatim  conciJi-re.  Charcuter.  • 

M.tlc , imperitè  concidcrc.  T.nller  mal-proprement , défigurir^ 
Charcuter. 

CONCIDERE.  Tmber,fuccombrr , dépérir , aller  endeca  ùnee. 

CONClERE.  Convoquer,  affembler,appeSer.  Ameuter,  fouUvit. 

CONCILIABULÜM , L Petite  ajfji/.itée.  Conciliabule , canvert- 
tieule. 

CONCILIARE.  Concilier , accorder,  ac(«mno-lcr,j»iiidn,unir, 
faire  quadrer  ,ajfirtir.  Attirer  » gatntr , engiger , intérefjet. 
Excitertprovaquit.ConjuèriryConqnêier.  Récoueiher,  rapairur, 

CONCILIATIO,  onis.  Conciliation,  accord  » union. 
liation. 

Animorum  conclliacio.  Conquête  decaurt, 

CONCILI.ATOR , oris.  Coneth  tteur,  qui  tâch:  etaccemmider^ 
de  concilier.  Courtier  ;doHnè-ar  iavn. 

CONCILIATKICUEA  » Ix.  Conciliatrice,  entremetunfi, 

CONCILIATRIX,  icii.  Femme  qui  tâche  (taccomo.l(/ , de  «b» 
ciller. 

CONCILIATURA,  rx  Entremifi.  L'oiliondegagnerletcxurt» 
de  captiver  la  bienveillance, 

CONOLIATUS  , a , um.  Aiimti  fignifieotianr  que  fin  verbe, 

CONCIU.ATUS,  fis.  Vnion»  mixtion,  mélangé  de  plufieurt 
chofi. 

CONCILIUM  , ii.  Afembteê.  Confeiï.  Concile.  Symdc.  Dèfienn 
ùon  ; icrme  du  Capucin. 

Concilium  haberr.  Entnr,  iaffin.ller. 

Coaûum  ex  univerfo  Senatu  concilium.  Let  Chambret  a/fim* 
blêet. 

Concilium  darc.  Donner  audience. 

CÛNCINERE.  Chanter  avec  quelqu'un»  oeirnpaitie.  S'acccf 
dtr , être  daccard»  correfpouire  ,/e  rapporter, 

CONCINNARE  Accommoder»  arranger.  Peigner,  Ajuf.ar 
Parer.  Ragrier, 

CONCINNaTIO  , onis.  Arrangement.  Compofiiion. 

CONCINNATO.A , oris.  Qui  fut  fi  conduire  ,Je  n.éi;ag.r  av:« 
le  monde. 

Séries  veftis  conctmutot.Ea/rtwr. 

Et 
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CONCINNATRIX,  kiiXeUe  ifui  féii ft  coHduirt y f$  minafer 
évec  iMt  U mtn(U.  TaïUtrrJfe  ; terme  de  Monnoie* 
CONCINNATUS,  a,  um.  Pari^omi,  âjufU, 

CONONNE.  , 4wc  fréct , éivu  a^rirntirt. 

CONCINNlTAS,atis.  y propreté  y Hè^*nce  y düit*- 

uffèy  tiurnnre. 

Nimia  concinnitas,  ^(fc-lation , gfftiterlt. 

Conciniiicafii  nimiui  adêâator.  D*mtrtt,  DdmifeaH. 
CONCINNITEK.  yoyts.  Concinne. 

CONCINNiTUDO»  inis.  Concinnitas  > atis. 
CONCINNUS , a , um.  Pt>h , joU , , bun-futy  prtprr, 

cu^huxi  JiticM. 

Concinnushortus.  VnjjrJîa  bien  ftigni. 

CÜNClRE.  Excittr,  sn'mtr , poujfer , appeller. 

CüNClü»  onis.  ^nditcire.  Di/tatm  , huran^ue  > ertijin.  5rr» 
tnen , prèiieJtioHy  proue. 

In  concionc  diccre.  HMrAngtur  y parler  en  pitilie.  Prêcher  , 
prôner. 

Condoniim  (cTÎpror.  Sermenairt. 

CONCIONABUNDUS  > a , um.  HeerânÿttHr , fui  hérétnÿu , 

tjni  P A»  le  en  piitlic. 

CONClONAlIs , ale.  De  //rfr.ffg«r«r , de  baran^Htydajfm- 

tUe , ttaiiJiieire. 

CO'SClOS  AR.I.  Hétroftetier , parler  en  publie , prêcher , prô- 
ner i ftrmoner  $ faire  le  prèi  b\ 

CONCIONARIUS , a , um.  t'eyex.  Concionalis , ale. 
CüNClüNATOR  y oris.  Orateur,  haraneueur.  Predicaieur  y 
priiKwr.  Sermoneur.  Chaub  ou  Oiaieh  1 1<  nne  de  Relation. 
CONCIONATORIÜS , a,  um.  {'ayet.  Concionalis,  ale. 
CONCIPERE.  Conetvatr  ytii‘!ettdrer.  Rdenir, 

Meme,  animo  concî|>crc.  Caucivtir , entendre , comprendre, 
Penfêr , im,i(iner. 

Qi^iod  eoncipi  non  potelé.  Inconcevable , inimj^inable. 
CONCISE.  D'une  mamere  conci(e,pnJJèey  ferrée. 
CON'CIS10,onis.  Coupure.  Concijîon,  Rijferrenetrt. 
CONCISUS  , a ,um.  Coupéy  tatUi , iTMichè.  Concisybref, 
fuccint  y (erré , preffiy  laconique. 
riapis  ac  vulncribus  conciiiis.  Roue' de  coHpf. 

CONCITARE.  Exciter, attirer  y amtner,  inciter. 

CONCIT ATIO , onis.  r! ^nation , trouble , émeute. 
CONCITATOR , oiis.  Ctiui  qm  exutt , qm  incite , qui  émeut, 
qui  fouièvt. 

CONCITATKIX , icis.  Celle  qui  excite , qui  incite , qui  émeut  > 
qni  fiu'cvt. 

CO.NClTATUS  , a,  um.  Afemet  figr.if.catims  que  fin  verbe 
Concitaie. 

CONCITOR  » oris.  ^eyez  Concitator»  oris. 

CONCITUS  , a,  um.  yoyiz  Cor.citJiiis , a , um. 
CONCITUS,  a,  utn.  AIatt.lt y apptllé. 

CCîNCiUNCULA , ar.  Pente harai/rut.pttii dijeeurt. 
CONCLAMARE.  Crier  enfetnblt  .faire  dttertt. 

Conclamare  ad  arma , ad  igncin.  Crier  aux  arma , au  feu. 
CONCLAMATIO.  yejez  Acclamaiio. 

Conclamatio  ad  arma,  rllarmt. 

CONCLAMATUS , a , um.  Cné y publié. 

CONCLAV.-VTUS»  a , tint.  Serré  y enfermé  dam  un  nt/mr//Vji. 
CONCLAVE , is.  Chambre.  Chambre  fccrette.  Cabinet,  Le  Cou- 
clave. 

DomcRicusCardinalis  in  conclavi  cum  il!o  conclurus.  Con- 
clavife. 

Conclave  excipiendtsconviâoribustn(lrii^tts.C/M»^/‘rj4rmr. 
Intcfins  coniilii  conclave.  Chambre  du  ConfeiL 
Conclave  claufum.  Conclave  fblaribus  radiis  niri  per  angu> 
Rum  foramca  undcqiuquc  impervium.  Chambre  cUféy 
chambre  noire;  terme  d’üptiquc. 

Cbfcurum  & piaciilaribtis  pernis  dcRinatum  conclave. 

Chambre  noire  ; terme  de  Monadcrc. 

Raiionum  conclave  Comptoir. 

Conltlii  PontiEcii  conclave  fecretiiis.  Le  Gonpjîoire  ficrety 
qu'on  appelle  la  Chambre  du  Pape^ai. 

Antccedcns  conclave.  Anù  cabinei. 

Conclave  laminis  cryRalJinis  laqueamm.  Cabinet  de  plécet, 
CONCLAVIUM  > ii.  La  mima Ji^nifcatiout. 
CÜNCLUDERE.  Clorre  ,enclorre  y fermer  .enfermer  y encager, 
C}nclurre,finiry  achever , terminer  y réfoudre. 


CONCLUSE.  Conclufivement , pour  toute  CênelufîoH. 

CONCLUSlO,  onis.  Concluf  m,  conftqaeuce.  Fut,  terme.  Atbé^ 
vement , fm^ement.  Epilogue , ptroratfon. 

Conclullo  ex  principionaud  laiis  conEcquens.  Inconpqueaco, 

CONCLUStUNCULA,  U.  Diminutif  de  Concluiio. 

coHclufion. 

CONCLUSURA , r*.  Clôture. 

Telludinis  conclul'ura.  Couronnement , Aianfole;  termes  d'At-* 
chiccclure. 

CONCLUSUS , a , um.  Participe  paffif  de  Concluderc  y & 
la  memafi^mjicatunt. 

CONCOCTÎO.onU.  CoClion,  concoüion,  diftjiiondct  aliment. 

DilHcHis , zgra  concoâio.  ûyfpepfie  i terme  de  Miidccinc. 

CONCOCTOR , otis  : & CONCOCTRIX , icû.  Ceint  y ou 
c:Be  qui  digere. 

CONCOCTUS,  a,um.  Cuit.digéri 

CONC(E  N ARE.  Souper  enftmble. 

CONC<SNATIO  » onis.  L'aéhon  de  fiuper  enfimlde. 

CONCOLOR , orii  Qtùef  de  même  couleur. 

CONCO.MITANS,  antis.  Concomitant  y qiù  atenmpa^. 

CONCO.VIITANTIA  > X.  Concomiianct t terme  dcThilolo. 
iogle  qui  ligniEciur/eM,  accommodement. 

CONCOMITÀRI.  Accompagner, 

CONCÜQUERE.  Cmre.  F aire  cuire.  Digérer.  Faire  ébomSir, 

CONCORCELLUM.  Foyez  Cucurciandum. 

CONCORCl.ALDUM.  Foyez  Cucurciandum. 

CONCORDANTIÆ  , arum.  Bibliorum  Concordatuix. 
CoKcerdance  y grand  Dichotmaire  de  ta  Btile. 

Concordantias  complcdbrns.  Concordamiarum  inAar  faiflus. 
Coneordantitl, 

CONCORDARE.  S accorder  y vivre  d'union  i erre  daccord, 
ePintflliernce.  S'accorder  i terme  de  Grammaire.  Convonir. 

C-ONCOKOATA  « otum.  Pada  inter  Summum Ponilâccna 
de  Calliarum  Regem  tranfacEa.  Le  Concordat. 

CO.NCORDIA.  VoJuniatum , ftudiorumque  l'umma  confen^ 
lio.  Concorde,  accord  y union  y inulUgence , accovmodement , 
ajufiemeni. 

Ad  concordiam  revocare , rceliiccte.Aju/Ieryaeeommoder. 

CONCORDIA,x.  La  Concorde  yDictie  du  Pag.mÜh»e. 

ConcordixSaccrdos.C'0ffe«rdia/.anciennc  digmic  Sacerdotale 
â Padoue. 

CONCORDITER.  D'accord . unanimement. 

CONCORPOK ALIS . ale.  Qui  efi  etun  mime  cmvi. 

CONCORPOR.ARE.  AV  fatre  qu'un  mime  corpt. 

CONCORS,  oïdis.  iiuieji  daccordy  qui  t'accorde. 

CONCORZALDUM.  Cucurciandum. 

CONCR.ATITIUS,  a , um.  De  cloifon,  de  cl»i/onnage. 

CONCREBESCERE.  Se  fortifier,  devenir  plut  fort , plut  pui^ 
font. 

CONCREDERE.  Fier,  confer. 

CONCREDUERE.  Mima  fictif cmionu 

CONCREMARE.  Brider , faire  brûler. 

CONCREARE.  Créer  avec,  ou  enfenble, 

CONCREPARE.  Craquer , faire  du  bruit. 

Concrepare  dentibus , digitis,  Üagellis.  Claquer  detdentt  ■.fai- 
re claquer  fit  dont  > fairt  claquer  fin  fouet. 

Concrepare  tympano.  Tambouriner. 

Concrepare  profcâmnem.  Battre  auxehampt,  battre  U marche: 
Dupiieem  profccEioncm.  I.M  double  marche.  Primam/rcim- 
dam , tertiam  coIlcdEionem.  Battre  [afjemblie , te  premier  ^ le 
fécond yletroifi'eme coup.  Autvtxilli ereâiomm;M  la  Irzréa 
du  drapeau.  In  holEcm  Incurlîoneni.  Battre  la  tbargt , oio  Lo 
guerre.  Rcccptum.  Battre  la  retraue. 

CONCRESCERE.  F.paiffir , catBer , figer , prendre , coagHÜr. 

Gelu  conaciccrt.  Crier,  fi  glacer. 

CONCRET  lO , onis.  Aiélange , mixtion , affemblage , épaiffif- 
femtttt  de  chofit  qui  fi  coagulent  i tndurcifiemem , toAÿUatten  » 
figement.  Denfité  i terme  de  Phyfique. 

Co'NCRETUM  , tt.  Concret  i terme  de  Philolôpliie. 

CONCRETUS,  ûs.  F^iz  Concretio. 

tONCRETUS,  a,  um.  Epait , groffur.  Epaîjfi .grnmelé , cen- 
gulé ■ den/e  ÿ terme  de  Phyllquc. 

CÜNCRIMINARI.  y#ff«/irr  dun  crime. 

CONCRUCIARl.  Sou^rir,  tire  tourmtnti. 

CONCUBARE.  Coucher  enfimlle. 
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CONCUBINA  , ».  CMeuhine , mtùtr.Jff. 

CONCUBINATUS*  ûs.  CoKuhiu^t. 

CC^CUBlNU^  Qui  coiicubinam  hober.  Ctiicuùiuaire , em^ 
cuiin. 

CüNCUBlTOR.  Lccli  coine$.  etutbe  ttvee.  j^vtc  P$h 

couche. 

Concubi(Oi  molclhis,  impomiuus.Vjr  iUMtieait  etioehfur. 
CONCUBIU  Kf  > ii>  1,'henro  tjue  itM  le  monde  dort,  ou  ejl  ctachi. 

Lêfoenuer  (omnetli  U gmad  jil'nce  de  Uhtui. 
CÜNCULCÀRK.  Fvnier  nnx  piidi. 

CONCULCA  rio . onjs,  O-  CONCULCATUS,  ûs.  L'^Jan 
de  fouler  aux  pieds. 

CONCULCATUS > a«  um.  Fouit  uux pieds. 

CONCUMBKKb.  Coucher  enfemble. 

CüNCUt’EKb.  Defirer,  foubMur,  envier  , ttuviiter , str.hî- 
thHt/er. 

CONCUI-ISCrNTIA  » i».  ImmnJcramj,  tlVr.rrutusapi'cti* 
(US.  Coficupifcenee  > p^u» , convotit/e. 

CONCUPISCERE.  Defirtr^toirvoiitr, 

CONCUSPICIBILÎS  , lie.  DeJiraôIe.fouhéiMe.  CosKupifei- 
ble  i terme  de  Pliilorophie. 

CONCUPITUS , um.  D:ftri%  convoite. 
CONCLJRCALLUM.  /''«j'riCiicuiciJuduin. 
CONCüRRENTlA  > ».  C««n:m»re. 

CONCURRERE.  Aciourir  , courir  tnfemiltt  s'jffemUn-  de 
toutes  paris.  Si  eheifuer.  Déborder  y v.mr  enfouie,  (e  répondre. 
Concourir  iftrupponeryttrt  du  niè/titavi*  ydetamime  penftt. 
Concurrirur.  On  y court , U preJJ:  y efl. 

CONCURSAKF.C«r«»'»«J»'‘f»‘fùiÿ’/ii.  Pèder.Tr^mr.  Bjltrt 
Ceftrtsde,  aller  à U d.coMVeria.  B.uirei  terme  de  Ch..deui$. 
Chezialtry  vieux  mot.* 

Trépide  concur{âre.  Smtrigutr , t'errprtjf:r  y fi  trimoujfer, 
CONCIÜRS.ATIO  » onis.  Courfe.  Concourt. 
CONCURSATOR  > oris.  Butuiir  eC<jlrade,^ui  va  à la  di‘- 

com/erie,  Bodeur.  Trotteur  ou  Ifoiieux. 

CONCURSIO,  onis.  Ceurfi.  Cono'urs. 

CüNCUKSÜS,  ÛS.  Coneeuri , abord,  a^urnee.  Concours  , 
terme  de  Grammiirc  & de  Poede;  ftencomre , choc  de  deux 
voyeUes.  Amas  de  plu/ieurt  perfinuts  ou  de  plufieurs  chofit. 
Concurrence. 

Vcnarum>artc(iarum  concurrus.W<^9«e/.vi»ffft;  terme  d'Ana- 
comic. 

CONCUSSIO»  onis.  Steouffe , ibraxlement,  trerr.ilmert.  C’-oeo- 
Itment.  Etonnement.  Contuffion  y natverfniou , prévancatian. 
CONCUSSUS , us.  Ebranlemint , tremblenem  , irét/.oujf  meni , 
ut_:iauoH  y eroulement , e'creulenent , ébouieu,rn/. 
CÔNCUTtRE.  Agiter , ficouer,  ébranUry  teurnxmeryiatiriy 

écrouler.  Etonner. 

CONDA  ÜMj  a*i.  Cende’  y nom  de  plultcurs  villes. 
Condxum.  Condt.  rivière  de  Can.tdj. 

CONOÆUS.  Coude,  nom  d'une  bram:he  de  U Maifon  Roy.\> 
le  de  France. 

CONDALIÜM,  ii.  Sorte  d’anneau  que  Ut  tfilavesporioitntun 
doi/^t. 

CONO  ATE.  Coudé , nom  de  pluiu-urs  villes. 

Condace.  Foyn.  Co(ha. 

CONDATUM . i.  Condiy  nom  de  pludcurs  viilej. 
CONDECENTER.  Décemment , proprement , avec  bierfi'anet, 
CONDECENTIA  , x.  Bitnfiance,  Orace,  Atritntnt. 
CONDECORARE.  Décorer , orner,  aecon-pAgner  quelque  cho- 
fi  , VembeUir. 

CON  DECORE.  Foyez.  Conderenter. 

CONDELFXTARt.  St  délecler , prendre  du plaifir. 
CONDEMNANDUS,  a,  um.  Ctndamnal/UyitàmahU. 
CON!5EMNARE.  Condamner , blâmer.  Senttneitr, 
CONDEMNATiO,  onis.  Condamnation. 
CONOEMNATOR,ori*.  Accnfaienr. 

CÛNDEMNATUS  » a , um.  Bariicipe  de  Condemnare.  Cm- 
eLsfO'ioé  y acenfè.  • 

CONDENSARE.  Condeufêr,  tpaffir,  rindreplut  durs  plut 
pepsnt  y pins  (olide.  Congeler , Ctude’’ , figer , co.gu/er. 
CONOENSATIO , onis.  Conden/âtion , ip.ufijjen.ent. 
CONDENiATUS,a,  um.  Conaenfiè , ipaijfi , épais. 
CONDENSiTAS.ûlis.  Condenfaiion . Ipaij/ijJiiaenl  ,ipxfi:nr, 
CONDENSUS,  a , um.  EpMi , co.tdeufi. 
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CONDEPSERE.  Paiirir  enfimbU. 

CONDERE  Cacher , couvrir , ferrer , enfermer , enferrer.  Fon- 
der y bâtir  y cJifier  » conflrit-re.  Eublir , snflnuer. 
CONDlCERE.  Dire enfimble , parler  enjeuible,  fi  parUr , fi  di- 
re y fi  prumture , convenir. 

CONDICTIO  , onis.  AJignasien  y fimmation,  fifnificatitn. 
Rendtirvout. 

CONDICTUS,  a , um.  Promit,  accordé,  catvinn. 
CONDtGNE.  Difpievttntyfutvatu  letticrue. 

CONDlGNUS,a  »um.  Diçne. 

CONülMENTARIUS.  m C-wr/ripvV,-,  Confifenr. 
CONDI.\»ENTARIUS > a.  um.  firt  4 [afiaijonnement,  A 

affaifimner , à confire. 

Coiidimenraria  mulicr.  Confitnriere. 

CONUIMENTUM , ti.  Afiaifinnenieut  yragoùt , fance.  CtnMt  1 
terme  de  PJurmacie. 

Carnium  vel  poinorum  condimentiim. 

Condimentuiu  ex  vatiù  carnibus  confctilum.  Terrine  s Pot 
pourri.  * 

CONOIRE.  Afiaifiuner , préparer , accommoder  let  viandet. 
Confire , faire  des  confituret.  Frelater , firphifii^uer. 
CONDISCiPUL.A  , X.  tompaent  déiuJe,  ou  amre  e.xereice, 
CONDISCIPULUS,!.  Cempaenon  ifccde. 

CONDITIO  y onU.  Affiifinaemeni  det  viandes.  Confiftoe, 
CO.NDlTiO  y unis.  , ijualiiéy  naifiancSy  éui , rang, 

eiage , profiffign,  caraflert  ,firte.  Fortune , defiinie.  Quaruery 
compojitien. 

Conditioner.  Conditions,  convtmiont,  propifiuons  , capitulation, 
charge!. 

Ea  Conditione.  A charge  ; à condition. 

Conditio  line  <juj  non.  Condiiirn  faut  laijutlU. 

Conditioncm  adjungere.  Condnnnmr. 

Cui  adjundla  cilcondiiio.  Conaitioimé. 

AdjunÂâ  condiùoTtc. Condiiie/.n(llit/i()st. 

Lunilcnta, optima  conditio.  Vn bm pamiuu boHe’i.iblifiêmnt. 
De  condiiioiiibusatticulum  loijititagcrc.  Compojir,  capnuhr, 

parlementer. 

CONOn  10NALIS»a!e.Cuiadjim<5la  c(kconàxtîo.CtmditioitmL 
Scirneia  conditiunalium.  La  fiuci-.ee  des  eondniounelUt  y en 
Théologie. 

Conditionalcs  conjun^doncs.  Conjoncliont  çtndiüonnelltt , en 
Grammaire. 

CONDlTiO.MALlTER.  Adjundi  conditione.  Conditionnelle»' 
meut. 

CONDITITIUS 1 a>  um.  Affiafianni y firA y gardé. 

CONDI  riVU.'Vl , i.  Cercueil , bure  ; /tpnlcre. 

CONDlTIVUi , a , um.  efl  de  garde  -,  ^uonpent  garder. 
CONDITOR , de  Cnmicre.  Fondaiinr  , ani/ur,  inventeur. 
CÛNDiTOR.d/  Condirs.  QuiaJJ.üfonne.  Confijeur,  Confilurieri 
CONDITÜKIU-M  , ii,  SaJoir.  Pot  à confiture. 

CONDITUK  A , X.  Afiotlennemenl  > ragoût , fonce.  Confifi^e, 
COàSiDlTUS , a } um.  Participe  p.ijf/de  Condere, 

Ab  mbc  condità.  Depuis  la  fondation  d;  Rome. 
CONülTUa,a,u:n.Pj»-//f;pfp.j^<  dtConé'ht.AJfi.iifonuèyCOnfili 
Fruebus  (âccharu  condiri  Conpin-ety  conferves. 

Condita  l.irdo»  vino  Se  arom.itis  c.iro.  Daubeyragoiil. 
CONDIVICüM  porms,4M'/Wd'l;/iiNamnetes.  Foyet.ct  mot. 
CONDOCEFACERE.  /^huire  ,eufeigntr  ydrefjlr  y habiineri 
accoutumer. 

CONDOCEF.^CTUS  ySy  um.  Participe  & Itsfignificationi  d$ 
Condocrfjccrc. 

CONDOCEkE.  /nfiruire , en/èigner. 

CONÜOCTUS,  a,  um.  i>ui  fiait,  ^ui  aappris. 
CONDOLEKE , & CÜNOOLESCERE  Avoir  de  la  doul/urt 
finiir  du  mal. 

C.O’^^ÜOMh'tiSlSyCnic.Coniamoii.  Q^efi  dt  Condom.  - 
Condomenfis  Ager.  Le  Ctndomtti. 

CONOOMÜM,  & CONDOMUS , i.  Condom , ville  de  Gaf- 
cogne , Se  capitale  du  Condomois. 

COiNDONARE  Donner  y accorder.  Pardonner , rtmti're , pafi- 
fer  i fauver. 

CONDONATiO,  onis.  Don,  gratification  y prifint.  Pardon, 
merci.  Remifi , rév.ifion.  Amufiie. 

CONOONATUS,  a , um.  Participe , & Ut  fignifications  J« 
Condonaie. 
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■CONDOR.MIEN5>  cntis.  Qwdtn,  «us'endtrt  Mufritj  âvec. 
Condormicmcs.  Les  Condormamt , Scâc. 

CO.VDORMIRE , & CONDOKMISCERE.  Cmthir  enfin- 
LU , danntr  enjentblt. 

CON’DUCERE.  Onduire,  mener , gmder.  jirrtruer  t nfirr- 
Ttttr  , dentier  , ou  prendre  n ferme  > emedier.  Lueer  y nUener. 
yfrrèier , s’nfimrtr. 

Navcm  condoccrc.  jd^réier  un  navire. 

CONDUCIBILIS,  ilc.  PrefiiaUe,  ntile. 

CONDUCTIO  ) onis.  jlmodumm , bnil  > érrentment , ferma- 
ge ,ferme.<i*gtnent , vieux  mot. 

Navis  conduâio.  jdjfréiemenit/ret , nelijfiment  i charte  partie  •, 
terme  <ic  Marine. 

. CONIXJCTiTlUS , .i,um.  Qu'm  leiu,  ^non  prend  à Ivjfer, 
CenpifneH  ,garfan  eCapprenliffage. 

Conduehtium  cubiculum.  ChMr.Lre  iecande. 

Comiudiiu  ihedmCarrefiê  delouage.  Lecauf.  tcrmcpopulairc. 
•CONDUCTOR,ris.  Amadiasenr.  Fermier.  Miuiytr.  Leta- 
uire.  Ln,bMchenr.  , 

Kavis  coiiduâor.  terme  de  Marine. 

Oominarum  condu^or.  Ecuyer,  Quinela  i rcrme  Efpagnot. 
CONDüCTUS  , a , um.  Mêmes /ignijicatttni  ^ue  Jon  verbe. 
CONDUCTUS,  ùs.f^eyet.  Conduâio. 

CONÜUPLICARE.  DeuLler  » redmbUr , angmenter. 
CONDUPLICATIO  1 onii.  Redenilemem  > mnüiplicatien  y 
anementamn. 

CONbuPLlCATUS,a,um.  Pariîcipt  & les  nèn.esfignijicati«nt 
«tfrConduplicare. 

CONDURARE.  Dteresr,  endurcir. 

CONDUS  J i.  Maure  iHaul.  Senmelier , dêpenfier,  Cre'dencier. 
CONDYLO.MA  y z.  Cendylei/.e  > terme  de  Médecine. 
CONDYLUS,  li.  Tnbinfut,  cendyU , lertne  d' Anatomie. 
CO.NFABULARE.rÿ-CONrAWJLARI.  Cemverfir,  eLfcm- 
riry  s'entretenir  avec  ejneUfMioi. 

Cathedra  ad  confabulandum  apta , commoda.  Ca^neteire. 
CONP.AfiULATIO  ,onis.  CenfaLnlotim , tntrtiten  familier. 
CONFALO.  Confalonis  Ibcicur.  Cwftlon  » Genfantn , Coq* 
fiaitie. 

CONFARClRE.  rê)'etConrcrcirc. 

CONF  ARRE  ARE.  Marier  avec  U cirimmiedela  cenfarriasien. 
CONFAKREATIO.onis.  Confarréaiim,  cérémonie  Romaine. 
CONfARREATUS,a,  tiin.  Lîiiiaeti  marié  par  cette  cirimvnie, 
CONFAT^I-IS,  ale.  Fatal  kpiufitnrt.  Stiietàlameme  deflinie. 
CONFECTIO,  onia.  Confection  y compejhion  y tachon  parla- 
aaeHe  on  fut  ^uelefue  thofi, 

CüNfECTOR.  otis.  Qui  finit  y achevé  , eftù  accomplit. 

ConfeUeuTy  bePiaire , glaJiatenr  comitailoii  contre  Ut  Uies. 
CONFECTRIX , icis.  (UBe  efui  achevé  y ejui  finit. 
CONiUCTURA»  x.Confethonicmpofitiott.  Fabrique  y ma- 
nHfaflnrt, 

CONTECTUSs  aturo.  Participe  de  Oanîiccxc.  Achevé  y fini  y 
coud»  y terminé. 

ConfcdFiis  fcncâotc.  Caffèy  aecaUi de  vieiR.-Jfe. 

CONI ERRERE.  Sonder  une  chofi  avec  une  antre. 
CONFERCiRE.  Preffir,  enuiffery  fhrtr, 

CONFERRE.  Porter  avec  y meure  enfimhle.  Conférer.  Contri- 
iner,  fournir  fa  part.  Pourvoir,  Comparer  y meure  en  p»raüele, 
Piedery  coBalionner  En.pLyery  appliquer, 

CONI  ERRUMINARE.  Sot^  dtnx  thojes  enfmlle, 
CONFERTIM.  Près  à pris , firré , dm.  Enfouie. 
CONFERTUS  > a,  um.  Participe.  Plein  yrempli, 
CONFERVA  y X.  Eponge  (Cean  douce  y pbnte. 
CONFERVEFACERE.  Brûler , embrdjer. 

CONFERVERE.  Se  eon/olider , fe  reprendre. 
CONFERVESCERE.  Séchan^er  y fermenter. 
CONFESSARIUS,a>  um.  De eonfiffion ytfavtn. 
CONFESSlOi  onis.  Confiffuny  accnj'atitn,  déclaration  y reçoit- 
■noifance , aveu. 

rcccatnnim  Sacerdotl  Faâa  conreiTio.Confctentix  per  facram 
confedionem  perpurgario.  Lonfiffion. 
Alicuiusconfdlionrm  audire.  Confefitr. 

Confeflîonis  Sacramento  animum  perpurgare.  Se  confijfer. 
Ire  ad  conrcinonein.  Aller  à confrp. 

5accrdos  qui  confcnioncs  audit , cxcipic.  Vu  confiffiter. 
CONFESSION  ALE , Us.  Confiffumal,  eonfiffmaert. 
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CONFESSIONISTÆ  > arum.  Coufiffionifiety  luthériens  qid 
fuivcnc  la  ConfcHion  d'AuFbourg. 

CONKESSUS  » a , uni.  Avoué  , confifjé , & Us  autres  fgnif.cM 
ttoHs  de.  Coniiteri. 

CONFESTIM.  IncemmeM  ,fur  U champ  y dAcrd,auJfi-m, 

CONFJBULA  , \x.Cbevide  y crochet , agraffe  y beucU. 

CONFICERE.  faire  y finir,  terminer  , achever,  conelnrrti 
confimmer.  Canfer,  Perdre , diffsper , enfumer. 

QuoJ  coiilici  non  poteft.  ne  peut  être  terminé./merm'uuAle. 

CONFICT  lO  I onis.  Femu , fuppofition , ottrigne. 

CONFICTUS . a , um.  Feiniyfuppojty  controuvt'y  contrefait. 

CONUDEJUSSOK . oris,  CoobUgi. 

CÛNFIDENS,  cncis.  Audacieux , entreprenant  yhardiy  pré* 
fomptueux  y létr.éraire. 

CONHDENTER.  Audacieufiment  yprifimptueufiment  y hardie 
ment , lémèraireineni. 

CONFiDENTIA,  x.  Audace,  hardiefiêy  affurance , prifo»t 
piion.  Confidence  y fidéi-commis. 

Nimia  conâd:niû.  Témérité. 

CONFiDENTlAKlUS.  ConfidentiAre  y croupier , euflodi  nos f 
termes  de  JurilpruJcncc  Canonique. 

CONFIDERE.  Se  confier , ft  fier , fe  rapporter  à la  fiiéUté  de 
quelqu'un  y fi  repofir  fur  luti  lui  commettre  quelque  chofi. 
Croire,  a/ouier  foi,  éjjtrer  .compter,  vivre  dans  faitente. 

CONFICîERE.  Ficher  , douer , percer.  Jaerd  r. 

Alicujusoctilos  conligccc.  Crever  Ui  yeux  de  quelqu'un. 

CONFIGURARE.  Figurer , contrefaire.  Donner  la  figure,  doto- 
ner  la  forme.  • 

CONF  INDERE.  Fendre , ouvrir , feparer. 

CONFlNGERE.  Contromer , iuvenier,  forger  , fuppofir. 

CONF2N1A  . orum.  Frontières , ânfins  , tauutt.  Marche, 
mot  ancien. 

CONFINIS  > ine.  F'oifin , proche , eeniiffi,  quicmfint  un  fajt^ 
limitrophe. 

CONFINIUM , Li.  Borne , confins , limite , frontière , voifinage  ; 
proximité. 

CO.NFIRMARE.  Affurtr,  raturer  yCOtfirmrryafiemùr , éta- 
blir. Ratijier.  SetUer, 

Ediéhim,drcreiam  quo  aliquid  conErmatur.>ÿrrcr  confirmatif. 

Aliquid  publicj  auâoiitaïc  conUrmare.  Homologuer. 

CONriKMATIO,  onis.  Confirmation  ,affuranct  .raiificatiort. 
Affirmiffement.  Renforcement. 

BcncHcium  quod  conhrnuiionc  indiget-  Bénéfice  iltüifcott- 
firmattfi 

Confitmationis  Sicramentum.  Le  Saertment  de  Confirmation. 

ConiîrmationisSacramentum  alicuiim|>ercirj.CeNj‘:rtmr,cw*- 
ftrer  à quelqu'un  U SaereMentdeConjirmauon. 

Conhrmacio  publicâ  auéForirace  nixa.  Homologation. 

CONHRMATOR»oris.  Afiartur  ycauiioHygaraat.  Celui  qui 
fortifie  y qut  appuie , qui  encourage  , qtu  raffitre. 

CONFISCAKE  » lilco  addicerc.C'off/y^arr. 

CONFISCATIÜ,  onis.  Confifcaùou. 

CONFISCATUS.a,  um.  Confifquè. 

CONFISIO , onis.  Confiance , creance  » ajfurance. 

CONFISUS , a . um.  ^ fi  fie , qiù  tajfurt. 

CONFITEOR.  Non  (Cuneprurequon  fait  avant  défi  confefilr'. 

CONFITERL  Cotfeffer  y avouer,  reconnoîtreU  vérité.  Aeeufir, 
dédorer.  Se  confeffir. 

CONFIXUS,ûs./'iîJ*fw. 

CONFJXUS,  a,  um.  Participe  de  Conügcre.  Ptrci.piqur,  doué. 

CONFLAGE5 , is.  Vn  endroit  oit  Ut  venu  fouffient  de  tout  Ut 
cotét. 

CONFLAGITARE.  Demander  avec  infiance,  prier  infiamment, 

CONFLAGKARE.  Brider,  être  en  feu. 

CONFLARE.  Soufier.  Fondre.  Forger.  Caafir , faire , exciter. 
Incorporer.  Concentrer. 

CONFLATILIS.iJe.  Definie, 

CONFLATIO , onis.  La  fonte  , la  fupon  du  métal. 

CONFLATORi,  oris.  Fendour. 

CONFLATORlUMjti.  Fourneau yfoumaifi , forge,  Crotifiti 

CONFLATURA , x.  Fonte  .fifion. 

CONFLATUS , a , um.  Fondu  , jetté  en fonte. 

CONFLECTERE.  Conrber , plier. 

CONFLEXIO.onis;  F CONI  LEXUS,  ûs.  C«ré«r/{  (tuf 

i une  chofi  courbée, 

ÇONFLlCTAREi 
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CONGRES5IO,  oni»  ; & CONGRESSUS , ûs.  Mfrd , -p- 

T9ch€t<h»Ct  stttujM.CmgritiiamK  obfcène.  EntrtVHt. 
NGRE5SUS . a,  ui».  Partie^  de  Congrcdi  y&Ut  menti 
fifmtjicéuitm. 

CONG  R E X I «gis.  Du  meme  iroHpeoH  i de  U mine  trsitpf. 
CONGRUENS  > émis.  9tnftrme , coaveiuMt  ; fw  et  du  réppert 
& de  U Ctttfçrmili. 

CONGRUE  NTTER.  Ctn^nmem,  et  un  metmiere  cengiUt  et  prt^ 
poi.  Com/ttudilement , ctnfevmmtnt, 

Non  congruenter.  Intenfrunent. 

CONGRUENTIA  * ar.  Cenfarmilt,  pnftrütn  , retppert , cen- 

venAfice. 

CONGRUERE.  Cem/tnir , epudrer  , Pâcctrder  » le^i^erj  hrt 
k U hien{t<tncft  être  Corrt^tndre  ,Ji  repporier. 

CONGRUISTA , æ.  terme  Dogmatique* 

CONGRUS.  Vtrfee.  Congçr. 

CONGKUITAS.  Canfomiiitreippvrt^  cem/etuoKt,  Congrtiti; 
terme  Dogmaciqae. 

CONGRUUâ»  a»  onv  CttrventéUiCtrtforme,  efui  * du  r^ppprt. 

Con^t  H.  • 

Scrmo  congruus , oracio  congrua.  Ornijen  em^rne  -,  terme  de 
Grammaire.  . 

Putrio  congrua.  Pertim  eett^ue  \ terme  de  Droit  Canonique. 
CONGUm  , i.  [je  Royuume  de  Congé. 

GONGYR  ARE.  TonrHer  Mtienr, 

CONHOYARNUS  , i.  Conhojam^  nom  propre  d'homme. 
CONIECi'OLA.  KonJcrpale  ou  Konieepoie,  vilic  de  la  Dallè> 
Po Jolie,  en  Pologne. 

CüNJECTARE.  ConjeOttrer,  jn^erau  batjo'd, deviner, muttrer, 
CONIECTATIO  > onia.  Conieüitrt , engiere. 
CONJECTATORiL  Par  (onjtîlttrt , conpditrdtmaa  ,fmvemt 
les  appetrencti. 

CONJECTIO , onis.  L’ailion  de  jttter , de  Imcer.  ConjeQttre. 
CONJECTOR , oris.  Qtu  fi  mèU  de  Witter.  Devin. 
CONJECTRIX , icis.  Devinerefft. 

CONJECTURA,  «.  Conjeihere  ^ {uffteieti  » vréifimbUnet , 
apparence,  ,;iwrtB«»r,  pri/empito». 

COI^ECTURALIS,  uc.ConjeSlnral , fonde  fardes  apparent 
ces  & far  des  eoajeàwei. 

CONJECTURARE.  Conjeûare. 

CONJECTUS  » ûs.  Lancement , taPhon  de  lancer. 
CO.''JjECTUS . a , um.  Jelti,  lancé,  ela^ari,  conjeêlari. 
CONIIER  % & CONIFERUS,  a,  um.  Contfere,  Qm  perte det 
fruits  de  figart  conique. 

Arbores  coniferr.  Arbrtt  conifères.  • 

CONIGER , a , um.  [''oyet,  Conifer  , & Conlferos , a , um. 
CüNJlCEKE.  Jetier , lancer , élancer , darder.  Conjeélartr, 
augurer,  prtfamrr  y efimtr.  Dtviner  yprtfagtr , pronofiqaer. 
Prêfuger. 

Conjicerc  ibrtes  in  uraam.7e/Mr  des  lots. 

CONlMBRlCA,ar.  Conimbre,Si  Coinlre,  ville  de  Portugal, 
dans  la  Province  de  Beira. 

CONISALTUS,  i.  Conifahe , fju«  Dieu  de  l’amiquitif. 
CONISCARE , dr  CONISSARE.  Cofjtr,  fi  doguer,  fi  hettrter 
la  tête , en  parlant  des  Montons. 

CONITI A , CONlTIUAfl.  Konitz.  ou  Choniczje,  petite  ville  de 
la  Prude  Royale. 

CON  jUBILARE.  Se  rejoair  enfêmfle. 

CONJUCUNDARI.  Mêmes  fignificatiom, 

CONJUGALIS , ale.  ConjugM.  Matrimonial. 

CONJUGARE. ^CTMip^r,  apparier,  lier, unir  fistsunmime 
foug.  Caninguer  i terme  de  Grammaire. 

CONJUGATIO,  onia.  Accoaplenent.  Conjugaifin , terme  de 
Grammaire. 

CONJUGATUS,  a,  um.  Mimes  ftgnif cations  que  fin  verbe. 
Rcccns  conjugati.  A'ojrfriCMjr  martit. 

CONJUG.ALb,  ale  : C^CONJUGIS,  ugc.  V.  Coningalis,  ale. 
CONJUGIUM,  ii.  Mariage, 

Conjugio  copulare.  Marier. 

Conjugjum  folvere.  C/»^rourfwii/rr«»w4r/4^r.i)n)Mrirr. 
CONJUGUS, a, om.  Marié,  apporté. 

CONlUM.  ^<^r%Co(na. 

CONJUNCTE  > & CONJUNCTIM.  Conjointement , en/em- 
ble,iûutk  la  fois. 

CONJUNCTIO,oni$.  Liaifin,  union , engagemem , habitude. 
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familiarité , attache , conjonHion.  Comiifaifin.  Conpofiiîon. 
Cwÿwri7i«0  ’y  particule  conjonSivt. 

Summa  animorum  conjundlio.  Confidence. 

Irucqualis  conjunâb. 

Inxquali  confunâionc  Ce  dcvincire.  St  méfaüier. 
CONJUNCTIVUS  • a,  nm.  Ce»/«r^7/^>  terme  de  Grammaire» 
Conjunâiva  ; adnata  alba.  Le  eonyonSive  ; terme  d’Anatonue. 

Cefi  U premtere  membrane  de  [ail. 

CONJUNCTUS  • a , um.  Lté,  uni , conjoint,  & Ut  antres  figtù^ 
fteationt  de  Conjungere. 

CüNJUNGERE.  Soàtdrt,mir,  lier.  Marier,  iponJér.Etreindre, 
CONjCJRARE.  Conjurer,  confpirer, comploter,  eabaUr,  tramer. 
Se  ligner , fi  bander. 

CONJURATE,  & CONJÜRATIM.  En  conjnratm. 
COiNJURATlO . onis.  Cotijnration , rr4me>  coafiiration , ligitf» 
complût , cabale.  Affajfmat. 

CONJURATUS,  a,  um.  Confnri,  conlfiraunr , eonjnrauuri 
& Iti  antres  figntficatioms  drConjucBrc. 

CONJUX,  gis.  L’iponxyCiponfi.  Le  mari,  la  femme.  Lemem 
rii,  la  mariée.  Conjoint. 

Con|ugum  rîcu.  Conjugalement , tnaritaiUment. 

CONlZA , X.  L’herbe  aux  pnnaifit. 

CONNACUM.  Foyet  Conacum. 

CONNECTERL  attacher  avec  i nouer , affem" 

bler,  emretenir. 

CONNESTABIUS  , ».  ConnétabU. 

Conncûabilis  Jurifdidjo.  Conéiablie. 

CONNEXIO , ois  : CONNEXUS , ûs.  Connexion.connexL 
li , dépendance , noeud , liaifin,  enchahiement.  Concatituisian  j 
tetnw  de  PhiloTophie.  Confiqmence , finie.  Enertlaffiment. 
CONNEXUS,  a , um.  Lit,  attaché.  Connexe , qui  a delà  ewt* 
ntxiti,  ou  connexion. 

CONNIDAS.  du préeepitmr  ou  Gonvemenr  de  Thifie. 

CONNm.  Tacher,  t'effôrctr,  itmprejfer.  Sèveruter. 

CONNI VENTI A ,x.Clignement  et  ytnxidiffimulaiion^comiveneeé 
CONNIVERE.  Cligner,  clignoter  les  yeux  & Ut  pampiertt.Fer* 
mer  tadi  demi,  Conniver. 

CONNIXÜS , î,  am.  Participe  de  Conoici , & Ut  mêmetfig* 
uifieaiiont. 

CONNUDERE.  Se  marier  avec  ou  enfimble. 
CONNUUIALIS,  ale.  De  mariage,  conjugal,  nnpeial,  mairU 
monial. 

CONNUniUM,  hilMariage. 

Connubie  jungcie.  Marier. 

CONNUDARE.  Mettre  à nnd,  de'poniSer, 
CONNUMERARE.  Compter,  nombreravec,  ou  en/emUe. 
CONOIS , idis.  Couoidet  terme  de  Géométrie.  Pomme  de  p/if. 
La  Glande  pinéaU. 

Estima  conoidis  fuperlîctcs.  Conoidat, 

CONOP/tü.M,  xi.  yoile,  rideau , courtine,  cujiode ,pavilU». 
CONQUADRARE.  Rendre  quarri.Féùre  quadrer. 
CüNQUASSARE.  Seeotter,  ébranler,  agiter. 

CONQU ASSATIO , onis.  L'afhon  de  bnfir,  de  broyer , iècror 
fer.  CaffaiBt  i terme  de  Labourage.  Secoufie , ébranlement. 
CONQUERl.  Murmurer,  fi  plaindre  enfimbU, 
CONQUESTIO,  onlsî  & CONQUESTUS  , ûs.  Plainte  , 
murmure. 

CONQyiESCERE.5rrrp<i;SrF,  être  en  repos.  Dormir, 
CONQUINARE.  royte,  Coinqtiinarc. 

CONQÜINESCERE.  Saccroupir. 

CONQUIRERE.  Chercher , t'enquérir , s'infirmer. 
CONQUISITE.  So'igmufiment , exailement. 
CONC^lSITIOjOnis.  Recherche,  perqutfiiion,  infirmation  , 
enquête. 

CONQUISITOR,  oris.  JnfieCleur,  enquêteur.  Qui  lève  des  gens 
de  guerre , qui  fait  det  recrues. 

CONQUISI'Î  US,  a,  um.  Les  fignificatim  de  fin  verbe. 
CONKBARIUS , a , um.  yoyet.  Correarius. 
CONREGNARE.  Re'ipier  avec  ou  enfimbU. 
CONRESSUSQTARE.  Reffufiiter,  revivre  avec  ou  tnfemble. 
CONS ALÜTARE.  Saluer  , ientrtfaluer. 

CONSALin'ATIO,  onis.  Salut  réciproque. 

CONSALVUS.  Gondiralvius. 

CONSANARE,  Guérir. 

CONSANESCERE.  Guérir , fi  rétablir,  fi  refaire. 
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CONSANGUIMEUS,  a,  um.  Purent iJtmimt pptg,  dt  me- 

pit  partrtft.  Cm/Îp  , prtebe. 

Frarres  conijnguinci.  F/erti  cMfjfgums;  terme  de  Palais. 
Cnnlanguincum  appellare.  Confiner , éceonfintr. 
CON'SÀNGUINITAS  , atis.  Pnrenti;  liai/in,  proximité  de 
fittg.  Con/AttgntMué.  Le  dokbit  Um  i terme  de  Jurili^dciice. 
PnrtnteSe , vieux  mot. 

Iiutqnalisconlâiiguinitas.  Me'ftdUmct, 

ÇONSARCINAAE.  ErnhoBer^  empAftteier. 
CONSARCINATIO,  onis.  EmUnSoge. 

CONSARQNATOR  i or is.  EmbMUter. 
CONSARCINATRIX , ici».  Embollenfi. 

CONSARRIRE.  S*nltr , errnebtr  Ut  mnnvjifii  herbtt. 
CONSARRIT10  » SttreUtre , l'atUoneCarrMclHr  de  ttiak-  ' 

wdi/it  herbes. 

CONSARRITOR,  orls.  Sxrclettr. 

CONSAUCIARE.  BUJfir. 

CONSAUCIATUS,  a,  um. 

CONSCELERARE.  Souiller, primer, 

CONSCELERATUS,  a » um.  AiêeijMt ,fie'Urnt. 
COMSCENDERE.  Monter. 

£<|uum  conicendere.  AïennricbtvMt  monter  un  eftevil. 
Navi-mcoiifcendere.  S’embarquer  {monter  nn  vaifitan. 
CONSCENSIO,oni$  : C^CÜNSCENSUS,  ûs.  Embarftement. 
CONSCIÇNTIA , Z.  Confiaenee  \ tttmignage,  jnfmenl  fiertt  eU 
tome.  Sent  'anent  intérieur  qtion  a de  quelque  thofi.  Scrupule.  ; 
Secret  du  ezur,  Efeient.  ' 

Conlciemixftimulus»3ngor,*fnorrtis>  rollidtiido.  Remords. 
Viciata  , cnrrupia  (edenbus  confeientia.  Vne  etnjcience 
eumirijte. 

Caliis  conldetuixiresadconrcicnciam  pertinens.  Cas  de  con^ 
fitence. 

CONSCiNDERE.  Déchirer  ^ mettre  en  pièces. 
CONSORE.yfwirdri remords,  fi  finiir  coupable. 
COl^SClSCËRE.  JwjiCT*»  ordonner. 

Mortem  fibi  vcl  alceri  confcirccre.  Défaire  ,fi  défaire, 
CONSCISSUS  > a , um.  Déchire',  mis  en  pièces. 

OONSCITUS  4 a > um.  Ordonné,  juge',  arrêté. 

CONSCiUS , a 1 um.  Qui  fait  en  foi  meme.  Complice , partici 
pant , témom . eeeefident , fauteur , fuppôi. 

Çonfciiim  dfe.  Participer. 

CONSCRIOERE.  Ecrire , enregiflrer, 

CONSCRIPTIO,  onis.  Ecriture , enregi/hement. 

Milicum  conferiptio.  Enrôlement.  Levée  de  troupes. 
CONSCRU  TUS.  a , um.  Ecrit. 
l^ati'c»  conferipti.  Les  Percs  confiriss.  Les  Scnaieurt. 
CONSbCARE.  Couper  , décoller,  déchiqueter. 
CONSECRARE.  Sacrer  ,con/acrer , dévouer , dédier , htnir. 
Confccrarc.Divmorum  veibotum  vi  Chtidi  corpus  cfEccre. 
Confaertr. 

CONSECRATIO»onis.  Confécration,  dédicace,  tmpofitiendes 
mainsi  cérémonie  pour  etnfacrer  ttn  Evêque.  BénédiUion. 
^pethéofi.  Dévouement. 

Con(ccracio»CbnRiCorpotis  & Sanguinis  e/fc(!lio,cOnfc^io. 
Conficratiom. 

CONSECRATOR»  atoris.  Confêerateur.  Celui  qui  confaert. 
CONSECRATUS . a > um.  Mêmes  figmjieatitns  que  fin  verbe. 
CONSECTANEUS» a» um. j^/ywi  Ufinùmcnton  fopmion 
sCurt  attire. 

CONSECTARL  Recherchtr,  ptserfuivre , fnivre  avec  ardeur. 

.AffcQtr,  dtfircr.  Donner  dans  quelque  chofi  qui  fait  plaifir. 
CONSECTARIUM»  ü.  CorolUtrt  ,confiquence  tiret  dune  pro» 
pofitim,  réfidtat. 

CONSECT ATIO . onis.  Qn  s'eufidt , qui  réfulte. 
CONSECTATIO.  onis.  jijfe’dation  ,defir  vehément, recherche. 
Conreâatio  nimiz  concinoiuris  jfffetlaiion  ridtcuU  dont  les 
paroles  & dans  Us  aÜions.  yffftierie. 

CONSECTATOR  ,ota.&  CONSECTATRIX . ic-s.  Qui 
cherche  à plaire  par  des  maniérés  tâtées,  jdjjéti.  Coquet  \ 
coqtteiie. 

CONSECnO , onU.  La  coupe , la  tadU. 

CONSECTUS , a , um.  Parr.pa/f  de  Conrecare.  Coupe,  taiSé. 
CONSECUTIO , onis.  Suite , Uaifin,  Cenfèqntntt , cmehfiou. 

^cquifiüon , obtention , afféemion. 

CONFEDERE.  Saffte'ir,ctrt0^it. 
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CONSEMlNALtS , «le  ; (J-  CONSEMINEUS,  a,  um.  PloMt, 

fimé  de  chofes  differentes. 

CONSENfcsCERE.  fi  caffer,éaffidlir, perdre  fit  frcet, 

CONSëN^IO  . onis  Conftniemtne , atqascjcemtns , agréi/uiii , 
approbation , avtn.C^rrejfimdance , snisdifcnce ,reLtion. 
CONSENïiUS}  ûs.  Confentement , acquiefiement , agrément  > 
approbation , aveu.  CrrreficnJance , inteSigmee , union. 

Compado  > confpirame  * commun!  conllnlu.i^  Wcori»  de 

concert , de  complot. 

CONS£^^‘ANE(JS , a > um.  Conforme , qui  a du  rapport  & di 
ta  eonformté.  Roifonnable , catégorique. 

Consentes  Dii.  LesConfisnes.  Us  DUux  du  premier  ordre. 
CONSENTI  A,  orum.  /-«  Confêmies  ou  Confentstnnes,  fête  à 
t honneur  des  Dieux  Confinée u 

CONbENTlENS , émis.  Confirme,  convenable , qui  a du  rap* 
port  & de  la  conformité,  Confeniant.  Conformijh,  Bfi.tdrem» 
fit;  terme  de  Fadion. 

CONSENTIRE.  Confintir  ; cenvinir,itrt d accord, s'accorder^ 
avoir  de  laeompaiibiliié.  Etre  de  tnême  (tntimtnt , s'entendre, 
CONSEPELIRE.  Enfïvelir  avec  ou  cnfenble. 

CONSEPIRE , & CONSEPTARE.  Enfermer  de  haies  ; tà- 
l.ffadtr. 

CONSEPTUM , ti.  Oos , enclos.  Périphérie  i termf  dcGéomc- 
trie.  Pounour-,  terme  d'Ariilân.  Pourprù , vieux  .iuk. 
CONSEPTUS , a , um.  Enclos , enfermé  de  haies , de  p-i  ff.idcs. 
CONSEQUAX,  acis.  Qui  s’en'iut,  qui  réfulte. 
CONSEQUENS . cniis.  Suivant  confiaaif. 

CONSEQUENS  , tis.  Conféquence , fuite , conclufion.  Le  eotifv 
quent  ; terme  de  Eogique  Hc  de  Mathem-itiqnc. 
CONSEQUENT  ER.  'confiqnemment , par  confijuent. 
CONnEQUENTIA  , *.  Suite  enikihitment , conféquence, 
Confequentia  principio  repugnans.  Inconftqntnct. 
CONShQUI.  Suivre  , aller  à U futu.  Acquérir,  gi^ner,  par- 
venir , attraper,  atteindre, 

CONSERANtNMS  Ages.LeConfrans.pixtkde  laGalcognci 
CONSEKERë.  Aiêltr , mélanger , entremêler. 

M.inus  confercre.  Se  heurter , en  venir  amv  maint. 
CONSEKERE.  Planter , fimer , enftmvctr. 

Agrum  herbidà  Icgete  conlercrc.  Enjemencer,  emblaver. 
C'ONSERTE.  En  natte , en  nauds , tun  dans  l’autre  , en  ma- 
uiere  de  tiffù. 

CONSERTOR  > orii  Qui  entremêle,  qui  entrelaffi.Combattantt 
athlète.  * 

CONSERTUS,  a,  ura»  Parttdpe  paffif  iUConC:tCTC,&  Ut 
mêmes  fignificatiout. 

conserva.  X.  CeSe  qui  eft  efilave  avec  une  outra  com- 
pagne defclavage. 

CONSERVARE.  Confirver,méiu^er,défendre,  maintensr.Gar* 
dtr , retenir. 

CONSERVATIO.  onis.  Confirvation, garde, défenfi, main- 
tien , manutention.  Protelhon.  i'.Mrt’Cte. 

Tribunal  ad  conicrvacioncm  jucis  conlTitutum.  La  ConftrvX’ 
non  de  L'ion. 

CONSERVATOR.oris.  Qpi confirvt ,confirv*itur,  d^of  urt 
proteêleuri  nsuntenestr. 
judex  Conrcrv,Uor.  Jugt'Confirvateur. 

CONSEKVATRlX.  ieis.  Cenfirvatriee. 

CONSERVATOR,  oris.  Participe  pagif  dt  Ctonfes^ate , & 
Us  mêmes  fignifirationt. 

CONSERVITIUM , ii  Même firvice,  même  condiiiosi , même 
fervitude,  mèmetfclovage. 

CONSERVUS  « i.  Compagnon  de  firvice , dejelavage. 
CONSESSIO,  onh.  Séance.  Cercle  de  pluficursperfonnetafiifit. 
CONSESSOR  , orii.  Celui  qui  efi  afjis  avec  un  autre. 
CONSENSUS,  ûs-  Affemblét , compagnie , bure.tu  ,jurifdi^jri 
affiles.  Cercle  .chaTf.brée,au'lSpcfÏAc\c%.Cenfifioirc. 

Saccf  Patnim  purpuratorum  confclîiis.  La  Conclave. 
Equitum.Canonicorum.Monachotum  Cmul  congregato- 
rum  in  conrdUi.  CapiisUairsonelh. 

Primus  (bîcnnifque  laptcmiCurixconlcIIuslfcnis.  A’jm- 
vtrturt  du  Parlement. 

Confeilam  habere.  S'affembter,  entrer. 

CONSEVIUS,  il  Cmjcmu!,  nom  d'un  fins  Dieu  , dm  le: 
I Romains. 

I CÜNSlDENS,cnü$.^ÿ7/. 
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CONSIDERARE.  Ctnfidirtryptfrr , tx^mmtr,  regtrier  àvte 
, •hfcTVfr  de  f'h.  Cen.fâJJer.  Difiuttr. 

CONi  \ DLR  ANTI A i a: . CwftitrMMt , asttntm , igen-i , 

v.iitf»  , exJPien. 

"CONSlOrKATE.  , fagment , avtc  circcaffuQiut, 

ttnfi  itrimtM  i dtfcrèument , jr.ùrtmtin. 

C0N:>IDLKAT10,  onis.  Conft^Mun,  MtnniWy  diftritioHy 
rtunui  t ^mtençe , tgérd.  ÂiJiexsêH,  cotnctn^lMtony  tutium 

i txxtniHtr. 

Alicn;u$ rci  conTiHerj tio.  Exxmen , diftaffitn. 

UONSIDER  ATOR,  oii$  -,  & CONSIÜtRATRlX , rci$.2« 
ctnfidfre.  Rèvtxr , rèveuft,  t' tjunn«ire. 

COiNSIDER ATUS , a , um.  S*gt , prnitm , judieieux-y  firent’ 
D>.  ^ , ^ni  gxrd:  heaui  oap  de  mejurti.  C^nfUtroMl.  Difertt. 
CON'sIDliRE.S'iij^T's/r  a'iprif,  ou  xvec.  S'^JfembUr;  entrer. 

Stufoiicer , t'n^Mfer , i'ahttijfer,  t'jpl.uir.  Se  ceneher. 
IZON^IDIA.  Conlidia  gens.  Léfdmtil:  Caufidi*  > de  tnitcienne 
Rome. 

X30NSIGNARE.  Signer  y eentrepgner  y eertifer.  Depofiry  eut- 


l'nütQH  de  canfitner  , de  dépefer. 

CONSIGNATOR.  oris.  Setâeury  ejtùntet  Ufcean,  ^ui parafe, 
tachette. 

CONSILERE  , & CONSILESCERE.  Se  taire  , garder  le 
fil  nce. 

CONilLlARE.'C‘«i/?;tfr»'.  Cenfiditr. 

CONSILI ARL  Etre  pnffè  an  fntlnt.  i 

CONSILIARIUS  , a , um.  Q^eenfiiBe,  fui  dtm»  cenfid. 
Ctn/tider. 

Rc2Ü  confiftorii  C#nfiliar-us.  Cenfetlltr  i Etat. 
CONSILIARIUS . ii  i CONSILI ATOR , oris  : t^-CONSN 
LIATRIX  > icis.  CenftiBtr , fui  eenfetie , ejm  donne  avie. 
CONSILIGO»  inis.  Pemmlée , plante. 

CONSILIRE4  Sauter  defim  ,/e  fetter  défias  y afiaiBir. 
CONSILIUM  y il.  Confèil , avis , de'lilèraiion , p'Ojet  y re/ohn 
119»,  intention,  vue,  iut , Vijée  ydefiÎHy  tnireprife.  .Afim- 
hlèe  y empjgn.e  qui  (.ililstrt  y tjai  ueMltconfid.  iomte.  Jante. 
Rentontranee. 

Rcgi  a conlîliis.  Cenf  iSer  du  Roi. 

ConHIium  date , iinpertiri.  ConHlio  juvarc.  Donner  confeili 
ConJeiSer, 

Conl.ltum  4>  ali(|uo  petcrc.  ConfuUrr  fwr/fwA». 
Alaiiâioribuscnniiliis  minii^f'hLeiConftdtrselEtaterduiairtt» 
Saiiâius  conlilium.  Le  Cenfil  eCen-haut. 

Sacnim  Puniiftds  conlllium.  Le  Confijloirt. 
lmpcratorisTurcicirupremumAciànâiuscon(îlium.4ei)(V4ff. 
Conli'ium  luprcmum  de  rebus  capiulibus  apud  Sinas.  Le 
Htmpoui  terme  de  Relation. 

CONSIMILIS  » lie.  PartilyJtmhUhle.  Conginere. 
CONSISTERE.  S‘arriteryfe  fixer,  fi  déterminer.  Demeurer,  ne 
houger.  Se  repofer , faire  alte.  Corfifitr. 
CONSISTORIANUS , a,  um.  ConfiilUr. 
CONSISTORIUM.  Locus  ubi  confillilur.  Cenfijioire. 
Coniidoriom,  (âcrum  Pontibeîs  conlllium.  LeConfifioire,  le 
Sénat  y le  CorfiU  du  Pape. 

Regium  Conlillorium.  Le  Confeil  eCEtat  du  Roi. 
CONSlTIO,  onis>  Vaüion  de  planter, degrefier  i le  plantage. 
CONSTTOR  , oris.  Celui  e/m  plant: , ou  f m'  grefie  s planteur. 
CONSITUR  A y Z.  Le  plantage  { la  manière  de  planter, 
CONSITUS  t a , uio.  Participe  de  Conlcrccc.  Plante. 
Arbotibus , aut  vitibus  coalitus  locus.  CemploM  t terme 
d’AgricuIture. 

CONSIVA  > Z.  Confivi , (îirnom  d'Ops , Difcllê. 
■CQNSOBRINA , z.  Confine  germaine  du  cite  materntU 
OONSOBRINUSJ.  Coufin.1  •ermain  du  côté  maternel, 
CWOCER  . eri.  Leperedu  mariy&teperedela  femme, 

* C^NiOClARE.  jdfiocur  yaBer  jeindre. 

Confoctare  voces  Si  inUrymcata  mulîca.  Concerter. 
CüNSOCRUS,  cri.  />•  meredumarif^lameredeiafemme, 
CONSOLABILtS , ilc.  ConfolablCy  fw  peut  êirt  etnfoU. 
CONSOLAMENTUM,  ci.  CM/Wdii9».  Confolement  iciximO’ 
nie  des  Albigeois. 

CONSOLARE,  & CONSOLARI.  Alicujus  dolorem  cooGs* 
laado  Icvace.  ConfiUr.  Déptjuer, 


con 

COMSOLATIO  y onis.  Confilaiion , foulagement. 

Coiiiulat:one  rec.^atus.  Confilé  y foulage. 

CON>ULA1'OR , oris.  Cenfilateur  y fui  confole. 
CONSOLAl'üKIUS , a . um.  Confolaioire.  De  confolaiîen, 
CON  "sOLATRIX  , icis.  Confilatmee , celle  fui  anfite. 

CON*>Ol  ATUS . a,  uni.  Les  fignfications  de  ConIblatL 
CONSOLlUA  y Z.  Confonde  yConfire\Suglei  plante. 

Coniblida  regaiis.  Pied  etmlouate , plante. 

Coniblida  major.  La  grande  confond , ou  torciSe  plantes 

CONSOLIDARE.  ConfoUder , rianir. 

CONSOLIDATIO»  onis.  L'afhon  de  confilider.  Rt’anien, 
CONSOLIDATUS , a , um.  Confohdê , réuni. 
CONSOMNIARE.  Aétr.<r , avoir  des  vftont. 

CONSOMNl  ATIÜ  » onis.  Rive , riwrie , finfe , vfitn. 
CONSON.ANS  , aiitis.  réjonne.  Conjonani-,  confine. 
CONSONANTIA  , ti.r.  Confonanet , paffuge;  terme  de  Mu> 
tique. 

CONSONANTIA  timilircLdcIÎDcns.  CenfonasKet  terme  de 
Grammaire.  * 

CONbONAKE.  Réfinnery  rtlentir,t‘aceorder. 

CONSONUS,  a . um.  ^wrr'oirne,  fHimrnrif  tfui  i accorde, 
CONSONUM.  Confonanccyafionanctittisrvi de  Rhétorique. 
CONSOPiRE.  Afjiupir  y tndormir. 

CONSOPlTUd  y iy  am.Endormi  » affoupi. 

CON^ORANNl . ou  CONSOK  ANNUS  ager.  Le  Qenfierans  ; 

contrée  de  France  dans  la  Gafeogne. 

Fanum  S.Liceniin  Qon{tacostxi\i.S.làeâtrdeConfirant.Vojtt, 
Liccfium. 

CONDORS , onis.  affioei/ycoufirt , eeparte^rani,  participant , 
fui  participe.  Epoux , èpoufe , moitié.  Parent. 

CONSORTIO , onis.  Soeiiti,  affoeiatton , communetné , com- 
pagnie. Fartage  ; terme  de  Coutume. 

Consortium, U.  Mimes fignifitauons aue  Confortio, onis.’ 
CON'iPECTUS , Û5.  AjpeÜ  y' face  ; regard.  Pré  fente , 
CONSPtCTUS,  a , um.  Fù  , regardé,  fut  e0  envie.  * 

CON  PbRGEKE.  Arrofir,verferyrépanelre,épaneher.Flafuer, 
CON^PERSUS , a,  um.j'Jrrofc , ù"  Us  autres figmfieasions  de 
Conlj'crgcre. 

CONSP.CARE,  & CONSnCARI.  Kir,  regarder. 
CON>P.CATUS, a, um. e^perpi,  découvert. 
QOÜ'iPlQi.H£~Regarder,voir,envifâger,remarfuer,t^>ptreev*ir, 

CONSPiaUUM.O’  CONSHCILLUM,  li.  Lunette,  ter- 
gntue.  Loupe,  léUfiope.  Rez.icle.  P'fiere. 
CuNariCiLLO,onii.  Ifi.ou. 

CONSPlCUUS,a,  um.  ÿfilieyejui  efi  en  vie.  Remarquafle ; 
apparent. 

CONSPIRARE.  Confurer , (onfpirtr , comploter,  cabaUr,  fi 
liguer,  fi  bander.  Machiner  fuelfue  trabifen. 
CONSPIRATIO,  onis.  Conjuratton , eorfiiratien,  ligne,  cen.- 
plot , cabale.  Afiaffinat. 

Comprimendx  mcrcis  clandelUna  confpiraiio.  Atmopole lim. 

telligeneefrandttUufi  entre  Ut  Marcinmdt  et un  même  corps, 
CONSPlRATUS,a,  um.  Kyte.  Utfignificatient  eU  Confnitare. 
CONSHSSARE.  Epaiffir  , coatuUr , eailUr , condenfer. 
CONSPISSATUS,  a , um.  Epaiffi,  coagulé,  caiSi,  condenfè. 
CONSPONDERL  Se  promettre  réciproquement , fi  feùre  une 
promtfie  muiueBe. 

CONSPONSOR,otis.  Catetim cenifiit.  Certificateur  deeatoi 
tien.  ContrepUige. 

CONSPONSU5 , a , um.  Pranii , obligé  rteiprofuemem , engmt 
gi  msaueRement. 

CONSPUERE.  Couvrir  de  crachezt  y cracher  defiiàu 
CON "rPURCARE.  54/ir ,g4ier.  PatrouiBer. 
CONSPURC'^TUS , a,  um.  Participe  pafffi  irConfpurcar;  j 
(J  Us  mémei  fignificaiieni. 

CONSPUTARE.  Cracher. 

Confpuurc  aliquem.  Cracher  éu  net.. 
CONSPUTATOR,oti$.  Crocheter,  qm  crache  fur  ejuelqnt  chofii 
CONSPUTATUS, a, um.  Participe  & mêmes figmificatuni 
que  Conl'putare. 

CONSPUTUS , a.  um.  Participe tle  Confpucce,  & Ut  met 
mesfignficasioui. 

CONSTABIURE.  Affurer,  affermir  .établir. 

CONSTABILIS , tlis.  ConflabU , nom  propre  d'homme. 
CONSTABIUTUS , a , um.  jifiuri,  établi , affermi. 

CONSTABUL.\R£t 
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C0NSTAnULARE.^<;;7<r,  ou  tmirdmtCnâèltptndMt  rhrvtr. 
CONiTABULARIUS,  il. 

CONSTACULATIO , onis.  Demturi  tLmi  ttuxbU  pmimt 

l'btvtr, 

CONiTANS , antis.  Csnfiflant , qui  ewjijie.  Cnjiion , ferme  > 
in^éttUl'le , igéd  » fixe  > certMtn , nffitri.  Ferme»  ewé^Hx  » 
intriptde , rifèlit. 

CONSTANTtR.  Cenfleatment , fermement  »Jixmtni , e'gelt- 
ment , ceriainement , rijolument. 

CONSTANTIA , tii.  Ceaflétue , fermai  » hsrdtefi,  fierté  » 
^iftuwr , catrjge  « inirèpuüli  ; ptrfivirance  , patience.  Terme. 

CONSTANTIA  > tl*.  CmjUnce,  nom  propre  de  femme. 

CONSTANTIA , ti*.  Confiance , ville  d’Allemagne. 

CONSTANTIA  Oftra.  Où/wr,  ville  de  France,  en  BaHc 
Normandie. 

CONSTANTIENSIS  Agcr.  Le  Cotetttin , contrée  de  U Balte 
Normandie. 

CONiTANTINA,  x.  Cet^amine  » ville  capitale  de  NumiJic 
en  Afrique.  Cenfiatnine,  ville  de  Vhéaiàc.CotfiaMme,  i’co- 
vince  de  Barbarie. 

CONSTANTINA.f'fljrec  Circcfîum. 

CONSTANTINOPOLlS,is.C««j!Î4wriiwp/r.L'«ffo</r»f  Ay,/i»er. 

CONSTANTINUS,  nL  Cenfiamin,  nom  propre  d’Iiomme. 

CONSTARE.  Ctn0tr.  Etre  enjcnhle,  éirt  debcui,  Perfifier» 
être  confiant.  Couier.  Parâtre,  appartitre,  iireivtdeKl,  Con- 
fier i terme  de  Palais. 

Sibi  non  conflore.  Se  dimemir, 

CONSTAT.  Il  confie,  U appert-,  terme  de  Palais» 

CONSTELLATIO , onis.  CenfieUatUa . terme  d'Aflronomie. 

CONSTERNARE.  Concerner»  aeeâiler,  alaiire  , alarmer  » 
tronhltr , e'pmevantrr. 

CONSTERNATlO,  onis.  Confiernation  » aceâtlenunt , a{mt- 
tement . troieMe , Hfiretre. 

CON5T£RNATUS,a,  um.  Cor^emi,  aecibli , obattH, 

CONSTERNERE.  Couvrir , joncher. 

CONSTIPARE.  Serrer,  rtfiirrer,  hottchtr,  Cenfiiper. 

CONSTIPA TTJS,  a , iim.  Participe  & mimet  fignificationt. 

CONSTITUENS  . entis.  Confiiiteani,  e'tabhjfani. 

CONSTITUERE.  EtaUtr,pl.uer , infiaUer , ranger , ehfi’ofir, 
former.  Nommer.  Confiitmer  i arrêter , déiemnner  » dicidtr  » 
eonchere,  j4ffigner , pre/crire. 

CONSTITUTlO,  onis.  Etabt:jfiment ,wfiiuuion.  Ordonnance, 
dèdfioH , règle , riglttneret.  ^ijîgaat  , coifiiintion  de  remet. 
Ccnfiifeuion , Balle , Bref  des  Papet. 

Vendirarum  arbotumeonditutio.  terme  des  Eaux 

& Forets. 

Condiaitîonrs  Apodolicz.  las  Confiitietioni  jlpofioütfuet. 

Firma  corporis  conditucio.  Bomtt  compltxionjntmt  confimuiou, 
bon  tempérament. 

CONSTiTUTOR,otis.  Infiiuaner. 

CONSTITUTUM , ù.  RigUmem.Confiinet,xttn\z  de  Palais. 

CÜNSTITUTUS , a , ura.  Confinai , placé. 

Bcne  condirtitus.  Bien  (vmp/rxxMné  » dant  bonne  cmfiitntion. 
Bien  fait , de  tonne  mine. 

CONSTRATUS  » a , um.  Participe  de  Conflemcre  » & Ut 
mrmes  fignificationt. 

CONSTREPERE.  Faire  du  bruit , du  fracat. 

CONSTRlCTIO  » onis.  VaHion  de  firrer,  deprejfer.  Prtfie- 
ment , ferrement,  ConfiriSlion  > terme  Dogmatique.  Etreinte. 

CONSTRICTOR  » oris.  firre , yw  refièrre.  Confiritum’  i 
rerme  d’Anacomie. 

CONSTRICTURA , r*.  Etreinte. 

CONSTRICTUS , i , um.  Participe  pajfif  de  Condringcrc , 
^ let  mêmes  fignificationt.  * 

CONSTRINGENS,  entis.  Qjÿ  referre , ^ ferre,  qniprefiè, 
ejHt  itrica , ejui  étreint. 

Coiidringentrs.  Etreigneirt  i indrumens  de  Mcnuilîcrs.  Etré- 
ftlonu 

CONSTRINGERE.  Lier,  firrer , preffer  ,iirécir , iirtatdre. 
Jiétricir,  rautintr. 

Ctngiilo  condringcrc.  Sangler. 

COPdSTRUCTlü  » onis.  ConfirnêHtn , Ci^on  de  confintire. 
Steuation. 

Verborum  cnndrudtio.  Concordance  i corfiruéLon  i terme  de 
Grammaire. 
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CONSTRUCTUS,  a , um.  Mêmes fignific.nlons^ut  fnivtrlr. 
CONSTRUERE,  Confinare,  bâtir,  édifier , élever  , monfer. 

Confintire,  terme  de  Grammaire»  objirver  la  Syntaxe. 
CONSTUPR  ARE.  Corrompre , detaneher. 
CONSTUPKATIO,  onis.  Ve^ion  de  corrompre,  de  déboucler, 
CONSTUPRATOR , oris.  Corrapteur. 

CON^TUPRATUS  » a » um.  Corrompu  , dtlaucbé. 
CONSUADERL  Perjuader,  mfinner. 

CONSUALIS»  c\c.Confital,tiui  cmceruele  DienConfe,  oa 
Confus , c'ed.â-dire , Nt^àne,  > 

Conlüalia.  Les  jeux , les  Feus  Confkalts. 

CONSUASOR I oris.  Olai  <pti  per/ûade,  eonfiHh-r. 
CONSUDSTANTlALIS,  i$.  Confiilfianitel , coejfinuel. 

Qui  FiliumDei  confubdantialem  Patiicdècrcdit.  Cottfn!fi,m* 

iiaieur. 

CONSUBSTANTIALITAS,  atis.  Parité,  egaiiû , idemiii de 
fatflance.  Confubfianualiti  i terme  Dogmadque. 
CONSUBSTANTIAIFTER.  ConJalfiantulUmtnt , d'une  ma- 
niéré confatfiantielle. 

CONSUDARE.  Saer  de  tous  citét. 

CONSUEF ACERE.  Habituer , accoutmner , fermer , exercer. 
CONSUERE.  Coudre. 

Laxè  confuere.  Ccadrt  lâche , mener  boire , terme  de  Couture. 
RepetuisHUduétibus  aliquidconlhcrc,  airrêten  terme  de 
Couture. 

CONSUESCERE,  SMeoutKmer,s'h.ibitaer,  fi  former,  fi  fi  fier, 
CONSUETVDO»  inis.  maniéré,  mode,  acconiu- 

mance,  coutume,  pratique,  afage.  FamiUanii.  Prrj.mi.Han- 
tife.  % 

Condietudo  inoribiis rccepta.  Coutume, ufifelorali lai. 
Aliquein  ab  aÜcujusrci  iacicmiar  confuccudinc  abducere» 
abdrahcrc.  Fam  perdre  Chabuude  -,  dcfaccoutamer, 
Coofucrudinc  maU  dcviâus.  a pris  an  matnaif  pli. 
Confuctudincm  liabcrc  cum  aliquo.  fréputnter , hanter  ^uel- 
^a'nn, 

CONSUETUS,a,utn.rf^«oi«iiff/t,^M<  ade  esutumt, coutu- 
mier, ordinaire. 

CONSUL , lis.  Con/ul , premier  Alegfirat  de  la  RifuNioiti 
Bomaine.  Echtvin  , Jnrat , Capitoul , Podefiat,  Baurguemefire, 
Syndic.  Séùrif. 

CONSULARIS  , are.  ConfiJaire , de  Con/ul.  ' 

Confularis  homo.  Homme  Confalah-e , fiu  a été  Conful, 
CONSUEARITER.  Confidaireitient, 

CONSUL ATÜS,  ûs.  Confulat,  dignité  deÇonfid.  Echevinage. 
CONSULERE.  Con/alier,  demander  avis,  prendre  conjetl.  S’en- 
quérir, faire  des  enquêtes.  Ménager , épargner , icenomifir, 

^ Procurer,  ptoyenner. 

CONSULTARE.  Confulter , dHibirer,  avifir , concerter. 
CONSULTATIO  » onis.  Con/ultation , conjeii , avis , déUira- 
titn.  Examen. 

Summa  conluliaiioms.  Con/kltoiionpar  écrit. 

Conlultationum  ccdwmcauù pdier dcsCon/ult(Uuns,ZM  Palais. 
Jus  conluliationis.  Drnt  de  confnltasion. 
consulte.  Prudemment , mûrement , avec  atumion. 
CONSULTO.  /!  dtjfiin , exprès , à ctrtaint  intenlion. 
CONsULTÜR  , oris.  Qiu  conjuhe , qui  demande  avis  i Con/ul- 
tant.  Confitlieur , Bèfiniieur  ; termes  de  Religititx. 
CONSULTIUX  » icis.  CeSe  qui  confiitle  , OU  que  l’on  confalu, 
Conjùltriet.  Dijcrète-,tetme^ dcRcligieulès. 
CONSÜLTUM,  tl  .^rit,  délibération,  udrrêté. 

nas.  Participe  pajfif  de  Confulcrc,  & Ut 
mèmtt  fignificasiont. 

CONSUMENS  » entis.  Confimant , qm  eonfume, 
CONSUMERE.  Confumrr,  ufir,  détruire,  ruiner,  di/fondre  , 
diffptr.  Miner , atténuer , brûler  lentement , faire  périr  peiit-à- 
petit.  Dévorer. 

CONSUMMARE,  Conjommer,  accomplir , achever. 
CONSUMM  ATIO  , onis.  Confommaiton , achèvement. 
CONSUMMATUS  , a , um.  Confommi , accompli. 
CONSUMPTIO  » onis.  Confinmation , diffîpauon , difinsSior., 
dégât.  Confomplio»  > maladie. 

CONSUMPTOR . oris. 

CONSUMPTUS  , a , um.  Memes  fignificasiont  que  fia  verbe 
Confumere. 

CO.MSURGERE.  Se  Irt»tr , l'iltver.fi  dreffer  avec  ou  enfe^^.ba. 

Cg 
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CONSURRECTlOi  onis.  L'Micn  Ae fi  Uvtr. 
CÜNSÜR.KECTUS,  a,  um.  ?4rw»p#  ntimti  fifmfcÂ^ 

tiom  dt  Conrurgerc* 

CONSUS  • i.  Ctn^'t  t ou  Ccnfus.  Faux-Dieu  des  anciens  Ro- 
mains. 

CONSUSURRAREv  A4ttrmurtr  tnfmkU  i dmciuttr. 
CONSUTILlS,  He»  Ofiut  peut  <mdrt. 

CON^TUS , a » an>.  Mtmtt  figmjuMicns  fut  fin  vtrht 
Confucre. 

CONTABERE , & CONTABESŒRÊ.  Méiirir , üthr , 

divfnir  itiijmt- 

CONTABULARE-  Fairt  m pUneber , fiLmcbéyer , cowrir  dt 
pUnthet. 

CONTABULATIO  > «iis.  PldiKber,eltifiii.Eelu^dMti  icha- 
fMUtgt.  Etégr. 

ComabuUcio  navis  imeriof.  lïnT^i^fiOu  firrtnçyxcivst^ 
htrdjige  i termes  de  Marine. 

Addita  » nova  5c  cxtecior  navis  concabulatio.  StnÿUge  : terme 
de  Marine. 

Nova  contabuktiooe  navem  exterius  munirc.  ternie 

de  Marine. 

CONTABULATUS«a*um.  Gimabularc. 
CONTACTUS  , us.  Le  utuhert  râttmchrmtnt.  Le  CmsQ  i 
terme  Dogmatique. 

COt^ ACTUS  i a > um.  TiMeU,  MUtùtt.  Sédi,gitt\ 
CONTAGES  »is.  Ctntugitn. 

CONTAGIO»  onis  Ctmmmticêùm  ^mileaege  tctmvterct  i etn- 

t4efine , U ptfle, 

CONTACIOSU5 . a , um.  CeWMgiettx.  ^ 

C0NTAC1UM>  ü .Aiiamhmm,  Uftucher.  CmnmnkMitn. 


CtntétgtoH. 

CONTAMINA  RE-  S9uiBer,fiIir , ttcher  ,giier  ,ç$rrmprt  » 
ptüuer.  Ctmgminer.  Etutether , imftOtr. 

Flores  contaminare.  Ei'iper  Ut  Jîettrsi  rcmie  de  Fleuriile. 
CONTAMINATION  OQis.  fiuittnrt^ptlUuun  yfiUtfikre. 

Co/it4nii«.riwA  i terme  de  l'Ecriture. 

CONTAMINATUS,  a,  um.  Letfiffiificmons  de finvnbt, 
CONTAKI.  Sender  , fitttr  l*  finde,  S'tn^rîr , t'infirmer, 

^fiitmer. 

CONTECHNARI.  Trnmer,  forger , inventer , mncbàter. 
CONTECTUS 1 a > uro.  Pnrtictpe , & lafignificnuom  dt 
CONTECERE.  Couvrir , cneher  ,v9tUr. 

CONTEGIUM  i ii./'fljrra,  Gontacinm. 

CONTEMERARE.  /mftUter  y JomBer  ,prefnner. 
CONTEMNERE.  Mtpnfiry  miftfiimeryregnrder etvtcméprU\ 
déprtfir  i ni^liger.  Dedntgner.  f^ilipendtr  e vieat  terme. 
CONTEMPLARt.  ContempUr,  etnfidérer  , obferveryédmirtry^ 
méduer. 

CONTEMPLATIO,  onis.  CtnimpUiitm  > etnfidérntiom  , ob~ 

fêtvétmi , nèditttitn  y ndntirmuon. 

CONTEMPLA TIVUS  i a , um.  Cmttmplaiify  eoniempLaive  t 

mediiéiify  miMutive. 

CONTEMPLAT OR,  orU.  Celuiquindmirty^mctmempUy 
^ni  médite.  Contenfinteitr.  SpécnUtif. 

Rcrum  divinarum  ,caelellium  coDKnxfhtoe.Vn  eontemplnti/. 
CONTEMPLATRIX,  icis.  Celle  qui  contemple,  quimi4iu,qtù 
ndmirt.  CtntempUtrice. 

CONTEMPLATUS,  a,um.  Mtt/setfignificMhntant fin  verbe. 
CONTEMPTIBIUS,  tle.D^nr<^  n.r^/’û,  n.èprtfkbU. 
CONTEMPTIM.  nveé^erti , dùùùgntnfitneirt  , 

fierement. 

CONTEMPTIO,  onis.  Méprit , dednin  .miântiffement. 
CONTEMPTOK , ocis.  Méprifiut , ^ai  ne  fntt  put  de  eeu  des 
ebofei.  Contemptenr. 

CONTEMPTRIX , icis.  CeBe  fw  méprifi , <fni  diinigne. 
CONTEMPTUS , û$.  Méprit , nvilifiement , nbaifiement , hn- 
mluuioM. 

In  contemprum  adducere.  Avilir. 

Contemptu  dignus.  MépriJUbleyéijeSly  centempiiUt. 

Legum  contemprus.  L’tnob/ervtiton  des  Loin. 
CONTEMPTUS,  a,  um.  Pnrtuipede  Concemnere,  &Ut 
nùmet  fignificntiont. 

CONTENDERE.  Tendre,  bnnder,roidir.  Tâcher  y t'efiircer] 
s'évertuer.  Mnintemr.  Dijfiaer , ironbUr , dibnlpv , fsrrr  tut 
tm-t’biun.Embrn^Her  i cermede  Marine. 
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De  vocabulo  contendere.  Fnirt  U prteit  i un  mot. 

De  honoratbri  loco  contcndete.Di^iaerUpMye9mefierUp4t, 
Vocero  contendere.  tinmjfer  U voix. 

CONT^EBRARE,  & CONTENEBRARI.  Etre  couvert 
de  ténèbrtu 

CONTENEBRASCERE  . & CONTENEBRESCERE.  Se 

faire  mût , feùrt  miis , être  nuit. 

CONTENSUS , a , um.  Participe  de  Coracndctc.  Sendc  , 
tendu. 

CONTENTE , & CONTENTIM.  ofwe  eententitn  , «vec 
effort. 

CONTENTlO.onts.  Comentim  y effort,  élancement.  jIppUcs- 
iton.  Comparai/on y conférence,  pnraUile.  Difiuie , eonfiiU  , 
bromllerit , différend  y centefiaiion  y coutradiQiom  , fmreüt  , 
débat  y proceiy  'tnfiance.  jlpofitlU  -,  rcimc  de  Palais.  Âmèthefcy 
figure  de  RIbtoriquc. 

Conrencio  juris^  de  jure  orta  eonKtiùo.ConpP.  diJterifdtQien. 
Rcrum  diverTarun*  inrec  fe  cont^tio.  Confimiaiion. 

Partis  uiriufquc  contendones  (crîpto  exara».  Débutty  terme 
de  Palais. 

In  contcntioDcm  adducerc  debitorts  booa  cum  xre  alieno. 

feùrt  la  difiuffitn  dei  bieni  du  déiticur. 

De  métis  ougis  contemia  PxcMerie. 

CONFENTIOSE»  jlvec  dsffmtt , eenteflation  , opiniâtreté» 
Comentitufernent. 

CONTENTiOSUS.a,um.  Contentieux,  conitfiamt  contre» 
di/ani  y contrariant  y ^ui  aime  à difputer , i contefier, 
CONTENTUb , a , um.  Participe  pafff  de  Contendere. 
CONTENTUS , a , um.  Participe  pe^ff de  Coniinerc. 
CONTENTUS , a , um.  Content , Jatitftii. 

Parvo  contentus.  Qui  fi  paffe  de  peu. 

Non  contentus.  Meconuni,  malconunt. 

CONTERERE.  Brejer,  piler,  battre,  écrâfir,  eoncaffer,  meiidre* 
CONTER  MIN  ARE.  Bomtr,  limiter,  terminer. 
CONTÊRMINATIO  ,ooi$.  Bornt,limitt,  frontière. 
CONTERMINATUS,a,  um.  Participe,& nimafignificationt: 
CONTERMINUS  , a , um.  f^ofin , conf/gu , fat  confine , qui 
cfi  frontière , limitrophe. 

CONTERRANEUS,  a , um.  Qiù  eff  de  même  part.  Cempatriou, 
CONTERRERE.  Epouvanter , effrayer. 

CONTERRITUS  , a , um.  Mèmtt fîgnifieationt. 
CONTESTARl.  Aneffer  , proteftrr,  faire  dei  protefiaiiens  i 
prendre  aÜe , prendre  à lémoint. 

CONTEST ATIO  , onis.  Ane/lalion , protefiatùn , affrmatiorr, 
CONTESTATO.  Par  antfiation,  par  affirmation  ,par  tn^uétXf 
par  information. 

CONTESTATUS  y a , um.  Participe  de  ContcRari. 

CONTE XERE.  Ourdir , faire  un  uffu. 

CONTEXIO , onis.  t'ejec.  Contextus , us. 

CONTEXTE , & CONTEXTIM.  Tout  dune  fuite , m>ee  en- 
ehainement. 

CONTEXTUS  , ûs  Contexture,  diffofitio»,  arrangement  det 
partiel.  7 tffu , tiffure , eneha'wure , tnirelactment. 
CONTEXTVS.  l Comejl  y nom  propre  d'homme. 
CONTIACUM , i.  Couti , bourg  de  France , en  Picardie. 
CONTICERE,^  CONTICÉSCERE.  St  ur.-,  garder  le 
filenee. 

CONTICINIUM , il  Le  filenee  de  U nuit , letempi  U plut  cal* 
me  delà  nuit. 

CONTIGNARE.  Affemhler  det  piiett  de  boit,  faire  det  pUn» 
cher! , ptanchéjer. 

CONTIGN  ATlO , onis.  Chur^nte , affemblage  de  planches» 
Eti^c  i efirade.  Rapûre , enrajure  ; tertne  de  .CharpeDierie. 
Travai/on  iKime  d'Archirediure. 

Contignacio  reguiis  proxima.  Calttae. 

Intima  navis  ad  puppim  comigoario.  La  fiute  t terme  de 
Marine. 

CONTIGNATUS , a , um.  yofte.  Ut  fignificationt  dt  Con- 
tignarc. 

CONTIGUUS , a , um.  Contigu,  voifin,  quifiieuche.Umitrophc. 
CONTINENS,  entis.  Contigu,  voifin,  proche.  Conimuycor^ 
ùnutl.  Comment , modère',  retenu. 

CONTINENS,  entis.  Lecemiment,  U terre  ferme. 
CON'TINENTER.  CantinueBment , inceffanmient , fiotS  inter^ 
ruptionyfiuu  rtlâfbft  fient  Bébridcr. 
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CONTINENTIA  ,x.  Contint nce  > motUrtulon,  aijlin(nce^ 
CÜNTINERE.  Ttnir,  contenir , coniprentire , renfermer , (n^ 

dorre , popder , porter. 

Contincrc  le  Se  retenir , (e  modérer , fi  contraindre.  S’empêcher. 
CONTlNGENS  > entis.  Continu  , voifin  > joignant , proche. 
Continient , cafitel , incertain. 

CONTlNGERE.  Toucher  de  près,  Mteindre.  airriver , parve- 
nir. Echeoir.  Teindre  , mettre  en  cotUeur. 

CONTINUARE.  Continuer,  durer , perfévirer. 
CONTINUATIO , onis.  Continuation , continuité , fuite. 
CONTINUATUS,  a,  uin.  Les  fignifications  de  fin  verbe. 
CONTINUE.  C ntinueliemens , fins  cejfi , toujours.  , 

CONTINUITAS , aiis.  Continuité,  connexion , connexité,  cors- 
tifftiié,jonilion. 

CONTINUO.  Continuellement.  D'une  maniéré  ajftdue.  D’arra- 
che-pied. ylufft-tôt.  D’abord. 

CONTINUUM,  i.  Le  Continu;  terme  de  Phyfiq  uc. 
CONTINUUS,  a , um.  Continu , continuel , qui  fe  fait  de  fuite 
<if  fans  relâche. 

CONTIUS.i.  De  Conti,  nom  d’une  branche  de  la  Maifon 
Royale  de  Boiirl>on. 

CONTOBABDITÆ,  arum.  Les  Comobabdites , Hctctiqucs. 
CONTOLLERE.  Porter. 

CONTORQUERE.  Tourner,  tordre. 

Contorqucrc  oculos.  I.ouchtr,  regarder  de^lravers. 
CONTORSIO , onis.  L’aüion  de  lancer  quelque  chofe , de  la 
pouffer  avec  violence.  Contofton.  Torture. 

CC^NTORTE.  D'une  maniéré  fore! e , gênée , outrée. 
CONTORTOR , oris.  Qui  donne  un  tour  forcé,  qui  donne  la 
torture. 

CONTORTULUS , a , um.  Contourné , forcé , outré. 
CONTORTU.S,  a,  um.Pariicipe  paffif  de  Contorquete.  V tyer. 

ks  d'fjértntes  fignif  cations  de  ce  verbe. 

CONTRA.  Contre  .proche',  vis-à-vis. àPoppoftte.  Encontre. 
CONTRA,  alu  contraire  î autnment , au  rebours. 

Rem  (foncra  accipere  quam  par  fit.  Prendre  les  chofes  à contre- 
poil  , au  rebours. 

CONTRACTE.  En  abrégeant , en  refferrant  ; par  contraUion. 
CQNTRACTIO,  onis.  Contraélion , réduclton,  abrégement , 
accourciffement , étrécijjêment , étranglement. 

Geminx  fillabx  in  un.im  coniraâio.  Contraüion , contraêl  j 
terme  de  Grammaire. 

Ni  rvorum  comTiüio.Contraniondenetfsttermc  de  Mddccinc. 
Memborum  contradlio.  ritralhon , raccourciffe- 

memt  dune  partie. 

CONTRACTiUNCULA,Ix.  Diminutif  Contraâio,onis. 
CON  l'RACTUS,  ûs.  Contrat , marché,  tranfaiUon,  accord , 
traité. 

Contraclusdiâu5Mohatra.C(»»/r4/A/i)/w/r4;tcrmedcCafiiifte. 
CONTI^ACTUS,  a,  um.  adccourci,  abrégé.  Contraclé ,&  les 
autres  fignifteation;  de  fin  verbe  Contrahere. 
CONTRADICENS,  entis.  Contradidoire.  Qui  contredit  i qui 
fe  contredit, 

CONTRADICERE.  Contredire,  contrarier  ,eiire  le  contraire, 
ohjeller , oppofir.  Blâmer  ; terme  de  Coucume. 
CONTRADlCTIOjOnls.  Objetlion,  oppofition,  contradiüion. 
alntilogie. 

CONTRADlCTORjoris. Co»/r4r;rt»r,  oppofint.  Contradic- 
teur-, renne  de  Jurirpiudencc. 

CONTR  ADICTORIUS , a , tint,  Contradicloire. 
CONTRAHENS , entis.  Les  fignifications  de  Contralirrc. 
Conrrahens  cum  aliquo.  Contraclant.  Qm  fait  un  Contrat, 
CONTRAHERL  albréger.  Accourctr , raccourcir , renfermer, 
ferrer  , refferrer , étrécir  ; étrangler. 

Contrahere  cum  aliquo.  Contraüer;  faire  un  contrat. 
Contrahere  amiciiiam  cum  aliquo.  Faire  amitié.  Contrarier 
une  amitié. 

Contralierc  morbum.  Comrafler  une  maladie  , la  gagner , la 
prendre. 

Contrahere  bonam  , vcl  malam  confuetudincni.  Contraüer 
' une  borrne  ou  une  mauvaife  habitude. 

Débita  contrahere.  Créer  des  dettes. 

Contcalû.Se  retirer,  fi  rétrécir,  fe  contraüer,  terme  de  Mddeeine. 
Contrahere  lotum  duâorium.  Accourir  i terme  de  Vcncrie. 
CONTRAIRE.  Aller  à t encontre. 
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CON  1 RALICERI.  Enchérir,  couvrir  Cenchtrâ. 

CONTR APALATUS , a , um.  Contrepalé -,  terme  de  Blafon. 

CONTRAPATJÜULATUü , a , um.  Contrepotencé  i terme  de 
Biafôn. 

CONTRAPETASATUS,  a,  um.  Contrepotencé  t terme  de 
Blaibn. 

CONTRAQU.ADRlPARTIRI.Co/ttrrwre/rracrmcdcBIalôn. 

CONTRAQUADRIPARTITUS, a,  um.  Scuti  contraqua* 
dripartiti  partes.  Co«r/e<jrr;  terme  de  Blaibn. 

CONTRAREMONSTRANTES.  Les  Contreremontrans , les 
CalviniRes  de  la  Haye. 

CONTRAREMONSTRANTIA  , ix.  La  contre-remontrance 
des  Calvimjlts  de  la  Haye. 

CONTRARIE.  D'une  maniéré  contrariante , oppofée, 

CONTRARIETAS , atis.  Contr.-iriété , opptfition. 

CONTR.ARIO.  Au  contraire. 

CONTRARIUS , a , um.  Contraire , oppofé,  qui  répugne.  Nui* 

, fible , ennemi.  Contradiüoire. 

A contrario.  Par  la  raifin  des  contraires, 

E contario.  Au  contraire , à rebours, 

Contrarium  intelligcre.  Prendre  le  contre  pié. 

CONTR  AVENIRE.  T tnir  au-devant  ; aller  contre , s’oppofir. 

CONTRECTARL  Toucher , manier,  tâtir,  patiner , chijfiiitr. 
Traiter , difeowir. 

CONTRECTATIO  , onis.  Attouchement , manimem. 

CONTRECTATUS,  a , um.  Participe,  & les  fignifications  de 
Contrcclarc. 

CONTREMERE , & CONTREMISCERE.  Trembler , frifi 

finner  ; être  tranft.  Avoir  peur. 

CONTRIBUERE.  Contribuer,  fournir  fa  part,  coopérer. Mettre 
au  rang , mettre  au  nombre. 

QOiTï9.VPXJLhKE.TroHbler,inqHiéter,afiiiger.  B rifer, rompre, 

CONTRIBUE ATUS.  a,  um.  Rurr/V/pr  </f  Contribularc , 

les  mêmes  fignifications. 

CONTRIBULIS,  le.  Qui  efl  de  la  même  Tribu. 

CONTRIBUTIO,  onis.  Contribution. 

CONTRIBUTUS,a  , um.  Payez  les  fignifications  de  Contti-* 
bucrc. 

CONTRISTARE.  Affliger,  chagriner  ,caufer  quelque  chagrin , 
COntrifler. 

CONTRITIO  , onis.  Summus  animi  dolor  ob  pcccata  adver* 
sus  Deum  infinité  amabilem  commillà.  Contrition. 

CONTRITOR , oris.  Qui  ufi.  y«j  broie , qui  pile , qui  écrafe. 

CONTRITUS,  a , um.  Participe pafffi de  Contererc.  Toytz 
les  fignifications  de  fin  verbe. 

CONl  ROVERSARI.  Diffuier , coniejler , contredire. 

CONTROVERSI.A  , fix.  Controverfi  .diffute , dibat,  contefla- 
tion  , contradiüion,  confliü , contredit , conirajie , altercation, 
plaid , litige. 

Controverfiarum  de  rebus  ad  fidem  pettinentibus  feriptor. 
Controverfifle. 

CONTROVERSIOSUS , a , um.  Litigieux,  cintenti.ux.  Con- 
trnverfé ; qui  efl  en  conte fiatton. 

CONTRO VERSUS , a , um.  Contentieux  controverfè , litigieux, 
conteflable‘,  contejlé.  Dijfutable,  elilpiitt,  chicané. 

CONTRUCIDARE.  Egorger,  maffacrer. 

CONTRUDERE.  Pouffer , ou  repouffer  avec  violence  chaffer, 
cogner , enfoncer. 

CONTRUNCARE’  Tronçonner  , tronquer,  mutiler. 

CONTUBERNALIS , aie.  De  même  chambre  ; de  même  cham- 
brée. Compagnon , camarade.  Perfinnier , coperfomiiet  ; ictniC 
de  Coutume. 

Contubemalis  menla.  Table  djoôte. 

CONTUBERNIUM , ii.  Chambrée,  fociété,  cotterh.  Ecot. 

Eodein  uticontubernio.  Chambrer;  être  de  même  chambrée, 

Contubernii  regii  deCigtmor.Maréchal desLogii,Olïic.  du  Roi. 

CONTUERI.  Regarder,  voir,  envifager. 

CONTUnnS,  us.  %igard,  infpeüion,  afpeü. 

CONTUMACIA  , x.  Opiniâtreté,  obflination , entêtement , réfi- 
fiance , défohéiffance. 

CONTUMACITER.  Obflinément , opiniâtrement , fans  en  de- 
mordre. 

CONTUMAX , acis.  Opiniâtre,  obfliné,  entêté,  qui  ne  démord 
point.  Rebelle  ; qui  réfijle  , qui  reftifi  de  fi  rendre  & de  céder, 
Réfraüaire. 
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CONTUMELIA , X.  jlfroni , tuiragt , offenfi  i ùijitrt.  Excil. 

Soft>cre  coiuumeliam  » ac  concoqucrc.  Avdtr  un  U 

Aigértr. 

Comumciils  vexarc.  Statuer.  Excéder. 

CONTUMELIOSE.  InjnrUMftmtM  ttutré^eufement. 
C0NrUM£L10SU5>  a » um.  InjHr'uuxtmrngiHXt  infuünntt 
effenfânu 

Conmmelio(â  verba  » qiuc  aurcs  offcndunc.  Ixdunc. /*«*«/// 
cb^tjtumut. 

Vox  in  Dcum  contumeliofa.  BUffétme. 

CONTUMULARE.  MiUrt AutmbtJM ,etnfrrfr. 

* CONTUNDENS  « cmis.  Qjn  icrujt , breie , ywi  frmjfr. 
CmttnJdurt  i terme  de  Chirurgiens . dans  Icun  rapports. 

CONTLfNDERr..  Piler,  broyer  ,icrdfer , frotter.  Ctttr.  Ec*r- 
hom&tr.  Ecacher,  meurtrir.  RébuijJ'er,  rtisttre. 

CONTÜRBARE.  Troubler,  uÿier,  uUmer.  Rtnvtrfir  > con- 
fondre , brouiStr. 

CONTUKBATIO  > onis.  TrotMt  > eUJordre  , dejirubhon , 
rtnverffmtni, 

CONTURDATOR  • orls.  Dejhmleur , dijfpéuur,  banque- 
routier, 

CONTURBATUS , a , um.  Participe,  & Us /îpiijicaüons  de 
Concurbarc. 

CONTUS,  li.  Perche, croc .rherean, 

Cuntus  hamatus.  Candelette.  Gaffe  i terme  de  Marine. 

Como  artipere.  Gaffer  i terme  de  Marine. 

Cornus  furnarius.  Fourgon  de  Boulanger.  Pable  ,oürsuabU. 

Conro  vcrfarc  fùr.iarium  lignum.  Fourgonner. 

CONTUSIOyOnis.  Comuffon ,meurtriffHre.Cotiffure.  Coup  orbe. 
Æcacbemeni , froiffiert, 

In  thorace  contulio/  Tétine. 

CONTUSUS»  a,  MCa.Pdi,  broyé , ffoiffi , meurtri,  eontus. 
Coti. 

CONTTJTOR.oris. Cd»«re«r,  Curateur. 

CONVADARI.  Ajourner , afftgner. 

CONVADERE.  AlUr  enfemble,  aller  de  compagnie. 

CONVALESCERE.  Seforitffer , reprendre  fa  vigueur,  croître  , 
aupntnter.  Relever  de  maladie,  fi  rétablir , fi  remettre,  revenir. 

Ex  morbo  convalcicens.  ConvaUfeent. 

CONVALLARE.  Foyer.  Vallarc. 

CONVALLIS>is.  FalUe  enfermée  entre  deux  monta^et. 

CONVALLIUM>  U.Afème  figmfeation, 

CONVASARE.  Plier  bagage, decamper. 

CONVECT AKE.  f'oiturer , porter , charter. 

CONVECTIO  , onis.  Port , voiture , amenage. 

CONVECTOR»  oris.  F’onurier , paffager.  Compagnon , mari- 
nier eiani  un  navire. 

CONVEHtRE  Foyer.  Convtiîate. 

QONWELAKE.  Fo.ler,  cacher , couvrir, 

CON  VELATUS , a , um.  Participe  & mêmes  fignlficatiom. 

CONVELLERE.w^rr4r/jer, rw/rt-m/e  force,  déraciner.  Se- 
couer , ébranler,  abattre.  Caffir,  abolir. 

CONVENA , *.  Comingeeis.  Qui  efi  de  Cominges. 

LiigdunumConvcnarum.C«miiij;ri/>u  S. Bertrand  de  Comingtt. 

CONVENÆ  » arum.  Cens  ramaffés  de  différent  endroits. 

CONVENENSIS.  Tiadus.  Le  Comingeoit , p^ys  de  France» 
en  Gafeogne. 

CONVENIENS,  émis.  Convenable,  confirme,  competent, 
légitime,  vrai,  propre , fiant  , firtable  ; qui  t'accorde,  qui 
convient , qui  quâeve.  Pertinent , adniffilU. 

- Convenîcntia  ad)tccre.  Affirtir. 

CONVENIENTEK.  Convenablement  > conformément,  dune 
maniéré  convenable,  perunenu. 

COKVENIENTIA  >x.  Convenance , concordance , eonfirmité, 
prof ortion,  rapport,  relation,  refftmblance  ,fimtlaude.  Affir- 
tmeui.Jlienfianee.  Calibre,  Confinance  i terme  de  Muiique. 
Amitié;  terme  de  Peinture. 

CON  VENIRE.  S'affilier,  fi  rendre , fth-cuver  dans  un  même 
luu.  Convenir , s'accorder , /ympaiifir , être  dinieSigence , cor- 
rtfpondre  j fi  rapporter , duire , revenir,  affortir.  Etre  convena- 
ble , être  l'affaire,  U balot.  Etre  à la  bienfianet. 

Ad  conveniendum  edidus  locus.  Rendez-vous,  Qutmtier  dafi 
fimblie. 

Rerum  tuarum  ilatui  non  convenit  » &c.  //  ne  vous  appartient 
pat  i votre  état  ne  comporte  pat. 


CON 

Convenit.  Û convient , il  e/l  i p^^f- 
Non  convenit  inter  tpfos.  Non  noi  bene  convenium.Cesdrae 
hommet  n'efiadronnenl  pat  bien  enfimbUi  ne  peuvent  t’aecetn- 
moder , ne  peuvent  vtvre  en  patx. 

CONVENTARE.  Setrouver  fitevent  enfimbls. 
CONVENTIGULUM»  \x.  Petite  a/fimblée  ,Conventkule  , Ctn^ 
ciliabule, 

CÜNVENTIO  , onis.  Convention , traité  » contrat , accord. 
Concordat.  Marché.  Promtfft. 

CON VENTUM  » ti.  Convtnuon , traité,  contrat , accord.  Cn> 
cordât, 

Ej[  convento.  CwnvMiMv&nrfflt. 

COî^WtbiT[JS,ùs.Affenblée.CompagHie.Coivrégalion.CoMVt»t. 
in  Pontiheii  Concilii  conveniu  > ou  ex  foimuU  Poncibdt 
conventûs.  ConfifforiaUmtnt. 

Convemui  commuais.  Conventuel. 

Prioratus  convencu  indrudus.  Prieure  Conveniutl. 

Convencus  Provindalis.  Let  Etats-,  Caffmbléedet  Etati. 
Principom»  ac  Gvitaturo.  auc  Legatorum  convcncus.  Congrès. 
Diete. 

Conventibus  habendis  locus  deftinatus.  Chapitre , la  SaBe  m 
fi  liem  U Chapitre. 

Gcncralis  tocius  Oedinis  conventûs.  Chapitre  général. 
CüNVENTUS»a,um./*4n«rpr  de  Convenire.  ce  verbe, 
CüNVERBERARE.  Battre,  frapper. 
CONVERDERATUS,a.um.^rtrM,  frappé, 

CONVERRERE.  BaUytr,  nettoyer,  broffer,épouff(ter, 
CONVERRICULUM . IL  Balai. 

CONVERRITOR . oris.  Balayeur. 

CONVERSARI.  Verlâri  cum  aliquo.  Converfir , lentreuiùr. 
CONVERSATIO  » lêrmonis  communicatio.  Converfatnn, 
entretien , fréqueiitaiton, 

CONVERSIO  > onis.  Tour  , mouvement  circulaire  » taÜion  it 
faite  tourner  i converfion.  Paffade  -,  terme  de  .Manège. 

Vultûs  varia  converdo.  Folu-faee. 

Navis  converlia  Revirement  de  bord-,  terme  de  Maritfk. 

Alterna  converdo.  Amtflrophe . figure  Grammaticale. 
C0NV£RSUS>a,um.£.riy^>»/c4;/wr/dr  finverbe  Convertere. 
ConvcrliiS»  rei  domedicz  m Canobio  Adminidrator.  Frtrt 
Lai,  Frere  Couvert. 

Converfa  Soror.  Vne  Saur  Comterfi. 

Converdr.  Les  Converties , Us  Pénitentes  s Communauté  de 
FiUes. 

Converll  récentes.  Aouveaux  convertis. 

Diredio  Cnnveriâ.  Direihon  eonverfi  i tenue  d'AdroIogie. 

CON  VERSUS  » ûs.  Tour , faêlion  de  fi  tourner  ,defi  retoumers 
eonverfion  -,  terme  dVxercicc  militaire. 

CÜNVERTERE.  Tourner , virer , revirer  ; terme  de  Marine» 
Contourner  -,  eisanger , tranjmuer , convertir. 

Convcncrc  fc.  Se  confirmer. 

Quod  converti  poted.  ConverfibU. 

CONVESCüNS , cncis.  Qui  vtt  ou  qui  mange  avec. 
CONVESTJRE.  Revêtir , couvrir , habilUr. 

CONVESTITUS  » a , um.  Pariidpi  & memes  fignificatiout. 
CONVEXARE.  Tourmenter , faire  de  la  peine. 

CONVEXIOtOnis:  ^CONVEXITAS»  atis.Exterior  globl 
fades  » fupcrficies  convexa.  Conve-xiti. 

Inducendz»  velfacieodz  convexiutis  indriimcnrura. 

outil  de  Serrurier.  ' 

CONVEXUS , a » um.  Convexe. 

Convexum  faccrc,  rcddcrc.  AmboutiruzittK  d'Orffvte. 
CONVICIARI.  Outrager  de  paroUt  ; inveiltver  i dire  dtt  tnjur- 
ret , des  mvtQivei. 

CONVICIATOR , orls.  Qui  injurie , qui  invtÜive. 

CONVICIUM , ii.  Injure, parole  injurieufi , inveÜive  , outrage. 
CONVICTlO»onis.  Corntutrcc./ocuUi  fréquentation  de  geni 
qui  mangent  enfimble, 

CONVICTOR,  oris.  Convive,  Cemmenful s Officier  du  Roi, 
qui  a bouche  en  Cour.Pcufionnaire. 

CONVICTUS,  lis.  ^^tConvidio. 

CONVICTUS  > a » um.  Faincu.  Atteint  & convaincu  i tetmi 
de  Palais.  ^ 

CüNViNCERE  Convaincre , perfuader , prouver. 

Convincere  aliquem  crimine.  Comainere  de  crime. 

CONVISERE.  Fifiier,  aller  veir , rendre  vifite. 

CONVlTIARIi 
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COMVrtlARl.'  Vtftx.  CoavicUri» 

CONVlTMTOR.orts.  f'tjtx.  CoDviciator > oris. 
CONVITIUM»  ii.  Ruin  ^ dipviffiMUKt.  /itjia'e , àtvt^ivt , 

nurélt. 

)q  convttu«mmpcrc.5/^â«m4^imflynrr;.  AT  urvtRivttii»- 
yritr , otaréger  ^ Uirt  pù  tfttepmdrt  » dir«  ptfie  ^ r4gt.  * 
CO^^VI VA  • X,  Cmvié , i/wûi»  tmvive. 

CON VIVAUS , ale.  I3c  ftfiin  > dt  règël  t de  rep4/. 

CON  V IV  A KL  F4$trr  innne  ckerrt  n«^er>  dernier  unff^d  repat. 
CONVIVIUM  • ii.  t'efim yrepeu , iétu^tui^  taitM.  * 

Conviviiun  opiparam.  Orêide  tbert.  G«eaJ*n\Y3t  burlcfquc. 
Aledti  coRvtni  fercula.  Eetrtmtis. 

Adhibcre  in  cuuvivium  i exciperc  coavmo.  Re'^tr , 

fifitner, 

CONUM  , i.  yoytt.  Conus,  i. 

CONVOCAjLE  CeKVi^aer  ),  djJemUer , wmndrr. 

Convocare  Comicja , CoociliUin.  Cmveifuer  un  CemiUieeth 
vequer  les  Eimis, 

GONVOCATIO,  onis.  Cetmcdtim  ydjfemblèe. 
CONVOCATUS . a , iim.  ■Aiims  fgmjiceuiai»  ^ut  fm  verit. 
CONVOLARE  f^eler  en/emiU. 

Act  altcrum  conjugium , ad  fecnndâs  » tcrtias  > &c.  nuprias 
COnvolare.  St  reantrier  ; cvtvaler  en  deuxièmes  , en  tre^imts 
nota  I rtpouftr. 

CONVOLVERE.  ReuUrtenvtlepperjUnilUrttmirtiitrt  re- 

trattfftr , rece^mier , recre^eviSer. 

CONVOLVOLUS,  & CONVOLVULUS,  li.  Lifa^  UJiut. 

ou  e«Npr^K>^ff  y intcc^cv 

CONVOLUTÎO,  onis.  ISuèlitn  denvelcpper  y etenswiUler. 
CONVOLüTC^i  > a , um.  Punieipt  > C Us  fignijicMÙm  de 
Convolverc. 

CONVOLVULUSi  IL  Uferwt  ou , plants. 
CONVQMERE.  t'emir. 

CONVOYO,onis.  CemfeyoïiyCpfivefmttiom  propre  d'homme. 
CONUS, i.  Cintt  pyramide  ronde.  Pmme  de  pin.  Lugiutide 
pineute. 

Copo  Hmiits.  Cetiifut.  CeneïJe. 

In^gurom,  in  formam  coni  Icdum.  StSUen  «va/fw. 
CONVULNERAKE.  BUJfer. 

CONVULSIO,  nervotum.  comraâio.  Cervul/îen,  ireffitiSe- 
mem  de  herft.  * 

Convtillionis  fpedes , quï Icpè  manuom  petlumqûcdjgici, 
noiinunquaiTidccriiravclot  in  lêcontrahunturlummoeum 
dolore . fed  co  beevi  6e  qui  friâtone  (olà  miicrcac.04iaf>r. 

• CONVULSIVÜS»  a , uni.  Ceitvtdfifi  terme  de  Médecine. 
CONVULSUS  , a , um.  jdrruchéydirutuery  rjuW , remvtrfi, 
CONYSEA , X.  Cenift,  plante- 
COONERARE.  Churger , fmrebetrger^ 

GOOPERARI.  Ceepirer. 

COQPERATOR , otis,  Ceepèr/ueur. 

COOPERCULUM-,  ^ COOPERIMENTU.N,  ii.C«w»y/A 

roarvrMMrr.  * 

rrOOPERIRÆ.  Ouvrir.  Cacher. 

COOPTARE.  algrégtr  Jeiudre  yUisir  &4jficier  queifuttnitm 
tnê/nt  corps , à une  même  compagnie  i incorporer. 

Sputxos  hbetos  coopiace  in  uigenuorum  jus  & oumerum. 
Legiiimer. 

COQfTATIO,  OQIS.  jdff-egsl^ntu/fociation  y inéorparaiim. 
Spuriotum  liberorum  cooptatio  in  ingcouocum  jus  6c  nume*. 
rurri.  Ltgnimation.  * 

eeX^PTATÜS,  a,  um.  elgrégê i aficié .incorpori. 
COORIRÎ.  StJever  y l’txcitir , fi  faultvtr.  ^ 
COOKTUS»a,  um.  Sculevè. 

COP  A , X.  Cakaret , HiuBtrie  ; Caharesiere  i Hàttjfe. 

COP  ANUM  , nL  Ktppan , petite  -ville  du  Comte  de  Zygeth , 
en  Balle  Hongrie. 

COPHTUS,  a.  C'apArr , nom  de  peuple,  ou  plutôt  de  Scâe. 
COPIA , X.  La  Dùffe  de  rahondance. 

COPIA,  *.  fSbondanct,  aÿiuencey  grande  ^uaniisé  y foifiu , 
fondu  Permijjian , tangl , liberté , licence.  . 

NccelTÂria,  idooeà copia.  SuJl^fance-y  ctijui peut fufiîrêaubefiin. 
Copia  humorum.  RepUuonyihumeMrs. 

COPI^  I arum.  Biens , rkbeUes , previfiens.  Les  tmepes  , les 
gens  de  fuerre.  Us  forces  ffi//j/4<rr/,  la  Milice. 

Copine  vétéran*,,  inftruâ*.  7rw»p.*r  rtfe'ss. 

7 une  ru. 
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Copiai  édùcere.  Mettre  en  ckmpagne. 

COPIAKE.  Fosunir  Ut  vivres  à un  camp. 

COPIOLÆ , arum.  Petkes  troupes , pettie  armée. 

COPlOSE.  Abondamment , capieu/êment , ruhenrent , opulern- 
mm , eu  gruttde  faantué,  avec  agiiume , 4 foifin , largemenff 
ireveiadre. 

COPIOSUS  , à y um.  Abendam,  Riche,  C^jVa-v , plunlureux. 
COPIS,  idis.  Coutelas  y ctuieau  de  etâfine. 

COPONlUS.  Goponia  gens.  Lu  'famUe  Copenia  de  Canciemit 
Rome. 

COPREA  > & COPREAS,  *.  Soufau  , baladin , biteUur. 
COPRONYMUS,  i.  Copronjmt , l'umom  d'iiumme. 

COPTA,  X.  Câiefu. 

Copca  diilciaria.  Bifeuit.  Pàtiferie  fiande: 

.COPTUS.  royee.  Cophrus. 

COPUL  A , Ix.  Lien,  attache,  cou/Toie.CoupU  ,accoupUi  termn 
de  Vdacric. 

Canum  copula.  CoupU  « terme  de  Blafon. 

Eqiiorum  copiila.  Courbe  -,  terme  de  Navigation. 

Canibui  copulim  eximere.  DiedhpUry  dijacanpUr. 

Iiniprâ  copula.  Indijfolubien/lli.  * 

COPULARE  f C#  CUPULARI.  Accoupler , afemèler , unn 
Joindre  y lier.  Conbinir , doubler.  Appaiitr. 

Canes  venatiens  copultre.  Cesser  i terme  de  Vénerie. 
COPULATE , & COPULATIH  Conjoinnmenty  enfemble. 
COPULATIO,  onil.  Accouplement,  cehabiiatiou.  Coudormi^ 
iiom.  Copulatton  chamtde.  Copule  l terme  de  Jullice.  dppa. 
riment.  Affemlhige , attelage  , accouplagt,  Cotmutuifon.  Com“ 
pofition.  a ' * 

GOPULATIVÜS,^,  ixm.QtfiJamt.^uilie  enfemble.  Coptdatifi 
COPULATUS*  a , um.  l'oyet.  Copulatc. 

Goputar± pcrdices.  DesperdrixadotUtsnermeàeÎMConaeùe-. 
COQÜA  , x.Cttifintere. 

COQUERE.  Cuire  y faire  cuire.  Dtjficbe^  i terme  de  la  Phüo^ 
lôphie  Hermétique.  Mûrir. 

Vinum  coquitur  Lt  vm  cuve. 

Modus  coquendi  pilçcs  in.Vino  yotmtis.  Court  botùBon. 
Lcvicer  coquere.  Étourdir , faire  cuire  a dmi. 

Lento  igné  coquere.  Faire  miiannir. 

COQU IMBA  , b*.  Co^uensto  ou  Screna , ville  du  Chili , eu 
Amérique. 

CO(^INA , X.  Cuifine. 

COQyiNARE . & COQUINARÎ.  Cuifinfr,  faire  fa  cnifinn 
COQIJINARIS , arc  : & COL>UlN>KlüS.  a,  um.  De  cnL 
fùu , de  cmftmer.  ' • * 

Coquiiurium  forum.  Lu  rotiferie. 

Coquinaria  valâ.  Batterie  de  cutfiae.  Vfienciht  de  eu  fine. 

Ats  coquinaria.  La  cuifine.  Le  rntiitr  de  Cmftttier. 

Coqulnariam  arcem  cxercerfc.  Cuifintr.  Savoir  foin  lu  ctùfinr.^ 
Apprêter  kmastger. 

COQUIN ATORJUS,  a , \\m.  Mêmes  fignfications. 

COQU  US  , a , um.  CufinUry  Traiteur.  Qiuux , vieux  mdr. 
Clericotum,  ac  ludi  magillrorum  éoqiids.  Cuilhe. 

COR,  cordi).  Le  ctsnr.  L'ante , tcfiriiy  la  forte  y,le  courage  i 
rpitripidiié. 

Hanc  reiA  cordi  habet,  om  Res  illi  cordieR.  U a crisè  affaire  i 
exstr.  Ji  a pris  cette  efidire  a c^er;  chaudement  i avec  ofjeÉion, 
Cordi  utilis , cooveniens , anxilians-  QuJ  rèjoiùt  U exur , qui  ti 
fortifie.  Cordtal  y Cardiaque. 

Ex  imo  cotdc  pcciri  gelnicus.  Elans  : terme  de  dévotion.  ‘ 
Folium  lulbriuntminiato  corde  Egnatum.CaKr,  en  termes  dé 
jeu  de  cartes. 

Cor  Caroli.  Cœur  de  Charles , Etoile. 

Cor  Hydrix.  C<rj<r  d:  F Hydre , Etoile. 

Cot  Leonis.  Caur  du  Lion.  Bafiiifcut.  Regulmt. 

Cor  Solis.  Lt  cotur  d/t  Soleil;  terme  d'AllroIogie. 

COR  A , *.  La  priuK^f  de  Fceil. 

COR.ACINUS  , a , um.  De  corbeau. 
CORACOHYOIDICUS,  ci.  CorMohydidûnitctmtd'Aauo. 
mic. 

coracoïdes.  La  Coraedide  nermc  d‘ Anatomie. 
CORAUUS.  Sangarius  fluvius. 

CORALLINA , *.  Coralineyalgueygoimont  plante  Marine. 
CORALLINUS , a , um.  De  eotaii  i qui  a la  couleur  ou  la  vtr- 
tu  du  corail,  Coralini 

Hli  • 
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CüRAlUS,i<ns.COPvALLIUM,  ii.COil.ULUM , ü.Ot- 
r.(/y  ou  plamc  Macioc. 

COK.AM.  DevMt-  jIUvh!,  en prifimcft  dtvma  la  jtnx  > m- 

vertetneMt  > ^ . 

*-  CORANUS.  ALCORANUS»eV/f»rw. 

ÇORAX  > acis.  Cerètau , oileau.  CerhenH , macKine. 
COK0AKIA  vallis.  Lj*  y*tiitde  Catitnr  tn  Fréntt ,àayx\  l6 
diocclc  de  Narbonne* 

CORSATES,  tum.  Us  drâVMts , la  Crusut  ou  Carhaut 
nom  de  Peuple. 

CORCA VI Al  X.  L4  Cr**tU,  Province  du  Royatune  de 
Hongrie-  > 

CORÜEIA  , r.  Cvrbity  nom  de  ville. 
CORnErENSISagcr.Z/C*^M«,  petire  contrée  en  Picardie.  ' 
CORBISiis-  ÇeréitiJie .mâKnefpumer.CuJ^». 

Corbis  plenx  Vste  arluuih. 

CORCl  TA,  IX.  Nttf  irt  in*ribattd  fort ptfant. 

Corbita  mJo  jnlUuda.  CaurMife,  Hsuu\  termes  de 

Mxinc. 

CORülTARE.  Chârfp’  an  JfxpiVf  dt  mttrchsmdsjts. 
COKBOLIENSIS,  enfe.  Qûiflde  C*rtesl. 

CORCOLIUM I iL  Ctrbtti , ville  de  TUlc  de  France. 
Viatorum  n.'ivigium  ParUü^  Cotbolinm.  CarliU*rd. 
CORCULA , Ix.  Petit  pmuer,  prr//v  cer{»iBt.  Ceffn.  Cerl'iden. 
CORCANGIA  » Z.  Cdrcanf^  ou  Jerjaiitdft  grande  ville  de 
l’crfe.  yiyeK.  Miffi ]oti»nia,  x. 

CORCHüRUS.  f'tfyea,  Melochix 
CORQNIUM.  Korcina. 

CORCüRCIS , *Hpttr<Cl)Ai  Gurca.  l'eyet.  et  mnK 
CORCULUM.  li.  Pais  tttur  ■,  fetU  &oar/wni  mot  de  cajolerie 
i]iii  le  dit  aux  /cunca  dlles  de  baRc  condicioa. 
CORCYRA,rx.  Ciwyre,  Ulede  la  Mer  Ionienne.  Aujour- 
d'hui Cerfott. 

CORCYR/E  infulx.  yaytz.  CarabuCr. 

CORC YRÆUS , a , uni.  Cêrcjre'ets.  Qm  efi  dt  Cercyrt,  Cerjitte  ; 
tfl  de  CerfoM. 

CORCYRÜS , i.  P'êyez  Cwcyra  ^ x. 

CORDATE.  Sa^emmi  fpruAtmmtTtt  .jttdieuufmeth  ^fnifmni, 
CORDATUS , a , ura.  , prudeai , dVi/t\  ftnft  tiêutuieux. 
CORDAX , acis.  Trochée , icrmc  de  Pociic  l^rinef 
CORDIA  gens.  La  f4KilU  Cordta  dt  f ancumtt  Kame. 
COROOMUM,  lii.  (trar  , Wrj^aa/. 

CORDUBA , X.  Cardant , ville  d'Efpagnc. 

CORDULA , læ.  Lt petit  du  tben , poîllôn. 

COIŒA",  X.  Cd  Caret , grande  Prckju’KIe  d'Afie. 
CÜREANUS , a , um-  Lartjînt , tfi  dt  Carie. 

CORENTINUS , ni.  Cartmtn  » nom  propre  d’homme. 
CORtSIA , X.  Corijù .iavnotn  donne  àMinetve. 
pORIACEUS,a,  um.  De  enir  àa  dt  ptMu. 

CORIANDRUM,  i.  Ctriéndre t^Ccmence , plante. 
CORIARIUS,  ii.  tdm  trtnntlle  * priperrr  Ut  cmrt.  Tsuutettr. 

Correyent  i Ectrebenr.  BMtdroytKT. 

CORIARIUS. a, ttn.  i^r  etneerne  Ut  cuire. 

Coriarii  fu|>a(^ùsoIhcioa.  Tlwiwr/v.  * 

Coriariuspulvis.  74n,/rfM0cr.  . 

CORINTHIACüS,  a,  uin.  Cormthmt.  Qaûtll  deCtrimhe. 
CORINTHIACUS  Sinus.  Le^etfe d>  Corunk: otx  dt  Lép/mte, 
CC^RlNTHiARIUS  • ii.  Aidrchaml  dt  vtfts  ée  Cerimht. 
CÜRINTHIUS I a , um.  Corinitnm , fMf  r//  de  Cerintbe. 

• CORINTHUS , i.  Ctrimb* , ville  de  (Jn.ee , dans  le  Pélopo- 
nefe. 

CORION,».  Miffepertme,  plante. 

CORlON.ii.  Petite fiSe. 

COKIS , il.  Corut  nom  de  plnlieurs  planrea. 
CORIUM,ii.C«xr,pe4«. 

. Corium  decodhim.  Cjmt  BetiiSi. 

Corlum  deirahere.  Eeercbtr. 

Corla  perficcrc,  concinnare.  Corrvjtr,  Bdudrojer.  jdfaiier, 
rccmc  de  Tanneur. 

Cipriiium  corium.  Cordonen.  ' 

Corium  quercioo  puivcre  infpergere.  Taawr. 

Corii  dctraÛor , cvuKbr.  Ecjrcbemr  i celui  qui  kurehe. 

Exireina  corii  politio , politura.  U Carrai. 

alieno  corio  ludere.  fdirt  Ur^  ctMrroiedtU  peau  dâmrw. 
Corii  fruAulum  geminas  inter  lolcas  inferrum  adrelUtuen- 
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dum  inclinatoni  calecum.  Drtjft  i terme  Je  Coidoonler  St 
de  Savetier. 

.CORIUM . ii. . Ww.  , 

(Corium  ex  arenatio.  CeMtivi  : terme  de  Paveur  j. 

COKlVSt  'ti  U cuir  t U pam.tiff^. 

CORLINUS.  Teyet.  Ciorius. 

CORLIVÜS.  Qorius. 

CORMENC^JM.  Foya.  Kermendum.  - / 

CORNARTIANI.  Les  Canutrdfieit  fui  fueVointUdaHriai 
dt  Ctmhurt. 

CORNEA,  X.  ExCeniér»  la  piem^e  des  membranes  de  l'aiL 
CORKEBURGUM , gi.  Komewhaar^^  pcdtc  vide  de  J’Ai^ 
^ ttiche , en  Allemagne. 

CORNELI.Ay  X.  Corntlié  i C«rm//r,  nom  propre  de  femme. 
CORNEUAtgens.  Lu  futriBt  Carath*  ^ de t' uncurme  Rair.e,  * 
CORNELlUSjii.CvrWMu  & Cenwide^nom  pte^rc  d'homme. 
CORNHOLUS , a,  uiiK  /a  earstf.  e 

Onyx  corneoix  CornuÜnt.  CurniaU,  cerncale , pierre  prdciculc'. 
COKN£SAGlUM,ii.C«rétv/^Canfa^e(  termes  Si  tSouiuma 
CORNESCERE.  Dtveuir  eamm.dt  tu  cent , fi  rucomm 
CORl^EUS , »t  um.  De  cane.  De carntüulUr.  , 

CORNlCEN,icis. ^ damitdu  car.  Ranfttur. 

COKNICULA , Ix.  CarMille , oUcao. 

CORNICULARIS,  is.  Caneatdtt  ^neyraidti  rennes  d'Ana- 
lomie. 

CORNICULARIUS,  U.  C«tyHCM/iU>r , Officier  de  guerre, 
Aez  les  Romains. 

ÇORNiCULUM , li.  Petitt  tarue,  carnieban.  Ptùtt  trompe  i 
caruta.  Le  etmtr  etm  cejfut. 

Cervimim  corniculum.  C'iwsriilicrr  Jun  ctrf. 

CORNIFER , a , um.  Qui  paru  det  carutuilUt. 
CORNlGER,ai  um.  c«rxj«. 

CORNIPES,  edis.  />pi^ddr evrm.  • 

CORNIX , ids.  CarmdU , oileau. 

Corntxpartimairi^iartim  cincreicoloris.Ca'wiiftmiNxerrlêft 
Cornix  frugilegx  Lu  carmitle  dt  hait , uppcl\îc,Freux,Gn^i  ■ 
Grape.  . ^ 

CORNU.  Cerw , corutt , irampe , infir$eme/a  k hacal . • 

Cervimim  cornu.  Bais  de  cerf. 

Cervini  cornu  ramuii.C«rj;termedcChal1c./fndMr&rr.Idctn« 
Cefyini  cornu  cotonstus  apex.  Courammrti  terme  de  Venerie. 
Cornu  cervini  in  digitanm  palmatn  delignatio.  Empummurc» 
terme  de  Vénerie. 

Cornu  cervini  lpica&  molainlignitef  grandinolâ.  Pierntret  ^ 
terme  de  Vénerie.  ^ - 

Cornu  Cervini  iiirculut,  digitus,  romus  fccuodus.  Surtm^ 
terme  de  Chalfe. 

Cornu  cqiii  tenetius.  L*  fait  du  cheval. 

Cornu  eqiii  tcncriuscxccdcns.PMdtMi^ei  terme  de  Manège. 
Cornu  cancre.  Camer.  ^ 

Al  cornu  papyr.'tccum  indere , condere.  Eueonttitr. 

Cornu  cummunirc  arcum.  Encerner  un  être.  , 

Cornu  mmilare.decidere.£eer»/r.  • t 

Cornuum  fêâor.  Cvrntvta,  Rtfindiur  dt  canes. 

Cornu  fufcinulx,  furcutx./e«rch«ir. 

Comua  puppis.  Efieint  ou  earaiirts  i terme  de  Marine. 
Cornua  lunul.r.  Craifffutt\  terme  de  Blaibn. 

CORNU  Gallix.  ^lufattrdbui  Curiorolirum  ager.  F^ex.  c9 

dernier. 

CORNUBIA,  X.  CarrmuiSe tTAnglererre. 

Cornubix  Caput.  Le  Cap  de  CarnaujiMt.  » 

CORNUCOl'I.A , X.  Lu  cane  /uhandenee. 

CORNUFICIA  gens.  La  famUt  Carm^is,  dt  faneienm 
Rame, 

COKNUM , i.  Camatu/ir,  fruh  du  Comonllltrr. 

CORNÜFETA  , x.  Qfu  frappe  de  la  carne. 

CORNUS,  I.  Carnautlttar  ,v^sc.  Vu  dard.  VmJiageaUt. 
CORNUTUS  , a,  um.  Carm,fui  a det  carnes.  Aaamt } per- 
me  de  Blafon.  • 

Cornuix  bcAiah  Bitts  à carnet.  • 

Cormuum  opus.  Ouvrage  à carne  ; terme  de  Fortifications. 
Pileus  cotnuius.Zxca'w;  irtme  d^Ulbo. 

Argumentum  cormftum.  Argument  carnm.  t 

Parvos  comutus.  Petit  carnu , ancienne  monnoie  de  France. 
AmpuUacoiouca.  Car»«a,mam,  ou  maerfi  casuhe.  , 
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COROLLA  >!æ.  (îuirtmJf.  F/pUh  ft\t  /"Ht 

pKri>,  ou  piinmt.  Cbfp!/ct,p4i€Biire» 

Flocea  corolla.  Ch  .^r«K  Je  fi:tirs. 

Coroüarttin  l'reciuatumojnfca.  pÂttnimtr\fiif4J  dts  dut- 
feleif. 

C0ROl.LA(UUM  I ii.  Petit p’fhu.  Pet  dt  vin,Epim»Us.Béifh- 
tntiiit.  Chuulfes  i urmc  i!c  Marin?*  CartIUtrt.  Cm  pterJeffuSf 
U farplus  t U pA^'èily.'it.  • 

COKOMfAt*ID£LiS.  CoioinonJclH  orit  Coromand«Iisrrg« 
mun.  Le  CartmJhiiel , U titt  Àt  Cerot/utndeU  ■ 

CORON*A  > X.  Cûtmtie  » Judèate , gutrUndt,  Ctniicht.  Gr> 

, (le.  Atrt  i tcnnc  d'Allro|pgir. 

Coionam  impducrc. 

Çoron.c  C9Hro'iuititer.t.  • 

Coroiu  oblidion^jii  » ^Miniitcn.  Ctitrtnnt  d/idiennk,  ou  *>*4* 
uit.ée  i tenncr  de  i'Hiiluue  Komatty. 

Curona  mûri.  CVWm  ; tntaihaext  i rcrme  d'Architcduic. 
Coroiu  luromipAricu».  LeiribeylArmwt  mtm:htue  t eetrenKet 

f^itere, 

CORONÆUS  Sinus,  te  Gtffe  de  C«rm  , U Coife  de  CelMmeUM, 
OüUCdft  Alcdniy  <jm  fait  partie  delà  M.-i' de  Grèce. 
COKt)NAM£WTU\^>  ti.  T»m  ce^ù  f.rt  à fttre  dri  (siire/t-' 

CÜRON.ARE.  C’BWtif/m Cwffdrr,  (M/fwrjT.  > 

I-ini>coro!>.n  opus.  Iai  fin  efurahnt  Cattvn. 

CORüNAKlA  t X.  BoKjmtnere , ChteytUere  en fieurt. 
COKON.ARIUS  > a y um.  De  eeurenne.  Coroneire  > ctrtneL  • 
COKÜN.ARlUS»ii.  CwM/ffiatbre. 

CORONAKlUSi  ii.  Cartr/tatre  lOfiicierde  JuAicc  en  AAglo 
terre. 

CüUONATUS  I a , um.  C«fr«nw’ 

/rbur  benc  cotonMi,^rhreifmtHniéitjMep4tdeceiir9fme. 
Cervffii  comu  coronaias  apex-  Cenrennurei  terme  dcVcnetic.i 
Coronatum  munitnemum.  Ontfre^td  «u  co«^«aw 

incnr . terme  de  t'oruncanon. 

CQRONIA»  ntx.  Lendtl^on , ville  de  la  Scanîe  « dans  le 
Royaume  de  iuèJe.  • 

CORONIA  Scephanopolis.  Ljtndtkrm,  Crst^M,  ou  Brefii- 
vie,  ville  du  Royaume  dcflongrie. 

CORONIS  } idis.  fin , pcrfedum , chef.  Cettrenneneni  ; terme 
d'AKhireCfutCide  Scmm:it?,  &:  de  Macirtr.  Pa/iite. 
Coronû  tcHéllata  Cbt/tchi^ié.  Scutulata,/ec^fé.  MuAellis 
a Ibis  l’parlâ»  ktmine.  Runcinata,  emméHchî.  Denticulatai 
dénié,  i’ctalata , vM.'ré  i icrmes  de  Blaloo. 
toronisconitaâa.  Ceathlty  ou  (hejréirt'ci  > termes  de  Blaiôn. 
Coiontd;n1opcriimponere.Oir<amr;tcrmc  d’Arcliiuciurc. 
CORONOPUS , I.  Cerne  de  cerf i plante. 

CORONULA  » *. rtiM’wwr. 

Coromil.1  catinaria.  Rond  iofîer  tpm  fin  À iUvtr  les yUn  fur 
la  table.  • 

COROPHIUM.U.  Soru  etnrtinjfe  demer. 

COROI'ITA.  f'ff^^Agoiiollicus. 

COROPLATHli  oiiim.  faijfm-de  fonpees^de  bMokit  de 
jjHeti  à'enfam, 

COROSOPITÜM , ti.  Qmmptr  ,QmmŸtn«rentin,  CpruottêiSe, 
V illc  de  France.  • 

COROZAIN.  ancienne  rillc  dcCalilic  dans  la 

Terre  Sainte. 

COR1*ORAL£,  is.  âoryetdi  terme  EccltHiaftique.  . ' 
Corpuralium  theca.  C»>poraiiert  tetn>e  Lcclcliallique. 
'COKl’ORAl  IS  » ale.  CorperW.  « Wn  evrpr.  Mai(>nl  .pA 
pairie,  fenfiUe. 

CORPORAMTtR.  CerporeSaaem ^ mattruilrm/ni. 
COR1*ORARE-  feirecoTpij  rafftntbler  en ttn eorpt . 

CORPORATIO.onis. terme  de  Liturgie. 
COR  PORATUR A , x.  Cerpul'nee,  cerjâge , fietnre , taille, 
Brevioris  (rd  torofx  «orporatmx  vir,  femina.  Cauriand, 
counamde.  • 

COR  PORATUS , a , uai.  Corpord.  Q^a  du  cerpt.  Matériel 
pa/pnl  le , (htfibU. 

CORl'jORfcUS,a,  um.  Corporel.  Qm  a du  cerpt , matériel , 
/ patpédU  t ftx/%U. 

Qiialiras  rci  corporex. Î7e»pfl/T;>f . 

CORPOROSUS , a,t»m.  Corpalent,  rjHt  adetemiorptint, 
CORPULENTÊ.  In  mbmpuM. 
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I CORPULENTIA , x.  Corpulence.  VolumadH  cerpt. 
CORPULENTUS,  a,  um.  Qiu<*  de  Cemhutpoini.  Charrm.  £i 
d»air.  Corpulent.  7>apu.  • 

' CORPUS  > OTisî  Cerps.  Compacte.  At.viere , vihtne. 

Bona  corporis  habimdo.  tmbonpoim.  • 

' Mtfdio  cotporc.  A faux  de  ftrpt. 

Corpotum  more.  Cerporetemem. 

' Rcdmregraiio  corporis,  Corprrifiuitn.  Cerperifcaîien. 

! In  cdtpiis  cogère.  Corportfier. 

\ Separario  i corparc.  lucorpordhé. 

; De  forporeexim«r«,cxtraherç. 

: Corpus  ciiharae,  teftitudints;  Donte\  terme  de  Lurtferé 
; Symtxili  heroïci  Le  cerpt  de  It  devifi. 

[ Medium  corporis  aboniumtutclàimbecille.  Le  fnHxéncerpt, 

\ CORPÜSCULUM>  [uTJnpetit  corps.  CerpuftaJe,  aime,  p:- 

tit  corps.  • . • 

, EfFctiiosnaturx  per  corpulcul.i  crpllcans.  CerprJcuUire. 

CofpulevtïüTnçantc.  Repojèr  fort  humantfe'. 

\ CcArADERE.  Ramaffer  de  emsthit.  Roar.er^  enlever, ra^:t, 
CORRAGO,  inis.  Bu^to/é , pl.irHc.  « 

CORRASIO»  onis.  L'aiiten  a’am.i^ir  ds  tort  eàiét , falUad 
d'enlever.  Raffie.  Rofmire.  • • 

CORRASOR*  ofis  Celui  fm  ronaffe  detntt  cotét.  R'gnen~^ 
Râ^ur. 

CW^REARlUSj  i\.  Courrier',  anciemx  charge  dans  la  maijâii 
des  Préia'i  féenkers.  - 

CORRECTIO , onis.  CorrtHmr,  rt'formatiev. 

giirede  Rhetorit^ue.  Châiin.ent,  dijcipint,  réprihtnfion  i 
réprimandé.  ■ ' ' 

CORRECTOR.orîs.  CaB'e:lem‘,rlformaeitr.  Quj  corrige  ^ 
^ui  reiiif.e.  LeCorregider.entlipo^n:.  . 
CORRBCTUS.a,nm.  Cotnié , réparé, redrrfe.  ^ 

CORKEDÜNÜM,  A'^f^Kotruburgum. 

CORRELATIVUS , a , um.  Correlaif.  * 

CORREPERE.  R.vxper, ^tramer g\i(fef,^c»»Ur. 
CORREiTGR,  oris.  Cenfinr  ^aliu  qiarqr.nd. 
CORRIARIUS,  it.Cem»rip^. 

tflORRIDERE  Rtre  avec  lei  antres.  ' 

CORRluERE.  Corrifer , rtform é ,.reehercher  , pvr/îfl/ov"?)-  » 
rrHiJirr , redreffêr,  relever  , réparer , Reprendre , réprimander. 
CORRIGIA,  X.  Cumyie,  laniere , cordon  de  c^r.  Centrer 
fanghts. 

CORRlGf  ARIUS , ii.  SeSifr,  Bourrelier. 

CORRIPERE.  Prendre , empe>gner,fMfir,hafper.Réjirin;ar.dsrt 
forrtjer,  reprendre , ctnJStrtr  ,cr»ipier ,gîejtr  ,fyndi:jHer, 
CORRIVAt  IS , is.  Cencurrehi , rtvMl. 

CORRIVAEITAS,  atis. 

CORRIVARI.  Cenler , faire  couler  enfemilt , on  avec. 
CORRIVATIO  » onis.  Écoulement  en  un  même  lieu. 
CORHOBORANS  , amU.  Qml  fortifie,  Cfm  afermit. 
Pharroacum  , mediCamentum  coiroborans.  C^fertaiif  ; cor* 

' roboratif.  , " 

CORROBORARE.  Afrmir . fortifier , earrohrer , en^ordr. 

' CORRODAMUM  promomorium.  AnjourtChm  KazalgatXi 
protnonîoriiiiTT.  /''oyrt  ci  dernier. 

• C()RRODERE.  Ri^ngorp-ifidpetit,  corroder.  Miner,  manget, 

• CORROG  ARE.  Demander , pner , mendier. 

CORKOMO  » onis.  L'aO.m  de  ronger . de  eorrvder.Cerrifieih 
CORROSSUS , a , um.  Partic.pe . C7  les  fîgnifaatimt  de  Cof - 

roderc. 

CORROTUNDARE.  Arrondir. 

CORRUDA,  x:  & CORRUDAGO,  inis.  A-^ergeftuv.igti 

CORRÙEKE.  Tomber,  trébncher,ebeeir.  Détruire. 
COl<WGAKE.Rdef,fliei-,froii^er.Rrplifr,  r.'pijfrr. 
Viiîtumcortugarc. 

COKRUGAXiO,  onis.  LUM  eCnne  chofi ridée.  Feoncemcnt't 
pli. 

Vitulina  comignio.  Rit  devenu. 

' CORRUMPE^  Corrompre,  dépraver, gâter,  pourrir,  ft-enter, 
tourner.  Abâtardir.  Alieret.  Sutorner.  Aii'.rer.  üi  lune.  Dé- 
iancher.  Déihonorer,  Fleirir.  Gauchir. 

CORRUPTE.  D'une  manitrt  contrefaite  i dépravée, 
ÇORRUPTEl-A.  Carrupiion.  Caugrine. 

Morum  corruptela.  DtrigUmew , dépravat'ivn  des  tnxxrs-  DL 
bauebe,  dcénriement.  *''  ' 
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^ORJUJPTIBlLlS,Ue.CW«p»^f/f,//V«  k fi  etrrmprt. 
COU.RUPTICOLÆ.  Ltt  Cn^i«Ue$  ; HdtCtiqurt. 
QDRRUI’TIO  , oiiÎ5«  Cwrn^ioH  ,dipravaMm  > éÊÙinaiéii,dc- 

règlemer.i.  Sidnilitn tfnkornM/»Hip^itMU«fi.  . . * 

Corcupiinni  obnoxius-  Ç«ir«ÿ4;Wr.  SufU  k fi  (orrmprt' 
l^oc  habcnr  omnia  corpota  uc  c«rruptioni  oItooxu  iiiK.  L* 
eorrMfiiitn  efl  cemmmc  a /««j  Itt  edrfu. 

Corruptioni  n)inimè  obnoxius.  /BeorrupiiUe  » multifiAk- 
CORKUPTOR»  orit.  CorrHptewr , fitk»rneurt  dibMcbturtfi- 

ditîleHr.Qiù  (trrmhfty^jui  ^durt.  • 

CORRUlTRIX.kis  Cf&fw  arrm^i^fidnit,  Jk- 
btrne,  Corruptricf^tfirinlrue. 

C0RRUPTUS,4>  un).  f'o^ftt.UiJ^iiiJL.tùsntdtCotrüaifcn. 
CORS  I conû.  pitffe-sMtr. 

Corsa  I (îc.  PlM/e  lfande  ,f<i/ee  d*  ehamIn-Milt. 

CORSlCA , X.  t'ffif  de  Cvfi , deem  ta  Mtdtrtrrâmée. 
CORSINI.  nyet.  Caorcinà. 

CORSINIANUM.  Picmia. 

CORStNUS,  i.  Cerjîiù } oom  d'uoeramille  dctlorénce.  C«r> 

fin.  ' 

tCORSOX  > X.  Ctrfirt  Kerfir,  ou  Kerfie^  pctîic  Forterç/Ie 
de  Dam-marck , dans  l'Iflc  de  Zélande. 

CORSUS}  a >um.  CerfixtjUtefidttlJi:  de  Cerfi, 

Corfî.  Lt!  Cerfis.  Cctoitunrcgimentdclagardedu  Pape. 
CORTELINÜS,  i.  Cerulûei  c*éïoir  un  nom  d’Olficier  de  la 
Cour  des  Emi^ereurs  deConlUntinople. 
CORTENMCuM.  f'eyu.  Cuniniacuin. 

CORTEX  f ici.  Ecerct  i pelure , eefmUe , leéi/le, 
CC^TICALjS,  aie.  Corcici  /imilis.  SemhlMekticaree;  <pù 
Æppârikne  k féccrce.  CentçMii  c^inc  d’Anaton)ie.  - 
CORTIC.ARE.  Ecarter , iter  Fèttree. 

CORTlCATUS  > a > um.  Qjd  a de  [itaru.  • 

CORTICOSUS»  Zf  um.  ÿw  a ^Ajuuep  d'tceree, 
CORTlCüU , X.  Pew  ecerce, 

CORTINA  y X.  CéAndiere.  GrAtede  mAnmie.  Céfit.  Cotatme  » 
lAoit  f rideAM.  LttrèpiétCüt  lequel  s'WyoU<ta  riêtccQê 
d^ApoIlon. 

CORTINA;  Aggeris  inter  duo  propugnacula  Ërons , facie^ 
OxrrrMritcrmc  de  FortiUcation. 

CORTlNAKlUii  iL  ^ê-tmAire.  C'dioii  un  nom  d'Officicr 
des  Empereurs  de  Coofbintinoplc. 

CORTONA  t Z.  Cemm,  ville  de  Tofeane»  en  Italie. 
CORTORIACENS.S  Pàgus.  Le  CeAtrtrifis,  Le  terrm'ire  de 
CoKrtrAÎ  t dans  la  Flandre  Wallone. 

CORTORIACUM  t i.  Caurp-At,  grande  ville  des  Pays-Bas. 
CORTRACUM  » L CœertrAi , grande  ville  des  Pays-Bas. 
CORVACINUS  f a , um.  Qw  upr  du  catIkam. 

Homo  corvaclnus.  Un  hmme  noir  eenime  un  eorkeAu. 
CORVINUS,  a , um.  De  corheAm,  * 
lullrumrntum  Chirurgicum  coivini  toftii  îo  morem  reçut. 
Msen.  B:e  de  Corbm. 

CORVITAlte.  Magir  comtue  let  corbeAux  > fi  feryy  de  vum- 
dit. 

CORVITOR,  oris.  dévore kU  WAnieredes  corbeAux. 
CORUNNA  > X*.  Corofutt  ville  d'Elpagne. 

CORUSfi.  draneyiire.  ^ 

CORUS  ventus.  yoyet.  Caurus  ventus. 

CORUSCAMEN,  inis.  Vu  teUir. 

CORUSCARE.  Br iBer^  reluire,  iclAter,  eilouir , teluirtr. 
COKUSCATIO»  onis.  Spleudtur,  teUt , brtILun,  eorufté- 
Uon. 

CORUSCUS , a , um.  BriBum , luifint , ècLoAut , ebUu^aut. 
CORVUS,EC«r^4«,oircau  noir.  Car^,  vieux  Aot. 
Corvus  aquaricus.  Cormorun, 

Corvui  nauticDs.  Grupidl  Croc* 

CORYBANS  .ris.  CorybAute ,-t^Ctre  de  Cybèlc. 
CORYBANTIUS , a , um.  CAUcerne  les  Crr^usaeù 
CORYCEUS»  L^we/?««ar  kmes,^ui^finit,  E^un,m3H- 

ehurd,  mouche. 

CORYCEUMyi,  LelieuoktAuJoMeAubAlIou, 

CORYCIUM  , ii.  cuir. 

CORYDAUS^is.  CrrydAlu , plante. 

CORYDALUS  i i.  Culundre  , petit  oilrau. 

COKYLETUM,i,CoHdrAte.C»udreife. 

CORXLlJ$^iCaudrier,uoiJêtMr,ithtitiezfu 
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CORYMBIFER , a»  urt.  Oméde^ruppei  de  tUrre. 
CORYPFJÆUSf  i.  Le  Coryphée,  le  premier,  le  chef,  le  prùr* 
eipAl. 

CORYTUSt  ci.  Cur^ie,  tremjjt  de  fikhes. 

COS  I coris-  Pierre  k tgùifer.  Hocher;  Efeore  j terme  de  Marine» 
Piemenrarii  tritûs  CM.  iMakrtf,  petite  pierre  plate  qui  fertà 
oroyct  les  conlcuts. 

COS>oaCOOS.  C«»ou  de  la  Mer  Egée. 

COSACUS  1 L C«/Sif«r  t nom  de  peuple.  * 

COSClNOMANTIA»  X.  Cofituomuueu.  Dm« 

. narion  qui  Te  faitpar  le  crible,  par  lefas. 

C05CON1US.  Coicooia  gens.  La  f^iBe  Cojiouiâ  de  Ceof 
ctenut  Berne. 

COSLOVl  A*  Cefilm , CoJUw , ou  Gmfteve , paire  ville  de  U 
Krimée , Fur  U côte  méridionale  de  cett«  prcrqu’ldc. 
COSM.AS,  X.  Cofme ,o)^  CaiMi  nom  propre  d’homme. 
COSMETA,  COS.METES , x.  yAlet  de  cbAmbre  ; femme 
de  chumbre.  Femme  fw  fuifiit  Aseerefoit  U métier  de  eoefirr , de 
purer  les  tpoufiis. 

COSMIANUM , ni  Pemrndde  ,pmfum. 

COSMICUS.a.um.  PArJumé ,mufyui. 

COSMiCUS , a , um.  Cofmi^i  termç  rTAftrologie» 

COSMOGKAPHARE.n4MiArri/4  CofmofrAphie. 

C05M0CRAPH1A  ; Oelcripcio  mundi.  CofmogrApbie. 

' COSMOGRAPHICUS,  a;  * 

COS.MOGRAPHUS. Q^i dclcribit, aut  aekriplîtmondutn. 

' • Cofinegrupioe. 

COSMOLABIUM,  CofmolAhet  pAerteeo/me  i InRrument  de 
Kfathcmatiquc. 

eO^sMOlHDLITA,^  COSMOPOUTANUS.  Cofmopelite. 
COSMUS,  i.  Cefme,<m  Caittr,  nom  propre  d'homme. 
COSNA , X.  Ctfue  pcette  ville  de  France  dans  le  Gdtinoisi 
COSSURA , M COSSYRA  Inlula.  Pamalaria.  * 
COSSUS , k jBrtufon , petit  ver. 

COSSUTIUS  CoJlùtia  gens.  Lefum'^  Coffuiiu , de  tAuckmié 
Borne.  « 

COSTA,).  Ctfle,  oa  Côte.  Côtelette. 

Codx  navis.  FArAugues , mAsirefis  eôtet , on  premiers gALmut, 
ntAdieres  ,fcArUngues , fourtAss  ; cetmes  de  .Vlirinc. 
COSTAGNA.  P'tyrx.  Malaca. 

CO:>T  ALIS , aie.  Qui  dépend  des  côtes , cofiul  i terme  cf  Ana- 
tomie. • 

COSTATUS , a,  um.  Qui  a des  côtes, 

COSTUM , ti.  Cac,  Caca , herbe  odoriférante.  Caj?iu . plante 
des  Indes. . 

COSTU>,i.  Cê/l,o\i  Co^  des  Jurdins',  termes  de  Botanique. 
Cofius,  plante  des  Indes. 

COT AGIUM|ii.  CeùsAge,  ds^it  de  eeûtAge  -,  terme  de  Coutume. 
COTERELLUS , i.  CetereAu , bandir. 

COTHURNATUS , a , ura,  porte  U cothurne,  te  brode^usA. 
COTHURNUSd-Canho-ar,  kwfwsi  chaulTurc  à l'aiuique. 
Coihurnum  induere.  ChAuffèr  de  tothume. 

COTICULA,lx.  Pierre  de  t^he  ;pet\U  pierre  k égmifer. 
Pignientarii  tcitûs  coricula.  AioUtte,  petite  pierre  qui  (art  i 
broyer  les  couleurs,  • 

COTINlACUM  , t Cetfguete,  bourg  de  France»  dans  la 
Provence. 

COTtNUS , i.  Soie  de  Fufiel  du  Fùtel , Ibrte  d'olivier  lâuvage. 
CQTONEUM , cL  Caug , toiputfie,  fruit. 

COTONEUS , a , um.  De  coing. 

COTTA  Angforum.  Carra,  /Car,  efpèce  de  poule  d'eau. 
COTT  ABUS , bi.  Le  bruit  epte  fmt  un  coup  i une  cLujue. 
COTTIANÜS,  a,  um.Cotdaisx  Alpes.  Us  jllpetCotùtnruu 
COTTIONES , num.  Cotitont , Mungons,  cenains  Pénitens. 
COTURNIX , kis.  Une  CuiBee , oifeau. 

Coturnicis  pullus.  CAiBeteAu. 

Coturnicis  Jibilus.Ca«ra«('/ial.  . 

COTYLA,  X.  Ca^/a,  mefurc  Afrique.  Cotyle  i terme  d' Ana- 
tomie. jdcetAbuU , godet. 

COTYLEDON.  Cetylédou. 

Cotylédon  ou  umbilicus  scneûs.CotyUdruficuetedeAu,  plante. 
.Cotylédon.  Vorifiee  elet  veines  de  Ia  mAtrice.  Cotylédon  r terme, 
d*  Anatomie. 

COTYLOI5.  Cotyloide;  terme  d’Anitomie.  Ceft  1a  boêrc,  où 
les  os  font  endavés  & cmboctés  les  uns  dans  les  autres. 

COTYTTO. 
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COTYTTO.  DécfTc  tic  l'impureté. 

COVALIA.  KiL. 

COVELLA , «.  CHr/it , du  eùl. 

COVfcNTRIA.  Cevtmre  ou  Covintri , ville  d’Anglcrcrre. 
COVIN ARILJS,  ii.  Ctlui  ^lùttndiùfiittotthMr'MtirvkdefâBlx, 
COVJN  U.S , ni.  Ch.niot  de  çiterrt  urmé  dtfjklx. 
COURREKIUS.  Coirc.irii«. 

COUS , a , um.  Qui  ejt  de  tifli  de  Ce. 

COUTE  yhre  bien  enftmblt  Se  Jtrvir  fun  de  Ctuare. 

OOVUM  ^i.  Le  creux  fw  efl  âa  mfutt  dn  fettg  de  U ehctrrMe. 
COUVOYONUS  , i.  Convo^te^  Ceiivejea , nom  propre 
d'Iiommc.  ™ 

COW'NA , nar.  Knvn»  > petite  ville  du  Palaiinac  de  Troki , 
en  Ljtliuanic. 

COX  A t X.  tel  aùfe , U hmihe. 

Coxi  liix.nut.  Ehdtichét  é^init. 

Coxa  bovis.  Trun-ett. 

Vervcciscoxa.  tclemche,ÿftt ,mewAte. 

Coxx  vulnus.  £p«<Mitre. 

COXF.ND1X,  icis.  L»hAitche^lthtcHtdelÂcmi^e. 

Pars  bovinxcoxendicis.  Lecimen  terme  de  ik>ucherie. 
E^uuscujiii  luxacam  credax  coxeodiccm.  VncbevuitjuideJtê-^ 
nui  teimc  de  Manège. 

COXO,  onis.  Bhuhx. 
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CRABER  ) a,  um.  Gracilis.  île. 

CRAORO»nû.  FrèUn^  groüc  mouche  fauvage. 
CRACCA  , ex.  Serit  dt  léÿmes  bèiardi. 

CRACOVlA . X.  Crecovie , ville  de  Pologne. 

CR  AMBH,  es.  Sont  de  chaux. 

CRAMISINUSi  a , um.  Crxmeifi. 

Cramilinus  rubor.  (ruaeijî. 

Scmicramiûnus.  Dtm  crumoifi. 

CRADEUM»  CL  LÙMek fi feufiiem letextreke$  publia iC.d4cit^ 
demie  de  Corinthe. 

CRANGANORA.  X.  Crufigâmr,  ville  des  Indes  Oiiencaies. 
CRANlUM  « ii.  Ix  crâne  de  U we, 

CRAl'ULA,x.  Crépuleyivrofnera.  DégetiBth 
Crapulx  indulgcrc./t'rÿ^wo'.  Crnpuler. 

Crapubm  edormirc.  Cuv:r  fiuvin. 

Crapulain  di/ciircrc.  De/enivrer.  Dtjfouier, 

CRAPUL  ATÜS,  a , um  : (ÿ  CRAPUUNTUS  , a , um.i2ji 
vit  dans  U ernpule. 

CR  AS.  Demuin. 

CRASIS,  is.  Crufi  ,fptertfi\  termes  de  Gramme' re. 
CRASNOSLAVIA  > vis.  AV^/Witiv»  KrumfiAw , C-éno/law» 
petite  ville  de  la  RitlEe  rouge , en  Pologne. 
CRASNOjTAVIA  , vix.  Mime  fi^tficeîten. 

CRASSACUM  Bicurigum.  f'sjrc  Crallxcum. 
CRASSÆCUMjt. paitc  ville  de  Bcrri,  en  France. 
CR  ASSAMEN,  inis:  & CRASSAMtNTUM.iL  4/<,  dipit» 
CTAjJi.  Croffturt  épuifiiur, 

Crallamen  » crailaincntum  induccr.i.  tncrnJjMti  terme  de 
Médecine. 

GRASSARE.  Epeùjfir, 

CRASSE.  Groffurement , etkHi  ignarâtKt  erAjJi, 
ORASSESCERE.  S'tngraijfir  » gri^P'  > m^raffîr. 

Cranclccrc  faciens.  hcre^enr,  terme  dv  M.-dccine. 
CRASSlCULUS,a>um.  Greffet , rondtUt. 

CRASSITIES  J ci.  Fejie.  Cr.i(IItudo. 

CRASSITUDO,  \Ti\i.  Ep*ijfiur,gr9jfiur. 

Crallîiudinem  inducens.  IncraffuM  -,  terme  de  Médecine. 

CR  ASSUS  ^ a > um.  Crailior,  Craflillimiis.  Gros,  greffier,  èpâù, 
^ui  é»  du  etrpt.  Grmt , <fui  et  de  fmhonpoint.  Bedon.  Chnrgi  de 
cmfine.  A/pm.  Meffle'. 

Crafliim  reddere,  faccrc.  E»groff!r , rendre  gru, 

CrniruiTi  fieci.  Engreffir  ^ devenir  gros. 
CRASTlNE.tf-CRASTlNO.  Demnin. 

CRASXINUSi  ai  um.  Du  lendemain. 

CraRtna  die.  Demain. 

CR.AT'yfîGUS  tCratxgus  Apüîblio  lactni.itoi  >Y///Zrr, arbre. 
CRATÆGONUMjÎ  Bit  no%r,fitrrafin.  La  Perfiçaire , plante. 
CRATbIS,is.Lii5j/4M,pc(i[erivicrcdu  Royaume dcNaples.  | 
CRATER,  cris.  Coupe,  taffi  ,vafi  à hoirt.Vtt  traUr.  H.utap, 
vieux  mot.  ' 

Tome  ru. 
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CRATERA,!.  Même!  fignifcationt. 

CRA  TES,  lis.  Ctaye.Claie.  Cage,  ou  Cagerette  à faire  de  pe- 
tits fromaget. 

Crates  viminea.  Chffi ,ihafirtt. 

Craies  ofTca.  Careaffe. 

Crates  brachiaia.  Crviert,  bar,  boyar. 

Craiis  brachiatx  bajulus.  Bardeur. 

Crates  humani  corports.  C^re  ; terme  de  Mcdecincv 
Occatoria  crates.  Vne  berfe. 

Crates  pergamenarta.  Herfi  ; terme  de  Parchemmieb 
Prxli  lypici  craies.  FnjynetUi  terme  tf Imprimerie. 
Typographica  crates.  A4Jne;/r  ; terme  d'impeiraetie. 

Ctatcm  incidcrc.  TaHUn  terme  d'imprimerie. 

CRATHÆlS.  yojet.  Cartels.  } 

CRATlCUEA,  Ix.  Arnsre/tue.  Clayon,  GriliGriSe. 

Allàre  in  craciculâ  Griller. 

Craticulx  utrinque  digitaex , Ebulatx.  fLerfiSont. 
GRATICULATÜS , a , um.  Grillé. 
CR.ATlKE.fdtrfir,brifirietniotietdt  terre  avec  îaherfi. 
GRATIS , h.l^oyex.  Crates,  is. 

CR.ATITlUS , a , um.  Faa  de  claies. 

CRAVA  , Camp!  lapidei.  LepajsdeCrju.cn  Provence. 
CREARE.  Aliuuid  c niliüo  clficere.  Créer.  Caufir.  Forann 
Prodture.  Inflnner. 

CREATIO,  onis.  Création , procréation , génération. 

CREATOR , oris.  Créaieur.  Fondateur.  Pere. 

CREATRtX  ,ici$.  Adore.  La  caufi. 

CREATÜRA . X.  Créature. 

CRE  ATUS,  a , um.  Crié,  ^ui  ne  t'eft  pas  fait  lui-memc. 

Rcs  creata.  Créature. 

CKEBER  , ra , tum.  Friyutm , réitéré',  dru. 

CREBRESCERE.  Redoubler,  rénirer  , répéter. 

CREBRITAS  , atis.  Adultiiude,  quantité , épaiffèim 
CREBRITEK.  Souvent,  à plufuurt  reprifii. 

CREBRO.  Mêmes  fignificaiions. 

CRECiACUM,  C'rè<7 1 Cr</y,  petite  ville  de  France,danf 
la  Bric. 

CREOELIUM.  F'opriCredilium. 

CREDENTIA.  Menlâ  ad  utrumque  latus  arx  addtuâa.  Cré- 
dence. 

CREDERL  Croire,  penfir  jdfsuter  fm , fier, confier, prêter. 

Qui  Chriftianx  fidei  capirtbus  crédit.  Va  Croyant. 

CceJere  alicui  arcanum  luum.  Dêclartr  foss ficrei.  Dépofirfitt 
ficret. 

CREDlBILIS)  île.  CrojMe.  yraifimblable , appareni.  Digni 
de  foi. 

CREDIBIUTAS,  ails.  CrédibUiié. 

CREDIBILITER.  f'raifimblabltment,  croyableinent. 
CKEDlLlUM,  ii.  Cresi  -,  petite  ville  de  l'illc de  France. 
CREDITOR , oris.  Créancier,  préteur  ,/atfifi.vti;  terme  de  Pi* 
lais.  * 

Creditorum  convi  Aus.  Vtst  direSIien  de  créanciers. 
CREOITRIX.icis.  Créancière. 

CREDITUM,!.  Dette  oEhve , prit , créance. 

CREDITUS , A . um.  Cru.  Confié. 

CREDO.  ApoRolorum  fyinbolum  prxcipua  Edd  capitl 
complcâens.  Le  Symbole  det  aipotrtt , le  Crédo. 

CREDO,  onis. CrMff,  petite  vil[edcFrance,dansl'Anjoui 
Credo  Andegavoturo.  Le  Cram , rivière  en  Anjou. 
CREOONENSIS , is.  Craomtoit.  De  Craon.  Du  Crattutaiu 
Credoncnlis  Ager.  Le  Craonnoit. 

CREDULITAS,  aits.  Criduitii .faeiliii à croire  ,diff^ion  i 
croire  fatiltment.  Croyance. 

CREDULUS,  u,titn.  Crédtde  ,^ui  croit  légèrement,  & faci- 
lement. 

CREMA,x.  Crime,  ville  de  l'Etat  deVenife. 

CREMARE.  Brider  ,conjsanorpar  le  fin. 

CREMASTE-  P'ejsa.  LariBa  pcnfilis. 

CREM ASTER , erli.  Croc,  crochet. Sufftnfiirt , ou  Crém^era 
terme  d'Anatomie. 

CREMATHRA.  Catenafertcaadruftinendum  unco  pcmlcn* 
rem  in  foco  lebcccnt.  Crémaiditre.Cramailhere.  Cnmailloni- 
CREMATlO , onis*  Brûlure.  Brûlemestt. 

CREMATUS,a,  um.  Participe  de  Ctcmarc.  Brûlé .imbrafi. 
CREMBSA.  royet,  Cicmfa. 
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CREMENSIS , mfc.  B»  Criao/jx.  Du  lirrtuirl  Ji  Crnw  , 
en  Italie. 

Cremeniis  Ager.  Lt  Crim»ftm  .en  ItaKc. 

CREMISIUM.  V'ojet.Ctciwh. 

CREMIÜM,  ii.  Memt  irttaUU,  biuhftUydme 

CREMONA  y X.  Crm#w,  ville  du  Duché  de  Milan. 

CREMONENSJS»  «nfc.  Crmaïuii.  Qui  eji^  Crirntm , d» 
Crèmtmis. 

Crcmooenlîs  Agef.  Le  Crmmis. 

CRE  MOR . oiis.  />  >f . Et  ‘ tetme  de  Phinmcie. 

Laélis  Cremor.  L*  crème. 

Cremor  ptifan*.  O-nwf  tf  e^e  t er^e  men4ie, 

Deccrpcrc  cremorem.  Ecrémer  y ner  U crime. 

Elicitnscremor.f^fffc  «terme  de  Chymifte  de  deParfomeur. 

In  cremoirm  verluj.  terme  de  Philofophw  Her* 

mdeique. 

CREMPA.  f'-^ra.Krempa. 

CREMSA  > X.  Krempt , pccuc  ville  de  ta  Baflè-Aucrichc , en 
AÜcniiigrc. 

CRENA  » X.  Enuille . crm , eeeée . heche.  Gmimn  ; terme  de 
Manne.  J^ile  > terme  de  Tonnelier. 

Crena  jaeulatoria.  Mrxnrirrt. 

Ctenz.  Craiti  tjui  JcM  MH  peteis  ^ U Imiicht  chev^ 

Doltarcs  allcres  crenâ  incidcrc.  JatUr , terme  de  Tonnelier. 

CRENATDS » a , om,  Créné, crénelé , entMilU. 

CRENKINARJI , orum.  eérhlitriers  â pied  &kchevMl.  Crd- 
nejMinifrs. 

CKEPA\{E.CrMjMer,  crMfMtier,ptier,crtver.FMire duirmijfrier. 

CREP.A.X  , acis.  Qni  fut  du  hrmt . ^ni  eratjue , fin  fête. 

CREPEREIUS.  Ctcpercia  gens  UferndU  CrepiriiMydeCMn- 
ciennt  Rome, 

CREPER  US.  a,  um.  Inceruin  ydeuteux. 

CREPICORDIUM  ,ii.  Crivecaiir,  petite  tille  dansIeCam- 
breds. 

CREPIDA  » X. 

CREPiDARlUS . H.  Qm/MU , ou  vend  des  fiuJiers  &despM>t- 
tonfies.  SAVtùer,  Cordonnier. 

CREPIDATUS,  a,  um.  Qui  pont  des  pentoufies . detféVMtuJ. 

CREPIDO I inil.  Rtutqutut.  Bord.  Emuhlement.  EfiMrpemetX. 

FoRx  deeltvis  crepido , crepidinis  dccUvîtas.  Contre  tJcMrpet 
terme  de  Fortiacaiion. 

bi  dorlî  crepidincm  cerram  fubrigere.  Mettre  de  U terre  en 
dot  de  curpei  terme  de  Jardinier. 

Saxca»  lapidea  ad  ripam  Huminis crepido.  Qÿfi. 

Putei  crepido.  Lm  mardeUt  eCun  puiit. 

CREPiDULA , X.  Pente  pânmp , mMttVéife  faveur. 

CREITTACULUM  , li.  Tout  wflrumem  tfui  fin  a faire  du  hua. 
Cefiegnette  y creffeHe , tarabat.  Pétard.  Trape , traquenard, 

Inramis  crepitaculum.  Un 

Molendinaf  mm , « molariam  crepitaculum.  Cliquet  « ou  et*- 
quel  de  moulin.  Traquei. 

Hominis  leptà  affeâi  crepitaculum.  CUjuettet  de  ladre. 

Æjcum  crepitaculum.  Boûe , tetil  nunier  de  fer. 

CREPIT  ARE.  fn/re  du  huit  y claquer  y craquer  y eraqueutr. 
Détonner  & fulminer  ; termes  de  Chymic. 

Sub  dentibus  crcpicarc.  Croquer.  ^ 

CREPITATOR , oris.  Qui  fait  du  huit  y qui  craque , qui  pae  i 
ptteur. 

CREPrrUS  , û*.  Bruit  de  quelque  chefe  quihife»  qui  fi  cho- 
que y qui  /éclate.  Claquement  de  maint.  Cliquetis  iermet.  Cha- 
plii  y vieux  mor.  Cru-crae.  Détonation  ; terme  de  Chymic. 
Vu  pet. 

Dentium  crépiras.  Craquement  de  detat. 

Crepitum  edere.  Peter. 

CREPUNDIA,orum.  Baholes yjoueu denfam.  Bilboquet. Pou 
pée.  Moulinet.  Bmhlot. 

Ciepundiorum  opifex.  Marchand  Bimbelotier. 

CREPUSCULUM , i.  Le  crtpufcuU.  Entre  chien  & loup. 

CREPÜSIUS.  Crepufu  gens.  U famUle  Crépufia , de  Pa», 
cienne  Rome. 

CREQUIUM , I.  Créqui , petit  bourg  en  Artois. 

CRES , cret».  F'ayrt  Crctctifis. 

CRESCENS , tu.  Croiffant . augnoenlant. 

CrcfccntM  tunx  cornue.  Le  cro^ffam.  Les  arrnts  de  (Empire 
Outtnan, 
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lanx  aelcends  in  morcm  ElTuia  cytharis  adadH.  Croifiâm  t 
terme  de  Lurrier. 

CRESCERE.  Croître , augmenter  , poffir  y grandir , bouffir , 
i'tq^randir.  yh/aaeer.  Prendre  de  nouvelles  foreety  fi  fortpr  ^ 
profiler  y Venir. 

CREiClAChNSIS , enfe.  De  Cricy. 

Creiciacenlis  lilva.  La  forêt  de  Crécj. 

CRESSIACUM>i.  CrefifyCrècjy  petite  ville  de  France,  dans 
la  Brie. 

CRETA  Infula.  !p  de  Crète  y aujourd’hui  Candie  y dans  la 
Méditerranée.  . 

CRETA  marina.  BaolleouCrite-ntéiriney  plante* 

CRETA , X.  De  U craie. 

Cretâ  notacus.  Aiarqué  a la  craie , fujtt  i la  craie. 

CRET  ACEUS , a . um  : cJ-  CRETÆUS , a . um.  Dt  craie. 
CRETARIUS , ii.  Quj  iravaiSe  à la  craie. 

CRETATUS,a,um  Marquéàlatraie.Blanchiawcdela  craie. 
CRETEN^IS,  enie.  Candiot . babiunt  de  (Ip  dt  Candie. 

Cretois , anettn  babitanl  dt  cette  ip. 

CRETMUS,  i.  Creta  marina. 

CRETICUS , a . um.  f'oye^  Crctcnlls . endr. 

CRETIO,  onis.  ytccepiation  dune/uectffîon. 

CRETIS  ,idis.  Femme  de  Crète . de  Candie i une  Canditie. 
CRETOSUS,  a,  um.  Plesis  décroît. 

Terra  cretoda.  Crayon. 

CRETULA  > X.  Petit  morceau  de  craie. 

CREX , ecis.  Courlis  ou  Corlieu . oilêao. 

CRIBRARE  Cni/er,yi^r,  refjaÿtr  yblnter. 

CRIBRARiUS.  ti.  Boipliery  qm  fatt  y qui  vend  des  crshlet, 
CRIBKARlUS,a*um.  Dt  eriblei , qui  concerne  les  eribUt. 
Cribraria  ezeuiÉo.  Crihatiom , renne  de  Plurmacie. 
Ctibratius  agitacor.  Crthleur. 

Oscribrarium.  Cotcr'iUux yPéthmoiit txcxreit  d’AnatomtC. 
CRIORATUS,  a,  um.  CrM«',faÿèy  bluu. 

CRIBRUM  y i.  CriUi.  Tamü.  Sot. 

Cribrum  polliniarium.  Blutoir , binteau. 

Cribrum  granarîum.  Grénoir;  terme  d’Artillerte.- 
Cribnim  organicum.  Tamit  i terme  d’Organillc. 
GRtCIACUM.  yoye^  Cridacum. 

CRICOIDES.  Cri(oides‘y  terme  d’Anaromie. 
CRICOTIROIDICUS.  Cricotiroidim  ; terme  d'Anatomie. 
CRINÆA , X.  CrimyCrimanda,  Sa/nti  ville  autrefois  : main* 
tenant  village  des  petits  Tartares . en  Europe. 

CRIMÆUS  Tartarus  Oim-Tartare. 

CRIMEN , inis.  Crime,  attentat»  méchante  atlion. 
OimeniniprumRegem,  iniplâm  Principisperfooamad- 
mUîiim.  Crime  de  tev-Ma/tp  oh  premier  chef. 
CRIMENDA.  royet  Crimxa. 

CRIMINALIS,  ale.  Criminel. 

Criminalium  Icviornra  Tribunal.  Le  petit  Crimind , au  Palats 
CRIMINALITER.  f^oyee.  Criminosc. 

CRIMINARI.  Bldmtr  y accup y reprendre. 

CRlMINATiO,  onis.  jiccufaùou  • feandale » outrage. 
CRlMINATOR,oti$.  jiccujaunrydilattur. 
CRIMlMATORtUS,  a»  um.  Qui  concerne  (aceufatiouy  le  crime. 
CRIM1N0SE.  Crmintüement.  Injurüufinttnt,  omragtufiment. 
CRIMINOSUS,  a,  um.  Qiù  aceufi  » qui  bUme.Outrageux, 
injurieux. 

CRlNALIS.ale.  QmconcernilettbeveuxyUcoipurt. 
CRINIGER,  a>  utn.  a haucoup  dt  cheveux. 

CRINIS  y is.  Cheveu,  poil  y crin. 

CRlNlTUS,at  um.  Chevelu, cripm 
Sidtis  crinitum.  Stella  crinits.  Vue  comète. 

CRIOBOUUM,  ii.  Criohie-y  terme d’Amiquaire. 
CRISCIACUM , CRJSCIAGUM.  F2r'«.Cccltîacunw 
CRISIACÜM , i.  Crécy.  P'oyet.  Crefliacum. 

CRiSISi  h.  Crifi y fympteme dune  maladie. 

CRISPA  txniola.J?«wil^>enHuce  que  font  les  étoifes  qa 
bouffent. 

CRISPANS , amis.  Qpfrifi^  qui  fi  met  eu  hucltt. 

Matcria  crlfpans.  Soit  madré,  boit  veiné. 

CRISPARE.  Frip , boucler , fraifer  i friper.  Crêper.  Taper. 
Aioutonntr. 

Vocem  ctifparc.  Fredonner.  Faire  des  frtdont. 
CRlSPATÜRA.x,  Frifurt. 
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CR.lSPATOS,à,uni.  Cr/p*.  crtpm.  O/tMjfri/t. 
l>annus  bomb/dnus  crifparus.  Créf^.t. 

Crilp^ctim  kgiiicntum. 

CRlSl»tMCUM , & CRISPEIUM.  ^tytK  Cnfpiacum. 
CRlSPlACfcNSlS , oife.  Dt  Crépi. 

Crilpiaccnfe  Callcllum.  Crtpi  tn  f'altis. 

Solidi  Ctifpiaccnlis  monct»  yiitcimnt  m^fmpiedt  Crfpi, 
CRISP1 ACUM  \ CRISl’lNIAOJM , l CV^  i tn  , ville 
de  I1flc  de  France. 

CRISPINIANUS,  i.  Cr^mp*,nom  propre  d’homme. 
CRISPINUS.  i.  Crÿ/n>  nom  propre  u'Iiomnie.C/’//^».  Idem. 
CRISPUi , a , um.  Crépu , erèpr. 

Crirpus  Oc  tenuis  pannus.  Crr)v.  Crépt^Mllr.  Cr^ptéaiHt. 
CRISSEUS  Sinus,  yfufmrifhm  Salona*  Sinus,  ce  demirr. 
CRISTA>x.  Crfie.  Huppe,  sigrutc , hjKppe.  Ct.nter,puHruube. 

Ornement  i drmeiru. 

CriRa  hcrodia.  M-'jfe  de  héron. 

OiHa  gatli.  Crète  de  cof  » plante. 

CriOis  plumacilibus  ornarc.  Emp.tnnachtr. 

CRISTALLINA»  feu  pyram  cri(hIlinum.Cr:'74/f/Wt  forte  de 
poire. 

CRISTALLlNUS,a,am.Cr//?j//o7. /’nr,  ehir , & trAnjffÂ- 
rent  cen,ne  du  crifi.il. 

Criftallini  cceli.  Les  tiemx  eri/ldUint  i terme  d'AIlr^nomie. 
OiÜallinus  humor.  CriJhUm-y  terme  d’Opcitpie- 
CRISTALLÜMANTIA , te.  CrifidHerndrice , CrtfiMiomtoiàe. 

Divination  par  le  moyen  d'un  miroir. 

CRlSTAl  Us , a I um.  Crêté,  knpt, 

CRISTULA , Ix.  Dmiimtif  de  CrUla.  foyet.  ce  mot. 
CRITERIUM , rii.  Jugement,  dtfeerntment  ,jHdieuiire. 
CRITHMUM  mantium.  BuaUe , crête  nsanne  ,fcnmt  murin  y 
plante  marine. 

CK  ITHOM ANTI A , x.  Cntljomunce » forte  de  Divination. 
CRITHOPH  AGUS  , i.  Criikrphd^e , munf^ettr  d’orbe. 
CRITlCA»d’CRlTlCE,  es.  Dcrcriptis  judicaadîsars.  Lu 
Critique. 

CRITICUS,  a»  um.  Critifue. 

Ctiticus  dies.  Cnfi.Jcnr  dterijé.leurerinipu. 
CRO.ATy£,arum.  LetCrnvautovt  Cromesynoin  de  peuple. 
CROATIA,  *.  LâCrMtie,  Province  du  royaume  de  Hongrie. 
CKOCATUS , CROCEUS . & CROONUS , a . um.  Smf. 

frunéy  tftu  tfi  cmdtnr  de  fe§run. 

CROCbUS  Huvius.  L'Ho*ngo\xURiviere]aHnei^tu\d  flcH> 
vc  delà  Chine. 

CROClRE.  Crouffer  comme  fmtUt  corbeuux. 
CROCITARE.  CrodJftTy  eridtlltr. 

CROCITATIO , onis  : & CROCHUS , ûs,  U crooffement , 

le  cri  et un  corheem. 

CROCODILINUS,  a , um.  DeerocodiU. 

CROCODILIUM  ) ii.  dVam  ettutephtme. 
CROCODILOPOLI5,  is.  Crocodthplt,  nom  de  ville. 
CROCODIEUS  t i.  Crocodile.  Sunx , animal. 

Crocodili  heheytnx.Lurmet  de  crocodiles; fini  ttUet  tCunbypo^ 
eriie . etiiet  dnne  conrujônt. 

CROCOTA . X.  Jnptt  cotu,  cotiitlonde  couUm-de  ftffrun. 
CROCOTÜLA  Petite  cotte  .jiçm , rotidlen , cetren. 
CROCUS,  ci.  plante.  Croemti  terme  de  Chymic, 

qui  fc  dit  de  placeurs  préparations. 

Croco  tingete , inficere.  SdS^jner. 

Crocus  metallorum.  Croc  h*  ntiedHornm  ; ternie  de  Chymie. 
CRODO.  faulTe  divinité  des  anciens  Saxons. 

CRODONIUM.  Cr4wr.  F'oytx.Ocdo. 

CRODUS.  f^oyet.  Crndo. 

CROIA.  Croie,  ville  Capitale  de  l'Albanie,  anciennement 
^nrwM(4  ou  Erihoea. 

CROICIACUM.  f'ayr4Crovhcum. 

CROMENA.  yoyeK.  Crumaria. 

CRONEPURGUM  , gi.  Cronèbonrg  ou  Tuvafihm  , ville  Ca« 
picnie  de  laTavafthic. 

CRONl  A , nrum.  Ltt  Fêtes  à l'honneur  de  Saturne. 

CRONIACÜM.  Voyez.  Croviacum. 

CROSA , X.  Lu  CrtHjê , rivière  de  France. 

CROSIA.  Voyez  Crofa. 

CROXALlSTRlA>x.'DmC/(V^«rr,oi(cau.  Vne jeuttije  etu’ 
tmineU, 


CRU  lif 

CROTALUM , 11.  Tamhokr  de  t>A/àui.  eltabuU.  Crotale  i tuaia 
de  Médailiiilc.  Grelot. 

CROTAPHITÆ.  Crouephitts-,  terme  d'Anatomic. 

CROTO.  Cortone,  Crotone,  ville  d'Italie. 

CROTONIAS.  Croivtiate , de  Croton:. 

CROVIACUM,  i.  Croiiy,  Croy,  bourg  de  France,  en  Picardie. 
CRUClABILlS,ilc.  Injapporialtt  ftit  jeufirtr  ,^itt  f.utdt 

U peine. 

CRUCIABILITAS,  arts.  Peine,  tourment,  (àpolicr. 
CRUCIABILITER.  Cruellement. 

CRUCIAMENl  (JM , ti.  /'’iyre.Cructatus  ,ûs. 
CRUCIARE.  jdjjliger,  tkignner,  nttrmemer,  asatier,  p.WiCuser, 
martyrifer. 

CRUCIATA  , X.  Croifette , plante. 

CRUCIATIO.  onis.  Voyez  Cruciatus,  ûs. 

CRUCIATOR , oris.  iluefiionture , bourreau. 

CRUCIATUS,  us.  Tütcnnent , fup^ite.  Peine di(prit,a^iSliom 
CRUCIATUS , a , um.  Croijé.  Croifier.  Tourmenté,  çw. 
CRUClENSISComitacus.  U Comté  de  KreiS,  ou  Creusz  t 
pente  Province  de  l'Efclavonie , en  Hongrie. 

CRUCIFER , a>  um.  llui  porte  une  troix.Pont.eroix.  Cmciferti 
CRUCIGER , a , um.  (^i  porte  U croix.  Porte  crù.x.  Croifuri 
Religieux,  Chanoine  Ktinlierde  Sainte  Croix. 

CRUOELISJe.  Ouel,  ^rbare,  inhumain,  rude,  doHleureitx. 
CRU  DELITAS,  atis.  Cruauté  ,barb.tne , tKJ.'umawé. 
CRUDELITER.  Cruellement. 

CRUDENTIUM.  A'fly.tGraudenriura. 

CRUOESCERE.  Devenir  cruil,  j'4;^r/r. 

CRUDITAS,  atis.  Crudité , indifejl.on.  Craauté, 

CRUDUS,  a . um.  Cru , indto-fle.  Eeru.  Dur,  crue!. 
CRUENTARE.  Enjanglanttr, 

CRUENTATUS,  a,  um.  Participe  pjffîf  de  Cruenrare. 
CRUENTUS , a , um.  EM/a»gUnié,funglznt. 
URUMA.CV^4^«-w,inftrumcnr  dont  fclêrvcnt  les  Mores , 
ôc  les  Bohémiens  dans  leurs  danfes.  CUjuaiet. 
CRUMAVIA  » ix.  Krumaiv  ou  Cronatp  , bourg  litué  dans  le 
Cercle  de  Pracli , en  Bohême. 

CRUMENAjX.  Bourf(,yibicitre,  ktvrefac.  Fftarct&e.Gou^eti 
In  crumenam  injcâio.  £».boMrjmene. 

In  crumenam  nitmmos  dlmittcrc.  Embourfir. 

CRUMERUM , i.  Promontoire  en  Italie  fur  tu  mer  ahlriati^oe. 
Monte  S.  Ciriaeo , Monte  Guafeo. 

CRüMLAVIAjix  A’r«»/4K>, bourg  du  Royaume  de  Boheme* 
CRUNNA.x  VoyezCotwrmz. 

CRUNOS.  Dionyfiopoh , ville  de  Bulgarie. 

CRUOR,oris.  J4./Ç. 

Cruore  (ingère.  Enfàn^anter, 

Cruorem  abdergere.  Effan^er. 

Pugnare  ad  prinuim  cruorem.  Se  battre  au  premier  finr. 
CRUPELLARIUS,  Caophraélus  miles.  Cmptliairf. 
CRURALlS , aie.  De /4/4A^e. 

Cniralis  ligiila.  J4rrr//rre. 

CRUS , ris.  La  jambe. 

Cruris  arreria.  L’artere  crurale. 

Crusmoverelenircr.Tcrram  Icnitcr  crarepctdringere.  CetS* 

1er-,  terme  deDanfe. 

Cruris  alterius  inrïexto  dum  altetum  extcnfuiii  molliter  ince* 
dit.  Vn  coupé , pas  de  Danfe. 

Sic  crus  alcenim  InHcâere,  nt  cxtenlô  altcroproccdis,  pro* 
giedure.  InHcxoaltero  crure,alcero  moliitet  incedere* 
gtellum  frangtre.  Couper  ircrmcdc  Danfe. 

Adverlarii  crus  crure  implicare.  Donner  le  aoeen  jambe. 
Diftentorum  crarumfpatium.  Vne  enjambée. 

Diftendere  crura.  Enjamber. 

Pofticorum  crurum  altcrum  nimis  tttoWttç.  Harper  i terme  de 
Manège. 

Dideniis  cruribus  eqiius.  Cheval  ««verri  terme  de  Manc*gc. 
Veriagus  cgregiiscruribus.  Vn  lévrier  éirtfié-,  terme  deVénerie. 
Crurc  mutilas  canis.  Vn  chien  étrufii  i fui  a une  iirufure , tci<* 
me  de  Vénerie. 

CRUSCIVICIA  , ix.  Km/kdeh  ou  Kruifivich,  petite  ville  de 
la  Cujavie , en  Pologne 

CRUSM A , atis.  La  brun  om  le  fin  et un  i<ffirtemeut  de  Bfufljut. 
CRUSTA.rx.  Creâte. 

Cruftam  exirocre , detergere  Ecroittr, 
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Siimrai!  pinis  cluÜM  clivulâ  iIccmcK . ctullas  [unis  diAiLi- 
gCTC.  Chaptler  le  p4in. 

Cmftj:  panii  cla\  i dccufla:.  Ch/tptlitrf. 

Atborum  ad  nrimaim  fricando  comiu*  cruftas  dtftcrgcre» 
Décreiiter  { terme  de  Vdnerie. 

Crufta  alccfis»  vulncris.  £jf<rr/. 

Crtiibs  induccmia  mciÜcamijia.  Xemi^s  t/c*rctifiifr. 

CrulU  crines  melufi.  £4/// terme  de  Pcrriujuiers. 
CRUSTACEUS,  a , um.  Cruftâ  tedus.  Couvert  Itutt  rrtite. 
CRUSTARE.  ïnerlifler  .ewretiur. 

CRUSTATUS 1 a , ura.  Incntfii  > nicr*«/A 
CRUSTULA,!*. 

Cfuûularum  mclliutum  fcapus./I/-«'«  iTeiil/lutiVtmenJkçrit. 
Croûulr  ftuAum  comcdcrc.  CroujUlUr. 
CRUSTULARlUS,ii.  PâuffUr.  Outlnux^ 

CRUSTULUM , k PâitfrutfriMilife , U»hen , etnjuKret. 
CKUiTUM  » ti.  Croùu , croumt. 

CRUSTUMERIA.x  : CRUSTUMERIUM , il 

fiidH9  reethio,  village  lîtud  iur  le  Tibre. 

CKUiTUMIUM  Pyriim.  Poire  de  Ban  Cbrétieth 
CRUX  » icis.  Croix.  Gibet.  Tourment. 

Crucis  formam  referena-  Criuiul. 

Cruce  ali(]uid  fi^noTe.Croifir tCnnt croix.  Sacra  cru- 
els miliiia.  Crotfude. 

Sacram  crucis  militiam  profiter».  St  eroiftr, 

In  crueem  tollcre,  cruci  atîigtre.  Cnc^fier. 

OiriAi  in  ctucc  pcnd<.ncis  iinago,  dfigic$.Cr«ci/fx. 

Crucis  liipplirium.  Crnijùmem» 

Crucibusorachiata,  rcpciita  crux.  £ffre/}î«iiermcdcBlaron. 
Strangulatoria  crut.  Moulin» \ terme  de  Bourreau  Bc  d’Exé- 
cureur. 

SantiaOux  in  HibernJl//e/yfre^ , petite  ville  dans  le  Com- 
té dcTipdrari.cn  Irlande. 

CRUX  t cil.  Kreijf  ou  Creutt. , ville  de  Hongrie. 

CRYMÉA  , X.  CrjriBcf  > partie  de  U petite  Tattaiie. 
CRYMÛTHECA . *.  6V4«fre. 

CRYPT.A , X.  Voùie  fonurraint.  Cetve.  CnvtdM.  Crjpu. 
DiAlandxi  avettend*  cunicularnc  machinationU  crypta. 

C4/rat4fr. 

J»na  crypta  ad  latera  propugnaculonim.  Cafemâte  ipUce  hjft  i 
fidnc  bât\  centremint  i termes  de  Fortifications. 

CRYPTA  fctrata.Cr*//4frrr4MiMonaftete  de  la  Campagne 
de  Rome,  ctfltr'ic. 

CRYPTA  la(Aea.  Lu  Crotte  Jn  lait  i caverne  de  la  PalcAine. 
CRYPTICUS , a . um.  Senierrain. 

0<yPTO-VORXlCÜS.Crppto  parti jne.  Lieu  fouterrain  & 
voût<*. 

CRYPTOS.  yfncirn  nom  de  t/JU  de  Chypre. 
CRYSTALLINUS , a , um.  De  eryjîah  enflAllin. 
CRYSTALLUM , li  : <?•  CRYiTAUUS,  li.  Cryflal.  Verre- 
tlanc. 

Cryftalli  margo.  La  hutette  dune  montre  « le  certle  ^ui  enthâÿt 
U eryflal. 

c T 

CTENES  » Ctenum,  I.ts  eyuatre  dents  de  devant. 

CTENIATKUS,  tri.  Mareehal pour  Ut  maladies  des  ehe- 

CTEsTphON.  ville  d'Afic. 

c U 

CUBA»  X.  Cnta,  Ille  de  l’Amérique. 

CUBA , X.  Cube,  DcclTc  du  Paganifine* 

CUBARE.  Ceneher^fi  contber , fi  mttirt  au  lit. 

Ire  cubitum.  alSer  eoacber. 

Foris  cubare.  Ditouther. 

CUBATIO , onis  : & CUBATUS , ûs.  U eoneber , taHUn  de 

fi  (OHcber. 

CUBICULARIS,  arc  : tf'CUBlCULARlUS.a.  om.  Decham- 
bri.  Qjù  regarde  la  thambrt. 

Jus  ciibiculaiü  MagiAcrii  in  Regis  beneficurios.  Droit  de 
ChambtUagt  » ou  de  Chambrelage. 

Cubicalaciidigoitas.  Chambrtrit.  Charge  t di- 

^tiè»  office  de  Ckambedan,  de  Cbambrier. 

Cuoicularis  prxreétura  apud  Mooachos.  Cbambrtrte. 


ArTcilU  cubicularis.  FiBe  de  chambre,  CbatrlrUre, 

VcAis  cubicularis.  De’tbabilU.  Pobe  de  chambre. 
CUBICULARlUS>ii.  Vu  valet  de  chambre. 

NobiUsKegis  cubicularius.  Centdbon.me  de  la  chambre  du  PoL 
ImpcracuiisTurcici  magnus  cubicularius.  L'ifagat  cerntc  de 
relation- 

CUBICUL  ATUS  » a » um.  e!l  en  chambre. 

CUBlCULUM»li.  Chambre.  Lieu  ok  Con  couche  ordinairement. 
Angiiftum  cubiculum.  Chambreiie. 

Cubiculo  ÏKegio  psxpofttui.Chambellan.Officier  de  la  Ciwn^ 
4Em  Foi.  Chanbrter. 

Cubiculum  Regium.  La  Chambre.  Lei  Officiers  de  ta  Chambre 
du  Foii  Ut  meubUs  ^ui  y fini  dtfiinit. 

Privatum  cubiculum.  A'&^d4i  terme  de  Relation. 
CUBICUS,  a.um.  Cwfc.oiiiyiie. 

CUBILE  , lis.  Lit.  Nid.  Tanière  , repaire , fort  i terrier  ; gîte  * 
forme. 

Le^us  genialis  > eu  nnprialis.  Lit  nuptial. 

Gallinarura  cubile.  Juc  ; terme  de  ménage  de  campagne. 
Cubile  ceevi.  Lit,  chambre,  repefiet  terme  de  Vénerie. 

Cubile  lupi.  Liteau,  terme  de  Chailê. 

Cubile  parienris  cunicoli.  RabotdUert  •,  terme  de  Chaife. 
CUBtTAÜS  I ale.  ÜS»  a une  coudée  de  haut.CHitial ; <jui  appar- 
tient au  coude, 

Cubiialis  homo.  Vu  nain, 

Cubitalis  ollis  pars  Aiperior  A:  extrema.  OU'erane  i tapophyfi 
de  tôt  du  coude, 

CUBITAKE.  .SV  coucher  fiuvent. 

CUBITUM,  ^CUBITUS,  ti.  Le  coude  i U cubitur,  terme 
d’Anatoinic.  c/m  coudée.  Lu,  couche,  couchette, 

Inniti  cubita  S'accouder. 

Puli'are  cubito.  Coudoyer. 

Ctbito  manicam  aptarc.  Couder  une  manche  *,  terme  de  Tail- 
leur. 

CUBITUS , ûs.  Le  coucher  , taUion  de  fi  coucher. 

CUBUS , bi.  Vn  cube. 

Cubus  fetreus.  Dé  de  fer. 

CUCIOFERA , XX.  Cuciofera  ; plante. 

CUCUBARE  faire  U cri  du  hibou , du  chat  huant. 
CUCULLA.  Voyet.  Cucullus. 

CUCULLATUS , a , um.  ^«j  porte  U capuchon , U coijueU- 
chon. 

CUIamys  brevior  cucull.ica.  Capot , qui  efi  l'habdlement  des 
Chevaliers  du  S.  Elprit. 

CUCULLIO I onis.  Diminutif  de  Cucullus , li. 

CUCULLUS , i.  Ci^Mce ,capMtban,coifiietuchon,Coule,Cucule. 
Acctpiiris  caput  cuculloinllrucre.  unoi/eau  de 

prose  ; Isu  couvrir  ta  lise  de  fin  chapi  ron. 

Accipiter  cuculli  paticns.Cih^0nniVr,termede  Fauconnerie. 
Cucullus  morbus.  Coqueluche  , maladie. 

Cucullo  morbo  Uborarc.  Esre  tourmenti  de  la  coqueluche.  Co* 
queluchtr. 

Papyraccus,  chartaceus  cucullus.  Vn  cornet  de  papier. 
CUCULUS  , Il  Coueeu , oileau. 

CUCUMA , & CUCUMELLA , Ix  Coquemar. 

Afîaria  cucuma,  cucumclla.  Léchefiite. 

CUCUMER  , cris.  Concombre. 

CUCUMERARIUM , rit.  Couche  de  concombre. 
CUCUMlS.is  Ctwceméreîfidwr,  efpcce  de  concombre  quï 
croît  en  Egypte. 

Abottivus  cucumis  cornu  in  morcm  incutvus-  Cornichon. 
CUCUPHAS.  Cueufat.  Cougat.  Couqutnfat.  Couquefal.  Qsù- 
quenfat , 6c  autres.  Noms  propres  d'homme. 

CUCURBITA , tx.  Courge , eifroutOe.  Cucurbise , v.iillcau  qm 
iert  â dilHlIer. 

Oicurbita  lagenaria.  C4l(^4j^.  Gourde. 

Cucurbira  Cbirurgtca.  Cornet  à ventoufir. 

Cucurbiix  diftillatorix  intima  pars.  Laveffie  du»  alambic. 
Cucurbira  Indîca.  Ciratmont , arbre  9c  fruit  des  Indes. 
CUCURBITACEUS,  a , um.  Cucurbitacé. 
CUCURBITINUS , a » um.  ZV  courge . de  citrouiBe. 
CUCURBITÜLA , li.  Petite  eitrouHU , ventoufe. 
CUCURClANDÜM.dl  Concrejftui,s\\\c  de  France,  ea 
Bcrri. 

CUCURlRE.  Faire  le  ch.mi  du  cocq. 

CUCUTIARE. 
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üïCtJTlARE.  Corxmeitre  un  adnUerc.Cecufier, 
COCUTIATUS}  i.  Ces,c*w , coux  i cecmc  de  Coutume. G»f*. 
CUDERE.  ÜAltre  y frapptr  du  marteau , for  fer. 

Cudcrc  nummos.  Battre  monnaie,  monnofgr. 
eUFA  Ægyptioruni.  Kus , ville  de  U H.iuie  Egypte. 
CUFA.Arabum.  A'«/i , ville  de  ryctack-Araby,dans  la  Tur- 
quie, en  Alîc. 

CUJ  AS , atis.  De  fuel p4yi , de  ^uel  parti. 

CUJAVIA,*.  C«y.rt/<>,  Province  de  la  Grande  Pologne. 
GUJUS , a , um.  De  e/uty  à ^ui, 

CUJUVIS , avis , umvis.  De  ijtù , à qui. 

CULARO  Allobrogum.  f'oyro.Gratianopolis. 

CULBITIO  y orris.  Difficulté  durmer , rétention  et urine. 
CULCIT A y dr  CULCrXR  A , x.  Matelas , oreiller , lit , lit  de 
plume  y coite. 

Çiilcira  rnajor.  Sommier. 

Culcita  ininor.  Couffin,  couffinet, 

Culcitarum  opifêx.  Coitier.  Matelaffier. 

Culcita  Rraminea.  Patllajfe. 

CULCITRARIUS , a , um.  De  matelas , de  couffins. 
Culcitcarius  artifex.  Coititr , Matelaffittr. 
CULEMBACENSIS.C^-CULEMBACMIUS  tradlus,  Mar- 
chionatus.  Le  Marquifat  de  Culembach. 
CULEMBACfllUM , ii.  Culembach,  ville  d’Allemagne. 
CULEOLUS , 11.  Culanty  ville  de  Bccri 
CULEOLUS,  li.  Peùtfacyfacbet. 

CULEUS  y ci.  Mefure  Romaine. 

Oâava  culei.  Demi  muid. 

CULEX,  icis.  Moiicheron , puceron , couffin,  bargachei  marin~ 
gouin  ; infcâc  volant. 

CULINA,  ar.  Cuiffine. 

Culina  incnfx  Regix.  La  Cuifine-bouche , chee.  le  Roi, 
DomeRicorum  mcnlx  culina.  Le  Grand-commun. 
Adalcndain  culinam  fumtus  ncccllàrii.  Cuiffine , fonds  dejli- 
nts  pour  la  dépenffi  de  la  cuiffine. 

Culinx  adminiltcr.  Fricaffieur.  Calepin , fouille  au  pot. 
CÜLINARIUS , a,  um.  De  cuifine,  qui  concerne  U cuiffine. 
Ciilinarins  lixo.  Marmiton. 

CULMEN  y inis.  Le  comble , le  haut , le  faite  , U cime  , le 
fommet.  yipptntis.  Elévation.  Pignon. 

Currûs  culmcn.  Leâi  culmcn.  L'impériale  etun  carroffieydiin lit. 
CüLMl  A,  X.  Culm,  ou  Culme,  petite  ville  de  la  Pruflê  Royale, 
eu  i-MUS , i.  Chaume , paille. 

Culmi  rcliqui.is  fecatc.  Efiraptr. 

Culmorum  rcliquiatiim  refcélotium.  Effiapoire. 

CULPA  , px.  Faute  .manquement.  Péché,  ojjenfi. 

CulpaiT)  in  alium  refundere.  Se  décharger Jur  un  autre , rejetter 
ffisr  sm  autre  une  faute  commijê. 

Culpam  ttansfette  in  aliquem.  S’attaquer,  s’en  prendre  à 
queffii’iin. 

Culpx  obnox'ius.  Fautif. 

Aliquem  culpâ  liberate.  £xc«/?r  ; ' 

CULPA  , px.  Le  Kulp,  rivière  de  la  Croatie. 

CULP  ARE.  Blâmer , reprendre , condamner, 

CULPATIO,  onis.  Blâme , reproche. 

CULPATÜ-S,  a,  um.  Ployez. les ffignifficationt  eL  fontterbe. 
eu  LTE.  Poliment , avec  politeffie. 

CULTELLARE.  Poffir  etaplomb. 

CULTELLARIUS»  ii.  Coutillier,  armé  dune  CoutHle. 
eu  LTELLATUS , a , um.  a la  forme  eCun  couteau.  De'chi- 

Îueti  y tailladé. 

tcllata  lateta  apracbc  folcx.  Coupant , les  deux  côtés  de 
C ongle  dufanglier. 

CULTELLUS , li.  Petit  couteau.  Canif,  conivet.  CoutiSe.  Lijétte. 
Cuirclio  miles  armatus.  Coutillier, 

Culicllus  igneus.  Couteau  de /tm;  indrument  de  Mardchal. 
Cultcllus  mundator.  Epluchoir  > terme  de  Vannier. 
Cultellus  inliticius.  Greffoir.  Entoir, 

Cultcllus  qui  in  manubrium  inducitur.  Jambeite. 

Cultclli  tcrgpm  , dorfum.  Le  fort  du  couteau. 

CULTER  y tri.  Vn  couteau. 

Aratri  culter.  Contre. 

Cultcc  Venatorins.  Couteau  de  chajfe. 

Culiroriim  ofticina.  CoWf/ülfr/f.  ' 

Cultrorum  fiber.  Coutelier,  . . , 
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CULTIO.  Fejec.  Cultiis  & cultura. 

CÜLTÜR,  oris.  Celui  qui  cultive  i un  /Atboureur.  Celui  qui 
honore , qui  révéré. 

CULTR^IUS , ii.  Coutelier, 

CULTRAkIUS  y a , um.  De  couteau. 

CULTRATÜS  y a , um.  Tranchant,  coupant  comme  un  coittean. 
CULTRIX , icis.  Celle  qui  cultive.  Celle  qui  honore,  qui  révéré, 
GULTUKA,  rx.  Culture,  labour,  labourage.  Couture , par 
corruption. 

Culturx  habilis,  idoneus.  Labourable. 

CULTUS  y ûs.  Culture , labour , labourage. 

CULTUS , ûs.  Culte.  Hommage  qu’on  rend  à Dieu.  Le  Servici 
Divin.  Fénéraihn , honneur. 

Pcculiaris  quidam  fandU  alicujus  aut  ccrcmoiiix  facix  cultu% 
Dévotion  particulière. 

CULTUS,  ûs.  Habits,  habillement , vêtement.  Parure. 

Reginx  cultui  prxfeâa.  Dame  tCatour  de  la  Reine. 

CULTUS , a , um.  Cult  'tvé.  Honoré , reffieélé. 

CULULLUS  y li.  Coupe , qui  firvoit  aux  Sacrifficet. 

CULUS , li.  Le  cul , Canut , le  fondement. 

CUM.  Avec.  En.  Sur.  Prdpoûtion. 

CU.Vl.  Comme , quand,  lorfque.  Puifque,  vu  que , attendu  que  » 
doutant  que.  Coiijondlion. 

CUMÆUS  , a , um.  De  Cumet.  Cnméen. 

Ciimxa  Sybilla,  La  Sjibille  Camée. 

CUMATILIS,  ile.  De  couleur  de  verd  de  mer.  Bleu , attiré. 
CUMBRIA  yX.Le  Province  d'Angleterre. 

CUMERA  , rx.  Manne , ou  franeU  corbetUe  couverte. 
CUMINUM  y ni.  Cumin , plante. 

Cuminum  ptatenfe.  Carvi. 

CUMULARE.  Combler  y remplir.  Amaffer , entaffier,emoncAeri 
Cumuler  ; terme  de  Juriiprudencc. 

Cumulare  aliquem  honoribus , bencEciis.  Combler  quelquutl 
de  bien t y d honneur. 

CUMULATE.  Abondamment , amplement , à pleines  maint  , 
largement , pleinev  em. 

CUMUL  ATIM.  Par  tas  y par  monceaux.  Cumulativement  ; ter- 
me Dogmatique  Si  de  Droit. 

CUMULATIO , onis.  Amas , tas , monceau , eniaffement. 
CUMULATUS,  a,  um.  Combli,  rempli.  Amajfé,  entaffé j 
amoncelé.  Cumulatif. 

CUMULIS , li.  Amat , monceau  , tas  t maffe  i pile  : botte.  Com‘ 
ble  ,furcrott.  Empilement  i tetme  d'AttilIcrie. 
Siipcrcmincntc  cumulo  plcnus.  Comble,  à mefUre  comble. 
Cnmuli  accelllo.  Mefure  raffi. 

Cumulus  ftiimenti.  Tat  de  blé.  Crète  de  blé  s terme  de  Mar* 
chands  de  blé  de  Paris. 

Cumulus  icteit.  Meule  de  foin. 

Parviis  fœni  cumulus.  Feillotc, 

CUNABULA , orum.  B. reeau , lit , couche  d un  enfant. 

A Cnnabulis.  Dh  la  plut  tendre  jeuntffe. 

CUNÆ  , arum.  Le  ht , la  couche , le  berceau  dun  enfanh  • 
Cunas  agitarc.  Bercer. 

CUNALIS , ale.  De  berceau , de  maiÜot , de  couche, 
CUNCT.ABUNDUS , di.  Lent , qui  différé  , qui  remet , qui 
temporije.  > 

CUNCTALIS,  aie.  Foyee.  Gcnctalis,  ale. 

CUNCTARE , & CUNCTARI.  Temporifer, différer,  remeltrei 
In  licitando  cundlari.  Barguigner , marchander , tracaffer, 
CUNCTATIO,  onis.  Délai , retardement , lenteur,  longueur. 
Temporifement, 

CUNCTATOR  , oris.  Irréjilu,  indéterminé.Tempori/eur.  Sara 

S'  neur  , tracaffier. 

ator  cqnus.  Chrval  écoiiteux  ; terme  de  Manège. 
CUNCTATUS,  a , um. Participe  de  Cun«aarc,  Cf  Cunûatu 
Différé,  temporiffi. 

CUNCTIM.  Généralement , en  général. 

CUNCTIPOTENS , entis.  Tout-puiffant. 

SNCTUS , a,  lun.  Tout, 

NEARE.  Fendre  avec  un  coin.  Fahrt  en  forme  de  coin. 
CUNEATIM..£»/drwe  de  «i». 

CÜNEATUS , a , uin.  Fait  en  formt  de  coin. 

CUNEGONülS , is.  Cunégonde , nom  propre  de  femme. 
CUNElFORMIS,  me.  Cunéiforme  i terme  d’Anatomic. 

CUNEOLÜS,li.  . 

Kk 


Digitizad  by-6eo9le 


t30  CUP 

CUNEUM , i<  Cmî  , ville  à'Italic  > <bns  le  Pidmonl. 
CUNEUS , eL  Cnn  tf  i fin  k fendrt , frtjftr  , ilever  ^AMtrtt 
ctrft.  ccrmc  de  Charpenterie.  Semtilti  terme 

d'Artillenc.  Uaviâ»  ; tetme  d'Atchircâure.  Ctti^Min  ; ter- 
me de  Guerre.  Chajfiin  terme  de  Tonnelier,  nèctj^fwin 
terme  d'Itnprrtncrir. 

in  cuneum  feâus.  Cein  » en  Architecture, 
fiutyri  malU  cunei  in  fpcciem  iDrornuta.  Cfin  dt  btwrt. 

Seâi  in  cuneum  lapuies.  DontUe  i terme  de  Maçonnerie. 
CUNI6ERTUS)  ii,  Cmibatt  CkMtitktn  , Haittbtm  noms 
propres  d'homme. 

CUNICULARIA  Infula.  AujornShm  PoIa>  Vtytt.  et  nul- 
CUNlCULARlÆ  Inliila^  LeiJfieS*n^»en4rettŸ^^dc  la  Sar- 
daigne. 

CUNICULARÎUM,  ii.  Cénntu ou  oùily  a 

beaucoup  de  lapins. 

CUNICULARIUS . ii.  Miminr,  Sappenr. 

CUMCÜLATIM.  Eh  pans  mynux , en  petiu  crexx. 
OJNICULOSUS»  a»  um.  Garni  dt  Itptnt. 
CUNlCULUM,(ÿ-  CUNICULUS,  Ii.  Mine . canM fixter^ 
ram  > terrier , eoterole,  eaiiebe,  St^pe. 

Tranfvcrrus  cuniculus.  TV  > terme  de  Mineur. 

Ad  ciiniculiim  mcaïus.  Ravteaiix , hantbet  > canaux , reiturst 
araigntti , ra/er/et. 

Cuniculus  advcrliis.  Conirmim. 

Cuniculos  hoUilcs  adverlis  cunicutis  aperire.  Ctnirminer. 
Advc’cii  cuniculi  foUor.  Cmiremmenr. 

CUNICULUS , Ii.  Lapin , clapur  j mangeur  de  chaux  » eeniu , 
eenil. 

Cuniculus  tener.  Lapertan. 

Cuniculus  remina.E.<rpiMi  Hàft. 

Cunkuli  fovea,  cubüe.  Le  ttrrrier  du  lapin.  HulMe. 

^ Cuniculus  americanus.  Huila. 

* CUN1LA>  Ix.  Sarriette,  plante^ 

CUNILAGO»  inis.  Ence^ertifierritue  fituvagt , plante. 
CUNINA  , nx.  Cunine.  nom  d'une  faulle  Divinité. 

CUNIO , onis.  Le  Cemèdien  qui  amunce. 

* CUNIRÉ  Faire  faut  fai , faire  dont  fa  adatte , dani  fit  cbanffêt. 
CUPA , X.  Cuve , Cuvier , tint. 

Mulhim  in  cupis  aliquandiù  linere  cum  vinaccù.  Faire  cuver 
le  vm. 

Demittetc  incupam.  Encuver. 

In  cupam  immiliio.  Encuvement  ( terme  de  Tanneur  dC  de 
blanchilîcur. 

CUPEDIA  , X.  Friandifi.  ïlanban.  Canfiiures- 
Cupediarum  appetens.  Friand. 

CUl’EOlA,  orum.  Mêmes fiemficatiant- 
CUPEDI ARIUS,  <ÿ- CUPEDINARIUS , ii.?-r/i^.C«#*r. 
CUPEDO,(^Cuppedot  inis.  frayez.  Cupido»iim. 
CUPERE.  Deftter , fiuhaiter , canvaiter. 

CUPIDITAS , aris.  Cupidité , eanveiiife  , envie , defhr , paffun. 
* Appétit,  envie. 
immoderata  cupiditas.  Dimangeaifin. 
AlicnxtnulienscupiJitateardecc»  dagrare.  Canvaiter  la fen^ 
me  tf autrui. 

CUPIDO  » inis.  Cupidité,  canvaiiifi  ,finfualité,  envie  ,faneai- 
fie.  Curiafitt,  défit  de  vair. 

COPIDO  . inis.  Cupidam  t Amour,  Dieu  fabuleux. 
CUPIDUS , a t um.  Qjû  fâuhatie  i qui  defire.  De/ireux , canvai- 
leux,  avide  i aùéri.  Cupide,  vieux  mot. 

CUPIENNIUS  tCnpienniagens.  La  famiSe  Ct^iennia,  de 
t ancienne  Rame.  ^ 

QUPli.i'lTER.  Pajfiûnnément , ardemment. 

CUPITOR  , oris.  Q^i  faubaite , qui  defire. 

CUPITUS,  a,  um.  Participe  de  Cupete.  Defire, finbaite'. 
CUPPA,  px..Canpe ,tajfe ,vafi  kboirt. 

CUPRESiETUM , ti.  Lieu  planté  de  cyprit. 

CUPR£5»SEUS . a , um.  De  cyprès. 

CUPR£SSlFER»a,um.  Qut  porte  des  cyprès.  g- 

CUPRESSINUS , a , um.  frayez  Cuprcileus  » a , uni.'  ^ 
CUPRESSUS , l Cyprès,  arbre.  Bais’de  cyprès. 

CUPREUS , a , um.  Dt  ctùvre. 

CUPRIMONTANA , nx.  Mantagne  de  cuivre.  Les  mines  de 
Sahlbcrg,  & celles  de  Gaipcnberg , en  Suède. 
CUPRIMO^IUM,  ii.  Kaptrfierg ou  Fieistn , petite  ville  de 
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Sucde>dans  la  Cc^\âc.Kupferbtrg,  nom  de  pluHeursUea^ 
en  Allemagne. 

CUPRINUS  > a , um.  yayee.  Cupreus , a , um. 

CUPRU.M,  feu  xs  ^prinm.  Cutvrt. 

CUPULA , tx.  Baquet , tinette , cuvette.  Boute , baille  ; icnnes 
de  Marine.  • 

CURA  » rx.  Sam , awUeatian , attemian , diligence.  Sauci,  fil- 
licitude , inquiétude , i^airt , tmbarrat.  Charge , cure , vieux 
root.  Cauvernement. 

Curacn  rci  aJicujus  in  aliquem  traosfctte.5r  décharger  fia’  au‘ 
trut  de  fiin  de  quelque  cbafe. 

Curx  abjeétio.  Défaccupatian. 

Curam  omnero  abjicetc.  Stdificcuper\ctfferit  teetuptr. 

CURALIUM,  ii.  CeraüoM  Ceral,  plante  maritinie. 

CURARE.  Avair  fiin  ,fiigner  , prendre  garde  i veiller , peur- 
vair.Candkire,ganvamtr.  Panfer,  traiter.  Dâdiner,  dorlatter. 

CURATE.  Soigneufement , exaüememt. 

CURATlO,onis.  Cnrt,  curatian,  traitement  eCmie  maladie, 
panfiment  et une  plaie  ,piérifan  ,fain , canduite , admisujlratien, 
faMiciiatian , paurfuite. 

Bonotum  pupilli  curaiio.  CurateSe. 

CURATOK,  oris.  Curateur.  Adminifirattur^  Agent.  SaStci- 
ttter.  Eeanemt. 

Curatores  xegionum  urbis.  Les  Cammiffairtt  des  quartiers , i 
Rome. 

DifeiplinxCivilis  Poüticc  Curaior.  Cmmiffahrt  au  Châstlet 
de  Parif. 

CURATRIX , icis.  Femme  qui  prend  lefai^  de  quelque  cbsft* 
Genvernante , ménagère. 

Pufionum  vagientium  curarrix.  Rtmutufi. 

CUKATUR  A , rx.  Sain , attemun. 

Qui  ve(  qiix  curaturam  exercer.  Curateur-,  Curatrice. 

CUR  CHUS,  L Curchtu , faux  Dieu  des  anciens  babitans  dd 
la  Pruffe. 

CURCULO,oni$.  Caleudre,  cbartnfin,  patepelue , chattpt- 
leufi , eaffan,  ver  qui  mange  le  ble'.  La  btette , l'épiglotte. 

CURCULiUNCULUS  > li.  D/nuxarz/dr  Curculio>  onis. 

CURCUMA.  Curcunta.SauehttdIndt.Se^randlnde , plante. 

CUADUS , i.  Curdt , nom  des  peuples  du  CutdiAan. 

Curdonim  regio.  Le  Curdfian,  en  Afic. 

CURETES , tutn.  Les  Curttes . peuple  de  Crète,  las  Cerybanttt. 

CURETISf  idis.  Curtüde,  Crett,  aujourd'hui  Candie , Ifle 
de  la  Mer  Mdditcrrannéc. 

CURIA , ix.  La  Caur , U Palais , le  Parlement , le  Sénat , U 
Barreau. 

Superiores  Curix.  Lei  Court  Sauver  aines. 

Inferiores  Curix.  Les  Court  Subahernet , ou  /nféneuret. 

Curix  fuprcmxSeâariuS.  ParUmentaireidupani  du  Parlement. 

ImperatorisTurctci  fuptenta  Curia.  Le  Divan. 

CURIA,  X.  Curia,  portion  de  Tribu  chez  les  Romains. 

CURIA , X.  La  Curiande , petite  contrée  d’Europe. 

CURIA , X.  C«itr»CiM(rou  Caira,  ville  capitale  des  Griiems. 

CURIA.  Hoff.  trayez.  Hofla. 

CURLALIS , is.  Décur  'tan  i le  Chef  dune  Curie. 

CURIALIS,  ale.  Curial.  Qui  concerna  la  Curie , qui  canseme 
la  Cure. 

Curialis  domus.  La  Cure. 

CURIATIM.  Par  Curie. 

CURIATIUS.  Cuhatia  geos.Ix  famille  Curiatia,  detanciemte 
Rame. 

CURIATUS,  a , um.  De  Curie. 

CURIO  , onis.  Chef  & Prêtre  d'une  Curie.  Curé. 

CURIONlA.oruro.  Carzeair; , Sacrifices. 

CURIOSE.  Curienfimenl. 

CURIOSITAS,  atis.  Curiefité,  defir  de  fievmr,  devoir 
prendre. 

CuRIOSOLlTÆ.  Aufourdhiù  Corolôptnim.  l'«ytz.cemot. 

CURIOSULUS,  a,  um.  Diminutif  de  Curiofus , a , um. 

CURIOSUS,  a,  um.  Curieux,  fiigntux,  diligent,  exaÛ,  qui 
veut  tout  favoir.  « 

Curiofus.  Curieux,  OÆcier  de  l'Empire  Romain  pcnd&rtc  le 
moyen  âge. 

CURLANDIA,  x.  La  Curiande  , petite  contrée  d’Europe. 

CURONIA , X.  La  Curiande , petite  contrée  d'Europe. 

CURRENS  t entis.  Cturant. 
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OurenJ  faltaiio.  £-i  eittratiie , danlc. 

CURRERE.  CoMrir.  Cottrre. 

Cclerittr  currcrc.  Drillir  j terme  b.i$. 

Incitato  cqiio  currcrc.  Courir  ta  poffe  t^ahpptr, 

St.'idium  currcrc.  Courir  tn  lice,  m une carritrt. 

. CURR.lCULUM»ii.  Cmp/c.  Cours.  Camere.  Uct. 
CURR13CA  , X.  Coucou  i vtrdom  fauvette,  oifeau.  Cocu, 
cornard , fit. 

Curruez  mas.  Fauvtt , mile  de  lafiuvette. 

CURRUCARE.  Coeufer  ejutl^uun , le  faire  cocu. 
CURRUS>iis.  Char , chariot , carrejfe.  Calèche.  CarioU.  Binard. 
Currus  pullatis.imra,cxtraque  pmnïsopcxius,Carrofie  drape. 
Ciirnts  accifus-  Carroffe  coupé. 

Annonacius  currus.  Caijjon, 

Cmriis  vclox.  Kocuje,  petit  chariot  en  urage  aattefois  en 
Hongrie. 

RoRrneus  currus-  Cov'm.  Chariot  amé  de  fauU. 

Currus  anccriori  parte  decururus.  Carreffi  conpi. 

Currus  piibUcus,()uoccleTmsaliisviatorcsrcrunturJ)(7tjcttee. 

Curruum  oflicina.  Zfn  ChantLr.  Uni  Retnije. 

CÜRSARE.  Courir. 

CUKSIM.  En  courant , k la  courfi , tout  courant,  a la  hâte. 
CURSITARE.  Courir  pa  & Ik.  Courir  recourir.  Rider.  Trp‘ 
ter , ireiiner.  Eirepar  voie  & par  chemiu. 

Cttiïîtare  pticllaritcr.  Ciguer , fiankader. 

CÜRSiTATOR  . oris.  Coureur , rideur. 

CUKSOR.  Coureur.  Courier,  pe/hllou.Chappar •,  Chaier’,  tec« 
mes  de  Relations. 

E<]uus  curfor.  Coureur-,  tetmc  de  Mancge. 

Onis  curfbr.  Cbieu  eourani. 

Cufôr  binis  duâoribus  coinitatus.  Eflafiit  ; terme  de  Pofte. 
eu  RSORIUS } a > uro.  De  courfe , de  coureur. 

CURàUS»  Üs.  Cmp*/,  courfe. 

Curfus  c<)ul  Galop , galopade. 

Ctirfus  campeftris»  caRrenns.  Manège  de  guerre  i terme  de 
Manège. 

Laxatis  habenis  curfum  tnire.  Sféchaper , partir  de  la  main. 
CURTARE.  Accourtir,  raccourcir , rogner , retrancher,  ren- 
dre plus  court , écourter. 

CüRTINACUM , & CüRTlNIACUM , ci.  Counenai,  petite 
ville  de  France  ) dans  le  Gâtinob. 

CURTIPENDIUM  maluni.  Pomme  de  Capendu  ou  Court- 
pendu. 

CURTIPENDULUM  malum.  Mime  fignificatiou. 
CURTIUS  t ii.  nom  propre  d’homme. 

Q^Curtius.  Curfe,  HiRoiicn. 

CURTUS , a I um.  Comt , écourté, 

CURVAMEN  , ini^Cour^nmi,  courbure.  Coneaviléi 
CURVARE.  Courber,  plier  , arguer.  Cambrer , tnehner  , cro- 
chuer.IiMjJeri  terme  de  VignerOn.ilffmirr,  (f' mettre  en  dos 
de  bahuSittTmzdcfixàixtxcx.  • 

Curvari.  Se  courber.  Se  vomer , l'ineliner.  Co^en  terme  de 
Mcnuillcr.  S'envoiler;  terme  de  Setrutier. 

CURVATIO , onis.  Cow  biinens , raélton  de  courber.  Courbure, 
l'état  dune  chofe  combet , inclinaifin, 

CUR.VATURA>  Z.  Cour^ment  ,ctwbure  ,eoncav'ué,  Courbet, 
p.t  nie  du  bac  de  mulet.  ' 

CURVATUS.a,  um.  C«rFc,  arqué , bombé  ,4offni,&  les 
autres  fignificalions  de  fin  verbe. 

CURVlUNEUS,a,um.Excutvl,  & rcââ|  vclexcurvis 
lin  eis  duabus  coalciccns.  Curviligne  ; terme  de  Géométrie. 
CURVITAS , atis.  Courbure. 

CUKULIS  > le.  CuTule.  De  char,  eie  chariot,  de  chaifi,  de  car- 
rofje. 

eu  R.  VUS,  a,  um.  Courbe,  courbé,  arqué,  phi,  vouu. 
CUSCUTA»z.  Cufcute,  plante. 

CUSOR , oris.  frappe  ou  qui  bat  du  marteau.  Moutujtur. 
CUSUIDARE.  Aigàtjer , rendre  pointu. 

CUSriDATIM.  En  pointe. 

Curpidacim  mutuô  inlènus.  Emmasicbt  i terme  de  Dlafon. 
CU^UIDATUS,  a , um.  Pointu,  attu , atemfé.  fiché • terme 
de  Blafon. 

CUSnS , idb.  Pointe.  Epieu  i ejioe.  Le  fer  dune  pique  > ttuuc 
lance, d une fièche.  Fiche. 

^ cuFpidcm  dciinens.  Aiguijt\  terme  dcQlafoo. 
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Obverfis  mutuùcurpidibusinrcéhis  Contre-mamlé , terme  Je 
filalôn. 

Culbidibus  inviccm  rautuo  obveefis.  Contrc-poisiit  ,tcxmc  Je 
blafon. 

Cufpidibus  obverfis  pofitL  Appointés  : terme  de  Blafon. 
Cochlcatz  terebrz  culpls.  Mabt  de  viUebrequtn  -,  mèche  de  ta- 
rière. 

Culpidibus  equi  folcas  înRrucre.  Cramponner  un  cheval. 
Culpis  ungulz  cervinz , aprinz.  U pince  du  cerf,  du  fwoller. 
eus  FENlUM , il  KuJJlein  .petite  ville  du  Comte  de  TiroL 
C UaTODl A , Z.  Garde , conjervarion.  Cufltdie.  Cardiennene  i 
terme  de  Marine.  Couvernemetu , économie.  Àtiin  burnie  ; 
ancien  terme  de  Droit. 

Dare  aliquem  in  cuRodi.im.y.tj^trcr(fHfl  homme , le  mettre  en 
lieu  de  fureté.  Emprifonner , coffrer. 

Tradendis  fub  cuRoJum  bonis  prtfedus.  Commijfasret  aux 
faifiet  rieües. 

CUSTODIRE.  Garder,  retenir , confèroer,  pre'ftrver.  Obfervtr, 
épier,  étUirtr  tes  acltons  & les  démarches.  Efeorter.  A/mo- 
burnir,  vieux  mot. 

CUSTODITE.  En  prenant  garde,  avic  prlcautim. 
CUST0DITIO  » onis.  Garde , confervation. 

CUSTODITUS,  a , um.  Vojte.leifigmf.citioiis  de  CuRodirc. 
CUSTOS  , odis.  Carde,gardien,GardeMr,Garlateur.  àL)oa. 

Cufloie.  Dèpofiaire. 

Regis  corporis  cuRodes.  Gardes  du  Corps , Gtrdts  du  Roi. 
Macetiz  in  monciam  conllandz  cuRos.  Consre  garde , en  ter- 
mes  de  Monnoic. 

Naves  licorum  ou  orarum  cuRodes.  Gar.ie  cites. 

CuRos  rocflîum  & vincarum.  M’Ifur.  C.iflier.  Bonnier. 

Area  depolîii  cuRos.  Le  dépit  chef,  les  Aa-ujhns. 

CUSUS.  royez  Chryfus. 

CUTHÆUS.  Cubien , nom  de  peuple. 

CUTICUL  A , Iz.  Pinte  peau , pellicule  i derme , épiderme , fur- 
peau  , cutieule.  Campin, 

CUTICUL ARIS , are.  De  la  peau , qui  concerne  le  peau. 
Mufeuli  curicularcs.  Mufcleiptaujfiers;  terme  d’Anatomie. 
CüTiO , onb.  Cloporte , infede. 

CUTIS  , is.  Cuà- , peau , chair.  Surpelu.  Ecorct.  Membrane } 
terme  de  Médecine. 

Qui  in  cure , fub  cute  nafdrur.  Cusart. 

Suilla  cucis.  De  la  coène. 

Summa  cutis.  Epiderme  -,  ferme  d’Anatomie. 

Cutis  es'ulfo.  Egrati^nire. 

Nuda  corporb  cutis  nativis  coloribus  exprclTa.  Carn.tiioit; 
terme  de  Peinture. 

Ad  nativam  corporis  cutem  colot  accedens.  Couleur  de  chair. 
Camé',  terme  de  FleuriRe. 

CUTTA  Anglorum.  t'oyez  Cotta  Anglonim. 

CUYNDERA,  cz.  Kaynder , petite  ville  de  rOvérilTcl,  une 
des  Provinces-Uoics  des  Pays-Bas. 
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CVANEÆInfuIz.  Voytt.  Pavonariz  Infulz. 

CYANEUS  . a . um.  BUu,  aejuri. 

CYANUS  t ni.  Aubifein , plante. 

Cyanusodoramsturcicus.  plante  annuelle.  Bluet. 

CYATHISSARE.  rtrfir  àboirt. 

CYATHUS,  I.  Taffi,  Gobelet,  verre. 

CYBEGE,  CY6E0IA.  Cybèbe,  Cybèle,  DéciTè  Phrygienne. 
CYGELE , es.  Cybèle , E)éclle  dos  Phrygiens. 

CYCLADES,  dum.  Let  Cyclades , Ijîes  de  f Archipel. 
CYCLÆUS,  i.  Cyclée,  Béotien  qui  fut  honoré  comme^n 
Dieu  par  les  compatriotes. 

CYCLAMEN  orbiculaio  folio  infernè  purpurafcentc.  CjcU-, 
mtn.  Pain  de  pourceau , plante. 

CYCLAS.adis.  TuGge  des  femmes. 

CYCLICUS . a , um.  De  cercle , de  rend. 

CYCLOIS,  idis.  Cychtde , roulette  i terme  de  Géométrie. 
CYCLOPS,  ts. 

Cyclopura  Ropuli.  FaragUoni,  dans  la  Mer  de  Sicile. 
CYCLUS  , i.  Cycle , circulation  des  memes  nombres. 

Cyclus  annorum  longé  plucimorum  apud  Indos.  Ciu^  -,  ter< 
me  de  Relation  St  d’HiRoire  Orientale. 

Tertius  annorum  6o.  cyclus,  apud  Carthatenfes.  K'saven^ 
terme  de  Relac  ioa 
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CYCNUS.i.  Cygm 

CVIX)NEUM)  M CVDONIUM  malum.  C9i9\Ufmt  du 

Coignéffier. 

Cvdoniorum 

CVDONIA , maJut  cydonit^en  cydenea.  CtignAjJùr 
fiuffitr , (Ht  Cefnitr  y aibrc. 

O'DONIThi , t*.  StrtŸ  de  eaiit.  Ceùinsc. 

CYGNUS.  nL  Ogne,  Qjw,  oUcau.  Cygne t conftcUattoncd- 
Icftc. 

CYjLINORACEUS.a.um  : & CYLINDRICÜS,  a,  um. 

Cylindri^i  terme  de  Ccon>6rie. 

CVLINDRÛIDESs  is.  Cylmdrttde  ; terme  de  Géométrie. 
CYUNDU.US»  i.  Cylinàrti  tenue  de  G^omdttie.  Ji.9tde*n. 

MéidnltiH-  Rtndm, 

Cylirufrj^  fud  mccalli.  IJnget. 

Cylindri  chajybei  vetîotix.  AtanHn  i terme  de  Tireur  d’or. 
Cylindri  ma|ores.  Tewi  lerrierti;  termes  de  Mccanit^ucs. 
CYLISTARNUS  , i.  aujutrdhiù  Racanclb.  ce  nue- 
CVLLENE,  çuCyUint,  nom  de  lieu. 

CYLLÛ , onis.  Ejlropié. 

O'MA , £.  Cjnuitt , tendmi  de  ehtnx  ; rejeuen  jne  let  chutx 
penfftm  an  Pnnttmpt.  Onde , vngne  , heule.  Germe* 
CYMAT1UM>h.  Cytr,ujty  f «ea/r  dr«rr  ou  dMtcine , gHtnle 
rtnverfre  OU  tnlut,  termes  d^Architcâure. 

CYMB A , X.  Berlue , cbAUnpt , ef^mf.  yflmede  ou  ellandie  , 
cfpèce  de  barque.  Bnchety  Berge  oti  Berge,  Acm.  Cebemes 
Cnie.  Chehmd.  Adige,  Gebnrre, 

Cymbx  diiâor.  Ber^ntr^eivnox  Italien.  CondeUer. 

Cyntba  Charontis.  tn  ber^e  de  Cnren.  Le  tneru 
Cymba  vcûoria.  GAictetfiaie. 

Cymba  publica>quâ  celitius aliis  viatores  ferunnir.2)i7/gme<. 
Cymbariim  concitationes.  Les  Begests  emrfts  de  berqnes  qni 
je  fini  è t^emfi. 

Cymba  Indica.  Ceinte  eetimenn  > tenit , ceseepmel  > cerenet  de 
Relation. 

CYMBALARIA.  C^mbeUrie y nom  de  plante. 
CYMDALIUM>  ii.  Cetyléden ,ovi  A'embrit de F^imu » plante. 
CYMBALUM  , li.  CymbnU  .jenneiKt  tUehette. 

Cymbalo  pqpulum  concicre.  Sentur  le  licjîn. 

CYMBIUM , ii.  Cindele . jetu. 

Cymbiutn  fiâile.  Terrine, 

CYMDULA  , Ix.  BerqnertU.  Betelet.  Cenet, 

CYMINDIS  > is.  Sorie  dujeeu  de  nnu, 

CYNA.fîyetKina. 

CYNANCHE,  es.  S yninencie  y mdliiic. 

C YNARA  Infula.  VljUdUZwere , dans  l'Archipel. 
CVNAiON£S>  mjm.  EgmHeàtâe. 

CYNICUS , a , um  Cynique. 

CYNIPHUS  flüvius  > eujiurdhm  Maccr.  f'eyte.  ce  m»t. 
CYNIPS,  iplîs.  Afoncheren, 

CYNCKEPHALIS,  idis  CYNOCEPHALUS.li.  Cy«- 
efphdle,  animal  fabuleux,  Si  peuple  fabaleux.5jnjr>^ur/rM. 
CYNOCTOTUM  > ti.  Serie  et ecenit , plante. 
CYNCXÎLOSSUS  . & CYNOGLOiSUM.  Cymglejfe,  ou 
Lergne eU  Chien,  plante. 

CYNOMlIAi  X.  M rnhe  dechi:n,  intcùc.  Le P/ÿdiiim , plante. 
CYNORRHOüON , di.  Xafi  de  chien.  Efpècederiftfeuvegt. 
CYNOSORCHIS.A^«n  dnneplenie  dent  U eft plujitnriefpius. 
CYNOSURA  • rx.  Le  pftue  enrji  i téieile  du  AVd  » le  Sepien^ 
srieny  UTremmene.  Cymjîirei tetme  d'Alltonomie. 
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CYNOSURA  t tx.  Ci^  Siév  ; Cep  de  U Livedie , n Grect 
CYNTHU5.  Cymbe,  nom  de  i'illc  de  Ddos. 

CYPARISSUS , fl.  Cyprès , arbre. 

CYPERUS,  ri.  5«Molir/ , plante. ^ayrc  Trafi. 

GYPHl.  Cyplti,parfum  d’Arabie. 

CYPHONlSMu^.  rai.  Cypbtmi/i«e,nom  d'un  fuppUce  au- 
rrefois  en  ufage.  reyee.  enfft  Kyphonifraus. 
CYPRlANUS^ani.  Cypritn,oa  Snbren,  nom  propre  <f  homme. 

I CYPRINUS,  nuCerpey  pot/Ibn  d'eau  douce. 

Cyptinus  minor.  ASevm.  Ceneen.  CerpiBem. 

CypriiMJS  latus.  Brême , poiâon  d'eau  douce. 

Cyprini  faltuc.  Sens  de  cerpt. 

CVPRIS,  is.  CypnV,  furnom  donné  i Vdnui. 

CYI*R1US , a,  um.  Cyprwt,  ChypnM,Qiù  efi  de  tl/te  de  Chypre', 
Cyprius  ruRicus  manu  midur.  Frencemeit, 

Æs  Cyprium.  Cuivre. 

CYPKUS,  i.  Cïiypre,  Cypre,Hie  de  1a  Mer  Médiierran<^. 
CYPRUS , t.  Le  Troène  » arbre. 

CYPiELL  A y lae.  CypJêU , ou  Ipfele,  ville  de  la  Remanie. 
CYPSELUS>  Ii  Crende  hirondeBe,  menmety  nertut-pêcheur  y 
oifeau. 

CYRENÆUS,  i.  Cyrtne’en.  De  Cyrine. 

CYREN.AICA.  Le  Cyréneèeue.  Nom  d’une  ancienne  Provin- 
ce de  la  Libye. 

CYR£N.\lCU5»a>um.  CyrinéifUy  Seâe d’anciens  Piulo^ 
fophes. 

CYRENE,  es.  Cyr'ene , ville  d’Afrique. 

CYRIACUS,  i.  Cyriequiy  Qt^ieeey  Cyn  noms  propres 
d’homme. 

CYRlCUS , i.  Cyriqne , Cyr  t noms  propres  d’homroe. 
CYRNOS.  Veyee.  Syrnos. 

CYRNUS.  Vvjee.  Cyrrhus. 

CYRRESTICA,  X.  LeCyrrhejliqne,  Contrée  de  laSy.ie. 
CYRRHUS}!.  C/rrilv>  nom  de  ville.  ou  Cerwy  cm 

Syrie. 

CYRRHUS,  l Le  Ker,  grande  rivière  d’Afîe. 
CYRTONlUM . ii  Cmtne , ville  de  Tolcane , en  Italie. 
CYRUS.  Le  Knr.  Keyet.  Cyrrhus. 

CYTHÆUM>xi.  5Aj.i,  ville  deride  de  Candie. 
CYTHARA,rx.  Cyihmrt,  anciai  nom  d’un  indrumcnc  de 
Mudque.  Lyre.  Lnth. 

CYTHEREUSi  CYTHEREIÜS  i CYTHERIACUS,  a,  um. 

Cyihèrée.  Cyihêrien.  De  Cythere. 

CYTHERA,  orum.  Cythere  i aujourd’hui  CrVi^e  SipTuaM. 
CYTINUS.  Çy.imtfOU  Cytine,  le  jlenr  d» grenadier  damejiiqne, 
CYTISUS  • i.  Cyuje , arbrilTcau. 

Cytifusalpinus  dore  racemofopcndulo.  yeytt.  Alburnum^ 
cefl  U même. 

CYTRINELLUS,  Ii.  Tar/w, petit  oilêau. 

CVZICENUS  y a , um.  Cysjcene.  Qni  ejl  de  CyzJqne. 

Cyziceni  ftateres.  Cyxjcinet  y médaille  on  monnoie. 

Cyricena  corrucula.  Les  pim  megnijiynes  JèBes  è manger , chez 
les  Grecs. 

CYZICUS } L CyeJfu , ville  ancienne  de  Mylie  fur  la  Pro* 
poniide. 

c Z 

C|Z£REMISSI»  {lôcum.  Let  CejèrhiiJfis  > peuples  de  Mof- 
covie.* 

CZERUM.  yeyec.  Dirchovia. 
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ÎABUSCIA,  X.  DabiijijehyOti  Debttjcây  ville  de  la 
Grande  Tartarie. 

DACHSBURGU.M  , ou  DACHSPURGUM , I. 
Defchbeurji  ou  petite  ville  de  la  Haute  Alface. 

UACIA  ,x.  L'antumte  Date  ou  Daeie , en  Europe. 
DAClCUS , i.  Decique , titre  d’honneur  accorde  à un  Géné* 
raJ . pour  avoir  vaincu  les  Daces. 

DACTYLl  Jdxi.  DeQjles,  fumom  donné  aux  Prêtres  de  Cy- 
bélc.  ' 

UACX  YLICUS } a » um.  Detlyliqite , de  deQyU.  De  dettes. 
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DACTYLIOTHECA , ex.  £frÂr , <•  t^ettre  des  dier 

ment. 

DACTYLOMANTIA  . X.  DeSytemenee . DeOylmencie.  Z>r- 
vifietiûn  qmi  Je  feil  per  un  enneett. 

DACTYJ.ONOMIA  > x.  DaOylenmie  yJcieiKe  de  cmpîer  per 
tes  doipt, 

DACTYLUS  , L De^U , pied  ou  mt/iire  de  vers. 

DACTYLUS,  i.  Dette  y terme , Irait  do  Palmier. 

OACUS  y i.  Deee , nom  du  peuple  qui  habitoit  la  Dacic7 

DAOO.  y»yte,  Audoenus. 

PODÜCUS, 
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DADUCUS , i-  Dadtt^u:  ou  Djti'Ufu , Pictrc  de  Cc'rèj.  Le 
Grand-Ptctrc  d’Hcrculc,  chez  les  Athi'niuis. 

D/tMON , onis.  Elprii , génie.  Dé:;.on,  d:abli. 

Dxmnnum  (cicncia.  La  Demonatnwie. 
i)/l'MÜNlACUS,  a,  um  Qui  ab  ii'.lî-icnte  intùs  d.cmonc 
torijuetur.  Dên.oma^ne , ej} p 'JJtài du  Dén.on.  Demoma- 
ejHCy  nom  de  ScAe. 

DÆSIUS , i.  Défius , nom  grec  de  l’un  des  mois. 
D.AGHESTANIA  , x.  Le  Dagh'fl.w;  U Cin.iffie. 

DAGHOA , X.  Dago,  lllc  de  ht  Mer  B.ilciqiie. 

DAGOBEK.TUS,  i.  D.-tgobert,  nom  propre  d'homme. 

S.  Dagobertus.  S.  Dabert. 

Dagoberti  Saxum  , feu  Dachftcimim.  Dachjltin  ou  Dagoberf- 
tein,  petite  ville  de  la  B.illc  Aliàcc. 

DAGOIVIANES , MjeHrd'hui  Obergiius.  f'^eyez.  ce  mot. 
DAGON.  Dagon,  faux  Dieu  des  Phi  Hlins. 

PAGN  A ,x.  Dagno  ou  Terww.iw, petite  ville  delaTurquic> 
en  E urope. 

D.AIR.A  , X.  Dttire , nom  propre  d’une  Nymphe. 

D.AIKUS , i.  Ddire  ou  D.iiro.  b'i.  Teio , nom  de  l’Empereur 
du  Japon. 

DALANGERA.  Dalungner , dans  les  Etats  du  Mogol. 
Dalangcrx  montes.  Les  mont, ignés  de  Dulnngiter. 
DALEÜURGUM,  gi.  Dalebonrg , petite  ville  delà  Dalie,  en 
Suède. 

DALECARLIA  , x.  Dalècarlie , Province  de  la  Suède  propre. 
DALEMUM  , i.  DaUtn , petite  ville  des  Pays-Bas. 

DALIA  , X.  Daiie,  Province  de  Suède. 

D.ALKETU.Vl , i.  D.dfyth,  petite  ville  d’EcofIc. 
D.ALMANA.  f’eyez.  Dalminiiim. 

DALMASIUM.  frayez.  Almiirutn. 

DAl  M ANUTH.A.  Datmanuiha , lieu  dans  la  Tcrii;-S.ainte. 
D.ALMATA , x.  Dalmaie , nom  de  peuple. 

DALM  ATIA  , x.  L'ancienne  Dalmaiie,en  Europe.  C’etoit  aufll 
le  nom  d’une  République  de  l’illyric. 

DAI.MATICA  t X.  Dalmatieyue.  Courùbaut, 

DALMATIUS,  ii.  Dalmace , nom  propre  d’homme. 
DALMINIUM , ii.  Delmino , petite  ville  de  la  Turquie  > en 
Eut  ope. 

DALM  SSUM.  royez  AlmilTum. 

DA.MlvEMIGlUM,  \\.U.mremi  on  Domrémy  la  Pucelle , ville 
du  Duché  de  Bar. 

D.AM.A , X.  Vn  l)aim,hzK  fauve  & lâuvage. 

Dama  femina.  Daine. 

D.-.MALA  , Ix.  Dainala  Ou  Pléda,  petite  ville  delà  Moroe. 
DoMAnCU'*  , i.  Damas , ville  de  Syrie. 

DAM.ASCENUS,  a,  um.  De  Damas.  Damafcène. 
Damniceni  operis  pantins  bombyeinus. />4/;yar. 

Damalceni  operis  pannus  paitim  lincus  pattim  bombyeinus. 

D.imai  caf'art, 

Pruiia  damafeena.  Prunes  de  Damas, 

Damalceno  opere  lintctim  variare.  Damajfer. 

Damalcrniis  cncaufles.  Dama/^uineur. 

Enc-atiflo  damafeeno  acinacem,  riliulam  ferream  dillinguere. 

Dufeiajijuiner. 

Damalceni  artiheii  opws.  DamaJJîire , d.imafjuiniire. 

DAM  ASUS,  i.  Dama/e,  nom  jiroprc  d’iiomme. 

D.AM  ATKIS , idis.  Daniatrts , nom  de  la  Prctrrilc  de  Cybèle. 
DAMATRIUS , ii.  A'ew  du  dixième  mess  de  Fannie  chez  les 
Thibains , C"  chez  les  Béotiens. 

DAMB6  A , X.  Dambea , Province  ou  Royaume  d’Afrique. 
D.AMFRONS  , omis.  Domfront,  petite  ville  de  France,  en 
Normandie. 

DAMGARDIA,  x.  Damoarten,  petite  ville  de  la  Poméranie 
Royale, 

DAMI  a , X.  Damie,  furnom  de  la  bonne  Dcclïc. 
DAMIANiSTÆ.  las  Damianillei  ,Sc&z. 

DAMI  ANUS , i Damien , nom  propre  d’homme. 

DAMI. AS, X.  D<»w<tr , Pictre  de  Damiaso»  Damie. 

DAMI  ATA  ,.T,  & DAMIEFA  ,x.  Damiette,  ville  d’Egypte. 
DAMIUM  , ii.  Sacrifice  à la  bonne  Déejfe. 
D.AMM.ARTiNU.M,  i.  Dammartm , on  D-amp  martin. 

D.AM  VIIM.  Dainmim , ou  Dommin , ville  ou  lieu  de  la  Tribu 
de  Jud.t. 

DAMNA,  [■'tUe  de  U Tribu  de  Zabulon, 
y»me  T 11. 
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dAMN.ANDUS,  a,  um.  Cand.tmn.-.ble , blâmable  s damnMe, 
Damnandutn  in  morcin.  D-tmimblement. 

DA.VIN.ARE.  Condamner , blâmer,  Sentencier.  Damner. 
DAMNAS  , atis.  ConeLimnê,  oblige'. 

DAM."'JATIO, onis.  Condamnation.  Rlàme.Damnotion, 

D .MN.ATORlUS  , a,  um.  Qgù  porte condamnatim , conlm^ 


DAMN  ATUS , a , um.  Mêmes  fignificaiions  <yu:  fin  verbe. 
Damnata  Tcna.Terre damnée  ; terme  de  Cliy  nie. 
DAMNONIU.M  promontorium , aijourd'nui  Lezardum  pro- 
mortorium.  Poyez  Ltzardum. 

DA.MNOSE  D'svte  maniéré  nutfivle , pernici'ufr, 
D.AMNOSUS , a , utn.  Dommageable , nuifibte,  contraire  , psy 
nicieux. 


DAMNU.Vl , i.  Dommage , perte , préjudice , tort , dam , déper- 
dition , defavantage , détriment,  aivarie-,  titme  de  Matiiic, 
Perd,  danger. 

Damno  liio.  fes  dépens  ; à fon  eLtm  i tant  pis  pour  lui, 

Poena  damni.  Dam , damnation , peine  des  d.imnés. 

Damninn  inferre,  parère.  Défitvant.igcr, 

Damni  reparacio  , compenl.itio.  Dédommagement,  hid.mnlt'e. 

Damnum  rcfarcire , rependete  , compenûrc.  Dédommager. 
Indtmnifer. 

DAMVILLERIUM,  ii.  DanviUstrs,  petite  ville  du  Duché  de 
Luxembourg. 

DAMUM , i.  Dam , ou  D.mme , autrefois  ville  ',  maintenant 
gios  bourg  de  la  Province  de  Groninguc. 

D.A.N.  t'oyez  D.inus. 

DAN  ou  DEN.  ytncien  Dieu  des  Germains. 

DAN.ACE.  Danace,  ancienne  monnoic  Barbare. 

DANAIS,  idis.  D.in.iiJe , file  d:  Dandùs. 

DANAMA.N  rU.M  ,i.  Dormons , bourg  de  France,  enCham» 
pagne. 

DANAX,  aélis.  Dana&s,  nom  propre  d’homme. 

D.ANFRONS.  f'-yez  Damfrons. 

DANGELI  U.Vl,  i.  Dangeau , bourg dcrr3ncc,danslc  Perche. 

DANGEOLIUVI , ii.  Payez  Dang-.-lhim. 

DANGUTUM , i.  Danois,  bourg  du  Vexin  Normand. 

DANIA  ,X.  Le  Danemark..  Le  Hoyaume  de  Danemark, en  Eu- 
rope. 

D ANIA , æ.  Dène,  ou  Déan , bourg  du  Comté  de  Glocellcr, 
en  Angleterre. 

D.ANIF.L.  D.micl,  nom  propre  d’homme. 

DANJOLIUM.  Tayez  DangcÜum. 

DANISTA  , & DANL'iTES,  tx.  Vfurier.  ad^ioteur. 

DANNA  , .T.  Donna,  ville  de  la  Tribu  de  Jiula. 

DANNEBF.RGA  ,x.  Dannekerg,  ville  d’Aflcmagnc. 

D.ANNEBEK.GENS!S,cnfc.  Danuibcrgcniis  Comitatus. Z> 
Comité  de  Dannelerg. 

D.ANOCASTRIA  , x.  Duncaficr  ou  Dancafler,  petite  ville 
OH  bçtirg  du  Duché  d’Yotek,  en  Angleterre. 

DANOVERNUM.  ('oyez  Cantuaria. 

DANTISCUM,  i.  Danizick,  ville  de  la  PrulTc  Royale. 

DANUBIUS,  ii.  Le  Danube,  fleuve  d’Europe. 

DANUS.  Ains.  t'oyez  Ens. 

DANUS  , i.  Dan , nom  propre  d’homme. 

DANUS , a , um.  Danois , Danoifi.  Peuple  qui  habite  le  Da-; 
ncmarc.k. 

DAOULASIUM , ii.  D ulas , ville  de  France , en  Bret.igne, 

DAPALIS  , ale.  Payez  D.ipaticus , a , um. 

DAPATICE.  M.ignifiejiicment , fuperbement. 

DAPATlCUS  , a , um.  Al  igr.ifijue  ,/uperbe. 

D.APES,  um.  Mets , viandes. 

DAPHCH.A , X.  Li  u de  F jdrabie  Pétré.\ 

DAPFINE.  Daphné , Nymphe  qui  fut  changée  en  laurier. 

D.APHNE.  Daphné,  nom  d’un  fauxbourg  d'Anttochci  nom 
d’une  montagne  de  l’Aitiquc. 

DAPHNE  , aujourd’hui  I^tniia.  l'oyez  ce  mot. 

DAPHNIS , is.  Daphnis , nom  propre  d’homtne. 

DAPHNIS.  Nom  d'une  fontaine  dans  la  Tribu  de  Nephihali. 

DAPIFER,  i.  Porse-mris,  Porte-viande.  Maure-d Hôtel.  Dapi- 
fer,  nom  de  l’Oflice  de  GrandMaître  de  la  Maifon  de 
l’Empereur. 

DAPIFERATUS,  ûs.  Dapiferi  munus,  ofricium , dignitas. 
Dapsférat.  OJfice , Charge  de  D.ipijlr. 
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DAPINARE.  Prepurtr  un  grand  repas. 

DAPSlLE.  Scmpiii'ttfiment , magmfquement. 

DAPS1LIS>  ilc.  Somptueux,  mugni/i^ue. 

DAPSILi  FER.  f'oyei.  D.iplîlc. 

DAPTiCUS,  a , uiu.  P'oyez  Dajpfilif , il:. 

DARARIl , orum  Dariens,  ScCtc  d’Ar.ibe. 

DARBIAjîc.  Darly,  Province  d’Angleterre. 
DARDANARIUS , ii.  Dardanalre-,  ufurür , monopoleur. 
DARDANELLÆ  > aram.  Les  Dardanelles. 

Dactlanell,irum  frccum.  la  détroit  des  Dardanelles , ou  de  Gal- 
lipoli. 

DARDANIA.x.  UWjwV,  nom  andin  de  pluficurs  lieux 
diderens. 

DARDANUS  ou  DARDANlüS.  Dard.tn;en , nom  d’un  an- 
cien peuple  de  i’illyrie. 

DARDULACA , x.  Dorldie , Dorlaye , nom  propre  de  femme. 
DARE.  Donner , livrer  i bailler.  Dijpoferde  yuelpie  cho/een  fa- 
veur de  ejHclejuun.  Faire  un  don,  un préfent.  Gratifier.  Accor- 
der. Procurer. 

Daiidi  cafus.  Le  Datif  ; terme  de  Gmmmaire. 

Dure  fc  totuni  alicui  rci.  Se  donner  tout  entier  d ejitelejite  chofe, 
s'y  appliquer  entièrement. 

DARIA  , a-,  Darie,  nom  propre  de  femme. 

DARICUS,  i.  Daritjue,  moniioie  d'or. 

DARIENE.  P'oÿez.  Daiienn.i. 

DARIEN.NA.  D.men , ville  d’Arndrique.  Darien,  rivière  en 
Amdtiquc. 

DARMi>TADiUM , i.  Darnfi.u , ville  d’Allemagne. 
DAROCA , X.  Daroca,  ville  d’Arr.igon. 

DAKONA , X.  Daron , ville  de  Paleftine , en  Afie. 

DARTOS.  Dariosi  terme  d’Anstomic, 

DARTUS.  F'oyee.  Dartos. 

DARVfcRNL'.VI.  f-^oyez.  Durovernum.  ^ 

DASCII.  yoyez.  Datii. 

DASYPUS,  aààs.Vn  lièvre,  animal. 

DATA,  b'oyet.  Tara. 

DATAl.ARIA  , Infula.  Voyez  Pantalaria. 

DAT  ARE.  Donner,  s'entredonner. 

DATARIUS,  a,  um.  Qu'on  doit , ou  e/uon peut  donner. 
DATATl.M.  En  fe  donnant  mutuellement. 

DATII , orum.  Dax,  Dacqs , ville  de  France , en  Gafeogne. 
DATIÜ , onis.  Caüion  de  donner. 

DATISMUS,  i.  Dattfme  ncsttK  de  Ci.-immaire. 

DATIVA  , X.  Daiive , nom  propre  de  fenmic. 

DATIUS , ii.  D,tce,  nom  propre  d'homme. 

DATIVUS , feu  dandi  cafus. Zr  Datfi ; terme  de  Grammaire. 
DATIVUS.  Datif , nom  propre  d'Iiomme. 

DATOR>  oris.  Donneur.  Donateur. 

DATUM , ti  : <ÿ  D.ATUS , ûs.  Don , préfent. 

D.ATU.S , a , um.  Donné,  accordé. 

DAUCUS , i.  Carotte,  plante , racine.  Le  Daiicus  des  Apothi- 
c.ùres.  Ae  Panais  faievage  de  Diofeoride. 

DAUI  ERIA , X.  Daufers,  ou  Taujers,  petite  ville  du  Tirol, 
en  Allemagne. 

DAVIDlCUS , a , um.  De  David.  Qui  appartient  à David. 
Davidicus.  Davidiyue , Sedateur  de  David  Georges. 

DAUNA , X.  Daun , ou  Dhaun , petite  ville  de  l’Archcvcchd 
de  Trêves. 

DAVUS , vi.  Dave,  nom  de  valet  de  Comédie. 

D E 

De.  Pr.Tpofitio.  De.  Parmi.  Touchant.  Sur.  Suivant. 

DEA  , X.  Déejfe , faujje  divinité  du  fexe  féminin. 

DEA  , X.  Dée , nom  de  rivière. 

DEACiNARE.  Etrainer  le  rafin. 

DEALA  , X.  Déale,  château  fur  la  côte  d’Angleterre. 
DEALBARE.  lilanchir.  Rendre  blanc. 

DEALBATIO,  onis.  Blanchiment , blanchtjfage.  Déalbation  î 
terme  de  Chymie. 

DEAl.B.ATUS,  a,  um.  Blanc.  Blanchi. 

DEA.MARE.  Aimer  tendrement. 

DEAMBULACRUM  , i.  Promenade,  lieuou  ton  fe  promène. 
DEAMBULARE.  Se  promener. 

• Vade  deambiilatum.  Va  te  promener. 

DE.AMBULATlü,  onis.  Promenade,  CaÜion  de  fi  promener. 
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DEAMBULATORIUM  , ii.  Allée , galerie. 

DEAMBULATORIUS,  a , um.  Que  ton  peut  promener , ou 
changer  de  place. 

DEARGENTATUS , & DEARGENTEUS . a , um.  Agentl 

Dcargentata  numifmata.  Médailles  tàucéer,  terme  de  Mcdaii- 
lifles. 

DEARMARE.  Dèfarmer. 

DE.ARl  UARE.  Déchirer,  démembrer. 

DEASCIAK.E.  DoUr. 

DEAURARE.  Dorer. 

DEBACCHARI.  Tempêter,  pefler , gueuler  , clabauder , faèrt 
le  diable. 

DEBELLAR.E.  Vaincre , dompter,  triompher  de  fis  ennemis. 

DEBcLLATOR,  oris.  Vainqueur , viclorieux , conquérant, 
guerrier. 

DLBENTUR.  Mot  latin  qu'on  a francife , pour  fign'fier  la  quit- 
tance que  chaque  Officier  de  Cour  Souveraine  donne  au  Roi , 
en  recevant  les  gages  que  Sa  Majeflè  lui  donne. 

DEBERA  , X.  V \Ue  de  la  Tribu  de  Juda. 

DEBERE.  Devoir , redevoir , être  redevable , être  obi gi. 

DEBET.  M)t  latin  <péon  a franc'ijc  . & qui  eff  un  terme  de  Pra- 
tique.Summa  qua  obligari  quilpiam  convinciiur  cxpen.'is 
ejufdcm  radombns.  Débet  d'un  Comptable  après  tarrêié  de 
Jon  compte. 

DEB. 'BERE.  Boire  tout. 

DEBILIS,  il;;,  foible,  débile  , fans  forces,  languiffant.  Fragile- 
Veille. 

DEBILITARE  Débiliter , afjôillir , abattre  , énerver,  donner 

■ atten.te , diminuer.  Ajfaiipir. 

DEBILITAS  > atis.  Foibleff: , langinur,  débilité. 

DEBILI I ATIO , onis.  Débilitation , ajjoithjjcvient  ; aélion  par 
laquelle  on  divient  fotble  & débile. 

DEBILIT .ATUS  > a , uin.  Abattu , affnLli , énerve.  Ajfoupi. 

DEBILITER.  FoiLhment,  langU'Jfamment , debdement. 

DEBITIO,  onis.  Dette,  obligation. 

DEBITOR , oris.  Débiteur , obligé , redevable,  reliquatasre,  <» 
demeure.  Saifi s terme  de  Palais. 

DEBtl  UM  I ti.  Dette.  Ene.tgement. 

Debirum  Miituumconjiiga!isftatûsofficiumXf<iw/r«»/*¥4/. 

DEBITUS,  a , um.  Du , obligé. 

DEBL.AT.A  . ou  DEBLATH.A.M.  PAite  région  ele  t Arabie  Di- 
fine. 

DEBLATERARE.  B.ibiller,  jâfîr.  Dcbagouler,  déroifir. 

DECACI  IÜR.DÜM  , i.  Décacorde , inlfrumcnt  à dix  cordes. 

DECACUMIN.ARE.  Ecimer , éiéier,  couper  la  cime  d'un  arbre; 
éhouper,  étronçonner,  étefltr  j tccmc  de  Jardinier.  Déshonorer 
un  arbre. 

DECACUMIV.ATUS,a,um.P4rtfC/prp(»,f7^  de  Decaciiminare. 

DEC. AD.ARCHUS,  i.  Décaâarque  o\s  Décaduque , Magillrat 
des  villes  Athéniennes. 

DECACUCHUS , i.  De'caduque  ou  Décadarqiie , MagiArat 
des  villes  Athéniennes. 

DECAGONUS , a,  um.  Décagone  { terme  de  Géométrie. 

DECAL1TR.ON.  Décalitre,  ancienne  monnoic  de  la  ville 
d’Eginc. 

DECaLüGUS,  gi.  Le  Déc.tlogue.Les  Commandement  de  Dieu. 
La  Loi , Ut  préceptes. 

DECALVARE.  Rendre  chauve , faire  tomber  les  cheveux. 

DECAiV'iERIS , idis  I^a  dixième  partie  du  tout.  Dccamér  'nU. 

DECAMPRIMUS.  V oyez  Dccaprotus. 

DECANATUS , ûs.  Dècanat , Doyenne. 

DECA.''JTARE.  Cltan/rr , célébrer , publier. 

DELANTATUS , a , um.  Chanté,  célébré , publié. 

DECANUM.  Dccanuin  Regnum.  Le  Décan , Royaume  de 
l’Alie. 

DECANUS , i.  Doyen. 

Decanum  agere.  Décanifir. 

DECANUS , i.  Décan , Orticicr  Ibus  le  Chambellan  de  l’Em» 
percur  de  ConAantinopIc.  Dixamier. 

DEC.APITARL  Etéter.  Décapiter. 

DECAPOLIS , is.  Déc.tpolii , Province  de  la  Cœlclyric. 

DECAPROTUS,  i.  Dicaprot ,0&cici  Romain  qui  Jevoit  les 
tributs. 

DECAPULARE.  Survuidcr,  foutirer.  Décanter. 

DECARGYRUM , i.  Decargyre,  pièce  de  monnoic. 
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DECAS,  a Jis.  riMi<*,ouvrjgccompoftf  de  dîx  livres. 

DECASTYLOS.  DuuliyU  t <fUà  a di»  coi4niKi  Jt  fact. 

Df  CAULHSCERE.  M mttr  en  ùgt. 

DECfcClA.  Dic.sj  t ville  de  France,  dus  le  Nivernois. 

PCCEDERE.  Sertir , stH  AÜtry  diit^r , ÀitAtnftr , fuiiur  U 
pi,ice.  Ateurir , deciler. 

l>riotcfn  dccrdcrc.  PrtJécèJtr , mûrir  Avant  un  autre, 

DECENL  Dtx.iJMiitxÀittt. 

Deeem  Se  ftprem,  dccciti  Se  oi>o,dcccin  S:  novem.  Dix-- 
fipt , dix-lnM  t dt»  neuf, 

Rcruin  pet  deeem  dies  diiUnim  vel  geftarumnarratio.DrVd- 
tutren. 

Preem  verfiu.  Carmen  deeem  verruum.  Vn  dixxin. 

DECEMBER , bri».  Let/.enJe  Di.en.lrt, 

piccmbrr.  Décembre ^ nom  propre  d’homme. 

DECEMBRIS  , bre.  De  Décembre. 

DECEMi'AGl.D.oiyf , pente  villcd:  Lorraine. 

DECEMPEDA,*.  Décempide^i  terntc  d’Antiquaire.  Perche 
de  dix  pieds. 

DECLMl’EUATOR , oris.  jdrptnteMr,^itiftit  rarptnu^t  dtt 
terres. 

DECEMPI.F  X , icis.  De  dix  fait  atfjrtl. 

UECEMBLICATU.S , a , nm.  Rehull- dix  fit. 

DECEMPK.l.MUS.:r*;.'5.  Dic.ip,  oms. 

PECEMSCALMUS , .1 , nin.  Qiù  <t  dix  ù,trcs  de  ram 

DECEMVIR  ,i.  Dt<t>t.vir , M.ig.!>tattlua:cs Romains. 

Decemviri  bonorumslbinaioics.  Ias  dix  54^»,  Juges  «fta- 
bits  àVenife. 

Decemviri  rcrum  c-spitaliiun  cognîtores.  Le  Cor  fil  des  Dix, 
ttnbli  à f'enijè  pour  Ut  af  .uret  crin.it.eiUt. 

DECEMVlRALiS , ale.  Dcan.tirAl.  a raffut  aux  De- 
cetnvirt. 

DECEMV1RATUS>  û$.  VéemvirAt. 

DECEMVIRI , ontm,  Aer  Décemvirs. 

DECENNALIS,  ale.  Decennaitj  fefto.  Les  Dècents.ûes , fêtes 
R oTTuines. 

DECEKNIS  , ne.  De  dix  uns. 

DECENN.UM,  ii.  E,f.tee  de  dix  ans. 

DECENS,  entis.  Séant , dicens , bseiijiiint,  eenvetsAble  , JirU- 
bu.  Gr joeux , tfuipÎMi , fied. 

DECENTfR  , dreemms,  deccntilTîmc.  Décemment , etune 
ThAhiere  détente , bienlè,u:tt. 

DECENTIA,x.  Aew/c.iacf.  Cruce.  jl^rément , decenee,  heth 
nêieté. 

DECEPTIO,  nnis.  Tromperie  , fourberie  , chA'Utanerit ,fur- 
prifi , ét-loui^emerl. 

DtCEPTOK,  ris.  Fourbe,  hr.pofeur  , trompeur , Aÿrtnteur, 
.^biiftur.  hltm.  Aiorefm.  Pipeur. 

DCCERE.  Convenir , être  convenant.  Duire.  P'enir. 

Uc  tlccer.  Dn  bon  cèle.  Dùemettt. 

DECERNLRE.  Décerner,  iu^rr , fatner , régler , arrêter,  or~ 
donner  .prononcer,  dioder , trancher.  Cmclnire,  déiermsner, 
rêi-'uire,  décréter , déji/ur  , fixer.  St  prupojir , pre/sùre  une 
ré/pfuiian. 

DECERPERE.  Cuet'Ur.  jlrracL-r. 

Cii»i  frucYus  dece:pit  ex  arborilms  Cuti/!-ttr. 

Fil  J (crica  drCcrpcre.  EffMifler-,  terme  de  Rubanier. 

DECERT.AKE.  Combattre , fi  baure.  BaiaslUr.  En  déioudre. 
Qtiereder , di/fuitr, 

DEO'  HTATIO  ,oni$.  Q^relfe , difute,  combut,  diffèrent, 

DECESSIO , onis-  Déih:i,dirr.inuu»u,  déchéance , ure,defee» 
luo/îié.  Départ.  Dfimp.trement. 

DECESSOR,  oris.  QmctdefapUct.  Prt'déctjfenr. 

PHCETIA , ®.  Déeux,  ville  de  France,  dans  le  Nivanois. 

DEC  I A , s.  Dnti. , petite  ville  dans  les  Etats  de  NalUu. 

DECIDER E.  Tomber , chtoir,  déch-oir. 

De  f'pc  Décheeir  de  fit  efférancei. 

DEClOERE.  Conper,  tailUr,  tr.mcher.  Entailler, 

Li:’nimi  deciJere.  Découvrir  U boit  ; terme  de  Mcnudîir. 

DÈCIDLRE.  Décider,  ew/ww , /njtrr,  pré//t^er. 

QnxRionem , controvcrllam  dcciderc.  Décider  .déterminer, 
rehmdre  une  qnefhon, 

Rationesdveidere.  Apurer  det  comptes  txzxme  de  Finance. 

De  pcrlciipiis  nominibus  decidcic.  Arrêter  dtt  pMUtt.la  //. 
e^mder. 
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D£CIDUUS,a,  um.  Coupé.  Suri:  point  de  tomber. 

DECIES.  Dix  fois. 

DECI  MA , X.  Décima,  nom  d une  des  trois  Parques. 
DECIMA , X.  Dixne , dicime , la  dtxie/ne p.ir/ie.  Dixième  de- 
nier, àxd\X  que  le  Roi  pretrd  lur  les  mines  -,  droit  de  TAin^ 
ral  liir  les  piiles , les  nauFiag  •% , S<.z, 

Cut  (lis  eE  in  décimas.  Déetmaunr, 

Cui  cuin  alto  |us  iit  eafdem  dvi;mi.is.  C<  iècimaienr. 

Decimx  in  tîJc  regia  pofirx.  Dixmes  tnfioiéet. 

Decimx  novalcs.  Ùtxmts  nevalei. 

Traêitis  in  qno  quisdeUnuiuni  jus  lubet.  La  dîner-e.  Le 
Dime. 

Dccinu:  dimidium.  Repartait  ,redev(usct  ejui  ettfifie  en  Um  i. 
tii  de  U dsA  me. 

DECIMANUS , a ,«m.  Toyez,  Decumanusja,  um. 

DECI.M  ARE.  Déciner,  prend,  t le  dix.eme , ou  U di.vme. 
DECIMODIA  , X.  Cuve  de  <Lx  nrnidi, 

DECIMUM.  Dixsimenieut , pour  la  dixième  ftis, 
DECIMUS,a,  um. 

Dcciiminjqucmque  forreduaum  pîcêVcrc.  D.V.wrri  terme 
de  l'ancunnc  milice  des  Ronuins. 

DECINIUM  capilt.  Aujourithiii  Martinitm  c.iput.  Cap  Mar- 
lin,  dans  le  Roy.tiimc  de  Valence , tn  E'p  igne. 
DECll'ERE.  Surprendre , tramper , Uurrtr  , décevoir.  Filouter , 

P per , incher,  attraper, 

Deapi.  Se  tromper , t'aiufer  , errer.  Se  ilou'ér. 

DhCll  ULA,  X : DLCIi  UlUM,  IL  Tréluehrtt  furieiere  , 

piége,n,ifj:.Trape,  j terme  p'ipulaire. 

DceipuLx  vcruculiim.  M-trcUttenctmc  d’Odêlicr. 
DbClREMlS,  is.  ÜAioit  a dix  rangs  de  ran.es, 

DLCISIO,  oms.  Déufion ,rijlluiion,déttrmiaation.Efitir.ainn, 
liijiuJAtiim.  Diff-o/iiion  de  fa  loi. 

Deciltoncs  Jutis.  Reptnfetdu  Droit. 

DECiSUS , a , um  Participe pajîfdt  Dccidcre. 

DECIUS , ii.  Dice , Décius , nom  propre  d'homme. 
DECLAMA  RE.  Dtclas/eer , réciter  en  pul’lie. 

DECLAMATlü , onis.  DéeUmatiou,  récitation. 
DFCLAMATOR  , oris  Z>tv/4Mr.uoir , rrcii.urH'*. 
DECLAMATüRlUS,  a,  um.  Déclamatoire,  Q^rrgardel* 
déclamation. 

DB.QLhSMT Afi.E.  Déclamer  fouveni,  • 

DECLARA.N.S,  tis.  déclare.  Déclaratif.  Déclaratoire, 
DECLAKAKE.  Déclarer,  découvrir , mamfifler.  Eecplujuir  , 
éclaircir , dévehper.  Défigner , proclamer , dénoncer , énoncir, 
tx'fOftr  repréfinter , faire  ftvotr , exprimer,  Dépritn  teirac 
de  Finance , Sc  de  Juritpiudencc  Fcodalc. 

Dcciarandi  vim  hubens.  Déclaratif, 

DLCLARATlO.onis.  Uiclaraiion , aveu , itmoionnoe.  Reeon- 
uoijfaiice,  Expriffian,  rfpré/i.tation.  Annonce.  Pulit.alion, 
Dépli i leimedc  Finance,  & dcjurildi^ion  Fcodalc. 
DECLINARE.  Décliner,  tf  ^uiver , parer , éviter , Under.  Gau- 
chir. T.rgivtrfir  .biatfer.  S'écarttr.  D'Chtoir , dé-.v.r  , 4F 
Ire  5 tctmcsdcMarinc.Dfc/wj’.iyrM.ji.K  r,t*J-.>iff  r.OtVajer, 
Dcilinans  à rcCFo  tramitc.  ne  va  p.ti  droit.  Coi.er, 
Nonun  qund  d.clinari  poielL  V»  nom  drelsralle, 

Nomen  quoddcclmaii  non  poreff.  Aon,  inJcciinaùle, 
Tribunal  declinaie.  Üifirairt  la  Ju-irUihon, 

Dcclinarc  cannm  Ilativa.  Fonfier  1 terme  de  Ch.ifle. 
DECLINATIO,  onis.  Dhour.  Le  tnouvtmtnt  de  desourner , 
d'éviter , dégauchir.  Déchut  { terme  de  Marine.  Déiltnaifon  i 
terme  de  Grammaire.  Deviaiion.  Vtchnatfin.la 

VariMioN  de  i'aigu.de  ain.Aiiiee.  D(/>iilt , éth-opatoire , biicole, 
cafftde. 

Inflrumentum  geomctricum  ad  depreliendcnd.T$ , ob(crvar>« 
das,  inteliigendas  declinationts.  Déilmatoire. 

DEÇU  VIS,  ivc.  Penchant,  baiffant,  ranpant.  Saji  o\x  Cala- 
dt } terme  de  Manège.  Dechve. 

DE  LIVITAS,  tis.  Pente , chute,  drfemit  ,ptnch.tnt.  Cal.ode  , 
lajfr  i terme  de  M.inci;e.  Cale,  elj»ccc  de  f-lus  lut  le  b<J:d 
de  Uvncx.  Déclin.  Clacts,  plongée  ,efi.tTptnienii  termes  dc 
Fortifie-irinns. 

Dcclivitatis  interruptio.  Centre-pente. 

Navis  declivitas.  CoN/rri  terme  de  hLinn.e. 

Cainerx  . fornicis  dccliv  las.  ^ffiwsArVi  terme  aMrolûtedurf* 
PECOCTÜR,  ons.  D<lfipatt»r , p'  o l’gui. 
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i€r«»  alivni  docoJor.  B^n-jHcro  ttirr.  S*fr*mtr. 
DECOCTUM.  ti  : DECüCTUS , ûj.  DECOCTüRA , æ. 

OicnUtan.  Afnotte, 

DECOC 1 U9>  a , nm.  Cmi ibiulBi. 

DECOI-L  ARE.  DiceBtr  t àectipiitr, 

DECOI.ÜR,  oris-  Déco/^rt»  dtuint. 

DECO  ORAKE.  Gilotcm  ahcujiu  rci  clucrc»  dQucrc>  Dé- 
colorer. Diieind'e. 

DECOLORATUS,  a , um.  Décoloré.  Déteint. 

DECOVjy  ERE.  Fture  cnirt , faire  boniUir.  Fritaÿer. 

Ir.nm  dvCOijucrc.  Âonger  (onfrem. 

Viics  pruina  dccoxit.  Ltt  vtÿttt  font  enlrninéct. 

DECOR , oris.  BeoMié,  ornement , emlKlij/.menljpnce. 
DECOR  A -ViEN  > inis.  Ornement. 

DEC  O K A R E . Pnr.  r,  orner»  eUcarer»  tmbeBir»  enjotéverienrichir. 
DECÜRATUS , a , om.  Mcmet  Jîgnijicattoms, 

DECORE.  D'nne  tnanure  décente , btenjèantti  dUemnent. 
DECORTICARL  Ecorcer»éealtr. 

DkCORUM  • ri.  Bienféanee.  üraee.  yt^rément.  Honnêteté,  dé- 
cence. Le  dccorum. 

DECOKUS,  a , um.  Be-w»  bel  ,beBe.  Bieupant,  décent,  hon- 
nête , hmaralU. 

DECREMENTUM , ti.  Diminution , d.’croijfement. 
DECREPiTUS  > a > um.  Décrépit , caduqne.  radote. 
i£ras  dccrcpira.^«/tf  Jfe  drcrèpue.  Dic  epttuit, 

DE(  RLSCtNS,  cutis.  app<i:£ant,bM(}eta,djm 

fin  déclin. 

Lima  dccrcfcrns.  déeonrt  eét  la  lune. 

DECRE.SCENTl.A  , r.  Diminniton,  déclin , déeourt. 
DECKESCbKE.  Décimer,  dmtnuer.apptiqfer.  Baiser.  Décroi- 

ire.  Etre  dam  Jen  déclin,  dans  fin  déeourt. 

Decrefeunt , dics.  Les  joun  acceurcij/.nt, 

DECKETALiS>ale.  De  décret,  décrétai. 

Decrctalcs  Epiliota*.  Les  DicréuUt.  Les  Confhtmiont  Pontifie*- 
les. 

DECRETORIUS , a,  um.  Déctjîf,  definitif.  détermine, 
ejw  décide,  ifiu  réfoud.  Décifiire,pé>eo.pmre-  (ccine  de  Palais. 
Dccrctoiium  in  modum.  Déafivement. 

DECRETUM , ti.  Décret,  Arrct  d'une  Pui/Tànce  fbiiveratne. 
Arreté,  alf-pointemeni  i terme  de  Palais.  Décifion, ordonnan- 
ce, eteeifinaton.  Ftvation. 

Dccrciorum  collcdtor,  compilator.  Arrétifie. 

Decrctorum  coileclin, codex.  Arrefin^rafb e. 

Equitum,  Canonicorum  . Monaclionim  Emul  congregato- 
rum  dccretum.  Déttbéraiion.  Aüe  Capiiula<re, 

Dccrctum  judicis  intcrpulitum  aâotis  petitioni  9c  d..rcnl(>' 
ris  inlicbtioni.  OM<y/4//M  en  eaufe;  terme  de  Palais. 
Dccrciorum  vaditas.  Contraruié  eCArrétt.  Antinomie. 
Dccrrtiim  fjccrc.  Déc-éter. 

DECRETXJS , a , um.  Lei  fî*nificanoui  de  fin  verbe  Dcccmcrc. 
Non  dc-Cfftus.  Indécis,  irrejolu  ,/ur^oi  on  n'a  point  prononcé. 
DECUBARE.  Etre  ceutbè. 

JDECULCARE.  Fouler  aux  pieds. 

DECUMA  > X.  La  dîme.  Le  dixième,  t^o^ex,  Dccima. 
DECUMANUS  i a,  um.  Dedixme ,4e  déeime.  Dteimable,/u- 
jet  aux  dtetmei.  DéetmA . ^lu  regarde  les  dtxmes.  Dimeur, 
Dcciimani  manipuli.  Lei  ch-mpatti\ terme  de  Coutume. 
DECUMBEKE.  Se  coucher,  éirecoucbé.  Succomber.  Mourir. 
DkCUNX , uncis.  D>x  onces. 

Dccimx  Francicus.  Dt'm  blanc.  ancienne  monaoie. 

DECUPLEX  > icis.  Dix  fou  autant. 

DECUi'LUMji.  Dix foit autant. 

DECUPEUS,  a , um.  Décuplé , dix  fois  autant. 

DECURlAj  X.  Décurie , dtxaine  i dix  perfinnei  ran^éet  fous 
un  chef. 

Dcciiria  m-tjor.  Etat  A/a/or\  terme  de  Guerre. 

DECURIAKE.  Dijfnbuer , ou  dtvtjcr  par  dix,  par  dixAne  , 
par  déeuritu 

DECURl.ATIO.onisseÿ-  DECURIATUS,  ù%. Difiribuiioa 

par  dix . par  déeuries  ,par  dixAnet, 

DECUKIO,  onis.  Dècunon,dixMnter,  dixAmien  Ecbeviu. 
mCVKKlKL.  Courir. 

Dccurrcrc  Aadium.  Courir  en  lice,  en  une  carrière. 
DECURSIOi  onis.  Cottrfe , irruption. 

EqueAiis  liccurllo.  Lourfe  de  ba^ue. 
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PaIxArica  dccurfio.  Les  barres , jeu. 

Dr  lURSORIUM  * ii.  Lace , carrure. 

DECUK^US)  3i  um.  Loulé ,éccuié , parcouru. 

ÜliCUK^UÜ,  ûs.  Courfi  , cours.  EcoulartM. 

Dccuclus  icmporis.  Lt^t  det/mpt. 

DccurCus  ex  judiLis  ordinc.  Bolei  terme  de  Pala». 
DECURTAKE.  tailler,  atcourcir , mutiler, 

DECURTATUS  , a , um.  Coupé,  accourci , muuti, 
Dccunatus  Ciati.  ChuH  courtaud. 

Di.CUa,  otis.  Humeur.  Ornement,  beauté , embelUffiment', 
plotre.  L'élite , ta  fitur  , ta  perle, 

DbCUSSAKE.  Crotfer , meure  en  croix,  Divifêr  en  fautoir,  en 
croix  de  S.  AnAe. 

DECUaSATIM.  tnfinto'ir,en  croix  de  S.  André. 

Deciilljtim  iraniirci  implicarc.  7r4M)/rr. 

Cirri  dccnfrmra  impliciti.  Ch'v.-ux  nain., 

DEClJîkSAl  lO.  oitis.  Divifion  en  (autoir,en  croix  de  S.  AnAé, 
Arcuum  dct  ullatio.  liog.vt  \ terme d'Architccluic. 
DbCU^SATUS , a , um.  Les  Ji^r.ipcattont  de  fin  verbe. 
bntes  dccullâti  Croijemeni  -,  ternie  d'ElLrime. 

Bacilii  decullàà  Lacroifée  d'une  ruche. 

Pcrtic*  dccullâti.  Crotfet  i terme  üe  Danfciirs  de  corde. 
EnFes  decull.iii.  tpées  paffies  en  tjuiur  ; te-rnw  de  Blaibn. 
DECUSSICULA  , X.  Dtminuiif  A Dccullis.  Foy.t,  ce  mot. 
DbCUSSiS , is.  Dixame.  Samoir , fianeh.t ;t<Tmei  de  Plalbn. 
Indccullim  tadiorum  conjunétio.  Déeuffauon  i icimed  Op- 
liqtic  &;  de  Gdomctric. 

DECUTERE.  Abattre , fècotur  , faire  tomber. 
Partcmiigniangulatamdccutcrc.  DrVardrr  i terme  de  Char- 
I pentcrie. 

j Herbas  ambulatorii  raduiâ  dccuicrc.  Peler  une  aSée  i tcrdie 
de  Jardinier. 

DEDAN.  Ded.in,  nom  propre  d'homme. 

DEDAN.  Deaan , nom  de  ville , en  Idumde. 

DED.ANIM.  Dedanm  , habitant  de  la  ville  de  Dédan  , ctk 
Idiimdi*. 

DEDb^-OR,  oris.  Honteux,  diffamant. 

DbOkCORARE.  Déshonorer , diffamer. 

DbDEDOKOSË.  Honitufemeni , ipnominieufement. 
DcDbCORUS,  a>  um.  H^uieux , lifftmant. 

DLDbCUS , oris.  D iboMieur , tafamie , houte , i^nominit , •P‘. 

prebre,  baifffe,  lachttt,  indienne.  Rebut.  Lrafft. 

Dcdccori  (lie  alicui.  Déihonorer  juel^uun. 

DLDEKE.  Donmr,  livrer. 

Dcdcre  lè.  S'adonner , t'appliquer,  t'aiuchtr. 

DbDICAKE.  Confacrer.  Didier,  efrir , adixffir. 
DeDlCATlOy  onis.  Dédicacé.  Conficratum.  tpitre  déJicaioU 
rt.  Dévouement. 

DEDlLATUltja  I um.  A^èmts  fi^nifcaiiom  que  fin  verbe. 
DbDlGN.lRI.  Dédattner,  mepri/er,repaedtravicmfprij,rebuter. 
DEDIGNATIO,  oms.  Dédain,  méprit , fierté. 

DtDIGN  ATUS  t a , um.  Participe  de  D.  dignaii. 
DEDIÜCtRE.  Dij'apprtndre , ouilur  ce  qu'on  a apprit,  et 
qu'on  (âit. 

DEDiTIO  I onis.  Vaélion  de  fi  rendre. 

DEDlTlUS»  a>  um.  iV/?  n/.ry«4u /r  poitvoir,  fiut  la  pro- 
teéUon  dautrA. 

Cliens  dedititius.  Hmme-li^e. 

DEDITUS,  a>  ura.  Adonné,  fkfit, enclin.  Attaché,  appliqué. 
Dedinim  haberc  aiiquem.  Avotr  quelqu'un  à fa  dévotion , dani 
fil  intérêts. 

DEDOCERE,  Définfiigmr. 

Dedocere  errorem , opinionem.  Défmfatuer . difnfeîltr. 
DEOOLARE.  Doter  s planer. 

DbOOLERE.  Sedéfacoer. 

DEDUCERE  Mener , conduire,  amener,  emmener,  accompa- 
gner. Tirer,  mirer.  Dédu'tre.retranehtr,  diminuer,  feuflraire, 
ôter , défAquer , précompter , prélever , mpuier.  Divertir. 

A via  deducerc.  Adirer , égarer,  fourvoyer. 

DEDUCTIO  . onis.  L'aShon  de  conduirt , couduite.  Tranfport 
charroi,  voiture.  Sou/fralhon , déduüion,  diminution , rabats. 
DEDUCTOR , oris.  CondutUur , guide. 

DEDUCTUS , a , um.  Adèmes  figmfications  que  fin  verbe. 
Nomen  ab  alio  deduclure.  Nom  Ârsvatif  ; terme  de  Cram-i 
maire. 

DEDYMNÆÜS  j 
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KOYMNÆUS  > i.  DUymnit  premter  moif  Jt  f<nnrr«  « chet 
U$  Achttns. 

DEERRARE.  £rrtr.  Cottrir  fi  & li.  Stgârrr , vty*gtr  puis 

^ Mwsr  Jt  roMSt  cerlÂint.  S'déuprf/f  tnmptr.  Dtrivtr itctmc 
de  Marine. 

DEERR  ATIO  , onis.  Egar^mta , fmro^imtnl, 

DEESSE.  tSte/i  pviits  tnmur. 

Deelle  olEcio.  Aùai^iur  i et  fum  dait , s'aiAîier  s ptrJrt  U 
rtfptU. 

DEFÆCATIO , onis.  Cl«ripe*ù»n , purgutian  » lUpitrativi. 

DEFÆOUS,  a>  um.  SMa,  vUm. 

DEFA  LC  are.  AbdStre  avec  U futlx.  Dépil^uer. 

DEFAMATUSi a , um.  lHfâmttdtjfm$i,perdMJe  riputMÛm, 

DEFATIGARE.  Uffer  ,fMigHer  . haraper. 

DEFATlGATlO,  onis.  Fdiitne,  peint . Id/pm Je , hdraffemern. 

DEFECARE.  Tirer  i eUir , tter  Us  fices . iier  U tu. 

DEFECATIO.  f'tytt.  DeErcatio. 

DEFECTIO)  onis.  Manque , défaut^  dtfetlim.  Al>4ndannement. 

Virium  dc(câio.  Faibltpi,  defailLuict  .pûmtifan. 

Planeurum  dcfeûio.  Ckiut  s fignti  deiei'liatti  icirae  d'AdrO’ 
notnie. 

DEFtCTlVüS , a > wm.  Verba  defcckiva  ; verba  modis  <jui- 
burdam&ccniporibuscaccncia.^rri>ridrj^£/t/i{rercik:  de  | 
Grammaire. 

DEF  ECTOR  > oiis.  Rebtâe.  Dtprteur. 

DEF ECTUS  > ù$.  Diput , difaiu , vuuujHi , tare  » vue , dipc- 
tuafili,  imperfeiUon,  irriÿdunii,  mdlfdftn.  tmpirdnce  i ter- 
me de  monnojrcucs. 

Defcéhis  nataiinm.  Defaut  de  naijpinct  -,  le  pithi  mgiuel. 

Dcfcâus  Jurifdlâionis.  /neampeience. 

Animi  > virium  dcfcClus.  Lépaf/ychie  o\i  Lipubymui  terme  de 
Mcdtcinc. 

DEFENDENS , encis.  DefeneLmit  nom  propre  d'un  Sainr. 

DEFENDERE.  Défendre  , protégtr,  garder  » peJ/erver  t coievrir, 
meurt  s etnvert , feuttmr , uppuytr. 

©EFENSIO  > onis.  Dêjenp , prateOun  , *pP"s . pmitn  , rép- 
fiance.  Defn/ei , repluftui  .fonitnemens . lei  ttriiurti  qnom 
fom-mt  en  un  prêtés  ctnsrt  le  demandeur.  Difenjes , btuubert  j 
ternses  de  Marine. 

Linea  dcfenfîonis.  Ligne  de  difenp  ; terme  dcFottiEcations. 

DbFbNSlTARE.  Défendre  /auvent. 

DEFENbOR,  ovi.De/enfeur,  preieüeur.  Tuteur.  Aptlegifie. 
tonfffrur.  Chevalier.  Sautenunt. 

DEI  ËKBERE.  Se  rtféaidir. 

DEFERHNS,  encis. Citculus  deFcrenr.  Le  défirent  t terme 
d’Aflconomie. 

ÜEFERRE.  Parier , trauf/erter,  vtiturtr.  Diftrer , effriff  asm- 
butr.  Dénanetr  y déclarer. 

Alicujiia  nomen  ad  iudices  déferre.  Dénuuer,  aceujéry déférer. 

Defctri.  Defienjrt  ,eeuter  en  deptutUnt. 

Navis  que  cum  alià  vento  eodem  dvfcrtur.  Vu  vaiffrau  fvi 
n/ieni  en  dépendant  y fut  umbe  tu  dépendant  i tirmcs  de  Ma- 
rine. 

DEFbRVEFACERE.  Faife  houiSir. 

DEFERVfcRE.  DEFtRVESCERE.  St  refraiiir , tiédir.  St 

modérer  rtlàthtr  yp  raienur. 

D£FESSUS>a,  um.  Lui , fatigue ,aetai)li .barapi. 

DEF  ETISCI.  St  fatiguer  y Jtl^tr. 

DEFiCtRE.  S'affaiblir,  mamfuer  de  fartes,  dtfaiSUry  faillir, 
diminutrybâi(/er,  elether.  Dttbmr  ytUrren  dteadence,  itlipfer. 

Dclîccre  ab  atiquo-  QmtttrUpa/ti  de  ipuUiHun.  Tourner  tapt~ 
epme  , p démarcher, 

DEFICIOCÜLUS . li.  Bargue. 

DF  FICIT.  Terme  de  Pratique  Sc  latin.  Psitt  produite  en  blaut. 

DEFIERI.  Manquer. 

DbFtCERE.  Ficher, planter  , tnfanctr, 

DEFINGERE-  Deffmtr  , tracer  des  fleures. 

DEFINIRE.  Ftnir , borner , limiter.  Dtttrmuter , cenclurrti  dé- 
finir. 

DEFINITE.  PoptivemtHt , expreffèmenty  dttermmémentypréeifé- 
ment. 

DEF  I NITIO , onis.  Définitiimy  explitatUn,  Ditifion.  LsmitaùaUy 
dérernnuattan  y fixation. 

definitive.  Défintuvemeut , une  bonne  fois. 

DEFINmVüS.â,  um  Gtcifif,  defimtif. 

7 orna  y U. 
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DEFIMITOR  ÿ oris.  Définiteur. 

OEHNITORIUM  « ii.  Dffiuit<»rf,  terme  de  Religieux. 

DEFINITUS  y a , um-  Participe  de  Dcfinire. 

DEFIXUS,  a,  um.  Planté,  fUhi,  enfoncé. 

DEl'LAGRARE.  Brûler  y t'tmbràftr.S'appaifir  y fc  ralentir. 

DEFLAGRATIO  , onis.  Embrajernentytucinàit.  Défîagrasion\ 
terme  de  Chymic. 

DEFLARE.5«^rn 

DEFLECTERE.  Plier  y comber.  AB-r  4 la  dérive.  Déchuir  t 
louvoyer  iXctmc  de  Marine.  Décliner.  St  démentir  y tégarert 
ft  fourvoyer.  Gauchir. 

A vicciite  dcdcâcrc.  5e  dérégler  y fi  d^aucher. 

DcHcAens  â rcûo  cramitc.  il>fi  ne  va  pat  drap.  Métier  ; terme 
de  Marine. 

DEFLERE.  Déplorer,  pleurer , plaindre , regretter. 

DEFLEXIO»  onis.  Pliage , eourture , inflexion.  LaPl'.on  de  plier, 
de  courher.  Détour , dérive  y dértvat:an.  Détournement , détà* 
tation. 

DEFLEXUSfûs-  Courburty  filage  y inflexion.  Détour.  Diehet  % 
terme  de  Marine.  Détournement 

DEFLEXUS , a , um.  Partidpe  <L-  DeR  £iete. 

DEFLOCCARB.  perdre  fa  lame , devenir  rat.  D^iler. 

DEFLORARE.  Déflorer  y ôter  la  fi:ur.  tfleuren  terme  de 
FlcuriRcs.  Ecrémer. 

DEFLORATIO , onis.  L'aéliom  de  déflorer , Oser  U fleur. 

Virginitatis  dcHoracio.  Cniage,  ancien  droit  fcigneurial. 

DEFLORERE,  & ÜEFLORES8ERE.  Déflei^n,  perdre  fb 

fleur,  p faner,  fl  flétrir. 

DEFLUERE.  Cauhr , découler , fl  répandre,  Defcendre. 

Roracione  dcHucrc.  Lanier , en  parlant  des  fruits. 

DEFLUVIUMtii.  £coH/emrM , EffUxiom  terme  de 

Mcdccine.  La  mue.  La  chûte. 

DcBuvium  pcrpeii.  Mnerythai^er  de  peaut  de  plumet,  de  poiU 
de  cornes. 

DEFLUUS I a . um.  Qiù  tombe. 

DEFLUXlOs  onis.  teoulemens  y fluxion.  EfliuxioH  t terme  de 
Médecine. 

DEFODERE.  Fonir  y ertuflr.  Eaitrrer , enfouir, 

DEFORIS.  Dthort. 

DEFORMARE.  Défigurer  y difformery  defomery  corrompre  > 
rendre  informe.  Déparer.  Enlaidir. 

DEFORM.^TlOjonii.  Drffiin,  erayen , ébauche,  tf^uifft.  En» 
laidiffinent. 

DEFOR.VlATUS , a , um.  Mimes  fignific.iùom  egut  (ôn  verbe. 

DEFORMIS , me.  Difforme , naifaii  ydéfgiyé,  iomrefait.  Laid, 
Malgracitux. 

DEFORMITAS , atis.  Diff'ormiti,  laideur. 

DEFÜRMÎTER.D'iwt  mamere  difforme. 

DEl  OSSÜS , û».  Creux  .fiffe. 

DEFOSSUS , a , iim.  yoyie.  les  figniflcatlont  de  Defodere. 

DEFRAUUARE7'r«;prr,  frauder,  yojet.  Ftaudarc. 

DEFRAUDATOR , oris.  Trompeur,  e/croe , fUouy  narjuoit, 

DEFRICARE  Frotter. 

Defricarc  equum.  Bouchonner  un  cheval. 

DEFRIGF.RE , & DEFRIGESCERE.  Fratdir  ,ftref,oiMr. 

DEFRINCERE.  Romprtybri/er. 

DEFRUCTU.  Mot  latin  francife.  La  menue  dépenfe.  ^ 

DEFRUTARL  Faire  du  vin  doux  > du  nooût,  du  Jurmoût.  Faire 
du  raifltté. 

DEF RUTÜM , tl  Du  vin  doux  » du  moût , du  furmout.  Dit 
raifiné.  Sapa  t cccme  de  Pharmacie. 

DEFUGERE.  Fuir , éviter,  éluder.  Rtfupr , défavouer. 

DEFUNCTOKIE.  Indifféremment,  par  maniéré  eCaegmi. 

DEFUNCTORlUS.a.um  Faible,  indifférent. 

DEFUNCTUS,  a*  um.  Délivré,  ich.ifi.  Mm,  défunt,  tri» 
paffe.  Feu. 

DEFUNDERE.  Ferfer , répandre.  Jetter  en  moule. 

DEFUNGI.  Exécuter  une  ehofl,i  en  aegmitter,  tnvenir  about. 

DEGENER , cris.  Qjti  dégénéré , ft*  a dégénéré. 

DcgeniTcm  etFc.  Dégénérer.  Forltgmr. 

DEGENERARE.  Dégénérer.  SfiAâtardir.  Se  gâter, fi  eorrom-, 
pre.  Forligner.  Se  laiffermâtiuer. 

DEGERE.  Mener  ypafjer.  Oter.  Habiter. 

DEGERERE.  Porttr , iranffoner. 

DEGLABRARE.  Dépiter,  «ter  le  poil.  Etaler , écarter. 

Mm 
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DEGlUIÆRE  £f«refr , écttler.  EtorAcr. 

DBGLUTINARE.  DicotUry  déttubcr  lUit  ch»fi  ctSèf. 
DLGuUTiNATlOi  onU.  De'c$ÿemtnt » rdîhem  p4ir  Id^lU  om 
Jte»lU  i par  la<fmUt  une  chojt  e«Sè«  Je  dictlU. 
PEGLUTIN ATUS , a , om.  DicoUi. 

PEGLUTlRE.  yii>j9ri:r,  cfi^leutir,  jlvMrr  ^ gtlKr. 
PEGONTIÜ.M.  yajtt.  Dencgonrium. 

DEGRANDlNARE.  Criltr , ttmho-  de  lagriU.  . 
DEGRASSARI.  Outrager , infutrer  ,ptrjêciutr , tmrmtnter. 
DEGR AVARE,  ^ppejamir,  charger, Janhar^er,  Faiigurrtifh 
covtmtder. 

DEGREDI-  Defcendre.  Se  dèiotcrntr. 

DEGUSTARf.  Golutr , tâter  > ejptyrr. 

DEGUSTATlO»  oni$.  Effai , épreuve  ^ui  Ji  fait  tHgeutemt-  De- 
gt^aito»  ; terme  tics  Aides- 
DtHAURlKE.  Tirer  ,pmfer , epui/êr. 

ÜEl  lINC.  Déformait  ,à  P avenir , darinavaiet , enfkite, 
DEHISCERk.  Se  fendre,  i'oHVrir,teMr  ouvrir,  fendre,iai>iitur. 

DEHONESTAMENTUM,  ci.  Déihoimeur , infamu , honte, 
diffarmiti. 

DEliONESTARE.  De'shanorer , diffamer,  rendre  difforme, 
DEHORTARI.  Diffuader , dicon/êiUer , détourMr  .dtVerur, 
DEICIDA , X.  Déicide.  Coupable  de  U inorr  d’un  Dieu. 
DEICIDIUM . il.  DéKide. 

DEICOLA , X ; DEICOLUS,  L Diel , Di  'el,  Dùy,  notai  pro- 
pres d’homme. 

Deicuia.  Diele,  ou  Diile  i nom  propre  de  femme. 
DEJECTARIUS»  a » um.  Q«/'  efi  de  reiui. 

PEJECnO,  onis.  Vadion £abatire.  Jienverfémene.Dêmoliiion, 
ruine,  dégradMion , ehoulemeni.  Chute,  déjedion}  terme  d’Al- 
rroiogie  Judiciaire. 

Alvi  dciCk^Eio.  Court  tU  ventre , dévoiement , diarrhée, 

Oc|câiO  herbarum.  Feulare  1 terme  de  Vcncrie. 

A lufione  dejeûto.  fcjbnrC^  mat}  terme  du  jeu  d’Echccs. 
DEJECTUS,  ûs.  Retrverfement , chute. 

Deieclus  arborum.  rdbattie  étorbret. 

Pe|câus  virgultotum.  rlbaiiurei  i terme  de  Vdnerie. 
DEJECTUS  , a,  um.  r1lumi,ietié àbat.renverfi. 
DEJERANS  . ancis.  Jureur , bléjphmateur, 

DEJERARE.  Jurer , bUf^himer. 

DEJICERE.  yibatirejftieren  bat , terraffèr.  Dégrader,  dèpo/er, 
dépoftéder,  renverfir,  chajfnr,  rc/etler,  repoufer.  Dénicher.  Dé- 
(irçanner.  Démolir,  Culbuter , précipiter.  Eteindre. 

Atitjucm  ex  aliquo  loco  dcjicerc.  Ddnfjtter. 

Dcjiurc  judicio.  Etftncer  > terme  de  Palais. 

Abexaltatâ  forranà  ad  încliiutam  Si  propc  joccncemdejici. 
Tomber  en  décadence. 

Acaus^deficeTC.Débputerd'MnappelimeitrrCappeBatimaunéani. 
Aliquem  de  fuî  fpe  dcjicerc.  Fri^1rtr,dtboHUr  ^utbjuun  de  fa 
eljéruncet. 

DEIN.  Enfuiu , aprif,puii. 

DEiNCEPS.  Enfuite,  après.  Déformait,  dorenavemt.àtérvenir. 
PEINDE.  Enfuite , apres. 

PEINSA-  Deinfii  petite  ville  des  Pays.Bos. 

DEINSUPER.  D tn  haut , de  itffuu 
fX.\H'[EQRhKEFUlrir,dff.auer,diihonorer,affoiilir,dimnuer. 
DEINTUS.  Ded.tns , au-dtdans , en-dtdant. 
DE]PARUS,a,um.  un  Dieu. 

DEISTA.  Nuliiuscuhorreligionis,  & infolî  Dei  exdlentis 
confvlîione  conquicicens.  Déifie. 

Deilbrum  hzrcEs,  livc  corum  qui  Dco,  quem  fatenrur  exi- 
Ecre,  nullum  cultum  exhibentiniû  uilibcr.Dr/jW. 
PEiTA$,  atis.  Déni , divinité, 

DEJUGARE.  Oter  U joug,  ôter  de  dejfatu  le  joug,  dételer, 
DEjÜGISjge.  Fencbam , ^ Vu  en  pente, 

D£JUNCT\JS , a >um.  Aijr//»p<dtDejungcre.  Défiaù,di- 
vift  ,ftparé. 

PEIVOTA,*.  Divue,  nom  propre  de  femme. 

DEjURARE.  Jurer,  faire  ferment, 

DEJURIUM  > ii,  Jnrement , ferment. 

PEJUVARE.  Refufer  fin  fitemt,fin  aide. 
ïyï.Lhh\,Tomber  ,gHjfer  de  d-fiut  .defetndre,  * 

DEL  ACERARF.  Déchirer,  mettre  en pticeu 
PELACRYMARE.  Pleurer,  v.-r^r  det  htrmet , larmoyer. 
DELACRYMATIO»  Ottis.  PUurt ,Urmoyemtnt. 
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DEUCTARE.  Siw^, 

DELACTATlO,  onis.  VaQion  de  févrer. 

DELÆVARE.  Polir , brunir , planer  , Uffee. 

DELAMBERE.  Lécher. 

DELAMENTARl.  Déplorer , regretter.  * ' 

DELAPIDARE.  Couvrir  de  pierret.  Dijfiper. 

DELASSARE.  Fatiguer,  hifer, 

DELATIOÿOûU.  üéiauou  , tueufation  fecrette , eUnooteiatim  , 

rapport, 

DELATOR.  otis.  Délateur,  aceufattw  fient.  Dénonciauur, 
rapporteur. 

DELATURA  * x.  ('oyez.  Detacio  > onis. 

DELATtJS,a>uin.  Participe  pa^drDefene.  Porté ,tranf» 
portés  déféré. 

DELAVARE.  Laver. 

DELRENTIUM,  il  Derbem , ville  de  Perfe. 

DELBRUGGIA , x.  Dtlbrutb  » ou  Delburgk^ , bourg  ou  pe- 
tite ville  du  Cercle  de  UeRphalte. 

DELCOS.  DrrcM,  ou  Delcon,  ville  autrefois  de  Tluace«  um- 
jourdhui  de  Romanie. 

DELEAN . ou  DILEAN.  f^tlUdaU  Tribu  de  Juda. 

DELEBILLS , ile.  EfiapahU,  fju  peu  t'effacer. 

DELECTABIüS , ile.  DéleiUbU,  agréable. 
DELECTAMENTÜM  , d.  Foyn.  Ddeâado , onis. 
DELECTARE.  DéleUer,  donner  du  ptatfir,  chatouiütr , piquer, 
Diledare  fabbiiteoncm.  Faire  le  jtu  & la  courto/Jù  aux  um-  * 
uurt  i tcKTic  d’autourdrie. 

DELECTARl.  Se  p/onv , t aimer. 
i DELECTA'nO  • onis.  Plafîr,  contentement , fimiment  t^iuble, 
volupté,  aigrement , contanemeu.  Dtltiiouon.  Ebat , ébatte- 
. ment , vieux  roots. 

DELECTOR , orU.  i^ui  choifit.  lève  det  ireupei  ; ^ui  fait 
recrue. 

DELECTUS,  ûs.  EleElion,  choix,  iiitt.  Le  pins  beau  » le  meil- 

leur.  Triage. 

DELLCTUï , a 1 um.  Letjîgnifuatieni  de  fin  verbe  Dcligere. 
DELEGARE.  Déltgur,  chmger  , commettre , députer , euveyer,  ' 
DELEGATIO,  oiiU.  Délégation  , eemmiffioH , ceÿîen , tranf 
port. 

DELEGATUS , a , um.  Délégué,  député.  Commiffiùre. 
Dclegatorum  coetus,  Icn  delegati  ab  Aoglicis  Comittis  ad 
rei  alicujus  examen  > aut  e)i>rdcm  expolitionero  explica- 
tioncmque  faciendam.  Comntè,  en  Angleterre. 
DELEMANCUS,  a » um.  Feyeî,Glûnucüi>c’efI  le  même. 
DcLENDUS , a , um.  peu  t'effacer. 

Nullo  modo  dclendus.  /mffuf.ibU , indélébile. 

DELENIRE.  Frotter  doucement , Flatter , careljer, 

DELERE.  Effucer,rayer,  iier  les  mordus , Ut  emporter.  Laver, 
nettoyer,  aénéuuiir.  Biffir.  Eteindre  , exterminer  j réduire  eu 
ptnffùre,  ruiner. 

Delcri.  S'^ucer,t'en  aStr. 

Maculam  dclerc.  laver  une  tache. 

DELETILIS  , ile.  Quifrrt  à effacer. 

DELETIO)  onis.  Defin^ion,runt,  renverfèment. 

DELETOR , oris.  DefiruSleur  j fû  ruine  , ^ni  ravage , ^ui  dé- 
truit. Exterminateur. 

DELETRIX>  icis.  Defiruûrict. 

KLETUS  « a , um.  Foyn.  Utjùmficmiontde  fin  vrr^Delcre. 
DELEVARE.  Vnir, polir. 

DELFI  > otum . ou  DELFIUM . ii.  Delfi , ville  de  HolUn.-lc. 
DELIA  » otum.  Let  Délut,  fcics  â 1 honneur  d'ApoUou. 
DELIAS.  Détiade , navire  des  Athéniens. 

DELIBAMENTUM  > ri.  labatiou. 

DELIBARE.  Coûter,  tâter  , effayer , effliurtr  ,emanter.  CmtUlér. 
Diminuer, 

DELlB.ATIOt  onis.  Éffâi,OüFaüion  dégoûter  fueitju  ebofi» 
Epreuve.  Dégi^atton  ; terme  des  Aides. 

Virginitads,  vel  pudicitiz  delibatio.  Culage,  ancien  droit 
Icigneiirial. 

DELIBATOR , orts.  0$  fhoifit , ^ effaie,^ goûte,  ejui  tdu- 
DELIBER  ARE.  Délibérer , confuUer , avifir , réfoudre. 
DElIBERATIO,  onis.  Df/i^<ar4M>  conjultation. 
DELIBERATIVUS,a,um.  DeUèrmff. 

DELIBER ATUM.  n.  Déhhératmn. 

DELIBRARE.  Peler,  écorctr,  iurCécora, 
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lÆLinRATlO,onij.  Vxtïltn  JU  ftUr^ditsIftrtiiçtrur. 

Epii:t;  uimc  de  Marine. 

^iJit'JTÜS  » a , uiti.  Oint  i 

DELiCATE.  Dt!ÙMcTUM,ÀèlicieuJtmtrHytleutl!rtmeHi.  In^é^ 

aifu/<  ment  Atiinnrdttn*M , migmument, 

DELlCATULUi , a , urn.  Dnu^i  , dtUtMt  > wà^wri^ 
DEUCATUS»  a,  tim.  Uciicatior»  ilDmus.  Dihcnty  dftuieux. 

fnit  U ptùu  bonche.  Dttuket , untirt , fintt.  Do  in. 
DELICIA  . & ULLiCIÆ»  arum.  Délices,  doacenrs,  chnrH.es, 
voluptés , eliUcnttffi. 

Dcliciatum  bonus.  Pnrndis  Terrtfirt, 

Deliciis  dcibrus.  yoîupttunx ,mondnin. 

D£EICIOLÆ>  aram.  DerntHutif  de  DdJcix,  arum. 
DELIQUM , il  Dtiice , plnifir. 

DEilCTUM , ti.  Fnnie , mmt , ojftnft , péché , délit.  Démérite, 
In  Bagraiici  deliâo.  En  finprnnt  délit,  ünr  le  Jnst. 

)n  dcl;«3o  contumax.  Impetsiunt, 

DELIGARE.  Lter , nitachir, 

DELIGERE.  Cboi/îr , élire.  Cueillir  i rtcmeilhr.  Trier. 
DELIMARE.  Dmtr , iimer. 

DELINE  ARE.  Di([t^ntr  , empanner,  trnctr,  ef^ui/fer,  eroepttr, 
éhauchtr.  Mnrefuer , pemire,  profiler. 

DcculLcim  dclincarc.  Hneher. 

MalÀ , tudi  ooctà  dclincarc.  Stmpnffinmr. 
Applicitoarcnctypo  b^urani  dLÜneire.  Pntrentr{  (crme  de 
Cartier. 

DELINE ATIO  > onis.  Defiein , tbnnche , irnà , efifm(fe.  Trnct~ 
ment.  Ccjlnme.  Déline.:iian.  Si^nnge  i letrae  de  Varier. 
Dclincatio  puncluara.  Pancis. 

Dcline.itio  rudis.  finrhuiUn^e.  Griffonnge. 

DULINEATOR,  orit.  D.-Jftnnienr- Peintre. 

DELINLRE.  Pnyer,  tancer. 

DtUNGERE.  Le'cheé. 

DELiNlRE.  Omdre  .frotter doK^emestt. 

DELINITIO , onts.  J/nrnit , ntnorce , ehnme.  • 
DELIN1TOR»oiu.  FUiunr,  ^ni  adoucit , ^ni  nppnife. 
DEL1NITU5 , a , um.  Pnriteipt  de  Dclinitc. 
DELINQUERE.  Comsneitre  une  faute,  manquer,  pécher,  fniSir, 
eUhn^urr.  Forfnire.  Guerptr , d-'^uerpir. 

DELIQ.UARE.  Délayer  .détremper, liquéfier, 
|>BLlQy£KË>(ÿ'  DELIQpE^CERE.  Se  Uijuéfir , devenir 
liquide. 

DELIQUIÆ  , anim.  Gouiieret , coyert , coyaux , chanlate. 
DELIQUIU.VI,  ii.  Pene,  manyae  , dimnuston.  DifaiUance, 
fyncopt  I évanomjfetneui , pàmoifou. 

Animi  » virium  dcliqiiinm.  Ltpopfychie  ou  Lipothymie. 
ELIQUUS,  a,  am.  > ym  fait  jante. 

tLlKAMENTUM,  ti.  yoytt.  Dciirat>o>  onis. 
^^L\KK9.h.  Ne  pas  labourer  drtu.  Etre  en  eUitre  , river  , ri- 
vajfer , radoter. 

DELIKATIO,  onis.  Rêverie  .extravagance.  L'aiitou  dt  labou- 
rer  de  travers. 

DcLlRlUM,iL  Délire,  rêverie , folie , extravagance , rado. 
terie. 

C^ebri  delirium.  Trarjport  au  cerveau. 

OELIRUS,  a,  um.  Rêveur,  radoteur,  ym  efl  endélire,vifionnaire. 
X>ELIT£RË.ÿDELIT£SC£R£.5air/;/re«i>r.  Se  tapir, fe 
blottir. 

Cubilibus  deliccTccre.  Se  strren  terme  de  ChalTe. 
DEL1T1GAR£.  Plaider,  ire  en  procii. 

OELITARE.  Sacrifier  .faire  un/aerfiee. 

DELM  A , X.  Del^,  bourg  en  Lorraine. 

DELMINiUM > ii.  Detmino , petite  ville  de  la  Turquie , en 
Europe. 

DELOS.  DiUs , aujourd’hui  Sdide , iHe  de  h mer  Eg^e. 
DELPHI , onnn.  Delphes , incietme  ville  de  Grèce. 
DELPHI, M DELPHIUM,  ii.  Delfi,  ville  dcHollxnde. 
DEL  PiHINA  , X.  Daupheeee. 

DE^PHINA  Infula.  yeyee.  Madagafcaria  Infula. 
ŒLPHINAS,  atis.  Dauphimois,  Daupknoife.  Delphinate. 
DELPH1NATU5»  ûs.  Le  Dauphiné ,Viooincc  de  France. 
Delphinarus  Arvernis.  Le  Dauphiné  d'aluvergut,  daos  1a  Baf- 
fe-Auvergne. 

DHLmiNIUM.ii.  Pié  d’y^^f«,p/anre. 
DELPHINiUS)  iL  Dtlphinitn,  (ucnom  d'Apollon. 
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Delphinius.  Surnom  d" un  dei  mon  dt  Canne’e , ehü.  les  ttineiti. 
DELFHlNUS,i.  D4«^/Etf».poiiIûn  demer. 

Dclphmus  cœkllis.  Le  Dauphin  céie.ie , coadcllacion. 
Dclphinus.  Dauphin,  Prince  dn  f'itnnoii  en  Fronet.  L'ofhii 
dt!  Enfans  de  France. 

Ane  à Delphino  di^la.  Le  Fort- Dauphin,  i Mad.ig.ilcar. 
Dclphinus.  Defphin,  nom  propre  dnomme. 

Delphini  poctus.  Porto  fine,  oa  Pou  Dauphin,  dans  l’Etat 
de  Gcncsi  fur  1:  Golfe  de  Rapallo- 
D£LTA.  DeUon , ou  Dercon , ville  autrefois  do  Thrace . tu- 
)ourd'hui  de  Ronunie. 

DELTA.  Nom  iune  Uttre  Grecyne. 

DELTOTON.  Nom  Jmnt  Cemlleiation. 

DELUBRUM,bri.  7wp/r. 

DELUCTARE,<ÿ-  DELUCTARI.  Uner,  contaiirr. 
DELUDIFICARI,  & iDELUDERE.  Jouer  yuetyu  un, te  duper. 
DELUEKL  Laver . rinfer . détremper. 

DELUMBARE.  Ertimer  ^ iréner , rompre  lei  reins. 
DELUMBATUS , a,  amPPurtieipe  pajfif  de  Dcluutbare. 
Doma  dclumbaium.  Dème  fitrbaijjt. 

DELUM61S , hc.f^oyet.  Elumbis , be. 

DELUSUS , a , uni.  Participe  pa0f  de  Deludere.  Joué , 
fn/ , dupé. 

DELUTAMENTUM  , tL  Terre glaifi , mortier  de  terre. 
DËLUTARE.  Enduire , crépir  avec  du  monier  dt  iirre. 

DEMA  ,X.  La  Dème , rnnere  de  la  Prujfe  Ducale. 
DEMADERE,  <ÿ* DEMADESCERE.  Etre  bumidi,  devenir 
humide. 

DEMANARE  Ceuler,  dijïiler goûte  i ooute. 

DEMANDARE  Ordonner  , commander  j doimer  ordre,  poâ», 
voir , eomsnifftsn.  Lommettre,  employer, 

DEMANOATUS , a , um.  Let  fignificaiioni  de  fon  verbe. 

Cura  rei  alicujus , ab  co  cui  dcicgaca  cR , altcci  dcmatidarai 
Subdéiéfoeion.  Cemmiffion.  • 

DEMARCHEX A.SIüS , ii.  Dt’marchexafé , le  cinquième  moit 
des  anciens  Cypriots,  & ftmouc  des  Paphtens. 
DEMARCHUS  , i.  Dimaryut,  Mjgillrac  chez  les  Atlidniens» 
DEME  ACULUM , IL  Dejeentt  en  dis  lieux  fouierrainj. 
DEMENS , entis.  Dementior , UUmus.  Fou , mfenfc , furieux. 
Dévoyé , en  démence , dtrui, 

DEMENT  ARE.  Infatun,  entêter,  préoccuper.  Enivrer  ,iouri 
dir  U ruifon. 

DEMENTER.  FoUemem  ,(ôtiement. 

DEMENTI  A dtiurnet  , alle'nation  iffj^rit,  extra^ 
vagancr. 

DEMtNTlKE.  £t»v  en  démence, extrava^uer,  radoter, 
DEMERA  , X.  Le  Dimtr,  riviere  des  Pays-Bas. 

DEMERE.  Oeer,  roeranchtr -,  de'duire. 

DEMERëKB,  & DEMERLKl.  Gagner  , obtenir  , méiiiert 
captiver. 

DEMERGERE  enfoncer,  fubmerytr^ulcr  à fondinoyert 

DEMERSUS»a,  um.  Mimei  fignificaiiont. 

DEMERSUS,  ûs  Inmafion,  tnjéncevieni. 

DEMESSUSi  a,um.  Participe pajfif  de  Dcmctere.  Moifjonnti 
coupé. 

DEMETATUS  , a ,om.  Participe  p^ffîfdt  Demetcrc.  Mefuré, 
limité. 

DEMETERE  CueiSir,moijfonntr,  couper, faucher. 
D^METIKI.  Me/urrr. 

DEMETITüS  , a , um.  Participé  , & mêmes  fienificalioU. 
DEMETRIAS,adis.  Démétriade .ancienne  ville dcThedalItf* 
DEMETRlUS,  ii.  Dimisnm',Dimiire,  nom  propre  d’homme. 
DEMIGR  ARE.  DeUger , changer  de  demeure.  Alturir, 
DEMIGR  ATIO,  onis.  Cbtngtmtnt  dt  demeure. 
DEMINORATIO , onis.  f'oyec.  Diminutio , onis. 
DEMINUEKE  roytt.  Diminucrc. 

DEMIRAKL  jHmtrer , é étonner , voir  avec  furpriji. 
DEMISSE.  B.u,b.ftmmt. 

DEML'iSlOjOnh.  Al>ai{fement.  Avilfemtnt.ravaUm-nt.  Avà- 
Iim;  terme  de  Tonnelier.  Dimiffion  .abdieaiiontrefignationi 
Matius  deroillîo.  Le  frapper  ; terme  de  Mullquc. 
DBMISSITIUS  . a , om.  Pendant , r-ainani. 

DEMlSS{JS,3,nm.Afèmeifigmficationsyue/onverbeDtmitiiti. 

DEMITIGAKE  Adoucir,  appaifer. 

DEMITTERE  Rùjfer , abatUtr , defiendrt.  Dévaler. 
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Dcmuicre  fcJc.  S'humiher , 

Toewn  dcmirtere.  Dttrtufftr  mut  r«tt. 

Os  cqui  dcmiciere  adduâo  frx no.  Râmemtr  wt  ebtvd  i lui 
féurt  huigir  Itn  t.,  ^Humd  il  f*rtt  mm  vfttL 
Scié  dcmirtere  ad  cxplodcndas  caupuUas.  Border  U hék. 
DEMIUKGUS.gi.  l>Jomde  MeitjlrM^enGrtet. 
DEMMINUM , i.  Demma , ville  d’Allemagne , dans  la  Po- 
mdranic  Royale. 

DEMOCRATIA , *.  Populare  imperium.  Dimoerrntie,  gom- 
Vtrmrmeut  dêmocrmn^ue. 

DEMOCRATICUS,  a>  um.  Démocruu^me. 

Status  dcmoctaticus.  Etui  Uhre. 

DEMOLIRH , & DEMÜLIRI.  Rtmerfer , bodtwrfer  » dimo- 
lir , tUtrutrt , itouler , ruiner , dé/mire , décomtpo/rr. 
DEMOLITIO,  oni$.  DemMont  rtnverfemtnt,  defbrmllumt 
ruine , élionlement. 

DEMOLITOR  , oris.  DhnoUJfeur , fw  dôwto,  f»i  rtmierfe. 
DEMONA  vallis.  Dinion.t  vu  U f'd  de  Dtmona,  Province 
de  Sicile.  ♦ 

DEMONSTRARE.  Démontrer  .prouver ^ tneitreen  évident*  t 
convaincre , nvérer  .fufhjier, 

Qiiod  demonftrari  TOtcft.  DemonirnbU, 
DEMONSTRATIÜ,  onis.  DàuonJIrutitH , preuve , évidunc* , 
Jnflijii-  otiou. 

DEMÜRnTRATIVE.  Démon^rtuivemenl. 
DEMONSTRATlVüS.a.um.  Dmon;iruiif.  èviiini . ton- 
vninjuAnt,  jdpodilii^ue, 

DEMONSTRATOR  > oris.  Qd  dimomre. 

DEMORARI.  Dmturer  , ntundrt , t arrêter.  Rueuir  ^ détenir. 
OEMOKATIO  J onis.  R.tardementtaiift.te. 

DEMORDEKE.  Mordre  t prendre  avec  Itt  dtnu. 

DEMORI.  Atourir, 

DEMORSUS , a , um.  Mordu , rongé, 
DEMORTUUS,a,lOT.  Mon,  défunt. 

DEMOSTHbNES  » il.  Z)em«/îi^»K , nom  propre  d'homme. 
DEMOVERE.  Aeniaer,  dip/arrr  > d^H/^arr. 

DEMPTIO , onis.  L'acUon  d' ôter. 

DEMPTUS,a>  um.  Rantetpe pafflf  de  Demere,  & Ut  mimes 
/ignificattons. 

DEMUGIRE.  Mugir ^ meueler. 

DEMULCENS,  entis.  ^doueiffint ,paSiaùf. 

DE.MULCERE.  Elatirr , amadouer. 

DEMU.M.  Enfin , à fa  fin , apres  hen  du  temps , à la  eontitiue. 
DE.MURMURARE-  Aiurmurtr , faire  un  Irruit  fourd. 
OEMUTARE.  cb.tn(er , troijuer. 

DENABA.  Dénaba,  ville  d'iduince. 

DENARIOLÜb.i.  Diminutif  de  Demnai.  Perndenitr, 
Denarioli  (cnùs,  MaiSe , obole, 

DENARIUM . & DENARIUS,  rü.  Denier.  Fenin. 

Denarius  qtiadruplus  Denier  tnorlae, 

Penarius  duplus.rdquidupKis.  Denier  Toit.*. 

Denarius  fcvcrusXa  faru  Mimn9ie,3utrcfois  en  ufageenFrance. 
DENARIUS . a > om.  De  dix.  Qju  comitm  U nombre  de  dix. 
Fruraentariorum  fafcium  denarius.  Dizjeaut  termede  Moif. 
fonneur. 

DENARRARE  Rjtconter^reciter ,starrtr, 

DENASARë.  Couper  le  nez^ 

DENASCI.  Mourtr  , expirer, 

DENATARE.  A'i^er , aUer  à la  nage. 

DENATES,  ure.  Dénotes  ou  Pénates  , Dieux  domeftiques. 
DENBlGAyX. ville  de  U Principauté  de  Galles* 
en  Angleterre. 

DËNDRITES  » is.  Dtndrite , forte  de  pierre. 
DE.NDROPHORIA,  x.  Dendropborie,  ccidmonie  chez  les 
Payrns. 

DENDROPHORUS.  i.  Dendrophore.  Qui  porcoit  un  arbre 
par  la  ville  dans  de  certaios  âcriEccs.  jlntfan. 
DENEGAKE.  Nier , tlénur , renier  , renonctr,  dé/avouer , rt- 
fuftr,  tcondutre.  Diriner  i terme  de  Coutume. 
DENEGATIO*  advi.  Refus , dénégation  , dérènei  terme  de 
Coutume. 

DENEGONTIUM  > ti.  Dîgouin , ville  de  France , dans  l'Au* 
runois. 

DENI  * denx , dena.  Dix. 

DENIA  * ab  Devontiire , Province  d'Angleterre^ 


DEN 

DENICALIS , ale.  D.-mcaies  ferix.  Dénicalet,  ccrdroonle  chez 
les  anciens  Romains. 

DENIGRARE.  Noircir  ,barbomBer  s maehurer  i terme  d’Im» 
primerie.  Diffamer,  déshonorer. 

DENIQUE  Enfin,  finalement , en  dernier  lieu,  à la  fin,  apres 
tout,  après  bundu  temps,  pour  conchffîon,  bref,  fomme  toute, 
eu  un  mot , au  furplut. 

DENOMINANS*aniis.Numem$deROminans.  Zx  dénomi- 
nateur ; terme  d'Arithmetique. 

DENOMINARE  Nommer,  dénommer. 

DENOMINATIVUS*  a , um.  Dénotmna/ifs  terme  de  Gram* 
maire. 

DENOR.MARE.  Oter  de  U règle. 

DENOTARE.  Marejuer,  noter,  dénoter,  défiler. 
DENOTAT10>oois.  Martjue,  note, 

DENS , ris.  Dent , chicot.  Fourchu. 

Dentes  canini.  Les  xideret. 

Maxillarcs,  moiares*gcnuini  dentes.  Les  dents  de  fageffe. 
Dentibus  inflruâui  aper.  Sanglier  défenebt  : terme  de  Bfalôn. 
Imprciliim  cquidentibus  lignum  adulicrinum.  Cssrf-itMr* 
efuet  terme  de  Manège. 

Qnaicrni  dentés  prinaorct,tomici./>/rpiifre/:termedcManège, 
Dentés  extremi.  Coms-,  terme  de  Manège. 

Dens  oblongior. Sirdrsri  terme  de  Manège. 

Litcra  qux  dentium  prxiîdio  pronuntbmr.  taure  dentaU. 
Dentium  ordo.  Dernier.  Denture. 

Dens  Icvigatotins.  Dent  de  loup , outil  de  Graveur  * d'Orftf- 
vre,  de  Doreur. 

Rotx  dentés  Egere.  Endenttr  une  roue. 

Dente  appetere.  Mordre. 

DENSARE.  Epaiffir  ,eondenfir.  Empâtenneme  de  Peintures 
Etouffer  i tcTHK  de  jardinage. 

DENSATIO  * onis.  ContUnJdtion , épaiffiffement , raüien  d* 
eondenftr,  ^ 

DENS  ATVS  , a , um.  Participe  de  Dcnfare , &fit  fignificasions, 
DENSE  Pris-à’prii,  dru.firrt.  Souvent, fretptenment. 
DEN.SERE  yeyee,Dtn(xte. 

DENSIT  AS , atis.  Condtmfàiion,  épaijfiffèmeut,  êpaiffeur  s denfitt, 
OENSUS.a.  um.  Epaû , eondtnft , fart , compafit.'denfi.  Fré-_ 
fuent , redouble  ; ipaü,  dru,  tot^ , fourri 
DENT  ALE  * lis.  la  bou  ou  tfl  aitaihé  le  fie  de  la  charnu. 
DENTALIStale.  concerne  les  dents.  Denuirf,  terme  de 
Mcdecine. 

Dentalis  forfex.  D4virr  > inflrumcnt  de  Chirurgie. 
DENTARE.Denies  Egcre.  En'denier,mairt  détecta  untroue. 
DENTARIA  >x,  Dentaire , fi'tt  de  plante. 
DENTARPAGAjX.  Infirumem  ^ui  feri  à arracher  les  dents.» 
DENTATUS.  a , um.  Qm  a des  dents  , dentelé.  Endentt , en- 
denehi  \ termes  de  Blafbn. 

DENTIŒPS*  icipis.  Davier,  inflrtement  ^ui  fert  à arracher 
les  Dents. 

DENTICULATI M.  En  maniéré  de  dents.  A la  façon  des  den^ 
Denticulatim  inrerins.  Endemé. 

Dcnticulatim  incifus.  Engrélé < terme  de  Blalbn. 
DENTICULATUSta.um  Dentelé.  Qiÿ  a des  dents.  Danthé, 
ou  dmché  I ou  endencht ;vivré  : terme  de  Blafon. 
DENTICUU,  orum.  Petites  dents.  Dentelure.  Dentietdet,  dem- 
leleit , clochettes  tKtmc  (fArchiteèhirc.  Picot  de  denieSe. 
Dcnriculoroffl  du£ttss.Brtttiirei,traiit  f w laeffi  rébatschoirbretti. 
DENTIFRANGIBULUS  , a , um.  Qm_  eaffè  Ut  dentt. 
DEN71FR1CIUM , ü.  Ce fw Jirt  à neuoja  Us  dtntt.Dentifricei 
terme  de  Médecine. 

DENTlLEGUS,a . um:  & DENTIDICUS,  a , um.  Qui  parU 
entre  Us  dents , qui  bégaye. 

DEN71RE  Commencer  à avoir  des  dentt. 

Dentium  dentes.  Les  dentt  percent , fortent  de  U mâchoire. 
DENTISCALPIUM , ii.  Curedent. 

Dentilcalpium.  Inftrumentum  ferreumquodentes  cxrirpaB- 
tur.  Déchauffôir.  ■ ^ 

DENTlTiO , onis.  La  finit  des  dentt  hors  eUt gencives, 
DENTI VORUS  * a , um.  Qui  dévore.  Safrtdeni. 

OENUBERE.  Prendre  un  mari. 

DENUDARE.  Déposa , mtttre  à nad. 

DENUD  ATIO , onis.  Dénuement.  Dénudation  i terme  de  Phî> 
lofophie  Hermétique. 


DENUNCIARE. 
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DENÜNQARE.  Dtnmcer,  JieUrtr  titptfir,  Ajutt- 

ntr.éffignfr^mimtr.  frocUmcrtftwUtr*hâMUV9ix.  Prt- 
Htftcer.  ftûrt  favir.  Expinter. 

ContcfUndo  dcnunciare.  Pnttfirr  dttfr^teftaûem  i art 
tppo/imt , itrt  appeSjtia. 

DENÜNCIATIO , onù.  Dùttndd/ita , fign^attim,  tUcUra- 
lion , avtrt^tmtnt , pnÜitano/t.  Ban , tandimem.  Jmimaïun, 
Prtelamatim.  Proclam  i terme  de  Religieux. 

Sciipco  conlignata  apparicoris  «lenuocûiio.  Cmmandement. 
Exploit.  Sommation, 

Vindemix  denunciacio.  Bandit , terme  de  Conrurae. 
Contcftaia  dcnunctatio.  Protêt  y proieflaiion , apptUauen,  appel. 
DENUNCI ATOR  » oris.  Cfini  f«/  dtnonct , ^ni  décLot  i ftu 
expojif  tfmifignifit , ^tn  afourne , ^ a0gne  y jni  exploite.  Ex* 
ploittnr  i terme  de  Coutume. 

DÈNUO.  Encore  » de  nottvtaa , derechef. 

DEOCCARE.  Herfir. 

DEOCCATIO  » onis.  Le  herfagt. 

DEüDATUS»  l Dun  dormi , Diodat  i nom  propre  d’homme. 

S.  Deodatut.  S.  DU. 

DEODERICUS  » 1 Dierrj , nom  propre  d’homme. 
DEOGRATIAS.  Deogranas , nom  propre  d'itomme. 
DEONANCIÜS.  f'eytc.  Dmantiiis. 

DEON.ANTUM . i.  Dinant , ville  des  Pays  Bas. 

DEONARII.  Lat  Déonairti , nom  de  fcdle. 

DEONERARE,^  ÜEONUSTAKE.  Décharger. 
DEpRSUM.  Enhasylà  kati  par  bas  , vtrt  U bas  , contrebas. 
En  tmbas. 

Deorfum  vetliim.  Dcorfum  verfus.  Contrebas, 
DEOiCULARI.**>r,eM^M^r.  ' 

DEPA.at.  ville  & porc  dcFrance»cn  Normandie. 

DEPAClSCl.  Faire  tueaccordy  un  tratüyune  cortvtnutn.Traifery 
convenir, 

DEPALMARE.  Donner  un  fonfitt  yjottfeter. 

JOEP ALMATOR  y oris.  Qxi  donne  des  Jinfieit yfiufieteitr^ 
VEVAKGEKE.  Planter, Juher. 

DEP  ARCUS  > a , um.  Avare , épargnant , chiche. 
DEPASCERE,e^  DEPASCE  Faure , brouter.  Faire  pastre , ' 

manger , miner , ronger, 

DEPASTIO  * onis.  ifalHon  de  paître. 

DEl^AUPERARE.  Apatewir , rendre paxvre» 

DEPbCISCI.  Feyer.  DU’ACbCL 
DbPECTERE.  Peigner. 

DEPECTOKj  oris.  peigne,  qui  démêle,  fui  debrouiSe. 
DEPECULARl.  frôler,  piller , dérober. 

Laudem  alicu]usdcpccuiari.  Médire  ,dètraÜer  de  fm  prochain, 

DbPbCULATOR  > oris.  Q*,'  vole , fut  puKr. 
DEPECULATUS  } ûs.  roUne , pilUrie, 

DEPEU.ICUi.ARE.  Peler , ôter  ta  peau. 

DEPELLERE  Poi^,  chajfer,  repouf èr,  éloigner.  Donner  la 
chajfe.  Dégrader.  Déloger.  Dépojfedtr.  Dtpojer.  Dechajfer-, 
terme  de  Touencur. 

De  ioco  depellere.  Déplacer , débuffuer , faire  fattter. 

A marre  depellere.  Sevrer. 

DEPENDERE.  Pendre.  De’pendre. 

DEPERDERE  Perdre. 

IDE  PERIRE  Périr , dépérir , fi  prendre. 

DEPERlTlO  y onis.  Dépérinon  , vétufii,  caducité , retour. 
DEPEXl/S»a,um.  Parucipt pajjf  de Depeâcre,  &Usmmei 
fîgntfieattont. 

DEPlNGERE.  Peindre,  dépeindre , diertre,  rrprifenter. 
Qiscmpiam  fuis  depingere  coloribus.  Déchiffrer  une  perfitme , 
la  dépeindre  uSe  fu'elle  efi. 

DEP'LANARE.  Aplanir , unir. 

DEPLANGERf.  Pleurer , déplorer, 

DEPLANTARE.  DépUmtr. 

DEPi-ERE.  DéfempUr,  vuider,  fitrvuider. 

DEPLORARE.  Déplorer  y plaindre  yrtgreuer. 

DEPLUERE.  Pleuvoir. 

DEPLUMIS»  me.  Plumé,  faut  plume. 

DEPOLIKE.  Pf‘hr,umr. 

DEPONENS  , cniis.  D<pawnf;  terme  de  Grammaire  Latine. 
DEPONERE.  Afciire , pofir.  Quitter , fi  défaire , fi  déir.eitre  ; 
dépoudler , ièfifler.  Coùfigntr,  confier , mettre  bat , iépofer  v 
terme  de  Véoccie. 
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Arma  àepot\crt.  Mettre  Ut  amet  bas.  Reneneer  à laguerre-Pm* 
dre  ft^  au  croc. 

In  folium  lufotium  nummos  dcponctc.  Coucher , mettre  fur 
une  curie. 

DEPOPULARE,  tj-  DEPOPULARI.  Piller , ravager,  dfoier, 
fiucager , ruiner , déchirer.  Dépenpltr.  Gâter. 
DEPOPULATIO  » onis.  Dégât,  ravage,  piU.ige,  dèfolatiom- 
Dépeuplement.  Déve^ation. 

D£POPULATOR,oris.  Celui  fui  ravage , fui  ruine,  ftu  détrud. 
DEPORT  ARE.  Porter , iranffiorter  ,voiturer. 

DEPORT ATIO,  onis.  Port , tranjpori.  Déportation. 
Terrarumdrportatio.  Déhtay, 

Limi.  arenarum  alicnum  in  lo<mmdcporratio. 

DEPOSCERE.  Demander  avec  mfiance. 

DEP05ITARIUS,  ii.  Dipofitaire, gardien,  confignat.eire. 
DEPOSlDO , onis.  Dépofiucn , rathon  de  dépojer  , de  fuiiltr^ 
Confifftation , dépôt. 

OEPOSlTU.M , rc$ dépolira.  Dépôt,  confignatloft,gagr. 
DEPOSlTUi , a , um.  Foye^^l  fignificationt  de  Deponete. 
DEPOSrULARE.  Demander  avec  infiance. 

DEPPA  Fcytt.  Depa. 

DEPPENSIS , cnlê.  Dieppait.  De  Dieppe. 

DEPRÆDAKI,  Ravager , faecager , dtfiler,  ruiner,  fmrag:^ 
DEPRÆLIARI  Càmfattre  avec  ardeur. 

DEPRaVARE.  Dépraver,  corrompre,  abâtaydir,gâler,tvenur^ 
tourner  t Aiérer,  Débaucher. 

DEPRAVATE.  Méchamment  yinjaflement. 

DEPRAVATIO  » onis.  Dépravaiion,  corruption. 

Morum  depravacio.  Déreglement.  Libertinage.  Débauche.  PrO» 
fiitution. 

DEPR  AVATOR  > oris.  Corrupteur. 

DEPRAVATUS»  a,  um.  Dépravé,  correrrpu,  débauché,  W- 
ciekx,  ührtin , dtjordonué. 

DEPRECARI.  Dtmander,pritr  infiamment,  conjurer , fupplîer» 
DEPRECATIO,  onis.  Supplication , prnre , ttnerctjftem.  Sup^ 
plifiie.  Cenjur,uion  . dtprécaiien , mprecation.  o 
DbPKECATlVUS>a>um.  Dêpr'canf.  terme  dcThdologie. 
DEFRECATOR  > oris.  Imercefeur,  avocat , méaiauur. 
DEPRECATRIX,  icis.  Avocau , midiatnee. 
DEPREHENDERE.  Surprendre,  attraper , retrouver,  décou* 
vrir , s'apercevoir  sU  fuclfue  chofe. 

DEPREHENSIO,  onis.  Surprife\dteouvtrie. 
DEPREHENSUS  , a , um  : <#■  DEPRENaUS . a , um.  Foyez. 

Ut fignifieaiionide  Dcprehendeic- 
DEPRbSSlO , onis.  Abaijfement , eiffaifeuient , fu'-baifflmenl  % 

tctmzd’ Atc\ùttù\ste.Din.iKuikn.Reitafnhement  de  h.meeHr. 

Dtprejfiont  terme  de  Phyü^uc.  Enfonetment.  Enfimpure, 
Eeachement. 

Manûs  deprcflîo.  Le  frapper  i tteme  de  Mufique. 
DEPRESSIOR  »ius«  loris.  Comparatif  de  Dcprcllus>at  um. 
Locus  aqute  deprelîîoris.  Bat  fond,  Pays-Somme , Batiure^ 
Bnjant  i cetracs  de  Marine. 

DEPRBSSORIÜM,  rii.  0»ti/  fmfin  a enfoncer,  à amatlr, 
AAtttfir;  terme  de  Graveurs  $c  de  Damalqiiineurs. 
DEPRESSUS,  a , um.  Abaifie , uffaife.  Bas.Aràd-.  terme 
d'Architeâure. 

CÆPRIMERE.  Abaifer , faire  defcetidre , diminuer  de  hauteur  j 
déprimer,  dévaler , ravaUr , affatffer , fouler , battre.  Arifir s 
terme  de  Marine. 

Déprime.  Afialt  > terme  de  Marine.  • 

Dcprimerc  fe.  S'humilier , de  feindre  ,i'abai fer,  fi  ravaler. 
DEl’ROMERB.  Tirer.  avetnJre. 

DEPROPER.\RE.  Ddigenur.  Courir.Dcbridtr,  dégourdir, 

5cribendo  dapropetarc.  Gracier. 

DEPROPERATOR,  oils.  Diligent,  fui  travaille  à U hâte. 
Débridour. 

DEPSERE.  Paîtrir  ou  Pétrir,  faite  de  la  pâte. 

DEPUDERE  PTavotr  point  ^ home. 

DEPUGNARE.  , duwuihr.il 

fuereBer. 

DEPULLATUS , • . nm.  0«i . ^lilihwiL 
DEPULiARE.  Dcpl.rc. 

DEPULSlO.onis.  L'Miu dt rrfujfrr , di  chrlfir.  RiftwCi- 
ment.  Rebut.  * 

Alkujus  honoris  de  gradu  depulfio.  Déiradatio»,defiiiHttm. 

N D 
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DEPULSORIUM»  ii-Cffiii  fm'a  chtiJfn’tMrfjrtîer.Jifptu^jir  i 
terme  de  (iifTcrcns  arioïai.  Ptitin  tccme  de  Mcgillicr 
DEPURATIO , onis.  Purgaùon , dèptirgÙ0n. 

DEPURGARE.  Purger  » ueUayer. 

DEPUTAKE.  Cattper  » wSery  rtfptertrmoHder. 

Vt\^\JT  ATI.  Les  Défutéf , dans  l'antiquité,/»  Anrnmtrt, 
fçrgernti.  Ceux  qui  ruivoient  les  armées  pour  icürct  les 
bkin.’s,  &cn  avoir  foin. 

DEPUTATUS.iVpKr/,  nom  d’un  basOHicicc  de  l’Eglirede 
Condaniinnplc. 

DEPUVIRE.  Frapper,  battre. 

DEPYGIS,  ge.  Echa^jt}. 

DEQÜERI.  Se  ptaindre,  ^ 

DERAC,  menfura  Ægvptiaca.  Z)ô-i*f. 

DERADERE.  A'if/rr,  rû/i/rr. 

DERBE»  DERDHLA.  Derhi,  ville  ancienne  de  Lycaonie. 
DERCETO.  DERCETIS.  Deretity  Décflê  fabulcufc. 
DERELICTIO»  onis.  Avandomtement , mépris,  délatJfenuMt. 

Arttnden , ceffun , diUi.  • 

DEREÜC  rus , ûs.  Aièints fignifcAtions. 

DERELICTÜS  , a , um.  Abaj.donnt , laijfi,  méprtfe. 
DERELINQyERE.«^^u»^4//ffrr>  Ct^er  à t’abandoni  céder  , 
dèU:Jfir , renoneer  ; dcgHtrpnr, 

Naviin  vctiiftate  itiutilcm  derclinqucrc.  Dénuder. 
DEREr£ME,(ÿ'  DEREPENTlNO. 5wd.n» , im  k ceup, 
atilft-ist. 

DERKPERE.  Fârrper  , grimper , gravir. 

DEKCHUi.  i.  AinUnnement  Vidua,  //  Dirg  ou  te  Dtrg  t 
rivière  en  Irbndci 

DERIA , & DERIUM.  Feyez  London  Derîa. 

DERIDERE  Senre,/i  moçefiur,  inerner  en  dirijim. 
DERIDICULUM  > 11.  RaitUne , ri/te,  dérifiaa. 

DERILNSIS  Comitatus.reyrc.  Londinodcricnlts  Comitams. 
DERlPERE.  Prendre,  ravir. 

DERISIO , onis.  DérifisH , raillerie.  Rifct , irrijton. 

DERlSOl(  » oiis.  Rieur,  mec^ueur. 

DHRISUS,  ûs.  Aüe-juerie,  ri/èe,  dirijton. 

DERISUS  , a , um.  Participe  de  Dcrîdcrc.  Afse^ui,  jtué. 
DERIVARE.  Tirer, amener,  conduire , dériver. 

DERIVATIO . onis.  Dérivation. 

DERIVATUS>  a > um.  Amené,  r/r« , jtirW»  dérivé’-,  dérivatif. 
DERMA,x.  Derme,  épiderme ;xcvxk de  Médecine. 
DERNO.  y^eyez  Emo. 

I3ERODERE.  Ronger. 

Dt-ROGANS,  antis.  Dérogeant,  Derogatoire. 
DLROG.ARL^^j[erj4^hrMrM<  oxunpanu.Donner  atteinte. 
DEROGATIO>onis.  Dirogatton , révocation,  infraihon  , at- 
teinte. Déroge.tnce  j ternie  de  Üroît  Ce  de  Coutume. 
DEROGATÜS,  a,  uni.  iluia  dérofé. 

DEROTA , X.  Deroie,  ville  de  la  balfc  Egypte. 
DERPATENStS , enfe.  Ocrpatcniis  Palaiinatus.  la  PAatinat 
de  Dipi.  • 

DE  RPATUM  , i.  Derpt , ville  capitale  du  Palatinat  de  Derpt , 
en  Livonie. 

DERSAVIA.  yoyez  Dirchovix 
OERTONA.  royez  Tettona. 

DERTONENSJS  agtr.  LeTenoneh,  contrée  duDocIié  de 
Milan. 

DERTOSA , DERTOSSA , DERTUSA , *.  Tortofe , ville  de 
la  Cologne,  en  Efpagne. 

DERUERE./r/ter  en  bai,  nirverjer , précipiter.  Détruire. 
DERÜMl'ERE.  A'flj'fxDitumpcrc. 

DERUNClNARE.  Rabotter.  Battre,  rojfer, 

DERUPTUM,  ri.  Précipice,  Heu  efearpé. 

DESACRARE.  Sacrer,  confurer. 

DESÆVIRE.  Exercer  fa  Sévir  ,fe  déchainer. 

DESALTARE  Danf^.  Sauter. 

DESANAUS  > i.  Déjanaùi , nom  d’un  faux  Dieux. 
DESARCINARE  Décharger. 

DESCENDENS,  entis.  Défendant , <jui  defeend. 
DEiCF.NOERE  Dcfcendrt,  aller  de  haut  en  bat.  Dévaler. 
DESCENSIO,  onij  : & DESCENDUS,  ùs.  Defcente. Dejeen- 
fwt  i ferme  d’Aftronomic. 

Imago  dcrccnlùmChfilli  de  cruce  rcprxlêntans.  û'w  dejeeme 
etc  Croix-,  terme  d’Imagcc. 


DES 

DESClSCERE.  Qùtter,  abandonner , laijfer , ft  départir. 

Ab  altcro  ad  altcrum  defeifeere.  Tourner  ea/a^ue. 
Defcilccrc  à fc  ipfo.  Se  deconeener, 

DESCOBINATUS,a>um.  écorché,  éraflé,  éraiil 

DE5CRIBERE.  Décrire,  copier, tranferire-,  figurer , depemdre. 
Compartir.  Tracer. 

Alicujus  vitam»  mores  delcribere.  Dahifrer  une  perjôaue. 
Delcribendi  périras.  Dejpnattur. 

DESCRiPTE.  Dt/hnUemeM,  nettement. 

DESCRJPTlOy  onis.  Defiripüon,  explication.  Peinture  ; por- 
trait, dtffein  .tableau, rrprifhuatio».  Copie.  Dénombrement. 
Réle. 

DESCRIPTIUNCULA . Ix.  Petiu  deferiptitm. 

DESCRlin'US , a , um.  Participe  de  Oeiccibete , & Ut  meaet 
JîgmficatioHi. 

DE!>ECARE  Couper  .tailler , fc'ier , fendre  itondre. 
DESECTOR.oris.C<wpeii<r»  fendtur  ,feieur , faucheur , moif 
for.ntttr. 

DESERERE.  Abandonner , laijfer  k C abandon  , délaiffer.  Dé- 
guerpir. Déferler.  - 

Regionem  aliquam  dcfcrcre.  De’ibabiur. 

DE!>£RT10>  onis.  Defertion , abandonnenunt , délaijfrment , 
abandon,  Apojlafie, 

DESERTOR  • oriS.  Q^i  Uijft , qui  abandonne.  Defeneur , 
iramfuge.  DéfaiSant. 

Religioü  inlUtuti  dcrcicoc.  A/sme  défroqué.  Qui  a jettéée  fin 
aux  oriiti. 

DESERTU.M , ti.  Défêrt , filitude. 

DESEl^TUS,  a , um.  Déféré , inhabité,  abandomté,  dilaiffe'. 
Deièrta.  Déjerte,  nom  d’illcs. 

DESERVIRE  Servir. 

DESESiidis.  Parejfiux,  négligent, fainéant,  qui  ne  veut  point 
quitter  lt  coin  du  feu.  Blêtbe.  Câlin.  Qui  croupit  dans  [ oifiveté. 
Cafanier. 

DESICCARE.  5eVIifr,  d'ffécber. 

OESICCATIO»  onix  Dejfécbenent. 

DE^l  CCATOJUUM  » U.  Quifen  k faire  ft'eber.  Sieboin  rcriDê 
■de  Parfumeur. 

DESIDERAUILIS , ilc.  Souhaitable,  défirable. 
D£S1DERANDU5«  a , tim.Dtfîrake,fÔMhaiialit,convoifabU. 
DESIDERARE  Défirer,/iuhaittr,  ambitionner,  attendre  , ceoo- 
vouer.  Trouver  k dire,  regretter. 

OESIDER  ATIO  > onix  , yewfr.11/. 

DESI0ERATUS,  a,  um.  Aiémet fîgmfcatiom  que fon verbe. 

S.  Defideratus.  S.  Defirat.  S,  Didier.  S.  Defiré. 

Drtlidcisfz.  La  defiderade , o\x  U Defrade , cala  Deftade,\Ûz 
des  Antilles. 

DEblDERE.  S'abaiffer,  t'affaijfer-,  s'enfoncer , fe  dèfiujîer. 
DESlDEKlUM>ii.  Defr  ,foubait,paffton,  envie , convoiiifi, 
tentation. 

Odiderium  infenfum.  Impatience,  ardeur,  dtjir  beuiRant. 
D£SIDERlUS,it-Di^r.  Dtfiré,Didier  -,  nom  propre  d’homme. 
DESlDIAj  & DBÜlDlES.Panffe , oiftvtt  ’e ,faa>éaMift , moucha- 
lance , lètargie.  Faitardife , vieux  mot. 

DESIDIOSE.  Nouchaiamment , négligemment. 

DËSIOIOSUS.  a»  um.  Indolent , fainéant  ,oiJif,  mftux ,paref^ 
feux.  Cafanier.  Bléche,  câlin. 

DESIGNARE  Dtffmcr.  Faire  un  deffein  ; tracer  un  modèle , mn 
crayon,  Déjîgntr , montrer  , indiquer.  Amto^y,  annoncer. 
Aiarquer.  Nommer.  Spécifier. 

informem  operis  (pedem  delîgnaic.  Crajonner , ébaucher  ttn 
ouvrage , le  croquer. 

Ddîgnare  militum.  Signaler  un  fildatt  terme  de  Guerre. 
DESIGN.ATIO , onis.  Deffem , ébauche , modelé , plan.  Signage. 

terme  de  Vitrier.  Defignatton.  Nominmion. 

Statx  dici,vcl  tcmpori$aclignatia/’re)!ar/Mitcrroc  dePratique. 
DESIGN ATOR , orix  DtQtnaitur.  Ingénieur,  Arcbiteile.  Dè/t- 
gnateur,  OAtcietchez  les KorntHns. Alattre detCertmoniet  -, 
Alaréchal  dtt  Logis.  Nominateur. 

DESIGNATUS.  a , um.  Aiêmei  fignifîcationi  que  fin  verbe. 
Ddîgnarus.  Défgnat  f nom  propre  d’homme. 

DESILIRE  Sauter , faire  un  faut. 

DESINEKE.  Ceffer  .finir , achever,  quitter , mettre  fin. 
DESIPERE.E/re/Mt,  txtravagutr. 

DESIPIENS)  entix  Infinji , fou,  extravagant. 
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DESIPIENTEA  , x,  Toluy  txtrtvsganct. 

DLSISTEKE.  CeJferjfiHir,dtJcfmitmtr.  5*4rr«fr|  fi  ecMlinir. 
Se  ièpfitr, 

DE5ITÛS  » a , tim.  Pjrtic^  dt  Oererecc  > fintr , & dt  Defî' 
ncrc , ccfièr. 

DESiVA.  f^oyez.  Jcna. 

DESOLARE.  D^tr,  rendre  défirt. 

DESOLATIO  > onis.  DifeUùan^ 

DESOLATORIUS,a,  um.  Dè^ôl4«t. 

• DESPECTARE.  RtgArder  de  Uin.  ^c’^4r<^r  avec  mtoriu 
DE^PECTIO  » oms.  Mépris  y de  Utù. 

DESPERABIUS , ilc  ; O*  DESPtRANDUS , a . um.  Quon 

dait  ^fejpircr.  ® 

DESPERANTER.  DESPER  ATE.  En  dififphri  y par  dtj'rf^tr» 
dtfifidrmmem. 

DESPÉRARE.  Différer,  tire  fmt  tJptTMce. 

DESPEKATIO , onis.  Dtfijpsa-. 

F.icimisiicfpcracionis.  Ctup  dt  dtfefi^trydt  déjijpére', 

Aliquem  a4  defpentioiicni  adigcic.  Défiler  ,fttter  dutu  U 
dij'fpeir. 

DESPERATUS  • a y ttm.  I>tftfpiri. 

DESPERNEKE.  Méprifir  j rtjttter» 

DESPICARI.  Méprifir. 

DEiPIC.ATIO,  onis  : & DESPICATUS,  ûs.  Mépris , dedm»y 

DESl'ICERE.  Regarder  de  Uin  > retarder  ite»  hastt.  Altprifiry 
dtpnjtr,  regarder mce  mépris.  Ntgügtr.  Dédaigner’,  vihpeit~ 
dre  i vieux  (crme. 

D£SPlCI£NTIAiZ.A/rpr/f,dr<£u/;.  f/umilutuis,  dJtèiUtuJfi-  ' 
ment.  I 

Derpicientiam  afferens.  Hamilùint.  I 

DESPOLIARE.  Depamller  } meure  k nud. 

DESPONDERE.  Jiccerder , premenre  tm  mariage  yfiatteer,  , 

DESPONSARE.  Ftancer , tpeufir. 

D£SPONSATIO>onis.  Accor,LulUt  tfiaiiÇMlUs.  Premtjft  de 
mariage.  Oe-pMlasien, 

DESPONSATU5 1 ^ DESPONSUS  > a > um.  Accerdi,prmit 
en  mariage  y fiance, 

DESPOTA,*.  Df//v,re. 

Diiio  Derpotz  fub}cct.i.  De(f>oias,  Eiat  gouverne  par  sm  D 
DESPOTISMUS , i.  DeJJmifine. 

DESPOTICE.  Drjh»iijiiemenf.  Magi/frMemeni. 
Dcrpoiiciagerc.  Agir  etasttorni  aijUiit,  faire  im  chfie  haat 
la  main. 

DESPOTICUS,  a,  um.  Dr(f»iùgMe, 

DESPUERE.  Cracks,  mépnfir. 

DEbPUMARE.  Ecimert  èier  rrVimr.  Dejpumer;  terme  de 
Pharmacie. 

DEiPUMATORIUS.a,  um.  Qui  fin  à e'cumrry  à/aire  fcsmier. 
Dcfpumatoriuin  frenum.  Mafiig.idiars , terme  de  Manège. 
DESQIJAM.ARE.  Ecailler, iter les  tcaiiUs. 
DESQJJAM.ATIO , onis.  L’aéhantfteaiUer , d'oser  tes  ècaidet. 
DESQUAMATUS»  a,  um.  Eettiffé.  Aefai  on  a ôtiUs  icaïUes. 
DE^S.AVI.A , X.  Dejjatv , ville  Je  ].t  haute  Saxe. 
DESTERCORARE.  Oter  Us  ordures. 

DEaTERNERE.  Dejfider. 

DHSTERNIUM  ) ii.  Ditfi,  ville  du  Duché  Je  Brabant 
DESTERTERE.  Cefier  de  ronfier. 

DESTlLLAKE.  DijliHer , dégoHtter,  ttméer  f^osate  kgoiatf. 
DESTINARE.  D-'fhnery  dèfigner,mar^iur, ajfi^ner.  Dtiemiisery 
prof  ester.  Appligaer,  facrijùry  cenfaçrtr  » dédier.  Diurtssiner. 
DÈSTINATE.  Avec  iitteniion. 

DESTIN  .ATIO , onis.  Defimasùn , détermissatio»  t iifi'ofition 

projettét. 

DhSTlNATUS , a»  um.  Les  fignificasiont  de  fin  verèe. 
VESTnULRB.  Ahandomer , laijfir  k [abandon  y de'Iarfer  y 
tromper , frufirer  y manquer  de  parole.  Defiiiner  y densser  , 
priver. 

DESTITÜS , a , um.  C/ffé,  difeominué.  • 

PESTITUTIO»  onii.Abandoitnemenlyd{lai(/hssent  $ abandon. 

T’rotf  perte  y difiituSion , privaiion. 

DESTITÜTL'a^a,  um.  Mêmes  fignifxatisns  que  fon  verbe. 
Dcft.tiicrç. 

DESTRINGERE  Couper  y A>.ture. 

DESTRUCTJO,  onis.  DtjlruV.ion y renverfimenU 


DET  145 

DESTRUERE  Ditrsiire  yrumer  y perdre  » rompre  y ar.é.u.ur  » 
renver/er , démolir } abattre , exterminer  , mtijfinner. 
DESUBITO.  Ineonunent , dabrrdyfondain. 

DESUDARE  Suer  j sravaiBer  beatuonp. 

OESUEEIERI.  Se  dé;acconttimer,/e  déihahïtuer’,  perdre  ta  ceà- 
tume  y [habitude. 

DESUESCERt.  Se  défaire  iune  habitude.  Se  de'ihaiiluer , fi 
difaccoutHmtr. 

D£SUETUDO,onis«  Défaccautumance , non  u'age. 
DESUETUS,  a,  um.  Participe  dt  Dclüciccre.  Diibal'huii 
defiaccoatumè. 

DESULTOR,  oris.  Quip.ifie  i[an  cheval  fur  un  aiare.  Dé/iflieta', 
DESULTORIUS,  a,  um.  Qai  firt  k voltiger. 

Defultoriiis  cquus.  Cheval  de  main.  Définir. 

DE5UMHRE  Prendre  , cueillir,  chtifir, 

DESUPER.  & D^URSUM.  Défias , par  d:  (fia.  Et.haeit^ 
iPenhaut. 

DETECnO  y onis.  Decouverte. 

DETECTOR  » oris.  Qui  découvre. 

DETEGERE  Découvrir,  dévoiler.  Trouver,  déterrer.  Devinera 
DtTENDERE  Détendre. 

DETENSUS , a > um.  Détendu , levé. 

DETENTIO,  onis.  Détention, rétention .tmprifiornument.Tiue- 
ment,  untwri  termes  Je  Jurii]>ruJencc. 

DETEMTOR,  oris.  Qrirtùenf.Vfiurpatcur. 
Di,TLKEÏKE.froifieryfirmer.(jàter,  tfilictr.  Ternir,  fiéfrir, 
LIimer , ufir , fnpper. 

DETERGENS , émis,  ntmie , qui  purifie  ; déterfif. 
DETERGERE , üctcrgto  : cr  DETERGLRE , Dcteigo.  £c«- 
rer,  efiuyer, fourbir, torchtr.  Dwr»*^^»'j  urme  de  Médecine» 
Uouffer. 

DETERIOR  * ios.  Plus  méchant , plus  mativa's , pire. 
Deteriorem  ticri.  Dépérir,  fie  rtuncr,  s'altérer;  diminuer  eU  prix, 
de  vaUur.  Empirer. 

Octerius  rcdJerc.  Dégradrr , détériorer. 

Rci  deteriorem  in  ft.uum  dedudio.  Détéritraiitn. 
DETER.VilN ARE.  TVrwffwr,  détern.sner , limiter , borner. 
DETERMINATIO , onis.  Terme , borne , limite. 
DLTERRERE-  [ntimtdtr  i epouv-mter.  Détourner. 
DETERRlMUS.a,  ym-Superlauf  de  Detetior. 
DETERRITUS , a , um.  Imimuli  » détourne’. 

DETbRSUS,  a,  um.  Ejfiuytytorihi. 

DETESTABIüS.  bile.  Dcnfi.éU , ifreux. 

Dctcftabilcm  in  moJum.  Dételhiblrment. 

DETEST  ANDUS  , a , um.  Mêmes  fignlfications. 

DETESTARL  Déufier  , avoir  de  la  haine , de  [horreur  pour 
quel-fue  chofi.  Pâtre  des  iuprètations , pefier, 

Errorcm  dcccBari.  Aljuren  faire  abiuramn. 

DETEST ATIO,  onis.  Déiefiation,  Horreur  qu'on  apourqiul- 
que  ehofi.  ALdéJidionyimprécatiott,  . 

Erioris  dereftatio.  Abjuration. 

DETEST ATUS , a , um.  D<tefii  \ qu'on  a en  horreur.  Abjurd. 
EXERE.  faire  un  tifiû. 

HMOLDIA.  f'ojex.  Dictmcllum. 

ÜETiNERE.  Arrêter,  eng.iger,  tenir,  retenir , détenir, occuper! 
ufurper , atnufier. 

DETON.ARE.  Tonner,  éclater , faire  grand  bruit.  , 
DLTONDERE.  Tondre,  rkfir. 

DETONSUS , a . um.  Tondu , rifi. 

DÏ.TObt.>i.^E.Toumir,travailieraMlour. 
DETORQIÎERE.  Tourner  ailleurs.  Détourner.  DetortHIer , dt- 
plier.  Btai/rr,  déterquer.  ^ ^ 

DE TORSIÔ , onis.  L’aUton  de  tordre , de  tourner  de  cite. 
DETORSUS.a,ura:(tütTORTUS,a,um.  Tors,  urtu, 
tourne’  de  travers. 

DETRACTIO  , onis.  L'aétion  /arracher.  Enlévrment.R.iran- 
themrnt , ditninution.  Stri/hon  t terme  d Imprimciie. 

Alicnx  famx  detradm,  Médi/ànces  détr.tihon. 

DEI  RACTOR,  om.  Qui  arrache -,  qui  tnUve  de  foree;  qui  rl- 

tranche,  qui  diminue.  Dèiran.ur y mtdifant. 

DETRACTU.S.  a,um.  Lei  fignficationsdtfionveTbt DctralKr^ 
DETRAI  1ERE.  Oter,enUver  dt  figrce,rctrancher\  dé  Mitre,  feifi 
traire,  divertir,  diminuer,  rabaiere,  médire,  détraSer.  Tron  jsier. 
De  alicujus  fama , exirtim.ftioiw  detr.dwre.  Décrurlarèputa- 
lion  de  quelqu'un.  Décrédaer  qaelqhun. 
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DETRECT  ARE. /?*/»/?>•  faire  quelque  chefè.RMBer  m ah/éfit, 

médire  , dauber. 

DETRECTAT10>  onis.^(f/W/  défaire  quelque  chefe.AièdtjMtce. 
DETRECTATOR , oris.  Difehcifjunt.  Médipun. 
DETRIMENTOSUS,  a,  um.  Dommageable , pernicieux , pré- 
judiciable. 

DÉTRIMENTU.Vl,  ti.  De'trmenitdè/avamage,préjudice, perte, 
dommage,  jliieime,  affoiblijjtmem , brèche,  déperdition  ; terme 
de  Chirurgie.  Avivie-,  renne  de  Marine.£;7>^(>4ffce}  terme 
<lc  Monnoycurs.  Efclandre , vieux  mot. 

Aliorum  dettimenro.  Aux  dépens  dautrui. 

Derrimentum  .itFcrrc  > patcic.  Léfer.Bleffer.  Endommager.  Pré- 
judicier. Défavatnager. 

DETRITIO , onis.  Proijfcment  ,froiiement  : ufure. 
DETRITUS , a,  um.  Pitriiape pajjif  de  Dctcrcre. 

Decriti  mimmi.  Adédailles  fiifes  ; terme^de  Médailliftcs. 
Par.niis  detrirus.  Loque  j terme  populaire. 

DETRUDERE.  Chaffr,jetier , poujfer  dehors,  faire  finir  .faire 
fiuier,  Déchajjer  ; terme  de  iburneur. 

DÉTRUNCARE.  Couper,  trancher , tronquer. 

DE  TRUNCATI0>  onis.  L.tLhon  de  couper,  de  tronquer. 
DETUMERE,  & DETUMESCERE.  DéfenJUr , s'abaijfer , 

/appaifer. 

DETURB.ARE.  Renverfer,  abattre , terrajjer.  Chaffer,  repouffer, 
meurt  dehors,  dénicher.  Dépojfeder.  Défarponner.  Evincer. 
terme  de  Palais. 

DETURGERE.  Se  dcfenfler. 

DETURPARE.  Sahr,  gâier , maffdcrer , déformer , défigurer  , 
enlaidir,  déshonorer ,fiéirir. 

DEVA.  La  Dive , rivicre  de  France. 

DEVA.  La  Dée , nom  de  rivière  en  Angleterre. 

DE V AG ARI.  Errer  •,  être  errant , vagabond. 

DEVANUM , i.  Dtvano , ville  du  J.ipon. 

DEVASTARE.  Ravager , piller  ,faccagcr , défiler,  ruiner  , dé- 
chirer. 


DEVEHERE.  Porter,  voiiurer,  charier,  tranfporter. 
DEVEL.ARE.  Dévoiler , découvrir. 

DEVELLERE.  Arracher , tirer  de  force,  détacloer,  déprendre. 
DEVELTUM,  ti.  Develto  , ville  de  Turquie. 
DEVENERARE  Avoir  de  la  vénération , honorer,  refpeUer. 
DhVENIRE.  P'enir,  parvenir,  arriver,  monter. 
DEVENUSTARE.  Enlaidir,  défigurer,  ôter  la  beauté. 
DEVERBERARE.  Battre ,rofJer. 

DEVERGENTIA  , æ.  Penchant , pente. 

DEVERGERE.  Pencher , incliner , décliner, 

DEVERRA  , X.  Déverra,  Déclic  du  Paganifme. 
DEVERRERE.  R4/rf;rr,/rw«r. 

DEVERRONA  , X.  Dévtrrona , DécHc  du  Paganilrae. 
DEVERSORIUM.  Piqrez  Divcriorium. 

DEVERTERL  Détourner , éloigner. 

Currum  in  angiiftiori  loco  dcvcrterc.  Tourner  trop  court , en 
parlant  d'un  carrode. 

DEVE.STIRE.  Déshabiller,  dévétir,  dépouiller. 

DEVEXARE.  Vexare. 

DEVEXATUS  , a , um.  Affligé,  tourmenté , inquiété. 
DEVEXITAS  » atis.  Pente,  dejeente , penchant  i chiite  i Ktew 
de  Jardinier. 

DEVEXUS,  a,  um.  Penchant , incliné. 

DE  VI  ARE.  Dévoyer  .faire  firtir  du  chemin , éoarar. 
DEVIATIO,  onis.  Egarement. 

DEV ICTUS  , a , um.  P'aincu  , battu,  défait, 

DEVINCERE.  y aincre , dompter , furmonter, 

DEVINCIRE,  Attacher , attirer , engager,  lier  > garotier, 

DEV  INCTXJS,  a , um.  Attaché,  attiré , enoaoé , lié,tarotié, 
DEVIRG1NARE.  Deshonorer  une  fille , la  dépuceler, 
DEVITARE.  Fuir,  parer,  éviter,  éluder , fi  fauver, 
DEVIT.ATIO,  onis.  L aélion  et  éviter , <ï éluder , etefiuiver, 
DEVITATOR , oris.  Q^.évite , qui  efquive.  ■ 

DEyiUS  > a , um.  Eg.vé , perdu.  Détourné , écarté. 

IX’viuni  iccr.  ClHyfun  rlctoumé ; chetnin  de  iraverje* 
DEULTUM.  Piyes.  Dcvcliuai. 

DEUNX , uncis.  Onze  douzièmes , onze  onces  de  la  livre  Ro- 
maine , une  livre  moins  une  onze  de  la  livre  à douze  onces, 
Deunx,  mot  en  ufage  parmi  IcS*Apocliicaires. 
DEVOCâRE.  AppeU^,  rappelter. 


DEX 

DEVOLARE.  oUr  de  haut  en  bas. 

Ab  alto  deyolarc  cum  impetu.  Décoclnr,  en  parlant  de  IbU 
(eau  de  proie  qui  fond  fur  le  gibier, 

Dcvolare  campclîtcm  in  liumum.  Prendre  motte  ; terme  de 
Fauconnerie. 

DEVÜLVERE.  Rouler  .faire  rouler,  précipiter. 
DEVOLUTORIUM , ii.  t,’;>  dévidoir. 

DEVOLUTUS , a > um.  Participa  paffif  de  Devolvcre. 

Jus  dcvoluium.  Dévolution  t terme  de  Jurilprudcncc. 

Jus  devoluium  bencficii  conferendi.  Droit  dévolu  de  confiértt 
un  bénélice. 

Cui  devolutum  cil  bcncficium.  Dévolutaire. 

DEVO.-MA  > nx.  r^ourd'hut  Novo  forum.  Voyez  ce  mot, 
DEVORARE.  Dévorer,  engloutir,  manger  avec  avidité. 
DEVORAT  I0>  onis.  L'ailion  de  dévorer, 

DEVORATUS  ) a>um.  Participe  paffif  de  Dcvotmc. 
DEVOTIO , onis.  Dévouement . l'ailion  de  dévouer . voeu.  Dé- 
votion. 

DEVOTORIUS  > a , ufn.  Dévoué.  Dévot . religieux  .pieux. 
DEVOVERE.  Dévouer,  confacrer.  Adaiidire , anathémaiifer. 
Totuin  fc  Dei  obicquio  devovetc.  Se  elonner  tout  à Dieu.  Re- 
noncer tout  à fait  au  monde. 

Se  (uaque  omnia  pro  ainorc  alicujus  devôverc.  Se  fiterifier 
pour  quelqu’un. 

DEURERE.  Brûler.  • 

DEUS , i.  Dieu,  El , Elah , Allah , en  Arabe. 

In  numerum  Deorum  referre.  Défier. 

Pet  Deum.  Au  nom  fit  Dteu.  Pour  l'amour  de  Dieu.  Allez  de  par 
Dieu. 

Ira  me  Deus  adjuvet  J'en prens  Dieu  à témoin.  Dieu faitfî jetai 
fan  a mauvatfi  intention. 

Dco  juvantc.  S’il  plaît  À Dieu.  Dieu  aidant, 

Faxir  Deus.  Plût  à Dieu.  Dieu  le  veuille. 

Qiiod  Deus  avertat.  A Dieu  ne  plaifi , Dieu  nous  en  préfirvt. 
Jus  Dei.  La  caufede  Dieu. 

Dii  terrx.  Les  Grands,tes  Princes,  Us  Rois,  Les  Dieux  de  la  terre'. 
DEUSDEDlT./.)(>rî»(«//r«,JV«rA4»«/;nomsproprcsd’hommc. 
DEUTERCXTANONICUS  > a,  um.  Deuiérocanonique  ,tcima 
Dogmatique  de  Théologie. 

DEUTERONOMIUM.  Deutéronome,  Livre  de  la  Bible. 
DEUTI.  Abufir,  mé/ufir. 

DEUV.V  , X.  Dée,  nom  de  rivière. 

DEXTANS.  Mot  latin  ulîté  parmi  les  Antiquaires.  Di.x-doui 
zièmei. 

DEXTELLA , x.  Diminutif  de  Dcxtcr.i , x.  ' 

DEXTER  ,a,  um.  Droit.  eff  du  côté  droit.  Adroit , habile, 
femt  fiiidu/lrieux.  Propice,  ftvorabU. 

Pars  navis  dextera.  Dexiribord , (Iribord , efinbord  , tienbord  ; 
termes  de  Marine. 

DEXTERA,  X.  Le  côté  droit  i la  droite.  Dextre-,  terme  de 
Théologie. 

Ad  dtxtcram  habens.  Adexiré  ; terme  de  Blalôn. 

DEXTERE.  Adroitement  ,fùbiilement , tûrement  ; avec  efprit  & 
prudence. 

DEXTERITAS,  atis.  Dextérité , adrtffe , sûreté,  finejfe , intri- 
gue , entregent , manège.  Savoir. 

DEXTRALIS,  ale  : & DEXTRALIOLUM , li.  Bracelet  de 
la  main  droite. 

DEXTRARIUS  Equus.  Courier,  cheval  de  lance  ; deflrier,  vieux 
mot. 

DEXTRORSUM  -,  DEXTRORSUS;  DEXTROVERSUM. 
A la  droite,  à droite,  du  côté  droit.  Dia-hue;  termes  de  Charr 
rctiers. 

^ . D.I. 

IA.  Dia,  ou  D/e,  faude  Divinité  des  Anciens. 

JLa  dia.  Dia  Auguda.  DiaVocontiorum.Di'e,  de  Fran.; 

ce  > en  Dauphiné. 

DIA.  Aujourethni  Srandia.  Voyez  ce  mot, 

DIABATHRA , x.  Soulier , patin , mule , pantoufle. 
DIABATHRARIUS,  ii.  Cordonnier  pour  femmes. 

DIABETES,  X.  Diabétès;  terme  de  Médecine. 
DIABETICUS,  a,um.  Diabcte  laborans.  Diabétique;  terme 
de  Médecine. 

DIABOLICUS,  a,  um.  Malo  dxmonc  dignus.  Diabolique. 
Méchant. 

' Diabalicum  ; 


DIA 

t)ubo]kum  in  morem.  Diâùohqiurccri. 

DIAI30LUS»!-  Mtiifjntf  CMUtf.mauMr.  DlahUt  àaatn. 

Dijbolus  minnr.  OUline*».  Dmbhtm. 

UIABOTANÜM  , i.  Dubountfin-y  tcnnc  de 0>iruigie  & de 
l’lurm.icie. 

PIAOKOSUS,  is.  DiJ>Topt  i renne  de  Mcdectne. 

DIACCENISIMUS,  i.  DtActmfimti  terme  qui  dans  la  Liturgie 
Grecque,  veut  dire.  Renwétion. 

DlACALCiTEOi.  Diacalaitos  ; terme  de  Chirurgie  Si  tic 
Pharmacie. 

DIACHYLüN.  Lt  blanc  dt  M<{m,  emplâtre. 

DIACODlU.Vt,  ii.  Dmetàti  terme  de  Pharmacie. 

DIACÜNA  , X.  Didcomjft  i Diaceniffe , mot  qui  droit  en  tira- 
ge du  temps  de  la  primitive  Eghfc. 

OIACONATUS,  û$.  Li  Ducohm  , Ordre  facri. 

DIACONl , orum.  La  Diacritm  » ancienne  raéüon  dans 
AthetKS. 

DIACONIA  , X.  Diaco/tie.  jlurr.intrie. 

DIACONICA,  DtMtmque  -,  terme  de  Liturgie  Grecque. 

DI  ACÜNICUM , i.  DiactnKjme  ; terme  de  Liturgie.  Sacrtjhe. 

DlACONICU^ja,  um.  ÜucMi^ue.  Qtn  tmetrtu  la  Di*crts. 

DIACONUS  , i.  Diuere. 

Diaconiis  honorarius.  DUert  dhonnmr, 

Di.io^niis  minitirans.  Diacre  d‘<f.ee. 

DIACU  >T;CE  . es.  U DUceuihtjHe, 

DIADE.VtA  , Atis.  Falcij  candida.  Diadème.  Baudron  Royal. 
Tortil  ou  To'-tii  i terme  de  Dlafon. 

DiaJcim  gemmatum  r.nili.brc.  FVrmc/iïrtou  FermailUi. 

DlADEMATU:>,a,  um.  Üittperiele  diMième.  Diodemê net^ 
me  de  Blaion. 

DIAilLESlS , is.  Divipon.  Dirre^y  figure dcGrammaire.  Dil- 
repy  opéiaiion  de  Chirurgie. 

Dli^TA.x.  DfttyOh\hnencedtuioryer,ri^mtdevivrt.  Dietet 
ferme  de  Cianccllcric  Romaine,  qui  (ignific  une  journée  de 
chemin  i dix  lieues.  Dtetey  journde  de  chemin  dans  le  Japon , 
de  trente  mille  pas  gcomciriques.  S.x&e , chambre. 

DÎÆ.TAKIUS,  ii.  Voici  ou  O'arco»  dt  chambre.  \ 

DIÆT  ETICA,  X.  La  parue  dt  U Médecine  jw  preprit  le  riylmt 
de  atsvrt. 

DI AGON.ALIS,  ale;  DlAGONICüS . a , um.  DIAGONIOS. 
Dtaoonale  ; ^«r  pa/Je  d ws  angle  a t autre. 

DIAGONALITER.  Diagonalement. 

DI  AOKAMM.A , atis.  Deptm  y f gare  fur  U papier, 

DIAGRAPHlCE,cs  LoPeinture. 

D>aGK.\PHICUS,  a,um.  De  peimureyijm  traite  de  fort  de 
pn/ilre. 

Dlr\GU.îDlUM , ii.  ; terme  de  Ph.armacie. 

DI.^LECTICA, X ; DL^LECTICE,  es. Ratio  dülcrcndi.  U 
Dialtrtjutila  Logijnt. 

DlAl  EviTlCE  DiA'.cÙicorammoic.DioUcli^Hementt<nDut- 
/.  Ihcitn. 

DlALECTICüS,  i.  DiaUnUien.  Logicien. 

DiaRdlieomorc.  DtaJr^i^urnrjt/. 

DIALECTU^s.  Loqticiidi  genus.  langage  particulier 

d‘une  Province , corrompu  de  la  langue  princip.itc  du 
Royaume  ou  Je  la  Nation. 

DIALiA,  ium.  Let  DiaUett  faCtificcs  que  failuit  le  Flamen 
Dialis. 

DIALIS  , aie.  De  Jupiter,  De  Cair. 

DlALOGlS.VlUS.i  Dulo^inte. 

DI  ALOGUS  , i.  Dialogue , converfuion , entrititn. 

Dialogos  faccrc.  Diaiogifer  \ terme  de  l’Ecole. 

DIAMETEK  .d'DlAMETKO^ji.  Diamitre ytigne dtom'traU. 

Diamctri  in  morcra.  Diamitraltment. 

Ex  (iiametro  oppolitus.  Dtamtiralement  oppofe, 

piameiros  adjc^iunis.  Diametros  diminutionls.  Diamitre  de 
r^np  -ment.  Diamètre  de  diminution  f tcitnes  d’Architcchirc. 

DIANA , X-  Diane,  D^elFe  des  anciens  Payens.  Diane  y nom 
propre  de  irmme,  meme  dans  le  Cluidianifinc. 
PI.AN/£  ptomoMoci\xm.yiHiourdbm  Spalatî  promonrorium. 

p'oyez.  ce  dtrmer. 

DIANILJM  , ii.  Diano , nom  de  quelques  lieu*  en  Italie. 

DIANILIM,  ii.  DcWm,  petite  ville d’£lpagnc>  fur  la  côte  de 
Valence. 

DI  ANlUM.  /'»yee.Gianutum.C</?  le  meme. 

Tome  VU. 
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DIAPASMA,  atts.  Di.ip.ifme y (ôrrede  parfum. 

Ül.APAbON.  Diapajtn.  (kt.tvt  f terme  de  Mulique. 
DIAPHANUS,  a,  uni.  Diaphane,  tranf^arent. 

D-aplunum  pomum.  Pomtae  de  glace.  Pomme  rlacee,  forte  de 
puuiiiw. 

DIAPHORÊTICUS,  a , um.  D'tapiore'ùijtu  \ terme  de  Mddç- 
cinc,  qui  veut  dire  y/îidenfijur, 

DIAI'HRAGMA.  Tranlvcrlum  ex  valida  membranâ  feptum» 
Le  Diaphragme  I tetrre  d'Aiutomic.  Cloi/on  ou  fparauoa 
entre  d:ux parties. 

DIAPRUNUM , i.  Diapru»;  terme  de  Phaimacie. 
DlARBECKlA  ,x.  Lt  />AirjYc.^,rtovincc  de  Turquie,  tt* 
Alic.  La  Méiopmamie  des  anciens. 

Diatbcckia.  Le  Diarbeckjr , Capiwlc  du  Diaibedc 
DIAKILIM , rii.  Journ.sl . viênoire  decrejui  fi  p.ip  chajuejner. 

Pitance  journalière  d un  efclave , d Httjeld.it. 

DIAKIUS , a , um.  ejl  dun  jour,  tphimert  1 tciinc  de 
Médecine. 

DIARIUS,  ii.  Diarius  adicriptor.  Dotaire.  Proriaaire.  Pre- 
mier Oÿu  ter  dt  U ChonceUtrit  Romaine. 

Diarii  adlcriptoris munus , ollicina.  La  DateritycnCotix  de 
Rome. 

DIARRH®  A , X.  Diarrhée , cours  de  ventre. 

DI.ARTi  IROSIS , is.  Diarilâ'ofe  ; terme  d’ Anatomie. 

DIASIA , orum.  Les  Dtapes,  Fête  qui  fc  eJebruit  à Athènes 
en  l'honneur  de  Jupiter. 

DlAiTEMA  y atis.  Diafitiae  -,  terme  de  Mufique.  fnttrvalU. 
DIASTOLE, es.  Diafiolt\  terme  d' Anatomie,  qui  lignifie 
dilatation . difieniion. 

DIASTYLOS,t.Di4;7y/e,ouffffre-fs/s»w;  terme  d’Arcliitcclute. 
DIATHYRUM  , i.  Contre-pont , ponUre, 

DIATONICE.  Diaioni^uementitttme  de  Mulique. 

DI  ATONICUS , a , um.  Diaienitjut , cpithctc  qu’on  donne 
à la  mufique  ordinaire. 

DIATONUS.  Deux  tout  ejui  ft  fuJvent. 

DlATREl  US , a , um.  Tourne , fut  au  tour. 

DIATRIBA,x.  Acaiimityécolty  auditoire. 

DIAZON.A , X.  Cewwre. 

DI.ABALARE.  ConJutr.tr  ytnfhmtir , avaltr  y téfrbtr. 
DIBAPHA,x:  ^ DIBAPHÛS,  i.  Pourpre , robe  de  touUur. 
DIBAPTISTÆ,  arum.  Les  Dibapùfies,  nom  de  ScCle. 

DIBLA*,  DlBLAlMjDIBLATHAIM.  Ptiiurtgion  dans  tAa 
rabie  dtferte. 

DiBON.  Diban , ville  dont  il  efi  parlii  dans  la  Bible. 
Dibon-gad.  Dibsn-gad  c’eft  la  meme. 

DlC A . X.  Procès , tnjlance , aciian  tu  jufiiee,  ScLéJult  : terme 
de  Coutume. 

Dicam  fopponcrc.  Soufiter  un  exploit. 

DICACITAS  , atis.  Babil. 

Scenica  dicaeÎMs-  Boufiennerie. 

DICACULE.  EnpLiifantMtitn  badinanl. 

DICACULUS  , a , um.  Railleur , plaifant. 

DICAKE.  Dédier , dévouer  , ofirir , cenjacrer. 
DlCATIO.onis:  lÿ DICATURA  . »'»«,  il- 

voutsnent. 

DICATUS,  a,  um.  Dévoué,  ds Jté .eonfuré. 

DIC.AX , acis.  Raideur , pUiJant , dijèur  de  tous  mets. 

DICE , CS.  Dité  y Divinitii  chez  les  Grecs. 

DlCERE.  Dire,  parler,  réciter  y expliquer  y haranguer , plaider', 

Ars  bene  dicenJi.  Lilo^umeCyCari  de  bitn  dire. 

Oickut.  On  dit, 

Dicendi  pcrinis.  Elo^utni , dijirt. 

DlCHOKEUS  , ci.  Pied  de  vtrt  compofe  de  deux  trechêet. 
DlClS  causa,  Vf/  gracia.  Par  maniéré  daejuii , pour  la  forme» 
DlCTÆUS,  a,  um.  DetlJU  de  Crète. 

Diclxus  mons.  Le  mont  Dicié. 

DlCTAMEN , inis.  Su?iefiion.  Le  diHamen  de  la  amfeienct. 
DICTAMNUM  ,ii  DICTAMUS,  i.  Diüame  011  D.ctamr.ey 
plante. 

DICTAMNUM,  i.  Dinamo , ancienne  ville  de  l’illc  de  Crtte. 
DICTARE.  Diiler,  fibre  écrire  fous  fa  duiée,  notMr.er  yprontn^ 
ctr  les  paroles.  Suggérer. 

DICTATIO.  onis.' Viciée. 

DICTATOR , Mis.  Didmw , Stmartm  KmÆ.. 

Oo 
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DICTATRIX  * icis.  SmvtrMnt  Diiiairkt> 

DICTATÜRA . JC.  DtQétitrt , diimti  de  DitUunr, 
DICTATUS , a , um.  D,ni. 

Didtara.  Le  diiUt  dei  CUjft$. 

DICTE  Ditflxus  moiu.  Le  mem  DiSUf  dam  l'Idc  (k  Crète. 
reyes.  Srticx  mons. 

DICTERIUM,  rii.  MatfifHtmttrMÜiTUfbnc^erdthoninott 

rtncmirt  %fetyrt  > trait  pijiumt , lardait, paquet. Rèhust  fMff/rkf. 
DlCTlO, muDUhe»,  met,  txpreJJîeii,Jiylet  laitgaÿt.  Expo- 
fiiitn , récit. 

D1CT10NAR1UM>  ü.  DiShanaire.  Calpin.  Lexicen. 
DICTIONARIÜS,  a,  um.  De  DMimatrt. 

DICFIÜSUS , i.  RaitUar , dijtur  de  Irmt  mots. 

DICTITARE  Dire foMvem , redire,  répéter. 

DICTOR , oris.  Maître , daéîetir , régent , précepiear. 
DICrUM,  ti.  Met, parole,  terme.  DtQtm , proverbe, 

Diâuro  Icpiduitu  Bm  mot. 

higcnioiè  diâum.  Sentence,  apophtegme , dit  remartfieabU. 
DICTUS , ft  , um.  Participe  pajftf  de  Diccie,  & Ut  memet 
fitMiticaiiins. 

DI^'VNNA,  X.  , ancienne  ville  de  llde  de  Crète. 

DIDACUS,  X-  Didace > Dtda^ue , Diego  > Jacftet,  nom  pro- 
pre d'homme. 

D1DASCALUS»  i.  Mattret  précepteur. 

DIDLMARIUS»  E Didmaire , erpèce  de  Jongleur  9c  de 
Charlatan. 

DlDtRE.  Partager  , dijlrilmer , affigner. 

D1D1U.S.  Didia  gens.  lxtfamiUeDidia,chet.îetancieni  Romaint. 
Didiui  Julianus  Impcrator  Rotnanus.  Z>/di<u  Jtdianut  Empc’ 
reur  Rmatn. 

DIDO I Didûs , M Didonis.  Diden , nom  propre  de  femme. 
D11X)KU5}  a s um.  gMÎ  a deux  palmes. 

DIDRACHMA  . x.  Dtdragme , on  Didrachme  , Moiinoie 
des  anciens  Grecs. 

DIDRACHMUM , mi.  Même  /îgni^caiio/t. 
D)DUCERB./t/rmr,  conduire.  Séparer,  divifir.Ouvrir, étendre. 
DIDUCTIO,  onis.  Séparation,  dtvifion , ouverture. 
DJOUCTUS  , a > um.  Participe  paffif  de  Diducere. 
Diduâusnimiumrubus.Atf/^onrrapain'mitcrme  dejardinlers. 
DlDVM/£ , arum.  aujourd'hui 54/inr.  Ille  de  la  mer 

de  Tolcanc. 

DIDYMOTlCOS.  Dimotue  , ville  de  la  Romaine. 
DiDYMUS , i.  Didjme , nom  propre  d'homme. 

DIECUL  A , Ix.  Diminutif  de  Dics  , ci.  Petit  jour , petiu  jeurnie. 
DIl:PHOLTA,x.I>/<pJb«A,  petite  ville  du  Cercle  de  Vcdphalic. 

DlENblSi  enle.  Diout  de  Die,  en  Dauphiné. 

Diends  Ager.  Le  Duii , en  Dauphiné. 

DIEPPA , px.  Dieppe,  ville  de  Normandie. 

DIERECTUS  , a,  um.  Pendu,  attaché.  Peniari* 

DIES  > ci.  Le  jour , la  journée. 

DitiAd»hue((./lefl  grand  jour. 

Diem  dicendî  litcrx  jusprxfcrentcs.  Csaiw/^rwjj  terme  de 
Chancellerie. 

Diem  diç:K.eiJfgmr,ajoumeri  citer,  en  mancreEccIciîaftique. 
Dici  indicjtio,  notatio.  Le  Jour  du  mu-,  terme  de  Palais. 

Dics  in  cpidold.  in  litteris  adlcripra.  La  date <tune  lettre. 
Adlocum  in  codice  dics  adreripea  pofluUci  per  nunciura  be- 
ncEcii.  Date,  en  Chancellerie  Romaine. 

Dies  amiquior  perperam  adfcriptus-  rlntidaie. 

Diem  antiquiorcm  falsà  fetibere.  jiniidater. 

Certus  dies.  Echéance. 

Dics  ducere.  iftf. 

DIESIS.  Diife , feinte  < termes  de  Mufique. 

Diclî  lîgnatus.  Diéfi. 

DlESPlTER.  Diejpiter  ,t\om  de  Jupiter. 

DIESTA  > X.  Ditji,  ville  du  Duché  de  Brabant. 

DIETIA , X.  Dicte, , petite  ville  dans  les  Etats  de  NalTaii. 
DIETMELLUM,!.  Dethmold,  petite  ville  en  Veftphalie. 
DIEUZA , X.  Ditufi , petite  ville  de  Lorraine. 

DlEZA.f'o/ra  Dictia. 

DIFFARREATIO , onis.  Dÿdrréaiion.Le  divorce  dei  Prêtres. 
Cérémonie  cher,  tes  anciens. 

^IffAMARE.  Di^amer,  noircir fiUshcnorer.  I 

DJFFAMATIÜ»  onis.  L'aiiioH  de  diffamer,  de  dithomrer  ,de  I 
ueircir,  btfanue , feandale.  1 
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DIFFARlCATIO , onis.  Diffjrréai'm,fepmrâiion  de  muriagt  1 
dtvoree. 

DIFFERCIRE.  Remplir,  garnir. 

DIFFERENS , entis.  Différent , difftuMabU. 

DIFFERENTIA,  X : & DIFFÊUTAS»  atis.  Différence  » diver- 
filé.  DtfltnHioM. 

DilFcrentix  nocain  ipponeteJUier^uer  la  di^euceJDiffrender. 
DIFIERRE  Différer,  être  different , difiemïlaiU.Difiirer,  éloi- 
gner, fitrfioir  i fnffendre , remettre , prolonger , retarder,  gagner 
du  temps.  Tranfforler,  portent  un  iieuàtauire. 

DIFFERTUS , a , um-  Participe  de  Diffcrcire.  Rmpli , garni, 
DIFFIBULARE  Dihoutontur,  dégraffer,  déboucler. 

Equam  difRbulare.  Déboucler  une  cavale. 

DIFFICILE.  Di ffciUmem , avec  peine,  maUaifimeut. 
DIFFICIUS»ile.Difiicj|ior>iIiimus.  BifficUe,  mal-aifil , péni- 
ble. Délicat , cbatouiüeux.DifficuUueux.Capricuux  ,famaj<jue, 
hargneux , quinteux , revêche , intraitable. 

DIFMCIUTER.  re;«Diffi<ilè. 

DII  FJCULTAS>  atis.  Difficidii,emtarraiiytine,obffacU,iM‘ 
convénient,  empêchement.  Digue.  Contrariété,  iéjuffion. 
DIfFICULTER.  royet.  Difhcilc. 

DIFFIDARE  Défier , faire  défi. 

DIFFIDENS,  entis.  Défient, ^ui  appréhende,  tisuide, 
DIFFIDENTER.  jlvec  défiance. 

DIFFIDENTIA,  x.  Défiance,  fitepeon,  méfiance. 
DIFFIDERE5ed^,  ême dans  la  défiance,  fi  méfier,  feupponneri 
DIFFINDERE  Fendre , feparer  , entr’oavrir,  découdre  ,poeer* 
fendre. 

DIFFINGERE.  Refein,  réformer. 

DIFFINIKE.  Feytc.  Dtfinirc. 

DIFFÎNITIVE.  Definitivement. 

DIFFISSIO  ,*onis.  Prorogation , dihù. 

DIFFISSUS,  a , um.  Paniciptpaffif  de  Diffindcre.  Fendti. 
DIFFISUS,a»um.  Qÿi  fi  défie,  défiant. 

DIFFITERI.  Défavoutr , nier , mécennourt. 

DIFFLARE.  Souffler.  Exhaler. 

Dilllandx  ciinicularix  machinatioois  crypta.  Ca/êmate. 
DIFFLUERE.  S'écouler , s'écarter . éen  aller.  Baver  i terme  dé 
Plombier.  Rendre , déborder,/}  déborder. 

DIFFRINGERE.  Rompre . brifer. 

DIFFUG  ARE.  Faire  fuir , mettre  en  fuite. 

DIFFUGERE.  Fuir,  Eviter.  Rtfitfir, 
DIFFUGIUM.ii.Fiuw.d^/mMr.  * 

DIFFULMINARE.  Foudroyer. 

ÜIFFUNDERE.  Ferjêr,  répandre , épancher , couler- 
DifTundi.  Dérober,/}  débonder,  éexlravafer. 

DiAundeic  le  latius.  S'élargir. 

DIFFUSE.  Diffu/tment.  De  coté &é[ autre  ipk&lsL 
DIFFUSILIS,  ï\u.  Fluide,  tjui  fi  >^tmd. 

DIFFU^IO»  onis.  Epanchement,  e^fion , diffufion.  Di^rêgation. 
DlV?ÜSl}S,:i,\jm.Mêmetfiguificationi  <jue/m  verbe  Ditî'undere. 
DIFFUSUS.  Diffia. 

DlGAMIA.x.Arg4wir.  Etat  d'un  d'homme  qui  adeux  femmes. 
DIGAMUS»  i.  Bigame.  Qui  a deux  femmes  à la  fois  époufees 
en  face  d’Eglifc.  Digame  t terme  de  Droit  Canonique. 
DIGENT7A}  X.  f'oyet,  Solis  duvius. 

DIGERERE.  Digérer,  dijpofir,  arranger,  difiribuer,dèpartir\ 
mettre  les  ebofit  en  ordre.  Digérer  , cuire , macérer  > terme  de 
Pharmacie  Se  de  Chymie. 

Digcrendi  vim  habens.  Digeffif  ; terme  de  Médecine. 

DIGEST A > orum.  Digefie,  Pandtiles. 

DIGESTIO  > onis.^rrxfj^’*^'.  dijpofition,  ordre , ordonnance. 
Digefiion , coélion. 

DIGESTOR , oris.  Ctlm  (jm  arrange , tpù  dij^fi.  ^ 

DIGESTUS  > a > um.  Ordonné,  arrangé,  dîfiribué. 
DIGITABULUM  .ïi:  & DIGITALE , lis.  Vndéà  coudre  , 
doigtier.  Paumede  t terme  de  Marine. 

DIGITALIS,  ale.  Du  dom.  Qm  concerne  itt  doips. 

Digicalis  menfura , cralmudo.  Vn  travert  de  'doigt.  Vn  doigt  ^ 
mefure  Romaine. 

Digicalis.  Digitale , plante. 

Digitalis  orientalis»  lêfamum  diéFa.  » plante. 
DIGITATUS  > a,  um.  a des  doigts. 

Oâonis  palmulisdigitatuscomu  cervini  feapus.  Perche  chc- 
vidic  de  huit  cm  \ cennes  de  Vénerie , & de  Blafou. 
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blGlTELLUS,  li.  Joiiùarbt,  plante. 

DIGITULUS  > li.  Pau  doigt. 

DIGITUS , ti.  Doigt,  PitilJancei  terme  de  l’Ecriture. 

Digitiis  index , oh  iâlutaris , on  niimcrans.  JLe  doigt  tf après  U 
pouce. 

Digicus  médius , ou  infamis,  oblcoenus > famoftis,  impudicus. 
Le  doigt  du  milieu. 

Annularis.  Le  tjuatrième  doigt,  Aancahth.  Le  cinquième  o\x  U 
petit  doigt, 

Coaâi  in  unum  eundem  apicem  qtiinque  digiti.Cw/  de  poule. 

Summis  digitis  comprtmerc.  Pincer. 

Digitotum  pellicca  > vcl  iintea  thcca.  Doigtier. 

Digitus  cornu  cervini.  £pw>j  terme  de  Vcneiie. 

DIGLADIARI.  Débattre  > dijputer^  chamailler , eflocader , fer- 
railler. 

DIGLYPHUS,  i.  Diglyphe.  Qui  a deux  gravures. 

DIGN  A , *.  Digne , ville  de  France , en  Frovcr.ee. 

D IG  M A R 1 . Juger  digne , ejlimer  digne.  Daigner,  avoir  la  bonté. 

DIGN.^TIO , onis.  Dignité,  rang  , noblejfe,  honneur. 

Millier  nobtli(Iim£  dignationis.  femme  de  haut  parage. 

DIGNATÜS , a , um.  Participe  eie  Dignari.  a mérité , qui 

eft  ju^é  digne. 

DJGNE  > iùs  » iflîmè.  Dignement. 

DJGN1TA.S,  atis.  Dignité,  magillrature,prélatUre, prééminence, 
grandeur  <,  honneur.  Pofle^  charge , emploi , office  confidérable. 
Dignité,  beauté,  bonne  grâce.  Majejh  ,noblel{e  , mérite. 

DIGNOSCÊRE.  Connoître , juger,  dijeerner , dijlinguer. 

DIGNUS , a,  um.  Dignior , iflimus.  Digne  ; qui  mérité  i capable. 

DIGONIA.  foyez.  Denegontium. 

DIGKEDI.  Partir,  s'en  aller , s'éloigner , s'écarter , fê  de'tourner, 
S'embarden  terme  de  Marine.  Prendre  feffir  : ieffiorcri 
terme  de  Fauconnerie. 

A fuis  finibus , fuà  terra  longiùs  digredi.  Se  forpayfir  j terme 
de  Vénerie.  • 

D1GR.ESSIO,  onis.  Départ,  firtie,  Digreffion  Ecart.  Eloigne- 
ment, Partance , parlement  i termes  de  Marine. 

Ad  id  undc  faûa  digrcilio  cil,  revetti.  Reprendre  fis  premières 
é/rijées. 

DIGRESSUS>  ûs.  Mêmes  flgnificaiiont. 

DIGRESSUS , a , um.  Piiriicipe  de  Digredi  > & tes  mêmes ftgm- 
ficationt, 

DU  , deoriim.  Les  Dieux. 

DII.AMBUS  , i.  Pied  de  vers  compofi  de  deux  jambes. 

DU  I GERE,  yojez.  Dcjicerc. 

DIJUDICARE.  Juger , difeerner,  décider , mefurer. 

Litcm  incognitam  <J\\\ii.Keuc.}ugerfurPétiqtteuedu  fae. 

DIJUDICATIO , onis.  Di/cemement,  jugement , di/crétion. 

DIJUNGERE.  foyee.  Disjungerc? 

DILABI.  S écouler , fi  gl:fer , s'ichaper.  Dépérir , tomber  par 
pièces. 

DILABIDUS , a > um  ; & DIL.ABILIS,  ilc.  Qiù  dépérit , qui 
tombe  par  pièces  > qui  fi  gâte. 

DILACERARE.  Déchirer,  mettre  en  pièces.  P.trtager  , divifir, 
détruire,  ruiner.  IJoufjnller. 

DIL  ACERATIO  j tinis.  Déchirement , déchirure , délabrementi 
Dilacération. 

DILACRYMARE.  Pleurer,  i)erfir  des  larmes , larmoyer. 

DILAMINARE.  Fendre,  partager  en  eieux. 

DILANIARE.  Déchirer,  mettre  en  pièces. 

DILAFID.ARE.  Oter  les  pierres.  Di(ftper,de'penfir , fripper  , fri- 
cajjer  ,gafpiller. 

DILAPSUS,  a,  um.  Participe  de  Dilabi , & les  mêmes  fignifi- 
cations. 

DILARGIRI.  Faire  eie  largejfis. 

D1LATARE.  Dilater,  élargir , étenetre , ouvrir,  Embrâfir  ou 
éirrâfiri  terme  d’Architeclurc.  Evâjir. 

IndrUmentumferreum.'id  dilatandas  plagas  accommodatum. 
Dilatato'tre , indrument  de  Chirurgie. 

DILATATIO,  onis.  Elargiffement , dilatation. 

Oiis  dilacatio.  Evafure. 

Ven.-t:  dilat.itio  varia.  Varice •,  terme  de  Médecine. 

DtL  AT .ATOR , oris.  Celui  qui  dilate , qui  étend.  Dilatateur  5 
terme  d'Anatomic 

DILATIO,  onis.  Délai,  remi/e , retardement  j demain  s retar- 
datio»,  retard.  dloignciKimc  de  Marinei' 
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Vadimonii  dilacio.  Délais  terme  de  Palais. 

DILATOR  > oris.  Quf  dtjfire , qui  remet.  Têmperijeur. 
DILATRARE.  yiboyer,  japper. 

DiLATUSj  a,  um.  Lesfignificationsdefin  verbe  DifFetrc. 
DIL.AUDARE.  Louer  beaucoup. 

DILECTUS,  a,  um.  yiimé , chéri. 

DILECTUS , ûs.  Eleélion , choix , élite. 

DILbMMA , atis.  Dilemme,  argument  fourchu , ou  cornu. 
DILHAGA. /^e/fcDulhagia. 

DILIA , *.  La  Dile,  ou  la  Djle , petite  rivière  des  Pays-Bas. 
DILIGENS.  Diligentior,  iDimus.  Diligent,  aêlif,  attentif  ,fai- 
gneux , exaü , vigilant.  Jaloux. 

DILIGEMTER.  Diligemment  ,fioigneufimem , exaUement , ponc- 
tuellement. 

Diligenter  perlcqui.  Faire  fis  diligences , (es  pourfûites. 
DILIGLNTiA , x.  Diligence , aéltvité.  ponilualaé,  vigilance  s 
foin , exadiiude , jufteffie.  Empreffiemeni. 

DILIGERE.  Chérir , aimer.  Chotfir  i élire. 

DILINGA,  Xi  Dilinghen , ou  Ditingen , petite  ville  du  Cercle 
de  Suabe , cti  Allem.igne. 

DlLLEMBURGENSlS,  enfe.  DilIcmburgcnnsComicatus.  Le 
Comté  de  Ditlembourg,  en  Wétér.'ivic. 

DILLE.MBURGUM,  i.  Dillembourg , ville  de  la  balTc  p.irtiedil 
Cercle  du  haut  Rhin>  en  Allcm.ignc. 

DIlORICARE.  Délacer,  déboutonner , dégrafer. 

DILSBOA , X.  Di/Jbo,  pcrice  ville , ou  bourg  de  Suède. 
DILUCERE.  Luire , bnller. 

DILUCHIUM , ii.  Déhchia , Ifle  de  la  Méditerranée. 
DILUCID.ARE.  Eclaircir,  expliquer,  débrouiller.  Reconnoitrè. 
DILUCIDATIO,  onis.  Eclairciffemeni -,  explication.  ■ 
DILUCIDE.  Clairement,  nettemtnt , [ans  obfcuriié,  avec  évidencé. 
DILUCIDUS,  a , um.  Clair,  net,  débrouillé , évident,  manifijlé. 
Rcs  dilucidx , non  intricaex.  Des  affaires  qui  fint  claires , qui 
ne  fint  peint  embrouillées. 

Dilucidtim  ingenium.  Un  effirii  clair , net  » pénétrant. 
DILUCULAT , imperlonnel.  Le  jour  commence  à poindre , à 
paroître. 

DlLUCüLO.  du  point  du  jour,  à la  pointe  du  jour. 
DILUCULUMt  li.  L'aube,  le  point  du  jour,  la  pointe  eût  jour  s 
l'aurore , le  crépufiule  du  matin. 

DILUDIUM  > ii.  Relâche.  Intermède , entr'aéle. 

DILUERF..  Délayer  i détremper  i noyé^.  Clarifier  s tcntic  de 
Chymic.  Expliquer,  expofer. 

Vinum  aquâ  diluerc.  Bapufir  fin  vin.  Noyer  fin  vin  eteau. 
DILUTUS , a,  um.  Les  fignifications  d:  Diluete. 

Dilutum  vinum.  fm  fiûtiré , tiré aù  clair. 

Dilutiûs  porarc.  Tremper  fin  xnn. 

DILÜVIARE.  Inonder. 

DILUVIES,  ci.  Déluge,  débordement eteaux , inondation.  Lavajfh 
DILUVIUM  » ii.  Tetcarum  omnium  Diluvium.  Le  déluge  oni- 
verfel, 

DIM  A.  yopz.  Caucohia.  C'ejl  la  même  ville. 

DIMACHÆ,  3ium. Soldais  qui  combaiioient  à pied  & achevais 
Dragons. 

DI  MADERE.  Se  fondre  s devenir  humide , moite. 

DIMANERE.  Se  répandre , s'épancher  de  tous  rôtéss 
DIMFJ’^SIO , onis.  Mefwe , dimenfiom 
DlMbN.  OR  i oris.  Mefurer. 

DIMERGERE.  Dcmcrgere. 

DIMETARI.  y oyez.  Dimetiri. 

D'MET ATlO , onis:  Mefure  ; mefitrage. 

DIM  ETE  RL  Couper , tailler  s moijjinner. 

DiMETlRI.  Mefurer  s prendre  des  dimenfîonS. 

DIMlCARE.  Se  battre , combattre , batailler. 

DLVilDlARE.  Partager  par  moitié  s couper  en  deux. 
DliMIDIATIM.  Par  moitié. 

DlMlDIATIO , onis.  L'ailion  de  couper  en  deux  s dep.tri.tger 
par  la  moitié. 

DlMlDlUM , ii.  Moitié.  ^ 

DlMlDlUS , a , um.  Demi. 

Uina  aim  dimidiâ  uinx  patte.  Vne  aulne  & demies 
Libra  ciim  dimidiâ  Vne  livre  & demie. 

Duodccima  hora  cum  dimidiâ.  Adids  & demi. 

DIMINIA,  X.  Diw/flà; l’ancienne  Onchffius.  petite  ville  dé 
Béoüc. 
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DI.v.IjN'UERE.  Diminner,  dT.t$tidnr  ^ rfir4Mcb:r  i 

avaifrir.  Décii»'{>frr  yTulMtre  ytabMjJer. 
DIMlNUTIO.onii.  ^onomdriUmement y rrtrtn- 

th.  yljjcthhjjimtntt  oiccuhmim  » détfw , tUitKMCt,  tUft- 

rijfcment. 

De  lunmid  diminutio.  KJ’-iit. 
lamx  & xl^imacionis  diminuiio.  Décri 
DIMINUTIVE.  kri  thmmstAnt , tn  rrtrancbAnt. 
DiMlNDTlVUS»  3|  um.  Dimintuif  i terme  de  Grammaire. 
DiMI.NUTUî»  » a » um.  P*rut$Ÿc  de  Dimiiiucre  j & Ui  nemes 
fi^nipaatms.  ■ 

DlMlSSlO . onis.  Rnrvsit  conge'  tlictitciemtTU, 

£ carcere  dimiiHo.  Eljrgi/Jcmtnt. 

DIMISSORIUS*  a,  um.  ütctxditniiroilx.  Dimiffoire.Lettrtt 
iUmiJffnolee. 

DIMISSUS,  a,  uiT».  Lu/îgntf^juioiti  de  fin  verheïyimiiw<. 
Dindlibs  fàcere  milites.  Licencttr  i donner  conge' 4 des  troupes. 
DI.MnTERE.  £nvoyer,renvoper. IJcmcier , congédier  t renier’ 
eter , donner  congé  & pernuifton  de  fi  reîtrer.  Lâcher , livrer  t 
aifjndonner,  ^«mrr , r(74a:rr. 

Rem  mordicus  prchcnüin  dimictcrc.  DérEOT-t/r/;  hcher  ce 
qu'oit  lient  avec  les  dintt. 

Kuncium  dimitrere.  Expédier  un  eoitrier. 

Dimicterc  milites  ad  rcquifua  naiurx.  fMre  aller  les fildait  à 
ta  paiHe. 

DIMIZAN A,.t.  DimitjudtOa  Diw.imtjt,  ville  dans  la  Morde. 
DIMM.A.  royet.  Damna. 

DIMOCRIT.A , X.  Dimocrlie , nom  de  ScCtc. 

DIMOLA,  X.  Diwe.ou  D/wr/ ; rivière  d’Allemagne. 
DÎMON.  D.mon,  ville  desMoubircs. 

DIMOTUS,  a,  um.  Participe paffif  les Jîgnificaiioni de 

DlMOVERE.  Renuer,  êiertpo/J'ert  dèlmfyuer  > déplacer  y dé- 
mater.  Dèiueuvoir;  terme  de  l'alais. 

DlViUS>i.  Ditr.Hit  fils  de  Mars  & du  Vdnus. 

DINA»  X.  Digne , ville  deFrancc.cn  l’rovcnce. 
DlNANXtlM.  Voyee.  Dinamium. 

DIN.ANTIUM  , ii.  Dr/ra», ville deFraitce,cnBrcugne.  Di~ 
nani  » ville  des  Pays-Bas. 

DINANTIUS , a • um.  De  Dînant.  Din.indoii. 
DiNAKETUM,  ù.yhi/turShui  S.  Andrc.e  ptomMuotium. 
Piiyet  ce  dernier. 

DlNCHhiPiELA  ; DlNCl  lESPlLA.  Dinl^eJJ^ibel , petitcvillc 
d'Allemagne  dans  la  Siiabe. 

PINDYMENE.  DINDYMIA-  Dû/d/wù/r  .épithète  attribuée 
à Cybèlc. 

D1NENSE5*  ium.  Im  f/ahlt.ins  de  Digne  « en  Provence. 
DIMGUA.x.  DmgleytiiWc  d'Irlande. 

DINIA./^?.  Ditia. 

DlNlCESPILA  » DINKE5PIELA.  DiniJpUsel  ; petite  ville 
d’Allemagne  « dans  la  Su.nbe. 

DINTRIKE.  Faire  le  cri  de  la  fiurit. 

DINUMERARE.  Compter , calculer. 

DINUMERATIO  » onis.  Compte,  ealcidi  inumèraiien  y dé- 
nombrement, 

DIObOEARlS  > are.  De  deux  obolet, 

DlOBOLUMf  moiinoie  de  la  valeur  de  deux 

oboles. 

D!OC(2SAREA  » x.  Scpliorîs. 

DlOCLETIANUS , i.  DioeUtiem  nom  propre  d'homme. 
DKSCESANUS  , a , um.  Diocifam. 

DKRCBSIS , is.  D/pariemeni , Province.  Dtocefi;  te  territoire, 
l'éundue  tCun  tvècbé , d'un  jlrcbevèihé. 

Qui  efl  de  Diaccü.  Dsocijain. 

DI^CETEb.  2.  Intendant  de  Province. 

DIOGENES,  nis.  Diogtne , nom  propre  d’homme. 
DIOMEDEA.x.  Héron , oifeau. 

DlOMEDEÆ  hiCulx.  odajogrd'huj  Tremianx  iiifulz.  yoyes. 

ce  dernier. 

DIOMEDIS  promontoi  ium.^jÿcMr^T'/wi  Planca.  Voyec.  et  mot. 
DIOMEDIS  Tcmplum.  Jii^oierkhut  S.  Joannis  faxiuni.  f^epee. 

au  mot  joannes. 

DION.-EA,  x./'tffur , DéefTe. 

DIONANDUM  j DIONANTJUM . ii.  DinaMy  viUe  des  Pays- 
DIONE,  es. Dj'aw; Décile  duP.tg.iniImfe 
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DIONYSIA , Z.  Denifi,  Denyfi  1 nom  propre  de  femme. 

DIONYSIA  , X.  Domija , Djnufia,  Donyja  ; petite  UIc  Etuce 
proche  celle  de  Rhodes. 

DIONYSIA.  ahtfourithm  Glronda.  ce  mot. 

DIüNY'SIA. D10NY'SIACA»orum.  LeiD-.>nyfiet:iet  Dionp- 
ftaijuts , ou  fettt  Dionyfitnnes,  Les  Bacch-iiulcs. 

DiONVSlADESw  Les  Dionyfiadei,  Ifics  de  la  M.-dicerranée. 

DIONYSIOPOLIS  > is.  Dtonjftopoli , autrement  Cbaüaeray 
ville  de  Biilgatic.5.  Denyï  en  France. 

DtONYSIUS , Denpti  nom  propre  d'homme. 

Dionyfius.  Surnom  du  Dieu  Batchut.  • 

DIOI'TKA  y æ.  Qmirt  de  cercle  i alidade  *•  ioftrument  de  Gdo- 
metrie.  f'i/ee. 

DIOPTRICA , X.  La  Dioptri^ua  la  Per/penéve. 

DIOPTRUM , L Dioptre-,  terme  d'Aftronomic. 

DIÜRYX,  ygis.  Fofié , ravine sPeau. 

DIOSCORIDIS  Inlula.  aiujourd hui  Socotora  Infola.  t'^oyer. 
ce  dernier. 

DIOSCOKUS . ri.  Diofiori , petite  ifle  dans  l.a  mer  Ionienne. 

DlOoCU  RI , ornm.  Dufianiy  nom  donné  à Cadoc  Si  Pollux. 

DIOSGUKI.AS.  yoytx.  Sebaltopolis. 

DIOSOtonis.  Le  Diofon,  rivière  de  France. 

DIOPNEUMA. acis,  Rjmarin,  arbriticau.  , 

DlOSPOLlS  > is.  Diofpolu,  nom  Je  plulîcurs  villes. 

DIOSPÜUS , is.  f^oynt.  Lidda. 

DlOSPOLITÆ,  arum.  Diofiohiett  Rois  qui  ont  régné  1 
Diorpulis. 

DlOr.A  > X.  f'afià  deux  anfit. 

Dioiam  ciHngerc.  Faire  U pot  à deux  anfit. 

DIOX.  Sorte  de PoiJJon. 

DIPHKIX  i igis.  Dipbrigef,  terme  de  Pharmacie.  Adore  di 
hrontj. 

DIPHTËRA»  X.  parchemin',  peau  préparée.  Fourrure. 

OlPMTONCUS,  gi.  Diphtongue. 

ÜIPLOA.  )^iploéi  terme  d’Anatomîc. 

DlPLOiS»  luis.  Sorte  d'bahiBimenl  de  femme, 

DIPLOMA , atis.  Diplôme.  Charte.  Brevet.  Firman  royal  ) 
terme  de  Relations. 

Regis  diplomate  munlcus.  Brévetaire. 

Summi  Poncitîcis  diplonia.  Bref  du  Pape.  Refirit  du  P>^^ 
Bulle. 

Oiploma  navigandi  potedatem  fjciens.  Brieuxi  mot  ulîté  fut 
les  côtes  de  Bretagne.  Congé.  Pajpport. 

Trandacitix  \ïàsdiplon\i.CéjMleévoeatoire  > terme  de  Pratique. 

Dipluma  cxperlunilx  in  jure  rcdltutionis.  Rr/^r/'i  tenue  de 
Chancellerie. 

Rtgis  tucelarcdiploma.  Sauve-garde  du  Roi. 

Regis  folennc  diploma.  Lettres  Paumes. 

Diploma  rcrenrarivum.  Brevet  de  menue. 

Scnatits  Vcnctiantm  diploma.  Une  Duc.ùe. 

DlPLOMATlCUS>  a »um.  Dsplomaueiue.Quiconeemt  leidi^ 
planes. 

DiPONDIARIU5»a,  um.  Frayez.  Dupondiarius>a>um. 

DIPONDIÜM  ,0-  DlI>ONDlUS,  ii.  roytz  Dupondium.il 
éÿ'DupondiuSiÜ. 

DIPSACUM,©"  DIPSACUS>  fcuCarduusFulIonum.  Char- 
don à Bonuftier,  chardonàfiulon,  chardon  à carder , plante. 

DiPSAS , adis.  Dipfade  ; cfpccc  de  vipere. 

DIPTERUS  > a , um.  Dipurt  ; terme  d'Archttréhirc. 

DlPTYCA  > orum.  Les  Diptyques  i regidres  publics. 

DlRADlARE.  Diffioferen  forme  de  r4r«ou  derayons. 

DIRAD1ATI0>  onis.  L'alhon  de  difpafir  en  forme  de  raies  yOts 
di  rayons. 

DIRÆ.arum.  Fnrieti  Euménides,  Imprécations  i Divinités 
des  Payens. 

Diris  devovere.  Maudire. 

DIRCHOVIA.  Tfiofis».  Dirfihove.  Dircban-,  petite  ville  de 
la  Prude  Royale. 

D1RECTE>  iùs,  idimè.  Droit  ydirellemeni.  De  droit  fil  i droi- 
tement. 

• DIRECTIO , onis.  Ægnement , direUion. 

' Linea  dircéUouis.  La  Lgnt  de  direclton , en  termes  de  Mécha< 
niques. 

I DIRECTO.  /'Wrc  Dircélè. 

I DlRECTORluM)  ü.  Dnt^oirt.  Cuidc-âne. 

DIRECTURA  , 
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I)IRECTURA  > X.  AUimtHenti  terme  d’ATcliîteAuïc  & de 
jardiiugc. 

DIRECTUS,  um.  DrMyÂlîgit{,dir<Ü.  érrâttgl. 

DIRKMPTIOi  onir.  Dtvtjknt  dt/ûnim,  dtfftnfÎQn^  ùruuUe- 

réc  t /ipardiun  f mpuire,  m/rdlhon,  intrrritptifn. 
DIRHMPTORIUS»  a>  um.  Propre  i dtvtj<r  ',i  rompu.  Ri- 
foimif  ( terme  de  Jurifprudcncc. 

DIREMPTUS , fis.  Dircmptio. 

DIREPERE.  Se^liJJir.  ficouitr. 

D1R£PTI0>  onis.  Ptingef  rmia^ , Mgii,  pic,  pouê^mtnx^ 
Jijâldùont  div*Pdtion. 

Direptioni  permittcrc.  lAÎfftr  i PéArnden , tm  piBjge, 
DIREPTOR',  oris.  yoUitr  ,èng4ttd , piBdni. 

DIRtPTÜS , a , itm.  Participe  po^p de  Diriptre , Ut  mêmet 
pgntpcdiieHi. 

DiRlBERE.  Difiribner , divifir. 

DIRIBITIO»  onij.  DiPriimutH  dei  huSctint  oit  fieu  icritt  Ut 

DIRI  niTOR  » oris.  Celui  ijm  diPribeu  Us  buHTihet. 

CiviUs  diribitor.  Payeur  de  rentes  de  C Hôtel  de  ViÜe» 
DlRIBiTORIUM , ii.  Bnrean  tii  ton  paye. 

DIRIBITUS , a , um.  f^oyet.  Diribcrc. 

DIRIGEKE.  Drtpcr  t eifler,  conduiu  , diriger  ^ erdtmur, 
prépder.  Tirer  au  cordeau  , ajufier. 

DirigcreConnitum,  voluntaccm  ad  rem  aliqiiam. 

fitt  intentien.  I 

DIRIMERE.  Divifir  ^ définir,  ftpartr.  Rompu , interrompu , 
difcontiuutr.  Terminer , vv.iier , finir  , contefler , di/puter , 
démêler.  Départir  ^ faire  le  départ  -,  terme  de  Monnoie. 
pIRlPERE,  A'a/rr , rav/'r , p/firr. 

DIRIT.A5.  atis.  Cruauié,  dureté , barbarie. 

DIRRACHINUM  promontorium.  aluyoHra'btâ  Palum  pro- 
niontorium.  ^oyee,  ce  dernier. 

DIRSAVIA.  Pijee.  Dircliovia. 

DIRSUS , i.  La  Drot , rivicre  de  France , en  Périgord. 
DIRUERE.  jibaitre  , rtnvtrfir , démoltr  , décompo/er  , drtrtùu% 
boitlevtrfir , mettre  en  défirdre,  défaire ,faceager,  Déconfiu, 
vieux  mot. 

Ima  tnuridimere.  Sapper  par  Ut  fondement,  faire  fauter. 
DIRUMPERE.  Rompre , Irsfir , cufjtr.  Tritibier;  inUrromprt. 
DIRDMPI.  Crever. 

WRUNCINARE,  & DIRUNCIRL  Sarcler. 

DIRUPTIO , onii.  Rupture. 

PIRUPTÜS,  1,  um.  Participe  de  Dirumpere  > C?"  Ut  mêmes 
fîinificationu 

DiKUS>  a • um.  Dur,  cruel,  barbare. 
DlRUTA.Z)rstd«,bDurgder£ratderEglire,dans  lePéroutîn, 
DlRUTUS>a,um.  Abattu,  renwrfi,  délrmt,boideverfi. 

DIS  , dms.  Le  Dieu  dtt  richtjfet  ,Piutui.  Le  Dieu  des  Enfers , 
Pluton. 

DIS  ARES.  Difarii,ei\x  Dyfar}t,h\tx  Dieux  des  Arabes. 
DISCALCEARE.  Déchanger. 

DISCALCEATIO,  onis.  VaBion  de  déchanger. 

DISCALCE ATUS , a , um.  Déchaufié , décbattse, 
DISCAPEDINARE.  Tendre,  étendre. 

DISCAPÜL ATUS>  a > um.  Qui  laige  traîner  (a  robe. 
DISCAVERE.  Prendre  garde , fi  garder  de. 

DISCEDERE.  Partir,  t’en  aller,  yuitttr  fa  place,  déloger.  St 
daporur.  Défemparer.  S'écarter , t’élotgner. 
fih  aliis  difcedcrc.  Faire  bande  à part. 

Ab  alloua  re  dticederc.  St  départir  de  yuelyne  chnfi. 

Longius  difcedcre.  Porlof^eri  terme  de  Ciiair.'. 
l>ifccdere  i paâione^uam  alius  noBro  nominc  fecit.  Dédire , 
eUfavoutr  ce  ^u'un  autre  a fait  en  notre  nom. 
DISCENTIUM , il  L Abbaye  de  Difemtis , dans  le  pays  des 
Grifons. 

DISCEPTARE.  Conttfitr,  dtfputtr  j chicaner,  cfncoter.  TrsubUr. 
Jti  \tr , décider. 

DlSCEPTATlO.oqis.  Difpuie, débat, diférend.  Plaid.ykax 
terme  de  Pratique.  Di/cepiation  ; terme  Scolaftique.  * 
DISCEPTATOK,  oris.  Q^t  examine , yui  jnge.  L’ Arbitre, 
Legatus  alict«|us  caufx  dirceptaror.  Reporteur.  Commifiairt. 
ineprus  dikeptator.  Ergoteur , pointiBeur. 
DISCEPTATRIX,  icis.  Celle  yui  juge,  fui  examine. 
IDISCERE.  Apprendre , étudier , t'infirtnre. 

Tome  Vil. 
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DISCERNERE.  Connoitre,  difeemer,  di,7;n^er,éémêlfr,fp.4r,r.. 
DlSCERNlCULU.M,  i.  Aigntllt  de  tête .petnçon.  Dtgrtnce. 
Dilccrniculum  cubulatum.  Iroair,  înAiumcnc  de  Chirurgie. 
DISCERPERE.  Z>ffJb/rir,  meure  en  pièces.  Partager , diVifir  , 
détruire , ruiner.  Efiafiladsr. 

VcRes  difeerpsre.  TiraiBer  fuelquun. 

Flores  dircerpere.  Etripper  Ut  fiturt  -,  terme  de  Fîcurifte. 
DISCERTARE.  Difputer , cwufier. 

DI5CESSIO , onis.  Départ , utrade,  décmpiment.  Partance', 
partevnnti  termes  de  Marine. 

Dilcenîoncm  ptilUte.  lîaure  U rttrailt.  Décamper.  S'en  aller  » 
Bander  la  caige, 

DISCESSUS , ûs.  Départ, finit.  EU/^ation  i terme  d'Aftrono- 
mie.  /’.o'M«r,pa»'/«»ie/ir  J terme  de  Marine,  /’a^-rir  j tcime 
de  Manège. 

DISCIDIUM»  il.  Dhifion,  déjtinion. 

DISClNCTE.  Négligemmenn  dune  maniéré  lAertîne &dig6luti 
DISCINDERE.  Déchirer  , découdre  .fendre,  entr’ouvrir,tran‘ 
cher , crever.  Cerjer. 

D15CINGF.RE.  Déceindu,  defian^ler. 

DISCIPLINA  , X.  InfirHÜitn , enfiignment , difiipUne , gottver- 
nement , précepte.  F.coU , terme  de  Manège. 

Ad  difciplinam  docilis.  DifeiplinabU. 

Dilciplinx  ^vccioris  cultot.  dévot  de  la  grande  riformt.Vn 

petit  eoBet. 

Drtciplinx  impatiens.  ladifiiplinable. 

Dilêiplina  civilis.  L'ordre,  U police. 

Dilciplioa  miliurisi  Torenlis.ccdcfiaAica,  regulatis,  religiolas 
monallica.  La  difiipline  MiLtaiu  , U difiiplmt  du  palau  > 
la  difiipline  EceUfi.ijhqut  ou  de  C Fghfi , la  di/cipline  régulurt 
ou  Monafiifue. 

EqiicBris  Ordo  dirciplinarum.  L'Ordre  de  la  Difiipline,  en 
Autriche  Sc  en  Bohême. 

DISCIPLINABILIS , ilc.  DifeiplinabU.  Méthodique. 
DISCIPULA  , !x.  Ecoliere  , ap^entigr. 

D1SC1PULUS>  i.  Apprtntif,  élève,  novice  dont  Ut  arti  <!rdans 
Ut  feitneet  { difeipU  : écolitr. 

DISCISSUS,  a,  ura.  Panici^  paffifdc  Difcîndcre.  & Ut  mêmes 
figmficationi. 

DhCL{JDï,KE.  S.  rrer , feparer , mttre  à pan. 
DbCOBOLUS,  i.  DifeoboU.  Celuiqm  {exerce au  paUtt  qui 
joue  au  palet, 

DISCOLOR , oris.  De  dtgerentes  couUun.  MiraiSé  i terme  de 

DiSCOLORIUS,  3}  um.  Mêmes  fignlficaiiont. 
DiSCONDUCERL  Nuire,prèiudicier,  tourner  au  défavanlage, 
DlSCOWï.SlKh.Difienvemr,néirepatdaccord.étredigéinnl. 
DbCOOPERIRE.  Découvrir  , lever  la  couverture. 
DISCOQUfcRE.  Faire  cuire  à propos,  donner  U dégYè  decuigon. 
DISCOKDARE.  Etre  en  difierde,tnmauvaifi  intelligence.  Défi 
corder. 

DISCORDIA  , «.  Difiorde,dig:nfion , divifitn,  dêfitnion,  trour. 

bu , méfinlelligence.  Hame. 

Dilêordia.  LaDifeorde,  Décile  Fabulcufe. 

Malum  dà^caiàAX.Lapm.mededif<oTdt. 

DISCORDIALIS , ale.  fiai  mtt  la  ài{corde,U  dhifion, 
DISCOKDIOSUS , a , um.  Qjù  aime  U bruit , qui  fi  plaît  dam 
U troiAU. 

DISCORS,  ordis.  Difiordant.  Contraire. 

OISCREPANTIA,  ttx.  Difconvenance .contrarîm,  incompori. 

tibililé , ctmradilhon  ; oppo/iiion  des  chofit  contraint. 

Judioim  in  (êniemiâ  difcrcpaniia.  Partage,  divifion^  des  Juges 
DISCREPARL  Dfconvcmr.n  être  pat  d'accord,  être  dijcor- 
danl  .être parfaire. 

DISCRETE  . & UISCRETIM.  Séparément . diflinBement.  ^ 
DISCRETIO,  onis.  Séparation,  diflinlhon.  Diferttion,  volonté, 
plaifir.  Modération , réjerve , jobriété. 

DISCRETÜS , a , um.  Panietpe  de  difeernere.  Sépare , difiiu- 

gué,difcemé.Difcret,fage,réj'ervé,  fibre. 

Dilcrcia  <\QMi'»as.  La  quantité difcràeneune  de  Pmlorophie. 
DISCRIMEN , inis.  Digérence , dhtrfiié.  dijpanié.  . 

querelle, digrrend.JnttrvalU,eJpact,féparauon.  Péril,  dan- 

oer,  rijque , hacArd  .fortune. 

D\kt\tx{msftoi2mipponett.MerqutrUdgértuce.Difiércr.citr. 

DISCRIMJNALE  , lis.  Vue  aiguille  a tête. 

Pp 
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DlSCKlMlNARE.  Sipétrtr,  éjlingner , iifcerntr. 
DISCKIMINATIM-  Sip*rim<ntf  pArt, 

DISCKUCIAÏU.  Souffrir,  itrt  tottrmmi. 

DISCUBARE.  St  couchtr  ^ fe  meurt  d*tn  le  lit. 
DISCUHlTORlUS , a i um.  Sur  quoi  Von  fi  touche, 

Lcclits  dtlciibicocius.  UidetMedomfi  fervekmlei  J^ucieni. 

p]SCUMB£R£.5r  jvKTfrÿ  «H /ir.  * 

DI^CUNEARE.  Fendre  nvec  un  coin. 

DISCUPEKE.  Sauhaàer  fort,  dtfirtr  urdemmetn. 
OISCURREKS  t entls.  Courant  defu  & delà.  Difivff  \ terme 
de  dcvocion  mjr{li<}ue  > qui  lignifie  in^itt,  ugiii. 
DlSCURRERE.  Courir  depa  &'delù,  de  cité  O"  et  autre.  Fre- 
dtr , courir  U preieHUine.  Difiourir, 

Dilcurtendi  cupida.  femme  ijui  mme  k courir  \ <pti  tfarrèupuert 
k fin  /oj//.  Vue  eoureufi,  ce  dernier  mot  ne  fc  dit  qu'eo  riant. 
DlSCURSARE.  Courir  ça  & la.  f^olii^er. 
DISCURSITATIO,  & DISCURSAtiO»  onis.  L'aclion  de 
tourir  ça  & Ik,  de  voùwr. 

DISCURSUS , ûs.  Court. 

DtSCUS,  ci.  Di/^ue, palet.  Pial,  affûte ,paiate,  hafftn. 

Dilcos  planus  zncus.  Platine. 

Difeus  plumbcus.  Rmd  de  plomb. 

Difêus  ligneuS,  Nageotr, tailloir, 

DlSCUSoIO>  onif>  Stcouffe,  tbranlemml.  Difcuffiin,  examen. 
DISCUSSORIUS , a , um.  Di('culTàriam  vim  itabens.  Qû  re* 
fini , ^ui  dtffiui.  Rifolutif.  Diffolvani , diffolutif. 

DISCUSSUS»  a,  um.  Participe,  &lei  mèmei  fi^ifieations de 
Dl^CUTERË.  Diffiper,  rifeuire,  détruire,  fenuer,diffiudrt. 
Ecarter , chaffer.  Difiuter , examiner,  compaffer , agiter.  f.plu- 
cher.  Purger  i terme  de  P.ilais. 

DISERTE.  Avic  èloqueme , dijtriemem.  D'un  langage  poli.  Sur 
U bien  dire. 

DlSERTIM.  Mimes  fignificationt. 

DlSERTlTUDO>  inis.  Elofuttice, 

DISERTÜS,  a,  om.  Difiri,  élégant,  poli,  bien  difimt,  beau 

dtfrur. 

DiCcftis  verbis.  Difirtement,  iVunt  maniéré  inttlUgdde» 
DlSIOODUS,l  Difibod , nom  propre  d'homme. 

S.  Dilîbodus.  S.  Difibod,  autrement  S.  Difin. 

DISJECTARE.  Jetter  ça  & lk,differfir,  iparpiitr. 
DISjECTUS  , ûs.  Rrnverfement , bouUverfimcnt , difflpation, 
diffolmion. 

DISJECTUS,  i,  um.  F'eyet.  Ut  fignificationt  de 
OISJlCbRE.  Rtnverfir , bouUverfir-,  mettre  en  defordrt,  en  con^ 
fufton-,  diffiper. 

DI^UNCTlO»  onis.  Divifion , dé/iinion , fiparaiion.  Dicou- 
Jure.  Diijondion.  Solution. 

/nimorum  disJunAio.  Diffenfion , difiorde,  mefinttUigenee,  rup- 
ture. 

DISJÜNCTIVÜS, a,um. fi* ouy^dre.  DisjonÜif. 
DISJUNCTUS , a>  um.  Participe  ,<$"  let  memei fignificationt  de  j 
DISjUNGERE.  Du)omdre , défimir.  DéjeinJre , dtmentbrtr. 

Dtfaffembler.  Divifir. 

DISPAL  ARE.  Dijfftrjer , répandre, 

DISPALESCERE.  St  divulguer. 

DlSPANDERE.  Etendre , étaler. 

DbPANSUS.a,  um.ParticiptfSUtfignificaiionideïiiCpoTidcte. 
DiSPAR,  aris.  Different,  diffenAlahU , dtvtrt,  ^ n'efi  pas 
pareil.  inùA. 

Divifir  , Jéportr.  Dicoupler,  dipartiütr  , dé- 
parier. 

DlSPARATIO>  onls.  Différence , divergé.  Séparation, 
DISPARATUS>  a y um.  Admet  fienficationt  que jon  verbe. 
DISPARlLiS , ilc.  t^ojee,  Difpar , aris. 

DISPARILITAS,  aris.  Dffarthti,  inégediti.  Dfiarate,  I 
DISPARILITER.  Différemment. 

DISPARTIRE  j DISI’ARTIRI.  reyte.  Dirpertitc. 

DISPASTOS.  Diffafiei  terme  de  Mddianique. 

DISPECTUS>  ûs.  Confidtration , égard. 

Diffiper,  tbqffir. 

DISPENDIOSUS,  a*  um.  Detmageakle  , prijiidiciabU , de 

dêptmfi. 

DISPENDIUM , ii.  Déptnfi , frais,  perte. 

DISPENSARE.  Difiribuer  , départir  , difftnfir.  Ecenmifir  , I 
ménager. 


DIS 

Qui  vit  qux  dirpenfat.  Diffenfateeer , diffenfatriee. 
DISPENSATIO , Oûis.  Economie.  Adminfiratim.  Difirilu* 
liou , diffenfaiion. 

DISPENSATOR , orU.  Econome , adminifirattur.  Dfiribeeuur , 
diffenfateur. 

DISICRDERE.  Perdbe , rumer , diffiper , détruire. 
DI$PERDlTIO>  onis.  Perte,  dejiruQiou,  ruine , diff^atioei. 
DISPERGERE.  Differfer,  ipandre,  répandre,  dtfftptr.  tclairtèr. 
FparpiBer. 

DISPERIRE.  Périr,  dépérir,  fi  perdre. 

DISPERSE , & DISPER  SIM.  ^arment , ça  & là. 
DISPERSUo  » ûs.  Difierfion , dimation, 

DISPERSUS , a>  um.  Ut  fignificationt  de  Difpcrgere. 

DISPERTIRE  » ÿ DISPERTIRI.  Difiribuer  , partager , devo- 
fir , dépaitir. 

DISPESCERE.  Partager , divifir. 

DISPESCUUSi  a , um.  Qu'o”  * du  pâturage. 
DISPHENDOMEN  A y x.  Genre  de  fi^liee , chez  Ici  ancien 
Perles. 

DISPICEKE.  R^arder  de  tout  côlii , épier. 

DISPLICARE.  Déplier , étendre,  italer , développer, 
DISPLICATUS  , a , um.  Participe,  & mtmti  figmfieations. 
DISPUCENTIA , X.  Déplaifir , ennui , chagnn , dtpUùfance. 
DlSPLlCERE.  Déplaire,  être  àéjagréablt.  Choquer.  Chuaneri 
terme  badin.  Défagrier, 

DISPLIClTUSy  a,  um.  Part/cipr  Difpliccre » &Uimfmet 

fignificationt. 

DISPLODERE.  Rompre , faire  crever  avec  bruit.  Décharger. 
DISPLODl.  Crever , éclater  avec  bru  'a. 

Tormentum  bellicutn  dllplodere  ad  detergendum.  Souffter 
un  canon. 

DlSPLOSUSy  ayOm.  Participe paffif de  Difplodere,  & Uê 
mimes  fignificationt. 

DISPLU  VIATUS  y a,  um.  0«  U pleut  de  tous  côtés. 
DISPOLIARE.  Spoliare. 

DISPONDÆUS»i.D<j|^dâr, terme  dePocfic  latine  & gtecque. 
DISPONERE.  Difioftr , ajtfier , placer , pratiquer , tourner , ar- 
ranger, ordonner,  agencer,dreffer.  Arrumerixeimt  deMarine. 
Dt^nftTi  terme  de  Pharmacie.  Adouben  rern>c  de  Trtctr^ 
DlSPÜSlTlOyOnis.  Dffojûion , conflilution , ordonnante , or* 
rattgemeM,eimfiement,ag(ncemtnt.Ammafe\wtmcdeyi*t\nt. 
Millilium  igniuin  difpoutio.  Compartiment  de Jeux  ) ictme  de 
Mineur. 

DlSPÜSITlVUSy  8y  um.  Difpofit'tft  préparatoire, 
DlSPOslTORy  otii.  dijpafi,  qui  arrange , qui  ordonne , 
ordonnattur. 

DisPOSITüRA  ,tc‘.&  DISPOSITUS , ûs.  ^opee,  Difpo. 
Ûtio  y onis. 

DiSl’OSITUS y ay  um.  Diffofi , arrangé , apfii,  agencé. 
DlSPUOERL  Avoir  homt , être  hinitux. 

DISPULSUS  ySj  an\.Participe,&letJ^nificationtdeDsCpxïïerc, 
DISPULVERARE.  Mettre  en  poudre , pulvérifir. 

DISPUNCTIO , onis.  L'alUon  de  pointer,  do  marquer. 
DISPUNGERE.  Pointer , marquer,  apofiiSer, 

DISPUTABlLlSy  lie.  Pr«^/riRd/i^w  i ^ quoi  on  peut  difimeer, 
DISPUTA  K E.  Diffuier , difiounr , argumenter. 

DISPUTATIO  y onis.  Diffute , diffmaùon. 

DISPUTATOR  i DISPUTATRIX.  Celui  & ceit  qui  iifpmt , 
qm  argumente.  Argumentateur. 

DISQUIKERR  Chercher,  rechercher  avec  fiin,  avec  attention. 
DlSQUISlTlOy  onis.  Difeuffion , examen ;difquifitm,  terme 
dogmatique.  Dffmatien. 

DISC^IISn  OR,  Enquêteur , txamitoaimr. 

DISRARARE.  Eclaircir,  rendre  moins  épais.  Ebrattthtr  , elo» 
guer , émonder, 

DIsRUMPERE.  Rompre,  brifir.fracaffer. 

DISRUMPI.  Crever.  Etoffer  i t%ouffer. 

DISRUPTlOy  onia.  Rupture  ,froiJJiire;enfinçure,  osfoncementg 
éeaebement. 

DISRUPTÜS  ,a  y um.  Efearpé. 

DESSECAR£-D(//iffBrr,«ur«fflf/éri  découper,  dépecer,  trancher, 
Minutatim  dtlTècaco.  Hacher  bien  menu, 
DISSECTtO,onis.D<^(^i««y  découpure. 
DlSSECTORyOris.i;^CM^y  quitrancht.  Découpeur, 
ugneur. 
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DlSSECTlJS , a , »îm.  P/irt/c/pe  dt  DiJEccarf. 

DlSSEMlNARE.  i’rwfr  j-i  il,“ /j. 

Palitntfc  ubicjncdiflcminarc.  Cern:r  fdT-uui, 

DlSSEMlNAl'IO,  onis.  L'mIhh  dc/èwtrf't  &!i.  L'idliâ/i  dt 
divalf^iicr , df  rcfiti^dre, 

DlSStMiUS,  ûf.  Ûijf  nf«n ydi'fn.le  t divjîiu tdifcati , dtfth 
ntûtt  y <fntrc!U  • hreivJlerie  y fowbitfiiM. 

DBSENTANEUS , a , iim.  rjf  ^f.wis  eontrMire. 

DISSENTERIA  , x.  Drijnturie  ,fiux  de  , 

finx  de 

Dillcnrcrii  laborans.  ÙyStrrtir'rjtu. 

KSiENTIENSi  cnti»  De (tiiu>n<nt  d'ofimon  nntraire. 

AbaliisIàcitcdi(Icnticns.C0nirjr;jf?f,dlMKr  cetHrAriMite, 

DISSENTIO.  onis. DiflLnfus,  ûs. 

DlSSENTIREi^ÿ*  DESStNlJKI.  Dre  dopivie/i  y d:  /inument 
epfiefè  y ne  sMCtrdtr  enfeinble  > fte  pM  cwvtntr.  St  pM 
croire , dêcrtirt. 

ClSSEPlMENTUM  » ti.  Tout  ce  ejui  fiptre  mm  ch/e  ijvec  mm 
anire. 

DISSEPIRE.  Stp.irer  y ftrvir  de  fipMmtun. 

DISSEITUM , n.  SepMraiien , cièiitre. 

DlSSl.PTUS , a,  uni.  pMrnape,&  Iti/î^m/îeMtiMtdeDilTcpite. 

DISSERERE.  Difijurtr  y i'enirtitmr. 

Dilicrcndi  faCiiit.is.  /,.i  fîtadié  dt/iur/îve. 

Pcritè  de  bdlu,  de  llciuinatibusdillcrcce.?4r/ÿr^itm'^p«'/^ 
BDfrn. 

Tinnulc  diircrcre.  PituLvipr. 

DIÜSERERE.  Semer yplanierf4&lk. 

DISSERTABUNDUS,  a,uin.  l>MiMrMMdifioHrir,M  faire  des 
differtMiant. 

Ki\S^\^iKXh!&}è.-Dt[ctnTtr,rMljnntr,îTeùerryfteirtMMdij/fTieiÙ9tt. 

DISSEKTATIO  > onis.  Dilf:rtJiiQHytrÂiiê,  di'toitri. 

DISSERTAT  OR , oris.  Celui  ^uiftii  une  diJ/ert*titH , un  trjitt. 

DISSIUENTIA  y x.OppofiuenyMntipathie. 

PISSIDERE.  Différery  tire  dijfe'rent,  jdtieir  de  fitiaipMbie, 

D1.SS1D1UM,  ii.  Diffèn/ten ydifitrde .dé/irdre ,brouiflerie , op- 
pofitie» , pnuevui/e  iiuelii^enee  ^ d>fumon  , dtfpuie  > querelle , 
comlullion.  Procès  > hti«e. 

DISSILIRE.  Sauter  fi  & Ii.  Se  hî/êr,  crever  y tclMer. 

DISSIMILARIS  y arc.  DiffimiUire  ; terme  de  MtfJicinc. 

DISSIMlLlS,  ilc. DiHInnliof , Ulimus.  DijJemUdble y dèverty 
diffèrent, 

DISSIMILITER.  Diffcremmeni,  diverfêmeni , dif/emiUblemtnt. 

DISilMlLITÜDO,  iats.  Diÿtrtnce  y diver/ùi  y contrariai  y fp- 
pi/ttion. 

‘DISSIMULANTER.  dvee  di^imuUtion.  Ironiquement, 

OlSSIMULAbrriA  y X.  DiffunuLaion  , digMifemenl, 

DISSIMULARE.  Dtguiftr , sLffimuler  , ftmdrt , cacher  (et  def^ 

• Jetnt  y couvrir , palliir , faire  fimèim  y cacher  fin  }tu.  B.Mtfer, 
Caracoler.  Conniver.  Dorer  h ptUule. 

DISSIMULATIM.  jdvec  difJîmuJanea , en  d/fimulant. 

DIâSIMULATlO>  onis.  Diffunulaiton  y dtguijcmnty  feinte  y 
feintife  i ancien  ternie.  Connivence. 

Dinimulationis  aitiiîcioeruditua.  Dijfîmutly  diffimnleiew'. 

DISSiMUEATOR,  oris.  Dijfmuie y difftmedateur y tachi y dè- 
fui^é. 

DlSSIPAmUS,  lie.  difei  diffiper. 

DInSIPARE.  Difiper  yépanetrey/enur  fi  & ta.  DépJfmhLt. 
Ecarter , purger. 

V>\S'>\\'‘A\K\.Sed{iiper,t'ivap«rrr.  Seperdre.  St  tâter. 

DISSIPATIO,  onu.  Diffoluiion ,/èparation.  Diffipation y dégât, 
confammution.  DifgrègAtttn.  Epui/rment.  Perte. 

DiiTipario  excrcitûl.  Déroute  y défarroi , vieux  mot. 

DI.SSIPATUS,  a,  lim.  Participe pafff  dt^xxXipatQ. 

DiSSiTUS , a,  um.  Difianty  ehgné , lointain. 

OISSOCIAPILLS,  lie.  InaltiaUe , mconpaihle. 

PISSOCIARE.  Dijuntry/iparer , dtvifer,  couper. 

DISSOCIATIO , onis.  âlver/ign , répugnance  y antipathie.  Dt- 
vifiorty  djpn/îony  hreuiSerie,  rupture. 

T>}SSOLV^iLlSyi\c.Qui  fe  diffout  y ou  fi  rifout.  Di/fduhle. 

DlSSOLVERE.  D'JJoudre.réfiudrt,  détacher  y délier-,  déhiUer; 
tertne  de  Mariniers.  Détruire  > déeompofir.  Découdre -ytetme 
de  Marine.  Précipiter  i terme  de  Chymie. 

Compaginem  aliquam^  co-igmeniura  didolrere.  Déhêter. 
Defàff{n.bltT  y démonter. 
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Qiiod  crat  ferruminatum  diJTolvcrc.  DeJ/tuder. 

DlSSOLUTE.  jdvec  diffilmton \ font  ordre,  fan  ri^Uy/att 
dij'eipline,ila  dél'amdade,diffdumeTit. 

DIS^LUTIO»  onis.  Diff-ilmton  y dtvip»n  y fiparasun.  Sdtt- 
tion.  Dicoufure.  Déeompo/ition.  DopiUance\  rcrme  de  City- 
mie.  DeflrMiUoH , anéanuf/tmem.  Rifolunon  dun  corps  en  jet 
parties. 

DISSOLUTUS , a , nm.  Difîolutioc  > (Emus.  Participe  de  DH- 
fôlverc.  Diffoln  y débauché,  prodigue  y difjipateur, 

D1S50NARE.  Ne  point  retenir,  ut  pùnt  refonner,  S'être  point 
daccord  ;étre  diffonant,  difcerdoM  j dijiordtr.  Qjùntaàmer  j 
terme  de  Faâcur  d'orgues. 

D15SONUS , a , um.  Difeordam , diffonam. 

Tonus  dillonus.  DiUbnum  quiddain.  terme  de 

Muiiquc. 

OISSORTIO  y onis.  Vaüim  de  partager  an  fin. 

DISSU  ADERE.  Diffnader  , dtconfcUUr  y détourner  de  quelque 
emreprijê. 

DISSUASIO  y onis.  Diffîtaiûn , avis  contraire. 

DISSUASOR  » oris.  Qui  difjuade , qui  déconftiUt. 

DISSUAVIARL  Baiftr  asueurtuftment. 

DISSUERE.  Découdre. 

DISSULTARE.  Sauter  en  bat , jÇ  cafftry/e  biifr. 

DISSUTUS  > a > um.  Dtcmfu 

DiSSYLLABUSi  a»  um.  DiffjBabe  {dedeux/tdabes. 

DISTABESCERE.  Se  diffoitdre. 

D15TÆOERE.  S'ennuyer , fi  hffr  y f dégoûter. 

DISTANS  y antis.  Different,  dijjetnblable.  Dfiunty  éloigné ylthsi 
Uitnain, 


DISTANTIA , X.  Vifance , intervdlt  > longueur , élfignement. 
Diverfité,  dfftrenct. 

DIST ARE.  Etre  dfforent,  différer.  Etre  tUi^é , être  disant. 

DISTEWrcRARE.  Dérégler , treubUr,  j^lteret  le  itmpcramenL 

D2STENDERE.  llndrt  y bander , étendre , dilater , enfler , e'rail^ 
ter  y ouvrir.  Di/hndre  > terme  de  Médecine.  Embraquer , 
terme  de  Marine. 

Diflcndi.  Se  crever , s'empiffrer. 

Imperii  fines  diEcndcre  Reculer  les  homes  de  fin  empire. 

DbTENTARE.  Remplir. 

DISTENTIO  y Onis.  D^flention  yextent'son , enflement.  ErsùBtsrti 

DISTENTüS  y a , um.  Participe  de  Diilendcré  » & Ut  mêmet 
fitnifications. 

DISTERERE.  Broper,  piler , écrâftr. 

DISTER.MINARE.  Terminer , borner , Imiter. 

DlSTER.VflNATlO,  onis.  Borney  limite. 

DISTERMINATUS,  a,  um.  Participe p.fff de  Diflerminare. 

Diderrainatus  miirus.  Alur  de  refend  -,  terme  d'Archiccélure. 

DISTICHIASIS,  is.  Diflichiaptuecmc  de  Médecine. 

DISTICHU.M,!. Pocile  dont  le  fenseft  coniena 
dans  deux  vers. 

Difticimm  geminum.  ^^ain. 

DISTILLAKE.  DifliRer^égoutter , filtrer. 

Liqiiorem  dennù  diftiliarc.  Cobober  i retme  de  Chymîe. 

OISTILLATIO,  oms.  DfflLuion  inchficaiiom  i terme  de  Chy^’ 
mie.  Débordement.  Fluxion.  Catarre. 

Diftillaiinnibusobnosius.  Caterreux. 

DJSTlLLATOR,otis.Qni  perdiftillationem  herbaram,  alia- 
rumque  rcriim  lüccos  cairahit  > cxprimit.  DiJliUateur.Chy- 
mifle. 

DISTINCTE;  DISTINCTIM.  Dlfiinélement , clairement  y ski* 
tement , aperiemtnt , ouvertement.  Séparén.ont , difftrmmtnu 
Dfiblement. 

DilUnélè  voces  cfFcrre.  Articuler. 

DISTINCTIO,  onis.  DifUr-Üton  y différence. 

DISTlNCTUS,a,um.  Panicife  de  Üiflingucre.  P/}?/».?*’ 
Jèpari , tbffirtnt. 

Quadratis  ex  colore  Sc  métallo  alternatis  didinélus.  Cèn-pofi 
de  deux  émaux  di/trens.  jUternts  , &c.  terme  de  Blaibn. 

Avis macuIisalbisdi(Unélj.0iy?4«^j/Arcrme de  Fauconnerie. 

DiftinéFis  captibus  rem  partiti.  Mettre  en  fait.  a1rtieuUr;v:t» 
me  de  Palais. 

DISTINERE.  Occuper  y emharraffer  y retenir,  empêcher. 

DISTINGUERE.  Difingurrydimiler  ydifierner  y mettro  de  U 
dfférenee.  t'arier , dtverfifiir  > émadler,  marqueter , panachr^ 

DbTlNGUO.  Terme  en  ufage  eLni  f Ecole. 
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DISTjTàRE.  liri  Jifermt. 

B>lSTORCiUERE.  7p«r»fr,  itrJrt  i fétrt  iti  cmîtfjtont. 

ÜlSTORTIO,  onis.  C»nii>rJttH,.pofimre,^rmtct,Jînfiiri(,fi- 
VitM  £ MH  membre  fw  Je  trm/ers.  Dàerji , enltrje. 
AiemÆrclmrt\  terme  de  Mon^c. 

DISTÛRTU^  t a > um.  Ten,  £ iruvers , teurni , CMttMrnét 
tmrtfaa  » tmmI  bJii. 

Didottuin  coüura  Tertieelh. 

Didortam  ingeniuin.  f i^//  b^teteK , ji^e  Je  treners. 

PISTR  ACTIO  y-  onii.  Sipétr*ti4n , Jivifint  fente , arréebemeMi 
JiprAÜim  { terme  de  Palais.  Diverujfiment  £ e^eih 

Feudi  didraâio.  Dimerabrement  Je  fiefDipû  Je  Fiefi  terme 
de  Coutume. 

PISTRACTUS,  a,am.  Pm^cipe,  & les  fî^nificMiient  Je. 

DISTRAHERE  Démembrer,  Jeteuber , JipenJrt , arréther.  Dé- 
finir , fipnrtr,  JéjoinJre  i Jifirnire,  Jivtrtiri  JiVifer , Jifiper. 
•Oter , retroMcher , tenrter. 

Didraherc  hodilcs  copias.  Feürt  diverfim  : terme  de  Cucere. 

UISTKI6UENS.  entis.  Q^Jiflnlmi.  D<(îrémf. 

Muiiet  vénales  liquorcs  diltrjbaens.Z>^n^mrfer;à  laCotnddir. 

D\S'ÏK\^\5i.Kï..DiflribMer,Jivifir,Jèpitrtir,ŸéiTUger,Jifitnfir, 

DISTRlBUTE>d'DbTRIDUTlM.Wtve9>'<^,«vrcd(/?7’/^«r«i9. 

DlSTRlBUTlO'i  onis.  Dijlrifutitn,  Jtvi/ton  ,p4trtM^e.  De'pnr- 
lement.  rtjftgnétien  Je  legmem  i Je  s troupes.  OrJrty  orJea. 
ttiMce. 

Domùs  in  horpicia , in  contubem'a  didribucio.  Diflribiaitn , 
JêpnriemeHi, 

PlSTRlBUTOR,  oris.  Dijlrihuteter.  OrJonsktienr. 

DISTRIBUTÜS,  a,  um,  Dijiribui ,& les  uutres  /îffifemietu 
Je  Didribuerc. 

DISTRICTE , & DISTRICTIM.  Etroitemem , 0 U ri^suttr, 
£ Mnt  mmiere  Jirrée. 

DISTRICTUS  , a > um.  Pnrticipe , & Us  fi^fîesaiota  Je 

PISTRINGERE  Serrer,  lier  tr<'M/rtnmr.  Epurer. 

Enfcm  didringere.7>rr /'q^.  Mettre  Cépée  à U meisi.  Déiouter. 

DlSTRUCTUS,  a,  um.  Purtieitt , & Us  ûeHtfîcAUetts  de 

DISTRUERE.  Bûstr  à Ctcetn. 

D\STK\}^CA^'i..CoKperpârtrmp9ttt,pMrpi'eces,pérm9rce*ttx. 

DISTURB.^RE  Rettvtrjer , besJeverftr,  Mettre  en  JèforJrt,  en 
Conftfîest.  Défetgmetr.  Detrsàrt , perdre  , ruiner. 

Dlb  1 URB ATlO, onis.  Rttwerfiment ,beMUvtrJnrtetn , Jeflnu- 
tien,  Jémeliim.  Défit Jre. 

DISTURBATOR I oris.  Defirnüeur. 

DISTURB.A  rus,  a,  iim.  f^’epe^  Us  fi^nificMiont  Je  Didurbare. 

DiSTURBlUM , ii  ObftneU , empêchement,  interrttptiesi.  Def 
tettriter,  vieux  mot. 

DITARE.  £ftrichir,cmèUr  Je  biens.  eIcemneJer  ,pttrer.  Esh 
^tfier. 

DlTEsCER  E . 5"r»r/t4»r. 

DlTHALASSUS^a , um.  Entre  Jeux  mers;  bniené  Je  Jett* mers. 

DITHYRAMBICUS,  a.  um.  D,ibjrMmbi^£. 

OITHVRAMDÜS  > i.  Dubyrnmbe,  hymne i rbontttnrJeBntebus. 

DlT10>onis.  Deminnuen,  empire,  peseveir,  puijfinee , mnstrife , 
feigneterie  , nsuerité,  Jemaine,  terre.  Eus  ; lerriieire.  Cenvtr- 
nement.  Cnpiunie. 

Terras  in  ditionem  redigere.  Cen^uérir  sm pays , s'en  rendre  U 
moiire. 

DITISSIME.  Tris-riehement. 

DlTMANlNGA , x.  Dietmnning , bourg  Si  citadelle  du  Cer- 
cle de  Bavierc, 

PITMARSIA^.Z}i>/Dhoy?0,  cootrdc  du  Cercle  de  U Bade- 
Saxe. 

DIT ONUM , i Dim , intervalle  de  Mufique  qui  comprend 
deux  tons. 

DlTTAINUS , i.  Dittnino , Dnuine , riviere  de  Sicile. 

DIU.  Lang-  temps , Jepnü  long  temps , de  hngue  mnm, 

DIVA,  *.  Détjfe.Drve,  en  vieux  langage. 

DIVA,  X.  Dée,  Dm , noms  de  rivières. 

DIVAGARl.  t^eyee,  Vagari. 

Divagari  hue  Ac  illuc.  Cestrir  vreJer , eenrir  U prétest- 

utne  i termes  burlefques. 

DIVAUA  , alium.  En  Fête  des  Divnies. 

DIVANDURÆ  Infulx.  Las  Ifles  Se  DivnsiJssrM , dans  l'Océan 
Indien. 

pi V ARICARL  Eemer,  éteigsser,iteseJre,  élnrgir.  Eenr^uiBer. 
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OculoS  divaricare.  EreuBtr  Us  yeux. 

DIVARICATIO , onis.  Vniiien  Jécnrter , £êtestJre,  £ itnrfi^ 
Extenfion.  ErniJUre. 

DlVARlCATUS,a,  ura.  Les  fignifiensieni  Je  fin  verbe. 

Divaricaci  radü.  Rnyeni  Mvtrgtns. 

DIVELLERE.  jirrnebtr,  tirer , emporter  *vec  efert.  Déincher, 
fèpnrer. 

Duos  colluébntcs  Afin  fauces  invieem  invoUntes  (HvcUcre, 
Sêpnrer;  Jechurpir  Jeux  ptrfinnti  ^ntfi  buttent. 

DIVENDERE.  rendre  Je  cm  & Jnutre. 

DIVERBERARE.  Bnttre , frnpper  Je  eité  & Jétstre. 

DIVERBIUM,  ii.  Converfisiom,  entretien.  Sentence , proverbe. 

IMVERGIUM,  ii.  Le  coude  ^e  fut  une  riviere  en  feJéteurnnnt. 

DIVERSARL  Loger,  KCttptr  ^Ique  chambre,  ituifin , ou  lege^ 
ment.  Séjeurner. 

DIVERSE.  Dsverftmeni,  amrement , JijfcrtmnserH. 

DIVERSICOLOR  , ris.  reyee.  Dilcolor. 

DIVERSITARE.  Se  tourner  Je  eiié&  £ autre. 

DIVERSITAS  , atis.  Dtverfué,  différence , variété,  contrariété. 
ContnJiQion. 

DlVERblTOK , & DIVERSOR , oris.  Celui ^sàvale^ cher, 

ijHelifutm. 

DIVERSORIOLUM , li.  Petite  Hmtterit. 

ÜIVERSORIUMfli.  jiubergt,  Hmllerie  ,legmetn  ,reirâiui 
f):e. 

DIVERSORIUS,  a , um.  D'HottBerie. 

DlVERSUS,a,  um.  Diverltor,  ilEnius,  a,um.  Divers,  Jf 
fértnt,  JifemblabU. 

Totum  ex  divertis  pattibus  condans.  Le  compefi-,  ternie  de 
Phyllque. 

DIVERTERE.  Dttetsrntr  •,  fi  Jéteumer.  Cassektr.  jIRrr  ioger, 
allfrguer , gagner  un  gite. 

DIVERTI,  Divcrior.  Memes fignificatiens. 

DIVERTICULUM , li.  Détour , chemin  ditonmè.  HettUerie. 

DIVES,  itis.^ifAe,  pmjfant,  epuienl. 

DIVFTTA.x.  D/tv/rr.pétitcrivieredanslaBane'Nornundie. 

DIVETUM,  ri.  Divéte,  Bourg  de  Sicile. 

DlVEXARE.  rtxer,  toimmenier,  inquiéter , opprimer,  meltjler. 
Ravage , défiler,  faire  du  dégât. 

DIVIDENDUS,  a,  um.  Dividende i nombre  i divitër. 

D VIDERF.  Dtvifir,  partager,  Jijlribuer,  départir , épancher. 
Séparer,  Fendre  , tailler.  Mipartir.  Moyer  ■,  terme  de  Maço» 
netic. 

Feudiim  dividerc.  Dépiteer,  Démembrer  un  Fif. 

FIuAum  dividerc.  Couper  la  lame  ; terme  de  Marine. 

DIVIDIA , X.  Chagrin , trijhjfe  ,tnnm.  Di/cerJe,  mifinuBigmt. 

DIVIDUE.  P.tr  moitié. 

DIVIÜUITAS , atis.  Divifion . paruit.  Divifibiliié. 

DlVIDUS,a,um.  DIVIDUUS, a,  um.  Divifible,fHonptMt 

. Jsvifir. 

Dividuum  facere.  Divifir,  partager. 

DIV  INA , X.  Drvmertffe. 

DIVlNACULUS,  li.  Devin,  afirologue , tireur £horofept. 

DIVINARE.  Devmer , prédire , prtnofttjMer , ptophéuftr. 

DIVINATIO.  Rerum  futurarum  (cicDiia.  Dtviruuon , prédis 
tien , prophétie. 

DIVINATOR,oris.Drtn>. 

DIVINATUS,a,  um.  /'oytK  Us  fignificatiens  Je  Divinare. 

DIVINE.  Divinement.  Par  U fteonrs , ou  paf  la  puijjanee  Ja 
Dieu.  ExetUemsnent , parfaitement. 

DIVINITAS,  atis.  Dieu.  Divinité  i Déiié. 

DIVINITUS.  Par  infiirttiw  divine , par  un  don  du  Ciel , ptm 
un  coup  du  Ciel.  Drvsmieieni.  Miraculeufisnent.  Prophétijm^ 
ment. 

DIVJNUS,  a,nm.  Divin.^m  regeerds  Dieu.  Quivunt  de  DLv. 

Divini;  qui  Deum  agnofeunt.  Elahioun,  ou  Devins  i noms 
de  Seâe  Mufulmahc. 

Dt VINUS,  i.  Devm , devissenr,  devasatenr.  Divinum  elîè  opor- 
ter , qui , Arc.  //  fans  ^u  il  fois  devin , pour  avoir  deviné  . <S"e. 

DIVIO,  onis.  D//m,  ville  de  France,  capitale  du  Duché  de 
Bourgogne. 

DlVlODUNUM , ni.  ville  de  France. 

DIVIONENSIS,  enfe.  Difinoit  ; Je  Dijon. 

DIVIONENSIS  Pagits.  Le  Di/oimm. 

DIVIONUM , ni.  Foyet.  Divio>  onis. 

PIVISE, 
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•t)I VISE . & DIVISIM.  D’ii/te  m.tnitre  /êp  trte , divi/tf-  Pxr  ii- 
vis  ; terme  de  Palais.  Divi/èwem  ,/ip4rimt/rt. 
DlVlSIOjOnis.  Divifion,ppar4Uiotttp‘trin(ey  tùjhiimintypar' 
litÎM.  Peton  •Puo  5*^19;».  P^riMhtè.  Srhifnie. 

DivUionis  inftnijiicnta.  Les  pandits  des  hiem/tmtnutjen. 
Lulûrionim  foliouim  divilio.  4<t  ceope  i aux  cartes. 
DIVISOR,  otis.  Celui  ^ui  drv:Je.  Difirthtteitr.  Divi^wr. 
DIVISURA  , a.’.  Divifion,  fipdrdtieo , ctopore y dec«optire. 
DlVbUS,  iis./''(iyrt  Divitio  , onis. 

EHVISUS*  a , uni.  P.triicipe,  & Utfiamficatiem  de  Dividcrc. 
DIVITARE.  Bontltir. 

DI V I rii£  y arum.  Bù»  , richfj[es , epuUocf» 

DIUM  y it.  L'itiTy  UjireÎH. 

Sub  dio.  yf  l'dir,  du  fit  tin  ,d  /.(  hi^e  titile. 

DIUM  » ii.  X>;«,ou/>;oM.]nc  dcl'Occan  Indien. 

DIUM,  ii.  yfkiaurdkui  StaJia.  yeyei,  ce  net. 

DIV'ORTIUM  , ii.  Diveret  y di^elmùtn  de  néridge.  Roptiirt 
d'jrnitu.  Stpdraïun. 

Divoitiiini  faccce.  St  fêportr. 

DlURHTiCUS,a>  um  Dioriùptf,  terme  de  Médecine. 
DIURNA,  orutn,  Jattrned. 

DKJRN.ARIUS,  ii.  Diorodirti  ^itilemititrtgiJfredtce^iteU 
Prince  fdsjeii  & ordaonott  chiUfut  (aor.  * 

DIURNUM  i ni.  Pitance r^lécpdr jeun  Cêrdindireetuve/cUvt. 
DIURNUSi  a,  um.  Du  jour  1 de  U jattritée;  de  chaque  jourt 
Donne  tienne  d'AAionomie. 

Diurn.uuni  precum  libcUus.  Diomdl. 

Diurmim  iter.  Jaurnét. 

DiUS»  ii.  Dtuii  nom  d’un  mois  chez  les  Grecs. 

DIUS  » a y nm.  f^yjtez.  Divinus  > a , um. 

DIUTlKE.  L6»g‘tempt. 

DIU  TIN  US , a , um.  Leog , qui  dure  long-  tempt  » de  Ungite  dorée, 
de  longue  bdltint. 

DIUTULE.  y1jfeg.long-ttmps. 

DIUTXJRNE.  Long  fensf  t. 

DIUTURNlTAS>  atis.ij«^»r«r  de  temps  y lentju  dorée. 
DlUTURNUS , a , um.  Qm  dure  long-temps , de  longue  dorée  •, 
de  lenfot  btdeint. 

PIVULGARE.  Dhmlÿttr , publier  y dicattvrir , révéler.  Cerner 
par-tou.  EbrnHer. 

DI  VULSIO  > onis.  Sépordtien , urrachtmem  s dtvulfion, 
DIVULSOR,  oris.  yirrueheur. 

DI  WOHART  opus.  LeDimhdrt.  Corvée  qui  ell  enufage 
en  Dretjgnc. 

DIVUS,  iyWn. Ployez  Divinus,  a*,  um. 

DlXMUDA>x.  Dix», ode  i Petite  ville  desPays-Daj. 

D O 

DOARA  ,z.  viJIedela  côted’Ajan,  en  Ethiopie. 

DOBASSA,  «. Dobdff.  Province d’Abyllïnc, en  AiVtque. 
DODIINUM  ,1.  Dohleoy  Débit»  y*Doil:a  y ville  du  Duché 
de  Curlandc , en  Pologne. 

DODRICUM I i.  Dffércuii  ville  de  la  Mazovic,  en  Pologne. 
DOBRINENSIS,  en(c.  Dobiincnlï>  ager,  p^g»s.  Le  Delrtjny 
Pays  de  la  Mazovic,  en  Pologne. 

DODRINL’M.  Payez.  Dobricum. 

DOBRITZA.  Dobrulia. 

DOBKIZINUM.  Poyez  Dobricum. 

DOBRUCbNSES  Tartari.  LetTorutresde  Dobrtue. 
DOBRUCl  A,  X.  DdtruceyQM  Doénwcc<r,conciéc  de  U Bulgarie 
DOCERE.  Enfeigner ytnontrtr  y dpprendre , tcldirctr , écldirer, 
preftjjir , rtfemer  y injhrurt,  endollrmer.  Eneiftler  i xcxmz 
de  Faitcoancric. 

docendum  aptum  dicendi  genus.  Didoîli^  i terme  de 
Collège. 

DOCETÆ,  arum.  Les  Decirer;  anciens  Hérétiques. 
DOCP-UMUM , i.  Doebum  1 ville  des  Provinccs-Unics  des 
P.nys-Bas. 

DOCidlMUS,  i.PiVdde  vrr(,compofc  d’une  brcve>dedcux 
lonf’ut'S , d'une  breve  & d'une  longue. 

DOC1CII.IS  , ile.  Qh'o»  peu  ettftigneri  dtfciplindble. 

DOC  I LIS,  île.  Docile  y Jouais,  dijpojèù  rteeveir  det  tuflrtdlions. 
Plions  y fiupU. 

DOC  ILIT AS , atis.  Dectlité , dijjaftieo  ndtordlfjtje  Uijfer  m- 
Jirture-y  foupUjfe, 

7eme  y J /. 
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Com  docilitatc.  Dacilemer.i. 

DOCI.VfÆUM,!.  D»c(0k' i ville  de  la  grande  Pliryg'e,  d.tns 
l'Alic  mineure. 

DOCN.A  , X.  Doendx  bourg  de  t’Epire. 

IXXTTE.  Doâiùs,  illimc.  DaSeaent , fdvammtnt, 

DOCTOR  , oris.  Doilenr.  Qui  enjeigne.  Prteepteor.  Mettre» 
Profejfeur.  Régent. 

Saerz  Thcologiz  doAoc  DoÜeur  en  The'alogit. 

UrTiufquc  Juns  DocFor.  Doéleiir  en  Droit  Civil  & Cdooit. 

Mcdicinz  Artis  Doânr.  Doîleur  en  Médecine. 

Doéloris  gradus.  D«t7«r4t. 

DocFotis  pcopciusi  DetlerM, 

Doâotem  agcrc.  Degmdtifir. 

Doâorapud  Indos.  Ceurou;  terme  de  Relations. 

DOCTRIN.A,  nz.D.»7r/nc> Jcience yjîevoir  yérudiiieti , leclurei 
linèrdtore, 

A doârinaChrilFtanâPrcll)itcr,ClccicusRcgul.iris  appella- 
tus.  Pert  de  U Dotlhne  Chétienne,  Clerc  Regtdier  de  i/t  Cott- 
de  Id  Dodrine  Chràitnne. 

DOCTRIX,  icis.  Mdiireffê.  Celle  ^uienfiigne. 

DOCTUS , a • um.  Doélior , illimtis.  <i  enfeitni  t ^ui  a 
été  inflrmt.  Deiit , favd/tt  $ éelotré  y bdbile  y érudit , Uitré.  Slu  i 
fdtt.  Clerc. 

Doélillimus.  DoSîiffîme  » (dvdnillfme , hdbili/Ittne. 

DOCUMEN,  inis:  & DÜCtl.VlENTUM.  i.  Emfiignernent , 
înJirHéhott . Ufeit.  Document  ; terme  de  Palais.  EnfeignCypreu- 
ve  y marque. 

Prima  accipere,  vel  tradere  documenta.  Commtticer. 

DOD.A.NIM.  Djddnm  ; nom  d'un  hls  de  Javan. 

DODECAEDRUM , i.  Dolécai.ire  4 terme  de  Géom^ttic. 

DODECAGONUS,  a,  um.  Daiccagene  ; terme  de  Géométrie^ 

DODECATEMORIUM  , i.  Dodecatéotorui  terme  u’AllconO' 
mie. 

DOOONA,  X.  Dodone  yDitfPt  du  gland.  Dedans  y ville  de 
l'Epire. 

DODONÆUS , a , um.  De  Dodone.  Dodoniett  ; épithète  don« 
née  à Jupiter. 

DoJonirum  nemns.  Tôt  foret  dé  Dadone. 

DODONIS , idis.  Doaomde , nom  de  Nymphe. 

DODRANS,  imii.Neuf  onett.  Dodrum;  terme d’Amiquairc» 

DODRANT  ALIS , aie.  De  neuf  enttt , de  tra$t  tfUAriereni. 

DOESBUKGUM.  DOESBUKGUS.  Dsujbaurg  , ou  Deef. 
bourg  t ville  des  Provinces-Uaics. 

DOGMA  ,atis.Dc|v»e,  , dxhtnt  y principe  y opinion. 

Aliquod  dogma  dillcminarc.  Daamuifcr, 

DOGM ATICUS , a , um.  Quod  ad  alicujus  dogmatis  imcili' 
g^ntiam  pettinec.  Dagmuutjue. 

DOGMATlCI.Dvgm^nfNZi.  Logiciens.  Ancienne  fcéic  deMé* 
dccins. 

DOGMATISTES.  Degmdtifènr'.  Dogmdiifle. 

DOL  A , X.  Dole  y vil^  capitale  de  la  Franchc-Cotnté.  Del  > 
ville  de  Bretagne. 

Oola.  Dole  ! montagne. 

DOLABELLA  , z.  Atffette  y hschtUe.  Deloire. 

IX) LADRA  , Z.  Une  deloire  ; un  décintoir.  Huche. 

Ouplici  manubrio  indruéfci  dol.b-a.  Pltnt. 

Dolabra  znca  quadr.iix  Plunt,  ou  ^mnt  > terme  de  Plombier. 

DOLARE.  Doler.  Paltr  dvtclddeUtrt.Pldntr.  Blanihir.  Elcgirl 
terme  de  Menuifetic.  Repuffety  roffery  époufjeter , frotter, 

X) OLKÏ\b\.  En  dalont. 

' DOLATUS , a , um.  l'oyez  Us pgmfcuiont  de  fon  verbe. 

DCLEIA.  l'oyez  TabuKtum. 

DOlENS  , enti».  fis  /•"if"»  fuirejfentquhpte  denlettr  ,trijlei 
affligé,  daltni , murri. 

De  p>.cca(is  à le  aJmilTîi  vchcmcntcr  dolcns.  Contrit. 

DOi  h'IdTEH..  T iPenunt.  Doltntreirt. 

DOLEKE.  ReJfeniiryfouÿrir^tltfufdoHUttr.SditriJUr,  concevoir 
du  chugria , être  fâché , regretter  y i'ufflger.  Se  fenur  de  jeW- 
aut  dnnUuryde  efuthjne  mal. 

Tibi  dolcbit.  Hvousencuro-,  exprclHon  badine. 

DOLf  ARA,  Z.  Dolfdr  y niWc  de  l’Arabie  Hcurcurc. 

DOLl.  Déolty  Botirgdeolt,  BoecrgdinexiyxWtàc  France, en  Berry. 

DOLIARIS , are  : ^ DOUARIÜS , a , um.  De  tonneau  i dt 
tonnelier. 

DoliatU  officina.  Totmélerie, 


as 
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DO.  iARIUS , if.  Tenntlur. 

Doliarii  inOrumenHim.  Dt!oire.j4i>hirt , Scc, 

DOUCHA  i DÜLICHÜ  i DOUCHENE.  Du/icA-;  pctirc 
ville  tic  I4  Turquie,  en  Afie.  TecaU. 

DOLlOLUM  > II.  feiti  bsril,  Céupie , b*riUtt tCéiptttie. 

Halcces  cvifccracas  doliolo  ingcteie,  Ca<j»tr. 

DOLIVIUM , ii.  Vne  dtlstrt. 

DOLIUM , ii.  T9ttnt*H.  B4rri4j»t.  futMUt.  Ptitifm.  Fit.  B«nt. 
Mtinido  i doliis  in  adicn  viarum.  BjrruMÀt. 

Vix  alicujus  fauces  obduciis  doliis  occludete.  B^tcuder , 
fermer  Ut  eevtmus  etvec  des  barrscjd:s, 

Legitimum,  probamm  dolium.  Ptice  dejeu^t. 

Scfquiculcare  dolium.  Vefui 
Dolium  majus.  Cuve  ^ fondre  » tome, 

Dolium  cxpuritîcaiorium.  ^4/)wra{>‘,  terme  de  Salpétrier. 
DOLLARTIUS  (inus.  Le  golf  he  de  Dollar  t,  a;ttremcm  Ugtl' 
fhe  de  fEntbde,  qui  fait  partie  de  la  mer  d'Allemagne. 
DOLNSTEINUM,  i.  D«infeui , peihe  ville  du  Cercle  de 
Fianconie. 

DOLO.MCNSIS.  f^oyet  Dulcamenfis. 

DOLÛN , onis.  Bem  ferre.  Le  mat  de  milainc , & la  voile  > 
appellé  dans  la  Manche,  Dotvett. 

DOlOWA,*.  La  DJfir.  Lepeys  des  Dolcprt. 

DOLOl’S,  opis.  Dohpe , nom  d'un  peuple  de  la  TheiTâüe. 
DOLOR  , oris.  Douteur  ^ met,  Peisu  djt  corps  ,oü  de  F tjprii. 
Trtjhjfe,  efftiélîM.  Tournent  » lupplice , dépUspr.  PUime,rtf 
femimiM.  Bebo  i terme  d 'enfant. 

Dolor  vehemens.  Brtjhnent  de  cœur  y creve-ettter. 

Dolorcm  afferre.  rlfUetry  faire  (oujfrsr  ^mltfue  daultur, 

Dolorcm  creans,  atferens.  DoHloureux. 

Parturientis  dolor.  Aial  efenfant. 

Acri  dolore  mulicr  perdra , pereuKâ.  Vm  femme  treutjfortie  de 
dosdeur  i eyui  fast  la  dèchivtUe. 

Dotori  n)inimè  obnoxius.  /mp.tjfible. 

Admiffbrum  peccatorum  dolor.  Componniott. 

X>oionscx  altcrius  dolore  furcepci  (igniticatio.  CottdoUastee. 
Compliment  de  condoléance. 

De  pcccatis  admilÏÏs  adversùs  Deum  inlînitè  amabilcm  funv 
mus  anirai  dolor.  Comritio». 

POLO^E.  Avec  tromptrie , spiificieufimenl. 

DOLOSITAS,  atts.  7rompene,artijicet  malice. 

DOLOSUS,  a , um.  Trompeur  y artijicimx. 

DOLTABADUM,  i.  Dahab.ui,  on  DeuteuAbed-,  ville  du 
Royaume  de  Ddcan , en  Alic. 

DOLUS I Ii.  Fourberie , tromperie , irahifin , fraude  , rup  , coup 
dadrtpf, Pneft , friponnerie,  piperie , fnpercherte.  CSabdUine. 
Malemtm  Manigance. 

Dolus  doK>  rciufus.  Comrt^rnfe.  Cortreaîne. 

DOM  A , atis.  Nom  qui  fe  trouve  chez  les  Auteurs  de  la  balTe 
latinité.  7 oh,  porche  à diconvert.  Dôme.  Maijon. 
DOMABtIiS,  ilc.  Domptable.  Qmoa peut  adoncir , dompter  , 
aff^entr. 

DOMARE.  Dompter  y vaincre  y triompher , afervir  y fnhiugutry 
gourmander , mahrijery  ridmre,  afHjtuir.  Adoucir, appnvoi- 
Jtr.  Efpmtr , terme  de  Fauconnerie. 

Animum  domarc.  Dompter  fa  coltrt. 

DOMATIO , onis.  Vaifion  de  dompter. 

DOMATOR , oris.  Dompteur. 

DOMAZLIZA.f.  Domat.lit.e  : Bourg  dePillcn,en  Bohême. 
DOMBÆ,  atum.  DombaruinPrincip.:Cus  i Dombcnlis  ditîo. 

La  principanie' de  Dombes , en  France. 

DOMEf  ACTUS  , a , um.  Dompté. 

DOME5T1CAT1M.  Demaipn  enmaipn. 

DOMESTICUS,  a,  um.  Domtfiiyae.  Qû  efr  delà  naifin.  Qui 
<P  de  la  famiBe.  famil  i terme  de  Fauconnerie.  Ami  i eompere. 
DomcOicusi  ciijus  lîdei  graviorrs  curie  & follicitudinescom- 
mitruntur.  Domefiijne,nomd'0^cict  de  la  Cour  des  Env 
perenrs  de  Conftantinopic. 

DomeRicus  l'chol.irum.  Le  Domefiiijnt  des  troupes  de  rtferve. 
DOMETIOPOLIS,  is.  Dmr4«p«/jt ancienne  ville  de  l'Arïe 
Mineure. 

DOMFRONTIUM,  ni.  Domfronn  ville  de  France, en  Nor' 
mandie.  I 

DOMICÆNIUM , ii.  Pepat  quon  prend  chez.  pi.  Lordineùrt  j 
de  la  masfon.  | 


DOM 

DOMICELLUS.  Quafi  p-arvus  dominas.  Petit  mdkre.  Daattd» 
Jely  damo-frau,  Domeuger;  terme  de  Coutume. 
DOMlClLlUM  y ii.  Domicile. demeure,  fefour,  viaifia , hAita- 
tion  , logis  y éiabliffemeni.  Héberge , hébergement  ■,  anciens  ter. 
mes.  Manoir, 

Habens  in  urbedomicilium.  Domicilié , habitue. 
DOMIDUCUS,a.  Divinité  Payenne. 

Juno  Domiduca.  Jnuvm  Dimiduque, 

DOMiNA,  2.  Dame,  maitrept , puveraim.  Dame ,femmtda» 
Oentil-homme.  Donne,  ou  Donna  ; courtiputne  , dontîBt. 
DOMINANS  y amis.  Dominant.  Qui  commande.  Qju  damvte. 
Frxdium  dominons.  Fief  dominant. 

DOMîNARI.  Dominer,  commander  ,mastripr, prépdtr , regen~ 
ter.  Régner. 

Doininan  in  ckeulis.  Se  rendre  U maître  dans  les  converfations  ^ 
trntr  te  dé. 

DOMINATIO.  onis.  Domination , empire , autorité  ,maurife, 
riine , puiPanee.  Ijoi. 

Dnminationes.  Las  Dominations-,  terme  de  Théologie. 
DOMINATOK , & DOMlNATRIX.  Domsnaum.  Q^t  do^ 
mine.  Maure , maarffe,  Seiy^ur , Dame. 

DOMINATUS,  ûs.  l-'oyez,  Dominatio. 

DOMINICA , A Dominique , nom  propre  de  femme. 
DOMIN'ICA , X.  La  Dominique  i Ulc  de  l’Amérique. 
DOMINl('ALlb,ale.  DomimcA-,  du  Stigntur  nim  Dmancht'. 
Dominicales  concioncs.  DominicaU.  Strmons pour  tes  friupUt 
Dimanches  de  l'année. 

Littera  Dominicain.  Lutre  Dominicale. 

Lintciim  Dominicale.  DomtmcAi  terme  de  l’Hidoire  Ecclé' 
lîaflique. 

DOMINICANA,  æ.  Domimeaine,  Religieup  de  FOrdre  da 
S.  Dominique. 

DOMlNICANUS,i.£ranâà  Dominlci  famillà, rcliglone. 

Dominiram.  Jacabm.  Frere  Prêcheur. 

DOMlNlCOPOLIS.  Fanum  S Doininici.if.DMnMr^Me,  ville 
capitale  de  llle  S.  Dominguc. 

IX>M1N1CUS,  i.  Dominique,  nom  propre  d’homme. 

S.  Dominici  Infula.  S.  Domingue , ou  F/fe  S.  Dommgue. 
DOM1NICU2» , a,  um.  SeigiuuriA.  Qui  appartient  auSeigneur, 
au  Maître. 

DiesOominica.  Le  Dimancha. 

Oratio  Domintea.  Ze Pater , FOraipn  Dominicale. 

Qui  ditbus  DominicisCondoncm  habet.  Le  PridisatcurdelA 
Dominicale.  Le  Dominicalier. 

DOMINIFRONS.  F'oyet  Damfrons. 

DOMINIUM  , ii.Domaine.  Droit  StigntieriaL  Stigneurit.Terrt» 
DireCle.  Propriété , pojfeffton. 

Ad  Dominium  (j>eâans.  Dunanial. 

Jus  Dominii.  Afforagt.  Drou  St'tgnettriA. 

E)ominium  poiens.  Main-forte. 

Dominium  rci  alicujus  cxuerc , deponcre.  Se  défapproprier. 
Dominii  polIciTor.  Seigneur  Jujlieier,  Seigneur  Domamer. 

Inhmi  Dominii  jus.  F aym'idroiu  ittmc  de  Coutume,  8c  de 
Jurifprudencc  Féodale. 

DOMINUS , ni.  Maure.  Seigneur, propnitairt ypofftjfmr.  Sire  , 
Mtffire, Sieur,  Monfieur.  (jreigneur-, mot  hors  d’ufage.  Lord, 
mot  Anglois. 

Ejufdcm  prxdii  cum  aitero  Dominus , vel,  Communis  Do* 
minus  ejufdcm  prxd\i.Con{iignaur , & Copigntur. 
DOMITARE.  Dompur , pumettrt. 

DOMITIA , 2.  Damitia  s nom  propre  de  femme  Romaine. 
Domitia  Familia.  La  FamiUe  Domina , de  Fancunne  Romt. 
DOMITIOPOLIS,  is.  yojex.  Domeciopolis. 
DOMITIUM,iiJ>«9»t/z.‘pctitc  ville  du  Cercle  delà  Bafle-Saxew 
DOMITUS , ii.  Domùiut , ou  Domice  t nom  d'un  faux  Dieu. 
DOMmUS,  ii.  Domitiut-y  nom  Romain. 

DOMlTOR  1 oris.  Dompteur  ; qiu  dompte. 

HoRium , gentium , populorum  domitor.  Vainqueur.  Corn- 
quéraut. 

DOMITRIX,  icis.  CeSt  qui  dompte. 

DOMITURA , 2.  L’ Alton  de  eUmpter.  dapprivoipr  let  bhes. 
DOMITUS,  ûs.  Mimes pgnificattons. 

DOMITUS , a , um.  Memes fgmfcatioHS  quepttverbt  Domare.' 
OOMMIN.  Dommin , ou  Dammiu,  ville , ou  lieu  de  la  Tribu 
de  Juda. 
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OOMNAMANTUM»  ci.  D*rmans ^ Bourg  de  France,  ta 
ChampjgDC. 

DOMNJ^RÜNS.A'«7rt  Damfroni. 

ÜO-MNINUS , ni  Dmnit , nom  propre  d’homme. 

DOMUS.  jH/rigi  dt  Doimnus.  Su»  t D«m. 

POMOCHUS,  i.  Datmcbi,  viiiedcGrece,dans  UThelTalie. 
DOMODÛSCELLA , x.  DtmtdofieSM  t pccice  ville  du  Dudic 
de  Milan. 

DOMONICUS.  Dbmocus. 

DOMUITIO,  onis.  Ct  re:o»chez  fii  ou  4 U méijSii. 
DOMUNCULA  , la;.  Feuie  tn*tfon , priM  riiiùt , mMfinnene, 
DO.MUS , ûs.  MmJô/i  , h^is  , demt»e,  hiul.  EtJtUÿatunt , 

dem'tCiU.  famïdt. 

Domus  lùpelicdlili  inllrudla.  Hk<lg»ni. 

Evocare  domo.  Dtp/ifftr. 

Cxltim  poriiri  duodccim  in  domos.  Ptfniyûri  terme  d'A(lro> 
logic. 

Doinût  partes,  loca.  Let  ètrentwtwui''/in. 

CtlcHis  Solis  domus.  MAÎ/ândii  ftUdi  terme  d'Adronomie. 
DON  ARE.  Dtnntr , fjùrt  m d«n  tfiûrt  lu»  préjint.  CratiJUr. 
yîccorder. 

DÜNARICUS,  a,um.  Qu 0» dôme. 
jDON  ARIUM , iL  O^rMtde , «LLmb  , d9n,^4iificaisn,  riÿdt 
eadtau , kdsfimMn. 

DONATAKIUS  Qui  donacus  cft  aliqtiî  rc.  Danut.^ire. 
DüMATiO , onis.  Donjiutt , don , pré/ènt.  DifJ'cfiiion» 
Donatiunis  lbcius,particcp$.  In  paitem donationis  vocacus. 
Codonuiuire. 

DON.ATISTÆ,  antm.  DeaMi/?eif  Schifmatîijucs. 

DON  ATi  VÜM,  i.  DatuuiJ,  prcfcnc  que  les  Rouuîns  faifoient 
aux  (bldats. 

DON.ATUS.^'De«r/9,  petite  liviere  du  Royaume  de  Naples. 
DÜNAVhKDA./'^i^rc  Donavetiia. 

DON  AVERTI  A ,c.  Denunerit  ville  du  Cercle  de  Suabe. 

AX,iCit.  Strie  de  tumie  oürejëuu. 
DONCHERIACUM,  t.  Doneheri ,a\]le de  France,  dans  le 
Rccelois. 

DONCI  ACU.M , i.  Dmv  , petite  ville  de  France , dans  le 
Nivernois. 

DONEC.  Ju^'ù  ce  ^ue.  Pendent  ^ue.  Em  etiendent. 
DONFNCUM.  F'ayft  Dtilcndium. 

DONENGIUM.  ^oye^  Dulcndium. 

DO.NGU.Vl , i.  Denett  nom  de  ville. 

DONNIFRONS.  l'tyet.  Damfrons. 

DONNOLUS.  li.  Tentitley,  nom  propre d’hotnme. 
DONOMIUM,ni.  Dhtm  ou  Dtwun , dans  les  Pays-Bas. 
DON  S A , X.  Deànft , petite  ville  des  Pays  Bas. 

DONUM  , ni.  Dtntfnvi»tfreee , bienfait  » boet  office  t bien , 
pl.u/t'  .prt/int , regel,  eadean , gralifiteiien , l»ÿffe , libère- 
tué.  Dtnatitn.  Othte. 

Donum  mobile.  Dm  mtbil  1 terme  de  Coutume. 

Donum  gracuicum.  Dongrainu. 

DONZEIUM-  Ptyee.  Donciacum. 

DONZIACUM.  b'iyft.  Donciacum. 

DONZIACUS,  a,  um.  Dmijtie.  Qmi  efl  de  Donxi. 
DONZIACUS  tu  DONZI  ACÊNsIS  napns , agef  . rraûus. 

La  Dtntjùis,  petit  Pays  de  France , dans  k Nivcinois. 
DORA  ,x.  Le  Dore,  rivicre  Je  France. 

DORA , X.  Dtr  ou  Dtre , nom  d'une  ville  de  la  Terre  de 
Chanaan. 

DORATUM , i.  Le  Dtret  1 petite  ville  de  France,  dans  la 
Marche. 

DORCAS,  adis.7.)4/ai,  tbevrtml. 

Dorcas  Lvbica.  Gae/Z/e. 

DORCESTRIA  , x.  Dercefler,  Vorche0rt,\\Wt  tTAngletettc. 
DORDINEUM,  i.  Do»den,  pente  ville  de  HlIc  de  France. 
DORD1NGUM,L  Do»den,  pcticavillcde  l’illcde  France. 
DOR  DONI A.X.  Le  Dtrdegne,  la  Dtrdtnne,  rivière  de  France. 
DORDRACHUM.i.  Dordrecht,  ville  des  Provinces-Unics 
des  Pays-Bas. 

DORES, ium.  Les  Doriens , tes  Doreti  peuple  de  la  Grece. 
DOKGOMANES . en)t»d'hm  Obengitus.  f'eytz.  ce  mot. 
DORIA  , X.  Le  Doirt,  riviere  en  Piémont. 

DORICA.  X.  7.4  Dorideoate  Dtnpeei  petite  contrée  de 
TAlie  Mineure. 
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DORICUS , a , um.  DtrUn , Dorique» 

DORIS.  Doris,  nom  de  Nymphe. 

DORIS,  tdis.  Le  Dtridt,  pciite  conirde  de  l’ Achaie.en  Grece. 
DORISCUM  promonturium.  Cafo  Jtdr«, dans  la  Uvadic, 
en  Grccc. 

DORMANIA , X.  Dtrrnmtd,  ville  d’Allemagne. 
DORMANUM,  ni  DeraanifVillc  de  France, cnCbampasne. 
OORMIRE.  Dtmùr , fcmmeiUer , rtpofr. 

Apertis  oculis  dormirc.  Dormir  iet yeux  ouverts.  Dormir  en 
Itèvrt. 

DORMISŒRE.  S'endormir.  * 

DORMITARE.  S'endormir , evtir  envie  de  dormir. 
DORMITATOR , oris.  Dorme».  Qmi  eme  e dorotir. 
DORMITIO , ools.  5eWMf;7,  envie  de  dormir. 

DORMITOR , oris.  Dormeur,  Qui  eime  è dormir, 
DORMITORIUM , ii.  Le  lien  où  Ton  dort.  Dortoir, 
DORMITORIUS,  a , um.  Du  dormir , du  ftmmeil. 
DORNEBUKGUM , i.  Dembourg , petite  ville  dans  la  Mif- 
ntc , Province , d'Allemagne. 

DORNONIA.  Voyee.  Dorononia. 

DORNSTADIUM,  ii.  Dornjlei,  petite  ville  du  Duché  de 
FurBemberg,  en  Souabc. 

DOROBERNUM.  f^oyte,  Cantua. 

OORONlCUM , i.  Doronic , plante. 

DORONONIA , X.  Le  Dordoene , rivière  de  France. 
DOROSTORUM.  Foyet.  Duroftorum. 

DOROTHEA , x.  Dortihèe , nom  propre  de  femme. 
DOROTHEUS.i.  Dtrothee,  nom  propre  d'homme. 
DORSANES.  Ütrjontt , terme  de  Mythologie. 
DORSETlA,x. en  AngloisDaryirt-.$i!u>v.  Province 
d’Angleterre. 

DORSTA.  Derftin  ,\\We  de  la  Weftphalie. 
DORSUALlA,ium.  DoffUri,  couvert»es,boifffts£ettimetix, 
Deffurti. 

DORSUARIUS.  a,  um.  Foyee.  DolTuarius,  a,  um. 
OORSUM , Ii.  Lt  dot.  U rdldt. 

Dorfo  imponerc.  Endoffir. 

Dorfum  applicare.  aiioffer, 

Dorlô  iticumbrre.  Seàofjtr. 

Dorlî  fpina.  L' épine  du  dut.  L'èchint. 

Currûs  parscui  dorfum  nititur.  Le  fonidun  cerroffe. 
Scamni  pars  cui  dorfum  nJcitur.  Le  doffer  du»  banc. 

Dorfum  aJdcre,  ângere.  Enculaffer  ; terme  d'Arqucbulîcr» 
Cants  lato  iirmoqnc  dorfo.  Chitnherpéi  terme  de  Venctic. 
DORSUS , i.  Ferftx.  Dotlum , i. 

DORTMUNDA.  Dflmjptd  ou  ville  d'Allemagne. 

DORTMUNDANUS  Comitacus.  Lt  Comté  de  Dormutidi 
CD  Allemagne. 

DORX , cis.  Deim , ehtvrtml. 

DORYCNIUM , il  Doryçnium , plante. 

DOS , dotis.  Le  dot,  le  dote , U m»iege  d unt  ISJe.TeltHt,  don, 
^ueliti,  avontege, 

DOSID  lEUS , l Dofubte , nom  propre  d'homme. 
DOSITHEANl.  Les  Dofhhitns , anciens  Sectaires. 

DOSSALE , lis.  DoJ/ël , forte  de  manteau  que  poitoiem  les 
Anciens. 

DOSSUARIUS , a , um.  Qui  porte  f»  le  dot, 

DoUùaria  lor.i.  S»dos  i terme  de  Bourrelier. 

DOTALIS , ale.  De  dot.  Qw  conerrne  le  dote.  Dole/, 
OOTARE.  Doior,  donner  le  dot,  Dotser.  Fonder,  rtnter.  E»i* 
ebir,  orner, 

DOTATUS,  a,  um.  Mtmei  ffgmficeiiom  de  fou  verbe. 
DOTECHEMUM , i.  Doitkfim , petite  ville  des  Provinces* 
Unies. 

DOTHA , X.  Doihon,  ville  de  !a  Terre  de  Chsnaan. 

DOTH  A IN.D«t/m/4  , petite  contrée  de  1a  Terre  de  Chanr.an. 
DOTHANUS  Ager.  Le  pays  de  Dotbein , dans  la  Tctrc  de 
Chanaan. 

DOTO.  Doto , Nymphe. 

DOVÆüM.  Duxum. 

DOU ARNENA , x.  DoHermnts , petite  ville  de  France . en 
Brcragne. 

DOVUS,  'i.Douy  ou  Dify,  riviere  du  pays  de  Galles,  en  An* 
glc  terre. 

DOXOLOCIA , X.  Do.xologies  terme  Ecclcfi.iftiqu«. 
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Dr  ABA , X.  7>rtne , plante. 

-DRACENÆ , arum.  DrAïuigitMi , ville  de  France , en 
Provence. 

DRACENUM.  Ftytt.  Dracen*. 

DRACH.MA,  Z.  Drugvttt  poids.  & pièce  de  monnoie. 
Drachma  Arabica.  Meik/ü  ou  rerme  de  Relation. 

Dcacliim  Arabica  cum  rcmiûc.  Omtr,  nom  d'un  poidsArabe. 
DRACO.  onis.  > (erpem  monllrueua.  Le  DrAgtnt 

* Conftellation. 

Draco.  DragOt  ou  Dr/tgone,  nvietedu  Ro)'aume  deNaples. 
Draconis  ft  c*(um.  £4  Bote»  delDrAgOt^tùx  Dt^troic  de  la  mer 
du  Nord,  en  Amérique. 

Bquus  quera  Draconcm  vocanr.  Dragon  f terme  de  Guerre. 
Draco  {ubverfus.  Dragon  renvtrfif  Ordre  de  Chevalerie. 
Tormemum  à Dracone  nuncupaium.  Dragon  volant  ^ pièce 
d'artillerie. 

In  draconis  caudam  delînens.  Dragonne  \ terme  de  Diafbn. 
Draeonis  formam  .nliquam  exhibens  vcrmiculus.J><rj»mr««Q 
terme  de  Médecine. 

DR  ACON  ARIUS)  ii.  Dragonaire.  Le  fbldac  Romain  qui  por- 
toit  l’enfeigneoii  étoii  dépeint  le  dragon. 
DRACONERIU.M , ii.  Dr«nrr#,  petite  ville  de  Piémonr. 
DRACONUS,  ni.  Drahonus.  ni.  Le  Train , petite  rîviere 
d'Allemagne. 

DRACUM,  i.  Le  Dr4c.Ttviere  de  France. 

ORACUNCUL  1 1 orum.  DracnnenUs  • terme  de  Médecine. 
DRACUNCULUS . i.  Ejîragm  ^ (erfintint ^ plante. 
DRACUNCCLUS  polyphylTus.  Serpentaire . plante. 
DKACAMUTINA , «.  f'oyet.  Travemenda.  * 
DKAGANTUM.  i.  Draganti»  ville  ancienne  de  laCiücie» 
anciennement  jirfinoe. 

DRAGEMELUM,  \.Dragemelt  bourg  du  Cercle  d’Autriche, 
en  Allemagne. 

DR  AGOMEi  TR  A ; DRAGUMESTRA,!.  DragomefirA , ou 
Dragume/lro , ville  de  Grèce , dani  la  Livadic. 
DRAGONARA . x.  Dragmara  » ou  Dragonera , ou  Tracona- 
ray  bourg , on  village  de  la  Opitanatc,  Province  du  Rojrau- 
me  de  Naples. 

DRAGUlNiANUM.LDra^»/jpi<cn,viIlcdeFrancc.cnProvence. 
^ DRAHONlUS  lacus.  Le  TrmuJey  bc  de  b Haute>Auttiche. 
en  Af1cm.^gne. 

DRAMA.aiis.  Ptèce  rie  théâtre.  Drame. 

DR  AM  ATlCUS.3,  um.  Dramatique.  Qui  concerne  le  théâtre. 
DRANGIANA,  x.  La  Drangiane,  ancien  nom  d'un  pays 
d’Alie  i aujourd’hui  le  Sigitlan , on  Suzidan. 

DRANSI  » orum.  Les  Draii/et , nom  de  peuple. 
DRAPENUM  promontorium.  Puma  dt  Drapanotc^p  qui  fe 
trouve  fur  b côte  Septentrionale  de  Fille  de  Candie. 
DRAPETA , Z.  EJtlavt  fnguif. 

DRA VENNA , nz.  ^oyet.  Trava , z. 

DRAVOBURGUM.i.  Drahtnrg,  petite  ville  du  Cercle  d'Au' 
triche. 

DRAUSCIO.  F'tyrc  Draufius. 

DR AUSENU5  beus.  £e  Drattfn,  ou  UUe  Dranpn,  en  Prullc. 
DRAUSIUS , ii.  Draafia , nom  propre  d'homme. 
DRAUTIÜ.  A'fl^^Draulîns. 

DRAVUS  . i.  La  Draw , grande  riviere  de  la  Pannonie. 
DRECSODERNHEIMOm.  Dreejodtrnhem y petite  ville  du 
Pabtinat  dn  Rhin. 

DRELVA,  Z.  D/'r/tv,  petite  ville  de  France,  dans  le  Donztois. 
DRENSARE.  Faire  le  ebani  dn  cjgni  ; chanter  comme  te  cygne. 
DRENTIA.x.  petite  conticc  des  Provinces- Unies. 

DREPALUM , i.  Drtptdity  lieu  dans  laRomanie. 
DREPAN1S,  idis.  Htrondellt  de  mer  » nilêau. 

DKEPANUM  , ni.  Jrapano , ville  de  1a  Sicile. 

DRESDA , X.  Drejdiy  ville  du  Cercle  de  la  Haute-Saxe , en 
Allemagne. 

DRESSENIUM.  ^ojee.  Dricfa. 

ORIESA  , Z.  Dricÿen , ou  Drtijftn , ville  du  Maïquibt  de 
Brandebourg,  en  Allemagne. 

DRILLUS,  li.  £/  DrtUt , riviere  de  Sicile. 

DRIEO,  onis.  Le  Drin,  ou  le  Drino,  riviere  d'Albanie , en 
Crc(e. 


DRY 

Drilonls  finus.  te  Cet/e  de  Drm  > qui  fait  une  partie  du  Gel 
phe  de  Venife. 

DRIMAGUM,!.  ville  de  bTurquic»cn  Europe. 

DRINAJUS.^<i^z.Ivitius. 

ORINOPOUS,is.Dm4iti«r>oaDrimii'4r,  ville  de  bTurquie 
en  Europe. 

DRINUS.  y^ex.  Drilo. 

DRINUS.^«y(C  Kirius. 

DRIVASTUM 1 i.  Dréva/i» , ou  Dflnafio , ville  de  l'Albaniei 
en  Grec& 

DROC  A,  X.  Ld.Droca , riviere  d'Afrique. 

DROCASSINUS.  f^oyet.  DurocafTInus. 

DROCENSlS.  DurocaiEnus. 

DROCTOVÆUS  , i.  Droüavit , ou  Droiti-,  nom  propre 
d'homme. 

DROCUM.  Foyer.  Drolîz. 

DROGÆ,  Foyct.  Drodx. 

DRCXjHEDA  , X.  Droghdaghy  ou  Drogheda , petite  ville  d'Ir- 
lande. 

DROGICINUM , i.  Drogicin,  ou  Drogi-fin  > petite  ville  de 
Pologne. 

DROGlZINUM.  Drogteinum. 

DROGO , onis.  Drogon , Si  vulgairement  Druon,  ou  Dreux, 
noms  propre  d'homme. 

DROGO6USCUMii.Dmj0^iu(,  ou  petite  ville 

de  Molcovic. 

DROINHOLMIUM . î.  Droinholn , maifon  de  plaifance  du 
Roi  de  Suède. 

DROMAS.  adis.  Dromadaire , clpècc  de  chameau. 

DRON’ON , onis.  F.^èce  de  barque. 

DRÜMORA , X : ^ DROMOIUA  , x.  Drtnmt , ou  Drui, 
rtiore  y petite  ville  d’Irlande. 

DROMOS , i.  Dromoy  IHc  de  FArchipcI. 

DRONGILUS , i.  Drongilt , petite  ville  de  Thtace. 

DRONTHEIMA,  z.  Dromhtm  , ou  Drombcin , ville  dé 
Norvège. 

DRONTHEIMENSIS,  enfe.  Dronibeimenfis  przfcûura.  IJ. 
Convernement  de  Dronihem  : Province  de  Norvège. 

DROPAX  > acis.  Dropax  ; terme  de  Pharmacie.  Dépilauire. 

DROSSA,  z.  Droffeny  petite  ville  du  Duché  de  Sternberg  i 
en  Allemagne. 

DROSSÆ,  arum.  ville  de  France , dans  le  Vexin  Fraw 
çois. 

DROSSENA.  Foyrx.  DrolTa. 

DRUE.NTIA  » DRUENTIUS.  L*  Durance,  grande  rivictf 
de  France. 

DKUIDÆ,arnm.  Druides  i Pretres  chez  les  anciens  Ce 'ter 
ou  Gaulois , chez  les  peuples  de  Certiunie,  Sc  de  Fille  dt 
la  Grande  Oretagne. 

Druidarum  Princeps.  Àrthidruidt. 

DRUM  A , X.  La  Drime , ou  la  Drtume , nom  de  deux  rivie* 
res  de  France. 

DRUMORA.  Feyet.  Dromora. 

DRUNA.  Foytt.  Dtiima. 

DRUNGARIUS,  ii.  Drstngaire,  nom  d’office  & de  dignité 
dans  l'Empire  de  Conllantinople. 

DRUNGUS  , i.  Troupe  de  foldatt  » régiment  , brigade , bM, 
taidon. 

DRUPA  , X.  Olive  qui  pai  mure. 

DRUSCUS.  Foyer.  Drulus,  a,  um. 

DRUSENHEIMUM , i.  Drujenheim , ville  de  France , dans  U 
BalFe-Airace.  • 

DRUSIBURGUM , Foyer.  Doc/burgnm. 

ORUSlPARA,x.  Drufilada,  ville  4«tr^'rdcThrace  > ntaitst 
tenant  de  la  Romanie. 

DRULUS , a , uni.  Drui , ou  Druji,  Druftt , fle  Dmpen , peu-' 
pic  de  Syrie.  . 

DRUTWICIUM,  i.  Droiitrich,  bourg  du  Comté  de  Wor- 
chefter , en  Anglcierre. 

DRY  AS , adis.  Dryade , Nymphe  des  bois.  Dryrae,  Nymphe» 
Elle  de  Faune. 

DRYOPOLIS , is.  Eifcbtet  ou  alifcbui , ville  d'Allemagne  » 
dans  le  Cercle  de  Franconic. 

DRYOPS , opis.  Dryope,  nom  de  peuple. 

DRYOPTERIS  > is.  feugire  de  chene,  pUnie. 

P w 
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DUACUMsi..DM«)r,  grande  vÜ]ede{2  Flandre  Wallone. 
DUÆUM»  i.  DmwQu  peiitc  ville  de  France» 

dat)<  TAnjoa. 

DUAGIUM.  ^*;etOuacum. 

DUALIS»  ale.  De  deux,  <ùuL 
DUARA  > X.  Dture,  place  de  Dalmatie. 

DUBA  »x.  Dii^nt  Duktn,  petUo  ville  d'Allemagne. 

DUBIE.  i>'wrr  numiert  tneertaint  & d»»u»Ji  { deiuemJhntiO. 
DU610  procul.  Sânt  JâMe. 

DUBIOSUSi  a»  um.  Deuuitx. 

DU8IS , il.  Le  Doux , grande  rivière  de  la  Franebe-Comté. 
DUBITABlLlS»  ile.  Deuthx. 

DUBITANTER.  Dâm  ie  daue  » deatt  CuKertiiudi. 
DUBITARE.  Douer,  fi  douer , btduicer^  hijîur,  mxrchuidtr, 
feindre  » fonpŸumer. 

PUBITATIO 1 onU.pMtf/ , iocendiuU  » irrefiluion.  Sofienfion. 

Dnbituion . Êgure  de  Rhétorique. 

Sine  dubicadone.  CeHùnmm , fuu  doue,cor^unmem. 
JXJBIUSyft^am.  Deueux  , incertun.  Inde'iermmé,  irrifiùit 
indécis  , tju  dUtbere.  elmbign  > proUrmui^Me, 

Sine  dubio.  Sonsdeue,  ceriunemem  .confitemment. 

Dubis  6dei  liber.  Livre  ofocrjphe, 

Dubia  axticulado.  L*  douenfi  ou  U nesetre  > terme  d’Anatomie. 
£)UfiLINUM>  i.  Dntfiin,  ville  capitale d'klande.  DebU»,  ville 
du  Duché  de  Cutiande. 

DUBNA , X.  Dssbm  » petite  ville  de  Polognc.i 
PUORIS»  Ts.  Douvres,  petite  ville  & port  d'Angleterre» 
DUnUDUM , i.  Diéndss , ville  du  Royaume  de  Fez  > en 
Afrique. 

DUCALIS»  ale.  Dssesd  » epù  opputiem  usx  Ducs. 

^UCATUS  > Û5.  ComnusndemeM , nndsàu.  Duché. 
DUCATU5  Quramus.  Vn  dsscu  i roonnoie  d'oc  ou  d'argent. 
Ducatusnummus  dnpius.  DosshUdsscu, 

Docacus  Dummua  tninor.  Dneison. 

DUCC.ALA  » X.  Ducales  ou  DuccaU , province  du  Royaume 
de  Fez,  en  Afiiqtie. 

DUCENARlUS  » ii.  Dsuinùrt , fsù  emmande  deux  ctxu 
hommes. 

DUCENARICS  » a » nm.  De  dessx  cents. 

DUCENI  » a;  »a.  Dessx  tems. 

DUCENTJES.  Deux  ctnssfois. 

DUCERE.  Costdssire,  mener,  j>uider,dir^er ,^esrvem9r,  eom- 
• mander , ordesmtr.  Filer,  tirer  en  tenffsestr.  ÀitdstpUer-,  terme 
d’Arithmétioue.  Croire  ,}t^er. 

Vitam  duccre.  raffer  la  vie , rouler  U vie. 

Duccre  aliquem  in  jus.  Tradtsire } terme  de  Palais. 

Aurum  in  hla  ducecc.  T.rer  de  Cor.  elSler  s terme  de  Tireur 
d'or. 

DliCIBULUM  I DUaCULUS^  DUaDULÜS,  U.  Du/H, 

dosefil,  fijjst,  hroefte. 

DUClSSA.s.  Duhejji. 

DÜCTARE.  Mener,  condstire,  guider, 

DUCTAEUUS  » a » um.  Quf  fin  à condstire , à tirer , à trasner. 
Pons  duAitias.  Pout-tournasit. 

DUCTILIS  » ile.  Qu'oss  suisse , fuoa  conduis  eotime  on  veU } 
dssliile,  maiéable. 

DUCTILITAS  Id  per  quod  habet  metallum  ut  duAile  fit. 

DssÜslni.  JUanimests. 

DUCTIM.  Tou  dstsusraite. 

DUCTIO»  onii.  Cosstlmte. 

DUCTITARE.  A/mtr,  raivdwrr,  • 

^UCTmUS,  a»  um.  Maniable,  maSeaile» 

]DUCTOR , oris.  Condssüeser , guide, 

Aurarius  duâor.  Tireur  eCor. 

Urfbriim  duûor.  Meneur  tfours. 

IMJCTUS»  ûs.  L'aÜiets  de  eondssirei  eenduit.  Trait.  Tsrasie. 

Truste,  tsre.Trûnie. 

Alarum  dudha.  A thesCailes. 

DLTDERSTADIUM,  ii.  Duderfiat,  ville d'AUeroigne. 

DU  DU  ^4.  Lotv  temps , depuis  loitgt.temps. 

DUELLARIUS,  a»um.  Guerrier , belU^ssetsx, 
DUELLATOR.  orh.  Soldat  ,guerrser. 

DUELLICUS»  a,  um.  De  guerre. 

Tome  Vil. 


DUN  lyf 

DUELLIUM.  fJoheni-miet  ou  Henivil , Fortetefiè  dam  le 
Land'graviat  de  Nclicnbourg,  en  Souabe. 

DUELLÙM  » li.  Guerre , combat , duel. 

DÜINA  » X.  Dmna , province  de  Mofeovic.  Dtpina , grznde 
tiviere  de  MofCovic. 

DUIS.  yeyet.  Dus. 

DU1S6URGUM,  L DwjdoBr^.villcdu Cercle  de  WcftphalÎA 

DUITIUM.  ii.  Duisa.  ou  Tssax. , bourg  de  la  Ba^Iè•Allcmagn^ 

DULCAKE.  Dulcifier  i terme  de  Chymie. 

DULCE.  Agriablmews  , doucement. 

DULCEDO , inis.  Douceur , fisaviié. 

DULCESCER£.S'«dWir. 

DULCIARlÜS.ii./>»«riÿîn-. 

DULCIAR1U5  » a » um.  De  pisifferie. 

DULCIARlUS  panu.  Pasificrie, 

DULCICULUS  , a»  um.  %fn peu  doux , doucereux , doufâtre. 

DULQNISTA  ,z.  DtUeinifie,  nom  donné  aux  Vaudois. 

DULCIOLUM , oli.  Frismisfi. 

DULCIS  » dulce  • dulcior , illimus.  Dotix , agréable.  . 

Dulcis-Aqua.  Dotee-AfU , peüte  ville  des  Etats  de  Savoie.' 

DULCTTAS  ■ atii.  Distetur. 

DULCITER.  Doucement , Irntemem , beUment. 

DULClTU  DO , tnis.  Doucettr. 

DULCOMENSIS.  {''oye.  Uuicumcn/is. 

pULCORARE  Edulcorer,  stdoueir,  rendre  doux. 

DULCORATIO  » onis.  £d!«/c^.2rjVM>  terme  de  Pharmacie. 

Asieucifiement. 

DULCUMENSIS  Pagus.  Le  Dorkeis , petit  pays  de  France» 
dans  le  diocefe  de  Reims. 

DULECUM  » i.  Duiêeb_o\i  Dulert , bourg  confidérable  d’Ir-* 
lande , dans  la  Lag6tie. 

DULENDIUM , ii.  DourlensoM  Dourlaxi , petireville  dcFran* 
ce»  en  Picarde. 

DULHAGIA , ou  DULHEGA , ou  DULHEGGIA.  Dùodeci- 
musTurcarum  & Arabum  Agarenorummcofis.  A’omda 
douxJime  mois  des  Turcs  (F  des  Arabes. 

DULICHIUM . ii.  Dulicbitnss , lile  de  la  met  îonienne. 

DULlCHlUM » ii.  DoUiha ou  Tluaki, petite  iBc de  1a  merde 
Grèce. 

DULKAOA.MDULKAADA,0«DULKAIDA.ArMi«  du  ose- 
ejhrse  mois  sée  T astuee  ArsAi^tse  & Ttsr^ue. 

DULM  A , Z.  Dulma , ville  ancienne  de  la  Borotc. 

DULMENA.  Z.  petite  ville  du  CcrcIedeWcftpfia- 

lie»  en  Allemagne. 

DULMENSIS.  F'fyrt  Dulcumcnfis. 

DUM.  Pendant  ywr.  Jujquà  ce  ^ue.  En  attendani.  Lerfijue.Poser^ 
vit  » tstoyennastt  ^ue. 

DUMA  ,z.  Duma,  ville  de  la  Tribu  de  juda. 

DUM  A » £.  Le  Pus  de  Dente , monugne  en  Auvergne. 

DUM6Æ.  Dumbarum  Priocipatus.  Damhes.  La  Prsnupattxidt 
Dombes. 

DUMBARUM»  uBsanbetr  ou  Diuviio- » ville  de  l’Ecofic  Mé* 
ridionale. 

DUMBENSIS.  enlê.  Dombenfis  dîiio,  traAus»  pagus.  Là 

pays  d^Do^s.  • 

DUMBLANUM.  Dumblain,  ville  de  l'EColTc  Meridionaie. 

DUMBRITONIUM»  ou  Dnnura  Briionium.  Dumbarton , ou 
Dunbarttn , ville  de  l'Ecofie  Méridionale. 

DUMETA,  otum»  Brtjfatlles , brouffit^s.  Bsûfiom  » ^htet, 
brufertt, 

DUMMERA,  Z.  Dortmersje,  lac  de  Xi^eftphalie. 

DUMMODO.  Potervù  fitf  » moyenaxt  que.  A eondiiioa  que  » 

Jiff.fi  ,iu.  • 

OU.MNA.  Atqoterdbus  Hoya.  Pôyee.  ce  mot. 

DUMOSUS  » a > um.  CMftwrr  de  broufiaiUet , de  bmffens. 

DUMUM  » mi.  Le  Put  de  Dôme , montagne  d’Anvetgne.’ 

DUMUS.L  Buiffisn.haSser. 

DUNA , Z.  Dune  ou  Dtsoine , grande  rivière  de  Pologne. 

DUNÆ , aru  m.  Z.T  Dtmes.  Hassseto  s , morttagnes  de  fable  fur  1 1$ 
bords  de  la  mer. 

DUNDLANUM.  roytt.  Dumblanuro. 

DüNCALEDONlA.z.  DmtbeU,  petite  ville d*Ecoire. 

DUNCANONlUM,  ii.  , Fort  Château  de  U 

Lagénie  » en  Irlande. 

DUNCHEiDlNUM , i.  Dunb{ld , petite  ville  dTcolTe.  ^ 
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DUNDALCUM  > i.  DiuiiUlt^  petite  ville  de  la  Lageuie  > en 
Irlande. 

DUNT.BURGUM , i.  Dunehourgaw  DmmbourgyfcCut  ville 
de  la  Létonic , province  de  Livonie. 

DUNELACUM , i.  Durham,  Du»elm , ' Durtfme , y\\\c  de 
l'Angleterre  Septentrionale. 

DUN£LMENSlS,cnlc.  Dunelmcniu  Epifcopacus  > Diœccfis , 
ou  Comitatus.  Lt  Comte,  ou  t Evêque  de  Durham , o\x  U 
Dioceji  de  Dunilme,  en  Angleterre. 

Ï)UNEMUNDA,i.  Dunem^nde,  bonne  forterefTe  de  Livonie. 
DUNENSIS, en(c.  Diincnfîs ager,  pag us,  t radius, Comita- 
tus. Le  Dunolsyle  Comté  de  Duuoit  dam  la  Beauce,  provin- 
ce de  Fr.ance. 

DUNENSIS , enfe.  Dunenfîs  Comitatus.  Le  Comte  de  Dôme  y 
en  Irlande.  ■ 

DUNFREI A , X.  Dunfreit  ou  Dnmfieis , petite  ville  de  l'Ecof 
fe  Méridionale. 

DUNGALIA.  A'eyrt  Dungallia. 

DUJv'GALENSIS,  enfe.  Dungalenlis  Comitatus.  Le  Comté  de 
Dungbaü  ou  de  TyrctmeUe.comtic  de  l’Ultonie  , en  Irl.inde. 
•DUNGALLIA  , x.  Dun^bad,  ou  Douagatl , ou  Doneghaü  , 
petite  ville  de  l'Ultonic,  en  Irlande. 

DUNGANONIA  ; DUNGANONIUM  ; DUNGANUM. 

Donganon,  petite  ville  de  l'Ultonic , en  Itl.indc. 
DUNGARVANUM,  i.  Dungarvatt , petite  ville  d'Irlandq^ 
dans  b Momonie.  . 

DUNGlSB/EUM,i.  Dungi^iy  , ou  Donifitj  , ou  Duu/bty  y 
bourg  de  l’Ecoiïe  Septentrionale. 

DUNGLASIUM , i.  Duglas  ou  Douglat , bourg  ou  petite  ville 
n’EcoIIe. 

DUNISTABULUM , i.  Dunjlaùte,  bourg  du  Comté  de  Red- 
foit.cn  Angleterre. 

DUNKERANUM,  i.  Dunkèran  ou  Donékîney  petite  ville 
d’Irlande,  dans  la  Momonie. 

DUNKERC.A,  x.  Dunqturque , Dunkerque,  ville  du  Comté  de 
Flandre.  Dunquerque,  bourg  entre  cette  ville  & Nieuport. 
DUNKERKENSIS , enfe.  Dunquerquoh  i qui  efl  de  Dunkerque, 
DUNLUS A , X.  Dun'.uce,  château  de  l'Ultonic,  en  Irlande. 
DUNNOTYRUM,  i.  Dunmtyr,  châic.au  de  l'Ecodc Septen- 
tionalc. 

DUNOVERTIUM  , i.  Dunovert,  château  de  l’EcoIIc  Méri- 
dion.tle. 

DU.MQPERRA , x.  Dunquerre , village  du  Ponthicu , en  Pi- 
cardie. 

DUNRODUNENSIS  Sinus.  LrrCe//édr  Dorno^y  dans  l'Océan 
Scptcniiional  de  l'EcoIlc. 

DUNRODUNUM,  i.  Domoch , petite  ville  dans  le  Septen- 
trion de  l'EcolTc. 

DUNSIUM , i.  Duns , bourg  ou  petite  ville  de  rEcoiïc  Mé- 
ridionale. 

DUNTAXAT.  Seulement. 

DUNUM,  i.  Dun,  petite  ville  de  France,  dans  le  Duché  de 
Bar.  Dun , petite  rivière  d’Angleterre. 

DUNUM  , i.  ville  d’Irlande.  ^ 

DUNUS,  i.  Le  Dun,  petite  rivière  de  Normandi» 

DUO  , dui , duo.  Deux.  Vne  couple , une  paire. 

Duabiis  partibus  fungL  Duas  partes  fuRinerc.  Porter  les  deux , 
à la  ImuIc. 

Duo  i dux  voces.  Duo  ; terme  de  Mulîquc- 
DUODECIES.  Doue.e  fois. 

DUODECIM  DouKt.  Vne  douzaine. 

Duodccim  verliculis  carmen  conRans.  Vn  douzalu. 
DUODECIMUS , a , um.  Douzième. 

Duodccimo  loco.  Douzièmement. 

In  duodecimo  ; in  duodecimâ  forma.  In-douze  j terme  de  Li- 
braire & d'imprimeur. 

DUODE.  Moins  deux. 

Duodevigenti.  Dix-huiu 
Duodevigcltraus , a , um.  Dix-huitième. 

Duodetriginta.  yingt-huit. 

Duodctrigc(îmus,a,  um.  Vingt-huiiième.Et  ainfi  des  autres. 
DUODENARIÜS,a  , um.  De  douze.  Vne ÿ-offe, 

DUODENI,  X,  a.  Douze.  Vne douzaine.Vue grojjè. 
DUODENUM.  Duodénum  i terme  d'Anatomie.  Zx  premier 
des  inteflint  grêles. 
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DUPLARE.  Voyez  Duplicare. 

DUPLEX , icis.  Double.  Deux.  Diffimulé. 

Duplex  nummus  aureus.  Doublon  ef E/pagne. 

DUPLICARE.  Doubler,  redoubler.  Dupltquer. 
DUPLICARIUS , ii.  Offcitr,jhldat  qui  a la  double  paye.  Dupli- 
Caire  ncime  de  THiRoirc  & de  la  Milice  Romaine. 
DUPLICATIO , onis.  Redoublement. Rédssplication.Doublementi 
tetme  Militaire.  Duplication  ; terme  d’Atiihmétique  & de 
Géométrie.  Duplicature  s terme  d’ Anatomie. 
DUPLICATO.  rlu  double. 

DUPLITATUS . a , um.  Double.  Douldi. 

DUPLICITER.  Doublement  t en  deux  maniérés. 

DUPLIO , onis.  Le doidtle.  yfmbefat  ou  Befet  ; terme  de  Trio^ 
trac.  Doublet.  Doublon.  Pijlole. 

DU  P LO.  yfu  double , doublement. 

DUPLUM,plL  Le  double.  Duplicité'.  Doublement -,  tetme  de 
Finances. 

Dupliim  pccunix  primarix  ludo  appoCtx./’4r«/r,  terme  de  jeu. 
DUPLUS,a,um.  DoubU. 

DUPONDIARIUS , a , um.  Deux  livres  pefint. 
DUPONDIUM . & DUPONDIUS , ii.  Poids  de  deux  lettres. 

Double  as.  Dupondius  ; terme  d'Antiquaire. 

DUR  A,.r.Z)«rr«,vilIc  du  Cercle  dcWeRphalic,en  Allemagne. 
DURABIUS,  ile.  Durable , permanent. 
DURACINUS,a,um.  Dur. 

Duracinus  cerafus.  Guignier.  Bigarreautier. 

DURACIUS  ; DURAClUM , ii.  Duras , bourg  de  France; 
d.uis  la  Guyenne. 

DURAMEN.inis:  ^DURAMENTUM,  ti.  Sepdevlgnt-i 
le  vieux  bois. 

DURANGUM , i.  Durango,  ville  d’E(J)agnc,dans  la  Bilcaye  ; 

ville  d’Amérique , dans  la  nouvelle  Bilcaye. 

DURANIÜS,  & DURADUS.  La  Dordogne  , la  D or  dorme  i 
riviere  de  France. 

DURARE.  Durcir,  endurcir,  rendre  dttrit^ermir.  Durer , fub- 
fifter  pendant  un  temps.  Perjifter.  Supporter,  fouffrir,  endurer, 
DURATIO,  onis.  La  durée. 

DURATIUM , tii.  Voyez  Tourcium , ii. 

DURATONIUS.  Duraton , petite  rivière  d’Efpagne. 
DUR.ATOR,  otis:  & DURATRIX,  icis. Qui  fatt  dstrer. 
DURATUM.  Voyez  Doratum. 

DURATUS , a , um.  Participe  de  Durare.  Durci , endurci. 
DURBIS , is.  Durbu  ou  Durbuy , petite  ville  des  Pavs  Bas. 
DURBUTUM.  Voyez  Durbis. 

DURCASÆ.  Voyez  Drollx.  • 

DURCASSiNUS.royrr.  Durocaflînus. 

DURDANUM , i.  Dourdan,  petite  ville  de  l’IRe  de  France. 
DURE , duriùs , illimè.  Durement,  rudement. 

DURENIS , is.  Durenit  ou  Arbume , petite  ville  ou  bourg  de 
l’EcoRè  fcptcntrionale. 

DURERE,  Cf  DURESCERE.  Durcir , s'endurcir  , s'affermir, 
racornir.  Se  feller  i terme  d’Agriculture. 

DURESTALLUM,i.  Duretal,  petite  ville  de  France,  en  An^ou. 
DURGOGIA , X.  Voyez  Turgovia. 

DURIA.Drrrwi,  ville  du  Cercle  deWcftphalie,  en  Allemagne. 
DURIA , X.  La  Doire , rivière  en  Piémont.  • 

DURICORIUS , a , um.  Qm  a {écorce  dure. 

DURICORS,  ordis.  Qui  a le  coeur  dur. 

DURIT AS,  atis.  Dureté, rigueur, livirité,injtnjîbilitt'. 
DURITER.  Durement , rudement. 

DURITIA  , X.  Dureté,  rudejfe,  fermeté, folidité. 

DURITIES , ci.  Dureté.  Fermeté.  Solidité. 

ContraéFa  diiritics.  Endurdjfement. 

Raparum  duriticS.D«rr<r,  corde  qui  vient  aux  raves  & autre^ 
racines. 

DURIUS , ii.  Le  Douro  ou  le  Duéro  .tivietc  d’Elpagne. 
DURIUS.  Voyez  Guadalaviara.  Cefl  le  même. 

DURIUSCU  l US , a , um.  Dures,  dunufcule , un  pou  dur. 
DURL  ACEN.SIS , enfe.  Durlaccnlîs  Marchionatus.  Lx  Mar» 
quifat  de  Bade- Dourlach , en  Allemagne. 

DURLACUM , i.  Dourlach  petite  ville  d’Allemagne, 
DUROCASÆ.  Voyez  Drodx. 

DUROCASS.C,  Voyez  Droflx. 

DUROCASSINUS , a , um.  Dreugefîn.  De  Dreux. 

I DurocalEnus  pagus.  Lt  Drugejîn.  Le  territoire  de  Dreux. 


DUÜ 

t>iirocalTInuin  cartinm.  Drtux.  L*  vide  de  "Drnije. 

DUR. OCORTORA  Rtmorum.  cr  DUROCORTORUM. 
Vtfftt,  Remi  > o:um. 

DÜROLII’ONS.  y^<vî«r/*«iGo<fmanciicftcra.  Vojt\.ce  me. 

DUROLITUM.  /iit}«ar£hM  l.Q\t(inom.  y»y!z  et  met, 

DUKOMPüNV.  jdp/imrd hmi  GodmJnchc^lt.Ta.  yoytx.ee  mot. 

DUKOiTADîUM»  ii.  ou  , ville 

des  Provinccs-Unics. 

DUROSTORUM,  ri.  Dot  e^irotsa  SiUfirie,  ville  de  la  Tur- 
quie, en  Europe. 

DUROTRIGES.  LeCemtède  yJorjJr, Province  tTAnglrterre. 

DUROVERNUM , i.  Dtm/rtt , ville  Se  port  d’Angleterre. 

PUROVtRNC^i.  yoyez  Cintusria. 

DURUS>a,  um.  Dur ^ ferme,  foliHt.  /!HJe,mt!ly  dotdtmreHX, 
utfiipperulU.  Entier.  Fétreuebr.  /mpiioynile , huxwrntie,  in-' 
fenJilU , inirtttt.d'U. 

Dura  ver  ba  Crudités , dnretis. 

Dura  mattT.  Dtwe-mere  t ternie  d’ Anatomie. 

DUS.  i>«/ou  Dm  y Dieu  adore  aucreiois  dans  la  Grande- 
Bretagne. 

DUSBUKGUM.f'^.'A  Doclburgum. 

DUSlüSi  n.  Dufien.  hcnl'e.  Dimon  impur, 

DUSMENSIS I rn(c.  Dafmcnlis  rraâus.  Le  Dntfmoh , petite 
contrée  du  Dticlié  de  Bourgogne. 

DUSMUM  CoArum.  Dtte/me,  (Mite  ville  du  Duché  de  Bour- 
gngne  I en  France. 

DUSSELDOKPIUM.  Dufftldorp , ville  capitale  du  Duché  de 
Berg  y en  Allemagne. 

DUTLINGA.x.  Ùttlitigty  petite  ville  de  Suabc»  en  Alle- 
magne. 

DUUXiVIRALlS,  ale.  DM»in,'Jiral\  qiti  nrnpport  tatx  Dntetn- 
vire. 

DUUMVIR ATUS.  Duamviri  mumis,  digniras , magillrauu. 
Diamvtrjt, 

DUUMVIRI,  orum.  DueatïVirty  Odiciers  chez  les  anciens 
Romains. 

Duumviri  pcrducUionis.  Dmtmv'eri  eapitanx. 


DYT‘  î;9 

DUX,  ducii  CondMlem- y Chef,  ^en^tUdtimtt , 
uùnt , eemmnndMnt.  Atnenr.  Pdete.  Duc. 

Dua  copbtam.  Bnaderet  i chef  de  mitee. 

Latronura  dux.  ('npiuine  de  ésadits , de  volews. 

Dus  portium  > faébonis,  fLélx.  Chef  de  pnrii. 

Dux  Vcnctoram,  Genuenlium.  Le  Doge  de  yenlJê,oa  deGenes, 
Dux  iterum.  Ditc-dve,  qualité  en  Efpagne. 

Canes  cxcaorum  duces.  Osefs  de  metue\  fermes  de  Vtfneric. 
DUVVOLANDIA»  a;.  Dttvtltmdy  DtiyvtlnnJ,  contrée  de 
ride  de  Schouven  i en  Zélande. 

DUZIACUM>i.  pecite  ville  de  France  » en  Cham-> 
pagne. 

D Y 

DYFUS  y i.  Deuy  ou  Di/y , riviere  du  pays  de  Galles , en 
Anglltcrre. 

DYMON.  Dymen  » Dieu  des  Egyptiens. 

DYNAMENÈ , es.  Dynem'ene , Nymphe. 

DYNASTA  , (ÿ"  DYNASTES,  tx.  Sti^tery  Stiÿsewr  Chm- 
léât.  Peientitr.  "• 

Supremus  Gallorum  Dynafles.  Grand-par-de^ts  : nom  d’unC 
dignité  y d'une  charge  chez  les  anciens  Gaulois. 
DYNASTIA , ec.  Dyn^tfite;  terme d’Hiftoiie. 

DYOS.  /IttfoHrd'hMi  Guims.  yoye^ctmei. 

DYOTA  , *.  yojts.  Diota , x. 

DYRRACHIUM , ii.  Dnrax.  on  DurAx.zo , ville  de  Grece  t 
fur  la  côte  d'Albanie. 

DYSARTUM , i.  Dyftrt , petite  ville  en  gros  bourg  de  I’£* 
coite  Méridionale. 

DYSPEPSIA.  Ægraconcoâio.  Dy(f>tp(Ui  terme  dcMédccincv 
DYSPNCRA.  Spirandi  diiliculcas.  Dyjfnit  ; cccmc  de  .Mcdeci-^ 
ne.  yiflhme. 

DYSSENTERIA.  royit  Dilfentcria. 

DYSTRÜS  y i.  Dyflre , cme^Mteme  mon  SyrrnAcUenitn. 
DYSURIA.  Didicultas  & luppreflio  urinx.  Dy furie  t terme  de 
Mcdecioc. 

DYTiCUS  ,a>om.  j2s4  rApport  OMeoiuhtr  du fileil.  Occsfei 
terme  d’Aftronomtc 
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Prxpolîtio.  De.  du  y des.  jl.Avee.  Sklvâsst  y feUtt. 
Après. 

EA.  PArl.ty  par  tes  endroit. 

EADERTUS,  i.  Edkert,tiom  propre  d'homme. 
EADGITAi  X.  Edttheinom  propre  de  temme. 

E ALE  y es.  EAe  i bête  i quatre  pieds. 

E.ANU5 1 L EASiat  i nom  que  l'on  donnoit  à laims. 
EARCONWALDUS./V*  Erconvaldus. 

EARINUS,  a,um.  rerd. 

P ARTONGOTA  y X.  Ereengote  » AnongASt  ; nom  propre  de 
femme. 

EAST-Anglia.  Ejfè- Angle  t anacn  Royaume  des  Anglo- 
Saxons  > dans  l'Ille  Britannique. 

EASTER , i.  EAflety  Déclic  des  anciens  S.ixons. 

EATENUS.  JufijiietAk.  Tandis  tjot.  CepeueUmt. 

EAUGUS,  i.  Eastc , ou  £4«^>lac  d'Irlande  > dansl'UUone. 

E B 

E BAR.  r«yr<.  Epar. 

£BBO , onis.  Ehhes , ou  Eihtis ou  Eio^  ÿ nom  propre 
d'homme. 

EBELSTOTIUM,  ü.  Elelfioii  petite  ville  de  Darmcmarc. 
EDENUM , (ÿ*  EBFNUS , i.  Ehtaier  s lebtt.  Eèèsu,  hois  dEkhu. 
Ebeni  ariifcx.  Ehémfle. 

Ebeni  fpccieminduccre.  Eii^Nr. 

EBER  ARDUSpi.  Evrard.  Eberkard,  noms  ptopres  d’homme. 
EBERHARDUS.  royex.  Ebcratdus. 

£0ERN6FRGA>  x.  EBEKNDURGUM,  i.  , on 

. Ebernbourg  ; châteSu  du  Ptlaiinat  du  Rhin  » en  Allemagne. 
EBEROOUNhNSE  CaRrum  , ou  EBERODUNUM  Hclve- 
tiorum.  Ivtrdan , ou  Iverdmt  ; lieu  lîtué  dans  b Sinüe. 
EBERODUNÜM  Caturigom.  K<yrt.EbrcduiiumCauirigutn. 
^BERbP£RGA»x.  Ebtrfhtrg,y\]XQ  de  la  haute  Auuiche. 


EBERSTETNUM.  Eberfteiniom  Caftcllum.  Efer^ri» , Fort 
ciiSuabe. 

EBERSTORFIUM  > ü.  EbtmfJerf,  bourg  dans  l'Archiduché 
d'Autriche. 

EBERUDUNUM.  yeyex,  Eberodunenfe  Caftrum. 

EDERULFUS.  roytx.  tbruU'us. 

EBIBERE.  Boire  tout.  Tarir. 

EBIO.MTÆ  ,arum.  Les  £fo'a«jtcr,  anciens  Hérétiques. 

EBLAN  .a  y X.  Dubliss  y ville  capitale  d’irbnde. 

, EBLANDIRI.  FUitery  cartjjer. 

£BLANl»m  EBLANU>  oruin.  £// Etlassîtnti 
ancien  peuple  de  l'Hibcrnie 

EBOOIA.  AufoureCbui  Orinacum.  yoyet  ce  mot. 

EBOLIÆ  Fretum.  Put.  de  BlanyaertyOuttAldernetiptiU  dé^ 
iioit  de  ta  mer  de  Bretagne. 

EBOLUM.  yoyet.  Ebulum. 

EBORA.x. Ebora,  ou Everay  bourg d'Erpagne,dansPAiH 
dalouiie. 

EBORACENSIS  nova.£«««vrtfeîVr^.  Province  de ÇinadOi 

EBORACUM  , & Eburacum . i.  Tort^  ville  d’Angleterre. 

EBORARIUS,  ii.  Ouvrier  tts  jvoire. 

EBORE,i$.F>y.cEbiir. 

EBOREUS , a , um.  D'yvoire. 

EBOKOLACUM  , i.  Ebrtmieycsi  Evrtule  , château,  &pe- 
rite  ville  de  la  b-illé  Auvergne. 

EERÆUS , a , uro.  Hébreu. 

EBREIiUHARITA , x.  Ebrebukariity  forte  de  Religieux  Mi- 
hométans.  ^ a 

EBREDUNUM  Hclveiiotom.fîiyre.  EberoduncnreCallnim. 

EDREDUNUM  Citavÿam.As»braH , Embrun  i ville  de  fran^ 
ce,  en  Diuphiné. 

EBRELODUNUM.  Ebrolium. 

EBREMUNDUS.  yoyet.  Evetmundus. 
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lBRTACUS,a,  am. 

J-BRIDES  InfuI* , « Ebrud j:  Inful*. r^jwtWcftcriur  Infulï. 
EBRILTAS.  ««*•  ivrejjtt  crafuUt  ivr^ffuru , mvrtmmt. 

Ebrûtt  i terme  dognwtiquc, 

EbrictJtein  dtfcDicrc.  Diftnivrir. 

EBRIDUNUM.  K0/r«.Eberoduncn(c  Caftrum. 
£BRIOLATUS»a»uin  Ivrtttmvri. 

£BKIOLUSt  a>  uin.  A lUmi  tvrtifriu 
EBRIOSITAS>  aeîs.  Ivrogntrù. 

EBRIOSÜS , a > um.  Ivrs^e. 

EBRIUS . a , um. Ivre, oaTvrt,/âniI, plein  devin. 
EBRODUNENSIS  Agcr.  Amhtmit  BMUimgt  tCAmtrui, 
EBRODUNTU , orum.  Ltt  EhroÀtaaienrt  peuple  ancien  ha> 
hitant  de  rAmbninois. 

EBRODUNUM , i.  Tverdan , OU  Tverdmn . petite  Mille  du  pays 
de  Vaux  , en  Sui/Ic.  f'ejtt.  Eberodunenfe  CaAfum. 
EBROICÆ.  f'rtfî.  EBURO. 

EBROLlUM , ai.  Ebrtdt  > petite  ville  de  la  Bafle  Auvergne  » 
en  France.  • 

EDROMAGUS,  y«jet.  Hebromanm. 

EBRONiUM , ii.  Evnn . bourg  de  France,  dam  le  Maine» 
EBKUDUNU.Vl.  Eberodunenfe  CaArum. 
£BRULFUS,i.  £vrrMr;nom propre d’homuK.  Ooditsuin 
Evreh. 

S.  Ebrnlfi  F.inum.  S,  £vrM>/«  dans  le  Dlocclc  de  Lifieux,  en 
Normandie. 

EBULLIRE.  BtmHonner,  beuiSir. 

Lcvitcr  cbullîrc.  ParlmuStr  ; terme  de  Mvdcdne. 
EBUlEITIO»  onis.  Eb$tâu'm , buuBtur.emetn ; btattilU,  Ef^ 
f^rvtfetnct. 

EfiULUM , i.  EtWf . bourg  de  la  Principauté  citérieure»dans 
le  Royaume  de  Naples. 

EBl)LUM:<^  EBULU^,}.  Hithle^on  i'thUi  el^ce déplante. 
EBUR , oris.  Twin,  ou  ivwe,  M<irJU. 

EüURA  » X.  VEur*  t rivière  de  France. 

EHUR  A , X.  T aU^exa.  f'ojn,  et  mm. 

EBUKI.  f'eyrt.  Ebulum. 

EBUKNATUS,  a,uni.  G4r»i<rytWrejCM(timaryPMr/. 
£bURO,  EBUROVICES,  EDUROVICUM  Mcdiolanum. 

EifTCHX,  ville  de  France,  dans  la  Normandie. 
£BUi<ONhS,iitn.  Les  £(mruss,  aujourd'hui  les  habitansdu 
pays  de  Lirgc. 

EBUKOVICEb.  ciim.  Lts  Ebssrtvieft,  aujourd'hui  les  habi- 
* tans  du  Cointi:  d'Evreux , en  Normandie. 

EBU^US,  i.  nom  ancien  de  l'Ule  d’Vvka. 

E c 

E CBATANA,  orum.  £rl’4i4w,  ville  capitale  de  laMé- 
dic.  Ecbtstne , ville  de  la  PaielUne. 

ECCA , Eccam.  La  vtilà. 

ECCANTlSy  is.  freaem»  terme  de  Médecine. 

ECCE.  yoiU , vtici, 

Ecee  iterum.  Rrvtilk. 

ECCE  HOMO.  Nm  <jm  dnsntm  les  Peintres  es  un  ttbktss 
reprifentant  J.  C.  avec  la  ctstrtnsn  dtpm  fstr  U ttu  & U 
rtjêass  i U main. 

ECCILLA . EccUhm.  Lavtilà, 

ECCILLI.  Les  voilà. 

ECCtLLUD- Le  V9i7àr. 

ECCLESIA,  X.  AJJembUt,  Conff^-^asûtStEgUjè.La  harepuJe 
S.  Pierre.  Ternie. 

EccIcAx  Romanx  ditîones.  VEtat , ou  Us  Terres  Je  tEgliJe. 
ECCL^IÆ , villa  Ecclcfix.  Igle/îat,  ville  de  Ta  Sardaigne. 
ECCLESIANI , X.  las  EcctiJxtsi.Ctux  eftsi  frermem  Us  smirhs 
Je  { Efjhfe  centre  Us  Emptrtters, 
£CCLESlARCHA-x.£rc/r)f«^,tcrmcde  LiturgicGrecque. 
ECCLESIA^TERiUM . ii.  Lseu  Jéjfemblte. 

ECCLESIASTES  , x.  PréJieaseser.  VEcdèfia^t , Livre  Je 

t Ancien  Tiflament. 

ECCLESIASTICUS , a , um.  EecUJîaliifte.  CUrkal.  VEe» 
clifiafit^su , Livre  de  l’Ancien  TcRament. 

ECCOPE.  Ecetpe  > terme  de  Chirurgie. 

ECCOS  » Eccas . Ecca.  Lts  voilà. 

ECCUM.  Le  vesla. 

ECOIQ  « orum.  Lts  SpnJies  iuat  nSe , Jssne  Cemnmtauti. 


EDE 

ECHALANSIUM  » ü.  Ecbalans , bourg  du  Pays  de  Vaux  » ed 
Suiûc. 

ECHALARIA.  f>yea.Elcalîa. 

ECHEDORUS  . L L'Echtdore  ; tiviere  de  Macédoine  ; appeU 
léc  aujourd'hui  SaUm^i. 

ECHENECOMy  i.  bourg  de  la  BalTè-Hongrie. 

ECHENE1S , idis.  Réméré,  ou  Rimera  , poHTon  de  mer. 
ECHETLA , x.Ecbtüt  t ancienne  ville  de  Sicile. 

ECH1DNA,X.  ECHIONES.es.  LafemtBtJsêvipert;stntPspert, 
ECHINADES.  um.Lr;  EihinaJes,  ancien  nom  de  cinq  petites 
U1cs,aüpellécs  aujourd'hui  Curlblaircs,  m Cuizolari 
Cuzzolari  ; dans  U mer  Ionienne. 

ECHIN ATUS , a , um.  Hiriffè , cesivert  Je  minses. 
ECHINOMETRA.  HérijJenJe  mer. 

ECHINOPHORA  . X.  Seru  Je  cenutiaft  cneevert  Je  pwnsrr. 
ECHINOPUS,  L Ejp'tie  Je  chardon. 

ECHlNUS,  ni.  La  première  eofue  ceuvtrte  Je  pilons,  ^uienve- 
Uppe  Us  châsa^nes.  Uir^ets  ; animal  armé  de  pointes.  Ovt, 
Echine  » , ornemens  d'Architeâurc.  Afntsr-,  ioRra- 

menc  de  Cordicr. 

ECHION , iL  fchfm,  plante.  Lavipérisie. 

ECHO,  û».  Eehe\répercuffÎ0n  Jet  fins.  La  Nymphe  Eeb». 
ECHOMETRUM , i.  Ecbemètrei  terme  de  Mathématique, 
«TAcouRique,  Sc  de  Mufique. 

EQJA.  £n]^,£çy«,£cya,  ville  tfAndaloufie,  enEfpagne. 
ECLËCTICUS,  s , um.  EeUUi^  i nom  de  certains  Phitoro* 
plies,  qui  ne  s'atrachoient  i aucune  Seâc  particulière. 
ECLECMA.  atis.  EtUme,  Leechitermet  de  Pharmacie. 
ECUPSIS,  is.  EcUpfe. 

Ecliplîffl  pati.  S^ieùpfèr.  Etre  éclip/é. 

ECLlI'TiCUS,  a,um.  EcUptnpte; ^ui appartient assx éclipfeu 
Eclipiica.  L’Eelipiufue. 

hCLOCAjX.  £leélie»,cheix,élite.  Entretien  Je  BeryerSiEfleeites 
ECLOGARlUS  » ii.  Cempitauur.  Fatfiur  Je  ceBeUtant.  Qÿ  erris 
Jet  E^leeuet. 

ECNOMuSyi.  L/ MNwr  £cnMM.Aujourd'huiA/s»md'.^/irM^ 
en  Sicile. 

ECPHOR  A . X.  1/ns  faillit , tan  thtanet. 

ECPHRATICUS,  a,  um.  Etpbrati^tiei  terme  de  Médecioei 
ECPIESMA.  Eepie/ma  ; terme  de  Chirurgie. 
ECQUANDO.fiW  . 

ECQJJ IS , qua , qux , quod,  quid.  Et  ECQUISNAM,  qux- 
nam . quodnam , quidnam.  j|^«i , ^uel , ^tteXe. 

ECREBEL.  Ecrihel,  lieu  donc  il  eA  parlé  dans  fEcriture.  ; 
ECTESIS,  is.  ESefiitetme d'FliAoire  EcclcItaAique. 
ECTHESlS.is.  Idem. 

ECTHL1P5IS , is.  Eclhiip/ii  figure  de  Grammaire  Latine. 
ECTHYMOSIS,  is.  EiUÿme/ti  terme  de  Médecine. 
ECTICUS,a.U(n.  Etifit. 

ECTILOTiCUS.a , um.  terme  de  Médecine. 

ECTROPIUM , ü.Eûrepitmt  terme  de  Mcdeclnc. 

ECTYPA , X.  Rende  hejft.  Plein  rthef.  Empreinte , ejlampe. 
ECTYlHJS,a,um.  De  relief.  TasU  enbeffe.  ArrmsJi.  ÊLlype  % 
terme  de  MédailliAcs. 

ECULEUS.  Fejec.  Equnlcus. 

ED 

EDA ) X.  £i« itiviere  de  l’Arabie  Heuteulè. 

EDA.  f'vytt.  Hetha.  , . ^ 

EDACrr AS , atis.  Grand  appétit  .gestrmatidife.  As.oigerie» 
EDAMUM , i.  Edam  i ville  des  Pays-Bas.  ' 

EDAX,  acis.  CrauJtman^eur ,geursmanj,flaultn,geultu 
Tempus  edax  reram.  Le  temps  fui  dévore  teat. 

EDEA , X.  Ede/fe , mJeterJhui  OrUha.  l'eyte,  a anr. 
EOECIMARE  Dîmer , lever  la  aime.  Cheifir. 
£DEClMAT10>onis./>hM,drcfa«r.  Choix, 

EDECIMATOR,  oris.  Déemauxr. 

EDELBERGA , x.  Auhierge,  nom  propre  de  Femme.: 
EDELBERGA.  royn.  Heidelbetga. 

EOEMA.x.  £dme,villede  la  Terre-Sainte. 

EDEMUS  > U EJètue , nom  propre  d'homme. 

EDEN.  £dm  > lieux  diAcrens  dont  il  eftpariédans  rEcriturCf 
EDENBURGUS , i.  Edimhexrg , ville  capitale  d’EcolFc. 
EDENTARE.  Edenter,  cafftr  Ut  dents  i Ut  faire  temher. 
EDENTATU5, 8 > um.  PanUipt  pafftf  /Edencare. 

\ EDENTULUSi 
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ÉDE>n'ÜLUS , a , üm,  E<ler.té , ^ni  na  plut  detttsi 
EDER.  EMri  ville  de  U Tribu  de  Judu. 

EDbRA.  /'oyti  Jerra. 

EOERE , edi , efum  « eu  dlutn.  Afju^fr  ^ prendre  fin  repet. 
EDEKEt  edidi  > cdi:um.  PreJairttféireparvî/re,  feurt  nahrt  » 
meure  nu  jour,  enfemirtr , meure  an  mende.  Profirer. 
EDESSA , X.  EdcJJe  > ou  Edefê.  Ancien  nom  d'une  célébré 
ville  d'Orient  ; Mi/inrd'hat  Ourpha.  Edtfie,  ville  de  Macé. 
doine.  Feyez  Orpha. 

EDETANl,  <xam.  Les  Edéinnf  i ptvplc  de  l’Elj'iagne Tarra* 
ronnoiie. 

EDETANIA  > x.  L'Edtinnie , h pnit  des  Edéi.tns.  ^ 
EDHEMITA , x.  £difW«i  Ibrte  d’Hcrmiies  Malioméwns. 
EDHILINGU!) , L EeJuùn^ne  ; nom  ancien  de$  Noblca  parmi 
(c$  Saxons. 

EDICERE.  Commander,  ordonner , fnirt  des  ordennnnets , don- 
ner ordre.  Faire  fttvoor , avertir, 

EOlCTALlSj  aie.  Qw  concerne  ft'dii , Cordonnance , le  regle- 
ment. 

EDICTARE.  DecUrer,  avertir, 

EDiCTATOK,  oris.  Oins*  p«^//V. 

EDICTIO  , on»,  bdit,  ordennmee,  dèilaratien , pahlicatm. 
EüICTUM , ci.XA/ 1 ardmnance,  déciaraiion.  rJppo.ntenenu 
terme  de  Pal  * Aianaemenl.  Aîandnt. 

Principis  cdiâum , Regium  edichim  publiée  pronunciatHtn. 
Cri  paNic , tan , pubUtaùon. 

EDICTUS,  a,  uin.  Participe , /Edicere. 

lEOILBURGlSi  is.  rdabierge,  ou  £dtUn/ge\  nom  propre  de 
femme. 

EDILTRUDA,  T.  rojtz  Ethildrlw. 

EDIMBURGUM.  /*;et  Edenburgus. 

EDINBURGUM.  f'ex.'tEdcnburgui. 

EDISCERE-  aipprindte , eindter. 

EDISSERERE.  Esephqmr,  expofer,  dèwlopef. 

Rem  ilnguIarimedillerere.ûrUrAlr^  pnrticàlari/er  <fiulfuechofi. 
EDISSEKTARE.  Difeeurir,  raconter. 

EDITIO , onis.  Edition , pttbhcaitan , prodt^ion.  E.xkihiùon. 
Etbri  edicio.  Edition,  miprefiitti. 

EDITTFlUS,  a>  um.  Nonmi,  choijî. 

EDITOR I oris.  Q^I  produit  j n.et  au  jour.  Editeur. 
EDITUS»  ûs.  tjeliion  .excrément. 

EDMUNDUS , j.  Eme , Edme , Emond , Edmond,  nom  pro- 
pres d'bommc. 

EE^,  onis>  Grand mangtttr. 

EDOCERE.  Enfiigntr  , montrer , înflruire,  apprendre. 
EDOCTUS ,if  um.  Pariic'tpe  pajfif itbdoccsc, 

EDOLARE.  Doler,  planer,  applantr. 

EDOM.  Edem  i nom  i eu  furnom  d'homme,  /.a  pofitnti  ttE- 
fxH.  Lldxmée.  Las  Perfteuteurs  du  peuple  de  Dieu.  Edom  ; 
ville  de  la  Tribu  de  Ruben.  Edon;  montagne  de  Thrace. 
EDOMARE.  Dompter  .fuhjuguer, 

EDONIStidù.  Edomde,  Bacchante , Aiinade , Préirejfe  de 
Backm. 

EDORMIRE , & EDORMISCERE.  Dormir. 

EDRAl.  Edrdi,OKt  Edrei,\\tM  donc  il  e(l  parle  dans  rEccicure. 
EDU  ARDUS , i.  Edouard;  nnm  propre  d’homme. 
£DUCAR£>  Elever , nourrir , enjeigner , iufiruire.inflilMer. 
B.D\JC,AT10 , onis.  Aéourriture  .pâture.  Education.  Jnjhulhon. 
EDUCA”^'  , cris.  Nourricier.  Précepteur. 
EDUCATR!X,  icis.  Nourrice.  Gouvernante. 

EDU  CER  E . 7 irer , mettre  dehors , faire  Jortir , dépajfer. 
Juj^landiiim  nuclcos  educcrc.  Cerner,  faire  des  cerneaux. 
Ediiccre  milites  ex  arcc.  Evacuer  une  plate  i en  faste  Jortir  la 
^Mrnifrn. 

EDUCTIO , onis.  L'aflion  de  mettre  dehors. 

Edii^io  ex  arcc.  Evacuation  d'une  place  de  guerre, 

Edii^io  de  carccre.  Elaroiffement. 

EDULCARE  , C#  EDULCÜRARE.  Adoucir,  édulcorer,  ter- 
nxesde  Pharmacie. 

EDUi-IS,ulc./W*»çMWe.  Ériffàile,àms  le  ftylc  bas  comique. 
E DUL  lU.Vl , ü.  Tout  ce  f Jw  ejl  agréalde  à manger  i qui  fait  bonne 
hoHche, 

EDURARE.  Durcir , endurcir.  Durer. 

EDUR  us  j a , um.  Dur,  endura. 

£DUSA>  X.  Edujè,6c  Eduhe , faullc  divinité  des  Romains. 
7tme  ru. 


EF  F I6t 
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X^ENHAMUMj  r.  Eenhamt  bourg  dans  le  Brabanc. 

EF 

EFFÆCARE.  Oter  la  lie,  purger  d'inmmdictt. 

EFFARCIKE.  Garnir-,  remplir,  bourrer. 

EFFARl.  Parler , dire , proférer,  s'énoncer. 

EFFASCIN.ARE.  Fafciner',  charmer , enjôrceler. 
EFFASCINATIO , onis.  Charme  ,foriilége  .fafeinasion. 
EFFATUM , ti.  Axiome,  principe.  Alaxtme.  Dt>^ne. 
EFFECTIO.  onis-  La  praiiepee.  t.ffelUon,  terme  de  Géomdttiè 
Effet;  terme  de  Manège. 

EFFECTIVE  Effînivemem , en  effet,  réeBement. 

EFFECTIVUS , a . um.  EffeîUf,  réel. 

EFf ECTOR , oris.  EFFECTRIX , icis.  Artifàn , ouvrier.  Ok* 
vrierr , art  fane. 

EFFECTUS  , us.  Effet,  produllion , opération,  re'fidtat. 

Effcâu  carciis.  JneffeeUf,  inefficace. 

EFFECTUS,  a*  um.  Participe pafpf  dh&zac ,& Ut  miinci 
fignificationt. 

EFfEMlNARE.  Efféminer , énerver , amollir, 

ETFEMIN.ATE.  Aiodetnent,  a'une  mamert efféminée, 
EFFEMINATUS,  a,  n\\\.  Participe  paffff  dbfkxennzec. 
EFFERARE.  Rendre  cru;l , barbare,  faire  devenir  farouches 
abrutir,  effaroucher,  effarer.  Rudoyer. 

EFFERClRÊ.  O'arMxr,  revoir,  farcir , bourrer. 
EFFERDINGA,  x.  Efferdmg,  petite  ville  de  la  F^au^e  Autriche. 
EFFERRE.  Porter  , enlever,  iranfpirter,  emporter.  Elever,  exa 
haiiffir.  L'amer , prôner  , préconiftr,  Expofer.  , 

Effcrrc  le  magnibeè.  Se  donner  des  airs.  Afflüer  de  paeoure. 
Séltver, 

EFFERVEREi  ElFcrvco;^  EFFERVERE,  effervo.  Bouillir, 
finir  i groi  bouillons,  ^ 

EFFERVESCENTIA  ,x.  EffervefceMce,beuiSonnentenl .iravaili 
EFFERVESCERE.  Bouillir,  bouillonner  .fermenter , travaiBer. 

£!  FERUS , a , um.  Sauvage , farouche,  cruel,  dur,  brmal. 
ErFETE.  Sagement,  parfaitement, 

EFFETUS , a , um.  Ufi , t'puifi, 

EFFICACIAj  & EFiiCACiT.AS.  Efficacité,  for  ce,  vertu, prtA. 
fritté. 

EFFICACITER.  Efficacement , avec  fuccit. 

EIFlCAX,  iâs.  Efficace. 

EFFICERE.  Faire,  opérer  ,efieüuer.  Produire , caufir.  Aehevers 
parfaire  , accomplir. 

EFF*ClENT£R.  D'une  maniéré  effiflive. 

EFF.CIENTIA,  x.  f'trtu , force , fuffifance. 

EFI  1GIES>  ci.  Effigie,  portrait , image , repréfmtation.  Semllonctt 
Ludkra  ciHgies.  Adafearott  t terme  d'Arclii(câure 
Eâigicm  ableutis»  fonds  pacibulo  appenderc.  tffigim  pendre 
I. 

Nummaria  elh'gtcs.  La  frappe  ; terme  de  Monnoic. 
EFFiNGEKE.  faire  le  portrait , peindre , dépeindre.  Tirer,  ex* 
primer  au  naturel , copier , repré/emer. 

EFFLAGITARE.  Demander,  fupplierurfiammeni;m.vtdi(r.  Refi 
ptrtr , fàuhaiier  ardemment. 

EFl  LAGITATIO.  onis.  & EITLAGITATUS,  ûs./»/a»«i 
empreffitnnil, 

EFFLARE.  Souffifr, 

EFFLERE-  Pleurer,  verfér  Jet  larmet, 

EFFUCTE , & EFFLlCThM.  Ademment,vivemem .preffdm 
ment. 

EFFICERE  Tourmenter , accabler.  Ruiner , éerafér, 
EFFLOKtRE,  (ÿ- EFFLOKESCERE.  FUunr , s’épanouir. 
EFFLUENTER.  Abondamment. 

EllLUENTIA)  X.  Ecoulement , effufun , épanch.tnent , débom 
de/nent. 

ProflUiot  humorum  ccrcbrum  inundamium  e/üuemia.  Dé- 
bord  de  cerveau  t termes  de  Médecine. 

EFFLUERE.  Couler,  dccoultr , tomber  en  coulant.  Déborder  ^ 
débonder. 

EFFLlJViUM,  ii.  Eceulmeni,effufîon, débordement. 
EFFLUXUS»  ûs.  f'o/ra.cliluvium. 

IFFOCARE.  Suffoquer. 

EFFOCATIO , onis.  Suffocation. 
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F-FrODERE-  Feuîr , fAire  untfcjft , twvrir  là  ttrrt.  S^ffer. 
Oculum  cflûdcrc.  Pocher  ftttl. 

Mortui  corpus  cSbdcrt.  Dtterrtr^  difinfivelir. 

FTFffiTUS.  U/cyépuiJit  câSt.Efpnti  urmc  d’Agrlculcurc. 
EHcrtuinrrJdcrelolum.  EJfmur  lé  terre  ; terme  de  Jardinier. 
LFrORARE.  Trotter  yŸ<ner. 

FFFOSS10jOni$.L’trf7/wdc  ertHferidermHerUurrt,defouir. 
Mûri  fundaincnrorum  cdoHio.  Lé  ftppt\  terme  de  Guerre. 

Ei  l OiSOR  > oris.  ÿrj  crenft,  ^m/omile , fiu fimt  U terre.  F o^ 
feyiér,  /épptmr. 

EFFRACTAKIÜS,  ii.  F'ejne,  EfFraûor,  orît. 

EFFR  ACTIO , onis.  frédure , mpture , effrédiett  > enfoncement, 
EIFRACTOR.  oris.  Q»/  brife. 

EFFRACTURA , x.  Fradare. 

EIFRÆNATE.  Imntoiirimnt ^ dtrè^ltir.eM , évee  excès, 
hiTR^NATIO  > onis.  Dèrt^lentent  » dejordrcy  extit, 
FJFRÆNATUS,  a,um.  E]jrt'»«,dtrégUt  dijfelu. 

£tfr.Ttiatam  vîtam  agere.  Se  déborder. 

EFFKÆNtlS»  a>  uin.  Débride.  Eÿrini. 

EFi  RICARE.  Frotter. 

EFFRICATIO»  onis.  Frottement  tfriilion. 

EFI  RINGERE.  Rompre  t bn/êr.  Enfoncer  » ejfondrer. 
EFFRONS,  ontis.  Ffronté. 

EFFUGERE.  fmr , ienftùr  ,/e  rtfngier.  Se  finf  réire.  Eviur , tf 
f Hiver  , écbjpper  ,fure  le  plongeon. 

EFKJGIES , et.  Fuite  » évufon. 

EFFUGIUM,  ii./«i>c,  tviifionifititerfuge yféttx  fnyént .khé- 
pétoire , rtfüge, 

EFFULClKE  ytppnyer  tfintenir , e'téyer. 

.EFFULGERE.  Ert'ulgco*  & EFFULGERE,  Eflulgo.  BriKery 
tcliier , reluire. 

EFFUNDERE.  Ferfér,  renverfer,  epundre , epénthir.  D /ftper , 
prodiguer.  Exténuer  > ctnjkmer,  £Jfnur\  terme  d* Agricul- 
ture. • 

Elfündl.  Déborder , débonder.  Fendre , perdre  de  fèn  embonpoint. 
Laxiùs  in  c|uidpum  dicendo  refe  idundtrc.  Donner  cétriere 
À foH  efpnt, 

Effunderc  fc.  Se  déborder',  fe  dégorger , je  diebérgeryt'extréVéfer, 
EFFUSE  Avece^ttfan,  nvet  profufion. 

EFFUSIO  t onis.  Ejfujûn , épunchement , o’cttdemem , déborde- 
ment . dégorgement , inonduitm. 

FFFUSÜS , a ,itm.  Mtmesjîgnificéiions^jin  verbe.  EiTundere. 
EFFUTIRE.  PérUr  légertment , incon/idèrément. 

EG 

EGA , æ.  Egé  > petite  rivicred'Erpagne. 

EGELIDUS , a . um.  DegAé.  Tiède. 

EGELIDUS , i.  Freddo , ou  Freddétto,  rivîere  de  Tofeane. 
EGENS , émis.  Pattvre , indigène , ejui  ejl  dm»  lé  néceffitè. 
EGENUS  » a,  um.  Alèmet fîgmfcéûont. 

EGERE.  Manquer , nvoir  btfiin.  Etre  péuvre.  * 
EGERERE.  Jetter  deborttVmder,évécmerydécbérger. 

Stcrcus  egerere.  Fiemer.  Mentir  j terme  de  Fauconnerie. 
Efculenta  egettre.  Fomir,  rendre  gorge. 

EGEKI  A > X.  Egrrie , nom  d’une  Dcdlè  des  Romains. 
EGERIES,  ei.  E/eOion  ,excfémetn. 

ËGEE^INARE.  Germer,  bonrgeonner. 

£G  EST  AS  > aüs.  Pétevrett , indigente , incommodité,  epprtffun. 

Di/etie,  btfiin.  Mifire.  Gtuuferte. 

EGESTiO  .onis.  frofufion,  EvéeuMiom  terme  de  Médecine. 
EGEDIANUS , i.  Egidan , Moonoie. 

EGILIUM»  Voyez.  Igilinm. 

EGINA , X.  Egme.  l(1e  de  l’Archipel  Pille  dn  même  nom  déns 
cette  /fie. 

EGIN'ETÆ.  arum.  LeiEginetet,  peuple  d'Egine. 
EGIRTIUS.  Voyez  Æffccms. 

EGLIS.  is.  £^/)r.  rivière  de  France. 

EGLISIUM  > ii.  Egiishi,  bourg  d’Irlande , dans  le  Comté  de 
Kings. 

EGLl^VtA.x.  E^Uféto,  emEglifim,  petiievilledeSuidè. 
£GLON.£^/«ir,Capicalcd'unRoy.tumede  laTctredeCanaan. 
EGMONTIUM , iL  Eynmmd,  bourg  de  la  Non-Hollande. 
EGNATI A gens.  Lé  famille  Egnaiié . de  l’ancienne  Rome. 
EGNATIA  turiis.  La  Torrt  d Anézejhdi.M  laTerrcde  Barry 
au  Royaume  de  Naples. 


EJU 

EGNA‘nJLEîAgcn8.Li»/«m»//f£^»4odrw,d«râncîcnncRome. 
EGO,  mei.  Je, moi. 

EGRA.  £fr4 , rivière  d’Allemagne.  Egm , ou£^e  , ou  Htb , 
ou  Cheb,  ville  de  Bohême. 

EGREDL  Sortir,  t'en  éStr. 

£ (îlvis  egredi.  Débnfyntr  \ terme  de  Vénetie. 

EGREGIE.  Excelitmmeni , honnêtemem,  brévemeM  ,gloriomff 
ment , honorablement , noblement. 

EGREGIUS , a , um.  Excellent , btétt  & ben.  Bienféit.  Brève. 
BrtSétrt.  Grénd.  NMe. 

EGREMONTIUM , ii.  E^tmoni , bourg , m petite  ville  du 
£omcé  de  Cumberland , cii  Angleterre. 

ECiRESSIO.onis  : ^EGR^SUS,  u$.^«r/if,  départ.  Digre/Jitm. 
EGYBTUS,  LEgypien,  petite  ville  daits  le  Duché  de  Cutlandc. 

EH 

EHENFiEIMIA . *.  Ehenheim , en  Alfacc. 

EHEU. InrcrjeÛio.  Ah!  tiiUul 
EHINGA , X.  Ehmgtn , petite  ville  de  Suabc . en  Allemagne. 
EHO,  ^ EHODUM.  Orfus,  pâ,  Hé,hola. 

El 

EIA.  Orfns,  pé,  cetirégt.  Hare-^etmo  ^Chalfe. 

EJACULARE,  tÿ'EJACULaTRl.iJSr,  dérder.Fla- 
yner  •,  terme  populaire. 

Ejaculari  nimiâ  vodferationc.  Sepimtr  It  force  de  crier. 
ËJACDLATIO,  onis.  Il^hon  de  léneer,  de  dérder.  Ejécnlm- 
tion  : terme  d’ Anatomie  Sc  de  Médecine. 

EjACULATOR.  oris.  lante , fni  dérde.  F/écntétenr \ 
terme  de  Médecine  de  d'Anatomie.  • 

E JACUL  ATORIUS  , a . um.  EjaenUteirr,  terme  d'Anatomie. 
ElOERSTADlA,  ar.  Eiderjlede , petit  pays  du  Duché  de 
SlcfTick , en  Danemarc. 

EIDEKSTADIENSIS  prxfcdura.  Le  gtwemtmtm  dEider; 

jlede.  • 

EJECTAMENTUM , il.  Rebnt. 

EJECTARE.  Jeuer,  ché^tr.  Rebuter , vomir, 

EJECTATIO,  & EJECTIO,  onis,  .£ytf/j««,  Faêlion  de  r»: 
jetttr.  Débufyutmeni , réélion  de  débu^uer.  Vnidange. 
EJECTITIUS , a,  um.  Rejeiit,  de  re^. 

EJECTOR,otis.  Celui  jette,  qui  chéjfe , qui  vomit. 
EJLCTUS,  a , um.  Voyez  les fignifcétions  dLytccct. 
EIFLALIA , X.  Eiffttl,  ou  £i{le,  pétri  pays  d’Alkmagne , en 
pallie  dans  l'Archcvcché  de  Trêves , de  en  partie  dans  le 
Duché  dejiilicrs. 

EIGARUS-,  i.  L'Aigne  ou  tEignez,  rivière  de  France. 
EIHAMUM , i.  £than , Abbaye  de  I landres. 

EJICIRE.  Jttter  ,rejetter  ycbnÿer , reponjjer.  Dépejltr;  terme  de 
Guerre. 

EIMBECA , X.  petite  ville  du  Duché  de  Brynfvick. 

EINDHORIA , X.  Emàboven , putic  ville  du  Biabanc  Hob 
landois. 

EJON  : EJONE.  Aujonrdhm  Rcndina.  Voyez  ce  mot. 
EISACHUS,  i.  Eiféch,ovi  Eifoeb,  rivière  d’Allemagne. 
EISCKEFELDIA , Euhfetd,  petit  pays  de  1a  BaiVc-Saxe,  en 
Allemagne. 

EISEN  ACENSIS,  enfe.  Eifenacenris  Ducams.  Le  Duché  dEi- 
jênéch, 

EUENACUM  , i.  Eijrnécb,  ville  du  Cercle  de  la  Haute-Saxe. 
ÉISOLDUNUM.  Voyez  Exoldunum. 

ElSTADIUM.  EilFatum. 

EISTATUM,!.  Eifihtet  ou  Aifihut,  ville  d’Allemagne,  dan» 
le  Cercle  de  Franconie. 

EJULARE.  St  lamenter.  Hurler. 

EJUlATlO , onis.  EJULATUS.  As.  Lamentation; hurlement ^ 
hurlade, 

EJULITARE.  Se  lamenter Jiuvent. 

EJURARE.  Renoncer,  rtfufer,  réeuftr,  protejfer  conire,  Délaijjer^ 
abandonner,  Forjurer } terme  de  Coutume. 

DiéFa  vel  Icrip»  ejurarc.  Se  rétraÜer. 

Religionem , Ocumque  ipTum  ejurarc.  Blaj^émtr  ; renier. 
EJURATIO,  onis.  R^iu , récujàtion , proiejlalion.  Renencemenf^ 
délaiffment. 

Rcltgionis  ac  nunlnis  ejuratio.  Blajphêmt , remmeni. 
Diâomm  vel  lcriptorum  ejurado.  Rétraélation, 
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EKELENFORDIA,*.  petite  vide  d®  Duché 

de  Slciviclc , en  Judand. 

EKBSHJMtii.  £^^»ou£^^«,vtlic  de  Suède,  dans  la  Pro- 
vince de  Smalcande. 

EL 

ELADI.  Sttfftùr , ihÂÂtr , j<  fauvtr , iichâfftr , r’étHiAr } 
tatàtr  , ghfffr. 

ELABORARE.  TrJVéiBfr  0Veef9ÎHt  ftrftUtvmtr.  ïX^AoMrtr. 

ManM/Murtr.  Rtebersberi  terme  de  Sculpture. 

Malè  6c  inconcinnè  claborarc.  Càirr  t^m/r.igt,  CtzjtmSer, 
Sdvtirr. 

ELABORATE.  Ex*nmtnt , 

ELAB0RAT10,  onh.AppUcMt9it,  Ubtur,  irtvxil.  Elaitroim. 
ELACATA  > X.  7T»n , poideu. 

ELACTA.rû^rt  Alc^a. 

ELACFARE.  Sirwtr. 

ELÆA.  f^êytt,  Pilcioca. 

ELÆA  extrema.  RJfttm  «put.  Vntt.  ce  denier. 

ELÆVIGARE.  PcUr,fUmr. 

ELÆVIGATIO,  onU.  L'avion  de  polir  tdi  pUtter. 

EL/C.US.  Decn*^  bourj>  de  i'Epirc. 

ELÆUS , tlie.  Epithète  m fiirnoin  donné  d Jupiter. 
ELAGABALUS,  1.  furnont  donné  au  Soleil  par  les 

h3bibnsd'£mc(re.£/«g<i^<i^e,  fiirnont  du  dernier  Empereur 
Romain  de  la  famille  des  Antonins. 

ELAM.  ycyee.  Ælain.  Le  Pasrutnbt  Elam.  EUmiie.  Le  pétji 
■ des  EUmitei. 

ELANA.  yefec.  Ælana.  * 

ELANGUEKE.  <rELANGUESCERE,tJ»r*air,  iefùUir» 

s'abAitre , fe  rMlltmir. 

ELAPHEBOLIUM  <m  ELAPHIROLIUM,  i.  EhpktbeliM» 
l’un  des  douze  mois  des  Athuniens. 

ELAPHOBOLlA , x.  EUphoboUe , fête  de  Diane,  i Athènes. 
EL APHOBOSCUM , pabulum  cervi.  tUphoùifcKm  t terme  de 
Botanique.  Pinjut  feieva^ei  t'elwfe. 

ELAPiDAKE.  Epterreriiter  U$  pierrei. 

ELAPiDATIOi  onis.  Vdüien  diier Iti pierrei. 

EL/Vl'ITES  InfuliC.  jlHjowdbm  Mczx  infulx.  f^eyet.  ee  met- 
ELAPS'O,  onis.*£tra/»w»,/iM>f. 

ELARGIRI.  Donner,  dépdrùr ^ fdire  Uurgeffe. 

EL ARGITIO  » onis.  Lergefft , eUn , Ubiralite'. 

EL  ASSESCERE.  Sf  UJfer. 

ELASTICUS,  a,  um.  ElafUtjiu  ^ yù  n dmrtfrt. 

ELATA'.  Urne , rivière,  yinjom-ethni.  Lima,  t^eyet.  ee  mot. 

EL  A TE.  Hdtaemint , hereUment , in-pt'ritiijemeni.  D'un  un  élevé t 
d’une  muniere  élevée. 

ELATE , CS.  Supin , arbre.  Rtjeiton  de  pulme. 

ELATEKIUM , iL  Refforiyveriu  éijjhyue.  EUjlicùé.  EUtirium  ; 

ternie  de  l’harm.icie. 

Elacerium  minus.  Tenon  dlnrh^e. 

Blaterio  automaca  \nfit»ctcAfonierune  borlcgttUfit  pendule, &c, 
Januarum  clatcrinm  poBiciim.  AWrt.  . 

ELATH.  ELth , ou  Elotb. 

ELATINE.  ou  ruvefuuvaye , plante. 

EL ATIO,  onis.  EUvuùan , tadton  a”W«t«r , de  baujfer'% 
Elatioanimi.  Couruge,  fierté, grunàtmr  d'urne. 
ELATRARE  yiUytr  upris. 

ELAVARE.  Lever. 

ELAUpARE.  loMunger. 

ELAVER , eris.  L'Adter,  rivière  de  France. 

Os  Elavcris.  Le  bec  tCAlUer, 

ELBA.*/''«jr«  Elva. 

ELOIl  Vicus.  #'t«,  ancien  village  de  lEtrurîe. 
ËLBINGA.x.  £/èri^,  ville  ArgCaiiqaedc  la PrufTê. 
ELBOGA,x.£i7r^o)[;r»ou  £/wA’^e«,ou  Lekc>t  vdlc  de  Bohême. 
ELBORA.  Auiouretbui  Talavcta.  b'oyet.  ee  met. 
ELBOTUM.  Elbovinm. 

ELBOVIUM,  ii.£/^t^,  gros  bourg  def  rance,  dans  la  Nor- 
mandie. 

Elbovium  in  Braio««  in  luto.  Elbovium  lutofum.  Elbeuf  en 
Brai  paroilTc  de  Normandie. 

Elbovium  ad  indcllam  Elbeuf  fier  AndeMe , en  Normandie. 
ELDURGUM,!.  p.’iice  ville  des  Piovincea-Uniea. 
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^LCASIA I X.  LAbbjye  dEcluehe,  en  Auvergne. 
ELCESAITÆ,  arum.  Lt  Elccfiéitet  oa  Elcé/jtem , anciens 
Hérétiques. 

ELCESI.  Etcéfi , village  dans  la  Terre-Sainte. 

ELCHlNGA,  X.  EUhingen , bourg  du  Cercle  de  Suabe , en 
Allemagne. 

ELCHOLMIAjX.  EUbotm  om  EBthelm,  petite  ville  de  Suède. 
ELDAFAGNIAjX.  Eldufugnt  o\x Etduj.igw , petite  ville  de 
Grèce. 

ELDANA  ,x.  Duémus,  petite  ville  duRovaumede  Léon, en 
Efpagnc. 

ELEA , & ELLES , x.  f^oytt.  Pifetota. 

ELEALE  Eltule , ville  de  la  Tribun  de  Ruben. 

ELEBASSiA.  f'oyee.  Halaballia. 

ELEBROMENSE  Cailrum.  P'ejez.  Matcrnenfc  cadnim. 
ELECEBRÆt  arum,  Ulecebrz  > arum. 

ELECTARE.  Attirer , tnener.  , 

ELECTARIUM , il.  EUÜuuirei  terme  de  Pharmacie. 
ELECTE.  Aveeeboix. 

ELECmiS»  ile.  Cbofi,  trié. 

ELECTIO,  onis.  EUiiion,cb9ix,préJ‘erenee.  l>èeKinMicn.  Elite. 
La  plut  beau.  Le  meilleur. 

ELECTlVUS,a,um,<jiti  per  cleéboncm  dari,  conferti  folct» 
EUaif.  ■ 

ELECTOR , oris  : ELECTRIX , Icis.  Celui  ou  celU  qui  élit , 
qui  choijil.  EUtleur,  EULlriee. 

Elcé^oris  dignitas.  f.V^arar. 

ELECi  OR.ALIS  1 ale.  EleéîoraK  Q^regurde  tElenetir. 
F.LECTR A , X.  E'eHre , nom  de  femme. 

ELECTRICUS,  a , um.  EIcâri  vim  hahens.  EteHrique. 
ELECTRlDES  liiliilx.  Let  Eitélndei , llles  à l'embouchure 
du  Pô. 

ELECTRITA:  ELECTRITES;  ELECTRINÜS.  Elennleon 
Elellrin , nom  des  habinns  des  Ifics  EIcéhides. 
ELECTRIUS,  a , um.  ^mconerrnr  (umbre, 

ELECTRUM,  i.  Ambre,  Karubé,Succnr,  Rélùie  qui  découle 
des  pins  Sc  des  fapini. 

ELECTUARIUM , ii.  EleFluuire  -,  terme  de  Pharmacie. 
ELECTUS,  ûs.  f'^eyee.  Eicâio , onis. 

ELE  crus  ^3,  om.  f^eytK.  les fignificuiiout  de  fin  verbe. 
Eleâorumad  tributjdillribuendajurirdiéHo>cuna,uibuoaL 

L’Eleélion , lu  jurifdiLlnn  det  Eltis. 

ELEEBUS , i.  EB , ancien  bourg  de  fa  BalTe-Alfâce. 
ELEEMOSYNAjX.  Aumône.  Chante'.  Curifiade. 
ELEEMOSYNARIUS,  ii.  Aumômer.  Ojfiarr  Eeeléfiaflique. 
ELEG.ANS,  tis.  Elégant.  Bienfait  ,fuii  Àpnndre,  beau.  Curieux^ 
diUcattgAanl.  £.xqnit.  fin. 

In  dicendo  molliicrelcgamfemina.Z/Aepm'ù'v'eri.'ôWe. 
ELEGANTER.  Elégamment,  dilicutemeui , inj^émeufiment , fi-, 
nemrnt.  Poliment , galamment , gentiment  ,mignonemnt , »»« 

gnurdement. 

ELEGANTIA,  x.Eléganet,  be4nté.gruce,pttiie/fe,ben  uir^ 
propreté,  délicutefe . finejfe , gulanltrir  ,gtmillefe , mignurdife, 
Eirgantia  vitx,  motum.  Crvihté,  pcliujje.  La  ban  uir , Ut  btiUt 
maniérés. 

Elcganiiain  alleélare,  IVuItè  imicari.  Afînander, 

Elegantix  Minuudier  ,ufjèüe‘. 

Elcganiiam  addetc;  Parer , ujirfler , en/titiver. 

Elegantiarum  ariifcx.  ftt^Wrtvr. 

ELEG.ANTULUS,  li.  Propret,  mot  familier. 

ELEGEIA , & £LEGlA,x.  EU'git , fine  de  paifie, 
ELEGIACUS,  a . um-  Blfgiaqne,  d’élégie. 

ELEGIDARIU.M . & EUCIDIU.M,  ii.  Ptiite  Elégie. 
EL£GUS,a.  um.  El'giuque.  lumematle. 

ELELEIS . idis.  Elélude,  Bacchante,  PrêtrefTe de  Bacchur. 
ELEMEDINUM,  i.  Elén.tdin ,n'iUe  du  Royaume  de  M.iroc. 
ELEMENTARlOS,a,  um.  Èlémemuire , qui  tient da Céiiment. 

Qui  efi  k CA.  S.  C. 

ELEMENTUM,  ti.  Elément,  mutiere. 

EIcmenta  prima.  L'Al-écé.  Les  premiers  éltmens  dune  fiiencei 
ttun  un.  L'Alphabet.  Le  Rudiment. 

ELENCHüS , chi.  Perle  en  forme  de  poire.  Lu  tuhîe  dun  livre. 
ELINCHTICUS , a , um.  Qui  reprend^,  qui  eenfure.  Critique. 
ELEOCHETUM,  ti.Eléochat  ou  Eléichet,  habiution  des 
Arabes  dans  le  defert  de  Barca,  en  Afrique. 
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£tEONOR.A . X.  EUonoroü  £iip/i«r^  nom  propre  de  femme. 

ELLOS.ACQ  lARU.VI,  i.  Eltoftcib^rum,  terme  de  Phaimatie. 

ELEPH.  Eiefb,  ullcdf  U Tribu  de  Benjamin.* 

JLLEPHA.  jlujom  d but  Ncbiila.  Foytx.  et  tntt. 

ELtPHAN  FIA  >x  : <ÿ’ELEPHANTIASIS  , is.  Tl^pre , Ltdrt~ 
rie  y farci».  Lefj  , maladie  qui  vient  aux  boeuf».  EltfbMh 
uafti  : terme  de  Médecine. 

^LEl’HANTIACUM,  i.  , petite  ville  de  U Suabc» 

en  Allemagne. 

ELEPHANTIACUS  .a,  iim.  iMre,  Uprtux. 

ELEPHAbrnNA.#'«;'ft  Eicphanris. 

ELEliiANTINUS  I a,  um.  Eltphanii»,  iléphamiftt.  Qfù  * 
r appert  k i'clépha»t. 

ELEPHANFIS,  idis.  EUphatuiJe ville  de  l'Egypte. 

ELEPHANTOPHAGUi»  a,  um.  Eièfbaniepha^e, 

ELEPKAI^USyi.  Eltpbani  ^yvaire. 

ELEPHASy  ancis.  £/e/‘it<urr,  animal. 

ELEVARE.  Elever  t a-tiijjtr  t exhaufjer.  ylfiil-lir  ^ ameindrir  ^ 
exii  /riury  dimntte't  rabaifjcr  , deprirntr , dvitmr  fuelijti  at- 
teinte, écorne.  Blâmer , ciiiiifMer  ,fr9»dtr. 

ELE VATiO  y onis.  ftclsauj/eme/n,  euvatiem  élèvement.  Pali4ff\ 
retmc  de  Marine. 

Elcvtiio  poli.  HattUMr,  élévation  d» pôle , latitude. 

ELEVAI  OKIUM»  \i.  Elévatotret  inflrumcnt  de  Chirurgie. 

ELEVATUS,  a ,uin.  Paiticipe pajfif  dhlc'Utc. 

El  EUCl  lADUJS  y ii.  Eltncade , nom  propre  d’homme. 

£I£Ul>A  y X.  Eleu/e,  nom  de  divers  li..ux.  EhJfPt  petite  I(1e 
du  (K‘troic  d'Egine. 

ELEUSINIA,  orum.  Let F.lntfinieitmyfltrei  delà  Difffe  Cirh. 

ELEUSIS,  U.  EUn/it , ville  maritime  de  l'ancicnnc  Grèce  $ au- 
jouid'hui  le  Golphc  J’Eginc,  en  d'Eugia. 

ELEUTERUS  duvios.  yiu}ourihut  Fiutm.n  Sanclum.  f^oyet. 
ce  mot. 

El  EUTHERA , x.  Eliuihtre , ancicniK  ville  de  l'illc  de  Ccèce. 
£/rM/Erre,  petite  ville  de  Ûcotie.  • 

ELEUTHEKIA , orum.  Eet  Eleubtriet tièta  à l'honneur  de 
Jupiter  Libérateur. 

ELEUTHFRIS,  U.  EUmhiridt,  ville  dcBéorle. 

ELEUTHCRIUM.  ii.  £/«f/irre,  ville  de  la  Myfîe. 

LLEUTHEKIUS,  ii.  Eltmberty  (ûrnom  , «w  epithetedonotf 
d Jupiter.  £/fW-&r«,  nom  piopre d'homme.  * 

ELeC'THERIUS  , ii.  Séirnam  dit  Dieu  Bacchas» 

ELEUTHEROl'ÛLIS.  Elenthéropolu.  ville  de  la  Tertc-Sainte. 
yoyet,  Hebrou.  Ccd  la  niLmc  choie. 

ELEUTHERUSiti.  Elnubert,  ou  Lêbtre,  nom  propre  d'hom- 
me Si  de  Saint. 

ELEUTHERUS,  x.Etetubere,  fleuve  de  Phénicie.  Elembtrt, 
riciivc  de  Sicile. 

ELEUTHO.  Elenihe , nom  du  Lucinc. 

ELFELDI  A y X.  El/eld  ou  Elfelt,  petite  ville  d'Allemagne,  fur 
le  Rhin. 

ELGEBAK.  Terme  d'Adronomic.  Nom  d’une  t'ioiU  de  la  conj- 
teHuien  dOnon. 

ELGlSy  is.  Elgia,  x.  Elgium , ii.  Elyin,  ville  de  l'EcolIê  fep> 
'tcntrionalc. 

ELIA  y X.  Ely , petite  ville  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Cambridge. 

ELIAS , X.  Edit,  Eliot , nom  propre  d'homme. 

ELICANUS  mons.  Monte  fi/trdo , monfagncduRojaiimc 
de  Naples. 

ELiBERtS,  is.  Ehire,  ville  aiirrefois  confidcrableen  Elpagne. 

ELIBERIS.  Caucolibetts. 

ELtCFS,  um.  Rigoles. 

ELICERE.  Tsrtry  attirer , faire  firfir,  exprimer. 

Eticerc  animas.  Evo<jntrltt  omet. 

ELICHRYSUM , i.  immortelle;  Chryficome,  planté. 

ELICITARI.  Embè’ir. 

ELîCONA,  yoyex,  Ilici. 

ELICUS,  a,  um.  Elicien,  nom  de  peuple. 

ELIDERE  Bri/er,  rerafrr,  éeacher,  rompre,  frtijfer,  prejfer. 
Ehder,  faire  une  éhfton-,  manger  netmes  de  Grammaire. 

ELIGERE.  Cbeifir  , thre , opter , faire  choix  , préférer. 

En  'cm  , logam  cligere.  Prendre  le  parti  de  C épée,  de  U robe. 

ELlGIinLiTAS.  Capacitas  ut  cligar is.  i terme  de 

Droit  Canonique. 
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I ELIGIUS,  ii.  £/•/,  nom  propre  d'homme, 

I ELIM.  EUm,  lieu  dans  l’Arabie  deferte. 
i ELIM.A^E.  Limer.  Retouch.-r. 

ELI.MATIO,  onis.  Lepoh  ,fani  s le  lufredune  chfe  polît, 
ELIMINARE.  Mettre  dehors , chajfer. 

ELINCTUM.  ytyte.  EIcCluatium. 

ELlNERh.  Rayer , effacer. 

ELINGEKE.  Lieher.  lopper. 

ELINGUARE.  jdrroc'ber  ta  Unftu , couper  la  langue. 
ELINGUtS,  guc.  Qiûiia  point  de  longue.  Qui  o perdit  t'nfigedt 
la  langue , de  la  parole.  ne  peut  parler. 

Elingucm  aliqucm  reddere.  Démonter  ^uel>f»’un. 
ELIOCRACA  .rJ-ELIOCRATA.rfl^fa  Ilorci,  orum. 
EUOTEURUS  ventus.  Sud  efl , ^nan-deff. 
EUï*Hl\JS,ii.Eliphe,Sce4lopb,oa  £74p/;,nom  propre  d'homme. 
ELIQUAMENyinis.  Ligueur, fie, jui. 

ELIQUAKE.  Clarifier,  liquéfier. 

ELIQUESCERE.  Se  fondre  ,/e  llijMe'fier. 

ELIS,  Eliüis.  L'Ehde , ancienne  contrée  du  Péloponncic.  ' 
ELIS» idis.  L'ancienne  Elit,  capitale  de  l'Elide , aujourdhui 
Bdvedere , en  Morér. 

ELISABETH.  M ELISADETHA  , x.  EUfibeth,  nom  propre 
de  femme.  îfabtie,  Ifabeau,  Babet. 

Eli(àbciiixlnrula.£’.^e  d £/r/2drr^,daDslcDétroit  diMagcIIan. 
ELblO,onis.  E.vprt(Jion  duneliejueur.  Elijisn,  tcime  dcGrain* 
maire. 

£l!>SA  , X.  £//^,  nom  propre  de  femme,  & de  Décile. 
ELITROIDES,  is.  EUtraide-,  terme  d’Anaiomic. 

ELIXyicis.  Rigole.  Volute  qui  ferr  d’ornement  aux  colonr.es. 
Eiix  limbe  fuppoflra.  Deueme  ou  fitge;  termes  d'Orftfvre. 
Vedura  elix.  Cagomllt,  revert  dépoon;  terme  de  Marine. 
ELIXATIO.  onis  EUxoïioni  terme  de  Pharmacie. 

ELIXUS  y a y um.  Cuit.  BtuiSi.  Boulu , terme  populaire. 
Elixium.  Le  bouilli. 

ELIXYRIUM  yii.  Elixir',  terme  de  Médecine. 

EL  IZA , X.  Elue , furnoni  de  Didon , Reine  de  Canhage. 
ELLA,  royce.  Ilia. 

ELLANTIUM,  ii.  f/aw,  village  de  France,  en  Champagne. 
ELLEBÜRUS.  roytt.  Hclltborus. 

ELLEREN  A,x.£A'rrr»«, bourg  de  r£llramadoure,rnEfpagne. 
ELUPSISy  is.  £//;py? . ovale  géométrique.  EBipfet  terme  de 
Grammaire. 

ELLIPTiCUS,  a,  um.  Elliptique  i qui  tient  dePESipfê. 

ELLOPI A y X.  Ellapio , petite  ville  lîtuéc  fur  la  côie  fepten* 
trionalc  du  Negreponr. 

ELLOTIA  y orum.  Let  ESoties , fetes  i l'honneur  d’Europe, 
lîllc  rfAgenor. 

ELLlUS,  i.  L’/d , grande  rivière  d’Allemagne. 
ELLYCHNIUM  , nii.  La  mèche  dune  ion.pe.  Le  lumignon , U 
tntuphtron. 

Ellychnii  alveolus , lingula.  lompenn. 

ELM  A , X.  Elm , village  du  Canton  de  Glariz , en  SuilTc. 
£l.MAD!A,  X.  Elmadtt  ou  Alabadio , ville  d’Afrique. 
ELM.ACHANTA,  Si.  Elmachani , petit  bourg  de  l’Anatolie 
propre. 

ELMAOINA  , X.  Elmodine  ou  ElaéJine , ville  du  Royaume 
de  Maroc. 

ELMELECH,  Elné/ech,  ville  de  la  Tribu  d’Afcr. 

ELNA-  yoyee,  Liana. 

ELNA.  yoytz  Hcidona, 

ELOCARE.  Déplacer , faire fortir.Affirmer,  louer, dennerkbaiL 
ELOCUTIO , onis.  Ehcuiion , expreffu»  , énontiationi  Lapa» 
rôle , le  parler. 

ELOCUTOR,  oris:  cJ-ELOCUTRlX,  icis.  Celui  &celU  qui 
parle,  quiperte  loparoh. 

ELOCUTOklUS,  a,  um.  j^i  concerne  loparole,  Péloetaion, 
ELOGIUM  , W.EUgt,  panégyrique.  AI:r,ùon.  Teflamtnt. 
Elogiorum  Icripror.  Ponégyrifi^  élogifle. 

£LÔN.  Elon,  ville  de  la'l'ribu  de  Ncphrhali.  Elon,  ville  dn 
la  Tribu  de  Dan.* 

ELONGARE.  Atonger, prolonger,  étendre. 

ELONGATIO  ,onis.  L’achon  dalongrr,  détendre.  Elongatien  t 
terme  d'Aftronomie. 

ELCKjJLJENS  i Eloquentior , illlmus.  Eloquent , jju  poffèdt  f art 
de  bien  parler. 

aOQUENJER  é 
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^OQyENT£R>  £loqucmiùs>  illimè.  EhifumvuM , âvée 
élt^Merce. 

ELOQyHNTI  \ ,x.  L’iloqjicnet ilârt  de^t» dirt ydt  toncker^ 

it  f.riu.iÀ{T. 

ELOQJJI.  ? étrier  y dirt  y iexprmer,  s'eiwnceri  porter  hpéroU. 
ILOQUIUM  .ii.  Difcowrtyeatrruttt.  Pétrole.  Eloejatnte. 
ELORUS  > & Eiotiim.  ^dafourtCbiù  Sra  in  pacc.  Ptjtt.ctmot. 
ELPHINA . X : C?*  El  PHINUM  . I.  Elphen  ou  Elftn , paitc 
^ ville  de  la  Connacic>  en  Irlande. 

ÊLSENORA 1 X.  Elfrntur  ou  Elfnsr , ou  Hel/rn^or  > vilic  de 
Dancmarck. 

ELSlNGOBURGUM  1 1.  £//in^«r^ou  EI/inboHrgt  ville  de 
Suède. 

ELSTERA  > X.  Elfitr,  petite  villcdu  Cercle  de  la  Hautc-Saxe , 
en  Allemagne.  Eljler , rivière  d'Allemagne. 

EI-THECE.  £/;ii»èff  ou£//Aff»,  villcdc la  Tribu  de  Dan. 
ElTHOLAD  > ElihiUd , ville  Je  la  Terre-  S.'-inte. 

ELTMANA,  X £//«<*,  ville  d'Alkm.igne>dans  I’EvccImÎ 
dcXC'irtzbourg»  I 

ELTORA.  Etur  oa.Tori  ville  de  Turquie , en  Afîc. 

ELTZA  ,x.  Elttje,  bourg  de  la  Baiîc  Saxe , en  Allemagne. 
ELVA  ,x. £/v4r,  ville  de  l’Alcnrcjo  .province de  Portugal. 
ELVANGA,  x.£/rt’<»/fv,  petite  vilIc«;eSual>e,  en  AlLmagne. 
ELUCERE.  Luire,  bnlUr,  purehr;  avec  éclat. 

ELUCESCERE.  Commencer  à luire  , aparthre. 
ELUCIDATIOjOois.  EcUircrjf  m.-nt.  Explication  y nolty  cm* 
meirr4Jrr. 

ELUCIFICARE.  EHotàr , avnt^ler. 

ELUCTARI.  Seriirétvec  rfart , avec  peine. 

ELUCUDRARE,  & ELUCUBRAKI.  Travailler  i la  chan- 
delle y veiller, 

ELUCUS»  i.  al  demi  endormi  y étourdi  d'avoir  trop  bu. 
ELUDERE.  alcbever  de  foner  une  pièce.  Jouer , duper,  oUraptr, 
tromper.  Eluder,  rabattre. 

ELUEKE.  Laver,nettoyer  en  lavant  l rincer,  Effcetrt  no^er. 
ELVERFELDIA,  x.  Ehtrftlt  -,  petite  ville  du  Cercle  de  Weft- 
phalie.en  Allcmigrte. 

ELUCERE.  R/<*Tfr , déflorer.  Qtiitter  te  deuil. 

ELUL.  Elut,  nom  du  Hxième  mois  des  HcbrciiXi 
ELUMBIS , is  : ELUMBUS , a,  um.  Ertmié , <jni  a let  reins 

remphi. 

ELUSANUS.  ELUSENSIS.  ELUSATES  Lufan,  du  pays 
d'Haiife,««d'Eiiiê. 

ELÜSAS.  Eiufatey  nom  d’un  ancien  peuple  de  Gaule , en 
Aquitaine. 

ELUsCARE.  Eborgner.  Crever  un  teil. 

ELCISIO  , onis.  L’avion  de  tromper.  Tromperie. 

ELIJSI.A  , orum.  Mme  i Alarcoffite.  Ijivure, 

ELUTRJARE.  P’erjer  danvaft  dont  un  antre,  tran/vafir  y fur- 
vuidei^  ijiutirer, 

ELUV  A , X-  P'oyet  Araphopoli». 

ELUVIESjci.  Dtlu^eylétvafft, inondation. Flayned'eaà  Lavage. 
ELU  VIO , onis.  Dtlnee  , dèlordment , inondation.  Lavajje. 
Terr.-trum  omnium  cîiivio.  Le  Déluge  tiniverfel, 

ELVUS  , a,um.  f'oyez.  Helvius. 

ELUX  ARE.  Dtboêtery  dijloyncr  , démettre. 

ELUXURIARI.  Ettn^'e  trop  fes  branelret , pouffer  trop  de  boit. 
ELUZ.A.  E|uzatumcivitas.£<ui4r,  £<<«/%  ville  de  Gaicogne 
ELYA.  royet.  Elia. 

EL YOR  ISON.  Elycrijin , ou  itnmorteUt  » fleuf. 

ELYM  A » X.  Elymt , ancienne  ville  de  Maccdolne. 
ELYM/CUS t a,  um.  £/ymrVi?,ou  £/m/re;nom  de  peuple. 
ELYM  AÏS,  idis,  on  itis.  Elymaide,  province  d'Alie.  Elam  *, 
dans  l’Ecriture.  £/yw,üi,  capitale  de  l'Eiymaïdc. 
ELYMIOTA , X.  £/ynwr  ,ou  Elymoie,  ancien  peuple  de  la 
Macédoine. 

ELYSlUM,ii.  Let  champsEfjfitt.fat  champiElyfientéL'Elyfte. 
EL  YSIUS , a , um.  Uy/ûm;  de*  cbaupl  Eiyjeet. 

Elyfilcampi.  Letchamp*  Elyfètn. 

EM 

EM  ACER  ARE,  EMACl  \RE.  almat^ir.  PenJrt  mai- 
fyre-  Dieharner.  £«J»er,*  terme  de  Fauconnerie. 
Emaciari.  Matgrir,  amaigrir,  devenir  ntai^e. 
tiVl.ACITAS.  atis.  L'envie  (Cacheter 
Tome  Fil. 
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EMACRESCFRE , e»"  EMACRARI.A/i«fr*r,  dcveninnairrc. 
EMACULARE,  Déiaehtr. 

EMANAUE.  Couler,  découler,  firtir  duntfource.  Fenir,  prove- 
nir y procéJiTy  éméVier , partir. 

EMANATIO,  Oiiiï.  Emanation , dépendance  duat  cattfe. 
EMANCARE.  Rendre  manchot , tfiropier. 

EMANCIPARE.  jl^irvi',  affufetiir.  Emaneiptr , mettre  hors  dé 
tuteUe  \ mettre  hors  de  pain  &poti  terme  de  Couiuine. 
EMANOPATIO,  onis.  Emancipation. 

Emancipationis  lircrx  ; feu  literx  Ptimipis  qiiibus  admini* 
Ararc  boni  mmoribus  conceditur.  Lutrit  dimancip.uioA. 
Lettre*  de  bénéfice  dâge, 

EMANSOR  , oui.  Fagabond .coureter. 

EM ANUEL.  £mwr«»»w/  i Immanuel.  Le  Mejfie. 
EMARCESCERE.  St  ftètrir,  fi  ftntr. 

Gelu,  nimbo  Icgctcs  cmarcuorunr.  Lagelée,  lap-UecmeH- 
domagè  Us  bledj;leur  ont  donné  fur  l'oreiUe. 

EM  ARGINARE.  Oter  Us  bords , enlever  U bordure.  Rogner  $ 
écbancrer. 

Eziremum  clavi  cmarginare.  ÎJériver  un  clou. 
EMASCUL.ARE.  Châtrer.  Enerver. 

EMATH.  L' Email) . rrgion  de  la  Terre  Sainte.  Emaih , ville 
au  pied  du  Mnnt.Liban. 

EM  ATURESCERE.  Aikrir  ,fi  mûrir. 

EMAX,acis.  (Rachète  beaucoup . grand  acltelettr. 
EMBAMMA,acts.  Sauce , faapi^nei.  ' 

Embamma  hauticum.  Aiévinadf. 

EMBÆNETlCA  ^ x.  La  martne.  Le  métier  d Armateur.  Là 
piraterie,  ■ 

EMBATERjCris  Le  trou  de  lamachine  de  guerre,  apptS.e  Balifie. 
EMBATES,  is.  Module  , meCute. 

EMBDA.  Embdt  ou  Embitn , ville  du  Cercle  de  WeAphalie, 
en  Allemagne. 

EMBDANUS  Sinus.  Le  Cdpht  d Embdt,  autrement  U Golphi 
de  Dodart , qui  fait  partie  de  la  mer  d’Allemagne. 
EMBERIZA , X.  Embéra.  ou  tmhénfi  , oifêau. 

EMBLEMA,  atis.  Ornement  que  Us  Anciens  meitoier.tfitrlesva- 
fit  y Us  meuble* , & tes  habits.  Emblème,  cfpècc  d’tînigme. 
EMBLEM  AT(CUS)a,um.£K^/rw4r;.yKr.  Qui  tient  de  t emblème. 
EMBOLA  I orum.  Farces , para  let,  intermèJet. 
EMBOLARIUS,  ii. , bouffon , plai/ant. 
EM60LIMÆUS  , a . um.  tmbedifhnque.  Intercalaire, 
EMBOLISMUS,  i.  F.mboltfme y mtercalauon. 

EMfiOl  lUM , ii.  Intermède  dune  comédie. 

EMBOl.US , Ii.  appareil  de  pompe.  Heufi*  terme  de 
M fine.  Clavette. 

Emboli  anfa.  Potence  de  brimbede, 

EMBRICA , EMüRlCUM.  Foyee.  Emmeticurri. 

EMBROCHE , EMBROCATIO , onis.  Embrocation  s tertna 
, du  Pharmacie. 

EMBRYO , onis.  Embryon,  avorton  i mort-né. 
EMBRYOTOMIA,x.  Embryotomie:  terme  de  Chil’urgie. 
EMBRVULKIA,  X.  Eabryeul.ites  opération  Céjarienne i termes 
de  Chirurgie. 

EMBSA , X.  Embt , petite  ville  d'Allemagne . dans  le  Tirol. 
EMDA.  Foyic  Embda. 

E.ViE.  Emeu,  gnnd  oifeau  des  Wlcs  Moluques. 
EMEDULL.AKE  EmoèHer  ; tirer  oaèler  la  me.'ede. 
£MELlA,x.  Eméley  ou  EmVj Awn , ville  de  la  Monco*- 
nie , en  Irlande. 

EMENDARE.  Ce»T.^fr , châtier,  reformer , rétablir , reflifuer, 
amender , an.eUorer,  Rendre  eorreil , reprendre.  Recorriger. 
FMENDATE.  Correcïemeni ,/ani  faute. 

EMENDATIO  , onis.  Amendement , réfipijcenee  , changent 
en  bien , correSi  n , difeipline.  Ramendagt  i terme  de  Doreur 
fur  bois. 

E MEND ATOR  i oris.  Corrtneur , réformateur,  qui  corige. 
EMEnDATRIX  , icis.  Correlhiee,  celle  qui  corrige}  qui  rifUfiei 
EMENDATUS , a , um.  las  fignificationt  de  fim  ver^. 
EmenJatum  opus.  Vu  ouvrage  correfï. 

EMENDlCAKE.  Ademùer , demander  tanmine, 

EMLNTIRI.  Foyez  Mcntiri. 

EMENTITE.  £«  dilfmkUntytn  feignant. 

EMERC.ARI.  Acheter. 

EMERE.  Acheter , acquérir. 
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FMKRr.RE,  (ÿ-  E.VIERERI.  Miriter,  tbi:n}r. 

LMERCtiNS , cntis.  Sirtantyfe  d{gageMi,fédibéirrajfam.N*if- 
f.wt , iJJ.tKii  teimc  de  Qlalon.  fMier^etit  : terme  d’AIlronoinic. 

D.imiuim  tmtrgeiis.  Damv.,xgt  iit,ergcMi  terme  de  Droit. 

Contra  emergens.  Comrc-iff.>tn  ; termes  de  DIafbn. 

EMERGER c.  Sortir . ft  dég.tgtr.  Nuiire , paroîire , /i  lever. 

EMIU<K;US  , i.  E».iri,  Eménc,  nom  propre  d'homme. 

ENiERlTA  >x.  , petite  ville  de  rEdramadoiirc , en 

Efpagne.  Atérida,  ville  de  l’Amérique (cptenttionalc. 

EMElUTUSji.  d'éièr.m , ancien , émérite, 

EMERlTUSf  i.  Eméiere,  Hémttere , Aféur , Aiader.  Jiiadi , 
on  M,vltr , noms  propres  d'homme. 

ÆMERKJS.  f'e^ez.  Amciius. 

EMËRSIO , onis  : cJ"  EMERSUS,  ûs.  Sortie.  Emerson,  U 
lever  dts  yJilrcs. 

EMERUS,  i.  tmérns , arbrificau. 

EMESSA.  yoyex,  Emilâ. 

EMETERE.  AioiJJënneryJcier,  couper. 

EMETLRUS.  A'e/rî.Emcriius. 

EMETHERlUi.  f'oyet.  Emcritiis. 

EMETICUS  , a,  um.  Err.àiyue. 

î’tilvis  cmctica.  La  pondre  éineiiaue.  La  pottdre  djiharosh. 

EMETIRI.  Afeferer. 

EMICARE.  Briilery  éclater,  luire , reluire t exceller. 

EMIGKARE.  Changer  de  demeure,  déloger,  démtiiager,vu!der. 

EMlLiA , X.  Emilie,  nom  propre  de  femme. 

EMIM.  Les  Emms;  les  Emieris,  peuple  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Ecriture  S.ainte. 

F.  Ml  NA  RI,  Adenacer. 

E.MIN.ATIO,  onis.  Aîcnace. 

EMINENS  > entis.  Emineniior , ilTîmus.  Exc:ll:nt , éminent , 
h.iut,  Eminentijfrme  i titre  d’honneur  qti’on  donne  aux  Car- 
dinaux. L'éminente,  terme  d’An.itomic. 

Pats  einincns.^r/tf/,  élevûre , iojfage , rehMiJfcment  s termes  de 
Sculpture  & de  Peinture. 

EMINÉNTlA.x.  Eminence. Bo/fage , rehauffement,  en  Peinture, 
ÔC  en  Sculpture  -,  faillie  , débord  , reltej , (levure.  Eminence, 
titre  de  dignité  qu’on  donne  à un  Cardinal. 

EMINERE.  Se  mon.  rer,paroitre  au  dihors,fortir , avancer,  dé- 
border, faillir.  Exceller  , primer. 

EVUNTARI.  Adenacer. 

E M 1 N U LUS,  a,  U m.  Qui  s'élève  un  peu , qui  fuit  une  petite  (aillie. 

EMîNUS.  De  loin. 

E.MlRARI.  yidmirer, 

E.VllSHA,  æ.C/«TOr,  ou  //aTwr,  ancienne  ville  de  la  Turquie, 
en  Aite. 

EMISSA.  royee.  EmiEi. 

EMISS.ARIUM,  ii.  Canal , rigole.  Eclitjè,  ou  bonde  et  un  Etang. 

Emill.irium  navale  xnci  locascmi.  Sabord , portail , fenêtre  t 
termes  de  Marine. 

Emiffariumtorcul.iris.  La  febiüe  et  un  prejfoir. 

EMI.SSARIÜS , ii.  Eo.ijfiire , fiervetllant , effion. 

EMISSIO  , onis.  Envoi,  renvoi.  EnnUion,  eiec-nhemettl. 

Tormciitorum  emiiVio. Décharge  ele  canon.  L'olée  de  canon.  Coup 
eie  Canon. 

Sanguinis  emifîîo.  Hémorrhagie. 

Votorum  cmillio.  L'émijfton  des  vaux  etien  Religieux. 

E.VIISSlTlUS , a , unt.  f^ion  jette,  qu'on  rejette. 

EMITTERE.  Envoyer,  mettre  dehors,  faire  firtir,  décocher,  ruer. 
Décharger,  faire  une  décharge.  Jetter.  Lâcher.  Chajjcr.  Porter. 

Sublato  obj..éFaculo  aquam  emittcrc.  Débonder  ; lâcher , ou 
ôter  la  bonde  et  un  étang. 

EMMA , X.  LEmme , petite  rivicre  de  Suide. 

EAIMAUS,  untis.  Emmaks,  château  & bourg  proche  de 
Jéturalem. 

EMMERAMNUS,  i.  Emméran,  nom  propre  d’homme. 

E.VIMERICUM , i.  Emérick^,  ville  du  Cercle  de  Wcdphalic, 
en  Allemagne. 

EMODERARI.  l'opte.  ModerarL 

EMODÜLARI.  Voyei,  Modulari. 

E.VIÜURI.  Penir  k bout.  Pouffer  dehors. 

EMOLI  rus, a,  um.  Adonlit, 

EMOl.LIENS,  entis.  EmoUunt , rémoOient , rimoOitif  ; terme 
de  Médecine. 

Entollicns  medicamcntiim  cquinum.  Remolade. 


EMOLLIRE.  admolhr  ; ejféminer , énerver, 

EMOLLll  US , a,  um.  Pa-iicipe pafftf  d'EmoIlirc, 

EMÜLUMENTUM , i.  Emolument,  uttltti,  profit,  avanU^t, 
gain. 

EMONIA , X.  Emonie , ancien  nom  d’une  Idc  de  l'Ecode , i 
l’Orient. 

EMORI.  Adourir. 

E.MOKTUUS,  a,  um.  Adort. 

EMOTUS , a , um.  Participe  pa^/’d’EMOVERE.  Remuer, 
placer.  Mouvoir,  émouvoir,  ébranler. 

EMPASMA.  Empafmé-,  terme  de  Pharmacie. 

EMPETRUM , i.  Empeirum,  plante. 

EMPH.ASIS , is  Empnafe.  Exagération. 

EMPH.ATICUS , a , um.  Çfut  a de  temphafe.  Emphatique, 
Ex.igéraiif 

EMPHRATICUS  , a,  um.  Emphraüique , ou  emplafisque -, 
termes  de  l’harm.icie. 

EMPHYSEM.A.  En.phytêmei  terme  de  Médecine. 

E.VIPHYTEUSIS.  Fundi  derilis  in  culturx  .gratiam  perpétua 
locatio.  En.phyteofc  j terme  de  Palais. 

EMPHYTEU  FA  i EMPHYTEUTARldS  ; E.MPHYTEUTF 

eus  co'onus.  Emphytéote , ou  Emphyieutaire. 

EMPHYTEUl  ICUS,  a,  um.  f.mphytiotique , ou  Emphytéo- 
tique ; qui  appartient  k l' emphytéofe. 

Ex  fundo  cmphyteutico  vcâ-igal  annuum.  Canon  tmphyiéoip- 
que  i terme  de  Palais. 

EMPIREU.MA,  atis.  Le  rouffi,  le  brûlé. 

EMPIRLUS , a , um.  Empirée,  empyrle. 

EMPIRICE,  CS.  La  Adidecine  empirique. 

EMPlRlCUS,i.  Adedecin empirique.  Opérateur. 

EMPLASTICUS  , a , um.  Emplafliqne , ou  Emphraüique  ; 
terme  de  Pharmacie. 

EMPLASTRATIO.  Ente  , ieuffon,  emplajl ration  , tttmc  de 
Jardinier. 

EMPLASTRIARlUM , ii.  EmpLîirier-,  terme  d’Apotlucairc. 

EMPLASTRUM , i.  Emplâtre,  Onouent. 

Indti,owinlitionis  cmplaftruin.  Emplâme  ettnu,  iéeuffon-, 
terme  de  Jardinier. 

Em)>ladriim  Icutcliatum.  Ecufjôn  ; terme  de  Médecine. 

EMPOLICÆ,  arum.  £wp<»// , petite  ville  de  Tofcanc. 

EMPORETlCUS , a , um.  De  marché , de  marchand,  de  nuor- 
chanaife. 

EMPORI/E,  arum,  admpuries,  ou  rlmpurias , capitale  du 
Lampourdan,cn  Catalogne. 

EMPOKlENSlS,o«  EMPOklTANUSagcr.  Le Lamfnmrdan; 
t ad  n, pour  dan , petit  pays  en  Catalogne. 

EMPORIUM , ii.  Foire,  marché. 

EMPORIUM.  Poyex.  Empoli.ir. 

EMPORlU.M,  ii.  adujomdhui  Pons  Nurx.  Ponte  Nura , an- 
cien vilLagc  de  l'Emilie. 

EMPORIUM  Ab.idium.  ^wcKomronia. 

EMPROjTHOTONOS.  Terme  de  Adédecme.  . 

EMPTIO , onis.  adehat , acquifition  ; emplette  -,  etnption. 

EMPTITARE.  aicheter  fouvent. 

EMPTITIUS,  a , um.  ad  acheter. 

Panis  emptitius.  Pain  chaland. 

EMPTOR , ris.  adeheteur,  marchand,  adequértur. 

Eraptorcs  alliccre.  aichalandtr.  " 

Emptor  adiduus  apud  cundem  mercatorcm.  Chaland,pratiqu*. 

Adîdiiorum  cmpiorum  conciliatio , concurfus.  Chalandifé. 

Emptorcs  ab  alicujus  tabetnâ  avertere,  alicnarc,  rcmovcie. 
Dichalander  un  marchand , lui  débaucher  Jet  chalands.  Dé- 
fachatander. 

EMPTRIX,  icis.  CcRe  qui  achète. 

EMPTyiKlRE.  aivoir  envie  eCacheter. 

EMl'TÜS , a , um.  Acheté,  ace^uis. 

EMPYEMA.  Empiême  ; Empyemt  : terme  de  Médecine  Sc  de 
Chirurgie. 

EMl*YREUM.A.£»jpyr«/wf;rirmc  dcMcdecinc  & deChyinie. 

EMUCIDUS , a , um.  Moi  fi,  chanci. 

EMUGIRE.  Adughr , beugler. 

EMULGENS , entis.  Emuigeni  ; terme  d’Anatomic. 

EMULGERE.  Traire , tirer  le  lait. 

EMULSIO , onis.  Emulfion  •,  terme  de  Médecins. 

EMUNCTOR , ris.  Adoueheur, 
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HMÜÎ'ïCTORIÜM  , ii.  E9ioniha-:\  terme  de  Mddecinc  & 
d'Aiutomie.  MeucLtiu, 

FMUNCTURA,*.  MtHihhrt. 

EMUNDARE.  Nmsytr  f\tr. 

FMUNGERE. 7'irtr pÂrttJrrjfe. 

Emungcfe  aliqucm  pecunia.  Plnmer  ^n:ljn‘Hn. 

£MUN1KE.  fmiifur^Wtioit^. 

EMUSGARE.  OltrU  meuffe  > tmtujftr, 

£MUT1K£.  Grindirt  murg-mrer,  mamwrm 

CN 

En,  roSci. 

EN ACIM.  Ltt  F.nâr'm  t let  F.niKim,  ou  hs  Enaklns,  peu- 
ple dont  il  cfl  parlé  dans  rEcricure. 
ENACTDÜNUM./'fl^ïi  Anaedunum. 

ENAIM.  Ajr4int,vill.tge  donc  lUll  parle  dans  l'Ecriture  Sainte, 
ENALLAGE,  es.  £ff*r//a^riUimedc  Gt.tmoujfc. 

ENAM.  £«*rj« , ville  de  la  Tribu  de  JiiJa. 

ENAN.  Bn*»t  village  de  la  Terre  de  Chanxin. 

ENARE.5e  finw'àl.t  H4(f. 

EN  ARGIN  A , & ENARGINUM.  £ra^»4r  . ville  de  France  > 
en  Provence. 

ENARKAKE.  Raemu^ . ricUtr,  Je  itti'f, 

EN^RRAflO,  onis.  RécittitArraiitntrappemtxpifé. 

EN  ASCl.  F'oyet.  Nalci. 

Rccens  cnalci.  Ne  f^ire  ^nedenjîrt. 

En  ATARE,  Se f»nver  à U rtiÿf. 

ENAVARE.  Fdtrt  fts  effem. 

El^AVlG ARE.  NaVijiir , p^ff.-rtfAÎre  un  pxr  ean. 
ENCÆNIA.orum.  LesEméfties,(ctts  ctflcbrécs  pat  icsjuifs. 
ENCANTHIS.  Etteanih/s;  terme  «le  McJtcinc. 

ENC ARPA  > orum  : & ENCAKPUS  > i.  Frjijn , guirlénJt  de 
fieuri  tir  de  fruiit. 

Encarpus  limbularius.  renne  d'imprimerie. 

ENCAUSTE6.  lis.  EmjiSiwr.  peintre  en  itnail.  Mettre  en 
etttvre. 

Damafernus  encaudes.  Itmnf-jiùnew. 

ENCAUSTICA,  « : & ENCAUSTICE.  es.  Vàrx  tCimniaer. 
ENCAUsTlCUS»  a,  um.  VfimAilJmMÜi. 

Encaullicus  pkior.  Peintre  en  émnil. 

ENCAU^TUM»  ti.  âmail.  Vnrt  J'tmnilltr.p'ernis. 

Encaiiflo  dam.irccno  acinacero,  lîftulam  ferream  diftingtietc. 

Ü/iméfjmntr. 

£nc.itrlliim  auro  indiicere.  Pnrfmdre. 

Encan llum  auroidincre.  Emttier,  »«i7<r,ou  neüer. 

Encatilb  indiiâio.  EjrmdHre, 

ENCAU^TUS  * a . um.  EtnnilU  t^eenit  sVmnHè. 
ENCLPHALUS  , a , um.  Encéphale  i terme  de  MOJccîne.  Î2«i 
e/l  étant  U tête. 

ENCHRAMCHOLUS  • i.  yfnehtii , petit  poilI()n  de  mer. 
ENCHUSA.  «mENCHUSIA.  £«£«/?,  ou  Encuijcn , ville  de 
la  Kort-Holl.inde. 

ENCHYLOMA  > x.  Elixir,  ii^ueier /piriineu/ê. 

ENCLIM  A , aris.  hchnaijhi.  ClmM. 

ENCLIT1CA,«.  £nr/j/i^r^  terme  de  la  Grammaire  grecque. 
ENCOMBOMA  , *.  i Iiabilicmcnt  de  hile  dans 

l’antiquité. 

ENCOPIA  • X.  Enk^nping  ou  Enécoping , petite  ville  de  Suède, 
dans  lUpelande. 

ENCRATIS,  ts  £ffçr4ffoo£»^rrff/f,nom  propre  de  femme. 
ENCR.ATfTÆ.arum.  Let  £wnu»/« , anciens  Hcictiqucs. 
ENCYCLIOS  difciplina.  L'Entycloptdie. 

E DERUMii.  £nd«r»  ou  jdnd.tre,  petite  ville  dans  rAlb.tnie. 
ENDINGA,  «.  petite  ville  d'Allemagne . dans  le 

Drifgaw  en  Sdnabe. 

ENDIVIA  , X.  En-irve , plante  poragere. 
ENDOVEI.LICUS;ENDOVEUlUSiENDOVOLLlCUS,i. 

En-inveUnfut , faux  Dieu  de  rantiquitc  paycnjic. 
ENDROMiS.idis.  Aianu tVtaTneatt , cape. 
ENHCARE.7âier. 

ENERGIA}  vis  major  Energie  ^ force  du  difeettruPreprUti  des 

termes.  Pniff.incet  venu , vigueur. 

ENERGUMENUS  , i.  £»r«rj«»fèjiff  ; terme  dogmatique. 
ENERVARE.  Enervrr , harafe*  , la/firt  ajfoiùlir  ,arr.oÛ!r , 
mtntr.  Everreri  terme  de  Challc. 
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ENERVATIO,  onis.  L'ad.en  eC énerver , J'ôierU  force.  E.tr- 
vattm , ancien  terme  d’Anatomie. 

ENERVATU5  > a > um.  Participe  p.r/JJi'^«/’Encrvare. 

ENERVJS . erve.  Enen  i^  ajfotcli , langH^fa-n ,m3l . Luhr. 
ï.^lj.\DDl.Erg.%dditEng.iddt,'Her.vtiit,s'i\\<:  dc  laTtibu 
de  Juda. 

ENGADINA  , *.  Engâiint . contrée  du  pays  des  GrÜôns. 

ENG.ALLIM.  £>.^4i?/j»  ou  EnagjlUm . bourg  dc  la  Tribu  de 
Juda. 

ENGANNIM.  Ergannintt  ville  dc  la  Tribu  de  Juda. 

ENGAîiTROMYTHUS , i.  , enga/irmandre  ^ 

ventnU^ttt  i parle  du  ventre. 

ENGAZZA  » X.  £ngas.Vt  ville  capitale  du  Royaume  d’An- 
gola, en  Alriqîie. 

ENCiEDlNUM , i.  Engèdin  ou  Engeiin , bourg  eu  petite  ville 
dc  la  Tranlîlvanie. 

ENGELHOLMIA.x.  EngelMm»  petite  ville  dc  Suède,  dans 
la  province  de  SciioiKn. 

ENGcLMARUS  , i.  Engelmert  nom  propre  tf  homme. 

Cclla  S.  Engclmaii.  La  CeBt  S.  Engelmer,  en  Bavière. 

ENGENA.  X,  £ngtff.  petite  ville  «je  Souabe,  co  Allemagne» 

ENGERIACU.M.  t^oyee.  Angeriauim. 

ENGISSOMA.  Kngijfoma  : terme  de  Chirurgie. 

ENGOLISMA.x.  yé^o«///nr,  ville  capitale  dc  l’.^ngoumoîs, 
en  France. 

ENGOLISMENSIS  Agcr.  Vjingmmeit,  province  dc  France. 

ENGOLM A , Engolelma , Engolcirima . x.  ^ngoulime,  capi-  • 

talc  de  l'Angoumois,  en  Ftancc- 
ENGR  ATIA.  X.  Ergrace  ou  fir^wk)  nom  propre  dc  femme. 

ENGURIUS.lt.  , rivière  de  ta  G.  orgie,  en  Aile. 

ENGYSCOPIUM,  ii.£flgj/fapr; terme  d’üptique. 

ENHARMONlClfS,  a.  um.  tnharmom^ue. 

ENHASOR.  En-Hafert  8c  par  corruption  Hafr^  Najor  t 
ville  dc  la  Tribu  de  Nrphthali. 

ENIM.  Car,  ^ujfi-ùien.  Parce  que,  pour  ceigne  t Sautant  que, 
vu  que. 

Enim  vetà.  De  fait , en  eflt. 

ENINGIA.  Foyet.  Finlandia. 

E.MNGUS  > a , um.  l‘'oyet.  Finlandus , a.  um. 

ENISCOKTUM  , i.  Emfcorta\x  Im/corifn , bourg  d'Irlande. 

ENISSIS,  lîs.Ni/r.nom  d'un  bourg , & «i' une  rivière, en  Sicile. 

ENISTONSUM,  i.  £»//î»nw , bourg  de  la  Momonic.  en 
Irlande. 

ENISUM  promontorium.  Le  CapdEnit . dans  fUIconie , en 
Irlande. 

ENISUS , a , UfiL  Participe  Eniii . & les  n-.îmtt  fgnifcaiioiu, 

ENlTERE,<ÿ-  EN1TE5CERE-  Relmrt^Mr ^idaur. 

ENITI.  S’tjftrcer , faire  efiri.  Enfanter,  aceeueber. 

EHlX\,x.ZfiteaecaueUe.  • 

ENIXE  > & ENIXIM.  De  toutes  fet  forces  > azec  effort. 

ENIXUS , ûs.  Effort.  Enfantment . acceuchtmnt. 

ENIXUS , a , um.  Participe  rTEniti , & let  mi/nei  ftgnijicaiions. 

ENNA  . X.  £nn4,  ville  ancienne  de  Sicile. 

ENNAGCGUS . a , um.  Quijt  neuf  a»(ltf. 

ENNEADECAETERIS . i$.  EtmiaÀiiasifiJU  ou  Ennéadicaite* 
ride.  L'iffuce  de  diX‘neuf  an/. 

ENNE  AGÜNUS  > i.  Enmagane  -,  terme  de  Géométrie. 

ENNEMUNDUS  f'oyet.  Aiicmundus. 

ENNENSES.  Les  Enntnfoii  i let  Citoyens  de  la  vide  d'Enne  ou 
en  Sicile. 

ENNON.  Eiinon . lieu  dont  parle  lEcriturc. 

ENCXIH.  Enoch  t nom  propre  d'homroe. 

ENOCHIA , X.  Enoch, e,  ville  bâtie  par  Ca'in. 

ENOCHUS.  t'oyet.  Enoch. 

ENODARE.  Dénouer . ittr  ht  nteudti  expliqutrJcMrerr. 

ENODATE  Clairement . nettement.  ^ 

ENODATlO,  onis.  Dénouement,  explication,  jlplaniffiment 
des  diffeutsis . idairciffemmt. 

ENODATOR  , oris.  Qm  denout , qui  iclaircit. 

ENODIS , ode.  Qui  e/l  /ans  naudt.  Clair , inteBieihle. 

ENORMIS , me.  Enorme,  exceffîf  outre , dentefure,  prodigieux, 
exorbitant. 

ENORMITAS,  atis.  Enormité , grandeur  exctffrve. 

ENORMITT-R.  Exceffivement , démefurtmeia  , /nermiment , 
exorbitamment. 
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ENOTARE.  Mdr^jutr,  rtvyt'tjtur. 

ENRIMMON.  En  rtmmM,  ville  de  la  ïribu  de  Jüda. 

ENS , emij.  Vn  itrt.  Ct  fw  exifle. 

Ens  rationiï.  Etre  Jé  rxtfin.  Chimtre, 

ENSA , X.  Ent , petite  H)e  d,ins  le  Zuiderzée. 

EN  SFMES.  E»  5mè/  tlieu  donc  il  c(l  parlé  dans  rEccitore. 
ENSIA  « Z.  £»i,  petite  ville  de  la  Hauic-Autciche>  en  Aile* 
maj^ne. 

ENSICULUS  , U.  Peiitttpèf.  C«MttMU. 

ENSIl-ER.  ra,  rum.  Qxiporu  $$neii>ie;SpMJ^m,l>rtteur. 
ENSIPORMIS  > me.  £»r  f«rm  de  pointe. 

Cftitilago  eitlïfbrinis.  Cnrida^e  lertnine  rnOJtmeti  p.o-  en 
haia. 

EKSIGENSIUM , ii.  Jffea^eaux  ou  /Jp^neMx , bourg  de  Fran- 
ce «dans  le  Vclai. 

ENS1FENDULUM.il  Pendxatirmtntnnti  termes  dcCcm- 
rurier. 

ENSIS,is.  £pw. 

Enlis  przlongi  haililis.  Ejlocéde , brette  de  lonffuxr. 

Pars  cniîs  propiorcapulo.  teftndet'epée. 

£NSiSHEMUM>L  £/^r^rm  I ville  de  laHaute-Alface. 
ENTELLA , x.EnuUc,  ancienne  ville  de  Sicile. 
ENTEROCELE  , es.  Emincilt  % terme  de  Médecine. 
ENTEROCEUCUS,i.%4*fftfdr/er«rde  btyMXtUns  Ut 

botirf-t. 

ENTERO-EPIPLOMFHALUS  . i.  Enitro-epiphn.phnleitet- 
me  de  Médecine. 

ENTEROH  YDROMPHALUS , i.  Entirehjdrmpbéle  ; tetnse 
de  Médecine. 

ENTEROMPHALUS  , i.  Eni{rewph<ilei  rcrme  de  Médecine. 
EMTHEATUS.  a.  uin  : & ENTHEUS,  a,  um.  hQiiride  Dun. 
ENTHOUSIASMOS  , i.  Ent^éfmf. 

ENTHOUSIASTES.  Enth9Hji.iJht  ou  MèJfAlsent»  noms  d’u\- 
cictis  Scclaircs. 

ENTHYMEMA , atîs.  Emhjmtme  i rcrme  de  Philorophic. 
Prier  cnihymciTHuis  propolîtio.  L'Mtitideta. 

Altéra  enihymematis  ptopolitio.  Le  nnpyuent. 
ENTlTAS.atis.  £»wév  terme  de  Pliyiique. 
ENTYCHlTA,x.  Entychne,  nom  dcScélc. 

ENUBERL  StmefsSitr. 

EtNUCLEARE.  Cerner  une  noixy  tirer  C amnnde  dn  noyeut-ExpU- 
eputTy  deltrtuiüer , refoudre , répondre  y développity  éiUirar» 
défricher, 

ENUCLE.ATc.  Clnirement , itttiement , fans  oh/cnriié. 
ENUCLE.ATUS  > a,  um.  Clair  y It:t , dtïnutdi.  Ctn.t, 
Ingcnium  cnucleatiim.  Vn  ejpru  clair , net  y pènèirant. 
ENUDARE.  Dépouiller , mettre  a nui. 

ENULA  Campana.  yluntt  ou  tnule  > plante. 
ENUMERARE.  DinmLrery  dtiailUr , raconter  par  le  detail. 
eNUMERATIO  , onis.  Enumération  . dénombrement  y détail. 
Drvi/iterme de  Ma^onnciic. 

ENUNCI  ARE  Enoncer,  déc  tarer,  exprimer,  expliquer,  expofer, 
prononcer.  Bapti/ir  • terme  de  Palais. 

EN  UNCI ATIO , otiis.  Expreffun , déclaration , inonciatif. 
ENUNCI ATIVUS . a , nm.  Etprtjffy  déclaratif,  emnciatif. 
ENUNClATOR.oris  : lÿ-ENUNClATRIX.  kis.  -^5  déclare, 
t/ui  expofi. 

ENUPTIO , onis.  Aiefaîlianct.  Aixriaye  inr'foi. 

ENUS.ni.  In»  ou  Int,  rivière  d'Allemagne. 

ENUTRIRE.  Pt’anrrir , faire  fmb0er. 

EN'VALIUS,  ii.  Enyaltuf,  terme  de  Mythologie. 

ENYO.  Enyo\  U DcclTc  de  la  guette. 

EO 

E O, adverbe.  JufyuetA'a.  A nn  tel  point,  à ta  tel  degré , 
udement. 

E6  quod.  De  ce  ^ne,'a  cau/e  que. 

EORDEA  » Z.  Eordée,  ancienne  ville  de  Macédoine  > dons  la 
Mygdonie. 

EORT  A.  F'oyee.  Hcorta. 

EORTIUS.  f^oyee.  Evorriiis. 

EORTUNGODA  i z.  Erconfoet,  Artongatt,  nom  de  femme. 
EOS  , ÙS.  L'aurore  • la  pointe  dn  leur. 

EOUS , i.  Eont,  l'un  des  chevaux  du  Soleil. 

EOÜSQUE.  roÿet.  Eù. 
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EPACTA  , Z.  L'Epaclci  terme  de  Comput  Eccléliaftiqu.% 
EPAGRIS  > is.  Epaeris . l'une  des  Cyciadcs. 
EPANüKTHOSISiidcft,  correûio , emendatio.  Epanor* 
ihojé,  Egurc  dcRhérotique. 

EPAPHUS , i.  Epaphns  > ou  Epeephe , nom  d’un  faux  Dieu  de 
la  Gentiliié. 

EPAR.tÿ*  EPARNUM  t i.  £p«w,ou  £pM»r,  ancienne  ville 
de  France. 

EPARCHIUS,  ii.  Eparque,  nogi  propre  d'homme. 

S.  Eparchius.  S.  Cihar. 

EPAUNA . & EPAUNUM.  royet.  Epar. 

EPENTHESIS^fcu  Imerpofitio.fpcMJ&c/r>tcrmc  dcGrammaiie. 
EPERIÆ,  arum.  £pmV/,  ville  de  la  Haute-Hongrie- 
EPERLANUS , i.  Eperlan,  petit  ooUlôn. 

EPH  A.  Epha  » tnefure  ordinaire  des  Hébreux. 

EPHEU  ATÜS , ft , um.  Parvenu  à tige  de  pubtrtL 
EPHEBEU.M  . i.  Académie.  Manht. 

EPHEBICUS.  a,  um  : & EPFIEBIUS , a . um.  Depnhtm. 
EPHEBUS.i.Çw  ejî  dont  l'âge  de puherié.EnfanteChonneier,paye. 
Ephebus  imperaroris  Turcici.  éclto^lani  terme  de  Relation. 
EPHEMERlS.  idis.  Calendrier,  almanach. 

Lunarium  motüamcphçmcùi.TaUedeimouvfniensdela  Lune. 
EPHEMERUM.  ri.  Muguet,  ladevaSée.  Ephémérum . plante. 
EPI  lEMERUS  > a,  um.  Ephémère  ; terme  de  Médecine. 
EPilESlUSi  a , um.  Ephtjitn,  Qut  t(l  dtpheji, 

EPHESUSfi.  £pj&ryr,viUc ancienne  de  rionic^dam  l'Ahe 
Mineure.  • 

EPHETA»  & EPHETES}  z.  nom  d'un  MagUlrar 

d’Athènes. 

EPHlALTES.z.  Cochmar,  ou  Cauchemar.  Etoi^ement 
de  au  que  fon  fent  fur  la  poitrine.  Incube. 

EPH  I ALTES  , Z.  Éphialte,  nom  de  Géant. 

EPHIPPIALIS,  ale.  De  ftde,  de  harnott. 

EPHIPPI  ARlUS . a > um.  DeJèBe,  de  harnoit. 

Ephippiariiim  rcconditorium.  SeBtrie. 

Ephippiatius  (ûtor,  vcl  npifex.  Seëier,  boumtiery 
EPHIPPI ATUS,  a,  um.  Seëé. 

£PHIPPIUM>  ii.  Panneau,  barde,  bardeBe. 

Ephippii  ala.  Cotte , hége  -,  ternie  de  Sclhcr. 

Pars  ephippii  cameraia.  Ch.nr.brti  terme  de  Sellier. 

Ephippium  poRico  inllruélum  arculo.  o/iiCr  à piquer,  filU  k 
troufequin  e termes  de  Mancge. 

Ephippium  cquo  detrahere.  Deffllcr  un  cheval. 

El’HIKA,  EPHIRE.  Ephire' , Nymphe  de  la  mer.| 
EPHORUS 1 i.  Ephore,  Magillrat  de  Sparte. 

EPHRA I X.  Epbra , ou  Ephrata , ville  Je  la  Terre  Sainte. 
EPHRÆUM.  Kytt.  Ephtem. 

EPHRAIM.  Epl^dim,  nom  propre  d’homme. 

EPHRAIMITA.  Epln'divtiie,quifjl de laTribu  d Epbrdim, 
EPHREM.  Ephrtm,  nom  propre  d’homme. 

EPHKON.  Ephron,  ville  de  la  Tr.bu  d'Ephraim. 
EPHYDR1AS.  EphydriaJe  i terme  de  Mythologie. 
EPHYRÆUS,  i,\lin.Corinlhitn.  Ephyréen. 

EPHYRE.  Ephyré,  Elle  de  l'Océan. 

EPIBATÆ , arum.  Pafagtn , ibldats  d'une  dotte , les  genv 
de  l'équipage. 

EPIBATERIÜM , ii.  Epibatera  terme  de  Poëfie  Grecque. 
EPJBATERIUS,  ii.  f.ptbatérun.  Epithète  donnceàApoI/on. 
EPICARPlUM , il  Æpicarpe  i terme  de  Mcdccine. 
EPiCEDlU.Vt  , ii.  cLant  funèbre.  Epùide  s terme  de  Poeüe 
Grecque  » & Larine. 

EPlCER.^STICU.M , i.  Epicéraflique  ; terme  de  Médecine. 
£PiCH£R£MA»acis.£ptVi^>'éwi  terme  de  Logique. 
EPICHISIS,  is.  Broe,cruchsàmeiiredu  vin. 

EPICGSNUS»  i.  Epicenc'y  terme  de  Giammire. 

EPICROCUS , a>  um.  Qui  eft  de  couleur  de  fa^ratt. 
EPICUREUS»  a,  um.  £picirr//w.  ^ù^efi  de  La  Setle d Epieurx» 
EPICUREISMUS,  s.L' Eptcurifiie ; la  droQrine  dEptcnre. 
EPICURUS  > i.  Epicnrt , Philofophe. 

EPICUS  , a;  iiin.  Epique.  Qui  appartient  à la  Poëfe  Héroïque. 
EPlCYCLUSfi.  Èpieyclei  terme  d’Aftronomitf.  Oro.ïr. 
EPIDAMNUS.i.  Epidavmt,  ancien  nom  de  Dyrrhachiütti. 
yoyet.  Dyrrachium. 

EPIDAURIA  . 
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tPID  AURI  Aj  otuhi.  Epui.tHrUti  fctcs  i l’ii^hnetir  d’E/culapë. 
EPIDAURIUS  > a.  um.  f.pid^m'Un ^ iEpi'iAmrt. 
EPlDAURUS}  i.  Epidattre , ancienne  s iUc  de  fArgic>  dan$  le 
Pclo|>onne(ê. 

£PJDAURUS.  Ai^rtChtù  Malvalîa.  l'eyet.  ie  met. 
EPIOEMIAiMorbus  cpidcoiiai5,populâris.£/><de’wi>,A/</M»' 
untm.  Ctf04gtm ,prHt. Md*àui9xdtmi^mt , 6U p«>p«/.rtre. 
EPIDLMIÆ,  arum.  Lts  EpiJémtfS,  rcrcs  à l’honncuc  d'Apo)* 
Ion  » &:  de  CXaiic. 

EPIOERMA  , X-  Epiderme, fii’ptAit, 

EPIOIDVMUS , i.  F.pidiJifmt , para/lMs  ferme  d’Anaiomîe. 
ETÏDIPNIDES,  i.  Le  deffert.  Le  derrirr  fervice.  • 
EPIDROMUS  > mi.  Le  ç«rde  dent  en  ferre , eu  dent  ett  lèche  nh 
filet,  tes  tarda  ifm  (uffiendent  les  hrenles , les  lits  des  mestlett, 
EPlDKOMUS  t mi.  Vélum  ad  ptippim.  Le  peut  fuefi  du  beur- 
fet,U  voile  de  mifitinti  terme  de  Marine. 

EPIES.  £p/»;c’c(oit  chez  UsEgyptieiu  le  gnnd  Ihtcrptccc 
des  Dieux. 

EPIGASTER  m EPIGASTRIUM)  U.  Epigêfirti  terme  d’Ana* 
tomie. 

EPlGASTRlCUS  ,a,  um.  terme  d’An»toinie. 

EI’IGLOSSIS,  <ÿ-EP!GLOTTlS*  idi*.£pigWi  terme  de 
Chirurgie  i ou  d'Anatomie. 

EPlGRAMMA,  atts.  Epsgramme. 

Epigrammatum  feripror.  rpi^r,stnméufie. 
EJ’IGRAMMATARIUS»  ii.  bpigrammarum  (cripior.  Êpi^ 
frumtnéujh. 

EPiGRAMMATiCUS , a,  iim.  EpigrumtaMi^ite,  epti  afpurtient 
M f ipuremtne. 

EPlGRAPi-lE,  es.  EpifrMpht,inJcrrpii0t ,écrileatt. 

El’IGKl  » orum.  Chevilles  > ou  tient. 

EPILA , X.  EptU,  village  d'Arragon- 

EP 1 L ESPI  A,  X.  L'tpilep/ie  t le  mal  caduc , le  haut  tital.  L'êpilaucet 
terme  de  Fauconnerie. 

EPILEPTICUS  t a , um.  Morbo  iôniico  * comitiali  captus  » 
alfeâus.  Epilepti^utt 
EPILOGARE.  Conclure ^fiuirun  diftourt. 

EPILOGUSi  L Epilopu  ^ pérorai feitfeonclu/îen,  ricapitulatten. 
EI^IMEDIUM»  U.  Epmédium,  plante. 

EPlMENi  A t orum.  Les  prejent  qu'en  fi  faifeit  à chaque  neuvsBe 
Itetie. 

EPIMENIDIUM  * ii.  Peûtoijnen. 

EPIMETHLUS.  Epimtihie.  Nom  propre  d'homme  cdcbtc 
darts  la  Fable. 

EPlNACURGUM  >gi.  village  de  la  Bavière. 

£PINlCiUM , ii.  Epmicei  terme  de  Poche  Grecque  & Latine. 
EIMNVCTIS,  idis.  FifluU  UchrpnaU. 

EPlPH  ANES.  Epiphanèst  nom  propre  d'homme. 

* £Pll^HANiAj  K.  £piphun0,  Apatt.ù  de  Syrie  y OU  Eits»u\ 
ville  ancienne  de  Syrie. 

EPIPHANIA  , orum.  V Epiphanie  y tsv  la  Fête  des  Rois. 
EPiPHANIUSrü  £p(piIi««r,nom  propre  d’homme. 
EPJPHL  Anni  Coptici  incniîs  itUimus . Coptorum  menlis  Ju> 
lius.  L' Epiphi  des  CopttS. 

EPIPHONLMA  . ails.  Epipbenème;  terme  de  Rherorique. 

E P 1 PHOlv  A , rx.  fluxien . cours  i humeurs.  Catarre. 
Epiphoris  obnozais.  Cuterreux. 

Ccrebri  epiphora.  Rhtme  de  cerveass,  Enthifrénemenl. 
Oeuloriirn  epiphora.  Cauruthy  fu/fufiin. 

EPIPHYSb.iî.  £prpl»)/ê  ; terme  d'Anatomie. 
EPIPLOICUS , a , nm.  Epip!$tqut\  terme  d’Anatomie. 
EPIPLOMPHALUS,  li.  £p<pIi?ïrp/j.df;tcrmedcMcJ.cine. 
EPIPLOSARCCJMl’HALUS , U.  EpiplofartonphuUi  terme  de 
Mddccinr. 

EPiPEOtJM , i.  L'Epiploon  ; terme  d’Anatomie. 
EPIROTA.x.  Epiroie.  Qu  efi  d£pire. 

HPIK  > i.  L’Eptre  r Province  rlc  la  Grèce  D’Albanie. 
EPISCENUS  , a , um.  Q*î«  efl  (urla  Seine. 

EPLSeO PALIS , ale.  Epucopoil.  Q^i  appartisnt  à Otêque. 
Epif'copales.  Reiigioms  Anglicanx  Te^atores.  Les  Epijcoputtx. 

Z^et  Protefiant  d jdnihterre, 

EPISCOPATUS  . ûs.  F-piftopat.  Evêché. 

Epilcoparum  anibicns.  Epi  cnpi/an/ftLrmthM. 
EPISCOPlUM,i>'</crer.%boufi»  de  l’Etat  de  l’Eglile  en  Italie. 
^JPi*ùCC>  Plus  y a y um.  V'infitcïeury  de  surveillant , defi/itte, 
tome  PiL 
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EPISCOPUS,  pi.  hnendam , /nfielettfy/urveiHànt.  Evêque. 
EPISODICUS  y a , uns.  Epifidique  y qui  dépend  de  t Epi.'ode. 
EPlSOÜltJM  • ii.  Epifidt  i incident  i b'fioire  ott  aêhon  détachée.’ 
EPISPASTICUS  y a , iinv  Eptfpafiiqut  t terme  de  MdJrcine. 
EPISTATESt  is.  Epifîaie,  Sénateur  d'Ach&nes. 
EPISTATHMUS  y i.  F-fiarsots  Aparrr  » Maréchal  des  logîk 
Fourrur. 

EPlSTEMONARCHA  , x.  Epifiémonarque , le  Cenfeur  de  Ib 
Oüârinedans  rEgliiê  Grecque. 

EPiSTEIMUM  , l Epifien  ou  Epfiein , gros  bourg  dans  lé 
Comté  de  Naflaw-Diclla.en  Wététavie. 

EPLSTOLA*  Ix.  Epitre , lettre  y mt(pve , depêchel. 

Epiliola  dcdicatona , nuncupaioria.  Epitre  dêéicatoirr. 
Epidolarum  falciculits.  Fallure,  terme  de  Marchand  > de  Né- 
gociant. 

Ab  epiAolis.  Sterttaire. 

EPISTOLARIS,  are:  & EPJSTOLICUS.  a,  um.  Dt  lettre^. 
EpiSeldire. 

EPISTOLIUM»  ii.  EiSety  mi/fivt,  peiiu  lettre. 

EPlSTOMIUiV! , ii.  Rehmety  canette , fontaine  etun  iettneau  y Ik 
clef  de  la  fontaine.  EtoupiBon  ,étoupin\  termes  de  Marine- 
BaiSm  y Aiort^ce  ; terme  de  qui-lqucs  Couvens. 
Epiflomium  cqiiimim.  Poire.  Stff^ttU’y  terme  d'Epcrohnicr. 
EPbTOMON.ARCHA  Popet  Epifiemenarcha. 
EPlSTYLlUM.ii.  Epilhle.  ..r^rfI»/r4vrjtermed‘Architcélurei 
EPiSYMBOUJM.li  Suréeoi. 

EPITAPHIUM  ) ii.  El^^e  fuièère.  Epitaphe. 

EPITAPHUS  , a , Uin.  Funèbre. 

EPITASIS , i$.  i terme  de  Poëhe.  £pjMy^  ; terme  de 
Médecine. 

EPITHALAMIUM,  ti.  Epithalame , Ch.m:  nuptial. 

EPITHEM  A , ans.  Fpiihemt  i tetme  de  Pharmacie. 
EPITHETUM  , i.  Epuhae.  Surnom’. 

EPITHYMU.M  . i.  ’tpukfme  s terme  de  Botanique. 
EPITITHIDËS , um.  Couromitirtnt  dmn  ouvr.ioe-  Cihtrt. 
EPITOGIUM,  ii.  Surtout . tnantean  y e.  ftque , redingote,  eepnt'i 
EPITOMA  , X:  CJ’  tPI  roME  i e*.  Abriaf , fomtnt , fmm.ùre^ 
ipitotnt  y prieu  y racourct  i txirail.  Recueil. 

In  epitomen  tedig  rc-  tpitomer , tpitotmfir.  Abréger.  Extraire. 
Qui  epitomen  conheir.  Abrrciateur. 

EPlTONlON  , ii.  Chtvidedts  infi'imtnt  de  Afiififue  à cordeti 
EPITROPE-  Concellia  Apr/rripf . figurcdcRhctoriquc. 
EPlTROPUS , pi.  Epirrepr  i terme  de  Relation. 

EPITYRUM  , ri.  Ohvei  mnmMS. 

EI*0CHA  , X.  Epoque.  Ere. 

Ejtoch.1  Arabica:  Hiyire.  V Epoque  du  jirabei  y&  dit  Maha 
mituns. 

EPODES, is.  EPODOS , AEPODUS , di.  Epode  ; tfpJçe  de 
Poclic.  ^ 

EPOMEUS  Môni..^«9'»«r</I)iuMônsS.Jülianlf’«^.'4  JulianuK 
EPOMISyidis.  Manteau ^mantelet.camail. 

EPOMIS.  Amiajlnni  qnod  alicrogelUnt  hiljrtcrO  M.igi(lra^ 
tus , bracliioCanonici.  Chaperon.  Arnnuffe. 

EPONA , X.  Epônty  ancienne  ville  de  France. 

EPOi'EA  » X.  £pop/.' . le  lujrr  d’ain  Poeme  épiqué. 
EPOKEDIA . x.lvrie  y ville  de-  .'iv^mom>en  Ir.ilie. 
EPOREDILNsl>Marchkmarus.£rA^rÿi«/«r/A/fTV,enItàliè; 
EPOS , epeos.  Poeme  épiquei 
EPOTAKE:  Boire  tout. 

EPPIA  gens.  La  famille  Eppia  de  tancimne  Rome. 

El'PlNGA  ( X.  f.ppinynty  petite  ville  du  Cercle  Eleéloral  do 
Rhin . en  Allcm.igne.. 

EPT A , X.  tpre  y rivicre  de  Fr ancc»d ans  la  MaO  re-Notrmndic. 
EPTAMERIS»  idis.  EpiamiridOy  la  Icptièmi  partie. 
EPTERNACUM.  ci.  Eternaeb  ou  Etfher,  bourg  dans  le 
Duchtf  de  Luxembourg. 

EPTIACUM  , cï.htjtb  y )icJ  dans  le  Duché  de  Lntembourg- 
EpULÆ  , .'iriim.  Banquet  .ftfiiii  y yrand  repat  \ eaoeau. 

Epulas  iniré.  Fefhntr, 

Refertx  pilcibus  ac  carnibuS  epulx-  Chert  de  Commijfa'ire. 
Dubix  epulx.  Ambipu, 

Epularum  aliquot  anouarum  jus.  Le  droit  d Hébergement  tia 
Procuration  y tneicn  droit. 

EPULARI.  fjirrr  feflm  y foin  fronde  fifre,  répUler , ft(linif  f 
fêtoyer.  Furt  ku  rtdt , faire  ripatMe  \ ternies  butlciques. 
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'Avidè , forctidc*  incomiè  epuliri. 

EPULAKIS.are.  Dt  bm^natJerfpjUtdtr^<d*  Omit. 
EPULARIUM»  ii.  AOifon  dt  Trmtmr. 

EPULATIO . onis.  U btnm  tbtrt. 

EPUUSjidis.  Efdütfandu,  tnalaJje  dcsgcnôveK 
f PULO>  oois.  ^ damtmÿrsod  rtpts , tréiu  » fw  réÿiUt 

CtMvii. 

EPULONES,  onum.  Epidtiu,  les  Miinbet  des  SaaÜtces  chez 
les  Romains. 

EPULOTlCUS  » a > um.  i rerme  de  Médecine. 

EPULUM.Ii.  Bt/uftui ^ ^m,grgmd rtfM.  Oumdmrt i terme 
de  Marine. 

Epulura  kŸŸ^t^K-Stfrrftrtréfâirt^mdtcbtruwmirtt»»’ 
ttâH  far  tahu. 

hnmoderatum  epulum.  Crevaite. 

Epuluro  dare.  FtfUtur  yhan^ur. 

Qiii  ad  epulitm  Éacharifticnm  accedit.  CtmamaimL 
AccclHo  ad  facnim  Chiifti  Coeporis  cpulam.  La  Saiatt  Ctm- 
TKunita. 

Jus  accipifndi  epoli.  Fepafti^tit  tU  frflât. 

EQ 

EOyA . X.  Jamat^  eavaU. 

Equa  pro ieearia.  Jaatmt  ftalinurt. 

Equa  puNa.  PtaUnt , fMiùchr. 

EQUARIUS,  it.  Palfrtairr, 

EQJARJUS , a , um.  De  (htval , jai  ctacerru  ItJ  cbevaax. 
EQUES,  ids.  Cavalier,  homme  i cheval.  Soldai  ^ai  fertàcbe- 
val.  Maure.  Farfamu , noo)  que  les  Maures  donnent  aux 
Chevaliers  Chrdriens. 

Levis  atmanirx  cques  è euftodia  Regis.  Chtvaa  Ugtr, 
EqucsgraTÎorisarmaturx  Ceadarme. 

EquesTurcicus.  Tcbaoaebuetmt  de  Relation. 
£quesGernunicus,liveTeutooicui.Aril(rriCavalietAllemand. 
Equituro  turma.  QmdrilU. 

EQUES  » itis.  Chê^  lier.  Qm  a an  ordre  de  CbtvaUrie.  Cbeva- 
lerejji.  Cbevaucbear.  heajer. 

Equituro  ordo  Militarisa  regulariSjhonoratius.lbcUlIs.  Cht- 
vaUrit.  La  militaire , U règaiiere , f honoraire , & U ficiala. 
Eques  errabundus.  ChtvaUer  errant.  * 

{{eneücium  cquitum  MelicenEum.  Commandent  dtf  Ordre  de 
Malte. 

Eques  MeÜteolîs  b:ncEcü  Oedinis  prxditus.  Commandear  de 
Malle, 

Eques  qui  com  xtare  requHîti  ad  Melitcnrcm  Ordincm  acce- 
dit.  Chevalier  et âge,  dam  tOrdre  de  Maie. 

Eques  qui  ante  requilitim  xtaiem.obtemoà  PontiBcc  fummo 
diplomate , ad  Mrlirenlrro  O^nem  accedit.  Chevalier  de 
Minorui , dam  t Ordre  de  MalW. 

Eques  tufus.  Eques  niger.  Le  Chevalier  ronge,  U Chevalier  noir, 
oifeaux  aquatiques. 

EQUESTER , ^ EQPESTRIS . eftre.  De  Cavalerie , de  Cbe- 
valerit,  de  Cavalier , de  Chevalur.  E^aeflre. 

Ludus  equeftris.  Camafel.  Cavalcade. 

In  equeftri  Icholâ  Magillri  incum  rencns.Cr/at , Sotu-Ecajtcr, 
terme  de  Manégoi 

BqucRris  difciplinz  t)^o.  Aeadim^t. 

EqucRris  difeipiina.  Manège,  texeruet  du  cheval. 

Agmcn  equeluc  j turma  cqucRris.  EJeadron  t cerfs  de  Cava- 
lerie. 

2q  cquedreffl  tnrmam , in  agmcn  equeftre  procédera  » cot>- 
vcnirc.  EJêadrnmer,  je  ranger  en  efadren. 

Equeftris  opéra.  Eeteage  t terme  de  Coutume. 

EQUlDEM-  Pour  moi.  Quant  k moi.  De  bsu. 
EQU1F£RUS,L  Cheval  faavage. 

EQUILE,  lis.  £(Krir, * 
EQPINUS,a  I um.  De  cheval , de  eavtie. 

Frons  cqiiina.  Le  Cbamfrtin. 

Ftons  cquina  albâ  macula  /tgnata.  Cbamfrtin , BtSe  faet. 
Eqiiini  inRruétus  opifex.  Ouvrier  travaiBe  aux  hamoit  de 

chevaux.  Hamacheur. 

.Equinum  Rabulum.  Ecurie, 

Equbx  domiturx  curator , Magillcr.  Ecuyer. 

Feirum  equinum.  Fer  de  cheval  » plante. 

EQUIRE.  Etre  en  chaleur  » demmtder  Citaloit, 


ERA 

EQÜIRIA , Ofura.  Let  Eymiriei , fête  de  l'ancieone  Rome7' 
EQUlSEUS.isttÿ-  EQUISETUM,  ta.  PreU ,afrik^ymm 
de  cheval,  plante. 

Equifeco  poUre,  cergere,  defticare.?/’r/m  tenue  de  Tourneur^ 
de  Vcrninèur. 

EQU ISO,  onis.  Ecuyer.  Palfrenkr. 

EQUITANS  , antisi  Cavalier^  hernme  a detval.  CavaLtre, 
eavalertÿi , femme  a chevaL 

EQyiTARE.  ABer  k cheval , ère  k ebtv^.  Chevmechtriwwat 
mot. 

Equitarcio  bove,  in  afino,  in  anindine  longl  Eirt  keha- 
val,  fimnnhumf,  fier  un  km,  fur  un  bâum. 

Equitandi  magifter.  Ecuyer  CavaUadour , Cavatcadeur. 

Equiundi  peritus.  Cavalier.  Bon  Cavalier. 

EQUITATIO,  onis.  L’aQiom  etaBer  k cheval. 

Solennts  & ad  poropam  inftimta  equiuiia  Cavalcade.  Cm 
vaUate.  » 

Infti/uca  ad  obleébrionem  equitacia  Preattenade , petk  vejafe 
yue  ton  faù  k cheval-  CavÀcade. 

£Qy ITATUS , ûs.  Vadion  etaBer  k cheval.  La  Cavederit. 
Chevaux.  Corfi  de  CavaUrie. 

Turma  gravis  dquitatûs.  Compagnie  dOrdaimance. 

Equitarus  gravions  armaturx.z!rt  CTmd^mei.  LaGtndarmerie* 

Equitatus  (evis  armaturx.  Let  Lbevaux-ltgers. 

Equiratûs  in  morein.  Jambe  deck , jambe  delà.  A chevauchemt. 

A califeurchom. 

EQlimUM,  ïuVnHarat. 

EQÜIVÜLTUR , ork  Hiopofftyft. 

EQUULA , ise.  Jtme  cavale. 

EQUULEUS,  ei;  <ÿ-  EQUULUS . ii.  Fêta  cbevA .poulain, 
bidet , maxattt.  ChevaUt , cheval  de  boit. 

tQpVS,i.  Cheval. 

Bcllator  equus.  Cheval  de  bataiSe.  Ceurfier, 

Equus  pumilus , mannos.  Cheval  naim.  Brevî  dcnCoque  cot- 
poxc.n^ot.  Alcisarticulit.  hamjoimi.  Oepreflts articulis» 
court-jointe.  Equus  non  caRratus,  non  cxCctRus*  Chevalen- 
fitn  Canthcfius,  Awsgrr.  Cauda  mutilas,  CMirMitf.  Curlôf, 
coureur.  CabaJlus , rouffm. 

Equus  traûabilU.  frenitparcns,exerciutas,rhfvWde»j*rM. 

Gradarius  equus,  cheval  de  pae.  Succtfflâtor,  cheval  de  trot.  Sclu* 
lis  equus,rj!wv4l  de  filU.  C.'ir  rucarius,riwi;4/  de  carro^.  Sclfi- 
lis  idem  & cariucirius  equus , cheval  k deux  maênt.  jugato« 
rius  eqtxi\s,cheval de  ehareue,tie trait,  etauelage.Tcmooeia 
atrumqueruRinens,/inm;rr.Aratorcqua$irlwt>4idrrlMnw. 

Equus  coloris  cincrei  fcutulis  diftinâus , ehtvAgrûpowmieU, 
Coloris  phanicei  fararroris , fnttiotit,bai/^.  Coloiit 
pbsnicct  dilutions,  bai  clair.  Aurei  coloris , bai  dort.RaÇ- 
icus , tubcc.AUtan,  alttanrome,  ou  faurt.  Rufléi  coloris» 
lêd  faturi , alexau  chargé.  RulTtf  coloris  fed  dilaiioris,  ait-  * 
X4U  lavd.  Nigrode  aibo  picarum  in  morcmdiRindvs,rAr- 
val  fie.  A\h\iitu,fouppemUûe.  Melsiii  coloris  rubalbidi,i/a- 
b'tle.  Equus  acro  capitc , coto  corpore  niger,  fed  capite  ns- 
giiori  yTttt  de  mère,  ou  cap  de  umrt.  Equu  s unicolor,ciwvW 
tjùn.  Equus.  quatuor  petubns  albis , cheval  balcan. 

Equus  vitiolus , cheval  vuirux.  Meticulofus , relîRans,  embrm- 
getex.  Duri  de  contumacia  oris , fort  on  bouche.  Mucofos  » 
morveux.  Anhclator,  fot^if’  Enefêus  inedii,fw  efijarlet 
dent!.  l*erditus  cruribus,  mini  det  jambes.  Cujui  alter  oculus 
aircri  diOîmilis  cA , vairon.  Unoculus>^ar^»ou  ddftrr^ 
/«U  an/. 
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ERADERE.  Bâcler,  raiiptr,  rayer,  effacer. 

ERADICARE.  Arracher  j»jfu‘kUracint,dbraeintr.  Dd- 
fnger,  faire  férir  t engeance.  Oter.  Sapftr. 

ERADICATlO,  ouis.  Déracènerntm. 

ERAOICATIVDS , a , ura.  Eradicandi  vtm  habens.  Eradi-. 
catifi  terme  de  Médecine. 

ERADICATOR , orU.  Celui  fw  déracine.  Arracheur. 
ERADICITUS  Radicalement , jufau'k  la  racine. 
ERANARCHA,  c.  £r«u4rfMr,rAdminiAiattur  des  aom^ 
nés  des  pauvres , chez  lea  Grecs. 

ERARUS.  f^oyex  Arauria 

ERASINUS , ni.  L'Era/ino  t riviere  de  la  Morée. 

ERASMUS,  mt  £r<«/iu#,  ou  A/tur,  nom  propre  d’hommea 
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fitASTIANOS , ni.  E<'4fften.  nom  de  Seâ^^. 

ERATE.  ErMiif  Nym^ie  de  h mer. 

ERATO.  £>v«9,rone  de»  neufMufes.  £t4» , h^mpfie. 
ERQSCERE. 

ERCONWALOUS,  i.  ErewmWd»  nom  propre  d'homme. 
ERCTUM  > L fétrmotHt , iit/i  dtjdmUle , hcni4^ } 
EROELIAi  r.  Ke;*r&TraoliNanja. 
tRDiNG A » X.  EreüftgM  > village  dn  Cercle  de  Bavière. 
ERDINUSt  i.  Eénitt  grand  lac  d'Iilandc.  ' 

EREBEUStâ,  um.  Dtttnfer.  infrrntA. 

ERESUS  , s.  LEriht , Ft/ifer . T^fcnriti.  fUim. 
ERECHTHEUS,  i.  Erechût  nom  propre  d’homme  qui 
fut  dtiiâc. 

ERECTIO  s onis.  Er(Qi»tit  tih'âtim.  EiâihJJimm , ffmUiitm. 

SeMMuaic^ 

ERECTOR  * oris.  £rfffr«r  J rermed’Anatomie. 

ERECTUM  1 ri.  Ovn'tU,  vjlle  d'Efpagnc 

ERECnJS}  a,  um.  yayti  Ut  fignificmitm  tU  finv:rU  E^igetc. 

Ëreûüs  ) a , um.  Dr^ju  » en  terme  de  Blifon. 

EREMIGARE.  dxnt  tut  hâùmem  de  t>4i  êvrd, 

EREMITA  >«.  Htrnuu  ^ yiiuuhtriti  » Morne» 

Eiemiiarum  crila.  Hem'aoft. 

Ereinita  S.  AugulUni.  yifgufiiv. 

EREMlTlCUb»a,  um.  QnmrKemttctHermktt.  Hirmni^, 
ERE.V10CIUM  ,iiZ>^rnM  i caattaneee ,ftrtn-ftton 
EREMUSi  i.  Solintdt . hermiteft  » nijttt. 

PalatiOruro  eremns.  Erma»  de  Ut  ftUatiot , ville  de  l'Anda- 
ioulîe  1 en  Efpagnc. 

EJVEMUb  ï\àit'mt.yeyee.ctmet. 

ERtNBEKTI  Saium.  Feyt^  Hcrmanfteimtra. 

^ £REN]UM,ci.£o>rr,viile&;  rivière  dans  le  Maine,  en  France. 

EREPERL  Rtriper  , fi  trùntr. 

EREPTARE.  Mimti pynifictanm. 

EREPTIO,  onis.  Rttvi^tmtnttenlivment» 

EREPTOR  . oris.  Revijftur^  voieur. 

ERES , cris.  Hèriffion. 

ERESBÜRGUM . gi.  StÂiber^  , ou  Mefirrg , tilîc  de  ^eft- 
phalic , en  Allcnugne. 

ERE'I  i A.ar  Eriu»,  bourg , m petite  ville  de  Livadic.cnGrece. 
£K£TRIA,x.  Erétritt  ancienne  ville  de  l'Eubée,  «•  du 
Négrrpont.  Crsie , ctriifi. 

ERETRIACUS,  & ERETRICUS,  î.  Bttrieupu,  on  Eritri- 
ftoe  Qui  4 reffert  k Eritrit. 

ERFOKDIA  . le.  F.rftrt , ou  £>^itrr , ville  du  Cercle  de  la 
' Haute- Saxe  , Cn  Allemagne. 

ERFUKTUM.  yejiZ.  ËifordU. 

£RGA.  knvtrititi^Ard. 

ERGANa.  y»ytt.  Organe. 

ERG  ANE.  Er^êne^  (urnom  donnd  d Minerve. 

ERG  ASTOLARIUS,  ii.  Qeilitr  ^pthhrtier. 

ERG  AbTÜLUM , li.  Geôle  ,prjfiti  det  efelâvci.  Nvyrerk, 
ERGASTULUS . ii.  LegtMur  de  ceiie^ifm.  Efeieve  tn^ifen. 
ERCATA  , ’ae.  Arÿu.  CtAtfien.  yindet.  ytreveen.  Gtnl. 
Erjtara  arrcûaria.  t'etuomuâte  : terme  de  Maçon. 

EKGO.  Dene.  Donaput.  Fer  cenfi^ueM,  confeytunmuht.  A C4w 
fe  de  t fmr  t^onour  det*  U eonfidérrnion  de. 

ERICA , X Brmtrt,  Brerjere,  tr^-petit  arbrilfeau. 
£RICE,z.ldem. 

ERICEUS  ,a»  um.  Delmyert. 

ERlCHTt-lONItJS,  ii.  Erubthm ti*  Onertitr  , confteilation. 
ERiCIUS  , ii.  HèriffiMt  animal. 

Ertcius  marinas.  Hmffn  de  mer , poiJlon. 

ERlCUS.  yoyex,  Hcnricas. 

EKIDANUS  Havius.  L'Eridem.  Le  Pi,  en  Italie.  Le  Fotùpife , 
rivtcrc  de  la  Poracranie.  VEriden,  conftellation. 
ERIERUM,  i.  EyntHoa  tirir»  , rivière  d'Allemagne.  * 
ER  IGERE  Er$gtr, élever,  ydur,fUnter,  ltver,m»iner.  Drtfièr, 
Etteirltr.  Rt lever , rtdrtffrr.  Arborer.  Bender. 

Erigerc  le.  St  reidir  ,fi  nbrouffer. 

ERIGONE , es.  Erigme,  nom  propre  de  femme,  Ar  d*an  allre. 
ERIGUARE.  Feurt  ^<rw/tr. 

ERIMANTHUS,  i.  £nn«wt>r,  aujoard'hui  DimhtitA , ville 
dans  U MorCc. 

ERIN  ACEUS  ,ei.  Hiriffm.  Erifim  ,riffcH  i termes  de  Marine. 
Erinaceua  Americanus.  Metn*g*d. 


ERR  ji^t 

Erlnaccus  marinas.  Htnjfm  de  mer , poidôn. 

ERINNYS , il.  Erumyt , nom  de  Furie. 

£R1NU>,  ni.  ft(Hitr 

ERIPERE.  Edtver ,r*«ir , prendre, voler,  dérober,  extiraïun 
Jin/lreure. 

ER  I PHI  A,  X.  RenmetUe  ijKitmM , fleOr. 

ERIS  ) idis.  Ld  Dieffe  de  U dsfiuie.  • 

ERISMA,  X,  0M  etii.  Appm,  efrehenunt.  Arced-.  Bmt } eedil 
et m pvff.  Coatre~fm , e*rtere  bom*»t , A/r*».  Mofie. 
ER}SSUS,lï.  En(p,  ville  ancienne  de  t'IUc  de  Mételin. 
ERISTAUS . idis.  Sorte  de  pierre  préeifHfe. 

ERITHACUS,  i.  Rotigegory , btfct,<mtoifidit fiUteetre,  petit 
oiléau. 

ERITHROIDES.  Erithrdiie\temt  d'Anatomie. 

ERIVANIA,  X.  12 Ertvdn , pro^  ince  de  Perfe. 

EKIVANUM, i.  Ertvem , ou Irvan .esvt £A'4R,ville de Perfe. 
ERtVARE.  EVdctur  tfdirt  iceultr  petr  rmfJeMtx. 

ERIUS locus.  Le Uc  ettrie,  ouda  CA4t,dans  1a  Nouvelle 
France,  en  Atn^iqoe. 

ERIX.  Ericts  poi  rui.  Ldriei . ancien  bourg  de  U Ligurie. 
ERKENWOLDES.  yoyex.  Ercon»ald..s. 

EKLANCA,  X.  Edorg , petite  \illt  du  Cercle  dcFranconici 
en  Allemagne. 

ERMIONE.  yoyex.  Hermione. 

ERNEST  US , i.  Erttefl,  nom  propre  d‘homme. 

ERNlUS  riuvius.  yoyeK.  Trovius  fluvius. 

ERNO , ERNUS  » i.  Ekrw , grand  lac  d'Irlande. 
ERNOLATIA,  x.  Ha3  oa  //«Ai,  village  de  la  haute- Aotriche. 
£RO,onis.  Petit penier de fiitc , LilM.Neine» 

ERODEKE.  Roitgrr. 

ERODIUS,  ii.  Cigogne,  Héron. 

EROGARE.  Dijlritmer,  dèpenfer. 

EROGATfO,  onis.  D^ribnnon ,l4ro‘jft. 

EROGATORIUS,  a , um.  ^mon  di/hibme.  • 

EROGITARË.  (iH-fiumrr,  murro^rr,  t'en^utter. 
EROSlO,onis.£r«yümi  ternac  de  Médecine.  12 eélien  de  ronger, 
EROTANUS , ni.  Rero. 

EROTEMA  , atis.  Oemeutde,  nutfiion , â>roTV^4ri«».  EttefMerrei 
terme  de  Blafôm 

EROTEMATICUS , a . nm.  Sujet  i rtchrrthe . k en^Meie. 
S^rabofo  erotcnutica.  Det  ermet  * ewfiterre;ttr\\ye  deBlalbni 
EROTiCUS,a,  um. Eroti^tte,  epii  et r Apport  i Ctmmr. 
EROTIDIA  t*orum.  Let  Ermidet,  ftiet  as  l'Amour, 
ERPACHIENSIS, m Erpacheniis  Comitatus.  ieCointéitEr» 
p«r&,dans  le  Cercle  dcFrooconic.en  Allemagne. 
ERPACH I UM , ii.  ErpAcb,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  lo 
Franconle. 

ERPHORDîA.  yoyn  Erfbdia. 

ERRABUNDUS,  a,  um.  yAgeboad,  errant.  • 
ERRANS,  lis.  £rrAttt,v/igeéûnd,  ambuLutt ; ^ t'egart. 
EKRARE.  Errer , être  VAgabond,  cottrir  de  cote  & d'autre  , 
garer , fi  dévoyer , fi  fwrvoyer , fai&ir  ,fe  jwrpiwirf.yf  */- 
eompttr.  picktr,  tronfgrefier  U foi. 

ERRATlCUS,a  , um.  f'enAbond , ecnrtier , errant  ! errAti^l 
terme  d’ARrotiOmic  & a^e  Médecine.  * 

ERRATlOfOniS.  Egarement ,éearti  errtar.  Abat  ,mêprifi. 
Canum,reu  Venatorum  in  perfeqoendo  cervo  adveniirio« 
pro  eo  qi>cm  ;am  alîquanjid  pcriccuri  fuctant,ctraiio. 
Changes  terme  de  Vénerie. 

Eltatio  accipittii.  Change  i terme  de  Fanconnerie. 
ERRATUM , ri.  Erreur , faute , miprifi ,nane]tumtnt , bévue, 
md-enttndn,  tjiu-pro-^tu.  Ecole,  i terme  du  jeu  deTriArae. 
Errata.  12 Errata,  la  Table  eUi  fàtnet  a'tmpr/ffim. 

ERRHlNA, n*.£^iu»/jtcrmc de  Pharm.ieic. Siemntatoire. 
ERRHlNUM , ni.  NaxaIi  terme  d'Anatomie  & de  Dafon. 
ERRICUS.  yoyex.  Hcnricas. 

ERRIFlS,is.£m^  province  du  Royaume  dcFrz . en  Barbarie. 
ERRO , onis.  Errant , vagabond.  Amlmlant.  Coureur. 
ERRONEUS.  a,  um.  Errant, vagabond, cotarter. 

Erroneus,  errore  imbutus,  implicacus. £rrom'i  f«u  tient  de 
Ferreur. 

ERROK , oris.  Egarement , ieart , erreur , faute , méprtfi , ^ui- 
fm^ue , itfuivo^Ht,  mal-emendu  , méeompit  i fitrprifi,mai^ 
fafm.  lUufion.  Poe  de  titre. 

Error  in  veftigatione  fetx.  Défaut  i terme  de  ChoJjc. 


Digitized  by  Google 


ï7i  ERZ 

Kcvoc&cio  ab  errorc.  DiJihulimtHU 
Revocarc  ali<jucm  ab  errorc.  Alkui  errorcm  eriperCidetra- 
hcre.  Dcj*baftr. 

^orcni  dcponcrc , depcilcre.  St  iijJutftr.  Rnmir  dtfin  tr-> 
VeuTtfi  ditrtmftr. 

Ab  errorc  aliquem  avcllcrc.  Dtirfmptr. 

Erroribds  fcacms.  Fmaif. 

Suus  cuiaue  airrtbtiCiis  eft  crror.  Chécmté  ftnft'Mt, 

Error  publicus.  Cmft$JîoH  i terme  d’AugulliDi.  , 

Erroris  exemtio.  /itftiMiàHui, 

Erroris  immuais.  infaiSibU. 

ERTA,  Mijùttrdhui  fiibtur.  VayttfCt ntt. 

ERUBERÉi  & ERU6ESCERE. tvetrhmc. 
ERUCA , ex.  Cbemlit , infede»  • 

Erucis  purgare.  EcbtmlUr. 

Enicarum  rcccpraculum.  Bttuhoni  terme  de  Jardinier. 
ERUCA  laiifolin  alba  làti^v  Dtolcoridir.  L*  plante. 

ERUCTARE.  Ext>»ter,f»ufftr  liehtrs,  rrpéOitirf  ta  Cétr,  Rtvt- 
air , cMtlir  des  rapporta  rMfr,/dire  an  rtt, 

ERUCTATIO  > onis.  Rapport,  rottkofaet. 

ERUDERARE.  Dccomarorytaltverttsdfcoaihrti. 
ERUDtRE.  Infirnre , tH/itgmr  y montrer,  Exerter , etpprtndrty 
dlcvtr  y fntvemtr.  Nturrir.  Dèboarrtr , ftftmatr, 

BJticis  laboribus  criidire.  .Aguerrir. 

Eqmim  crudire.  yl'ji^tr  un  cheval Jwr  les  vtlut, 

ERUDITE.  Savamment  y bahiletattn, 

£RUDiTiO,onis.  Sxviir,  eapaeàêy  bahileli y /citacty  d»£hi~ 
ne , tru  Jition , btUts  leurtu  Ititirature. 
incpea  enidicio  alfcâaniîr  Aomeu  cruditi.  Pédanterie. 
ERUDITRIX,  icis.  Adaitre/Jê  yceUe  <jui  wjiruû, 
ERUDITULUS,li.  Demfivaat. 

ERUDITUS,  »y  om./nfi'Mit,  tafeigaiyexerei,  appris.Acteatmai. 

Savant,  dtUt,  habile  t tntdti , lettré,  adj^itri ^ tt  tme  de  Manège. 
Eruditbnomcn  aiJecEans.  Pédant. 

ERUERE.  Déterrer , rtaverfer , ruimry  abattre. 

ERUG.ARE.  Dérider,  dépU^r.  Ourlet  ridtt , Iti  plis. 
ERUGATIOi  onis.  L'atiioade  dérider, 

ERUGERE  Foyee.  Eruclarc. 

Sortir  avee  impt'iuoJÙM.  Faire  une  firtieyuae  irrup^ 
lion.  Eela/tr.  S'enfuir, fi  Jairvtr,  t'iéhapper.  SaiSir, 

Ertimpcte  tn  ojfcanas  vocct.  Je  déborder  ta  partlet  imparti  & 
heencieufit. 

Tempus  cR  ut  res  ertimpat  paiàm.  Il efl  temps  <pu  h^aireteU- 
Ui^ue  I apofluate  crève. 

Erumpere  in  qucrelas  A;  convicta.  Eclater , s'emporter  contre 
^ukquust. 

ERUNCARE.  Arracher  Ut  ronces.  ElJarter,  défricher  tute  terre. 
ERUPTIO,  on  s.  Sortie,  faiUu,  éruption  i txtravafm , extra. 

vjfâiion.  Irruption,  • 

ERVUM  > vi.  Ertyoroht , plante. 

EKlZüEBURGUM,gLL'£r/a^ri^9«rjy  concrécdc  la  Milhtc^ 
dans  la  Haute<Sase. 

ERVMANTHUS.  Erymamhty  ovt  F.riinantt , montagne  de 
l'Arcadic,  coaverte  de  bois  6c  de  forets. 

BRYNGIUM  , il  Panieaudi  Chardo».relaady  plante. 
ERVSIMUM  vulgarc,  Pclar,  TorttSe,  plante. 

ERYSIPELAS  >atis.  EréfipèU,  maladie  i)ui  vient  fier  la  peau. 
ERYTHRÆA  yX.  Erythrée,  »i.lc  dTonic  dansTA/îc  Mioenre. 
ERYTHRÆUM  promontorium.  C'^pa  RoJ^o,  dans  la  Kacolie» 
en  Afic. 

ERYTHRÆUS,  a»  nm.  Erythrée.  Qui  efl d Erythrée, 
Erythrarum  mare.  La  Mer  Rouge. 

ERYTHRODANUS,  ni.  La  Carence , plante. 

Eryihrodanus  rubor.  Route  de  garence,  couleur. 

EKYTRINUS  • ni.  Rouget,  poilibn. 

ERYTROCOKYPHOS  , tubrum  c.iput.  Knjlbache ntimc 
de  Relation. 

ERZERUM.  Ere.erom,otx  Ertjeron,  ou  Erejeram,  otxErtartm, 
ville  de  l'urquic  en  Allé. 
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ESAKA.f'gyez,  Ifara. 

ESC.A , X jdhmeHt,  via»de.j1pât  .pâtée , mangeâ'Jle.  BùtU. 
Accipitres  oblatâ  cicâ  paiccre.  ytclsarner  Us  oifiaux  de  proie, 
Eicam  iogerecc.  jibiécber , donner  la  itthée  ou  la  hé^uét. 


ESS 

Efcâ  pifcci  iWtcete.idmorcerUpotfon  .plotierucrrM  de  Pêchetir. 
Eica  prxdacca.La  Curéei  terme  de  V diieric  de  Facconnetie. 

On  dit  auili  > U droit  des  chiens , le  s menus  dront. 
ESCALISialc.  Qjùfirtàla  toile. 

ESCALONA . X.  E/calona  ou  Efialont , bourg  dans  la  Noii* 
velle  Caftille. 

ESCARE.  Manger , fi  nourrir, 

ESCAKIUSi  a » uin.  concerne  Ut  v'taadet  i^uifirt  a talUs 
eytei  ejl  bon  à mai^. 

Efearius  feâor.  Ecuyer  tranchant. 

ESCHALEIUM,  i bourg  de  France  »rn  Champagne. 

ESCH1NG1ANU5  vicus.  Donejchmghen , village  de  la  Pcir.cb 
paued  dcFurRembcrg. 

ESCHRAKITÆ.  f'mc  Eiraiciex. 

ESCIA.  y^oyee.  Eskia. 

ESCLEASIA . X.  Eclache,  Abbaye  de  filles , dans  la  Daûê- 
Auvergne. 

ESCO.  jduiourdhui$ç.[tong  avia.  yoyc^  ce  mot. 

ESCORIALE  yoyee.ECcarù\c. 

ESCOVIUM,  ii.  Ecetiis,  gros  bourg  dcFrance,dan$Ic  Vexio 
Normand. 

ESCULENTÜS  > a > um.  Èon  a manger,  MangeahU.  BriffaUe , 
dans  le  llyJc  familier  Sc  comique. 

ESCULETUM , rt  Paye , vieux  mot  qui  fignifioit  un  lieu 
forcfticr. 

ESCULEUS,ajUm.  DeLàre. 

Elculca  fegmina , elculcs  alliilx.  Copeaux , ripé. 

E$CULUS>li-  arbre  de  haute  futaie. 

ESCURA.  y»yex.  H.ilcora. 

E!>CUREIUM , ii.  Eeureyoïx  Efcttre,  Abbaye  de  l'Ordre  df 
Ciceaux  dans  le  Duchd  de  Bar. 

ESCURlALE  y is.  L'Efcurial,  petit  village  dXfpagne. 
ESDRAS.  EJdras  ou  Etxa,  nom  propre  d*ho:nme. 
ESDRELON.  EfdreUn , nom  de  lieu  dans  la  baime  Ecriture. 
ESENÆ.  Efimt , petite  ville  d'Allemagne , dans  le  Cercle  de 
Wertphalie. 

ESlA.yoyet  Ifara. 

I ESIS.  yoyn  Ælis. 

I ESITARE.  Alanger  fim/tnt.  Manger  apeùtt  morceaux.  Math 
geetier , chipoeer. 

ESiTATIOjonis.  VallitH  de  manger  fiuvetu. 

ESITATOR  y oris.  Celui  ^ui  mange  fiuvent. 

ESKEOALIA.  Foyee.  Eskia. 

ESKIA.  Esidale,  petite  contrée  de  l’EcolIè  Méridionale. 
ESLlNGA,  X.  Bfttnghtm,  Elmgtn,  ville  du  Cercle  de  Suabe* 
en  Allemagne. 

ESNA  > X.  EJhe , ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

ESONIA.  yoyec.  Jclonia. 

ESONIS  Terra,  ^'oyrtjclônia. 

ESONIS  Fretura.  Li  Détroit  dejejfo,  dam  la  Grande  Taxtarie 
ESPARTELUM  capot.  Le  Cap  dEJpartel , en  Afrique , vis- 
d-vij  du  détroit  de  Gibraltar. 

ESPINOSA , X.  Spinofa  ou  Ejpinofi , bourg  de Bifeaie  en  Efpa* 
gne.  F.fpinofa  de  lot  Mmtts  ou  de  Ut  Manuroi , bourg  w» 
petite  ville  de  la  vieille  CadiUc. 

ESl  ONA.  royet  Spedotenunv 

ESQU ILL.£ . arum,  la  Mont  Ef^a'din , l'une  des  fept  collines 
de  la  ville  de  Rome. 

ESQUILINUS  y a ; um.  E/^ilin. 

ESCiüILlNUi  Mons.  Le  Mont  Efijailin,  l’une  des  Icpt  colli- 
nes de  la  ville  de  Rome. 

ESQUILLAjX.  EfyniBey  rivière  de  TAmcrique  Scpcmtrionale. 
ESQUIMAXII.  Les  Efyuimaux.pcapUiàz  laNouvcUcVrancc. 
ESRAKITÆ,  arum.  Scalaires  parmi  les  Ma- 

homdrans. 

eSRON.  Eoyec.  Hefron. 

ESSAil , omm.  Les  Efftens  ou  Efiinitas , nom  d:  Seâe  cbex 
les  Juifs. 

ESSE.  Etre  y fubfifier.  Manger. 

ESSECHlUM»  ii.  E^echow  £c/r/Ei  » ville  de  laBaflc-Hongrie, 
ESSEDA  , X.  Chariot  de  guerre.  Catffid. 

ESSEDUM  > dl  Caroffèy  coche  yVoaure. 

E^SENDIA  I *.  F-S'en,  petite  ville  du  Cercle  de  WcRphaUf  s 
en  Allemagne. 

£SS£NLA^«7a  Edxi. 

ESSENTIA, 
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^SSENTIA  > X.  EÿoKt , muMrt  tUs  La  JidfiMef.  La 

ES^ENTl  ALIS,  i\e.Ej[sHtirl,  ftti  tfl  de  ttffenee,deU»auor 
ekûfit.  Smijhniiei, 

ESSENTI  Ai IT bH.  Eff.tnitltm-M , fMi^amie'dcment. 

ESSENU5 , ni.  Veytt.  Olicnus.  • 

ESSEQUE3IA , x-.  LjJtyHtbt  ou  -Efijiub,  rivière  de  l'Amérique 
Méridion.ilc. 

ESSEXIA.  Ell«ix  Comitatus.  Le  CmttiEgixt  Province 
d’AnyLrerre» 

£ilcxic  tegnmn.  Le  Reyeetme  iF-fftx  thndi  par  Ici  Suons, 
en  Anglcrcrrc. 

ESSODÜNUM.  Vù’ftx.  Exeloduniim. 

ESTELLAt  Ix.  £/r//4.  ville  de  la  Navarre  Elpagnole. 

ESTEMO,  CJ-ESTEMOA.  A/?rwM,  ville  de  la  Tcrrc-Sairttc. 

ESTENSIS  gens.  La  Mdtjem  à'EjlAx  Eamillc  SouTcraine  du 
Duché  de  Modene. 

EPcniis  mons.  LeMmEflmfit  en  Italie. 

LSFERABATIA.  Aflcrabatia. 

ESTERELLA , Ix.  èflérelU,fiaiTeDiv'tnKé. 

£STEVÆA>xi>  £)7ev4/ , petite  ville  deSuilTc. 

ESTHAME.  EjlhAmt  ou  Efihème , ou  JfltmM,  ville  de  la  i 
Terre-Sainte.  ' 

ESTHAOL  E/U>A»l-t  villede  ta  Tribu  de  Juda. 

ESTEIEMO.  r'<7re.ËlIhamc. 

£STHbR,d'ECTHERA.  Efibet , nom  propre  dcf.mnle. 

ESTlOMbNUS , a , um.  Fjlimm  » terme  de  Médecine. 

EST£LANDlA,z.  Ia  partie  Septenuionale  de  la 

Livonie. 

ESTOLA,  Ix.  E^*x>\x  EkIa%  riÿiere d’Erpagne. 

ESTO.MBARUM.i.  ville  de  Portugal,  dans  le  pe- 

tit Royaume  des  Algarver. 

£STONIA,x.  L'Efletfie,  laparüeSeptencrioaalede  la  Livonie. 

^STOR(  oris. (jr«id n)4«(çr«r.  Cheviteeervrien. 

ESTOTILANDIA  . X.  F^otilAndi  ou  EfieeiUmd.  La  Terre  de 
Labon^dot  ««  de  Cortéttfal,MU  Nouvelle  Bretagne,  dans 
l'Amérique  Septentrionale. 

ESTOlJBLACIUM»  il  rcrme  de  Coiiriime. 

ESTRANGELUS , a , um.  Eflratigtli  terme  de  Grammaire 
Syriaque. 

ESTREl  lANÜM , ni.  Etrihm,  petit  port  de  mec  de  France, 
daus  la  Bj/Iê  Normandie. 

ESTREMADURA  t rx.  E^rimAdemreo\i  EflrAmAdourt ^ Pro- 
vince d’Efpagoc  & de  Portugal. 

ESTRIX , icis.  Grendt  tHAnieHft. 

ESTSEXIA.  Le  Rejeume  dEjftx  ou  ^E*fi  Sexen , fondé  par 
les  Saxons, en  Angleterre. 

ta^UTEVILLA.  rtjii.  SioiavilU. 

' ESULA , X.  ifelA , petite  ville  de  la  Calabre  ultérieure , Pro- 
vince du  Royaume  de  Naples. 

ESULA,  Ix.A/Wa, plante. 

ESURIES,  ci:  Cÿ  EoURIGO.inis.  /aim, grand  uppe'td. 

ESURIRE.  diveir  fesm , être  AffAmi, 

ESURITIO , onis.  F-ùmt  Apptm. 

£SUR1  rOR , oris.  AffMré,  fimEufÉte,7Hmti  tCienfrAJid  xffétit. 

ESUS , ûs.  Le  mA/t^er , de  men^tr.  AÏAKdueM/iên terme 
de  Théologie» 

ESUS.f'vyra.Hefüs. 

ESYMNITA,  IX.  Efymitiu , certain  MagiUcat  chez  les  Grecs. 


ET  cetera.  Et  U refle.  Et  therA. 

ETCHÆNUS,  ni.  Ecémt  nom  propre  d'homme. 
ETECHEMINII.  Le*  Etéchmm , peuple  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce , dans  rAmérique  Septcnnionale. 

ETENtM.  CAr,Ai^hbiem , feret  , ps$tr  eefuetd  emtAxt  ^ 

twfwr. 

ETE!i\Æt  Uom>  Lee  vents  Eit/Unt , Ut  Eté/ûnUt  EmbAtter, 
Ut  venu  AU/tt , U maifoit  : termes  de  Marine. 

ETESIAS,  X.  Ell-Sud-Efi , v*mt  Eifun. 

ETEXERE.  Détordre,  dtioriiUer.  DtbArrejfer. 
ETHELBERTflUSjthi.  £rht/^/ou  Eddktrt i noer\  propte 
<Th  ’rniTje. 

ETHELDRFDA.rp;rt  EthiJJrita. 

Tme  yjL 
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ETHF.R.  /Vrfî.  Athar. 

ETHiCA.cx.  DEthttfAt .lemorAlejlAfdentedts  weexrs. 
ETHICE , CCS.  Même /îj^nificAiioh. 

ETHlCOPROSCOPTtS-  Eihieoprefiopte , nom  deScAe. 
ETHICUS , a , um.  Mar  si , ijid  coHterne  Ut  mener  t. 
ETFIILDRITA,  tx.  Aadry,  EehtldrUe,  EtheldriJe  , nom  preS 
pre  de  fnnme. 

ETHMÜIDALIS , is.  EümmJhh  ; terme  d'Anatomic. 
ETHMiülDES.  Eihmaide  •,  terme  de  Médecine. 

ETHNAM.  EthnAm  \ lieu  dont  il  ert  parle  dails  l’Ecriiuré 
Sainte. 

ETHNARCA  . ce.  EihiArtjAe , Gouverneur  d'une  nation. 
ETHNlClSMUS,  l /.x  Reli^îoti  des  PAyent , det  Gentils.  Lt 
PefAnifme.  UGentih/me. 

ETHNÜPHRON.  EibmphrSne  ou  PeeAJiifmt,  Hérétique. 
ETHNlCUS , a , um.  PAyen,  Gentil. 

ETHOLOGIA , x.  Poro-AÙ , cArAÜere. 

ETHOLOGUS  , L feit  U pmrAit , ^tù  reprifime  Ut  cata:- 
teret. 

ETHOPiÊA  » X.  Éibepte  ou  Eihtlagie,  figure  de  Rhéioriquet 
ETIAM.  Anffti  mime i encore.  Oiu. 

Eiiam  fi.  QueifAS . bien  ^ue,  encore  fiw. 

Etiara  irruente  pluvii , Ixviente  liicme.  En  dépit  det  pJuiet 
de  rhiver. 

ETLINGAjZ.  Eilit^en ou  Oïlinfen,  petite  ville  de  Souabe. 
ETRICULUM.  yryez.  Lataracum. 

ETRURIA.  t^ayee.  Hetruria. 

ETRUSCI  Campi.  An/oitretlmi  Ptattim  magnum.  Kyez.  « 

dermer, 

£'rS£M.£r/?m,  ville  de  laTribu  deSiméon , dans  U Pale  Aines 
ETSI.  Qmoifiu  Encore  Combien  ^ne.  B, en  ^ne. 

Etfi  rideas.  f^oni  nve^  benti  rire. 

ETTRICUS,  i.  L'Ettriek^,  petite  rivière  d’Ecofic. 
ETYMOLOGIA'i  x.  Etymologie , ondine , lonret  detnatt, 

(^i  de  vocum  etymoingiâ  feribit.  Ètymolegifle. 
ETYMOLOGICUS,  a,  um.  Ad  originem  vocum  peranetir. 
Etymologiyne, 

ETYMON.  Foyet.  Erymologia. 

. EU 

EU.  Foye^  Heu. 

EVA,x.  Eve,  nom  propre  de  la  première  femme. 
EVACUANS,antis.^(rf4c«r.£v4cji4ti/'itermedc  Médecine: 
EVACUARë.  EvAcner,  vmder,  dégorger.  AUer  À U fiiU , k Ut 
garderole  l débonder. 

EVACUATIOi  onia  £v4riM//wr,  vHid.inée. 

EVACUATüR  , ons.  évncne,  ifw  vmde. 

Foricarum , fen  lacrinarum  cvacuaror.  FuidAngeür  ; Gedouerd. 
EVADËKE.  S'iVAder,  t'tch4pper,fe  dérober,  f;  (jkver,  dienmptr. 

S e(e(ntvfr,  t'éponffer.  Devemr.  Pert/ensr.  Rù^r. 

ËVAGARI.  AUer  f A & Ik,  de  eôtê  & dnsAre , errer , tteener  ^ 
i'cj4rfr, 

EVAGATtO.oniS.  L'Aélion  d'Al/er  de  cité  & d autre.  Eve^Af. 
uoH  t terme  de  dévotion. 

EVAGINARE.  Digjsner^tsrer  delagmnt , dnfoxrreAA. 
EV.AGRIUS  , ii.  Lva^e,  ou  Eva^int,  riom  pidpre  d’hoinniet 
EV.ALEr.ACËRE.  Fairt  evaesur , faire  yetter  dtbort. 
EVALERE.  f ouvoir , avoir  le  pouvoir. 

EV.ALESCERE.  Prendre  det  forut  , fi  riiabUr.  Anffn<ntet  I 
eroitre. 

EVALLARE.  chaffer , poufièr  dehorti 
EVALLERE.  Fadner. 

EVAN.  £v4irt  fernoin  du  Dieu  Bacchus. 

EVAN’.  Evanct,  Bacchante,  Prétrellêde  Bacchus. 

E VANÜER , ri.  Bvandre  j nom  propre  d'homme. 
EVANEbCERE.  5'ft’4iM«/>,  dtvtmr  k rien,  nepernirt  pUts  t 
difinroart , t'ècUpfer, 

Evanclcrrc  in  fumum.  S'évaporer. 

Evanefeercin  argtimcntis  Se  perdre  dont  Ut  raifinnement. 
bVANGELlABdUM  ,u.  £xM/^riunrc.  Evangèlijiatrt  i tentiS 
de  Liturgie. 

EVANGELlCUS , a , um.  £v4ngâ(fix. 

Evangclico  moré.  EvongUi^nemenié 

EVANGEüDÆ.  Evangelidarum  oraeuluro.  L'treeU  dét 
EvAnoeUdtt , à Milcr. 

Xx 
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EVANGELISMÜS,  î.  Evtutgüifmt  ancien  nom  d’une  Fete 
de  i'£;^lire  Chrcticnnc. 

EVANGELISTARIUM  > ik  EvânpHfitùrêyivMn^HiMrti  rerme 
de  ütiirgL*. 

EVANGELIUM  > il  Evm^îU  , hmnt  WKwBt. 

Evingelii  ûcri  (cripior.  Evéa^Hi/l*. 

Enngclii  prxconium  facere  « prxconem  agere.  Evmgtlifir. 
uxii  régulas  de  dogmata  Evftgelii. 

VANGEL12ARL  Evéf^ili/trt  épptrter  mue  btme  iKkvtRt. 

EVANGELUS,  il  Q»i  rtfp^te  mtt  hemt  ttCHuUe. 

£VANIDUS>  a,  \xm.Qiaiévm9iin,^mJitU{f:pt,^mntfi^gj 

At  iùtrte. 

Evanidum  vinum.  Fin  éventé. 

EV  Al'ORARE.  Evj forer , exhnler,  âijpptr  dn  hnmtitrt. 

EVAPORATIO,  onis.  £veeformi$H,exh*Ui(iHi  AJJipMm eUt 
hnenenrf. 

EVASIO.  onîs.  Fuite  ficrmet  évu/ùn. 

EVASTARE  yoyet.  VaOjrc. 

EUBAGES.  Let  Eubéget^  Prêtres  > m Doreurs  des  anciens 
Celtes,  M Gaulois. 

EUÜÜlA  , se.  Eutae  % ou  Euéée  i la  p!us  grande  des  iHcs  de' 
la  mer  Egdc. 

EUB(BüSt  a , utn.  d!r  r£«^rV. 

EU801CUS,  um.  Euhoifue.  autappurtieniàtEulrée. 

Eubotcum  marc.  Lu  mtr  Et^ttfu. 

EUBONIA  Inlula.  uiuj^urdbm  Mannia  Infaia.  f'oyex.  Mantiia 
inFula. 

EUCHADIUS,  il  Euebudet^  nom  propre  d'homme. 

EUCHARISTIA , x.  Lt  Suint  Sétrement  de  CEuchâriflie.  Let 
Communion. 

EUCHARIUSiii.  F.ncbAiryOü  Eucui't. 

EUCHERIUS , ii.  Eucher,  nom  propre  d’homme. 

EUCHITÆ , arum.  Les  Euchteet , anciens  HerCtiques. 

EUOIST  A > X.  Eudtjle , Priirt  de  U Con^régution  h^itutt  par  U 
P.  Eudes. 

EUDO.  yoyex.  Odo. 

EUDORA  , s.  £nii)rr,  Nymphe  de  la  mer. 

EUDOXIA,  Z.  Eudexiu,  Eudoxie ,Tiom  propre  de  femme. 

EUDOXIANI,  orum.  Les  EusUxtent,  anciens  HiirCttqurs. 

EÜDOXlOPOLlS,  is.  EudoxiopoU iO\i  £«<6xwp«/(i/aujour-> 
d’hui  Stlymbrio , ville  de  Thrace. 

£UDOXIUS)£UDOXUS»i.  Eudoxtj  Ettdoxui,  nom  propre 
d'homme. 

EVECTIO»  onîs.  U union  dèUver , dexbuujfer,  Montugne. 

EVECTUS , ûs.  Métnti  Jignifieuiioni. 

E V EH  ERE  Porter  debort  > trunjporiery  eburitr  , voiturtr.Elevrry 
exulter , monter. 

EVELINA  filvx  reyee.  Aquilina  lîlva.  ! 

EVELLERE.  Arrucher , enlever  de  forte , tirtr  de  forte , dtru- 
ciuer.  Etluter.  Extirper.  Enginerf  terme  d’Arracheur  de 
dents. 

Ad  evcHendas  plantas  ^rreum  inikumcnium.  Depluntoir. 

EVENIRE.  Arriver , uvenir»  ttbeoir. 

EVENTILARE  f^unner. 

EVENTiLATOR,  oris.  rumeur. 

£VENTUS,ûss  & EVENTUM  , ti.  Evénement.  Atddent 
inopiné.  Aventure.  Cuufuiili,  coutingenct yhuxurdtfirt yfor- 
tune  y incident. 

EVERARDUS.  K^rxEbcrharduf. 

EVERBERARE.  royex  Vcrbcrarc. 

EVERGANEÜS,  a,  um.  Bteniovet. 

EVERGERE.  Renvoyer , foire  fertir,  Jetter , Unetr , durder, 

EVERMUNDUS  y L Evremond,  nom  propre  d'homme. 

EVERRERE.  BAuyer  y nettoyer. 

EVERRICULUM , U.  Ce  ^ firi  i buLtjer.  rerveuse  t elpêce 
de  hlct  d prendre  da  poîdon. 

EVERSIO,  onîs.  Rerrverjimeni  y ete^ulUm , ruine  y bonlevtrfe- 
ment , éverfion , foudroiement,  Abutu,  AteuHement.  Défera 
dre.  Dfgruduuon  y dégruveiemtnt.  ^ 

EVERSORyOtis.  DejIrulUtiri^remier/iy  ^ui  ruine  entière-  . 
ment.  Exterminuuur. 

Arbomm  everlôr.  Abutteur  de  boit. 

EVERSUS,  a,  um.  Abutiu,  renver^,  uceuhli  y exterminé. 

Fonunis  omnibus  everlûs.  Ruiné  de  feuden  tomble. 

EVEKTERE.  Rtuvtrjêr,  boulevtrfir.  Mtitre  est  tUferdreyéecâ- 
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tl/r , opprimer.  ‘Atterrer.  Culbmr.  Déféré.  Dégruder.  Di- 
truirt  y tutiuntir  ytompre  ytuintT,  extermittery  foudroyer  y Sub- 
venir. 

EVESHAMUM  , i.  £w;Aaw,  bourg  d'Angletcae,  dans  le 
Comté  de  Worcefter. 

EUGANEI  colles.  Peyee.  Patavini  colles. 

EUGE.  Courugt  y Bon.  Hure  \ terme  de  ChalTe. 

EUGENDUS , dL  Oytnd,  nom  propre  d'homme. 

EUCENI A , X.  Eugeuiey  nom  propre  de  femme. 

EUGENIUS,  ii  Luginty  nom  propre  d’homme. 

EUGUBIUM , ii.  Eugubio , ou  Cubio , ancienne  pecire  ville  d« 
l'Etat  de  rÉglKe, en  Italie. 

EVIBR ARE.  Emomnir , remuer , éérmler , ugiter. 

EVIBR  ATIO , onis.  rihrulian,  fuQion  de  luncer , de  darder. 
EVICL  Evites,  Eviffii y ou  Evix/ty  nom  de  deux  petites  Ulcs 
de  la  mer  Méditerranée. 

E VlCTlO , onis.  Eviclion  ; terme  de  PalaiL 
L VIDENS , eniis.  Evidentioii  illimus.  Evident,  mrnnfefityfUiry 
vftblt  y Jhtfible , pulpubte. 

Non  evidens.  Qui  n'eftpus  elairi  inévtJenty  donieux. 
EVIDENTER.  Evtiemment , mumftfetnm , cluxrment  yvif- 
biement  finfiblmtnt  ,puîpublement. 

EVIDENT! A , x.  Evitùnce , elartéy  eerti'ude.  Hetoriàé. 

E VIGIL  ARE.  Pnller  , éévsider  y fi  réveiller. 

EVILESCERE.  S'uvtlir  ; devenir  de  but  prix, 

EVINCE  RE.  Fuinert,  convuintre.  Emporier-,  évineer  ; terme  de 
Palais. 

EVINCIRE  Lier.firrer. 

EVIRARE.  Châtrer  y rendre  eumujtte  y imufculer.  E^mmer, 
EVIRATIO  > onis.  L'aÜtonde  rendre  emu^  y de  châtrer. 
EVIRATUS , a , um.  Punitif  puffsf  du  verbe  Evirare. 
Eviratus.  Eviréi  terme  de  lilafon. 

EVIRESCERE.  Reverdir. 

EVISCEKARE.  Arruebtr  Ut  entruiSeti  ôter  let  tr'^t  y boyaux  ^ 
évenirtr  i étriper. 

EVIT ARE  Eviur , échapper , ffyuiver,  • 

EViTATIOi  onis.  Fuite,  moyen  déviter. 

EULÆUS.  AVyrt  Charon  fluvins. 

EUL  ALI  A,  X.  Eulâltty  Aulaire,  Aulait,  nom  propre  de  femme. 
EULALIUS,ü.  Eulaluti,Euîatit,EulAt,notxi  propre  d'homtne 
EULINA  niva.  Fovtx.  AqtiÜina  filva. 

EULOGtA , X.  Benidiâtom  Eulogie  i terme  de  Liturgie. 
EULOGIA  , Z.  Eu/ogity  nom  propre  de  femme. 

EULOGIUS , IL  Eulogcy  nom  propre  d'homme. 
EUMACHIUS,  U.  Tmat , nom  propre  d’homme. 

EUMENES.  Eumenty  Euménisy  nom  propre  d’homme. 
EUMENIA . niz.  Onégna,  gros  village  uns  le  Novartots, 
comréc  du  Duché  de  Milan. 

EUMENIDES,  idum.  Let  Euménidef,  Ut  Furitt. 
EUMOLPIDES,  idum.  Let  Euméptdet , Prétret  de  Cérit. 
EUNAPIUS , ii.  Eunapiut , Eunupe , nom  propre  d'homme. 
EUNICA  i EUNICE  Enniee , Nymphe. 

EUNOMIANI , oruro.  £at  Eunomient , Scé^aires. 

EUNOMIE  Eunomie , mtre  desg’ucet. 
EUNOMIOEUPSYCHIANLIsi  Eunomioeupfichiens , Se&ai- 
rci  Hététisjoes. 

EUNOMIUS,ti.£«mmi«U|Oa  Eunomty  nom  propre  d’homme. 
EUNOSTUS , i.  Eunofie , nom  d'un  faux  Dieu. 
EUNUCHARE  Rendre  tuuufue,  thùtrer. 
ëUNUCHUS,  i.  Eunuyne,  châtré. 

EVOCARE  ApptBeryaJfenblery  convoquer.  Evoluer.  A4 attder, 
EVOCATIO , onis.  Evocation , appel. 

Ante  ordinem  evocatio.  Avancé  ; terme  de  Palais. 
EVOCATOR,  oris.  Celui yui oppeKe y fui  aJftnbUyfui  corn 
Vofue,  fuiévofur. 

Evocaror  dzmonnm.  Sorcier , magicien , tonjuraieter. 
EVODIA , Z.  Evodie , nom  propre  de  femme. 

EVODIUS,  ii;  EVODUS . i.  Evode,  nom  propre  d’homme. 
EVOHE  Evohi  y cri  dacelamatim  fue  faifiienlUt  Sacchuttut 
amx  fêtes  de  Bacchuu 
EVOLARE.  S'envoler,  s'enfuir. 

£ confpeâu  evolare.  DifparoUrt. 

EVOLITARE  S’envoler. 

EVOLVERE  Devider  y dérouler.  D'eplUr.Etenirt, 

Librum  cvolvcre.  Lire , feuilleter  mt  livre. 
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C«od  convoluaim  cfl , evoivcre.  DtnrJrtt  JéurùSer. 

tVOLUTlO,onij.  LWhtH  détendre,  J'û/tUr.  Epeamiffmim. 
£w/«/iî«  J terme  da  l’cicrcice  Militaire. 

EVOMéRE-  Aiwjr,  JtÿuuUr,  détohitler.  Déf-atemler, 

EVONYâMtlS , i.  Z>Jié^4 , eu  Vjhen , petite  Iflc  de  la  met  de 
Tofcanc. 

EVOKTlUS , ü.  Eteveru,  nom  propre  d’homme. , 

EUPATORIA , X : EUPATORIU.M , ti.  Enpnmre.  rifritnei- 

ne,  plante. 

EUPHÊMIA.  Etephimit , nom  propre  de  femme.  Enphémiti 
terme  ulîté  en  Sorbonne. 

EUPHEMIUS,  ii.  EnphémiHii  nom  propre  d'homme. 

EUPHONIA  I X.  j1ff‘etnent,  tlègantt  tùeni  U prenmeiaiieti.  En- 
pbênif,  tetme  de  Grammaire. 

EUPHORBIA.x  : EUPHORBIUM,  U.  Enpberbe  , plante. 
£«pib«r^e,  gomme. 

£UPHRADb^>  U.£Mf>tréJe,j^fmf,o\i  Diem  dme/fi^e. 

EUPHRASIA  > *.  En^etfie,  nom  propre  de  femme. 

EUPHRASJAjX.  £«p^<u/ÿ, plante. 

EUPHRA^lUS.  ii.  tnphréüfi,  ou  Enphrafi , nom  propre 
d'homme. 

EUPHR*ATES , îs.  L’EMph/rette , fleuve , ph  rlvicre  de  l’Alîe. 

EUPHRATtSlANA  Anpufta.  LaComj»htt  i province d'.Alie. 
Autrement  tEMfhrtarJît. 

ElîPHRONE.£«pé/'»fe,nomqiic  les  Pocies  donnent  j U nuit. 

EUPHRONIUS  I ii.  Eitpbrone , nom  propre  d'homme. 

EUPHROSYNA ,x  :&  EUPHROiYNE,  es.  Eupltrefint, 
l'une  des  trots  Grâces. 

EUPLÆA.  Amjenrdhitt  Gaïob.  ce  mpt. 

EVRA.  Avera 

EURINOME.  Enri/nme,  nom  propre  de  Déi:{îe. 

h\2K\^\3S^\.CanM,feSi  dtMM.  Eéjff,  icrmc  de  Marine. 
Ptrinif.  terme  de  Jeu  de  Boule  de  Galet. 

EURfl’US . pi.  L'Etmpe , le  Détrpu  de  A’è^rtpont. 

EVROGILuM»  i.  EbruuHe,  petite  ville  de  la  BalIc-Auvcrgne. 

EURONÜTUS  ventus.  End-Jud-ffl. 

EU  l<  OPA , *.  Europe , nom  propre  de  femme. 

EURO  'A , X.  L'Eurepe,  l'uncdcs  quatre  parties  du  monde. 
Le  Frjnk'Jl^’ 

EUROPA,  X,  £«r<pe,  ancienne  Province  de  l’Illyrie. 

EU  ROPÆUS  > a , um-  Ettf-opinn  ou  kterppém.  Q^i  efi  dit  £»■ 
rope.  Pranpeinttm?  de  Relation. 

EUROTAS,  X.  £«7M<m,  fleuve  de  la  Laconie.  fleuve 

de  la  The(l-)|ic. 

EURUS  , i.  L'Enrti  Eurut,  leSmd-tfl.  yntlHimf.  f'emdémml. 

EUR  Y \L'CÎJS  t a,  um.  Ewjatufiu  i terme  de  Poclîr. 

EURVMEDON,  omis.  Ettrymeden , liviere  de  l’ancienne 
l’.imphilic. 

EURYMEDUSA,*.  Enryméinft,  nom  de  la  merc  des  Grâces. 

EURYTHMIA»  x,  Ewytfmie-,  terme  de  Peinture,  de  Sculpiu* 
rc,  d'Architeéhirc.  Symmétrie.pr'pirU9H,ré'^tsljiriit, 

EUR  YTUa , i.  Euryte , nom  propre  d'homme. 

EUSEBIA  y X.  £ei{the,&  par  corruption  Eufeyt  & Tfojt,  nom 
<Jc  femme. 

EUSEBIA,  orumiZ.e/7eMV  Ettfihiei,  ou  Pialia. 

EUSEBIANl,  orum.  Lit  Enjetitnt,  nomdcScdc. 

£USEDlUS,ii  Euftbt,  nom  propre  d'homme. 

EUST ACHIUS , ii.  Fnftaebe , nom  propic  d'homme. 

EÜSTASIUS,  ii.  Euflé^e,  Eeefiétsjt ,ei\i  EHjltulK ,x\om  propre 
ci’homme. 

EUSTATHIANI  , ontm.  Les  Enjldihitnt. 

EUSTATHIUS , it.  Enflnihe,  nom  propre  d’homme. 

EUSTOCHIUM,  ii.  Erfiochie  ou  £«./««/«» , nom  de  femme. 

EUSTOCHIUS  ii  £»//aeluMs , nom  propre  d'homme. 

EUSTORGUS  i.  Etijhtrçiu,  nom  propre  d'homme. 

EUSXRATIUS,  M EUS'TRASIUS,  ii  En/lrnte,  nom  propre 
d'homme. 

EUSTUS , i Fitfi  ou  l’une  des  Iflcs  Vellerncs , au  cou- 
chant d'EcolTe. 

EUSTYLUS,  i.  En/lyU -,  terme  d'Architedtire. 

EUTERPE  Euitrpe , l’une  des  neuf  Mules. 

EUTHERIUS,  ii.  £*fi^.  nom  propre  d'homme. 

EUTH  YGRAMMUS,  i.  Eègte. 

EUTl-lVMlUS , ii.  Lmhyn.e  ou  Embymitu  » nom  propre 
d'homme. 


EXA  i7S 

EUTROPIUS , ii.  Ewrepf , nom  propre  «l’homme. 
EUTHYCHES.  Emycheoa  éuiycl.'ét,  nom  propre  d’homme. 
EUTHYCHIANI,orum.  Les EMitchitm, amcicM  Hcriitiques. 
Semi-Eurvehiani.  Defii-En/ythien>.  EHiychiintreUchét. 
EUTYCHIANiSMUS, i. L EeetycktxmfM.  Do'iriae , béré/:» . 
fiSU  des  Eeeeyehieni. 

EUTYCHIÜS,  ii.  Eu/yjiee  ou  £w//r^,nom  propre  d'homme. 
EVULGARE  Devulçter , publier. 

EVULGATIO,  oni*.  Publicenen. 

EVULGATOR  , oris-  Ujii  publie , dveel^uf. 

EVULSIO , onis  rlrrMh.-meni , CMilnn  d.arAcker. 

Tcncrarum  piintarum  evullto.  Arraebis  i terme  des  Eaux  Sc 
Forets.  , 

EVURTIUS.  f^oyet.  Evoriinj. 

EUXINUS  Poncus.  Le  Pont-Eiexin. 

Ex 

EX.  Prxpofitio.  rpyee.  E.  Prxpofltio. 

EXACËRARE.  « l4  roue. 

EXACERBARE.  Aigrir , imier , envenimer.  'Ulcérer» 

EX ACERBATIO , onis.  L’ebUon  eLeifrir , d'irriter, 

EXAŒRB£SCERE.5’4i^r'i»’,  t'irriter. 

EXACESCEKE.  5*4f^ir , devenir  engre. 

EXACINARE.  Oter  les  grains. 

EXACON.  E/pèce  de  Ctntaterée. 

EXACTE.  ExacUmtnt  y penbïiuUement , fiigneu/ênutst.  Précifi- 
menti  a point  nommé,  de  peint  en  peint , nc-k-ric. 
EXACTIO,  onis.  Expnljîon  , bnnm^tmtm  ,txtl.  £x4i7i«r,  im- 
pôt , ntaUote  , mangerie , hnpofitiott  de  eUniert , levée  , receis- 
vremtnt.  Concteffion , tnalverfuien  , vol . prévaricàtion.  KtVf 
formement.  f^ioltnce. 

EXi^CTOR»  oris.Celiti ^ui exige.ExaUetP".  Receveip’,  ro//rf7r«r. 
Esaâor  operarum.  Chafe-avant , pi^mur, 

Acerbi  triouii  esaftur.  Alahèiier. 

ExaAor  nimius  rei  domefliex.  Xiteponle. 

EXACTUS,  a,  um.  Exdl  ,/ot-fneHx,  attentif,  diligent,  pont- 
tMrl,réfiili,r.  Ptvolu,  accpn.pli , fni,  achevé. 

EXACTUS,  ûs.  Débit,  v nie. 

EXACÜERE.  Aigmjer , affiler , émexJre , rtpajfer.  Stektilifer. 
EX  ACUTIO , onis.  Aigmjément. 

EXACUTUS , a , am.  Ai(ài/<. 

EXAD  VERSO,  & EXADVERSUM.  rità.vii , À foppofte. 
EXÆOIFICARE.  Bâtir,  e'dtjier,  conflreurt, 

EXÆQUARE.  Egaler, aplanir, mntr,dégaMchir.  Drefert  renne 
de  Paveurs. 

Nummos  legitimo  ponderi  exxquare.  Approcher;  terme  ds 
Monnoie. 

EXÆQU  ATIO , onis.  Aplani/fement , t âUien  d unir , d égaler» 
FgaltJjiion , fiippliment  de  partage. 

EXA.QJJATORES.  Ixt  £«4/rKrj , P.sdictiz  en  Angleterre. 
EXÆSTUANS , tis.  Bomiant , 

Exxfluans  marc.  L a haute  mer  -,  la  haute  marée. 
EX/ESTÜARE.  BouiBonn/r  , bouillir  par-dejut  % tenfuir  par- 
deffnt.  S'échauffer , iemporter. 

EXitSTUATIO.onis-  Bouillonnement , ch.ilriir.  Emportement. 
EX AGGER  ARE.  Enujfer,  accumuter,  amaffer.  Exagérer, grejfr, 
enJUr , aiigminter , amplifier , charger. 

EXAGGER  ATE.  Av(C  exagération.  Emph.vi^tnmt. 
EXAGGERoTIO.onis.  £/*-v4f/m,^r4»7«/«r,  hauteur.  Exâ-- 
férauon.  Bmphafe.  Charge. 

EXAGIT  ARh.Agiter.perfécuter  Harceler,  donner  de  texerciee  t 
donner  de  la  peine  i ^itelynun,t  affiulhr,  Centryrendrr. Fronder, 
Eiagttare  aliqitcm.  Baliiter^nilipiun,  U fouer,  f/muftr. 
Fcram  exagitare.  Lancer  la  bête. 

Equum  llimulis  cxagitare.  Pouffer  un  cheval. 

EXAGITARI.  Etre  tottionrt  en  moteVtmeMi,nepatrffii.r  en  place, 
ne  faire  ^s  paptBonr.tr.  » 

EXAGITATIO,  onis.  Agitation , exagliation.  Kyez.  Agitatio. 
EXAGITATOR,Ofi$.  Qus  loixmrnie , fui  agite. 
EXAGITATUS  , a,  um.  f'tyet.  let  fignificatioiti  de  fin  verbe. 
EXAGOGA  , px.  Enlèvement , tranfport. 

EXAGOGICUS , a . um.  ^ concerne  le  tranfport , !d  voiture, 
Penlèvment. 

Fxagogicum  jus.  ; terme  de  Coutume.  • 

EXÀLBEsCERE.  Foyie,  Pallelceic. 


«V. 
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EXALBIDUS , » , om.  Bl/uebitrt.  PÀlt , Blhu* 
EXALBURNARE.  Oter  [tuéter  ou  FetiAcitr. 

EXALTARE-  Hétetjfer,  il*v*r,  exMier.  SKrhâMffin  tennc  tTAr- 
chiccâurc. 

EXALTATIO  >oni{.  Elévéeimt  e*«lt4tieH  » txhAi^ement. 
EXALUMINATUS  . a > uin.  StmblMt  * FaIim  de  roche. 
EXAMARE.  ^dimer  êperdameiu, 

EXAMEN*  inis.  £ar«nra.  retbercbe»  ferefmfitioHt  difimlfiott. 

HcjitxitH.  , AtiAiomit,  La  langMeiie  d’mte  hAlAUce. 

Exjracn  mcnfurarum  ad  *rchcrypom.trWtf»jfifjjfW4/w>rm.'>rf- 
Spcciminit  examen.  A/pnjiît  terme  de  Monnoic. 

EXAMEN  1 inis.  Troupe  » mkliiiude.  EjfÙH  ou  ejjtsmi  jet  ouytr* 
Un , nouvel  tjftmo. 

Examen  emitterê.  Féirte/fnin.  Echimer;  effoimer. 
EXAMILIUM.  Exitaw/iffM,  fameurcmuiaille  bâtie  fur  rifUime 
de  Corimiie. 

EXAMINARB.  PeJeTf  exjPKtner  * composer.  E être  tjfeùni  iebè- 
mter  * effûmer. 

EXAMURCARE.  Oter  U lie.  Soitirer, 

EXAMUSSiM.  ExAUement t dnat iei relia. 

EXANGUIS  , gue.  n'o  potm  de  peng.  Diftà* 
EXANGU^US*  a,  um. Qiu  tjl  fm  nn^e. 

EXANIM  ALIS  > aicé  Qtu  ejl  fnnt  ê».e.  Mortel. 

EXANlMARE  Tner, foire  nottriry  SterU  vie. 
EXANIMATIO*  onis.  L'AFhoitdefeurtn.oKrirtde  tnert  Oter 
lâ  vu.  Frsfenr , foififjewunt. 

Ad  exanimacioncm  uli^ue.  ji  perte  eFhaltim. 
EXANIMATUS»!,  uiD.  PetrinipepjjJifâcxtaxtxnaxc.  Dtfâkt 
décolérait,  trouiU,  ^/eri,  èpereU. 

EXANlMlS,  me  : ^EXANlMUS,  a»  uni.  Mort  ■,  fkni  vie, 
EXANTLARE  labotem.  Gr«Hr/Mi//r/>0f4[/  dn  traveùL  oihamr 
vtenx  m^(. 

EXAl*TUS,  a , um.  Bien  lie,  bien  ttinckf. 

EXAQUIUM»  it.  F.ffeej,  ou  Le0ey\ lieu  en  Normandie. 
EXARARE.  Lahottrtr  la  terre,  bêcher.  Ecrire  , tracer,  dtjfmer. 
Bélier. 

Terram  Icvitct  exarare.  Peler;  terme  d’ Agriculture. 
EXARATIO,  onia.  Labour,  labouraie.  Béelure terme  de  Li- 
braire. écriture,  traement. 

EXARATORt  oris.  Laboureur, 

EXARCHATUS,  ûs.  Exar^uat,  ou  Exarchat.  Charge  & Goto* 
vernetnem  de  F Exarque. 

EX.ARCHUS,  i-  Exar^,  Vicaire  de  l’Empereur  d'Orient. 
Exanyut , OBicicr  d’Armdc.  Légat  adattre  du  Patriarche , 
dans  l'Fglifc  Grcctjuc.  Supérieur  general  dcptulicurs  mo- 
uaOetes , daxu  rancicnne  Eglifc  d'Orient. 
EXARDESCERE.  SuSuiT.tr,  temhrâfir,  t'enJUmmer , t'eebauf- 
fer.  Se  raUtmer  , fi  renouveller. 

EXAREFIERI.  /'«yet  Exateiccre. 

EXARENARE.  Oter  le  fable , le  pavitr. 

EXARESCERE.  Se  ficher,  fi  faimer, 

EXARMARE.  Oifànuer,  royner  la  onglet, 

EXARM.ATIO  , onil.  L'aélio»  de  eiéfarmer. 

EXASPERARE.  Rendre  rude,  raboteux,  jdigrir,  courroucer, 
irriter , rudoyer.  Vtcèrer . envenimer. 

EXASPERATOR,  orU.  (S  EXASPERATR1X.  kis.Qui  aigrit. 
Qui  rend  rude  & raboteux. 

EXASTYLUS*  t>  Exa/iyle -,  poaifue  (jui  a fix  colonna  de  front. 
.EXAUCTORARE.  D^rader.Cafièri  donner  de  la  eaffêtpto- 
vcrbialement  ik  baHcmcnr.  Reformer.  Supprimer  la  Charge 
etun  Officier,  ledefiiiuer.  Difapoinur. 

EXAÜCIORATIO,  onis.  Cot^i.  Caffi,  réforme. 

Ex AUCTOR ATUS,  a,  um.  f^oyti.  let fiofiijcationi  de fou  verbe 
Exauâorare. 

EXAUCTUS,a,  um.  Participe  paffîf  d’Exaugere. 
EXAUDIRE.  Entendre,  écouter  favorablement.  Exaucer, 
EXAUDITIO»  onis.  L'allion  tCieouca favorablement.  E-cauei' 
ment. 

EXAUDO-  Iffandon,  ou  ///ItKdMrmQmdclicudansIc  Limou 
fin  * province  de  France. 

EXAUGURARE.  Profaner. 

EXAUGURATIO  * onis.  Profanation. 

EXAUSPICARE.  Trouvtr  des  autura  peu  favorablet. 
EXBALISTARE,  & EXBALLISTARE.  renverfir 

dun  coup  de  balijle. 
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EXCÆCARE.  roytx.  Cicarc. 

EXCALCEARE  Diehauffir,  o er  let  fouliers. 
EXCALCbATiO,  onis.  L’aUiondedéohaufJir,  doter  la fiulier, 
Excalciatwn-,  nom  de  Loi  chez  les  Hébreux. 
EXCALCEATUS  * a * um.  Déchaufji,  décbaux. 

EXCALEF  ACERE,  & EXCALFACERL  Cbanffir faire  Jvnf 

fi'-  . , 

EXCALFACTIO»  onis.  VaS'un  dichat^, 
EXCALFACTORIUS,  a,um.  Qturicl^t. 

Excalfaélorium  lintcom.  Chaeffiotr.  liiaife.  • 
Excalfaâorium  vas.  Baffmoiret  chauffe-ht. 

Machina  lintcorum  cxcalfaâoria.  Chaiffie.chemifi, 

EXC  ALF  ACTUS , a , um.  La  fignifications  de  fin  verbe, 
EXCALFARNUMTcxoviorum.  Efibaufour,  ou  Efcbaufomt 
lieu  dans  Je  Diocefe  de  Lizieux , en  Normandie. 
EXCALFIERl.5Vfé4iÿ^. 

EXCANDEFACERE  Donner  un  blanc  de  feu. 
EXCANDESCENTIA , c.  Coleri  fubiie , promptitude , empor- 
temeni. 

EXCANDESCERE.  Siehaeeffir , s embrafir, prendre  feu.  Sem^ 
porter,  t'efiomaifuer , fi gindarmtr , s'indigner, 

Excaudelcil  ira.  54  cvltre  redouble.  • 

EXCANTARE.  Enchanter , enforctler. 

EXCARNlfJCARË.  Bourreler , loprmenter , meure  la  chair 
en  piicej. 

ZXCAVAKE.Caver,ertufir,  rrrfler;rlwt'rr;(ermcdeJoualliier. 
EXCAVATIO,  onis.  L’ailion  de  ereufir  t excavation. 
EXC.WATU5 , a , um.  Let  fîgnificaiiont  de  fin  verbe. 
EXCEDERE  Partir,  firtir.  S'en  aller.  Se  rttirer , décamper. 

Excéder , ^ffer , oBer  au  dt.ltu  Surabonder. 

EXCELLENT,  entis.  Excédent,  ex^t,  éminent,  relevé, 
noble, ff^and.  Fin,  brillant. 

EXCELUd^TIA  , x.  ExetSenco,  éminence , graveur , éclat , 
nobleffe.  Prééminence , fupénonti  , avanti^e , honneur*,  mt-, 
rite , perfiüioH. 

EXCELLâlE.  Exceller,  être  excellent  ;Ftmpeatr , furpaffer. 
EXCELSE.  Haut , en  haut. 

EXCtLSlTAS  .atis  : & EXCELSITUDO , mis.  Hauteur,  élb 
vation,  grandeur  ,fubtmiié. 

EXŒLSU5,  a,um.  Haut  ,ilevi,exhai^i,  e'minent , grand , 
relevé  i miunifijae. 

Excelfà.  Letbamt  lieux;  terme  de  l'Ecnturc. 

EXCE.NSIO,  onis  : (ÿ*  EXCENSUS , \ts.Defitnu.  Dthar^uo' 
ment , defambar^uement.  Ecole  {Ktme  de  Marine. 
EXCËNTKIClT.ÂS , atis.  Excentricité  t terme  de  Gtiomdtrié 
6c  d’Afhonomic. 

EXCENTKICUS , a , um.  Excentriqne  : terme  de  Gêoméciis 
de  d’ARronomie. 

EXCEPTARE  CneiBir.  Prendre;  recevoir. 

EXCEPTATlO,  onis.  L'acUon  de  eutiUir , prifi , capture. 
EXCEPTIO,onis.  Except-an , réfirve , exemption.  Excafâtiml 
terme  de  Jurifprudcnce.  Poyet,  Acceptio. 

Excepriones  rei  peiitorcm  aéLione  lui  dcpellentes.  Fùu  da 
non  recevoir  i terme  de  Palais. 

Exceptiones  fbri.  Fins  de  non  procéder,  Fiui  dédiuatoirei  ; icu 
mes  de  Palais. 

EXCEPTITIUS,  a,  um.  Différent , particulier. 
EXCEPTIU.>ICULA , I*.  Paae  exception. 

EXCEPTOR , orii.  Qw  tara  ce  ^u'on  lui  diÜe. 
EXCEPTORIUS , a , um.  Qiu  tjl  defliné  à recevoir. 
EXCEPTUS , a , vm.Excepté,  réfervi.  Poyez  Acceptas,  a,  un% 
EXCEREBRARE.  Ecerveler , démonter  U cervelU. 
EXCERNERE.  Cnbler,  vanner  ,faffer , bluter  ,tami[tr. 
EXCERPERE.  Extraire , recutilLr , cuetBir , choifir. 
EXCERPTIOyOnis.  CoBtOien,  extrait , recueil. 

EXCERPTUS  , a , um.  Extrau , recut-Mi , eboifi. 

Excerpta.  CoBethon , recueil,  compitaiion. 

EXCESSUS  > ûs.  Exett,  grandeur , énormité.  Ex.édent.  Snrn^_ 
bondanee. 

EXCETRA , se.  L'Hjàrt. 

EXOUERE-  Couper  ,taiB*r,cter,  retrancher. 

EXCIDERE.  TonAer,  échaper.  Senfuir , fe  fatevtr,  t’éehaper, 
£XCIDlU.Vi,ii.  Deftrullion,  rmnt,peru ,défolation.  Foudroia- 
ment, 

EXCINCTUS,a,um.p4rt/f/pfd*£XClNG£RE.0/rr/4m»r»-e. 

EXC1PER£< 
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EXCIPERE.  Exctpur , tirtr  4e  la  règle  ordinaire  ; rèprvtf. 
Exciper  ; terme  de  PaI.iis.  ÿlcHeiUir , recueillir.  Traiter. 

Egregiè  te  cxcipiam.  Je  t'ajufierui  comme  U faut.  Je  te feraibomte 
chere  t ironii]ucmrnr. 

EXCIPULA , æ ; EXCiPüLÜMj C>-  EXCIPULUS,  !i.  JVafo. 
Récipient , AJatras. 

EXCIRE.  yJppetUr,  mander  y faire  venir.  Exciter,  émouvoir. 

EXCISlOi  onis.  Entaille,  coche.  D.flruüion,  ruine,  renverjement. 

EXCISORIUS,  a,  um.  Qui  fin  à couper,  à tailler. 

EXCISUM,  i.  Ei.xfi,  lieu  dans  la  Guinnnc. 

EXCITARE.  Exciter  , inciter,  pouffer  , animer , encettragtr  , 
émottvoir,  tenter.  Convier  , exhorter.  E.xhaiifer,  élever  de 
terre.  Epoiitfonner , vieux  mot.  Eveiller , rtveiller.  Baudir-, 
terme  de  Challc.  jlmeuttr. 

Excitarc  ad  venercm.  t chauffer,  donner  de  F amour,  métré  en  rut. 

Fcram  excitarc.  Lancer  la  iète. 

Eqmim  llimulis  excitate.  Bouffir  un  cheval, 

EXCITARI.  S’animer  ,/e  paffiomer. 

EXClTATIVUS , a,  nm.  Qui  réveille,  mii  e.xcite.  Excitatif. 

EXClTATOR , oris.  Quf  excite , jui  réveillé.  Réveiütur. 

EXCLAMARE  S'écrier  , fi  récrier  , faire  une  exclamation  i 
exclamer , vieux  mot. 

EXCLAMATIO,  onis.  C>-/,  exclamation , élévation  de  Voix. 

EXCLARARE.  Eclairer,  donner  du  jour. 

EXCLUDERE.  Exclurre,  chaffer , bannir , rejelier , repoifffir. 
Forbanir,  vieux  mot.  Econduire.  Forclorre. 

lâum  cxcludere.  Détourner  le  coup. 

EXCLUS lO,  onis.  Exclufion,  exception.  Forclufion;  tcrttic  de 
procddurc. 

EXCLUSIVE.  Exclufivemént , excepté,  privathiemem. 

EXCLUSIVUS , a , inn.  Exdufif-,  ^ui  a la  force  etexclurre, 

EXCLUSORIUS,  a>  um.  Aiemes Ji^nificationt. 

EXCOCTIO  > onis.  CoÜhn,  digeflion.  Alaturité.  Purification, 
précipitation;  termes  de  Chymic. 

Sacchari  cXcoiHo.  Le  raffinage  du  fucre. 

EXCODICARE.  Arracher  let  fouches , les  racinei.  Effaxter. 

EXCOGITARE.  P enfer , inventer,  imaginer , fonger.  Tramer , 
ourdir. 

Qui  cxcogitat.  Inventif  t qui  imagine.  • 

EXCOGITATIO , onis.  Penjée,  hnaginatim,  invention. 

EXCOGITATOR , oris.  Inventeur,  ijui  imagine. 

EXCOLERE.  Orner,  embellir , parer , enrichir. 

EXCOMMUNiCARE,  Excommunier , anaihématifir.  Retran- 
cher quelqu'un  de  la  Communion  des  Fidèles. 

EXCOMMUNICATIO , onis.  Excommunication,  anathêmt, 
peine  ou  cen/ure  eccléfiafliijue. 

EX!._0QUERE.  Cuire,  faire  cuire , faire  bouillir.  Raffùitr.  Pu- 
rifier, précipiter-,  termes  de  Chymic. 

EXCORIARE.  Ecorcher. 

EXCORIATIO,  Oats.  Ecorchure , excoriation , enlèvement  eh 
la  peau. 

EXCORS , ordis.  Hébète , ^ui  n’a  pat  le  fins  commun. 

EXCREARE.  Cracher. 

EXCKEATIO,  onis  : & EXCREATUS , ûs.  Crachement  > 
FaZlion  de  cracher. 

EXCREMENTITIÜS,  a>  um.  Excrémemeux;  ^ui  tient  de  CeX- 
crémeiit.  Excrémentiel  ,t.xcrémenciel-,  termes  de  Médecine. 

EXCREMENTUM,  ci.  Excrément.  Fiente.  Ejechon.  Saleté, 
ordure , cas. 

Avis  excrcmeninm.  Emeut  déoifeau;  terme  de  Fauconnerie. 

Muicarum  cxcecmcntso.-Chiùre  de  mouches. 

EXCRE^CENTIA , i*.  Excrefience,  excrétion  ; cul  de  poule; 
terme  de  Chirurgie. 

EXCRESCERE.  A'eyr?, Crcicerc. 

EXCREIIO,  onis.  Earererortit  ! [éjeZliondes  exertmens.  Ex- 
crétion-, terme  de  Médecine.  Purgation  j terme  de  Ciiymic. 
cttl  de  poule  i terme  de  Chirurgie. 

EX  CR  ETORIUS  ,a , um.  Excrétoire  : terme  d’.Anatomic. 

EXCRETUM  > L Criblure , ce  <jui  reffe  de  mauvais  grain. 

ÈXCR  F-TUS  > a , um.  Jetiépar  le  bas  , évacué-,  excrémenteux. 

EXCRUCIABILIS.  ilc  ; & EXCRUCIANDUS,  a . um.  Pu- 
rtiffahle. 

EXCRUCI ARE.  Tourmenter , vexer , accabler , opprimer. 

EXCUBARE.  Découcher  , coucher  hors  de  chet.  foi.  FedUr 
Curder,  faire  la  garde.  Etre  fur  pied  pendant  la  nuit. 

Tome  Fil, 
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EkCm.AtlO  > onis.  VaÜion  de  veiller , de  faire  la  fentineiie. 
EXCUBIÆ,  arum.  Le  gwt , la  garde , la  patrouille,  Corpt  de 
garde,  Scmincllt  ; embufiade.  Echauguette, 

EXCUBIAS  agens.  Sentinelle.  Fdette, 

Ab  exciibiis  dVeedere.  Defiendre  de  garde. 

Excubijs  mutare.  Relever  ; terme  de  Guerre  & de  Marine. 
EXCUBITOR , oris.  Sentinelle,  faüionnaire , vedette.  Qui  monte 
la  tarde,  qui  eff  de  guet.  Carde.  Archer.  Feilleur. 

Exaibirorrs.  Corps  de  garde. 

EXCÜBlTUSi  us  Guet , p.-ttronilie , faclion, 

EXCUDERE.  Forger,  Frapper. 

EXCULCARE.  Fouler  attxpuds. 

EXCÜLCATOR,  oris.  Frondeur. 

EXCURRERE.  Courir , faire  des  conrjes , battre  F eff  rade.  Bat- 
tre , terme  de  Challc.  Faire  route  ; terme  de  Marine. 
EXCURSATIO , onis.  Courfi , ir.curfion , irruption. 
EXCURSIO.  onis.  Courfi,  incurfion.  Court;  terme  de  Marine. 
EXCURSOR  , oris.  Coureur,  li.uteur  cFtfirade.  • 

EXCURSUS , us.  broyez.  Excurlio. 

EXCUS.ABILIS.  ilc.  Pardonnable , excufable. 

EXCUSARE  Exeufir  y pardonner , paffer  tjauver , pallier  uni 
faute.  Jufffier. 

EXCUSATE.  D'une  maniéré  excufable , pardonnable. 
EXCUSATIO.  onis.  Exeufi, prétexte, défaite,  Excufaiion  uct- 
me  de  Jurilprudcncc. 

Exeufatio  c.rularia.  Exolne-,  terme  de  Palais. 

EXCUSATOR  > oris.  Celui  qui  exeufe.  Exenfewr;  ftyle  badin» 
Exoir.estr-,  terme  de  Coutume, 

EXCUSE.  Poliment , exaïlemmi. . . 

EXCUSIO , onis.  L'acJion  de  forger , de  frapper , etimprimer. 
EXCÜSOR , oris.  Celui  qui  forge , fondeur. 

EXCUSSE.  Exaftement  dam  Ut  réglés , à In  rigueur. 
EXCUS.SORIUS , a , um.  Quj  firt  a fecoucr. 

EXCUTERE.  Secouer.  Fifiser,  fouiller , examiner. 

Ex  pytirc  igneni  cxcutcrc  Battre  le  fuftl. 

EXCUTIA , X : ^EXCUTIA , orum.  Broffès , vergtttei , dl- 
crotoires. 

EXDORSARE,  & EXDORSUARE.Ecore/ier /e  dot;  echigner. 
EXEAT.  Exeat;  terme  de  dilciplinc  cccIdlînBiquc.  Obédience. 
La  permiffton  cFaller,  de  finir. 

EXECRABILIS,  ilc.  Exicrsdsle,  eléitflable,  abominable,  affreux, 
hdiffable. 

EXECR ANDUS , a , um.  Exécrable , déieffable , abominable , 
affreux , hitiffable. 

Exccranduiu  in  morcm.  Exécrablement. 

EXECRARt.  Aiiudire , diteffer , avoir  en  horreur , en  exécra^ 
thn , en  abomination.  AJaugréer , piffer. 

EXECR.ATIO , onis.  Exécration , déieffation,  abomination,  im- 
précation, malédiélion  , horreur. 

EXECUTIO,  onis.  Exécution, 

EXECUTOR , oris.  Celui  qui  cxéciat.  Exécuteur. 

EXEUERE.  Manger , ronger , miner. 

EXEDR  A , X.  Exèdre,  lieux  où  s’aflèmbloient  les  Savins  pour 
dilpuicr.  C«//ége,  Académie.  Le  <.hapitre , chez  les 

Moihes,  Ix  parloir.  Le  trotoir  ; terme  populaire. 
Erogationuin  annuarum  exedra.  Bureau  c'u  Fan  paye  les  remet. 
EXEGESIS , is.  Exégéfi  -,  explication. 

EXEGETES.  Exégète  ; qui  e.xplique, 

EXEGETlCUS,  a,  um.  Extginque;  ce  qui  firt  à expliquer  % 
4 raconter, 

EXELODUNUMji.  Iffoudun , ville  de  Ja  province  de  Berry, 
en  France. 

EXEMPLAR . ris.  Exemplaire  ; minute , copie  , broiullon  Am- 
pliation. Autant  ; terme  de  Palais.  Règle.  Calibre  & Gabarit  i 
termes  de  Marine.  Etalon. 

Excmplar  archetypum.  Copie-,  en  terme  de  Libraire. 
Exemplar  ptimum.  Canev,tt,  modèle. 

Operis  Archiccélonici  exemplar  incilâ  chariâ . vcl  lamina  fer- 
reâ adumbratum.  Carton-,  terme  d’Archiredtuic. 

Confetre,  exigere  ad  excmplar.  Etalonner  , ichaniiHer. 
EXEMPLU.Mi  li.  Exemple,  modèle,  règle,  cbpie.  Echantillon  , 
montre,  effai,  épreuve. 

Exemplum  digiuim  laude.  Edification, 

Plus  ad  exemplum.  Edifiant. 

Pictatis  cxcmplu  m date.  Edfitr. 

Yr 
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Adtxcmplumalicujus  pingerc./*«*^# 

In  excmpiam  conftituiuw  ExtmfiMtrt. 

Ad  exemplum.  ExtmpUaremnt. 

EXEMPTILIS,  ilc.  ^UmrttrttnelM  féçHtment. 

Vitram  non  mmptilc.  Korv  Aarvumt  i trtme  de  Co«cumc> 
EXEMin'iO,  onis.  Rttrétnchm€m.  ExemptUn. 
EXfcMPTOR,  or«.  Q^m,  tpu  lire,  fut  rrtruncii*.  Dtcihvpv. 
EXEMPTUS  > a > um.  Oté,  rrtranci».  Exempt.  Frâm, 
EXENTERAi  orum.  Entr/ùlUi,tnfmlUi. 

EXEN1*ERARE  Eventrer^  itriptr , vuider,  effèndetr. 
EXENTERATIO  > onii.  L'xÜm  /rventrert  diÿremilrer , de 

Vtàdn-,  * 

EXENTERATUS  ,ii»m.Pxrti(ipe p^//Exentctare- 
EXEQU I.  Feire  , exécuter , epérer  ,cfitii$er.  Exercer. 
EXEQyiÆ,  aram.  FmirâiBeit^iifmi,emerrement,ctiivti. 
EXEQUIALIS,  ale.  De fienérdiUtt. 

EXEQUIARIUS,  a,  um.  Idem. 

EXEQp  I ARI.  Fdire  tee  fitnércùlUt. 

EXERCERE  Exercer , prefe£ir , preuifÊtr.  Ji^rêûrt.Fiaii»fr, 

UJfer , mener , tretvmBer, 

Bclircis  laboribua  excrcerc.  jlfeeerrir, 

Excrccrcrc.  Betireitfer,s'exercer. 

£i)iium  etcTccre.  Ccmrir  mm  chevet,  U feiregehper. 
EXERClTARE.  Feyec.  Exerccre. 

EXERCITATIO,  on».  Exercice  t trevâil , profejfun.  Exerci’ 
letien,  treité,di{ferteùin. 

Crebris  in  exjuum  ligncum  a(cen(tonibuadcrccn/loniburque 
ezcrciracio-  Lepuamede,  ctacice  du  folcigeur. 
EXERCITATOR,  or«  : (S  EXERC1TATRIX,  icin^ai 

exerce, 

EXERCITlOtOïiîs.  Exercices  terme  de  Maibe. 

EXERCITIUM.  Exercitatio. 

EXERClTOR  » oris.  Meiare  dextrcice. 

EXERCITUS.  ûs.  jirmie.  Cxmp.  MiUee. 

Ho/tis  terras  inttavk  magno  cum  cxerciti).  Ce  Prince  efi  entré 
fur  les  terrei  de  feu  ennemi  evec  benne  cempAffeie. 
EXERCITUS  a,um.  Memti  fiynifketieni  fnefen  verbe  Exerccre. 

EXER ERE. Ttrer  debert , tmnirer , feire pereitrt, 

EXERGUMi  i.  Exer^us  terme  de  NkJaiilide* 

EXERTARE.  reyet  Eiercte. 

E.XS.KTIM.  Exiérienrrmeni P eu  dthert.  * 

EXESOR  > oris-  Qni  menge , f«i  renge , fui  mine. 

EXESUS,  a.  um.  Mmefi,  nw^.  Fri^e\  terrae  de  MddatUifte. 
EXFEROX  > ocis.  Féroce , Jexveÿt, 

EXFIBRARE  Our  Ut fibrà  t tei  filnmene. 

EXFOLIARE  Exfetkr',  terme  de  Chirurgie» 

EXFOLIATIO  » onis.  Exfotietiont  terme  de  Chirurgie. 
EXGRUMARE.  Stnir  i me  mette  de  terres 
EXHÆREDARE.  Exhéréder,deibériier. 

EXFiÆREDATIO»  onis.  Exhéredetien. 
EXHi£REOATL)S,a,  um.  Exhérédt » dtihhitf , prive  etnne 
feecijfion. 

EXHÆRES,  edis.  Dùhériti.  Exhéridl 
ExKxrcdem  Tcribcre.  Dtihériter. 

EXHALARE.  Exheler\  yttttr  des  vepenrf,  det  exheléifini, 
perfnmer.  Rendre  une  odeur.  Seu^Ur,  • 

EXHALATIOt  onis.  Exheletfcn  ,vepenr , veporMÙn,ivnp». 

renom.  Rfjptretien , heJénie. 

EXHÆRESiS , is.  txérefii  terme  de  Chirurgie. 
EXHAUKIRE  Pei^,  épiufèr  .vniier  ,ierir.  Sucer.  Exténuer. 
Effimer.  terme  d'AgilcuJrutc.  Deÿécher,  éiencber,  Frencbiri 
terme  de  Marine» 

Vieinti  amphoras  cxhtunre.  Mettre  vingt  boeaeiBes fier  le  cite'. 
ExMorirc  atjuam.  Recyntur  { terme  de  Jardinier. 

Solum  exhaorire.  Effrittn  terme  de  Jardinier, 
entinam  exhaurirc.  Pomper. 

Crumenam  exhaurite.  T'trer  eu  dernier  denier  tprtjfurer 
labouras 

EXHAUSTlBILIS,  ilc.  Epuifehtei  fuipetas’épeûfir  ,/i  terir. 
EXHAUSTIO,  onis.  EXHAUSTUM,  i.  EXHAUSTUS,  ût. 

EpmfrmentdelUondépmferide terir.Teriffemtnt,  deffiebtmem. 
EXEIAUSTUS»  a,  um.  f'oyet,  Utfigmficeiims  ^Exhaurire. 
EXHEDRA  ,tx&  EXHEDRIÜM , ii.  fWc  Exedra,  «. 
EXHEKBARE.  Arrecher  tes  herbes. 

EXHIARE,  Bèiier.  Ottvrir  té  gueule. 
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EXHIBERE.  Mêutrtr , produire  » expefir  , préjèxUr , màti* 
fefier , repréfemer.  Exhiber  ; terme  de  Palais. 

E)UdlBlT]0  » onis.  Proddlm  > repréfemeeteu  » txhAàien , rsf. 
port.  Pereit , revae. 

EXHIBITÛIUUS  > a’>  um.  Qjù  mexmt , psà  produit , fui  txpofk 
EXHIBITUS»  a.  um.  Persicipt pelftf  /Exhibete. 
EXHILARARE.  Egeytr  , rejouir , récréer. 

Ftontem  xx\\i\ime.D^reuctr  le  fiurciL 
EXHILARATIO , onis.  L'etUm  dégeyer,  de  réjouir,  ^reerétri 
EXHORRERE.  (ÿ'EXHORRESCERE.a^vsô’M  horreur, 
frémir  d horreur.  Epostvemer,  tffieyer. 

EÛdORTARl.  Exhorter , exciter , etùmtr , encour^er, 
EXHORTATIO»  onis.  Exbonetiou , fiBieuettom, 
EXHÜMARE.  Exhumer,  déterrer. 

EXHUMATlO , onü.  Exhumeeton. 

£XHUMATU5,ai  tim.  Déterré, exhumé. 

EXIUOUUM.ii.  £xiin»/|  petite  ville  de  Fraisce,  en  Périgord. 
EXIGENTI.A  , X.  Ce  convient.  Exigence  i terme  de  Pal^s. 

Sccundùm  eiigentiam.  Anfm  & k nejmre. 

EXIGERE.  Cbafftr,bémir.  Demunder  , exiger  ,rénfoUuer.  Re-, 
fuérir , comporter. 

Quod  exigi  potcR.  Exigible. 

Prxdaru  diverberandis  dumis  per  ftrepirum  exigere>eUcet& 
Féire  U battue.  Bniire  k rouu. 

Feram  cxlgetc.  Lancer  Ubiu. 

EXlGUE.  Trèhpeu, petitement. 

EXIGUITAS  » atis.  DiUcattffi , pneffe , fhhilitl 
EXIGUUS»  a,  um.  Pmit,  modifue, borné , fnecint,  exifft, 
EXlLlKE.  Sauter,  bondtriforur en  bondiffant.  Dénicher. 
EXiLlS.ile.  miuce,fin,  dâlii,de'Ucat.FMmeé,  maigre  i 

dtihorne'.  Snperfkul.  Simple.  Ténue, 

EX! LISSA.  Ctuia.  royet  Septa. 

EXILIT  AS , atis.  Petaeffe, , dilicatepi  ; maigreur.  7fl*«tré«' 
EXiLITER.  Petitement  .fiebenent , maigrement. 

EXlLlUMi  ii.  Exil.  Ban, bumtiÿemtni,rélég0ùou. Forban, feui 
bannie , forbanmjjiment. 

In  exilium  cjiccre.  Bannir , exiler , reléguer,  Ferbanuir. 

Exilio  mulâatus.  Banni. 

EXIMERE.Oirr,  enUvu’,  mracher.Excepeer,réJtrver,  exempter: 
Memorix  cximatur.Oa^^/cv^^a'M  n'en  entende  ptnt parler. 
EXIMIE.  Excellemment  .parfjpitement,  mervetHenfement. 
EXIMIUS.  a»  um.  ExceSent,exfnit,  beau  & bon.  Brave.  BrH~ 
lant.Fin.  Charmant. ConfidéraketdiJlingMt,  emoiem,  Hèrèifue. 
Eximium.  L*  beau.  La  beauté, 

EXIN.  Enfuiu  de  cela.  Après  cela. 

EXINANIRE.  évararr»  tpaifir,  d^arnir. 

EXINANITlOi  onis.Fw'</4ff^r  » cnrej  Patiuu  devtùier  ,4r 
curer , d évacuer.  Epnipmeni , inaaitton. 

EXINANITOR , oris.  Qui  vuide,  fui  ne  Uiffe  rien, 

EXINDE.  f'oyee.  Exin. 

EXINSPER  Al  O.  Inopinément , contre  tente  efperanee. 

LXlKt..  Sortir,  partir,  iemaBer,  Je  retirer.  Excéder,  aSer  an» 
dtik,  onerepajfer, 

EXISTENS , entis.  Exilant.  Etant,  Extamt  : terme  de  Palais. 
EXISTENTIA.  emix.  Exifienee,  évincé. 

EXISTERE  Enifltr.Are. 

^od  exiftit  re  ipQ.  AÜnel , réel , tfftSif. 

EXISTIMARE.  croire , juger.  Faire  état. 

EXISTlMATIOtOnis.^mÂiwntj  Povyir , croyance.  Efiime,rio 
patation , crédit.  Compte , état , tpmt. 

Eiillimaiioncm  perdere*  amiitcrc.  Déeréditer. 
EXtSTIMATOK,  oris.  Efiimatenr,  conuotffmritnttnda.  Exif- 
tmatenr. 

EXISTIMATUS,  a,  um.  E^imé,  réputé,  eenfi. 

EXlTIABlLISi  (^ExrriALtSiale.  f'oyet,  extioTui>  a»  uni.' 
EXITIO»  onk  T'oyex.  Exitns,  ûs. 

EXmOSUSa  »,  um.  Permeieux,  daugéreux, funefit, fatal ^ 
HMifible,  malin. 

EXrriRI  A , orum.  Les  ExUiriet,  Ictes  chez  les  anciens  Grecs.' 
EXITIUM , ii.  Renvtrfemeni , defiruUteu , décadence , mine. 

In  exitium  ruere.  Cmvit  k fa  perte.  Corner  k CHipetal. 
EXITUS, lis.  Servie,  iffne,  événement.  Expiration  dnn  terme. 
Départ , aQiom  de  fôrtir,  Dtboufuemenu 
EXJuRARE.  Jurer , faire  ferment. 

EXLEX,  legts.  Qui  vît faut  loi, faut  raifin.  Capricieux famtaffue» 


Digitized  by  Google 


r 


EXP 

CCOBSECRAR.E.  Cmjtutr. 

EXOCATACÆLUS.i.  BxtcdUcite  » 0<iîcierdr  l’inciennc 
<k  Condanunople. 

EXOClONIT  A > Z.  Extutnite , Moine  da  Monaftere  appelle 
ExtcivmHm. 

EXCXnONiUM , ii.  Nt  à 'm  Mméfftre  tfm  tttù  Mcitmt- 
Ktnt  i Ctn/lé/ti/mp/e. 

EXOCULAKE.  jlnschtr  kt  ftttx. 

EXODIUM  ^ ii.  fm , ctxxlt^tn.  DintuetntM  » eâi4/ir9plie, 
EoiU^ne. 

EXODUS , i.  La  firtk,  Ci/fue.  LExpde  > livre  de  Motfei 
EXOLDUNEN5I5 . enfe.  D'Jffoadtm , IJfmJMXM. 
EXOLDUNUM.  t'^x.  Etclodunutn. 

EXOLERE  » & EXOLESCERE.  St  paftry  vittilir,  i'ahlir  » 
m'ârtpiiu  i U modt. 

EXOLIDINUM.  f'ajn  Exclodunum. 

EXOMIS  > idis  ; & EXO.VI1UM , ii.  Ctrfii  Je  ftmme } corps 
Je  raie. 

EXOMOLOGESIS  t is.  ExomU^tfe,  /Ineitn  rts  Jeta  pénitesKe. 
EXOMPH ALUS  > i.  ÆxtmpbaU  i terme  de  Médecine. 
EXONA , nx.  F/o/te , bourg  de  France>  proche  de  CorbeiL 
EXONERAKE.  Décharger  , fonlager  en  iions  la  charge  ^ U 
fareùaa. 

Exoncrare  Te.  Se  décharger,  fi  , en  parlant  des  rivières. 

EXONERATlOfOnis.  Dimi/muon,  rahais.  Décharge. 
EXONlA.  Excefter  ou  Exox  t eapiiale  du  Comté  de  Oévoii, 
en  Angletefre. 

EXOPTABILIS,  île  SenhaitaUt^eUfirahU. 

EXOPTARB.  Soxkaaer^defirer. 

£XORABlLlS>ile.J^j?4i/^(’y2r(Aâ'i  fi  rend  astx  pnertu 
Exorahlf. 

EXOR  ABULUM , Il  Priere  poter  demander , pœer  obtenir. 
EXOR  ARE.  Demander  engraeet  prier  inflammem  t conforcr. 
EXORQSMUS , i.  Exorcifint.  Conjaratton  des  Dimom. 
Exorcilmni  adhibere.  Exorcifer. 

EXORCISTA  ,x.  Exorc^e;celmfû  exorcifi. 
EXORCISTES . Z.  Alèmetfignificattom. 

EXORCIZARE.  Extrejer. 

ÈXORDIRl.  Conmenctr. 

EXORDIUMi  ii.  Evorde,  comsitetteement.  Début.  Entrée.  Prtastt- 
hmle.  Préface. 

EXORIRI.  Neutre  t finir,  commtnetr. 

EXORNARE.  Parer , tmer , embetlir , décorer. 
EXORNATIO , onis.  Ornement,  e^ijiemem,parure , parement , 
embeUifimtm , décoration.  Expoliiion-ffi^vtc  deRlKtorique. 
EXORNATOR  , oris.  Ceisa  m orne , epù  part, 

EXORSUS , ûs.  Vojex.  Exordium. 

EXORTIVUS  ) a . um.^<  concerna  U lever,  la  naiffattce.Or  'uto- 
tal  , ^i  tfi  tourné  vers  [Ontnt, 

EXORTUS , LIS.  yopee.  Omis . ûs. 

£XOS  , oilis.  Qÿ  ep  font  os  i disoffi. 

EXOSCULAKl.  Baifir. 

EXOSCULATIO  » onis.  Beùfer , FaHion  de  haifir, 
EXOSCULATOR,  otis:  & EXOSCULATRIX,  icis.  Bd- 
filer  , kdftmfi. 

EXOSSARE.  Dtsoffèr,  ôter  les  os. 

EXOSSATIM.  Endiioffant, 

EXOSSATIO , onis.  Diieffement. 

EXOSSATUS.a,  am.  Ditofil 
EXOSUS  > a . um.  Qjÿ  hait.  Hdi , odieux. 

£XOTERlCUS> a,  um. Trrvû/,  eoomstn,  vulodre. 
EXOTICUS,a.  um.  Etrango,  e.voiiifue. 
EXOOCONTIUS,  i.  ExwMwir/rx.nom  d'une  Seâe  Arienne. 
EXPALLERE,<ÿ-EXP.ALLESCERE.A'<i7«  Pallcfcere. 
EXPALLIARE.  Oter  U mameeiu. 

EXPALPARE.  Flatter  , eddtr , carefièr. 

EXPANOERE.  Etendre, déphtr. 

EXPANDITORfOris.  ^ étend,  efui  déplie, 

EXPANSIOt  onis.  ABonfemem,  cffntiTnw/foxr.  Exp.mfi«n. 
EXPANSIVUS»  a,  um.  Expandendi  vtm  habens.  Expanfif-, 
terme  de  Chymie. 

EXPAPILLARE.  Décoitvrir  U fiin,las  tétons. 
EXPATRPJS , ii.  Qg»  « àé  Sénateur. 

NVEV  fiC.hKE.  Faire  peur , épouvanter , e^ayer. 
EXPAVEf  ACTUS,a  ,um.  Parucipepafflf  /Expavefaccre. 
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Expavcfaéla  animaIia.y/M«Mur^<fU/y:remiedeJarilconrul<c$. 
£XPAVERE,d'EXPAV£SCER£.i^rf;f(r,r*0MV4irrrrX4n«rr. 
EXPAVIÜUS,  a>  um.  Efirafi;  épouvanté. 

EXPAUSARL  F aire  une  pou  fi,  fi  repofir. 

EXPECTANS,  antis.  Atteneiam,expellaxt, 

EXPECTARE.  Attendre,  efitrtr,  compter  fur  ^Ljne  chofi. 

Souhaiter.  • 

Diù  expeâatus  venir.  Oit  a Ungsempi  attendu  e^j  lui. 

Patienter  cxpcâare.  Attendre  patiemment -,  pmienter. 
EXPECTATIO»  onis.  Attente.  Exptihpto». 

EXPECTATUS , a , um.  Participe  paffif  d'Expeél.-'.rê. 
EXPECTORARE.  Oter  da  fin  taur , de  fin  efirit , de  faptn/ée. 
EXPECüllKRE.  Dèvahfir,déirtufi.^. 

EXPEDIRE.  Debarraffir , dégager,  dépêtrer,  démêler,  défaire^ 
déblayer.  DtbroiuBer,difii^tT.  Dénouer , dé  fermer.  Rlfiudre, 
Expédier,  elipécher.  Déborder  i terme  de  Marine. 

Expc<ure  fe.  Sr//«rd‘«^4j>r,  terme  de  Marine. 

Aviculam  virco  ligatam  txpeditc.  Dégluer , dégager  un  o fiais 
fiM  s'étoU  englué. 

Expédie  RcipubÜcx.  H efi  expédient  pour  la  Répubtiyne.  Il  tfi  k 
propos, 

EXPEDITE.  Ai/ément, habilement, premptm’nt,l'flemmt,ré^  y 
folument , facilement , fans  peine,  couramment,  viie , fànt  héfiier. 
EXPEDITIO»  onis.  Expédition,  tnireprif-  mthtatre.  .Kéjoliuion, 
Dkagemem  -,  terme  de  Maître  en  fait  d'armes. 

Expe^cio  militaris.  Expédiiion  i terme  de  Guerre. 

Selliez  cujuftfue  anniexpcdiücMies.C«w/.>4çmntcrmc  deGuerre.' 
EXPEDITIONARIUS , ii.  Banguier  txpédàionnaire  en  Cour  da 
Borne. 

EXPEOITUS I a»  um.  Participe  pafff  ^Expedire. 

Expeditus.  Prompt,  lefit , agile , dijpot. 

EXPELLEN.S  » cncis.  Cbajfam , repoujfant.  Exptdfif. 
EXPELLERE.  Ch.ifiir,  repouffer,  mettre  dehors  i dhticher,  ExpnU. 
■fer.  Mener  battant. 

EXPENDERE.  Pefr,  eonfidérer,  examiner. 

Onus  humo  fublatum  expendrre.  S«.:pefir, 

Omnibusexpcnlis.  ZMcrreirpir  tous  rabaim. 

EXPENSA}  zttÿ’EXPbNSUM»!.  ZJeprffjf»  eléptns , frais  i 
coût , dèbourfi , mi  fi. 

EXPENSOR,  oris.  Dépenfom. 

EXPEN’SÜS , a , um.  Participe  paffif  </Expendere. 
EXPERGEFACERE.  Evedler,  réveiller , eUjtndorm'tr, 
EXPERGEFACTüS.a.om.  Participe eC 
EXPERGEFIERI.  SFévedler,fi  réveiller. 

EXPERGERE.  Eveiller , réveiller. 

EXPEKGISCERE , & EXPERGlSCf.  Se  revtider,  t'animeri 
EXPERGITE.  Avec  vigilance. 

EXPERGITUS , a , um.  EveilU. 

EXPERIENTIA,  x.  Expérience , épreuve , ejfai. 

Experientiz  dcFccîus.  Inexpérience. 

EXl^ERIMENT  AUS,  ale.  txperimeietal , fondé  fier  f expérience, 
EXPERIMENTUM , tL  F.preuve,effai,  tentative , expérience. 
EXPERIRI.  EJfayer , éprouver , tenter,  expérmenter.  Coûter  t 
tâter.  Couneitre, 

EXPERRECTUS , a , um.  Eveillé , réveillé. 

Ante  lucemcxpcrrcéhis.  Efiirlucea. 

EXPERS I ertis.  a‘4  point,  gui  manejne  ; epù efi  privé,  dénué, 

dépourvu. 

Criminîs  cxpcrccm  vivcrc.  Aller  droit , marcher  droit,  cheminer, 
droit. 

EXPERTIO,  onis.  Expérience , épreuve , ejfai. 

EXPERTOR , orb.  Epxeur. 

EXPERTUS,  a,  um.  Participe  du  verbe  Expeûrt.  Expert , ha» 
bile , favent  ,firl  jttr  guetgue  matière.  Bontier. 

Experti  à indice  delrgati.  Experts  nommét  eCeffet. 

EXPETERE.  Drfirer,  (iubaiier,  envier , convoiter. 
EXPETEiiERE , & EXPETlSSERE  Defirer , fiuhmttr. 
EXPIABILIS,  île.  ExpiabU. 

EXPIARE  Expier. 

EXPlATIOfOnis.  Expiation , fàtitfi^ion , réparation. 
EXPIATOR , oris.  Qui  expie. 

EXPILARE.  Piller  ^v^er  , butiner , dépréder. 

EX PIL ATIO  > onis.  Piïlerit , brigandage,  pHiap , déprédation'. 

ExpiUtion  i terme  de  Jurifprudence. 

ËXPILATOR , oris.  Pillard,  piÜtnr,veleur, 
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EXPINGERE.?^Wrr,i^^ùn£r»,  tUcrirt. 

EXilKARE.  ExhÂler , jetttr  de$  VMpcmrS  & dtt  rxirj/^iÿSffX. 

Rtnài  t C HBU  t mmnr,  txpirer.  Fuur. 

EXPIRATIÜ  > onU.  ExhsUifin  j terme  de  Chymie.  Expirs- 
hm;  terme  de  Phjtique. 

fXPlSCARI.  Pkhtr.SutUr,  prijfttuirt  lMtrUpeidt,tirerUi 
vers  Je  utg.. 

EXPLAN  ARE.  dJptxiiir,  msirt  égaler,  ExfU^sser,  JébrûmUer , 
étiasreir,  rtfoadrt, 

EXPLANATlOf  onU>  jlplartiffèment.  Explicatitn , hclaircifft^ 

mttu, 

fiXPLANATOR , oris.  înterpmet  Cmiameautr, 
EXPLANTARE.  I^plamer. 

EXPLEDILIS  . il..',  'ilutn  ptM  ccmkir,^'mpeut  remplir. 
EXPLEMENTÜMt  ti.  yiffim/iffemem.  SappUmem. 

EXPLERE.  Emplir  f remplir,  çambUr.  Raffiner , frsder  i gué Jer. 
^cctmphr , véTiJier,  parfaire. 

EXPLETiO.onis.  PitmtuL  > e^Mtvi/femettt,Jàsiiié.  SatisfalUt». 
Rmplate , rtmpliffage. 

EXPLÉtOS»  a,  um.  /Eipicre.  Cemblé,  rempli. 

Omnibus  luis  partibus  expictus.  Ctnplet. 
EXPLICaBILIS.iIc  ExpiieabU. 

EXPLICARE  DipU^rr,  Jéplter,  àenJre,  étaler , développer, 
démêler,  dèbroHiiUr,dél>arraffer,dipêtrer.  Expliquer, expoferf 
énoxeer,  e'clatfcir,  aplanir,  rijtsdre , réptndre. 

Liccras  occuliii  ntKiscxaratascxplicarc.  Déchiÿrer  ttne  lettre 
icrue  en  ttnjfre, 

Litem  vel  caulàm  cxplicare.  Rapporter  iie:emf  de  Palais, 

Quod  ÎRiplicatum  clt,  explicarc.  Détordre.  Déioruker. 
£iplicarc.(e.  S'étendre,  teitvrir,  t’épanouir, 

Corium  explicarc.  Enrer-,  terme  de  Corroyeur. 

ExpJicare  vêla.  Afeitre à lavule. Faire fervirncrmc  de  Marine. 
Eapliearcomniavcla.  Faire  parade  t terme  de  Marine. 
EXPLICATE.  CUirement,  nettement, (ans ohfiuTiié. 
EXPLICATIO,  onia  L'aéhon  de  dépiter , détendre.  DibrouiSe^ 
ment , développement  > éclaircijfemeni , inurpréiation , /étuiion, 
réjolu'ion , aplani^ement.  Epanoniÿemtnl.  Evolution. 
Lketanim  occuicis  noiii  exaratatum  cxplicacio.  Déchire. 

ment , l’athon  de  déehiffrer. 

Litit , Tcl  caulic  cxplicatio.  Rapport;  terme  de  Palais. 
Explicaiione  picniori  iliulirare.  Par  aphràfer,  écrire  Jet  para- 
phrâjtt. 

EXPLICATOR,  oris.  Qui  explifue.  Interprète.  Déclu^remr. 

Etireur  i terme  de  C^rroycur. 

EXPLICATUi,a,um.  Pari,cipe pafftf  dn  verle  Explicarc. 
Explicatis  alis  Aquila.  ^lele  épUyie  -,  terme  de  Dlalbn. 
EXPLICATUS,  ûs.  f^oyet.  Explicatio. 

Explicatû  facilis,  Qm/e  peut  et^iifner  i explicttbU.  , 

EXPLICITE  Explicitement,  en  termes  clairs,  formels  &prieit. 
EXPLICITUS  ) a , om.  /*4’-//c^p<ÿp/’d‘Explicare.Ci«r,/6r* 
mei , difiintl , développé  -,  explicite  ; terme  d'Ecolt 
EXPLODERE.  Refttier,  rebuter , défapproHver. 
hXPLOK ARE.  Eprouver, prouver, avértr.vérifier.  CoSatiotmer, 
Ob/èrver , guetter,  ipier,e(jiionner. Eventer.  RtcotmoUrt. Tâter, 
fonder. 

EXPLORATIO,  onis.  Examen,  recherche. 

EXPLORATOR,  oris.  Examinateur,  vérifcaitur.  Batteur 
a'efirade,  coureur,  e/pion,  énijfaire. 

EXPLORATORIÜS,  a,um.  D'examinateur , eCeffion. 
EXPlORATRlX.  icis.  CeMe ijui obfervt .^uiexamine. Effiome. 
EXPLOMOjOnis.  L'ailiou  de  ehaffer, de  pouffer  dehon, débats 
trt  Jet  maint.  Explofion } terme  de  Phylitjue. 

Explo/înnis  linea.  Tir  ; terme  de  Guerre. 

EXPLOSOK  I oris.  Q,ui  ehajfe,ijiii  refeue. 

Æncorum  tonoentorum  cxpIo(br.^0iare«r,Onüc  d’Artillcric. 
EXPOURE.  Polir , fêurbir,Heitoyer ,hff(r.  Débrouiller,  Limer. 
Lécher.  Peigner. 

Alicujus  mores  expolite.  Dieraffer,iter  tacraffe,  Civüifir.  Di- 
brout&er. 

Pi^nm  expolirc.  terme  de  Peinture. 

EXPOLITIO , onis.  LW//M  dr  pa/ir , dr  de  fourbir. 

Polnrff*.  Pohffurt. 

EXPOLITUS , a , um.  Participe  paffîf  /Expolite. 

EXPONERE  Etaler,  txpofir , montrer , faire  paroîire.  jlban- 
donner,  baxjtrder,  meurt  à Caveniurt.  Déduire  , expliquer. 
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natrer,  raconter.  Conclu' re  Pr»po(er.  Rapptrur.  Rementrtr. 
Expônctc  ée.A&t  au  danger,  S'ixpefer,fe  commettre. Se  faertfier. 
EXPOKREKE  . & EXi'ORRIGLRE  Tendre , étendre  , aUm 
^ i".  '‘.’S"- 

rroncem  exporrigere.  Prendre  un  air  ftrein.  Dérider  te  frout. 
EXI^ORTANDUS  • a , um.  Tranjptrti,  enlevé.  Slut  tinl'eoe  & 
ft  tranfpone. 

Exportandae  mcrcis  culiodes.  Bureau  Jet  traiiet  forainei. 
EXPORT  ARE.  Porter  ifun  lieu  à un  autre.  Enlever  > emporter, 
traufforter. 

EXPüRTATIO,  onis.  Tranfpert , traite. 

EXPOSCERE.  Demander , prier  .eonjurer. 

EXPOLITE.  Evidemment,  clairement ,nuuiifefement, 
EXPOSITIO , onis.  Exptfttien,  explication.  Remontrance.  Pri> 
Jentaùon. 

Lilis»  vcl  caofx  expo/îtio.  Rapport;  terme  de  Palais, 
jus  expo/îtionis.  Droit  eteialagt. 

EXlK^SlTITlUSi  a»um.  Expi/è,abandmnn^ui efl àPabandou. 
EXPOSirUS»  a,  um.  Expofé,en  bute. 

EXPOSTUlARE  Demander , prier , conjurer. 

EXPRESSE.  ExpreJJhnent , clairement, nettement ,forntSement. 
M met/igm;ficationt. 

EXPRESSIO , onis.  Expreffun,  t'adion  de  preffcr.DtgtrgemtnL 
terme  de  Ibuinn.  Fuepreffun , manière  de  t’exprimer. 
Succorum  ta  herbis , floribus , rebufquc  aliis  lubjeclo  Igné 
faâa  cxprdEo.  Di/liUiitn,ctbobation. 

£XPRESSUS,a,  um.  Mêmes figmfcai.^ fon  verbe  Expriniere. 
Vet  bis  exprclTis.  En  termet  fùrmets  ,prtctu  Expreffément, 
EXi^RI.ViERE.  Exprimer,  pnfjir  , preffurtr,  éprtindrt , e fut- 
^uer.  Extraire.  Reprêjenter  , dépeindre , efiamper , faire  une 
empreinte , mar^r. 

Pi«l>uram  ex  altéra  exprimere.  Copier, peindre  iapriiCorighud, 
Q^od  exprtmi  poielL  Exprimable,  ^ùje  peut  exprimer, 

Quod  exprtmi  non  potelé.  Inexprimable , inJicibie. 

Succum  ex  herbis»  noribus,  ribufque  aliis  igné  rubjeChi  ex* 
premere.  DifiiUn  terme  de  Chymie. 

EXl'ROBRAKE.  Blâmer , reprocher , objtéler. 
EXPROBRATIO»  onis.  Blâme,  rrproeht. 
EXPROBRATOR»oris5  <ÿ-  EXPROBRATR1X,  ids.  Slÿfaà 

dit  reproches, 

EXPROMERE.  Tirer  dehors , découvrir,  montrer,  faire par^rt, 
hXPROMISSOR.Oris.  Qui  cautionne,  aui  répond  ; rtptndanu 
EXPUERE  Cracher. 

EXPUGNABtLIS»  île.  Qui  peut  être  prit,  prenable. 
EXPUGNARE  Dompter,  vaincre, /urmnter,iaart,  dé  faire. 
Forcer, 

Ptimo  impetuexpugnare.  infuUer. 

EXPUGN ATiO . onis.  Affaut , combat. 

EXPUCNATOR , oris  : & EXPUGNATRIX  , ids.  Qÿ 
attaynt , ^ui  livre  taffim, 

EXlXJLSARE.  Chajfer , bannir,  éloigner, expulfer, 

EXPULSIO.  onis.  Lésion dt  chafftr.  Expmlfion,  banmffemenL 
EXPULSOR , oris.  Celui  tpù  ebaffe , yw  éloigne,  ^ui  bannis. 
£XPULSUS»a»  um.  Participe  pafff  /Expcllcre. 

EXPULTRIX  » ids.  Ctde  fuè  ebaffe , jui  pouffe  au  dehort. 

Virtus  expultrix.  Z.af4ra//er4rpi(//ri»i  terme  de  Medecine. 
EXPUNCTUS  » a > um.  Participe  pafftf  £ 

EXPUNGERE.  Pieyutr. 

Scripturam  expungere.  Barrer,  effacer  mne  icritnre. 
EXl’URGARE  Emonder , nettoyer,  épurer , paffer  i dégorger^ 
Défnger.  Purger , purifier.  Raffiner. 

EXPURGATlO»  onis.  L’aüton  de  nettoyer,  iéamier.  £xe«y?, 
}ufffieaiim. 

EXPUTARE.  Couper , tailler.  Penjrr,ctnjidirer. 

EXPUT ATIO  » onis.  L'aüion  de  couper , de  taiSer. 
EXPUTRESCERE.  Pourrir,  fe  pourrir,  feeorroirpre. 
EXQÜILIÆ.  yoyet.  Efquili*. 

E.Xl.^\Kï.KE..Senyuirir,i’en^uiier,t'offormer.Eprouver,tâter^ 
Oubiis  manibus  excpsncce.  Aller  a tâtont,  tâtonner. 
EXQUISITE  i>r/ir4Mnrw» /wrr  maniéré  exyuifi.  Soigneufi-» 
ment , exatUment. 

EXQUISlTlM.  Mêmes  ftgnficaiiom  m’Exqnilîti. 
EXQUlSITITiUS.a»  um.  Recherche , ^uintff  pat  naturel. 
EXQUISITUS,  a»  um.  ExtjuilîûoCj  iffimus.  Exyuit , fini 
diUcat , excellent. 


EXSANGUES. 
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EXSANGÜiS.angue.  ftnm  Jt  fint.  , htme- 
AXSANIARE  FMrt /uppurcr Vfiùr  é jupptirétim. 
EXSATiAKE.  Kéjf.tjùr,  «fftmir^ftuUr^f^irr, 
EXSMiATUS.a.uni.  FMi.éU  lauvt  ,/»uli,  I 

EXSATUR.ARE.  Rj^a^ier , faaltr , tmtdrr. 

EXSATURATUS,  a,uin.  Rjfafii ,rmpli , tijfvtvi  GmU. 
EXiC  ALP ARE.  Faire  uHfentaiSe,  creafir,  retartr  avec  U barin, 
EXSCENDERE.  Defètndre , débarquer,  iMtnier, 

KXSCENSIO  , dnis  : & £XSC£NSUS>  ûs.  Dejctntt  » finit  dk 
vajffteat . débar^Hemeta. 

Locus  cïfccnJioni  commodus , i Joncus.  Dtbareadokrj  licU 
propre  Mcbarqticr. 

Exlccnfionem  faccre.  Debarjaer. 

EXSClNDEE^.  Ceupfr , taiSer , retrakcber, 

EXl>C^SlO.  onis.  EiuaiÜe^  cache. 

EXSCRtARE.  Cracher. 

EXSCREATIO,  onis.  Crathment. 

EXSCREATOR}  oiis.  Crachtar. 

EXSCKIOERE.  Tranfirirt  .copier,  déerirt. 

EXSCRIPTUS»  a,  um.  Pamcipe  paffîfda  wri»  Eafcribrte. 
ElfcriptiTiQ  cotlacum  0c  recognitum.  Copte ctiatiomét  j»r  [o» 
riiinat. 

EXSCULPERE.  Graver  ,civîer,tailteri  raturer  ^ rayer. 
EXSECARE.  Couper , trancher , taiSer,  rogner. 
EXSECHlA.EifechixLacus.  l.e  Lac iExi<faia,cn  Turquie. 
EX  ECTIO y oois.  EniaiBe , coupe,  retrancbmnn. 
EXSECTOR , otis.  coape , aui  taille, 

EXSIBéLARE.  5/ÿîrr.  Aw'r. 

EXSIBILATIO»  onis.  Siff  t.Si^emetU. 

£aiibü.iiiu  venatoria. //m'c  i cerme  de  Ch:<rfî:. 

EX^ICCARE.  Sécher,  dejjicber , tarir,  étancher. 

Exficcandi  vinutc  prxditus.  Z>r^r4///I 

Famo  ckdrcaie.  5'srerou  forhr.f'arander\tetme  de  Marine. 

EXSICCAIIO,  onis.  Dtfftebemeut,  tariffemmt.  Orfficautn. 

EtaHchnr'nt.  Exfceaîien  \ icrmc  de  Chymic. 

EXSICCE  CERL.  Se  ficher , fe  deffècher. 

EXSIGNAKE.  CacXner , feeStr. 

EXSlLIRE.fVtExillfe. 

EXSI^TERE.  Exillerc. 

EX^OLVERE.  Délier,  dénoaer,dc!aeber.  DtTivrer,  dégager. 
Juie  cjituci  prediom  cxfolvcre.  ./fimrnr  «»  Fief. 
Annocpeniionisobligationereexlblvcrc.  ylmartir  untpen- 
fi  m. 

EXiOLUTIO*,  onis.  Pajetaem , finie  de  compte. 
EXSOMNIi.ne  Quint  dort  point,  f'^tlaitt. 

EXsONARE.  Rèjonntr,  retentir. 
tX^ORBERb.  Sorbere. 

EXSOKUESCERE.  /a/ir, /(Tw/jV,  ■ 

EXSOKS , orcis.  na  point  de  part.  Extraordinaire. 

tXsORTIUM  • il.  Plan^ne , biMet  blanc, à la  Lonene. 
EXSFATIARE , & EXbPATIARI.  St  répandre , t étendre , dh 
pandrt.  Tenir  bien  de  la  place. 

EX'tPATlATOR  » oris.  Errant,  vagabond,  conrenr. 

EXSPEü.  Qni  ffi  fans  efiéranee,  <jui  da  mil  ifinr, 
EX^^PISSARE.  Epaifiir , coaguler. 

EXSPl  ENDERE,  <ÿ-  EXSFLENDESCERE.  BnHer,  éclater, 

reluire. 

EXSPOLIaRE.  Dépokiier.  Vtjtt.  Spoliaxe. 

EXS»  UERE.  Cracher. 

EXSI'UiTIO»onis.  Crachement. 

EX'tPUMARE.  Ecnmer  , ôter  ttenate.  Dejjnmer  i terme  de 
l'harmacie. 

EXSTANa,  amis.  Exifiamtextant  ; terme  de  Palais. 

EXST ANTI A , a:.  Elévation , relief,  avance , éminence, 
EXSTARL  £fre  , txifier,pareiire.  rWanctr  ,failtir. 
EXSTEKCORARE.  Oter  le  fnniier , Perdnrt* 

EXSTI  LLARE.  DifliSor , dégonter,  tomber  gantu  kgokttt. 
EXSTIMULARE.  riigkiSumer,  animer, exeuer,  inciter,  pi^ner. 
EXSTINGUERE.  Foytt.  Exttngucrc. 

EX'>T1RPAKE.  F'oyez  Eztirpare. 

EXSTRINGERE  Refferrer,  étreindre, 

EX>TRUCTI0>  onis.  Pâiimeni,  tonjhkOion. 
EX^TRUfcRE.  Bâtir , eonfhnire.  * 

EX'» UCCUS  t a . um  : ^ EXüUCTUS , a , um.  Sans  fite , ptett 
humeur.  See,maim ,ande  tfarmenx. 

Tome  VU,  ^ 
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EXÎUDARE  £<..  en  futur,  fiur. 

EX^UGERE.  Sucer  ,fuçoter. 

EXbUi-TANTER.  Par  fann  & par  bondi. 

EXSULTATIO  > onis.  Bond,  faut  ,trc{fnidement  de  joie, 
EXiULTlM.  Par  fiim  & par  bondt. 

EXSUPbRANS,  .nmis.  F.xctffif,  extrême,  exwbitant. 
EXSUl'ERANTl.A  , s.  Eminence , élévation , grundenr. 
EXSilPLUARE.  Snrpajjer , exetffer.  Demtntr  , remporter  Cà» 
vanUgt.  Pa^rr. 

EXSURCUL  ARE.  TaiSer  Itt  arbret , les  émonder. 
EX5URDARE  jl^ourdtr,  rendre  finrd,  devenir  fittrd. 
EXSURDATUS , a » um.  jdjjonrdi. 

EXSURGERE.  St  lever,  ftrévetSer,  fi  ranimer. 
fXSUSClTARL  EveiMer,revnll.'r!  ranimer , encourager. 
EXTA  t oirum  Les  emratSti , let  iniefiint , itt  boyaux , itt  tripes, 
ZIne  frtffhrt. 

EXTABE'^ERE.  Sécher,  vieiSir  .fi  paffir. 

EXTiENIATUS  > a>  um.  efl  fini  rubans,  fans  bandeieltes, 

EXTARE.  Voytx  Exftate. 

EXTARiS  olla.  Pot  ou  thaudten  à faire  cuire  dtt  tripes. 
EXTASIS  t is.  Extàjt,  ravfiement  kefii'it.  Extâft  i terme  dft 
Médecine. 

EXTATICUS , a , um.  Extatique.  t^anitnt  à fextâfi. 

EXTEMPL  O.  .Sic  le  champ , à tinfiant , tout  d" abord. 
EXTEMI>ORAUS , aie.  Qui  fi  fia  ou  fi  dffijur  U champ  .fini 
préparation. 

Extcmporalis  dicendi  facilitas.  Faciltti  a parler  fur  U champ, 
Opus  cxtcmpotale.  Impromptu. 

EXTEMPORALITAS , acis.  FacUilt  ttagir  ou  de  parler  fur  U 
champ. 

EXTEMPORANEUS»a,  um.  Voyet.  Extemporalis , ale. 
EXTENOERE  F tendre , élargir , aSonger.  Délirer.  Avancer, 
potier  en  avant. 

Fuoem  exrcndcre.  Déplier  le  tr/a  \ terme  de  Challè. 

Légitimé  brachium  extendere.  Fournir  ; terme  d'elcrtme. 
Extendi.  ydrmdrei  priur. 

Extendi  capax , potens.  Exitafible , f ai  efl  capable  i exttnfion. 
EXTENSIO , onis.  £xtenfien,étendue  i Caüioni étendre  Quan- 
tité, vdstme. 

EXTENSOR , oris.  Celui  fw  isend.  Exttnfiur.  Etendeur  *,  ter* 
mes  de  Médecine  Ac  d’Anatomie. 

Extenfor  bacutus.  Etendoin  terme  d'imprimeur. 

EXTENSUS , a , um.  Mèmtifigmficauont  tyue fin  verbe  Exten* 
dere. 

EXTENTARE.  Tenter,  effayer. 

EXTENTUS  > a , um.  Paritcipt  palfif  d'Extendere  » let  mi* 
met  fignificattoni. 

EXTENUARE.  Exténuer , diminuer , amtnuifer.  Atténuer,  afioi* 
blir,  déprimer  ,digrofiirncxmt  de  Tireur  à'oe.D^'offtr. 
EXTENUATIO  , onis.  Exténnatton,  diminution , atkrnmje».ent, 
Aiié/mation.  Afoiblifiemeni.  * 

Nutnmorum  exrcnnatio.  Rabais  dei  arawMiVx.  ^ 

EXTENUATUS , a , um.  Mimes figmf cations  tjfte fitt  verbe. 
EXTER.  Voyex.  Exterus  » a , um. 

EXTEREBRA , X.  Ttrritrt  ,vtUtbreiynin, 

EXTEREÜR  ARE-^ereer  avec  la  lerriert  ou  aveeleviBebre^it. 
EXTERERE.  B--»tfr,tcràjer , brtfir ,^vtrifir. 

EXTERGE  RE , & EXTERGESCERE.  EJfuytr , torcher, 
£XTERIOR>ius.  Extérieur.  Qm  tf!  eUbott. 

EXTERIU^.  Extérieurement.  En  dehors. 

EXTERMINARE.  Exterminer , aboitr , tUtruire  entièrement, 
ravagtn 

EXTERMINATIO . onis.  DefirnBion , ravage. 
EXTERMINATOR  , oris.  DtfiruQmr , txierminaitur. 
i EXTERMINIUM , H.  Caüion  tC abolir , de  ravager,  d'e.xief* 
mtner.  Ravive.  Dégât. 

EXTERNARE.  Rendre  infenfi,  rendre  fin,  faite  ptrtirele  ftnS , 
Amer  l'efirn.  Effaroucher. 

EXTERNUi,  a , um.  Externe , extérieur.  Qui  tfi  en  dehors. 
Exirmii^ne. 

EXTERRA.nEUS  > a,  um.  Voiet  Extrancus  * a,  um. 
EXTERRERE.  Epouvanter , e^ayer. 

EXTERMÜ EXTERSUS , ûs.  L'aUion  eCefJuytr,  da 
torcher. 

EXTERUS. a lUro  Eiranrer. 

Zi 
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EXTEXERE.  Dlf.ûre  m>  uffu , tffiitr.  . 

EXTILLARE.  Dijhller  ,fidl.mer,  rtcUfier;  termes  de  Chymic. 

EXTiiMERE,  C)-  EXTIMESCERE.  Craindre , ^>préh:fiJer , 

retUuiir , avoir  peur, 

EXTlMULARE.  yl:git;üonntr! animer,  exciter,  irriter,  déchut- 
ner , tnciter  f paujfcr  -,  porter , pijiter , prejftr. 

EXTIMUS  > 3 , um.  Qui  ejl  dehors. 

Texti , psnni  extims  pars.  L'endroit  dune  étoffe. 

EXTINCTIO , onis.  jini.iiitijfemefit  > ruine  entiers  > deflruHion. 
f.xiinüicn.  Amoritffcmcnl. 

Exiinc'tio  candclx.  Eteinte  de  chandelle-,  tcrine  de  Coutume. 

EX  riNGUERE.  Eteindre,  étouffer , an.ortir.  7utr,  e.\terminer. 

EXTIRPARE.  Déraciner-,  extirper.  Déjenger. 

Lxtirpnre  denicin.  Déthauffer  une  dent. 

EXTIRPATIQ,  onis.  Déraiinett, cm , extirpation.  DeflruHien  , 
ruine. 

EXTISPEX , icis.  E.xtiffice  , qui  eonjidtre  les  entrailles  des  émir 
m.m.x  pour  en  tirer  dit  f ré  figes  de  1‘ avenir. 

EXTOLI.ERE.  Lever  en  huiii , monter  , éliver , appeller  aux 
gr.m.ieurt.  Enfler,  trofflr,  exagh-er.  liffer  t terme  de  Marine. 

Supra  mo.diim  cxtoilcrc.  Dé  fier.  Ad-ignifier  ; vu-ax  mou 

E.XT ORQUERE.  Extorquer , arrather,  nohtenir  qu'avec  heau- 
coiip  de  peine  & de  travail.  Ranfonner. 

EXrORREFACERE.  R onr , J.ure  rôtir -,  f.i'ire  brûler, 

EXrORRERE.  blêmes  fiinip.-ations. 

EXTÜRRIS , is.  E.vtlé,  relégué , banni. 

EXTORilO , onis.  txtorfîon,  ex,dhon,  rançonnement.  Eiolence. 

E.X  f ORTOR , oi  is.  ’Vfitrp.ueur , voleur  ; cfcroc. 

E.XTüRTUS,  a,um.  Participe  patjif  «/Extorqucrc. 

E.XTR.A.  Hors,  au  delà.  Outre.  Extérieurement.  Horsuauvre. 

Extra  modum.  outrance , outre  mefure. 

Extra  urbem.  Par  dehors  la  ville. 

Extra  rem  v.igari.  Battre  la  campagne. 

EXTRACTIO,  onis.  Exiraéliou. 

EXTR  ACTORIUS , a , um.  yiiiraélif. 

EXTRACTUS  > a , um.  Participe  paffif  du  verbe  Extralicre. 

EXTRAl  iEKE.  Tirer , retirer,  atn-adur, faire  forttr,défermtr. 
Extraire.  Faire  yejfrier;  termes  dc  Monnoics. 

Extraltcrc  de  hbro,  de  codicc.  Extraire , dépouiller. 

EXTR.AN'EUS,  a,  um.  Etranger.  E.-cterne,  Extrinsèque.  E.xié- 
rieur.  De  dehors.  Epave  : terme  de  Coutume.  Exotique-,  ter- 
nie dogmatique , & terme  de  Potanique.  Forain. 

EXTRAORDINAFUE.  Exiraorelin.iirement. 

EXTRAORDINARIUS,  a > um.  Extraordin.ùre,rare , iniifiic. 

EXTRARIUS,  a , um  Qui  efl  étranger  à une  chofe. Extérieur. 

EXTRAVAG.ANTES;  quali  extra  corpus  Jutis  vag.»ntcs.Z.f/ 
Extravagantes,  partie  du  Droit  Canonique. 

EXTREMA  , *.  tflrémos , petite  ville  dc  Portugal. 

E.XTREMADURA.  Elircmadtira. 

EXTREMIT.AS,  atis.  E.vtremiié , fin. 

BKTREMUM , i.  L’exirémiié , le  bout,  la  fin  s le  lieu  It  plut 
éloigné , U plut  reculé.  Terme. 

EXTREMUS , a , um.  Extrême.  Qui  efi  à la  fin,  au  bous , à 
Cextre'tnité,  Le  dernier.  Final. 

Pars  extrema.  Le  bout , la  fin,  Pexirémile'.  Le  chef. 

Extremo  loco.  Finalement.  En  dernier  heu, 

Maicriarix  flrudlurx  cxtrcma.>v4(»««;tcrmc  dc  Cliarpcntcric. 

Extrema  Unâio.  Ix  Sacrement  de  P Exirêi/ie-Onllion, 

In  extremis  polîtus.  Qui  efl  à P e.xirémiié-,  à l’agonie. 

EXTRICARE  Démêler,  dcbrouHhr  , développer , réfoudre , 
aplanir , défricher. 

EXTRINSECUS , a , um.  E.xirinféque , du  dehors. 

Extrinfccùs  Sc  intrà.  ylu  dedans  & au  dehors. 

EXTORSUM.De  liRirr  ) en  eiehors , extérieurement.  I 

EXTRUCTUS.a  I um.  f'oyev.  les  fignifications  de  fin  verbe 
Extruere. 

hKriKVDERE.Cha/fcr , faire  finir , mettre  dehors , e.xpulfer , 
renvoyer,  faire  fauter,  t'orlancer-,  terme  dc  Challc.  • 


EZR 

EXTRUERE  E/rw , W/ir.  • 

E.XTKUilO>  onis.  L'aUton  de  chaffer,  défaire  finir.  Je  mi- 
tre dehors.  Expulfîon.  . . 

EXTUÜERERE.  Enfer , élcv.-r. 

EXTURERATtO,  onis.  Enflure .élevure ,ium-ur. 
EXTUCA,®.  Ex/mm  , contrée  du  Bileduigérid,  en  .Afrique. 
E.XTUMERt.cJ'  EXTüMESCHRE.i'Vrr>r,  t élever, fe gonfler. 
EXTUNDERE.  Faire  fortir  de  forces  chaffer. 
EX'ï\iRÜERE./ibaiire,renverfer.ChaJ]er,expulfèr^ettre  dehors, 
EXTUSSIRE.  Touffo' , juter  en  touJJitM. 

EXUBER,  cris. 

EXUUERANTIA ,x:  & EXUBERATIO,  onxz.»ylboneUnce, 
Jitperfiuiié , redondance. 

EXUBhRARE.  Abonder,  redonder. 

EXVEL.ARE.  Dévoiler,  découvrir, 

EXUERE.  Déihabilltr,  dépouiller , dévêtir , ôter  les  habits.  Pri- 
ver, dépoffider. 

Muncre  aliquem  cxucrc.  Deflitseer  une perfotme  éPtme  charge, 
d'une  comn.iffion. 

EXUL,  ulis.  Banni  ,e.xilé,  relégué, 

EXULAIŒ.  Etre  banni,  être  en  exil , être  proferit,  être  rellgui- 
EXU LATIO  . onis.  BannsJJcntent , éxil , rélég.uion. 
EXULCERARE.  'Ulcérer.  Irriter , aigrir,enVenimer. 
EXULCER.ATlO , onis.  Ulcération  t e.xitlcéraikn  j termes  de 
Médecine. 

EXULCERATOR,  otis:  -p-  EXULCER.ATRIX,  icis.  Cilid 

CT  cille  qui  ulcéré. 

EXUi  CERATORIUS , a , um.  Qm  eaufêdei ulceret.exulcéra- 
ttfi  termes  de  Médecine. 

EXUECER  ATUS,  a , um.  Participe  J-affif  (fExiiIccrare. 
EXULTARE.  Trejfaillir  de  joie.  Triompher.  Exulter  s terme  de 
Dévotion. 

EXULTA  riO , onis.  Treffaillement  de  joie  ,joie  exceffeve.Exul- 
talion  ; terme  Dogmatique  & dc  Dévotion. 

EXULULARE.  Hurler,  fisire  des  hurlement. 

EXUNCTIO,  onis.  On;7/w.  ^ 

EXÜNDANS  > antis.  Débordé.  Qui  fi  déborde. 

EXUNDARE.  Inonder,  déborder,  fi  dégorfer. 

EXU.NDATIO,  onis.  Inondation,  débordement , regorgement. 
Décharge. 

EXUNGÈRE.  Oindre  .frotter  dune  liqueur  onPIueufi. 
EXUNGULARE.  Arracher  les  onglet,  Us  couper,  Dtjfoler. 
EXUPERARE.  Toyez.  Exfupcratc. 

EXUPERIA  , X.  Exupérte , nom  propre  de  femme. 
E.XUPERIUS,  ii.  Exupere,  Spires  noms  propres  eVhomme. 
EXURERE.  Brûler,  embrâfer , incendier , calciner.  Décrèpueri 
terme  dc  Piiyliquc. 

EXURGERE.  Se  lever,  s'élever , fie  relever,  fi  redreffir.  ^ 
EXU.'sTICUS,  a , um.  Marqué  avec  un  fer  rouge. 

EXUSTIO , onis.  Embrûpment,  incendie, 

Exuftio  rci  metaliiex.  Calcinaiion.  Décrépitation  ; terme  dc 
Chymic. 

Ab  exuftionc  immunis.  Incembuflible. 

EXUVIÆ , arum.  Dépouilles , butin.  Epluchures.  La  mut. 
EXUVIU.M , ii.  Dépouille  ; Phabit , le  vêtement. 

■ E Y 

EYCHELSTENIUM.  Drufi  Monumentum.  Eych.-lfleln  s 
relie  d’une  pyramide  qui  Ce  voit  dans  la  Citadelle  de 
Mayence. 

EYDERA,  X.  EYDORA , x.  VEider,  rivière  d’Allemagne. 

E Z 

EZECHIEL  Etéchitl,  nom  propre  d’homme. 

EZECHIU.M.  F’oyez  Ellèchium. 

EZÊLINGA.  A'ayeiEllinga, 

EZERUS,  i.  , Jjcrite  ville  dcThciTàlie,  en  Grèce. 
EZRAS.  F’oyet.  Efdras. 
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ABA  , b*.  Ftve , haricot , 

I FABA  > æ.  Fafht , petite  ville  ou  bourg  de  Jadcc. 
FABAGEÜSs  a,um.  Dt fivts. 

FABACIA>  / 

^ABAQUM.  ii.  La  (iei  frvtt.  ! 

FABAClUS , a , üm.  FABAGINUS,  a , uni  : FABALIS , ale. 
De  févet. 

FABARIS,  is.  Farta,  petite  tivicre  de  bourg  de  la  Sabine, 
dans  l’Etat  de  l’Eglil'c. 

FABARIUS , a , uni.  De  fèves. 

fabari*  Caidnd.r.  Les  Calendes  des  fèves , c eioit  le  premier 
jour  de  juin  chez  les  Roimins.  - , 

FABELLA  ,l.e.  Fabula,  x.  Fatle , conte. 

FABER. , a , um.  Qiu  fe ftlvi^ue. 

F ABER  j bri.  dlriifan , ouvrier  ; qui  fabrique , fibricattHr  ,fir- 
geur.  Fèvre. 

’Aurt  fabtr.  Orfèvre. 

Faber  fatAsm%.  Forgeron , maréchal  ,frrttrier. 
FABERNIACUM , i.  Foyet,  Faverniacuni. 

Fa  BETUM  , ri.  Lieu  planté  de  fèves. 

FABIA  gens.  La  famille  Fabta,  de  r.incicnne  Rome. 

Tribus  Fabia.  tribu  F<ibta,  de  l’-tiicicnne  Rome. 
FABIANA  -,  nx.  Fitviane,  ancien  ville  de  Germanie. 
FABIANUS , ni.  Faitcn , nom  propre  d’homme. 

FABIUS,  i.  fji/W,  nom  Romain. 

FABKATERIA , x.  Falvatera,  petit  bourg  d’Italie,  dans  l’E- 
tat de  l’Eglilê. 

FABRE.  Art  fitment , avec  art , de  main  <f  ouvrier. 
FABREFACERE.  Fabriquer  ,fi<ire  avec  art.  Forger. 

FABRl  ANU.M,  ni.  Fabriano,  nom  propre  d’iin  bourg  d’Italici 
FABRICA , C.X.  Fabrique , Struèlure , confiruthon. 

Prima  navis  fabrica.  La  c.trc.^ffe  d un  v.njfeait. 

FABRIC.ARE , & F.ABRIC.ARI.  Fabriquer , forger, 
FABRICATIO,  on'is.Struélure,  fabrication. 

Mtindi  fabricatio.  La  création  du  monde. 

FABRICATOR  , oris.  Artifm  , ouvrier.  Forgeron,  htventtur, 
FABRICIUS  ii.  Fabricitis  ou  Fabrice,  nom  propre  d’homme. 
FABRICIA  gens.  La  fan, die  Fabricia , de  l’ancienne  Rome. 
FABRILIS , lie.  Qui  concerne  les  ouvrages  , Us  ouvriers. 
Ligruim  fabrile. 

FABRINIUS,  ii.  Fabrinius , nom  Romain. 

Fabrinia  gens.  La  famille  Fabrinia,lu  famille  des  Fabrinius. 
F.ABULA , Ix.  Petite  fève. 

FARÜLA,\x.  F, ible, conte, fiêlion,  apologue,  coméiie.ftrce, 
roman.  La  Fable,  l' Hifloire  Pcettque.  L'entretien  f/a  rifc'e , 
te  jouet. 

Lupus  in  fabula.  Qui  parle  du  loup  en  voit  la  queue.  • 

Faoiilx  f nfiis.  Airrahté.  . . 

¥a\3\\\ii\\mAtx\h\.FahtilaifHr,f,tbulilîe.  • •• - 

FABULARE,  & FABULARl.  Caujer , s cittretettir , difeourir, 
conter , faire  des  f.tbUs. 

FABULATIO,  onis.  Fable , conte , hifèorieiie , nouvede , roman. 
FABUl  ATOR,  oris.  Caufur,  conteur  ,f,ujèur  de  contes ,f,tbu- 
lateur. 

FARULINUS  , ni.  FabuUnus  ou  Fabulin.  Le  Dieu  de  la paroU. 
FA  BU  LO . onis.  Difeur  de  contes , plaiftne , bouffon. 
FABULOSE.  FabuUufement,  chiménquement. 
FABULOSIT.AS,  atis.  Fiîlion. 

FABUl  OSUS,a,  um.  FabHleu.v,romanefqiie,ehimériqite. 
FABULUM , li.  Fève  de  haricot , légume. 

FACALH.ADU.M  promontoriiim.  Facalhad  où  Sachalad , 
montagne  S:  cap  de  l’.Arabic  Hcurculc. 

FACERE.  Faire,  agir,  eau  fer , produire , engendrer,  effièluer, 
faire  en  forte !%acri fer , faire  un  faertfee  1 dire , célébrer  la 
Jainte  Adeffi. 

FACESSERE.  F.tire  exécuter-,  ft/citer,  s'en  aller , partir.  Eloi~ 
gner,  ch-iffer. 

FAC  ETE.  Pl.iifammeni , facétieufement. 

FACETI  •£  , atùni.  Plaifinteries , bon  mon , ficètiet. 
FACETUS  , a , um.  Facétieux,  enjoue',  pLiifànt , bouffon.  Comi- 
que , récréatif.  Difeur  de  tons  mots.  G.till.trd, 


! FACIALCASARA.  Fîcialcaçar,  U-Muines  de  l’anctcnnc  Al- 
pr/<f,  petite  ville  delà  Betique,  en  Elpague.  • • 
FACIES,  ci.  Lafaajtvifage,  la  mine  fa  ocmènanct.Facade,  pan.. 
Intima  faciès.  L envers  dune  étoffé. 

Extima  faciès.  L'endroit  d une  iiefe.  ... . 

ÆdificVi  f^cics.  La  façade  d'un  b.iii/uenf. 

Mûri  duas  inter  turres  faciès.  Courtine,  terme d’Architcdlure. 
Faciès  lapidis  c.\tcriùs  obvcrià.  Parement-,  terme  de  Maçoni 
nccic.  I . I 

Nummi  ftcics  alterna.  Crw.v,‘p/Ie. 

Prima  facie.  De  Fentrte , de  prime  abord,  de  prime  face. 
FACILE.  Commodetneni , faedenuBt,.  à fatfê , atjément,  légère- 
ment , de  léger.  Couramment. 

Quod  facile  lumitur,  fadlè  rettibukur.  Ce  qui  efl  bon  à pren- 
dre , tf!  bon  à rendre.  \ 

FACILIS , ilc.  Facile,  aifé,  commode.  Civil, refpeclueux,  déférent. 

. Traitable , rai[onnable , doux , indulgent.  Fa-voroble , propice. 
FaÙu  faciVii.  Faif.ible.  .•  . .. 

Afccnfu  facilis  raons,  Vne  montagne  aisée,  douce  à monter. 
Facile  cft  inventis  addcrc.  Il  efijaedeeCajouter  aux  inventions 
des  autres,  . - y - 

Facile  aliquid  reddere.  Faciliter.  . 

FACILITAS,  atis.  Facilité  ,facMlié,  habileté,  aptitude,  liberté  i 
ai  fonce,  commodité.  Douceur,  induhatee.  FoiLleffe. 
F.ACILITER.  Factlement , aifiment. 

FACINOROSUS,3,uiii.  A'ce/irrft,  méchant , criminel.  Débatt-. 
ché,  vieux  pécheur. 

FACINUS,  oris.  Apion.  Fait.  Crime,  auetitat. Forfait. 
Illuftria  facinora.  Expions  extraordinaires.  H.ttas  faits  dormes 
& de  Cheval -.rie  ; proiiejps. 

Facinus  audax,  nicmorabilc  , promtiim.  Coup  demain. 
l'ACTIO , onis.  F.icon , maniéré  d'agir.  Faclion,  ligue , parti  i 
cabale , COi  [fnratton.  Fronde , f-onàerie.  1 

Clandcfb'nâ  factionc  coïre.  Faire  des  cab.Jet.  Afontpeler, 
FACTIONARIUS,  ii.  Faéhonnaire-,  terme  de  rHiiloirc  Ro-< 
maine. 

FACTIOSE.  Séditieufêmenl , par  cabales. 

FACTlOiUS , a,  um.  Acitf,  remuant  ,fiditieux,  faüieux,litr- 
buLnt,  cabale  ter,  ligueur , parlial. 

Tiâioi'si  mnltec.  Faèh.ufë,  fëdtiiiit/e. 

F ACT IT 1 US,  a , um.  Artificiel , qui  n’efl pas  naturel,  fallicei 
FACTOR  , oris.  Arnfan,  ouvrier  ^ Auteur.  F.tt/enr, 
FACTRIX  , icis.  Ouvrière,  arttfant.  Fafitry. 

F.AC.TUM  , i.  Fait , action;  entr-pnje. 

Fadli  cxpolltio.  FaFlivn.  Ai  moire. 

FACTURA,  rx.  Cot/pofinon , (Iruèhtre , travail^ 

FACTUS,  a,  um.. devenu. 

FACÜL.A.  Facule;  termt  d’Artronomic. 

FACULTAS,  atis.  Faculté,  puiffanie,  liberté , licence,  or.drei 
pouvoir,  force;  c.ipacilé,  compétence, propriéie  Diffiifiionjaleni; 
Factiit.'is  ad  nutum.  Obeeiience  ; fin.ple  obédience  ; tetnics  de  ma- 
tières bénefict.des. 

Faciiltatis  ’tnopii.  Incapacité , manque  de  qualitét  (£  eit  diffofî- 
lions  néceff. lires.  Infiififuice. 

FACULT.ATES , tiini.  Facultés , moyens , rich.-ffes. 

F ACULTER.  Facilement, 
f ACKJyiDE.- Eloquemment. 

FACUNDl.A , X.  Eloquence. 

F.ACUNDITAS,  atis.  Adime fignification. 

F.ACUNDUS,  di.  fécond,  nom  ptopre  d’homme. 

S.  Facun  i fanum.5.F<i»^e»;  paniic  ville  du  Royaume  dcLtfoiij 
en  Eljiagnc. 

FADA , X. 

F.ADIA  gens.  I.a  famille  Fadia,àc  l’ancienne  Rome. 

FADiUS , ii.  Fadiui , nom  Romain; 

FÆ  ALIS , ale.  ZJf /«r.  •' 

F.cealis  materia.  Adatiert  fécale; 

IVECIALIS,  is.  Fécialien,  Oflicier  public  chez  Icsancicns  Ro- 
mains. 

FÆCU  LA , II.  Diminutif  de  Fax.  Fécule-,  terme  de  Pharmacie. 
Sidimtnt,  lie,  limsn: 
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F^CULENTUS,  a,om.  FicMlemt  ^lù  âdtsftcês\  renne  de 
• Médecine. 

Fxculenrum  vinom.  Bétffiert  » vin  mhs,MUIù. 
fÆSVLA,&fÆJ,{JÆ»tnin\.Fi^filitoa  FéfitrtFkfiUtOn 
F<jro/r  « ville  d’Italie  » dans  le  Florentin. 

FÆ^ULANUS  « a > um.  Fufrl*».  Qÿi  tli  Je  Fiè/itL 
fAXficcii.LMÜe,UmMre.FttiJnMetyeffeiÊjrilles.FèftJ;teune  de 
Médccine&deChymie.67m,ouLntf'2'‘^n]^deMonnoi& 
fxt  bocdcacea  cxprelD  cccviiM  ftipcrAes.  Dr*fme, 

FAGEUS,  a,  om.  Dr  AtVr. 

Fa^r^  glans.  Féùne, 

FAGINEUS,!*  utn  : & FAGINU5>a.um.  Vrfex.  Fageus.a.am. 
FAGIUS»  ii.  Féftmtt  F.^r,nom  propre  d'homme. 

FAGON  A I M FAGONIA  » z.  Lé^LuiJe  dtu  U F^^mr^  terme 
cf  Anatomie. 

FAGONIUM  piomomorÙHn.  Le  Cep  Je  Fegm*  idiot  TA- 
narolie. 

FAGOPyRUM  valgaie  cccélam.  , hte’mir, 

FAGUS,  i.  Hhrtsfeii,^taa,fiijëM,feyenif4uit  vieoï  mot. 
Gians  fagi  « fruâus  fagi.  Feint. 

FAGUTaL.û.  i^^^iKtir  bots  fur  le  Mont  Erqoilin  i Rome. 

Lieu  planté  de  fouteau  « m de  hêtres. 

FAKIR,  & FAKIRGS  Fekirt  Dtfr»/a>  ou  Dtrvichtt  Religieux 
Mahométan.  • 

FALACFR,  LF«/.trre,  faux  Dieu  du  Paganifme. 
FALACRALIS  , ale , Felecrelt,  fw  epperitent  ém  Dim  FeUert. 
FALACRIUMproinomormnvJ^iyiw</iw  Rafocaimuro  pro- 
inoniorium.  f^eytx.  ce  Jernier. 

FALÆ  > arum.  Temrt  Je  teis  ^n’en  éieveii  Jeat  U Cinpte. 
fALARICA.cx.  FeUriyae,  efpece  de  lance. 

FALCARE.  Fekchert  («tper  evtc  U feuix. 

FALAR15.  ou  F«r4w,  Ou  ville  dltalîe 

dans  l'Etat  Eccléliadique. 

FALCARlUS>a,  um. Dr /«u/ar. 

Demes  falcarii.  Diftnfit  Ju Jéo^litr  -,  Jeitut , eenmt  Je  U kerrt  ; 

Terme  de  ChaiTc.  • 

FALCARlUS,  ii.  TtuUeetJitri^fM  Jet  féxlx.  Ftmçhtw. 
FALCARIUS  ,ii.  Fa/r4<rr«  tetme  d'Hiftoire. 

FALCATOR  , oris.  FéuehtKr. 

FALC ATUi , a . um.  Fait  m firme  defatdx. 

Avis  falcara.  Fa«Lr,  oifeau. 

FALCICULA  « U.  Ptmefadx. 

FALCIDI A , *.  lot  FalciJte } terme  de  Jurifprudcnce. 
FALCIFER , & FALClGLK,a,um.  Qm perte  axe fatdxyormi 
Jantfiudx, 

FALCILLA  t Iz.  FjtuiUen , (erpetu. 

FALCKLANDIA>z.  FatcklenJi  nom  d'un  bourg  de  l’EcolTe 
Méridionale. 

FALCO,  onis.FaJK«fr,oifeau  de  proie. 

Falcones  feminx.  Fermet.-.,  terme  de  FaucooRcrie. 

Falco  minimus.  EmertSou , oilêau  de  proie. 

Falco  facer.  Faucon  /acre.  • 

Falco  clcgans.  Faucon  gentil. 

Falco  arborarius.  Faucon  ttarhre. 

Falconothusd)ybris;piomircuo  coïta  genirtu.  Fazean  tharj. 
Falco  albus.  Faucon  blanc. 

Falco  fâmclicus.  Faucon  famiËeux,  oofamiUc. 

Falio  férus.  Faucon  bagard. 

Falco  gibbofus.  Faucon  hejfn. 

Falco  roontanus.  Fancon  tr.mtagnm'J , ou  ntontanier. 

Falco  nidulaiius , nidarius.  Faucon  niais  j faucon  Rojd. 

Falco  perrgrinus.  Faucon  pèlerin. 

Falco  cyanopus.  Faucon  à pieds  bUus. 

Falco  ramatis.  Faucon  ramage , branebiert  branches. 

Falco  lapidariiu.  Fastcon  Je  roche. 

Falco  annotinut.  Fancon  Jie. 

Falco  Tonetanus.  Faucon  Ttaù/itn. 

Falco  perdicacius.  FauperJrteu. 

I^alconii  mons.F4wy«mH«(,  petite  ville  des  Pays-Bas. 

Falconts  petra.  Faibttnflein , bourg  d’Allemagne. 

Falco  bclltcu&  Faucon tfaucoimasn  terme  d'AmlIerle. 
FALCONI2»  ptomontorium.  Le  Cap  Je  Monte  Falcone. 
FALCOBURGUM  ,gi.  f^afienbourg , bourg  de  la  Hollande. 
FALCONARIA  , Z.  Fatconaraf  irfc  de  l’Archîpel. 
FALCONARJUS,  U.  Falconara,  liviere  & bourg  de  la  Sicile. 
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TALCOPINGA , gz.  FaUcoping  « p etice  ville  de  Suède , dans 
1a  WcHro-Gocnic. 

FALCULA,  Ix.  FamtUe.  Fauchon jfrrrVrcrme  de  Fauconnerie. 
Podicarum  falcularuminftruâio.  A/érï(Mifrr,{crnK  dcOuIlc. 
Falculis  inuncjrc.  Lieri  terme  de  Faoconnerie. 
FALDSTRANDIA.z.F'x/^am/,  bourg  en  DanneroorcL 
FALËMANIA,  x.^ionÀir,  ou  F«a»mr,  pctitecoQtxée  des  Pays- 
Bas,  dans  le  Duché  de  Luxembourg. 
FALEMANNENSISager.  Famme,oo  Fument ^ perkecontréc 
des  Pays-Bas , dans  le  Duché  de  Luxembourg. 
FAlEMi'IUM,  ni  Falempin,  village  6c  abbaye  en  Flandre. 
FALERIA.  Fatere.  f^eyet.  Falaris. 

FALERIS.  Faiere.  Voyez.  Falaris. 

FALERNUS, ni.  Falow,  montagne  de  terroir  danslaTetre 
de  Labour  en  Italie.  Ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  Roeci  cU 
Mondragone. 

FAL£SIA>x.  Faldife,  ville  de  F rancedans  la  BaïTe  Normandie. 
FALISCA  , X.  Faiere.  Voyez.  Falaris. 

FALISCÆ,  arom.  alngeti  wtangtoirtt,  ratiliert. 

FALISCI,  orum.  Les/alijquss,  peuples  de  l’ancienne  Héttiirie 
en  Italie. 

FALISCUS , et.  SatKiffe,(auciffon i onJouiBe,  bondiHf  tnenaJcie. 

' FAI  KEMBERGA , z.  FaH^mbtrgf  petite  ville  de  Siléde. 

I FALKEMDURGUM,gi-F4/^'N»/wiP'|,paiieviIle  cTAllemagDe. 
FALKE.MBERGA,  Z. . pente  ville  de  Suède. 
FALLA  ,ix:&  FALLACIA  , z.  Fronde t tromperie,  impofiure , 
malice,  michaucaiyjmpercheru,  déception, paSsasiou,  Jàffmuh. 
lotion.  Fa&ace , vieux  mot. 

FALLAClES , eî.  Afimei/tgmfieatioiu. 

FALLAC10SU5,  a,  um.  Faliaz , acis. 

FALLACITER.  D'une  maniéré  trompeufi , avec  firprifi. 
FALLAX  ,acis.  Tremtenr  , décevant  ,impofieur,  menteur, /Son; 

pipemr.  Fourbe , JiJ/auuU , artificieux  1 fallacieux.  F auttf. 
FALLERE.  Tromper,  décevoir , fitrprendrt.  Foarber.  Tricher, 
ahtrapper. 

Fatli.  S'abujir , errer , ft  tromper , jS  mieompter. 

Failcre  fidem.  Fau/fer  fafoi. 

FALMANNIA.  ^^rc  Falcmania. 

FALMENIA.  Voyez.  Falemanla. 

FALMUTGM,  ti.  Falmouib,  porc  tf Anglecetre,daos  le  Com* 
té  de  Cornouaille. 

FALSARE.  Corrompre  yfalfifitr  ,faujftr. 

FALSARIUS,  ii.  Fauffaire. 

FALSIFIC  ATIO , odIs.  Fal/tficaeion , aliératieet, 
f.MSmCVS,  ci.  Fourbe. 

FALSIjURIUS,  a,  um.  Par  jure,  ipti  fais  un  fauxjfrment. 
FALSI.VlONIA.z:(ÿ'FALSlMONlUM,ii  Fourberie,  tromperie. 
FALSITAS,  acis.  Faufftte',mtaterie , contrevérité , men/ongt,sm‘ 

FALSOT  Faujfement , a faux , en  téùr. 

FALSTRlA,x.F<«(^rr,  Illc de Dannemarck. 

FALSUS,  a,  \im.Trompe\ahu/i,Ju^.  Fourbe,  trompeter,  Jd- 
gui/t.  FauXifuppofi,  ahéri ,fal/ifit.  huagmmre ,faMafii<ptt , 
vmn, 

Falli  aimen.  Crniar  de  faux  ; terme  de  Palais. 

Falfum  promoQtorium.  Le  Cap  faux,  ou  Cqiv  falfi,  fur  la  CÔC9 
méridionale  du  pays  des  Cadres  en  Afrique. 

FALX  , fdeis.  Faulx  ,fauâSe.  Serpe. 

Falcis  genus  crefcentls  in  morem  lunz  conformatum.  Vse 
croifioM , indtumenc  de  Jardinier. 

Sex  falcium  diurnum  penfum.  Sètint.  Mot  ufité  dans  le  payt 
de  Bugey  de  de  Gex. 

Falcis  unius  diumuro  penfum.  Siûnt  ou  Setrie , i Geneve. 
Mittere  falcemin  alienam  mtiTcm.  Entreprendre  fur  le  métier, 
i autrui.  Mettre  U fauciBe  dam  ta  moiffin  d'autrui. 

FAMA , X.  Renommée,  trait,  nouvellet.  Répniatun , nom,  efiime  , 
vogue , renom.  Famé  •,  vieux  terme  du  Palais.7rad/rÏM. 

Boni  vcl  maU  Famî  utt.  Etre  en  bonne  on  maie^tje  odeun  en  bon 
ou  mauvais  prédicament. 

FAMA  Auguila.  Fanugoufle , ville  de  l’IHe  de  Chypre. 

FAMARI A , X.  fémem,  ou  Fémeren , petite  Ille  de  la  met  Bal* 
tique. 

FAMELICE.  En  e^amé. 

FAMEUCOSÜS,  C^FAMELICüS,  a,um.  y1fimt,faméli^e. 
FtmiScHx , terme  de  Fauconnerie.  ASoavi. 
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^AMES.U.  F<un,  âfftnt  thtfim  de  nutngtr,  fsmine , diftuè. 

flidU-fdim  t mëU  rdtge. 

Famcm  îa/trce.  jljftmer. 

Famé  peellus.  ^jjumé. 

FAMlüER.a»  mu.  Qui  f*it  (Mrir  dtt  hrmis,  ^mrtfânddtt 
tmevelUs. 

FAMIGERATIO,  onis.  Vd3i«n  de  répandre  desmmieBet , de 
fgire  cenr  'tr  des  bruiu. 

FAMIGER  ATOR , ori$  : & FAMIGERATRIX , îds.  rt- 

Ÿ*jid  des  brui»  > f «i  fést  ceurtr  des  bruits.  NesevtSt^e. 
FAMIGERATUSy  a.  um.  Renomme ^ femeux. 

FAMILI A 1 9,  FnmiSe , mnsfin  » mntfoiâie,  ns/ange.  Stiie  > nm- 
p^nse  > éeeJe. 

FAMlLl.\KlS>are.  DeU  fànUU.Qm  regarde  U fâmidt.  Dome^ 
ft^ne.  Ami , mitme  , confident  Libre  > privé  » npprrvoijè.  Fa- 
mtlier  ; empere  ■,  terme  populaire. 

FAMILIARISAS , aiis.  Fnmdtnrâé,  amitié,  cenfidencei  prs- 
vauti.  ConitoifjMee  , frè^uensatua  ; hntnifi , vieux  mc»C. 
FAMIUARITER.  Sine  ulU  comiiaiisaifcâione.  Sansfnpan^ 
fans  cirémonie.  En  ami . eenfidtmrr.em , libremm , privémeta  , 
familièrement  « domeffujmment. 

Familiariccr  vivere.  Sefamihariferts'.'pprivtifer, 
FAMILlARIUSja  y uni.  De  doi.iefli<ftse , de  vain, 

FAMlNENSiS  Ager.  Famine , ou  Fasnette , pi;cite  contrdc  des 
Pays-Bas,  dans  le  Duch^  de  Luxembourg. 

FAMO^US , a>  um.  Fameux,^  fait  dubntii.  Citibre.lnfâme, 
diffamant , diffamatoire. 

FAMULA , Xot.  Servante , fnivame  ,fde  de  chambre. 
FAAiULANTER.  Htembltmem , (trviUment, 

FAMULARE.  Mimes  fgnifieaiiem, 

FÀMULARI.  Servir  t atder  y feconier. 

FAMULARlSy  are.  De fervitfury  de  domefUsfue. 
FAMULATIO,  onisiFAMULATUS,  ûs  j FAMULITAS,  atist 
& FAMUUTIUM»  ü.  •Srrt'iWy/ért'^ritdriie  train  » les  gens, 
f^nleiage  , valctaiüe. 

famulldum  icflcrâ  vcRiarü  iciRruâum.  La  livrée  s Ut  gens  de 
livrée. 

Famulatum  exerCere.  f'deter. 

FAMULOSUS»atum.  ^«yra. Famofus*  a,um. 

FAMULUS  . a»  um.  Afferviy  fournis  y affujeisit  dmeffiijtte, 
FAMULUSy  i.  Serviteur  y valet  ydamefîi^ue , garf  on. 

FANA  y X.  Femcy  rirme  de  Mythologie. 

FANA  y X.  Fanu , ou  MerUre.  Fanu,  llle  de  1a  Mer  Ionienne. 
FANATICUS,  a>  um.  AgitéyémUy  tranffotliy  tnthoufiafmi. 

Fanatique  ,fou  i exirav^ant , infinfè , vtfienMérre  y mama^ue. 
FANAT1S.V1US.  i.  Fanatijmt yemhou/iafme  yinff  irasion  y vijûns 
manie. 

FANCHÆA  > ae.  Faitie , nom  propre  de  femme. 
FANLSTRIA  » x.  Fanejhia , village  d'Italie.  i 

FANESTRIS  Colonia,  m julia.  F«t«,  petite  ville  d'Italie  i 
dans  l'Ecat  Eccldlafliquc. 

FANlA>x.L4Fag»e,  petite  contrée  du  pays  de  Liège.  £.<F4> 
gne,  ou  /4F^i|nr, petite  contrée  de  France, voilî ne  de  laThlé* 
rache , & ou  il  y avoit  un  bourg  Sc  une  foret  de  ce  nom. 
FANlOLUM,  i.  Fx'yaMr,  petite  ville  de  France*  dans  k 
Languedoc. 

FANNA  > X.  Fannay  bourg  d’Italie , dans  le  Fcioul. 
FANNIUS*  li.  Fannins , nom  RonuiiL 
Fannia  gens.  La  famiBe  Fannia,  de  l'ancienne  Rome. 
FANSHERA  y O"  PANSERA.  Fansherty  rivière  & bourg  de 
riHe  de  Madagafcar. 

FANTINIUM.  Fantme yKoymrAC  & ville  fui  la  Côte d'Or* 
en  Goince. 

FANUM»  ni.  7Vwp/r,  F.gli^y  Cbapeie. 

F.nntim  Turcicum.  Mofiuie  ; Mahomerie  * vieux  mot; 
FANUS,  i.  Fanuty  faux  Dieu  des  Payons. 

FANZARA  , c.Fanaara,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Province 
de  Féx>  en  Barbarie. 

FARAyo:.  ZaFrre, petite  ville  dcFrance,  en  Picardie. 

Fora  Campanicniis,  ou  Campanx,««  Oimpanix.  La  Fere 
C/oampen^y  petite  ville  de  France  y en  Champagne. 
Para  in  Tardcniacoy  La  Fere  en  Tarienoit  y ou  Tardemis  y en 
Champ.»gne. 

Fara  Driengu.  La  Fere  Briange,  en  Champagne*  fur  Icscon- 
üns  de  la  Brie. 

Terne  yU. 
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FARA.  Firi  ptomonioriura.  U Cf  it  Tain,  on  d,  F»-;W, 
rUItonie  en  Irtaniir. 

Far.  G jJonefui.  [..jtrhti . nu  F«rrü( . Idc  de  FOrfan  Scptcn- 
tnonal. 

Fara:  monaftetium.  VAbbajtde  Faremoiuiir , en  Bric. 

FARABA.  Farabo  y ville  & province  du  Zagaihai,  dans  la 
grande  Tarrarie. 

FAKALDISy  is.  Faraiidt.  Frraade*  nom  propre  de  femme. 
FARAMANI , orum.  Faremans.  ou  Armant , anciens  habi- 
tans  de  la  Province  Vicnnoilî: , dans  les  Gaules. 
FARAMINA.  Faraminay  petite  ville  de  la  Balfe-Egypte  * fur 
la  mer  Méditerranée. 

FARAMUNDUSy  1.  Fo-4»i0nd,  nom  propre d’hoimne,  & 
du  premier  Roi  de  France. 

FARCIMEN  y inis.  Ce  ^uifert  à farcir.  Bourre  eCun  canon  ^ 
iun  fufd  y <!re.  Farce.  Lafarcm. 

Farcimen  inducre.  Farcir. 

Ovatum  farcimen.  AndouiSeUet  t terme  de  Cnilînicr  8c  de 
Pâtiflîcr. 

FARCIMIN£USya,uroi  Farci  y de  farce.  •>» 

Farciminea  thelîs.  Tlefè  peffUlairt. 

FARCIRE.  Fareir,beurrery  remplir. 

Farcire  Ce.  Se  crever  , s'enpifrer , Je  gorger. 

FARENOMINA.  F4rm«ntm,ou  Fatterewiini y ancienne  ville 
de  la  MeHénic  > dans  le  Pcloponnclé. 

FARENSES  Infuk.  Let  ffles  de  Ferro  * de  Firo , OU  Fore  ; 

dans  rOcéan  Calédonien. 

FARENTINU.VL  y«je^  Florcntinum. 

F.ARFARUSji.  Faffa,  petite  riviercy  & bourg  delaSabine* 
dans  l'Etat  de  l'Eglilc. 

FARFARUS  , i.  Fenfar,  livicre  de  Syrie  y nommée  autrefoil 
Oronte. 

FARFARUS,/?*  FARFERUS,  ri.  Peuplier ^ rrm*// , arbre. 
FARGANA  y .T.  FarganUyOti  FerganUy  ville  du  Zagathay  I 
dans  la  grande  Tariaric. 

FARLA4r/«-, 

FARlMAj  X.  Farima,  fille  do  Japon. 

FARINA  *x.  Farine. 

Farinl  conlpcrfus.  Enfariné , poudré. 

Farinam  incemcrc,  fucccrnerc.  Bluter. 

Farinam  fubigere.  Pétrir. 

FARINÆ  Po^rus.  Porto- Farina , bourg  Sc  port  de  nier  , ed 
Afrique. . 

FARlNARlUSy  ii.  Farinier,  marehanidefanne. 
FARINARIUSya,  um.  De  farina  qui  concerne  lafarinei 
Farinaria  cella.  Fariniere. 

FARlNOSUSy  a , um.  Farineux,  blanc  de  farine. 
FARI.NULAs  !*•  Deur sU  farine. 

fhRN\SïAyX.F4rnafie,oaFamaffa,pcCue\i\e  de  lamerNoirei 
FARNESIANA.  Farnéfunne^  on  Oiganlinty  Bour. 
FARNFj^MA  * x.  Farnham , bourg  du  Comté  de  Surtey  l 
en  Angleterre. 

FARNIA  y X.  Farne,  petite  iBe  de  là  met  d’Allemagne. 
FARNUSyi.  £y^(v  ^ rôÀre  y arbre. 

FARIO  , onis.  Truatt , poillon. 

F ARIMUM , li.  Gàiean  qu'on  offroit  en  facrifee, 

FARRACEUS,  a , um  : ^ FARRACIUS , a , uns.  De  ff-ainl 
de  froment, 

FARKAGINARIA  y orum.  Poje^  Farrago . ims< 
FARRAGINEUSi  a*  om.Qfù  concerne  le  méieili  de  niieil.  Dé 
fourrage,  je 

Farragtneum  pabulum. 

FARRAGO,  inis.  Mélange  de  plufUurs  firtes  de  grains.  Méteil. 
Tiémoit.  Fourraget 

IndigdlamGrxciiLaiiniqûefcrmonu  compararefarlaginem.' 

Se  barbouiBer  teffrit  de  Grec  & de  Latin. 

Sermonis  Cucago.Difcourstmbromlléigaliinaiiat , eocq 
FARRARIUM  y ii.  Grenier. 

FARREUM,  ei.  Gâteau  de  farhte. 

FARSULEIUS.  Farfulcia  gens.  La  famille  Farfultia,  de  l‘ariJ 
cienne  Rome. 

FARTACHIUM,  ii.  Fanaehy  ville  de  TArabic  Heureufê. 
FARTAQUlNUS.ayOm.  Fartaquin » du pajt y Ou  ielaviSj 
de  Fartach. 

fAKULlSf'tk.Qiîonengraiffe, 
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FARTOR  > oris.  Tarciffettr,  ctUu  ^us  farcit.  Cmpitîtr , Char-> 
euiticr.  /Ijfatfnntwr. 

FARTUM , ti*  F arct, viande  farcie.  HoHffe\  terme  de  Siveiicr, 
terme  de  Lutticr. 

Fartum  ex  comenco  & vitro  triio.  Floc\  terme  de  Marine. 

FARTURA  , vcl  Farâura,<c.  Entrais,  Vathm  de  farcir , de 
iioun-er.  Biocage , blocaille. 

FARTUS , a , um.  Farci , bourré,  rempli,  fourré. 

FARTUS  , û$. Fartura,  x. 

FAR  WElUM  promoiuorium.  Le  Cap  Farrvtl,  C»p  des  terres 
Ardiques,  dans  la  mer  de  Canada. 

F AS.  Permis , licite , legiihne , étjuitable  if  équité. 

FAS.  F.U , Dcefle  des  anciens  Romains. 

F/iSCHA,  æ.  , ancienne  ville  du  Royaume  de  Tunis. 

FASCIA , X.  Bande , bandeau, bandage.  Les  bandes  d'un  enfant 
en  maillot,  d'une  femme  en  couche.  Capeline.  Barbette  de  RtU- 
gieufi.  Ecb.irpe.  Fajeti  terme  d'Aichitcdure. 

Falcia  candida.  Le  diadème. 

Bapiifmalis  fi!cia.  Le  Chrémeau. 

Coercend.c  hernix  falc  a.  Z)n  broyer, 

Falciarum  artifex.  Bandagifle. 

Ledum  falciis  otnate,ciiigcre.  Encourtiner  un  lit  s le  fermer  de 
courtines. 

Fafciis  infàntem  obvolverc.  Emmailloter, 

InFintulum  falciis  cvolverc.  Démaitloier. 

Fafciis  vincire,  aftringcrc,  alligare, obligare.  Bander,  lier 
avec  une  bande. 

Fafcia  lara.  Terme  d’ Anatomie.  L’un  des  mufcles  de  la  jambe. 

Fafcia  parumper  obliqua.  /?«/o/re;  terme  de  Chirurgien. 

Fafcia  collmn  tegens  & ad  pedes  protenfa.  Cornette  <jue por- 
taient autrefois  les  DoLleurs  en  Droit. 

Fafcia  pcdoralis.  Tour  ele gorge.  Collerette , gorgeretle, 

Fafeix  minuix  pari  numéro.  Burellts;  terme  de  Dialcm. 

Samim  falciis  mimr.is  numéro  pari  diflindtiin  dupliei  métal- 
lo feu  colore  alternatum.  Burtlè  i terme  de  Rlaibn. 

Fafciis  in  tranfvcrfum  dudis  coniraque  alternatim  pofitis 
exaraïus.  Contre  fafcé  -,  terme  deBinlon. 

Fafcia  minuta,  lajee  en  eLvtfe  i terme  de  Blafon.  Bande  en  di- 
vifi  ou  en  devi/e.  Idem. 

Fafcia  intorta.  Tbrtil  ou  tortis.  Idem. 

Falcia  fertea.  Plaite-bande;  terme  d’Artillerie. 

Falcia  ferrea  fupcrpolitx  Sufsande  ; terme  d’.Artilletie. 

Fafcia  tormentaria.  Platte-bande  i terme  de  Fondeur. 

FASCIARE.  Bander,  lier  avec  des  bandes  ou  eles  bandelettes  , 
emmailloter. 

FASCIATIM.  Par  bandes  i par  ftlfceauv. 

Fafciatim  incidcrc.  Echarper , jfraper  en  travers. 

FASCIATUS  , a , um.  /utaché  avec  des  bandes , emmeùllotié , 
bandé.  Fafcé  ou  Fafcié  ; terme  de  Blafbn. 

FASCICULUS,  li.  Fai/ceau.  Pê^uet.  Ballot.  Boue.  Bouquet. 
Fafiicule  ; terme  de  Médecine.  ^ 

Ligni  fafciculus  brevior.  Vn  cotret. 

Tcllcratum  fafciculus.  Balle  de  dex.. 

Fafciculus  incompofîuis.  Bouchon. 

Chartarum  (A(cic\\\\is.DoJfiersliaffe  depiecer,  termes  de  Palais. 

FAiCINARE.  Fafciner,  charmer , enchanter,  enfirceler. 

Fafcinate  conjuges.  Nouer  l’égüiUette. 

Falcinare  oculos.  Eblouir. 

F.ASCINATIO,  onis.  Fafiination  , pre/fige , enchantement,  en- 
forcelleme/tt , charme,  maléfice , firttlége.  Charge  ; terme  de 
magie  noire  & de  fortilége.  Surprife  jiblouiffement. 

Fafcinationc  aliquem  libetare.  Dé/ènchanter.  Défenfirceltr. 
Oter  le  charme.  Décharmer. 

FASCINATOR,  oris.  Enchanteur.  Sorcier , Magicien. 

FASCIN.ATRIX,  icis.  Enchamereffe  ,/oreiere,  magicienne. 

FASCINATUS , a , uin.  Fafciné,  enchanté,  enfircelé. 

ÇASCINUM  , i.  Charme,  enchantement , enforcellement , malé- 
fice , fortdége. 

Fafcini  deprifio,  propulfio,diflblutio.  Définchantement. Dé- 
forcellement. 

Fafeinum  dcpcllerc.  Défenchanter , déjorceler. 

FASCINUS , i.  Fafcin,  faux  Dieu  des  anciens  Romains. 

F ASClOLA  > 1.x.  Petite  bande , bandelette , ruban. 

Falciola  diagonalis.  Cottee  ! terme  de  Blafon. 

FASCIS , is.  fajcine , botte , paquet  ,faifceau  ,germe , troujfe. 


Srrucre  în  iàfces.  Cerber,  er.gerber. 

Fafeis  virgens.  Bourre'e , fagot. 

Mercium  colligataruni  falcis.  Balle  de  marchandifis. 

In  fafeem  redigere.  F.mb.iller. 

Siridas  mercium  fafees  folvcre.  Déballer.  Défaire  les  ballet 
les  balots.  Dépaqueter. 

Fafees.  Les  failceaux  Romains. 

Fjfcium  flrudor.  Fagoteur. 

Fafees  grandioresad  munitiones  obfidionalcs.  Sauciffon',  ter- 
me, de  Guerre. 

FASELUS , i.  Felouque.  Flûte,  brigantin. 

FASELUS  > & FASEOLUS>  li.  Haricot,  fève , légume. 

FASIANA  , X.  Feifin,  village  de  France  dans  le  Lionnois. 

FASTI,  orum.Z.ej  Fafies.  Calendrier  des  Romains,  où  doient. 
marqués  leurs  fetes , leurs  jeux , leurs  cérémonies. 

Fafti  caicndares.  Les  F.ifles  calendaires. 

Fafli  uibani  Les  Fafies  de  la  Fille. 

Fafti  ruftici.  Les  Fafies  rufhques , ou  de  la  campagne. 

FASTIDIOSE.  Dédaigneufement , et  une  maniéré  méprifame.  Ett- 
nuieufement. 

FASTIDIOSUS , a,  i:m.  Dégoûtant,  qui  donne  du  dégoût.  Dé- 
daigneux , méprifant.  Ennuieux.  Fafiidieiix , importun. 

FASTIDIRE.  Dédaigner,  méprijer , regarder  avec  mépris.  Etre 
dégoûté. 

FASTIDITOR  , oris.  Aiéprifànt,  dédaigneux. 

FASTIDIUM  , ii.  Dégoût , répugnance,  averfion,  delicatefie.  DL 
dam , mépris.  Ennut. 

Faftidium  crcarc,  afferre , parère.  Dégoûter.  Rebuter. Ennuier. 

Alicujus  rei  faftidio  affedos.  Dégoûté. 

Alicujus  rei  aliquem  faftidio  abaiienare.  Dégoûter  quelqu’un  d* 
quelque  cho/e. 

FASTIGIARE.  Eltver  en  pointé. 

FASTIGIATUS , a , um.  fe  termine  en  pointe , en  faîte. 

Faftigiatum  feutum.  Pignonné  i terme  de  Blafbn. 

FASTIGIUM , ii.  Le  faite  , le  fommtt , le  comble , le  chapiteau, 

U haut , la  cime,  F élévation,  la  pointe,  le  pignon. 

Mûri  faftigium  utrinque  inclinatum.  Chaperon  s terme  de 
Maçonnerie. 

Mtitum  faftigio  fuo  coronare.  Chaperonner  une  muraille. 

Concamerati  faftigii  otnamcnium.  Chapiteau  de  lanterne. 

Faftigio  depreflb  tedum  Manfarde  : terme  d’Architedurc. 

Currûs  faftigium.  Ledi  faftigium.  L'impériale  etun  carrojfè  j 
r impériale  d'un  lit. 

FASTÜSUS,  a,  um.  Fafiueux,  orgueilleux,  fuperbe. 

F.ASTUOSE.  Faflueufement , avec  orgueil , avec  hauteur. 

FASTUOSUS,  a , um.  Foyex.  Faftolus,  a,  um. 

FASTUS , ûs.  Fafie  , orgueil , vanité,  ollentationt,  piaffe. 

Fallu  timidus , turgens.  Fafiueux , boujji dorgueil  ; piaffeur. 

FASTUS , uum.  Foyez  Fafti , onim. 

FATALIS , ale.  Fatal,  m.vquépar  le  defieln.  Funtfie,  tragique f 
malheureux.  Fée. 

FATALITER.  Fatalement , mal heureufiment.  . 

FATERI.  .ri vouer,  confie ffer.  Convenir,  reconnaître.  . 

FAT HIMITA.  Fathimite , on  Faihémite  ; terme  de  Relation. 

FATICANUS,  a,  um;  & FATICINUS,  a,  um.  prédit, 
qui  prophétife. 

FATIDlCUS , a , um.  Qui  prédit  t avenir  i qui prophétife  , ou 
annonce  les  arrêts  du  eiefiin.  Fatidique. 

Femina  fatidica.  Vne  Fée. 

FaTIFER  , ra , rum.  Qui  donne  la  mort.  Fée. 

FATIGARA , x.  Fatagar,  ou  f4t/g4r , Royaume , e*  contréa 
de  l'AbilTinie. 

FATIGARE.  Fatiguer  , laffer  , accabler  , harceler  , haraffer  , 
matter , exercer , travailler. 

Equum  nimio  laborc  fâtigare.  Surmener  un  cheval. 

FATIGATIO,  onis.  Fatigue,  laffiiude,  travail,  peine,  laheier, 

FAiigationis  nefeius.  Infatigable. 

Citrà  fatigationem.  Infatigablement. 

FATIG ATUS  , a . um.  Las , fatigué,  recru. 

FATlLOGUS.a,  um.  A'eyee.Faticanus;  Faticirms,  & Faridi- 
cus , a,  um. 

FATlSCERE.5f  fendre,  s’entrouvrir,  s’ouvrir.  Se  laffer  , Je  re- 
lâcher , mollir,  manquer  de  forces. 

Fatifeens  navis.  Faiffiau  ébaroui',  terme  de  Marine. 

FATUA.  fatua,  nom  de  la  bonne  Dcefle. 
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^hVJAKhFdirt  Ufiu.Ufit. 

FATUARiU^.  Fétuatrei  rcrme  ü'Hiftoirc. 

FATUE.  t'Mttmtnt , ( ucthent. 

FATUELLUS  , ti.  Faitut , nom  qae  les  Romains  donnifrcüt 
au  Uicu  Faune. 

TATUITAS,  atis.  FMniiitfiniJCitxtrtvéïimctt  mpertiiirace 
féJ-ti/f.  NatVfte.  A'mifirit. 

FATUM»  ci.  defliw,  fttâlké.n^fJùifMile.  Sort  y 

tmdtmn y fmaite.  Lidefim,  Divinité  Paycmic.  Le  Auffîb\ 
rooc  Turc. 

FA  TUS,  a,  um.  PmUifeJe  Fari. 

FATUUS . ■ , um.  Fât , jit  yfim  e^rit , fw  nt  dit  ^ dtt fâdai- 
fis  i aiaie  , mgeud. 

Fatua.  "Uise  fine , une  Üÿieidt. 

Stuvir^is  iâcua.  F*deHryftsfHen4S. 

FAVANlANAiZ.  Fdvagnmé,  ou  FtevugntnttSyl^c  de  la  mer 
de  Sardaigne. 

FAVAR  A ,x./4V4r4»  petite  civière  dans  la  Vallée  de  Noto, 
en  Sicile. 

FAUCENA , ai.  Fm§en , bourg  Sc  ciiaceau  dans  l'Evêché 
d' A u/bourg,  en  Souabc. 

FAUCES,ium.  Gtjierygerge.  Le  merct/ut , on  la  pemme  J’yidam. 
L'avaUire,  CU , p^a^e  firré  entre  les  mentagnes.  Diiroit. 

Faucibus  conccndcfc»  fauces  eÜdcce.  Cner  de  tonte  fit  force  i 
t'égoe,ider. 

Fautes  occludere.  Etrangler. 

FAUCIA  Ttib\st.LaTrihu  Famciéy  TunedesTribus  Romaines. 

FAUCIGNIUM , ü.  Faiiffîgny , chireau  en  Savoie. 

FAUCtNlACUSpagus,  ager,  traâus.  Le  Farfpgny , Provin- 
ce de  Savoie. 

FAVEN.S,  entis.  FaveraiU, propice. 

FAVENTIA  > *.  Henreitx préjage.  Faveter, 

F AVENTIA I te.  Faytnci , petite  ville  de  l’Ecat  de  i'EgUrc,  en 
Italie. 

FAVENTIA , te.  Barcelone,  f^oy^  Parcino. 

FAVENTINUS  , a , ura.  Qni  tfi  de  la  ville  de  Fayenct. 

Favenetna  vafa  fiétilia.  Fayance,  poterie  fine  faite  de  terre 
vernill'éc. 

Favencina  vaia  rotunda.  Routeanx. 

Faventinz  figulinc  artifex , propola.  Fayaneier, 

TAy/EH.E.Favorifer,faire  sine  grâce,  imefaveur.ytider,  appayer, 
féconder,  fomUnir,fiipp«rter,  prougtr\  je  déclarer  pour  un  paru. 

FAVERNIACUM  , i.  Favemaeh , village  près  de  Fribourg^ 
Favemay , bourg  Sc  Abbaye  en  franche-  Comté. 

FAVERSHAMUM  , i.  Foye^  Fevershamum. 

F AVI  AN  I ,orum.  Les  Favient;tcrme  de  rHiftoire  Romaine. 

FAVILLA  , Ix-  Feu,  leratjey  àinct&e. 

FAVISSA , X.  favijji  ; terme  d'Aniiquaire. 

FAViTOR.oris.  Fauteur  s ^uifavortfr. 

F AU  NA  > a;.  Faune,  ou  Fauna , DcelTe  de  rAniiqutcé  Payenne. 
La  bonne  Dcclîr. 

FAUNALIAjium.  AexfiORia/rr,  f^tes  à l'honneur  du  Dieu 
Faune. 

FAUNUS,  i.faitwr.  Dieu  Champêtre. 

FAVONl  ANUS , a , um.  De  txphtr.  Du  vend  etOuefi. 

FAVONIUS,  ii.  Zépbir  , vent  fiait.  Ouejl,  vent  etaval.  Brifi, 
vent  Z abat. 

FAVONIUS  Portus.  Pono-Favottt , ou  Navene , port  de  riHe 
de  Corlê. 

FAVOK » orts.  pr«rf7/i»».  Avantage. 

Grâce , bien  , bienfait , platfr. 

In  favorcm.  En  faveur.  A la  conjîdirat'un.  ‘ 

FAVORABILIS,  bile.  Favorable, ficourAle.Faveriji,  chéri. 

FAURlNIACUM , i.  Favirney,  bourg  Sc  Abbaye  en  Fran* 
chc-Comté. 

FAUSTA , «.  Faujla,fpa  Fat^e,  nom  propre  de  femme. 

FACJSTE.  HetPtufemeni , favorableuient, 

FAUSTINA,  *.  Faufiine,  nom  propre  de  femme. 

FAUSTINMNÆpucILe.  Foyte.  Guaftallin*  puclltr. 

FAUSTINOPOUS , is.  Faufimopole , ville  ancienne  bâtie  â la 
incmoire  de  Fauftine  la  jeune. 

FAUSTJNIJS,  i.  Faufhn,tiom  propre  d’homme. 

FAUSTITAS,  atis.  Bonkettr. 

FAUSTUSji.  Frfvj?«xou  Fanfie,  nom  propre  d’homme. 

FAUST  US,  a,  uw.  Heureux , fortuné , de  bon  prtjage. 
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I FAUTOR , orls.  CeLu  eyui favorifi.  Fouteitr.  P.irt}faii,  par.ial, 

I FAU FKIX, icis. yuifaverije.Fastirue. 

FAVUS  y vi.  Rayon  de  miel,  gâteau  de  miel,  àaiifie.  BournA  % 
vieux  mot. 

Favoscallrarc,  Ihccldcre,  cxlmctc.  Châtrer  les  ruches. 

FAUX , cil.  Foytt,  Fauces , ium. 

FAX  y facis.  Flambeau  y torche , brandon  y latiterne  y falot  ; fanait 
phare.  Foyer. 

Fax  picca.  Tourteau  i terme  d’ArrilIcric. 

FAXO.  Faxint  foperi.  F.ifie  h Cul. 

FAYALIS.  FajAy^'iWe  Sc  Ille  de  l'Océan  Atlantique. 

F E 

FEATARDUM.i  Fèartard,  bourg  delà  Lagénie.  en  Irlande. 

FEBRICITANS.  antis.  Ftbncitant,  oui  a la  fièvre, 
•FEBRICITARE.  Avoir  la  fevre 
FEBRICITATIO,  onis.  Fievre,  mouvement  df fièvre. 
FEBR1CUI.OSUS , a , um.  Fiêvreu.v.  Qui  a la  fitvre. 
FEBRIENS , entis.  Fiévreux.  Qui  a h fièvre. 

FEBRIFUGIUM , ii.  Fébrifuge, remiJefiéeifipuecontrela fièvre, 
FEBRILIS»  ile.  De  fièvre.  Fébriles  tenue  de  Medecine. 

FEBRIS , is.  Lafievre,  maladie.  L4Fin're,DivinitéP.iycnne. 
Fcbri  laborans.  Fitvreux. 

Febris  ingravefeentis  accelTus.  Redoubtemem  de  fièvre. 

FEBRU.A . X.  Fébrua  ou  Fibrue , la  Dcellc  des  pui  iheations. 
FEBRÜA , orum.  Fébrua  ou  Ftbruet , pHnfieuiioni , Jâcrificet 
expiatoirei. 

FEBRUARE.  Expier , purifier. 

FEBRU  ARIUS , ii.  Le  mon  de  Février. 

Indocum  MogoU-nlium  Fcbruarius.A/.t^.mi  i terme  de  Calcn*- 
dtier. 

FEBRUARIÜS,  a . um.  De  Février. 

F EBRUATIO , onis.  Frpiation , purificatloH. 

FEBRUUS , ii.  Fibruus  ,1e  Dieu  des  puiiâcations. 

FEC  ATUS , a , um.  De  marc , de  lie. 

FECiALlS , aie.  HérAJique , de  f lie, tut  dormes. 

Fecialis  dignitas , fccialc  munus.  HéraulMrie,  ^i,i!iu , Ofiîct 
de  Héraut. 

FECIALIS,  is.  FeeiAien,  OHi.it^  public  chez  les  anciens 
Romains. 

FECULA,  Ix.  Fecula , DéelTc  du  Japon. 

FECUNDARE.  Fertthfir , rendre  fertile , rendre  fécond. 

Abondamment , fertiLment. 

FECUNDITAS  » atis.  FeriiUié , jteendité, 

FECUNDUS»  a,  um.  Fécond,  fertile , abond.mt. 
FEDERZEA.x.FédrrcA  > petit  lac  de  Suabc,  en  Allemagne. 
FEGOPYRON.  f'oyes.  Fagopirum. 

FEL>felIis.Fid,i;/r. 

FELA,  X.  fr/M,  riviere  de  Livonie. 

FELBERTAURUS , ri.  Ftrbtrtaurn , montagne  d'Allemagne» 
FELDKIRCHIA  , x.  Feldiireh  , petite  ville  d’Allcmagns  , 
dans  le  Tirai. 

FELES.  Foyet  Fclis. 

FELIQANI.  Félicteni . Scüaires. 

FELICITAS  , atis.  Félicité  , heur  , bonheur , état  heureux.  La 
Dtejfe  Félicité. 

FELICITER.  Heureufement , par  bonheur. 

FELINUM , ni.  Félin  ou  FtUat , ville  de  l'Eftonic , en  Livonie. 
FEUNUS , a , um.  De  chat. 

Felinus  clamor.  Miaulement. 

Fclinum  clamorem  cderc.  Miauler, 

FELIRE  Faire  le  cri  du  léopard. 

F£L]S,>$.Cf>4/,rWr,  animal  dorncBique. 

Fclis  volans.  Chat  volant. 

Fêles  lUveftre*.  Chats  j,uevagts.  Chats  harrett. 

Fclis  amâa.  Chat  htnjfonni\  terme  de  Bl.i(bn. 

Felis  efferaca.  Chat  ejfarosuhi ; terme  de  Bl-ifoiv 
Felium  princeps,  primariiis.  Rominagrobit. 

Fclis  catalas.  Petit  chat.  Cbaiion. 

Fclis  mas.  Matou. 

Forainina  per  qux  tranlîrc  fèlis  pollît.  Chatieret. 

Fclis  odorata.  Cftw/w,  animal  dont  on  tire  un  parfum  du  me* 
HK  nom. 

Fclis  in  moicm  geroens,  clamans.  Aîiaulant  ,f.ùfont  des  miash 
lemcnK 
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Fclis  laciis.  rofti,  Erius  Ucus. 

F£L!X|felicior,inîmus.  HekreMX,/aftimé,^i  ddmk«nhfnr. 

ChjHceux.  Ni  ctiffi. 

FELIX.  Ffli* , nom  propre  «l'homme. 

Sandi  Felicis  caArum.  Sâm  Ftluc  ou  Séfi  Féliet , bourg  de  la 
Camp.igne  de  Rome. 

FELLAKE.  Sueentàtr, 

F£L3TiNUM , ni.  Ftlfltm , petite  ville  eu  bourg  de  Pologne  » 
dans  le  Palatinat  de  Limbourc. 

FELSTIRA,  ae.  fr/Arf,  petite  ville  ««bourg  de  Pologne,  dans 
la  Podolie. 

FELTRIA,*.  Fr/fr/,  ville  Capitale  du  FcltAï,  en  Italie. 
TELTRINUS  pagus , ager.  Le/r/ma , petite  contrdc  d'Italie. 
FELTRUM , I.  Ff/trei  terme  de  Guerre  de  d’Hilloit». 
FELUGA,  gz.  pctitcJiledebmcf  Méilitetraodc. 
FEMELLA , tz.  Fetiuftmmf. 

FEMEN  , inis.  L*  euifft  ta  dedans. 

FEMINA , nz.  Aîjrea  Ftfmina,  rur. 

FEMINALIA.  Vayex.  Femoralia. 

FEMORALE , alis.  Cmiffan, 

F£M0RAL1A>  um.C«dr^mt,  hMtt-de-thaulfet  ■ iottset^ai  ftrt 
À eoHvrsrla  calffe.  BrSbes.  f'hsitraUs  » firntrasix tetmesMO' 
nafli<|ues.  Griottes,  irai^/s. 

Femoralia  dimittere.  Se  aétaeber, avaler  fia  haat-de-chaujfes. 
FEMUR , orls.  La  coiffe.  Le  fimssr  » terme  d*  Anatomie. 
Fecinz  femar.  Ctuffot  de  c&f^  de  chevrtml , &c. 
Femorurnmotu  equum  icgere.  St  Jerifir  des  aidtidelatuijjn 
terme  de  Man^e. 

Femoris  tegumemum  ferceum.  Coiffdrt, 

Vervects  fémur.  Vn  itlanche, 

FEMAGIüM  Fanaf_et  ancien  droit. 

FENESIA,  Z.  Ffwyîa , rivière  de  l'Anatolie  propre»dan$ 
l'AlIc  Mineure. 

FENESTELL A,  Iz.  Ptiiiefenare.  Caaianette  j terme  de  Marine. 
FtnêirtUe^ 

FcncRellz  aquîs  cmittendU  comparatz.  Casienleres. 
FencRclla  rotuuda.  «Sd  de  bceuf. 

FENESTRA  , Z.  Fenitre.  Creijte.Mmbra/are  i terme  de  Guerre. 

EetHuHoHi  terme  de  Marine. 

Media  fcncRrz  pars.  Dtmi^oifft. 

Fcncftrz  tranfverrus  Tcapus.  Mineatt^  ertiftSen. 

Exterius  fcncRrz  oflium.  Cantn-Jeniire , etnertvent» 

FencftrZ  foricula.  relet. 

FcneRra  dimidiaia.  Entre/il!etfntt.ta>iine. 

UmveiPz  zdium  renedrz.  Fenêtrage. 

Frnelharum  fîtusapolîmra.  Fenêtrage, 

Scandukria  feneOra.  Ltuarnt. 

Feneftrz  tormentorum  bcllicoraro.7î’«trf«;  terme  d’Artil- 
lerie.  terme  de  Marine. 

In  feneRrani  trudere  pilam.  Faire  an  cenp  de  grille  s terme  de 
Paume. 

FENESTRALIS  , ale.  De  ftnêtrt. 

FENESTRATÜS,a,  um.  Qoi  a des  fenêtres.  Fenêtrê. 
FENESTRELLÆ  , arum.  Fcntfirtües  > petit  bourg  de  France, 
dans  IcDauphind. 

FENICULUM.  t^eyet.  Fanlculunt. 

FENINGIA.  y»ytx.  Finlandus. 

FENINGUS,  a,  um.  Feyt^  Finlandus. 

FENIUS  » il  Fênisu , nom  Romain. 

FENNABOKA.  F'eye^  Kilfenora. 

FENOUADENSIS  pagus.  F<r»Mu/lèir,pctitccomrde  de  Fran- 
ce « dans  le  Languedod. 

FENOLLERENSIS  Archidiacoaacus.F'<raMù8b’,Arcbi(liacûnd 
du  Diocefe  dcNarbonne. 

FENUM.  f^eyet.  Fanum,  ni. 

FENÜS , otis.  f'eyee.  Fœnus»  oris. 

FEODALIS,  ale.  FiFdat.fîal. 

Féodale  przdium.  Fiage^  terme  de  Coutume. 

FEODATUS,  a,  um.  F/f&e.  terme  de  Coutume. 

FERA . Z.  Bêse  fatevi.  Grès  gibier.  • 

Fera  pafeens.  Bête  kresuante  i terme  de  Vdnerîe. 

Feratum  grex , agmeo.  Hardes , harpasl  -,  terme  de  Vénerie. 
Feiarum  Ipolia , pelles.  Sosevagine. 

Locus  in  «]uo  ferz  detinentur.  SerraiL 

FERACl  llA , Z.  Firackse , petite  ville  de  lUle  de  Rlibdca. 


FERAClTAS , atU.  FertUitt\  feceaditit  abendanct. 

I ERALE.  LMgnFrtmem , tr^emeni. 

FERAUA , ium.  Firales , fîtes  que  les  Romains  cîldbroicilt 
i l'honneur  des  morts.  •S’/roi». 

FERAÜS. ale. i^wrwrcimr  1rs  n«m,  les  foniradJes » mertstai. 
re  tfosiiraire. 

Pegraa  ferale.  Eehaffatu  dreffifeterles  crimnuU. 

Ferale  clallkuro.  Vnglae. 

FERANDINA  > z.  Férandisse  ou  Femandinet  petite  ville  du 
Royaume  de  Naples. 

FER  AX . acis.  Fertile , fieendt  abendant , t/oi  feifme,frt^stemx. 
FERCULUM  • U.  Machine  fai  fert  à tranjfentr  fulfmes  fv 
deaùx.  Bafdt  brancard  y erviere. 

FERÇULUM,  IL  MfiSyplatyfervice.  jdffiesUtplattbaffîn, 
Frrcula  promullidaria.  Entrée  de  table. 

Mcdii  convtvii  fêrcula.  Emrtmett. 

Fcrcula  addiciiîa.  Hers  deenvre. 

FERDINANDA , x.  Femandine  ou  Fératidine,  petite  ville  du 
Royaume  de  Naples. 

FERDINANUUS  , i.  Ferdinand  y Fernand  y oom  propre 
d homme. 

FERDONUS,  ii.  Ferden,  ancienne  raonnoie. 

FERE.  Prtpjoey  à peoprêsy  apprechant y etrvtren.  D'ordinaire, 
leploi/enveni. 

FERENDARlUS,ii.  Fêrendaîre;  terme d'Hidoire. 
FEKENTANl.orum.  Les  Firenimsiznàcns peuples  d'Italie. 
FERBNTARII  . orum.  Les  Firentairesi  terme  d'Hiftoire. 
Treapts  aoxiliaires  armées  à la  l^tro. 

FERENTIA,  Z-,  FERENTINUM j FERENTIUM  , ii.  Fi- 
rente , ville  d'Italie . «lans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre. 
FERENTINUS,  a,  um.  Féreniin,  ^oieff  de Fèremo. 
F£RENTUM,i./Vrr»e4,  ancien  bourg  de  laPouille,en  Icalte. 
FEKENZUOLA , Z.  F'érMaa(*/«  ou  rié/‘«najir/!4.  petite  ville 
de  la  Capitanate , dans  le  Royatlme  de  Naples. 
FERETRANUS  Mons.  MenhFeltrOy  petit  pays  de  l'Etat  de 
l'Eglife , en  Italie» 

FERETRIUS  Mons.  La  viÉe  de  Memftltrty  aujourd’hui  fsbx 
capitale  du  pays  de  Montfcltre,danslc  Duché  d’Urbin. 
FERETUUM,  i. Covwi/,  bicrey  ce^i  terme  de  Fodoycor. 

Chiffe  i Fierte  i terme  ufîié  eu  Normandie. 
FERGANA.f'^yrc  Fargana. 

FERGUSII  Ruksi  Kneefergus  ou  Carikÿergsu  , ville  de  l’Uk 
tonie,  en  Irlande. 

FERIA,  Z.  FérM.  bourg^avec  titre  de  Duclic  en  Erpagncj 
dans  l'Eiramadourc. 

FERIÆ , arum.  Jonrt  de  repos.  Fêtes,  (''ayantes.  First  \ terme 
de  Bréviaire.  Fatrtt. 

Feriz  forenfes.  Vaeauens. 

FER  I ALIS , aie.  ^«<  tff  de  firie , ^ w regarde  U /trie  ; /triai. 
FERIAKI.  Etre  ai/îfyva^oer  y chômer  y fiser, 

TERIMACA  y X.  Fermaeo  oa  Férmaco  y petite  Ille  de  l'At* 
chipel. 

Ftl<lNA,z.i)e/4rr««i/i«. 

FERINUS , a , um.  De  beu  fanvoge  : eU  venaifon; /Imvi^in.  Bt- 
/hal.  Brutal. 

Ferino  mure  Beffialement.  D'nne  maniéré  brttsale.  En  bête. 
FERIRE-  Frapper,  battre,  bleffer,  bourrer.  Fir'ir,  vieux  mot, 
Pugnis  alicujus  dorfum  feticc.  Dauber. 

FuRc  fêrtte.  Décharger  un  coup  de  biun. 

Punélim  & czfim  ferire.  Frapper  et effoc  & de  tailk. 

FERlTAS,  atis.  Férocité»  hsuneur  fattv^e.  Burbane ,eruMteeé  y 
inhusmanitè'y  félonie. 
ftRlTAS.  La  Feue',  ('oyex.  Fîrmîtas. 

FERITUS,  a,  utn.  Frappé,  bltffi.  Battu.  Féru. 

FERME  Prt^ueyàptu-prit  .approchant, environ. 
F£RMENTACEÜS,a,  um.  Fermeutaciyfermentairt, 
FERMENTARE.  Fermenter icauferlFfermentaSiom 
Fctmcn  tari  Fermenter , avoir  U nuavement  de  la  fermentettiott. 
FERMENTARIUS,  a,  um.  Voyex,  Feimcntaccus. 
FERMENTATIO,  onit.  ; terme  de  Phyfique. 

FERMENTESCERE  Lever,  t‘enfier,  fefermeiner. 
FERMENTUM  , i.  Levain  , fermenter, 

FERNA.t^  FERNÆ , arum. , ville  de  Ia  LàgdnteV 
en  Irlande. 

FERNA  y Z.  L*  Fente  y petite  riviete  de  Syrie. 

FERNANt>ÜS , 
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FERNANDUS,  di.  Fir/und , Ferdinand,  Fertun^J,  nom 
propre  d’homme. 

FEKOCIA,*.  Fitne,f<rmtli,  inireydité,  eutrage ,bardiefe\ 
firtcué . (rHMtii.,  barbant  \ félonie y'i'x^ax  mor. 

FEROCIRE.  ttre  firjce,<tre  crntL 
ffcROCiTAS,  atis.  Fèrteiü , fient , nmonnee , trgtuil ,fjfie. 
fEROClTER.Or^«ff//f*/rwf/»/  .fieremtnt,  hMUinenuni , tim- 
gmumtnl  j bruiéùemnt,  d'une  mmert féroce, /anVMf,  farouche. 
FEROCULUS,  li.  Vu  peu  fier. 

FERONIA,x.feW/»'<«oii/V«»iV,Dccflc  des  ancicnfRomiins. 
FEKONIA,  X.  Feronis,  ville  ancienne  d'iulie>  qui  ne  (lib* 
lilFe  plus. 

Fcronixlacus.  LtUc  de  Firone  ,àim  la  Campagne  de  Romci 
en  Italie. 

F£ROX,ods.  OrgueiSeux ffierjuniuin , eUiitr,infelmt  i féraet, 
brutal,  fuMvage  ,fiirouehe.  Ruât , ha»arg , rébarbatif.  Ftl'-n. 
FEKRAMEN  i*UM , i.  Ferretaeni  t ferrure.  Outil , utfirunent 
de  fer,  Ftrrtt. 

Fertamenca  mvis.  Ferremente-,  terme  de  Marine. 

Ferramcnia  verer.i.  FerraiSei. 

Ferramenta  detrahere.  Défirrer. 

FERK  ARIA  > tix.  Vue  mine  de  fer,  La  firrurtrit  • le  métier  de 
Serrurier, 

FERRARl.A  » x.  Ferrare , ville  d'iuilie. 

Feirarix  promoncoriuai.  Capo  Ferran  ; Capo  Firralo  > ou  Cap 
de  Carbanara , en  ^tdaigns. 

FERR ARIÆ  . arum.  Ftrruret , nom  de  plulicurs  lieux . en 
France. 

FERRARIENSIS,  enfe.  Originaire  de  Ferrari  on  duFerraroil. 
Fcrrarienlis  Oucatus.  Le  Ftrrarou.  Le  DucU  de  Ferrare, 
FERRAKIÜLA  > X.  yoyet.  Fetriria. 

FERR  ARIÜS , ii.  Ferrurier  ,firgeran,  ottvrÙT  en  fer.  TrdfUn- 
d/>r.  Frmrr»  nom  de  famille. 

FERRARIUSt  a,  um.  De  fer. 

Ferrnrius  faber.  Forgeron , Maréehal. 

^ialIcus  ferracius.  Ferreiieri  marteau  de  Mardchal. 

Saccus  ferrarids.  Ferrure , lâc  de  cuir  où  l’on  met  les  inlbu- 
mens  qui  fervent  à ferrer  les  chevaux. 

Ferraria  olîîcina-  ferronnerie. 

Ferrariui  Merc-uor.  Firron  •.  ferremtier. 

FERR  ATILIS , ilc.  Garni  dtfr. 

FERRATUS»  a,  um.  f erré , garni  de  fer. 

FERRE.  Forter , apporter.  Frodutre,  valoir  ,eaujer,enfendrtr. 

Pâttr,  fit^ir,  (û^porter,  endurer,  fiSaenir. 

Prx  fc  ferre  probi  viri  vanam  Ipecienx  Coninfùrt  Chomme  de 
dnen. 

ytqtio  animo  ferre.  Patienter. 

MoleOo  animo  ferre.  Simpatiemer. 

FEKKEOLU6*  U.  Fargeau,Fergiu,  Ferjut , Ferrtol , Forgei, 
nom  propre  d'honune, 

FEKKEUS,  a,  um.  Defer.Dur,infenfjbte. 

Fcrrca  Terra.  Le  Ferriland.yoyez.X(.xù\u\ii\i. 

Ferreus  Huvius.  Ftume  del  Ferro  ou  de  Salrfo , rivlcre  daru 
l’Anatolie 

FERRII-ANDIA.i>Ffrrj7i*wdouitfFfrri/<wdf,  contrée  de 
l'Idc  de  Terre  neuvct  en  Amérique 
FEKROI-IUM,  il.  Férol  ou  Ferrai,  petite  ville  ou  bourg 
d’Elpigne , dans  la  Galice. 

FERRUClUS.  Poyee.  Ferruiio. 

FERRL'GINUS, a ,üm-.& FERRUGINEÜS,  a,  um.  Fer^ 
rtegineux , <fui  litnt  de  la  nature  du  fer. 

Fcmigincus  color.  Minime. 

FERKUGO.inis.  lut  rouille. 

Fc  rrugincm  comralicre.yrjvr«NiÆr. 

FERRUM  ,ri.  F<r, métal.  adrme,tpee, 

Ferri  fi  agmenta.  ftrraiüei  mitraille. 

Fevro  munire , ann.irc , inftrucrc.  Ferrer,  armer» 

Fetrum  eximere.  Déferrer. 

Terro  coniinuo  réélus,  /frmédepiedencap.  jdmiàcru. 
Ferro  calido  adurcre.  Flàtrer,  marquer  don  fer  chaud.  Ftètrir. 
Tr.abs  liquatifcrri  triangula.G«<Hyc,tccmcdcFonJcur. 
Ferrum  braéleaium.  Tôle. 

Ferrtim  flanno illitunr.  £rr  ^4itr. 

Fcc  ri  (lanno  illiii  opifex , piopola.  Ftrilantier.  TaiBanditr  eu 
fer  blanc^ 
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Ferri  recrcm:mtim,  feoria.  AfJthefer: 

Ferri  fcxdecim  cabuiz.  Vu  ballon  de  ftr. 

Ferrum  equimim.  Fer  de  cheval . plante. 

1 errum  temperatum.  Etoffe  .jer  préparé. 

Ferrum  coluium  eplindro  concavo  inclufum.  Vue  demoifiüei 
Uflencile  qu’on  met  dans  le  lir  pour  rccluiidcr  les  pieds» 
Ferri  calidi  » ferri  candemis  |ndicinm.  Ferrum  |udicialc.  Fer- 
rum ignirum.  Z,e/ér  ardent , oit  U frrehaui;iptç\xvc  qui 
fc  failoir  anciennement  en  Juftice. 

FERRUMEN,  inis.  Soudure  de  fer,  PadUndrfiuiurt  ; terme 
d’Orfévre. 

FERRUMINARE.  Souder,  joindre  quelque  chofe  avec  de  la  joth 
dure.  Srdfir. 

FERRUMINATIO , onis.  Soudre,  f affion  de  fonder. 
FERRUMlNATUS , a, uni. Pariu.pe pafiif  de Ferruminare. 
Fetruminarum  diirolvcre.  DefmJtr. 

FEKRUTIO , onis.  Fergeon  , nom  propre  d'homme. 

FERTA , K.  Ferte:  terme  ufiie  dans  l'Ordre  de  Malte. 
FERTILIS , ilc.  FerttU,  fécond,  abondant  ,frullmux. 
FERTILIT.AS>  atis.  Fertilité ,ftten  liie,  abondance. 
FERTlLlTEK.  Fernlement ,abcnJammeni ,avec  fécondité, 
FERTUM,  ri.  Gâteau,  brioche, 

FtRVAQUÆ,  arum.  Firvaquet , bourg  de  Normandie.  Fit* 
vaques , Abbaye  de  Filles  de  l'Ordtc  de  Citcaux. 

FERVEF .ACERE.  Faire  baiiilhr,faire  chauffer. 
FERVEFACTÜi,  a.  um.  F.chau§è. 

FERVENS I entis.  Ardent , fervent , chaud  1 véhément ,paffion* 
ni.  Bouillaut. 

FERVENTER.  Aveeferveur,  avecchaleur,  ardemment , fer» 
vemment. 

FERVERE  Brûler.  Bouillir. 

FER  VESCERE.  Bouillir,  bouillonner  ; iéebauftr. 

FERVIDUS  uin.  Ardent,  bouillant , chaud , fervent.  Qut 
brûle Oü qui ifi brûlé.  Apre.  Chaleureux,  egrdlard.  Fougueutt. 

FERULAi  X.  Férule;  Edifie,  torche  ou  finou. 

Ferulis  munire.  Eehfjtr. 

FERULA  »z.  Ferla  ou  Férula,pc.ùtc  ville  de  Sicile»  dans  U 
j Vallée  de  Noto. 

FERULA , Z.  Férule,  plante. 

Fcriila  armonifera.  Méufmm , ^xhte» 

FERULÆ , arum.  Dattut,  d.^uett  i terme  de  Vénerie. 
FERVOR  , oris.  Ardeur.  Ferveur,  Bouillon  , bouillonnement, 
F-fferVefeence.  àchaufiatfon.  Echaiffement. 

FERHS , rl.  Bile Janvage , animal  fanvage. 

FERUS. a> urn.4^<un'ir^e  , indocile, brutal,  barbare, 
cruel , farouche , hagard , tébarbatif 

FERVÜNCULUM.  Pejet.  Furunculus.  . 

FLSCENNIA.  Payée.  Galtijiim  C'efi  le  mime, 
FESCENNlNUS.a.um.  Qiù  fi  de  Galili. 

Fcfccnninj  vctius.  Péri  F jeennutt,  vmïihxn  & fatyriqttcs # 

Su’on  récitoit  au  temps  des  noces  • chez  les  Romains, 
enninx  liccniix.  Des  obfcémiét , des  mou  gras. 
FESSONlAjX.Ffj^wou  Fr/’*«ie  DexlTe  des  anciens  Romains. 
FES  )US , a , um.  Lot , fatigué , recru, 

FEsTILOGlUM  , i\.  F fiilogf  ,l\vtc \euvragt  fait  fur  les  Fitet, 
FESTiNANTER.  Dilgennent.prompietAeni , de  bon  pted,  pré» 
cipitanmint , ehawitmenr  ,à  la  chaud.', 

FESilNARE.  Hatir,prtfier , précipiter , dili'ftaer. 
FESTINAT.O  f onis.  FJâit , prteiptiaiun , (mpefjement , diUi 
gence,  promptitude, 

FESTINE  Promptement , de  bonne  btur: , if  abord, 

F ESTINUS  > a t um.  Qm  ft  hâte  > bâti , hâtif. 

FESTIVE  Agréablement,  galatnmeni , joUmtnt , ttniie  manieri 
agréai  le.  Drôlemtiit  Gaiement  ,plaifammei!t , laytufemeni. 
FESTIVlTAS,  ris.  Enjouement , gaieté , belle  hamtur,gentilliffe, 
foitvtti, 

FelHvit.irci.  Lu  rit , tes  jeux. 

FESTIVITER.  reyrc  Fdiirè. 

fESTlVUS,a.  um.  Enjoué,  agréhle .gala-rt,  joli , plaifant, 
réjoui  fiant,  drven  fiant,  drôle  , facéùtuX.  Gai,  égaye.  E/car* 
biilai. 

FelUva  verba.  Joiru/hés , mots  gaillards. 

FESTRA  1 x.pour  Fencfira  , x.  Fenêtre. 

FESTUCA.x.  Fétu,  brin  de  paille.  Coquieie,  crpècc  dfl 
chiendent. 
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FtSlUMti*  Fhe  ,j9!tr  dt  fête.  S^enniui.  Bdrâmi  terme  «le 
Kciacion. 

Fcfliim  Corporis  ChridL  Lu  Fiu^Dieu.  Léfiu  dit  Stere, 
FESTffS,  i.  Feflms\Frfle,iio\n  propre  d'homme. 

FESTLfS , 3 , um.  Fê  é , chtmimUfU  > finahlt.  JêjtMX. 

Fcdiim  diem  agere.  FèttrychtmmeriuttFiu. 

FESULA.  f'ejet.  rcfulx 

FETAR.DU.V1>  i.  F«<«rd>bourg  de  Mommonîe , en  Irlande. 
FETERE.  Etrt puant  ,JènùrmMtv*is, 

FETIALIS , M.  FiualuH , OÛkier  public  chez  1er  anciens  Ro- 
mains. 

FETUM , tL  Fk»  ou  Fiait , ville  & Royaume  d’Afrique  » en 
Guindé. 

FETXJÜ.  f'eyra  Fcecus. 

FEUDUM , i.  Fl*/: 

Feudorum  onera.  Féti.  ; terme  de  Coutume» 

Feudum  lotica;.  Fitf  chevet. 

Feudum  proprium  quod  fuccelCoacm  habet  Fi^ de  cendh 
iimf  -edai*.  admet  ptect0M, 

Feudum  jurabile.  Fitfiitrablt, 

Fkudum procuratioois.  Fuf depaifit.' 

F EVERSHAMUM , i.  téveriham , bourg  du  Comté  de  Kent  i 
en  Angltterrc. 

FEYRA}X.  Feyrotx  bourg  de  Poriogal  > dans  1a  Pro- 

vince de  Oeyra. 

FEZZ A , *.  Fct.  ou  Vaux  Fex.  > ville  d’Afrique , en  Barbarie. 

Lartvitrc  de  F*Ki  dans  les  Royaume  & la  Province  dcFca. 
Fezza  nova.  NettvtaHF'ct.%  ville  d'Aftiqtte»  eo  Barbarie. 
FEZZANU5,  a,  um.  De  Fit.»  en  Afrique. 

Fezzanum  Kegnum.  Le  Fe^aame  de  Fèz , en  Barbarie. 
Fizzana  provincia.  La  Prwittet  de  Fit. , en  Afrique. 
Fezzanus  Huvius.  La  rivière  de  Fèz»  dite  la  r 'tv  'tert  det  Perles  » 
en  Barbarie. 

Fezzanum  derertum.Z<r  F«z.a/AjConcrée  du  Bildu^gérid,  co 
Afrique. 

FIACCONIUM»  ii.  FMrûw>^uig  d’Iulictdana  l'Etat 
de  Cènes. 

FIBER»  ri.  Ca^er.  Bièvre.  Leiare  > animal  amphibie. 

FIBRA I X.  Flirt , filament, 

Fibra  ligamenti.  Tendm,  terme  d'Anatomie. 

Fibra  tenuis.  FériUt-»  terme  d’Anatomie. 

FIBRATUS,  a,  um.Fthre',  qui  a deifihret. 

FIBRlNUS , a » ura  De  eajltry  de  Biievre, 

Ex  tib.inis  pilis  confèèlus  petafus.  Vn  eajitr. 

FIBKÜSUS,  a,  um.  Fiirenx. 

FIBULA  » Ix.  ad^rafit  » hantlt , crecbet , ardiden  , fermsir.  Piien. 
Fermatl  i terme  de  Blafon.  Ba/fmere.  Fiche  AfaiSt,  Naad. 
Cheville.  Clef  ou  vis  de  pre/Jttr.  Fermetnrt  » rtvet.  Le  p:ta 
fteile  de  fomie. 

Fibulx  cardo.  Btvttrt  \ terme  de  Serrurier. 

Fibuü  .'illringere , fubAringere.  Affaler. 

Fibulx  ferrez.  Despatut. 

Jnfcrrx  mutuè  fibulx.  Ctapleu. 

Fibulx  carrucaiix.  Maint  de  cmrtjji. 

Extrema  pars  qui  hbula  ioferitur  de  aditxrcfcit.  La  chape  ou 
la  chaje  ttnne  bonde. 

Fibulis  compingere.  Meme  des  cbeviUet , ebtviBer. 
Fibulafl-rrca.  CU/ de pierriernermc  de  Mstitxe.  • 

Fibulis  adltriâus.  Embande»  terme  de  Blaibn. 

Fibula  capitata  lupati  Sc  frxni  fertei.  Tonrtt  t teiroe  d'Eperon- 
nier. 

Fibula  rotx  carrucarix.  Efft  innt  roue. 

FinULARL  Sonder , fermer  avec  nne  hnde.  Afrafer, 
FIBULA TIO , onis.  Bouelementy  CaBion  de  boncitr. 
FIPULATUS,a>  um.  Minus fitnificasions que finvtrbe. 

FICARIA.  F'e^a.Ficcium. 

FIG  ARIA  > X.  Fiearif  ou  Figari  t bourg  & port  de  mer  de  TUlc 
de  Corfè. 

FIC.ARIA  Infula. Serpentara  Infula.  F.  eedemirr. 
FlCARlIFauni.Z/rÉ'trwrr/t  demi-Dieuz  qui  habitoient  dans 
les  bois. 

FK  ARIUS,  a>um.  De  fifftier. 

FICEDULA , X.  Bieafiqne,  ou  Btcfiine.  Tiu-mirt  j Pivoitu  » 
petit  oifeau. 
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nCETUM,  l lieu  planté  de  figuiers. 

FILCHARIOLUM  > L Ficbtmolo  » ou  Fichérmlé  ; petite  ville 
fortifiée  dans  l'Etat  de  l'Eglife  > en  Italie. 

FICITUS  lacus.  Anjonrdhnt  Celattus  lacus-  f'eytz  ee  met. 

FlCOSUb  > a . um.  CMtvrr  ttnlcerts. 

FICTE.  En  feignant , en  dignifant. 

FICTILE , lis.  Ouvrage  de  terre  i potier  » dargiUe» 

Sinicum  fiûile.  Porcelaine. 

FiéFilia  fbrmare.  Monler\ terme  de  Potier  de  terre. 

FICTILIS,  île.  D'argUte»de  terre  à potier. 

FICTIO  J onis.  FdltoH , feinte,  degnifiment,  wunfinge  » bnpojln- 
rt  ^ code , bourde.  Ftintife , ancien  terme. 

FICTITIUS,  a»  um.  Artificiel, po/hehe. 

FICTOR,  Oris.  Ouvrier , Sculpteur.  Potier  de  terre.  Far^rar. 

FICTRIX , icis.  Onmiere.  Femme  qui  forme  ^ fiu  fafoemo. 

FlCTURA»  rx.  Foytz^tQcio , onis. 

FICTUS , a , um.  Formé,  eomptfi.  Feint , comrouve,  fanufii‘ 
que,  Diffimalt , diguijê. 

FICUARlA,x.  F//«rr  4T,  ville  d‘Efpagne>dans  le  Lampourdan» 

FICULNEA  I X.  Fignur,  atbre. 

f ICULNEUS,  a , um  : (î-  HCULNUS.  a , um.  De  fifftirr. 

FICUS,  ci.  Fi|iu/r,  arbre.  fruit  de  figuier.  Fu,  Ibne 
d'ulcerc. 

Ficus ccaflior,violacca,oblonga.6'«arrxa.  Crojfe  vuletulon’ 
guf,  foite  de  figue. 

Ficus  XciàïCi.  Fitiùer  d Inde-y  Nopal. 

Ficus  Æj>yptia  mavior.  Mafe-,  efpcce  de  figues. 

Craflâ  ficus  crocea.  Grofiê-jamue\ forte  de  figue. 

F.cus  promontorium.  Le fiÿtier.  Cap  de  la  cote  de  Guipufeoa* 
en  Hl'pagnc. 

FlDARlUSrtuvius.  Fidari,  rivière  de Livadici  en  Crece. 

FIOEFR  AGUS . gi.  Qui  fanffe  fa  fot , fanjfaire. 

FIDEICOMMiSSARlUS.Cujus  fidei  cotnmiïTum  eft  aliquicL 
Fidéicommijfajrt. 

FIDElCOM.MtSSUM , i.  Depot,  Fideicommit. 

FIDEICOMMISSUS , a,  um.  Mis  en  di^,  commit  i U bonut 
fol  de  quelqu’un. 

FIDEJUBERE.  CxH/iMser,  répondre  peto-  qntiqunn.  Promettn 
avec  ferment.  Cre'aneer , creamer  ; termes  de  Juri^rndencc. 

FIOEJUSSIO. oxùs.Carantie.CaHiionntmem. FiM)nffiam  terme 
de.  Jurifprudence.  Caniionnageitctmc  de  Coutume.  Oti^t. 

FIDEJUSSOR  , oris.  Caution, garant,  rèpondarf,  fidi^t^tnrt 
terme  de  Jurifprudence.  Homme;  terme  de  Palais. 

FIDEJUSSORIUS,  a,  um.  DecantUn,  degara/.tie. 

FIDE  LIA , X.  FieeBe  blanchie  avec  de  la  eraie. 

Duos  parictes  de  câdcm  fidcliàdealbare.  Faire  dune  pitrrt 
deux  coups , tirer  dun  foc  deux  mousu  -n. 

FIDELIS,  le.  Fidèle , qm  lient  fa  parole  ,fapromtffe.  AfiiJi.  eom 
fideni  $ celui  en  la  foi , en  la  diferétion  ele  qui  on  Je  confie.  Féal. 

Fidèles.  Les  qui  fuivent  1a  vraie  Religion. 

riDELITAS  , atis.  Ftddài,fiucertli,  légalité,  lujitnsé.  Fzoud  i 
anciens  terntes. 

FIDELITER.  Fukltmeta , fincerment , sieremm , légalement , 
loyalement. 

FIDEMENSIS.  «FIDEMIENSIS  Çdoz.  La  Fo^it  de  Fémy. 

FIDEMIUM , ii.  Fémy , village  de  Picardie  , avec  Abbaye. 

FIDENA , & FIOENÆ , arum.  Fidint  ou  Pidinet , ville  an* 
cienne  du  pays  des  Sabins , en  Italie. 

FiDENAS,  atis.  Fidènau,  qui  efi  de  Fidinet. 

FIDENS,entis.  Ajfttre,  Ferme.  Confiant.  Hardi.  Certain. 

FIDENTER.  Avec  affuranc* , avet  confiance , rifolnment.  D'of^ 
furanee . terme  de  Challè. 

FlDENTlA,x.  .«^j/arxacr,  confiance , fermeté , ri folmimthar- 
tÜefe. 

FIDENTIACUM , i.  FIDENTIACUS . I.  FIDENTl  ACENSIS 
vicus.  Fejênfac,  ville  de  France  dam  l'Armagnac 

FIDERE.  Se  fi  confier.  Croirt , ajouter  fai.  compter  fitr. 

FiDES  I ei.  Foi , créance , croyance.  Bonne  foi , droiture , fidèUtt, 
légalité,  loyauté,  honneur.  CrieLt,  affuranet.  AfJuremem,\Kyit 
mor.  Autbtniicité.  Feauti , fianee  i anciens  urmea. 

Diibix  fidei  honra.  SufpeB,fujet  i camim. 

Summà  fide.  Authentiquement. 

Fidei  pcofelfio,  confdfio.  Confe/fiom  de  fu. 

Fidei  qoxfitoram  munus.  Le  Sutnt  Offee , le  Tnbunel  de  tlm 
quijitiou. 
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Fidn  debàocii  ae<ürori  dau.  Crt^aee. 

Literj:  inandantis  hdcm  idrogantcs.  Leur»  i$  etiéÊKt. 
übHri<!H  tamum  hdc,noD  numccaûpecaniâemer|  ali<{uid. 
yiibettr  à ereiùi. 

Accepta tancum  «mtohs  6dc>non  pecuniâtaliquid  venderr. 
t'tnÀrt  k eridàt. 

Fidem  liberare.  DigMtr  f*  p^tnU. 

Fidci  in  accipiendo  bcocticio  jure|uraodo  prxllica  fraûk). 
t'ilomt.  Pjor)wre. 

Fidel  cÜcotcUris  violatio.  Fides  i cliente  violata.  Fümit^  Foi^ 
mentit  ; terme  de  Coutume. 

Fidem  failere , tnentiri.  Fti-meniir  i terme  de  Coutume. 
FIDES»  ci-  FitUliiyUfof,  DccÂcde  Rome  payconc. 

FJDES,  dium.  C'erirx  tCinjirumfne. 

Organum  6dibus  intemum.  » cUvtcin. 

FiJu  minor. 

Fidibu»  inconcinnîy  c.'incre.  RtcUr  U toynu. 

FIDICEN,  inis:  ^flDlCINA»nx.  JtfMmr» ou jMunJe  ttiiH 

firument  é ctrdet. 

Fidiccn  ingratui.  Reulcwr  dehoyttt. 

FiDtCUL.A  » le.  PtM  inilrnmetH  de  i etritu  Ptehe.  Re- 

^rcjvicuxmot.  ZaiL;rrr»conAc!lationi««/4  FtdicuU itet’ 
me  d'Adronomie. 

Cruciaclx  fidiculx.  LtsCriSuu  » cordelettes  dont  on  (erre  les 
doigts  des  criminels. 

FIDICULARIS  I are.  D'injtnpneni  de  , inflmmenttl. 

Fidicula  ris  r&ulîcx  modl  iabularcs,no(x  labclIarcs.T'ia^lttwre. 
FIDES  > is  : cÿ’FlDlSUs.  f'tyex.  Fides  > ium. 

FlDiUS  t ii.  FidsHt , Dieu  des  Payens. 

FlDOLUS  ) ti.  Fid,lt , ou  /'a/e»  nom  propre  d'homme. 
FIDONISA»  Ix. //iamyF.ou  Jidwr<y7»preUyu'lile  des  Tac> 
tares  Nogais , en  Europe. 

FIDUCIA  , X.  CtnfÎMKtt  aJfmrMnce  jferwKlt.  Cnyemtt, 

Cum  bduciâ.  Ctn^irmmtne, 

Linca  fidueix.  Alhid^idt , iniVrament  de  Mathcmaticjue. 
FIDUCIALITER.  jivee  etufititct. 
riDUCIARIE.  FtüdMemeni. 

FIDUCI  ARIUS,  a,  um.  Dtmnitn  ttrfîdeme.  Fitdeil,  ftadMMre. 
Ex  jute  hduciario.  Fndnlemmt. 

Lece  Bduciarix  podclîionis.  PétrfrtvifitHyfnvifÙHneiement. 
Fiduciaria  pollcüio]  Juris  hduciacii  bereditas. 
terme  de  Coutume. 

FlDDS»a»Qm.  Ftdelttdefartlt,L»yid%UgnLe4^dê,tvi^ 
dent , * ^ui  Cm  P fie,  I 

FI£LN.£»atum.  Fimiett  bourg  de  France  > en  Picardie.  I 
FIER.1.  Devenir  » être  ftit.  Être.  ' 

Quod  Ecri  poteE.  FnifiMe. 

Quod  Ecfi  nrquit.  it^mpdtU. 

Fi  EKRITENSIS  ComUatus.  Le  Cêmtt  de  Ferme , en  Allâce. 
FIEKRITUM  » ti.  Ferreu  » petite  ville  de  France  »cn  Altàce. 
FIERUNDIA  » X.  Fienmd»  contrde  de  l'Uplande . en  Suède, 
f IFA»  x./(/è,auctcfois  ^«i/^iProvince  deTEcoEè  Méridionale. 
FIGALLENSE  promontorium.  C/pa  FignMe  » fut  la  cote  de 
Barbarie  ; autrefois.  Allum. 

FIGALLUM»  IL  CnpeFignBt^  fur  la  cote  du  Royaume d' Al- 
. ger  en  Barbaiic  /ija/Ca»  petite  ville  fur  ce  Cap. 
FlGEACUM,ci./ijMr,  petite  ville  de  France»  dans  le  Quercy. 
FIGENS»  tnùs.Fuhént^<jtttfi(iHt^nienfMee. 

FIGENSE  regnum.  Le  Rcytume  de Figen,nu  Jnptm. 
FIGENUM , nL  Figent  ville  de  Royaume  du  Japon. 
F1GEKE  Ficher , fdstaer  » enfanter  » naneher,  clmtr,  yûrrr» 
rdter , effujettir.  Arhtrtr.  Aÿitr.  Pitymer , leader, 
FIGERUM,  Figeriaoum  promontorium.  Le  Cep  de  Figern  fit 
te  Ntyrtptnt. 

FIGIACUM.  f'vyet.  Figeacum. 

FICUNA  »nx.  Ijt  poterie  de  terre* 

FIGLINU.VI,  ni.  Onvrnge  de  poterie  t de  terre  tnite* 

FIGL  JNUS»a,  um.  De  terre  àpetier, 

FlGMENfÜM,  ti.  ArgUlt , terre  m peiitr. 

Figrtacmuin  mentis.  Etreeternifinychtmert. 

FJGULARIS.  are.  De  poterie  y de  potier  de  terre, 

FlGULlN.A,  nx.  L'ert  dm peeter  de  ttrre , U figmliitt, 
FIGULUS  » ft  Potier  de  terre, 

FIGURA , rx.  Fignre , farmeextèrienref  cenfourntMit.  Air, 
Figuramexhibens.  Fiÿrmtf. 
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Exbibere  per  figtiram.  Figurer. 

Figuras  dt(zt\\iete.FtgtfrtrytreeerdetpÿnrttydeirtpTilenïmienu 
Pet  Egutam.  Figmeamemem. 

Figuras  in  panno  fornsare , imprimcrc.  Gm^er. 

FIGURARE.  Figtertr yfdfomeryformer y tonfomer, 
FICURATE.  Fignrment  ,per  fgnrt, 

FIGURATIO»  onis.  Ferme ypgure. 

FIGURATIVUS»  a»  um.  Figttri,  es^rèmè  en  figures  y figttrniif, 
FIGURATUS»  a , um.  Peo^icipe  pnÿtfde  Figurace. 

FILAGO,  inis.  Z.'ibrr^  «rMM,*pl.incc. 

FILAMENTUM  » ti.  Ftlémtni , menu  fiiet, 

FILARIUM  » ii.  Peloton,  pelote  de  fil. 

FILATIM.  EnfiUtr.  Filet  n filet. 

Tclam  Elatim  dillblvere.  Fnire  de  U chnrpit.  Efitler  dn  linge. 
Filatim  claboratum  opus  » argentum  » auruoi.  Fdiÿrnne  .fili^ 
grnme , filegretne, 

Filacira  dillôlvi.  S'ifileryfe  defiler. 


FIUA.X./I*. 

Filia  lullrica.  FiReule. 

FILl  ALIS,  ale.  Filtni  » yn  eppmient  en  fils , St  f enfant, 
FiLIATlO , onil.  FiUtaton  » dejeend^et  de  p'rr  en  fils. 
FILIBERTUS  » ti.  Filbert , nom  propre  d’homme. 
FILICARIÆ.  f^eyrcFiliccrix. 

FILICATUS  » a » um.  Denttls  conme  de  U fougtrt, 
FILICERIÆ.  arum.  Fontera  » petite  ville  de  Fraoce  en  Bre* 
tagne. 

FIUCTUM.ti. /tf«gera/r. 

FlUGULA»  Ix.  /expiante. 

FILIOLA  » Ix.  Petiu fiSe  » fidttte. 

FILIOLUS , Ii.  Petit  jeune  homme , jeune garpatt, 

FlUPENDULA , Ix.  /;/;pm4Wr>  plante 
FILIUS  » ii.  Filt  y enfstnt  mâle. 

Filius  EimiJias.  Filsdefnmtüe. 

Ut  dccct  Elium.  Filialement. 

Filius  luftricus.  Fitinl. 

Filius  qui  conc.irAm  matri  bonorum  paremornm  partem* 
neglecE.ip.irentisipEus  hcreditatcEbivindicat.DMiai/-irri 
terme  de  Palais. 

FlUX,  icis.  Fougère,  genre  de  plante  capiUatre, 
HLOPENDULÜM , li.  Contrtpotdty  filopendnU, 

FILTRARE.  Fdirerypssfer  pnr  Us  chanffe  ytSnrjfier, 
FILTRLTM  » tri.  Filtre  i terme  de  Chymie. 
FlLVMylLFdyfilet. 

Fila  tenuillima,  borabyeina,  aurea , argeotca.  CattetHe-y  ter- 
me de  Broderie. 

Fila  ducere.  FiUr. 

Fili  ducendi  ratio.  Edage.  * 

Fili  duâio , deduâb  in  Eamina.  Filttee. 

Fili  arilfèx, apeator , aptarrix.  FiUttr  .fitenfè,  fiUndiere. 

Filuni  depexum.  F.laffi. 

Filiamfcricumcra(Iius.F»/air/ce,/î/»«/f!  teimcdcMarch.'indli 
I Fila  ictorta.  Toront  ■,  terme  de  Cordier. 


Filium  picatum»  pice  illitum»  fntorium.  Lignent, 

£ Elo  aliquid  extrabere  » cducere.  Dijiler. 

Fila  evcllcrc. 

Filorum  plcnus.  Fitardeux\  terme  de  Ma^ns. 

FIMARIUM , ii.  Z;»/i»wirr. 

FlMARIUS»ii:  & FmKlOK  y<st\s.  Qm  enlève  kt  fumier!  j 


les  hottes.  Boueux. 

FIMBRlA.x.  Le  bord, U frange  eCtmt  robe.  Mollet  i crépine, 
Rcticulata  fiipernc  Embrta.  Crépim. 

Fimbri-â  prxtexcrc.  Garnir  de  frange.  Franger. 

Fimbriarum  concinnator»  propola-  Frantier. 

FIMBK1A.X.  Femer,  ou  petite  Iflc  de  la  MetBaltiquft 

Fimbrix  frcium.  femerfundy  détroit  de  la  Mer  Baltique.^ 
FIBKJATUS,  a , um.  Dicos^en mntùert  de  freengt , pimgè. 
riMERA , ou  FIMERIA.  Fhnerny  ou  Ftmeren,  petite  lilc  d« 
la  Mer  Baltique. 

nMETUM,ri. _ 
FIMMÆt  arum.  Fimesy  ville  de  France  » dans  le  Rdmots. 
FIMUM , & FIMUS » l Fumier.  Fiente.  Crotte.  Pkidnnoe.Crm. 

vn.  £prijr«.  Fumieyiorchtsi  termes  de  Vénerie. 
FINALIENSIS  MMih\oiUBiu  Le  Marfufat  dtFitiai. 


FINALiS . ale.  FinA. 


aNAElUM»  U.  Final,  d'ItaUe. 
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Final  um  Mmincnfc.  Final  de  Modinc,  petite  ville  «hi  Motlc- 

•'  nois  en  Italie. 

FINDA  , *.  Finda , ville  & Royaume  dans  la  contrée  de  Jet- 
lïngo , au  Japon. 

FlNüIiKE.  Fendre , divifer  ; féparer.  EcUier , t'cnilfer  t terme 
des  Ejiix  & Forets.  • • 

.Aqiias  ündere.  Nager,  üaitre  U rHiffeem;  terme  de  Challc. 

l'indcre  tcmiiter.  Fêler. 

FINES,  iuin.  T’A/»» , petite  ville  delà  Suifle. 

FINFILLAGO,  inis.  A'oyfï.  Parus. 

FINGA,  g*.  Finga,  ville  capitale  du  Royaume  de  Finga,  au 
Japon. 

riNGENSE  regnum.  7>  Keyaurre  de  Finga , au  Japon. 

FlNGLWi.  Former,  façonner  tfigHrer,  conformer,  mouler,  jetter 
■en  fonte,  ou  en  moule.  Forger,  fabriquer.  Créer.  Feindre  > ima- 
gitur,  conirouver , inventer.  Diffimuler , contrefaire , eÿeiler. 
Biaifer , caracoler  ; terme  de  Manège. 

Equi  os  fitigw.ylifttrer  labouche eCun  c<w-t/;tcrme  dcManège. 

FINI.^NA,  na:.  Finiana,o\\  , bourg  du  Royaume  de 

Grenade  en  Efpagne. 

FIN  IRE.  Finir,  terminer,eonclurre  .achever,  accomplir.  Borner. 

FINIS,  is.  Ftn , bout  .extrémité.  lamite,  borne,  cotijin,  enclave , 
jinafe , let  environi.  Frontière , lifiere. Motif,  caufe , but,  terme, 
expiration.  Conclufion.  Finiffement , achèvement. 

Fines  :igri , tertitorii.  Tenant  (3  aboutijfam  i Finaige  -,  terme  de 
Coutume. 

Fac,  quxfü,  fincm  dicendi.  Brifins-ld , t’il  vous  plaît.  Alte  lù- 
dejjut. 

Dicendi  fincm  faccrc,  imponcrc.  Interrompre , faire  taire,  bri- 
fèr,coiipir  court, 

FINISTERRÆ  promontotium.  Finiflerre,  cap  & bourg  de 
G dice,  en  Elpagne. 

FINITE.  D'une  maniéré  finie , efune  maniéré  bornée. 

FINITIMUS  , a,  um.  Toifin  .contigu  .limitrophe.  Prochain, 

FlNlTIO , onis.  Ftn , terme , définition.  Fixation , limitation,  dé~ 
lerminalion  , rejlriblion. 

FlNITIVUS,a,  um.  Définitif. 

FINITOR,  oc\s.  Arpenteur.  Finiteur;  rhorifin. 

TINlTUS.a,  um.  ^'oyea. les fignificaiiont de fon verbeFinnc. 

FINLANDIA , ae.  La  Finlande , grand  pays  de  l'Europe  Sep- 
tentrionale. La  Fimiie , ou  la  Finningie. 

FINLANDÜS , a,  um.  Finlandoit.  De  Finlande. 

FINMARCHIA , I.  La  Finmarcine,  contrée  de  Norvège, 
dans  le  Nord  d’Europe, 

FIMMARCHUS,  a , um.  Fmmarchoit  > originaire,  habitant  de 
la  Finmarchie. 

FINNI.^  Fiiytc.  Finlan  .lia. 

FINNICUS,  a,  um.  De  Finlande. 

Finnicum  mare.FinuicusIinus.  Le  Golfe  de  Finlande. 

FlNNlNGI.A.F'eyrî.Finlandia. 

FlNNlNGUS,  a,  um.  Toyec.  Finlandus. 

FINNONIA.  f'ojei.  Finlandia. 

FINNUS , a , um.  Foyes.  Finlandus. 

FIONDA,  dx.  Fionda , ville  dclaNaiolic,  en  Alîe. 

FIONIA , X.  La  Fionie , ou  Fuonie,  ou  Funen , ou  Fuinem  l’une 
des  nies  du  Dannemarck  ,dans  la  Mer  Baltique. 

TIRANDUM , di.  Fira/.di,  nom  d’une  Ville  & d un  Royaume 
du  Japon. 

FIRMaCHIA  prxfcéFura.  Voyez.  W'ardufiana  pr.Tfeélura. 

FIRMAMEN,  inis  : & FIRMAMENTUM , ri.  Appui .finîiien, 
fondement , ajfurance,  ajjermiffement.  Le  Firmament , le  hui- 
tième Ciel. 

FIRMANI.  Firmanorum  Caftellum.  Porto  Fermo,  bourg  de 
la  Marchcd’Ancône  , en  Italie. 

FIRMARE.  Affermir , fortifier , rendre  ferme , confolider.  Affu- 
rer , raffttrer , confirmer.  Appuyer.  Cimenter.  Établir  .fixer. 
ScelLr. 

Auéloritatc  publica  firmare.  Légalifir. 

F IRM  ATUS , a , um.  Affermi , confoltdè , affuri , confirme' , ci- 
menté, appuyé.  Et  les  autres  lignifications  defon  verbe. 

FIRMISSIMUS.  a,  um.  Evident , clair  , convainquant , dé- 
monfiraitf 

FIRMITAS , atis.  Solidité,  fermeté,  confiance , per féviranee, for- 
ce, vigueur.  Stabilité,  Confijiancc.  Fortereffe.  La  Ferté,  nom 
de  plulieurs  lieux. 
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FIRMITATENSIS  ager.  La  Ferioit,  Le  territoire  de  la  Ferti- 
Bernard. 

FIRMlTIjR.  Ferme , fermement , avec  fermeté , avec  force. 
FIRMITUDO  , inis.  Affurance , fermeté. 

FIRMIUM,  ii.frtjwjou  Firmano,  ville  de  l’Etat  de  l’Eglife  , 
en  Italie. 

FIRMUM , mi.  Idem  efi. 

FIRMUS  , a , um.  Ferme , Jilide,  fixe,  inébranlable.  Hardi  ; 
réfolu , ajfuré.  Confiant.  Entier.  Qtu  eft  en  bonne  famé , qui  fit 
porte  bien  .frais , gaillard  ,gai. 

FIRRETUM.  Voyez.  Fierritum. 

FISCALINUS , a,  um.  Fijcalin , qui  appartient  au  fife. 
FISCALIS,  ale.  Fifced , qui  concerne  Liniérâ  du fife. 
FISCANNÜM,  ni.  Fécan,  peiite  ville  de  France,  avec  une 
Abbaye  & on  port  de  mer,  fur  la  côte  de  Normandie. 
FISCELLA , I*.  Peut  panier.  Clayon.  Mufeliere. 

FISCELLUM , & FlbCELLUS , li.  Petit  panier  à faire  des fro- 
mages. 

FISCELLUS  mons.  Loi  momagne  de  la  Sibylle , dans  le  Duché 
de  Spolctte. 

FISCFIUSA . X.  Fifehaufen , petite  ville  de  la  Ptufle  Ducale. 
FISClNA , nx.  Corbeille,  panier  de  jonc,  eCozaer. 

Ficorum  fifeina.  Cabot  de  figues. 

Filcina  admo'a  ori  mulorum.  Moreau. 

FISCUSjCi.  Panier  que  porioieni  anciennement  les  Receveurs  p‘>ur 
y mettre  la  finance  du  Tréfor  public.  Le  fife,  le  Tréfor  du  Rot  & 
de  C Etat.  Le  Domaine. 

Fifeo  addicere  aÜcujus  bona.  Confifquer, adjuger  au fifi  Ut  bieru 
de  quelqu'un. 

Fifeo  mereem  committere.  Forcer  fa  marchandifi. 

FISENUM.  Voyez.  Figenum. 
riSERA.  Voyez,? icath. 

FISSA.  Voyez.  FIccchia. 

FISSILIS , ile.  Qui  fe  fend facilemem. 

FlSSlO.onis.  L'action  de  fendre, 

FISSOR  ,oris.  Celui  qui  fend.fendeur. 

FIS'iUM  . i.  Fente , crevajfe. 

In  fiiliim  infcrcrc.  Enter  o»  greffer  en  fente, 

FISSU  R A , X.  Fente , crevafie  ; fenderie.  Hffure  : terme  de  Cbi- 
tnrgie.  Abreuvoir,  lézard;  t terme  de  Mai^onncric; 

In  filluram  infercre.  Emer  ou  greffer  en  fente. 

Cervini  pedis  lilfura.  Combleite  ; terme  de  Vénerie. 

Fill'ura  in  cquino  cornu.  Seime , maladie  du  pied  du  cheval. 
FISSUS,a , um.  Fendu,  fêlé. 

I-ISTUC A , ex.  Batte , hie , demoifette.  Mouton. 

FISTUC  ARE.  Enfoncer  à coup/  de  hie,  hier.  Piloter , ficher  des 
pieux  en  terre. 

FISTUCATIO , onis.  VaUion  d' enfoncer  despieux  & des  pilotis. 

Déclicq , machine  qut  fert  à enfoncer  les  pieux.  Pilotis. 
FISTULA,  Ix.  Canal,  tuyau,  conduit,  canile , canule.  Flûte  , 
fiageoUef,  tuyau  etorgue.  Pipeau.  Lite  oafonneite.  Batterie  tCat- 
leliers.  Fiftiile,  lotte  d’ulcere. 

Filtula  ferrea.  Arquebufe.  Butiere.  Canon. 

Fillulx  fcrrc.T  emillio.  yirquebufade. 

Fingendx  fillulx  fcrrcx  artificium.  Arquebuferie. 

Fillulaaqu.im  pluviamàparictelongè  cxMitcm.Vne gargouHle, 
Plumbtxfillul.e.  Defetnies  i terme  lic  Plombier. 

Pulvcris  ac  plumbi  xrex  fillulx  difplodcnJx  modus. 
fourniment. 

Fcrrcx  fillulx  poll'Ca  pats.  Couche  ; terme  d’Arquebuficr. 
Fcrrcam  fillulant  in  al iquem dirigere. Coucher  quelquuuenjoue. 
FiAula  allicicndis  coiurnicibus  idonea.  CourcaiRet , appetuo 
pour  les  cailles. 

Filtula  palloriita.  Chalumeau. 

lllicii  aviarii  fillula.  Réclame  ; tztmc  de  F.auconneric. 

Fiflula  roftrata.  Flûte  à bec. 

Fillula  ctirva.  7owr»r^«H/,  eipcce  de  flûte. 

L udere  fillulâ.  Jouer  de  la  flûte.  Flûieur  , vieux  mot. 
FISTULARE.  Etre  plein  de  tuyaux,  de  trous.  Jouer  de  la  flûte. 
Fl.STULATIM.  En  forme  de  tuyaux. 

FISTUL  ATOR , oris.  Joueur  de  flûte , de  flageolet.  Flûteur. 
FISTULOoUS,  a , um.  Plein  de  trous.  Fifltileux. 
FITACHlUMji.  Fithachi , nom  d’une  ville  Sc  d’un  Royaume 
au  japon. 

FIT ADIUS , il.  fiiade , Phibade , nom  propre  d’homme. 

F1TELCU.\Ï, 
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FlTELCUM , L Titllco , ou  Fittfco , ou  Fiica , petit  lieu  de 
Tlieflalie,  en  Grcce. 

ÏIVELINGA , X.  Lt  FivtUn^) , contrtfc  des  Ommclandcs , 
dans  la  Seigneurie  de  Groningue. 
plUMA , X.  Et-Finm , ville  de  la  moyenne  Egypte. 

FlUMARA  nviû.FmmAradi  Miirooade  Mor»yM\Qicn  bourg 
des  Brutiens , en  Italie. 

PIXA  Andegavorum.  La  Flèche , petite  ville  de  France , en 
Anjou. 

FIXÜS,  a,  um.  Participe pajjifde  Figcrc.  Fiché,  enfoncé.  Fixe , 
ferme , affaré,  tmmanqnable. 

F.L 

FLABELLARIUM,  ii.  Eventoir. 

FLADELLULUM,  FLABELLUM , i.  Eventail.  Even^ 

toir,  vieux  mot. 

Arbor  flabclli  figuram  referens.in  dabcllimorcmdirpofita. 

Arbre  en  éventail  : ternie  de  Jardinage. 

Flabellorum  picior,  propola.  Eventailhjle , Evantaillier. 

PL  ABILIS , ile.  Q^on  finffle^ijaon  refjiire. 

FLABRUM,  hn.Sokfflt.eo 
Flabra , orum.  Les  vents. 

FLACCEREjtÿ  FLACCESCERE. devenir  moù, 
lâche.  Se  flétrir,  fi  faner. 

FL  ACCIDUS , a , uni.  Flafyue , mou , languijfant,  qui  s’avachit. 
FL  ACCUS,  a , uni.  Q^a  les  oreilles  pendantes. 
FLAGELLARE.  Fouetter  , fufliger , donner  le  fouet.  Flageller. 
FouaiUer  \ rcrme  populaire. 

FLAGELLATIO,  onis.  Flagellation.  La  peine  élu  fouet , de  la 
difeipline.  Fufligation. 

FLAGELLUM  , i.  Fouet.  Fléau.  Difeipline.  Chabouc;  terme  de 
Relation. 

Flagelle  cxcipere.  Fou  tter  ,fijfer  .fingler, 

Flagcllum  y'ic^eeatxt.  Houfftne. 

Flagclliim  lorcum.  Efiourge'e. 

Flagcllum  è corrigiâ.  Chatnbriere  ; terme  de  Manège. 

FL  AGIT  ARE.  Demander,  fupplier,  importuner.Extger.Accufir. 
FLAGITATIOjOnis.  Demande.  Importunité. 
FLAGITATOR,  oris.  Demandeur.  Celui  qui  demande  avec 
en.preffement. 

FLAGITIOSE.  D’une  maniéré  criminelle  t méchamment. 

FL AGITIÜM  > ii.  Mauvaifi  aélion.  Deshonneur , infamie. 
Flagiriis  deditus.  Débordé  ; perdu  de  réputation. 

FLAGKANS,  ris.  lirlUant.  Féhément. 

In  riagranti  deliâo.  En  flagrant  délit-,  furie  fait. 

FL  AGR  ANTLR.  Ardemment  ,paffionnément , vivement. 
FLAGRANTIA  ,tiæ.  Incendie,  embrâfcment.  £mpreJJ'ement,de. 
fir.  Amour , paffion. 

FLAGRARE.  Brûler , être  en  feu , être  emhrâfé. 

FL  AGRUM,  i.  Fouet , poignée  de  verges. 

Flagris  cxderc.  Donner  le  fouet,  fouetter,  fufliger. 

Flagroriim  ptagx,  infliûus.  Fufligation. 

FLAICUS  Infuîa.  L’Ifle  de  Flaiz., dam  laSaintongc.Province 
de  France. 

FLAMEN , inis.  Flamine,  Prêtre,  facrificateurchez  les  anciens 
Romains. 

FL  AMINA,  X.  Flamine,  Flaminique,  femme  d’un  Flamine,  Pte- 
trcfle. 

FLAMINCUS,  (ÿ'  FLAMINGUS,  a , um.  Foyez.  Flander. 
FLAMINlCAjX.  Flaminique , femme  d’un  Flamine. 
FLAMINIUM  , ii.  fat  dignité  de  Flamine. 

FLAMlNIUS , a.  Flamtnius , Flaminia , nom  propre  de  Ro- 
main , & de  Romaine. 

Flaminia  gens.  La  famille  Flaminienne. 

Flaminii  Forum.  ancienne  ville  d’Ombrie. 

FLAM  lO.  yojet.  Flander. 

FLAMMA,  X.  Flamme  , feu.  Flambe  vieux  mot.  Scaoptîfi-, 
X terme  de  i'hilolopiiic  Hermétique. 

Flammis  micarc.fulgcre.  Flamboyer. 

Flammis  admete.  Flamber. 

CTontrà  vibrans,  contrà  jaculans  Raramas.  Contreflambant  i 
terme  de  Dlalon. 

Aurca  Ramma.L’OriflammeXétmàatt  de  l’Abbaye  dcS.Dcnys. 
FLAMM  ARE.  Jetier  des  flammes  -,  enflammer. 

^LAM  M ATOR , oris.  Qui  embrifi.  Incendiaire, 
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FLAMMEA,  x.  Efflèce  de  violette  rouge.  Lizeren , plan-.e. 
FLAMMEUMjCrfLA.VliMEOLUM  , Ii.  F'oile  de  coulu.r  .le 
flamme. 

FLAMMEÜS , a , um.  Emhrâfé, enflamme',  qui  Jette  des  flammes. 
Color  riammeus.  Ftamette-,  couleur  rouge  qui  imite  celle  «lu 
feu  clair. 

FLAMMlGERARE.^ép4»dre  des  flammes,  jetter  des  feux. 
FLAMMULA , Ix.  Pente  flamme.  Flammée. 

Aurea  Hammula.  Oriflamme. 

Flammula.  Flammula,  ou  Pherbe  aux  gueux-,  plante. 
FLANDER , a,  u.ti.  Flamand,  qui  efl  tU  Flandre.  Flamand  fla- 
mingant. * 

FLAN’DRENSIS,  enlê.  Même figtiflcMion. 

FLANDiUA.x.  La  , Province  des  Pays-Bas. 

FLANDRICLIS , a , um.  l''oyez  Flander. 

FLANÜNA  , nx.  Ftanona,  petite  ville  dans  la  Liburnic. 
FLARE.  Souffler,  venetr. 

FLASCü.  Mons  Flalconis.  Monte- Fiafeone,  petite  ville  de 
l’Etat  de  rEglilc,  en  Italie. 

FLATOR  . oris.  Trompette.  Souffleur.  , 

FLATUOSUS , a , um.  Flatueux  ,/uJet  aux  flatuofiiés  ; venteux, 
fujet  aux  ventofités. 

FLATUSjûs.  Soiifli{,vent.  Flatuofité-,  terme  de  Médecine.  V effe. 
FUtus  generans.  f-'enieux,  flatueux. 

Flatum  ventris  cmittere.  Fefier  ,v:fftr. 

Verni  datus.  Bouffée. 

Flatûs  xqualis  duratio.  Nuaifon-,  terme  de  Marine. 

FLAVERE  , & FLA  VÉSCERE.  Devenir  blond. Blondir  Jaunir. 
FLAVIA  Gallica.  Fraga , bourg  Sc  Cliâtcau  de  l’Arragon , en 
Elp.ignc. 

FLAVIACÜM , ci.  Flay,  ou  S.  Germer  de  Flay  1 lieu  dans  le 
Diocclc  de  Beauvais. 

FLAVIANU.Vl , ni.  lieu  dans  l’Abruzzc  ultérieure. 

Province  du  Royaume  de  Naples. 

FLAVIAS.  f^oyez  Flaviopolis. 

FLAVICOMUS,  a , um.  Blond. 

FLAVINIACUM,ci.f/w/j5«y,  ville  de  France,  en  Bourgogne. 
Flaviniaccnlc  Mon..(lcrium.  L’Abbaye  de  Ftavigny. 
FLAVIOPOLIS,  is.  Flav'topoli , ou  Fliopoli , ou  Finopsli,  nom 
de  plulicurs  villes  anciennes. 

FLAVIUS,  ii.  Flavia,  æ.  Flavius,  Flavia  t nom  Romain. 
Flavia  gens.  La  famille  Flavia , de  l’ancienne  Rome. 

$.  Flavius.  S.  Flieu. 

FLAVONA.  l^oyez  Flanona. 

FLAVUS , a , um.  Jaune , de  couleur  jaune.  Blond.  Slondin,  , 
Flavo  inbccre.  Jaunir. 

FLEBILIS,  ile.  DéploraUe.  Lugubre-,  trifle. 

FLEBILITER.  Lugubrement , lamentablement , triflement. 
FLECHIA , X.  La  Flèche , petite  ville  de  France,  en  Anjou. 
FLECTERE.  Courber , plier,  fléchir.  Afliupiir  ; terme  de  Ma- 
nège. Toucher , gagner. 

Navem  alio  Rc&ctc.  Rtvirer  de  bord;  terme  de  Marine. 
FLENSBURGUM  , gi.  ftenjhourg  , ville  du  Royaume  de 
Oanncmarck. 

FI.EO.i^  FLEON.  f/aye»,  village  de  France, dans  la  Tiémclic. 
FLERE.  Pleurer,  être  en  pleurs. 

FLERUS,  ri.  Flie,  F lies , ou  Het-pei  l’une  des  embouchu- 
res du  Rhin. 

FLERUSIUM , ii.  Voyez  Flcurus. 

FLESSINGA,  gx.  FUffmgue , ville  de  l’Ifle  de  Valcliercn,  en 
Zélande. 

FLESSINGENSIS.  Voyez  Flclïingus. 

FLESSINGUS , a,  um.  Flefflngois.  De  FleJJingue. 

FLETUS , ûs.  latrines,  pleurs. 

FLE VOLANDI A , x.  Voyez  Ulielandia. 

FLEURUS,  ri.  Fleurus,  village  avec  une  Abbaye,  dans  le 
Comté  de  Namur. 

FLEVUM  cadcllum.  Fledorp , ou  Oofleynde , village  fiiué 
fur  la  côte  Orientale  de  Uliéland. 

FLEXIA.  Voyez  Flcchia. 

FLEXIBILIS , ile.  FlexibU , foupU , pliant , manialle,  pliable^ 
Mol , moi. 

FLEXIBILITAS , atis.  Flexibilité  ,fiuplejfe. 

Membrorum  llcxibilitas.  Manîmeni. 

VLEXlEN'ilS , cnCc.  Fléchoii.  Qiù  ffl  le*  Elèd'f.  ; . . 
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FlLXILlS,  ile.  Flcxihilis»  >lc. 

FLEXIO . onis.  L'aiîio»  Ae  towber,  it  flcebir.  Drisur,  fitth'ijft- 
mtm , fîfXian. 

FLEXOR , oiij.  Celui  ijai  Jlechit.  Le  JîéchiJJeiir  , terme  d’Ana- 
toinie. 

FLtXUK  A , rx  : Cî’  FLEXUS , û$.  Incurvx  tel  flexHi.  Le  pli , 
U cjmifTHre  , U eewinre  dune  ehofe  esurbit , tambnt,  ar^tite, 
veûue,  ereufci  ceneuve.  t‘Utl»j}tm:M , fitxtm.Comdt.  Re‘ 
tour , lournflut. 

FLICTUS  . ûs.  Cé«  > heurt. 

FLICLRE.  Chiquer , kfurier. 

FLINN  tUS,  ü.  Nom  dune  fuuffe  Divintit  des  unciens  S*xms. 

FLINTUM  , ti.  Fhni , bourg  , ou  petite  ville  capitale  du 
Comti  de  Flint,  en  Angleterre. 

ruSSIN’GA. 

I LIXA  . *.  riix.  bourg  de  Catalogne,  en  Espagne.  ! 

FLOCCiDUS , a» um.  Quifemet  p^rpelotse-,  tjtu Ji catomte. 

FLCCCIIACLRE,  cÿ"  FLÜCCIPENDERE.  Ne  faire  uutun 
e u , ».ép'ifer. 

FLOCCULUS , li. /'rt/V/jcrflff. 

l LC-iCCUS , ci.  Ftoccom , ou  fac , ioide,  petite  tau^e  de  niî^e  , 
de  Ume , de  fait , &e, 

Homo  rtocci.  Nomme  de  né.mt , cencre  yp.iuvre  here, 

FLOCbS,  um.  AIwc  de  ruijins. 

FLORA,  X.  fVfl«,D<‘cllc  de  l’Antiquité  Payenne. 

FLORA  , X.  Le  Fiorty  petite  rivicic  de  Tofcanc. 

FLORALIA,  lium.  Les  F 1er  aies  cdlébrccs  à l'honncuc 

de  J- lorc.  Les  Jeux  FJoreux. 

RORAÜS , ale.  De  Fhrt. 

Florales  iudi.  Les  Jeux  Floruux.  I 

FLOKALITIUS,  a,  um.Qtti  couetrne  Flore  & (et  fèies.  I 

FLOKALJUM,lii:d'rLORANTIUM,tii./»4^Krrrdr/c«r/.  ' 

FLORE  NS , Cfuis.  Fleuri, fcttr.ff.mi.  Florifani. 

FLüRENTIA  , x.  FloreNct , vuk  dcTolcanc,  en  Italie. 

ville  de  U Capitanatc,  dans  le  Royaume  dcNa> 
pies.  Florance , bourg  de  France , d.ms  l'Armagnac. 

FLORENTIACUM,  ci.  Florenjuc,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Languedoc. 

FLORENriNÜM.ni.  Fiort/tsjtolu, oa  village 

du  Royaume  de  Naples. 

FLOKENTINUS , ni  Flortniiuy  nom  propre  d’homme. 

S.  Floremini  i'anum,  eu  oppidum. lloreutin,  petite  ville 
de  France,  en  Champagne. 

FLOKENTINUS , a , um.  Flaremin.  Quief  de  Florence. 

Florcntinus  ager.  Le  Florentin , le  territoire  de  Florence. 

FLORLNTIOLA , x.  Fiorenxjiolüt  ou  FirtmjaeUy  petite  ville 
de  la  Romagne  Florentine,  en  Italie. 

FL0RENT1U:>,  ii.  Horiui  ,mm  propre  d’homme. 

S.  Florcntii  Hr.um.  Suint  F lertnt , bourg  de  France,  dans  le 
Berry.  S.tn  Fiorent.ii , petite  ville  de  Fille  de  Corfe. 

FLORÉNUS,  ni. /■/«•»«,  cipccc  de  Monnotc. 

FLORERE.  Fl.-wir , être  en  fùury  être fieurtlfvti.  Florir. 

FLORES  Infulx  Laurcmanx.  Lu  pendre , plante  de  l'Ifle  de 
Ma.lag.ilc3r. 

FLORESCERE.  Fleurir  .être  fieuriffitnt. 

Flore  US , a,  um.  Fàurî , flfurifant , couvert  de  fleurs. 

FLORI ACUM . ci.  Fleury,  nom  de  plulicurs  lieux  en  France. 

FLORIANUS,  ni.  Fhrtenynom  propre  d’homme. 

I LORIDA  , dx.  L*  Floride , grand  pays  de  F.-^inerique  Sep» 
tcntrionale. 

Florida  Hi'panica.Tfj[«’j7<,  ou  U Floride  F.fJ.tgnole. 

FLORlDULUS,  a , um.  Fleuri  yèeuu  y Iri/U/ti. 

FLORIDUS , a , um.  Fleuri , tjui  efl  en  fleur. 

Ointus  LloridtiS.  Fleuretit , ou  Flemti  i letme  de  Mulîque. 

FLORIFER , a , um  : ^ FLORIGER , a , um.  Qai  porte , ou 
^ui  produit  des  fleurs. 

f LOKll  EGIUM . ii.  , ou  ednil/otoge  i terme  de  Litur- 

gie. Anthologium) 

FLORILLGUS . a , um.  Qui  cueille  les  fleurs. 

FLORIMONTlUM  > it.  FUurmond  , ou  Florimoud , bourg 
d’AIface. 

FLORINA,  nx.  Flortnnet , petite  ville  du  ILiinaut. 

FLOKINl  ANUS , a,  um.  Flarmen , ou  Flohniy  nom  de  Sccic. 

FLORUS.i.  Floruty  nom  propre  d'homme. 

Floius.  S.Flour. 
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FLORUS,  L Frttxnt  » Briunt,  petit  oifeati. 

FLOS,  otis.  T/r«r  Lu  fleur , tilite , U perle.  f'i^Htur, 

jeuneffe. 

Flore  l'polialus.  Eflettrdyierimi. 

Floribus  uuinque  dillindFus.  Contre- fleuri , contre- fleurenni-, 
tetme  de  Blafon. 

Floribus  nudatus.  Dêfleuri. 

Flores  dilcerpere,  comaminare.  Eiriper  lei fleurs t terme  d: 
Fleurifle. 

rlorum  copia . varieras.  VEmtil  des  fleurs. 

Flotum  RudioHis.  T/rwrf/?^. 
rlorum  RtiSum.  Fleurifiue. 

Florum  imipcAas.  F'/r«r/y&»  ; terme  de  Fleurifle. 

Florum  inl'ula.  L'Jfle  de  Ft^isy  nom  de  plulicurs  Iflcs. 
FLOSCULUS,  Ii.  Pente  fl-ur,  fitterem , fiturette.  Ornnnertt  du 
difeoursy  fleur  de  Rhétorique. 

FLOSCULUS,  Ii.  Hou,  nom  propre  d’homme. 
FLOTIA,x./'/«/ouT/«',  petite  ville  de  la  Turquie,  en  Euronc 
FLUCTIGENA , x.  F.ugendrt  det  flou , ou  duns  les  flots. 
FLUCTUARE.  FludLibui  jaclari.  Flotter,  être  pbrtéjurlet flots. 
Etre  nguit  être  èirAnlè.  ^ 

Flucluarc  animo.  Branler , baUm  er.  Combattre  y eonfuUtr  t» 
foi-mime. 

FLUCTUATIO  , onis.  oigiiation  des  flots.  Incmitttde,  Brunie, 
fluCInaiion. 

FLUCTUOSUS,a,um.  OraieuxflHclueux,  agité  par  les  Jhu. 

FdoultHX!  terme  de  Marine. 

Fluétuofô  rïuxu  ferri.  Sirpemtr. 

FLUCTUS , ûs.  Flot  y v.tgue , lame , hoade.  Onde.  Flnx. 
Cominoti  maris  EucEus  m.i)or.  Cs»p  <ér  mrr.  Courant',  terme 
de  Marine. 

Flüéhim  dividere.  Couper  la  lame. 

FluAus  decumanus.  La  Barre , (îii  la  Seine.  Le  Alajcaret , Cuc 
la  Dordogne. 

Fluéiibus  jaéEaii.  Flotter. 

Spumaniibus  Huckibus  inhoncCccre.  Adoutonner  i terme  de 
Marine. 

FLUENS , tis.  Coulant,  fluide,  h juide  , qui  cottri , qui  s'écoule. 
Leviter  diiens.  Dsux , coulant , atfi. 

Nodiis  Hiiens.  Ntrud  coulant. 

FLUENTLR.  Coulammeut , en  (oulant, 

FLUtNTUM,  ti.  Le  courant,  te fll  de  teau. 

FLUERE.  Couhr,  s'écouter, fl  npandre,flutryrtùfeler,  courir. 

Denver.  Emaner.  Erttr. 

Leviter  finit  oraiio.  Cet  Itommt parle  ceulammrnt. 

FLUENTUM, ti.f /««<■/» .■L’/#rnn, village  des  Provlnces-Unics. 
FLUlDlTAS,atis./W:/A 

FLUIDUS,  a,  um.  Fluide,  coulant,  qui  coule  aif ment  i liquide. 
FLUITARE.  Ftoller , furnager, 

FlU.MLN  , înis.  fleuve , riviere. 

Fluminum  ptxfeékus.  Ch  éUur. 

Iluminum  pr.t(c«lli  Ubnr,  opéra.  ChahUtge. 

Advcriii  riuminc  ferri.  Remonter , aBer  coiurt  le  fll  de  teau,  À 
contre-mont. 

FLUMEN  fanckum.A^aitf*  c*cft-i-dire,  la  Rivi.-r** 

S.ilnie,p<iite  riviere  de  Syrie. 

FLUMlNbUS , a , um.  De  fleuve,  de  riviere. 

FLUONI A Jimo.  Fluoma , ou  Fluonie;  terme  de  Mytholcigîc. 
FLUOR,  oiis.  Court  de  ventre , flux  de  ventre,  diarrhée. 

F LU  r A , tx.  GntJJè  lamproie. 

FLUTA  navis.  flûte,  chat  ncxcM  de  Marine. 

FLUTARL  Foyet.  Fluitarc. 

FLU  VIA , X.  Fluvia , riviere  de  Catalogne,  en  Efpagne. 
FLUVl.UIS,  ale.  FLÜVl.ATlCUS,  a , um.  & 

F LU  VI  ATI  l IS , ile.  De fleuve , de  miVrf.  Rivtcressx  t terme  do 
Fiucor.ncrie. 

FLUVlATUS.a,tim.  0«de,jîfl.'<é. 

FLUViUS.ii  A/r*vf,  rfUiVrr.  '* 

FLU  VIUS  Anbum.  Schat-el-Arab,le flettvt  des  Araiet. 
FLUVIUS  carulcus.  ï'ayes.  Kiangus. 

FLUVIUS  diilcis.  riviere  de  rAmcriqiieSeptcntrionale. 

FLUVIUS  M.ignus.  Rio  A4.ipr , petite  rivictc  d’Efpagnc. 

Maior , petite  riviere  de  l'Afrique. 
FLUVlUSMagnus.i?/«GMn.ér,rivicredel’AmcriqueM.'rtdi(>* 
mXc.RioGranda,  rcmbouchucc  Méridiooalc  du  lleuvc  N i^er. 
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. FLUVIUS  MerUioniiis.  l^nvitre  eût  Sud,  déni 
Sepitmrùnéie. 

FLUXIO.  onts.  Flux  , icûulcmeiii,  toultmeut  , dih«rdtmtnt. 
Fiuxun. 

FLUXURA  ,ix.  Cvurstfiux,  ictuiififni. 

FLUXUS,ûs.  Etcutomrt tfwx , jlMxhn.Ctulift.  Coulmtttt. 

Ctulurt.  Fiai , barrt  ( aajcurfl.  Lt  Jîux  & rtfuue. 

Fhixus  flüminis.  Le  court  dune  rtviert. 

FLUXUS , a , um.  Flmde , coulunt.  t écoule , 7*1  , pé- 

riûuile. 

F O 

FO.  F'oyez.  Pho. 

FOA  , * Futu  on  Foâ , ou  Fura,  petite  ville  d’Afriijuc , 
dans  la  baitê  Egypte. 

FOBURGUM , gi.  Fobaur^  ou  Bohour^ , petite  ville  de  Dannc- 
m.irçk. 

FOCALE  , alis.  Bonnet  dent  on  (è  cotevroh  Ut  oreiiïtt. 

Focale  Hilpanicum.  Comlle , eeHn  ù 
FOC  AKIOS  t a > um.  Qui  conctm;  l'âire , U tbiminte. 
Fulmcmum  Foc.irium.  Fulmcmum  fcrrcumquo  ligna  fu(U« 
n^imir.  Chintt,  cluvreite. 

FOCAR.IOS  » ii.  l ocaria , x.  Cuijînhr , Cui/îniere. 

FÜCr  lEUM  > i.  fochiu , giaiidc  viiU  de  Chine , fur  une  li* 
vierc  du  nicuic  notn. 

FOCILLARE,  O"  hOCILLARI.  Fomenter,réch.iuj[:r , rtj.tire, 
rf/}jurer , reconforur. 

FOClLLATlOi  onis.  FomtntMion. 

FOCl LL  ATOR . of is  : & FOCILL.ATRIX,  icis. Qjtj rtchaufe, 
ejui  f-'tn:ntt. 

FÜCULUS,  li-  Petit  r^er. 

Fociilus  cxcalLicicttdis  pcilibus  comparaais.  Chutifjrtiie. 
FOCU.N;\nU.M>ii.  l'Aulfruy,  clutc.iu  en  Savoie. 

FOCUS  , ci.  Foyer  , fcu\  brijur , contre-c<rur , âire.  Cb.nf^nir. 

Cheti-fe itcimcilcl'onikuts.  Centre i rcimc  de  Gdoincitic. 
Fod  opctculuin.  Couvre-feu. 

Focus  navis.  fjH^en  -,  tetme  de  Marine. 

FÜDtILE  , tôdio,  Foujr,  erettfer , femUer  i meuver  i tctmc  de 
Jardinier.  Eitmper  ; terme  de  Marcclul. 

Fodcrc  putcum.  CrWj'fr  pji/Vr. 
rODtCARE.  Creujrr , percer . piijufr. 

FODlCATlO)Oni$.  UulUorfde  eruijêr,  de  percer , de  piytitr. 
FODINA , n«.  Mme , nttniere.  Fwtt , pujfird.  Trou. 
Fodinarum  Ferutator.  A'puiüeur. 

FÜDRINGAMUM.  f'oyn.  Fotringaïiim. 

FCKCUXDARE.  Fcnilifer,  rendre  faùl.-,  fécond , ahondjnt. 
FdFCUNDITASi  atit.  Fécondité,  nlondunce,  fertilité. 
F(IF.CCJNDUS>  a ] uni.  Fécond , fertile , abondjKt, 
FŒDARE.  Sultr,g.uer,i4icher.  Stiuller.  Vef^urtr.  Dijfitner  , 
Àéihenorer.  Profaner. 

FcL-dare  manus.  SouiRer fis  mnint,Us  plonfer  dam  U fanf. 
F(l£DE,iùs,  SuUment  ,viUittemtnt  ibontciifeintHi.  De't- 

honètei/ienl. 

FfB.DERATUS,a,  um.  Altii,  ctnféAêré  , //^«e»  uffeié.  Bfeu- 
drenifie,  nom  de  Fadion. 

Fcedcr-it*  naves.  F’uif taux  ^ui  vont  de  anftrve , qui  vont  de 
flotte  t tctmc  de  Mâtine. 

FONDERAI  ORIjM  Huvim.  Attjturdhui  Cuadaltjiuvcrius. 
P'oyee.  ce  tr.et. 

F(KDI  TAS,  atis.  Saleté ,n;itl-prepreté.  Honte,  infamie ,hideurf 
fttrpiiude , dcdjtm:e!tr.  Lafctvtte',  luxure. 

FfT>i  DUS , .1 , um.  SaU , laid,  vilain , honteux  , désbonnèie. 
FCIXDUS,  cris.  ABumet  ,conféd'rtuien , Iteue , union,  traite, 
pafle.  Commerce  ; ot.vtn.mt  ; tctmc  Farrnd  de  l'Angluis. 
Foedns  inirc»  Gnctic.  5father,  fi  liguer.  Se  confédérer. 

Fœ-ltns  arcus.  L'arc-en  ctel. 
r tfcicre  conjuncki.  Co-.fédére't. 

rtEG ADIUS , ii.  Fé^ade,  ou  PhtUde,  ou  Fiari , nom  propre 
ci*Jiomiiie, 

FCU'MINA,  na:.  Femme , femc^e.  Dame , Aiaitrejfe. 

Fcrmina  nohihs.  Demoifeile, 

F(EMINEUS,a,  nmttÿ’  FŒMINlNüS»  a,  nm.  F.'miniu, 
^tti  app.Mle/it  à la  femme , k U finieBe. 

Ad  fœmjnrmim  genus  rransferre.  Adlcribcrc  gcncri  foemini- 
no.  Fimimfer. 

FQiN  .\R1.  Prêter  k ufere , faire  valoir  fin  urienf. 
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FilENÉRATlO»  onis.  Prêt  ku/ûre,k intérêt, 
l'®NERATO.  ‘Ufivâtrentent , 4vte  M^ure. 
FŒNEKATÜR.oris;  & K2.NERATR1X,  icis.  tV&r/rr . 
Zifuriere. 

FfftNbR ATORIUS , a , um.  D'ufirt , u'uraire.  ' 
KftNiCULATUS , a , um.  ftnt  le  fineuxl  : ek  il  entre  djt 

fenouil. 

Pomum  fcmiculatiim.  FenomBeti  Api  femuiU  t. 
FClkNiCULUM,  li.  Fenouil , plante. 

Faniculo  conditus  liquor.  FenouiBetie,  liqueur  forte. 

Fœn  ci.lum  cortuofum.  Siféh  de  Marfeitie , cfpcce  de  fenouil. 
Furniculum  minus.  Herbe  de  S.  Pierre.  Crète  m.triite, 
FQLNICUSA  » fi.  Fénieufa, oa  Fenieufi,  ou  FHuur,  petite  lll# 

* de  la  nier  de  Tolcane. 

FfKNILE , is.  (Srtnier,  yranot  h foin. 

FtDiNlSEGIA  , x;  cr‘V(BNlSECIUM,  Ü.  Fanait,  la  eeupt 

des  foins,  fatuh.ife  .fmafin. 

Hcrbam  fa-nilccio  fêckam  futcillis  infolandam  vcriârc.  Frf- 
ner , Fener. 

FŒNISECTURA.  ^tyte.  Fanifccium. 

FtBNlSECUS,  a>  um.  y;/  fert  k couper  les  foins, 

FiENISEX,  icis.  Faneur , faucheur, 

FCSNUM.ni.Foi». 

Fœni  n\t.{Çu.  Famifit , faucktoe. 

Fornum  demetere.  Jttnum  furcillis  verfare.  Faner. 

Forni  cumutiis.  Meule  de  fin. 

FaTii  parvus  cumulus.  reiBuie. 

Fornum  autumnalc.fcrnum  cordum.iScjrfûr.  Xeviwe;  mot  du 
Berry  Sc  du  Nivernois. 

Feenuin  Grxcum.  Féiiuiree,  fintÿti . plantes. 

FdENUS . oris.  V;«re , tntérît , arréraie, 

Pecuniam  ftsnore  occujurc.  PLicer  de  Caimt , le  neiirt  k 
profil , le  faire  valoir. 

F(ET1L)US,  a I um.  Féiide  ,fàle  (T  puant. 

Fcertda  ficmina.  Vue  fclepe,  une  fraiipr. 

FUETOR,  oris.  PuanKur,  empuantiî^etunit ,faUsc,  ordure, 
Ftrror  hircinus.  Conjfit. 

l'fttTURA , IX.  I^iéneration  des  auiiKaux  i l.t portée  det  firr.eU 
iet  det  animaux.  Une  ventrée. 

FfffiTUS,  ùs.Lefuil,  la  partér  det  animaux  t'entrée.  Ffioueih 
terme  de  Coutume.  Embryon.  Féiutnetme  dcMddcciac. 
Fœtum  ederc.  Mettre  bat. 
ingenii  fœtus.  ProduHion  defprit. 

Fœtus  apum  cmcllitius.  Jet  ou  itiioni  muvd  efftiu, 

Fœtum  cduccrc.  FAre  effain  dabeiBti  1 éthémer. 

FCBiTUS,  a,  um.  Crot,  plein,  rempli, 

Fœta  mulicr.  Femme  enceinte , femme  grefiè. 

Fœta  vacca»  canisi  fclîs,  Scc.  Vue  vache  pleine,  une  ck'emu 
pleine , une  chatte  pleine. 

FOGGIA  t X.  ftfçfjrf , petite  ville  du  Royaume  Je  N.tplcs. 
FÛGLIA , X.  La  Fglia , rivière  d’Uaite. 

FOIA , X.  Foia , nom  dancicnnes  villes  de  l'Afîc Mineure. 
lOILUS  laais  <>«  fînus.  /a  tac  ou  le  golfe  de  /«:/,ou  de  FAUi 
dans  rUItonic,  en  Irlande. 

FOKIENSIS  Provincia.  La  Ftlfieneiule  Faihhni  l'une  dcf 
quinze  gr.;nvics  l’toviuccs  de  la  Citine- 
FOLIACLA  t X.  /lKi//  w^f  » reimc  de  Fitiflicr. 

Foliaccanr  f.;ccrc.  F.ut1<ter  ta  pâte. 

FOLIACEU.S,  a ,um.  FAtdef  uiSet,  ou  en  forme  de  feuillet, 
Placcntx  folioccx.  Câraiix  femiUth. 

FOLIATIO,  onis.  LaTuon  denmff.rdei  fiuilles,  FtHs'lurt, 
FOUATURA»rx.  FeuiB.iit,f.u:llurt. 

FOLIATUS,  a,um.  Feuitlu,feuihé,  couvert  de  f.-uîBet. 
FOLIOLUM , li.  Dimiiniif  de  f oHum.  FeuiBet , petite feuiBt* 
FOLIOSWS,  a > um.  Feu  Bu,  couvert  de  feuille  t. 
FOLIOTROP.ÜM  , ii.  Signet. 

FOUUM , lii.  Feuiüt,feuiliige  , feuiBet.  Cahier.  Rite, 

Folii  cuticula.  Surfiuille. 

Folium  \ndam. Femlle et lnde,\a  feuille  d*un  gr-inJ  arbre,  q;ti 
croît  au  pays  de  Cambaie. 

Folia  proiongare,  cxtcnderc.Pefeuiller;  terme  d’Architedure. 
Folium  lulocium,  alcatnrium.  Cartek jouer. 

Folium  alcatorium  pidam  pcrfbnam  exhibais.  Vne  figure. 
Folium  cordisEguram,  rhombiim,  t'pieulum,  trifolium exhi-' 
bens.  Vn  txur , un  carreau,  un  pujut,  un  trefie. 
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Folia  luforia  coaptare.  Moitr  U ttUeitcvmc  de  Cartier. 
Folium  lufurioiutncoapiairix.  terme  de 

Cartier. 

Foliorum  lufbrionim  Icâorj  tucilbr.  Mtnemr  de  eijètux  i ter- 
me de  Cartier. 

Folium  hiroriura  obver(am.La  reMarnr  .terme  de  jeu  de  cartes. 
Fotiam  luforium  IxdScans  diéhim.  L*riieuiff*nc€. 

Foliorum  luroriorum  partiiio,  divilîo.  TmIUi  terme  de  Pha- 
raon 6c  de  BaHette. 

Nova  luforia  folia , primi's  depolîtis , alTumere . m omnia  tu- 
fbria  folia,  toddem  aliis  commutare.  PrtnJrtimt  chtmifi 
büutehe  -,  au  jeu  de  l'hombre. 

Ira  de  viâorix  cxpedlatione  dcjici,  ut  in  fîngulis  luforiorum 
foliorum  vincaris.  F^ùr*  U dév*U. 

Folia  luforia  diftribucndiraiiai>dMwriterme  de  jeu  de  cartes. 
Folia  luforia  reliqua.  La  ttlw,  au  Piquet  6c  autres  jeux. 

Folia  luforia  abjicere.  EcAntr , ftit  àlUr  t terme  de  Piquet. 
Foliorum  luforiorum  opifex.  CArtitr. 

Nauiicx  rationis  dividuum  folium.  OurU-pArtU}  terme  de 
Manne. 

Folium  imprelfora  denuà  vitiolî  folii  loco  fublUtutndum. 

CATiân  i terme  d'imprimerie. 

Folia  dilToIuta.  lAvrt  tu  blAoc. 

Foliorum  lypis  mandatorum  numerus.  Prejfe  i U »mhrt  LUt 
ftmlUs  ifue  ClmprirntAr  ptta  tirtr  en  ha  ftHr. 

Primum  codicis  rbimm.  PmoeotU  i terme  ancien, 

Foliis  dilHngucrc.  FtuilUitr  ; terme  de  PâtUher. 

FOLKERA  , rx.  Foikpit  petite  ville  de  Suède. 
FOLLANE6RA1UM,  ii.  , maifon  royale dcFrao- 

ce,  dans  IcLaonnois. 

FOLLÎCULUM , & FOLLICULUS , i.  Petùt  beurft.  Le  beu- 
tentÀ  U fltêtr  tfi  enfermée  avahI  et art  tpAH»nie.  BÂtie  finJUt , 
pleine  de  vent.  Bdlnajee.  FtlttenUi  terme  de  Mcdccinc. 

Aridi  folliculi.  Brênijfnres, 

Folliculos  emitterc.  BetAtmttr  ypeaffer  ite  beninu, 

Bembyeis  folliculus.  Cvem  de  ver  * feu.  Ceçen.  \ 

FOLUS,  is.  Bellen. 

Folliuro  artifex.  Beilonier, 

Typographü  foliis  atramentarius.  Selle  d/mpramru. 

FOLUS,  ts.  Beur/t.  L’Argent  ^efi  dent  U beurje-Ptice  de  deux 
foü.  Le  peùùde  jie lêvretjix  eneeu  Somme  eempifèe  de  ee/ 
paiut  nemoiet  efergem. 

FO.MENTARE.  Fomenter  y éittver. 

FOMENTATIO,  onis.  FementAtien,  étuvement.  Nutritien  y 
terme  de  Pharmacie. 

FOMENTUM , ti.  Ffmentâtieuy  étuwmem. 

Fomcniis  recreare.  Fomenter. 

FOMES , iris.  JÜAtiere  cembn/iible. 

Fomcspeccaii  foyer  d»  péché  y levAm  du  péché  i termes  de 
Théologie. 

fOMILLANUM,  uFomilitny  bourg  eu  village  de  la  provbce 
de  Tra-los-Monces , en  Poriiigai. 

FONINGUM , i.  fanpig , ville  de  la  Chine , dans  la  province 
deFoiücn. 

FONS,  ris.  FentAine.fiureey  erigiue,prhedpe. 

Ex  codera  fonte.  De  Ia  mime  ctevée. 

FONS  Bcllaqueus.  Feméimblttm , ville  de  France , dans  te  Gâ- 
tinois. 

FONS  de  Contos.  Fueute  de  village  de  rEHramadure, 
en  Efpagne. 

FONS  de  Ovejuru.  Fuentt  dOvéjiuiA , dans  rAndaloaHei  aux 
confins  de  lEdraraadure  d'Efpagne. 

FONS  Dulcis.  Fent-Dtute , village  6c  abbaye  de  France , en 
Saintonge. 

FONS  Ebraldi.  Fentévrânlt , abbaye  de  France , dans  l'Anjou. 
FONS  iberis.  Fuenubrey  villaee  d'Elpaenc,  dans  la  vieille 
Caftille. 

FONS  rapidus.  FmArsbhy  ville  d'Efpagne. 

FONS  fàlubtjs.  HAtlhren.  Hailbeuoa. 

FONTANALIA,  orum.  A'ayet  Fonrinalia. 

FONTANALIS , & FONTINAUS , ale.  De  fmtAlne. 
FONTANELLA,a^  Femoiefr,  ancien  nom  de  l'Abbaye  de 
S.  Vandrillc,  dans  le  Pays  de  Caux. 

FONTANETUM,  i Fmtawrs,  petit  bourg  du  Duché  de 
Milan,  en  Italie. 
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FONTANETUM.  f^eyee.  Fontcrunim. 

FONTANIACUM,  & FONTANlDUM./V^FontcnxOTii, 
FONTARABIA,x.  Emno-ai/r,  ville  d'Efpagne, dans  la  pro- 
vince de  Guipufeoa. 

FONTEIUS , i.  Fonttiut  ynom  Romain. 

Fonteia  gens.  Le  fAmiSe  FoniéiA , de  l'ancienne  Rome. 
FONTENÆUM , & FONTENÆ A.  Fomen^ , nom  de  pla- 
fieurs  lieux , en  France. 

FONTICULUS,  i.  Petite  finteine.  Foniieute:  rcrme  de  Chirur- 
gien. 

FONTINALIA,  omm.  Let  FomiuAUt  ,îcxe%  que  les  Romaiitt 
cClébtoient  i l’honneur  des  Nymphes  des  Fontaines. 
FONTINATA.  Feyti  Fonrcnxum. 

FONTO,  onis.  foniou,  oilèau. 

FOQUEXUS , a.  Fmiuhx.  No.m  d'une  Seâe  du  Japon. 
FOQ.U1UM , i.  Fofui , ville  du  J ipon. 

FORA  y orum,  Cuve  de  prejjoir, 

FORA,  X.  F«reouFMrr,boargd'Iclande,daasleComtdd4 

Welimeath , en  Lagénic. 

FORABILIS,  ile.  Qdon  peut  percer. 

FORAMEN . inis.  Treu  ,pèff.tfe , ouverture  ; peruùtyjtar  ,leo‘ 
murt.Forure;tçvmç  de  Serrurier.  L^Abiettun  meulin,NoyÉen 
terme  d’Organille. 

Foramen  aeûs.  Le  cul  dune  tguiSe. 

Tormenti  bcllict  foramen.  La  lumière  dun  CAnant  le  ficrets 
terme  de  Guerre  de  de  Marine. 

Tabul.norum  foramina  in  mûris  retema.  Opet  t terme  d'A^ 
chiteèFure. 

FORARE.  Troeur,peretr.  Forer-,  terme  de  Serrurier.  EtAjnperi 
terme  de  Maréchal. 

FORAS.  Hors,  dehors,  au- dehors. 

Foras  traduâus.  Feutrutt , vieux  mot. 

FORBATUM  promontorium.  Le  Cap  Ferbét , fur  U côte  dfl 
Royaume  de  Valence,  en  Elpagne. 

FORBISHERIl  frecum.  Le  détroit  die  Ferbisher,  fur  1a  côte  mé- 
ridionale du  vieux  Groenland. 

FORCALQUERtUM,  ii.  FarcAtfuur,  petite  ville  de  France^ 
en  Provence. 

FORCELLA , x.  Folceti  ou  FoffeMi,  petite  ville  du  Royaumft 
de  Barca,  en  Barbarie.  , 

FORCEPS . cipis.  TtiuuUe ypineouti yCifAXx y eipùBetyei/ôiret^ 
forces,  mordeche.  Eiongue. 

Dcmalis  forceps. 

Forceps  candelaria,  cmunéForia.  Mouehette, 

Forcipis  in  ^cciem  propugnaculuro  exxertus  cxrtuéFum.  Ceim 
tre-queue  dAronde  i terme  de  FortiE.adons. 

Forceps  pxxiOlXai.Triceifer,ttHAsStt  JerVAXt  k ferrer  & déferrer 
un  chevet 

I Candenti  forcipe  membra  evcllere.  TeuAÎSer  ; tourmenter  m 
I criminel  Avec  det  ttnAsBet  Ardentes. 

FORCHÆMUM  , s.  Forcheim , ville  du  Cercle  de  Franconi^ 
en  Allemagne. 

FORCHENA.  f'eyez  Forehxmam. 

FORCICULUS  , IL  Dimimuif  de  Forceps.  Petite  teneii' , pahi 
pbicate.  Aùlet  i terme  d'Orfévre.  Tenette  ; terme  de  Chn 
ruigicn. 

FORCONlUM  y IL  Forcoue  ou  Forconit , ville  d'Italie. 

FORD  A y X.  Vue  veebe  pleine. 

FOROICIDIA , orum.  Let  Fordicidet , fete  de  Rome  payenoC 
FORDlNGIANUM , L FordatgiAuo , petite  ville  de  i'J/)c  d« 
Sardaigne. 

FORDUNIUM , i.  Fordun , bourg  cTEcolTe , dans  le  Comté 
de  Memss. 

FORENSIS , enfè.  Du  BArrtAU  t fù  eouceme  leBArrtAU,  U 
Peleù. 

Forenfes.  Letgent  de  Robe,  de  Pdéùs.  Let  Relnnt. 

In  forenfium  rcrum  u(û  pcsm$.PrAticieu,yut  entend  le  ^«rrraik 
Forenlîum  rcrum  noiitia.  La  prAtique. 

FORENSIS , enfe.  Foré/îem  ;^efl  du  Forez. 
Forennsplaga,regio,provincia.  Le  Forets 
FORESIENSIS.  Foyez  Forenlîs.  Foréfen. 

FORESIUM.  Foytz  Forilîum. 

FORESTA  Windevorx.  LAforitdeU^mdfory  dantlcCoroi^ 
de  Bark,  en  Angleterre. 

F OREST  AGIUM  , U.  Fortflege.  Ia  droit  det  Fortfliert, 

FORESTARJUM, 
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fORESTARrUM.  Voyit.  Forcftagiiim.' 
fORESTIS  MonaRcriuin.  ForcAis  Cclla.  forêt-A/autier  , en 
Picardie. 

FOREARIÜM , ii,  Farfulr , bourg  ou  pctiîc  ville  d’Ecoilè. 
FORFEX.  Faytt,  Forceps. 

FÜRFICÜLÆ , arum.  Ciftawe , fuites  forces  î foretnes.  Pincet- 
tes. Pince  I terme  de  Relieur. 

fORI,  orum.  Les  ponts  dun  navire,  le  tillac.  Cottrjive',  accoter- 
fie,  couverte  ; terme  de  Marine. 

Fotorum  tabula.  Ecoutille;  terme  de  Marine. 

Fori  dimidiaci.  Suzaiti;  terme  de  Marine. 

FORICA  , ex.  Commodités ,aifances, garde-robe , privé,  Utri-  I 
nés , retrait. 

Foricarum  cvacuator.  f'uidangeur , cureur , écureur  de  retraits, 
des  bages  oeuvres, 

FORICALCARIUM , ii.  Forcahjuier,  petite  ville  de  France , 
en  Provence. 

FORICARIUS,  ii.  f'uidangettr , cureur , écureur  de  retraitsi  des 
b.ilfes  œuvres. 

FORlCULA,æ.  Petite  porte, guichet, battant  de  comptoir  ,vol:t, 
Foricyla  Araminca.  Bnje-vent. 

FORlëU LUS,  i.  Foricule,  Dieu  qui  prdlîdoit  aux  portes. 
FORlQLUS.a  , um.  Foireux , ^ut  a la  foire. 

FORlS  , is.Vne  porte  ; le  battant  d'une  porte. 

Rhcdaria  fotis.  Portière  de  carroffe.  Botte, 

FORlS.  Dehors  , par  dehors. 

FORISIENSIS.  f^oyet.  FotcnCis.  Forefien. 

FORlMU.Vljii.  Le  Forêt,  aule  Fores,  petite  conttde  de  France. 
FÜRIUM,  ii.  Excrément  liejutde  , foire. 

Forio  inquinatus.  Foireux. 

FORMA,  *.  Forme, figure', fitf on , efpéce , volume.  Moule, cou- 
figiiraeion.  Cauffrier. 

Operi  formam  addere.  Faponner  t ouvrage. 

Form.x  aptare  ; forma:  inderc.  Enformer;  terme  de  Chapelier, 
& de  Bonnetier. 

Formarum  artifex.  Formier, 

FOKMALIS , ale.  Formel  ; ^ui  donne  la  forme;  qui  efi  dans  Us 
fermes , dans  Us  règles,  dans  U flyle. 

FORMALITER.  Formellement. 

FORM  A.VLNTUM , ti.  La  forme , U figure. 

FORMARE.  Former,  façonner;  donner  la  ferme , la  figure", 
figurer . Dre  fier,  infiruire  ,fiyUr , nourrir , élever. 

Rci  alicujus  (pccicm  formate.  Deffiner  ejueUjue  chofe. 

FORM  ASTER,  tri.  Qui  imite , eyui  modéU,  qui  copie. 

FOR M ATIO , onis.  Formation. 

FC/RMATOR  , oris.  Celui  qui  forme,  qui  façonne, 
FORMATRIX , icis.  CeUequi  forme , qui  façonne.  Formatrice. 
FOR.MATURA  , x.  La  forme  , la  conformation , U contour, 
Getuffrure, 

FOR  MELE  A , *.  EeUffe  fur  ktquelUon  met  Us  fromages.  Faifielle. 
FOR.MELLUM,i.Fer»!e//a,  bourg  ou  village  auprès  de  Rome. 
FORMENTARIA  , x.  Formentera , ou  Fromentera,  llledc  la 
Mcdiierrande,  fur  la  côte  d'Elpagne.  '* 

FORMENTERA.  Voyez.  Formentatia. 

FORMICA , X.  Fourmi , inlcâc. 

Formicarum  nidiis,cavu$,cubile.  Fourmilière, 

Formica  major  Æthiopica.  Cundon. 

FORMlC^RE.  Démanger, picotter , fourmiller. 
FORMICATIO,  onis.  Démangeaifin , picottemeni , ébullition , 
fourmillement, 

FORMICOLUM , i.  Fom/ee/e , village  du  Royaume  de  Na- 
ples. 

FORMICOSüS,  a,  um.  Plein  de  fourmis, 

FORMID.ABILIS  , ile.  Formidable , redoutable , terrible. 
FORM  ID.ARE.  Redouter , craindre. 

FORMIDATIO,  onis.  Crainte , peur,  appréhenfion, 

FORM IDATUS , a , um.  Les  figmpeations  de  fon  verbe, 
FORM I DO,  inis.  i ramte , peur , appréhenfion. Tranfe •,  jiultttr, 
FOR  M I DOLOSE.  jdvec  crainte , en  tremblant. 

FORMIDOI  OSUS  , a , um.  Craintif , peureux , timide  , pol- 
tron , tren  tleur. 

FORMIGERRA , x.  Formiguéra , village  d'Eljjagnc,  dans  le 
Comte  de  Cerdaigne , en  Catalogne. 
FORMIGNANÜM,  ni.  , bourg  d’Italie , dans  le 

Duché  d'Urbin. 

•Jomt  VIL 
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FORMINIACUM,  i.  Formigni,  bourg',  «t  village  de  I r.uuc, 
en  Balle  Normandie. 

FORMOSA  Infula.  L'/fU  Formofe,  ou  Formofa , dins  l’OeJan 
Indien , fur  la  côte  de  la  Chine. 

FORMOSITAS,  atis.  Beauté,  bon  air, 

FORMOSUM  promontorium.  Capo  Formofi,  Cap  de  la  Gui* 
née,  en  Afrique. 

FORMOSüS , a,  um.  Beau , bel , belle. 

FORMULA , Ix.  Forme  .formule,  RègU,  reglement.  Style.  • 

Juris  formula.  Formule  de  Droit. 

Formnlarum  diligens  cautor.  Formalijle.  Formuli/le. 

FORMULARIUM , Codex  formularius.  Formulaire. 

FORMULARIUS  , a,  um.  Qui  entend  la  pratique. 

FORNACALlA,iuin.  Les Fernacales ,o\ilet  Fomicaîes,  Ictcï 
à l'honneur  de  la  DécAc  Fourn.iife. 
FORNlCALIS,alc:cFFORN.ACEUS,a.um.  De  four,  de 
foumaifi , de  fourneau. 

FORNACULA,  x.  Fournaife , four , fnirneau, 

Fornacula  tcAacex  Terrine^,  huguenote, 

FORNACUM  portus.  Fornafé,  ou  Fornaci,  port  de  l'Eratija 
Venifè,  en  Italie. 

FORNAX,  acis.  Fournaifi.  Fourneau,  Chauffe  ; terme  de  Fon* 
dcric. 

Culinaria  fornax.  Potager, 

Fornax  expurgatoria.  Reffuage  ; manche  ; termes  de  Monnoic. 

FORNAX,  acis.  La  Déeffe  Fournaife, 6ms  l'AntiquitC  i'ayenne. 

FORNELLI.  /'  Fornelli,  écueils  dans  rArchipcI. 

FüRNELLUS  Huvius.  Le  Fornello,  rivitre  du  Royaume  de 
Naples. 

FORNICALIA.  Voyez.  Fornacalia. 

FORNICARI.  V oitter,  courber,  cambrer.  Commettre  le  péché  de 
fornication , paiüarder. 

FORNICARIUS,  a , um.  De  fomicafton,  de  fornicateur. 

FORNlCATIO,  onis.  Struclure  en  forme  de  voûte.  Fornication  , 
paillardife.  Idolâtrie, 

FORNlCÂTOR , oris.  Fornicateur  ; qui  a commerce  avec  det 
femmes  de  mauvaife  vie.  Paillard.  I 

FORNICATUS . a , um.  Participe  de  Fornicaii. 

FORNIX , icis.  Arc  de  triomphe.  Arcade.  Voûte  ; portique.  Ar\ 
ceau.  Arche.  Bordel,  boucan. 

Ligneum  fornicisfulcnimt/rwarcusligncus  Aruendo delîiper 
fornici  accemmodatus.  C/wre,- terme  d’Architcélure. 

Atcum  ligneum  Aruendo  dcliipcr  fornici  accommodare.  Cin- 
trer; tenne  d'Architcélure. 

Fornicis  f.icics  exterior.  Extrados  ou  douede  extérieur,  termes 
d’Architcélure. 

Foenix  utraque  ex  patte  iaborarus.  Voûte  extradoffées  terme 
d'Architeéhirc. 

Fornicis  finus.  Vouffure. 

Fornicis  partes  imx  incumbis  impofitx.  Reins d:  voûte-,  terme 
d’Architcdiire. 

. In  fornieem  linuari.  Se  vojiter. 

FORO-JULIENSIS  provincia.  LeFrieul,  Province  de  l'Etat 
de  Venife,  en  Italie. 

FOROJULIENSIS  civitas.  Fréjus  .villcdc  France,  fut  la  côte 
de  Provence. 

FOROJULIU.VI , ii.  Fréjus,  \\\\o  de  France,  fut  la  côte  de 
Provence. 

FORONOVANUM , Forum  novum.  Famaff,  ancien  bourg 
d’Italie. 

FOROPOPILIUM , ii.  Forlimpoli . bourg  de  l’Etat  de  l’Eglifc, 
en  Italie. 

FORRÆ  , arum.  Famc.  ou  fartai , petite  ville  de  l’EcolIè 
Septentrionale. 

FORS , ris.  Z.4  fortune , le  hazard. 

FORSTA  , X.  Forft , pccitc  ville  du  Royaume  de  Bohême , 
dans  la  Balle- Luiacc. 

FORSTENOVA,  x.  Forfinotve,  petite  ville  du  Cercle  de 
WcAphalic,  en  Allemagne. 

FORTALITIUM  de  Agro.  La  ForzAon  U forzA  de  Agro , 
bourg  de  la  Vallée  de  Démona,  en  Sicile. 

FORTE.  Peut-être , par  hazard , témérairement. 

Si  fortè  contingat.  Avenant.  Le  cas  avenant. 

FORTEVENT'UR  A , X.  Fortavanturc  ou  Forteveneitre , l’une 
des  lAes  Canaries. 

Ddd 
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FOKTHEA I *•  Ftrth,  grande  rivière  de  l'Ecoflè  Méridionale. 

fORTHEA  Æ(hi.irium.  LtOolft  dEdimimrg  ou  dt  Ftrth , 
ou  Firh. 

FOKTIFICARE.  Fortifier. 

FORTIS.te.  Fortior,  forriiîimas. F#rr , , vÿfliwr**, 
Mi  énU  U foret,  de  U vigueur,  Géttértux,  VAtSuitt,  courageux ^ 
Iruve  t hardi.  Preux , vieux  mot. 

FORTlTER.  Fortement  i cour Ageufemem , hruvemeut , vaiSam^ 
ment , vigeureufement , gt'nireuftmtnt  > mag/tAnimement. 

FORTITUDO , inis.  Force,  fermot*. 

Forrirado  animi.  Courage, grandeur  dame , magnanimité, géii/- 
rofti,  intrépidité,  htrot 'me , valeur , honneur. 

FORTUITO.  & FORTUITU.  Par  hautrd , fortuitement . 
ea'ueBenent , extraordinairement.  Tiinèrmrement. 

FORTUlTUS,a,um.  Fortuit,inopmi . imprévu  » caftul,  ex- 
traordinaire. 

Evtmus  rortuitus.  Contingence. 

l'onuiius  proventus , frucius.  Le  cafuel. 

Foitnitns  Avanturme , pierre prédeufe. 

FURTUNA , n*.  Fortune,  d:}Un  ,Jort , chance , hazatrd.Gm- 
diur , biens,  crédit,  richrfes. 

Prolpcram  foriunaiii  n.incilci.  Faire  fortune, parvenir  -,  avoir 
le  vent  enptupe',  prejpèrtr. 

Fortunaaimltimma.  Ix  vaillant. 

Forttinx  cafui.  Pnert  de  fortune. 

l'orninx  ludibriiim.  Jouet  de  la  fortune. 

Foriiina  maris.  La grejfe  avanture. 

FORTÜNARE.  F.ttre  profferer,  rendre  heureux , bénir, 

FORTUN.ATIM.  Heureujemtnt. 

FORTUNATUS,  a,  um.  Fortuné,  comblé  de  biens,  béni.  Bien- 
heureux. Htureux .chanceux,  Ni-eséfé. 

FORULI,  oruin.fV«/i,  ancien  village  d'Iialie*  dans  l'Etat 
de  l’Eglifè. 

FORUM  > ri.  Marché , place  pubiipu.  Barreau , tribunal , au- 
dience, fiége.  Atriert  ternie  de  Coutume.  Etape.  Fw;  ancien 
terme  Dogmatique.  Majian\  terme  de  Relation. 

Forum  frequentarc.  Suivre  le  Barreau;  ervocajftr.  Barrejen 
vieux  mot. 

Forum  argentarium,  W danidarum.  La  place  i terme  de  Nc- 
gocianr.  Labourfe.  Idem. 

Forum  Ecclefiafticnm.  L'Offcialiii, 

FORUM  Comiiis.  F<ijrr<,Fufom. 

FORUM  Comeliom.  AujourtChui  Imoli.  royez.  ce  mot. 

FORUM  Oomitii.  Froniignan , ville  de  France , en  Languedoc. 

FORUM  Julü.  EVr/tfi,  ville  de  France^  lue  la  côtedePro* 
vcncc. 

FORUM  Julii.  Capitale  du  Fr>oul»cn  Italie.  C<r;« 

difriuli,  ville  d’Itaüe  dans  le  Ftioul. 

FORUM  Jiilium.  Le  Frisui,  Province  de  l’Etat  de  Venife. 

FORUM  Flamtnii.  San  Giovanni  in  Forfiaua,  incicanceiUc 
de  l’Ombfic. 

FORU.M  Novum.  P'oyet.  Foronovanum. 

FORUM.  Tibcrii.  Keyf:riul,unc\zn  bourg  de  la  SuiHè. 

FOSPINOVIUM , ii.  Fesde Nov9i3yxFoJdtnove,pctMe  ville 
d’It.ilic  ) dans  le  Duchc  de  Carrara. 

Fofe tftjfl , bi-jau , rigole.  Dalle.  Douve.  Cavin, 
tranchée,  La  nuefue  du  cou. 

/kdvetf*  folïx  c^\itcQ(ei.CoMre-appro<hel■,  terme  deFortifica- 
tiont. 

Fofix  decliviserepido.  Contre- tfearpe  f terme  de  Foniücations. 

FolTa  ptior.  Avane-ffé',  terme  de  Fortifications. 

Foilic  munirio  excurrens.  Redoute  s terme  de  Fortifications. 

FoHx  communicantes.  FolHe  per  quas  ab  uno  propugnaculo 
ad  aliud  iccr  paccr.  Lignes.  Lignttde  communication,  tetme 
de  Guerre. 

Folia  muriita  vailo  obrtdcniibus  ob'icûa.  Contre- tranchée  itcx- 
me  de  Foitifications. 

Fotlà  munira  v.illoobrcirx  urbi  circumduéFa.  Ctntre-vaBation. 

Iniminens  folfx  porticiis.  Corridor  i terme  de  Fortifications. 

Folïx  molcrrinx,  ou  pillrino  tubjeéba.  Routdure. 

Folia  cujus  iacus  cupx  in  morcm  paulum  dccUve  cil.  Foffik 
fonds  de  cuve. 

Folia  coriaria.  Plahr,  terme  de  Tannerie. 

Folia  cxca.  lot  fgjft  des  lieux. 

FOSSA  Druliana  ou  Drulit.  Foyes.  Ifola  npva. 
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FOSS A nova.  Fofa-nova , bionafiere  de  l'Ordre  de  Citeanr  ) 
dans  1}  Campagne  de  Komc*  en  Italie. 

FOSSANUM  > i.  %(fano , ville  du  Piémont. 

FOSSARIUS , ii.  FoJJaire , nom  d'un  emploi  de  iTgliloi 

FOSSATUM  , ti.  F'Jfe , Foffè. 

FOSSATUM , L Fojfato,  ancien  bourg  de  l'Etat  de  l’Eglife, 
en  Italie. 

FOSSILIS  > ile.  Fojfde,  ^uon  tire  de  terre  ; qdon  trouve  dans  U 
terre  in  ta  feuiUant. 

FOSSINI ACUS  pagus , aget , cnéhis.  Le  Faujpgny , Province 
de  Savoie. 

FOSSIO  > onii.  FomRe;  FaÜion  de  fouir,  dtertufir.  F-ffonirt* 
ment  i terme  de  Jardinage. 

Vitem  fofltonc  txcTCetc.  Fefoyer  une  vigne,  la  fouir. 

FOSSOR,  oris.  Foffoyeur,  pionnier.  Gafladonr. 

FOSSULAi  X.  FoJJetu.  Cunene,&  cuvette  t termes  de  Font* 
fication. 

FOS5UMBRUNUM , i.  Foffosnbrone,  ville  de  l'Etat  de  l'Egls- 
le, en  Italie. 

FOTOQUES.  Deus  majorum  gcntium  apud  Japones.Farsjisr» 
Dieu  des  Japonois.  . 

FOTRINGAIUM , L F«6rri«*rouFi»drn7j.^e,  châtcau*d'An» 
glctcrrc , dans  le  Comte  de  Noriliimpton. 

FOTUS , ûs.  Fomentation , éiuvunent. 

FOVEA  ) ex.  Fajfe,  foffé , creux.  Caverne , antre  ,tanîere , trou. 

Foveis  circiimdare.  Fnclei-re  de  fojftt.  Foffoytr. 

FOVEIUM , i.  Fowty , bourg  d'Anglcrcrtc , dans  !c  Comté  de 
Cornouailles. 

FO  VERE.  Echauffer,  couver.Fomenitr,  éiuver,  baffmer.li^oiirrir, 

FOVILLA , x.Favi/lr,  bourg  du  pairs  deCauXi  daosIaHautf 
Normandie. 

F R 

RACERE , & FR  ACESCERE.  St  moijir , fi  chancir , fi 
corrompre. 

FRACES.  ium.  Marc doliver,  liedhuile. 

FRACIDE.  Avec pouhriiure , avec  corruption, 

FRACIDUS»  a , um.  Trop  mur , demi-pourri.  Blet , vient  mot. 

FR  ACTIO  > onis.  FraUion  , rupture,  fraGure , bris , téfion.  D^ 
vi/îon  dune  chofi  en  plufîeurt  parties.  Caffure. 

FRACTURA  , x.  Rupture , eaffure , fraihert.  Bris,  débris.  $*• 
lution  de  etntinttisé,  terme  de  Médecine. 

FraéFura  feutaria.  Brifure  *,  terme  de  BlaTon. 

FRACTUi>a,  um.  Bnjé,  rompu,  c.ijje' , fredluré.  Abattu  » 
vaincu , terrajjé,  accablé.  Albréné. 

FRÆKUM.  t'oyez  Frenum. 

FRAGA  , oruen.  Det  fraif-s , fruit. 

FRAGA , X.  Fraga,  bourg  de  château  dans  rAmcon. 

FRAGARIA . x.  Fé.tifter. 

FRAGESCERE.  Ixmguir , être  aPhatu , être  accablé. 

FRAGILIS,  ilc.  fragile , frêle,  périfiablt,dehcat,  faible.  Caffuet. 
ÇaffUUux  1 rermt  de  Verriers.  Ai^re , rouvean , fie. 

rRAGILlTAS»atis.  Fragilité  .foibhjji.  Facilité. 

FRAGMEN,  & FRAGMENTUM , ti  F^avuem.  Eclat,  mor- 
ctau,pi<ce,  tronfon.  Epaufurti  terme  de  Maçon. 

Dilfilientis  corporis  fragmen , Iragmcnrum.  Eclat. 

Ire  in  fragminx  Eclater.  Aller  en  éclats. 

Fragmcnium  infra  rympanum  pofitum.  Tayuonti  tetme  d7m> 
prinKrie. 

FRAGOR , oris.  Fracae.  Bruit.  Eclat,  Son.  Craquement,  Ditu-^ 
v4/iMi  terme  de  Chymie. 

FR  AG05E»  Avec  bruit , avec  fracae , avec  éclat. 

FRAGOSUS,  a • uns.  Qui  fait  du  bruit,  du  fracas. 

FRAGRANTIAi  X.  Odeur ,fenteur,txbAaifaH. 

FRAGARE.  Exhaler,  fintir. 

FRAGUM  > i.  Fraift , petit  fruit. 

Fraga  cralliora.  Caprons. 

PRAGUS.i.  fwÿrr. 

FRAMBALDUS,  i Fraimbauld , ou  FrassAoterg , nom  propre 
d homme. 

FR  ANCA  Villa./^riOfr4  ViSa,  bourg  du  Royaume  de  Naples» 
dans  fAbtutze  Citcricure. 

FRANCIA , X.  La  France.  Le  Rtgauw.t  de  France. 

FRANCIACUMi  FRANClANUM  j FRANCICUM.  Voyt:. 
Froociacuni. 
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FRANClC  ! X.  F’-McicA  t bourg  du  Rojriumc  J«  Naples , 
dan>  Li  Ci'abrc  ultérieure. 

FRANCICÜS,  a,  um.  FrA>;f»h.  Q/tiAppAriunli  laFrjotcf. 
FfAlICKJMC. 

Franc»cum  imperium.  t-i  F/-.mce, 

FRANCIGENA  , X.  franpif. 

FRAN(^lMüNTlUM,ii./r4fffi/'B«T/,  bourg  wi  petite  ville 
du  pays  de  Liège. 

■ FRANCÎMONT lUM , ü.  Fr.mjtammt , petite  ville  m bourg 
de  l'Evcclid  de  Raie , en  Suide. 

FR ANCISCA  ,x.  FrAnçaife,  FÀnchom,  nom  propre  de  femme. 

FRA.NClSCANA  Moniabs.  CarHifrt. 

FRANCISCANUS,  i.  /“raffri/Miff,  Religieux  de  S.  François. 

Franciicamis  apud  Callos  à func  c^iio  cîndus  cR  nominatus. 
Cjrtitlier.  Frtrt  Ai-ntwr. 

FRANCISCOROLIS,  is.  Lt  H.rvrtyl:  Havuàs  ville 
& port  de  France,  dans  la  Normandie. 

FRA  NCISCUS , i.  Frarfats , FrMCif^e^  Faucha» , notn  pro- 
pre d’homme. 

FRANCISTEINUM  , i.  Fra»c/Iù»t  bourg  du  Roy.iumc  de 
Doliêine. 

FRANCOBERG\  , x.  petite  ville  de  la  baffe 

patrie  du  Cercle  du  Haur-Kiiin. 

FKANCO-CAbTRU.M , i.  Fr4ico-CaJîr9,ŸCÙt  lieu  de  la  Ma- 
cédoine. 

FRANCüDALIA,x.  ville  d’AlIcmagna  , dans 

le  Pjlacinat  du  Haut  Rhin. 

FRANCO!  ORDIA.  A'»;rc  Francofurtum. 

FRANCOFURTU.M  ad  Meenum.  Francfort , ville  împdriale 
d'Allemagne, fur  le  .Mcin. 

Fraucofunum ad Odcrain.  Francfort  yâfrrodtrjVtllccrAI- 
Icmagne. 

FRANCüUNU.M,  i.Fr4Hr9/i>:e,  village  de  l'Etar  dcFEglifc* 
en  Italie. 

FR  ANCOLISIA,  X.  Francolifit  village  de  la  Terre  de  Labour, 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

FRANCOLIUS  ffuvîus.  Le  FrantaÜt  petite  rivière  de  Cau- 
lognc , en  ^agne. 

FRANCONATUS.Z.r  Fra»f,contrcc  de  la  Flandre  Françoife. 

Franconatus  Brugcnlls.  Franc  de  Bruget , contrée  du  Comté 
de  Flandres. 

FRANCONIA , x.  Fronçante , Province  d’Allemagne.  France 
Germanique,  «N  Orientale. 

FR  ANCORUM  rî*ii'us.^<’^.Me«*¥, village  duDuclid  dcMllan. 

FRANCUS,  a.  F'-anciancien  peuple  de  UGermanie. 

Franci.orum.  Francs  onF>4»(yr,  nom  que  donnent  lesTnres  â 
toti  s lcsFuropeensOccidcntaiu(.Fr4n’ç«/i;tcrme  de  Relation. 

FRANCUS , a.  Français.  Le  peuple  de  France. 

Francofum  regnum.  f'eyetGallia. 

Franconim  mpni.  Frankin^^t,-  Francobrrga. 

Francorum  Vallis.  Fran'ctNA.d.  Fayex.  Ftancodalio. 

FRANCUS,!.  Franc  t pièce  d’argent. 

FRANEKERA , x.  Ffontlier,  ou  Franequxr , ville  des  Provm- 
ces-Unies,  dans  celle  Je  Frife. 

FRANEQUERA.  Franckera. 

FR ANGERE.  Semprt,  hrifir,  cajfcr^  atanrttaeeal-ler,  vaincre , 
terrAjjtr.  Dttnùrt.  Dcmanùhnter.  Fraca^tr.  Freijjir.  Grngtr. 

Frangere  conhlia.  Decancerter. 

Verba  fr.ingcrc.  yirticuJer  ma!  Us  msn.  Bredouiller. 

FRANGINUCIDULUM.  i.  Cafe-noi(rtA. 

FR ANGULA  , X.  Frangul.1 , ou  /lune  noir,  atbriffeau- 

FRANKENSTEINUM.i.  Fra»kçnf:in,houtg  d'AlUmagne. 
d.ins  le  Duché  de  Deux-ponts. 

FRANVENSTINUM,!.  Froven/lein, hoax^,  en  petite  ville 
de  la  Mifnie.en  Haute  Saxe. 

FRARESCHIA.  ^'«yctFrarciagium. 

FRAÜCATA.  Fre/eoti,  Foyet.  l'nfculum  novum. 

FR  ASCHEUM  Capur.  F'-ofehe-t-,  Puma  delta  Frafehea  ^ Cap 
de  la  cote  fcptcmrionalc  de  l’Iffcde  Candie. 

FRASCOL^RIUS  , ii.  Frajeolarit  rivière  de  Sicile,  dans  la 
V.alidc  de  Noto. 

FRASERBURGUM,  i.  Frrf/fréffKrj,  bourg  de  IXcoffêSep- 

remrton.de. 

FRATtR,ïris.  Frrrr. 

Jvlariri  veluxoris  frater.  ^MN-^rrr. 
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Fractis  uxor.  BiBe-Joeur. 

Fratrum  vinculuni.  Fratemné.  fr4im>  vieux  mot. 
FRATERCULARE.  Fratemifer. 

FRATRUM  feptem  Infulx.  Or,  Seite,  /nnaBat^lttci  dans 
rOcéan  Ethiopien. 

FRATERNE.  Fraternellement  ttn  frere , et  une  manière  fratet- 
neBe. 

FRATERNITAS,  atis.  Fraurniti,  ^ualiit  de  frert.  /IJfociotiant 
faciàé. 

FR ATERKUS , a , um.  Fraternel , de  frere. 

Frateino  more.  FrastmeHement. 

Ftrerno  riiu , vivere , agere.  Fraiermjir,vivrte»freret. 
FRATICELLUS,  i.  Pou  frtrt , frétât, 
FR.^TlCELLUS,i.Fi-4//«fi;  , ou  FraiiceBit  ou  Fréref,  nom 
de  Scâairi'S. 

FRATHIA,x.  BeBe-faur. 

FR.ATR AGIUM , ii.  Frérage , Frarefehe j lermss  de  Coutume. 
FKATRICIDA,  x.  Frairieidtictluiqntaïuéjen  frere. 
FRATRICIDIUM  , ii.  Fratricide,  U meurtre  dun frere. 

FR  ATTA,  x.fr4/M,  bourg  de  l'Etat  de  l’Eglift,en  Italie. 
FRAUDAKE.  Fronder  f rra/nfer,  afranter  ^ tricher  , attraper  t 
fileuier. 

f K AUDATlOfOnU.  Fronde  t tromperie,  jivanie  ^ntfant  Ut 
Atahiméunt  an.v  Cbrèiuni. 

Ctcditotum , per  inopix  Ipecimen  fîinulatam  fraudatio.  Bon^ 
^uerautê  ft.tMdnieuji. 

FRAÜDA'TOR,  orls.  Trompeter t afrontenr^ flon.  Bonntuur. 
Banqueroutier. 

FRAUD.ATUS , a,  um.  Fraulé,  trompe  aff.-enit. 
FKAUDULENTER.  Fnuednlatfeme/i.  S 

Frauduicnter  agere,  rem  tracbtoi  Fmafftr  frnfer. 
FRAUDULENI  IA , X.  KiiyfC  Fraui , audis 
FRAUDULENTUS,  a,  ura.  Trompeter^  afronitter  % fanrhe  i 
frauduleux. 

Raptor  fraudulentus.  EJcrac,  Chevalier  /inhjirie. 

Inqnxftu  faciendo  fraudulentus.  C*ui  firreljtr,H!e.CTrVrUnri 
FRA V£NBURGUM,gi.Fr4ivtn/^oArj,  petite  ville  «le  PiOogne. 
FRAVENFERDA,  dx  Franxn/iidt  petite  ville, Capitale  du 
Turgav,  en  Suîffè. 

FRAUS , dis.  Fronde , tromperie , faurhe  > faterherie , r,f.  . fi. 
nejfe , coup  d'odrejfe,fioutêrie,fiipn-cherutfripênerie,  dn^- 
rie,  piperie.  Tr*hifin,moJverfaiion.  Onvel<rtt;iaratie‘Ut 
terme  de  Marine.  Avonte  que  font  Us  Mahamttant  centre  Ut 
Chrtiient, 

Fraud'bus  mi.  Rufr , finefer. 

Ludicra  fraiis.  Ntche  ,moifee. 

Fraudum  atiifcx  alliduus.  Songe-malice.  m 

In  fraudent  inducere.  èV«rèrr,/r«»prr. 

Perfraudem  criperc.  tfeontoter, e/croquer ,filentrr. 

Meliori  fraude  tctiifa  fraiis.  i ternie  figuré. 

Fraudis  promoniorhim.  Caps  dlng.mno,  nom  donné  â trois 
caps  différents. 

FRAXINELLA  , Ix.  Petit  frêne , ou /r^xwr/iV , pLinrc. 
FRAXINETUM , ti.  Frainet,  Qià.eau  en  Province.  Frajftnetoi 
ancien  bourg  d'Italie. 

FRAXINUM,  ni.  Frefno, rtom  de  deux  bourgs,  en  Efpagne. 
FKAXINUS,  ni. friwr,  arbre. 

Fraximis  humilior,  live  alteraTheophtaffi,  minore  cenuio' 
re  folio.  Orne,  frenc  fauvage. 

FRAXINUS,a,  um.  Defêne. 

FREA , X.  Fret , ou  Foy  j Décffc  des  Saxons. 
FREDE6UNDIS,  is.  Fri Ugonde  y nom  propre  de  femme. 
FREDELACUM.  Airaurd'hni  Ap.imix.  l'ayte.  ce  tKot. 
FREDERtCUS,  d.  Frédéric,  Frideric , F ideric.  Ferrys  nouiJ* 
propres  d’homme. 

FREIIÆNSTEINUM,  ni.  Citadelle  dé  la  ville 

de  Gotha. 

FREISHEIMÜ.M , mi.  Freishem,  bourg , eu  petite  ville  du  Pa» 
latinat,  en  Allemagne. 

FREbTADIUM , li.  Frey/fadt , nom  de  plulîcurs  bourgs , on 
perircs  villes  d'Allemagne. 

FREMERE.  Faire  grand  hrtiit , frémir,  rugir.  Tn^anner,  trem- 
tUr;  f>reUller. 

FREMlNCURl  A,x.frm/wwtr»,  village  dans  l’Iflc  de  France. 
FREMITUS , ûs.  Bruit , brutjfoner.t , frirmfrmttn. 
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FREMONA,  ».  Frémtn* , ville  d’Afrique,  dans  Ffthiopie. 
^REMOR,  oris.  Frcmitus,  iw. 

fREMARE.  BriJfr.  MutrtUhridt.Tinirtn  AftJtrer. 

fREN.ATUS,  a,  um.  Participe pâjff  tU  Ttertitt. 
FRENDEKE,  frcndco;^  FRENDERE,  fvcada.  Pr»tftr  » 
t*£tr.  Grinerr  les  dents. 
f KENüOR  > oris.  Cnnceimeni  Je  dents. 

FRENESIS  > is.  Frintfitt  ou  Pbrintfiet  maladie. 
FRENETICUS  » a , um.  Frenèti^m , ou  FbriiHtajste  ; estteint  de 
U frimfie, 

FRENI , orum.  Bride , mers , emlfêssehmre.  Frein. 

Eqito  frenos  dctraherc.  Dtirider  mt  chevel, 

Frenos  iniicere.  Tenir  en  Jitjeitinn. 

FRENTO , onis.  Fertere , rivicrc  du  Royaufoe  de  Naples. 
FR£NUM,ni.  Frein,  bride,  mors.  Bndm.  Enbeucbitre  de  thevM. 
Equum  frcno  fcnfibilem  rcddere.Dr/irjn^Kacilwva/;  terme 
de  Manège. 

Frenum  dcfpumatoriuro.  Mn/i^edetsrt  teimc  de  Manège. 
Freni  imparientia.  Empmement , t'chnpee , efêâpait. 

Cupivlitati  effrenatx  Uxare  frena.  Jlbendmmr  une  f^ton  i 
/a  benne  fet  ; U Uùjfer  fesre  i f*  difèrétien. 

FREQUENS>  catis.  Qui  arrive  d'erdinnire , fui  fi  fieit/eieventf 
fréfuent. 

FREQUENTAMENTÜM  , i.  Bèiièrâti*n , répétition. 

Vocis  Freqticntamcnta.  Freden\  terme  de  Mufique. 
FREQUENT  A RE.  fréfuenter.bunter  ; *Ser  (onvent  > fréfum- 
enent , a/fidu^int  dans  un  même  htss.  S'ueejier. 
FREQUENTATIO,  onis.  Ripétiumjréfuentt.Fréfuentnthn. 
FREQUENTATIVUS,  a »um.  Fréfuentutif,  réitéré',  répété. 
<^EQUENTATOR,  & FREQUENT  ATR  IX.  Celui  ou  eeSe 
fui  fréfutnte , fui  hante, 

FKEQUENTATUS,  a,  um.  Partieipe  pefi^deftcc[aentaxe. 
Vkus  frcqncniatus.  Vmeruepiijfanie, 

FREQUENTER.  Fréfuemment,fert  ftuveni. 
FREQUENTIA»  x.  Cencenrst  mulitiude,  feule  , utondance. 
fréfuencei  vieux  mot. 

Locus  adcuntiiim  frequentii  cclcber.  Murebé  où  on  apporte 
des  denrées.  Apport. 

FREQUENTUM,  ti.  Fricenti,  ou  Fritento.  Foyet.  Fricencînm. 
FRtiSUS  » a , um.  Brifi,  fiotfii. 

FRETUM,d.  Détroit,  bruede  itter^  deriviere, petit  eetnel.  BoJ-  , 
phore. 

FRETUS,  a,  um.  Appuyé , fiktenu y aidé. 

FRETUS.ûs.  Séparation,  entre-deux. 

FREUDENBERGA,g*.  Freudtnberg,  petite  ville  «bourg  de 
la  Franconie , en  Alkmagise.  Fretedeuberp^,ho\ix^  des  Etats 
dâ^alîaut  en  Vtkéravie. 

FREi  A , ar.  Frée  ou  Frey , DdcHè  des  Saxons. 

FRI  ABtUS  , bile.  Friable , eorps  caffant , fui  s'émit , fui  fi  met 
fattitmeue  en  poudre.  Atfre,  rouverin. 

FRIABULUM , li.  Egrufeotr.  Crefw  i outil  des  Vitrier. 
FRIARE.  In  tenues  particiilas  comminuere.  Entier,  émiéter  , 
mettre  eu  mietut.  Egrener.  E^ruyer.  Râper,  puivmftr. 
FRIATIO , onis.  L'aUiou  etémier.  Froi/fement. 

FRIATORIUS,  a J um.  Quy  firtk  émier,kimiittr,uegrtner,it 

Friatotnun  vas.  Egruftoir. 

FRIATUS,  a,  um.  Participe peffif de  Friate. 

Friatz^rticul».  Epuytùret. 

FRIBERGAtg».  Frtderg,  ancien  bourg  de  FArcKiduché 
d’Autriche. 

FRlfiURGENSIS , enfe.  Fribourytoit.  Qui  eft  de  Fribourg. 
Friburgenfis  pagtis.  Le  canton  de  Frsboury,  cnSuiHe. 
tf-RlBURGUM»  gi.  ville  capitale  de  Brifgaw , en 

Souabe.FrtÿNpj.ville  capitale  du  canton  dcFribourg,cnSuilTc. 
FRICARE.  Frotter, gratter.  FriyaBer,  vieux  mot. 

Miilos  mulum  fricat.  Un  barbttr  rafi  rature. 

FRICATIO  , onis.  L'aQio»  de  frotter.  Frouaye.  Frottement. 
FRICATOR,  oiis:  & FRICATRIX.icis./'rettrwa  fuifait 
une  friiUoH. 

FIUCÀTURA  ,rx:&  FRICATUS,  û$.  Foyet  Frtcaüo>onis. 
FRlCEàNTlNA  vallis.lAVa£ù  de  fricenti,  dans  le  Royaume 
de  Naples. 

FRICENTIUM,  ü.Frie<tsti  ou  Friteau,  petite  ville  du  Royau- 
me de  Naples. 
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FRlCnO>  onis  : FRICTUS , ûs.  Fridion,  froOemesH,  frayé 
ment.  Frôlement,  fi'oifiure. 

Pifeium  muiua  ad  gcocrationcm  friwtio.  Lefray , la  frayties 
poijfons. 

FRICTUR  A , IX.  Friture. 

FRiDBERGAygar.  Fridbtryes\s  Fnbery,  petite  ville  du  Ccr« 
de  de  la  Haute-Saxe>  en  Aileihagne.  Fndbery , ville  Impc* 
riale  d'Allemagne. 

FRIDERICIA , X.  Fridec^ , bourg  du  Royaume  de  Bohetue 
dans  la  principautti  de  Tcfchcn . en  Sildîe. 
FRIDERlCXlBURGUM »gi.  Fridérich/hoMry,foTtete(ïh  dans 
un  petit  lae  de  l’iHe  de  Zclande.  fridcrich/bourg , bourg  de 
Guindé  , fur  ta  cote  d’Oc.  fridirtthlbeury , focicrcllc  du 
Palatinatdu  Rhin,  en  Allemagne. 

FRIDERiCOPOUSi  is.  Frsàéricbfiadt ,pet\xt  ville  de  lapcel^ 
qu'Ille  duJutlaM. 

FRIDERICOSTADIUM , ii.  Fridérùhfiadt,  villedela  Norv6 
gc.Frtdt7«e^4dt,pcticc  ville  dans  la  prcTqu’lâcdu  Jutland. 
FKID£R1CUS>  ci.  Frideric,  Frédéric , Fedirie , terrj,  nom 
propre  d'homme. 

Fridenci  Hcnrici  arx.  Friderick-Dettrickt-Sebaut,  fort  des 
Provtnccs-Unies. 

FRlDESWlDA , x.  Frétvifie , nom  propre  de  femme. 
FRIEDOERGA.gx  Fr/rd^rg,  château  de  la  Baronie  de Wald* 
bourg , en  Souabe.  Frtedbtry , bourg  «petite  ville  dans  le 
Comtd  de  Mansfeldi  en  Thuringe. 

FRIESACUM,  ci.  Fnefacb  ouFresfach,  bourg  ic  château  dans 
la  Haute  Orinihie. 

FRIESTETA  Ftha.  Frkfier-wal,o\\la  Ferii  de  F tfitt , enrreU 
Bohème , la  Franconie  Sc  la  Thuringe. 

FRICDIANUS,  ni.  Friydien,  nom  propre  d'homme. 
FRICDIONIANUS,  ni.  Friydtomen  ou  Frifouotro.  Q^  efi  di^_ 
dié  k S.  Friydien. 

FRIGEDO.  tais.  Froid  ,fividure. 

FRIGEF ACERE.  Frmdir , refroidir.  Friyéfier,  vieux  mot. 
FRICEFACTARE.  Refroidir. 

FRlG£FACTlO,onis.  Refroidijfemtnt. 

FRIGERARE.  Rafraichir. 
j Ï\K\Q^\KE.  Frtcafftr,  frire. 

I VK\QESQÎJB£..Froidir,refroidir,perdrefaclMdtur. 

FRIGIOA , dx.  Frioi,  petite  ville  dans  la  CalULle  vieiÜe,  ci) 
Efpagnc.  • 

FRIGIDARIUS,  a,  um.  Quifert  à refraSebir. 

FRIGIDE.  Froidement.  • 

Frigide  aliquem  cxcipcre.  Battre  froid  k fuelfuun. 
FRlGlDULE.  Frakbemeni  ,à  la  frakheur. 

FKIGIDULUS,  a.  um.  Frais,  sus  peu  froid. 

FRIGIDUM  promoncorium.  Capo-Frio , Cap  de  l'Aroériquê 
Méridionale. 

FRIGIDUS,  a,um.  Froid,  frais.  FriBeux,  ou  Frileux. 
FRIGIDUS  Buviui.  Le  Fredd»,  rivière  de  laVaHéc  de  Démo* 
na,  en  Sicile.  Fredda  ,ou  Freddano,  riviere  de  Tofeane. 
FRIGIDUS  mont.  Froidmont  t Abbaye  dans  l’iHc  de  Fiance. 
FRIGlLLA.  f'oyez.  Fringuilla. 

FRIGORIFICUS,  a,  uin.  Rafraîchijfant  i frigprififue,  terrao 
de  hylîque. 

FRIGULARE.  Faire  le  cri  duyeay. 

FIUGUS , oris.  Froid , froideur , frvidure.  Le  fraii , U frâ-. 
cheur. 

Commoiio  ex  frigose.  Frifiin , frijfonnemtnu 
Frigore  immodico  corpus  malè  aÆcere.  nimiofrigoielxde* 
rc.  Morfondre,  refroidir. 

Frigoris  impatiens.  FriSesix  ,froidurtstx. 

Manus  frigore  adriéix.  Let  maint  gourdet. 

Ad  frigiis  airucfccre.  Hivemer. 

FRIGUTIRE.  Faire  le  même  brsût  fuefalt  U friture.  CafueUTi 
TKlSA'NA,x.  Friffiaua , petite  contrée  de  l'Italie. 
FRINGILLARIUSi  ii.  EmeriBon,  oifeau  de  proie. 
FRINGUILLA,  \x.Pinfin,  oiIcau.Ci6/«rii,oirclu. 

Fringuilla  rollrara.  Grot-btc,  c<tffcnoix  %o\Çc2\i. 

FRbACUM.  Fajex.  Fricfacum. 

FRISCINGATICUM  jus.  L'atKten  droit  Frifiinyatiftte  fui  fi 
levod  en  Bretagne , fur  let  porcs. 

FRISIA  ptopria.  La  Frifi  propre  i Tune  des  Provinccs-Uniet 
des  Pays-Bas. 

FRISII , 
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^ISIT  I orum.  Ltl  Fnfôntttethainiantdilé  Frîfi. 

Fririi  majores.  LtiOrAnâs  frifam^ndens  peuples  dcGermaoie. 
Fttüi  mtnores./.ei  Peuu  Frifans,  anciens  peuples  de  Germanie. 
JKISING  A , g2.  Frtjitiÿu,  ou  Frrjîngtn , ville  du  Ccrclc  de 
Bavière» en  Allemagne. 

FRISINGANUS  EpUcopacus.  VEvtcbé  de  FrîfngHe . en  Al- 
lemagne. 

FR15LAND1A  » «.  FriJUndt  » Iflc  vers  les  côtes  de  la  Groen- 
lande. 

FRISONES.  yaytz.  Trifii. 

fRbTARJA  , X.  FnjUr,  ou  Frittdérdt  ville  d’Allemagne  » 
eoclavec  dans  UHcUe. 

FRITESTARIA.  yayee.  Friftarla. 

FRITIL1-AK1A,x.  Fnuilairet  ou  Frètelairti  plante. 
roiTlLLUS , i.  Carnet  4 /aner  aux  det,. 

Fritilii  üguram  imirantia  poccclLana,  feu  favennna  valâ.  Cor* 
nefs  de  pareeUine , de  fuyaice. 

FR  (TINNIKE.  Futre  le  m dts  jaates  hirtndeBes. 
FKITOLLANÆ  aqiix.Fn//«^,  bains  du  Royaume  de  Naples» 
dans  la  Terre  de  Labour. 

FRtVOLARlUS , IL  ClmcAiBtrt  Mnrcbmd  de  cLneAtlIe, 
FRIVOLUS  > a » um.  Frtvale , inmtle , VAÎn. 

Ftivolas  mercei  benè  vcndcrc.  Bien  vendre  fiscaijmUes. 
Ftivola.  Bnlrvernet.  Brelaifuet,  ùegAteilet , irimbmoms,  caltJtcheUt 
fertlralit. 

FIUXANLIM  » ni.  Frixana , autrefois  ville  de  Sardaigne. 
FRIXIO»  onis.  L'nStan  de  frire  ,ffK4ffer  i fruure , (utjfatt* 
Frixio  vitraria.  Fritte  i ternie  de  Verrerie. 
fRIXUS.e,  um.  FrteaJJè , peffé duni U peete , ou  U cefferaSe, 
FRO.  Fra  » faux  I^cu  des  anciens  peuples  du  Nord. 
J-ROARDU.M,  di.FriM^d»  beueg  de  Lorraine. 
FRODOBERTUS  , li.  Fradebert , fradeberg , Frabert , noms 
propres  d’homme. 

FROMENTARIA,  yaytt.  Formentatia. 

FRONClACUM , à.  Franfte , bourg  de  France  » dans  1a 
Guicnne. 

FRONOARI.  Etre  effemSè , are  dipam&i de fiuiüet. 
FRONDARiUS»  a»  um.  a rAppart  aux  fetuHet.  firt  4 
eÿem&rr. 

Frondirix  Efeinx.  Paniers  oamatae^uint  a mettre  Ut  fttùüeu 
FRONDATIO»  onis.  VAibanieÿtmfUrfdtÿMer. 
^RONOATOR  » oris.  effeniBe  les  arbres.  Qui  amaffe  Ut 
feniBet.  Qm  ébraute , <jni  effaae. 

FRONDERh  : & FRONDESCERE.  Avair  des  femaes,panger 
des  ftniBes. 

f RONUEUSi a»  um.  FestiSa ^tanfn .garni  de  ftsûBes, fait  de 
feteiBts. 

Frondeum  ambraculum , frondea  pergula.  FeuiBit. 
FRONDIFER . a»  um.  Qui  paru  detfeniBet. 

FRONDOSUS  » a»  um.  ÉmBst,  feuille , pleut  de  feitiBet , tauffis. 
FRONS»  dis.  FeuiBe  d arbre,  FemBage. 

Frondes  carperc,  Rringete»  avcllcrc.  Ftondc  Icvarc  aibores. 

EffemUery  eÿaner.  Epamprer  la  vigne, 

Frondis  emonux  color.  FeuiBe  merte, 

FRONS , lis.  Le  frant , la  tête  yU  vifege,  lapbypanamie,  la  mine  y 
Cextirienr.  Padenr.hanUy  impudente , hArd4tffe.  Frasui^iee. 
Frons  xrca  » frons  nulla.  Vu  frant  d airain. 

Fromcm  exh>Iarare>explicatc»cxpotrigcie.  Déjranter  Ufittr- 
est.  Dérider  le  frant, 

Advçrlîs  froncibui  Canfranie';  terme  de  Blafon. 

R.edEa  frons.  Vendrait  dune  ûeffi. 

Reâæ  iitrincjuc  frontis  pinnuiyttxtuva’Etefeùdeuxendraits. 
Averfâ  frons.  Venvert  aune  itofrè. 

Incerlcâis  frontibus.  A punt  caupêt. 

FRONTALE»  Us.  frautAly  frameauy  titint.  Frasttant  terme 
d’ArchUedhire. 

Frontale  galcx.  Meioiti  ternie  de  Blafon. 

FRONTALIS  » ale.  Du  frant.  Frantal. 

Os  frontale. Z>/r*«4/.  terme  d’Anatomie. 

FRON  rtN  A0\  Atx.  Le  Fart  de  Frauienae,  dans  la  Nouvelle 
France. 

FRONTlNIANl3M,i.fre«r/gM»»petkevi]ledcFrance»danj 
le  Languedoc. 

FRONTO, onis. frant.  * 

FRONTO,  onis. /reflrjfrwM»,  nom  propre  d'homme. 
Tome  ni. 


FRO^ARDENSE  proluontorium.  LeCap  Fratvard.  ou  le 
CapdAvmca;  Càpdesterrei  MageBani<iuest  dans  i’Améii- 
que  Méridionale. 

FRUCTESEA  rX.  FruLUfre  yï)ieffe  des  anciens  Romains. 
FRUCTIFER , a , urn.  Fruitur  » ^ui  paru  du  fruit. 
FRUCTIFICARE.  Frtdlfery  pradMjrr  du  fruit. 
FRÜCTUARîUS  » a,  um.  Vn  Fruitur  » une  fruaiere.  Celui  & 
ceBe  vend  du  fruit. 

FRUCTUARIUS.  a»um.  Fruitier,  sparte  du  fruit,  ^'rws* 
cerne  le  frutt. 

Cclla  fruduaria.  Fruiterie. 

Fruduaria  penUo.  Penfian  viagère. 

Ffuduaria  coloni  pcnlto , prxiUtîo.  Maifan  » efpccc  de  bail 
à fenne. 

FRUCTUOSUS»  a » um.  Frutlueux . nom  propre  d'homme. 
S.  Fruduofns.  S.  Fnchaux. 

FRU  CTUS , ûs.  Fruit , fruitage.  Prafit , milui,  avan- 

tage, iauteur , btnéfite.  Vjufruit. 

Frudum  ferre.  Frulhfir. 

Frudum  inducecej  tn  frudum  concrclcere.  Nauers  terme  de 
j^irdinage. 

Agrt  frudus.  Gi^nagtt;  terme  de  Coutume. 

Frudus  penduli  » pendentes.  Fruits  pendant  par  Us  ratinei  j 
tetme  de  Palais. 

FRUCTUS , a , um.  a jani. 

FRUGALIS»ale.  Frugal,  madrré , retenu,  tempérant , fibre. 
FRUGALITAS»  atis.  Frugalité,  ft^itté. 

F RUGAUTER.  Frugalement , fibremmi. 

FRUGES»  gum.  Bécalie,  Maifan.  Las  bunt  .les  fruits  de  U terre. 

Gagnaitt  i terme  de  Coutume.Ce»('’r«-iennc  d'Agcieultute. 
Frugi  homo.  Bon  homme.  Hatrnne  de  bien. 

Ad  TOnain  friigera  revocarc  aliqocm.  Convenir. 

Ad  bonam  frugem  rccipece  (eSamenJer./e  carrigtr,fr  convertir, 
FRUGIFER , a , um.  Fmuur , tjui  porte  du  frwi.  fruilueux. 
FRUGILEGUS  . a,  um.  QuirAmafeUgrAin. 

FRUI  » ftuor.  Jour , avoir  U jeuiÿanie , pojjtder. 

Qui  fruitur.  Jaujfans. 

FRULLÆUM  » xi.  FrauBay , Châtellenie  du  pays  du  Maine» 
en  France. 

FRUMENTACEUS  > a » um.  De  bled,  deframm.  Fromentacé, 
FRUMENTAGIUM  , il.  frameniAge, droit  de  framtntage . ter- 
mes de  Coutume. 

FRUMtNTARI  Faire pravifrande  bUd,  tnfaurnir,  en  difiniueri 
FRUMENTARll.orum.  LesFrumtriiauet;u.smcd'HiAoite. 
( C’étoient  des  foldats  au  des  archets. 

FRUM  LNTARlUS  , ii.  Aiarchaudde  bled.  Blâtier.  Crainaieri 
Crémier. 

FRUMENTARIUS,  a,  um.  canceme  le  bled,  le  froment. 
Jus  annui  frumenurii  reditûsTiadujr,  droit  qui  s’ exige  dans 
l’Albigeois. 

FRUMENTATlO,  oaïud^aélian  damafer  le  bled,  de  le  difi 
tribuer. 

FRUMENTIUS,  ii.  Frumnee,  Frament,  Fraument,  nom  pro- 
pre d'homme. 

FRUMENTUM,  li.  Frment ,bUd,0'isblè.  vieux  mot. 

Fruoicnruinmixtum.  Métal. 

Frumemum  Indicum.  Mayi,blé  delunjnie. 

Frumemum  (àracenictim.  Blé-firAfimblénair. 

FRUNISCI , vel  FRUISCl.  royet.  Fiui , or. 
f RUSINAS,  atis.  Frnfit.att,  Quieji  de  Frufrna ,oVi  Prufinanet 
FKUSiNO,  & FKUSINUM  , L Frafilane  ou  Franfrnone, 
bourg  de  la  Campagne  de  Rome. 

FRUSTÂTI.Vl.  Pièce  à puce.  Marctauxparmarceaux,enmer‘ 
ceaux. 

Fruftaiim  concidetr.  Decanper , dépecer. 

FRUSTRA,  yainement,  inutilement , en  vain , en  Cair. 
FRUSTRARE.  & FRUSTRARl.  fri^rvr , srvwper , prêt  er , 
ftvrtr,  Amufer. 

Aliquemrcdinugrandi  lusûs  expcdationefiruftrari.Cw^rr- 
terme  de  joueur. 

FRUSTRATIO,onis.  Tromperie, privatian-EchapMairt,  faut, 
faux-fuyam. 

FruBrationi  obooxius.  Fn^ratairt. 

FRUSTRATOR , oris.  Trampenr,  ananfeur. 

FRUSTRATUS»  a»  um.  Fruflré,  privé , trompé , fivré,  ex v- 
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rRUSTULAT?KJ.  /'Vy/cFtuftatim. 

FRUsTULENTUS,  a,  um.  tfi  en  mtrctanie, 
FRUSTULUM.li.  Petit  m<ree*Hy  mttu.Loeftuue, 

Immcrrunt  ol'ae  panis  fruilulum.  Ck^pem, 
Tollxcarnisfrulluiuni.  OhtrUmnit. 

Dclicacius  panis  fruftulum.  C/wrrow«»  -,  ma gn^^dtfeùa. 
Fruftnluni  pan»  oblonguin.  MmUetu  > affrété, 

FRU5TUM}  ri.  Mercima  de  pam  ou  de  vtmnde.  BrAe.  Lefitt. 

Rtjle  etmt  rtpet.  Fr^ateæ .pièce,  errntfea, 

Prtmum  fruHum.  L'tHtmmmrt. 

Rcliiftum  panni  fruftum.  Cmpmn,  refit. 

In  fVufb  dividcfc.  Dtptcer.  Eaurteler. 

In  frufla  didrmgcrc  Mettre  en  pteets.Troirfetmer. 

In  fruda  dilabi.  Temèeren  mcrcemax. 

FRUrEROSUS.a.um-  Plein darkrtffcmmx. 

F RUTETA  \ FRUTECTA  v FRUTICETA.  SreffaiBet.  hreaf 
fuUet . Itaifiimt  > èpinet , èrt^eret. 

^ FRUTEX  , tcis.  ^rbnjftaa . mrtifie , ou  f6as-mrkrijftâa.Bmifiôm, 

FRUTICARE,(ÿ'FRUTICARl.  Prodatrtdei  rejettent,  det lifts. 
FRUTîCESŒRE.  Aiitnts  fifntficeeeiens, 

FRUTlCOSUSt  a,  um.  PUm  debr«jfmiits\^ttniesrl>rifiutMX', 
plein  de  rejeuent. 

FRUTIS.  Fratit , flimom  donné  i Vénus* 

FRUX  > frugii.  Fe/e^  Fiogcs. 

F U 

FUCiC , arum.  Taches  de  Remfiewr. 

FUC.ARE.  Farder,  colcrtr  , peindre, plâtrer,  harhemScr. 
Ctntrefatre  ,fréUter. 

FUCATIO  ,onis.  Vailien  de  farder,  de  hmrlnaiier. 
FUCATUS  * a >um.  Fardé , dé^uifê , barbemâé. 
FUCECHlUM  » a,  um.  Fmctthto , bourg  de  Tofeane. 
FUClNUS  lacui.  Le  Uc  Futin  > aujourd'hui  Celatie,  en  Italie, 
dans  l'Abruzze  Ultérieure. 

FUCO^US , ii.  fardé , dtÿeifi,  bariemüé. 

FUCUS , ci.  TtintHre , cemtear  artificielle , fard,  blatte  dEjfa^ 
pnt.  Fernit.  Dègitifti.-.eia , artifice , palbatiaa. 

Illinire  fûco.  Farder. 

Soliinani  fucus.  Fard  de Seliman.Seàlmi préparé. 

FUCUS , ci.  Bourdon , profit  mouche  ,taèpi. 

FUCUS , ci.  Fucut , ou  y^lja  : Farectt  > plante  marine. 
FUENCHEUM,i.F«rnri!v«,  une  des  grandes  ville  de  la  Chine. 
FUENGiROLA  ,2.  Fmenÿrtla,  bourg  d'Efpagne,  fut  la  côte 
de  la  Grenade. 

FUFIUS , ii.  f*/*r,nom  Romain. 

Fufia  gens.  Lu  famille  Fufia , de  l’ancienne  Rome, 

FUGA,  gï.  Faite  ,hanmfiimteit  ,'txd.  Forjmremeresixxxmcdt 
Coniume. 

Dare  in  fngam.  Fugâ  proripere.  Prendre  la  faite  t s'enftâr, 
fi  fatever.  Prendre  la  c^fe  •,  terme  de  Marine. 

FUGALIA,  ium.  Let  Fmpatei  ; fèit  célébrée  chez  les  anciens 
Romains. 

FUGARE.  Chafier,  mettre  en  faite , donner  lachafit.  Pargrr. 
FUGAX , acis.  Fayard , ifui  fait , ^ai  ienfait. 

FUGERE.  Fair,  itnfuir , prendre  la  faite  ,ft  faaver,  tirer  de 
Ung , l'èchaper,  t'ejcjutver,  l'époifier.  Eviter,  èlader.  S'élargir  i 
terme  de  Marine. 

Rccko  tramirc  fugere.  Lot^er  ; terme  de  Chaffè. 
FUGERORUM  Comitum  Dominium.  Let  Terres  des  Comtes 
drf«{ç«r/,dans  la  Souabe. 

FUGIENS , cnris.  fmn,  fuyant. 

Quali  fugientis  vocis  infeélatio.  Fugue  ; canon  \ termes  de 
Mnlîque. 

FUGILLUS . i.  Fapl. 

Ignem  de  pçtrâ  fugillo  exrrahere.  Battre  Itfafit. 

FUGITAREt  Foyec.  Fugere.  * 

FUGITIVUS,  a,  um.  Fugitif,  transfaee , défirtear. 

FUGITOR,  orii.  Fayard. 

FULBERTUS,  i.  Fulbert,  nom  propre  «fhomme. 
fUECARDUS.Fulcardi  mons- , bourg  de  Abbaye 
de  l’Ordre  de  Citcamt , en  Normandie. 

FULCHEKUS  , i.  Foacher , nom  propre  d'homme. 
FULCIOILIS  » lie.  Slaonpeta  appuyer,  qa'on  peat  étayer. 
rULCI.VlEN , inis : çr FULClMENTÜM , ti.  jipfai,fi!uitn, 
fi^partdtaie,Mcotttir.Triieaa,Lisifoir  ■,  terme  dcCharpencter. 
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Tormcnii  bellict  fulcimentum.  jdffus  de  canon, 

FUECIKE.  rlpptyer,/oùienir,  étayer,  bntier,  étanpetener  , etri» 
Jîüonntr , accotier.  jieoren  terme  de  Médecine. 

Canccriis  minoribus  aliquid  fulctre.  jlrbalitor  > ternie  <I‘An 
chittdiire. 

Rueneem  donmm  fuicire  tibicîne.  Chevaler  une  maifin. 
FULClTUS,a,  um.  jdppteyi , fiîaenn.  jldofii.  Etayé. 

FULCO , onis.  nom  propre  d’hornme. 

FULCRUM  , ri.  jdppai,  fiûiien,  JappoU,  étaie,  arc-bmtsant. 
Trtteaa.  Taffeaa.  Aetotte-pot.appnie.poi,  uRencile  de  cui/îne. 
Appaie-aatn , U baguette  det  Peintres.  Bois  de  ta.  Chevet  d* 
(4/ian>*  terme  de  Marine.  Chenet. 

Fulcrum  ferreum  quatuor  pedibus  ioRruâum.  Chevrette. 
Fulcra  fubaxillaria.  Bi^aiSti, potence,  éthafitt, 

Fulcranavalia.  Etambret  ,ètambraiei,  firret  de  ttûu ,efewtt  f 
termes  de  Marine. 

Lateralia  fulcra  oRiorum  tabulaii  nautici.  terme  de 

Marine. 

Pontis  fulcrum.  QuiBe  de  pont. 

Fulcrum  arbotis.  7*«(rar  i terme  de  Jardinier. 

Fulcrum  pontis  arreétarii.  Seuil, fimmier,  chevet. 

Fulcrum  tranfvcrfum.  Tau  i terme  de  Blalbn. 

FULDAiX.  Feldlr,  ville  d'AlIcmaene. 

FUEDA  ,x.  La  Falde , rivière  cTAl^magnc. 

FULGENTIUS , ii.  Fulgtm , Falgence , Fergent  l noms  propres 
d'homme. 

rULGERE.  BriBer,  jetter  de  la  lumière , lahe .relnire ,pénitre> 
Eclater,  Etinceler,  flamboyer. 

FULGETRA  ,f.&  FULGETRÜM . tri.  Eclair , lueur  fubiie. 
FULGIIXJS , a . um,  BnlUni , éclatant , étincelant. 
FULGINATES,  mm.  tes  Falginmtt,  Us  habaant  de  Fu/gî. 
nium  ; anjourd’hui  Foligno. 

nJLCÎNlA,  Z, &FUlGlNlUM,iiFoligno, petite  vU\ede 
l'Etat  de  rEglife»  en  Italie. 

FULGOR.oris.BriBamdcUtJifiredMearifiltndear.  Fea,fîamma, 
FULGORA , Z.  Fulgore , Décife  de  l'Antiquité  Fayenne. 
FULGUR . ris.  éclair;  U foudre.  Edat  de  lumtere. 
FULGURALlS,ale.  D'éclair,  fù  concerne  ticlair. 
FULGURARE.  Eclairer , faire  det  icUiri. 

FULGUR ATIO,  onis.  L'e^ton  d éclairer. 

FULGURIRE.  Foudroyer,  lancer  la  foudre. 

FUUCA,  Z.  Foulque  fUtoaette  tpoaU  deau,  riU  deatt,diabU, 
oifeau. 

FULlENSES.iom.  FrerillM/ , Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Bernard. 

Faticofes  Moniales.  Les  FrMriZ«r/iw;,ReIigieufesdcrOrdie 
de  S.  Bernard. 

FUUCINOSUS , a . um.  Plein  de  fak , de  fumée.  Faligitteax. 
FULIGO,init.  Suie. 

Fuligo  coéEa  ac  diluta.  Bifire. 

FULIUM,  ii.  FV(u£«ir,  bourg  ,m  village  de  France  i dans  le 
Languedoc. 

FULLANUS  , i FoiBant , ou  Foignan , nom  propre  d’homme» 
FÜLLINIU.M.  F^ez.  Fulginium. 

FULLO . onis.  Foulon  ,foulenr, 

FULLONICA  t Z.  FoaUrie  t U métier  de  Fosden. 

FU  LLONICUS , a , um.  De  Foulon. 

FüLMEN , Inis.  La foudre, U tonnerre , Ufen  dm  ciel,  U carreasu 
Fulmina  jacerc , torquere , jaculari.  Lancer  la  foudre.  fou~ 
drojer , fulminer. 

Fulmco  eloqucniix.  Vn  foudre,  an  torremdüoqaence.  Vngraud 
Orateur. 

Duo  fulmina  belIL  Cet  deux  foudres  de  gaarre. 
FULMENTUM,  i.  Appui,  étaie,  bâfi,/oàùen,aceottoir.  Al^ 
lige  ; terme  de  Ma^ormerie. 

FULMINANS  , antis.  Foudroyant, fulminauL 
FULMINARE.  Foudroyer,  tancer  lu  frnire.  Fulminer. 
FULMINATIO , onis.  Foudroiement.  Fulminaùon  j terme  de 
Droit  Canon.  Fulguration  nccmz  deChymie. 
FULMINATOR,  otts.  /«/fli/»«r/. 

FULMINEUS , a,  um.  De  fondre. 

FULTIO . onis.  Appni , fomien , fiutemmce. 

FULTUR A , Z.  Appui , fintien , accotuir. 

FULTUS,  a»  um.  Appuyé , finaen»,  étayé,  accotté , butté. 

Pravo  faims  libidoc.  porte  à faux. 
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FtTLV ASTER , a » um.  Rtiiffàire.  • 

fULVIA,c.A/vM,oui^«/w>,nompr^^re  de  femme  Romaine. 
FULVIUS.  Fuivius  i nom  Koimin. 

Falvia  gens.  Ijt  fmmiSt  F»tvM , de  l'ancienne  Rome. 
rULVUS,  a,um.  RottXir«»Jfe4Hiérd(nt,f4«m.  Fàtarg;  terme 
de  Manège 

Fx  albo  fulvus.  R*hic£n. 

FUMÆA  » X.  Ftp^,  bonrg  des  Paj'S'Bas. 

FUMAGIUM>  n.  terme  de  Coutume. 

FUMARE.  Fumer  titiurM  lé  fume. 

FUMARTA  » X.  Fumettrrt , plante. 

FUM  ARIUM  t ii.  Idne  cheminée. 

FÜMATlCUÎ^  f'eyet.  Fumagiiim. 

FUMEUS  > a > um.  C«iy«»re. 

FUMIDUS I a>  um.  Aiè’-ie  fenifeéfim. 

FUMIFICARE,  (^FUMiGÀKE.  Fumer  ^ enfumer ^ pjrfitmr, 
erpefo'  k lé  ftimee  ( terme  de  Chymic. 

Fumigarc  harengos.  Sénrer  lei  héenn^t. 

FUMÎGATIO^onis.  Fttmigéti9n\  rame  de  Médecine  de 
Chymie. 

FUMOSUS  > a , um.  Fnmént , ^ fmt  dt  té  fumée.  FnfneéV. 
Vinam  fumofùm.  Caj^e  leu. 

FUMUS , t.  Fémie. 

Fumo  cxlîccaic.  Fumer. 

Exhalarcfumnm.  Fumer. 

Fnmum  labaci  hautire.  Fumer. 

Fumi  nicotiant  captator.  Fumeur. 

Fumi  in  os  inlptratio , inlufflacio.  Cémeufei. 

Fumorum  Recio.  Tierré  de  Fume , petite  conrree  de  U côte 
Orientale  aesCalTces,  en  Arriqur. 

FUNALE,  is.  Fl*mbe.uttteTche  tf^lee.  Carde 

FUN  ALIS,  ale.  Defiamlnéu/U  ierebe.dt  fuht.  De  carde, de  céhU. 

FUN  AMDULUS,  Il  Dénfiurde  carde.  FméiiAuie.Sidtènhénqm. 

FUNARlUS,ii.C#r4*rr. 

FüNCHALA  , X.  Funcbal , ville  capitale  de  l'iHe  de  Madere. 
FUNCrnO , onis.  Fenüim  , édmù/iflréiian  , exercice  dune 
Chm^t.  Dtfferu.  Emplat.  Office. 

Fuoâio  prxduria.  Rerue , ebérte  fauciere.  i 

FUNDA,x.i>We. 

Fiinda  coriaeça.  Brkale. 

Annuli  fonda.  Le  cbéuandune  he^ue. 

Camini  Funda.  Çembevètmre  dune  them'utie. 

Fundi  jacete,  tmttere.  Frauder. 

FUNDAMEN.  trajet,  fundamentom , î. 
FUNJ>AM£NTALIS>  aie.  Fandumentél,  pr/nc^/,  ^ui  ffirl 
de  héfi  t déppui , de  fiuiieH. 

FUNDAMEhriUM  > ti.  Fandement , heft  > eppui ;fandM.‘au. 
Fundamenra  jacere.  Fauder  ,pofêr  les  fandemeni. 
FUNDANIüS.  Fundéttius,  nom  Romain. 

Fundania  gens.  LéfémiSe  Fund-mié,  de  Faiicicnnc  Rome. 
FUND ARE.  Fandcr.ètéUk,  hklir, 

FUNOATlO  >onis.  Fondatie»  .fondement. 
FUNDATOR.oris.  Fandeur. 

FUNDATUS , a , um.  f'wt  lei  /î^nifiréiiani  de  fan  verbe. 
ffJNORRE.  Fandre  ^ fuira  fendre. 

Fundere  cxcrcitum.  Difuire  une  urmée , lu  tnriire  en  déroute. 
FUNDI  » orum.  Fends  i petite  ville  de  U Terre  de  Labour , 
dans  le  Rovaumede  Naples. 

FCJNDIBALISTAiFUNDIBALUS'.FUNDIBULARlUiiFUN- 
DIBULATORj  FUNDIBULUS.  ^ejet.  Funditor. 
FUNDJBULARI.  Fronder. 

FUNDIBULUM,  li.7<wf  ceijiiomlénee  uvec  lu  franie. 
FUNOIXARE.  Diffiper ,déotnfer. 

FUFdDiXOR,  oris.  Frenatur. 

FUNL>1TUS.  £»/«rme«,  tout.k  ftittdefinden  tamUt.  ^ 
FUNDULAjX.  Peikefratide.  Blaufe.réetdt  fond  des  terrierf.  * 
In  Aindulam  gtobulum  midcre.  F«irf ^w/rr. 
Sromachi  aviarii  funduta.  Legéfier,  le  jéhai. 

Alaudx  iFomachi  fundula.  Lu  naix.  ■ 

FUNDüLUS,  li.  Petit  fand. 

FUNDUM.  f'eyft  Fundus. 

FUNDUS  I i.  Fonds,  partian  de  terre.  Le  fai  dmn  chemp , 
héritage.  Crû;  terruin  , territairt. 

Plurium  ftindorum  conlinia»  a<i  altctias fundi  latera,  termi« 
naex.  ^ffiamiéitlet. 
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FnndI  Deminut.  Seigneten  tréfoneier. 

Aliqucm  de  lundo  luo  def^ll:tc.O:er  u ^uel.jkun/é  tene  on 
(é  feigneurte  i U déterrer , mot  burlel'que. 

Quod  ad  fimdum  pernner.  Fancter , foncitrè.  ^ 

Fundi  domino  vcâigal  quotannis  pendendum.  Une  ch.trgt 
ou  rente  foncière. 

FUNDUS . i.  Le  fendtU  bét , l^  eut. 

Fundum  munire»  rabulare.  Fancer,  enfoncer,  mettre  ten fond. 
Fundi  exemptio.  Défoncement. 

Dolio  fundum  extmcrc.  Défoncer  un  tanneen. 

Tei^ndineatus  lucetnx  fundus.  Cul  de  lampe. 

FU.'^^bRIS,  brc. /wre/rr  i qm  cancerne  les  funcraiSeï  ifnsé^ 
rarre , manuéire.  * 

Funebris  pompa.  /.;  deuil. 

Veftimeiuitm  funibre.  Hétit  de  deuil. 

FUNERA,  rx. 

FUN£RARlUS.a,iim:C^  rUNFR.^TTnUS.a.um.  Fa- 
néruire , funèbre  > de  funéruiBet  ^ tnanuaire. 

FUNESTE.  Funtfhtrent ,fiaifirttntnt,ptmicuufment. 
FUNESTUSi  »,  um.  funejte  ,/iniflrt , trugique , pemieieuxi 
De  muuvéss  eugure;  mut  ncantreux. 

FUNGQANU.M,ni.  Fwvfir»,  une  des  grandes  villes  de  li 
Chine. 

FUNGI  ,gor.  Féire  .t'écquifter,  exercer,  faire  léfonOien.  Dtp- 
fèrvir. 

Fungi  oBicio.  Remplir  fon  devoir. 

rUNGIAjX.  Faigi , nom  propre  de  deux  villes  do  l’AbylTiiiiei 
FUNGIANUM . ni.  Fungj^un , ville  de  la  Chine  > dans  la  pio^ 
vincc  de  Nanqnin.  ‘ 

FUNGOSUS,a,  »m.  Fan{uenx,delé  nniure  dei  champignonti 
Fungofi  carnis  tiimor.  Champignan,  excrefeenee  de  ch.um 
FUNGUSjgt.  Ch.impignan,  tnariBe , moeffieran.  Champajnal. 

jlguric.  yefe  de  loup.  Fungus.  S or  camé,  titmcs  de  ^ Iddccinc. 
Lucernx  fungus.  Champignon  de  lun.pr.  NneveBe. 
FUNICULAKIS , are.  FunituUirt  1 terme  de  Phyfiqnc. 
FUNiCULUS,  Ii.  Pe/r/e  carde , tardeau.  Cardan,  fictüe,  ecrée- 
letse.  Lifiert.  Bandereun.  Bitard.  Badtnure,  Curret.  GrtBtn  { 
terme  de  Marine. 

Funiculus  arrcclarius.  f'erboquet  ; rrrme  de  Maçonnerie. 
Funicuius  triplex.  Merlin-,  terme  de  .Marine. 

Funiculo  vélum  alligarc.  Merlmer  Uvaile;KXtnea  de  Marine* 
ConrraéVorii  fbniculi.  Péniach.mes  : terme  de  Marine. 
Funieulus  pcniilis.  Indue  ; terme  de  Marine. 

Funiculus  pilcatorius.  Ligne  de  Pichiur.  Libsuret , terme  de 
Marine. 

Funiculus  rednacalus.Cre4ffee,/£err,  tien-h  bien  } terme  de 


Fauconnerie. 

Funiculus  ocrex  du^lis.  Tn-unt  de  boite.  • 

Funiculi  homhycin\.CardfUeree}uelei  Durnetmerunt  k leur  cou, 
Funiculi  penfilcs.  Pinet i pièce  du  hamois  d’un  cheval. 
Funiculi  fnicientes.  R.imet  t terme  de  Rubanter. 

Funiculi  variis  nodis  impliciti.  Cardtliere-,  terme  d* Architec* 
turc.  Cardthtrt  i terme  de  Bl.ilbn. 

Contettits  c BIo  funiculus.  Cordonnet. 

Funiculorutn  textQt.Cardtnnier, 

Funiculum  ditlblvcre.  Défeuttter  1 terme  de  Relieur. 

Funiculo  coltigarc-  Ficeler. 

Fdniculo  ferieo  Uxare  > exibivere.  Délacer , défaire  U lacet. 
Funiculus  igniarius.  A/ècht  adumée. 

VütilS  ,is.  Carde , cardage  > câble,  umurre,  châlle.  Funin\ 
teintes  de  Marine. 

E\xn\%mmoi.Cabhéu,eineene8t,efumquetHlici  terme  de  Marine* 
Anchorarius  funis.  Cumines  ou  Gumet-,  lertnedc  Marine. 
Funis  duûilis.  Hauffiert  ou  Hanfiere  : icimc  de  Maiine. 
Funcm  pondert  alligare.  Châbler. 

Funis  rciinens  tormentum  retrocedens.  Brague,  braque,  dru* 
gue  i terme  de  Marine. 

Fuoium  appendices.  Rabunt  ; terme  de  Marine. 

.Artemonis  duâarius  funis.  //«urer;  terme  de  Marine 
Funis  tutelar».  SanVe-gurdeixcttnt  de  Marine. 

Velares  fiincs.  Revers  i terme  de  Marine.  _ 

Funis  (canibriiis.  fiaubén  -,  terme  de  Marine. 

Funium  Icanfilium  türamen.5<»*w-«i«w>  terme  de  Marine. 


Funis  trochlcaris.  Vreteau  itermc  de  Maiine. 
Funcs  helciarii.  Palan . terme  de  Marine. 
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f iinibus  hciciatifs  onera  attoilere , %ct  «denictere.  f/djot^uer  i 
terme  de  Marine. 

Libcracorii  funet.  PdM^mn  ; terme  de  Marbe. 

Atirermx  funis  helciatius.  /u^moa  Efj^nei  tetnte  de  Marine. 
Furies  ramolî.  M*rtïc\tt\  terme  de  Kiarîne. 

Funcs  colligendii  vclû  apil  Funcs  angutarii  complicatorii. 
Ctrfmt , eéo-gMe^iitt , earffufmdi  » utUt  it  ptim , tétUt  de 
fêtnùitetmes  de  Marine. 

Funis  anrennarum  eieCtifau  Cérffterâs.  Ctlhét. /Jdf.  Driffti 
termes  de  Marine. 

Funis  nauiicui  ttedH'it.CMÜtme;  terme  de  Marine. 

Funes  cin^orii , quibus  cingitur  ac  icligatur  navis.C/û#i(^r. 
Quidquid  funibus  nauticis  in  navi  revindilum  eft. 

Funium  appararura.  Im  cordttfeu 
FunempetUringere.F></ÿr/«eoni(’»entermede)eu  de  Paume. 
FuiKm  torquere.  Corder.  CiUtr. 

Funcm  rcûrcire.  Rtcorder. 

Funium  texendorum  olKcina.  Cerdtru. 

Funibus vincire^ocâcrc^coancâere.  Cerderi  terme  dXm- 
ballcur. 

Fonem  retexere.  Dtcorder  mnt  eerde , U ditmiHer. 

Funes  nauticis  tollcre.  Dèfmurt  terme  de  Marine. 

Funis  antenne  adducendx  deftinatus.  CMadereffi , trrffu  } 
termes  de  Marine. 

Funium  in(lru<îhis  nauticus.  Mrotawre. 

Oux  è funibus  inronis  contexta.Cr«/jr  croire, terme  de  Btafon. 
a^arc  fc  fune  fuipenl'o.  St  brAndiStr. 
unis . aut  ramus  arboris  quo  fe  quis  jadat.  BsUfifeirtfirtM- 
dtlleire , e/c^foltue. 

Funis  flrançulatorius.  Teurtoupi  terme  de  l’Ex^cuieurdc  Paris- 
Fun^  conltridorii;  SMifjftatnt  » terme  de  Bourreau. 

FUN'US  , cris.  Couvai , ei.ttrrfment  ,junirAiktt , demL 
Funus  duccre.  Mener  U dtutl. 

FUK,furis.  LârreHfVdtur^ereet  eferoe , plm,tJcsmotewrt 
pULerd, 

FURA.  P'oyiz.îoi, 

FURA  Ducis.  érnr  ou  7rrf«r<ii>  bourg  dans  le  Brabant. 
FURAClTAS»  atis.  Inelmêsioa  nu  Vol , «m  Urein. 
FUKACITER.  Comme  mt  Ltrron. 

FURANIUM,  ii.  Foyee.  S.  Stephani  fanum. 

FURARl.^Vrr,  déreher,fnponnerte/cro^iur,  mpiiter,  epétmetery 
P'oMtrr.  Embtery  vieux  mou 
FÜRATRINA  » nx.  fileuitrit , mtlier  de  fit*  » de  voleur. 
FURCA.  Fourche.  Fourcheiie , fourbue,  purçati  termes  de  Ma- 
rine. Fourt , vieux  mot. 

In  furcam  dtrimi , lîndi.  Fourcher . 

Furex.  Üihei  ,)uPict  y fourches  patituUires. 

Furex  Caudjnx.  Les  fourches  Cnmdmes , dans  le  pays  des  Sam- 
nices , aujourd'hui  Strttut  eteirpu)*. 

Furca  Mons.  Le  Aient  de  U Feurchei  montagne  des  Alpes. 
FURCATlM.  £u  fottrebe.  A cuiifettrcheui  fumbe  défi,  juttsbt 
deièt, 

FURCIFER  y erl  Pendeblt , pettdurd,  vxurien  > trume-pottnet. 
FURCILLA , lar,  petite  fourche , fourchette. 

Furcillx  fuperponta  fcrrei  EBula.  Vtte  str^uebup  k eroc, 
Subalaris  furctila.  ÈejuiBe , pottnee. 
rUROLLARE.  Soutenir  uvec  ttnt  fourche. 

FURCiLLES . Iium.  Gtbet  y fourches  pmibuldires. 

FURCULA . Ix.  petite  fourche  ,fettr(beue. 

Furcutx  gralbtorix.  Des  ichnjfit. 

FURENS 1 tis.  F mieux  y furibond,  feretni. 

FURENTER.  Avec  fureury  uvee  furie , eu  furitttx. 

FURERE.  Etre  en  fureury  s’emporter , être furieux.  Eeeràper.  £»- 
divtr  y terme  de  bas  peuple. 

FURFUR I ris.  Son.  Brun  de  Jort, 

FURFUREUS.a.um.  De fn. 

Furfurea  refcRniina.  Recoupe. 

FURFUROSUS,  i.am.EuritteuxypUmde  ptt. 

FURIA , X.  Furie , fureur,  emportement , trunfport  de  C^tre. 
FÜRIÆ  y arum.  Les  Furies  > Divinitds  infcruales- 
FURIALIS,  ale.  De  furie , de  ftertur , de  furieux. 
FURIALITER.  Funtupment,  commune  furie. 

FURIARE.  Mettre  est  fureur  y eu  furie. 

FURIATÜS  » a , um.  Punicipe  pt^f  deFaihtc» 
f\JKlhUÎ^DUS,  i,  ans.  Furieux, furibosid. 


FUS 

' FURlNA»c.  F ttritu  y Dcd^c  derAntiquîidPayenne- 
FURINALIA.  iam.  Les  Furtuuletyfcics  à l'itonncur  delà 
Dêen'e  Futine. 

FURINALIS»  ale.  Fur'mul ,^i  uppurtietaèt  UDéeÿë  Furitte. 
FURINUS  y a i um.  De  voleur. 

FURIOSE  Furieufement ytxceffhtmut yen  fureury  m/ec furie. 
FURlOSUS,  a , um.  Furteux  y forcené  y funbtud  y muttiufue  y 
emporté,  trunfporti  de  colere.  Fou , iupnfi.  Eterufjr.  Ends.d>U. 
FURIUS , ü.  FURIA  y x.  Furim.  Furtu  y noms  Romains. 
Furta  gens.  La  FurniHe  fttriu , de  l’ancienne  Rome- 
FURLUM  ,U.  F«ry«,  petit  lieu  duDucbéd’Urbin.en  Irilie. 
FURNA  y nx.  Funus,  it^eurne,  petite  ville  avec  Abbaye, dans 
la  Flandre  Françoilè. 

FURNAŒUS,  a,  uni.  Dtfoetr  ,<iui  eoneenuUfour. 

Merccs  funucea , operx  ^urnaeex.  Fournuf^t. 
FURNARIA,x.  Boulân^ert  y lu  Boulunoeru. 

FURNARIUS  ,ii.  BotduH^er , Fournier. 

FURNARIUS , a , um.  De  four.  De  Botslungerie. 

Furnarium  cubiculum.  Le  Fourmi. 

FURNlLE^aFrarw/. 

FURNUS,  ni.  Four , foumuip. 

Furnus  geftatocius.  F««r  de  eumpuÿst. 

FURONENSIS  villa.  F'sTra.Furoni. 

FURONI.  Forony  bourg  fut  les  confins  des  Pays-Bas  te  de 
l’Allemagne. 

FUROR , oris.  Fureur,  furie , emportetneut , démence , trunffm. 

Puffieu,  umour.  Fente , esahoufiufmt.  Coqueluche. 

Furorc  amers,  infiamraaïus.  F uneux,  furibond,  mumuque. 
FURS/fUS  ou  FURSEUS  » i.  Fourjÿ  ou  Furfj , nom  propre 
d’homme. 

FUKSTEMBURG  A , gx.Furpenbtrf^yQhMtsa  tf  AJ/ema^e, 
qui  donne  (ôn  nom  au  Comte  de  FurOembeig. 
FURSTEMDURGiCUS  Comiiarus-  f.eC«sit/ de  fur^emberg. 
Furftembnrgica  bltacio.  Lu  Fttrpemberg , danfe. 

FUR5TENA VIA , x.  FterPemnp , bourg  des  Criions , dans  la 
Cadde. 

FURSTENOVIA , x.  Furpenow , bourg  de  la  Nouvelle  Mar» 
che  de  Brandebourg , en  Allemagne. 
FUKST£NVALDIA,x.F«ry?efli}'4/dr,petitevilledeUmoyeo- 
ne  Marche  de  Brandebourg , en  Allemagne. 

FURTIFICUS , a , um.  Accoutumé  à voler , k dérober. 
FURTIM,  & FURTIVE.  Encucbetie,furtiyemeuty  kU  dé-, 
robét , pus  muiu. 

FURTlVÜSy  2y  am.  Dérobé,  ffcrtt  y furtif  y fuH  en  çuchauf 
cluttdtpiu. 

FURTO.  Fojtt.  Furrum. 

FURTUM,  ri.  Lurcm,  vol,  rupine, 

FURUNCULUS,  Ii.  Peta  voletu  ,floMiUrresuuim.Fr*tKleî 
clou  y lumeter,  bouton  qui  vietts  k fkfpurution. 
FURVUS,a»um.  Noirydsfcur. 

FUSANUM.ni.  éy/uiu,  bois  â faite  des  lardoites  > it 
Prêtre ’yuhtc. 

FUSARIUS,  a , um.  Fuplé;  terme  de Blafon. 

FUSATUS,  a , um.  f'oyva.Fulârius,a,  um. 

FUSCA,  ex.  Ftpi»,oaFifciu,où  Fhi/êi*  t bourg  de  l’Anato- 
lie propre. 

FUCSARE.  Bruitir  , hûler. 

FUSCJNA  y nx.  Fourche , croc. 

Fuicina  triceps.  Trident.  Foine,  ou  Fouïue;  termes  deMtriaei 
FUSCINULA,  Ix.  Fourchette.  Pimttte. 

FUSCULUS  Mons.  Monte-Fefeelo , bourg  du  Royaume  de 
Naples,  dans  laPrincipauté  uiicticurc. 

FUSCUS,  a • um.  Bruts  ,pûfuutti.  Brode.  Bit, 

Vox  fulca.  Foix  eufft. 

Colore  fùlco  inficcrc.  Embrunir. 

FUSE.  Amplment , un  long , cCune  wuntert  fort  étendue, 
FUSILISiilc.  FufMeyjufsleyqùonptutpstdrt. 

Æs  fufile.  Fonte. 

FUSIO , onis.  Efupott,  éputochement.  Fostte.  Fupon. 
FUSNIANUM,ni.  f«/^^,ou  Foeprj,  village  de  France,  en 
Thidrache. 

FUSOR , oris.  Fondeur. 

FUSORIA.  Foyfxïufknum. 

FUSORIUS.  a,  um.  eontemt  U fonte , lufmderie, 

Fufoiix  fomaccs.  Fonderies -,  termes  de  Monnoies. 

FÜSSINIACÜM* 
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fUSSlNIACUM  » ci.  vilbge  de  France»  dans  le 

LftOnnois.  - 

m^TERN  A , 7.  êJ/oit  tHKfMX , ou  pUia  dt  nands. 

FUSTIS  > cis  Battu.  Ht,  Cimrdhi.  Jiettdht.  Tnctt. 

Flidibus  dignus.  BitewuiUe. 

Fullibus  cxdere  > mulâare.  Bàtamtr.  Domur  Âes  cmpt  de  W- 
ttn.  RondmtTi  reffir. 

Futitbus  opprimcre.  Retur  de  cetept  de  bim%fàirt  mmrtr  f»u 
• tt  bitfti. 

Folie  amiatua.  Etniaterntt. 

FUSTLfARIÜM  » ü.  Bàftamxde , voUe  de  eoMpi  de  Htm, 
FÜ5UKA  » rx.  Fmte  CàSim  de  fmdre.  Fmderie, 


. FÜX  ib's 

FUSUS  » L FHjfrm  » Mitu.  Ft^ie  » peinte  i termes  àe  Blalon. 
Furus  major.  Reeheu 

Torqoerc  fufum.  Dtvider.  Filer,  ^«^ûier. 

Fufo  involunim  flamen.  Fn/eedeJU. 

FUSUS , a » um.  Pévücipe  pe^if  de  Fnndcre. 

Caix  fulâ.  Ühutx  fit^it. 

FUTILIS»  ilc  f'nmt  friwie,  ituttUe , futile. 

FUTILlTAS  » ans.  F»AU/Ji,  mmiliti,  vemitix  fittHiti  » bdg/tuiU- 
FUTURUS , a»  um.  Fmir , m/emr. 

FUXENSE,  d-  FUXIENSE  Caftram.  FÜXIUM  , & FU- 
XUM  » xL  FeiXt  ville  caecale  du  Comté  de  Foix , en 
France. 


G A B 

AAS.  Ctut  » montagne  dont  il  eft  parlé  dans  la  | 
SaintC'Ecrtcurc.  üé4t\  torrent  qui  corabok  de  | 
inontagne.  • 

GAB.'V  I X.  Cra^»  ou  ou  Gé^xeF»  ville  de  la 
Tcrre->Saintc.i7<d'4»villc  (ituécau  pied  du  Mont-CarmcI. 

GAüAA  > X,  (jei>ae,QVi(3tAnè  iOtx  Gebât  ville  de  la  Terre* 
Sainte. 

OABA ATH . & G ABAATH A.  Gehmb»  ville  de  ia  Terre- 
Sainte  > dans  la  Tribu  de  Benjamin. 

G ABACUUS  Lacus.  Le  Ixcde  Gedmet  » dans  la  Turcomanie» 
en  Alic. 

GABALA|X.<îeMr»ancIennepccitevilIedc  la  Syrie.  I 
Gibela. 

GvtBALES  I ium.  Vejee.  Gabali  » orutn. 

G AB  ALI,  Gabalum  : & Gabalus,  nmjtttrdhiù  JaTouciam.F'ryrc 


ce  met. 

GABALI , orum.  Lex  Cehüet,  anciens  peuples  de  Gaule. 

GABALITANUS  » ana.  f'eyex.  Gabalus , la. 

gabalus.  li.  GébaUt  nom  d'un  faux  Dieu. 

GABALUS»  li.  FeUttet  ,^ibet  tfimrehet  pMbtiUiret,Ji^kt. 

GABALUS  » a.  Hebitétrt  ou  mttif  du  Cèoeadm. 

GABAON.  Cebtten , ville  de  la  Terre.Saintc. 

CABANIT A > & GABAONITES.  Cebmtüu  i hékoMi  de  Gé- 
beeen. 

GABARA,oram.G<nF4r4DuGidwes  ville  de  Galilée, dahs 
U Terre*Sainte. 

GA'BARDANUS  «ger.  XeG4V4rd«iv»  ancienne  Vicomté  de 
France  > en  Gafeogne.  , 

GABARETU.M,  à.  C>4fwrr  » ville  de  France  dansIcCondo- 
mois . en  Galcogne. 

GABARRLT  ANUS  ager.  Le  Q/dxerdem  ou  le  CxtvsrdÂH  i le 

rerriteire  de  Gébenet. 

GABARUS , ri.  Le  (74vr,nom  de  rivicre. 

GabarusOteroncnli^i>G4Md'0;^,  ou  etOlerMt  rtviere. 

Gab.'irus  BcamienTts , eu  Palcnits.  le  G*ve  Rr4rmù , ou  de 
peut . riviere. 

GABATA»tx.  EaulUtjâttetftbde.^éemtUe. 

Captus  cruribos  idcoqdc  coaâus,  IcmpcrredctebmquÂn  io 
gabjtâ.  Ctel  de  jette. 

G ABATHA , x.Cebetbe , bourg  de  la  Terre* &iinte. 

GABATHON.  Gebeubeee,  ville  de  la  Tribu  de  Dan. 

GABD AR A , (C.  Gebbere  ou  Cebbére  » cerpi  mert  mbeumt  per 

. U*  EfjWierti. 

CABBRcTA  filva.  fn^rtrr-JI^Wd.  F'iiyr^FricftetafilvjL 

G ABE.  Cebe  » ville  de  b TertoSiince. 

GABELL A , Ix.  GâbtSe , petite  ville  de  l’Hertzegowine  » en 
, Dalmaric.  - 

•GABELLUS  davtns.  r«yreSecia. 

G ABENI , orum.  Lee  Gebteâeni  » itt  bebUteets  de  Oebe  • en  Fe- 
lefline. 

GA0IANUM,m.G4éûoM,  ancien  bourg  d’Italie»  dam  le 
MoDifcrrat. 

GABIltorum.^/  peuples »qui  failbient  une  partie 

des  Volfques.  ville  du  pays  des  Voirques. 

GABINIANUS»  a,  um.  Gebimae. 

CABlNUM,ni.G4ÿ;i>»  bourg  ««petite  ville  de  la  grande 
Polognc»dans  lePaUrinacaeRara. 

T«*r  ru. 


GAI 

GABINUS  Campus.  Cmepe  Cekie  » lieu  de  la  Campagne  de 
Rome. 

GABON  » Gabuifi  tegnom.  CeAen . Royaume  d'Afrique , 
dans  la  région  de  Biafara. 

GABRIEL  » elU.  Cebriel  » nom  propre  d'un  fâint  Archange. 

GABRO  » GADRONIUM  , ii.  Jeteren  » nom  de  lieu  dans  le 
Maine , ^vince  de  France. 

CABRCHdENSiS  ager.  Le  petit  peejt  de  Jenren , dans  ia  pro- 
vince du  Maine  » en  France. 

CAD.  Giitd.  nom  propre  d’homme. 

GAD.  Tribus  Gad.  Tribus  Gaditica.  G«d»  Tune  des  douze 
Tribus  d’Iftael. 

Gad.  ou  Aj^4T»  ville  capitale  delaTribudc  Gad,  dans 
la  PalefUnc. 

GADARA  » X.  Gedere  ou  Cedere  » nom  de  planeurs  villes  de 
1a  Terre-Sainte. 

GADAREI  » orum.  Ltt  Cedertnieni  ouletCnderient.  Lttptn» 
ptex  de  Cedert. 

GADARENl.  rt^rcGadareL 

GAD  ARlS.  FWe  Gadari. 

GADARlUSÿii.  Gedeiret  faux  Dieu. 

GADDA  i X.  Cedde , ville  de  la  Tribu  de  Judà. 

GAIWL  Ceddi  on  Gedi , lieu  de  la  Terre-Sainte* 

GADEMESSA  , X.  Gedemix  ou  Cedemix  » contrée  du  Bilcdul- 
génd,en  Afrique. 

GADER.  é7«drr  ou  Gederxt  licu  de  là  Tcrre->SaiDte»dans  la 
Tribu  de  Juda. 

GADEROTH.  Gederetby  ville  de  la  Terre-Sainte,  dans  la 
Tribu  de  Juda. 

GADES.  Cedii , Cedex , Cedit,.  Cedex  » en  pdtclanc  de  l’anri- 
quiré.  Petiielilc  fur  la  côte  d’Andatoulie,  Province  d’Efpa- 
gne.  Cedif  » ville  capitale  de  certe  iHe. 

GADGADA.(7«<ÿ4d,  lieu  8c  montagne  dans  l'Arabie  Dé  lcrte'. 

GADIRA.>'«yre.Gades. 

G ADlTi£  » arum.  Lex  Gediiex , eexix  de  U Tribn  de  Cad. 

GADITANUS»  a,  uitu  De  Cedit.  Gedieem, 

Sinus  Gaditanus.  LeGelphe,U  Beie  de  Cedit. 

GADOR-  Ceder , OU  Cedert  ville  de  la  TerVe-Sainte»  dans  li 
Tribu  de  Juda. 

GÆ6A.  Cibe . ville  de  la  Terre-Sainte. 

G/€RESriON.(»rr/y?j0«i  terme  d'HiUoircBc  de  Chronologie» 

GiCSATA.  reyet.  Gedâta. 

I GAETANUS.  Càm*.  Cajeranos. 

GÆTULIA.r«y«eGciulla. 

GAFORUS » et^eurdbm  Aleâtiopolis.  r^tx.èeftt«t. 

GAGATES , ts.  jeu , ou  txfet , Ibrte  de  pierre. 

G AGU  ANUM  j ni.  GefÙeete , bourg  de  la  Vallée  de  Démona» 
en  Sicile. 

GAGUETIA  C.^Uù,  oli  Zukai,  conctéc  <fe 

la  Géorgie , en  Alic. 

GAGUM , gi.  G<^«»  Royaume  de  la  Nigrîtie,  en  Afrique. 

GAIANITÆ.  arum.  Lv/CaMwwrjSeûaircs  Hérétiques. 

GAlANUS,ni. G«m«,ou  G<«ïr«,  nom  propre  d’homme. 

GAlCUM  Nonnarum , & GaVeum  Monaftenum.  Gy  Ut  ne- 
Mi«/,lku  & monallcre  fitué  dans  le  Gâùnois,  en  France. 

GAIDURONISSA , x.  Ceidiermijle  » petite  Ille  de  la  met 
Méditerranée. 
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GAIlLIQ  , ontj.  GaîSm^  bourg  de  f rance  en  Normandie. 
Cajola  • l*.  petite  lile  de  ta  Mer  de  Totcanc. 
GAISTING A , g*.  , pcike  fille  de  Ja  Viudilicic 

GAI  HA.  A'ejva.  Jajrcia. 

GALAADy  Galaaditicus  MonL  wtMt  CmU4J  , dans  la 
Terre-Sainte. 

GALAAD  Terra.  Z>p^/a  ou  U trrri  di  C4l4éi^  dans  U 
Terre-Sainte. 

GALAAD  urb$.  G»l*âi , ville  de  la  Terre-Saime. 
GALADER.eris.  U Ga/avrv.  p«6te rtvkre 4c  francedaos 
le  Dauphiné. 

GALACTtRIUS.  Galaâorim. 

GALACTITES.  s lôrtc  de  pierre. 

GALACTOPHAGUS»  a,  um.  Q^tvii  <ù laù i GMtiSltplHi^e. 
GALACTOTOTA , & GALACTÜPOTES.  Qmi  beu  d»  Uit  i 
Céléilêp^tt. 

GALACTORiUSyii.  propre  d’homme. 

GALACTOSIS,  is.  CéUQeJi  ^ckémsrmttutn  Uit  -,  prodMilun 

du  léit. 


CALÆ,  arum.  #'fl/ec.Ga|}x,arum. 

GALÆCIA . X.  Lu  Culictf  Province  d'E/pagné. 

Caizeia  nova.  Lumitvede  Gulici  jindirntt  dt  t 

dans  TAinérique  Sepunttionale. 

CALÆtüS,  a»  ura  0'a/j(/(9^  natif,  originaire  » habUaotdc 
la  Gaticcy  Province  d’Efpagne,  • 

GALAFA.  Z.  Gulufeoii  Curçu,  petite  ville  d'Afrique,  dans 
la  Province  de  Cuat , au  Royaume  de  Fèa. 
GALANUM>ni.  G«/«ry  petite  ville  de  France  > dana  l’Ar- 
magnac. 

CALaRDO.  Ga/ar4»n , nom  d'un  chatcao  Hrué  dans  le  pays 
Charrrain»  en  France. 

GALARIA  , Z.  CaïUâne , bourg  de  la  Vallée  de  Oémona  » en 
Sicile 

GALARINA.  P'cjez  Gaglianiim. 

GALATA  > tz.  CéUte.  Qtÿ  dt 
G AL  AT  A,  Z.C4//W  ou  û’.«Li/z,  IdcdcrAfriquc,  dans  U met 
Mediterranée. 

GALATHEA  > z.  CaluthètoM  C4Lr/A«ry  Nymphe  Marine. 

gfandecoDwce  de  l’Afic  Mineure. 
GALATJA.  Foyn  Cajatia. 

GALATIUM 1 ii.  GuUc^  ou  Culut^ , petite  ville  de  Turquie  > 
en  Europe. 

GALBA  iX.f'/r  fui n»u  dunt  le  tbine  verd. 

^ALBA.z. Cuibut  furnom delà  famille Sulpitia. 
GALBANüM,  i.  GalhutiHot,  terme  de  Plarmadc. 
GALBANUS,  L Idem. 

GALBLUM,  ci.  Bré(flet. 

GALBJNEUS,a,um:cJ-GALBINüS,a.um.  D*  tcdtur  de 

verd  pâle, 

CALBULA,  z;  «ÿ-GALBULUS.  l Lcriet.  oîfeaiu 
GALDIA.  y ly/t  GaJIovidia. 

'•  Câudifif  nom  propre  d'homme. 

GALDUS.  Valduj. 

, heetMe , urmet , bé(Jîiiet , bettrempute , 
y (ûludet  tttnbrif  erèue^n. 

Imooüta  fumnur  galez  figura.  Cmier  i terme  de  Blafon. 
Golez  feneftra , os.  yenutd  \ terme  de  Blafon. 

Galcarum  fabrtca  y ofiieina.  Heuunune. 

Galcarum  artifcx.  Htuimier, 


GALEARI.  SuTfner  iun  caf^ue. 

^ » orum.  Galeuiree  ou  Galûtires , Goujats  eu  valets 

des  loldarsy  chez  les  anciens  Ronuins. 

Ga/rar  ou  Gâteau. , nom  propre  dliomnae. 
GALEATUS  , a , um.  jdr/tti  dt  ea^ue» 

GWrywïou  Gate^H.  Le  caïul  de  Mariui. 
GALEM.  Ga/rmjieu  de  la  Terre-Sainte. 

^ ^ »'»•* tflembaeme. 
GALENE^Ga/éuy  Nymphe  de  la  Mer. 

^ ^ .Q»  *ppunUm  y fwi  a rappm  à Céliat  i 

>•  Ga/i« , nom  propre  d’un  célèbre  Médecin. 
Calcnidtlapulus,  fcclaior.  Adideci»  aù  t'euuukt  à Galien  t 
Oalemfle. 

CALEOLA  y Iz.  E^ee  de  vafe. 

GALEOS.  Clùtn  de  men  Re^n,  poi/Ibn  de  mer. 


OALEOTA  y X-  Calfate  t divin»  prophète. 
GALEOTES.Ga/crwrx,  faux  Dieu  des  Ancien^ 
GALEOTHA  tX.Gaiieibe , nom  d’un  peuple  de  l'Attique. 
GALERIA Tribus.  La  Tribu CaUria  .Tribu  Romaine. 
GALERICÜLUM , & GALERICULUS  » L Perruque,  bemeet, 

ebaperea  » fera  cbapeaë.  Calatte.  Capeline. 

Galcriculo  ornacus.  Ettebaperenaé. 

Galcciculotuiuopifcx.  Caleaier. 

GALERI  FA , X î GALEKITUS , ü.  jdleaette  \ petit  oilnu* 

Cecbevii  ou  jlUmte  bupptr. 

GALERITUS,a,  um.QiùperuMabeaart,iinibaptrea. 
GALERiUSy  ii. Ga/mex ouGa/rrr»  nom  propre  d'hoomc- 
GALEKUS , i Beaaet.  Caleue. 

Gaterus  Turcartim.  Tarbaa,  talbem. 

GALESIUMiÜ.  Ga/i/F,  anciennement  ville  de  l’Etruti.’y  main- 
tenaeu  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife. 

GA  LESUS  y i.  Le  Gjle[e . clvicte  du  Royaume  de  Naples. 
GALEXIA , Z.  Renard  warui^  poillôn  de  mer. 

GALF ANACARA  tX.Galfanaear, ancien  bourg  de  PAfriqué 
propre  ; aujourd'hui  dam  le  Royaume  de  Tripoli. 
GALGAL.  Caifi^MtOü  6V/jr/,  ville  de  laTette-Saintc. 
GALGALA.  CtlgulafialiaLow  Gj/f4/»villede laTcrre- Sainte. 
GALCOLPHUS.  l'ajet.  Gcngulphus. 

GALGULUS»i.Gx«f,  /zri»/y  otlcaux. 

GALIARK.  yejet.  Galearii.  • 

GALIBI,  otum.Ga/t^y  nom  de  peuples  de  la  Carihaoe , dans 
l'Amérique  Septentrionale. 

GALIL/CA  tX.La  QaUiie»  grande  contrée  de  la  PaleIlioc>co 
Syrie. 

GALlLÆUSyi.  CaliUtttivm  propre  d’un  célèbre  Macbé- 
maiicicn. 

GALILÆUSy  a » um.  CalUteni  amÔMÔVy  naùf,  babitmt  à$ 
GediUe. 

GALIM.  ytjtx  Galem. 

GALlNDlAy  X.  Ga/xadie  y Province  delà  Prude  Ducale. 

GA  LINTHIAS  y adis.  Gedmdâat^  nom  propre  d'une  fcranie 
honorée  i Thèbes  comme  Decflè. 

GALIPUMy  i.  Ga^pf  yOuGar^y  petite  ville  de  la  Turquie» 
en  Afie. 

GALISTbUMsi  y bonrg  dans  l*£ftramadooce  d’EA 
pagne. 

GALL.A  y X.  A/01Z  de  CaBe.  Zlae  aient. 

Gallà  intingere.  GaUi  peefunde re  » (âturare.  EngaSer\ tenon 
de  Teinturier. 

GALLÆ  1 arum.  Gadati  ou  GxajMTX,  ou  Gxzyurs,  peuples  d*A> 

I frique. 

I CALLÆ.CÜS, à.  Ca/tffu  t habitant  eie  Galia  tea  Efpacnc. 
GALLAiCUS.  yeyee,  Gallzcus. 

GAl  LARDUS  y >.  Gaidiird»  nom  propre  d'homme. 

G ALL  ARL  Entrer  en  fureur  ,fatre  le  furieux  eemme  Ut  Prétret 
dt  Cybite. 

GALLERA , x.  Galerup  GaSera,  ou  GaSera , bourg  de  l'Etai 
de  l’Eglife  y en  Italie. 

GALLI  A y X.  La  CauU  i aujourd'hui  U France , Royaume  en 
Europe 

GALLIACUM»  ci.  GaiAacy  petite  ville  deFranccy  dans  TAl- 
bigeois. 

G ALLIAMBICUS  y a » um.  Ca/hambifue  y terme  de  Pociîe. 
GALUAMBUS  verfus.  yert  CaSiandtet  (orte  de  Poeüe  an- 
cienne. 

GALUCAyCz.  GaBi^tu,  chaullure  ancienne  des  Gaakos. 
Calecbt. 

GALLiCANUMy  L GaBieaue,  bourg  de  l’Eai  de  l’EgliTe  » 
en  habe. 

GALLlCANUS>a>  ura.  De  GauUt  dt  Gaulait •,  de  France  , 

de  Francah. 

Galticana  ^lefia.  L'E^fi  GaMieane. 

GALUCE.  En  Gaulait.  EnFranfeit.àla  Fraufeifi. 
GALLIClNlUM  y iL  L'heure  fut  let  eecft  cbanttut. 
GALLIQSMUSy  i.  Ga&ict^t  y phtafe  particuliexe  à U langue 
Françoi/è. 

GA  LLICU5,  a»  um.  De  CauU^  Gaulait  De  France  jU  Fraufme» 
GALLIENUSy  ni.  GaBien , nom  propre  d’homme,  Sc  d’Ém- 
pereur. 

GALUM.  GaSimt  ville  de  la  Tca>^Saiate. 
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GALLtNA  iC.  Vm  poi^« , n»tÿtltM.VnegeliniU» 

GAI  LINACF.US  > a » um.  Di  ^hU. 
CALLlNAC£US,i.t>»«M^. 

GALttNAGO , inis.  oifcau  de  nalTàge.  Acit. 

G \LUN  ARIA  lnrula<£t‘^^-*i(Jeiiavr<i,4aDsU  \L-r  de  Gcncs» 
GALMNARlUMiii.  P9mûHtr,pé:k,fr. 
GALLINAKiyS»ii./’Mi/<C'^. 

GALLINASSAy  X.  àdAnaJfei  y corbjau  du  Mexique. 
GALLINULA.  Ue.  Pmitus,  ptuf-t^-ds, 

CALLIOPAVUS.  i.  Cief 
GALLlPOLrs.  Cal|.poli$. 

GAtUVAyVx.  Co/i'tnfaji  t Ctiiway , ou  CAüvt  t yiüc  de  ta 
Connacie , en  Iciando. 

GALLlV£NStS  Comii.nus.  IjCtmti  dt  GjSowétyf  contfd 
de  la  Connacic»  en  Iilandc. 

GALLt  UM  luicuin.  Mufitn , ou  C4iif-lAt , plante. 
GALLOGLASSIUSi  nomd'unc  milice  d'Irlande. 

GALLO>GRi€Cl A» X.  CJ^tit,  grande  coiurce  dcfAl'ic Mi- 
neure. GaSo-Crtct, 

CALLO-GRÆCUSya>  unt.  CAdit.  Qjû  tfi  dt  CdUtit,  C*S»- 
Creç. 

GALLOVlDlA  > ».  Lt  Ctmit  de .Province d'Ecoflè. 
Ca!iovidi«  capuc.  Lt  htc  dt  GAUwirt’ 

GALLULASChKEy  GALLURARE.  Chanter dtVtixMmer. 
GALLUM  promai)(o<ium.  Ca^  tL  G.'dt , ou  U Cap  dt  Biive^ 
dert  y en  Morde. 

GALLURA , X.  GalUra,  Province  de  Sardaigne. 

GALLUS  y i.  Cal,  nom  propre  d'homme. 

S Galli  fanum.  Cil/ y vilfede  laSuillc. 

GALLUS . i Cacf . oilcau  dômeflique,  le  mâle  de  la  poule. 
Gallus  liIvcIlrU.  Cot^  dt  Bray.ft, 

Gallus  Indicuf.  Ctaidlade, 

Gallus  Indicua  junior.  DmdMt  diHionman, 

Inaurata  g.iili  figura.  L*  çtcq  elotbcr. 

Ga'lus  mile  caftratus.  Cvftàtrt, 

GALLU^yli.  Frifredi  CyiHt.  Bumuim. 

GALLUS  y i.  Lt  C<«r,^y  petite  rivière  de  U Natolic,  en  Afic. 
GALLUS,  a y um.  Ca«/wa  « le  peuple  de  l’ancicture  Gaule. 

Franftii  y le  peuple  de  France.  Ca-ïr.  Prêtre  de  Cybcle. 
Gallorum  Area.  GaSaratt,  bourg  du  Duché  de  Milan, enitalie. 
GA  LOPi  A y X.  Gaiept  ou  6Wpéei  petite  rivière  des  Pays-Bas. 
GALORINA.  Feyet.  GagILinum. 

GALORUM,  i.  Garipto\iGaUp» , pedtc  ville  de  laTorqutCy 
en  Alîe. 

CALT£LLtSy  is.  CaLtti,  village  de  la  Sardaigne. 
GAcTERIUS.  Fayet.  Gualrerius. 

G.ALUM  . t.  Gaka  ou  Ca((/ri  petite  ville  des  Imks. 

G A M A L A.x.C4ma/a,ville  de  la  Palcfiioe.dans  l.r  GauUoitidc. 
GAMAPIUM.  Gamapius  vicus.  CavMcitf  ou  dam-ubti  » nom 
pro,>re  de  pluüeurs  lieux. 

GA  MU  A . bx.  La  fam(>t  tf  un  animA. 
GAMBliSO,onis.C4att^/««i  trrrue de  rancienne  Milice. 
GAMIUÆ  rcgnuin,  Caniwa  ou  Cawi'M , petit  Royaume  de  la 
Niqricie. 

CAMOOLATUM^  L ou  Can^a/a  y ancien  bourg 

d'ir.-ilicy  dans  le  Territoire  de  Vi^hean. 

GAMUKlVll y orutn.  Lat  Camhrivùm , peuple  de  l'ancicnDC 
Germanie. 

G AMEl-1  A y orutn.  Lu  Caairbe/,  fetes  cdlcbrccs  chez  les  an* 
ciens  Grecs. 

GAMELION.  GamcütNf  terme  d'Hiftoircy  de  Chronologie  « 
de  Compur. 

GAMELtUS,  lia,  Garnthen , Gamiliemu,  furuoro  donné  â 
Jiipirer  6c  â funon. 

GAM.M  ACORLFRA,  «.  Cammactrtn'a . nom  d'une  montagne 
de  t'I/lc  Tcrnaqne,  l'une  des  Moiuqucs. 
GAMMALAMM.AyX.Cav>WA/4mav,  petite villede  TAfie  fiic 
Ja  côte  MéridionaledertÜeTcrnatCy  i'uoc des  Moiuqucs. 
C.AMMARUS.  Feyti,  Cammarus. 

GAMOLOGIA  |X.  Ganalegitt  di/caars  ,traiii ttitxfragetjnr  Us 
naees^  fitr  Itt  manants. 

G AMZO.  Gania , ville  de  la  Terre*  Sainte. 
GANaCHIA-  F'aytz  Cafnapia. 

GANAPI  A.  Fayta,  Garoapia. 

CANAPiUS  viciu.  Ftyt^  Genapia. 
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GANCHING  A , x.  Canchirg , ville  Je  la  Chine. 

G/iN'UA  y (ÿ’GANÜ/E.arum.Cawd,  vil  c Capitale  du  Comte 
de  Fl  mdres. 

GAND.aNUM.  rinre  G.inda. 

GANDAVBNSIS,«.nrc.  Ganum  «r.;^rtt4.rv,ou deGand, 
Gandavenlis  rcrrarchiaMi  pagas./.rt<wrirr  dtC4ni.LtGanids. 
GANpAViUM.  A'ayr^Ganua. 

GANDAVIUSy  a» um.  Gandavus.  • 

GANQAV'US,  ây  um.  Caaü»rj , tn^natn  ou Itaj-rntm dr  6'avd. 
GANDENSISy  enfe.  Gandavus. 

GANDERSHEIMIUM.  raytt.  Ganderfunda. 
GANDERSUNDA  y X Oajrie'fiiuds  ou  Ganitrshe'm  , petite 
villa  du  Cercle  de  UBafrc>Saxc,  en  Allemagne. 

G.ANDI  A , K.  CufiJu  y petite  ville  du  Royaume  de  Valence  y 
en  Eipague. 

G ANE  A y X.  Gt^amylieu  de  dcbatiche. 

GANEOyOnis.  PthaHché  ,mangfur,gi.ulM , geinfie t ioate-leM» 
cuire.  Liitrsia , garaefuetH . 

GANEUM , ci.  yoytz.  Ganea»  ex. 

CANGARA.  LtRtyaumt  dt  Gantytra , dans  la  Nigritie,  en 
Afrique.  G«r|4r4y  ville  ctpitalc  de  ce  Royaume. 
GANGARIOA: , & GANGARIDES-  L«s peuples 
des  Indes  y eu  Allé. 

GANGEA  , X.  Gangéa , ville  de  Perfe  > dans  la  Géorgie.  / 
G.ANGEL/C  regiiu.m,  Lt  Rdyanvn  de  Gaugtia , dans  1a  Balle* 
Ethiopie. 

GANGES  y is.  Le  Gat/te , ccicbre  rivière  de  l'Afie. 
G.ANGlLtON . 0"  GANGII.lU.Vf  y ti.  Tumeur , enflure  , ltnpe  i 
ganghm  \ terme  de  Médecine. 

GANGINOVUS.i.GaM^i  '««aa,  bourg  de  Sicile  y au  pied  des 
montagnes  de  Ma  lonia. 

GANGLlFOR.MIS,me.  GantUferrnti  terme  de  Médecine. 
GANGLIUM.  Gangilion. 

GANGRÆNAyX. 

GANGULPHÜS.  yaytt.  Gcngniphiis. 

G ANOUS  (inus.  Le  Gtife  de  Gang  ou  de  Nastyuin  > dans  la  met 
de  U Chine. 

CANNAPUM.  reyriGannanim. 

CANNATUM,  i.  0'44ms  , bourg  de  France*  dms  le  Bout*  ‘ 
bonnois. 

GANNIENS  y eniis, 

GANNIRE.  Glapir  ,ttaptr;Ktmt  de  ChalTtf. 

GANNITüS  y fil.  Glapiffimem  , fan  gtapijanl. 

G.ANTUM  y i.  Garni  ou  Can , bourg  de  France,  dans  le  Béata. 
GANYMEDA  y X.  Gatiymiiù  ,Di.\Üv  du  Paganilme.  ’ 

GANVMHDES,  is.G4»yMr«tlryr£cl>auron  dej  pitcr. 
GAOGÆ  regnum.Le^«/4iwwou/ef)r7r-rd<Ga.»^.s,cnAfiiqitc* 
GARABUSÀb  Infulx.  Garahujê  ou  Garatufa  nom  de 

deux  petites  lUcs  dépendantes  de  eellc  de  Candie. 

GARAM  AS  y anits.  Garamante,  nom  d’un  ancien  peuplcdc  la 
Libye  intérieure. 

GARARIUS  y ii-  Garant , nom  d’un  OlHce  MonaHique. 
GARAZUA,».  6'4r4CJ»>  bourg  «m  petite  ville  du  6ical»dans 
fAmérique  Méridionale. 

GARQÆ»arum.  .^^vjccft4r/ , arbre  des  Indes.  Brindwts  yCa^ 
ramUlat , etet;  fruir  des  Indes. 

GARGiLUINUM  y i.  G4rci/«:«,  ville  d'AfrlqtiCy  dans  la  pro- 
vince de  Cuzr  y au  Royaume  de  Fez. 

G.ARCIS,  i$.  Carets,  ou  6*4^;,  ou  64/4,^,  petite  ville  d'AfrU 
que  y dans  la  province  de  Cuzt  » au  Royaume  de  Fèz. 
GARDA , X.  Carde  t ville  de  la  Groenlandc. 
GARDACOKSIUM  y ü Car^  , partie  de  l’habillcmcne 
des  femmes. 

GARDELE3I A » ».  Cardelehen,  petite  ville  de  la  vieille  .Mar* 
che  en  Brandebourg. 

GARDENSIS  lacüi.  Le  lac  dt  Garde,  dans  lEtat  dcsVénkicns. 
GARDIANU^y  i.  G4r<6r»  ,chcz  les  Ftancilcains. 
GARDICHIA  y X.  Gardichi , village  dans  la  partie  Scpicn- 
trionaio  de  la  Zaconte , en  Morée. 

GARpiNGUS,  i.  Gardwÿu,  Officier  chez  les  Vifigots , en 
Efpagnc.  • • 

GAf^DlOyonis.  C4rd«, petit  potflbn d’eau  douce. 
CARDO . inis.  f'eyrc.  V.irdo. 

GARDUM  , I.  Le  Gard,  lieu  de  .Abbaye  dans  le  Diocefe  d’.V 
niiensycnPicaidie. 
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CAB  DUS.  f'tytt.  Vardo. 

GARtTA,x.6tfm,ProvinccduRoyattme<leFcr,cnBarbatie. 

GARGANUS,  i.  L*  Mm  G*.rÿuit  dans  UPouiUe. 

GARGARISARE.  Curgn-ifir. 

GARGA  RI5ATIO , onis.  X'ttfîtM  JggÆrgMriJh’ygMrgârif^Biw. 

GARGARhMUS,  j.  C^rg^t/mt. 

CARIANUS  moQS.  Lt  ScrMs,  montagne  d’Afri^c , tui 
Royaume  de  Tunis. 

GARISA,  x.Cmtt  petit  village  de  Fnocc»datu  laBalIê- 
Navarre. 

GARiSENDA  rtirris.  Lâ  ttur  drG<«r/y?«di«.àBoulogne»en  Italie. 

GARIZlM.Ger/oati  montagne  de  IaTerre*Sainte. 

GARMUTOM)  ti  ou  Tn-awirrlF,  petite  ville d'An* 

glcterre. 

GARNESIA  Infitla.  Vl/UdtCtr»tfty,Àirii\i  merdcBrctagoe. 

GAROH.  Le  Garsr»  arbre  de  i*llk  de  Fer. 

G.ARONNA.  Gatumna. 

GARRAFAi  x.  bourg  dTIpagne»  fur  la  côte  de 

Catalogne. 

GARRIKE.  Ctmfer,  b*bUicr^  kttvMrdtr.  GéUjuùBtryié^tj^Aat^ 

itr,  eM^uflfTy  ct^MHtr,  Jéggifer.  Dsjcmir. 

Nugas  , fabulas,  fomnia  gatrire.  Ctmer  : Jts  ehtfrt 

mtrtynUfs. 

CARRITUDO > onis. BéiiUy  e*ftety ginamSrmem yrMmÂgt. 

GARRULITAS,  acis.  BM  , Indifcrhim. 

GARRULUS,  a,  um.  B*!nUsrd,}iÇtttr,c*Hfe»r,fgrUxr.  !»• 
Ji/erft.  CéifiuteKr.C»fMtt. 

GARTIA,  Z.  Gtrn.,  petite  ville  «fAllcnugnc , dans  la  Po' 
meranie. 

GARUM,  i.  G«*,  petit  village  du  Royaume  de  Tripoli  » en 
Afrique. 

GARUMNA  t Z.  £(t  Cétrmn* , grande  rivière  de  France. 

GARUS , i.  MéfHtrediê , poWTôn  de  mer. 

GARUSCA.  r«yu.  Nagaxarala. 

GAK/ETTA.  Ardua  alba.  Gsrtrttt»bir«ni4Mnc,oïCcia. 

G AKZONOSTASIUM , ii.  Ctartarufitifi  i teiYne  de  Liturgies. 

GASADELA , z.  CâxjAttd , nom  propre  de  lieu. 

GA^UIt,  orum.  Zx/G^drrr,  nom  d'une  nation,  en  Pctiê. 

GASMULI , oium.  Gens  Gaûnulica.  Lttü*pK»lts  y nom  de 
Fadlion. 

GASNAPI A , X,  Lâ  Cânâcht  ou  Cârttâche , lieu  en  Poitou  , 
Province  de  France. 

GASOKUS.  jlâjmdim  Alcâriopolîi.  t^vyet.  etxM. 

G ASP  ARDUS,  i.  Câjpârd,  nom  propre  d’homme. 

GASSANIDÆ,  arum.  LetCâffmidtSynoixi  d'une  Dynadie 
des  Rois  Arabes. 

GASTALDlUSjGASTALDIOiGASTALDUS.  Gé^slde  ou 
Câflâidt , Officier  de  la  cour  de  diffiiierts  Princes , d.ms  le 
temps  du  bas  Empire. 

GASTALENSISciauus.Gi^a/  ou  petite  contrtfc  de 

Suide. 

GASTANINA.  z:  GASTANIUM,  ii. 

ou  Géjhftg  y village  de  U Bavière,  en  Allemagne. 

GASTINA  , X.  Gâunt  y nom  d'une  Abbaye  de  France,  dans  la 
Touraine.  Lâ  Githu , petir  pays  du  Poitou , caFrance. 

GASTINESIUM , ii.Z.r  Gitimity  contrée  de  France. 

GASTINETUM , i.  Lâ  Câline , petit  pays  du  Poitou  , en 
France. 

GASTO,onis.G<i^«rtnofn  propre  d'homme. 

GASTRÉPIPLOICUM , i.O'â/hipij>loi^Me  • terme  d'Anaromie. 

GASTRICUS  y a , um.  Gâjirujiu  j terme  d'Anaromie. 

GASTROMANIA , z.  Friândi/t,  fâffian p«Mr  U btnnt  (bere. 
GâfirmâMt. 

GASTROMANTIA  yX.  LâCâfirmâiKe , Ibncde  divination. 

GASTRORAPHIA , z.  G.^'?r«raplnVi  teirac  deChirurgie. 

GATÆ  Montes.  Les  Mmiâgnes  de  Gâte , dans  l’iode,  yèyex, 
Tornavacez. 

CAI  H.  Veyts.  Gcth. 

GATONISIÆ  tnfuiz.  GetmifiSc  jdg0»ni{i,  IHcs  de  l’Archipel. 

GATONiSlUM  promontorium.C.^e  Gâtemfiy  ou  CâptTri- 
tnâi  Cap  de  la  Natolie,  en  Ade. 

G AT OPOLlS,  is.  Gâtepnli , bourg  de  la  Turquie , en  Europe. 

GA7TA , ludns  diélus  à pucris.  Lâ  Câue. 

CAVARCIACUM , ci.  Jovarcapry,  nom  propre  <fon  lieu  de 
la  province  de  Poitou , en  Fiance. 
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'GAUCELINUS,!.  CâiueimyGaftlmyCéitdùiyCeJiùiynaii 
propres  d'homme. 

GAUUENTIUS , u.  Gâtideitce  , ou  Cdudens , nom  prape 
d’homme. 

S.Gaudcn(ii  caRrum,fanun.  5.  G4KdivM,bourgde  France, 
en  Gafeogne. 

GAUDERE.  Se  r^mr.  Se  gtberger , y i'ébâiidir , vieux 

mots.  ■ 

Porci  gaudent  in  volurabro.  Les  faxfteâHxfipUifm  dâxtter* 
diere. 

GAUOIA  mondi.  Veyee.  Gemmunda.  Gènmnd. 

G AUDIACUM  , ci.  Janj , dans  le  pays  Chartrain,  en  France. 
GAUDIl  Terra. TVrrùerMdi  Coad» ; tujoutd’buila 7Vm ^ 
Lâbotr  y dam  le  Royaume  de  Naples. 
GAUDIMONlUM,ii.G4itfrf,  riÿni^âKe, 

GAUDIOLUM , li.  Petite  >we. 

G AUOIOS  A,  z.  Jayenfèy  bourg  du  Vivait,  province  dcFrance. 

G AUOlUM  , dii.  Jeit , Mépefft,  rifmffânct , piât/ir,  ât0,  em 
teniemeitt,  fâti^âllian  ; lie  Je , èhât , tbâudijfemmy  vieux  mots. 
Gaudii  amans.  Gâiyjeyenx , JeviâL 
GAUDIUM , dii.  Lâ  jaie , Divinité  des  anciens  Romains. 
GAUOOS.  Gol»ou  CaeAi.  f'êyct.  Claudus. 

GAVER.  Gâveroü  Car,  lieu  de  la  Terre-Saime , dans  laTtB 
bu  de  Manallé. 

GAVERA . z.  Câvre  ou  Câvere,  bourg  dans  le  Comté  d'Alofi^ 
en  Flandres. 

GAUGERlCUS,i.G«i^lr/e,Géric,fîAy,ndm  propre  d*  homme 
G AVI  A , z.  Paule  / eââ,  mmtttyfâleardey  mâuve , oifciu  aqua- 
tique. 

GAVINUS  ',  i.  Ctevhit  nom  propre  d'homme. 

S.  Gavini  fanum.  Sâ»  Gâvma,  Fort  lîtdé  dans  la  Sardaigne. 
GAVRATIUM,  ü.  CAmra,  petite  ville  du  Duché  de  NltUn, 
en  Italie. 

GAULON.  Gânlany  ville  de  Iodée,  dans  1a detm-Triba de 
Manadé,  an-de-U  du  Jourdain. 

GAULONITES.  Câmianueupùtfi  deCâtdan. 

GAlILONiTlS.  Lâ  Câdamttdey  le  territoire  de  U ville  de 
Gaulon. 

GAULOS  & Gaudifus.  G^vou  Gâudijçb de  la  mer  Mé> 
diterranée. 

G AULUS , i.  f'âifftâm  raxdyfiite , pâtâebe.  Gandaie  , pinfu  i 
pifitet,pinâffe. 

Gaulus  capador.  Gâlim, 

GAUMELLUM.f'ayriBugclIa  Cefllâmême chafe. 

G AURA  y X.  Câttrây  llle  de  l’Archipel.  Le  peyt  de  Gâvmft 
le  Camé  de  î'erdiut y contrée  de  la  Gafcogne»en  France. 
GAURENSIS  Comitatus.  Le  Camié deGâvre , contrée  delà 
Gafeogne,  en  France. 

GAURICUS.  f'ayrt  G augericos. 

GAURIDÆ,  & GAURIOES.  Les  Câmdet,  Princes  ci’oM 
DynaRie  de  Sultans. 

GAURUS  y i.  Câurt  bu  Gâvn  i termes  de  Relations. 
Gauronim  lacerdos  Gâté-,  terme  de  Relations. 

GAURUS  mons-Momt  Câm  ou  Gr/T»,mootagrK  dn  Royio. 
me  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Laboot  Le  ment  Gemt 
des  jfncieiu. 

GAÜSAPA , pz  i GAUSAPA . orum;  (f  GAUSAPE,  pis. 

Câpatie , fiirim  y tnéutte,im,  mâtrte.  Bslândrân.  Hamffe. 
GAUSAPlNUS,a  , um.  Fâit  eCtmeit^e  velue  des  deux citét. 
GAY.ACUM,  i.  Gayaejefpéce  d'ébenequi  vient  aux  Indes. 
G AYOAKONISSA , z.  CxjdârauifJîy  petite  Ide  de  l'Archipel. 
GAZA , z.  CâZA  ou  GâfXy  ville  fort  ancienne  de  laPalcftine. 
GAZÆUS  • a»  um.  GâeJeui  ^ejlde  CâX^e, 

GAZARA.  Payez.  Gaxer. 

GAZER.  Gâter ^ GâZâra  ou  GâXjerâ , ville  de  U Terre-Saiote, 
dans  la  Tribu  d'Ephrai'm. 

G AZNEVIDA , x.  G.»znrvide , t>om  donné  aux  Princes  d'une 
DynaAicdcRois  .Arabes,  au  de  Sultans. 

GAZOLA,  x.Câzalâ,  petite  ville  du  Royaume  de  Fèz,ca 
Barbarie. 

GAZOPHYL  AOUM  , ii.  Le  lieu  ait  Faugurde  U eri/ir, 
GAZOPHYLAX , acis.  Curde  du  trèftr,  Câ^per, 

GAZUA.  Horcaiio  ad  bellum  Gâzuâ  .*  terme  de  ReUcions» 
GAZULA,  z.  L»  Gâzeue  y Us  uamtellts  puklifttf. 

Gazulz  fciiptoc.  Gâzetieriâelui  f«i  caeupap  U Gâzette. 

CEADA, 
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GEADA.  CLiJâ  oa  C/tU»  Dieu  des  anciens  habkansde 
riile  de  la  Grande-Bretagne. 

GEBA.  f^onz.  Gaba. 

CEB ALENA  i & G EBALENE.  Ctèéi  ou  Gi^dtnt  » contrée  de 
la  Terre-Saime. 

GEBALENSlSProvincta.  Le  GevemU»  ou  UCrveutLai,  con- 
trdi  de  France»  dans  les  Cevennes. 

GEBENN/E  Montes.  Let  Aionugnes du  Clvennes , en  France. 
GEBENNICUS  Tiac'his.  Les  dvetmot  contrée  de  France. 
Gebennici  Montes.  Les  MoMâ^sdei  Cèvimut. 

GEBHA,  s.  6'^«  ou  QidMLt  bourg  du  Royaume  dcFÎ^» 
en  Barbarie 

GEBLOVA , vx.  Cthlom*  » petite  ville  de  la  Mofcovic. 
GEDANENSIS  > enfî'.  DetntJtoit.  Dt  DeMtzjc^. 

CEDANUM , oL  ville  de  la  PtulTc  Royale. 

CEDEO»  onis.  Gcdrwf.nom  propre d'ho.'nme. 
GEDHROTH.  Ctdtredt , ville  de  la  Terre- Sainte,  fîyra,  Ga- 
derotb.  * 

CEDEROTH AIM.  C^dérethdim,  ville  de  la  Tcrre-Sainte>dans 
laTribudeJuda. 

GEDOR.  Feytt,  Gador. 

GëDROSIA  » X.  Ld  Gtirept  > Province  de  l’ancien  Empire 
des  Perfes. 

GEDRUS.  Veytx.  Gador. 

GEHENNA,x.  Gmt^gibemUitorturty^^itti.  Lùudefiippliee. 
CEHON.  ùcihe/tÀ'txn  des  quatre  neuves  du  Paradis  Ter- 
reflre.  Gélwn»  ruilleau ««petit  torrent  près  de  Jérulâletn. 
G£LSLINGA,x.6V^iWj|«rn,petitc  ville  du  Cercle  de  Soua- 
bc  > en  Allemagne. 

GEISiVlARlA»  X.  Ceifmxri  petite  ville  du  Langraviat  de 
Heilè-Cadcl,  en  Allemagne. 

GEIVISA»x.  Geivifi,  petite  ville  de  la  Naiolie  propre. 
GELANIA.  y«fez,  Kilania. 

GELARE.  Ctltr.  gUeer  > trenfir, 

GELASCEEŒ  Si  gtlertfi gldcer. 

CELASIANUS,  a » um.  GiUfu». 

CELASINUS  > ni.  Les  plis  qssi  fi  futst  fisr  U vifisge , terfqae  Cm 
rit.  GiLsfin. 

GELASIUSj  ü.  GiUfit  nom  propre  d'homme. 

CELATIO.  onis.  Getie , frptd  exctfftf. 

GELBOE.  GelM,  nom  de  montagne  » dans  la  Terre-Sainte. 
GELDENaCUM.  yejez.  Gcldonia. 

GELDONIA  > nix.  JudaigsieoaJedeignttviWc  de  Brabant. 
GELDUBAjbx.  Ceth  Jmr  U Rhin.  Gtlb  «n  Château. 
Celdstb. 

GELEMUYDENA  > nx.  Gttlnstyden  ou  Ctfumscfden , ou  Gtle- 
mseyden^  bourg  des  Provinces- Unies»  dans  rOvétillcI. 
GELICIDIUM  , ii.  QtUe , verglsu. 

GELIDA»  dx.  De Ltasi frdscÊt , de UgUce. 

GEL  IDE.  Fraidement  » « U gUce. 

GELIDUS  » a')  um.  Gelé,  gUce'..  trùd. 

GELLANOUS.  di.  CerUstd,  nom  propre  d'homme. 
GELLINAGIUM  » iî.  Oeliitege  » Droit  des  anciens  Ducs  de 
Bretagne. 

jGELLINHENUM»  ni.  GeShtim  ou  GrÆinivùn]  village  du  Pa- 
latinat  du  Rhin  > en  Allemagne. 

GELLIUS  » Gellia.  CeBms  » GeBsd  » noms  Romains. 

Gellix  cens.  L*  fmsUe  Cellies. 

A.  GclVtüS. -dêdu-Gelie. 

GELLONIS  vallis.  Le  y*l  de  CeBône,  contrée  du  Languedoc, 
en  France. 

GELNACUS  ad  Clenum  Bumen.  J4wr«y  fier  Clin. 
GELNUSA  , Ix.  CeIttbMsftH , ville  Impériale  dans  le  Comté 
d’Hanaw,  en  Vetéravie. 

GELONES,  GELONI.  Les  GtUtss , peuples  de  Scythie. 
GELOSCOPIA , X.  Le  CiUfiepie , divination  par  le  ris. 
CELLX . GELUM , Ii  : GELUS»  U.  Celee,gUee , fireid  gUçssau 
Fixird',  terme  de  Chymie. 

Gelu  adurcre , alhingcrc.  Geler  .gUeer.  * 

Gelu  conctelcere.  Gelertgleeer,prtndre. 

GEMARA»x.  6'én«rr,  fécondé  partie  du  Talmud  de 
Babylonc. 

CEMARICUS,  a»um.  CémariqsK.  8^  tjl  de  U Gimere, 
Tome  y II. 
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GEMATRlA , ».  Gtmetrif.  première  elpècc  de  laCab  ilc  at«. 
ficielle  des  Juifs  Cabahflcs. 

GEMATRICUS,  a»  axtuGimesri'jue  yqsû  ancerm  taCémairie. 
GEMBLACUM.  Feyr^Gcmituacum. 

G£MEBUNDUS,a,  um.  GimiÿMS t/tipirMt ,fi.i»glatJsef. 
GEMELL  AR , aris.  Qsû  tient  deux  mtfiuret. 

GEMELUPARA , x.  Hui  aecauche  dt  deux  enfiais. 
GHMËLLUS,  a,  um.  jHnteM,ge'meMt.Befint. 

Gcmclla.  CéneBejgd^ttretiy  lefiatti  cenisc  de  Maiioc. 

GEMERE  Gémir,  (epteindre, fieûpirer,pleurer,  Luiguir.  Gcini-ei 
GEMERSHE1M1UM,U.  Cimtrsbem,  petite  ville  du  Palatinar 
du  Rhin. 

GEMETICUM,  ci.  Ittmiégf,  Abbaye  de  Normandie. 
GEMINARE.  Dentier,  redoubler,  réitérer.  jBceoupler,  xpArier, 
Scrupos  geminare.  Dumtr,  au  jeu  de  Dames. 

GEMIN.ATIO  » onis.  RedaeebUmtm , répétition, 

GEMINI  » orum.  Let  Gémeeux , Gémim  > lignes  du  Zodiaque.' 
GEMINIACUM  » ci.  Cemblours , ou  Ciblau , ou  Gmblotti  pe- 
rite  ville , eu  bourg  dans  le  Brabant 
GEMlNlTUDO,  inis.  Reffemblexce. 

GEMINUS,  a,  um.  Double, deux.Cér/ieim, jumeau i bejfien. 
Vedes  geminx.  Etafiès  k deux  endroits. 

GEMbCERE,  yayez.  Gtmetc. 

GEMITUS , ûs,  Cemififiemm  ,fiùpir,pl.iime,  cri  ptahnifi,  pl  urei 
GEMMA , X.  Pierre  pricitufie.  Dutmam.  Le  bourgeon  . It  i’cutott 
quipxroit  aux  arbreitô"  aux  plantes  dant  le  Printempt.  Maiüe^ 
l’otil  d'où  Ibrc  le  finie  du  melon. 

Gemma  imperfeâa , infecl.i.  Louppe  i terme  de  Jouaillicr. 
Gemmx  rudes  Sc  impolitx.  Perla  baroques. 

Gemmas  agere.  Boutomer,  bourgeonner , snastler. 

Gemmarum  partes  opaex,  viiiaiz.  A«r>;  terme  de  Lapi- 
daires. 

Gemma  virtca.  yérkie  i terme  de  Bijoutier , Sc  d'Orfevre. 

C^i  gemmarum  commerciiim  facit.  Qui  vetas  gemmas  tV 
cilé  recernic  i fallis.  Diamantaire. 

Aduircrina  gcmmaècrylIal!ocul9ra(3.Daid/ef;fau(Iêpierrrr!A 
GEMMARE.  Bourgeomir  , poufier  det  bourgeons.  Boutonner., 
MaiBtr  ; terme  de  Jardinier. 

GEMMARIUh , ii.  Lapidaire. 

GEMMASCERE.  yoyee.  Gemcre. 

GEMMAT10,oni$.  L'Anteu  de  pouffer  des  beutons. 
GEMMATIUM.  Jamcfiiim. 

GEMMATORiOtis.  Jeuailbtr , I^aspidaire. 

GEMMATUS , a , um.  Garni  de  pterreriet.  Banrgeonttt , boÂ-, 
testni.  Gemmé. 

Gcmmati  operis  ars . vel  olEcina.  Joua:Perie. 

Gemmati  oiKrris  ariifcx , aur  venditor.  JeuaiSier. 
GEMM£Ul>,a,um.  De  pierrtrxt , de  pierres  préeieu/et. 
GEMMIFER,  a,  um.  Qu  produit  des  pierres  p’ieitufis. 
GEMMINGA,  x.  Gémingen,  petite  ville  dn  Palatinar  du  Rhltu 
GEMMOSUS , a , um.  Plein  de  pserreries , de  pierres  priueufes-. 
GEMMULA  , Ix.  Petite  pierre  prieitufie. 

GEMONIÆ  Scaix.  Let  Cémonitti  terme  de  l’Hiftoire  Ro 
maine. 

CEMUNDA , X.  Gtmund,  ou  Cu'mmd , petite  ville  de  la 
Franconie,en  Allemagne. Grw««d, en  Auiticlic.  Gtmstndi 
dans  le  Palattnat  du  Rhin. 

GEMUNDANUS  laats.  Gtmundervt,  lac  de  laHaotc^Autri-- 
che,  en  Allemagne. 

GEMURSA , X.  Cor , duriHort  qui  vient  aux  doigts  du  pied. 
GENA,x.  La  joue. 

Genx  fulciiius.  Lafoffettt  du  milieu  det  jotut.  Le  Gilufiîn  i terma 
de  Médecine. 

Equin*  genx.  Let  ganaches  d'un  cheval. 

GENABUM.  jBujourdhui  Aurelianum.  Orléans. 

GEN  API  A,  X.  Cenape,  ou  ùVwprj  bourg  des  Pays-bas  Efp.i* 
gnols. 

GENDIVARIA,  X.  Gendrvar,  petit  village  de  rWledeChypre. 
GENDULFUS,i.  Gemd/.oo  nom  propre  d’hommea  . 

GENEALOGIA  , X.  Génialegie. 

GENEALOGICUS.a,  um.  Ad  ftirpem,  ad  ftcmraata  perti- 
nens.  Généalogique. 

GENEÀLOGU5,gi.  Généalegifle, 

GENEBRA  Mons.  Le  MoniCenèvre , montagne  des  Alpcli 
dans  le  Dauphine. 
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GENEBUM , bî.  Cenep  ou  Cenipt  » petite  ville  dans  le  Duchd 
de  Clêves»  en  Weftphalie. 

GENECHUS  Trapus.  Ctiiechtcomtée  de  laNatolie. 

GENEHOÆ  regnum.  Lt  Reytuiat  de  Centhts , dans  la  Nigct> 
tie>  en  Afrique. 

CENEPPIA.^»Xr^  Geiupia. 

GENEPUM.  Genapta. 

GENER)  ri.  Ctndrt,beém-fU, 

GENER  AL  ATUS  > ût.  CinèrédM  i Charge  de  Gémral. 

GENERALIS)  ale.  G»kV«/,  ' 

GENERALITAS)  atis.  Cenéralài,  rniiver/ilitt. 

GENERALITER.  Ge’néraltmtM , ta  gtnired,  tmiverfeBmnrt. 

GENER  ARL  Engendrer  ^ produire , meurt  au  monde  ^ faire 
naître. 


GENERASCERE.  S^engendrer,  fi  produire. 

GENERATIM.  En  général , en  gros  tUniver(eRment. 

GENERATIO.onia.  La  génération  t U prodt^un.  La  Cénéa- 
logie. 

GENER  ATIVUS , a.  um.  Cinèraiif,  eptiala  vertu  i engendrer. 

GENERATOR  ) oris.  Qw  produit,  ^ui  engendre. 

GENERICUS , a > um.  Générique,  jui  appartient  au  genre. 

GENER05E.  G'entrtufen,ent , veùiUmment  , eottrageufiment  ) 
nutfnammtnunt. 

GENEROStTAS  > atis.  Ctncrofiti,  courage  » magnanimité , va- 
leur ,vatSance,  vaiSamifi , grandeur  eCame.  Lihe'ralifé. 

GENER OSUS , a » um.  Notle , gcnértuxt  magnanime , male , 
hardi , vaillant. 

CENESAR,  GENEZARETH.  GENESARITIS.  Ginéfareth , 
contrée  de  la  Terre-Sainte. 

CENESBORUVIA  > x.  Cainjboroug  ou  Camfiareug , bourg 
d'Angleterre , dans  le  Comté  de  Lincoln. 

CENESIS , is.  La  Centfi  » le  premier  Livre  de  U Bible.  La 
Nath/iti. 


CENESIUS)  il.  ) ou  GMiè/j  ou  Genefi\  nom  propre 
d'homme. 

S. Genelii  Inlula.  L’I/le  de  S.  Cenahtttï  Provence. 

GENEST  ANUM  , ni.  Ceneffano  ou  Genettjejem , bourg  de 
l'Etat  de  l'Eglifc,  en  Italie. 

CENETHLIACÜS,  ci.  GenrtUiatpui  terme  d'AUroIosie. 

CENETIILIOGIA,  X.  L'.^firologie ,la  Cénelbhogie,  L'art ^ la 
fiience  ^ni  apprend  a connohrt  le  pafii  & l'avenir  par  let 
affres. 

GENEVA.  GencvaAllobrogum.Gr»rtv,  ville  & petite  Ré* 
publique  fur  le  bord  du  lac  du  meme  nom. 

CENEVENMS)  colè.  Gentvoit  t originaire  t natifs  hahîiatü  de 
Cenive. 


GencvenlîsTraélus,  Ducatus.  Z.C  Ge««wjr,  Province  de  la 
Savoie. 

GENGENBACHIUM , iL  Cengenbaeh , petite  ville  Impériale 
& Abbaye  du  Cercle  de  Souabc,  en  Allemagne. 

CENGHlSKHANIDA  > dx.  Genshitlfianide  » defiendam  de 
Cenghiskfian,  nom  d'une  Dynailie  desRois  de  Perle. 

CENCULPHUS)  i.  Cengou  ou  Cengout , Jengou  ou  Jangou» 
nom  propre  d’homme. 

GENl  AL1$ , aie.  Joyeux,  agréable,  dt1tSable,divertifiani,  plai- 
fant. 

Géniales  Dit.  Les  Dieux  ijui  prifideient  k la  génération. 

Géniales  Ludi.  Les  Jeux  Gt'malufuet. 

Géniales  ante  quadragenarium  jcfunium  dics.Ci«r«me-pre»4ff/. 
Le  Carnaval.  Lei  fourtgras. 

GENIALITER.  rigréablement. 

GENtCULARE.  St  muer , faire  des  neeudt. 

GENICULATUS  ) ûs.  La  fituatiem  détre  k genoux. 

CENlCULUM)li.  Petit  genou.  Nrudqui  fi  voit  aux  tuyaux  des 
bleds,  aux  cames  dinde,  tfic. 

GENIMEN,  inis.  Race , gùtéraûm , engeance.  Germe. 

GENISARIA  • X.  GemtjiroM  Genifibecher , petit  bourg  Htué 
dans  la  Natoiic  propre. 

• GENISIA  )X.  Cornéole  ou  Coronttle,  plante. 

GENISTA  . X.  Genêt , arbrîllêau. 

GcniHa  Icoparia.  Le  Genêt  ordinaire. 

Cenifb  juncea.  Le  Genêt  dEfpagne. 

Agct  geuiftis  conihus. 

Genifta  cinéluria.  Ghtejfrole , Cbtrbe  du  pâturage. 

Ccnitatiockoriaftotcfcens  incanx  Séttfut  ,Qlpict^e  gêner. 


GEO 

GENITA  Mana.  Cmita-AJana,  nom  d’une  DécHê  des  àni 
ciens  Romains. 

CENITALIS  > ale.  Qù  appartùnt  k la  génération.  CinUal  \ ter^ 
me  d'Anatomie  & de  Médecine. 

Cenitalia.  Let  teffieulet,  Ut  géniiotret.  Ut  parties  géniiaUs. 

GENlTALlTE^  Par  génération. 

GENITEUS  ) i.  Gènite  ou  GimUe  ; ^ui  defiendoit  dribraham  ; 
fans  mélange  dun  fang  étranger. 

GENITIVUj)  a>  uin.  vient  de  naiJfauce,fu’on  appâte  eu 
ttOiffant. 

Genitivus  cafus.  Le  Génitif  i terme  de  Grammaire. 

GENlTOR)  oris. engendre o\x  ^ut  aengtndré.Le pertt 

GENITRIX)  icis.  La  mere. 

GENITUR A ) X.  Génération  ,gtn'uure,  enfant , produLl'ton.  Ho- 
rofeope  ou  Thème  céleffe. 

GENITZARUS.  f^oyez.  JanifTarius. 

GENIUS)  il  Le  Génie , ejui  préfide  k U naifftnee , félon  les.ln^ 
ciens.  Lt  Dieu  Tutélaire.  Le  bon  rlnge  » U génie , thumeur , U 
goût  ) U penchant , t inclination.  Effrn , génie , inte&igence. 

Gcido  ind^ulgere.  Se  donner  du  bon  temps,  fi  réjouir,  ft  drvtrttr. 

GENIZ  ARUS , Genizerus,  Genitzcrus,ri.  fÿ/et.  JanKTarms,  n. 

■GENLI  ACUhf  ) cL  Cenht , bourg  de  France , en  Picardie. 

GENNA)  nx.  Gênes  ou  Ctnntt,  ville  d’Italie  ) capitale  de  U 
République  du  même  nom. 

GENNAOlUS,  il.  Ctnnadeoxx  Cennadius,  nom  d’homme. 

GENNARUS  Mons.  Le  Mont  Gennart;il  monu  ùennaro^ 
montagne  de  l'Etat  de  l’Eglife.en  Italie. 

GENNA$)adis.  termedcDroir. 

GENOVEFA  ) fx.  Géneviève  > nom  propre  de  femme.  Cim> 
voue,  J avoue  i Gr/rrvim»  diminutif  de  Géneviève. 

GENS)  tis.  Nation , ptupU.  FamiiU,  maifin,race, origint,U^f 
Iffftage  ) coté;  terme  populaire.  Engeance.  Gent. 

Jusgencium.  Le  droit  dts gent. 

GENSUIUS  rïuvius.  Le  Cenfui,  ou  Chalib,  ou  Cobae^urti 
grande  ville  de  la  NatoliC)  en  Alîe. 

GENTIANA)  ox.  La  Gentiane,  plante. 

CENTIANUM  ) ni.  Cenzano  > ancien  bourg  d’Italie , dans  11 
Campagne  de  Rome. 

CENTICUS , a , um.  Dn  peuple,  de  la  nation. 

GENTILI ACUM , ci.  GenùUy , village  dans  l'ifle  de  France,  3 
un  mille  de  la  ville  de  Paris. 

GENTILIS)  ilc.  De  nation,  de peupU. Barbare ,émangtrXJenid. 
Payen  , tjui  adore  Us  idole  t. 

GENTILI  TAS.  atis.  Race,famiSe.  Gemilité,  Paganijme. 

GENTILITIUS,  a , um.  Ôj>i appartient , ^ efi  commun  a U 
même  famine , k la  même  race. 

Genciiitia  inCigniz.  .Hrmet , armoiritt. 

Gentilitiorum  tnfignium  Index.  Armorial. 

Gentiiirium  inlîcne  imprimere.  Armorier. 

Ccmilitii  fcuii  delignaror,  inicrpres.  Armtriffe. 

Scuti  gentilitii  adfciticia  fedio.  Ônfure. 

GENU.  Legemu. 

Ficxis  genibus.  A genoux. 

Ad  gcnuaadvolvi.  AcotUr  la  botte. 

Articularis  genuum  morbus.  Gonagra. 

GENUALE , is.  CenomBierei  terme  de  Cotdonicr.  Jarretière. 

GENUENSIS  ) enfe.  Génois,  natif,  originaire , habitaste  de  Céntf. 

CENUFLEXIO , onis-  GénufitxionyjUchiffemtntdegertou. 

GENUINE.  NatureBement, franchement , vratmem. 

GENUINUS,  i)Um.  Naturel,  franc,  vrai, fin. 

GENUNII  >orum.  Lci  CénunUnt , peuples  de  la  Grandc-Biea 
tagne. 

GENUS  > cris.  Race , lignée , naiffance , esctraJlion , filiatim  i 
origine , maifin , parenté , cité.  Engeance , effèce  « catégorie. 
Et.^e  ) rang.  Genre,  firu,  maniéré. 

Genus  ducerc)  trahcrc  ab  aliquo.  Defcendrt , tirer  fin  origine 
de  tjueltfu'un. 

CENUSIUM  ) ii.  Cenofi , ou  Cinofa  » bourg  du  Royaume  de 
Naples , dans  la  Terre  d’Otrantc. 

GEOŒNTRICUS,  a , um.  Concentrifue  avec  la  terre.  Cio- 
ctniriyue  i rerme  d’Aflronomie. 

G£ODÆSIA,x.  LaCéodéfie-,  terme  de  Géométrie.  L*a1rpcn- 
lage. 

Cï.iyjKKVli\K,x.  LaGéographa,l*defcripi'mdit  globe  de 
la  Terre. 
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Peritum  eflê  Géographie.  S^irUCdne. 

GL0GRAPH1CUS>  a,  um,  ttppMrtittU  i U Ctogréphitt 

CèagrtÊpbifM/. 

GEOGRAPHUS  » t.  Giagrjipbe.  Qjûfùt , oa  tnjêi^m  U 

pbit  i fMÎ  « fcrif  fxr  lé  Otegréphu. 

CEOMANTES»  is.  CimMcim.  Qm  (m  U Ciométnt. 

CEOMANTEUS  » a , am  : (ÿ'GEOM ANTICUS,  a,  um.  Gct- 
métteien , Cûménli^iu. 

GEOMANTIA  » z.  Lé  Ci«mânce , forte  de  divination. 

GE0MAT1CUS>cL  ^rptmewyifmféitrérptnté^t  dtt  itrres. 

GEOMETRA . & GEOMETRES»  z.  Gimèire»  teléi  ^ui  féit, 
ou  fw  pTétuiat  té  Gètmririt, 

Geonxtranim  more.  Gùmàrifutmtni, 

GEOMETRALIS , ale.  Géométrél. 

GEOMETRIA  ,x:&  GEOMETRICE  , cc$.  A- Ci^fKctrie  » 

U fdentt  tUs  fnefmtt. 

GEOMETRICE.  Gnmhri^amnt, 

GEO.METRICUS»  a»  um.  Ccmttrijne , qui  éppértitnt  k U 
Ccmétrif. 

GEOPHANUM  > i.  Glfini  » bourg  du  Royaume  de  Naples  > 
dans  la  Principauté  Ciccricurc. 

GEOPONICUS  » a > um.  Gioptmtjut.  Qù  é rappén  k F ^gri- 

télmft , iféi  en  irnitt  » (jni  Ini  éppériitnt. 

G£ORGIA»z.Gr«rg<»  nom  propre  de  femme.  CeorgtuetàX' 
jninmK  de  Ctérjp. 

GEORGIA.x.  Àz  Cnrgle,  ou  I<tGKr^ir»ou  U C»rg^é»i 
grand  pays  dePAiie. 

GEORGlA.  Ffyee.  Girgium. 

GEORGIANUS,  a»  uns.  OVrrgrtff,  nom  d'un  ancien  peuple 
d'Alîe.  ej}  de  Giergit. 

CEORGlCA , orum.  ù$  Giergi^net  de  t'irÿU. 

GEORGlCUS»  a»um.  D' ^grienUnrt ^ de  lébeurege. 

GEORGIUS  » ü.  Ctergt , nom  propre  d'homme.  » di- 

minutif de  Cterge. 

S.  Georgii  fanum.  Sem^Gtergie  •,  nom  de  lieu. 

G£ORHA»z.  ville derArabicHcurculc. 

GEOSCOPIA  > Z.  LéCiefeopUt  force  de  Divination. 

G£PiD4£,arum.AriG^idr/,peuplcsdelaSaraiaiicEuropcenne. 

GERA  » Z.  Grz»  petite  ville  do  Cercle  delà  Haute-Saae  » en 
Allemagne. 

GERALDUS»  i.  G<r««d»  nom  propre  d'homnK. 

GER  ANIA  » Z.  Cérénùt  ville  que  les  Anciens  ont  placde  dans 
la  Méfie , prés  du  Mont  Hcmus. 

GERANIUM»  U.  Griu;^c  de  gnu  ^ ou  de  » plante. 

Géranium  Robertianum.  Pied  de  ptgeen  » plante. 

Géranium  folio  nulvx  rocundo.  Pted  de  p'gean , plante. 

GER  AR , & GERARA.  Girér,  ou  Cérarn  » ou  Cérari,  ville 
de  la  PaleRine. 

Gr.RARIA»z.  Celle  ^HÎ  perte  un  enfét». 

GERASA»  t^G£RASlS.G«MjSi,ou  Giréfi,  ville  de  la  Palcllinc. 

GERASENUS , a.  GiréfhtUn  > eU  U ville  de  Gcra/é. 

GERASTIUS,iL  terme  d’HiRoite  » & de  Cluo-  j 

nologie.  | 

GERASTUS.  Pejte.  Gerçftum  » & Gcccllus. 

CERASU5  duvius.  f'eyts.  Priuha. 

GER  AVI  A , Z.  Le  Cemoft  petite  ville,  «m  bourg  d’Allemagne. 

GERBAGIUM  » iL  Dreit  de  eerbinege , de  blédéfe  *,  termes  de 
Coutume. 

GEKBOREDUM»  L Gerierey  ,\\Wtdt  l'iile  de  France»  dans 
le  Bcauvaifis. 

GEREMARES.  f'aytt.  Getmetius. 

GEREMARUS»  L Germer  y nom  propre  d'homme. 

GERENRODA  » z.  Cèrenrede,  ou  Girenfredet  bourg  de  la 
PriiKipauté  d'AnhaIr»  dans  la  Haute  ^xe. 

GERERÈ  Perter.  Meiarer.  Féire  » gérer , exereer, 

Gerere  fe.  5*»  tomperter^fe geuvimer. 

GERESTENIA.  rejet.  Gcrolftenta. 

GERil^UM  f & GERESTUS,  L »bourg  de  la  Tur- 
quie . en  Europe  » fur  la  cote  Méridionale  du  Negrepont. 

GERGELUM»!.  Gigirit  CigUyGigel , dget^  ditferens  noms 
d*unc  ville  de  la  Mauritanie  Sitifenfe»  en  Afrique. 

GERGESA  » Z.  Cergi/é  ou  Gergefi  » ville  â l'Orient  du  lac  de 
Tibériade. 

GERGESÆU5,  a:  & GERGESENUS,  a.  &Gergipnientaom 
de  peuple. 
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GERGOClLUM , i.  Cergeen  ou  JsrgeJM,  petite  ville  de  Fian- 
ce, dans  l'Orlcannois. 

CERGONIO  oracuiuin.  ^tt/enrethnt  Cocltim  aureum.  reyez 
ee  dernier. 

GEKGOVIA,  Z.  Gergevie  » ancienne  ville  des  Gaules. 
GERGOVIUS  Mons.  LéAfenengne  efpellée  Gtirgoie , en  Au« 
vergne.  Province  de  France. 

GERlONES.  reyee.  Ccryon. 

GERIZIM.  reyes.  Gariaim. 

GERMA,z.Grr»i^/ou  £rma,pctire  ville  de  la  Narolie  propre* 
GERMANDUS,  i.  (jrmr,  nom  donné  ancicnocntcnt  i une 
forte  de  bâtiment  de  mer. 

GERMANE.  En  frere ymire freretifrétemeSement.Delipn  caur. 
GERMANI»  otum.  Herménès  y ancien  bourg  de  i’Efpngne 
Bétique. 

G£RMANIA,z.  L'jdSemé^.  U Empire  y anciennement  U 
Cerménie. 

Germania  Francîca.  Vj^Btmegne  Frarrp/yé,  la  I laute  éc  Balfe 
Alface»  & le  Sundgow. 

Germania  Cirrhenaru.  Ije  Germanie  tfen-deck  du  Rhin. 
Germania  Ttanrihenana.  L*  Cermanie  ^an-delk  du  Rhin. 
GERMANIACUM.  reytz.  Gcrm:nicum. 

GERMANICOPOLIS  , is.  Gemanieopte  ca  Cermanicep'ilt  y 
ville  de  l'Aiic  Mineure.  * 

GERMANICUMjEGrmirry.nomdcpluiîcursIicux.cnrrance. 
GERMANICUS,  a , uni.  Germaniens,  nom  Romain. 
GERMANICUS  y a , uni.  GertnémyHt , eC^dHetnagne. 
Germanicummarc.  OceanusGermanicus.Z4  mtreCASmagne. 
Saliacio  Gcrmanica.  L'AUenénde,  danfe. 

GERM  ANITAS  , atis.  Fratemiit  ,parnnè. 

GERMANÜS,  ,MT\\.Cerméin.rrMyvéniAliîe i natnrel.frere. 
GERMANUS,  a.  Germain,  nova  du  peuple  de  laGernunie. 

ASemandy  peuple  de  l'Allemagne. 

GERMANUS.  Germéiny  Germény  Cirmann,  nom  propre 
d'homme. 

GERMEN , inis.  Germe yhetergetn yrejetten.  (7r««Mii?rr,  hetbe. 
Gcrmen  emicrcre.  Germer. 

Gerroinis  cmiflio»  cniptîo.  elTufio.  Germinatien  •,  terme  de 
Phylique. 

GERMEN  A , nz.  (7rmrn  ».anciennc  petite  ville  de  la  Morée 
GERMERIUS  , il.  Gernirer , nom  propre  d’homme. 

GERM]  A , Z.  Kermen , ville  de  la  Romanie  dam  la  Turqu  ie  » 
en  Europe. 

GERMIANl  A yX.Le  contrée  de  la  Natolie,  en  Afîe. 

GERMIANUS  Tiaâus.  Le  GtrmtMy  contrée  de  la  Narolic  » 
en  Alie. 

GERMINALIS,  aie.  germe , qui  htergeeme. 

GERMINARE  Germer ybeurgeetwer y peufftr  tegermey  peujfer 
des  bourgeens.  Mailler  i terme  de  lardinagr.  PuiluUr. 
GERM1NATIO , onis  : & GERMINATÜS,  ùs.  Lé produtlieH 
dé  germe.  Germinatien  ; terme  de'Phylîquc. 
GERMINIACUM»  cL  Gernigny , nom  de  plulîcurs  lieux  en 
France. 

CERNI A , Z.  Gernié , ancien  bourg  de  l’IIle  de  Mételin,dans 
rArchipel. 

GERNSHEIMUM,  i.  Gmvriie/m,  petite  ville  du  Cercle  Elec*. 

total  du  Rhin , en  Allcm.igne. 

GERCIETIUS , a , um.  Gtrtfhen,  Qm  e/l  de  Gérejfe. 
GERŒSTUS , X.  Gérefle,  ville  Sc  Promontoitc  de  TEubée. 
GEROLSTENIA,  z.  Ce'reljhin  ou  Gért/lemy  petite  ville  en 
bourg  du  Cercle  EIcâoral  du  Rhin,  en  Allemagne. 
GERON , ontis.  Magiflras  de  Lécidtmene.  Cironie. 
GERONNA.  reyex.  Ganimna. 

GERONTlCON.  Gêremique.  La  vie  des  Pères  du  Défcrr. 
GERR A , z.  Gerra , ancienne  ville  de  la  Baffe  Egypte  -,  on 
l'appelle  aujourd'hui  Mae.ili. 

GERRvE , arum.  Sagaitllet , baitnr/tes , niai/intr. 
GERRENUS»a,  uni.  Gerrènün  y habitant  de  Cerréy  dans  U 
Bafîè  Egypte. 

GERRHU  M . anjenrethm  Mafeinm.  Fvyrt  ce  met. 

GERRO , onis.  Badin , folâtré , difou  de  rien.  Fatrafeur. 
GERRUM , a^PHrd’hui  Mafelum.  ce  met. 

GEKSEIA  Infula.  f'errx.  Grric  ium. 

GERSEIUM.i.i.'/yi'drGrry^.dansla.McrdeDretagne.  ^ 

1 GERSÜIUM.  reje:.  Gerfeiuro. 
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GERTRÜDENDERG A » GmrKfitnhtrf.  U Mmt  S"  Ctr- 

trudti  petite  ville  de  la  Hollande  Méridionale. 
CERVANA.x.  L*  Ctrvjoie,  rivicteduDauphiné,  Province 
de  France. 

GERVASIUS , K.  Gervés,  nom  propre  d'homme. 
GERULPHUSii.  Momme  trÂVÙÜ*  de  U lycântrtf  it. 

CEKULUS  t li.  Peru-fMX-,  Croeheieur , Gftffit’demtr. 
GERUM  promontorium.  Le  Cttp  de  Ger.oade  GKer,cattA‘ 
|Mrr . danc  le  Royaume  de  Maroc  » en  Afrique. 
GLIUJMNA.  y»yez.  Garumna. 

GERÜNDA>  X.  Girome t Cirene,  ÿrinie  Sc  ancienne  ville 
de  Catalogne  > en  Efpagne. 

GERUNDINUS , ni  Girpndin , ancien  nom  des  Religieux  du 
Monaftere  de  Biciare , dans  les  Pyrenées. 

GERUNDIUM , ii.  Le  Crrendifitctmc  de  Grammaire. 
G£RUNDlVUS»aiUm.  Gér«wdt/'(  terme  de  Grammaire. 
GERUNNA,  nx.  Lé  Gironde  J gcoilc  rivicre  de  France. 
GERUTIA , X.  Le  SénM , téffembièe  dei  vieiBérds. 

GERYON , onis.  Ceryon  > nom  propre  d'homme  > «»  de  de* 
mi*Dicu,ew  de  Héros. 

GERYS,  ts.  GerMi,  nom  d’une  faulTc  Divinité. 

CESCHUR.  Voyte.  Gefl'ur. 

GESCHUR<£US,a>um.  A’eyrA Gelturxus. 

GESCHURI.  yvftz.  Gefliiri. 

GESECENA.  Giefcca. 

GESIAiX.  Le  féjt iéillÏAÿ: de  Gex*  dansie Royaume 
de  France. 

CESSAT  A > tx  GiQéte  ou  Cefiae.  Chevalier  Gaulois. 
GESSEN.  Cfpn , nom  propre  d’un  quartier  d’Egypte. 
GESSORIACENStS,  enfe.  Gejforié^pu , nom  des  nabîtans  de 
GeiToriaque. 

CEsSORlACUM  navale.  Ctffméc,saçxcn  nomqueron  croît 
celui  de  la  ville  de  Boulogne«  en  Picardie. 
GESSURjGESSUR  A-Gf/wr  o\iCefcimr,\'û\t  de  laTerre-Sainte. 
GESSURÆUS.  a » um.  Cejfnrien , hébiiént  de  Gejfnr. 
GESSURI y orum.  Gr^«riy bourg  delà  terre  Sainte. 
GESSURIA  > X.  Ae  Gt£ur , ancienne  contrée  de  la  Palelline. 
GESTAyOrum.  Rcs  prxclacè foniterque  gefix.  Les  fétuC 
gtfiet.  Les  preueÿet. 

CESTAMEN . inis.  Ce  4jtioa  per/ÿ. 

GESTARE  Perler. 

Impofîtum  humeris  rerum  pondus  gedare.Errr  charge  de  rnors 
le/  éfféirei  de  F Eiét.  Avoir  temei  Ut  éfféiret  de  [Eut  fur  U des. 
Subjcâis  ccrvicibus  > vcl  ruppofito  dorlb  geftare.  Colperter. 
CESI'ATIO  , onis.  A^Uéiien,  menvmtnt,  remtiemeni.  Ctfléiiom 
terme  defancicnne  Médecine. 

Crucis  gedado.  Portement  de  croix. 

GESTATORyoris  : <^GESTATRIX>  icis.  Portenr  t pertenfi. 
GES’TATORIUS  y a,  um.  Qufftrt  iponer.  Poruiif. 

Pcndle  geOatoriura.  Portant  fportipett partie  du  Ctintnron. 
GESTICULA  , X.  Sorte  de  danje. 

GESTICULARI.  Ctflicider,  faire  det  gffiet. 

CESTlCULARlAy  x.  Baladine  tdanfenfet  iàteUnfe. 
GESTICULATIO  y onis.  L'aüion  de  gtflicaler.  Ceflkidation. 
Gefîf.  Singerie. 

GESilCULATORy  oris.  Crjlicnlateiir.  Qni  fait  trop  de  gefet. 
Bàitleier , haladin. 

GESTIO,  onis.  Adminiflration  ,gtfli«n , naniment. 

GESTIRE.  SoMtr,  irefaiilir. 

CESTITARE.  y«yti.  Gcftare. 

GESTR  A VIA , x.  Le  CefiraVi  petit  pays  du  Duché  de  Mcck- 
lebourg , en  Bafle-Saxe. 

CESTRlCIAyX.  La  Gtfhiet,  Province  du  Royaume  de  Suède. 
GESTUOSE.  En  fatfant  detgefitt  y en  gtefliculam. 
GESTUOSUS  y a»  um.j;î<H/ur  des  gefies  -,  tjoigefliade  igeftienlio> 
tenr. 

GcHuolus  Tulcus.  Simagide  tgrmact. 

GESTUSy  ùi.Cefit jport , oFhon .maintien t attande ,pofUirt. 
Geduum  varietas.  Contrafe  i terme  de  Peinture. 

GESULA , Ix.  Ct/ide , contrée  d’Afrique. 

CESULUS  y a.  Gefide , nom  propre  des  peuples  qui  habi  tent 
la  Province  de  Géftile.  i 

GESUM  y Ge/e,  nom  d’une  ancienne  arme. 

GETA,  X.  GrM,  nom  propre  d'homme.  i 

CETÆ»  arum.  LetGiieit  nom  de  peuple.  | 


GETH.  Cetho'a  Catb  y ville  de  la  Palcftine. 

GETH AIM.  Ctthaim , ville  de  la  Tecre*Sainte  > dans  laTribi 
de  Beniamin. 

CETHEPHER.  royee.  Gethopher. 

GETl  lOPHER.  Gethopher  o\i  Gùhépbert  ville  de  la  Tribu  de 
Zabulooy  dans  la  Galilée. 

CETHSEMANl.  Cetijëmanit  village  de  la  Judée,  fur  la  mon* 
tagne  des  Oliviers. 

GETICUS I a.  Ce'ti^ue , fwV  appartient  anx  Cites. 
CETULIAyX.  La  Cèndtef  ancien  nom  d’une  contrée  de  l‘A< 
frique. 

GETUUCUS  y a y um.  Ce’ndi^ue.  Qnj  appartient  anx  Ctuüei. 
GETULUS  y a.  Gétule.  Hahitant  de  ta  CètalU. 

GETZELINUS.  P'oytt.  Gotzelinus. 

GE  V AL  lA  y X.  Cevalie  ou  Gévalit  ville  capitale  de  la  Gcftricirii 
dans  le  Royaume  de  Suède. 

GEVINIARENSIS  Comitarus.  Le  Comti  de  Qhi'nar  > contrée 
de  la  HautC’Hongrie. 

GEVlUMy  il  Gtoio,  petite  ville  dans  le  Milacois. 

GELLA , X.  Gtjl  on  Gry/y  rivicre  d’Allemagne 
GEZAIR  A y X.  Cixjùra , lHe  de  la  Turquie  d'Alîe. 

GEZlRAy  rx.  Gszir«yOu  GccjrryOuGéurCy  ou  Gêtjrat.xiomt 
de  pluljcurs  lieux. 

GH 

GH  AMM  AS  ,x.  Le  Chamma , grand  fleuve  de  l’Afic. 
GHEMA  y X.  Gbime  y ancien  bourg  réduit  en  village 
dans  le  Novarois  > contrée  du  Duché  de  Milan. 

G I 

GIACl>onim.G/4^e/y  G(<^Mr/>ou  CaStu  peuple  d'A  frique. 
CIALLUM  Capat.  Ci^CiaiotCi^  de  la  Morée,  fut  là 
cote  du  Golfe  de  Lépante. 

GlANlCHA.  Ciaaiebt  ancienne  ville  de  l’Amafle.  contrée  de 
la  Natolic. 

GIANUTUM.  Ctonnii  ou  Jamai  y petite  IRc  de  la  Me  de 
Tofcaoe. 

GIARMACIDA  y x.  Giarmacide  ou  Cinmatide  i nation  dQ 
Mogols. 

GIBBA,x.Cv/e. 

G186ER  y etis.  Bojfe.  Cibbojîii  ; terme  d’Anatomie. 

GIBBER  y bra , brum.  Boffn , fni  a nnt  hojfe. 

GIBBEROSUS,  ay  um:  crGlBBOSUSya.  um.  Boffa  « qw  4 
une  hoffe.  CiidxHx  j terme  de  Médecine. 

Gibbofus  antrorflim  H tccrorfum.  Boffn  par  devant  & par  der^ 
riere. 

GIDBUSyil  SoJ^.  Gibbofîui  terme d* Anatomie. 

GIBBUSy  a,  um.  Bojfn,  qiu  a une  Inlfe. 

GlBElAy  Ix.  Gibet , petite  ville  fur  la  côte  delaPhénicick 
GiBELINUS  y ni.  GibeUn yoovct  de  FaCliony  enltalie. 
GIBLIUS,  a Cihelin.  Le  peuple  de  Cèbal, 

GIBRALEOy  onis.  Gi^.«fèe«y  ancien  bourg  de  l’Andalouflcy 
en  Efpagnc. 

CIBRALTARIA  y X.  Gibraltar  y ville  & port  d’Efpagne  daos 
l’Andaloufley  fur  le  détroit  de  Gibraltar. 

Gibralrarix  (tenitw.  Le  détroit  de  Gibraltar. 

GlBRAMELAy  Ix.  Gibramelf  nom  propre  d’un  bourg  du 
Royaume  de  Bogie  • partie  de  celui  d'Alger,  en  Barbarie. 
GIDEROTH.  royee.  Gaderoth. 

GIEHUMUS  fltivius.  Ciibnm , ou  hhnn , ou  Buemn , ou  Air. 

bianm , riviere  de  la  Grande  Tcrtarie. 

GIEMACUM.  f'^^Gicnnum. 

GlEMUM.  reyee.  Gtennum. 

QENGA,xG/<f^m,petite  ville  Impériale  duCercledcSouabc 
GIENNA.  l'^eytK.  Gicnnum. 

GlENNUM  y ni.  Cien,  petite  ville  du  Gâcinois , contrée  du 
Gouvernement  de  l’ille  de  France. 

GIENN'UMy  ni  Jmw,  ville  d’ETpagne  dans  l’AndalouAe. 
GIESECA  y X.  Ctftl^  y petite  ville  du  Duché  de  Wcftphaiie» 
en  Allemagne. 

GIESENBURGUM y Giefftnbetof  t ou  Cieffendam thoui^ 
des  Provioces-Unics , dans  la  Hollande  Méridionale. 
GtFFUM  y i.  Gif,  nam  de  lieu  dans  le  Diocefe  de  Paris. 
GIFFUM  y i.  Gf,  nom  propre  d’une  Abbaye  de  Allés  , dans 
l'iile  de  France. 

CICANTEUS, 


Digitized  by  Google 


GIR 

ÇIGANTEüS  } a > om.  Degijnt,  gi*aMuf^. 

GIC ANTEUS  mons.  La  d$  Hi/tnhtrg , ou  Rii/hihrgt 

en  Sil>jne. 

GIGANTINA»  nf . G^«r(ùfe.  ou  férntJwtiH t Acm. 

QGAS , amis.  Vu  gfé^t. 

Gigantum  pugna. 

GIGERIA , oium.  Ltgéjùr. 

GIGIA , X-  O'f/M,ou  OpHt  petit  bourg  d'Efpagnc  ilcpc  lieues 
d’Ovi^do. 

GIGNERE.  EnitnJrtr  rffrtdmrt. 

GIHLOVIA.  Iglovia. 

GILBERTINUS  » ba.  Gtlknin , Sc  Gitbtnitit , Ordre  RcU> 
gieux  de  S.  Gilbert  de  Siinpringham. 

CILBERTUS»  ix.Gtlbtrt,  nom  propre  d’hdKmie. 

GiLOAS,  (^GILDASIUS,  ïÏ-GUJai,  & pat  corruption  CniJAt, 

Fanutn  S.  Gildalîi  b nenx>rc.  S.  GiIJæs  Jts  Bi*u  » bourg  de 
France  > en  Bretagne. 

S.Giida(îi  Ruïcnlîs  Monafletinm.  L'jibbjtyt  dt  S.CitJdi  dt 
Rkit,  en  Bretagne. 

GILDORNACUM.  f'0ytx.  Gcidonia. 

GILDUlNUS»  i.  Gtldtumy  ou6'â^«w  , nom  propre  d'homme. 

GILLO»  onis.  nom  propre  d'Iiomme. 

CapcllaDomini  Gillonit  La  CitAp^Ue  DAttgiKtn ^ en  Berry. 

GlLO,omiGj/«,vilIedelaTcrre'üaintc,daiulaTribudc  ]uda. 

GILOLA  ,\x\&  GILOLUM,  li.  Gil»lù,  llle  de  l'Océan 
Oriental,  eu  Indien,  dans  l'Archipel  des  Moluques.  GdUof 
ville  capitale  de  cette  iHc. 

GILVUS , a , uni.  CeuUur  de  cmd't  y fris  ttttdri. 

GlMONTlUM,  ^ GIMONTUS.  Csmmty  bourg  du  pays  de 
Gavre,  en  GaTcogne. 

GIMZO.  Feytt.  Gamao. 

GINDES.  LtGindesy  grande xiviere  de  l'AlTycie. 

GINERCA,  cz.  G/nrrc4, petite  ville  de  l'Klc  deCorlê. 

GINGIANUS  Btbcipaïus.  Le  Cwgiyconuéc  de  la  côte  de 
Co  romandcl. 

GlNGIOIUM , ii.  Cmgidium , plante. 

GINGIRUM  Regnum.  Le  RoyAstme  de  Cistffr»  , dans  la  Balle 
Ethiopie , en  Afrique. 

GINGIS.is.G/flg<,vi]ledclaprcrqu'lHcderiadedeçà  leCangC' 

GtNGlVA,  X.  La  prurvt. 

Equina  gingiva.  La  IsArre  dm  ehevuL 

GINGRAS,  GINGRIS. Gi/^r4i , ou  G/«gri/,  nom  que  les 
Phéniciens  donnoîent  â Adonis. 

GINGKINA , QX.  FlÀie  fssiferveit  aux  fmérAiSes, 

GINGRIRE  Crier  cemme  me  «ie. 

GlNGRITUS.ûs.  Le  cri  d une  «te. 

GJNOCHIELLA , Ix.  EJpict  dOedienàtttn , ef^ct  dOuturde» 
otfeau. 

GlNOPOLIS,is.Gûf^/i  ou  Quitniùt  ville  de  la  Narolic  propre. 

GINOSA.  P'eyee.  Carteco.  Ctfi  U mimechoft. 

GIODDA,  X.  CieddAy  Sidde , ou  Ziden  » noms  propres  d'une 
ville  de  l’Arabie  Hcureulc.  • 

ClOI  A,x.  GietA,  bourg  dans  la  Calabre  ultérieure , province 
du  Royaume  de  Naples. 

CIOIOSA,  MottaGioiofa.  Jeyeuft, ou  U A/«IU-J»ifeufe i 
rit  lieu  dans  la  Calabre  ultérieure. 

CIOKAMITA,  tx.  Giotami  ncpos,^«èTribuGioiamicica. 

Cé^rbAsnide.  CUrbAmiit. 

GIPHISIA , X.  CiJijfiA , bourg  de  l’Achaïc , en  Gcece. 

GIPPËVICUM.  yeytu.  Ipfivichum. 

GIK , (ÿ'GIRAS.6>,ou  Gôtr , grande  liviere  de  l’Afrique. 

GIRAOUM.  Hieracium. 

GIR  ACIU5  linus.  U Goife  de  Cirece. 

GIRACUNDA.  dx.  GirAcmdA, ou  petite  ville  de 

t.a  Tanaric , fur  la  côte  de  la  Crimée. 

G1 R AFA.  Ctreffe , animal  inconnu. 

CIRAPETRA,  X.  O'irapesrAt  CérApetTA,  ou  CitrApeirAyOctiK 
ville  de  l'I/lc  de  Candie. 

GIRBA  Infula.  L’//U  de  Geriet , dt  Zerhi  y ou  dt  Ctrki , dans 
le  Golfe  de  Capès. 

G1 RCON A , nx.  GtrcenA , ou  MArtim , petite  ville  de  la  Na« 
col  ic  propre , fur  le  golfe  de  Smyrnc. 

GIRFALCÔ»onls.  Gr^aMs.oifeau  de  proie. 

GIRGILLUS,  li.  Devidetty  teurume. 

Equités  i Girgillo  diâi,  Les  Chevuliers  du  Divideir, 
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GIRGIUM  » ii.  Girp»  y ville  de  la  fiaute  Egypte  » furie  boid 
Occidental  du  Nil 

GIKINC6OMBA.  Gitinebombx  regnum.  Le  ReyAume  de 
rute^mltj,  dans  le  Biafata,  région  de  la  Ballc-Ethioptc,  en 
Afrique. 

GIRO  , onis.  Ctreits , nom  propre  d’homme. 

S.  Gironisfânum.  S.GirettSy  bourg  de  France,  dans  la  Haute 
Gafeogne. 

ClROFALCO.  Cerf  Mi , oifeau  de  proie. 

GIRONOA , X.  La  Cireude,  petiic  lilc  de  U mer  Mediterra- 
née , fur  la  côte  de  la  Natolic. 

GIRONTIUS , ii.  Ciremt,  nom  propre  d’hoinme. 

S.  Girontii  oppilum.  S.  Gtrms  » ville  de  Béarn. 

GIROVAGUS , i.  GirevAge  t terme  Monalliquc. 

GIRVICUM,  cL  , petit  village  do  Comté  de  Not(r 

humbedand,  en  Angleterre. 

GIRUMNA.  Veyte.  Gerunna. 

GISCONZA , X,  GiAvAXia,  village  de  la  Province  d*  Andalou* 
lie,  cnElpagne. 

GISELEBERTUS.  Gilbertus. 

GISILEBERTUS.  Gilbenus. 

GISLA  Paganorum  Infula.  Ulc  & petite  ville  du  même  # 

nom , dans  le  golfe  de  Venife. 

GISLEBERTUS.Vayra  Gilberms. 

GISLEMERA.  Vèytx.  JefTclmcra. 

GISLENOPOLIS , is.  SAim-GuHAin , petite  ville  des  Pays* 

Bas. 

GISLENUS , ni,  Cmlum , nom  propre  d'homme. 

5.  Gideni  fanum.  S.  GmtAîny  petite  ville  des  Pays-Bas. 

GISORTIS.  Vojtt.  Gifortium. 

, GISORTIUM , ii.  Ctfers , petite  ville  dcFrance,dans  leVexin 
Normand. 

GISSA,  X.  Oiejfetiy  petite  ville  d’Allemagne, dans  le  Ba»* 

Laograviai  de  Hellè. 

GISYMBA , bx.  CifymhA  , ou  Baiia  , Province  du  Royaume 
de  Congo,  en  Afrique. 

GIT , & GITH.  Niede , peivretu  t plante. 

GrnÛNUM,ni.Giy?côrn), petite  ville  dn  Royaume  de  Coheme. 

GlVA,x.  CivAy  petite  ville  de  l'ancienne  Lycie,  fur  le  golfe 
de  Macre. 

Gl  VERIAGÜM , ci.  Ovry,  nom  de  nluEeun  lieux  en  France. 
GIÜSTANDILA , Ix.  Giufimdtl,  ville  de  la  Servie,  province 
de  U Turquie , en  Europe. 

GlZOï  CiKM , Dieu  des  Japonois, 

GL 

GLABELLUS  . a , um  : GL ABER  , bra , brum-  Qtddu 

pomide  p«il y déplié, eÂfi,  pete,  tendu. 

GLABRARE.A,r/rr,«>tdrf,  peler,  fuirt  umhr  le  p»il,  rendre 
chéuvt, 

GLADRERE , & GLABRESCERE.  Elrijas  fiJ , «ri  pli , 
devenir  tbAuvt, 

GLACIALE  promontorium.  Ts-CAp,  dans  la  Grande  Tartarte. 
GLACIALIS , aie.  CiAeiél,  ^ui  Amende  engUee. 

GLACIARE.  ClAcer  y fuire  glAcer. 

GLACIATUS , a , uro.  PAriicipe  pAfftf  du  verbeCluciite.GUcA 
GlAcntx;  terme  de  Jouaillier. 

GLACIES  , ei.  Giuce  yglufen. 

GLAClT ARE.  Fuire  te  cri  des  «ies , fdire  le  cri  des  grues. 
GLACIUM,Glancium,iÿ'Clocium,  ii.  C/4T*  ou  GUdfcèÿ 
ville  du  Royaume  de  Bohême. 

GLADIATOR,  oris.  CUdiAteur,  Eferimeur,  fui  fuit  des  Ames, 
GLADIATORIE.  A U ruAmtre  de  GUdiAteHr. 

GLADI ATORIUS , a , um.  Z>r  GUdiAseur. 

GLADIATURA , x.  La  pnfelfien . le  nhitr,  Cexereict  degU^ 
diéieur.  Vefcrmt , t exercice  des  Armes. 

GLADIOLUS , li.  (?/<ryni/ou6I>cis , plante, 

Gladblus  fsridus.  CUyeul pumt , autre  forte  de  plante. 

Gladioliis  Chilicnijs,  TmrA,  plante  de  Chili. 

GLADIUM , & GLADIUS , ii.  GlAive.épki  cimeterre,  fètre, 

COUUlAi. 

Gladius  minor.  CeuteAu , épée  ewie. 

Gladios  acuere.  Aiguifir  fis  ceusenux , fi  prip^er  a fi  PAitre. 

Gladius  ptxiongi  hallilis.  Sfi«Adeiiiretie  yépie  de  Isr.gHrar.  ■ 

^ Gladü  puteftas.  Haute  JufliceiplAidi  de  fépée. 
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CL AMORGANI A » x.  Clmiurpin-Sbirt , Prorlnce  de  Ii  PHn* 
cipaut^  de  Galles,  en  Angleterre. 

GLANDARIUS,  a,  um.  Om  * htMuottp  Jt fl4nd. 

GLANOELACUM  , i.  CUnJfUur  oo  GUfuùUgb,  ou  Clandt- 
village  du  Comid  de  Dublin,  en  Irlande. 
CLANDlFER>a,  um.  Qm  ferle tUgléuid. 

GLANDIUM  » ii.  LMÿuer.  gis^Je-veéu  ou  fsfuu.  ClAitde- 
GLANDULA , Ix.  Ctende.  GUndidt , imyedelt, 

Glandula  miliam.  CUnde  miluûrt  ,*  terme  o Anatomie. 
GLANDULOSUS,  a , um.  CUmdalmx  ; atù  4 des  ^ândUu 
GLANNAFOLIUM  » & GLANDIFOUUM , il  > 

aujourd'hui  S.  Mexr fur  iMre. 

GL  ANNATIVA , x.  Glannatova , GIannctcva,Glandis,  Glao> 
dacum , Glandatum , Glandetum.  Glânddw  > ville  de  Fran» 
ce , en  Provence. 

CLANS , dis.  CLud , neixde  ehhu  \ terme  de  Blalôn. 
Glandium  mtflli-  Legléndée. 

Glant  eapularis.  Le  fvmmeem  itme  ifèe. 

Glande  onnlhis  glandibus  openus.  EntUmt,  CÎ4ndii  cetmc 
de  filaibn. 

Glins  ungoentaria.  Ben , firuir. 

Clans  plumbea.  Bâte  demeMfpeet.  Chevretine, 

Milkcm  damnare  m plumbeis  gbndibus  appetitus  necccur. 

Pefjer  tm  feidet  fer  la  ermet. 

Clans  vcruculo  cum  alia  glande  trajeâa.  SeBe  remit, 

Fcecam  gbnde  fiftulam  in  aliquem  difplodere.  Cenerder^iul- 

GLANUM , & GLANUM  Livii.  ^eiegenrdbiù  S.  Rctnigii  fa* 

num.  y»yex.  ce  dernier. 

GL  ANUS , i.  Serte  de  fvjfen  ^ tire  femerce  de  tbemeçen  ^ finit 
t'j  frendre. 

GLAKEAjX.  Creevier  y fiable  de  grenier. 

Radicibus  arborisgiaream  aufcrre>  excuterc.  Eff-eviSemer; 

terme  de  Jardinage. 

GLAREA,x.GL«^. 

GUreâ  Ulinire.  Gleirer  t terme  de  Relieur. 

GLAREATUM,  i.  CaSerete,  boute  du  Duchd de  Milan . en 
Italie. 

GLAREOSUS , a , um.  Ctwert  diereevier.  Gleèreux, 
GLARONA,x.  GLcrù«bourgdelaSuiirc. 

GLASCUA  , Gia/coviatGlalcuiun.  Glefict  ou  Gle/énatey  petite 
viUe  d'Ecoire.  r 

CLASTONIUM  , ii.  Glaftonu,  x.  Cl^embenrgoa  Cle/ien, 
''•IImc  dans  le  Comid  de  Sommerfet,  en  Angleterre. 
CLAStUM  , ti.  Guide , fofitl , plante.  Indige. 
GlaBumNotmanicum.  f^eeide. 

ClaAo  temperarc , medicarc.  Cnider } emfêuler  les  iiefiei;  ter- 
me de  Teinturiers. 

GLAUCINUS  * a , um.  Verdètre , verd  de  mer. 

GLAUCOMA , atis.  G/«r9inr{  terme  de  Médecine.  1 

GLAUCUS,  ci.  CleeciUy  Dieu  marin.  | 

GL AUCUS , a , uiiu  P'enlêire , cculeur  de  mer. 

GLAUCUS.  P’eyee.  Patta/Tus. 

GLAUX  maritinta  deux  ou  herbe  en  IriV,  plante.  | 

GLEBA  » X.  Mette  de  terre,  Glehe  j terme  de  Chimie. 

Gleba  exHccata , igniatia.  Teterbe.  Moue. 

Glebî  percutere.  Matter  -,  terme  de  Berger. 

Gleba  le  tcgecc.  Se  mener  -,  terme  de  Chaire. 

GLEBAKlUS  » a,  um.  fiH^fiert  i rtmprt,  è ierifier  Ui  mettei 
de  terre. 

Glcbarium  veébieal.  Terrege  t terme  de  Coutume. 

Domiuus  cui  glcbarium  veûigal  debetur.  Naébs  gicbarix 
funâionis  jus.  Terreeer , Terretteuy  Terregtur  ; termes  de 
Coutumes. 

GL£BOSUS»a>  um.  Qui  eji  fer  mettes  teui  tfi  en  mettes. 
GL£BULA,lx./>rwriw«r.  ^ ' 

GLEMONA,x.  GflMM,  ancien  bourg  des  Camieos. 
GLESSARIA.  Fiyet  LelToa. 

GLESSARJA.  f'ofee.  Strandia. 

GLESSUM,  n.  jlmbre /eent , fmcin. 

GLlKARlUM  • ü.  Zirw  ait  feu  nenrrit  des  leirt, 

GUS,  ris.  Eoir,  rat  des  Alpes.  Liren,lir»t;mermtteyanlmi\. 
GLIS,  idis.  Motfififure  de  fein. 

GLISCEKE.  tli^enttry  creart.  Entrer  dencement,  t'intreduirt  t 
iinjînner. 


GLO 

' GLISKÛVATIUM,  U.  ville  de  la  Turquie, eti- 

I Europe. 

, GUTTERON.  Berdine  ou  gréndglemeren,  plante. 

GLOOARI.  S*4rrMdi>  en  BMtrr. 

I CLOD ATUS , a , um.  ArreuM.  Beerdetmè  -,  femmeti,  Unlensli 
terme  de  Btafon. 

GLÛBOSITAS,  atis.  Rendeur.  Rttandisi. 

GLOBOSUS,  a,  um.  Reed-,tn gl^.. 

GLOBULUS»ll  Ptùuhetdt.  Petit  glehe.  Benlet.  Beelett!.  Ata. 

ton.  Clehule,  Tenritee;  terme  de  Blafon. 

Giobulus  eburneus.  BiSe  de  BiSerd. 

Globulum  in  fiindulam  trudere.  Feire  le  hiBe. 

^ Globulum  loco  trudere.  DeuhUr  le  hiSt. 

Iéh>  gemino  gIcSulum  trudere.  Biderdtr. 

I Globulum  in  cavo  vi  nugni  trudere.  Blofuer  y fermer  dent  le 
I btleufi. 

! Globulusmetxinlctviens.  CcrnkAwjbutau  jeu  de  boule. 
Globulum  ferreum  in  tormenturo  iujicetc.  Armer  un  cemn. 
Fervens  clobuius.  Beuletreuif, 

Cavus  giobulus.  BenUt  creux. 

Globuli  catcoari.  Beulat  è chedne. 

Globuli  ramolî.  Beuleu  è hrenche. 

Globuli  bicipites.  Beuleu  è deux  titet.  Anges. 

Chanel  ex  atte  globuli , Icloporuin  glandibus,  catenis,  aliif 
que  fernimeniis  inférti.  Cartouehet. 

Plurobci  globuli.  BeUts  de  ceùhre;  fefiet. 

Scandularii  globuli.  Recegtty  recfUSy  rec^nemens , !e  trefir, 
termes  de  Marine, 

Giobulus  Ariatua.  Re/gnegen^i  : terme  de  Marine. 

Globulis  aAtingere,  conArmgcrc.  Bametaurfiea  beiùt. 
Globuiorum  olÉcina.  Beuomtene. 

Clobulorum  opifex.  Bemeimier. 

FiAura  cui  giobulus  inlèritur.  Beutmrûere. 

Globulis  auAriâum  choraeem  laiare.Driw«/Mmerun  jufit-en‘. 
cerfs  y un  cerfit. 

Globuiorum  ftaorum  ferles.  C/Mpekt.  Refièire. 

Txniola  globulis  incifa.  Ourlet  y ornement  d'Architc^re 
Subercus giobulus.  Efcemetenaxnt  de  Joueuidc  gobelets. 
Subercis  globulis  ludete.  Eficetneter. 

Globuli  Icutarii  Bc  arti.  Of^eejfn  terme  de  Olafon. 

Globuli  Icutarii  8c  cxniiej.  Mtertet  i terme  de  Bla/ôn. 
GLOBUM , bi  : GLOBUS , bi.  Cleht.  BeeU.  Spbere.  Cerf» 
fitbiri^ue.  Pemmt , femmeeu. 

Liquoris  erumpentes  globi.  teuilteMnemenu  BouiBen. 

Globus  ingens  ex  xre  fufusexcaYatuTqae,ingeAo  inraspoL 
vere  relertus.  Bemhe. 

Globorum  ludiis  in  anguAo  fpatio  circumfcripms.  Leceertt- 
boule. 

Secundarium  globi  jadum  obire.  Rabettrt  ; terme  de  jeu  de 
quilles. 

Convolutus  militum  globus.  Beteiien  ou  efiedren  diffiafi  t» 
Umefen. 

GLOCESTRIA,  x.  Glovetnia , x.  Glecefitr  ou  Clecefire , ville 
d’Angleterre. 

GLOCIRE.  CloferonglefferyfMreltglefiemeiUyli  cri  neienl 
de  le  feule.  Cefsmer. 

Gloeienris  gallinx  gemitus.  CUJfement  ,1e  cri  de  le  feule. 
GLOCITARE.  Ftequenrcrglocirc.riyrt  ce  dtmkrmei. 
GLOClTATlO,oms.  GUJfimentyUcn  detefeuU. 
GLOCTORARL  Faire  le  cri  de  le  cigogne. 

GLOGAVIA  major.  , ville  de  Silélîe. 

GLOM  ACUS , a.  Cleme^ue , ancien  nom  propre  d'un  peuple 
d’Allemagne. 

GLOMERAMEN,  inis.  7et,  menceem. 

Giomeramen  chartaeeum.  PefiUette. 

GLOMERARL  Amefftr  en  rend.  Mtttrt  en  feleten.  Mtttrt  ed 
fefiiottet  y fefideier. 

Lança  glomctarc  hla.  Dtvider  de  le  leitie. 

GLOMER ATIM.  En  feleiie , en  ftlenen. 

Clomeratitn  capillos  colligcrc.  Mettre  en  ftmiBettet. 
GLOMERATIO , onis.  Eutrelêcement  i temble.  PefiBotte»  peJl* 
leue  der  & d argent. 

GLOMEROSUS , a , um.  Amefifièen  rend. 

GLOMUlUS.  DiminMuf  de  GLO  MUS , roi.  Pelettt , pluttett. 
I Clomus  chartaceus.  PefiUette. 


GNO 

t*LORM . rlx.  Chire  • rtpMAtim , rtnmmù,  Hém.  d^vdah^t. 

HomtruTt  «rntmffü.  Pre/hmpiim , crgiuil. 

GLORIAÜUN'DUS  > a , um.  (jUrifux , fe glorifie. 

GLORIAKI. Segltrfier,ètre  (i!9ntiix,/*  vattur,  tuer  vmiii. 
GlOKIATIO  » oais.  L'AÎlm  degUr^tgUrifaeuioit.  f'dnàé, 
va/tlerie. 

GLORIATOR » otis.  Glorieux,  fw/ /igl^ifit- 
CLORIFICARE.  Glerifier  yren^  homuHr  y gloire. 
GLORlFICATiO  > onis.  Chnficmivu 
GLORIÜLA  , Ix.  Petit; gloire. 

GLORIOSE.  CloritMfemtift , tevee  gloire.  OrgHeiBeuJimni  » dUC 
ofiomtion. 

GLORIOSUS,  a,  am.  Glorieux  y fuperbe  yVdin  y fier,  ftrtfaron^ 
g.tfton,  hâblaer  y fitrdh'do. 

GLOR10iUS,i.67eri9yj,  nom  propre  d’homme. 

GLOS  ) oris.  Saur  du  mûri , beHt-fater. 

GtOS'iAt  Ix.  Glojêyuiterpritdtion.  Commtnidire. 
GLOSSARIUM , ii.  ühjfatret  Uxteoui  Dtihomaire. 
GLOSSEMA , M\i.  Glojê. 

GLOSSOCOMUM , i.  Glofoeom nezenc  ài  Mécliansque. 
GI-OSS01’£TRA  1 x.Giojfopetrt y Ungue pàrtfiée ,pitm  jui  d 
Id  figure  dune  Idxgue. 

GLOTTIS.tais.  L'Eptglatu.  G/9rre;rertncd’Anatontic.  Leroi 
des  eutHes. 

GLUBERE.  Peler,  tcercer. 

CLUGLOTTIRE.  OloHgtouery  futrele  chent  du  tectf  i hde. 
GLU  MA  ^ c.  BdJle  y petite  pusUe , {dpfuUoogoufiy  ^tû fin  des»- 
veJeppe  dU  ge*iu. 

GLUTEN,  inis.  Code, glu,  vifiafiié. 

GLU  TINAMEN , & GLUTINAME.\TUM.  Soudure  y code. 
GLUTINARE.  Colltr,  enduire  de  code  yUtiueher  avec  de  Unie; 

^luer.Erttoden  terme  de  Dorcuc.^ic/e/’itcrme  de  Cordonnier. 
Lubocollâ  glutinare.  Mufiiqmer. 

GLUTIN  A uO , onis.  Soudure , eoitfiltddtiors. 

GLUTlNATOR  ,oris.  Ceüoi  fui  fiude,fui  eoSt. 
GLUTINATUSta,  um.  C^t'yenduit,  & les  entres  fignificdtieeu 
de  fou  verbe. 

CLUTINOSUS^ai  nm.  Cludut,  vi/fueux  y statue.  Clutiataify 
glut'tatux. 

GLUTÏtiMiA  .xÀ.CoUe  ygtuy  findure.  Pitt’yWmz  de  Cor- 
donnier. 

GLUTIRE.  Aveltr  y engloutir , erofuer. 

GLUTO  ,onU.  Gourmand  y gleutoa,  goulu. 

GLUTI  US  « tl  Pars  coUi  qui  cibi  iranEulttuntur.  Lu  gorge, 

le  go  fier. 

GLUTUS,a>ucn.  Vaiyupluai. 

GLYCERIUS.  f^oyte.  Licerius. 

GLYCONIUS,<ÿ'GLYCONlCUS.  a.  um.  C^yconien^y  Sc 
. Clycotiifuef  tetme de  Poëhc  Grecque  AeLaemc.  I 

CLYCYRRHIZA , r*.  Pèghfe . plante. 

GLYCYRRHIZON.  /dent. 

GLYPHUS,  uClyphci  ccrmed'Atchiteâure. 

G N 

C’’'NAPHALIUM,u.  Cnuphaliumy  plante. 

I GNARE.  Deilement , fitvumment. 

GN  A RIT  AS  y acis.  Sttetut , eonuoijfenct. 

G N .A  RUS  y a , um.  Suvaat  > entendu , iauSigenL 
GNATUS , îL  Le /»/. 

GNAVITER.  Figourtufimns yCourugeufimeat.  ExâÜemtnt. 
GNAVUS,  a.  um.  f'igoureux,  courufeux.  Exuü. 
GNESNA , SC.  Gaefaey  ville  de  la  Banc  Pologne. 

GNE  VU  M , L Gitiew,  ou  O'ninr»  ou  Aiewty  boui^  de  la  Pnille 
Royale. 

G WIDUS,  i.  Onideots  Cmde,  ancienne  ville  dcTAfic  Mineure. 
GNIOSA  , Le.  Cmofit , petite  iHc  de  la  mer  Miditerramie. 
GNC^MA,c. Parole mimorable , fimence , maxime , bon  mot. 
GNOiMIS,tdis.ù'ff««rouGnj^idr,erpritqui  habitedansla  terre. 
GNOAlONiOnis.  m cadran  Jolaire.  Efutrrn 

Cirtomon. 

Gnomon  alfctculo  mobili  direâus.  Trtffumy  famertSt. 
GNOMONICA  ,x  t&  GNOMONICE,  es.  LagnomenifUy 
{"•art  de  faire  dn  cadrant.  * 

ONC^NIONICUS , a , uni.  De gnomonifut. 
GNOSIMACHUS*  i.  Cnofisnafat , forte  d'Hictftlque* 


COS  lis 

G O 

G OA,*.  Coa,  ville  de  la  prefqu'Iflc  de  l'Inde  deçà  le  Gange» 
GOAVUM,  majus.  Le  Grand Goavt , bourg  de  l’Ule  de 
S.  Domingue. 

GOBÆUM  promonmtîum.  Le  Cap  5.  fur  la  côte  oc» 

cidenulc  de  Bretagne , en  France. 

G0BlO,onis  : & GOBlUSy  ü.  Got^ , gardon  y (Iwfor,pctiti 
poidons  d'eau  douce. 

GODEFRIOUS , ou  GOTHOFRIDUS»  i.  Codtfroi,  nom  pro»' 
pre  d’homme. 

GODERA  y XI  (fi  GORE A , x.  Coir/i , petite  Uk  de  1a  Ho!» 
lande  Mdtidionale. 

GOELANOlA  yX.Lt  Goylaadt  y petit  pays  de  Ia  Province  d< 
Hollande. 

GOELLA , *.  La  Goutte,  petite  coiitrdc  de  l'Klc  de  France. 
G(B5UM.  yoyet  Gefum. 

GOETIA , X.  Coèfii,  cfp^c  de  nugte. 

GOG  A , te.  üoga,  petite  ville  de  l'Empire  du  Mogol , en  AHe> 
GOGN  A , X.  G^na,  riviere  du  DucW  de  Milan , en  Italie. 
GC^ANUM  Regnum-G^rawr  ou  Royaume  de  l'Abi^' 
Iinie. 

GOLA  » or.  Le  Goto , riviere  de  rifle  de  Corfe. 

GOLCONOA  y X.  Oolconde,  ville  de  la  prefqu’Iflc  d'Inde  de» 
ci  le  Gange. 

GOLGOTH  A.  Colguha,  petite  colline  fous  les  murs  de  jeru» 
falem. 

GOMBALDUS  > i.  Gombault , nom  propre  d’homme. 

Fons  Gombaliü.  Fongombauù,  bourg  ou  village  de  FraiKC>ca 
Berry. 

GOMERITA , X.  Comérhtydefitndam  deGomtr, 
GOM£SlUS»t^UMËSIUS^i.G«»ra.,n  m propre  d’homme. 
GOMORRHA,at.GMif*rôe,aociennemem  ville  de  UPalcfline< 
GOMPHOSIS,  is.  Gomfhofe;  terme  d’ Anatomie. 

GOMPHUS , i.  Vn  coin , un  tlou. 

GOMROMA , X,  Gomrome , ville  de  Petfe.  F'oyez  auffi  Kom»' 
roma , «. 

CONAGRA.  AnirularJs  genuum  moibus.  Comst  eux  genoux» 
Gouapx  ; terme  de  Médecine. 

GONDISALVIUS,  ii  j GONSALVIUS,  (fi  GONSALVÜS,  L’ 
Confolèt  ouGonzaiity  nom  propre  d'homitie. 
GONDRECURTIUM . ii.  Goadreeonrt , en  Lorraine» 
GONDREVILLA  , X.  Condrevite  y cnLottiine. 
GONDULFUS,  L Condom,  nom  ptopte  d'homme* 

Gondulli  villa.  CondnviSe, co  Lorraine. 

GondulE  curia.  Goadneoun  y en  Lorraine. 

GONESSA  » *.  Gontjft,  bourg  de  Tille  de  Fnnce. 
GONORRHEA,*.Scminispiofluviuin.Gfl»»»rWr,fAWr-pi^ 
CORANTHUS>i.G«r«ir»,  ancienne  petite  viHe  de  la  Natofie* 
GORDIEUS , ci.  Gordite  s terme  d'Hifloirc,  de  Chronologie» 
& de  Calendrier. 

GORDIUM I ii.  Anciennement  vite  de  FAfie  Mineure. 
GORDIUS,  a , um  : GORDIANÜ^ , a , um.  Gordien. 

apparût  Ml  à Gordius,  ou  à Cordit. 

GOkGASUS,  i.  Corgafe  y Viom  d'un  faux  Dieu. 

GOKGON  Inlula.  Gorgone , Ille  de  la  mer  de  G^ncs. 
GORGONZOLA,  & GORGONGIOLA,  *.  Gorgontol*^ 
bourg  du  Milanois,  en  Italie. 

GORHAMUM  Regnum.  la  Peyaseme  de  Gorham.tn  Afrique. 
GORI  Portus.  Porto  dt  G«r«,  Tune  des  embouchures  du  Pd 
d’Ariano. 

GORIA,  Z.  Cori  ou  ATer/,  ville  du  Royaume  de  C^due] , eO 
Géorgie. 

GORlClA , X.  Gorice,  ville  du  Frloul. 

GORNACUM  . i.  Coumayynoro  de  plufleurs  lieux. 
GORTHENUS , a.  Gonhemen,  nom  de  Scûc  parmi  les  Sama* 
ritains. 

GORUM  Regnum.  Le  Royaume  de  Cor,  dans  le  Mogoliflan. 
GORZOPA , X.  Goraxpa , ou  Corcopa.  ville  de  la  prcfqn’Ifl* 
de  l’Inde  deçà  le  Gange. 

GOSEN.  Gofiti  y lieu  dont  ileft  parlé  dans  TEcriture-Saime. 
GOSCHEN.  royet.  Gelfcn. 

GOSLENI  fons.  CaiBefontaint,  lieu  de  France,  en  Normandie. 
GOSSYPIUM , i.  C««».  Oaw. 

Collypio  faicire.  Coeotw<r>  Ouatiir, 
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GoHypium  deprctTum  vcrmiculo  indico  tinéhim.  Tmnu/tl  en 

COV>H. 

COTHALANM , c.  CaihéUHu.  It  dtt  Cttku  Aàjour- 
d'hui  U CÂUlante. 

GOTH  ALANIUS.  Catalonius. 

COTHEBURGUM,  ^.GtttnAtur^  t nom  de  plufîeius  fieux. 
GOTHl Al  X.  Goihoium  icgmun.  La  Gothif,  nom  de  contrée. 
La  CothUtuU. 

GOTHICUS . a , um.  Cotbifi*. 

GOTHL  AND!  A . c.  U GothUnit  > Ifle  de  la  Mer  Baltique. 
GOTHUS»  a«  um.  CttoyxGoth,  nom  de  peuple. 
GOTTINGA I X.  ville  du  Duché  de  Bruofwickÿen 

Bade- Saxe. 

COTTORPlUM,ii.  GMMrp , Fortereffe  du  DannemareJe. 
GOTUM I i.  <ktê  I petite  llle  de  la  mer  de  la  Chine. 
GOTZELINUS»!.  Craa/Zi*  ou  Sttctlin^  nom  propre  d’homme. 
GÔUALCORIUM  ^ ü.  GoMAÜAry  ou  Cotuttary  ville  de  l'Em» 
pire  du  Mogol , en  Alie. 

GOUDA  I X.  Ganjty  ville  des  Provlnces>Uoies. 
GOVERNOLIUMjii.Gatvr»«/«, village  duMantoDan,enItalie. 
GOULHTTA,x.  L«Ga«/rr»jFot(erdreduRoyaume  dcTu* 
nis.en  Barbarie. 

GOYUM  Regnunv/>  KotAttmt  Je  Gcy»  dans  la  BaiTe-Ethiopie. 
GOZA 1 s.  GofA  > ville  du  Royaume  de  Maroc. 

G R 

GR AB ATUM , ri.  GreAst , ttAchetu , mAHVAÎs  peut  là. 
GRABBATARlUS , ü.  Gre^AtAirt  > terme  de  Liturgie  > 
Ac  d’Hidoire  Eccléludique. 

GRACCOPOLIS  , is.  CrActvie,  ville  de  Pologne. 

CK ACILESCERE.  MAiÿ'h'y  AtMigrér  y Jtvtnir ^iU.  S'étteUr  t 
terme  de  Jardinage. 

GRACILIS  y ile.  GriUy  JilÜ  y effilé,  menti  yiUnci.  EjeUomi  ter- 
me de  Vénerie  > de  Fauconnerie  « de  Manège. 

Gracilis  planta.  PUnte  itUlie. 

CRACILITAS  , atis.  MAtgrtwr.fmeffi,  dilicAUjfe.  GrAciliU. 
GRACITARE.  fAin  le  fi  Jet  «iet. 

CRACOVATJA^x.  OrAcetPAU.,  ou  GréctvA-,  ancieoaement 
petite  ville  delà  Liburnie. 

GRACULUS , IL  Gesty  oircau.  CbencM  y efpèce  de  Corneille. 
GrAuU. 

Gracului  alpinus.  , efpdcc  de  geai. 

Graculus  palmipcs.  Geûi  à pieJi  plMtyVetit  ctrkeAA  itAte, 

GR  ADARIUS  y a , um.  Qjù  va  pAr  tugrù  y mArcbe  À fâs 
eemptéi  > 4 pAt  ne/ueti. 

Gradarius  equus.  ChevAl ^iûva tAmbleyU trA^uniArd. 
GRADATIM.  Pat  Jégrt. 

GRADATIO ) onia  DigrttfAriAÛm,grAJeyg'AJi». 
GRADATlUS  Mont.  A/«nM'C7r4d4r<h<e,  montagne  de  l’Ille 
deCorfe. 

GRAOECIUM  Reginx.  KmiewgntLy  Kenmptti,  y Kenigfrtu, 
ou  KâlewihrdJet , ville  capitale  d'un  Ceicle  du  même 
nom.  dans  la  Bohême. 

GRADI,  gradior.  jHfHncer,mArcber. 

GRADICUM}  tÿ'GradicumCaftcIlutn.Gray  ,on  ville 
de  France*  dans  ta  Franche>Comté. 

GR ADIENS  y entis.  ASaiu  , mAnhAtu,  péjfAnt.  JjitpArJi > ter* 
me  de  BUfon. 

Contra,  ex  advcrlb  gradient.  Centrt^pAjfAMi  terme  dcBIafon. 
GRÀDILIS , iie.  De  Jtgrt. 

GRADISCA y X.  CrAjiJèê  yOoG'Adi/ch . ville  de  Turquie,  en 
Europe  GrAJiJcAy  ou  FortercBè  du  FriouL 

CRADlVU5»ai  um.  GrAjivt,  nom  que  les  Anciens  don> 
noient  au  Dieu  Mars. 

GRADUALE.  Le  GrAduei  i terme  de  Rubriques. 
GRADUALIS,  aie.  GrAJuU s tetme  de  Jutirprudencc. 
GRADUATUS , li.  GrmJiie'  1 ethti  y«r  4 Jet  ^AJet. 

GRADUS , ûs.  Degré , mArehe.  Pas.  ABart.  GrAjAtiut.  Gràit. 

Etât  I een/^Ance.  EfiAiery  mmtte. 

Pleniore  gradu  incedere.  ABer  bon  trAory  éBer grâud  erre, 
Telludinco  gradu.  En  pds  Je  unat. 

Perfcâionù  gradua.  CenJ^A/iee  ycertaia  Aat  Je  perfetlm. 
Citatus  cqui  gradus.  Le  tret. 

Gradus  mir>or.  Cradm. 

Gxadibiu  aotare,gradu$  dçTcribere.gradBS  vtnîmt.CrAJMtr. 


' Vartos  colortim  gradus  obrcrvare.De^4drr;tetme  dePelntore* 

I Graduum  Teptuaginta  duorum  diftamia  inter  duos  planctas. 

' Slmniil  i terme  d'ABronomie. 

GRADUS*  L GtaJa,  ville  bâtie  fur  une  petite  iHc  du  meme 
nom , au  fond  du  Golfe  de  Venife.  GraJe , ville  d’E(pa« 
gne  I dans  les  ABurics. 

GRÆA  ( X.  Grée,  ou  Créé , Divinité  des  anciens  Grecs. 
GRÆCANICUSi  a,um.  Grégetis. 

GRÆCARI.  yivre  À U Grec^ae.  Faire  emme  let  Grecs. 
GRÆCE.  En  Grec. 

GRÆCIA»x.E4  Gmr,  grand  pays,  en  AHe. 

GRÆQUM  * ef  Gracium  * ii.  Gr4r4»  ou  Gratt.  * ville  capi- 
tale de  Stirie  * en  Allemagne. 

GRÆCO-GALLIA.  Vvfte.  Gallo-Grxcia. 

GICECO'GALLUS , a » um.  Vejee.  Gallo-Grxcus. 
GRÆCULUS  y L Vn  petit  Grec. 

GRÆCUM  Capur.  Cape^Grecty  onîeCApChritieH,  dans  la 
prefqu'inc  de  la  Romanie. 

GRÆCUS  * a > um.  Grec  -,  Je  Grece. 

GRAFIO  y onis.  Fifcalis  Judex  ; rerum  fifcalium  cogoitoc. 

Page^Fifcal-y  anciennement  Crsffime. 

GRALLÆ.arum.  Deiiebaffiei. 

GRALLATORi  oris  Qjii  marche  avec  Jet  ichaffisy  ^tù  tjl  mmi 
fier  Jet  icbAjfts, 

GRALLATORIUSia*am.  Ue‘cbAffis\^C9neemt  lestchAffis. 
GRAMEN  * tnis.  GAxjtn , berhe , CbienJern.  GramiH, 
Graminarriticeai  hoideaceai loliaccai  avenacca;miliaceai 
lyphina.  CbienJents,  Ayant  rapport  4 cet  Jtffienatet  plantet. 
Gramina  digitaia.  Chtaidentt , 4y4m  let  épis  rasais  comme  les 
Jngtt  Je  la  main. 

Gramina  paniculata.  ClùenJentt  ejai  ont  tes  JpU  étenJat  & épar» 
putes , en  maniéré  tC aigrette. 

Gramen  fpicatum  femme  mclaceo  albo.  Effiict  Je  chiendmt 
tfu'en  ap^Seit  aatreftis  Phalaris. 

GR  AMI  A , X.  La  ehafftt  fai  vient  aux  jeax, 

GRAMINEUM  marc.  y»yex.  Sargailum  mare. 

GRAMINEUS,  a*um.  De  gazon , Je  chunJens  y Je  gramen. 
Corona  graminca.  La  CMcromie  j^4HSMér. 

GRAMMATICA , x.  La  Gramtnaire. 

GRAMMATICAUSi  ale.  Grammatkal. 
GRAMMATICALITER*  ^GRAMMATICE.  CrammaeicAi 
lement. 

GRAMMATICUS,  i.  Grammairien. 

GRAMMICUS*  a * um.  De  hpte , fai  concerne  U Ugj*- 
GRAMPIUS»  Mons.  GranuSdne  ou  Crand/ain  , montagne 
d'EcoUê. 

GR  AMPONDiU.Vt , ii.  CramponJ,  bourg  d’Angleterre,  dans 
le  Comté  de  Cornouailles. 

GRANADILLA.Gw»44!tlr.aurtcmcntj2r«rdr/4^4^«, plante. 
GRANARIUM , ii.  Grenier. 

GKANATA,  X.  Grenade,  nom  de  plulîeurs villes. 
GRANATARIA  Bcatx  Marix.E4  CréneiiereyAb]y»ye  de  Fran- 
ce * dans  le  Dîoeefe  de  Lu^on. 

GRANATARIUS  * ii.  Gr4wrtjrr , celui  qiAa  foin  des  grains» 
chez  les  CélcBins. 

GRANATENSIS,enfc. CrtnaJin’,de  Grenade. 

GR  AN  ATENSE  Regnum.  l^oyez  Mcxicanum  novum  regnimv 
GRANATILÆ  Infulx.  Les  Grenadines  ou  GrenaJtBes , petites 
Ides  de  la  mer  du  Nord. 

GRAN ATUM , ti.  Grenade , fruit. 

Granatum  ignitum  de  millîle.  Grenade , pot  à fétu 
GR  AN  ATÜS , a , um.  Cîrrw , f»»jÇr4;a/. 

GRANCEIUM,  ^GRANCIACUM,  cL  6r4»cry  ou  Craneaia 
nom  propre  de  lieu. 

GRANOiEVUS,  a*  um.  F~ieax,  agi.  • 

GRANDESCERE  Cnitrt  .grandir. 

GRANDlCÜLUS,a,um.  GrânJeUtyfaififastgrand. 
GRANDILOQy  US , a > am  Qj^Jade  gremJs  mots  -,  fai  fe  feri 
Je  grands  termes. 

GRANDINARE.  CrUer,  GrefiSer. 

GRANDINOSUS , a , um.  Siget  à la  grUe, 
GRANDIPONTIUM,  ii.  GranJ-Pom  ou  Ponte-GratuUy  petite 
ville  de  la  Romanie. 

GRANDIPRATUM  * ti.  Grandpréy  bourg  de  France  . dans 
la  Champagne. 

GR.ANDIS, 
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Grandis  • de.  G^toii , vajît , ^mpu , con/ùürdtu- 

CRANDIS>CAMPUS.  Gr4t»d-chtn,p , Abbaye  de  {‘Ordre  de 
Pidmoncrd , duu  le  Diocèle  de  Chartres. 

GRANDIS  Mons:  & Grandimoniium  > ii.  Crétmumt , cclc> 
bre  Abbaye , en  Fnncc. 

GKANDIS-VÂtLIS,  ù.  Gr4MÀvtlU,Txoa\  de  lieu  dons  laFran* 
chc*Comt<f. 

GRANDIS- VILLA»  Lx.  Gr4»dviZCr»  petite  vÜle  de  France»  en 
\ Normandie. 

GRANDITAS  » aris.  Gr4ndtKrftUv<uio/$,fiiNimiié. 
GRANDIUSCULUS»  a.  um.  Grândtlti , /pù dtvuHi grétuL 
GRANDO  , inls.  CrUe. 

Gtahdinis  pruina.  Ortfilj  paire  grêle  qui  brûle  les  vignes. 
Crandine  urcrc.  Griltr  fgrtfifltr. 

Grandinis  major  griimmus.  Crêlnu 
GKANICARIUS  , ii.  Gr4wV«irr  » terme  ancien  de  rEglifc  de 
S.  Martin  de  Tours. 

GR ANICUS , ci.  Le  Gror/^*r,  petite  rivière  d’Afie. 
GRANlFtK»  A,\im.Qmparud»nMiH. 

GRANITES  » is.  Gr^AM»  Forte  de  pierre. 

Granités  Neuliticus  » Normannicus.  Cetntem  de  S.  Sevtr  * 
efpcce  do  granit. 

GR ANNONA,*  : d-GRANNONUM , bourg 

de  Bretagne , en  France. 

CRANOSUS»  a,  um.  Crtim,grtnr. 

GRANSONIUM»  ii.Granywr»  petite  ville  de  la  Suide. 

GR  ANULATIO  » onis.  GrAimlmm  terme  de  Chyinic. 

GR  ANUM , ni.  Grain  » ff’oinel 
Cr.'iua  excutete.  Egrtntr, 

Granis  exurus.  Egrtné, 

Gracia  milcellanea.  Droite  aux  chevaux. 

Granorum  propola.  Graimier  ygraintiiere. 

Inductc  Feingronum.  Grainer  tMnttr  en  graine, 

Granorum  çommetcitiTo.  LaCraineierie^  lecammerct  degrains. 
In  grana  dividere.  CranuUr, 

Racemi  grana  dccutcrc.  Fg'opper. 

Granorum  acervus . pulvis.  GrenaiBt, 

Granorum  ordOfCirculus.  Crainetis. 

Granis  onudus.  Granis  didinclus.  Grenu. 

GRANDS  duvius.  rivière  de  ta  Haure-Hongrie. 

CK\?\\\hK\\}%jc\\.Ecrtvatn.Se*ihttClerCtStcrttaire.Grtffier. 
CRAPHICE , es.  L'Ecriture , le  deffein^  U feinatre^  tort  eti- 
trire , de  peindre , de  dtffùter. 

GR  APiilCÉ.  Parfauement  » iltgxmment , à peindre  » au  naturel, 
etvtc  jufîijji. 

GRAPFUCUS,  a,  um.  richevi , parfait. 

GRAPHIS»  idis.  Defjtm,  crayon , ibanebe. 

CRAPHIUM , iL  atigmlU  de  labUtut , peinfon , traçoir,  /iVW/* 
gnt.  Reuant , reuaneue, 

Lineamenra  graphie  deFcribcrc.  Caltjuer;  icxmz  de  Peintres 
6c  de  Gravenrs. 

GRAPHOMETRUM»  tri.  Gf<^lwmrir<»  indiumeiu  de  NU* 
thdinaiique. 

GRASSA  > X.  Grâce,  ville  de  Provence  > en  France.  Grâce  » 
petite  ville  en  L.ingncdoc. 

GKASSARI.  t'9ler,bngandtr,ptBtr\  icharpiSer,  vieux  mot. 
Occulté  gradàH.  Fdtuter. 

CR  ASSATIO , onis.  f^elerie,  brigandage, piBerie,piBjge.Ecber- 
pifferit,  vieux  mot. 

Occulta  gradatio.  fiUuterle. 

CKASSÂTOR , oxii.  Brigand.  I^tltur  de  frand  chemin.  Bandit. 

Bandilter.  Cwpe- jarret , dètroujjéur,  t'agoni  ; terme  de  Mer. 
Occultus  gradâtur.  Fdem,  efeamoteur. 

Gr.inàtorutn  miiituin  manus.  /'«o-n  bitu. 
KurUcigradâtorcs.  Schnapant. 

Hibernicigradàtores.  Raperiei , bandits  en  Irlande. 
GRASSaTURA  , xx.f'e/rrie.  Brigandage, 
CRATABUNDUS , a » um.  fèliehe  ,^ui  cen^ainte, 

GR  ATARI.  Cengratnler,  flicttti.  Renercter,  rendre  graeet. 

G RATE,  jlvte  rtcennoi/Jance  » awc  gratitude.  yfgrèabUment. 
GRATES.  Gracet , nmerthntni , atùen  de  grues, 

,x,Gratt  ,fauur,plaipr , bienjaittfervice.  Amitii, 
atff  'eFlien , bonnes  ^acet  iprouFlton.  Cratmiâ  .grauiude , recon- 
ftoifjMtce.  Pardon,  amniflie,remi0jn.  Beauté,  Agrântnt.Avan- 
loge  > profi , intérêt.  Crédit , puijfance  » auuritc. 
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Gratiam  tefette.  Sacfutur  tnwri  pulgtstm  des  obitga:.*’;*' 
eju'on  lui  a. 

Gratiam  alicujus  augere.  alcerédiur,  mettre  en  crédit , meurt 
en  vogue, 

Aliciijtis  grati.tnt  mlnuerc  » imminuetc.  ^DécréJiter  fuelqu'un. 
Gratià  quempiam  ptivare.D/^r4rirr  ^utLijuunJui  iter  U fav.ur. 
QS}i  aim  principe  non  cft  ainpliiis  in  gratià.  Dijgracié. 

Graiii  dignus.  Graciable;  terme  de  ClMucellctie. 

Gratix  divins  inFulîo.  OnÜion  » mouvement  de  U grâce. 

Gratia  Poniidciaria.  /ndute. 

Gratià.  j/1  can/ê , pour  rameur,  en  faveur,  à Fappéiit. 

GRATIA  Del.  Cratias  à Dtoi . jiedtc  ville  de  la  Province 
d’Honduras»  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

GRATIÆ , arum.  Grues , remercîmtnt  » aiiion  de  grues. 

Grattas  ago.  Crammercy. 

GRATlÆ,  arum.  LeiGraceiJesCkarites,  Hivinltés  Fabulcufci. 
GRATlANOPOLlS,is.OVe»»F/f,ville  de  France,en  Dauphinci 
GRATIFIC.ARE, d" GRATIKICARI.  Gratifier , favonjer, 
GRATIOLA , 1*.  Gratiote,  plante. 

GRATIOSA  InlûLa.  ou Gruituft,  Ide  de  l’Océan 
Atlantique.  ^ 

GRATIOSE.  Par  grâce , par  faveur. 

GRATIOSIJS  . a , nm.  Favori  ,ftv«ri/ê  » f*i  efi  dans  la  faveur» 
GR.ATIS.  Gratuitement,  gatis , à crédit.  Précairement. 

Gratis  d.itutn.  Prejenidtnni  de  bonne  gue,  parfumé,  mufiné. 
GRATITARE.  Veye:,  Gratificare  & GratiltcaH. 

GRATUrrO.  yoytt.  Gratis. 

GRATUITUS.  a»  um.  Gratuit,  donné  goiuittmntt,  ntnfjué , 
parfumé.  Surabondant , furéro^atoire. 

Caritos  gratuita.  yitr.our  dc/mtértfèt  terme  Mydique. 
GRATÙLARI.  Féliciter,  congratnler , faire  des  eo>rplmeut  de 
cvngatuiaiien.  Se  tonjoutr.  Graiitufr,  Ituangtr, 

Alicui  ex  equo  deiccndcnti  gratulari.  ricoler  U emp. 
GRATULATIO,  dgnidcatio  Letiüxcxalicnâixtitù  percCfM 
XX.  Congratulation , conjoufiance.  Ceioplimertt  de  congrainlo^ 
tien,  de  félicitation. 

GRATULATOR,  oris.  Çi^  félicite,  tjni  Cengratuîe. 

GR  ATÜLATORIUS»  a,  um.  Deféheitation,  decengatulMion. 
GRATUSi  a»  um.  Rteennoijfant  : quia  de  U reconnoiffanet. 

Crari  animi  memoria.  Rec9nnvjfance,trutituie. 

GRATUS»  a»am.  rlgétéle ,bten re(u%envouiu,eùmt.  Suave, 
faveureux. 

' Gratum  & acceptum  Iiabere.  adgéer,  avoir  pour  i^éable. 

\ GRAVARE.  Charger, furcharger,éire  àcbarge, acculer,  ptjêr, 
affenmer , gevtr, 

CRAVATE , & GRAVATIM.  aivec  peine,  à regret , i contre» 
cvnr,  avec  chagrin.  Pefamment,  Itnten.eni , avec  d'jjicuUt. 
GRA  VATUS  » a , um.  Mêmes  figfieanont  de  fin  verbe. 
GRAÜDENTlüM,ii.  Grudemt.,  ville  de  U Prude  Royale» 
dans  le  Palatinat  de  Culm. 

GRA  VEOI.NÜSUS»  a , um.  Quj  a une  pefar.teur  de  test» 
GRAVEDO,  tnis.  Pefameur  de  me.  Rbmae. 

Gravedinem  induccre.  Enrhumer. 

Aliquem  gravedinc  levaie . libcrarc.  Défînrhimer. 
GRAVEUNA  , & GRA VELING A . *.  GraveUnet , ville  de* 
Pays-Bas. 

GRAVEOL£NS,entis.  ^ fênt  fort,  qui  fent  nauvaii , puank 
GRAVhOLENTIA,  x.  O hurforu  ,puanuur. 
GRAVEOLERE.  Semtr  v.auvatt  ,puer, 

GRAVESCERE.  Etre  furchargètfmcomher, devenir  plein. 
GRAVESENOA»z  Crave/ende , petite  ville  d'Anglnerre* 
Gravefande  , village  du  (^mté  de  Hollande. 
GRAVlA»z:^  GRAVlUM.ti.  Grave,  ville  du  DrabanC 
Hollandots. 

CV.A'V\DAKL.£ntroprunefmme,larendregrep. 
GRAVIDITAS  . ans.  GroJJeJfe. 

GR  A VIOUS  » a , um.  Churgé , plein  > rempli , pefant. 

M ulier  gravida.  Vne  femme  gojje , une  femme  enceinte. 
Mulierem  gravidam  facerc.  Engojfer  une  femme,  lui  faire  un 
enfant. 

GRAVIOR , oris.  Comparatif  de  Gravis. 

Vox  gravior,  vox  Font  gravioris.  Concordant. 

CR  AVIS,  ve.  Pefam , leurdtincoonmode.  Grave  -,  terme  de  Phy 
iîquc.  Grave, férieux,  majfiueHX.  Grief.  /»p#rr4nf. 

Grave  elle.  Crarr , vieux  mot. 
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GRAVITAS, ans.  SiruMX.  Fient  t 

fixinit  i ènermiii.  Imptrimety  mtrue. 

GRAVITER.  Pefioumtnt , Itwdement  ; grxvmtm  .Jerieufementi 
gnévemeirt  ; ^imptriMnce. 

CraritCT  inccdcre.  Farter  fan  bais. 

GRAVlUSCULUS , a , um.  Dminntif  de  Gravis  » vr. 

CRAUNA,  & GRAONA,*.  U Crànt^ftmz  rivlctede 
France , en  Bourgogne. 

CREGAUS  * ale.  tf  du  mime  tranpeMtt  i^efisU  U mime 

Campfgnie. 

GREGAKIUS  > a , am.  De  trettpenn. 

Gregarius  miles.  Sisnfie  fildnt.  SemdriBe. 

CREGATI.M.  Pnr  hnssdes. 

CREGATÜS  » a , um.  jdstroupé,  ^ v* par  tranptt. 

GREGORIANUS,  a , um.  Cr^aritn . Je  Grégaire. 

GRBGORIUS,  U.  nom  propre  d’homme. 

GREMIALE.ii..  Tvi/ûr. 

GREMIUM  » il  Le  giron  » te  feirt* 

GREO  mons,  podium.  Le  Pnj  de  Grien  > en  Limoiîn. 

GRtSSIO.nu  ! (ÿ-GRESSUi, ils. 
nstvfke. 

GREX,  gis.  Troupeau.  Troupe,  bande»  etmpagnie. 

Cervorum  gteges.  Hardes,  harpasl;  termes  cle  Vdnerie. 

Avium  auc  infceïorum  immenuis  grex.  NsUe,  votée  eCaifeanx 
ou  etinfeites, 

GRIGNANUM  , l Cr  'sgnan  » petire  ville  de  France. 

GRILLARE.  Faire  le  eu  des  gnSons. 

GRILLOTALPA , x.  La  CeurtiSitre , infede. 

GRIMA , X.  Grim  ; petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute*  Saxe. 

GKiMOALDUSi  di.  Grmaald,  nom  prpprc  d’homme. 

CRIPHUS  > phi.  Criphe , forte  d’dnigmc. 

GRIPSVK' ALDl A , x.  Gripfwalde  » ville  Anibatique  de  U Po- 
méranie Suédoife. 

GR15ANUM,  L Grÿâm,  ancien  bourg  de  la  Grece.  • 

GRlbEUS  Monachus.  Maint  ^is  ; Mosm  de  Curaitx. 

GRiSOLA , X.  Grtfmt  » oifrau. 

GRISONES,  num.  LesGri/ans,  nom  depeup'e. 

CRlSUM , i Grtfa»  ou  Gùÿa  » ancien  bourg  de  la  Meflbnie. 

GROAS/A . ae.  Crauais , nom  d'une  petite  lüe  de  la  Bretagne , 
Province  de  France. 

GROCCIRE.  Craaffer»fairt  U eri  des  corbeaux. 

GRODNA , X.  Gradua , petite  ville  de  Uthuarie. 

GROENLANDUSiSj  um.  Craeniandais. 

GROLÆUM,<ÿGROSLÆUM,  i.  Gra/Za^f, bourg w»  village 
de  Normandie. 

CROMATlCUS,ci.  jlrpersteser. 

GROMATICUS,  a,  um.  D’arpentage ^^arpmeier. 

GRONlA>w  GKONELANDIA,  x.  LeGraenUnd.  ou  U 
Groftilande , ÿtand paya  desTerres  Arâiques. 

GRONINGA  > Grneninga»  Cr  Gruiiiinga>x.  Craningste»  ville 
des  Provinces-Unies. 

GR.OSSITUDO»ini$.  Graffêur,  fpaljfeur.  Graffurtti, 

GR05SULAR1A  fpinolâ.  GraJettUr , arbrilTcau. 

GROSSULUS»  li.  Petite fgueefMinefl  pas  mire. 

GROSSUM  Bofeum.  Gras  bais  , Abbajre  de  France  i dans  le 
Diuccfe  d’Angoulême. 

GROSSUS  , i.  Zineffue  tpti nef  pas  mire. 

CROTTARUM  CaAclIum.  £^s  Gratet,  village  de  l'Etat  de 
l’Eclifc,  en  Italie. 

CRUBENHAG A . & GRUOENHAGENSIS  Princioaws.  La 
Frmetpauti  de  Crubtnbagne , contrée  du  Duché  de  Brunf- 
wich , en  BalTe.Saxe. 

GRUINUS,  a,  um.  De gnia.Crmyer  i terme  de  Fauconnerie. 

GRUIRE.  Faire  U cri  de  grue, 

CRUMOSUS  » a , um.  Plein  de  guemeatt»  » grtetneleux.  Pâtettx, 
farineux. 

GRUMUS  J i.  GrMwr4at , panU  gwatleufi  qui  fs  ferme  datu  U 
lait  t ou  dans  le  feng  coagulé. 

Concret!  laâis  grumus.  CaiMatte. 

Sanguinis  grumus.CaüSiirj  caifUbot  de  fang  que  crachent  Us  peul- 
meniqmt. 

Abire  in  gruroos.  Se  grumeier.  Se  tnesire  engrtatuâux. 

CRUNDILIS  , ilc.  GRUNDÜUS , ulc.  Cmnddt  ou  Crmt’ 
dnU\  terme  de  Mytholoeie. 

GRUNDIRE.  f'vprr^Grunaice. 


GRUNlNGA>x.  Gruxinguen»  bourg,  ou  petite  v31e  d’Alfen'' 
migne,  dans  la  Principauté  d'Albcrllat,  en  Badê-Saxe. 
GRUNNIRE.  Grogner , fntrt  leg'ognament  des  cochons. 
GKUNNlTU^,  i\s.  Le  grognement  du  cochon. 
GRUNiTADtÛM , ii.  6'rK;ÿ?<(/ , peiiie  ville  duPalaiinat  du 
■ Rhin  »cn  Allemagne. 

CRUS , is.  Crue , oileau. 

CRU  YERA , X.  Crujere  » ou  Criers»  petite  ville  de  la  Suide. 
GRUYERANUS  caicus.  Fromage  de  Grteyerc. 

GRYLLUS , i.  GùUan»  infcâe. 

GRYMPA , X.  Grjsnpe»  voile  de  Sainte  Agnès. 
GRYPHICUS,a,um.  Gryphtca  familia.  La  famille Crjphi- 
que  ,ea\x  du  Crypha  celle  des  Ducs  de  Poméranie. 
GRYPHIPODION , ti.  Pud  degnfam.  plante. 

GRYPHUS,  i : & GRYPS , is.  Grtfan»  animal. 

G U 

C'^’lIACCIUM , ii.  bourg  de  France,  en  Norm.indie. 

1 GUADALAVIARA,  X.  Guaialavtar,  riviere  d'Efpagne. 
GUADALAXARA , x.  Guadaloxara » o\xGualéUajara » perire 
ville  de  la  CaAille  nouvelle , en  Efpagne.  Guadalaxai-a  » 
ville  de  l’Amcriquc. 

GUADALQUIVILRUS,  i.  Le  Guadalquivero,  ou  laGuadal’- 
médina,  petite  riviere  d'Efp.igne. 

GUADALQUIVIRA,  X.  Le  GuadaJquivir , grande  riviere 
d’Elpagne. 

GUADALl)PIA,x.  Z.4G«<idrIe«^,  ou  la  üuardeUupe.lüe 
dcrAincrique. 

GUADARRAMA . x.  La  Cuadarrama  > riviere  de  U CaAille 
nouvelle,  en  Efpagne. 

GUAOIANA  ,x.  La  G uadiane,  grande  riviere  d'Efpagne. 
GUAÜIQA  ,x.  G*cd(ar,  ville  du  Royaume  de  Grenade,  co 
Elpagnc. 

GUADILBARBAR.A , x.  Le  Guadiibarbare  , grande  riviere 
d'Afirique. 

GUAlRA,x.GH«/r4, Province  du  Paragiui,  en  Amérique. 
GUALATÆ  Regnum.  Le Poyaume de Gss^aia,daas  h 
tic,  en  Afrique. 

GUALDUS.  royee.  Valdus. 

GUALTEKIU^ii.Gajfhier,  ou  G<r«/ûr,nom  propre  d'hoirane. 
GUAM  ANGA , tr.  Guamanga,  autrement  San  Juan  de  la  FU- 
toria , ville  du  Pérou. 

GUANABANUS , i.  Guanabane,  grand  arbre  des  Indes  Occi- 
dentales. 

GUANCABALICA,  cz.  Guancabalica,  pcdcc  ville  du  Pérou. 
Fajn.  Oropefa. 

GUANINUM  > ni.  Cuanin , cfpèce  de  métal. 

GUARDA , & GUARDIA , z.  Guarda»  ville  du  Bcira , dans 
le  Portugal. 

GUARDAMARA,  X.  Guardamar»  FortettfTc  d'Efpagne. 
GUARDIA,  X.  Guardia, oo\n  de  pludcuts  villes  & bourgs. 
GUARDIÆ  lacus.  Le  lac  de  Garde  ou  de  G«<(rdr,dans  laNi- 
griiie,  en  Afrique. 

GUARENNA.  Feyee.  Varenna. 

GUASTACANA.  Fmc.  Tlafcala. 

GUASTALDUS.  Foyec.  GaAaldius. 

GUASTALLINÆ,  arum.  Les  Guafalfmts , (îlies  vivant  en 
communauté. 

GU ATEVILl A , x.  FateviUe , bourg  de  la  Province  de  Nor- 
mandie . en  France. 

GUATIMALA , x.  Cuatmala,  grande  contrée  de  l'Amérlquo 
Septentrionale. 

GUAXACA , X.  Guaxaca , Province  du  Méxique. 
GUAXOQNGA , x.  Guaxocingo  ou  Cuaeacingp , petite  ville 
de  la  nouvelle  Efpagne. 

CUBA , & GUBENA,  x.  Guben , petite  ville  du  Royaume  de 
Bohême. 

GUBERNACULU.V4 , Il  Geuxsemail,  liman.  Gawrrnementy 
adminifiratian. 

Gubemaculi  impolfus,  imptiUîo.  Vn  cosep  degotevemail. 
Gubcmaculi  moderator.  Timonier. 

Gubernacufum  fune  naucico  alligarc.Gape/?r, terme  de  Marine. 
GUDERNARE.  Gouverner , ripttr  , tenir  U irnun , Ugeuver- 
nait.  P^ir  » conduire  , adminifirer.  Prifidtr. 

■ GUBERJ^TIO , onis.  GeNvrrntmenr,  crnduiit,  adminifratitn. 
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CUBER.NATOR  • oris.  CMVirnenr.  PUau , criui  i]ai  tient  le 
gouvernail.  M><Ui*utiri  terme  Dogmatique. 

Gubcrnarorapiid  Perlas.  i terme  de  Relation. 

CUBERNATRiX  » icis.  Ctilt  jui ^auvemtiCtuventJMr. 

GUDERUM  Regnum.  Lt  tüCuifr,  dans  I2  NigeUîe, 

en  .AftK|uc. 

GUCHEUM  > ei.  CMcbtM , grande  ville  de  la  Chine. 

GUDILA.  Ix.  6Wu/r^nom  propre  de  leminc. 

CUEBELHAMANA  t X.  GuittlfMmMt  oüCiéclhamMn , ville 
de  l'Arabie  Heiuculc  . en  Afic. 

CUEGUERA,  X.  CMt^uém,  IHe  d.ins  la  Hante  Ethiopie. 

GUELDRIA I X.  Lm  Gmldrtt  Province  des  Pays-Bas. 

GUELDRI A > X.  GttUdret  ville  de  la  GucJdrc  El'pagnole. 

CUELFU.S , i.  Gtiflff , nom  de  FaAion. 

GUELRENSIS , ade.  Gntldreis  ftjuitjl  di  C»tldr«. 

GUENORlCUM.i.  en  Bcauvai/îs,  contrée  de  France. 

GUERANDA , x,  Ctn'/'Miù  > ville  de  France , en  Bretagne. 

GUEKCHIA,x.GM(rrci(v,noin  deplulieurs  lieiu.cn France. 

GUERESTINUS  Sinus.  LtColftdt  Ctùrtjlio , qui  Fait  partie 
de  l’ArchipcL 

GUERETUM  * & Garatum,  i.  C»mt»  Capitale  de  la  Mar- 
che > en  France. 

GUESl’lNUS.  a.  Genapinu$>a.  Gcnabenils.  Cntpini  natif, 
originaire,  habitant  d'Orléans. 

CUEVEl  LANIA  , x.  GuivttUn . ville  de  l’Audience  de  Gua^ 
timala , en  rAmétique  Scpccmnonate. 

GUEV  ROKU5 , Ici.  G«r«t/r«^  ou  nom  propre  d'hom- 

me . & de  Saine. 

GUGERNl , orum.  Les  Ga^rrmVnj,  anciens  peuples  de  la 
Ballê-Allcmagne. 

CUGIOIMUS  Mons.  Lt  Mm  . dans  le  Royaume 

de  Maroc , en  AFtiqiic. 

GUJA , & GUlVt.A , X.  U CHjer  ou  G'mrt  petite  rivicre  du 
Dauphine,  CO  France. 

GUI  AN  A . X.  L*  G/u'aee,  grand  pays  de  l’ Amérique  Méridio- 
nale. 

GUICHIA , X.  Ia  Gxkht , Abbaye  dcFilles . dans  le  Blaifois. 

GUlDO.oni$.GrqFOu  G»/dM,ou  Gsi^inom  propre  d'homme. 

GUIENNIA,  X.  Le  G(uVriic  , Province  de  France. 

CUILLELMINUS,  i : & GUILLELMITA , x.  GMiUmm,  nom 
d’anciens  Religieux. 

GUILLELMOSTADIUM  , \U&  GUILLELMOPOUS  , is. 
U' iSem/léx , perite  ville  de  Hollande. 

GUILLElMUS.I.  CmlldUKe  . nom  propre  d'homme. 

GUINA,  x:  e^GUlSNÆ,  arum.  G«i»er.  petite  ville  de  France. 

GUINALUS,  ^ GUENNELUS,  i. CuenM ou OaMeW.oom 
propte  d’homme. 

gOiNEA  ,x.  l.d  GwrmV. grand  pays  de  l'Afrique. 

GU1NGAL(B.U5  . ci.  Cmn^dlou  ic  > nom  propre 

d'honrme. 

CUIPUSCOA  . X.  . conrrcc  de  la  Bifeave. 

GUIRUS , ri.  Lt  Gwr,  rivière  du  Royaume  de  Fèe. 

GUISl.A.x.  Guilium  & GuirumCaBrum.  G«(i/r>  ville  de  Pi- 
cardie , en  France. 

GUISTRIU.M  » ii.  G«;y?re.  village  de  la  Guienne , en  France. 

GUlTBFLEDA , x.  Le  Fittfitm  ou  Fitjhtir , rivicre  de  Nor- 
mandie, en  France. 

GULA . Ix.  Gneuietgorÿtfgelùr,  GeiP7Hditdifi . avidité demtm- 
tf^tglmsnrncritigoinfrtrtt.  Cuit  OMgetile , vieux  mots. 

Gulx  dcdiius , pirens.  Gturmttnd  i k jk  bmht. 

GULA,  X.  LdGtmdtt  pente  rivicre  des  Pays-Bas. 

GULIOCA  , X.  Bnn  ou  Prom,  l'écorce  verte  qui  couvre  les 
noix,&  le  coen. 

GULO,  oois.  Gm/ii . cfpèce  de  Cormoran . oilèau. 

GULO.onis.  G9Hl»,gletuen,g9Hliefri  ^(etUiOü. 

GUI  OSE.  CentMmmt , mfte  getmiumdijt , dvet  evidiié, 

GULOSUS  . a.  um.  Ceipindndtg«*ttf,  ^Imon,  gnirfre, 

CUM  AN  APJA , X.  GMv«».qi/,  life  dans  i'AtchipcI  des  Molu- 
qurs. 

GUMMAT’US.a.nm.GeamnfX.geir.mf.  * 

GUMMI.  Cmm< , tbihm  ou  gvnm  degmnifr.  Rijine.  tlprit. 

Gummi  liquide  oblinire.  Gemmer, 

Tcla  gummi  oblira.  Bengr*», 

CUMMINÜS  ^ a . um.  Gmmit  de  gemme. 

GUMMIS.  Gtmmitr,  atbre  des  Antilles. 
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GUMMITIO  , onis,  Vdl'tion  de  gommer . de  vernir.  Ftrm^ure. 
GUMM(^SU.S  , a ,um.  Gummi  oblitus.  Gommtex, 
GUNDEBÀLDUS,  i.  GtcdebAndt  nom  propre  d'homme. 
GUNDELFINGA.  x.  bourg  du  Ciide  deSoua*  ■ 

bc,  en  Allemagne. 

GUNDEMARUs,  ri.  Cmdtrtteer , nom  propre  d'homme. 
GUNSBURGUM.l  GumeMiergt  perite  ville  du  Cercle  de 
Souabe,  en  .Allemagne. 

GUNflA.x.  ErG«w4,.rivieredu  Cercle  de  la  Sou.ibe , eû 
Allemagne.  Gwn:^,btrg , bourg  de  la  SouaUc.  Gttr.fiurg , pe- 
tite ville  du  Cercle  de  Souabe. 

GUPLO  Lacus.  GnpUt  nom  propre  d'un  lac  de  laBalîê.Saxe. 
GUR.  Fe^et.  Gaver. 

GURCA  , X.  Le  Gurck. . rivicre  du  Cercle  d'Autriche . en  AI- 
Icnwgnc. 

GURCA .X. GURCUM . tÿ’GURKIÜM.ii. G«rci^,  petite 
ville  Epilcopale  de  la  Cariiithic , en  Allemagne. 

GURGES,  itis.  Geufre,  ebime . t<mrndnt  <t fan,  ÛcéjM,  Fendriere, 
Bdricave.  Foms.  Foife;  terme  de  manne. 

GURGULIO,  onis.  Fejte.  Cuiculio. 

GUKGUSTIUM , ü.  Cergotu.  Petite  tnnifin . neifaNtielie,  ïeor^ 
petite  hune.  Bnren,  vieux  mot. 

GURIA,  X.  G«n>/,  ou  GInvm  . partie  de  la  Géorgie,  en  Alîe. 
GURRIRE.  Faire  te  ctuerndm  rejfgHel. 

GURULIS.is,  GuruU,  nomdcdenix  bourgs  de  la Said  iignc, 
GUSMANNUS  ,’nû  nom  £(j)agm)l. 

GUSTARE.  Goûter . teur , (aveterer,  éprouver , iffij.'r. 

GUST  Al  10 . onis.  Cufianon  ,/enfdihtt  du  eoûu  £»trte  d*  t-v/r. 
GUSTATUS,  û$. 

GUSTAVIBURGUM , gi.  Cii/!avebeur( . FoitcrciTe  d’Alle- 
magne. 

GUSTAVUS,  vi.  Gti/Iieve,  nom  propre  d’homme. 

GUSTUS , lis.  Le  goût.  L'tühen  de  g'ki  r,  Di/'e.r«,»fwr.  Jrwi- 

ment , pLii/ir. 

Guftui  ferviens.  Guflatif  i terme  d'An.aromiç. 

GUTÆ , arum,  ta  Gutaf  anciens  peuples  de  la  ScandL*. 
GUTHIA.  Fe^tz  Goclùa. 

GUTTA , X.  Comte. 

Mcfa  gurta.  L*  mere-gouiie. 

Guttaroalogranata-  Pommegrenitde,e/l>eeedemigraine;ma.Ldic, 
GUTTATIM.  PdrgoMtu , geHite'kgoutte, 

Gutcatim  cxhaurirc.  Fgouaer. 

Gurtaiim  ca  Jrns.  Gemtam , ^mi  tombe  ^ottue- k-gmie, 
GUTTONAKIUS , Ü.  C7i«r«»4»rtf , cipcee  de  milice  à cheval  » 
chez  Icsanciem  Romains. 

GUTTULA,  Ix.  Pente geufit  f geutetene , hrme, 

GÜTTULUS.  Feytf.  Oumis. 

GUTTUR,  uiis.  Legefier,  Ugergttle  Jî^ei,  Le  goulot  dune 
beuttiHe. 

GUTTURAUS . ale.  Ungofter. 

Gutiuralis  littcra.  Z/r.rr  gutturede. 

GUTTURÜaU>,  a,um.  Qm  *m  grand gofter. 

GU  TTUSïti.  Fafe  k tuytuitpour  vtr^  goutte'*  ggtttte,  ou  par  le- 
quel en  peut  betrt.  Biberon.  Hutlitt , Fmaigner.  Burette.  La* 
vematn.  Chevrette  tt yfponeaire.  CHiiuii  terme  d’Antiqiutre. 
GUZARATÆ  Regmun.  Le  Royaume  de  Cuejirau,  ou  de  Cam* 
bute , en  Alie. 

G Y 

GYANUM.  Feye^  Giennum. 

GYARI  . ô GYAROS.  Jour*  ou  /«bP-A.  petite  llle  d< 
l’Archipi-l. 

GYGES.  Gijà . nom  propre  d’un  faux  Dieu. 

GYMN AS , adis.  Exerctee  de  U lutte. 

GYMNASIARCHA , x : c5-  GYMNASl.ARCHUS,  1.  Maître 

dtxereic*.  Relieur,  Principal  de  Cellge. 

GYMNASIUM . ii.  jlcadtme.  College.  Bain  pullic.  Cvnnafi. 
Gymnaiîi  literarii  prxfcâuia.  PruKipalsti, place  de  Principal 
dun  Codige. 

GYMNASTiCUS.a,  um.  D'exercice^  d Académie. 
GYMNICUS , a , um.  De  lutte , dtxercice  du  ce-pt. 
GYMNÜPEDICE , es.  La  Cymmptdiee  ou  Cymmpidipue . 

(ônede  danfe  chez  les  Anciens. 

GYMNOSOPHISTA  ,x.  Gymno/opbifle , Phtlolophc  Indien. 
GYNÆCEUM.  i Lappanemeni  des  femmei.  Cyneitt. 
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CYNÆCIARIUS , ii  C^ttécisirt  i •m/ritr  tpi  trâVâiüt  dâns  U 

Ginictt, 

GYNÆCOCRATIA  CyiHcicrâtit  ,iuu  «k  Us  fetnmi  fti- 

vtnt  futvmfr, 

CYNÆCOCRATICUS,a,um.  Cynictcrmipt^ 
CYNÆCOCRATUMENUS , a.  Cpucocréusminitn 
d’un  ancien  peuple  de  U Sarmaiie  Enrop^ane. 
GYNÆCONITIS,  idû.f^«^ce.G}rnxceum>  i. 
GYNÆCONOMUS»  mi.  G'micMtmtDOxn  d’un  MagiRiat 
d’Athenes. 

GYNDES.r«fe.Gindcs. 

GYNETHUS^,  i.  CyMshe,  nom  de  rille  de  Dclo». 
GYPSARE»  Pliirtr ttrrpir,  enduirt  deùlàirt, 
GYPSARIUM,ii.  Trmlle , pUtroMn-, 

GYPSARlUS.il.  Pi^rür. 

CYPSATUR  A , tx.  Owvr^iÿi  tn  pUirt. 

GYPiU.VI,  fl.  DnpUtrt.üyp. 

Gypfum  cribratum.  PlJurt  pdnur  { terme  de  Maçonnerie. 
Gypfum  dilutius. 

Cypû  obdudiO(  induâio.  Enduit  de plûtre.  EùlUf,  terme  de 
CoQvreur. 

Gypfum  inundatum.  P/dtre  ss»ji. 


Gfplô  inctullarè.  Plisrer. 

Gyplî  fodina.  Pidtriert 

GYRARE.  Temntt  ^vtrtr.Tenrntfytr tmmftr.  Girtntter net* 
me  d’Orfévre. 

CYR ATIO»  onis.  Tourntinunt , vertige. 

CYRFALCO.  f'ept  Girfalco- 
GYKINUS.  Rana;  paaua.  CremniBet. 

GYRO , onis.  Le  Girm  j petite  riviete  du  Haut  Langue' 
doc. 

GYROFALCO.  Feyee.  Girofalco. 

GYROMANTIA . x.  Gyrmtmee  ou  GyremâniU  » forte  de  dit 
vinadoo. 

GYRUS»  ri.  Tinr , mcwvement  eircuUûre.  Enteurnure, 
la  gyrum  inHexio-  EnteritlUmenu 
In  gyrum  âeâere.  Enteurntr. 

Agere  in  gyrum.  Gmaner  i terme  <rOrr(£vte. 

Equos  in  gyrum  agere.  Cérueder. 

Gyrus  binà  linel  delcriptu».  Ptrautit  de  deux  pilles  i fermes  dç 
Manège. 

Gyrus  in  orbem  prxceps.  Pirmiiti  terme  de  Dan  (c« 

In  gyros  fe  verfare.  Ptrouriter  tfnirt  U pinmae,  Vdùyer* 
GVTHiUM , a/genréClm  PalzopoUs.  Keyee.  et  mu. 


H A B 

A.  Pda  t inicr|edkion. 

HABATA 1 1.x.  Halbata  » s.  Hubât  eniHeJhxt,  Pro> 
vince  du  Royaunw  de  Fez  » en  Afrique. 

H ABENA  , nx.  Bride,  frtm,  Unâert  > tnrroit,  lenge , 

rtne, 

ElTufifllîmis  habenis  accurrcrc.  Courir  k tomt  bride,  i kridt 
ebuttue. 

Habetu  rccraâoria.  Petrekn  terme  de  Charretier. 

Habcna  aucupatoria.  Créence  ; terme  de  Fauconnerie. 

HA6ENT1 A , i.  Stent , rithejft , opuUnee. 

HABENULA  » ht.  BendtUtte.  Ptttte  comroie ,tnite bride. 

HABERE.  Avoor.  Pojjider,  tenir,  Priftr,  ejhmer,  Rtetwir, 
treiter. 

Comiter  habcrc.  F4irefete,ftjleyer. 

HABERILLA  , U.  Hebride , nom  propre  de  femme. 

HABETDEUM.  Hei>€tdtiim,ttovt\  propre  d'homme. 

HABILIS,  île.  Convenublt , hdbtU , eepahU.  • 

HABILITAS , atis.  Habdeti,  cepecai,  (itenee,  ndrejji , eptiinde. 

H.AStLITER.  pMiiememt , hubiiment,  cotnrnodtmenl. 

HABlTAfilLIS,  île.  Hubiteble ,^uieft  en  éutt  d'être  hebiti, 

HABITACULUM.  ii.  Deneuri , habiietion, Hebiteele. 

HABIT ARE.  H»btter,  demeurer , loger  ,Jêfonrntr  ,rtjider.  Off* 
(uptr  une  nuifin , un  apperttment. 

Jus  habiiandi.  i)ra/r  terme  de  Droit. 

HABIT  ATIO , Onis.  Hebitetion,  logis,  logement, Jijour,  demeure. 
Z’n  Douer  ; terme  de  Relations. 

Habirarionem  habens  commodam.  Logtehlt, 

HABITATOR  > oris:  (S  HABIT ATKlX«icls.  Celttî&ceSt 
fw  hebiie , <yui  demeure. 

H A6ITIO , onis.  Pojfffton , /ufitou  devoir. 

HABITUALlSi  aie.  Hubuuel  ; terme  de  Théologie. 

HABlTUDOj  inis.  Port,  conunanee.  Hetiiude,  (onfiitution , 
temperement , dilpo/ition , neture , fuelite , tiet , ejfitttt , cot^ 
ditnn.  Vfe^t , totuume  , hehitude  , routine. 

î 1 ABITUS , us.  Port , cmununee,eir, meiniien , uBion,  Mtitude, 
peflure.  Htdtuude , eeutune , eccoutumenee. 

Corporis  habitus.  Coneptextou,  temperement. 

Keâo  cRe  habitu.  Esn  bien  tumpe,  être  bien  fur  fts  jembtt. 

Fiomo  toco  corporis  habitu  minus  facili , miniis  ad  naturam 
apto  arque  accomodato.  Homme  tontremt , yui  e feir  tou’ 
xretmt  ,go>i. 

Habitus  \3tiens.ContrePe\  terme  de  Peinture  6(  de  Sculpture. 

Habitum  variare.  Comn^er. 

Habituscontrahitur  per  diver (bs  aéitts  repetttos.  Letbebttu- 
det  iecymertnt  per  U répétition  des  eClei, 

Habitus, a»  um.  Tenu, réputé, Iflimé,een/è.  Ptaestf. 

HABULUS.portuiGraiic.  Letimre  de  Çrece,  ville  de  port 
de  France. 
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HABUS  Ruvius.  L'fJumber,  petite  rivière*  ou  plutôt  petic 
golfe  d’Angleterre. 

H ABUS  llnus.  FriJih-IJe^,oo]fc  de  1a  mer  Baltique. 

HAC.  IcL  Defè,  de  defè. 

HACHA,x.  Hache,  o\x  Nojlra  Seignoradelos  rtmediot, ylU^ 
de  l’Amérique  Méridionale. 

HACTENUS.  juf^utei  ,}ufyu'è  priftntijufyuàcetu heure. 

HADA I X,  Ada  ou  Hede , DécRc  des  Babyloniens. 

HADELANGIS , is.  Hadéie,  nom  propre  de  femme. 

HADLIA  * X.  HedilUnds  ou  Hedelen , contrée  du  Duché  de 
Brcmc  > en  BaRe  Saxe. 

HADERSLE6IA  * x : tÿ’HaberRebia,  x.  HaderJUben , ville  da 
Duché  de  Slefrick , en  D.mnemarck. 

HADRlANOPOLIS.is.  Andrinople\  nomdeplulîeurs  villes. 

HADRIANOPOUS>is.L'«fcimnÿ^<«tnyrr,  aU|oard'hui£ayd* 
ville  de  Syrie  * en  ARc. 

HADRI ANUS , ni.  Hedrien , nom  propre  d’homme. 

I HADUINDUS,  HADUlNUSttÿ-  H.ADWINUS.  ni. 

dotitn , Herdouin , Chedouin,  noms  propres  d’homme. 

HÆCLITANUM , ai.  Aujourdbm  Rachclbiirgum.  Foyet.  eê 
mot. 

HÆDILE  > lis.  Fttddt  a chèvres. 

HÆDILLUS,  Ii.  Jeune ehevrteu.Cebri. 

HÆDlNUS*  a»um.  De  boue,  de  ebevreeu. 

l^cJlicula  Itxdina.  Chevrotin. 

HÆDULUS  , li.  Un  petit  chevrean.  Cabri  ,bi<juet, 

Hxduliim  parère.  BiijHtttr,tbevreitr, chevroter. 

H/EDUS,  di.  Boue.Lhevreeu,ctd>rH,bi!fHei. 

H/EMATITESi  ris.  Hématite  ou  pirrrr  fanguhte, 

HÆMORRHAGIA»  x.  Himrragtt  t terme  de  Médecine. 
Perte  de  Jang. 

HÆMORRHOIS*  idls.  Hémerrhoide,  mabdie  qui  vient  ata 
fondement. 

Ad  hxmorrhoïda  pertinent.  He'merrbo'tial. 

HÆMORRHOIS»  & Hxmorthoüs  Himerrhôts , CJ*  Hémnr- 
rhiut , clpèce  de  Serpent. 

HÆMORRHOISSA  * ùt.  Hèmorrhdiffe , femme  qui  a une 
perte  de  fang. 

HÆMUS . L Hamus , nom  d’une  montagne  de  Thrace. 

I lÆMUS  Mont.  Le  Mont  llémut  ou  Monte  Argtntaro,  mon« 
tagne  de  ta  Turquie  en  Europe. 

HÆREBIOLUM)  li.  Pait  héritage.  Petite  maifon  de  caapagnei 
Borde.  Bordelege. 

HÆREDIPETA  > tx.  Qui  cherche  des  fueeeJftont,det  béritaget. 

HÆREOIT ARIE.  Par  héritage , par  fucetlfion. 

HÆREDITARIUS . a . nm.  HériMteirt.  Dont  on  a hériti.  C$ 
yui  t/l  afftcli  k une  famille  par  droit  de  jucceffton. 

Jus  hxreditarium.  Hérédité. 

Jure 
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Jure  harrcdirarlo.  f/«<<tùiMrement, par  droit  dt/ùcctffiait^ 
^/£f^£DlTAS,  aüs.  Hirita^t  yfuctt/Ju» , htrédité.  Hoir'u,  Di- 
froftoe.  Hérsunet , vieux  moi. 

Hjrredilate.  Hi'tdiittrmtitt , par  droit  de  ftuctffien. 

Monachi  extra  Monallcrium  nwricncis  hxrcditas.  Cotte-morte, 
i^xreditatem  obtincee,  nancUci.  Tus  ad  harteditatem  haberc. 
ifèriter. 

Hxreditatcm  abdicare.  Diÿterpir. 

Hxrcdicaiix  abdicano.  J^-ÿurpiffemmi, 

ÜÆE<£R£.  Héfitert  hedancer^  ttiarchander^  s'arriitr , toarnojer , 
dememrer  court,  ne  puipoiirfitivre  fi  pointe.  Bàrtritttnic  de 
ChalTc. 

HÆRES, edis. Heritier,  htriiUre.  Coltérititr.  Fre'cbemroaFr»- 
réchtHT,  vieux  terme  de  CoiuumcJ/Bi>,-  terme  de  l’caiiquc. 
Hxredcni  faccrc  > appeltare.  hfliiHer  un  tèritier. 
IdÆRESIAKCHA.  *:^Hxrc(jarchus»chi.  Htriftar^ae. 
H/£R.ESIS  . is.  Htrifie.  Choix, pih , parti, 

HÆRETICUS,  a . um.  Hiriu^Hc.  Hereigt,  moc  Espagnol. 
HAS1TABÜNUUS>  a»  um.  héjlit,  itidecu,  trrei'èiM, 
HÆSiTANrER.  En  hcfitrni.  En  hiÿtajont, 

HÆSITANTIA  iitigux*.  BiiMoyemem, 

HÆSITARE.  Hifiur,  haiancer.  Bar^Hrgner,  lonr/ioyer , tra- 
cafir, 

HÆSITATIO  , onis.  Dotue,  meriiiHde,fifienJioH,  irréfilitiioH, 
tracofftrit. 

H AbiT.ATOR , orit.  Qui  htfie , trrifolu , ir.dkit. 

HAFNtA , a\  CopnhAÿu,  ville  capitale  du  Royaume  de  DaO" 
ncmarck. 

HAGA  » X.  Huâg  ou  Ha^ , petite  vÜU  du  Duché  de  6avicre> 
en  Allemagne. 

HAGENOA , X : Haguenoa , x.  HA^uertAH,  ville  d’Allace. 

HAGIOLOGICUS  « a > um.  HAÿola^ttjue , concerne  Ut 
Snintt  & let  ehofii  faintet, 

HAJACANUM  Reguum.  La  Royaume  d rijacan , dans  l'Em* 
pice  du  Mogo!  » en  Allé. 

HAIGERLOCHI A , x.  Haigerloch , petite  ville  du  Cercle  de 
Sooabe , en  Allemagne. 

HAINANA  hrula.  Hainan,  IHe  de  la  Chine. 
IIAINELGINUNU.M , ni.  Haimlyinum , ville  de  la  Province 
de  Ciiz  .'au  Royaume  de  l\z. 

>IAlRUM,ti.  Héir , petite  ville  du  Zaata  dans  le  Royaume 
deTarga,  en  Afrique. 

HALABAKCHES»x.  Hitlabar^ue  ou  j4lal>a'(]Me , nom  d'Of> 
Ece&  de  Magidraturc  autrefois  à Alexandrie. 

HAL^RE.  Exhaler  ,jeuer  une  odeur. 

HALDERSTATüM  , & Habciftadium , ii.  , ville 

du  Cercle  de  la  BafTe-Sase. 

idALCtON  i onis.  Halcionc . es  s Halcedo , inis.  JJ.dcion , 
cfpcccd  oifeau  de  Mer. 

HALDERlC£TA,tx.//a«dr/rizr,  Rcligirufc  de  l’Allomption. 
HALEC,  & HAEEX.ecis.  Hareng,  Sardine , Anchott, 
Halecum  captura.  Droguerie  i terme  de  Mer. 

HALIENA  , nx.  Haien,  bourg  ou  petite  ville  de  Hr.ih.int. 
HALETES.  HaUette , nom  propre  d'une  petite  livicrc  du 
Royaume  de  Naples. 

Ha  LIA . orum.  Les  Haltes,  fetes  du  So'eiL 
HALIÆETUS>  oh  HALIÆTUS > de  mer,FaaconAia- 

rin.  Orfraie. 

HALICACABUS , bi.  Baguenauda,  Truit. 
H.MICARNASSUS  } t.  Hailcarnajfe , ancien  nom  propre 
d'une  ville  dcTAlie  Mineure. 

HALIC ASTRUM»  tÛ.EJcourgeon , Jcostrgton  ,c(pccc  d'orge. 
HALICIÆ , arum.  Aujourdhm  Salcmis.  t^eyeA  ce  moe, 
HALIETI  Caftnim.  Atqonrdhm  Kola.  Foyte.  ce  t»ot, 
HALIEUTICUS,  a»  um.  HAieutujHe,  ^ui  concerne  U pèche, 
HALIFACIA , X,  Haltfax , bourg  d'Angleterre. 

HALIMUS , i.  Ifatimc , clpcce  d'artochc , arbdlfcao. 
HALITARE.  Exhaler,  jetur par  U houehe. 

HALITUS,  ûs.  Haleine  , jouffle  , refriraiion , iouffee. 
HAL^.x.  HaB,  nom  de  pluHcurs  villes. 
HALLANDIA.x.  HaBandoü  //«?«ndr,  province  de  laSund- 
gothie , en  Suède. 

HALLUCINARI.  Se  tromper,  fi  méprendre.  Se  hhufrr. 
HALLUCINATIO,  onis.  Erreur ,iBuJion, égarement ,méprifi, 
Vtfron , chimère  ^ imaginalion. 
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HALLUINUM»  ni.  HaSmn  ou  IlaBtmisti  ville  de  Flandre* 
dans  le  Pays-Bas. 

HALLUS  . Ii  : HALLUX , ucis.  Le  pouce,  le  gros  doigt  dsk 

pied,  Corutl, 

HALMITJESSUS  • fi.  Foytt.  Salmydilfus. 

HALONESUS , li.  HaUmefe,  nom  d'une  Ific. 
HALOPFJANTA,  *.  Menteur,  impo/leur, 

HALOSIS  , is.  Saccagemeni  dune  VilU, 

HALPlLANA  , nx.  Halpstana , ville  maritime  de  l’illc  dâ 
Ccylan. 

HALS A , X.  Hal/i , Forrerefie  dans  1a  Nort>Juilandc>  en  Dam 
ncmarck. 

H ALTER.  Foyez.  Altcf  > etis. 

HALTERISTA,  X.  Haltéa/le .joueur  de  palet.* 
HALYCUSHiiviiis.rfivofP'^iNUPlatanusfiuvius.^'i^rcreffMr. 

I lALYMEDE , es.  Halymidt , nom  propre  d'une  Nymphe. 
HALYS.  LaU,  Cafi  ttnar  ou  Otmagiuchi , rivière  de  la  NatoIiC)' 
en  Alie. 

HAMA,  X,  Hameeeu.Croc .crochet , louehet, 

HAMA  , X.  Nom  d une  fauffi  Divinité  des  ancitnt  Saxonr. 
HAMADANUM*  nu  Hamadan  tsdXc  du  Royaume  de  Peifir» 
en  Afie. 

HAMADRYAS , adis.  Hamadryada , Divinité  fabuleufc. 
HAMAMETHA^x.  Hamamtt,  ou  Hamamèiha.CiM  Maho^. 

mr//4,  ville  du  Royaume  de  Tunis,  en  Uarbatie. 
HAMARE.  Prendre  avec l'hmrfon.  Atirapir. 

HAMATILIS,  île.  D'bamefon,  de  mailUi. 

Hamatili  armacurà  tegere.  M4iBer,armer  de  maillet. 
HAMATÜS,  a , um.  Crochu , recourhé,faiten  crochet. 
HAklBURGENSIS,  enfe.  Hamhourfeoit,  de  Ha^uéfurg, 
HAMBUKGU.M,  gi:<ÿ-HAM.V1bBUKGU.Vi,gi.//4»iv«r(* 
ville cTAIle.nagnc.dans  le  Duché  de  HuKFcin,  cflBalIc-Saxe« 

' IIAMELIA,  X /y^aiWr»,  ville  de  la  Bade  Saxe,  en  A llcmagnci 
HAMILTONlUMiÜ.  EUmiUon,  bourg  de  l’Ecortc  Méri- 
dionale. 

HAMIOT.A  , fx.  fèiheur  à la  ligne. 

HAMISMETAGARA  , rx.  Hamifmètagara,  ou  Cam\s~Met* 
gare,  ville  du  Royaume  de  Fez , en  Afrique. 

HA.MMON.  t'oyex.  Ammon. 

HAMMONIUS.  Foyes.  Aninion. 

HAMPTONl  Cors,  «MCutia.Aè4mp/M(e«r/,bourg du  Comté 
de  Middeirex , en  Angleterre. 

HAMULA,lx.Vwé4^. 

HAMULUx , li.  H-imepon .crochet.  MaiSe. 

HAMUM  , mi.  Ham,  nom  de  pluficurs  villes. 

HAMUS.  i.  Hameçon;  harpon, croc,  crochet,  maille, 
HANCHUN'UM , ni.  Haachnng,  uiWe  de  la  Chine. 

HANNO  , onis.  Hannon,  nom  propre  de  pluficuts  Seigneur» 
Carth.iginois. 

HANNONlA,x.Z4A/4^#4«/»runc  des  Provinces  des  Pays-<. 
B.is. 

HANNO VERA,  rx.  Hannovtr  ou  Hamovre,  ville  du  Duché 
de  Bnmlwick,  en  bafîè-Saxc- 

HANOVIA , X Houaiv,  ville  de  Wétêravie,  en  Allcmaene. 
HANSGRAVIU.'»,  ii.  Ha  ! grave , nom  d'emploi , d'ottice  t 
en  All-m.igne. 

HANTONIA,  X.  Hani-Shire  oa  le  Comté  de  //xvz.  Province 
d’Angleterre. 

HAÜAXUi , i.  VHaoaxe , rivicre  de  rEthiopic,  en  Afrique. 
HAPl'lNGUM , i.  Happing , petite  ville  aocicuncmcnt  de  la 
Vindclicie. 

HAPSELIA  , X.  ou  Hapul , petite  ville  de  l'Eftonic  t 
contrée  de  la  Livonie. 

H.ARA  , .C.  tiahle. 

HARAN.  A/aran,  ou  CA<<r4»,C/&<irT4R,  ancienne  petite  ville 
de  b M 'foimtamie. 

HAKBURGUM  , gi./Zar^ANr^,  ville  du  Duché  de  Brunfivick  i 
en  balle  Saxe. 

HARCURTIUM,  ii.  H.irccortis , Harecurtis.  Hardicnria. 
H rcuria,  Haricuria,  Hericutia,Harcurium.  Harcourt, 
bourg  de  Normandie , en  France. 
HARDERVICUM,ici.//4rrffnrifib,villcdcs  Provinces  Unie#* 
HARDUINUS.  A'eytxUadmndus. 

HARD'Jf'iNUS.  Foyei.  Haduindiis. 

KARELINDIS , is.  HrUndt , nom  propre  de  femme. 
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ARESGOUA , li«.  HitreJiol  oa  Artffel^  nom  propK  d*une 
ville  » d‘unc  livicre  & d'une  Pcoviocc  du  Ruyiume  d'Al* 
ger  > en  Afric|ue. 

HAKFLEVIUM . ii.  Harflutum,Haieflorum,Harcâium.  Hmt 
fi<ur,  petite  ville  de  Normandie . en  France 

HARrOKDIA>x.  H*rfinlon  Hmfvnlirtüc  d’Angleterre. 

HAKIMEDABaTHA  , X.  HjrimJÔmt  ou^r»MMlii^4f»  ville 
du  Mogoliftan. 

HARIOL'a  , X.  Dtvintrtfft. 

HARIOLARL  Prtdire  » devintr , pr^bitifir. 

HARIOLATOR»ori$.  Dtvw. 

H.ARIOlüS.  li.  Divtm. 

HARLECUM  » cl  H^rUch»  petite  ville  de  la  Principauté  de 
Galles  » en  Angleterre. 

HARLEMUM , i.  Hurltm,  ville  des  Provinces-Untes, 

H ARLING  A , & Hat lingia,  *.  A/ar/iirjrn  ou  H^ritn^me,  ville 
des  Provinces>Unies. 

HARMALA,  \x.fivt  Ruta  filveftris  flore  magno  albo.  Wsr- 
male . plante. 

HARMISCARA,  rat.  Haelve  ou  pr»er^n»rone  de  punition. 

HARMOGE,  CS.  nunn  de  eomlemri. 

HAKMONIA  « X.  H-trmaaU ^ fjmphanie  y *cctrd  » ptéltdui 
Mmfiptu.  Dnitn. 

HAKMONlCE.es.  Idem. 

HARMONlCON.  H^rmemeftit  » inftntment  de  Muflque. 

HARMONICU5,a,  vtm.  H*rmmtux  t h4rm9ni^iu\Tnito- 

difHX  i KmbreMX. 

HARMOSA  > tÊMfarJhm  Ormulîum.  Vtjn.  et  mM. 

HARMOSTES  ,.is.  Hatmefie , nom  d'un  Magiftrat  i Lacé- 
démone. 

HARNEO^LIA . x.  HtnmdetS^  nom  propre  d'un  petit  pays 
du  Rovaitme  de  Suède.  , 

HARPAG.ARE.  ylcerachtr  ttvtc  U httrftn  » tUrder  U bârpm  , 
bârptntr. 

HARPAGATOR  >oti$.  HatrpmtitriXtzmc de  Marine. 

HARPAGINETULÜS,U.  EmmiSment. 

HARPAGO*  inis.  CnCtmMÎndtftry  hérptn  ^ gradin tCrücha, 
httrptéu  > btrijfen  *,  terme  de  Marine. 

Harpagonem  in  rtavim  injicctc.  jlcrtcber  U mtvirt-  Antm- 
ben  terme  de  Marine. 

Harpago  quadruptici  unco  inftrudhis.  Htrpttm  : terme  de 
Marine. 

Karpago  vinâorius.  Strgm , initrumem  de  MenuiCer  de  de 
Tonnelier. 

HARPASTUM  » ti.  E/pèct  dt  belen. 

H.ARPAX  t acis.  f'tye^  Harpago. 

HARPE,  CS.  CetatlM  tfèirttemtterrt. 

HARPYIAjX:  Harpya>x.//«p7e,dc  fiétrpù  » oifeau 

flibuleux. 

HARRIA , X.  HerneoMHumléffd^oa  //«rwAisdr,  périt  pays 
du  Royaume  de  Suède. 

HARTLANDUM  promontotium.  HMtatd  fnnt  ou  U poiitu 
dHMnUndt  Cap  d’Angleterre. 

HARUDES  imnXrt//<triidr;4nderapenpIcsde  laFranconie. 

HARVICUM , ci.  Httrvithotx  //<<nno&, petite  ville  d’Angle- 
terre , dans  le  Comté  d’Eflèx. 

HARUSPEX . icîs.  HéPT$/jna , devin. 

HASBA , & Hafljana , nx.  Hdfpen  ou  Ht^ , petite  rivière 
des  PayvBas , dans  le  Comté  d’Halbam. 

HASBANIA  ,x.  H^fbâinon  Hefieit ^nom àcWva. 

HASCHE.M1TÆ  , arum.  Lts  H»fcbmtu$  ou  Ut  dtjctndâns 
et  Héfcbem. 

HA5CORA , X.  Hdfiern  ou  Efcnrt , province  du  Royaume 
de  Maroc,  en  BacÉiric. 

HASER1M.  Htprm , ville  de  la  Terre-Sainre. 

HASIOÆUS,  a.  Ht^iditn  ou  AjfuUtni  terme  de  rHiftoire 
des  juifs. 

HASNELTAFFA , x.  Hans  ti-u^,  ville  de  Perfe. 

HASTA,  tx.JnvelM,)nveliHt,pifUti4nee,  hefUbnrdr ^ prr- 
lù/éM.  b/n/iti  terme  de  Médaille.  £/iriwrv, 

HaRa  brevior.  Demi-pi^iu. 

HaRa  lormcniaria.  EconviSon  ,griffen , nmJhnrTti  ^ termes  de 
Canoniers. 

HaRa  anciqux  rpecici  cum  foraminc  ad  cufptdem.  Raÿb-r. 

Hada  Africana.  Bdten  foré  pnr  U bm  i itnet  ^Mpe,^rm-pifw. 


HaRa  ignea.  Lnnee  i feu 

Hallx  iclus  militi  Lmpaélus.  Merimt , nom  d’un  châtiment 
militaire. 

HASTA  Regia.  Afphodelùs. 

HASTARIUS,  a » um.  De  piqnt,  de  bnSthnrdt. 

HAS  TAKIUS , ii  : HA:>TATUS , ri.  HMBebnrdUr . nrmé 

dnnt  heSebnrdt.  Pi^itùr  ,4trme  d'âme  pi  fut, 

HaRatus  eques.  Lanrirr.  vieux  root. 

H/i^TATÜS,a,om.  Ami  d’une  Imce  ,dune  piepte. 
HASTlLE,is.  Lmtee.  Lebeit  dune Innct  ^ dune pi^ue.  Br'm  dt 
boit.  Hut^pe  tfit  tbeuu-fen.  Ethulti.  ^iVa.  , vieux  mot. 
HaRilc  ferreâ  culpidc  uirinqtie  prxtixum.  Biieu  i deuxbems. 
HaRilc  tonnentariitm.  Eceuv.Bm  i terme  de  Canomer. 
HaRilis  ptxiongi  gladiiis.  tfiecude , hrtue  j ip'et dt  Ungutur. 
HASTILUDIUM  , iL  Joute , choc  dt  luneet , cturfi  de  Innetf: 
Btbmrd  , vieux  mOL 

HATZFELDIENSIS  Comicacus.  Le  Cmté  dHtuxfild,  dans 
le  Cercle  du  Haut  Rhin. 

HAVAGIUM , & Havadium , ii.  Htvtge , ancien  droit. 
HAUD.  Non  f put  t point. 

HAVEL  A > Ix.  Le  Hnvet , rivtere  d'Allemagne. 
HAUGUSTALDIA  , X.  f^oyet,  Holylandia , x. 

H AVILA , Ix.  Htvtla  ou  Evtluth , ancicniie  (ontrée  de  TAfie. 
HAULILANDIA  , x.  Hoty  lltmd,  petite  Ifle  d'Angleterre. 
HAULTONiUM , ii.  HuuUon , village  du  Comte  4c  Chefter^ 
en  Anglctemr. 

HAURIRE.  tuifer,  humer,  nvder  , gober.  Abforier,  enfewUr. 
Haurirc  caüccm.  Btirt  U etitet  y/euffnr  ptuiemmem  une  ènrir, 
un  diront, 

Opacia  hautire  pocula.  Boire  det  rû/ddei i Inmper. 

In  ipfo  fonds  exordio  haurire , ntm  ex  livulis.  Puifir  dtnt  4a 
^ee  ,^tuot  ^ue  d*ni  Ut  petits  rmfftéux. 

HAUSTOR,oris.  AveUur,  buveur. 

HAUSTRUM,  Cri.  Setn, pompe.  Pui/oiri  terme  d* Artillerie.' 
HauRrum  hydraulicum.  L’m  pv^e. 

HAUSTUS , a , oro.  Purticipe  pdjfy  d'Haurire.  Vojtz.  Utfignü 
ficMtont  de  ce  verbe. 

H AUSTUS,ùs.£.'«0/«i  de  puifer.  Vn  fruit,  unegorgée,  itnegouUt. 
Vini  iargior  hauRus.  Kû/ude , lumpit ,vtrrit. 

Uno  hauRu  cyathum  bibcrc-  Sibler  un  verre  de  vin. 
HAUVASCHUS.i.  V Hustvujqut , rivicie  du  Royaume  d’Ar 
dcl,cn  Afrique. 

H E 

HE.  Hi,btlut. 

HE  A,  x.Afea,  Province  du  Royaume  de  Maroc . <8 
Baibatie. 

HEBDOMADA,  X.  Semuine. 

Infrà  vcl  fuprâ  hebdomadam.  Sttrpmuine. 

HEBDOM ADARl A bionia\\s.hebd»mudufrt.  JUligiet^e  tjai  tjl 
dt  ftmuine. 

HEBDOMADARIUS.Qui  per  hritdomadam  mu  nus  aliquod 
obit.  Stmuinier  ^ui  tfi  en Jemuine , Htbdomudter , Htbdemu- 
duire. 

HEDDOMAS , adis.  Hebdomada , x. 

HEBDOMUM  ,i.  LHtbdmt,  fauxbourg  de  ConRanrinople; 
HEBL  HAi , la  Décflè  de  la  jeunelTc. 

H£OENUM,L£ÿè«,  bois. 

HEBENINUS,  a,um.  Qui  efi  d ébène. 

HEBES , cris.  Emonÿt.  Hébété, ubiti,  ubruti.  Tete  dnreJonrduMt 
efprdptpna , épuis.  Fou , infenfi.  JnfettJibU , ludre. 
HEBESCERE.  S'ubétir , t’ubruiir,  t'uppefuntir.  d émoufftr,  S‘ tto* 
rotùSer. 

HEBETARL  Em«H{fer,rtbreuffer,gittr  Umintt,o\x  Utrun» 
ebuni  i Mueer,  Aourdir,  ubètir,  ubrutir  i hébéter.  Terme. 
HEBETA'flO , onis.  AJ^ampi^emeni , uffoibUffmeta.  Amorti^e- 
ment. 

Dentium  hebetatio.  Agucemmt  de  dents. 

HEBETATOR , orrs.  Qui  dffôstpit.  Qù  uguee.  Qiû  ubrsnit. 
HEOëTATUS  , a , um.  Abêti , ubrmi , émeuJfiiugucé.Tmi. 
HEBETESCERE  Feytt.  Hcbcfccre.  ® 

HEBO , onis.  Mébon , fomom  de  Bacchus. 
HEBRÆUS,a,um.  Hibrtu. 

HEBRAICE.  En  Hébreu. 

HEBRAICUS  , a»am.  Hébrui^,tfm  eon^rtu  Ut  Hébreux, 
HEBRAlSMUS.l  Htbrutfm,  idimt  Hèbrui^ut, 
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HEL  , 

HEBROXtAGÜM , i.  Embrrn , bourg , ch  vilhgc  de  Frincc , 
dans  la  Saintonge. 

llEBRON onis.  Hébreu , ancien  nom  d’une  ville  de  la  Pa- 
leftinc. 

HEBRONA , x.Htbrc/tH,nom  d’un  lieu  de  l’Arabie Ddlênc. 
HEBRUS.  f^ojrrz  Mari». 

HECAERGE.  //.-cafr^c , nom  propre  d’une  Nymphe. 
HECATE,  es.  Hécate,  ou  Hécate,  faulTe  Divinité  de  i’Anti' 
quité. 

HECATOMBÆUS.a,  um.  Hécatombée  i ^ui  concerne  les  Hi- 
catmbtt. 

HECATOMBE, es.  A/eV<rre;/;/r,  lâcrihce  de  cent  bêtes  de 
meme  clpêce. 

HECATOMPHONEUMA,  atis.  HécatomphsneHme , ancien 
facritice. 

HECATOMPHONI.A , at.  Hécatomphanie,  ancien  fàcrihcc. 
HECATOMPOLIS , is.  Hécaiample,  ouH/le  a cent  villes.  Au- 
jourd'hui C4nd/e,  Illcdc  la  Mer  Mcditerrancc.  • 
HECLA,  X.  Hecla ,'  grande  montagne  d'Hande. 

HECTICUS  , a , um.  Heüiejue  ( terme  de  Médecine. 
HECTOR , oris.  Heclor , nom  propre  d’homme. 

HEDENA,  X.  Hediniim , Hcldiniuiu  , Hil'dinium.  Hédin , 
petite  ville  d’Artois. 

HEDERA  , rx.  Litrr*  , atbridèau. 

Hcdera  lufpenlâ,  vini  venalis  index.  Bouchon. 

Hcdera  terreftris  Chilienlît.  Le  Pelboijni , plante  du  Chili. 
HEDERACEUS,  a,  um  : (ÿ'  HEDERATUS,  a , um.  De 
lierre. 

HEDERIGER , a , um.  Qui  paru  du  lierre, 

HEDEROSUS,  a , um.  Plein  de  herre. 

HEDISARUM , ri.  Fève  de  loup , plante. 

HEDROPHORUS , ri.  Porte  Fauteuil  ,Offic\cT  de  laMaifon 
du  Roi. 

HEDUA , X.  ytuiun , ville  de  France,  en  Bourgogne. 
HEDUl , orum.  Les  ytutunois.  Ceux  d'ulmun.  Anciennement 
les  Eduent. 

HED  WlGIS , is.  Hedwige , nom  propre  de  femme. 
HEDIPNOYS , ydis.  PtJJenlii , dent  de  lion,  plantes. 
HEDY.'iARUM  , i.  Hidyfarum,  pUnte. 

HEGEMONIÜS , ii.  Hegémoin  , ou  Egémoin  , nom  propre 
d’homme. 

HEGUMENOS,  & HEGUMENUS,  i.  Hégtm'ene,  Archi- 
mandrite. 

HEIDEOTUS , & HEIDOTUS , i.  Hèidéot , ou  Héidote. nom 
d'une  ancienne  Faâion  qui  s’éleva  à Liège. 

HEIDO,  onis  : & HEIDUTUS,  i,  Héidout , ou  Hétdon,  nom 
de  fimeiix  voleurs  dans  la  Hongrie. 

HEILIGENBERGA , x.  Héihgenberg , nom  d’une  montagne 
du  Palarinatdn  Rhin. 

HEILIGENSTADIUM,  ii.  Héiligenjlad,  ville  du  Cetcle  delà 
B.iflc-Saxc,  en  Allemagne. 

HEIMERAMMUS.  f^eyeî,  Emmeramnus. 

HEL  ASANUS.  F'oyee.  Elularius , i. 

HEL  A VERDA , x.  Hélaverde , ville  de  Perfe. 

HELCESÆI,  orum  : & HELCESAITÆ,  arum.  Les  Helcé- 
Jîiiiej , anciens  Hérétiques. 

HE  LC  lARlUS , ii.  Hàleur , celui  qui  remonte  un  bateau  avec 
une  corde.  Souretier. 

HELCIATUS,  ûs.  F/âlage;  terme  de  Marine.  T'irage. 
HELCIU.M  , ii.  Coûter  des  chevaux  de  charrette , bourrelet, 
Hclciorum  opifcx..ff!Worr/(«-. 

HELCYSMA , atis.  Scorie,  ou  écume  tf argent. 

HELDONA , X.  Faute , Eaulne , petite  rivière  de  France , 
dans  le  pays  de  Caux. 

HELELLÜS.  F’oyee.Ellas. 

HELELLUS.  Aéyft  Hélium. 

HELENA , X.  Hélène,  nom  propre  de  femme.  Le  feuS.Elme. 

Elne , ville  du  Comté  de  Rouflillon. 

HELENE , es.  F'oyef.  Hclena , x. 

HEI  ENIANUS , a.  Hélénien , nom  de  Sefte. 
HELENOl'OLIS , is.  Hélénople  ou  Helénopolis , nom  propre 
de  villes. 

HELENIUM , ii.  .Aunéeoti  Enule,  plante. 

HELENÜS,  i.  Helénus,  nom  propre  d’homme. 
ÿiELEPOLIS,  is,  Hélépole  » terme  d’Antiquairc» 


HEM  îî» 

HELÎA.  ^oyetElia. 

HELIACUS,  a,  um.  Héliaque\  terme d’Aftronomie. 
HELIADA , x:  Ô"  HELIADES , is.  Hcliade , hls  duSolciL 
HELIÆA . Héliée,  place  d’Athènes. 

HELI  AN  rHEMÜ.Vl  vulgare  Flore  liiteo.  Topinambour  ; CHéi 
liantheme-,  le  Panacée  Chtronien\  plante. 

Hi.Ll AS  lOidis.  Héliade , Elle  du  Soleil. 

HElIASTES,  is.  Hélu^e,  Magiflrat  d’Athènes. 

HELICE,  es. //«//Vf  J terme  de  Géométrie  & d’.ArchiteAure» 
HELICE,  es.  La  grande  Ourji  ; te  Nord} le  Septentrion  ; la 
Tramontane. 

HELlCON,onis  Héltcon , monup^ne  dcBéotie. 
HELICONIDES,  CJ’  HELICONIADES.  Afr/rconid.v,  ou  Hé- 
liceniades , furnom  donné  aux  Mules. 

HELICOSOPHIA , x.  Hélicofophie  -,  l’art  de  tracer  des  lignes 
fpiraics. 

HELIE.  Aujourd'hui  Niora.  Foyer,  ce  mot. 
HELIOCAMINUS, i, Serre  eCétuve, 

HELIOCENTRICUS,  a , um.  Héliocentrique  j terme  d’Aftro* 
nomie. 

HELICOMETES,  x.  Hélicomète , Phénomène. 
HELIODORUS  , ri.  Hiiiodore,  nom  propre  d’homme. 
HELIOGNOSTICUS , a,  um.  Héliognojlique,  qui  adore  le  fileil, 
HELIOPOLIS,  royez  On. 

HELIOPOLIS.  Foyez  Solvcdclia. 

HELIOSCOPIÜM,  ii.  Héliofcope  ttetme  d’Optique. 
HELIOTROPIUM,  ii.  Héliotrope-,  tournejil , plante. 
HELISANUS.  Voyez  Elulanus. 

HELIX  , icis.  Femtte  de  lierre.  Volute,  caulicole  , enroulement  t 
termes  d'Architcélurc.  Voyez  aujfi  Hclice,cs. 

HELLAF.  Voyez  Livadia , & Achaia. 

HELLEBORJNE.  EUéborine,  plante. 

HELLE60R0SUS,  i.  Qui  a befoin  eteOehore. 

HELLEBORUS,  & HELLEBORUM,  i. Ellébore,  plante mé*; 
dicinale. 

Hcllcbori  radieem  cotI  pcélori  alligare.  Htrber  un  cheval  s 
terme  de  Maréchal. 

HELLENISMUS , i.  Hellénifme,phra/e grecque, 
HELLENlSTÆ, arum.  HeUénijtique, 

HELLENISTICUS , a,  um.  HeÜcmflique. 

HELLERENA.  Voyez  Ellercna. 

HELLESIHDNTUS , i.  L'HeUelpont , le  Détroit  des  DardaneSei 
ou  de  Gallipoli. 

HELLUARI.  Avaler,  abforher,  engloutir.  Faire  la  débauche. 
HELLUATIO,  onis.  Gourmandi/e,  débauche. 

HELLUM , i.  EB,  ancien  bourg  de  la  Baire-Alfacc. 
HELLUO , onis.  Goinfre , dtbauché , libertin , glouton,  avaleur, 
feulaui , croqueur,  hrijfeur,  bouu-toui-cuire. 

HELMONTIUM , ii.  Helmont,  petite  ville  du  Pécland,  dans 
le  Brabmt  Hollandois.  * 

HELOCHIUS  Comitaïus.Le  Comté dHohenloe,  cnFranconie. 
HELOISSA  , X.  Hilôifi , nom  propre  de  femme. 

HELON.  Hilon  ou  Ajalon,  ville  dont  il  e(l  parlé  dans  la  Bible. 
HELPIS , idis.  Elpide,  la  Déclic  de  l’clpérance. 
H£L51NGFORDIA,x.//r{|tn^rd,  petite  ville  de  la  Finlande* 
HELSINGI.A , X.  Heljîngit  ou  Helfingland  , Province  du 
Royaume  de  Suède. 

HELVELLÆ , arum.  Petits  choux, 

HELVEOLUS , a , um.  Paillet. 

HELVETIA , X.  La  Suiffe , pays  en  Europe. 

HELVETlCUS , a , um.  Helvétique,  qui  arappon  aux Helvl- 
liens  . aux  Smjfet, 

HELVETII,  orum.  Les  Suiffis.  Anciennement  les  Htlvétitns, 
Helvetiorum  more.  A la  Suijfe, 

Helvetii  taberna , cubiculum.  Suifftrie  i la  loge  d un  Suijjè. 
HELVINUM,  ou  HELVINUS  , ni.  Aujourdhm  Salinelius 
Huvius.  Voyez  ce  dernier, 

HELVlUS , a , (ÿ*  HELVUS , a.  Helvien , nom  d’un  ancien 
peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife. 

HELVlUS  Pagus.  Le  Vtvaratt , contrée  de  France. 

H ELVUS , a , U m.  Clairet , cotdeur  de  paille , paiMet. 

Helvus  equus.  Cheval paiMei. 

HEM.  He , hem. 

HEMATH.  Hémaih,oa  Emath,  on  Amath. 
HEMERESIUS,  a,  um.  D'un  jour, dune  journée. 
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HiM.  KOCAlLES>Iis  Afsi^iiettlysiievdüêtiffurfiizjM/i; 

ht/nérffC-tlie  t plintc. 

HEMEKOüKOMUi  , i.  Hmérodrmu  i terme  d’Hiftoire. 

Catiritr  , pd/Zt/iw. 

HEMEÜA.x.  H. ms,  ou , ou  , indenne  ville 

dcl.i  Turquie  en  Alic,  £m«/eou£ne^.  f'oyee.*ti(ftîxeù(it  x. 

HEMlCRilNA  > eu  HEMICRANIA , ois.  M^rdine , màl  de 

we. 

HEMICYCLÏUM , & HEMlCYCLÜS , i.  Demi-rond,  demi- 
eercte.  Hmtcytle.  fer  i ehevnl. 

Hcniicyclus  niaihcmaticus  per  grjdui  dilUnûus.  Reeppontsm 
dem-certJe;  inllrument  de  Geomdtrie. 

HEMiNA.  X.  Chtpine.  Hinine,  mefure  des  anciens  Romains. 

H£MINAR1US>  a,  ucn.  Qju  tunt  Cbèmim  Ronusmei^tu  tient 
rbofisit. 

HEMIOLUS,  i.  Himhte  -,  terme  de  Mathdmatiquc. 

MEMIONITES , b.  Himionite , phmte. 

HEMIOPE,(ÿ’  HEMIOPUS»  u Hmio^  % iodrument  de 
Muliqoe  chex  les  Anciens. 

HEMIRMOMEL1NU5 , i.  fffex.  Miramolinus. 

HEMISl’HÆRIUM , Ü.  Himifphere,dmi’glohe, 

HEMITONlUMiii.  » terme  de  Mulîque. 

HEMITRITiEOS . t Ftivre  demi-tierce , ou  double-tieree. 

HEMONA,  Z.  Hmon»,o\i  Mxni,  petite  ville  de  la  Tribu 
de  Benjamin. 

HENAIUU6  duTÎus.  Hàtârh , rivière  d’Efpagne. 

HENDECAGONUS,  a,  om.£ndêeégone,  ou  Hendèengone ; 
terme  de  Gdomerrie. 

HENDiCAbVLLABUS^a . um.  Endété^üethe  ou  HendktfyU 
Idbe,  de  onu  fjtUhd. 

HENETUS , a.  Hénitt , ou  ydudaU , peuple.  ' 

HENNEBEKGA  . Z.  château  lirud  dans  le  Cercle 

de  Franconie,en  Allemagne. 

HENNEDONTUM , ri.  Hanebonrum , & Hanebontium. 
Htstnebond  y^iixe  ville  de  la  Province  de  Bretagne  , en  , 
France.  j 

HENOCH.  Hcnochus  > Hanochus  » L Hènoch,  nom  propre  1 
d’homme,  foyee.  Enoch. 

HENOCHI A > X.  H'emeh  ou  Hinochit , ville  qoe  bâtir  Cai'n. 
yojee.  Enochia^  Z. 

HENOCHUS.  yoyiK.  Enoch. 

HENOTICUM  > ci.  Hrnetiepu  ; Edit  £ union. 

HENRIC A , & HENRICÆA  > z.  Henrutu , nom  propre  de 
femme. 

âlENRICUS  Henry,ovt  Htiai,o\x Eric ,oVi  £rrre,ou//m4, 
nom  propre  d'homme. 

Bonus-Henricus.  Boa-Htmj , herbe. 

HEORTA  , Z.  Hnrdherg  ou  H*r£oergu , village  de  la  BaHe- 
Hongrie. 

HEPAS , acis.  li  foie.  I 

Hepas  ucertnum.  PUtentn  • terme  d’Anatomie. 

Hcpatis  obflruâio.  Ptlhéi  -,  terme  de  Relation. 

HEPATlCUS»a>  um.  HépMtu}MC\  terme  de  Médecine,  ^ui 
concerne  le  foie. 

Heparica  Iinca.£i|m  l»j7at/^j(eou  d«/Mr>terme  dcChiromance. 

Hepatico  foniana.  Ht^ju^u*  » plante. 

HEPATITES , is.  fJèpmite , forte  de  pierre  précieufe. 

HEPATOSCOPIA , z.  /Ztpiwyrdpje  > terme  de  Divination. 

HEPHÆSTIADES  Infulz.  yoyec.  Liparez  Infulz. 

HEPHTHEMIMERES,  is.  //tplwiKminrrr  ; terme  de  Poefîe 
Grecque  6c  Latine. 

HEl^ACHORDUSj  a»  um.  IIeft*c«rde\  terme  dePocHefie 
de  Mulîque. 

HEPTAGONUS,a,um.  A/tpragsmi  terme  de  Géométrie. 

HEPTARCHIAj  Z.  gouvernement  de  fepe  per 

Tonnes. 

ilEl^ATEUCHUS  » ci.  les  fepe  premiers  Li> 

vresde  t’Ancien  TeRament. 

HEPTERES,  il.  Goitre  i ftp  rangs  de  mmes. 

HERA  I z.  La  Dawu , U Aiatirefje  du  Logis.  Hira , nom  dort' 
né  â junon. 

HERACLAMMON.  Hiroclammoa  : terme  d’Anriquaire. 

HERACLEA  , z.  HèroeUe , nom  commun  âplu (leurs  villes. 

HERACLEA  J z.  Roclio,  lÜc  de  l’Archipel. 

HERACLEA  Pontl  Ponderachium. 


HER 

HER  ACLEONITÆ , arum.  Les  Hèracléonitit , aneicns  Héré- 
tiques. 

FIER  ACLEOPO LIS , U.  HerMcléo^olis , nom  de  villes.  t 
HEKACLEUM  pronK>ncorium.  f'aj'rc  Limonium  eapuc. 
HERACLIDLS  > um.  LesHiraclides,  Us  dejeestdasos  dJ-itreoU', 
H£RALDlCUS,a>um.  Héraldique. 

Ars , VN  Scientia  heraldica.  Le  Blafem.  BUJomsement. 
HEKAT’ELEUM  , i HiraièUe , facriJicedes  Anciens. 
HERATUM  iurbs  Rolârum.  Hèrat,  ville  de  Petfe  Ctuécdanl 
\edioti£ia.Hértu,e)\xHèrMt,  ou  A!r4e^,ou  ville 

de  la  Turquie. 

HERBA.z.  Herhe. 

Hetbis  inutilibuspurgare.  Sarcler,  efserker. 

Herbz  fcâz  vcibior,  infolator.  faneur. 

Hcrbam  depafccre.  Brouter , herhttBen  terme  de  Challc. 

Quz  vendit  herbas.  Htrfiere  ; vendeufi  etberkes. 

Herbas  invedigare.  Herbori/êr  i berboUfir. 

Herbaqim  armrum  codex.  Herbier-, terne  de  Botanides. 
HERBA  bona.  Tervabssena,  port  du  Pérou. 
HERBAC£US.a>  um.  D'herbe,  de  eotdtur  dherbe. 
HERBALITICUM,  ci.  A/rr^4«^r>ancicnne  coottéedcFtance^ 
dans  le  pajts  Nantois. 

HERBANUM.  jluitstrdhui  Orvieiam.  feyez  ce  mot. 
HhRB.AKlUM.  Herbarum  liber,  index.  Herbun  livre  qai 
rraite  des  plantes. 

HERBARIUS . il  Hetbariz  rei  dudiofus.  Herborifle  , Àrbo». 
rifle.  Botofuflt. 

HERBARIUS . a , um.  concerne  Us  herbes , U botanique, 

Herb-trium  palcuum.  Htrbage  , pâturage. 

HERBASCERE , & HERBESCERE.  Pouj^er  de  Hterbe. 
HERBERGIAGIUM , il  Hibtrgtmeut,xiom  d’un  ancien  droitk 
HERDERTUS,  ri.  Herbert , nom  propre  d'homme, 
i iERBEUS , a , um.  yerd  comme  de  [tterbe. 

HERBIDUS.  a.  um.  D'herbe. 

HERDIPOLIS,  b.  W'uruJiurg  ou  ItTirtzhoterg , ville  delà  Frais* 
conie. 

HERBOSUS , i , um.  Plein  dherbes  ; herbeux , herbu. 
HERBULA, Iz. Dminutif  «THcrba.  Herbette. 

HERCLE . & HERCULE.  Me  Hctcule.  Par  Hercule.  Certtù 
TeUf^tté  .liiiguestne,  juremens  de  Payfân. 

HERCULES, is.  Hercule,  Héros  ««demi  Dieu  de  la  Gcntiiité. 
Cadra  Hercuiis.  Erkflim , ancienne  ville  des  Ubiens , & au> 
jourd’hui  de  la  Gucldrc  Impériale. 

Hercuiis  Portus.  Porto  Hercoli,  vers  les  confins  de  laTofcane, 
6e  de  l’Etat  Eccléfiadique. 

Hercuiis  Inlula.  L’IJle  de  Hercoli,  dans  la  Mer  de  Tolcane. 
Hertulis  Columnz.  Lei  Colounet  £ Hercule,  le  Déitoit  de  GL 
braltar. 

HERCULEUM , i.  Erktlem , ancienne  ville  des  Ubiens , & 
aujourd’hui  de  la  Gueldre  Impériale. 

HEKCYNA.z.  //rrcyne.  Nymphe,  compagne  de  Proferpîne. 
HERCYNIA  (livx  La  Forêt  HeresnieotxHercinienne  la 
Germanie. 

HERCYNIÆ  Monachium.J>^4Z;-A4«e7flx».  bourg  du  Cercle 
de  Bavière. 

HEREKORDI A.  Hirfford  ou  Hareford , ville  d'Angletettc. 
HLREl  Montes.  Adonis  Sori,  montagnes  de  Sicile. 
HERENACHUS , chi.  Hirinaque,  nom  d un  Office  Ecclé^ 
lîadique,  en  Hybernie. 

HERENT.ALi  A » x.  Hireniah , petite  ville  du  Brabant. 
HERES,  is.  Hiriffon,  animal 
HERI.  Hier. 

HERIA  . z.  foyez  Aria , x.  « 

HERIRERGARE.  Herbergeri  terme  de  Coutume. 
HERIBERTUS,ti.//vrjéf«ou  Herbtn,aom  propre  d’homroei 
HtRiCUS.  yoyez  Eridus. 

HERIFUGA  , z.  Efclave  fugitif. 

HERILlS,ilc.  Du  Adaître.  Hinle. 

HERINACEUS.  yoyez  Erinaceus. 

HERIO , & HERIUS  Infula.  A'ayrcNigrum  Monaderium. 
HERISTALLUM,  ^HERbTALLlUM,iii  A/erjÎ4/ou  Her- 
fiel,  petite  ville  de  l’Evêchc  de  Paderborn,  en  Wedphalie. 
HERMÆ,  arum.  Teits  £ hommes,  figures  humaines, /apports. 
HERMiCA  Inüila.  yinjourdbai  Tavolara  Infula.  yoyez.  ec 
dernier, 

H£RMÆU^S 
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HERMÆUM  promontori-jra.  /lujaurdhiùl^zoct^ttrSt  frO^ 
montotium.  l'ajtt.eedernter. 

HEKMANKNtOM t onis.  UtrnMHmt^n  > terme  d' Antiquaire. 
HERMANOURIl  Hcrmtiti>lurii>ocum.  Lit  H<rtn*n4tt~ 
rti,  anciens  peuples  de  la  Germanie. 
H£R.MANNOi'OnS>Is.  fUrm4r.fi jdt  om  ZihtH  t ville  capi- 
tale üe  la  Trandlvanie. 

HtR..MANNüS,tii.  nom  propre  d’homme. 

HERMANSThlNUM,  ni.  lUrmanjlrin  ou  Urmbrtifiein , 
Forterenfc  ntiiéc  dans  l'Archcvcchc  de  Trêves. 
HEU.MANL’BIS»  ts.  f/n-mMtul’îf  t fiox  Dieux  des  Fgypriens. 
HEKMAPHRODITUS  > i.  Herm4pbr9dilt  t yfndri^ynf. 

HIR  MATHENA,  x.HermAihcfitf  ligure  .qui  reprclcmc  Mer- 
cure & MuKtvc. 

HEK,.MEIX)NE , es.  Henniimt  ; terme  de  l’Artronomrc  des 
Anciens. 

lILRMELANDtJS  > l Hcrmilén^  vulgairement  ErblMd,  nom 
propce  d'Iionime. 

HLR.MEMITHRA,  ar.  Htrir.v.-.'uhr4;tçxmç  d’Antiqtiairc. 

1 lERMENEGILDUSi  x.Htrmir.îfilde,  nom  propre  d'homme. 
HEKMENl  RlDUS,i.  Htrmruffùy  ,T\om  propre  d’homnre. 
HERMERACIXS.  fJermérMcU  ou  Htrmc'r*cUif  Oivinitd 
compulile  de  Mercure  & d'Hcrculc.  I 

HER^Îl;ROS,  otis.  f/trmrts.  Divinité  comporte  de  Mer»  I 
ciirc&dcCupidon. 

HERMES»  X.  Bufte de  AUrcuri.  Iltme  ou  Hfrmisi  terme 
d’Antiquairc. 

HERMETICE.  H*rj>:iù^ttmtnî, 

HERMETlCtJS,a,um.  Utm.vù^iui  terme  de  Chimie. 
HEKMEUS»  i.  Htrn.it  \ terme  de  Calendrier. 
HERMAKl'OCRATES  » is.  Htm.irptçrtut  % figure  d’une  Di- 
vinité compilée  de  Merciircér  d'Harpocratc 
HERMIANUS,a  .iim.  Sdeucianus. 

HERMIONE  M ERMIONE  > es.  Htrmione\  petite  ville  de 
l’ArgiCtContrccdu  Ptfloponnclc. 

HER  MIONES»  onum.  Les  Hermims,  peuples  de  la  Germanie. 
HERMOCHEMIA  » x,  Hermtthmit^  ancien  nom  qui  fut 
donne  à l’Egypte. 

HERMODACi'YLUS.  IL  HemudaÜet  racine. 
HERMOGENES  > is.  Hrrntfène , nom  propred’homme. 
HERMOLARIUM  , IL  HrrmtUirt;  terme  de  Liturgie. 
HERMON , onis.  Hzrmon  » montagne  de  la  Palcftinc , qu’on 
nomme  aullî  Sanir  ^Simr , te 
MERMONAS^A»  x.  Htrmennjft,  nom  de  villes. 
HERMOPAN. //mnaptf»}  Divinité  compofee  deMcrcurc 
&;  de  Pan. 

HERMOTINUS»  i.  , citoyen  de  Clazomcne»  qui 

fut  mis  au  nombre  des  Dieux. 

HERMOTYDIUS,  tÿ"  Hcrmotymbiais , L Hemwybu,  Her- 
nictymbi<]ne , milice  ancietme  de  l'Egypte. 

HEKMUS. Sarabathusfiuvius.  ['eytt.ee  demitr. 
HERNIA»z.  Htrmt.  Dtfeenu  de  inyoHX.  Bnptnre.  Her^ty 
frimert. 

Suhligar»  fubligictilutn  hernie.  Bendûyt.  Breytr, 

Herns*  gutiiiris.  BrmeettUt ^yéart. 

HFRNIARIA  hnCuix  lUrHnie , pl.tnre. 

HURNIARlUS»a,  um.  cencerne  Us  hernies  ^ Ui  descentes. 

Herniarius  Chirurgus.  Cbirsnjiien  hernuire. 

H ERNIOSUS , i.  4 nne  defetmt , une  hernie.  Hernitstx. 

Gutturr  herniofus  üeitrttix. 

HEKüL-ES , is.  Hir«d<»  nom  propre  d’homme. 
HERODIANüSi  a Hendttn  de  Seâc  parmi  les  juifs. 

HERODIO,  & HEROOIUS.  MW»,  oifeau, 

Hcrodium  venari , aucupari.  Hèrenntr  » vdtr  le  héron. 
IdEROD  lUM , ii.  HèrotÜstm  ou  Hindim,  ancienne  forterede 
de  la  Jiidce. 

HF.RODIUS,  a . um.  De  héron. 

HERüDOTUS.ri.  Heredeie,  nom  propred’homme. 

HER  OIS,  idis.  & HEROINA,  x.  Hirtint. 

HEROICUS,  a,um.  De  bfres\ htroiijiu. 

Hcroïeum  carmen.  Peéme  htrei^ne. 
i lERQOPOLlTES  Sinus.  Assienrtthui Suclàmis  Sinus.  P^eyet. 

ce  dernier. 

HER05 , ois.  Héros , demi-Dieu. 

|-!EROUS , a , um.  Héroi<jMet  de  héros. 

Tome  y H. 
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HP.RTATURRIS,  is.  Brdttvds  » village  dé  Hongrie. 
HERUEI , orum.  Les  HémUt , ancien  peuple  d’Allemagne. 
HERVODIA  ,x,&  HERVÜRDIA.  Htrfordoxx  Hervord^ 
ville  du  cercle  de  Wcftphalic. 

HERUS , ri.  Atossrt.Sirt , Stignettr. 

HEKUS , Inlula.  l'oyez.  N>grum  Monafletium. 

HESIODUS,  di.  Héfiode , nom  propre  d'homme. 

HESPERIA,  X.  LHelpèru.  f'^yrtHilpanb,  x. 

HbSl’ERlS,  idis.  » fille  d'HcIpec , oh  d’Helperüsi 

HE^PERIS,  idis.  Elptctde  JuUensUt  plante. 

Helperisallium  rcdolens.  » niante. 

HESPERIUS,  a.um.  D'Elpayne^  dltalse,  D'IUfiirie.  Du 
CoHckjnt^  de  [Occident  t deCOts’fi. 

HESPERÜGO,  inis.  L' Etoile  de  l'itm , U fiir. 

HESPERUS  «ri.M^Jrrou  H Iperns,  nom  propre  d’Iioramc. 
HESSIA  .X.  M^,  nom  de  contrée,  en  Allemagne. 

HESUS,  i.  Héfiisou  E/su,  Dieu  des  anciens  Gaulois. 

HESY CHASTES , is.  Hi'ychoflt,  Qjùiifie. 
HETERlAKCHA.x.  MVrriai'fwe,  nom  d'un  OtficierdC 
l’Empire  Grec. 

HETEROCLITUS  , a.um.  Héséroclite  , irrigulier. 
HETERODÜXIAjX.  Hirèucisii  terme  Dogmatique. 
HETERODOXLfS.  a,  um.  Hétérodoxe.  Qui  4 des  fnùmenspar^ 
titHliert.  Héreityne. 

HETEROGENEIT AS,  atis.  M/frtfaAiAtfi  terme  de  Phylique* 
HETEROCENIUS.a,  um.  Heiiroginet  de  différente  nAUsre. 
HETERüMALLUM , IL  rdMW,ctofi'e. 

HETEROl*TERUS,3,um  Falco  heteroptenw./‘»«M»é»t4rd. 

HETEROSCIUS , iL  Hîtè'ofoitsi  i terme  de  Géographie. 
HETHA , X.  Htth  ou  Héibi , l'une  des  Idcs  Oteades. 

HEl  RlCUl  UM.  yoyez.  Latiracum. 

HETRURIA,  X.  Ilttrnrie,  Tnjuei  au;ourd’lmi  U Tofeent^ 
grande  conirce  de  l'Italie. 

HETRUSCU.S,  a,  um.  Hterurien.  DeTefisrsit  Tofeert. 

HEU-  Hé , hél4t , 4hi , 4ie , htn. 

HEVÆl , orum.  Les  Hvéens , peuples  de  Chanaan. 

HEUS.  Ht,  heù. 

HEUSAQUÆ , arum.  Les  Hsnp^itAs,  t/pire  dtCAff'es,  peuple. 
HEXACHORDON,C>-  WfcXACMORDOS,  i.  hfhHmtmdâ 

Aiap^sse  4 fix  cordes.  5évièmr  > terme  de  Mufique. 
HEXAtDRUM,  i.  HixAtirt,  PerAlUtipipide  ; terme  de  Géo- 
métrie. 

HEXAGONUS  , a , um.  HeXegone.  Qui  4 fix  ânplts. 
HtXAMET£R,a  » uin..Mx»w««,  conpoft  de Jtx pieds. 
HEXAMUM  , i.  MxJb»m , village  d'.'^oglecctrc. 
HEXAPEDA  ,x.  Mefurede/ixoïedstuneteifi. 

In  hexapedas  componcre,  ad  hcxa|'cdas  metifi.  Entoifiri 
terme  de  Lirdinicr. 

HE  K APHORUM  , i.  Litiere  portée  par  fix  tsommeu 
HEX.APLA,x.Lf/Mx.q’/#j;termedcrHiftoitcEcclcfi.iftiqtie. 
HEXASTICUS , a,  um.i'tv.ii»,  (lusAfixrAnys.  Dtm  deut.4ine. 
HEXASTYLÜS,  il  HixâflyU \ut\x\i:  d'Atcliitcclurc. 
HbXERES , is.  GWrre  i fix  résigs  de  rames. 
HEYLIGENBERGA , x Hylifenherg , Château  Ctué  dans  la 
Comté  de  Furdemberg. 

HEVPPACHIUMjii.M^prfci  ouMpp^cKbourgdeSouabe* 

H I 

HIAKYA.  r'i^rtKy.nkya. 

HlAMUENUM , ni.  HUmnen , FortcrelTe  de  la  Chine, 
dans  II  province  de  Foktrn. 

HMNSitis.  hiant,  onveri.GHenle.bie.Entr  ossvrri , entre  beilli. 
Ore  hiame  6r  païulocdc.  Beyer  ^ bitr.Avotr  labonthe  béante i 
venir  taynenU  enfarinée. 

HI  AOlUM , L Htaoy , ville  de  la  province  de  Xauxi , dans  la 
Chine. 

HIARE.  S'entr'onvrir.  St  trtvaffer.  Bàslter.  Sépanoair. Fendre, 
fifindre. 

HI.ASCERE.  Idem. 

HMTICULA , I».  L'.i/iMjtrKh<,oaU . oifeau. 
HIATUS,  ûs.  Ommw,  Jt  U tnei.  & l. 

a.iMX  .HilUmn.  Bmht.  xltim,  ftiilu-  LiiiiimimMmi , 
inurrupt..n.  hltmmt.  Rtruriiftnte  , errv.jji. 

HIBERNA . oriira  : & HIBERN.ICULA  ,orum. 
dhiver. 

LJI 
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HlBEKNAL5,ale.r>*W. 

HlflERNARE.  Hsvtmtr , îtu  tn  ^Hériter  dh'tvtr. 
HIBERNIA  > nLr.  VlrUndt  ou  ÎHiIxmit , lÛc  au  Couchaot 
de  l'Angleterre. 

HlflCRNUi,  a , unï.  Ef hiver.  Irlerndeis»  Hitermii,&  Hiber- 
nien. 

HIBISCUM»  & HIBISCUS,  L GHim4Kve,  plante. 
HIDRIDA.  Voytx,  Hibtis. 

HIBRIS , 15.  Mefitce , trtfeu»  iun  blénc  (S  <tun«  Irulierme.  Mi- 
ttf.  AMitre , mtiléic  ou  »W<t  ; termes  de  Relations. 

HIC,  hxc , hoc.  Ce  , eetu.  Cetmi,  ctëe.  htUù , ueëe. 

Ad  hacc.  Ontre  ce.  Ouirt  celet. 

HIC.  /ci.  Ci.  Ciiitti. 

HlCCE,  hrcce,  hoccc.  Celuici  ^ ctBt-ci , ceci 
HICC;N£,  hacccinc»  Jtoccinc,  Eff-ce  celui.  E/i-ce  ctBe.  Ejl-ee 
ctU. 

HICESIA I C^HICESIUM,ear/0ip’/i&irypanarîa.  f^eyez-cenct. 

HIDA,^  HYDA , x.  Hide  ou  flyde^  merure  déterre. 
HIDULPHUS,!.  HidülfheCi  Hidt»,  nom  propre  d'hominei 
HIELMERUS  lacus.  Le  Uc  Htelmtr , dans  la  Suède. 
HIEM.ALIS, ale.  D'htvtr. Htverned\\et\x\t  deficurifte. 
Hiemale  promontorium.  U Cof  d Htver.  innrshaecb_ , dans 
la  nouvelle  Zenible. 

HIEMARE.  Hiverner  ypAjIir  Cbivtr  ^ itre  en  ^imrtier  d hiver. 

Faire  met  temps  d hiver. 

HIEMATIO,  onis.  Q^tier  dhiver. 

HIEMS,  cmis.  Vhiver.  /je  frtid. 

HitNIPA,  3!.  jiUala  de  petite  ville  dc  l'AndalouEe. 

HIERA  I X.  Gièra,  Kle  dc  l'Archipel. 

HiERAInfula.  ^a/rcMatictmalnrula. 

HIERA  Petra.  /^«ye^  Girapetra. 

HlERACtUM , ii.  Girace  ou  Ctô-rfe;,  ville  delà  Calabre  ulté- 
rieure, d.'ins  le  Royaume  dc  Naples. 

HIERAPICRA , V.  La  Hiere-picre;  terme  de  Pharmacie. 
HIERA  IKDLIS , is.  f/ierépelii,  nom  propre  de  plulîeurs  villes. 
HIERAPOLIS  .OMjonrdbtti  Mcnbi^ium.  f'eytz,  ce  met. 
HIERAPVTNA.  f^eyet,  Girapetn. 

HlERARCHlA,  «.  Hitrarchity  ChtEucau  Ordre  des  Elpritt 
bienheureux. 

HIERARCHICE  HiérarchiyMement. 

HIERARCHICUS,a,  utn.Hte'rarchiaiu y «ui appartient i U 

Htrrarchie. 

HIERASUS  Huvius.  Foyez.  Pruiha. 

HIEROGERMA,  *.  Girwrfy?/,  petite  ville  dc  la  Natolie  pro- 
pre , fur  la  tiviete  de  Gitmafti. 

HlEROGLYPHlCUS,  a , um.  HieredypliqiUy  auicentiem  m 
Htertfjypht. 

HIEROGLYPHUM , i.  HUrejlypbe  ou  Jéreelypbe. 
HIE^ROGRAMMATEUS,  a,iiro.  AA</'<^r«nm4/èr , Prêtre 
des  anciens  Egyptiens. 

HIEROLOGI  A , X.  Hiireleiit , hi/tidicUett  i dilcexrt fier  Utebe- 
[et  fainui. 

Hicronymianus  monachtis.  Ercmita  i 
S.  Hieronymt)  diûus.  Jironymise.  HermitedtS.  9ir»mti  nom 
d’un  Ordre  Religieux. 

‘''^^^•'^'•^^®'’"«^"'’*"7®*f*nompropred’homme‘ 
HIEROPHANTES , & f hcrophanta , x.  Hiirepbanie  ou  J<- 
rtphanu , Prêtre  chez  les  Athéniens. 

HIEROPHiLAX.acis  /crepklaxouJirapbiletXyTioxnàîOfRze 
dans  fEglifc  Grecque. 

HIEROSCOPIAiT  /irefiepieaaHfireJcepieSottzàiéWxTiatxQn 
* *'  I capitale  dc  la  PalcBinc. 

HlEROSOLYMlTANUMRcgnum.  Le Rtyaume  dejirafie-. 

Itm  : U Terre.Seeim. 

HIERUS,  ri.  Vvyez.  Orba. 

petire  ville  dc  Normandie,  en  France. 
HICUERA , rat.  Hifuira,  ville  dcl'AndalouIîe,  en  Efpagoc. 
HILARA.  Feyet.  Ibrus. 

» devenir  y etayer  , enjeiter , iveiSer. 
Hilare.  ^eye^Hîlariter. 

HILARESCERE,  Se  rifenir. 

ian  îSlî  • fete  dc  l’ancienne  Rome. 

HILARIS , MC.  Gai.  Riaitt , drile.  Egaye , enjtuiy  ekarbi&at . 
tvttëeyfdatre , gaiëard  yfiyenx. 


HIR 


Vutms  hilaris.  Renvi'age. 

Hilartorem  efficere  > teddrrc.  RagaiBardir. 

HiLAKlT AS  y ix\s.  Gaieté,  en/oueMeni  ,rijiiiiJfjnef  y ttte 
meur  i t^aïUardife.  Litfje  -,  vieux  mot. 

HILARll  £R.  Gayement  ,jeye»fimettt , p/ai fanmertt , avec  gaie- 
te,  avec  IM. 

HILARITUDO,  inis.  y»ytz.  Hilaritas,  aiis. 

HILARIUS,  ii.  Hdaere oti  HUier  , nom  propre  d’homme. 
HlLARODIA Hdartdte  > forte  de  poelie  ancienne. 
HiLARODUS,i.  ^d4r*i!f,  dpêce  de  poëic  chex  les  Anciens:. 
H\\.A\AKiS,t\.Httaire,Hilard,oyxilard,nom  propred’homme, 
HIlDEBERTUS  , ti.  Htldebert , nom  propre  d'homme. 
HILDEMARUS  , i.  Hddemer,  nom  propre  d’homme. 
HlLDERlCUS,ci  Hildfrie,Cbilderic.ï{0(n  propred’homme 
HlLDtSIA,  x:^Hildesheimiim,  i.  E/<Ur/Erùn , ville  du 
Cercle  de  la  Balle- Saxe , en  Allemagne. 

HILl>E  VERTUS , i.  Hddivert,  nom  propre  d'homme. 
HILElI  , orum.  Lei  HiliUs , nation  Arabe. 

HIeLA  , *.  jdndmUe , faite  avec  des  boyaux. 

HlLLARUS.  Feye^  HiLrus. 

HlcLEL,  HiBely  nom  propre  d’homme. 
HILPERlCUS,ci.////p.*»’jf  ou  Cfc/prrvf, nom  propre  d’homme:. 
HlEUM  , Ii,  Poite  marine  notre  paruit  au  ^ut  dune  f.ve. 
Vu  rien , un  fitu. 

HIMERA , X. ///Rtér4 , ancienne  ville  dc  Sicile,  quinclub» 
lîlle  plus. 

HlMEKA.  yoytz.  Terminus  âuvius. 

HIMETTUS  Mons.  Le  Mont  A/ymerrr,  ou  Monte Himetto  ; 

Ou  A/oniedt  jHiina;  cnGrcce. 

HlNAGUA  Infnla.  //.ff4^Mouro4^iM,I/lcdes  LucaVesdans 
la  Mer  du  Nord. 

HiNC.  Ù’tciyde  ce  eSti-ci. 

Hinc  & iilinc.  Deçà , de  la.  De  tout  cote'.  De  totete-paru 
HINNIRE.  Htnmr , faire  des  htnnijfemni. 

HINNITULARE»  braire. 

HINNULEUS,  i.  f4ff».  Le  petit  d’une  biche. 

HlNNULUS,  Ii.  Petit  fuulttytnultton, 

Hinnu'os  cdcrc. /40m«er. 

HlNNUS,  ni.  Mulet, mule. 

HIONA.  A^yrtjona,  nx. 

HII’P  AGO  » inis.  Bateau  defiini poierpajfer  let  chevaux , pefii* 
cb.vaax. 

HlPPE.ci  Hippe'y  fille  du  Centaure  Chiron. 

HIPPELAPHUS , phi.  Ref/me,  Xattuey  Rangieri  bcie  de  Ibmme 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  pays  froids. 
HIPPIpromoniorium.4K)*47-«<’A«tSonxc3put.P’e/'^«</<rr«r. 
HlPPiATRlC£,es.  L'HippiatriifMe , l'art  dc  guérir  les  mala- 
dies des  chevaux. 

HIPPOCAMPUS,  pi.  Chev.tl-tuariH. 

H IPPOC.AST  A NUM , ni.  Maronierd  Inde.  Chevaliue , arbre. 
HIPlK^CENTAURUS,ri.L’//ippeerv/4we,mon{lrc  fabuleux. 
HIPPOCOMU5 , mi.  Pnlfreuier,  valet  décurie. 
HIPPOCRATES , is.  Hippoertue , célèbre  mcdccin  Gi^. 
HIPPOCRENE , CS.  L' Hippocrene , fontaine  du  Mont  Héü» 
con , en  Bcotic. 

HlPPODROMUS , mi.  Manège,  Carrière , lice.  Hippodrome, 
HIPPOGLOSSÜM . i.  Elet  ,ftetz. , petit  poilTon  dc  Mer. 
HlPPOGLOSSUM.  royez.  Rufeus. 

HIPPüGRIFÜSjfi.  Hippogrift , animal  fabuleux.' 
HlPPOLYTE , es.  Hippotyie , nom  propre  de  femme. 
HlPrOLYTUS.  ti.  Htppolyte , nom  propre  d'homme. 
HIPPOMANES,  ni.  Mppenanér,  caroncule  qui  eft  i la  tete 
du  poulain  nailTanc. 

HIPPOMARATRUM , tri.  Fenouil  fatevege  , plante. 
HiPl'OMULGUS,^.  Hippomulgue  : nom  donné  aux  Sarm> 
tes  i parce  qu’ils  le  nourrillôtcncdc  fang  de  cheval,  qu’ils 
mêloicni  avec  le  lait  des  cavales. 

HIPPOPERÆ,  aïom.  Bourfit,  bounttes, petite valifi, 
HIPPOPHAES,  es.  Hippophaèt,  arbrilTeau. 
HlPPOPOTAMUS>mi.//fpp«p(V4»f,ehcvaldcnTicrcipoiflbti. 
HIPPOPUS , puHipp^ae,  pied  dc  cheval 
HlRA,x.  L'intefim Jéjunum. 

HIRCANIA,  X.  L’Htrcauie , aacicancmenc  province  de 
l'Empire  des  Perles. 

HIRQNUS , a , um.  bouc. 


HIU 

fixtor  hircinns.  Vadeur  dMiauUrt, 

Hiicinuin  corium.  Alarra^n. 

Hircinum  corium  imitaci. 

Hircini  corii  cifingcnJi  ars.  MÆrrojuinerù. 

Hirdnx  pcilis  concinnator.  Ai.irrojuinip’. 

HlRClPlLUS  t U»  f'AM  ctmmt  kh  hue. 

HIKCOSUS  > a , um.  Qm  fm  le  hue  > fai  fint  te  geujfet. 
IJIRCULATlO,  onis.  Strte denuluiu  (jui  vina  klaviffie. 
HlRCUS>  ci.  Biuc. 

Hitcus  lîivcflris.  Beuc^M.tiit, 

HiKCUS , ci.  Htretu  i terme  d‘Anatomic.  L'cmmence  de  t'o- 
reille  qui  eft  proche  des  temples. 

HIR.VUNIUS  Uuvias.yfuJaurd'hMiMmlasfiiivias-f'e/eteemat. 
HlKMOLOGlUM  ,ii.//(m«/i^ri  terme  de  LiturgieGiecquc. 
HIKMUS»  mi.  Mme;  terme  de  Liturgie  Grecque. 

HIRPINl,  orum.  Lcr  Hi/finSt  ancien  peuple  d'Iulie. 
HIRQUINUS , a • uin.  A'wi  Hircinus , a,  um. 

HIUQUUS  , i.  Le  cam  de  l’aU. 

HIR.RJKE.  Grander  entre  /et  dentt, 

HIRSBËRGA , X.  Hir/berg  » petite  ville  de  la  Sllcfic. 
HlRÜUTUS,  a,  um  : lÿ"  HIRTUS  , a , um.  f^el» , berijji > 
bérij/emtè,  nal-feigni.  Htj/tde. 

Hitfutus  acuicîs.  Eftntux. 

HIRUDO  t inis.  Sunt-pu  t in(ë<fle. 
HIRUNDlN]NUS.a»um  D'HtrtmdeSe. 

HIRUNDO , inis.  UirandelUt  oifeau.  Arende , vieux  mot. 
HISA  /'ffj'ftirara. 

HlSANlJO.  yojee.  Ex3ud.t. 

HlSCENSi  enti$.  Entr  ouvert  ^ fendu , entrebâiOt. 

HISCERL.  yÿiffr/r,  dentroHWtr^ft  fendreSiundrtyi'tfêimür. 
Ne  hilccre  qiiidem.  Ne  dm  fiuffler,  ne  pus  dtre  le  mu, 
HlSPAL,r^  HlSPALlS,  is.  ville d'Efpagnc.  SéviSe 

^ rOrv . petite  ville , dans  la  Jamaïque. 

Hilpalis  Vêtus.  iévtBeU  village  ae  l’AndaloulIe. 
HbPALENSIS  ager.  Le  territeire  de  SéviSe  > comrdc  de  l’Ar»* 
dalonfie. 

HI>PAHANUM.  t'oyee.  Alpaharoum. 

Hlii'ANl A , X ; <^•HISPANIÆ, arum.  L’fÿrfjne,  le  Royau- 
me d'Erpagne  » en  Europe. 

HlSi^ANlA  , X.  Epetÿte , Abbaye  de  filles  » dans  le  Dioccre 
d'Amiens. 

HISI’aNIA  nova,  f^oyes.  Mcxicana  rcgio. 

HlbPANICUS , a,  um.  E^agnoltqm  uppunient  ù tEj/égni. 
Canis  Hilpanicus.  Epugnttü. 

IdiSP.ANUS,  a» ura.  Eifugnol ; nuturel , ert/lnédre  dE/pugne. 
Hl-SPELLUM*  li.  , Dourc  de  TOmbric  1 province  de 
l'Etat  de  l'Eglife. 

HI'sPIDARE,  Htnjfer  tdreffer  det  peittiei. 

HISPIDOSUS,  a , um.  yoyez.  Hdpidus,  a » um. 
HlbPtDULA.  Seu  Gnaphaiium  moDtanum>  folio  rotundioce. 
J*ied  de  chut , plante. 

HISPIDE  D'une  muniere  bideup  f bideufemeru. 

HISPIDUS , a , um.  f^elu . btnft , hideux.  Hijpide. 

HISSA,  f^eyet.  Lillk. 
hissera,  f'eyee.  Ifara. 

HISTER.  Hirtrio. 

HISTIODROMIA,  x.  Lu  Jldurine ,U  nuviguiien ^ U me’tîer  de 
tee  Aler^t Htpiedrenùe. 

HISTIOOKÜMlOUS,  a,  um.  De  murine  t de  nuvigutien. 
HlSTORlA  , X.  Hifeire yricit  tnurrution tremua. 

Ad  hifloriamEicicns.//^»r/4l. 

HlSrORlALIS,  ale.  UHifinre,  Hiferiul. 

HISTORICE.  Hiperiyuemem. 

EilSTORlCUS,  a , um.  Hifari^^  Hifiarien,  Hi/larùd. 
Stylo  hillonco. • 
HISTORIOGRAPHUS,  phi.  Hifitriegrupke.  Qjù  truvuiSe  i 
C Ffifiotre.  Qi«  ieit  CHifiaire.  Hifturitn. 
HIsXOKIÜNCULA  , Ix.  Hiferifue  ,nouvtSe , conte. 
HISTRIÜ,  onis.  Bot^tUtbùuUur^baUdiutdunfeurde  carde, 
fugonn  , turceur.  Churlulun.  Hiflrun. 
HTSTRIONAUS,  aie.  De Cemidiin , de bùteleury  de  furetter. 
IH I SXR.ION1A , X.  Le  métier  de  Furceur,  de  Comédien, 
HlSTli.  lONlCUS  I a>  um.  De  Comédien,  tie  furceur, 
HISLANDICÆ  Inlulx.  /'«yrcScheilandicx  Infulx. 
EdlC/LOARE.  Euire  fendre.  Crevujfer,entr  em/rir. 


HOM  iry 

HIULCUS  > a>  um.  Entrouvert , fendu , entreL.iiBé. 
HlZREVlTUS^i.  Htvivne,  ou  Héréviu,  Religieux  Malio*. 
tuetan. 

H O 

HOAICHING  A ) gr.  Houiebing , ville  de  la  Chine. 

H0A1CN.\NUM>  nL  Iiouignun,gcindn  ville  de  la 
Chine.  c 

HOAKUM , ki.  Houkg , herbe  qui  croît  â la  Chine. 
HOANCHEUM  » L . ville  de  la  Chine. 

HO.^NGQO»  onis. petit  oilcauqui  Te  trouve  à la 
Chine. 

HOANGIOYüS,  yt.  Houngeieyu,  animal  de  Chine. 

HOUAL , is.  HohÀ,  Idole  des  anciens  Arabes. 
HOCHDEKGA.x.  Hochberg,  Château  d'Allemagne. 
HOCHSTETCM,ti//«rJ^rr,bourg  de  Sou  jbe.en  Allemagne. 
HOCKERIA.  X.  auircmciic  Pegé/umie i paiti 

pays  de  la  PrulTc  Ducale. 

HODENA  > X.  Hodenum , ni.  Hoden , ville  de  Nigritie. 

HODIE.  Ce>0«rd'E4U.EimMfl},mot  gaulois. 

HODIERNUS.a,  um.  D'uujourd'hM , de  ce  jour. 

HODSI,  & Hadlî.  //od/t  ou  Hudji,  nom  d'une  contrde  dont 
il  eft  parlé  dans  rEciiture. 

HOEICHEUM  > i.  Hoetebeu,  nom  de  deux  villes  de  la  Chine. 
hOFFA , X.  Hof,  petite  ville  du  Matquifat  de  Culembach , 
en  Franconie. 

HOGA  > X.  Lu  Hogue,  port  de  Fnoce , fur  la  côte  de  Not» 
mandie. 

HOHEMEMSIU.Vi  » ii.  Hetn~ems d'Allemagne. 
HOHEN-DUELLUM.  f'oyet.  Ducllium. 
HOHENST£NlUM,ii.//«iC).'nylrm,  Château  d'Allemagne. 
HOHE.S  ZOLERA.rx.  Hoben-tMern,  Cliàtcau  de  laSouabe. 
HOHIUS  duvius  » U.  U Home  ou  l'Oriye,  grande  rivière  de 
l'Amérique. 

H01U.V1,  ii.  HKyQMHui,  ville  du  Liégeois. 

HOKIENUM , ni.  iiokit» . ville  de  la  Chine. 

HOLDECAi  X.  Hoibeeb , ville  ou  bourg  de  Dannemarck. 
HOLO£RNESSA,x.  H9ldernej/e,gtind  Cap  de  l’Angleterre. 
HOLLANDI,  oruro.  Ze/ 

HOLLAND  1 A,  X.  HeSundt  i la  plus  coofidérable  des  Pro- 

vinces-Urnes. 

HOLME TIA , tix.  Payez.  Ulmctia. 

HOLMIA , X.  Siocbbotm,  ville  capitale  du  Royaume  de  Sti^dc. 
HOLAUCAUSTUM , & Holocautomaium , ti.  Hoteeui^e , 
fucrifice. 

HOLüCüTlNUS.nl/i/»/acar/», nom  d’une  monnoied’Egypte. 
HOLOGR  APHUS , a > um.  Olographe  ^ terme  de  Pratique. 
HOLOMETRUM.  Pojez.  Pantometrum. 

HOLOPHA.NTA , x.  Impujleur , menuur. 

HOLOSERlCUSa  a,  um,  Do/eie.  Soyeux. 

HOLOSTEON  , i.  Sorte  de  cbiendiM. 

HOLOTES,  cum.Z4s  Holotet,  nom  cTune  raailbn  Arabe. 
HOLSATIA  > X.  Le  Helfietn , ou  lu  Holfiue,  province  de  la 
Balle- Saxe,  en  A[Iem.igne. 

HOLYCROSS A , X.  Holycrejfe,  ou  Suant  Croix\  bourg  > oh 
petite  vi  le  d'Irlande. 

HOMÆOTELEUTON  , ri.  Cbunt-Royul. 

HOMBERGA , gx.  Hamberg,  bourg  de  la  Wcftphallc.  Mortf 
ber  um  Fluum , bourg  du  Bas  Landgraviat  de  Hcil'e.  , 

HOMBURGUM  . gi.  Hombourg,  petite  ville  lîtuée  dans  le 
Duché  des  Dcux-Pontl  Hombourg  under  Hohe , petite  ville 
du  Haut  Landgravi.tc  de  HcITc. 

HOMELA,  Ix.  1 petite  ville  deh  Lithuanie. 

HO.VIER  > cris.  Homerymt(mu  Hébraïque. 

HOMERICUS,  a , um.  Homén<iue,  (fut  eji  edHomere. 
HOMbRfTÆ»  arum.  Ltt  Homéniet,  ancien  peuple  de  l’A- 
cabic'Hcutculc. 

HOMERUS  » ci.  Homert , nom  propre  d'homme. 

HOMIQDA , dx.  Meurtrier,  ujju{fm,  homicide. 

HOMICIDIUM , ii  Homicide  i meurtre , ufuffiuut. 

Homicidium  perpçtrarc.7ir»-,  i^a/Jùur.Homictdir,<eicux  mot. 
HOMILI.A  I X.  Homélie , Confereuce. 

HOMILIARIUS  liber.  Hemtltuire,  & Homilitrt  termes  de 
Liturgie. 

HOMjLIASTES  , Homilites.  Htmiliu/ie , Pridicuienr, 
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MOMINICOLA I Iz>  ffommic»Uy  adorateur  d’un  Iiomme. 
HOMMA  » X.  Htmmetou  y^imr  > petite  ville  de  U province 
de  la  Marche  » dans  l’Ecodc  Mcridionalc. 

HOMO  » inis.  L'hornn.tt  ou  U fmmt , une pn-fimu  > bu perjm- 

Hominis  ludui  V/Jtmifr*  • )ea. 

HOMOBONUS , i.  Homo^,  ou  Htvmthvt  > nom  propre 
d'homme. 

HOMOCENTRICUS^  a>  um.  Hvmstntri^i  terme  d'Aflro- 
nomie. 

HOMŒOMERIA , x.  ‘VnifartHtti,  reffembUnce  des  partUt. 
HOMOGENEUS , a , uin.  Hvmoÿint  ; terme  de  PhiloCophtc. 
HOMOLOGETA,tÿ’HomologctcsiX.A^««tf/(>fè/f,Confcilcur. 
HOMOLOGUS,  a>  um.  liotntloÿu  \ terme  de  Gi^omtittie. 
HOMONYMIA , x.  terme  de  Logique. 

KOMONVMUS, a,  um.  Havnnymt',  terme  de  Logique. 
HOMOOtJSIANUS , HomouHon  » HomouJîonifb.  Hmau- 
fient  Hmaifiomfie , admet  UConfubilai> 

tialir^. 

H '^MOPHAGl  A , X,  Hamophagit , Tillage  des  viandes  crues. 
HO.ViOPHAGUS , a , um.  Homaphage , ntangt  dt  U chnir 
(rue, 

HOMULUS.  HOM(JNC10.HOMUNCULUS.  Petit  htmme, 
d homme  : embryon  > hononenU. 

HOMUNGONISTÆiarum.Z,«A/»w«*c/«wy?«,nomdcSeûe. 
HONANCA,x:  & Honanum,  ni.  //«nan , grande  ville  de 
la  Chine. 

HONANIA , X.  Hoh4h,  Province  de  la  Chine. 

HONDURA . X.  Hondnrnt  ou  let Houdnreit  Ptoviace  de  l’An* 
dience  de  Guatimala. 

HONEsTAMENTUM , ti.  Honneur tornementtptrurt. 
HONESTARE.  Homrett  orner, piwert  décorer. 

HONE^TAS,  aiis.  HonnèieUthonntHr,  bienfrante, 
HONESTE-  Hpnntiement , honornblemtal , dèeemment. 
HONESTUS  • a , um.  Honnête , honorallf , raijonnahle  > ejiiaâ- 
bUfloiubUi  décent. 

Honelhis.  Hontfi  ou  Amtait,  nom  propre  d'homme. 
HONOLSTELSU.Vl , ni.  Homlfiein,  petite  ville  dans  l’EIec. 
torac  de  Trêves. 

HONOR , oris.  VHemewr,  divinité  des  anciens  Romains. 
HONOR  t oris.  Honneep-y  rejpcilt  fonmjpon  » hommage.Chérgt, 
di(H  ti , ran^. 

Honore  dignus.  HonoralU^ 

Honore  afhccrc.  Honorer, efiimer,  révérer, 

Cut  honorem , honorem.  A tout  Stignatri  > tout  htmeters. 

Ad  honores.  Honoraire  , ad  honores, 

HONORABILIS,  bile.  Honoratte,  ditne  détre  honoré. 
HONORABIÜTER.  Honorablement , avec  honmitr. 
HONORANDUS  , a , um.  Honorable  > digne  détre  honoré. 
HüNORARE.  Honorer,  re/ptéier, 

HONORARIUM  » ii.  Honoraire , PA/ent. 

HONOR  ARIUS , a , um.  Honoraire,  [e  fait  pour  f honneur. 

Puer  honorarius.  Menin  , mtpnon,  favort. 

Equus  honorarius.  ChevA  de  parad:.  Chevd  de  main. 

Duâor  honorarius.  ChevAier  dbonntitr.  Ecuyer. 

Locus  honorarius.  Point  dhanneur.  Qiurtitr  dhonneur;  termes 
de  Blaibn. 

Honoratia  animadverlîo.  Honoratix  advcclîonis  mulâa. 

Amende  honorable. 

HONORATE  Honorablement. 

HONORATUS,  i.  Honore,  Honoré,  //c/wrxr,  nom  propre 
d’homnre. 

HONORATUS,  a>  um.  Hoooratior,  iJlimus.  Honoré,  reJpeUé. 
Locus  honorarior.  La  droite.  Le  pas. 

HONORIATI  Milites.  Les  Honorta^ues  i eQ)cce  de  milice 
dans  TAmiquité. 

HONORIFICARE  Honorer,  rejpeclfr. 
HONORIFlCENTIA,x.  Honneur,  vénération. 
HONORIFICUS»  a^  um.  Honorable, honorifique. 
HONORlUS>  ii.  Honoriut , Honoré , Hmôre,  Uonoire,  nom 
popre  d'homme. 

HUNORUS»  a,  um.  Honore&le,  ref^Uahlt. 

HOPLITA,  tx.  Hoplite, qui  couroirarmé  dans  les  jeux 
Olympiques. 

HOPLOMACHUS  , i.  Hoploma^ue , cfpèce  de  Gladiateur. 


HORA , rx.  Hesp-e.  La  faifin , U temps. 

Hora  incempcRiva.  Heure  mdû*.  * 

Hora  Indica.  Garr;  terme  de  Relation. 

HOKARIUS»  a>  \im.Qiÿ  concerne  Cheurt,  fui  dseretene  heure', 
horaire. 

Horarius  index.  Montre,  Cadran. 

HORATlUS,  il  Horace , nom  propre  d'horame. 
HOKDURGUM , gi.  Horbourg , gios  bourg  de  la  Haute- Al< 
(âcc. 

HORDA  , X.  Vue  vaehe pleine. 

HOKDEACEUS,  a,  uro.  D'orge. 

Panis  hordcaceus.  Pain  dorge. 

HOKDEARIUS^ai  um.  Même  fignificaiion. 

MORDEUM  , ci.  Orge , marséche. 

Dillichum  hordeum.  Paumelle. 

Hordco  glurua  cxcmrum.  Orge  mondé. 

Aqiia  cum  hordco  coéla.  Orgeade. 

HORDlANl  «lira,  broyez.  Cîrdinga. 

HOREB  Motis. Le  Mont  HorebotiOreb,  dansrArabiePérrée. 
HORESTII 2 ocum.  Les  Horefiünt , peuples  de  la  Bretagne 
Seconde. 

HORIA . X.  Barque  de  Pêcheur, 

HORIZON , ontis.  L'hornon  ou  thorifin. 
HORIZONTALIS.alc.  Horizontal. 

HORIZONTALITER.  Horisjontalement. 

HORMlNUM  conià  purpureo  violaccâ.  Ormiu,  plante. 
HORMISDAS , X.  Hormtfdas , nom  projwe  d’homme. 
HOKNDlEPUS , pi.  LHomdiep , petite  rivière  des  Provin* 
ces-Unies. 

HORNEGlLDUMf  àx.Corhinage , droit  de  Corbinage-,  termes 
de  Coutume. 

HOKNIA,  X.  Horn,  petite  ville  d’Allemagne. 
HORNOTINUS  « a > um  s HORNUS  i a , um.  de  tanné4_ 
précédente , qui  efi  dans  fa  première  année. 

Accipiter  hotnus.  Otftau  Sater-,  terme  de  Faucoonecie. 
HORÆUS  > ci.  Foyet.  Ortum. 

HOROGRAPHIA  > x.  L' Horographie  ou  la  Gnemenique. 

1 iÛROLOGlUM  I gii.  Horloge.  Cadran. 

Horoiogtum  (blare,  fcyothcricum.  Cadran  Jolaire. 
Horoiogium  arenariiim.  Sable,  ampedtiie, poudrier. 
HORO.ViETRIA>x.  L'borométne , l'art  de  mtjurer  & de  divi' 
ftr  les  heures. 

HüROSCOPARE.  Faire  Chorefeepe.  Prèfider  au  moment  de  U 
naijftnct. 

HOROSCOPÜS , pi.  Horofeopt , figure  ou  thème  télefie.  ^ 

HORRÆUS,  a. //orrror,  peuple  des  montagnes  dendum&< 
HORREARIUS , ii.  Garàc-magaejn. 

HüKKENDUS  * a > um.  Horrible  , e^eux,  efroyable , épotf 
vantable. 

Horrendum  in  modum.  Horriblement , afireufement,  épouvan- 
lalirmenl. 

HORRERE.  Se  htrijfer.  Trembler  , frifiomer.  Etre  fai/idbar^ 
rtur. 

HORRESCERE.  Même  fignificaiion. 

HÜRREU.M  , el  Cremer, grange,  ceSitr.  Magaxjn. 

In  hotreiim  fcponcrc.  Engranger. 

HORRIBILIS»  île.  Homblt ,afireux , effroyable,  épouvantable^ 
Horribilcm  in  modum.  Horriblement ,Mfirtufemeia ,tffroyabltr 
ment , épouvantablement. 

HORRIDE  Horriblement , épouvantablement,  • 

HOK  RI  UULUS  , a , um.  Rufiique , impoli , défag'éable. 
HORRIDUS,  a , um.  Htmble , affreux , hsdeux,  épouvamabUt 
effrayant.  Sauvage  ,feroce,  barbare. 

HORRIFICARE.  Faire  horreur , effrayer , épouvanter. 
HORRIFICUS  , & HORBJf  ER , a , um.  Qui  fait  horreur  ; 
qui  donne  de  C effroi. 

HORRIPILATIO , onis.  Hèriffiment  de  poil  eaufipar  lapeuTw 
HOKlUSONUSt  a,  um.  Qui  fait  un  bruit  horrible. 
HORROR.  oris.  Horreur, effroi, épouvante, frayeur, terreur, 
frémiffrment , rremblemeni , treffaiiement  > interdilUon. 

Horror  ex  frigorc.  Friffon , fnffonnernent. 

HORSHANUM  , & Horesbanum  , ni.  Horsban  ou  HoreS“_ 
han , bourg  du  Comte  de  SulTex,  en  Angleterre. 

HORTA , X.  Horia , Décflè  des  anciens  Romains. 
HOKTAMEN , & Hottamentum.  yajrz  Hottatio , onis. 

HORTANUM 
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HORTANUM  > nî.  Vvjtx.  Otta. 

HORT  A RI.  Exhmtr,  rtm»ntrtr,  enctm-afer,  emvier.Exarci/rr. 
HORTATIO,  onis.  Exhtriéiim. 

HORTATIVUS,  a,  um.  Qmtxhtrtt,  ^ (xcMr^^e. 
HORTATOR,  orisjd’  Hort3crtx,icis.CW«4  & alU  y«/  exhtrte. 
HORTENSIA,*.  Hartenftt  Horterp^^  nom  propre  de  femme. 
HORTENSIS , fe  : d-  HORTENSIUS , a . ora.  Dt  iérdm. 
Atrium  hotrenfe.  Aula  > caméra  hortenfia.  SaUx,  ctUrmtt^hûp 
fxet.  K»Jtk,OM  Knfik»  terme  de  Relation. 

HORTENSIUS»  ii.  Haruxfi  ou  Hanenfimst  nom  propre 
d’homme. 

HORTULANÜS  , ni.  Jardiaier. 

Horrulanorum  prxfcâus.  Bajlungi-Bafelti  » Hoi^xlxr,  termes 
de  Relation. 

HORTULÜS,  Ii.  Petit  jardin. 

HORTUS , ti.  Jardin,  verger.  CenrùBt,  ancion  mot.  Jardinage. 
Hortutn  colère.  Jardiner. 

HORUS  » ri.  Haru  » faux  Dieu  des  Egyptiens. 

HO.sANNA.  { terme  des  OSrétnonics  Juives. 

HOSCARUS,  ti.  /'•yrtOfearuï. 

HOSPES  » itis.  Hôte , hàieffè  , hajj>italier.  HiteSier.  Etranger , 
Forain, nanvean vend.  Epave,  yinitain. 

HOSPITALARIA  Monialis.  Xeligienfe  Hilpitaliere. 
HOSPlTiVLARIUS»  ii.  Rehgunx  H>(j>italter.  HèteSitr , rece- 
veur d'hôte/. 

HOSliTALE , lis.  Spîial,  bourg  de  la  Haute-Caclntiiic  » en 
Allemagne.  j 

HOSIMTALIS»  ale.  D'hite  .dbapitaUti.H'fpitalier, 
HOSPITALITAS,  Cartc.iserga  holpitcs.  Hej^aedité, 
HOSPITALITER.  ^dvee bcjjitaliti. 

HOSPITARI.  Loger.  Etre  logé. 

HOSi^mOLUhi  > 11.  Vne  petite  hôuBerie. 

HOSPlTlUM  « ii.  /ialf>ice,  at^trge  , gae , Icgemnl. 

Holpitium  pediti  Sc  cquiti  commodum.  Bon  logis  k pied  & à 
ch.  Val. 

Holpitium  cxdpiendis  peregrinis  deftinatum.  Caravanftreü. 

Cham  termes  de  Relations. 

Hofpitio  cxcipere.  Hiherpr.  Loger.  Retirer. 

Hotpitjonim  metator , dellgnator.  Fonrrier. 

Jus  nofpitii.  Vrou  degttt,  ancien  droit  que  tes  Rois  Icvoient 
Uron  d'Ofii/e. 

Holpiiii  TMVinûimexttoeJidariebaldetLogit.o^ctexA'itrniç. 
HOSPlTlUM  or*.  HefiériadefO/a  » lieu  dans  la  Campagne 
de  Rome. 

HOSPITIUS , ii.  Jio(f>ice,  Sopit , nom  propte  d’homme. 

S.  Hofpitii  atx.  Saint  Soj^it,  omSom  viUagcdu  Comté 

de  Nice. 

HOsPITUS  , a , nm.  Etranger,paffant. 

HOSnA , ri*.  Hopii , viüimt , bolocatpe. 

Hoflix  confccrand*.  Paint  k chanter. 

HOSTICUM)  ci.  Le  Part  ennemi. 

HOSTICUS , a I um  : CT  Hollilis . île.  D'etmemi. 
HOSTILINA  » n*.  ffoPtline  ,Décüc  des  anciens  Romains. 

^ HOSTILITAS,  aiis.  HepiM ,e^e  dinmitii. 

HOSTIRE  Repvtffer , rendre  ta  pareille. 

HOSTIS  » i$.  Ennemi. 

-HOTENSiS  f^et.  Sagienfis  Comltatus. 

HOTTENTOTæ  » arum,  las  flntentoa  , tes  Ca^rtt , qui 
h.ibiccnr  auprès  du  Cap  de  Bonne  Elpctancc. 
HOUCKlUS.^Houcckius»  Hotukpft  o\sH$ttecklen,x\cntx 
de  Eaûion. 

HOY  A , *.  L’Hoy , l’une  des  Orcades.  Hoyt , petite  ville  de 
WcRphalie. 

H R 

HRADISCA  , *.  Hradtfe  ou  HraUpi  » ville  du  Royaume 
de  Bohème. 

H U 

HUBALDUS.I.  Hniatsd,Ttein\  propre  d’homme. 

HÜBERTUS  » i.  Hubert , nom  propre  d’homme. 
HtJBETUM»tL//«fe/,bourgduRoyaume  d'Alger  >cnBatbarie. 
HUC.  Id.  .1. 

Hùc  illùc.  Depk  deVa.Qm  pk  jfu  Ik. 
l^OCHEUM , ti.  Hncht»,  grande  ville  de  la  Chine. 

7mt  Fil. 
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HUCUCA,  *.  ^«fura,  ville  delà  Terre-Saime. 
HUDACUM.  Kudaciim. 

HUDSONIUS  Sinus.  La  Baie  £ Jhedfen. 

Hudibnium  fretum.  Le  Detroit  eLHndjan. 

HUESSENUM , i.  Haeptn , bourg  du  Cercle  de  W^cftphalie» 
HÜFALISl A,x A/'j/wh/f.pctite  ville  duDuché  de  Lux  embourg.« 
HUGO,  onis.  JiugtutoKt  llugue,  Hugm,  Haon.Hnei  nom 
propre  d’homme. 

HUGONOTUS,a.  Huguenot,  Calvinpe. 

HULSTA,*  : tÿ-HULSTUM , I.  /A/;/,  petite  ville  des  Pro- 
vinces-Unies. 

HULUVIA  > *.  Hotdovt  » petite  contrée  de  l'Idc  de  Mada- 
Rafcar. 

HUMA  fluvjus.  J'sy.'tUma  fluvius. 

HUMANH.  Humainement , avec  humanité'. 

HU.M  ANIORES  liticr*.  Les  Humamtit.  Les  Ultra  humaine  i. 
Qui  literas  liuinaniorcscaiUt.  HumamPe, 

HUMANITAS  • atis.  Humanai.  La  njamre  humaine.  Cèviliii S 
douceur , bonté,  honnêteté,  lendreffe , bénignité. 
ArulHcismoribtnadhumanicatem  tcaduccic.  Deh-utalipr  t 
mot  peu  en  iir.ge. 

Hutriannatem  adimcrc.  DepouiStr  C homme  de ps  fentiment na- 
turels. Déihumanspr. 

HUMANiTER.  Humainement,  doucement,  charitablemmt, 
HUMANITUS.  Humainement. 

HUMANUS . a > um.  Humam,  qui  concerne  l'homme,  lia* 
main , arable  » deux , clément , dibonnaire. 

Humana  namra.  Z.’JbNW4ni.'r. 

Humaniim  genus.  Ltt  hommes.  Le  genre  humain. 

IIUMARE.  Enterrer,  inhumer. 

HUM ATIO , onis.  Enterrement , ppuSiure . j>l?in>n4ri«v. 
HUMATOR  ,oii$.  enterre;  (jm  d.mne  la  fépuliure. 
HU.VIBERTUS,  ri.  Humbert , nom  propre  d’homme. 

HUM ECT ARE.  Arrofer, bumecler  , mouitUr , mmper,  imbiber, 
abreuver. 

Leviter  humeûarc.  Bjputer  ; tenne  de  Jardinage. 
HUMERALE.  Manteau , mantelit , eaja^ue,  <j{M^utn,  itharpfi 
ntantiB*.  tphad.  Contait.  Epaultue. 

Homcratc.  Amiculuin  quod  EniAro  liumcro  geftarc  folenC 
doâores.  Ch.tp:ron. 

Humcralc  pluvialis.  Aiireum  textile  poAicam  crabe*  facrx 
partem  adornans.  Chaperon. 

HUMER£.Humeo.£trelMiR«ir,Arem«/>e.i'«yatfr,  t'htmeîler. 
HUMERUS  » ri.  Vépattle.  Le  paleron. 

Humeris  imponere.  Endoper. 

Spacium  inter  humeros  interjcâtim.C^-rr,  carmrt. 
Humerum  fiangerc.  Epauler,  caffer,  démettre  une  épaule. 

Ad  humeros  pcitinens.  Huméral  -,  terme  de  Médecine. 
HUMESCERE  Etre  humide  , être  mette, (uinttr,  s'henuitler, 
HU.Ml.  Par  terre,  kurre,  k b.î* , fur  U carreau , furie  pavé, 
aplat. 

Humi  cubare.  Couther  (ûr  la  dure. 

HUMIDARE.  Rendre  humide. 

HUMIDE.  Par  rhumidiie.  Avec  humidité. 

HUMlDlTAS  > atis.  Humidité,  moiteur. 

I HUMlDUt-US.a.  um.  Mi<te,un  peu  humide, 

HU.MIDUS  , a , um.  Humide , mont , trempe'. 

Humidum  in  modum.  Humidment. 

HUMIFER , a,  um  : HUMlFICUS , a , um.  ^ caufe  de 
rhumidue'. 

HUMILIARE.  Humilier , abdifer , mortifkr. 

HUMILIATIO»  onis.  Humiliation , ahâijpment , mortipcaiitu. 
HUMILIATUS.  a,  um.  Participe papif  «fHumiUare. 
Humiliati.  Les  /Aasfijr/» Ordre Reiigeux.  Let  HurntUis,  Sec- 
mets. 

HUMILIS  » Ue.  Humble  , foumti.  Bat.  Aplati , écrâ/é.  Plat , 
rampant. 

Humilis.  L'humble , tabaipeur  i le  eapucin , mulcics  des  yeux. 
HUMlLITAS,ati$.  Soumipion ,baprpe , humilité,  humduation, 
dèpreffun,  ravalement. 

mhMlVTER.  Humblement , itime  maniéré  bipfe  & obfturf. 
Bapement. 

HUMOR,  oris.  Humeur , moiteur,  eau,  vapeur,  [humide. 
Humoris  itifnlio.  HumeQaiio». 

Humorum  detraâio.  La  décharge  des  hunteurt. 

Mmra 
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Humorum  copii.  Htplfiivii , dbondante  dhttmturt. 

Virions  humutibusieiiundans.  Céetebyne. 

Atborum  vcrnans  Imcnot.  La  tivt  des  Arbrts. 
HUMORISTA  > X.  /iMmerifl$ , membre  d‘unc  Académie  fz- 
vjntc  de  Rome. 

HUMUSi  rai.  Ttrrty  terroir , terrAÎn. 

HUN£R1CUS>  L Hitnèriet  nom  propre  d‘homme. 
HUNGARIA , X.  Ld  Hongrie , Royaume  de  l’Europe. 
HÜNGARUS,  & HUNGERICUS,  a , um.  Hongrois  i de 
Hongrie. 

Hungarus  eques.  HouJfjrd  ou  HulftrÀ. 

HUNGERFORDIA , *.  Hn^xerford , boorg  d’Angleterre. 
HUNJNGA , *.  village  du  Sungow,  fur  le  Khia 

HUNNEf  LOTUM  » ri!  HonfUnr,  petite  ville  de  la  Norman- 
die , province  de  France. 

HUiNNI  , orum.  Im  Hunt,  peuples  Ttfroces  du  Nord. 
Hunnorutn  tradlus.  VHHHdjrm(kj>\x[VnfrHtk.t  coottde  du 
Cercle  Elcdoral  du  Rhin. 

HUNNlBALDUSt  i.  HAmbend  ^novci  propre  d’homme 
HUXNU.M.  f'fl^rcSevcnshalum. 

HUNSINGONIA , x L'Hun/ingo , conirdc  des  Pays-Bas. 
HUNTEBURGUM»  gi.  Hunubontg^  petite  ville  du  Cercle 
de  WeBphalie. 

HUNTlNGTÜNIA,x./A«»»^r9»,  petite  ville  d’Anglctcrte. 
HUNTIUS,  i.  La  riv:ert  tt Himte , en  Allemagne. 
HUQUANIA  , X.  L'Hu^fUAng , Province  de  U Chine. 
HURII'tNSüipagus.Z.eA/i«r<pafJf,coniréc  dcrillcdL-France. 
I lUKO*  onis.  Hurorn,nom  d'un  peuple  de  la  Nouvelle  France, 
en  Amérique. 

HURONUM  Huvius.  Voyez.  Pratorum  Buvius. 
HURSTUlM^ii.  i/wi/F , elûteau  du  Comté  de  Hanc,  en 
Angleterre. 

HU5U.VlUMa  i.  HaJUm  , ville  du  Duché  de  SIcrwick , en 
Danoemarck. 

HUTTIT  A,  X.  Hmiiie/fMi  eJtAtlAchéAMX  errtnrt  de  leAnHmns. 
KUXARtA,x.  Hoxaria , Hoxtcra , x.  Htnxter  qm  Hoxter t 
petite  ville  de  l’Abbaye  de  Corwey  » en  WvBphalic. 

H Y 

HYACINTHUS  f i.  HyAcittibe  > nom  propre  d’homme. 

hlYAOES,  um.  Les  Hyadtt , nom  d’éioAcs. 

HYÆNA,  X.  animal  Farouche. 

HYAl  £ , CS.  HyA/ê . Nymphe  de  la  fuirc  de  Diane. 
HYAMPOLIS  t is.  Jmk^oU  » bourg  de  la  Livadic , province 
de  la  Grèce. 

HYBuAtX-  nom  d'une  montagne  de  Sicile. 

HYBLA  major,  yinjourdbiù  Paternum.  Voyez,  ce  met. 
HYBRIS.  AVy^tHibris. 

NY6RIST1CA,  oruin.  Ln  fiiedet  PèntlAns,  ^ui  /*  ciUbroitm 
Crece. 

HYDASPES,  is.  VHydjIfv , rivière. 

H YDATOIDES  } is.  HydjiauUs  ; terme  d'Ocul*Be  > & d’Ana- 
lomic. 

HYDATOSCOPIA . x.  HydAiefcople  ; terme  de  Divination. 
HYDRA , X.  Hydre  > ferpent  aquatique. 

HYDRELÆUM , xi.  HydrtUon  -,  terme  de  Pharmacie. 
HYDRAGOGUSj  i.  Hydragogue.  Remcde  fudorihque»  apé- 
ritif, diurétique. 

HYDRARGYRUM.  V if- Argent  ttnerenre.  La  femBt  des  Philo- 
fipbet  i U femme  bldnebe  > terme  de  Pliilol'ophc  Hermétique. 

• H YDRAUL  A , X.  MA(htne  tfoi  y?  meut  pAr  U moyen  de  tcAM. 
HYDRAULES.x.  Ctlm  <ym  [au  motevotr  une  mAthme  perle 
moyen  de  Cean,, 

HYDRAULICUS>  a,  um.  HydrAultyne  : ej»i  enfeigne  U ten- 
duiie  des  eAStx. 

HYDRENTEROCELE , es.  HydrentéroceU  -,  terme  de  Mé- 
decine. 

HYDRIAyX-  PotÀteAM.  Cruthe.  Broc.  Bnireoa  Eme. 

Nautica  hydria.  jArre  ou  CiArri , termes  de  Marine. 
HYDROBELE , es.  Hydrabèle;  terme  de  Médecine. 
FIYDROCElE  . es.  P/ydrocèle,  fluxion  de  fcrolitésqui  tombe 
dans  les  bourCcs. 

HYDROCEPHALOS*!.  HydroeepitAle.  Hyslropi/ie  de  U teie. 
HYDROCOTILE»  feu  Cotylédon  aquatica.  Ltcneit  dsA»  » 
OU  CVmiiUetss  Vnteris  i plante. 
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HYDROGRAPHIA,x.  f/ydrogrAph!e%  Indefcription  des iahx, 
HYDROG  R API  IICUS  * a * um.  HydrogrA^i^ , jms  Appjr- 
lient  À l'hydregrAphie. 

HYDROGRAPflUS.  Hydrogrephe. 

HYDROLAPAS  nigeum.  L'herbe  BritAtmlyue  ; plante. 
HYDROM  AN  FIA  , x.  V HydromAneie  ou  HydromAnce, 
HYDRO.MEU./:^dr«»iv/.brcuvage  compored’eau  & dcmicL 
HYDROMISTA  » x.  Hydrmefle  \ terme  de  Liturgie. 
HYüROMPHALOS»  i.  HjdiemphAle ,x)àtnzQt  qui  vient  au 
nombril , de  qui  cil  caulcc  par  l'eau.  , 

HYDROMYLiÊ,  arum.  MouLns  a tAse. 
HYDROPARASTATA,  x.  HydropAre^eae yXiom deScdf& 
HYDROPHOBI.A , x.  Hydrophobie  ^ terme  de  Médecine. 
HYDROPHORIA , orum.  £xt  Hydrophonet^  fîtes  célcbréci 
chez  les  Athéniens. 

HYDROPIPER,  cris.  Poivre deA».  CetrAge,  PerJîcAire,  Hy» 
dropiper  * plante. 

HYDROPICUS  » a > um  : Hydrops , pis.  Hidropijae. 

HYDROPlSlS  tiii&  Hydrops , pis.  Hydropifie , maladie.  I 
HYüROSACCAKUM  , i.  Bouchet , hypocrAs  icAie. 
HYDROSCOPIUM , it.  Hydrofeape  > dpcce  d'horloge  d'eau. 
HYDROSCOPIA»  x.  L'hydrollAti^iu , pztûz  àc  la  Mccha- 
nique. 

HYDRüTICUS,a  , um.  H)droii^tit,fieloriftyue\  terme  de 
Médecine. 

HYDRUNTINA  ProvinciiiHTi'DRU.VTINUM  terrîtorium. 

léATtrre  dOtrAnte  ,dos\.%  le  Roy  mine  de  Naples. 
HVDKU.NTUM;  ti  : & HYDKUS,  dri  OuAnse,  ville  du 
Royaume  de  Naples. 

Hydrus  promontoriimi.  LeCépdOirAnu. 

HYDRUS  » dri.  Hydre , ferpent  marin. 

HYDRUSSAjX.  £p.f|r*r,  Hydrofje,  l'une  des  Cycladcs. 
HVDKUSSA  » X.  ZtA  ou  Zia  • Iile  de  l'AccliipcL 
HVEMALIS.  Voyez.  Hiemalis. 

HYLMARLf'd^et  Hiemarc. 

HVEMS.  f'vyrt  Hiems.  i 

H YEMULUS  * i.  Cen.bU , nom  propre  d’homme. 

HYERSÆ  \n(tx\x.LeiIfitt  d HiereSy\'tè%  de  la  côtcdcProvcnce. 
HYERSUM,!.  Merci  ou  /averti,  ville  de  France,  lituéc  liât 
la  côte  de  Provence. 

HYGIA , X.  Hygie  ou  Hjgiee , DéciTc  de  la  lânté. 

H YGINA  > X.  L’hygine , partie  de  la  Médecine. 
HYGROCYRSÜCELE, CS.  Wt|Mey»-yocc/c  .terme  dcMcdcdrsc. 
HYGROMETKUM>tri.///^romérrrouAVnoB(énY,pèlc-Uqucur. 
HYLA.x.  TIaoü/Ia,  lllcdc  l’Ecofle. 

HYLOBIUS,  il.  A/y/cM,  nom  d'une  ScéFc  de  Philofophcs 
Indiens. 

HYLIS.  jdupurdlmi  Sabioncellx  Voyez,  ce  mot. 

HYMEN, cuis :^Hyinciixus,i.  L’hymen  yt Hymènie.Le mn> 
ri.igti  lAdAn.ednmihiiii  terme  de  Matrone  Hc  d'Accouchcur, 
HY.VIEKA.  yfu/eurdhiu  Saillis  fluvitis.  /'oyez  ce  dtrmer. 

HY  METTUS  Mons.Leif/^iA/^.‘Mfrr,moncagne  de  FAlrique# 
HYMNIFER,  i.  Cnenrde  chAnfens, 

FlYMNISTA,  X.  Auteur  qui  a fait  des  Hy.nn:s.  . 

HYMNOLOGIA  , X.  Hymnolagtt  j terme  de  Liturgie. 
FIYMNUS,  i.  Hymne  y chAn/j». 

HYOÏDES,  is  Hyoide',  terme d' Anatomie. 

HYOTIROJDlLfS , ii.  Hyouroide ; terme  d’Anaromie. 
HYOSCIAMUS  y uJnfjMAmey  hAnnebAne,oa  endormie,  plante,' 
HYPÆPA , & HYPÆI’Æ.  /pepa . ville  de  la  Naiolie  propre. 
HYPALLAGE , es-  HypAdagey  figure  de  Grammaire. 
HVPANIS.  yfnfanrdbui  Mafa  Vouda.  Voyez  et  met. 
HYPARGFSTÉS  vendis-  Nerrt  onefi  ^lutrt  de  Kwd. 

HYPATA  Infulx  Voyez  Hyp.ra  Inliila. 

HYPECOON,  onis.  Hypècoony  plante. 

HYPERBATON,  //ypfrirf/ejff-dnjyM/rtfa  s figure  de  Rhéto- 
rique. 

HYPERBOLE , es-  Hyperbole,  figure  de  Rhétorique.  Hyper*. 

boUy  terme  de  Géométrie. 

HYDERBOLICÜS,  a , um  Hyperbolique. 

HYPERBOREl  montes.  Voyez  Obii  montes. 
HYPERBORLUS.  a,  uni.  Hyptrborèm  fepienirionAl. 
HYPERCATALECTICUS, a , um.  HypercAtaleV.iqm  •,  term» 
de  Poche  Grecque  Sc  Latine. 

HYPERCATALECTUS  , a > um.  a une  fySedte  de  trop,  * 
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IiyrERITULlA,  X.  liyperdklst  i tcm*c  de  Thcologte. 
liï'l’LKlON.  Hiiftrinn  > nom  «l’an  Dteu. 

1 iVl'EltMETtK , i. , um.  Hyfmnttre  i «îme  de  Pocilc  Grec- 
Latine. 

HVl'KRTHYKON.  de  table  qo’on  nutau-det 

Tus  d’une  poitc. 

HYPbTKOS,  i.  terme  d'Arcbitcchire  antique. 

HYPOAM.ANUENilS,  ii.  Sous  SicriiMTt. 

HYI ÜBAKBA , x.  Stm-hxrbtt  la  partie  de  la  bouche  du  che> 

, Tal  où  porte  la  gourmette. 

HVPOlU  U 1 1ÜTH6C  ARIUS  » ii. 

HYPOBOtE , es.  HypobtU , figt-rc  de  Rhétorique 
HYPOC.'ECIAS  ventus.  N$rd-tfi  dtft. 

HYPüC  AUSIS»  (ÿ"  HYPOCAUSTUM  > li.  Potlt , imvt. 

pacjoy/e. 

HVPOCENTURIATUS , û$.  Smt^Licmendact ^ Charge  mi* 
iitaire. 

HYt’OClSTlS , is.  PlAnte^ui  ertii  pied  du  Cijit.  llyptci^t. 

HYPOCONDKIA , x.  Hyp«<tndrt;  terme  d’Anato.nic. 

H YPOCRI^IS , is-  Hypoerîfe , grimace , chtrlateoterte  » marne* 
rie. 

HYPOCRlTA  > tx.  Hypecrite i fuaX'dèvM.CtttM.  Tétrtidfe.  S'h 
gM.  CiTntdun.  0'  imdcier.  Çjjftrd.  Cbarteaun. 

Hypoerttarum  fcCla , tutba.  La  cabale  det  Cagau.  Tme  U C4> 
geutne. 

HYPODIACONATUS  « us.  Le  SoM-diacoma.  • 
HVPODIDASCALUS,  li.  Som  maUrt , précepteur. 
HVPODINASTES  > is.  ridame. 

HVPcff.A  Infula.  LijU  tCJf  ,(\\c  la  côte  de  Provence. 
HVPOEASTIGJUM  , ii.  Stus-faUe  i terme  de  Cbarpcnteric. 
HYPOGASTRICUS , a.  uin.  Ad  partem  venttisinâmam 
piTtiiuns.  Hyp^g^firi^ae. 

llYl'CXiASTRÜM.  Ventrispars  infimx  L'Hypoge^rt;  terme 
d'.-VnatOLnic. 

HYl^OGEUM  . i.  Cave , ceUier,  centea»y  fckstrram.  Pavijfti 
tetrtie  d* Antiquaire.  Hypegèe  i terme  d'Ailtologie. 

Qjil  devolvit  in  hypogeum.  Lnc.n/tKr. 
llYPOGLOSSlS,idis.  terme  de  Médecine. 

HYPOCLOTIS,  is.  Hjp’'yletidt . terme  d’Anaromie. 
HYPOGRIPHÜS , i.  Hypegripht , monftic  fabuleux. 
HY1’0.\1£S£5  ventus.  Nerd  tjl  quart  de  nord. 


J AC 

A.  Job  I nom  propre  de  E)iea  chez  les  Hébreux. 

1 1.  « JA,X. da  ou  Al,  la  dernière  hl!c  d’Aibs. 

J d JaBAJAHITA.x.  Jairf/oiitf,  nom  de  Icéfe parmi 
les  Mulultnans. 

JADE-  Jabty  Dieu  des  Samaritains. 

J ABNE  & JADtM A , x.  Jainia , ville  de  la  Terre  Sainte. 

J ACC A , X.  Jaca  ou  Jacca , ville  d'Erpagne. 
lACCHOS,i.  Atcclrwr,  furnom  du  Dieu  Bacchus. 

JACEA , Z.  Jade  , forte  de  plante. 
jACENS,entis.  Couché ( gifant.  Jacent;  terme  de  P.ilais. 

J ACERE,  jaeeo.  Etre  cemhi  ^ être  gtjaut.  Se  tapir  f je  rajèr  t 
rcrmedc^Chailè. 

J ACER  E , jacio.  J citer,  laneert  darder,  ruer. 

^ACOB.  Jacob,  nom  propre  d’homme, 

J.ACOB  A , X.  Jacqueline , nom  propre  de  femme.  Jaejuute , 
diminutif. 

lACOHÆA , X.  Jacthte , plante. 

JACOBOPOLIS,  is.  Jarnty^tHir^  ou  petite  ville 

de  (a  1 agénic , en  Irlande. 

JACORU'',  bi.  Jacquet,  Jacob,  nom  propre  d'hommc.D//’^iie, 
nom  Ei'pjgnolJw»«,  nom  Anglois. 

J/\CQEJERlÀ,x.  Jacquerie , nom  d onc  F.iéHon. 

JACT  ANTIA  , X.  Oflemaiien  t/a(le  , vauiié  , roiomontade  , 
vantent , habU  rie , gafionade.  Jat/ance , vieux  mot. 

JACT  ARL.  Jeiter,  lauter,  darebr,  S'unitt, prôner. 

Atroces  voces , impia  verba  in  Dcuin  |acUrc.  Bia{j'mer. 
Aliquem  clinieo  m altum  jncEirc.  Berner  i dor.htr  le  berne. 
jaefare  cima.  G auibadtr , garnbsUer. 
jxétftcc  C^.Et  van/er,  i'iiever,/eglonJier,  faire  parade,  H,:Hcr. 
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HYPOMNEMA  , atis.  Commentaire , gloji , fnterpràan  „i, 
HYPOMOCHLION.  Terme  de  Mathématiciens.  Orgueil , 
cale , appui  qui  fi  met  fout  la  pmee,  ou  U levier.  Safran  i terme 
de  Char^nterie,  de  Médecine. 

Hypomochlion  fub|iccre.  Caler, 

HYPONOTUS  ventus.  Smd  quart  ek  Sui'outfi 
H YPÜPATERA . x.  Soucoupe. 

H YPOPHORA , X.  hypophore;  terme  de  Me  Jecine , Sc  de 
Chirurgie. 

HYPOPRORA , rx.  Sons-barbe  iKecmc  de  Charpenterie , 
de  Marine. 

HYPOPYON  t yi.  Hypopyon,  maladie  des  yeux. 
HYPORCHEMA.atis-A/yparcArWi  terme  de  Poefie  Grecque» 

I JYPOSPATbMUS,mi.  Hypofhatifmei  terme  de  la  Chitucitie 
des  Anciens.  ** 

ffYPOSTASIS,  is.  Hypofiafii  terme  de  Théologie. 
HYPDSTATÆE  Hypofiauqument  i terme  de  Théologie. 
HYPOSTATlCUS,a,um.  Hypiiatiquei  termcdcTheologie» 
HYPOTENAR.  fJypoiénar-,  terme  d’Anatomie. 
HYPOTENEUSIS , is.  Hypotenufi  -,  terme  de  Géométrie. 
HYPOTHECA , x.  Hypothèque. 

Hypoihccam  darc.  Hypothéquer. 

HVl»OTHESIS,  is.  Hypothtfe  i fHppo/hion.Syficmt. 
HYPOTHETiCUS,  a,  um.  Hypoihenque.Suppofi ,coniiti3Hel. 
HYPOTHVRUM , i.  V ouverture  d une  porte , d'une  fenêtre, 
HYPOTYPÜSIS , is.  Hypetypofe , hgucc  de  Rhéc.irique. 
HYPOZÜM.^ , atis.  Hypet,ome  > terme  d' Anatomie. 

HYPPIA  , il.  Lippo.  J'oyez.  Lippus. 

HYPPONüi A Bona.  A/yppawf,  LiMxv.'iï?  iîawMf  J ville  d*A« 
frique. 

HYPSISTARIUS,  & Hyplîftos,  i.  /A/yîi74/rr,nomdcSecY«. 
HYRCANIA,x.  VHtreanie,  pays  u Alie. 

HYRIA , ix  : HYRIUM.  Keyrx  Rodia. 

HYSGINUS  color.  Ztn^ohn. 

HYSSOl>UM  ,f.&  HYSSOPUS , i.  Hyjfope  , plante. 
HYSTERALGIA , x.  Hyjlvaloit,  terme  de  McJecine. 
HYSTERICA . x.  Pa0in  hyjlertqtte , ma!  de  mere. 
HYSTERO.VIOTOCIA,!.  Hy^iéromotocir,  terme  de  Chirur-* 
gien. 

HYST£ROTOMl.A,z. /Y;y?rVo/aas/>,diin;élion  anatomique 
de  la  matrice. 
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Jaâare  fc.  Sembarder  ; terme  de  Marine. 

jaéEari.  Branler,  hranditler,  voler,  voltiger. 

JACTATIO, onis.  rigitaiisn  , v.ouvtment,  branle,  brandiSea 
ment.  Branletnent.  Gambade.  Ofieniation  ,Van/erie  trodomon* 
tade. 

J ACT.'^TOR  , oris.  Qm  vante , qui  prône,  f’ain , ojUntatenr  ; 
glorieux , vanitur , fanfaron , f.r-a  bras. 

JACTURAjX.  Perte,  dotnmi-^e  , déperdition,  Défevantagei 
Accident  fâcheux , efilanJrt.  Naufrage, 

JACTUS , û$.  Jif,  raUion  de  Jeittr,  de  lancer.  Portée.' 

JACULARI.  Lancer,  dardtr, 

JAC^LATlO,  onis.  L'aChon  de  lancer , de  darder,  Ejacnla^ 
ttom  terme  de  Médecine  & <1' Anatomie. 

J.ACULATOR , oris.  rirther.  Qui  lance  des  javelots.  Dardenri 

JAQJLAIORIUS,  a,  um.  ancerne  talhon  de  jetter,  di 
lancer.  Jaculatoire. 

JACULUM,  li.  Dard,  javitoi , (lèche , trait.  Lance-guaye.  Za^ 
guJye , Sartfji , anciens  termes. 

JACULU^  , ii.  Dard  -,  f'andatjs  ou  P'andoife  , poiliôn.  Dard, 
cfprce  de  Serpent. 

J.ACÜTI  , orum.  LetJacmisQM  Jal^tit»  peuple  de  la  grandi 
Tattarie. 

lADEK  riuvius.  Vryct.  Salons  fluvins. 

JADERA  , X.  Zara  , ville  capitale  de  la  Dalmatîe  Véni« 
ticAne. 

JAFFA , X.  Jafa,  Jaffa , Joppc,  Jr^o  ou  Japho.siWc  de  la  Pa» 
Iciltnc. 

JaGFRNDORPîUM  , i.  Jt^erndorf,  JamoiP  ou  Carnos»  ^ 
petite  ville  de  Silélie. 
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JACLRSBURGUM.I  campagne da 

Roi  de  Danncmarck. 

AG? , ofura.  Lis  }*ÿn  > peuples  d’Afrique. 

AGNIEVUM,  t.  Jaijwnw,  petite  ville  oc  Turquie. 
ACODNAjX.  petite  ville  de  Turquie. 

JAICUDlUS  » ii.  Lt  jMCMti , rivière  de  U grande  Tarwie. 
JAlCUSt  ci.  /.r , grande  rivière  de  la  grande  Tartarie. 
J.ALA,»;  & Jauia^x.  Ja/-* , /-lé/r  ou ÏW# , petite  ville  de 
riHc  de  Ccyfan. 

1ALA>«.  La  riviere  de  France. 

JALAPA,*.  Bi^dtnhitt  ou  mrvtidt  Jm  /rrw» , plante  qui 
porte  des  âeurs. 

lalapa  ofHcinarumfrudtirugoro.  t plante  mt^diciuale. 
I aLEMUS»  i.  Jidème,  faux  Uicu  des  Grecs. 
lALOF.Æ»arum.  /Wt/rr , peuples  de  la  N'gritic. 

J AM.  Préfiaienitnt  > wnùtiUrtMit  4 çtttt  ht»rt,  D^*i  bumit,  Jd , 
vieux  mot. 

JAMAlCA  t X.  LaJdméi^iUt  IHc  de  la  mer  du  Nord»  en 
Amérique. 

JAMAISTERA  ,x.  Z,<  J^untificr»  oMjdmàiya,  rdgion  de 
Mile  de  Niphon , au  Japon. 

JAMA  MA  I x.JdmamA,  vilteder^''bic-Hcureulci  en  AHe. 
JAMOA  , X.  J4m^j,  ville  des  Etats  du  Mogol.  j4J»^4,  pio* 
vincedu  Mugolillan. 

Jambe»  es. /4m^r',  fille  de  Pm  Se  de  liDctlTe  Echo. 
lAMB!CUS,a»  um.  terme  de  Poëlie  Grecque  & 

Latine. 

JIAMBIUM  » i.  Jambi.  ville  des  Indes  Occidentales. 

AMBU>»  i.  Jjmhti  terme  de  Prolodic  Grecque  & Latine. 
JAME^IUM  » fii.  jMmett. . ville  de  Lorraine. 

JAMNIA»  X.  i4Rni4,  ville  de  la  Terre-Sainte, 
i ANAGAR  \ , X-  Javtt*Mr  » ville  de  l'Empire  du  Mogol. 
JANlCULUM»i.j444(4?r»noni  dune  des  Icpt  collines  de 
Rome. 

JANIRA  . X.  J4ffi>’rt  Nymphe  de  l'Océan. 
jANlSCUS,d  /ani/^Nv:  fils  d'Efculape  Ae  dcLampérie. 
JANISSARIOLUS,  (7  dmilîciotus , i.  Junijferm  terme  de 
Relation. 

JANlSSARlUS>ii. /4«r>^:re, Garde dn Grand  Seigneur»  m 
Soldat  de  rinfjQtcrie  Tufqud'qu..Oiitdw. 

JaniHàrioiuin  Ciniurio.  B 

JANITOR  oùi  Ptftter,  tKV'tnrd  t /iÿjr/ilaComédic.Tjer/er, 
Tutcici  palatii  janiioc-  Pêriirr  Jh  S.rrdil.  C^igi  » urme  deRe 
lation. 

JaNIZARIÜS  , JaniïCTUs , ü.  l'oyte.  JanifTcrius  » Ii. 
JANOVrriUM  > ii.  Jammiit  bourg  du  cercle  de  Ciorzim  » 
en  Bohême. 

JANSENIANÜS , a . um.  3dnftm{ie. 
jANSENJSMUS»  i.  Le  Jjnftmfmt  •,  l«  doüriae  de  Jd/ifmus. 

J ANU A , X.  Perte , entrée. 

Obverfa  in  conclavi  janua.  Centreperte. 

Fomligneusjanux  inllruëlus.  Hnt(fierti  terme  de  Menuiferie. 
JANUARlUS  mcnlîs.  Lemtiidejenvier. 

JANUARlUS,ii.  Jénvier^  ou  Gennere,  nom  propre  d’homme. 
JANUARIUS»  iluvius.  ^10  j4Rrrr«  » ou  6'4f/n4é4r4  » grande 
riviere  du  Brcltl. 

JANVILLA , X.  jAttviSe , petite  ville  de  France  > en  Dcaufle. 
JANUS , ni.  JnnHt . le  Dieu  Janus. 

JANUSSA  »4ii;9Kr/j&NiTamelis.  f^eyte.  ce  moi. 

iAO.  J40»  nom  propre  de  Dieu. 

APARA , X.  Jepern , ville  des  Indes  Orientales. 

APF.TUS,  ri.  J4prr,  nom  propre  d'homme. 

APHET  » & japherns , ti.  Juphei , nom  propre  d'homme. 
APO  , onis  , nom  du  peuple  du  Japon. 

APONIA , X.  Japonicz  lofulx.  Le  J4pejv,  grand  Empire  de 
l’Afie. 

TAl’OMA  propri.i.A’iplw», ou /e/4p«» propre,  la  principale 
dcsI(ltsduJ.tpon. 

Japon ICUS , a,  um.  J^penea , *pp4trtunt  eu  Jepen. 
lAPYGI A . X.  tepyyie  » ou  Mijjapü^  anJetu  noms  d'unecon- 
tréc  d'traiic. 

JAR  AMOTH.  Jdremeib  , ville  de  laTribo  d’Iflàchar,  dans  la 
Terre-Sainte. 

JARDANUM  promontotium;  Le  Cdp  Jerdem,  dans  te  Bel- 
vcdcre»en  Mor^ 
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JARETTA  » *.  Le  Jerttie , giandc  riviere  de  la  Sicile. 
jARMUTHUM  . ti.  7«T»Mn/.  ourrrmr»/A»piiitcvil|cd'An^ 
glctctre  • bourg  de  l’Illc  «le  Wigh»  en  Angleterre. 
JAKNAGUM,<^  Jarniacum»  i.  J4rff4c  i bourg  de  France 

dans  l'Angoumoit. 

JARO.MITIA  , Jaromierfa , x.  /4reie/re.  bourg  de  la  Bo- 
hême. dans  le  Cercle  de  Koningingretz. 

JAROSLASVIA»  X.  JereJUjp,  ville  de  Pologne.  JeraJUr^, 
ville  de  Mofeovir. 

JASENIT I UM , ii.  Jefenitt. , petite  ville  du  Duché  de  Stëtin , 
en  la  Pomcranic  Royale. 

JASlBlLlUS  Huvius.  Ltjajîbli , riviere  de  la  Valide  de  Noro; 
en  Sicile. 

ASION,  & J ifius, \\.Jejî»/r  ou  J4y7«r»dcmi-Dieu  des  andeos, 
ASMINUM,  i.Je/min. 

Jaiminum  Arahicum,  I luri  folio,  ciijusfemcn  apud  nos  Cefi  * 
diciiur.  Cefi  r.ei^ce  de  )allnin  d'Arabie  qui  porte  le  cafd. 
JASON  ,onis.  j4/wr»  iK>m  propre  d'homme. 

JASPJS , idis.  j4//le,  pierre  tint. 

Jafpidis  colore  inficc 

J.ASQU.A»  X.  Jef^ut t peine  ville  du  M.ik:^ran. 

JASSA  • X.  Jebuit  ou  Jeeete , vil'e  «le  la  I aLiline. 

JATIUS  rtuvius.  Le  Jeu;  riviere  de  Sirile. 
lATRAlEPTlCE,c$./jr^4/fp//y4/-.  Partie  de  la  Mcdccioe. 

AVA , X.  Jeve , l'une  des  lllcs  de  la  S>*nde. 

AVARINUM,ni  Jevertn,  Grwrr»ou  ^44^»  vJ  le  de  la  Balle 
Hongrie. 

jAV0UTlUM»ii.j4twix»villagede  France»darts  lesCé^ 
vennes. 

JAXARTHES.  ^mjtitrikui  Chciclus.  P'eyet.  cemet. 

JAYCZ.A , X.  Jeycvi,  on  Jeici^t  ^ petite  ville  d.-  la  Bolhte. 

JAZER.  jjv»",  ville  de  la  Terre  Sainte. 

JAZYSA , x:  ^ Jazuiugus»  gi.  Jetait,  peuple  de  la  Satmade 
Européenne. 

IB 

IDALIA.  f'oy/t  Niger  mons. 

lBARA,x./iur»  petite  ville  de  la  Turquie, en  Europe; 
IBARCHUS,  i.  henh^  nom  propre  d'homme. 

IBARUS  rtuvius.  Vlher , rivière  de  la  Servie. 

IBERIA , X-  Ltbêrie»  U Gtarpe.  VE^npti. 

IDERIS,  is.  Peffè-rege ,o\i  Cheffe-re^et  plante. 

IHERIU.M,  ii.  /t^,  bourg  de  la  Normandie»  en  France. 
IDERUS»i  Z.’£êrr, rtcuved'Erpagne. On  r.ippcIIoitancicnnO| 
mem  Xlbert. 

IBERUS  » a , um.  Ibm , ou  lldritn  » P. [peinai. 

IBEX»  icis.  Chemeis  t btttc  Jenveyr f be»<iueiM. 

IBI.  Le.  En  celieu  li.  IRtty  vieux  mot. 

IBIDEM.  LÀ  mime.  jIu  n,imt  endreit, 

IDlS»  is,  & \àxi.  Ibis  OüCiceÿn  noire  ^oiCeiXL 
IBRAHIM,  & IBRAHIMUS.  ibrahim,  nom  propre  d'homme. 
IDREA»  IBREIA  » IBREIUM.  reyte.  iberium  , ii. 

IBRIDA  » X.  Etbepét  engendré  ttentmeux  d'épicé  dfertneé 
Bèierd. 

IBURGUMjî.^Mr^,  petite  ville  du  Cercle  de  Wcilphalie, 
en  Allemagne. 

I c 

IC.ADES  » dum.  Les  ieedes , feres  à rhonneat  d’Epicure.' 

lCADlSTA»x.  yc4i/^^r» Epicurien.  . 

ICANATUS,  i. /r4«.trr,  Soldat  des  Cohortes  militaires. 
Domcrtictisicanaiorum.  DtmefttyuedesJcenetet,  Charge dacix 
l’Empire  de  Conftancinople. 

ICAR1A»X.  Infula.  J:erie,lûe. 

ICARI A , IC  AROS.  Nicerie  ou  Nieerie  » Ifle  de  l'ArchîpeL 
iCARIUS,  a , um.  Iceritn , /Jeen. 

ICARUS»  u Jeere,  jeune  homme  fameux  dans  la  fable. 
ICARUS»ri.  V^>ÿseo\\  rfr^art,  riviere  de  France. 

ICAUNA  . X.  VTtnnt  » riviere  de  France. 

ICOODORUM , Iciodorum  & Iciodrum , L IJfeire , ville 
Fr.ipce , dans  la  Baffe-Auvergne. 

ICELOS  ^Icclus»  L Aè/r,  nom  propre  d’un  fils  du  Soleil. 
ICERA»  X.  b'eytx.  Ingria,  x. 

ICERE.  Fre-perybestre,t»Hchtr. 

ICESIA.x.  ylufemrdhtu  Panarta,x.  F&ytx.een$t. 

ICHARA.  Jcber  ou  Ifchert  nviere  de  U Bulgarie. 

iCHBOROVIAl 
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JCI IBOROV > ,ï.  Ichbironay  Ickbaraw , village  Ju  Comte 
dcN'i)iitolk  ,e;i  Ar,i’!c(aTC. 

, i.  /cimiiazin,  gros  bourg  de  ]a  Perte. 

. ICHNüC>iv..-U'lHA.ia:.  LcdtJJ;in,ltpiand'iinbâtimcni.Tofo- 
fréphtr  i Tibirtadti  (cr.nculicc  au  P.irlemcnt  de  Dijon. 
Urois,  doniûs,  provineix  ichnogr.tphiam  dclineaie.  Ltverle 
plan  dum  v:U;,  d'iiii  bàimtm  ,tC une  province. 
ICHNüCiRAPI  (ICUt)>3,uin.  i>ui concerne  les plant.Gêométral. 
ICHOR.  /ehsr  i terme  de  Médecine.  Sanie. 

ICHOROIDES,  is.  Uhsroide  i terme  de  Oiirurgie  , Se  de 
Médeeinc, 

ICHTM  YOCOLl  A , x.  Colle  de  poijfon. 

ICHTH^'OTKOPt  JIUM , ii.  rtwer , étang. 
ICHTHYÜLÜGIA , x.  Ickhyobgte .“Tciné  des  Poiiïbns. 
ICHTHYOMANTIA  ,x.  divination  qui  fefait 

en  conlidérant  les  entrailles  des  poillôns. 
lCHTHYt)PH AGUS,a,um.  Jchilyophage,  qui  vit  de  poitlbns. 
IQODORUM  Tutonum.  J/erre  oa  djeure , bourg  de  laTou- 
rainc , en  France. 

ICON , onis.  J rn.ige , figure , repréfiniaiion  , porirail, 
ICONICUS , a , iim.  /'«»/  d'après  nature. 

ICONIbMUS  , i.  Portrait , peinture , image. 
ICONIU.Mjii./eàwe.villc  de  la  Pilidic, capitale  de  la  Lycaonie. 
ICONOCLASTA  , x.  Jconoclajle.  Bnjeur  dimage. 
ICONOCRAPHIA,  x.  Iconographie,  detcripiion  des  images. 
ICO.NOlOGI.A  , X.  Iconoligte , intcrpctitation  des  images. 
ICONOM.ACHUS  > i.  Iconomaque , comhii  contte  les 
images. 

ICOSAeDRU.M  , dri.  Jcoft'èdre;  terme  de  Giomctric. 
ICTER.CüS,  a , um.  Qiii  a la  jauniffc.  Jîlérique -,  teime  <lc 
Médecine. 

JCTERUS  . i.  Jauniffê , pâles  couleurs.  Débordement  de  bile. 

Jciere -,  tenne  de  Médecine.  Loriot,  oifcau. 

ICTIS , idis.  Behtte , fouine , furet , martre- 
ICTUS  , ùs.  Coup , choc , atteinte.  Tape.  Horion. 
léliis  vanus,  irriitis,  itmm.  Coup  dans  beau , coup  perdu. 
léliis  gr.itix  loco  appu/itus  qui  lônti  vitam  aufect,  cripit.  Le 
coup  de  grâce. 

ICTUS > a,  uni.  Frappé , blejfi.  Féru. 
lCUNCULA,x.  Petite  image. 

ID 

IDA  , ,X.  Ac  Mont  Ida , Montagne  de  Phrygie. 

IDÆU.S , a , uni.  Hétn , Mont  lia. 

Idicus  tubus.  Framboificr. 

IDANIS , & Idaïuis  , i.  Le  Dain. 

IDCIRCO.  rd  caufe.  A ces  caufes , en  conféquenct , pur  con/e- 
quent , con/équeinment , partant , donc. 

IDE  A , X.  Idée , forme , plan , modèle , image , tableau  > tjj/èce. 

Notion , opinion , imagination. 

JDF.A  mater,  idée.  Divinité  du  Paganifme. 

IDEALIS,  ale.  Jdéah  terme  Dogmatique. 

IDEM  , cadem  , idem.  Le  n.ême , la  même. 

ÏDENTIDEM.  De  temps  en  temps , de  fois  à autre , par  bouffie  > 
par  ondée. 

IDENTITAS.  J terme  Dogmatique. 

IDEO.  C'efl  pourquoi.  Partant , par  conjéquem , conféquemment , 
donc. 

lD10CRASIS.is./d/oe>-<îj{-,tcrmcdcPhyfiquc  & de  Médecine. 
IDIOMA  , atis.  idiome.  Dtalede. 

IDIOMEl.ON , i.  Idiomelci  terme  de  Liturgie. 
IDIOPATHiA,  X.  idiopaihie,  maladie. 

IDIOP.ATHICUS,  a,  um.  Idiopathique •,  terme  de  Médecine. 
IDIOSY  NCR  A61S , is.  Idiofjttcrâfe  ; terme  de  Phylique  & de 
• Médecine. 

IDIOTA  > tx.  Particulier,  qui  mine  une  vie  privée.  Sot,  niait , 
idiot. 

IDIOTISMUS,  i.  Idiotifme;  terme  de  Grammaire. 
1IX3LAT1  lYl  US , a , um.  Sacrifié  aux  Idoles, 

IDOL.ATRA  , trx.  Idolâtrie.  Païen. 

IDOLATRI.A , X.  Idolâtrie  ; culte , adoration  des  faux  Dieux. 
IDOLIUM , ii.  Temple  d Idole. 

^DOLOTHYTUM , ti.  Fiande  offerte  ou  immolée  aux  Idoles. 
Idolothqte. 

IDüLUM  , i.  Idole , image , flatue. 

Tome  ni.  . • • 
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IDOMF.NEÜS , ci.  Idoméne'e , nom  propre  d’Itomme. 
IDONEA , ex.  UHiiine  ou  l'Huigne,  rivière  de  France. 
IDONEE.  D'une  maniéré  conven  able. 

Non  idoneè.  D'une fiif  on  quin'eft  pas  convenable.  Infuffifitmment. 
IDüNEUS,a  , um.  Propre , convenable , compétent , mettable. 
Habile , capable,  idoine. 

Idoneum  faccrc.  Habiliter. 

IDOTHEA  , X.  Idothée , nom  propre  de  femme. 

IDRINUM , i.  Idro , petite  ville  de  l’Etat  de  Venife. 
IDSTEINUiVI,  i./<^7t;«,  bourg  des  Etats  de  N-iHau,  enW’é* 
teravie. 

IDUMÆA , .X.  Idumc , es.  L’Idum'ee,  petit  pays  de  l'Afic. 
IDUiMÆUS , a , um  Iduméen , Edomire. 

IDUS,  Iduum.  Les  ides  i terme  de  Calendrier. 

IDYLLION , ii.  Idylle , lotte  de  Poëlie. 

IDYJA , X.  idyja,  nom  propre  de  femme. 

IDZÜMUM,  i.  Idxjum  , ville  capitale  du  Royaume  de  ce 
nom , au  J.apon. 

IDZUUM , 1.  Idtjt , nom  de  ville. 

JE 

JEBLA  AN.  Jéblaan , ville  conlîdétable  de  la  Tcrte-Saîntc. 
JEBNAEI-.  Jebna'el,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

JEBUS.  Jébus,  ancien  nom  de  la  ville  de  Jérufalem. 
JECHIENUM , i.  Jéchien , ville  capitale  du  Royaume  du  mô- 
me nom , au  Japon. 

JECINOROSUS,  a > um.  Qui  a le  fiux  hépatique  t qui  a mal  au 
foie. 

JECMAAN.  JecmaoH,  ville  de  la  Terre- Sainte. 

JECNAM.  jeenant , ville  de  la  Terre-Sainte. 

JECORARIUS.  Aigrefin,poilVon  de  mer. 

JECUR,  oris.  Le  foie. 

Cogii  amarc  jcciir.  Le  foie  efi  le  principe  de  P amour. 
JECUSCULUM , i.  Le  foie,  la  fageffe. 

JEDUM , i.  Tendo  ou  Tédo , ville  du  japon. 

JEJUNATOR , oris.  Jeûneur.  Qui  jeûne  beaucoup. 

JEJUNE.  A jeûn.  D'une  maniéré  sèche. 

JEJUNIUM , nii.  J<r««r , abftincncc  de  manger, 
jejunium  oblcrvare.  Jeûner. 

Jejunium  Turcicum,  vcl  Mahometanum.  Le  Ramadan  des 
Turcs. 

JEJUNUM , i.  L'inte/lin  jéjunum.  Le  boyau  culier. 

JEJUNUS , a , um.  Qui  t/l  à jeûn.  Maigre , faible,  vtûle. 
jejuna  oratio.  Vn  ftyle,  un  difeourt  maigre,  fec,  décharné. 
jejunam  linguam  faccrc.  Apauvrir  une  langue, 

Jejunus  venter  non  audit  verba  libenter.  Fcntre  affamé  n'a 
point  d oreille. 

JEMPTIA,  X.  Jempeléc  ou  Jempterland , Province  de  la  Suède. 
JENA,  X.  Je'na  ou  Jène , ville  de  la  Haute-  Hongrie. Autre  ville 
du  même  nom,  dans  le  Cercle  de  la  Haute-Saxe. 
JENECOPIA  > X.  Jcnbpping , ville  de  Suède. 

JENCANUM , i.  Jengam  , ville  de  la  Chine. 

JENISCl A ,x.Le  Jenifiej , grande  rivicre  de  la  Tarcarie. 
JENIZARA , X.  Jénizar,  bourg  de  la  ThclTalic , en  Grèce. 
JENIZZARIA , X.  Jenitxar,  ville  de  Grèce. 

JENOKOPIA , X.  Jénokpping  ou  Jontkpping , ville  de  la  SmaC 
cande , en  Suède. 

JENOPINGA , X.  Jénoping,  ville  de  la  Chine. 
JENTACULU.M , i.  Le  déjeuné. 

Amplum  jentaculum  faccrc.  Déieuntr  à fond  de  cuve. 
JENTARE.  Déjeuner. 

Pliirimum  jentare.  Dejeuntr  à fond  de  cuve. 

JENüPARA , x.  Jénupar,  ville  du  Mogol. 

JEPHT A , X.  Jephta , ville  de  la  Terre-Sainté. 

JEPHTAEL.  jepi/rtf/,  Vallée  & Torrent  de  la  'ferte Sainte. 
JEREMI AS , X.  Jérémie , nom  propre  d’un  Prophète. 
JERICHO , & Hicricho.  Jéricho,  ville  ancienne  Sc  confidc- 
rablc  du  pays  de  Chanaan. 

JERNE,  ^ Jernia.  Jerne  ou  Jernic , ancien  nom  de  l’hlandc. 
JERNUS.  Foyer.  Kilmarus. 

JERON,  & jeréma,  X.  Jfron , nom  de  villes. 
JEROPHORUS,  i.  lerophere  ou  Jérophore,  Ofticicr  de  l’Eglife 
Grecque. 

JERRA,  X.  Là  Jerre,  petite  tivicre  de  France. 

JERUSALEM , (F  Jerofolyma.  Fajer.  Hicrofolyma , x, 
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JESANA,  X.  Jtfvtit,  Villî  de  la  Tetrc-Saintc.  , ' 

JESCtLiNUS.  f'iyez.  Gonizclimis. 

JESCHUA.  Jcfus , ûs. 

JEilDÆUS , a , um.  }ê/îtie  : ou  Jcddien,  hcrdti- 

qitcs  chez  les  Mahomdtans.  . 

JESONIA , X.  Jiffo , JtçoyUdfo  y ow  £y5,  grand  pays  de  l’Afie. 
JESSEDA , X.  JeffedoaTtfdy  ville  de  Perfe. 

Jh.S.SELMEK  A , x.  Jtffdmert  ou  Cijltmere . ville  de  l’Empire 
du  Mogol. 

JESUATÆ , arum  jefuati , orum.  Les  Jefiates , forte  de 
Religieux. 

JESUITÆ,  arum.  LesJê/uiieSy  les  Religieux  de  la  Compagnie 
de  jefus. 

JESLUTISSA,  a.*.  Jefii/'J/èy  forte  de  Religieufes. 
JESUrOLIS,is../cy&pD/>  petite  ville  de  la  Pokutic,  en  Pologne. 
JESUS  I ûs.  Jejits  y le  nom  augulle  de  N.  S.  J.  C. 

JETA  , x.Jeu  y t ille  de  la  Terre  Sainte. 

JETCHUÜM  > i.  ieichtiiy  ville  de  la  contrée  de  Jcifcngcn, 
dans  riilc  de  Niphon. 

JET!  fELA , X.  JéilicU , ville  de  la  Terre-Sainte. 

JETUER.  Jhhir  y ville  de  la  Terre-Saifite. 

JET!  lETH.  Jèilxih , ville  de  ridumée. 

JETtlN.AM.  Je'thiitm,  ville  de  l.i  Terre-Sainte. 

JE  TSENG  A,  s.  JetlfRa  , .v.  hs/eioo  ou  Jei/ên  s région  del’Iflc 
de  Niphon  , au  Japon. 

jr.VERI.A  y X,  jever , petite  ville  du  Cercle  de  Weftplulie. 
JEZRAEL.  Jetraél , ville  de  la  Tetrc-Saintc. 

JEZRAELIT.A  , *.  JevMlite , h.sbiiam  de  Jev'ttéL 

IG 

IGGA , a*,  /fç , petite  ville  dans  la  Bafic-Carniole. 

IGllGILIUM.  l^oj/ez.  Gergelum. 

IGINIUM  , ii.  0’/ÿ/9,  ou  fJfle  du  Lys,  dans  la  mer  de  Tofcanc. 
IGI.NIUiM.  l^'uyez.  Igilium. 

IGITUR.  Dmc ypartunt , pur  conjejuent , confèyuerment. 
IGI-OVIA  ,rr.  I^leitv  ouCshloiPu , petite  ville  de  la  Moravie. 
IGN'AKUS , a , um.  Ignorant , (]u't  ne /ait  pus.  Ignare,  incapahUy 
inlii/fifmt.  ripcdeuie.  Alalapre  i terme  d'Imptimctic.  Aiau- 
clerc  y vieux  mot. 

ICNATIUS,  ii.  Ignace  y nom  propre  d’homme. 

IGNAVE.  Lâchetneni , mollement  .y  nonchalament. 

IGN.AVl.A,  vi.-c.  Lâcheté.  Baj/rlJe  efame , poltronnerie  y moBeJfe. 

CouarJije,  cojennerie. 

IGNAVIT.AS,  atis.  Mêmes Jîinijications. 

IGNAVITER.  f'oyee.  ignave. 

IG.VAVUS , a , uni.  PareJJeux.  Lâclse.  Indolent , létargiejue.  Cst~ 
gnard  y poltron  y coquin.  Couard  y coyouy  tleche. 

Ignavurum  ftatio.  Le  mont  Pagnote;  lepofle  des  mvttlnirables. 
IGNESCERE.  S'emlrâ/ery  s'allumer, prendre  feu. 

IGNEUS,  a , um.  De  feu.  Ignée. 

IGNIACUM  , ti.  tgnjy  nom  d’un  bourg  & d’une  Abbaye,  en 
France. 

IGNIARIUM , ii.  Fujn,  briquet. 

IGNIFER  , a y um.  I^ui  porte  le  feu. 

IGNIGENA  y X.  Engendré  dans  le  feu  ! engendré  du  feU'. 
IGNIPOTENS,  tntK.  Qui  ef  maure  du  feu. 

IGN’IS , is.  Le  feu  , élément. 

Lento  igné  corrcrc,  coquere.  Brûler  à petit  feu.  Faire  cuire  à 
petit  feu. 

Ignis  mifTilis.  Fufeéy  boudin. 

Ignis  nrtiliciolus.  Feu  etartif.ee. 

Igniuni  milliiium  arrifex.  rirtificier. 

Ignis  crraticus , frtuus.  Feu  follet  -,  ardent. 

KiNlTUS  y a , um.  jirdent , chaud , brûlant , plein  de  feu. 
IgnitaYcrra.  latTerre  ele  Feuy  proche  le  détroit  de  Magellan. 
IGNOBILIS,  ile.  Ignoble  y fans  nobleffe  yroturier  ,'de  b.tÿe  naïf 
fance.  Inconnu  ,peu  connu.  Coutumier, 

IGNOBÎLITAS,  ris.  Kajfeffe.  Naifjanee  obfurt  & baffe.  Roture. 
Petiteffe. 

IGNOBILITER.  Baffementy  petitement. 

IGNOMINIA,  nix.  Ignominie,  infamie  y déthsnneury  opprobre, 
affront  y honte. 

Ignominiam  inurcre.  Déshonorer.  Honnir. 
IGN'O.VIINIATUS,  a,  um.  Diffamé,  déshonoré. 
IG'NOMINIOSE.  Homettjemeni  y ignornnueufement. 


ILL 

IGNOMINIOSUS,  a , um.  Infamant , honteux , ignominiespe. 
IGNORANTIA , x.  Ignorance,  ânerie  -,  béjaune. 

Sumina  ignorantia.  Ignorance  cra/fe. 

IGNORÀRE.  Ignorer,  ne  pas  /avoir. 

-IGNORATlO , onis.  Ignorance , manque  de  /avoir. 
IGNOSCENTIA  , æ.  Pardon , rémijfion. 

IGNOSCERE.  Pardonner.  A'e  pM  connoitre. 

IGNOSCIBIUS  y île.  Pardonnable , excujable. 

IGNOTUS,  a,  um.  Participe  p.ijfif  dCIgnol’ccre.  Inconnu,  ignoré, 
qu'on  ne  connaît  pas,  qu'on  ignore.  Occulte , cache , /ecret. 
IGORANDIS , is.  Ingrande , petite  ville  de  France,  en  Poitou. 
IGUIDl  ou  Iguidium  defertum.  Iguidiy  province  ou  défère  de 
la  Libye. 

IGUR  , uiis.  Igur  on  rligur.  Tribu  des  Turcs  Orientaux. 
IGUVIUM,  Ingintum  , ii.  ou  , ancienne 

petite  ville  de  l'Etat  de  l’Eglilc,  en  Italie. 

I H 

Il  lOR  A , X.  Ihsr  y ville  des  Indes. 

IHORIUM  Regnum.  Le  Royaume  itihor  y dant  les  Indes. 

IL 

ILAC.A,x.  ville  capitale  d’un  petit  pays  du  même 

nom , dans  l’Ufbcck,  Province  de  la  grande  Tattaric. 
ILANTIU.VI , ii.  Hante.,  petite  ville  du  pays  des  Grifons. 
ILAPINASTES,  is.  Hapinafle,  furnom  donne  à Jupiter. 
ILCUSSUM , L Ilku/ch  ou  Heuffta , petite  ville  de  la  Haute.* 
Pologne. 

ILDEFÜNSUS.  Alphonfus. 

ILDEVERTUS,  CT  Ildvertus , i.  f‘'oyee.  HilJevertus,  i. 

ILE,  is.  Le  menu  boyau  des  animaux. 

ILEOS  y ou  ILEUS,  CL  Colique  de  mi/èréré  ; Paffion  iliaque  » 
maladie. 

ILEOSüS , a , um.  Sujet  à la  paffion  iliaque  y à la  colique  du 
miféréré. 

ILEX , icis.  Teufi  on  Chêne  verd , arbre. 

ILIA  y ilium.  Flancs,  cités  ,inteflins,  boyattx, tripes,  lleti  terme 
d’Anatomie. 

Ilium  diiélus,  anhclitus.  La  pouffe. 

Trahcrc  ilia.  Battre  du  flanc  i être  pou/pf.  IJaleteri 
Ilium  procidentia.  Defcenie.  Hernie. 

ILI.ACUS , a , um.  Iliaque  ; terme  de  Médecine, 

ILIAS , adis.  L' Iliade , Poème  d’Homctc, 

ILIBERIS.  Foyer.  Eliberis. 

ILICETÜ.M , ti.  lUceto , en  Tofc.rnc. 

ILICETUM , ti  Z)n  bois  pLanté  de  chênes  verds. 

ILICEUS , a , um.  De  bois  dyeiifè  i de  chêne  verd. 

ILICI  OH  ILICLAS.  Elche,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  !• 
Royaume  de  Valence. 

ILINI , orum.  Les  llinois,  peuple  de  la  nouvelle  France. 
ILION , ii.  Hion  ou  Ilium,  nom  de  ville. 

ILION  ; terme  d’Anaiomic. 

ILIPH  A , aiijourdhiii  Nebiila.  Foyez.  ce  mot. 

ILIPULA , X.  Atome  Ilipula  ou  llipulitano , montagne  dt| 
Royaume  de  Grenade,  en  Efpagnc. 

ILITFiYA , X.  Iliihie  y furnom  de  Lucine. 

ILIUM.  Foyex.  Troja. 

ILKELCEIA,  X.  Hbelcy  ou  llkfey , village  du  Comté  d’Yorcki 
en  Angleterre. 

ILLA,  X.  Lille , rivière  de  France. 

I LLABEFACTUS , a , um.  Qm  rtefl  point  taché , gâté. 

ILLABI.  Tomber,  fe  couler  y t'mfinuer. 

ILLABORARE.  Travailler  dedans, 

ILLAC.  Par-là , de  ce  cité  là. 

ILLACHRYMARE , çJ-  ILLACHRYMARI.  Pleurer  yverfer. 
des  larmes. 

ILLÆSÜS,  a,  um.  Q^ui  neft  pas  blfffé.  Qui  n'efi  pas  léCé. 
ILLAPSUS , ûs.  Chute.  Defcenie.  Ecoulement  des  eaux. 
ILLAQUEARE-  Lier,  engager,  embarraffer,  enlacer. 

ILLARUS.  Foyer.  Fiillarus. 

ILLATEBRA , x.  Lieu  ou  ton  ne  peut  rien  cacher. 
ILLATEBRARE.  Cacher. 

ILLATlO , onis.  L'aüion  et apporter.  Préface,  iUation.  Indu^im, 
con/e'quence , conclufion. 

ILLATRARE.  ailgycrd.intqHelqu  endroit. 
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ILL 

ILLAUDACÎLIS,  ilc.  t;t  n,ir:i< psint  Je  louange  i qui  n (fi 
pas  lou.ihie. 

ILLAUDATUS  , a , tim.  /nJigae  Je  leaanoes. 

JLLF, , ILLA,  ILLUl).  Lui,  rile.  Celui , celle, 

ILLFCEBRA  , x ; C?  1LLLCEBR.Æ , arum.  Attraits.amorces, 
charmes,  appas  > traits.  Armes.  BlanJtces  > terme  de  Palais- 
llltccbtis  aliquïui  delinire , itrctirc.  Charmer. 
lELl-.CEBR.ATlO , onis.  L'ailio»  d’attirer , Je  charmer, 
II.LECEBROSE.  D'une  maniéré  attirante,  engaie.vtie. 
]LLbCEQRO^US,.\,v.tn.P(firaèIe,atiir.wt,appctijfant,altraq!ant. 
lIEcc'brori  imilicr.  Ch.irnieiife , dans  le  Rylc  comique. 
iLLECTAMENTU.M.ti.  ILLECTATIO,  onis.  & 
ILLECTUS,  ûs.  rayez,  lilccibia,  x.  & Illcccbr.-c,  arum. 
ILLLCTUS , a , um.  Qu'un  na  point  là, 

K.LEPIDE.  Difig<  éablement , fans  grâce , fans  agrément. 
ILLEPIRUS . a , um.  Dèjà^re'aùle , fans  grâce , fans  amufèment. 
ILLEKGETU.M.ii.  Huefea,  j>ctitc  ville  d'Ar.igon,cn  Efp.igne. 
ILLEX  , icis.  Attrait , appas , amorce  , hamcfon.  Appeau,  pi- 
peau ; fijjlet  tCoifiHer. 

Avis  illex.  Appe.su,  appeU.tr.t , chanterelle  ; Oifeau  qui  fait  ve- 
nir , qui  ap|^K.'lle  les  autres. 

ILLEX , cgis.  ne  commt point  Je  Loi. 

ILLIB ATUS , a , um.  Qui  efi  jans  tache,  entier. 
llüb.tra  virgo.  Pueelle. 

IlLIBERAIIS  , ale.  Al.il  honnête , peu  civil , infilent.  Aîejquin] 
mèch.inique.  A-fi/ântIn  ope. 

IlÜbeiaüs  agendi  inodus,  ratio.  Vne  maniéré  un  peu  cavalière, 
un  peu  libre. 

ILLIIiERALlTAS,  atis.  Maldn>nnct(ie',graff!ereti , incivilité, 
infolence. 

ILLIBER  ALITER,  fncivllement,  mal- honnêtement , infolem- 
ment , méchanijiiemeni , mefquinemeni. 

ILLIBERIS.  royet.  Ouc.diberis. 

ILLIBERIS  Huvius,4H/«»rd'/;a/Tichis  fluviu  s.  f'v/rtee  Jernier. 
ILLIC.  La,  en  ce  lieu  là. 

ILLICERE.  A'.tirer  , amorcer , attralre. 

ILLICITE.  JUieitemtnt  ydunc  maniéré  defenJue , prohibée. 
lLLIClTUS,a,  um.  Illicite,  défendu,  qui  n efi  pat  p:rmis,prohibe. 
ILLICIUM  , 'il.  Amorce ,appas,atirait , leurre.  royez.auffilücx, 
Ignis  iiücium  indere.  Amorcer. 
llliciuin  plumatilc  c.*câ  inlirucre.  Ach.trner  le  leurre. 
lUicioairuef.icerc.ÜwjVf  .i/r«>-rf,/«irrfr;iermesdcFauconnerie. 
ILLICO.  Sur  le  champ,  fur  Pheure,  fur  le  lieu  , à ftnfiant , tout 
d abord , aufji  tôt.  Sonica  > terme  de  Joueur. 

ILLIDERE.  Heurter , ehoqutr  ,froiJfcr , frapper,  cogner. 
lllidcre  oculunt.  Pocher  l'ceil. 

ILLIDIUS , dii.  Alire , nom  propre  d'homme. 

ILLICARE.  làrr , nouer , entortiller  .entrelacer.  Enlacer ,enlier', 
terme  de  M..çonncrie. 

llligarc  (c.  S engager , s'obliger.  I 

Loto  illigare.  Lacer. 

Dolitim  circuüs  iiligarc.  Relier  un  baril , un  tonneau, 

ILL  IG.ATIO  , onis.  L’achon  de  lier,  datiacher  une  chofè  à une 
Mitre.  Entrelacement , enlacement , entrelat, 

ILL  1 MIS , ime.  Clair,  qui  nefi  pas  trouble  s qui  efi  fans  bourbe  , 
fans  limon. 

ILLlNC.  De  là , de  ce  lieu-là , de  cet  endroit-là. 

ILLINIRE.  Enduire , oindre , frotter , vtrnir. 

Vitclio  illinire.  terme  de  Pàtillierâc  de  Boulanger. 

Sebo  illinire.  Dorer.  EffAmer,  Donner  le  flore,  termes  de  Ma- 
rine. 

Illinire.  Mêmes flgnifcations. 

ILLIQIJEFACERE.  Uquefier , fondre , rendre  liquide. 
ILLIQUEFIERI.  Se  fondre. 

ILLIRICUM.  ('oyez.  Etix. 

ILLISUS,  ûs.  Heurt , choc , contre-coup.  Cheinfreneau. 
ILLITERATUS , a,um.  Ignorant  ,fans  étude,  fans  lettres i non 
lettré.  Mauclerc,  vieux  mot. 

ILLlTUS,  a,  um.  Participe paffif  d\\\\n'.tc. 

Panis  butyro  iilitiis.  'Une  beurrée , unedore'e. 

ILLITUS , ûs.  L’aéhondtnduire,  Enduiffon.  Onclion.  Linimenti 
terme  de  Mcidecinc. 

ILLOCABILIS , ilc.  Qu'on  ne  fauroit  placer. 

ILLOCHIUM,  ii.  JUock,  petite  ville  de  la Ballc-Hongric. 

IL  LOTUS,  a , um.  Qui  na  pas  été  lavé. 
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ILLUC.  Là , à cet  en  Irait- là. 

ILLUCEREjCJ"  ILLUCESCERE.Z«/re,  reluire,  brider,  éclater. 
ILLUCTARI.  5 oppofer , tenir  contre , fi  rouLr  contre. 
ILLUDEKE.  Se  jouer , fe  mocquer.  Berner.  En  conter , en  faire 
accroire.  Atontrer  au  doigt  ,fdre  les  cornes. 

Simplici  illudere.  DéniAfer. 

ILLUMINARE.  Illuminer , éclairer , domurdu  jour , de  fécial. 
Enluminer,  peindre. 

Quod  illuminât.  liluminatif. 

ILLUMINATIO,  onis.  Illumination,  faflion  de'clairer  ,dé- 
claircir  ; éclairciffement. 

ILLUMINATORIUM , ii.  Baptlfiert , illuminatoire. 
ILLUMlNATUS.a  , um.  Participe  paffif  d'illumin.irc. 
llluminati.  IBiiminét , ceux  qm  avoient  repu  le  B,ipième  ; terme 
de  l’Hiftoire  Ecclelîadique. 

llluminati.  Les  Efehrakites , PhiloHiphes  Mahomeuns. 
ILLUNIS , une , CJ"  ILLUNUS , a , um.  Qui  efl  Jani  lune, 
ILLURO , onis.  l'’oysz.  lluro. 

ILLUS , Ii.  LUI , ri vicre  d’Allemagne. 

ILLUSIO,  onis.  Dérifion , raillerie , mocquerie.  Itluflon. 
ILLUSTRAVILNTUM , ti.  Ornement , parure  , agrément. 
ILLUSTRARE.  Eclairer,  éclaircir,  illuminer.  Illujirtr,  fignAer  , 
annolhr,  enrichir.  Donner  du  lufire  , de  la  gloire.  Faire,  hon- 
neur , honorer.  Clarifier,  Rendre  célèbre.  Embellir,  orner , en- 
luminer. 

ILLUSTR ATIO , onis.  Illumination , faLlion  d éclairer,  lltufira- 
ùon , enrichiffement  , relief , tnnobhfftmeni  , cmbellijlcmcnt, 
Eclairciffement, 

ILLUSTRATUi,  a,  um.  Adêmes fîgnifications  que  fin  verbe. 
ILLUSRIS,  irc.  iUufire,  célèbre,  fan, eu.x,wfigne,  confidérable, 
fignalé , glorieux , grand , héroïque , noble , fcigneurial. 
IlLUSUS  , a , um.  P' oyez,  leifignificationi  de  fin  verbe  lUudcre. 
ILLUTIBILIS,  ilc.  fauroit  laver. 

ILLUVIES , ci.  Debordanent , inondation.  Soûberme  i terme  de 
Marine. 

ILMENUS  lacus.  L/lmen,  lac  de  Molcovie. 

ILMETUS  Huvius.  L liment , grande  rivière  de  la  Perle. 
ILMITIUM , ii.  Ilmttz. , village  de  l’Autriche. 

ILORCl , oruin.  Lorca,  ancienne  ville  des  DatcRans,  cn£l!< 
p.ignc. 

ILÔSTUM , ti.  Tifl , bourg  des  Provinces  Unies. 
ILUMBERlS , ris.  Payez.  Lumbaria. 

ILURO , onis.  Oleron,  ville  de  France  i dans  le  Béarn. 

ILZA , X.  y/t.,  bourg  & citadelle,  dans  le  Palatinat  de  Sando* 
mir , en  la  petite  Pologne. 

IM 

1MAGINARI.  s'imaginer,  fi  figurer. 

1MAGINARIU:> , a , um.  ImaginAre  , chimérique  ,vifion^ 
naire. 

IMAGINATIO , onis.  Imagination , 'ide't,  image , imaginative. 
Penfie.  P \fion. 

IMAGINOSUS,  a,  um.  Rempli  d 'imaginations,  de  chimères. 
IMAGO , inis.  Imate , figure , tableau , portrmt , effigie.  Epure  » 
terme  d’Architedurc. 

Imago  pida.  Enluminure. 

Imago  luper  rcccntem  è typo  imagincm  exprellâ.  "Une  contré- 
pieuve. 

Super  tecencem  è typo  imagincm,  altcram  imagincm  cxpti> 
mcrc.  Contrépreuver.  Contre  tirer.  Décalquer. 

Imago  in  xrc  exiata , cxprcHa,  Taille-douce. 

Nunimaria  imago.  La  frappe  i terme  de  Monnnoic. 

Inanis  Sc  fallax  imago.  BcÛe  apparence  & peu  de  rappori.Happ*^ 
lourde. 

Qui  vcncranir  imagines.  Jconolâtre. 

Qui  frangit  imagines.  Iconoclafie. 

Imaginibus  formandis  idoneus.  Imaginatif. 

Imago  aÛralis , conflellara.  TAifman. 

Imago  torcumatica.  Miroir,  fronton,  tutcBr,  termes  de  Marine. 
IMAGUNCULA , Ix.  Patva  imago.  Petite  mage. Marionnette, 
bamboche , poupée. 

IMAM  , mis  ; (?•  IMAN , nis.  Imattt , ou  /mon  ; MiniJlrc  de 
la  Religion  Mahométanc. 

Imami  dignitas.  Imamat. 

lMAMIA,a:.  Jjrujsic,  fede  dcMahométans.  _ 
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1M/\US . Imaftt  t montagne  d'Alîc. 

IMUAlUJSti-  /tf.hdrgi  nom  ancien  d'une  montagne  de  la 
grande  Annenie. 

IMl-'LCILLIS»  ilc.  Foibte  t (dns ftret  t frAgiU  t orAtetBt. 
IMKECILLITAS  ,atis.  tmùiàHuit  déhiliiê,foiiit(fe. 
1MI5ECILLITEK.  Fùilemem , dune  munstre imiteiSg, 
IMRELLlAif.  Lûchtiit  pelirenerie, 
iMIiELLIS,  clic.  F9ihityiimide\Uchet(Upai  de cesp’é^e , pu- 
fiSamm  ; peu  propre  au  mt'tier  de  U guerre. 

IXiBERy  bris.  Vltùt , endée^  lavaffe. 

JMbERBIS  Jeune  homme.  Code’ 

iureau, 

ÏMBEKTUS,ii./»i<rs,  nom  propre  d'homme. 

IMBIBERë.  imbiber,  emboire  i terme  de  Peinture. 

I.VIBREX,  icis.  FaUtere ,etifalteau,uule  ereufr  i ff«wr>ou  nimiei 
termes  de  Couvreur, 
linbticibus  tegere.  Enfahtr, 

Imbrcx  porci-  Echignte. 

JMBRK.A.MENTUM , ti<  Nolet,  ou  Neuletiïa  mue  dune  h- 
tjrne,  fermes  de  Couvreur. 

IMBIUC.ARE.  Enfatter  une  marfon , U couvrir  de  feisiere. 
IMBRICITOR,  oris,  Pluvieux. 

IMDRICUS»  a,  um,C^lmbtiduus>  a,  um.  Pluvieux. Qdtré- 
pjnd  ta  ptttu. 

I.MBRIFEK  > a,um.2^*  eaufe  de  la  pluie. 

IM  BROS.  Lembre,ou  imbrost  Iflc  de  l'Archipel. 

IMDUERE.  Humecler,  mouiBer . tremper,  itubtber,  abreuver. 

Combrumer,  rernte  de  Marine.  S'imprégner. 

Aldus  imbticrc.  Monter  s terme  de  Teinture. 

Vino  imbucre.  jlviner. 

Opinionem aliquam imbucre.  PrcWri^, «rr«rrr»  toifferde 
^Ijue  ebofe. 

Tabcllx  aream  prxvüscoloribus  imbucre.  imprimer  une  toile. 
IMBUTIO , onis.  L'alHon  de  tremper , dabreuver.  ïmprejfun  , 
teinture. 

IMBUTUSi  a>um.  Imbu,  imbibé.  Abreuvé , confit. 

IMELACA.  f'oyez.  Emilie. 

IMERITIA , * » ^ Imiriiia.x.  Imérèti,  ou  Imirete  i petit  Etat 
deU  Géorgie,  en  Alic. 

IMITABILIS  1 bile.  Qu'on  peut  rmiVer.twpftr.  imitable. 
LMITAMEN,  inis  : C^lmitamcntum,  li.  imitation , repré/ht’ 
talion. 

IMITARE,  d"  IMlTARL  imiter,  copier  i piBer,  en  terme 
<r Auteur.  Feindre , prendre  let  apparenett.  St  régler. 
Alitjuctuimirando  clhngerc.  Comrefairo  ^l^u'un. 

Librum,  tmaginem  imitando  edingere.  Contrefaire,  terme 
d'imprimerie. 

Ezcmplar  alitjuod  pingendo  imiuri.  Copier  ,contretirer.PeiiO’ 
tire  daprit. 

IMIT ATIO , onis.  imitation.  Copie , règle , exemple. 
IMITATOR,  oria.  Milaieur. 

Pidurx . tabul.T  imicacor.  Copi/le: 

IMM  ACUL  ATUS , a , um.  Sam  tache. 
immaculata  Virgo  Maria.  Lu  bienbtureufe  P'iergt  immeuulie. 
Panachranu  i terme  Grec 

IMMADERE,  (^lMMAD£SCER£.£trrmM*j£r>rffip^,  h*. 
meüi. 

IMMANE.  Immanitcr. 

IMMANENS  , entis.  immanent  j terme  de  Logique. 
IMMAN[S,ane.  Fort  grand  .prodigieux,  txiraordinttire,  eseor» 
bitani , énorme.  Cruel , inhumain , barbare , dur. 

IMMANITAS  , atis.  Grandtiuprodigieu/e,  dimtfurée.  Crai4«rr, 
féreché , inhumanité , barbarie , £trtti. 

IMMANITER.  E.'eceffivemeiti,tsnraordmairemtnt,violemmeni, 
furieufiment. 

IMMANSUE7TJS,  ti,vm-SaHVâgt,farouehe,intraitabU. 
IMMARCESCERE.  Stgâser,  (i corrompre. 

IMMATURE.  Avant  lu  faifon , primaiurément. 
IMMATURITAS,ati$.  Prémaiurieé. 

IMMATURUS,a,  wi.- Prématuré , hort  defaifitt. 
lMMEAXS,amis.  Eniram,infinuant. 

IMMEARE.  Entrer  dedans , isnfinuer. 

IMMEDIATE.  Immédiatement , teutdefiûte.  léuement  ,éS fiant 
moyen.  De  pleist-ftefi ,nu  ànu,&  non  par  moyen  ; termes  de 

ia  Coutume  de  Normandie. 
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IMMEDICABILIS , tic.  Incurable , irrémédiable. 
IMMEDITATUS»  a,  um.  nefi pat  primtdné. 

IMMEIRE.  Piffir  dedans. 

IMMEMOR , oris.  a M^/ié , epui  a perdu  la  mémoire. 
immemoe  beneheii.  fini  manque  de  reconnoijjanee.  Ingrat.  Mi- 
eonnoijfanl. 

ImmcmorcmclTc  ruxeonditionis.  Se méconneUre , s'oublier. 
IMMEMORABILIS , ilc  Dont  on  ne  doit pas/Oirt  mtiaiou.  Im^ 
mémorable. 

IMMEMORIA  , X.  Défaut  de  mémoire. 

IMMENSiTAS , atis.  Immenfiié , in/imié  .grandeur  fiant  borna. 
I.MMENSUS,a,  vvn.Immtnfi,  fiant  borne,  injini , extrttne, 
dimtfiuré , vajle  , e.xceffifi, grand,  énorme,  exorbitant. 
IM.MEK , cris.  Immere , nom  de  Peuple. 

IMMERE.NS , ends.  Qiû  ne  même  pot. 

IMMERENTER.  Sans  l'avoir  mérité. 

IMMERCERE.  Sidmtrgtr,  plonger , enfitmeer  dans  une  liqueur. 
Tremper, faujfer.  Caler. 
immergt.  Enfioneer,  entrer  dans  teau , fit  ttojer, 

Immeririii , a , um.  na point  mmt'e. 

IMMERSIO , onis.  Isnaerfion , fiubmerfion.  Vaüion  dtpUrgtr  , 
de  /ubmerger.  La  cAe. 

IMMERSIVUS,  a . um.  Immer/îf. 

IMMERSOR,  oris.  Celui  qui  plonge.  Immerfitten  terme  de 
‘ l'Hidoire  Eccklîadique. 

IMM£RSUS,a,utn.  yojte.ltsfiignificat.de  fin  verbe  Immcrgerc. 
Imroerlus  in  crapulà.  tnfioneé,  noyé  dans  la  crapule. 
IMMETATÜS,a,um.  Qi^n  efi pas  borné  ,qm  ntfi paimejuré. 
IMMIGRARE.  Changer  de  place , de  demeure. 

IMMINENS,  encis.  Imminent,  menafont, prenant,  injiattu 
Imminente  noâe.>^  iiwr  fiemtante. 
IMMINENTIA^x.PewfW  Menace. 

IMMINERE.  Approcher,  tire  tout  pris , tire  fiur  le  point.  Etre 
prêt  à tomber , menacer  ruine , battre  en  ruine , battre  aplomb, 
donner  à plomb. 

Mons  urbi  imminens.  XJtu hauteur  qui  commande  laviBe. 
IMMINUERE.  Diminuer , amoindrir , retrancher,  apttiffêr, 
amaigrir.  Décompter , rabattre. 

Pondus  vimque  immioucrc.  Ajfioiblir  ; terme  de  Monnoic 
I Forcunas , opes  alicujus  tmminuere.  Dtgraijjer  quelqu'un , lui 
Oter  une  partit  de  (on  bien. 

IMMINUTIO  ,on\i.  Diminutien ,amoi>idrifiiment,  retranche^ 
ment , afi9ibiijfiemtnl,aiténuauon,  déchet,  dnhtanct , dépérifii- 
ment.  Epititi  terme  <icMuii\c.Eiharfité;  terme  de  Monuoie. 
Famx&  xlHmationisdiminutio.  Déeri. 

IMMISCERE.  Mêler,  mélanger , entremêler.  Tripoter, 
hximxicexo^c.Simmtlctr  iiendsarqutr  dMS  une  affaire.  S'iif» 
gérer , s'intriguer. 

Qiii  fe  immilcei.  Qjei  fi  fourre  par  tout  -, 

IMMlSERABlLIS,ile.  Qui  ne  fiait  point  pitit,  indigne  de  corn» 
paffiion. 

IMMISERICORDIA , x.  Inhumaniié,  dureté. 
IMMISERICORDITËR.  Sans puii , fions  mifiéricorde,  isnpi^ 

tojablemtnt , ùuxorablrmenl , infiexiblement.) 
IMMISERICORS  , dis.  Sont  pitié , fions  humanité.  Cruel , inhu- 
main , dur,  impaoyable,utJiexible, inexorable.  Barbare.  Cor- 
faire.  Jmmi/èrscorduux.  Aiaupileux , vieux  mot. 
IMMISSARIUM  , ii.  Âéftrvoir  d'eau. 

IMMISSARIUS , ii.  Emijfaire,  ejpion. 

IMMISSIO , onis.  L'aéhon  de  provigner. 

IMMISSUI^. Contmillura. 

IMMITIS,  IC.  Cruel,  barbare,  infinfible , impitoyable.  Aiaupi- 
tewv.  vieux  mot. 

IMMITTERE.  Mettre  eUdant.  J etttr , lancer,  débander,  lâcher. 

Embreuvtr,  embrunthtr  ; termes  de  Charpentier. 
IMMIXTIO,  onis.  Mélange.  Inmixiion.  BrmBatMni  i trifo- 
tage. 

IMMOBILIS,  île.  immobile. 

Immobilia.  immeubles,  immobiliaire. 

Funcs  immobiles.  Dormant , ou  manteuires  donnanltj  ; termes 
de  Marine. 

IMMOBILITAS,  atis.  immobilité. 

IMMODER  ATE.  immodérément , exeejfivemtnl , dériglément , 
ficencitu/tmem. 

IM.MODERATîO,oais.  Déritlemtnt,  irnmodéeaùon , excès. 

IMMÜDERATUS, 
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IMMOD£R ATUS  * a , um.  ImntJtrJ , oairt\ 

dé, 'ordonné. 

IMMODESTE.  Imm»dc(lemt»t  ^ immtdmauM^impudennutmi 
IMMODESTiA» Z.  Inmtdefite ttndiferttam  imm^dénuim. 
IMMOOESTUS  . a > UJti.  lammU^e , mpttdtni , immodcri. 
IMMODICE.  Dcmfiirmem.Avtetxcitttxctlfrvmtntimm*-  \ 
dirtmaa , dtrégUmtnt. 

^MOOICUS  ) a » um.  Exctffif,  mri.  dimejiiri.  I 

1MMODULATU5 . a , um.  tji  fou  mtfxrt^fott  rigU. 

IMMOLARE.  Sxerifier,  imputer, 

IMMOLATIO , unis.  Sxcrfee  , iminolMiop. 

IMMOLATOR  t oris.  Sxertficxttm- , mmottueur. 

IMMORARI.  ytfTfffr,  fr fixer  tdeaiAcber.  S'eophfir. 

IMMORI.  Meprir dttLou. 

IMMORTABILISi  aie.  Immortel,  ^ui xe  murrâ peu. 
IMMORTALiTAS,  atis.  fmmruliii. 

Immon-ilitati  coniccrarc.  Eternijêr,  immortéltfer, 
IMMORTAUTER.  AiuMu,tierntdemnt. 

^MMOTUS,  a,um.  Impubde,  fixe,  ferme,  mihrtoilÆe. 
IMMUCIRE  Mugtr,  meugler. 

IMMULGERE.  Tirer  ou  truire  le  lait  dxnt  ^tulefue  ehefi. 
IMMUNDIHA ,x  x& IMMUNDITIES , ci. Mxl-prepreii , 

erdtire , fileté,  crûjji. 

1MMU.WDUS . a , um.  Suit,  msl-prepre , imper,  immonde. 
lMMUNlFlCUS,a,  um.  Qw  neft  pMliÙred. 

IMMUNIS , une.  Exempt , frxne , hhre , efume.  ABodieL 
Immunem  aliquem  facerc  ab  aliqnâ  re.  Exempter , iffixnchir, 
eL/fienfir , quitter. 

Immunis  prztorianuj.  Erÿmp/iOfficiprdesGarcIcf  du  Corps. 
IMMUNITAS.  atis.  Immtanti,frMm<kife, privilège,  exempuon. 

AdodiAité.  fr<osf«tn*c  i terme  de  Coutume. 

Juris,  Icgis  immunitas.  D^nfi, 

IMMUNITUS , a » um.  Qm  n’efl  pne  memi\ <jm  efl  fims  dijtnfi, 
l.MMUTAPtLlS.ile.  ImiMoïkle;  tjmnepeiu  çbeueger. 
IMMUTABILtTAS . atis.  JnmmÂiliti. 

I.MMUTABIUTER.  ImmMjhlement , irrivoeeAlement. 
IMMUTARE.  Clpvtger,  Aiértr,  corrempre.  Miuemorphofer. 
ImmiiCati.  Decbeoir,  perdre  de  fie  force. 

IMMUTATIO»  onis.  Chângement ,ebiti^.AUtrMioH  tCm-iip- 

tien.  Ad  ttnmorpbof. 

IMMUTATUS,  a,  um.  Cbnnfé,4lté'i,c«rrompie. 

IMO.  Jldnii  ,mfme.  Oui , oni-aù.  Pnrdûeipez.-moi ; fi’fAt. 
IMOLA  , Z.  JmAx , ville  de  l'Etat  de  rEglilc , en  Italie. 
IMPACATUS } a , um.  Qui  pue  upufi-  QA  x'tfi point  en 

pnix. 

ImPACDO  > onis.  Choc , rencontre , heurt. 

IMPACTUS  , a,  um.  Qui  u heurté i^ui*  choqué. 

' IMPAGES , gum.  Piiett  de  eburptuteru  & de  menmfirie. 
IMPALLERE,  & \mpi\\t(ctti.  Devenir  pile  ipilir  defitu. 
lMPANATlO*onis.  Imputuaiom  letme  de  Théologie. 
IMPANATOR,  oris.  Impenuteur,  nom  d'hérétiques. 
IMPAR  > aris.  InégA,<jm nefl put p4rt'tl,dtjprepertionné.Impuir. 

^«mpnreil , font  puir , fient  pureil. 

IMPARATt  JS , a , um.  Qû  n'e/l  pus  prâ , ^ui  nefi  pus  prèptri, 
IMPARENTI A > z.  Défobéifiunee , indocilité , rébeilton, 
IMPARITER.  tnégulemem. 

IMPASCl.  Putire  dedunt  ou  en  dedunt. 

1MPASSIBILIS>  île.  JmpujfibU,  fui  ne  peut  fiu^ir. 
IMPASTUS . a , um.  Qjtt  nu  point  mungé. 

IMPATIBILlS,  Vit. boeliruble , infiep^tubUi 
IMPATIENS  » entis.  /mputiem,vrf,itifuiet. 
IMPATIENTER.  Imputi<mment,nvec  emprefimeni,infméauU , 
cbefgrin. 

IMPÀTIENTIA  , a^  Imputience,emprejftment , urdexr,  elefir 
botùllunt. 

IMPAVIDUS»  a,  um.  Ferme,  intrépide ne  crAni pas, 
IMPECCABILIS,  ile.  Jmpeecukle,  infuiBtble. 

IMPEDARE . EebuluJJer , échutuder , mettre  deseehuUt. 
lMPEDlMENTÜM,ù.£mpécbement,oppefitiên,oi>flucle , tren 
wrjè.  Retnrdement , urrit.  Acroc,  uuteroche.  Emkeerrut.  £n- 
etoeuire.  Entmkrmtm  -,  terme  de  Marine. 
Impcdimcmum  dirimeos.  Empêebemeni  dirimunt;  cetme  de 
Droit  Canonique. 

InspcdtmeDU,  orum.  Buguges,  ber  des,  ufienciUt  de  guerre.Suiie, 
truin  i curiu^e  ; terme  populaire. 
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IMPEDIRE.  Empêcher,  mutre  obfiucU , tmbnrruffir.  Entbtvi^ 
trer.  Enguger.  Entortiller.  Envelopper. 

Impcdirc  le.  S'emkurrer  i terme  de  Manège.  S'enchevêtrer. 
Vedibus  impcdirc.  Enhurnutber. 

Enlës  viciflim  expediendo  impedice.  Contre-dèguger  i terme 
d'Efcrime. 

IMPEDITIO  > onis.  yepet.  Impedimentum , tl. 
lMP£DITUS»a,  um.  Purticipe puffîf  d'Impedire. 

Homo  tmpeditus.  Vn  homme entreprts,emburrujfe,  empetr,  muU 
étiié,  obéré. 

Impedita  avis.  Oifiun  entruvABé  i terme  de  Blafoh. 
IMPELLENS,  entis.  Qni ponfittfmcbuffe.  bnpulfif. 
IMPELLEKE.  Potier  dedunt.  Inciter , porter,  unimer,  exhorter, 
tenter. 

IMPENDEREi  impendo.  Dèpenfir,  employer. 
IMPENDIOSUS,  a,  um.  Q^jAt  trop  de  dépmfi , qulcuufi  trop 
de  dépenfi. 

IMPENDIUM.  ii.  Dépen/e,  fruit,  coût. 

IMPENETKADIUS,  He.  Impéuttruble.  Qu,on  ne  peut  percer,  A 
pénétrer. 

Impcnctrabilcm  in  modum.  Impénétrailemtnt. 
IMPENETRABIUTAS,  atis.  hupènitruhildé. 

IMPENS  A , fz.  Dépenfi  ,fiAt , cont.  Mpenje  i terme  de  Palais. 
Przcedcmcsimpenfâe.  FrAt  prtjudieiuux  ; terme  de  Palais. 

I m penfz  przfcriptz.  Lejuux  cents  i terme  de  Palais. 

Alicnis  impeoiis  vivere.  yiwe  ù difiréiion. 

Epuli  impcnlas  Euerc.  Donner  un  reput. 

Suppediure  alienz  impenlz.  Défrujeri 
Suppeditatio  .ilicnz  impcnlz.  DéfrA. 

IMPENSlfilLIS»  ile.  Qjfon  ne  peut  put  uffec.  exuminer,ptfir,  cou- 
fidirer, 

IMPER  ARE.  Communder,  ordonner , donner  des  orAet , enJoin~ 
Ae  ,fAreU  lA.  RègHer,gtuvemer  ,muitrifer.  Adjurer,  fAru 
dit  exorcifintt, 

IMPERATlVUS>ai  um.  hoepérutif. 

IMPERATOR,  oris.  Empereur-,  Ctfitr,CènérA  éturmét.  Gtef  t 
Commundent.  Pahuluvun  Cehun  i terme  de  Relation , ott 
d'Hidoire  d'Orienc. 

Capuc  Impccatotis.  Lu  paniu  Al  Jmperàdor.  Ci^  du  Rojuuat» 
A yAence. 

IMPERATORIA  Sativa.  Angélifue , ImpérutArt , plante. 
IMPERATORIE  En  Empereur. 

IMPER ATORIUS»  a,  nm.  DeCùiAA  eêumée , d Empereur. 
IMPERATRIX»  icis.  ImpAusrice.  Empéritrt , vieux  mot. 
IMPERCEPTUS»  a,üm.  Dont  on  ntiefi  put  uperpu. 
IMPEROTUS , a > um.  Am  point  été  remA, 

IMPERCU5SUS,  a , um.  Qui  n'u  pAnt  tA  heurté, 
IMPERDITUS  » a . um.  Qgj  u'u  point  été  perdu, 
IMPERFECTE.  Jmpmrfiuiemeni. 

IMPERFECTIOtonis.  ImperfAlAt. 

IMPERFECTUS , a , um.  JmpurfAt  i fA  n'efi  put  uebevr. 
IMPERFOSSUS . a > um.  Qjù  n'u  point  Aé  perce. 
IMPERIALIS,  ale.  Impériul. 

Tribunal  impériale.  Lm  Chumbre  JmpiriuU. 

IMPERlALlStis.  AnpérM/r,villedu  Chili»  en  Amérique; 
IMPERIOSUS . a » um.  Q^  communA.  Cmmundunt , impi* 
rienx.  MugifirA. 

IMPERITARE.  Imperarc. 

IMPERITE  Creffierement , ignerusmuenit 
IMPERITI A , tix.  /g^unce , inexpérience , impAitâ. 
IMPERITUS , a > um.  Igmrmm , mmlAedile. 

IMPERIUM  > rü.  Empire  , ri^ , dominution,  peuvAr,  uutorite', 
gonvememem.  Muitrife.  Cemmmndement , ordre  du  SupAienr, 
Monurebit.  Le  temps  fuu  duré  le  règne  et unPrina.OrdrrJiffihnl 
Imperium  detreélare , Dcgligcre.  Dé/obéir. 

Impcrii  negicéhjs , detrcâatio.  DéfebetfiAice, 

Imperium  in  rebus  faccis.  HiAurebie. 

Summum  imperium.  Empire  Afiotiepee. 

Summo  cum  iroperio.  Dejpetifnement. 

Imperio  addita  » adjccti.  Confuéiet. 

Impcriorubjicere.  - 

IMPERJURATUSi  a,  um.  Qu’on  ne l'ure pus  en  vain. 
IMPERMISSUS>a,um.  QA  n’efi  pmi  permit  i défendu. 
lMP£RSONALITER.y/»prr/(«Mwifnirw/>termcd«.Grâmmaîre. 
IMPERSPECTIUS.  TrepimpruAmmtntfÀ  téiomdie. 

Ooo 
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IMl'llRSPlCUUS  t a > iitn.  ntft  pus  cvitUnt  j ^ki  n'tfl  pMt 

chir. 

IMPERTERRITUS , a > um.  Ferme , intripide  ,^i  ne  sépeu- 
vante  p.u, 

IMPHRTIRE,^ IMPERTIRI.  Don?ter, faire peen , precwer , 
odrûjtTy  conférer,  ylppliquer.  Doner,  pourvoir. 
IMPERTURBATUS  > a , um.  Quj  ne  Je  trouble  point. 
IMPERVIUS , a , um.  Ueu  ou  ton  ne  peut  Je  faire  de  pajfage. 
Lieu  acculé.  Accul. 

IMPETERE.  Maltraiter,  outrager,  ajfaffmer. 

Vccbcribus  impeterf.  Charger  de  coups. 

Prxdsm  adveefo  pcâorc  impcterc.  Prendre  coup  ; ferme  de 
Fauconnerie. 

RedVà  impetere.  Alariiuer,  terme  de  Maître  en  Elit  d’armes. 
Se  vicidim , mutu6  impetere.  Se  hettrter , s'entrechoauer. 
IMPETIGO,  inis.  Dartre ,fratette,  galle. 

Impctigine  labotans.  Grateleux -,  gaUeux. 

IMI’ETITUS.a,  \im.  jdtteint , touche'  .frappé  ,hlejjè. 
IMP£TRABILIS>  île.  Q^on  peut  obtenir  s impétrable  , terme 
de  Droit. 

IMPETRARE.  Obtenir,  impe'trer. 

Qui  impetravit.  Impétrant. 

IMPETRATIO , onis.  Obtention , impétration. 

IMPETUOSE.  fmpétueujement. 

IMPETUOSUS , a , um.  /mpéitieiix,  turbulent , violent. 
IMPETUS.  ùs.  Jmpémojîté , véhémence,  roideur.  Effort , choc, 
abord,  attaejue,  ajfaut , abordage,  défi,  fecoujfe,  efcoufje.  T empéte. 
Impctus  animi  repentinus.  Fougue,  caprice,  faillie,  bijarrerie, 
boutade,  fantajîe .tranffort , fureur. 

Fadlo  impetu  ; ingenti  cum  impetu.  Impitueufement. 

Primo  impetu.  D'emblée. 

IMPEXUS , a , um.  Qui  n efl point  peigné.  GrofJier,impoti. 

Opus  impexum.  Vn  ouvrage  imparfait , crud , indigefle. 

IMPIA  , X.  Efpece  de  romarin. 

IMPIATUS,  a,  um.  Adéchant ,JouiBé  de  crimes. 

IMPIARE.  Souiller , prophaner. 

■ IMPICARE.  Souiller , goudronner. 

IMPIE.  D une  m.iniere  im^ie , libertine  ; hréligieufement. 
IMPIETAS , atis.  Jmpie'té , libertinage , irréligion.  Manque  de 
reffell  eS"  de  devoir  envers  fs  parens. 

IMPIGER,  gra.grum.  diligent , exaél. 

IMPIGRE.  Diligemment,  exaflement. 

IMl’IGRITAS,  atis  : ^Impigricia,  x.  Diligence , vigilance , 

aélivité. 

IMI’ILIA.  Feutre,  bourre. 

IMPINGERE.  Heurter , eigner  , choepter,  poujfer,  broncher. 
BltJJer , toucher. 

Pugniim  impingere.  appliquer  un  coup  de  poing.  Décharger  un 
coup  de  poing.  Flanquer  un  coup  de  poing. 

In  longutium  annulatcm  lanceam  impingcze.Briderlapolen- 
ce  ; terme  de  Manège. 

Ad  (a.xa  navim  impingere.  Donner  contre  un  rocher. 

IMPIUS , a , um.  Impie , irréligieux , libertin , fcélerat.  Impi- 
toyable. Maupiteux , vieux  mot. 

IMPLACAUILIS , ile.  Implacable , qtion  tse  peut  adoucir , ni 
apprh/oifer.  Jrriconcilialle. 

IMPL ACIDÜS  J a , um.  Farouche , cruel , barbare , implacable, 
inflexible. 

IMPLANTATIO , onis.  Implantation. 

IMPLECTERE.  Entortiller , entrelacer. 

IMPLERE.  Emplir , remplir.  Charger  ; terme  des  Vinaigriers. 
RaJJaJur,  ajjouvir. 

IMPLEXUS  , ûs.  Entrelacement  , enlacement , entortillement. 

, Entrelas. 

lAIPLICARE.  Embrouiller,  brouiller, embarrajfer,  intriguer.  Bar- 
bouiller. Enlacer.  EntoniBer,  entrelaffer.  Enveloper,  impliquer. 
Implicarc  le.  Sembarrajfcr , s'embarquer  dans  une  mauvaife  af- 
faire. S'engager. 

IMl’LICATlÜ , onis.  Entrelacement,  enlacement,  enroulement. 
EntortiUsment.  Embarras , embrouillement , brouiUerU.  Impli- 
canon  ; terme  de  Palais,  inferiptitn. 

IMPLICITE,  implicitement. 

IMPUClTUS,  a,  um.  Embarrafié,  implicite. 

JMPLORARE.  Implorer,  demander  ficours,  affifiance ; récia- 
tner.  Recourir.  i 
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IMPLORATIO  > onis.  Imploration  > taâion  etmplarer,  Jinvo^ 
quer. 

IMPLUERE.  Pleuvoir  deffus  ou  dedans. 
liMPLU.MBARE.  Plomber,  fonder. 

IMPLUMIS , me.  Plumé , qui  n'a  point  de  plumes. 

IMPLUVIA,  X.  Habit  que  portaient  les  Prares  (i  Us  Sacrée»-, 
teurs , pour  fi  garantir  de  la  pluie. 

IMPLUVIUM , ii.  Cour  où  tombe  teau  des  toits  & des goutitres. 
IMPOLITE.  Impoliment  ,groJfteremtnt. 

IMPOLITIA , X.  Impolitejje ,grojJiereté.  Malpropreté. 

I MPOLITUS , a , um.  Impoli  ,fans politejje , grojfttr.  Crud,  in- 
dige/le , qui  n efl  pas  achevé,  qui  n efl  qu'ébauche.  Brute , mai. 
IMPOLLUTUS , a , um.  Qui  n'tfl  pas  fouillé. 

IMPONERE.  Pofir,  mettre,  appliquer  une  chofe  fur  uneautre  , 
impofer. 

IMPüRCARE.  Sillonner , faire  des  filions. 

IMPORCATIO , onis.  L'aélion  de  JiBonner,  de  faire  des  pUons. 
IMPORTAKE,  Tranfiorter , voiiurer. 

IMl’ORTUNE.  Mal-à-propos,  à contre-temps , hors  de  faifon. 
Importunément. 

IMPORTUNITAS,  atis.  Importunité , contre-temps. 
IMFORTUNUS  , a , um.  Importun  , incommode  , fâcheux  , 
ennuyeux  , ennuyant , perjecutant , afiaffmant , tourmentant , 
affommant.  Trouble-fête. 

IMPORTUOSUS , a , um.  Où  il  ny  a point  de  port , de  rade , 
tC  ancrage. 

IMPOS , oris.  Quf  ne  pofs'tde  pas. 

IMPOSITIO»  onis.  Impofition , Caélion  eU  mettre  une  chofifur 
une  autre. 

IMPOSITITIUS,  (ÿ-  I.MPOSITIVÜS,  a,  um.  hnpofé. 
IMPOSSIBILIS,  ile;  quodlieri  nequit.  Impoffible. 
IMPOSSIBILITAS,  ans.  Impojfibiliié , impuijfance. 
IMPOSTERUM.  Déformais , à Cavenir,  dorénavant. 
l.MPOSTOR , oris.  Impofleur. 

IMPOSTÜRAjX.  Impofure. 

IMPOTENS , entis.  Impuiffant. 

Impotcntis  animi  effrenatio , vel  moms  animi  impotent; 
Mouvement  de  colere  ou  autre  paffton.  Mouvement  convulfif. 
Convulfion.  Emportement. 

IMPOTENTER.  Impuiffamment. 

IMPOTENTIA  > X.  Impuifjance. 

Animi  impocentia.  Convulfion , mouvement  convulfif. 
I.MPRANSUS  > a,  um.  n'a  point  diné. 

IMPRECARI.  Alaiidire , détefiir,  faire  des  imprécations. 
I.MPRECATIO  > onis.  Imprécation,  malédiüion , exécration. 
Alaudijfon , vieux  mot. 

IMPRESSIO , onis.  Impreffion,  marque,  empreinte.  Attaque  j 
ajfaut.  Effort. 

Subira  impredio.  Enlèvement',  terme  de  Guerre. 

Unâ  impredione.  D'emblée. 

Navis  in  terram  impreltio.  Culée  ; rerme  de  Mer. 
IMPRESSUS , a , um.  Voyez,  les  fignificationt  de  fin  verbe  Itsk- 
primere. 

Specics  impredx.  Effîces  impreffes  s terme  Dogmatique. 
lÂIPRIMERE.  Imprimer,  empreindre,  marquer  i faire  impref- 
fion. Empreindre.  Eflamper. 

IMPRIMIS.  Principalement , furtout,  notamment , particuliè- 
rement. 

IMPROBABILIS,  ile.  Improbable.  Qm  ne  peut  fie  prouver.  In- 
foûienable. 

IMPROBARE.  Défitprouver,  improuver,  condamner,  rejetier. 
IMPROBATIO,  onis.  Improbation,  réeufation , défavtu. 
IMPROBATOR,  of\s.  Qui  défaprouve , qui  défavoue. 
IMPROBE.  Méchamment , malignement,  malicieufement. 
IMPROBITAS,  atis.  Méchanceté,  malice,  fciléranffe. 
IMPROBRARE.  Reprocher. 

IMPROBUS, a,  um.  Méchant,  vicieux,  mauvais , fcélérat , 
qui  ne  vaut  rien. 

Improbus  labor.  Vn  travail  opiniâtre. 

IMPROCERUS , a , um.  Qiii  efl  de  petite  taille. 

IMPROCRE  ABILIS , ile.  ne  peut  être  créé,  produit. 

IMPROFESSUS , a , um.  Qtion  n'a  pat  déclaré. 

IMPROLES , is.  efl  fans  enfant , fans  lignée. 

IMPROMISCUUS,a,  um.  Extraerdinaire,quin  efl  pas  commun. 
IMPROMPTUS,  a , um.  Qui  nefl  pas  prompts  lent , pareffeux. 
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JMPROPERARE  Repnchfr. 

IMPROPERUS , a , um.  Um  . wd,f. 

IMPROi'KIE, 

IMPKOPKIUS,  a,  um.  ^nint  e$>tvitHl  pM. 

IMPROSl'ER , a,  um.  QmHspoiM  deiçMbair,  dtpnjprr'ai. 
IMPROSl’ERE.  MMhtMrtujimtm  > <n/«  pat  de  fiectis. 
IMPROTECTUS  > a , um.  Qm  efi fins  fmtüiat  » fins  Mpptù. 
]MPROVIDUS>a>  um.  a'dpoitu  depréveytane. 
IMPROVISE  > & IMPROVISO.  eiCist^nrVM , *tt  dêpmvi, 
i rimpret  tfie. 

IMPKOVlSUSi  a > um.  Imprtvù,  intpint  ,fiirfrefianl. 

£x  improvitb.  A rimpfwi/te  » «m  d/peurvi. 

IMPRUDENS,  cntis.  /mpriUtni , mcatfidàri tistdifirtt ^ttattr- 
di , mél  évi/t. 

IMPRUDENT  ER.  Impntdemmern , iittenfidirtmeta , intLjcritt’ 
ment , le'*ertmertt , 4 U Uytrt  ,4/4  vetie.  /nfcîemment. 
IMPRUDENTIA » rix-  Impntdtntt ynenfidèrtùtn , ndifcri- 

titn , ttutrderit , lègtrai , autdverttmct , méÿirde , mépnfi. 

IMPUBER,  INU’UBESj  IMPUBESCENSi  IMPUBIS.  ^«1 

■*4  pâs  Mtctai  r Âge  de  pu^rii  / tmpttbert. 

IMPUDENS»  cntis.  JmDHdent,  injtltmt ytjfremi. 
IMPUDENTER.  Impudmwum  yin/olmmiu , tfframimenf. 
1MPUDENTTA  > tix.  Impiedenee,  mfilenctttÿrenterie. 
IMPUDENTIUSCULUS , a 1 um.  V» pat  impudent. 
IMPUDICATUS,  a,  um.  Qu’on  u rendu  impudique. 
IMPUDICE.  lmpudi<jH»mm , lufch/aneiu , litirujufmtMt  ,p*il- 
lArdemtnt. 

IMPUDICITIA.X.  Impudieiti ides-honnitetè t okfitnité ,ltéri- 
citit  luxure , peiSurdifi. 

IMPUOICUS»  a J um.  Impmdi<pie,Ujcift  dihimhé .h^i^ne » 
obftine , ImxuntHX , patUerd. 

IMP^GNAOILIS . île.  Qu'on  ne  peut  »tu.ftert  ne  peut 
impufntr,  ImprtnMe , nexpugnuàle. 

IMPuGNARE.  Anuyner , uffuiiir,  injuiter,  impMÿur  » coU' 
tefter , «ppefir  , aceufir  de  feux , ^ 

Verberibus  impugnarc.  Churger  de  coups, 

IMPUGNATIOj  onis.  Affxut^  uituyue. 
IMPUGNATORfOris.  QiùMiioyut.  Oppofinf,  celui  ^uis'ep~ 
pofi  UMX  thefis , f «/  les  comha  per  fis  oèjeÜioiu. 

IMPULSlO , onis.  /mpulfion , choc,  /nduihm , perfuefion  tfi&i- 
citetion. 

Fornicis  impulHo.  Le  pottfiêe  et une  voûte, 

IMPULSOK,  oris.  Qm  pouffé  t i"i  i"duit  ,tpù  incite. 
lMPULVIS»eris.  Qjuejifimtfmufiûrt  ; ou  ilny  uptintdepoudre, 
IMPUNE.  Impunément  y feus puuàioHtUvec  mpuniti. 
IMPUNIS,  ne.  ymp«4/. 

IMPUNITAS.  atis.  Impuniti. 

IMPUNTTUS . a , um.  Impuni- 
IMPUNO , onis.  Impudent , iufileut. 

JMPURATUS,  a,  um.  Quoae/otuSe’y^umérendu  impur, 
IMPURE  D'une  meniere  impure, 'impuremem,  contre  U pureté. 
IMPURITAS , atis.  /mpureiéy  ordure,  tmpudtciu. 
IMPURITI A , X.  Mêmes fi^ntfieetions. 

IMPURUS  > a.  um.  Impur,  mmoude , fide , gêu\  corrotupu. 
üéilsonnêie, 

Impura  verba.  Seleiit,oi/cénites. 

Imputa  famina.  SAope,geupe. 

JMPUT  ARE.  Imputer  , ettniuer  $ mettre  ^uel^ue  chofi  fur  le 
compte  de  ^uelju'un. 

IMPUTATORj  oris.  Qmàeepute,  fuireproche. 

IM  PUTRESCERE.  Se  pourrir , fi  corrompre. 

IMUS . a , um.  Le  plut  but.  Le  plus  profond. 

Ima  vox.  Vn  creux  de  voix , un  leuu  creux. 

Imus  fonui.  Ilejè  ; terme  de  MuGque.  Lu  Bufi. 

Ab  imo  ad  fummum.  De  but  en  hunt,  Contu-buuti  terme 
d’Acchiccâurc. 

1 N 

IN.  Dunt,dedunt,en.  Envers , contre.  Purmi , entre.  Deffiti , 
feer.  Acuufi.  Après.  Avec.  Pur.Pomr.PenduntStlon,fiuvuut. 
INABA . X.  /44E4 , ville  de  riile  de  Niphon.unc  dcccllesdu 
JaMn. 

IN  A BRUPTUS , a , um.  Qtion  ne  peut  rompre. 
INAGSOLUTUS,  a.  um.  Qju  efi  encore  ioipurfiùti  ^ui  tfefi 
point  uebevi. 
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INACCESÎUS  t a.  um.  Inucciffble  tdontonnepeutupproJe . 
INACHORIUM,  ii.  /nuch9ri,p(^%nc  ville  de  l'iile  de  Candie. 
INACHUS  , Moloilbtum  Huvius.  Inuthori , livicte  de  Grèce. 

l'oyet.  uuffi  Plantza . x. 

INADVERSUM.  An  trnveri. 

INADULABILIS , ilc  Qm  n’écorne  point  lu  ftuiterie,  Ut  JUtmtrt. 
INÆDIFICARE.  Béâir,  confirwre  dum  ou  fitr. 

INi£QUABlLlS  , le.  ne  peut  rendre  éoul. 

INÆQU ALIS . aie.  luégui , dt^oporiionné. 

IN/EQUALITAS  , acis.  Inégulni,  difproporiion ; Diff>urute, 
INÆQ.U  ALITER.  Inigtdemeni , et une  muntere  inioule. 
INÆC^JARE.  Eguler , rendre  igul. 

INÆSTIMABIUS,  ilc./»f)îi»46/t,  dam  on  ne  peut  fixer  Itprix. 
INÆSTUARE.  Stchuuffir , t’unimrr. 

IN.AFFECTATUS  , a.urn.  Qui m'efi point  uffelli, 
INAGITABILIS,  ilc.  Q^on  ne  fuuroit  ugiier. 

INALBESCERE.  rejec.  Albcfcere. 

INALESCERE.  Croître  enfimblt. 

INALGESCERE.  f'oyee.  Algere. 

INALIF.NATUS.  a,  um.  Q^tfi fitnsulUuge ,funtntiUnie. 
IN.ALPINI , orum.  Les  hutitum  dei  Alpes, 

INAMABILIS  . ilc.  Qui  n'efi point  uimuble. 

INAMARESCERE.  Devenir  umer, 

INAMATUS,  a . um.  Qsù  n’efi  point  uimé. 

INAMBITIOSUS , a,  iim.  Qm  tfi fiutt  umbition. 
INAMBULARE  Se promenrr, 

INAMBULATIO.onis.  Promnude. 

INAMCENUS.a . um.  DifufriMe.  Fûtbsux. 

INANE.is. 

INANILOQUUS  , a . um.  Difinr  de  rien. 

INANlMALlS , ale.  Sunt  urne , wunimi, 

INANIMATUS,  a,  um.  Inunimé. 

INANIRE.  f'mdirtévucuer. 

INANIS  ) anc.  yuide , creux.  Vuin , inutile,  nid , frivole,  truf 
truuire  i terme  de  Palais.  Puttvre. 

Inanibus  palcit  fcTomniis.  Cefi  un  finge-ertux , un  rêveur. 
INANITAS,  atis.  Le  vuide.  yucmtéi  terme  de  Mcdecintf. 

Inuniiton.  yuniié , iâufisn.  V mdunge, 

INANITER.  ruiuemtut. 

INANITIO,  onis.  yoyet  Inanitas. 
iNANTE  Dev.tHt,eu  uvunt. 

IN  APERTUS , a , ura.  Qui  n’efi  p^t  ouvert  ; ftu  efi  découvert. 
INAPPARATIO,  onis.  Défunt  de  prépur utkn , d'apprâ. 
INAPPETFNTIA.  ix.Dégoût,  uunfut  dupptut. 
INAQUOSUS , a , um.  Oit  ü n'y  u point  dtuu.  Aride, 
INARARE.  Lubourer. 

lNARATUS,a,um.  Qm  nu  point  été  lubouré. 
INARCULUM,  li.  Brunche  de gremudier. 

INARDERE . & iNARDEiCERE.  S’embrùfer , t enflammer. 
INARESCERE  Se  tieber , devenir  fie. 

IN ARGENT ATUS,  a , um.  Argenté,  couvert  tt urgent. 
INARGUTUS,  a,  um.  Groffier,fimtfubuUté. 

IN  ARTIFICIALIS , ale.  Qm  efi  fumurtifice  ,fimiuri. 
INASCENSUS  ( us.  L'uiiion  de  monter  deffus. 

IN  ASCENSUS , a , ura.  0«  ton  n’u  pus  monté  t ^ n’u  put  été 
monté. 

INASre.CTUS,  a, um.  Qui  n'u point  hé rtgurdé. 

INASSARE.  Polir. 

IN.ASSUETUS,  a,  nm.  Qmn’efipoimuccoutumé.'fdntfi  pus 
dunt  rhubitude. 

INATTENUATUS . a , um.  ^ n’efi  put  utténué. 
lNATTESTATUS,a,um.(î«  n’u  point  été  uppeBé  eniémoi- 
gnute  » f • 0W  nu  put  prit  ù témoin. 

INaUDAX  , acis.  Qmn’efipushurdi  -y^nin’uput  dehurdiefiit 
INAUDIRE.  Entendre  dire. 

INAUDlTlUNCULA.lx.  PeWfltfWfwWwttJid. 
INAUDlTUS.a,  um.  Inoui  .furprenuat,  extraor dmuirt,ntlff. 

INAUGURARE.  Confulter  lei  uugaret , uugurer,  deviner. 
Rcgcm  inaugurare.  Couronner  un  Pti. 

INaUGURATIO»  onis.  Augure,  eonfidtution  des  uugnret. 

luuugurution.  Contécrution. 

Régis  inauguratto.  Couronnement  d m Poi. 

INAURAKE.  Dorer,  étendre . uppliyiur  delortn  fèmPet , o« 
de  l'or  moulu  fitr  ^Ijue  ebofe. 

INAURATOR,  oris.  Inaiiraudi  anifex.  Doreur. 
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IN  AÜR  ATUS,a,anL^4rr«/p#^<^^  iflnatiracc-  DortJ^tn^iU 
INAURIS  i is.  Ptitiiati  ierttSe. 

INAURITUS  » a , utn.  Qm  n*  ftiM  dtrtiSu. 
INAUSPJCATO.  Smti  avtir  ctnfdii  Usuagurts.  Aldheuretife* 
mm  i mnUncamreMfipuia,  à U nutit-btmt,  k U méU-^vtntMrt. 
IN  AUSRICATUS , a»  um.  Dt  PhuvM  «g«rr , dt  nutuvmsfri- 
frit  nuUtnttmreux. 

INAUSUS.a,  um.  Qui  t$é  ptu  »té.  Qu«m  n’«  tst. 
INBUCCA7VS  . a»  um.  £mlf«ncbit  terme  de  Dlafoo. 
iNCA.  l/tcM  ou  /nj«  f nom  des  Rots  du  Pérou. 

INCÆDUUS , a , um.  m ne  ctnpe  peint. 
INCALCEATUS»  a,  um.  Dèchm^»  f«i  n'efi  ptuchénffi. 
DtchâHX. 

INCALEFACERE.  EchéuSer. 

INCALESCERE.  S'tcbjt^er  , devenir  cbmti. 

INC ALLIDUS  > a , um.  Cnjfur  ■ ^*i  tji  fvu 
iNCA.VtERARE.  Incnmertr.  Vmir  n»  Danuune  EceUf^i^nt. 
INCAMERATIO»  onis.  inetmèrâtien  s terme  de  Chancelle' 
rie  Romaine. 

INCANOESCERL  Devenir  teia  en  ftm  > t'emirifir. 
INCANESCERE.  Devenir  bUnc  \ biénthir. 
INCANTAMENTUM , ti.  Cinrme  > 

INCANTARE.  Migicis  artibus  Tenlus  avcrcerc.  Charmer  ^ 
enthnnter , enferetler. 

INC ANTATIÔ  > onis.  Enthantement , charme , firtU^e , en- 
fircettement  t incantMien,  charge  i termes  de  Magie.  £«• 
chamerie, 

INCANT ATOR  > oris.  Enchanienr , Magicien , Sertier , En- 
ftrceUmr. 

mCM^US,A,nm.  Blanc  de  vuiHejfe. 

INCAPAX , Xis.  Incapable. 

INCAPISTRARE.  Enchevêtrer. 

INCAPiSTRATURA,  a.  Enchevetrme. 

JNCARCERARE.  Emprifenner  , mettre  en  prifin.  Caffrer.  En- 
charter. 

INCARCERATIO>  onis. 

IncarcerationisinRtumentum.  Erreur,  aile elemprifinnewtent, 
INCARNATIO  ,onis.  Incamatien , ValUende prendre  chair. 
Incamarionis  My’ftecium.  LeMyfiere  de  f Incarnation.  Lln~ 
carnation  du  yerbe, 

INC  ASSU M.  yainement.  inutilement»  en  vain,  en  C air»  font  effet. 
INCASTIGATU.S,  a,um.  Quin'ellpeint  châtié. 
INCASTRARE.  Encbâffer»tncafitUer}  terme  d'AnÜân.  En- 
caflrer  > terme  de  Charpentier. 
lNCASTRAT10>onis.  Enchàffemem»  encaffiHement  » encaf^ 
tremtni. 

INCA5TRATURA  » x.  Enebâffement  » encaffiBement, 

INC  ASURUS  » a > um.  Qui  doit  ühetir» 

INCAVARE.  Creufir , caver. 

INCAUTE.  Inconfidèrément  » faut  prtcauiien. 

INCAUTUSj  a,  um.  Ineenjidért,  imprudent. 

INCEOERL  ailler»  cheminer , marcher. 

INCELEDR 15  > bre.  ^ nejl  pas  ciahrt. 

INCENATUS,  a , um.  Qjd  napat ftnpi. 

IN'CENDERE.  Enffammer»  emhrâjer  » tourner.  oBiiifer.  Brûler. 
Qwd  fuim  incendie.  alUérant. 

INCENDI  ARlÜS,ii.  Incendiaire»  brûleur  dt  maifeni,  boutte-ftu. 
JNCENDIARIUS , a , um.  parte  lefeu&  Itnetudàt. 

Navis  incendiaria.  Brûlot. 

Catapulta  incendiaria.  Brûlot. 
fiuccca  incendiaria.  Brûlot. 

INCENDIUM  » ih  Incendie , embrâfiment.  Sédition»  diffèntion. 
INCENSlOi  onis.  £n^.^iRrur  > Callion  eCembrâfer. 
1NCEN50R  » oiis.  Brûleur  de  matfont.  Chauffeur  t terme  de 
Forgeron. 

INCENSUM,E.  £«c«*i. 

iNCEN5US , a , um.  Embrâti,  aUume»  enfiammé , flambamt. 

Brûlé,  ^rit.  Dont  on  n'a  pas  fait  U dénombrement. 
INCENTIÜ , onis.  Concert  de  voix  & dinjlrumem. 

INCENTl  VUM , vi.  Mottf»  prélude. 

INCENTI  VUS  » a , um.  Qui  anime , ^«1  exeiu.  Otuprélnde. 
Cantor  incentivus.  Chorée.  Chantre  ttEolifi. 

INCEPTUS,  a,  um.  Commencé. 

INCEPTARE.  yopee,  Inctrptarc. 

INCERARE.  Cirer.  Couvrir  de  cire»  en  frotter  ^uel^ut  ebofi.  j 
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Seugler  ; terme  de  Tailleur.  EJfrdmer.  Suvtr»  braptr  i ter- 
mes de  Marine. 

INC£RATUS>aium.  Ciré.  Couvert»  frotté  deeire.  Enciré. 
Filt  incerati  nuirula.  Vu  pain  de  bougie. 
lNCEIU>J£RECrj^r,/i^,  bluter »tamifer,\paffir  par  U 
foi  .par  le  tamis. 

INCEKNICULUM , i.  CrMe . faa  » tmtù. 

INCERT  ARE  Rendre  incertain , rendre  douteux. 

INCERTE  alvec  incertitude  » tC une  manüre  irréfiltu  & iaern^ 
raine»  hréfilument  » incertatnemeiu  » douteufement, 
INCERTO.  Mèmet  figuificatioHs. 

INCERTUS»  a,  um.  Incertain  » irréjôlu  •»  fui  dthbtrt  jantteffe. 

Flottant.  Douteux.  Infidèle. 

Projeûis  in  incertum  manibus.  alveuglettet  » à tâtons. 
INCESSABIUS,  tle.  Quineceffe  point. 

INCESSERE  yenir.  St  faifir. 

INCES5IO  » oots.  Pourfmt. 

1NCE55U5,  ûs.  ABurt»  démarche»  mmehe.  Air»ictTM  de 
Manège. 

INCESTARE.  Commettre  UH  inctfle. 

INCESTE.  Inctftneufemont. 

INCESTIFICUS  » a , um.  Inctftneux. 

INCESTUM,  ti , (S  JNCE5TUS . fis.  Incefie. 

INCESTUS,  a.  um.  Incefie,  inetfiueux. 

IN'CH0.\KE  Commencer.  F.nfounttr,  , rermcs popu- 

laires. Entamer.  Ebaucher. 

INCHOATIVUS , a « um.  Inehoaiif  t terme  de  Grammaire. 
INCHOATUS,  a,um.  Commenté. 

INCIDENS  ,cntis.  Tranchant , coupaut.Qui  tranche  » f«i  coupe. 
Ferrum  incidens  aurum.  Coupoir»  outil  dont  00  Ce  fett  dans  Ica 
monnoies. 

INCIDENT!  A , x.  Chute.  Incidence  ; terme  de  Géométrie. 
INCIDERE.  Conper , uùStr  » uuBader  » trancher  »incifer. Enta- 
mer. Créneler.  Déchiqueter.  Découper  » cifiter  > éehancrer. 
Incidi.  Se  couper  » comme  font  les  étoffes. 

Introrsùm  vel  extrorsùm  inàderc.  Chantourutr. 

Rufficè  ve!  Icviter  cxmcntum  incidere.  Piquer duma'don. 
Qaod  incidic.  lucifif.  Ineijôire. 

INCIDERE.  £cér/*<r,«riwr.  Tomber deffut  » <M  dedemi.\ 
INCIDUUS.a  > um.  Offonne  coupe pae. 

INCILARE.  Blâmer»  reprocher»  réprimander. 

INCILE»  Iis.  Canal,  feÿi .tranchée , r^de,  fitignée. 

INCILIÆ,  ovim,  Mmtt  fifnificationt. 

INCINERE  Chanur »entoHner.  Solfier. 

INCtNGERE.  Ceindre  » entourer,  environner, 
INClP£RE.CsMn*e;rc<r.  Engrener»  tnfimmer,  ffgurémeoc,  de 
baffement.  Entamer. 

INCISIO,  onis»  & JNClSUS.  ûs.  Inâfion»  coupure',  dteott- 
pnre.  Déebifutiure.  Cran  » dent , coche  » boche  » taiSe  » tatUa- 
de  I entoiMe,  entatSure , échancrun  » é^atignure.  Hachure  ; 
terme  de  Graveurs.  Liottbe;  terme  de  Marine. 

Vena;  incilîo.  Ouverture  dune  veine. 

INQSIVUS»a»  iXtti.lmcififr  terme  d'Anatomie. 

INQSOR  > oris.  Celui  qui  coupe , qui  tranche.  Ctfilenr»  détoum 
peur.  Egratignrur. 

INCISUM , i.  Style  coupé. 

INCISURA.  y«ytx.  Incilîo. 

Incifura  minuta  &levis.  Deutt  de  Jourit;entaiBuret  qu'on  fait 
fier  det  rouet. 

ÏHQlSMS  » U »vm.  Panicipe p(^tf  i/locidetc. 

Incifum  (cucum.  Ecu  enebaufié  i terme  de  Blafon. 

INOTA,  tar.  Le  dermer  rang  du  damier,  oa  de  f échiquier,' 

Ad  incitas  redigcrc.  Battre  en  ruine  -,  accâbter , ruiner.  '. 
INCITADULUM , U.  Motif,  oigmBmu 
INCITAMENTUM,  d.  AigmUon.  Raifrn , motif. 

Incitamentum  addere.  AigutUonner. 

INClTARE.  Inciter  i exeiun  ani»tr,poufftr,aigùiBotmer.  Con- 
vier,provoquer  , hâJer. 

Incitare  equum.  GAoper.  Emrt  partir  un  cheval  de  la  main. 
INCITATlOtOnis.  Iifitgalion,  incitation ,induüion,perJma- 
fion»foBicumun.  £uc«ur«gefMriii/. 

I NOTA TOR>  oris. qui  pouffe,  qui  exeiu.  Boute; 
en  train. 

INOTUS , ûs.  Mtnvemtnt , agnation. 

INCI VILIS , île.  Incivil , mal  hnnitt , défrbligeant. 

INCIVILITER. 
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INCtV'LITER.  incivlltmaity  miü-hynniiitntMt. 

1N<;l  AMARE.  ytppeUer^  cri<r.  Sc  rscUwr,  Hcurltr  s rermc 
usiccdatis  U Manche. 

INCLAMATIOjOnis.  CriStcUmeiir. 

Ca-Icilis  aiisiüi  e«  VindicEe  Jnclatnatio.  Cltimear  4h  Ciil. 
INCLARERfi , & LNCLARESCERE.  Se  rendre  ciUbre  , ft 
rendre  illufire. 

INCLEMENSi  cntis.  Qhs  efl  fuispitu,$t/ipiia^4tùU. 
INCLEMENTER.  SnnepitH,  irrpttoynbientnt, 

INCl  EMENTl a , .t.  j imitmettce. 

INCUNABILIS  , lie.  Q^i  peut  èire  tnclmé. 
lNCLINAMENTUM*ci.  DklmMfm tcenjugnifin  ; icrrucsde 
Grammaire. 

INCLINANS,  ancis.  Qm petteht , tfui  incline  i pmcbént t itnli- 
n.w;.  En  furplomb  -,  ternie  d’Atchiteilutc. 

INCLIN'ARE.  Jnclifîer  p ptncbtr. 

Rctio  inclinarc.  Pencher  en  Arriéré.  Récliner  j terme  de  Gno* 
momque. 

Circdm.igcmlo  incÜJiati.  5/  etneher  (itr  Us  velun  terme  de 
M.incgc. 

INCLIN ATIO , onis.  IncUnaifen , propenfîen , penchemt.  Ineli- 
nJiig/t  i terme  de  Gcontsiirie.  décence.  Bntnijen, 

Rckitti  terme  de  Relation. 

Camerx* , furntcis  inc[inatio.^/»»r^ei  terme  d'Architecbuie. 
INCLUüERE.  Enftrmr  trenfenner  t ençUrre  , enciâver,  Cln- 
tpnen.urtr, 

]nckiJcrct*emmam  civeà.Eneh,'lfcr,prüriKimc  de  Jouaillicr. 
INCLU^IO,  Qtiis.  Vieilien  deafermer  pdtmpnjonner.  Empri- 
fênntir.tni, 

INCLUSUS,a , um.  Participe pnj/îf  <flncl«dcre. 
INCLVTUS,  a,  um.  Cilèhep/Mncnxt  iSn/irt. 
INCO.^.CTUS  > a , um.  Qai  u'efi  pat  cemrasnt, 

INCOCTUS , a , um.  Qm  nijl pat  cmt. 

1NC(KXAKE.  Senper. 

INCUEPTARE.  Cetnmencer,  entreprendre. 

Faibiilam  incs}>cate.  EnpUr  nnt  hi/htre. 

INCdEPTlO , onis.  Commencement. 

JNOKPTOR  , oris.  Qm  commence. 

INi-üiPTUM , ti  : ^ «NC(SPTUS  « ûs.  Enireprijl , projet, 
INCOGITAblLIS»  i\c.  Imprudent,  éiemrdi. 
INCOGlTANTIrt,  iix. /ndi/créiim , imprudence , ne^arde. 
INCOGITAKE.  Penfir,  méditer. 

INCOGNlTU^,  a,  um.  Jncennu. 

INCt  - HIl'ESCERE.  Xe  ptnveir  pat  être  arrête'. 

INCÜLA  t *■  Hahtant.  demeure  > jwt  fut  ftn  fêieur  en  un 

lieu.  Hitt  vainr  -l  In  pajt. 

In  rc^ioncm  inculas  inducere.  Peupler. 

Rcgioncm  aliquam  incoiis  otbare. 

1NCOLATU5>Ûs.  Dernturephabitution ,fejaur.  . 
iNCOLERE.  Habiter , demeurer , établir  ja  réfdence  p faire  fan 
fiiour. 

INCOI.UMIS  P me.  Sain  & faufp  entier. 
lNCOLL'M:TAS  > aiis.  Saint,  famé  » confervatien. 
INCOMATUS  , a , um.  Qni  ne  perte  point  de  cheveux. 
lÜCOlAESM'^Q-pejlfantcijtnpa^nitp^mnapeintdttempa^nen. 
lNCOM5S,me.  Oroffi.r , rujhffuc. 

INCOMITA  lUS,  a>  lun.  ef  fans  fuite  > fwi  ne/l  point  ac~ 

cou.p  ;çwr. 

IN  CO  NÎMOD  A R E.  Incommoder, dcranfer,mportiour  ; intireffer. 
INCOMMODATIO  » onis.  Incommodité,  imporiunité. 
INCOMMC  de.  /ncommodêmcnt , dune  manUre  incommode, 
INCOMMODITAS»  acis.  Incommodité , importuniti. 
INCOMMODU.Mt  i.  Incommodité , pci/a  > Préjudice , 

tort , dè/aVJMtage.  Dt/mmage.  Inconvénient , aanger. 
INCOMMODU^aa,  um.  Incommode , importun , fâcheux,  e/^ 
nmyettx , ehngn/iani , déiavjjuagtux , préjudiciable. 
Incommoda  valetudo.  Aialadie,  infirmité,  incommodité. 
INCOMPAR.^BlLli»,  ilc.  JneomparaLU.fam pareil, faut  (gai. 
INCOMPERTUS  • a » um.  ^jon  u'a  pat  ironvé  ; inconnu. 
INCOMl’LEl  US,  a,  um.  i^ûi  u'e/lpas  complet  i à fui  il  man- 
que ejHil  jut  chop. 

INCOMPLEXUS,  a , um.  Qiii  n'efi point  compofh  fimpU,  in- 
complexe  ; terme  de  Logique. 

INCOMPOSITE.  Sans  ordre , font  règle  pfans goût.  Sous  difii- 
pUne,  à la  débandade. 

Tome  y U. 
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tNCOMPOSrrUS,a,ura.  Sans  ordre,en  defordre./neon.pijiit. 
JmmodejU. 

Incompollri  oris  ac  gcRûs  homo.  Dandtn.  Ftand'in.  Déconte- 
nancé. Ai^aud. 

INCOMPREHHNSIBILtS,  île.  IncomùréhenJîblt.Qdon  ne  pent 
concevoir , ni  comprendre.  InconcevMie. 
INCOMPREHENSIB1LITAS,  ati$.  Bicompréhenfibilieé. 
1NCX3MPREHENSÜS , a , um.  Quon  ne  comprend  pae, 
INCOMTUS,  a,  um.  M*l‘proprt,  mal  peigné, /ale. 

Incomta  femina.  Salope , guenippe. 

INCONCESSUS,  a,  um.  Qui  da  pat  éii accordé. 
INCONQLIARE.  ^attirer  l'inimitié , la  haine. 
INCONCINNE.  De manvaife grâce , dune  vilaine  dtgd.ue. 
Inconcinnè  componcre , ftrucrc.  Papoter. 

INCONCINNIT AS , atis.  /mpoliu/fe , fro/fiertü,  iif’.jrintM, 
INCONCINNITER.  Impolment , de  manvaife  grâce. 
INCOKCINNUS , a,  um.  Mal  poli,  trotter , mal-bâti. 
INCONCUSSUS , a,  um.  ilffnefi  pasebranlé,  ferme,  tnebran* 
tabU.M 

INCONOITUS , a , um.  Mal-arrangé,  en  dè/brdre , impoli  t 
groffîer. 

INCONFECTUS , a • um.  Imparfait , ^ui  nef  pat  achevé. 
INCONFESSUS,a>um.fi*’««  u'apas  avoué  <ju  on  na  pat  coufejfé, 
INCONFUSUS , a , um.  n'ejl  pas  conjus. 

INCONGELABILIS,  ilc.  Qi^ne  /eueroit  ft  congeler  , fi  geler. 
INCONGRUENS.  yôjee.  lucongruus,a,  um. 
INCONGRUITAS,  atis.  Incongruiié. 

INCONG  RUUS,  a > um.  ne  s accorde  pas,  gui  ne  convicM 

pas.  Incongru. 

INCONSClUS,  a , um.  ne  fait  rien , gui  na  connoijfanct 
de  rien. 

INCONSEQUENS , entts.  Qjfon  ne  peut  pas  conclnrrt , gu  on 
ne  fateroit  tn/trer, 

INCONSEQUENTIAiX.  Con/egmnee  gui  n'c/l  paijufie. 
INCONSIDERANTER.  Voye^  Inconltdcratè. 
INCONSIDERANTIA,  *.  Ineonfidéraiion,  indifirétion,  inh> 
prudence,  évaporation  de/prit , étourderie , précipitation. 
INCONSIDERATE.  Inconjîdirémtnt,  timcrasrmfcnt,  étourdi- 
ment, a ritourdie , indi/irétemen(,  légèrement , à laltgert,  A 
ta  volée,  ji  tort  & à travers.  Ab  hoc  & ab  hac. 
INCONSIDERATIO,onis:  & INCONSlDERA^nA,*. 

IneonfidératioH , ùtdi/crtiion  , ttoesrderie. 
INCONSIOERATUS , a,  um.  Inconfidt'rt' , imprudent,  indtfi 
ertt , étourdi. 

INCONSOLABILtS , ile.  Incon/olable  i gui  ne  peut  être  eenfilé, 
INCONSOLABILITER.  Ineon/ôlalUment, , 
INCONSONANTl A . X.  Di/cordance  , faux  accord. 
INCONSPICUUS , a,  um.  Qm  ne/l  point  remarguable. 
INCONSTANS , antls.  Incon/iant , changeant , leger , volage , 
inégal.  Mobile. 

INCONSTANTER.  htcon/lamment , légermunl. 
INCONSTANT IA , lix.  incon/lance,  Ugtrttt , in/labiliti.  ya» 
rtaiion , changement. 

lNCONSUETU$,a,um.  Qm  n'e/l  pat  accoutumé , gui  n't/i 
pas  ordinairt. 

INCONSULTE.  Inconfidèrémenl,  témérairement,  iiort&h 
travers , imprudemment  ,fans  reJUxion , à f étourdit  > étourdi» 
ment,  bnrtubrelu. 
iNCONSULTO.ldem. 

INCONSULTUS.a.um.  Inconfidéré , gui  agit  fans  prudence 
fans  rasfin , fans  confiU.  Etourdi. 

INCONSUMTUS , a , um.  Qui  nefi  pas  confumé , confimmé* 
INCONTAMINATUS , a » um.  nefi  pas  fouillé. 

INCONTtNENS.  émis.  Ineouiinent , immodéré. 
INCONTINENTER.  Incontiuemnient , immodérément  » dérd» 
glément , avec  excès. 

INCONTlNENTIA,  x.  Inconlinenet , exch  , dérèglement, 
INCONTROVERSUS , a , um.  Qui n'e/l point diffuti,ctntro‘. 
Vtr/i. 

INCONVENIENS , entis.  ne  convient  pas,  gui  u'tfi  paé 
convenable. 

INCOQUEKE.  Faéve  cuire  dam. 

lNCORl?ORALlS , ale.  Incorporel , gui  na  point  de  corps. 

INCORPORALITAS,  aie.  lucorporaliié. 

UN  CORPORARI.  S-iueorportr. 
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INCORPORrUS,  a , uni.  Q^i  p#f»f  de  c$rft , incerfwtl 
INCCRRUl’TE.  Pmrmtm  > mcerrufnbtemeta. 
INCORRUPriBIClS,  lie.  J/KvrrmpfiUe. 
INCORRUPTIBILITAS»  atis.  Incarrwftihiliti. 
INCORRUPTIO,  onis.  terme  de  Phyfique. 

IN'CORRUI'TUS»  a,  um.  Qjùnt}tp*te»rTom^it,tim  nejipM 
fiti.  Intime.  Incvrrvmpu  I terme  Dogmatique. 
INCÛXARE.  S^nUtoir  fur  fil  aû^t. 

INCRA  t X.  Enert  > bourg  o»  village  de  Picardie , dans  TA- 
midnoif. 

lNCRASSATUS,a,um.  EpMÎffi .engréffe. 
iNCRtATÜS  » a , «m.  Inerte. 

1NCREBRARE>^  INCREBRESCERE.  Crtitrtt  éngmenier, 
devutiepltn  frijutnt. 

INCREDIBILIS . itc.  JitcrtpMiU.Qmi ne  mérite  pni  de  ert^Mte. 
INCREDIBIUTAS , atis.  /nereiikiliié s terme  de  l’Ecole. 
INCREDIBILITER.  IncroyehUmem , d’une  muniere  mcreynhle. 
INCREDITUS  i a > um.  n'n pas  «le  cru. 
INCREDULITAS.  atis. /«mWid/ff. 

LN'CR  EDULU  S , a , um.  Incrédule.  Qui  ne  ereiipui.  Mecriunt. 
IN’CREM  ATU  S > a , unv  Brûlé , cenfumé. 
1NCREMENTUM>  ti.  jdccretjfemtm ^ uugmentuiien , uddiiisn. 
Crue.  Enfl.  ment. 

JNCRHPAKE.  t'uire  du  bruit.  Bepreeher  tréprimunder , repren- 
dre , tu-verf  cen/fèlrr,  cril/juer,  chupitrtr,  fourmeuider.  Gren- 
dtr.  Tiuteer,  vieux  mot. 

Inacparc  mircriam  verbis. /;>yN/frr  4 U mi/ertde  fuel/ptun. 
INCKEPITARE.  Reprendre , rèprienuneUr. 

INCREPITUS  t ûs.  Reproche , réprimeuede. 

1NCRESCERE.  t^eyex.  Crcfcete. 

INCRüTARE.  Blunchtr  étvee  de  U eruie. 

INCRUENT  ATUS , a , um.  Qff  défi  put  enfunglumi ; <jui  n'efi 
pat  fjn*lunt. 

INCRUEMTUS,a,  um.  Idem. 

INCRDSTAMENTUM  » i.  Enduit , >mr/iVr. 
faicrudamcncum  lapidetim.  Budijen  i terme  dcM^onnetie. 
IncruRamcntum  gypl'cum.  Budtjtn\  terme  de  Sculpteur. 
Incruftamento  bpidrs  induere.  Budijenmer  ou  Badigeonner. 
IncruB-imennim  ex  feâis  palets  de  dilutà  terra.  ^4«|r. 
INCRUSTARE.  Mcru/ler,  crip{r,revéi'tr. Enduire.  Encreuten 
terme  de  Mûçon.  PUefuer , appliquer  des  plaefuet, 
INCRUSTATlOi  onis.  Incrufiaiien  i pla^mt, 
INCKUSTATIVUS , a>uta.  CruRas  induccns.  Efeetreti^ue  ) 
terme  de  Chirurgie. 

\liQKil^.\K\i.CMuher■,être  çtuebifur^lque  ehefe.  Strâfêri 
terme  de  Chailii. 

Ovis  incubare.  CMtvrr. 

IN'CUBATIO  > onis.  ydeertupiffenent.  IncubuiUn. 
INCUBITARE.  Etre  ceutké  deffm. 

IMCUBITIO.  onis.  INCUBITUS , ûs.  yejee.  Incubatio. 
INCUfiO , onis.  INCUBUS,  bi.  Incube.  Cecbemur. 
INCUDERE.  Frapper , imprimer, 

INCULCARE.  F aire  entrer  de  foret  .fourrer.  Inadepeer. 
INCULISMA , X.  jln^oulême  » ville  capitale  de  l'Angoamois. 
INCULISMEN^IS  « enfe.  ydn^oumoifîut^utefldydngouléme. 
INCULPATUS,  »,  um.  Innocent,  irriprthenjible , f«i  n'efi 
peint  coupable. 

Inculpatum  vivere.  Marcher  liroii;  cheminer  droit  t ne  point 
tomber  enfante, 

INCULTE.  Sam  piliteffe , woffiertment. 

INCULTUS,  ûs.  Défaut  de  poUieffe . ^offîtrtti. 

INCULTUS,  3|Um.  Inculte , qui  n'efi  pat  cultivé , quiefl  en 
friche.  Sauvage , barbare. 

INCUMBA  , ba^  ImpofU\  terme  d’Atchiteâure. 
INCUMDERE  alicui  rei.  Sappuytr  , fe  fôutenir  fur  quelque 
chofe.  .Appuyer,  ptftr  fur  quelque  choft , U prtfftr.  ^adonner , 
tattather , t'appliquer  4 quelque  cbojt.  Etudier , intiiuer,  pen- 
cher. 

lNCUNABULA»orum.  £4^rrr44,  U maillot  eCun  enfant. 

IN CUNLTANTER.  Sont  delai , font  tarder,  promptement,  fin- 
ie champ. 

INCUR ATUS , a , um.  Q^n'apat  été  fiiffté  .guéri,  penje. 
INCURIA,  X.  Manque  de  foin , ntgligenee. 

INCURIOSE.  A/êgli^emmeni , font  fom,  nonchalamment. 
lNCUR10SUS,a  • utn.  N è^hgeut , nonchalant , peu Joifntux. 
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INCURRERE.  Conrir , foin  det  eourfet.  Tondre  fier  qutlqu» 
chofe.  AJfaîBir.  Echouer,  arriver.  Encourir. 

INCURSARE.  Setuer,fif<iter  deffut , courir  dffiu. 

Incurlate  fc  invtccm.  ^ tntreclmcquer. 

INCURSI.M-  Promptement ,alahàte , endiligenet. 

INÇURSIO  , onis.  Ineurfion , eourfe , irruption , mvafîou, 
INCURSITARE.  Chocquer  ou  heurter fouvtm contre,  Fairtdc 
frtquemei  courfis. 

INCUR!iUS , ÛS.  f'eyrc  Incurlio  » onis. 

INCURVARE.  Courber, pher. 

Incurvari.  Se  dtjeiu'. 

INCUK  VATIO  » onis.  Courbure  , roFîion  de  plier. 

INCUR  V.ATUS  , a , um.  Mimei  figmficatioui  que  fin  verbe. 
INCURVESCERE.  Se  courber. 

INCURVUS , a . um.  Courbé,  courbe. 

INCUS , dis.  Enclume.  lat  \ ccrmc d'Orfevre.  Têffeau’,  terme 
d’Artilàn. 

Incui  (Itiaia.  Suage , outil  de  Chaudronnier. 

INCUSARE.  Aceuftr , blâmer,  reprendre,  reprocher. 
INCUSATlO , onis.  Aceufimon  , blâme  , reproche. 
INCUSATOR,oris.  Aceufattur. 

INCUSSIO , onis  ; & INCUSSUS , ûs.  ChoC,  heurt. 
INCUSTODITUS , a,  um.  Qjd  n'efi  point  gardé, 

INCUSUS , a , um.  Partierpe  paffif  i^lncutfcrc. 

Nummus  inctifus.  Numilma  locurum.  MidaiÛt  ineufi,  terme 
de  McdailliRe. 

INCUTERE.  Frapper,  jetier  avec  violence , lancer. 
lNDAGABlLlS,ilc.  Qu  on  peut  chercher. 

INDAGANTER.  En  recherchant,  en fiùvam  à la  pifle. 
INDAGARE.  Chercher,  rechercher , fnreter  , obfervtr.  Rectto~ 
nuire.  Trouver,  découvrir,  déterrer.  Deviner.  Quêter,  briMer  , 
coailier  -,  termes  de  ChaHê. 

INDAG.ATIO,  onis.  Recherche ,perqiùfùion , revue , obfirva-i 
ùon , découverte.  Q"jte. 

INDAGATOR  , oris.  Qui  recherche.  Chercheur.  Déchiÿrtur. 

Déterreur.  Fureuur.  Obfirvateur. 

Rcrum  abRruranini  » reconditarum  indagator.  Curieux. 
Indagator  canis.  Braque,  chien-de  chalTe.  Brochet,  vieux  mo^ 
INOAGO,  inis.  Recherche , Panneaux ,fiUtt,toiUs,  rets. 

Saltui  indagine  cingere.  Faire  fit  eueeintei  { terme  de  Vdaciie. 
INDE.  De-là,  doit.  Peur  cela. 

INDEBlTE.tÿ-lNDEBlTO.  Indûment,  injuflement. 
INDEBITUS,  a.  um.  n'efi  pat  du. 

INDECENS , entis.  Mefféant , mal-fèant , indécent , immod^e, 
dithennète , malhonnête , mAgraeieux. 

INOECENTER.  Indécemment,  eCnnt  maniéré  peu  fiante.  la» 
moiefiement.  Malhonnêtement. 

INDECENTIA , lix  Indécence , MAhormiteti. 
INDECLIN'ABILIS,  ile.  Inévitable,  qu'en  ne fauroit  éviter,  dont 
on  ne  ptnt  fe  garantir. 

INDECLINABILIS , ile.  IndicUnAle ;qùnefe pent  décliner. 
lNDECLlNATUS,a,um.  Qu'onnaputviter. 
INDECOR.ADIUTER  » & INOECOKE.  Indécemment , et  une 
maniéré  peu  décente. 

INDECOKIS ,OTC,& INDECORUS, a , um. Indécent, mefi 
fiant , molhounêie , hontenx,  infamant. 

INDEFATIGABILIS , ile.  InfaugAle. 

INDEFENSUS , a , um.  ^ »’4  pae  été  défendu.  Qui  tfi  font  dé- 
ftnfi. 

INDEFESSÜS , a . um.  Infatigable. 

INDEFINlTE.  D'nnt  mamert  indéfinie,  indefimment  ,fans  refi 
irtflion. 

INDEFINITUS , a , um.  Indéfini , indétemiA , indécü. 
INDEFLETUS,a,  um.  QA  napotm  éié pleuré. 

INDEJECTUS , a , um.  Qui  n'a  pomt  été  ruiné,  rttrverfi, 
INDELEBIUS . ilc.  IndiIéhU,  inefofoble. 

INDELECTATIJS,  a,  um.(><u  ne  prend  point  de  plaifir. 
INDELIBATUS,  a,  um.  A qnoi Ion na pae touché. 
INDEMNATUS , a , uro.  Qm  ua pat  éJ candamA. 
INDEMNI5 , emne.  Qui  na  repu  aucun  dommage. 
INDEMNITAS,  atis.  Indemnité,  dédommagement. 
INDENUNCI  ATUS , a , um.  n’a  point  été  Anoncé  1 qu'on 
H a pat  Actaré. 

INDEPENDENTISMUS , mi.  Independentium  fedU.  Indé» 
ptnAmtfme.  La fiüe  det  InApend,int. 
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iNDEPLOR ATüS , a , um.  l'ojcz.  Indeflctus. 
INDEPRAVATUS,  a,  uni.  Quinefl pM  gMt;  ^Hinefl  pM 

corromput 

INDEPRECABILIS,  ile.  nef  eut  etvoir  ou  oètenirpar 

. prières.  Qu'on  ne  peut  fléchir  pur  des  prières. 

INDEPREHENSIBILIS,  ile.  INDEPREHENSUS,  a,  um. 

Ininielligtble  ,indéchiffritUe.  Impercepuble, 

INOEPTARE.  Obtenir. 

INDE  RE.  Meure , meure  dedeens. 

INDLSERTUS  > a,  um.  Q^onnap.ts  abandonni,  ^nieti,  dèUilJè. 
INDESES,  idis.  Qiù  n efl  poine  otfîf , ^ui  nefi point  parejfenx. 
INf  )ESINENTER.  Sans  ceffe,  incejfamment,fins  difconiiniMiion. 
INDESPECTUS , a , nm.  Qui  n’a  point  itêvn  ou  apptrcn, 
INDETERMINATUS,  a , um.  Indêierminé. 

INDEX ONSUS I a , um.  Qui  n'a  pas  été  ri(è  ou  tondu, 
INDEVIT  ATUS  > a , um.  Qùon  ri  a point  évité. 

INDEX,  icis.  Indice  ,ma><]ue ,flgne.  Catalogue,  lifle,  table, 
étal.  Répertoire.  Rode  ou  rôle. 

Indi'X  prciii.  Tarif. 

Sacrorum  l.brorum  Index.  Canon. 

In  indieem  tcfcrrc,con(cribere.  Enrôler. 

In  indieem  rclatio,  adl'cripiio.  Enrôlement. 

Index  olHciicccIcfiafticirccirandi.  Dûeüo.re.  Guide-âne. 

Index  P ginxl'cqucntis.  terme  d’:'mpiimerie. 

INDI.Â  . X.  L'Inde , ourjndoflan.oa  plutôt l'lndeiflan,gnnd 
de  l'Alie. 

INDICARE.  Indiquer,  montrer , faire  voir , marquer  , deflgner, 
affigner , dénoter , témoigner. 

Qjiod  ind'C.nt.  Jnduatif. 

INDICAT lO , onis.  /neCcation , en/êlgnement , lumière.  Dénon- 
ciation. Manifflation.  Reprefentatton. 

INDlCATlVUS  ,'a,  um.  Indicatif.  Diagnofli^ue. 

Indicacivus  modus.  Vindicatif;  terme  de  Grammaire. 
INDICATOR , oris.  Qui  indique.  V Indicateur  nesmu  à.' hm- 
loniie. 

INDÏCATURA.  Voyez.  Indicario. 

INülCERE.  Montrer  ,indtefuer,  ajjigner  , marquer  , annoncer. 
INDICIUM>  ii.  Indice,  Jîgne,  mary  ne,  témoignage , enfeigne. 
Ltemiere. 

INDICTIO , onis.  Impôt , Impojîtion , tribut.  Indiüiott.  Dénon- 
ciation. 

INDIC TIVUS , a , um.  Qm  indique. 

Indié\ivx  legi  obnoxius , a , um.  Bonnot. 

Indid^iviim  jusduminicum.  Bannahté.  Bamtée. 

3ns  indi(Riv.i;  moictrinx;  indiâivi  futni,  torculi  vinarii. 

Aiouhn  a ban , ^ejfair  à ban , ou  bamtier. 

Ind  isRivx  ferix.  Fetes  ou  Fériés  indiéUves , terme  de  THiftoirc 
Romaine. 

INDICULUS,  Ii.  Diminutif  ef  Index.  Voyez,  ce  mol. 
INDR'UM.ci.  Inde  ou  Indigo,  fécule  qu’on  apporte  des  Indes 
Occidentales. 

INOICU^,  a,  um.  Indien,  yui  concerner  Inde. 
l'riDïDb.M.  De  même  lieu.  t 

INDIES.  Joumrttem  nt , de  jour  en  Jour, 

INDIFFERENS,  entis  Indifférent , indéterminé". 

IN  DI  FFER  L NTER,  Indifféremment , font  choix. 
1ND1FFERENTI.A , X.  Rapport , convenance.  Indifférence , li- 
ésetté.  Neuiritliié. 

INDIFlXRbNTISTÆ.  Indifferentiftet , Hérétiques. 
INDJGEN.A , X.  Naturel  du  pays. 

INDiGENS , entis.  Pauvre , indigent , néctffiteux  t yui manyue, 
qui  a befotn. 

INDIGENTIA»  x.  Pauvreté , indigence , dijèue,  befiin , ni- 

ceffité. 

INDIGENUS,  a,  um.  f'eyee,  Indigena,x. 

INDIGERE.  Etre  dans  tindigence  .être  pauvre.  Manger,  avoir 
étefùtn. 

INDICES,  etis  Indigite , faux  Dieu  des  Anciens. 
INDIGESTIO,  onis.  Indigefhon. 

INDiQESTUS , a , um.  Confus , fans  ordre.  Informe , <jui  n’efl 
qucbauch'.  Indtfefle , crud. 

INDIGETÆ , & INDIGETES.  Indices , nom  de  peuple. 
INDIGITAMENTA,  orum.  Les  livres  des  Pontifes. 

IN  DIGITARE.  Indiquer , montrer  au  doigt.  Mettre  au  rang  des 
Dieux. 
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INIDIGNABUNDUS  , a , um.  Indi  né. 

INDIGNANTER.  rivée  dédam , avec  indignation. 

INDIGNARI.  S indigner , avoir  de  l' indignsuion , du  dépit  ,fi 
mutiner , Je  révolter. 

INDIGNATIO,  onis.  Dépit,  colere,  courroux , indignation  s 
dijgrace.  Scandale, 

INDIGNATIUNCULA , Ix.  Petite  indignation. 

INDIGNATORIUS.  Dedat^eur  t terme  d’ Anatomie. 

INDIGNATUS,  a , um.  Participe  d'indignari. 

INDIGNE.  Indignement. 

INDIGNITAS,  atis.  Indign'ité,  défaut  de  mérite. 

INDIGNUS , a,  um.  Indigne , qut  ne  mériu  pas  ; qui  neflpat 
digne. 

INDILIGENS,  entis.  Négligem,pareffeux. 

INDILIGENTER.  , k plufîeurs  reprifis.  Ca- 

hin-caha. 


INDILIGENTIA  , x.  Négligence , pareffe,  nonchalance. 
INDIPISCERE , <?■  INDlPIiCl.  ricquirir,  obtenir , gagner, 
INDIRECTE.  Indireêlement , dune  maniéré  indiretle. 
INDIRECTUS,  a , ura.  Indtreü,  déréglé  ; oblique. 
INDISCRETIM.  Sans  eLflinUion  , inMflinliement. 
INDISCRETUS  , a , um.  Qty  n'efl  pas  fèparé , qui  ntfl  pas 
diflinU,  , 

INDISCRIMINATIM.  Sans  choix. 

Indifcriminatim  fcrerc.  Semer  k plein  champ. 

INDISERTE.  Sans  éloquence. 

INDISERTUS,  a,  ura.  Qui  n’efl  pas  éloquent. 

INDISPOSITE.  Confusément  ,fans  ordre , pêle-mêle. 
INDISPOSITUS,  a , um.  Qui  efl  en  défordre. 

INDISSIMILIS , ile.  Qjsi  reffemble , qui  n'efl  pas  difftmbLdle. 
INDlSSlMULABlLtS , ile.  Qu'on nepeut  diffimuler. 
INDIbSOLUBlLIS,  île.  Indtffoluble  ; qui  ne  fl  peut  rompre,  eU* 
nouer , dtffoudre. 

IndiBolubili  nexu.  Indiffblublement. 

Indinblubilis  rei  Ratus.  Indiffolubdiié. 

INDISSOLUTUS , a , um.  n'a  pas  été  délié,  défuni. 
INDISTINCTE.  Indiftinêlement , confusément,  fans  dtflinüion, 
indifféremment. 

INDlbTlNCTUS,a,  um.  Indiflincl,  confus,  mêlé,  qui  n’efl 
pas  fèparé. 

INDIVIDUALIS,  ale.  Individuel  ; terme  de  Logique. 
INDIVIDUALITEK.  Inelividuellement  ik  ne  regarder  que  Ci»- 
dividu. 

INDIVIDUITAS , ax\a,  IndivifibiUti , inflparabilhé. 
INDIVIDUUM,  dui.  Individu  i terme  de  Philolbphie. 
INDIVIDUUS , a , um.  Indiviflble  .indivifè ;indivit ; indtvidu. 
INDIVISE.  Sans  divifion , par  indivis. 

INDIVISIBIUS , ile.  Indtviflble.  Qut  ne  peut  être  divifl.  , 

INDIVISUS , a , um.  Qui  n'efl  pas  partagé,  dtvifé. 
lt^DOClLlS,tlc.  Indocile,inirattable,indifltplinabledncorrigiblci. 
INDOCILITAS,  atis.  Indocilité,  incorrigibdué, 

INDOCTE.  IndoSemem  , en  ignorant. 

INDOCTUS , a , um.  Ignorant , indoüe , qui  ne  fait  rien.  Ma- 
lapre-,  terme  d'imprimerie. 

INDOLENTI A , x.  Indolence , infenfibiliié , pareffe,  indifférence. 
INDOLERE.  Etre  fâché , avoir  de  la  douleur  , du  regret. 
INDOLES , is.  'Naturel , génie  : tempérament , trempe , inclina- 
tion , carailere , humeur,  nteeurt.  Natffance. 
INDOLESCERE.  Etre  douloureux.  Voyez  auffi  Indolcre. 
INDOMABILIS , ile.  Indomptable, 

INDOMITUS,  a,  um.  Indompud>le,indompté,  invincible. Sau- 
vage , féroce , farouche.  Intmerttflé. 

INDORMIRE.  Dormir,  S'endormir,  t’affoupir,  négliger. 
iNOORMbCERE.  Dormir, 

INDOT ATUS,  a,  um.  Qm  n’efl  pas  doté.  Qui  ti’apoint  de  talent, 
INDUBITABIUS.  ile.  Politus  extra  omne  duoiuin.  Indubi- 
table , confiant , fiu' , certain 

INDUBITANTER. INDUBITATE.  Indubitablement,  affuré- 
ment , certainemem , conflamment  ,fans  doute,  infaïUiblementt 
immanquablement. 

INDUBITARE.  Se  douter , flupconner. 

INDUBITATUS,  a , um.  Indubitable. 

INDUCERE.  Introduire,  faire  entrer,  couler,  fourrer , gliffer. 
Induire,  obliger , engager , follieittf , tenter  , féduire.  Entrai- 
ner , emporter.  Enduire , oindre. 
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Induccrc  cr>!orcm.  It-trlmulltr.  Coiuhtr  M ccnUar. 
INDUClÆ  i arum.  SMfthfio/idMrmeStirêve,  Armiflict. 
INOUCTIO,  onit.  CondmitunduiittH.  PtrfmafitH  ^ ttMMÜOH. 

RMHrty  tf^fure.  Endittjfon.  Rtviiijftmtnt. 

INOUCTUS  » ûs.  hiéulUo»,  ŸtrfHAfitn, 
l.'^JOUCULA»  Ix.  Cbimtfiiu »e4w/j9le. 

INOUERE.  yitir . nvûir , lUiitr. 

Ali.'uum  vultum.  habituai , alicnam  pcrrooam»  faciem  ii> 
duerc.  St  dt^ttifer. 

In/iucre  té.  S'tnjilar , t'tnftrrtr  s terme  d'ElCTime. 
Monachalem  vcftcminduçrc.^««d«rA.*ijt,/îyÎMVr  M«ùte. 
INÛULGHNS,  eatis.  JnduIgtHt,  cempL/sfém  tbon,f4ciletdeux, 
aifé , tjui  pArdemne  atfiment. 

INDULGENTER.  D'mie  v.tuutrt  dtuce  & mdMi^enu  f induU 

1 N’DULGEN  n A , tix.  Indulgence.  compUifiutce,  hmit,  dotutur. 
INUULGEKE.  Etre indul^tta , uvair  de  Crndul^ertee.  Campaurt 
candefcenlrct  di  ftrer.  Talérer,  endurer. 

G.'nio  Iibcriù$  in-Julgcre.  Se  danner  CMtrttrt.  St  danner  dnb«H 
terni.  Se  rigalter. 

INI^UMEN  rUMfti-  UaI’Ii,  vtiemeni , hniiUemem. 
INOURARE.  Dnrttr t endurcir , écratùrf  raeormir.  Pèiriftr, 
IN'DURATIO  , onis.  Dureté , endurcijjèmeni.  Ecromffemeni: 
terme  de  Monnoie.  . 

INDURESChRE.  Durcir,  lUndurcir  ,/ê  raeamir  ^ fi  carder  ^ 
CO  p.irt.inr  des  racines. 

INDUS  t di.  In.ltin  > cjî  de  tlnde. 

INDtîS  . üt.  L'Inde  o\x  [Indus  y oa  teSend  ; rivière  d'Alîe. 
INDUS! ARIUS,  ii.  Quivenddet  ibcmifis , detcamijalet. 
INDUS] ATA,  X.  frayes. lodulîiim,  ii. 

INDUSI.ATUS,  a,um.  Q.uiparu muchemlfit  une chemifeut  « 
une  cdnufjU. 

INDUSIUM , ii.  Chemi/e,  chemifeiie,  cunifile. 

INDUST R I A ,x.  Indu'hte , udrtjfe , déticeuffé  yftvair,  dextérité. 

Art.  Prudence.  Arificc.  Subtilité.  Caup  dadrtffi. 

De  iiiduntià.  Exprès , ù deffein. 

industrie  (S  INDUSTRIOSE.  Indufirieufement . urtifie- 
ment , u Ireiltinenl , bjbi/emcnt. 

INDUSTRIOSUS , a,  um  : eJ-  INDUSTRIUS,  a , um.  Induf- 
Sntux , dirait , xvifé,  expéditif,  expert, 

INDUTUS I a , um.  Purtitipe  paffif  rf’lnducre. 

Indiitiis.  Indut  { terme  de  Liturgie  & de  Rubrirjucs. 
INDUTUS,  ûs.  Levèttmem , l'bebit. 

INDUVIÆ,  arutn.  Viten.eni , hutillevitMydtpauilIe. 
INEBRIARE.  Enivrer  y frultr,  ctejfer. 

JuL-beiari.  S'enivrer  y fi  [aider , t'ubreuver , fi  eaéfier»  s'iucont’ 
rr.adtry  chaC4iSer,ivragntr. 

INEDIA , X.  Ac;h»tncty  dieiie. 

l^rx  inedtâ  ddîccrc.  Mourir  de fûm , de  suifirt. 

INEDITUS , a,  um.  Quinnpus  âémisuujaur  sefuinupuspuru. 
INEI'FABILIS.  ilc.  Iw^uble , inexprituaideyindictlde  yineance- 
vable. 

INErFABILITAS , atU.  Inejfibtliti;  terme  de  Théologie. 
INEfFiCAClTAS,  atis. injufiifuncet  marnpu  de 
force  de  vertu. 

INEfl-'lCAX,  acis.  Qui  nef!  put  /ujpfuntyjMineflpas4^c,fert, 
ineffuce  y imlfensf 

INEHICACITIiR.  Suni  efièty  /uns  faccis. 

INELABOKATUS,  a,  um.  Quinefip.utrsvaiSé,^uie/Inefligi. 
INELEGANS,  amis.  Qui  n e/l  pus  tlegunti^uintfi  pus  pâli. 
JNELEGANTER..j4»/f/«’ç<wfr,  fuus  ugrémem. 
lNEl.OLi.UENS,cntis.  Qmnefepus  éloquent. 
INLLüCTAlîILlS , ilc-  InvincAle.  Inévisuble. 
LVF-MENDABïUS,  ile.  Incarrigibleytudacdeyapiniùtre. 
INLMORI.  Aloitrir  dedans. 

INEMTUS  , a , um.  Qui  nu  pus  été  utheié. 

INI.NARRAUILIS,  Üc.  /ne.vprimuidefindictitUyinf.vplicubley 
m.  ffalle , inénui  ruble. 

.INENODAOILIS»  ilc.  Quan  ssepeut  deneuer. 

INEPTE.  FeUimenty  fattemeniye-viravueunnnetHi  ineptemeist  y 
m.iludrortement,  ficbùment  : terme  bas. 
locptèagcrc,  le  gcrerc.  Niuifiry  nigaudiryfuirePtnnaeent. 
INHPTlA  |X.  Sottifiyniut/iriey  hudinuft , budnterie , buguUÜe, 
imperimtnce  y extravugunct  i cayanmtie  , fudui/e  y futuité  , 
impnit. 
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INEPTIRE.  S*diner,niusfer.  Fusrettfitytxtr/rÿugtur^uduMdir. 
Incptire  incompolltè.  Dundiner. 

INLPTITUDO , inis.  [''aytt.  ineptia , x. 

INEPTUS,  a.um.  RidHide , extravagunl , gavuf^e , itt^sertU 

nentyfiiy  budtn.  BicarnuyclutaudyfuUti/uhuncimt%\]u, 
Incupublt,  inepte  y inbubile  ,snA-udrait  ,snat  hubdt. 
INEQUITARE.  AStr  ù chevA , être  ù chevui, 

INEKMARE.  Défuruttr. 

INERMIS,  me.  Sunsurmei  y/ùnt  defenfiyfoiiUy  "nd. 
INEK.MUS  1 a , um.  Idem. 

INERNIUM  ,ii  : & Invernium,  ii.  Peiiieviâi tCEcaffè. 
'INERRARE.  Errer  yitri  VAgabend. 

lNF.ILS,ertis. Pun^eux yaiftHx.fatniusHy 
poliran , lâche , Ungtiiff.SHl , léthargiijue  , pe/ànt, 

INERTIA  , X.  Pure/Jèyfuinéuuiifi , léthargie  ,pefnnteur.  Pohrees- 
nerie.  Cueu/erie.  Cagnurdi/è , Cugnarderje.  Cejuinerte. 

Incrtix  traderc  le.  S’uecagnurder  y sutcaefutner. 

INERUDITE.  En  ignaraat. 

INERUDITUS  y a , xxcci.IgnaruntyincupAble  y mutbuhHe. 
INESCARE.  Amorcer , Abicher , uehuruer  -,  upûier.  Donner  lé 
plume  ù [oifiau  i terme  de  Fauconnerie. 
IN'F.SCATIO,onis.  L'ulhen dupâter y u'umarcer.  Ine/cutian. 
INFSC.ATOR,oris.^i47H9rcr(^ifi  upàte.Enibaif{ur,tugedeur, 
INEsSA , X : INES^UM,).  /«(^;ancicnnom  d'uncviile 

dcSicilc , <]ue  l’on  nomma  enfuice  Esbnu. 

INbSSE.  Etrtdedms. 

INEVlTAEILIS,  ilc.  InéviiAleyijuannefwrahéviurydm 

en  tii  peut  figuruniir. 

INEVÜLUTUS,a,  um.  Qui^  nu  peint  ùi  dtraAé. 
INEXCITADILIS,  ilc.  Qu'au  ne  fuserait  exciter  ; quanue  fimrM 
évuSer. 

INtXCITUS , a y um.  Qm  nu  paint  été  excité , tveillt. 
INEXCOGITATUS,  a,  um.  A quai  [an  n'u  point  pett/é. 
IN’EXCULTUS , a , um.  Q^u'a  peint  été  cultivé 
INEXCUSABILIS,  île.  Inexcufuble  % impurdanmuble. 
INEXERCITATUS , a . um  : INEXERClTUS,  a,  um.  Qm 

n'e/l  peint  exercé,  qAn'tjl  put  dans  [u/uge.  Inexerciu,  vieux 
mot. 

INEXHAUSTUS  J a , um.  Inepuiji,  inépuifuble , qu'en  ne  peut 

épuifir  m Surir,  inlurifiabte, 

INEXORABILIS , ilc.  /n/stxihle , inexarAle. 
lNEXl’ECTATUS,a,  um.  A quai  [on  ne  s' attend  paint. 
1NEXI*EDI  rus  , a , um.  Emburrufie  , embreuiSe. 
INÊXPERRF.CTUS,  a,  um.  Q^i  n'efipus  évetHé. 
INEXl'ERTUS,  a,  um.  Inexpérimenté, qui  n'u  peint  de  prusiqut 
ni  d expérience , navice,  neuf  y écalier. 

INEXIUAOILIS  , île.  Qui  nefiptta  expier , tnexpiubU. 
INbXPLANABILlS,  ilc.  Qu’on  ne  peut  aplumr. 
INEXPLEBILIS , ilc.  In/uiiubleyquan  ne  peut  a/feuvir. 

INEXPl  ET  US  » a,  um.  Qm  nu  pus  été  rempli  t qui  nu  pus  eu 
/en  e/fet. 

INEXPLICABILIS , ilc.  Inexplicable  y indtchifruble. 
INLXPLICABILITER.  D'unemuniere  qu'en  ne  peut  expliquer.. 
INEXPLICITUS , a , um.  Obfiur , diÿicUe  à dtbramder. 
INEXPLUKATUS,  a.  um.  Qiù  n a paitu  été expénmciaé  t 

dont  en  nu  point  fait  [épreuve. 

INEXPUGNA  niLIS  , ilc.  ImprenuUe,  inexpu^Ale,  invincible, 
iNEXSATURABiLlS,  ilc.  fnfatiAle;  qu'en  ne  peut  u/feuvir. 
INEXS  ATURATUS , a , um.  Qui  nefi pus  ruffafié. 
INEXTlNCTUS,a,um.  INEXTiNGUlBlLIS, ile.  Qden 
ne  peut  éteindre , inextinguille. 

INEXTIRPABILIS , ile.  Qdpn  ne  peut  urrucher,  déraciner. 
INEXTIRP.ATUS , a , um.  QA  n'u  point  été  urruché,  déraciné. 
INEXTRICABILIS,  ile.  embrouillé  • dosa  an  ru  peut 

frrtir,  ni  fi  déburrufftr.Indtcbi/frAU,  inexplieuHeântxtTicAle. 
INF.ABRE.  54Jir  urt  y ^efiierement. 

INFABRICATUS,  a,  \s\n.Qut  nu  paint  été  fubrique', 
INFACETE.  D'une  manière /ud: y in/ipidt. 

INFACETUS  , a,  um.  Fade  y in/ipide  .mauvais  plji/attt, 
INFACUNDIA , x.  Défaut  d'éloquence. 

INFAGÜNDUS  , a , um.  Qui  n't/l  patélaquent . qm  parte  mal. 
INFAMAKE-  Difiuner  ,deibanerer , calomnier  y perdre  de  ré' 
pusatien  y hsfamer. 

Qiiod  ioEimit.  Difamum . infamant. 

INF.'\M.\TIO)  Onis.  Difumutioit y calatmie. 

INTAMIA, 
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INFAMIA  , it.  blftmu  » dêshonneitr , , ïichtiit  IwiU  i 

offrent , opprtbrt , /nf.im4titn. 

Aliqiicm  infjrnü  nourc.  BUmer, 

Nütiiini  alicufus  infamiam  aipcrgcre»  inurere.  Dcnigrnr,  Dè- 
rhtrer  U riptUMioH  Je  ijueijttmt. 
lufaitiii  aliqucni  al'pcrgctc.  DêilniHreriOiiémniertàifèimtr. 
Honnir. 

Alicnx  lanu:  vio!a<or.  Diffmnttnr. 

AlicaK  famx  violacto.  Dilfnmaiùn. 

iNKAMIS.arne.  InfJm  ,dîff.mitdicrii',Jtthemn.  Lnchtylnu. 
INFANDUS , a > um.  Qnon  nt  frnroit  dire  fétu  dotdemf,  fins 
horreur. 

INFANS , amis.  Enfins.  tnf.wt,  Infime. 

Capiicinfantis  Cupo  /^4nrf,{urlacü(edcsCaifrc$ienArrique. 
Fluvlus  lufantis.  Rio  /n/ân/;»  grande civicrc  de  la  baJl'e  Erhio* 
pÎL* , en  Afrique. 

INFA  Î^IA  , *.  Ltnfinct , le  hus  igt.  Enfinstft. 

INFA  NTICIDIUM»  ii.  Infantis  occifio.  > icrtne 

de  Jtirirprudcncc.  Lf  meurtre  tCua  enfant, 

INFA  N nus . île.  D'tnfinty  enfantin. 

INFA  NTULUS , i.  Peut  enfant , enfantin. 

INF.AKCIKE.  fourrer  dedans , fitre  entrer, 

Tomento  infarcire.  Emlnurrery  rembourrer. 

INI  ATlGAIUUS.ile.;/5^i/^4Wf. 

iNF A riGATUS , a , um.  Qui  nefl  point  fitigui. 

INFA  TU.ARE.  Prévenir  y préoecuper.  Infisuer , ajfoter.  Embm 
botëintr.  £m/'^mnrr. 

INFATUATUS»  a«  um.  Emhi  y prévenu.  Infitui,  ajfottiy 
embaboHinè, 

INFAUSTE.  Afalkeureujhnent  > Jtnifiremtm , finefiemesit. 
TNFAUSTUS,  a , um.  Aialheureuxyfunefte  .(inijlre. 
INFECTOR , otis.  Ttimurser.  BarbomUeurytnïuminesm  da  jeu 
de  paume, 

INF£CTUS>a  » am.  Qui  m'ef  pas  fait , imparfiit.Teini.  JnftbI. 
1NFECTUS>  lis.  Teinture. 

INFECUNDE.  D'une  maniéré  flérile  > tnfruÜutmfe. 
INFECUNDITAS,  tb.  SiinlM,  infruOno/îié , inficmditi. 
lNFF-CUNDUS,a  , um.^reVi/r  , infécond yinfruâueux. 
INFELIQTARE.  Rendre  malheureux. 

JNFEL(QTAS>atb.  Infortune  y mfetteiié  y malheur  y dîfolation , 
défère. 

INFELIX , icis.  Adalleureux  y miferabU  y infirtuni.  Funefley 
INI  ENSE.  En  ememt. 

INFENSUS  J a , um.  Ennemi  y fiehi  y irrité.  Offense'» 
JNFEODARE.  Inféoder,  acaxjr,eUnner  enfify  basder  à rente  s 
termes  de  Coutume. 

INFEKANl,  onini.  Les  /nférainSyH6z6tnnKS» 

INFEIU  y orum.  Les  Enfers. 
lNFEKl/£i arum. p4«r  1rs  morts. 

INFEKIALlSy  alc.^at  eoneemetts  offrandes. 

INFERIOR  ( oris.X^w  eff  au  dejfousy  qui  tff  plus  bas  « inférieury 
Jmhalterm , fibordonni. 
inferiori  modo.  Inféruuremens. 

INFLR-IUS.  Plus  bas. 
iNFERNA.orum  Les  Enfen. 

JNFERNAS  , atb.  croit  plut  bat» 

INFERNE.  En  bas  tau  deffaus. 

JNFERNUS  y a , nm.  Otutfiau  d.'ffius , infirieur.  Infernal. 
\^TSP>.KE,P«rtereiedans, faire  entrer.CaujeryOpporier, emporter. 
inferre  unum  ex  aÜo.  Induire  y inférer  y eonciurrey  tirer  une 
cenfi-quence. 

INFERVEFACERE.  Faire  bouillir. 

INFERVEFIERI,  (ÿ'JNFERVERE.  BouiSir. 

INFEdîTARE.  incommoder,enJonimager,gâter,  inftffer. 
INFESTATIO)  onis.  Ravage  y dommage , dégât. 
infeste.  D'une  maniéré  nuifillt  y dommat^eabU, 
lNFESTlVUS,a,  um.  Dé/agréJtie , groffier. 
]NF£STUS»a,  um.  Incommadit  tourmenté , injeflé.  Ennemi  $ 
envieux  ,maiveiBa»i. 

INFIBULARE.  iSmeIrr,  agraffier, 

INFICERE.  Tetndre.  Donner  couleur , couvrir  duue  cotdeur. 
Tacher , entather , inftQtr^  envenimer . gâter.  Engtr, 
Attius  inlîccrc.  MonierÿtcTmc  de  Teinturiers. 
INFICETE.  Deji^rtabUtnent  y de  mauvaife grâce. 
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INFICETI  A y rl2.  fnfipidué , fadeur. 

INFlCETUS , ai  um.  Oroffiery  qui  a les  manùrei  ineivilet,g'of 
feret , croeheioralts  » ce  dernier  root  n'cll  guercs  cil  □( âge» 
Difeourtots.  Fade , tn/ipidt. 

INFICIÆ,  arum.  Néganou y négative , refis. 

Inficias  ire.  Nier  y eonttfirry  refujer. 

INFIGIALIS  ,ale*  & INFIOANS.  Qm  nie  y négatif. 
INFICIARE.  & INFICIARl.  Nier  y dénier,  eUfivoueryrinitr\ 
renonceTyrefifer,  éconduire.  Blâmer , fronder. 

INI-ICIATIO)  onis.  , dtfaveUy  diurgaiioa , négation  ^ 
uégattve. 

INFICI ATOR , oris.  nie , qui  défiveut.  Calornniattur. 
INFIDELIS,  \c.  Infidèle . fans foiyperfide y déloyal. 
INFlDELITAS»  atis.  Infidélité  y perfidte , déloyauté  y irahifin, 
Cequelltrie. 

INFIDEÜTER.  fnfiietementt  dune  maniéré  infidèle  y perfide, 
INFIDUS,  a >um.  Infidèle  .perfide , fans  fm  y déloyal , traître* 
INFIGERE.  Ficher , faire  entrer,  percer. 

INFIMUS,  a,  utn.  Bas,  infiruur,  vil,  abseO,  miférable. 

Inlimx  jutildiâtonis  Dominus.  Seigneur  bas  jujheier. 

Inlîmx  picbs.  Latte  du  peuple  > la  canaide. 

INI  INGERE.  Femdre. 

INFINITAS}  arts.  Infinité'* 

INFINITE.  Infimmeniyfam  fin. 

INFINITIO , onis.  l'oyez.  InBnitas,  ails. 

INFlNlTiVUS  I a , um.  Infinitif  ; terme  de  Grammaire. 
INFlNITUS , a,  ura.  Infini  yimmenfi,  qui  n'a  ni  eommeucemetU^ 
ni  fin. 

INFIRMARE.  Affaiblir,  débiliter.  Anuitller,  caffer,  ir^Fmer. 
Quod  infinnat.  Infirmasif  : terme  de  Palais. 
Inbrmâruncliicmjudiccs,  nulll  babicâ  rationcprcfcriptid^ 
nts  fori.  Lei  Juges  ont  pajji  outre  à rinjlrullun  de  Jonprocitt 
uoHobflant  jon  déclinatoire. 

INFIRMATIO  , onb.  Infirmation , affcibhjfement. 

INFIRME  Foiblemeni,  langmffamment. 

INFIRMITAS » atis.  Infirmai , débilité,  foibleff: , tangHtur,  ma* 
tadie, 

INFIRMÜS  y a « um.  Infirme , débile  . foible , langHiffimS , vaU^ 
tudinaire .malade  , maladif  Adulcfeiè,  prugde. 
INFLAGRARE.  ASunur,  enfiammer,  eml<râ,er. 
INFLAMMARE.  Enfiammer,  enbr.*fer , aüumer.  Brûler.  Enta-» 
miner.  Exciter,  rivolter. 

Qjtod  itiHammati  potefl.  InfUmmabU. 

Amorc  inilamm.irc.  Donmr de ran40Hryéchaufferymeitrt enrut. 
ISFLAMM.ATIO,  onis.  Infiatnmaltom , ardeur. 
INFLAMMATUS,  a,  um.  Partnipe paffif  a’U\Û.\trtmuc. 
Globi  fetrei  inllammati.  Houlett  rouget  i terme  de  Guerre. 
INFLARE.  Enfier.  Confier,  bouff<r  ; termes  de  Bouchet.  Bonffif* 
Bourfeuffi.r.  SouffUr  dedans.  Confier. 

Tibiam  inHare.  Emboucher. 

InBarc  animes.  EnergueiHir, 

INFLATlOjOnis.  L'aliiou  d’enfler,  de  fouler.  Vemlouehuté 
i un  infirument  à vent,  trjture , gonflement. 
iNFLATUSiûs.  Ufouffi.. 

INFl  ECTERfc.  Fléchir,  courber,  pher,  ployrr,ganehir,fanffer. 
InHcAi.  terme  de  Menuilicr.5‘orfojltri  terme  de  Scr^ 

rurier. 

INFLEXIBILIS , île.  Inflexible , cruel , iné.raraUe. 
lNFLEXIÜ,oni$:0’lNrLEXUS,ûs.  L'aihon  de  coterbtt  f 
de  plier.  Courbemeni,  Détournement.  Inflexion.  Faseffevunt, 
Retour. 

Vocisvarix  inflcxioncs.  Ports  de  voix;  roulement , roulades. 
INFLEXUSia,  um.  Courbé , pUé , ployé , coudé,  qui  fait  usé 
coude  y f*uffi, 

INFLICTIO I onis.  InfLélion  •>  terme  de  Palais. 

INFLIGERE  Appliquer  avec  vitleuce.  Infliger  ; terme  de  Pa-*, 
lais.  Flanquer } terme  popuiaitc. 

INFLUERE.  Cotder.  Influer. 

INFLUXUS.  Ûs.  L'allton  de  couler,  eC influer. 

Aflrorum  inHuxus.  L'influence  des  afirtt. 

INFOCÆRE.  Lufoutr,  enterrer. 

Sulcum  infodere.  Enfoncer  en  terre  U fie  delà  charnu. 
INFODICUM , i.  Cave , caveau  pour  enterrer  les  morts.  Enfeu  J 
mot  d’ulâgCi  en  Anjou.  , 

INFISCUNUITAS.  Foyea.  Infecundiras. 
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lNFC2CUNDUS,a»  um.  (nfccundus. 
INrüF.LIX./'er^tlnfeJix. 

INFÜRARH.  Ptrcir,  tr«utr.  Citer  en  jM/lice. 

INFORMARE.  Fermer, /éfoimer  ,àrejfer.  EbéUtchtr,  digrefftr. 
Efijuiffer. 

INFüRMATIO , onis.  Cre^ttis , tfytûjft ,éemhe.  Idie,prtjei. 
INJFORMATOR  , oris.  Celui  fui  ferme , ^ui  féçeme,  ^tu  élut»- 
cbe.  Ehducheir. 

INFORMIS , me.  Inftrme , d^ime , ^ n'e/l  ^üniuclti. 
INTORTIATUM,  i.  Jmfmim  ! terme  de  Jurifptudcnce. 
ÏNFORTUNATUS»  a,  um.  iNfanmié,  mslhe»rti$x. 
LNFORTUNITAS,  atis,  (ÿ*INFORTUNIÜM,  ü.  hfertmt, 

mslhemr,  dijfréue , déftflre.  Mtlettctmre , med^vamure , «ré» 
Jxvmmre,  Cm^h»h  , mot  bas  Se  familier. 
infra.  EnbiUitibM,  /eus,  de^àus,  plus  heu. 
JNFRACnO,  onis.  Pupture.EtMteCuMeho/irûmpiu.tnfranioii. 
lnfr.iâk>  animi.  ythanement. 

INFR ACTUS , a,  um.  F" ryec  Fraâus  ,2,  um. 
INFRAGILIS,  ^ INfRAGlBILlS,  ile.  Qmm  ne  peutrtmprti 

ne/l ^ froide. 

INFRALAPSARlUS,  ii.  ht/redup/êirt i nom  de  (edFe. 
INFREMERE.  Frémir,  hrnn-e. 

lNFRENARE.5Wd!rr>fRntrr/4^M^,  Réprimer,  retenir. 
INFRENATUS  ,2,  um.  nu  peint  de  frein  » ne/l  pus 


INFRENDERE.  Grincer  les  dents , ftire  crntfster fis  dents. 
INFRENUS,  a,  um.  P'ayee.  Infrenatus,  a»um. 
INFREQUENS,  entk  Qÿn'e/lpeufriquemi.Qmn'efipàiM 

^nt;  rnre. 

INFREQUENTIA  , X.  Petit  ceneewt, petite  éffemhUe. 
INFRlARfi.  Entier,  ou  ttnieuerdeffiu,  ou  dtdetns.  Snnpettdrtr  i 

ifrnftr. 

INFRICARE.  Frotter , /dire  une  friüian. 

IKFRIGERE.  FrirriiW 

INFRINGERE.  Rompre , hrijir,  détruire.  Amortir.  Enfreindre. 

Donner  ntuhite.  Af^rwr.  Fnuffer, 

INFRONS,  etr  INFRONDIS,  de.  dmn'dpmde feùlUt. 
INFRUCTUOSE.  Snnsfruà,  in/ruilueu/enunt , /lérilement. 
INFRUCTUOSUS,a  ,um.  énfrid}ueMx,ftériie, inutile. 
INFRUGIFERüSjâ,  um.  ^lune  porte  put  de  fruit, 
INfUCARE.  Féirder,meuredufdrd. 

JNFULA,I,x.  InfiUe, mitre  .turluin. 
lNFULATUS,a,  um.  Aiitri.  Qm  porte  un  tserbetn. 
INFULClRE.  Enjoncer. 

INFULGENS  » émis.  Rt//Undt//ant , briSont. 
INFUMARE.F«»rr,«»/*«/r,  txpo/er  kU  fumée. 

INI  UMIDULUM . li.  Tnyou  de  deminée. 

INFUNDERE.  erfr  dtj/us , urroftr,  entonner,  infufer , couler. 

Dtcuptler,  decanter  1 termes  de  Chymir. 
^FUNDIBULüM  , li.  Entonnoir.  Baftnt  terme  d’ Anatomie. 
Caudatum  infundibulum.  Chantepleure.arro/oirdejm-dinier. 
Infundibulum  lirdcndo  botulo  comparatum.  BouMniere. 
Aviarium  infund  buJum.  Trémie. 

Frumemari*  mol*  infundibulum.  Huche  de  moulin.  Trémie. 
Infundibuli  rctiruculum.  Trimion. 
iNFURNinULUM  ,i  Pète  4 fonr. 

INF  USCARE  N oircir,  obfcnrcir,  ternir.  Tacher. 
INFUSCATIO,  onis.  Ohfcurcijfement,  noirceur. 

INFUSCUS  , 2 , um.  Noirâtre, 

INFUSIO,  onis,  & INFUSUS.  ûs.  Inftefion,taÜion  de  ver/er 
en  inclinant  dauemem.  Décantmon  -,  terme  de  Chrmle.  En- 
tonnrmeni. 

Aqu*  cilidxinaffeâammalècorporisparteminfuno.i7«wr, 
ou  Douche.  Terme  ufîte  dans  les  lieux  où  il  y a des  eaux 
mindrales. 

INFUSORIUM.ii.£»/«w»;r  . tnyou. 

INGELABILIS , ilc.  ne  fe  ^le  pomt. 

INGELHEIMÜM  , (ÿ” Ingclhcinura , i.  Inoelheimi  boor?,M 
petite  ville  tfAllcmaBnc. 

INGEWINARE.  Redoubler,  réitérer. 

^GEMERE , & INGEMISCERE.  Gémir , ft  plaindre. 

INGENERARE.  naître. 

îwr  ^ t/l  fait  avec  efpriu  yiu  a du  génie. 

tntttre  à genoux  is'ogttoouider. 

INGENIOSE.  jlvtc  t^rie,ingénuu/iment,fuument,délicaiement. 


ING 

IMGENIOSUS.  a ,um.  Ingénieux  /piritHtl , inventif. 
INCbNlTUS,  a,  um.  Naturel.  Originaire. 

Lapis  in  qiio  iîgur*  non  videntut  imprc0* , fcd  ingenitor.  Ca- 
moyeu. 

INGE.\'1UM,  ü.  L'ef/rit , le  génie  ,U  bons  feue,  le  naturel,  Flm- 

meur. 

Ineenii  facultas,  vis.  Capacité, fujf fonce. 

INGENS , entis.  Grand  , confidèrahle . extrême,  extraordinaire. 
LNGENUE.  Injènuemtnt,  bardsmem,  franchement,à  mur  ouvert, 
librement , fincerment , en  con/cience , naturellement , »iuvf- 
tnent , fimptemem, 

INGENUINUS,  i.  GM<M,nom  propre  d’homme. 
INGENUlTAS , atts.  Etat  ^ celui  y»i  tfl  ni  libre.  Ingâmitt,  nai- 
veiétfimpUcilé , vérité  .fincerité , franchi  fe,  droutae,  bonntfti  i 
honnêteté. 

INGENUUS,  a , um.  Q^efi ni Itbn.  [nginu,franc ,naf,ftm- 
pU./incert,honMiu,honortd)te,  noble.  Franhomatt,  vieux  mot. 
INGÉRERE  Jeaer,  mettre . porter  de^us  ou  dedans. 

INGERIS,  ts.  U Indre,  rivière  de  France. 

INGESTABILiS  , ilc.  Q^on  ne /aterou porter. 
1NGLOMERARE  l'oyte,  Agelomerate. 

INGLORIOSUS,  a , um.  Dishonorable. 

INGLORIUS  , a , um.  Qui  tfl  font  gloire , fans  hoimeur. 
INGLUVIES,  ci.  Le  Jabot  eu  la  poche  des  oifeaux  i gorge  t en 
termes  de  Fauconnerie.  Goumandi fie,  voracité, gleutoruerie. 
INGO,  CF^INGÜN  , onis.  Lingp  ou  Lingon , petite  rivicre  de 
France. 

INGOLSTADIUM,  ii.  /ngol/ladou  li^l/lat,  ville  du  Duebé 
de  Bavière , en  Allemagne. 

INGRANDESCERE  Croître, grandir. 

INGRATE,  jlvec ingratitude, /âne rtconni/fanci, ingratemeui, 
INGRATIFICUS,  a,  um.  Ingrat,  méconnoiffant. 
INGRAT115><ÿ' Ingratis.  Aiolpd /ù,àngret. 
INGRATüS,a,um.  Dé/ogrée£ie,^Mie/l  font  agrément.  Ingrai, 
méconnoi/fant. 

Ingrati  animi  virium.  Ingratitude , méconnoiffauct. 
INGRAVARE  Charger, fitrehargtr,  appt/aniir. 
INGRAVESCERE  S'appo/amir,  t'augmettter,  itthauffer,  ft  rt^ 
doubler  ; ft  rtr^gréger , vieux  mot. 

Fcbrisingravelcit.  Sa  fièvre  ut  fait  ^ue  ertutrt,  qu'attenter.  La 
fièvre  lui  redouble. 

INGREDI.  Entrer , commencer,  entamer. 

Itcr  ingredi.  Marcher,  aller,  cheminer. 

INGREDIENS, entis.  Entrant,  eommtnçant. 

INGRESSIO,  onis:  INGRESSUS,  ûs.  Entrée.  Démarche, 

aPtire.  Jngrès ; tcTttic  de  Philofophie  Hermcciqne.vf/ri  ter- 
me de  Manège.  Renirées  terme  d’Hombre  & de  Piquer. 
INGRESSUS,  a,  am. Participe etlngtcdi. 

In  foroicem  poniis  ingrcITa  cymba.  Embouché -,  terme  de  Na- 
vigation. 

INGKIA , *.  Vlngrie,  province  de  la  Mofeovie. 

INGRUERE  Fondre  avec  impiim/ùi,  ft  ruer. 

INGUEN.inis. 

lNGÜlNALIS,ilc.iV/'4w<. 

Inmiinalc  vincuJum.  Bandage.  Broyer. 

INGURGITARE  fe.  Se  remplir  U ventre  en  mangeant  avec  ex» 
eès,  ft  crever,  t'enptfirerf/e gorger,  ft  fotder. 

Ingurgitate  fe  jentando.  Déjeuner  à fond  de  cuve. 
INGUSTABILIS,  ile.  Dont  hn  ne /auroit  geuter. 
INHAfilUSybile.  Inhabile, incapable, 

INHABITABILIS, ile.  Inhabita^ , impraticable. 
INHARITARE  Habiter , demeurer, /èjourmr. 
lUH\BlTATlO,ODis. Habitation,  demtnre , fljour. 
INHÆREI<mA , ti*.  Inhérence’,  terme  de  Philofophie. 
lNHÆRERE.iS*4r/«cArr,  être  atiaché,réfiderSacerocmr,f  coter, 
INHÆRESCEREldem. 

INHALARE.  Peufier  fon  baleine , /ourler. 

INHALATIO,  onis  : & INHAL  ATÜS,ûs.  L’ haleine,  le fugle. 
INHAMBANUM  regnum.  Le  Royaume  eC/nhambaneoxxd lit’ 
bambano , dans  la  BalTc  Ethiopie. 

INH  AMIORUM  tcgpüvn.LtReyuume  i lnhamiter,tt\  AFrique. 
INHi  ARE.  Bâiëer,  Mrr,  ouvrir  ta  bouche.  Dtfirer  quelque cho/é, 
courir  aprti. 

Oculis  inhiarc.  Couver  detpeux. 

INHJB£R£.£»péclwr,«77rrrr,  rrfwtjV./aiiimtetme  de  Palais. 
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Tctri$  inhiber?.  EtrefiSanner  hs  trrrts. 

INHlBITIO^onh.  LtaJia» ttHnéiert  dtraetiîf,  Difittft 

huun. 

INHIBfTOR,  oris.  Qaitmfichty  ani  liîftvd. 
INHONEiTA.VltN  TUM,  tu  Ifanttidtihannatr. 
INHONESTARE.  5s«itfrr,  ddibmtrtr. 

INHONESTE.  Dtihuméument.  Mél-battnciemem.  HmttHfe- 
mtru , fims  hanmemr. 

INHONESTUS,a,  um.  Inhonedicn: ^ iflimus.  DeslmtKê/et 

fHél-baftméie.  Honieux , fuit  hanntur. 

INHONOR ATUS , a , um.  ntf  tmnt  hoimi. 

INHONORÏFICUS , a , um.  Ojii  nefi  point  hmornlle. 
JNHORRERE.^INHORkSceRE.  Ff/JliittKr , trtnhUrt 

htriffèr , hirtffnntr.  St  habir  , vieux  mot. 

INHORTARI.  Exhorter  , mimer , encaiiréuer, 
INHOSPlTALIS,aJe.  Inhnbiinbletoii  il  ny  » peint  de  retraite, 
INHOSPlTALtTAS,  aüs.  Inbojjntuiiiif  Cnihom  de  refnjerte 
(ouvert  t U rttrntie. 

INHOSPITUS.  a.  um.  htbébitMe. 

INHUMANE.  Jnhi(mxinemtnt,erMeRemetil,dMrtmenK 
INHUMANITAS,  ails.  Inhummitt  tCrunui  thurborie. 
INHUM  ANUS,  a,  um.  Inhnmoin,  cmely  bnrbéerty  dméturi,  dur. 
INHUMARE.  Jnhumer , enterrer  t tnfvelir. 

JNJECTARE.  Sejetterdifiu. 

y^^}E.CWOyOT\\5.tn}eüi9n.lSiUliendejeittr^Tiitr.El4mcentnt. 
INJF.CTUS , û$.  Idem. 

INJICERE.  Jmer. 

INlMlCARE.  Rendre  ennemi  y branilUr, 

INIMICE.  En  ennemi , avec  inimitti, 

INIMICITIA  , X.  Jnimuii , hnine, 

INIMICUS,  a , um.  Ennemi.  Contraire , nuifblté 
INIMITABILh . ilc.  InmiubU. 

INIQUE.  J/Tjnflement  y inujMemtnty  dérâi/ennnblemtnt , itorl. 
Inéf/dement. 

INIQylTAS  y»t\i.Ini<jKitè .injujUce,  mithnneete.  Crimtypicht. 
INiQyUSia,um./*»yMr.wy«ÿ?/,  Mroi/innéble.  Tortienaire. 

Oppejé  y contraire , 4jw  nefl  pat  /avorable.  dnti<d. 

Jniquus  locus.  Lieu  tUfavantaoeux, 

INIRE.  Entrer  dam. 

Jntre  feminam.  jdligner.  Couvrir. 

INlRRlGATUS,a,  um.  Qm  nefi pat  arrof!. 

JNITALIA , ium.  /nitales  oa  JnttauXy  nom  que  l’on  donnoit 
aux  myftercs  de  Ccrès. 

INITARE.  ASer  finvent, 

INITIALLS,  ale.  Qui  commence  y qui  tf  du  commencement. 
Literx  initiales.  Leitrti  eapitaltty  Uttrtt  initialet  i terme  d'Im* 
primerie. 

INITIAMENTUM,  tL  f^oyez,  Iniciatio,  onis. 

INITIARE. /nù/rr,  /mra^Vr. 

INITIATIO,  onis.  Initiation  y introdnJion , teinture  y imprejfien. 
INITIATUS  ,a  , um.  Participe pajff  dlnitizre. 

IN  ITiUM , ii.  Conemencement , oriy^ine  ,fiurce  ,prineipt.  Entrée, 
ouverlure. 

Rcgni , principatûs  initia,  jivinement  à l'Empire.  Avènement 
À lu  Couronne. 

Agcndi , dicendi , Iiidendi  initium.  Début.’ 

Agcndi , dicendi . ludendi  initium  facerc.  Dtiuier. 
INJUCUNDE.  DéfàgriabUment. 

INJUCUNDITAS , atis.  Dèftyrèment. 
lNjUCUNDUS,a,  um.  Déf^r’eabUy  qui ef font  a^ément y 

impoli , freffier  ; Maufade. 

INJUDICATXJS,  a,  um.  Q^inapaiitifugè i 'utdicit, 
INJUGIS>gc.  Qui  na  pat  étimitJiutUiauf^. 

IN  J UNGERE.  Joindre  avec.  Ordonner , commander , enjoindre. 

JÎ^JVi^ATVS,l,um.(lliin‘apoiitljMré,qmnapatfaitde/èrmenl. 

Eriam  injutato  cibiEdeshabetur.  Onvoui  croit  fat  jurer. 
INJURIA,  X.  Injure , outraot , infdte,  incarude , brufjnerie , 
offenf  y ^ont , honte.  Inji^ice,  violencty  force.  Frajqut.  Grief. 
Non  ir\\anz.Abondro'Uyàbonnetenfiientt. 

JNJURIARI.  Faire  tort , outrager. 

INJURIOSE.  Injurieufment , outrageufement , mjnHement. 
INJURIOSUS , a , um.  Injurieux,  inji^e , egimpatH , outrageant^ 
T^urtionaire. 

INJUSSUS , ùs.  Défam  it ordre , de  commandement. 

INJ  USSUS,a,um.  Q^riapdmt  repu  i or  dre,  de  tommundemem. 


I N O 247 

INJUSTE.  Injufemem , contre  toute  f u/lice  , ii:iqiun.er4,iiti'  m- 

menunt. 

INJUSTITIA , ti*.  Infujhee  yiniquité. 

INjUSTUS , a • um.  iKjnjlt , inique , iHégiuntr.  Tonicuairr. 
INLAQUEATUS  ,a , iim.  Enlace.  tjl  dans  le pif't, 

INLEX,  icis.  f^oyez.  lllex. 

INNABIUS  , lie.  iluoH  ne  peut  iraver/er  a U naee. 

INNARE.  Nager  àefut  ou  dedani. 

\NmSa.  Naître  dedant. 

INNATARE.  Nagir,  (umagtry  baigner. 

INNATUS , a,  um.  Nainrtt , tnné. 

INNAVIGARE.  Fogner , naviger. 

INNiVVlG  ABILIS , tle.  Qui  nef  pas  navigable. 

INNECTERE.  Litr  avec  yOtiacbir  enfembU , nouer  e»/èmble. 
Inneûcrc  fc.  5“ obliger , t'eng.tger. 

INNEROURIA,  inneronriey  bourg  de  rEcolTcSepcen* 
trionale. 

INNICHENUM , ni.  Innicbtn  ou  Inmktn,  bourg  du  Tiiol , 
en  Ailemagne. 

IN.NITI.  S appuyer , s'efforcer  ; fi  vanttr.fi  targuer. 
INNOCENS,  tiî.  Innocent,  exempt  ds crime. 
iNNOCENTER./«»flcn»Wf»r,  fivtt  dffinn  de  nutreyfans  malicei 
INNOCENT!  A , lix.  Innocence , imigrui,  exemption  de  crime. 
INNOCENTIUS , ii.  Innocent , nom  propre  d'homme. 
INNOCUE.  Sont  faire  de  tuai , iune  manière  qui  n'eft  pat  nui- 
(ihle.  Innocemment, 

iNNOCUUS.a,  um.  Qj^nefipointnmfiUtyquitufaitpatdt 
mal.  Innocent. 

INNODARE.  Nouer,  renoutr.  R'habiSer  ; terme  de  Chirurgie, 
INNOMINABILIS,  ilc.  Qu'on  ne  doit  pat  nono.er. 
INNOTESCERE.  Devenir  ciltlrt.  Commencer  à fi  faire  eonnol- 
tre.  f'enir  alaconnoifiance  de  plu/îeuri  perfinnet , levrtutr, 
INNOVARE.  RenonvetUr , innover. 

INNOVATIO,  onis.  Remuvelltment -,  nonveatui , innovation. 
Novation;  terme  de  Droit. 

INNOXIUSi  a,  um.  ^ui  n*ry/p4i  , qui  n'ijl 

pat  mal-faifant.  Pur,  net. 

INNUDILUS . a , um  : ^ Innubis , c.  Qujefi  fantnuagtt. 
INNURA , X.  Qm  n'tfi  pat  tuarttt. 

INNUBERE.  Prindro  un  mari. 

JNNUBILARE.  Couvrir  de  nuaget. 

INNUERE.  Faire  nnfiene  de  tète. 

INNUMERABILIS , ilc.  Innombrable  , qui  ne  peut  fi  cooipiery 
Innumérabie. 

INNUMERABlLlTAS,  atis.  Afultitude  innombrable. 
INNUMERADIUTER.  Sont  nombre,  umombraileneni. 
INNUMERALIS , ilz.F'oytz.  limumerabilis , ile. 
INNUMEROSUS , a,  ni»  : & INNUMERUS , a , um.  /i*- 
nombrable  , qu'on  ne  peut  nembrer, 

INNUin'US , a , um.  Qtû  nef  point  marié. 

INNUTRIRt.  Etre  nourri  dont  *,  être  élevé  i. 

(NO,  onis.  No , nom  propre  de  femme. 

INOBEDIENS . entis.  Dêjobéiffant. 

INOBEDIENTIA , lix.  Défobétffimce,  tranfgrtffum, 
INOBLlTUS.a,  um.  Q^n'apotnt^lié. 

INOBRUTUS  y a , um.  ua  pas  été  renverfé,  accablé , icrâ' 

0,  englouti. 

INOBSEQUENS , entis.  Defobéiffant , rétif. 

INOBSERV  ABILIS,  île.  Qu  on  me/anroU  obferver,rtmarqu/r. 
INOBSERVANTIA  , X.  Inadvertance.  Manque  duitemion  t 
ctobfervâtion. 

INOCCARE.  Her/er. 

INOCCIDUUS,  a , um.  Qm  ne  fi  couche  point. 
INOCULARE.  Ortfier, enter  enéeuffon. 

INOCULATIOjOnis.  Sorte  dente  ou  de  greffe,  dire  ail  dormant. 
INODORARE.  Exhaler  une  odeur , parfumer. 
lNODORUS,a,  um.  Quj  ne  fini  rien,  qui  da  point  dodeur, 
INOFFENSE.  Sans  ofjenjtr. 

INOFFENSUS , a , um.  Qiù  n'tf  point  cffen0» 
INOFFICIOSUS,  a,  um.  Défibhgeant,  qui  n'oblige  point  t qui 
déjoblige. 

Tcllamenium  inolKciofum.  Teflammt  inofftiiuxi  terme  de 
Jurifprudcnce. 

InofHciefi  tcllamcnti  qticreb.  Laquertüi  dimffcïofitét  terme 
de  Jurifprudcnce. 
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INüLESCERE.  Ptuftr,  crtUre pardifus. 

JNOMINALIS,  aie  : C“lNOMATUS,a,  am.  Tuntjlt ,fdult 
dt  mMHVJis  fréÇâ(f. 

INOI’ACARk.  OmL-TAfjr,  couvrir  ^etnbrt , iovdn’U^t. 
INOPERTUSi  a>  uin.  Dicouvrrt, 

JNOl’lAyX.  Difiiifi  wdioeHce,  puuvreüy  hefiin,  tudttjne, 
mu/tfuemeiH  ^ fâutt  » nicrjjui. 

INüPlNANTER  * & INOPINATE.  JnopinimtM  t/uus  ijiion 
J pf"ff  t d'u/if  mdfture  imprévif. 

JNOPINATUS,  a , um  INOPINUS , a * um.  Imprévu  » 
iHOpini  ,^ui  furptad,  tfui  vüM  fas  qu'en  faitende. 
INOPlO^US , a I um.  mdnque , qui  tfl  dépourvu- 
INOPPOR.TUNUS , a » um.  Qui  ejî  bon  dt  Jâi/en  » hors  dt 
prtpii,  4 cmire-iempf. 

INOPS,  opis.  Pjuvrt , indsgtnt , ttict{futux\  qui  manque,  qui 
U btftin. 

INORATUS>a,um.  Dont  «n  n' a f-ùt  umeunt  mention , qu'en 
n d point  expie. 

INORDiNATE.  Sunt  rè Je,  font  ordre  yfunidifciplme  ,dUdt 
bAntide. 

INORDIMATIO , onis.  Dtfordrt , cenfupen,  dtréjem'nt. 
INORDINATUS,  , iim.  Déri>lè,  dirun^ii  qutejî  dont  U 
cenfafion , dans  le  dé, or  ire.  Défordanni. 

Venx  inordinarx.  Auâbltmem  dspeuln  ccrrac  de  Médecine. 
INORIRI.  Nuitre  .protiitr. 

INORNATE.  Sent  ornement. 

INORNATUS,  a . um.  Dé/erne,  quie^  funt  ornement.  Hiji- 
fi  ; fini  p,jrure , fiut  a/ullement. 

Inornucum  redJcrc.  Déferner,  Oter  les  ernement. 

INOTIOÎJÜS  t a t um.  C**/  nili peint  o-fij. 

JNOULADA , *.  /neiple.z , petite  ville  du  Palatinat  de  Len- 
cici , en  Pologne.* 

INPOSTERUM.  A t'avenir  , dèformuit,  dorénavant. 

INQy  lES , etis.  Trouble , ajtatiom , inquiétude. 

INQUIES  , ctis.  Inquiet , remuant , qui  uapint  de  repet.  Fré- 
tillant. Frinfuant. 

IN  QUIET  ARE.  AJier , troubler , inquiéter , fhafriner,  embar- 
raffer. 

INC^IETATIO  > onis.  Ajtaiion,  trouble, inquiéiude.Inquii- 
taïuut  i terme  de  Coutume. 

INQUIETUDO,  inis.  f'oyet.  Intjuief. 

1N'Q(  JIETUS , a I um.  Inquiet,  Soucieux. 
lN(^UiLINUS,  na.  Locataire. 

INQUINAMENTÜM , ri.  Ordure, pieté. 

1N’Q(I]N.ARE.  Salir,  fàierd’arbouiUer.Tînleer,entaeher, infecter. 
INQjJlNATE.  Sahment. 
îNQlJINATfO,  onis.  Ordure , fAeti  .faliptert. 
l.\XiyiO.  Jedis.dihje. 

INQUIRERE.  Chercher,  rechercher,  t'enquirhr,  t'informer  ; 
informer  { terme  dc  P.il4is. 

Inquirere  dcbicorisin  bona.  eademque  auâ-ionc  fub  hadà 
vendere.  Di,'culer  Us  bieni  t£un  debneur, 
INQUlSiTIOjOnif,  Iaqnijïuen,recl>erche, enquête  ,injormaiion. 
Inqtiiltcionum  dilccpratorcs.  La  Chambre  des  Enquitet. 
Inquilitio;  Fidet  quxlitorum  collcgium.  L' Inqmjîtion  t U 
Saint  Office. 

InquilitiO)Diesd.imnandis  aut  ablôlvendis  bxieticisdiéhis. 
dedinatus.  AUedefonauiodaFe,  jour  de  cérémoniedans 
les  pays  d'Inquilîtion. 

Dolians  vint,  moJii  inquilîtio.  Jaugeage, 

INQUISITOR  I oris.  Qm  cherche , qui  recherche , qui  t'enquête. 
Enquêteur , examinateur , inquif  leur.  Curieux,  enquêrani. 

Inqitificorcs, /Fh  Inquiilcorum  collcgium.  LaCftambrt  des 

Enquêtes, 

Fidci  inquUîtor.  Injuijîitur , OtKcier  dc  l'Inquilîiton. 
Monctarum  inquilitor.-  Effayeur , terme  dc  Monnoie. 

Ad  arciietypum  inquilîror.  £r4/M»«w,OiKcicrccHnmispour 
étalonner  les  mcllircs. 

Inquifiror  doliariiis.  jan^enr. 

INQUISITUS I a,  um.  Les  fignifeationt  dt  ftn  verbe, 
INRADICATUS  , a , um.  Enraciné. 

INSALATIO , onis.  SAaifon, 

INSALUBRIS,  brc.  MA-fàin,  nniftble  a la  fitnté. 
INSANABILIS  , ite.  /neuralde,  qu'on  ne  put  guérir , à quoi  il 
n'j  a ntd remède,  irrémédiable. 


INS 

tnranabilium  nofodochiuin.  Les  IncurAlti.  Ltiopitaldesln* 
curablet. 

INSANE.  Follement  ,extravagamment. 

INSANIA , .T.  Folu,  fureur.  Exirava’ance  , manie,  emporte^ 
meut , phriniftè,  rêverie , démence.  Aveuflement , tnivrement, 
Adigii  ad  inlâniam.  Cela  eft  enrageant. 

INSÂNIRE.  Etre  fou,  devenir  fou  ,extravaguer. 

INSANITAS,  atis.  Folie,  extrava^anee , maladie  iteffiril. 
INSANUS , a>  um.  Feu,  infinfi, extravagant, fat/ati que,  vijîo- 
naire. 

INSAPATUS>i.  fnfaboté, d'i(c\plc<ic  PierrcValdo,«iVaudoii. 
INS.APOKATUS , a ,lim.  Jnfipide , pins  fawnr. 

INSATIADiLiS , ile.  Jnfaiiablt , qu'on  ne  put  raffiafttr. 
INSATIABILITAS,  atis.  Avtdttè  infutablt , infâiiabiliii. 
INSATIABILITEI^.  D'une  maniéré  in/âiubU,  injauabianent. 
INSATlETAS.atis.  Ftyee.  InfatiabilhaSyatis. 
INSATURABILIS,  ile.  Infatiable. 

IN^ATURABILITER.  D'une genrmandtji , ctune  avidité' injâ- 
tiable. 

INSCEN'DERE.  Monter  dtjfut. 

INi»CEN>IO>  on\».  Embarquement. 

INSCIENS»  entis.  Quint  fan  pas. 

INSCIEMTER.  En  ignorant,  pus  /avoir. 

INSClTE.  Sans  (avoir,  fans  art , groffitremeni. 

INSCITIA,  ®.  Ignorance , incapacité , infuffifanee. 

Factendi  tradandique  operis  infeitia.  Cbarctaerit. 
INSCITUS>  a,  uni.  Ignorant,  ^iffier, 

I.\^CIUS»a»um.  ne  fau  pas, qui  n'a  pas  de  eennoiffisnet 
de  quelque  chofe. 

Int'cio  me  hoc  tccii.  Il  s'efl  caché  de  moi  i il  a fût  cela  a mon 
infu. 

INSCRIBERE.  Ecrire  deffite , inferirt,  mtisre  une  infiripien  , 
iniiiuler.  Cotier.  Endefer,  tùqueter.  Billeier. 

IKSCRIPTIO^  onis.  Infcripuon  , titre , intitulation  , écriteau. 
Eiiqueiie. 

Syniboli  heroVei  infcripcio.  L'ameeFune  Dtvifi. 
INSCRIPTUS,  a,um.  Panicip paffif d\n(cù^tt. 
INSCRUTABtLlSj  ile.  fir^penêtri^.  InfcruudU  ■,  temt  dc 
Théologie. 

INSCRUTARI.  Pechtreher  foionenfement. 

INSCULPERE.  Graver,  ciji!rr,(culpier. 

INSECARE.  Scier,  ceupr, 

INSECTANTER.  Outr,it>aif  ment,  d'une  maniéré  injurienfè. 
1NS!.CTARE,^INSECTARI.  Pourfutvre  avec  ardeur,  re- 
chercher  ardennuni.  Sailacher  a quilquun  pour  lui  fvre  dt  lu 
peint , le  tourmenter  font  ce  Je.  Déclamer  tomre  luit  s'acharner, 
tnveéhver. 

Aliquem  vehcraentiùsinfcdan.  Mettre  U patience  i un  homme 
about. 

Fcr.im  adversâ  iodagine  infedari.  Prendre  le  contrepied  dt  lu 
bête. 

Leporcm  inFedari.  Courre  le  lièvre. 

INSECTATIO> ouis.  Perltcuiion,pourfuite!  fat'ire , 'umnivt. 
INSECTATOR,  oris.  Perficutenr. 

INSECTUM . ti.  Inftcie. 

INSECTURA , ±.  hcifion. 

IN5ECUTOR,  oris.  Perfêcnttur. 

INSKDABILIS,  ile.  Quonsupnt  apùfrr. 

IN’SbD.ATUS  I a . um.  Agite  ,i*nn. 

INSEMINARE.  Enftmencer.  Engemirer. 

INSEMINATIO,  onis.  L'aéhon  etenfemenceri  inféminatétn; 
INSENESCERE.  FmStr,  devenir  Vieux. 

INSENSATÜS , a » um.  Infenft,  hort  de  fmt. 
INSENSmiS>ile.  & 1NSENS1L15  Jlc.  Injtnfble  t impori 

Cfpiiblt. 

INSEPARABILIS , ile.  Qu'on  ne  peut  Jcparer,  InféparaMe. 

INiEP  AR  ARILITER.  Infêparatiement  i font  pnvo'crêtrt  ftpari. 
INSEPULTU^,  3)  um.  Qui  n'a  pim  eu  de  fèpuUurt. 
INSEQUENTER.  Sam  (une,  font  conféquence. 

INSEQyi.  Suivre , purfurvre,  tAonner , tasHer  des  crotepieret. 

Donner  la  cba(Jt.  Galvauder  ncxvne  bas. 

Leporem  infequl  Courre  le  lièvre. 

Navem  pxueomeminl'etlui.PaferàtmrItreifunvaiffieau:  ter- 
me dc  Mer. 

1NSERENU5 , a,  um.  Qwt  ntfl  pat  fertiit, 

INSERERE. 
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INSERERE-  hfirtT,  fourrer , infinutr,  faire  entrer  dtlicaitntmt 
une  ehofr  dont  un*  autre.  Enter  , greffer.  Emioêtert  enchâffer , 
firùr.  Enciâvtr.  Engrener;  icrmc  d'Hotlogcric  & <lc  Mcclu* 
ni(}UC-  Entremêler. 

INSERERE.  Semer»  planter. 

INSEKPERE.  Se  glffer»  /e  eoultr  dautemtnt , s'inffnutr. 
INSERTAKE*  Aiatre dedans»  *”^ger  dedans, 

INSERTUS»  a*  um.  Participe paffj iClafcictc.  lnJiri,iiifinHi. 

Chamff*  j rcrme  de  BlaTun. 

INSERVARE.  Carder  dans. 

INSERVIRE.  Servir. 

INSESSOR , oris.  roUttr  de  grands  ebemins  i aaafue  les 
paffant. 

INSESSUS  t ûi.  Infffm,  Demi-tain. 
YH%\^\Lb[KE.Si§Urdedani»fenffer  dedans. 

INSICCARE.  Sécher,  deffècher. 

INSIDENS , entij.  Qiet  t'affied»  qui  fe  repo/e  fttr  ^nel-^ttt  cheft  s 
ans  t enfonce , t'afaiffe. 

loudens  equo  Ermitcr.  Qiii fe  lient  hien  a eheval.X/n  honmt  <jm 
ejï  ceufit  dans  lafelle. 

Semper  cquo  in^idens.  a soteiourj  le  ctd  fur  lafelle. 
INSIDERE.  S'affeeir  fur  ejuel^  ebofe  ,/e  pofir  dtffut. 

Kions  urbi  udîdct.  Cetu  hauteur  commande  la  riSe. 

INSIDLE I arum. Emlûebes,  emhufiade, piège. Ctiei-à-pem.Ca- 
pmtere.  Ftltit. 

Venatoris  inndia;.  aifusde  Chaffewr. 
lolidix  Miliruia  llaüo  media  iu  foGâ  excavau.  Coffre  ^ terme 
de  Guerre. 

Inlîdix  inùdiis  oppoHtx.  Contre.tasseries. 

In  inlidiU  collocarc.  Emhufjuer. 

INSIDIARI.  Drefferdes  emiiebes ^undre  des  pièges. 
INSIDIOSE.  D'une  maniéré  ^ui  tend  à fttrprendre  , tnfidieufè- 
ment , avec  (urprife. 

INSIDIOSUS , a , um.  Qui  tend  des  pièges  » tjtù  drefje  des  emtîi- 
chet  t infîditttx. 

INSIGNE . ix.  Siine , nargue , enfeigne  » montre.  Livrée. 
loHgnc  militarc.  Enfiigtte , guidon»  itendMt»drapeau,pavilUn. 
INSlCNlA,um.  Marques  dhoanettr.  jlrsr.et  ,o\x  Arwuiriet. 

Lèvries.  Hachement  ; lerme  de  Blafon. 

INSIGNIRE.  Jlltifirer »ftgnater,eiiHoUir» enrichir.  Alarguer. 
INSIGNIS*  gne.  Jnfigne » eonfidèrable » remartptahU » notahle» 
oxtraordsHdirt. 

INSlGNlTA.orum.  C»ntuf9nt»meurtrfffuret. 

INSIGNITUS  > a > um.  Aianjui,  remarefuable , infîgnè. 
INSILIRE-  Sauter  dedans  »oadeffus.  Se  jetser,  s'élancer.  Fondre» 
foncer.  Sastlir. 

In  advetrarium  inlïlîte.  Faire  une  paffe»  une  paffadet  terme 
d'Efcrtme. 

INSIMUL.  tmfemble. 

INSIMULARE.  Aceufr»  reprocher.  Difjtmtder,  fùrc Jemhlaat. 
Inlîmolare  ante  Judiccm.  former  ttneplainu  en  Jufieo. 
IKSIMULATIO  > onis.  Aceufation  » reproche , imputation. 
lNSlNC£RUS,a,  um.  Qu  u'eft  pat  fincert-,  tfù  n’tflpat  naturel. 
INSINUARE.  Faire  entrer.  Jufînuer»gli([tr»  couUr»fourrer. 
INSINUATIO»  onis.  Injînuation. 

INSINU  ATIVUM , i.  Infinuattf 
INSIPERE.  Etre  fade,  wjtp, de. 

INSIPIDUS,  a , um.  Fade , infpide, 

INSIPIENS,  émis.  lafenfi , fou , extravagant  » impertinent. 
1N5IPIENTER.  Etetravagamment»impertmemmenl. 
INSIPIENTI A , *.  Folie , extravagatsee  » anpertinence. 
INSISTARE.  S'arrêter,  fi  fixer  » t'attacher.  S'amufer.  Perlier» 
mfifttr.  Pourfuivre. 

INSITIO  » oni>.  VaCitn  denier,  de Peffiff  >gfffft»ente,  mire, 
tmemem.  Enchtvauchure  > terme  d^rtifan.  Inftrtion. 

Joritio  libratta.  Emptau  tente  en  écorce. 

Kami  appropinquati  infitin.  Cr^e  en  appreche. 
lo  modum  coronc  inlitio.  Griffe  en  couronne. 

In  modum  Eftulx  inliiio.  Greffe  en  flûte. 

JNSITITIUS , a,  um.  Qui  n'tfipat  naturel,  étranger, pefliche. 
INSITIVÜS,  a,  om.  Entè,g-tfié. 

INSITOR , ori*.  Celui  ejaiente , qui  greffe.  Grrfftur , enteur.  St^ 
meur.  Jnfitor , (c  Dieu  de  la  Cimuagnc  ihea  les  Romains. 
INSITUM  > i.  Griff , ente.  Vtjit.  Inlitio. 

Infimm  librarinm.  Bvptaitt  ente  en  iioree. 

Ton*  r/l. 
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INSITUS  > a , um.  Enté  » greffe.  Naturel  ; fui  efitbl-i  nature  G" 
de  Ceffence  de  quelque  c&fi  -,  effenueU 
iNSITUSi ûs.  Vaüton d enter »deerefir.  rojtt. Inlîcuni. InlrÎQ, 
INSOCIABILIS»  tic  Inalliatle,  tncotnpatible , infôcuAU, 

INSOL ABILIS,  ile.  Jnconfotahle  % qui  ne  peu  être  con/olé. 
INSOLABILITER.  Inconfolahlement. 

INSOLARE.  Expofirau  Soleil , faire  ficher  au  Soleil. 
INSOLATIO . ovM.Cal3itn  de  faire  ficher  au  Soleil.  Infilaüom 
tonne  de  Pharmacie. 

Cervi  marutina  iniblacio.  Rejfiù\  terme  de  ChaHc. 
INSOLATOR I oris.  Celui  qui  expofe  au  Soleil. 

Herbx  fcâx  inlolare.  Faneur. 

INSOLENS , entis.  Qtû  na  pat  de  coutume  > qui  da  pas  rhahiiit- 
de.  qui  ntfl  pas  accoutumé.  Extraordinaire.  Infilent,  arrogant. 
INSOLENTER. lnfilemment,uwcinfiUnee.D’une  mtmttrt  note- 
veBe,  extraordinaire. 

INSOLENTIA  , ti*.  Infilence , effronterie  » impudence  1 4rr»- 
gance.  Mamert  extraordinaire , lauveaut. 

INSOLESŒRE.  Devenir  infolent 
INSOLITE.  Contre  tufage,  contre  la  coutume. 

INSOLtTUS»  a » um.  Qdonn'a  pat  coutume  défaire  » inaeeoutu» 
me,  iuufité,  extraordinaire»  nouveau.  Inj^itt  i terme  de  Palais. 
INSOLXJBILIS , ilc.  Impayable,  /ndiffolutle , infiluhie. 
INSOLUBlLlTER.X7Hm  maniéré  indiffoltdrU. 
iNSOLUTUSf  a , um.  Qm  nefi  pat  payé.  Qui  u'ift  pat  déhé. 
INSOMNIA  » nix.  Jnfimme. 

INSOMNIOSUS , a » um.  Qui  ne  fait  que  river , qui  a des  iu- 
fomniet. 

INSOMNIS , ne.  Qm  ne  dort  pat. 

INSONARE.  Sonner , rifinner, 

INSONS  » omis.  Innocent, 

INSONUS,  a • um.  Q^nt finne  poinr. 

INSOPITUS,  a»  amflimi  ne  dort  point. 

INSPECTARE.  , WP-. 

INSPECTIOiOnis. //r^I7wn,  vjyur.  * | 

Infpeûio  aliéna  judicit  auélorirate  imperata.  Coutrtvifite. 
INSPECTOR,  otis.  Inffeütur,  contrôleur  » vifiteur , examma- 
leur.  Matsrt  égard.  Coli;  terme  de  Relation  de  la  Chine. 
Aliéna  âdei  in  gerendo  muncre  inrpedor.  Comrileiq-  dont  Ut 
grande!  maifont.  ,, 

Rei  maritimx  inipeâor.  Cmtrôleur  de  Marine. 

Infpcâor  Aipremus.  Surintendant.  Sopra^provéditew,  â Venîlè. 
INoPER ATU5 , a , um.  Défefjnré,  tnt^i . 4 yw  pr  w t'atiet^. 
dût pas. 

£x  inipcraco.  Contre  toute  efférance , intfpérément. 
INSPERGERE.  Répandre  ,arroftr.  A^trger. 

Vas  infpergendis  aquis  idoneum.  Arrojeir, 

INSPERSIO , onis.  Infperfwu. 

INSPICARE.  Rendre  pointu  comme  un  épi. 

INSPlCERE.  Regarder»  voir,  examiner.  Ènvifager.  Bornojer  ou 
homejer. 

INSPIRARE.  Souper.  Inffftrer.  Parler  au  ctrur, 

INSPIRATIO  » onis.  Infpirasien. 

INSPISSARE.  Epaifir. 

INSPOLI.ATUS,  a , um.  u'efl point  dépoutSé. 

INSPUERE , & JNSPUTARE.  Cracher  dtffut. 

INST  ABILIS,  ile.  Qû  défi  pas  fiaile , mconfiant  » léger»  cba/h 
géant,  douant.  Fragile.  MohiU.  paffager. 

INSTABILITAS»  atu.  h^lahihté , ineénfiance.  Afohilité. 
INSTANSi antis.  //fiant»  prtffant,  imminent.  Pourfuivant » 
terme  de  Palais. 

Inftante  noâe.  A /mit  fermante. 

INSTANTER.  Jnffamment , avec  itfiance. 

INSTANTJAf  tix.  //fiance , véhémence. 
ÏNSTAK.AUmaniert,ilafafân,enguiJi.Arinfiar. 
INSTARE  Prtffir,pm^fnivre»tntrbattanti  approcher.  Jnjfier. 
INST AtJR ARE  Refaire »rtcommencer  »renonveUer, reprendre , 
rétablir  » relever  » rtfianrer. 

INSTAURATIO , onis.  RinouviBementtrétaiUffement,  i/fian- 
ration , refianraùon. 

INSTAURATIVUS , a , um  : tÿ-  INST.AüR ATUS , a . um. 
Ràahli»  renouvtSi. 

INSTERNERE  Etenirt  pardejfus.  Convrir. 

Ligneis  pavimenris  cubicuJum,  vcUonclave  inllemcre.  Par- 
queier  unf  chamhe. 

Rrr 
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Evtkfr , ittciifr  y poi^cTf  v^l^uer. 
IN^T'^^ATIO, onis.  hjiigMt'um , ftUuiumoHt  imfuljion , mi- 
' •«;« . ^rirrt , pnfitÂJîtn. 

INSTIGATOR  , oris.  Qui  , ^ui  excUt  iin(iit_Airur. 
IiN'^TTLLARE.  DiflilUr-,  ittliiUfr,  infinncr , ixfbirtr ,Jott$Tr, 
INSTILLATIO,  onis. /)</?, 

INSTIMULARE.  Exàttf , 4t^mlùm,tr.  " 
INSTINCTUS,  , i»/pirdiicii. 

INSTIPULARI.  . 

INSTIPULATÜS.a,  um. 

INSTITA  , tX.  Hardy  korditrt. 

INSTfTIO,  Pafi.Ch.ijfti  terme  de  Paume. 

IN-^TITOR  , ox'it.  F itHeUr  y commiljijxniurt  y ccunier. 
Inlliior  librarius.  Et4teu<-. 

Infi'uof  {.tniarius.  Eralier  ,é9uchtr. 

1N5TITOR1US,  a,  um.  De  ftUeitr,  de cemmiffignnAirt. 
IN'iTiTRiXi  ïCM.ConjUeme y emrtmtutHji, 

INSTITUERE.  /nfiiturry  it/thliry  fundtr  y can/fitiiery  rifter. 
Former , dre^er  ;in'ïmirt  ^ f.tcanner  y^oteverner.  Difiifhner, 

Enlever. Enoifeltr i ternie  de  Fauconnerie,  udjulhri  terme 
de  Manège.  • 

IN^TITirr A > oTtm».  /miiHis,  injfiiutei,  livres  de  Droit. 
INSTITUT  A RIUS.  /r./limtMre  -,  itrmedTcole  de  Droit. 
INSTITUTIO,  onis.  /irfirutlioH  y éducation  ,noMrruure.  Fri- 
eepte  y enfei^enent.  Ecole  v terme  de  Manège,  fnjiitunaa , 
éiaiht/fmcni.  /tdrtffe. 

INSTITUTOR I ori*.  Celui  qui  étalrtity  qui  cenflitue.  h.^im~ 

leur,  (jauverneur-y  Précepteur. 

INSTITUTRIX , icis.  Celle  qui  établit , qui  Conjliiue , qui  inlii- 
tue.  Gouvernante. 

INSTITUTUM,  ci.  Coutume  y haiitu  le  y train  de  vie  que»  a 
prit.  En^aoemeni.  Le  foùl , le  génie , la  manière , Fujagt , U 
mode.  Statut , régie  » observance. 

Vit*  quotidian*  inftitutunv  Exercice. 

INSTITUTUS, a . um.  ripent,  inflruit. 

INSTRAGULU.Vl,  lir  tÿ' INSTRATUM,  ilCouvenurty 
"appt.  Panneau  y efpccc  de  fclle  fans  arçons. 
INSTRATUS  , a , um.  Couvert , enharnaché. 

1N.STRENJU.S  y iy  um.  Lâche , faible , de  peu  de  courage. 

INS  rREP£RE./'«ttre  craquer  y faire  du  bruit. 
INSTRINGFRE.  5m-fr , lier  fortement, 

INSTRUCnO,  on\sy  Arrangement.  Equipage.  Confiruükn. 
ClaHîs  inrtfuéFio.  Armement  naval. 

Inllniâio  denimeiata.  Parler  fimmaire  i rennes  de  Palais. 
I.NISTRUCTlVUS , a,iim.  tnflruchf. 

INiTRUCTüK»  oris.  Celui  qui  prépare  y qui  arranoe  y nui 
apre'ie.  Garnifeur.  ' r ^ a & J 

Infltuâor  rurm*.  derç/m. 

Inllriiûor  Icgionis.  InllruAor  pngna:.  Sergent  Major.  Sergent 
Je  bataille.  * 

INSTRUCTUS,  ^i.Omementy  appareil  y feumilare,  équipage. 

Meuble  j terme  de  Blafon. 

Navis  inllcucliis.  Le  fret  ,réqHip'mmt  dunvaifeau. 

Navtin  jnftrucbu  fuo  cxpcrc.  unvatjfeau,  terme  de 

Marine. 

Cubiculi  inftriKftus.  Meubler. 

Inftruûûs  equini  exemtio.  Dcharuathtment. 
lollruètu  fuo  cqmim  csimece.  Oter  U barnoti  itun  cbevA.  Le 
déhamacher. 

INSTRUCTUS , a , uin.  Feyts.  lei  frgnifîcatient  de  fou  verbe 
Inftrucrc. 

INSTRUERE.  Bâtir  y conflruire.  Fourrnty  équiper,  ajfortir, 
garnir,  meubler  .tendre, ajt^er , Réparer,  apprêter,  appareil- 
ter.  Dreffer , former,  ii^uire,/lyUr.  Armer.  Douer.  Pourvoir. 
Rebus  ad  viautn  neceflariis  inftrucrc.  Avitailler , envJéilUr. 
Inftruerc  oblîdioncm.  Former  un fiége. 

Navim  inftruere.  Agréer  un  navire. 

INsTRUMENTALIS,  ale.  /nflrumentA-,  ferme  de  Philofo> 
lophic  de  de  Mulique. 

INSTRUMENTUM  , i » AéeiiU,  infiniment , tfilencile , fqui- 
pagetei^iH.  EJpltttt.  AturailyatielieryOtulage.Titre. 
inurumentorum  domcllicorum  comparatio,  collocaüo.  Em- 
ménagement. 

Jnftrumcnta  litit.  Pinet  -,  terme  de  Pal.nis. 

InlUumcmotum  rcccniio.  Invenuùrt  de  produUion. 


INT 

Vit*  qoarrend*  inneum.-ntum.  Gagne-pain.  l 

INSUAVIS , ave.  Dé/agreable,  dégoûtant.' 

INSUAVITEK.  Dé/a^réablemenl. 

INSUBIDE.  /nconfiderément y témérairement,  à réiourdi/. 
INiUBlDUS  , a , um.  Inconfiiiri , téméraire , étourdi.'  ' 
INSURRES , brum.  Lei  ptuplet  d/ufubrie.  Ltt  Lombardt.  ' ■ 
INSUBRJ  A>*.  L'Infubriey  partie  de  la  Gaule  Olâlpine,  dao^ 
ta  Tranfpadanc.  La  Lombardie.  • 

ÎNSUBTILlS , île.  défi  pat  fin  ou  fubul. 

INSUBTILITER.  Sant  fineffe , faut  fubtilué,  /km  adrefif.  ’ 
INSUCULUM , li.  Eufidle  ou  eu/ôupte  i tetincs  de  TilJerandi 
& de  Fcrandinieri. 

INSUCCARE.  Meure  tremper  s faucer. 

INSUDARE.  Suer. 

INSULRE.  Coudre , rentraire. 

INSUESCERE.  Accoutumer  , habituer. 

INSULTUS , a , um.  Habitué,  accoutumé. 

INSULA,  \x./fieyUrrtifolie. 

Parv.1  inliila.  Ilot , Hotte. 

INSULA.  bourg  ou  petite  ville  des  Vénitiens,  vers  U 
cofe  occidentale  de  l'IRric.  /fila , petite  ville  de  U Calabte 
iilrcricurc,  dans  le  Royaume  de  Naples. 

INSULA  innacccflîbllis.  f'oyee..  1 DUndani  infula. 

INSULA  Igoium.  fila  dei  Iilc  de  TOccan  Atlantique. 
INSULA  longa.  , autrefois  Cot,  ou  Cmj.  l'une  des 
ides  de  l'AichipcI. 

INSULA  Proditorum.  L’ifledes  Treîtw.dans  ta  met  Paciiique. 
INSULA  Laurentii.  /'eyrcMadagaltatia  infula. 
iNaULÆ,  & INSULA , x » Lille  > ville  des  Pays-Bas. 
INSULÆ , vMtn.lihéot , ville  du  Brdlil. 

INSUl  i€  infra  ventum.  Les  tfiesJe  Satovtmo , les  ides  (ôus  le 
vcnt,cn  Aincrique. 

INSULÆ  fepeem  frairum.  Os  frite  /rmauos , c’cR-â-duc , Ut 
fept  frrresy  idc  de  l’OciLin  Ethiopien. 

, tse. /nfuUire,  qui  concerne  Ut  ifiet,  quihabiie 
dont  les  iflet. 

tNSULARIUS,  ii.  Concîetgt dune maifin. 

INiüUTUS,  a,um.  /filé. 

INSULENSIS,  ente,  f'oyeï  Infîilaris. 

INSULSE.  Sottement , maifement , follement , exiravagamment, 
lourdement , greffuremeut , gôlfement. 

IN-SULSITAS,  atis.  Fatuité,  frtiifi.  Fadaifi. 

INSULSUS , a , um  I qui  ntfi  pat  fidé  ; fait , infrpide.  fit , 
niait , impertinent , extravagant  ; benà  , falot , lourcùm  , 
mal  fait  y gôffe , maujjade. 

INSULT.ARH.  Sataer  fur  quelque  choje.  Infulur , faire  infulte  , 
choquer,  offinfir  y brufquer  y braver  y outrager. 

INSULTATIO  » onis.  Infulte  , incartade  , bravade , aharaJe, 
INSÜLTUKA , a.  LWhou  de  fauter. 

INSUMERE.  Prendre  y dépen/er , employer,  confimer. 

INSUPER.  Outre  cela.  Déplus.  Davauiage.  D'abondant.  Par- 
deffut.  Meme. 

INSUPERABILlSy  île.  /nfurmontabU  , invincible,  Inaccejfiblt. 
INSURGERE.  St  lever  , s'élever. 

INSUSURR  ARE.  Faire  unpetit  bruit fiurd,  un  doux  murmure', 
parler  bat. 

Iiilulùrrace.  Dicete  aliquîd  in  aurcm.  Parler  à roreiHt.  Chu- 
chtier, 

Infultirrarecantum,  vel  p,3xùt\iTn.  Siffer  un  oifeau. 
INTABESCERE.  Sécher.  Sr  fondre. 

INTACTILIS,  ile.  Qjion  ne  fiureit  toucher. 

INTACTUS,  a,  um.  A quoi  Cou  n'a  pat  touché. 

INTALIA  vallis.  Imhatow  Intal , partie  diiTirol. 
INTAMINATüS  , a , um.  j2.**  dtp  pat  fimlté. 

INTECTUS , a,  um.  Participe paffif  d’integete. 
INTEGELLUS  , a , um.  Pur , qui  défi  point  corrompu. 
INTEGER  , a»  um.  Entier,  pUim,  complet,  toiA , franc.  En  pied. 
terme  militaire.  Sain , fiait.  Intégré,  irréprochable , droit, 
incorruptible , confciencieux. 
integrum  viia  vivere.  Marcher  droit , cheminer  droit. 
INTEGERE.  Couvrir,  enduire. 

1NTEGRAL15  »ale.  /niégrali  terme  d'Algèbre. 

INTEGRANS  , antis.  /uiégrant  ; terme  d'Algèbre. 
INTEGRARE.  RenouveîUr , rétablir , réparer , recommencer. 
INTEGRASCERE.  St  rtnouvtlUr , fi  rétablir. 
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INTECRATIO  t onis.  , inflân- 

réiioH.  tcrmcd'Algibrc. 

INTEGRE;  rmiere- 

meai.  vmaiuJtfneNt. 

WTECRITAS , aiis.  /mê^rùi , drntMrt , prtéuèi  vKtmfti- 
hlitt,  tapt^flce,  fmrttê tr4ijita>ù.  AiMKÜeH.  .. 
iNTEGU^j^rUM  ci.  Ç.mmniirt,  taveüfftf  vmU.  tnti^ 
famtati  terme  d’Anatomic. 

INTELLECTIO,  onis.  ImMifaKt  htu&tüm. 

nfiwi  terme  de  Logique. 

INTELLECrUSi  ùa.  Entett^tatnt ^ mu  liitenct, 

üueHeti , imtUcQitn, 

JNTELLIGENS,  entis.  Savant  % tiaSe^nnmiffetir  ,m- 
irndut  mulhffftUt  fàmrant.lau&tüif  ^ on$fltüatU 
IN 1 ELLIGENTtR.  Avtt  iMtlli*enctf  vueUt^rrnwientt  înteUi~ 
liilmem. 

INTELUGENTIA»  x.  Eatndemtm , tafaeiii , 

péaûrMien  > e$mm^HHCt. 

INTELLlGERE.£w«drv»  eajrcetwjV,  camprtnàrt, 

Qnod  incelligi  nequit.  InmuiUiMt. 

INTELLIGlBiEIS  • ilc.  hatUt^Mt , claire  faeih  à ertitnJrt. 
JNTLMERAKDUS . a, um  Javiaiaile. 

INTEMERATUS.  a,  um.  Qtü  »m  p»mt  été praflmé. 
INTEMPERANS  , ancu.  /nieaiptra/ii  t déré/lti  dtl/Mthi, 

dtffoia , 

INTEMPER ANTER.  Smi  VMdcratim , m>tc  nch , immtdé- 
rimtHt , dèri^mtnt , txujftvemnt , mirmpérxmtnt , démif»’ 
riment. 

INTEMPERANTIA,  x-Jiuemptranct ^dtiMuhe fdirigltment, 
di/ftlaii»a , txett, 

INTEMI'ERATE.  /'(^/tlDcempcranter. 

INTEMPERIES,  e>.  /mempine  , derè^lememt,  ntaavaife  dif- 
p»fÙ9n , empenemtnt , excès, 

INTEMPl-5^rAS,alis.  /memperie,  maavMsfi  diffnftianJttair. 
INTEMl'EîrriVE./V/.t/-4*pr^t,  Ifort  tU  fMfan,kc»atre-tempi, 
INTEMPESTIVITAS  , aiis.  Çantre-tetapt.  Adone-fitifim. 
INTEMPESTIV'US , a>  tiiix  Qm  vttnt  i cettert-tempt. 

arrive  b^s  de  prtpes  , hors  dt  faijin.  FâcbeHX,  imparuoi. 
intempeiliva  hora.  Heure  indue.  ^ 

INTENDERE.  Tendre , bander^  reidir  ,ftért  attemioa , s'ap- 
pliifuer , iattacber.  Bniur  , vtfir.  Æer. 

INTLNTARE.  Entendre  y intenter , Menveir. 

INTENTATIO  , onis.  Extenjîen,  faüien  détendre.  Vaélien 
et  tnttnter. 

INTENTE-  Aittnineemniy  avec  aptdieat'un. 

1NTE4\T  iO,  onis.  L'aéhen  détendre.  jtppTtcaiien  y attentien , 
eimtemion  dejpnt.  IntenucBy  vue . deffeoiy  ha  tjmon  fe  prapefiy 

Vtfit. 

INTENTIONALIS , ale.  Intettticntl  j rermede  Pliilolophie 
INTENTUS,  ûs.  Tenfitn , txienftea. 

INTENTUS , a,  uro.  yipph^ué,  atientify  attache.  Altru.  Tefte. 
Imcndere. 

INTER.  Entre  y an  mlieay  parmi  teaimj  iv/eux  mot.  Fendant, 
durant.  Dam, 

ÏNTERÆSrUARE.  BrnSer  de  tempt  en  temps. 
INTERALBICARE.  Tirer  fur  le  blanc. . 

INTER AMENTUM , tî  jdgreil,  appareil  de  navire, 
INTERAMNA,  INTERAMNA,  INTERAMNTA,  IN- 
TERAMNIUM,  INTERAMNÜS.  Monaftere 

de  France  fur  les  conlins  de  1a  Bretagne  Sc.  du  Maine. 
INTER  AMNENSIS,  enfe.  Entre  deux  rrvieret. 
IntcramncnllsLulirania»  Portug.illia.  Entre Dour»S<  Minho, 
ou  entre  Adinbt  dc  D suret  Province  de  Porcuçal. 
Imeramnenns  Hannonia:  pIaga.TraéIus  imer  Sabim  & Mo- 
(am.  L entre  Sainbre  Se  Adeu/t  i contrée  des  Pays-Bas. 

INTERAMNIA.  rayrtTheramnum.  yeyee.auffi.  Temum. 
IN  TER.ANEA,orum.B»y4«x/»tr4iilrr^'wtry7j>fi,/rœf/^r»p4tür/. 
JNTERAQUÆ,  arum.  Entraguety  petite  vilie  deFrance  dans 
le  Roueiguc. 

1NTER-ARE>CERE.  Steher  y éivMurer, 

INTERBIBERE.  Bdre  teu.  , 

INTERBITARE. /»/rrfm/r,  ^rrjr,  lember, 

ÎNTERCALARE. , interpejêr,  inférer  y intredtnre,  1 
Remettre , dif;èrtr.  \ 

"bl\T^CKLhK\S,isçJnunal,ûr{.lnpTidaniHtiMtre.Bifftxùl. 
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Iniercalatis:annus^  dics.  * ' 

jlntcrcalaris  vctlus.  Le  refrain  dune  ckattfjn.  ^teurnelle.  Xaïf 
dean  Readelett  - 

jlNTERCALAKIUM.  yeytt.  Ibtcrealacio. 
ilNTERCALARIUSi  a , um.  Rejeta  liMcreal^icis. 
UNTERCALATIOsODIS.  Jntercedaven  y WUrpifîtivtjiaéUw y 
par  Usuelle  en  inftre  une  chefe  dam  une  ann  e. 
i^ThRCALATVSy  byüin.Panicipe  paff>/  dinictaihrt.  , 
JNTERCAPElX),.  inU.  E/pactda  umpi nMervaile ydi/lancty 
Langueur,  v. 

!lntercapedo  ab  navis  ma!o  ad  latiis.Za/*»  terme  dc  Marine, 
jlNTERCARCHESlUM^iL  Làpame  damâi  entre  Uhune0 
te  choHtjnet  -.letm,  terme  dc  Klarine. 

INTERCEDERE.  Intervenir  y étnttrpefèr.y  ttntrfvttttrt , / »p- 
pefer  , fermer  tppafiiien. 

WTERCEPTlO  y mis.  Surpriji  y inuraepiisn.  • i 

INTERCEITUS , a»utn.  F.utxcipe  p«^^d*lntc£cipcr<.  , < r 
j Mofbo  interccpiut. £xrr/pm,.prr<iMi. 

INTERCESSIO , onis.  Oppejlum , ttnpi^htmcfit,  uterventierh 
sar.lt  y imerceffien. 

INTERCESSOR , oris.  Oppofant , ferme  eppe/iiieti  i re  tmc 

dc  Palais,  /merveiiant , wtercefftur  , tnedtattur . pacijiiateur. . 
INTERCESSUS , us.  Eniremife , inttreef/ion , nediatien,  . 

' INTERCIARK.  fAriercer  : icroïc  dc  Coutumes.  • 
INTERCIDERE.  Entrecouper.  El.tgner,  emonder. 

Pedamen  intctcidere;A/ifv»-rr  -,  terme  dc  Jardinier. 

Equi  venam  intercidcrc.  Barrer  let  vtmtdun cheval. 
INTERCIDERE.  Tawirrmirf. 

INTERCIDONA , x.  /meradène  i Divmitc  qui  prenoit  foin 
des  femmes  grolTct. 

INTERCINERE.  Ckamer  entre. 

INTËRCINGF.KE.  Enviranntr , tntrtlafjer. 

INTERCIPERE.  Intercepter , fùrprendre. 

' INTERQSA.  Furlum.  y«yes.ctinst. 

INTERCISE.  FarmerceauXipar  dtctupurei.  •? - 

INTERCISIO,  onis.  Dteeupurey  entrteeupure. 
INTERCISUS,  a.  Inurcn;  nom  ptoprcd’iiomme. 
INTERCLAUSURA.a:.  Eachéjurt. 

INTERCLUDERE.  Fermer , hemher  let  paffagei , engorger. 
Couper  la  parole.  Encïerre.  Envelopper.  .v  • 

Urbeni  circumjeâis  undequâquepcKiidiisintcrcludere.  £/«• 
^mer  une  v/Ue. 

INTERCLUSIO , onis.  L'aOion  de  boucher , dc  fermer , de 
barrer  le  paffage  , ou  rentrée. 

Tubuli  intCTcluito.  Engorgement  duntuyatc. 

Omnium  ad  urbem  adtcuiim  interclulîo.  blocutduneyUle. 
INTER COLUMNlUM , il.  Efface  entre  deux  coltnuetf  entre* 
eobmnerneni. 

INTERCONCIUARE.  Concilier. 

INTêRCULCARE.  Fouler , mettre  fout  la  prtffe. 
INTERCURRERE.  Courir  au  travers.  Tenir  4 la  traverfe. 
INTERCURSARH.  Courir  y Couler  ou  pa/fer  an  travers  y aa 
niilitu , entre. 

INTERCURSIO,  onis: (?■  INTERCURSUS,  us.  L’a7;«s 

de  courir  au  travers.  Intercurfien. 

INTERCUS , utis.  Qui  eft  entre  cuir  & chair.  5 

1NTERDATUS,  a,um.  Di/iribué,  partagé  entre. 
WTEKDlCERf-Luterdire,deïiudre  y faire  défenfi , prohiber  I 
décrier , fufpendrt , retrancher. 

INTE  RDICTIO,  onis.  Inter tLtlion , défenfe , prohibition,  dicrî, 
fujpenfion.  Interdit.  Privation. 

INTÈRDlCTUM,ti/ff/n’drt  • app^nttineni  : terme  de  Palais. 
iNTERDIU.  Dt  jour  , dam  la  journée , pendant  le  jour. 
INTERDUATIM.r#yre.  Intcrim. 

INTEROUCA  , ex.  Interduefut.  Surnom  de  la  DceiTe  Tunon. 
INTERDUCTUS,  ùs.AIui^e  defiéhom  ,om  antres  Mtfiont 

du  difcettri. 

iNTERDUM.i^Hfl^/w/. 

INTEREA . Cep/ncCtnt,  pourtant,  en  attendant , pendant  et  temps 
là  y fur  cet  emrefaitet. 

INTEREADUM.  En  attendant  ^ , pendant  ^ue. 
INTEREMPTIO,  <mis.  A4enrtrt,maffacreyaffaffinai. 
INTEItEMTOR,  os\s.  jdffaffùi , memtrier. 

INTEREMTUS,  a,  um. J^-rr/n^d’lntcrimeie^^/r/OTAwri 
fgnifîcaùem.  ^ 
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INTEREQUITARL  Etreoapjifflr  à (hevAl4MmHkM  ou  fnirt. 
INTEREKb. 

INTERESSE.  Imptrter , intertjftr»  Ckiloh-t  vieux  root. 

Intctcli.  //  e(i  Je  cenfêfHentt  » ti  huporte. 

INTERFACERE.  pMrt  ou  Agir  tnMUndattU 
ItTVLM.KVA.EArUrkdiffirtitus  rtprifesoMparintm/sBe. 
ptr  U pétrole. 

1N7TR1  EfTTlO,  ooi&.  Aitwrire,  méjftcrty  éffeJfmM. 

IN  TERFECTOR . oris.  yiffejfin , meurtrier. 

INTERFICERE.  Tuer,  A/}é^ner,poi^>tarJertméJjACrer,perJre 
Hft  homuie,  t'f/i  .UfAtre. 

iNTERi  LUERF..  (.ottUrtoê  rntUeu  ou  am  irm^rs.  KMÎffiitr, 
INTERFODERF.  Perter  entre. 

INTERFRlN&HtE.  Cnffer,  rvmpre , brifiri  droite  & rf  J-wtiv, 
de  tiii  & d'eutte. 

INTERI  UlGE  RF-  Brider  entre , rêlnire  mm  adieM. 
INTERFUiNUERE.  Pép/tndre  ou  vtr/êr  entre. 
INTFRFURERE  Pnire U fitrieux, entrer  en  fterettr. 
INTERFU^US,  a,  um.  AépnnduMu  milieu. 
INTERGFRlNUSi  a,  am.  A fitcyen  ftit  U JepMTMtiimy^  I 

efl  entre  deux.  I 

Paries  incergerinus.  Colemh<*£e,çl«ifin  oumurMille  fuite  de  char^ 
pente. 

Tignum  intergerino  porien  dc(crviens.  i icrme  de 

Chari'eutcïie. 

INTERGERIUM . ii.  Cÿ  <»/re 
lNTERJACF.RE.IrKcrjacco.£rrr4«  miteM.CoM<her  entre  deux. 
INTERJACEilE.  Intcr|«do.  Setter  entre  » entremêler. 
INFERlBI.  PtndMniyCeptndMnt. 

INTERJECTIO»  onis.  inttrieUtom  cerme  de  Grammaire. 
lNTEKJECTUi,a,  um.  Purtietpe puffij  /Imcrpcece. 
lmcr|rdum  cempus.  Ej^e,  mttrvn&e  de  tempt. 

INTER  lECTUS  > ûs.  Imerpofiimu.  EutrtlMt. 

INTERjlCERE.  Mêler,  entremUer,  eutreUffer. 

INTERI.M.  CepetuLun  , en  nttendunt,  pnertunt  , pendent  et 
iempi‘lÀ  y fur  cet  entrejeuti.  Pur  intirim, 

INTERIMERE.  Tuer. 

Interimcrecx  improvifo,  ex  infidiis.  Afftffmer. 

INTERJOK I ius , oris.  iniirunr, fai eft  mm dedunt, interne, ith 
lime  » initfiin. 

INTERIRE.  Mourir,  pMlJtr.lé  diffiper, 

INTERITUS,  ûs.  Mort,  triput.  Dejirunion , ruine. 
INTEKJUNGERE.  Joindre  • tntretoucher.  Fuire  une  pMuft  » 

faire  Mlle. 

INTERIUS.  Dtduns , en  deduns , imirituremem. 
INTERLADI.TVwArrrwrf,  t'ttouUr  entre. 

IN  T£RL  ATERITlUM»  tii.  Lu  dijlMHetSintervM&t  fiu  efi  entre 
les  côft'i.  Afaide  t terme  de  Marine. 

INTERLEGERE.  Ct/oifîr  entre.  EhMHcl/er,tcUireir,  monder  , 
iU^utryèpapernçrtnci  de  Jardinage. 

INTERLINE AKIS  . are.  /nterlinèMire,  interlàiMtre,  ce  fa  «a  met 
entre  det  ligntt. 

lNT£KLlNLK£.£.^rr;pa^a»  truit  de  plume,  hurrer,  hi- 
tonner. 

INTERLOCUTIO  .onis./arrrI«(MiiM>;«^[fliwMpr<bara/«re. 
INTERLOCUTORIÜS,  a,  um.  hnerlocmeire  i terme  de 
Palais. 

Imertocutoruim  jiidicium.  Frmnjuni  terroe  de  Palais. 
INTERLOQUE  Interrompre  t donner  un  ji^ement  prêpurmotre , 
merUtjner  / terme  de  Pabis. 

lNTERLUCAREramosarborum.£/.^«rr,  émonder  leturbret. 

INTERLUŒRE . <?■  INTERLUCESCERE.  Zawre  aa  »ïi7;«a , 

BrUUr  entre.  Enireluire. 

INTERLUERE.  Couler  entre,  nu  milieu. 

INTERLUNlUM , ii.  Le  tempt  oit  U lune  mpurût pue. 
JNTERMANERE.  Demeurer  entre  ou  aa  mlieu. 
INTERMEAREi  Couler  entre, 

INTERMEDIUS , a , um.  ejl  mu  milieu,  (lui  efl  entre  deux. 

JniermédiMire , interné Jùtt.  Mitoyen , moyen. 

Imcrmedium  Ipacium.  Fntredeux .intervuSe. 

Imcrrocdiura  elle.  Etre  en  ehtvide,  au  jeu  d’Hombre. 

. Diiiidium  itucrmcdiuiu.  £arr'aÆ‘.A>;trrmèdr»ùurmr</r 
INTERMENSTRUUS,  a,  um.  Penduni  le^ntlilny  m point  de 
(une. 

INTERMICARE,  Briller  entre  ou  mh  milieu. 


INTi 

INTERMINARE,  & INTERMINARI.  Fmftdn  menMcft  i 

meuMter. 

'INTERMISCERE.  Entremêler,  miiar,  kromiSer,  confondre. 
INTEKMISSIO  y onis.  Cejftlton,  inurruption,  difconiinuulion 
de  fa//f ar  truvuil.  Rtlicht.  /ntemùffion.  Interm'atenee . 

Abftjuc  ullà  iniermillionc.  SM»sctffe,fMnsdifcontinuer.SMHsiM- 
terruptioH.  Sent  rtUebe.  Prtjfummemi.  Snnt  donner  de  ^uMrtitr. 
INTERMbSUS,  us.  Idem. 

I NTERMISSÜS , a , om.  Lei  mêmet  fignifiemUttf  de  fin  verbe 
[ncermictcre.  ' 

INTERMITTERE.  Ceffir,  di/continuer,  mterrompre , Arrêter  U 
court  de  far/far  ehofi, 

Inrcrmitrcte  fe.  S'entremettre.  Intercider. 

INTERMONTIUM,  ü.£MrrmMfr,  l‘.^bèMyedEutrmtnt,dini 
b Bugey . en  France. 

INTERMORI.  Mourir  en  fti/Ant , mourir  pMrmi  ou  m milieu. 
INTEKMUNDlUMy  iL  LejpMce  fù  efl  entre  Us  mondet. 

I INTERMURALIS  > ale.  X^ai  e^  entre  tes  murMiSts. 
INTERNASCLNaitreparwi  ; frwrr  aa  mi/i>a,  «rtr# ou  p<pw/. 

. INTERNECARE.  FMtre  untrAndcAmMoe,  mMfjAcrer. 
INTERNECIDA , x.  jljfâffin , meurtrier. 

INTERNECINUS , um.  f^ayet.  Incemecivus , a , um. 
lNTERNEClO>  nis.  Curnuge,  meurtre , mAffAcrt  de  plufiturs 
p^fonnes. 

INTERNECrVUS,  a . ura..^|u  tue, qui  fuit  mourir.  Qjùporte 
U mort , te  cerHAge, 

INTERNECnO , onb.  yoyex.  Intcrnccio  > onis. 
INTERNECTERE.  Ijtr  enfimble , entrelA^er.  a 

INTERNID1F1CARE.  Faxto  fin  md  ah  mUttu, 

INTERNIGR ANS , antis. A'eirânv  ,*  itrAnX  fur  le  noir. 
INTERNITERE.  Reluire ybnMer  au  milieu  pArmi. 
INTERNODIUM , U.  Efpdce  entre  deux  naudt. 
INTERNOSŒRE.  Reconnoitre,  difetruer,  démêler,  difiingutr. 
WTERtsüi^Cl ARE. jlnnoneer,  porter pAnUdepArt& a Autre. 
INTERNUNQUS , ii.  Agent, envoyé,  entremetteur,  Appomuttr. 
Satnmi  ponitficis  lotcrnuncius.  Internonce.  Envoyé  extréordi- 
HAire  dm  Pope. 

INTERNUNDINIUM  , & INTERNÜNDINUM , ni.  Le 
J rrmpj  que  durent  let  foiret. 

' INTERNUS  » a , um.  Smernt , intérieur,  intime  > inttfiin. 
INTEROCREA , & INTEROCRJUM.  Imerdoco  ou  Antro^ 
doco , bourg  de  l'Abruzzc  ultérieure  ^ dans  le  Royauro  : de 
Naples. 

INT£kODINIUM>ii.LV/^ae/  fai  ef!  entre  deux  rAngt^Arbret. 
INTEROSSEUS , a , um.  Interoffeux  ; terme  d' Anatomie. 
INTERPARTIRE.  Dflrtbuer,pmrtAger  entre. 

INTERPATERE.  Etre  entrouvert , /ouvrir,  t'entrouvrir,  } 
INTERPEDARE.  CurACoUer,  unir  un  cbevul  dnnt  Us  tulont. 
INTERPEDIRE.  EmbArrAffir,  empêcher , empêtrer. 
INTERPELLARE.  Inurromprt , couper  UpuroU.  JnterpeBer, 
fimmer. 

n^ERPELLATIO}  onis.  Interruption.  JnterpeBAtion.fimmu- 
tion , commundement  de  répondre.  Demunde  engArunue  -,  dé- 
nonciAtion  de  pourfùitet, 

INTERPELLATOR . oris  : Ô-  INTERPEUATRIX  , icts. 

Criai,  (S  ceBe  qni  interrompt. 
iNTERPENSIVUSi  a,  um.  Sn^nudu  entre. 

INTERPLICARE.  EntrelAffèr. 

INTEKPUCATIO,  onis.  EntrtUffiment. 

INTERPOLARE.  RAccommoder,  repérer,  rAVAuder,rApetAffer, 
rAContrer,  regrutter.  Interpoler. Renfirmir  ou  renformeri  terme 
d’Atchitcâure. 

Ars  intcrpolandi.  Fripperie,  U métier  de  Frippier. 
INTERPOLATIO , onis.  //4i.^a  de  rnccommoder,  de  rAVAU- 
der,  de  répArer,  de  rupaAfftr.  InterpoUiion  i terme  de  DipIo> 
maiique.  Rt^^Aoeru. 

INTERI'OLATOR,  oris.  Frippirr,rtfrAttier,  réVAndeur,  brc~ 
cAnieur.  Imer^Uatun  terme  de  Diplomatique. 
INTERI^OLATORIUM  ,rii.  £4r«irr;inBiumentde  Chau- 
deronnier. 

INTERPOLATRI5C , icis.  Rtvendtufi , ruvAHdtmfeyrerrAtiere. 
INTERPOL  ATUS  » a . um.  pArucipe péfftf  /Inrcrpolarc. 
Interpolaix  nicrcts  propola.  Regruitier  i qmt  féit  le  refont. 
INTtRPOLIS,  le  : Iiitcrpoliis  > a,  um.  royee.  Imctpolams, 

a , uin. 

INTERPONERE. 
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NTERPOî'nîRE.  Jnfirer,  fmrt  tMtrrrJei/OtJ  00  tMÎtt  l ifieU- 
Vtr.  Inurpafer.  Bmrtmtitre. 

Intcrponf  re  ft  5" t'<ntremenre , (i  miltr. 

INI  bKPÜSmO.  oni$:  & JN TERPOSITUS,  ûi.  Emrmifr. 

Inurfflfitiun.  Parinthtjt. 

INTLRPOSITURA,*.  EncUvmtm. 

INTtRPOSITUi , a , um.  Pérticifie  pAffif  /Inlcrponere. 
Interpolîtus  locus.  EnirejtSt  ; dépit. 
liSThRPREMERE.  Prtjftr  ntrt. 

INTtRPRES,  etis.  lnurpritt\trnchrmtM.TritiH^tiir.  C«rrmtn- 
Drd^omtm  ou  DrdfWMs  terme  de  Rctaiion. 
EtnretKt-  itHir.  Orftdnt  Cdiini.  r,  ancien  moc. 
iNTERI’KETAMENrUM.  ti.  /■'*jra.lntcrprctatio,onis. 
INTERPRETARI.  Iitierpréur,  rxotiquer,  txptitr.  Cotnmemert 
fltfffTf  trdJnite. 

INTLRPRETATIO,  onis.  Explicâlhn,iitirrpritdiiM,^lâ/e  , 
€9tntnfjttdirt , irtnUllion  , enUntt. 

LMTEIU»UNCTiO , onis  : Cÿ  INTERPUNCTUM , d. /»•«■ 
luaiion , ptint , pr-jitiire. 
interpunibs  dividerc.  PenUafr, 

Inccrpimdion  bus  dentàre,  Aipare.  Piifuer, 
INTtRPUNGlRE.  Ponciiier  ytatrepi^uer,  tntrtldrAr. 

Lai'ido  imcrpiiniL^cre.  Ptjutr  la  vianJe. 

INTEHPURGAKE.  hfttytr  un  «tirr  *,  terme  de  Jardinier. 

EfrtAnçhc' , iiïairàr, 

JNTERPUTARE.  Couper  entre,  èeLtircir. 

iNTERQUIEiCERÊ.  Prendre  <}uelyue  relâche , fe  repn/er  de 
tempj en itr/;ps , fjtre  efuelefuenirepii. 

INTERKADERE.  Egayer  un  arbre;  terme  de  Jardinage. 

Ebraticlter, 

JNTERRASILIS  J ilc.  Ltmctfvü , brunie  uni. 
INTERREGNU.M , ni.  /nierri^nt  ; eftireri.’ne , vieux  mot. 

IN  FERREX  > cgis.  Aïa^i/lrai  tjmeauverm pendant  rmierr'egru. 

Recrut  du  Royaume.  îjurertt , vieux  mot. 
IKTbRRlTUb.a,  um.  Intrépide , e/ui  na peur  de  rien, 
INTERKOGANS,  amis.  Imerre^ant , inierrt^attf,  <fui  marque 
r tnterrof^ation. 

1NTER.RÜGARE.  //ilerr«^tr,detuânder,ttnyurrir,s'en^uêtert 
eyu-lhorentr. 

iKTEJbRÜGATlO  , onis.  Demande  . quejliont  interrogation. 
Enef/eète.  /nterro^at. 

TeRium  iterata  inicrrogacio.  RècoStTum  de  lemoint. 
INTERROGATIUNCULA , 1*.  pente  inierrogaiion. 
INTERROGATIVE.  Pitr  une 
INTbRRUERE-  Se /etier entre. 

INTF.RKU.VIPERE.  Ronpre  entre  d’nx\caj[er,hiferparle 
rrnlteu.  ïmerron  pre , troubler,  déconcerter.  L onper,  entrecouper. 
INTEKKUPTE.  D'une  nantere  interrompue. 
INTERR'JPTIO,  onis.  Interruption  » difconnnuaiton,  Intermif- 
fi"n , iniemniience.  Hiatus, 

IN  TbRRUPTOR , otis.  Celui  <jui  interrompt. 
lNTERRUPTUS»a,  um.  pj*^d*Ir!fçrruinpcre. 

Iiiterrupta  \crba.  Propos  inierrompui.Cocf-à-râne. 

Nisû  interrupto.  Opéra  intetruptX  H reprises  ; par  epaule'es. 
INTEKSCALMIUM  • ii.  Ejj>ace  ejui  ej}  entre  deux  rames  ou 
rameurs. 

INT  ERSCAPILIUM , INTERSCAPLIU.M , ou  INTERSCA- 

PULUM  , Ii.  I.'t[paee  ^ui  tji  entre  les  d<ux  épaules. 

INT  EKSCI.VDERE.  Coup.’r,  entrecouper. 

Sermonem  interrctndcrc.  Bredouiller  en  parlant. 
INTERSCRIDERE.  Ecrire  entre  deux. 

INTERSECARE.  Entrecouper,  travtrfer.  Syncepér  -,  terme  de 
Mulique. 

INTERSECTIO,  onis.  Inierfiéhon ,tntrecoupmre. 
INTERSEPIRE.  Enclerre,  enftnner  i environner. 
INTERSERLRE.  hifirer,  tntrilaHir^  entremêler. 
interferi.  Entrer,  fe jiurrer. 

INTERSERERE.  Semer  parmi  j planter  entre. 
INTEKSISTf.RE.J?Vrwr  aumditu, 
lNTEKSlTUS,a,um.  Wlnrcrrcrcre,  & tesn.imet 

JifmiftcMiont. 

INT'ERSON.ARE.  Sonner,  rif-yttner, retentir  entre, 
lNTERSPERSUS.a,«m.  pArfitr.é. 

INTERSPIK  ARE.  Rrjptrer,  prendre  hedeine. 

INT  EK.  STERNERE.  Conelnr  entre  deux , étendre  entre  deux. 
Tome  ni. 
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INTERSTINGUERE.  Eieinire.  Dtilin^uer, [rpareTé 
Pundliilis  extantibus  interlHngucrc.  Piotur  un  tutbit. 
INTtRSTITJO,  d-  INTERSTITIU.M.  F,f  ace,  intervalle,  ini 
teiflice;  elpacemer.t  i terme  d*Archiiu.lute. 

Inter  Airia  iigiuiia.  VafoltS  i terme  de  Charpenterie. 
INTERSTRF.PERE.  Craquer  ou  f.urt  de  bruit  entre,  \ 

INTERSTRINGERE.  ^^rrrrou  pr.pj.r  entre. 

INT  ERSTRUERE.  riffenllert  tmb.êicr , enclaver. 
I.NTERSTABULATU.M  . i.  £t.tn/ole. 

INTERTEUUM.  ii.  Entretode. 

INTERTERERE.Ero/teret/fre,  s'entreiaiBtr,  fi  tonp*r,  en  par* 
l.int  des  chevaux  qui  Te  b'..AI'nt  citx-mtttcsfn  marchant. 
INTfcRTEXEKE.  E.ùre  a»  tiffu,  emr.-tâcer. 
iNTERTÊXTUb,  a i um.  TiéfutlrMloifentnl.tké, 

Intcrrextiis  auro.  B.utu  d'or. 

L.ixè  intertrxtum.  yl  claires  z^ies. 

INTERTIGNATIO  « onis.  Entrejoie.  Entrevaux. 
INTERTIGNIUM,  ii.  Bntnvoux;S»lint  i termes  de  Maçons 
ncrie.  7V41V;. 

Imentgnioruin  Ucunx.  Travée  de  cemyte. 

INTERTINGERE.  7 acheter,  moucheter,  par/enser. 
INTERTRAHERE.  Tirer  du  milteu , tirer  et  entre, 
INTERTRIGÜ,  inis.  Ecorchure . blt(Jure.  Ent.ùHnre. 
INTERTRIMENTÜM , %,&  INTEKTRIMENTURA  , x. 
Diminution , perte , dommage,  déchet.  Empira/ice  i terme  de 
Monnoie. 

INTERTURBARE./Wrwr/fr>Trt^/r,  Udijeerde,  ladiJfuJîoH 
entre , ou  parmi, 

intervalles»  ou  INTERVALLUM.  Entrevaux  i petite 

ville  de  France , en  Provence. 

INTERVALLUM , i.  IntervaSe,  tfpnce  ,dilUnct ,ihiynement. 
Per  intcrvalla.  yi  d.verjesreprtfes ,p.ir  ép.tulftt. 

INTER  VELLERE.  Airathir  pa& lâ,itUtuir. 
INTERVENTRE.  Inttrvttitr, Jùrvtmir, venir  â Ulravcjê,  S’et> 
tremeure , s'intr-popr. 

INTERVf  NIUM,  ii.  L'efpace  tjui  ejl  entre  deux  veines. 
NTERVENTIO»  onis.  L'athon,  d’iniinemr.  Inf*r.i’tt:ni 
terme  de  Paiais. 

INTERVENTÜR,  ocis.  SurvenaKl.  Appoîmcur,  ini:rv:nans  * 
pritend.tni  ; termes  dc  Palais. 

INTERVERTERE.  Divertir,/iu/lra!re.  hiervtrùr,  rer.verfer, 
INTERVIGILARE.  Etre  a desni-éveiSé,  veider  à demi, 
INTERVIGILUS»  a,  um.  A aemi-rvtillé. 

INTERVIRERE.  Esre  mêlé  » ou  n.élanf^é  de  vetd. 

INTER  VISERE.  f'ifiier  de  tmps  en  temps. 
lNT£RVOLARE.r<»/tr  entre. 

INTERULA , Iæ.  U chemtfe. 

INTERVÜMERE.  f'onsir  eu  milieu. 

INTERUNDATUS»  a , um.  Ondé. 

INTERUSURIUM.  Jutérèii  rabat, riéaUi  tetmes  dc  Négo* 
ci.anr. 

INTF.SANTU.M  , i.  Jntfant'y  village  dc  la  GucldrcErpagnole. 
iNTbSTABILIS,  ile.  Déiejlable.  ^ui  nt inuroit  uihr. 
INTESTATO-  Ab  intejiat;  tcrnî^c  Jurilptudcncc. 
INTEST  .ATUS , a,  um.^MZ  na  point  iejlt,^ui  net  point Jaiidt 
ttjie.tot.Ht,  Insejiat  t détonjét  > vieux  mot. 

INTESTINA,  orum.  Boyaux  ,tntraiSes , infejltnt,  tripes , tri» 
pallies.  BreuiUes , OU  brouaiHes  eCun  poijftn, 

ImeAina  dcrrnhctc.  Eiriper,  ivtntrer. 

IntcAinorumdnIor,  niorbiis.  Colnfue. 

INTESTINALIS.  aie.  intejltnal-,  tttmc  d'AnatomIc. 
INTESTIN.ARIUS  , ii.  j nom  donnd  dans  l'Antl* 

quité  i certains  OuvrLrs  Si  Ariifans. 
iNTtSTlNUSi  a»  um.  /ntejlin , interne , intérieur. 
INTEXF.RE.  Brocher,  faire  nu  tijju.  Entrel.\([<r.  Injirtr, 

intextus,ûs.t:/«.  % 

INTlAQUAOyUi , i. /ntia^ua^ui  ; idole  des  Barbares  do 
Pérou. 

INTIM  ATIO  » onis.  htimaim  \ termes  dc  Palais. 

Regii  diplomatis  imimauo.  Pr'efentation  de  lettres',  terme  dc 
Palais. 

INTIME.  Ittltmenenttdu fond  du  eaur.  EjftntuBement. 
INTIMUS,  a,  um.  hsèrstnr  , utterne, intime ;inulhn,  £fraft, 
fecret.  ylm , confident. 

INTINCTIO»  onis.  Teinture, 

SS9 
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INTlNCTOR , oris.  Ttmturitr. 

INTINGERE.  Ttindre.  Tremper  ; f.wjfer. 

INTOLERAÜILIS,  île.  /nfupportablt , imolérAhle. 
INTÜLERABILITER.  Jn/iipportablement,  d’une  maniéré infup- 
poriahle , intolérable. 

INTOLERANS  > antis.  Impatient , intolérant. 
INTOLERANTER.  Impatiemment , ir./upportablement , intolé- 
rablement. 

INTOLERANTIA , tix.  Impatience , inioUrance, 
INTONARE.  Tonner,  faire  un  bruit  de  tonnerre. 
INTONATlO,  onis.  Le  bruie  du  tonnerre.  Intonation. 
INTORQUATOR,  oris.  INTORQUATRIX,icis.i>«/Mr4 
Tardettr-,  Tordeufe  ; terme  de  L.iinier. 

INTORQUERÉ.  Tordre , tourner  de  travers.  Lancer',  darder. 
Scram  intorqurre.  A/éler  tute  ferrure. 

INTORTUÜ  > a , uni.  Tortillé , tors , tortu , retors. 
Intomimligncum  in(lrumcntuin.^««f(7/«r.tcrmcdcCordicr. 
INTR A.  Dans , dedans , au  dedans , par  dedans , entre , au  mi- 
Iteu , parmi. 

INI  RABILIS,  ile.  Oie  Ion  peut  entrer. 

INTRACTABiLlS,  ilc.  Intraitable,  difficile  à manier  , ai^e , 
fier,  délicat. 

INTRAHERE.  Traîner  après  foi , tirer  a foi, 
INTRAMURANUS,  a,  uni.  Qm  e/l  au  dedans  des  murailles. 
JNTRANî,  antis.  £wr<iw.  Jntrant  ,icimc  de  l’Univcrlîtd  de 
Paris. 

INTRARE.  Entrer , pénétrer,  s'introduire , s'infinuer. 
INTREMERE,  INTRE.MiSCERE.  Trembler,  tremblotter, 
Tremoufjtr. 

IN  rREI'Il)E.  Hardiment , dun  air  intrépide. 

INTREPIDU.S , a , uni.  Hardi,  firme , intrépide. 
INTRESECUS.a  , um.  Qui  e[l  en  dedans , tntérieur,  occulte,  in- 
triniètjtie. 

INTI^IBUERE.  Contribuer. 

INTRlBUTIOi  onis.  Contribution. 

INTRICARE  , CT  INTRICARl.  Embarraffer,  embrouiller,  oc- 
cuper, intriguer.  Empêtrer,  entortiller.  Tngauder. 
INTRICATE.  D'une  maniéré  embrouillée , embarraffée. 

IN  TRICATIO , onis.  Embarras , occupation , intrigue.  Involu- 
tioH , entortillement.  Trigauderie. 

INTRICATURA  , rx.  Emb.trras, 

IN  TRINSECU-S.  jIu  dedans  , intérieurement , intrintèijuement. 
IN  FRIT  A,  X.  Sorte  de  mets  des  anciens.  Du  mortter,  de  la  chau.v 
Ô'  du  ciment , mêles  enfemble. 

IN'TRITUM,  i.  S.tlmigondts ,galimâfrée , hachis , capilotade. 
IN  FRO.  Dedans,  alu  dedans. 

INTRÜCLUSIJS,  a , um,  Enfermé  dtd.tns. 

INTRODARE.  Smtroduire,  s'infinuer. 

INDRODüCERE.  Introduire , fatre  entrer , mener. 

Qui  incroducic.  Introdufleur. 

In  mumis  imroduccrc.  Placer , inf},tHer. 

In  Epiicopalemunus  imtodiiccrc.  Inthroni/er.  Adettre en pojfrfi 
fion  dune  Prélaiure. 

INTRODUCTIO,  onis.  /ntrodulhon. 

In  Epifcopalc  muniisintrodudlio.  Inthronifiaiion. 
INTROFERRE.  Porter  dedans. 

INI  ROGREDI  , & INTROIRE.  Entrer  t entrer  dedans. 
ÏNTI<0ITUS  , itils.  Entrée.  Commencement. 

Mill*  introitus.  V Introït  de  laAieffe. 

INI  ROMlTl'El^E.  Faire  entrer,  introduire. 
INTROREI'ERE.  Entrer  en  rampant,  feghffer,  fe couler  dedans. 
INTRORSUM.  INTRORSÜS.  Dedans.en  ded.int,  par  dedans. 
INTRORUMPERE.  Entrer  de  force  ; faire  trruption. 
iNl  ROSl’ICERE.  Regarder  dedans , pénétrer,  approfondir. 
iNTROVOC.ARE.  yfppeller  pour  faire  entrer. 
iNTRUDcRE.  Fourrer,  mettre  dedans. 

INTRUiUS  > a , um.  Fourré,  mis  dedans , ingéré , intrus. 
INTUBACEUS  , a , um.  D'endive,  de  chicorée. 

INTUBUM , ffi  INTUBUS  > i.  Endive , plante  potagère  qui 
cft  du  nombre  des  chicorées. 

INTUERI.r«r,  regarder,  envifager,  confidérer. 

Avide  intucri.  Manger  des  yeux. 

Tranlverfis  oculis  intucri.  Lorgner. 

Torvis  oculis  intucri.  Loucher,  avoir  la  vue  de  travers. 
INTUI.  Mêmes  fignifieatiotu. 


INV 

I>iTUITE.  Intuitivement. 

INTUITIVUS,  a , um.  Intuitif  i terme  Dogmatique. 

INTU1TU.S , ûs.  Pue,  coup  d'oeil , afpecl , regard , oeillade, 

Audax  > falluofus  intuicus.  Regard  fixe  & fivere.  Morgue. 

Intracunodixportulasintuitus./l/t>r|«(’;iermedcGuichctiers. 

INTUMESCERE.  Enfier, gonfler,  regonfUr,  lever, fermenter.  Se 
rengorger  ; bouler,  ce  que  font  les  pigeons. 

INTOmULATXJS  , a , um.  n'a  pas  été  enterré. 

INTURBATUS , a , um.  Qui  n'eft  point  troublé-,  ^ui n'efl peint 
ému. 

INTURBIDUS , a , um.  Qui  n'efl^  pas  trouble. 

INTUS.  Dedans , au-dedant , intérieurement,  fécrettement. 

INTüTUS , a , um.  Qui  n'efl  pas  gardé.  Qui  n'efl  pas  en  sûreté. 

INTYBUM  , bi.  Chicorée,  plante. 

INVADERE.  Envahir,  ufurper;  avancer  , empiéter,  yittayuer , 
infulter.  yinticiper.  Gagner.  Se  loger,  terme  de  Guerre.  Sauter 
drjfut. 

Hoftilcm  navim  invidece.  ailler  contre  un  vaiffeau  ennemi  pour 

l'enlever. 

INV AGINARE.  Alettre  dans  laguaine , dans  le  fourreau.  Rers- 
guainer. 

INVALENTIA  , .T. /w/rmy/f,  foibleffe , délicatejfe  du  tempéra- 
ment. 

INVALERE , <^INVALESCERE.^rf«tryr  t/f  nouvelles  forces. 
Croître.  Augmenter. 

INVALETUDINARIUS>  a , um.  Qui  n'efl  point  maladif , qui 
n’ffl  point  valétudinaire. 

INVALETUD0>  inis.  Maladie , indifpefiiion. 

INVALIDUS  , a , um.  Invalide , infirme , faible , languiffant  ', 
valétudinaire. 

Invalidorum  domus,  bafilica.L’/y<)tr/  des  Invalides.L’ Hôtel  de 
Mars. 

INVASIO  > onis.  Invafion , ufurpation , prifè. 

INV.ÀSOR , oris.  V/itrpaieur. 

INVECTIO , onis.  Apportage,  amenage.  Tranfport , voiture , eus 
tiée.  Invedtve , in  fuite , outrage. 

Invetflionis  nicrccs.  Apportage , amenage, 

INVECTITIUS , a , uni.  Tranfporté , qu'on  Iranfporte , qtiott 
voiture. 

inveélitiis  rébus  veâigalis  impofîti  judices.  Bureau  dentrée 
aux  barrières. 

INVECTUS  , ûs.  Tranfport , voiture. 

INVEHERE.  Tranfporier,voiitirer.  Porter,  apporter. 

INVFHI.  S'emporter,  fi  déch.iîner. 

INVENDIBII.IS,  ile.  Qu  on  ne  fauroit  vendre.  Qui  n'efl  pas  de 
vente  , de  défatte. 

INVENIRE  Trouver,  découvrir,  inventer,  crier,  imaginer. 

INVENTARIUM , ii.  Inventaire. 

I.NVENTIO,  onis.  Invention , découverte. 

INVENTIUNCUlA  , Ix.  Vne petite  invention. 

INVENTOR  , oris.  Inventeur  , auteur. 

INVENTU.S , ûs.  Poyex.  Inventio , onis. 

INVENUSTAS,  atis.  Difagriment,impoUieJfe,greffiereté.  Infl- 
piditc. 

INVENU.STE.  Sans  grâce,  fans  politeffc. 

INVENUSTUS , a,  um.  impoli , greffier,  laid , malfait. 

INVERECUNDE.  Impudemment , effrontément, 

INVERECUNDIA , x.  Effronterie , impudence. 

INV'ERECUNDUS, a, um.  Impudents  effronté , dévergondé , 
indécent. 

INVERLOCHEA,  x.  /wer/ogfi  ; bourg  du  Comté  de  Loc- 
qiiabir,en  Ecoflc.  ,, 

INVERSIÜ , onis.  Renverfement , iriverfion , fubverfion. 

INVERSURA,  X.  Détour. 

INVERSUS,  a,  um.  Lei  fignificaiiqns  de  fin  verbe. 

Régula  trium  inverfà.  Règle  de  trois  irrverfe. 

INVERTERE.  Retourner  dun  autre  côté  Renverfir  fins  deffut 
deffous , ver  fer.  Bouleverfer , fiubvirlir.  Diverfer  ; terme  de 
Charjienticr. 

Qnod  inverti  non  poteft.  Inverfable, 

IN  ViySTIGARE.  Chercher , rechercher  t faire  des  perqiifiiions  j 
des  recherches  ; fouiUtr.  Enquérir.  Découvrir. 

Invcftigarc  rcs  minimas.  Eplucher, 

INVESTIGATIO , onis.  Recherche , pcrquifiticn.  Découverte, 
Enquête,  Invefiigaiion ; tetmede Grammaire. 
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Minimarum  renim  diltgcntior  inve(Hgatio.  Epl*clfemf»t. 
INVESTIGATOR , 0;ij,  CberclKiir;  ^ s’ittfiùert.  fù  Jé- 
C9wvrt.  iHvtjligMgiir  i tcrmc  du  grand  Arc.  EfhuhtMr. 
INVESTIGATUS  , ai  uni.  Ut de ftwvtrbe. 
INVESTlMENTl/M  » ci.  ce/ajiu  % redin- 

fMf. 

INVtSTIRE.  Reviir. 

lNVtSTlTUR.\  » K.  invejtditrt.  RevétiJpjnem  i terme  de  ma- 
tière féodale. 

INVbTERARE.  Invhirtr  tenreciner  ,feirtdMrtr. 
INVETfRASCERE.  f^uiOtr^  l'eitrecinerf  t’invttértr. 
INVtTERATlO*  onis.  jljfermifiement , enracmement. 
INVETERATUSi  a » uro.  irwéiiréttnrtuini  y vieilli  tt»vieiÜi, 
INVETITUS,  a,um.  Qtti n'ejl pm dêfendH. 

JNVIARE.  Mdrck-ry  eller. 

INVICEM.  Aiunteliemem  t rteiprocjiumem  t refptÜivmtHt. 
Cf’iCHrrmmenl. 

iNVlCTUiia»  um.  j^w  «‘epomi  itevAutat.  InviiKibltylit’ 

VAiniH. 

INVlDENTIA.x.  Emiie  y jehii/ù, 

INVlDfcRE.  Envier  , pentr  envie, 

INVIDIA 1 X.  Envie  » fjiei^e. 

Invidiani  conciiarc.  Jdlou/er, 

INVlDlOLA  , X.  Pente  envie, 

JNVIDIOSE.  Per  envie . parfeUH/îe.  Odienfimeni. 

IN  VIDIOSUS,  a » tim.  Envieux,  envié.  Odieux,  hdi^d'h*  heu. 

IN VlDUS>ai  Mm.Envienx,i,tUuXy  met  inlentionuijiiud'VtiUAtit. 

JNVIGIL.‘iRE.#'r«//«r,  fnrveiUerytyjerver. 
INVIOLADlLlS,ilc.  InviolAbie. 

INVIOLATE.  /nvioljblrnnnt  , d'une  mmiere  ÎHVÙldble. 
INVIOLATUS,  aitim.^nt  napomt  iié  vieli»  endmmdge  y 
ctrranpu.  Cbafle , entier , Invikutlf. 

INVISERE.  j4ller  voir , vi/!ier. 

INVISlDlLlS  1 ile.invijîlle , tmpereepiille, 

INVlSmiLJTAS  yiûs.fnvifitUâé. 

INVITAMENTUM , L j^iinut , upput , charme. 

INVITARE.  inviter,  çtnvier  yinundir  y prier  y recemmxnder , 
spptllery  Attirer.  Setnenner. 

WWn ATlOyOnis  /mti4ti9n/Æ«netinviier.ReeemmAnd4ai9n. 
INVITATORi  oris.  InvnMenr  ,iiO(n  d'un  doracDiquc  chez 
les  anciens  Romains.  StmenneHr. 

INVITATORIANUS  y'u/nviuterùn t ccfîiic  ufité  dans  l*Or- 
drcdcCicca,nx. 

INViTATORlUM  » ii.  Inviiaieire  s terme  de  Bréviaire. 

IN VITATUS,  ûs./.V/wH^i»Vjtrr  ; invitAtiM. 
JNVlTB.AdA/^re,  centre  lu  Velenté, en  dépit.  Afuu^>r,  vieux  mot. 
INVJTUS.a,  um.  e/l  fireé  ift^ir.  ilui  u^it  wn/gre'/ui, 
Invitus  volans.  Oéimié  de  v»ler\  terme  de  F.iuconnerie. 
Inviro  quolibet.  En  dépit  de  tm  te  monde. 
TcnrarealiqnidinvitoMartcdnvitâ  M.met'/ A.S’uppiqutr  k det 
cbt/ei  pour  iefijuelles  on  ha  nulle  difpofition.  Sot  nr  de  Jon  génie. 
INVlUS  1 a»  um.O«r«A  ne  pemiAtler  yimprAticedle,mpiiiétrA‘ 
tu,  inAteefféU. 

ZNULA.  Vojei.  Enula  campana. 

INULTE.  hupnuhnent  ; ykvs  ùrer  vengeunte, 

INULTUS  » a , um.  Qui  ne/l pai  venge,  impuni. 
INUMDRARE.  On.brer,fAirede  Comtre , mettre  À tomtre. 

Etoufliri  terme  de  jardinage. 

INUMUKATlbionis.  L'aUioh  denttreger. 

IN  UNC  A RE  .AeerotttTyArréitr  Avec  des  croct^rochets,  grelins. 
Inuncjrc  falculis.  £iVr;icrme  de  Fauconnerie. 
INUNCATUSia,  um.  .décroché. 

INUNCTIOiOnis.  OnHien. 

INUN’CTOR,  oris.  BArùier  ytaigmier, 

INCJNDARE.  Inonder , fe  déborder  ( n'jer, 
INUNDATlO.onis.  débordement. 

INUNGERE  Oindre  y frouer, 

INVOCARE.  Invoquer,  fupplier  y implorer  y riclmeryApptlUry 
recourir. 

INVOCATIO 1 onis.  Inviention  ,priere. 

INVOL  ARE.  y oter  deffutoadedAns.  fondre  fitripul^Htcbolè,  , 
fe  jetter , / elnncer , /esner  dejjus.  I 

INVOLITARE  yelùgtr y*r.  j 

INVOLUCRE 1 is.  Serviette . lublier.  DtVAntier.  vieux  mot. 
INVOLUCRlSj  üCK.  Qui  ne  fuip-eit  voler. 
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INVOLUCRUM , ti.  EnveUppt , couverture , voile. 

Mundi  mulicbris  invoiucrunt.  Peignoir. 

INVOLVERE.  Cmtvrir  , envelopper,  voiler  y CAcher  j A^Mer  » 
eniherUijHer , emmitoufler.  EnUcer.  Rndcr , enrouler. 
Involvctc  fc.  S'engAger , t'tnfunctr. 

INVOLVOLUS,  j.  Petitverj  qui  t'enveloppe  dnni  les  feuillet, 
INVOLUTE.  D'urne  ntAniert  embArA/Jét. 

INVOLUTIO , onis.  Entortillement , mvolution. 

INÜRBANE  Incrvilemm,  impoliment, grojfterementy  w.t.'/rert» 
nitemeni , mAlgrAcieufemem. 

INURBANITAS  , atis.  fmpoltteffe , indvUiié.groffîerftiy  modi- 
cité. Incongruité.  Dtfeourtoifie. 

lNURBANUSia,um..  InctvA.  MAÜ.'annete,gro(fier,  ru/lre,rii/^ 
tAut,  rufiijne.  CroebitorAl  ^ terme  pcuufilé.  Difeonrtaii. 
Inurb.imts  liomo.  Zén  homme  un  peu  cuvAlierdAns  fei  mAnierei. 
INURGERE.  Serrer  de  prêt , pouffer  , prtffer. 

INURINARE.  Se  plonger  dunt  iea»  ,pUnger , faire  leplongeoitx 
INURERE  Brùlir , mAnjuer  avec  un  fer  theud. 

INUSITATE.  D'une  mAniere  mufiiée  , txirAordinAiremeni. 
INUSITATUS , a,  um. /ffn/we,  exirAordiMAire , gui  nurixi 
put  erdinAiremert. 

INUSUS  , ûa.  Oifveté,  pAreffe,  nonchalânee. 

INUTILIS.  ilc  Inutile,  frtvole,  in/ruclneux,  ijui  ne  fert  a rien. 
INUTILITAS.  atis.  inmilué. 

INUTIUTER.  Inutilement , infrnnHeuJ<ment , VAinementi 
INV{JLC.\RE.  Publier  y divulguer, 

INVULNERABILIStile.  InvulnérAble. 
INVULNERATÜS.a.um.  Qui  u'a  pus  M ble0i 
INZABATTUS.  Foyee.  Sabaratus. 

INZAPATUS 1 i.  Foyet.  lufapatus , ti. 

I O 

IOi  ÛS./0OU  iftiyaomde  femme  ccllcbredans  b Fable. 

JOACHIM, cÿ"  Joacliimus,i.Ie<icit«w,nom  |>roprc  d'hominé 
JOACHIMITA  1*  Jo.tchtmiu,  nom  de  kdk.. 

JOANNA  I X.  Jeanne,  aom  ptopte  de  (axime.  Jeanneion y 
diminutif. 

JOANNES,  is.  Jean,  nom  propre  d'homene  Jejmtet,JeAnnin\ 
diminutifâ  de  Jean.  Juan,  nom  Efpagnol. 

S.  Joanisfanum.  San  Ctovanniy  vilhge  dans  le  Frlool. 
JOANNICUS 1 ci.  Jo.tmtce , nom  propre  J homme. 
JOBITÆj  arum./«^/t(r,  nom  d'une  DynalUe,  qui  a regnd  ctl 
Egypte. 

JOBUS , \n.)dty  nom  d’un  Saint  du  vieux  Tcfbmcnt. 
JOCABUNDUSia,  um.  tn/oué , hJ:n. 

JOCARI.  Badiner , pUifanter , rire , f r^u;n.trder , fi  mo.yuer  y 
railler , gau/fer,  turlupiner.  Se  /euer  aorè.iHi  trini  ; dire  les  ebo- 
fetdunoir/in&plaijAnt,  Folâtrer. Battfol-r.  PAiJfonner. 
JOCATlOi  onis.  BadmAge , An,uftaent  ,j’u , pa/fetempSy  plat- 
fanierie  y raillerie , rfée , moquerie  ; gaujjtrie  » v le  ux  mo t. 
JOCOSE.  PUifxmmeht,  dune  mamere  tnjeHét  & badme  ; gro* 
tefîfnemem  , par  pLuftr, 

JOCOSUS , a 1 um.  i-K/oué,  folâtre  y badin  y ejpicglcy  tveiUiy 
plai/ant  y bouffon  , gamenard. 

Jocoia  di^l.  Gogumaiderie , plaifanterie, 

JCULARIi  Foyet.Si'Cixi, 

JOCULAKIS  1 are.  Plaifant , gaillard,  bouffon,  burle/fue ,gn* 
ttfjue. 

JOCÜLARITER.  jocofè. 

JOCULARtUS.  a>  um.  / ej'rc.  jocilaris,  are. 

JOCULATIO.  Foyee.  Jocatio. 

JÜCULATOR  lOris.  Baén, enjoué ,pLtifant , folâtre,  railleur* 
etambeur , gauffeur, 

JOCULATORlUSi  a 1 um.  De  neur,  de  bouffon. 
JOCULUM  & JOCU  LUS.  Petise  ratüerie  ; peut  jeu. 
JOCUNOIACUM 1 ci. bourg  du  Limofm.cn France* 
Jouan  y bourg  de  FrancCi  en  Touraine. 

JOCUS 1 ^.Badi/uge , amufment , enyouement.  Badinerie.  Jeu 
Drôlerie  yplai/amerie , raillerie.  Facéne . gaufferte  tg%ueHAr- 
derie  y goguette. 

Remoto  joco.  Raillerie  à part. 

Lepidus  jocus.  jiiüafme. 

JODOCUi,  I.  Jojjèynom  propre  d'homme. 

JOËL  « is  Jeél , nom  propre  d'nomme. 

JOCALIA 1 X,  ToughaB,  petite  ville  d'Irlande. 
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lOcHiUS , ii,  Pcniccm  Indien^ 

jOlA.  Feyiz.  Gio'ia. 

JOlOSA.  Gaudiofj. 

lOLANA  , X.  ; nom  propre  de  femme. 

10I.AU5>xi.  { Compagnon  d*Herculc. 

IOt.CHOS(i./s/r/.'e/>  .ippcMc  depuis  l.4tnUt\  ville  dcThelTàlie. 
lONA  , X.  KttmkifU  an  Ijl:  d*  S,  CtlornhAa , Ifle  d'EcoHc. 
IONA  >x.  LT<mnc‘,  petite  rivière  duGÂimou>  en  France, 
î(  )NA&  Jouas  , nom  propre  d’homme. 

JONATHAN,  anis,  JONATHAS,*.  J««4té<wou 
natbas'i  nom  piopre  d’homme. 

20N1A  , X.  L'hnie,  ai'.ciennom  propre  d’une  contrtic  de  l.r 
petite  Aiîe. 

lONlCüS  I a um.  D'Ienu;ionitn  : hisi^su, 
lONlUSjii.r»»,  nom  propre  d’homme. 
jüNQÜllLA.x.  JontjttJUi  fleur  odoriférante. 
jOKDANIS  , is.  La  JoMrtUin , aujourd’hui  Sehtviab  i fleuve 
delà  Pale  (line. 

JORDANUS  f ni.  JourJam  ; nom  propre  d’homme. 

JOK  JANI  A,  X.  JorfMiah , ou  Coreéti^  \ grande  vdlc  du  Cho* 
raljn , en  Perfe. 

JORTANUM,  n'i.  JortAfi i Ville  Cmtfedans  rifledcjava. 
JÜSAPHAT,  & JOSAPHATÜS,  i.  JofAfhAt  i nom  propre 
d'homme. 

JOSEPH,  Cÿ'JOSEPHUS,7*y?pA,  nom  propre  d’homme. 
JOSE!'HISTA,x.  ^ Jorepinu$,i.  }e/eyhiJ}e,ou  Jejfpi»i  nom 
de  Iccbe. 

IOTA.  /->iAi  pctic/de  l’alphabet  Grec. 

JOTAVIl.LA,  X.  Alauda  italis  fle  dirtx  JoiaviSai  efpècc 
d'aloiieitc. 

JOTRUM,  tri.  Jothirt , ou  Johatti  ; village  de  la  Brie , pro- 
vince dcFr.nnce' 

JOVINIACUM,  cl  petite  ville  de  Champagne,  Pro- 
vince dcFtinnce. 

JOVIS,  Jirpiccr. 
jOVlSbatba, «Nhetba. , plante. 

JOVIS  mons.  Lt  Mont  Joui  ; montagne  dcCatalognc. 

I P 

IPRÆ . arnm , & Tpra , x.  Jpre , ou  Lprtt  ^ nom  d'une  ville 
de  d'une  rivière  des  Paybas. 
ll’SE , ipfa , um,  Mme,  Lui-mmt , tlU-mtmt. 

A (e  ip(o.  Dejan  clttf. 

Il’SibSIMUS  ,a  , um.  l.ut  même  , en  propre  perfinnt. 
lj>li<Timis  oculis  vidi,  JtrAividtmttpraprttytHX. 
IPSWTCHUM , L Jpfiii'iih,^  ne  ville  d'.Angletecie. 

IQUIQUA , X.  LjuijHî  i noi^  propre  d'une  Iflc  de  U Mer 
du  Sud,  fur  U eûte  du  Pdtou. 

I R 

IRA , X.  Cotere , emportement , caiprettx  > défit  violent.  Ire. 
Ira  mari$./.4  mer  en  eoterroux. 

Ira  aliijucm  tÛiçeic.  Irriter,  mettre  en  eolere,en  coierrouxtcoier- 
rotutr. 

IRA , rx.  L'irei  la  DâiTcde  la  colere. 

IRACA.  Arnburn.  7Vr4ci^yÿr4/'r,ou  province  de 

Turc^uieen  Afic.  l'oyet.  Cufa. 

IKACA  Perfarum.  TérAch-Ayemi , ou  AlirAch-yiitAtt  ; pro- 
vince du  Royaume  de  Periê. 

IRACUNDE.  /Ivre  cotere  , ttvec  emportement.  j 

lRACUNDIA,ix.C«/rre  «enportrncfft,  ceMrreitX.  PétklAnce. 

Ad  iracundiam  aliqiiem  provocarc.  irrittr  s mettre  en  colere  f 
en  conrroMX , courroucer. 

lRACUNDUS,a,  um.  C'ÿ/ere,  colèri^me.  BditHXt  Fe»^«ciLV  , 
emporté , et un  tempirAment  e/ui  porte  à Ia  colere.  PâulAnt 
\KKSQ\.SefÂcbtr\Je  fonnAtifir\  fe  mettre  en  colere  » en  cour^ 
roux } fe  courroucer  ^(e  fetuidrmer.  Bauffert  terme  bas. 
IRASCtBILIS,  île.  terme  Philufophique. 

lRATE.£«ee/fre,  Avec  colere. 
lRATUS,a,um.  FÂtbt , yui  efi  en  colere. 

Aller, fetrAnJporter  d'un  lieu  kunAutre-Cbemintr. Mâcher. 
IREDlUM  ,il5.  A-terj  bourg  de  France»  dansleLimoOn. 
IREGA , X.  UriÿeA , petite  rivière  de  la  CefliUc  vieille  > en 
Efpaggc. 


IRR 

IRENÆUS»  /rôfée,  nom  propre  d'hommê. 

IKENAKCHA,  X. /rM4rÿKr,0i1icicrdcgucrredan$  l'Em; 
pircGrcc. 

IRENE , es.  /rènet  nom  propre  de  femme. 
IREN01HJLlS»is.  54/it4r/jr»  petite  ville  de  l'ERramadute 
de  Portugil. 

IRIA,  x./tm, ville  d’Efpagne.  Elpudron,  prtitc  ville  de  Galice. 
IRIAm  Vicusirix. /^^hér<^pctitc  ville  du  Duché  de  Milan» 
en  Lombardie. 

IRINGIUM,  , cfpècc  de  chardon. 

IRINUS,  a,  um.  Dey^Uyeul  ,de  JÎAmieid’/tistOM  dArc-ttt  ciet^ 

IRlO,  onis.  TarteiZr  , crejfon  dhtver , plante. 

IRIS,  ïuArc-en.ciel.  iris. 

IRIS , idis.  Ins  ,gjAyent  .fimbe , plante. 

IRIS  fluvius.  Vins o\xL trio  •,  autrement  grande 

rivière  de  l’Afle  mineure. 

lRITiO,oni$.//friy5ff,ou//tfr/i»»,vilIe&fortercfledeFraiice, 
en  Picardie. 

lRLANDIA»i.£.’yrAiwd('»  l’une  des  deux  grandes  Iflcs  Btitaa- 
niques. 

IRLANDUS,a,  um.  hUndoit;  ^uiefl eCtrlAnde. 
IRMUNDÜS , di.  Jrmone. , nom  propre  d homme. 

IRMUS,  l irmus’,  latiflè  Divinité  des  anciens  Saxons. 
IRENEA,  X.  Cruche , gourde, 

IROCUa»  (ÿ*  Iroquius,  a.  troyuois.  nom  de  peuple. 

IRONIA , X.  Itonie , contre  vérité. 

IRONICE.  IroniejHcment,  dune  n.tniere  ironiyue, 

IRRADIAUE.  Luneer  fes  ruyons ; éclAmer, 

IRR.ADI.ATIO,  onts.  /rrAdsAtion  tl'uilton  delAticer  dttrAjntii 
IRKADIATUHA,  x.  EnrAyure. 

IRRATIONABiLlS.ilc:  cr  IRRATîONALIS,  olç.DérAt- 
/omnAtle,irrAi/ônAl’Ui^MteJl/AnsrAj/on.  /rrMiontli  terme 
de  Géométrie. 

IRR.AUCtSCERE,  (ÿ’ IRRAUCIRE  S'enrouer , devinir 

enroué. 

IRREDIVIVUS,  a ,um.  Qt^onne peut  ruppeUer  k U vie. 
IRREDUX»  ucis.  D'omCoh Jç.turoit  rêehAper. 

IRREGULARIS , are.  Irrégulier  » e.xtraordineùrt  » beiéroclite, 
IRREGUL ARITAS . atis.  IrregulArité. 

IRREl.IGIOSE.  Sahs  religion , Axec  trriiigion. 
IRRELIGIOSUS,a . um.  trrihgieux. 

IRREMEABILIS,  ilc.  D'utt  l'on  ne  peut  revenir, 
IRREMEDIABILIS,  île.  IrreméJuÙe. 

IRREPARADILIS»  ilc. /rrepar^F/ej  quinepeut  firèp.vrertft 

rAcconmoder. 

IRREPERE.  Stglijfer,  /è  couler  , s'injînuer , /ênieber. 
IRREPERTUS , a » um.  n'jpAs  encore  été  trouvé. 

lRREPKEHENSlRILIS»ilc  IRREPREHENsUS.a . um.  IR- 
R.El^i<.ESSüS,i,\Kn.Irrcprtb:n//ibU./rréprocbAirie.SAasdtfAMt 
mRF.l»TARE.  Feyctlrreperc. 

IRREQUlES.etis:  tÿ*  IRREQyiETUS,a,  um.  Qui  dApoint 
de  repos , inquiet  timpAiient.  Fretill.ini.  FriugAnt.SemtltAue. 
IRRESECTUS,  a,  um.  ilui nupatétécoupé. 
IRRE.SOLUB1US,  ilc.  Qui  ne  peut  être  délit , indiffohéde. 
IRRETIRE.  Envehpprr  dnns  desfUtt.  EmbârAjJir. 

IRR  ETORTUS , a,  um.  Ferme. 

IRREVERENTER.  Avec  irrévérence  » irrrvérenment.. 
IRREVERENTIA  » lix.  Irrévérence,  monque  de  rtjpell,  de  vd~ 
Kt'rAtion. 

IRREVOCADILIS»  île.  IrrévocA/Ut  qu'on  ne  peut  révoquer^ 
quon  ne  peut  rAppeller, 

IRREVOCABILITAS,  atis.  /rrtvocAhilité. 

IRRIDERE.  Rire , Jè  moquer  ,ft  rAiller. 

IRRIDICULE.  Ridiculement»  dtmAHVMfegTAce, 

IRRIGARE.  Arrofir. 

Levttcr  aliquantulum  » tamilpcr  irrigare.  SA(fmer  ; terme  de 
Jardinage. 

IRRIGATIO  » onis.  Arrefiment. 

IRRJGATUS,  a , utn.  Arrofe. 

IRRIGUUS,  a,  um.^«i4rm;?.  Qeù  of!  Arrofe. 

IRRISlO,  onis.  Deri/ion,  moquerie, ruillerie,  tromferie»diiperUf 
IRKISOR,  oris.  Moequtur , ruilleur  ,gAufftur.. 

IRRISUS,  ûs.  yoyee.  Irriflo. 

lRRITAMEN,inii.  d’IRRITAMENTUM,  d.  Ce  qui  irrite. 
AigùtUon. 

GuUf 
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Ciilx  irriumenta.  ^ putca. 

IKRITAKL  Irnitr , ,ftcbtr,  indij^ftr , pouffer  k heM , 
outrer  J déchélutr , ui^ir , utbumer. 

IRRiTATlO , onis.  /rruuhout  uüiau  ^ irrite. 

JRRITUS , a , um.  munit t im>»lî4t , »«/. 

In  irrhutn.  Sumtffct^ftm  vuluùity  ùiuuiemtm , urtMliderntM. 
IRROBORARE.  Fortifier. 

JKROGARE.  Impoftr , eujomdrt , ordtmntr. 

Pkrnam  irrogarc.  /mpofer  une  peme. 

IRROGATIOt  onis.  fmpoftuon , mjoi^wn  yconàtomàiïm. 
Irrogitiu  pocru;.  Chùtiment  t puuttioit,ptiiit. 

IKKOKARE.  jfrrofer,moHilltr. 

IRRORATIO.  onis.  L'uüion  ^tprofir,  irrorutiott. 
JRKORESCERE.  Etre urto(i yetremotuRide  Urofée. 
IRRUBERE , & IRRUBESCERE.  Eouoir , det/euir  rtuee. 
IRRUCTARE.  Jfour. 

IKRUERË.  SeruertfijnUr^filMeer.t'éluHcer:  foudre^  foncer, 
fimter  deffiu , donner  ihe kuijfte.Stprèeipiter , i engouffrer. 

In  ftcicm  hodiuin  irrucre.  Cburger  l’ennemi. 

IRRUGARE.  Xider  i froncer. 

IRRUGIRL  Rugir. 

IKRUMEERE.  Stietier  dedunt  ttntrer  dedetm  etvtc  impètMofiti , 
Juire  irruption,  fondre,  foncer,  jdffiiger , inonder , fe  répandre, 
< venir  en  finie , fidihrder.  Dejitmdrt,  fart  unedtfienie.  St 

Uneer,  leîuncer  ,fe  ruer. 

IRKUPTIO , onis.  /mpiion.  jittufne.  Condut,  Dtfeente. 
Fopuloruin  irrupiio.  Dt9ordtmem,mondAtiondtptuplet. 
NoCliirna . anctiucana  uraptio.  Cmijude. 

IRVANIA.  Fojte.  Erivania. 

1 S 

IS , ca,id.  Ce,  cette. Celui-ci,  celle-ci, ceci.Ceüii-lk  ,ctSe-ti, 
ceU.  /celui , icette.  Lui,  elle. 

ISAAC,  & ISAACUS»  i.  iÿi4(,noin  propre  d'iiorame. 
ISADELIA  I X.  EhtAhuh,  ifultlie./j^um,  nom  de  femme. 
ISA  CA.  L’Ex,  riviere  d’Angleterre, 
llaca  Damnoniorum.  Exetfler  > ville  d'Angleterre. 
JSAGCXjE  . es.  InerodutUon. 

ISAGONUS,  a,  am.  /fagone:  lermedcGdomdtrie. 

ISAI  AS , X.  Ifiut,  nom  propre  d’homme  & de  Prophète. 
15ARA , rx.  Z’0//r,rivieredc  France.  L'/fire,  rivière  de  Fran- 
ce , en  Dauphiné.  L'/ftr,  riviere  d'Allemagne. 

ISATIS  I is.  Cttéie,o\i  Puflel,  plante. 

ISAURA;  ISAUROPOLlS.  .S'4ffr«,  petite  ville  dclaNatolie. 
ISAEJRI , orum.  Lttlfauriem,let  peuples  de  l’/fuurie. 
ISAURIA  , X.  Ijuurit,  petit  pays  de  la  Galacie,  en  rAlîemi* 
neurc. 

1SAUKUS>L  Le  petite  riviere  du  Royaume  de  Na- 

ples. 

ISCA.  Tsyrclfaca- 

Kca  Damnoniorum.  Exercer,  ville  d’Angleterre. 
ISCARIOTES  >x.  Ifcuriote , (îimom  de  Judas. 
lSCHELIA>x.//eM.petiteville  Mibourgdc  la  Haute-Aa> 
triche. 

ISCHIA, x./y^i)i4, nom  propre  <fune  Idc  du  Royaume  de 
Naples.  IfchU , ville  capitale  de  cette  llle. 
ISCHIADlCU.S»  a,  um.  /fehiudi^ue:  terme  de  Médecine. 
JSCHIAS , adis.  Lu  fciuei^u*  i lugouae Jciutifue. 
ISCHURETICUS,  a,  um.  /jeburki^,  tetme  deMédecine. 
ISCHURIA  ,x.  cniicrefupprcflîon  d’urine. 

JSËLASl'lCUS,a,um.  /{èli^tfm,  nom  d'üae  efpéce  de  com- 
bats 0H  de  jeux. 

ISENACENSIS.  ^eyre.  Eifenacenlîs. 

ISENACUM.  Eifenacum. 

ISENBURGUM  , gi.  IJenbourg , gros  bourg  de  1a  Wdcéravie. 
ISENDICUM , ci.  bourg  forcifiédes  Pays-Bas. 

ISENCENIUM , U.  /ftnghten , bourg  des  Pays-Bas. 
ISENGRINUS  . i.  Jfeugrin , nom  de  fié^ion. 

ISERA.  /yet  Ifara. 

ISEUM.  Cl. //f«  i bourg  m»  petite  ville  de  l'Eat  de  TEglife. 
ISIA»  x.£^>vill»edrsEcaesdeSavoie. 

ISI  A > orum.  Les  fttes  et /fis  i les  /fies , on  ifitmset. 

ISI  ACUS , a , um.  :Q«i  coneeme  U Déeffe  /fis  : /fiu^. 
ISlClUM , it.  jlndouiUe , komdsn , fissteiffe.  Hmhs»,  kuriett. 
ISlDORUS,  i.  tfi/ore , nom  propre  d’bomiiK. 
r*we  f'/L 


I ISIRA.  Ifara. 

]SI$ , idis.  /fis , Dcedè. 

ISITA  , X.  /fiu  I nom  de  Sede  parmi  les  Mttfulman.s. 
ISLANDIAi  X.  L'/JUnde,  Iflc  de  l'Océan  léptcnccional. 
lSLANOUS»a,um.  /fiundmifutfldenfie^l/Umde. 
ISEEOA , X.  /fiekt  ou  biJUhen , vilie  du  Cercle  de  1a  Haute* 
Saxe,  en  Allemagne. 

ISMAELf  dis.  /fmuth  nom  propre  d’homme. 
lSMAEUTÆ.arum.  Les  /fmutluet,peap\c  defeendu  d’Kmaél. 
ISMAËLITICA  tcligio,  lêda , fupcrftitio.  Vffmuehfme. 
ISMANINGA  • Z.  /fmuning,  |>etite  ville  du  Ceicle  de  Bavière. 
ISMAKUS  mons.  ^ujosird'hus  Polyllilus  mont.  y.  ce  siornirr. 
ISMAROS.  yoyet.  Matonca. 

ISMENUSj  MlfnKnius  Iluvtus.  L'y/béw,  petite  tivicte  de 
l’Achaie  en  Grèce. 

ISNA , X.  /Jne  ou  /fuf , ville  Impériale  du  Cerde  de  Souabe. 
ISOCELES , is.  ISOCELUS , i.  Jfoeéle  ; terme  de  Géométrie. 
tSOCHRISTUS , i.  /joebrfi  ;nom  de  Sede. 

ISOCHRONUSii.  .yédrmejtccroedePhylîijue  de  de  Ma* 

thémari<)ue. 

ISOCHUS.  yejex.  Etiàchus. 

ISODOMUM , i.  Sorte  de  Mufonnerie. 

ISOLA  » X.  /filé , bourg  ou  petite  ville  des  Vénitiens. 
ISONTIUS,  tii//McaouZ4y0/ic^9,  riviere  de  la  Carniolc. 
ISORROPOSTATICA , x.  /forropofiaù^ue  > terme  de  Ma* 
thématique. 

ISPAHAMUM.y'ayec  Afpalumum. 
bPELLUM , & ISPElUM  , li.  yojtc.  HifpcUuœ. 

ISRA.  Fayei.l(oxu. 

ISRAËL , clis.  /fruil , furnom  de  Jacob,  /fruil , le  peuple  qui 
defeendoit  de  Jacob. 

ISRAELITAtX.  IfraëliteSiX.  Ifraelicicus , L /fruelke,  filt 
d'/fisset,  defienduia  de  Jutok. 

ISSA  Feyei.  Ifara. 

ISSA.  Vejec.  Lifla. 

ISSALA , X.  L'/ffeti  nom  de  fleuve. 

ISS ALÆ  olHum.  /ffilmonde  ; petite  ifle  formée  par  U Meufe. 
ISSANDO.  Foyer.  Exaudo. 

ISSELMUNDA  » x.  /fftlmonde  i petite  ifle  formée  par  la  Meu* 
fe , i l'embouchure  du  petit  lilêl. 

ISSELSTEINUM,  i.  /ffelfiiin , petite  ville  delà  Hollande  mé- 
ridionale. 

ISSICUS  flous.  Foyet.  Adjacii  flnnt. 

ISSINENSE  » ou  ISSlNlENSE  regnum.  Le  Rtyoseme  et/ffîni , 
dans  la  Guinée. 

ISSOLDUNENSIS.enfe.F'syea.  Exoldunenfls»  enfe. 
ISSOLDUNUM.  Foya.  Exclndunum. 

ISSULDUNUM.  Foyer.  Exdodunum. 

ISSUS.  Foyex  Adjacium. 

ISTAC.  De  votre  cite'. 

ISTÆ  VONES.num.Ees^rcxas,ancien  peuple  de  la  Gernuaie. 
lST£>ifla«  ilbad.  Celm-ci,celle-ci.Ctitù-tà  .ctlle-lk. 
ISTECHlAfX.  petite  ville  de  la  t^rCc. 

ISTER.i.  Le  Duntdre,  fleuve  dEurope. 

LSTHMlUS  > a , um.  /Ilbmien  ou  /fibutt^ut. 

ISTHMUS»  L /Jihntt,  dérroit»  langue  de  terre. 

ISTHIC , hxc . Itoc.  Cetssblk  mime. 

ISTHIC.  JLk  oit  vous  tus. 

ISrtilNC.  De  ü on  votu  htt. 

ISTO.  Lk  ou  votu  fut. 

ISTOC  D’iâ. 

ISTORSUM.  Fers  t endroit  oit  vous  tut, 

ISTRIA  » X.  V/firit , pays  de  l’iralie. 
lSTRlA;lSTROSi  ISTROPOUS.  ProlUvife* 

Foyer,  ce  mot. 

iSTRJUSi  a»  um.  ifirùtn  ^^detlfirie. 

ISTUC  Ut  oit  votu  fut. 

I T 

ITK.  5i,âmfi,otti,fih.  Comme, demime. 

ITALA»x.  /t4i.t  ou  bourg  de  Sicile. 

ITAUA I X.  C/télu , grande  régioo  de  l'Europe. 

IT ALICUS , a , uro.  hulitn , /udt^. 

ITALICUS  t i.  /M/ifw  > forte  de  mefurcy  & de  vaifloni  frr* 
vaoc  i boire. 

T tt 
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lTALIOTÆ,(ÿ-  ITALIOTtS.  fxs h alltus , nom  dcptuplc. 
ITA  LUS  , a , iiin.  Italien  -,  qm  efl  d Italie. 

ITANCULSTRIA  I X.  Jiarieheflert  village  du  Comté  d’Ellcx, 
en  Angleterre! 

ITAI’OA , X.  Itapoa,  bourg  Se  colonie  des  Elpagnols. 
ITAQllE.  C’eflMtirqHoi , par  consêqHem, conséquemment , dette. 
ITLM.  jliijft  > plus. 

ITER , itincris.  Chemin , roule, pa^age,v^age.  Cours. Marche, 
Iraiiie.  . 

lier  depteflum.  Cavin,  chemin  creux. 

Itcr  biviam  > trivium,  nxsadriviam.Chemiufiurchu.Carrefour, 
Itcr  dirigcrc.  aldrejjer  jes  pat. 

Cùin  iter  feret.  Quand  votre  chemin  s'y  adonnera. 
Iterdiurnum.  Itincris dies.j0Mr/;rr. 

Itcr  ingredi.  Marcher , cheminer. 

Inira  v^iginti  quatuor  horas  à nove  faclum  itcr.  Cinylaoe, 
Opcriiim  itcr  ex  altéra  p.irtc  domûs  in  altcram.  Corridor , gal- 
lerie. 

ITERARE.  Réitérer , recommencer,  renouveüer,  refaire.  Redire, 
rebattre. 

Itcrare  agtum.  liiner  un  champ. 

ITERATIO,  onis.  Répriilion,  réitération, 

Sopctvacanc.i  iteratio.  Doublon  i terme  d’imprimerie. 
ITl-.RATO.  h'oyet.  Itcrum. 

ITERATUS,  a , um.  Participe paffif  cfltcrarc.  ReconfUenci, 
réitéré.  Itératif  ; terme  de  l’ratiquc. 

Itcrata  rcfponlio.  Duplique;  terme  de  Procédure. 

ITERUiM.  Encore,  de  nouveau  .pour  la  deuxième  fois , eierechef, 
ITHACA  , X.  Ithaque,  nom  d’une  iflo  de  laGrccc. 

ITHOME , es. nom  propre  de  plulicuts  anciennes 
villes. 

ITHOMETES , is.  lihomeie , furnom  donné  à Jupiter. 
ITINERARIUM  , rii.  Relation , dijcripiion  d'un  voyage,  itiné- 
raire. 

ITIO,  onis.  aillée , venue , voy.xge , marche. 

ITONA , liiona,  Iio,  Itto,  Itiis.  L’ //«;>,  petite  riviere  de  la 
Normandie , en  France. 

ITONE , CS.  Itone  , ancienne  ville  de  Grèce. 

ITRUM , tri.  Itri , bourg  du  Royaume  de  Naples. 

ITTERA , X.  Itter,  bourg  du  Landgraviatdc  HeUc-CalIè!. 
ITUNA , X.  Edcn , riviere  de  l’Angleterre  Septentrionale. 
ITURÆA , X.  Iiiirée  ou  Pérée , contrée  de  la  PalelHnc. 
ITURÆI , oriim.  Les  Imréeni  ; peuple  de  l'Iluree. 

ITUS , ûs.  Æêe , voy.tge , courfi. 

ITZEHOA,  X.  y/tr/w4 , ville  du  Cercle  de  la  Balle  Saxe. 

JU 

JUAMUM,  mi.  ville  de  l’ifle  de  Niphon,  en  Afic. 
JUANÜGRAD.A,  x.  Juanagorod,  fortcrcllc  de  la  province 
d’Ingrie. 

JUBA , X.  Juba , nom  propre  d’homme. 

JURA  ,x.  Le  crin  des  chevaux,  la  criniere.  Le  poil  du  lion.  J sdte. 
Jubx  Uragulum.  Crinière. 

Qui  jubas  aptar  in  opus  quodlibet.  Crinier, 

JU  BFRE.  Commander , ordonner , donner  des  ordres , enjoindre, 
prétendre , entendre. 

JUBILÆUM  ,xi.  Jubilé,  Cérémonie  Eccic(ïaRiquc. 
JUBILÆUS , a , um.  De  jubilé  ; jubilaire. 

JUBILARE.  adppellerk  grands  cris  ,fonner  le  toefin.  Poujfer  des 
cr  is  de  joie. 

JUBILATIO ,onis.  JUBILATUS , ûs.  fubilaiion , réjouiffance, 
cris  de  joie , toefin. 

JUCATÀNIA  , X.  Jucatan , Jucatam  ou  Tucaian,  prefquiflc 
de  l’Amérique  Septentrionale.  ■ 

JUCUNDE.  ÿlgréablement , plaifamment. 

JUCUNDITAS,  atis.  jJgrément,  ce  qui  contribue  à rendre 
agréable.  Douceur. 

JUCUNDUS,  a,  um.  alç'éable ,déleclable  ,délicieux  ,fuave, 
gracieux , charmant , récréatif,  plaçant,  comique,  dtvertijjant. 
JUDAS,  JUDA.  Juda,  ou  Judas,  ou  Jude , nom  propre 
d’homme. , nom  d'une  Tribu  des  Juifs. 

JUDÆA , X.  La  Judée , contrée  de  la  Syrie. 

JUDÆUS,  a.  Juif , Juive. 

JUDAICUS , a , um.  Judaïque  t de  Juif. 

JUDAISMUS,  i.  Juda'ifine.  Juives ie. 


JUG 

JUDENBURGUM  , i.  Judenbourg,  petite  ville  de  la  Haute- 
Siiric , en  Allemagne. 

JUDEX  , icis.  Juge, oyieier  dejufiice,  arbitre.  Æcade,  allcaidr, 
en  Elp.’.gne  Sc  en  Barbarie.  Jugeur , ancien  terme. 

judex  ordinarixeognitionis.  Laeutenant  Civil. 

Judex  dcicgatus.  Commijfaire, 

judex  rubfidiarius.  Lieutenant,  yllhué , en  Bretagne. 

Judicis  fubiidiarii  munus.  ZJtmtnance générale.  yllloiiyfê,cr. 
Bretagne. 

Judicis  commodioris  legendi  lîgillo  conlignata  pr.Trogativa.' 
Committimus , lettres  de  Commiitimiis. 

Judices  Mcrcatorum.  Les  Confuls. 

Judex  in  vico.  Bailli  de  vidage.  Na'ipe , chez  les  Turcs. 

Judices  controvcrilarum  facti  palatii.  Chapelains  du  P.ipe. 

JUDICAEL.  Giguel,  nom  propre  d’homme. 

JUDICARE.  di/cerner,  porter  fin  jugement,  décider, 

conduire , régler. 

Litcm  incognitam  judicare.  Juger  fur  F étiquette  du  fitc. 

JUDICELLUSji.  , nom  d’une  petite  riviere  de  M 

vallée  de  Démona,  en  Sicile. 

JUDICIARIUS,  a,  um.  Judiciaires  qui  a rapport  aux  juges  j 
aux  jugemens.  „ 

Munus  judiciarium.  Charge  de  judicature. 

Judiciarixoperx  pretium.Sportulx,judiciarixmcrccs.f’p/e«. 

JUDICIUM , ii.  Jugement.  Difcernement,difcrétion.  Décifion , 
fintence,  arrêt,  edvis , fentiment s opinion.  Efiime , efiimaiive. 
La  judiciaire  , le  fens. 

Judicium  ferre,  ydjfiosr  fin  lugement , dire  fin  fentimem. 

Judicio  pr.vditus , pollens.  Prudent  ,fage , judicieux ,finfé , rai- 
finnable. 

Multocum  judicio.  Prudemment,  judicieufement , fienfemtnt', 
rafnnnablement. 

Judicii  actio.  Procédure. 

Judicium  cum  proooaûonc.  L'ordinaire  ; jugement  qui  ft  rend 
à la  charge  de  l'appel. 

Libéra  judieia.  Francs  plaids  ; termes  de  Coutumes. 

Judicium  ferri  calidi,fcrri  candentis.  Judicium  ignitiim,' 
igniferum , ferreum.  L’épreuve  ou  ta  preuve  du  fer  ardent , 
du  fer  chaud. 

JUDÜCUS,  i. /''eyrt  Jodocus , ci. 

JUDONIA  , x.Judoigne,pi:ûtc  ville  du  Brabant  Efpagnol.' 

IVELMUTIUM , ii.  Ivelmouih,  nom  propre  d’un  petit  golfe 
du  Comté  de  Sommetfet , en  Angretcrrc. 

JÜENCHEUM , ei.  Juencheu , ville  de  la  Chine. 

JUENNA,  X.  /iin/latn , bourg  de  la  Balle  Catinthic,  en  AI-; 
Icin.igne. 

IVERNA  Infula.  F'eyei.  I libernia , x. 

IVERNIS,  is.  Dunéeran  ou  Donektne,  petite  ville  dltlande  i* 
dans  la  Momonic. 

JUG  A (ÿ'Jiigatina.x.J/i^ou  J«Ç4//«e,rurnom  donné  à Jiinon.' 

JUG.ALIS , ale.  Hui  tient  fous  le  joug.  Conjugal,  fugal;  tcrnvc 
d’ .Anatomie. 

JUGARE.  Aittire  fous  le  joug.  Joindre.  Alarier. 

Jugarc  vincam.  Drejfer  une  vigne  enjouelle.  Relever  une  vif  ne 
fur  la  jouelle, 

JUGATINUS . i.  Jiigatin  s nom  propre  defaux  Dieu  chez  les 
anciens  Romains. 

JUGERUM,  ri.  yirpent  ; Journal  ; feptierde  terre-,  certaine  inc- 
lure de  la  futface  des  terres. 

JUGLANS.  Noyer , arbre.  Noix  ; fruit  du  noyer. 

Jiigiandium  nucléus  è vin Jiputaminectiliro  eduéfus.  Cnmeattl 

JUGNA  ,x.  Joiigne , petite  ville , 04 ancien  botirg  de  la  Fran- 
che-Comté. 

JUGULARE.  Egorger , couper  lagorge , tuer.  Pointer  ; terme  de 
Boucher.  Saigner  ; terme  de  Chairciitier. 

JUGULARIS,  arc.  J««MLiirfi  terme  d’Anatomie. 

jUGULU.Vl , & JUGULUS.  I^i gorge,  le gotjer. 

Vituli,  vcrvecis  jugulum.  Codet de  veau.  Collet  de  mouton.  Tu 
bout  fiugneux. 

Bovinum  |ugulum.  Coditr  de  Iceiif. 

JUGUM,  gi.  Le/ommet,la  cime ,le haut  s la  croupe , le cotepeat* 
a’une  montagne , Joug,  aiccouplement  de  bœufs.  Poidi.  Métier 
à tendre  la  befogne.  kjclavage , fiijettion  ,ferviiude. 

Jugum  t.x'uiarium.  Ratiere , le  métier  d'un  Rubaunicr. 

Jugum  boum.  Zine  paire  de  bœufs. 
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Sabjug'im  mittcre.  F4/repjJtrfMuUi9H£. 

JUMAA I X.  Jahank^i , J$Jnra , ou  Jag^se  ^ province  de  U 
Wol’covie. 

jUKAGIK  A » X.  \ contrée  de  U grande  Tartarie. 

JULEACtUM»  ci.  bourg  de  ride  de  France. 
JULEFUS  > i.  JnUp  \ terme  de  l'harmacie. 

JULFA 1 X.  Znif-i , ou  Jaifj  i vide  de  la  Perfe. 

JULI  > or uin.  Le peU  füUu  Cbdum  ^ le  verd  qui  couvre  ta  co- 
quille de  la  noifettej  lorlqu’elic  clï  encore  l'ucratbre. 
3UL1A  » X.  GtitU  t petite  ville  de  la  Haute-Hongrie , dans  le 
Comté  de  fiihar. 

JULIA , X.  Gefl  f ou  Ceyi  > rivière  d'Allemagne. 
jULlA  Livia.  Livia. 

JULIA  Nafcica. ^4r)Mr/iMu  Laliorra  c/mr. 

jULI.^  nova.  Jidni  eet'4  \ petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 
JUIIABONA.  Juliobona. 

JUL  lACUM . ci.  Julien  ^ ville  du  Cercle  de  Wcdphilie. 

JUL  lANA  « X.  Gitilisiu , ou  Ciuliené  ; petite  ville  > «•  bourg 
de  1a  Sicile,  dans  la  Vallée  de  Mazata. 

1ULlANOPC)LlS,  is.  SunnHamui  petite  ville  d'Erp.ignc. 
jULlANUS.i.  Julien  ; nom  propre  d'homme. 

MonsS.  Jtiliani.  MinttSten  G'jjdt4Mi  monugne  dcTllled'll^ 
chia,  dans  la  mer  dcTofcanc. 

JULINUM.  âkjeurtChui  Vulllnum.  VkytK  cemet. 
JULIOBONA.  X.  tillclMimey  paite  ville  de  la  province  de 
Norm.'indic  » en  France. 

3ULIOBONA  Calctotum.  Dieppe ^ ville  & port  de  France  » 
en  Normandie. 

IULIODUNUM.  F'ayre.  Lodunum. 
iULlOMAGUS-^a/re  Andegavum,  ctft  lemme. 
jULIUS,  ti.  JjJa , ou  Jnira . nom  propre  d’homme.  Lenoit 
de  Juillet. 

JUMENTUM,  ri.  Beie de  charge, làetùfimtr.etckevM début. 

AiàMurt. 

Jumer.tiim  ftrigofum.  kejji. 

JUNC.\RIA,x.j0/7.^Mrre.bourgdcla  Catalogne, en  Efpagne. 
3UNCARt/£,aruui./MÿK;err;,bourg  de  Provcncc.en  France. 
JUNCEUS,  a »um.  De \9itc,  dr9it&mena  cemmeun fone.di- 
iii , ej^é.  . 

JUNCTA.x.  Junte  ,oa  Junta\  terme  ulité  en  parLint  des 
affaires  d'Eipagne  de  de  Portugal. 

IUNCTIO  . onis.  JenSim , Hni9n , liaifen. 

JUNCTURA.  tx.  Jeiiéhirt , inné  , lei/tiurt , naud , jùncîiui , 
liail«ft.  Etnpàeure , oa  Etfutrve-,  terme  de  Marine. 
JUNCTUS  . a , um.  Fareicipe  de  jimgere. 

Qiiantum  capere  poteft  junâa  manus  utraque.  Vue  jtimie, 
JUNCUS,  ci.  Jenc  , efpccc  de  plante. 

JUNHCHEUM.  i.  jMMci&rMi  ville  de  la  Chine. 

J U NGERE.  J««drr.  /ifimtler,  marter,mitre  enJiBsiU.yflieler. 

Ccirpç/er-,  terme  de  Grammaire. 

Juiïgcrc  veix  Entirmker  la  vulet , Ut  ftrUt, 

JUNINGA.  X.  \ ville  de  la  Chine. 

JUNJPEKUS.  Crirri;/ irr.  arbrillcau. 
junipeti  bacca , granum , aciuus.  Le  Genievre.  La  ff’oine  dit 
fentvritr. 

JÜNIULADISUWIUM.  ii.  InmUiipn  > OU  tneiclecK,  » 
vil'e  de  ia  Cujavie.  en  Pologne. 

JUNlüS , ii.  Juniut , ou  Jtng , ou  Tmg , ou  Jen^  » nom 
propre  d'homme. 

JUNIUS,  XX.  lu  tneit  de  Juite. 

JUNNA . X.  La  Jmne,  petite  rivière  de  France. 

JUNNA,  X.  L'Toane,  rivière  de  France. 

JUNNANU.VI , j.  Junnan , ville  de  la  Chine. 

JUNO.  onis.  JttnoH , Dédie  des  anciens  Paye  ns. 

1UNUS,  i.  JjnfKr,  furnom  donné  au  Dieu  l’.an. 

IVO,  onis.  /tw,  ou  /ver.  ou  Tves  , nom  propre  d’homme. 
IVODIUM.  Yvodium,  ii.  Ftw;,  ou  Garignan,  petite  ville 
dans  le  Luxembourg. 

JUONIGRADA.x. o\x  Xuenigrud , bourg  delà 
Croatie. 

JUPANUS.i.  ou  ancien  titre  des  féconds  (ils 

des  Rois  de  Servie. 

JUPITER,  Jovis.  Jupder,  Jupin,  Dieu  de  l'antiquiic  payenne. 

Jm-iter , Planète. 

Die  Jovis.  7r«dr. 


Jus 

Jovis  fiinum.  Fau/uux , ville  de  France  en  Languedoc. 
JÜPPITER.  t^eye:.  Jupiter. 

JUPUSCOA.  x.  ^yrz.  Guipufcoa.x. 

JURA.  Jutallûs  Mous.  Le  Mom-Jur* , chaîne  de  montagnes 
qui  lépareut  les  Suides  de  U Franche  Comté. 

JUR  AMENTUM  , ti.  jKronfnr,  fermem , affirmafioH , pruejla- 

ù«».  Jurut, 

juramentum  probationu  Anglicx  rdigionU.  Sermm  dn  trjl) 
terme  Anglois. 

JUK.^RE.  Jurer , prtiefier , ajfurer  avec  firment. 

JURATUS,  a,um.  Juri,  Jurât. 

Juratus  inimicus.  Enuemi  mortel , ennemi  Juré. 

JUREN^E  Monaderium.  S.Oyeude  Joitx,  petite  villé  ed 
Franchc-Comtc. 

JURGANUM,  i.  Jurgaue  ou  Cturgive,  bourg  fitué  dans  (a 
Valaquic. 

JURG.^R£,(^  JüRGARI  Q^reüer , difputer , fi  deVattrt-. 
Etrnier , vieux  mot. 

JURCIOSUSj  a,  uro.  ^iuerxieur,  hgrgneux , dijpuieur.  Èreiieuri 
JURGIUM  ,ii.  J^treifr,  dijpute , eontefiaueu , uesfe,  pifutt 
priCe  , débat , dijfêrend.  Eirtf,  vieux  mot, 

]{jMDlCi..  JurtM^uemem , /udiaairmiut. 

JURIDICUS  . a ,nm.  Jnndiyuemeut , judieiairt , rèjulier. 
JURISCONSÜLTUS , i.  JurijionJuUe , Savant  ru  Dro.t,  Dec- 
leur  en  Dron.  Jurtjie.  Lùgifit. 

JURlSDlCTlO , onis.  Jurijdt^iPtt , tribunal ,difiriJÎ , rfiertf 
déireii.  La  barre,  U barreau.  Empire;  tr.autife. 

Subjici  jufildiâ.onl.  Reltver  d'une  jurijdichni , are  d'un  r^ert. 
JurildicUoni  obnoxius.  JufhciaèU. 

Jurifdiéboncm  habens.  Seigneur  Juflieler. 

Suminx  jurifdiclionis  DynaRcs.  Haubanier,  Seigneur  fui  a 
droit  de  hatfban. 

Urbana  furbanaque  jurifdidio.  La  bauluue,  La  fuinie  1 terme 
des  provinces  d'Anjou  & du  Mans. 

JURISMEM.A , X.  Gtrum.'nhu , bourg  du  Royaume  de  Por- 
tugal , dans  Ia  province  d’Alcnu  |o. 

JURlSl’RUDEiNTlA,  x.Juris  (cianu,pctiiii.Jurifirudencit 
fatnet  du  Droit. 

JUS  > jutis.  Jut , bouiden , brotul,  chaudeau.  Potage. 

Juri  caro  incoâa.  Eiuvee. 

Jus  inluUum.  C/4tr  Fr«»rr  ; neV/r4«r 
Jusex  horJeo& avenàcervttiariamaccratis.  MUier-,  terme 
de  Bradeurs 

JUS , jurts.  Le  Dreie,ta  Jufiiet,  U Juriffnrudenc'Jêfuiii.jlüieil 
enfu{lice.j1uiorni,pouv9tr,)urtJditit9H , Çeigmurie.  Putjfance, 
Prtvttèje.  laberti. 

3us  in  ïc , vcl  ad  rent  benè , vcl  malè  fiindatum.  Pràemiett 
bleu  eu  mat  fondée. 

Jus  divinum.  Lt  Draie  divin. 

Jus  naiuralc.  Le  Droit  naturel. 

Jus  gciHium.  Le  Droit  det  gens. 

Jus  civile.  Le  Droit  civil. 

Jus  canonicum , ecclcliadicnm.  Le  Droit  cutien , ou  eatieni^iiei 
Jus  moribus  conRiturum.  Coutume. 

Volumcn  juris  motibus  conR.tuû.Lr  Coutairier, 

Jus  non  (criptum  Jus  in  raorc  podtum.  La  coutume, 

Juris  immuniias , laiamcntum.  Difpenfe, 

Venire  in  jus  pr.*  Occuper  pour  ,&i.  terme  de  Palais» 

Vocate  in  jus.  ji(figntr , aiou'utr , citer. 

In  jus  vocaiio.  a1ifignauon,apurncmeHt;  citation devantle  Jt^ 
EceUfiaflifue.  Convention, 

Juris  dicuiidi  arbiter‘,juri  dicundo prxpolîtus  apudTurcas» 
La  Divan  B>giu, 

Ingenui  jus  fpurio  airribuere.  Ugitirntr  un  enfant  naturel. 
Vtxcipaatxx  jus.  Précipui  ; avantage. 

Edc  lui  furis.  Jouir  de  jet  àroili;  être  émanerpii  être  hort  de 
pain  ; terme  de  Coutume. 

JUSCULUM,li.  BoutUon , lut , brouet , chaudeau.  Potage. 
Jufculum  condinim.  Sauci’lue  ; hatjou. 

Julculiim  lâlubre  & delicatum.  Conjommi,  refiaurant , midi-' 
cornent  aualepitfue  & rtflauroiif. 

JUSJUKANDUM , Jusjucandi , & Jurisjurandi.  Jurement  f 
jrrmim , ê^rmation , prottfiaiiou.  Juron. 

Jusjurandi  inlUumcmum.  Prefiation  de  ferment. 

I JUSSlO,  oois  ,eM  JUSSUS,  û$.  Juffiont  erdre,  eommatidtmenli 
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JUSSUS , a , um.  Ordtmi . cammâmU. 

Juflj.  Ccmaumdemtnt.  DecmrnemieJif^sJnjenÜtMr.Ordrtt. 
U-STA , X.  Jn/!t  : me/urt  dt  (Imfis  liquides. 

LISTE.  ^we)uflKiyUfitmtynnit,rAifmnâ^lmm,  miritûrt- 
mtHi , vulMennn , drcitement  ,*  frieifmtm , * point  nommé. 
JUSTICIARIUS  Magiftcr. A/.*«r//ijf?»cirriancien Magirttai 
du  Royaume  de  Naples. 

USTIFICATIO,  oDÎs. 

USTTNA  ) X.  Jufiint , nom  propre  de  femme. 
USTINIANUS , ani.  /«Jf/me»,  nom  propre  d’homme. 
Jiiftiniani  codex.  Le  code  Jaftinun. 

l)at  jam  Jurtinianiis  honores , non  opes.  Lsfroftffm  /jIvo- 
CM  ntfi  plusfiliêcretivtqitsmtreftis. 

JUSTlNUi,  i.  Jufliu  » nom  propre  d’homme, 

JUSTZTIA  , X.  ju/hetf  droiture,  ùjùii  ,proé>ttt. 

JUSTITIUM , il.  Veeeaict,  veeetion  ,/urféénce. 

JUSTUS,  ti.yiÿ?,  nom  propre  d'homme. 

JUSTUS,  a,um.  Jujit  ,iqmsMe ,V4dekleitonfciemieKX , rui~ 
finnaltle.  Semt. 

Iiilla  pcrfolverc.  Mourir,  payer  le  trihut  i U mon. 

JUTHAIL,  <ÿ’Juthjël.7«ti4//oD  J«r/,nom  propre  d’homme. 
UTLANDIA , X.  Le  Jutland,  en  Oannemarck. 

UTURNAi  x./w/«mr> Nymphe. 

JUV  ANTIUS  Auvius»  ««yufrd'/MwTronrinus  Auvius.  Foyti. 
ce  dernier. 

RJV  A RE.  Aider,  (oulattr,  uffifitr.  Secourir,  feuler. 

Ueo  jurante.  Dieu-éi£tnt  t s'il  pldit  à Dieu. 

In  aliqiii  re  cAîciendl  juvare.  Coopérer. 

JUVANlA , X.  Aufourkhui Salilburgum.  Vojn.ee mot. 

UVAVIUS  Auvius.  Atqour£lm  Safrza.  Voyez,  et  mot. 
JUVENACIUM , petite  ville  du  Royaume  de 

Naples , fur  la  côte  de  la  lerte  de  Bari. 


IZL 

JÜVENCA , ex.  Cemfft  ,}tuste  vache,  taure. 
JUVhNCULA)  le.  Jr«Rr  fSe,jtutKtu  .louveuctUt,  undreu, 
JUVENCULUS , li.  ]eu»et  ,joirvenctau. 
jUV£NCUS,i.  BouvtHen, petit  beruf. 

JUVENESCERE.  Devenir ÿotm,ra)emur. 

JUVENIS , is.  Jeune.  Jouvenceau. 

JUVENTAS,  »às.  LaDétpdeUjtuueffe. 

JüVENTüS,  wa.Jeuntffe. Sauté. fraUheur. 

Ludi  juvenmtis.  Princeps  jgveotutû.  Las  Jeux  de  la  JtumUt. 
Prince  de  la  (euuejji. 

Juventutis  fbns.  La  fontaine  de  Jouvence. 

JUVERNA  Infûla.  Voyez.  Hibrmia  • x. 

JUViNIACUM,!  : & Joviniacum»  ci. /«in^x , dans  le 
diocefe  de  Lyon. 

JUXTA.  Autant, comme, dt  même.  Auprès, proche,  umnatu, 
/oifnant.  Jouxte.  LU.. 

JUXTAPOSITIO.  onis.JxxUMSûsr;  terme  Dogmaciqu& 
JUXTIM.rtTe^Juxta. 

I X 

IXARIUM , ii.  /r«-,hourg  lîtud  «Lins  rArragon. 

IXEUTlCE»  CS.  Ixeutifue  , l’art  de  prendre  les  oiléanx  i 
la  glu. 

IXUM.i.  /re.  ville  do  Jeifengen,  au  Japon. 

I Y 

1YNX.  Voyez.  Torquilla. 

lYUM , H.  é^o , ville  du  Japon. 

I Z 

IZLA  . X.  IzJi  ou  Zizil , bourg  du  Royaume  d’A/ger , n 
Barbarie. 
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ABADIUM,  t*-  KABBADIUM,  il  Kahade,  ou 
Cabade , habit  militaire  des  Grecs  modernes. 
KACHEMIRAy  x.  Kachemire,  Cachemire,  Caffi- 
mire,  ou  Cafftnirt;  Provincedes  Erats  du  Mogol. 

KACSCHAGAiX.  A'4c/i;ôi<g4»  ville  de  laTarcarieMolcovite. 

KACSEOLA,  X.  Kacfiote , peritc  contrdc  de  l’Autriche. 

KADARITAy  ,r:  ^ KADARUS,  i- JCxdgrr  ou  X4d4ri», 
nom  d'une  fcâc  Mahomdtane. 

KADEZADELITA  ,x.  Kadeusdihu  ,t\om  d'une  feâeMaho* 
metanr. 

KADOLUS , i.  K odile  •,  Miniftce  des  myderes  de  la  religion* 
chez  les  Anciens. 

KAIMACHITA . x.  Kaimaehites,  ou  Naimaxi  peuple  de  la 
grande  Tartaric. 

KA  JUTSIUM , & Kaoycum  * i.  Kajut/îu  ou  Kaejeu , viUe  de 
U Chine. 

KALt  nujus  cochleato  feminc.  Seude , plante. 

KAKAK , & Kakaniiyi.  A'4i^4rr.  nom  d’un  peuple  qui  habite 
le  Royaume  de  Kakare.  dans  le  Mogol. 

KARARA  , X.  Kak,ara,  fruit  qui  croit  au  Btélil. 

KAKERGETESt  is.  Kakjtrghe  i terme  d’Anriquaîrc. 

KALENHUSIUM  » ii.  Kalenhaufin  ou  Caldeuhoufin , village 
du  Comte  de  Meurs,  en  Allemagne. 

KALMUCHUS,a.  ICalmouch,XalmMcbihuchar,oii  K aima- 
kru , peuple  de  la  grande  Tartarie. 

KALOA  ,æ.  AT4/4 , ville  de  la  Haute  Hongrie. 

KAMENECIA,x:d' Kaminieca.x.  Kamsnkk,OQ  Kasuinuk.» 
ville  de  Pologne. 

KANCHEUM,  i.  Kancheu  ou  C4nrôt«,  ville  de  la  Chine. 

KANIOViA,  X.  A'earieip, petite  ville  de  la  BalTè>Volhinie , 
en  Pologne. 

KANISI A , X.  Kanifeow  Canife , ville  de  la  Ballè-Hongrie. 

KANUS,  finvitis.  Le  Kan,  rivière  de  la  Chine. 

KAOO  lEUM , i.  Kaochtu , ville  de  la  Chine. 

KAPANA  . X.  Kapane , ancienne  voiture  des  Grecs. 

KAPPA.  Le^  de  l’alphabet  Grec. 

KAPPA  , X.  Kappa,  nom  propieJ’unc  nation  de  l'Amcrique 
icptcnitioiiale. 


KEN 

KAR  ABIUM,  ii.  Karaht , ancien  nom  d'une  elpèce  de  petite 
barque , chez  les  Grecs. 

K ARACATHA  YA,x.A'4r4c4rÔ4y,pays  de  la  grandeTartarie. 
KARAK ATANKA.  Kurahotauha , vuic  de  rlmpire  du  Mo* 
gol. 

KAKASINA , X.  Karafu . petite  ville  de  la  Tartaric  Crimée. 
KARBATA,  x.  Karhata  ou  Alma,  rivicrc  de  laprefqu’Uie 
de  la  petite  Tartarie. 

KAROARiCHA , x.  Kardarique , ancien  nom  d’une  dignité 
chez  les  Petfes. 

KARLUS./>yfa.Carolu$. 

KARNUS , i.  Keme , fantaflîn  Iilandois. 

KARSTIA , X.  Karjéen  ou  Carfo , petite  contrée  d'Italie. 
KASAKUS , a-  Kafûe»  nom  propre  d'une  nation  Tartare.  * 
KASMILLUS , li.  KafmiBe,  faux  Dieu  des  anciens. 
KAUFBURA , x.  Kaujbeureu , petite  ville  Impériale  du  Cer- 
cle delà  Sou.ibe. 

K AYSERSPERG A , x.  Kayfir/perg , bourg  de  U Scirie. 

K E 

KEBECHUM.  Voyez.  Quebccum- 

KEClUM . ii.  Keceie,  K èce  ou  Cbico,  ville  de  l’Inde  deU 
le  Gange. 

KEDESA , X.  Kediji , ville  de  la  Phénicie. 

KElLA.  Voyez.  Céda. 

KELABITES.  Arila^MCynom  d'une  Tribu  d'Arabes. 
KELBINUS , a.  Kelbtu , nom  propre  d'un  peuple  d’Aiîe. 
KELLINUM  CaRrum.  KeBes , petite  ville  delà  Lagénie,  en 
Irlande. 

KEILINUS,  a,um.  Kellina  art.  Eniskidin^,  pctiie  ville  ou 
forterellêde  l’Ultonie,  en  Irlande. 

KEMMEROVIA,  x.  Kemmerouf  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange. 
KEMUS . a.  Kémoti , nom  de  peuple  de  Tlnde  delà  le  Gange. 
KENASSERIN.  Ar«w4j^nff,  ville  de  Syrie. 
KENMARIAy^Kennemaria,  x.  KtnmtrlaHd,hc  Kesmemtr» 
land,  contrée  de  la  Hollande  feptenrrionale. 

KENTA  Infula. /’//Zt  lécXtfftr,  dansle  lac  d’Ontario , en  la 
nouvelle  France. 

KENTEGERNA  , 
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KE  NTEGERNA , & KentigcmA , «.  nom  pro- 

|>re  de  Eemme. 

KENTEGERNUS jii&  Kcntigcrnus '»  t Kàniiitritt  nom 
propre  <Thomme. 

KENTZtNGA^-X’/Mrtfl^if.petitc  ville  du  Cercle  de SoQabe. 
KEPHIRAy  Z.  Kt^rÂ  oa  Ctp*nr*^  ville  de  UTribu  de  Ben* 
|amin. 

KEKAMIANUSjOAa.  K*rmiunnixtaic  de THiftoire Miho* 
raécane. 

ÎŒRIOTH.  Kirioth,  ville  de  UTerre-Sdnte. 
KERLEBURGUM,  gi.  Kerthutr^,  bourg  de  U Hongrie* 
)CERMANIA}(^KÉKMANUM.  KtrtuMi  » nom  d’une  vilie> 

& d'une  Province  de  Perle. 

KERMENDUM  > di.  Kermtni , bourg  de  Dalle-Hoogrto 
KERMES.  Ktrmii,  eoccus , ecfhtmiU, 

KERRIA  . Z.  Le  Kerry  ycotaréc  delaLagénie,  en  Irlande. 
KERSUNTEUM J 4«y«<P'/éNi  Lammirium.  P'oje^nmot. 
KESCHING.A,  X K«(chi"g , petite  ville  du  Nortoue. 
KEbE.VlUS  InfuU.  UiftedtKeJen^  rcnticedu  Golfe  Pcrlîque. 
KESIL.  Terme  d'ARronomic.  AVai  tCieat  iuüttU  U cm^eiU- 
non 

KESSELlENSIS  Tradus*  Ld  terre  de  Kejfel , petit  pays  de  la 
Gucldre  Espagnole. 

KEVERNDURGUM  > gi.  Ktvtrnhoterg , ancien  château  d’Al*  j 
Icmagne. 

KEXHÔLMIA.  X.  À'e'xMmou  Càrelegorod,  petite  ville  de  U 
Finlandc»cn  Suède. 

K H 

KHOLANUM  , i.  Kholan , gomme  ou  Tac  d’arbre  % qui 
croit  en  Perfe. 

KHORASSANÜM  ,\.  Le  Khorejfjn , grand  pays  d’Afie. 
KHOUZISTANUM,  i Le  KboMj^âHt  grande  Province  de 
Perfe. 

Kl 

KIANGNANUM  > i.  Kutngndn  , province  de  |a  Chine. 
KIANGSIA,  X.  Le  Kisn^Ji ou  U Qfusnfit  province  de  U 
Chine. 

KIANGSIUM  > ii.  Kiengfi,  ville  capitale  de  U province  du 
même  nom , dans  la  Chine. 

Kl  ANGUM,  i.  Ktdn,  nom  propre  de  deux  villes  de  la  Chine. 
Kl  ANGUS  AwiüuLe  Kteng  ou  U mitre  hUiUt  grande  rivière 
de  la  Chine. 

KIARANUS  » i.KidrMt  Kéreit  Ou  Kèirnn . nom  propre 
d'homme. 

KIATINGUM,  t.  Xietinif  ville  capitale  de  la  province  de 
Sudiven  > à la  Chine. 

Kl  ATJNGUS  Huvius,  ii.  Z/ riviere  de  la  Chine. 
KlBURGIUMt  ii.  Xy^r^oa  Ayfuo'j  > ville  du  Canton  de 
Zurich,  en  SuilTe. 

KICHTAN,  Kinchtanes.AiVi!)Mx  ou  Xiacbtenes  »Dic\i  des 
Sauvages  de  la  nouvelle  Angleterre,  en  Amérique. 
XIEGANUM  • i.  Xségeny  ville  delà  province  de  Kiangfî,à 
l,n  Chine. 

KIENCHANGUM  , t.  Kienebéingy  ville  de  la  province  de 
Kiangll,  i la  Chine. 

KIENKENGUM , ville  de  la  province  de  roklen, 

A la  Chine. 

KIENHOA , X.  XienlteM , montagne  de  la  Chine. 
KIEUKIANGUM  > i.  XùK^Mng , ville  du  Kiangll  » province 
dclaOtine. 

KlEXEllUNf,ii.AriVxiu,viIIeduKiangfl, province  de  laChtne. 
KILA . x.  KiU,  province  de  l'Ecollc  mdtidionilc. 
KILANIA,  X.  ù Kild»  oü  U GtUn  y province  du  Royaume 
de  Perlé. 

KIEBEGANA  , X.  KHidgen,  bourg  de  la  Lagdnie , en  Irlande. 
Kl  E BURCUM,gl  petite  ville dcI'ÈlcâoratdeTrcvcs. 

KIE-OARIA  ,x.  Ktldarey  ville  de  Legcnie,  en  Irlande. 
KH'I'E^ORAjX  : & Kitlo.feneragus.AV/fMfr  ou  Xtifinèreg, 
petite  ville  d'Irlande. 

KILI A nova.  AVw  mm'4,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe. 
KILl  A vents.  Xilie  vtchm , ou  Xiiie^eri , ancienne  ville  de  la 
Ballê-Mchc. 

KILT  ANUS,  i.  AVirw,  nom  propre  d'homme. 

KU  KENNIA . X.  AVi^MMy , ville  de  Lagcnic,en  Irlande, 
7eme  FU, 


KILKERANUM , t.  XU^ereny  bourg  du  Comté  d'AtgUc  ,cd 
Ecodé. 

KILI A yt.Le  KÙ  > rivière  du  Cercle  Eleâotal  dù  Rhin  » cd 
Allemagne. 

KILLAL  A , Z.  XiSMo  y ville  de  la  Connaci; . eû  Itlande. 
KILLALOA,x.  Xildio,  ville  de  laMomunic,  en  Irlande. 
KILMACALUM  > Ii.  Xüm*cah  ou  KUmdch-DiUcb , pctiié 
ville  de  la  Connade , en  Irlande. 

KlLMALOCUM*  uXdmdioeb,  petite  ville  deUMomooies 
en  Irlande. 

KILMARÙS,  I.  Lt  Xilmerey  riviere  d'Irlande. 

KILMORA , Z.  A'iîvtfrf , nom  de  deux  petites  villes , l'une 
en  Ecode , 6c  l’autre  en  Iriândc. 

KINA,  Z.  XineoaCjniMy  ville  de  la  Tribu  de  Judo. 
KINGIANUM,  ani.  Kingyang , ville  delà  province  de  Xanil  s 
à la  Qtine. 

KINGTUNGUM,gi.  ville  de  ta  province  d'Imman, 

à la  Chine. 

KINGYVENUM,  i.  A'<M|;yvm,TilIc  de  la  province  de  Kiangll, 
à la  Chine. 

kiNGUM , i.  nom  d’un  Royaume  particulier,  enfermé 
dans  Celui  de  la  Chine. 

KINHOA , X.  Xtnboe  ou  Cbinhod,  ville  de  la  Chine , dans  la 
province  de  Chekiang. 

KINSAlUM,i.A'/myiiou  Xmfeioxk  fLemcbtUyViWe  de  U Chine, 
KINSAUA,  X.  XMj'dUy  ville  delà  Momonic  .en  Iilandc. 
KlNTlA , X.  Le  KintiJg , riviere  de  la  Soitabc. 
K1NTZINGA,x  A'iJitcJM|,  ville  dclafranconic  en  Allemagne. 
KlNYRAOES,i$.  A'i»y'4ir,‘  Déclic  honuree  <iansi'ine  de 
Chypre. 

KIOCINGUM  , i.  Xiochgi  nom  propre  dVne  fortetelîc  de 
la  province  de  Junnan,  dans  U Chine. 

KlOGA , ^ Koga > X.  Aftÿ , ou  Xe(  s villeHc  Dancmarck. 
KIOVIA,  X.  AVw/;  ville  de  la  Ri.flîcKoi)«e. 
KIRCHBERGA , x.  Kirchberg  ; ancien  château  d’Allemignet 
KIRIUS,  iî.  Le  Xni , ou  C/no  { pente  tivkre  de  la  Dalmane. 
KIRKENBRIGM , x.  petite  vtile  du  Comté  de 

Galloway , en  Ecoflè. 

KIRKUALLUM  , i.  A'/r^w**/ , ou  Xir^ftvj/J , petite  ville  dé 
l’ille  de  Mainland , l'une  des  Orca  les. 

KIRNUM , ni.  X/rn  •,  chireaii  du  Palaiinat  du  Rhin. 
KIRSOTOMIA  , X.  Xt'fitemte;  terme  de  Chirurgie. 
KI^HION.  Xi/ebtott  i fille  de  la  Tribu  d’Ulachar. 

KISTUS , i.  Xi//e  t lôrte  de  mefure. 

KtTZlNGUM,  gi.  KuzJngeni  petite  ville  du  Cercle  de  Frait^ 
conie , en  Allemagne. 

KL 

KLETTENBERGA,x.  Klettenbtrg  ; bourg  de  laThurIhge, 
en  Haute  Saxe 

KUNGENA  VIA  , X.  Xihgenetv  i petite  ville  de  laSuidc,dan« 
le  Comté  de  Bade. 

K N 

KNAPDALIA  » X.  Anepdiile , ou  Knapole  t contrée  du 
Comte  d’Argilc , en  EcoJlc. 

KNEF,  OM  KNEf  US,  i.  Cmf,  ou  Cnepb  ; Dieu  des  Egyptiens. 
KNIPHUSiUM , ii.  Xnipkiujeni  nom  d'une  Barunic  libre  s 
en  Alkmagnc. 

KNODSENliUKGÜM.l  KmJbnboHfg-.  nom  d’UneforterefTe 
écs  Provinces  Unies. 

KNYoSINUM,i.  Xnyjfuti  pertte  ville  de  la  Pologne,  ciî 
Mazovie. 

KO 

OBA  , X.  Xobd  i grande  ville  de  l'Ulbeck . en  la  grando 
Tar  tarie. 

KOBELIA  rupes.  Xoiel  ; lieu  fîiué  fur  les  conEnsduTiroI,  8i 
de  l'Etat  de  Venife. 

KOCHELUM,  i.  Xoeheù,oü  Coeheht  village  de  Bavière. 
KODA  , X.  Xoden  j bourg,  oh  petite  ville  du  Duché  de  Lh 
thuanie. 

KODGIA , «.  Knigt;  Minitet  de  Mofqofc.  chez  les  Mahu- 
métans. 

KOKENHUSIÜM , ii.  KtkfnlMiJm  i ville  de  le  Livonie. 

V ou 
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KOKOB»  & Kokobus  • i.  K$!(fbÿ  {crpent  de  rAm^tque  Srp« 
tcfurionalc. 

KOKOTANUM,i.  ( ville  du  MongaI,en  la  grande 

Tarraric. 

KOGZUBUM  » L ÿloauAi  ; ville  de  la  Bellarabie. 

KOLA , X.  Ktix  i petite  ville  de  la  Laponie  Morcovite. 

KOLDlNGA>  X.  K»tMng,  ovtKMéngitt,  ville  de  Daocmarck» 
dans  te  Jutland. 

K0M05.  A'eneii  nom  d’une  dignité  Ecclétîaftiqae»  chea  les 
Abyllîm. 

KOMROM A > X.  Kmnm , ou  Gcmrm , ^4»drr>Ar«mrvm,ou 
Bander‘j1^4/^\  f ille  de  Perfe. 

KONlGSECCIUM , iL  JCanmtfiek  » bourg  de  la  Souabc. 

KONIGSHOVI A , x.  A'ewajgienv»  j petite  ville  du  Cercle  de 
Franconie. 

KONIGSTEINUM  « i.  petite  ville  du  Cercle  Elec- 

toral du  Rhin. 

KONINGSWJNTERA,  x.  KtMmg{iviMfr,fcÜK  ville  de  TAr- 
cHeveché  de  Cologne. 

KONlSB£RGA,x.ArM/^i^tv2,vilIecapitalede  laProlTe  Ducale. 
XONlSB£RGAi^Kon:A)ruga»  x.  Keni^/htrgoü  K«Hi^Jhrn£^^, 
petite  ville  dans  la  Haute-Luiâcc. 

KONISDRUGA  » x.  KoniJhrt$ch  t nom  d’un  lieu  de  d’un  nra- 
naAere  hmé  en  Allact.  I 

XOPINGA  J X.  , petite  ville  de  Suède , dans  la  Wcft-  ' 
manie.  Kning  , petite  ville  du  Danemarck*  dans  riûc 
d'Arroé. 

KORCINA  » X.  Kfrdf  ou  Gfrnin , petite  ville  du  Palatinat 
de  Sandormir,  en  Pologne. 

KORIA.  Goria. 

KORNEBUKGUM  , gi.  KtrHhturf^ , petit  bourg  de  la  Stirie. 

KOROMA  i x.  K«rm , bourg  de  la  BalIc-Hongrie>  lîtué  fur 
le  Danube. 

KORSUMA  i X.  Kfrfum , petite  ville  de  la  Baffc-Volhinie,  en 
Pologne. 

KOSTjtf*  KOSTUS , i.  Aftÿf , nom  d’une  mefute  Egyptienne. 

KOUJA  > X.  K«»j4 1 Idole  de  la  Chine. 
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KRÆDUORGUM  , i.  KrMihur^ , petit  bourg  de  la  Bà* 
viere. 

KREMPA  » X.  ATrrmpr  « petite  ville  du  Duché  de  HolHeiir. 
KRODO,onis.  ATn^ou  A'rsdm,  Idole  des  ancien»  Saxons. 
KROLUS.  Catolus. 

KRYLOVIA  « X.  Krylow  f ville  de  la  Ruilic  rouge  > en  Polo* 
gnc.  Kryinm , ville  de  la  baiîè  Volhioie. 

K U 

KUANGTONGÜM»gi.  Lt  Kiuuifftatg,  Province  de  Ix 
Chine. 

KUCHELA,  X.  ATiseW,  village  du  Cercle  de  Bavière. 
KUCHINGUM , p.Knchin^t  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro*' 
vince  de  Peking. 

KUÛACUM , ci.  KMÀAek.  ou  HiuLiek_,  IbrteretTe  de  la  bafFs 
Volhinie , en  Pologne. 

KUEICHENUM  t L Le  Kaei  Cbe»  » province  de  la  Chine. 
KUHESl  ECUM,  i.  Kuheflick.,  ou  le  pende  aux  Indes. 

KUNKAN  0M  KUNKANUM»  i.  A:wT<«r,grande  conccéc  de 
rindc. 

KUPEERBERGA.  X.  nom  de  plullcurs  lieux  eu 

Allemagne. 

KUTNA , X.  Ktaîtnberi , petite  ville  de  la  Bohême. 

K Y 

KYAKYA  * x.Kyâkyé  ou  Hytk^Â  » ville  du  Kiangh  > pro* 
vince  de  la  Chine. 

KYNEBURGIS,  is.  ATywrfirjf , nom  propre  de  femme. 
KYNESVITHA  » x.  Kyntfvide,  nom  propre  de  femme. 
KYPHONISMUS,  mi.  AypAwwi/mr, ancien  Tupplicc. 
KYKIACUM  , ci.  Kyria^me , ou  Qjmfu  > ou  A'rrfttf , 
à.dite , Bglift , Temple  ctmjdcre  À Dieit. 

KYRICKSEATUM  . i.  Kync’Séen  les  prémices  des  fruit*. 
KYST1TO.MIA.  Kyfliimu ; terme  de  Chirurgie. 

KYSTUS>  ci.  Kyllt}  terme  de  Médecine. 
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0ABACUM1  i.  Lâtdmch  ou  Lxiéuh , noms  de  ph 
licurs  villes  Je  bourgs. 

LABANStUs.BrM»lMtt,cbânceUnt,vaeiSdatt  mt 
M^dnt  de  Umtrr , ptri/fini. 

LABARE.  Cli4wr/rr.Ar«i/tr,  merjAcerritme,  périr.  Sèbotdei 
Plttr,  céder , veciBer,  metiir. 


1.ABARUM , ri.  Lebenem  i enfrigne,  ciendair  qu'on  poctoic 
devant  les  Empereurs  à la  guerre. 

LAD ASCERE  & LA  BA5CL  CbenctUr  , brenter  , are  ibrâidi , 
umter,  tbonler,  iib$$$Ur. 


LABASINUM»i.  LeteJfmoM  ^lietin,  ville  de  la  grande Tar* 
tarie. 


LABATHSANUM  , i.  Lébetfem,  village  de  la  BalTc- Hongrie. 
LABECULA  } X.  Piuu  teçht. 

LABEFACERE.  Bbrenler^ficoiter,  feire  imber. 
LABEFACTARE.  Ebrattler  t rexverjer  f rêùner ^ déff’sder  ^ dé- 

pmnyer  , tbeuUr,  Ebrécher.  Déihonertr^  flétrir. 
fidan  alicujus  prerio  labcfiâarc.  Corrmpre , fednirt , mirer 
fMei^Him  dent  fon  pmi. 

LABEFACTATIO  , onis.  EbrtmUmtnu 
LA  BEF ACTlO  I onis.  Idem. 

LA6ELLUM , IL  Peuu  lèvre.  Cuvette.  Cuvem.  Ttrrttffii  terme 
de  Tireur  d’or. 

LADELLUM  , & Lavcllum , i.  LtevitS*  Bc  LeveSe,  petite  ville 
du  Royaume  de  Naples. 

LABENS»  entis.  Tombent , defeendent.  .Avtdenti  terme  de 
Batelier. 

LABEO,  ona.  Qmj 4 de ^jftt Itvret , de grojftjlippeHÜppm. 
LAB^ , is.  ylbim  » got^.  DeJlrnQun  , rtune , dtgit.  Tncbe  , 
fietrijfiert , ntt*  d infemte.  Stmütae,  Tnre. 

aliaii  inrpergett  DiihtMrtr fiulaum.  Ottrthemar 

de  ^mel^Hioi. 

Labe  indeere.  Tecber  tgiurt  fomJUr. 


L AB 

Labis  expers  B.  Marix  Conceptio.  L'ImmeunUt  Ctnteptitn  dt 
U Séime  ytergt. 

LABEZA , X.  Z«^Àou  Cedet , ville  de  la  province  de  Bugie  > 
en  Barbarie. 

LABI.  Tomber,  defrtndre.  Couler  ^ finer.  B»iffer^nveUr\ termes 
de  Bateliers.  Feiretmefitmo,  fuktrj  errer,  menyiier.  Choper. 

Spe  labi.  Dècbenr  de  fil  efpèrmKtt.  Avorter,  écheoir. 

Céleri  pede  labitur  tempus.  Le  iemptienfm,pejfe&  coule  bien 
vite.  Le  temps  t’écoule  bien  vue. 

LABI  A , X.  LâbiuWy  nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  PruHe 
Ducale. 

LABIDUS,a,um.  Gtijfent. 

LABI ATUS . a , um.  <a  det  livret. 

FIos  labïatus.  Fleur  de  gueule  \xcutK  de  Boianidrs. 

LABIOSUSia.ura.  Quiu  les  bords  en  forme  dt  lèvres.  Qm  u de 
groffes  lèvres  { lippu. 

LAfiISCO  jOois.^a/wrrd’hwPons  Bcllovicinus.  et  dernurm 

Labium  , ü.  Lèvr* , upp* , bubtu*  •,  boièvrt. 

LABOR,ris.  Treveit .peint t loüteuTy  exercice .futiguti  occu^ 
potion  pénible. 

Vir  laboris  paciens-Z.**  homme  Uborùux. 

Canis  laboris  patiens.  Chien  forcenum  > terme  de  Vénerie. 

Labor  improbus  omnia  viocit.L'i*  trnvoü  oponiùtnvient  ubota 
de  tout. 

LABORARE  Trnvuiaer.  ' 

Male  & inconcinoê  Uborare.  GÀer  rmevrege  ; ne  ftùr*  rjut  fit- 
venir  a tjue  mufonmr, 

LABORATORIS  Terra  parva.  Lu  petite  Luberudor  ou  letbret- 
der,  la  partie  orientale  du  Cap.Brerort 

LABOR  ATUS  > a,  ara.  Pmieipept^if  d*  Labome.  TrxvmlU  , 
cidtmf , otevregé  , ouvre". 

LABORIA  > & Latorint  Campi.  Lu  terre  de  Labour  j Terru  di 
Luvoro , pcovince  du  Royaume  de  Naples. 
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lAQORfO^.  L^htritMfiwuttt , *vec  pa'ftf, 

LAlSORIOSUS>a,um.  LAbaruHXj  finiüti  fâùÿuM  » ftu 
tmtt  htéueoHf  Repeint  & dt  irxvMiL 

LABOKlUMtcgnuai.  l’cngtbum. 

LAORANDA , x.  Labrând,*  ; ancien  bourg  de  la  Carie. 

LABRO^USi  a»  um.  4 Ut  }>»rdî  tu  fpmt  dt  Itvrtu  Lippu. 

LABRUM , bri.  Livre.  Beiine.  Alêcheirt  > terme  d'Artilàns. 

Labium  inferiua.  Levrt^tti^.BéLèwe. 

Primoribus  libris.  O»  A0M  dtt  Vtvrtu 

Labmm  lîllûm.  Bie  de  liivre. 

AB'ccla  quxdam  labrorom  projeâîo.  Jtdoie.  Cid  de  ptitU. 

Labra  lorcuii  extrema.  Mon  ou  extrémiitidem  éuit. 

LABRUM,  bri.  Sem,cteve.  Beffm  du/tferdint  d'miufmtéinti 
bue  i tern>e  de  Fontainicr.  Betffioir.  Levoir.  Bord, 

Plénum  vindemia  iabrum.  Vnt  tm/ie. 

Labrum  lixiviar.  Va  cavitr. 

Demitterc  in  labrüm.  ImmilSo  in  labrum.  Eacitver.  Entttvt- 
mrMi  termes  de  Tanneur , Bc  de  BlanchUljur. 

Labrum  ûglinum.  rerreiat  renne  de  Potier  de  terre. 

LABRUSCA>x.  Lomhritfjtte , (âavage. 

LABSA , X.  Lad âclium , L Laifa  ou  Laffaek  > ville  de  l’Ara- 
btc-heurcufe, en  Allé. 

LABYRINTHUS,  L Ubyriaiht,  DtdAt. 

LAC»  l-idLis.  Lan. 

Laâis  Ipuma  pinguior.  Le  crâne. 

Sérum  lichs.  Bemleit,  Uù  cUtr  t mijiH!. 

Laâis  radii.  Reytni  ou  rattde  leu  i peint jUett  de  leii  fai /orient 
dti  memmllts  do  aourriett. 

Potus  Tattarorum  equino  laâe  confe^us.  Deetfmou 

Lac  lu  nx.  Lan  de  le  Inuit  1 terme  de  Chymie. 

LACCHA  » X.  LetfHt , foire  de  tdline. 

LACCUSyi  /.^r./Mr|Vaiilcauqui  Icrvoit  aux  anciens  Romains. 

LACEOÆMON.nnis:  (S  LACtUÆ.MONlA»  x.  Ueidi^ 
mont  t Sparte  , ville  du  Pclnponnclc. 

LACEDiLMONlUS  » a.  Lacedèmomen , Sperüate. 

LACER  » era  > eimn.  Dèebtrit  trônant , mntiUt  awr  en  pUett  » 
delàliré. 

LACER  ARE.  Déchirer  ^ awrire  en  piieet  » lacirerf  dechi^meter. 
Dèlâbrer,  Démtnhrer.  Dépecer.  Efratigner. 

IjACERATIO»  onis.  Déchirement, t'elhon  dtdéchirer. 
rMrr.  Lactratio».  Rupinrt.  Accroc.  DimcmbreUitnt. 

LACERE.  Tromper. 

LACERN A , nx.  LACERNUM  > ni.  Snrtotu,  manteau , ca~ 
Jaque  t lacemt. 

Lacerna  penfilis.  Le  ntanttlrt  de  Le  portière  d un  carrojfe  de  Voi- 
lure , dua  coche. 

LACE  RN ATUS  r a , um.  Qui  efl  en  furtetU  , en  manteau  » en 
c.tfâqmt,  en  lacemt.  AianttUt  terme  de  Blalôn. 

LACERNULA  a Ix.  Petite  robe.  Ca/aquiut  manieleit  mante- 
line,  Atandike , camad. 

L ACF.ROSUS  , a , um.  Couvert  dttueniSet , de  haiUont. 

LACERTA,x.  Létard. 

LA CERTOSUS,  a » um.  Plein  de  muJeUs.  Ti^o»teux,fort  » 
traver/i. 

LAC£RTUS»tL  Le  hrat  depme  U poignet  jujqu  au  coude.  Va- 
lant kroi. 

L.ACERTUS  I ti.  Vn  lézard,  înfeâe. 

LACESSERE.  Attaquer , provoquer , défier , affaiStr.  Cemmtn’- 
cer  une  qutrtIU , une  attaque , une  infulu.  S'attaquer , laArtfftr 
i quelqu'un,  tafocer  » le  bourrer  , le  harceler  , Cmcaguer , 
Feutrer  , le  peujjtrà  boue. 

LACETAMUS,x  L4c^/4/>t, nom  d’un  ancien  peuple  d’Efragne. 

LACHANbbARE.  Uajiuir. 

LACHANU.M.i.  Légume. 

LACHESIS,  is.  Lachifti,  Tune  des  trois  Parque*. 

LACHIA»  X.  Loches , petite  ville  de  la  Touraine  .province 
de  France. 

LACHIS,*»  LACinSA  ,x  Ledv/.  anciennement  ville  de 
la  Tribu  de  Juda,  en  Judcc. 

LACHRVMA  Chrifli.  /■'wjppeÆf  LacrymaCbrirtL 

LACFd  RTi  MABUNDUS , a , um.  Qÿ  répand  det  lurnttt , qui 
efl  en  pleur i,rploré,  larmoyant. 

LACHR  VM.€  , arum.  I.armtt , pleurs. 

Fervidæ  iaclirymx.  Chaudes  larmes. 

JufTae  lachrymx.  Do  larmes  étudiées,  qffiSiet. 
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LACHRYMALIS»  aie.  Lacrymai;tctmc  d’Anatomie. 
LACHRYM-ARE.eÿ'LACHRVMARi.dnnrdriW.r.vrr- 

Jer  do  pleurs , pleurer  , larmoyer. 

LACURVMATORIUM  vas  latcryraioirei  terme  d'antiqnîrd. 
LACHRYMObUS,  i , um.  Pleureur , quiefl  ftefO  à pleurer-, 
pleurard. 

LACHRYMULA . x.  Petite  larme. 

LACINARE.  Déchirer,  decetfer. 

LAC.lSATiO  ,onis.  Diehn-rmenlt 
LACiNlAtX.  Franju , moUfi. 

Fluences  citcà  Icutum  Sc  galcam  lacinix.  Afhemnt  ou  hama^ 
des-,  laxsbrtquiHs,  capeiines-,xctmcs  de  DIafon. 

Vedis  lacinix.  Les  pans  dune  robe. 

Lacinia  panni  derriti.  HaiHon, lambeau,  pendit fque. 
LACINIATIM.  Par  lambeaux. 

LACINIO>US»a,  um.  Déchiré , découpe'. 

LACOBRIGA»  Lancobriga,  & Lancobrîca > x. La* 
gium»  ii. 

LACON I onis.  Lxmi'm.  Lacédémonien,  1 

LACON1A,x>  & Læooica,  X.  La  Laconie,comth  du  Pd« 
loponnefe. 

LACONICUM  ,ci.  Etuve , bain  vaporeux , poêle. 
LACONICUS,  a,  um.  DeLacome.  Laconique. 
LACONISMUS I i.  Laconifme , lan^a^e  brrf,  fend. 
LACRUMÆ»0'LACRV.'Vl.€»anim.  b'.  Lachrymx.aruru. 
LACTANTlÙS.ii.  Laüanct .nom  propre  d’homme. 
LACTARE.  Akail.'r , dotitttr  à téter , nourrir.  Asnu/er , bercer, 
entretenir , tenir  en  huleine , amadouer , eml-aboutntr. 
LACTARIAi  qux  lac  vendit.  L.taierr. 

LACTAKIA.  Laitage. 

L ACT  AR  lU  :i  > a » um.  Qui  a du  Uit , laiteux. 

Laâariacclb.  Laiterie. 

Columna  ladaii.!.  La  colonne  laüaire  i terme  de  l’Hînoirc 
Romaine. 

LACT ATIO , onis , & Laflatus  > us.  /Ibastement. 

LACTE , i$.  Toyez.  Lac  , ladis. 

LACTEOLUS,  a,um.  Dtlast. 

LACTERE,  ladeo.  Téter,  fucer. 

LACTES  t ium.  La  laiu  des  poijfonu 
L ACTESCERE.  St  tourner  en  lait.  Avoir  du  Uit. 

LACIEUS,  a,  um. />*//«>. 

Via  ladca.  La  voie  taUée.  Le  chemin  dt  S.  Jacques. 

Pirum  ladcum.  BUnquet.  Blanquette,  poire. 
LACTORACUM (Ladora,  Ladura, Ladorium » Ladora- 
cium  civitas.  Lâour , Leiteure,y\\\e  de  France»  cnGaicogne. 
LACTOS.  LaP.es , faux  Dieu  des  Sarmaies. 

LACTUCA  , X.  Laitue.  BelU-gartle. 

Laduca  Romana.  Latiut  Romaine. 

Laduca  Auflriaca.  L'Autriche,  lôrre  de  laitue. 
LACTUCIMEN  > inis.  Aphtes  leime  de  Médecine. 
LACTUCULA,X.  PetiteUiiue. 

L.ACTURCIA  » X.  LaQurct  ou  Laélurcie,  DcelTc  des  andcni 
Romains. 

LACUNAjX.  Fo0,mart.  EnfonfHre,enfonctni<ni, biffe,  Ca^ 
viii,  creux  tfendr'tere.  Lacune  ,vuide  , interruption. 

Oxnofa  lacuna.  Bourbier. 

Lacunas  facetc.  Beffmer.  Faire  det  bojfes. 

LACUNAR»  aris.  Panneau icaijfe,  quaifftov  cafft , renfonce^ 
ment  carre  qui  efl  dam  chaejut  meivoMt  des  modikons  du  pla^ 
fond  de  la  cornicb:  Corinthienne. 

LACUNARE.  Lambrifer , pUfiimer. 

LACUNOSUS  » a , um.  Creux,  enfonce’,  boffué. 

L ACUS  , ûs.  Lac.  Lacune.  Mare,  Cuvier  » métier  \ terme  de 
Vinaigrier. 

Lacus  vinarius.  Cuve. 

L ACUS  Cercniïs.  Ls  lac  de  Z:B , fur  les  confins  de  la  Soiiabe 
& de  la  Suiil'e. 

LACUS  magnas.  F’eyrt  Vcibanus  lacus. 

LACUS  niger.  Layontgre , village  fitue  dans  la  Ralîlîcarc. 
LACUS  nii’cr.  A<4rfj&<»*/r,lieu  Utud  dans  la  Bcaucc  en  France. 
LACUS  SalÊis.  Laco  Salfi . lac  du  Royaume  de  N.iples. 
LACUS  Sandiflîmi  Sacramenti.  Le  tac  dm  S.Sacremtnt 
la  nouvelle  France. 

LAÜEBURGUM  , & Ladcnburgum.i.  Ladtbourg,  ou  La- 
dtnbourg , petite  ville  du  Cercle  bledotal  du  Rliiru 
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lADlCUS  mons.  tt>  C»dotdt  LétcodB^monngfa  du  n.ona- 
nu-  de  Leon , en  Efpagne. 

LADlSLAUi»].  L*dijlut  LMdJUwt  LâMcHct , nom  propre 
d’homme. 

LADOGA , ».  LdJepi , petite  ville  de  Mofeovie. 
LADOGUS»  i.  > efpèce  de  hareng  qui  eft  particoUcr 
au  lac  de  Ladoga. 

LÆDERE.  Biejfn’./rappfr,  tMthert  ÆNtiaJrtt  henritr.  Cho- 
quer  , effenfir , mire  » rotapre  t»  vifiert , oedommA^er , ternir  > 
mtrdftr , ffwer  » lè/gr , uUérer. 

LÆDUS , i.  L*  Leir,  rivierrde France. 

LÆLI A , ».  iMin  ou  Làlte , nom  propre  de  femme. 

LÆUDS  > ii.  Lèlm  ou  îMit,  nom  propre  d'homme. 

LÆN  A ) ».  Sorte  dê (urtem  en  ttfk^e  ehet.  Ut  nncünt  RmâinU 
LAERTIUS I ii.  Lnirce , nom  on  lurnorn  d'homme. 

LÆSIO , onis.  Ble^nrr.  Offenfit  otttrage,  ininrt,  U'fiottt  domntége, 
l.A.SÜKA,x.BUJ}tt^ 

, a I um.  Mèmet  JignifiemUnt  ^tu  fon  verhe. 

Lx(f  Majedatis  crimen.  Crrnte  de  tivMMiefté. 

LÆ  TABILIS , ile.  Orndenne  de  U joie  t qm  rèjond* 
L.£TABUNDUS,  a,  um.  hytux. 

LAITAMEN,  inis.  Frmirr. 

LÆTARË.  Rijenir  t eemfir  de  U joii. 

LÆTARI.  Serejonir. 

LÆTEj  Utiusi  iilîme.  Joyenfiment,gMtmem , évecjoiiytevee 
goietiy  da/tt  nutniere  iTAie  & loyenfe\ 

LÀTiA  ,».  Legia . Uhi , x.  Z<e  2./i  ou /e  ZJ/,  grande  rivière 
des  Pays'Das. 

lÆTL A , X.  Liefjùt  J petite  ville  du  Haynauc. 
LÆTIFICARE.  f'eyet.  Lxtare. 

LÆTlFlCARI.rayrtLxrari. 

LÆTlTIA  ,x./oi>>p/<f//ir,4fj?,cprTtrff/oRr»ei  éhdudijfemnt , 
gdiett.  JalilMioit.  tJejfe. 

Î..Î.TITI A , X.  Ueffi  > bourg  de  l’Ule  de  France. 
lÆTITUDO.  inif.  idem. 

LÆTUS,  !././/>  IJet,  Lieu,  Leu,  nom  propre  d’homme. 
LÆTUS^a,  am.Joyenx,  content , riant,  Jatiifatty  4ift,ré- 
joHi , igrilUrd , gaillard,  gai. 

LÆVAy  ».  Ijtgancbt,  U mainganche. 

LÆVARE.  royee.  Levigare. 

LÆVIS  , Ixve.  f^eyet  Levis. 

L/E  VUS  > a » um.  C-tnche , igakthe,  du  cité  gauche. 

PerL'erc  ad  txvam.  Prendre  à gauche  ,gaMchir, 

LAGA , gx.  Lngt , petite  vtllc  du  Duché  de  Mrckelbourg. 
LAGANUM,  i.  l^igan,  nom  d'un  ancien  droit  Seigneurial. 

Droit  de  Brit.  La  loi  de  la  mer. 

LAGANUS,  l L.<j'<or , riviere  de  l’Ulronie , en  Irlande. 
LAGENA.x.  BonieiSe.  Carafe,  flacon. 

Lagcna  ampi  ior , capacior.  Dame  Jeanne  ; terme  de  Matelot. 
LAGENIA , X.  La  Ldgême,  province  de  l'Irlande. 

LAGIA  , ».  Lagte,  nom  de  l'illc  de  Délos. 

LAGIOA , X.  Lagidt , nom  donne  aux  Rois  Grecs  qui  poflé* 
derent  FEgypte,  après  ta  mort  d’Alexandre. 

LAGIUM , ii.  Le^hi , ville  de  rArabie-Heurcutc- 
LAGIUM  , ti.  Lagos,  ancienne  ville  de  Portugal  « (ur  la  cote 
méridionale  du  Royaume  d'Algarve. 

LAGLYNIA  .X.  Z.4«^/;/ynou  Loprghtyn,  ville  de  Lagcnie,  en 
Irlande. 

LAGOPTALMOS,i.  » terme  de  Médecine  &dc 

Chirurgie. 

LAGOPUS,  pi.  Fie</de//ètw,  plante.  Pied  de  lièvre,  oifeau. 
Perdrix  bUnebe , oifeau. 

lAGOTROPHlUM,  ii  Garenne,  parc  où  l'on  nourrit  les 
lièvres. 

LAGULA  , ».  Laguia , bourg  de  la  Natolie. 
LAGUNCULA,  X.  Cariée , petite boKteide. 

LAHORIUM , ii.  Lahor,  ville  de  l’Empire  du  Mogol  ,cn  Afie. 
LAHORRA,  ».  Laborre , ville  de  l’Arragon. 

LAHRA , X.  Lahra,  ville  d'Allemagne. 

LAlCHEUM,ei.  ville  de  la  Chine. 

LAICOCEPHALUS  , li.  LaicochhaU,  Hérétique. 

LAICUS , a , um.  Laie , lai. 

LAINUM  , i.  Laino , bourg  de  la  Calabre  citérienre. 
LAKlUM,ii  ou  Bnkopt Lach.^,  bourg  du  Cercle 

d Autriche , en  Allemagne. 


LAM 

LALANDIA  , ».  Laiand,  ill;  du  Dannemarck. 

LALAX  , agis.  Criard,  hratUeur. 

LALLAKE.  Chanter  pour  endormir  les  pttiu  enfant.  Seniormit 
i ce  chant. 

LALLUS*  i.  IMttf,  faux  Dieu  des  ancien»  Romains. 

LAMA  , Sacerdos  Tarcarus.  Leima , l*rctre  des  Tariarcs  oc-» 
cidentaos. 

LAMA  ,x.  Lteuplemdetma,féffeoitteattJèjoitrntioutefannée. 

Mare.  Fondrière.  Flaque. 

LAMANDUS  Lacus.  ^oye^  Lomondus  Laebs. 

LAMBAlJUM>ii.Z.«n6ii/rtpciite  ville  de  1a  Bretagne, pro> 
vincc  de  France. 

LAMBERARE.  Lapper. 

LAMLEKE.  IJcher , effleurer. 

LA.V1BERTUS,  Landebenus.  d*  Lantbertus , ri  Ltmhen, 
nom  propre  d'homme. 

LAMBESCA,  X.  Larnbeicum,  i.  Lambefc , petite  ville  de 
France , dans  la  Provence. 

L AMBET  HA , & Lamctha , ».  Lamhtth , ville  d’Angleterre. 

' LAMBRUS , i.  Lanobro,  ri  vicre  du  Duché  de  Milan , en  Italie. 

LAMECA,  Lamaca,x.  Lamacum»  uLamUo,  villa  £pifco« 
pale  de  la  province  de  Bcira , en  Porcuga!. 

LAMELLA , Ix.  Peuu  lame , lamelle  ; aiutnttte. 

Lunclla  mcdica.  Tabletu  ; terme  de  Pharmacie* 

Lamella  argentea.  SemtBt  ; terme  de  Monnoie. 

LAMëNTABILIS  , île,  Lamentablt , diptorabU  , plaintif. 

LAMENTARI.  Pleurer,  fi  plaindre  ,ÿhntr,  lamenter. 

\.hWF.t^KF\0,Qnii.PlainngfmiJfemen!damemation,doléanct. 

LAMENTINUS  pilas.  Lamenùn,  grospoillon  de  mer. 

LA.MENTUM  ,ci.  Lamentation. 

LAMIAtX.  Lamie. langutue.Cùffet  terme  de  Chirurgien* 
Peinte , fiche , lame  ou  bande  -,  terme  de  TciéLrac. 

Fcrrea  lamina.  Bande.  Barre  de  fer  flatte.  Plattne.  Plaque. 

In  lamin.is  duccrc.  Battre  For  & Fargent. 

Ærea  lamina.  Planche  de  Graveur  y plamcht  de  cuivre. 

Laminarum  duéloria  machina.  Z.49iMW/r{  terraede  Moonole. 

Lamina  aurichalchc.^  Clinquant,  ortptatt. 

Lamina  criftallinx  Glace  de  miroir.ouautrefitrface  unie  & polie. 

Lamina  plumbea  perforara.  Pome/U . terme  de  Plombier. 

Lamina  lerrea , cui  allilûs  carapulrx  canis  ignem  excitât.  Bat^, 
tene , ta  plier  qui  couvre  le  bâfflnet  de  F arme  k feu. 

Lamina  fcrrea  capitata.  Clinche  cFun  loquet. 

Horatio  librameuto  adjuncia  lamina.  CUqutttn  terme  d’Hor« 
loger. 

Lamina  biceps. LxsKid/tfx/rxwlr^iiAinflrumentdcCouvreur. 

Lamina  peduli  rcceptrix , admilTark.  Cache,  namonnet  i rcc> 
mes  de  Serrurier. 

Laminis  ferreis  utrinque  inüxis  aliqitid  conllringcrc.  Cratv- 
ponnfr , attacher  avec  dei  crampons. 

Lamin.a  fcrrea  denticulata.  Cmlvr:  terme  de  Menuilter. 

t>olii  lamina.  Douve , douvain , doueUe. 

Lamina  fcrrea , eadcmque  forata.  Filiere. 

LAMIUM,  ü.  Orne  ou  orne puanu,  planre. 

LA.MNA.  f'oyee.  Lamina. 

LAMNULA,  Ix.  Petite  lame,  petite  fdaque. 

Lainnulx  mobiles  tubomm.  Oreidei  : terme  d’Organillc. 

LAMPACHUM  , i.  l.ampacb,  Lambach,  Liembach , ancien 
bourg  du  Norique. 

LAMPADARIUS.  ii.  Lampadaire , OFddcx  de  l’Eglifc  de 
Conriantinople. 

LAMPADIAS  , ».  Comète famboyanu. 

LAMl'ADOPHORUS , ti.  Lampadophore , nom  de  ceux  qui 
donnoient  le  lignai  du  combat  en  élevant  des  torches  ou 
des  Hambeaux. 

LAMPANGUYUSmons.  montagne  de  l'Amé* 

rique  méridionale. 

LAMPAS,  adis.  Flambeau,  falot , torche. 

LAMPETES , & Lametum  promontorium.  aluieurdhm  So«" 
vanum  promontorium.  l^eye^  ce  dernier, 

LAMPETIA  ,».  LxnpA/e,  fille  du  Soleil  <Scde  Néxrx. 

LAMPIRIS,  idis.  Per-luifant. 

LAMPRA  , rx.  PaUolambrica , petire  ville  de  rAchaïe. 

LAMPRIDIUS*  ii.  Lampride,  nom  propre  d'homme. 

LAMPROPHORUS  > i.  Lampropbtre;  ternK  de  l'Hilloire 
Eccléliaftique. 

LAMPSACUS, 
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lAMPftACUStLampQcum,!.  ou  Ville 

de  1j  Nkoüc. 

LAMP^ANA  I x-^Lsmp/ate , plante. 

LAMPTA  , X.  /.étnptM,  bourg  du  Royaume  de  Fèe. 
LAMUMfl  ville  du  Ucôte  de  Zinguebar»co  Ethiopie» 
LAMUSi  i.Zd/R0»  pecuc  ville  de  la  CaramaiiK. 

LANA  , nx.  LÂint , loijen  dt  Viôut^n. 

Hirluta  lana.  M:re  Umt. 

Lana  crailîor.  (irojfc  CotùIU , vieux  mot. 
ÿ-AN<€t  amni.  Imkî^  petite  ville  m bouig  d'Eipagtie» 
LANARI  A , *.  Lktrht  4M  feulon. 

LAMARIS  » arc.  Qiii  ndtia  Ui/ir. 

LAN.ARIUS  I rii.  LMmtTt  wmrcbjxd  dt  l4int,  tuvrier  tn  Uint. 
Lanarius  peiflinariiis.  Cardfiu  de  Uitie. 

LANATUS,  a,  um.  Laineux  , ^lù  0 de  U Urne, 

LANÇA  >TRIA , *.  % ville  d'Anglctcrce. 

Langea  , ci.  LMtc-'^pi^ue. 

Ferrum  bnce.%.  Fer  dir  terme  de  Dlafon. 

LANCEANUM.i.  Z.4w(/«um,  ville  do  Royaume dcNaples. 
LANVbAKlÜS,  tîl  iMtitr,  pi^mer. 

LANCEOLA  , I.  jlfjidtt , petit  pUt. 

LANCEKOTTA Lanccloua  » i.  Luncentteou  Lénee- 
lent  > l'nnc  des  illes  du  Canaries. 

L.ANCETA , I.  £rfwf«,  efpicc  devalftl  en  Angleterre. 
LANCIA  oppidana.  Anciennemeni  Ldttce-,  aujourd'hui  PamA 
de  Frjttaé^  ancienne  ville  des  Vettons,  en  ECpagne. 
LANCICIUM I ii  : <ÿ*  Lancicia  « i.  Ltmctci  ou  L0nfchet , ville 
de  la  Dallê-Potogne. 

LANClN’ARE.  Déthirer,  dèchiftieirr.  EUncer, 
LANDANUM.  f'eyet.  Lon.Ianum. 

L.ANDAVlA.i:  d'Landaviuin,  ii.  lAttdew , ville ddaPre- 
v6:d  de  Haguenau . en  Airaec.  LMtdAW  > petite  ville  de  la 
n.tvierc. 

LANDAVUM»i.L«»di^>  petite  ville  du  pays  de  Galles»  en 
Angleterre. 

LANDENOM,  i.  Lernden^  petite  ville  du  Brabant  Efpignol. 
LANUERIACUMi  & Landericiacum,i  : & Landcricii»amia. 

Léndrtcf , ville  du  Hainault. 

LANDEKICUS,  i.  LAnd/y  » nom  propre  d'homme. 
L.ANDGRAVIATUS,  us.  LAndgr^'ua. 

LAND^BERGA  , Z.  L*nJjlerg  » ville  de  la  Bavîere. 
1.ANEKICIA  » I.  Lentrttk  » LAitrtck. , Laacic^  ou  Lahat  » 
bourg  du  la  Cluydcrdalc , dans  l'Ecodc  mcndioa.ale. 
LANEUS,a,um.  Dt  leine. 

Lança  merces.  Lancum  opiBcium.  LAtnuge. 

Laneum  tomentum.  Bexrrt  Umçe. 

LANGÆ,  Langanim  Traûui.  Lee  LAxgttes , en  Savoie. 
LANGÇANUM.L  Lah^aa,  fort  de  la  province  de  Junnao» 
, dans  la  Chine. 

LANGELANDIA  • x.  LâitgeUndt  idc  du  Danemarck. 
LANGENBURCllMti./Jiffgt»^— r^;  château  de  la  Ftanconic. 
LANGl.ACUM  » ci.  LAttghAc  ou  LMgtAC,  petite  ville  de  Ftan* 
ce , en  Auvergne. 

L.ANGOBARDl.(ÿ  Lancobardi»orum.  I^oytx.  Lougobardi» 
orum. 

LANGOVICUM  » L LAnchefler  » village  du  Comté  de  Dur' 
ham,  en  Angleterre. 

LANGUEDOCIA,  X.  F'fytt  Occitania»  x. 
LANGUEFACERË.  Faire /4Kt|M.‘r. 

LANGUERE.  LMfw^itrt  lAnÿuÿAUt.  Adtarir  de  lAxÿttiirt  je 
- rMtnur,  ft  reiÀchtr, 

Languerc  in  otio.  , crMipir  djens  Peifvtti, 

LANGUESCEKE.  Tember  en  iMÿUAr , t'tit  Aller.  Se  rAltntir, 
je  rtlicber, 

LANGUIDE.  LA/tgMijfAmmenttl4fig9MrttiJeme7it  tleittmentt  pe- 
fjtmmem. 

L ANCUIDULUS,  a . um.  Di»mtaif  de  Languidus  » a , um. 
f^oytx.  et  met. 

LAWGUlDUS»at  um.  LAngHi{f»itt , Ungimreux tmuerAJtu 

Lani^uidiim  if<:xt.Fairt  l'xmonratx tle  dmeerexx, 
LANGULA.x  jijfhue t peut plet. 

L A NCUOR , oris.  LoMÿuur,  fetbieffe.  Froideur  » mjttsjibiUti  » 

rcfroiAifferrnH. 

LANGURÎ'.'M,  il.  L’<wirv/*wiv. 

LANIANU.M  » t LéniAMt  petite  ville  de  rindedcU  le  Gange. 
7om  y II. 
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LANIARE.  hùhirer  y dtfbi^tuur , mettre  expiieett  déptetr* 
Btorther. 

LAN'IARIU.M  » ii.  Bottebtrit , ritinV. 

LANlARIUSi  ii.  EaMiVr,  odèio  de  proie» 

LANIATUS  > us.  Depteerntnt.  Déchirement. 

LANIENA»  X.  ^Mwwrir,  lt  lien  oit  Ton  tmelei  bâti.  Ttubiti 
itoreberie. 

LANIFlClUM»CÜ.  L'irtdr  trAmùitr  t»  UintfiApprittr  I4 
laine. 

L ANIFICUS , a > um.  l2ÿi  nppriie  U Ltifie. 

Lanilïca  femina.  Filenfi  de  laine. 

LANIO  , onis.  Ecorebenr,  ^cariKr. 

LANlONiUSta»um.  Dt  boucher  ^ de  boiuhtrie.  ' 

Lanionius  Canis.  Chien  de  boucher. 

LANIONUM,ni.  Lantom  bourg  de  Bretagne»  en  France. 
LANIPENDIA  » ix.  CeBe  qui  a Ugardedtt  lainet, 
LANlPENDIUM  1 dii.  L'endroit , m jegnrdent  les  Uinet. 
LANISTA  » tx.  .Maure  dtfèrime,MMtrt  en  fait  dormes.  Ejcri*_ 
m-MT,  glaJiatenr,  tireur  darmrs, 

LANISTITIUS,  a,  um.  cencerne  lemaîire  darmes. 
LANlUS.ii  toucher ^ icorchewr. 

LANlUa  mons.  Lt  Mont  dt  Ijut , village  du  Dauphiné. 
LANMUKlU.Mi  it.  Laumtwr,  ou  Landmtur,  ancien  bourg  d4 
France,  en  Bretagne. 

LAiNNOYA»  X.  Lanmoy , petite  ville  des  Pays-Bas. 
LANOSUS . a , um  Qut  u btaueonp  de  lame  t laiaenx. 
LAN^.ACUM , i.  Lanfac  » village  de  France , en  l'rovenre. 
LANT.AKA  , X.  LaLantaine,  ctvicte  de  Franche  Comté. 
LANTERNA,  t^oyet.  Latcrna. 

LANTERNARIUS,  ïi.  Lanurmer. 

LANUCINOSUS,  a»  um.  Cotonnsux  .pltindednvtticouveri 
dt  pod  feSet. 

Flocculis  lanuginoUs  perlpergi.  Se  tMormer, 

LANUGO  » inis.  Posl  foBeit  coton , duvet. 

Arancolx  lanugincs.  Araniilts;  terme  de  Vénerie. 

LANULA I Ix.  Petit  jUton  de  Uine. 

LANU  VIUM . ii.  Crvityt  Lownai  bourg  Je  la  Campagne  de 
Rome»  en  Italie. 

L ANX , cis.  Ajîtnt.pUt  ^ boiftn.  Pins , ou  bafm  de  baUnet. 
Lanx  lignea.  Flateau. 

LANZANi  fera.  Lanxjuiit  animal  de  FAfntjuc. 

LAODICE A . X.  nomde  plufioji»  villes. 

LAODICENSJS , enfe.  Uodseit  •.  de  L^tcit. 

LAÜNA , & Latona , x.  S.  Jean  dt  Laine  ; bourg  de  la  Bout* 
gogne,  en  France. 

LAGSViNACTES.is.  Lsfl/^rviiflfiOflîcicf  de  rEglilëGrectjuc» 
LAl’A  FHUM.iÿ'  LAP.ATHUS,  chi.  OJeiBf,pAiimci  ■,  plantes. 
LAPHVRA  » X.  Laphyrt , fumom  de  Minerve. 

LAPlCIDA  » X.  Carrier  t ouvrier  qui  travaille  dans  UtcarriertSt 
T.utleiir  de  pierres. 

LAPIDARE  taipider,  mettre  fous  um  tombe. 

LAPlU  ^RiUS . a , um.  Qm  concerne  les pierrth 
Lapidarius  fiber.  Maçon  » taiBeur  de  pierres. 

LAPJDATIO»  onis.  L'ahiotnUjetier  des  pierres  t de  lapider  t 
lapidation. 

L Al’IDATüR  » oris.  Qui  jute  des  pierres.  Frondeur. 
LAPlDbSCERE.  Se  ibaKger  en  pierre  ,/5  pélnfitr. 
LAPIDE’!-*, a, um  Depierret. 

LAP(DlClNA,nx.  Carnertt  U;;u  cfcui2cn  terre  pour  en  ciref 
la  pierre. 

lapiuicina  molaria.  Mditrt , nnüiere. 

Lapidtiinx  c-im»ra.  Le  banc  de  lit! , dans  les  carrières. 
LaPIDIFICATiO  , onis.  laiptdipeatioH-,terms  de  Chymte. 
LAiMDOSUS.a.um.  Pierr.ux , cai!loutettx;roiaienx. 
Lapidofa  podagra.  UsiMtrigyp/rayr*, terme  de  .Médecine. 
LAIMLLUS,  Ii.  Petite  pierre , pierrette. 

1 apilius  pretiofus  diâjs.  Cabochon. 

LapilUis  tere».  C*l:l , tailou  de  mer. 

Lapilli  fumniom  aquam  peiRtingemis  crebri  mioutique  fub- 
fulcus.  Rtcothet. 

Lapillorum  indus.  Le  jeu  de  Galet. 

L.^PIS.idis.  Pierre.  Pierre  prtcttujt.  Pierre  qui  fervoit  a mar^_ 
querlei  difianeet  dont  les  grandi  Cbemiui.Stnpidé  tbebtu. 
Lapiclibus  purgare.  E.itrrtr. 

Lapidibus  obrucre.  Lapider, 
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In  laptdem  convcHio.  Ptirijicétnii. 

In  Ibidem  convctictc.Pétrijùr.  l^idifieri  terme  de  Chymie. 

In  Uj>idcm  converrens. 

Serra  varios  in  ufus  lipides  fccarc.  Dth'Utr^fiitr  it  U pùrrt. 

L.ipis  Uzuli , lapis  ftclotus.  Lapit,  cfpcce  de  pierre  prdeieufe. 

Carmemarius  UpïsiPirrrt  À i><(rir.Fungifcr  lapisi  Pierre  k chdm- 
pi^ficH.  Gilcinarius  lapis  \ Pierre  k cfuitx.  SpongioAis  lapi^ 
pierre  éCt'pon^e.  ScifTilis  lapis*,  Pierre  feiffik.  Lapis  philofb- 
phicus  i Lee  pierre  phiUfeplueU.  Projcâiüus  lapis  i Pierre 
eTeuitniey  harpe  i icrnie  de  Maçon. 

Lipt$  incifus  in  inedio . te  infertum  lîbi  lapidem  airrram  ci* 
etpiens.  Cba/Jis  dt  pierre  \ terme  de  Maçon. 

Lapis  folâ  ruperHcic  carimà  qnadratus.Cerm»,  quartier,  lihe 
ou  IthnfHei  termes  de  Maçotts. 

Lapis  inferioris  ordinis  in  lapidteina.  Senchei. 

Lapis  ad  expurganda  vafa  coqtijnaria.  Pierre  k laver  ; daSe. 

Lapidum  duâus.  Trait-,  terme  d'Archiieâure. 

In  coliocandis  lapidibiis  (IruAotis  adjuior.  Centrepefear',  ter* 
me  de  Maçon. 

1. APITH  A,  X,  Zjtpuhe , nom  d'un  peuple  de  ThelTalie. 

LAFITHUS  . LLapathos , & Lapeches.  Lapaihm  » village  de 
l'idc  de  Candie. 

LAPP A , X.  Bardane  ou  grand  glemeren,  plante. 

LAPPlA,(ÿ'Lapponia»x.  La  L^ppm/r ou  Aapp», grande  ré- 
gion de  l’Europe,  la  plus  feptentrionaledc  notre  continent. 

LÀPPONES,  um.  Lti  Lappent  i Ut  Lappti  ; les  peuples  de  U 
Lappomie,  de  U lufpie, 

LAPSABUNDUS , a , um.  Prêt  k totaher. 

LAPSARE.  Chanceler  .hrtmher. 

LAPSIO,  onia.  Chiie,  Brtncbade,  Fanx  pae. 

LAPSUS,ûs.  Chiee, pente,  defcniU,mdtnati»n  de ejttel^ chpje. 
jlval,  nvan-i  termes  de  Bateliers.  Brtnchade.  Faux-pas. 
Cajeade.  Alèpnfi,  qui-pr^.^ue, 

Aquariim  lapfus.  ^vaUifin,  eevalajfe.  Terrent.  Cafiade.  Chiie 
eCeiiM. 

Nivium  laprus.  jdvalatws. 

bnpcrii , Regni , Reipubiiex  Upfus.  Dkadentt  itat  Empire , 
et an  Reyanme,  dont  Repnhltijiu. 

LAPSUS , a . um.  Les  pgiiifieoiiens  de  fin  verte , Labi , labor. 

LapfuL  Deehn , de'heué;  termes  de  Palais. 

LAPURDENStS  Traâus.  Le  pays  de  IjAenr,  en  Calcogne. 

LAPURDENSIS  Epifeopatus.  L'Evtche'eU  Bayetme. 

Laptirdeniis , pu  Tarbeuicua  dnus.  Le  Golfe  de  Bayontte.  La 
mer  des  BafjMes. 

LAPURDUM,  i.  B.iyoime,  ville  de  France,  en  Galcogne. 

LAPURDUM,  i.  Laperd,  Lapoeerdou  Lahord,  ancien  nom 
d’une  ville  de  France. 

LAQUEAR»  arts.  Plancher , plafond,  lamtris. 

L.AQUEARE.  Lier  avec  des  cardes;  avec  sUs  neeieds  eoalani, 

LAQUEARIUM,  ii.  Piieedehoisdefiiage.foltve,  Umbaeerde. 

LAQUEARIUS,  ii.  Layniare,  nom  d'uitc  clpècc  d’Aihl^es 
des  Anciens. 

LAQyEATOR,  oHs.  Celtù  ^ùarrêtoit  tes  feejards  avec  sert 
SHtnd  caulane. 

LAQpEATUS .a, um.  PlafomU, Umbrijfi, 

LAQUEUS»  i Nand  conUntfColet,  lacet.  Uct  .filet  ,pUge. 
Cemkrierf,hosdier,châion,  eeiereine  , oBier,  trimaïUur , ira- 
mail.  Licate.  La  carde  > U potence , la  hari. 

In  laqueos  dare,induerclëin  laqueos.  Donner  dont  le patmtaa. 

LARA  , Z.  Lar , ville  de  la  province  de  Farndan  > en  Perfe- 
Z.zra, ville  dclaCaftillc  vieille,  en  Efpagne. 

LARAND  A,z.  ville  de  la  Caramanie , en  Narolic.  ' 

LARAKIA ,orum.  Larstresoix Larariet,fcK cclcbtde  ifhon* 
neur  des  Dieux  Lares. 

LARARIUM , ii.  Laraire , oratoire  des  anciens  Romains. 

LARDA,  Z.  Z.«rd,  ancien  bourg  du  Royaume  de  Tripoli  « 
en  Barbarie. 

LAROARICJS , a , um.  De  lard. 

Lazdaria  lingula.  Lardon. 

Lardatium  veruculum-  Lardaire. 

LARDUM,di.D«W 

Lardo  camem  per  iniervalla  configere.  Entrelarder , larder, 
pifur. 

Lardi  pars  craflîor  defcAa.  LevStre  de  lard. 

Lardum  in  offirllas  Tcâum.  Aordr. 


Lardo  in  olTellas  (êôo  vol.iriüa  tunicare.  Barder  dt  la  volaih, 
LAREDUM  , i.  Larido,pcMt  ville  de  Bilcaye. 
LARENTlNAcI.A , um.  LartminMen  nom  d'une  ftte  che* 
les  Romains. 

LARES,  larium.  Les  Lares,  les  Pinatts.  Le  foyer. 
LARGAGiUM,  ii.  vieux  mot. 

LARGE.  Largement,  abondamment , amplement , pUinement ^ 
copienfemem , plontmenfiment. 

LARGILOQUUS , a , um.  Grasid parlettr , haiiSard. 
LARGIRL  Faire  des  largeffet,  gratifier. Poservoir,  douer.  Difitofer 
avec  hbiraltti.  Epancher.  Epandre. 

LARGUAS, aris. Largefft , libéralité imaenlficence .mienificente. 
LARGUER. 

LARCITIO , onis.  LtbcraÜté , largtjfe,  munificence.  Aumône. 
LarcitionumpnercAura.  Aumôntne. 

LARGITION ALIS , ts.  Largitional,  bas  Officier  d ms  l’Eow 
pire  Romain. 

; LARGITOR  , oris.  Celui  ^ui  fait  des  largefièt,  liberal. 

\ LARGUS,a,um«  Large-,  libéral.  Abondant , copieux,  plasn 
i târeux. 

' In  pauperes  largua.  AumSnier.  Charitable. 

LARIDUM.  Toyet.  Lardum. 

LARINUM,  i.  Larine  ou  Larina,  ville  du  Comtd  dcMolilIe, 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

L ARINUS , L Lsertn , monnoie  de  Perfe  & d’Arabie. 

LARIS  , & LARIUS.  Lare  ou  f Are , petite  rivière  de  la  Pro» 
vencc. 

LARISSA , Z,  LariJJa , nom  propre  d'une  montagne  de  l’Ara» 
bie  Pcirdc. 

LARISSA , c.  Lariffiis  > i.  Lariffi  ou  Migariji , rivirre  de  la 
Romanie. 

LARISSA  penlîlis.  Lariffi  ou  Larixjs  » aacierme  ville  de  U 
Thertâlie. 

LARIUS  lacas.  Le  lac  de  Côme , dans  le  Comalc , comxde  da 
Duché  de  Milan. 

LARIXficis.  /.«rùron  d/tl/èy?,  arbre, 

LARNASSUS.  f^oyet.  PamalTus. 

LAR  VA , Z.  Lutin , e^Tit  foin , fpeOre , Uupgarou , Umve,  marné 
Wr»;  termes  de  Relation.  Mafyue  de  théâtre. 

Larvain  detrahere.  Démaf^uer. 

LARVALIS,  ale.  Qiif  concerne  les fftHret. 

LARVARE.  Mafàutr , dèinifer , iravtfiir, 

LARVATUS , a.  um. 

Larvatorum  ludicra  caterva.  Majearade. 

Larvara  pltbccula.  Des  Carêmts-prenani. 

LARUS,i.  Mjïite , Aeainv,pMje«r'r4«,oifeau aquatique. 
LARUS ,i.  Larui,Foulejue,  Didsle ,o\(ex\ï. 

LARYMNA  > i.  Larymne,  nom  propre  de  ville. 
LARYNGOTOMIA,  x.  Laryngotomie ,tetme  de  Médecine 
de  de  Chirurgie. 

LARYNX , gis.  Ltnaud  de  U gorge  rie  larynx  -,  terme  d’Ani- 
lomie. 

Laryngts  carcilaginis  pars  eminena.  La  partie  du  eartil.^e  dm 
larynx  nommée  Scutifbrme. 

LAS.  Voyez.  Vatbuni , j. 

LASA.  Lafa , ville  de  la  Terre-Sainte. 

LASANUM,  L Baffm  de  chambre , de  ehaifi  percée.  Pot  deebstao- 
brt. 

LASCIVIA  , Z.  LafiiveU,  moPefft , débauche.  Badinage , plan 
fimurie , folâtrerie , fredaine. 

L.ASC1V1ENS*  entis.  Folâtre , badin,  plaifant , enjoué.  Parti 
au  plaifir, 

LASCIVIRL  Folâtrer , ne  fi  point  tenir  en  repas , fretiStr.  S* sa» 
bandonner  4 la  moSejft  & an  plaifir.  S'emporter,  iiehstptr  » 
termes  de  Jardinier. 

LASCIVUs.a , um.  Lafiif,  difiolu,  luxurieux,  incommerst  » 
gatSard,paiBard. 

LÆCURA,  Z.  £afim-  ou  La/car,  ville  de  la  Gafeogne,  pro- 
vmee  de  France. 

LASERPITIUM,  il  £<^/bp//iMn , plante. 

LASIUM , ü.  Laos , petite  ville  du  Cercle  d’Autriche,  en  Al- 
lemagne. 

LASSANUM , i.  Lafiitn,  perite  ville  de  la  Poméranie  Ducale. 
LASSARE.  Laffir,fsaigueribarafiir,  harceler,  master.  Epmi/er. 
Ut  forces. 
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IASSE5CERE.  St  UJfer. 

LASSITUDO.  inis.  LaffhiuUt  f^eipu  » hârtjfemttit , tMxeSe- 
wunt  t ftibU^ , lichcli. 

LASSUS  , a , um.  FM^ué  > l/rfff,  Im  , 

LATARACUMtci.  L4^4r4f«oa  £,4/r«ri(w,  ancien  bourg cfu 
Royaume  de  Naples. 

LATE.  Am  lurft  -,  «•  Itm. 

LATEBR  A , x.  Ç«(ht , câthette.  kttràUti  rrpéin, 

Fugiiivx  alids  diimcuria  larebra.  Femi/ii  terme  deCba/Tê. 
LATEBRICOLA  , X.  fe  um  esebi » fw  demeure  dunt  U 

rftruiie. 

tùs.  Cuché  ilutent. 

LATEN  FER.  Sécreuetnent , efutu  neotiert  cuebie , en  eatheur, 
Clundeflitttmenu  ceuvertement  ,JÔMrdetmtm. 

LATER  >cris.  Vne  briquet  un  eurreuu. 

Atcuanis  tarer.  Mm  oo  ncuée  -,  terme  de  Couvreur. 

Lateris  fegmen.  NigoieuM  : rcrme  de  Couvreur. 

Latetes  Imitarl  Sriifuettr  i emtrefaire  U britjeu. 

Lateres  ficcare.  Abonnir  \ terme  de  Potier  de  terre. 

Latetes  câôrmati.  MonUge-,  terme  de  Potier  de  terre. 
Lacérés  avcllcre , extrahere  Dicurrder. 

LATERiE  ilagna.  f^eytx.  Magalonenlîs  lacut. 

LATERALIS  > ale.  De  eitit  conteme  U ciiè  i iaitrut, 
Lateralis  dolor.  Plew^e. 

LATERANUM,  L Leat'run,  ou  Lnirun » iticien  Palais  de  la 
ville  de  Rome. 

LATERARrUS>a>um.  Lnib'ul , ^ui efi 4 eôti, 

L ATER  ARIUS , ii.  Tuilier,  vend  des  luiieu  fw  fuit  dettuSks. 

LATERARIUS,  a,utn.  De  brique , de  tuile, 

Figlina  larcrarja.  Briqueterie.  Tudtrtt. 

Ars  lareraria.  Sviquaerie, 

LATERCULUS , li.  Petite  brique.  Petit  cerreuu.  Tttile.  Chun- 
ùfftole  EtM(Jtn.  Pièce. 

Laterculos  lîccarc.  terme  de  Potier  de  terre. 

Latcrculos  avellcrc.  extrahere.  Dicurreler. 
lATERCULUSti.  Officier  de  FEmpireGrcc. 

LATERE,  lateo.  Secucher,  fe  tenir  cuehe.  Couver. 
LATERITlU5,a>  um.  De  brique.  Bnqueti, 

L ATERN A , z.  Lunierne  ,fuloe  ,fMiuL 
Lacvrna  cteca.  Lunttmt  fiurde, 

Latcmaciim  cnrator.  Fuloiier. 

LATfcRNA  llagnum.  ^oyet.  Perotianum  flagnum, 
LATERNARtUS,  ii.  Lunternitr. 

LATERO I oui'.  Gurde  de  U Muncht, 

I.ATERRA , X.  £y?4ir,  ville  de  France,  en  Gafeogne. 
LATERUNCUL^RIA.x.  Dernier,  éebtqmtr. 
LATLKUNCULI  . orum.  Dumett  itbeet. 

LATESCERE.  Sèlurgir. 

L.ATHYRIS.  fpiege.  herbe  médicinale.  CUnddt  terre  > e^tee 
de  geffe. 

LATlALlS»^Latiaris,  are.  DuLAtiumidupuftLutin.LMÙU 
ou  Lrftiar»  furnom  de  Jupiter. 

LATIBULARE  » & LATIÜULARI.  Se  ceeber. 

L- ATI  BULUM  » U.  Cuebe.  Cucheite.  Trou.  Terrier.  Niche , nid, 
Brpuirt , caverne.  Cdticbet,  L*  demeure , le  retraite. 

In  latibulum  rccefTüs.  Rembàchtment-,  terme  de  Vénerie. 
Fugere  io  latibulum.  S'encUtirt  fi  rtmèHcber. 

JLATICENSIS  pagus.  Le  Laeott  ou  Uceit  » contrée  de  la 
Champagne , en  France. 

I.ATJCLAVIUM , ii.  Z>tf(c/evr, habillement  de  didinâion 
chez  les  Romains. 

LATICZOVIA.  Latieeaw  » petite  ville  de  la  Rullie  Rouge  » 
en  Pologne. 

LATIFOLIUS , a , um.  Qÿ  a des  feuîBei  tergei. 
LATIFUNDIUM, de  terre  dune  grande  e'tendue. 
LATINL  £ff  L^iw. 

Latinè  frequcDtiùs  loqui.  Latinifir. 

LATI.'^IACUM , et.  Lagng , petite  ville  de  Fifle  de  France. 
LATlP^IENSIS  I enit'.  Qni  efi  du  Latium. 

LATINISMUS,  i.  Lutim/me , exprtffùn  Ijtùne. 

LATI NITAS . ans.  Latinni,  te  Latin , U langue  Latine. 
Corrupta  latinitas.  La  baffe  Latiniti. 

LATlNUS,a  , um.  Latin,  du  peuple  Latin. 

Latina  vêla-  P'oi/ei  latines  i vulet  triofigutaim itmlti  4 tien 
puintt  i termes  de  Marine. 
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LATiO , Onil.  Vablim  de  perler. 

LATFTARE.  Caebtr.  Se  cacher. 

LATITUDO , inis.  Largeur,  Utituie , hauteur,  ilhation  dâ 
Poiti  termes  d'Allnnomie. 

Oris  lacitudo.  tvafure. 

LATIUM , ii.  la  Latium  tle  pays  Latin.  La  Catrpt^nedt  Rome» 
LATMICUS  linus.  AufaurdimUmomaiNt  de  Pai.uui  dans 
la  Natolie. 

LATMUS  mons.  Au/ourdhui  la  memagne  de  PaUiia  > dans  la 
Natolie. 

LATOBlUS  , ii.  Dim  de  tanüquiti  Payenne, 

LATOIS,  idis.  Lateidt,  Elle  de  Latone. 

LATOMI A , X.  Latmte  \ carrière. 

LATOMUSi  mi.C‘4rrftr;  travaiie  dans  les  carritttu 
LATONA,  X.  Latontt  Décile. 


Latonx  Civiias.  Üirou , ville  de  la  balTc'Egypce. 

LATOR  , oris.  Porteur , celui  qui  psrte, 

LATRARE.  Aboyer,  japoer,  AppeUer, 

L ATR  ATOR , oris.  Auvjeur , qui  aboie.  Jappeur. 

LATR  ATUS  , ûs.  Abm , aboiement , lappemeat , cri  dim  chien» 
LATRI A , X.  Latrie  i terme  de  Théologie. 

LATRINA,  nx.  Latrmt , gardetobe'.,  commodités.  Aiftnce» 
Aifement.  Cloaque.  Egout. 

Latrinam  pttese.  AUer  faire  fit  affaire!. 

\.Mt\tizmcitvi.  Cbaufjttdaifance.  > 

L ATRO . oms.  yoleur , larron.  Filou.  Brigand.  Bandit.  Bond»» 
lier.  PiSard.  Ditrooffeur. 

Latro  paganus.  HarpeaUtiur. 

Latronuin  inlulx.  Les  Jfiei  det  Larrons  ou  de  lot  yelat , ou  let 
Ijles  Afananei,  dins  TArchipel  de  Saint-Lazare. 
LATROCINALIS.ale.  DevoUur. 

LATROCINARI.^Wrr,  ^/tgordrr,  écheiyiSer,  vieux  mot. 
LATROCINATIO,  onis.  t' oUite , brigandage. 
LATROCINIUM,  ii.  FoUroe, vol,  brigandage , fil uterit. 
Latrocinium  nuticimura  cxcrccre.  Eemmer  Ls  mnn ,piratfr. 
Locus  latrociniisinfamis,  infcRus.  Zln  boit , un  coiqie-gorge. 
LATRUNCUkARlE.  PrevèiAement , par  le  Prevoi. 
LATRUNCULATOR , oris.  Prévit  de  Marèthatue. 
LATRUNCULUS , i.  Peut  vdeta,  peut  brigand  ,brigMtdea». 
LATRUNCULUSi  Ii.  Pièce  du  jeu  dichect. 

Lairunculorum  ludus.  Le  jeu  det  iehect. 

Larrunculos  duos  uni  càdemqueoperLcapcre,aurerr<.  Ente» 
ver  deux  piteet  d un  fiul  coup.  Faire  un  coup  de  deux. 

LATUS , a , um.  Large  ,qma  de  U largeur. 

LA  TUS , cris.  Côté , fume.  Face.  Paroi  i ccrme  d’ Anatomie. 

Ex  latcrc.  De  fianc.  LatêraUnsent. 

Lacer  isinrultus,^titio.Laj?afrc«n«dr, terme  dcMaitred’arme5< 
Ad  latus.  A cite , au  long , le  long , du  long. 

Lama  munire.  Flanquer, 

NavU  lacera.  Couples  •,  terme  de  Marine. 

Commiffis  laieribus  viam  inire.  Marcher  cite  u-cott. 

Summa  lateris  pars.  Plast-bordt, 

Latus  fînillrum.  Bat-bord. 

Latus  dcxtnim.  Stribord.  Poge. 

Latus  ad  ripam  appliciium./frr>vr,’rermedcMarine  dcLevant» 
Latus  navisaltermsnavis  lateri  adjungerc.  Prolonger-,  terme 
de  Marine. 

Navem  in  latus  üacucrc.  Mettre  un  vaiffeau  en  cran , snottre  en 
panne  ; terme  de  Marine. 

Panni  latus  extimum,  intimum.  L'endroit,  Cenvert  dune  étoffe, 
Latus  propugnacult.  Epaule  \ terme  de  Guerre. 

Enlit  intento  laterepercutere.  Donner  det  coups  de  ^at  dépie* 
LATUSCLAVUS  , i.  Bande  garnie  de  boutont  fatti  en  lite  di 
clou , que  portoient  les  Stnatturt  Romains, 

LAVACRUM,  cri.  Lavoir , ri jervoir  deau.  Bain.  Pifeme. 
LAVANDULA,  Ix.  Lavande , nard , affic\piimti. 

LA  V ANCIA  ,xi&  Lebonia , x.  Lavagna  i petite  ville  de 
l’Etat  de  GFnes. 

LA VANTUM  . li.  Anjourdhui  Andreapôlîs.  S.  Aadri ^ ville 
de  la  Carimhie , en  Allemagne.  • 

LAVANTUS  . L Lavant  ■,  rivière  du  Cercle  d'Auiiiche. 
LAVARE.  Laver.  Arrofir.  Rincer. 

LAVARETUSti.  Lav«r/t ■,  Ibrtc de  poilton. 

LAVATIO , onis.  Bam.  Batgmre.  Lavage.  Lavemtnt.Baptemt-, 
terme  de  Mer.7V/7mm«ai  i Forte  d’amuiionchez  les  Tuict. 
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LAvaiioMatrisOeûm.  LeUvememdt  UMtre  des  ÿUHXifèt^ 
des  Anciens. 

LAVATOR,  otis.  Cthù^Uvtfimttuiir, 
LAVATORIUMiiii.  Létveir,  ldvem*ift. 

LA  VATORIU5 1 a > um.  /ht  i Ltver. 

Lav.à(oria  navis:  BMettu 
LAVATRINA  > na^  Bùm  %lmktr. 

LAVATRIX  > icis.  Lm/dndim,  hlâncbijftufi, 

LA V AUKUM  t ti.  Limir,  ou  Lâvtdèr»  {'endroit  où  Ton  ttee 
de lor  par  le  Uvage , au  Chili  Sc  au  l^rou. 

LAUB  A I æ.  Laténut  \ pccitc  ville  de  la  LuCice. 

LAUDA  , X.  Laiidum , i.  Landa\  bourg  en  Franconie. 
LAUDABIUS»  île» Zi9iM/’/e , tfiimMtt  dt  léiutip  & 
dcfiitiù, 

L AUDABI  LITER.  /.«ttébUmeiri , dune  nnuûtrt  laïuhlt. 
LAUDARE.  LiMf,  fMr»distâU4Kget,eneaifcrihcnorrrtgjltri- 

fier.  Prènmijrr,  frtftr. 

LAUDATIO  > nis.  iMunge , étage ^ 

Laadutiones.  Lads  & vetiiet-,  termes  de  Juriiprudmce. 

LAUD  ATOR  > oris.  Celmi  fut  Dommr  de  Utungtt.Lottân- 

genr. 

L AUDENSIS  Ager.  Le  LadifitH  -,  contré  du  Duebd  de  Milan  » 
en  Italie. 

LAUDICUM.  L LAudsek.  i petite  ville  de  la  grande  Pologne. 
LAUDlMIA.Ltfif  rÿ*  tvtrtri  ; termes  de Jurilprudcncc  fti^ale. 
Dimidtata  laudimia.  A/y/odfitrrme de  Coutume. 
LAUOOjonis.  Laiirus,  Laiinus.ni.  Le;nom propre  d'homme. 
LAUOONA.  F.mumS.  Jo.innis  Laudcnlis.  S-U^  de  lAmtet 
petite  ville  dans  le  Duchd  de  Bourgogne,  en  France. 
LAUDUNUM , i.  Leian\ ville  du  gouvernement  de  riHc  de 
France. 

LAVENDULA.  Vtjn.  Lavandula,*. 

LAVER,  eris.  Dt  U berte , herbe. 

LAVERE.  Veyet.  Lavarc. 

LAV£RNIA,z.  Licvemt\  la  DdclTe  des  larrons. 
LAVERNlO,onis.  Leprast .filou, 

L AUFFA,  c.  Lésifftn\nom  de  ptuiîcurs  villes , en  Allemagne. 
LAUFFENBURGUM,  gi.  LdH^eHhnrf\  ville  de  laSouabe. 
LAVICANUS  , a , um.  Leevicem. 

L AUM  regnum./.e  Rtyeitm  de  Lm,  dans  l'IndedeU  le  Gange. 
LAUMELLIN.A  , X.  LdurntUtn*  i contrée,  m province  du 
Ouchd  de  Milan  , en  Italie. 

LAUMELLUM.  Bugella.  C'efi  U mime  figmficM'm. 

LAUNOiMARUS,i.L«vwvr,ouZ.«nrr,  nom  propre  d'homme. 
LAVÜNA , x.L*ven4\ bourg  de  fAmalic,  en  Natolie. 
LAURA , X.  Lustre , bourg  de  l'Alcnttfjo , en  Portugal. 
Laura,  x.  Ltnre\  Monallere. 
LAÜRACENSlSjwiLnuriaceQfisAget.  f'ayt^.  LauraciosAger. 
LAURAClUS  Ager.  Le  Lâwruÿseue , ou  Léser âÿùs  ; contrite 
de  France»  dans  le  haut  Languedoc. 

L AUREA , X.  Léttrté  ; Divinité  payent>e. 

LAUREA , X.  Léurier-,  arbre. 

Laureà  donate.  Lautcam  rribuere.  Cruduer, 

LAUREARE  Couvrir  ou  emroimer  dt  Uttrier. 

LAUREATUS,  a ,um.  Cotevtrtoa  eouromn de  lésrier, 
LAURELLUS  , li.  Z.a«rr/ , aibrilFcau  du  Chili. 

L AUREMTES , um.  Les  Lassremes , nom  de  peuple. 
LAURENTIA  , X.  Léssrenee,  nom  propre  de  femme. 
LAURENTiUS,  ii.  Léureni , nom  propre  d'hoimne. 
LAURENTII  podium.  Puy-Léuretu,  en  Languedoc. 
LAURENTUM , i.  /..awoRv,  ville  du  Latium. 

L AUREOLA,  X.  Peûie  coieroHite  de  léstrier. 

LAUREOLUM,  ii.  Law»/.  bourg  du  Dauphiné,  en  France. 

L AUREOLUS  , i.  Imerm'tAt  dests Us ptects  de  the'être, 
LAURETUM , tii.  Uessplémi  deUtmtrs. 

LAURETUM , L Lorette  ou  LemetUy  ville  de  l’Etat  de  l’E- 
glife . en  Italie. 

LAUREUS,  a , um.  De  léstrier. 

L AURI A , X.  Létersé , petit  bourg  de  la  Bafilicate. 
LAUK1ACUM,1  Laanarou  Lmac, bourg  d'Anjou  en  France. 
LAURIACUM,  ÙLarrirou  Lerir,  bourg  de  France,  dans  le 
Gâcinois. 

LAURICES , cum.  Petits  léprtéstx  quott  prend  fins  U mrt. 
LAURICOMUS,  a ,üm.(MevmotiCOKronitideUnrur.  I 
L AURINUS  , a , um.  Dt  Uttrier. 
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lAUROCERASUS , i.  Ltuerier-ctrifi  ^ atbrilTeaf. 

LAUKUS,  ri.  Léttrier , arbre. 

Laurus  arumarica.  leturUr  éromtuifne. 

LAURUS  Alacandrina  fruéEu  pediculo  inEdeme.  léimtf 
j4UxénArin,  plante.  Æae/w  «T/daou  /dttnne,  plante. 
LAUS,  dis.  Loùéstge.efimetUege,  Gloire,  vieux 

mot. 

Laude  dignus.  LmuAle. 

Laudibus  iBcrrc.  Exulter,  vuttttr,  Clorifiery  tsenorer. 

Laudes.  Lods  & vtntet  j termes  de  Jurilprudcncc  Féodale. 
LAUSANNA,  X.  I^tyet.  Laulbnium,  ii. 

LAUSONIUM , ii.  Lun/untte , ville  de  la  Suide. 
LAUaTONIA,  X.  Luncefloa^  bourg  du  Comté 

de  Cornouaille , en  Angleterre. 

LAUTE.  Aéugmfi^uemeni , /^ndidemeni. 

LAUTERNA  , X.  Le  Lézertt  ptûic  rivière  de  France. 
LAUTITIA  , X.  Mufnificenee , fomptnofiii. 

LAU  riTIÆ  , arunt.  Rugoit'S . dèhtuitffe  de  meu , des  viundei , 
des  repue.  , vieux  terme  de  cuUînc. 
LAUTUS,a,um.  Lendtltuigné.  Aiugxififne ,/imptnestx ^ (pUn» 
dide, 

LAWEMBURGU.M,  i.  lAwembotrrg^  ville  du  Cercle  de  la 
Bailé-Saxe. 

LAX.AMBNTUM  , ti.  Rtlùeht , repos , relâchement. 

LAXARE.  Elurgir,  étendre.  Lâcher,  relâcher.  Ostwir,dég^/r, 
defferrer , dihuLr,  dtchusner , détendre.  Butler  le  ton  à'un 
injirttmtm , le  eUfcindre. 

Laxarc  c<)Uo  habenos.  Donner  U muin.  Lâcher  U hride  à fin 
chevul. 

LAXATIO  , onis  Relâche,  relâchement.  Elurgifitmeni.  Riluxu- 
tton  ; terme  de  Pains. 

LAXATJ  VUS , a , um.  Pstrguüfiluxutifittxmts  de  Med(.cine, 
LAXE.  jiulurge , fiécueefiment, 

LAXlTAS,aiis.  Cergntr , eiendste. 

LAXE.VIBUKGUM,  i.  Lusetmhourg, peint  ville  de  l' Autriche. 
LAXUS,  a,  um.  Lurge,  étendu.  Lueke,  lâche',  diferri,  dehundi. 
LAZARlTA,tx.  Lusjtrite. 

LAZARUS,  i.  Luuret,  nom  Mopre d’homme. 

LAZULI  lapis.  Autr.  Lupü.  Purre  Minérale. 

LazuU  color.  Atjtr.  Bleu  i uzjtr. 

LAZUS , a.  Luv , nom  d’un  pcûple  deScythie. 

L E 

LEA  , X.  Vite  lionne. 

LE  A ,x.  Lu  Uu  otxU  Suvuntn,  cîvicre  d’Irlande. 
LEÆNA , X.  Vnt  lionne. 

LEANDER,!.  Zaaadre , nom  propre  d’homme. 

LEAOTUNI A , x.  Le  LaaMM^,  grande  contrée  dépendance 
de  la  Chine. 

LE  AUM , l Zaa«,  grande  ville  de  la  Cliine. 

LEBADIA , & Lcbadca , x.  LévuJsu  ou  Budiu , petire  ville  de 
la  livadie,  en  Grèce. 

LEBERO  mons.  Le  Lùheron,  montagne  de  Province. 

LEBES,  di.  Chuuieron  ou  chuudron.  Aiurmue.  Chjudiere. 
Leberum  faber.  Chuuderamier, 

Lel)ctum  ofbcina.  ChuuJeronnerie. 

LEBEWALDIA,  X.  Liehenatuldoa  Liebtvuïd,  petite  ville  dti 
Mnrt^uilat  de  Brandebourg. 

LE61TON , Lebeton , I cbitonarium.  Lèbitose,  Léhéton , Ldhi~ 
tonutrt , ancien  habit  des  Solitaires  de  l'Egypte , & de  I4 
Thébaide. 

LEBMA , X.  Lehnu  ou  Lihunu , ville  de  la  Judée. 

LEBNA  VI A , X.  Lehnuw , village  du  Cercle  de  Bavière. 
LEBONA , X.  Libmé , ville  de  la  Tribu  d'Ephraïm,  dans  la 
Terre  Sainte. 

LEBUSSA.  Le^ii^,petiteviliedcl3  moyenne  Marche  de  Bran-* 
debourg. 

LEBWINUS,  (^Lipvinus,i.  Ltboin,  LihwmQ\xljfiiin,n.otCk 
propre  d'homme. 

LECANOMANTIA . X.  Licunmuneit , lôrre  de  divination; 
LECCA  Lcccus.  i.  Le  Ltek, . grande  branche  du  Rhin. 
LECCUM , ci.  Ltcco , bourg  du  Duché  de  Milan. 

LECERUS.  Veefet.  Clcnis.  CefiU  tnime. 

LECT A.  X.  EBehogen  ou  Lo^a,  ville  du  Royaume  de  BoIiEme. 
LECTARE.  f'oytt.  Lrgere. 

LECTE. 
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lECTE.  Avte  chêix. 

LECnC A . a.  Litifre  > brancard. 

LctUca  Indicj.  DmU  , terme  de  Relation. 

LECTICARIOLA  | *-  Gourgandine , eourenfi. 

IXCTICARIUS  J xuPcruHrde  choifi.MarcnnitritnmciïCui 
(Uns  les  Al|>e$.  Leclicaire;  terme  de  Liturgie. 
LECTICARIUS , a , um.  Dtluitre , de  brancard. 

Lcâicariutn  fcrculum.  La  brancard  tCnnechaifiroutanU, 
UCTICULA  , *.  Patffaft.  e . 

LECTIO»  onis.  Choix,  dut.  l^CIure , Lfon. 
LECTIÜNARIUM,  ii.  Ldhonnaire  i tenue  de  Liturgie. 
LECTISTERNI ATOR , ot  is.  Cdni  f W fa,fu  Us  lus. 
LECTISTERNIUM  | ii.  L'endroit  où  ton  fe  couche.  LtQijitrttt\ 
Cdrdrtionic  de  Tancienne  Religion  Romaine. 

Le€l]Rcrniuin  (blcnne.  Ut  dt  parade. 

LECTITARE.  Ramalfer fouxnni.  Ure fsuvent. 

LECT  or  , oris.  Ltihur,  fui  ht , fui  fou  la  Itüitre, 
LECTORIUM , ii.  foyte.  la<‘ïofaeum. 

LECTRI-K , cis.  OSiftulu,  Ictfrice. 

LECTULUS,!  Petit  ht , ceucitfite. 

Lc^hilus  ruipcnliis  Ljlraponiin.  Branle.  Hamac. 

Lcâuli  nauttei.  Cajutss  ,<amagnet , tayuet. 

LHCTUS , ti.  Couche  , lit , bots  de  ht , châlit.  . 

Lcéluin  pcterc,  leAo  ic  coiumcn>.lare.  St  coucher , fe  mtttrt 
au  ht. 

Lc£liis  gentalis.  La  couche , prife  pour  le  mari.ige  tueme. 
Alic^uem  in  IrAo  cnllocacc.  Coucher  futlfaun. 

leiRo  ob  agritudinem.  Etre aSut  âcault  de  fuihjutmata- 

LeeVi  cornet,  foci.v  Coucheur,  eoucheufe,  avec  fui  ton  couche. 
Aliqucin  Icdlo  Tuo  pcilcre.  Découcher  fu-lfuun. 
LECYThU^.  i.  f'ajc  À mettre  de  f huile  , hmlhenlifettl  •,  terme 
H’Apothic.nirc 

LEDA  , a.  Lèda,  nom  propre  de  femme. 

LLDE5IA,  ;r.  bourg  Etu<i  dans  le  Coimd  dTorck,  en 
Angleterre. 

LBDEyMA , a.  Lédefma,  bourg  du  Royaume  de  L<ion , en 
£rp.ignc. 

LEDGRAVIUS,Lcidgravui$,Leidgravjus.  Ledgrav.Ltidtrav, 
Leidgrev.  nom  propre  de  dignité  autrefois  en  Angleterre. 
LEDIA  lilva.  Layr,  nom  propre  d’une  foret  de  France. 
LEDUS.(^Lcdum,i.  Le  Lee.  ou  le  Z/ri , petite  rivière  de 
I angutJoc. 

LEERBERGA,*,LterifT^ou5fil»aJ^4/,monr.ngnc  delà  Suific. 
LEEKDAMUM,!.  Léerdam,  petite  vdle  de  Hollande. 
LEGALlS.alc  QuiregardeUlM,fmtj} {tlonla  L»i.Légal. 
L^GARE.  Députer , envoyer  en  ambajfade.  Charger,  eotumeitre. 
Léj'uer,  latQee. 

LHGATA,a  CtBe  fui  ef  envoyée  t Ambajfadrut. 
LfcGATARIUS , ri».  Légataire. 

LEGATARlUS,  a , um.  Légataire. 

Lcgataria  funetio.  Ueutenanee. 

LEGATIO  » onis.  Anbaffade,  envei , diputaûen,  Itgaiion.  Littt- 
tenance. 

LEGATORIUS , a,  um.  Lègeuoire. 

LEGATUM , I).  Legs  ufiaountairt.  Légat;  terme  de  Droit. 
Legatum  pium.  Legs  pieux. 

Qiti  Icgatotum  in  parcem  vocarus  eR.  CoBigaiaire. 
LEGATUS  , ti.  Député , envoyé , hgui , Légat , ylmba^adtitr. 

CemntiJJdire.  Lieuseuant.  f'icaire. 

Legatus  cum  fummâ  potedatc.  Plénipountiairt. 

JLcgati  rounus , digniias.  Légation , députation,  ambaJfade.Lieu. 
tenance. 

Lcgati  uxor.  Anba/fadrice. 

Legatus  Ttibuni  Icgtonit.  Lieutenant  Colonel  dans  un  Régiment 
et  utfamerie, 

l.egatus  Magidri  equiium.  Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie. 
Xribuni  equedris  lcy;ztü%.  Àïofor  d'un  Régiment  de  Cavalerie. 
Ecgionis  peJiium  ttibuni  Icgatus.  Major  du»  Régtmem  ditt- 
Janteru. 

Eegata  munctis  aliciijus  oercendi  potedai.  Cotumijfm. 
LEGEND  A , da.  Ce  fui  fi  doit  lire.  Vne  légtude, 
\ÆXjKB.}LCiuiBer,aniafitr,recMeiSir,motJfonntr.Choifir,tlire.Lirt. 
C ara£leret  vetercs  & penè  delctos  icmporis  dimurniiate  Ic- 
tère. Déchirer  dei  vitux  turtt, 
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Legrrc  obirer  8c  fedinanter.  Jtiier  UiyfŒX,pafiirUjy(H.\jur_ 
futlfue  chofi,  texaminer  à la  hâte. 

Qiiod  facile  Icgi  poted.  tJfible. 

LEGIA,  a.  f^oyet,  Lcodiuiu , ii. 

LEG1DILI5 , île.  U/sble. 

LEGIFER,  ri.  Qui  fait  des  laix,  fui  donne  des  Lâix.  Lègifrt't 
ancienne  digniid  du  Royaume  de  Suède. 

LEGlFERATUS,  ûs.  Légifsrat,tbfinîl  fiumit  à un  légiféré. 
LEGIO,  onis.  Légion.  Régiment. 

Legionis  Tcibunus.  Colonel. 

LEGIO , unis.  Léon , ville  c.ipitale  du  Royaume  do  Loon , en 
Efpagne. 

LEClOüU.NGM , t.  Ijgian , village  du  Duchd  de  Milan. 
LEGIÜNACUM , ci.  Léchenicb,  petite  ville  de  rElcOlorat  du 
Cologne. 

LEQIO.NARIUS , a , um.  Légionairt  i dt  légion. 

LEGIONENSE  Rcgnuin.  Le  Royjume  de  IJon , en  Elpagne. 
lEGlSLATOR,  ons.  LtgiJUttur.Qmfaitdst  Loin. 
LEGISPERITUS,  i.  Loi.  Qju  fan  les  Loîx. 

LEGITIME.  L'gitmemtnt.  Suivant  la  Loi.  Canonifua/ient,  Ju^ 
ridifueneni  , judiciairement.  Régulièrement.  Compeumnient, 
f^alablttnem , validement. 

Non  légitimé.  Irrégulièrement,  i/légiiinument  , contre  la  Lou 
fncompt'ttnantnt. 

L£GITlMUS,a,um.  Légitime \ valable,  valide , fuhant  Ut 
Loin.  C.inonifut , furidifut , judicie^e, Régulier.  Jufit,  De  bots 
uloi.  Compétent,  rldmiffîile. 

Non  legitimiis.  minime , irrtgulirr.  Jacompittnt.  Inadmijfible. 
Légitima  porcio  herediratis.  Légitime. 

Légitima  patrimonii  portio  qua  ad  pucllam  pet\.mex.Avtnanti 
terme  Je  Coutume. 

LEGIUNCULA,  a.  Petite  légion. 

LEGULEIUS . ci.  Qui  étudie  les  Loixi  étudiant  en  Droit. 

I LEGULUS  , i.  Quilleur  doUvet  ou  de  raxfins. 

LEGUMEN  , inis  : c5- LEGUMENTUM,  ti. 
LEGUMINARlUS.ii.  Gréaetitr. 

LEGUMINOSUS,  a,  um.  Légummeux;  del.t  nature  des  lègumetl 
LEGUNTIANUS.ani.  LégtMttn,xicsm  propre  d'homme. 
LEI  lALlU.Vi , \\.  Léhal  oa  le  Hat , petite  ville  delà  Livonie. 
LEHERENNUS,  i.  Faux  Dieu  du  Paganifmt. 

LEIOA  , x.Leide  ou  /.rydrA,  ville  du  Comte  dliollandc. 
LEINIÜS  Huvius.  Lynius  duvius. 

LEIPSI A , a.  Ltiyfie , ville  du  Cercle  de  la  Haute- Saxe. 
LEiRIA,GFLcira,x.  Leind, ville  de  l'Edramadurc  du  Portugal» 
LEITiC  pons.  Pruch  an  der  Leyte,  petite  ville  de  rAurrtche. 
LEKUS.i.  Lek.t  nom  de  comptent  de  fommedans  lesliiiics. 
LELOVIA.  a.  Lélow,  ville  du  Palatinat  de  Cracovic,  dans 
U Haute  Pologne. 

L A . a . Chaffit  ; humitHié  vijfueufi  fui  fi  forme  dans  let  yeux, 

LEMHARIUS , iî.  Lcm  baire , nom  d'une  milice  Romaine. 
LEMBRUNUM,!.  Ltmbrun,  petit  pays  de  l'Auvergne. 
LEMBUS,  bi.  Chaloupe , felouf ut , bnganùn  , travtrjùre , tar- 
tane. Senau  » terme  Flamand. 

Lembus  velox.  Frégate. 

Lembus  minor.  Filadiere. 

Lembus  Indicus.  Mafiedit  i terme  de  Relation. 

LEMGOVIA,  z.Lemgoai,  ville  Anfiéacique  du  Cercle  de  WcR*! 
pK.ilic. 

LEMINEUM , eL  Chanbéri , ville  capitale  de  Savoie. 
LEMMA , atis.  Le  titre  dune  ptkfie.  Lame  dune  devifi.  Lemmei 
terme  de  Gifomèirie.  Pr^drAiwn-,  terme  de  Mathématique. 
4.EMN1SCATUS,  a,  om.Gami  de  Rubaut,  de  fontar^et. 
LEMNlSO.oium.  Rubam,  fontangei. 

LEMNIUS , a , um.  Qui  efi  de  Lrnnot.  Lemnitu. 

LEMNOS  , i.  Lemnot  ou  Lemna , iHe  de  l'Arehipcl.  l'eyex.  St3> 
limena.a. 

LEMONIUM , ii.  Poirtt  fimvage. 

LEMOVICA  » Leinovicina^  Lemovieum , Lcroovicum  R.'itif» 
lum  \ I rmovicum  AnguRontum.  Limages , ville  de  France. 
LEMÜVIX,  & Lcmoviccnfis  , eofe.  Lmofin. 

LEM  PT  A , a.  Lempta , grande  contrée  du  Zaara , eu  Oeferr , 
en  Afrique. 

LEMSTF.RA  ,a.Z.e»ÿf#r,  bourg  d’Angleierre,datis  IcComrf 
d'Hcrford. 

LEMUNUM , i.  Aujeurdhai  Piâavium.  Voyez,  ce  mot.  * 
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LBMURES,  rum.  ljairu,ftrfaJeisJmMreJ^/^rJts  feletu  irâÿUS. 

LEMURIA  t orum  m iunu  Lèm$iriet  oa  LtmarÂtes,  fcce  cclti* 
brcc  i Rome  en  l'honneur  des  Lcraiires. 

LEMURIS  ) is.  Lém9  ou  Ijmt , pciiie  rivière  d'Italie. 

LENA,  nx.  y/ppureiSfu/e , Mé^uerdle. 

LENA , X.  L*  Lin* , rivière  de  la  grande  Tartarîe. 

LENÆUS,  i.  Snrnim  dn  Dit»  Bncchns. 

LENCHAMUM, \.Ltnch*mo\i  Ltnhnm,  bourg  d’Angleterre. 

LENCI A t X.  Lt  Ltnta , ttviere  de  ritalic. 

LENCICIUM.  Lancicium , ii. 

LENDENARlA>x.  LeWr«4r4,  petite  ville  de  TEtat  de  Venife. 

LENDICA,x.  Lnndjc ; tetme  d'Anaiomic. 

LENIENS»  ùs.  jliüiuiffnnt  tUmtinm.  Ansdit!',  termes  de  Mé- 
decine. 

LENIRE.  Aiwtir,  nppaijêry  msdirtr,  umpirtr.  Unifier.  Amor- 
cer, tâjder,  dmndiHur. 

l-emrc<iohrem,tti\\iüamChdrmerUdeiUeirr/enniii.Dtpi^tur. 

LENiTAS , atis.  Dmtaur,  hnii,  mdn/néutde. 

LENITER.  Doucemtm , Untemem,  ^Hemtnt  > fMf  dtux. 

LEN'ITUS*  a,  um.  A.Luci,  dpp.vit,  tempéré.  AmAdotté. 

LENNOXIA,  X.  £,rjnw.v,  province  de  rEcolTc  méridionale. 

LhtiO,nis.Mdrch4ndd'efel'tvet.A^dtfui^non.Mdjiierdu./!n^en. 

LENOCINIUM , ii.  Atirnil , dppM , CAdrme.  Trdfictttjitéfvu. 
Md^utreSAge , mdtfuiinonnAge. 

LENS , ti$.  Lente , «en/ de  vemme.  LtniiBe. 

LENTE,  lentement,  donctmeni , frnidemtnt , pafemeni. 

LENTëMJRGUM,  & Lentzburgum , i.  Leniziwg,  petite 
ville  de  Suitlê. 

LENTICULA , Ix.  LemiSe , Icgume.  Rouffenr. 

Lcnticula  paluftris  vulg.iris  Ltaude de mdrdû ,oalent  Ut deau. 

Lcnticula  marina  fciratis  foliis.  Sdrgas.»,  plante  i^ui  croît 
au'Oiir  de  la  Jamaïque. 

LENTlCCLAKE.tis.  /.e/;r<V«/4n'e,  inRmmcnc  de  Chirurgie. 

LENTICUL AR15 , arc.  De  lemtHe.  LenuttiUire  i terme  d'Op> 
tique. 

LENTIGtNOSUS,  a » Mm.LeniiSeuxiJemidetdchu  dertnffenr. 

LENTlGO,  \i\ii.Tdche  de  reuffcHr. 

LENTISCUM  , & Lentifeus , ci.  Ijemtf^ue , arbre. 

LENTITUDO  > inis.  Lemttfr,pdrtjfei  narehnidnee, 

Lentitudinem  afferre.  Retarder,  rdUniir. 

LENTIUM , ii.  Lcntiacum , Lendum,  i.  Letts . petite  ville  des 
Pays  Bas. 

LENTULUS»!.  LentaUoa  Lemulns , Carnom  Romain. 

LENTUS.a»  um.5‘e«p/r,p/r4M,/!rxji/r.  LenUpdreJJ'.HX.lwg, 
pefani , lanrd , Idv.btn  » tdrdif  > froid.  CIuani  , vi/fnenx, 

LEO»  onis.  Lion,  bête  Tcrocc. 

£z  unguc  Iconem.  A F ongle  en  comMU  le  Um. 

LEO»  onis.  Lion  { Lie , nom  propre  d’homme. 

Lconts  inonaRerium.  Lemjier  » bourg  d'Angleterre»  dans  le 
Comte  d'HerEord. 

S.  Lconis  vicus.  S.  Lie,  bourg  de  la  province  de  Champagne, 
en  France. 

LEOBAKDUS»!.  Liberttnx  Liberd,  nom  propre  d’homme. 

LEOBATtUS»  ^Leubatius,  ii.  Leabdct  ou  Ltb^Jfeynoxn  pro- 
pre d’homme. 

LEOBERCA . x.  LemhergyOti  Levoembtrg , bourg  du  Comté 
de  Javer,en  Siléfîe. 

LEOBGYTA , x.  I^obgytt  ou  Liebe , nom  propre  de  femme. 

LEOBINUS  I Leovbus , Lcubinus , Leubenus  » Lcovittus. 
Lnbin , nom  propre  d’faomnre. 

LEOCADIA  » X [Jocddteoü  Lecdje,  nom  propre  de  femme. 

LEOCATA , & Leucara,  x.  Lemcdte  ou  Ltocdte  » petite  vide 
du  Languedoc  > en  France. 

LEOCRCX^OTTA»x  Lcucocroitaj  x.  4n>cractf//r,  ani- 
mal d’Ethiopie. 

LEODEGARIUS»  rii.  Aneiennement  Leutgdr,  Ludger,  aujour- 
d'hui U^r,  nom  propre  d'homme  de  de  Saint. 

LEODiENSlS»  & Lcodicenlistenfe.  Liégeois, ^mi  efr  de  Liège. 

LEODIUM , Leodicum , Leodica.  Liige  » ville  du  Cercle  de 
Wertph-ilie,  en  Allemagne. 

LEOGANA»  X.  LArgaw.  bourg  de  l’IÛe  de  S.  Domingue»  en 
Amérique. 

LEOGTJS , L f'^oyet.  Icuvi/li , x. 

LEOMANIA»  X.  Z.4  X.oma^«r»petitpays  de  la  Gafcogne,en 
Erance. 


LES 

LEON  ARDUS , i.  Lioeuerd , Uinard,  nom  propre  d'homme* 
LEONCULU5»li.  Lioncedtt,  périt  de  ta  tioniK. 
LEONDAKIA  ,x.  Leotidario  ou  Liontdri,  village  dclaLaco* 
nie,  en  Morée. 

LEONEACUM , i : ^ Leonicum  » ci.  Lêgndne , petite  ville 
de  l'Etat  de  l'Eglifc. 

LEONES,  num.  Lien  & Lions,  noms  de  villes. 

LEONICUM , i.  l^nigo,  bourg  de  l'Erat  de  Vcnilc»  en  Italicij 
LEONINUS  » a , utn.  Ve  léonin. 

LEONISSA  , X.  Liem(}d,\yo\3Xp^  du  Royaume  de  Naples. 
LEONISTA.x  Léonifte , nom  de  Se^c. 

LEONORA , X.  Lionore,  nom  propre  de  femme. 
LEONORIUS.  ii.  Lionor oa  Leonore,nom  propre  d'homme.: 
LEONTICA»  orum.  Les  Leosuifsses,  fcies  oa  facrihecs  de 
l’Antiquité  Payenne. 

LEO. NTÜPETALON,  i.  Nom  de  plante. 
LEONTOrODlON.  Pntu  de  lion,  ou  AlckimiBt,  planre. 
LEONTOSTOMA,  mx.  MnffiedeUon,  plante. 

LEOPATIUS , U.  Idibdis , nom  propre  d'homme. 
LEOPOLDUS,l  Léopold , nom  propre  d’homme. 
LEOPOLIS , ts.  Lhpol , Lembenrg  , Lemberg  » ou  Lemgovel 

ville  du  Royaume  de  Pologne. 

LEOSTHENhS  » (fr  LLOSTHENIUM  » ii.  dsijoiird'hmi  SoAhe> 
nms  Cinui.  f^oyet.ce  dirmer  mot. 

LEOPTERICUS , Lcutcricus,  Leothoricus  » i.  Lensirsc , nom 
propre  d'homme. 

LEOVARDIA  , x.  ville  capitale  de  laFrilc. 

LEOVIGILDUS,  i : ($"  Lcuvigildus  » Lessvigildt,  nom  propre 
d’homme. 

LEPIDE.  ZD’anr  menître  dgrtabU  ,goldmment , agridilement  o 
d'ôlement  ,pldi/difitn:stt. 

LEP. 'DIUM,  ii.  Pafiè-rAge  oa  Chdfje-rage , pltnte. 

LEPIDUS,  a , um.  Redn , pLufisni.  RicrtAUf , comique , drôle. 
LF.PIDUS,  a.  Lipide  \ Lepidd,  nom  Romain. 

LEPtNUS  mons.  S:giiixmoos.  yoyet.ee  elemler. 

LEPiSTA  , tx.  Bonutlle  y phioie. 

LEPOR  » & Lepos,  oris.  J^rimeset , bonne  grset  » bannir. 
Rapport  aeriAnte  des  trasts  avec  Casr  d nne  ptrfrnne.  Calante- 
rie,g{nuUiJft. 

LEPORARIUM.ü.  Cannne,  boit  ou  brxyert  ek  U y a beatt- 
coup  de  lapint  i pare  eh  Fon  tient  detlsèvrtt. 

Leporarii  cuRos,  rcvlcmcor.  Cï.n'r'imrr. 

LEPORETANUS  ager.  Albrei  » pays  de  Gafeogne. 
LEPÛRETUM , lAlbret , ville  de  Gafeogne,  ancicnncmcne, 
Lèbrii  ou  Libre!. 

LEPORINIPES,  edis.  Pied  de  hivre  ,o\(t:ia. 

LEPOS  yoytt.  Lepor. 

LEPKA  , prx.  LipreiUdrerle ymthdxç  contagieufe. 
LEPKETUM.  yoyit.  Leporetum. 

LEPROSUM  , & Leprotium , ü.  Ixvroux,  petite  ville  du 
Berry , en  France. 

LEPROSUS  a a a utn.  Lépreux,  ladre. 

Leproforum  nofocomium.  Addlndrerie  , Uprofrrit. 

LEPTIS  rrugna  Libidn  ou  Lipidn,  ville  du  Royaume  de 
Tripoli, en  Barbarie. 

LEPUS  » oris.  Lièvre. 

Lepus  femina.  Hâte. 

Lepusmarinus.  Ltèvremariny  poifTon  venimeux. 
LEPUSCULUS  , Il  Levrdsit. 

Lepufculus  terciarius.  Levrant  de  trois  quarts. 

Lrpulculos  parère  a edcrc.  Levreiter. 

LERA  » & Lcria,  X.  La  Lere  oa  in  Leyre,  petite  rivirce  de  Le 
Guyenne. 

LERINA , LERNA . x.  royet  Petrina. 

LERINÆ  infufx.  Les  /fret  de  Lèrmt , dans  La  Méditerranée. 
LER.M  A » X.  terme  ou  Lerma , bourg  de  la  Caftille  vieille  • 
en  Efpagnc. 

LERNA , X.  terne  ou  Lemn  » ancien  nom  d'une  ville  du  ter* 
rttoire  d’Argos. 

LERNECA  » X.  Lerneca,  village  de  l’iHe  de  Chypre 
LERTIUS  magnas.  LERTIUS  ptxsao.Lepdni  Lerulepetit 
Z/rr,  rivières  du  haut  Langnedoca  en  France. 

LESBOS . & Lcftrtis , i.  L jbos  » ancien  nom  d’une  lûe  de  la 
mer  Egée,  yoytt  Miiilcne. 

LESCHENORIUSj U.  LeJihinort,Cainom  donoéiApoIlon. 
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LEV 

LESERA , Lefûia  » Lefora , x.  Ltjo-:  ou  , nom  propre 
d'une  montagne  des  Ccvcnncs  1 en  France. 

LESINA.  X.  Léfina,  peut  village  de  la  Capiranate.  Ltriant 
ooin  d'une  ville  Se  d’une  Idc  dit  Gollè  de  Venife. 
LESNOVIA,  X.  Lf[mn'  t bourg  de  la  haute-Volhinie*  en 
Pologne. 

lESSINA»  X.  LeffiintOv\LfiJuitf  petite  Ville  duHainaur. 
LESSOA  « Z.  Lefjiw  ^ je  KwfirM» , lllc  du  D.inemarck. 
L£STEIOCORIUM,ii.  Z^cierar/,  bourg  de  la  Morcc>Hans 
ridme  de  Corinthe. 

LESTRIGON  t onis.  Ltlïricnn , nom  de  peuple. 

LESU.-VS,  x.Ltiv*t,  bourg  du  Cumie  dcSufIcx,  en  AngIctertv. 
LESUKA,  X.  Lifett  nom  propre  d'un  bourg,  & d’une  petite 
civiccc  de  l'Elceloracdc  'ficves. 

LETA  ,x.  petite  ri^icrede  l’Erat  derEglilc. 

LETFIA  > fît  Ledit  x,Lttt  ou  Lide^  mefurc  de  terre»  en  An- 
gleterre. 

LE  THAüS.alc.  J/arw/. 

I ETHALITEK.  MTrulUmem. 

LETHARGICUS,  .i,  »m.  Lt'ihjrgisjiu, 

LETFi ARGUS , i.  & Lethargia  » x.  Lrriarg/e. 

LETHATUS,  a,  um.  Aim.iut. 

LETHE  , es.  Lt fieuvt  Liihii  le fiem/t  tCOul'U. 

X.ETHIFbR,  lÿLcthiHcus,  a,  um.  cmltUmort. 

LETHUM,i.i>iiv»r/. 

LETHlAjX.  L^Ldfehe rivière  du  Liégeois. 
LETRIMUM , Letnimum  « i.  Utrm  ik  lAtrumt  petite 
ville  de  la  Connacic,  en  Irlande. 
LE'rTERUMjLcuccanum.  Ltntrt  ^ ville  du  Royaume  de 
Naples. 

LEVAMEN , inis.  LEVAMENTUM . tl.  yihKçiJfmifittfoHlét- 
gtmeM  , éüègemem  tdiiharft.  Remède. 

LkVANA»  X.  LivdnetOi<l\<  du P.igani(mc. 

LEV ANTIA»2.  IJvjnt.e  > petite  Ille  de  la  Mtiditerrande. 

ILE V ARE.  SenUger.  Rendre  moms pejnnt , meint  chargé.  Æigtr, 
terme  de  Marine.  Exmprrr  » dijptnjer. 

LEVATUS»  a um.  Soulage , al/eeé. 

LEVATOR,  oris.  levttqm  elèvt.  Relevewr } terme  d’Aua- 
lomie. 

LEUCA  » X.  Vnt  lieue. 

LEüCACANTHA , x. 

LEUCACHATESi  x.  yl^aihe  hlttncbe. 

LEUC.ANIA , X.  l^tucanut  Dcellc  des  anciens  Latins. 
LEUCANTHEMLS,  idis  , Camoemlie  » plante. 

LEUCASIA  ,X'.&  Leucolia. x.  CuHcoftit  Se  lâcofa,^\xM des 
lilcs  qu’on  appelle  Li^GalIr. 

LEUCIA  . X.  Ltuih , bourg  du  pays  de  Valais. 

LEUClUS  I ii.  Lenceif  nom  propre  d'homme. 

LEUCO  , onis.  laïuo  , nom  propre  d’un  Dieu  des  Platdens. 
LEUCOlUM , i.  t'itlUr,giroflter , plante. 

LEUCOIUM  Alydo'ïdcs  elypeatum  majus.  f^ejez.  AlylTon. 
LEUCüNlCUM,  <ÿ  Lcuconium,  Ü.  Bourre-Um/Ji. 
LEUCONOrUS  vcnius.  Nerà-outlî-anari-mtli. 
LEUCOPETRA.  yinjoureClm  Wciiîcnfclda.  yeyex  et  wa/. 
LEUCOPH(EUS , a . um.  Gns  - cendré. 
LcucophtruRimargaritatium.Gr/i  de  ptrU. 

Equiis  coloris  Icucophtsi  gtandibiismaculJs  iilquentgris  dU^ 
ttnâiis.  Chrved-auhere. 

l.eucoph(zo  colore  tingerCjiHinerci  Lcucophccam  tc^orium 
induccre.  CrifiiiUtr.  Enduire  dt  couleur grifi  des  murMlleSf 
-,  des  olatubers. 

lEUCOPHORUM , L Borax , forte  de  bitume. 
LEUCO.’HRYNEjCS.  Leutopinyné,  fiiroom  donrof  à Diane. 
LEUCOPlBIAj  Leucopibiuro;  Lcucobibia..^M;tat‘diln<iWi- 

therna.  Fvjee.  ce  mot. 

LEUCOSlA,x.  .^«/«rd’InH  Ntcofîa.  f^eyex  ce  mat, 
EEUCOSYRIA  * X Leueejÿrte,  ancien  nom  d’une  partie  de 
U Cappadocc. 

LEUCOTMEA  • X.  LeMcoihe'e  ou  Ino  , D^efTc. 

LbUCOTI  ILUNI  > aujoardhiu  Nioofia.  f'oyet,  et  met, 

LEU  eus  ,t..  Lente , nom  propre  d'Itomme. 

LhVl.  nom  d’un  Patriarche.  Lévi,  nom  d’une  Tribu 
des  Juif*. 

LEVIATHAN.  Léviaiban , gros  & grand  poûlbndoac  il  cR 
parle  dons  l’Ecriture.  . . ' 


LEZ  ?.7i 

LEVICULUS  » a > um.  Diminutif  de  Levis.  Petit  étou/Ui , peut 

brouiSon. 

LEVIDENSA , æ.  Bourras  t^/fe  hefe.  CordiliaU 
LEVIDENSIS  » cniê.  Léger , clair , peu  ferre'. 

Aulxum  lcvidrn(ê.7*i^jj^mdr  Bergarne.  Tapiffetit  de  Roueth 
LEVIDONA  > & Levidonia,  x.  LèvifUna,  & Lévidenut 
bourg  du  Royaume  de  Naples. 

LEVIGARE.  Brunir,  poliryfàjjer, planer,  rabotttr,Uffer.  Cour* 

I royer;  terme  de  Mcnuilurie.  Ltvigen  tenue  dcChymic. 
Spcculicryflallum  Icvigarc.  Débratir  une  glace  de  miroir,KXva<i 
de  ceux  qui  travaillent  aux  glaces. 

LEVlGATORlUS.  a,  um.Cr  ijaifirt  àpalir,4iHnir,àliJJeryi 
brunir. 

Inflrumentunilcvigatoriiim././^/rr,itr/7rtfmrtM'  e^ui  fert  à liffir, 
LEVIGATUS»  a , um.  Lei  figmficaùout  de Jin  verbe. 

Non  Icvgatus.  Fcoii  i terme  de  Bhron. 

LEVINI.A.  l'eye^  Lennoxia. 

LEVIPESi  edis.  Qm  a le  pied  léger. 

LEVIR , iti.  Beau- frété  j frere  du  mari. 

LEVIS , lève.  Eged , uni  , poli , hjfe , luifknt. 

LEVIS»  ve.Lcvior.  Ulimus.  Léger,  volage,  ileMrdi,incenJi.iéré, 
éventé,  tête  à t évent , farfadet.  Superficiel. 

Aliquid  levions  opeizJcviorism.-intis.  DeUerhne  foaettie, 
LE  VISOMNUS I i.  Qui  na  pat  le  /ômneil  dur. 

LEVITA , X.  Idvàe,  Ptette  ou  Sacrilicatcur  Hdbreu. 
LEVlTA  > X.  Lévita  -,  petite  Ific  de  l’AtchipcI. 

LEVtTANlA»  X.  Le  £.4t/r</4M;eontrccduBigorre. 
LEVITAS , atis.  Légèreté,  ineonjlanee.  Fottiage',  terme  de  Mon^ 
suie. 

Levitas  animi.  Incenflance  % caprice , tv/tporathn  defjirit. 
LEVITER.  Légèrement , fsiblement , fitperficielUment , tritpeu, 
LEVmCUS  » a , tira,  léziiitfue  , fui  a rapport  aux  Lévitti. 
LEVITISSA  . X.  Ferr.m:  d'un  Lévite. 

LEUPATIUS.  f'ojee. Lcopatius. 

LEUSA , X.  Ltufe , petite  ville  du  Hainaut. 
LEÜTFREDÜSC^Lcufrcdus.i.Eewf'-'y.nnmproprcd'Iiomme. 
LEUTHEON.  riuiourdhui  Nicofla.  l'eytt.  ce  mu. 
LEUTKlRKAjX.Zeirt/^ircé.pcti  te  ville  Impériale  de  I.iSou.ibe« 
LEUVA»  ^ Luvencium»  ii. /.rrua»  Lratvs/ct  pente  ville  de 
ta  haute  Hongrie. 

LEUVECUM  > i.  Lewtk.  > ville  de  l’Inde  delà  le  Gange. 
LEUVISSA , X.  Lewii  \ Ule  d’Ecolle. 

LEX»  Icgis.  La  Lot,lt  Droit  écrit.  RèiU,préceptt,  modèle.  Con^. 

dition , ordonnance  , commandement. 

Legibus  inrormarc»  inRitucrc»  confUcuere.  Policer, faire  dti 
loix. 

Lcgem  rogarc.  Porter  me  loi  } établir  une  loi. 

Lcgcm  abrogate.  Abroger , anéantir , annuller  une  loi. 

Hic  mos  viin  legis  habuit.  Cette  coutume  a paffé  en  force  de  lot, 
Legis  dodlor.  Ùoéleieris  loix.  Légtjle. 

Legum  condendacum  poceflas.  Autorité,  puiffancedefairt  des 
loix.  Ligiflasitn. 

Legis  im:nu.oiras,  laxamcntum.  DUpenfi. 

Nullà  Icgc.  Bit.arremeni , fanta/fuement. 

LEXlARCHUSi  i.  Lexta'fue-,  M.igilh.nt  d’AiIicnes. 
LEXICOGRAPHUS  , i.  Lexicographe , auteur  d'un  DitRion- 
nairc. 

LEXICON , i.  DiUionnaire , Lexitjue , ou  Lexicon  i calepin  • 
Vocabulaire, 

LEXIS  t cos.  Mot , exprefpon , irrme, 

LEXOVll.Lexobii,  otiim.  Lcxovii  t Lexovium;  Lexovtoruni 
civiias.  LiiJeux  , ville  de  Normandie,  et».  Fr-incc. 
LÊXOVIENSiS Pagus.  Le  Li«it»/wjconits;edc Normandie, 
province  de  France. 

LEYSNIGUM  , i.  Ujfctiùckj  on  Uiliick.  l pcilie  *illc  du 

Cercle  de  la  hautc-Saxe. 

LEZAROUM  Promonroriiim.  it  , cap  de  U 

côte  de  Cornouaille . en  Angleterre. 

Lf.Z  ATUM,  ri.  iewr,  bourg  du  haut-Unpuciloc,  en  France. 
LEZUZA  ,z.  LhjKAi  bourg  de  la  Callille  nouvelle  eu  IC. 


LIACULUM.li.  «au». 

LIAFWINOS.  F'.7«Leb»rimB.i. 
UAMl>OA , I.  LMft.  «jra.  Nmgpoa.  r 


A 
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2-7:^  LIV 

LIANA  X.  Lé  LUnt , rivicre  du  Boulenois,  en  PlcirdiOi 
LiBA  t X-  UkéT»,  petite  ville  de  U CuiUmic. 

IIBADIUM»  il.  Ldpeüie  centénrtt  » plante. 

LIBA.MEN,  inis:  ÿLiBAMENTUM,  tUÜhuiM,  tfëJiM 
de  ftifKear  t ipjnchment. 

LlPANtA.x.  A^«)reiLeviana,9^. 

LiBANOTi  A , X.  Libétmi , village  du  Royaume  de  Naplei. 
LiBANOTIS } tdis  » arbtillcau. 

LIBAN’US  Mons.Z//^mtZ^av,moniagnede  IaTc^r^Sajnte. 
LIBARE.  GoàUer  , ejféytr  , ûier  ,f4V9érer. 

LIBARIUS  , ii.  PÀuffier. 

LIBATiO  » onjs.  Libdum , eÿnfîm  de  £pa»- 

cbement. 

IIBATORIUM  ,H.  f^é/idéni  lequel  on  féifoit  Us  Uhétms. 
LIBELLA,  Ix.  aV<ttfa«;inRrumctu  de  Céométtie  iChoffe i 
termes  de  M.içons. 

wEqiure  ad  libellam.  ^JJltHrer , terme  d’Aichitcâare» 

Lilullà  esquirere.  Nmlcn  f4«mifer. 

AJ  libellam  coltocare. 

Ad  libellam  lapldcm  lîrmue.  àirriitr  ; terme  de  Maçonnerie. 
Ad  libdlcm  contimtata  lapidum  Rruâura.  Caairt  d'jtffi/ti 
terme  d'Atchltciîliire. 

LIBELLA,  X.  DenoiJêUtt  infcâe  volant. 

L!BELLARIUM,ii.  TéiUiie,  forufonUU. 

LIBELLA TICUi  ,a  , uRv  ternie  de  rHiftoiie 

EccleJîalliqoe. 

LiBhLLIO, onis,  Noséirt^  téhtSkn , ^érde-noie. 

L^elHnnis  miiniii.  Nuérint,  tsMlionj^e. 

LIBELLUS , li.Livreffpeiu  Itvre,  lite.U.Affi(he.Brochmrt.RôU. 
fimofoi,  /ntéëfiiiur  libcilut.  Ltbelle  difémosoirt  y fUenrd. 
Libellum  peoferibere,  afUgere.  afficher  y fdécérder. 

Libcllo  Exoprolcrtptiim.  Léures  ^Mudot. 

Libclli  memotbles.  Céhurs.  Aicmoires Jtférù. 

Libellus  luplcx.  Plétet. 

Libellas  fupplex  memorialis , apuJ  Angles,  jlirejfe. 
Rerumediaovcllcgcranciendaiumiibellus.  BtBi  terme  Ao- 
gloit. 

Libellus  fupplex  ad  tmpetrandam  judicaex  liiis  novam  di(^ 
ceptationem.  (ivde. 

Adexilitiendos,  examinandos  libellos  fuppüccs  Icgati.  C'en- 
fiiüert’CmmijfMrtt  4HX  Rfifmêtti  du  Pnldis. 

Libcllorum  fiipp.icum  magiBer.  A/éint  des  Retftthes, 

Libellus  fiippicxad  poftuiandum  alicujus  cauLr  cogniiorcm. 

Commitiitm’;  terme  Jf  Pratique. 

Libellas  magicus.  Grimoire. 

LIBENS  • cniis.  Qt^  égttdebon^re' , ^niféii  volontiers. 

LIBEN  PER.  f^oloHiiert , de  bon  gré , de  bon  eamr, 
LI&£NT1A,X.  CompUi/knce  y fondefeend/atee. 

LIBENTINA , x.  f.jbennne , Déifié  des  Romains. 
LIBENTlUi , ii.  Lttrit.0 , nom  propre  d'homroe. 

LIBER , bti.  Livre , volstme. 

Librortim  cacalogi.  Biblioihèftte. 

Libri  tegumen.  Rdiirt  > imncbe  < termes  de  Libraire  &de 
Relieur. 

Librorutn  cegumentis  imprcllx  notx.  -terme  de  Doreur 

Air  tranche. 

Raiionum  liber.  Livres  de  comptes  i livre  de  mifin. 

Liber  pacis.  Livre  de  paix  s terme  de  Liturgie. 

Liber  niger.  Grimoire  ;livnno$ry  livre  de  ma^ie. 

Ad  aperturam  libri.  livre  ouvert , à fonvernire  dss  lèvre. 
Helluoltbrorum.  Qm  dévore  les  lèvres.  Studieux, 

L^ER,  cra,  erum.  Ltberior.  Libct(imus.Lr/rei  fiu  m'efi  point 
ejelavt.  Frune , exempt.  Plein , fw  4 toute fon  étendue. 

Liber  i prcjudiciis,  à pixjudic;ita  opinione  Dépriocetipi,  fm 
n'a  plut  de  préjugé,  de  prévention. 
iiberior  vivendi  modus.  Débauih,  libertinage. 

Æquo  , judo  Iiberior.  Libertin.  Libre , licetKitux. 

LIBER . liberi.  Liber  , fhrnom  du  Dieu  Bxchiis. 

LIBERA, X.  LâérrrouLd>(r4,nom  propre  de  femme. 
IdfiERALIA,  ium.  Les  Liberales  y thxe  cckbréc  par  les  an- 
ciens Romains , à l’honneur  de  Bacchus. 

LIBERALIS,  ale.  LAt'ol ygénértssx  y /iconrable. 

Erga  inopetltix;ralis.CiMrft4éIr,  aumônier, 

LIBERALITAS.  acis.  iMraUtiygénéroJttéy  munifieenee. 
pbERAUTER.  Lsbéraiemem  » lénireufimetu  t botmitmeat» 


LIV 

e^ablement , cavalièrement. 

LlBtRARL  Délivrer  y /auver  y tirer  du  danj^tr  y dégoferyo^, 
franihtr,  décharger , léirtr.  Racheter.  Exempter , dtjpenjir. 

Ecarccre  Itbctari.  EtreHargi.  ^votrprovtfîondefa  perfonnt. 

LiOEKATlO . onis.  Déiivranee»affrancht^ement.  Dégagttnemi 
terme  d'cfcrimc.  Dicharte,  libération. 

Liberatio  à dxmone.  Dépojfj/ion. 

LIBERATA,  x.  , nom  propre  de  femme. 

LIBERATOK  , octs.  Libéraieur , Sauveur.  Délivrenr,  dans  le 
Ayle  builcfquc. 

LIBEROUNUM , i*  Lrvrrdun , petice  ville  de  Lorraine. 

LIBERE,  hbctiùs , libcrcimè.  Libfement,  Jant  contrainte  y freuf 
chement, 

Uberiùs,  vivcrc.  Se  déborder. 

LIBERIA,  utn.ie/LférV/r/,  fête  des  anciens  Romiins. 

LIBERI  ACENSIS  Silva.  La  forêt  de  LtvrjyOü  la  forêt  de  Bondj. 

LIBER! ACUM,i.  Lmy,  village  de  Ifledelrancc. 

LIBERIUS , il.  Libéré , ou  Lihérins , nom  propre  d’homme. 

LI6EKO,onis.Z./trm,  bourg  du  Duché  de  Valcminou , en 
D.iuphinc. 

LIBFRT A , X.  yiffranchie. 

LIBERTARE.  Ajranchir , mettre  en  liberté. 

LIBkRTAS  ,ati$.  laililerté , Divinité payenne. 

LIBERTA5,acis.Lr/‘mr,  droii,poitvoir,pniffanee,  licence, permif 
fion  yindeprndance yindiffèrence ,fincérué,/rancbije,  herdute, 

LIBER  TINA  , nx.  Une  ajfrancbie. 

LlBL-RTINl,  orum.  lus  Libertint,  H.^rvriqnes. 

LibcrtinorumSyna20ga.5yw4^#^iiratMZjée/-/w,  dont  ileft 
parlé  dans  les  Aûcs  des  Apôtres. 

LIBLRTINlT.AS,atis.  Z#4c«nd!r//wrd‘«M  e^ranebi. 

LtBEKTINUS  , ni.  Libernn  , a^anehi. 

LIBERTUS , Liberra.  ytffranchiy  affranchie.  Unt/clavemisetk 
ItbtTll 

imT.nplait. 

UüETHRA.x.  LtéAilrra,  fontaine  dcMagnélic,  en  Grèce*' 

LIBETHRIS,  idis.  Libishride  y(wnom  donné  aux  Mufes. 

LIRICUS,  a.  labi^nt , nom  d'un  ancien* peuple  des  Gauler. 

LIBIDINARI.  5*4êaN^an/>r7-  aiur  plaifirty  aux  volaptisy  à tu  do» 
bouche.  Commettre  le  pecké  de  litxnre.  PaiBarder. 

LiniDlNObE.SMJt'anr  fon  caprice,  caprieienfement,  dérèglement. 

LIBIDLNOSUS,  a , um.  Débauché , voluptueux  y fmfnel  y qui 
fuit  fis  pefftsnt  i libidineux , paillard. 

LIBIDO,  JI1IS.  De/ir  ytnvie,^(fhn  ardente , appétit,  eup'idisey 
eonrupifiener.  Licence,  Débauché , Ubtrtin.sge , enivrement^ 
f'tlupii  .ftnfualitt'. 

Vitio<a  libido.  Fansaifîe  , caprice  , bitjerrtrity  lubie  , manie. 

LIBIT ARE.  r , laier , Effenrer. 

LIBlTINA , X.  Libiiinty  Dw‘cHê  de  l’antiquité. 

LIBITINARIUS,  ii.  Libainaire,  OlHcicr  chez  les  anciens 
Romains. 

LIBITUM , i.  Le  gré,  la  volonii. 

LIBONOTUS , ti.  sisd-jnd  ouejl , demi- vent. 

LIBORA.  rlujotueCkui  Talavcra.  f'oytx,  ee  mot. 

LIBORIUS , ii.  lâboirt , nom  propre  d’homme. 

LIBOZEPHYRUS,  ri.  Ouejhfnlouefi , demi-vent. 

LIBRAjX.  La  lèvre,  le  poids  dune  livre.  Baianety  Ofu0$iri 
tribuchtt.  Niveau. 

\.\htxT  axonici..  Une  lèvre , une  livre  tournois,  Uufi’énc.f'^înet 
filt. 

Librx  lances.  Les  deux  baffms , les  plateaux.  Scapus  \ U fieust, 
Exameni  la  las^ueiie.  Anfat  l’anjê.  Capita  > les  cornet  du féa»' 
de  la  balance. 

Libranim  faber.  Balancier. 

LIBR.ALIS»  i\t.  D' une  lèvre , ^ pejè  untlivre. 

Pyrum  libraie.  Posre  délivré. 

LIBRAMEN,  inis.  Contrepoids,  vibration',  niveau  .é^mlibra^ 

LlBKAMENTUM , ti>  Balancier  dune  horloge , dune  montre  » 
dun  tourntbtecbti  contrepoids.  NivtBemenl.  Braquement  durte 
pièce  de  canon. 

Libramentum  mone  tarinm.  Balaneim  prejfe. 

Libramcntirnonctariimotor.  Barrier,  tireur  de  barre. 

Libramentum  navis.  Tangage,  terme  de  Marine. 

LIBRARE.  Balancer  Bercer.  Nrvtler. 

BcUicuintormentumIibrarc.Br^4er,pajt)rterMeprèredrr4i*««w 

LibrarL  Tangsur  i terme  de  Marine. 

Librarq 
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Ubrarc  Ce  pet  acti  npanlîs  alis.  Pl*ner-,  terme  deFaaconnerie» 

UBRAR.IA  t X.  BMùihèjne,  dt  Librtùrt. 

LiBRARIA  femina.  Forme  de  Libraire.  Libraireffi. 
LI8RARIUS»  ii.  Cepefle,  Ecrivain.  Séertiaire. 

LIBHARIUS.  Librorum  mcrcator. 
ilBRARîUS , a *,  um.  Clui  etnteme  Us  livra, 

Libtariiis  conciunator.  ftruâor.  Rtlsenr. 

LlBRATtO  > onis.  L'alîun  dtbranUr^  de  balancer.  Ubratiar, 
balaneement  t ébranlement. 

Libratioais  motus. "Tusthesion , tripidaiien. 
loaherucrum  pedem  corporis  libracio.  Poi  balancé  \ terne 
de  danfe. 

IIBRATOR  s ri*.  NivtUnr.  Pefotr, 

Ltbratot  venaticus.  Tsratr. 

Ænconim  tormentoruin  librator.?tfi«rtiritcrnie  d'Artilletic. 
UDRILE,  li*.  Balance. 

X.IBRIUS,  ilc.  4 /«irrr. 

tlbS  I libi*.  Le  vtw  de  fad-eutjl. 

Gâtean.  Brtccbt.  Lecbanteaai  U cetsJîn.Craftelin. 

Danole. 

LIDURNA  t & LIDURNICA  > x.  Petit  vaijftan , frégate^  bri- 

taniim  i ftman. 

l.loURNI.'VïX.  La  contrde  de  l’ancienne lllyrîe. 

LtfiURNIA.x.  ville  de  France  dan*  laGuienne. 

LlBURNlCUS  y a 4 um.  Qjsieonccnte  Ufmesndreibàiimensdt 

mer. 

Libiirnica  navis.  Frégate. 

LinURNlUM , ii.  Chaife  àpertettr^  brancardy  litière, 
UBURNUM.i.  Làvemrnty  petite  ville  du  Mont- Ferrât  Sa* 
voyardi  en  Italie. 

LinVA  ,x.  La  Libycy  contrée  de  l'Afrit^ue. 

LIDV.\}X:  & Libye,  e*.  Libye,  nom  propre  de  Femme. 
LIPY eus  , a , um.  Ldnaue , asti  appariuM  a la  Libye, 
LlBYi,K.Libyem,dfLibye. 

LIBYSSA.  LélnfeoaCëi/eyv'iWiÿe  fur  une  petite  rivieredu 
tneme  nom , dans  l'Anatolie. 

L1CENTER.  Lieencumjment , avec  trop  de  liberté, 

Liccnttijs  vivere.  St  deboritr. 

LICENTIA  » X.  Licence.  Liberté.  Cengi,  permijpon , poseveir  , 
ordre.  Obédience;  terme  Ecdé><aRique. 

. Vivendi  licentia.  D/^/«nan , débasicU.  Dérèglement , déber- 
dement , libertinage.  Défordre.  Fredaine. 

LICENTIATUS , i.  Luenctit  eehù  ^ui  a ebum  U degré  de  la 
licence.  Pt'miffiannéûre. 

LICENTIOR . lus , oris.  Trtp  libre  , licencieux. 
Licenciorvita.  i?ri&4«cJlir.  hbertmage. 
LlCENTIOSUS,a,um.  Licentimx , libre.  Dévergendé. 
LICERE.  Etremii àprix,  Etreprifi. 

UCERI.  Enchérir,  mettre  à Ctiichere,  courir pir  le  marthédas^ 
trtei.  Référer , terme  de  Coutume.  Envier , renvier , au  |cu 
de  Berlin. 

LiCERtUM,  ii.  SainhLicer  on  Saint- lÂeJer de  Cenferam , 
petite  ville  de  Gafeogne,  en  France. 

LICERIUS.  yoytt.  Ocrui.  Cejl  U mêmr 
LICERIUS , il  Lécar , nom  propre  d'homme. 
XEICESTRIA , LcgeccRria  & Leogara , x.  LeietPer , ville 
d’Anglcrertc. 

LICET.  Il  tP  permit  i ileploipMe\iltP  libre. 

LlCET.  Qj^i^Ht.  Combien  <jtu.  Encore  que.  Bien  que, 
LICHENd-LlCHENE  Dartre. 

LICHFELDIA,  x.  Liehfelde,  LisfUde  ou  Liclptld,  petite  ville 
du  Comté  de  Stafford , en  Angleterre. 
LICIATORIÜM.  f'otex.  Lidum. 

LIClNlACUM,d.L^^i,vtllcdelaDrie,province  de  France 
LICIIVIANUM,tÿ‘Lismianum,L  L«y^044.bourg  de  Poitou» 
province  de  France. 

LICINIUS,  ii.  LhJn,  nom  propre  d'homme. 

LICINIUS  iLicinia,  Licinins,  Licinia,  noms  Romains. 
LICll*  ARI.  Enchérir , ban/fer  , meure  à C enebere , Ucuer,  o§rir, 
faire  des  offres.  Snrtnchérir.  Renvier.  Référer,  terme  de  Cou* 
cume.  Pripr. 

LlCITATIO,  onis.  Enchère,  mip , offre , furenebere ,tierce- 
mertt  » venditia»,  licitation.  Marché.  Renvr,  teitne  du  )eude 
Berlan. 

Sculra»  temeratia  licitada  FeSc  enchère. 

Tome  va. 
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LiaXATOR  • oris,  Encbériffénr  ( qui  met  i t enchère , furjei- 
tant  ! terme  de  Coutume.  Hniffier  pripter. 

Suromo  Ucitatori , ci  qui  licitaciooe  vicerir.  An  pins  offrant-& 
dernier  enchtriffear. 


LICITE.  Licitement,  dune  maniéré  licite  & permip. 
LICITUS»a»  um.  Permit, licite, loipble,  enchéri. 

LICIUM , ii.  7V4ne , trime , liffe.  EnfnbU , esffenple , lipren  f 
terme  de  TilTérand»  & de  Ferandioiers.  Le  Lacitem,  terme 
d'Anttquaire. 

Supremi  êc  inâmi  licii  aulxum.T^pij^tf  de  hatut  & baffe  Ufp, 
LICIUM  , il  Lecçie  ou  Lecee , ville  du  Royaume  de  Naples. 
LICODIA  » x.Licodia,  bourg  de  la  Sicile. 

LICORM  AS.  Atqom-dhni  Fidariul.  f^oree.  ce  mot, 
LICTIUMfil  Le  Liéli  » arbre  du  CniU. 

LICTOR,  oris.  lidop’,  OÆcier  chez  les  anciens  Romains. 

Hniffier.  Sirgail  -,  exéenunr.  Bedeau. 

LIDA , X.  Lida  , petite  ville  de  Lichuanie. 
LIDDESDALIA,x.L^ddr/<Ldr»  petite  province  de  l’EcoIlc  mé* 
ridionale. 

LIDRENSIS  Civlias.  Anjonrdkui  N’icofia.  F'oyet  te  mot. 
LIDU5  . Lidericus  » i.  La  Loir , rivtere  de  France. 
LIEOENWALDU.Vl»i.  f'tyre.Lcbevaldia.x. 
LIECHTENAWEA , x.  Uecktenaw,  petite  ville  de  la  balfè* 
Alfacc.  Lieéïhtnam , petite  ville  de  Franconic. 
LIECHTENBERGA»  x.  Làechtenberi,cHdxcz\iCoit  de  labafTe* 
Alface. 

LIEN,  nis.  La  rate. 

Licnem  exirahere.  Dérater  » érater. 
LlENARlUM,tlLi(44rfj,{^urg  de  rAndaIouIîc,enE(pagne. 
Ll£NlCU5»a»um.  Qm  a mal  a laratt. 

LIENTERIA , x.  ZjtormVv  terme  de  Médecine. 
LIENTERICUS  : a » um.  ^ tp  attaqué  de  la  Lienterie. 

UEV  ANA»  x.Zj«^4n4 , petit  pays  de  rAfluriede  Santillane» 
en  Elpagnc. 

UEUCHEUM,eLZjr«ci>nv,  village  du  Kangfî»  province 
de  la  Chine. 

LIFARüUS;  Liphardusi  Leifardusi  Laifardus ; Leorardus t 
Litfirdus  i CP  Liephardus , L Lifar,  nom  propre  d'homme. 
LIGAMEN,  inis.  LIGAM£MTUM,ti.  LIGAT10»onis:  & 
LIGATURA.  TX.  Lien,  bandage,  ligament,  /i^4rar/ » 
Ligaturarccunda.5«r^4J«dr  » terme  de  Chirurgie. 

LIGAMEN  rOSUS,  a,  um.  Ligamenteux netme  de  Fleurîmes. 
UGARB.  Lier,  attacher,  bander, noutr,brider.  Amarrer\tçzmt 
de  marine. 

Ligate  (picarum  fafees.  mettre  les  javtlBt  en  gerbes, 

Doliiimcirculis  ligare.  Relier  tmbarü,  un  tonneau. 

LIGE  A , X.  LfVdr,  Nymphe. 

LIGELLUM,  \i.Vneloge  faite  de  plancbtt. 

LIGER , Ligeris.  La  ^/rv,  grande  rivière  de  France. 
LIGERlClNUS , i.  Ligetittus»  LigenJa,  Ligerems.  i.eZ4/rrr, 
petite  rivière  de  France. 

LlGERUS.i.F^yrt  Lidus.i. 

LIGILLUM»  \i.  Petit  morceau  de  boit. 

L1  GN  A RL  F4*r<  du  boit.  Couper  du  Boit.  Faire  provipon  de  bois, 
LIGN  ARIUS , a , um.  De  boit.  Qm  concerne  le  boit. 

Lignatix  fabriex  materia.  Brm  de  bois. 

Lignaria  fabeica  politior.  La  menuiprie. 

Lignarius  fiibcr  (ubrilioris  operis.  Menni/îer, 

Lignatix  fàbricxelcgantia.A4mvM  demenuiprU. 

Lignaria  cclla.  Fourrière. 

UGNAT10,onis.  Provipon  de  boit.  Chauffage. 

Jus  Itgnationis.  Chauffage.  Droit  de  chassage. 

LIGNATOR,  oris.  Bûcheron , coupeur  de  Mit,  braeonier. 
LIGNO  , onisrZ#;^a4  ou  Lougnen,  petite  rivière  de  France^ 
LlGNOSUS,a,um.  De  boit  ,liffieux,  dur  comme  bois, 
Lignofa  radix.  Racsntcordée. 

LIGNUM,  L Boit.  Bâton. 

Ltgnum  Cruds.  La  Croix  de  Notre  Srigneiir. 

Ligna  ex  dcrc.  Bûcher  \ abattre  du  boit. 

Ligtsatn  teiramexponere.  Déborder;  terme  de  Marchand  de 
Bois. 

Lignumin  vatîosufusfcindere,  diflccarc.  Débiter, 

Lignam  viveos  ; Boit  vif.  Lignum  aridum;  Boit  norr.Lignum 
fucco  dcftituium  ; Argot.  Lignum  feabtum , arperiini:  Boit 
tntrimt.  UgDorocadociroborir,4/w/.i«j.  Lignumfafcb 
Z Z2 
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namm;  Bm  elumi-  Lignum  cxuftumi  Boine^int.  Ligntim 
QOilorum.  lMtp«deh«it.  Rciorridum  \ luiidiiUux, 

ri|9<fw.Undarimcti(pituni  & vcrniicuUmm;  MAÂri.  Ca> 
riorum , putriduiD  i Meidini , carié. 

Ligna  in  quadratum  deciCi  -,  Btis  tftpiar^i^e,  h«is  ^Horri,  ou 
ctfoorri.  Lignum  doctfum  infabre^Rai'/  fiachfux.  Ligna  lata 
magit  tjuamprornndaj  BtismMat.  Lignum  policunH^aù 
lavé.  Pravamm»  contotiumiI>À'^y/oug«Br^.  Rimofum; 
Ciüf.  Fidile^  Dt refend.  In  tigna  varûeroagnicudinisdeci- 
lum;  Bpit  etéehanteUtnXÀ^tusm  curribus»  carris  ac  plauftris 
fabricandis  aptum  i Bois  de  Charrena^.  lo  alTcrcs  ac  tigna 
«fccifumiJtfàdryî/ijff.  Fabrile-,  Sois  ^envra^e.  In  ailercu* 
losdcciCami  A/erreÎHf  ^isà  toril  \ tels  stenfonfHre-ftois  à 
donvitr,  tossi  pipes.  Igniarium , recatium-,  tais  i brisUr.  Fluc- 
libus  jaâatuitii  Boss fioui.  Corrice  rpoliatum  ; PeUrd.  Na- 
vicalariz  rcâionis  lignum^  Soissunf.  Lignum  ex  conluetà 
lîlvat  caefurâ  proveniensi  cerde.  Lignorum  (bues 

ex  (bpitibus  ac  crunds  conHata  \ Boisdt  cempse. 
l-ignorummen(br.  Afonltssr  de  beis. 

Lignum  rcticuli.  Bois  deraijtutu. 

Lignum  furco  ablatum.  Bois  de  délit. 

Lignum  Tpinoftim  I Zlalr  t^/ffMx.arbre  des  Antilles.  Lignum 
Cyprium;  Bots  de  refi  on  beit  de  Cyprtathre  de  la  Guade- 
loupe fie  delà  Martini<)ue.Lignum  (tnenfe;  Bois  deUCbint. 
LIGNUM,  nom  d’une  principauté,  dans  leHainauc. 

Ligo , Onis.  Bêche , marre,  boyon,  beftehe,  bosse  , bossiBe,  pioche, 
pie,  mtigle  , & asures  wjhnmens  à rtnmer  U terre, 

Ligonc  terrain  fodere.  Bêcher. 

Ligonesmuro  futfodiendo  applicarc-  Sopper,  desmer  U foppt, 
aller  i Ufappe 

UGUIDONE,  Ltguidoncn(iumportus.  Loye  IJafie, ou  Lice, 
ou  Perte  Lsigedini,  petit  golfe  de  riHc  de  Sardaigne. 
LlGULA , X.  jfiyiu/leiie. 

Ligulaa  folvcrc.  Lâcher  t aifsuBeue. 

Vedem  liguiis  .e1iiaiSeter,attachtr  fin  basu-dt' 

chauffes. 

Ligularum  ixixêvt./ligiùBetier. 

Ligula  pergamena.  7jrrM;rcrmcdeCIcrcdeProcareur. 
Liguiis  tormema  condringcrc.  ^ditsuUeser  le  casms  / terme  de 
Marine. 

LIGULA.  Evolaou  LtveU,peùtt  rivicre  de  la  Campagne  de 
Rome. 

LIGUR.uris.  Ligwr/m,  peuple  de  la  Ligurie. 

LIGURIA , X.  La  Li^anV,  aaeienne  contrée  de  la  Gaule  Cif- 
alpine.  » 

LICURINUS , ni.  Serin,  petit  oi(cau. 

LIGURIRE.  vdùnrr  lesfriandifes,  être  friand  ffrippennerx  lécher, 
LIGURITIO,  onis.  Friandifr,  paffion  poser  Its  morctssssx  friansù. 
LIGUSTRUM,  tri.  Le  Troène , atbrillcau.  La fiessr  dts  Treëne. 
LIKIANGUM,  gi.  Ut^astg,  ville  de  la  Chine. 

LILERIUM;  LilietiuiniLillenenfe  cafbum.  bourg 

d’Artois. 

LILIACEUS,a,um.  DetiK 
LiLIETUM  , eti.  Lsea planté  de  lit. 

LtLiUM  , lii.  Lis , fleur. 

Liliis  didindfus.  Semé  de  France , jienrdelije , terme  de  Bla(ôn. 
LiliumperHcum.  Coseronne  ïmpérusle , plante. 

Lilium  purpurcum  croccum  majus.  HémérecoBe , ou  Maria- 
.plante. 

Lilio  fèrreo  ardenti  norare.  Donner  U fhter  de  lit. 

Lilium  convallium  album.  Magaet,  Ut  de  vallée,  planre. 
LILLOA  ,x.  Lillooix  £/Iei  forterede  du  Brabant  Hotlandois. 
LILLOCIA.  yeyu.  Kilmalocbum. 

LIMA  , ar.  Lme.  Carrrlttit, 

Lima  cradior  fit  quadr.ica.  Carreate, 

Lima  exfeindere.  Limer. 

Limx  duâus.  Limure. 

LIMA , *.  Lima , ou  Lefreyet , ville  capitale  du  Pérou. 

LIMA , ae.  La  Lime , petite  rivicre  de  l’Anatolie  propre. 
liMAGUS,  i>  Limago  , inis,C^  Lindemagut,  i.  Lr  Zaa»' 
mat , le  Limât  ou  le  Lint , viviere  de  1a  Suide. 

LIM.ANIA  ,z  : Lcmane,  is.  Z.4  Umagnt , coutiic  delà 

badê  Auvergne , en  France. 

LIMARE.  Limer  , polir.  Lécher.  Afeitrtla  dersturt  ttuon. 
^JMARiUS , U.  Bourbeux , plein  de  b«M. 
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I LÎMATE.  PoUmtttt,éUgammem. 

I LIMATUS,a  >um.  Lime, poli. 

LIMAX.  cis.  Limace , Lmapon , eféaryot  ,pmacit. 

Major  Umax.  Lambit,  limaçon  des  Ides  de  l’ArrMlriqué. 
ÜMBATOR,  oris:  & LIMBOLARIUS,  ii.  Pafftmentier',  ejs& 
fais  ou  vendetes  paffemens. 

LIMBURGUM,  gi.  Limbourg , ville  des  Pays-Bas. 

LIMBUS,  bi.  Bord,herdsere,  ùfiere, paffêment.  OrU.EnclStam 
terme  de  Brodeur.  Effomer  -,  Cyelamr  ; termes  de  OUlôn. 
Limbe  i terme  d’Afbonomie  fie  dcBotaniquc.  Pince,  renne 
de  Fondeurs. 

Limbo  cinâus.  Bordé } terme  de  Blafôn. 

Tellcrarius  parnur  limbus.  L«aBfo4Ji,/^ivI)tcrmcsdeBlaron. 
Duplarius  feuti  limbus.  Tréehear-,  terme  de  Blafon. 

Limbum  ornare , didineucrc.  Liftrer-,  terme  defirodericè 
Girca  pilcum  Ibnbum  merc.  Border  un  chapeau  d un gaUn, 
Limbum  rollere.  Déborder. 

Tabellam  limboincluderc,  cingere.  Embordurtr. 

Limbus  fupetior  fie  inùmu&  Vengrtlurt  d'une  denuBe. 
Limbusinferiorfit  extimus.  Let  picots  etune  demeBe. 
LIMBUS,!  Limbi,orum.  Sedes  Piorum  ante  ChriHi 
morccm.  Let  Limbes. 

LIMEN,  inis.  Le  bas , le  (èud  de  la  porte.  Verttrte , la  porte. 
Le  lime  au  de  la  porte. 

Parvnm  limen.  StutBet  ; terme  de  Marine. 

LlMENARCHA,  & Limenarches,  x.  Laménar^ue,  Capitaine, 
Intendant , Gouverneur  d'un  port, 

LIMENSIS.  ptzfeâura.  f^oyer.  Perua  propria. 

LIMENTINUS,  nu  Le  Dieu  auiprèfidoitaufeuilJe  laporte. 
UMENTUM  , ti.  Le  ftttil  de  la  porte. 

LIMENUS  , L.  Limène  ou  Z.mèn<i  perire  rivicre  du  Fiiouf,  en 
Italie. 

LIMERICUM,  i.  Limerick, , ville  de  la  Momonic.  en  Irlande. 
LIMES,  icil.  Sentier,  Limite  , borne , bornage.  Désseng  , baiota  ^ 
ternies  de  Coutumes.  Enclave. 

Limites  ponere , ftatuere.  Limiter,  jibomer. 

Limites  prterergredi.  St  noyer  , tomber  dans  le  noyon-,  terme  d« 
jeu  de  boules. 

Abfquclimirtbus.  iSimiti , fient  bomet. 

LIMESTRINUS  pannus.  Lintefire,  forte  d’étolTe. 
LIMINARCHA,ae.Z.<)nûr4rf«e,Officîerde  l’Empire  Romaîx^' 
LIMIN.ARIS,  are.  Qjà  tonetrne  le  fêsùl  de  laporte. 
LIMIOSALEUM  I auftur£hm  Gnefna.  Veyet,  ce  mot. 
LIMISSUS , (i.  Limiffo , ville  de  l’Ide  de  Chypre. 
LIMlTANEUS,a,  um.^«r<y?  aux  limtief,ijHi  efifitr  lafrosaiert, 
LIMITARI.  tàmiser,  borner , terminer. 

LIMITATIO,  onis.  Limitation,fixaiiou,r./irinion,preffripiien 
de  bornes , de  limittt.  Abornmtni. 

LIMITATOR , oris.  Celui^uipUntedetbomes , detlimiies. 
LIMIUS,Limia  ««Limca  duvius.L4Z4m.(,rivirre  de  Portugal, 
LIMNAS,ados.  Limnade,  Nymphe  d’étang. 

LIMNIADES,  60m.  Let  Nymphes  des  Lacs. 

LIMNIOT A , X.  Linsniote , habitant  dés  ctahgs , des  marais. 
LiMOLIUM  , ii.  Limeuil,  bourg  du  Perigord,  en  France. 
LIMONIA,  a;.  Lâmona,  petite  llle  de  la  mer  de  Rhodes. 
LIMONIAOES , um.  Les  Nymphes  dts  prêt.  & des fieurt. 
LIMON lUM,  ii.Zjnaffùfln, plante. 

LIMONIUM  caput.  Le  cap  de  Limon  , en  NaroUc. 
LIMONIUS  fluvius.  Il  Limone,  rivierede  Corfe. 

LIMONlUS  mon  s.  Plymtsmon,  montagne  d’Angleterre. 
LI.MONlUMjMÿaNrd’ibw  Piâavhim.  f^oyee.  ce  mot. 

LIMOSA,  X.  Limo/a,  petite  ville  de  la  mer  Méditerranée. 
LIMOSA , X.  Baige , ou  Berge } oil'eau. 

LIMOSITAS,atis.  Limon , bourbe. 

LIMOSU.M,  & Limolïum , ii.  Limoux,  petite  ville  du  baac< 
Languedoc  » en  France. 

LIMOSUS,  a,  um-Bourbeux,fat^eux , limoneux , plein  de  vs^ 
gâcheux. 

LIMPIDUS,a,  um.  Clair , liquide  , rron/farent.  Limpide. 
Liquorcm  limpidum  reddere.  Clarifier. 

LIMPITUDO.  inis.  Clarté,  sranfpartnce  -,  limpidité. 
LIMPURGUM  , gi.  Ijmpurg , petite  ville  d'Allemagne.' 
LIMUSii-  Limât  tvaje  ,fttnge.  Bras. 

XMMMA  igmtc.  Broudltr.  Se  Jirvir  de  UbrouiBe  pourpêcher% 
Brafftr. 
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tlMUS . L jMpcfi  » > rMitfm. 

LIMUS.a^um.  Okiftu,  dtiniwri. 

LIMYRA,  (ÿ'Lymira>x.  Lymird,  petite  ville  du  Mcntéféli , 
en  Natolie. 

LlNAGtA.  Vcâij^al  quod  linum  /ôlvit.  lÀn^ft^  ancien  Droit. 
LlNAMENTUM>i  Dt  Ucko’putdaiaon  fait  Us  tenta  pmr 
Us  p/4i>i. 

LIN ANGO,  giais  : & Leîninga,  ville  d'Allemagne,  j 

LINARIA  t X.  Unaire  > plante. 

LINCOLNIA , X.  LindccoUinium>  il.  iJneelnf  ville  d'AngIc-  , 
terre.  ' 

LINCOPIA . X.  Linetfi^  » petite  ville  de  rO.lrogothic»  en  - 
Suède. 

UNCTUS  > û$.  de  lùher,  Uekemtni.  LMch , terme  de 

Phanmeie. 

UNDAVI A , Lindavium , Undjugia , x.  UndMt  ville  d'AN  j 
lemagne. 

UNDISFARNIA , x.  Vejtx.  Hoylandia. 

LINDONIUM  > H.  yejte,  Londinum. 

LINDO  VIA , X.  Lin^w.  petite  ville  > eu  bourg  du  Marquifai 
de  Brandebourg. 

LINDRICUM  lUgnum.  Vit/mg  de  t Indre,  dans  U Lorraine. 
LiNDUSi  Undum,  i.  petite  ville*  ««bourg  de  l'Ille 
de  Rhodes. 

LINEA , X.  L^nt.  Barre.  Carde,  eordeait.  E/î«e  » cite  & ligna  * 
Pifie  '»  terme  de  Manège. 

Ad  candem  lineam  Atucte , coroponcrc.  Aligner . ealigner  i 
letmc  d’Architcèhire* 

Lineis  dininguete.  Bâientter. 

Lineam  fubJucere.  S»ns‘ligntr. 

Lineas  dercribere.  Regltr.  Tnngler. 

Lineis  deferibendis  • dirigcnJis  gnomon.  TraHfjurent. 

Linea  c«lamovelpenicilbduûa.'rr4Mdfpknt,cMpdepi0re4«L 
Inter  lineas.  Entre-tigne } terme  tTècriturc. 

Linea  protendens.  SMtendsutu , terme  de  Gdomèttie. 

Linea  depièla.  Rantneret  ^ terme  de  Charpentier. 

Lineis  patallelis  diagonicas  lineas  liiperduccre.  Cemrehaebtn 
cerroede  DcUînateur  ic  Graveur. 

Summas  lineas  ducere.  Eÿimrr  ; terme  de  Peinture. 

Linea  dcfenllonis.  Ligne  de  dèfen/e  -,  terme  de  Fortification. 

In  lineam  re^am  honùnaaicompoCmo.IIaie,fiUdeperJènttes. 
Linea  xqiiinoâialis,xquaioris.  La  ligne,  l'iqnautsr-,  termes 
d'ARronomic  & de  Géographie.  • 

LINEAMENTUM  * tl  Linéament , trait  du  vifige.  Maniéré  de 
^indre. 

Lineamenra  prima.  Vneelraïubt. 

LINE  ARIS , are.  Qui  frfnit  par  des  lignes , f*i  eenceme  Us  lignes. 
Lincaris  bradeola  typica.  i terme  d'Imptimciie. 
LÏNEATOR*  ocis.  deihgntt.  RégleHr. 

LINEOLA , X.  Diminutif  de  Linea. 

Lincola  verba  alia  ab  aliis  dividens.  Dmjîe» } terme  d'impri- 
merie. 

UNEUS,a,om.D«/«. 

Linex  tclx  genus.  BéiiBi  t elpèce  de  mouflèline. 

LlNGA*  x.L»^mi  ville  du  Cercle  de  Wcfiphalie,  en  Alle- 
magne. 

LINGANU^ , ni.  Lingan , ville  de  1a  province  de  Junnan* 
dans  la  Cbmc. 

LlhlGERE.  Licher,  lapptr. 

LINGIA,  x:(ÿ'Liogiacttm  J.  bourg  de  la  Touraine,  ; 

en  France.  | 

LINGO , onis  : & Lingonenfis , is.  Langrais , fui  efi  de  Lan- 
g^s , Q\\  dsi  Largreis., 

LINGONUM , i.  Lances , ville  de  U Champagne , province 
de  Fcaftce. 

LINGUA , gux.  las  langue.  Langue , langage , idi'«mn 
Sublinguâ  poiitus.  i terme  d nnatomie. 

Lingua  primaxia , matrix.  Langue  matrice. 

Ltngua  luilla.  Languier  eCun  cochon. 

Linguaro  l'uariam  inlpîccre.  Langueytr  un  pare* 

Lingua  tetrx.  Pointe  de  terre. 

Exertâ  linguâ.  Lanfut,  lampajft  | termes  de  Biafon. 

Lingua  cervina  oibcinarum.d't  al^/Mlre  • langue  de cer/^  plante. 
LINGU.ARIU.M , ii.  BâiiUn  ^u’on  met  i la  ieucke.  AierJacbet 
teime  de  quelques  Couvens. 
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LINGÜLA , X.  Langunte.  Bec.  Anche.  Dèiente.  Tînon. 

Lingula  ex  xrc  cyprio.  Cmvretie , petite  anche. 

Lingula  angulato.  Bilèast,  angle  taiBéfur  ta  faper^ie  detdu- 
mon» , verres,  cri  fl  aux , &e, 

Lingula  nbiam  eximere.  Dèjancher  un  hauty»it. 

LlNlENUS  fiuvius.  l^oytx,  Rothetus. 

LINIFIQUM , cii.  L art,  la  maniéré  de  préparer,  de  trarhaiâer  A 
Un  ; U lintjîce. 

LINKIUS  , ii.  Lin^U , fruit  de  la  Chine. 

LINSTOCHIUM , ii.  Liifloch^  mcien  bourg  des  Brigaiites; 
LINTEARIUM,  ii.  La  lingerie,  U lieu  où  l'on  mette  linge. 
UNTEARIUS,  ii.  Langer,  iharehand  de  toiUs. 

LINTEARIU^ , a , um.  De  linge,  de  toile. 

Lintcatia  mcrcatrix.  Ungere,  bougraniere. 

Merccs  lincearix.  La  lingerie  > là  marehandijê  de  toiles. 
LINTEOLUM , IL  Drapeau,  vieux  linge , vieux  morceau  d*/- 
tefe. 

LINTER.  yoyet  Scapha , & Cymba. 

LINTEUM  , ci.  Linge.  ToiUmife  en  aeuvrepeierU  minage,  ou  U 
perfomte.  Linceul. 

Leâi  lintca.  I>rapidelit. 

Ltnieum  dominicale.  Dami/r.Va/ i terme  de  rHiRoite  £cd^- 
fiafUque. 

Detriium  linteiim.  Chiffon. 

Lintea  alTuerc.  Atcoupùr  te  linge. 

LINTEUS,  a,  um.  De  toile,  de  linge* 

Lintcum  ccxium  à fùllonc  (ubaâum,  ac  tinûum.  Beuca^m 
Boucafjini. 

Oflicina  lavandis , purgandîs  lîmeis  comparata.  BuanderU. 
LINTIUM,ii:ÿLiniia,  x.  ville  capitale  de  la  haute- 

Autriche.  Lintt,  petite  ville  du  Cerde  Elcâoral  du  Rhin. 
LINTRUDIS,  C^Lturudis,  is.  LmtrHde,Lutrude,  ou  LànJrUi 
nom  propre  de  femme. 

LINUM , i.  Un , plante.  Fil  de  tin. 

Terra  lino  conlita-  Liniere. 

Linum  futorium.  Lignent,  fit-ÿros.  Chlgros , termes  de  Cor- 
donnier. 

LINUM  Regis.  Eywic,  petite  ville  du  Comté  deNortfoIdc  » 
en  Angleterre. 

LINUS , i.  Lm , nom  propre  d'homme.  Linus,  nom  d'un 
demi-Dieu. 

LINYACUM.cL  £«i^4«,ville  duXcnfi,  province  de  la  Chine» 
LIPA  , X.  Lipa,  petite  ville  de  la  Croatie. 
LlPARA,x-E/p4r(,  nom  propre  dcville,dedcla  plus  grande 
des  l/lcs  de  Lipari. 

LIPESUM,  i : & Upefium , li.  tipes,  lieu  de  mines , au  Pérou»' 
LIPINGA , X.  Lipiw , ville  de  la  province  de  Queicheu , d là 
Chine. 

LiPiRE.  Faire  te  cri  du  Milan. 

L1PPA,x.  Lÿp4,  petite  ville  fortifiée  de  la  haute-Hongrie.’ 
LIPPIA,x.Z.«Z^pr,riviercde\VcRphalie,  en  Allemagne» 
Liffe,  ou  ville  Anfearique. 

LIPPIRE.  Etre  chaffuux.  Avoir  mat  aux  yeux. 

LlPPITUDO,iois.Ciw^r.  LippiiuiU‘,Ktmcde  Médccinc< 
Lli-'PUS,  »,  um.  Chéffteux. 

Lll'PUS,  j.  /.«ppa , nom  propre  d'une  petite  riviere,&  d'un0 
ville  de  la  Natolie. 

Lll^SlA  ,x.  Leipfia,x.  ^ 

LIPUDA,x.L4/./pwd<(,  petite  rtvtere  de  la  Calabre  clténeurci 
LIQUADIl  IS^  Ue.  Qui  fe  petit  fondre  t ^ui fi  peut  liipiéfier. 
LIQUAKE.  Fondre , diffoudre  ,tiguifler,  clarifier. 
LK^AM£N,inis.  Le  jus  dune  chefequelen  tseprime. 
LIQUATÜR,  oris.  Fondeur. 

LIQUATORIUM.  ü.  F««d«rr:  terme  de  Bouchers* 
LIQUEFACERE.  Fondre,  lignifier.  Diffiudre, 

A^o  liq^uefàcicndi.  Li^uifatlion.  Fufion, 

Plus  judo  tiquefieri.  Vécuire. 

Liquens,  entis.  Liiymdt,fiuide. 

LltiUENTIA , x.Uvekejtyttom  propre  tf  une  rivière  de  l'Etal 
deVemfe,cn  Italie. 

LIQUESCERE.  St  fondre,  je  li<iuêfier. 

LlQUET.  Il  apprrn  terme  de  Palais. 

LIQJJL  C««I<T  , (i  fondre. 

LIQUIDE.  Liqùdtment , clairement , nettement. 
LIQU1D1ÎA5,  atis-  Li(juidiii,finidiii.  Clarté , mtkiéi 
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LIQIJIDIUSCÜLUS,  a,  um.  V»t  peu  ll^uidt. 

LlQUlüO.  Litjuidement,  d'une  meuiiere  liquidt, 

LIQIIIDUM , i.  L'euu. 

LIQUIDUS , a , uin.  Liquide , fluide.  Clair,  net. 

Ærarii  rcgii  pars  liquidior.Lrr  plus  clairs  deniers  du  trifor  royal, 
ratcinionii  pars  liquidior.  Le  plus  clair  du  bien. 

LIQUOR  > oris.  Liqueur,  corps  fluide , humeur  coulante. 

LIRA , ræ.  SiOon. 

LIRA , X.  Ure , nom  de  plufîcurs  villes. 

LIRATIO,  onis.  L'aLlionde  filtonner.  Sillage , feiüure. 

Hmle  de  lis. 

LIR1NUS>  a , um.  De  lis. 

LIRIOPE,  CS.  Llriope,  Nymphe. 

LIRIS.  Le  Carigliano , ou  te  Cariglan , grande  rivière  du 
Royaume  de  Naples. 

URIUM  ou  LIRION.  f'oyet.  Lilium. 

LIRIZINUS,  i.  La  Litaine,  petite  rivière  de  Normandie, 
lis , lifis.  Procès , procédure , chicane , différend , conieflasion  en 
jullice , litige.  Plaid,  vieux  ccrme  de  Pratique. 

Litcm  agerc>  promovcrc.  Plaider , procéder.  Pourfuivret  in~’ 
ftruire  un  procès, 

Litisacciflioncm  faccre  Former  une  demande  incidente.  Recon- 
venir I terme  de  Palais. 

Lis  intemata.  Litis  inchootx  prolatio.  Lififiendence, 

Lites  unodiccum  fubditis  omnibus  jus  componendi.  2?ro/l 
de  menée. 

LISÆ  > .arum.  Les  veines  jugulaires. 

L ÎSBONN A , X.  f'oyee.  Ôlillipo , onis. 

LISERl’ALUS,  li.  Léerpole;  Léverpole  ou  bourg 

du  Comté  de  Lancaflrc.cn  Angleterre. 

LISMOR A , X.  Lifmore , ville  de  lu  Momonie , en  Irlande. 
LbPüRA , X.  Liffor,  petite  ville  du  Royaume  de  Dccan,cn 
la  prcfqu’ine  de  l’Inde  de^d  le  Gange. 

LISSA , X.  Ceuia.  Voyez,  Septa. 

LISSA , X.  Liffd,  Iflc  du  golfe  de  Venilè. 

LbTO , & Gniolâ.  Lflo , & Cnioja , petites  Ifles  de  la  mer 
Mediterranée. 

LITA  , X.  Lite  > es.  làte , nom  de  Divinités  payennes. 
LITANIA  , X.  Litanie  -,  terme  de  Liturgie. 

LITA  RE.  Faire  un  Sacrifice  agréable. 

LITI-  M US , i.  Crotte  de  (ouris , (3  de  rat. 

LlTlIA.x.  Let/Aou  Ly/A , bourg  de  la  Lothianc>en  EcoUc. 
LITHARGYRIUM , 0-  LITHARGYRUS,  i.  Argenti  plum- 
bo  mtfti  ipiima.  Lithu'ge. 

LITHESIUS , il  Litkiflen , furnom  de  l’Apollon  de  Meléeoi» 
Mclia. 

LITMI.ASIS,  is.  Lithiaflet  terme  de  Médecine. 

LlTHOBOl.IA , um.  Les  Ltthobolies ,(m  qui  le  célebroit  au- 
trefois àTrézcnc. 

LITHOCOLLA,  x.  Majlic. 

Litliocollâ  glutinare.  Majhquer. 

LlTHOPRC^SüPUS  mous,  ylujourd'hui  Pragofum  promon- 
toriiim.  Voyez,  ce  dernier. 

LITHO.SPERMÜM , i.  Grcmsl  ou  therbe  aux prr/«,  plante. 
LITHOSTROTOS , i.  Pavé  de  pierre. 

LITHOSTROTUS,  a,  um.  Pavé  de  pierres. 

LITHOTOMIA  , i La  taille,  Popéranon  de  la  pierre.  La  litho- 
tomie i terme  de  Chirurgie. 

LITHOTOMUS  > mi.  Opérateur  pour  la  pierre  ; qui  taille  ceux 
qui  ont  la  pierre  i qui  tire  la  pierre  de  la  veffle.  Lithototnifle  ; 
terme  de  Chirurgie. 

LITHUANIA  , X.  Litavia,  x.  La  Lithuanie,  pmie  des  Etats 
du  Roi  de  Pologne. 

LITHUANlCUS,  a,  um.  Lithuanlque. Qui appartientà  la  Li- 
thuanie. 

LITHUANUS,a.  Lithuanien , habitant  de  la  Lithuanie. 
LITICFN  , inis.  LITICINA , x.  Qui  fonne  du  clairon. 
LITIGANS,  antis.  Plaidant , plaideur. 

Callidx , fraiidiilcntx  liiigantium  rationes.  Tours  de  chicane  ; 

n.auvaife  fiibtilités , chicanerie , chicane. 

LITIGARE.  Plaider,  avoir  des  procès.  Diffuter,  contefler,  trou- 
bler. Tirer  au  court-bâton. 

Callidc  & fraudulentcr  litigirc.  Chicaner. 

LITIGATIO,  onis.  Procès,  chicane , trouble , di/pute , quereUe. 
LIT  lCATOK.osis.PtaideHr,proceflîf,chicaneur,  dsable  en  procès. 
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LITIGIOSÜS , a,  um.  Plaideur, procejflf,  chieantttr. Qui alsut 
Us  procès  ; litigieux , contentieux.  • 

LITIGIUM , ii.  Procès , dijpute , différend , querelle. 
LlTOiMERlUM , (3  Litomieila,  x.Litomérnz  ou  Leitomériiz, 
ville  de  la  Bohème. 

LITTEBURGUM,gi.L»«/fA/<r^;  LtVrlrAerewg,  boutgduComté 
de  Nottingham  . en  Angleterre. 

Lin  ERA , SX.  Lettre  de  l'alphabet  ^ caraéUre. 

Littcrariim  clemenra.  jdlphabet. 

Littcra  dc/ignans  Lettre  caranèriflique. 

Liitcræ  facrx.  L'Ecriture- Sainte. 

Superferipta  alicui  codici  littcra.  Cotu  s terme  de  Palais. 
Litterarum  typi.  CaraUere  d/mprimerie. 

Litterx  in  inferiori  margine  foliorum.  Signature  ; terme  d’Im- 
ptimerie. 

inverfam  litteram  alterhis  caraâeris  in  locum  litterx  altcrius 
deheientis  collocate.  Bloquer  ; terme  d’imprimerie. 
LITTERÆ , arum.  Lettre , mijfftve , dépêches. 

Liircrx  amatorix.  Poulet. 

LITTERÆ . arum.  Les  belles  lettres,  l'étude , les [ciences. 
Navarc  operam  litteris.  Etudier. 

Qui  litteris  operam  dar.  Etudiant. 

LlTTERALb,  ale.  Littéral  ; qui  efl  fuivanl  la  lettre  ; quonprtnd 
au  pied  de  la  lettre. 

Sccundùtn  fenfum  littcralem.  Littéralement.. 

I-iTTERARlUS , a , um.  Ilui  appartient  aux  lettres.  Littéraire. 
Ludus  litteratius.  Claffe,  école. 

LITTER  ATE.  En  homme  de  lettres , en  homme  dérudition. 
LITTERATIO , onis.  L'étude  des  belles  lettres. 

LITTERATOR  , oris.  Erudit-,  pédant , latineur. 

LITTER ATURA , rx.  Littérature-,  doürine , connoiffance  det 
belles  lettres. 

LITTER.ATUS,  a,  um.  Z>wré,y«ii/(»»t , homme  de  lettres  <SP^ 
dérudition.  Latin, 

Liiterati  nomen  affcélans.  Savantat. 

LlTTERULA , Ix.  Petite  lettre.  Lettrine  ; terme  d’ImprimeticJ 
LITTIA  , & Littandia , x.  Lettonie,  Lettens,  LitlanM , partie 
méridionale  de  la  Livonie. 

LITTOMESCUM , i.  Lutonnffel  ou  Leutomyffel,  bourg  de  le 
Bolitme. 

LITTORALIS  , ale  : Cÿ  Littoreus , a , um.  Dr  rivage. 

LITTUS , oris.  Bord,  rive , rivage,  cite. 

Littus  prominens,  abruptum.F<i/«//r. 

Liftus  radere.  Côtoyer. 

Ad  littus  appcilere.  Prendre  terre,  terrir. 

Juxta  littus  navigare.  Naviger  terre  à terre -.ranger  i termes  de 
Marine. 

LITTUS  altum  ^«^rtTatbata. 

LlTUBlUM  , ii.  Ritorbio  ou  Retorbio  , ancien  bourg  de  la 
Lombardie. 

LITURA , rx.  Effapure , rature,  raie.  Enduit , ouc  he  légère , 
onüion , Uniment. 

LITURARE.  Rayer,  raturer,  effacer. 

LITURARlUSj  a,  um.Qm  Je  peut  flfactr. 

LITURGIA , X.  Liturgie , cérémonie  de  l’Eglilc. 

LlTüS , ûs.  Onélion. 

LITUUS,  i.  Bâton  recourbé  par  en  hasts. 

LITUUS,  i.  EJpèce  de  trompette.Trompe.Litue  ou  Liluus;  terme 
de  Médaillifics. 

Acutioris  Ibni  litmis.  Clairon. 

Lituoruin  concentus , clangor.  Fanfare, 

Liiuus  mu/icus.  Hautbois. 

LIVADIA>  x.La Livadie , province  de  la  Grcce;  ancienne- 
ment l’Achaie , & l’Hcllade. 

LIVADOSTA , X.  Livadofla , ville  de  la  Livadie. 

LIUCHEUM,  i.  Liucheu,  ville  de  la  province  de  Suchtten  ^ 
à la  Chine. 

LIVEDO,  inis.  Couleur  livide. 

LIVENTIUS,  ii.  Louent,  nom  propre  d’homme. 

LIVERE.  Etre  livide , plombé , meurtri.  Crever  denvie. 
LIVESCERE.  l.-vide,  plombé.  Devenir  envieux. 

LIUGA,  X.  Voyez  Lcodium , ii. 

LIVIA,æ.Z.rt'/4,bourgdu  Comté  de  Cerdaigne,  en  Catalogne. 
LIVIAS , adis.  Lâviade , ville  de  la  Palellinc. 

LIVIDITAS,  atis.  Uvidité. 

LIVIDULUS. 
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IIVIDULUS UVJDUS. a,  am. Livlik , fUmU, 

meurtri.  Envieux , /u/eux. 

LIV lUS»  a.  Lrvius , Lèvi* , non»  Romaini. 

T.  Livius.  Tôt  Lève,  HilTofien. 
l'orum  HfiuE«rlit  ville  del’Eucdc  l'Eglifci  en  Italie. 
LIVONIA,  X.  Ije  Livmte,  proviiKC  jointe  à la  Molcovlca 
LIVONICUS  (înu*.  Le  (ktfe  de  Rigu  ou  de  Ltvmt. 

Ll  VOK  t ris.  Ceuleur  livide  ou  Exvie  « /âlêujte. 

LIVRlACUM  a ci.  Uvry , village  de  fUle  de  France, 
UX,ieis.LxcetidredMfiiytr. 

LIXA>  XX.  Cttyxtt  vulet  de  fildat, 

Liaaculinarius.  MxrmitniffmRe-dit-ptt. 

Uxam  ctilinarium  agere.  Mernùtetmer. 

LlXATUS*a>  om.  BeeùSi  duru  de  Ctxm. 

LIXI VI  A,vÎ£.  Lrffrve,  bUxebi^/^t,  tm*xderie.  Suit,  vieux  mot. 
Lixiviz  pars  Irànidior.  Le  eeptitl. 

Liaivix  adcniniilcr , vel  adminiltia.  Bivpidier,  humdirre,  SUih 
ekijpur,  bUxchiff'eMfi. 

lisiviam  Faccrc.  : terme  de  Teinturier. 

LIXI VI ALIS , ale.  Lixiviut  ou  Lexrviel  j termes  de  Chimie. 
LlXIVtOSUS  t a,  um.  Lixmtiurt  terme  de  Chimie. 
LlXIVlUM.f'ey.'t  Lixivia. 

Lixivio  lavare.  BUiKhir,feire  U leffîvt^Ujlfiver. 

LIXIVIUS.  a*  um.  DeUffive.  Qeu  emeermeU  leffive, 

Lixivius  cinis.  Chxrrie. 

Lixivii  cincriacanabium  (êgelUc.  Charrier. 

Lixivium  labrum  > vas.  Qevier. 

LIXULA,a^C4w«i/4//  avec  de  reauydeld  faritie&du  frmofe, 
lJXUS,LL4r«rifrr, nom  d’une  vtllc&  tiviere  du  Royaume 
de  fèZ|Ca  Oatbatic. 

LO 

LOA  » X.  Le  Loet , petite  rivière  de  France. 

LOANDA  y X.  lÀanda  Sax  Poule , ville  bâtie  lûr  une  pe- 
tite Illcdu  même  nom, proche  la  côte  de  Congo,en  Afrique. 
LOANGUM  » i.  Loaxÿty  vüie  capitale  du  Royaume  de  Loan* 
go,  en  Afrique. 

1.0BÆ  t arum.  La  paiûe , letgeufftt  du  miSet  Hade. 
LOBAVlA,x.Z«iwix>pccite  ville  de  laMichovie»  dans  la 
Prullè  Ducale. 

LOBKEGATUS , i.  Lehregat , rivière  de  Catalogne. 
2.0BULUS  » li.  Dimtxmif de  Lobus.  LeMe  ifeut  lehe  i terme 
de  Médecine  Sc  d’Anatomie. 

LOBUS , bi.  Leheut  de  tereiMe. 

Pulmnnis  lobl  Ltt  lehet  du  pcimex. 

LOCA  . oriim.  Lieux,  f^eytu  locus , cL 
Loca  lecreta.  Lee  lieux , /tc«jr  cMiiami. 

LOCAÜSy  alc.i>c<«/;fiu  emerme  le  lieu. 

LOCANDUS , a , um.  Qui  tfi  à huer,  ijm  efi  i dexner  i Uytr. 
Locandum  cubicutum.  Chambre  germe.  Chambre  heande. 
LOCARE-  Plaeery  mettre  y fituer.  Bnutry  mot  de  Paylân. 
LOCARE.  lAuety  offirmer,  doxxtr  à batl , arrtmer.  eimedèer. 
j^Ueuer. 

LOCARtUMyii.  Louage  y leyer. 

LOCARNUM  > i.  Locarn«o\sLuggary  petite  ville  du  Duché 
de  Milan. 

XOC ATIO  y nU.  Louage.  Boit  à rente , arrenttmtxt.  Etrme , 
fermage.  Location  ; terme  de  Jurifprudcnce.  Loyer. 
Locaiio  pecorum , lalvâ  roric , & rnedU  lucti  parce.  Chefteii, 
bail  de  bt^iemx. 

Miiniîum  ignium  loCMio.Companinent  de  feux. 
LOCATOR,  oris.  Qjùdmmt,<t^  ^ui  prend  khytr.  Fermier^ 
ehetolier.  Locataire,  Loneur. 

LOC  ATUS  y a y um.  Loniy  ofemd  y mrenti , amodié.  Aüoui. 
LOCELLUS . i.  Petit  foc.  Petiu  boeerje.  Sourfettt.  Bourfix. 
LOCHTAyX.  Loehu,  bourg  de  la  Cajane,  en  Finlande. 
LOCI/Ey  arum.  Larôr/y  petite  ville  de  la  Touraine»  province 
de  France. 

LOClTARE.  Louer,  doxner  à boil , à loyer. 
LOCOMOTRIX  , icis.  Locomotrice  ( terme  de  Philofophie. 
LOCKENSiSy  feu  lOCRIDlS  lînus.  Ae^ourihui  Giracius 
/înus.  Fvyet.  et  mot. 

LOCRt  y otum.  Les  Loeret,  nom  de  peuple. 
LOCULAMENTUM,  li.  Pouutoge.  Companimext.plaeo.Nr 
che , md.  Rexfonemtnt.  Tablette  i terme  de  Maçonnerie. 
Tome  y II. 
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Typorum  loculamentum.  Cafe.Cafhm&Ce^ttm. 

LOCÜLI,  orum.  Bourfe.  Loges,  places feparées.  Cmpârtimeti'. 
Typorom  loctili.  Co^.  Cofenx.  Caffetin. 

Loculorum  opifex.  Bturfur. 

LOCULUS  y \t.  PttitUen  .petite  plac*.  Ntcho.Ctrcued. 
LOCUMBAy  X.  Locuenbo , petite  ville  du  Pérou. 
LOCUPEESy  ecis.  Rtche,  opuUtn.  Abendatu , fertile. 
LOCUPLETARE.  Exriehir. 

LOCUPLETUS,  ayum.  yoyet.  Locnplcs  y ecis. 

LOCUSyCi.  UeH^ce,tHdrois,ptfie.Cmatim,poffageJuxax- 
teter.  Oecofion  ,fùf(S. 

Locus  fummus.  Le  haut  bout. 

Locus  imus,  jpoftremus.  Le  bas  bout. 

Locus  conjiaus.  RendtK-vous. 

Lococum  locator  y redemror.  Placier.  Lomtr  de  ehai/is. 

In  eundem  locum  rcverlio.  Contremarche. 

Alcerius  ioco.  Au  Ueu,kla  place , ou  défaut  iem  autre. 

In  alicrius  locum  reilkuerc.  Remplacer. 

LOCUS  Dci.  Loc.Üitu,  Abbaye  de  France  y en  Picardie. 
LOCUSTA  » tx.  Souitre&e , langoujU , iereviffe  de  mtr,  hausnart 
crabe. 

LOCUnOy  onb.  Parole.  ExprtlJuu,phrafe,  iheution,  r'm»* 
eiatiox.  Locution.  Le  parler. 

LOCUTIUS,  ii.  lacutius,  faux  Dieu  du  Paganifrae. 
LOCUTOR  y oris.  Porteur,  difeounur,  bobtUord. 

LOCU  rORIUM . rii  Parloir. 

LOOABAR  ou  Lodebar.  Lodabesr  ou  Lodtbar,  ville  de  la  Ter- 
re Sainte. 

LODER  A I X.  Lauder,  petite  ville  de  rEaslTe  méridionale. 
LODiCULA  » X D.minutif  de  Lodix  y icis.  Couverture  de  Ik, 
Ca/lehgnt.  Lod.eroa  Loucher.  Mante. 

LODOViCUS,  Lodoicus  y Lodoïx.  l'oyex.  Ludovicus. 
LODRCNIUM  » & Londconium  y ü.  Loàront  ou  Londrout  » 
petite  ville  de  l’Evêch.’ de  Trente,  en  Italie. 
LOOUNENSIS,  Laufduaenus  » enfe.  LoetsmottottLondu- 
Hoit  t de  Louietn. 

LOOUNUM  y Laufdunum  » Lofdunum  > L Loudux  » capitale 
du  Lodunois , en  France. 

LOEMlUSy  'ù.Loêmien,  luenotn  donné  i Apollon. 
LOGANÜS  y i : Logana  y x.  Z,«ivir  » nom  d'une  livicre»  dé 

d'une  principauté  de  U haute  HelTe. 

LOGARIASTÊS.  Logaria/Ut  Officier  de  r£m{ûre.de  Con- 
Rantinople. 

LOGAKJTHMiCEy  es.  La  Logarithmique',  ta  fiieneo  ou  fart 
des  Loganthmet. 

LOGARlTHMlCUSyâyUm»  Logarithmique t qui  a rapport 
aux  L»garithn.et. 

LOGARlTHMUSy  L Logarithme',  terme  de  Géométrie  Sc 
d' Arithmétique. 

LOGHA  , X.  Le  Logh , rivicre  de  U Connacie. 

LOGI , orum.  Parles  tu  Catr , contes,  thoxfom. 

LOGI/£»  arumi  Let  bourg  de  l'Ule  de  France,  . 
LOGICA  , X.  La  Logtque  t la  Dtaleütque.  , 

LOGlCEyes.  Idem. 

LOG'CUS  y i.  Logicien  1 DioUQieitn. 

LOGbTA.x  Log-fte,  Magiftrat à Athènes. 

LOG  bT\CA,x.  La  L^i/lifuei  parue  de  f Algèbre. 
LOGISTCRlCUS  liber.  Répertoire  de  boni  moit. 
LOGtTZIUMy  ii.  Logii^,  village  de  1a  Carniole. 

LOCNIUS  porius.  ll  porto  dt  Logmnts  ou  Logninâ  fiatione 
village  de  port  de  la  vallcc  de  Demona , en  Sicile. 
LOGODMKKFKE  A y x.  Bohl  ,finx  de  bouche  ,fiux  de  parolet. 
LOCOGR  APHUS  y i.  Logographe . Officier  de  l'Empire. 
t.OGOGRll'HUS , i.  Logognpht , petite  énigme. 

LOGOl  HETrt.  Logothets,  Maître  des  Comptes. 
LOGUOURIUM  pronKintorium  di  Logoduro.  provinct 
de  la  Said.ignc. 

LOGUS,  I.  Ll  !*g , riviere  d’Angleterre. 
LOJOVOGRODtUM.ii.L«/evsg«tvdy petite  viUede  labalTe- 
Volhinicy  en  Pologne. 

LOLHARDUS . & Lollardus . i.  Lolard , Lolbard , LoSard , 
nom  de  S>.xFe. 

LOUACéUâ  y a.  um.  D'n/roie. 

LOLIARIU  >y  a,  um.  concerne  fivroie. 

LOLIGO  y lois.  Cafferox  ; Calmar,  poifTon  volant. 

AAaa 
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LOLIGUNCÜLA  ,*■  ftM  conter eâfftrt». 

LOUUMJii.  /vnù,  nwuvaifc  herbe. 

lini  lolium.  Podégridtlm^  en/ritfr  > plante. 

LOLLENA,x.  ou  petite  ville  deüvadie,  en 
Grèce. 

LOLODÆ  regnum.  te  Rejmemt  de  Leleds  » en  jlfir, 

LOM . & Lomus  * i.  Lem  i terme  de  Relation. 

LOMBARDIA , x.  Feytt.  Longobardia , «. 

LOMP£RIA»x.  Lomb<riom,tt./.«afÿ»>  petite  ville  du  Comid 
de  Comminges  > en  Gafeogne. 

LOMDERTIÜM , ii.  Lewirr/,  ville  do  Dîoeefe  d'AlW  , en 
Languedoc. 

LOMENTUM  . i.  férint  de  fhtu 

LOTONDU5  lactis.  Le  U<  Lemmd,  dans  le  Comté  de  Le* 
nox , en  EcoUc. 

LONATUM , ti  L»n»ie , bourg  de  l'Etat  de  Venife»  en  Italie. 

LONCHlTIS,i$.^^«fej/rou  p!ante.£Ævrir/r/,clpcce 

do  comète , ajrant  la  forme  d’une  lance. 

LONQUM , ii.  Lenn. , petit  bourg  du  Tirol. 

LONDANUM , i.  LentUm  ou  L*ndAne , petite  ville  de  la 
Morte. 

LONDINODERIA»  x.  > ville  de  rUlronict  en 

Irlande. 

LONDlNUMtLondiniumi  Longidinium>ii.  Lmdrtit  ville 
capital;  d'Angleterre. 

LOb«GÆVtTAS»  aiis  Crend  ige  i tenfue  vit. 

LONGÆVUSja,  um.QmamnfrMdéfii.  Qm  vhlen^temŸi. 

LONGAN'CA  t x-  LengtutUe  > village  ûtué  dans  le  Belvedtre. 
en  Morée. 

LONGANICUM , ci.  Lertgenlte  « Lengfvice  ou  Lditgemice  t 
ancienne  ville  du  Félnpnnnefc. 

LONGANIMIS.me  : & LONGANlMUS,a,utn.  Qui /ùpperie 

leug./emptt  lÎT  tvtc  peaitnet.  LeMj|4'r/»ie. 

LONGANIMITAS.  atU.  Puiience  k fupperter  Im^-ttmpt  tes 
efmftt.  LeutéHimiii, 

LONGANIMITER.  jlvee  sattff’/oide  pustence. 

IONGAROLA>x.  Leè.Mr^iirc/4,rivicrede  la  Morée. 

LONGAViLLA  >x.  Z4^NmÜr,tourgde  Lrance,  avec  titre 
de  Duché. 

longe  > longiùs»  ilTimè.  Ijein,  4w/«/rr{  4 cent  tUtees. 

LONGIMANUü.  uLest^uemmui  furnom  donnéiAnaxerxcs. 

LONCIMETRI A ,x.^  partie  de  U Céonsétrie. 

LONG  NGUITAS  > atis.  LMÿteur.  EUifntmtm. 

LONCINQUUS  . a , um.  Eloigne , hinum,  fui  tfl  loin, 

LONGlNDS . i.  Lengin  & Lengis , nom  propres  d'homme. 

LONGUES,  edit.  4 les puds  tougs. 

LONGISARIA,  X.  L4ffji/4r/4>petice  ville  de  Barca,  en  Bar- 
barie. 

LONGISCERE.  S'éilong^. 

LONGITRORSUM.  tn  long , de  long , en  longutnr. 

LONGITUDO 1 ints.  Longueur  » tongumde  % long. 

Sccundùm  longinidinem  Iitus,  pofitut. Qni  t'ttenden  longueur. 
terme  d' Anatomie  6c  dcMcdecioe. 

LONGITURNITAS.atls.  Aî/re.  Diuturniias»  atis. 

LONGIUSCDLUS,  a»  um.  Üiminuuf  de  Longus,  a«  um. 

Longuet  t diminutif  de  long. 

LONGOBARDl , orum.  Les  Lmhurds  > ancien  peuple  d'Al- 
lemagne. 

LONGÔBARDIAfX.  ^£«»rl>4r</x,  grande  partie  de  l'Italie. 

LONGOBAROICUS,  & Lombardiciu  > a , um.  LonAuré- 
fue  t fui  U ropport  4 U Lomburdie. 

LONGOBARDUM,  i.  Longoburdo  % bourg  do  Royaume  de 
Naples. 

LONGOFORDIUM , ii.  Longjord,  petite  ville  de  la  Lagénie, 
en  Irlande. 

LONGOLARIUM , ii.  G/ire,  bourg  m village  duDiocefe  de 
Liège  t dans  la  foret  d’Ardennes. 

L0NG05ARDUM  » i.  Longofurdot  petite  ville  de  Sardaigne. 

LONGOVICUM  ou  Longus  vicus.  Longipick,  bourg  dans  le 
Duché  de  Bar. 

LONGULUS , a , um.  Vnpeu  long. 

LONGUM  . gL  Le  long  , U longueur. 

In  longum  extenfus.  Longirndinuls  terme  d’Atunomic  6c  de 
Médecine 

Duccrc  in  longum.  AUot^er,sirtren  longueur. 


LOT 

LONGURTUM>ii.  Z.4pwmrS}  le  bois  d'où  pend  la  bague 
dans  le  Manège. 

Longiirtum  lêrrcum  Punnerty  terme  de  Serrurier. 

Arcetx  tranfvctli  longuriLTn^nJci  teirae  de  Charron* 

LONGURlOf  onis.  tluncitlong. 

LONGUS  > a,  um.  Long. 

Longior  quàm  latior.  Burteng,  burlanffu. 

LONLEYUM)i>  ^#»/^>nom  propre  d’une  Abbaye  de  France, 
en  Normandie. 

LOOMUS  avis.  Lotm  , forte  d’oilcau  de  rivière  des  pays 
Septentrionnaux. 

LOPADIUMiii.Ljip«é(  ou  Vlubut , petite  ville  dclaNaroIie 
propre , en  Aire. 

LOPADUSA , X.  Ltanpâdtufe  ou  Lumpédoujt,  Ifle  de  la  mer 
Méditerranée. 

LOPI  defertum.  Le  Déjèri  de  Lop , d.ins  la  grande  Tartane. 

LOQUABRIA , x Lofuubyr  ou  Locbfuubgr,  nom  propre  d'un 
Comté  d’hcolTe. 

LOQU  AGIT  AS , atis.  Bubil.  Cdfuet  ,fiux  de  bouche.  Indijcri-, 
MH.  Buvurehfi,  Ferbinge. 

LOQUACIT  £K.  Avec  babil  t en  parUnt  beauceup, 

LOQU  ACULUS.  1.  Petit  bab, Sur  J. 

LOQUAX,  acis.  BabiSard,  caufiur  ^ parltur,  inehfcret.  Su» 
vard.  Cofueteur,  difcourtur. 

LOQUELA  , X.  Mitypurole  , tMix  • Inngugt. 

LOQUELARIS,  are.  Qiù  concemola  parole,  leUngoge. 

LOQUENTIA . x.  Di/cours,  paroU. 

LOQUI.  Parler. 

Loquendi  modus , ufus.  Langage. 

Expcdtcè,  facilè  icoramodè,  coRcinnè  JoquL  De'bktr  biem 
Parler  aijiment. 

Vtra  loqui.  Débiter  des  viritts. 

Non  cclfjrc  i loquendo.  Ne  pas  déparler. 

LOQUITARl.  Parler  beamoMp. 

LORA , X.  Lara , bourg  de  l' Andaloulîc  > en  Efpagne.  Lora  oa 
larb,  bourg  du  Duché  d'Holieinftem*  cnThuringe. 

LORAMENTUM , i.  Lien,  courroie , guide , hamoix. 

LORARIUS , ii.  L'efclave  d-flmi  k châtier  les  autres. 

LORCH  A , X.  Loreb,  bourg  du  Duché  de  Wurtenberg , en 
Souabc. 

LORDA  , X.  Lourde  ou  Larde,  bourg  de  France,  Ctué  dans 
le  Pigorre,  en  Cafeogne. 

LORETUM , L Lort'do,  bourg  du  Duché  de  Venife,  en  Italie. 

LOREUS , a * um.  De  courroies. 

LORICA , X.  Cuirafft , corfelts.  Cotte  de  maiBes , bat^ergeon  * 
briganitnt.  Corps  de  euiraffe.  Jatfues  de  mailles. 

Lorica  lexiilibus  lamînU  coolcria.  Anime,  cCpèct  d'armure 
ancienne. 

Lorica  induere.  Cuiraffer. 

Loricà  proreâut.  Cuiraffe. 

LORICA , X.  Peiranebement , parapet , entablement. 

Lorica  interior.  L'efearpe. 

LORlCARE.  Cuirajfer,  armer  etune  cuiraffe.  Enduire  ; im» 
crufler. 

LORICATUS , a , um.  a une  euirajfe.  Cutra^'e.  Eacui^ 
rajjî.  Retranché. 

Loricatus  eques.  Cmraffier. 

LORICULA.  Diminutif  de  Lorica. 

Loricula  annolaris.  Coue  do  n4iiÜ!rr.  Haubergeon, 

LOK\VîS,ciiis. Q^aletpicdt deiravert. Pied-bot.  Bécaffe  dâ 
mer,  oifeau. 

LORUM  , i Courroie , laniert , rtnt , bride , longe , ffûde.  Leffe, 
Cordon.  Lifiert.  Tirant. 

Ephippiarix  fcandulx  lorom.  Etriviert, 

Lorum  foivcre.  Délonger  \ terme  de  Fauconnerie. 

Lorum  ab  cqui  ctngula  ad  inEmam  capUlri  partem  pertinens. 
Martingale  i terme  de  Manège. 

Loracannabinaequariidominis.P/4rre  /anjr, terme  deManège; 

Lora  veétoris  fetlarii.  BricoBet. 

Lorum  calceatorium.  CboM(}è-pud. 

Virgcum,ligncolum  lorum.  Liende  fegot,Hare,roueBe,riotUi 

LOTA , X,  Late , poilibn. 

LOTHARINGIA,  x.  La  Lorreùne,  petit  Etat  Souverain. 

LOTH  ARINGUS , a.  Lorrain  t fui  tfl  de  Lorraine. 

LOTHABJUS , ii.  Lotbaire,  nom  propre  d'homme. 
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LOTIO  » nis.  Liltn , terme  cie  N(jrine. 

PurificMiM  i terme  de  Chimie. 

LOTIS  »iiis.  £.4^14^,  nom  d'une  Nymphe. 

LOTIUM,  ii.  Dtr»rine , 

LOTOPHACITES  , iî.  Lcit^-bjgtu , xyom  propre  d‘unc  Iflc 
d’Afrique. 

LOTOPHAGUS»  a.  Lote^âget  nom  de  quelques  anciens 
peuples  d'Afrique,  qui  vivoienc  de  fruits. 

LOTOI^,  oris.  Qmi  lave.  lAvtwr. 

Locor  reghis.  IjnjÂttiirr,  Odîcicr  du  Roi. 

Lotof  bdneariüs.  BAignei$r,iiitv$flt. 

LOTORIUM,  ii.  Bsm.  Pifiine. 

LOTRiXi  cis.  BUncbtfftuft t ljn/4UuUfr«. 

Locrix  cvlmaria.  /w*tv«/r  d tcueSes , tcureiife. 

LOTURA  , rx.  Bldnchtjft^e.  l,âvnge-  lurvûre. 

LOTUS,  lîvc.  Melilotus,  i.  /.wirr, plante. 

LOTUS  i£gypriaca.  L^ihs  , plante. 

LOVANIENSIS , enfe.  Lrvaiwt  ^ipùffidt  Lowain.  Lotan^et 
TioilfHr  eu  membre  de  rVtnverfiti  de  Leuvein. 
LOV£NSTENIUM,ii.  Zonpr/iy^Mn , fort  de  riile  de  Bomel, 
en  Hollande. 

LOVIGENNA , ,T.  bourg  de  Bourgogne , fut  les  corv» 
fins  de  la  Franche  Comté. 

LOVITIUM,  ii.  Ltfrpi're.ipcrire  ville  du  Palatlnac  de  Rava  > 
d.'ins  la  (grande  Pologne. 

LOVONIÜM,  Lovonnium , Lovanium,  ii.  £MtV4;» , ville 
des  Pays  Bas. 

LOUTHa  ,x.  LAusht  bourg  de  la  Lagénle.  en  Irlande. 
LOUWENBURGUM,  L Lewtnlmerg^  ville  de  la  Poméranie 
Ducale. 

LOX  A , X.  îjejé , petite  ville  du  Royaume  de  Grenade,  en  £f 
pagne.  £oiy4,  petite  ville  de  la  province  dcQuito,  au  Pérou. 
LOXA , X.  LeJJ* , nom  propre  d'une  petite  liviere  du  Comté 
de  Miirray,en  Ecnfle. 

LOXIAS,x.  Lex'hU,  fiirnom  donné  à Apollon,  à caufe  des 
oracles  ambigus  Si  équivoijuet  qu'il  rendoit. 

LOXO,  onis.  Lexan,  furnom  donné  à Diane. 
LOXODROMIA , x.  La  Lexedremie , l'art  de  naviger  obli- 
quement. 

LOXODROMICUS , a , um.  Lextirmi^at  ; <fui  {«nttrnt  U 
Lexedremit. 

LU 

LUA  , X.  Lmâ,  DéelTè  du  Paganifine. 

LUANUM  » ^Liivanum , i.  £4mv4Ôt,  ville  desPays-Bos. 
LUBA  ,x.£«^)v,bourgo«  petite  ville  de  la  baHc  Lnzacc.Z^dvu, 
petite  ville  de  la  Principauté  de  Lignite,  en  Siléiîe. 
LUBANA,  X.  petite  Hic  de  l'Océan  Oriental. 

LUBANIUM,  ii.  bourg  de  Lettonie,  en  Livonie. 

LUBANIUSlacus./jvfMi<^or-/faou/r£afe«^/'^4t*,en  Livonie. 
LUBEC  A,  X.  Lubecum,  i.  iJibeck^i  ville  du  Cercle  delà  balle- 
Saxe, en  Allemagne. 

LUBEOA  ,x.  LiotOtite,  nom  propre  de  femme. 
LURENTER.  Ftjet.  Libcrtcr. 

LUBENl  1 A,x  : & Lubentina,  x.  Ijiktnce  ou  LtAtnùne^  Déclic 
honorée  par  les  Romains. 

LUBIDO,  Fartlmfie .bemsde , xvtrtin. 

LUBLINUM , i.  Leélm , petite  ville  de  la  haure-Pologne. 
LUBOULI  A , Lubloa . x.  IMU  •,  lAhuw , Lubeda  , petite 
ville  du  Palatinat  de  Cracovie , en  la  haute  Pologne. 
LUBRICARE.  /tendre  ghjjant. 

LUBKKUM,].  Lieuglifant. 

LUDRICUS,a,um.  Ghfféxt  ^ difi/iU , eLatgereux  t » 
ch.itemBaex. 

Loais  lubricus-VelHgium  lubrkum.G/<^^«dr,g/']^j>c,fr/y^rM. 
Labi  in  lubrico.  Gltfjer.  i 

Flüxus , lapfus  lubricus.  CUffmtnt  -,  terme  de  Phylîque. 
LUBRONIUM.  Kepet  Libero , onis- 
LUCA»x.  lAfxe,  Lx^iutoa  ZarroKfs  i ville  capitale  de  la 
R(  publique  de  Lacques , en  Italie. 

LUCÆ , Luceix , Liicaccnfc  callrum.  Lethes;  petite  ville  de 
la  Touraine , province  de  France. 

LUCAIÆ  Infulx.  La  Ifiet  ttuaya , Hle  de  l'Amérique. 
LUCAIONECA  , X.  lAcxyme^ite  i l'une  des  liles  Lucayes, 
LUCAN AR,  ans.  RutArdttre  » (orrrr  du  renxrd. 
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LUCANlCA,x.Li«£iiMmr,nom  .••ncicn  d’une  contrée  d’l.al.c. 
LUCANtCA , ex.  Sxaà/fe , famnffen , tnerixdiSe. 

LUCANUS,  a.  LucAiiit  nom  d'un  ancien  peuple  ditalie. 
LUCANUS,  i.  [,Ht4in,  nom  d’un  ancien  Poëtc  latin. 
LUCAR  , aris.  Le  fiUirt  des  Cemt'ditnt , Isvé  Jstr  les  beis  eafp» 
fiçris  tmx  Duhx. 

LUCAS  , X.  Lut  ,Lmc4e,  noms  propres  d'homme. 
LUCCIUM  , ii.  L*cbe  ; bourg  du  Maine , provincede  France. 
LUCCORlA»<ÿ’  Lucceria , X.  ou  Lxerv  ; capitale  de 

ta  iiauie^Volhinic , en  Pologne. 

LUCE.  En  plein  fenr,  à U eUrsi , en  public , À dècenverl, 
LUCELLUM  , li.  Peta  gain , petit  profit , petite  ferinne.  Ceèv*- 
tinége. 

LUCE.NSIS,  enfe.  Leuefueit  iqui  ejî  de  LncifU't. 
LUCENTUM,  ri.  Liiccntia,  x.  LnehenoM  Ljichente,  ancien 
bourg  des  Oïnieftans , en  Efpagne. 

LUCF-OU,  orum,  t^’LUCEOLUM,  Is.  Pente KieeMit  ville 
de  rOmbric. 

LUCERE.  Luire , rrlnire , rendre  de  Im  Itmiere , eclnter. 
LUCERES,  um.  Ljuert»  nom  delà  troilicme  Tribu  du  Peu- 
ple Romain , au  commencement  de  fa  fondation. 
LUCERES  f'eytx,  Cterus  j c'ej!  U même  ehofi. 

LUCERIA  Paganorum.  Leuirn  deSi  Pngnni.  Nocém  t ville  du 
Royaume  de  N.iples. 

LUCERNA  , X.  lAmpe,  jlmbeen  ,f*let , Fend.  Phere, 
Fundus  lucernx  telluiUneatiis.  Cdn. 

LUCERNA , X.  tjueme  ,■  capitale  du  cmron  de  Lucerne , en 
Suiffe.  iMterne^  Abbaye , dan»  la  Normandie.  Lncrme,  pe- 
tite vide  du  Piémont,  en  Italie. 

LUCERNARIU.M , ii.  Lttetrndrt  ; terme  de  Liturgie. 
LUCERNULA,  \x.  Petite  Umpe.  lAmpien. 

LUCESCIT.  /I  fdtclMT,  U idtieur.  On  v»it  clair  iceU. 
LUCET.  Idem. 

LUCHEUM.t.  Letebeu,  ville  de  la  province  dcNanquin,  i 
la  Chine. 

LUCIA , X.  Luce,  ou  Lorr/r,  nom  de  femme. 
LUCIANISTAjX.  LMcinrttfle,  nom  de  StiRe. 

LUCIDA  cnronx.vf/pErr4,««  Lucida  coronx  \ nam  dtmt  heile, 
LUCIDE  Cldrement , dtfhnilemtnu 

LUCIDUS,a,  um.  Lumineux,  rlcjV,  idatant , IdfUitt  y tfui 
fine  U lumière  & U cUrli.  Dixpbnnt , tranjpnrent.  Lucide  t 
terme  Dogmatique. 

Lnctda  Inna.  Le  cUir  de  U lune. 

Lucidus  coior.  Clair-,  terme  de  Peinture. 

Lucidus  coior  oblcuro  riiè  remperatus.  Clnir-ei/cur. 

Lucida  inrcrvalla.  IntervuBes  tueiden  termes  de  Palais. 
Nebuloli  ctzli  pars  lucidior. C/a/re»;  terme  de  Muine. 
LUCIFER , L Veteiledef'cnuJ.  Lucifer, le  dimtn.  Lucifer,  nom 
propre  d'homme.  « 

LUCIFER . & I.UCIFERUS , a . um.  Lumineux , brtiunt,epà 

perte  U cUai. 

LUCIFUGUS I a , um.  Qui  fuit  te  jeur,  U lumière. 
LUCILIBURGUS.  i.  reyee.  Luxemburgnm , i. 

LUCINA , X.  Lucine , DécBe  des  anciens  Romains. 
LUCINIUS . a , um  : tÿ-  LUCINUS,  a,  um.  Qdt  u U vue  bn/e , 
U vie  tendre. 

LUCIONA , X.  Lupan,  ville  Epilcopale  de  France. 

LUCIOSA  ,x.  LuciefiyOn  LÙdtufiinom  propre  de  femme. 
LUCIDUS , a , uin.  lAucbe,  ym  * U vue  bnjft , fitiUe. 
LUCIUS , ii.  Lucius , nom  Romain.  Luce. 

LUCIUS,  U.  Brochet,  brecheien. 

Grandior  lucius.  Brecbet  carreau. 

LUCOMOIU  A , X.  Lucemerie , ou  Lteemorie  t pays  de  U Tar- 
rarie  Mofeovite. 

LUCOTETIA,tc.  t'ùyct  Lutetia, x. 

LUCRARI.  Copier,  prefiur,  faire  du  gain,  tirer  du  prefl. 
LUCRATlVUS.a.um.  Lufratif. 

LUCRATOR . oris.  Celd  ^d gagne,  tjd profite.  Gagneur. 
LUCRETIA  , X.  Lucrèce,  nom  propre  de  femme. 
LUCRETIUS . ii.  Lucrèce,  ancien  Poëre  Latin. 
LUCiUCUPiDO,  onis.  L'envie  de  gagner,  F tviditt  dugain. 
LUCRIFACERE.  Gagner, profiter, 

LUCRlflCARE.  Profiter, gagner. 

LUCRIFICUS , a , um.  Lucratif , ^d  importe  du  profit. 
LUCRIFIERI.  Etre  de  profil  ,ft  trouver  de  profit. 
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LUC  RirUGA  » X.  Qm  f>ùs  U g*in,U  prt^f. 

LUCRINUS  lacus.  ài  LicoU , ou  U L*e  Lucrim  tâf»  di 
7‘riper£oU  • F^iverne. 

LUCKlO.onis:^  LUCRIPETA,x.  cherche  h lAffter, 
f M coun  Apres  le  prejù. 

LUCRONIUM  « U.  Ltfremt  ville  de  la  Caftiltc  vieille  « eo 
Efpagne. 

LUCROSUS  « a,  um.  LMcrAÜf,  pr^AtU  • fui  Apperte  ésgAÙi , 

LUCRUM  > ri.  Lstere  > géin , énebmeM  » pr^ , ovasitAge  » hé- 
ntfice  t Hutaitferume. 

Lucfum  lâcere , percipere.  Prefiur. 

Lucrum  iniquumipermalam  feaudem  acquifituni.  VeUrie. 
Crivtlte. 

Per  fraudrm  litcnim  facere.  Ferrer  U mute.  Crivtler. 
LUCTA,  X.LUCTAMEN . ini$.  LUCTATIO,  oms,  La  Une, 
Cexerctee  de  U Usu  » Céüù»  de  Uuer, 

I.uûâ  certare.  Lmter,  ctmbAure  cerps  i ctrpi  > fe  ctStter, 
LUCTARE.C^LUCTARI.  Zjutfr  , s'exercer  À té  Une  i c»m- 
héStre  eefs  à corps je  coUtter.  S efforcer.  DjpMSer. 
LUCTATOR . oris-  ùuieiir,  s'exerce  à Ia  Une. 
LUCTATÛRiUS.  a , um.  Qju  concerne  U Iwie»  les  Isatestri. 
WCTAr\3S,M.  tffort. 

LUCTIFER  , a , um.  rifftifeAset,  qsû  cAseji  de  FéffhFtsen. 
LUCTiFlCAB’LI5>  île-  PUm  etéffttQson  ,pUisi  de  trjleffi. 
LUCTISONUS,  a , um.  ^ « JM  Jon  tnfie , Ugmbre. 
LUCTt’O-E.  DèploreMemtnt , UmenSAhlement , trifiemiM,Ju- 
mjhmeni , Ugniremnt. 

LUCTUOSUS,  a»  um.  De'pUrAhU,lAmentéUet  tndlbeareisx ^ 
jmnifle , tr$fie , Ittfuhre , p'tesix. 

LUCTUS , ûs.  jlffiQins  fést  plessrer.  Demi.  Pldisite,  éfftsc- 
non , pltHTf. 

LU  (-U  ItR  ARE  TrAVétitr  pendéfii  U muf  ip^^rr  Us  miiss  à ita. 

VéiSer. 

LUCLPKATlO.onis.  OesvrAgeejsù  a cosai  desveiBes. 

Solennes  lirerariarum  lucubrarionum  prorcripûones.  j1ff~ 
chts  de  C.tUge. 

LUCUBRATORIUSi  a»  um.  Qju  jert  ah  trAVâsl  fw  fe  fést 
pendésn  U ntùt. 

Lceluslucubratorins.  Utet/tAde. 

LÜCULENTE,^  LUCULENTER.  CUÎrement,  nenement. 
LUCULENrUS*a>  ura.  CUir,  icléiri.  CrAssd,  btéHyexcel- 
t Une. 

LUCUMO.  ZuaiiM  » arbre  du  Pdroii. 

LUCUS}  ci.  Bois , hojtjmet , hecége.  Bois  confâcri  aux  Dieisx, 

In  tucum  Te  condere.  £mhich<r,  rernhucher^fe  reoAischer 
termes  de  Vénerie. 

LUCUSJ.  tMc,  bourg  de  la  Provence.  Exe  i bourg  du  Dau- 
phiné^ Lmco  I bourg  du  Royaume  de  Napks. 

LuCU)  Augufti.  iMgo , ancienne  ville  de  la  Galice. 
LUDANUS>  i.  LeudAsset  nom  propre  d'homme. 

LUDERA,  X.  Lutera.Ludra>  Lutra>x.  Lssre,  bourg  (îtuéen 
Franche-Comté. 

LUDERE  J«tcer.  BAdiner,  FolÂtrer.  Bélijdtr.  S'éhéfre. 

Pofiti  ludere  pecuniâ.  Mestre  ah  /eti. 

Bcnè  lclicitctt]ue  ludere.  Jouer  à te aa  jets.  .Avoir  le  coup  sitr. 
Ludere  aliqucm.  Bjlotterfsul^MHnt  s'enKocftseritn  ttttpêjir, 
en  jéire  Accroire. 

Ludere  fcurriliter.  Bouffonner,  plAJinser. 

Ludendl  inicium.  Zxde/jr/ 1 te  com/nencemern  stMne  pArtie. 
Ludendi  initium  faccrc.  Dehmer.  Commenter  une  pArtie. 
LUDERSBURGUM , gi.  Lstdtr^ooeerg  » petite  ville  du  Cercle 
de  la  bane-Saxc,en  Allemagne. 

LU  DI . ocunr.  SpeUécUs , }enx  psthlics. 

LUDIAtX-  D.*nlfii/e,  haUditte. 

LUDIÜKIUM , brii.  Jouet , rifte,fAl>Ut  moquerie.  Jiéert’Atioti , 
dtvenifftmtM , pAjJe~ien.pt. 

Ludibrio  fe  exponere.  St  féire  moquertp  féire  fffer. 

Ludibrio  haberr.Twriwr  en  réiBerte , tourner  en  ridicuU. 
LUDtRUNDUS,  a ,um.  Quifejouttqm  hAditte, 

LUDICER , a,  um.  Ludicrus  > ai  um. 

LUDICKE.  PlAijAmmtMt , burUjqutntmt  ridiculement. 
LUDICRUS,  a , um.  PUi/Ant  » bouffon  , burUfque  t qui  fin 

^théiitment , de  recreAlien. 

LUDIFICARE.  & LUDIFlCARl.  Jouer  quelqu'un  ^ lui  en 


jêsri  Accroire , U pUi/kuter , t'eu  moquer.  Amufer  > frufrer^ 
DéniAÎfir,  dtepir. 

LUDIFICATIO I oois.  Tromperie , moquerie.  Niche , mAoce» 
Amujêmeni.  DéuiAtjemem.  Elsjtou.  Fmte  .échuppAtotre. 
LUDIFICATOR  fOris.  JiAiSeur,  moqueur. 

LUDIFICATUS  « ûa.  RoAerie , moquerie  , rifle. 
LUDIMAGISTER  t tri  MuStre  de  feu.  AiAure  dieoU. 

LUDIO , onis  : (J  LUDIUS  > ü.  BùteUur.  BAudut.  Fugmite'. 

PolicÛnel.  TAsArin.  MAtevAts  plAJmt. 

Ludionuro  prxfligia.  BAtlége. 

LUDIUM , ü.  Le  Lude , petite  ville  de  l'Anjou , province  de 
France. 

LUDLOA  ( r.  Lttdlow,  bourg  du  Comté  de  Sbropi  en  An- 
gleterre. 

LUDOVlCA  I X.  Louifi , nom  propre  de  femme.  Lomfim  , 
Lifêne  I diminutif. 

LUDOVlCUSii.  Lomit,  Ludovic,  nom  propre  d’homme. 
LUDUS»  i.  Jeu , diverujjcmut ,pAfft~umpt , riaeAtm , éheae- 
mtm.  Jouet. 

Ludus  titcrarhis.  Eeolt,  Cls^. 

Ludus  delicatus , coocinnua.  Jeu  hiSMt.ieu peHi  > terme  dx 
MuHqiic. 

Ludus  mimiens.  Bittluft, 

Ludum  abrumpcrc.  Nt  point  douutr  de  reVAUebe.  Cotfer-ctlU 
Immodcratiùs  ad  ludum  terri.  S'AchAmer  au  jeu. 

In  ludo  rudis.  iotte  mA.  JoutrtAu. 

Ludus  in  vetbis.  Jeu  de  mott. 

Puctilis  ludus  ouo  imerrogaotibus  vox  fubjicicur  in  «0  tertni* 
nara.  Lt  CorfnUon . jeu. 

LUERE.  Péyer,  rAtbeter,expier,rdpArer,fjtifftire. 

LUES , il.  MAédse  contAgttufi , peffe. 

Lues  vcncrea  AiAédie  vènérnmnt.  f'eroU.  ALiI  de  Naples. 

Luc  venerci  infcâus.  inquinatus.  rérAi,  poivré. 

LUGANUM I i.  LugAu , ville  de  la  province  de  Xaniî , k lt 
Chine.  Lugeno,  ville  du  Duché  de  Milan. 

LUGDA»  ÿ Luga,  X.  Lt^de,  bourg  de  l'Lvîché  de  Padcc- 
boro,  en  Wellphalie. 

LUGDUNENSlS|Cnfc.  Lionttottyqù  eji  de  Lien, 
LUGDUNU.Vl , i.  Lyon  ou  Liott , ville  de  France. 

I LUGDUNUM  Batavorum./-'fy.*t.  Lci>’a»x. 

LUGDUS  » i.  Lugde  -,  U feu  S.  Antoine , maladie. 
LUGENBURGUS»  i Lmghoro»  ou  Lenghorow,  bourg  dtt 
Comté  de  LeiceBer , en  Angleterre. 

LUGERE.  Pleurer,  /.iffger,  ft  laMtn.er.  Regretter. 
LUGIDU.NUM  I Aujourd'hm  Glogavia.  Foyet.  ce  mot. 
LUGOOUNUM  Batavorum.  Poyee,  Lcida , se. 

LU9UBRE.  Tri/lemeut,  Uguhremm,  en  detul. 

LUCUBRIS . bris.  Lugubre,  futtejlc, 

Lugubris  vcllis.  P/Ait{  de  deuÜ. 

LUGUüRITER.  f'oyet.  Lugubré. 

LUGUDONE.  Liguidone. 

LUGUlOi  onis.  Longmon,  petite  ville  du  Duché  de  Bar , aux 
fontietes  du  Luxembourg. 

LUGUM»  i.  , bourg  (K  l'Euitdel'EglileiCn  Italie. 
LUGUM.  t'oiez.  Loutba , x. 

LUICHEUM  ici.Ewc^,  ville  de  la  provincede  Quantung» 
à la  Chine. 

LUISIUM.  Fanum  Sanâi  Joannis  Lui/îi.  Séistt  he»  de  Luz  » 
ville  du  pays  de  Labour , en  France. 

LUiTlO.onis.  pAyement,  txpuaion,fAttsfâüion.RAnfOH,RAchut* 
LULOSA.  Pojez  Lcufai  x. 

LUMAi  X.  Ronce , tpme, 

LUM  ANUS  > i.  LemAtn , nom  propre  d’homme. 

LUMARIUS}  3)  um.  Plein  de  ronces. 

LUMBARIAiX.  ancienne  ville  de  la  Navarre. 

LUMOERIA , Xi  & Lumberiumi  E P'oytz  Lombecia , 
Lomberium. 

LÜMBRlCUS.ci.  Fer  de  terre. 

LUMbUSi  L Rtiu.  Lombes  terme  cTAnatomie.  Lt  Rible. 

Lumbii  orum.  Ltiremt,  techMtirt/qumt  i terme  de  Manège. 
Lumbus  vitulinuSi  cervinns.  Longe  de  vtAu , longe  de  cerf 
LUMEN  I inis.  Lumitrt,  AArté , fo».  FlumbeAU.  Luflrt,  éelms. 
Lumen  alferre.  Apporter  de  lu  clArie,  de  U chéndtlie  : éeUirer, 
Lumineprivare.G/rr  UtvùttdmunAsJou.Eborgneri  terme  bas. 
Adveilô  lumine.  A coutroqour. 

LUMETUM  , 
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LUMETUM  , ti.  Litu  plein  de  rmeei, 

LUMLNARE,is.  Lmaure yUemmétrt. 

LUMINOSUS  » a , om.  C/«ur»  ielturt.  IjoniniM*. 

Lominorum  acdihcîum.  Bâtiment ùiin perct\  bunieUire'. 

LUMS  A , X.  L»mf*  ou  Lumfit  > petite  ville  du  Paiaiioat  de 
Czcr$ko,  en  Pologne. 

LUN  A.  X.  Ln  /«m , plaocte. 

Lunx  dses.  Le  lundi. 

Mcnllruus  lunx  curfuf.  Lnnnifin. 

De  die  lunx  monitio.  jinmence  dn  jtur  de  U Inné ,deln  dnte de 
U lune  1 ( nnnenee  ^n  en  fuit  le  Dntier  dnnt  C Ordre  de  fentt- 
vrnnt. 

VJî^AtX.Lann,  bourg  du  Royaume  d’Arragon , en  Efpagne. 
LUNA  nova,  {'eyet,  Sarzina. 

LUNÆ  lacus.Af>'«y?rou  A/MyVrt!acde  Tarcheveebd  dcSjlts- 
bourg . en  Allemagne. 

LUNÆ  ponus.  f'eyet.  SpeJix  lînus. 

LUNARE.  CoHrber,plier  en  creijf^wt. 

Arcum  lunarc.  Enieifer  nnsre^  vieux  terme. 

LUNARIA , X.  Lmuurt , plante,  /inlbonâc  > plante. 

LUNARlb , are.  Lmnire  i âppArtttnt  à U lune. 
Ll)NATlCUS,a  xitn.  Lunnii^ne. 

LUN  ATUS , a , um.  En  lune , en  ereijpiHt.  PepeUimt  ; terme 
de  Blafon. 

Lunatum  propugnaculum.  Lunata  miinitio.  > ou- 

vrage de  fornheation. 

Lunatum  propugnactiliim  utrinque , forcipis  in  morem  mu- 
nitam.  Demi‘lu»e  lenaiHée. 

Lunatum  propugnaciilum  cornutis  operibus  infiru^him.  Dr- 
mi-lnne  acwnèe. 

LUNOA>x.  Lundis,  is.  Ltmden  ou  Ltender,  petite  ville  du 
Duchd  de  Holiiein. 

LUNDINIA, X.  Londinum. 

LUND’S  ( Lundimim  Scanorum.  Lnnd  ou  Lnititn , ville  de 
la  province  de  Schonen . en  Sui^Je. 

LUNtDUKC.UM,!.  LhwW;; » ville  de  la  balte  Saxe. 
LUNELLUM,  i.Lunclimn»  îi.Luaatc>cs.  Lnnel,  petite  ville 
du  bas  Langiicdoc>cn France. 

LU.'^lbRA , X.  Lunera  ou  /Unmtrn  » montagne  de  Ia  terre  de  ' 
1 alxiur. 

lUNEVILLA  » X.  iMmviie  » bourg  du  Duchd  de  Lorraine. 
LUNCG  A NUM I i.  Ljurj;£4ff,villc  de  la  province  de  Suchuen, 
à la  Chine. 

LUNGLIUM , ii.  , ville  de  la  province  de  Queicheu  , 
à la  Chine. 

LUNl*SOLARIS*arc.  LMtihjilmre  •,  terme  d'Aftronomie  & 
de  Chronologie. 

LUNULA.  Fait  creif}4m.M«^iteeniMAeite;tzxmt 

de  Cordeliers  & de  Riicollets. 

Lunula  tt\\ip\tiÀ.Cr6tlf»nt  moKtjm  Lunulx  obvcrlx  CreiffAnt 
AÀeÿtz^\'ti'Acx(x.Rerruirltx.^t>mch:t..  Lumilx  verlis  in  Icuti 
latus  cotnibus.  Crstfféni  ttnrnex,.  Advcriis  coinibus  poütx. 
^fjrentef.,  nppemHt.i  terme  de  Blafon. 

LUNUL/E,  arum.  Ln  SAttUms  de  Jupiter, & ceux  de  SAtnrne. 
LUNUS  , i.  faux  Dieu  des  Payens. 

LUPA,px.Z/Mitw>  la  femelle  du  loup. FemrntdernAuvAifi  vfe{ 
prtflnuée. 

Ltipx  catulus.  LuevAtt  LoKvttiâu.,  îjetevit. 

Cotre  com  liipl  Ltfner  -,  terme  de  Vénerie. 

LUPA,tf  LuvatX.  rivière  duGâtinois,  en  France. 

LUPA , X.  La  Lenvty  petite  tivicre  de  France,  dans  la  Franche* 
Comte.  La  Ldirpr , petite  rivière  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie. 

LUPANAR , aris.  Lien  de  débAtube,  Bordel.  Bohcah. 
LUPANARIUM  ,ii.  Idem. 

LUPAR  A , fx.  Le  Louvre , palais  magnifique  du  Roi,  i Paris. 
LUPARA  , rz.  Lonvresen  lUrifit , bourg  de  l'Illc  de  France. 
LUPAKARIA  , X.  Etringle-lonp , plante. 

LUPARIUS  . a , uro.  De  Unp. 

Luparius  inftruâus.  LAlenveierUtéqmpAgfdelA  chAjJi du  lot^. 
Lup  rius  Venator.  tMeveuevy  CfÜcicr  de  la  clialTe  du  loup. 
LUPATUM  ,^LUPATUi,tl.  La pAriie  du  mm , ^m’en  Ap- 
ptSe  rembeuckure.  Les  rnorm^t.  P Ai  tPÀne.  Poire  figrete  i ter- 
mes d‘£peronnicr. 

£quo  lupatum  indcrc.  Embouçlier  un  (hevul. 
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Lupatos  cqni  catclià  rcftringcrc.  Getermer  un  ch  vaI  , Im  «ir*- 
chtr  U gonrmene. 

Lupauim  dciuicularum.  Signette  ; terme  de  Manège. 
LUPENTIUS  , ii.  Iy>ui  em , nom  propre  d’homme. 
LUPERCA;X./.ovper(40uZj*po’fAr.DceiU  chcz  les  Romains. 
LUPËKC  AL , alis.  LuptrcAl , nom  propre  d‘un  lieu  de  l'an- 
cienne Rome. 

LUPERCALIA,  iuniAraLHpeivaür/,  IccesRomalncs  i l'hon- 
neur du  Dieu  Pan. 

LUPERCIACUM , ci.  Louvercy,  lieu  lîtuédans  la  Champa- 
gne, province  de  France. 

LÜPERClACUM,i.  Lr«rc^,  bouigdu Nivcrnois.p  'ovince 
de  France. 

LUPERCIO , or.is.  Leurpm , village  du  Perche , provii;cc  de 
France. 

LUPERCUS  , i.  /jiprryAf,  Prêtre  dti  Dieu  Pan. 

LUPIA , Lupijs,i7  Luppia,  x.  f'eye^  Lippia,  X. 

LUPlCIOA  planta.  7*f  /wp,erpccc  d’Aconic. 

LUPiFER  , L Lnptfete , nom  d'Odicc. 

LUPILLI , orum.  J.itoni  ou  piiets  de  fer  bUnc , ^ut  Ut  C»mi~ 
diens  mploieni  jur  le  théâtre. 

LUPILLUS,  i.  Petit  loup-, louveteau,  teuVAi. 

LUPIN.ARIUS.  ii.  Lupinatre,  m.irch.ind  de  lupins. 
LUPINU.M,4«;<»w’<^6«/  Majxvilla.  f‘'cirz.  ce  mot. 

LUPINUM,  (7LUPLNUS,i.l4«pin,  plante. 

LUPINUS , a , um.  De  loup. 

Lupinos  catiilos  edere.  Ltuvrter. 

LUPIRE.  ft^r  Affami  cp»rffi:r  un  loup. 

LÜI'PIA  , X.  Loppie,  p.ays  de  la  Tartarie  Mofeovîte. 
l UPULAKIA  , ium.  H-mlUmnitre. 

LUPUL ATUS , a , um.  Fan  de  boubhn. 

LUPULUS  S.nliéiarius:  & LUPUS  fâlicUrius.üf«(j/aff.pUnteJ 
LUfUS,pi.  I^Hp,  animal  ferocc. 

Lupus  moiolUis.  L‘up  nàtin. 

Lupus  vcriagos.  Lmp  Uvritr. 

Lupus  cervarius.  Loup  cervier. 

Lupi  cubile , fovc.i.  DeéhAujfurtt  ; terme  de  Vénerie. 

Homo  hominiIi;pus.Ar;iwmMir;/M/dra/«jrpi/<'/Kna4iur4ii/m. 
Lupus  in  fabula.  Qui  parle  du  loup  en  vou  la  ^ueut. 

Imcr  emem  A;  lupum.  Entre  chien  & loup.  Sur  la  brune. 
Lupum  conclamarc.  Faire  une  battue  ou  un  trUlrAC.  Cbi^rM 
loup. 

Lupus  antropopb.igii<.  Loup-garon. 

Lupus  mantiariuf.  Dèirei , e'pcce  d’étau. 

Lupus  iraâorius.  Lmh/c , ptece  de  fer  qu'on  attache  à la  corde 
d’une  grue. 

lupi  helciarii  cuncus.  Louveteau. 

LUPUS , i.  Loup , nom  propre  d’homme. 

LUPUS,!.  Le  Loup,  pciiteriviere  de  Provence, en  France. 
LURCARI.  Co.nfrer, dévorer. 

LURCO,  onis.  Gourmand , goinfre. 

LURIDUS,  a , um.  De  couleur^  euirtpâh,  livide. 
LURINUM  , i.  Luri , ancien  bourg  de  l'IiU-  de  Corlê. 
LUROR  , oris.  Pâleur. 

LURRA , X.  Lotgha  ou  bourg  de  la  Momonic , en 

Irlan.le. 

LUSARCHIA  , X.  Lufarca , x.  Lufarche,  bourg  de  nile  de 
France. 

LUS  ATI  A , X.  La  Lufaee , province  d'Allemagne. 

LUSCA , ex.  Borgnrjfe , fevmtlouehe. 

LUSClNlA , nix.  Boffignol,  petit  oifeau. 

LUSCINlOi-A , X.  Petit  rtfjigml. 

LUSCIOSITAS,  aii$.  M-Uadit  dit  yeux  .feihUffe  de  lAVue. 
LUSCIOSUS , a , um  : ^ Lufeitiofus , a , um.  Qm  4 Ia  vnt 
baffe.  Louche. 

LUSCITlO,  onis.  Foibtefjê  de  vite, 

LUSCUS , ci.  Borgne  ; ijui  nu  ^nun ail , louche , bigle. 
LUSDIUM , ii.  Lufdum,  i.  f^oyet.  Ludium,  il. 

LUSIO , onis.  Jeu , faeiion  de  jouer.  PAriie. 

Lufîonis  iteratio.  Revaneht. 

LUSITANIA,  X.  L« Zor/TfeniV, aujourd'hui /r^or/MVit/. 
LUSrTARE.  }«irr  fouvent. 

LUSONIA  Infula.  f^oyet,  Manilla  Inliila. 

LUSOR , oris.  Joueur. 

LUSOR,  oris.  Lufrt , Ludre  i nom  propre  d'homme. 
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LUSORIUS.a,  um.  DtjtHi^MicMetmtU  jfH, 

LUSTKAL($»  aie.  Ijifhralt  de 

Lulbilis  aqua.  Eé»  biniit.  Emm  litflrdU. 

LuAraks  fontes.  Pifema  ludniis.  I^s  fonts  hdptifmMX. 

LUSTR AMEN , inij.  Jltchtrtht , vifite , revif. 

LUSTRAMENTUM  » ci.  Ciurijin  ftùie par  enchMitment. 

LUSTR ARE. PanJUr  pnr  imJdcriJict.P’nrt  therthtr,p4rfotirtr, 
Vi/îur,  fdirt  kttt  rhnfioH. 

Luftrantis  (e  Virginis  rc(Uricas.Z.4  pHrîftASùn.Ld  Cheadeltnr, 

LUSTRARI.  Courir  Us  lieux  de  dèlumcfte. 

LUSTRATIO,  on\s.Sdcrifice d; pHrifictuion , etexpimion,  ex- 
pidlitH , Is^rMion.  Recherche , vifte , de  pdreturir^  de 
vijîier,  de  reehereher.  Rrvie , mcittrt.  Rende. 

Altcra  pcrcontfariam  viatn  vigiliarmn  l»iflratio.Csw/«.m<^. 

LUSTRATOR , orij.  Qui punjie  , cherdu  p4r  «*/. 

LUSTRIA  , orum  Lrs  fêtes  de  P'ulcMn. 

LUSTRICUS , Si  t um.  De  pstrifiedtiex. 

LUSTRIFICUS,  a»  um.  jln  i puriJUr, 

L\JSTRVMfi.PsirtJ}c>sti9n.f4er/Jiceexputiâire.  Revit,  montre, 
dénombrement,  cintre, ianiere,rrtrMU des ùtiet  féroces.  Bnu- 
ft,  fort, terrier.  Lieu  de  débauebe  , de  profltluim , bordel, 
poHcuni  borde  au.  viens  mot. 

LUSUS  , Û*.  }en , amufethint. 

Lufus  in  verbis.  Ai'ufnn  ,)iu  de  moisi  terme  de  Rhétorique. 

Rcdmtcgrandi  liisus  aüqucm  cspeétationc  fruftrari , vcl  rc- 
petendi  lusûs  aticui  faculcaccm  adicnere.Cwpn'-r«/  -,  terme 
de  Joueurs. 

LUSUS  fluvius.  £«/« , iivirre  de  ITtat  de  rEglifo,  en  Italie. 

\.\}'ÏEA,x.Cuide tfoHci  eC.an,  Heur. 

LUTAMENTUM  , ti.  Bauge  ou  baùche,  mur  de  terre  & de 
paille. 

LUTARE.  Ltaer  , enduire  de  mortier  i biuehtr  , etvec  du  lut. 
Torcher. 

LUTARIUS,a>um.  Huijeiien»  dansUtosu,  dansUva/e, 
dans  U limon. 

LUTEMOERG  A , x.  bourg  du  Cercle  d’Autriche. 

LUTEOLA , X.  Caude,  plante. 

Liitcolâ  ringere.  Cauder,  teindre  avec  de  la  gaude, 

LUTEOLUS I a > um.  Qm  efl  et  un  jeune  clair. 

LUTESCERE.  Devenir  beurbettx  ,jë  changer  en  boue. 

LUTETIA  I X.  LucctiaPariiîotum.P4r/r,  ville  Capitale  de  la 
France. 

LUTEVA.x.  Leotera*  Leorcrenfium  civitas.  Lodève,  yillç 
du  bas-Languedoc,  en  France. 

LUTEUS,  a>  um.  De  boue , de  fange , de  terre,  devafe. 

Lutcus  color.  Mafftcot. 

Conliruâio  lutea.  B»uflUge. 

Siriidor  lurcus.  BoufiHutr. 

LUTHA.  yoytt.  Lotiiha. 

LUTHERANISMUS  > i.  Le  Lmhirinifmc  i Us  fentiment  de 
Luther  fur  la  Religion. 

LUTHER  ANUS , i.  Luthérien  ; oui  profejji  U Luthireosifme. 

LUTHERUS  » i.  Leuher,  chef  d'hcrcJie. 

LUTI  pons.  f^oytt,  Lcitx  pons. 

LUTITIA,  x:  Leutitia,  X.  Loytx.,  petite  ville  du  Comté  de 
Cutzkow , en  la  Poméranie  Ducale. 

LUTKENÛURGUM  , i.  Lutbjnbsurg,  bourg  on  petite  ville 
du  Duchc  de  Holfrcin. 

LUTOR,  orif.  Pâleur  Jaunilfe. 

LUTOSA  ,x.  La  tJji,  paire  rivicre  du  Duehé  de  Bourgo- 
gne. en  France. 

LU  rOSÆ,  arum.  Lonfes,  lieu  lîtué  dans  le  Diocefe  de  Troies, 
en  Champagne. 

LUTOSE.  SaUmene , vilainement. 

kUTOSUS , a } um.  Sonisve.  Plein  de  boue,  de  fange.  Fan- 
geux y gâehfux , Ismoneux.  Crotté. 

Lu  TRA , T.  /.outre , animal  amphibie. 

LUTRA,x.  LeLauter,  rivière  duPalarinat  du  Rhin. 

LUTR  A Cx**arca  Kaiftrs  Loutem  ou  Cafeloutre , ville  de  Cer- 
cle Elcâoral  du  Rhin. 

LUTRABURGUM.ar»  Lutrxcaftrum.  Leaeserbosert,  boure 
.d’Allàce. 

LUFREUS,  a , um.  Fait  depoil  de  Losure. 

LUTTEHVORTiU.M  , ii,  Ltuterwort,  bourg  du  Comtd  de 
Leiceftet»  en  Anglcture. 


LUTULARE.  Cretter,  couvrir  de  boue. 

LUTUM,  ti.  Boue.  Crmtr,ordure,  farge.Lut  ; terme  de  Cliimlc. 
Luto  afpergae.  Croiter,  éctabouffir,  embouer. 

Confiéu  luio  domus.  Vne  mai/on  bâtie  de  boue  & de  crachat. 
Purgandxluio  urbis  curacor.  Bouenr. 

Luto  conlirucre.  BoufiUrr. 

Luto  infperliis.  Crotté,  éclabottjfe. 

Luium  injedum.  Eclabouffure. 

Lutum  dccutcre  •,  luto  purgare.  Décrotter. 

Dccuticndi  luit  oJEcium  esercens.  Dtcroetetsr. 

Lunim  paleatum.  Torchis. 

Luto  übducere.  Maçonner grofferement.  Hourdtr. 
L\n\Jh\,t\.CH'ede,pafiel. 

LUTZA , X.  Lurzenum , i.  LN/e/n,  petite  ville  ou  bourg  de  Ii 
haute  Saxe. 

LUTZELSTEINUM,  i,  Parva  Para.  Lmcxiflesn,ho\itgGiti6 
lur  une  montagne . en  Allacc. 

LUX,  lucis.  Ijtmiere,  clarté,  jour, ^Undeter. 

Liiccm  pribcrc , afferre.  Eclairer. 

In  lueem  edere.  Mettre  au  jour.  Faire  naître. 

Media  in  luce.  En  plein /sur,  en  pUin  midi. 

Antt  luccitt  experrcéhlS.  EveiRé  j efperlucat. 

LUXARE.  D'tbotter,  etifl-efutr,  démettre.  Luxer  : terme  de  Mé» 
dccinedc  de  Chirurgie. 

LUXATIO , onis.  DifLcauon , dèboetemem  ; luxation  i terme 
de  Chirurgie. 

LUXEMBURGUM  , gl  Luxembesirg  , ville  des  Pavs  Bas  « 
c.-ip'talc  du  Duché  de  Luxembourg. 

LU.XOVIUM , ii.  Luxenl  ou  Luxeu , gros  bourg  & Abbajre 
de  lit  Franchc-Coimé. 

LUXURIA,x.  Luxe , dérèglement,  excès , dèpenfe outrée.  Diffe^ 
ItiiioH,  dél-authe,abandonnement  à fts payons. 

LU  XURI  ANS , antis.  luxuriiuv , efus  at».c  U luxe.  Emporté. 
Niininm  luxurians  nmus.Branche  yNT/rM/èiCermcdeJardinage. 
LUXURIARE(ÿ'  LUXURIARI.  S:  Ufer  emporter  à fespaf 
fions , s'abandonner  au  luxe,  faire  des prtfufions.  S’emporter, 
s' échapper  { terme  de  Jardinier,  qui  veulent  dirc,p««/fr, 
ou  produire  avec  trop  d'abondance. 

LUXTJRIES.  Toyee.  Luxuria.  Toyex.  Luxus,  ûs. 
LUXUKIOSUS,  a.  vtm.LuxurteHX,  qui  vti  d^ins  U Istxe. 
LUXUS , ûs.  Luxe , fàmptuofîié,  profufion  , fuperfiuitii  psafi  , 
parade , bombance. 

LU  XUS , a , um.  Démis , déhoitè , dift-squi. 

LUZA.  l'ojee.  Berhcl.  C«fi  U même. 

I LUZZlU.Vl,  ii.  laizrJ,  bourg  de  UCal.:b:c  ci(dtieure,daof 
I le  Royaume  de  NapL's. 

L Y 

LVÆUS  , î.  Surnom  du  Dieu  Bacehnt. 

LYCÆU.M , xi.  Lt  Lycée,  fameufe  école  J Athènes. 
LYCaNTHROPIA  , X.  Lycanihropif  ; fureur,  folie. 
LYCANTHROPUS,  i.  Ljeauthrope  , fou , furieux  .^mélancoli- 
que. Loupgarou.  , 

LYCAONIA , X.  Lycaonie,  ancienne  province  de  fAûe  mîr 
ncure. 

LYCAONiüS , X Lycaonien  : de  Lycaonie. 

LYCHNlDUS , di.  Toyez  Achridus , di. 

Lychnidus  lacus.  Toyez  Achridis  Jacus. 

LYCHNIS,  idis.  Lythnia  pafe-fhur,  plante. 

LYCi  INOmUS , it.  Qui  paffe (a  vie  à la  chandelle. 
LYCHNUCHUS , i.  Chandelier  à branche , lufre. 
lYCtiNÜS,  l Lampe. 

LYCi  A > X.  La  Lycie , province  de  l’Ake  mineure. 

LYCIA.  Mcntcfdia.  Foyezee  mot. 

LYClARCilA  ,x.  Lyclarque,  ancien  MagiRiac  vn Pontife d$ 
I.ycic. 

LYCISCA,  X.  Effiee  de  chien,  qui  tient  du  loup. 

LYCISCUS , t.  Poulie  fans  ejficu. 

LVClUVf  , ii.  Pyx4C<(n>i&4,arbii(Têau  épineux. 
LYCOCTONUM  . i.  Tue-hup . plante. 

LYCOl'ERDON  valgotc.yîfedeloup,  forte  déplanté. 
LYCOPHONOS.  Tue-loup,  pLnic 
LYCOPSIS,idis.  Lycopfss,  plante. 

LVCOxTOMUS,  i.  ^nchoii,  petit  poilTon  de  mer. 
LYCTEILEj  arum,  b'cyez  Letterum , i. 
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LYN  LYT  iSj 

LVNCURÎUM> ii: (T  LYNCUtUUS>ii.  LjtKKnm , pii-rrc 
LVCUS,  ci.  Le  Lic«  > petite  rivière  de  UNatolic.  fermée  de  lutine  dul)'nz  coagulée.  j4»<ln'*,KAr4t>itJttccin. 

LYCUS  rïuvius.  elMfVMrttbui  Piaunus  duvius.  yeyeK.  et  der-  LYNlUS  duvius.  Le Ltmtt  rivictc  delà  balIc-Saxc. 

nitr.  LYNX.  Lyncis.  animal. 

LYDA  (ÿ'Lidda»x.  Z.^dd40uZ.7ddr  » petite  vülcdc  la  Tribu  LYITOVIA,  z.  ou  L«p/cib,  petite  ville  de  la  haute* 
d'Ephraïm.  Hongrie. 

LYDÆ>arum.  Giva.  f'oytt.ce  mot.  LYR.A»  rz.  Ljrtt  ancien  indrumentdc  MuC<]uc.  Luth.  Là 

LYDI  A.  Z.  La  ancienne  province  de  I'AUc  mineure.  Lyre , conilclla.ion  fcptcnttionale. 

LYDlUS,  a.  um.  Lydttn^dt  Lydie»  LYR.1CEN,  icinis.  /««rar  de  lyre. 

Lapis  Lydiua.  Im pierre  dairnsm.  LYKICUS>a,  um.Lyri^i<jmfepoMv»Ueb4iiUrfiirLtlyrr» 

LYE , c$.  Lyéf  (ûrnom  donne  à la  lune  par  1rs  Siciliens.  LYRb.  f^oyti.  ütis. 

L Y MICUS  iinus.  Le  eauel  de  Lymfitrd  ou  , dans  la  LYRISTES  > z.  Jearw  dt  lyre. 

mer  Baltique.  LYSANDER.ri-Ly/iMéerou  L'André,  nom  propre  d’homme. 

LYMPHA , Z.  £««.  Humeur  u^uemft.  Lymphe  i terme  d’Ani-  LYSBüN.A , z.  Lsfitue , capitale  de  Portii^'al. 

tomic.  LYSI.MALHlA , x.  LuCorueiSeoix  U Ltfitnachie,  plante. 

lYMPHARI.  Devenir  f»u , f«  freaWer.  entrer  en  fureur.  LYSIMACHUS , i.  Ly/îmuchm  ic  Lyfitnayne , nom  proprô 

LVMPHATIO,  onii:  Cf’LVMPllATUS,  ûs.  Lxirtvnganct t d’homme. 

frinêfU,  fureur,  folie.  LYSl  RA , ^ Liftra,orum.  Lyflrtt  ancienne  ville  de Galatie, 

LYMPHATICUS,  a»  um.  Fiéne'iiijue t extrjv.t^.iut , furieux ^ dans  l’Alic  mineure. 

viJionuÂtre.  LYSTARMIS  promontocium.  Aujturdhm  Obium  promon* 

Vafa  IjrmphaticzKrf/jl^ajKa;  lymphatique!  i termes  d'Anatomie.  loriiim.  f^oyet,  ce  mot. 

LYNCEUS,  Ai  um.  Le  lynx,  ÿuy  u de!  yeux  de  lynx.  Fêrtc~  LYTRA,z.  Vne  Loutre, 
trunt  , (latrvoyunu  LYTT A > z.  Peut  ver  qui  tfi  foui  lu  lâuÿu  de!  chient. 
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MAC  MAC 

AAKSELHA,  ««  IflhmusSuecîz.  ALt.f»/'/lr,lfthroe  MACER.AT  A,z.  A/.«eVrfw,büUrg  de  l’Erat  de  l’E^lire.ALrrr.^ 
qui  Idparc  la  Mer  blanche  du  Lac  Onega.  ra/a, bourg  de  la  icirc  dcL.ibout,d.ms  leKoyaumrdcN.iplcs>- 

•MAARÂ  Sidoiiiorum./iLMra,  place  des  SiJonienS)  M.ACERATIO,  onis.  AfacérutiiM  ^tnortificaitou.  Trempe. 
dans  la  Tribu  d'Afer.  M ACLKE , macco.  Maigrir,  diwmr  maigre. 

MAB.ANUM,ni.  Mahun,  bourg  derEcofle  méridionale.  MACERESCERE.  S’um.dir,  iun>ndrir. 

MADRA  |Z.  A/4ér.(,villedu  Royaume  d'Alger,  en  B.ubarie.  MACERlA,z,  & MAGE  RIES,  ei-  MuraiBeymatjtre. 

MACAREUS, i.  ALteareei hlsd'Eole, Dieu  des  vents.  M.ACERIÆ,  arum.  Madvtiacum , ci.  Mèzjeret,  ville  de 

Mac  ARIA  ,z.  Aiacarie,  ancien  nom  de  riHe  de  Chypre.  -Champagne , (ut  la  Meule. 

M ACARIUS , ii.  Macutre , nom  propre  d'homme.  M.ACESCLKE.  jimatt>ir,  div'uir  magre , maifrir. 

MACARMEDA , z.  Aiareameda,  petite  ville  de  la  Barbarie,  MACH^^Æt,otum.LeiM4chalées,ïc^  hhduPrètreMathatias* 
en  Afrique.  MACHACACUM.d'Machafacumpromontorium.  Lrrapde 

M AC.ARONEA  VocCtî-Adacurtnêe,  pièce  de  vers  en  ftylc  bur-  Machac.icu , tn  Difc  iye. 

lefquc,&  d’un  latin d'uneelpèecparticulicre.A/jfrf.yfffyW.  MACHÆRA,  z.  Epèe,ftbre,  tfpudon,teuteLii.FLonhtrge.  . 
XlACARO.\£SOS,  L’htureufe  ALicarotyCiXit' ifie  rhtureiife.\ii-  MACH/ERIUM , ii.  Couperet  icouttau  de  Boucher.  ' 

joiird'hui  Candie,  lllc  de  la  mer  Méditcttanée,  MACHÆKOl'HORUS,ri.  Porte  gUrve.Traîneitr dépit. Ma-^ 

M AC  AKONICUS , a , um.  Macartmque.  cherophore , nom  d’une  milice  des  Egyptiens  Sc  des  Grccs> 

MACARSCA  > z.  Afacar)ha,pcHtç  ville  & porc  delà  Dal-  MACHAN£US,ci.  Afacbanée  ; terme  deCalendiicr. 

matie.  MACHAKlSMUS,  i.  Machari/mei  terme  de  Liturgie. 

M.ACASSARIA,z.A/.ie.«/?Cr>',nomd'uncvilIc  A'd’iineRoyau-*  MACHEDA . z.  .Maqutda,  bourg  ic  château  de  la  Cadille 
me , dans  rillc  de  CcLbes , dans  l’Océan  oriental.  vieille , en  Efpagnc.  ^ 

MACAUM,i.  vilIcdciapro.’incedcQuan-  MACHER  t.’i^MACHÆRUS.i.ALKhrrwou/WjrArreii/r,^ 

fung,  à 1.1  Chine. 

M ACC.ALENUS,  i.  Adaccalein , nom  propre  d’homme. 

M ACCHIA  , X.  Aiaahia , village , ou  bourg  de  la  Capita» 
n.ite  , d ms  le  Royaume  de  N.iples. 

XIACEDO  . onis.  ALaeédanien , de  Alacédoine. 

M ACEDONIA  , z.  I.À  Afjcèdrine , partie  de  la  Grèce. 

MACEnONIANUS,  a.  Matèdomen , nom  de  Iccte. 

MACEDONIUS,  ii.  AiacèUàne , ou  Ad acédonmi , nom  pro- 
pre d'homme. 

MaCEDONIUS,  a.  MaeéJtnien ,de  Alacidome, 

MACELLARIUS,  ii.  Boucher,  Chatreu/ier. 

MACELLARIUS,  a , um.  De  boucher,  de  chaircutieri  de  mar- 
chand  de  poijfon , ou  de  murée. 

M ACELLUM  , L Boucherie.  Tuerie. 

MACELLUS,a,  um.  Vnpeii  maigre. 

M ACER , cra,  crum.  Muigre,fec,  mmce,décburni, affamé.  Bat; 
terme  de  Fauconnerie. 

MA  C ER , cri.  AYarrr, arbre  qui  croît  en  Barbarie. 

MACER , ri.  ALim,  village  de  la  Remanie.  Aiacri,  ancien 
bourg  de  l'Illc  de  Samo,  dans  l’Arcliipt;l. 

MACER,  cri.  Le  Macre , tWKvt  d’Afrique. 

MACEKARE.  A/jctrrr.  D(iremper,gâcher,  faire  tremper,  faire 
rouir,  jdmaignr , txiénutr.  Effimer  -,  terme  de  Fauconnerie. 

/>/^eVer, terme  de  Chimie  ic  dcPharmacie.A/flrtj/MT.war/er. 

Caiccm  macenre.  Eteindre  de  lu  chaux. 

M ACLRARiUM , ü.  Ruttir,  te  heu  oit  Con  fait  reuir  te  chuttvrt. 


fertcrcllc  de  la  Judée. 

MACHlANUM,i.ALieA;«0,nomproprcd'uiicIile  dcI'OcJaa 
oriental 

MACHIAVELLISMUS.  i.  Le  M.ichi..vili/»e. 

M ^CHlAVELLbTA, z.  Mactmvéh'le. 

.VI VCHIA  VELLUi,  i.  Machiavel,  nom  propre  d’un  politique 
impie. 

MACHICOLIUM , ii.  Machtcou , petite  ville  de  France. 

MACHINA, nz.  Machine, en^.n,inflrumnt. 

Macliinarum  .‘iriif.z.  ingémeur. 

Machinarimi  m.igillcr.O>.*»-'d  maure  det  W4fAi«er,aujourd’liuf 
Grand- M.‘iire  de  tairiiderir. 

Machina  pol  endis  lzvig.indif(]ue  relis,  & holofeiicis  corn* 
par.u8.  Calmdre . terme  de  M.tmifaâurc. 

Machim  comica,  machina  chorc-'-lls.  Aiachme  de  thidtre,  mit* 
chine  de  badet. 

Machina  dcvolvcns  dolix  Poulain-,  terme  de  Tonneliers. 

machinaux  , ale.  Machinait  de  machine. 

MACHlNANlI-NTUM.i.  ,M.s  W , ..y» , «Vr.  ; terme  Je 

Marine.  Guindoule.  Gérance. 

MACHINARI.  Machiner,  braj/er,  tramer,  inventer,  intriguen 
minunr,  ourdir. 

M.ACHINATIO  , nis.  Machine  , inflrument . engin.  Fiffir!  ^ 
invention  ; équipée.  Maehmaiien. 

M ^CHINATOR  , oris.  MMhimflt,  inventeur. machinaieier. 

Claadcftlnaruin  machiiutoi  artium.  lntr:vuHr,entremetieur. 
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MaCHINATRIX.  îcis.  iMniMstnt , mrtmittuft. 

M \CHIN0SUS»  »,  Mm.inZi0rituXtfdititvtCianiJi{<. 

MACHIN'ULA  y X.  Ptùtt  mdchim. 

Machinula  xnea  tottic  (a.  yétiSt. 

MACHlL^NAyX.MMhitfiidy  liviere  de  U Turquie  > en 
Europe. 

MACHUS  y ts.  M-tcUii,  animaL 

MACHRA. Machra Regù. XmifméKbreti yhoxitg  du Duchd 
de  Luxembourg. 

MACHUTUS  ) Machutea.  M*cÎ9h  1 Mal» , nom  d'homme. 

MACIARE.  A/4<^rir,4m4/{rir>  exi//rMfr.  £J/îmer  i terme  de 
Fauconnerie. 

MACIARI.  A/éi^r/r,  devenir  md/^re. 

MACIDOS,  ÿ Madycos,  i.  Mentes  ou  Mddju»  ancien  bourg 
de  la  prcrqu’lllc  de  U Romanie. 

M.^ClEa  > et.  MdigrtHry  amAi^riJJmtni. 

Macie  conheere.  Dtchdrner. 

Macic  fuprema  confedus.  Dij^nrty  kivt. 

MACILENTUSt  a,  lun.  Mature,  Jecbdni*,Jec y Cestfn, 

Maeilentum  corpui.  Sfiuieiit.  Cetreaffi. 

Macilcnium  reddere.  DéchArtter. 

Qui,  vel  qux  ipecie,  Tomù  cft  macilentl  ChsfomHy  chafeuine, 

Macilenrusaccipitcr.  Vneijitm  fart  k UdiLvres  terme  de 
Fauconnerie. 

MACIS,  idis.  Mdcisy  la  Icconde  écorce  de  la  noix  roulcade. 
Et  improprementj!f*r  de  mnfcdde. 

MACLOVIENSIS,  en(è.  MdUmnydtS.  Meâe. 

MACLOVlUM,ii  : & Macloviopolis , b.  5. il/a/e , ville  de 
Bretagne  en  France. 

MACLOVIUS,  CFMaclaviuJ>L  MdtÜxvt , MdUy 

tx>ms  propres  d homme. 

M ACOCUM  Regnuin.  Le  Rojaumt  de  Mdcet» , dans  l'Ethio- 
pie, en  Afrique. 

MACOMEDÆ,  arum.  A/4c/Au4 , village  du  Royaume  de 
Tripoli. 

MACRA,  X Macris,  xiis.  A/kerey  petite  ville  de  la  Naiolie. 
Méeremfo , petite  ville  de  l'Archipel. 

MACRANI A , X.  Mmtau  ou  Mesktrem,  contrée  de  la  Perfe. 

MACRARE.  yeyee,  Madare. 

MACRESCERE.  Mds^’ir,  devenir  meifrv, 

MACKIANUS.i.  M-eerUn , nom  propre  d’homme. 

MACRINA  , X.  Mdcrint , nom  propre  de  femme. 

MACRINUS y i.  Mdp'tHynom  propre  d'homme. 

MACRIS,  idis.  M-é^ri , petite  lllc  ac  la  Méditerranée* 

MACRIS,  idis.  t'ejet.  Macra,  x. 

MACROBIUS,  ii.  Mncreke,  nom  propre  d'homme. 

MACKOCEPHALUS , i.  MecfoctfihaU , ancien  peuple. 

MACROCHER  A,  X.  Mecrecherey  ancienne  tunique  i lon- 
gues manches. 

MACROCOSMUS,  i.  Mecreeefn-.e. 

MACROR,oris.  Mai^renry  etmaiirijftniettt. 

MACROSTIQIOS.  i.  Mâcrofitebe  -,  terme  de  l'Hiftoire  Ec- 
cIcliaRique. 

MACTAB1I.1S , ile.  Qj’o»  ftm  affemnery  tutry  èfergtr. 

MACTARE.  jljfenmery  Iiter,  majfàcrtry  éÿtrgtr , répandre  Je 

M ACtATIO  , onis.  ValÜen  de  tner,  etajfetnmer.  Tnage-,  terme 
de  tueur  de  cochons. 

MACTATOR,oris.  , tnaffacrenr. 

MACTE.Madcanimo,  m.iûe  vitturc.  jlSeni , ferme  y cenrage. 

MACTIERNUS  -,  Principis  hlius.  ALuherne  y ancien  nom  de 
dignité , en  Bretagne. 

MAcTR.Â.  tix.  Mufbt  y mèi y pétrin. 

MACULA , Ix.  Tache,  matide  } terme  de  Théologie.  Mett- 
ehetnre , Tavelure.  Maille  de  riejau,  de  filet,  Tapiem  terme 
de  Marine. 

Maculis  inheere.  Tacher.  Pechtr , barheuiUer,  Aiatuler  i terme 
d'Lnprimcrie. 

Maculis  abRcrgcre , cluer c,  detergere.  Détacher,  déharhemlUr. 

Maculis  variare,  dilHngucre.  Momcheier,  ueheier. 

AccipitrispeéEoralctmacu(x.R4rrffir«rr,tcrmesdcFauconncric. 

Maciilx  albx.  Evaluées  ^ terme  de  Fauconnerie. 

Macu  lis  albts  diftinéla  avis.0tyÏ4ii  rjfrf/é, terme  de  Fauconnerie. 

Mscula  plumaria.  MdsSe,  cbangciuetit  qui  arrive  aux  plumes 
du  pûdrcau. 


MAC’ 

Maculx  maris  pooüc\.AfeuchtmreJbermine\tervnesde^\»Coa.' 

Maculx  expers  B.  Marix  Conccpiio.  V/mndcidée  Cencepium 
de  Id  fdtnte  f^urge. 

MACVLARE.Tdch^  y fdlir , gdter  y hdrhemlUr.  Aiaeuler  s 
terme  d'impiimccie. 

MACULATURA,  rx.  AUcnldtnre  ; terme  d'imprimerie. 

MACULOSUS  , a , um.  Plein  de  tdthet , taché  y fait , neirci  , 
diffamé  y dé  dtemré.  Bigarré  y mencbtté,  tawlt, 

Maculolum  folium.  Mucutdinre  i terme  d'imprimerie. 

MACUiANUS , i.  Aéacu/din  •,  rcrme  de  MédailliRc. 

MACZUA  , X.  Mdcxjta , petite  Ule  4c  la  Mer  Rouge. 

MADAGASCAKIA  InRila;  Infula  S.  Laiirentii  i Inlula  Del* 
phina.  Lip  de  Madagdfcar  y dans  l'Occan  Ethiopien. 

MAOARA  , X.  Madaray  village  du  Royaume  de  Tunis. 

MADEF ACERE  Momâer,tr{mpfr,  arraftryhMmeÜer. 

M.ADEFACTIO  y onis.  L'aChen  de  meuMcry  de  tremper.  Trem- 
pe  y trenrpit. 

MADELGARIUS,ii.  Manger,  nom  propre  d'homme. 

MADELCISiLUS,  li.  MenttnOt , nom  propre  d'homme. 

MADENS,  entis.  Feyn,  Madidus,  a,um. 

M.ADERASPATANÜM  , i.  Aïadérdfpdian , petite  ville  de  la 
prelqu'Ule  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

MADERA,x.  Madere,  lllc  de  l’Océan  Atlantique. 

MADERE.  Etre  m»niSé,  trempé  y humené,  arrofé. 

MADERIACUM , ci,  P'oyer.  Macerix,  arum. 

MADIA  ,x.  Madia  t bourg  de  Suifle. 

MADIANITA,X.  Aiadidniie,  habitant  de  la  terre  de  Afddian. 

MADIDUS , a,  um.  MemSe' .bnnuClé , hnmide y maite y trempé. 

MADOR  , oris.  Mantnry  hamidné  ytnantHart. 

Madorcm  adimere.  Fdire  técbirytffarfr. 

Locus  madoTÎ  abflcrgcnJo.  le  lieu  où  les  Tanneurs 
mettent  fccher  les  cuits. 

MADRANUM,  i.  Madrdn , viWc  de  la  haute>Carinthic. 

MADRICENSlSpagus  . rayer,  Mairiccnlts  pagus. 

MADRIGALEXUM*  L Adadnga/eja,  village  de  l'ERramadiire 
d’El'pagne. 

.MADKINARIUS,  ii.  Mddrinier, nom  de  l'ORicicr  qui  avoir 
foin  des  pots  de  des  verres. 

MAORlNIACUM , aci.  Aéamaj , ancien  lieu  de  France , £• 
tué  dans  le  Hurepo». 

MADRITUM,(^Nlatricum,  i.  Madrid  ou  Madrit,  capitale 
d'Efpagnc.  Le  Chàttdn  de  Afadrid,  dam  le  bois  de  Doulo* 
gne , proche  Paris. 

MADRuClUM,ii.  Madrnce  oa  Madrn^f^,  bourg  dans 
FEvèché  de  Trente. 

MADURA , X.  Madare  \ ^tite  TBe  de  l'Océan  Indien.  Aid' 
dnre'i  ville  capitale  de  l'Etat  du  Naïque  de  Maduté.  dans 
la  picfqii'lUe  de  Tlnde  deçà  le  Gange. 

MADU5  yiy&  MadcRonium,  ii.  Afai  iflant  ; bourg  an  petite 
ville  du  Comté  de  Kent, en  Angleterre. 

MÆ^NDER  Hnvius.  Le  Méandre  y ricuve  d'ACe. 

MÆANDER,  dit.  Entrelacement  de  braderie.SinMaffié. 

MÆCI.A  T ribus.  La  Tnhn  Aiaeia  > l’une  des  trenre^inq  Tri* 
bus  du  peuple  Romain. 

MÆCIL1US,  Mxcilia.  Macitins y MacUia , nom  Ronvains. 

MAELSTROMIUM,  1 Alaelfham , nom  propre  d’un  grand 
goufre  de  l'Océan  fcptcnirional. 

MÆMACTERlON , ii.  Aiéntailerian  \ terme  de  Calen- 
drier. 

M/£M ACTES,  b.yt/c»«élr,  fumom  que  les  Grecs  onedonnd 
i Jupiter. 

MÆMACTHF.RIA,  oram.  Les  Aléma3erut,  fète  chez  les 
Grecs  à l'honneur  de  Jupiter. 

MÆNA , X.  jinehaity  petit  poilTon  de  mer. 

MÆNALUS  mons.  MénaUyVom  d’une  ancienne  montagne 
d’Arc,idie,dansle  Péloponnefe. 

MÆ.NAS.  adis.  Ménade , Bacchante. 

MÆNOGAVlA,x.  nom  propre  d'une  contrée  de 

b Franconie. 

MÆOTES.  /i/éerv,poinbn  adoré  par  les  babirans  d’Eléphan- 
tine,  en  Egypte. 

lAJtKK  ,x.  Mara  on^/n-n,  nomquelcs  Poètes  donnent  au 
chien  d'Orion , place  d.ins  les  ARres. 

MAGA  arbor.  Maga , arbre  qui  croît  dans  l'iRc  S.  Jean  > aux 
Indes  Ocddcoulcs. 

^lAGADOXA  4 
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MAGADOXA)  c«  Mé^*doxa^  ville  cle  U côcc  (fAj«n«  eo 
Echiopie. 

MAGALE  ,1s.  CâtéiKfbHU. 

MAGALO  ,ODÎs.  Magdoiu,  Magalonct  es.M-tffuUtie,  ville 
de  Lai^uedoc. 

I^IAGALONENSIS  Ucus.  LelmJt  MAÿuUiu,  it  Imu  , ou 
Àt  PêTMtU. 

MAGAS»adts.  ^9^4ir,nom<TiDilrument  dcMulîquc>  cbn 
les  anciens. . 

MAGAZA.c.  nom  efune province  de  TAbylCnte. 

MAGDALENA  t X.  MéuUline  » nom  propre  de  femme.  Mé- 
dtUn,  diminutif. 

MAGDALONUM,  i.  Matâlant , petite  ville  ou  bourg  de  U 
terre  de  Labonr , province  du  Roy.iume  de  Naples. 

MAGDALUM>  i.  château  de  U Terre- Sainte» 

dans  laTribu  de  Zabulon.  A/4^d<«/i0»,rendroic  de  l’Egypte 
o6  la  mer  t'ouvrit  pour  l.nincr  paiTer  les  Ifraëlites. 

MAGDEBURGUM , gi.  MagMourg , capitale  du  Duché  de 
Magdeboutg,  dans  la  baflc-Saxe. 

MAG&UNUMii.  A/tJw  ou  MeimUf  ville  de  rOilcanois» 
province  de  France.  Mtua,  en  Berry  fur  iTcvrc  » AfthuXt  I 
village  de  la  meme  province  fur  l'Indre.  j 

MAGEÜO»  Miis.  Mtyÿm  » village  du  territoire  de  Poi^y  > 
en  l'iHc  de  France. 

MAGELLANICUS»  a,  nm.  MagiBénitjia  .Jt  MageHan. 

MAGELLAKUS,  i.  » nom  propre  d'un  fameux 

navigateur  Portugais. 

M AGI  A tX‘.  & MAGICE  » es.  Afégu , Fxrt  mégijut. 

MAClCUS»a.um.  M^gî^m  ,4t  motit  ,m4gic'un. 

M ACIDA  i X.  BoffùtitrMndplMt,  RottdtâUi  terme  de  Pâilillcr. 

MAGIGOSSOTUS.  i.  Ernturtn  ir-aiçr. 

MACIS  » idts.  Mh , pkrin.  RonitAU  > terme  de  Pâtillîcr. 

M AGIS.  /*/»»  duvAniAgt. 

£à  maeis.  Tantô  magis  D'éUMfit  plus  » idMMt  muMX. 

MAGISTER  » lix-Multtet  yw  ett/tigne,  yw  inftrMit.  Règatl,  Pri* 
ctpuwr-,  PnfiJftMT,  Do8tnr. 

MagiBer  paganus  Aédgifler^  msurtitPcole  de  viBagt. 

MagUlti  riculus.  Mditrife. 

Mag  iller  Palatii.  M*ire  dm  PaIms,  GrAud  niAure  de  U Maifta 
du  Roi. 

Ritu  um  éc  offîcionim  magifter.  GrAnd-mAÎtre  det tirémonùt. 

Rei  velharixroagiUer.  Le  CrAud-mAhre de UCArdâreùe. 

Magillecmilirum.A/arnvWr/am/her.'Ollicierde  l’EmpircGrec 

MaetHcc  aemornm.  Mmare  dtt  Anmei  i Oilicicr  de  l'Empire 
Grec. 

Magifter  vicorum.  AiAÎtrt  ou  Addire  des  hmrgt  ; 0/Ecier  de 
I^Empite  Romain. 

Tiirbz  luucicz  maglBer.  Addi/rt yPiUse , celui  ^mi  eommAude 
les  mAuenvres  du  VAiffeâss, 

Quod  magidri  auâoriratem,  gravitatem  fapi  t.  Vdir  dogmusi- 
^su , U ion  dogmosifue. 

Cum  graviiate.  auâotitare  magidri.  DogmdtiijHeutent  ytnPê- 
dunt. 

M AGISTERIUM , rii.  AdMrift,  sudgiflrAture.  Mdfifitrti  terme 
<ic  rOrdre  de  Malte.  AdAgtfltrt  i terme  de  Chymie , de  de 
rbarmacie. 

M AGISTR A > rx.  MAOreffe  » CouventAnte, 

MAGISTRATUS,  ûs.  AdAgiJlrASttfui  exerce  usiemAgiPrAiisre, 
homme  de  loi.  AdAgprdture  { chArgt , «ÿiee  de  judiCAiure. 

Civilis  magidratus.  Le  Corps  de  Fitie. 

MAGISTRIANUS»ani.  Addgiflrun,  ou  AfAgiflêrien  , nom 
d'un  ancien  Odice  à la  Cour  de  Condaniinoplc. 

MACtONA'i  Maclava,  x.  AdAchlenet,oü  Addehenloth , ville 
des  anciens  OrwviccSj  Amjourdhsû  bourg  du  pays  de  Gal- 
les, en  Angleterre 

M AGLORIUS . ti.  Add^ùre , nom  propre  d'homme. 

MAGMA,  atis.  LtmAract  ^uirtfie  des  fruits,  des  htrbes  dont 
ers  A ttri  U jus. 

M AGNALIA,  i»m.  Les pAndes  AÜiont , les  bAïutfrtitt  (txrmts, 
Its  trdnds  ouvrages. 

MAGNANIMlTAS,atis.i<<ifjfw«/W/<''.jp'rfWr»-<fa«ej  eou- 

ruge , intrèptdiii.  Eléveiton.  Ctt.trrjlié.  Hé'oifme, 

MAGNANIMIS  ,mei&  MAGNANIMUS.  a , um.  Aïjgnéh 
nieue , généreux,  coterAgenx. 

M AGNARIUS  , ii,  AdeerchAnd  en  pot,  eu  mdgAtJa. 

Tome  ru. 
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MAGNAVACCA  , tt.  AdApttr.'Aceâ  , village  & pon  du  Fu* 

rarois. 

MAGNAVILLA,  X.  petite  vUk  deFtaoce»  cft 

Normandie.  « 

MAGNE.  Crastdemeitt. 

M AGNES,etis.  edimAsst , ou  edmdn  ; pierre  ieùmm.  Cdlmilrs 
vieux  mot.  - 1 

Magnes  chimiats,  arfenîcails;  4ryM(cid  ; termes  de 

Chimie.  * 

Magncteperfricare. 

Converdo  magnetis  ad  polos.  La  dirtGion  de  rai'nt«rr. 

M AGNESIA  . X.  AiApttfte , nom  de  pludeiirs  villes. 
MAGNESIUS , a , um.  Magnedus  l.ipjs.  Voiex.  Magnes. 
MAGNESIUS  âuviui  La  rsvtere  ou  dt  Addnp^ 

fie-,  dans  la  Natolic. 

MAGNESIUS  opalinus.  Adeptefie  opalmt , ou  Rsthine  détm* 
moine  i termes  de  Chimie. 

MAGNETICUS , a , um.  yltmAsnin , yw  4 k vertu  de  tAimuMa 
yw  eoneeme  tmimAnt,  suAgnisujue. 

MAGNETICUS  lapis.  Pierre  tCdimAst.  Bomjfile.  Addri>utu  > 
vieux  mot. 

, MAGNETISMUS, i. 

MAGNETOLOGIA,  x.  VfpriAiion /mr  rAimjni. 
j MAGNETUM,ii./lfWi^  otiAdAonido,  village  de  la  province 
d'entre  Douco  & Minho,  eo  Portugal. 

MAGNIACUM,  ci.  Addpn,  gros  bourg  du  Vexin  François* 
dans  le  gouvernement  de  rulc  de  France.  ; 

MAGNIANA  Infula.  royee.  Papx  Infiila. 
MAGNlOICUS»a,  um.  ^ dir  de  pAndet  thofiti^  purU 
etvee  empbdfe. 

MAGNIFACERE.  Pr'ifer,  ejîimer,fAirtp4nd  cas. 
MAGNIFICARE.  Elever,  exdlter,  louer  hdMement. 
MAGNlFlCATlO , onis.  L’aUsoh  depexler  nAgmfijuement  dé 
tymel^ue  chofr , de  rélrverpar  des purolet , pAr  d,,  louAttget. 
MAGNIFICE  & MAGNIHCENTER.  AdAgwfi<jurr,.tnt . porn- 
ptufemm , AUgupesHtm.  EsnphAÙqmtmem.  LtbèrAlemesH , géui* 
rtufimem. 

MAGNlFlCENTIA , tix.  AdAgnificence , pompe , frfit , luxe  * 
fatuptHofité,  LitrrAltii  .gitiirofiü. 

MAGNlFtCUo.  a,  um.  AiAgnifi^ue , pompeux , Augtpe.  Em*. 

p^iyite.  lèherdl,  généreux.  HonorMe. 
MAGNTLOQUENriA , x.  Dtfiourt  relevé ,fittlmisi  dumt  Ut 
expreffiont  i te  fuklitttt, 

M AGNILOQUUS»  a,  um.  a de  pAtids  termes  ; yei  a U jlyU 

élevé.  Grditd  petrUttr,  HihUitr.fAnfAron. 
MAGNIPENDEKE.  FdirepAstd  cAt,prifer,ef}imer. 

M AGNITAS»aii$  ; & M AGNlTÜDO,inis.Cr4*W-*r,  éieudme. 
Magnitude  aniroi.  Courdge  ,f9rçt,tlèvAUon,  thAgnAnimité, gé» 
nérofiie , grandeur  sf  urne , fierté , orgueil, 

MAGNOBODUS , dL  Adum^uJ  ou  Addinttu , nom  propre 
d'homme. 

MAGNOFERE.  CrAndement , esetrètmernent , hedstcotip , nttM, 
hltmenU 

MAGNOPOLÎS.  Veyez.  Meclcnburgum . gi. 

MAGNUM  , tir  Magno,  Vvytx.  Vatdè. 

MAGNUS , a , um.  GrAnd,pmpint , confidérAhte. 

MAGNUS  , i.  Addgnus , nom  propre  d'homme. 

MAGNUS  locus.  AdAnluu , village  de  lAuvergne,  en  FrancCt 
M.AGO,  onts.P«rr  Addhon,  petite  ville  lîcudc  lur  Ia  côte  Orien- 
tale de  ritlc  Mmorque. 

MAGOPHONlA , orum.  Addgophonie,  nom  d'une  fctc  cheX 
les  atteiens  Perles. 

MAGKA  , X.  La  AddgrA,  rivière  d'Italie. 
MAGUNTIACUM,  aci.  roytz.  Moguntîa,c. 

MAGUS . i.  AiAge,/Age.  AdAgieieH,/tnier,encbAntettr,tnfiretA 
leur,  négromAut , megromAniien. 

Antiqua  magorum  tcligîo.  Lo  Addgifsne,  Antietmt  religion  dtt 
Muges. 

MAGUYEUS  arbbr.  Le  Muguey,  autrement  U Katasa  ou  Ci- 
rueuASA  guAgu , arbre  des  Indes  Occidcruales- 
MAHMORA  , X.  Mdhmore , ville  de  ia  province  de  Fca  » eu 
Barbarie. 

MAHOACUS  J.eii  Magnoacenits  pagus.  MmgneAc , peur 
pays  de  la  Gafeogne , dans  le  Comté  de  Comminges. 
MAHOMERlA»x;d'Mahumcria,x.  Adofauét , Addhomtrie, 
CCcc 
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M AHOMETANÜS  qui (htï  la  UideMahomét. 

Mahomctanorunj  fummuspomifcx.  Muphii  ou  Mufti  i Cbeq. 
WaHOMETISMUS,};  cÿ’Ifllmica  tcWgiO.MahamtiifmeJflam. 
KlAHOMETUS,  ri.  Mahomctcs,  x.  Multcrntt , nom  propre 
d'homme-,  & celui  de  l'auteur  de  la  Religion  Mahomdcane. 
Mahon , vieux  mot.  • ' ‘ ' 

MAHUTÛS , ri.  Mahuty  nom  que  les  Orientaux  donnent  i 
S.  Barthelemi.  ‘ • 

M.AIA , *.  Maia,  Nymphe. 

MAIÆVILLA , se.  Magna  villa,  æ.  Majntfeld,  petite  ville  des 
Gtilbns.  ' 

MAJAGUANA  , *.  Iflede  l'Amdii que,  l'une 

des  Lucayes. 

MAJANIUS , Majania.  MAjanutt  Majana , noms  Romains. 
MAIDA,  X.  Ancitnntmcm  Malanium,C^Melanium,  n-MauLt, 
ancien  bour^  des  Brutiens,  dans  la  Calabre  ultérieure. 
MAJESTAS,  atis.  Majefli , grandeur,  élévation  y dignité.  Fierté. 
Crimen  majedatis.  Crime  de  lesj-tHttjtflé. 

MajcBarc  venerandus. 

Multà  cum  m.ajellate.  Ma/tjlueufemenl, 

MAIMUS , i.  ÿoyet.  Mejanus , i. 

MAIOLUS  ,i.  Mdieul  ou  Ma'ieit , nom  propre  d'homme. 
WAJONGÜS  mons.  Majongo , nom  propre  d'une  monr.tgnc 
de  la  province  de  Caraminha , dans  l'Ille  de  Cclcbcs. 

M A JOR , oris.  Plus  grand.  Majeur.  Major.  Maire , mdieur. 
Majores.  Not  ancêtres,  nos  dieux  ; tes  anciens. 

Mjjoris  dignitas.  Majorité. 

Majores  duces.  Les  hauts  Officiers. 

Propolïtio  major.  La  majeure  ;tcimc  de  Philolophie. 
M.AJORANA  , X.  Marjolaine  y plante. 

M.AJORATÜS,  ûs.  Majoras,  ürandat  ou  Crandeffie,  dignités 
cnEfpagnc. 

MAJORICA  , X.  Majorque,  nom  d'une  ville,  5c  d'une  Ifle 
de  la  mer  Méditerranée. 

'MAJORlCANUS,  a.  M-tjorquin  o\i  Mayor^uin;  ^ui  ejl  dt 
Majorejue. 

MAJORINUS,  i.A/-yW»,  nom  d'office  ou  de  magiftraturc, 
autrefois  en  ufâge  en  Efpagne. 

MAIOTÆ  Infulx.  Les  Iffit  dt  Mayotte  ou  dt  Comorrcy  dans 
la  mer  de  Zanguibar. 

MAjllM.A , X.  La  Majume,  ft-te  que  les  Romains  cdlébroienr 
en  l'honneur  de  Maja  ou  de  Flore. 

MAÏUS , i.  Ze  mois  dt  Mai. 

M AlUS,  a , um.  Du  Mai , du  mois  de  Mai. 

MA  ,'USCULUS , a , um.  Maju/cule. 

Mapifculx  litterx.  Lettres  capitales,  majufcules. 

M.ALA  , Ix.  La  joue,  la  mâchoire.  Sa/oue, 

Equinx  maix.  La  ganache  d un  chevaL 
Homo  mal's  inflatis.  Jouffiu. 

MALABARIA , x.  Malabar,  grand  pays  de  la  prefqu’iflc  de 
l'Inde  deçà  le  Gange. 

MALABATRUM.  Fohum  Indicum.  F"r«/'ffe  d*/»</e. 
MALABESTlA , x.  La  malebête,  mondre  fabuleux. 
MALACA,x.  Malaga  ou  Malgue  fituée  fut  la  côte  du 
Royaume  de  Grenade , en  El'pagnc. 

MALACA  ,x.  Malaca,  ville  de  la  prcfqu'ifledeMalaca,dans 
l'Inde  delà  le  Gange. 

MALACA , X.  Malaca  ou  Cofla;na,  montagne  qui  eft  furies 
confins  de  la  Macédoine  5c  de  la  Romanie. 
MALACHBELUS,  i.  Malachbel,  nom  que  les  Palmyténicns 
donnoient  au  Soleil.  . ' 

_MALACHIAS , x.  Malachie , nom  propre  d'homme. 
MALACHITES  lapis.  Malachite , pierre  précieufe. 
MALACIA , X.  Bonace.  Calme  de  la  mer.  Malacta  > mauvalfe 
diffiofitton  du  levain  de  F eftomach. 

MAlACISSARE.  AmoUir. 

MALAGM.A , atis.  Cataplafme , fomentation. 

MALAGRA , .T.  M.ilagra,  ancien  bourg  de  la  prefqu’iflc  de 
la  Romanie. 

MALAMOCCÜM  , i.  Malamocco,  bourg  5c  port  d'une  petite 
Idc  du  golfe  de  Venife. 

MALANDRINUS,  i.  Malandrin, \ie»x  nom  qu’on  a auae- 
fois  donné  aux  l.épreiix. 

MAI  BQ^'Î^USyi.  M it.rcbinoaMalaquin y ancienne  cfpccc 
de  monnoie  d’Elpagne. 
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MALARDüS,  uMalard  oiî Maillard,  nom  propre  d*hommè. 

MALATHIA,  x.  Malathia,  petite  ville  delà  Romanie. 

MALAWOUDA,z./(^«/<m^)Md!i(,  riviere  de  la  petite  Tartaric 

MALBANUS  vicus.  F^ez  Natitticum. 

MALBERGlUM , ii.  Maubtrg , le  lieu  où  l'on  tenoit  antieti- 

■ ncmcnc  les  plaids. 

MALBERTUM , ti  : (?•  Maubertum , ri.  Maubtrt , bourg  du 
Réthclois,  en  France. 

MALBODIUM,  & Malobodium,  ii.  Matéettge,  ville  du 
Hainaut. 

MALCHINUM,  i.  Malthin,  petite  ville  du  Duché  de  Meo* 
kclbourg , en  Bafic-Saxe. 

MALCHUS , i.  Malchus  ou  Match,  nom  propre  d'bomme. 

M.ALDIVÆ  Infulx.  Les  /fies  Maldives , dans  l'Océan  Indien, 

M.ALDRA,  Madria,  Maudra,  x.  La  Moudre  o\x  laMôdre, 

■ petite  rivière  de  l’Ifle  de  France. 

MALDUNUM,  i.Matmefiury,  bourg  du  Comtéde  Wilt,  en 
Angleterre. 

MALÊ.  Mal,  méchamment , malignement,  malicitufement.  Ma.- 

' lenpoint. 

MALEBRANCHIUS , ii.  Malebranche,  nom  d’un  Pete  de 
l’Oratoire  de  France. 

Malcbranchii  doârina.  Malbranchifme.  ' 

Malcbranchii  feélator.  Malbranchifte. 

M ALEDICE.  D'une  maniéré  injwrieufe  i par  méüfance. 

MALEDICENTIAjX.  Médifance , outrage,  injure,  malédiéiion- 

MALEDICERE.  Dire  du  mal , médire , injurier,  maueùre. 

MALEDICTiO  , onis.'  Malédiélion  , outrage , me'difanct , eU- 
traüion. 

MALEDICTUM,  i.  Médifince , injure,  inveUive. 

In  malcdiéla  crumperc.  Se  débond-.r  en  injutts  & en  inveüives- 
Se  déchaînir  contre  tfu.lyuun. 

Malcdiéfis  aliqueinprofcindcre.  Médire,  calomnier.  Déchirer 
ejutl^uun. 

M.ALEDiCUS,  a,  um.  MéJifant,qui  parle  mal  de  fn  prochairt, 
DétroFleur. 

MALEFACERE.  Faire  mal.  Faire  tort. 

MALEFACTOR  , oris.  Mal-faiteur. 

MALEFICE,  tÿ"  Malehciofc.  .M,iiicitiifement. 

MALEFIChNTI.A,  x.  Ton , eUgàt , dommage.  Malice. 

MALEFICIUM,  cii.  Maléfice,  crime,  mauvaijê  aflion. 

MALEFICUS  , a , um.  Malfatfant , nuifible  , dommagedble  i 
pernicieux.  Maléfique  i terme  d’Aftrologie.  Malfaiteur,  cri- 
minel , fccle'rat. 

MALE.MBÆ  Regnum  Le  dt  Malemba,  dans  la  balTe-* 

Ethiopie. 

MALEPRECARI.  Maudire. 

M.ALESANUS,  a,  um.  Fou.  Mal- foin. 

MALESTRICTUM,  i.  Malefiroit , bourg  de  Bretagne,  en 
France. 

MALEVOLENS.  royeK.  Malevolus , a,  um. 

MALEVOLENTIA  , tix.  Malveillance  , mauvaife  volonté  y 
haine , envie. 

MALEVOLUS,  a , tim.  Malveillant , envieux. 

M.ALIAI'ORA,  X.  Fanum  S.  Thomx.  Méliapor  ,»mtcmcnt 
Saint  Thorni,  ville  de  la  prcfqu'iflc  de  l’Inde  deçà  le  Gange. 

MALICORIUM,  ii.  La  peau , l'écorce  des  fruits , quand  elle  efl 
tpaiffie. 

MAUCUTIA  Infula.  L'Jflede  Malicut,  dans  l'Océan  Indien. 

MALIFER,  a,um.  Qui  produit  des  pommes. 

MALIGNE.  Malignement , malicieujèment  ,0iéchamment. 

M ALIGNITAS , atis.  Malice,  malignité , efjnèglene , méchanceté. 

MALIGNUS , a,  um.  Malm,  malicieux , qui  a dt  la  malice, 
libertin , efpi'egle , mièvre. 

M ALINUS , a , um.  De  pommier. 

MALISN'Æ,  arum,  f^oyee.  Mechlinia , x. 

MMA'WhtX.Malice.mUh.mceté,  malignité. Mièvreté,  e(l>ièglerte. 

MALITIOSE.  Méchamment , malignement,  mahcteufëment. 

MALITIOSUS,  a,  um.  Malm  , malicieux,  méchant. 

MALLAGUETTA  , X.  A/allagueite  ou  Mtniguatie  , grande 
contrée  de  la  Guinée. 

MALLE , Malo.  Aimer  mieux , préférer. 

M.ALLEABILIS , ilc.  Malléable  , traitable. 

MALLEATOR  , oris.  Qui  bat  du  marteau.  B ’tteur  etor.  Fia- 
neiari  terme  d'Orfevre.  Forgtur-,  teems  de  Potier  d'.tain. 


MAL' 

nftrinam.  Fffr^frwr. 

MALLEATUS  , a, um.  Bttm4iiriiMru<ui,ptMé,ftrÿl. 
MALLEO  > & Malus  leo.  Altulkn,  bour^  de  la  prorùice  de 
Poitou»  en  France. 

MALLEO  infubola.  MMÜttuU  SomU  wdt  SoU , pente  ville 
de  la  GaTcogne,  en  France. 

MA  LLEOLARIS  » arc.  Dt  cnjfmt , dt  tngrewt  de  vi^. 
MALLEOLUS»oli.  MÂtdtit  Vmiocht.  L»  (bniSt  m piedi 
maiUtU  t terme  d’Anaiomie. 

Mallcotus  denticulatus.  Mtirtelhui  rerme  de  Scnfptcar. 
I^ccifus  de  vkcmalleolos.  Crijf^r^terme  de  Vigneron. 
MALLEUSi  et.  M^rirsut  mmStt»  méiSfcb*  t nu^r.  Bâae. 

Jiécintrêtri  SoiMrdtcermedeMonnoyeurs. 

Mallci  pars  renuior. 

Ferrarii  fabri  mallcus.  SrKhair, 

M.tllcus  ftriaras.  5âb^r«  outil  deSerrariet. 

Scuiptorum  malleus.  Fltuarr. 

Malleus  denticulatus.  Luiry  terme  de  Maçonnerie. 

Malleo  dcnticuhio iapidem  czdere.  Ijijert  Uitler  unt  piem 
woeç  ta»  Itàt. 

^lallcus  capitaïus.  Tim. 

Aciicus  utrmque  malleus.  SmiSe, 

Acuto  uirinqiic  malleo  apcarc.  SmiSen  imiSer. 

Mallcus  rinurum  naucicarum  obiuratotls.  MaitUt  dt  edfta  i 
terme  de  Marine. 

Malleus  bilîdus.  Ttrt-cU»  > outi|  de  Couvreur. 

Mallcus  ferrarius  equorum  calceatotis.  Ferrtutrt  dt 

Af^etbal. 

Pavimentarius  tnaJIeus.  Epinftir: 

Tii  nd  etc  malleis  ac  compUturc.ifamv  Im  trrrt , battre  une  éSie. 
Mallet  nota  iniculpue  arbores.  ArbrttdtfMnj  } terme  dçs 
£.tt.ix  Sc  Forêts. 

Malle  i paciens.  MdSiékU  > tbêStU. 

Eignum  mallto  inmrcfluin.  MiO’itUgt, 

Malleo  tundere»  Icrire.  Murultr, 

MALLlACUMad  Vidulara.  Af«Ay>Iieu  Cruê  fur  la  Vêle,  en 
Champignc. 

MALLIACUM  PidonoiB.  A/aiXecatSt  petite  ville  de  France» 
en  Poitou. 

MALI  lACUM  Toronum.  JUdiSe  » ttom  de  deux  difTêrens 
lieux»  en  Touraine. 

M ^LLO.onis  Ptlmrt. 

MALLOBERGIUM  , il  Malberglum  » IL 
MALLO'.'HOROS.  épithète  donnée dCcrês par 

les  Mogariens. 

MA LLU VI Æ » arum  : & M ALLU VIUM  » u.  Btjfiti à Uvtr  Us 
n,tim  l.nvtituûn. 

MALMOGiA,s  MMmùowMtUmuytHt  ville  de  la  province 
de  Siboncn»  en  Suède. 

M ALMüNDAKIUM,ii  Mtlmidj,  bourg  fîruédarulc  Comté 
de  Franchemont , contrée  de  l’Evêchc  de  Liepe. 
MALNOOA,  a. /téa/ffSHT,  village  Se  Abbaye  de  la  Bric  Fran- 
çoife. 

MALODUNUM  , ni  » petite  ville  du  Comté  d'ElTcx» 

en  Angleterre. 

MALOGNlTU^  Huvius.Aé4/<|^iri»riviere  de  l'Ille  de  Candie. 
MALPAGA  infula.  Vital ian>  inlula.  ctdirmtr. 

MALSTKAND1A»«  : <ÿ‘Ma(lcriandia,a;.  Aéa' petite 
ville  du  Gouvernement  de  Bahiis , dan»  t > Noi  vepe. 
MALTHA»tli*.  Cnient  ittrntl.  £/f  ice  dr bumme  Métl.Mtl- 
tbe.  Cmens  ; terme  d'Orfevre , de  Graveur , de  Metteur- 
en-  cruvre. 

MALTHA , X.  Efftminé,  diUett. 

M A LTH  ACUS , a . om  : <ÿ*  MALTHINUS , a , um.  Mou . 
déitcM,  effenirtt. 

MALTHARE.  Euduirt  dt  mtltht  ou  t'ment  ütmtl, 

MALVA , var.  Aé4irtv,giiw»rfirtv, plante. 

MALVACEUS,  a , um.  DiKéuve,de^uméuw. 

M.AL  V/£UM  Rcgnum.Zx  Xtjammtde  MélvtjyàiM  l’Empire 
dît  Mogol  » en  Alie. 

M ALVASl A , Z.  àiihêfiuoMMâlvoifu , autretnenr  Ntpdi  dt 
MétvoiptyxWUd^  Morée. 

MALVICIUS»  ci.  Mtuvhy  Mumitnty  oilêau. 

^ALVM  y\u  Mai,  Aftiddit  y domlfury  peait  f 
MALUM  > li.  PttusHti  tmt /tnt  dt  fiwtt. 


MA  K 4% 

iWalutn  auratum.  Or-wçe. 

Malum  punicum.' GrfM-ér.  ** 

Malum  cirreum.  Citrprt,  > > 

MALUS , li.  Potr.iniery  arbre  froîtter. 

MALUS» a»  um.  MduyMSt  méchum. 

MALUS  Ico.  Malleo  » oois. 

MALUS  mons.  A/awKonr,  lieu  ütoé  dans  le  LimoHn»  pro- 
vince de  France. 

Malus  , li.  Mit  dt  navire,  Arbrt  dt  mefirt.  PHnftn  s renne 
de  Charpenterie. 

Malo  inftrucrcnavcm.  Aé<ôrr  » gtnthr  m vaiffut  dt  fou  mit, 
/irbtrtr  U ait. 

Malo  rtavem  exarmare.  Malum  dejiccrc»  cvcttetc.  Dtmiter, 
Our  ou  rompre  Ut  mitt  dmt  rumre. 

Malum  hrmare.  jiecUmper  netnxc  de  Marioe. 

Qui  malos  accommodai.  Mitmr  \ terme  de  Marine. 

Medianus  malus.  Mit  dt  mifaint,  mit  tCtvMi  » bturca  » tria 
ifutt  » mâterel , mtteretu. 

Mali  magni  appendix  altéra.  Perro^utt  i terme  de  Marine. 

Malus  minor.  Miiertu  on  Mittrel  i terme  de  Manne. 

Mali  inBcuendi  modus  Mâture. 

Mali  ad  proram  intcrcapedo.  Tdteuriu  ^ icrme  de  Marine. 

MAMDRE.  Adhère,  vallée  de  Judée. 

MAMBURNUS»i  Mot  de  la  balTc  Latinité:  A/UrmAeier-,  vieux 
terme  de  Coutume , qui  veut  dite.  Gouverneur,  dtfen/eur. 

MAMERSIÆ  » arum,  i^ej/.-x,  Memernum , ii. 

MAMILIUS  > Mamilia  Mtmilius , Mtmtût,  noms  Romains. 

MAMILLA»  X.  Peiiit  marneSe. 

MAMILLARIS»  are.  De mtmeSe,d:  téton.  A^tmiBtireoa  AiM 
fiotdt  i renne  de  Médecine  Sc  d' Anatomie. 

MamiUaris  ixnia.  Ctcht-tetvt . tiionmtn. 

MAMILLARIS,  arc.  A/«m/Æ<kv » nom  de  fede. 

MAMlSTRA»Mamcllra  » Matmda  » z.  MJmi/lru , x\\it 
lituée  dans  l’Aladuli , en  Naiol  e. 

MAMISTR  A » Z.  Aldlmifirtou  Comui,  rîviere  de  la  Natolie* 

MAMMA»  X.  Mtmelte yiiion,  (ein des  femmes.  Tiie,pit. 

Mammas  inlânei  porrigere.  jiRtner,  donner  ù séer. 

Mammam  laélenti  pucro  lîibduccrc.  Sevrer  un  enfant. 

Mamma  produClior  » mollior  Sc  rqualltda.  MnmeRe JUfftt  &, 
ptnddMte-,  üiajfe. 

MAMMARlUS.a»um.  Mammuirt\  rerme  d’Analomie. 

MAMMAS  , amis.  Adunmèst  ou  Mammers,  nom  propre 
d’homme. 

MAMMELUCHUS.chi.  Mammdus , nom  d’une  OyrulUc, 
qui  a régné  en  Egypte. 

MAMMIFORMIS  » me.  Me^oide  i Mamrnïfotm  i termes 
d’Anatomie. 

MAMMON  A » X.  Mm, mm*  » la  DéciTe  des  richeilcs. 

MAMMONÆUS  » a . um.  Qui  couenne  Us  rscbtfjts. 

MAMMObUS,  a»  um.  Quiude^t^et  memeRei,degrot  téustt, 
mamelu. 

MANA  G.niia , z.  Fiyet  Gcnita  mana. 

MANARE.  Couler,  déeeuier,  dtgomttr, finir etune fiuree.  yenirt 
prwtrenir, procéder,  émaner,  dériver, 

MANARIA.x.  Mjaar,li\e  de  l'Inde  deU  le  Gange. 

MAN  ARIA  Inliila.  M*»ar,  petite  ville  de  l'Océan  Indien. 

MANASSES.  A1eoiâ(ttt,  nom  propre  d homme»  Sc  d'une 
Tribu  des  jui's. 

MAN  ATA . z.  Ménat,  nom  propre  d'une  Abbaye  du  Bout* 
bonois  » iH  France. 

MANATIO  > onis.  L'etHîon  de  couler,  écouUment, 

MANCA  . & Maneufa  » z,  Aianca  » nom  d’une  ancienne 
monnoie  d’Angleterre. 

MANCEPS  , ipis.  .A Ifudicedâire.  preneur  de  hast , fermier gini*. 
ral.  Enirepresuitr,  Rentier.  Refftant.Tinanatr, 

M ANIOLÆ,  arum.  Petaes  maint , menuet. 

MANCIPARL  aliéner  «tvc  Us  firmeduét  ndtejfASTtS , dtfiiner^ 
dedier. 

Tocum  le  Del  obfêquio  mancîpare.  5/  donner  entiarement 
Dieu.  Renaneer  eut  monde. 

MANCIPATIO.onii:^  MANCIPATÜS, atûx  Æènmioz 
de  finit , ferme.  E/clavage  $ fenutudt.  Servage , ancien  terme. 

M.ANai'l,  & MANClPIl.  Où  ton  a droit  de  prtpnéit. 

MANCIPIUM , il  Le  droit  de  proprUté  dtt  Cutjens  Romainif 
Efilavtt  prifinmtr  de  guerre. 
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MAN 

)AAi^OS?a\iit.LdPédMMé4tU»iUlJm0t  UmtrJeTiMtt  ■ 
U mer  Je  Zâisebe.  \ 

MANCÜNIUM  ) iî.  Mânchefier , petite  ville  du  Comtd  de  | 
Lancalire  en  Angletettc. 

MANCUPl.  Mancipi. 

MANCUPIA,x.  bourgde  UTirurieCrtm^e. 

MANCUSj  Xt’am.Mmebet,  ^tpit , tftr^Ut. Fmmx. 

Mancut  cants. Chien  itn^ti  termes  de  Vénerie. 

MANCUSAf  Z.  ALentnfi,  nom  d'andemie  monnoie.eo 
Anglererre. 

MANDARE.  Cmmetnier  » Jenner  Jet  «rJrej  » or  Jenner  » chnn- 
f^tr , demur  eemmtjptn,  Enveyer.  EmfJeyer.  Cemmatre.  En- 
feinJrt.  FereemmémJeri  terme  de  Courume. 

MANOARINÆUS  , a,  am.  AdAJuUrio,  MenJetrine ^ <pti 
éfpmiem  mue  Mmdttrint. 

MANDARINATUSpUstfeu  Mandarin!  digniias.A/«idr<r('v<*/; 
fbnrfe , efiee  » Jtfftitt  Je  MemJeerin. 

MANDARINÜM  . i.  K<7raMandarlnorum  lingua. 

Mandarinosi  i.  MnnJxrm,  noble  de  la  Chine. 

Mandarinorum  liogua.  Ln  Unÿu  fiveutu  Je  U 

Chine. 

MANDATARIUS  • il.  MenJnt/iire-,  terme  de  Jurirprudencci 
& den^tieresbdnélîcia]es.A/««ii<<Mff-r,nomd'iui  Otbeier 
des  Dauphins  de  Viennois. 

MANDATOR.  orii.Celui  tjuinfefiennfeutxtêmeinf^uipredMit 
eut  JêUienr.  Celui  ^ui  donne  erJri , fui  envoie  ; fui  unnonet. 

MANDATUM,  i:  & MANDATUS,  ûs.  MmtLment t9rjre% 
eemmuadenunl  t juffîen,loitprieepie,  erjtnnuneei  Fereem- 
vuenJ  i terme  de  Coutume.  InfiruilieH.  MeJJege. 

Mandatum  alicujus  alteri  Adem  fâciens.  Crinnet. 

MANOERE.  Mnngtr^  mither.  Mordre. 

MANDERSCHIDAtZ.  Mangcrici  limes.  MenJerJebeit,  nom 
propre  d‘un  lieu  du  Cercle  Electoral  du  Rhin. 

MANOIDULA , z.  Mùthoire,  tuunJéhule. 

MANDOi  or\i5.M4n^eur,méubeHr. 

MANDOAi  Z.  MenJeit  Munei;  lÛe  de  l’Océan  (êptentrional. 

MANDOUA , Z.  MmJauu , Dogetin , & Gâcim  t grande  ri- 
vière de  la  prefque’Hle  de  l'Inde . deçà  le  Gange. 

MANORA,z.  Etublt.  Dernier  téchifuier.  jlntrtt  euvtmeiTt- 
féirt , retruiu  Je  hâeifiuvegef.  Churiel. 

MANDRACOR  A > z.  MenJreeert  ; plante  lâns  tige. 

MANDRAGORAS.z.  Idem. 

MANDRANELLA^.yt/4fidr«vlr,capita!edupetiiRo}'aume 
de  Mandnnclle  > dans  ilndc  deÜ  le  Gange. 

MANDRlA>z.  I/1edélêrte>  dans  l’Archipel. 

MANDRiSIUM , ii.  ou  MmJrit  deSuitle. 

MANDUCARE , & MANOUCARI.  Menger . mieber. 

MANÜUCATlOy  onis.  AfenJuentiem  terme  de  Théologie. 

MANDUCUM,/.  Mets. 

MANDUCUSt  i.  LuktteJmcnmettMeeUtpeiiuenfmtt. 

MANDDES^EDUM , i.  Mmtchefiert  village  du  Comté  de 
W.irvick , en  Angleterre. 

MANDURIA,  x.MunJeurre,  bourg  du  Comté  de  Mont, 
bclliard. 

M ANE.  Zj  mutin  ^ lu  mmùtie.  Du  mutin.  Je  benne  heure. 

M ÀNECHILDIS>i$.  Mancgildis>Mangenhildis>  is-  Mintheu , 

, ou  Me'nebeuli , ou  Muntheu , nom  propre  de  fenune. 

S.  Mancchildis  oppidum.  S.  Minehou , ville  de  Champagne , 
CQ  France. 

M ANER  E.  Demeurer,  iurriter,  itjoumtr,  huh'uer,  rtfiJer,  refier, 

MANES . ium.  Let  minet , les  ombret , lu  umet  Jet  mertt. 

MANFREOONIA  , Z.  MunfriJemu,  ville  de  la  Capitanate  , 
au  Royaume  de  Naples. 

MANG  ALORA,z.  MunguUr,  vtlle.de  la  preltjn’Ifle  de  l’Inde» 
dcf  à le  Gange. 

MANGANESIA , z.  Mangunifi,  lôrte  de  terre  minérale. 

W ANGANUM»i.  Mui^un,  munfmneuu,  ou  Buiifit-,  andeime 
machine  de  Guerre. 

MANGATA  • z.  » ville  de  la  prelqu'lde  de  l'Inde» 

deqi  le  Gange. 

MANGHINSlA  penin^la.  Z/  petite  prcfqu'Ifle  de 

la  Sicile. 

MANCO»  ontt.  MurehunJ  defiltevet.  Mufuignon  i fipbifii- 
fueur,  entremetteur , mufuereuu  » intriguum  , vendeur  de  ehutr 
humuine.  Regrtatier. 


MAN 

VeiUt  interpolz  mango.  frippier. 

MANGONARE.  f'^^Mangonizare. 

M ANGONTCUS  » a»  um.  DenurthuuJ  iefiUvtt,  Je  frippieti 
d’entremetteur  » de  mufuignon. 

M A NGONIUM , ii.  Muftugtont^e.  Intr'^ue.  MufteeruUuge, 
VcRiariimangonii  forum.  tuFr^per'u. 

MANGONIZARL  *,  furder  ,frelMter,  purerfii 

murchundtfi. 

MANH  ARTZBERGENSIS  ttsk{k.\i%.LcMAahuTtxJierg,  parue 
fcptenctiooale  de  la  bane-Autriche. 

M ANHEMUIM . U.  Munheim , ville  du  Palatinat  du  Rhin  ^ 
en  Allemagne. 

MANIA  » x.Munie,  Divinité  des  anciens. 

MANIBULA , X.  Mun'tveüe.  Le  muucbe  de  U chtorue. 
MAN(CA»cz.  Lumunche, 

Maniez  infertiles.  Fut^et  munebet ,poi^ett  .mundteltet. 
Hiberna  manica.  Gunt  feurri.  Miuuae.  Moufie. 

Pcllicca  manica  hiberna.  Munchon. 

Manica  futoria.  Munifue  -,  terme  de  Cordonnier. 

Maniez  inRruéhim  ligneum  inllcumenium.  é’sntAf;  terme 
de  Corroyeur. 

lAM^lQA,x.LAMuntbe,  contrée  de  la Caftille  nouvelle ^ 
en  El^agne. 

MANICÆ , arum.  Menottet,  mteniclet.  But  de  fiie-,  termes  de 
Matelot. 

Manicts  ferrcîs  conlWingcre.  fumoiarrr. 
MANICAPATANUM,  i.  Afamr<«pe(ati, ville  de  la  prelqu’ine 
de  l’Indc»  dc^à  le  Gange. 

MANICHÆ[»orum.  Z/r  » anciens  Hérétiques. 

MANICULA,  )z.  Muucbeiie , poignet,  bout  de  nuathet. 
Mantculaaratri.  MunchertHonmunchtdeluchurrMe. 

Manicula  admovendz  redis  catapultariz.  Le  firpent  tttM 

moMjfuet. 

MANlELUS,ellZe  Muniel,  moruagne  de  1'lOeS.Domingue. 
MANIFESTARIl»  orum.  Let  Mumfefiuirts , nomdcScélc. 
MANIFESTE»^  Manifedb.  Muniftfitmtvt,  noturement,fiufi*. 
blenoeni,ivide»imem,cUûrenentfiituitemtiit^tuement-^ipertemenL 
M ANIFESTUS,  a,  nai.Mttnifefit,  notoirt,  putent,  mirw»  cletir, 
finfible.  Qui  trêve  tei  yeux,  Eiçon  de  parler  populaire. 
Manifedum  fe  przbere.  Se  fuirtvtir  ,je  mun^efier.- 
MANIGUATA  » z.  ^MreMalIaguetta,  z. 

MANILA  »z,  (^Mantlla»z.  L'Jfie  MttmUe  on  de  LMp*n,\x 
principale  dcsPhilippines.ylfwiibiville  capitale  decettclile. 
MANIPULARlS»are.  Qui  admatiipulumauinec./l/iutÿ»- 
luire.  De  lu  troupe,  de  U eompugnie. 

MANIPULARlUo,  ïi.  Mumpututre i terme  de  Milice chqy 
les  anciens  Romains. 

MANirULAR(US,a,  um.  De fimple frldut. 
MANIPULATIM.  Pur  bundes,pur  compugniet. 

MANIPULUS . \u  Poignée,  bene ,}tevelle,^goi,ftùfcetm.  Gerbe', 
Munipule  j terme  de  Médecine. 

Manipiilorum  coaâor.  Botieleur. 

Manipulorumcoaélio.  Botuluge. 

Manipulos  colligare.  Boiuler.  Fugoter. 

Manipulusipicarum  jam  aliquantulùm  tricus.  Juveltt. 
Manipiilorum  trium  congeries.  Trifeuu, 

Defeuam  fegerem  componete  in  manipulos.  Enjuvtler  » met* 
ire  en  juveSe. 

Manipulorumlaqueus.  Imoo  Lufiere, 

Jus  inantpuIicxigcndi.F’r«cr»rj^«urt,  termes  de 

Coutume. 

Aimaiorum  manipulus.  Compu(nie-,en  terme  de  Guette. 

couude.  Muni^e } terme  de  l’Hidoire  Romaine. 
MANIPULUS,  IL  Muni^e , orrtement  d^Eglifc. 
MANLATUS,  & Manulacus»  L/ff4n/4t»elp^  de  monnoie 
' de  l’Empire  Grec. 

MANLIANA  » z,  (ÿ‘Manlianum»i. deplu- 
(îeurs lieux»  en  Italie. 

MANLIANA.F^t^reMcIliana»  z. 

MANLIUS,  hienWi.  Manliut , A/anZ/'e  » noms  Romains. 
MANN  A ,z  Munne , drogue  médicinale.  Lu  munnecilefiei 
Manna  liquidum.  TérénuAm. 

MANNIA  infula  z L’Jfiede  Mun  » dans  la  mer  d'Irlande* 
MANiMULUS , i.  Crtfun  » bidet  ,peùx  thtvuL 
MANNUS  » i.  Petit  thévul.  Bidet. 
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^lannklS  colutuias  txt^\c*u.GmSeduiycb<vdhntgrt  /tAHgU’ 

Itrre. 

MANNUS»  I.  Mtuioa  Aidmms , Dieu  des  mcicns  Germiins. 
MANOA.c-  DtrtuU,  ville  de  la  Cu)anctcn  l'A- 

mdr  que  Mctidionale. 

MANSFbLDlA»æ*/t/<OT{/i/dj  petite  vütcde  laThuringe«en 
haute- baae. 

MANSIO»  on'ts,  Dmeure,  fijêMT,  hà>ii4aun,e9Mchi«,ÿtt,h9ttfU‘ 
rit.Ai4un.tU  terme  de  RelarionM^rarram  terme  d’Allronomie. 
MANSIONAEUUS>ii.  .AfajTy$«nMi>r{  terme  de  rHidoice  £c- 
elcûadique.  Afuifismur  i terme  de  Coutume. 

M ANSION  ARIUS  deligtuior.  Grtuid  Aittrichél  delugitt  chet 
le  Roi. 

KlANSlTARE.5‘«TMerdr»i»piM  Umfti  ft}tnmtr  tie  temps 
en  temps. 

MANSITARE.  Méebtr  l«rr£-tempSt  nâchtmttr. 
MANSUEFACEKE.  Adoutu^  Apprtvùftr^  htmâiiipr. 
MANSUEFACTUS  » a i um.  Admet  » eppnvetjé, 
MANSUEFIEKI.  Ssdmeir  » t'éppriveifir. 

MANSUESCERE.  Sédmeir,  s'ttppetjer^  s'épprivaifer. 
MANSUETARIUSi  ii.  Ferarura  domicor.  Aimfuittiire , bas 
Ofticier  de  la  mailbn  des  Empereurs  Romains. 
MANSUETE.  Dutemem , paifiblemeni. 

M AN^UETUOOi  inis.Z>M»irr,  kamé,  medérttlia»,  msutfiûttuU. 
MANSUETUS,  a,  um.  PetfibUt  deux  % ifAn^iulie. 

M »\.  Méütfm t Aitutfm t Mtafni , nom  propre 
d'homme. 

MANSUM,  ù Aitrtte»  mâché.  Demeure,  h4iiifÂti»tt»m4üitir. 
M ANSUS  » L ye^ez.  Manlûm  , i. 

MANTA,  cwifaffM.  petite  ville  du  Marquifae  de  Salucci. 
Ment* , ville  du  Pdrou. 

MANTELE , Is  Manretium  > ii.  f'ej'ez.  Manule  » is. 
MANTELLUMi  d^Mantelum,  i.  Aiatitetim,  ettfe^uet  etepettt, 
MANTICA  > X.  Befitee  > bt^AC.  Dratitne  de  Chtutdtretmitr. 
MANTlCE,es.  L'nrt  de  deviner, 

JdANTICINARI.  Deviner. 

MANTICULARI.  Fdanter,  eferenfuer. 

MANTlLE.is.  j'rrvMre.  Effmt-metm. 

Mamile  in  rpccietn  operis  vctmiculati  comp]icaram..?mrtf/tf 
htuennit. 

hlANTlNEA,  x.  Anciennement  Ay4R/<Wr,au)ourd’hni  Mâss~ 
MtM4Uidtnt4t,GtrizA»  Derheflitji,  petite  ville  de  la  Za- 
conie , en  Morée. 

M AMTISSA 1 X.  Le  pemdejfnt , le  furerah , le  trtùt , te  comble  « U 
bonne  mtfitre. 

M ANTUA  , X.  AUmuu , ville  capitale  du  Mantouan. 
MANTUAKUS  Agcr>Ducatus.  Le  Montaneut.  Le  Duebi  dt 
Aixntatu,  en  Italie. 

M ANTULA , X,  S*c  ^ne  portent  ptr  Uttr  dot  lei  pouvres  foldext 
ou  vajtefetert.  Ctuutpftt. 

M ANTUNI ACUM  • ci.  f'ojex.  Mencuniacum , et. 

M A NTURN  A , X.  Aiomw  ne , DcciTc  des  anciens  Romains. 
MANUALE,1îs  Manuel , pcàt  livre. 

K1ANUALIS,aIc.  Manuel  i^uife  fut  avec  ta  main  t^u  on  peut 
tenir  avec  la  main. 

Mami.tle  opus.  Monèafe } terme  de  Marine. 

A4ANUAKI.  Dèrobtr,fiouter,ceuptr  /a  bourji. 
MANtJARIUS»a  , um.  De  la  main  i ^ui  concerne  lamain,ma- 
nuel  I fais  avec  la  main. 

M ANUASCA  » *.  Manoffoe,  ville  de  Frrnce , en  Provence. 
MANUATUS,  a>  um.  Mit  en  gerbe  ,en  fufetatt. 
MANUBALIJTA,  «.  Arbalhe  » orc-à  jAet. 

KIANEJBIÆ*  arum.  Argent  tjaiproveneit  de  la  Vente  t du  butin 
fait  fier  tei  ennemii.  Manuel  du  ptdage;  camptanidapiÛMe, 
J^ANL/BIALIS  , ale.  Qui  canfermt  le  butin. 
XdANUBIARtUS»  a.  um.  Quia  part  aa  butin. 

Kl  APdUDRtATUS  a,  um  a/r  manche,  emmanché. 
MANUBRIOLUM»!!  Arrifm4lrcl(l^ 

KlANUbRlUM,  ii.  Poignie,  manche,  cbajfe.  ManiveStibrin- 
baie.  ^arrM«;tjrme  d'imprimerie.  terme  de 

Vitrier.  Mauflaehe;  terme  de  Tireur  d‘or. 

Rdainibrhim  turlatilc.  Aianimeii  chocolat. 

Manobiii  induclio  .immilEo.  Ew.manchwe  .emmanchemetM. 
Jvlaniibrium  aptare,  addere.  induccre.  Manubrio  iodtucrc. 
Mettre  un  manche  ^emmanchtr. 
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Manubtiorum  aptator  upifex.  Bnmanehettr. 

Manubrium  dctrahcrc , Manubrio  Ipoliarc.  Démancher. 
Temonis  manubrium.  Atannel-,  terme  de  Mattrw. 

Manubtü  pars  uhima.  A/aaxotrn  > terme  de  la  Marine  des 
Galères. 

MANUCODIATA  avis  Le  Manucodiata,  l’oilcau  de  Paradîsi 
MANUOUCTOR,  otis.  A/a/utdWIov',  Aie fcchort , celui  ejA 
dn  cbxur  de  f Bghje  martjtmit  la  mefurt , & réglait  U chant. 
MANUFACTUb»  a,  uin.  Fak  de Umam , fait  à la  mamior» 
lificut. 

MANUFRIOUS.  Manfridus,  Manfeedus,  i.  MAnfraj,  ou 
Mainfray,  notn  prof>rc  d’homme. 

MANULA,  Z.  t'eyee.  Manica  , cz 
MANULEARIÜi,  il.  TatUenr  d'habitl. 

MANULEATUS,  a y um.  Qni  a démanchés, 
MANUMIS^iO.  nil.  A0ruHchifffment,maHUsmjlpon, 
MANUMlSSUS,a»um  Affr^^ihi, 

MANUMIFTEKE-  Affranclnr,  miureenltbene.  Maiti-mcUrt t 
terme  de  Coutumes. 

MANV^EUS  y i.  Mam/ien , nom  propre  d'homme. 
MANUPRETIUM , ii.  Lepr-.xde  la  fa^on  eCnn  ouvrage. 

M ANUS  ,(is.  La  main.  La  trempe  d an  iliphanit 
Maniis  dextra.  La  main  dreitt. 

Manus  iibidray  Izva.  Lamain gancht. 

Aote-manus.  Avant  main. 

Podera  manus.  Arriéré  mun. 

Sinidrâ  perinjè  ucens  ac  dexcra  manu.  Ambidextre.  Qui  fi firt 
également  de  fit  tienx  mains. 

In  manum , ad  manum.  Manuellement , de  ta  main  à la  main. 
Manibus  plaudcre.  Ba.irt  des  mains.  Applaudir. 

Ludicra  inanuum  pctciilTto.Frappt-majh,  )cu  que  les  Matelots 
appellent  cbaude-mam, 

Manum  minaeem  attollwte.  Lever  U mam  fur  ^uel^uun. 

Ad  manum  carncmcuicrc.  Acheter  d*  laviandeàlamaw;fisti 
Upefir. 

Ad  manus  venire.  En  venir  aux  main,  jouer  dei  couteaux. 
Manus  inqtiinaïc»  comm.icuI.iri:  innocenris  txSe.Tremperfit 
maint  dans  le  fang  d'ust  iitstoeent 
Estreniam  operi  cn.inum  impunerc.  Aieitre  la  derniere  main  ^ 
un  ouvrage , laebiV.r , le  finir. 

Media  manus.  Alain- litt  ce  .fe'yutflre , dépefiiaire. 

Manum  anuctam baberc.  Avotrla  mainreirput  kejuel^suchafi, 
Prx  Irigorc  manus  dupt Jz , torpentes.  .Maim gourdes , maint 

geltiS. 

Qiiantum  utraque  mamiS  junâa  caperc  poted.  Vne  faintée. 
Etpedira  manus.  Vntbastne  snainpourl’icriiure,  te  dtfjein,  Acct 
Cemp  valant. 

Mncjcorum  > aliorumvc  pcregrlnantium  recurirails  causi 
congreganiium  manus.  Caravasme. 

Miliium  manus.  Tresipt  de  gens  de  guerre.  Etende.  Efiauade.Poi‘ 
guet  de  gens. 

MaNUSCRIPTÜM  y ti.  ManuFcriptus  liber.  Matmfera,livrt% 

eu  etrvrage  écrit  a la  main , papier. 

MANUTLKGIUM  > ii.  E^uu  mam. 


MANZ.- NtLi.  AyZ.  ManbuniUa , Adanzjrat  AianfiSa t tnciea 
bourg  d'Elpagnc. 

MAON.  A/40R,  ville  de  laTribudeJuda»  dans  IiTerrc  Sainte. 

MAPALE , lis.Cabanedebergen.  Berde.petne ferme  Jlnte, logea 
Ugtue. 

MAI'I'A  . Z.  Nappe.Tapis.  Carte  Je  Géographie, 

M.ipp.)  aqtiea,  aqtiL*ana.  Nappe  a'ean. 

Mappa  rctivuiana.  Nappe , la  parue  la  piat  fine  <t un  filti. 

In  mappa  notatio.  Le pntmage delà  tarte \ terme  de  Marine. 

MApPrtK  lUSy  Ii.  Afappaire,  nom  d'Oflîce  chc*  les  Romains. 

M ^Ry  Maris,  Marius.  Mar, Maire, Marti, ou  Marms,nota 
propre  d'homme. 

MARA,z./l/4r<(,nom  d'un  ancien  lieu  du  défêrtde  l’.Arabie. 

MAKAÜITINU.S  , i.  Marnvedii  , petite  monnoicd'Efpagne. 

MARADOTlNUSy  uMarmocius.  Maûmucinusyi.  AÎarabo* 
lin,  A par  corruption  A/4mMMyc('pcce  de  monnoie  des 
Maures. 

MARACAYDVM.lAlaraeoybotoajtlaraeay,  ville  deTA- 
irdrique  mcridionale. 

MARAMARUSA  y z.  Maramarus , petite  ville  de  11  hauts*. 
Hongrie. 
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MAKANA.  X.  M*r»nn^  OU  M*r*m\U,  rmetede  b Cam* 
pagne  de  Rome  » en  Italie: 

MARANATH  AAioi  barbare,  «»  S7rtaque,qul  fe  trouve  dans 
le  Nouveau Tcftamenr.  AiÂréfuuh*-, d»é$him€,m*tulit , ex- 
termuit. 

MARANIANA  Infuta.  Vlfit  dt  , dans  uu  golfe  de 

U côte  du  Bréiil. 

MAR  ANONNI  US  Huvius.  Le  Mdré^nen,  ou  U X*»C4,  gran- 
de riviere  de  l'Amérique  méridionale. 

MARANTIUM , il  , petite  ville  du  pa^s  d'AunU,en 

France. 

MARANTIUM,  il  f^ejet.  Pomerantta. 

MARANUM , L Mar  me  ^ petite  ville  du  Frioul.dans  FEtat 
de  Venife. 

MARANUS,<^Marranus,  i.^War^tw,  on  Merran \ M-tren , 
ou  Marren  ; nom  donne  aux  Maurrsétablis  en  Efpagne. 

MARASA,x.  Marafét  petite  ville  d'Afrique. 

MARASIA  , X.  Mnrajeh , ville  de  la  Natoüe , en  Afîe. 

MARASMUSj  i.  Macics  fupremaAéar^ywr  ; terme  de  Médc> 
cinc. 

MARATA  nova.  Marat* i U ntKveim  Mt’xijMet 

U HCHveau  fltjaams  Je  Grenade. 

MARATHON,onis.A/4ra/iieff, village  dclaLivadic.enGrece. 

MARATHUS,  tÿ"  Marathos , i.  village  lituc entre 

Tripoli  de  Syrie,  & 1 lama. 

MARDACHIUM , il  Marhach . petite  ville  du  Cercle  de  la 
Souabe,  dans  le  Duclii  de  Wurtemberg. 

MARBELIA , x.  petite  ville > m oourg  de  l'Anda*  ! 

louûe.en  Efpagne. 

MARCA , X.  Marti  poids. 

MARCA  , X.  Marihfi  frmiere,  heme,  llmiUi  cenfini.  LaMar- 
cAr,  province  de  France.  Aiarcbey  bourg  du  Duché  dcBar, 
en  Lorraine. 

MARCELLA  , X.  MareeBe , nom  propre  de  femme. 

MARCELLIACUM , aci.  MartiUy,  nom  de  lieu. 

MARCELLIANI  ,otum.  Let  MareeStentt  nom  de  Scûe. 

M ARCELLl  ANISMUS,  i.  Les  MarteBiaxijmt  ; U{eae,  U dec- 

trtnt  Jet  MaretBuns. 

MARCELLINA , x.  MarctHne , petite  rivière  de  la  Vallée  de 
Noto,  en  Sicile. 

MARCELLUM.  Veyti.  Marfallum , i. 

MARCELLUS,  li.  Mareet  tOM  Marceatti  nom  propre  d'hom- 
me. MarceUxt , nom  Rontain. 

MARCERE,  tf'MARCESCERE«yrjîffriV,/f/4wrr,  t'avaehir. 

Inertiâ  marcclccrc.  Creupir  dans  Ceifiveté.  Se  relâcher t s’ahàsar- 
dér,  s'enrenUltr.  Lan^nsr, 

MARCGRAVIA , z.  Marcirmine  ^ qualité  des  PrincdTcs  de 
Brandebourg. 

MARCGRAVlUS,  il  Mart^ave,  nom  de  dignité,  en  Al- 
lemagne. 

MARCHA , & Marchia , x.  Marck.  ou  U Atarck,,  province 
du  Cercle  de  Weftphalie. 

MARCHISUM  Rodiilphi.  A/arcAe'rewr,  village  du  gouver- 
nement de  ride  de  France. 

MARCHENA  , X.  Marchena,  petite  ville  de  rAndalouHe,  en 
Efpagne. 

M ARGHESNEIUM , l Marcbineirt  lieu  Htué  dans  la  Beauce, 
en  France. 

MARCHIA,  X.  Aiarche i franiierey  iamt , hmist , canjms.  L* 
Marthe , province  de  France.  Aiarcbt , bourg  du  Duché 
de  Bar,  en  Lorraine. 

MARCHIA,  X.  La  Merthe  tO\i  Ut  Mercet  t province  de  TE- 
codé  méridionale. 

MARCHIO,  onis.  Marymii,  lirre  de  celui  qui  pofsede  un 
Marquifat.  Anciennement  A^4rcA//. 

MARCHIONATUS  , û$.  Marymjàtfla  terre  ef art  Marymt. 

M ARCHPURCUM,  î.  Marcopurgum;  Marciana  cadrai  Mar- 
fena.  Marthpnr^^  petirc  ville  du  Cercle  d'Autriche. 

MARCIDULUS , a , um.  Dminntif  de  MARCIDUS . a , uin. 

Flétri , fané , gati , earrampa. 

MARCIA  , & Marchiana  Colonia.  yaytt.  Marchena , x. 

MARCiUACU.M,acL/t/4r(/ilUc,  nom  d'un  lieu  lirué  dans 
l'Angonmois  . en  France. 

MARCIUANUM,aoi.yMarrig/itfff*>bourg  de  la  Terre  de 
Laboar. 
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MARONI  ACUM , aci.  Adarciÿejy  bourg  do  Oaciié  de  Bour- 
gogne, fur  la  Loire. 

MAKCIONISTÆ , arum.  Aùrt»nius , ou  Aiartunifles , an- 
ciens hérétiques. 

MARCITÆ , aium.  Les  Marcitn , anciens  hérétiques. 

MARCIUS , Matcia.  Maremt , Marte* , nom  Romains. 

MARCODAVA,x.  Margejtfi y ville  de  U Turquie,  en  Eu- 
rope. 

MAKCOOURUMUbiorum.>^jf/Mri^ô«i  Dura.  Dttren,  ville 
du  Cercle  de  Wtdphalie,  en  Allemagne. 

MARCOLIUM  i il  f'eyet,  Mercorium , il. 

MARCOMIRUS,  iri.  Mareemir,  nom  propre  d'homme. 

MAKCOPOUS,  is.  S.  Marc , ou  Sam  Marte , ville  de  la  Ca- 
labre citéricurc , au  Royaume  de  Naples. 

MARCOl*OÜS , is.  S.  Mare , ou  San  Maree , village  de  la 
Tcire  d'Otrante. 

M.AKCOPOLIS , is.  5.  Mare  ou  Sort  Marte , petite  ville  de 
la  Vallée  de  D.:mona , en  Sicile. 

MARCOR,  osu.PeHiriitire,  eerrmpiien.La  niiBe.  Lehlantytri 
fait  ntnrir  Us  xiBtii , les  melens , let  cencemhrts.  Fliir.ffarr, 

MARCOSULA  , & Marolula,  x.  A/«rc/W , bourg  de  laTu- 
ringe,  en  haute  Saxe. 

MARCOVARDUS , i.  Ai-ward , nom  propre  d'homme. 

MAKGULPHUS,  tÿ  Marcujfus,  L Mare<m  , nom  propre 
d'homme. 

MARCUL(JS,ti.  Marteau  de  Chassderemnier.  Marteau-,  terme 
des  Eaux  & Forets. 

Marcuti  cudos.  Carde-marteau , Officier  des  Eaux  Sc  Forets. 

MARCUS,  L Mare , nom  propre  d homme: 

MARDICUM , ci.  Mardsck. , bourg  de  Comte  de  Flandres. 

M.ARDOCHÆÜS,  tl  y1/4'-^ac^r,nom  propre  d'homme. 

MARDONlUS,  il  ABardeine,  nom  propre  a homme. 

MARE  , is.  Aier,  Océan.  A'rprsMr. 

Maris  prxfcélus.  jimral.  Général  dt  la  «rrr. 

Maris  prxfLâura.  jlmtraute. 

Maria  pcrcurrctc,  obûdcre  ad  eadem  tutanda  vel  infelUod^ 
Cretftr. 

Maris  vet  rutor , vel  pirata.  Creiftur. 

Mari  a/Fuerus.  Marm,emmarini, 

In  mare,  fufpcnfumfunenautam  demali  falUgio  drjicere. 
Dernier  la  taies  terme  de  Marine. 

Altum  marc.  Haute  mtr  t largsutfirim  i termes  de  Marine. 

Maris  opes.  Herpet  manutt. 

MARElHIA  , X.  Mortchiaynom d’une  rivière  de l'Iralie. 

MARENGlUM,  MarucCiim,  Marologium,  ii.  Alarmgty 
Marvéiel , Moruigt , petite  ville  de  Languedoc,  en  France. 

MARENNU5,i.  f'vyrA  Mcj.'inus,  i. 

MAKEOTIS . idis.  La  Mariaie,  contrée  d'Egypte. 

M.AREOTIS  Arapoccs,  eu  Marea,  eu  hLiia.  Le  lac  X rlUxate^ 
drir , en  Egypte. 

MARESCALLUS  , li.  Caflrorum  prxfcélus  prîmarius.  Aia- 
rithal  de  Frantt. 

Marcl'callorum  Gallix  jurifdiûio.  La  Cenaitatlu.  La  Aiaré^ 
ehoM^èe. 

MARE^HUANUS  mcnlîs.  Mareshuaut  ou  AitiajVaHy  nom 
du  huitième  mois  de  l'année  des  Juifs. 

MAREVENTUM,  ri. /fofair , lieu  voiiln  de  Parihenay,  en 
Poitou. 

Marc  A , gx.  Mame , terre  grâce.  Maxnt. 

Margâ  Hcrcorare.  Marner. 

MAKGABERCA,xyiiWr/rè»mr,  bourg  du  Comté  de  Wilt , 
en  Angleterre. 

MARGARI A , X.  Marniere , lieu  d’où  Ton  tire  la  mame. 

Margariarum  foUbr.  Marmrm. 

MAKG ARIDA , & Mergariu , x.  Aïariaride  ou  Margrride  , 
montagne  du  Gévaudan. 

MARGARIS  , idis.  Ftliit  datte  faite  en  forme  de  perU. 

M AKG  ARIT  a , X.  Aiargueritty  nom  propre  de  fcmmc-ilé^r^ 
gat , diminutif 

MARGARITA.  X.  Perle. 

Margaticis  dilHnâus.  Perle' y emi  dt  perUt. 

MARGARITA  Infula.  La  Margmentty  l’une  des  Amilles  de 
Sonovento. 

Maigariu  Infula.  f^oyet  Gorgon  Infula. 

MARGAKlTARJUS.a,  um.DfptrUyyuieoneerm  Ut  ptrUu 
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Àlbcdo  m^atirarid.  Albcdo. 

Vl«rgariii>n  IcuvO|>li<xum.  (ar»  Àef*rU$% 

MAKGARITaKIUS  , il.  JotuUlter. 

MARGARlTIiER.a,  um.  prçdttit  du ptrln. 

Margacitifcia  concha.  Aitrt-pttle.  Nacrt  dtptrie. 

MAKGIANA  iX.  La  pardcdu  pays  «dcs  Parthes  ; 

aujourd'hui  partie  du  Choralàn. 

MARGINAUX  . ale.  C*  fai  «a  i U b^durt,  i U 

marfe , mar<^ma/. 

MARGINARE.  B»rdir.  meurt  Mut  berdiire. 

MARGINATUS,  a>  om.  Bardé a une  mary. 

M ARGIN'ULA  , Z.  Petùe  nutr^t  ftiit  ^d. 

Conchaïuni  marginulx.  Oruttri  « terme  de  Blaibn. 

MAKGO  > inia.  Mar^t.  Berd.  Bredure.  Pivart.  Orlt,  owUl  i 
hptrt.  Tiamt. 

Putei  matgo.  Mtrdt&t  d'm»  pnitt. 

hlarginum  navis  conAruâio.  BonUft. 

Ad  margmem  piamare.  Berder.Aiturt met herdurt  tittvntidz 
Jardinage. 

Vallaris  margo.  Betréitt , i$/îere  t reiaù , hermtou  U pas  d*  U 
feuru  -,  rennes  d'Arcbtteâure  de  de  Mâ^onDcrie. 

Margo  equini  pedts  anterior.  La  pinet. 

Margo  imeriori  lînu  crenatus.  Cbaffi  ; terme  d'Artifan. 

Margir.i  applicare.  Celler,  au  Billard. 

Extrcmuin  clavî  marginem  detererc.  Dériver  un  clou, 

Margini  adicribere.  Etnarger  -,  icrmc  de  Finances. 

Quod  margini  inlcriptum  tA.Emdrftmem\  terme  de  Finances. 

Margincs  aptare.  Atargrr\  rcrme  d’imprimerie. 

MARGONlCHA,x.  A/«^«»ic^>  village  de  la  Libumte» 
en  Dalmaiie. 

MARGOT!  A,  Z.  Marget,x,éj  petite  ville  du  Duché  de  MiIao> 
en  Italie. 

Maria  , r.  MurU,  nom  propre  de  femme.  Afarit  \ nom  de 
la  Sainte  Vierge. 

MARIABn , & Mariania , x.  Alarih , ville  de  l'Arabie  heu* 
reufe,  en  Aile. 

MAKIACERA> Z.  petite  ville  du  Jutland  . en 

Danemarck. 

MARIACU.M,ci.  Maire,  lieu  fittid  dans  le  Poitou,  en  France. 

MARIÆBURGUM,i.A/4riM^wj;,  ville  du  Haînaut.  Ma’ 
rienhearg,  ville  duPaîatinat  de  Marienbourg.cn  Prulfc. 

MaRIÆCELLA  , c.  AiaritnxjrH,  village  de  la  Stirie. 

MARIÆSTADIUM  , ii.  Mariejlai,  petite  ville  de  la  Suède. 

MARIALE, is.A/arMiSr, nom  d’un  livte  de  prières , chez  les 
Grecs. 

M ARIANA  • Z.  Alariana  di/lriuta , ville  de  l’Idc  de  Cotlc. 

MAKI  ANUS  , ani.  Manen,  nom  propre  d’homme 

MARICA  , X Aiari^eu , nom  propre  d’une  Nymphe. 

M ARIENBERGA , z.  Alaruninrg  » petite  ville  e»  bourg  de 
la  Mirnie>rnhaucc-Sazc. 

M.\KIENVERDA  , Z.  Marümrtrder,  petite  ville  de  la  Prude 
Ducale. 

M AKIGALANTA  > x.Mjrigalanit,  l'une  des  Antilles  de  Dar- 
lovento. 

MARILEGIUM,  Marolegia , Mareirgia , Mcriogtum,  Mau. 
rolcgicum.  Matley  , liiu  litud  m AUace. 

MAK1NEU5  mons.  Marinai , Afarionari , Gliuietin , P/ani- 
nu  , montagne  de  la  Turquie , en  Europe. 

MARINIANUM,  ani.  Mangny  ,\\co  litiid  en  Normandie. 

MARINUM,  i.  $ah  Aiarina  ; ville  du  Duché  d'Uib.n , pro- 
vince de  .l'Etat  de  l’Eglifc. 

MAKINUM,  i.  bourg  de  la  Campa:;ne  de  Ruine, 

en  Italie.  A/^riiw,  bourg  du  Mi'anois.X/4riWff,  villagedc 
la  Capiianate,  d.ms  le  Royaume  de  Naples. 

MAR  INÜS , ni.  Aîarin , nom  propre  d’homme. 

MAKINUS.a,  ura.  Marin,  marmme , de  mtr. 

M I rino  afTcdu  imbucre.  Mariner,  donner  un  de  marine. 

XIARlNUS  tacus.  LeUetCOrliietfe,  fut  lequel  cette  ville  cft 
b.lcie. 

MARiPENDAwc.Ballâmnm  fniau  racemofbex  Htfpanioli. 

A^ar/prnda , arhritléaa  des  Indes  Occidentales. 

Kl  ARISC.A , X.  Marif^ue , groll'e  hgue  inllpide. 

NtARlSCUM,  Marticus,  i Jonc  marin. 

MAKISCUS  niger.  Marthtntir ylUu  dtué  dans  1a  Dcauce, 
en  France. 
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M.ARISUS,  L Aiaroi,  Mamus,  Larifth,  noms  d’unegua  ic 
rivière  de  laTurquic,  en  Euiopc 

MARiTA.x.  Epeuje, femme  marne. 

.^iAR  ITALJS , ale.  Aiant.il . appartient  an  mari. 

MARITARE.  Atarur,  auonpUr. 

M.ARITIMA  Inlüla.  Aiarttame  ou  M.trieima  , petite  Idc  dé 
la  mec  Mediterranée. 

MAKITIMÆ  (lationes , aedeurihm  Salinx.  Le  Saiimt,  bourg 
du  Royaume  de  üarca , en  Barbarie. 

MARI  riMUS , a , om.  Manimt , de  mer. 

Maritimusboiuû.  A4aria,maui»tt  maritner  ^ kamUiedemert 
^ai  a le  pu  J marin. 

MARlTUS , ti.  Le  mari  et une  femme.  Le  mile  d’une  femelle. 

XlAKITUS,  a , um.  De  mari,d‘épeHX , de  mariage. 

MARlUM»ii.  Aiaro  ou  , petite  vtllcdc  la  côte  dé 
Gcncs.ca  luiic. 

MARlUS,  ii.  Maria,  X.  Marins,  Maria , noms  Romains. 

MARIUS.ii.  Alary,  nom  propre  d homme. 

MARIZA.  X.  La  Marije  uu  Ma'M,  grande  rivière  de  la 
Konunie. 

MAKLA,x.  A/tr/r,  petite  ville  de  Thivîrachc,  en  Picardie. 

M.AKMANDA,  x.  MarmanUe,  b.iurg  de  l’Ag.nois,  en 
Guicnne. 

MARMARlTA.z.  Marmarîte,  nom  d’une  légion  Romaine. 

MARMOR,  oris.  Marbre. 

Marmor  rritjrarium  Pierre  à broyer. 

In  modum  marmot is  variarc.  Marbrer. 

Marinoiis  in  morcm  vaiia  cliarca.  Papier  mark  i. 

MARMORA  Inluta.  Aiamora  ou  Alarmera,  petite  lllc  de  ta 
mer  de  Marmora , en  Adr. 

MARMORARlUS , ii.  Ma-brier, 

M.ARMORATiO,  Oiiis.  Travail  en  marlre. 

MARMOKAl  US , a,  um.  Q^tjl  4e  marbre , ^ui  efi  etuveri 
di  marire. 

Matmoratum  opus.  Stuc. 

MARMOKEU^ , a , um.  De  marbre^ 

MAKMOROSUS,  a,  um.  Plon  de  marbre,  abondant  est  marbre* 

MARMOTINUS . i.  Afa'mittn  elpèce  de  monnoie. 

MARNA  ,x.  Marnât,  nom  d’un  Dieu  des  Syriens. 

MARNLA  , X.  Mernia,  x. 

MAKOCHANUM  Rcgnum.A/^«y4«ine<^r  Aé^'se.cn  Bar* 
bâtie. 

MAROCHIUM , ii.  Maroc,  ville  capitale  du  Royaume  de 
Maroc,  en  Barbarie. 

M.sRUNEA , & Maronia,x.  villedelaTurquie, 

en  Europe. 

MAKONlA,  X ; (S  Matontas , adis.  ASarotsa  ou  Aîarat , an^ 
cicnne  petite  ville  de  la  Syrie,  en  .Alic. 

MAROSTICA , X Marojlicaoa  Aiar^V/crf, forteredt: du  Do* 
maine  de  Vcniiê , en  Italie. 

MAKOTlCU^ , Maroti.inus , a , um.  Maroùyne  s da  fyli 
<T  de  itsnsia'ion  dn  pr  'tte  Marvt. 

MARl'URGUM , gi.  Aiarpurg , ville  dcuée  dans  la  Hcdc,  en 
Allemagne. 

M -iKRA.iC.  Bêche  i marre,  houe,  hoyau,  3c  autres  inlbrumcns 
propres  i remuer  U terre. 

Maria  icrtam  foderc.  Martr,  Bêcher. 

MARRaüA  , & Mariaba,  X.  Asijostrdhni  Mccca , x.  f^ayetci 

mot. 

M.AKRIA,  x,Le  Comté  de  Marr,  province  de  l’EcoOc  Septen-* 
irionale. 

MARROCENSIS,  enfe.  De  Maroc. 

Marrua-nfe  cotiiim  Marro^nm  de  Levant. 

Marrcci-nli»  uva.  MArrs^mn,  el'pcce  de  raÜîn. 

MaKKOCH  Nl.orum.LrrA£(rr<fMMi,leshabiunsduRoyaU' 
me  de  Mai  oc 

MAKRONA,  nx.  La  BesteBe,  petite  rivière  de  France. 

M AK  KUblUM  , ii.  Marrnbe , plante. 

MARS , tis.  Le  Dieu  Mare,  le  Dieu  de  la  Gnerre. 

Dks  marris.  Le  Mardi. 

Fanum  M.ircis.F4ffiH«rr,  bourg,»  village  du  Hainaut,danc 
les  Pays  Bas. 

MARSALA , X.  Marjala , ville  de  la  Vallée  de  Mazata , et] 
Sicile. 

MAKsALlA,  X.  La MarfaiBt ,p\ûw  de  Piémont. 
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M AtoALLUM , li.  Mdrftl , ville  de  Lorraine. 
MAKSALQUIBIRA  , a;.  LdrtÉi^iiwir  t bourg  > Sc  port  du 
Rojrjume  d'Alger , en  Barbarie. 

MaKSaNA  , X MerJtH,  Iteu  Cttid  Hatu  Ici  Pays-Bas  > près 
d’Uticcht. 

MARàlAS  > X.  Mtrjùui  nom  propre  d'uo  Satyre. 
MARSICANUS  Oucatus,  ûs.  li  Dhcm»  di  petit  pays 
de  TAbnizzc  ul-èricure. 

M.ARSICUM  Abcllinum.  M*r{ic«  Feethio  ou  Fu»x  M*rft- 
fM, ancienne  vi  lede  laUicanie»  iituiîe  dans  laBafilicare. 
MARSICUM  Novure.  Mârfct  nuann  ou  Aiarfi^tu  | 
petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 

MARSlLIA.x.  nom  de  lieu  lîtuè  près  duLacCd- 

lano  .dans  l'Abruaze  citdrieute. 

VlARSONOVlTIAi  , grande  iHe  de  la  mer  de 

Mofeovie. 

MARSORUM  lacus.  Ldpt  Afdrfi  i Mjotirtthm  lacus  Celanus. 

Lmc  d*  Ciléttt , dans  rAbruzze  nireticure. 

MARSPITER  y tri.  M-t^f^urry  nom  du  Dieu  Mars. 
MARSUPIUM,  ii.  Btiârft.  Gibetiert.  Gaujfei, 
recunbm  è Marfi'pio  promere , dcpromcre.  Ùtknrjir. 
MARSUS,  a , um.  D'inebantetir, 

M ARTA,  X.  A/arri«,  petite  ville  qui  cR  capitale  duRoyaume 
de  Marta , dms  le  MaLnbar. 

MARTABANUM,  i.  ville  de  la  prcfqu'lfle  de 

rinde  delà  le  G-mge. 

MARTELLUM , ($  Martelli  Cadrum.  Martel,  petite  ville  du 
Qticrci,  en  France. 

I^IARTES,  is.  Marte  gjielint , faiüiie. 

MART£SIUS,ii.  Mantfitii,  nom  d'une  forte  de  milice  dans 
l'Empire  Romain. 

MARTHA , X.  M-trth* , nom  propre  de  femme. 

MARTHA  . X.  Mjribay  peine  ville  m bourg  du  Duchd  de 
Cafiro,  en  Italie. 

MARTHULA,  X.  Martbont  diminutif  de  Marthe. 
MAKTIALIS,  is.  Martial  t nom  piopre  d'homme 
MARTIANA.  Fêftt,  Gttxoni.  c'ijl  U mime  ebtfi. 

MARTI ANÆ , Martiaoa , Marcenoc.  Marehitmett , village , 
en  France. 

MARTIANUM.  vf/rr.  Fp^et  Araram. 

MARTIANUSager.  Ltpayiit  en Guicnnc. 

MAKTlCOLA , x.  Qeà  révéré  te  Dira  Ma't. 

M ARTIGENA , x : & Martigenus,  a,  um.  Engendré  de  Marst 
MARTIGIUM  »ii.  Martigues oa  Mariiffut , ville  de  France, 
lîtuèe  dans  la  Provence. 

MARTIGNANUM  , i.  Martijina»» , ancien  bourg  de  PE'- 
truricadans  le  Duché  dcDracciano,  en  U province  du  Pa* 
trimoine 

MARTINA,  X.  Martine , nom  propre  dé  femme. 
MARTINELLA , x.  MartineBe, c\oenc  portée  fur  un  chariot 
traîné  pir  desbaufs  qui  accompagnoient  le  Catoccio  des 
Lombards. 

Martini ACUM  ,i.  Manitnyy  /t/arriaaeh,  bourg  du  pays 
de  Valais. 

MARTlNlCA  Infula.  L.4/l/arnff<fjre,  l'une  des  Antilles  de 
Barlovcnto. 

MARTINOVIA,  x.  Marimne  . bourg  de  Ia  Pokutie,  en 
Pologne. 

MARTlNUS,  ni.  Mania  y nom  propre  d’homme. 

Dominium  fivc  caOtum Domtni  Mattini.Dama«rrtx,bourg 
dans  l'iile  de  France. 

MARTIOBADULUS,  U.  Maniebarbule , nom  d'une  arme 
des  anciens  Romains. 

MARTIOPOLtS,  is.f'syrz.Merfoburgum,  gi. 

MARTiUS,  a , um.  De  Mars.  SeUttfaeux , marital , gteerrier, 
MARTORANUM,  anL  Marier ane y peine  ville  de  la  Cala- 
bre citérieure, 

MARTOREi  lUM , ii.  Marterely  bourg  de  la  Catalogne. 
MARTULUS  a i.  Maneaa  de  Cbaadrennier, 
M.ARTUSai./l/arf*/,  bourg  de  rAndaloulIe,  en  Efpegne. 
Martyr  , yris.  Manjr,  celui  qui  lôulTre  pour  rendre  té- 
moign.ige  de  la  vérité  de  l'Evangile. 
MARTYRARIUSaiûiléarryrjirr,  nom  d’nn  ancien  Officier 
de  l'Eglife. 

MARTYCUANUS,  ii  Martyrien,  nom  de  Scéle. 


MAS 

MARTYRIUM  • ii.  Martyre  y (buffrance  des  tourmens  «x  d( 
la  mort  pour  ta  foi  de  J.  C. 

Martytio  afficere.  Martyrifer. 

MAR'n'ROLOGlüM  a ii.  Martyreleff , Üfte  •«  catalogue 
des  Martyrs. 

Matcyrologii  auébor , (cripror.  Manyrelegi^e. 

M ARUBIU  M y ii.  Merap» , ancien  ooiirg  des  Salcntins , en 
Italie;  il  cil  dans  la  Terre  d'Orrante. 

M A RVlLLA,x.M3rcivi]la.A//rvâ£ralieulîtué  dans  le  Luxem- 
bourg. 

MARVILLA  a Martia  villa  > Martù  villa.  MarviBty  bourg  dit 
Duché  de  Bar, en  Lotrairtc. 

M.ARUM  a ii.  Martm , plante. 

MARUS  a i.  Mary  nom  propre  d'homme. 

MARUVINUS  Buvius.  Le  Marmynen , gtanàe  tivîete  de 
l’Amérique  Méridionale. 

M ARZA  Sirocca.  MarfiSireceoy  petit  golfe  de  l'Ifle  de  Malte* 
MARZANA,  at.  Martaaa,  la  Venus  des  Sarmatet 
MAS,  maris.  Mâle,hemmeygarfea.Caarapax,vt£etireMX, 
Maris  appetens.  FemtBe  en  rut , chienne  ehaade. 

MAS,  Mafa,  Male,  eiajemrdhai  MofaaX.  Vejtx.efnut. 
MASAMUTINUS , i.  Veyte.  Marabotinus,  i. 
MASANOERANA  provincia.  Tabaraftania.  Mafandtraa. 

Tahiftax  i7 abarijlan y province  de  la  Perle,  en  Alîe. 
MAiBATA , X,  Maji-nty  Tune  des  llles  Philippines. 
MASBOTHÆUS.a.  ou  Malbaihéen  ou  Maf- 

Mihien , nom  de  Scâc. 

MASBURGUM,  i.  Barges , ville  d'Elpagnc. 

MASCAL  A , & MASCaLATUM.  Majcalas,  ville  de  l'Arabie 
Heurctife. 

MASCARIS.  Mafiari,  village  de  la  Vallé  de  Démona , en 
Sicile. 

MASCATUM,  ti.  Mafcatey  village  de  l’Arabie  HeureuCe. 
MASCULESCERE.  Devenir  mâle. 

MASCULE TUM  , ti  7>viÆr  de  vtgnt, 

MASCUUNUS  , a . um.  Ma/cahn , de  mâle. 

Mafeulini  fexûs  ratio.  Ma/cahauéy 
MASCULUS , a,  um.  Mâle.  D'hmme  , degarfm.  Cearageax. 
MASCULUS,  \\.  Lapartie  etan  tayan  ^an'ajafit  dant  tsuarei 
le  béas  de  la  vis  ^as  entre  dans  Cécrea. 

MASELUM  , i.  Ma(tlsy  village  de  l'Egypte,  fur  les  côtes  de 
la  Mediterranée. 

M ASLINA , X.  Feyet.  Mcchlini.'i , x. 

MASONIS  MnnaRcciura.  Aia/manjhroo  MeiJèvaax,A.hhije 
cclèbre,  fondée p.ir  Malbn  , Duc  d’Aliema^iic. 

MAS  l'H A,  ville  de  la  T ribu  de  Judaad.ins  laTcrre- 

Sainte. 

MASSA  • Ix.  Aiajft.  Pl»e.  Creappe. 

MalTa  nutalltca.  Umget. 

MalTa  fatinacca.  De  ta  pâte. 

Malla  paRjcina,  artneniaca , cydoniaca  lâcch.iro  condira.è’i/a 
de  pifiacbft , tC atrieeU , de  coun , &c. 

M.'illà  amygdalina  lororia.P«r  eCamaadeipâie  àlavtr  lei  maint, 
Mallâ  dulciaria.  Fiulett, 

M.lTa  panit  amygdalina.  Maffepain  , taacaren. 

MaJa  hufutea  de  ibuta . ad  faginandos  capones.Pi//r,pâ/M, 
dent  en  engratjje  tes  cbapeni. 

MalTa  rcrum  congclla.  Aâtn  leemc  dcDrocantcut  & dcCtirieux. 
MalTà  carnea  vermibus  fcateiu , ad  radiées  cornu cervini.  Ef 
vena$  tci  me  de  Vénerie. 

MASSA  Carrrrix.d'/a/adi  Carréra , petite  ville  de  laTofcane. 
MASSA  Candida.  La  Maffe  Blanc^  i terme  de  Martyrologe. 
MASS.A  L ubreulis.  Majfa  di  Serrentêy  ville  du  Royaume  de 
Naples. 

MASSA  Oliviera.  MaJa  Oliveri,  c^p  de  la  Sicile. 

MASSA  Vccerncniis.  Àlaja  -,  petite  viUc  du  Sicnnois , en  Tof- 
cane. 

MASSADA,  (ÿ*  Mafada  ,x.  Majfada , petite  ville  de  la  Judée 
propre. 

MASS^LIANI,  orum.  Let  Maffalienty  nom  de  feÛe. 
MASSARE  Meure  en  mejfe.  Maffa. 

MASSIL1ARGÆ,  arum.  A/a^lr^gwr,  bourg  du  bas  Langui 
doc , en  France. 

MASSALIOTA  a MalTaliotes  a Maflîliatus.  AiarJéiBeit , de 
Mm'faBe, 

MASSICÜÎ 
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MASSICUS  Mons.  Mtm:  Af*Utc9tFâUmt , montt^nc  âf  tef- 
riioire  dans  U Terre  de  Labour,  en  Italie.  Ou  Tapptllcau- 
jourj  hui  Roce*  di  M-‘mUé^»ne. 

MÂSSILIA , s.  Marjeiie . ville  de  Franee  > en  Provence. 
AlASSILlENSlS,  enle.  ^ dt  Mjkrjttdt. 

MASSORA,  ae.yl/4/î«Vri  terme  de  Théologie  Jndaïqitc. 
A'lASSOR£THA,*..l/4/»r«e;Ofli?f«p'j«jtr4V4t&4/4A/4âtfre. 
KlASSULA,x.  Diminutif  d*  Mafia, x. 

Ntimm.iri«  mafTuta.  Currtéun  terme  de  Monnoie. 
MASTICATIO , onis.  AftlIieMioH  ; terme  de  Mcdecine. 
MASTlCATORlUS , a ,'um.  Q*/  ft  mûcht  tmMcbkuttire,méf 
ticêttirt  • terme  de  Médceine. 

XlASTfCHE,  CI.  Adj^hcf  clpèee  de  gomme. 
MA^TIGEUS.  a,  urntt^Malligias,  x.  Qm  tuiriu  Ufmft,Ut 
itrivitrtt. 

M.AiTÜlDEUS,  a > um.  Mafiiidti  terme  de  Médecine. 
MAS  TRUC  A > X.  yiumtntfnùde  ptumx  dt  tiiui  fkuwM»et. 
MAST»lUCATtIS um. HdhiSt dt [unux dt iàet fiiMVéj^et, 
M ASU-A.fÿ  Maflava,x.  Adêvt,  bourg  du  Nivcrnois,en  France. 
M ASUA , X.  f'nytt.  Meflia , & Mcloa , x. 
M.ASULEl’ATANUM, i:  ^Mafiilcportus.ûi.  Afj/klepéum 
A1.<lîlip4t4t$  i ville  de  laprcrqu'Illc  de  l’Inde  deçà  le  Gange. 
MATAI  A , X.  AittAiai  nom  propre  d'un  pays  de  rAmerique 
Méiidionale, 

MATAMAMUM  Rfgnum.  Lt  R^yaumt  de  AiétMum  ou  U 
pufi  d.t  Cimbihus , dans  la  balle-  Ethiopie. 

M A TAN!  A , X.  Matnn^  ïflc  de  l’Océan  Oriental 
M ATAl’.ANUMproinontor.  Ltenp  Muii^êiix dans  laMorée. 
MATARL/.VI  , ri.  Maturo^  bourg  de  la  Catalogne. 

M ATATA  , X.  Jnvtht , demi-piaue. 

MATAXA,  X.  FiceUe.  PfUtondeJU,' 

M ATLLLA,  i;  Ô"  MATELLIO,  onis.  Pm  de  clttmbre, 
MATEOLA,  X.  Ptiii firchir. 

MATEPÜTANA  , quafi  dcvincens  meretriccm.  Mjiepnidini 
nom  d'un  lieu  fîtué  près  d'Aumale,  en  Normandie. 

Mater  , tris,  la  mm. 

MATERA,  rx.  Tra;/  £jrhA!èuy  nAtrat. 

Matera  , x.  Mettre , Déeflê. 

MATERA , & Mateofa.  x.  AiMirn , ville  Ilcuée  dans  ta  terre 
cTOtrante,  en  Italie. 

mater  ANU.Vl,  L Aintiran , ville  des  Indes. 
MATERCULAjX.  PiUtemert. 

MA  TE  R IA , X.  AdAtiere , mAtirtAUX.  nceAfîtn.  Bah  c6Mpf\ 

AuvrAgét  am  nan  attvrAfè.  Dajfe , CAftal , ttiAdrier. 

Matcriâ  caxens.  fmmAiintl. 

M .ATERIALIS,  ale.  Afxiirit!,  eampafè  de  mAiirre. 

M ATERI.ALITAS,  atis.  Ai-iiiriAlttéiUfuhflA/ietdtUnAiiere. 
MATEAI ALITER,  mateiix  re^célii.  AdMérreHemtnt. 
^i^T^^^AKl.FMrepravi/îandemAtériAux,d*ùaisdjebArpente. 
M ATEKIARIUS  , a , um.  eamernt  U (l>Aipente , U ebAt^ 
pemene , U CbmptHiier. 

Materiaria  Rtuâura.  Cbttrpeuu. 

M.iteriarium  opus  facere.  CbA'pt/tter. 

Mjterianus  faber.  Cb^peitiier, 

MATERIARIUS,  a.  AdAttnaire , nom  de  fcâe. 

M ATERlATlO.onis  ; O-  MATEKMTURA,x.  La  chArpenu. 
Ljt  cbjrpemerie. 

MATERlES.ei.  Maieria. 

MATERNE.  AdAttmeStmmt , d’une  mAniere  mAttmtBe, 

M ATERNENSE  Callrum.  Marerneniis  vicus.  Maytiaj  , châ- 
teau & village  près  d'Autun , en  France. 
MATERNiTÂS,  atis.  MAurnhit  ^luUiidemere. 
MATEKNUS»  a , um.  De  meret^uicaucerue  U uteretViAUruel. 

rerniim  in  modum.  AdAterntBemenr. 

M AXERTERA  , x.Tauu  mÀifrueBe, 

MATHA.x  A/4IÀ4,  bourg  de  la  Saintongc,cn  France. 
MAXHEM.ATICÆ  , arum.  Ltt  AiAibautAttuiut. 
fAATtiEMRTlCE.  MAtbimAïufuemeMt, 
MATFiEMATICUS,d.  AdAihàm-uitieu. 

MAXHEM  XTlCUS,a,  um.  MuildmAii^ne, 

MATFTESIS,  19.  AdAxhtmAÙipui. 

MAXHILDIS,  i$:  d* Machtildis , is.  A/4r&<iWr , nom  propre 
de  femme. 

MATHIS.  & M.tris,  is.  Aidtiu,  petite  rivlrrc  de  l’Albanie. 
M AXHURINUS,  i.  AiAiuriUt  nom  propre  d’homme.  AU» 
Tomt  yi  t. 
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fip-Zv,  rtligîcuide  la  rédemption  des  captifs  iXrrw.  tAtrt. 
M.ATICA , X.  MMtyut , bourg  de  la  Floride  Françoilê . lo 
Amérique. 

MAT1LICA,x.  A/4td!»c4,  ancien  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglifr  » 
en  Italie. 

MATISCO,  onis.Matifcona,  x,  Matifêonenfc  au  M.nifêcnle 
caftrum  i Matifeus,  i.  Mûtau^  ancienne  ville  de  France  * 
capitale  du  Mâconnoîs. 

MATISCONENSIS , enfe.  Matilcenfîs,enfe.  Qn\e^  deMÀceu. 

AlACanuati. 

MATIUM , ii.  CAu.iit%  ville,  f^ayet  Candb. 

MATRA, X.  Maita,  nom  que  les  l’crfes  donnoicot  à Venu*. 
MATKESCERE.  Devenir  nere  t r.’fftmbUr  k lu  mtre. 
MATRICARIA  AdAtritAPt , E//4r^o«tr,  plante.  * 
MATRICARIUS,  ii.  AdairicAirtf  terme  d’Hiftoirr. 
MATKICENSlSpagus.  La  Adddne,  ancien  nom  d'un  Comté 
de  France. 

M ATRILIDA.  AdAtriàde  t^Atui /a  mere , A/fjffùt  de  /a  mere» 
MATKICIDIUM,  ii.  AdAtricide. 

MATRICULARIUS,  a-  AdAtrtculAÎre.  AdAtricnlier. 
MAl^li^US,  a,  um.  ^i  a de  grAud^i  mÀihairtj.  Qui  a U 
WAcbaire  pefiuie. 

MATRIMONiUM,  nii.  AdAriA^t , uères , épaufnSti, 
MattimOnio  copulare , conjungerc.  Aduntr. 

Pucllam  impar  in  matrimonium  collocare./Jrp.Tra^'rnw  fiSe^ 
terme  de  Coutume. 

Matrimonium  folvcre.  Cdffer  oa  4*fwj».7m  m mAri.i^e.DérnArùr. 
Mairimonii  vineuhs  folutus.  DmAtii. 

Solutum  matrimonium.  Lit  brifi-,  terme  de  Coucufne. 
Matrimonium  contrà  leges  initum.  FarmAru^ , vieux  terme 
de  jurilptudence. 

Matrimonium  fccrcnim.  AduriAfe  fe'creu 
Marrimoniumeum  mulicrc  conditionis  difparis  it  infcriorl*. 
AtATié^e  mAtganAti^ueoamarj^AUAii^uef  motniitc  en.^Ue* 
nugn.-.  CancubittA^e , en  p.irla.nt  de  ramiquiev. 
Matrimonio  aptus,  maturus.  AddhAhU , nubUt 
Confiante  macrtnlonio.  Ptuddni  ^ canjîdut  le  tndriAtei  terme* 
de  Palais. 

MATRlMUS,a,nm.  QuiAencareUmiTt. 

MATRINA  , X.  Qux  pucrum  de  facto  fonte  fufeeptr.  Adur* 
rdiue , 

MATRlNLIS  I fluvius.  jdujaurtCbui  Piomb-i.  f'aytt  te  mat, 
MATRISILVA , x.  Cbevre-feuiBet  arbrillcau. 

MATRIl  UM,  i.  f‘'ay'K  Madricum , ti. 

MATRIX , icis.  AUtntt  i terme  d’Anatomie.  Partiere, 
Gallina  matrix.  Ptult  ^ui  eauve.  Cauvtufe. 

Lingua  matrix,  ydntienm  UnÿUiUneuemnp'iee. 

Matrix  cervini  cornu.  Aïeule  -,  terme  de  Venerle. 
MATRONA  , X.  AUtràne , D-^mr  Grecque  3e  Romaine.  Pà* 
iraue.  AdA'reine,  .'a^e-ftm.mtt  Accaueh  ufe. 

MATRONA , X.  La  Aidrue , grande  rivi  re  de  Ft.mee. 
MA'rRON£UM,i  AiAtranee,  lieu  delline  autr^Futs  aul 
femmes,  dans  les  Eglilcsdes  La’ins. 

MATRONAUA , lum.  Lei  AdAtrau„lis , Fï:e  des  Dames  Ko* 
maine*. 

M.'\TRON  AUS,  ale.  De  AdAtràneidt  Dame  » de  mere  de  fA» 
uiiBe.  Qjii  Apparu,  ni  à la  ntuere  de  Adarue, 

Matronalc  na\igium.  A/-^uaii. 

MATKONICUM,ci.  Addirauiyue , lieu  diAlné  autrefois  aui 
femmes  dans  IcsEglitlsdês  Grecs. 

MATRUELIS  . is  tftdu  tàti  maiernft. 

MATSUMIA , X.  /WarejiAuiy,  contrée  du  paysdejeflo. 
MATTA,  IX.  Auie. 

Mattâ  Aerncre.  Naiur.  couvrir  de  natte. 

In  maitx  modum  iinplicire,  tex  re.  Natter,  tre^er. 
MATTARIUS,  a.  Afaiiaire,  ou  Natiier,  nom  dj  Sede. 
MATTFiÆUs»  i.  Alaibieuj  3;  par  corruption.  Adahè^  nom 
propre  d'homme* 

MAT  I FiIAÎ>.x./l/4rfè«4/.  ooAdatbiaiy  nom  propre  d'homme. 
MATTl.ACUM , C Maiiiacorum  Cartel  iim.f'^it  Marput- 
gum,  gi. 

M.ATUL  A,x.  Afatklty  vaifl'eau  dont  les  Romains  (ê  fervoient 
pour  mettre  l'huile. 

M ATUR  are. .ïliirir  j faire  mine.  Depêehert bâter,  dili^fnier- 
MATUR.ATE.  J’ronptriMWf , dthgemmtm. 

EEcc 
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MATUKATIO»  onis.  Hitt  » iAifenc*  s fnÜMH  dt  hittr  t 4t 
prtffit.  Métartuimi  terme  de  Imamucie. 

MATURE.  Mirtmem. 

MATURE-SCERE.  Mûrir.  ylvMctr, 

MATURITASt  atis.  AUt»$u. 

Bibendivinimacutitas.  Leumpi  m Uvintfiiftndhirt. 

MATURüS  » a , um.  Mir.  jlvMnei-  Féit. 

Matura  vi^o  nupiui.  FtSt  mtinU. 

Maturior.  Swrémni. 

M ATÜTA I X.  Mdtmt , Déeffe. 

MATUTINALIS,  aJe.  Méumund , mdtutùiel. 

MATUTINAKIUS  liber.  MMmmAfrn  terme Eccldfiaftique. 

MATUTINUM.  l U métin. 

MATUTINUS»  a>  um.  dt  U nttinét.  Mtiin*! , 

mdtmewe.  Mdtfisintl  .mMutimel.  j 

Matucinum  tempus.  Matutinae  horx.  Le  ndtiit  » U mMiifiéf.  | 

Mamcinc  prcces.  Ltt  Mmiihs. 

MAVICA  , X.  Mtve,  anciennement  petite  viliedc^  Vacedens, 
en  ErpagneimaintenancpeiUvillàgc  de  la  CaAiile  vieille, 
en  Elpagne. 

MAULDR'UNUM  .i.  MMdhrtiH  ou  A/«l^ipr»bourg'duDu* 
ché  de  Virtrmbcrg , en  Souabe.  ; 

MAULl A . X.  MmmU  , nom  d'un  lieu  du  pays  Chartraîn. 

M AULUS  duviui.  Momü  ou  Meui» , rivicte  de  la  Valide  de 
Noto,en  Sicile. 

MAUMUSSONIUM  fretum.  Le  pertuit  dt  Mdumt^an , pé- 
rit ddtroit  de  la  mer  de  Cafengne. 

MAVORSjOrtts.  Z>tr«  Mtrt,lt  Dit» dt  U Guerre. 

M.AVORTIUS,  a,  um.  Dt  Murs. 

MAlJRADOTlNUSi  i.  Ménrshotin.Vojtt, Marabotinut, î. 

MAURIACUM  , L Mâteritti  lieu  litud  dans  la  haute  Au- 
vergne, en  France. 

MAURIACUM , ci./t/rW, bourg  de  Champagne,  en  France. 

MAURIANA,  & MaLrienna , x.  L*  Meunenne  oiiÀùriennet 
province  de  la  Savoie. 

MAURIANA.  Fanum  S.  joannts.  Séiiit-Jeân  de  Meritimtt 
capitale  du  Comtd  de  Moricnne , en  Savoie. 

MAURILIOiOnis:  ^Mauiillius,ii.  A^iaNriSr »nom  propre 
d'homme. 

MAURIT ANIA , X.  /.m  MâKriténie , région  de  l'Afrique. 

MAUUITANUS,  a.  F'aj'ft  Maurus,  a. 

AJ  Maufitarosnigredincacccdcns.  Merictud. 

MAURITlOlK)LIS,is.  AfawrjK./Jad.  petite  ville 'du  BréUt. 

MAURITIUS . ii.  Mtutrice , nom  propte  d'homme. 

Mauritii  regia  MtMrüt.Und,dins  rAmdriquc  .Meridionaie. 

MAURNIACUM,  ci.  Mdur^ny  oa  Merj^ny,  Murg  & ancien- 
nement petite  Ville  du  pays  Laonnois,  en  France. 

MAURU5,a,  um.  A/«rry^«r,dr  Mire  o\i  de  Meure. 

MAURUS  , a.  Meure , Mturejfe  ou  Mire,  Mirtjfe , tutîf  de 
la  Mauritanie , en  Afrique.  Merene  ( Alfeytùn. 

Maurus  Hifpanus  Chridianorum  cliens.  Mudijert»  Maure 
d'Efpagne,  qui  Ct  failôir  v.-ilTal  des  Chrétiens. 

M AUKUSIUS . a.  reyet.  Maurus , a. 

MAUSIMUS,  L Meujimty  nom  propre  d'homme. 

M.AUSOLEUM , ei.  Sepulchrum  magniâcum.  Mee^eUe  > um- 
ifdu  mMyttiJùfMe. 

MAXENTIA  , X.  Mexertee  , Melxence , nom  propre  de 
femme. 

MAXENTtUS,ii.  A/4xmrr,AA(/x4*r,  nom  propre  d’homme. 

MAXIANUS, ani.  MeUxutHom  propre  d'homme. 

M AXILLA , X.  Le  wirévrr.  Mendiimle  i tetmc  d'Anacomie. 

MaxilJa  infetior.  Jlerh  ou  Jiiberbe  tfuu  ehttvei. 

Maxillam  frangere.  Démeuutuier,  rompre  la  mâchoire. 

MAXiLLAKIS , xt.Demichùre.  MexiBuire  i terme d'Anato- 
mie. 

MaxilJarts  deru.  Dent  mûtheliere  ; dent  moUirt. 

MAXIME.  Crundemeitt  y extrêmement , dimportunee  y heeucotip, 
trit  y fort  i efftmieRemtnt , notamment.  DieUemeM  ',  terme  po- 
pulaire. 

MAXIMlANlSTA , x.  Mexmtenifit , nom  de  Seâe. 

MAXIMIANOPOLIS,  is.  Meximiuuop^i y ancienne  ville  de 
la  Thrace  { nuincenani  bourg  de  la  Romanie. 

MAXIMIANUS , ani.  Mexirnteny  nom  propre  d’homme. 

MAXIMINUS,L iMcviwùr.  nom  propre d'bomine. 

MAXIMITAS,  atis.  Gruadenr  exeejpve. 
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MAXIMUS , a , um.  Trh^ruad  ,grMtdtJftmt.  Ejfetol^  * mpor- 
teni.  Extrême. 

Masima.  Mex'mti  terme  de  MuAque. 

MAXULA , ^ Maxulla , X.  village  du  Royaume  de 
Thunis , en  Darbarie. 

MAYA . X.  Meie , bourg  Cmé  darta  la  Navarre. 

MAYMBODUS,  i.  Mernhen/y  r>om  propre  d’homme* 

MAZACA  , X.  Métjue  ou  Céferie  de  Ceppadtet. 

MAZAGANUM , anL  Metjipéuiy  ville  du  Royaume  de 
roc,  en  Batbarie. 

M.AZACRANUM.ani.  MerjigrundM  Mex.ejtfrun y ancienne 
petite  ville  du  Royaume  d'Alger , en  Barbarie. 

MAZARANA  vallis.  Lu  t^eUie  de  Mexjere , en  Stcile. 

MAZARlNUM , i.  Mex.erinot  bourg  eu  petite  ville  de  la  Val- 
lée de  Noco,  en  Sicile. 

MAZAR1NU5,  i.  Metjirm , nom  d’une  famille  Italienrse. 

Mazarini  fautorcs.  Ln  Metjxtnijlet iceux duptru  duCurdiitul 
Meejtnn.  t 

MAZIRA , X.  Metjru . Ide  de  l'Afrique , fur  la  c&ie  méridio- 
nale de  l'Arabie  Heureufe. 

MAZOVlA,x  lÿMafovia,  x.  Le  Metxvtty  grande  province 
de  Pologne. 

MAZUA , X.  Mexjtu , iHe  de  la  mer  Roi  ge. 

MAZUL.A , X. /^eyrx  Miaula, x. 


IVlaSLAVIA , X.  roytt  Mfeinavia . x. 

M E 


MEABILIS,  ile.  Que  Von pu^t  aifiment. 

MEACUM  ,ci.  Meeeoy  ville  de  l'ille  de  Niphon , aa 
Japon. 

MEANDER  âuvius.  Le  Medre  ou  U Mêuudrt , civiere  de  la 
Natolie. 

MEARE.  AStr.pMfférytOMleryfi^hJfer. 

ME ATUS  » ôs.  ASnre , tturt.  Pejjefty  iffat , fortit. 

Meatus  adcuniculum.  CondmttyremteMXyitànthtty  euuuux\ 
retours  » ereignt'et , geUries. 

MEAVIA.  f'fyrt  Gnevum.  CeJI  lumemeebojê. 

MECCA . X.  Lu  Mecyut , ville  de  l’Arabie. 

MECC  ANUS , a , um.  De  la  Meepte. 

Meccanum  fretum.  Le  détroit  dt  lu  Aitc^uty  autremeoe  dt  Bu‘ 
belmundet. 

Mcceanus  Princeps.  Le  Cté'ify  le  Chef  de  tu  Mecfue. 
MECHANIC A , x.  Lu  mechunifue  ou  les  méehunifues. 
MECHANICE.  Mitbeniftsemtnt. 

MECH ANICUS , ci  Mtchenicitn , mechinifie , /a^éirwar. 
MECHANICUS,  a , um.  Aiitbenifiu ymucbiuuJ, 
MECHANISMUS,  L Me'ebemfme. 

MECHLINIA , X.  Melttret , ville  du  Brabent. 
MECHOACANUM , i Mcchoacaoix  Piniia  nova.  Aieebos* 
(ben  ou  yadudahd , ville  de  l’Amérique  Septentrionale. 
MECIACUM,  L Mcciacus  loctu.  MtJfee.Üesi  dcué  fur  la 
Vilaine , en  Bretagne , province  de  France. 
MECLENDURGUM,  gi.  Meckflhourg  ou  MekUnbour^ , capi- 
tale du  Duché  de  MeckelBourg. 

MECONA,x.  grande  riviere  de  l’Inde  deJi  le 

Gange. 

MECUM.  Avec  moi. 

MEDA , X.  Midis,  nom  d'une  petite  Ille  fut  la  cote  de  la  Ca- 
talogne. 

MEDABA,  X.  , ancienne  ville  de  Judée. 

MEDAMA.x.A/rtMwe.pctiteriviere  de  la  Calabre  ultccicure. 
MEDANA,  X.  AniouribusKoSitmim.  yojte.ee  mot. 
MEDAMA  , (ÿ*Mediana,x.  Z4  Mejemtty  riviere  de  France. 
MEOANTES.  lium.  Mcdantia,  Medunta,  Medoota , x.Mu»-^ 
tes  y ville  du  gouvernement  de  l'ide  de  France. 
MEDARDUS , di.  Miderd , nom  propre  d'homme. 

MEDEA , X.  Médit  y nom  propre  de  femme. 

MEDEL  A , Ix.  Remiie , midstument , mUrifoti. 

MEDELII^M,  i.  village  de  la  Bavière 

MEDELPADIA , x.  Le  Midelpedse , province  de  la  Suède. 
ME  DEMENA,  X.  Médeméae,  ie  (cloo  l’Hébreu  Mudsuisuê^ 
vUU  de  la  Tribu  de  Juda. 
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MEDENBLICUM, ci. ville  avec  un  vieux  ciià* 
teau»dansIaNotc-Hol]amle.  { 

MEOEKI.  Remidxcr,  miiicÂmfiHfr,^tvrir. 
MEDEKlCUS.ct./t/rirWetOu  .1/#rrv,nom  propre  d’homme. 
MEDGYEilNUM  » & Mcdielium  l*irum.  Mcdyii  » ville  de 
laTranlilvanic. 

MEDIA  > Z.  La  Midie,  ancien  Royaume  de  rAIIei 
MEDIA , Z.  Midia , z.  Afétub  ou  Midxt,  patrie  de  la  Lag^nie»  : 
en  Irlande.  ‘ 

MEülAUS  > ale.  crAcerM /e  midi. 

MEDIANUS.  a»  um.  Qÿi  tfl  tmrt  deux  , miüei$, 

MEDIANUS  mons.  Mtè^emtni , lieu  /îiuc  en  Auvergne. 
MEDIARE.  CcupeTf  ftadrt,  pAna^r  fAr  U mi//.'ir.  Aitjtn 
terme  de  Maçonnerie. 

MEDlASTINUMi  i./>A/rdra^m>Ia continuation  de  la  mem- 
brane qui  i’appclle  p/ètrei  terme  d’ Anatomie. 

Mediaft.ni  vena  > •»  mcdialbiia.  La  MidtAfiut  •,  terme  d’Ana* 
comie. 

MEDIASTINUS  > i.  DrrrM/r«r,^«i»jrr»  »clc!ave 

chez  lei  Romains. 

Mediaflinus  culinatius.  MArmii9n,f9UtS(-Aihpoi,JiMiBA»,  I9ur» 
mrbrotbt. 

MEDIASTUTICUS,  i.  Leprtmitr  M*gi{irAt  dit  pntplttdt  U 
C*mpAHf,  en  Italie. 

MEOIÀl'E.  Midiéitmtnt  i terme  Dogmatique. 

M£DI  ATIO . onis.  MidiAxitn  \ terme  de  Seminaires.  hntretf 
/ion.  PAClficAlUH. 

MEDI ATOR  y oris.  MédiAitur,  entremiunr,  arbitre , pMa/ea- 
trzr,  appAinttitr. 

MEDIAT  US,  a»  um.  A/cdi^r*,  terme  Dogmatique. 
MEDICA , Z.  Lafcmt , ftinfem , plante. 

MEDiCAEiLISy  ilc.  i^ni  /eptnignènri  a fen  p:»l  rtmi- 
tUtr.  GnèriffUbU.  TrAtuUe. 

MEDICAMENy  ints.  Remède,  médicament.  Le  paKrfrt,po\CiQtt. 
MEDICAMENTARIA , z.  .Apethicareffe, 
MEDICAMENTARJUS,  lu^pthitaire. 

MEDICAMENT ARIUS,  a*  um.  Dtmiécmentt  tt^Apeibi' 
caire. 

MEDICAMENTOSUS,  a.  um.  MtdicmAl. 
MEÜICAMENTUM  • il.  Midtcament , remède.  Dretne.  Mè- 

dreme. 

Mediramentorum  collcâanca,  excerptiones.  jlmideialres , 
eù/pen/diro  i termes  de  Médecine. 

Me  aicimenionim  difpolîtio , couipolicio,collocacio.  D.-ff/en- 
jatien  t tcruie  de  Pharmacie. 

Médicamenta  adhibcre  -,  medicamentis  curare  ; medîcainen- 
tik  tari.  Droguer.  Se  droguer.  St  mideantr,  St  tncMcAmenur, 
^lEDlCARE.  Mêler,  mélanger,  mixisonner.  Droguer, 
MEDICARI.  Remédier,  panfer,  guérir. 

MEDlCATIOyOnis.  L'Aélmn  eu méJteamenter,  etApplioaer  un 

remède. 

Medicationem  adhibere.  Panfer,  médicamenter. 

MEDIQNA  , nx.  La  médee'mt.  Midieamtmf  potion. 
MEDICINALlSy  ale.  MéMcutal. 

MEDlCUS  y a » um.  Médicinal. 

MEDICUS , ci.  Médecin. 

^rrallii  mcdicos.  Echm  • terme  de  Relation. 

MEDICUS  y a y um.  Médott  s epti  concerne  les  Mtdet. 
MEDIDIES.  f'eyfc.  Meridics. 

• MEDIETAS , arts.  Moùté. 

MEOlMNAÿMedimausy  Mcdimnnm.A/^drtm>e,merare  At- 
cique. 

MEDlNAi  Meüna  ,& Methymn».  Médma,  nom  depluHcurs 
villes  & bourgs. 

MEDlOCRlSy  cre.  Midioert , moyen , raifintiable , paJfeAle , 
tel  ^meL 

MEDIOCRITAS  y atis,  Midiocriit,  qualité' de  et  fui  tfi  mi^ 
diOert- 

MEDIOCR ITER.  Médiocrement , moyennement , paffiddement , 
rmefannahlemem. 

MEDlOLACUSy  I.  Meilock,hootg  de  Lorraine. 
MEpiOLANUMy  ani.  Mediolanumlnlûbrum.  ville 
capitale  de  la  Lombardie. 

KdEDIOLANENSl^y  enlê.  Afilanoln^nèe^  de  Milan, 
Mediolancnfc  Tctciiotium.  Lt  Milanoet. 
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MEDIOTRICUS  y a y um.  Mijftn  i^utefi  eie  Mete, , eiu  p-jt 
Mejfue. 

MEDIQXIMUS,  i.  Miojfanovt  te  Aihxaa  -,  rivictc  du  PoiioUy 
eu  Lrance. 

MEDlOXIMUS  , »,  um.  Mitoytn,  moyen, médiocre. 

MEÜIPON  rus,  i.  CÀLlt  de  prifjoir.  Pont  de  corde. 

MEDITABUNDUS , a , um.  Rêveur,  fmgf-.ereux. 

MEDITAMEN , & Mcditamcntum , li.  yoyee,  Meditacio. 

MLDITARI.  Aitduer  fprofeiter.  S’attacher  avec  atieniion  à la 
cen/îdrraiion  de  <juel<jue  ebofe  t faire  det  réfiexiont , ptnfer  pro- 
fondement.  Faire  la  méduauen,  Réjîecbir.  Songer, 

MEDITATIO , onis.  Miduation,  repxion , attimian.  Exercice 
militaire. 

Mcdiiationi  inrenras.  Méditatif.  Rhenr. 

MEDITERRANEUS,  a , um:<?'Meditcrrcits,  a,  um.Q<ury1 
an  milttu  du  itrrei.Médiienanee. 

MEDITRINA , z.  Médnrme , Dedlè  du  Paganifîne. 

MEDITRINALIA. ium,LeiMéliinnalft  .(itedü  Paganifme. 

MEDITULUUM.  ti.  Entre  deux , milieu. 

MEDIUM , iuZln mtlitn  >nr  mc>^r»yiMmriijun.  Le canr,ren“ 
ire- deux.  L'organe. 

MEDIUM,  ii.  Mé-lium,  plante. 

MEDIUS , a y um.  t^vi  fft  an  mtluu,  entre- deux  Médiat  ; terme 
■ Dogmatique.  AdéJtnre.  Moyen.  Afuoyen. 

Media  pars.  La  moùté.  Le  Droit  de  met  ou  de  miigts  termes  de 
Coutume. 

MEDNIClAy  Z.  Aitdntkj  oulTezie,  petite  ville  de  U Samo*- 
gitie,  en  Pologne. 

MEDOACUS  porius.  yejez.  Malamoccum. 

MEDON  A y Z.  Aic.don , bourg  ou  village  de  la  Dalmatie. 

MEDRALDUSy  i.  Aitrault , nom  propre  d'homme 

MEDRARlTA,z.  Alédrarùeiquiejide  lapo^lerité de  Mèdrar^ 
chef  d'une  Dynallie  qui  regnoit  dans  la  ville  &:  pioviucc 
de  Sdgelmcirc , en  Maiirii.^nic. 

MEDUACUS  y i.  Mtdwat , nom  propre  d'une  rivière  d’An- 
gleterre. 

MEDUAN  A , Z.  Aiaymnt  ou  Maynt , ville  de  U province  du 
Maine,  en  France. 

MBDUJARIA.  & Medneharis  , z.  Midujarts , bourg  du 
Roy.iume  d'Alger , en  Daibaric. 

MEDULI,^  Medulli,  orum.  Medulicus  ager } Medulinus 
pagus  Le  pays  de  Midoe , dans  la  Guicnne. 

MEDULLA , Iz.  Aloède,  h canr , les  tnirailla.  Aüve  *,  terme 
de  Pharmacie. 

Meduila ptoduifla. allongée',  terme d'Anatomie. 

MedulU  dorlî , Ipiuaib.  Mutle  aSongit  ; aoèSe  fpinait  ou  épb 
niere. 

Mcdullà  farrus.  Ai-ièBenx.  Qiâ  efl  plein  de  metSe. 

MEDULLARb , are.  Miduttaire  ; terme  d'Anatomie. 

Mcdullaris  ccrcbii  rubHanti.t.L(  Jubjîanee  médullaire,  U motüe 
du  cervean. 

MEDULLIOyOnis.  A/rwj7«Sy  ville  Sc  château  de  France# 
dans  le  Dauphiné. 

MEDULLITUS.  Jufjuà  la  moèSt.  /ntmemeni. 

MEDULLOSUS , a , um.  MÀdeux. 

MEDULLULA  < z.  Diminutif  de  Mcdulla , x. 

MEDULUS , (f  MEDULLUS , a , um.  Mêdoyuin,  de  Médoe, 

MEDÜNTANUS  pegus.  La  Afamoit  ,le  terrimrt  de  Mania, 

MEDUSA,  z. /i/rdf^e y nom  propre  de  Femme , ou  d'une 
Nymphe  cclèbre  dans  la  Fable. 

MEGABVZUS , & Mcgalobyrus.  i.  Mégaijfe  & Mégaloiyjê, 
nom  des  Prêtres  de  la  Diane  d’Eplicle. 

MEGADOMESTlCUS.cl  Mègaiomefujut  o\t grand  Demtf 
ti^ne  y Officier  de  la  Cour  de  ConAantînople. 

MEGÆRA  yZ.  Mt'grre,  l’une  des  trois  Furies. 

MEGAHETERI.ARCA  y z.  Magahéiériar^Mt , nom  d’une  di- 
gnité i la  Cour  des  Empereurs  de  Conllancinopli.'. 

M£GALBURGUM,i.MegalopolisJ'’'«)rr4  Mccicnburgum.gi. 

MEGALESIAs  Megalcnlrsiudi.  Les  Alégaléfes  ou  Ut  jtuJc 
Mégaléfent,  feiedes  anciens  Romains. 

MEGA1.IUM,  ii.  deparfnm  prîrcunx. 

MEGALOGRAPHi A , z.  La  MégaUgraphit , la  ptimurt  det 
grands  figeli. 

MEGANIRA,  x.Mêganirt,  femmequi  Fut  honorée  comme 
qt\e  Décile , eu  Bcotic. 
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MEG ARA,  capitale  de  U M^garide , en  Gre  ce. 

MEGINDRADUS,  i.  Mcinrttd , oora  propre  d'homme. 
MEGlNENSlS.  MMagnucendspagus.  Le 
rveirt  Jt  Mtyen. 

MEGINUM,  Megenum , Magniacum.  Aintn  ou  pe- 

tite ville  ou  bourg  du  Cercle  Eleâotafdu  Rhin. 
MEGISTANES. um.  Les  ff'iuiis,lespmff''Hutt, 
MEHADOUS,  Î.  /l/<ili^M,faunv  Divinité  des  Indiens. 
MEH<£NIA,  x,Ld  MtbaiM,  rivière  des  Pays-Bas. 
MEJANUS»  i.  Mtin,  nom  propre  d'homme. 

MEIERE.  PtjJtTt  sertHrr,  Uther  4»  t edu.  Ctmpijfer. 
MEININGU  A , X.  /t/r<Mn^n*ou  Aùwsmftn , ville  de  Franco- 
nie, en  Allemagne. 

MEINOVIA , X.  Aftirmo , petite  ville  de  la  Souabe. 
MEL,mellis.  MstU 
Mel  RiJlacicium.  ^«/«r. 

Melle  condire»  iltinire.  Mcl  inrpergere.  tmrnitSer, 

MELA , X.  La  Mêla , petite  rivière  de  l’Etat  de  Venife. 
MELAMPODIUM,  ii.  iflt^re suir.  f'ejet.  HclkbutiU. 
MELAMPYRUM,L  Blé  ntir  .Jarrafin, 

MELANCHOLIA  , JC.  MélofKholu , chag^m , tnfitlfe , réwrit. 
MELANCHOLICUS , a , um.  AfiUncholi^Ht , trifit , chag'in , 
rêveser,  fomhre,  tacimrne  yfiurmii.  Sasarmest. 
MELANCORVPHOS.  Fauvitu  a têu  sHirt, 

MELANIA  , X.  Noireessr.  Mtortri^ure. 

MELANiS,  idis.  Mélan'uit,  furnom  donné  à Vénus. 
MELANIUS,  ii.  MUtÔMOü  Aîélaignt,  nom  propre  d’homme. 
MELANURlPHOS.i.  Altfangt,  oif'eau. 

MELANTA  » & Mclonta  major.  Melar.ta  graniU  t Alilonta , 
bourg  de  la  Dalmatie. 

MELANTHlA,x.  A/r7rffrr/&iV.  61lcdeDeucalion&  de  Pyrtha. 
MELANTHO.  Nymphe,  hllc  de  Prorhéc. 

MEL.^NTIUS,  ii.  Mêluiae  oa  ylirLut(r«d<<,ancicnnepccite 
ville  de  la  Romanie. 

MELAS.  Milan , nom  propre  d’homme. 

MELAS.  ylM/fnrtfhtii  Genuiius  Buvius.  f'eyrx  rr  dtrnitr, 
MELAS  riuvius.  Foyet.  LarilTa  & LarilTus. 

ME!  ASSA , X.  Milafft , ville  de  la  Natolle , en  AHe. 
MELBODIUM,  ii.  f'ojtt.  Malbodtum,  Ü. 

M£LCARTUS,i.  Air/r4mi/,nom  ou  liirnom  quelesTyriens 
donnoient  à Hercules . leur  Dieu. 
MELCHlS£D£CHIANI,otura.  Meichîjêdécins  ptncietis  fec- 
taires. 

MELCHIT/£,anim.  Les Melchiies , fedUiresdu  Levant. 
MELDACUM , ci.  Mange,  petite  ville  d'Anjou , en  France. 
MELDÆ.  arum.  ville  capitale  de  la  Drie,  en  France. 

MELDANUS,  ani.  Menton,  nom  propre  d'homme. 
MELDORPJUM , ii.  MeUerpt  petite  ville  du  Holftein , en 
baireSuc. 

MELDULA  , X.  Meldeta,  bourg  avec  titre  de  Principauté  , 
en  l’Etat  rte  l'Eglifc , dans  la  Romagne. 

^lELEAGRlS,  is.  Penlt et InJt s ftsile de  Gseintti  fîMoeieiMê- 

lêagrit. 

MELELA  , K.  AfsSiert  petite  ville  du  Royaume  de  Barca , en 
Barb.iric. 

MELELUS  , i.  MiHier  ou  Aielès , rivière  du  Royaume  de 
. Barca,  en  Baibaric. 

MELEMORTIUM , ii.  MtUncri , gros  bourg  de  France,  fi- 
tué  dans  la  Provence. 

MELER  U5  lacus.  La  lac  Mêler,  dans  la  Suède. 

MELETUS,  i.  Milite,  nom  propre  d'homme. 
MELGORIUM,  ii.  Melgntnl o\j Melgsuml ,znc\tn  château 
du  Languedoc , fitué  près  de  Montpellier. 

MELIAPORA. /'ayrc  Maliapora,x. 

MELICERIS , idis.  Pleut,  jlpefitme. 

MELICÆTA,  X.  Pm  élasKhêart  (irt  etsene  plate  t etnn 
stlcere. 

MLLICUM,  & Medelicura,  i.  Melck, , bourg  de  la  bafic- 
Autrtche. 

MELtCUS , a , oiti  Lyri^sit. 

MEULLA  • Ix.  MiliUe , petite  ville  du  Royaume  de  Fèz , en 
Barbarie.  MÜtüt,  perite  ville  de  la  Jamaj'que,  en  Amérique. 
MELILLIS,  is.  MêhUst  ou  MirtBr,  houxg  de  la  Sicile. 
MEL1LOTU5 , i.  MiUlu , plante. 

A'IELIMELA,  orum.  Ptmnttt  de  parades,  pommes  denett. 
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MELINDA.x.  Mêlsndt , ville  lîtuée  fiir  la  c6 1 e de  Zanguebar, 
en  Ethiopie. 

MELINUM,  i.  Oerri  terre  qui  Fctt  â peindre. 

MELiNUS.a,  um.  De  eetng,  de  centeeer de ceiseg. 
MELIODUNUM , ni.  Milasss , bourg  de  U Bohême. 
MELIOR , Mcliut , oris.  Aitiktnr, 

Meliorcm  facerc,  reddere.  Semjier.  atmétierer. 

Ql<od  mclius  cR  in  re.  Le  meiSeitr,  U crime  datte  affaire. 
MELlORESCERE.  Devenir  mtiBtmr,  s'amiltarer. 
MELIPHYLLUM , li.  MéUffe,  plante. 

MELIS , is.  Blairtase,  taifftn  \ animal  fauvage. 

MELISE,^  Mclefc.  MiUffa,  ancien  bourg  delà  grande  Grcce. 
MELISSÂ  , X.  Mihffe  , ou  Milice  s cssrenelle , heràe  de  cttren  , 
plantes. 

MELlTAiC.  Melite  es.  Malte  ou  Malthes  I/le  de  la  Mer 
Méditerranée.  Malsbe , oa  Malte , ville  capiule  de  J’ifie 
de  M.ilte. 

MELITA  ,x.  Milida,  Ifie  du  golfe  de  Vcnîlê. 
M£LlTELLUM,li  MiliitBe,ptint  ville,  eu  bourg  de  la  Sicile. 
MELITENE  j Mclttine , es.  Mclira , x-  Malaihijah , ville  de 
la  Naiolic , en  Turquie. 

MELITENSIS,  enfe.  ou  Mahheis.  DetlpedeMaUt. 

Navalis  Melitentium  equicum  cxpediiio.  Caravanne. 
MELITES  , X.  HjaciHfkt , lopatt  ; pierres  precieulcs. 
MELITIS,  is.  MiliCt,  ou  Mthfjt , plante. 

MELIUS.  Mitnx. 

MELIUSCULE.  Va  prie  mlestx. 

MELIUSCULUS,  a.  um.  Qn^efl  impen  mitnx,  ten pesetntiBetir. 
MELL.A , X.  Eau  dont  la^èuite  en  trempe  les  gattanx  de  an  , 
apres  en  avoir  sire'  le  muL 

MLLLA,a^  /S/rlilr,ou  Méfié,  petite  ville  du  Cercle  de  Wtft- 
phalic. 

MELLARIUS,  a,  um.  Ok  ten  ferre  le  miel. 

MELLATIO , onis.  La  riceht  du  mel. 
MELLENTUMiMeilindumiMedlinrum;Mollentom-,  Malle- 
num.A/ir«/4ff,pctiie  ville  du  gouvernement  de  l'IflcdcFraoce. 
MELLEUS , a , um.  De  miel,  mitBtnx. 

MELLI ANA . x.  Milsant,  ptdtt  ville  au  Royaume  d'Alger, 
en  Barbarie. 

MELLICULUM , li.  Afenpetit  etenr,  m’amexr.  Vn pende  mieL 
MELLIFER , a , um.  Qui  prednii  dn  miel. 

I MELLIFiCARE.  Fe/eednimW. 

MELLlHCATlO , onis.  L'aQius  de  faire  des  mieli  U sravail 
des  akei&et. 

MELLinCIUM.ii.Idem. 

MELLIFlCUS , a , um.  Qni  fait  le  mitl. 

MELLIFLUUS  , a , um.  D'en  conlt  le  miel. 

MELLIGëNUS.  a,  um.  Qni  ef!  de  lanatnredn  mîeL 
MELLIGO . inis.  Le  fne  dent  tes  akeiBes  font  le  miel. 

MELLINGA , x.  Metlinga , petite  ville  de  la  SuilTc. 

MELLITUS  , a » um.  Emmiellé , g«  ton  a mit  dm  miel. 

Mclliium  ongucnium.  EmmieBnre. 

MELLONlA , Mcllona , x.  MetUne , ou  MeUenie,  Déefic 
des  Romains. 

MELLOTUM  , li.  MtBe , ou  Mtrlen , lieu  ancien  fitué  dans 
le  Beauvoilis. 

MELLUM  Regnum.  Le  Rejastm*  de  M:Bi,  dans  la  Nigritic> 
en  Afrique. 

MElNICUM  , cL  Air/mV^ , bourg  de  la  Bohême. 

MElO  , nis.  Melon,  fruit,  yoyex.  Pepo. 

Melo  Peruvianus.  Sandit,meUn  etean  dn  Pérest. 

MELODOSIS,  is.  Méloée/ît , nom  propre  d'une  Nytnphe. 

M£i  OCALLUS  , & Mclocarduus,  L Efpitt  de  chardon  det 
Indes  Occidentales. 

MELOCHIA,  X.  Melocbia,  plante  qui  croit  en  Egypte. 
MELODIA,x.  A/cMrr.  ; 

MELODUNENSIS,  enle.  Melnnoit,  ami  tp  de  Melun. 
MELODUNUM , Mddunum.<  Mclodunum.  Melnn,  ville  du 
gouvernement  de  l'ifie  de  France. 

MELONGENA , x.  MêUngtne , autrement  Mayenne , plaocc. 
MELOl’EPON , onis.  Melon,  fruit.  Foye^  Pepo. 
MELOPHORUS,  ri.  Mêiopbert , nom  d'une  ancienne  rnilice 
des  Perlés. 

MELOQPINDS , î.  , nom  d’une  ancienne  mon* 

noie  d’Italie. 

MELOS. 
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MELOS  'nfiilj.  AéiiêtlÛc  de  rArcbîpcL 

MLLOS . os.  Mil»dte  , lurmome , thjnu  bgrmtnuMX  • tkjttli 
rr,tlaiitHX  f Ctnctrf, 

blELOT  A , X.  t'éirm/fit  Je  peaux  Jofft  «n  n'a  pêint  SU  U poil. 

MLLl’HiSt  idis»  ÿMciplua.x./i/.^ou/Mir^iriyvilledu 
Royaume  dcNipIcs. 

MEU’ÜMENE.  Mtipwhine , l’une  des  neuFMufes. 

'MELPUM  , pi.  Ault.9 , ancien  bourg  du  Milanois. 

MEMDRANA  . nx.  Mtn.brtntftpeMt  JiUit  i psrtbiMiM ,vSUn. 

Ornofa  rnembeana.  PémUtelti  renne  d'Anacomie. 

Ad  mcn)bran.imp:ccincas.A/<ml>n«Meiüriccrme  de  Médecine 
& d’Anatomic. 

'Membrana  abonlva.  Parebmin  vierge. 

Mcinbtana  inlignita.  Parchtwitn  liifhri. 

Klcmbnna  fiibtilis  » temiis.  BoJ/ntbf. 

MEMBK.ANACEUS  , a y um.  De  membram  » de  ve'lm  « dx 
paribemn. 

MEMBRANEUSy  a»  um.  fJem. 

MLMDRANULA,  2.  Peine  vumbretnei  vilin  tparebemin  fort 
mmet. 

Ki£\!BRATlM  Afeabrt  à membre , par  membrei,p4r  partiel  * 
pièce  à pièce. 

MEMBR.ATURA  y 2.  Alemlrare  tJifpefiiim  des  memiret. 

XIEMBKÜM  ,ri.  Membre  y parue . pmwm , mtrceau , pièce. 

^embris  grandibus  prxdttus.  Airmlr». 

'Membris  v?riatis,  miniaiis.  Membre;  rcrme  de  Blafon. 

MEMELIA  y 2.  Meinclium  > U.  Mtmel , autrement  CloeepeJ», 
VI  lie  de  la  PtuÛc  Ducale. 

K1EMEKSIUM,  ü.  ou  A/r/Saer;,  petite  ville  de  Fran- 

ce y fituce  dans  le  Maine. 

MEMlNbSE.  Se  foievenir,(e  rtffutv'nir. 

MLMMELBURCUM  . gi.  Mcmelia . 2. 

KlEMMlNGA  , x.  Metnmwgiu  ou  AiemmingiuH , ville  Impé- 
riale d'Allemagne. 

MEN'MlüS  y Memmia.  MemmiHi,Aîemmia  y noms  Romains. 
Mme,  nom  François. 

MEMOK  y oris.  Qm  je  fiievient,  ^niaileUaiimtirt.Q^ garde 
te  fiuvenir.  Recomeiffani. 

MLMORAOlLtS,  ilc.  AietnatabUf  digne  de mhneire. 

MEMOR  AnDU.')i  a*  uni.  Mtmeraile/iem  en  datl  faire  memiea. 

MEMOKARE.  pâtre  aiM/i««y  racenier. 

MEMOKA 1 OR , orisy  ÿ Memorateix , ic».  Celui  & eeMefui 
font  mention  de  ^uel^ue  ehefe, 

K1EMORIA  y2.  Mitnoire  ffeuveniryreffiieveieir.Seuvenamt. 

Crata  bcnchcii  memotia-  Rieonneiffance. 

Ab  omni  memorià.  De  umps  iamimoriiU. 

Ktcmoriâ  dignus.  Aiimarèéle. 

Ad  incmoriam  pmmens.  AlimarUl. 

MEMORIALIb.  ale.  Qiücenceme  la  rnbetoertt 

KlEMORIOLA  y 2.  Diminutif  de  Menioria.x. 

KIEMOKIO^US , a y um.  t'ouïe.  Memor , oris., 

AIEMORITER.  De  mémoire  , de  fèaventr. 

Aliejuid  memoriter  tenere.  Savoir  par  caeer. 

M£M  l’HIS , ts.  Metnphii  y ville  capitale  de  l’Egypte. 

ME.MPHITA  y 2.  Alempkie , ^ui  eji  de  Aiemphn. 

JriEM  PHITES  lapis.  Mempbai^ue  y nom  d'une  pierre  qui  fe 
trouve  en  Egypte. 

MEN  y Menis.  MeUf  nom  d'une  divinité  payenne. 

MENA  y 2.  Aiénat  611c  de  Jupitecy  Dccûe  qui  ptélîdoit  aux 
flrtirs  des  Femmes. 

MENAIUM  fretura  Le  détroit  drA/r0<ç^,dansla  mer  d'Irlande. 

MENANCABUMy  bi.  y petite  ville  des  Indes. 

MEN  ANDRiANi  J orum.  Lei  Mé/umdnentt  nom  de  la  plus 
ancienne  (câc  des  GooBiques. 

MENANUSyi.  Le  Aiénaut  grande  rivière  de  l’Inde  delà  le 
Gange. 

MENA  flUS , a . um.  IJai  rfi  du  Brabam.  Prabaupou. 

MEN  ARlACUMy  aci.  f'ojee.  Minariacum  y i. 

MENAT  A.  yejee.  Manatay  x. 

MF  NBiCILiMy  y ancienne  ville  de  Syrie. 

MENCOkVUM.  Moncorvum,  i. 

MENt>A  y 2.  Faute  dterilHre  ; erreur  eu  en  parUntytu  tu 
terevumt.  SoUcifmeybouieiüe;  termes  de  Collège.  P'iee  de 
Clerc. 

MENDACIUMyii.  Meufenge y mtuirie. 

7cmc  rit. 
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Mendaciun  exprobare.  Dememir. 

Mendacii  exproSracio.  Dé  »(tni. 

MENDACIUNCULU.M  y i.  Diminutif  de  Mcndactum. 

Mrndaciunculisnirrationem  »(pttgcte.Glefer,broder. 

MkND.\X , acis.  Menteur,  faux  y trelhpiur,  tuenfinger. 

MENDICABULUM  y li.  Le  pefle  a'unguiux  , ta  place  où  il  fi 
met  pour  gueufer.  Le  métier  de  gueule. 

MË.VulCANSy  tis.  f^oyeK  Mendicus. 

MENDICARE.  Afendurycbercberfavit.Qnhery  camanier y 
eeyutner.gutmfer  ygueufaider,  trueber,  truander, 

MENDICIT  AS  y atis.  M.Hdicili.  Gmeujirie . métier  de  belhre,dt 
truam  y de  fainéant. 

MENDICULUS,  W.AIendiant.truânt,  béhire,be/acier,  eaimanil. 

Mendiculorum  grex.  Truanéatle.  BeliiraiSe. 

MENDICUS  y ci.  Mendiant . gu'ux  y befactery  eaimand.  Câlin. 
Cojum  y croyuant , cancre  y (layutdint , iruant. 

Mendicoiiim  tiirba.  GueufatS*.  T-oupr  de  gueux.  Truandaille. 

Mcnd.cusindutusy  incraïUttis,  impingiiatus.  Gueux  revhui 
firvètu, 

MENDOCiNllM  promomorium.  Capo  Mtndociuoy  dans  la 
Californie , en  Am^^iqiie.  . 

MENDOLATA  y x : ($*  MENDOUA  > x.  Mtndelia , bourg 
de  la  C-'.labrc. 

MENDOSE.  AlaiyeUfeGueufhnem  , ^unt  maniéré  peu  eorrtTle. 

MENDOSUS  I a y um.  Plein  defautet , dftOueux  « peu  etrriÛ. 

MENDUM  y i.  Défaut , faute  , maniement , tache  y erreur, 
yoytt,  Mcnda  > x. 

MENEClNAy  2.  A/r/rdjCiffa,  ancien  bourg  de  la  Calabre  ci* 
técienre. 

MENbTUM , ri  A/>«rVy  elpcce  de  edr  de  ChalTc. 

MENEVlAyX.  .■tui-mre[huiy02y\d'niè.num.t'oyex.ee dernier. 

MENIAN  A y dttxm.TerraffetfurUi  maifom.  Caleriei  auteur  drt 
batiment. 

MENlNAy  c.  Mtntn,  petite  ville  de  la  Cliattllenie  d’Iprcs; 
en  Flandre. 

MENINGES,  gis.  Méninj^e\pie-mtrf,  dure  mere;  termes  de 
Médecine  & d'Anatomic. 

MENIPI  E.A  Satyra.x.  La  Satyre  Mènippét , on  le  Catbolico» 
eClfityue. 

MENlSCUSy  ei.  Menififue  y terme  d'Optique. 

MENISSA  y 2.  Altntjfey  aujourd'hui  Gelvei , Illc  de  la  MéÜ« 
serranée. 

MENNONlTi£  y arum.  Lei  Aiennonitet  ou  Anakaptifitt  ybii- 
réiiqucs. 

MENOLOGIUM,  ii.  Martyrologlum  GrXcoium  in  menfes 
Hngulos diAribucum.  Aiendoge , le martyrologe,l£ cAendner  , 
det  Créa. 

MENOUFIA  y 2.  Adeneufia,  ville  de  la  bade-Egypte. 

MENS  y lis.  é.’«Mr<  y tejj>rHylapenfie,le  jugement  y le  fèm  y la 
Hte , l’inui'igence,  le  génie , t eutendement.  Le  d ffun , tinutè- 
tiony  U Valeméy  la  fantaifie. 

Mentis  ioops.  ImbectUeyidtot  .inuoeent  ytfprit  fodle. 

MENSA  y 2.  7iià/r-  Bureau.  Change.  Comptoir.  Benne-ebert. 
Aienfi. 

Menfir  confecratio.  Le  Bénédieiii. 

Menfx  Aragulum . tapes.  Bureau , Pupitre  fur  lequel  tes  Prèfi- 
dens  icrrvtm  au  Palau, 

Procuratorum  ac  Cauiidicorum  menlâ.  Banc  det  Procureurs 
& det  Avocats. 

Quidquid  ad  qnotidianam  Principis  mcnlam  pertiner.  Lu 
Bouche  y cbet.  le  Rai  & tel  Pnneei. 

Qnoridianz  menfx  jus  habere  apud  Prindpem.  Avoir  boucha 
en  Cour. 

' Menfx  omatus,  apparatus.  Le  rewtvrr. 

' FeccoUderoenraiollcre.rcmoverc.AufeticmenIâm.Dr^rrtrir. 

Menfarum  rcliquîx.  Defftrte. 

Menix  alCdcrc.  S'ar/a^/er. 

Commuai  mensà  viverc.  Vivre  à diferttion. 

Alienam  menfamptofequi  » fcâaii . afFwélare.  Eeomijler:  cher- 
cher  à manger  aux  dépeni  et  autrui. 

Alicnx  ntcnlx  aAcdUlio.  EeernifierUyaSlitu  de'cernifhury  etefi 
croautur  de  repas. 

Menu  oblonga  viridi  panr>o  inArata.  BiSard. 

MEN SALIS  ünea.  LahgnemrnfaleoathorAet  termes  de  Chî* 
ro  mancie. 

Ffff 
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MEN^ARIUS  > a « utn.  De  léhU , (jni  appdriitM  4 U uilt. 
Mcntariusfcânr.  Ecajer  UMtehenu 
Mcnfaria  ^otheca.  Serdet,  StrdtMM, 

Mcn^âlria  (upcllcx.  Serviet  tU laiU. 

MENSARIUSyÜ.  BéH^mer.  CbdM^eiir.Cémlfifie. 

MtNSlO  » ûnis.  MefarApt , CuÜion  de  mt/urtr,  Teijt, 

Agrorum  mcnfîo.  ^rptutége. 

MENSIS , is.  Meii , la  douzième  partie  de  l'aiintfa. 

Prima  cu|ur<fue  menlis  dies  ad  delibcrandum  de  rebus  Facul- 
tatis.  Le  Praue-mtnfa  > terme  de  Doâcuc  de  Tbcologtc  de 
Paris. 

MENSOR  , oris.  Afefiirtur.  AuntHr.  Teiftur, 

Menfoc  doiiatius.  Jdupeur. 

Menfor  Rruis  caudicariae.  MeaUitr  de  beif, 

MENSTRUA  ,oruni.  , meù  > mnlirMes  fUAles-JhHàintt, 

tr<ùméireitfi(wrSt  purgations  ordinaires  des  femmes. 
MENSTRUUM  i ui-  MtufirAe , renne  de  Cbimic. 
MENSTRUUS,  aj  um.  D'un  mon. de  ee  emivt  ckt^iee 
mois.  Menfirsul;  terme  dc  Mcdccine. 

MenRtua  vicis.  Mtis , te  durit  ttun  mets. 

MENSULA,a;.  Petite  tAile.  Cekereu  TAllette. 
MENSULARIÜS , ii.  Bansfuier,  Chânftwr. 

\1ENSURA|C.  Mtfure ^dtnenfen.UebAritwtXKit  de  Mari- 
ne. Moifon , ancien  ferme. 

Dcjcâi  caudicis  menfura.  f^oie  de  boit  ^ corde  de  bois. 
Menfurarum  coilatio  cum  arcbeiypis.  E^sdemtnt , terme  dc 
Mcfurcurs. 

MENSURABILlS,  ilc.'  peut  fi  ne/urer,  mefitrAile. 
MENSURADÆ  caput.  Cepo  deMetHrudA,  fur  la  cêre  dc  Gui- 
née, en  Afrique.  CépodeMiJuréaut  deMivuut,  far  1a côte 
dc  Tripoli,  en  Barb-icie. 

MENTA,2.  Menu,  plante. 

MENTAGRA,*-  FtuvoUgetfrrttdedertrt. 

MENTAUS , ale.  Mtnial,  <fui  fi  fAitperUee/ieeptlonfOU  pur 
ropérAiien  de  C enuitdtrr.ent. 

MENTESEÜA  t X.  MmitJli , nom  propre  d'une cootree  de 
la  Naiolic,  en  AJie. 

^lENTHA , 2.  Aitmite , plante. 

KIENTHrriA,2.AyewJbei/.provmce  de  rEcolTeMdridionalc. 
MENTIGO , inis.  B/^ète  eu  dartre  t^ui  vtent  ^uel^utjoit  aux 
lèvres  det  Agneaux  & dei  chevreux, 

MENTiO,onis.  Aientien  ,iàaoignAget  mémoire  t rapport. 
Mentionem  facere.  Aftuimner  ifàtre  mention. 

MEbrriRI,  Mentir  t faire  un  menfonge.  Feindre  t centrefairt  > 
fatrt  fimbUut  i diffmuUr,  degutfir,  HeMer, 

MENTITIOt  onis.  Menfinge,  ttenurte.fmrbtriei  hâblerie. 
MENTiTUS , a > um.  Letfigmfitationt  de  fin  verbe. 
MENTUM  » ri.  Le  menton.  Meuebette  i terme  d’Arcbitcdlure. 
Mentum  ponigcrc.  Faire  la  nitjue. 
MENTUNlACUM,ci.A/4.»/ora)r,aujourd'hui5.  Lie»  bourg 
de  France»  en  Champagne. 

MEPHAATH.  A/ép/&«4ro»  ville  dc  la  Terre-Sainte. 
MEPHJTIS , is.  Afif  biùt,  Déclic  des  Anciens. 

MEPHITIS  » is.  Puanuttr,  edenr  de  fistffrt. 

MEPPA»  X.  A//pp;4»  petite  ville  de  WcRphalie. 

MERA  > 2.  Mira  » Nymphe. 

M£RACULUS>a,  um  : & M£RACUS,a»utn.  Pur, /aute 
milauge. 

MERANIA,  X.  A/fr4»i>  onMiran,  petîcc  ville  ou  bourg 
d’Allemagne. 

MERCABIUS  » tie  : MERCALIS , ale.  Dont  on  peut  faire 

martbandifi  > ^uon  peut  erafi^ner  » nigeder , eommercer. 
MERCARl.  Acheter.  AdArchander.Argocier,traJi^uerttraiter. 
MEKCATIO , onis.  Marchandifi^  négoce  » trafic , commerce. 
MERCATOK,  oris.  Marchand.  Metcter. 

Mercator  renais-  A/rreadent,  mtrceloty  mercerot. 
MERCATOiUUS  » a . um.  De  marchand  y de  marchandi/e. 
MERCATRlXyicis.  Marehande. 

i^lERCATUR  A > X.  Marchandtfi  » trafic  » vùtier,  négoce  » coM’ 
merce.  Traite.  Aéercaniide. 

MERCATUS»  ûs.  Marché  y balte  t foire.  Tente  » trafic  > achat  > 
eUbit. 

MERCEDULA  > 2-  Petite  ricompenfi, 

^ERCENARIUS,  ii.  Homme  de  joternte,  mercenaire,  gagne- 
dtmtr,  empé^non.  Biucin^nant  mot. 
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MERCEN.ARIU5  » a»  um.  Mercenaire ,ofa'.t  en  t'4e<f4tv.r  tôt 
folâtre. 

Mcrccnarium  in  modum.  Aicrcénairtment. 

MERCES  , edil.  Réeomptufi  » prt»  , loyer  , rétribution  , droit  , 
fofom.  Cages , honoraire , payement , rtconnotffance  ; apposMe- 
ment.  Ontrdon , vieui  root. 

Metcedcm  laborum  tribuere,  peTfolvete»  date.  Coterotsmr 
rieomptnfer  la  vertu. 

Mcrcedc  dignus.  Méritoire. 

Mcrccde  cooduClus.  Cagifit. 

MEKC£SIA,2-  Mercex , ville  de  Syrie. 

MERCHIA , 2.  La  Mercbtotx  la  Aiarclse,  province  d’EcolIe. 
Toyet.  auffi  Marchia,  2. 

MERCIA . 2.  La  Aitrcte , ancien  Royaume  en  Angleterre. 
MERCIMONiU\f  » ii.  Aiarchandtfi  » denrée.  Négoce , trafic. 
MEKCORIA  »x.  Mcrcotius,  ii.  Aient  ou  A/rry , vil’agc  dc 
France,  dans  le  Limolîn. 

MERCORIUM  » ii.  Mercaur,  bourg  de  France , firud  dans 
l'Auvergne. 

MERCURIALE , is.  Mercogliano , village  dc  la  terre  dc  La- 
bour, en  Italie. 

MERCURIALI5 , is.  Alercuriale , plante. 

MkRCURIALlS  , ale.  Mereurial , de  Mercure. 

MERCUKIl  Infula.  jiajourdlmi  Tavolara  Inlîila.  Toyet.  ce 
dernier. 

MERCURIUS,  ii.  Mercure,  Dieu  du  Paganifme.  ALnuety 
planète.  Mercure  > vif  argent,  hydrargyre,f.tlmiey. 

Mcrcurii  dits.  Le  Aitrcredt. 

Ali  Merctirium  pertinens.  Mereterial. 

Mcrcurii  folcunis  fenatoria  animadvetlio.  La  Mercuriale  d» 
parlement. 

MERDA , dx.  Scercus  hununum.  Aiatiere  fécale  » merde , tst^ 
criment. 

Mcrdâ  infe^S.  SetûSt  .gâté  de  merde.  Mtrdtux. 

MERDA  » X.  Merdin , vuie  de  la  Turquie  » en  .Afie. 

MERE.  Puriminl , font  mélange. 

MERECZ A , 2.  Metetium , ü.  Mirée , ville  du  Dueb^  de  Lia 
thuanic. 

MEKENDA , 2.  Conter,  coâatien. 

MERENNUS , i.  Tegtt.  Mejanus , i, 

MEREKE»  (ÿ’MERLRI.  Mériter,  acquérir , gagner.  Pertir  Ui 
armes  ,itrtk  U filde. 

Benc  mercri  de  aJiquo.  Obliger,  rendre  firvice.  Servir. 

Male  mercri  dc  aliquo.D^/.i^rr.  d:ffcrvir,rendre  de  mauvais 
offices. 

MEKETRICARI.  Courir,  hanter  les  mauvais  Feux.  Commettre 
te  péché  de  luxure.  PaiBarder,  vieux  mot. 

MERETRICIE.  A la  maniéré  det  courufants. 

MERETRICIUM , ii.  Prefiautien , nétitr  de  fie  débauchée  i 

putanifine. 

I MhRETRICIUS»  a , um.  De  débauchée  ,drprofUniée. 

Meretric  tam  vitam  agerc.  Courir  VaigmBeiu.  Courir  le  bon  bord. 
MERETKICULA  » 2.  Dminniifde 
MERËTRIX , icis.  Courufane,fimmt  de mauvaifi vie , pof  iinée, 
courtmft, garce, putain , colin , demi-ciqîfr , gibier, 

MERGA , 2.  FaudlU , faut*. 

MERGENTHE.MUM , (S  Mergethum,i.A/4r/md[«/  ou  AFer- 
gtnîhem , pcotc  ville  de  la  Franconie , en  Allemacne. 
MERGERE.  Plonger , trmprr»  enfoncer  dans  Peau  ,/ubmerger, 
noyer.  Abîmer. 

In  aquam  raergi.  Barboiier,  enfoncer,  fi  noyer. 

MERGES  » iiis.  Main  ou  peignée  du  meiffinntur.  Gerbe , botte, 
Javeie. 

Patvus  merges.  CtrbsBon, 

Spicas  io  mergites  cogère-  Javtler. 

MERGULUS,  i.  Petit  plongeon.  Ciqlagntux,  forte  rfoifeau  de 
rivière. 

MERGUM  , gi.  Mtrgo  ou  Amergo , pccice  ville  du  Royaume 
de  Fez,  en  Afrique. 

MERGUS , i.  Plongeon.  Provin , marcotte  de  vigne. 

Mergorum  maxima.  B'tfvrt , oifeau. 

MERIACUM  » ci.  A/éri»  bourg  de  Champagne, en  France. 
MERIDIALIS  » ale.  Toyt^  Meridianus»  a,  um. 
MERIDIANO.  A midi,  en  plein  midi. 

MERIOIANUM»  i.  Metidtes , ci. 
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MERTDI ANUS  t i t um.  MiriiHen , Sm  midi.  Aféridun*\. 
MEKIDIANUS  I ani.  Miridtm,  clpcce  de  gladiateur  chez  les 
anciens  Romains. 

%lERID[ARE,tÿMERIDIARI.  Fuirt  U m’ridkune , d»mir 

mprit  midi. 

MLRlDIATlO ) onis,  L*  miridietme,  It fimmtil  miJi^ 

hiERlDliS,  ei.  Le  nudi  Je 
MEKILLUS,  i.  » oiiêaa  de  proie. 

MtRlNITÆ>  anim.  Z/iA/fV/wre/jnomd’uncDjnaftic  .Ara- 
be, qui  t regne  en  Afri<]uc. 

MERINUS , i,  Adtrai , nom  de  la  cinquième  Oj'naftic  des 
Rois  de  Fc*. 

MERIOL  ACUM  , I.  jluriB.tc  » ville  de  France , en  Auvergne. 
MERITARE.  Mériltr, ^a^irrr  psr  treVAtl. 

KlERlTO.  jM^hme/ti , AVtc  tAtfon  ^ Mfce  fnjltee ^ àln»  droâ  ^ 
itertnei  mèrttiiremtnt. 

MERlTORlUÂl.ii.  Chamlredt  hgâ^e.  Ai/tifin  oa jardin  tja'eti 
loue  p«tr  $'y  dtvirtir. 

MERIT ORIUS  » a , um.  Qjie  r«n  tient  à loyer. 
MERiTUM.ti.  yMenre,  pW.Y,  ritem^enfe.  BitnfMt , 

ftrvice , plJtJtTt  ten  office. 

MERITUS , a,  um.  Qui  n mérité,  tfl  difne. 

De  alujuo  benè  meritus , bertc  mérita.  BienfAcleiir  on  Bien- 
fdiUtur , ou  Bünjtùttnr.  BicnjAéînee  ou  Btenféiilrice , ou 
Bienfaitrict. 

MERLINUSi  i.  MerUn,  Encliantcur  ott  Magîcirn. 
MERLUSINEt  es.  Aierlujine , Cormen'c  de  Lulîgnan. 
MERNIA>ar.A/rm;.  petite  province  de  l'EcolTcScptcntrionale. 
MEROPE  ,es.  Mérope,  Vone  dcPlcùdcs. 

MBROPS*  Pts.  Guêpier,  oH'eau. 

MBROVA’  US  y ci.  A/ÂreMr.  num  propre  d’homme»  de  celui 
du  troiùcmc  Roi  de  France. 

MERÜVlNGII,nrum.ie;/ï//r«/»5/>7H,  les  Princes  de  la 
première  race  de  nos  Rois. 

MHRSARE.  PUn^rr, enfoncer  dénsreau, 

MEKS06URGUM  »gi.  Merfbonrg , ville  de  la  Mifme.  Mirf- 
» petite  ville  m boarg  de  la  Souabc. 
MERSPURGUM , gi.  Aierjpierg  ou  , petite  ville  «« 

bourg  de  la  Souabe. 

M£RUi-A»x.  Aierle , oilcau. 

Merula  femina.  AitrUffi. 

Mcrula  (âiatilis.  Mnlt  de  pierre.  Caffe-nolx . oifean. 

Merula  AiVicana.  IieHidepeiuH,Q\(t;i\x  des  1(1  es  de  l'Amérique. 
Merula  pilôs.  TUmhe . poilibn. 

MEKULUS.  li.  Mcrole , nom  propre  d'homme* 
hiERUS , a»  um.  Pnr,  franc  t ntt,  fuht  tniUn^e,vrai,  natte- 
ret , yÇff. 

MEKX»  cis.  Ai.erth.mdifi , denrée, 

Mcrcium  index.  Fachire. 

Comiminc  mcrcis  alkujus  pretium.  Le  prixccitr.mt  d’une 
moTchandiJi.  Le  coari  dn  trarclx. 

MerX  pruhibita.  AYarcbandifr  prehilêe , de  ctumtande, 
Minmx  mcrccs.  Afercenet , menuet  fnarch.ir4’Jês. 

Mcrcium  emtio»  cnemtio  > comparario.  Lmplette. 

Mcrccs  condere  > colligere.  Détaler,  jernur  fa  bontiyut. 
SoliJx»  magnaxix  mcrcis  propola.  “Un  marchand ^ejfien^m 
vend  en  ^rei. 

MHSAULON  , î.  Aiefaulex  terme  d’Architcéture 
MESROl  HÆUS , a.  f^ojte.  Mjlbotlisus,  a. 
MESCHASIPIUS  fluvius.  Le Miffjppi , grand  fleuve  de  l’A- 
merique. 

MESCINIUS»  a.  Adefeiniui,  Mefiinia,  noms  Romains. 
XIESE  , aujeurdkut  Poncrolia.  Fojic.ee  mot. 

MESES  venrus.  Nord-nord-efl. 

ItdE^EMDRl  A,  X.  Mcrambria , Manebrîa , x.  Mejèmbria , ville 
de  la  Turquie,  en  Europe. 

MESENTERICUS , a,  uni.  Afifentiri^ue i Miejtrdt^ue  i ter- 
mes d’Anaromie. 

MESENTERIUM  » Ü.  Mèfintere  j terme  d’Anatomie.  Fraife 
de  •veau. 

MESEURUS  ventus  Sud-eflejuartd'efl.  ■ 

K1EK1R.CHIA , *.  petire  ville  du  Comté  de  Fnr(^ 

temberg , en  Sou.ibe. 

XIESOCHORUS,  i.  Adilichore.ChAntxc  qui  donnoit  le  lignai 
AUX  autres»  & qui  rcgloit  le  chanv 
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MËSOCOLON  » i.  Mifoctlon  > partie  du  Adifitture  : tume 
d’Anatomic. 

MESOeUKOS , i.  Mrfotwre  j terme  d'Amiquaire. 
MëSOLABUM.  i.  inllruniefude MaihéniaiiqucSi 

MESOLIBS  venrus.  Sud-oue/l-ynan  au/ud. 
MESONYCTlCUM  » ci.  Adéjouytli^ue , hymne  qui  (c  cluu^ 
toit  chez  les  Grecs  au  milieu  de  la  nuit. 
MESOPENTECOSTES,*.  Adijoptmeciie  i terme  de  Ritbct* 
ques  de  de  Liturgies  Grecques 
MEbOPÜT  AMI  A , Z.  La  AdèfopMomie.  Aujourd'hui  le  Dior» 
^cAtCnAlic. 

MESPILUM,  II.  Nèfle,  mrfU,  fruit. 

MESPILUS , li.  NèfUer,  arbre. 

Milpilus  folio  rotundiori  j fcuélu  nigro  » fubJttkL  dmÜa»» 
cheer,  arbrillcau. 

Mcfpilus  apii  foliis  (îlveflris.  Juhipim 
Mcipilus  Armia»  dcarolter.  AcjroU. 

MEmANA»z.  Mcircna,Mc(Icnc,Maui«rtina.  Aleffint,  ville 
capitale  de  la  Vallée  de  Démnna , en  Sicile. 
MESiANA,z*/f/9^*«M,  petite  viLe  ou  bourg  dans  laBilcaye; 
MESSANA , Z,  Mdlàpu.  Aièfàgna  » ancicu  bourg  du  Koyaii* 
me  de  Naples 

MESSENAlLUS(înus.>#ir/M»*^Eifi  Coronzus  finus  F.  ce  mat, 
MESSlA»x.A/r/l»ouyl/<;^4,]jDéiflequiprc(idoitàlaiDoiilbn, 
M^l  AS . «.  Mefjie , otm  jaert. 

MESalS  » ts.  Aiotfjon , rècoltt , dép>autlie. 

Mcflîs  tempus.  LA'oùt,  le  temps  de  ia  moifjôn. 
MdIeincollig(.re,petcjpcrc.  £u>ÿ  la  mos/fiu , U récolte  ; di* 
pouiSer.  Adosjfonner. 

MESSOR , otis.  Aioiffemxur,  fcüttr.  Faucheur,  Aiitivur  , 10* 
tien  mot. 

Mcllorum  merccs.  Adeffenrt  j terme  de  Coutume. 
MbSSORlUS , a » um.  De  mosfpm , de  tnotffinntur. 

Ml-IIoiU  opciisvcâAnus.fldmioiftctjMeilbtius  bajuIus.Ca/« 
vanitr,  ^ui  entaÿe  les  fermes, 

MESaUS , a , um.  AdoiJ/onné. 

MESTRA  , Z.  Adeflre,  ancien  bourg  de  l'Eiat  de  Venilê. 
MË5TRIANA  » z.  Adeflri , petite  ville , bourg  dt  ta  Balte 
Pannouic. 

MESUA  ><ÿ’Mcfoa  »z-  Ai'efe,  petite  ville  du  bas- Languedoc. 
MESULA , Z.  Fefîibmte  entre  deux  faJUt  j pettte  cour  entre  deux 
corps  de  logis, 

MESVMNIUM  » il.  Mèfymnium  i terme  d'Anriquaire. 

META , Z.  Borne ,ianste,bttt,i>utst , terme,  fm.  deeirijMet 

In  metâ  iizrere.  Faire  un  coup  fsm  le  hui , mettre  [ur  le  ha  > é Is 
boule. 

RcÛâ  à lineis  ad  metam.  De  but  en  blanc. 

De  niera  dcjicere  » dt-pellcre.  Débuter,  tirer  une  l’ouïe. 

De  mecâ  dcjici , depelli  facilis.  En  beau  début  ,f.utUa  dfbutrPi 
Redigcrc  aliqncm  ad  mctani  non  loqucmli.  Afeiirt  un  hotntni 
d quia. 

MET  A Lconii  Foyec.  Magdalonum , t. 

METABUS  , i.  Aletabt,  nom  prupic  d'un  homme  qui  fut  mil 
au  rang  des  Dieux. 

METACmRPUS  » i.  Adàaearpe  1 rfevani.pofgnet. 
METACISMUS,  mi.  Mieactftne  5 terme  dcGrammaire. 
METÆ,arum.  AA-// ou  ville  de  France»  c.-piulc  dtl 
pays  Meflin. 

METALLICUS,a,  nm.  AiitaSli^ut,  minéral, 

Mctallicavcna.  Aisne. 

METALLICUS,  ci.  Afmtstr. 

METALLIFER  , a » um.  Qm  produit  du  métaL 
METALLUM,  li.  AftiaL  Mine,  minière  de  tnèlauX. 

Frulluin  metalli.  Pépita  1 icrme  de  mines 
METAMORPHOSES,  is.  Forniz  \aimütcù<i.-Aféiamtirpl)ofi. 
METANGISMÜNITA , z.  Métasegifmomie,  nom  de  (lac. 
METAPHORA , z.  Métaphore , figure  de  Rhétorique. 
METAPHORICE.  Mitaphorijument , efunt  maniéré  figurée, 
& métaphorique. 

METAPHORICUS,a,  um.  Métapberiqueiqiùapp.irtient  iU 
méte^hore. 

METAPHRASTES,  is.A/«t<»pÉr4(7r,  nom  d’un  ancien  Auicàt 
Grec.  AIétaphr.tJ}e,ce\u\ qui  traduit  moc-â- mot  un  Auicur.- 
METAPHYSlCA  ,z.  La  A/ér.q*è^yiya.* , partie  d<  laPhikaliM 
phie . La  Théologie  natureSt. 
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Mciaphylu*  pcritus.  Mtf^phj/icun.  ■ ' f u 

METAl’HYilCE. 

MEtXpHYSICUS,  a.  nm.  Méitpb;/!<jne  i Mpp^ùtnt  k U 

METAPlASMUS  , mi  i terme  de  Grammaire. 

METARI.  M'frrer.  Borittr,  pUmrr  dthtérntu 

METASTŒCHIOSIS.  is.  y«ytt.  Tronfelemcnwio. 

METATARSUS.il.  U thiuurfetoafMéM-pttdi  tcrmei 
d'Anatomic.  . 

METATHESIS . is.  Mhdiht/e , figure  Grammaticale. 

METATIO , oms.  A/r/arr.  Aitjiiré^e.  L'éBim  dt  mtjwrtr.  Or- 
donHMut  i terme  de  Guerre. 

Agftarum  ractatio.  BamAie.  /irptutdgt. 

CjArorura  roctatio.  CAn.pmettt  dime  drmtt.  La  çAflrmaA- 
tim,  . 

MET  ATOR , oris.  Qui  prend  des  mfkrti  » dit  dti»emtnt.  Me- 
fureur,  àuneur,  Ui/eur. 

Milicaris  hofpitii  metator.  MuricbAldetlofit , fiurtitr-m^re, 

METATRIX , ids.  Femme  <jm  prend  det  mtfmes.  Mèturj. 

METAURUS.i.  ou  rivière  de  l’Etat  de  l'E- 

oliic,  en  Italie.  Gma  , bourg  de  la  Calabre  ultérieure. 

METELINCA.tc.  MeMingi  ville  de  la bafl'e  Car- 

niolc,  en  Allemagne. 

METELIS.  riu/oHrdhiu  Roretum,ti.ra;et  ee  mti. 

METELLINUM , M Metallinum»  ni.  Mtdélm , bourg  de  , 
l’EAramadure. 

METElLOBURGUM.  Metclü  caftrura.  yejee.  Middelbut* 
ffum , gi. 

METEl  LUS  , i.  MeieBus,  furnom  de  la  famille  Cxcilia  de 
l’ancicnnc  Rome. 

METE  vU'SYCOSlS , is.  Mitempfyceft.  p.nlîagcav  tranfinigra- 
lion  de  l'ame  d’un  homme»  ou  d'une  bête  > dans  le  corps 
d'un  autre  homme  > ou  d’une  autre  bere. 

METEMPSYCUS,  a.  Mèttmpfjtjnt , nom  de  SeÙe. 

MtTEMPTOSISi  xquaiio  Iblatis.  Metemptifei  terme  de 
Maihemati^ue. 

WETEOKOSlOPIUM  , ii.  Mhûnfnpt,  inAroment  de  Ma- 
thématique  de  d’AAronomie. 

METEORUMji. 

METEKE-  luetUtr,  mei^umr. 

Meteie  paliuas,  lauréat.  CiuillirdetpMJmes,âe^Mérir  de  UgUire. 

METHAMAUCUM  Malamoccum. 

METHEÜ^,  i.  L‘nn  desekevtuexdHcluv  de  Plutan. 

METHOD.CE.  Méthedujnemern , dune  nueniert  méthedi^. 

METHODICUS,  a,  um.  Mtthodn}ue, 

METHODIUM , iL  Tromperu  ,f0urberit,fr*Mde.  iBtefien. 

METHüülUS,  ii.  Mèthodiiu,  nom  propre  d’homme. 

METHODUS , di.  Méihede , règle , or^ , KAmere , moyen, 
jdndy/eyfyntbt/i. 

METHYMNA,  X.  Methymne,  ville  de  LcA>o$,  aujourd'hui 
Metelin.  Midinn,  nom  de  plulleurs  villes. 

METICULOSUS  > a » nm.  Crttnuf,  ptivtuxt  linide  ypottrn. 

METIN  A , X.  Maine , DceA'c  des  anciens  Romains. 

METlOSlDUM,  i.  A/r/««,  fiiivant  quelques  Auteurs  i Car> 
keél  y ou  Mendtn  » fuivanc  quelques  autres. 

METIRI.  Me/nrer. 

Dclcûum  caudicem  metlii.  Corder  dnkoui  nonUrdn  \mt- 

Cardmero  cavo  rociiri.  Comre-tonger  ; terme  d’Architcâore. 

Meiicndi  |us.  Meticndi  pretium.  Mefuroge. 

Mctiri  omnia  fuis  rationibus.  faire  tontti  ehojes  Avee  poidi  & 
me/ix* , Avec  U règle  & le  compos. 

METIS,  k.  Mais  y nom  propre  aune  Nymphe  de  l’Océan. 

METITOR,  oris.  A'eyec  Metator , oris. 

METOCHE , es.  A/é/eobe } terme  d’ArchitcÛarc.  Ctfi  l'efpâct 
yui  efi  enere  Ut  demienUu 

METONYMIA , *.  Mtiœtymie . figure  de  Rhétoriqae. 

METOPA,x.  Meiope-,  terme d'Architeflurc. 

METOPIUM , ii.  MmUiAmonitt  umeres. 

METOPOSCÜPIA . Mèiopoftopie  y l’art  deconnoître  les 
inclinations  de  le  tenipérament  par  l'infpeûion  du  vifage. 

METOPOSCOPUS,  i.  A/kepoyirepe,  cfpccc  de  devin  chcales 
Anciens. 

METRAGYRTA,  X : & Metragyrtc,  is.  Méirt^rUy  quê- 
teur de  Cybêle. 
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METRAS,  X.  A/Ara»  j*nom  propre  tThommek 
MET  RENCHYTA , x.  Mèirtucl^u  -,  terme  de  Médecine. 
MbTRliTA,  X.  Marne , nom  de  melute. 

MET  RICE , es.  Mctiica  . x Mim^ne , partie  de  la  mulîque 
ancienne. 

METRICUS,  a,  um.  Qm  cemerne  U mefiere  det  vert. 
METRIUS  » ii.  Merrt  ou  Mttry , nom  propre  d'homme. 

MET  ROCOMIA,  x.  Atf«me»«stetracde  l’HiAoiie  dcTaD- 
tiquité  IcdcfiaAïquf. 

METROPOLIS , is.  Mîtropoïe  \ ville  capkale.  Eglifc  prmOr 
pale  d'une  ville. 

METROPÜLITANUS  , ani.  MétrepolMin. 

MtTKUM.tri.  mitre »vicua mot.  I 

Métro  conAans  Mit  i<jut\  terme  Poétique. 
METTlUS.Mcuu.  Mnimiy  A/r«ra,noms  propres  d’une 
famille  de  l’ancienne  Rome. 

METUEKE.  Crsindre  yopprèhendety  redouter,  ovoirpetx. 
METULA  ,lx.  Pente  Berne  y pnittiu.  Qÿytle.  7rik«»/rti  terme 
d'Orfévre. 

Mctulanim  area.  QuiBitr. 

METUS  ûs.  CtMinie , Apprihenfine , pettr. 

In  metu  efle-  Cromdrt  • être  dAnt  F opprthenjtue, 

METUS.  Nom  dune  Dtvimti poyenne. 

METUSTRATUM,  ati.  fayre  MultiAratum  » art. 
MEVATUM  Regmim.  U Boydimu  de  A/oiai,  province  de 
l'Empire  du  grand  Mogol  » en  Afie. 

MEUS , a , um.  , mn , mien , mienne. 

MEUM A , Murlia,  Muiocincta.  Maert,  petite  ville  du  Ouclid 
de  Clcvcs. 

MEOTAGUS  » gi.  MttAngu , Acitr  qui  croît  à la  Chine. 
MEXATUM.aii.  Mtxutotx  M^jthed,  ville  capitale  du  Cfao* 
ralan . en  Perfe 

MEX  CANA  , X.  £a  Mexi^aa  UneuvetU  Efpognt. 
MEXiCANUS.a,  um.  Dm  Mexi^nt i Mexicxm. 

MEXICUM . l.  Mtxiyne , ville  capitale  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne , d.ans  rAm.rique  (êpientrionalc.  ToimijluAn. 
MEYENBERGA  , x.  Meyemierg,  village  & clutcau  de  la 
SuilTc. 

MEZOZEPHIRUS.  rl.  dryW 

MEZUM  A , I.  Oppidum  novum.  MitM»e,  ancienne  ville  de 
la  Mauritanie  Cd'aricnne. 

MEZZ.aBA  , X.  M:uaBo  , petite  ville  du  BUcdulgénd  , en 

MEÜt  Infulx.  /filediMettA,  «ois  petites  Iflcs  du  golfe  de 

Venife.  1 rv  U J 

ML'ZZ-ANUS  lacus.  Laco  di  A/rttev» , dans  le  Duché  de 
CaAro , province  de  l’Etat  de  l'Eglife. 

MEZZOVUS  mons.  Le  Mes.iovo  s U Pinde , montagne  de  U 
Grèce. 

MI 

MIANA,  x.  MiexAy  ville  de  l’Ycrac  Agémi.  province  do 
^ . «.ri 

MIARJUS,  iL  Le  A/iari,  grande  riviere  du  BréUI. 

Ml  C A , ex.  Miette , ibi>  i ee  y*i  relnit  pormt  U fôitle. 

Mica  falis.  Vn  gruin  de  /et.  Vngràtn  di^rU , de  ben  fewt , dt 
jugement.  , 

Mica  panis  nautici  A/iififWsatrei  terme  de  Manne. 

MICALEUM  fretum.  Ze détreir de  A/rc<*/«.daiul  Archipel 
MICARE.  BriBer,  Imre,  relnirt,  èumceier.  Pdpiier  y treffAïUtr , 
fâuter. 

MICAVA , X.  AdicAVAy  ville  de  ta  contrée  de  Quanto , eo 
l'iHedeNiphon. 

MICHÆAS . *.  MM,  l’on  da  douic  pttiti  Piophaa. 
MICHAEL . é\\s.MicU,  nom  propre  d'un  ArcEinue,  qm  Te 
donne  au(ü  aux  hommes.  Mignel , nom  Efpagnol  fie  Pot- 
tugais. 

Sanûi  Michaëlis  peregrinus.  Mi^mlot , Michelet. 
MICHAELICUS,  ci.  A*cA«r/i«,  nom  propre  d’homme. 
MICHAËLIS. IS.  MuheBey  nom  propre  de  femme.  Micbt- 
Ion , diminntif.  . 

MICHELATUS , i.  Miebeleu,  nom  d’une  monnote  de  1 Em- 
pire Grec.  . . 

MICHElOVIA,  x.  Michovia,  x.  MicbelevUy  Micbovx  » 
coQUée  de  la  Prufle  Royale. 

MICONE, 
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MICONE > CS.  Micetit  ou  MicoU , l’une  des  Ifles  de  l’ArcM- 
|)tl,  qu’on  appelloit  autrefois.  CycUdts. 
MICROGRAPHIA I a;.  AficrtgrMphit. 

MICROPHONUM , & Micropnonus , i.  Microphone  > m- 
crocok/lique , éugmeme  U voix  & Ui  fini. 
MlCRC)COSMtJS , i.  Microcofme.  Petit  moncU, 
MICROSCOPIUM,ii.  Microjcopt-,  terme  d’Optique» 
MICTOR  > oris.  Pi^twr. 

MICTORIUiM  > ii.  Le  lieu  ou  F on piffè,  Pilfoir. 

MICULA , X.  Diminutif  de  Mica , æ> 

MlCULUS  monc.Lapointe  de  Micba,pcùt  cap  dclaDalmatie. 
MIDAS  , X.  Afne , le  plus  petit  des  infcâcs. 
MlDDELFARTU.M,  1 , & Middclfuttum  . i.  MidJelfurt , 
petite  ville  de  Dancmarclc 

IdIDDELSEXIA  > x.  Middel/ex  ou  Midlefex , province  de 
l’ancien  Royaume  d'Edéx,  en  Angleterre. 
MIDELBURGuM,  t.  Mtdelhourg , ville  iMpitalc  de  Ia2^clan- 
de.  Mtdelhourg,  bourg  fonihéde  la  Flandre  Hollandoife. 
Adidrlhourg,  petite  ville  dans  les  Indes. 

MIDOKIUS  Auvius.LeMidoux,  petite  rivière  delà  Galcogne. 
MIELNICUM , cl  Mielnick.  > petite  ville  de  la  Mazovic , en 
Pologne. 

MIQANA,  x.Ayî?4/74,licu  du  Royaume  dcTunis.en  Barbarie. 
MIGDONIA.  h'oyee.  Nilîbis. 

MIGMA,  atis.  MiUnge. 

KllGRARE.  Changer  de  demeure . dehger,  déménager.  Dé/erter. 
MIGKATIO  , onis,  Délogemtnt,  démeniigemem  , changement 
de  demeure.  — 

'MILES,  itis.  Soldat.  Chevalier^ 

Ædituiis  m't\cs.Soldat  enrôlé,& aux  gages  d un  Seigneur. G agier, 
Ignavus  miles.  Un  driBe. 

Milite  $.  Staples  Joldats , fôldatefjue. 

Miliiiim  collcâio , accclllo.  Recrue. 

Miles  Pyrenxns.  Mitjuelet, 

Miles  faillis.  Pajfe-volant, 

Miles  Indus.  Ragepute  ou  Rajfoute  ; terme  de  Relation. 
MILESIUS  , a.  Mtlé/îen,  habitant  de  Milet. 

MILETUS , i.  Mtlet , ancienne  ville  de  l'Ionie,  dans  l’Alie 
mincuie. 

MILETUi,  i.  Milcra , x.  Mdeto , ancienne  ville  des  Otutiens, 
en  Italie. 

MILEVUM , i.  Milevis , is.  Mêla  ou  A///èt/r,  ancienne  ville 
d’.Afriqiie. 

MILFORDIENSIS  finus.  Milfird-haven , baie  de  la  mer 
d’Irl.mdc. 

MILIARI.A , X.  Herbe  ejtù  croit  parmi  le  miBet , & ejui  Ciioteffè. 
MILIARIS  ^Ani\s\i.Claade  miliaire  ; termes  d'Anaiomie. 
MILI.ARlUM , ii.  Sorte  de  vafe  haut  & étroit, 

MILI ARIÜS,  a , um.  fe  nemrit  de  millet. 

MILICHIUS,  ii.  , furnom  donné  à Jupiter  Sc  d 

Bacchtis. 

MILITARE.  Porter  les  armes  ,/érvir,  faire  la  guerre  i militer  s 
terme  d'Ecole  Sc  de  Palais. 

MILITARIS,  are.  Qui  concerne  la  guerre,  la  milicei  militaire. 
MILITALITER.  Militairement , en  homme  de  guerre. 
MILlTIA  , ix.  Milice,  laprojejfton  des  armest  le  fervice. 
Procuratio  cogendx  mx\iU3c.Commijfton,ordre  <]u  on  donne  pour 
lever  des  gens  de  guerre , pour  lever  des  milices. 

Miliciam  atupleûi;  militix  nomen  date.  Embraser  la  profeffton 
des  armes.  Endofjer  le  harnois. 

In  miliciâ  fencfccrc.  f^ieiBir  dam  le  Jêrviee;  blanchir  fous  le  har- 
reois. 

MILIUM  , ii.  Mil , ou  miBet-,  plante. 

Milio  confiius  ager.  Millerme. 

MILLÆ  > arum.  MtBas,  bourg  (itué  dans  le  Roiidîllon. 
MILLE.  Adille,mil. 

MILLEFLORUM , i,  MiBefleur,  nom  propre  d’une  mailbn 
de  plaifancc  des  Ducs  de  Savoie. 

MILLEFOLIUM , ii.  MiBefeuille , plante. 

MI  LLENARIUS , a , uni.  Millénaire-,  <jui  contient  miBe. 
MILLEPES,  edis.  MiBepieds,  infcâc. 

MILLERETUS,  i.  Milleret,  monnoxe  d’or  dePottugaL 
MILLESI.MUS.a,  um.  Millième ,miBi/ime. 
MILLESTADIUM  , ii.  A1iljlat,\\z\i  litué  dans  l’Archcvcchc 
de  Saltibourg,  en  Allemagne. 
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MILLIACUM , aci.  Mauriliacnm,  L MiBj,  gros  bourg  d i:it 
le  Gâtinois. 

MILLIAKE , is.  MiBe,  miBiare  i didance  des  lieux , âu  lûppu** 
ration  de  chemin.  MiUiart;  terme  d’Acitlunétique, 
MILLIARIUM . ii.  Mime  Jtgnification. 

MILLIARIUS , a , um.  De  mtUe , de  miBier, 

MILLIES.  MiBefots. 

MILLIO , onis.  Decies  centies  mille.  Un  miBian, 

MILLUS , i.  CoUier  de  chien , garni  de  pointes  de  fer, 
MILMANDRA,  & Milmcndra,x.  La  Marmande , oit  là 
Mormande,  ri vicre  de  France. 

MILOHYOIDIUS,  ii.  Mihyoïdttn-,  terme  d’Anatomic. 
MlLOPOTAMOS,i. /I/jbpa/4»7o,  village  de  port  de  l'ine 
de  Candie. 

MlLTENBERGA,x.A/</tf»^fr^,  petite  ville  de  l’AcchcvêcLd 
de  Mayence , en  Allemagne. 
lAlVl  fxGO , xixxs.  Sorte  de  poijfon. 

MILVUS,  vi.  Milan.  Efioufle,  oifeau  de  proie. 

Milvi  fonum  edere.  Huir-,  terme  de  Fauconnetic. 

MiM ALLON , Mimallonis.  Mimalknidt , Ménade , Tliiade  » 
Sacchante, 

MlMATUM,Mimatc,Mimmate.Memmatc,Mimatcs./Wwdf» 
exa,  Mande,  ville  capitale  du  Gévaudan,  en  France. 
MIMIAMbUS  , i.  Mimiambe  t terme  de  Po'cfie. 

MIMICE.  En  bouffon,  en  baladin , burlefyuement. 

MIMICÜS,  a,  um.  Bouffon , ficiii-.ux  ,plaiftnt. 

Mimicus  jorus.  Bouffonnerie.  Farce. 

MIMILOGUS,  i.  AÎimilogues  imitateur  de  la  manicrc  de  par* 
1er  d'un  autre. 

MIMOGRAPHUS,  i.  p/ff«  • < 

MIMOLCXjIA,  X.  Mimologie:  imitation  du  difeours  d’une 
autre  perlônnc,  & de  là  maniéré  de  parler. 

MIMOSA  planta.  La  fenftiivt , plante. 

MIiVlUS , mi.  Bouffon , bateleur,  baladin.  Charlatan , Janfeurds 
corde  ,fmgotin , farceur,  ménétrier.  Adiine.  Comédien.  Comédie. 
Farce , petite  pièce. 

MINA,  X.  Mina, xiivierc  du  Télcnlîn,  ptoviâcedu  Royaume 
d’Alger.  ■.  '• 

MINACITER,  wwrfrr/. 

MlNÆfitunx.  Menaces-,  commination.  Bravade. 

Minas  incentarc.  M.-nacer. 

MINÆUS , a>  Minéen , nom  de  fcélc. 

MINANTER.  yoyez.  Minaciter. 

MINARI.  Menacer. 

Cafiim,  ruinam  minari.  Prendre  coup  ; fc  dit  en  maçonnerie 
d’un  mur  qui  menace  de  chute. 

MINATUACUiM,  ci.  Merville,  bourg  de  France. 

MIN.ARII  montes.  Mendip  hiBs , montagnes  du  Comté  de 
Sommerfet,  en  Angleterre. 

MINATIO,  onis.  Menace,  FaHion eie  menacer. 

MIN.ATIÜS,  Minatia.  Ad.natius , Ai.nasia -,  noms  propre* 
d’une  famille. 

MINAX  , acis.  Menaçant , menaceur. 

MINCIUSiluvius.  Le  Mir,cio,  oxxle  Mencioitmerz  de  Lom- 
bardie , en  Italie. 

MINDA , X.  Mineien , ville  du  Cercle  de  Weftphalie. 
MlND.nNAUM , ai.  Adindanao , Iflc  des  Philippines. 
MINDELHEIMUM . i.  Mmdelhetm,  petite  ville  avec  une  Ci- 
tadelle , en  Souabe. 

MINDORA , X.  Mindora,  Iflc  de  l’Océan  Indien. 
MINEROLOGIA , X.  Mmérologie , Cc'xtncc , «m  connoiflâncû 
des  minéraux. 

MINER'VA , œ.  Minerve  , ou  Pallas  -,  Déeflê  de  l'.'^ntiqiiicd 
payenne.  Sageffe  , art , miutr. 

MINER'V  A , X.  Ménerbe,  ou  Alinerve  î bourg  de  Languedoc, 
en  France. 

MINER  VA  Ægyptiaca.  Divinité  Egyptienne  ; la  MU 

nerve  des  Egypuent. 

MINERVALIt» , is.  Salaire,  ou  re'compenft  de  celui  eçui  enffignt, 
MINERVINUM,  i.  Mmerbtno  ,oa  Mmorbin»  i petite  ville  du 
Royaume  de  Naples. 

MINGERE.  Pifer,  uriner. 

MINGRELIA  , X.  LaMingrelie,  anciennement  U CoUhide. 
MINGRELIUS , a.  Mmgrélien. 

MINIACEUS , a , um.  De  vermillon, 

GGgg 
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NUNIARE.  Rmfiriftjndrt  4tvic  du  vermi^tn. 

M INI  ARIA  y X.  Mtnttlim  l'eu  ttrt  l«v:ruulUu,  U minium.  \ 

MlNlARlUS,a,Ufn. . 

MINIATUS»*!  Htn.  Jieitff,  (euleurdtvtrmiSan.  CutuUt  i terme 
de  Claibn. 

MINIME.  l4mtÇmat%  feint  du  têMitunilemwt  y !H  nutum  mà- 
nitrt. 

MINIMUS  > a y uni.  SnptrUùf  de  Parvas  y • « um.  Le  meindre^ 
te  pbu  paît.  Religieux  de  S.  François  de  Paule. 

Minima.  Atampnrtille. 

MINIO , onis.  Lu  Mignsm , petite  rivlcre  de  l'Etat  de  rEglifei 
en  Italie. 

MlNlSTER.  tri.  Minijlrt.0^citr.Servittiir,Vé!fl , gerpui. 
Regni  miniflcr.  d'Etat,  eit  tm-mimjlre.  à la 

' Chine 

Rrligionts  minifter  apud  Indoi.  Dnfitri,  dilciplc  du  Gorou. 
MINlSThR,ua,ltum.  Q>n  tfi  U Alunjlre  ^ ejui  Jert  tfiujirth 
tnenl. 

MINISTERIAI.1S.  refit  Miftralw. 

MINbTERIATUS,  us.  A/int/lérim.  Aimijlrtvit t charge  de 
Supérieur  chez  les  Macitrins. 

MINiST ERIUM  y rii.  ALfuJIere,  emploi , cè.tr^e , o^ce , pre- 
ftffioB.  Service. 

Mininerium  domcdicum.  Le  minage. 

Minifterium  oaudeum.  Manauvre.  U fervice  des  mmtlols, 
MINISTRA  , X.  Servante,  femme  de  fhatnhre. 

MINISTRARE.  Servir, pvdtr.  fairm»'. 
MINISTRATORyoris.  *id*t  qui  ftrti  domtjUqut  t firri' 

tenr. 

WINISTR  ATORIÜS , a , ura.  alvec  quoi  feu  fin , dans  quoi 
[ou  fin. 

MlNl^RATRIX,  ici*.  CeSequiuide,  quifin. 
MINITADUNDUS  y .a , ucn.  Aienepum , plein  de  menuets. 
MINITARE  y (S  MlNlTAKJ.  Fuire  des  menuets  s tneuuetr,  le* 
ver  la  main. 

MINIUM,  ii.  Carmin , eouleitrrou^e , & fort  vive.  remiSon  i 
tm'nnMi.  Ciuadre. 

MINIUM  y ii.  Afinio , ville  de  ta  haute-Egypte. 

MINIUS , ii.  Le  Mmf»  « rivière  d'Eipagne. 

MINNOOUNU.M  y & Minnidunuui , i.  Mdden  > ou  MouU 
deuy  nom  propre  de  lieu. 

XUNOLUM,  i.  Mtnelot  village  de  riHe  de  Candie. 

MiNORy  oiù.  Cemp4r4/</ de  l'artus,  a<  um.  Adtmdre ,plHS 
petit. 

Minor  annis.  AL'ntur. 

JAinoiii  xtss.  Adinoriiê.  I 

MINORA  , X.  Adinori , petite  ville  du  Royaume  de  I^aples.  > 
XllNORARE.  roy:t  Mimicre. 

MINOK.^TIO  , onis.  L'aSJiou  de  dimimuerf  eUmittutien. 
MINORBTTA  y x.  Adinoretiey  lieu  liiuc  dans  le  Bcaujolois. 
en  France. 

MiNORiCA  y X.  A/inorque t l'iinc  deslUcs  Baldare*. 
MINORICANUS,  ayum.  Alinorquinidel'ijU  de  Afimrque. 
MINORIâSA,  z.Aianri'e,  pniieviitcdc  la  Catalogne. 
MINOS.  A/inot  y nom  d'homme  colibte  dam  la  fable. 
MiNOTAURUS,  i.  Lea)/.mt4ioYy  monflrefabuleuz. 
MINSCUM,  i.  Mmfio,  petite  ville  de  I.i  Lithuanie. 
MINSINGA . X.  A-itrfirÿiH , petite  ville  du  Duché  de  ^Tuc* 
temberg . en  Souabe. 

MINTHE  y es.  Afinihè,  nom  propre  de  femme. 

MINUERE.  Diminuer,  amoindrir,  anenuifir,  apttijfer,  afioihlir. 
Emincer.  Oter. 

MINURIRE.  Chaseter , ^atouiBer , ramener,  faire  te  chant  des 
petits  oifeaux.  CenrcaïUer,  faire  le  chant  det  casBtt.  JtoHConter, 
faire  U bruit  det  figeons. 

MINUS.  Aloitts. 

MlNUSCULARlUSy  ii.  Afmufiuiaire , commit  des  finances , 
ou  foMS-fermier  chez,  les  anciens  Romains. 

XllNUSCULUS  y a y um.  Vu  peu  pins  petit , un  peu  moindre. 
Minufcula  feriptura.  Adinme. 

Minufculx  litterx.  Lettres  minufinlei  ; termes  tflmprimecic. 
MtNUTAL  y alis.  Hachis  ,falmi , hoche  pot . paie  en  pet. 
MINUTARIA  ars.  La  mnuxfirte. 

MINUTARIUM,  opus.  Ouvrent  de  menuifirie* 
MlNUTARUlSy  rii.  Menmfier. 


MIS 

MiNüTATiM.  Àlenu , fin,  en  parties  fort  rntnuet , par  par'., 
ceiet  y en  désaiL 

Minutatim  concidere.  Charcuter,  hacber. 

Mmorarim  divendere.  Regraster,vendrt en  détail. 

Aiimet  fignificationt. 

MINUTIÆ  yatum.  Afinuiies,  begaictes. 

MINUTULUS , a y um.  Fort  menu  ,fort  mince  ,fort  petit. 
MINUTUM,  ti.  Alinutt,U  fiixamiimt partie  dun  degré, 
MINUTUS  y a » um.  Menu,  diminué , afiotbli.  Grenu. 

Minutum  mifccllancum.  Capilotade. 

MIOLANUM  , i.  Mieiani , chârcau  du  Duché  de  Savoie. 
M1Q.UENESA , x.  Miqueniz , ville  du  Royaume  de  Ftz , en 
Barbarie. 

MIRABELLUM»  i.  Aiirebeau  ,pzmz  ville  de  France  y Ctuée 
dans  le  Poitou. 

MIRABILIS,  ilc.  Admirable,mrveiBtMX , furprenant , itoto- 
nant , i»/r4C«i/ei«r  » prodigieux , effroyable. 

MIRABILIS  mons  , lieu  fitué  dans  la  haute- Au- 

vergne. Afiraument , en  Périgord. 
hllR  AÜlLn  EïK. /idmirablement  ,pred/gieufiment,merviiS<ufi‘ 
ment,  mtraculru/ement. 

MIRABUNUUS,  a , um.  Quiefi  damtadmiratîon. 
MIRACULA  , x.Vne  perdue , une  abandonnée,  une  eoureufi. 
MIR ACULUM  y Ii.  Adiracle , mtrveiüt,  figue , prodige. 
Miraculi  plcnus.  Aiir,tcHleux, 

MiKAMOLiNUSy  Mirammomilinus,  Miramonielinus , Mi- 
faramunulinus,  j.  Miramohn,  Prince  citez  le»  Maures. 
MIRANDUS , a , um.  atdmtrablt , merveiUsux , furprenant., 
ilonnant , prodigieux,  miraculeux. 

MIRANDA,  X.  Aiiraude,Adiranda,  notm  de  dilFérens  lieu*. 
MIRANDULA)  X.  La  /i/)r4ffdffIryvilL  d'Italie. 

MIRAKI.  .rl.imirtr,  confiJèrer  avec  éionu  ment.  Etre  (urprit, 

5 tntervttSer,  are  ébahi,  être  ébaubi  i s'ébahir,  vieux  moi. 
MIR  ATIO  y onis.  jddmiratiott , étonnement. 

MIRATOR , oris.  Admirattur  ; ctlm  qui  aM/.ire, 

MIRE  f'ofez  Mirabilitcr. 

Ml  RII  ICARE.  Rendre  admirable , merveiSeux. 

MlRIFlCE.  Admirablement , parfaitement  bien  , mtrvi'iUeuff 
ment. 

MIRIFiCUSy  a,  um.  Admirable , merveilleux. 

MIRMlLLO  y ont*.  Mirmilien  ; gladiateur  armé  iun  btucUa 

6 dune  faulx. 

MIROMUS,  i.  Aiiron,  nom  d'un  bourg  & d’une  riviece  du 
Royaume  d'Alger,  en  Barbarie. 

MIRUSy  a,  um.  Admirable , merveilleux  .furprenant , éteto» 
nant , étrange. 

Mirum  in  mo.ium.  Etrangement. 

MISA  y x.Alitt,  nom  propre  d'un  bourg  Etué  fur  une  petite 
rivicre  qui  porte  le  meme  nom , dans  la  Bohême. 
MlSANTHROPOSyi.  Hominum  ofor.  Ad  fanthrw, 
MISCELLANEÜM . i.  Mêlar^e. 

Milcellaneum  minutum.  Capilotade, 

MlSCELLANEUSyt,  um  : <$"  MISCELLUS,  a , um.  Aiélast* 
gi  y mili. 

Mitcrilum  frumentum.  Adéieil.  Paitt  bleds.  Ai.trt. 

MISCERE  Adiler , brouiller,  troubler,  battre , cot fondre , utt^ 
langer,  déranger,  défitrangtr,  farfouiller,  gafpdler,  tripoter. 
Vina  milcere.  Adiitr  ptufieun  frrtet  devins , les frdaier , letfi‘ 
phifiiqutr. 

MlSCl.^G.'^IA , X.  Adi/cia^a  ,\yo\ng  du  Royaume  de  Naplc». 
MiSCOVIA , X.  Mijcou , Jilcde  la  nouvelle  France. 
MlSELLUSy  a.  um.  Pauvre,  mtjêrable. 

MbENUM  promomorium.  Adtfino,  nom  propre  d'un  Cap 
du  Royaume  de  Naples. 

MESER,  a,  um.  Adtferable , malheureux,  pauvre,  danitop^ 
prtffioa  I chéiif, 

MiSERADlUS  y ile.  Adifèrable,  malheureux.  Déplorable  , pr 
seyable,  piteux. 

Mifctabilein  in  modum.  Piieryallcmer.t,mifiratleimnt,de’plareh 
idemtnt  ,p'aeMftment, 

MISERABILITER.  Pitoyablement  , lamcntabletatnt , Ingubtf 
ment , pueufemenl. 

MISER  ANDUS,  a , um.  DéplorahU  ,piisjalU , piitu.\\ 
MISERANTER.  Avec  compaffim,  milhricerdieufemeut. 
MISERARI.  Avoir  pmi,  avoir  cempaffion. 
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MIT 

^IlSERATIOtOnll.  mijericordt létttmdri^e^ 

m;nl, 

MISERE.  MiprtbUtnm , mAlinareafimM , fttoy*- 

bUvifnt. 

MISERERE,  MISERERI,  MISERESCERE.  jivoir  piiii  » 

avoir  tompjJJîiH , compatir,  pIjiHdrt. 

MISERET.  Me  miletct.  Je  (mi  fâché,  je  fiii  touche  de, 

MISERlA,z.  Mifert,  malheur, infortMat ,z.üamic ,paavreti , 
mteljîit. 

MISERICORDM»  X.  Mijtricorde,  compajfo/t, pitié,  anevdrif 
fèment. 

MlSERlCORDlTER.  Mijiricordieu/imni,  hamAinement,  ch*- 
riuhleinert , pitoyablement. 

MlSERlCORS,  ordis.  Mi^-’icerdirHX , humain. 

MISLRITUS , a,  um  : MISERTUS , a , um.  Qni  a en  «m- 

pajftttt , pitié. 

MISINA,  X.  Afijîni,  petit  lieu  dans  le  Romanie. 

Kl]hNA,«-  Metjfen.  ou  Mijitei  nom  propre  d’une  ville  du 
Cercle  de  la  haute- Saxe  > en  Allenugne. 

KlISNAi  X.  Mifchna , c.  , ou  MifnCf  oa  Mifnaipii- 

rie  du  Talmud  des  Juifs. 

MlSNlA,  X.  L*Aftfuie,pto'i\nccde  la  haute-S.'-xc. 

MbSA  ,.T.  La  Afeft.  ù feint  Sacrifee. 

Xiillà  tetius  conventus.  L*  Alefc  conventueSe. 

MlSS.ALE  , lis.  AùUd  , Ad-'JJ:l,lt  livre  qui  fert  à dire  la  Aiejfe. 

MlSSlCULARE.  Enveyer Jouvent. 

MISSILE,  is.  Trait , fiche  i lent  ce  qui  /élance. 

^IISSILIS  > ilc.:Q,N‘0»  envoie,  au'on  tance,  qu'on  jette,  que»  darde. 

ignis  miflilis.  Igniium  midilc.  Fufet ,ùoitdin. 

M ISSIO,  onis.  Envoi,  fadun  d envoyer,  CeK^f , renvoi.  Emif- 
fioH,  Al-jfon , ordre , pouvoir. 

M illîonem  date  copiis.  IMencier  les  troupet. 

Millio  data  provocato  advcrsùsprovocantcm  non  tiientem  in 
jure  fuam  provucarioncm.^.7edre9ire;  tcruiedc  l’alais. 

MISSIONAlüUS,  ii.  Aiifji-nnaire, 

MISSITAKE.  Envoyer /oMVent. 

MISSUS,  ÛS.  Envoi. 

MISSUS , a , um.  Envoyé. 

MlSTECA,x.  Aiijiéca,  petit  pays  de  la  province  de  Guaxaca, 
au  Mcsti]uc. 

MISn.A.  ytujaurdhui  Gioiofa,  Toyet,  ce  mot. 

MISTIM.  En  mêlant , pèle- n.élr. 

MISTRÆ.  yfujourdf'ui  GioioCi.  P'oyez  ce  mot. 

MISTRALIS , is.  Ai  frai , nom  ancien  d'un  Odîctcr  dans  le 
Daii[>hinif , qui  rendoit  lajuüice  aux  habitans  d'une  Terre. 

MlSTÙKA,  rz.  Mixtion,  melanft.  terme  de  Mcdc* 

cine, 

MISUA  , Z.  yoyef.  Nifiia. 

MITELLA  , Z.  5«r>re  de  ccefure  que  portoient  atarefoit  Itt  fem- 
mes. Echarpe. 

Linca  mulicris  mitelfa.  Correite. 

MITESCERE.  Radoucir,  t'apaiftr,  t'apprivri'ir. 

MITHRA  ,z.  Ad.ihra.eu  le  iolcil  adore  Ibiiscc  nom  par  les 
anciens  l-'crfcs.A/ni^r^,  ancienne  DûUlê  des  Perles.  Mahra, 
Grand  Prêtre. 

MlTHKESjis.  t'oyez  Michra. 

M ITHRIDATICA  antidoius,  ti.  Aiithridjt,pcé.(et'/iù(Qon- 
rre  les  poifons. 

Xil*THYLINE  Infiila.  Vlfte  Alitelin,  I Ifle  de  îafhst , dans 
P Archipel.  Aééielin , ville  capitale  de  certc  Ille. 

XlIXlFlCATIO,  onis.  j1douci/fement,CaÜion  d adoucir. 

Ki  I*TIG  ARE.  ridiucir,  apatfr,  tempérer,  modérer,  lénifier,  rniti- 
j^r.  Contenter.  D piquer, 

MITIGATIO,  onis.  jldoucijfcment , modération,  mideation. 

KllTlGATORlUS,a,  um.  Qui  firt  à adoucir , àapai/er.U- 
etiuf,  adouci/fant. 

MITIS,  mire.  Doux , paiflle. 

MITKA.z.  Afiire. 

MITRARE.  enmiirer, 

M ITRATIJS , a , um.  Aiuré,en:miiré. 

KilTRlAS,  x.MiiryoaAErrt;  nom  propie  d’immme. 

MITT A , Z.  Mute , meliirc  ancienne  dont  on  s’eft  l’ervi  pour 
niclurer  le  fcl  Sc  le  bled. 

Kl  ITTAVIA , Z.  Miiou  ou  .M.ta'as,  ville  capitale  du  Duché  de 
Curkndc,ca  Pologne. 


MO0 

MlTTENDARIUS»ii.  Aéittendaire ,0(^çict  dub.is  hmpiic.' 
MiTTbNVALDUM , di.  J/r«fAn’4U,viJbgc  de  l'Eveciié 
de  Ftcilingcn , en  Ravure. 

MlTTEKE.  Envoyer  .renvoyer,  liceacier,  congédier,  dépecherc. 
aHrej/tr.  Jitttr.. 

MITULUS,  li.  Moule;  teSine,  potllônt  à coquille. 

MIXIA , Z.  />!  tr'TT  Mi.ve,  petit  pays  de  la  (jaiconue. 
MIXTIO,  onh.Aiixtion,  mélar^e.  7V»^r.<^f  > terme  populaire- 
MlXTUR.k,x.Mémef^HijKaâoH*  ' 

M N 

MNEMOSYN’E  t es.  Afntmo/ÿne , li  tnere  des  neuf  Mufcti- 
MNEMÜSYNUM  , i.  Aiarque  à'amttii,de  fouv/nir, 
df/hme. 

MNEVJS , is.  Mnévts,  bœuf  conGcrc  au  folcil  par  Id  Hiilio- 
politains. 

M O 

MO.AB  , urbs.  Aroer,  ville  des  Moabires. 

MOAB,  Regio-  AU.tb,  le  pays  dc‘  Moabiics. 
MOABrr/£,arum-  Aïcalite,  nom  de  pi-nple. 

MOANTÆA  , Z.  Moant-ey , ville  de  l’iiidc  delà  le  Gange. 
MOASCARl.A  , Z.  Moa/car , ville  capitale  de  la  contrée  de 
Oeni  Ralid  ,d.‘!fis  le  Koy.Tumc  deTclcnlîn,  en  Rarharic. 
MOATAZALITA,  z.  A/w/4t4/ir.*,nomd«nekcleT«rq-c» 
MOATRA.  Contradhis  didus  Moatta. 

MOI'ILIS  , ilc.  Ai-b-U  , chin^ant , tnonvant , volant.  Amovi” 
ble  I terme  Ecctcliahiqiie.  Aituble  ; terme  de  Jardinage. 
Mob-lia  bona.  Efrtt  mobihairet. 

MOBiLlT.ARt.  Rendre  mnbite, 

MOBILITAS, atis.  Difefiimifrmmr.-oiryprompt  monvenert, 
Ugtreté,  inconllancc.  FretiUtmtnt.Aéobilnii  tcimc  dogmatique. 
MüBlLlTEK.  L-yeremenu 

MOCHA  , & Mocca,z.  Aéecha  ou  Atocea,  ville  de  l' Arable 
Heureufe. 

MOCHA  Infiila.  Atnha,  Ille  de  la  mer  du  fiid. 

MOD .ALITAS,  atis.  Alamere  ditre.  Mode,  msdificMun i ter^ 
mes  de  Philofophie. 

MODERABlLLv , ilc.  peut  fe  modérer, 
MODERAM£N,tni$.  Moderaniencum^tii  Conduite,  diret- 
lion , maniement. 

MODERANTER  , Moderatc.  Aiodiriment. 
MODERARE.cÿ*  MODERAKI.  >IY*dr/rr,  «ndii/re,  yotevir' 
ner,  guider,  régler,  commander,  diriger,  manier.  Modijiir.  R«* 
lâcher.  Mefurtr: 

Navim  dcxtroilum  ac  EniRrorlhm  tnodccari.  Bordayer.  Bor- 
dfgtr.  Faire  det  bordée  t. 

MOUERATE.  Aiodétèment , modfUment,  avec  modération , 
avec  modejht  .nitdiocrtmtnt,  moiliqiiemet.t.  Froidiment  ,/ant 
émoiicn. 

MODERATIM.  Modérément , avec  modération  ;peu  à peu. 
MODi:  RATIO,  onis.  Afoderatun, modifie  ,rtitKiie , rtferVe, 
fobriiti , me/ure.  Relâchement , rémifîon. 

MODLRATOR  > Otii.A/cJrraeeur,geuverneitr,reéleur,  direca 
leur.  Frefi lent. 

MC  DER.ATKIX  , icif.  Ceüequi  gouverne,  qui  dirige.  Direlfrkei 
MODbKATUS  , a,  um.  Participe  de  Xioderari. 

MODE  si  ‘E.  Aloi.  fente  nt , modérément , avec  retenue, 
MODLSTl.A, Z.  Adodefit, modération, pudeur,  reunue ,ttm* 
pérance , diferétion , rifrve , faotf/e. 

MÜDESTUS , a , um.  AioLfe , modéré,  retenu,  di/crot,  ré/ir- 
vé,  fage,  tenpèrc , Ini.-nése,  hun.ble. 

MCDHAH  ERi AN’Ub.  a Alodhafèrieu ,notn  d'tine  Drnaftie 
qui  a regnd  en  Perfe. 

MODK.E.  Aledioertm.nt , modérément ,pa{j,'.llement .raifnr;*. 

blmeni , mod-.quetr.mt , maigrement. 

MODIC  ELLLIS,  a,  uni.  AléMocrement  bon. 

MODIc.US,  a,  um.  AUdiocrt,  modique.  Aiodért  i wsdtfe. 
MÜDIFICARE,  MODIHCARI.  Me, urer, régler,  hmiuri 
modérer,  moitifirr. 

MODIFlCATlÜjOnis.  Meftre.  AUde,  medftcatlon . rtfJrtOiou. 
MUDlOlUS,  li.  Petite  mejure.  Vn  baril.  Le  moy.u  d'une roue^ 
Cafje , ou  Qiiaijfe  I tenues  d'ArchitcÛure. 

Modiolus  mo!z  piilrcnlis.  Botte.  Ce  qui. f en.bviti  dam  ta.Üei 
de  la  meule. 
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>^>UDIUM , ii:  c»'  MOOlUS.  U.  Mifir,.  Mdi.  Mt- 

dim  i (crmc  d’Antiquird 
Frumcrui  modiiu.  Btijjcâu,  btijftUt  dt  hltd» 

MoJfi  décima  fcxta  pan.  Litrm. 

Müdii  trtgc/ima  fecunda  pan.  Dewû-Utrtn. 

Alodioruro  f'abcr.  B*iffeêitr. 

Jus  moiÜi  cxigendl  v4c«Mi  (times  de 

Cdittdme. 

Modius  <]uidam  Datavicus.  mcTurc  de  Holbmdc. 

MODO-  T$m  i Chturt  ) tom  ^Jhnmtnt,  PomvH,  Sttdmtm. 
WODONUS  fluvios.  Ai^omdhtù  Sbna  fluvius.  f'.  « dernier. 
MODULAM£N»inist^MODULAMENTUM>  ti.  Mat- 
mélodie* 

MODULARJ.  Ckater  en  Di^oijerf  moc  qui  Te  dit  en 

Uifantanr. 

DULATIO,  onis.  Meduimm.ytix.  jlir , chMtt , thânfin, 
Modulatio  coodouata  in  eâdcm  pinoull  Tniui  terme  de 
Muflque. 

MODULATOR  , oris.  CbAtnre , Afn/icitn. 
MODULATRIX»  kis.  Cbsmeufi,  MMjîciettne. 

MODULUS  > 11.  Mtfttre.  jiir  de  , chemfen.  Module  i 

renne  d'ArchttcAure.  Etultn.  Fuüurei  letnac  d'Orgues. 
CedtAnt  I tetme  de  Marine. 

Ad  modulom  probare.  ÆiuUmer. 

Calcei  modulus.  Pomi  ; terme  de  Cordonoier. 
Modulusglobularius.  PuJ/«’4>M/U,ouPfj[eboiiletitctmcd'At^ 
lillcrie. 

MODUMNOCUS  » i.  Medtnnoc  » oom  propre  d'homme. 
MODUSt  i.  Mede^tnaitiert ^efpètetfuçoHymejentguili,biâii, 
Dofi.  NomFn,  mufierty  eudenet. Style  ;erg4ne,rtffm ,veie  , ' 
ittvemieHy  rr^oipxei  expêdiiiU.  M9ufym9difif*ùm,nAlm. 
FuSttrt  i rerme  d'Orgues. 

Modus  agendi.  Precidiy  conduite. 

Quoquo  modo.  TeBemem  ^uelUment.  Tetnt  kien  ^ttt  mât*  Cemei- 
eouei. 

Modum  /acete  orationi.  Trânchery  evupn*  sMirr. 

Modi  miiiîci.  Airty  ebârtfotn. 

Modi  crirpantis  vocula.  Fredw,  terme  de  Muflque. 

Supra  modum.  Etorntment,  eÿrojâbUment,  extràêrdinâirfment. 
MOOZIRA.at.Aisdeir,  ville  de  la  Lithuanie,  CO  Pologne. 
M(?.CHA , Z.  Femme  uduhere. 

MCSCHARI.  Ctmmtttre  un  âduliere* 

M(SCHATOR , otiS.  Vm  udmltert. 

MtBCHULUSf  i.  Diminutif  de  ÏA(S.Qlï^S , i.  Adultéré. 
Kl(fiNIA»ium.  Mtcrty  murâi&tSy  remfâru, 

Manium  demoluia  DémuttieMement. 

Mania  diruere  » demolire.  Démuttultr. 

M^NIS»  is.  Mêuele , petit  poUlôn  de  mer. 

MtftNOLlUS , ÎL  Mœnolcs»  is.  Minolien  > Mimle  ; luroom 
donné  iBacchus. 

M(SNUS»i.  Momisjis:  (ÿ*  Menus,  i.  LeAùiut  grande  ri> 
viere  d'Allemagne. 

M(S  RENS  > eniis.  77  tfie , uffigl  » murri , contrit , deleiit. 
MiERERE.  S'âttnpery  cemeevoir  du  ebugnn , t'uffligtr. 
M(SROR,  oris.  Ckâgrmytrtflejftytu^uUiude  , ennui  ymiUu- 
eoUt , pente  de  eerpt  ÿ eCef^it,  uffitUieu , douleur.  Crève-  cteur. 
Diconfm.  Detrefft,  Dued. 

Moerorc  aliquem  afficete.  Affliger,  uttrifitr  jutlfiuu  y U di- 
conforter,  le  difoler. 

M(ESlA,c.  Lu  , grande  région  de  riDyrie. 

MCESTE.  Triftement. 

MdESTlTIA  yXi&  M(SSTITUDO , inis.  Châ^in , tr'fiiÿe , 

Mtnu' , fùelterie , dépUifir. 

Maflitiam  afFerrc.  Ennirjer.  Cbâ^ner,fèchtr. 

MOFUMA  arbor.  Âiejumm  , grand  arbre  qui  croît  fut  les 
bords  des  rivières  dans  la  balle  Ethiopie. 
MOGOUANUS,Mogoltcus,  Mogorianus,  Mogoricus,  a. 
MogoUeu. 

MOCOLlSTANIAtC.  Mogolis  Imperium.  LeMogohpâui 
f Empire  du  Mogd. 

MOCOLUS,i.  Le Orâud  Mogot. 

MOGUERA  , X*  Moÿur , petite  ville  «t  bourg  de  l’Andalou* 
ûv  y en  Efpagne. 

MOGUNTIA . Z.  ville  du  Cercle  Elcôoral  du 

Rhin  ( CO  Allemagne. 


MOt 

MOHARRAMUS  mcniîs.  Primus  meolîs  annl  Arabicl.  JUui 
burrum  t terme  de  Calendrier. 

MOHATRA.  L'épée  Contraâus  diélus  Mohatra. 

MOHILO  V lA,  te.  ville  de  Lithuanie,  en  Pologne. 

MOIDOCUS,!.  Moè^,  nom  propre  d'homme. 
MOIRENCUM  , ci.  Moymn  ou  Moirene,  village  de  Daii^ 
phirté,  en  France. 

MOISACUM , & Moilîaeum  > i.  F'ojtt.  Mufciacum , L 
MOLA  , X.  Meule.  Mole , feux  gtrme. 

Mola  molctrina.  Meule  de  moulm, 

Mola  aflnaria.  Le  mtmlt  ^en-bes , te  gae  ou  tu  meule  gifipue, 
Mola  turfatilis.  Le  mule  den  bem  y le  meule  coureme. 

Mola  corarta.  Le  meule  è igmfer. 

MOLA , X.  Môiey  r>om  d'une  Divinité  chez  les  anciens  Ro« 
maint. 

MOLAGG.A , X.  Molee , nom  propre  d'homme. 
MOLARIÆ,  arum.  Let  Moleret , village  de  l'Andaloufle, cQ 
Efpagne. 

MOLARIS,  are.  De  meule.  Moleire  t terme  d'Anatomic. 

Dens  molaris.  Dent  mohere  ou  mêeheliert. 

MOLARIUS , a , um.  De  meule. 

MOLATHEMIANUS,  a.  Meletbémietiy  Bom  defeâe  parmi 
les  Mahométans  d'Afrique. 

MOi.PRUNUM , ni.  F’eyit  Mautbrunum , i. 

MOLDA,  Z.  Le  MoÙewe,  itvicre  de  la  Turquie,  ca 
Europe. 

MOLDAVA  , te.  Moldeatet  Aïoldedenie , bourg  de  la  Mol- 
davie. 

MOLDAVIA  yX.  Le  Moldev'tt  ouïe gremde  F'elecbie , ou  Le 
velecbie  Orieniete  & inférieure , conrrée  de  la  Turquie,  eo 
Europe. 

MOIElULA,  Itc.  Petite  meffe.  MolUuUy  terme  de  Phyflque 
6t  de  Médecine. 

MOLENDINARIUS.a.um.  De  moulin. 

MOIENDINUM , ni.  Moulin. 

Molendinum  terne  auriftne  fodili  frangendx.  Trepkben 
terme  de  Mines. 

MOLERE  Moudre  , icrêfir,  broyer  t mecber.  Mullner  -,  terme 
de  FleurKle. 

MOLES , is.  Meffe  y mefft/ymSle.  Cbenffle.  Eclufe.  Levée.  Berge, 
Arenariz  moles.  Bena  defsble.  Ceiet. 

Moles  terrea.  Cbevel  de  terre.  Deme. 

Moles  fâxea  cuipomis  arcus  ultîmus»  totiulque  vit  pootii 
incumbir.  Culee , butit. 

Moles  fluâibus  oppolita.  Digue. 

MOLESANDI A , x.  MetJUndy  contrée  de  la  Mairie  de  Bots- 
leduc. 

MOLESTARE.  Cbe^iner,  eeufèrdu  cheyrin. 

MOLESTE.  Avec  ebegria.  Avec  peine.  Ennuyenfement.  tmpor» 
tuniment. 

MOL£STlA,x.  Cbegriuytrifltffeyin^niàude , ennui  y milerm 
coheyfècbérit.  Drbotrt.  Difegràment.  Feùgue.  Cène,  /«par- 
tuniti.  Morlifieeiion , peine. 

Moleftiam  afferre.  Emaeyery  fetiguer,  importuner , mole  fer. 
MOLESTUS , a , um.  Fécinux  , cheminent  * incommode , evi- 
berrefjenty  importun  y ennuyeux  ,fetigent , in/upportebUyiourm 
mentent , ^ôi4irt , rude , pénible.  Grief.  Stnpble. 

Molelhim  c/Tc.  Fetiguer , tmportuuer,  pçurfuevrty  tire  toujeurt 
epret  ^uel^u'un , refféffmer,  le  peTfieuier,  l' /gommer. 
MOLETRINA , x.  Vn  moulin. 

Indiébva  molctrina.  Moulin  beneL 
Moletrina  ferraria.  Mmirntu 
Molcirinz  infundere.  Engrener. 

Molcirinz  faftigiiim , coni  in  morem,  & verGinle.  CbepUeex 
de  mouUn  4 Vent. 

MOLETRINUM  jus.  Droit demoutntexrM  de  Coutume. 
MOUMEN , iminis  : & MOLIMENTUM . li.  Efort,  peine. 
MOLINÆ,  arum.  MouUni,noTn  propre  d’une  ville  de  France. 
MOLINGARIA.  Motingery  petite  ville  dcIaLagénie,  en 
Irlande. 

MOLINISTA . X.  Moliniflti  difetpU  de  Moéme. 

MOLINOSISTA , x.  Molmo/îfie  i difeipte  de  Moiinot. 

MOLIRI.  Mecbintr,  breffety  iremer,  minuter,  ourdir.  Têcbtr  i 
t’efforcer. 

MOUSA , X.  Mdtfi , bourg  du  Royaume  de  Naples. 

MOLmO, 
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MOUTIO , nU.  Efirugrirnde  tmrtfrifi.  IfOrlÿu,  mtnit.Mh 
nii<met , mcnme. 

Mundi  molicio«  L*  eriâtim  dm  mtnde. 

MOLlTOI^t  rii.  CriéUtmr , smiem’t  invmlewr. 

Novaram  rerona  molitoc.  BrtMiSam  » rraMMiu 
MOUTOK»  rU.  Mtimttr.  MouLua. 

MOLITURA,  tx.  MMUMrttmtndâÿt. 

MOLLESCEKE.  S'stundr$r.  S'mtMcbir. 

MOLLICELLUS . a > um  : ^ MOLLICULUS  » a . um. 

Ut , düicmt , dtmiSett  ttndrt. 

Motlicuium  linctim  tcxcum.  Ai^tUtom. 

MOLUriCAT(0»onis.  L'éthmÀMacHr. 

MOLUMENTUM.'i  L , Mitndriffewittit, 

MOLLIRE»  Amùdtr  » Mltm&tri  sdtucir  , imtcbtr  « fUcbir  , 
Effàminer.  f»rmtr,f*ftmntr.  Ai-il4xcr  ^ urme  île 
Pharmacie. 

Molltri.  SétmtUtr,  f/tittnirir,  dewnir  moH. 

MOLLli , molle.  Mollior , illlmoj.  M»»  » »«t , mUffi  » pi~ 
itux.  Ttndrt.  pMeiUf  dtmx^mi/t.  Lmebt,  tffrmmi  tVttdt,jUtf- 
4jHt.  DéhcMt.  APi^run  t mijfnnrj. 

Mollior  panis  pars.  Le  bifetut  •'  U bmifmrt. 

MOLLITER.  Meitmtnt,  doucement,  dtltCéiement.  Cmcheiment. 
MOLLITIA,  * MOLÜTIES,  ei  : MOLLITUDO.  inis. 

Dtiic.tufft , ttfoUrJfe , w.gnnrdifi. 

MOLUTUS,  a,  um.  Amoât,*d9Uci,MUndri. 
MOLLUSCUM  > i.  Broufftn  dèrubU. 

MOLlUSCUS  , a , iim.  AdoiUSe. 

MOLNA  » 7.  Moden,  petite  vilJe  de  la  BalTê-Saxe. 
MOLOCH.  MoUth  t nom  propre  d'un  faux  Dieu  des  Orien* 
taux. 

MOLOSSUS>a.  Molofft,  nom  d'un  ancien  peuple  de  l'Empire. 
MOLOSSUS>i.  Doÿu,grot  ckun,  mutin.  Àimm-,  terme  de 
Vénerie. 

MOLUA  , X.  APdu* , morue , poiffoa  de  mer. 

JMOLUCiC  Infulx.  Lft  grand  amas  d’Ifles  de  l’A* 

He»  dans  TOedan  Otii-mal. 

MOL  Y.  Adely.  pkince. 

MOLYDOÆNA  » ox.  PlMmbugint.  t^eyee.  Plumbago. 

MOL  Y BDlTESt  cia.  Lu  murcul/ut  du  plomb , plmbugine.  Tt/ye*. 
Plumbago. 

MOLYCRl  A , X.  Aiotycrui , bourg  m petite  ville  de  la  Uva* 
die, en  Grece. 

MOMLNTAN£US,a,  um.  AdomewAmet-yttun  moment. 
MOMENTUM»  iL  A/ffJnort»  in^unt  ,mtmte.  Conje^uemet , j 
tT)'poriM(e  , pmdt , force , uiiliti. 

MOMIMUS,  i.  Aiommr,  terme  de  Mytliologic. 
MOMONIA . X.  Lu  Mmonu , Tune  des  qiiaicc  grandes  pro* 
vincesde  rirlande. 

MOMOKOICA , X.  Pomme  de  nerveiSt , plante. 

MOMUS . i.  Aiomut,  faux  Dieu  de  l’antitjuité. 
MONACHALIS»  aie.  Adoneculiqui  eor.cerne  le  moine. 

MON  ACHlSMU5>mlii#wa</’ir,ffi</rrr  de  moine.  Adonuebi/me. 
MONACHUS , chi.  Adotne -,  religieux > cénobite,  fehiutre.  Ado- 
. gfte , vieux  mot. 

MüTUchm  excucullatus.  Apofïui , maint  renié , moine defroynê. 
Monachorum  tn  tnodurn.  Adonutulement,  etune  muniere  mo~ 
nucuU. 

MONALU5  » li.  Atgour^bm  Pollina.  Foyet,  ce  met. 
MONAPIA  Inlula.  Anjourdlm  Mannia  Inliila.  F.  ce  dernier. 
MONARCHA  , X.  Adenerejue , Roi. 

MONARCHIA,  x.  Adenerthit,  grand  états  gouverné  par  la 
volonté  abfolue  d’un  Roi. 

mon  AS  sdii.'L^ff.  Lnniti.  Ai , aux  nrtes  • ««aux  des. 
Luibrix  ceirerx  inonas  gemina.  Btxrt.  Refus.  Ambefut. 
Spiculata  monas.  SpuddU,  au  jeu  d'hombre  & de  quadrille. 
MONASTERIUMs  ii.  Adonefitrt.  Cmivtim.  Adui/ôn  Rel^ien/i. 
Adeùtier,  vieux  mot. 

MonaRcrii  provifor.  Provifinr,  Cbumbrier  ; OfKcier  CUuftral. 
Monaderium  Turcicura.  Tti^i^iterme  de  Relation. 
MONASTERtUM,  ii.  Adnmfitr,  ville  d'Allemagne. 
MON.ASTtCUSs  asum.  Adonufii^i  if  ni  concerne  let  moitia. 
MONAULUS,  IL  Vne/împU finie. 

MONBRISONIUM,  ii.  Foyet.  Mons  Bnifonis. 
MONCAJUS  > L Mmcujo  , grande  roomagne  de  l'Atragoo , 
en  Efpagne.  • 
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MON  los. 

MONCASTRUM  , i.  Adoncufiro , ancien  bourg  de  la  Macé- 
doine. 

MONCONTORlüM,  ii  ^^raMontConfularis. 

MQNCORVUMsi.  Terri  de  Ad'mc0TV9,O0  Adencorvo  > boutg* 
de  la  province  deTralos  MonerSs  eu  Portugal. 

MONEDULA,x.-C6«wrfw. Citnacar.  Pki  Comeide,8c  autre 
oifean  fujet  à dérober. 

MONEKDASIA ,x. ./^i9««r<f/Mit Malva/îa »x.  F.eedtrfuer. 

MONERE.  ./i/ver/ifs  eonfetRer,repriftattr,Mntntttr.  RetoM* 

munder. 

MONETA  s tx.  Aionpoit. 

Moneta  communia.  Adonmoie  coierunte. 

Approbatx  motierx  ufum  pcrmicicrc.  Fuire  U dilivrunct  t 
terme  de  Monnoie. 

Monetx  fabneandx  fpcciinL'n.  Dinerul  ■,  ecrmede  Monnoie. 

Reerntes  à marculo  monetx.  Mummi  cupilquc  gcnciii  ac 
operx  pixidibusivirisobngnatis  mooenlibus  probandùl 
Deniers  de  boett  j terme  de  Monnoie. 

Putior  moneta  qu.im  Icx  monctaria  jubcar.  Letrgt  de  loi  ter- 
mes de  Monnoie. 

Monetx  puritas  m.ijor  quim  i Icge  prxfcribaTur.  Lxrgefii  de 
loii  termes  de  Monnoie. 

Moneta  majoris  pretii.  Pied fert  \ termes  de  Monnoie. 

Monetx  probitas . nota . gradus.  Titre  •,  terme  de  Monnoie. 

Æquum  monetx  pondus.  Recourt  -,  ter.me  de  Monnoie. 

Valons  monetx  immunitio.  Renduge  \ terune  de  Monnoie. 

Moneta  minor  ; minus  pura  quim  lex  jubcc.  Ecburfi  -,  terme 
de  Monnoie.  ' 

Arcana  monetx  nota.  Point  fecret  j termes  de  Monnoie. 

Monetx  adulteratx  crimen.  Le  enmt  de  fAufit-monntit. 

Monetx  adultcrinx  eufor , (^hex,^Iii{c1i.FuuK■monnoytar. 

MONETAGIUVl  igii.TcrriaparsIuctt  lo  moneûs  cudendi» 
Adostituge-,  ancien  terme  de  Monnoie. 

MONETALISs  ale.  concerne  Us  monnoiet. 

OStàot  monnoht.  Lu  Afonnoit.  Lu  Adotmoyerù. 

Monetalium  Judicum  curia.  Lu  Cbuabrt  des  AîomtoUt. 

Typus  mooeulis.C«x  fus  Jinurnurfuer,  m frupperUs 
Us  miduiSet , /étions. 

Monetalis  coéLot , tiro.  Ricoehooi  j terme  de  Monnoie.  > 
MONETARIUS,  a>  um.  Qc*  /«  eNxmiir.  ' 

Monctarius  ngnaior.  Aionnoytur. 

I Moaccaria  tcllela.  CxrrMX}  terme  de  Monnoie. 

Monccarium  jus.  Adonnoyugt,  droit  qu’on  prend  fut  U fa^on» 
lûr  la  fonte  de  U monnoie. 

Monecarius  fcrîptor.  Aionaeirt. 

MONFORTIUM , iû  Monfirt,  nom  de  lieu. 

MONGBLLINUM>i.  Adongedino,  bourg  de  la  Vallée  de  No- 
te, en  Sicile. 

MONIAUS.  ale.  Adoniul,  AfonecA. 

MONIALIS  s lis.  Rtligienfi.  AionieU.Nonne,  nenneue,mnnain, 
Adointffe  \ terme  de  mépris. 

Monialera  facere.  G«/inpfr«fTr/îffr,'///4J7V  rtl^ieufi. 

MONICA,  Moanycha , x.  Afonifue  -,  nom  propte  de  femme. 

MONICOGA  s X.  Sebtermond , Sthiermcnick/>oge , Sclnermon» 
bogh , petite  IHe  des  Provinccs-Unics. 

MONILE,  is.  Bijou.  CoUter.  Çurcun. 

Monde  pcnille.  Bugue  doreille. 

Monitia.  Putenètros  i terme  d'Archireâure. 

Monde  Aruâiie  ex  adaman  tibus , ex  gemmis.  Enfe'sffte  de  pitrs 
rtries.  Efpèce  d'aigrette  qu'on  porcoit  autrefois  auchapeau. 

MONIMENTUM.  Foyet.  Monumentum. 

MONlTlO  , onis.  Avertifinntni , nvii  ,Jmwce,  remensruuct  t 
repréjintuiion , memsion , monttosrt. 

Ultima  monitio-  Ri.iggrnvt. 

MONITOR  s oris.  uvertit , fui  cenfeiBe , fus  donne  uvis. 
Précepteur.  CenfeiBer. 

MONITORIUSs  a , um.  Qui  fin  i uvertir,  fui  fers  sduvertiffe^ 
ment.  Adonîionul. 

MONrrUM,  ri:  ÿ’  MONITUS,  ûs.  Avii,  eonftîL  Rteenr-, 

mustdusion.  Remontrunce.  Semence. 

MONITUS  s a , um.  Punieipe  puffif  de  Monere. 

MONLUSSONIUM.  Foyer.  MonsLuaxonis. 

MONOCEROS , oris.  Licorne , oryx , monorértt , animal  dé 
l'Afrique. 

MO.N'OCHOROON.  Oni  nu  fuunc  corde.  Adonecorde. 
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Monochordon  mb4.  Trotrfttu  msfine. 
MONOCHROMA.lmagoinoQoctuomjitos-CiV4t|f;f4)R4^«,- 
ccrmcs  de  Peincoie. 

MONOCHKOMATlCUS , a > um.  Dt  eimgi \Àt  câMttjttk 
MONOCOLUS , a , um.  Vrftt,  Sciopus  » a > um. 

MONOOl A » c.  Mttfdit , erp^cc  de  chant  lugubre. 
MONCBCUS,  i.  Montctoxx  Meurrmj;  peiite  ville  de  riuUc. 
MON(EDA  loCula.  yftÊfMÊrttbm  Manoia  InTula.  f'.  et  dtrmtr. 
MONOGAMIA  , x-Mtnt^aùtitHa  Àe  eeux  jui  nmtki  n<a* 
mi  fu'iMi  fait. 

MONOGAMUS  > i.  AUnùÿtmty  fni  Jt*«  itéwmtié  ^juttntfêis. 
MONOGRAMMON  ) j.  Mtitt^-tmrne , chiifrc  cotnpolÜ  Je 
lettres  entrelaiféei. 

MONOGRAMMUS , a,am.  DtJJmiéfim^letrAk. 
Monogramma  ddmearia  Trtùt  » frtfit. 

MONOMACHlA^fl.  Dutl  ietm^fimgnlur£h»mmt)themmt. 
MONOMOTAPA  ,ae.  A/MMVMia^a  ou  A/mi»«i4p4  : ou  Bâta- 
Mata«4,nomi  d'un  Rujraomedu  la  Balle- Ethiopie»  6c  de 
la  ville  capitalt  de  ce  Royaume. 

MONOMtJS , i.  A-Litamt . terme  d’Algt-bre. 
MONOPETALOS  » i.  Mo/ioptulti  terme  de  Botanique. 
MONOPHONIA , Z.  Jt/eù  4 vaix  fctdt. 

MüNOPHySITA , Z.  .ManeflrtpH  , nom  de  fcAe. 
MONOPOÜIUM  t ».  CmèrtdtH  % ttAU  yai  ma  tfmma  pîrW. 
MONOPOLIUM  , ii.  Aiamapke.  Pnvsitge  dt  vtudra  Jimt. 
Monopolii  autülor.  Maxapaltmr. 

K10N0PT£RIUMiiL/l/wi*yirrr, forte  deTempIe  des  anciens. 
MONOPÜ5, a,  um.  Mtmfadt.  f^ajtx Sciopus,  a, um. 
MONORYTHMUS,  L A/»mriiNe,poeiie  dont  tous  les  vers 
(ont  d'une  même  rime. 

KONOSYLLABUS  , a . um.  MamafyUM. 
MONOTHEUTÆ  * arum.  Aiamikàiut  » nom  d'anciens  Ctc- 
taires. 

MONOTRIGLYPHUS»  L ternie  d*Archi' 

teâure. 

MONOX YLUS  » a , um.  fait  San  ftml pwe#  da  hoù. 

MONS , lis.  Aiamagne.  Ment, 

Coniinui  montes.  Ckahtt  de  wttntajims. 

MONS  albanus.  jtutumemtm  Mons  Aureolus.  Mtntaxkan  » 
ville  de  France. 

MONS  3urcus>Oiiranu5,Dorius.  ZzA/mr  «Car,  en  Auvergne^ 
province  de  France. 

MONS  Borrus.  Aitnbar,  bourg  de  la  Bourgogne , en  FraiKC* 
MONS  Bazon is.  Mtnhatjtmy  bourg  Je  la  Touraine,  en  France. 
MüNi  Burfonij.  Mmbrijam , petite  ville , capitale  du  Força» 
CO  France. 

MONS  Bubelli.  Afmbrelt  ou  Merabnift  montagne  de  U 
Touraine  » en  France 

MONS  Calerius.  Mamcaliert  ville  m bourg  du  Piémont. 
MONS  Clipeoruin.  Sctùh^g , ou  f'erthts , montagne  de  la 
baffe-  Hongrie 

MONS  Coofularis»  •«  Contorius.  A^atKenuar»  petite  vilie 
du  l^oitou  » CO  France 

MONS  Cornucus.  Adamearntt , petite  ville  de  la  Thiérachc , 
en  France. 

MONS  Defîdcrius  «m  Dcfideraïui.  MmdiMer,  petite  ville  de 
Picardie»  en  France.  • 

MONS  Dolororue  Amyntr/hm  Sterlinga.  et  mat. 
MONS  Falconia  yf/wrfaaec»  » ou  Adtmt-faucam,  nom  de  lieu. 
MONSFerracus  LtMomftrrat,  paysdclaLombardir,en  Italie. 
MONS  fbrtU  Amalatici.  Mamfart  rj1manrj , petite  ville  de 
l'iBe  de  France. 

MONS  Gaodii.  Adant-feie,  vieux  mot  qui  Cgnifioit  auaefoii  ' 
Emfngme  des  ebm  'ms. 

MONS  Gaudius.  f'ejex.  Mous  Marti. 

MONS  Ludovici  c«  Lndoviczus.  AiMhLtuit,  petite  ville  de 
la  Cerdaigne. 

Mons  Luzzous.  MamUfam^  petite  ville  du  Bouibonnoia» 
en  France. 

MONS  Matii.  Mmit-Maria,  mtxitagne  de  la  Campagne  de 
Rome. 

MCM'lb  Marcii./Mv^e^,  villedeWeftphalieien  Allemagne. 
MONS  Maurilionii  Mauriiius.  MontuaraUan,  petite  ville 
de  France  ûtuôe  dans  k Poitou. 
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MONS  Médius.  Memidyt  vile  des  Pavv'Bas. 

MONS  Melianus.  Altn^tUan  » petite  ville  de  la  Savoie. 

MONS  Morentiacus  ; & Monmorenciaihim  » ani.  At^Mtme» 
rrwcf  » petite,  ville  de  l'Ule  d«  France. 

MONS-P£SSULANUS,ni.  MontjKfîulus , l Afantftiitr,t^ 
pirale  du  bas  Languedoc  » en  France. 

MONSPiligacdx.Bcliardar.Bclicardi.  Adambüûird^  petite 
ville  capitale  du  Comté  de  Monbéliard , petit  pavs  iîruéa 
entre  la  FraocC'CofnrdiSc  l’Allâce. 

MONS  Regalis.  Adanréaiy  petite  ville  fûuée  dans  r.Arcbevê* 
ché  dcTrêvts. 

MONS  Serratus.  Mons  Srorcilis.  Almfierat  » grande  mont»* 
gne  de  la  Catalogne.  t 

MONS  S.GotbarduS.G’adari  ofiS.Caihardi  montagne  dans 
les  Alpes. 

MONSM  ARTYRUM.  Mantmugrtrt  » ou  U mamtatm  des  Aiar~ 
tyrt  » proche  Paris. 

MONSTKARE.  Adamrer,  dimaminrt  ixdi^mtr. 

MONSTRATIO  » onis.  L'allia»  de  aMww,dr  dâmamtrtr  i 

dtman/lraua». 

MONSTR!F£R  » a , um  ^aw  pradait  du  menfiret. 

MONSTRIFICUS  . a . uni.  Qui  fou  dts  pradigti,  Surprtmaai  » 
peedifirux  » mauflrmtux. 

MONSTEUPARUS»  a»  um.  Quitnfa»u,^uipradiùt  dtimam- 
firn. 

MONSTROLIUM»  iL  yi/#n<rr«i7 jir  *fv»  ville  de  (Hcardic, 
en  France. 

MONSTROSE.  Aiau^numfèmtmt  » épamuuiailfmtM  , pradi- 
fftufirntemt  ; du»t  Jhanurt  tmam^rutu^ , ipawantakU  » preik^ 
ptuft. 

MONSTROSUS,  a,  um.  Aiv^mtux , pradi^tux. 

MONSlKUM»tri.  Adtnfirt,  aitumal  mauJitMtux,  Aiàgat.  Prm» 
dige. 

MONSTRUOSUS  » a » um.  Adamftrutux. 

MOtNTANlSTÆ  » arum.  AtamtamiJUt , CaupbrgiUMt , Pbrym 
fitni , anciens  hérétiques. 

MONTANUM  Mifnur  terrirorium.  L'ErtKgibmrgt  concréc 
de  la  MiCnie»  dam  la  haute  Saxe. 

MONTANUS»  a,  um.  DemaMagat.mamapiard,»aat»eMX. 

MONT  A NUS  Tradus  LaSierra  pet  ire  contrée  de  la  CiBille. 
nouvelle»  en  Elprgne.  I.4  5tfrr4,  petite  province  du  Péroo. 

MONTES»  ium.  Mams  » ville  capitale  du  Hainam. 

MONTES  acoti.  A'eyei  Spitxberga. 

MONTICOLA  » Iz.  Hak-.tmn  dti  mtemtagnety  f■e»r^4rd. 

MONTICULUS» li.£nùirirrr» mmahalt imaïuagnatu , butte, 
urtrt , tmane. 

MONTIO,onis:C)’Montirooium»ii.  » petite  ville 

de  l'Arragon,  en  Efpagne. 

MONTIVAGUS»  a , um.  Qui  erre  tn  matiiagmet. 

MONTOSUS.ai  um  : & Montuolui  » a,  um.  Admueux. 

MONUMENTUM»  ri.  Manumtxi , refit  de  lamt^ùé.  Mi‘ 
mtirt , (auvtmrr,  gage  , timeigmagt , preuve.  SiptUert  » nmke  , 
taiaitau , maufâUt  » hifiairt 

MOPSUESTI A ,x:&  Mopfûs  » i.  jlujawrdbai  Mamifbt  » z. 
P'eyrt  ce  moi. 

MOPSUS,i.  Mapfi,  Dieu  des  Ciliciens. 

MOR  A » rz.  Rtttrdmm , delai  tUnttur,  retard.  Empkhemm^ 
Paujt.  jllte.  Arrêt  fm  datitri.  Arrêt  ; terme  de  OuBc. 

Accroc  > (i4j*jer«ehr.  Mtigne  1 terme  de  Marine. 

Sine  morâlsar  le  thamp  ; fam  délai  ■■  faxt  déport,  fMtplmdi^im. 

MOR  A . rz.  f'iie  de  Aiori , dans  Fille  de  Corle. 

MORABITA,  Z.  Aioredtie  ,c\am  de  Eréte  parmi  les  Maho' 
méians. 

MOR ALI5  > aie.  Adorai , concerne  tei  mmart  » U eandaàe 

de  ta  vie. 

Senfut  moralis.  Le  fim  moral. 

Morale  docnmentiim.  Adoralué,  réjUxiem  moraU. 

MORALITER.  Adoraiement. 

MORAM.^RUSA»z.  Maramarufa,  z. 

MORAMENTUM,  tl  Paufi , retardement. 

MORARt.  Arrêter,  réunir,  retarder.  Accroeber.  Pairt  ut  Ar- 
rêt ( termes  de  Vencrie.  I>tmiwrtr,fi}titrmrr,  rtfitr. 

Venatores  loneids  morari.  St  faire  ^tre. 

MORATORIUS , a , um.  Dilatoire  -,  terme  Je  Palais. 

MORATIM.  En  iarrêiaxt. 
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MOR ATUS  ) 1 > Dm. 4lf  Moml 
MORATUSt  a,  um.  Qiù  « dommMtt. 

MORAVIA»  X.  > grande  province  du  Roj'aumede 

Bohême. 

MORAVUS»a.  J^ioravt,hiAiu^dt  Aitrt^iie. 

^ORBlDUiy  a»um.  JAdWr,  ttsUdif.  Mahtiti  terme  de 
Peinture. 

IdORDlFICUS,  4 1 um.  Qÿf  nn^  dism^UdMitMtrbififa. 
MORBONl  A , X.  Attidtnt  » nâltncêntre. 

MORBOSUi  » a»  um.  SMjtt  è jtrtméUdt,  mAêdif.  MarUdt. 
A4*rhifi^»r. 

MORBUS , bi.  MéUdu,  fw  errrw 

ddjn  U ctrpj, 

Morbus  comitialis.  MA  cedme. 

CafltcnlM  luorbus.  MA  itirmi*, 

Morbua  fparius  » dinèminaïui  MAéiit 
biofbus  Icthifcc  pallîm  gKadaas;lno(blls^unc^las  longé  ac 
btê  vulgatus»  tepcns.il/»rt4/uê,ffi«/adtf  rMUj'<w/r«  p^e, 
emuÿm, 

Morbus  ycnetzüuMAlAiitFiiiiritMniimA  dr  Ntflfii,  UvirAt. 
MORD.ACITAS»  lûi.  Apreté  f jaAiu mrifivt $ 
dtuué. 

MORDACITER.  Aprtmm. 

MORDACUIUS  . a*  um.  Dimmutf  de  MORDAX»  icis. 

MeréAnt  » vurdicmu  » eerrefif. 

MORDERE  Mordre.  Ctnfmer^  crui^HtTf  ^Uoÿétr,^t»fer. 
Terrim  ote  momordit.i/eMria<.  mlm  a fju  mrdre  U pettf 
fiert. 

MORDICE^  > cum.  Las  d-nis  de  devAiu , Us  imcifèiret. 
MOROICITUS,  (ÿ-  MORDICUS.  Sam  t»  démrdre.AMts 
iUnu. 

Mordicus  apprehendere.  Mordre. 

Rem  mordicus  apprJtcnfitm  dimitiere.  DfAtvrs^e.  Liihetee 
ifutn  uemt  Avec  les  dents. 

MOR£A,x.  La MuréttU  Pêlapntmifi» 

MORES,  yoye^  Mos. 

De  moribus  difputare.  Moràlifir. 

Q;ii  de  moribus  dilpuiar.  MernUfle  » rigsrifk.  jMflni/le. 

Bonis  moribus  inllitucie,  ira^tuetz.  t'nrmr  amx  iuMnetmœitrs, 
mersfatrr. 

MORGANUCIA.  f^eyet.  ClamorgAnia. 

MORGUS.  y»je^  Orgus. 

MOKHUA  >x.  A/«ntf , poiflon  de  mer. 

MORI , mociof.  Metinr,  expirer,  ditéder,  irépefir. 

Mofi  (xiulo.  Mtmrir  civiUmein. 

MORlAi  X.  FAstt  entrnvMAtKe. 

MORIANA.  ^*frc  Mauciaoa»  X. 

MORIBUNDUS  » a»  um.  Marthend,  I 

MORIOUNUM,  ni.  Setonum.  I 

MORIGERAKE , & MOKiGERARt.  CcmplAin  , mttir  de 
U eomplAtfitnce . de  U ttmdefcendAnte. 

MORlGERUS  t a . um.  CempUtfiiM , cendefeendAnt. 
MORiO.onit.  hAndsM. 

Morionts  ridiculum  fîgiUum.  Moraute. 

MORIOLA } X.  PetstebtiffoHi  pupieue, 

MORIPENSIS  «H  Morivcnlts  pazus  y»yti.  HuripenUs  pagos. 
MORIUS , ii.  Merms , fur  nom  donné  i Jupiter. 
MOROCTHU5  » i.  AdereObiu , (or te  de  pierre. 
M^ROLOGUS»  um.  Qm  liesse  sU  feu  Afeestrti  fw  sLi  dit 
Jenifei . des  impertinences. 

MOROSE.  BijA7Temm,eApricieitlmemysfsttH  mnmere  Aff-e, 

epssuÂsre , AÇArsAtre, 

IdORÛSITAS  , atis.  MeseVAife  hsmtter,  hssmenr  AeAriÂsrty  drjt 
cile,  Ussrrue.  C*prsce.  Avertm  Benderie. 

MOROSTICA  , X.  yeyt^  Maroftica  , ex. 
WOROSUSiajUtn.  A*yîirrf,  dijjfcf/#,  Imeme,  nenriÀire, 

epniAre  ygrendestr  j ^ognenr,  IsArffsen* , t/umesix.  Bendenr. 
Ceprissenx  , CéceArjene.  Héureelàe.  Lessp-fAress. 

SnseVAp , fossstre  > tmlAstcAinue. 

MORPHEX.  Ej^et  de  Cer*w«», oilèao. 

MORPHNUS»  i Vêsfie  de  wuyeseeHg^Aetdesery  oiiwau. 
MORS  > lis.  Mm , trépne  » décès. 

Morü  obnosiua.  Mertel. 

Moni  pcüximus.  Agmifitsst , ssserAmd. 

Ad  oraricm.  A mert  i svtruiimeiu. 
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MORSICARE,  Mordre  frssvem  & l^eretnene  t piceutr. 
MORSIC ATiO , otût.  Fr  't^efsse^  mvrfitrA^  piiMsemesü. 

MORSIUNCULA  , X.  Peiue  mer/nre. 

MÜRSUS»  ûi  Merfimi , wsArfU  des dentt.  Médtpsssçe , (Atsà^ 
me. 

MORSUS  Oiaboli.  dw  DùMr»  plante.  ' • 

MORSU5  Gaitiox.  plante. 

MORT ALIS , ale.  AêmA  » hminm , iW»i«»r. 

MORTAUT AS  > atîs.  MertAssi  i Ucenditien , t isAt  des  cUefit 
mmeits.  ; 

MORTALITER.  MerteKemm. 

MORTAIUUM,  ii.  Aimier  k pîUr,  k chAssx. 

Mortartum  catapultarium.  Martéer  k fetter  dtt  bembts. 
Mortarium  bortlontalc-  Obsu  ^ terme  d'AitlIletie. 
MORTlClKUS , a , um.  De  cAdnwe  » de  ckArogne.  * 
MORTIFER  » a » um  Peyet  Mottiferus.  • ' 

MORTIFERE.  A mm , mtriefiememi. 

MORTIFERUS,  a,  uni.  Mertel donne  U snart.Mortiftrei 
terme  de  Médecine. 

MORTIFICARE.  Mmtfier. 

MORTIFICATIO  » oni».  Mertifiensieny  mAttrAtkn.AsfUr'tti, 
pi/uttmee. 

MORTUALIS , ale  : <ÿ-  MORTU  ARIUS , a , um.  MerHSAsre. 
f «i  cencemt  Us  mens. 

MORTUUS,  a.  um.  Mert ,déftMytrèpépé.CAdAvrt. 
MORUM»  ri.  Vnt  Mire  y te  nuit  du  mûrier. 

Morum  idxum,  idxi  rubi.  FrAmkeiJi. 

Morisidxis  conFpcrgcrc.  FrAst;lseiJer. 

MORUS,  rL  Vn  snirier,  arbre. 

MOSyris.  Cettissme , njs^e  y hAitude.  Mann  ,fApenytn*de* 
prASiqne,  mAmert, 

Morem  gerere.  Cendefeendre,  déférer,  ActjmeJcer,  ftlaîjf  r âHeri 

Jus  in  more  politum.  moribus  coollicutum.  Ceninme.  BiUet 
ou  hiëettt.  Conttanerie. 

0e  more.  A U mnsture  ncceseltpnis  \ k rerdinAre,erdinAirmfitt. 
MOSA , X.  Zas  Mettfi , grande  hviere  de  la  Gaule  Belgique. 
MOSAy  X.  Mole»  CS.  /téFo/r»  bourg  Etuée  dans  le  BaütgnT» 
à la  fource  de  la  M^ul'e. 

MOSANDANUMpromontotium.  Le  Cep  lU  MechAndASi,de 
MetAndAnou  MtfjAstdAm,  fur  les  côces  de  l’Arabie heureufe. 
MOSCHABENUS»a.  A/*ycW^n»  nom  d’une  fêdlc  Maho* 
métaue. 

MOSCHOLATRA  , x.  Qjà  4d*rf«»vr«»,oo  nst  tâm-eAse. 
yiiAieete. 

MOSCHUS 1 1.  MAfc  i ten’mA  f«/  perte  le  mnje» 

Mofeho  tnodorarc.  Mnf^mr. 

MOSCO.’HAGUS.F'ejr^  Agtiopliagus. 

MÜSCOVIA , X.  La  M^eevie.  LAgrende  Ru(fie. 

Molcovix  Dus  magnus.  Rez;  Regina  » magna  Ducitla.  L« 
CxjsTy  Ia  Cejerine. 

MOSCOVITA  y X.  Mofievite,  nâxif  ou  kAitAnt  de  t a Mofeevîe, 
MOSCUA  en  Molcha . x.  Mefetw,  ville  capitale  de  laMoT* 
covie. 

MOSELLANUS.  a MofidAne,^nitjl  aux  «wiVmj  de  Ia  MefiRt- 
MOSES.  Peyti.  Moyl'es  , i$. 

MOTABILIS  y ilr.  Qn'enpeni  moteveir. 

MOTACILLA.  Peyiz.  Cmcclus.Cry9  U mime. 

Motacilia  Hava.  Bergerem{ae /Assne , oiTcau. 

MOTARE.  Mtsevetr , remuer,  setter. 

MOT  ATIO , & MOTIO , onis.  Menvment , AgiiAiiess , me- 
lient  terme  Dogmatique.  Remsiementy 
MOT IT  A RE-  Amixr,  mantretr  finvem. 

Caput  moiitate.  Hecher  U tête. 

MOTOR  y cris.  Qui  meut , ^ui  remue , fis  Agite.  Meuxty  Pre» 
meteur.  L’nme yUmAde, 

MOTRIXycis.  Metriee.  ...  j 1 

MOTUCA,  Motyca,Mutycaj  x.  MeiitA,  petite  ville  de  4 
Sidlc. 

MOTUS  » Û5.  Mesevemem.  EmetUss , remnewent,  AgitASsen,  fre- 
ùlmin,.  Fmt,  mima.  Orjli.cmi- 

nAstee.  Air}  terme  de  Manège. 

Motus  ad  numer nm.  Mefurty  mettvmenf,  termes  de  Muiique. 
Motus  convullîvui.  Aieuvemem  cemmi/îf.  Tie» 

Motus  cordis  & arteriarum.  HAUes^t  du  t9»r,  & des  Arttrtt  i 
mMmtmnt  / termes  de  Médecine. 
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Ad  Dcum  motus.  Eld/nment  vtn  Ditu.  Tréti/^tft  Je  JrVPtmK 
MOVERL  Rt9uur,  m*mnirt  agiter.  bouger, Mtmfen 

terme  de  jardinier. 

Movere  animos.  Ttucbeis  atieuJrirt  remuer, 

Moveri.  £jre  agui  yfimer , béléueer. 

MOUTICA , CS.  Admiftiei  ville  de  la  prcfqa'ine  de  l’Inde , 
de^  le  Gange. 

M0)L  Bteittii  y meomùteni  t far  U tbump. 

MOY A , K.  Meja.  bourg  deU  nouvelle CallUle > en  Efpagne. 
MOYSES I is.  Moift , nom  propre  d’homme. 
MOZARABICUS.  a,um.  MmjihJ* » MoKÂTobi^nei  ^ui 
partitnt  MX  Mosjtrubts. 

M S 

MSCISE  A VI A , Z.  AtfciJU»  i MjîiUw  » ville  de  ta  Lithoa- 
nie>  en  Pologne. 

M Ü 

MUC£RE>  Moceo.  Etre  moijî y{ire  êmri.  Stheudir. 

MüChSCERE  Mof/îe.  chant, r. 

MUCHERATUS.  yoytx.  Murichcrodacus  » i. 

MUCIOE.  D'une  maniéré  (ale  & vilaine. 

MUClDUS»a,  um.  Metfit  cbauci^ranci,  corrompu  parChu’ 
miini.  Perfide, 

Xluctdum  fieri.  Moifiry  cbaacir,  raneir,fi  corrompre  par  rhm~ 
miJiti. 

^lUQLAGINOSUS , a , uRk  Mutilatineux  *>  terme  de  Mddc> 
cine. 

MUCILAGO , inii  Mucilage  ^ terme  de  Médecine, 
MU(X)R , oris.  Chauctfjure,  moififim-e  » corrapùon  confie  par 
trop  JbumiJili.  Barbe  tfue fan  venir  la  chanciffurt. 
Iducorcm  comrabetc.  Cbancir,  moifiry  raneirt  fe  corrompre  par 
trop  J humidité. 

MUCOSUS , a>  um.  Morveux. 

MUCROÿOnU.  Pointe.  ferdepi^ne,delauteydtfiiebe. 

In  mucronem  delineos.  Aigmfi-,  terme  de  Blafon. 

IdUCUS , ci.  Morve  « rexerdmenc  <}ui  Ibrt  par  les  narines. 

Mucofiti  \ terme  de  Médecine. 

Mucum  emungere.  Moucher  » fi  moucher. 

Mucum  contrahcrc.  Mtrver  ^ terme  de  Jardinier. 

MUGIL . Cÿ  Mugilis , lis.  Ainltt , Muge , poilibns. 
MUGILARE.  Braire  y tomme  Pane  Janvage, 
yA\3CWf\,K\.Tàiontrybiaifir,  barguigner,  . 

MUGIRE  Mugir,  meugler. 

MUGITUS,  ùs.  Mmiijfement  ymet^lement. 
MUHAMMEDANUS»  a : & Muhammcdicus  > a.  P'oyec.  Ma- 
hometanns , a. 

MUHAMMEOES»  is.  Mahometus  » (L 

MULA  ( X.  Mule , animal 

Miilanim  ooerariarum  <lcc\jria,deca5.P/4r4  -,  terme  de  Relation. 
MULARIStare.  De  mule. 

MULCARE  Battre , châtier , punir. 

MULCEDOtinis.  Aurait , jlaittrie. 

MULCERE.  Flatter , apJifir,  adoucir. 

MULCIBER , bri.  yntcam , le  Dieu  du  feu. 

MULCFA  J a^  Amende, peine  pecuniairt.  Laie; renne  deCoU' 
tume.  Marance , vieux  mot. 

Mulâahonoraria.  Amende  honorable. 

Mulââ  aflîcetc.  Amender  ; terme  de  Palais.  Condamner  à Fa- 
mende. 

Mulûa  pro  cenfu  non  pcrfoIutoDe^**  i terme  de  Coutume. 
Mutâam  committere.  Faire  labiit,  au  /eu  de  la  bete  de 
l'hombre . de  quadrille. 

MULCTANDUS  « a , um.  Amendable , fui  mérite  J tire  à Fa- 
mende. 

MULCTARE.  Condamner  iFamende,  on  à fuelfue  peine.  Châ- 
tier, pnnir,  Echignrr.  Elr  'tSer,  Mal-mener.  Mai  traiter. 
Mulâare  fuftibus,  flagellis»calcibua7raù/r, 
dt  bâton  y à conpi  J étnvierei , i cotft  de  pied  au  cnl. 

Male  muldbrc  aliquem.  Conper  beat  & jambes  à nne  partie  i 
termes  de  Plaideurs. 

Indigni*  modii  mulâare.  Ontragery  excéder. 

MULCTATUS»  a>  um.  Letfignifitaiiont  de  fin  veAu  Mulâare. 
Omni  facultate  tuendz  delenüonii  mulâneus.  Vu  dibonti  dt 
difenfi  \ termes  de  Palais. 
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MULGERE.  Traire  » tirer  le  lait.  ' 

MULIEBRIS , ebre.  Dt  femme -.féminin , tfihnind, 

Muliebria.  Menflrnet,  ordauùret^  mA-fimamet  ,flu.x  mirlii’rt. 
MULltBRlTER.  En  femme , comme  une  femme. 

MUUER  icris. /mme. 

Mulicr  cui  ui'uslruâus  cerrz  parti»  bonorumfmriilconceinis 
cil.  Douanière.  Piuve  fut  joutl  de  fin  douaire. 
MUUERARUJS , a , ura.  Q^obéitknnt  femme  t fui' fin  «ne 
femme. 

MUUEKCULA  > x.  Petite  fevme  t fimomelefUy/mmefimple, 
de  peu  d ((frit. 

MUUËRO^IT  AS . aris.  Paffion  pour  U fixe.  ' ' * 

b\\}\.\EB.OS\}S,»,\xm.Adonntauxfenmetpajfioimipourltfixf, 
MUUNUSi  a,  um-  De  mule , dt  mulet. 

MULIO)  onis.  AMeiitr.  Mouche  fuiiourmeHtetetmulen. 
MULl0NlCU5,a»um3&MÜLlONlUS.a,um  DemArtitr. 
MULLUSf  i : & Mullus  barbacu».  Adultt  ou  SurmAet,  poülbn 
de  mer. 

MU  LSEUS  > ci.  Ou  tly  a du  mie!  i fui  a le  goût  du  miJ. 
MULSUM . i.  mitlUy  vin  fut  a de  Ultfutur. 

MULSUSiCt  um.  AùeUt. 

MULTA  * X.  yoyee.  Mulda.  z. 

MULTANGUIUS,  a,  um.  aplufienrt  anglen  FAygone. 
MULTARE . & MULTaKL  ^oyec.  Muitliarc. 
MULTESIMUS,  a > uni.  Vn  dentrt  ptufimn, 

MULTIBIRUS . a , um.  bni  beaucoup. 
MULTICAVATUS , a . um.  Qui  a plufieurt  trous. 
MULTICEPS  lioipis.  Q^i  «p/N^r«rj  thet. 

MULTICOIOR,  <?■  MULTlCüLORIUS.a,  um.  QmefiJâ 
ptnfienrt  coAenrt.  Panaché. 

MULTIFACERË.  Prifir  beaneonp , e/hmerfort. 
MULTlfARI.\M,CMULTiFARlE  Diverfemnt y en  pl», 
fienrt  nanitTot. 

MULTIF.ARIUS  »a,  um.  Qjù  e/l  dt  diverfit  fa^t, 
MULTIFER  > a,  um.  imparte  beaneonp  y finilt. 
MULTlFlDUS>a*  um.  Fendu  en  plufieurt  pariiii, 
Candclabrum  muliihdum  pcniilv.  Vntuffre. 

MULTIFORIS  , ore.  QA  a plmfienn  iroui, 

MULTIFOKMIS , orme.  a plufieurt  formes, 

MULTIFÜKMITER.  Dtverfimeut , en  deverfit  maniérés. 
MUITIFOKUS . a » um.  Qiti  a plufieurt  trous. 
MULTIGENERIS,  re  : & MULTIGENUS,  a,  um.  De  plth- 
fieuri  font!  y de  deverfit  maniera. 

MULTIJUGIS,  ugc  ; ©-MUlTlJUGUS , a,  QAefi  joiat 

en  grand  nombre. 

MULTILOQUAX.  f^'oye^  Multiloquus»a|Um. 
MUimOQUlUM,  ii.  Cofuet{babtl  .longAjcoiut. 
MULTlLOQyUS ,z,  um.  Grand caufiur , grand bab'iBarà. 
MULTIMOOUS  y a , um.  De  plufuurs  façons. 
MUlTINOMUS  , a , um.  AtAtmome\  terme  d’Algèbre. 
MULTINUMMUS , ep  MULTINüMUS,a,um.  * btatt-, 
coup  d argent.  QA  rapporte  beaucoup  d argent. 
MULTlPAKTlTUS.a.um.  Divij  V eu  p'ufieurt  partut. 
MULTIPATENS . eocis.  Qm  a plufieurt  onvenuret. 
MULTlPEDlA  I X.  Scoloptudre.  Cloporte , infcâe. 
MULTIPES»  edls.  « plN/Frwrr  ptfd/. 

MULTIPLEX  > scia  Qjù  efi  deph^un  fortee. 
MULTIPLlCABlLIS»  ile.  Qeùpeut  fi  multiplier,  mAtiplicable. 
MULTlPLlCANDUS»a»um.  Qui  doit  être  mubipiié.  Multb- 
plieaude-,  terme  d'Ariihmétsque. 

MULTIPLICARE.  AdAtepIser,  augmenter. 
MULTlPLlCAT10,orm.Ae«/np//r«>iM,««^]iHM«tiOTraneta^e. 
MULTIPUCAI'OR  % ocia  Celui  fm  mAetplee , in«I/rp/<r4tr«r. 
MULTIPLICITER.  £w  plufieurt  façons. 

MULTIPLUS  t a,um./l/HZrÿI<i  terme  d' Arithmétique. 
MULTUOTENS  » entii.  Qyu  peut  beaucoup. 

MULTIREMIS , is.  B Aiment  ftu  a plufieurt  rameurs  fur  ehayua 
rame.  CAere , galiafft  i muittrime,  bâtiment  â rames  des  an* 
ciens. 

MULTiSCIUS , a i um.  Qui  fait  beaucoup. 
MULTlSONORUS>^Mulrironus.  a,  um.  Qui  a beaneonp 
de  fin , f A fait  du  brAt. 

MULTirTRATUM  . atL  Mifhena , ancien  bourg  petite 
ville  de  la  Vallée  de  Ddcnona»cn  Sicilie. 

MULTITLUM,  tii.  Eiojft  doublt  en  lice , fine  & battue.  Taffetas. 

MULTITUDO, 
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MÜLTITUDO  I înîl-  MuliiiHdt  tg'undnm^ti  ém<adtp*r» 

fnmts , ••  dt  ebcfts.  Armie  j tiMiJf  i PomhtpreJJi. 

MULTlVÂGUS,a,um.  Errjntt  ctnrthr. 

MULTIVIUS  » a , um.'^Mi  4 phtfienr$  r»iiei,plti(ttHrt  thmins. 
MUl.TIVOLUS , a > tim.  vtm  piu/icÉtri  (hofet, 

MULTO.  Multopcrè.  B sHCJup.btrn  ftrt. 

MULIXIM*  Sféiêceup.  Fort.  GréOidemnt  » ttnJîdcraUtmtm.  En 
(dnndanct.  Bien.  Force. 

MULTUS , a , um.  Nembriav  ; mâini , ancien  mot. 

Muiti  homtnes.  l'iitfieurs ptr/cnn:s,  itsucoup  de prrfonntK 

WÜLÜS.Ii.  Af’ht. 

Mtil  us  pullIItM.  Bjldot.  I 

Mulorimi  dudlor  A:  abaâor.  Chajft’midet. 

Miilus  ac}ii.utctjs.  Ad'ilet,  pjilTon. 

MUMI A , X.  Momie  ou  Mimie , corps  anciennement  embau* 

» qu'oQ  .ippone  d'Egypte. 

MUMIAjic.  Suicusimplincaïus.  Mnmie. 

MUNDA , X.  Mande , fortmlTê  en  Pologne. 

MUNOANUi,  a»  um.  Qm  ejl  da  monde,  ^ai  tient  au  monde; 
mori.ùut. 

Mundano  more.  Afonduinement. 

MVÎ^DARE.Aiiliojrertetppropriirî  icttrer.  Eplmclur.  Pitr^er, 
fwijîir. 

Hordeum  mtmdarc.  Afondtr  de  Forge. 

MUNDATIO . oiiis.  L'Alton  de  nettoyer.  Purification  » nettoie' 
ment. 

MUNDATOR,  oris.Cr^  fui  neit9itie’cHreur,aireMr.  Eplu- 
cheur. 

MliNDATRiX  ,icis.  Celle ^ni nettoie,^ 0pproi>rit.  Ecureujê. 
Epimchtitji. 

MüNOE»  MUNDITER.  Proprement , nettement, 
MUNDITI A t <:  (ÿ*  MUNDITIES,  ci.  Propreté , netteté f âgrL 
ment , pttrn^e , ajnjîement. 

MUNOULUS,  a»  um.  Z/» prKpr^re;pr«pret, diminutif. 
MUNDUS}  t.  la  monde  > l'nntvert. 

Mundus  iniilitbris.  La  toilette  d'nne  femme.  Atouri.  Blippet. 
Mundi  mulitbris  involucrum.  Peignoir. 

MUNDUS  (3,  um.  F ropre , nettpnr;  mmde. 
MUNERADUNUUà . a , um.  Qjeifait  des  préfens. 
MUNERAUS,  aie.  concerne  les  préfins. 

MUNERARE , & MUNERARI.  Faire  prifint  ; ricompenjèr. 
MUNLR.ARlUS , a , um.  Q^i  fut  des  préfens. 
MUNhRATIO.onls.  L’aehon  de  rècompenfer. 

MUNER  ATOR , oiis.  Qui  fait  des  préfens  j fui  rtccntptnfe, 
MUNERIGERULUS , a , um.  porte  les  préfens. 
MUNGATIUM  > ü.  Mongais.,  fottercHe  de  la  haucc-Hongrie. 
MUNGERE.  Aioncher, 

MUNIA  » ortim.  Charge,  emploi. 

MUNlCEPS»cipis.  Bonrgeets  dune  viSe  mmicip.il(.  Qÿ  avoit 
le  droit  & Ut  prnnUges  des  Citoyens  Romains  t maninp-d. 
MUNICIPALIS  , ale.  Municipal  ; provincial. 

Jus  municipale.  Droit  municipal  t qui  concerne  quelque  vdU  ,o\i 
province  particulière. 

Magidrartis  municipalis.  Ofiicitr  devise ;OSi'.ierm.umtiped. 
MUNlClPALlTER.  Bourgeoifin-tnt , tmre  bourgeois. 
KlUNiCIPATIM.  De  viBeen  viüe  -.de  bourg  en  bourg, 
MUNICIPIUM,  il  yiit  municipale. 

MUNlfEX»  icis.  Qui  ejl  oblige  à remplir  quelque  foncUeat  qui 
efi  fie/et  à quelque  devoir. 

MUNinCARE.  Faire  prifent , faire  largejfe, 

MUNinCE.  Liber Aement , gènertufimcHS , maonifiquemtui. 
MUNlFlCENTlA  > cix.  Cér.értfité  , IstérAsié,  magnificence  i 
tuunificrnce , hbèrAtti  royale. 

MUNU-ICUS , a , um.  Liberal , qui  donne gènèreufement.  Ma- 
JtmfyMt. 

MUNlMEN.inii  : a MUNIMENTUM,  ti.  FMificlmi, 

rempart , Ugement.  (Jamsiure.  Definfi. 

Mu  nimencotum  conditor>xditîc.i{or.  Fortifieateur. 
Additum  munimentum  propugnaculo.  (.onfetve ,contrtgetreU ; 
termes  de  Eottilîcation. 

Munimenium  inrerios.  terme  de  Guerre. 

Hungariim  munimentum.  Paiangue. 

^lÜNlRE.  Alunir, garnir,  défendre , w.ettrt  à cenvert,  couvrir. 
Pourvoir, Reeranchrr,  eantonner.Epauler,  faire  un  épaAetnenii 

termes  de  Guerre.  St  lagenMUC  itrmc  dcCueiic» 

Tome  y U. 
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MUbHTARE.  Avoir  envte  de  munir,  da  fortifier. 

MUNITIO , onis.  Fortification , rempart  » ritrancl:ement  t loge- 
ment. 

Municionlbus  fîrmare.  Fortifier,  munir  une  place. 

Munitio citemporanea.  Fortification fMttàlabate.EpaAemiKi, 
terme  de  Guerre. 

Miinitionum  condicor^  zdiâcator.  Forùfieateur. 

Munitio  terrena  rporrarum  , qualorum.  Gabionade  ,ouvragt 
de  gabuni. 

Munitio  extema  terrea.  Revêtement  t terme  de  FortiEcarion» 

Mûri  muniiio.  Revéuffemtnt  ; terme  de  FortîEcation. 

MUNITIUNCULA , x.  Diminutif  de  Muuitio , onis. 

MUNITOR»  oris.  Qui travABe  aux fonficatiem , travaiitur. 

Pionnier,  gafladour. 

MUNUSi  cris,  Prt'fint,don,ffraiificatioH,régA,  faveur.  Charge, 

offite,  exercice.  Faüion.  Le  dû,  le  devoir  de  U charge.  Digniii,  \ 

magijlraiure , emplù,oit  office  eonfidérable.  Engagement.  | 

Munus  Hdei  quzütorum.  L'/nqsupnon  ; le  Satni  Office.  \ 

Clkntclare  munus  obHi'icèius.//3ffim.;(r-//j.*. 

Muncri  clicmelari  adnridius..^d.9«  hommage. /Jommager. 

MUNUSCULUM , i.  Petit  préjeni  ,gracieufite , hinniteté,  gra* 
tificasian. 

MUQUELINA,*.  Voyer.  Mcchlinia  1 x. 

MURÆN.A  , X.  Lamproie,  mnrene , poillbns. 

MUR ALIS 1 aie.  De  n.ur,  de  mnraiBe. 

Muralis  (ùset.Mattanvrt  ; limeufin. 

Muralis  coiona.Ce*rtfu»f  ipfur<i/^,terme  de  rHiftoircRom.iine.* 

MURCIA , X.  Afnrcie .DiiciU  des  pai dieux, des  fainc.ins. 
murex  , icis.  Pourpre , buret\ poillons  de  mec.  La  pourpre 
Cécartaie. 

Murcï  ferreus.  Chauffe  trape.  Cl‘4t  d'.nir.ipe. 

Murex  vcnctius.  Pore,  poilfon  de  mer.  Porcelaine,  coquille.' 

MURG1S0>  onis.  Lent  ,là.be , pan ffiux. 

MURIA , X.  Saumure. 

MURIATICUS , a , um.  Qui  a trempe' eLins  la  (àurrure.  1 

MURICATIM.  En  forme  ete  fouriaert , de  chaufe-irape.  | 

MÜRlCATUS,  a , um.  Qui  a la  firme  a’um  {luricure , dur.t  j 

chauffe-trope,  \ 

MÜRiGHERODACUS.i.  Aioueherat,  nom  propre  d'Iiorame. 

MURlCIÛUS,a,  uin.  Quis'oceuptdtuerAei  rati  & desfourit» 

MUKINA , X.  Eau  clairette , rofioht,  rat.fia , h)pfCrat,  ^ 

MURMURtUris.  AéMrmure,irmit.  Bourdonnement.  • 

Fulguris  murntur.  Le  bruit , le  grondiment  du  tonnerre.  \ 

Aqu.irum  murmur.  GargotàBement  ,gAe.'suiBemtM  ,gacxuiSiu  I 

MURMURABUNDUS , a , 11m  -Qui  efi  lu;et  à murmterer. 

MURMURARE,  tf-MURMURARI.  FAre  un  brmt  fourd , ' 

un  murmure  1 murmurer,  parler  bas. 

MURMUR ATIO , onis.  Bruit.  Afumurt , plainte fècretie. 

MURMURATOR,  oris.  Qiÿmurmurei  murmuraieur. 

MURMURlU-ARÉ/t/urnwerMuf  marmoier.  1 

MURRA  > X.  Caffidoine , pierre  procicufc. 

MURREUS  > a , um.  FAt  de  caffidoine. 

MURRHA  , X.  yoyoi.  Myrrha , x. 

MURRINUS,  a.um.  A'vyrA .Murteus,  a»um. 

MURSA  > ou  MURSIA.  /''oyre.ElIechium. 

MURTAt  Morta»x.  La  Menrte,  riviere  de  1a  Lorraine*' 

MURTATUM , i.  MonadeUt. 

MURTHINA.  X.  Hypocras , roffolis. 

Mur,  mur  aille,  clAnre , rempart.  , 

Muro  cingcrc.  Murer,  elorrt  de  murABet. 

Murus  intermedius.  Afur  mitoyen. 

Murus  imiis.  Le  pied  Jn  mur,  Efearpr,  termq  d’Arcbltcâure. 

Pars  mûri  dc;câ.i.  Brèehe. 

Additum  miiru  Ermamemutn.  Contrefruit  1 terme  d'Architec* 
turc. 

Muro  murus  obvcrrus.vcl  murus  muro  fultus.  Contrtmur. 

Murus  extans.  Tairl-our. 

Murus  (keis  lapidibus  conllruâus  abfque  etrmento.  Aiur  dt 
pierres  sichei, 

MUi  » rts.  Rat , finris  animal. 

Mus  agrcEis.  Mulot. 

Mus  ponticus.  Hermine, 

Mus  aranctis.  Mufaragne , ou  Mifara^. 

Mus  marimis.  Raratat,  cQkcc  de  tac. 

Mus  montanus.  Aiarmottt. 

nu 


Digilized  by  Google 


3[0  MUS 

Mu$  mofchatas  Aocilbrum.  P$Uru  > rét  det  jitniSes. 

Murium  agceftium  frumciKarios  cavos  iodagare.  Maltieri 
terme  de  Vdnerie. 

MUSA . X.  Mit/e. 

Mufa  arbor.  BéHimirr.FiiMierttyftUm»pUnei  plantes  commis* 
ocs  dans  les  Indes. 

MUSÆOLUM.  f'ajtt.  Mureoluns. 

MUSÆUM.  f'oytt,  Muleiun. 

MUSARABICUSya./l/«/«r«^,nom  qu'on  donnoît  cnEfpagne 
aux  Chrétiens  qai  vivoient  fous  la  domination  des  Arabes. 

MUSCA,z.  Vn€ mouche f infeâe  volant. 

Mufêas  abizere.  Emoueber. 

MUSCARJUM»  il.  EmtMcboir,chuffem»iiche,  Fleurs  qui  vien* 
nent  au  haut  de  Ia  tige  de  certaines  plantes. 

Ardeoix  alba:  mufearium.  Bou^i  » ou  punuebe  de  plimei- 
grette.  Plumet. 

MUSCARIUS,  a > um.  conetmt  let  mouches. 

Mufearius  fucus.  Mouche ^uffejfiH. 

MUSCERDA , X.  trône  de  rats,  ou  de  fourit. 

MUSC)  ACUM>ci-A/«^^c, ancienne  vi]lcduQttcrcl,coFrance. 

MUSCICAPUS , a , um.  Qÿi  prend  des  mouches. 

Mufcicapus  boartnus.  /x Bouvitr^roifenu  eoieur  de  meuebee. 

MUSCIPÜLA ,xt&  MUSCIPULUM  ,1i.  Ptêge,  trope , r.*- 

liere  fjourieiere. 

M USCOSUS , a , nm.  Couvert  de  mouift , meuffu. 

MUSCULARtS,  are.  Mujculetre\  terme  d'Anatoraîe. 

Vena  murcularis.  Mujtule  -,  terme  d’Anaioinie. 

MUSCULOSUS , a » um.  Mu/culeux,  ^ui  tfl plein  de  mufetes  t 
fai  concerne  les  mufcles, 

MUSCUlUS,  li.  Petit  rut,  petite  fourit , ruton. 

MUSCULUS,  li.  Mu/cte-,  terme  d’Anatomie. 

Mufculus  labiorum  orbîcularis.  L'oriteuiaire , nom  donné  i 
Tun  des  mafcles  des  lèvres. 

Mufculus  palpebrarum  orbîcularis.  Vorbieuiuire  > ou  /r  fer^ 
nrw,  le  mufele  fai  ferme  let  puupierei. 

Mufculus  palpebrarum  orbîcularis.  L'orbituluirey  oMlemufcle 
çtreuinirt  <y  dnttureux\  termes  d’Anatomie. 

MUSCUS , i.  Mouffe.  Qjusu  de  renurd,  Zffrétf  plante. 

Mulcus  viciarius,  {ârmentarius.  Bourre  t le  commencement 
du  bourgeon  de  la  vigne. 

MUSEOLUM , i.  Petit  eubinetf  itudiole.  Serrt-pnpier. 

MUSETüM  pyrum.  Poire  de  rouffeUt. 

MUSEU&i  .i.  Cubinet  dbemmede  lettrts^iiet  etun  uppurttment 
oùConft  retire  pour  étudier.  Etude. 

MUSEUS , a , um.  Qiù  concerne  tes  Mufet. 

MUSlCA,cz.MUSlCE>ces.  Lu  Mnft^  ; modu/otion,  burmnie. 

Regia  mullces  academia.  L’Opéru, 

Infullâ  reuiîca.  Cneophouie  , churrvuri. 

MUSICE.  Eumufi^uet  mujùulemeHttburmmitufemenu 

MUSICUSiCi.  Mufii'ten  ,mAart  de  mufi^su , comepofiteser. 

MUSICUS , a > um.  Sljt}  conctrae  lu  mufifue , fui  efi  filou  Us 
rie  le  s de  lu  mufifue^  nuficul. 

MUSIVARIUS  artifex.  Celui  nui  fuit  det  ouvrutttiUMofuiutu. 

U\}SiW\3H.l  Mofuifue. 

MUSI  VUS  » a , um.  Qjù  efi  fuit  u lu  Mofui^. 

MUSONIUS,  nii.  A/«y»n,nom  propre  d’homme. 

MUSSARE./4r/rrrwr/yrr  derntt.  Burpoter.Chucbeter.  Crogtten 
froudiur.  Juboter.  Jurgonmr. 

MulTare  »ud  Ct  tacinim.  Botider^murmurer  tout  but. 

MUSSIPONTUM.  ti.  Pom-ù-mouffouy  petite  ville  de  Lorraine. 

MüSSITABÜNDÜS,  i.  Qu  i murmure  futlfuet  pUTotes  eutre  fit 
dentt.  Chucheteur.  Crognenr.  Grondeur.  Juboieur. 

MUSSITARE.  Murmurer  entrer  fis  dents , murmoter, 

MÜSSITATOR , oris.  Qm  murmure  entre  fis  dents,  munimru- 

leur, 

MUSTACE , es.  Luurier  U frendes  feuiSet. 

MUSTACEUM , ci.  Cûttuu  fuit  uveedu  vin  doux,  Ô’fttt  ton 
mettoit  cuire  fur  detfemSet  de  lumrier. 

MUSTAPHA,  X.  Mi^upbu , nom  propre  d'homme  parmi 
les  Turcs. 

^^STARIUS , a , um.  Devin  doux  t de  août, 

MUSTELA  , X.  Belette  i Fouine.  Lumproie. 

MUSTELINUS , a , um.  De  beUtte. 

MÜSTUL£NTUS,a,  uin.  QuiuUfpMdmv'tn  deuxi  oit  il  y 
udnvmd»u.x.  ’w  a / 
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MUSTUM,ti.  Du  moût,  àu vm  doux^ du vinbemmtdufurmeSd» 
MUSULMANlSMUS,l  lunligm  Mubomt^ 

MUSUtMANUS,  ani.  Mu/ulmun,  AiubowUtun. 
MUSURGIA,  X.  Mufurgitt  Ouvrage  fiir  ta  Mulîqoc. 
MUTA  • X.  Muette,  Dédié  des  anciens  Romains. 
MUTAblLIS,  le.  /ilièreblt,futet  ù l'ultèruuou  & uu  ebuneement, 
Chungtum , mouvunt , valsge , frugiU , muubU , vurùSu , di^ 
réglé,  intercèdent  i terme  de  Médecine. 
mut  ABI  lit  as  , uis.  ebungement , inftubilité,  l^ereii,  incot0‘ 

fiunc«,mutubiliie'. 

MUTABIUTEK.  Légèrement  fUvec  interfiunee, 

MUTARE.  ebunger.  trunfmuertconverur.  ./ittéreri  terme  de 
Phylique.  Muer.  Trofuer. 
lo  melius  mutari.5e  corriter,  fi  convertir. 

Mutandi  vira  hfbens.  Alierutif  i terme  de  Chimie. 

Qui  mutari  poreft.  Corrigible. 

Murare  conüiium.  Cbunger  etuvittfiruvifir. 

MUTATIO,  onis.  Chungemtnt,  trunfmutution , chunge.  Alti» 
rutim.  ConvtrfioH.  Mutuuon  » luuuge  ; termes  de  Coutume. 
^Mtvr4JtfS,  mnovution.  yuriution. 

Morum  mutatio  in  melius.C«nwry!(M , ceneQien,  umendement. 
Habitus  mutatio.  Dégmitment. 

Mutacioni  minime  obnoxius.  /mmuuble.  lnuitérubU.Jnvuriuble. 
Mutatio  toni.  Muunctt  terme  de  Mulîque. 

MUTATOR  « ocia.  Qui  ehunge  ,■  ebungeur,  trofuenr. 
MUTATORlUS,  a , um.  Qm  fi  ebu^e.  Dont  on  chunge.  Qÿi 
fin  U chenger. 

Mutatorix  veftis  ephebus  gerutus.  Oùoeudur , Officier  du 
grand-Seigneur. 

MUT  ESC  ERE.  Fuite  U muet , devenir  muet. 

MUTICUS,a.  xim.QuiHupoim  de  burbe. 

MUTILARE.  MuiiUr,  ironfuer,  écourter.  Ejlrepitr. 

Accipitrero  muiiiarc.  Dérompre;  terme  de  Faoconnerie. 
Muiilare  caudl  Couper  lu  uueue.  Ecorner, 

MUTILATIO»  onis.  Membri  amputatio.  Retrunebemm  de 
fuelfue  membre.  Mutiluiion. 

MUTILATUS , a , um.  Punicipe  puffif  de  Mutilare. 

Mutilati  membri  cxtremicas.  Vnnoiguon. 

MUTILUM , li.  Moégliunu  ou  Médtujuh  bonrg  du  Duché  de 
Tofeane , en  Italie. 

MUT  ILUS , a , um.  Mmiléf  trotifui,  tflropié,  efhopiut,  impotent. 
Caudâ  rautilus.  Ecoui. 

Caudâ  auribufquc  mutilus  equns.C«iot4Kt;  terme  de  Manège. 
Mutilus  pedibus.  Dèmembrè\  terme  de  filafon. 

Mutilus  pennis.  Hulbreni  ; terme  de  Fauconnerie. 

MUTINA , X.  Modine,  ville  de  Lombardie. 

MUTINENSIS,  enfe.  Modènoit. 

MÜTIRE.  Murmurer  entre  fis  dentt,  murmoter,  jubottr. 
MUTlTAKE.Str^ulertour^-tour.  Trofuer  , cbunger fonvenf. 
MUTITIO , onis.  L'uÜion  do  murmurer  entre  Jet  demt,de  mur~ 
moier,  dejuboter, 

MUTTOVIA . X.  roytt.  MittavU,  x. 

MUTUAREtf-  MÜTUARI.  Emprunter. 

MUTUARIUS.  Latin  d’école.  Emprumeur.MutuetuirenctTSie 
de  Palais. 

MUTUATiO,  onis.  Emprunt. 

MUTUATITIUS,  a » um.  l^om  prête  t fui  efi  etemprunt. 
MUTUATUS,  a > um.  Purticipe  puffif  de  Muiuare. 

Mucustus  panis.  Puin  menton. 

MUTUE.  MulueUement , riciprofuement. 

MUTULUS . U.  Modiion  ; corbeuu  fmunt  de  U muruiBe  pen^ 
fiùtenirlu  pMirrr  i tqipw.  CMrg/i  terme  d’Archireûure. 
MUTUNUS,^  Mutinus,  i.  Mutun  ou  Mutin,  le  Dieu  Priapc^ 
MUTUO.  MuiueBemene  ,rictprofuement , refptSivemem. 
Operam  mutuà  confetre.  Cogérer. 

Opéra  mutuà  collata.  Coopérutiou. 

Pater  Sc  Atiiis  mutub  Ebi  refpondcnt.  Le  ptrt  & le  fit  fiett 
cerroleaift. 

MUTUS , a , um.  Muet , fui  ne purle  put  ; fui  ne  peut  purler, 
MUTUUS  « a , um. \Aùauel , rwprofue , rtjptüif.  Emprunt»  , 
etemprunt. 

Murua  nrgotioruro  ratio  6c  procuratio.  Corrtfptudunce. 
Mutuum  date.  Prêter. 

Mutuum  (uincre,  petere.  Emprunter, 
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MYAGRDM>  agri  My^irum^  plante. 

MYCONOS.  MtconCf  es. 

MYDRIASIS»  U.  Mydrufit  iniiif^fîtion  de  roell. 
MYlODESi  is.  Myttdti  ou  faux  Dieu  de  l’ami* 

quiié. 

MYIOLCX»! A,a./fiy;Wi2j;r,dHcoun  m»  tialtd  Hir  les  mouches. 
MYLA,  C^Mylas,  x.  ^ttjonr^bm  Marccllina,  x.  f^tyc^ct  ont. 
MYLlTTA  • X.  MyUtu , lurnom  donnd  i V^nus. 

M YLOHY OlDES . is.  Myhhyoidg  ; terme  d' Anatomie. 
MYNOUS , i.  Mtnttùi  ou  AienJo , ancienne  ville  de  la  Na* 
tolie  > CO  Afie. 

MYOLCX«I  A , X.  Mytltfit  f terme  d’Anatomie. 
MYOMANTlA , c.  Mym*ncui  divination  qui  Ce  faitpar  le 
moyen  des  rats. 

MY OF AKO , oois.  BrigMmin  ,pkm , v*ijft4u  Je  k*i  lf»rJ.  Ar- 
mxlem  'nt.  Céom.  Jenc  ou  JntC9. 

MYOPlAf  X.  ii/y(|pie terme  d Optique. 

MYOPS , opis.  Oms  U vue  CMirit , keÿt, 

M Y OSOTIa  alpins  latifoLia.  OrtiUeJt  Jonris  ou  dr  rat , plante. 
MYKIOFH YLLUM . i MiBeftntBe , plante. 

MYRlH'lCUS»  a,  um.  MyrilUca  ubor.  Ain/ttiJier,  trbrt 
f«t  Perte  U nmJe4Je. 

Myriltica  nui.  M»fc*Je. 

MYKMECI A » X.  Aijrmisit,  efp^ce  de  verrue  en  de  porreau. 

Orue , plante. 

MYR.MbaUM,ü.  Idem. 

MYKMlDONES,  um.  Les  AfyrmùUm.  peuple  de  laTbcflâlie. 
MYR.M1lLO  , onts.  f^oyet.  Mirmillo , onis. 
MYR.OBOLANUS , i.  Clans  unguentaria.  ACynèelta , fruit 
des  Indes.  Myr«M4murt  arbre. 

MYR.OMEL1NUM,  ni.  OttgmtmtymméJt. 
ldYR.O.M£LlNUS»a»  um.  D'ettyiuiUt  dt  ptmmdJe, 
Myromclinam  vas.  Pm  Je  femm*4e. 
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MYROPOLA  > X.  Pérfmmtêir. 

MYROPOLIUM  » it.  Beuii^tie  Je yetrfufKtHf, 
MYROTH£C(UM«  ü,  Cs^Utit,  ve/i  ou  Mu  à Mettre  Jet 

ferjKmt. 

MYRRHAyX.  Myrrhe fConc  de  gomme.  VrerbriffcM  iek 
cetJe  /«  myrrhe. 

MYRRHATUS,  a,  um.  Parfmtni *vee  Jeté  Myrrhe. 
MYRRHEUS . a i um.  De  myrrhe. 

MYRRHIS,  is.  MyrrbuieerftMÜ  mufijiii,  plante. 
MYRTACEUS^a,  um:  ^ MYRTATUS,  a,  um.  De  myrte. 
MYRT£TUM>  i.  LùitpUmé  Je  myrte. 

MYRTEUS>a»um.  De  myrte. 

MYKTILLlSi  Julia  MyruUis.  Afrrtela, bourg  Ecuf  daosTA- 
lentéfo  « en  Portugal. 

MYRTILLDS,!  ^trrlf  ou  arbrilTeau. 

M YKTIOlUS  » a , um.  Qÿi  refemhle  tut  myrte. 

M YRTO^US  a a , um.  PUt»  de  myrtes. 

MYRTUSa  i.  Myrte  f arbrîilcau. 

MYS.  Réi  Je  mtr, 

MYSTA  » X : cÿ*  MyRes.  x.  Ceùti  ft»n  irntuüJMtletmj^ereu 
MYSTAGOGIA , x.  Inausum,  mjflMgtÿe. 

MY^TAGOGUb»  a>um.  Ceins  fëtsmutteUni  Ut 7tiyjîeret,&. 

^tti  fétjtt  tm'tr  le  trifer  ebt  TemyU. 

MYSTAGOGICUS,  a,  um.  My/li<ftie,  wtyflt^i^Me. 
MYSTAX,  acis.Supcri  labri  barbai  pilus.  Aiaujlsuhe^  erets. 
MYbTERIUM,  ii.  Myjlert.  Secret. 

Sacra  rayfteria  uHirpare.  Fstirtfet  Jétntmt.  Cmttaettier. 
MYSTIA.  Atsfestrtthtù Gioiola.  y«ytx.etmtt. 

MYSTiCE.  MyjHriettfmem  f sCtttte  tssnmere  cstchit  & TtsyfU^ 
riettft  I myjit^nemttti. 

MYSTiCüi , a I um.  My/U^tte,  stiypé'ititx,  *Bif«ri^ttt. 
MYTHOLOGIA  » x.  U MyibeUgu,  l’biaoirc  des  Dieux  te 
des  Hdros  de  la  fable. 

MYXUS  > L LmiigiM»  > champignon  qui  lé  forme  au  haut  de 
la  mèche. 
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AALOL  Nsuhl.  ville  de  la  Tribu  de  Zaboînn. 
NAAMA,  x.AAf4m4,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
NAARAi  eu  Naharatha  » x.  Nesârei , ou  Piéorêth, 
ville  de  la  Terre*  Sainte. 

NAASlDMtiLJV*W|bourg du  ComtddeKiUarCi  dansU 
Lagcnie  * en  Irlande. 

NAUAN.  Néhamt  petite  rivière  de  rEftramadure  du  Poe* 
rugaL 

Nabis  • is.  Brekis  fitevege. 

NABlUSi  ii.  A'£i*,rivicred’E/pagne. 

N ABÛ . & Nebo.  Nuht  ou  Arlv  > nom  d’une  Idole. 

NABONASSARa  ^ NABONASSARUS>ri.  Nuhentijptr» 
nom  petite  d'homme. 

NABUSii.  Z,/ rivière  d’Allemagne. 

N ACA  , NACCA  i NACTA  » x.  Vn /W«r. 

NACTUS»aj  um.  /’artic/^ dr Nancilci. 

Ni£*  Certes.  certAuiemtnt. 

N/£VULUS,  i.  Dmimaïf  Je 

Ni^VUSi  i.  Stine,téicb<ii4iHrtBe  ,t0rt.feibU. 

NAFFIÆ  lacus.  Alepyhut  ou  nom  propre  d'un  petit 

lac  de  la  Valide  de  Noto  « en  Sicile. 

NAGAXARA^iC.  AejeureChm  Nagra^  x.P'eytt.  eemet. 

NAGIRANIA  I x.^aii^xv/4,  petite  ville  de  laTranItIvanic. 

N AGIDOS  a & Natidos.  Ni^Je  on  ZVignZs,  petite  ville  de  la 
Njtolie»en  Alîe. 

NEGOLDiA , X.  l/t^eiJt  petite  ville  du  Duebd  de  Vartetn- 
berg  I en  Souabe. 

N AGRA  a X.  Neffrm  i Néjters  i Néjmre;  Ui^tre  » noms  d'âne 
ancienne  petite  ville  de  la  conude  de  Rioxa  dans  la  vieille 
CaRitle. 

NAjACUMad.  NetjtCt  bouig  eu  petite  ville  du  Rouergue» 
en  France. 

N AlASiadts.NjsWdt.A^ajtdr,  Ddeflc  des  fbmaine$,des  rivières. 

-N  AIMA.  x.NttimotiTMui»  bourg  du  Royaume  dcTtipolla 
en  Barbarie. 
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NAIMANOS.  f'ayet.  Kaimachita. 

NAIRANGIA  » x.  Heirunyie . divination  parmi  les  Arabes. 

NAIRI , orum.  Les  NJiret  » IcsNobies  parmi  les  Indiens  ido* 
litres. 

NAIS  > idls.  Voyet.  Naï^s , adis. 

NAISSUM.i.N^4ip«ou  Nubuwett  nom  d’une  tiviere  de 
Servie. 

NAlSSUS,Neflu8,Nifum,LJVi/4  0u  Nier»  nom  propre 
d'une  ville  de  laTurqme.cn  £uro[»e. 

N Am.  Cer.  Auffi-lieu  > perce  tjne , peur  ce  ^ue.i eutâitt  f w . Vi  ^ 

NAMAQUÆ  a arum.  Les  Neme^tut , peuple  d’Afrique. 

NAMARKJS  mons.  Piumetri,  montagne  de  U ValUc  de  Dd? 
inona»  en  Sicile. 

NAMNETES»  tum.  yeytt.  Nanneces  a tunt 

NAMSLAVIA  . X.  NemJUw.  petite  ville  de  la  principamd  d* 
BrcHaWa  Sildfie. 

NAMURCENSIS . enfe.  Neaureis,  7W  efl  Je  Nemur. 

NAMURCUM, ci.  Namacum,  Namurum,Namotûum. Ne- 
mur,  ville  des  Pays-Bas. 

NANÆA  a X.  Nmù  a DdclTc  des  anciens  Perfes. 

NANCANGUM , gi.  S-Mceug , vÜle  capitale  de  la  province 
de  Kianglî . à la  Chine. 

NANCEIUM  a & Nancium , i.  Netici , ville  capitale  do  Du- 
ché de  Lorraine. 

NANOANUM.ani.NrfffCMB,  ville  de  la  province  de  Chiatn* 
fî  a i la  Chine. 

NANClSCI.Trwrvrr.rnrrwrtrrr. 

NANGANUM,  ani.  Nmrgaa , ville  de  la  province  deKianü, 
i la  Chine. 

NaNGATUM  , ti.  Ntuiguie.  ville  eipitalc  d une  petite  pro- 
vince du  mêmenomacn  Tlfle  de  NiphoOi  au  Japon. 

au  Japon. 

NANGOYA  , X.  Nenieyei , pu»  du  Japon. 
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NANGUNDIUS,  ii.  « gTand^rivicre  de  la  prc(- 

qu'lllc  de  rindc  > deçà  k Gan^c. 

NANKANGUM>i.A'*JH^4ff|>viltedc  U province  dcKianglî» 
en  la  Ciiinc. 

NANIUNGA , X.  AWwtfffj , grande  ville  du  Quamung, pro- 
vince de  la  Chine. 

NANNETENSIS»  enfe.  Nannes,  Nannici)  Nanneta. 
tels  ; qui  tfi  de  ou  du 

NANNETES , tum.  NMtttt,  ville  de  la  Brcra;»nc,  en  France. 

NANNETODURüM.<ÿ-  Namntiodurum»  j.  Ntnurre» 
ancien  bourg  de  rille  de  France. 

NANNINGA  > x.  Kunniitit  ville  de  la  province  de  Quangfi  > 
à U Chine. 

NANQpiNUM,  i.  , Nantiini,  Nankin ^ ville  capi- 

(.île  de  la  province  de  Nanquin . à la  Chine. 

NANUS . ni.  Vn  Nain  ,n»  naùoi. 

N ANUS,a,um.  Qjù  tfi  nain  i fw  e/ldeiai/le  exiremmentceurte. 

NANY  ANGA . x ; «tNANYANGUM  ,i.  Nofiyan^ , viUc  de 
la  province  d’Honan  » à la  Chine. 

NAI*ÆAi  X.  Divinité  des  forets  & des  collines. 

NAPELLUS  » i.  Scu  aconitura  cxrulcum.  NaptUut  oiïNipel, 
plante.  Sutrû  tfni  vil  des  racines  d:  eetie  plasue. 

NAPHTA  , X.  JVaplne  ,pifijpfsalntB$  i ftirt/t  tpilrétlefli^usin 
bicuminculc. 

NAPl  femcn./YaT'Wf,  petite  graine. 

NAPINA , X. Champ  oit  ton  a fimidet  navelt. 

NAPOULA.iC.  Ad  A.ip0«/r, village dcFiancCj  en  Provence. 

NAPUS  . i.  Navet  ; ravi  ion^ut , plante. 

NAPUS  , l Ls  NapOt  rivière  de  rAmérique méridionale. 

NARA  t X NoTy  petite  ville  du  Royaume  de  Pologne. 

NARBÛ,  onis.  Vojtx.  N’atbnna , x. 

NARDO.MA>x.  Ad''lii)ffdr,villcdub.is  Languedoc,  en  France. 

NARBONENSIS  , enlc.  Nathsttois , tfi  dt  Aarùonut  ; ^ui 

éppartitnt  d Ndrhennf. 

NaUciSSINUS,!,  um.  DeNdrcî/fe. 

NARClSSlTtS  I is.  Sont  dt  pitrre 

NARCIS^OLEUCOIUM»  i.  ^eretnéze,  plante. 

NARaSSÜS.i.  Nar(i{fe,Acw. 

NarciHus  triphyllos.  CiriSti  blanc,  fleur. 

NARCISSUS,  i.Nareifie  ,T\om  propre  d‘un  beau  garçon  dont 
il  efl  parlé  dans  la  fable. 

NARCOTICUS,  i.  Narcoinfuet  affonpiffanl  ,flupr^anl. 

NARD.A  » x:  (^Nardonimij  i.  Ndrde,Narden&  Naerden, 
petite  ville  de  Hollande. 

NÂRDINUM  »i.  Nardin,  Naim  0\j  Nater/i , petite  ville  de 
l'EcolTc  (cpccmtionale. 

NARDINUS*  a,  um.  De  nard. 

N.'^KDU.Vl  >di:  (7  Nard  > ^ande  lavande  ou 

plante. 

NARlS,ri$.  aluplmelNitci,  îum.  Les  narines,  les  navaux. 

F<ztid.x  naris  homo.  Punais. 

Narium  ftrtor.  Pisnaifie. 

Natibus  ignem  cfllatc.Sub  natibus  ignemcoDcâumvolvcre. 
S'ébrouer  i terme  de  Manège. 

Keciproco  narium  ^iriiu  pituiiam  ducerc>  cducere.  XtniJUr. 

Mtrium  piiuitx  forbitor.  Renifirur. 

Narium  pîtuitx  rci'orbitio.  Rtmficrit. 

N ARNlÂ , X.  Natna , x.  Nami , ancienne  ville  de  TOmbrie. 

NARO , onis:  NARÜNA , x.  Adrremd  ou  Aip-rn<d,  ville 

de  l’Hcrzcgowine , en  Dalmatic. 

NARRADlLl^ , ile.  s^on peut  raetmer. 

NARRARE.  Conter,  raconter , rendre  compte  , faire  le  détail  , 
narrer. 

NARRATIO  , nis.  Narration,  narré , récit,  esepojîiion. 

NARRATlUNCULA  j x.  Diminutif  de  Narratio. 

NARRATOR,  ris.  Qm raconte fait lendt de ^uetijMechofii 

narrateur,  conteur.  Diftiar  de  rien.  Raifonneur. 

NARSINGA  > X.  Narfingut , ville  de  la  prclqu'lfle  de  l*Inde» 
deçà  le  Gange. 

NARSINC  APaTANUM,  Î : & NARSlNGAPOLIS,îs.AVr. 

finfMatan,  ville  de  la  prcfqu’lfle  de  Flnde,  dcç.î  le  C.inge. 

N AKTHESÎÜM  , ii.  Cajfoleut , boite  a mettre  des  parfums. 

NARTHEX , ccis.  FirtUt , plante. 

i^ARVA,  X.  Narva  ou  Nerva , nom  d’une  ville  de  d une 
rivirre  de  la  Livonie. 


NAT 

NARVARIUM  regnuni.  Le Rojaumt  de  Na.  var,dti\s  l'Era. 
pire  du  MogolfCn  Alic. 

NARUS,  i.  Awr#,  bourg  de  Li  Vallée  de  M.ivara  ,en  Sicile. 
NASCALIA,  ium.  NdfiaU(s,ietme  de  Médecine. 

N ASCARUS  fluvius.Lr  Nafiaro , rivicrc  de  U Cahbic  ulté- 
rieure. 

NASCENTI A t X.  Naiffance,  nativité. 

NASCI.  Naître, venir  au  monde,éelorrt,  commencer  a paroiire, 
Joriir , fiurdre.  Emaner,  rifulttr. 

NASClOf  onis:  & Naiio>onis.  Naftion  ou  Nasion,  Dédie 
des  anciens  Romaiiu. 

NASCOVlA,x  petite  ville  du  Dancmarck. 

NASlCORNlS,  is.  Efca'l'ot-lscornt ,ia{c€tt  volant. 

NASIDA  , X.  Nafls,  is.  A’^deou  Najfo,  bourg  de  la  Vallée  de 
Demona , en  Sicile. 

N.ASlLOOyUS,a.uni.  parte  du  nés..  NatiSard,  Nanard, 
Organiaisconccntusnaliloquns.A’«^«rd;  terme  d'Organifle 
N ASITERN  A , x.  Sorte  de  vafi  tfui  fervoit  à mettre  de /eau. 
N.ASQUAjX.  LaNa/^ue,  rivicrc  de  France • en  Provence. 
NASSA  fx.  Nafie , Filer  i prendre  du  pnill'oa 
NASSOVIA  ,x.  Nafiaiv,  petite  ville  Je  la  Vétcravic. 

NAS  I URTIUM  , ii.  Nafitor,  nafltirce-ycrejlan  aienots , plante. 
Naflurlii  locus  ferax.  CreJJinmere. 

Nafluttium  Indicum.  Capucine , plante. 

N ASUM , fl  : N.AbUS , fi.  Ce  net..  Vn  an'e.  RaiUrit.  Cmût, 

N-lô  voccni,  vetba tmnKti:,pïoUtti:.ParltrdHK<K.,n,-.{iUr, 
Nafi  fpina.  L'épine  du  mt.. 

Pugnus  in  nafum.  Cajfe-mufeau, 

Nali  conflrictoriuin.  Tartht-nez  ; terme  de  Mant ge. 

S.  Kafus.  S.  AVe  » adoré  comme  un  Dieu  pat  les  Finlandots. 
NASUTE  elvee  rafnemeeu.  En  raillant. 

NASUTULUS.  Diminntijde 

NASUTUS , a , um.  Qui  a un  grand  ntt..  Moqueur.  Qm  a dm 
goût , du  dijctmtment. 

NAT  a , X.  N ata , bourg  de  l’Amcnque  méridionale. 
NATALES , l:nm.  N.vfianee,  naitvuê , le  leur  de  la  naiffance. 
Natalium  inter  Fratres  pxxxo'giûiiA.  Le  droiuCatnefft. 
NATALIA  , X.  N'oèle,  Natalie,  nom  propre  de  Femme. 
NATALIS,  aie.  Natal,  de  U naffance. 

Nacalis  dics.  Nafftnce , itativiié. 

Chrifli  nacalis  dies.  Noël,  U fête  de  U nativité  de  N.  S. 
NATALIS,  is.  Noél.  No,  Auil,  noms  d'homme. 
NATALlTlUS.a,  um.  Natal,  tjut  concerne  la  naffaeice. 
Annuliis  natalitius.  L'anneau  natal , ^uon  ne porion  tjue  le  jonf 
de  fa  na  ffance. 

Liidi  natalitii.  Les  jeux  nataux. 

N.ATANGIA,  x.  Naianeie,  Natangerland,  Natargerlande  , 
contrée  de  la  PculFc  Ducale. 

NATARE.  Ntger. 

NATATILE,  lis.  Rifirvosr  deauouventlet  canardi  Ûlet  oies. 
N ATATIO  , onis.  UalUon  de  nager. 

NATATORjOtis.  N.tgeur. 

Ludicranatatotum  coliudatio.  Pajf.ide. 

NATESjis:  CrNATES.ium.  Le  dernere ,Uif.ffi ,1e  eu! , U 
croupion , le  fffter.  Croupe , croupiere. 

N.itibiis  probe  inflruâus.  Fffu. 

NATHlN/f.US  , i.  Nashmitn  , nom  de  ceux  des  Juifs  qui 
étoient  dcFtinés  i Fccvit  les  Lévites. 

NATIO , onis.  Nation , peuple. 

NATIOiOnis.  L'edlion  de  nager. 

NATIONALlS,  ale.  NaùvtaU  <fui cancemt  tonte  nmnvion. 
NATISO.onis.  Nattfoo^iNatijfa ,xioixiŸxopxt  d'une  pecite 
rivicrc  du  Frioul. 

NATIVITAS  , atis.  Naffance,  natrvhé. 

NATIVUS.a,um.  A'i«Hwr/,»r'4Wf  »«u.iV4f<y;yr/»p/f.  EffcntieL 
NATÛLIA , X.  La  Natolie , taifie  minture. 

NATRIX  , icts.  Sorte  deftrpeni  d" eau.  Sorte  déplanté  fortpuanle. 
N.ATRON.  Nitri  Ipecics.  Natron,  eJpècc  de  nitee. 

NATTA  I ou  Naca , x.  Natta  t terme  de  Médecine. 

NATU  major.  NATO  masimus . a , um.  L'ainé stune famiie» 
chef  premier  ou  cliemirr  { terme  de  Coutume. 

NATU  minor.  NATU  minimus , a , um.  Puîné'.  Cadet, 

Natu  minor  filins  in  naiu  nainorum  Familià.SM/yVffS'.M^nracrt 
treme  de  la  Coutume  de  Bretagne. 

; Climtetaminocu  natu  in  minorum  tutu  famibâ  i majore  traire 

l'cr.cficiatiuin 


NAV 

bmcficîanum  fundum . poflldcntis.  Soniatwtiptewit , otj 
(ccn^e  de  J«  Coutume  de  Bteugne. 

NATO  ptioc.  L'twM. 

NATUKA,  X.  Laimart.  Lu p^trtUt  ^ L'rjfatet 
£um€  eb»/i , Céenbit,  Lt  M«/«rW . Itérait-  l4i  miTKr/. 

KarutzprÆÜdiitdellituius,inaJèparatu$>Z>{|||r4<'ndr/4«4fi(r/. 

Ha(ucà>  luturxduâu.  NMnrtim<Bt. 

Natutx  indagator.  A'«r«r4/iiy?f.  ,r. 

KATURAL15,  aie.  NMtrdi eameerm U naitm  s tj»i v\tn% 
de  U adtare. 

Katuralia.  Les  parties  natmrBes. 

fiATVlKALÏTi.^.  Paritatttee , n4tKreBemetrt. 

NATUS  , a » Din.  Ni  eri^i^H,  extrait  * MÙf. 

NA7US.L 

NAV ALIS , lis.  Navel  t fai  eonetrxf  les  navires^  la  marine, 

Dotnus  mvilis.  Ataifia  navale  .vaiJftaH  pans  t dori  .Vitre  ^ta- 
pifii , &e. 

NA  V ANUM  » i.  A^4t'4A>boargf  ««  petite  ville  de  U Lagénici 
en  Irlande. 

NAVAR.CHUS,  chi.Navis  princeps.  Patrutypilete,  faigui^ 

. Verne  le  navire. 

Navarchi  vicarius.  j2w4yr<>r-w4««;  terme  de  Marine. 

NAVARCHU5  pifcis.  Pilait , potilôn. 

NAVARE.  S'empUftr,  travaiSer. 

NAVARESIUM.ii.  A/avarriai» ville  du  Bdarn,  en  France. 

NAV.ARINUM  ,i.  iVat'Arw, /#er«-iR,  ouelbanntsi  noms 
d'une  ville  du  bclvcdcrei  en  Morcc. 

NAVARRA  .X.  LaNavarre,  Royaume  en  Europe. 

NAVARRUS,  a.  Navarrfîttfitiefi  de  Navarre. 

NAUCI.  D’an  telle , dune  mix. 

NAUCLARlA,d’  Nancaria,x.  Naatlarit ,<m  Naueariei 
douzième  partie  d’une  Tribu  Aiiiquc. 

NAUCLARUS , (i  Naucrarus  > L Nauclare , ou  JV<i«cr4re  > 
Olbcicrdc  Tribu , chez  les  Athéniins. 

NAUCLERIACUSiNAUCLERlCUSiNAUCLERlUS , a , 
unr.  De  piUte  » de  patrtn  de  navire  , de  piletage , lamanage  , 
<ÿ’  eebtte^e. 

Res  naucleria.  Pâeuge ,tanueae^e  ,eabosagt. 

NAUCLERUS»  ri.  Piüteipaeramt  maître  de  navire.  Nocher , 
vieui  mot. 

Nauclcrus  liioratlus , portuarius.  Lattunenr,  Loçman  -,  termes 
de  Marine. 

NAUCULARI.  Naviger. 

NAVE.  f'oyet  Naviter. 

NAUFRAGARE,  NAUFRAGARI.  Faire  naufrage,  périr 

en  mer. 

NAUFRAGIUM , gil  Naufrage. 

Naofragium  pati.  Brifertiehoaer,  faire  naufrage. 

NAUFRAGUS,  a , um.  Qu/Jait  faire  naufrage. 

NAUGRACÜTIUM»  U.  Naugraeutt  ville  de  FEmpite  du 
Mogoltcn  Allé. 

^AVI A , X.  jluge  de  beist  canot. 

NAVIA  , X.  Navta  » bourg  d’Efpagnc. 

NAVICëLLA,  x:  & NAVICULA,  x.  Baseaut  naciUe , bar- 
epue  tgfhaiTe.  Crndale,  Navttte. 

NaviciHa  Sinica.  5i.>i»inr. 

NaviailaTuccica.  Ferme. 

Navicula  Sciiix  Scate. 

Navicula  Madilicnlîs pifearoria.  Saugta. 

Navicula  Burdigalenlis.  jiiguiSe  de  Bardeaux. 

Navicula  Indica.  Chalingue  » pareau, 

Navicula  priroaria.  Le  Baueau-mahre  ,j  la  conduite  des  Tels. 

Equini  comu  fedrix navicula.  £^»Wff<r>p4r(wriinllrumaitde 
Mardhal. 

NAVICULARI.  Naviger. 

f4.\WlCi}LAKlAtK-  Lemititr  depiUte.  Lamancenvre  de  lamer. 

N A VICULARIUS , ü.  BateUtr.  Matelas.  Marinier . CendeLer. 

NAVICULATOR,  oris.  Batelier,  m4ir/«( , marinier. 

N A VIFRAGUS»  a , um.  Qui  brife  Us  vaiffiaux. 

NAVlGABILIS  > ile.  Navigable,  où  Cmpeut  naviger , fui  perte 
bateau. 

NAVIG ARE.  Naviguer,  naviger , faire  rente , cingler^  tenir  la 
mer.  t'ofurr. 

Navig.indi  licenria  diplomate  cooceflà.  Coigi  i terme  de  Ma 
»inc. 

Tenu  FIL 


NAU^  in 

ï^kWlCKllO ,onis.  Navigation , traversée , wy^een  mtr. 
Tempus  navigaiioni  idoncuin.  Argaman  ; terme  de  Marine. 
NAVIGATOR, oris.  Navigaseter,fm  court  letUaers. 

NAVIGER , a , um.  paru  des  vaiffeaux. 

NAVIGIOLUM  , U.  Petit  vaiffta». 

Navi^iolum  pücaCorium.  Dogmbet,  dogrebatt  mot  HoUaa* 
dois.  I > . 

NAVIGIUM  » \i.  Navire , vaijfeaa,  Baueau,  1 

Navigii  vedora. 

Vûtoriumoavigium.  Corùrt^rM.  t 

Navigtiim  deprcfliim.  Cliufuart,  certain  bateau  plat  de  Suède 
9c  de  Dancmarck# 

Minoris  modi  navigium.  Caliaie,  petite  galere. 

Navigium  ma|us  Huviatile.  Vn  fencei,  , . 

t^AVlS,is.Navae,vaifeMi,bâumettt  demtr.Nf.  Barbue  J 

bateau. 

Navium  cUdîs.  F/o/ro,  RrmenioM.  ri  1 

Navi  imponcre.  Embarfuer. 

In  navim  conicen(<is,a(cenfus. 

Navem  locace , conducefe.  Fretier , louer,  ou  donnera  lona^ 
un  vaifitau  four  voinver, 

Navis  dominui , locator.  prettettr.  ' “ 

Navis  condudio  ad  veduram.  Fret , frettement. 

Navis  inllrudio,  adornatio.  £fuiptmem,fret. 

Navis  onus.  Lefl. 

Navis  vacua.  Fai/feait-Uge. 

Navis  gravioris  armarurx.  Faiffeau  de  bamt-berd.  LcvioiU  a^* 
maturx  -,  de  bas-bord. 

Navis  coada  litusradere. 

Pars  navis  è mari  excans.  duvres  mortes. 

Navis  longior  deprelliorisorx.  Galiajfe. 

Navis  oneraria  Batavica.  Hourfue,o\s  hattert. 

Navia  Anglica.  latht , ou  Ucf. 

Navis  rotunda.  Pbhboi,  vaiflêau  Flamand, on  Hambonrgeols. 
Navis  unius  malt.  iri»4^Nr, vaiUcau  Hollandois. 

Sumcniîs  navi^  Ballon. 

Navem  deprehendere , intucri.  Hauf}er  un  vaiffeau  \ terme 
de  Marine. 

Vacuis  navibuspoems  folvere.  Dèbacler,  dèbarraffcr  les  ports, 
Subdudionavium  vacuarum  ad  onctarias  excipiendas.  Dé- 
bâcle. 

Subducendarum  navium  labor.  Débaclageile  travail  des  dtba\ 
cteurs, 

Navium  vacuarum  fubdudioni  psxfeâüi.  I>tbaeUitr. 
Navium  cohxrcnt.um  redudus.  Trait , ou  tram  de  bateaux. 
NAVlTA , X.  Matelot , homme  de  mer,  marinier,  nautonnier. 
NAVITAS . aiis.  Sein , eùhgtnce , exallitude. 

NAÜLOCHUS.  Foye*.  GoracU  Cefi  U même  cbefe. 
NADLOCHUS,  i.  17<vrio,  bourg  de  la  Sicile. 

NAÜLUM , li.  Amolli , nohÿ^mtnt,  naulage  t termes  de  Marine, 
NAULUM,ÿNaulium,ii.A’où,  petite  vi  ledcFEtat  de  Gênes, 
NAUMACHIA,  X-  Naurr-achie , combat  naval. 
NAUMACHlARII,otum.CrNaf  fNifo»ii4Horr»i  dans  Utftitt 
navales. 

NAUMACHIARIÜS,  a,  um.  Propre  aux  reprifentaiient  des 
combats  de  mtr. 

NAOMBURGVM . i.  Naumbourg , ville  capitale  du  DucM 
de  Naumbourg,  en  Mif'nic. 

NAUPACTUS , I.  Lrpante , ville  capitale  de  la  Livadie. 
N.AlIPORTUi  Huvius.  f-'ojet  Quxtus. 

NAURIA,  X A.u»»-i4,  pente  ville  de  la  Syrie  propre. 

N A USE  A,  x.Aial  de  caur,  en  vte  de  vomir,  fiulevement  de  cam’o 
nauue.  Mal  de  mtr.Sauèii,  digeiu, 

Naufea  latcinaria.  Le  plomb. 

N.iuftam  procreare.  Faire  vernir.  Faire  mal  au  cetuf. 
NAUSEARE.  Avoir  des  maux  de  caur  ,êvoiT  envie  de  vomir, 
Etrt  dégoûté. 

NAU^EüLA , X.  Petit  mal  de  eastr. 

NAUSEOSUS  , n , um.  ^n»  fait  mal  au  caur. 

NAUTA.  w.  MmiIm.  Builiir.  Mvmir.  NMml«ir.N«lKr, 
vieux  mor. 

Nanu  laiirudinis  poli  obfcrvandx  petitui.  Hauturier,  terme 
de  Mâtine. 

NAUTEA  , X.  Veau  croupie  de  la  (entine  du  navire. 

NAUTICA  xn.LaMarine,h  miner  de  U mer,  U N4V^4no».  . 
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NAUTICUSt  a>  um.  Dt'msxtlMtde  mm-m  ,it  mtr.  Mdrin. 
Nsval. 

Nainicis  o|)erts  navem  mftnierc.  EmmMrimrm  v*ijjeâit. 
NautJcas  opcias  conduccte.  Zngégtr  det  nâttUu. 

Nauricus  ryruoculus.  MoujfttOaMtMfjiui  ccrme  <ie  Marine. 

Nauricum  opns.  Mtatlougt.  - 

Nauiico  more  prxparati  pifécs.  AÎMtUie. 

Lapis  niucicus.  LépirrruCéimmu. 

NÂVUS,  a,  \im. S9itne$tx,  diligent.  t'igmrtHX./Hiii^rifux. 
NAXUANA . X.  N^/îvMft  i N*xiv*n  ; Nsjchemui,  ville  de 
la  province  d'Erivan , en  Perfe. 

NAZ AREATUS , ûs.  itât , eondititn  de  NéKjoita , 

chez  les  Juifs. 

NAZARENUS  » a.  Ntmrten , peuple  de  /fet^reih. 
NAZARETH,  NAZARETHA.x.  A?4o*r«i > ancienne 
ville  de  la  PalelHnc 

NAZARIUS,  il.  A/ütjtirtt  nom  propre  d'homme. 

Nazi  ANZUM.i.  J\!aÜMnxj,  ancienne  ville  de  la  Cappadocci 
en  i’Alie  mineure. 

NE 

£.  De  peur,  de  ereinu.  Ne , nt  pus , rren , ni. 

XN  NEÆRA  , X.  Ntere,  nom  propre  d'une  Nymphe. 
NEÆTHUS.i.  Neihe  ou  AVna > nom  propre  d'une  rivière 
du  Royaume  de  Naples. 

NEAPüLIS»  is.  Nuplest  ville  capuaJcdu  Royaume  du  même 
nom. 

NEAPOLIS.  f^yet.  Amphipolis. 

NEAPOLIS  jdHfMreChut  Gcnifatia.  f^nee,  te  met. 
NEAPOLITANUS , a » um.  NjpeUtttini  de  Neplee. 
Neapolitanom  regnum.  Le  JteyAuae  de  Neplts  ou  de  U Sicile 
défi  lt  Phèrt. 

NE AUGUS  lacus.  Eeue  ou  Néee^e , nom  propre  d'an  lac  de 
rUltonic»  en  Irlande. 

NEBAHAZ.  » nom  d'un  faax-Dicu  des  Aflyriens. 

NEBBIUM  , ii.  Nehlftet  ville  de  l'Ille  de  Cotfe. 

tiàit.  Pr/utele  déim»  onde  chevreuil  ^eUnt^  je  ceu- 
vreit  dune  tei  fitet  de  Bucthut. 

NEBULA  t X.  BremBurd,  urnes  de  vuptsirs.  Breuï/Te,  Breuee. 
BfMnKf  terme  de  Marine. 

NEBULA.  X.  Nierlu,  ancienne  ville  dcsTurdetans.dans  l’Ef- 
pagrve  Bdtique. 

NEBULO  , onis.  Petit  gurçen  jui  rfl  mulpreprt.  PeliJJèn.  Petit 
fripeu , petit  cupen.  Gurnmtnt,  Qrtmuut. 

NEBüLOiUS,a»  um.  Nébuleux , ceuvtrt  dtnuegts^  treuil/, 
femirt.  Ntiuli  / rcrme  de  Olalbn. 

NEC.  Ni, ne,  ne  pus. 

NECARE.  Tuer,  fuirt  nteurir, 

NECATOR,  oris.  Meurtrier, 

NECAUSA  , X.  Nieuufu , ville  du  Royaume  d’Alger. 
NECCARUSi  L Le  N'tcre,  tivicrc  d’Allanaenc. 

NECDUM. 

NECESSARIA»  Z.  Purente  , urne , uBiêt , intime.  | 

NECESSARIE  , tf"  NECESSARIO.  NictJJuirement,efenüelte‘ 
ment , indt^emfuiUnemt , iavmciilemem.  De  nicefftté. 
NECESSARIUS  > a , um.  Ntcejfuire,mdtjpenfuhlt,  eCeiUgutun. 

Centrumt,eidigéi  termes  de  Muiîque. 

NECESSARIUS  , iL  jimi , proche . purent  ,fumUier.  j 

NEGESÆ.  Nétejfuirtmeni  findi^jétilemeni.  Dtnictjfaé. 
Neccflc  cft.  n fuMt. 

NECESSITAS,  arts.  Néceffui , devoir  indifptnfuble  i eHigutien. 
Urgentis  aivi  nccenitas.  Nictffiti,  itfemnuturtl. 
NECESSITUDO , inis. Nkeffiti.  Amitié,  unucbt , engugemtnt, 
huiitude , fumiliurhi.  pritjuentuiun , huniifi. 

NECROLOGIUM  , iL  Le  NtereUge,  ou  Kêgi/frt  mortnui. 

NECROMANTES»  tis.  Sorcier,  mugicien  , né^remunt , 
muHiien. 

NECRO.V1ANTIA , x.  N^remuncie  ou  tnugie , 

fortilife. 

ia  Nicrefe  ,fidérutien.  Spbueile  j termes  de  Mé- 
decine. 

nectar,  aris.  NtCluriU  breuvugt  det  Dieux  fubultttx  de 
tuniiepù». 

NECTAREA  » X.  Aunit , plante. 


NE  H 

NECTAREUS , a»  uni.  De  neQur. 

NECTERE.  Nouer,  Uer,  unucktr,  i 
NECUBl.  De eruinuquen^uehjue  lieu,  mie^purt. 
NECUNOE.  De  crAnie  ^ue  de  ^hfu'endrvu.  • 

■ NECYOMANTES.  yeyez,  Necromantes. 

NECYOMANTIA.  f'ayve.  Nccromantia , x. 

> NECYS»^Nctos.  JVrryj  ou  Arrar , faulTc  divinké  des  at>« 
ciens  Efpagnola 

NEDROMA»  z.  Nidrmu  ou  CHumu,  ancien  bourg  da 
Royaume  d'Alger. 

NEDUM.  Beuuceupmoint.  Bien  lotte. 

NEDUS,  i.  Le  Nuy,  petite  rivière  de  France,  en  Saimonge; 
NEHDHAMUM.i,  Néedhum,  bourg  d’Anglercrrc. 
NEETHAiX.  AètixoaAfmlw»  nom  propre  de  deux  rivières 
du  Brabant. 

NEFANDÜS , a , um.  Dtteflubit. 

NEF  ARIUS  » a , um^  Aiéchunt  ,firUrut , ^i  ne  vent  rien, 
NEFAS.  Ce^i  nefi  put  permit.  Défendu , idieilt. 

'NEFASTUS,  a,  um.  JSitite,défindu,  probité. 

Oies  ncfallus.  Féu  do  Puluis.  Jour  nift^o , chea  les  Romains. 
NEFLA , & Nidilfa,x.  Néuujis,  nom  de  diderens  lieux  fuuci 
dans  la  France. 

NEFRENS , entis.  XJn  petit  cochon  lyui  commence  une  plut  téter» 
Nefrens  aper.  Zén  Murc.tjfin. 

NEFRUNDINES,  num  Les  régnent.  Les  teftieulet. 

NEG  ADUNDUS  » a>  um.  Qm  rp  teufouri  prit  i rtfufèr, 
NECANTIA , X.  Foyex.  Negatio»  onis. 

NEGAPATANUM.  i.  Nigupatun,  ville  de  la  côte  de  Coro* 
mande). 

tiï.G\V<E.Nitr, denier, defuvouer,rtfHfhr,  emtePer,  ne  put 
demeurer  etuccerd.  Renoncer,  renier,  défuvautr. 

N£G.\TiO>  onis.  NéguiUn.  Dinégutien.  Négutive.Dim,  reftUt 
déftveu , renoncement. 

NEGATIVE.  Néguiivement,eCune  munitre  négetive. 
NEGATIVUS,  a,  um.  Ni^if. 

NEGLECTIO,  onis.  Peu  «re«j,  peu  eCùut  ^'on  fuit  de  eputL 
tfuechofe. 

NEGLECTUS»  ûs.  Ni^igtnce,  rnumfot  de fiin , efi^icutioiu 
NEGLECTUS»  a,  um.  Purticipt  puffif  de  î^e^\ig,ctc. 
NEGLIGENS,  entis.  Jiin,  purej[eux,mexuü, 

NEGUGENTER.  Négligemment , font  Jim , /uns  exuButuk  , 
nonchulumment. 

NËGLIGENTIA,  tix.  Négligence ,purejfe ,iutxuLlitude i nom^ 
chutunce. 

NEGLICERE.  Négliger,  muntpttr  de  (oim  ne p point foucitr i 
mèprifir. 

NEGOR.  A^^ar.nomque  les  Japonois  donnent  à quelquct- 
unsde  leurs  Bonzes. 

NEGOTIALIS,  aie.  De  négoce, duffuirtt. 

NEGOTlARl.  Négocier,  trupyutr,  commercer  i exercer  le  conm 
tnerce,  lu  murthundift  i faire  le  négoce. 

NEGOT1.ATIO»  onis.  Négoce , commerce,  trujic,  murchunetifi» 
Ntgociution, 

Diurna  Sc  reciproca  negotiatio.  CMipre  ««vrrt 
NEGOTIATOR  » oris.  Ntgoctunt,commerfunt,  trufuptut». 
Homme  eCi^uiret. 

NEGOTI ATÜRiUS , a , um.  fert  un  négoce , uu  commerce» 

NEGOTIATUS,  a»  um.  Négocie,  eommercr , trulùjué. 
NEGOTIOLUM , Ii.  Diminutif  de  Negotium . ii. 

NEGOTI  OSÜS , a , um.  Occnpi . plein  etuffuirei , uffuird. 
Negotium»  tii.  Affutre,  oeeupution ,truvuU.  Négoce,  tre^ei 
commerce, emploi.  Intrigue. 

Negotii  plcnus.  fuit  l't^tûre'. 

Lcgaium  negotium.  Commifftm. 

Negotium  facere.  Négocier. 

Rei  aiicujus  negotium  dare  alicui.  Cburger  ^uel^u'un  de  Jmr% 
^uehfue  ehofi. 

Przfcripta  negotii  gerendi  auâoritat.  Churgt , procuruiion  , 
mundement. 

Negotia  varia  & molefti.  Emburrus , trueut. 

NEGREPONTl  A , x.  Négrepont  ou  Eg'ipti,  ville  Craée  fut  le 
détroit  de  Négrepont. 

NEGUMBUM,  L Négon^,  petite  ville  de  l'Ifle  de  Ceylaiv 
NEHALANA^  x.  Nibulune,  Déell'cdes  anciens  Celtes. 
NEHELESCOL.AreA*/ryê*/,  torrent  de  U Terre-Sainte. 
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HElTH.  Neitittiôm  propre  d’une  ancienne  divinsri  Cgyp- 
lirnne. 

NELliUS,  e\^NÜie,  demi-Dieu  des  anciens. 

NELLENBERG  A t X.  NiUtnbtr^  > nom  propre  d'un  ch iteau  » 

. iitué  en  Sonabc. 

NEMÆU>.  a > um.  AVmeé»  > f«r  r/?  Ve  Nmit. 

N£M  AUSUS>  (ÿ^Neniaorum»  i.  Nmti,  vlHe  du  bas  Langue* 
doc  I en  France. 

NEMAUSU5,  ti.  LtFîjlrt,  petite  riviere  du  Languedoc»  en 
France. 

NEMEA . *.  Nimit , fille  de  Jupiter  $c  de  la  Lune. 

NEMEA , X.  Némit,  nom  d'une  ville  & d'une  région  des 
• Argiens. 

NEMERTES»  is.  , DéefTe  de  ranriquitd  Payenne. 

N£MESA»z.  LsNjntt  petite  rivière  du  Ducluîde  Luxem» 
boure. 

NEMESIS»  is.  Nimt/it,  Divinité  mal  fairanre. 

NEMtiTRINUS,  i.  nom  d’un  faux  Dicn. 

NEMETES  ; Ncmcium  Noviom.igus  ^Ncomagus. ^ptre,  ville 
du  haut  Qrcle  du  Rhin , en  Allemagne. 

NEMISCUS  liCMS.Ltléc  Jt Nêfnisk.'tii , dans  le  Canada»  en 
Amérique. 

NEMO , tnis.  Prrftmte  » nul , MMCun  » dm  m » f w ^«r  et  fait. 

NCMOK ALIS , aie  : €?■  NEMOKLNSIS , cu(é.  Dt  hii  » Je 

' fareti , Vf  bocitge. 

Nemorcniis  iradus.  Baen^tt  en  b.i(Tc  Normandie. 

NEMOi<OSUS  » a,  um.  Plein  4tJorasy  dt  h»i$,RmfU  tCnrlnrs, 

NEMPE.  5;tv«fri  è Jétvair. 

NEMPTODUKUM.f'a^raNannctodunim,  i.' 

NEMRA.  A’rw.M»  ville  force  de  la  Tribu  de  Gad. 

NEMUS»  nris.  B«is,f«ru  » heen^yhffntu  Bniffut. 

Nemus  dpmefiieum , zdibus  adlitum.  B»u  n*ranmcMMX  s étis 
de  tenehe, 

NEMUS  » oris.  Nemnti'i , ville. 

NENIA , *.  Piimt  i terme  de  Po'cGc  ancienne.  j4ir  tnfie  & 

t ItiHbrt, 

*NENIA,  Z.  AVff/r,  Deelîe  des  pleurs  9c  des  funérailles. 

NEN I .A  K I . F être  dit  (ontet  i eonur  des  fdbUs.  Chnnttr  aux  ftt^ 

• ni^mS  t V-  ^"elfu'iin. 

NENIOSU^  > a . um.  Plein  de  ebsufint  Infubret. 

NENNiDIUS,  il  A^rw»ir,nom  propre  d’homme. 

NEOBUKGUM  m Noviomagum  » gi.  A'rivnnl'ONr^  » nom 
propre  <^c  vil  es. 

NEÜBURGUM,  gi.  N’tnhn'j , bourg  d'Angîttcrrc»  d.ns  le 

' ' Comte  de  Batk. 

NEOBURGUM.  ou  Nybmrg , ville  llcuéc  dans  riHe 

di.  Fionie  » en  Dancin.^rck. 

NEüBURGUM.  l't-yex.  Niuburgum  » gt. 

NtOCÆSAREA » x.  jlujonrdhui Tochata.  Ftjtetee met. 

NEOCASTRUM»  tri.  Nietajire , ancien  bourg  de  la  Morée. 

NEOCORUM , t.  Niecert , terme  de  Médaillftc. 

NLOCORUS  L PPe'ecere  » Officier  de  l'Eglife  Grecque. 

NEOMADIA.  A^ukac»  nom  propre  de  femme. 

NEOMAGUS  , & Noviomagus , i.  Nnmagen , ancien  bourg» 
itttié  dans  l'Archevêché  de  T reves. 

NEOMAGUS.  i.  A/iiMèg/re»  ville  du  pays  de  Gurldres.  Agréas, 
ville  du  Dauphiné  » co  France.  Aien  ou  JView  » ville  de 
SuilTe. 

NEOMENÎA  » X.  A’rmeWirj  terme  Dogmatique  qui  fignifie 

nenvetit  Lnnt- 

NÊOVtüNASTERlUM.i. « Nos’um  monafterium.  AV<^ 
n-mnfler  ou  NtHnsonflier,  petite  ville  en  gros  bourg  du  Hol- 
ftein  propre. 

NEOPAI  RIA.  jiM/eurd'hui  Patrx.  f'ejet.  ce  net. 

NtOPHYTUS.  i.  AV^p^mte,  nouveau  converti. 

NEOPTOLEMUS»L  Arp»/èaw  » Dieu  des  habicans  de  Del* 
phes. 

NEORUM  , ri.  Ln  Nwrt  ou  Neure , rivière  de  la  Lagcnie,  en 
Irlande. 

NEOSTADIUM,  ii.wiNovofhdium.  NcnflMy  nom  de  plu* 
Heurt  villes. 

NEOTERICUS , a , nm.  Moderne  » nonvtMi , retint. 

NEPA , *.  >cerpian,  animal  venimeux. 

ÎVfcPE^^’H£S,  is.  Plépenihèi , pUntc. 

NEPETA  » X.  Caidnan  ou  CnUmente,  plante. 
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NEPHALIA  t orum.  LetAlèuhdtet,  fcccdesancicuscj.ccs- 
NEPHRETICUS,  a,um. 

NEPHRITES»  il.  Ntf’hrttei  terme  d’An.itomîc. 
NEPHTHO.\.  Ntpkihen  » nom  d’une  fontaine  de  la  Tctrc- 
Saintc, 

NEPHTHYS,  is.  A>pAr/lw,Dé.-flc  de  l'anriquité  payenne. 
NEK)i,  otis.  peut-tdt  : benu  fiU.  A.w*.  />ér4«ciV. 
NEPOTALIS,  ale.  De  debnnchty  de  debuMtki. 

NEPOTAkI.  PdirtU  drbnitehe. 

NEPOTATUS,  Ûs.  DtbM.be. 

NEIHDTES,  tum.  Les d'fctndnnt , U p*/fériié. 

NEPOTINUS . a , um.  Dt  dek4iuhèy  de  dèbMcbf. 

NEPTJS.  is.  Peùie  fille . fi^e  dufUs  fO<ÀdeUfide.  Pfiiee, 
NEPTUNALI A , orum.  /,*$  P/eptiinjltf  ilet  fetei  de  Neptitne, 
NEPTUNIUM,».  AV««w,  bourg  lÿ"  petit  port  fur  1a  côte  de 
la  Campagne  de  Rome , en  It.-ilie. 

NEPTUNIUS  » a » um.  üe  AVpt/ine.  De  U mer. 

NEPrUNUs , i.  Neptune , le  Dieu  de  h mer. 

NEQIIAM.  Ncqiiior. Ncquilfiimis,a,  un».  Mech.vtt , malin, 
eejnin , fripon  » vaurien.  Af,utvait , cruel  y fans  pmi  » cor  faire, 
BicAm  terme  populace  & bas.  ' 

Ncqiiam  femina.  Mteha/ir  femme,  furie , diallefi  ymah-iite,‘ 
NEQUANDO.  De  peur  que  ^uel^ue  fur, 

NEQU.AQUAM.  Non,  nnHtmem , en  autune  maniéré, point  du 
tout. 

NEQUE.  r<7ra,Nec. 

NEL^UEDUM.  Point  encore. 

NEQyiCQUAM.  l'ainentut , inutilement,  en  vain  » en  tair  » 
font  effet, 

NEQUIRE , Neqixo.  Ne  pomnir. 

NEQ.UITER.  Mechatament , vieieujèment , malignement. 
NEQUITI A . X : ^ NEQU ITIES , ci.  Diftluuon , débauché, 

dérèglement , vice  , mtebaneeté  , malice  , ptrverfiie'.  Fripon» 
nerte. 

Aliquem  ad  nequiiiam  adduccrc.  Dibancber,  corrompre. 
NERA  Infula.  Pulo  Nira,  l’une  des  Molucques. 
NERACUM»  ci.  Mr4C»  ville  capitale  du  Duché  d’Albret» 
en  Gafeogne. 

NERE.  Filer. 

NEREIDES, dum.  Ut  Ntrfidtt , Divinités  fabulcufcs  de* 
Payens. 

NEREUS  » ei.  Nh-ee , l’un  des  Dieux  de  la  mer. 

NERlClA  > X.  La  yVfrjefr,nom  propre  d’une  petite  province 
de  la  Suède  propre. 

NERIUM . rii.  Lauritr-roft  ,refafe , ou  refagme  »•  planrcf. 
NERO,  onis.  Néron,  nom  propre  du  fixi.-rac  Empereur  de 
Rom:. 

NERONIANUS , a,  nm.  ATrVamr». 

NERONI.AS,adis  A'trartMVr.nom  propre  d’ancîcnncivillcJ. 
KERSA,  X.  N.rifius,  ü.  La  Nit'ft,  ou  U Nétra  riviere 
d’Allcm.ignc. 

NERVATIÔ,  onis.  VaÜion  de firiifer  let  nerfi. 

NERVlA»x.  CwV.‘i^/u*. 

NERVICEUS  , a » um.  De  nerfs  ; de  cordes  à heyau. 
NERVtCUS  • a , um.  a Ut  nerft  aliaijaii. 

NERVII,  orum.  Les  N.rviens,  ancien  peuple  de  la  Gaule 
Belgique. 

NERVUlUM  , li.  r'oyet.  Lacus  niger. 

NERUNGIA , X.  Fn/chnérung . Iflc  de  la  Pruffe. 

Neningix  finus.  Frifeh  A-r/,  golfe  de  la  mer  Baltique. 
NERVÜSE.  Figourettf  ment , avec  force. 

NERVOSITAS  » atis.  Force , vigueur. 

NERVOSUS»  a , um.  Nerveux , pleut  de  nerfs.  Male,  vigp»* 
veux. 

NEKVULUS.Ii.P»»>»rrr/: 

NERVUS , vi.  Nerf  Corde  de  hoyau.  Force. 

Nctvus  articularius.  Tendon. 

Nervum  prxcidcfc.  Et'.'vrrv,  terme  de  ChtfTe. 

Nervorum  art»fcx.Cr/*i  ^ui prépare hs  cordes  à hoyau.BojMnier, 
Nervornm  complicatio.  AVrtiax/Spn  ; terme  de  Médecine. 
Tcnuiflîmus  idemque  acutillimi  foni  nctvus.  ChansereSe. 
Nervi  f*rTorii.  Nervure. 

Nctvut  bnvinus.  Nerf  de  boeuf  » oBouge. 

NESClRt.  Ne  fxvoirpas,  ignorer. 

NESCIUS»a,um.  Qÿiie  fût  pat , ignorant.  Inconnu. 
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NtSlüS,  ii.  Nift,  nom  propre  d’homme. 
NESSOTROPHIUM,  ii.  i>  lit»  oktmruurrhdtieMmts. 
NbbSUSlacus.  , au  Coffltd  de  Murray’}  dans  | 

rEcolîc  (cpteturionale.  | 

NESTORI ANl  > orum.  Les Ntfloritns , ancien  hdrdtîqiies,  ! 

N£STOR]US»ü.  A’^«ry«},non)  propre  d’un  ancien  Hérd>  i 

liarque.  I 

NETHELMUS.  i.  nom  propre  d'homme.  j 

NETHERDIA  » x.  Netkerhjt  village  du  Comté  de  CumbcT*  j 
Innd}  en  Angleterre. 

NETOR, , oris.  Qmi  fit , fiUtir. 

Sciicarins  netor.  Mm'uuen  terme  de  Marchand. 

NETOS.  yeyez.  Nccys. 

NETUM»  1.  Keduni}  i.  Nca»  ar.  grande  ville  de  la 
■ Valide  de  Noro , en  Sicile. 

N£VARCA}C.  Ntïvarchf  bourg  du  Comté  de  Noctingan} 
en  Angleterre. 

NEUBURGUM  » i.  Neuhtitrg^  ville  du  Cercle  de  Bavière , 
en  Allemagne. 

NEVELLE.  Vitu  Nollc. 

NEVERITA , *.  Ntvinu , DdclTe  du  PaMnifme. 
NEUMENIUS  . il  Cmrlu  ou  CorUeut  oilcaiu 
NEURITlCUS,  a»  um.  7VrHri//y*r  i terme  de  Médecine. 
NEVROBATA . & NEVKOB AIES , x.  JDanfim-  de  cerdts. 
NEUROGRAPHIA,  X.  A'eitrt^r^hu  ; terme  de  Médecine 
de  d’Anaromie. 

NEUROLOGIA  > x.  Aemnlt^iti  terme  de  Médecine  6c 
d'Anatomie. 

NEVROSPATUM.  î.  He»cr,  épine. 

NEUSTRTA  i x.  Ln  Netéflrie , ancienne  grande  partie  du 
Royaume  de  France. 

NEUTER»  a,um.  Ait  tunnitéoure  , neture, 

Neutrum  facerc.  Ntnsriftr  ; terme  de  Gtamuialte« 
NEUTRALIS , ale.  Nentre. 

NEUTRALITAS,  atis.  Htntmlai. 

NEUTRALITER.  Ntnsrâïmtta^  détnt  un  fini  neutre  t stnne 
nnniere  mmre  en  mitejennt. 

NEUTRO.  Ni  tCnn  cki  ni  dun  emtre. 

NEUTRODI.  Neutriibi , Neutrobique.  Ni  dut  cite  ni  de 
r étmrt , ni  en  tut  lie»  ni  en  f antre. 

NEX  } necis.  Mort  violtiue , camaee , majféttrt, 

NEXARE,  Voytt.  Ncûerc. 

NEXIUS.ilc.%pr«r/i//rr. 

NEXOA  . X.  Ntx , petite  ville  de  l’Ifle  de  Bornbolm«  en  Da- 
nemarck; 

NEXUM , L Sortedotli^âiienen  nflfge  citei  Ut  tmciens,  Ceruin 
centrât  fi  fâijoit  rntrt  Ut  Curjent  Româins. 

NEXUS  y lis.  Nand , lien  y lifâtive.  ümtfi.  ^ecelnde  y eroehet  i 
terme  d'imprimerie.  EmhâinemtM , luufin . emrt/niie.  fenr~ 
ehnrt.  Livre]  terme  de  Marine. 

NEYDING  A « x.  Ntydin»  » petite  ville  du  Cercle  de  Souabe. 

N I 

NI.  Con^nélion.  « ttVyf  n«r. 

N!A  Inlula.  L'Jfie  de  A»,  dans  FArchlpel. 
NIANCHEUM  > ci.  Ninncben  y ville  de  ta  province  de  Ché* 
kiang,  i la  Chine. 

NIBIANUM,!.  NUiano,  petite  ville  des  Etau  de  Parme. 
NICÆA , X.  Nice  & Nitée,  noms  de  villes. 

NlCANDfR  y i.  Nicândre  y nom  propre  d’homme. 
NlCARAGUA,x.A/f4r4j(«4,provmccdcianouvcIleElpagnc. 
NICARETA , X.  Voyez.  Niccrara , x. 

N(CASlUS}ii.AfC4r/r,  nom  propre  d'homme.  Niÿûfi,  autre 
nom  d’homme. 

NICASTRUM,&  NeocaArum  , i.  Nict^o,  petite  ville  du 
Royaume  de  Naples. 

NICE,  es.  Nid  y nom  d’une  faulTe  Divinité. 

NlCER.  Vejex.  Ntccarus. 

NICER  ATA } x.Nidrâie  Atearè/r^nom  propre  de  femme. 
NICERE.  Fâtrtjsÿit  de  U main. 

NICERI  A,  x.Niairia,  x.  Ntzxrioa  Nifaroy  nom  d’one  Ulc  de 
l’Archipel. 

NICETOKIANUM.  ani.  Sorte  de  parfum. 

AiCETASjX.  Aün/4/ou  Ntcity  nom  propre  d’homme. 
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NlCETlUS,  il.  Niçtty  Nicefii  y Nifitr  y l^^ut.y  noms’pro* 
près  d'homme. 

NlCHILIANlSTA  » x.  Niebilianifit , nom  de  (céle. 

NICIÆ  viens.  Fnoa.  Voyez  Eoa. 

NICOBARÆUS.  rÿ-NlCOBARINUS.a.nm.  Nkoiarmi 
tfui  tft  des  {fies  de  Nicohnrt. 

NICOBAIUS  lofulx  A'rVv^,  nom  propre  de  quelques  lüea 
de  l’Océan  Indien. 

NICOLA A , ax.  Nicde,  nom  propre  de  femme.  CocoU , di«' 
luinucif. 

NICOLA  IBURGUM  }gi.  NisUfionri , ou  Niki-fboiirgy  petite 
ville  d'Autriche. 

NICOLAITÆ , arum.  Les  Nieolâitet  » anciens  Hérétiques. 

NICOLAUS , ai.  NkoUs  > nom  propre  d’homme. 

NlCOMACHUS»!.  Nicomn^fu,  nom  propre  d'un  homme 
qui  fut  déilîé  par  les  habitans  de  la  ville  de  PberC}  dans  le 
Pcioponnefe. 

NICOMEDlAjX.  NUomédùy  Comiduy  lfinndy& /fnigimid , 
noms  d’uDc  ville  autrefois  des  plus  conlîdcrablcs  de  tout 
rOrienr. 

NICOPIA  > X.  Nitoping  » capitale  de  laSudcrmanie,  en  Suède. 

NICOPOLIS»is.A(eepv/i,pc(iccviliedclaTurquie,cn  Europe. 

NICOPOUS*  is.  Nicoa^  y Niiiholi , SctUaro  y noms  d’une 
ville  de  l’ide  de  Falltcr . en  üancmaick. 

NICOPOLIS.  ^ajanrdlm  Gianicha.  Voyez  ce  met. 

NlCOSlA^x.AirayMrtbouredeiaVallce  de  Déinona,  enSicUe. 
Nieafie  ou  laucefie  y ville  capitale  de  l'itle  de  Chypre. 

NICOTERA.x.Arc«rér4,  petite  ville  de  la  Calabre  ultérieure» 

NlCOTlANAiX.  74^4c>  peirnty  nicettanty  berhe  mUrtinty 
herbe  fainie  » herbe  fiterit. 

NICOYA , X.  Ajc«y4.  petite  ville  e«  bourg  de  la  province  de 
Codarica,  dans  l'Amérique  leptcnuionalc. 

I NiCT.ACOLUSyuli.  Chien  ^ut  aboie,  chien  de  bonne  fnetto. 

NICTARE»  NICTARI.  C/tgarr»  clipnoter  det yen»  , ci&0 
Ut  panpitrtt. 

NICTATIO  ,onis.  CUÿtemtnt  > clignotement,  ctSement  desyeuXy 
maladie.  Clin  dait.  * 

NlCTUS.Ûs.  Idem. 

NID  A } X.  La  Ntdt  y nom  propre  de  deux  petites  rivières  de 
la  Lorraine. 

NIDAMENTÜM , t.  Ct  fai  fert  onx  oifinnx  À faire  Unr  nid. 

NIODA  » X.  La  NidÀA  > tivicie  de  U balle  patiie  du  Cercle 
du  haut'Rhin. 

NlDERUS . U La  Nidrofia , nvicre  de  la  Norvège. 

NlDIFlCARE.  Faire  fan  nid  y nicher.  Aricr.  Marultr  t tettne 
de  Fauconnerie. 

NIDIFICIUM,  ii.  La  eonfirnSion  dunnid. 

NIDinCUSi  a»um.  Qm  fait  fan  nid. 

NiDORyOris-  Odeur  y finteur,  fumet. 

NIDOROSUS I a » um.  Nidoremx;  terme  de  Médecine. 

NIOROblA.  X.  Z>TMr^i«  ou  ville  de  Norvège. 

NIOULARL  Fnirt  fan  nid , etnvery  nicher. 

NIDULARIUS  » a , um.  De  nid. 

Nidulatia  avis.  Oifaen  niait  > terme  de  Fauconnerie. 

NIDULATORIUM , il  Nichoiri  terme  d’Oirdier. 

NIDULUS»  Il  Petit  nid.  Petit  Uiement  ytudaratt.  \ 

NIDÜS I i.  Nid  doijtan.  Aire  t terme  cle  Fauconnerie. 

PuHos  nido  detrahere.  Dénicher. 

Nidum  relinquere.  Dénicher. 

Qui  pullos  nido  detrahit.  Dénicbenr. 

NIHbNhUSlUMÿil  Awffiwj/',  bourg  Itrué  près  de  lavlUd 
de  Padetborne. 

N I EPA  yX.Ln  Niipe  ou  U Nipe  y petite  tîvicre  de  la  Flandre 
Françoilc. 

NIEVA . X.  La  NitvA  » rivière  des  Etats  de  Suède. 

NIEULANA  arx.  NienlAy  ou  Nutdet,  petit  fort Itcué  dans  la 
Picardie»  en  France. 

NIGELLA»  X.  NtelU,  plante. 

NIGELLA,  X.  Ne/Uy  petite  ville  du  Sanrerre»en  Picardie. 

NlG£LLUS>a>  um.  Notritn , tirAnt  fnrUnoir.  Brmn.brmnet^ 
moricaud,  noirand. 

NIGER»  a > um.  Noir, de cotdenr  noire.  Sable  ■, terme  de  Blafao. 
Sombre , obfanr.  Nifre  » habitant  de  la  Nigrtite. 

NlGER.grl  ÙNigfr,Vun  des  plus  grands  rieuves  de  l’Afrique. 

NIGER  nuvius.  , riviere  du  Royaume  de  Naples. 

NlGiDIA  , 
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MCIDIAy  » petite  ville  de  UCixatiunte , 

en  Nacolie. 

NICRAPELISSA  > x.  Nigrtfdÿet  petite  ville  de  Ftance»daoi 
le  Qucrci- 

NiGRAKE.  Npirtk. 

NIGREDO,ini$.  A/tftVffwj  /IpW;  terme  de  RcUcion. 
NIGREFIERI.  Etrtaiir,iirt  m«irei. 
NlGRESCERE.AWeir,<<fr*»À’i*e»r.A)4T;ternjed'Agriculnire. 
NIGRICARE.A/«'w,'lew«/»- nflir.  A^iicrmc  d'Agticulturc. 
NIGRITA.at.  /^'t'irtyti'grtffiyHoir. 

NIGRITIA  ,x.NlGKlTI£S,ci.NlGRITUDO,inis.  Ntir^ 
ct*r.  I 

Nigritiei  indufkio.  Nûrciffiire, 

Nigritie  inBccre.  Aovr»r,  dt  Heî>’, 

NIGRITIA  » X.  Nigritiatuiii  regio.  Ù4  Ni^ritie;  U pâ/s  des 
grande  région  de  rÂfrique* 

NlGRlTlS  palus.  Leléede  C^rde»  ou  de  Cuerde , dans  laNi- 
gtiite»  en  Afrique. 

KiGROMONACHI,  onim.  Lts  nmmsneirt, 
NIGROPOLIS,  is.  Nigrtpdi,v[\\t  de  la  petite  Tartarie. 
NIGROPOLITANUS  linus.  U C»lft  de  ou  deMef- 

eevie  » qui  fait  partie  de  la  mer  noire. 
l^lGROR  >ori$.  Neiretur. 

Kigeore  iorufcace.Ai»rrc{r.  herlpHtSer.  Methurer,  terme  d’im* 
pfimerie. 

NIGRORUM  regio.  f'tyex.  Papuonim  regio. 

NIGRUM  Mônalicrium.  A'imnMW/<r,nom  propre  d’une  peit* 
te  iHc  de  la  mer  de  Galcognc. 

I^IGU  A , X.  Vermiai  tus  Induus.  cfpècc  de  vermUlcaa 

qui  fc  trouve  aux  Indes. 

TnIIHIL.  Rien.  Ni*ni. 

NIHILIFACERE.  Nt  peint  fùre  de  eés  t mipripr. 
MIHILOMINUS.  Coudent  t Uuiefeis  tfiêdmneins. 
Nihilominùs  vir  probus  cft.  ü nelêiJfepMeCêtre  Imiriâe  besame. 
NIHILUM , IL  Le  nédM.  Rien, 

Aliquid  è nihilo  procrcare.  Crier. 

Homo  nihilL  Va  homme  de  néam , de  hafft  nai/ftnee  • homme 
de  rien. 

De  nihilo  contendere.  VetHUr,  chicaner,  pelnuSer,  arêtier. 

Ad  nihilum  redlgetc.  jinianur , rédaire  au  niant. 

NIL  r^yr^Nihil. 

NlLIACUS,a>um.i>N  Ad. 

NI LOMETRUM  , & NILOMETRIUM , ü.  Sdetn'etre , in- 
{Irumcnt  qui  lert  à mefuret  la  hauteur  des  eaux  du  Nil. 
NILOSCOPiUM , iL  Adefeepe.  l^oyee.aMjJi  Nilomctrum,  1. 
NILOTlCUS»a>  um.  Niliacus , a » um. 

N1LUS>  li.  Le  Ad,  le  plus  grand  Heuvede  l’Afrique. 
NIMBOSUS I a,  um.  Cenvtrt  dennayes.  Phtvitnx. 

NIMBUS,  bi.  Ondée,  pluie  fnhite  . (miée  , fyientie , lavafft. 

Sorte  de  vafi  a mettre  des li^urt.NmLt,tctn\e  d'Antiquaire. 
Nimbus  copiofum  in  imbrem  efundens.  7V«er^,  ou  pnebett 
terme  de  Marine. 

NlMECIA , X.  Nimieca,  x.  Alemect. , ou  Aimiec  j place  forte 
de  ta  Moldavie. 

NlMEMVS,iJVrnnfflOuA/mf/,  grande  rivière  delà  Pologne. 
NlMETULAHlTA^xJWmÀn/ÂEwe.cfpcccdeRcligieuxTurc. 
NIMIE.  yeyex.  Nimif. 

NIMIETAS,  atis.  Excès  ,fnperfitàti. 

NIMIO.  yeyee.  Nimis. 

NIMIRUM.  Certainement , faveir. 

NIMIS, ^ NIMIUM.  Trop , exetjfivement , de’wefurimtttt.  A 
eatrance , euire  mefttre. 

NIMPOUM  ,ii&  Nimpoa , x.  Ahnpe , ville  de  la  Chine. 
NINA , X.  Zx  A^7w,ou/x  tivicte  d'Angleterre. 
NINGERE.  Nei^. 

NINGIVA,xJV/»g>vf>vilIedupajsdeL<ioantimgiàlaChine. 
NINGPOA ,x:& Liampoa , x. Ninyp» , ou  Liatnpe , ville 
iîrode  près  du  cap  de  Liampo,  à la  Chine. 

NINGUIDUS , a , um.  PUia  de  neige. 

NlNGUlS  > U.  Z«  neige. 

NINIVA.  x:  C^NiniveFlandrorum.ATMMV,  petite  ville  des 
Pays-Bas. 

NINIVE  Adyrix.  Ainive , l'uac  des  plus  anciennes  villes  do 
monde. 

^INUS , L f'tjet.  Ninive, 

7me  yil^ 
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NIORA , X.  Aiera , ancien  IxHirg  de  la  Mor^c. 
NIORTÆUS,  a , um  : <7  Niottctills , fe.  Qai  e/l  de  Aiert, 
Ntarteit. 

NIORTUM , i.  Aiert , petite  ville  du  Poitou , en  France. 
NIPHË , es.  Nipbi,  Nymphe  compagne  de  Diane. 
NIPHONIA  Infula.  A'/pIwfi,  la  plus  grande  des  Illes  du  Ja*. 
pon  t le  Japon  propre. 

NIPISSIRINIORUM  lacus.  Le  Ue  deAipis , ou  des  Aipiffirt» 
nimi.iM  Canada. 

NlPTRA , onim.  Bains, 

NlPUiVl,  L LaAipt,  nom  d'une  Colonie  Françoife  ilansl'ine 
Saint-Domingue,  en  Amérique. 

NiSAE , CS.  Aifèi , Nymplie. 

NlSI.  Conjonchoo  qui  régit  le  fubjonclif.  SI  ce  n'e/l,à  ir.cini 
fae.  Si  non. 

NISIBIS,  is.  Aijîhin  ou  Atfibin , ville  de  la  Turquie  » en  AHe. 
NISUA,x.  Auiia,  bonrg  du  Royaume  de  Tunis  en  Barbarie. 
NISS  A , X.  AeiJ/i , nom  propre  d’une  ville  & d'une  rivière  de 
la  Silclie. 

NISUS I a , um.  Soittna , appuyé , ctayi,  ’* 

NlSUS,i.  mer. 

NISUS , ûs.  Efort,  conttmion, 

NITEDULA  » X.  Rat  detchampti  rat  de  hni/pm. 
NlTELlNüS,a,  um.  Renxidt  tacealev  des  rats  debaiffânt, 
NITELLA , X.  PariienU  lui/itue  dans  U fable, 

NITERE . & NITEÆEKE.  Rdaire . hnUer. 

NITHIA  ,xi(i  NIDDI A , x.  AuhefdaU ou  Aidefdale,  petite 
ProvÛKC  de  l’EcoBè  méridionale. 

NITHIA  ea  Niddia,  x.  La  AytheoMle  A/yd, rivière  de  FE- 
collé  mdridionale. 

NITl.  S'efforcer,  tacher,  faire  fis  efforts  , pouffer.  Sappayer,fe 
fùâtenir. 

NITIBÜNDUS , a . um.  t'e/free, 

NITID.ARE.  Atuoytr,  rendre  propre , ntt, 

NlTIDE.  Neuetaent,cUtr<ment,fant  obfcnriti.  Prtprfment\ 
hlaachtment. 

NITIDITAS,  atis.  Preprtti,  netitti. 

N ITIDIUSCULE.  Va  peu  plat  proprement. 
NITIDIUSCULUS,  a,  um.  Vnpeaplas  propre,  MpeaplaP 
net , un  peu  plat  clair, 

NlTIDUS,a,ora.  Par,  net,  blanc  mi  /aie , nigàti. 
NITIODRIGES  , gum.  Les  anciens  Aiiiohriget,  peuple  de» 
Gaules. 

NITOR , orls.  Clan/ , netteté,  JpUndear,  hriUant , Inflre , éclat» 
fliter.  t'ienr  de  rWn  ; rcrme  de  Monuoie. 

Nitorem  adimere.  Oter  le  tuflre  des  draps , les  dipreffir. 
NITRARIA,  X.  Nitriere ,rniaz  d’où  l'on  rire  le  nurc. 
NITRATUS , a » um.  Nitreux , de  mire , de  ftlpêtre. 

Pulvis  niiraïus  tcuuinîmus.  Poudre  à canon  fort  fine.  Pondre  dé 
hutte. 

NITRI  A,x  , capiule  du  Comte  de  Ncy nacht,  dan< 

la  haute-Hongrie. 

NITROSUS , a , um.  Nitreux  i de  la  nature  du  nilre. 
NITRUM , i.  Sal  tiittol’um,  fal  nitiatiuiu.  Aiirt , fialpêtre: 
NIVALtS , ale.  Blanc  comme  de  la  neige.  Aeigeax. 

NI  VÂTA,  X.  Nivata , villccapiuie  d'un  Royaume  du  mcmi 
nom , au  Japon. 

NIVATUS,  a,  «m.  Rafrûchi à latuige, 

KIUCANUM  tegnum.Zx  Royamnt  de  Niuche,  dans  la  grand» 
Tartarie,  en  Aile.  -> 

NIVELLA , & Nivigella,  x.  NivtBe,  petite  ville  dans  le  Bra- 
bant Efpagnol. 

NIVENS  ,entts.  Qui  cligne  tes  yeux,  ^ui  clignoete. 
NIVERNENSIS  , enl'c.  Atvernoit  i de  Nevert  ou  du  Aivernoit, 
Ni  VERNUM , i.Nivctna , Nivernium.  Nevtrs,  ville  capitale 
du  Nivernois,  province  de  Fiance. 

NIVIUM  Infula.  L'Jfle  de  Aiévet , l'une  des  Antilles  de  Bar-, 
lovento. 

NIVIUS, a, um.  ZVnr///. 

NlVOSl  montes.  Sierra  Nevada,  dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade , en  Efpagne. 

NlVOSl  montes.  Surra  Anwda,  autrement  Andes  ou  »m«- 
tafnet  de  la  CordAiere,  en  Amérique. 

NIVOSUS , . , iitn.  ru.  Jt  .cil  1 de  "'il'  ■ "'i'»»  • 

^ ,w  inviie  de  U .ni*' 
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NIVUS  fluviu$.  L*  iViw,  rivicre  de  U batTc-Narairc. 

NlX . nivis.  Nttgt.  BiMiithtiv. 

Nivùglobus»  moles.  Linisfi*e,dV4Urt^e. 

Ferarum  veftigU  in  n ivc  imprefli.  Surnngées  -,  terme  de  ChalTc. 
NIXAl'A , X.  i^ixéps , contrée  de  la  province  de  Guaxaca  t 
en  ta  nouvelle  Llpagne.  Nix^pa , au  Mexique. 

NlXUS  t a,  um  : & Nifus  >a,  um.  Qjiiitfi rff7rei\^mé  fmt 
fes  tffmi. 

NIXUS  , ûs.  Effirt.  tr*Vétl. 

NlXUS,i.iVj.vr»  faux  Dieu  des  anciens  Romains. 
NlZyNUM>i.  bourgfortitiédcla  balle- Wolhinie. 

N O 

N OPE,  es.  A^i^'ou  CaxMb , ancienne  ville  de  la  Palcdine. 
NODIÜACUM  , aci.  NoiuHnt  village  du  Poitou  » en 
France. 

NOBILIS,  île.  Nobilior,  illîmus.  /Sujîrt ,/amfMx,  cHèbre.  <7é> 

iterexXt  ma^ntuime. 

Vir  nobilis.  O'tnulhm.me , frayer,  Stigntur. 

Femina  nobilis.  Dnnai/tlie, 

Kobilis  dümus  -,  nobilis  tâmilia.  Bennt  xtsi/on  { ntl/hjfi, 
Nobilis  p.iuper.  H-ibtrtn»  ; ntblt  it CAmfâgnt. 
NobililliinidicnUas.A'e^4/i^«4r-,dignitcdvNubllin)me,cliex 
les  anciens  Romains. 

NOBILITARE.  jInoUtroa  tmt^liriiSnlirtr. 

NOBILITAS,  iW,N»tiUjft  tgrAndtaTy  rMXg,cortdiiitti. 

Qméliii , gemi3((Jf.  CtHiilheinnurie.  Pttragf. 

NOBILITATIO , onis.  L'dUitnJ'emteliltr,  tnn^lijfemem. 
NORILITER.  Piobltmtnty  giniretifimfirt  ; txttBmmtM. 
NOCENS , tior , tillîmus.  Aui/îble , Ÿ^t)u4tcitblt , mAlfàifott  > 

c»ttiraire.  ConpjUt , crmixel , pifhcHr. 

NOC£NTER.D'Mne  mjnicrfcciipAble.PAr  malice,  m4/j|0etnen/. 
NOCtRE.  Autre,  ttuUmmager,  foirettri,  e^cnftr,  pmer prê~ 
judice , (uultr  du  demmage , litjer,  malfuire , & par  exagéra- 
• cion  , roNprr  U gorge. 

NOCIVUS,  a , um.  Nuifiblti  o^enff. Pernicieux , cautruirt, 
NOCT  AMUULUS  , curlbr  nodurnus.  Coureur  de  au/e.  A*c- 
tamiule  , fomnanbule. 

KOCTESCERE  St  faire  nuit. 

NOCT  IFER  , a , um.  Qtù  amène  U nuit. 

NOCni-UCA  »x.  Lu  lune.  Lan/emt  ,faStt. 

NOCTlVAGUS  > a , um.  Ceur/ur  de  nuit, 

NOCTIUS  , a , um.  t^eye^  Noûutnus , a , um. 

NOCTU.  De  Kuttynuttamment. 

NOCTUA  , X.  H/Lou , (hat-buatit , cbtuttu , c'/wtte.  Coior. 
Chevêche.  Choucas. 

Pennis  no^ux  iùnilis.  Chai  Imtnt-y  terme  de  Dlafon. 
Nodlu.im  imitari.  Frtuer  j terme  d'Oileleur. 

NOCTU ABUNDUS , a , um.  va  de  nuis. 
NOCTURLADIUM , i.  Noüurlabe. 

NOCTUKNüS,  a,um.  De  nuit  ynoclume. 

Noâurnx  vocirtTatianc$,&  vaforum xncorum  puirationcs. 
Charrvarf,  chiltvaUf. 

Noâurmim  j noéhirni  cancici  membrum.  Apurât  ; terme  de 
Bréviaire. 

NOD.ARE.  A^iWfr,  litry  faire  un  nvud. 

NODATIO , onis.  Aaud  , nouerr.enl. 

Ling-ilx  nodacio.  Lerwutmem  de  PieùiBent. 

NOOATOR  , oris.  Celui  tjui  moue. 

NODINUS , i.  Aodin  ou-Afld«i , fiux  Dieu  de  l’antiquité. 
NODOSUS,  a , um.  Noueux,  pleut  de  naudt. 

Nodofum  lignum.  Bois  plan  de  huppes. 

NODOTUS,  i.  ^syftNodinw,  i. 
NODULUS.li.i»rW0x«^. 

Nodulus  Pharmacorum , aromarum.  Ntuei. 

Nodului  mcdtcus  purgaiivus.  Aouet. 

NODUS,  di.  bourrelet  qui  fc  fait  aux  arbrei.fjir/rr/4r. 

Ganfe.  terme  de  Théâtre. 

Nodus  in  Tune.  Croupiat  i emhouÿtue  ; termes  de  Marine. 
NodiputridL  Aialandres'y  terme  de  Charpentier. 

Vicrotum  nodxet.  Bosuhn.  Boudiné. 

Duclilis  habenarum  nodus.  Boutouy  ^ui  coule  it long  dtsrimt. 
Nodus  lignens.  Bo{[e  ou  gros  steeud  tfut  i'iltve  fur  Cieoru  des 
urhres.  (.uuppe  de  bois  •,  terme  des  Eaux  Je  Forets. 

Nodi  Folutio.  Diaoument  i leime  de  Poclle. 


NON 

Nodus  gordius./.#  naudgordiin  d’ureuffaire. 
NODUTERENSlb.  N oduttrenje , Déclic  quipcé^idoU  à l'ac- 
tion de  battre  ou  broyer  le  bled. 

NOE  Noi , nom  propre  d'un  Patriarche. 
NOEMUS,lf'«;rcNoe. 

NOETIANÜS.  Nortitn,  nom  de  fcéle. 

NOJA  ,x.  Aeja,  nom  de  deux  bourgs  lîtuccs  dans  le  Royau- 
me de  Naples. 

NOL A , X.  ürths  , finueiu.  Cloche. 

NOLA , X.  AHe , ancienne  ville  du  Royaume  de  Naplc& 
NüLLE , nolo.  Ae  vouloir  pas. 

Nolle  prxftare  qux  promifit  aller  noRro  nomlne-  Dédire,  dé- 
favouer  ce  tjuun  autre  u fait  en  notre  nom. 

NOM/E» arum.  ZJUerts  carrojtft. 

NO.MARCHA , X.  N9W4T^«r , nom  d'anciens  OÆcicrs  de 
l'Egypic. 

NOMAls,adis.  e0  toujours  parmi  les  troupeaux. 

NOmE.N  . inU.  Àom  ^ cetme  de  Grammaire.  Beaomsnée,  rêpst- 
tout».  Délit , ohligaeian. 

Nomen  folidiim.  Dette  foUduire. 

Nomen  dubium.  Dent  verrtufe. 

Nomen  malum.  Aiéchante paye. 

Cujus  nomen  in  (lipcndiaiias  Regis  radones  rclatum.  V/i 
bomtm  ifui  ef  couché,  ^ut  eft  employé Jur  l Bios. 

Acceptum  ferre  nomen.  Qtuiiancer. 

Nonien  non  cxigibile.  Aon-vaUur, 

Nom;n  darc.  S'tsuôler  daut  une  Confraint. 

Nomen  alicrius  ulurpare.  St  rinoiasaer  d.'  fssehyu'ux. 

Cadcenlc  nomen.  iV^ai  de ^«irrr. 

NOMEN  Dei.  Aamhtdè  Dtot,  ville  autrefois  conlIdérab!é 
d.in$  r.^mcriqiic  mcridionale. 

NOMEN  Jeius.  Nomhri  dé  Jéjus  ,fort  finié  dans  la  terre  Ma- 
gellaniqur. 

NOMENU.ATIO,  onis;  ^ NOMENCLATURA.r*.  Life 
de  nom,  L'aihou  de  nommer,  jinnonct.  Aorntmlasurt , ou 
utrrgé  de  Diihonaire. 

NOMENCEATÜR  , oris.  Celui  f«i  u U catalogue  des  noms. 
Aomenclauur. 

NOMENiUM>ii.  A’meAy,  bourg  dcrErcché de Mccx,cn 
Lorraine. 

KOMlcUS,  i.  Aamifue,  Officier  EccléfîaRique  de  l’Eglife 
Grecque. 

NOMIN ALiS,  ale.  Qui  contersu  Ut  uomi.  Nominal , nom  de 
feâe. 

NOMINARE.  Noamer,  dire  U nom,appelUrunechoJi  pur  fin 

NOMINATIM.  Nomsniment,  notamment,  expr/fémem  , for~ 
meBement  ,p('fitlVtmtn^ypdr1|(ulure^^llnt,/^^,lpjuement,Jpé• 
cialtment. 

NOMIN  ATIO , onis.  Nominaiion , fanion  de  mmmer  s appel. 
NOMiNATl  VUS,  cai'us.  premier  casa’unnom 

^ut  fi  décline. 

NOMINATOR.  oris.  Celui  fù  nomme.  Amiuateur,  dénomi- 
nateur. Nomenclaseur.  Parrem. 

NOMlNlTARE  Nommer  fiuvent. 

NÜMOC  ANON.  Recueil  de  canons , de  loix  tmpiriaUs,  tpà 
J ont  rapport. 

NOMOPHYLAX,  tteis.  Aomophylax -,  le  confervaieur  des 
Joix . à Athènes. 

NOMOTHETA  ,x.  Nomothiie,  Magiflrat  chargéde  faire  des 
loix. 

NOMUS,  i.  terme  de  Poe  lie,  & de  Mufîque  Grecque. 
NOMUS , i.  Nome,  région  de  l'Egypte. 

NON.  Aon , pat , poini , ne. 

Non  foh'un,  non  cancùm,  non  modo.  Aon fiulement. 

NON  caput.  La  copie  Non,  dans  le  Royaume  de  Maroc,  ea 
- la  cote  du  Sus. 

NONÆ,  arum.  Affir«;rermedeCaler»drier  Romain. 
NONAGENARIUS,  a,um.  De  quatre-vmgi  d/x,  de  menante. 
Aonaginasre. 

NONAGESIMUS,  a, um.  QHmr*-vingt-dixihm,neteanti<7nc. 
NONAGIES.  QMSre-vu^-dix  fois. 

NÔNAGiNTA.  Quatre  vingl-dix  tuonatue. 

NONAOIUM,  ii.  Atufme-,  terme  de  Coutume. 
NONANl,otura.  Stldats  Jt  la/teuvième  légion. 
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NON.ANTÜLA  , I.  .VsffjwH.V,  nom  ancien  «Tune  rerre  lî- 
m^citleus  lieue»  de  Mndène , en  Icalic. 

NONAKlA,  X.  At^rciunJf  4 Xante,  4 UjusUe  il  était  défendu 
d" attvrir  ja  louii.fke  «tv.M/  f bturi  det  Noues, 

NCN-CÜNI  0»<MbT  A , a;.  A'aU’CmforMjh  t nom  Je  fcûc, 
en  Ai):;l.-UTre. 

NONiOiNA  1 X.  A'MdiM , Divinité  du  Pagaoirme. 

NtANDUM.  p4s  encart. 

^ONCHNTI , X,  a.  Neuf  cents. 

NuNlGEN  r l/M  1 C"  Novii»cn[um , j.  N’a^e/ti , nom  propre 
de  pluiiwur»  lieux  » en  France. 

Nt)NlNGINTl , * , a.  Neu/ cemt. 

NuNINGINIItS.  Neuf  cents  fis. 

NONlUÜ.  L’un  d'-t  ckevuHxdu  tkarde  P/utan. 

NON’NATUi,  i.  Nottuut  ou  Nau^nét , nom  propre  d’homme. 
NONNE  Nejl-eep.tsf 
NONNULlUS.a,  um. Qu^f^ue. 

NONNUNQUAM.  Qn^lijutfasi  ; uucunt  fois. 

NÜNNU  iQU.AM.  ilndqsu  part , tu  ^n:ljue  lUu, 

NONO.  NtKViemen.tnt , en  neuvième  lien. 

NONUPLA,  z..N0iT4ip/r;  (crmede  Muliqne. 

NONUS,  a,  um.  AVwjè/»# , nombre  d’ordre. 

N^'NUSSIS  t is.  Pièce  de  mtnmre  de  U vnleur  de  neuf  us. 
•J'.\’>KBA  Cxfarea  Turobrrca-./^/rj^Mr4,  ville  de  Poitu^aL 
N'  >Kh£RTUS,  i.Narisert , nom  propre  d’ho.mne. 

NOR. COPIA,*.iVjri^ipi«g,pi‘titc  ville  du  Royaume  de  Suède. 
JMOKlCUM  » i.  Narttjue , ancien  nom  de  la  Gaviecc. 
NORDLANDlAiX.  Naràiund  oa  NardcdCf  la  parût  fepten* 

tnonaledu  Royaume  de  Suède. 

NOKlXi)BURGUM>  gi.  Nardbourg,  forterciTc  du  Duché  de 
Sletwick»  en  Dancmatclc. 

NüRhNA>  c.AVm4,  village  dcrArturic  d’Oviédo,  en 
Erpa;»ne. 

NOKI  OLCl  A > X.  Narfalkshirt y province  d’Angleterre. 
NOKIMGERGA.  z.  Noricotura  vnotM.Nurtmheïg\  ville  du 
Cercle  de  Franconie. 

NCR  LING  A , M Nerolinga  > x.  NtrVmguCy  ville  Impériale  de 
la  Souabe. 

NOKMA , X.  Xèglcy  m&dile.  Equerre,  l*uee. 

Ex  noimâ  ; ex  ratione  normx.  RéÿiUiTtment. 

Norma  utrintjuemobilis.  Buveuuow  Béueuu.  F.iu^e  é-purres 
ftuttrtlle. 

Norma  multiplex.  Puttt. 

Norma  <]uam  ad  exigendos  angttlos  gcmtnanim  adhibent 
fcalptores.  Vn  can.pus  d:  JcuMlUer. 

‘Ab  norma  deheiens.  Irrégutter,  tjui  »tf  pus  duns  Usjtrmet, 
NORMALIS  , ale.  Fuit  k Cétpurrt. 

NüRMALITER.  A Ciquerre. 

NOKMANNIA  » x.  /.«  Normandie , province  de  France* 
NORM.ANNUS , a.  Normand  y de  Normundie. 

NÜRMATUS , a,  um.  Drefé k Fépterre, 
NORTHANTONlA.x.  Northun.pion  y ville  d’Angleterre. 

Neribunipttnshire , province  d’Angleterre. 
NORTHEIMU.M  ,i.  Nanbcm,  ville  du  Duché  dcDrunfxrick , 
en  baflê'Saxc. 

NORTHUMBRM  I X. Narthusubertund , ou/4  NorioMmhrit y 
province  d’Angleterre. 

NORTHUSIA , X.  Nmhuufen,  ville  Imj>érialeHçThuriiige. 
NORVEGIA.  Noivcgix  Regnum.  Lu  Norvège  y Royaume 
d’Europe. 

NORVEGUS,  a>  um.  Norvégien  \ yatisam , ou  origutuirt  de 
Norvôfe, 

NORVICÜM , «jf  Nordovicum  y i.  NonvUh , ou  AVrrt’ici , 
ville  capitale  du  Comté  de  Nortfolk , en  Angleterre. 
NORUNHA  Inlula  Ferdinand!.  L’Ifle  de  Fernando  A'orognt  y 
ou  A’trunba , dans  la  mer  du  BrélII. 

NOS.  Ntu/yp/uriel  de  tu  première  perfonne  Ego.  Jr»  ouvre/. 
NOSCERE.  Connaître , lavoir. 

Noiccre  le.  St  femir. 

NOSClTABUNDUS.a,  um.  IJv/  a idée  tfuvoir  eamstt  epù 
A le  foMVenir  i avoir  vu, 

NOSCITARE.  Reconnaître, 

NOSOCOMIUM  ; NOSODOCHÎUM,  ü,  f/épitu!.  Mho- 

oeLDieu.  MuUdrerie,  vtaifon de  iur,t'e. 
NOSSE.rt7re.Nofccte. 


NOV  319 

NOSTER  , a , um.  Notre  y ejui  eji  .*  nsui. 

NOSTRAS,  aû$.  De  naircp.t)t. 

NOSTUS , i.  nom  d’un  faux  Dieu. 

NOT  A y rx.  A’efe  > murjne , r,  murpte.  Un  nitu , une  ebfervu^ 
tiou.  PuruutleSy  terme  de  Jutilptudence.  Dt^sr:»!  i 

(crmede  Monnoic.ytf/^év<4tiwr,  (biffre.  Empreinte.  Repere  i 
terme  d'Artifan. 

Notx  muliex.  Notes.  Cordes. 

Norx  rouûcxinfcrioripancrccurvx.  Creckvi  terme  de  Mu' 
(ique. 

Notariim  tnulîcat  utn  index , Egurx  La  gamme  *,  terme  de  Mu* 
lique. 

Impreil-t  libronimtcgumcnris  noix.  Ceûrr;  terme  de  Doreur 
liic  tranche. 

Nota  pcColiarU  (ublêiipio  nomini  addita.  Seing  » parapht , ou 
purafe. 

Priori  noi.x  addita  nota  pofterior.  Contremurjue. 

Notam  demere»  delcrc , extmere.  Démarquer. 

Noiis  (criberc.  Ecrire  en  chiffres, 

NOTAGILIS  y ile.  A/'wj/-/f,rew4/-Ÿi»<iWf  » confidirahU  » recam- 
munduhle , in/igut , noble  yfgnuli. 

NOTABiLITEK.  Notallement y couliiÎTjilmcnt. 
NOTaCüLUM,  li  : ($  NOT  AMEN,  inis.  Marque  y note, 
NOTARE.  Marquerymter,m«nirery  indsqutr.  Vsqutr.T.talrtrx 
Signrr  \ terme  de  Vitrier. 

NOT  ARlCON.  A’««  de  la  troifiime  efptcedeLtcabale  aHifcitSe, 
NOTARlUS , ü.  Skiiluirt , écrivain  ; qui  étntfort  vite , copi* 
Jie.  Njuire, 

Noiarius  apoftolieus. /Vo/aiVr^^y/o/.^rtr.  /Vfl»a»9f4irr, 
Nutarius  forentis.  NuiJJier  audiemur. 

Kotatius  .ipud  Tiircas.  Jaii.y  ■,  terme  de  Relation. 
NOTATiü,  onis.  Ntie , renaurquey  objcrvatien. 

Rei  alterius  ex  altcrà  notatio.  Â.luJUn. 

NOT.ATOR,  oris.  Celui  qui  marque.  FoMeiir,  Découpturygauf 
frcHT.  PiqutMr,Rem.vrqueur. 

Signo  légio  notator.  Tmbrewr. 

NOTATÜRIU.M , ii.  A’wr , remarque, 

NOTATUS.a  ,um.  AW,  meaquiireff.Tiiii  terme  d’Archi* 
icâure , de  Peinture  Sc  de  Sculpture. 
NOTESCERE.£trf«n«v. 

NOTESSA , X.  Neixe , Néiee . ou  Notea  t i vicrc  de  la  grande 
Pologne. 

NOTHU  S , nothx  Bâtard , bâtard:  ; »e  un  a lultere  ,JUs  nO‘ 
ttrrel  > iKégiiime , adulitrin.  Bord  i ancien  cetme. 

Norhorum  geniis.  Bâturdife. 

NOTIFICAKE.  Publier,  eionnfr  à connailre , nottfcTy  faire  up», 
panitrt. 

NOTIFICATIO,  onis.  A«wVf4/;iOT.  Natif :ation\  terme  de 
Palais. 

NOTIO , onis.  Connoiffume.  NaiioUy  idée  quon  Je  forme  de  quel* 
que  eboje. 

NOTITIA,*.  Comoijfunet,  inielligence.  Difcujfm . examen. 

'Notice  i terme  de  Palais.  iViM6rj«f. 

Locorum  noûcia.  Connoff.mce  det  cites,  en  terrnes  de  mer» 
Summam  habcrc  rci  alicujus  noùÛÀm.Co/inotfreypénitrer$ 
Juvolr  une  chofi  4 fond, 

NOTlT/hS , ci.  Mimes  fgnifeusiant, 

NOTlUS,a»uin.  Méridtanul  yuujhul. 

NOTOR , oris.  Qus  corkou. 

NOTTEBURCUbI . i.  Notubenrg . ou  Orefea  i ville  capitale 
de  l'Ingric. 

NOTTINGHAMIA,  x.  Nattinghum , ville  capitale  du  Comté 
de  Nouinghain , en  Angictcrtc. 

NOTUS , a , mn.  Connu. 

Notum  eflè.  Cenhohre.  Avoir  des  connoffances , drt  bubitudes. 
Notum  faccrc.5^i«^A^^ /'**'■'  fevoir. 

NO  rus , i.  Le  vent  du  midi  j te  fui. 

NOVA , X.  Novi  y petite  ville  de  l’Etat  de  Gênes. 
NOVACELLA , x.  rojte.  S.  Nabotis  lanuni. 

NOVACULA.  X.  Rufoir. 

Novacula  incurva.  Biflonri. 

NOVÆ,  attira.  Novenfis  civitas.  A’rtv,ou  A’nvwwte, bourg 
de  U Bulgarie.. 

NOVALIA , ium.  Novulet y guérets.  Cdfchiereiy  vieux  mot. 
Novalia  atatc.  LsVtr  Utgdértiti  tetmç  d’Agticulturc. 
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MOV  ALIS  , ale.  Q/f"  reptfh  un  dti. 

NOVALITIA  fXi&  NOVALITIUM , ii.  Novdlefi , bourg 
avec  un  Monailere  dans  le  Mar(|iii(ât  de  Suze,  en  Piémont. 
NOVANTUM  promomotium.  JlMf^nrithio  Gallovidiz  ca- 
pot. Le  Bec  Je  GMUcjrerftCn  EcofTe. 

KOVARE.  FtntitveSer,  chdfigtrt  innover. 
N0VARl£NSlS,enre.i^M'<*rai/i^4w>y?(^  Novnrrtt  ois  Jh 
Ntvnrois. 

NOVASTAOIUM,  U.7V/r/?«de.  pciitt  ▼Ulc  de  la  moyenne 
marche  de  Brandebourg. 

NOVATIO,  onis.  AraMnvilCmoit , » chdnfipnenu 
NOVATOR»  oris.  Nivàteury  mnovnttnr,  tjui  Mae  m innover. 
NOVATRIX  ,ici^  Novatrice. 

NOVE.  D'nne  moniere  mirfeillr. 

NOVELLA  conHiiutio.  NoveBe\  terme  de  Jorirprudence. 
NOVELLARA , x.  Noveünn , petite  ville  du  Modenois , en 
Lombardie. 

NOV  ELLARE.  Plnnler  me  vlfne  nntveüe.  Défricher  nn  chnmp. 
NOVELLETUM,  i.  Jeune  viffiOf  meevcMitldn  de  vigne. 
NOVELLUS  > a , um.  NemtoM. 

NOVEM.  Nee^ i terme  mimériL 
NOVEMBER  meniis.  Le  mou  de  f^ovemhre. 
NOVEMDlAüSt  aie.  Qui  dnre  neuf  jenrt.  Novendia!. 
NOVEMPOPULANIA  , X.  Ln  NoveapephUnu  ^ ancienne 
province  de  France,  anjourd’hui  U Cnfiogne. 

NOVEMVIR , i.  JVovenrviry  MagiArat  d’Atiïêocs. 
WVENl.x.a. 

MOVENSILIS, ilis.  Aovenfile\ terme  de  Mythologie. 
NOVERCA  ,cx.  Beie-mtrty  mnriire. 

NOVERC AL1S , ale.  De  bt&e^mere , de  mtritrt. 
NOVESIUM,ii.iV«yr, ville  /ituée  dans  le  Dioccîc  de  Cologne. 
NOVIBAZARIA,x.A^«'«i.«ta»',ville  dclaTurquie.cn  Europe. 
NOVIDUNUM , uni.  Ntvorsy  petite  ville  delà  Bulgarie. 
NOVICENTUM , mfonrdhni  S.  Clodoaldi  fanum.  Foyet.  te 
dernier. 

KOVIGRADUM,  i.  Nevigrnd yTiom  de  pluHeurs  villes. 
NOVIODUNUM , uni.  AViw/ , nom  de  pluücnrs  lieux. 
NOVIOMAGUS  fiimrigum  VibiFcorum.  SoidAc , bourg  de 
France , dans  le  Médoe. 

NOVIO.VlAGUS , i.  Nimrpeey  ville  des  Provincc-Onies. 
NOVIOMAGUS  VadicaHium.  CbnUm fier  Aturne , ville  de 
France,  en  Champagne. 

NOVIOMUS,  ^ NOVIOMUM.  i.  AW,  ville  de  France. 
NOVISSIME.  Enfin , dernièrement. 

NOVISSIMUS,  a,  um.  Dernier,  moindre. 

Noviflimi.  L'nrriere-gerde.Let  demitri  venni, 

NOVITAS , atis.  NoieveoMti,  chnngemenl , innevsim. 

Pro  rei  novitatc.  Ponr  U beduidufM. 

NOVITER.  NonveHemtnt , récemment. 

NOVITIATUS,  \a.LeneviciM,tmntedeprohdMn. 
NOVITIUS , a , unj.  Notevedn. 

NOVITIUS , tii.  Novice,  Religieux  efui  e/l  encore  dent  fin  dnnte 
de  probdtion , ^ui  n'd  pds  encore  fut  /et  Vttdx. 

Novitiorum  domns.  NovicidS. 

NOVITUS»  ti.  Novito,  petite  rivière  de  la  Calabre  ultérieure. 
NOVIUM . ii.  Noyd,  ancienne  petite  ville  de  la  Galjcc , en 
Efpagoe. 

KOVOBURGUM,  i.  Nienhonre,  petite  ville  du  Cercle  de 
Wcftphalle. 

NOVOCOMUM,  L C^ne,  ville  du  Duché  de  Milan,en  Italie. 
NOVOFORUM , I.  Nettmnrck.  > nom  de  villes. 
NOVOGARDIA , x.  Neugdrten , petite  ville  on  bourg  du 
Duché  propre  de  Poméranie. 

NOVOGARDIA , x : <ÿ*  Novogroda , x.  Novogrod,  Novofro^ 
deck  > nom  de  pluficitrs  villes. 

NOVOMARCHI A , x.  Ntnmdrtk, , nom  de  villes. 
NOVOMONS.Novopycgum.  Novotaom,  petice  ville  de  Tan- 
cicnne  Servie. 

NOyUS  > a,  um.  Nonvetn  , récent , neuf,  moderne.  Ndijfdnt. 
Nidit,fimpU.  Innove. 

Novus  homo.  “Un  homme  de  fortune.  Zén  purvenu. 

NOVUS  Bonus.  AVrap«r/ , autrefois.  Sonrheff,  ville  des  Pays- 
Bas.  Nieupçrt , bourg  de  la  Hollande  méridionale. 

NOX.  tis. ZismiM.  Nuitée. 

Media  oox.  Aitnuii.  Médiunocht,  révtiSoa, 


NUG 

Iter  facerc  pet  noûcm.  Fejdgtr  de  nuit , tK.ircher  de  rtHii.  S‘e»^ 
nuiier. 

Nox  iufauAa,  laboriofa.  Lu  mule-nuit  i nuit  ^u'onpa/finvecùi’ 
fimnit , in^uiéiude  ou  douleur. 

NOX  A , X.  Crime , fuute.  Perte , dommuge. 

NOXAUS.  ale.  Dommugeuble. 

NOXIA  , X.  Fdute  voUntdir*. 

NOXIOSUS.  a.  um.  Cupuble  de /dire  du  mul. 
NOXlUS.a.um.  Coupuble , criminel  i nuijîhte , mdlfdifent  ^ 
dotumugedlrU , prejudiCtdile,  coniruire, 

N U 

NUBECULA  , Ix.  Petit  nudge , petite  nuée  t vupeur.  NtAi» 
cuit  ; terme  de  Médecine. 

NUBERE.  Se  mûrier,  ipoufer,  S'étdblir. 

NUOES , is.  Nudge . nuée , mtr. 

Nubes  vcntonimac  pluvixprxnunda.  Breuilerd. 

NUOIA , X.  Ld  Nubie,  grande  région  de  la  haute  Ethioplct 
en  Afrique. 

NUBIA,  X.  Nubid,  Nubidud,  Nubie,  ville  de FEthiopie^ 
en  Afrique.  Lu  Nubid , grande  riviere  d’Afiiquc. 
NUBIFER.  a,  um.jQM  umènedet  nuugeu 
NUBIFUGUS,  a , um.  Qa  chufe  iet  nudtet. 

NURIGENA  , X.  Engendré  des  nuées. 

NUBlLA.orum.  Nuuge,  nuée. nue. 

NU£ILAR,are:éÿ  NUBILARIUM,ü.  Lieu eetevert prêché 
eùi  diret  où  fon  but  te  bled. 

NUBILARE,  t^NUBILARI.  Se  couvrir  de  nudgei.S’obfcureir^ 
NUOILIS,  île.  Nubile  ,mdridble , nui  d T ûge  de  puberté. 
NUBILUM,  i.  Nuage, nuée , nue. 

NUBILUS  , a , um.  Nébuleux,  couvert  de  ttudget.  Nebulit 
terme  de  Blâfon. 

NUBIS.  Foyet.  Nubes. 

NUBIVAGUS,  a , um.  Qm  empurmi  Iet  nuiet. 
NUCAMENTUM  ,\.Ld  fleur  an  noyer,  dn  coudrier,  du  fuulei 
ChdiUHi  terme  de  Botanique. 

NUCERIA , X.  Nocérd,  ville  de  l’Etat  de  rEglile  » en  Italie. 
Nocérd,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples.  ATscô’4,  bourg 
dans  le  mime  Royaume. 

NUCETUM . i.  Lieu  pldnii  de  noyers, 

NUCETUM , ti.  Noifÿ , nom  de  lieu. 

NUCEU5 , a , um.  De  noix , de  noyers. 

NüCKI ANÆ  glandulx.  Lesgldndts  Nuebienstes  •,  terme  d’Ar 
natomiAcs. 

NUCIFRANGIBULUM,i.C4^s(X.£c4rie^erme  de  Manège. 
NUCIFR ANGIBULUS , a , um.  Qm  euffe  des  noix. 
NUCIIHDRTICA  , orum.  Pêches  /brugnons. 

I NüCIFRUNUM , i.  Le  fruit  £m  prunier  enté  fur  un  noyer. 
NUCIUM.  ii.  A’«y/,  petite  ville  de  Bourgogne,  en  France. 
NUCLEUS,  i.  Noydu,  amende,  noi.x. 

Pinex  nucis  nu  clcus.  Pignon,  fruit. 

Quadripartitx  in  nucleo  diAindioais  pars  quxliber.  Vtoê 
çaijfe  de  noix. 

NUCÜLA , X.  Petite  noix. 

Nuculx  faponarix.  Snvonettes,  fruit  d'un  arbre.  Foytt.  Sa- 
pindus.  &C. 

NUDARE.  Mettre dnud.  Montrer  i nud.  DipouiBer,  dégdrnir^ 
dénuer,  dépourvoir.  Simplifier.  Découvrir. 

Urbem  nudare  miiitibus.  D^amir  une  place  de  guerre. 

Nudare  munimentis.  Démanttler.  Démunir. 

Navim  inAruâu  fuo  nudare.  Défdgritr,  dtgrter,  défimpurtr 
dr/i^uiper  ■,  termes  de  Marine. 

Pcéhis , coilum  nudare.  Se  débruiSer.  , 

Pomum  cute  nudare.  Peter  une  nomme , une  poire. 

NUDAT10 , onb.  Nudité;  fdàion  de  metox  ù nud. 

NUDE.  nud , mumens.  f 

NUDlTAS,  %m.Nudsié,pdHvreté,mifire.  a 

NUDIUS,  ii.  Le  jour  ethier.  ^ 

NUDIUS-TERTIUS.  elvunt-hien  devunt  hier. 

NUDUS,  a , um.  Nud,pduvre.  Semple. Dénué'. 

Nudus  enlîs.  Epée  idanthe.  Epée  mue. 

Nudum  equum  confeendere  Monter  un  chevdlipoil. 

NUGÆ  > arum.  Nuufiriet  ,bdgdtelUi , bndindge  ,jeuxeCenfdnU, 
bddtnerit  , amufettes , balivernes.  SiBevefifi  , carctgruei , 
eoyonneriti.  Brtlogues  ,fHn*rtlmhts. 

Nugi* 
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NUifêr.  Fâtréffrr. 

>1UG  ALIS , le.  y»ytt.  Nugaiorius  y a « acn. 

NUGARI.  Badinfr,f9litrtr,ŸlMtfmrrtf.tirtU  ÙAJimhffU- 
MtUtr,  vetitterf  fiurt  U êéuténJ,  m^arnder  ,fjire  U nigarnd. 
héUiftlrr.  CiujHtUr^di/cMitir. 

•NUG  ATOR  ) cris.  Badin  y fditrt , pltàfant , imi/loitMùHeitr, 
ttnttar.  DtfemrderitnyVittBtnr,  Kivtl<Kr,dj/c9»rtKr.  ^ 

KUGATORIE.  EnkédiftMt,  ru JaUtrant. 

NUGATORIUS»  a» am.  Badin f/Üdtre. 
NUG.^X.rj^«Niigacor. 

Nugai  fcminxBa£tittfittt,Bép$mtfekip9tiere. 

. NUGIFEK,  <ÿNUGlF£RULUSri)imt.  ^w'^rrri^j^tfMreA’x. 
NUGIVENDUS»  di.  Cmunr  dt  kaUvrrna.  Dibiuur  dt  fomfo. 
Diftnrdt  ritn. 

NUITHONIA , a:.  Lt  Nmidand.  contrée  de  la  StiilTc. 
NUITIA  tegio.  La  TirrtdeNmi^ , grand  p.ivi  de  U nouretlc 
Hollande. 

NULLIBI.  t^nJlefart. 

2^IULLITAS,  ac».  NmBiié , dfft£lat/îii. 

NULLOMODO.  BfaBtmen. 

NULLUS»  a,  \}m.Nid,pfrfiHne,pai  $tn,  ^ni  fut  tt  Jiit, 
Nullus  fum.  Cefl  f.tk  dt  nci, 

Nullo  modo.  tlH<itntnieni ,nMBmettî, 

NUM ANTI A , X.  Anménce , anciennement  ville  de  la  Cdti- 
bcric. 

NUM  ANTI  A nova.  ^an^iVille  de  (a  Callile  vieille»  en  Elpagne. 
NUM  ANTIDUS»  a , um.  Dt  Ntmanct^  Anmaniitiy 
NUMELLA»  Ix.CareaftfCtdier. 

Numella  vcr&tilis.  Vn  pilori, 

Numcili  vetratili  publiée  rocare.  Biloritr, 

NU^i£N  » inis.  Dtcn.  DtvinuL 
NUMERABILIS  » ile.  Qgon  pntt  mmbrtr, 

NUMERALIS»  ale.  Namtrali  terme  de  Grammaire. 
NUMERANDUS  , a » um.  Qmi  doit  itrt  tonpti. 

Ce  oumcrandâ  ftatim  pccunià  mandaium  ccgium.t/'ar  Ordm^ 
nanti  dt  eonrpiant. 

NUMERARE.  Cmpttr,  caladert  /ttpptiler,  Mmirgr,/airt  un 
crmpu , an  dinrmbrtmmt, 

Peenniam  alicui  numerai  e.  Bayer  empiant. 
NUMERARlUSi  ii.  Coirpreur.  Ce/ai  ÿiu  compte.  Natncrahref 
OÆcier  de  l'Empire  Romain. 

N UMER  ATlOiOnis.  Compie,dèn0mhtmini,  CaÜton  dt  compter, 

' de  ealtuler  ; numération. 

NUMERATO.  jirgtnt  comptant. 

NUMERATOR  » oris.  CaUMlaieitr,  arithmiiicim. 

NUMEKIA , X-  Aumtrie  » la  Déeflè  des  nombres. 
>fUM£KlUS  > a , um.  Qui  efi  venu  h terme. 

NUMERO.  A point , à terme , à tempt. 

NUMEROSE.  £n  nombre.  De  mejure , at/ee  cadence  ; Ij.trme- 
meafiment. 

NUMEROSUS,  a»um.  Nomhna,  harmonieux,  cadencé. 
Peuplé , hanté. 

NUMtRUS,  ri.  Nombre  .^uaniiie' , compte.  Mrfnrt , cadence , 
chmtt.LeJingtüter  & ltptariel,te  duei,  termes  de  Grammaire. 
Nunierorum  notx.  Les  chiffres. 
în  numeram  cancre.  Chanter  de  mefure. 

Ad  numerum  faltare.  Danfer  en  cad:nce. 

Extra  ntiTMvam.Hart  dt  cadtnee. 

N umerU  notjre,  fignarc.  Nun.iroter,  martpuer  le  numéro. 
NutTlcrO  ingenti.  Nombreafement , en  grand  nombre. 
NUMICUS  Huviul.  Aemi  ou  ,nnm  propre  d’une  pé- 

ri ce  rivière  de  la  Campagne  de  Rome. 
NUMIDA,x:<ÿ'Nomas»adis.  Aamide , nom  de  peuple. 
>dUMIDIA,  X.  Ix  A'Kfflfdjt,  aujourd'hui  U BtlednlgérieL 
f^XJMlSMA,t\s.Médaiie,nédaiSon.  £cu, pièce  de  nonnoie  ; 
effràce. 

Qui  de  nurntfinatibus  fcriplît.  edatear  médaîBi/le. 
NUMIÜMATICUS  » a , um.  lonceme  les  médaiSei.  Métal- 
ti^tae. 

NUMI5MATOGRAPHIA.X  La  Numifmaiog-aphititadef 

fripe  son  & la  comnoffanee  des  anciennes  médailles. 
PdCJMKiARIUS.  a , um.  De  montuie.  concerne lasaonnoit, 
N^ummaria  mallula.  Carrera. 

Nlunsmarix  orx  dorfum  ie.  fumma  latera.  Carntle, 
/'dUNiMATIOt  onis. eféem. 

Tome  m. 
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KUMMOSÙS  , a I Dm.  Qa»  a beaucoup  eticuSy péesmuH-x. 
NU.MMULAUIA»  X.  AKmmsit,vrt , plante. 
NUMMULARIOLUS,  i.  Peut  baurfuser. 
NU.MMÜI-ARlUS.a  »um.  Qus  concerne  lechauft,  labansuti 

NUMMULARIUS»  ii  Bam^aier  ^chmtear. 

NUMMULUS.  Dttfnnnuf  de  Nummus. 

Numniulus  aureus  Tutçicus.  Chenf. 

NUMMUS,  mi.  Pitctdemomtote  j éca,effice.  MedaiBe  ^ jb^- 
dation.  Numme , motbaxardé. 

Nummi.  De  l'argent , des  efpitts. 

Conipicuus  nummi  limbiis.  Eminens  mimrni  mirgo.  Carnilei 
Nummum  (iio  limbocircumcingcre.C4mr/rr.F4ir«  U carnlie. 
Nummi  torfice  iociïl  & iterum  conHandi.  BiSon  j terme  de 
tnonnoie. 

Nummi  cx.iuâotaii.  Ih!ton,nonn9se  décrite. 

Nummi  xrêi.  BiHon  » monnaie  de  cuiVre. 

Nummis  Ii<]uandi$  & reheiendis  otHdnt.  Bidon,  est  Con porté 
la  mennoie  décrite. 

Nummotuin  cxauéioratortim  cominerclum.  Btlianage. 
Latitudincm  idone.tm»&:  ccadùudincmouinmo  diSt.Flaiin 
terme  de  Monnuyeur. 

Nummi  miflîles.  Pdets  deiargeffr. 

Nummus  a’ gcnicus  Hilpaniciis.  Pie/lrei 
Nummus  Gcrmanicus.  Pichedaie. 

Nummus  Indus. , monnoicqui  acoursdans  les  Indes. 
Venetorum  nummus  aureus.  Snfutn.  Ceehin. 

Avcrla  Bc  obvrtTa  nummi  facics  Croix  & pile. 

NUMUS , i.  Poyee.  Nummus,  i. 

NUNC  ri  préjênt , prefe/ttemeni , ores. 

Nunc  autem.  C'tfl  k ce  coup,ftfi  kpéfinu 
NUNClAjX.  Aéeffagere. 

NUNCIARE.f^fljetNiineiare. 

NUNCIUM , & NUNCIUS.  re^et  Nuntium,  & Niintitts.' 
NUN’CüPARE.  Aonrntr,  dènommtn  ^aalifitr.  Traiter. 
NüNCUPATIO»  onis.  Aornikatiots,  dénomination.  Qualifie.^ 
lion. 

Solennis  religioforum  votocum  nimcupatio.  Proffflon , proa 
meffe  JôlenntUt  tCobjerver  les  voeux  de  fa  rtligon 
. NUNCUPATIVUS  » a»  um.  De  nomimucupauf s terme  de 
Théologie.  Ac  de  Jurifprudence. 

NUNDlNÆ , arum.  Foires,  maHhés, 

Nnndinx  immunes.  Franehe-festi  terme  de  Coutume. 
NUNDINALIS,  aie.  Poyt^  Nundinariits»  a , um. 
Nundinalcs  literaf.  Les  lettres nundinalet  des  Romains. 
NUNDIN  ARE , & NUNDINARI.  Fiéijaenter  les  foires,  tra- 
ffjuer,  brocanter. 

NUNDlNARJUS>a,um.  Défont, dé  halles,  dtmarchiu 
Forain, 

Nundinarius  dies.  Jour  de  marché. 

NUNDINARIUS  , ii.  HaBter, garde  de  foire , de  haSet , & dii 
marchastdifei  ejùony  laifft. 

NUNDINARIUS,  a,  um.  Nondinairt,  nom  propre  d'bomoie* 
NU.NDINATIO,  onis.  Tra^,  négoce,  vente 
Magiliratiium  nundinatio.  LavéïM.ie  des  charges. 
NUNDINATOR  , oris.  Qjù  frè^aenu  les  foires;  forain  s br»a 
canuttr, 

NUNDINUM,  I.  Marche,  foire. 

NüNQUAVt  Jarait.  One  , oneqaes. 

NU.N^JlS . quat . quod , vcl , quid.  Pfy-a  t-il  perfosSneiStf» 
i-i-il  rte'n. 

NUNTIARE.  Annoncer,  apprendre  psAlitjuement  ^atl^tucbofi» 
Nuntiare  per  literas.  tertre , mander,  faire  part. 

NUNTl ATlü , onis.  Laêton  /annoncer.  Aoneiatioist  teftUt 
de  Droit. 

NUNTIATURA.Nütttil  münos.  Nonciature. 

NUNTIU.VÎ , ni.  M.ÿage , mmeile. 

Nuntiorum  cupidus.  AonveBijle. 

NUNTIUS , ii.  Meffaxtr,  Courier.  Mtffagt , nowvtût  ,aft}is.  ^ 
Nuntiiim  remittere.  Renoncer,  dire  adieu  à juelfut  chofe,itn 
détacher,  las  faire  banqueroute. 

Nuntius  Apodolicus.  Nonce  du  Pape. 

NUPER , Nopctkis , Nopetrime.  Vtrmtrmm , Jifuil  fin , U 
H y a pas  long-temps,  tout  fraîchement , n'aguertt. 

NUPERUS , a , nm.  fiai  <y?  depuis p:u  ; récent , nouveau. 
NÜPTA  > X.  MAnés , tpoufét. 

MM  mm 
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NUPTlÆ> aiura.  , ^ptupûStt.  Ld etmht. 

Nupcûrura  rpulum.  Le  dreét  du  ehevtt  i terme  alité  par  les 
Avocats  de  Paris. 

NtJPTl ALIS  « ale-  De  mets , de  aMrÀ^  ; impadl. 
KUPTURIKE.  jivetr  ewvie  itère  rnsrii. 

NUPrUS,Ûs,  A/ar/iÇjf. 

NUPTUS , a,  um.  Mme, 

NURCl  A > ar.  /^«rcùi  t petite  ville  du  Duché  de  Spolète. 
NUKIA , X.  Ntmj,  ^atg  de  rUltonic  » en  Irlande. 
NURUS,  û$. 

NUSCUM,  L petite  ville  du  Royaume  deNaplea. 
NUSQPAM.  l'eftt.  Nimqaam. 

NUSSlA.z.  f'ayn.  Noverliuro»  iL 

NUTABIUS,  ile:  d'NUTABUNDUS,a,um. ChMctléut. 

NUTAMHN  , inis.  Breede , teltucentettt, 

NUT  ARE.  Brétiler , Beleticer , t/sader,  fieiler.  F être  flÿte  de 
U tue.  Sddinert  «voir  wi  prtil  meuvimiu  éfriékle.  TreweUer, 
cruder. 

NUT  ATIO . oxtÀuBrâule.  BrâuUment.  Bêl*neemene.B*diH^. 
NÜTRICARE.  Nemrrir. 

NUTRICARIUS  » ii.  Nurieùre  y nom  de  ceux  qui  étoient 
chargés  de  nourrir  9c  de  d'clever  Ics^nfans  expofés*  Us 
enfans  trouvés. 

NUTRICATIO,  onis:i^  NUTRICATUS,  Oi.  Neurriture, 
feOm  de  merrir. 

NüTRICATOR  ,oris.  A'^wririrr, 

NUTRICULA , la:.  Neirriee.  Petite  mmrice. 
NÜTRJMEN,inU:d-NÜTRIM£NTUM  , tL  ATtwmüre , 

ehment. 

NUTRIRE.  A'eurrir,  iUimet»er,feuntir  let  ebefit  uéceffÀiret  À 
U vu , p^enter. 

N UT  R ITJOjOni  s.  A^««rrûarr.  A/atrii»»  i terme  de  Médccixw. 
NüTRlTIUM , ii.  Pdeufriuire  ^ ^tment. 

NUTRlTiUSy  ii.  ^«i0Trrtfr,/riMri  de  Ut  murriee, 

NUI  RITlUS  • a y um.  Neurritier, 

NUTRITIVUS  • a « um.  NMarieUr } Htariiif. 


NY  S 

NUTRITUS  4Ûs.L'4é7yMWrmwTjr,/r/$M  de  eeeterr'tr^  ueeenii 
uert. 

NUTRITUSf  a » mn.  Nuuri 
NUTRIX»  tels.  Nmrr'ict , mtre  neunite. 

NUTUS , ûs.  SiÿK  de  me . incUemiat  de  tbe. 

NU  VOLARIA  y X.  Ntulm  ou  NevtlUrt , petite  ville  du  Mo* 
dénois,  en  Lombardie. 

NUX , nucis.  Neyer^  arbre.  Naixt  fruit  du  DOyer.  CeUet, 

Nux  myriilica.  Aiepede. 

Nux  avellana.  jdvtlme. 

Nux  unguenuria.  Noix  de  Ben. 

Nuccs  dccutcre.  CbxbierUi  noix. 

Ligoofay  angulofa  nux.  Noix  éutgUëfe, 

Nux  pinea.  Pomme  de  pin. 

NuX  galla.  Noix  degoAe , céffettoBe. 

Nux  carioj>hy|lacca.  Noixiérofiee  ou  mix  de  Mâdxgefexr. 
Nux  vomica.  Noix  vomi^ne. 

PrxRigiatoris  nux.  Mnjcttde , la  petite  balle  de<  ^ears  de 
gobelets. 

N Y 

YCTAGES,  (ÿ*  Nyâazon.  nom  deSeâe.' 

NYCTALOPIASlSyii:  & NyéUlopia.  x.  NyaeU- 
pie  ; terme  de  Médecine. 

NYCTICORAX,  icu.Corieendeinitt  elpéce  de  hibou. 
NYCTOSTRATEGUS  y i.  Nt^o/fret^e  ; terme  d‘Hiftoire. 
NYLANDIA  >x:ÿNeolandiay  Z.  LeNylxmd,  province  dc 
la  Finlande,  en  Suède. 

NYMPHA  ,x.  Nymphe , Divinitédu  Raganifine.  Petite  edeiMt, 
NYMPHÆA  y Z.  Nirntphert  plante  aquatique. 

NYMPHÆUS  lluvius.£4iVfv>p4./a  Smece  ^ petite  riviero 
de  la  Campagne  de  Rome. 

NYMPHOMANlAyZ.Furor  uterinus.  NyiopèMterw  > fttrtm 
mtèine. 

NYMl'HOTOMI  A , x.  J^mpbotomie  ; terme  de  Cbirotgle. 
NYTSAy  Ny  ra,NirayZ.A/</4.ancicnac  petite  ville  de  UNatolie^ 
NYSYROS.  f'eyet.  Niceria , z. 
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OBD 

Intcrjeélio.  0.  Oh. 

OANNLSyi5.04n7i«i,nomptopred’uoDieu  des 
Babyloniens. 

OANÜb  fliivius.  F’ayrc  Frafcolariits  Auviux. 
OARISTUS , OARYSTIS.  Oxr^t  i terme  de  Poelic  Grecque. 

OB 

O B.  Przpolitio.  ^ eeu^t  y eue  fnfet  y devxxe,pxr,  potx. 

OBACERBARE.  yoytt.  Exacetbare. 

OBAOIASyZ.  Oé4dt4i,noro  propre  d’homme. 
OOÆRARE.  Obérer , pnxhxrger. 

Obzrare  (c.  S'obérer,  tendeiur,  engeeer  fin  bien. 
OBÆRATUS.a,um.  Oèéré,  endttii,wud‘âifl,thitrgtdedetut. 
OBAMBULARE.  5’rprfmrn«r  4rrvr«i*r, 

OBARARE.  Lobtnertr  êHtonr,n  r»f#Nr. 

OHARDEKE.  Brider  4 tenuter. 

OBARMARE.  Armer  de  Dted  en  e*p. 

OBASIN  A y Z.  Obnfiae,  village  avec  Abbaye,  dans  le  Lûnoltny 
en  France. 

OBATER  y tra , trum.  Noiritre , f«i  tire  fur  U noir  t noirând. 
OBAUDIRE.  ÂF entendre  peu  ■,  feirt  femblântelene  péttiuendrt. 
Eeonter,  obéir, 

OBAURATUS>a»nm.  Doré 4 tentoMr. 

OB6A  y Z.  Sorte  de  veje. 

OOBIBERE.  Boue  font. 

OBBRUTESCERE.  Sebriair,  devenir  bete. 

OBCÆCARE,  Aveugler,  étdouir. 

OBCALERE.  Etre  enoud  lom  entour. 

OBCALLEREy  & OBCALLESCERE,  Sendmir,ré0er. 

• OBDACUM.  l Oidxeh,  petite  ville  ou  bourg  de  la  baute* 
Sdric. 

OBDERE.  Fermer.  Bomber.  Bârrer,  bxeler. 

PBDORAy  Z.  Obdoro  ou  Obdord(f,  province  de  la  Moicovie. 


O B E 

OHDORMIR£.(»’OBOOKMISCERE.  Stfinfirt 

nù  fur  fuel^ue  ehofi. 

OBDUCERE.  Mener  eut  devemt  ou  4 f entour.  Boucher,  fermer ^ 
fetirr,  engorger. 

Parietero  arcoato  obducere.  RxvcUr  terme  de  Maçonoetic; 

OBDUCTARE.  Mener  Jouvent, 

OBDUCTlOy  onii.  VcQion  , de  eoeevrir,  de  voiler.  OIpnioi 
tien, 

Tubuli  obduâio.  Engorgement  dtun  tuyeu. 

OBDULCARE.  Adomir,  dulcifier. 

OBDURARE.  Durcir, eudMrtir,cfièrmir, écronir.  Seriner  i 
rt/^hr. 

Obdurarc  le.  Sendureir,  Utonrelhr. 

OBOURATIO , onis.  L’éiliou  de  durcir,  /endurcir  i tndmm 
eiffiment.  Eerouifiment  ; terme  dc  Monnoie. 

OBDURERE»  & OBDURESCERE.  Durcir,  tendurdr.  St 
corder , comme  font  les  raves.  Seneuirefier. 

OBEOERE.  Renger,  mxnger  petk-mpeùt , imifir, grever, 

OBEDIENSyCntis.  Obiijfimt, fournit, 

OBEDIENTER.  Avec  obéiffimer. 

OBEDIENTIA . tiz.  (^iffunce , foumiffimu  Ohédieuet\  termO 
EcclélialUquc. 

Obedieotiz  regiones.  Let  Puyt  /obédteuce  , ftiwe  fout  pcx 
comprit  duntle  Coucordet. 

OBEDIENTIALIS  , ale.  Poccotia  obedicntalis.  Lu  puîffiuicm 
obédieneUie  i terme  Dogmatique. 

OBEDIENTIARIUS,  ii.  Obédiomiuire,  nom  de  U première 
dignité  du  Chapitre  de  S.  JoR , è Lyon. 

OBEDIRE.  Obéir,  être  fourni  : exécuter  Ut  ordres  & let  volontés 
/uu  cuire  i répondre. 

OBEOITIO  y onis.  Obéiffenet  ,fiumiffitu , défhtuee. 

08E1DA , X.  Obeide , nom  d'une  Oyiultie  d'Arabes. 

gB£USCUS,i.OKYfMe. 
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OBELISCOLYCHNIUM . ii.  ObiUj^ , *u  Isma 

léMirnt. 

OBELOTROPIUM , ii.  Kocarom  inftnimcntatn  «nfando 
vêtu.  Tmrftfkreebe. 

OBELOTROPUScams.7*TwtJf*f^,ftt’ffr  fl  fawn»/«t  greffe. 
OBELUS , Ii.  Pttitt  hvcht , tu^HnSe.  Olrilt.  Nate  critupu. 
OBENGIRUS  . i.  L'OktngiTt  rivière  de  ranctenne  Baftrianc. 
OBEQUITARE.  Fétu  U tmr  i cbeV4t,  BsurtCtfirsdt. 
OBERKIRKI A « x.  Ober^ir^  » petite  ville  m bourg  du  Cercle 
de  ^uabe. 

OBERRARE.  ErrtrtriJer  i tfmtxr. 

OBERSTEINUM  >i.  Obtrfitm,  pctice  ville  Be  chlcetu  dans 
le  Palaiinat  du  Rhin. 

OBES  ARE.  Bngnu^t  mfttrt  À rtnfrgit. 

06ESlTAS,ans.  Exfis  & ^mbanfaint.  Ri^irtian. 

Oh^ti  I icrmc  de  Médecine. 

OBESSË.  Piiture tprttmlicier,  SiTf  cantTÂtre  tfir*  uri. 
OBESUS , a » um.  Grat , grM.  PaatU.  KepUi.  Chargé  de  çtiijina. 
Btdan , pdlâM , pifre. 

06ESA aiulicr.U»rd»Adwi,«ne^t^*i*,  termes  fâmilicrs. 
OBEX,  icis.  B*m  dt  paru.  FrrramL  JlArriart,  Digitt.  Ohfix- 
ait , mpecilvmntf , a^jaian  > trxverfi. 

PoBicus  obex.  La^i. 

Obdiiâii  obicibus  fores , fencRras  occladcrc.  Bxrrcrt  hxni- 
Céder  Ut  parut , Ut  fenitret. 

Obicet  ccvcllere.  OierUt  hérrattimt partes  iuHtfenhrt\di’ 
htrrer  lé  parte  tU  fenêtre, 

Obieem  ponerfr  Empêcher  & aifié(ter\  termes  de  Coutumes. 
OBFIRMARE.  Opiner, éhemrurtapmtétrer.Rem/areer, 
OBrRENARE.  Enchevêtrer. 

OBFUSCARE  Tremper,  Hdaiùr, 

OBGANNIRE.  Clépir,  ener. 

Eandem  cantilcnam  obgannire.  Reeammtnctr  tatqavt  U même 
chénfâm.  Rehéttrt  taupnrt  lé  même  cbafe. 

OBGARRIRE.  Gixamitr,  fairt  mr  rsautge  tant  éétaur. 
OBHÆRERE,  & OBHÆRESCERE.  Kaje^  Adhcrcce. 
OBHtRBE^CERE.  St  tatevrtr  dhtrbt. 

OBHORRERE.  Fmrt  barrtar, 

OBJ  ACERE.  Etre  cauthè  été  devant  I être  expafi  devant. 
OBJECTACULÜM  > t.  OhflécU , empêehnment. 
Ob)eâsculum  ligneum  ftagni.  Lé  bande itmnttnt. 
OBJECTAMENTUM.tL  ^rpwfcf. 

OBJECTARE.  ObjeSlert  rrpraeher, 

OBJECTATIO , onis.  Repraehe. 

OBJECTIO.  onb.  Otjeüian , eamrédtnia»  ,appa/men.  Cantre- 
da , terme  de  Procédure.  Irtjiéxce , terme  die  l'Ecole.  Expa» 
fittan  t terme  de  Jardinage. 

OBJECTIVUS,  a , um.  Viuum  objcûivum.  OijtQif,  verre 
^tQtf\  terme  d'Optiq^ue. 

OBJECTU  M , ci.  Objet  » eiwj&  rppafee  à mire  vût.  Sa  jet. 
OBJECTUS I ôs.  Oppafiuan  i ttèfafituH.  Repraehe. 

OBII  montes.  Obia  )uga.  Ltt  mamégnet  d'Obi  t en  Mofeovie. 
OBJICERE  Mettre  ou  letter  devéïn.  Ohje&er  -,  expajir , appajer. 
OBIRASCERE.  5e  mettre  fartemetn  en  calere, 

OBtRATUS,  a , iim.  Fart  irr'tti. 

OBI  RE.  Enviraimtr,féirt  U tanr,  tammr  i Cemater , péreaxrir. 

Mawir,  décider,  eapirer,  trépé{Jir. 

GtATEK.  Emfélftm, en  ehminféifém.  Légèrement tfeperjtàtU 
lement. 

MlTUARIUSt  rü-  O^OMire  i tettne  de  maiicrc  BdndSdate. 
OBITUS  ) Ûs.  Mars , tr^p4ia  dieài  > abtt.  ^ewemre. 

Per  obitum.  Terme  mfiti  é U ChmeeéUrie  Raméme  j terme  de 
matière  BdnéBciale. 

Obiiui  faie  remonoatus.  Obts  faU. 

OBIUM  ptotDontonum.£/eap/Oÿi,daos  laMotcovielêp' 
tentrioaale. 

OBJURARE.  Férrtjnrer,  engager  par  ferment. 
OBJURGAKE  Ripracher  t ré^munder , reprendre , taxer  p 
repraeber  P earriger.  llnerettr , grander  , crier . Canrménder. 
JnvtSivar.  Tancer , viaix  mot. 

OBJURCATIO , onis.  Réprèmande , mercnriale,  ve^érie  p ra- 
prache , grandent  p gnereîU , invaSiva. 

OuIURGATORIUS,  a . um-  De  repraehe , de  réprimande, 
CBlU:»  ,ii.  L'0^»ttvicre  delà  grande  Tartane, 

OBLA'IIO  » oais.  ObUaàan , aÿrmda , ^erta  p afiriain.  tedfi- 
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main.  Offre.  Cartan , edremooie  de  Mabomét.’ûs. 
OBLATlONARiUS , iu  ObUiianairtp  nom  d'unOBîcier  Ec^ 
clelialtiquc. 

OBLATOKIUM  ■ \ï,OUaâ^  ,UftrnVecUgneianaù^lU% 
ab/atet. 

OBLATRnA^B.  jlbaper  é^trèi  anel^'nn  p criaiBerpclabauder,  . 
OBLATRATOK , oris.  iigj  ahau.  Clabaadear. 

OBLA  TRATRIX , icu%Zhie  criarde  * une piaUrde.  Vne  femmt 
^ai  Ht  fait  fw  crier, 

OBLATUM , i.  Prifent  icefai^ 

OBLATU5 , a , um.  Offert.  Obiet  s danné,  caadanat. 
Oblatamonialis.  0M4fe,Religieure  dcrordrcdefimiFran^oiTek 
OBlECTAMEN  . OBLECTAMENTUM,  OBLECTATIO. 

Ricriatian  . diveruffement  .paffetenpt.  Plaifir  p fatiifaüian  , 
cantentement.  Dilaffementp  repat.  PtUteréjaHiffmea%dibaaxhc 
e^êable.  Mandaniti. 

OBlECTARE  , & ODLECTARI.  Divertir,  rêjanirp  délaffh, 
igxjtT.  DéUüer,  récrier. 

Oblc«arc  fc.  Se  dévtrtiri  iibattrt  1 ft  rigeleri  terme  populaire» 
OBLENlRE.  Adatuir,  appaijer. 

OBLIAS.  ObUas , fiunom  dotind  à S.  Jacquea  le  Mmeac. 
OBLiUEKE.  Ecri(irpécafber.Faiiler. 

OBL1GAMENTUM»  ti.  Fayte.  Obligation  onis. 
OBLIGARE.  JLiVr  aUntaetr.  Cantratmdre  « Mtgery  affrtbidre  » 

'"fi*"'- 

Beneheiariz  poncBîonis  obligatia  Devair  de  U banche  & dit 
maint  > termes  de  Palais. 

OBÜGATlOi  orât. Oidigatian p engagmentp  devair. 
OfiLIGATUS  I a«  um  Lté.  Cantratnt.  Obligt  riflreint. 

Multis  nomioibus  » fenoribus.  pignoribus  obligatus.  Amê^ 
ri , dent  Ut  etffatrti  fini  dérangea  ; qui  a Idffi  aecnmnter  U$ 
arrtraget. 

Femina  ^quo  rtominc  obligata.  Dÿdtriet, 

OBLJGURIRE.  Manger,  dijfiper,  conjmmeren  dèbaucheit 
OBLiMAKE.  Bngratjjtr  avtc  dn  Umm.  Marner,  ) 

OBLlNlRE.  Oindre, enduire.  Etancher. 

Mctcurio  oblinite.  Charger  j terme  de  Miroitier. 
OBLINITOR  . otis.'  atnt  tant  an  laur.Flaitev. 
OBLIQPaKE  Biaiftr, être paji de  ^«1/, Dévoyer. 
OBUQU  ATUS.a,  um.  Obtient  t qui  efiaetraurt,deg»n^uaii. 
CXlLIQyE.  ObUqmmtm , de  butu , de  irmtert , de  manvau  Jàu. 
De  càfé . degkuiguaii. 

Pilamobliquèin  paxietem  impinger  e.^n'ee/ei'.PM^r  en  bricole. 
Obliqué  alictem  angulare.  Chamj’atner , camper  U haut  tfnnc 
planche  de  biait , rabaurt  une  des  arrêta. 

Obliqucangulaia  Upidis  cxaaaàvta.Chamfram  -,  terme  d'Ar* 
chitc€iure. 

Oblique  navigare.  Partager  U vent , chicaner  U vera  ; terme  dA 
Marine. 

OBLlQUlTAS  t ails.  Biait , biatfement.  Obliquité  i iravert. 
Obliquùaiis  pars  ima.  Ecaifan  i terme  d'Archkeéhite. 
OBLIQUUS , a . um.  Oblique , qui  btaife  »qm^de  câiét  de  trth 
vert.  TraverfiU, 

Sphzra  obliqua.  Sphère  ^iqae. 

C^liquus  autis.  Cabliqm  de  C artiSe. 

Obliquo  uti  vento.  ChieanerUvent  : terme  de  Marine. 
Obliquogradu  incedere.  St  travtrfinh  ttTK  de  Manège. 
Obliquus  ab  dextro  in  llaiftrum.  Péri  oamitenabjrmt’p  tetmé 
de  BlaÂ>n. 

OBLISIO , onis.  VaHian  iitriftr,  de  fuder.  Faaltrt. 
^ILITERARE.  Effacer,  eentr.  AbaLr. 

Obliteraïc  meraoriam.  Effacer  la  mémeire  & U finvenir  dei 
chafet. 

OBLITERATIO  » onis.  Effafttre , raime. 

OBLITERE , & OBLITESCëRE  Se  cacher. 

OBLIVIO,  onis.  OnbU,  manque  de  fanvenir, 

Obllvioae  dclere.  Oublier,  perdre  U /invtnir, 

OBLIVIOSUS , a , um.  m/muM  ifmprrdU  »/■ 

maire  p le  fanvenir. 

OBUVISCI.  OMtr.vMtnmmUi.fmkiUfiMÙT.  Mm. 
quer  p amtitrt. 

Oblivifci  fus  fortU.  Saublier,frmteatme!brt. 

OBLlVlUM^vii.  Oubli , manque  de  fanvenx, 

Oblivium  perpetuum.  La  aubUatet, 

OQtOCARE.  Lauer  àprixfatl.  ^ 
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üBLONGULÜS,â>  um.  Lfngwrf. 

OBLONGUS,  i^am. 

ÜDLOQUI.  PérUr  camrt , cêtnrtdtrt. 

OBLUCTAlU.  Riffitr^  imtrr  evitrttttmrihi- 
ODMOLIRI.  Aftiiri  opp*fîiitn  f mtltrt  Mut  idrriefe. 
OBMUKMURARE.  Mtirmurtr.  Ortnitr^ 
OBMURMURATIO,  onU.  Grondent,  Crvgm. 
OBMURMURATOR,  ca\i.Qtùiimfmitrt«ntrtfitii>m.Grm' 

deHrygrtgmMr, 

ODMU^bARE.  GrandtTy  murmartr  emtra ftt  dtmt , rt^aUr. 
OBMUTESCERE.  Dewmr  mtut.  St  tdirt.  N’^avair  rum  i dirt, 
i rtflttjiur.  ^ivairUffunUmmi't  terme  bat. 

OBNATARE.  au  tUvâin , ou  i ttutanirt. 

ODNATUS,  s , um.  Ni  uuiaur. 

OBNIGER , gra  > gnim.  Nairdire. 

ODNIXE.  Alvtceffart. 

OBNIXUS,  a , um.  Pérücipt  «fObnîtr. 

OBNOXIE.  Strvilement , uvec  timidut. 

OBNOXI05E.  jivte  fiumiffUn. 

OBNOXIOSUS}  a*  um.  Farifemnu,fUm  Jt  ftumi(fm^ 
OBNOXlUSi  a,  Qin.  Caupabie,  Expa/ét  fiijet. 
OBNUBER£.C«4rt/rir,  tm/elepptr,  vatltTi  mAfjutr.Emmitaufltr. 
ODNUDILARE.  Cativrir  dt  nuA^ts, 

OBNUBILUS,a,  \xm.NitnUHXtcauvert  dtnttA^ti. 
OBNUNCJARE.  Paner  dt  mAuvAs/effiauvtUei.Sappafir  ,^p. 
tefltr  centre, 

OBNUNQATIO,  onit.  Pappart  de  mauvAifti  tutevelUt.  Pra- 
ufiAtieu  centre  une  lai  j eppo/ùian, 

Avccationis , tranHationis  obnunciatlo.  £v«c4r/«n  ; terme  de 
Jufticr. 

OHNUNClATOR,ori$.  Parieur  de  mAUVuifet  neteveStt , r«* 
tm-faie. 

OBOUAS»  & Obc>àti.oyaiji,ObedittOvtObadei\  nom 
d'uo  Dieu  des  aaeiens  Arabes. 

OBOLERE»  (ÿ*  Obolefccre.  Senur  tjutl^ue  ntAnvust  geùt.  Se 
detaer  de  ^Hcl^ut  chafe. 

ODOLUS»  li.  Otale , poids  de  monnoie.  Mdiie. 

Hetni  obolus  GalÜcus.  Film , demi  abcle  FrAnpaift. 

O6ORC0 VI A > c.  Oberkaw  > petite  ville  de  la  Ruflîe-Rouge, 
en  Pologne. 

OBORIRlJ^r  lever,  cemmtnctrk pAraitrt.NefAirt  que  dt  HAi/re. 
OBOSCÜLARL  PAi/er. 

OBPESSULATUS , a , nm.  Fermi  ah  verrauH. 

OBREPERE.  Stflijftr^ft  cauleur.fe  treùntr  dêucemtnt. 
OBREPT  ARE.  Mimes  (ignifcAtioms. 

OBREPTIO  y onis.  VAÜiandeftghJJir^  dt  fi  eatder  Adraitt' 
ment,  Surprifi , otrepiien. 

OBREPTlTIUS,a.um.  Otrtptiee  ; terme  de  Palais  êc  de  Droit. 
OBRETIRE.  Envelepper  dent  desfilrit. 

OBKIGERE  > & OBRIGESCERE.  Devenir  raide  de  fiaîd. 
OBRINENSIS  Ordo  i OBRINENSES  Er^uites.rOn^d’O- 
PrinflttCbevAiiers  dObrin , Ordre  militaire. 

OBRlS,  it.  L'Orbe,  petite  livicrc  de  laptovmce  dcLanguC' 
doc  > en  France. 

OBRISIO>  onit.  Maquerict  rifù,lt  jauet, 

OBRIZUS } a , um.  Purgé  au  feu.  Affiné. 

OBROAZA , X.  Obraas.a , vil.e  de  la  Dalmacie. 

OBRODERE.  Panger  Amawr. 

OBROGARE.  Demunder  Avec  imparumüi.  DemAnder  dt  nasa- 
VtBttlaix. 

OBRUERE.  Ccuvrir,  enterrer,  tufevelir,  t4ccAbUr,apprmtcr , 
AQmmtr,  appreffitr,  chArgtr,  fitrchmrger. 

Obrai.  Suceamber.  Stmbaurbernexxnz  de  Médecine. 
OBRÜMPERE.  Pampre. 

OBRU5SA  , X.  Pierre  de  tanche, 

OBRUTUS I a > um.  jlccabli,  apprimi.  ^(fommé, 

Obrutus  necotiis , zre  alicno , cfoloribut.  SttrebArgi 
rtt , Acetki  dt  dettet,  de  chAgrin. 

OBSÆVIRE  Ufir  de  ertuuué.  Sévir,  1 

OfiSALUTARE.  «wdrvaw  p«Br/li/jKr. 
OBSATURARE.  A4^<^rr,/k0ii/rr>r<|«r2er. 

OBSCÆVARE.  Paner  mAlbettr,  tire  de  tnAuVAii  Aua»e, 
OBSC(ENE.  abfct'nar. 

06SC(EN1TAS,  atis.  O^yêrWitr»  déibamttuiit /uUté,  terne 

gTAJ. 


OBSC<SNUS|  a,  um.  Obf<ine,jAU,lAid,  vilAtei , dishtnKcn 
indécent,  lufiif , impudique, 

Obà>CURARE.  Objettreir,  ternir,  effÀctr,  affitfqner.  Brunir. 

Politam  glacicm  oblcurare.  Dépaltr  une  glAte. 

Famam  obl'curare.  BurbamlUr fit  riputAXian. 

OBSCURATlO  , onis.  üb/curcijfiment,  abfiurité.  'rtmiffiurt. 

OBSCURE.  Obfiuriment , Ambigumrnt,  dune  ntAttiert  âbfimrt^ 
Antbtguè. 

OBSCURITAS,  uû\.Obfiu'at,tin'thTtt,harrewr.  BAjfeJJi. 

Verbotum  obfcuritat.  GAhmAtiAS , cacq-i-t ème. 

OBSCURU^ , a > um.  Obfcnr,  nmr  , brun  ,fimbra , ténébreux, 
EnsbramSé , tanfut , embArrAffie  , mdéebiffirAble , invtfiéde, 
Iraubit,  lauebe. 

Colot  obfcurus.  Cauven.  F and.  Saetrd  > terme  de  Joualllier. 

OBSECRARE.  SuppUtr,pritr  avec  infiAUce , eanjurer,  udjurtri 
fAirt  des  txareifmes. 

Obicciare  alicui.  Prier,  intercéder paur  quelqu'un. 

OBSECRATIOi  onia  SnppUcAiian,  infinutt  pnere,  inureeffiîeni 
CaujurAtian , Ad/nrAtian. 

OBaECUNDARE.  Etre  catnplAifiait , Aquiefier.  Stcandtr,Afi 
fifier. 

OBSEPIRE.  Fermer  tenlrée , bautbtr  le  péJfAgt. 

OB^EQUENS»cntit.  Obé$ffiunt , fiumit.  CempUifitnt , eandefi 
Cendant. 

OBSEQUENTER.  Avtc  catnplAijAnet , par  candefcendaiKe. 
Avec  abéiffiinee. 

OBSHQUENTlA , x.  Obéiffitnee,  eamplAiJknct,  candefiendanee. 

OBS£Oyi>  Obéir,  être  abéffiAnl,  fiumit  .eam^aifAnttdéfirtr  , 
plter,  céder, fi  fiumettrt.  Camplairt,  candtfitndrt.  Ftkr  deux. 
Servir,  faire  l'amam-. 

Non  ûblcquL  Défabür. 

OfiSEC^JBlLlS,  lie.  OiUffant,  empiê^Ani. 

OBSEQUIO^US , a,  um.  Cam^fant , déiJlAin,afficitux,  beft^ 
niie  , obigeant  .firviabU. 

OBSEQ.U1UM  t ii.  Obtijfance  , campUifamc , candefieniatica, 
Saumtffian , déférence.  Hammagt.  Office. 

Obre^uium  ferre.  Déférer.  Camplairt. 

Obl'ctjulum  offerte.  F aère  du  ajfret  de  firviet.  Etre  prêt  i reet* 
vair  les  canmandemens  de  fis  amtt. 

Alleu  jus  obfc<]uio  addiélus , devotui  • mancipatus.  Oiatwrt^ 
Ceint  qni  tfi  ttratitment  attaché  a un  Jupéritur. 

Obfcquium  clientelare.  Servitude , redevance  .fuietiian, 

Obfequii  clicntclaris  prxfcéhia  Cravem  i Officier  de  Cravtrief 
anciens  termes  de  Coutumes. 

OBSbRARE.  Fermer  à la  clef,  auxverranx.  Barrer , bâcler  t 
tandan.ner.  Sctdtr.  Etanpper,  étantber. 

OBSERATUS»  a*  um.  Letfignifeatiantdeftn  verbe. 

Obferaium  gypfo  ferrum  decraherc.  DefitBer. 

Obfcrata  navis.  Vu  vatjftan  eflanci  terme  de  Marine* 

OBSERERE.  Semer , enfimencer. 

06SERVABIE1S,  ilc.  Pemarquable,  qui  tjl  irmm’qner. 

OBSER VANOU^  a,  um.  Qdan  dan  abferver,  qu'au  dan fiûvrt  i 
appercevable  ,ramArquAbit.  Hanarable,  reffitîlable. 

OB^ERVANSf  amis.  Qui  a de  la  canfidèrAumi,dej  igardt.  Qtd 
abferve , qui  canfidere. 

OBSERVANTIA,*.  Egard,  rtfpeÜ,  tanfidiratian , minage- 
ment , défirenct , fanmiffian , banneur.  Obftrvanct. 

OBSERV  ANTINUS,!.  Obfirvanùn  i Cardelier  de  lObfirvAnct, 

OBSER VARE.  Obfirver,itmlier,  remarquer  i épier,  prendre gnr^ 
de,  éclairer,  ejpittmtr,iueiur.  Pecamiattre.  Canfidirtr,  avoir, 
dtt  égards , re/ptOer,  déférer. 

Atccnrtiis  carcere  detentum  obfervace.  Morgntrnn  prifimitr  $ 
termes  de  Guichetier. 

OBSERVATE  Avec  aittmm , avec  cireanfitélian. 

OBSERVATIO.Onis.  Obfirvaiian,canfidiratian,  rt^cQ, égard» 
Obfervanct. 

OBSER  VATOR,oria  Celui  qui  abferve,  abfirvateur  ,e/pi»rr» 
Margutur  •,  terme  de  Guichetiers. 

OBSERVIRE.  Infcrvire. 

OBSERVITARE.  Pemarouer  fauvtnt , abferver  frèquemmetre. 

OBSES , idis.  Oiagt^qtùejtdanHtenàu^t.  SuTeté,gaft,^urartce» 

OBSESSIO,  oniaSi^r*  taÜian  daffitgtr  ;abffiian , faéîiof» 
dabfider. 

OBSESSOR  » oris.  Aftigtant.  Qrù  blamu  ou  attaque  une  place, 

OBSESSUSi  a»  um.  Parveipt  i^'Obiidcrc. 

OBSIDER.E, 
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OBSIDERE.  , mtUre  U ji  gt.  Euljrrsffert  iptptmmer, 

9b(id;r. 

ODSIDIÆ , anun.  Vtj/ff.  Infldiz  > arum. 

QB!>lDlANUS,a  , um.  N%iryim(Um  & trânfpjrnl, 

015S1D10 , nis.  duffii^tr. 

Urbcm  c^lidione  (olvcre.  Ltvtr  te  fie'ffy  It  btoCHt.  Defieffiiger» 
OBSIDIONAL(5|alc.  ctntertee  It  ObfdiomU, 
OBSIDIARt.  Inüaiari. 

OBSIDIUM  > ÎL  Stéff , 

ODSIGILI.  ARE.  C-tcbeîtr , fleRer,  Tenir  fecrtti 
OBSIGNARË.  C Acheter.  SutUr.  Signer. 

Obfîgmre  alicujjs  bona.  Sni/ir-y  ccrmc  de  Palaif. 
OB>lGNATiO> onis.  OkIki , (ètH , feingy  fiÿiAtnrt, 

Ob(ign.ntio  bononim.  Snifie  \ terme  de 
ÛBSIGNATOR  , oris.  SctÜtnr  \ qui  Appefi  U fetAH. 

OBSIPARE.  Jetitr  âjtrMp-  ou  eUvAPt , ripAnelre. 

OBSISTERE.  S'eppefir , rififitr , ceniTArttr , canireeüre  , centre' 

■ pemttr,  centrt^tutrrer.trAverfér, 

OaSOLEFlERL  f'ietBtr. 

Ofi!>OLEREi  & OOSOLESŒRE.  Se  pnfftr,  vitiÏÏtry  efître  pins 
4k  U mede. 

OBSOLETE.  AtAncienm  me-ie,  à ÎAmuepu. 

OBSOLETUS , a > um.  Innfiti , heri  dnjAge , nji  y vieux  y pnjji' 
Ob(blera  terra.  Terre  en  friche. 

OBSON  ARE  Stnner , fnire  du  hrmt. 

OBSONAKE,  ^OBSONARJ.  Fnire U previfen , fnire  pre- 

V.ftan. 

OBSONATOR  »oris.  Fenrvejenry  Me^re  ihiui.  Cmpmer  y 
TrAÜtur.  PuAncter-yietiXkt  de  Couvent. 

OBSONITARE  jllUr  ftwem  à U previfen. 

OBi)ONIUM,  ii.  AlfUy  TAguit. 

Cb  onii  pars.  PuAtiee.periiui. 

OKSONUS»  a>  um.  iQ**  rmd  » miaevAu  fin, 

OBiOPiRE.  Endemur. 

OBSORBERE.  é^vnler , humer, 

Oü^OKDERE , & OBSORDESCERE.  Devenir  file , fi  filit. 
OBSTACUlUM  , Ii,  OkjiAeie  » empikhemem , hârrierty  digne. 
CtntrArirH. 

OhSTMiiWAyX.Obji.iclt  ,empêcbenienl. 

OH^T  A RE.  Etre  vU'A'Vîi  are  devAtte.  Seppeftr , empêcher. 
OBSTETRICARE . (S  DBSTETRICAKI.  ^Iccèncherlttfem-  , 
* »«. 

OBiTETRICIUM,  II.  st • 

OBSTETRIX»  icis.  Snge  femme. Aecentheufe.  MAirene.  Mirn-  \ 
Irreÿf , Vieux  mot.  . j 

OBS*I  IN  ARE.  S’ohfiiner,  t'âbeitrter,  t Attacher  epimitrinunt. 
OBST  NATE.  OlpinimenlyepimitrimentyAVieepimiÀtreti. 
OBtTlN  ATIO , onis.  OhfimAtmn  » epimàtreti  , tncerngihUùi. 
O]iST\^K\\}S,n,}3m.0bfiinitepuuitrt,enimytà»y^m  ne 
Htmord  pA$  i rpiàe.  JneerrigiUe. 

OB'vTIPARE  Bencher. 

OBbT i PUS»  a , um.  Qni  a U liu  penchée.  Tettieelit. 

O^'XVÎ K .oiüxn.  Lktnx  freeppit  dtitennerre. 

OB)TlTUS  » a,um.  frAppé dm  tatnerre, 

OBsTIT  US  , a , um.  Ohtitpte , de  trAVert. 

OÜSTRAGULUM I 11.  Carvfi’Wov»  evBverf/e, 

Ob^^raguii  (ubditirium  cutiom.  PeAtninn  finlier» 

OBSl  KEPER  E.  f^eyec  Sltt  petc. 

OnSTREPITARE,  pAtre  («uvent  dmhruit.  ■ 

OBSTRiCTUSf  .ûs.  Peffirremem . itriciffiwietei,  > 

OBSTKlGtLLAR£.Cnttfitfr4ar»r^rr»  cumArier, 
OnSTRiGILLATiO,  OOiS.  CrnrfM.eory«re. 

OBST  R :GI  LL  A TOR  , or  M. . Gmfenr , trinfaoir. 

jOBSTRI  NGERE.  5oTrr  érrai/eiiKHl , /irr, 

la  cortraàu  obftringere  (a  PtrUr  dAtu  na  camtnu  ydf  êliiger^ 

■ jf  miervemr.  ' t 

^cclrrr  fe  obftringcre.  Caamrtov  an  erraw.'* 

Auâoritatis  nexu  le  obftringerc  pAtri  VAhêrygArAUtir. 
OüSTKUCTlOtOais.Ohfhiâûien^epiiAeêenifiippnfiien.idliime, 
Equorum  obOrudLio.  CemiAUtre.  j 

Dircuticndiobihuûiones  vinate  przdinim  temedium  Pe^ 
mide  délâpilAlif. 

Vis  dUcuiicnJi  obAraâionea.  DêfipHAtien.’ 

Obftroâioncs  dileuiere.  DéfiptUr-,  lenncde  Médecine. 
OfiSTRUCTlVUS»a)Uin.i^w  cAufe  deteéfimSluiUi  epdâtif. 
Tem*  y U' 


OBT 

OBSTRUCTUS  » a » uni.  BsuctKy  etfirns. 

ÜBSI  RIJDERE.  CeHVnryCKher. 

OBSTKUERh.  SoMcher,  f4ktre  oifirAdit».  Optler.  Fertrer.  Bi/it» 
elcr. 

OBSTÜPEFACERE.  Etennery  interdire  ;ibAhiryV\cvix  mot. 
OBSTUPERE  & OBSTUPESCERE.  5’rte«nrr,  être  fnrpritt 
tuttrdi  ( ékAhi.bbAubty  vieux  mots. 

OBSTUPIDUS,  a , um.  imerdn , finpidt , hclêiê. 
OBSURDESCERE.  Devenir  finrdyfAtre  lefinrd, 

OPSUTUS . a , um.  Cenfi  tent  Auenr. 

OBTECTOR , oris.  Celui  ^ni  CAchty^m  couvre,  <jni  enveleppt. 
Envthppettr. 

OBTEGERE.  Couvrir  j tenir  cnché,  cvmien , fecret.  Envelopper. 
pAëitT. 

OBTEMPER ANS , antis.  OüiffAit , «ui  ebeli. 

ÜBTEMPER ANTIA , z.  Obèifitnee , obfirvAnce. 
OBTEMPERARE.  Obiir,  fi  rendre  AUX  erdret,  fi  finmftirt  % 
txèenur  Us  voUniit  <C un  Autre.  Répondre.  Obtempérer  i terme 
de  Pratique. 

OBTEMPERATIO,  onis.  OiéifAnee. 

OBTENDEKE.  Tendre , nrr/ire  au  deVAnt. 

OBTENEBRARE.  Couvrir  deténibres, 

OBTENTARE.  Poftder,  obtenir. 

OBTENTUS»  ûs. /.VrTiM  détendre  au  devAnt.  Couverture t 
prétexte. 

OBTERERE.  Broyer , égrmger  , CAffer , brifir,  écri/er , froiffèr, 

tCAeber. 

ODTESTARI.  FAtre  des  exoreifinet,  emparer , prier 

ù^Amment , crier  merci, 

OBTESTATIO»  onis.  SupplicAtion , infidnte  priert.  Cenjurih 
lion  y AdjurAiioH  y exorci/me. 

OBTEXERE.  F Aire  un  lifiu  tout  Autour. 

OBTICENTIA  > z.  Réticence,  dgasc  de  Rhétorique. 
OBTlCERE.  Se  tuirt  i ne  dire  moi. 

OfiTINERE.  Avoir  y tenir  .ptjfidir.  Obtenir  y emporter  yCAptU 
ver,  gégner. 

OBTINGERE.  Eehe»ir,iomberyArriver, 

OBTlNNlRE.  Tinter  Autour. 

OBTORPERE,<ÿ'  OBTORPESCERE  Sengourdir,  êtrt  etm 
gourtU. 

OBTORQUERE.  Tordre , tourner  avec  eÿort. 

OBTORTUS . a , um.  Tortu , tort. 

OBTRECTARE  Emhcr,  porter  envie , médire , purUr  mul  dt 
yuelfuua , trouver  À redire , reprendre. 

OBTRECT ATIO , onis.  Jutoufie , enrak , mèdifince, 
OBTRECTATOR»  oris.  Envieux ymtdtf uni , ^ui  trouve}  rt» 
t dire  À tout  i eAomnÎAiiur. 

Divini  numinis  obcreâaror.  BlAff4.<tmAteur. 

OBTIUCUM , i.  yejtc.  Tra;tûum  Tungrorum. 

OBTRmO  t oiiis.  de  broyer,  de  frotter,  FrottetnenU 

• Foulure. 

OBTRITOR  y oris.  CHuifui  brok,^uipile  ,qui  écrife. 

Auri  obtticur.  Eeoohtur  iCer.  ’ 

OBTKITUS»  a>  um.  y.  Ut  fî^nificAtlom  de  fin  verbe  Obtcrcré» 
OBTRITUS»  ûs.  L'Altondebrojer,  itterifir.  CiffAtSe',  termé 
de  Labourage.' 

OBTRUDtRE.  youUir  forcer  i prendre  tf Aire  prendre  mnlgri 
yuon  en  eût. 

.OBTILUNCARE.  Couper  Urne,  déeupîter. 
OBTRUNCATIO , onis.  L'Achon  de  tAider  ( /<f  lAiSt, 
OBTUERt.  EnvifÂger,  refurder  fixement. 

OBTUMERE , & OBTUMESCtRE.  Enfler,  t'enfler. 
OBTUN'DENS  » émis.  Afiou-.mAni , éiourdiJfAnt. 
OBTUNO£R£.£nw^rr>  reboucher  i ôter  Upointe , on  letrun- 
chunt. 

OBTÜ  NOERE.  Alourdir,  imponuner,  bettre  Ut  trtiSft,étturdir. 
ÜBTURAMENTUM  , d.  fiouthon , bonden , lAmpom.  Boueht- 
ture  yfermtture.  EtoupiBon yttoupin ypAturiUAmxs  termes  de 

Marine. 

Obturamentum  rormenurimn.  Tampon  \ terme  de  Marine. 

OBJU9.MiC£..Bouthfr.Bondonner,tAmponner.  Fermer.  Murer. 
Ampboram  obrurare.  Coefer  une  bouttiBt. 

Tubi  foramen  obrurare.  ÔmbrAgtr  Ia  lumière  iChh  tujAu } ter- 
mes d'OrganîRe. 

OBTURATIO,  onis,  L’éiBiondt  boucher.  - ■ - * 
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0»TURATOR,oriî.  t»uch<. 

Obturaiorcs  mofculi.  OvmrMtu'Si  terme  d’Anatomic. 
OBTURATÜSi  a,  iim.  t'9ytz.U$  fitmfcMum de Jm  vtrhe. 
OBTUKDAKE.  Treuhler,  tmerrom^e,  renverfer, 
OBTURGkRE , OBTURGESCtRE.  En^.  tntfier. 
ODTU^E.  PtjMumtm , Iturdemeni. 

OBTUSUi) , a , um.  En.9uJft,mrM.  Epâ'a  » nhurdi  , bUié. 

OhtHi  i terme  de  Géométrie. 

OBTUTUS,  re^érd , crtILtde , eeup  iad. 

OBVAGIRE.  Crier  cemme  les  enfans  mm  (nreeMs. 
OOVAGUi-ARE.  FeureduvacArmi  i U perte  de  anelqu' un. 
OBVALLARE.  Pehÿddertnsmr,  fortifier, 

OB V ALLATIO , oois.  Enetmu  de  pahfftieUi. 

OBVENIRE.  f' tnirMH  devemt , fi  prefimer.  Eebeeir,  ârrivtrpMr 
htiArd , pur  CM  fortuit. 

OBVEKBERARE.  Êjitre teut Maour. 

.OOVERSARI.  Etre  prtfintfji  prifinter. 

OBVERSUS,  a,  um.  luirHt  k fenvert. 

Obverfa  faciens.  Le  nvtrs. 

Obvcrfôs  TOncrc.  jld'j/irtotouter;  termes  de  Olalbn. 

Vcilcra  vcJlcribus  in  crucem  obvcrlâ.  Qiuare  ktnuinet  Miou- 
lies  { termes  de  Bblbn. 

OÿVER,TBRE.Tournerdeeôié^unemouirreel/li^ue.CoHtoiiriier. 
Puppim  vernis  obveit«re.AA«/-/  cul  envtvt  i ueme  de  Marine. 
OBVIAM  Ah  dtvént,k  lu  rencontre. 

Itc  malo  obviam.  Ceuperlé  r Heine  ,Hrrûer  le  court. 

OB  VI A RE.  Aller  an  Jevént . prévenir,  remédier. 

OBVIÜS,  a,um.  Qhoh  rencontre  ett /on  ehemin. 
ODUMBRARE.  Ombrager,  faire  de  ramkre  tde  Temirân.Obfi 

cnretr^  t^uf^Her^  étouffir.  ^ 

OBUMBK.ATIO , onis.  Ombre. 

OBUNCüS,  a , om.  Crochu. 

OBUNDARE.  Se  déborder. 

OBUNGtRE.  Oindre tfretier par  defintt  ou  teui  êntoter. 
OBVOLVERE  Envelopper,  entortiller,  couvrir,  voiler. 
OBVOLUTORIUM,  ii.  Enveloppe. 

OBUE^RE.  Brûler  tm  autour.  •. 

O C 

O CA  radia.  Oee , lôrte  de  racine  des  Indes. 

OCANIA.,  X.  Oci«M,  bourg  de  la  CaRille  nouvelle,  en 
Efpagnc. 

ÇCCA  , X.  Herfi  de  ULvurtur.  « . 

OLCA  , X.  L'Oeca , grande  rtvicre  de  Mofeovie. 
OCCÆÇARE  yoyee,  Obrxcare. 

J^CCALATJO  , onis.  Durillon,  celui. 

OCC  ALERE , & OCCALESCERE.  S'endurcir  , devenir  dur, 

daridenrr. 

OCCARERE  Piiyte,  Occidere.  ■ ) 

OCCARE.  Herfer,  emoter,  eejfer  Ut  noltet  Sm  chemp. 
OCCASlü,  onis.  Oceefion , rencontre , commodité,  eoi^ootcbere, 
tempt  favorublt , occurreneo.  SufH , prhejeto  -,  mmiero , nti/ia. 
Gcç^lionxi  aptaxot.  Avitnlurter  ) occu/ionui/'t, 

.Occalioncm  date,  prxberc.OfCrfy/Mf»».  i'”..'  ■ I 

<iualibetoccallonedati...<t#iwpr,po,.  .1 . . ' 

^CCASIONALIS,  ale.  scf^ÿÎMï,'  l ; 

Oecalionalis  caula.  Caufe  occafionede.  . O ■ 

OCCASlUNCULA.lx.  Pente  occafion.  j 

OCCASUS,  ûi.  le  eornhunt , te  (oucloer  du fileil  Votcident,k 
ponent.  Chute.  Mort.  ■-  . 

Iinpctii,  regni , rcipublicx  occaHis.  La  dieudence  Sua  £».  • 
père , d un  Royaume , étant  RépuilKjue.  I 

OCCATIO,  onis. //(-r/enMt, de  ifryêr. 

OCCA^ÜR  , oris.  PJtrfiur,  Oeeator , Divinité  des  anciens  ! 

Romains.  j 

^CATORIÜS,  a,  um.  Qm coaceme  le ber/ement , le herfiné. 
Occatoria  crarcs.  Vue  herji,  3 

■0<:jCLDhtŒ..ABerm  devant.  •.  i 

^CC£ST ARE.  Chanter  devant.  Chanter  la  taide.  • 

OCCENrUS,ûs.  Cr/,rW 

OCCEPTARE.  f^oye^  Inciperc.  |l 

OCCIDENS.  Sol  occident.  L’occident,  U eouehant,  ta  poneat.  • 
L’Ouifi.  L'Empire  doçeidons.  . ;j 

OCCIDENTALIS,  ale.  Oecidemal,  élu  couehaut.  I 

OCCIDERE  , oçcidi,  occilûm.  Jutr , i^tatmtr , éebiivr  , ' 


fairt  mourir,  majfaercr , i>orptr,paifHardir,  ajfaffmer.  Oeeîo 
rt,  viens  mot. 

Occtdi  in  ipfo  certamme.  Etre  toi  fur  la  plate. 

OCCIDERE , d Ji  ,caluin.  Tomber,  chtoir.  Se  couehtr.Mourirt 
tomber  mort , crever,  périr. 

OCCIDIO,  onis.  Maj/acre, tuerie, eamaoe. 
OCClDUALlS,ale  ^«/rxOccidcnialisiaie. 
OCCiDUDS,a,  um.  Caduc , prêt k tomber.  OccidemaL 
Regio  lobs  occidui.Ee  couehant,FaiSoifi,yieux  terme  deMarioe. 
OCCILLARE.  BrandiSer,  aSer  & ventr. 

OCCILLATIO,  onis.  Mouvement  dune  ehofi  fwi  brandtBti 
va  & vient. 

OCCIMIANUM , i.  Occimiam , bourg  de  la  Lombardie. 
OCClNERE  Chanter  k teppe/tte,répeadreeu  chantant,  faJrâ 
chorus,  faire  técho. 

Ad  libitum  occinere.  Machieeiert  terme  de  l'Eglilc  dePartc; 
OCCIPERE.  Commencer. 

OCClPiTALIS,  ale.  Adocdpui  peninent.  Oceipâal  toccideit» 
ra/;  terme  d’Anatomie. 

OCClPITiUM , lii  : ^ OCCIPUT , pitis.  Le  derrière  de  la 
tête,  fOeceput. 

OCCLblO , onis.  Tuerie , meurtre , tna/faere , earaage,  Homia 
t;dr.Off»/î»«, vieux  mor. 

OCCblTARE.  AV  fane  ^ue  tuer. 

OCQTANIA  ,x.  Le  Languedoc , province  de  France. 
OCCITANUS,  s.  Longuedocum  ymtfdu  Lan^usdoc. 
OCCLAMlT.ARE.  Crier  apres,  clabauJer  autour. 
OCCLUj^ERE..  Fermer,  clorre , boucher  j ferrer,  étrangler. 
OCCLUsUS,  a,  um.  f'ayet.let  figmfitatttut  oie  fin  verbe  0*> 
cludcrc. 

OCC(RCARE.  y^oyte.  Obctscate. 

OCOEPERE.  f'eyet.  Occipete. 

OCCUQARE.  Etre  mort,  mourm. 

OCCUBITUS I ûs.  yojee.  Occalus,  ûs. 

OCCULC.ARE  Fouler  aux phds. 

OCCULE&E.  Cacher,  tenir fieret. 

Tetrà  occulcre»  E”fouir,  euterrer. 

OCCVLTARh.Caeher,receter,  tenir  en fifret.Cotevrir.Degmfert 
Occuliari  Se  unir  eaebé.  Convert.  ' 

OCCULTAI  E royet  Occulte. 

OCCULATKD , onis.  L'nfiiM  dr  cJcArr. 

OCCULTE Srcmmrm,  en  cachette, en  feeret.duuemaniert, 
cachée,  clandefiinfmont.Coavertiment, Sourdement. 

Quod  occulrè  contraélum  cR.  Claudtfltnui. 

Occulté  agere.  Ftnaffer  ,fint(fir. 

OCCULTU$,a,um.  Cache' , fiiret,  occulte.  Clandefin.  In* 
ferutabU  nttmc  de  Théologie. 

Occultus  iranliiui  Dégi^uiem,  etridor. 

Qccul^x  feaJx.  Efcaiter  dérobé. 

OCCUMBERE.  Tomber,  cheoir,  périr,  iwitré'. 

OCCUl’ANS , antis-  Ocenpant. 

OCCUPARE  Semparer iemttünufi faiJtr,ttnhr,Hfiirpfr,t'af* 
furer,  fi  rendre,  viaifrt , fi  poffer , fi  camper,  i mepatronifer.  oh» 
féder,  invifiir,  ditemr,  emporter,  enltver.  Empiéter , antuiper  » 
avancer.  Se  loger  i rerme  de  Guerre. 

Occupari.  S'occuper,  t'exercer. 

Pccuniam/onorcocDipare  Hamrderargmt  le  mettre  à pr^. 
Ante  occupant , ame  occupots.  L'<vui'crp4m , l'atuicipéites» 
mes  de  Palais. 

OCCUPATIÜ , onis.  Occupation.  Invtfim , enlivemeitL  Prife, 
faifùimam-tmff,  terme  Qt  Coutume  de  de  Jurirpnidcocc 
R'odale. 

MolcRx  att]ueoperorxocctfpaHonet.  Embarrat,  traçât. 
OCCUPATITIUS,  a,ute.  Dent  en  fi  faefit, dont  en  s'empare* 
OCCUl’OtOnis.  Snmem  dauuéàMertiue.  Dieu  du  laoromt. 
OCCUKRERE.  ABer  au  divant.  ytntr  au  devant , comrir  ait 
devant.Rrnetutrerircbeetr.  Remédier, arrtlir, obvier, pievemt^ 
couper  la  raeme,  couper  U broche. 

OCCURSARE.  Ader  au  devant,  prévenir, fi prifenter. 
OCCURSATlO,onis.  Brigut.alUt&  venue  iUtouvememtijtfaM 
fi  dotinepoarpmvemràfiifenti  • -, 

OCCURSIO,  onis  Foyet.  Occurfus , ûi 
OCC{JRS\TARl.ABerjouvrura*devaJot.  ' 

OCCURSORIUS,  a,um.  Qidvientaudevami,fii  feprifenti 
kl'effiu.  î!  . * 
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OCCURSUS  » ûi,  Rtnfomrt. 

üCEANICUS»!  .uni.  4ppitrtûnt i fOeetm.  OcéAttùit. 

iX^EANlS»  iilti.  OetMude,  Nymphe. 

0CEANIT1S,  iilii.  OitMUiJt,  Nymphe. 

CCE.ANUIS » idù : (ÿ*  OC£ANÜS>  a.  um.  De  U mer  Je 

i’OttM. 

OCE  ANUS»  ni  Oceanum  nure.  VOeéMte  h mer  Ocf-me. 
OCELLORIU.M  , ii.  üiSeuhe ,luu ptaniè  Je  Jiÿèr:nt<etJet$, 
OCELLATU^  i t , ui».  « du  yenx. 

OCELLUMt  U.  £vui!r/ , bi>ur<  de  Francs,  en  Dauphimf. 
OCELLUS,  li.  (tJ ifetitixti.  fleur.  (EiSitott.Ouvermret 
I rrM , gJkt. 

Ftenioccllus.  dits  terme  de  .Manège. 

Occlli  minores.  Pet^Meni  \ terme  ^ Tireur  d'or. 

OCHA , tt.  0<r  a gros  oiicju. 

OCHAMU.M  a i.  Oiik}}Mnr  bourg  du  petit  Comté  de  Ru' 

. Und . en  Angleterre. 

OCillA,  c.  L'Ochi»a,  grande  région  de  Hile  de  Nbhoa. 
OCHLOCi<ATIA  . *.  Uchh(rM,'e. 

OLHKA  , ar.  De  f ocre  » terre  jaune. 
üCEbtNEURTUM  » i Oek/tetjurt , petite  ville  de  la  Fraa- 
conie. 

OCEJSUNHUSIUM  a îi.Oci/<»A«(/r», bourg  avec  Abbaye, 
dans  r.AlgOw  , en  Souabe. 

OCHUMAa  «■  L'Oiimnn , rivirre  de  la  Géorgie. 

OCIMUM  balilkum.  Bijîlict  plante  annuelle. 

OClNARUô  fluviio.  t'eyet,  Sabatus  Campagnanus. 

OClUS.  PIhs  vile  a plus  premptemem. 
i)CRi€RA , «.übocer,  Oracra.  L'Ocker,  rivierc  du  Duché 
de  Druniwick , en  bafle-Saac. 

OCOCüLU^ , I.  Ocors/  ou  Ocofih,  arbre  de  la  nouvelle  £1^ 
pagne. 

OeOZOALTUS  lcrpeni.  OetXMU , (crpenr  qui  le  trouve  au 
Mexique. 

OCRAINA.  yoyet.  Ucrania. 

OCREA  . K.  Boise  à memer  i cktved. 

Ocrez  tibia.  Lu  rr^r  d'une  boue.  ' ' 

Ocrcai  inJucre. 

Ocrez  Icviores.  Bastints, 

Ocreas  alicui  detrahcrc.  Détoner.  Dèhujèr , vîcni  mot. 
Ocreatuin  oflicula  iradoria.  Tire 
OCREATüS , a , uin.  Boni.  Qui  a des  boites. 

OCSECAKE.  CvMprrNrt. 

OCT^CHüRUM  t û OUofhire  j terme  d’Atehlrcdure  an»  I 
cicnne.  | 

OCTAhDKUM,  dii.  A-r';  terme  de  Géom^irip, 
OCTAETERIS.  idu.  Oi.lueieride  i icrnic  d'Afliunomic  Sc  dt 
Clitonolugie. 

OCTAl’LA , urtim.  Les  OiÎAplef\  terme  d'cntdifion  flicréc. 
OCTAbTYLüS.  Qm  s tuie  colonnes  de  front, 
OCTATEUCllUS,i.  LOUuieutfue } terme  de Irtératurc  de 
la  Saimc'Ecriture. 

QCTAVAGIUM.  OUava  de  tall|.î.’  (Xljvrfjevnom'à'pnan* 
cicn  droitv  • ' 

OCTAVARIUM,  ü.  OQ.ivuire\  terme  Erclé/iafllquç. 
OCTAVIA  > Z.  CÛAn'tf.  nom  de  femme. 

OCTAVIANÜM , i.  0r/4t'/4/is,  village  de  U Terre  de  La* 
bour , dans  le  Royaume  de  Naples. 
pCT  AV  lus , ii.  OHut/e , nom  propre  d’homme.  ''  ' ' 
OCTAVÜ,  & OCTAVUM.  Huitsèjntmeeie ^ tn  hstiiiime  tiev. 
Poeer  lu  huitieKe  fois. 

OCTAVUS I a,  um.  P/uisiim*.  OPtifme , vieux' mtrti'  '' 
OCTIES.  «»r /;//.  V • ' 

OCTlNGENARlUS,a,um.2)rAiwf«f/.  v-  . . 
'OCTINGESIMUS,  a,um.  Le  hetie emuème.  " ^ 

OCTlNGENn.z,4.//«icart/i.  ^ 

OCTINCENTIES. //w/rrn*r/wi,  * . 

OCTIPES,  edis.  ^i4iwfi/ *«</;.  '-A  » r:“v 

OCTO.«»/r.  . • 

Oé^o  dicriim  rpaiium.  Huiiuim.  0i74w. 

OCTOIil.R inenlis.  Zr MMr^D(/«frr.  - - 
OCTODEClM./?i.y-É«/r.'^(i<«/jj(tÆiK^dfl»/>,  ' 
OCTODIJ  RiJM'Vetigmrunrwi  Vallsmiirm.  f'.Marrhrj:^C-ijTt. 
OCTOtOiüS,  1. 0.;«c;tfe,li»rc  d’Eglilc  chez  les  Grecs.  ' 
CCTCGAMUS.  x.  'QmuititneerükKit , 
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OCTOGF.NARIÜS,  iii  Oih^hiAsrei^mâqsextrt’vh-ÿt  <«i. 
OCTOGENl , Z Z.  Qii^srt-vtti^ts. 

OCTOGESIMUS , a , um.  QMere-vin^iime, 

Odoge.imntn  mimcrum  iinpkic.  F Aire  un  coup  de  1 9 ps/rfS» 
au  piquet. 

OCTÜGlES.  QnAirt^wffi  fois. 

OCTOGlNTA.  Qmeere-Vfnfst.  Oéïiinte, 
OCTOGONOS.^OCTOGONUS.a,  um.07.^«tf  t 

4 llMu't  Atsfles. 

OCTOJUGES,  gum.  Huit  dune  bande  ^ huit  i huit. 
OCTO.MAGIUM  Jccinianim.  L'Oélomaee  des  dimti> 
OCTONARIÜS.a.um  Dehuü. 

OeLonatit.  Les  filddts  de  Ia  fMi.7jè»tr  U^ioitt 
Ocionarium  carmen.  IJuiuin. 

OCTONl , Z , a.  Hnie. 

OCTOl^hOROS.  Qui  tfl  porté  po"  huit  hommts^ 
OCTOPHOKUM,  i.  Luierty  p4/.nt^r/tp0r/ép4r  hsiît  hommei. 
OCTOPITARUM.  ainjeurd'kui  s.  Davidis  promomoriunii 
Le  CAp  de  S.  Duvid , dans  le  Com;é  de  Pcmbrock  > en 
Angleterre. 

OCOl’ODiUM,  il  Ctlepodei  terme  de  l‘■uuiqu^lé  Eccléflal* 
tique. 

OCrUREMlS,  is.  O^rrrate,  bâtiment  des  anciens. 
OCrOSTYLUM,i.07oy/fr>face, ON  ordonnance  de  hui^ 
colonnes. 

OCTOTONUS,  i.  Oüotone.  V.  Oûotcchus.  CtflU  même  ebop. 
OCTU  AGESIMUS , a . um.  Flyee.  Odogvfiimis , a , um. 
OCTUALIS,  is.OJN4/,(briede  meftircilcschuksliqiiides» 
OCTUPLICATUS.a,  um:<T  OCTUPLUS, a. um.  07*» 

pie  ; redoublé  huit  fois. 

OCTUSSIS , is.  Pieee  de  tjsennoie  fjui  VAÎo-i  buis  as. 
OCULARIS,  arc.  OiulAvre  j terme  d’Optique. 
OCULAKlUS,a,um.  Dei yeux tOcuUire.  ^ 

Ocuîatnis  m.dicus.  Oeuhjh, 

Dens  ocularius.  Dette  aiUiere. 

Ociilarium  icgmcn.  (Stidiere,  partie  de  la  cêiiere  du  cheva) 
de  lurnots. 

OCULATUS,  a,  ttm.  a des  yeuse.  CUtrvsyânt.  DeffiU. 
ylnimé-,  terme  de  Biainn. 

Octtlatiis  tamus  germmans-  dil  pouffunt  •,  terme  de  Jardinage^ 
Ocui.mn  teftis.  Temotn  otuLurt,^ui  depo/i  de  viTu. 
OCULEUS , a , um.  Plein  d'yeux. 

OCULlCKkPlDA  , Z.  Qui  a les  yeux  pochés,  meurtris, 
OCULIFERIUM,  ii.  M^tenre  de  beiui^ue  ,éiAl.î^r, 

OCU L IFF, R lUS , a , um.  t>Ni  j^Jppr  èz  vif. 

OCUl.bSIMUS,  a,  um.  Q^  efl  leusjenx, 

ÔCULUS  , i.  dd , Ia  vue.  Le  bourgeon , le  loulm  Je  U Vi^ne  & 
des  Arbres.  CiEtrjri  terme  de  Jardinage.  La  lurr.iereJes  inp 
trumens  adjirmomiftes. 

Ociilos  alicui  apçiirc.  D'fp'ler  les  yeux. 

Alicirjus  ocidos  cnniîgerc.  C»wrr /r/y.'N.v. 

Oculorum  Infl'utiones  acu  collcre.  Oter  les  eAinrA^s.e1i£ùitlff  \ 
termes  dOcullAc. 

Oculuin  erucfc.  Eborgntr,  crever  uts  ad. 

OcM  onim  obl'curitas.  jfmaurofê  : terme  de  Médecine. 
Pcrftiingcrc , przflringcrc  oculos.  Ebhuir,fr4pptr  lesyeuX  put 
un  trOpgrjnt  èilAt 

DcfigtrecKuliis  in  ^Viciaem.RegArder^iàljuMnesrtredeisxyeivit 
(>oiiis  iiilnarc.  Ne  p.u  gunter  devue.  Couver  des  yeux. 
t^aviuin  oculf.  Etobuns , écidners , z//rit:rmcs  de  MarluC. 
Vitif  ocului  poftetior.  Ecuyer  1 terme  de  Vigrteron.  . 
OCUIU^  cati.  Oetl  de  chus,  pierre  précieufe. 

OCYPETE,  ex.  Ocypeté,  noiç  propre  de  l'une  desFuties. 
OCYRUOE,  c».Oc;ri»s, Nymphe.  ^ , 'i 

od' 

O OA , Z.  Ode , es.  Ode  ; terme  de  Poïlic. 

Genns  odes  vttfibus  In  cofdcm  rytbojos  çxeuoûbup 
cniupofliz.  { terme  dcPoclîe. 

OD.A.  l rjJcrici  odx  Fridericsh-ode,petite^ille  deU  Nort,* 
jiitlàndc,  en  Danemarck.  ^ 

I QDAGON.  Oi-fow.  nom  d’un  monfttc  qui  parus  n Cabyî 
' Ittnè , fous  le  "Roi  Aédorach. 

OD^RA.z.Z'O/rr.riciived'.AHçmagne.  -, 

I ÜDÊR.Vmcdia.r<7r4Suevus  médius.  • 
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ODcKBERGA . x-  Odfrhtrg , bourg  de  la  SiléfiCi 

ODEKNHEIMUM , 1 Oder$ibtmt^à\t  ville , #m  bourg  du 
Pabtinat  du  Rhio. 

OOERZUM , sHcurmemem  Opitergiura , u.  OJtrtt , ville  de 
l’Etat  de  Venifci  en  Italie. 

ODESSUS , n.  Odtjff  ou  LémxHo , ancienne  petite  ville  de 
Hulgaric. 

ODEUM , \.Thiitrt^  ir^ijine,ltcu  élevd  où  l’on  place  les  Mu- 
Eciens  &Ia  ('jmŸ\^xC\i.Ltchctwri»n*  Ef^lft.Oiit.Onht^t. 

ODIA.  yrft^  ^iamum. 

ODIB1U5»  ile.  yvftx.  Odiofus,  a»  um. 

ODILO>onis.  OdiUnyOdtUt  nom  propre  d’homme. 

ODINUS.  f'êyti.  Ochinus. 

ODIOSE.  Oduufiment,  hMjJMemtni. 

ODIOSUS  » a » um.  OJuiue , hstjfiblt.  Hdi  » mMlvoulu. 

OOlSClAjX.  yiuittiriChm  Palum  » V1.P4I4  ,en  Sicile, 
ce  mt. 

CH^ISSE.  Hdir  t avoir  de  U haine , fintir  de  taverfon , vouloir 
du  tnal. 

ODISSEA , X.  ^nfonr^hui  Palum , li.  fait  » en  Sicile,  f^t/et. 
ce  met. 

ODIUM.  i.  Haine , anme/îié , rfjfemimentt  ranennt.  Averjm» 
antt^leie , altt'natien , > horrenr, 

Odio  dienus.  HaijJ'Me. 

Od  io  babere.  Hdiry  avoir  de  Paver fitn.vtnleir  du  tnaL 

000.  onis.  Eudes , Oden,  Ode,  Eon,  noms  propres  d’homme. 

ODOLENCUM.  ci.  Odalen^t  ou  Odalonÿt,  village  de  la 
Lombardie,  en  Italie. 

ODOLLA , X.  OJoSa,  Odutta , AduSa  & Odeünm,  noms  dif- 
ferens  d’un  lieu  de  la  Terre- Sainte. 

ODONTALGIA  > x.  Odemalgu , mal  de  dents. 

ODONT  ALGICUS,a,  nm.  OJettialglfue;  terme  de  Médecine. 

odontoïdes  • is.  Odontoïde  f terme  d’ Anatomie. 

ODOR , oris.  Odeur  » {tntenr,  jnmet , vent , parfita.  Trame  { 
terme  de  Chafle. 

Odorc  grato  perfundere.  Parfsaner , mbaamer.  ^ 

Odorc  tetto  inlîcerc.  InfeHer , tmpitaniir. 

ODOR  AMEN,  mis  : ODORAMENTÜM,  iL  Odenr,Jhh 

ttnr,  parfum , fumet , traitée. 

ODORARE.  Parfumer,  anmoiifir. 

ODORARl.  Fiasrer.edorer, ^nitr,ebercber:fuivrt  à lapifU, 
termes  de  Vénerie. 

ODOK  AR!US , a , um.  Qui  concerne  les  tdenrs , Ut  parfums. 
Odo'ifèrant. 

ODOKATIO,  onis.  Odorum  percepüo.  Odaratitn,  edarat, 
le  flairer , PaOion  de  (intir. 

ODORATUS , ûs-  Odorat , oderatine , U flairer  , U JêntimetH. 
flair-,  ancien  terme  de  Clialle.  Odeur, lenteur, parfum,  fumet. 

Acri  odoratu  canis  ven.utcus.Ci^m  dehatu-ntx.,  ou  qui  a lemts. 
finuctmes  de  Challc. 

Duro  odoratu  canis  venatteus.  Chien  ani  a le  ntx.  dur;  terme 
de  Chalfe. 

ODOR.ATUS,  a , um.  Odoriférant , odorant  > qui  Jim  bon,  par- 
fumé. 

ODORIFER , ta , ritm.  Qtü  preduù  Us  parfums , Ut  aromate/  ^ 
odorant , qui  fini  bon , parfumé. 

ODORISEQUUS,  a,  um.  Qui  fuit  U vent  ou  t odeur. 

ODORNA  , X.  foyer.  Orna , *. 

ODORUS, a, um.  Ofltriftrant,odorant,  qui  fent  bon , parfume. 

ODRANUS,  i.  Odraiii,  nom  propre  d’homme. 
ODWALLA,*.  Odwal,  petite  ville  du  Gouvernement  de 
fiahus,  dans  la  Noevége. 

O E 

/'TC  CONOMIA,  X.  Economie , adninifiration , rM/«;Vr  > 
ordre , ordonnance. 

(Bconotnia  Icgalts.  Economie  légalt. 

(ZconomtrEyiD^cWcii- Economie  EvanfePique. 

(BCONOMICE.  Economiquement,  iune  maniéré  ménagtrt& 
économique. 

(ECONOMICUS.a  , um.  Economique , qui  appartieut  à P éco- 
nomie. 

®CONOMUS , i.  Econome , adminiflratemr.  Maure-itbStel , 

maiordumt. 

®CUM£NlCUS,a,  um.(Sn(nr«if«e,g^V4l>  univerfit. 
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®CUS,  i SaSe  àfairt  dit  fefimt. 

(SDEMA , atis.  iidme  i terme  de  Médecine. 
CP.DEMATOSUS.a.um.  terme  de  Médecine. 

ŒDIPODICUS , a , um.  (2*!*  apparuent  à (Sdipe  i (Sdipodtque, 
(SDlPUS>i.  (S.dipe  ou  Edrpr. Celui  quicxpli«]ue  une  énigme. 
(EGITHUS , L Linot  ou  Ltnotu,  oilcan. 

(SLANDI A , K.  (Eland,  nom  propre  d’une  Ifle  de  la  mer  Bal> 
tique. 

(ENANTHA  ,x.  Cul-biaue,  oiiêau. 

(BNATHE.  fiirtc  ou  Cul-blanc , oHcau.  La  fleur  de  la  vigué 
fauvage. 

ŒNEIS , idis.  (Sneide,  Tune  des  doute  anciennes  Tribus  des 
Athéniens. 

ŒNIADÆ.  Aujourd'hui  Dragomeftra.  Dragomefirt , ville  de 
Grece . dans  la  Livadie. 

(ENl  vallis.  t'oyer.  Imalia  vallis. 

(ENI-PONS,  tis.  /nJpruch,eÀpitaïc du Tiroi.cn  Allemagne. 
(SNOE , es.  (Enoa , ancienne  petite  ville  Atuce  dans  b Uva« 
die , en  Grece. 

®NONE  t CS.  (Snone , Nymphe. 

(SNOPHORUM , i.  Broc,groivaijfeauponatif  BuJJard.  (Sa«« 
phore. 

ŒNOBHORUS , i.  Qm  fert  a boire.  Qui  importe  du  viu. 
CSNOI4A,  (ENONË.  (Rnepie,  Royaume d'Eaque. 
®NOPOLIUM , ii.  Cabaret , la  hoMe  au  viu . Pétape. 
(ENOPTES,  is.  (E/wpr.infpcélcur  du  vin  chez  les  Athéniens.' 
®.V05T ADIUM , ii.  Inflad,  partie  de  la  ville  de  PalTav , eu 
Allemagne. 

(SNOSTlCE.es.  (Sir9/7/er,raic  de  deviner  l'avenir  par  Icf 
oücaus. 

(SRING  A , te.  ^riagen,  petite  ville  de  la  Ftaoconte. 

OES.  Om,  Dieu  des  anciens  Chaldécns  m Babyloniens. 
®SCHUS,  i.  éfeh  ou  ühigen,  petite  rivicte  de  ta  &ulgatie.f/c6‘ 
ou  BUden,  ville  lituée  lue  cette  rtviete. 

OESFELDIA , x.  Oesfilde , petite  ville  de  la  BaÜc*Saxe. 
®SOPH  AGUS , i.  LfEjophage , U cotubut  par  «à  emteut  les 
viandes  dans  Peflomac. 

®STRUM , ti  : 0*  ®STRUS  » tri.  Taon , grollè  mouche.  Eu» 

ihouflifme , fureur  poétique. 

Œ^YPUM . t.  Surpoint. 

(BTA , X.  (Sta,  nom  propre  d’une  montagne  célèbre  dant 
rantiquité 

®TOSCYROS.  Nom  que  Ut  Seytet  donntiem  4 Appoüou. 
<BTUS  linus,  aiqourtPhui  Talandicus  liuus.  ce  deguier', 

O F 

OFEl  LA , X.  Petite  tranche  de  chair.  Tranche , morceau  d* 
poifjon.  Datte.  Lèche. 

ToRx  carnis  ofelLa.  Cbarbonnie. 

OVVA,x.  Moreeaudechair.Stupe.  • • 

Pifeis  ofTa.  Datte.  3 

Oâa  ex  orizà , carne  de  butyro.  Pilau  i terme  de  Relation.' 
OFFARIUS,  il  0/4jr< , efface  de  PàiiÜIcr  chez  les  anciens. 
OFFATIM.  Par  petit  morceau , par  petttei  trauehet. 
OFFENBACHIUM , ii.  Ofleubaeh , bourg  de  la  Franconic.  ■ 
OFFENBURGUM,  L OQenbourg , ville  du  Cercle  de  Souabe; 
en  Allemagne. 

OFFENDERE.  Heurter.choptr,  broncher , donner  contre  quel- 
que ehofi.  Choquer,  blejfir,  aécoutenur,  nuire,  outrager,  piquer  j 
rompre  en  vijiert , offenfir,  déplaire , infûlur , quereUer.  Eeora 
cher. 

Pedem  oâendere  ad  aUquid  Broncher.  ’ 

OFFENDl.  Se  choquer,  fi  formaÜfir,  fi  fiaadMifir,  fi  piquer.  ■» 
OFFENOICULDM,  Û.  Aebopément , oceufiou  de  faute  , fiqet 
de  fcandule. 

OFFENDIMENTUM,i;^OFFENDIX,  um.  La  bouton  qui 
itoit  au  bout  du  eordonqui  roteuoit  le  chapeau  ,o\ile  bonnet  des 
aneient.  Fermoir  de  Inrret. 

OFFENSA , X.  Oÿenfi , injure , e^ont , outrage , tort.  Aïecoto» 
tentemeni. 

Elle  in  olTensl  Etre  dont  U dilate-,  dont  les  malet-graces,  mot 
bas. 

OFFENSACULUM  . i.  foyet.  Oifendiculum , i 
OFFENSA  RE.  royee.  Offendcrc. 

Equut  offenbe.  Ce  cheval  bronche  t mottà. 

OFFENSATIO, 
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OFFENSATIO  > onis.  üaSlùn  de  hinrier,  de  choper.  UèptatioH 
en  perUnt. 

OFFENilO,  onis.  L'eüion  de  heurter , de,  choper , de  brencber, 
_ de  ctjo^uer,  de  denner  centre  epultfue  ehofe  ; heurt , choprment , 
hronchade  , chac.  Offen/e,  dépUt/tr,  in  fuite  t ^uertHe.  Rle(jure. 
Difgruce.  Muuvais  o^t,  deprvicel^Encemtnmtnt;  tccuic  de 
Marine. 

Qui  principis  in  ofTcnfioaem  incurric.  Difgracii. 

Cuin  mulcorum  oScnÇtont.  ScAudeleufement. 

OFFENSlVUS , a , um.  Ojjenflf,  t^enfivt. 
OFFENSIUNCUL.A,*.  Dimmuuf  d’Oâenfîo. 

OFFENbUM , i.  Foyer.  Offenfà. 

OFFENbUS,  ûs.  Foyer.  Offenfio. 

OFFENSUS , a , um.  Let  fignificAtiom  de  fin  verbe  Oficndcrc. 
OFFERCIRE.  Remplir,  f.irctr. 

OFFERRE.  Porter  AU  devant,  offrir,  prifinter. 

Inxqtialia  ofletre.  AïéjoJfir. 

OFFERTORIUM,  ii.  Offertoire , offrande  i letmet  tTEglifè. 
OFFERUMENTÆ  , arum.  Let  marques  des  coups  de  fouet,  ou 
de  bâton. 

OFFERUMENTüM  , tL  ObUtion,  offrande. 

OFF'lCERE.  5’ffpp«/fr,«re  contraire.  Aiu'tre , faire  du  tort , pri~ 
judtcter,  Offujquer. 

OFFlCl.ALU),  is.  Official-,  Lieutenant, 0m  Vicaire  del’Evcquc. 
Oi  FICINA,  *.  adttelier.  Bomique.  Aianufaüure.  Bureau.  Com- 
ptoir-,  facloterie.  Laboratoire. 

}nterior  ofEcina.  Arriéré  boutique. 

Cfticinam  aperire.  Ouvrir. 

Orticinara  cl.iudcre.  Fermer , détaler. 

P.ir$  regiarum  a:dinm  ofKcinis  deftinata.  Le commun. 
OFFICINAl  OR  , oris.  Artifan,  ouvrier. 

OFFICIOSE.  Officieufement , obligeamment. 

OFFICIOSUS,  a,  um.  Officieux , obligeant , civil , complaifant, 
reffieilueux,  honnête,  prit  àre/idre firvice  ,fecourable  ,fervia- 
ble. 

OFFlClPERDA,  *.  Ingrat.  Celui  auprès  duquel  un  bienfait  efl 
toujours  perdu. 

OFFlCIUM , ii.  Devoir,  fonêlion.  Dette.  Le  dû,  le  devoir  de  la 
charge.  Mtn.fi. re  , emploi , charge,  office.  Service , bon  office , 
pace , favtur,  plaifîr,  fecours. 

OiTicium  commune.  Le  commun  -,  terme  de  Bréviaire. 

Ad  omne  genus  orticiialiquem  ialttuccc.Civilifer,  rendre  poli, 
civil , foctalU. 

Odiciorum  nimius  aûc€t.\tox. Façonnier, cérémonieux, p-imacier. 
Mutuum  conjugaiis  (lacûs  odicium.  Le  devoir  conjugal. 

Odicii  divini  tccitandi  ordo.  Le  dtreêloire.  Le  guide-âne  ; ter- 
..  me  burlcfque. 

OFFIÜA , X.  Offida,  houxp,  de  l'Etat  de  l’Eglilc , en  Italie. 
OFFIDUS  mons.  Monte  Bax.xjtno  ou  Offidio,  montagne  du 
Royaume  de  Naples. 

OFFIGERE.  f/c/trr. 

OFFIRMARE.  Feyex.  ObHrmare. 

OFFLECTERE.  Dtioumer. 

OFFRENATUS , a,  um.  Bridé;  réprime. 

OFFRINGERE.  Labourer  une  fécondé  fois  la  terre , lui  donner 
une  fécondé  façon. 

OFFUCIA,  se.  Fard.  Fraude,  tromperie , fourberie. 

OFFULA.  Foyet.  Ofclla. 

OFfUNDERE.  Répandre,  verfer  autour. 

Tenebras , caligincm  ofFiindcrc.  Objeureir  ; offufquer. 
OFFUSCARE.  Objcitrctr,  offufquer,  étouffer. 

Ofiulcati.  Plomber;  devenir  louche. 

OG 

O G.  Og,  nom  propre  d'homme. 

OGA , se.  Foyec.  Hoga.  x. 

OGAVUM  caput.Le  Cap  de  U Hogue,  fur  la  câte  de  Norman- 
die, en  France. 

OGENUS,  i.  Ogen,  nom  propre  d’un  faux  Dieu. 
OGERStHEIMUM,i.0^erjÀr;m,bourgdu  Cercle  Eleâoral 
du  Rhin. 

OGGANNIRE.  Glapir,  faire  le  cri  du  renard.  Criailler.  Etour- 
dir let  oreilles. 

OGGERERE.  Jetter  fouvent.  Offrir  (ôuvent.  Servir. 
CXjGRASSARI.  Marcher,  aller,  avancer  contre  oa  à Coppefite. 
Tome  VU. 
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OGIA  ; Ogîacâ  -,  Ogea , *.  Oye , nom  propre  d’une  Ide  de  la 
mer  de  Gafeogne. 

OGOAS , se.  Ogoas , Dieu  des  anciens  Câres , qui  habitoient 
Milala. 

OGRU!>  Sylvcftris.  Ogre , monftre  qui  mange  les  hommes. 
OGÜLNIUS . a.  Ogulniut , Ogulma , noms  Romains. 

O H 

OH.  Interjeâio.  Oh,  ho,  hola. 

OHE  Ho , ho  bien , hola. 

OHO. 

01 

OITA  Frifica.  Friefiite,  bourg  du  Cctcle  de  Weftphalici 
en  Allemagne. 

OITINÜM , i.  Outin  ou  Eiiiyn,  petite  ville  de  la  Wagric  ; 
dans  le  HoKlein. 

OL 

O LA'N A,  x.Folana,  bourg  ritudd.ansIcFcrrarois,  en  Italie. 

OI.AlilO  ; Olcro.  Foyet.  Uharus. 

OLAVÜS , i.  Olaf  ou  Olaiv , nom  propre  d’homme. 

OLBIA , ac.  Hieret  ou  Eres , nom  de  lieu  dans  la  Gaule  Nar» 
bonnoilc. 

OLBIA , (ÿ'OLBIOPOLIS.  Foyei,  Borydhenites.  C'efi  la  même 
chofi. 

OLBIOPOLITES.  Fojret.  Borydiienires.  C’efl  la  même  chofi. 
OLCHINIUM.  Foytz  Olcinium. 

OLCINIENSES , fium.  Les DulcignotsouDulcignotes.Lesha- 
bitani  de  Dulcigno. 

OLCINIUM , ii.  Dulcigno  ou  Dilcigno,  ville  & port  de  mer 
fur  les  confins  de  la  Dalmatic,  & de  la  haute- Albanie. 
OLDA , X.  Oldus  , i.  Le  Lot,  nom  d’une  rivière  de  France. 
OLDA  , æ.  L'Oudm , rivière  de  France. 

OLDENBURGUM  , gi.  Oldenbourg,  ville  capitale  du  Comté 
du  meme  nom.  Oldenbourg  ou  Aliembourg , forterclFc  lituée 
en  Wcflplialie.  Oldenbourg  oti  Aldenbourg  ; Oldenburg,  ville 
du  Cercle  de  la  balIc-Saxe. 

OLDENSALl.A  ; S.tlia  vetus.  Oldenfil  oa  Odenfael , ville  capi' 
taie  du  Comté  de  Twente , dans  les  Provinces-Unies. 
OLDERMANNUS . i.  Olde'man,  nom  de  Magidratui  e. 
OLDESLOA , ae.  Oldeflo , petite  ville  du  Duché  d’HoIflein. 
OLDTONIA , X.  Old-Totvn , village  du  Comté  d’Herford , 
en  Angleterre. 

OLE  A , X.  Olivier,  olive  ; huile  / olive. 

OLEACEUS  , a,  um.  D'e/it//rr , i et  huile  et  olive,  ftui- 
leux , oléagineux. 

OLEAGlNEUS.a,  um.  OLEAGINOSU.*;,  a,  um.  OI.EA- 
GlNUS,  a,  um.  Oléagineux  , huileux , de  couleur  etohve  , 
olivâire. 

OLE  AMEN , inis , & OLEAMENTUM , ti.  Ongiunt  liquide  t 
liqueur  à fe  frotter. 

OLEARIS  , are.  D'olivier,  etolive  ; ethuile  etolive. 
OLE.^RIUM , ii.  Celher  oie  ton  met  les  huiles  etolive. 
OLEARIUS,  ii.  Huilier , qui  fait  de  f huile , qui  vend  de  thuile 
etolive. 

OLEARIUS  a a , um.  D'huile  etolive. 

OLEAbTELLUS,  i.  Diminutif  de 

OIE.ASTER , i Olivier  fauvage;  Azjtuche,  atbre. 

OLEASTRENSE,  is.  Sorte  de  plomb  noir.  ' 

OLEATUS,  a,  um.  Huilé,  imbibé  d'huile  etolive. 

OLEGIUM,  ii.  Olitoon  Oleggio,  bourg  ou  village  du  Mt- 
lanois. 

OLEITAS.atis.  Le  temps, la  fiifin  de  faire  la  récolte  desolivet.  ' 
0\.ï.0SliS,A,\\m.  Huileux;  qui  rend  de  t hutte  ; qui  tourne 
en  huile;  ontlueux,  pat. 

OLERACEUS,a.  am.  Qm  a rapport  aux  légumes,  auxherbti 
potagères. 

OLERE.  Sentir, flairer,  avoir  quelqu  odeur. 

OLETARE.  Empuantir,  faire  fimir  mauvais. 

OLETUM  , i.  Làeu  planté  Soliviert  ; forêts  etoliviers.  Garde- 
robe  , prrvé. 

OLEUM , i.  Huile  ; onêlion. 

Olcum  nuceum.  L'huile  de  noix.  Lineuni , napinum,  amygda- 
. linum , canabium.  Huile  de  lin,  de  navet , et amandes  Mutes, 
de  chanvre. 
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O.eo  lupmnotinÛus.  £nlu$iiUi  terme  qui  /îgniHolt  âatre- 
fois , (tim  fJN  «voit  rtfM  f Extrêmi^Onitini. 

0\J^^CE.V.E.-fUp’trt^n’^nur.Prrv»ir,preJfemirtfiJMuer. 

OlF  ACT  ARE.  fUtrerdeUm. 

Ol  FACTl vus  , a , um.  Qhi  fin  i tUarM  i •Ifdlif  i terme 
d‘ Anatomie. 

OLFACTORIOLUM,!.  Dmiwaifdt 

OLFACTOKIUMi  ii.  Csffolau ,fiMcc>i. 

OLFACTORiUS,a>um.  Qmifirt  a [«dtrM  i «IfaSUirti  terme 
d'Anatomie. 

OLFACTRiXJcis.  CtStfûfiùrt.Jiàrtmfi. 

OLF ACTUS  > ût.  OdarM  » fimmem , vamt. 

OLIBANUM)  i.  OlthM  ; terme  de  Pharmacie.  Eactnt  mil4. 

OLiDANUS  mons.  Ijt  n»nugn4  dt  Pantztl. 

OLIC A > K.  Olyk*  * ville  de  la  hauce-Volhinie , en  Pologne. 

OUDUS>a,um.  Qui éwttvdeiir  font i^iûpwte  dune^i  q»i 

fim  mtMVdù. 

OÙESAfX.  OUindy  petite  ville  de  la  Sardaigne. 

OLIGARCHIA  » tr.  Oh^drebitt  empire , ou  gouvernement 
de  peu  de  perfonnes. 

OLlGARCHlCUSi  a>  um.  Oü^drebi^f  ^ dffdrùtnt  d 
fobgdrtbit. 

OUGOTROPHIA,  g.  OUgotropbiti  terme  de  Médecme. 

OLIM.  Adirtfois.  Jddis. 

difirmdtti  doréttdVddt. 

OLINDA  > c.  Oliadt,  ville  du  BcdHI , en  FAmtiiique  M<frU 
dionaie. 

OUNTHUS 1 i.  OUmbo , .'incicnncmcm  une  det  plus  grandes 
villes  de  la  M.ic<idoinc. 

OUSSIPO.  OlylCpo,  onis.  ville  capitale  du  Royau- 

me de  Portugal. 

OLITA.  2.  Ohitty  villa^derArragon. 

CUTIS  i OItis  i OIta  *,  Onus  » Oldur.  Lt  Lot  » anciennement 
COU,  tiviere  de  France. 

OLITOR . orU.  Jdrdautr, 

Olitor  ^iladinai.  Mdrdiehtr  y mdréehdh. 

Jroperatoris  Turcîci  olitor.  Sofidnÿ  Btfft.  Huifldldr',  termes 
de  Relations. 

OLITOKIUS.  a , um.  Qù  (tnetnt  Ut  i40’dimpotdgtrtiUtJdr- 
dmt  d Ugumet  i Ut  rndroù. 

Olitorius  horrtis.  Mdtdtt  yjdrdm  pott^tr. 

OUTUM I i.  Oiitt  1 petite  ville  du  Royaume  de  Navarre,  en 
£rp.igne. 

OUVA , I.  Ftytt.  Olea , 2. 

CLIVA  1 2 OliVd ou  OUvo- KUfitTy  grand  6c  cdlèbre  Monal^ 
terc  de  la  PruHc  Royale. 

OUVA , 2.  Olrvty  nom  propre  de  femme. 

OLIVANS  , antis.  Qdi  auidt  Us  tlivet , fw  enfdit  U rtcoUt. 

OLIVARIUM . iL  OUvdrit  > bourg  de  la  Callille  vieille , en 
El'pagne. 

OUV  AKIU  S » a , um.  Qm  conctrm  Ut  oüvtt  ,^efidt  cotileur  I 
tP clive  i «//t'erre. 

OUVENTIA.x.  OLvtnfd,  ville  de  rAlcntdjo,  province  de 
Portugal. 

CLIVERA,  2.  Oltverd,  bourg  de  rAndaloulîe.  en  Efpagnc. 

OUVERIUS  duvius.  LOUverto , petite  riviere  de  la  Valide 
de  Djmona , en  Sicile. 

OLl VETU  M , i.  Ohvet , Hem  flemii  tColivUn. 

Oiivcti  Mans.  Le  Aient  det  Olives , U Mtm^iwt. 

CLlVirER,a,am.  OmÜ y d beducosty  tCoUvterti^tti  frodmit 
des  olswt. 

OLl  VIN  A 1 2.  Ahondomet  dbmite.  Ctiitr  k buiU. 

OLIV IT  AS  > acis.  AbomddmettChttiU.  Lt  ttmys , Id  Jtùfim  dtfdirt 
Id  rieobe  det  olsvet. 

OUW\}M.\.Hmltdelrve. 

OLKA , X.  Olk,d  ou  Olid , nom  propre  d'un  petit  lac  de  U 
Lithuanie. 

OLLA  ,m.  Pot  de  ttjrt,  pet  kfem , sitdrmi/e.  flotdt. 

Ollis  igniariis  referta  caplâ.  Cdtffon  de  bombts. 

Olla  igntaria  ferramentis  otnnis  generis  referta.  Csexdft. 

OLL  ACHE  A ,2.  Oddtbtd , lieu  du  Pdrou  » dans  l’Arndrique 
Mcrtdtonale. 

OLLAR  > aris.  Le  ctsewrelt  de  U mdrmite. 

OLLARlS,are.  Depot  kftm,  de  pot  de  terrt  y do  murmiu. 

OLLlC  f pomr  Illic. 


OMM 

OIXÜtA,*.Di«Mio/<<'01la.e.  '' 

OLMETIA , X.  Vvytt.  Ulmctia  > æ. 

OLOGITIS , il.  f'aynt  Ülitum , i. 

OLOMUTIUM  >ti.  ville  du  Rt^ume  de  Bohême» 

dans  la  Moravie. 

OLONA>2.  L'Olem#,  rivière  du  Duché  de  Milan.  O/m/, 
bourg  de  Frinee»  fur  lacôte  du  Poitou. 

OLONENSËS  aren2.  Ut  fdUet  dOlittt.  ^ 

OLOPHORUS.LOlqpIwre.nomd'uneniiliceTurque.  - 
OlOR  y oris.  Cygne  » oifeau  aquatique. 

OLORIFER  y a » um.  Sm  Uamel  il  y d det  eytnet. 

OLORINUS,  a,  um.  Dr  fww. 

OLRUNA.  Astjtmrdhmi  Toîdera.  f^^et  te  mot. 
OLSNlTlUM.il.  Olfmtt.y  petite  ville  o»  bourg  du  Voigr* 
land , en  Milnie. 

OLSSNA.2.  Olffnt  ou  Elfii , capitale  de  U niùicipauté 
ddllne . en  Silcile. 

OLTENDORPIUM,  jj.  OUettdorp o\t  0//rffdpyï,  petite  ville 
du  Comte  de  Schaumbourg , en  W^eftphdie. 
OLTOMONS,  omis.  village  lltud  damlcHatnaiic. 
OL\}SyO\tùi.Uisme.Herl»petéiertJiitrhdie.L’drroebt,ts\3.nxç. 
OLUS-ATRUM,  i.  Sorte ddebt  , plante. 

Olus  atrum  hilpanicum.  Epmert , pbnre. 

OLUSii.  Olulis  0/«ou  0/«/r,  petite  ville  de  Candie. 
OLUSCULA . orum.  HtrUget , ptthtt  herbes. 

OLUSIS,  U.  Solditioy  bourg  de  Sicile. 

OLYfilUUS,  U.  Olybrimt,  nom  propre  d’homme,  fait 
fintendm,  Uglorttmx. 

OLYMPIACUSi  a,  um.  Olfmpifme. 

OLYMPIAS  ,adis.  0/ywpi*dri  terme  de  Chronologie. 
OLYâVll*lCUS , a , um.  Olymptysu.  Oljtttpteti  y de  FOlympe. 
OLYMPIONlCES  » 2.  f'sQorsettx  dems  Ut  jeux  Olympijmeti 
Olynpiosufme. 

OLYMPIUSi  a,  um.  Olympirat  Olympiyme. 

OLYMPUS  , U mont  Olympe.  U Ciel. 

OLYNTHA.  AiÊfomrdbmi  Solta.  yeyex.  ce  mot. 

OLYRA  y 2.  Ptta  bUd.  SeigU. 

O M 

OMADIU5,  ü.Omddinty  nom  donné  an  DieuBacchoe. 
OMAGUM-  Pbytz.  Umagum. 

0MAN<£  Principatus.  LdPnntipdtai  /Oamu  . centrée  de 
rArabjcHeureufc. 

ÛM  ANUS  I i.  Omdn  ou  Amen , Dieu  des  anciens  Perfes. 
O.MASARIUS,  a,  um.  Detrépety  de  tripdsSet y de  boydtt, 
Omafaria  propola.  Tripière. 

OMASUM  y i.  Lt  boydu  gros  oa U retimm.- Ld penfi y Fhtrbier. 
GrM-domble , tripe , iripsilU.  Mtistr  ; ff>dsitier,  mo.ket  -,  myrt- 
feuidet, 

OMBIASSUS,  a,  um.  OmbtdffêyPrctic «m  DoâeurdelaRe* 
ligion  det  peujilra  de  Madagafcar. 

. OMBLA.2.  petite  riviere  de-Ia  Dalmatte. 

OMBU5  arbof.  Ombm . arbre  qui  croie  an  Brclîl. 

OMëN  , inis.  Amffice , dmgttrt , P'i/ogt , progmfiie. 
OMbNAGARA,2.  AnsLun^er  oa  /d*medeneger, rille  d’Afîe; 
OMENTUM,  i.  Ld  eoëffi  ou  ld  tuniyme  greffe  fw  envtUppe  Ut 
meflins  t U grdudomfle.  fut  pie  mert  dm  eervedm. 

OMINARE , tÿ’ OMlNARl.  Prifdgery  dMgnrerypromefiiytier. 
M:neetr. 

0^\^ATE.  Avttprèjdge yen  conJmUdnt  Ut  dmpiret. 
OMIN.ATOR  »oris.  Amgttrt.Qjsiitrt desprifaget.  Proplnie. 
OMINOSUS . a.  um.  Rempli  de  mdmveit  dmgmret,de  mdmvdit 
prifeget.  Stntfirt.  pmnefie.  Mdlemeoniremx. 

OMl^lO  y onU.  Omtffien  » difeet  » mem^tument  » otéli  y ni^b 
genet.  Rititemuy  figure  de  Rhétorique.  Bourdon  y terme 
d'imprimerie. 

OMtSSUS,  a , um.  Ponkipt  pdff^  dOnàtxtxt.  ’ 

OmilUpaélionis  obrervacio.  intxitmtson  dm  trmte. 
OMITTERE.  Omettre  y digligery  mdntpter  k dire  ou  k feirt , 
omblierypeftr  ,fiuaer.  Tdtrt. 

OMMELANDIA  ,2.  Onmeldnde,  ld  Seifftenrie  de  Croningue. 
OMMlAbcS.is.  Oamiadr,  nom  des  Princes  d’une  OynalUe 
Arabe. 

OMMIRABIHlUS.ü.  VOmmirdbi  ou  FOmdrabtdy  riviere 
de  la  Barbarie. 
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OMKICARPUS,  9 , um.  Qjti  prend  deunt  côti  i i lente  mein. 
OMNlfAKlAM.  De  mit  jdcon  , mmu  mam're. 
OMNiHARIUS,  9,  uni.  tji  de  ttutsjéftnt,  <fùfi  met  en  ' 
’ tonte  fêrtt  Ht  tKMUtrtl. 

OMNil  lîR  > a,  imi,  Otti porte  de  wn,  ^tà produit  de  totu. 
OMNlGltNUSj  a,  nm.  (^eft  de  mt gtnrt^deiiiitt  fnçon, 
QMN1M0D£>  & O.ViNiKlODIS.  En  totat  mnnurttde  tonte 

' façon. 

OMNlMODU-^.a.um.  Qui tff  de mte façon,  dtiêuttstnanitres. 
OMNINO.  Emnrauent  t tn  entier , im  à fatt , pUmmtnt.  De 
' bout  tn  bent. 

OMNIRARHNS.  rntîs.  Q^  produitt^uipertede  mtes  cltofet, 
OMNir01'ENS»cntis.  Tout- puiffant  ,tjui peut  tout. 
Ç)MNIP0TENTIA  ) *.  ToMie-pm/[jnce,paiewir  ahftlnfnr  ffl«* 
tes  ebifet. 

OMNl-PRÆSENTIAiX.7«»/#-^rjfyJ»c»itcrmc  JcThiologic. 
OMNlSinc  Touitcha^uftChaovr. 

OMNlTUbNS  I entis.  voit  iom. 

OMNIVAGUS»  a,  \im.Qm  erre  de  lent  côlél, 
OMNlVOLOSt  a , um.  Omu  tnviede  tout. 

OMNIVOMUS,  a.  um.  Qmrevomt  tout. 

OMNiVOKUSt  a»  um.  divore  touti^m man^e  tout. 
O.MONIA , X.  Onn>nit\  terme  de  Calendrier. 
OMOl’HAGiA,orum.Z.rjO0r(>p6rf^ir/,  nom  que  les  Grecs 
Honnoient  aux  fetes  de  BjccKus. 

OMOPHORlUMj  ii.  Ephodth<d!u(aeerdotaltc\in  les  Juifs. 
L’Omephoritem. 

OMPANORATUS , i Ompanorat , nom  que  ponc  une  par- 
tie des  Ombiaflès  oh  Prêtres  de  Mada:;jlcar. 
OMPH.ACINUS,  a,  nm.  Fait  <tnn  fruit  tjm  nejl  pasencoremiir, 
OMPHAClUM.ii.  Du  ver/i,i. 

OMPH.ALMlCUS,  a,  um.  terme  (TAnatomie. 

OMt'HALOPSICUS,  a.  um.  Ompbalopfi^ue , nom  de  Ictlc. 
OMPlTilQUlLUS,  i.  Ompitfitpide  f nom  d’une  partie  des 
Idùiilhcs  de  ta  Rcl-gion  de  l’Idc  de  Madagafcar. 

O N 

ON.  On  » ville  autrefois  Ton  conlldcrable  en  Egypte. 

ONÆ  caput.  M.ignum  ptomomorium. 

Le  cap iOttt , dans  le  RoyaumedcTclenhn,  en  Barbarie. 
ONAGtR,  ri:  r^ONAGRUS,  ri.  Ane  fanvage. 
ONAGER,  ri.  Onagtet  ancienne  machine  deguerre. 
ONAGKAi  s.  Onagra,  plante. 

ON ANlf  M , t.  Onan» , bourg  Ii tué  dans  l’Orviétan , province 
de  l'Etat  de  l'Eglifc. 

ON OU  LATIO , onis.  Onde,  ondniaticn. 

ON£G.\  lacus.  />  , lut  les  conEns  des  Etats  de 

Suède  6c  de  Molcovie. 

ONEIROCRATl  A, x.OmraewiV, Part  d'expliquer  les  foiigcs. 
ONElROCRITlCE , es.  Aièmt  fignif  canon. 
ONEiROPOLUS»  i.  OnirtpoU , ^ui  train  det  fingeif  ^ui  L-i 
examine , qui  les  explique. 

ONELIA* Z. OneiSe-,en  Italien.  Omgha,  ville  capitale  de  la 
Principauté  d'Oneille  > fur  la  côte  des  Etats  de  Gènes. 
ONERARE.  Charger.  Surcharger.  Actâbler.  Enger. 
Sromaehum  onente.  Charger  teftamac , fmcotnmoder  y Paf- 
• fintmer, 

ONERARIUS,  a.um.  De  charge  y de  fardeau  i onéraire. 
OncTMtiCymht.  Flûte ,pinque  ypiquttnetmes  de  mer. 
Oncracia  velis  raïuifquc  aéU.  Potaque  ou  polacre , voiffeau  /r- 
* ojantin. 

ONERATUS,  a,  um.  Mêmetfigniftcatient  que  J»n verbe, 
ONEROSUS , a , um.  Onéreux , pesant , ehargeani. 
ONICUS  fativus.  Cartame.  Serran  bâtard. 

ONINGES.  AMjoMrShmQ\cnvKim.l^oyn.ceinot. 
OINISCUS,  i,  CloporUy  chrmêty  inleûc.  Aftriui  y merle  y 
» poiflôn. 

ONK  ATOMIA , z.  Onk.atmif,  terme  de  Chirurgie.  Ouver- 
ture d'un  abcèi , ePune  tumeur. 

ONN ATUM , & Ognatum  y i Oguatey  petite  ville  de  U Bif 
caye  y CO  Efp.'igne. 

OINOB.A  y aujomrdhui  Gibraleo.  Ployez,  ce  met. 
ONOfiR'yCHtS,  is.  Sainfoiny  plante. 
ONOCFNTAURUS,  L Onocemaure.  monftrc  fabuleux. 
pNOCROTALUS , i.  Onacrotale,  oifeau  aquatique. 
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ONOLDINUS  Marchioiiatus.  Le  Marqnifat  eP^ujpaeny 
tPOnf^aehon  dO>nltt.bach , dans  la  Francooie. 
ONOMANTIA  y Z.  ou  N)mau(ü,  clpcct  d»  divi- 

nation chimérique. 

ONOMATOPEl.A , z.  Omiw«t<prr  j terme  de  Grammaire. 
ONONYCHITES,  ia  Ononychaei-y  qui  a det  onglet  t qui  a det 
piedt  et  âne. 

ONOKIUM I ii.  OfMr,  ville  rie  la  prcrqu’ld;  de  l'Inde  deçà  le 
Gange. 

ONOiCELIS,  is  : & ONOSCELUS , i.  Onofdlidt;  qui  a det 
euilJei  etàne. 

O.NO V A,  4ii;«rrd'ilt(i«  Gibraleo.  f^oyet.  ce  mot. 

ONT  ARIU^  lâcus.Ltrcdr  OaranV,  auircmcm  lelacdt  SLouit, 
ou  de  Foiutnacy  dans  U nouvelle  France. 

ONUS , erts.  Charge , fardeau , fimme , faix  y peùü.  Endejfe. 
Surcharge. 

Navis  onus.  Cargaifon.  Cbargemem. 

Onetis  ordo , ferles  » difpolitio.  Arrim.tge.  Arrunage  txtxmts 
de  Marine. 

Oneru  impoficio.  Charge , Paihon  de  charger. 

QlU  onus  unpoah,CheirgeMr,gagHe  demer, 

Oneris  dctraâm.  Décharge. 

Onus  cximcrc.  Décharger. 

ÜNUSTATUS,a,  um;  tf’ONUSTUS,a  >um. Cè-rjé.j&r- 

thargi  y accàbti. 

Partes  Icurt  onullz.  Chargeûre  s terme  de  Blafon. 
ONYCHYNUM  pyrmn.  î.'jvr potrt  de  cmji  •madame, 
ONYCHINUS,  a,  um.  Qm  concerne  let  onglet.  D'onyx  y ^aU 
bâtre , de  cornaline. 

ONVCOMANTIA  , Z.  Onyeomaneec<tiOnycmancieyHvi» 
nation  qui  fc  fait  par  le  moyen  dvs  un^lcs. 
ONYMANTIA,  z.  Onymancie  onOuyteiunce,  divination  qui 
fc  iàit  fur  l’ongle  frotté , & oint  huile  üc  de  cire. 

ONYX,  ycis.  Onyx . Onyee , pierre , el'pèce  d’albâtre  ou  d'a- 
gaihc  aque.  Oilraciie. 

Onyx  cormola.  Cematine. 

O O 

OOSTBURCÜNf , i.  O^flbnrg , bourg  fitué  dans  la  Flan- 
dre Hollandoilc. 

OOSTEN6U A , Z.  Ooféenl.-y , petite  ville  de  U Suède  » dans 
Fille  d’Oclandc. 

OOSTERGUA,  K.O^ergOy  nom  propre  d’une  contrée  de 
la  Fcilè. 

OOTMARSI.A  > Z.  Ooimerfnm , petite  ville  de  rOveriflcl. 

O P 

OPA  y Z.  Trou  étnne  muraUte  y oit  la  poutre  efl  appuyée.  Soulin 
de  colombier.  Trou  dont  une  muraide , ok  entrent  let  piècef 
de  boit  etnn  échafaudage. 

OPACARE.  Ontb'’ageri  couvrir  de  fin  ombre. 

OPACIT  AS  I atis.  Opacité  i ombre , ombrage  y nuage.  Surdité  t 
terme  de  jouaillicr. 

OPACUS,a>  lira.  Opaque , épait  y ombragé  y ebfcur  y trouble  y 
fombre. 

OPALIAjOrum.  Les  OpAriy  let  Opaliet  ou  let  Opaiennet  t 
nom  d’une  fôte  qui  (c  cclebroit  i Rome  à l'honneur  de  U 
Dwnê  üpv. 

OPALUS,  Ii.  Opale \ girufol , pierres précieufes. 

OPELLA  « Z.  Diminutif  ie  OPERA , c.  berne , labeur ytravùl, 
mdnf’ie  .moyrnyentremtfi  yfaçon  Ouvrage  y teuvre. 

Dcditâ  ( ptri.  txprei , a dijfem  , k certaine  npention. 

Operam  êhutuo  conferte.  Coopérer. 

Opéra  mutuo  collata.  Coopération. 

OJ'ERÆ,  atum-  Aianoeuvrei ygem  de  joumity  ge^-deniert  i 
onvriert. 

OPERARI.  Travail , i exercer , opérer  ; faire  une  opération. 
Sacrifier. 

OPERARIA  , Z.  Ouvrière , femme  de  journée. 

OPëRARIUS,  ii.  Ouvrier  imanewvre y homme  de  journée. 
OPERARIUS  > a , um.  travatSe;  maituuvre , manouvrieri 

Manufailuritr. 

Apesoperarz.  CeBei  tCentre  Us abeiSts qui  font  lemiel. 
OPERATIO . onis.  Opération  , anvre , onvragei.  Sacrifice, 
Opsratio  ictebrz.  Le  trépan. 
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Opcracio  Czfâriina-  Vfpéréiiên  Cifts'timn. 

Ol'LRATOR  t oris.  Ctlià  4fui  tréVMiSt-,  gpêrélfiir.  jimtKr, 
OPERATORIUM  » ii.  B^nntfitc  i otirvcér , vicax  mot. 
OPtRATRiX,  icis.  Opirstnee. 

OPEKCULARE.Opciculo  tcgcre.C«nrir;MKtrr/  mh  c9HvmU. 
OI'£RCULUM,li.  CMitwrc/r.  Curvertmre.  Clhff,  terme  de 
Faâcur  d'Orgues , de  Fondeur.  CbMBeBt\terme  de  Lutier. 
fioucheir,  ifuiftfl  tt^btrùfmr.ChMuitrtitdtpempt. 
<Ærcum  opercumm.  L*  chaptfU  ,^iù(9m/re  U ptv*tdtCiiigmBt 
-dt  Im  boi^tle. 

Alambici  opciculum.  Cb^t  fb^Bt  » cbtpium  iim 
The  dt  m«rt. 

Opcrcuium  Ikblc.  terme  de  Chimie. 

Orgjni  pnciinutici  opcrcula.  Rt^arts\ terme  d’Orgonifte. 
Foci  opetcolum.  Cmvrt  fia, 

Suum  doiioopcrculum  dctraberc.  Dibendntnerm  tannttm. 
Operculi  detradiio.  Dibond»nntmtnt. 
üi'ERIMENTUM»ti.  Ctmiruirty  envtlofpe , ctwvtreU. 
OPERIRE.  CutVnr.CÂfhir,  Envelopper  itvtbrtla^iur.Merdrti 
terme  d’imprimerie. 

Qui  domos  operk.  Convrem^ 

QPEROSE.  M>tl-MjèmtiN t diffieikment,  U^itufenunt  » nvtt 
peine. 

Ol*EROSITA5 1 aiir.  Trgvnil  pénible. 

OV^H.OSÜS , n , um.  Pèmbie , difficile. 

OPERTANEAi  orura.  Snerffiets ijm fifoi^unt  dsns  dej  lieux 
jeettn. 

OPEKTANEUS  j a > um.  Qni  fefM  en  eucbtitt , en  fecret. 
OPERTANEUSi  i.  Opeuoniet  nom  4ue  t'on  doonok  chex 
les  Romains  i quelques  Dieux. 

OPERT  ARE.  Ceavrir. 

OPEKTE  En  eneheiie , en  ficret. 

OPERTORIUM,  ii.  Convmnre^  ee  ^ui  firt  ù couvrir. 
OPbRTUM , i Lieu /ecrei  ^ où  Ton  ctiebroa  Ut  myfierts. 
OPERTUS  , a . um.  Ceuvtri , euehé. 

OPERTUS  t ûs.  /^e^'r^Operimenium.L 
Ol'EKULA , X.  Dminniif  d Optra . x. 

OPES  t pum.  Bitnt  .fécnlie'jt  moyeni , rubejftt  .pmffiuKe. 
OPHAfES,x. £j^èc<  de  mitrbre. 

OPHEL.  tour  très  haute  de  la  ville  de  Jérolâlem. 
OPHER.  OpberQti  Epber,  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon. 
OPHERA , X.  Opbèru  > ville  de  la  î tibu  de  Benjamin. 
OPHIOLGOSSUM>  i.  L*nÿu  de  ftrpent  o^lunÿu  ferptnùnet 
plante. 

Ol'HIOLATRIA,  x.Opbiol4trU , culte  des  lerpetu. 
OPHIOMACHUS  > i.  Opbiomn^ne  » nom  donne  aux  Ibis 
d’Egypte. 

OPHIOMANTIA  « x.  Ophiomunee  ou  OpibiMiMck,  Divina- 
tion qui  fe  faifoirpar  robfervationdesrerpens. 
OPHIOPHAGÜ5»  a,  um.  Opbiopfmge  , ^ui mnitge des firpemt. 
OPHITES,  ts.  Ophiiei/erpenitn  ou  purre  y^rprwùir»  erpece  de 
marbre. 

OPHITES , it.  Ophita  > x.  Opbite,  nom  d’anciens  Hérétiques. 
OPHIUCUS.  Opbniem  ou  U Serpent,  coaRcIlation  Septen- 
trionale. 

OPHLIAS  * X.  Poyee.  Oblias , x. 

OPHRIS.  Double-femSet  plante. 

Ol‘HTALMlCUS , i.  Ocnlipe. 

OPHTALMICUS,  a,  um.  Opbtâlmiifiieiipùconeemtltiyeux. 
OPHTALMOSCOPIA,  X.  Opbudmo/copie , la  connoiilânce 
do  ccrapcramcnt  par  Pexamen  des  yeux. 

OPI ATUM , i.  0pr4  ou  Opini  : eonfeüim , umidote , e'ioüueùrt. 
OPICONSIVA  ,’um.  Ln  Opteonfivest  fête  célébré#  i Rome 
i l’honneur  de  la  Décile  Opis. 

OPICUS , a , um.  Greffier , bnrbnre , iffurmt. 

OPlDUM»t.  Oppidum, i. 

OPIFER  i a . um.  SecomrubU , ptù  donne  du (ècours. 
OPIFEX.icis.  yiriiféuit  nrtifdttne.  Ouvrier ^ ouvrière  ^uî  tr»- 
VMide  uux  ÆTU  mcchuuipua.  Forgeron.  Munuféüurttr. 
Opifex  mundi.  Le  Criuieur. 

Rudis  de  impechus  opil'cx.  AUuouit  ouvrier , mal-udro'a , /St* 
vttier , tuuçou. 

OPIFlClNA , nx.  yltielur,  lumiùfue,  mum^uLlurt. 
OPJFICIUM , cii.  0«t»’4r/ , brfègue , truVAil  duu  eenijùu, 
OPlG£NA,x.  mroom donné  i Junoo. 


OPP  ' 

OPINTONISTA , X.  OptmomPe , nom  de  Seéêe. 
OPiNlOSUS,  a,  um.  Plan  de  fou  opmtom,de  finjhaiumi. 
OPINUS  , a , um.  y1  fiw/  T ou  teuteud. 

OPlPAKE.  Ad*ynifipmnuent,JpUndtdemeut,  riebement,  en  ubm* 
déuee.  terme  bas. 

OPlPARU^t  i t um.  Muinffipiu^rffiendide  ,fomp(ueux. 

OPIS.  Opu , Nymphe  de  la  cour  de  Diane. 
OPlSTOGK.APHUS,a,um.  In  tergo  fcriptos,a«am.  OpU 
ftogrupbe  ( fm  efl  içrit  éu  revers. 

OPISTHONICUS , a,  um.i^l"  *U  tfte reuverfie en  urriere. 
OPITEK  • cris , trix , icis.  Celui  ou  cete  dont  U pere  efl  mon  / 
&fui  s encore  fou  gruud  pere. 

OPITÜLARI.  Aider.  Jecûurtr,  uffifter , fùbvenir,  prêter  ficourt 
firvir,  rendre  ferwee , fétre  plui/îr.  Prendre  fétu  ^fôBiàier. 
OPITULUS  , It.  .Qw  donne  du  fecoun.  OpumU,  fumom  donné 
i Jupiter. 

OPILIO , onil.  Berger,  pufleur, 

OPlLIOfOnis.  Sone  doijouu, 

OPIMARE.  Engruiffer.  rendre gr AS.  Eng^er. 

OPIME.  Ricbetnent,  Asondâmaient , Inrgemeni , frnffirmtuU 
OPIMITAS  , atis.  Ritheffit . éboneLiaee.  Embonpnnt. 
OPIMUS,  a,  um.  (/'’4/  Qmu  de  tembonpùrt. 

OPINABIUS  , ilc.  Qm  COh0i  lUni  t ipimni  protnbU. 

OPINA  RL  Juger,  eJUmer.penftr , être  d nvis . prifùmer.  opiner  f 
donner  fin  Avis , fin  fuSrnge , délibérer. 

OPINATO.  Enypenféni. 

OPINATOR  ,oris.  Qm^donue  fouAvitt  opinAOt. 
OPINATUS.a,  um.  A eynoi  (on  upenfe. 

ÛPINATUS,ùs:  (ÿ'OPlNIO,  onis.  Opâtion,  fentiment . voix. 
Avis • penfée,  jugement  .finpfon.  Proptjàion.Epime,repneatioii. 
Opinionem  aliquaiu  alicui  eximere.  Détromper , definteter. 
OPIUM , ii.  Opium , fuc  du  pavot. 

OPOBALSAM.ATUS,  a.  ura.  Embaiemi. 

0{K)BALS  AMUM , rot.  Opobnl/Aumm  ; fut  du  beueme. 
OPOCARPATHUM  > i.  Suc  tut  en  fùifim  dormir. 
OPOQNUM , nL  Opoem  on  Opotno»  petite  ville  do  PalacP 
nat  de  Sandomir , en  Pologne. 

OPOPANAX.  acis.  Op«p<U4x  i fuc  de  la  panacée}  gomat 
qui  fort  de  la  racine  du  grand  Berce. 

OPORICE.es.  Remède  fuit  Avee  les  fruùtdAtaomne. 
OPOROTHECA  t X.  Serre  À mettre  Ut  fruitt  dAStttmm, 
OPORTERE.  FASoir,  CMRivjtfr. 

OPORTET.  Jl  fem  uleflde  niciffiué.  on  doit. 

Scire  te  oportet.  ^«lu  devet.  fAvoir. 

OPPANDERE.  yoyet.  Pandere. 

OPPANGERE.  Pendre  ou  Mâcher  antre.  EtrependuÀ. 
OPPAVIA.  roytt.  Troppavia. 

OPPECTERE.  Peigner  AVte  foin. 

OPPEOERE.  Se  Koyuer,  infulter. 

OPPENH£IMlUM,ii.  Oppmhrù», ville  capitale  d’une  del 
Préfcéhtres  du  Palatinat  du  Rhin. 

OPPERIRI.  Attendre.  Cntutr. 

OPPESSULARE.  Fermer  au  verrouil. 

OPPETERE  Mourir i/oubAtier U mort, finbAster  du  mâL 
OPPICARE  Poiffer . gâudronner. 

OPPIC  ATIO  ( onis.  L'nSlion  dt  poiffir,  de  goudronner.  , 
OPPICATOR.oris.  Célfu,  cAfnstur.  Qtû  poiffi , pui  gAudrmnei 
OPPIOANUS , i.  Sourgeoit. 

OPPID  ANUS , a , um.  Qm  concerne  U viMe , Us  bourgeoii. 
OPPID  ATIM.  Dt  viBe  eu  viMe. 

OPPIDO.  StAucoup , pTAudmens . extrememeut  i fier  [heurt } 

Auffi-tOt. 

OPPlDULUM.Ii  Petite  viBe.viBette. 

OPPIDUM,  dt.  Pièce.  PUU. 

Oppidum  vacuum . rpariofum.  yiBâct. 

Vile  oppidum.  PLueptufinifiie.  Bicoque. 

OPPIDUM . i.  Opptdo , petite  ville  de  la  Calabre  ulcécienre^ 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

OPPIGNERARE  Obliger,  engAger,  effitQtr,  bypotbtMer, 
OpptgntTMcfundum.CbArgerHMbieuinmtu^dnntmypotbè^mtl 
Oppignciare  pro  uxoris  dote  mariti  bona.  Configntr  U dot  t 
terme  de  Coutume. 

OPI^IGNERATIO  , onis.  EngAgment.  VéDitn  dtngAgtr  , dt, 
mettre  en  guge, 

OPPIGNERATUS»  a,um.  Lu  (ignificAtmi  dt  fin  verbe. 

Oppignerata 
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Oppigi^criti  pro  uxoris  dote  roarici  terme 

de  Coitiutnc. 

Oi’PILAR.E.  Bmchtr^wiiptr,  calfenirtr,  edlftltr, 

OPPILATIO  t oiUJ.  L'éUiun  de  Boucher ^ a'éiouper  > » 

tfiUtio». 

OpnLATI  VUS  » « , um.  OpiUiif,  etuft  des  otjlrMÜioHh 

OPPIUS,  a.  0|pp/«/,  OppM»  noms  Romains. 

OPPLERE.  Emplir,  remplir. 

OPPLORARE.  Pleurer. 

Ol’l^DIUMi  ü.Oppm««  ville  de  la  Sildûe. 

OPrONERE.  Meurt  ÂH  dtVMi , oppofer , meure  ohfiMle,  fir~ 
merempêthemeitl.  Expofer.oBjeüer.PrijtiUer. 

OPPORTUNE.  Fitrt  M prepol.  d U tome  heure* 
OPPOKTUNITAS  f ans-  CommodiU  ,foccd/Un,Uiempi  fdw- 
rdt/r.  yfife.  Bienfedoce,  Oppanmi/r,  vieux  mot. 
OPPORTUN Ui I a t um.  Commode ,fdVordtle , propre  , fuite, 
com/endùie. 

Tempus  opponumim.  L'heure  die  terrer. 

Oppartutius  cspcclandx  pixdx  locus.  Bon  tilre,  ton  fAdit  ; 
termes  de  Ouflc. 

■OPPOSiTlO.onis.  Opp«y7t;im.  Expojuioir,  tetmed;  Jardinage. 
Ot;effioti. 

• OPPOSITUS,  ûs.  Opp9filion,rdQitnitoppofer. 
OPPC>'SITUî>>a>nm.  Oppo/i,  Oppofiu.  Conirdire. 
OPPRESbiO,  oniîvO,'p»'f/îEj»  £toîiÿ:me>M , îufocuitii. 
OPPREnSIUNCULA.  C.  L'AiUoiod(entrdÿereiroteemeHi,eti^ 

pMjer  HH  tdifir. 

OPPKEvSOR,  oris.  Cetm  ijm  opprime, opprepitr, 
OPPREblïUi»  a»  uin.  Mémei /igH^cdiiom  ^ue  fou  verte  Op- 
ptiineic. 

OPPRIMERE-  0/'primer,faMler,vtxrr,iourmenltr  , uedtleTi  ■ 
j1gomtr.tr,  me^Mcrir,  éÿtrper  ; tlooffir)  opprtgir.fHgîujHer, 
Opprimi.  Sticcotnhr. 

Oi'PROBRAMENTUM,  i.  yoytt.  Opprobrium , ik 
OI’PROBRARE.  Rtpruhtr , fatre  dei  rtproehet.  Dèdromrer  , 
couvrir  d'opp’-jtre. 

OPPROBRATIO I onis.  Peproetx, 

OPl’ROURlOSUS.  a.  um.  Homtux ,dhhonordXt , diffomitnt. 
OPPROBRIUM,  ii.  Honte , o^otre , injdmit, 
OPPUGNARE.y/jÿ»r^»:r,«!^ii£r.W/?rw«r;  oMreÿT.  j1J[i>lfmtr. 
OPPUG.VATIO . onis.  jhte^e ,dgdut.  Choc, 

Noihjrna  » ancclucana  oppu;;na(io.  Cdmi/ede, 
OPPUGNATOR  >oris.  Ji^rij/ëitr , premier  dttdfud/u.  Contre^ 
teiijrt. 

OPPUCNATORIUS,  a , «m.  Qhî  ftri  d dtidjutr. 
OPPUGNATUS,  a,  um.  jittJifmè ,provo<jHè .dgatSi 
OPPUTARE.  ELip^tur,  monder,  étrencher. 

OPPUTATIO»  otjis.  L'dlhoH  eteidpiier,  tCimondtr. 

OPS , opis.  Opt , Décile  de  ramiqiiitc  puyenne. 

OPiS,  p\%.Sreanri,dtit,dlfiihtH<t.  Brdt. 

OPSONÜMUS.t.  Op/^«air.MagiArjtde  polùe,  k Athènes. 
OPTABILIS,  ile. Dtfirdtlt/finbdttiitU,  eonvoudtle. 
OPTABILITER.  j1  fimbdit,  i pldifir. 

OPT  ARE.  Defirtr,  foHbdiler,  opter, 

Oi*TATlO,  onis.  Sodbdii , dtfirjdfïion  de  (inkeiter,  de  dtjirer. 
OPTATIVUS  modus.  Optdnf  •,  terme  de  Grammaire. 

OPT ATUM , i.  F opte.  Optstio , onis. 

. OPTATUS , i-  Opine,  nom  propre  d’homme. 

OPTEKIA  > um.  Opiiriei,  prefens  que  fahbicnt  les  Anciens. 
OPlTiAiMlCUS»  a.  um.  Opihdlmi^me. 

Aqua  opth»\mic».£dMopib4lmi^Me.EdMfmcoiiJirve  Idvùe.Eém 
de  Cdlfe  lditette. 

OPTlC  A , c*  : ^ OPTICE , es.  VOpiiim , U perJpeBive. 
OPTILETIS»  is.  Opri/rm,  furnotn  de  Minerve 
OPTIMAS , aiis.  OPTIMATES»  tum.  Ltt  premiers,  leigrdndu 
Ut  puiffiaictt , Ut  perfonna  ^ddiijieet, 

OPTIME.  Fort  tien  , d ntrvetUtu 
OPTiMITAS,  atis.  j^vdnuige,tieie,mHit{. 

■ OPTIMUS  »a,  um.  , mrùKrjp'. 

OPTiO , onis.  OpnoH , choix , éhu.  PomVoir,fuuhi  d'opter. 
OfAionem  darr.  Donner  U thiix  , donner  k eboifir. 
OFT\0,oni<:j1idt,fui/ertdside,Siiblhiiit.CoddjHieHr.  CdpordI. 
OPTION  ATUS,  ûs.  Ld  fonction  deude,  de  jktfliiM,  de  codd- 
imemr,  de  edptodl.  « 

OPTIVUS,  a»  um..^«e  dicboi/îr,dnieJt kropiieii. 

Tome  rn. 
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OPTUMÜS,a,um  Kiyrt  Opciimrt,  a/um. 
OPULENi,emis.  Optdcni,ri(be. 

OPUEENTARE.  Enrichir,  rendre  opnlene. 

OPULENTER,  opulemiùs;  Hlimc.  üpeslemmeHt,  richement, 

jltottddmtHiHi , Piitppiiji^tneni. 

OPULENTIA,  «:  cr  OPULENTITAS  ,atis. 

lence.  ' 

OPULENTUS.  à,  um.  Piebe,  opulent,  pHiffjHt. 
Oi^LESCERE.  S'enritbir,  devemr  riche. 

OPUNTIA  , et*  Figmer  dinde.  Opumid.  Tnnd,  plante  Aroé* 
riquainc.  CnriÂQe  ou  rd^tuue.  Figuur  d Enfer. 
OPUnTiUS  iînus.  Anjoterdbm  Talandiciis  linus.  et 
dernier. 

OPUS  ,eris.  Onvrdge,  irdVdil,ldbe)er.  Fidniine.  (Eievre.  Effet. 

jtrï^ce , indüllrit , emploi.  Èejoin , néceffué. 

Opus  dinrnum.  TÀche.  Journet, 

O^s  nauticum.  Aidneeuvre  dun  Vdiffam. 

Ad  opus  applicaie.  M.ttrt  en  auore. 

Opus  perdirocile  eA.  Cefi  uiiopt'rd. 

Opae  varia  diAmClus.  TrdVdillê,  ouvrege. 

Opere  varie  diitinc^um  linicum.  Linge  oiit’ri , loiUeuvttS 
Opus  cA.  il  fjut.  On  d ii/om. 

OPUSCÜLUM,  Ii.  Opnfeute , ptlii oHvrdoe. 

OPUVIA,  ofiim.  Coups  d(  fond,  coups  dtirtvieeei. 

OQ 

O QUI  A,  r.  Ojni , ou  ruc^iù.  Tune  des  lAcs  du 
J.>])on. 

O R 

OR  A , X.  /jf  Dèeffe  de  U jeun»ffe. 

ORA,  2.  Bord  ,txtrémui.  Bdndt  ,ltjtere , iordure.  Pdj/ti 
cltmol  y temrte , cite , nvt , rivage. 

Or.im  Irgerc.  Coioyer-,  terme  de  Marine. 

Ora  compluviorum  cxtnnfccùs  prominens.  Chevet  y terme 
de  Plombier. 

Orx  applicare.  Coller , au  Billard. 

Ora  imponuol'a  6c  vadoia.  Pldge. 

Qram  maris , vcl  Huminis  habicans.  Biverdia. 

A vadotà  maiis  orà  avilli.  l^mrr  lu  rude.  Dirdder  i terme 
de  Marine. 

Otas  cltcumduccre.Dr^ÿJritcrmcdePâtiAîcr. 
ORACULUMiÜ.  Ordilt ,réponfi  des  Dieux.  t)icifîon,fi»* 
tence , prèdiAiou , prophétie , divinuiion. 

ORALE,  is.  Oral  igrdiid  voile,  coiife, 

ORALIS , ale.  Or.tl  sfm  iexpofe  lie  boutht. 

ORAMEN  rU.M  , i.  I*>i*rt , demande  ,Jiipplicdtion. 
ORANU.V1,  i.  Oean,  petite  ville  du  Royaume  de  Télen» 
An , en  Barbarie. 

OR  ARE.  Feier,  /upplitr  , inttrttder. 

ORARIARIUS,  ii.  Oruridire  .celui  epni  pane  un  or  aire. 
ORARIUM , ii.  Alouchoir  ,tingepeur  ieffujer  it  vif.ge, 
ORAR(UM,ii.  Ordire,Ordl , ou  s terme  de  Litur^ 

gies.  EiAt. 

ORAKIUS,a,  um.  (fu\  concerne  Ut  cottt , le  rrvdi^t. 
ORATIM.  Le  long  Àtt  cotes , tncitoyaiii. 

OKATIO  . onis.  Le  Ji/cmrt , U Ung.tge.  Harungue , dtfeourn 
ordijon  y frmon,  achen.  txpofi-,  terme  de  Palais. 

Oratio  (bluta.  Dt  U prof. 

Oratio  numecofa  6c  circumfcripca.  Di/couu  nombreux,  périeu 
diurne. 

Oratio  ad  Senitum.  Pldidofer, 

Oratio  medix  nnclis  apud  T iirr  as.  Tngidi  terme  de  Relariom 
Oratio  horâ  noClis  (ccundà  Acri  foliu  apud  Turcas.  Le  Jufdtt' 
ndmdfi  i tcimc  de  Rel.'tion. 

ORATIUNCUL.A , x.  Dmiuuiif  d’Oratio , onis. 

OR  ATOR,  oris.  Orduttr , hardiigueur , prtJirdteur,  pdnigp-ifle-. 
Frineur.  j1ir,bdff.tdemr , envoyé , deputt.  Expo/dM  i cccmc  de 
ClvinceUetie.  Narraieur. 

ORATORIA.x.  £d  Bhil9riiiut,tdrtm’atoire. 
ORATÜRIANUS . a . um.  Orduntu-,  fw  til  de  U Congrign- 
don  det  Prêtres  de  COratotrf,^mtji  dUdchik  eait  Cangregio* 
tlOH. 

Oiv  ATORIE.  D'uneaidniert  oratoire  & rïvfUrere  •,  ordtoirtmentt 
en  Ordieur. 

PP  PP 
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ÜR A ï ORIUM , ii.  L'Oratoire , U Can^rigatim  des  Prtirei  Je 
l'Oratoire. 

ORAl ORlüM , ii.  Lf Z)er<i/,pctîtcvillcdeFrancc,dansIa 
* Marche. 

OR  AT ORlUS.a,  n m.  Qm  concerne  t Orateur,  F oraifen  ; oratoire. 
ORATRIX,  icis.  Celle  ^ui  prie , qui  demande  en  priant. 
ORATUM , i.  Pr'ttre,  demande. 

ORATUSjûs.  Prière,  demande  .inflance.  ’ , 

ORBA  , X.  Orbe,  petite  ville  du  pays  de  Vaud  , en  Suiflè. 

UOrbe,  pctitcrivicrcdc laSuille.&delaFranche  Comté. 
ORBACUM , i.  Orhec , petite  ville  de  Noi  mandic,  én  France. 
ORBACUM,i.  Orbais,  oa  Orbaj;  village  Sc  Abbaye  de  la 

Srovince  de  Champagne,  en  France. 

ANA  , X.  Orbane  ou  Orbone  ; Dccllc  des  anciens  Ro- 
mains. 

ORB  ASS  ANUM , i.  Orbajfa»  ,pet\te  ville  des  Euts  du  Duc  de 
Sas'oie. 

OKBARE.  Priver  ,êier,  ravir, 

ORBAT10,onii. /’rrt/40»». 

ORBATUS , a,Ti;n.  Participe etOtbire. 

Oi  battis  oculis.  Aveugle. 

Ahero  ocido  oibattis.  Borgne,  éborgné. 

OkBECCUS , i.  f'oyet.  Orbacum , i. 

ORBELU5  mons.Karoptnitt.e,  ouCliuboten, nom  propre  d’une 
monr.igne  de  la  Turquie,  en  Europe. 
ORBICULARlSj.ire.  De  figure  ronde  (S"  fj>l>érique.  Orbiculaire. 
Orbicularis  labiorum  miilculus.  Orbicu/atre , nom  dotyné  à 
l’un  des  niufclcs  dts  libres. 

Orbicularis  palpebr.ariim  inulculus.LVi/c<(/<»ire,ou  lefermettr, 
le  mufcle  ifui  ferme  les  paupières. 

ORBICÜLATIM.  Orbiculairement , en  cercle,  en  globe,  en 
rond , à la  ronde. 

Orbiculatim  rudentem  colligerc  ; Lover  t terme  de  Marine, 
ORBlCULATUS , a , um.  Orbiculaire , fait  en  cercle , en  rond. 
ORBICULUS,  Ii.  Petit  rond,  pettt  cercle , petit  globe.  Palet. 

Rouet;  tirmc  de  Maçonnerie. 

Serx  orbiculus.  Rouet  -,  terme  de  Serrurier. 

Orbiculus  cefpiticius.  Vn  cordon  de gât.on. 

Orbiculus  à Icapo  cxcurrcns  Panache-,  terme d’A^rchitcihtrc. 
OR6ICUS , a , um.  Qrculaire , <jui  fi  fait  en  rond. 

ORblLE , is.  Circonférence  d'une  roue , orbe.  '' 

ORBINIACUM  , i.  Orbigny , village  de  la  Touraine , en  | 
France. 

ORBiSjis.  Cercle,  rond,  orbe  s le  monde,  la  terre.  Vneaffiette. 
Univerlî  orbisdeKneatio.  Mappemonde;  terme  de  Géographie. 
Inorocin  diminutus.  EcoUeté;  tertne  d’Ürfévrc. 

Otbis  menfic.  Ronde  Jetable. 

Se  in  orbem  agere.  Se  panader. 

OR  BIT  A,  tx.  Orniere.  Roue.  Orbite. 

Orbita  pyramidalis.  Orbite , terme  d’Anatomie  qui  lignifie  Us 
deux  cavités  où  les  yeux  font  placés. 

ORBlTAS,  atis.  Privation,  veuvage,  viduité. 

ORBITELLUM , & Ocbetelltim,  i.  Orbitello , petite  ville  du 
Siennois  , en  Tofcanc. 

ORBITUDO,  inis.  P’oyet.  Otb'ias , atis. 

ORBONA.  f'oyet,  Otbana , x. 

ORBUS  , a , um.  Privé.  Orphelin.  Veuf. 

ORC  A , ex.  l^afe , vatjfeau  dans  Utyutl  ongardolt  des  figues.  Jarre 
4 mettre  de  PhuiU 

Comuiaorca.  ^eterrr , vaillêau  de  Chimie. 

ORCAjX.  Ouriyue,  raotillrc  marin. 

ORCADES , dum.  Les  Orcades , petites.  lUci  de  TOcéan  Calé- 
donien. 

ORCAYA,  X.  PTayr?,  Orchelîum , ii. 

ORCHE,  ou  Orchoe.  Vr , ville  de  la  Chaldée. 
ORCHESiUM,  ii.  Orchies,  petite  ville  de  Flandres. 
ORCHESTICE,  es.  L'Orcheflitjue ,Cart  de  ladanfe. 
ORCHESTRA,  x.  Orchefire,  retcanchetnent  au  devant  du 
théâtre , où  l’on  place  la  Tymphonie. 

ORCHIANÜM.  l^oyeK,  Vitorchianum. 

ORCHIS , itis.  Orchis  , plante.  Greffe  olive,  Teflicule, 
ORCHO.MENUS,  i.  Orcomeno , petite  ville  de  la  Béotie,  en 
Achaie , aujourd’hui  petit  bourg  de  la  Livadie. 

ORCI  NOVI,  Orci  veteres.  Orct  Aluovi,  S<  Orci  yeethiti 
«wnas  de  deux  lieux  diffétens. 
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ORCINIANOS  > a , um.  F uaebre , lugubre. 

OKClNüS , a>  um.  Qm  concerne  la  mort , les  enfePsl 

ORCUi  A , X.  Pentvaijfeau  à mettre  tjuelejur  liqueur. 

OI<.CUS , i.  Orcus , nom  propre  d’un  Dieu  des  enfers.  L'enfer. 

ORCYNÜS,  i.  Thon,  poiilon  de  mer. 

OKDAi.lUM  , ii.  Ordalie,  épreuve  du  fer  chaud,  de  l’eau, 
du  du.l , Cfc. 

ORDiRARlUS,  a.  Ordibaire,  nom  de  Icéfe. 

ORDIN  Al  IS  , ale.  O'dmal,  qui  marque  tordre  des  chofis.  ' 

ORDIN.ANDUS,  a,  um.  Qu'on  doit  ordonner.  Orehnant  ; qui 
afp'ire  à recevoir  les  ordres. 

OR  DIN  A RE.  Ordonner , ranger , ajujler , placer , difpofer,  âge» 
cer.  Adouber , au  triélrac. 

ORDINARIUS,  a,  um.  Ordonné,  rangé  par  ordre.  Ordi- 
naire, accoutumé. 

Ordinarix  cognitionis  Jii.lex.  Lieutenaut-C hit.  • 

Ordin.arixcaulx  tribunal,  tabularium.  La  Chambre  Chile.  Le 
Greffe  Civil. 

ORDINATE,  & ORDINATIM.  Par  ordre,  avec  ordre;  de 
rang , de  fuite. 

ORDIN  ATIO , onit.  Ajufiement,  arrangement , ageneement , 
ordre.  OreLnanon  ; terme  Eicleli.iftique. 

Ordinatio  rationis  à Principe  promlug.ita.  Ordonnance.  Edit, 
Reglement , Confiitution  , Loi. 

ORDlNATOR  ,ons.  Celui  qui  ajuffe,  qui  arrange,  qui  difpofê. 
Ordinatiur;  ttrme de  l’Hilloire Eccléliaftiquc.  Ordonnateur, 
qui  donne  des  ordres. 

ORDINATUS.  a,  um.  Ajufit,  arrangé,  agencé,  ds/pofi.  Or- 
donne', réglé , commandé  t de  commande. 

ORDINGA,  gx.  Oordigen,  petite  ville  du  OiocclêdeCologne, 
en  Allemagne. 

ORDINUM  inlula.  Staten-Ejland , nom  de  trois  iflesdilFd- 
rentes. 

ORDIRI.  7r4wrr , ourdir;  commencer. 

OREKD , inis.  Ordre,  fuite , arrangement,  difpofition , compofi- 
lion -,  tiffu , haifon , enchaînement.  Catégorie  i rang , étage,  état. 
Mefure.  Confiitution  ; conféquence.  Enfilade , file  , ligne , entrt- 
fuite.  Obfervance. 

Ordinis  décor , elegantia , gratia.  Vu  bel  ordre  -,  entente  ,ordo» 
mmee. 

Geminas  in  partes  divilùs  ordo.  Demi-file. 

Ordo  divini  officii  rcciiandi.  Calendrier  Eccléjiafiique.  Bref-, 
dtrtüoire-,  guide-âne. 

Qiiatuor  minores  ordincs.  Les  quatre  mineurs , les  quatre  pttiit 
ordret. 

ORDUNIA,x.Or</iwf4,petitcvilIcd’Erpagne,dan$IaBircaye. 

OREA , X.  Mers,  frein , embouchure. 

OREADES,  dum.  Les  0ré4drr,  les  Nymphes  des  montagnes. 

OREB  nions.  F’oyex.Viotcbmons. 

OREBITA  , X.  Orébite,  nom  de  Sede. 

OREBROA , Orebrogia , x.  Orébro , capitale  de  la  Nériciei 
en  Suède. 

OREFORDIA , x.  Orford , bourg  litué  fur  la  côte  du  cointd 
de  SufTolk,  en  Angleterre. 

OREGRUNDA,  x.  Oregrund,  petite  ville  de  Suède,  fur  U 
côte  de  rCJplande. 

ORESKA.  Foyet.  Notteburgum , i.  Ceft  le  mime. 

ORETUS , i.  L'Oréto  -,  t Admirait  ou  il  fiumt  de  tAmiraglio^ 
petite  rivière  de  la  Vallée  de  M.izcra,  en  Sicile. 

OREXIS)  Appétit,  envie  de  mangtr.  Envie  d*  vomir. 

ORFA  , X.  Voyez.  Orpha , x. 

ORGANARIUS,  ii.  Organiffe,faOeur  et  orgues,  luthier,  fuifimp, 
efinfirument. 

ORGANICA,  ex.  Organique,  partie  do  la mufique. 

ORGANICE.  Par  machine  ; par  le  moyen  de  quelque  infirtment. 

ORGANICUS,  a,  um.  Organique,  organift. 

ORGASINUM  fecicum  prxparatum.  Organfîn-,  terme  de 
manufadures. 

ORGANUM , ni.  Infirument , machine  s et^in , reffort,  orgatu. 
La  parole. 

Organnm  fidiculare  ,yÎ4,  fidibus  intenram.  Clavec'm.épbtette. 

Organismulîci corpus.  Coffre-,  terme  de  Luthier. 

Organum  pncumaticum.  Orgue. 

Organi  pncumatici  ordo  âHuIarum  excerior.  La  montre  oC sotte 
orgue. 
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Or^anum  pnrarrutîcutn  minus  fuppontuin  inajoii.  Ptjiuf  \ 
lerme  de  mufîque. 

Organiim  hydraulicum.  Orÿu  hydrMÜtfHe. 

OKGASMUS,  i.  y terme  de  Médecine. 

ORCATIUM»  il  Orgéif  bourg  de  la  nouvelle  CalUllc»  en 
Efpâgne. 

ORGE,  r^yrt.  Sorgia. 

OKGALLA , *.  Orge  ium , & Orgia.  V^tl  ou  U Cen  éCVr- 
#r/,  ville  de  Caialogne. 

ORGERANUM  pomum.  OrgerM,  efpcce  de  pomme. 
ORGIA,  onim.  Orgùr,  BMchéméteit  feres  de  Bachus. 
ORGONUMii.  bourg  de  France,  en  Provence. 

0RG0>ÜUUM  , ij.  OrgtJiU,  pair  bourg  de  l'ille  de  Sar- 
daigne. 

CRIA , X.  S^nfut  Jt  piebeur, 

ORIA , X.  On0,  ville  liruée  dans  la  terre  d'Otrame,  en  Italie. 
ORIBATES  , is.  Dun/eur  dt  ctrdt. 

OlUCHALCUM.  Aurich>lcum. 

ORlCHlUM , U:  & Orica  x.  bourg  de  l'Alcnt^o> 

en  Portugal. 

ORICILLÀ,  X.  PmttmiBe. 

ORIENS,  tis./'JaiJféau.^iu  ctmmtnct  Àvmir  Mnundtt  fnitvesM. 
ORI£NS,tmis.  L'»rietrttUievMfii,  Cffl ,1e lever  demlirtt, 

-Ad  oeientem  vrrterc,  dilponerc.  Orienter. 

Ab  oriente  detrahere.  Dtjorienter, 

ORIENT  ALIS  , ale.  Oriental , d orient , du  levant.  Maintin. 
OiicnMliiim  plagarum  incoix.  Lai  Orientaux.  Lei  Livanttnu 
OKIHCRIM  ,ii.  0't^\  terme  d’Anatomie.  Onvertwrt. 
ORIGANUM,  i.  Orifant  plintc. 

ORIGENIANI  » OTum.  Oritimenty  Sc  Oriee'auht . noms  de 
Sefte.  ^ 

ORIGINALIS  > ale.  «rùinet,  dori^ine, 

ORIGINALITAS,  aiis.  Onginalitti  e/ualut  ^ni  rend  original. 
ORIGiNATlO.onis.  Ongtne ^ étymtligie. 

ORtGNlACUM , i.  Ongny , village  de  Picardie  en  France. 
ORIGO , inis  Origine , principe  , finrce , naijfanee  > race , tjlec , 
cité  & ligne  \ extraÙiott. 

Originem  diiccre.  tr.ihcre  ab  aliquo  Defcendre^rtr  fon  erigine. 
Ab  origine-  Origmah-emmi , origineSment. 

ORIHOVIA , X.  OriM,  OnbeWt  petite  ville  de  la  Pologne. 
ORINACUM,  i.  Origuy  oh  ^/drrmy,  petite  iOc  de  la  merde 
Bretagne.  I 

OR1ND  X.  Orindet  fcmence  dont  on  raifoit  du  pain , en  I 
Ethiopie. 

OKK->  KtX.jInciennementOTCeWs  ,i$.  OrigneBe ou  Onbutlla 
ville  viu  Koyaume  de  Valence,  en  Elpagne. 

ORIOi  UM , l Orielo , bourg  du  patrimoine  de  S.  rierre»  en 
Italie. 

ORION,onis.  Om«.  conflellation  méridionale. 
ORlPbLARGUS  Bttfeoü  Bnfardde  BeBon , oiiiuu  de  proie. 
ORlKl.  .\a}ert^pareureaM/ûHr,ftUver,iclerrtffortir, venir, 

(e  lever , tonmevctr  d «ve.  Dériver.  Emaner.  RêjHitertJenrdre, 
Sol  oticur.  Z./  ftleil  fi  lève. 

ORIUM . ii.  Orw , pence  ville  iîtucc  fut  la  côte  du  Guipurcoa 
en  Efpagne. 

ORlfNDUS , a , um.  Originaire , defeendu , extrait.,  ijfa. 
OKIXA  ,x.  0nar4,  villecapitaledu Royaume  d'Orixa,dan$ 
la  prefqtrille  de  flnde  deçà  le  Gange. 

ORiZA,ax.  Dnris,  gram. 

ORLAMUNDA  ,x.  Or/4m»»d^,  ociite  ville  de  la  Thutinge. 
ORMOASA  ,c  OmMi,pctiteviflc  de  la  Zaconie , en  Morce. 
ORMUSIUM,  ii.  petite  iilc  dans  le  détroit  de  Moi', 

fandao. 

ORNA , X.  L'Orne,  rivière  de  Normandie , en  France.  Autre 
rivicre  de  même  nom , dans  rEvêché  de  Verdun. 
ORNAMENTUM , li  Ometnent , parure , Bramé , afrémem, 
tnBeSijffemmi, grâce, en/ohvemem,fafOH,affortment,famitHre. 
Veftiaria  iUafiiotn2nKnt».Paremenidamel-,ernmenidEgliJf. 
ORNANUS  Buviu$.Or»4M,  rivière  del’iflrdeCorre. 
ORNARL  Orner, parer  .a}nfler,appr^ier.EmieBir,  etgelo" 
ver , enrichir,  gamer.  AnohLr,  tBnfirer. 

ORNATE.^^we  ornement,  avecgract. 

ORNATOR  , oris.  Celm  ijhi  eme , tfaipart  ,^ni  ajiifie , ^ ju  em- 
BeBit , ejni  enrtchn.  Caniffenr. 

ORN  ATlUX  t cis.  Dxm  datemr.  CeUffit^e , femme  de  chambre. 


ORT  335 

ORNATüS.a,  om.Ornatior,ifllîinas.O»W,^<p’/,dîVa-r,prY,e. 

Oi  naiiorem  âeri.  EmBeUir. 

ORNATUS,  Û$.  Ornement,  a/nflement,  iynîpage,  Braverle. 
Grâce,  rteonr.  EmBeBifiimtnt , fipon.  Garnuwre,  afrrumtnt, 

Omaium  tollerc.  Déparer. 

Orrutâs  gratii  allutuui  vclli  textum  alcetum.  Parement  dmt 
hoBii. 

Gemmeusaureurve  ornants.  Joyau. 

ORNEA  ,x.  petite  rivière  de  France. 

ORNEA,  ornm.  Lei  Omiet , fetes  5t  facciBces  que  l'on  fallôic 
à l'honneur  du  Dieu  Pciape. 

ORNEUS,  i.  Ornée , nom  donni  au  Dieu  Priape. 

ORNITHIAS.X.  L'eflfad-efi. 

ORNITHOBOSCIUM,  ii.  voüere. 

ORNITHOGALÜ.M , li.5e/&,  plante. 

ORNIFHOGLOSSA,  K.  Le frmt  da  trine, 

ORNlTHOMANTlA,  x.  Ornuhoma’tce  ou  Ornithomancie, 
augure,  divination  qui  fc  tire  des  oif'caux. 

ORNiTHOPODlON,  ü.  Piedde  gehne\fmneterre,phaKt. 

Ornilhopodion  majus.  Pied  daifian,  plante. 

ORNUS,i  arbre. 

OROüANCHE,  is.  OroLancht,  plante. 

OROBIOTA,  X.  Or^toti,  nation  Grecque. 

OROBIS , is.  Orobum  -,  Orobio } Orubio.  vjee.  Obrii , irj 

OROBUS,  OroBe ,ert ,f\xn\e. 

ORONTES.  Oronte . aujoura’huL  Farfar , rivière  de  Syrie. 

OROPESA.  tf-OROPESDA,  x.  Oropefa . bourg  avec  un 
ancien  château,  dans  U Caftille  nouvelle , en  Elpagne. 
péfii  ou  Caan  caBaUca , pvtiie  ville  du  Pérou. 

OROPITUM , Orobiciim , Orbiccm.  f'eye^  Orvietum , L 

OROPUSi  pi.  Rupo  ou  Orçpa , vil  age  de  ULivadie^  en  Grcce. 

OROSANGES , is.  Orofange  ; terme  d‘  Antiquaire.  Bi  nfanenr, 

OROSIUS,  ii  Orofe,  no^u  propre  d homme. 

QRPHA,  X.  Orpha,  Orfa  ou  Orrhai,  anciennement  Edejfe, 
petite  ville  oe  U Turquie,  en  Alîe. 

ORPHAN*US.a,um.  Orfelm  ou  orphelin,  ^tà  ma  ni  pere , 
ni  mert. 

ORPHEUS,  ci.  Orphée , nom  propre  d’homme. 

ORPHEUS , a . um.  D'Orphie. 

ORSA  i OTitm.  Commencement. 

ORSI.  Orfi,  nom  propre  d'un  Dieu  des  ancieos  Mages  de 
Perfe. 

ORSIM  ARSUM,  x-O-fimarfi  ^ bourg  de  UCalabre  citéricure. 
dans  It  Royaume  de  N.iplei. 

ORSISIUS,  ii:  ^Orlicûs,  is.  O'fifi  & Orfitfi , nom  propre 
d'homme.  . 

ORSOIU  M , (S  ORSOVIUM , ü.  Orfiy,  petite  ville  du  Duché 
de  Clêves , en  W'cRphalic. 

ORSSA,  X.  Orffa,  ville  duPaUtlnat  de  Mlcillasv.en  Lithuanie. 

ORSUS,  ûs.  Lomtnencemenu 

ORTA.x.  OrMonOm,  petite  ville  de  l’Etat  de  l’Eglifc,  en 
Italie. 

ORTEGALA,  x.  Onigal,  bourg  fitué  dans  le  Royaume  de 
Galice , en  Elpagne. 

ORTEMDURGUM , gi.  OrterAeurg , petite  ville  ««  bourg  du 
Cercle  d'Autriche- 

ORTESlUM  .ii.O«rrèr,  ou  On'et,  petite  ville  du  Béarn,  en 
France. 

ORTKESIA,  X.  Orthtfie,  furnom  de  Diane. 

ORTHIA  , X.  Onhie  ou  Orthienne,  furnom  de  Diane. 

ORTHODORUM,  i.  Onhodert,  mcl'urc  desintervalles , ches 
les  Grecs. 

ORTHODOXIA , x.  Orthodoxie  i terme  de  PHiftoirc  Ec- 
clcliadique. 

ORTHODOXOGRAPHUS,i.  Orthodexograpln  j terme  Dog- 
matique. 

ORTHOGONIUS,!.  um.  ReOangU .^niefi angUt  dreitt. 

ORTHOGRAPHIA,  Orthographe,  onho^raphe.  L'eUvation 
éométrale  dnn  Bâtiment  i le  dejjem  de  la  face  exiénemre  4 an 
âùment  élevé  (mr  nn  plan. 

ORTHOGRAPHUS,  phi,  Ortbegraphifi*  t ahuemr  ^mi  traité 
de  l'orthographe. 

ORTHOPNÜEA  , x.  Sorte  dafihmt. 

ORTHOSIAS,  adis.  ville  maritime  de  Phénicie; 

au|ourd’hut  Tortefa , Lèar.dre. 
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Oivi'riÜ^TATA,^OR.THObl  A Scôi  lafHdiipila 

cignatû.  CIm»*  ^furrtsdciailU.Jsa^jfftjémi*  dt foret. 
Pu4  droit  PottoM. 

Orthoftata  unirxj'ic  jagata.  Pottma , ttM , pottntt. 

Orxhnilacx  ptzicpium.  RMm<tU}  terme  Je  Charf>enterie. 
ORTHU^ . i.  Onhut , je  chieo  g icdoit  les  troupeaux  de 
Gjpon. 

ORTIVUS.  a , om-  Ortive\ terme  d'Aftronomic. 
ORTNAVTA.«.OrtArfV,petkpaysdcUSoiube,enAlletnagne. 
OKTONA  , X.  Ortoité , petite vilic  deCAbruize  citérieure. 
Or<rOPAL£,  es.  Oriop4le,  lutte  des  anciens. 
ORTUGA,x.  OnmiiUt  monnoie de Dancmarck. 

OR  TUS , a , um.  Sorti , crû  NiUif,  ori^iiuire  , //«. 
ORTUS , ÛS.  > tntiffontt , «riÿ»e^foKret,frmcipi. 

Onus  Iblis.  Lever  dm  /oleii.  Le  fiftti  Irvdnl  t l'Oritni. 
Onumciicntelarem  duccre.A/Mrv«jr  •,  terme  de  Jurilpradence 
feo  'ale. 

ORTVGlA)  x.OrtygUt  nom  de  l'Iile  de  D^Ios. 
OR7T'GO.V1£TRA , trx.  Coturnicum  matrix.  lUle  degenit  < 
te  roi  dei  Cdiiet , oifeau. 

ORTYX , ycis.  CoiHe,  oifeao.  PlétMéin , pbnre. 
ORVIETANU.M  t i.  0<^ié4« , smidote , cotoirt-poifin. 

O <VIËTUM»  i.  O^iètr^eaphale  de  rOrvietan,  en  Italie. 
O'vURO,  onis.  Omre,  petite  ville  du  Pérou. 

CRUS , Orm , Dicu  des  Egyptiens. 

ORYGALA  , * Ltu!  Mgrt.  /(«r,  breuvage  des  Turcs. 

OR  YM  AGDUS , ytufourd"  Sequinus  Huviiit.  <t  dernier. 

OKYX , ycis.  £^rr  de  chèvre.  Sorte  de  mochme  deÿeerre. 

O s 

OS.orit.  Levifoge ,Ufàct  Letbouthe.Le htt. L'mhottchttrOi 
/‘orifiee»  feutrée.  CoylMf  gmletJ'MnthtmeiBe.OHeiiIe. 
NoyAu\  terme  d'OrganiRe. 

Os  ad  os.  Jlec  4 bec.  p*ct  4 foee, 

Suavts  extreini  fcrculi  odot  in  ore.  Bonne  bouche, 
li<num  in  os  infctcrc.  BatHonncr,  tuntre  un  bmlttii. 

Ore  tenus.  Verbétment.  Lubutl  ■,  terme  de  Palaib 
Os  dilatare.  tvâ/er. 

Os  frangcrc.  £«ifeuler. 

Elcgjniio.'cin  oris  parvi  coropontionem  alTct^re.  FuirtUfe’ 
eue  bouche. 

Os  durum.  Efromé. 

Oris  depravatio  « didonio.  Crimuei. 

Os  diflorquerC.  Cnmécer. 

E^uus  doit  Ae  contumacis  <»ris.  Cbevul forte»  bouche, 

Dccullis , quem  qiiina  pardorum  capica  ore  patulo  arripiuQt. 

Sawir  tngoult  de  cmjf  litet  de  Itopurd,  terme  de  61a(ôn* 

OS  . ndis.  Os  t «ffement. 

Ollis  de  Ivdc  lua  dcptillto.  Dthséimeni  > dtjlocâfio»  ttu»  ou 
Os  de  fede  lîià  movetc.  Deboiter , dijio^fuer  un  ot, 

Ollîum  foo  Uko  motorum  rcllitutor.  BatHeui.  Btnoutur. 

In  luum  acet abuluin  os  collocace.  Renboiier , remettre  m os 

dl/IofUt. 

Os  facerc»  in  os  mutare.  Changer  enostofftfien  terme  de  Mé- 
decine. 

NudiS  olîibus  larva  cohxrens.  Squelette.  Cnrcojfe. 

OlfiiHn  (oxmnio.FormMiondei  es.a/T^caMmjtectncd’AnatotQie. 
OlTc  prcfoiaius.  Eno^e , vieux  terme. 

Oflîs  Ichtdia  I alTula.  EJifmUe. 

Ollà  frangere.  Rotter^  rompre. 

Os  pifciculi  in  auro , vel  argento  incîurum.  CW/f«r. 

Os  l'ebo  infermm.  jlfitc  t terme  de  Cordonnier. 

OSA , c.  L’0/4  , petite  rivière  du  Siennois  » en  Tofeane. 
OSÆA  a «.  Ofio , nom  de  deux  vitiages  différens. 

0>CA,  X.  Lune  ejuiu' A pM  été  Invie  ,ntdègraiffée. 

OSCA  a X.  HuefcA  a petite  ville  d’Arragona  en  Efpagne. 
OSCEDOainis.  PuAmenr  de  bouche  ^ hnleine  forte  muievAife. 
OSCELLA.  Oomodolcella. 

O^CELCUSa  To»rvtde,oo  fiflr  de  Bec  dune,  noms 

dilferens  d‘une  ille  de  la  Seine , dans  le  Roumois. 
OSCHERIEBA.  x.  OJchrrltbtn,  bourg  ou  petite  ville  de 
ba'.le  Saxe. 

OSCHOPHORIA I orum.  Let  Ofchopboriet , lèces  indkudes 
par  Thcrdc. 

OSCILLA  I orum.  Gcrmet  de fcmnttt-  Jentbetu 


OS  T 

OSetLLARE.  Sc  bulAncer , penditUr^  brAndiScT. 
OüCiLLATIOa  onis.  BsiAncement , ojciBâtion.  BulAnçoire,  ef> 
curpoUttt. 

OSCILLUM , t.  Petite  bouche , petite  ouvertttrt. 

OSCINIS,  is.  L'otfiAMduchAntduefutlonnrohletprtfAget. 
0>CINUM  a i.  jdt^urt  quoniiroii  du  ibânt  desoifcAUX. 

OSCI  r AMS  a cis.  BÀtÜant , bûtScur , fut  bidle.  FAmijtnt , n^U^ 
^ntt  nonchulAnl. 

OiCiTANTER.  Négligemmetu  ,nokcbAUmmtmi  froidement  ^ 

pur  muniert  <^4Cf«>r. 

OSCITANTIA  a X.  /'eyetOfeitatio. 

OSCIT  ARE . & 05C1TAKL  4ÔV  det  biHtemens.  Fuirt 

■ le  foi.  B.idAuder, 

OSCITATIO.  onU  BÂiBemem , ouverture  involoMnirt  de  U 
bouche.  Pkigliff»cetttonthAlAn€e,fAtHiAnti(i. 
OSCULABUNOU^a  a a um.  Qm  Aime  àbAifir-,  am  « envie 
de  bnifer, 

OSCTÜLARI.  Bnifer.  pAtiner,  chiffonner, moti  btrlcrque*. 
OSCULATIOaOnis  BAifemeni.  VuBion  de  bnifer. 
Pcdiimolcu>aro.  PAbout,  Céiémonics  des  Pcifcs. 
OSCULATORIU  % , a , um  Ve  bAi/er. 

Ofculatorius  midculus.  Le  bnifur  ^ terme  d’Aniromte. 
OSCULUM,  li.  Bnifcr,  BAijerfAit  entre  nmiuTour  de  bec. 
Olculi  imprcllio.  Chignon, 

Ofculumpacis  & amoris.  LebéiJirtfmfedonnùtdAniUshtm^ 
mAgeu 

OSCUSi  a.  O/ÿwa  rtOm  cTun  peuple  de  Camp-tnie. 

OSE  AS  > x-Oiét  ; le  premier  des  douze  petits  l’rophêtes. 

Ü ERA  a X.  OtérA,  village  d‘Arragon,  en  fcfpjgne. 
OSIACUMmunicipium.  Of/T,  ancienne  viReliioce-i  fa  (ôurce 
de  la  Sambre. 

OSIANDRlANUSa  a.  OfiAndnen d’hérétiques  Pror 
fcRans. 

Semi-OlUndrianus.  Demi  0/ÎAndrif». 

0.aIDA  a X.  Oife , nom  d'un  lieu  lîrué  en  Darphlné. 

OS  L1 A a X.  Inlula.  Oèflt  nom  propre  d'une  Lie  de  la  met 
Baltique. 

OSIRIS.  OySri/,  Dieu  des  Egvptiens. 

OSITIA.  b'oyti  Altcmburgvnfik  Ducants. 

OSNARRUGUM , i.  & Olhabrucum>  i.  OfnubrugtvWlc  de 
la  Wcftphalie. 

OSOPIUM  a ii  : ^ Oropum  > i.  Ofôpo , bourg  ficué  dans  la 
i'rionla  province  de  l'Etat  de  VenÜc. 

OSOR , oris.  hnn , f«t;  4 de  fnver/îtn. 

Hominum  ofor.  Mi/Àmbrope.  phih(ôûht. 

OSORNU.M  a i.  Ofrrno , bourg  de  la  CaRille  a en  Efpigne* 
a petite  ville  du  Chili  .en  l'Amérique  méridionale* 
OSRANA.  t^OlhinaaX  OfrAnneh  ou  Of'uhnAb , grande 
ville  de  rUIbcck  ou  Mavatalnahra,  en  Alie. 

OSSA.  yfujoureChui  ïXoti.^'oyet.etmet. 

OSSARIUM.  Oflîum  ton<\itoe\am.  Ch Arnient un  cimeiiere. 
OSSENUS,  a.  0/iien,  ou  0/tenten-,  nom  de  lîâe. 

OSSEUS,!,  um.  D'ot.  OJfeux-,  terme  d'Atutomie. 
OSblCULATIM.  Pat  Umenw,  tndeiAil, 

OSSICULUMa  li-  Petitot , offclet , noynu, 

OSSI  FR  AG  A a X.  L'Aigle  bArbtu , toffrfrAge , ou  forfrAÎe,  oifeaa 
noâurne. 

OSSIFRAGUS  , l Meme fignifeisioM. 

OSSIFRAGUS,  a*  um.  Q^eAfftUsos. 

OSSILAGO  a inis.  OffiUgo , ou  oiffipangA,  DécHê  de  Tanclenac 
Rome. 

0SSIMIANA,x.0^mi4if4aPericevilleduPalatinatdeWilnK« 
OSSORIA  a & Ollerita  x.  Oÿrrj,  nom  propre  d'une  coaitco 
de  la  LagénicaCn  Irlande. 

OSSUARIÜM  a il.  ChArnier. 

OSSUNA.x.C^mr.  petite  ville  det'Andaloa/Ie,en  Erpagne. 
OSTABARESIUM  i ii.  O^AbArett.,  petite conaée  dclabailê> 
Navarre  a en  Gafeogrse. 

OSTAGIUM.  ii.  Dr«r/  ef^;  ^nge,  vieux  mot. 
OSTALRICUM.  i.  0y?4i^(r . petite  ville  de  la  Catalogne. 
OSTENOA  . X.  Ojlend» ,v\\\c  de  la  Flandre  Efpagnolc. 
OSTENDERE.  MontrtrtfAirevoir,reprèfrnter,  Exhiber,  termx 
de  Palais. 

OSTENSIO  a onis.  MAr^ut , fg^ , AppArentt , montre , re- 
frifemAsion, 

OSTENTARE. 


! 
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OTI 

OSTENT ARÊ.^w#rfr  ipréftitur,  tffrir,féirt  Viir^iiâïtti  de- 
oltjiry  faire  ptirtidief  Je  parer. 

O^ENTÀTIO  , onis.  OjlentatiMt  mmtre,  vanité,  parade, 
Mage.  Fanfaronnade  tfMtfarenmrie  ,gaJconnade  > ptafe,  r** 
domontade, 

OSTENTATOR>  oris.  Qm  fe  vante,  fanfaren  .gajeon.  Oflen- 
tatenr,  vain,9rgnetUtHX,fi^eHr.  Fendant.  Rodomont. 
OSTENTRIX , icb.  CeBe  fiu  montre , ^ dt'cetevrt. 
OSTENTUM»  i.  Prodige.  Frejage. 

OSTBNTÜS,  ûï.  Montre, part^.f'ojee.O^enCiOtOM. 
OSTERLANDIA.  Fityte.  Alïembur;>cnJi$  Üücatui. 
OSTEIWICHUM , I.  Oflemitg , petite  ville  dj  la  baflê-Saxe  > 
dans  la  Principauté  d'Halbrrflat. 

OSTF  ALUS I a.  Ojlfait , ou  Ofifalten , nom  d’un  ancien  peuple 
de  la  Sixe. 

OSTIA  Tyberina.  0(ile,v\\\t  Je  riialic. 

OSTIARiUM,  ü.  Impôt  far  eboijiu  porte, 

OSTIARIUS , ü.  Portier,  bniffitr, 

OS  n ATIM.  De  porte  ta  porte , par  porte. 

Oftiatini  ire.  jlBir  de  porte  en  porte.  Qnèter.  Eeerniflrr. 
OSTILIACUM  > i S.  MarctCO/liBe , ticu  lîtué  dans  le  Maine , 
province  de  France. 

OSTIOLUM,!.  Pitite porte, guichet. 

Ol^ioli  culios.  Guichetier. 

OSTIUM  > ii.  Porte.  Ernhourhare.  Bonehe.  Entrée . paff.tge , ou- 
verinrt  .gueule.  Huit,  view  mot.  ATupi  i terme  de  Relation. 
DSTM.ANNUS  , a.  Ofiman , nom  de  peuple. 

OiTRACEUS , a , um.  D'huitrr  ,dicMlUi,  Oflracee. 
OSTRAUAS  ^^tOllracites. 

OSTR  ACINE,cs.O//raf«fr.aiijoiud‘hu)  Ojlragioni,  en  Egypte. 
OSTR  AC  tSMU.S,  i.  Ojlraa/me , force  de  jugement  populaire , 
Â Athènes. 

OSTR  AGITES , æ.  Pierre  qui  polit  comme  la  pierre  de  ponce, 
OSTRACIUM»  ti.  /.'«nyar, pierre précieulé. 

OSTKEA,c.  Huitre.  Bamafue. 

OSTREARIA . & OSTREARIUM,  ii.  Part  i huitres. 

0STREARIUS«  \\.  Ecailler, oaEcaiBeur.  Qui  vend  des  fjuitret 
à Cf  caille. 

OSTREaTUS  , a , nm.  Fait  en  huitre,  femhlahle  à Cbuitre, 

OST  RLOSUS I a , um.  yièondant  en  huitres. 

OSTREUM.  Foyet.  Oflrca. 

OSTRN-'ER.  a,  um.  produit  beauceuptChuitret.  Qui  produit 

heaoKoup  dt  cet  ér^mUaget  dont  on  Uroit  la  pourpre. 
OSTRiNUS  ,a,  um.  De  couleur  pourpre , rouge  de  rnhii. 
OSTKOGiUM,  ii.  OJrog,  ville  de  la  haute- Volhinie,  en 
Pologne. 

OSTROGOTHIA  t«r  Ojirogothie,oi3  0flregoihlande,  le  pays 
des  Gochs  Orientaux. 

OSTROGOTUS , a.  Oflrogtah,  Coth  Oriental. 

OSTROVISA , X.  OJlrovice , bourg  de  la  Mortaqule. 
OSTRUM  , tri.  Pourpre,  eouliur  de  pourpre. 

OSTUNiUM  « ii.  Oifunt , ville  de  la  Terred'Ottante , dans  le 
Royaume  de  Naples. 

OSUSj  a,  unu  Qui  a haï. 

O T 

OTACÜSTICUS,  a.  Oi4c.i,/li^w. 

OTEN^isi  ÿOtenusii.  Dieu  de  laguerrey 
parmi  Us  Goihs. 

OTHAN.  Othan,  Dicu  des  anciens  peuples  du  Nord. 

OTH  AN  A , X.  Ofhana,CAxOiana , ville  de  l'ille  de  Sardaigne 
OTHINO , onis.  Othenon,  nom  propre  d'homme. 

OTHINUS  t i.  Othtn,o\i  Ôi/w.  nom  propre  d’homme. 
OTHONIA  (offà.Le  Honf,Cemhouchure  occt  lentale  de  CE(caut. 
OTHONIS  Fretum.Oi/ry«ff</i  nom  d'utt  détroit  du  golfe  d’Al- 
borg  en  Juilandc. 

OTI  IRONUS-  Foyee,  Thoronot 
OTIA  , .T.  Sorte  de  potffon  à cotymBe. 

OTIA  RI.  Etre  dt  Uijir . être  dt  rtpot. 

OTINUM.  f'eyet  Oitinum. 

OTIOLUM , li.  Zlnp-udeioifir  ,urt  peu  de  repos. 

OnOSE  y#  loi/îr  ,i/»n  ai  fi,  fans  fe  donner  4-  peine  ,oiJrvtmeni. 
OTIÜSITAS,  atis.  O ftvete' ,parjft ,nonchalatKt.  Cagnordije, 
fatnè-rrulè. 

OTIOSUS,  a,  um.Oi/if,oiftHX  tfainéaitl , çafaiiter. 

Tmt  FU. 


OWE  3^;^ 

Oliofusambularor.  Batteur  Oepamè. 

OTIS  tidis.  Tarda  avis.  Outarde,  ojlarde,  on  hitarde,oifuu. 
Duc , oifeau. 

Otis  parva , junior.  Outardeau, 

OTIUM , ii.  Lotfir,  repos.  Commodité'  de  temps , aijt.  Oifiveté^ 
fainèantije. 

Otio  torpere . indulgere.  Fainéanter. 

Ortuin  cum  dignitaic.  Vn  hormè’t  loi/tr. 
OTLINGA>x.O//M2w,nom<]ii'on  a donné antrefoisâ  la Saxct 
OTLINâUS , a.  Oïlinge , ou  Oilmgue , nom  qu'on  a donnéau* 
trefois  aux  Saxons. 

OTMARSIA  > se.  Otmars  ou  Omarjfen,  village  de  la  haute* 
Alface. 

OTMARUS , ri.  F^x.  Audomarus. 

OTOQUE.  nom  d'une  iflc  de  la  tn:r  du  fud. 

OTRICULUM , i.  Otricoh,  p..(icc  ville  de  l'tcar  Je  I Eglifc,eBî 
Italie. 

OTTONIA , *.  Othonia,  x.  Otontum,  il.  Oitenftenn  OJenJêe, 
ville  capitale  de  l'ide  de  Fionic,  en  Dmcmarck. 
OTTONIA  SilvA.  Oitenipoldt , ou  O i'nsvaldt , nom  propro 
d’une  petite  contrCe  du  pjlatinar  du  Rhin. 
OTTO^CHATUMy  i.  Or/viJurcy  b juig  de  la  Motlaquie. 
ÜTUS.f’e/ra.Otis. 

O V 

OV  A LI  S,  ale.  Qtÿ  eoncern*  letriorTphc , Covaùtn, 
OVARE.  Triorrpher,  tire  irionphjnt. 

OVARIA.  Alcimburgiim.  Forez,  ne  mot. 

OVARIUM  femincum.  L’ovatrt,  U pa- t.e  eu  (e forment  let  ttuft. 
OVATIO , onis.  Petit  triomphe  y ovation  \ terme  de  l'Hidoira 
Romaine. 

OVATIO , onis.  Le  fempt  de  U ponte  des  o'.feaux.  La  ponte  det 
oiftaux , la  ponte  dt  la  tortue. 

OVATU^  t a y um.  Ovale  ; ijui  a lafgure  iun  atf. 

OVATUS,  ûs.  Cri  dt  \oit. 

OVATUSjaiUm.  Ovales  eyni  altfiinrt  ^unanf.  <S.uvt,tpà 
porte  des  (tufs.  Ovalaire  > terme  d’Annomie. 
OUDEVATERAj  «.  OuJeivaier,  petite  vide  du  Comté  d« 
Hollande. 

OVEIRUM  regnum.  Ftyez  Owerrum  «-egnom. 

OVETANUM  regnum.  Le  Royaume  i ■ vièdo.  cn  Elpagne. 
OUGLlNU.Viy  i.  Ougjia , boiitg  , on  pe-me  ville  de  la  Mor* 
laquie. 

OVlANAy  X.  Troupeau  de  hr.his 
OVIARICUS  y ly  um.  concerne  let  irrebis, 

OVILH , is.  Bergerie.  Berc.ul. 

OVI  1,1  A y Ult).  Plate  dam  U chan.p  de  Mare , m fe fafoit  CHte\ 
ûon  des  Magiflraii. 

OVILIS , ilc  : & OVILLUS , a , om.  De  kretit. 

OVISyis.  Brebis,  ouatUt. 

Ovis  matrix  Brtbn  pariiere, 

Ovis  macra.  Herhehnt. 

OULCIUM  y ti  Oulx , bonrt  du  Dauphiné , etl  France. 
OURUeZAyX.  Oiv^Kcxr  y ville  de  la  haute- Volhime  ycn  Po* 

1 tgne. 

OUVANA  yX.  0«vaw>Dccdcdcs anciens  Allobroges. 
OVUM,  vL  iXuf. 

Ovi  lucciim.  Jaune  dauf. 

Uvi  album,  yluoin , le  hlanc  de  Cauf. 

Ovurum mtritain  fartagtnecoéli.  j4»mtltttt,ameUtU.jime* 

lette. 

Ova  ixrra  tcfbm  dixa.  tEufspochèt. 

Ova  l*a[èhaha.  Les  auft  de  Payuei  -,  les  xuft  touges. 

Ova  cdeic.cmi.tcrcy  eniti , parercy poncrc.  Pondre. 

Ovorum  propola.  Commuer. 

Ovo  fiidincndo  valculum  idoneutn.  Co<yuttier. 
lnc(iba(ioniiiVclincubitûs,vclii>ciibatûsuniusova.t>^iivcMn^f 
Ovis  incubare , tn  ovis  (êdere.  Cnever. 

Osum  incubationc  vitiaium.  <Euf  couvit. 

Ovuin  ccnicnivum.  <S.ufnain, 

Ovum  in  ovo.  <S.uf  a une  dotAle  coque. 

Pilcium  ova.  Lrf'Oi  du  poiffon. 

Ovi  infula.  Llfl:  de  COvo  ; dans  le  golfe  de  Colochine. 

O W H RRUM  regnum.  Osvtrrt  ou  Oottro , petit  Royaume  de 
l’Afrique. 

Q-Qq^ 
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OXY 

O X 

OXALIS»  is.  jletUHftt  wiSt^  pUnte. 

OXALME.  es.  Sétmmre  mitit  Ævtc  d» 

OXFOR.DIA , X.  Vtjn.  Oxonia  tX\&  Oxonium  » ii* 

OXtA,  X.  Stnt  it  bàttmtnt  dt  vttr. 

OXlMUM.  Vvftx.  Auximum. 

OXIMUS  » t.  Hiefnia  • x. 

OXoNlA  >z  : ^OXONIUM,  ü.Oj^W*  ville capùtale du 
Comté  d'Oxford  ^ en  Angletecie. 

OXUS.  f'a^cGichumus  Huvius.  C'effUmimt, 
OXVACANTHA>z.  ifint  bUncbf.  Smjfm  ârdent. 

F.pmi-vaitnt. 

OXYCEDROS,  i.  Ef^eee  dt  ùdrt.  arbre. 

OXYCRATÜM , i.  Oxjctm  j vûléoigi  dttm  & dtvmêiM, 
OXYCROCEUM , i.  OxfcrMnmi  terme  de  Pharmacie. 
OXYGALA  » X,  OxyfaU  i Im  éùgrt, 

OXYCA1.A  liâii.  Iiicra. 

OXYGARUMyi.  SdMce  eompttù  de  fiumxrt  & dt  v'mâifrt. 
OXYLAPATHUM»  i.  0/»ir . plante.  SxnUe,  mot  de  Noc- 
flundie» 


OZY 

OXYMORUM  » i.  Ftmÿt  pointe. 

OXYMORU^t  uni.  De  ijm  hifêniimetu  fmHent  fe  cmtndirti 
OXYMiRSiNE  > CS.  Brnfc , mynbe  fmvàft. 
OXYPOKOPOLA  » X.  Qtu  vend  dtt  frmt  cenfUtemvind^, 
OXYl>ORUM,i5arifdf/«fr. 

OXY  PORDS , a , utn.  Qw  pénètre  premotanent  » mcifif, 
OXYREGMlA  » x.  Oxyregmù  i terme  de  Médecine. 

OY 

OY  A , Z.  Oytt  bourg  de  la  province  de  Picardie , eq 
France. 

O Z 

OZ  A C A > Z.  Otnen,  grande  ville  du  Japon. 

OZ/EN A , X.  Oadar  » terme  de  Médecine.  VUtndmmt» 
Polype, pokSon. 

OZECARUS,ri.E/.Zr(4'«>ou  Ze'tJn,  rivieredePonuguL 
OZURlETUMi  i,Ofijirghétt,pctnc  ville  de  la  Gcoigic,caA(ie. 
OZWIECINUM , i.  Ot.miejH,  vûlc  du  PaUuoat  «ie  Cca- 
covic , en  Pologne. 

OZYMÜM  » i.  Fntnÿitdt  tripes. 


P 


PAC 

A B U L A i Pabulcnfîs  pagus.  Le  pnys  de  Petdt,  dans 
la  Châtellenie  de  Ime»  en  Handtes. 

PABULARI.  Pnitre.  Fomreyer. 

PaBULA  ris  , arc.  Qm  cmcemelefomri^ , Ufiittre. 
PABULATIO , onis.  Pinve , pnijjon. 

Tempus  pabulationis  vciicz»  mterdidz.  Fem/em  renne  de 
Coutume. 

Apiî  pabnlatio.  Mengtitre\  terme  de  ChaHê. 

Cervj  pabulatto.  Vtenixs  ;tcrme  de  ChaJe. 

P ABULATOR  > ofis.  Fenrregtwr  j f u v*  ntt  fourrée, 
PABOLATORIUS , a . «m.  eoneemt  U pèinre,  U foexrnge. 

PABULUM  > li.  Feurréft  ,pemrnge.  Htrbege.  Pmù .vùmdit, 
Pabuli  prxbitio.  jl^omrrngment. 

Pabulum  comparate>comportarc  ad  cadra.  Fetsm^tr, 

Animz  pabulum.  Afnnne , nl/ment  de  Ce/Pnt. 
PABÜTUCDVALÜS , li.  royet  Tugdwalus . li. 

PACA . X.  Peen , animal  du  Bréfil. 

FACALIS  » ale.  Qni  conenneid pnix;  de pnix. 

Pacalia , orum.  Let  PnenUs  ou  Us  PnesUes  > fètcs  payennes  des 
anciens  Romains. 

PACARE.  Pne^tr , eppeifir , calmer , ritablir  le  calme  & U 
patx.  Raffto'tr. 

PACATE.  Pai/iblement , en  paix, 

PACATOR,ori$.  Pacifcaiesir , <f»i pacifie. 

PACATUS  > a , um.  Pacifie , calme,  patfibU. 

PACEMUM.  i.  Pactm,  ville  de  Pide  de  Sumatra. 
PACHACAMACA.  Pachacamac,  valide  du  Ÿétoa.  Pachacih 
mac , idole  <|ui  éioit  adorée  dans  cette  Valide. 
PACHACAM.\LIUS.  ii.  Pacbacamali;  Pacbayci^i^^,  nom 
propre  du  lôuveraii)  Dieu  des  peimles  du  Pérou. 
PACHAMAMA.  Pachawuma,  Déeflc  des  habitant  du  Pérou. 
PACHOMIUS>  i.  ? atome , nom  propre  d'homme. 
PACHSUA  t X.  Pach/n,  petite  tlle  de  la  mer  Ionienne. 
PACPIYMERES , b.  Pachymere , nom  propre  d'homme. 
PACIARIUS , ii.  PaeiaSre  t terme  d'Hiftoite. 

PAQFER  , a > um.  2»  avorte  la  paix. 

PACIFICARE,  & PACIFICARI.  Pacifier,  rUâUir  U paix  t 

appaifer , calmer. 

PA(ZIFlCATIO>  onis.  Pacification , accomtnodemeta , traisd  de 
paix. 

PAQFICATOR,  ociu  Pacifieastttr-,^ni  pacifie,  ^ siigocU, 
procure  U patx. 

PACIFIC  ATORIUS . a , um.  firt  i U paix. 

P ACtFICE.  Pacifiyumtnt , paifibiemtnt , tranymBernenS. 
PACIFICUS,  a,  um.  PéfiUe-, pacifiant, ^tuatme U pmx,^tsi 
procure  U patx. 

Pxthcum  mare.  La  mer  pacifique , U mer  du  fitd. 

Oe  benelkio  paciEco  ad  bcncEcium  paciBcum.  De  bénéfice 
paofibU  a parles  termes  de  maticrc  Bcnéhcialc 
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PAClSCL  Traiter,  empo/er,  eapituUr.  Faire  des  conditions , det 
convention!  i consrailfr.  Coxtitnir.  Arrittr.  Mettre  Us  enfeux  | 
paÛtfer , paüioner. 

Murait  pacifei.  Cbewr-,  terme  de  Palais. 

PACOB x.Pacoba  ou  petitarbee  qui  croît  aux  Inde*. 

PACOMORES.  Pacamorts , ou  Pacamoros , province  de  FA* 
m.'rique. 

PACOS.  Pacos , animal  du  Pérou. 

PACOURIUS  arbot.  Pacomy,  arbre  qui  croit  dans  FLAedd 
Maragnan. 

PACT Æ , arum  : & Paéli , orum.  Ptati , ville  de  la  vallée  dq 
Démona , en  Sicile. 

PACTlLlS , île  Qip  efi  faix  de  plnfieuri  cbojèt  joittses  ou  liét% 
en/embu. 

PACTIO , onis.  PACTUM,  tl  PACTUS,  ûs.  PaUiem,  emo- 
veniiou  , accord  entre  des  ptrfonnts  tjm  traitent , concorda/^ 
Tranfailitn , promeffe , accomnoidement , eompofiiion , contrat. 
Parcourt , procoari  i termes  de  Coutumes. 

Paâio  de  eaptivis  intca  bclli  tempore.  CarieL 

Paâioncm  facctc.  CtntraÜer , trailir. 

Paâio  arbirraria.  Cottt  mal  taiSée. 

Paéhim  convenium  bter  piratas  de  pardendâ  inter  (ê  ptxda: 
Charte-  partie  i terme  d' Aventuriers. 

Quo  paé^  i Comment } 

PACTITIUS,  a,  um.  Conventionnel , dont  on eÛ convenu. 

PACTOLUS  . i.  Le  Patlole , petite  rivière  de  la  Naroiie 

PACTOR  ,oris.  Entremetteur,  médiateur. 

PADERBORNA,x./*4io’Fsr»ir,villcdu  Cercle  de  Wcftphalie. 

PADUA , X.  f'eyez.  Patavium  j ii. 

PADUINUS , i.  Pavin , nom  propre  d'homme. 

PADUSii.zir  P«,  rivière  à'Ualic. L’Eridan. 

Magnas  Padi  ramus.  Po grande , branche  du  Pô. 

Arianus  Padus.  Po  di  Artano,  branche  du  Pô. 

Padus  Volanx.  PS  di  yolana , bratKhe  du  Pô. 

Padus  primarii , m argenunus.  Pi  di  Argenta , ou  diprmara, 
branche  du  Pô. 

PADUSA  FolTa.  Aufonr^hmi  Padus  primarii.  P’oyet.  ce  dernier, 

PÆAN.  Hymne  k Phonueur  dApoSom. 

PiCOAGIUM , & PÆD  AGOGIUM , IL  L'appartement  det  eq* 
fiant  ou  det  pages. 

PÆDAGOGUS,  l Ptdagogne  ^ Précepinr.  Pédant. 

PÆOERASTES , X.  Sodomite,  Pédénfie. 

PÆDERASTIA , x.  La  Sodomie. 

PÆD£ROS,oeis.  plante.  Améthyfle,  pierre  précîeuG*. 

PÆDI A , X.  Edneation , infirnSUon  de  ta  jeunijje.  Jeu. 

PÆDICATOR . oris  : ^ PÆDlCO . onis.  Sodomtu. 

Pi£DOR,t^is  Craffe,  ordnre , faUti. 

I PÆNITET.  f'eyftPoenitet. 

[ ^JLQU.  PUA  devers  detptaxrefijfBaitt, 


Digitized  by  Cooglc 


3J9 


PAL 

yÆTUS , a , um.  Qjÿ  » Us  yeux  de  irxveri  i Uuche. 
iPAGANALIA  , ium.  Les  Ptsgunulest  fttc  paycnne. 

PAG  AN  I eu  S , a , um.  De  vdUgecii , de  village. 
PAGANISMUS,  i.  Le  PagAnifme , U rehgitn  des  Payens. 
PAGANUS,  ni.  Payfun,  vidugeois,  quipuyeluidille&fdisUs 
torvies.  Cugeois , y ie\ix  mot.  Payen,gfnul  ,idalitre. 
Pagjnorum  tenementum.  P4gèm(lcs \iemc de  Coutume. 
PAGARCHUS , i.  Pugergue , ju^c  ou  baillif  de  village. 

PA  G ATIM.  Par  viBuge. 

PAGELLA  , X.  Petise  page, 

PAGERE.  royet.  Paciïci. 

PAGINA  . X.  Page  tCun  livre.  Pièce  de  terre. 

Æejuate  paginas.  Jufhfier , faire  la  jujhfication  des  pages  j termes 
d’imprimerie. 

PAGiNULA  , X.  yajee.  Pagclla,  X. 

PAGMAGMARUSlUS  fliivius.  Le  Pagmagmarift , o\ileSpag~ 
magmanfi,  rivière  de  l'Epirc. 

PAGüDUS.  i.  Pagode;  terme  de  Relation. 

P AGRU  S,  i.  P4jrf,poiIIon  de  iiict.iSrémr.poilTbn  d’eau  douce. 
P AGU  I.U  > > i.  Diminutif  de  PAGUS , i.  Bjurg , village , hameau. 
Bourgade.  Canton  y pays , contrée, 

Helvetiorum  Pagi.  Les  ireitx  Cantons  des  Saijfes. 

PAGUS,  i.  Pag  y bête  fauvage  du  Brélil. 

PAJONbMUS,  i.  Pajonifme , fcdle  de  Calviniftes. 
PAJONISTA  , X.  Pajonifie-,  <]ui  fun  tes  femimens  de  fajon, 
PALA  , X.  PtBi.  Sorte  de  pommier. 

Pal  .a  furnatia.  PelU  à four  t peBe  à enfourner. 

Pala  ferrea  recurvo  liinc  arque  liiiic  limbo , & longo  inllruâa 
manubrio  ad  cduccndas  ibrdes.  Drague. 

Annuli  pala.  Lechatton  ttune  bague. 

PALACR.A , (3  PALACRANA  , x Gros  lingot  etor. 
PALADlNUS  héros.  Paladin , chevalier  errant.- 
PALÆOCASTRUM,  i.  Paléo  ajlro,  bourg  de  nflede  Candie. 

Poheaflro , ville  du  Royaume  de  Naples. 

PALÆOPOLIS,  is.  Aa/e  P di,  village  fuu.i  fur  le  golfe  de  Colo- 
china,  en  Mor:e. 

P.A  LÆS  PR  A , X Lutte,  le  lieu  oit  Cou  s'exerce  i la  lutte.  PaUflre. 
Equaria  palxftn  Adanegt , Academie. 

PALÆSFRICE.  E/i/w/riw. 

PALÆSTRICUS,  a,  um.  De  lutte,  d'exercice.  Paleflri^ue. 
Paixllrica  dilciplina.  L’exercice  du  cheval , du  Manège. 
PaLÆS  FRICUS,  ici.  Masire  de  lutte  oa  et  Académie. 

PALÆS  FRITA laetteur. 

PAuÆiTROi’HVLAX  , acis.  Le  gouverneur  de  la  Palefre. 
P.ALAhUGELI  U.Vl  promontorium.  nom  pioprc 

d’un  petit  cap  de  la  côte  de  Catalogne. 

PALAGONlA , X.  f^oyec.  Paliconia,  æ. 

P.AL  ■■M.  En préfenc  de  tout  le  monde , en  public , a découvert. 
Pa*am  faccrc.  Palam  ficti.  Ebruiter,  S'ébruiter. 
PALAMNÆUS.  Nom  de  démon.  Aeyrt  Alaftor. 
PALAMUS,!.  Palamot,  petite  ville  de  la  Cat.alogne. 
PALANG.A  , gx.  Rouleau  ; palonneau-,  terme  de  Charron. 
PALANTIA,  X.  Palentta,  ville  du  Royaume  de  Léon , en 
Efpagne. 

PALAiOLlS,  is.  Palapoliy  ville  dcNatolie. 

PALARE.  Ecbalaffer  téchalaier,  mettre  des  échtdas , paiffeler , 
mettre  du  paijjeau.  Ramer. 

PALARl.  Errer yCcurirde eSii & etautre, 

P ALATHA  , X.  Cabae  de  figues. 

PALATIVI.  Errant  fi  & là. 

PAlAFINATUS,  Ûs.  Palaiinat. 

PALATlNUS,  a,  ura.  Palatin. 

PALATlO,  onis.  L'aéhon  déchalajfer , de  mettre  des  iehalat. 

Echalajfement.  PaUJfade , tfiacade  i pilotage. 
PALATIOLUM , oli.  PalazMiolo,  nom  de  différent  lieux. 
PALATiOl  UM , ii.  /y4y/«. , bourg  de  FEledorat  de  Trêves. 
PALATIUM  , tii.  Patate  , hôtel. 

Palatium  Regis  Pcrfirum.  Aram , ou  Serrait  des  Rois  de  Per/e. 
PALATIUM  , ii.  Pfiahe.,  châ:cau  lîtué  dans  le  bas  Palacinat. 
PALATIUM , ii.  Mons  l'alatinus  Le  Mont  PedaunyYüaz  des 
fept  collines  de  l’ancienne  Rome. 

P ALATU  ALIS , is  Palaïual  i terme  de  l’Hiftoirc  Romaine. 
PALATUAR , aris.  Palatuar  -,  terme  de  i'Hilloire  Romaine. 
PALATU.M  , & PALATUS,  ri.  Le  pâlots,  U partie fuperiturt 
i!r  inférieure  de  lu  bouche.  Le  goût. 
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PAI EA , lex.  Paille.  Fiwre  ou  Fourre.  FrttiUe. 

Palcis  inftructe.  Empailler, 

Prxdmm  tordà  paleainlîgnirc,  indicare.  Brandonnernnhéri- 
tageÇaifi. 

Ludus  quopalcx  aliisalix  longioresac  brevioresibrte  ducuu' 
rur.  Comte- paitte. 

PALEAR  , aris.  Fanon  de  boeuf. 

PALEARIUM , ii.  PaiBier  ; le  lieu  m ton  ferre  la  paille. 

PALEARIUS  , a , um.  De  paiBe  , de  chaume. 

Palearii.  Les  PaiBiers,  ancienne  milice  de  France. 

Palcatius  propola.  PatUeux,  ijmvenddt  la  paille. 

PALE  ATUS , a , um  Mêle' avec  de  la  pailL-  ; en.paiBe', 

PALF.NSA  vallis.  Palenferthal , petite  çontrCc  des  Bailliages 
Suinès , d.ins  le  Milanois. 

PALEOCAbTRU.M , i.  Paléocaflro , bourg  de  l’ifle  de  Candie. 

PALES  , is.  Pâlit , Dcclli*  des  Bergers. 

PALESTI.NA  , X.  La  Palefline , le  pays  dei  Philiftins. 

PALIACATA , X.  PaUacate , ville  de  la  prdqu’ille  de  l’Inde,’ 
deçà  le  Gange. 

PALIANU.M , I.  Paliano , petite  ville  ou  bourg  de  la  Cam* 
pagne  de  Rome. 

PALIBOTRUS,  i.  PaUbotre,  nom  que  les  Rois  de  Perle  ont 
long-temps  porté  dans  l’antiquité. 

PALiClA  , X.  La  Police , bourg  du  Bourbonnois,  en  Fr-nce. 

PALICONI A , X.  P.dtconia  ou  Palagonia , bourg  de  la  Vallée 
de  Noto  , en  Sicile. 

PALICUS,  Palifcus,  i.  Police  ou  Palijce,  nom  de  deux 
demi-Dieux. 

PALILIA,  ium.  Les  Palilies , fete  des  andens  Romains  à 
l’honneur  de  la  OéciTc  Pa  ês. 

PALILlTlUM  , ii.  L’une  des  Hjades , étoile. 

PALlMB.ACCHlUi,  il  Pied  de  vers  compofe  de  deux  longues 
& i une  brève, 

PALlMBANUM , i.  Palimban , ville  capitale  du  Royaume  du 
même  nom , dans  Fille  de  Surhatra. 

PALIMPISSA  , X.  Poix  efu'on  fait  fondre  un'  féconde  fis. 

PALIMPSESTÜS  , ri.  Tablettes.  BromBon.  Ardotfe  jur  la^ueBa 
on  peut  écrire  & effacer. 

PALINGA , X.  Paling  ou  Palinge , petite  ville  du  Cercle  de 
Souabe. 

PALINODIA  , X.  Palinodie,  défaveu , réiraBation. 

Palinodi.im  cancre.  Déchanter,  ch-tnter la  palinodie  ,/êtéiraüer. 

PALINURUM  promontorium.  Capo  Palmuro , Palénudo  ou 
Palémiro  , dans  le  Royaume  de  Naples. 

PALINURUS,  a,  um.  Qui  piffe  deux  fois. 

PALlTASovis.  Brebis  qui  i égaré. 

PALlURUS,i.  Ronce , paliure , aibrilTcau. 

PALLA  , Ix.  Manteau  de  fimme.  Aocten  manteau  de  Gendar^ 
mes.  Manteau  fort  eou't  ^ut  portoicr.t  les  Gaulois.  PaiBctei, 
^ue  portent  les  payfans.  futile. 

P.ALLÂ,  X.  B orbe, chair  rouge  ejui  pend  au  dejf-iut  dubeedes  coctfS. 

PALLA , Ix.  P,ile , ce  qui  fitt  à couvrir  le  calice. 

PALLACA,  X.  Concubine. 

PAI.LACANA,  X.  Ciboule,  plante. 

PALLADIUM  , ii.  Le  Palladium,  la  fiatue  de  PaUas. 

PALLADlUS,  a , um.  De  Pallai, 

F'ALLADIUSjii.  PaBade  ou  Palaii,  nom  propre  d'homm»; 

PALLAGIUM  , ii.  PaBage , Coite  ds  dtoii  fcigocuri.il. 

PALLANTIUS,  ii.  PaBamius,  furnom  donne  à Jupiter. 

PALLAS,  adis.  PaBae,  Minerve , Dé. Ile.  L'hmle  efohves. 

PALLENIS  , idis.  PaBénide,  furnom  de  .Minerve. 

PALLERE,  & PALLESCERE.  Biimir  i pâlir.  Changer  de 
vifage,  de  couleur. 

PALLl  ATUS,  a , um.  Pallio  involutus.  Enveloppé  dans  un  man- 
teau , emmantelé. 

PALLIDULUS , a , um.  Diminiif  de 

PALLIDUS , a , um.  Blême ,paU , blaffvrd.  Défait , hâve. 

PALLIOLARI.  Etre  caché , art  déguifé. 

PALLIOLATIM.  En  chape'on,  en  domino, 

PALL.OLATUS , a , um.  porte  un  capuchon , un  domino  , 
un  chaperon. 

PAI.LIOlUM  , li.  Peut  manuaa , camail , mainelet , manteline. 
Roquet. 

PAlLIUM  , ii.  Manteau , marne.  Le  palhum.  La  coule  des  Ber- 
nardins & des  Bénédtlhns. 
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Fümbtcpalüam.  h»U. 

PiHu  giuaror  Pmt-mAnttém , OÆcier  chet  le  Roi. 

Olhcier  du  Grand* Seigneur. 

Pallii  pcndicuti  recinaculum.  PtrurndtiUAM. 

PAU.OR1  Ofis.  Pilttr,  hlêmi/femtmt. 

PaLLULA  , be.  HjlnlUmtm  dt  ftmmt.  TéHitr. 

PaLMAjX.  Ld  p4umdeUiHéiH,le  ertux^  le  dedéOti  it  U 
puun.  j4v*ni-foiftHt.  MttâCétrfc.Pdlm,  mcTurcRoautnc* 
Pétt , mpem. 

Palmâ  cxcipere.  Emp4umer> 

Palinx  perculCo.  Vm  tld^ue, 

PALMA  » X.  pMimier^  arbre.  Ddttt , e*r  'met  fruit  du  palmier. 
f*lm4 1 brénAt  dt  pslmier.  f'tüfirt , tivàjtutpf  rtmpvii , un 
prix. 

Paima  arecirrra.  .Arecd  ou  Ftmfel , palmier  des  Indes.  Coettitr. 

Palma  Ameticana.  Palmifit,  arbre  qui  croit  dans  les  Antilles. 

Palmx  mcdulla.  Pxlmhe. 

PalmarumfeAu^dies.  Px^t jU»its,te  Dimtucbedes  Rammux. 

PALMA >x.  P4/m4,  nomdc pluAcursüeux. 

PALM  A,  X.  Pdlsmoa  Pâlmt , l'une  des  Canaries. 

PALMA  » mx.  ville  des  Pays  Bas,  dans  T Artois. 

PALMA  Chtt Ai.  Ptum  dt  Chrifii  riem  cmtnxn,  ou  grande 
cMxpMeetphMC. 

PALM  ARE.  Lier  U vigne  xuxèckéiâS.FUtitr  de  In  main. 

PALMARIA  ,x./’4/nMrjw/4,  petite  idc  de  la  mer  deTolcane. 

PALMAKIOLA,  x.i’4/«4/9/4.pccice  idedela  mer  de  Toi'cane. 

PALMARIS»  are.  P’cyez.  Palmatjus . a , um. 

PALMARIUM, ii.  Ltprix  dtUvdlwt. 

PALMA  RIUS , ii.  Panmier , nom  donne  autrefois  aux  Qoifôs 
qui  avoienc  accompli  leur  vœu. 

PALMARtUS,a,um.  .^^«nrfri/e/rpr/Y,  tfm  x remporte  U 
pédme.QtÿX^iundxedKn pxime.  Palmxnxirti  terme d’Ana* 
lomie. 

Palmariiu  Indus.  PxiUjim  deptliffent. 

PALMATUS  t a , um.  Oit  t/l  empreinte  Ix  tnxrqnt  de  Updieme  de 
la  main.  Breeht  ou  hredi  de  palmtf. 

PALMES,  Uis.54mrjit,  boit  de  Ixvigne.  Branehr  de pxlmier. 

Palmes  prx/idiarins.  Courjon  ; terme  de  Vigneron. 

P.ilnKs  orevior.  BiOon-j  terme  de  Vigneron. 

Pialmitcs  plutimum  dccuRarc}  amputando  breviores  Tacere. 
Bidonner. 

Palmes  viii  ruccrefeens.  Eaejer  ; terme  de  Vigneron. 

PALMETUM  ,i.  Liemptxmidepxlmiert  ,dedattiers. 

PA LMEUS  t a > um. De pnlmiert^de pelmet , de  dMliert,de  dxtlet. 

PARMIFER , a , um.  Qni  perte  , fm  produit  des  palmier t, 

PALMlP£DAÜS.ale:tÿ’PALMIPES>edi$.  D'un  pied  & dune 
palme.  Qni  x det  pattes  i eie. 

PALMirRlMUS>  i.  Sorte  de  figue. 

PALMOSUS  i a , nm.  Où  itj  a ùtancottp  depximiert. 

PALMULA>x.  Datte,  cartete,  fruit  du  palmier.  Notx  dedréex, 
fxufti , fruit  des  Indes. /’Wmrnrtornementd’Archiicâurc. 

Palmula  lignes.  Centre;  terme  de  Tourneur. 

PALMUL A I X.  Battoir  x battre  la  Itfftvt , petite  ptOe , peSeron. 

Plcna  palmula.  Lx  bxiie , fendroit  du  battoir  qm  frappe , ^ui  ren- 
voie Ix  bxEe. 

Palmula  lulbiia.  Bafurtie , rxtgueton  > battoir. 

Palmula  coriacca.  Tmixle. 

Paimularum  luforiarum  opifcx.propola.  Rx^muier  t xrtifxn 
fui  fait  des  rxfuetiej. 

Ramt  palmula.  Pxlce  ou  paie , la  partie  plate  de  la  ram  tjn'on 
enfonce  dxnt  Peau  pour  ramer. 

Palmula  piAoria.  Palme  de  peintre. 

Palmula  atcamenearia.  Palette  d Imprimeur. 

palmula  pedaria.  Pédale  t terme  d'Organide. 

Palmdla  complicaroria.  Plioir;  terme  de  Relieur. 

PALMULARIUS,  ii./’a/avA/a/rr,  gladiateur  qui  combattoic 
atrad  d'un  petit  bouclier.  rcgee.anffi  Puniceus. 

PALMUS I i.  Vn  palme , mefarc  de  longueur. 

Paimns  major.  Vn  empan. 

PALMYRA  » X.  Lxnc'utmt  Pxlmjrt  » aujourd'hui  Fxpd , ville 
de  Syrie,  en  Afie. 

PALPARE,  PALPARI.  Toucher  d->ucement  , taxer,  a&er  x 
txtom.  Flatter  avec  la  main,  exreffrr.  Patiner,  Pateliner. 

PAlPATIO.onis,  V xPUon  de  toucher , U toucher , (atmehe- 
meut  s cxrtjfe  de  U main. 
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PALPATOR,  oris.  Cxrefxnt,ftxiteur,  pii  mxdoue,  Plypttritt^ 
patelin , papelard.  Pxtmtur. 

PALPEBK  A , brz.  Paupière. 

Paipcbras  confucrc.  Ciller  ou  ebiStr  s terme  de  Fauconnerie. 
PALPITANS»  aotis.  Palliant,  ^ui  a un  mouvement freptenttâ’, 
déréglé. 

PALPITARE  Palpiter , battre ,xvoirunwoouvemeni fréqnem<ir_ 

déréglé,  PetiBer. 

PALPITATIO , onii (B  PALPITATUS , ûs.  Battement  1 agù. 

lotion ,palpitaiiea  ,mouvement frifuent  tfi"  déréglé.  PeiiBement. 
PALPO,onis  Mentor dawuglt. 

P A L PUM , pi.  Careffe  de  la  main  ; flatterie,  hypocrifie,  patelinage^ 
papetardife, 

PAL^FER  A atbor.  airbre  fui  croît  au  Pérou , (^"  fuj  porte  U 
fruit  appedipahi. 

PALUDAMENTUMitL  Carte  d’armer  y batAergeott,  brigam^ 
une , hofution.  Manteau  Rejal. 

P ALUOATUS , a 1 um.  porte  un  hotputon. 

PALUDOSUS,  St  um.  De  marais , de  marécage , marécageux. 
PALUM , Pau  » ville  capitale  du  Bdam.  Palo , bourg  du  pa« 
trimoinede  S.  Pierre,  eo  Italie.  Pa/a,  village  de  U Vaille 
dcNoco,  en  Sicile 

PALUMBINUS,  a,  um.  De p^ton  ramier. 

PAlUMBUS>  i.  Paluiuba.  Palumbes.  Pigeon  ramier,  Biflu 
Pigeou  fauvage. 

Pa'umbi  pullus.  Ramereau. 

PALUS  i.  Pieu,échalai,  charnier.  Poteau.  Pal  i termede  BlafôiL 
Palorum  fiflucatio.  Hitmeni  ,pilotage. 

Pâli  in  mortem  plantaie.  Planter  à la  barre  ou  i ta flebe. 
Palorum  in  terra  dcSiorum  fcrics. /’a/er  ou  Paléet  terme  do 
Charpemetic. 

Dchxis  palis  Bipare.  Piloter. 

Pâli  przhxi.  Fraife  i terme  de  Fortification. 

Palis  prxcingere.  Fraifer-,  terme  de  Fortihcaiioo. 

Pâli  tradu^io.  Empaùmeni. 

Paliim  iraducere,  indiicere.  Empa/er. 

Palus  quintamis.  QMniaine  ,jaeefMemar. 

Palis  cxaratiis.  Palef  terme  de  Blai'on. 

Palis  in  tranfverfuin  dudiis.  ContrtpaU.  ceimc  de  Blalbo» 
PALUS,  udis.  Mantit , marécage.  Aime,  FUfue. 

Palus  mcotidis.  Palus  méoudt. 

Salaria  palus.  Marais  falont. 

PALUS , i.  Pâlot , bourg  eu  ville  de  l' Andaloufie , en  Efpagne. 
PALU5TER,  tre  : & PALUSTRIS  , tre.  De  marau , de  maré- 
cage, marécageux. 

PAMlSUSfluvius.£4Sp/r»xct<ou/eStr»»;>irivieredclaMorde. 
PAMFELON'A  îPampelon  ; Pampclo.i’znpe/juie}  ville  capi* 
taie  dti  Royaume  oc  Navarre. 

PAMPHYL|A,x.  La  Pampbilii i la  Mopfopie t pronhcc  de 
l'Aiîc  mineure. 

PAMPHYLUSj  i.  Pamphyle, nom  propre d'homnae. 
PAMPlNARE.  Epamprer,  ibourgeonner  la  vigne. 
PAMPINARIUS»  a,  um.  De  pampres. 

PAMPINATIO.  onis:  <5’ PAMPINATUS , ûs. 

ntnt,  failion  débourgeonner. 

PAMPINATOR , oris.  Qm  ibonrgeenne  la  vit»-. 

PAMPIN  ATU>,  a,  um.  Participe pafflfde  Pampiniie.  Pampre  t 
terme  de  Blalôn. 

PAMPINEUS.  a*  um.  De  pampres. 

PAMPINOSUS,a»um-  Plein  de  pamprts, 

P.^MPINUS , i.  Pampre , bourgeon.  Nido  i terme  de  Vignerotf; 
Pampinos  dccurcrc.  Ebourgtonner. 

Pampinuscum  racemispenfilis.  Moujjlne, 

Pampinus  ttirici.  Lupamptdu  blé. 

PAN.  Pan , Dieu  des  bergers. 

PANACA.x.  E^cedevifi. 

PANACHA,  X : & PANACES,  is.  Panacée,  plante.  Remidu 
à tous  maux.  Le  fil. 

PANACE A , ex.  Panacée , fille  d'Eû;ulape. 

PANAGÆA  , X. /’4tr<^er,  fumom  de  Diane. 

PANAMA  , X.  Panama , ville  de  l’ Amérique  méridionale. 
PANAPANAS,x.  Zygxna  Bralîlienlîs.  poiBbn 

du  Brcfil. 

PANAKETUS , i.  Panarete,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
proverbes  de  Salomon  i i laSageire,  dei  rEccléfiiBique. 

PARARIA, 
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PANARIA»x.  P,tnAn , nom  propre <i'une des  ides  dcLipa* 
ti , dans  Lt  mer  dcTofeanc. 

PANARIOLUM  ri.  Ctrùeille  «k  Fm  mfi  leptin.  Puaeitert  dt 

...... 

PANaRJÜM  , ti.  î.tnlroii  CM  Fan  {trrt  ie p*in.  pmttitrt. 

La  hùcht.  Ijt  pâtlia  : ternte  de  Marine. 

PANAKIUS  t a,  um.  (laiionztiiu  UpMn  .ItpAneticr  ^ Ltpa- 
nrierit. 

Panaiix  rcii  panarix  annonxcuftos,  adminillcr. 

K And  panrlier. 

ARUCAN’UM  , ani.  Pahatmcah,  ville  de  l'illcdc  Javaj 
Si  capitale  d’un  Royaume  qui  porte  (on  nom. 

PANA  THENÆA  , orum.  fiia  i ylthcnts  à tU/meurde  Mi- 
ntrvt. 

PANATHENAlCUS,»,  uro,  Qÿi  concenu  Us/ittide  Mi- 
nervt  À Aihèntt, 

PANCALERIUM  , U.p4«c*/eou  PAacalitr , petite  ville  des 
Emis  de  Savoie. 

PaNCHRESTARIUS  , ii.  Panebrefidirt , nom  que  l'on  don* 
noit  chez  tes  anciens  aux  PàiiÛiccs. 

PANCHRESTUM  ,i.  Rtmidt  kicusmdux. 
PANCRASTIASTES»  i$.  Le  vam^HiHr des  txarcten  Cymiii- 
tf$u$  PAnerMutfie. 

PANCRATlCE.  A U adniere  des  veinfHtsirs  des  extreieet 

Cjmm^XfS. 

P.ANCRATIUM  > ii.  FiSsire  remparste  déns  Ut  exercices  Gjt»- 
ny-jttfs.  Lf  (petUcle  de  cet  exercices. 

PANCKÊATICUS.a  ,um./'rfec<'M/«V*'»  terme  d’ Anatomie. 

PANCRE.STA  pyra.  Parts  de  Boa-cbrétietr. 

PANDA  , *.  La  DUjfe  de  U Pésx.  Sxrnm  de  C&is.  Ponde 
ou  Paedé. 

PANDAU.E.  Cnrlstr , plier. 

PANDECTÆ , arum.  Les  PéndeUet,  livre  contenant  des 
qitcdions  de  Droit. 

PANDECTARlUa,!».  Péndecîaire,  Axtenr  de  Péndeilet. 
PANDERE.  Owîwi»*»  éitndrt  t déployer,  iséler.  Epénotùr. 
P.ANDICÜL.AKl.  Sèttndrt  t t'allonger. 
PANDICULARISdies.  Ix  four  ést-jutlon  faifiit  un  Sécrifice 
commtiH  a tetts  les  Dieux. 

PANDlCULATlO  ,onis.  Vaîlionde  s'étendre , de  s'allonger. 
PANDIONIS,  idis.  PaniionÀe,  nom  d'une  Tribu  d'Athènes. 
PANDIUM  regnum.  Le  Royaume  de  , aux  Indes. 
PANDORA  , r*.  Pandore;  terme  dé  Mythologie. 
PANDÜRON,  ALuidare , pein  luth. 

PANDÜS  , a » um.  Cowié , plu , tyat  plie  fottt  le  faix. 
PANEASy  adis.  , fontaine  dclaCtrlclyiie.  Pa/iéade 

ou  Cifarit  de  Philippe  t ville  de  la  Ctrlclyiic. 
PANEGYRICUS,  ci. Panégyrique , éloge pml/iic. 
PANEGYRICUS  y a . um.  Fait  .dii,reciit ta pHldle. 
PANEGYRIS,  ci.  Panéoyriqne,  élnge.feirtà  Aibàus. 
PANEGYRISTA  y ar.  tijucelèlTedti  jeux  publia,  Paniiyrife. 
P.ANELLENlA  y otum.  Les  Jeux  PandUnuat  > fetc  que  toute 
la  Gtecc  célcbroitencomiinm. 

PANEMUSy  i.  Panemeou  Panimet , terme  de  Calendrier. 
PANGÆÜS  Mons.  Aujostrdhui  M-aiaca.  A'i'yfa.  ce  mat. 
PANGEREy  pango,pangi,0w  pepigi,  picX\xm.Pt{her,planter. 
PANGEKEy  pangOy  pepigi.  pi€t\sm.  Luryjoiadrttuntr. 
^ CoraraUtr.  Faire  son  Traité.  Chanter , publier, 
PANGONIUS  , ii.  Sorte  de  pierre priatufe. 
PANHAPELUMy  i.  Panbapti,  petite  ville  de  la  prclqu'iile 
de  l’Inde  de  de^à  le  Gange. 

PANICULA.*:t^  PANICüLUS  , ii.  IJoape  , FexsrimUé 
^une  plante  faite  enbotuyiut. 

Fanicula  plumaria.  Panache 

Pantculos  facete.  Hostpper;  terme  d’Eguilletier. 

Paniculus  pannofiu.  PatticuU  chanutix  i terme  d’ Anatomie, 
PANICUS,  a yttra.  eattfedt  U fitrprife,  delà  crainte, 
Terror  pannicus.  litreur  panique. 

PANIFICA  y X.  Boulangère, 

PANIFICIUM,  ü.Le  métier  de  BcMlaa^m  SeidastierU. 
PANIFICUS.  ci.  Boulanger. 

PANtS»  is.  Pain.Vletrtàlatiie. 

Panis  (îmilagineus.  Vue  miche. 

Panis  loRrants  & Inftricus.  Patn  béni. 

Panis  cadrenns.  Pain  de  mttnuioi^ 

Tome  y IL 
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Panis  nautlcus.  Bifeua. 

Panis  todus.  Ramequm  , rosie. 

Panis  faiis  albi.  Sahgnon. 

Per(âriim  panis.  Hapu  ou  Apat  i U pain  des  Perfit. 

Panis  ex  arboriscujuCdam  inedullà.54^dMitcrTQedc  Relation 
PANIS  y is.  Le  Pêne , rivière  de  la  Dalle-Saxe. 

PANiSCUS  y ci.  Ztn  Silvaiu  , un  dmi-Dtru  des  boit. 
PANlS'PONSyOntis.  village  & abbayede  France 

en  Bretagne. 

PANISSA,  X. Z,4pam't4  . rtriere  de  la  Turquie, en Earoprt 
PANNARIUS,ii.  Drapier. 

PANNlCULUSy  li.  htofft légrre.  Drapeau. 

Panniculorum  prt^la.  Cruur  de  vieux  chapeaux, de  vieux  halits, 
Détritus  panniculiis.  Chifou. 

Dctriiorum  panniculorum  collcidor  .propota.  Chi§ômier. 
Pannicuü. /t/an7<rf , cawiirx , langes. 

Panniculus  carnofus.  Pannicnle-,  terme  d'Anacomic. 
PANNOMIAy*.  Paff»9»w>  ou  Prv.’orjnif,  recueil  de  toutes 
les  Loix. 

PANiNONlA  y ®.  £.4 L«  Pannonie. 

PANNÜNICUS,  a,  um.  PANNONIUS,  ay  «m.  Panno^ 
nitn.  Parmonique. 

PANNOilTAS,  atis.  CutniReriei. 

PANNOSUS,  a , um.  Déchiré  ,dcni  les  bains  tomimt  en 
loquet  & engutmlUt.  Loqueteux. 

PANNUS,  ni.  Drap , éio^. 

Pannus  lericusienuidimus.  Tafeiat. 

Patinus  cralEor.  Drap  y étoffé  qui  a ducorps. 

Pannusfunebris.  Drap  mortuaire. 

Subdratus  Pannus.  Drap  depied. 

Lancorum  pannorum  opifex.  Drapier  drapant. 

Laneociim  pannorum  propola.  Drapier  Marchand elt eirap. 
Pannis  infântcm  invoivcre.  Emmaideter. 

Pannus  contcxciis  redis  actranlVerlis  cancellatim  Elis.  Pan* 
nus  levioris  texturx.  Serge  > Sergent. 

Pannus  ex  fericode  hlo  tortur.  tapeline , Baratmt. 

Pannus  ex  lanâcrifpatus.  Revêche, 

pannus  lanà  bloque  tcxtns.  Dreguet , thretaint. 

Pannocurrum  imegire.  Drajur  un  caroffr. 

Paonum  aitcxcrc.  Draper  Us  (autertaux  d un  claveffpt , etunt 
épintiie, 

Pannorum  laneorum  textuta , ofiîcinx  Dri^erU. 
PANOMPHÆUS  , a , um.  Qui  e/l  loué  de  teut , à qui  touut  Iti 
louanges  , & toutes  les  prières  t'adreffent. 

PANORMIA  yZ.^ityr^  Pannomia,  x. 

PANORMITANUS  , a.  Panormiuini  qui  tfl  de  Panorme, 
aujourd'hui  Palerme. 

P ANORMUSy  i.  Port  fui  peut  recevoir  toute  forte  de  bâtiment. 
PANORMUS  ‘y  Panormum , i.  PaUrme  , ville  capitale  de  Iz 
Sicile.  Palerme,  PAlerm,o\i  Pedermo,  lieu  lîuicdans  ta  Na* 
tolie.  Palermo  ou  Ptenormo , village  de  l'EpirCy  en  Grcce. 
PANPHAGA  cornix.  Lacoraeideemmenteltt  i terme  de  Fau*. 
connerie.  ■ 

PANSOPHIUS  y ii.  Panftpbe , nom  propre  d’homme. 
PANTACHUS  y Pantagios , Paniacius.  Poreart,  ou  Poreat 
Ou  Bruia , noms  propres  d'une  petite  rivière  de  la  Vailco 
de  Noto  , en  Sicile. 

PANTALARIA»  Paialaria  Infiila.  Pautalarte  ou  Caujéru, 
noms  propres  d'nne  illc  de  la  mer  Mediterranée. 
PANTALEOy  onis.  Pamaléen,  nom  propre  d'honunc. 
PANTELEEMON  y onis.  Pamilètmou , Pantaléou,  nom  pro* 
pre  d'homme. 

PANTHERA  , x.  Panthère  » bere  faronchc. 
PANTHERlNUSy  a,  um.  De  Pamhtre.  Changeant  .varié , 

diverfifié. 

Pantherinx  menf*.  Tables  de  boit  madré. 

PANTlCAPiEA,  *:  PANTICAPÆUM  ,1.  Paxtie, 

Ville  aucicnne  lîtuéc  dansIaTartaricCrirace. 
PANTICE.S  , um.  Le  ventre  , ltt  iaufieat. 

PKfTTOLAhVS.Geurmand,glouton,avaietétti,galirre,goKliafrt, 
PANTOMETRUMy  txl  Pamomètre  oa  Holemtrt , inftcu'r 
ment  de  Géométrie. 

PANTOMIMA,  x.Cmédienue,aance,d4nfeulê. 
PANTOMIhUCUS  y a y om.  Qui  eoneeme  Ut  Paniomimtt. 
PANTOMIMUS  . i.  Pantomime  ,ACltur , Comédien. 

RRrs 
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PANUCA  , ex.  PttnKci  » province  cie  l'Aadience  du  Mexi' 
que  dans  l'Am^iqne  Scprcnirionalc. 

PANUCELLIUM,  tu  B«hint  churf^ity  ^rmMj//nr. 

PAKUCUM  ’y  Fanum  S.  Strphani  de  portu.  Pmumco  » ou  S. 
EfltvM/1  Jeipitmoy  capitale  du  Panuco,  tu  Mexique. 

PANURG! A , X.  Fimÿty  tuUtffe  y tfpièfltric. 

PANURUM,  ci.  , petite  ville  de  la  pterqu'ilk  de 
l'Inde  de^â  le  Gange. 

PANUSti.  £^cr  de  umtitr. 

PAN^'SUSfluviua.  Ld  Spirnduvi  ou  U Sirmic,  rivière  de  la 
Morde. 

PAO  China.  Pdt  Ch'ntg , racine  qui  croit  i la  Chine. 

PAO  Ferdinandi  Inlula.  L'^JU  dt  FmutniU  Pm  • dans  la  mer 
de  Guindé. 

PAOGANUM  , i.  £dvj4tr, petite  ville  de  la  province  de  Pd- 
king , à la  Chine. 

PA  OKINGA  » X.  Pâtk  'mi  » ville  de  la  province  d'Huquam , 
à la  Chine. 

PAONIA  Folio nigranterplcndido-  Pivoine , plante. 

PAONINGA , gx.  Paoningy  ville  de  la  Chine  > dans  la  pro- 
vince de  Peking. 

PAOTlNGA  . X.  Paming , grande  ville  de  la  Chine»  dansU 
province  de  Pdking. 

PAPAjX.  Li  pApti  U Chef  dePEglifeitmvtrfclU.  SgS*imet«i 
Le  S*!Ht  Pere. 

Papx  cultorcs.  pApiflet,  pgpeUtret  *,  termes  injurieux  dont  les 
ProtcAansFc  leivcntpourdelîgncr  les  Catholiques. 

Papx  culcus.  Pépifme,  icctue  injurieux  en  ulàge  parmi  les 
Piotedans. 

Papx  Inl'ula.  L'/filg  de  Pgpg  » dans  la  mer  de  Marmara. 

PAP.A,  X.  Pgpg , ville  de  la  balIc-Hongtie.  Pgpgylücy  l'une 
des  Orcades. 

PAPADORIJM  , ri.  Pgpgdoros , bonre  de  l'Albanie. 

P AP  Ai  jibî  Dgme!  Digntre!  Têiegleg. 

PAPALAOPAMUS , i.  Pgpslgtpgm , ou  jllvgredo , rivicre 
du  Mexique. 

PAPATIIS  » ùs.  Suprema  dignicai  Poniificalis.  Pgpgmi, 
Pgpgt , dignité  du  Pgpe. 

PAPA  VER  » cti$.?«tw»  plante  & Heurs. 

Erradeum  papava»  Mpapaver  rhœai.  Co^ueUete  .poitetgit. 

rapaverFpumeum.  Bthen  t/g»e , pigme. 

PAPAVERATUS.  a >um.  Smidepgvtu.  De  coedegr  de pgvet. 

PAPAVEREUS  , a , om.  De  pgvot. 

PAPCASTELLUM  , lu  Pgpcgf^le  , château  du  Comté  de 
Northiimbcctand,en  Angleterre. 

PAVERWARKA,  x.  Piragitus  Huvius. 

PAPHLAGONIA»x.  LdPgpblggonte yCoaiitidcli  Galatic» 
dans  rAiîc  Mineure. 

PAPEIOS,  Paphus , Paphium.  Pgpbot.  anciertne  ville  de  rifle 
de  Chypre.  Aujourd'hui  Cgpo  di  Beffe.  ou  Cgpo  Bigmn. 

PAPIA  ,PaptaFlavia.  ville  capitale  du  PavClàn»  dans 

le  Milano». 

PAPIENSE  territotiuro.  Le  Pâtifaa , contrée  du  Duché  de 
Milan  » en  kalie. 

PAPlUO  , ovà%.PgpiUoH  y inFcéFe.  PgvilUn , tente. 

PAPILLA  > X.  Le  bmi  dm  üion.  Le  téton  » U nummtBg.  TUe  » 
trgrfom.  T état. 

PAPILLARIS  » are.  termed'Anatoinie. 

PAPIEONAŒUS . a , um.  ^ g U figure  ténn  pgpJiom.  Di- 
eompé  t terme  de  BlaFon. 

Floreipapilonacci.  FUmn  légnrnmenfit. 

PAPINIANISTA , X.  Pgpimgmfie.  Celui  qui  étudie  les  livres 
de  Papinien. 

PAPINOGROD  A»dx.P<^i>wipf  »rad,pctite  ville  de  laMofcovie. 

PAPfRIANUS»  0M  PAPIRIUS  lacus.^«ÿ«e’d/;M  Sctaccix  cap- 

px  lacus.  f^oyee.  et  dernier. 

PAPIRIUS  , ii.  Pépire . t>om  propre  d'homme. 

P APW3S  y t.  Pgpmt  y Pgpjg  , nomsRofuains. 

PAPPÆUS»  i.pgpptty  Furnom  donné  â Jupiter. 

PAPP ARE.  Mgngtr  des  ebnfet  fi^U  ntfi  pms  hefoim  de  mieber. 

PAPPAS,x.  Pgpg.Ptdggogmt.Prifepuur.  Surnom  delupiter. 

PAPPENHAIMUM  > mi.  Pgppenbtmy  petite  ville  du  Cercle 
de  Franconie. 

P APPULUS  » U,  Pa{^lus , Papulus»  11.  Pepttd,  nom  propre 
d'homoic. 


PAR 

PAPrUS  » pi.  Flos  carüuomm  Ac  lanugines  lllx  per  a&s 
voûtantes  in  Aucunmo.  Le  fitmr  dm  eberdon.  SenefgHp 
plante.  Prre , grgnd-ptrt  ,gytnt. 

PAPULA  » Ix.  Btn'geon,  bouton  » éhnUiùon  » bnke  tfmi  pgrea 
fier  le  viCt^e , jnr  U ptau  Le  boni  de  Ig  mammtlU. 
PAPULENTUS,a,um;<ÿ*PAPÜLOSUS,  a ,um.  PUindi 

boutont , de  boMrgromt  » de  bmbes  , de  eUrtrts. 

PAPUORU.M  regio.  La  Terre  des  Pgpous , pays  fitué  dans 
rOcéan  Indien. 

PAPYRACEUS , a . um  : tf-  PAPVREUS . a , um.  De pdpier. 
PAI’YRUS,ri.  jirbrtfiegm  i Egypte.  Pgpitr.Jone.Pgpyrms. 
Papyrus  flgnata.  Pgpier  timbré , pépier  mgryni. 

Papyrus  'nïiot.Pgpur  vgngnt  i termes  de  Papetier. 

Papyrus  tenuis.  Pépier  ynt  ngguerti  de  corps. 

P.AR  , paris.  Pgreity  egiel , mmjortme.  Snffifgsit,  cépéble. 

Par  numerus.  Nombre  pgir, 

Parem  elle.  Smffre , fomrrur. 

\hp»tc^.  Dmmeni  yjuflment  y rgifotmâilemnt. 

Parcs  Franeix.  Les  Pétrs  dt  Frgnet. 

Parium  Senatus.  La  Comrdes  Pgérs,  U Périment. 

Paris  Franeix  digntras.  Pétrit. 

Par  pari  reFirrc.  Rendrtle  chungt.  PipefitT.  Revéloir. 

PAR  , paris.  XJne  péire , une  toupie , deux  ehofri  pereHltty 
Parem  (îbi  jungcrc.  5’«pp«rc///cci  terme  d'Oiicher. 
PAKA,x. Pgrg,  peiiicville  du Drelîi. 

PARABILIS,  ile.  ptnt  gefnérir  gifmesn. 

PARABlTAtX.  Pgr^ité  , ancien  bourg  des  Saicntins. 

iomrdhm  village  de  la  Terre  d'Otrante. 

PARABOLA  » Ix.  Pgrgbolfyfimilitude,  contpgrgi/in y allégorie. 
PARABOLANUS»ni.  PgrgbeUin.  Gladiateur, appelle  auirc- 
ment  Confeütur,  Pgrgbolginynom  que  l'on  donnoit  i Ale- 
xandric  âdesgcnsdu  peuple»  qui  û conFacroieut  au  (êc« 
vice  des  EgliFesAc  des  Hôpitaux. 

PARABOLAKIUS  ,ii.  PgrgloUirt,  PgrgMgin  yConfenemr. 
PAR  ADOLICUS»  a.  um.  PargboHynt  \ tient  de  lé  pgrgbole, 

PARAËRAMA.  PgrgbrgTHé  ,nomd'un  Dieu  des  Indiens. 
PAKACELLARIUS  yW.PgrgfeigirtyDom  quel’on donnok 
autrcFois  à un  Ortîctcr  du  Pape.  ' 

PARACENTESIS  » is.  Pargetntifi , opératloo  de  Chirurgie. 
PARACLETICUS  liber.  Pgrgtléiijne  » livre  Eccléiîafliquc 
des  Grecs. 

PARACLETUS  , tî.  Confolétettr  » Définfim. 
PARACLITENSE  Monaflerium.  Le  Pergeitty  Abbaye  de 
France  » dans  le  DioccFe  de  Troyes. 

PARACODAS»  dx,  Pgrgcodgs . nom  propre  d'homme. 
PARADliUS,  fi.  Le  PéTédis  y te  Cùt,le  féfomr  des  Bienhtmremx. 
PAR  ADOXUM , xi.  Pargdoxe , opinion  jmrprengntt. 
PARADOXUS,  PARADOXOLOGUS.gi.  Pgrgdoxt.oa 
pgrgdexologHt  \ x\otn  donnéà  une  eFpcce  de  Euxciirs,  chex 
les  Anciens. 

PARADROMIS»  idis.  /iSét  découverte  m Ut  Imttemrt  t'txer^ 
(oient.  * 

PARÆNESIS  » is.  Exhortélion , prédieglion. 

PARÆNETICUS  » a , um.  Qm  exhorte , f»»  prttÉte , f «/  prr- 
fitgdt. 

PARAFERNALIA»  orum.  Let  biens  non  deiésix  de  U femme, 
PARAGOGE»  n.Péregoge nertM  dcGrammairc. 
PARAGOIA  • X.  Pgrgfoig  y Célamsénes  ou  Pmlogmy  nom» 
propres  d'une  Ifle  de  l'Océan  Indien. 

PARAGRAPHUS  , i.  Pgrggrgpbe,  grticU. 

PARAGUAIA*  X.  Paraguarix  LePgrggmajy  grande  région 
de  l'Amérique  méridionale. 

PARAGUAIUS  fluvius.  La  rivitrt  de  Pgrggagy , oa  de  I4 
Piété  y grand  fleuve  de  l’Amériqae. 

PARAIBA,  X.  P«rxii>4,  ville duBrcfil. 

PARAKCEMENUS  » Parakimummus , i.  Pm^eemoemène  » 
Oflicier  de  l'Empereor  deConfbnriaople. 
PARALLACTICUS  , g,\xm.ParàllgüiyMe  » ymi  é^i^tientib 
lé  Péndléxe. 

PARALLAXIS  » is.  PéTétlésee  ; terme  d’Aftronomie. 
PARALLELISMUS  , I.  PérgBtlifme  1 rerme  d'Optique. 
PARALLELOGRAMMUS  » a , um.  PgruMéiogrgmmoe.  Qmet* 
dnlétere;  terme  de  Géomérric. 

PARALLELOPEURON.  PgrgUtiepemen.pgrgMthframme  im- 
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PARALIELOS,  oo:  tf’PARALLELÜS,  »,  am,P<*rABilet 

i^âieamt  JiJIdttt  /■»»  4ff  l’dMtre. 

PAKALYbIS,  «••<5’  cos.  Pdrdlyjûf  maladie. 
P.ÂRALYTICUS,  a,  um.  Pér4tiyiifm;tuuniiJep4rélyJîr. 
PARAMETER  t tri.  pdréitàhrti  terme  de  Gcomctrie. 
PARAN.A,  ne.  PéTdJtd,  IVovincc  du  Paraguay.  La  Phtaha  , 
grande  rîvicre  du  Paraguay. 

pAKANAl6A,be.Z<4^«r«if<(iétf,nvierede  l'Amiitlque 
ridionalc. 

parangon  lOais.  Patrm , maJiie.  PdrMtt^ta,  vieux  root. 

Typographii  caraûcr , gallicè  diâum  P^rma^m. 
PARANYMI'HUSj  phi.  Paranymphe',  celui  <]ui  conduit  par 
honneur  l’cpoultfc.  Pardit^mphti  terme  de  la  faculté  de 
Théologie 

PARAPEGMA  >atU.  , pUcArd,in/lrMmini ^Jh^fumi- 
ynf.  PUrrjf  hirt  eéltfit. 

PAKAPHEKNA  >orum.  Bnxi p^gphtrwAMx  Tz-taJ^am  ; Ser- 
péMi  OU  Scrptil.  termes  de  Coutume. 

Par  APHIMOSIS > ts.  Pdrapium*fit , malédie  du  prtputf, 
PARAPHONbTA  > x.  pAr.ipinaijle.  Cbmirt. 
PARAPHONU5>  a > um.  Paraphmt  : terme  de  Mulîque. 
PARAPHRASIS,  is.  PATAphra/r. 

PAR  ARE.  yipriter , prépattr , diff-tjtr , Ajafltr , ttndre.  Ac^’‘ 
rtr , la^ner , CAptn.fr.  S'mpArtr , ft  munir. 

Parafe  navem  ad  itcr.  App-vtilUr  .fdirt  Ia partmet  *,  termes  de 
Marine. 

V\^\^\{}S^\\.EntrtmttUur,c»HTiier^nirifHAia.A^rm  dt  chat^t. 
PARA.SANGA,  gse.  pArAj'an^ue,  ancienne  tnciure  de  Pctïc. 

pArfanyut)  terme  de  Relation. 

PARA>C£VE»es.  fiiSe  dumfàt.  LAprtparaim  detjuifi, 
PARASITA , rx.  Ee»rajfi.u/t. 

PARASlTARl.  pAtre If  mitier  dcparafit,  (ttccruifieur, piquer 
. ttftai^tüe^  dintTAMX  tUp(nsdtsatara,fiaÿinur.CAmptr,cmmt 
fâtu  Uf  vayAbends , Us  cwtijatiet. 

PARASIT .ASTER,  pjrafitt , tCArnifitnr  ; pa^arnttir, 
PARASITICUS,  a>  uni.  De pAra/iu,  d'écaraifiatr. 
PARASITUSj  ti.  Para/îte,  écormfi:ar  t cu^a,  crutfaelArdan , 
teumeur , fiafarmar , /Ltirrmr  de  Cm  fixe,  chercheur  de  fran- 
. chet  hppéei.  CbrvAlier  d'utdujJrie. 

PARAa  f ATA , *.  PiUer , pila^lre.  D^fféret.  Pitddrpîi  j termes 
d’Arclmcâure. 

Angulata  paralUtarum  commillura.  Cemier  ; terme  d' Archi- 
tecture, 

PARAST  ATES  > î|.  PatAflatt  ) terme  d* Anatomie. 
PARA«>TICA , ex.  Wa/lff. 

PARASTICHIS . is.  La  tAhU  itm  Livre. 

PARATE.  Avec prepArstion , premptemeni , fur  le  champ. 
PAKATHESiS  > is.  Parathefi  \ terme  de  Litui  gic  Grecque. 
PARATILMUSjmLPrfratt/jnfi  terme  d'ancicone  JurifprU'- 
dcncc  Grecque. 

PARATURA , rx.  Parure , erxemmt. 

PARATUS»  a,  um.Paratior,inîinus.  Prêt  fprepare,  Apprêté , 
dtff’efi,  Difpes,  rifolufdèc'iupté. 

Paraïus  ad  rcnitcnilum.  Qjùeflfiu  U ièftnpve. 

PARATUS»  ÔS.  PripArAliftprèpAratiea  .Appareil  tUtfret. 
PARAZONIUM>nit.^ar4a.o>/t«niunnedcMcdâi/lilte.Scrp* 

f re  arrtndt  par  les  deux  beats, 

PARCÆ»arum.  Les  Parquet. UsDefluttts. 

PARCE.  Chichement . cfxtitftmtmt . d'uue  wumiere  avare,  fer~ 
diàt , ^rrù.  Fru^Umrai , fehftaeiu , avec  tparpat. 
PAlU.ER£.£par^*Mr,  nimber,  cheyer.Pardavaer,resBeitre, 
aecordar  ta  rimiffiaa. 

PARCILOQUIUM , ii.  Rifervt  ,difcrâM» , rttenueÀparler. 
PARClMONlA  » nix.  Avarice,  irepgraude  ipAr£ae.  Ckcheti, 
ladrerie  , Ufitte , mefytuatrie. 

PAKCIPROMUS , a , um.  Ecenam , éparÿtaat,  méadger. 
PaRCITAS.  Parcimooia. 

PAKCUS , a , um.  Eparfnant.  Mtmager.  Avare.  Serré , ehicie. 

Taquin , vdaea , mefquut , ladre. 

PARDAUOS  ( i.  Serte  de  pierre  précieufe. 

PARDALISi  is.  Pasnbtrt,  béte  farouche. 

PARDALIUM  , ii.  PommaeU  edarijirasm. 

PARDALUS»,ù.  Plumer,  oi(êaii. 

PARDUBITIA i X.  ^xrdyùa.ou?«rdînrjrcbourgEtaédans 
le  Cercle  de  Bechin , en  Bofacme. 
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PARDULrUS , fi.  Pardeu,  nom  propre  d'homme. 

PARDUS  I i L'epard , te  male  de  ia  Pamktre. 

PAKEAS  > X.  St' te  de  Jerpeni  ^ui  ne  fait  potnt  de  t»A. 
PAKbGhASiS , is  f'‘ojte,  Digrdito,  oms. 

PaREGORICUS»  a,  um.  Parégorique,  Anodin -,  terme  de 
Médecine. 

PARENCHIRESIS,  il.  Entrepriji  au  delà  de  féi  forces. 
PARENS,  ris.  Ajesdtpcre ,ntre, parent.  Fondateur,  Auteur, 
Jii/Etuteur. 

PARENT ALIA , lium.  Ob/ijuct , funérailles  des  ajeu\i,pert, 
mere.  Service.  Fermé , vieux  terme  de  Coutume. 
PAKENTALIS,  ale.  D'ayeul,  depere  & mere. 

PARENTARE,  CTPaRENTARI.  Faire  lei  funeraiBes  de  fet 
ayemlt , rendre  les  derniers  deveirt  à fet  pere  & mere. 
PAKENTHESIS.  is.  Parenthi/è-,  terme  de  Grammaire. 
P.ARENTlClDA , dx.  Pamcide , qui  a iné feu  pere  on  fa  mere. 
FARENTUM,  ^ Paremium , ii.  Partntje,  petite  ville  de* 
Vénitiens. 

Ph,VidEKï.,pirt<i.Ohéirpupasrifi^er^'al!andamitr,felaifftraBer, 
Non  parère.  Défoèéir. 

PARERE . pario-  Acquérir. 

PARERE*  patio.  Enfanter,  accoucher,  être  délivrée.  Miitrt 
un  enfant  au  monde  : meure  bat. 

PARERGA  ,onim.  Ornement  .ernheSifemens-,  bon  d'xuvre. 
PARHELtUM  ,li.  fxpreiTalblis  imago  in  nube.Parri<f. 
PARIARE  Egaler  la  déptnfe  à la  rtciiit. 

PARICULUM»  Ii.  Minute  iua  CmtTatoy\f  un  autre  Aüt, 
PARIEDRUSMons.  Aufourdui  Tchildirus  Mons.  Peytt.  c$ 
dernier. 

PARIES,  eiis.  Afnr,  muraiie.  Paroi,  \icux  mot. 

Qm  intra  privâtes  paricies  opus  exercer.  Chan.hretu»  ,ouvrsrr 
qui  travaille  en  chambre. 

Parictes  habeniaures.  Les  muruîBei  entendent. 

P ARltT  AUS.  »lc.  üÿi  appartient  aux  parois.  PariélAi  terme 
d'Anatotnie. 

PARIETAR'A,  X.  Pariétaire,  herbe. 

PARIETINÆ,  arum.  Mâtairti,  ruines. 

P ARlLIS , ile.  Pair , partU  ,femblable , , uniforme. 

Pariles.  Parons,  ou  Pairtns  i terme  de  l'auronncrie. 
FARILITAS . atis.  EgAué. 

PARILITER.  Egalement. 

PARIMEUS  lacus.  Le  lac^de  Parime,  dans  l’Amérique  méri« 
dionalc. 

PARINACOCH  A , x.FarwjcvrferfProvinceduPétou  propre. 
PARISl ACUS , a , um.  De  Faut , dn  Partfît. 

PARISIENSIS , enfe.  Du  lerriioirt  de  Paris. 

ÜAKlSll,  otom.  Les  Parijîent. 

PARISIt  iParifius,  Paiii’ium,  Lutécia  Patifioram.?uri/,  ville 
capitale  de  France. 

PARISINUS  » a . um.  Pari/îen , de  la  vide  de  Paris. 
PARISIUStü.  Paris,  nom  propre  d'homme. 

FARITARE.  S'apprêter  ,/e préparer. 

PARITAS,  an*.  Parité , fim-.Utmdt. 

Paricate  dotata.  Une  fille  emparagte  noblement , vieux  mot  qui 
fignilîc  , martit  à fan  pareil  en  noblefi. 

PARITER.  Pareillement.  Auffi  bien  que.  De  même. 
PAIUTUDO,  inù  ; & PARITUKA . ic.  la 

couches. 

PARIUM 1 ii.  Purio , Paras , Ule  de  TArchipcL 
PARMA,  X.  Petit  boucher. 

Parmi  alba.  Armes  blanches. 

PARMA*  X.  Parue,  ville  de  la  Lombardie,  en  Italie. 
PARMA  * X.  £a  Pama,  rivière  de  LoniUaftiie , en  Italie. 
PARMATUS,  a , um.  Qutporte  un  petit  boucher. 

P ARMENSIS , enfe.  De  Parme , Parme  fan. 

PARMULA  * Ix.  Petit  boucher  . rondtie  * roniache. 

Parmulâ  arenanis  mile*.  Rondehtr  ; terme  d’ancienne  Milice. 
PARMULARIUS,  ii.  Celui  qui/ufoit  ou  qui  ponoit  de  cet 
petits  bonclsert. 

PARNASSIUS*  a . um.  Ai  Pumaffe. 

PARNASSUS.  i.  UPamaÿe,  montagnedelaPhocide. 
PARNOFIUS.iLPitrwpirtt.nomquclcsBœotiensdonnoteo 
i Apollon. 

PARO  » onis.  Petit  vaiffeau  de  guerre. 

PAROCHIA , X.  royet.  Par  «cia , x. 
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PaRÜCHI ALIS , ale.  PtuoiJJH , ijui  appwnitm  i U ?4r9Îjfe. 
PAROCHIANUS,  a,  uin.  Liuitfl  de  U Peuraiffe^  Petro\(fun, 
PAROCHUS,  chi.  Lx  Cwri  de  U Paroiffe. 

Parochiis  primigcnius.  Cnri  primitif. 
l’AROCULUS , a , um.  Qu^i  et  les  yeux  égMtx. 
PAROCZLOVIA , a:.  Peirocdo,  Iraurg  de  U haute  Hongrie. 
PARGïCIAi».  P*roijfe.  Cure.  EgUfe  petroifftede , clocher. 
Partreia  aircri  in  fiiblidiuin  annexa.  Vue  emnexe. 

Parœcix  pador , rcâor.  Le  Curé. 

Para-eix  optimates.  Les  coctfteUU  petroiffe.  Les  MeerguHliers. 
Inccr  para'cias  inccrjcâum  fpatium.  EfqMierre  ou  Efquiers  i 
ternie  de  Coutume. 

PARŒCL’S,  i.  Peeroifxn. 

PARŒMI.A , i.  Proverbe  eym  comlent  aux  chofis  & eut  temps. 
PARONYCHIA , x.  Paronychia,  plante. 

PARONYCMIA.ad  iniiim  ungucin  abrceffus.iI/4/  d'ervemiitre. 
PAROPIS,  idistd'PAROPlUM,  u.  Bojfeue  qu'on  met  Jur  les 
yeux  et  un  mulet. 

Paropioruin  opifex.  Fondeur , mouleur , oa  boffètier. 

Paropidis  infetior  fafeia.  La  mentonnière  eCun  mafque. 
PAROPSIS , idis.  Vn  plat , un  haffm. 

Paropiis  minor.  ytffiete , fauciere. 

PARPINIANUM,  Papicianuin.  Perpinianum , ni. 
PARRA  , X.  Fanneatt,  dixhuill , oilêau  aquatique. 
PARRICIDA , *.  Parricide  ; qui  a tué  fou  pere  ou  fa  mere. 
PARKICIDALIS , aie.  De  parricide. 

PARRICIDATUS,  ûs.  A'o>'et  Panicidium , ii. 
P.ARRICIDI.ALIS,  ale.  De  parricide. 

P.ARRICIDIOSE.  Enparricide. 

PARRICIDIUM,  ii.  Parricieie,  meurtre  de  fon  pere  on  defamere, 
PARS  , tis.  Part,  portion , fait , lot. Membre,  morceau.  Parti. 
Pièce , quartier. 

In  bonain  parttm.  Favorablement. 

Ex  Omni  parte.  De  tout  côté.  De  toute  part , par  tous  les  biais. 
Pars  prior.  jiv.int-part.  Préciput, 

In  partes  dividere.  Faire  des  lots.  Loitîr, 

In  pattes  divifus.  Loiti.  Lo/iie  ; terme  de  Coutume. 

In  pattern  omnium  vocate  fe  invkcm. S'entreeommuniquer,fe 
fatre  part  les  uns  aux  autres. 

Reûc  pattes  (iias  obire , partibus  defungLF4/Ve fonperfonnage , 
jouer  fon  rôle. 

Partes  adminiftr.T , nobiles.  Parties  nobles,  parties  officiales  ; ter- 
mes de  Médecine.  * 

Pattes  naturalcs,  vcl  pudibund.x,feu  genitalcs.P-trt/er  naturelles, 
parties  honteufis  ,ou  génitales. 

In  bonam , vel  in  malam  pattern.  En  bonne  ou  mauvaife part. 
PARSIMONIA.  yoyez.  Parcimonia. 

PARSIMONIUS , a,  um.  p'eyez.  Parcus,  a,  um. 

PARTA.  F'oyet.  Perta , x. 

PARTHANUM  > i.  Partenkjrek,t  ancien  bourg  de  Bavière. 
PAKTHENICUM , cl. Sala  di Panhénico  , ancien  bourg  de  la 
Sicile. 

PARTHENICÜS,  a,um.  Panhique.qui  appartient  àlaParthie. 
PARTHENIUM , ii.  Pariiiaire , plante. 

PARTHENON.  Panhenône  , temple  de  Minerve. 
PARTHENOPE , es.  Parihénopt , l’une  des  Syrcncs. 
à>ARTHENOPE , Cr  PARTI  lENOPOUS,  i$.  Foyee.  Magde- 
burgum,  i.  Cejl  le  même. 

PARTHIA ,x.  La  Parthe  ou laParthie ,lepaytdes  Parthes. 
PARTHICARIUS,  ii.P4rr/i/c4iVe,MarchanddepcaiixeN  de 
fourrures  Parihiques , chez  les  anciens. 

PARTHUS , a , urti.  Parthe , nom  de  peuple. 
PARTIARIUS,  a,  um.  Qui/e  partage,  qui  fidivife.  Qujfait 
partie. 

Partiaria  materia.  Ingrédient. 

PARTIARIUS,  ii.  Q^i  tient  une  ferme  à moitié. 
PARTICIPARE  Pa'ticiper,  avoir  pan  en  quelque  chofè,Ji  fentir. 

Communiquer , faire  pitrt , rendre  participant. 

PARTICEPS,  ipis.  Participant.  Qurefl  de  part , à qui  on  com- 
munique. Complice.  Qui  trempe.  Participe. 

Contiliorum  particeps.  Confident. 

Pariicipem  tacere.  rlfjocier.  Communiquer. 

PARI  ICII'ATIO , onis.  Participation, part,  communication. 
Complicité. 

, ile,  Di  Participe, 
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PARTICIPIUM  ,ii  Participe  ; terniede  Grammaire. 
PARTICUlA  , \x. Petite p.viie, parcelle , Fragment.  Miette , la- 
quette.  Particule  ; terme  de  Grammaire. 

Per  particulas.  Chiquet  à chiquet  j terme  badin. 
PARTICULARIS , arc.  Particulier. 

Patticularis  lentcntix  tenax.  Particularijle-,  terme  de  Contre • 
vctic. 

PARTICULARIUS,  ii.  Particulaire , nom  d’un  Officier  des 
anciens  Monafleres. 

PARTICULATIM.  Par  parties , par  te  menu  > en  de'tail. 
Particulacim  vendere.  Fendre  en  détail.  DitatUtr. 

Qui  particulatim  vendit.  Dètadleur. 

Particulatim  narrarc.  Détailler. 

PARTIM.  En  partie , à demi , à moitié. 

PARTINACULUM,  i.  Partiniacum , Partinacum , Parteoa> 
cum.  Partenay,  petite  ville  de  France. 

PARTIRE  , & PARTIRI.  Partir , départir , repartir . lottir  , 
partager  ; divifer  par  portions , par  compartiment  -,  compartir. 

F rarager-,  partager  par  frérage , terme  de  couttimc. 

Fciidum  partir!.  Dépiécer  un  fief,  le  démembrer. 

Diftinclis  capitibus  rem  pitùû.Mettre  en  fait. Articuler,  terme 
de  Palais. 

PARTITE.  En  di/lribuant  par  parties. 

PARTITIO,  onis.  Partition,  répartition , partage , divifion,  dé- 
partement , efifiributiou. 

Præd.'c  particio.  Le  partage  du  butin. 

Partitionis  aquarum  locus.  Le  point  de  partage , terme  d’Hy- 
draulique. 

PART  ITO.  Par  parties , par  portions. 

PARTlTOR , oris.  Celui  qui  partage,  qui  fait  les  parts  ; qui 
difiribue.  Qm  fait  les  compartimens.  Lotuffeur.  Divtfeur , par- 
titeur. 

In  lite  judicandà  fententiarum  partitor.  Compart'aeur , terme 
de  Palau. 

P.ARTITUDOjinis.  Accouchement. 

PARTOR,  otis.  Acquéreur.  Acheteur. 

PARTUMEIUS,  a , um.  Qui  accouche  facilement. 

PARTUR A , X.  Foyec.  Partus , iis. 

PARTURIENS,  entis.  Qui  accouche , qui  efl  dans  les  douleurs 
de  Cenfaniement. 

PARTURIR.E.  Enfanter,  accoucher,  mettre  un  enfant  au  monde. 
PARTUS,  ûs.  Les  couches,  renfamement.  Parti  terme  de 
decine  & de  Jurifprudcncc.  Portée. 

PARTUS , a , um.  Acquis , gagné,  conquis. 

Dona  parta.  Conqiiêts,  terme  de  pratique. 

PARTUS,  ûs.  Enfantement , accouchement,  délivrance  étant 
femme  greffe. 

Adjutor  partus.  Accoucheur. 

PARVE.  Vn  peu. 

PARVIDUCERE;  PARVIFACERE,  & PARVIPENDERE. 

Eftimer  peu  ; faire  peu  de  cas , méprifer. 

PARVITAS , atis.  Petiiejfe. 

P.ARULIS  , idis.  Abcès  aux  gencives, 

PARUM.  Peu,prefque , guères. 

Parum  abfuit.  Peu  s'en  falut. 

PARUMPER.  Vn  peu. 

PARVULUS,  i.  Petit  enfant. 

PARVULUS,  a,  um.Tertprw. 

PARVUS,  a.  um.  Petit , menu.  Sas'. 

P ASCALlS,  ale.  Qu  on  fait  pdsire  i qu'on  mené  paître. 

PASC  ASIUS , a.  Ptffcafê  ou  Pafehafe,  nom  propre  d’homme* 
& de  femme. 

PASC  ATIR  A,  r*.  Pafeatir  ou  Béfegert , partie  du  Royaume  dç 
Dolgar , en  Mofeovie. 

PASCEOLUS , i.  Bourfe  de  cmr. 

P.ASCERE , & PASCI.  Paître,  brouter,  Repeéitre  i faire  paître î 
nourrir.  Fiander  ; terme  de  Vdnerie. 

Porcos  in  fil  vu  glande  pafeete.  > Mettre  les  porcs  dans  ùs  boit 
pour  la  paiffon , o\x  à la  glandée.  Grainer  les  porcs  , terme  dç 
Coutumes.  > 

Pafccre  avem.  Paître  fin  eifeau , terme  de  Fauconnerie. 

Vade  paffum.  Aupiautre;  mot  trivial. 

PASCHA,  X,  «ÿ'atis.  Pafjage.  La  Pâque.  IJ  Agneau  pafihal. 

La  fête  de  la  Réfûrreêhon  de  N.  S.  J.C.  • ‘ 

PASCHALlS,a.k.  Pafcal,elePâquet. 

PASCHALIS 
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PASCHAU5 , \\.Pa;c4il  ou  Pajchjl  ,r\Qtr\  pfôprcd’homrat. 
PASCiXARE.  PaitrtJcKVtnt. 

PASCOAUS  . sic.  f-ùt  Ÿ^arr. 

PA^CIMKIUS  > a , iim.  J)t  Ât pucjÿft  de  pMkrt , 

de  pdin. 

lu»  parcii.sii»im.  Drtii  eCfxri.’fr. 

PASn-U'JM  > iii.  P^mr^ir , p^iii , p*cet^  » pÂture.  Gé^ufft  t 
tctmt  dcCoittiinjc. 

PASCUUS , s .uni.  lit  pâture,  dfpjiHreff. 

PASIHH.AE  1 rs.  ,notn  propre  d'une  fille  du  Soleil. 

PaSITI  JEA  , X.  P.tfiihti , no:n  pto_:>rc  d’une  de»  trois  Gmcç». 
PASQplNUS,  i.  ât.nu3  Ronuc  fatnofis  fcrîptii  pcrcclebris* 
pa{fiin , Sta'iic  i Rome. 

PASSAGINU^i  ini.  P*ÿ-tgm  , tte  P^f^le , noms  de  Sefte. 
PASSAGKISportus.  Le  Foifjgetboatg^  porc  de  le  province 
dcGuipnicn.1 . euErp.ignc. 

PASSALORYNCHITA,  ix.  PeffAlotynehUe , nom  de  Scâe. 
PASSAKÜViT'4lUM>ii.  P^^ev/»4>lieu  lîrucdanslaHon- 
grie. 

PA'jYARVANÜM,  i.  Paferven , ville  c.ipiu!c  d'un  petit 
Roveiime  du  meme  nom , dan»  les  Indes. 
PASbÀVARUM  promontotium.  LeCApPAjfero,  fur  lacfite 
de  la  Thedàlic,  en  Grèce.  I^Cep  Pénétra  ou  P4chin»t 
Cap  de  UVallii  de  Noio»  en  Sicile. 

PASbLWALCUM,  i.  P.i(JiivaUk.y  petite  ville  du  Duché  de 
Stéiini  en  Pomcraiiic. 

P.YSSEk  • cri».  M3in{.î»  I pajfireAn  i mimcberêHe. 

PalUr  torcjuacus.  Jilomeett  * Ia  Jeiteie , ou  ah  copier  fAHW, 
Pa/fer  l'qn \mo(ai.Pu:^à/tpUt , co.nmc  le  fia , U fiHe,  U lttneuiiU% 
U plie. 

PASStRARlUS.  a,  um.  De  nolntaH. 

PASSERCULUS,  II.  P.ijfereHM ,h,9intaM de Htyer  , fri^Het. 
PASSlBlLIS , le.  P.ijftvle  , ^«i  peut yS*ij^»r. 

PASSIBILITAS»  aiis  pAffilulni  i ictine  Dogmatique. 
PASSlM.  De  t«Ht  citét.  Pile-mile.  A iraviri  (hnmp. 
PASSlNIANUM,nL  petite  ville  de  l’Etat  dcl’E- 

glife,en  Italie. 

FASbIO , onis.  PuifîeHtfiM^rHHce.  Melédie. 

Jefu  Cbrifii  Pallîo.  La  Aiart  O"  P*lfim  de  N,  S.  J»  C, 
Pallîonis  Hos.  PUnrde  te  pHffîaHy  plante. 

P.ASSIVE.  Pelfivemini , dufte  mHniere  p.ifftvt. 

PASSIVUS,  a,um  Prf/^.tefmeDogmariqucSedcGrammairc. 
PalIIvus  ftatus  comcmpUiivorum.  Pjjfiveti  i terme  de  devo* 
tion  myltique. 

PASSUS,  ûs.  PdSt  dmeirthe,  éHure. 

PASTELLUMj  i.  i terme  de  rHifioire  EeclcdaRiquct 
Petit  repu. 

PASTILICARE.  Ferwer-  en  mMteredep.iflidey  de trethiffU. 
PASTILESCERE.  Se  fermer  en  namtre  dtpâjhict  de  trechij^tu, 
PAiTILLUS,  li.  P-iffiflr.  TrochtftiHe. 

Pafiillusea  hxmatite  ufio.  ; terme  de  Peinture. 
PASTJNACA  . ex.  PemMt  .pAflenditt  cetrotte  ; plantcj  racine. 

Pefiene^ue,  poiffon  de  mer. 

PASTINAGO*  inis.  Idcmfignificans. 

PASTlNARE.  Mener,  remuer  U terre  HveeUhmte^ 
PASTiNATtO  > otiis.Z.'4^h«A  dr  rrnurr  U terre  avecUbeite, 
PASTINATUS>û$.  Idem  fignificans. 

PASTINU.VI , i.  Mane,  infirument  qui  fert  d remuer  U terre. 
PASnO,  onis.  Penrréie,p4tHrt,  pHtJl9n.PM,pHixt  tenues 
de  Coutume. 

Paftionis  inveclio.  Ajfeterrttgemtnt. 

Jus  in  agris  hb^rx  nafiionis.  Bhium  i terme  de  Coutume* 
Cervl  palIio.F’r«wn(r;  terme  de  ChalTè. 

Apri  paftio.  } terme  de  Cliallc*  > 

P-^STOMIS,  idis.  A/wtr/iVrf.  / . 

PASTOPHORIUM,  ii.  Lètmeptud.  Le perehe  dM temple.  Ri' 
feüeire.  Cahene  de  ierf  er. 

PASTOPidORUSt  ri.  iMlium  ferens  Gcccdotalc.  Ch,tppltr, 

peruthappt. 

PASTOPI  lÜRÜS , i.  Peflephtre  » nom  donné  i certains  prô^ 
très  idolâtres  de  l'Egypte.  ’ 

P ASTOR , ri».  Pd^tur,  Btrger,  Pitre  -,  ^tù  farde  Ut  iefiMX. 
Viopxwapz^ne.  li  Evêque  y Per dindire.  t. 

pASTORA  Lb , ale.  PASTORltlUS,  a.  um.  PASTORIÜS , 
a , um.  Pd^erd , deberfert  de  pt^Hr»  r.i  .l.*>;l 
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Paitdrale  pedum.  Ld  troffe  dnn  Evêijiie. 

Palloritium  drama.  PdJlerdU,  pièce  de  Théâtre. 

Paftotaii  modo.  Péfierdlment , dvec  une  bonté paflerdt. 
PASTORELLUS,  li.  Pafleareda  » nom  d’une  fanion  qui  s’é- 
leva en  Fi.incc  > pendant  la  pritôn  de  S.  Louis. 
PASTORUM  tegio.  Pd/iet , contrée  de  l’Amcriqttc  méridio*. 
nale. 

PASTR  AN  A > X.  bourg  de  la  Caftillc  nouvelle»  en 

Efpagne. 

PASTUM , i.  Pd/le , petite  ville  de  l’Amérique  méridionalea 
dans  le  Popav.in. 

PASTURA,i.>x/«re. 

PASTUSi  ùi.  Piittredet  dnimeeux  , IdîUon  eU paître,  f'tandu 
terme  de  Vénerie. 

Ad  padum  porcosduccre  in  (ilvas.  Craîner  tes  para  \ terme 
de  Coutume. 

PATAECU5»  (3  PATAICUS.  Patai^He,  ou  Paidi^Ht , nord 
que  les  Phéniciens  donnoient  aux  Dieux»  m Idoles  qu'ils 
plaçaient  â la  proue  de  leuis  vaillèaux. 

PATAGI.ARIUS,  ii.  Celai  tjm  fMfaitovt  certains  orne» 
ment  appeSét  Patagium. 

P.ATAGIATUS»  a»  am.ilaipartcit  deeei  fertetdarmement, 
PATAGIUM  » ii.  Le  paremm  det  habiit  det  Damtt  7^ 
mdmet. 

PATAGONES»  nom.  Let  Pdt,^ent , peuple  de  l'Amérique 
méridionale. 

PaT  ALENA  > X.  Paialène , Décfiè  des  anciens  Romains.  Fa- 
idlinet,  petite  prerqu'Ifle  de  U Macédoine. 

PATANAt  X.  Pdtdn,  ville  du  Mogoiifian»  en  Afie.Fa/«x» 
contrée  du  Mogolillan. 

PATANA.a*  Pdtand,on  Fa/Mÿ,villederindedc]àIeCnngc. 
PATARA , & Patera  » x.  Pdidre»  ou  F4/r>4  » ancUnne  vilié 
de  la  Lycie. 

PATAREA>té.  F4t4rA,  nom  que  l’on  a donné  â la  fcéle  des 
Patarins. 

PATARENUS,  & PATARINUS , a.  Fdtarm,  nom  de  fcélei 
P.ATAVIA,x:d'Patava,a:.  Pdftw,  ville  d'Allemagne  lî- 
tuée  fur  !:  Danube  > dans  le  Cercle  de  Baticrc. 
PATAVINITAS»  atis.  Pdidviniié,tdccent,  ou /4  nr4mrrr 
pdrUr  de  Pddeae, 

PATAVIUM»  ü.  Pddeae,  ville  d'Italie.  PaffktVt  ville  d’AlIe<^, 
magne. 

PATEFACERE.  0«tw,  iiceavriTyfdirt  voir.  Dtctler , iverder^ 
dictarer.  Déplier,  ètdUr,  mentrer. 

Difiriâo  gladio  fibi  viotn  p.itcfacete.  Se  faire  paffage  Npie  i U 
main. 

PATEFACTIOi  onis.  Didaratm,  manifjlasiam. 
PATEFlERl.  Esre  aavert , être  dùtaverh 
P ATELL  A , X.  PeUe , peut  plat. 

Plcna  patella.  PeSerie. 

PATELL  A,  & PATELLAN  A,  x.  PateSe,oo  PateSdnt , Dcelle 
des  anciens  Romains. 

PAT£LLARlUS,a  » um.Q«/  eanternt  Uipeiitt  pldU,letdjfuUeu 
PATELO  » onis.  PatUe,  Dieu  des  l*rufiiens  iaolitres. 
PATENS  » enti».  Ouvert , large , expafé. 

PATER. tri».  Fow. 

PaterfamiliaS.  PeredefamilU  » chef  étant  maifia. 

Payer,  luftralis.  Parram.  . . 

Patrcsnollri  MesayeuXtiusasKiirti, 

PATERA  »rx.Ca«(pr,  /«/c»  va(t  kbaire.  vlcUk  nob 

Pdwt,  terme  de  Médaîllifies  ded*  Antiquaires. 

Patera  inaurata.  Ledragteir  det  critart  deatetretaent. 

PATERA  »rx.  Patert^  nom  des  PtSties  d’Apollon. 

PATERE.  Etre  aavert.  . t..'  V . ' • i 

Pater.  Il  dpert  \ terme  de  Palais* 

PATEJUNeTONlUM,ii./’«.r>i<tM>.vAIeduC«llll<!<lYotdl> 
en  Angleterie.  t • i 

PATERlNUorüitu  Fa/rrim»!  tiotn  donné  aux  Manichéens^ 
Pdterint , nom  donné  â ceux  du’  parti  de  Grégoire  VU.  ; 

P.ATERIUS*  ü..F«xr»»noiti  propre  d'homme. 

PATERtNI ACUM , aci.  Payerne , on  F«rr//aj , Ville  capitale 
de  Tun  des  Baillages  des  Bernois  » dans  le  pay»  de  VaUdi 
PATERNIANA.  Aat^dhai  Paftraïu.  X.  rayes,  time.  ïé  ’ ' 
I PATERNlANU6,.a.F*«»^»x4,  noaidelcae»  ; ' T ’ 

I PATERNlTAS,atis.  Far/rwritfJM/t/édfpcrv.  . 
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PATERNUMji:  ^Patcrnio,  oois.  bourg  de  la 

Vallée  de  Dtfmona , en  Sicile. 

PATERNUS,  L PMtm , nom  propre  d'homme.  Patitr.  Idem. 
PATERKUS.  a,  utn.  PMermtl,dt ptrt, 

Paierno  afTeâu.  PMtrmIUment. 

PATESCEKE}  ^«itVriryft  découvrir. 

PATHANUSj  a.  PMthtnititt  nomdeSccle. 

PATHETICE.  PMhéii^mtmtttt. 

PATHETICUS,  ai  um.  P*thiti^Mt 
PATHlSSUSii.fluvius.v#«^Krd'A«/Tibi(cusfluvius.f'.rraMr. 
PATHMOS  inruh-u  Pétbmtt , P^lmtfii  ou  Pstint  i noms  pro- 
pres d’une  petireinederArchipel. 

PATHOLOGIA  > ix.  Trêiié dt$  L*  PjsheUÿty  par- 

tie de  la  Médecine. 

PATHOLOGIGdSt  a > um.  PtihoUfiqitt, 

PATI.  Piiir,(ùuffrirt  mdurer , /nfforlcr.  Recntir. 

PATIBILIS , ile.  Cé^tbli  dt pût^tr , pMpble.  Supporuhle. 
PATlBULARIUSi  3i  um.  Paiibtddtre  , ^ni  Mppttrtitm  aiifiyti. 
PATIBULATUS  > a , um.  Pend$t,  *tuthi  Pttnei  . 

terme  de  Blâibn. 

PATIBULUM 1 & PATIBULÜS  /uGtbft,  potmett  ,fcMrchtt 

penMair/j , 

Faltigiaium  patibulum.  Cihtt  i ftp  ; terme  de  Coutume. 
Patibulo  afliigere.  Ptndrt,  brênditr. 

£ patibulo  pcndulus,  ru(penfus,  pendens.  Pendu. 

PATIENS , tis.  Putient,  endurunit/tkgrMt , ptrpviréM , cêu- 
fiuui , qui  fouffrt  foui  Jt  ptuiadn. 

Laboris  paiieni  canit.  Ckuuftrfindnt  i termes  de  Chaflè. 
PATIENTER.  Puticwimiu , uvtc  putimct  tjéa$ ft  pUmdrt  ,Jîuu 

murmuTtr. 

Patienter  expeâare.  Patimtr. 

PATIENTIA I rix.  Patience , perfèvêrunct , etnPunee , vert», 
firmeté , eoaru^e.  Soujjrmut» 

PATIENTlÆpromontoriuin.  fur  (a  côte  orien- 

tale de  Yupi  I contrée  de  la  grande  Tattarie. 

PATINA , «.  Plut.  Patine. 

PATlNARlUSi  ii.  Cuit  daniunpUt.  i^met  lamaiaaupLu. 
PATNA , X.  Patna,  nom  piopte  d'une  ville  de  Royaume  de 
l’Empire  du  Mogol  > en  Ane. 

PATRæ  , arum.  Patrat,  ville  du  Duclié  de  Clarence>  en 
Morée. 

PATRARE,  Fa^e,  achever,  terminer.  Cemmeltre,  exécuter, 
PATRASSUS  » L La  Patraffe  ou  le  Leutet , petite  rivière  de 
ta  Morée. 

P ATRATIO  , onis.  L'aüten  de  cemmeur*.  Exeiutûn. 
PATRATOR  1 oris.  Qw/  fan,  qui  e-vrVwte , qui  commet. 
PATRATUS,  a,  um.  Partietpe  de  Patrare , & let  mimttfgni- 
fieatiêuf. 

PATRIAi*.  Patrie,  postnatal. 

Aliquem  c patrià  cvocare.  Alitjaem  de  patrii  extrahere.  Dé- 

Pullijs  ô patrià.  Expatrié. 

PATRIArCHA.  X.  Patriarche. 

PATRI ARCHÆ  portos.  Patriarcha , nom  propre  d'une  petite 
ville  avec  un  bonporti  fur  la  côte  de  fiarca  > en  Barbarie. 
PATRlARCHAÜS.ale.  Patriarche. 

PATRIARCHATUS  , us.  Patriarebat  > difnité  dt  Patriarche, 
PATRlCA,x.  Potrica,  bourg âtué  dans  l’Erat  de  l’Eglifc , en 
Italie. 

PATIUCA  , orora  Patriquet , faerifice  cbet.  Ut  Perfit, 
PATRICIANUS,  a»  um.  Patricien.  Gthtilhmmt. 
PATRiClATUSi  ûs.  Patriciat,  dignité  de  Patrice. 
PATRICIDA  , X.  Patricidâ  ,quiatué fm pere. 

PATRICIE../^  /a  maniéré  det  Patriciens.  Eu  Gentilhomme» 
PATRICIUS,  ii.  Famce , nom  propre  d'homme. 
PATRICIUS,  U.  Patrice,  celui  <]ui  ponédoit  le  Patriciat  dans 
l'Empire  Romain. 

Pairtcii  dignicas.  Le  Patriciat , dignité  dans  l'Empire  Romain. 
PATRIE.  En  pere , paterntUemem. 

PATRIMÛNIALIS 1 ale.  Dt  patrimoine , patrimomal. 
PATRIMONIUM , nil  PatnVHMtri  te  hion  qu'on  a hérité  de  pere 
^ de  mert. 

PATRIMUS,  a*  um.  Quia  encore  fin  pere. 

PATRINUS.  Qui  puciüm  de  facto  rente  fulceplt.  Pmrtin, 
Cmptre, 
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[ PATRISSARE.  Puer  iRc  omnimodô  patrlITar.  f^oila  un  tnfaté 
qui  a touut  les  manieret  de  fen  pere , qui  lut  rtffcmhle  en  tout  i 
c'tfi  fin  pere  tout  craihé , façon  de  parler  populaire. 
PATRITÜS,  a,  um.  Qni  vient  de  pere. 

P.ATRIUMPO.  Piom  de  Cidoh  des  atteitn  Pn^uns. 

PATRIUS , a , um.  Dt  pere , paternel  Originaire  de  la  patrie. 
PATKOClNARl-  Défendre  » prettger  » prendre  la  dtf;nfe,fiu^ 
tenir  Ut  inttritf,  fournir  des  réponfet  i termes  de  Palais. 
PATROCINIU  M 1 ii.  Dtfenft , pro/tlhon, 

PATROCLEIA  t Patiocli  inlula.  aéujour^hui  GaydaronUIâ. 
t'oyez  ce  mot. 

PATROCLUS  , i.  Patrocie , nom  propre  d'homme. 
PATROMACHU5  , i.  Parrein  de  duelt. 

PATRONA  1 X.  Palrone  » proteib-ice  » avocate. 
PATRONATUS , ûs.  Le  droit  eCun  patron fur  ftt  efilavet. 

Jus  paironatûs.  Patronage. 

PATKONUS I ni.  Patron . prote^eur.  Maître.  Avocat.  Cheva- 
lier» défenfiurdes  Dames.  P reJtntaUur»  patron  dun  ét/téfice. 
Tutélaire. 

Pattonus  line  pacroetnio.  Avocat  fauteaufe. 

Bonotum  Eccfdix  patromis.  Avoue,  l'oyez  Advocatus. 
PATRUELIS , ele.  De  coufin germain  paternel , du  cité  du  pere. 
Fratcr  patruclis.  Coufin  germain  paternel. 

Soror  pacriiclis.  Confine  germaine  paterneBe. 

PATRUUS 1 ui.  Oncle , le  fiere  au  pere, 

PATRUUS,  a,  um.  D'oncle paiemel.Sévere,  critique  .glefiur. 
PATULClUS,  ii.  Paiulaut,  liirnom  de  Janus. 

PATULUS , a i um.  Large,  étendu  » ample.  Evâjê. 

Nalus  patulus.  Zln  uez  écaebé,  éctâfé, 

PAVA,  X.  La  femePe  dan  paon. 

PAV.^NA  vulgôdiélagravisde  Hiipanica  CÛuùo.  La  pavane. 
à.\n(e. 

PAUCl , X , a.  Petite  quantité  » petit  nombre. 

PAUCIES.  Peu  fiuveni. 

PAUCILOQpIU.M  1 ii>  Peu  deparolei,  peu  de  mott. 
PAUCITAS,  atis.  Petite  quamné,  modiciié , peut  nombre. 
P.AUCULI,  X,  a.  Petite  quantité , petit  neml/re. 
PAUCUS,a.um. 

PAVEFACTUS,  a,  um.  Epouvante'. 
VAVE?llKl.£tretfouvanit. 

PAVENTIA,  X.  Paventia  ou  Pavenee,  Décile  des  anciens 
Romains. 

PAVERE , & PAVESCERE.  vtftwtr  ptiw,  craindre, appribeim. 
der , s’effrayer. 

PAVIOJLA,  X.  Sotte  i demoifiSe,  hit. 

Bucyratiapavicula.  Batte  à beurre. 

PAVICULUM,i.  Idem  lignihcaïu. 

PAVIDE.  Cramievement , dans  ta  crainte. 

PAVIOUS,  a,  um.  Craintif,  peurtux,  timide. 
PAVIMENTARE.  Paver,  carreler. 

PAVIMENTATIO  , onis.  Pavage,  Pouvragt  du  paveur. 
PAVIMENTATUS,  a,  um.  Pavé , carrelé. 

PAVIMENTUM  , ti.  Pave.  Caniveau. 

Pavimentum  ligneum.  Parquet. 

Lapidibus  pavimentum  (letnere.  Cadetur.  Paver  avec  des  pier^ 
ret  de  laiBe. 

Pavimentipars  altéra.  Revers  dapavéi  terme  de  Paveur. 
Pavimemi  incilc.  Leruiffeau. 

Pavimentum  refodere.  Dépaver, 

PAVIRE.  Paver»  couvrir  de  pavé. 

PAVITANS,  antis.  Effrayé,  tremblant,  épouvanté. 

PAVITARE.  Trembler,  avoir  peur. 

PAVITATIO , onis.  l'oyez  Pavot , oris. 

PAUL  A,  X.  Pauiaoa  Paule  » nom  ptopic  de  femme. 
PAULATIM.  Peu  à ptu  , petit  à petit. 

PAULI ACUM , r^Paulliacum,l.  petite  vîlle-du  Ni« 
vernois , en  France. 

PAULIANISTA,  x.Paulianlfie,  nomdcScâe. 
PAULICIANUS , a.  Paulicien  » nom  de  Seûe. 

PAULINA , X.  Patdine,  nom  propre  de  femme. 

PAULINUS , a.  Paulin , nom  de  peuple  ic  de  Seâe. 
PAULINUS,  i.  Paulin , nom  propre  d’homme. 

PAULISPER.  Vn  peu  de  temps , un  moment, 
PAULlSTA,x.Fxii/«^r  ,haoitantde)avillede  Sainr-Paul,  au 
ficélil.  Paulifie , nom  donne  aux  Jél'uites  à Goa,  5e  aux  lades. 
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PAÜÜTUS  t a.  PMtlitt  ou  Pdtüit»  »nom  de  Seâ?< 

PAULO.  PtU  , «9  pIM. 

PAULULUM.  Tmh  fait  peu. 

PAUlULUS  , x,{ïm,Trit-ptu  » irii-pftit. 

PAULUM.  Zfa  peu,  tjuetifHe ptn. 

Py\ULUS,  uPMlf  nom  propre  «l'homme. 

PAULUS»a,  um.  Pen. 

PAVO,  on\t,V/tp4*n , oifcau. 

Pavo  cxplicjtam  caudam  habcns.P4«»rM<i»f', ferme  deBUtôn. 
PAVOLOCIA  . Z.  PdViUtt.  t petite  ville  du  Royaume  de 
Pologne. 

PAVONARIÆ  tnrulx.Z.//  PsvonAret  ytiovn  de  deux  petites 
ides  , liTuécs  dans  le  Canal  de  Conibntinople. 
PAVONINÜS,  tf'PAVONJUS,  a.ura.  Dt  psaa. 
Pavoninus  cauda:  circumaûus.  Z.4  raae. 

PAVONIUS , a , um.  I}f  pda». 

PAVOR  « orts.  Prier  ,frdjfmr  ,éi9imfmn>t,ép9ifVd>iu  ,b»rreitr. 
Pavor  fubiius.  SaM'ttir  > trézji. 

PAVORIUS,  ii.  Patw/rj»,  prccredc  Man. 

PAVITOR,  oiis.  PzvtHT. 

PAULETANUM  lus.  £4p4idr/rr , l<«p4/errr. 

Pauletanum  )us  foivcre.  PAttleutry  psytr  U pémlftie. 
PAUPER,  cris.  PAm/rt  ,indi^fnt,nécijfîieMx  GueMX^mifèrAiU, 
Paupetem  rcddcrc  ^ppA$n/nr. 

Publica  pauperum  domus.  L'hôpiud gtncrAl.  L»  Btu-tAx  dtt 

pAxVres, 

PAUPERARE.  /tppAxvrir , rtndrtpAxvrt.  Prtvtr. 

PA UPERCULUS » a,  um.  Pauvre,  mAi-hriireitx. 
PAUPERIb^  >ei  Pauvreti ,ntti(fué  » rndt^tHee ,mifrt  ^ ÿu»- 

ftrit, 

PAÜPERTAS , atis.  Painreié  ^ indigence  ^ txijêrt,  tttfejfui  t 
mtndtfiii  f^HcuJerir. 

PAUPERTINUS.  C>-  PAUPERÜS,  a,  um.  ^«^rc  Pauper, 
cris. 

PAUSA  , (à.  Pam/it  arrêt,  repat. 

PAUbARE.  Faere  une  paufi , paufir,  eefjer , arrêw. 
PAUSARIUS^  ii  Paulâire  t nom  de  ceux  ijui  failoient  les 
paufes  aux  pompes  d'ilis. 

PAUSILIPUM  , & PAUSILIPÜS  , l Mante  Pajtlippa , mon- 
tagne de  la  terre  de  Labour. 

PAUbUS . i.  PAufm  ou  Paufe , Dieu  de  rantiijaitd  payenne. 
PA  VUNCULUS , i.  Pamueau  i ie  petit  J un  poau, 

PA  VUS  ..i.  P’ey.'t  Pavo , onis. 

P.AUXILLATlM  . & PauxilUrper.  Ptai  peu , petit  i petit. 
PAUXILLULI  . z , a.  Très-peu,  unfart  petit  nambru 
PAUXILLUM.  Vn  peu  . fart  peu. 

PAUXILLUS,  a * um.  Très-peu , tris-petit. 

PAX*  acis.  La  paix , Iran  futUitt,cAluK  , rrptt. 

Pacc  tuâ.  Sauf  eoTtilien. 

PAX  > ads.  La  Paz. , petite  ville  de  la  Province  de  Charcas, 
dans  l’Amdrique  tncridionalc. 

PAX  Augudx  Sadajai , ville  d'Erpagne. 

PAX  julia.A^ayrcBcxa. 

PAXA,  x.PAxouPaxi,  bourg  de  la  bafle- Hongrie. 
PAXILLUS  > lli.  Petit  pieu , bâtau.  Pi^utl.  PanitBe  oite^uüBet 
terme  de  Marine. 

Sacorius  p.'ixillus.  Plasitair. 

PAVTAi  z.Papta,  nom  d’un  port  du  Pérou. 

P E 

PEELISCIUM , & Pebilium  > ü.  Pebilt  ou  Pâlît,  petite 
ville  derEcoireiiséridionale. 

PEC  A I A , Z.  Péeasi , bourg  de  Ftancei  lîtué  dans  le  bas^Lan* 
gucdoc. 

PECJCAMEN  , mis.  PVyrc  Pcccatura , i« 

PEOCANb  . tis.  Pecbtur  ^quipithe. 

I-fumorcs  peccantes.  Humeurs  petCAmtt. 

PECCARE.  Picbtr,  cammatreuae  faute,  diUnfttr  ,mun<Jltir, 
fiusUir.  Farfatre. 

Saneuispeccat  rn  qa*nritaie.  la  fampteha  en  fuemùté. 
■PEOCATOR  lOris.  PECCATRlX,icis.PrcA««r  ^perAerr^. 
PECCATUM.  Ô-PECCATUS,  i.  Féuu,piM,  affenft. 
Pcccacumlcve.  Pteeadibe. 

Peccatt  obdinaiio.  In.piuutnce. 

X^ulii  peccato  obnoxius. /ai^era^. 
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Nullipeeeatodacus  obnoxiut  J npeecabilité. 

PECETTU.M , i.  Petaia , ville  de  Piémont. 

PECKFELDIA , Peebjild , village  delà  Caiinthie. 
PECORARIUb  , i.  J2f;  afatndu  bétail , du  traupeaux.  Qtü 
prend  du  bétail  k ferme. 

PECOROSUS  » a t um.  Abondant  en  bétail, 
PfcCQyENCURlAjZ.  Petqueneyur,pi:titc  ville  du  Hainault. 
PECTEN  , inis.  Pr^»r.  C<rdr,  r4rif^^.  Herji , ratcau.  Le 
Prnil. 

AdverfiupeiSfn.  Rebraujfair. 

Pcdenri.rTCiis.^<24y«ir,ultcnciIequirertlptépareclG  chanvre. 
Hamatus  peden.  Peit^ne  de  Cardtur. 

Tcxtoritis  peâcn.  Peigne  de  Ti^erand.  Stran, 

Peâcn  cremntus.  Peiffie  de  jàble. 

Piâinum  opirex.  Pagnier  , fait  des  peignes. 

Pcâinum  fctreoruniartifex.  Cardier. 

Pcélcn  Vcncris  Ml  Idindix.  Taytt.  te  dernier, 

Peûcn  Amaaonius.  PeitHe\it  Amavme.  Daniccn  üfagc  par* 
mi  les  femnu^  guerrieresde  ramiquiic. 

PECTERE.  Peigner,  donner  un  caup  de  peigre.  Siraticer. 
PECTINAMENTA , orum.  peiffiurtt , Pegaymret. 
PECTINARE.  Peigner  -,  ea'der  ,firancer.  Hirjtr, 
PECTlNARIUS,  tït.Q^/audetpetgnet. 

Pcâinarius  ïiniùus.Cardeur  de  iamt, 

PECTINATIO,  onis.  L'aüiaa  itftpeigner. 

Pcdinaiionis  cxiivix.  Ptignures. 

PECTINOPüLA  ,z.  Pitgnier  ,mATsbiiuddeptiiytes. 
pectorale  , lis.  Armure  pour  (ouvrir  la  paitrmi.  Pla/iroH, 
Le  peHarA  du  grand  Prêtre. 

PECTORAÜS , ale.  Peüaral,  ejui  eanerrne  l.t  poitrine, 

Linteum  pectorale.  Bavette. 

PECTOROSUS  •a,  um.  Qui  a la  paiiriue  laree, 
l'ECTUNCULUS>  i.  Péienete,  poiHôn  d coquille. 

PECTUS,  oris.  Lapaitrine,  l\fl.mat , U fiin , la  gorge , h 
czur , le  taurage.  La  hampe  des  cerfs.  Lt  beurbtlier  àtt  JÀn^ 
gliers.  HasiapieriVKuxmot, 

Toio  pcâore.  Dt  tauifan  taur. 

Manus  ad  pccliim  impnncrc.  Mettre  la  main  klatanfcieuce. 
mettre  la  main  aupeü. 

Signuin  pcâorc  tcnuscrfbrmarum  H«/7r,ff*t;rtrmc  de  nialôn. 
Advetfopeûore  przdam  unptxcsc.  Prendre  eri^  trame  de 
Fauconnerie. 

PECTUSCULU.Vf  , i.  TJne petite  paitrint. 

PECU.  Lebétasl. 

PECUA,  uum:<^PECüARl.A,orum.  TreuptA»x,bepiafix, 
bitaiL 

PECUARIA  y Z.  La  maniéré  dtlevtr  le  Itiail. 

PECUARIUS,  ii.  Qÿiélève,  ^ui  naurni  des  bêtes  k laine.  Ber» 
ger , bouvier  ,pàsre.  Celui  fui  avait  le  faim  dt  Catkat  des  bef 
iiAux.  Narrefuier  i tCTmc  de  Coutumc- 
PECUARIUS  , a»  um.  Dtbtfliaux,  dt  traupeaux. 
PECULARI.  frôler , pider  , dtvertir  la  deniers  publics  ; fairt 
I d't  caneuffions. 

PECULATIO»  onis.  f'ayet  Pcculatus,  ûs. 

PECULATOR  otis.  Canrufjianatre , valeur  des  deniers  pnblict» 
PECULATOKlUS»  a , um.  Qu,  concerne  te  pécuUt , la  can- 
eulftan, 

PECULATUS , ût.  Péculat , val  ou  larcin  det  deniers  publics, 
cemcufpasi , malverjatian  dans  ta  finança. 

Pccubtum  cxcrcere-  Ptder. 

PECULIARE.  Psller,  voter. 

PECUtlAKlS , arc.  Particulier  ,privé . propre, (fieiA, 
PcCuliari  modo.  5perialtmrnf  , pa'UcAurenatnt. 
PECUüARITER.  PartteAitrtment  ,lfi<iAenent. 
[>ECUUOSUS  » a , um.  Qÿi  a beaucoup  épargné  i efi  rkin 
lie  fou  épargne. 

PECULIUM  I lii.  Pécule , ip^gne. 

PcColiQmcivlIe,pecuiiummilicare./’ee«//r/M/eifA«/aMi/tV4ire. 
PECUNIA  t Z.  Argent,  Monnaie.  Demtr.  Fmanet.  Pitune } 
vieux  mot. 

Pecuniâpolicâ,numcratâ>  przfcntr.  Argent  comptant, 
genl  bat , argent  fie , a deniers  dicauverts. 

Pecuniam  dare  i przbere  >crogare.  Financer. 

Pecuniz  remtlTio.  Elconpie. 

DepoUta  i Wfoiibus  pceuoia.  La  eanche,  Ufondt  du  itu/tnjHt 
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PccuniaannU4  exrraorJinariit  rumiibiu  addiâj.  V4trfeiHt- 
n;,chc2  le  Roi. 

Mimierc3lkuipecunum.C«ifxT/4^0i(ry<r«^w/^M’fur>3u^gi>rd. 
PLCUNIARIUS  I a , nm.  D'jr^mt,p/e$ui$Mrt,  hurldl, 
PECUNIOSUS  , a « um.  PêiiMuiix  , xygenttax. 

Minime  pécuniofus.  Impicynitax  , fus  X'ieirt. 

PECUS  . ofis  : & pccus  » udis.  Biuit.  Btjhxxx.  Bât  » ÜA#- 
hrmt , en  parlen;  d un  homme  fenfuel. 

Pccudis  ricu.  Btfiitlmm.  BnuaUmtnt. 

Rediiusex  pccorc.  £j^w/ttermede  Coutume. 

PEl^A.  tTMce  t U nxnfur  des  pxi , Im  pifit. 

PEDÆUS.  & Pedetus,  i.  Lx  Ptdett  rivière  de  l’idc  deChypre. 
P£DALIS,ale.  D'tinpied. 

PEDAMEN,  inis:  (ÿ'PEDAMENTUM.ti.  EifuUs,clMmier. 
PeJamentorum  quantum  fufficit  viri  palands  » inilracndc. 

PéffeUgt  J terme  de  Coutume. 

PEDANEUS  ) a,  um.  Pedariusia  ,um. 

Jade*  .pedaneus.  Juge  pedântt.  Jxtt  de  viUxte. 

PEUAKE.  BehâlÂjJer,  pAifftler.  B>mer. 

PEDARIUS , a ) um.  De  pied,  fui  cenerrne  le  pied. 

Pedarii  palinula  org.mi  pneumat id.  Pédults  ,jem  d’orgue  ^xi  fi 
tSMtht  AVee  les  pieds. 

PEDATIM.  Pas  À-pAS. 

PEOATIO,  onù.  Vulhou  de  ramer  \ de  mettre  des  ithélAt. 
PEDATUS  . a,  um.  a des  pieds.  £cbedti/fé.  Paie , terme  de 
Blâdm. 

PEDA  rUSi  ùi.  Fois. 

PEDELUCENSLS  laciis.  Le  Lac  de  Pie  di  laco,  dans  le  Duchd 
de  Spoictc.cn  Italie. 

PEOELUCUM»  i.  Pte^eliluc»  , bourg  dtué>  dans  le  Duché 
dcSpolc(e,rn  Italie. 

PEDE  MONT  A NUS  » a.  PUmotitois , ^ «i  efi  de  Piimont. 
PEDEMONTIUM,  ü.  Le Principauté  d’Italie. 
PEDENATIUM  , i\.PèK.enas,  ville  du  bas  Languedoc , en 
France. 

PEDERE.  Peter  , faire  un  pet. 

PEDES  P itis.  ^1  va  à pied.  Pitson.fataajfm.  Pim  s terme 
de  jcuxd'Echccs  ,&  de  Dames. 

Pedes  Germanus.  Lan/^untei, 

Pedes  t.ibcllarius  Avenionends.  Le  peden  d^dviguon. 
PEOESTER  > tris.  Homme  de  pied  pfaHfaJfîn  p piéton. 
PEDESTRIS  . rc.  tjl  à pied  > fut  va  à psedi  fui  concerne 

les  gens  de  pied, 

rEDETEN’ri.M.  Pied  À pied.  Pas  À pas.  Doucement  pfegemesti  ^ 
peut  a petit  ppeu  à peu. 

PEUICA.  ex.  Lacitp  collet,  beude p vieux  terme  de  Coutu* 
me.  Entravon. 

Pedkis  implicatiis.  Enheudè  , terme  de  Coutume. 
PtDlCINU>,  i.  Pièce  de  boit  dantlofuelle  entre  la  vtsduprtÿoir. 
PEDICOSUS»  a , um.  l'oyte.  Pediculofus,  a,  um. 
PEDICULARIS  . arc:  & PEDICÜURIUS  , a,  um.  De 
poux,  de  vermine. 

Pedicularis  morbus.  AfjlaJie  pèdienlaire.  Phthiria/it. 
Pcdicutaris  herba.  f/erbe  aux  poux , plante. 

PEDICULOSUS  P a , um.  Pemiffeux  , plein  de  poux. 
PEDlCULUS»  i.  Poux,  vtrnunt  » paie  pied,  peton. 

Pediculus  inguinalis. 

Pediculos  venari  t ledari,  excaiete.  Epouiüer. 

VEDXOïm  pMMarebe^pied. 

PEDIRA  , rat.  Pedtr,  petite  ville  des  Indes. 

PED1SC.\LPIUM  , ii.  Cmre  pueL 

PEDIS$EQUA,a;.  Servante,  f/iesie  cbambrt,fmivamt,fostErette. 

PEDlSSiiQllUS  , i.  PAge . rAiel  de  pied  -,  LaftsAtt. 

Pcdi/Têquus  apud  Perias.  6V/«Ni4ri  tertne  de  Relations. 
PëDIT ATUS  p Ùs.  InfAnterie  > les  pAntAffosi  pies  genstUpueL 
PEDITUM  . ti  J (7  PEDITUS , ûs.I/«/w/. 

PEDO  , onis.  Qjû  a degrâteds  pieds , pied-plAt, 

PEDRAZZA  montana.  PédrAtA.a  délia  Sierra  , village  de  la 
Cadillc  vieille» en Eifpagne. 

PEDUERIUS»  & l'EDVbRIUS  » ü.  Pitiverius,  ü. 
PEDUM  , di.  fiouUite  , crojfe.  Bâton  Pérorai.  Hoesletu  de 
Jardinier. 

Terrant  pedo  ventre.  BifstiBer , bieboaer  » biner  r terme 
de  Jardinier 

P£OU5CULUS.^<7t«  Pediolus. 
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t^rKlAMUM»  1.  Ptfkiatn,  nom  propre  d'un  petit  cap  de 
l'Anatolie  propre. 

PEGA  , X.  Pii^su,  nom  propre  de  femme. 

PECASIUS  » & PEGASEUS»  a»  um.  Quieeneerne  le  cheval 
Ptgafe. 

PEG.aSIS  » idis.  Pigafide  p furnom  donné  aux  Miifcs. 
PEGASUS  » i.  PigAje.  Le  cheval Pigafi  » Eclion  P&etiqut. 
PECIANUM.ni.  LePf^««r»petir  pays  de  rAnta(ic,cn  Naiollc, 
PEGMA  * atis.  Maehme  de  ihiatre. 

Pegma  faale.  F.tbaffAudpourUt criminelt. 

PEGMATIS,  til.PegmAttp  forte  de  Gladiattnr. 

PEGNE^US  » i.  Le  Pegnat , rivière  de  la  Francoitie. 
PEGUANUS»  a.  Péguanp  nom  du  peuple  de  Pegu. 

PEGUUM  » i.  Pigtt,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange. 

PEGUUS  fluvius./’r^Mou  Caypumo.^iaesàt  rivière derinJc) 
delà  le  Grange. 

PEHVINGUS  .a.  rtom  propre  d'une  nation  de 

l’Amérique  Méridionale. 

PEIBA  » X.  Peybat  ou  Pejhnt  » grand  lac  qui  eft  fut  les  con- 
fins d c la  Livonie  Sc  de  la  Molcovie. 

PEJER.ARE.  Jurer  ,biAfphèmtr,  Se  pArjurtr, 

PEINA  & Poyna  » x.  Peina , petite  ville  du  Cercle  de  U 
baHe-Saxe. 

PEJOR  , jus  » oris.  Pi'e , pliesmaievais , plus  mecbanr. 

In  pcjusrucrc.  Empirer, 

Q^iod  pejus  cft.  Qui  pis  efi. 

PEjORARE  , empirer. 

PELA , X.  Peel  ; grand  Marais  des  Pays- Bas. 

PELAGI.A»  X,  Pélagie  ,Dom  propre  de  femme. 

PELAGlANI,  ornm  Les  Pilagient  pies  Stdateurt  tù  Pélage. 
PELAGICUS  p Ô'  PELAGiUS  » a , um.  De  mtr , marin. 
PELAGiUS  » il  Pelage  , nom  propre  d'homme. 

PELAGOSA  » X.  PèUgofa  » nom  propre  d'une  petite  ifle  du 
Golfe  de  Venilê. 

PELAGUS,  i. LrfÀaarr  mer -pla pleine  mer. 

P£LAMYS»ydis.  Petamsde,jenneihonde  ffirr.poHlon  de  mer. 
PELANDIA  » X.  PHland,  nom  propre  d'un  petit  pays  de  U 
Mairie  de  Bois-le-Duc , dans  le  Brabanr  Hollandoit. 

I PELASGIA  p K,  Pelafgie  » nom  de  l’iflc  de  DéIns. 

! PELASGIA  » X.  Pelalgis , Pciafgiotis , ia.  La  Pilajgie , con- 
trée de  la  Thedàlie. 

PELAbGIS  , idis.  PiUJgide , nomut  fumom  donné  à Cérès« 
PELASGUS»a.£//a;grrt»^nom  d'un  ancien  peuple  de  laGcecc, 
PELECOIOES , il.  PeUeôide  > terme  de  Gcoméaic. 

PELIAS»  adis.  La  Lance  d Aihtdt. 

PELICANUS»  i.  Pélican  p grand  oilêaa. 

PELIO.N  Mons.  Le  Mont  PeUon  » en  ThciTalie. 

PELLA,  x.Pebap  nom  de  ville. 

PELLACIA  , X.  Fomrberie , tromperie. 

PELLAX»acis.  Fourbe  p trompeur. 

PELLERE.  Pouffer , che^tr  » iioigner.  Donner  ta  ehajfe. 

PELLEX,  icis.  Concubine-,  Umaitre^tdun  homme  mari/. 
PF.LLICANUM  vas.  Pri(e4a;termcdc Chimie. 
PEILICATOR  » oris.  Cafâleur , tujitenr. 

PELLICATUS , ûs.  Cmctibaiage , adultéré,  galanterie  avec  un 
homme  marie. 

PELLICERE.  yiiiirrr , gagner , attraire , enjôler , tajoler, 
PELLICEUS , a , um.  De  peau  ,fait  de  peau. 

PELLICIRE  T'oyez.  Pclliccre. 

PELLICULA  » ta:.  Petite  peau  , ptSieule  : eoieÿt  i terme  d'Ana* 
tomie. 

PELUCULARE.  Fourrer  , gamir  d une  peau,  cotevrir  dearté 
peau* 

PELLIO,  onis.  Fettrreur  p Alarthand  pelletier.  PeanUier.  Pel^ 
lij/ier , vieux  mot.  HahSesrr. 

Pellionis  ars.  Ptlleient. 

PELLIS»  is.  Cuir.  Feumert , Tente. 

Pcilis  cratacia.  5‘ammer;tcrmedePaTchcminier. 

Pelles  induélx  petlibus.  Couche  uctme  de  Tanneur. 

Pcilis  equinaria,aünaria>  mulina  igranis  linapi  prxparara» 
C'iM^tn»ou  Chagrain. 

Pcilis  fquamea.Gr.rM  de  chat.  Cha^ain. 

Pelles  recensavullâ.  Ctsr^<vûrrj,  peaux  de  betes  nouvcUeJ 
ment  écorchées. 

Pelle  exueie.  dtler  , faire  tomber  h poil.  Dipouillf'. 

PELLITUS, 
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PBLtlTüS,a,om.  Ctuven  Àt  ptMux  > ,Ç4r«/  tU  foürràrts , ftkni. 
Vcftispcllita.  jFw«»’rj»r«  Ptltjfe/t. 

PELLüNlA,  *.  PtStnit^  lX‘c(Tcdc$  anciens  Romains. 
PELLUCLRE-  Liàht , irilUr.  £/re  trdnfptp’tni. 

PbLLUCiDE.  D'u>tt  tuAuUrt  irauJpM  tnic.  OHVtritmmt. 
p£LLUClDUS,a,um.  ^ 

PELOPONiNESI  ACUS,  a , üm.PdopmniJîajiu  i f w Appmùnt 

4M  Ptloptmntp. 

PELOPONNEilUS,  a,um.  PiUp»tinéJû»,^ufep^PHop«itmfrt 
Je  U Alerte. 

PELOl’ONNliSUS,  i.  Ld  Aierit.  Le  Pélepemu/è. 

PELOKUM  proinontoriun}.  ^ni»urj‘k$n  Phaii  piomonto- 
. rium.  Cepe  Ji  Fart.  Cap  de  la  Vallée  de  Ddmona , en  Sicile. 
PELSlNA , X,  f'eyei  PiHcnum  > i. 

PELTA,  U'.  Ptta  hiuiiert  pdV9il\tAiSev*ti  rtndeBe.  Ptlie", 
remis  d'Antlqaaire. 

PELTASTA , & PELTASTES  > *.  SJJdt  Armé  Je  e<  hmeetitr. 
PELTATUSi  PELTIFER,  a , um.  ylmt  eCitnpait  hentlur. 

RenJ:Utr  \ irrmc  d'ancienne  Milice. 

PELVIS , is.  Bdjfw^  pUi.  Bdjfme. 

Pelvis  tonlbria.  Baym  k Lerte. 

FELUS , i.  PtHd , nom  propre  d’une  pente  IH;  de  l’Arcliipel. 
PELUSIOTA , ex.  De  Pélife  j Pèh/^t. 

FELUSIUM,  ii.  Pihtfe,  nom  propre  d'une  ancienne  ville 
d’Egypic.aiijoucii'hut  IteU'àit  ou  Belle»  ; Dtonteve. 
PELYblH»  X.  PeljSou  PiffiH , petite  ville  de  la  bade-Hongrie. 
PkMDROCFIIENSlSComitatus.  PenJereik.  Shtre , province 
de  la  Principauté  de  Calicsj  en  Angleterre. 
FEMBROCHIUM , ü.  Penln^k^  > ville  du  jiaysdc  Galles , en 
Angleterre. 

PEMiNOSUS , a , um.  Craffeux , fdle , puemt. 

PENARIA . X : PbNARIU.M  » & PENAKlUS . U.  Ogict\ dé- 
peu  fi  ff^M-Je-mân^er. 

PEN.ARlUSv  a,  um.ÿiiic»Heermreffi(f^U  dèpenjet  IfgeerJe- 

meut^r. 

PEN  AS  > atis.  LamâiftH,  Ufémilte. 

PENATES  * tuni.  Les  Pènéiet , Us  Dieux  du  f«yer>  La  femiBe  » 
U Ugis , U sudifin. 

PENCO  » & Pencum  » ci.  Iji  vide  de  U Ceiicepiie» , autre* 
ment  Pence , ville  de  l'Amcrique  méridionale. 

PEND  A I dx.  Pfnddt  petite  iilc  de  l'Océan  Elbiopien. 
PENOARACHIUM,  luPendurdcbe,  bourg  de  la  Naiolis  jEur 
1a  mer  Noire. 

PENDENS  , tis.  tfmfptndittpendAnl.  De'penddnt. 

A nuilo  pendent.  Jndependdni. 

PENDEKE  > pendco.  Pendre-,  ttrepe»dM,fnfpendu , acerMi^. 
Dépendre,  dppirtenir , être  Jûjet  & Jipsnddui.  £lre  tndceis-, 
ttretnkdldtne, en  jufpens, pencher. 

PENDERE , pendo.  pejir.  ExMt.tner,  tenpdcrer , ejhmer. 
PENDEREy  pendo.  Payer  ,Jdiisfure, 

Pcnderc  judkatum  folvi.  Gé^er  t Amende  i terme  de  Coutume. 
PENDULUS,  a,um.  Qui  pend,  pendu,  fu/pendst. 

Pcndulus  horologii  flylus  vibratus.  Pendule. 

Pendulx  bullx , vcl  Ijcinix.  Pendilesjues. 

, Vï.tF£.Pref<isu ,kpeupres t^uAp,  dpprachdni,envirtné 
Pene  rapcui  ex  lc(c.  ai  demi  f«u. 

PENE  INSULA  , Ix.  PeninfuU ,prej<julfie , ou  Cherjenefè. 
PENES.  jIm  peuvep- , en  U dijpejîtten , en  U putJféHce , k U 
Sfcritidn.  Pdrdtvers. 

FENETALE  Monallcriuni.  Le  meudflere  de  Piteeti,  au  Dioccle 
de  Dol  > en  Bretagne. 

PENETRABILIS.  ilc.  PinéiruiU,  ^u  en  peut  pénétrer,  ^'«n 
peut  percer.  PénètruM,  perpunt , ijui  perce,  tjm  entre  bien 

AVdM. 

PENETRALE  » lis.  Leu  ficret.  Le  lieu  le  plus  retiré  d'un  édi- 

f“- , 

Art»  alienjas  penerralia.  Les  ^e^es.  Us  delicAteJfes  ,Ufond 
et  un  Art, 

PENETRALIS,  ale.  Qui/e  fdà  au  deduns,  ^ui  ft  fuit  dans 
timirinir  de  efuel^u  édifice. 

PENETR ANS , antis.  PénétrAnt.  Enn-uni  i terme  de  Philofo* 
phie  Hermétique. 

FENETRARE.  Pénétrer,  percer,  frAverJer,  tntrer  dedAnt, 
ceulrr , peffer  au  trAvers , xetr  tue  travers.  Crtujer , enfsnser. 
Cenfire. 

Tme  FU, 

I 


VE^ 

lAvoîutam  ambagibus  iciipiotum  mouern  pcnctrare.  DtiiH- 
fier  Ut  yduienrt  les  plus  eifeurt. 

PENETRATIO  > onis.  Pénéirdtion. 

PENETR  ATOR , oris.  Htmntt  tju  pénètre , eyui  m tefpr  'a  per- 
funly  ptrHlrnnti 

PEKETRATUS.a , um.  Partieiptpdfif  de  Penetrarc. 

PENEUS I i.  Le  Penét,  auticment  Ia  SdUmpriA,  grande  ri- 
vière de  la  Grèce. 

PENG  ABUM  t bi.  Ptt^Ar  ou  Lahee- , noms  propres  d’une  pro- 
vince du  Mogoldlan . en  Aile.  . 

PENIC.A , ex.  Pénich , bourg  de  la  Mifnie , en  haucc-Saxe. 
PENICILLÜM  , Ii.  Tente  tplumdffeAM,  beurdutnet,  eemprefft, 
Pinctdu , hrejft , lercben, 

Pcnicilli  terforium.  TerebepmceAa, 

Penicillum  picearium.  Gutjpen-,  terme  de  Marine. 
PENICILLUS , li.  Aiimes  jifnfiedùmt. 
PENtCULAMENTUM , ri.  f'iettx lumhedu , ÿtensSen. 
PENICULUS , lî  Pinceau, hre^e.  Frottoir. 

Pcniculus  (ctis  alper.  Décreteire. 

Stramioci»,  Tcu  faneus  penicultis.  Beuehen  de paiie , de  feidi 
Terchen. 

PEN'IDIA  i faccbarum  penidiarum.  Ptatdes  t terme  de  Pliar- 
macie. 

lENINSULAi  \x,  PèninfuU  ,prtfqmljle  , langue  de  terre  qui 
avance  dans  la  mer. 

PENIS , is.  Lm  tjueut  dux  emimAux.  Le  membre  viril , U verge. 
PENITUSy a, um. 

PENITUS  > a , um.  intérieur , tfui  tji  »u  dedans  i eff  au 
fonds. 

PENITUS.  Entièrement.  Fn  entier.  De  bout  en  bout.  Tout-k-fait% 
net , nettement , tout-k-pUt.  A fond.  Largement. 

PENNA  , nx.  Plsime.  BeuttfaïU.  BmAeBe.  Penne. 

Prior  alx  penna.  Couttau  -,  terme  de  Fauconnerie. 

Majoribus  indutus  pennis.  Oijeau  alongi  t terme  de  Faucon- 
nerie. 

Prioris  anni  pennis  amiétus  ^ntanairriterme  de  Fauconnerie. 
Accipicris  peniix  majores  Titnaux  i terme  de  Fauconnerie. 
Dux  majores  pennx in  medià  avis  caudi  lira.  Ltt  Ceuverteti 
terme  de  Fauconnerie. 

Pennis  mmilus.  Halbreni  ; terme  de  Fauconnerie. 

Jaculi  penna.  Pfffwf  drjîfcfc  ou  ds  W4t»-4J. 

Sagitta  pennis  exarmat  j.  Flèche  ou  «4/r4i  difenptnni , dégarni 
de  plumes. 

Pennz  ornantes  galcrum.  Plumets. 

Penna  piciatoria.  Bouchon  ditoupes  dont  ft  fervent  Us  Calfa* 
teurst pênes,  cm  pefnest  termes  de  Marine. 
PENNACRüClUM.ii.  /’en,^r;d^e . petit  village  duComtd 
deSr.itford,  en  Angleterre. 

PENNAFLORIUM.  ü.Ps»nM/2*r,  nom  propre  de  deux  bourgs 
d’Erpacnc;  le  premier  dans  les  ARuries'.  & l'autre  dans 
l’Andaloiille. 

PENN ATUS , a , um.  jliU  t rmpnuir.  Foiant. 

Folia  prnnata.  Feniüts  aities. 

Pennatus  fetupus.  rolant. 

PENNIGFK  y a > um.  yfilé.empeme'. 

PENNINÆ  Alpes.  Les  jllpti  Ptnmnts , dans  le  pays  de  Valais. 
PENNIPES  I edis.  Qm  a des  aiUs  aux  pieds  i ^ni  a des  plumel 
aux  pieds  ; pa/u  ou  pMiu. 

PENNîPOTiNS,  entis.  Qui  AraiUforte,  fai  a de  hottntt 
ailes. 

PEN.NULA  , Ix.  adiUron.  Bous  d'aile.  Æette. 

PENRITHUM  vêtus.  OlLPenreé , village  du  Comté  de 
Cumberland  y en  Angleterre. 

PENRYNUMy  ni. , bourg  de  U Cornouaille*  en  Ati' 
glctcrre. 

PEN>ARE.  Ptfir,  tal(tnetr,cenfidérer  mûrement. 
PENSATIO,  on».  Compen/àtion , examen. 

PENSATOR  y oris.  Peftur.  ExaminAteur. 

PENSICULARE.  Peflr , examiner;  eonfidérer* 
PENSICULATE.  Avec  examen,  en  pef ont,  en  eonJiJérant. 
PENSILIS  y lie.  Pendu  ,fîfi.-endu , actroché. 

Retc  penûle  Ptnùert, 

PENblOyOnis.  Paytmemtpenjien.  Poids, peue. 

Pcnlio  congrua.  Portion  eengrne. 

Annua  Rrgis.pcnlào.  Penfnn  du  Rd, 

TTu 
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In  prxdio  vcl  fundo  pccuni*  collocacz  annua  penfîo.  Conflit 
tHtion , crtatien  tCnne  rente  ydnne  penjion. 

Infburati  vi  przdii  pcntio  fublidiaria.  Jttde  de  relief;  terme  de 
Coutume. 

Trilniii  clicmelaris  penfio.  ytide-chevel-,  terme  de  Coutume. 

Pcniioalimentaria.  Penjùn  nlimenuire.  Preji/uion;  de 
M.iticre  Bdncficialc. 

PENSION  A RIUS , riL  Penjîonntùre , t}ui  a une  penjttn  frr  un 
Bénéfice  , ou  fur  CEiai  du  Rti  : on  dun  Prince.  ' 

PENSITARE.  ExAiainer,  pefir,  cmfidirer,  Coinpenfer.  PAjer 
Amuedement, 

PLNSITATIO , onis.  Examen.  Compenfamn.  Paiement  Annnel. 

PENSU*M , fi.  Tâche  j befogne.  Q^nomlUe. 

PENTACHORDOS, di.  Pew4fAWf, iufttumcnt  de  mufi- 
que  qui  a cinq  cordes. 

PENTACONTARCHUS , i.  0$  ier,  CApitaine  de  cinijHAnte 
hommes. 

PENT ADORUS  > ri.  Qui  a cintj palmes  de  dimenfion. 

PENTAGII,  orum.  bourg  fitué  dans  la  Livadie» 

fur  le  golfe  de  Ldpante. 

PENT AGLO 1 i US , a , um.  PentAglotte;  e/ui  efl en  dm}  tangues. 

PENT AGONUS , a , nm.  Pentagone  <}m  a cinc}  angles. 

PENTAiMETER , i,  Penttm.èire^  vers  latin  compofé  de  cinq 
pieds. 

PENTAFASTUS  > ti.  Pentapa^e  ; terme  de  Mdchanique.  Ma- 
chine À cinq  poulies. 

PENTAPHYLLUM  , li.  Quinte-feuille , plante. 

PENTAPOLIS,  is.  Pemapole , nom  de  ville  de  differentes 
contrées. 

PENTAPÜLITANUS,  a,  um.  Pentapoliiain , qui  efl  dune 
PeniApote. 

PENTAPROTIAS , quinque  primorum , ou  Summatum  dig- 
nitas.  PentAprociade , dignité  des  cinq  premiers  Officiers 
e l’Empire  Grec. 

PENTATtUCHUSji.  PeniAteuque,\escm(i  livres  de  Moïfc, 
qui  font  à la  tête  du  Vieux  Teftament. 

PENTATHLON.  Pentathle,  les  cinq  exercices  qui  lë  fai- 
Ibient  dans  les  Jeux  Grecs. 

PENTATHLÜS,  Ü.  Celui  qui  remportoh  le  prix  dans  ces  cinq 
exercices.  ' 

PENTATüNON.  Pentatonon,  ou  la  Sixte  fuperftue ; termes 
de  Mufique. 

PENTECOMARCHUS  > i.  Pentécomarque  f Gouverneur  de 
cinq  bourgs. 

PENTECONTORUS,  d.Pente'contore,  bâtiment  â cinq  rames. 

PENTECOSTARlUM,  ii.  Penttcifiaire , livre  Eeelefiaffique 
des  Grecs.  * 

PENTECOSTE , es.  La  f'ete  de  la  Pentecôte.  VefpAce  de  feptfe~ 
moines , ou  de  cinquante  jours. 

PENTELICUS,  & Pcntelenfis  nions.  Penteli,  nom  propre 
d’une  montagne  de  la  Li vadic , en  Grcce. 

PENTESYRINGIS , is.  Pentéfyrsngue,  terme  d’Antiquairc. 

1 ENTINA,  *.  Pew//»4,  village  de  rAbruzzccitérieore. 

PENÜARIUS , a , um.  Qm  concerne  l'office , la  dépend. 

PENÜ.  P'oye^  Penus. 

PENUL A , I*.  Manteau , cafaque , brandebourg  ; cabesn , ou  ta- 
ban.  Efclavine.  AiandiUe.  Manu.  * 

Pafforalis  penula.  Houpelande. 

Penula  cucullum  habens.  Cape. 

PENULARIUM , ii.  L’endroit  oh  Pon ferre  les  manteaux.  Perte-, 
moineau. 

PENüLATÜS.a,  um.  Couvert  dun  manteau. 

PENULTIMÜS,  a , um. Pénultième , avant-dernier. 

PENüM.  f'’ojee.  Penus. 

PENURIA,*.  Dtfette , indigence  y néceffiti , cherté  y manque  y 
manquement  y faute. 

PENUS  > ni , ow  oris  > on  ûs.  Provifion  de  bouche.  MagaxJn  de 
vivres.  Gardiennerie  ; terme  de  Marine. 

Peni  procurator.  Défunjîer.  Econome.  Cellérier.  Quj  a la  bourfe. 

PEORt  Phogor.  P éor,  ou  Phogor,  montagne  du  pays  des 
Moabites. 

PEPAKETHUS.  ./dujourdhutStiti^iùno.  Toyet.  ce  mot, 

PEPERINUS  lapis.  PepeWa,  forte  de  pierre  dont  on  fe  fert 
a Rome. 

PEPUON,  onis.  Pourpier,  anciennement  porcelaine,  plante. 


PER 

PEPLÜS>  î.  Efptce  de  robe , ou  de  manteau.  Houffe  de  cheval. 
PEPO  > onis.  Melon , fruit. 

Pepo  aquaticus.  Pasique.  Melon  deau. 

Delormis,  infotmis,  gtacilior  pepo.  Melon  molette  ; terme 
de  Jardin.igc. 

PEPRiCÆ,  arum.  Médicament  qu'on  applique  pour  aider  à U 
dige/iion. 

PEPYLYCHNÜS.  ./dujourd hui  SzWichus  fluvius.  f'.  ce  dernier, 
PEQUEA , X.  Ptcijuiay  arbre  du  Btéfil. 

PER.  Przpolitio.  Par.  yt,  au.  Pour.  Pendant , durant  i dans; 
entre,  parmi. 

PERA , tx.  Sac,  biffac , beface,  poche , panttiere. 

In  péri  fervare.  Poeheter. 

Aucupiaria  peta.  Fauconniere. 

PERA  . r*.  Péra  , petite  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange.  Péra  j 
fauxbourg  de  Conffantinople. 

PERABSUKDE.  D’«w  maniéré  tris-abfurde. 

PER  ABSURDUS  , a . um.  Fort  abfurde , fort  impertinent. 
PERACER  cris , cre.  f'’oyee.  Pcracerbus,  a,  um. 
PERACERBUS  , a , um.  Fort  aigre , fort  acre.  Fort  pénétrant  â 
fort  fublil. 

Vir  pcracerbus.  "Vn  homme  difficile , cauflique.  Loup  garou. 

PER  ACERE,  & PERACESCERE.  Devenir  aigre,  s'aigrir  ex- 
trêmement. 

PERACTIO , onis.  ydccompliffement,  achèvement. 

PER  ACTOR , otis.  Qm  accon.p/it , qw  fmt. 

PERACUERE.  ydtgüifer  extrtmemetn , amenui'êr  fort. 
PERACUTE.  Fort  Jubtilement , fort  ingémeufrment. 
PERACUTUS , a , um.  Très  jubtil , nés- ingénieux. 

PER  ADOLESCENS  , entis.  Qui  eH  encore  bien  ftune. 
PERADOLESCEN.TULUS  , li.  Qui  eftoHi-a  fau  jeune. 
PERÆA , a:.  T^oyer.  Iturza,  *. 

PERÆDlFlCARE.^cErttrr  de  bâtir. 

PERÆQUARE.  Egaler  entièrement. 

PERÆQU E.  De  la  même  maniéré. 

PERÆQUUS,  a,um.  Fort  égal. 

PERAGITARE.  jdgiter  violemment.  , 

PER  AGERE.  Mener  ju/qu’à  la fin.  jdchever,termintr.  Exécute^, 
PERAGRARE.  Parcourir,  voyager,  vtf ter , voir, 
PERAGRATIO , onis.  ybyage. 

Peragrationum  feriptor.  Voyiigife, 

PER  ALDUS , a , um.  Fort  blanc. 

PERAMANTER.  Fort  affeUutttfemtnt,  dune  maniéré  quintarà 
que  beaucoup  d amour , ou  d amitié. 

PERAMARE.  rlimer  extrêmement. 

PERAMBULARE.  Courir  le  pays,  voyager. 

PERAMBULATIO,  onis.  L'ailion  de  je  promener , de  voyager. 
PERAMBULATOR1UM . ii.  Promenade. 

PERAMICE.  Fort  affcHueufiment. 

PERAMPLUS , a,  um.  Fort  ample. 

PERAMPUTARE.  Couper  entièrement , ôter  tout-àfaiten  cout 
pant. 

PERAMPUTATIO,  onis.  Vaüion  de  couper, doter  en  coupant, 
PERANGUSTE.  D'une  maniéré  fort  ferrée  .fort  étroite,. 
PERANGUSTUS  , a,  um.  Fort  ferré, fort  étroit.  « 

PERANN.A  , *.  Nom  propre  dune  Déeffe  des  Romains. 

PER  ANNARE.  Durer  un  an , vivre  une  année, 
PERANTIQUUS , a,  um.  Fort  ancien. 

PERAPPOSITUS  , a , um.  Fort  propre,  qui  convient  fort. 
PERARARE.  Labourer  entièrement. 

PERARDUUS,  a,  um.  Très-âpre,  très-difficile,  très-mal-aiff, 
PERARESCERE.  Se fécher , fe  tarir  entièrement. 

PER  ARGUTE.  Très-ingénieufêment , tris-fubulement. 
PERARGUTUS,  a,  um.  Fort  fubtil , fort  ingénieux. 
PERARIDUS , a , um.  Très-fic , très-  aride. 

PERARM  ARE.  Armer  de  pied  en  cap. 

PERARMATIO,  onis.  VaLlion  d armer  de  pUd  en  cap. 
PERASPER , ra  , um.  Fort  rude, 

PERASTA,  ta:.  Perafo,  petite  ville  de  la  Turquie , en  Europe^ 
PARASTUTUS  , a , um.  Fort  rufé ,fort fin. 

PARATTENTE.  Fort  attentivement. 

PERBACCHARI.  Faire  la  débauche  à Lexeèt. 

PERBEATUS,  a,  um.  Très-fortuné , tris-heureux. 

PERBELLE.  D'une  fort  belle  manière. 

PER6ENE.  Très-bien , parfaitement. 
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PERCEMEVOLE.  Avtc  bt4»cMp  dtbienvtIBdHei. 
PERBENEVOLUS,  a»  uin.  Qm  n^Mtaiip  de  btntvtîSdnet. 
PEROENIGNUS,  a,  um.  Qt^:  a btéiueetù  de  detutur  & de  benii. 
PERBIBERE.  Beirt  »«/. 

PEKÜIBLSIA  |SC.  Grande  £vidùé  de  baire. 

PERBLANDUSi  a , u:n.  Fort  tiirtlfvrt  ,fort  jUtuar» 

PERBON  US  1 a » um.  Excellent  » fort  (nn. 

FERBREVIS  , cve.  Fart  camrt , fort  bref. 

PERBREVITER.  Fmfnccmi'Unient^dHne  nuniertfort  eaterte 
dr  fart  cencip, 

PERÇA . ex.  Perche  i poifTon  d’eau  douce. 

PERCACARE.  Ethhrener  ia*t-k  fmi, 

PERCÆDERE.  Couper  enpi  'ecei , tailler  en  püeei. 
PERCALCARE.  Fouler  , êtrifer , uectibier , off  rimer. 
PERCALERE , & PERCALESCERE.  Devenir  laut-ifait 
chaud,  s'échauffer  entièrement. 

PERCALLERE,  «ÿ'PERCAUESCERE.J’fWwfjr.  Avoir 
de  la  fcience  , du  talent. 

PERCANDEFACERE.  Rendre  tani'à  fait  blanc. 
PEKCANDlDUS . a , um.  Fort  blanc,  tt me Ç’ande blancheur. 
PERÇANT ATlOj  onis.  Euihanttmem,incantattan,  charme. 
PERÇANT ATOR  ,oxxi. Ma^taen , enchaneur. 
PERCANTATRIX  > icis.  Afaiicienne , enchanterepê. 
PERCARUS  t a , uin.  Très-cher , très  chéri. 

PERCAUrE.  Aoeedtffrandes  précauiiant. 

PERC AUTUS  , a , mu.  Très  ctrcanfpeS  ; fui  prend  bien  /et 
tnefuret.  i 

PERCELEBRARE  Puilitrpar  loui , prener , vanter  par- tout. 
PERCELER,crii.T»'è/-yiitf , tris-prompt. 

PEKCELERITER.  Trèt^promptement  . fartfnbitemnu. 

PERCEl  LERE.  ribattre  , renverfer. 

FëRCEN^EKE.  Raeenier,  nambrer,  faire  le  dénambrement, 
PERCEPTIO,  onis.  Recette.  Reealie  , cueiliette -,  {ercepiiatt , 
compréhen/ian. 

PERCEKPERE-  Comprendre  ^ entendre  » cancevair. 
PERCIDERE.  Couper,  bede^rer , faire  uneepa/Uade. 
PERCIERE-  Emauvatr  vivement , toucher  beaucoup, 
PERONGERL  Ceindre,  entourer , environner. 

PERQPERE.  Cueillir  ,reenetdir, percevoir , recevoir.  Sentir, 
Comprendre , entendre , concevstr. 

PERCISUS,  a»  M\r\.  Parttetpe  Percidere. 

PERCITUS,  a,  um.  Participe  pojpf  de  Pcrcicie.  Outre',  excédé. 
PERCLAMARE.C/t'ff'yjr/  , s'écrier. 

PERCNOPTEROS  , bnfard,bmtitr  , crpcccd'aigle 

polironne. 

PERCNOS»!.  crpèce  d’aigic  poltron- 

ne Eptnntr. 

PERCOARCTARE.  Preffer  fort , reff  rrerforiemcHt. 
PERCOCTIO,  onis.  Coélion , maturité.  Précipitatton  ■,  terme 
de  Chimie. 

PERCOCTUS I a , am.  Cuti , parfaiumeut  cuit , pourri  de  cui- 
re , cmt  & recuit. 

PERCOGNOSCERE.  Counoitreparfauement. 

PERCOLARE.  Dipiier,plirer, paptr  par  ta  chaujfe.  Clarifier. 
Liquorem  denuù  percobre.  Cohober , terme  de  Chimie. 
PunRcaûoquarpi-tcoIando  Ht. C«/«U(rr.(crmc  de  Pharmacie. 
PERCOLATUS»  a,um.  A’o^^Cobtiis,»,  um. 
PERCOLERE.  Honorer  ,refpttUr  beaucoup  % révérer  ,eevoir  de 
la  vénération. 

PERCOMlS,me.  Fort  civil,  fort  poli,  fort  honnête. 
PERCOMMODE.  Fort  à propos  , à point  nommé. 
PERCC^NDITÜS , a , um.  Fort  caché  ,fart  [ecrtl. 
PERCONTARI.  S'enquérir  j s'informer,  demander  des  nou- 
veliet. 

PERCONTATIO,  onis.  Enquête,  recherche,  inftrsnaàen, 
demande. 

PERCONTATOR^  oris.  Qiÿ  s'informe , ^ s'enquêie. 
PERCONTUMAX  , acis.  Fort  têtu  , fart  epiniitre , qui  efi  at- 
taché à (in  (entmens , qui  nen  dimardpat. 

PERCOQUÉRE.  Faire  cuire  par/aiiemeai, 

PERCOPlO^E.  Trèt-capitupment , très  umptemem , trit-abon- 
dammtm, 

PERCOPIOSUS , a , um.  Trei  abondani.  , 

PERCOQUERE.  Cuire , faire  cuire.  Faire  mûrir. 
PERCREliRESCEKE.  Se  divulguer  ,fi  répandre  par-tout. 
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PERCREPAR£.  Retentir  , réfonner tris-fart. 
PEKCRUOARE  Tourmenttr  avec  excis. 

PERCRUDUS,  i,  um.  Toui-k-faiterud. 

PERCUDERE.  Percer  toni-à  fait , percer  à jonr. 
PERCULSUS,  a . um.  Pariicipepaffif  de  PctceHcre. 
PERCULTE.  Avec  beaucoup  d'aft^emeM  , fart  proprement. 
Avec  bien  de  ta  vénération. 

PERCUNCTARI.f'a^f^  Pcrcomari. 
PERCUNCTATlO.ortis.  f'afrt  PerconMtîo , onis. 
PERCUNUS  > ni. nom  propre  d’un  faui  Dits 
des  anciens  PruiCens. 

PERCUPEKE.  Deftrtr  ardenment,  fouhaher  avec  fr/fton. 
PERCUPIDUS  , a , um.  Tris-pajfwnné , trh-affiûionnè. 
PEKCURARE  Guérir  parfaitement. 

PERCURtOSUS  , a um.  Trèt-fatfneux  , tris-exaPl. 
PERCURRERE.  Courir  vite  iparceurir. Toucher  lèftrtmtnU 
PERCURSARE.  Courir  , parcourir  .faire  dtteettr/et. 
PêRCURSATIO,  oni&  Courfi,  t'aÛion  de  parcourir. 
PERCURS.ATOR  , oris.  Celut  quipanourl. 

PËRCURSlO , onis.  L'aOion  de  courir  t courfi. 

PERCUSA.  Voye.  Pertufa , «. 

P£RCUSSlO,onis,  b.vtemem.  Frapper , terme 

de  Mufique-  Ptreufiion , terme  dePhvHque. 
PEKCUSSOR  , oris.  Raiieur , qui  aime  i battre , à jrapper, 
PERCUSSUS , û&  Battement , frappement. 

PERCUSSUS,a.  um.  Mêmufiim/kaiionsquefonverbe^n- 
cutere. 

PcfculTus  graodine  , aut  avium  tolho.  Cautirife,  partant 
des  fruits- 

PERCUTERE.  Toucher,  atteindre  , frapper,  bleffer,  battre ^ 
a/^mmer  de  coups. 

Percutere  cerram.  Trépigner,  taper  du  pied. 

PEROECORUS , a , um.  Tom-i-faubeau. 

PERDELERE.  Effacer  entièrement, 

PERDELIRUS , a » um.  Tout-à-fait  extravagant. 
PERDENSUS , a , um.  Fort  ferré , fort  condenfi. 

PERDERE.  Perdre , faire  taie  perte.  Rmner , détruire.  Adirert 
^artr.  Citer.  Corrompre , débaneher. 

Vix  bona  noftra  aliter  quâm  perdendo  cognofeimus.  L'abfm* 
ce  nous  fait  connoitrt  le  prix  des  chofes  que  nous  perdant. 
PERDESPUERE.  Cracher  deffusparmipnt. 

PERDIFFICILIS . ile.  Trii-diffcile . irèi-mal  aife'. 
PERDIFFICILITER  , & PERDIFFlCULTER.  Trit-di/fti- 

lement , trit-mal-at/imeut. 

PEROIGNUS , a , um.  Trèt-dijpie. 

PERDILIGENS,  entis.  Fan  dthgent , fort  faigneux . fort  exaêl 
PERDlLIGENTER.J’Vt  diligemment , for*  /oigneu/ement , fort 
txailemtnt. 

PERDISCERE.  Apprendre  parfaitement. 

PERDISERTUS , a , um.  Fort  étoqnenl  s qui  parie  bitn. 
PERDITË.  Eperdument.  Aie'chamment , en  fielérat , en  homme 
perdu. 

PERDITIO  I onis.  Perte, perdition , diJfipaiioH , deftruümu 
PERDITOR , oris.  Dtfirulleur , éffipatenr. 

PERüITUS  t a . um.  Ptrdu , éperdu  i & Ut  autres  fignificatiout 
de  fin  verbe  Perdere. 

Perdirus  moribus.  Débordé,  perdu  de  riputaiiou, 

PERDIU.  Fort  long  temt. 

PERDl  VES , iüs.  Très  riche. 

PERDIUS  > a>  um.  dort  tout  U jour  i qui pajfi tout  Ujoer, 
PEROlUTURNUS.a , om.  Qtù dure ircs-long-tempt. 
PERDIX^icis.  Perdrix,  oifeau. 

Perdis  junior.  Perdreau. 

Perdis  mas.  Garban  ; terme  de  Fauconnerie. 
Pcrdicumgrex>tucma.  Campagnù  deperdrix. 
PERDOCEKE.  Enfeigner  pa^aiiemtnt , infirutre  entièrement, 
PERDOCTE.  Trit-/àvanmem,trii  da£iement. 
PERDOCTÜS , a , um.  TVis-favant , iris-docie. 
PEROOITUS , i.  Perdaète , nom  propre  d’un  faux  Dieu  des 
anciens  habiiansdela  PmÜè. 

PERDOLARE.  Planer,  polir,  unir. 
VERDOlEKE.EtrtfortfachéJtre  trèi-t^£é,t'affigtr  beancaup. 
PERDOMARE.  Dompter  , fubjugner , affuiüir. 
PERDOMITUS  » a . um.  Participe paffif  de  Perdomate. 
P£RDUCËRE.Ce«J«trr,iiit/trr,  4«K»tr.  Attirer. 
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PUlvOüCTARE.  Amnir  , Ctnimrt  pérMt. 
PEROUCTOR  , otis- Con4iiileiir.  Qjütttiivt  Jtfiree. 
PEEU)UDUM.  Depmt  trit’l0ii^  imps. 

PERBUELUO  > onis  Crmt  dBw,  crime  Àt  Utt  Mejeflè  » 
crime  de  hémte  trahi/ui. 

PERDUELUS»  le,  Etimerni,  Crminel  de  tesje-M*ieflit  dEtm, 
de  hdHie  tréhifin. 

PERDURARE-  Durer  Une-temps. 

PERDURESCËRE.  S’endurcir  extrimement. 

PEKDURU5 > um.  Fert  dur. 

PEREASLAVIA,  x.  PérénJUw  » petite  ville  clc  UBjlTcoVolhi* 
nie»  en  Pologne. 

PEREDERE.  Mnnger  teea-d-fmt,  renj^rr tMieranmt. 
PEREDIA  . X.  Fcim  > levidiu  de  munger. 

PEREGl  A » & Perigta , x.  Pirütju^  petite  ville  de  lahaute- 
Hongtie. 

PEREGRE.  Enpêjfitrmgtr^  en  terre itrâxgere  ^ hors  defin 
petytt  envefége  , tnpèltrmme. 

PEKEGRINA  , x.  Courtine.  Prenne. 
PEREGRiNAfiUNDUSi  a»um.  ü^/rMrt  Itpent,  atùvejnet. 
PEUEGRINARI.  VejAger.  Ceeerir  lespcys  étrangers. 
PEREGRINAKIUS  » ii.  Perégrinéire , nom  donné aiirrefois 
dans  les  MonaRercs  a celui  des  Moinca  qui  dtoit  chargé 
dn  foin  de  recevoir  les  hôtes. 

PEREGRINATIO,  oa'u,  f'eyi^e,  pe'lerhmge.  Cenrfe.  Phigri- 
iraiiM , vieux  mot. 

PEREGRINATÛR , oris.  Vejâgtwr  , péierin , eeureitr. 
VEK.EGR\NlTAStMis.Atrtlr4nger^Mnurettr4ngere^raffiertté, 
PEREGRINUS  > i Péierin^  P^tgrin,  nom  propre  d'bomme. 
PEREGRINUS,  ni.  Péierin.  Etr*nger.  Anlain.  Epnve  i »«<• 
veetrvenu.  Giert  i terme  d’Hiftoirç  Judaïque. 

VcÛigal  i peregrinis  exa^um.  Cbevfge.  Drea  de  Chevége. 
Peregrinorum  baculus-  Bemdm. 

Corium  wregrini  pcébus  ÿchumcrosvefticos.  Ceiem  desPé- 
lerintdeS  J échues. 

PEREGRINUS,  a ,um.  Etranger  ,paj4ger.  Bartart. 

Rcs  peregrinx.  Barbarie  t terme  de  mec. 

Aves  8c  pifccs  peregtiui.  Les  «ifeaux  de  paffàge , Us  peiffiiti  de 
pajfage. 

PERELEGANS,amis.  Fert  eligant  I tris-peü.  I 

PERELEGANTER.  D'nne  maniéré  fort  tUgante , fert  pdie . 
fert  gracitnje. 

PERELOQyENS,  entts.  Fort  tiennent  ,ipti  parle  bien. 
PEREMOA  , X.  Pfrembtt  ville  du  Cercle  de  Bavière. 
PEREMITALIS , iU.Q^dijppeceqMiprèetdoit. 
FEREMPTORIUS,  a>  um.  Peremptcire  ^ définitif. 
PEREMPTUS,  a,  am.  Participe  de  Vttimcse.retei:  ce  met. 
PERENOIE.  Après-demain. 

PERENDINÜS , a » um  D’apres  demain. 

Perendino  die.  Après  demain. 

FERENNARE.  Durer  Ung-tettu  titre  de  tengne  desrie. 
PERENNE.  CamirnteSemeMiperptimllenent, 

PERENNIA,  ium.  Les  cire'menüs  jui  s'ebfirveünt  Urfan'en 
premst  Usasiffiiees. 

PEKENNIS,  ne.  0/i»nNr/ , pftprtair/ , aai  dure temenrs 
PERENNISER  VUS,  i.  Efcinve  /anse/pZ- de  liUrti. 
PERENNITAS , atis.  Dorée  censinutSet  uesi  interrempne. 
PERENTICIDA  , dx.  Ceapeier  de  beterfi. 

PEREQUITARE.  Parcourir  otxtraverferàchtvA. 
PERERKARE.  Parcenrir  ^ cenrir  le  pats. 

PEI^ERUDITUS  , a , um.  Tres^favant , plein  de  faveir, 
PERESLAVIA  , X.  Rrr(/I<riv,  nom  propre  d'une  ville  du  Du» 
chc  de  Roilow , en  Molcovie. 

PERESSE,  petfum.  F.tre fert,  être  extrêmement. 

PERESSUS , a . um.  Pajfifde  Pcrcdcre.  Vnee,ce  verbe, 
PEREXCRUOARE.  Tonrmenter  erntSement. 

PERËXIGUUS  , a , mn.  Trèi-petit. 

PEREXILIS,ilc.  Très-petit. 

PEREXPEDITUS,  a , um.  Tr'ts-faeiU. 

PERFABRICARE  Acbevtr,  finir , terminer. 

PERFACETE.  Fort  plaifnmenu 

PERFACETUS  a ,um.  Fertplaiptniytent-à  fak  enjeni. 

PERFACILE.  Fert  aifemtnt,  frit  facilement. 

PERFACILIS  , ile.  Fart  faciU , fèri  nifi. 

PERFACUNOë.  Trèt-ile^nenment , avec  de  féle^nttuc. 
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PERTACUNDUS,  a,  um.  Trit  eU^Hent , ^ma  beatteetip dv 
lo^nenee. 

PERFAMILIARIS,  arc.  Fert  familier,  fertbenami. 
PERFAMILIARITER.  Fort  fasnilurrment. 

PERF  ATUUS , a , um.  Trèt-fk , trèi-fal , trii-impertinent, 
PERFECTE.  Parfaitement  , abfehment , entièrement. 
PERFECTIO  . onis.  PerftOient  een/emmatien  , achévrmenft 
fiiréfiement.  Faihen  de  i'mnvre  divin } terme  de  la  Philolb.. 
pbie  Hermétique. 

Perfcâionisgradus.  Cenfifience,  certain e'tat de perfüion. 
P£RFECTOR,otis.  Celm  ^ni  achève,  ^ni finit,  efniperféclion-. 

ne.  Centinuatenr.  Cenfemmatenr  i terme  de  Théologie. 
PERFECTRIX  » icis.  Crir  achève  ,if ni  fiait, 

PERFECTUS , ûs.  PerfeUitn , ewrage  achevé. 

PERFECTUS  , a , um.  Parfait,  achevé , aecempli,  Pajfi,  cer^ 
lain  <T  défini.  Cen{immé.  Termine'.  Bendè. 

Omnibus  (uispanibmspcrfcCtus.  CempUt. 

PERFERRE.  Perter , fnpperier  ,(ei^rir  , endurer, efptjer. 
PERFEROX,  ods. 

PERFERVIDUS , a , um.  Trèt-chand, 

PERFERUS  , a , um.  Trèt-farenche , tri%-jastvage. 

PEKFICA  , ex.  Perfiant , Déc/Tc  de  i'antiquitc- 
PERFIŒ.reTfxPctRÛè. 

PERFICERL  Parfaire , finir , achever , parachever,  terminer, 
accomplir  , rendre  complet , con/ommer  , fournir , couronner, 
exéaaer.  Borner , bouclir.  F.xAur  i terme  de  Phylique. 
PERFICUS  , a , um.  Quiperfichomie. 

PERFIDE.  Perfidement , infidilement , dtloyalenent, 
PERFIDELIS , ele.  Trèi-fidèU. 

PERFIDIA  , X.  Perfidie  , infidélité  , eUlojatué,  irahifon-,  man* 
efut  de  foi,  de  parole. 

PERFIDIOSE.  yogis.  Petfidè. 

PEKFIDIOSUS , a,  um.  Perfide , mfidiU  , diltyaï. 
PERFIDUS.a  , um.  Perfide  , tnfidèU  , déloyal,  trmtre  , fan$ 
foi.  Foi-mentenr  *,  terme  de  Coutume. 

PEKFIGERE.  Percer  ioatrt  en  outre , de  part  en  part. 
PERFIGURARE.  Donner  une  forme  parfaite, 

PERFINIRE.  Finir,  terminer  entièrement. 

PERFIXUS , a , um.  Participe  pa/pf  de  Perüccre.  y.  ce  verbe: 
PEKFLABILIS,  ile.  Ouvert  atout  vent,  on  U vemfon^  detoui 

Cotés. 

PERFEARE.  Son^Ur  avec  violence , foirer  de  tou  ciiés,fairf 
grand  vent. 

PERFLATILIS,  ile.  Rw  Jii^  fortement  de  tous  cSiis. 
PERFLATUS  , ûs.  Vn  frandfin^  de  vent, 
PERFLUCrUARE.  Fîotterparai. 

PERFLUERE.  Couler  de  leuui  parts  \ fi  tèpaudre  detom  cites: 
PERFODERE.  Trouer  , pénétrer , percer  à'ouireeH  outre. 
PERFOEIARE.  Percer,  trouer  , ouvrir,  évider,  tatUerà  jour. 

Forer  \ tertne  de  Serrurier. 

Ex  adverfo  pciforare.  Contrt-^pneer. 

PERFORATA  Infula.  L'éjle  Percée , petite  lllc  du  Golfe  de 
Canada. 

PERFORATIO,  onis.  VaSîion  de  percer , de  trouer. 
PERFORATUS , a > um.  Percé , pertéàjour , ouvert.  Ajouré  £ 
Kcmcde  Blàibn. 

PERFORMAREF’erwer  emiè'tment. 

PERFORMIUABILIS  » ile.  Très-jormidoHe , très-rtioutakU, 
PERFORMIDAKE  Redouter  fort , craindre  ex/rêi9smene. 
PëRFORTITER.  Tritfortemetu,avecbeaucoup  de  vigueur, 
PERFOSSOR  , otis.  Celui  ^ui perce,  ^ui  troue. 

PERFOS>US,  a»  um.  P4rncipep4^de  Perfodere. 

PERFR  ACTE.  Maternent , S une  maniéré  gui  na  riende  filieUi 
Opiniâtrement. 

PERFRACTIO , onis.  Rupture , tail  'm  de  rompre , de  brijêr, 
PERFREMERE.  Frémir  ,friff‘oHuer  par  tout  le  corps. 
PERFREQUENS . cntis.Pert  fréquenté. 

PERFKICARE.  frotter,  endmre,  oindre. 

PEKFRICTIO,  onis.  Fnjfin,  frijfannemtnt.  Vailion  de frotterg 
Senduire. 

PERFRICTOR  , oris.  Celui  fui  frotte.  Frotteur. 
PERFRIGEFACÉRE.  Refroidir mtieremeui , glacer itranjîr,. 
PERFRIGERAKE  Rafraîchir. 

PERFRIGERATlO  ,oni$.  Rafiaichiffemeitt. 

PERFRJGERE  Rafrahbir. 

PERFRIGESCERE. 
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PERFRICESCERE.  Sirtjmdir , dtvtnirtrh-friU. 
PERFRIGIDUS,  Tris- froid. 

RLRFKINGERE  Briffr , ron-prt , rfenJrer  » tttfanctr,foyetr. 
PERFRUI.  Josur  enttertmr» , ovnr  pUme  & tsuiere  josuffusice. 
PERFRUtTUS  » a , um.  a jaiit  esuierrsmnt. 

PERFUGA,  K.pKÿuf.  trMsfn^t  ,défirussr  f rifu^U. 
PERFUGER  E.  Fuir  ,fi  rtfugur , ebtrthtrtm  s^yU , **  uhri. 
PERFUGlUM>ii.  Rifisge,gjÿUt  reciun.  Prèitxu,fmx-fnyjrn. 
PERFULCIRE.  jippuyerbun  \ joustntr  fjrttmtm. 
PERfUNCTORIb.  Pur  smamirt  u'acjuii  » U- 

gerfmr»i, 

PtKFÜNCTUS.a.uro-Pjrnf/^ poj/îf  de  Pcrfgngi.P'kCf  verbe. 
PERFUNDERE.  Ptrftr  ,répundre.  Husut^rr. 

Atiqucm  gclidà  petfunderc.  Bupii/tr^uel^'un  dusis  U rue. 
ElprrfTo  liquorc  pcrfundcrc.  Fjftsieer  i t(}(ncur. 

PERFUNGI.  Fuirt  fufmihsu , exercer  ; remplir  un  devoir. 
PERFURERE.  Etre  en  furie  , êîrttriasfporié  de  fureur. 
PÉRFOSIOjOnii.  L’*âi$ss  deverfir,de  répundre  leffit/ien. 
PERFUSOR  > ori$.  Qui  vtrfe  , ipuntb*. 

PERFUSORIE.  Ctufufèmtm  • pèle  uoélt, 

PERFUSORIUS  t a • utn.  Sse^rficiet. 

PERFUSUS,  3,  um.  f'-lts/ignipcanotii  de  fou  verbe  Perfunderc. 
PEKGA  , X.  Ptrgd  t bourg  liciié  llir  U côte  de  FEpirc.  Perg*  > 
ou  Pprgie  t ville  de  la  Caramanic,  en  Naioüe. 

PERGAMA  , oruin , Pergamum  j Pcrgamu$  » mi.  Pergone  , 
U Citadelle  de  la  ville  dcTroie. 

PERGAMENTARIUS , a > um.  Qmconeerfee  le  parebemiu, 
Pergamcmariits  opifex  , propola.  Purchtminier. 
Fcrgamentaria  via.  Lu  ruede  U Pétrebemiuerie. 
PFRG.^MENUSi  a,um.  De  Pergume.  De  purehemiu. 

PE.RG  AMÙM»  i.  Perguuutr , oo  Pergxmot  nom  propre  d’une 
petite  villedc  la  Romanie. 

PERGAMUM >ÿPERGAMUS|  i.Perg4metW>m  déplu- 
Itcursvtlles. 

PERGAMU5.  j4HfrHr4phuilw\it&  Icaroi.  f^oyex.  ce  mot. 
PERCAUOERE.iVrf/wwr/in,  isre  fort  uifê. 

PERGERE.  ASer  » mareber , uvuticer  , continuer  fin  ebtmim. 

Continuer , perfêvérer , ptr0or  » pourfSuvre. 

Unà  pergere.  Mureber  ae  compugnittuBerenfimbie. 
PERGR^ILIS  , ile.  Fort  muet  ^ fort  menu. 

PERGRÆC ARI.  Boire , frire  dibuuike  en  buvant  Pinter  \ ebo- 
pinerttrin^utr,cbi^;r,cbui^uer,fjirt  boiturt.  Faire  la  fi>pft‘ 
mou  bas  & populaires. 

PERGRANDlS,dc.  exceffif. 

PERGRAPHlCUS , a , um.  Fan  à peiuart  ^parfait , fini , ac- 
compli. 

PERGRATUS  , a , um.  Fort  agréable. 

PERGRAVITER.  7V  it  fenftùltment , trit-aigrcment. 
PERGUBRIOÜ.  JVim  propre  tCun  faux-Duu  des  anciens  Pruf 
fitns  & Liibeutniens. 

PERGU  LA  ) X.  Bateo».  Perron.  Ecbope.  Treille , treiEage, 
Pergula  canalitia.  Machicenlis , ou  AfachecouUs  t cipcee  de 
fottilication  ancienne. 

PERGULA  t X.  Pergola,  bourg  de  l'Etat  de  FEglifc»  en  Italie. 

Pergola  t village  de  l’Ille  de  Naxe , dans  FAtchipcI. 
PERGULANUS  , a t um.  De  ireiSe , de  tretf/age , de  barreau. 
Pctgulanut  racemus.  Pergoltfi , (brtedei.iirin. 
J^ERHIDERE.  Dire  | témoigner.  Dostnert  fournir. 
PERHON'ORlFiCE.  fort  honorablement. 
PtRHONORIFlCUS . a ,um.  Fon  honorable. 
PERHORRERE  ,C5-  PERHORRESCERE.  Etre  épouvanté , 

itrtfatfi  d horreur. 

PERHORRIOUS»  a>um.7^(/-A«rrii/e,  ép0UVAniahle,effrayant. 
PERHOSPITA  , X.  CeBefui  repott  bien  les  étrangers  ^ifut  leur 
fait  UH  aceueii  favorable. 

PERHOSPITALIS >ale.  Qui’'*f>uvoloiaiertlesétrangeri,^ui 
leur  frit  aecutil. 

PERHUMANUS.a  > um.  Fort  humain  t plein  de  douceur. 
PERHYLMARE.  Durer  tout  thivne, 

PERIAMBUS.i.  ArMmFe,  piedeompofô  de  deux  brèves. 
PERIBOLUSi  U.  Parc , Créneau  ^cordon  de  muraille.  Para, 
peu  terme  de  rotctEcations. 

loterjeâus inict  tormencorum  FeneBras  peribolus.  AferUn, 
ou  trhneeu  ; termes  de  Fortifications. 

FERIC  ARDIUM  * ii«  De  Péricardt  i terme  d' Anatomie. 

Tome  VU. 


PER  3;3 

fi>  pericardlo  nafeens.  Pèrieardtairt  .•  tcrmed’Anatouuc. 
PEKICHORUS  ,a,  um.  Pciichoti  ludi.  Las  feux  Pérsihirts^ 
dans  l'ancienne  Gtece. 

PERICLITABUNOU^ , a ,um.  QMifrostvef^uief[.iyti  fui 
fan  expéHence. 

PERICUT.ARL  Péricliter , rippter , être  en  danger,  EJfaytr  ^ 
éprouver  % tenter  , expérimenter, 

PERICUTATIO , onis.  Epreuve , effki , tentative,  expériwrei 
PERlCLU.Vl.i.  Voyez.  Periculum.i. 

P£RlCLYMF:NON  . i«  ^ ebèvreftuiile , atbtilTcau. 
PERICULARI.  Voyez.  Periclitari. 

PER1CUL05E.  DaMgtreMfimtut,perHicieuJcnitKtt  hazjsrdeu^ 

fement. 

PcRtCULOSUS»  a,  um.  PériSUux,  etanjereux.  ALauvait. 

Pernicieux.  DHicat , cbatomBeuX , hazardmx. 
PERICULUM.  li.  Péril,  danger , rtfifue , fortune, haz.itrd.  Dif- 
ficulté .delicatefft.  Expérience,  épreuve , tffri,  tentative. 
Inpcriculum  impcllcrc-£.«p*/rr  auda-igerai>ener  àlaboucberie, 
Prriculo  comniititrc,  cxponcre.£V7>*e>’j  baz.arder. 

Qui  in  peticulutn  conjiuc.  Haz.arUeux. 

Pcriculo  fc  eximere.  St  r.r.'r  daffasre  ,fefruvtr  , s'échapper. 
Pcriciilum  prcli.  Typici  periculi  pagina.  Epreuve.  Les  pre* 
mseres  feuilles  fit  on  tire  des  formes  de  Cln.prim  ie, 

PERiCUS.i.  /*«>/«, petite  illcduGolFc  de  . 'ama,cn 
Amérique. 

PERIDONEUS,  a,  um.  Fort  propre , fort  convenable , fort 
commode. 

PEîUDROMUS , l : ^ Petidromis , idis.  PéridrSme , l’cfpa* 
ce.  la  galerie  > l'allée  qui  cB  entre  les  colonnes  Sc  les  murs 
d'un  periptere. 

PERIEGETES  > 1$.  Périrgèto , celui  qui  en  conduit  d’autret 
autour  d’une  choie  qu’il  leur  montre. 

PERIHEÜU.M,  ü.  Penhitie-,  tcrmi;  d’ABtonomie. 
PERILLUSTRIS  . trc.  Fort  iBujire. 

PERIMBECILLUS  , a , um.  Fon  faible  , firt  imbreille. 
PERIMERE.  Tuer  , frtre  neurir.  Abolir,  aned’nir  , ruinera 
PERlMETRÜM  . tri.  Périmètre;  terme  de  Gcoiuccrie. 
PERINCERTUS  > a , um.  Fort  incertain. 
PERINCOMMODE.  Trts-mal-k  propoi , fort  à contretemps. 
PER1NCOMMODUS . a , um.  Fon  mcomt'.ode. 
PERJNCONSEQUENS  > émis.  Qui  ne  tenfiit  pas,  dent  ta 
coHiifumte  ejî  mal  urée. 

PERINDE.  De  mime , autant , anffl , fùtvani , filon. 
PERINDULGENS.cmis.  fort  indulgent  i fui  a beaucoup  d'e- 
gard, <$"  de  confidérMien. 

PERINFAMIS . amc.  Tris-infrme. 

PERlNFlRMUS,  a > um.  Fort  fiibte , fin  Ufirml. 
PERINGA.x.  Péringtn  , village  de  la  Bavière. 
PERINCENIOSUS  , a . um.  Fort  ingénuux , firt  filritUeh 
PERINGR  ATUS  » a , om.  TVer  ingrat , tris-  mieonnoijjant, 
PERINIQU  US  . a , um.  Trit.inyuflt. 

PERINSIGNIS,  igoe.  Tres-confidenéle  , nii-irfîgne, 
PERINTEGER  , a . um.  Trii-enner  ,fin  complet. 
PERINTHUS,  i.  Périmhe,  ancienne  ville  de  laTrace;  aujonf» 
d’hui  //rV«c/«r.  petite  ville  (itucc  fur  la  mer  de  Marmara. 
PERINVALIDUS.  a,  um.Tièt-impuiffant , tris -invalide, 
trèi-foibU. 

PERIN VISUS  . a , um.  Fm  bai  ,fvt  méprifablo. 
PERINVITE.  Fort  à comre-cceur  , malgré  foi. 
PERINVITUS,  a , um.  Qmje  frit  une  grande  violeuceifui  agit 
malpéfoi,fir tout.'a-f.tu a contre-cotur, 

PERlOCH  A , X.  Sommaire , argument  tpaffage , trait. 
PERlOObUTA , X.  Pénodeute , Odictec  EccléJaBique  thei 
les  Grecs.  Vifîisur. 

PEKIODICU5 , a ,um>  Nriodifue , circulaire. 

PbRlODUS.  i.  Période. 

Apta  periodi  compoiîcio.  L'arrosultffetnent  dune  période. 
PERiPATETICUS.a.  Péripêiiiieieu  , dilcipic  d’Ariflotc. 
PERIi’ETASMA , aiis.  Tapiffciie  ,temure. 

PERIPETIA.  2.  Péripétie,  rccunnoUlaoce  qui  fait  le  dénoue^ 
ment  d'iinc  Tragédie. 

PERlPFiETES . is.  Péripbiie , nom  propre  d'bomme.  & de 
demi-Dieu.  ' 

PERIPHRASIS  , Is.  Pèripbrafi,eirconhcutjom  circuit  deparo-^ 
les  ,déour  demis,  : .a 
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l'tKIl'LUS.  i.  luvigjiioa  auiontd'uM  mer , ou  de 

(quelques  côcci. 

PEKIPNtUMONIA  , x.  UmiUéuUt  dmptumon, 
PERIPNEUMONICÜS , a , mn.  PdmLue. 

PERIPSEMA  } ttis.  LpnûtUe  ^ordure  ,rthu,  rtfte. 
PERIPTEiUUM,  ii  Péripitm  terme  d'Arcbjreâure  antique. 
PERlOyiLLUSii./’m^Kiib»  nooi  propre d‘une  pctiic  ille 
dans  le  Jtolfe  de  Paru  ma. 

PERIRATUS,  a,  nm.  Trijmeoltrt,fm  irritr. 

PERIRE.  Prrir t fiptrdrt.S'ivéPmùr ^devtntr kne»t  t'Mtén- 
tèr.Fmdn.  Mdthjiur.  Afmrir.T^tr  tn  dicademt. 
PERISCELIS,  làs-Jm-reiiert. 

Peri^cclidis  Ordo  » eques.  L'Ordre  dt  U J^rretUrt.  Chevediir 
de  U Jéuretiert. 

^RlSC»  ,orum.  Ptrifiient  -,  terme d’Aftronomie. 
PERtSKYTiSMUS , i.  Pin^yùfmt  j icrmc  de  Chirureie. 
PERISSOCHOREGIA  , *.  Pir^rcimtm , mot  qui  fe  trou- 
ve  dans  le  Code.  ^ ^ 

PER  IS^LOGIA , X.  PtriftUfU , terme  de  Grammaire. 

«f  „ terme  de  Médecine. 

* '*  . terme d’Anatomic. 

PERISTASIUM , ii.  Pinfiéfî , petite  ville  de  ta  Turquie , en 
Europe. 

PERISTEREON , oois  : cJ-  PERISTEROTROPHIÜM  , il 

Celomhirr, 

PERIS!  ROM  A • iùs-Tdpi^irie. 

PERIbTYUUM  > PEKlil  nUM . i. 

ciatrt.  ' 

PERITARE  F’eyn  Perire. 

PERJTE.  SdVdmnunt , kd^iUmeitt  » édroitetnent, 

MRITI A » X.  ScuHee,ftV3ir , etepatiid . hebileti. 
FERITlUSyii.  ^r/-//wi,noni  d’un  mois  des  Macédoniens,dcs 
•*r.«  deshabitans  dePerçame , &c. 

* *'  terme  d’Anaioro/c. 

PERITURUS  , Zf  uni.  Qm  deit périr  tptriJféUe, 

Non  Mriturus.  imptriffeélt.  ^ 

PERITUS,  a , um.  Sévenii  heiittt  ceepmbU ^ expert  tfm 
ddni  mite  feiemee , daii  mm  mrt.  Remner. 

Pnitas  gcomoriii  pl.yfim,  OadOàmiirr.  Crmdrhyficia,. 
P£IUO<-UNDE.rr«.xg.drffa».t 

PERJURARP 'i*’  ’ ■ .p'"»d'4grd,ou. 

tc-t^\jV^nKb.Se  pmrjMrtr  ,fMre  mn  femx  ferment -,  vider  fe 
fd  I fen  ferment, 

PERJURATUi  , a »um.  Par^tenmiurék  feux  i mi  4 éié 
dtiejlcfu^tment. 

PERJUKE  & PERJÜRIOSE.  E. 
fnt  femutet, 

PERJURIOSÜS  , t , um.  Pnrjmre  eChéhitiuU  i nui  tft  4({çmm- 
mé  4 faire  de  faux  ferment. 

PERJÜRIÜM , li.  Parjure  \ feux  ferment  tt4élieii  deviderfon 
ferment. 

PERJURUS , a , um.  Parjure , ipufiparjmre  , fui  jure  itfemx. 

tei^menumr  \ terme  de  Coutume. 

PERIZONJUM,  il  TMur. 

PERIZYGA  > or  um.  Rtteet  de  iridet',  gteidet. 

(pecics./’w'ifj  cipccc  de  mouche.  Demd- 

PERLABI.CMdrr  tpafferpnrdeffmi , tewArr  dedans. 

PERLÆTUS  > a,  um.  Fortjeytux, 
nt»  ^ manière  trii-tiendne. 

PERLEBERGA , X.  Perleter^y  petite  ville  delà  Marcfaede 
Brandebourg. 

PERLEVITER.  rri.l^.rmm  .finiUli,.,,. 
PERLIBENTF.R.  Trè,.vd«ttm,.  ^ 

PERLIBERALIS  » ale.  Trit-lihérnl, 

PERLIBET.  étpUt  mfinment. 

P^LIBRARE.  NevdUr  éprendre  leiàveem,  ajnfler. 
PEKLIBRATIO,  onis.  Nivellement , fafiien  de  niveler,  de 
mettre  an  nnrra#. 

PEKLiGARE.  Lier  ou  Jerrtr  itrdumfnt. 


PER 

PERLIM  A RE.  Limer  parfeiument,  pdir  avec  U /me. 
ï‘iALWE^L,&PEKL\î4lRE.Fr9iterdefMel^neliaiiemr,eindr/ 
PERUQyERE,  & PERLIQUESCERE.  5r  rtr//rrtJ 

ment , fe  fendre  en  ligueur. 

PERL1QUIDU5 , a , um.  Trèidiifuide. 

PERLITARE.  Fatremn  (acrijice  heureux  & agriatU. 
PERLITUS , a,  um.  Fardé,  plâtré. 

PERLÛNGE.  Fm  tun. 

PERLONGUS , a , um.  Fert  tdn. 

PERLOQUl.  Parler  a home  vdx. 

PERLUOENTER,  & PERLUBET.  F'eyez.  Perlibemer  dr 
Pcrlibet. 

PERLUCENS.  Perlucidus  I afOm. 

PERLUCERE.  Etre  iranffarent , Irriier , éclater. 

PERLUCIOE.  Clairement , nettement ,évtdcmmtM  ,manifefle.- 

ment  ,Jâni  eh/cmritè, 

PERLUCIOUS,  a,  um.  Clair  ,hriUam,tran}partnt,diapyane, 
PERLUCTUOSUS  , a * um.  Fert  déplerahle,feri  oÊiteant 
l>ERUJDERE.7«*fr.  * 

PERLUERE.  Laver  bien , laver  tnturemeni. 

PERLUSTRARE.  Parcemrir  •,  vifiler partent.  Cenjidirrr  ,çb^ 

ferver , examiner  de  prit, 

PERLCTUS , a , um.  Participe paJffdePerlaere. 

PERM  ACER , cra , cruin.  Fert  ma/gre  ^ejai  efl  d'une  grande 
maigreur. 

PERMADEFACERE.  A/9«/iErrtMff*à  fait  y tremper  entièrement. 
PERMACERE,  & PERMADESŒRE  Etre  memûé,  ou  être 
trempe  eniierenuni. 

PERMADlDUS,a  ,um.  Fert memiUe' , trempé,  abrenvé  enti'e- 

rerr.ent. 

PERMAGNUSia,  um.  Fort  grand,  inné  extrême  pandtur. 
PERMANANTER.  En  sépandant , en  fi  répandant  parmi. 
PERM  ANARE.  Couler  en  Je  répandant  dedani , ou  p«xir. 
PEKMANASCERE.  S'épandre  on  fe  répandre  pmrni. 
PERMANEKE.  Demeurer , durer,  Perjrvérer,perjîfler. 
PERMANSIO>onis.  Demeure  teniinutllt. 

P E RM  ATU  RESCEKE . r>«/r  à une  entière  & parfaite  maturité'. 
PERMATURDS , a>  um.  Tout-à  fait  mûr. 

PERMEABILIS  ,ile.  Àu  travers  de  qui  l'en  ptut  paffer,pénL 
trahie. 

PERMEARE.  Pafferau  travers,  traverjer  , pénétrer.  Cemmu^  . 

niquer  i être  camnwr;e«^t , cemmmtieatif. 

PERMEATIO,  onis.  Pnffage  au  tneverti  traverfi, 
PERMEDIOCRTS , cu.Trèt  midtecre. 
PERMEDlOCRITER.  Trit-médiecrtment. 
P£RM£DITATE.F«rr  aaenttvtmenr,  avec  beaueeup  dattentien. 
PERMEXSUSi  a,  um.  Participe  de  Permetiri.  yejtt.ee  verhe. 
PERMESSIS , idis.  PermeJfuU , qui  appartient  au  Parnaffe. 
PERMESSUS,  i. aujourd’hui  Permeffo ,Ÿcûtç 
rivière  de  la  Bcotie , aujourd’hui  de  la  Livadie. 
PERMETIRI.  Mefurer  exalfement. 

PERMETUERE.  Craindre  fort , redouter  beaucoup. 

PERMIA  , te.  Le  Duché  de  Permi^i,  Province  dcMolcovîe. 
Permia  magna.  PtrmiaWéliki , ville  capitale  du  Duché  de 
Permski , en  Mollovic. 

PERMtNUERE  Diminuer  fort , ameindrir  -,  rendre  beaucoup 
plut  paît. 

PhRMl'S\JTUSA^nt.^petiJféc»nfîderablmeni;renduptHspetie, 
PERMIRE.  Fart  admmwUment. 

PERMIRUS , a , um.  Trit-aémirabU,  trèt-furprenant. 
PERMISCERE.  Mêler,  brouiller , confondre  , eoncentrtr, 
PERMISCIBILIS  , ile.  ^tfon peut  mêler  ou  mélanoer. 
PEKMISERRIMUS , a,um. Touu'afait miférable. 
PERMISSIO  ) onis.  Permiffnn  , congé , licence , liberté. 
PERMISSU.  Par  ou  avecpermijffton. 

PERMISSUM.i.  ^ 

PERMISSUS , a , um.  Participe pt^f  de  Permitrerc.  ^oyez 
verbe. 

PEKMISTE,  PERMISTIM.  Pêle-mêle  .ctnfufémeni. 

PERM  ISTIO  t onis.  Aitxtion , mélange, 

PERMIS  I US  , a > um.  Alêlé , brouillé  » confondu  , cencentri, 
PEkMiTIS,  ite.FiW  doux , fort  facile,  fort  trauaHe. 
PERMITTERE  trmojer.  l’crmettre.  Accorder,  mdre  mmirai 
mettre  à dijcréiien.  Donner  con^é. 

Permittere  fe.  S*  alUr  -,  fe  lâcher» 


Di(ii’l.;'‘C  I',  CiiH';} 


PER 

PERMIXTE , fir  PERMIXTIM. 

vrirt. 

PERMIXTIO  » onis.  êÜittgt,  PiOrtmliis. 

PERMODEbTE.  Tru-modtfifmtnt. 

PËRMOOESTUS  » a J um.  fort  moit^t  ,fonmodiri,fm 

PERMODICt.  fortftm. 

PERMODlCUS  > a , um.  fm  moé^tu  Jtrt  fttt  confidérétU, 

PERMOLERE.  Corrom^rt. 

PERMOLESTE.  Avtchtâmoit^  iintornmoiiUt  ttvee  huit  de 

lu  peine. 

PERMOLESTUS«  a»um.  fmintmrntdetfon  eh*grmnnty 
fort  à thnrfe. 

PERMOLLI5  » le.  Fnrt  dame  ■,  fort  tendre. 

PER  MOT  lO . onis.  Emotien  violente , n^iintion. 

PERMOTOR , ork  Moteur  ; ijai  u^tte  fortement. 

PERMOTUS>a,  um.  fort  ému, /on  teMchi ^ fort  agiti. 

FERMOVËRË.  Agiter  fortement.  Emouvoir  exiriatement. 

PERMULCERE.  Flatter  avec  U main  t toueher  doueemeni  avec 
la  main.  Careffer , flatter. 

PERMULCTUS,<rPERMULSUS.a,ura.  Participe  pajfif 
de  Pcnnulccre. 

PERMULTI } I a.  Plnfleurt  > beaucoup , quantité,  nombre. 

PERMULTO.  BeancoHpplns. 

PERMULTUM.  Beaucoup. 

PERMUNDUS,  a , um.  Fort  net. 

PERMUNUIE.  Fortifier  tntierenuHt. 

PERMUNITUS I a > um.  Trihfontfii , tont-à-fait  fmifll. 

PERMUTABfLIS  » ile.  être  change  -,  tjuon  pemehan- 

ger  ou  irofuer. 

PEKMUTARE.  Changer  t échanger , rechanger.  Troquer.  Per- 
muter, Biguer.  Se  défaire. 

Fréquenter  petmutare.  Changeotter. 

PEKMUTATIO»  onis.  Changement  Chaire  ^ échangé  , con- 
tf  échange , troc  » permutation. 

Pecunix  permuntio.  Chanÿt  de  menue  mannoiet  pour  une  greffe 
pièce. 

PEKMUTATUSi  a » um.  Changé,  tro^ud. 

PERKA  » ne.  Jemhon.  La  pied  d'un  arbre.  Sorte  de  poiffon  à 
ea^utBe. 

PERNÆ , arum.  Pemei,  bourg  Htu^  dans  l'Artois. 

PERNAVIA  ,x:&  Parnavia,  «.  Pemaw,  viJie  de  TEflonic , 
en  Livonie. 

PERNAVIGARE.  Faire  une  Iraverfce  de  mer.  Alaviger  U long 
ou  autour  i une  côte. 

PERNAVIGATIO,  onis.  Traverse  de  mer, navigation  U long 
i une  cou. 

PERNAVIGATOR,  oris.  Cilni  qui  fait  me  traverfie.  Qui  na- 
vige  U long  ituM  côte. 

P£R'NAVIGATUS,a.  um.  Participe pa/fifdePernzvigzrc. 

PERNECESSARIUS,  a,uro.7Vif/-»pfr^4<r<./w<jj»ri*«#./'racifr#- 

parem. 

PEKNEGARE.  Nier  abfolument. 

PERNëRE.  Achever  de  filer. 

PERNICIABILIS,  & PERNICIALIS , aie.  Pernieieux , fit- 
ntfle,  dangereux. 

-PERNlClE^  t ci.  Puine,  perte.  Pefie. 

PBKNlC\OSE.  Pemicieujhnent,  dangereufemtnt , mùfiblement. 

PElLNlClOSUS , a , um.  Pernicieux , nuifible , dommageable, 
malfaifant , prejudiciable , malin. 

PERNICITAS,  Oiiit.yiteffi,l^ereti, promptitude,  agilité. 

PERNIOTER.  f'ftfi  vumeut  tUgeremem , promptement , vi- 
vement, 

P£RNIGER»gra*  grum.  Fort  noir. 

PERNIMIUM.  Beaucoup  trop , de  refle, 

PERNIO  • onis.  Euftlure , mule  aux  laloni. 

Fernio  in  cquinocrure.  Mule  traverfiere,  oa  traverfîne,  ma- 
ladie de  cheval. 

PERNIUNCULUS.  11.  Mèmetfignificattans. 

PERNIX , kis.  Ftte , prompt , léger , vf. 

PERNOBILIS,  île.  Trit-notde,  trit-exceSent. 

PERNOCT  ARE  F eiBerpaffer  U nuit  faut  dormir  Rafler  tes  uuitt. 

PERNOCT ATIO , onis. Veiie ; BacUan  de paffer  let  umts. 

PERNOCTATOR)  ot\i.CeluiquipaffeUinuxttà  vetBer\qui 
ne  fi  couche  pat. 

TERNOSCEKE  Comoîtreparf4iimrm,eonntitrf  à fond. 


PER  3j, 

PERNOTESCERE.  Feuir  à U eonnaiffanct , devenir  pui/hc. 
PERNOX , oftis.  Qm  dure  toute  la  nua , qui paffe  tome  la  nuit. 
PERNUMERARU.  Compter  entièrement. 

PERO  > nis.  Chauffure.  Guêtre.  Houfftne , hauffeau. 

Péronés  lanei.  Oamachet , butinet , on  bat  de  drap. 

Perones  fumere,  inducrc.Je^wrir/r. 

PEROBSCURE.  D'une  manure fart  ^feure. 
REROBSCURUS,  a,  um.  Fm  abfeur. 

PERODlOSUS  » a ) um.  fart  adieux , fort  haijfabte. 
PEROFFICIOSE.  Trii-obligeammeni , trit  honnaiment. 
PEROGIA  , X.  Péreiut,  nom  propre  d‘un  Heu  liiu^  fur  It 
Rhône. 

PEROLERE.  jlvoir  rôdeur  forte. 

PERONAj  Perunnaj  Perrona,  xve.Péronnei  ville  de  Picardie^ 
en  France. 

PERON/EUS , zi.  Péronie,  ou  Pe'rani-,  terme d’Anatomie. 
PERONATUSt  a i um.  Cuêtréi  qui  a det guêtres,  dtt  beiiinet, 
dit  heuffettet , des  çamacb/t. 

PEROPl^ORTUNE.  Tetit.^.priiq.ot,  mv-à  poins. 
PEROPPORTUNUS , a , utii.  -mve  a lempt  i qui  vient 
à point. 

PEROPTARE.  Souhaiter  fort , defîrir^rfjijtturmeut. 
PEROPUS  eft.  J! faut  abjvlmient , iliitab  eliiMeui  lefottu 
PEKORARE.  Contlurre  .finir un  diferr:. 

PERORATIO,  onis.  Poara  fin  ,i.iiclufiondudifèourt. 
PERORN.^RE.  Orner  lour-'t-Jail,  cen.iisr  <i honneurs. 
PERORNATE.  Avec  beaucoup  e£ ornement , d.xgrtment , eta» 
jufiement. 

PEROSUS,  a,  um.  Qui  hait,  qui  a nne  forte  avtrfion. 
PERÜTIANUM  Stjgnum.  L'Etang  de  Pér-'iz.,  ou  du  Tan  > 
dans  la  province  de  Languedoc , en  France. 
PERPACARE.  Pacifier  tout  àfait,  appui, 'er  tntiereminl. 
PERPALLlDUSi  ai  um.  fort  pâle,  e.vtrêvemeni  blême. 
PERPARCE.  Avec  trop  a épargne , chichement,  vilainement^ 
mefqninemtui. 

PERPARU.V1.  cÿ-PERPARVULüM.  Fort  peu. 
PERPARVÜLUSj  a,  um.  Extrêmement  peiit,  de  la  dernier^ 
peliteft. 

PERPARVUS.a,  um.  Fertpeiit. 

PERPASCERE.  t'opes.  Pafccre. 

PERPASTUS,  a,  um.  Bien  nourri. 

PERPAUCI,  Z|  a.  ferlprn,  une  fart  petite  quantité , uufart 
petit  nombre. 

PERPAUCULl,  Zi  a.  Extrêmement  peu , un  extrêmement  petit 
nombre. 

PiKP,\VEfAŒKE.Epouvanterexirènitmenl,caHferunegraneU 

frimeur, 

PERPAU1.ULUM,  & PERPAULUM.  Tr'eipeu,  extrême- 
ment  peu. 

PERPAUl’ER , cris.  Très-pauvre. 

PERPELLLRE.  Pouffer , muter  .ptrfuatUr,  forcer,  contraindre, 
obliger  de  force. 

PERPENDERE.  Pefir , éxaminer  avec  attention , difcuier. 
PËRPENDICULARIS  linca»  x.  Cadens  laper  ImHid. 

perpendiculaire  ,erih'’go\iSe  -,  termes  dcG.omctric. 
PERPENDIt_ULAKITtR./'rrpf«A«»/<r»-rt»«/y/,t./rf/f4/rwr»7r, 
PERPENDICULUM , li.  Perpendiatle , ce  qui  tombe  â plomb. 
Pcrpcndiculum  ex  aïkagalo  penlüc.  Chat , inArument  deM^< 
^ons. 

Ad  pcrpendic-.ilum  cx.nfFus.  Droit  comme  un  cierge. 

Æditicium  ad  perpcndiculum  crigcrc.  Elever  un  b.'uimtnt  i 
plomb. 

PERPENSA . Iz.  C.ib.trei,  plante. 

PERPENSARE  Canfi.ée'rtr aitintiversHnt ,é.xaminer  avec  fùn. 
PEKPENiATlO , onis.  Forte confîJératien  , e.xamen  exaél. 

2 ,um. Participe paffif de Ptrpcndete.F.ce met, 
PERPERAM , & l ERPERE.  Mal- à-propos. 
Facerealiquidpcrperàm.  MAdèluter. 

PERPEKU.S  , a,  um.  Sot , impertinent , (lapide. 

PERPES I cris.  Continuel , non  interrompu. 

PERPES^IO  I onis.  Soudante , l'allion  d'endurer. 
PERPESSITlUS  I a , nm.  Qiii  a beaucoup  fouffert  ^ qui  ejl  accou't 

tumé  à foiffrir. 

PERPESSUS . ûs.  Foyee.  PcrpcOjo. 

PERPESSlM.  Couùnu(Bemeni,faHt  eeffe. 
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Pfcivl*F.TI.5tfii|f /»■,  e/iJursr,  pàiir,  Ijut^mr. 

PERPHTKARE.  FMn,fommturt:  perpétrer  ; tetme  de  Pra- 
tique. 

PER  PfcTU A > e.  frrpénu , nwn  propre  de  femme. 
PLRPETUALIS  > aie.  Perpettul , ctniiHiiel. 

PERPETUARH.  Ptrpilmr  y agtr  fuu  ctÿi  & fâ/u  reliehe.  Rt- 
ntKvelUr. 

PERPETUARIUS)  a»  um.  Perpctualii  » ale. 
PEKPETUITAS,  atis.  P/rpétuki,  dtvie itenuSe  & téntitmty 
centimtitik 

PEKPETUO,  PERPETUUM.  Peru’tmttemtttt . emimutU^ 
m nty  iiemeSemeni , injeurty  [stisp/i. 

PERPETUÜS , t.  Perpet , nom  propre  d'homme. 
P£RPETUUS»a,  um.  Perpmmely  «btrâkU^  perianAU ^ , 
èternü , pmarntmi. 

PERPICTUS»  a,  um.  Sienpehtt, 

PERPINI ANUM  y Perpignunum  ; Perpiniaettm.  pe/pi^nM , 
ville  capitale  do  Comté  de  Roullîliofl. 

PERPL ACERE.  Pltûrt  extrêmement , agréer  f«rt, 
PERPLECTI.  Lierf>rt,firrtrygarrMer. 

PËRPLEXABILIS,  ile.  Emiarraffty  embreuiSé. 
PERPLEXABIUTERj  PERPLEXE,  PERPLEXIM.  D'une 

manhre  err.brMultét , ernharrafiit , ambignment. 
PERPLEXARI.  EmbarrafffT  y embreuiSer. 

PERPLEXIO,  orii:  & PERPLEXITAS,  atia.  Ptr^exiiéy 
trenhti , en-, barrai.  Eniertiitnem  etef^rit, 

PERPLEXUS,  a,  tivc\.  En.brçmâi  y embarrajféy  ebfcnr  yhtd<~ 
tinffrahie.  Domettx  y ineertain , perplex. 

PERPLICATUS,  a,  um.  EmbreutSiy  tv-.bitrraÿi y enteriiUe'. 
PERPLUERE.  PletevetriuLtm. 

PERPLURIMUM.  Extrêmement  y beancoup , tota-â'faiu 
PERPOL.  Par  PoBmx  , jutemcni  des  Anciens. 

PERPOLIRE.  PeUr , hmer.  Bla/ubtr  j terme  de  Serrurier. 
FERPOÜTIO , onis.  LWUm  de  poitr. 

PERPOLITOR,  oris.  Qiti  achève  de  polir  t perfeHimne. 
PERPOLITUS , a , um.  f^eycKles fignificaium  de/èn verbe. 
PERPOPULARl.  Ravager , faire  an  grand  dégât. 

PERPOT  ARE.  Beire.  /vregner.  Pmttr , ehepiner.  Faire  la 
d^amehe. 

PERPOTATIO , onis.  Débanehe  de  trop  boire. 
PERl*OTATÜR , oris.  Vn  çrand  bavear , m biberon. 
PERPREMERE,  & PERPKIMERE.  FouUr  yprejjer fort. 
PERPROSPER  , ra,  rum.  Fort  heareax,  trit-foriané. 
PERPRURISCERE.  Sentir  an  grand  cbatooullement  y une  dé- 
mangeaifon  txirême. 

PERPUGNAX , acis.  Hargneux  y pureBtury  opiniâtre. 
PERl-ULCHER,  ra,um.  Très-beau. 

PFRPULCHRE.  Trii-agréabUmettt. 

PERPURGARE.  Purger  parfaitement , nettoyer  entièrement. 
PERPUSILLUM.  Tret  pea. 

PERPÜSILLUS,  a , um.  Très-petit. 

PERPUT.ARE.  Raconter  naemeni , fimptemnt.  Bien  émonder , 
bien  élaguer  an  arbre. 

PERQJJAM-  Beaucoup , fort , ^andement. 

PERQUIRERE.  Chercher , faire  per  fui/îtion  ,pareoarir. 
PERQUiSITE-  yévtc  exanitade  y aprètitea  dtt penymfinont. 
PEKQUISITIO,  onis.  Recherche  y per^aifuem,  revue,  Fifitt. 
Enquête.  Tiyjcouvremtni. 

PERQUISITOR,  oris.  Qui  cherche  avec  fiiriy  ^ui  fait  une 
exalle  recherche,  tfpiou,  furveiUani. 

PURRARO.  Trèt-rarement. 

PERRARUS,  a,  uni.  Trit-minee , trèi-clair  fimé  y trit  délié. 
Trh-rare. 

PERRECONDITUS  , a . um.  Tret-cathi. 

PERREPERE,  & PERREPTARL  SegUfferyfe  couler-,  ram- 
per y grimper , graVtr. 

PERREIH'ATIO . onis.  Vaêlion  de  fi  eouler , de  figUfier  , de 
grimper,  de  gravir. 

PERKIDICULE..  Trehridoculement  y eêune  maniéré  trèi-^idi- 
ade. 

PERRIDICULUS,  a , um.  Trèi-ridiculei  trit-rifible. 
PERRbOR , oris.  Crandrieur. 

PERROÜERE.  Ronger  tout  à fait. 

PERKOGAhE.  Demander. 

P£RKUMi*£RE.^tf*f>re , brifir.  Enfoncer , effondrer. 


PER 

Hoftite  agmen  vt  perrumperc.  Percer  un  bataillon,  /'e«^'nry 
le  défaire. 

PERSiÉ , arum.  Les  Perfii , let  Perfans. 

PerGrum  Rex , Impcrator.  Kefray  nom  que  Ici  Arabes  don* 
nent  au  Roi  de  l’éric. 

PERSÆPE.  Tr  'et-fouvent , trit  frèijutmment. 

PERSALSE.  Avec  beaucoup  étefprii y fort  fnementy  fortfpiri^ 
tuellement. 

V^KSM.S\}SyO,Mm.Fomfalé,falaet.Fort/pirilmî,pleindefhriu 
PERSALUTARE.  ^ 

PERSAN  ARL  Guérir  parfaitement , entièrement. 

PERSANCTE.  Trit-religteufiment y trii-fainumem. 
PERSAPIENS . entis.  Trit-Jâge , trii-prudene, 
PERSAPIENTER.  Trtsfagementy  fort-prudemment. 
PERSCIENTER.  Avec  beaucoup  cThabtleté , etinullieenee, 
PERSCINDERE.  Fendre  ou  couper  par  U mtüeu. 

PERSCISSUS , a , um.  Participe  paffif  de  Petrcbderc. 
PERSCRIBERE.  Eerire , traufertre. Eurtgtfirer. 

PetIcrtbcre  vadimonium.  Libeller  an  explou. 

PERSCKiPTIO,  oni».  Burégifirment.  Ordounanct. 

Perfcrioiio  in  rationcs.  Ligne  de  compte. 

PERSCRIPTOR , oris.  Celui  oui  tnrMfire , Greffer  i Noteùrfl 
PERSCRiPTüM , i.  Foyee.  Perferiptio,  onis. 
PERSCRIl*TUS , a > um.  Participe  de  Perfcribcrc. 
PERSCRUTARE,  dr  PERSCRUTARI.  Examinerytplutbtr  i 
pénétrer , creufer.  Cribler  y faffer , reffaffer. 

Mcmcm  alicujus  pcricruuri.  Sonder, preffentir y tirer leevert 

PERS?RUTATIO,  onis.  Recherche  ,perauifîtion  fiieneufi. 
PERSCRÜTATOK,  oris.  Peramfitear , enuuêieur. 

PERSE  A,  X.  Perfia,  aibrc. 

PERSECARE.  Retrancher  en  coupant , couper  tout  â-fait. 
PERSECATIO  , onis.  L'aLlion  de  retrancher  en  coupant  y dt 
couper  tou-k-fait. 

PERStCTARI.  Examintrpiiet-k-pitee , éplucher  de  prit. 
PERSECUTIO  ,onis.  Pourfuiie,  per/écuiion , vexation. 

PE  RSECUTOR , oris.  Ptrjteuieur,  ntùperficme  ,nui  tourmente, 
PERSECUTUS , a , um.  Participe  de  Perfequi. 

PERSEDERE.  Etre  tot^ours  affu. 

PEKSEGNIS , cgne.  Fort  lâche , ^ai  fi  fait  bien  lâchement. 
PERSENBUROUM,gi.  Perfinbergy  rillagcdclabaüc-Au* 
triche. 

PERSENEX , & PERSENlLlS,  ile.  Fort  vieux  y trit  âge'. 
P£RS£Ni.A,x.  Perfigneoxt  Ptr/eigne yVom  propre  d’un  village 
& .Abbaye  de  la  province  du  Maine , en  France. 
PERSENTIRE.  Sentir  vivement , reffenin-y  lappercevoir. 
PERSENTlSc  ERE.  Reffentiry  pnfjentir , avoir  un  prtfftnùmenf; 
PERSEPHONE,  CS.  Foyn.  Proferpina,  n*. 

PERSEl’OLIS,  i$.  Ptr/épohsy  ancicanemeot  U capitale  de  la 
Petfe. 

PERiEQüI.  Pourfuivrt,  perftcuier , être  aprii  ^uet^unn  , Pim- 
portiaur.  Etre  après  ejutl^ut  chofi.  Continuer , poujfir  pluL 
loiu.TaïUer  des  croupières.  Donner lachaffe. S'eiargin  rcime 
de  Marine.  Enfoncer , terme  de  Fauconnerie. 
PERSEQUITER.  Fort/ùrement. 

PEKSEQIJUTIO , onis.  Tayet,  Petiècutio,  onis. 

PERSEKERE.  Semer  i publier  par-tout  y répandre,  divtdgueri 
PËRSEVERANS,  ils.  Coiffant,  perjéve'rani,  patient,  affidu, 
PERSEVERANTER.  Avec  confiance , avec perjevéraace  y pet* 
tummem , confiamment. 

P£RSEV£RANTlA,tix.  PerfivêraiKe, patience, confiance.  Affi- 
dmté , continuaeion. 

PERSEVERARE.  Perfifier  yperjevérer,  are  dans  un  état  per- 
manent , demeurer.  Saheuner. 

PERiEvÿlUS,  a,  um.  Trèt-fivtre. 

PERSEUS,  ei.  Perfiey  nom  propre  d’un  FIdros  fabuleux.  Per» 
/rir,  conÂelUcion  Cdellc. 

PERSIA , X.  La  Perfe , grand  Etat  de  l'Afîe. 

PERSlCA  malus.  Pêcher  y arbre  qui  poitc  les  pêches. 
PERSlCARIA , rix.  Perficaire  t curage.  P«n>re  d’r«N  *,  plante. 
PEELSICCUS , a , uro.  Très-fh. 

PERSICUM  malum.  Pêche,  fruiu 

PERSICUM  duracinum.  Pavte , prejft , duracint , albergei 
fortes  de  Pêches. 

PERSICUS,  a , um.  Perjà» , Perjîen , Per/ûfHe  ; f w efi  de  Purje, 

Pecficà 
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^EkSlOEKE,  pctfidco  : & PEKMDERE,  pcrfido.  S miter 
ftir  chtfe. 

PEKblGNARE.  C«cW,/»/ifr. 
tERSlMILIS.  x\^Trti-li«UMi  t ttm  ptrtH, 

PER51MPLEX  ) ki$.  7Vri/ffl^r. 

PERSIS , idiS'  Lm  Perfide , U Perfi  prapre , le  Fen , le  Feirfif 
téui , province  du  Ruy jumr  de  Pcric  « m AHe. 

PERSISTERE.  Perfifitr  tperféverer,  demeurer  ferme  <T  prrmâ- 
nent  » ddheterter, 

PERSOLENNlS,nne.P«r(/Ur«ir/.  i 
PEASOLERE.  £rr«  demi  wte  grertde  beiitHdt  de  fùn  f «z/fM 
<h$fe. 

RERSOLID.ARE.  gendre ferifiUde , tmbereir. 

PEKSOLVERE.  Pé^er  um  èhféit  » Mcijuiuer  entiertmetOffeis- 
fedre  ktt  ^ue  leu  dek, 

PEKSOLUS.a»  \im.  VniijiUiieufitd, 

PERSOLUTUS  ) a > um.  Pnniape  de  Pccrolvcre. 

PERSONA , K.  Perfiime  ,perfennage.  Aief^ue.  yfâder , irterU- 
ctaeitr.  Mertenetu  .gednut.  RiU  ,perfen>utge.  Trnvejjifièmeml. 
Perfonam  agete, ruAmere*  Figurer ^fnire figure.  Jtiter fo» per^ 
Jemege. 

Perfonam  detrahere.  Vémeif^ntr , iterUmsf^. 

Ptrionam  itiducre.  SemAf^mer  .fetreevefhr. 

Fcmina  perfonam  agens.  ^Itlriee , Comédwme;  celle  <jm  repris 
fente  ^itel^iu  perfennege  fmr  Uibidtre. 

Perfonà  carens.  /mperfennel:  cermede  Grammaire. 

P£R!>ON  AÜS  ) ale.  Perfimeel  » fiu  eencerne  lé  perfinnt. 

PE  RbONALlTAS  > aiis.  Perfimsleti,  terme  Dogmatique. 
PLRSON  ALITER.  PerJonneUement  » en  perfiime, 
PEkSûNAKE.  getenttr , rêfenner. 

Aurcs  peribnare.  Cerner  mmx  eredtes. 
pERSONATA , x.  Bérdemt  ou  jr«idG/««tzrMr,  plante. 
PERSONATUS,  a>  um.  éppérent , fieux.  Qmféil  un 

riU,  ^uijoue  un perjenuége. 

PLR'ONATUS,  tûs.  PerJeuHége.  Perfenuél , qualité  Ecdé* 
AiAique. 

PEKSONUS,  ai  om.  Rifiaumt  retemifiéxtt  fw  rijanuefert 
héut , fui  retentit  fortement. 

PERSOKBERE-  jdvâltr  tout. 

PERSPL . Tare.  Cenfidirer  avec  attention , examiner  de  pris. 
PERSl'ECTE , & PERbPECTlM.  jdpritaxw  examiné  y avec 

aotmoifiénce  de  caufi. 

PESPECnjS,  a,  wn.PartUipe pafiif dePcxlpiccrt. 
FER^I'ECULARl.  Examtuer  de prh y cenfidértrde prit, 
PERbPbRGERE,  Semer , parftmer, 

PERSPICACIA  ,x,  & PERSPICACITAS,  tis.  Pinétration , 
dilcernemem , per/pieatuit  cUirvojénee , lumière. 
rP.R!:>PlCAXi acis. Simula  vùeptrpmut. 

Ptrfpicax  animut.  Effnt  pénétrant,  fuhtil,  imeSigent  yprtfond. 
PERll’ICERE.  F" nr,  apperceveir,  découvrir, pénétrer  y examiner, 
I>tR.Sl'lCiE.''mA.  X.  P'ofee,  Pcrfpicacia.  x. 

PEKSl’ICUL  t latrement  y évidemtuent , iniellioAlement. 
pERiPiCUlTAS»  atis.  Clarté  y évidence.  Pénétration  y inttSi' 
grnee , perffteutté. 

PERSPICUUS,  a , um.  Clair , évident  y manifeflt  y facile  à ttO' 
tendre , imeUitilde. 

PERjP1^E>  S"  PERPISSO.  Fért  lentement  Fort  rarement. 

1 -ERSTARE.  Perfifitr .perfévirtr , demeurer.  Snififler. 

In  fuâ  fcnienriâ  obAitiato  aoinH>  perAare.  5‘4ÎÉv«rizr  <•  une 
opinion. 

PERSTERNERR  Paveremierement ytout  kfait, 
PERSTILLARE.  DijliBer,dégomtery  découler. 
PEKSTIMULARE  jlignillonner, exciter  forrement. 
PERSTRATUS,  a,  um.  Participe paffif  de  PcrAcrncre. 
PERSTREPERE.  Faire  un  grand  trait. 
l'ERSTRiCTIO»  onis.  L'aOion  de  ferrer  y délier  fortement. 
PcrRriclKinis  nota.  Ptupon. 

PERSTRICTUS,  a » um.  Participe paffif  de  PerAringere. 
PcrRiiâx  cutis  vulnus.  dolor.  Eraflure. 
I*£RSTRlNGERE.  Serrer  y hattre  yrifjirrtr.  Frifer,  tarhoUTy 
hMrteyer\icT\\\ciàe  Marine. 

Pcllem  pctllrtngcre.  Egratigner , érifier. 

2.C  vt  cer  perAringere.  Donner  nue  légère  atteinte.  Effienftr. Frifer. 
• • Frôler.  Blanchir. 

Tome  VU. 
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PERSTÜDIOSE.  Avec  titn  de  t attachement } avec  ttne  extrême 
atlemitn. 

PERSTÜDlOSUS,  a»  um.  Fort  attathi , fortfafimtii. 

PBKSVADEKl.Perfuader,m^,rer,tnfinner,fiuffltr.CofrValitcre, 

PERSUASIBII.E.  A'ejPfa.Pcruiaflbilitcc. 

PERbUA^tlBlLlS,  i!c.  S^  l'on  peut  perfaader , perfkafitte\ 
PERSUASIBILITER.  D'une  manière  perfuafivti 
PERSUASIO,  onis^  Perfuafion,  conviüitn. 
PERSUASORIUS,a.  um.  Perfuafif.  perfûaie, 
PERSUASTRIX,  icis.  CeSe  ejni pfrfaade. 

PERiUASUS . ûs.  Vojet.  Petfualio , onis. 

PERSUBiTUM.  Trètjntiiementy  irèi-fouJamement. 
PERSUBTILIS  , ile  Fort  mince  y fort  délit , fort  menu.  Fort fidn'd* 
PERSUDAHE.  Suer  au  travert , Cfrrzr  de  fnenr. 
PERSUI.TARE.  Sauter,  bondir,  fatrt  det  bonds. 

PERT  a , x.  Perte  ou  Parte  » petite  ville  de  France , fituée  ver# 
les  contins  de  la  Lorraine. 

PERTÆDESCERE,  tf-PERTzEDERE  S^tnrmjtr fort,  être 
trit-dtgtùli,  trtt-rebnsé. 

PERTÆSUS,  a,um.  Ennuyé,  dégoûté , rebuté. 

PERTEGERE.  Couvrir  entieremeni , achever  de  couvrir. 
PERTBNDERE  Etendre.  Aller  drvtt  en  ^neljue  lieu.  F'imr, 
terminer. 

PERTENTARE.  Effiler,  tenter , fonder yépronvery 
Animum  pettentare.  CbattmBtr  Ceffnt. 

PERTENTATÜS.a  ,um.  Lot  fi(ntficas’tont  de  fin  verbe. 
PERTENUIS  >cnue.  Firtmmee  .fort  délit.  Fort  léger , fart  petit, 
PERTEREBRARE.  Peretr  tlontre  en  outre  y percer  à joso’  avet 
lu  tariere. 

PERTERERE  X) fer  en  frottant. 

PERTERGERE,  pertergeo:  & PERTERGERB , pertergo. 

Efinyer , nettoyer  bien. 

PERTERREF  ACERE.  Effrayer  y épouvanter. 
PERTERREFACTUa,  a,  um.  Effayt , épouvanté. 
PERTERRICREPUS  ,a,iim.  Slj^ifaiiMH  bruit  épouveiaabU> 
PERTERRITUS , a , um.  Effrayé.  èponVanti. 

PERTÊXERE.  Athever  un  liffu. 

PERTHIA , X.  Le  Pertb  » Province  d'EcofTe. 

PERTHUM , i.  Penh  ou  S.  Jouaflown , capitale  du  Comté  de 
Penh,  en  Ecollc. 

PERTiCA  ,cx.  Perche.  Bâton-  Efeoptrehe.  baltveau  Jalon.Toifi, 
Fteebe  » terme  d’Arpeniagc.  BUe\ terme  de  Fauconnerie. 
Penicà  exdere.  OatUtr. 

Pecciex  infidere.  Percher. 

Dormitoria  pcnica.  Jue  ; terme  de  Fauconnerie. 
Dorniitoriâperticâ  exiltrc.  Alitem  de  dormitoria  pertica  ejicCre. 

Déjnchrr.  Sortir  du  jmC.  Faire  fortir  du  fnc. 

Pertica  armita  arcciulx  aucorx.  Soutebtn  ou  Mlnot  t termes 
de  Marine. 

Peniex  decuAarx.  Croifee',  terme  de  Danfeur  de  corde. 
PERTICALIS.  aie.  Propre  k faire  det  perehci. 

PERTiCENSb , enfe.  Percheron  nfuie/ldu  Perche. 
PERTICÜLUM , & PERTICULUS , li.  Le  but  de  Percbet% 
fbtet  du  Perche. 

PERTICULA , Ix.  Petite  perche.  Pertigne;  terme  de  Marine. 
PERTlCUSfâlrus.  Pertica  filva.  Pcrticenlis  Ptovincia.  Perti- 
culi  ialtus.  Le  Perche,  province  de  Fiance 
PERTIMERE,  <?•  PERTIMESCERE.  Craindre  fort , appribett,- 
der  extrêmement. 

PERTINACIA  opiniâtreté, obfllnat'ion,emêiement y ahenr- 
ttment.  Confiance,  femuti.^jivéranct. 

Motbi  pertinacia.  Opiniâtreté  dune  maladie, 
VERTl'NACVlh.K.OplhiàiremeiityO^inémentyavecentiteTiunt, 
Pi.9^,TWAXyaic\s,Opiniâtreyemiié  ,oèfiinéyyui  aune  tête,  lê  a, 
^ni  abonde  dont  fin feni  y ^i  n'en  démord  peau.  Ferme  yConJ- 
tant  y perfévirant. 

PERTlNERE.  Appartenir,  Compéitr  -,  terme  de  Palais.  Concer- 
ner y toucher , regarder. 

Quod  ad  jus  dominii  pertinet.  Appartenant  en  propriété  ou  en 
jouiffance , ou  par  une  légitime  pi^temion. 

PERTINGERE  Pénétrer , /étendre. 

PERTISUS,  & Pertenfis  aget.  Le  Perioit,  |)cttt  pays  de  b 
Champagne,  en  France. 

PERTOlLRARE  Supporter , endurer  juftfu’au  bout. 
PERTORQpERE.  Tourmenter  fort , tourner  de  travert. 
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l*t  I KACTABILIS , Uf.  MémiéU , difi  i mMnitr, 

PEKTK  ACTARE.  Msnier  fiuwrtt , lomcbrr 
PERTRAHEKË.  ^lurer  pm  ftret , praim^er , tntr  tu  /«r* 

ptm. 

PERTRANSIRE-  Paffir  wtrt ip4tffrr  nn-dtléU 
PERTRANSLUCIDUS.  a.um.  Fm  inm^rm. 
PERTREPIDUS , a,  um.  Tmv  trtmbluM. 

PERTRIBUERE.  Dmtttr  tntitrtmtm , tm-i  féit. 
P£RTRl5TIS»iRc.  Fm  trifit  ,fm  théfrin. 

PERTRITUS,  a » um.  PmktptpMffif  it  Pcrterere. 
PERTUMACrrAS»aiis.5M«,^CTtf,  arffudt  tnfÎMre. 
PERTUMULTUOSE.  Fm  umuUiuujimtnt , tmgrMÀ  iMmiilu. 
PERTUNDA  f X.  Pertioidt,  Dédié  de  l'Aiuiijiiitc. 
PERTUNDERE.  Trmtrtptretr. 

FERTURBARE.  7r»aidrrtC9rtfoiulrt  ,rtm>*r/rr,àkéUrt,  mtttr* 
tn  Jifardrt.  Déftifttntr,  dicamtmtmctr , diféirt.  Diftrrtr,  tU- 
monttr.  Dérâtiger , dtrigler,  Dirottur.  Diftittutr^  dtfméOf 
ftr.  DifirtUmur.  Difarunttr.  Dttrs^mr , diflatfmrr^ 
PERTURBAT£.C«0«yÜM»r.  D<fird4nmiuuntt(*m$  vrdrt. 
P£RTUROATiO,oiiis.  TrmbUt  tanfufitnt  dijardrttrtmrr^ 
famtm , dertimgemiru , dirétleme/ii.  Dâaiat,ijèl4tidrt.  Br*tut~ 
lemtntt  tmknta&fmtnit  prautiUmmi.  Periitrééticm  ^ icrmc 
Do^arique. 

PcnucDitioni  minîmé  obnoxîus.  Imptrutrbahlt. 
PERTÜRBATOR , oris.  Qjù  stuft  du  tratthU , pertHrhétev. 
PëRTURBATRIX,  icis.  CtÉt^uimet  U trntbU  & U twf». 
fiam.  Pfrturbétrict. 

PERTURBATUS,  a , tira.  Ltt  de  fin  verbe. 

FERTURPIS)  pe.  Trit-befatHX  ,fm 
PERTUSA,  (x.  PtruuonPerti^a , villaj;c  fitaddans  le  Royao- 
mc  d'Arragon. 

PERTUSÆ  tauces.  Lectlde  Pertms , pallàge  dej  Pyréndes. 
P£RTUSUS>a,um.  Pmecip*  pejpf  de  Penaaden.  F’ejtt.ce 
mal. 

PERU  A t X.  Peruenfe  Rcgnuni.  Le  Pirtm , province  de  TA- 
ind.'ique  méridionale. 

FEI^VaDERE.  Peffir ^ ptmttrer  t eetUer  é trmfert.  Cntrir  ^ ft 
ripSKire , t’eundre. 

FEKVAGARL  Adert  çettrir  de  eiti  (S  etâtare  » rider.  5e  rd^ 
pdmdre , fe  dtvulffur. 

PERVAGUS . a . ura.  yagabend,  eeertitr , ridettr, 
PERVALIDUSt  a.  um.  Fen  pMiJent  tfert  véHUm. 
PERUANUSi  a.  Péruvien  t Pirmdien,  hebitmtdu  Pêreu. 
VLK^h}fKVi.Avtt^HdeUv4arttii,fertdtvtrfimtiH, 
PERVAKlUS«a,  tim.F*rt(Lffèremttri$-divtrfijii. 

PEKV  ASTARE  Ruvngtr  ffueuger , faire  un  grand  dégât. 
PERVECTUS,  a . um.  Partuspepefffde 
PERVEHERE-  Parirr  » veiinrer  ^ Cbarwr. 

PERVELLE,  pervolo.  f'entnr  abfitnmentt  tmiair  aveeem- 
prrÿemrnt. 

PERVELLERL  Arracher , ébranler  ; imuvair. 

PERVENARJ.  Chaffirfant  etjje.  Àecbareberi  fureter  par^ttnl. 
PËRVENlRE.  Parvenir,  arriver,  nenter , aneimdrt, 
PERVENTIO . onii.  Arrrvée. 

PER  VERECUNDUS  , a , um.  ^ a beaucoup  de  peedenr. 
PERVERSE.  MA , irreguLrremm  , fcandaUufemeat , mécham- 
ment. 

PERVERSIO»  onis.  Renverfemenl , defiruüm.  Cmuptien , 
peroerjian. 

PERVERSITAS,  atU.  Pervtrfai ,mkhance\é , malignité,  état 
de  ctrruptitn,  de  perverfien. 

PERVERbUS.  a.  ura.  Panici^  pajpf  da  Pervenere.  Mi- 
chaut , eerrempn , pervers , debauebi. 

PERVERTERE.  Renverftr,  détruira, ruiner,  abattre.  Perver- 
tir , corrempre , débaucher. 

PERVESPERl.  Fm  tard , leut-i-fùt fur  le  für. 
PËRVESTIGARE  Rechmhtr,  examiner , fureter , éplucher , 
fâuilier , farfeutBar. 

PERVESTIGATIO  .ocÀu  Rteharcbe. 
P£RVEbTIGATOR,oris.  Celui  ipù  fah unt  rteberebe. 
PERVETÜS . eris  : «ÿ*  PERVETUSTUS . a , um.  Fm  vieux , 
fm  auciem  .fort  fitraunt. 

PERVIA.  Veyte.  Werffia, 

PER VlCAClA , cix.  Obihuaîian , epaùâtrtU,  tnthement.  Fer- 
meté, perfivirauee  ,çmfaufe. 


PES 


PERVICAX»ari».  Obfhué,apmiâtre,entiti.  Ferma, cet^me^i 
, perfivtraat. 

ingenium  pcrvicax  Vnt^rk  iraufetndam. 

PERVICIACUM»  i.  Ptrwyt,  ou  Permit,  Tillage  du  Bra- 
bant. 

PERVlDERE.  Veir  eLürment,  Strt  ctairvayam.  Exemàteriâ 


prêt. 

PHRVIGERE.  £rrrmt'ignnir,ârr  tn  ban  àai,  être tebm 
pied. 

PERVIGIL,  n.  Qui  vtiSe fans  ce/fe. 

PERVIGILARE.  t^eUler  tantanuMemenu 
PERV1G1LATIO , onis.  VeitU  cent'mueSa.  VaQiuu  de  rrèÊtr 
PERVIGILIA . & PERVIG/LIUM . ii.  yeiBa  cammuete. 
PERVILIS , ilc.  Fart  vil  i fù  et  fm  bat  prue,  n fm  ham 
marcki. 

PERVINCA , ex.  Pervenche  -,  Clématit , bImuc  tncJcânale. 
PERVINCERE  f'aincre , rempaner  f avantage.  Gagner,  vemd 
a baui.  Perfnader , premier.  * 

PERVIRIDIS.  idc.rm-W 
PERVIVERE.  f^ivre  lanpeempi. 

Vk.KVlVS,a,xun.Omim,paremratiptm/êfàreimpArattt 

dégagé. 

Uer  pcevium  ab  uno  loco  ad  alcerum.  Caumutàcaiiaa,pi^m 
dune  cbafe  à fantre.  rruv 

PERUL A , le.  Qdtettere  < petit fæ. 

PERUNCTIO , onis.  Oüien  tmiert. 

PERUNCFUS» a, um.  Participe pe^ de 
PERUNGERE.  Oindre  par  tout,  tem-i-faie, 

PERUNO.  Nam  prapra  dun  Jdale  dit  anciens  Prnffteuf. 
PERVOLARE.  f'aUr  avec  vittfi.  Caurir,fe  répandre prampep- 


PERVOLGARE.  Parcaurir. 

PERVOLITARE  peler  au  travm  , pareamér,  fe  ripemiet 
prempienent. 

PERVOLVERL  Renier,  faire  rauier. 

Oculis  pervolvcrc.  FamMeter , parcoeuir. 

PERVOLUTARE.  FeuiHeter. 

PERURBANDS»  a>  ura.  Fm  t'evd,  trh-pali,  f$i  /akiâ 
mande. 

PERURERE  Brider,  réduire  en  eenihvt. 

PERURGERE  Prefjer  fm,  ferrer  de  pris. 

PERUSA , lit.  La  Piraujt , bourg  du  Pidmonr. 

PERUSI A , X.  Pérenfe  ou  Pirufia , ville  de  l’Eiai  de  t'EglUèa 
en  Italie. 

PERUSIANUS  aget.  Le  Pérwyf»  ou /r  PA'aifjWi  province  de 
l'Eiac  de  rEgli(c>  en  halte. 

PERUSlANUb  lacus.  Le  lac  de  SAnte-Pn^ede  ou  de 
glione,  dant  la  Campagne  de  Rome,  en  Italie. 

PERUSTUS  > a • um.  Participe  pa/ff  de  Perurere. 

PERUTIUS»  île.  Tris-mile , trèt-néctffaire , trit-avamemmx. 

PERUVIA,  ix.  E/PérpMt  province  de  l'Amérique. 

PERUVIANUS.a.um.DirPAm 

Mirabilis  Peruviana.  BeBe  de  nmt , plante  & fleur. 

PERVULGARE  Dkmlguer,  publier,  découvrir.  Cerner  par^ 
tem. 

PERVULGARIS,  are.  Putgaire,  camman , pepulairt , ariî* 
nAre,  trivial. 

PES.edis.  Levud.  Lapaite‘,U  ^ueue  dm  fruit.  Empatememê 
terme  d'Atchitcifhtre.  Pied  de  RA.  Pied  de  vers. 

Pes  bifulcus.  Pitdfiurcbé. 

Senonimpedum  menfura*  orgia.  Braffè. 

Pede  inRruâus.  Enpimé;  terme  de  Vénerie. 

Scare  pedibns.  Feér  le  pted  degme. 

ToUerepedem  in  altum.  altero  fufpenfo  pede  cuiinfifiaa- 
dura  videretur.  Faireun  («wfrr.mipxt  terme  de  Dan/e. 

Pedum  dccuflàtus.  Paffe-pied,  danlê. 

Ad  meum  (îflecepedem.  Fférrr;  terme  de  joueur  de  boule:. 

Pedis  iélus»  impetus.  Coup  de  pied.  E/cafe  ittrme  de  Coikfge 
de  Paris.  ® 

Pede  icere>rcrire,propdlere.£/c^itenne  deCoIlége  de  Paris. 

AUcio  Pcde  furpemb  incedere.  ABerà  claebe-pied. 

Ire  pedes.  Aller  a pied. 

Pcdiseduâor.  Jlrepied. 

Pedum  anterioniraereéUo  poRicts  pedibns  immoeia.  Pidafi\ 
terme  de  Manège. 
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PET 

fâ  reîl  Ecmtt  : terme  de  Marine. 

Pedem  veliftiingere.  Anutrer;  rcrmede  Marine. 

Pedes  addere.  Empdttr  i terme  de  Charron. 

Pedem  frangete.  £p*ur. 

Pedem  diftendere.  Epéter. 
lato  pede  lc)’phus.  Vh  verr*  «vifi  p^r  U pUd  t iptti. 
PE6CAR[A,z.  PtfijHJùrt  on  Ptftéir*t  pccice  villIederAbrudè 
Citdricurc.Pe^Âwreou  Ptjiâr*  ys'mttt  de  J'Abruilc. 

PESO  A , X.  La  Pt^ , petite  liviere  du  Florentin , en  Tof-  , 
cane. 

PESCLAVIUM , il  pHfsbûtv»  ou  Pi^bltt» , bourg  du  paya 
des  Crifona. 

pESEGUEIKl  infula.  VijU  de  PiJiffUirt  » en  Portugal. 
PESSIMARE.  AgUiert  méitrdittr. 

PESSIME.  Très-mél  » wùfirêtlemem. 

Ut  cet  pcÆtnècidcT.  Am  pis- miter. 

PESSIMITAS  , atis.  Grmade  meebmneeté. 

PESSIMUM»  i.  Tris  greud  demmm^e. 

PESSIMUS  » a , utn.  Tris-michmnt , fan  mmitvâis 
PESSINUS , i.  Ptjfuit  ville  de  la  Galatie,  dans  l’Alte  mineure. 
P£SbULUS,Ii./^m'«Ki/.pme,  Itmiimm  im  U^mety 

emdde.  Clesubt  » ou  U kmstmnt  immt  pwie , eti^uei.  Cemrreu  > 
dans  quelque  Province. 

Admovere  peJlulum.  f^trromiâtr. 

Removere  pelTulum.  DnerrauiSer. 

Pelluli  lamma  receperix.  Giehe  de  Serrmrerie. 
peduU  caudati  annuli.  PeneneSet  i tetme  de  Marin:.  Pertes 
vtSes  ; terme  de  Serrurerie. 

PESSUM.  £»  mm  fond, 

PESSUMDARE.  Ruiner,  perdre  enlierement.  Suinsenir. 
PESSUMDATlOi  onis.  Rsune  toeede , renverfme»t,Jukvtrfm. 
PESTIFER  , a , um.  Ptfislem  , peflileniut.  P/raicieiuf. 
p£STlF£RUS,a,  um:  <ÿ-PESTlLENS  ,eniis.  Pefldent.  Pef- 
tilenlkt. 

PESTILENTIA , tûe.  Pefl* jUflilence , mtUdie etniufieuft. 
PESnurTASj  atis  •.(SVî^^f\i>Pefi»eonimgm.Clmvtlir, 
cUvemu, 

Pelle corruptus  >(aucius>  i&as ,caaXi(bii.PeJ}ifiritClsnfeie'. 
Pelle  inEcere.  Empefier  , mfeüer. 

PESTUM  > ibi.  , ville  de  la  haute-Hongrie. 

PETA  , t*.  La  Detffi  Pet*. 

PETALISMUS , mi.  Pèut^me,  dxü , ou  Seoteocc  d'dxU  pour 
cinq  ans. 

PET  ALIUM  t ii.  Pommmde  fuite  de  feuiBet  de  nurd. 

PETALUM , li.  PiuU  i terme  de  Fleurille.  FemiBettmm  fiettr. 
PETAMIN  ARlUS,  a.  Pétuminmire , ou  Piiumtnuirt , voltigeur. 
JdUteur. 

PETASATUS,  a.  Qjd porte  un  ehupeuu  i grmndt  tords. 
PETASlOtt?*  PETASOi  onis. 

PETAMTES , il.  Ptimfite  , plante. 

PETASUNCULUS , li.  Jmvdunueuuypetujumtou, 

PETASUSy  fl.  ebupeuu.  Chupeuu  kgrunds  tords.  Pii*Jii  terme 
d’Antiquaire. 

Petafus  fibrinus  > vcl  ex  Ebrinispilis  confcwhis.  Cujîor, 

^ivr.  Stramineus  > Chmpemm  de  putSe.  Purpuceusi  Chapeuts  de 
C^distuL 

Petalus  ex  altéra  parte  pcndens,vel  culusorx  parsinaltcram 
aurcm  depender.  Clufue-erti/U.  Chupemu  fuit  le  etutuud.  ; 
PETAVll  Regis  curia.  L«  CMrdi»A«fP<r««d  J lieu  deddroi-  : 
dre  Sc  de  confuEon.  I 

PET AÜR\ST A , se.  Poltieeur , duufiur  de  corde.  j 

PET AURUM  • ri.  MucoiUt  pour  Us  vols  de  ibeatrt.  Cordt  de  : 
voltigeur.  I 

' PETERE.  Demander , rechercher , briguer.  AJfusBir  , ustaqurr. 
RemcaDdcmpccefedenuo{wll  tep\t\ixtn.  Retourner  ùUtb.!rge. 
Pcterevindiciara  rcicujurpiam  d Judice.  Petere  Ebi  vindicaii 
vindiciamalicajus  xt.uCUmerdroiuaxK,xtnnt  façon  dc^ailer. 
Exrcntocorpote  advetlatium  iâu  petere.  £vr/rr  une  botte, 
aSonger  utu  tfiocude. 

Altum  pcicrc.  Prendrtle large,  fimettreeuhautemer. 
PETERNITZA . x.  Ptrmtsjt , PiteruittA  % ou  Eura , noms 
propres  d’un  village  du  Duchd  de  CUrencc>  en  Morde. 
PETEROA,  X.  Peteroa  i nom  propre  d'une  montagne  du 
Chili . qui  vomit  des  Eammes. 

PETERSDORFlUMi  ü.Pétertdorf  village  de  laTraDGIvame. 


pet  <j,ÿ 

F£7TRSHAGA>  X.  Peurstageu,  petitCTîUedu  Cercle  de 
^f'cllp  halte. 

PETESCERE»  & PETESSERE.  Demander  fouvnt. 
PETlGORI , orum.  /*rui»fi»,peuple  de  ta  CircaUîci  en  AEe. 
PETlLIANUM>atii.?<v^/Mm, petite villedu  himnoix»  ci 
Tolcane. 

PETILIANUS^a.  nomdcfeâe. 

pEmius.ü.JS./fyi«>igf. 

PFTILUS I a , um.  Petit , mince , délit'. 

PETIMEN»  inis.Vlcere  ^ vient  fitr  le  dot  des  chevaux. 

Çervi  pccimen.  NombUi } terme  de  Vdneric. 

PETIN A , X.  Pidena,  petite  ville  Epilcopale  de  l’Illrie. 
FETINBU  ABA.  Nom  tfmt  pé^  de  la  mtr  du  Sud.  . i 

PETlObUSt  oli.  Petit  pittL  La  ^ueut  des  fnms  ^ U pied  det 
plantes.  Pttiipiedfpeietf, mmcenfajuHi. 

Petiolia  non  extantibus.  Nourri  -,  terme  de  Oiâlbti. 
PETISCERE  ;^vy<4Pctc(bere. 

P£TlTIO.onis.  Demande.  Ptsùion.ré^ifition  -,  termes  de  Pa<? 
\u\».Atteimt.Atta<jHe.  Botte.  Bourrade.Trmit  /àtyrnfue.AQion 
tntentee  en  Jufiee  ; cloin , clam  i termes  de  Coutume. 

Fida  ac  fimulata  adverfarii  pctiiio.  Contre-appel  i terme  d'Ef- 
crime.  I 

Muiua  petitio.  Contretemps  ; terme  cTERrime.  X 

Futtiva  utrinque  petitio.  Coup  fourré, 

Petitio  excremarum  corpoâs  panium.  Demie-bettt.àemheeupt 
PETITOK  , otis.  Demandeur  , prettudant , peurfuivaut. 
Viodiciarum  advcrsùs  intcrpellaiorcro  pttkot.Complaigntmn 
terme  de  Palais. 

PETITOR  (US  t a > um.  Demandestr  • pititoire , rc^tsifiioirt, 
PETITRIX  t ICis.  Demandereffe. 

PETiTUM , ti  : c5*  PETITÜS»ûi.  r«y«Pctirio  ,onis. 
PETORITUM»  D.  Carrofi  ,(barioi , voiture  i ftatre rouet.  { 
PETRA  , X.  Pierre,  roche  , ca/Bou,  rocaiBt. 

PETRA  » X.  Perreue,  nom  de  femme. 

PETRA  BuEicra.Pi>m£«^rre,bourgdaLimouEoienFrance< 
PETRA  divtdcna.  Pierre  de  fiparation , colÜDC  Etude  dans  le 
ddfert  de  Mahom.  ! 

PETRÆ  ïoni.Pierre-Font,  lieu  Etud  dans  le  SoilTytnois» 
en  VKOSàit.  Pierre-Fmtaine , lieu  Etud  danslcComid  d^ 
Bourgogne. 

PETRA  Hélix.  ParagUa  > bourg  Etud  dans  la  Valide  de  Dé* 
mona»enSicile  : 

PETRA  lata.  Petüade , bourg  de  1a  Catalogne,  en  Efpagne* 
Pierre  Laite , bourgduDaiiphindiCn  France. 

PETRA  Maricotum.  Piitra  Maiit.%i , ancien  bourg  do  Da^ 
chc  de  Milan. 

PETRA  Oreb.  La  pierre  ^Qrrb , colline  ou  rocher  de  la  Ter* 
re*Sainic,  dans  laTribu  d'Epltrai'm. 

PrTRA  Pilolâ.  Ptètreo-Piioja  , petite  villede  riEric. 

PETRA  Sandta.  Piitra-Sunûa , bourg  Etud  dans  les  Et9ts  de 
Dtic  de  Tolcane. 

PETRA  ScilTa.  Pterre-Scife , ou  Pitrre-Encife , noms  propres 
d'un  Châteao  du  Lyonnois  » en  France. 

PETRÆ  Pons , Petfi  Pot».  Pwre- Pont,  noms  propres 
d’un  château  Etud  dans  le  Laonnois,  en  France. 
P£TRAMALA,x.  PéiruindU  oa  Piitramula,  boorg  dd 
Royaume  de  Naples. 

PETRJBURGUM , gi.  Péterjbonrg,  ville  Sc  château  de  Wcfl- 
phalie , en  Allemagne. 

PETRICOSUS  > a , um.  d'acre Petrolôi , a,iim. 
PETRJCOVIA  , X.  Pâerhotv  , Pétrihot»  » Pitrihotp,  Pétritom, 
noms  propres  d’une  petite  vUlc  du  Palattoar  de  Sirad,daiis 
la  balIc'Pologne. 

PETRlNA,  nx.  Pitrinu , ou  Phonia  Lento  , aodet)  boorg 
du  Pcloponnefe. 

PETRlNA , X.  Pétriua , fortercITc  de  la  Croatie. 
PEl'RINUM.  ttiuSamPiiiro  in  CalMinu ,houtg  Etoé  dans 
la  Terre  d'Otrante. 

PETRO , onis.  Wier. 't'»  p4y/iw. 

PETROBRUSSIANÜS,  a.  , nom  de  feae. 

• PETR06URGUM,  i.  Péterboroug  ,oii  Pér/Td«og,pciiteTill* 
du  Comté  de  Notthampton , en  Anglyerrc. 
PETROBUSII.  Albigi  nies.  £■•.// /r  mrmr. 

PETROCORU,ororo.  Peiricordia;Pagus  PetrocoticusiPetfO- 
crogoricus  -,  Peirogocccus',  Peuogorcur,Pctrocorrecus  > 
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I ovicofij  Provîftcia.  LePri^atJt  provîncc  dtlgouvci^ 
ncmcntgdn^ralde  UGuicnnc , en  hiance. 
PETROCORIUM»  il  Pirj^ueux,  vÜle  capitale  d>  lapro 
vince  de  Périgord  y en  Fraacr^ 

PETROCORUSt  Pctrocoriué.  i^ctrocorcusj  PetrojonisiPc* 
tragorusi  Pecragoricusi  PeiresorustPctrocorenlis  ;Pcno- 
dus  i Pciricordius  \ Petritordias.  PtrinurJiii  ,de  Piriÿirii. 
ï*ETRO-JOANNlTA>  *.  Pùr^^Juumtu , ^fripU  tU  Pièm- 
Jean  t hcrcti^ue. 

PElROLEUMyei.  HuiU it pitreU , tm pinM, 
PETROMANTALENSK  ager,  LtAfMton,  teterriuirt  dt 

Méwth 

PETROMANTALUM,  Il  Perromantalium;  Perronnanonta- 
diim.  ii,  Mtunts^  ville  du  gouvernement  de  ride  dcFrancc 
PETRONlI.LA,  tt.PintmStt  Ptrmëtf  P»tr$ntBt , noms 
propres  de  femme. 

PETRONIUS,  ii.  Pùrtnt  » nom  propre  d’homme. 
PETROPOLIS  »is.  Phrtvar*doif  PàmusnUtn,  Ftiemwrdtny 
scriirville delà  baffe- Hongrie. 

PETROSELINUM  , i.  Ptrfil,  plante.  AAt  % ptrfH ifotuafjt , 
-plantes. 

PetTotclino  aceraria  rcfperfa.  Perfiüddt. 

PETROSUS , a , um.  Pttmiut,fttm  dt  pitrrtt.  Pétrtax  -,  ter- 
me d’Aruromic. 

PETROSUi  Pagus  Pidrtjt , nom  propre  d’un  village  de 
l'Andak>u6c.  cnE(pagr>c 

PETRWS , i.  Pierri , nom  propre  d'homme.  Pr<6-r»nom  Ef- 
pa;*nol  Pmr* , nomlislicn. 

Domini  Perri  Oummium.  Dampierrtf  nom  de  dif^rens  lieux. 
PETTALORUNCHITA  > 2.  PettAarymtbiu  oü  PuMinut’ 
ehiu , nom  de  feâe  héretiqnc. 

PETTAVIUM  .Petavium,  Pc(0Tiure»H.Arrr«9,  ancienne 
villcde  la  haiite-Pannonic. 

PETïEIA  & Petria.  Mu  G>t{  t & ttrmr  de  Mu/itjut, 
PBTULAN> , amis.  Pitdtemt  tmpmi .frmfêM.  InfUtni, 
' mpuiftn  , (est  pudeur  , tffrtmi,  imrdi. 

Avtç  mperumtm  t infaUnmtm  t impudem- 

ment, 

PETULANTIA  > 2.  Péra/anr/y  mfilfnc*  , dthducief  ePTper- 
lemettt  » vèbtmertet , mpitM'ifiii.  fr/déûie. 

PETULCUS  y i.  Qmjrsppe  i ^ui  bturit  de  fit  etmet. 
PbTUNCULUS  y Ii.  Piimeie  y petit  poifibn. 

PETUNUM  y i.  Ttdfut  y otntn  , mcathuie. 

PETZERA  y 2.  Pdvr,  oourg  de  la  haut^Hongrie. 
PETZORA  1 2.  Ptttjer*  y nom  d'une  villc^  fc  d’une  rivière  y 
Sc  d’une  province  de  Molcovie. 

PEUCEDANUM  majus  Italicum.  Qjum  de pettntiHty  plante. 
PEUMO-  Ntm  dun  ttrbn  ijtù  crtiuutChilu 
FEXIT AS  y atis.  Le  hnj^  ped  d un  éuffe  ^tu  n’apâs  tie  tendue. 
PEXUSy  a,  um<  Pt^tcipe peJpfdeVc&ttc.  Peigné,  cnrdi. 

P F 

PFALZGRAVlüS.ii./V^c^^aw , nom  <fone  dignird,en 
Allemagne. 

PFETERA  y X.  Pfèter , village  du  Duché  de  Bavière. 
PFULLENDORFIUM,  lu  PfdUnderff , petite  viUe  du  Cer- 
de  de  Souabe. 

P H 

PHADISANA  ,2.  Phedtfn . andennemenrpetire ville  delà 
Paphlagonic>&  maintenant  village  de  la  Natoiie  propre. 
PHÆ,DADlOS.ii.  PMnde  rvn  F^nde,  nom  propre  d’homme. 
PHÆBASIANUS,tf-PHÆCA5lATUS,a,iim.  Ogipent  U 
ebtuffm’e  I ÆppeUie  Pbeenfie.  Phécnfien. 

PHÆCASlUMy  & PHÆCASIUS , ii-  Phtn.tpe , nom  (Tune 
efpècede  chaufîiire  que  ponoientics  anciens. 
PHÆDRUS  , i.  Phèdre  ,notn  propre  d’homme» 
PHÆNOMENA.  Phinemene  t ttppnrenet. 

PHÆSTUM  , tl.  Ftfie  , nom  d’anciennes  villesy  dont  U ne 
refte  aujourd'hui  que  les  ruines. 

PHAETONy  ontif.  Piuèien,  fils  du  Soleil Ae de Climène. 
PHAETON'TIAS  y adis.  Pheiteminde  , fœur  de  Phaëton. 
PHAGEDiENA  ySt.  Fnm  (énine.Cnneer  ,MUerec$rr»ûf. 
PHAGEOENiCUS  , a , am.  Pha^idtm^m. 

PHAGO  y onis.  Geii^,gntrménd  y y/nt/aw. 


PHA 

PHAGROSy  x.Pbé^e,  poiObn  que  les  Evéoîtci  en  FgyprtI 
adotoienb 

PHALACRINA.  f4/4er«f  y village  de  FEtaï  de  l’Eglifc, 
en  Italie. 

PHALACROCORAX,  acis.  CaniiàrM,  U cerienn  pêehntr  , 
te  carhtÂU  tn*rm. 

PHALÆ  I arum.  Tours  de  heit.  , 

PH  ALANGITÆ , arum.  Fnntélfms/hfmierie  Micidmitmt. 
PHALANGIÜM  , & PHALANClUSyil.  Lar-rflffidf  y ia- 
f^âe  venimeux. 

PHALANGlUMyii.  Ph»l4at£si(m,^VM. 

PHALANX  y gis.  fhnUnfe  Rèfmtht.  Béodten  fini.  Cdr* 
EtnHit  y ancKn  terme  de  Guerre. 

PHALARlSy  is.  Phalnrn,  plante. 
l'HALERAyX.  Cetser.  Cnpnrnftn, 

Phatrra  inlliudusequus.  Cheval  enparéfentt/. 

PHALERÆ  vetbotam.  Ca^ade  t Fa/rfarenédt  ,ga/cpn4de. 
PHAl  ER  ARE.  Caparafenner,  couvrir  dut  capérafen,enh^o^ 
nachtr, 

PHALERATUS,  a»  um.  Captvafemii  » tnhamathi  s falére  $ 
vieux  mot. 

Phaletaia  vcrba.(?«/ri*4t/<(/;  premejfe  arnhigiu.  Caiatint. 
Phalcratus  cqnos-  Paltfrei  « eJb<  V4f  de  parade. 
l'HALUC AyOrum.  Erj/*&i#jf«rj/actifices  Sc  f^tes  ^Athènes. 
PH  ALTZ6URGUM , i.Pt4//<iwg,  petite  ville  avec  litiedc 
PrimiptuCv. 

PHANÆ  & PHANA  cxrrema.  Ca^  Ada/lice,  ou  Panalê^ 
Cap  dcl’iflc  dcScio,  dans  FArchipcl. 

PHANT ASIA  y2.  Famaifie  , ma^matten , vrfen, 
PHANfASIASTES.  Phantéfiafie , nom  de  (cde. 
PHANTASMA.  atis.  Sptil’t,  fantime  ,vifsvK 
PHANTA^TiCUS  y a. nomdelcde. 
PH.ANTASUS  , i.  Pha»ta/e,  l’un  des  ttois  fervitcurx  du 
Dieu  du  (bmmeil. 

PHANUEL  y & 1 rnlel.  Phamtel  y ou  Piniet  . anciennement 
petite  ville  delà  Judée. 

PHARAN.  Nmpraprt  dmt  campéfMyOVit9n%rie,dtmemmia 

tagne  y dnn  déjert  y & dame  viUe  deC  Arabie  dtjirte. 

PH.'VR  ATON.  Â'em  de  lieu»  & ptat  être  de  viSe. 

PHARETR A y x.  Car^Mts  ,treajfe  à ntilrt  disfltchet.  CartM^ 
vieux  mot. 

PH  ARETR  ATÜS , a , um.  Qd  perte  an  canjtteîs. 
PHARIASyX.  Serte de ftrpmt. 

PHARIBUSy  i.  Pharib»,  ou  f^r^y  rivière  dt:  la  Macédoine* 
PHARMACA  , orum.  Rimèdes , mtdteamens, 

PHARM  ACEUTRI.A  y 2.  £npo«/mflr*ty^. 

PH  ARMACOPoEA  ars.  Apetbiiatrerie,  la preftfften  dApMhU 

Caire. 

PHARMACOPÆA  officina.  Beutiifiit  d Apothicaire.  Apethè. 
cairerù , laboratoire. 

PHARMACOPOLAyX.Quivenditeaexquibusmcdicamenta 
& alix  compofîtiones  conficiun  tur.  Drogmjlr,  Apothicaire. 
Circumfbr.incu$  ph.tnucopola.  Empirique.  Cba/latait 
court  les  fotrts  , Ut  marchés. 

PHARMACOPOLIUM  y ii.  Apethicaimie. 

PHARMACUM  y L Remède  y médicament. 

Pharmacum  cordi  utile.  Cardiafne , cordial. 

Pharmacum  corroborans.  Conforiatift  corroborât^. 

Pharmacum  tuendx  forme  comparatum.  Compo/ùkn  cojmi» 
<fue. 

PHARMACUS  y L Empoifinnettr. 

PH  ARMUTHl.  Nom  dm  mois  des  anciens  Egjptient. 
VARPHfiK ,is.PmfbartOaUFerme,  petite rivicredelaSjrricÿ 
PHARSALIA  Lucanl  La  Pharfa/e  de  Lncaim  Vodmc  Latin. 
PHARSALUS  , Ii:  (ÿ*  Phatfalis y is.  Pharfdt,  aujonrd’bui 
Pharfa , ville  de  ThelTâlic  y en  Macédoine. 

PHARURIM.  Nem  d m ^manier  de  t ancienne  vite  dejirnf»' 
lent. 

PHARUS  y ri.  F and  de  port  de  mer.  Phâre/)u  Fàrt,FaraiBofù 
PHARUS  y ri.  Phare  , ville  de  Portugal. 

Phari  promontorium.  Cape  di  Faro,  Cap  de  la  Vallée  de  Dé> 
mona  > en  Sicile. 

PHARUS,!.  -.dncM’mfMrarPanium promontorium.  PhanM 
rioH  y Cap  de  la  Ronunic. 

PF^RYNX.  Pharjnx  \ terme  d’ Anatomie. 

PHASE, 
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PHAStLIDE , & PHALLUS.  jiHf'mrdhui  I-iondx.  F’oytz.  tt 

tnot, 

PHASELUS.n.  Cl-aUtipt,feiit  l’4ie4M»peiitelnrjtu,^oni9U. 
Phatcti  rctior.  M.trtKttr.  Ctnétlier. 

PI  IASEOLUS  , li.  tive  dhdritM , léjjitmc. 

Pha/Lolus  iti  licuï,  coclilcato  ilote. /■'►•/<«/«  dinàt.  NMorta. 
Plântc  kgümincufc  ^irangere. 

Ptiaicolus  liliquis  Utts  > hirpidU  & rugolîs,  fruâa  nigro. 
Pat!  àfMre^4Utr\ 

PHAblANA  tXi&  Plialianus , i.  ftiipvi , oifesu. 

PHA^IAN A . X.  Fei(hi%  village  de  France  i dans  le  Lyonnois. 
PHASINARIUS,  ii.  Fj/fmiùir. 

PHASIANUSi  l’itjftana  avis.  pMfm»  oircau  FrâMetlm. 
Phalianus  pull»*.  F*if4HÀt*m. 

Rialunorum  avuriuin.  Féùfânitrit^ 
ph.Wianorum  ptopob.  fAi,\otditr. 

Plufianonmi  Iniiib.  L'//U  du  Fvfâni. 

Pluluniis  Mcmictkus.  Fji^éhitHtrn.'tt\  terme  de  Philofo* 
pliic  Hermétique. 

PHAStî»,i$.  U y'iw/'ê  » aujourd’hui  Piw^o  ou  grande 
rivière  de  la  Géorgie  t en  A(ie. 

PH  ATROS  ,cH  phetiros.  Nmjpnfnt  Jun  licudom  U tflpttrU 
d.tm  r£er»/«»¥-54wr/. 

PHATURES.  PhéUM^-cj , nom  d’une  conerde  d’Egypte. 

PH  ATZIRANDA.  Nom  dunt  plénie  de  la  Floride. 

PHEAi  & Phda.  x.  Fi!>M , ancienne  petite  vilJe  /îtutîc  dans 
le  Belvedere,  en  Morce. 

PHEBADIUS.  Pldtade  ou  Fiiadct  nom  propre  d’homme. 
PHhLETlIjOrum.  Les Phiiiutnt ^ foldatadc  lagardeduRoi 
David. 

PHELLUS,  i.  Vnt/mhotirt  U timbre  dmne  korloge.  Dee  !u^t. 
PHENEUS»  i.  Finit,  petite  vük  >& lac  de  la  Zaconie,  en 
Morce. 

PHENlCE.  Phiniee,  nom  d’un  a.'icien  port  de  l’ilîc  de  Crète. 
PHENICIA.  rojei  Phœnicia. 

PHENlNDA»z.  Phimnde,  nom  d'un  jeu  chez  les  anciens 
Romains. 

PHEKESÆUS  ) a.  Phirifien  » nom  d’un  peuple  Cananéen. 
PHERETRUM-  f^oyez.  Fercirum . i. 

PHESCENNIUM.  f'oyet.  Galefium.  Ce^  U mêmt, 
PHE5DOMIN.  Nm  dnn  Item  de  U 7V»rr-54i«f, 

PHIALA  > Iz.  Phidt  ou  FiqU  , petite  bouteille  de  verre. 
PHIBtONiTA , X.  Pkibiomiti  nom  de  feâe. 

PH  I A 1 1 IROT  F I . Nom  ^ nn  tita  d:  ta  Ttrte-SMmt. 

VH\DM.\Æ.  jlitiowrdhni  Satantacopz  lînus.  P'oyezcedemitr. 
PHIDITIA  » orum.  Lee  fiMperi  publics  dts  Miuikonsens. 
PHILACTERIA , orum.  Prifrrvauft , phiUHeres. 
PHILADELPHIA . x.  PhtUdelpkit , nom  de  plulîeurs  villes. 
..PHILADELPHIUS , a.  Philadelpbien  i (ym  efl  de  Phsladelphu. 
PHILADELPHUS>i.  Pbiladelpbet  terme d’Antiquaire. 
FHILAMMONi  onis.  Pbslamtntn,  hls  d'Apollon  de  la 
Nymphe  Chione. 

PHILAUTI  A ,z.  sdsatsp’proprt.  Propriùc;  terme  dévot  & myP 
tique. 

PHlLBERTUS.é^  Philibertus,  i.  PhilbertowPbUif/my  nom 
propre  d homme. 

PHILl  A.  cap  de  la  Romanie»  dans  laTarquîc  d'Europe. 
PHILlBERTAjZ.  Phslibentynom  propre  de  femme. 
PHILIPPA , Z.  Pkieppoite,  nom  propre  de  femme. 
PHIUPPENMS  ,cnlc.  Pb,hppun;^m  tfl  de  Pbdifpel. 
PHILIPPE  Phthppts  ou  Pbilippi  % ville  de  Maccdoine. 
PHILIPP1CU5,  a,  um.  Philipptnien,qsueJIdtPhilipp«i.  Phi^ 

tifyiyne. 

PHlLiPPlNA  anc.  Philippiney  fort  de  Flandre. 

PHILIPPINA.  rayez.  Tandaia. 

PHILIPPINA  monialis.  Philippine,  oa fiie des /ept  itnlestri  de 
la  fennte  ritrge. 

PHILIPPINÆ  infuiz.  Les  ifhs  Philippistee , en  Allé. 
PHILIPPISTA . Z.  PMfpifle,  nom  de  feéle. 
PHILIPPOBÜRGUM,  i»  Pbtlipfivstrg , ville  du  Palatiaac  du 
Rhin. 

PHIUPPOPOUS  > ts.  PhilipptifiSe,  ville  des  Pays  bas. 
PHILIPrOPOUS*  is.  Fbiisppopiiliy  ville  de  la  Turquic>  en 
Europe. 

Tme  ni. 
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PHiLiPPOPOLIS , is.  PhiUpjitwtey  Kin^tflorpne , vjül-  de  iâ 
Lagénie,  en  Irlande. 

PHlLlPPoi*OLIS,  is.  PbtUpflady  petite  ville  de  la  Suède. 

PFllLIPPÜSi  L Philippe,  nom  propre  d'homme.  Phih^oi% 
diminutif. 

PHILISTÆI  > (^PhililVinitonim.  Les  PhHtflini,  peuple  qui 
habicoic  dans  la  terre  de  Chanaan. 

PHILISTINÆ  fotfàr.  Assfoserdhm  Padî  magnos  ramas,  Foyet 
ce  dernier. 

PHILOCANOKOS  inHila.  Peiteatsdro,  petite  iHe  de  l’Ar- 
chipel. 

PHILOGRyECUS , a , um.  Qm  aline  le  Gret , U Isvt^ne  Grec-^ 
<yne } fiu  omette  Ut  ntemieret  det  Qrttt. 

PHILOlOGIA  >z.  Philologie msur  dti  beSts  lettres ytiinde. 

Pi'lILOLOGUS.i.  Philoioieu,amt  aime  Ut  beiet  Uttret.l'imiUi 

PHILQMELA , x.  Philomele. 

PHlLOMELA,  Ix.  Poffi^ntl,  oifeau. 

Philomciam  imitart.  R^igmter. 

PHlLüMtTOR,  oris.  Pbilomrtor ncxme  d'Antiquaire. 

PFIILOVIUSUS  « a » um.  Qm  aime  let  Ainfet, 

PHILONIUS  portus.  Porte  Favane,  ou  Nav^e,Ftlon,  port 
de  l'illc  de  Corle. 

PFIILOPATOR.  oris.  Philopattr\  terme  d’Antiquaire. 

PHILOSOPHARI.  PbiUfipber,dift»Mrir  en  Phtlt/ephe. 

PHILOSOPHIA  ,Xi  La  Phtlojophte , amour  pour  la  fito'jji. 

PHILOSOPHlCUS,  a ,um.  Phtltjophnnu , de phiUfopbu. 

PHiLOiOPHÜi,  i.  Phitofophe , omMienr  de  lafagefft. 

PHiLÜSOPHUSi  a , um.  A'oyec.Fhilolophicus.  a .um. 

PHlLOTECFlNUS , a . um.  Qui  aime  Ut  arti. 

PHILOTFIEORUS,  a,  um.  Spiculattf,  adonne  à U^écnlà^ 
non. 

PHILTRUM.  Teyrc  Fihrum. 

PHILURA  » <$■  PHILYRAjZ.  l.a  ficonde  norct  det  àrbret ^ 
de  Usuelle  en  fe  Jîrvoii  pour  écrire, 

PHlNICA,z.  Phinica,  petite  ville  de  Natolic,en  Allé. 

PHINOPOLIS,  is.  Finopeli,  liUpoU,  ou  Fhpoli,  ancieont 
ville  de  la  Romanie. 

PHISCON  mons.  Atonie  Fiafctne , petite  ville  de  l'Etat  de 
l'Eglife,  en  Italie. 

PI  IISON , O.ÙS.  Le  PhtJùH , i'ane  de^civieres  qui  baigooient 
le  Paradis  tcrrcHre. 

PHITEKNUS  Huvius.  rayez.  T ifernus  fluvius. 

PHLEBOTOMIA,  Z.  Saignée.  PhUbotemiei  lercne  de  Ghî' 
turgie. 

Pro  viiibus  Phicbotomia.  Selon  U bras  la  faignée. 

PHLEB0T0MISTA>  Z.  Qui  venam  »ptz\uPbl'eboumijie t 
terme  de  Chirurgie. 

PHLEGETON,onti$.  l'un  desHeuvesdes  Enfers* 

PHLEGMAt  atis-FL-jne»  crachat ipoit. 

Phlegniate  purgatus.  ûtjitgn.t\  tctine  de  Chimie. 

PHLEGMÂTICUS , a . um.  Ftrymatiyne , pnuitentt. 

FHLECMONE,  es.  Thtmht  tnjlammte. 

PHlEGON.  Nom  propre  de  Inn  det  ihtvanx  du  Sde'd» 

PHLEO.  Surnom  dn  Dieu  Bacchus. 

PI  iL(EA>  Z.  PhUée,  Decflê  de  raniiquiié  payenne. 

PHLOMlSfis.  Nom duiK plante. 

PHlYACOGRAPH1.A,z.  Fi!i/y4r0^4pAir»  parodie  burlelquA 
d'une  picce  grave  de  lérieufe. 

PHLYACOGRAPHU5,i.Pi(tl)r4e«gr«p^,auteutquî  pacadie 
en  butlclqiie  des  pièces  gnves  & fetieufes. 

PHLYG  ADIa  > X.  lisez. , monugne  de  Morlaquie. 

PHLYSTiiNA , z.  PkiyfUnroù  Phyflane , terme  de  Mé' 
decine* 

PHOi  Phi  ou  Fe,  nom  propre  d’un  faux  Dieu  des  Indes  6t 
de  la  Chine. 

PHOBETOR,oris.FM/v;«r,n0m  propre  d’un  6b  du  Sommeil* 

PHOCA  * ex.  ream  marm. 

PHOOEA.  Phoett  ou  F«r4  retthia , village  6c  port  fut  le  gob 
fede  Smyrne. 

PHOCÆUS.a,  Om  Phocen6s . enlê.  Phocéen,  nom  de 
peuple. 

PHOCI5.  rayez.  Phoeza. 

l'HOClS , idis.  La  Pboade , petit  pays  de  l’Achaïe , en  Grece* 
maintenant  partie  de  la  Livadie. 

PHQIBADIUS . il.  pheebed:  ou  Fiari . nom  propre  d'homne. 

Wrx'^ 
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PHUZbE.  Phfthi,  Ditni  » U tune. 

PHfSREUS,  4i  um.  SjtetL 

PH(SBU5»  i.  i./ . jlptBêHt  Phælm$. 

PHCCNlCABALANUS.  D^tiity  c«ri#(r,  fraie  dü  palmier. 

rH(ftNlCEt  CS.  Piianicia»  x. 

PHŒNICES , cum.  La  PbimeitHS  , la  PhihfiiM. 

Pt-KHNICEUS  I a • um.  Dt  cmIw  Bsi. 

PHCFNlClA  ’i  X.  L*  Pbimcù  ou  Pinenttf,  l'une  des  trois 
pji'.'ics  Je  la  Syrie. 

PHO.NlClAKCHA  ,x.  fbiMiciérfmt,aom  de  magifbasurc  Sc 
de  dignité. 

PHCBNICIAS  venrus.  Sud-ftd-ffl. 

PHCIENICOPTEHUS,  i.  Phacnicepurn  jUmmtm  ou  flam- 
^4»/,  oileaa. 

PHCSNlCUKAS  t rx.  KeJfifntldtmiirittBt,  petit  oifeau. 

PHCENIX . icis.  Le  Phàiust  oifeau  fabuleux.  Pltémeitmi  ^ui 

tji  de  l'héiucu. 

PHOL  EGAKDROS.  f'eyrt  Philocandros. 

PHOLUS»  i.  PhelrnSf  nom  propre  d’un  Centaure. 

P H O M A H A N.  Nem  propre  de  U demiere  itaile  du  ver- 
(eeu. 

PHÛNASCiAi  X.  Pbenefiit\  Part  de  former  la  voix  de 
l'homme. 

PHONASCUS,  i.  Cc/ju  tfm  firme  lu  voix\  ^ui  enjiiÿu  ù U 
tuH  eenJutre  -,  muiirt  i (kuntery  muiire  de  mujljue. 

PHOKBANTl A InliiU'  Lcvancia , x. 

PHORCYNIS , idis.  Phereymde  , fiJc  de  l'Imrcyl. 

PHORCVSi  is.  PhorcUt  nom  d'un  ruux  D;cu  des  anciens 
Grecs. 

PHORTZEMUM,  i Phermim  oa  Farjiuy  pcitee  ville  du 
Mirquilâr  de  BaJc  Durlacb,en  Souabe. 

FHOSPHORUS»  i.  L'étoile  du  muii»,tûoilt  du  bercer  ,tufie 
de  f'éums.  Un  phojfl/ore. 

PHOTO.MANTIA,  x.  Payez.  Nairangia.x. 

PHRARAGIUM , ü.  pruruthegey  t«.rine  de  Coutume. 

PHRASIS  , if  Fuçwi  depuflery  munteret  d'expriffun , tOfTy 
canfirulhan , phrjfi  , pinoie. 

Vhrates  variare.  Puntr  U pkruft. 

PHRATRlCA  .orum.Pi&r4niyi(fs,  feflins  cnufjgei  AthSncs 
parmi  les  gens  d'une  meme  Tribu. 

PHKENETIlUS*  a>  um.  Ph^énitiynt.  Friniu^ne.  Diuphru^- 
mui-ijHt. 

PHRENICUS , a,  uro.  Phrinifte;  terme  d’Anacumtc. 

PHRONTIïtTA*  tx.  Phrenùfi , eeniemplutif. 

PHRONnSTtRIÜM,ij.  Pbromijlere . Kpii  t‘e(k  dit  aotre- 
fois  pour  ManajlfTe. 

PHR Y Q\AyX-  Lu  Phry^ie , nom  propre  de  deux  provirtees 
deTAtie  mineure. 

PHRYCIA.  Prias.  Peytz  Frrgida. 

PHRYGIO,  onis.  Brodeur. 

Phrygionqm  artem  cxercerc.  Broder. 

PHKYGIUM  optis.  Brodtrte. 

Phrygü  operis  artifex.  Brtdeur  i brodeufe. 

Opus  phryghim  papiro  intextum.  Colifichet. 

Inilicaopcre  phrygio  lexra.  Ornemem /mu  ù rui^uiSe.  Bunde 
de  broderie , de  tupifftrie. 

PHRYGIUS , a , tim  : Phryx , ygis.  £lui  e/l  de  /’èryç/e. 

PHTHIRI.ASIS»  is.  LumaludieptdieiUuirtyfiritdemuludie 
fSi  vient  uux  paupierti, 

PHTHISiCUS,  a,  um.  Phihi/ïfue  ytambt  eu  Phthijîe. 

PHTHIalOLOGIA . x.  Pktk/î»Utie  yiruaide  Uphihifte, 

PHTHISIS , is.  Phthi/iey  maladie. 

PHTHONGUS,  i.  Un  ton  de  voix  ou  ^injlrunent. 

PHUNON.  PhuMOMy  nom  d'un  lieu  de  l'idumée. 

PHUSCA.  p-oytz.  Fufea. 

PHYGELA  , X.  Fiiinut  ancien  bourg  <Sc  montagne  deNato* 
lie,  m Alîe. 

PHYLACA  , X.  Prifin.  Gmeheu 

PHYLACISTA , X.  Geôlier, ^uichtiier. 

PH  VL  ACTEKtUM , ti.  Tubleite . prtjervutif,  pbyUnerf,  terme 
d’Hilloirc  EcclelîaRique. 

PHYLARCHUS,  t.  Optionum  Dax.  Phylur^,  nom  de 
charge  dans  l'Empire  Grec. 

PHYLICA  y X.  rf Interne , arbridcau. 

PHY LLON,  onis.  PhjBon  » efitet  de  meratriuJe , plante. 
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PHY.MA>  X.  Pbymu  ou  Phyme,  terme  de  Médecine  & de 
Chirurgie. 

PHYalLA  > X.  PHYSICE  > es.  L«  /iience  des  ebofis  nuiureBeu 
Lu  thy/îyue. 

PHYSICE.  Phjjîynemem , nutureBemeut. 

l'HYàiCUS,  I.  Auturuli/it  tphy/îciem  <jni  conmu  lu  nuime. 

PilYSlCUS.a,  um.  Nuturelypbyfiyue. 

PHVSIOGNOMUM  » onis.  Phyjiuiomjle • fni  Je  eoundk  eu 
phy/ionomie. 

PHY^IÜGNO.MOMIA,  X.  Phyfîo^mmoniei/ciente  oM  art  yni 
enjeif^ne  ù i.'onnoiiielu  nuutrt , U tempèrumetu , let  tncUnuuomi, 
&c.  pur  lu  pby/iommie. 

PHYSiOGNOMO.NlCUS  » a»  um.  Phyjîigrumoniifiu , fw 
coneirne  U phyfiognomonie. 

PHYSiOLOGIA,  X.  ttude,  oairuiu  dei  eboftt  nutmtBef- 
PHYTALMIUi  1 a i um.  Phyiulouen,  fumom  donné  par  Ici 
anciens  à quelques  uns  de  leurs  Dieux. 

PHY  FEUM.A . X.  Nom  dune piunté. 

PHYXIUS  y il.  Phyxtiu,  furiioin  donné  à Jupiter. 
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PI  A B I L 1 S . lie.  Qdon  peut  txpier. 

PIACÜLARE  txpitr. 

PXACULnRlSf  arc.  Exptut»ire;^ni  Jert  ù expier, 

Sacr^bria  piacularia.  bxpiution. 

PixiiUiis  Sacerdos.  Pèiuuntieryroreiüe  de  CEvèjne.  Pèanu-^ 
cirr.amien  mot. 

PlACULUVi,  11.  Fxpiutiau-,  Jùcrifie  expiutoire.  Crime,  ou 
^uMr  yuon  doit  expttr. 

PIACULUS , a . um.  f'oyes.  Piacularis. 

PIAMEN,  inis:  ^ PIAMENrUM,i. f'ayre. Piaculum,  i. 

PiAKE.  Expier.  Punfir. 

PlATlOi  onis.  Exp'uiiou, 

Piatioimm  exhedra.  Piitiiencerie , le  bènéfin  du  piniteneier, 

PIA  rOK  t ori^  PlATRlX  > icis.  Qui  exptt  ; fw  fuit  det  rx* 
putioat. 

PlCA , X.  Pie.  jiffict , oilêau. 

Pica  grxca.  Pit-prUche.  » 

Pica  BcalilienEs,  Peruana»  Americana.  Toucuu,  oilêau  de 
l'Amérique  méridionale.* 

PIC.ARDI  A y K.  Lu  Picurdit,  province  de  France. 

PIC  \RDU> , a » um.  Pieurà , ymtfl  de  Ptcurdie, 

PICARE.  Poiffer yfunironner yendmre  de poix, 

Puare.  Pice,lcbo»  fu)phure,rcfmâniv«iu|inûc..faivrrxx 

biumera , Im  donner  tu  comte  » te  courroi. 

PIC.AR1A«x.  Le  htn  doitteH  tire  lu  poix, 

PICEA,  ex.  Pin  junvuge y piiti^lrey  pe£e,plgnet,guripu  ,if 
bre  d’où  coule  la  poix. 

PICEAST£R,i.  IdcmcO. 

PICEATUS»  a y um.  PoJ/e,  enduit  de  poix. 

PICELEO.onis  Ptzz.tgh.tomy  petiteviflc  du  Duché  deMiian. 
P.CENTINUS  , a.  Piceniin , nom  d’un  ancien  peopic  d'ita.'ie 
PICENUMi  Picenus  ager.  Li  Ptcemm , au)oucd  bui  U 
Murtbt  djincone. 

PlCl  infnia.  Pico  t nom  propre  de  f une  des  iflci  Açores. 

PICl  monf.  Picoi  Sterru  de  Pko,  montagne  de  l'Eftiama* 
doiirc  d'EfpAgnc. 

PlClNUS , a , um.  Dt  poix  t noir  comme  poix. 

PICOLM  AlUS  fliivtus.  Ptcolmujo  ou  lu  PUtu , rivlere  de  l’A- 
mérique nxhidionalc. 

PICQyiRACU.M»i:  (^Picquinium,ii.  bourg  de 

la  l'icardie»  en  Francei 
PICTAVIENSIS , cniê.  Poitevin  , de  Poitou. 

Piâaviends  provincia.  Le  Poitou,  province  de  France. 
PlCFAViUM , il  Poitiers,  ville  de  France , capitale  de  Poitou. 
PlCTlCUM  Irctum.  Ptniluudoa  PicMluHàfyrth , dettoit  de 
l'Océan  Calédonien. 

PlCTICUS  murui.  Lu  muruiBe  det  Pidet  i mur  Server  ou  Pic- 
ter  mur. 

PlCTIO»  nis.  Muuvuii  peintre , peiutreuu. 

PICTO  > onis.  PoitfViH  ,^me{l  ae  Poitou. 

PICTONICUS  , a ,um.  Piflamam-,  oui  uppjrtintuu  Poitou 
PICTOR  • otii.  Peintre. 

I Piâot  encauBicus.  Pemirtenimuil, 
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Igninis  piâor.  Vn  liMrkùuiUnur  » mh  fniMaliit$ir  i/  jtêit  is 
pitmnr. 

PICTUM  >i.  Piiniure  ; iahtrMM. 

PICTUR.A  . X.  Ptimart. 

ura  minlua  i moiiiculb  colorum  puoftis  vt/i- 

pî*'>  tti't. 

Fiâitra  t\ià\(ix.B.iri>amlUÿi, 

Ptifl-ita  jOCuLris  & riJiculo.  ch^rfé. 

Pidturacii)us  [cnlasifigniHcatto  »aut  iifcris.  auc  vecbo  an* 
nuitiir.  ^ (crmedc  Blàlbn. 

PICTUR  \Tüi , a . uin.  Pnm.  Brvdi, 

PICTÜS  % a,  um.  Pda^uift  de  Pinccrc. 

OpuscoloribHJs  aquààc  glutinc  dtlutia  piânm.  D'ttremfet 
mmiéuure. 

PlCTUS  > a.  , nomd‘un  ancien  peuple  dct  i/les  Driran- 
Diquct. 

PICÜbNTUM  > & Piqgentum  > i.  PÏMejuatt  > ancie  n b jure 
de  l'Iftiie. 

PICUS . i.  Prvtrt , otfcaUé 

Picus  rubcrm  kior.  C*lnngeyplermit , oircau. 

Picuscincreus.C>rinpff-r4»ou7VrA(^/>  oiiêao. 

PIE.  Put^tmtnty  drvirttmnti  yrtü^ieufemiU. 

Parttin  piè.  //idtvuemem, 

PlEcUM  fretum.  lac  de  Pieeko,  anal  a«  golfe,  en  Afie. 
PIEN  n a , Z.  Pirficbe , no-n  propre  de  femme. 
PlENTlA,/e«Corliniajiuin.  PitHCM  y petite  ville  du  Sien* 
nois , en  To('canc% 

PIETliMIJS,  i-  Punfùity  fcâe  d'Hcrctiqnet. 

PILTISTA  • Z.  Pûiijh  , nom  de  (ccie  parmi  lejProtdlans 
d'Allem.tgne. 

PIERI.A,  mons  Sycix.  AW«  ou  ylman^  chaîne  de  monta- 
gnc,cn  Alîe. 

PIEKIS , idis.  Pitridt , nom  donnd  aux  Mnfes.  I 

PIET.AS  , acis.  Piètt\  d<V9ii9tt\  tntte  de  Dtem.reiiÿtn.  RefpeQ,  I 
bmntHr.  Rtlptll  ^utnet  feur  fet  peres  & mert  $ naiKrii. 
Pietacem  aA\^ni.8i^it,i>t^0ite.Bi*t,he'éuiiffûmc.Fmxdivte. 
Ad  nictaicm  alliccrc.  i'ietacij  f^niuro  injkere,  ingerccc.  Bdi- 
fi:r  , potier  à U piéié. 

]n  rebus  ad  pictarcm  pertincruibus  Unguor.  InÀévoùon. 
PIETATlwULTOR  , oris  s & PlETÀTlCUtTRlX  , icis. 

Dévot , divott. 

PIEURA , Z.  Pitura , petite  ville  du  Pérou. 

PIGF.K , gra , grum.  Parejfritx  , Um,  tardif,  Unf>  t lamlia, 
Peftn.  O pf.  Fainiaat  Lafamtr, 

PIGEKE  > p:g^t.  Etre  fàchi,  avoir  dit  rtt^  ,ft  r/parlU. 
PIGMiCUS,  a , unii  r/jmrr. 

PIGMENTARIUS  , îuVh  parfameur  , vend  de  Lipom^- 
made , du  fa-'d-Z/H  marchand  de  cewliait. 
PIGMENTARIUS  , a , nm.  Qmtomeernelet  oalettrt,U  fard, 
Pigmentuin,  ti  CoaUar  aruficuBe,  fard,  blanc  dEjfagne^ 
Peinture,  frémis, 

PIGNERARE.  Hypothi^aer  , engager , mettre  en  gott. 
PlGNERARl.  prendre  en  gage  , en  nani(ffement , iaÿnrertCa- 
geri  terntede  Palais. 

Jus  pîgncrandt  litcrx  przfcrcnies.  Commffton  de  U Cbate- 
teUeru  donnant  pouvoir  de  faire  des  exècuuonu 
PlGNERARIUM  , ii.  BoHuefue  de/rippier, 

PlGNER.ATKJi  onls.  Laüion  de  mettre  en  e.t‘^eyd'hrpâil).  '^aer. 
Exécution.  Gégeru  -,  icrinc  de  Palais.  Naunj/èment  ,jùreié, 
rtprefaties, 

PIGNERATITIUS , a , um. 

hypoibi^ire. 

PlGNERATOR,  ons.^w  prête  fur  ^aget.  ExicuUur. 
PIGNER  ATUSj  a , um.  Eniagi,  bypMhèyuè. 

PIGNUS,  otis.Gtfjrs , Arrhet.  ajfurance. 

Caution. 

Date  pignori.  Engager. 

Qui  habei  pignori.  Enga^ifie, 

Pignore  multare,  cocrccte , cogete.  Gager  des  témine  ! ter- 
me de  Palais. 

Pignoraatdcrre.  Exécuter -,  terme  de  Juûice. 
Pignorumablatiu.  Exiemun. 

Luibrii  certaminispigntis.  Enjeu  y envi. 

Angerc  pignus  i majore  pignore  ludere,  certate.  Envier, 
rtnvttr. 
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Pigftore  certare.  Gjj<-r , parhr. 

Jus  pignoris  recipicn  Ji.  Porgm,  Pori»ge , fergagemem  \ tei  • 
mes  de  Coutume. 

Pignus  redimere.  forgager  j terme  de  Coutume. 

PIGKARE, PIGRARI PIGRITARI. Etre  U»t,p4rejf.ux) 
tarder , décret , lambiner. 

PlGRE.  Avec  par tÿi  y fi  oydmtnt , lâchement  ylenlementy  note- 
tbalanment. 

PIGREDO  , inis.  Foyet.  Pigricia  » z. 

PiGKESCERE.  Devenir  partfftmx , devenir  lent  , ft  raSentir. 
PIGRITIA  y x’.&  PIGRlTlES.ei.  Part/fe;  néghpnte . Un- 
tear  y nonebalanct. 

PILA  . Z.  Baie  , neuf,  boule.  Pile,  j.imtage,  altiH-,  termes 
d'Architeâure.  pn/rr{  terme  de  Marine. 

Pilà  ludere.  Jouer  a la  paume. 

Pilam  uxrra  rphzrillcru  pariites  mittere.  Bander  i tettne  de 
Paume. 

Pilam  agitare.  Pelotter , balotter. 

Pilz  impullîo  , faiflus.  Folée. 

Ludiis  pilz  angudo  mfp.itio  conclulîis.  La  coterie  paume. 
Biculo  recurvo  pilam  pulfare.  Croffir. 

PILA  , Z.  Pile,  village  litué  fur  un  Cap  du  même  nom , en 
la  côte  méridionale  de  fille  de  Chypre. 

PILANI , orum.  L^tlaneenrt  dtirvthtt  dune  Ihiore. 
PILAREà  Pouffer  dm  poil.  Dépiler , ôter  Uptil. 

PILARIS  , ate.  De  p.mine , tjni  coeieirne  le  jeu  delà  paume. 
PiLARIUS,  ii.  Joueur  de  G^tleii,tfiamoi:ur,f4iftur  de  tourt 
de  pafft-paffe. 

PlLATI  mons.  L*  Mont  d:  Pilate  ou  fraemont,  montagne 
de  Saille.  Le  mont  Pda,  dans  le  Lyonnois , en  France. 

PIL ATIM.  Par  pilet , par  pilaffrts , par  ptUert, 

PILATUS , a , um.  Arnti iun  javelol. 

PILEATÜS,a  ,um  Qmaun  bonnitouunehapeau  fur  la tète» 
PlLENTUM  ,i.  Curroffe,  calèche  ,cbar.  Pilenteoxt  Pileniumi 
Foiiure  fujpendue. 

PILEOLU.M  . Ii  : G*  PILEOLUS , Ii.  Petit  chapeau.  Petit  culty 
caltUt.  Tifue , to^utt. 

Pilcolul  naiiiicus.  Batr^uignotity  tapntor , bonnet  h F Angloife. 
PIL£U.M,<^  PILEUX, ci.  Bonnet.  Chaptam.Gale, 

Pileorum  opiricum  collegiuuL  Bonneterie. 

PILLAVIA  ,OM’ilaviaz.  Pidam,  f>rtercîle  lîtuée  dans  le 
PruHê  Ducaic. 

PILOSELLA  major  repens  hirllita.  PilofeSe,piantei 
PILOSITA,  X.  Pihfite,  nom  donné  aux  Catholiques  par  les 
Otigénilles. 

PILOSUS , a , um.  Felu , couvert  de  poil , p^tu. 

PILSENUM,  i : (ÿ*  Pilfen.1,  Z ville  c.ipitale  du  Cer- 
cle de  Pilicn , dans  la  Bohême. 

PILSN  A , Ptlfaa  5c  Piljno , petite  ville  de  la  h.iute-Polo3nei, 
dans  te  Palatinacde  5.indomir. 

PILULA,  Z.  Petite  boule  .peUtte.  Pilule. 

Plumbfz  pilolzminutilîiîu.r.CrwA'f  d/p/9m4.CfnJ''ér,‘/r.^/e. 
PIlUM,  i.  Le  javelot  des  foldatt  Romuim.  Pdon.  Epieu , 
voH^e. 

PlLUMNUS , i.  Pdnmne  ou  Pilumnus,  nom  propte  d'un  Roi 
d’Italie. 

PILUS , li.  poil , cheveu , barbe.  Soie,  To  fin, 

Piiis  obfitus.  Fétu  . felu. 

Pilosavcllcre,  dctrancre.  Dépiler. 

Pilofum  dccullâiuta.  Fuffepotl. 

Pili  con^anûim  contexci.  Paffee  » terme  de  Perruquier  & dé 
Trellêufcs. 

Stratonim  pilorum  orbicuIus.£prpM£rur,termes  de  Manège- 
PINACOTMECA,  Z.  Cabinet  de  curieux, 

PlNARI A.  c.  Pinara,  petite  villcdc  la  Natolic, lîtuée  dint  le 
Memckllt. 

PINARIUS , ii.  Pinaricn.  nom  des  Prêtres  d’Hetcule. 
PINASTER,  tri.  Ptnfauvage , arbre. 

PINCERNA  ,z.  Echanfon , bomtiSer  ,chef  de  gohlet. 
PlNDARlCUS  , a . um.  Pindari^ue,  de  Pmdare,  eyui  tuîU 
Pindare. 

PINDARUS,  i.  , nom  propre  d’un  célèbre  p>'5te 

Grec. 

PINDUS  , i.  la  Tindt.  ta  Mewvfo  , montagne, 

PINEA,  Z.  Pomme  de  piH. 


Digitized  by  Google 


364  P I isr 

PiNhLUM , i.  PinMom  Ptyitl,  petite  ville  de  la  provioce 
de  1 ra  lus  monres  ,en  Pomigjl» 

PiNbTUM . i.  Lùu  fiUnté  dt  fms. 

PiNcU^,  a »um.  Dtpm, 

PINOERÉ.  Peindre  ^ dépundrt , im*ilter. 

Excmplar  alit]uod  pingendoimitari.  Ctpur.  Ctntntker. 

Rudiori  pemciilo  pngete.  BnrktMtiUr.  Sirsptffinner. 

PlNGIANUMi  ni.  Pintjerney  ville  de  laptoviocede  XaaHià 
la  Chine. 

PINGIVA  » v(c.  *Pinfy\)tt  ville  fitude  dans  le  Qtikheu  > pro- 
vince de  la  Chine. 

PINCLEANUM,  ni.  ville  de  la  province  de  Xanlî, 

à la  Chine. 

PINGUE , il.  Lagrn^jfe. 

PINGUEOINEUI) , ci.  Grrt-.jfenx. 

PmCUËDO,  \n\i.CrM,J}e. 

Pinguedine  dellitucus  equus.  Vn  cbevtd  Jiebér^i  ^ termes  de 
Klancge. 

PlNGUtFACERE.  Engréifer. 

PlNGUhFlERI. fvds, 

PlNGUESCERE-  S'en^-di^er , devenir  grns. 

PlNGUIARiUSta^  uni.  Qui4m<  un  eerpigriu l eptûnimtU 
tm/ffe. 

PINGUlCULA  > Ix.  Grnjfttie  i plante. 

PlNGinCULUS,  a,  um.  AStugmuGrAffu. 

PlNGLflNA  avisiP/n^iuff , elpccc  d’oilêau. 

PINGUIS.  gue  ,ior,  ilTimus.  Grnt , <fH$  n de  [emhnpeint. 
Cbnrgi  dt  tnijine.  Bedon.  Rrplti.  Afnjfié.  Epaà , gpofficr. 

PiNGUITER.  Crajfement , gr^urenuM. 

PlNGUlTIESj  ei  :C^  PlNGUlTUDü finis.  Ptngue- 
doi  inis. 

PINIFER  « cra,  crum.  Ojeep^idnit  det  pins. 

PlNNAy  nx.  GroJfeplHmt  d'oi/êM»,  jhUron,  tugeoire  de  ppifftn, 
heu , ou  etilei  de  ênleme.  AUcbm  dnnt  roue  dt  moulut  « eau. 
Crintau.  Ttnon, 

Pinnis  dcotsùm  Ipiflantibus  « veriîs  inilruâus  Boude.  jIux 
crineaux  renverjèî  ; terme  de  Blilôn. 

MuraJium  pinnarum  ordo  geminus.  Brt'teQe,  Briiitbtt  Bri- 
ujfèy  terme  de  Blâl'on. 

Kluri  EiBigiuin  pinnis  didingucre.  Cre'neltr  une  muraiSe. 

Pinnis  dirfindius.  Crear/e  i termes  de  BUfon. 

PiNNA  Billoruin.  f bourg  Ctuc  dans  le  Duché 

d'Drbin,  en  Italie. 

PINNA  marina.  Pinne-marinet  forte  de  Coquillage. 

PiNNACULU.Vi , li.  Pmarle . fthe. 

PINNATU.S  • a,  um.  jdilet  mptnni.  Z.«rré  ; terme  de  Blalbn. 

Pinnatum  Icutum  £riv^«  itarmei,  ouiCarmoonei.  Par/non, 
pannonceau  ; termes  de  B’ilôn. 

PiNNEBERGAf  X.  i petite  vHle  de  la  Stotmarie» 

province  du  HolHein. 

PlNNlFER  f PlNNlGER.  a , om..^i7r,^i4  desaUety 

det  ailtront  y des  nageetret. 

PINNlHAPUS^a  1 um.  Qui  tâche  tPenporter , durra(hertai~ 
grelie  de  /on  adverlaire. 

PlNNULAf  x.?rntep/Nnr.  terme  de  Mathetnacique. 

Plomb. 

Spéculatif  pinnula.  Le  point  de  mire. 

Pinnula  adventum  verlâtilis.  Girouette  , Caier. 

PINUM , & l’inum , ni.  Ptnum  y ou  Phijlona , ou  Wine^ , an- 
cicnnemen*  petite  ville  de  la  Dace , Bc  maintenant  village 
de  la  Valachic. 

PINI^ENELLUS  > i.  Pinpeirel,  ou  Pitnpeneau,  rqonooie  an- 
cienne. 

PINSARE.  frapper. 

PlNSATlO  y oms.  L’aUiende  piler  dans  un  mortier. 

PINSCUM.  i.  P'ff/c#»  ville  delà  PoléliCf  en  Lithuanie. 

PINSERË.  Piler  dans  un  mortier, 

PINSH  aix.  LefortdePwJai  yCuaéditis  le  Brabant  HoUan- 
dois. 

PINSITARE  PUer  finvent  aans  un  mortier. 

PlNSOR  y oris.  Qui  pile  dam  un  mortier. 

PINSU.M  y i jindomllette y fieuci/Jin. 

PINiUS , a , um.  Paructpepaf/if  de  Pinfcrc.  Voyet.  ce  met. 

PINTÎA  Nova.  f'ajr.-tVaililolciuin. 

PlNUÜfi,  £r«, arbre.  ChamepttypïesM. 
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PiNUTIUSfü.  P.’fflvre, nom  propre  d‘homme. 

PIOMBA , bx.  La  Pionha  ypetiie  rivirc  deJ  Abiuzzenhé* 
ricure- 

l’IONIUS . ii.  Piene  » Pio'ms  > nom  propre  c"'iomme. 

PJPARE.  Capter , glon/fer  comme  U poule,  faire  le  cn  de  fr- 
pmiifr. 

PIFELIEN.A  yX.  Pipeltine , uom  d'un  oifeau  du  Chili  « d.iis 
l'Amérique. 

PIPER  , cris.  Poivre. 

Pipete  confpcrgere.  Poivrer. 

PII^ERARIUS  y rii.  Poivrier.  Marchand  de  poivre. 

ni’BRARlUS  , a » um.  Arbor  piperaiia.  Poivrier  , pipi, 
acapashi  y acbrïil'eau  qui  porte  le  poivre. 

PIPERATUM,  ù.Potvradt. 

Pll'ERATUS  y a > um.  Poivré,  oit  don  omit  du  poivre. 

PIPERITIS,  idis.  Poivre  £ Inde  y poivre  de  Cuu.te , ponre  de 
Brèfîl  corail  de  jardin  y plante. 

PlPERIUMfii.  Pfefert , nom  propre  d'une  AbbavcdcSuîlTe. 

PIPI1.ARE.  yoj:i.l>\p\tc. 

PlPiO»  onis.  Pigeonneau.  Pipi , oifeau  d'AbjrlHnic. 

PlPlR£.F<«repfpi|  crier  comme  lei  petui  pou/ftnt , comme  let 
pigeonneaux. 

PIPULUM,(ÿ’  PIPOLUS,  W.l'eyet.  Convicium  > cil 

PlRAC£US,at  Mm.Depoirt,  depoirur. 

Pir.*ccum  vinura. Cidre, /«ré. 

PlKAGDERA,  rx.  Piragué'Uy  nom  d'un  poilTon  qui  fe 
trouve  dans  les  mers  de  l'in;  de  Plainte- Catherine. 

Pl  RAGUUS  tluvius.  Le  Pirogue,  grande  rivicre  de  l'Améri- 
que méridionale. 

PIRANUM  , n).  Pirano,  petirevillc  de  l'iRric. 

PIRASIUM,  ii  Poiré,  ou  pô-r>  cidre  Eiic  de  poires. 

PIKA^SOUPIUS,  ïi.  Pira(Joupiy  animal  d'Arabie. 

PIRATA , X.  Pirate.  Cer/atre.  Armateur , écumeur  de  mer.  FVf, 
bufiier.  Forban, 

InfcRx  piratuorx.  Cy«<y«rfr  t terme  de  Marine. 

PIRATICA  » ex.  La  piraterie  , le  meiier  de  Corfaère. 

' Piracicam  fadiitare , cxerccre.  Ecumtr  let  mtrt  ypirater,  vol/^ 
fier  let  nu  ri.  Courir  le  ton  bord. 

PIRATICUS,  a,  um.  De  pirate , de  eorfaire. 

PIRITIUM,  <J  PIRIZIUM,  ii.  Pffi/t  » petite  viltcduDth 
ché  de  Stétin  « dans  la  Poméranie  Royale. 

PàRNA  , nx.  Pirn , ville  avec  un  chaicau  lùuc  dans  la  Mifnie. 

PIROGA  nivis.  Pirogue  » bateau  des  lauvages  de  FAmerique 
méridionale. 

PlROSA , & Pirou , tx.  Pirot  » Piroi , petite  ville  de  la  Bul- 
garie. 

PIRUM , ri.  Poire , le  fruit  du  poirier. 

Pirum  mo<chatumm.i)us.  Mofchammmir.Qr, 

te  petit  mu/cat  y ou  fept  en  gueule.  GelEinincum  ’ylopoirtde 
ji^'min,  ou vilame de  la  Réale,  Pirum  Bonchrilbanum.  La 
poire  de  bon  ebrèthn.  Pirum  Juanuis.  La  poire  dt  Ah/fire- 
Jean.  Pirum  virgolofum.  La  potre  dt  virgeuteu/e.  Pirum 
villandrianum.Z.é  ou  mujeat  de  tEchaÿirüy  jadis  do 
FtSandry. 

PIRUS  yX\.Poiritr , arbre. 

PISA , fx.  Longantco'.  Pt/a,  petit  bourg  liiuc  dans  le  BeWeder 
en  Morcc. 

PlSÆ,  arum.  Pifi , ville  du  Duché  de  Tofeane,  en  Italie.  PoiXy 
ville  de  France,  en  Picardie. 

PtSANUb  Traélus.  Le  Pifan,  U Pifantiny  province  du  Duché 
de  Tofeane. 

P1SATELLUM , li.  Lt  PifattBo  , petite  riviere  de  l’Etat  de 
l’Eglilê  t en  Italie. 

PISAURUM,  APéfaroy  ville  de  l’Etat  de  FEglife,  en  Italie 

PISCARI.  Pécher , draguer  ,finntr  ; termesde  Marine. 

PlSCARlA,rix.  P«^«wtKre.  Marchande  de  poifoni.  Lapoifi 
fonntrtt , U marché  au  poif/an. 

PISCARIA  » tix. petite  ville  de  FEiac  des  Vénitiens» 
en  Italie. 

PI5CAMUS,a,um.  Dtpoij/ony  ouqui  ftrtàpichtr. 

Pifcarnim  forum.  LaPoij/onmrie. 

PifcariâcoPM  ^ipf\um\ni\t\KTC.j1jfetever,enipeiffanntrun  tumg. 

PISCaTIO,  unis  Lapiche\talUwndepi(btr. 

PISCATOR  , oris.  rtebenr. 

Pilutor, otis.  Ptth.  nry  lotte  d'oifetu  femblabic  aux  Cormorans. 

PISC.ATORIA, 
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use ATORI A,  riz.  LtlUmM  /'«; pichr , pês//fr/t , pti^fterit. 
nSCArORIUSy  a«  UD.  Depùht , d:p«<h{kr. 

Pifcaiocium  forum.  L*  PotJJjmcTit. 

Pilcatoria  ciftula.  B^umuan. 

Pifeatorius  indruâus.  Pêtricherit  ; terme  de  Marines 
Pilcatoria  navis.  B4r<fiu  def  c^h:ui'i.  Nettn  > chea  Us  Hollan* 
dois. 

PiSCATÜRA , r«.  PécU. 

Stagnum  ed  in  procindhi  ad  pircaruram.  CfitiM^efienpè^he. 
PlSCATU’» , lis,  Pkht  yT^ShtH  de  pè.èrr. 
P15C£NÆ,arum.P«arM/,villedu  bas  Languedoc, en  Fr.'ince, 
PlSCIA.z.  petite  ville  gros  bourg  de  ta  Toicao;;. 
PlSCIACUMi  aci. petite  ville  de  l'Idede  France. 
PISCIQLPS.  f'mc  Pifeator , otis. 

PlSCICULUS,li.  Peiiipcipit. 

Pirciculi.  ylUvin,  NourrMiH,  ejui  fert  i peupler  les  dtangs. 

jIltVUlMt. 

Pifctculis  itagna  repartre.  jHevintrUi  ttdmgt. 

Viles  pifciiiili.  Fram,  blâncb.ttllf, 

PlSClN A , nz.  f^ivter , *ijtrvatr.  Ptfeine.  lulVnr. 

PiUinaprobaiica.  La  pifcrntprabeai^  : terme  de  l’Ecriture. 
PISCINA , nx.  Pifeiit: , petite  ville  »«  bourg  de  l'AbtulIc  ul- 
térieure . dans  le  Royaume  de  Naples. 

PlSClNARlUb,  il  Qifi  4 fiin  de  nourrir  du  ptijfandans  mt 
vivier. 

riSClOTA , Æ.  Pifciotày  nom  propre  d’un  village , & d’une 
petite  riviCTC  du  Royaume  oc  Naples. 

PbClS , cts.  Pcijfon. 

Filcis  marimis.  Mérit, 

Pifeium  ova.  Le  frM  du pti^n. 

Pifciuin  mulicr  propola.  Poigonniere y hgrjngere. 

Qi^ii  maiinos  piiccs  aliquà  ccictiûs  vehit.  Chsffennrie. 
Filcium  fafciculus.  To'^ueue. 

Pilcis  gallus  » ou  gallinaccus.  Ptji^edla , poiÜon  de  la  Mer  du 
Sud. 

Pifciiralfos&  cslîccJtTts.  Sitel^Jith. 

In  pilcem  dciinentc  caudâ.  M-ermi ; terme  de  Blâfon, 

PUcis  recenter  faic  conditus.  Poiffon  verd. 
f Les poiffim  y ligne  du  Zodiaque.  Le/  Enfnnt  de Dertitt y 
ou  et jiterj^juis  y termes  d'Adronomie, 
i*lSCO,  C^PtUum.  Pifio y nom  propre  d’une  ville  du  Pérou. 
PISCOPIA,  X.  PiJctpiA, boatg  de  l’ille  de  Chypre.  Pejtepin^ 
Idc  de  la  Mer  deSurpanto, 

PlSCCSUSy  a,uin:  PISCULENTUS,  a«  um.  Paffonntnx , 

etbendant  enpaijfon.  Empoijfonné. 

PISELLUM  pcomoutoiiura  Cupa  PifiU»  , ou  Comnn» , dans 
U Natolie. 

PJSlDA , dz  I fluvius.  Pi/îJa  y Pfijîdn , PiafiU , noms  d’une 
rivière  de  la  Grand:  Tartarie. 

PlSlDlAjZ.  La  Piftdtey  contrée  de  r.Ad.*  Mineure, 

PtSILIUM  majuscrcélum.  Vherbt  ahx  pneet , plante. 
PlSlNUM,  ni  P;/?»,  nom  propre  de  differens  lieu*. 
PbISTRATlDES»  is.  Pi/ijlrAudty  homme  «w  femme  de  (a 
lace  dcPilidratc. 

PlSORACA,z.7'{/Sirrga,nom  propre  d’une  rivicred'Elpagne. 
PiSORCIUS,  ii.  Idem  llgniftcat. 

PlSSALPHALTUS^ti.  Mtmxe , paix  hhimimnji , eiremmi- 
rede. 

PISTACHIA  Diofcoridls.  Pifl4ehier,r4rht^m  paru  d:i  Pif- 
tAchei. 

PISTAClüM.ii. 

PISTÆ,  arum.  Pifires,  nom  propre  d’un  lieu  dtuédans  le 
Diocefe  de  Rouen , en  France. 

PISTCA , X.  Pnjchtn , bourg  de  la  Siléde. 

PISTICUS,  a,um.  LojaIï^m  n'efl point  Altéré,  ^nia'efi peint 
fieUué. 

PISTILLUM . & PlSTILLUS,  li.  Pilm.  PijliU  j terme  de  Bo- 
tanique. 

PISTOK  , oris.  BeulAJiger  ou  Batdenper.  Fenmitr.  PAnetieri 
terme  de  Coutume. 

Pidoris  primus  minider.  Mitron,  Ceindre. 

Pidorum  prcfcdhis  in  Impcrio  Turcico.  EtbenicfxrribedP- 
Pl>TORIA.  Piftura. 

PISTORIA , X.  Pidnrium , ii.  Pi^eie , nom  propre  d'utM  ville 
du  Florentin  > en  Tofeane, 
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PISTORIUS,  a,  nm.  De  SauLutger.  De  BtnlAngtrie. 

Pidoria  Fcmina.  banlAnine. 

I’ISTRILLA  , [*  : PISTKILLUM , li.  Petit  rnanlin  : maalin'/. 
PlSTRlNA  , nz  Baie/Angerie.  Banriane  de  BamlAMter.  Mantin. 
PISTRINARIUS,  ii.  Meunier , BallAnger. 
PlSTRlNARIUS,a,umi<ÿ-pISTRlNlENSlS,cnfc.Z>raM». 

Un , de  mouture  y de  Ateunier. 

PlSTRINU.Mj  ni.  LieuoitPanpAUrityBaiiUtngerùypMirin, 
PlSTRlS , is.  Sorte  de  bàimeni  de  Mer. 

PISTKIX,  icis.  Baadeu^ert.  La  BaUhm  ; Condellation  cclcde. 
PISTURA,  r.T.  BouUngerie'y  tArt  & U prof  J/Ion  de  fuira  d» 

*'  pAin  : le  métier  de  Boulunger.  L'uilian  de  pder. 

I ISTÜS , a , um.  Pdé,  brajé. 

PISUM,  ILP»»/,  légume. 

Piforuin  jus , vel  cremor.  De  lu  purée. 

PITA,  pianrz  (pecies.  Pitu,  plante  des  ifles  de  l’Amérique. 
PITANUM,  eu  Ptt.inium  Regnum  Le  RtyAutut  de  Puun^ 
l’une  des  provinces  du  MognI. 

PITAREVILLUM , li.  Ptiurivly  village  de  l'Illedc  Chypre. 
PITHA,  Z.  Pithu,  grande  rivicrc  de  la  Suède. 

Pn  H AU  LUS»  li.  Joueur  de  ftùu, 

Pithjiilits  organicus.  Orgamflt. 

PlTHtOUM  I ii.  Guenon.  Leàde femme. 

PrrH(BGIA»orum.  Let  Pithaegiet , fetes  que  l’on  eélébroit 
i Arhénes. 

PITINEUS  fluvius.  Le  Pitineo  ou  rivière  de  1a  Vallée 
de  Oéniona,  en  Sicile. 

PITINUM , ni.  Pitino  ou  T'orrt  di  Piiino  j d 'ns  l’Abtude  ci* 
tcrieiire. 

PITISSARE.  Boire  kpetitt  eauptrtiterés.  Buvoferygobehuer, 
PITTACIU.VI,  ii.  Linge  fur  U^tul  on  étendait  de  tanguent.  Etô* 
f nette  ^uifirt  À tHur^utr  Ut  bouteilles. 

FrflVERlUS , ii.  Piruerium;  Piverum  i Pituerusj  Pithive-< 
riumr  Piiiverisj  Pitueris  Aviarium.  Pluvuny  Pithnntrti 
petite  ville  de  l’Ortéanois , province  de  France. 

PITUITA  ,tz.  Pituite  y humeur  flegmuii^ix  ifiegme.  Lupe'pit. 
PITUITARIA  yX,  Herbe  fui defièeix  lu  pituite. 

PITUITARIUS,  a,um.Picuttaiia glaiidula.  La glundr pitui- 
tatrti  terme  d'Atiatomte. 

PITUITOSUS.a,  uni.  Piiuitiux ,fi-gmAÙttue. 

PITYOCAMP.A  , X.  ChrmHe  de  pin. 

Prn'USA,  Z.  PiùmJa  ou  Pityrtfa,  nom  propre  d'une  petite 
idc  de  la  Grèce. 

Plus , Pia.  Pie , nom  propre  d'homme  Si  de  femme. 

Plus, a,  um.  Pieux  y dévot  .(Piriiuelyreligieux. 

Minime  pius.  Indivet  » irriligttux.ibertiHy  impie. 

Opéra  pia.  Ouvres piet\ terme  de  Palais. 

PIX.  pteis.  DelAMix. 

Pix  liquida.  GAudraa  ygAulru» , cou  ir un  t goudron  y Guitrani 
Picc  naiiticâ  linirc.  Gaudranner  ou  gauiranner. 

Picis  fzccs.  La  ruche  dugaudran  ; terme  de  Marine. 
PIXENDORFIUM,  ii.  fixendarf  ou  Puxendorf,  bourg  de  U 
balle*  Autriche. 

PIXtS.  Veyti.  Pyxis. 

PIZZUM,  i.  Piz.t.9y  bourg  de  la  Calabre  ultérieure»  aii 
Royaume  de  Naples. 

P L 

PL  A C A , cz.  phfuty  nom  d'une  ancienne  monnoie  dé 
France  & de  Flandre. 

PLACABILIS»  ile.  Qtfanpeut  uppuifér  y fui  feUi^i  Adoucir. 
PLACABILIT.AS»  aiis.  Fuiiliié  à i'AppAiftr,ùfilAiJfrrfiichiri 
PLACABILITER.  D'une  munitre  fui  appaifèy  fut  fiéchiffi. 
PLACAMbN,inii.  PLACAMLNTUM,  ti.  Co  fut  uppaifie 
ce  fui  fitthit. 

PLACAKE.  rippjifir,  adoucir  y calmer.  Charmer.  Conteutert 
Iram  placaie.  Se  défàeher. 

PLACATE.  P aifiblement . iranfuilUment  y eUuettntut* 
PLACaTIO  , onis.  Vatlian  de  fléchir  y ttappaifér. 

PL  ACATUS  » a , um.  yidauà,  calmé,  appaifi. 

PLACENTA,  Z.  Gâteau.  Colette,  Bifcoitu.  Le  Chanteau,  ti 
Ceujin.  Darielt. 

PLACENTA  fccundz.  PUtemo',  rcrmed’Anatomic. 
PLACENTIA , Z.  Plaiftmce , bourg  du  haut-Languedoc.  Pla'f 
Jante,  bourg llcué  dans l’Aima^njc.  PUifance,  danal'lllé 
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de  Tcrrc-ncuve.  PUiJknce , capitale  du  Ouchd  de  Piai&ice» 
en  Italie. 

PLACENTINUS,  ni. 

PL  ACEN71NUS  » a « am.  DegiuMt , de  piiî^er. 
PLACENTINUS  Ducacua.  Le  D»tbi  de  PIai/mcc » te  Mat* 
famin , en  Italie. 

PLACENTULA , Lt.  PiiifftruygâtutiitâruUtte. 

PLACER.E.  PUtrCt  agréer.  Complaire. 

Immodcratuni  placendifludium.  Ctjttentrit. 

Placide.  Paifiblementtpatififuetnent  ,tréUi^mllem»ttdoMe- 
me/tt , bt&emtm. 

PLACIOITAS  y atis.  Doiurar , trantju'-Sui^  humtw'  paijîlie. 

PI  ACiDULUSy  a , um.  Dmtuuufde 
PLACIDUS,  a»  um.  Pa$/îble%dtMX , tranqtùSe , patif^jut» 
PLACIDUS  > i<  Placide , nom  propre  d'homme. 
PLACITARE.  Plaire, plaider. 

PL  ACITUM  y ti.  jirret  datte  paiffaaeeSettveraine.  Didaraïun , 
Ordatmanee.  Maxine , Dagmt , Stmeaee, 

PLÆRIQUE.  f^aye^  Herique. 

Plaça,  gx.  Pl.tge , parafe,  die , bande,  cUnat.  Pièce d: terre. 
PLAÇA  y X.  Plaie  ou  Pla^.  Ccttiafîon , bUjfare  , ctap  mortel , 
coup  de  jantac.  aluemle.  Coa^iUarde.  Ejlafiade. 

In  pl.ig  is  ruere.  jlBer  aux  teapi  tête  ba^e, 

Lucuicntis  plagis  aliquem  Jeformarc.  Balafrer , faire  det  ba- 
lafra far  U enjage  de  ^ael^a'a/t. 

PLAG/Ëy  arum.  Reit,  filiu , pamteaax , p.'fget  « embacbet. 
Plagis  le  irrctircy  v:l  m pl.iga$  (c  induccrc.  Donner  dans  tout 
tel  panneaux. 

PLAGIARIUS»  ii.  Qaiacheie,  ^ui  vend  ou  relient  an  hommt 
libre  pour  an  efilave.  Plagiaire. 

PL  AGIGER , a,  uin.  PLAGIGERULUS  y a . um.  PLAGIPA- 
TIDA  , dx.  efl/eaveni  bitstu. 

PLAGOSUS,  lî.  Frappeur,  ^ai  aine  à lattre.  Baitani.Futei’ 
tear , fe/feur,  fmailleur. 

PLAGUI  A y Lr.  Vent  tapit.  Petite  fraiSe  de  papier. 

Porcin»  camis  plagula.  Gribtleue , iranehe  de  pore  fraiu 
Saailîcii  panis  plagula.  Pain  a ehanttr, 

PLAGU^IA  y X.  Sorte  de  coijaiBaee, 

PLANA  Infula.  PLma,  Uledc  TArchipcI. 

PLANrtRE.  Zlnir,  pthr , planer. 

PLANAS! A y & Punaria  Inliita.  Pianofx,  iflc  de  la  Mer  de 
Tofeane. 

PLANCAyC*.  Planche, ait. 

PLANCA  y c*.  Planca,  nom  d’un  Cnp  de  la  prcrqu’Ille  de 
Sabionccllo , comidc  de  la  Datmaiie  Ragulicnne. 
PLANCTUS  , ûi,  L'aBion  de  ft  frapper  la  pour  'me.  Cimifji- 
tuent , afrUdion , douteur  oatrie. 

PLANCUS,  a,  um.  Qmaletpiedtplatt.Pudplat. 

PLANE,  iu$y  ifliiiK.  Clairement,  terumement.  Toni-itfait, 
tout  à ^at  y entièrement , à fond , largement.  Nettement , Lyju- 
demem. 

PLANETAy  t«.  Chafuble,  ornement  Sacerdotal. 

PLANETA  y <ÿ  PLANETE  y es,  Planete , étoile  errante. 
PLANETARIUS,  a > um.  Qai  appartient  aux  plantiet , plané- 
taire. 

PLANETARlUSy  a.  P/4mr4irr  y Aftrologucqui  prétend  con* 
noirre  Pavenir  pat  les  aürrs. 

PLANGERE.  Satire,  frapper.  Déplorer,  lamenter. 

PLANGOR  y orû.  Grand  bruit,  reientifrement.  Lamentation, 
ge'miffemenl. 

PLANGUNCULA  , Le.  Une  poupée. 

PLANILOQUUSy  lyum.  Qui  parle  nettement. 
PLANlMETRlAy  x.  La  Platuméirie , première  partie  de  la 
Géométrie. 

PLAN1!*ES  y edis.  rineur  de  fareet.  Sauteur. 
PL.ANISPHÆ^IUMyti.  Plamfrhen. 

Planilpltxriuni  vemorum.  Renard-,  terme  de  Marine. 
PLANlTAS  y atis.  Clarté,  netteté. 

PLANlTlAyX.  PLANITIES,  ci.  PLANITUDO,  ini$.Aw- 

fate  mie.  Plahto.  Plattt-forme,  Efriunade.  Terrajft.  Varennt. 
Terreni  aggeiis  planidcs.  T errepLun  -,  terme  dcFontlications. 
PLANIZA,  x.Hamza,  nom  propre  d'uue  riviete  de  laSaca* 
nie  y en  Motéc. 

Planta  • tx.  piame. 

Pianorum  liber,  inda  -,  tradbtui  de  planiis.  Herbier. 
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PUnrainnua.  Plante  antnutU.  Planta  biennis  ; plante  bifanmett 
Planta  gracilis  » nimis  in  altum  creata;  plante  bioiire.  Planta 
umbcllara;  plante  à parafrl.  Plana  brevisée  ipllVi-, planu 
trapue.  Planta  vioiraiiix;  Plante vivaee. 

Pedis  planta.  La  planli  du  pied. 

PLANTAGO»  inis.  Plamin , heibc. 

PLANTARE.  Hanter. 

PLANTARlUM  , ii.  Plant  eParbret  grtÿit.  Pépinière.  Bàiar- 
diere;  terme  de  Jardinage. 

Vitttim  plancarium.  Plant  de  vigne. 

M.AN1  ARlUSy  a,  um.  jQm concerne lei plantes.  Qtù concerna 
ta  plar.it  du  pied. 

Plamarius  mulculus.  La  mufete plantaire  •,  terme  d’ Anatomie. 

PLANTATlOy  onis.  L'allm  nu  U Jaifon  dtplaaier.  Ptau~ 
tage. 

PLANUSy  ni.  Impiollfur,  affronteur, charlatan. 

PLANUSy  a,  um.  Vni , appiati,  ^al,  ptain,  plan,  rat,  Àe ni- 
veau, plat,  eoaehé. 

Planum  ficete.>i/p/4tiV,im^,  apdanir,  rifrr. 

Planum  Eeri.  S'aplatir , devenir  ^at. 

Planiis  cantus.  Plain-chant. 

PLASM.’K  , atis.  Breuvage  ^ai  rendait  U voix  claire.  Création  » 
formation. 

PLASMARE.  Former. 

PLAS.MATURA,  X.  l'allioM  de  fermer. 

PL  ASTES  y IX.  Potier  de  terre  -,  tfot  fait  det  ouvrages  de  terre, 

PLASTICA,cx:  (ÿ’PLASTICEyCS.  Cart  défaire  det  ouvra- 
ge t de  terre  à potier, 

PLAT/£A,x.  Piaixxyatum.  PLcrér  y ville  de  ta  BJocicy  en 
Grèce. 

PLAT  ALEA  , X.  Pélican , oifeau. 

PLATAMONAy  nx.  Plaian,ena,  ville  de  la  Tfaellâlie , eil 
Crece.  PUtamana  oviP-dacat,  livicre  de  Macédoine , en 
Crccc. 

PLAT  ANINUS , a y um.  De  plan*  ; de  platane. 

PLATANISTAy  ix.  Sorte  de  poijfon  ejat  fi  trouve  dont  U 
Gange. 

PLATANONy  onis.  Lieu  planté  de plantt. 

PLATANUS.  Plant  ou  Platane,  arorc. 

PLaT  anus  rïuvius.  Platam  ou  Piatam , riviere  de  la  Vallée; 
de  Mazara , en  Sicile. 

! PLATARIA , X.  Platari,  ancien  boorg  de  l'ille  de  Nègre* 
pont. 

PLATEA  y X.  Grande  rue,  place  publique.  Pélican,  oiCem. 

PLATIN.A  , nx.  Piadéna,  village  du  Crémonoisy  en  Italie. 

PLATO,  onis.  Platon,  nom  propre  d'un  PhilorophcGccc. 

PLATONIUS  y a , um.  De  P! non.  Pla-.om^ue.  Plaeenieien. 

Platonici  MahomeunL  Let  E/cbral^itei  ou  EJrak.iett ,Vh\\o(o» 
plies  Mahomcians. 

PLaTONISMUS  , mi.  Platoiiis  8c  dilcipulorure  ejus  Ichola,* 

Eéla , doâcina.  Platonifme. 

PLAUDERE.  rfpplaadir , battre  des  mains , clapuer  det  maàts, 

Plaudere  pedibus.  Tàifprr  du  pied. 

Sibi  plaudere.  S'admirer , s'applaudir. 

PLAVI A y X.  Plavee , petite  ville  du  Duché  deMecklemhourg; 
en  balFe-Saïe.  Plamn , ville  de  la  Milhic , en  haure*Saxc. 

PLA  VIS  y ts.  Piave , rivière  de  l'Etat  de  Venife  y en  Italie. 

PLAUSIBILISy  île.  PlaufibU,fiicieux. 

PLAUSIBIUTAS,  ans.  Plau^ilitii  terme  Dogmatique. 

PLAUSORy  oris.  ^ju  «ppLcuètr,  <fui  bai  des matns. 

PLAUSTR  ARIUS , ii.  Ckurtitr.  Tombeüer. 

PLAUSTRlLLUMy  IL  Chariot  ifunout. 

PLAUSTRUM  , tri.  Char.  Chariot.  Charette.  Jombrreau.  Le 
Chariot , U grande  Ourfi  ou  la  petite  Omfi , conllcllation* 

PlaoAti  onus.  Charretée.  Tombereau. 

Plauüti  duélor.  Chartier , Cocher i Charton , vieux  mot. 

Plaufiroaliquid  vehere.  Charter  ,xniiurer, 

Plauftrorum  faber.  Charron. 

Plaullrorum  fabrile  opus.  Cbarronage. 

Lignum  fabricandis  plaudris  idoneum.  Boit  de  eharron^e. 

Plaulltonim  oflicina.  Vn  Chantier. 

PLAUSUSy  a,  um.  jipptaadi-,  admiré. 

PLAUSUS  y ûs.  ripplaadiffemeni  i frappement  de  maint , éppro* 
baiion  ^ai  fi  fait  par  an  batiement  da  mains.  ritcLmutioru 
Brouhaha*  Brmi  caafi  par  la  Joie, 
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PLAUTUS , * , um.  Qjù  s UpleJ  pUi. 

PLE[IECULA,  Ix.  Lr  tfuim  pii^U , U popul4£i» 

PLEBdIUS»  3 , um  D4peHp!t^^^tUptpuiMtirâtm:r  , csm- 

ttpntcr.  PUbtitn.  Populxirt. 

PLEBHS.r*;fi  Plebî.is. 

PLEBESCERE.  Imiitr  U pfMplf,  ttmbrr  Jum  U ee/idsiitn  pt- 
puhi't. 

PLEBICOLA»  Ir.  éim  le  pruplt,  ^nieii  pren.^  U puni  i 
pepithire. 

PLtülSClTUM  I i.  Lii  partit  pu  U peuple  ; plebifiiie. 

PLEBS  , is.  Le  peuple , la popniAc:  » It  mulittu  le  , le  vuI^Aut. 

PLECTEKE.  Ptur.  EMUe,  frépper  t punir  ,cbii:er,  corriger. 
Se'vir. 

Noccntcm  ftatim  plcâere.  Dtptiher  nn  ermintl. 

Ultimo  fiipplicio  > ponl  capku , cjpice  pleine.  JuHicirr, 

Probi  pro  improbis  plcâ  jntur.  Les  banspMijfmi  pour  tes  mau- 
vais. 

PLECTRUM  » tri.  Je  Tonne  w.  Lu  luetle. 

Fidicularis  organi  picftrum  (iibiîilrans.  SnutrrtuM. 

PLEDA  , (ix.  PL'^ , ou  Ujond* , petite  vil!e  il.  U Moric. 

PLEIADES  , duin.  Les  Ptandes , nom  d'une  contcflation 
célefte.  L»  pw^ffi'rrr}  rerme populaire. 

FLEfONE,  e'.  PUtme  ^ nymphe  de  la  Mer. 

PLEMMYRIU.VI  proinontorium.  dnjourd'hai  Malfa  Olivie* 
la.  Topes,  et  dernier. 

PLENE.  Pletnmtnt',  entieremtm , AÛ/our'fhti} , 

PLENILUNlUM  , ii.  Luplein  Ln^ty  Uplein  de  Im  Lune. 

PLENITAS , acis  : (S  PLENlTUDO^inis,  Plinnuieyproffiitr, 
diKpliim  ie. 

PIcmtudocalami.  Plein  s terme  de  Miîcre  àiicrirc. 

PLëNUSi  a,um  Rempli , pUin  y eomptei  ^ peulé  .replet.  Eh* 

tttr.  dmple. 

PLEK.IQUE.  rcque>  raque.  L*  pln/purt  ,U  plus  ^rAnde 

parue. 

PLERUMQÏIE.  Le  plus {«nventtUplnfpÂrtda  temps,  pour  far- 
dinnirt. 

FLERUSQyE  » raque,  rumqueiL4p/i^«t,  U plMigrnnde 
pnrtie. 

PIESCOVIA  * X.  P/r/i;«i»,  villa  de  Moicovie. 

PLEiSSlUS.ii.  Plèjè , nom  propre  d'homme. 

PLESSA  >x.  Ple/Jè,  petite  ville  de  laSilcIie.  Plejfe , gros 
bour;{  delà  balle  Save. 

PLESTÔRlUS,  i.  , faux- Dieu  des  anciens  Tliraces. 

PLETYPATUS,i. /’/rihyptfr,  nom  d'un  mois  de  ceux  de 
Paphns. 

PLbUKITlCUS,a,  um.  Qui  s une  ptenrefie,tme  douteur  de  eStê. 

PLEURITIS , idis.  Pleuri/ie , inJUmmAiim  de  Ia  plèvre. 

PLEXAUR.E , es.  PlexAuri  j Nymphe  : Elle  de  l'Ocwan  6c  de 
Thetys. 

PLEXIBILIS  , île.  Ptiobte , fiù  fi  plie  AÎsènent. 

PLEXUS , a , um.  Purticipe  puffif  de  Pleâcre.  Teyet.  te  verbe. 

PLEXU.S.  lis.  Wa-« } terme  d' Anatomie 

PLICA.z  maladie. 

PLICAR  E.  ,p/;/rr.  TortiBer, 

PLICATILIS , ilc.  PluehU , phunt , fiuple. 

PLICATIO,  onis  : & PLICATURA  . x.  Pliemeni , f-a«r 
de  pliffèr , de  plier. 

PLIMU  FHUM:  i.  PlimatKa  , x Plimouth,  ville  d’Angleterre. 

Plimuthum  novum.  Le  itouveAM  Plimmb,  petite  ville  de  TA- 
ménque  fcptentrionale. 

PLINTHUS  » thr.  dba^ue  ,pliailH,tAiBoir  ',  orlet  } termes 
d'Architeâiire. 

PllSTUSi  Aujturdhui  Sixalifca. teiM. 

PLOASMEL,  ou  Ploarmcl  caflrum./*/«enRr/,  lieu  Imtd  dans 
IcDioccfede  S.  Mato,  en  Brcragne. 

PLOCENSIS  PaUtiratus.  Le  PuUiuuitde  PtottJto , province 
de  la  Maaovie , en  Pologne. 

PLOCUM , & Plofcum  ,i.  Plocdt»,  ville  de  U Pologne,  & 
capitale  du  Palarinai  de  Ploceko. 

PLONA,  X.  Plein,  petite  ville  (itadedam  ta  Vagici  provtoce 
du  DiKhédlHoIRein. 

PLOR.ABILIS.ite.  DipUreAle ,UsumiAble. 

PLORABUNDU5 , a,  um.  E^ori\fêndtnten  lurmes. 

PLOKAKE.  Pleurer  yverfir  iet pleurs, fiatr  eUslurm/,  tU~ 
phrer,  pUsnire. 
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PLORATOR  , orîs  Pleureur. 

PLORATUS,  Ûs.  Pl'urs,  t-umes, 

PLOâTtLLUM,  \\.  Pan  élut  nt,  petite  ch.prette. 
PLOTINOPOLIS , is.  Plomin,  petite  ville  de  la  Turquie,  en 
Europe. 

PLOTUS,  a,  um./'yyri  Pl.iutus , a , um. 

PLUBlUM , & Pluvium,  ii.  PtoA^ue  ,uu  Pu  ^sre,  bourg  de 
ride  de  Sardaigne. 

PLUERE.  Pleuvoir. 

Pluit.  il  pltul , U tombe  de  U pluie. 

Singuinis  imbrem,  lîlicis,  vcl  ranarum  pluiHê  perhibent.  0-t 
A vu  pleuvoir  du  fung . det  CAsBeux  ,dtsgrenoHiSet. 
PLUlTALIA  Inlula.  UijL-de  F/r,  l’une  des  Canaries,  xarrr* 
foit  l’une  des  Ides  FotiunEes. 

Plu -VIA  , X.  Plume  , plumete,  potlfoOtt. 

Piumisorrwrc,  indruerc. £irpl«n#r. 

Plumas  afLlfccte.  EmpunA^htr, 

Plumas  avidetrahcrc.Pluiiits  avem  nudarc.  Déplumer  un  «i* 
pAU , lepiumer. 

Pliimis  ornatiis. un  CuVAlifreiuipentHn ptnm», 
Vcrdcolores  avium  plumx.  diglures,  bigurrures  > termes  Je  ' 
Fauconnerie. 

Se  couvrir  de  plumet  ,co«m:ns.-r  À uvair  det  plu- 
mes. Broder. 

PLUMARIUS,  ii,rxm.Deptumes. 

Plumaria  feopa.  Plumutl , ^umur, 

Plumarium  nurimnn.  PunAcb:  de  mer , arbridcau. 
PLUMARIUS,  ril.  Pluma/per,  Brodeur, 

PLU.MATILIS  . ile.  Q^tfl  de  plumes. 

Plumatilis  amic^us.  Ptumuge , pennuyt. 
rlumatilibuscridis  otnatus.  Empunuchi,  qui  porte  un  pAMAchr’ 
Exiremum  plumacilc.  PlutraJpAu.  * 

PLUMATUMiti.  T étrmrne  de  plumes  et mfi au.  ' 

PLUMATUS,  a,um.  C««tvr{ dr  p/üirvi,  mp/tuirr. 
PLUMRAGO,  inis.  Pierre  de  mint,mine  de  plomb  •,  plmbAginei 
Glèbe  minérale. 

Plomber , meure  du  plomb.  Appliquer  duplotnb. 
PLUMBARIUS , a ,um.  Do  plomb. 

Lapis  plumbarius.  ALne  de  plomb , lu  pierre  ptombiere. 
PLUMBARIUS  , ii.  Phmher 

PLUMBATiO  . oni»  .■  & PLUMBATURA  , r*.  £V7^  dé 
plomber,  de fiuMrifiudure.  Plombée ,cotripoütion.  Plom- 
bé i terme  de  Relieur. 

PLUMBATOR , oris.  Ptombuteur , Oïlicicr  de  la  ChaRCcIlc> 
rie  Romaine. 

PLUMBATUS  , a » um.  Plombé. 

Plumbata  clava.  Plombée.  ' 

PLUMBEUS,  a,  um.  Plombe;  qui  tient  du  plomb.  Livide, 
Piumbeus  homo.  H-nmt  épAït , fiuptde  -,  bMaurd  , ttuebe. 
Plombeas  laraellas  cperi  (culpto  luperaddere.  Aboutir,  6C 
jimboutiri  termes  de  Plombier. 

Pliimbea  mada.  Saumon , navale-,  termes  de  Plombier. 
Pliimbea  compodtio.  Plombée. 

PLUMBLNENSlS  Ptintiptrus.  La  Prineipauii  de  Pimh'noi 
petit  Etat  I fur  lacôtedclalorcatie. 

PLUMBINUM,  i.  Piambin  o\i  Piotnbine , ville  deUTolcaw 
ne  I capitale  de  la  Principauté  de  Piombino. 

PLUMBOSUS , a . um.  Plem  de  plomb. 

PLUMBUM , bi.  Plomb , métal.  Saturne , Atrop  p termes 
Chimie. 

Lignum  oncratum  plumbo. /.«L*  terme  de  Marine. 
PLUMERIA.  Fr4n|/p4ni/r,  arbre  de  l’Amctique. 
PLUMESCERE.  Cemmenetr  ésAVoir  des  plumes , s'emplumer, 
PLUMEUS , a , um.  De  plume  ,dtduva  ; duvatux  iiermc  de 
Fauconnerie. 

IT.UMIGER , a , um.  Couvai  de  plumet.. 

PLUMIPES  , edis.  Paiu  , qui  ade  Ia  plume  fur  les  pieds. 
PLUMOSUS , a , um.  ej!  fort  gArkl  de  plumes  , qui  A 
beAueonp  de  plumet. 

PLUMULA  , Ix.  Petite  plume,  duvet.  La  cbemifi  de  toifiju  ) 
termes  de  Fauconnerie. 
rUIRALlS . «le.  /’fa'i.r , , dt 

PLUR-ALITAS.  «lis. 

PLURALITER.  , 

Pl.URATlVUS,.,iim.E'.7-APluiJi!.*lt-  ■"  •* 


Digitized  by  Googk 


368  POD 

TlUkES  , rium.* , U plu/part. 

PLURIES.  Plupimrsft,$. 

PLURIF/RHM.  El  ^ufiturs mMitrtt. 

PlUKIFARIUÜ,  a.um.  Dtph^un^Stdt  pli*Jtturs  ms- 
nierti. 

PLURIML  B âticnif  t frémdtment, 

PLUKIMUM.  BtMKtMp.  En^uaniiii.  D'4Ma>n. 

PLUKIMUS  t * , un*  Fêri^rénd,  tnftrt  fr4nÀ  nombre,  htâH- 
eonp. 

Plurimi-  Plufttmrs  Jnpînfpmrt. 

PLURUJM  & Pluifium , iii  Pleurs , Plnrs , bourg  du  0>m« 
tr  de  Chiavenne , fujer  des  Criions. 

Pl  US . pluris.  Fini  , tLàVdJii^e. 

Pluris  xftimarc , filcere.  Prtftrsr , donner  Inviiauge , Upri- 
firenet. 

Plusplulqiie  De  pins  en  pins. 

PLUSCUiE , & PLUSCULUM.  Vnpeu  plni  fnil  ne  futt. 
PLUTEA  . X.  Pnüe  -,  Penehe  ou  CniOtr , noms  d’un  oifeau. 
PLUTEALIS,  tic.  Qiù  concerne  Umnebine  de  gnerrt  <]nt  Us 
Encens  Plutcus. 

PLUTEUM  de  PLUTEUS»  teuMnehine  de  Guerre  Parnpni 
snenttleu  termes  de  giierrt.  jippui.  Guiridtn.  Pnpisreduirin, 
porte-tniffcl.  Plusse  , vieux  mot. 

Plutcus  op.-rarius  venalitius.  Esol , s'idu.  E/!oc.  Ane.  Cndnm. 

terme  de  Jouaillter. 

Precaiionis  pluteut.  PrU-Dùu. 

ExHil'acorius  plureus.  Ffiouiieir , hérijfon, 

Imus  fommi  mali  plutcus.  Qmlle , iteMbord, 

PLUTO»  le  Dieu  des  Enfers. 

PLUTONIUS , a , um.  De  Pinson , des  EnferSé 
Pl  UTUS>  li.  Plmui , le  Dieu  des  richclTcs. 

PLU  VI.A.t*. /►/«»#. 

Pluvia  r.pentina»  momemanea.  Ondie,  GmlUe,  iAonlie% 
tsevéffe. 

Pluvia  vehementior.  Awrfi. 

In  pluvià  fers  velligia  iinprefla.  Surpluèes,  terme  deChalTe. 
PLUVIALE  Pluvialisvcnis.  Cbesppe.  Plsevtd. 

Pluviale  cum  lillisautoccxtis.  Les  orfrtis  des  chse^ts  de  F E- 
XU/e. 

PLUVIA  LIA.  Pluiialia. 

PLUVIAUS  >ale.  Deplsde,  fui  concerne  le  pluie.  Pluvieux. 
Aqoe  pluviales.  £aMJir  pisevisles. 

Vedis  pluvialis.  C huppe,  pluviA. 

PLUVIAUS  i U.  Plsevser , oil'eau. 

Pluvialis  minor.  oifeatt. 

PLUVIOSUS  , a , um.  Pluvieux.  De  pluie. 

PLUVIUS , ii.  Ptuveui , fuenotn  donnd  à Jupiter. 

P N 

PNEUMATICUS^  a,um.  Pneumuiifuet  terme  de  Md> 
chanique. 

Pneumaiicum  inRrumentum. /n/?''w«effr4veirr. 

PneumaticJ  catapulta.  Arfuebn/e  À vent. 

Pncnmaticxliierz.  Lettres afpiries. 

PNEUMATOMACHI  , oium.  pntttmdtemufues  , anciens 
Hciétiqucs. 

PNICEUS  > Vniuignûr. 

PO 

P06LICANUS,  (ÿ‘publicanus,a.  Fepec.  Poplicanus , a. 
POCILLATOR,  ocis.  Echuujon.  Bouttider , chef  deÿf 
kelet. 

POClLLUMtlL  Petit  V!^  4 hAre. 
POCUL£NTUS»a,um.  Qtùe^hou  kboiTt,htuved>U,pe‘ 
teMe. 

POCULUMylL  Coupe , tJ^e , verre , gobelet , godet.Mudrt, 
vieux  moL  Pot. 

Capax  vini  poculum.  Pûfode , Umpte. 

FUCUTI A , X.  Pocoucb , ou  Poctuie , petit  pays  de  la  Rullîe 
noire . cnPolopoe. 

POD  AGtR  , ra  , rum.  Goutteux  ,fui  u U goutte  esux  pieds  , 
poduirt. 

PODACRA , c.  Lu  goutte  utox  piedt.  Clou  s terme  de  Faucon* 
netie. 

Podagra  \tpidQCt.Couttt gypjeu^  -,  terme  de  Mddcànc, 
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PODAGRICUS , & POD  AGROSUS,  a,  um.  ^ 4 / 4 goutu 

UMX  piedt,  gouiuux  , podugre. 

PODE.MA  , atis.  f'oytt.  Caleeus , 1. 

PODENSTElNUM , i.  Podefiem , petite  ville  dans  rEvècbJ 
de  Bamberg , en  Franconie. 

PODFRIS , cris  Hubn  long. 

PODES . cris.  RAse  longue , bulsit  loi^. 

PODEX , ids.  Le frudemene , le  cA  , Cutius , le  JUge  ; termes 
dcMddccine. 

PODIi£U) ,a , um. Pedi incumbens. Ptdieux-, terme d'Ana> 
tomic. 

PODICERTA  • X.  Pmeerdu , ville  de  la  Catalogne. 

PODIOLENUM,  t.  PiAine,  Piolent  •,  PtouUns,  lieu  Etud d,n« 
la  Principauté  d’Orange. 

PODIUM  , dit.  AppA.  BAuflrude.  Bulcon , perron. 

Podium  acclivc.  yfppNt  rusnputrl.  RumpedeJcAier. 

PODIUM  , H.  Le  Puy , capitale  du  Vélay  , en  France. 

PODIUM  Grco.  Le  Puj  eie  Ürtou , montagne  de  l’Auver- 
gne, en  France. 

PODIUM  Laurcmü.  Pay-Ezarnir,  petite  vUlc  de  Languedoc, 
en  France. 

PODIUM  Uxcllnduni.  PuechtC IJfoudun , ou  etVffoudun,  nom 
propre  d'un  lieu  (ttud  dans  le  Qiiercv , en  France. 

PODOCR£MAST£S.5«^tf4^/4c./f4>^.p/r<^,ieciue  de  Fau* 
connerie. 

PODOLIA  t IC.  L*  PodoUt , province  de  la  RufG.:  Polonoifc. 

Podolia  fuperiot.  Lu  huute  PodoUt  ,o\xle  PAutmut  A Ku- 
minitck^ 

Podolia  inferior.  Lubuffe  PodoUt  ,o\ile PAttinut  A Brueluv. 

PODOMETRUM  > tri.  PAont'ure , inlhument  de  Mcclu- 
nii]ue. 

PODONIUM , <T  Podorantacum.  Foret  Pulignacum , et. 

I^EMA,  atis.  Poème,ouvrugeApoi/ie. 

P(ENA  , nx.  peine,  tourment , JuppUce » chûiimem,pumtiotu 
DifeipUne. 

Pœna  pcenaria.  Peine  uffiiGrve. 

Commenta  pœna.  DétÂrue  ■,  encouremeni;tetTnc  de  Counimc, 

PiSNALIS  ,ale.  PènA , fAuffiejtttit  k fueltpu  pe'tut. 

Catifa  pcenalis.  Cuufe  ptnstle. 

PJENARIUS,  t,  »m.Foyet  Pœna  ^Panalts. 

PiSNINÆ  Alpea  Fojet  Penninx  Alpes. 

P(ENlT£NS,cntt$.  4rç{rer,  fAferepent.  Pimiem,rt~ 
pentuni. 

PiRNlTENTlA  , ».  Regret , repentir.  PiAttnet,  repemmee ^ 
rttonr.  Dégoût. 

Pimiientix  tribunal.  Conpfjîonul. 

Poenitentix  adminiAer  ConfeJJènr. 

PCENlTENTlALb  codex.  Lt  Pèniieniitl',  rerme  EccIiiiîaAi- 
que. 

P(ENiT£NTlAIUA  camera.  Lu  pénittneerie , en  Cour  de 
Rome. 

PCENITENTIARIUS,  ii.  Piniuntiure,  hérétique  qui  erre 
au  fuiit  de  la  pCnicence. 

PCENlTERE.^f  e/pentp-,  uvotr  regret , uvoir  duebugrm. 

IHBLNiTUDO , »ni>.  Fojtx.  Pernirentia , x. 

l'OESlS , is.  Lu  P-û/ie , l un  poeufut. 

IHJETA , tx.  Poete. 

Poctaimperitus.  Pottereuu. 

Pocta  comicua.  FulUfle  ou  fuiifie , anciens  mots. 

POETA^TER  , i.  Fuifêter  devers, 

POETIC A , X.  POETICE  . es.  Lu  poetifue , Curi pseiifue. 

POETICE.  PoèiifMtmem , dune  muctere  poeUfut. 

POETICUS , a,  um.  Poeufue,  A poeiifne. 

Pociico  more.  Poeiùfuemtni. 

POETRIDA  , femme  fA  fAt  Asvert. 

PÛGESAMIA  , X.  Keyre,  f lockeria. X. 

POGGlUM  Bonini , ou  Poggium  Donitium  Peggibontsi  Pog- 
gio Bontj  i petite  ville  de  la  Tofeane. 

POGGlUM  Rcgale.  Aea/e  » Petit  village  de  1a  terre 
de  Labour, â une  lieue  de  Na’>lcs. 

I*OGONIA,x.  FOGONIAâ.x  Comtuburbnr .chevelue. 

POHLNUM , t.  Pobtn  , lorterelle  que  les  Mofeovites  onc 
conlUuitc  dans  la  grande  Tartaric 

POL  Pur  ^«Riur , jurcmeru  des  ancictu. 

I POLA  > Poiu , ville  de  l'iftcie. 

POLA, 


Digitized  by  Google 


POL 

POLA  > X.  Pj.V,  Dora  propre  d une  pnvîncî  de  la  Morcovîc. 

POLA,x.  Pjjif,  bourg  ljmc(uc  uu  pvcic golfe da  meme 
nom,  en  Angleierrc. 

POLA»«a  l'oiU  infula.  Po/^,  ou  P»Sj,petiu  iilc  qui  cfl  i 
rentrée  ila  golle  de  CjgliacL 

POLACH!A,z.  LaPvliUjiue,  le  Paliciiuc  deBiclsko»  en 
Pol'cnc. 

POLACMUS  ^ a.  » habitam  de  la  Polaquie. 

POLnBKUMi  i.  BtnJi^ous. 

FOLANUS.a.  P^/ar^rou  Chrétien  né  d'un  pere 

Europifen , 6c  d'une  mere  Syrienne. 

POLAKJS,  arc.  PeUurt  i <fui  nypmtfw  file. 

FOLEMAKCHUS,chi.  G ko  AJ  jrmce.MertcbtUile  Frmicr. 

POLHMONIUM  . ii-  A'  m JuKepliutie. 

POLEMOSCüHJM  Tp;.culuin./’i/é««/i'«priienne  d'optique. 

POLENïIA , X PeliKte,  village  du  riemont. 

POLhNTA,».  puriKf  Jo^e.üoMM. 

Polenta  ttiticca.  Frawout'.*,  cnmrmm. 

POLENTA  , X.  PMat* , village  de  la  Romagne , dans  l'Etat 
• de  l'Eglifc. 

POLENTàKSUS,  a,um.  Dt fett*e ,ie fremntt , o^JergtiJ. 
chee  KM  fii\  mu. 

POl  EM  A . X.  Lk  P lifif  > ou  le  PAdtiKM  eu  Pritfiit. 

POLESTNUM  Kovigni,  «mRKu  liginii.  L.e/'a/  fmt de  Revint t 
province  de  l'Et-n  de  Vcnile,  en  It  lie. 

POLESIUS,  a.  ! eltfioi  t tfM  tfl  de  U Pi/r/7*. 

FOLIASt  adis  PJid-ltt  (iirnom  dunné  i Minerve. 

POi.lCANUM>  i.  PùlicMt  peliCM,  in^ltutnent  qui  &ct  à 
arracher  !cs  dents. 

POllCASl  RDM.  i.  /’i./ie<ÿ7>'«,  ancienne  ville  de  la  Lucanie. 

POLlEUSi  ci.  Pulittf  (urnom  de  Jupiter. 

POlIGNACU.M  t i.  Pa/(g«ae  » bourg  (iiuc  dani  le  Vclai , en 
France. 

POLlGONUMii.  R:»9Meet  ectumoJe  ,f'MKaJJe  , plantcl. 

POlIMURA,  X.  PoImMr f ou  PoUmurei  ou  PeUae , petite 
ville  de  la  Natolic. 

POLIMURU^  linus.  Lt  Golfe  de  Pdarntr , de  Poinuer  , ou  dr 
MoKtelneu 

POlINA,  X PoUndt  Po&iKKy  ou  rivière  de  Macé- 
doin.-. 

POLINMANUM , ani.  Pohfnene,  petite  ville  Epifcopale  du 
Royaume  de  Naples 

POLlNIUMtd  l’ulkhnium.  . bourg  Etuédans  le 

Comte  de  Uoiirgngne. 

POLIO  » onis.  Pot-ff  ur , fleKOtr , hruniJfHr. 

•‘POLI  RE.  ' •Ip’,  neiieycr,  hj}-r , rendre  poli  & iMÎpurt.  Vnir  , 
fourLirtUnier.  Cnhoute,  rtcAfr\  cetmesde  .Mcnuilier.  Em 
àeÜtr.  Fa'fKtr  yfâfonner.  ySt'rtffr}  terme  de  ^ulpicur.  Bru- 
nir i terme  de  R.  licur. 

Kuditer  polirc.  RujhfU'r  < terme  de  Maçonnerie. 

POLISIUS  mon'.  P-'gjufit  nom  propre  d’une  montagne  de 
l’andcnnc  Arcadie. 

POLITE.  PtffjMfWt,  Mvtc  polifrffe. 

POLITI.A,  tix.  Police , ordre,  M-imini/lrntiêHt^oitvernemeM. 

POLITICUS  t a,  um.  Polm<iue\  tjuo  eoacerm  U poùee  » U 

poliiijMe. 

POI-lTiO,  onis.  VeS.oK  de  polir , poliment  tpolijfnrt. 

POLITOR  » oris.  ^mtp'lsitejnt{tiitr(Hi,p»UJfitry  foierbifftier. 
Brunijjimr , pUmttr-,  terme  d’Orfevre. 

POLITORIUM,  ii.  Ferrum  mctallis policndiscompatatum. 
Brumjfoir,  poLjfotr. 

Politorium.  Heri-,  terme  de  GanticriSe  de  P(au/Ijcr. 

Politorium  per krnonirt , outil  de  Scolptcnc. 

POEITULUS.a.um.  Aff-.e.  poU. 

FOLITURA , rx.  Bri$n.j}egt.  Onvrage  de  Bnmijfettr.  Liffurtt 
pol'jjnre.  FoHrhfnre,  Coup  de  lime. 

Pol  Itturam  toikre.  Otir  le  polt  de  quelque  tboje.  Dépolir. 

POLITUS.a.  un.  P»h. 

POLlUM  roontauum  luteum.  PoUum,  plante. 

POLLARDGS  i.  PJInrd,  nom  d'une  faude  monooie  qui  fut 
fabtii|ue»  en  Ang'cterrc. 

POLLtN.inis.  Hmrdefurine. 

POLLtNï , imis.  Qmp  ut beMconp. 

pOLLE.NTIAi  tix.  D.clfc  de  la  puilTance.  chez 

jes  Kuukains. 

7ou.e  FU.  . 
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FOLLERE.  Potevoir,  avatr  del*  eépéctti. 

POLLEX , icis  U f.Mtt.  Courjon  i terme  de  Vigneron. 

Pedis  pollcx.  L'O'uU , le  jiroi  Oned. 

1-olUx  add.tttJUs.  PoMCier. 

POLLIA,  X.  df  [une  des  trente-cinq  Trihtu  de  Rome, 
POLLICAKIS»  are.  LergttOuioniiJnnpoit'e, 

POLLlCEKh,  CT  l^ÜLLiCLRl.  Prommre.PropoJer.ProttfieTo 
jurer,  répondre. 

FOlLICU  Ë , lis.  Ponsier. 

POLLlQTARl.  f'oyec.  l'oilicere»  & Potliceri. 
10LLlClTAT10,oni^.  Promrjfe,  ojfnuuut , ferment ,prttef* 
ution, 

POLLICITOR,  oris.  Promettenr, 

POLlIUTUM,  i.  Promejfe. 

1 OwLiLITUS , a.  uia.  Promit. 

l*OLLtNARlUS,  a,  nm.Qjÿ  concerne  U fienr  de  U fnrine, 

Cribium  pollinarium.  BlnuMn  ou  Union-. 

POLLlNClRb.  Emidnmer , nvoir  /out  Jcnfévelir  un  mort. 
•'OLLINCTÜR,  oib.  Ei.bnnn.tnr,  celui  qui  enjevelii  les 
Mer». 

I OLlIACTORIUS»  i|  um.  concerne  let  embnnmenri , ou 

ceux  qm  enjèvtijfent  les  noru. 

1^LL1NCIUKA«  X.  Lnüion  Jembnnmer,  ou  Jenftvtlîr  le^ 
morti, 

POLLINTIO»  onis.  Lebimnee. 
l'OLLINT OR , oris.  Üm  b'ute , nui jnffe. 
POUONA»x.rey*4Polina,x. 
l'ULLUDRU.Vl , bti.  n Idver. 
i OLLUCULE.  Brider,  rrlnire,  teinter, 

POLLUQEILiTER»  &\‘OJL\iÇjïE.Metpiifiqitement.  Sple»‘ 
di  itmeni , fompiuruftmtnt. 

P^LLUCTUM  , L Fejlin  qui  fi  fnijôit  « l'homemr  des  Dieux, 
l ‘OL  l U E R E.  Poün.  r , prefnner , ftlir , fouiSer  > reM<M»uwr. 
l’OLLUTIO  » onis.  Poduiion,profjnniion. 

1*0  LUTUS  > a,  um.  P«rncip<p.^/dr  Pol'uere. 

<'OLlUX  , uas.  PoSnx,  nem  propic  d'un  demi  Dieu  du 
Paganiline. 

t*OLNA  » Z Polnn,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohême. 
dOcUClUM.  ii:  l'oluczska,  x.  Pefecc^e»  petite  ville  de 

la  Lithuanie. 

POlOGRAi*HIA , X.  Pologrnphitt  defiription  du  ciel,  trnàd 
J Ajlrenomie. 

POuONIA , X.  Ln  Pologne,  Royaume  de  TEurope. 

POlON  us  . a.  Polonoit  t qui  tfi  de  Pologne. 

POi.US,  l Le  pile  ,FiioiU  polntre.  Leael. 
i'OLYANTHE  Pef/avrltM»  recueil  de  lieux  communs. 
POLYaNTHEi,  is  Pfl/^an/Ao  terme  de  Fleurifte. 
l'OcYBdlA  ,z.  Poljbéei  nom  d'une  Dcvlfc  chez  les  Grecs. 
l’ULYCHRONlUS,  «.  Polychrone , uom  propre  d’homme.' 
lH3t.YCRATICUSia,  um.  Poljer4iqne\uotn  d'un  ouvrage 
de  Jean  de  SariiberL 

POlYDORA,  x.Polydort  ôc  Pa(yd«r4,nom  propre  d’une 
Nymphe  Marine. 

POLYDOKUS»  L Polydort,  nom  propre  d’homme. 
POLYGALA,  X.  Polygnie,  plante. 

POLYGAMIAi  X,  Polyf^nmit-,  l'état  d'un  hommé  qui  a pti)> 
fiiiirs  femmes  i ou  d'une  femme  qui  a pluficurs  maris. 
POLYGAMITÆt  arum.E»  Poit^nmiiet ,nom  defcâe. 
POLYGAMUS,  L Poiytnme,  celui  qui  a pluücur»  femmes. 
lOLYGON.ATUM  vufgare  latifohum.  Cenomllet,  fitn»  Ht 
SnlomoH,  plante. 

POLYGONOIDES»  is.  Polygonolie  -,  nom  d’une  plante. 
lOLYGONlUSi  a . um.  Pdyione , qui  a plulîeurs  angles.  ’ 
POLYGONüS , i.  Polyiute , Egurc  qui  a plulicuts  angles. 
POlYGR APHI A , Z.  Polygrnpkte , l'an  d'éciire  en  chifire. 
POLYMNIA 1 1-  Foyet,  Polymna , x. 

POLYMATHIA-»  x.  Polymmbie,  grande  & vafte  étendue  dé 
contwifTances  difiérentes. 

POLYMATHLfS  » i.  Poljmndn , homme  qui  lait  beaucoup  de 
difT  rentes  Ibrtcs  de  choies. 

POLYMiTARtUS , L Brodeur. 

POLYMITUS.  a,  um.  Brode. 

POLYMNA,  & Polyhymnia,  x.  Poljmn'u  8c  Polyhymm'e^ 
nom  piopre  de  l’une  des  neuf  Mules. 

POLYMYXUS,  a,  um.  Sjÿ  * htmignm.^ 
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POLYl'ETALUS.i.  Pelyfe'iale  ; terme  de  Botanique. F/rw 
4 pétales. 

POLYI’HILOS,  i.  PolyphiUt  terme  de  Flcuride.  (Eùür<  in- 
carnai, 

POLYi’LUSIüS,  a , unr.  Fan ptcttnuux , fw  a btaactnp  £ar- 

ftm. 

POLYI’ODIUM , ji.  Pel/pcïù , plante. 

POLYPOSUS  , a , um.  Qui  a an  polype. 

POl.YPTYCUS  , a , um.  Folypiytjiu,  livtc]compofc  de  plu- 
(ieurs  feuilles. 

POLYPUS.i.  Ptlype  ; excroiflance  de  chair.  Palypf  ; Poiffon. 

POLYSPASTUS,  i.  Poly/f>afle  .pu  Ainsfit  j terme  dé  Méc  a- 
nique. 

POl  YSTAüRlUM.ii.  F«(/y?4«re,  habit  des  Patriarches  d’O- 
rient 

POLY5TYLUS  Mons.  Pely/lil»,nom  propre  d’une  montagne 
de  la  Romanie. 

POLY6YLLABA , x.  PolyfyBabt  \ terme  de  Grammaire. 

POLYTHEISMUS , i.  Polythéifine , pluralité  des  Dieux. 

POLYTRICUM,  ci.  , plante. 

POMACtUS , a , um.  De  pomme , de  pommier. 

Pomaceum  vinum.  Cidre  ou  cidre  pommé. 

POM  ARIUM , ii.  Lieu  planté  de  pommes  ; pommeraie.  V erger. 
Fruierie. 

POMARIUM , ii.  Pommier , tjui firta  faire  cuire  des pensmes. 

PO.VlAkIU.S,  ii.  Fruitier-,  <yui  vend  du  fruit. 

FO.Mt  JOCUM , i.  Pomejac,  petite  ville  de  l’Amérique  fep- 
tentrii  nalc. 

POMERANIAjX.  La  Poméranie,  province  du  Cercle  de 
la  h.f'tc  Saxe  en  Allemagne. 

POMI  RANTIA,  X.  Pomeranca,  ancien  bourg  de  la  ToP- 
cane. 

POMERIDIANUM  tempus.  L'après  dénie.  L'apris  midi.  Les 
hiure<  de  relevée. 

POMERIÜLA  ,x.  P'oyee.  Manzanilla  ,x. 

POMESIANA  , X.  Pomofanie;  contrée  delà  Prulle  Ducale. 

POMETlNA  Tribus.  Ijt  Tribu  Poméiine,  l'une  des  trente- 
cinq  Ttibusde  l’ancienne  Rome. 

POMIFER , a , um.  Qus  produit , ou  qui  porte  des  pommes. 
Fruitier. 

POMONA  , X.  Pomone,  la  Déefic  des  fruits. 

POMOiüS  > a,  ura.  .Abondant  en  fruit  ,ou  il  y a beaucoup 
de  fruits, 

POMPA , X.  SpeUacle  publie.  Pompe,  Fafle , parade  , ofienta- 
tion  .fanfaronnade. 

Funebrem  alicujus  pompam  comitari.  Aller  à f enterrement  de 
quelqu'un.  Accompagner  le  convoi.  Convoyer, 

POMPEIOPOLlS , is.  Pom  pelon  , Pompclo.  f'oyex.  Pampe- 

' lona , X. 

POMPHOLYX , ygos.  La  Tuthie.  Fleur  de  la  Calamine,  Bou- 
teille remplie  et  air,  qui  fe  forme  fur  Ceau. 

POMPILIUS.  Pompilius;  nom  Romain. 

Pompilii  forum.  Forlimpoti , bourg  de  l’Etat  de  rEglilê,en 
Italie. 

POMPONMNA.  AujourethuiPoncioCi.  Foyet.ee  mot. 

POMPTINA  Tribus.  La  Tribu  Pomptine , l'une  des  trente- 
cinq  Tribus  de  l’ancienne  Rome. 

POMUM,  mi.  Fewwfi  fruit  d’arbre. 

PDMUS , mi.  Pommier , toute  fotte  d’arbres  fruitiers. 

PONDERARL  Pefer  , charger,  porter.  Conjîdérer  i examiner, 
mefurer. 

PONDERATIO,  onis.  Balancement,  ASion  du  poids  qui  fe 
balance. 

PONDERATOR  > oùt.'Celui  qui pèjè.qui  examiue.  Pefeur, 
examinateur. 

Monctx  ponderator.  Fiertoneur-,  ancien  terme  de  Monnoie. 

PONDERÔSITAS , atis.  Pefanteur . gravité , poids. 

PONDEROSUS , a,  um.  Pefant , affommant. 

PONDICA  Infula.  Pondico , nom  propre  d’une  ille  de  l’Ar- 
chipel. 

PONDO.  LepoiiL  de  lativre  Romaine, 

PONDUS,  eris.  Poids,  pefanteur , trou.  Charge  .fardeau,  faix. 

'Mullius  pondetis.  Méprifable,  de  nulle  importance  , de  bibus , 
mot  populaire. 

Pondus  adderc  libramento.  Charger  (tcrmc'd’Horloger. 
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Machina  tollcndispondcribtis.  Vncrie. 

Pondus  monetx.  F tenon -,  ancien  terme  de  Monnoie. 

Pondus  piRrinarium  , moléndinarium.  Trempure .-  terme  de 
Meunier. 

PONE.  Arriéré  , en  arriéré , derrière. 

PONENS,  enm.Ponent,  nom  que  l’on  donne  à Rome  au 
Cardinal  qui  a le  foin  de  la  béatirication . ou  canoni(â> 
tion  de  quelque  Saint. 

PONERE.  Pofer,  meure,  placer.  AJfeoir,  fuppo fer. 

PONS , ontis.  Vn  pont. 

Pons  portails.  Pont  volant. 

PONS  ad  Icaunam.  Pont-fur-Tonne,pont  de  l’ifle  dcFrance, 
danslcGâtinois. 

PONS  ad  Sequanam.  Pont-fùr-Seine. 

PONS  Æiix  on  (E(ix.  Ponioife.pethe  ville  de  l’iflc  de  France. 

PONS  Archiepilcopi.  Puenie  d:  FArcobifpo,  bourg  de  la  nou- 
velle CaRillc , en  Efpagne. 

PONS  Arcuenfis.  Pons  Arcùs.  Le  Pom  de  F Arche , ville  de 
la  Norntandie  , en  France. 

PONS  Audemari.  Pont-Audemer  ,on  Pom  etAudemar  , cq 
Nuimandie. 

PONS  Bellovicinus.  Pont  Beauvoifn , bourg  du  Dauphiné, 
en  France. 

PONS  Cxiaris.  Le  Pom  de  Cé,  petite  ville  d’Anjou,  en  France. 

PONS  Camafonis.  Foyet.  Pons  Moncionis. 

PONS  Cotvus.  Pome  Corvo , bourg  d’Italie,  dans  la  terre 
de  Labour. 

PONSCorvus.  Pancorvo  oa  Pancorbo,  bourg  d’Elpaene 
dans  la  CaRillc  vieille. 

PONS  Epi(copi.F«/*t  F Evêque.viWc  de  France  en  Normandie'. 

PONS  Félix.  Pome  àPeUa  ou  Porno  FeMa , bourg  de-  la  Cm- 
rinihie. 

PONS  Ferratus.  Ponferrada,  petite  ville  avec  un  bon  châreati. 

PONS  Lcitx  ««  Luti  pons.  Pruek,  au  dèr  Ltyie , pctiie  ville 
de  r Autriche. 

PONS  Leviiis.  Pont  Levoy , bourg  du  Blaifbis,  en  France. 

PONS  Monctonis.  Poni-à-Aioujfon,  petite  ville  de  Lorraine, 

• PONS  Murx.  Pons  ad  Muram.  Pruch  an  dèr  Muer,  petite 

ville  du  Cercle  d’Autriche. 

PONS  Nctx.  F4f»/rdfiVrjfr4  village  de  la  Galice, en  Elpagnc. 

TONS  Niirx.  Pome Nura  ,v\We  de  l’Emilie , en  Italie. 

PONS  Orfonis.  Foyez  Pons  Uriônis. 

PONS  Petreus.  Pom-Pierre , fur  la  Meule. 

PONS  Reginx.  Pueme  de  la  Reyna , bourg  du  Royaume  de 
Navarre , en  Efpagne. 

PONS  Remigii.  Pont  de  bourg  de  laPicardie.cti  France.' 

PONS  Royani.  Le  pom  de  Royan , bourg  de  France. 

PONS  Sait  Le  Pom  de  Cé,  petite  ville  d’Anjou , en  France. 

PONS  S.  Maxcniii.  Le  Pom  S.Maixence  , ville  de  l’iflc  de 
France , fut  l’Oifc. 

PONS  S.  Spiritûs.  Le  Pom  Saint- Efprit . ville  de  France,  fat 
le  Rhône. 

PONS  Sorx.  Pueme  de  Soro,  village  de  rEIlramaduie  de 
Portngal. 

PONS  Scurx.  Pome  Siura , bourg  du  Montfcrrat,  en  Italie; 

PONS  Trcmulus.  Pontremoli , ville  des  Etats  dcTofcane, 
en  Italie. 

PONS  Varoli.  Pom  de  Farolei  terme  d’ Anatomie. 

PONSWclius.  Le  Pont  lie  Fêle , ville  «4  bourg  dclaBrcflfê, 

• en  France. 

PONS  Vctus.F/«7T/e  Fee^a.pcxUc  ville  de  la  Galicc,cnElpagne; 

PONS  \Jt(on\s.dPomorfon , bourg  ou  Petite  ville  de  la  ballc- 
Normandie  ,en  France. 

PONTAGlUM.ii.  Pomenageoa  Pomonage.'Dtoh  Seigneuriaf.' 

PONTARLUM , t.Pomarlier , ville  de  Franche-Comté , ci» 
France. 

PONTEBA  ^ X.  Poméba  , nom  de  deux  bourgs , dont  Fui»* 
danslaCarinthic , & l'autre  dans  le  Frioul. 

PONTI A Infula.  Pomia  ou  Ponza , nom  propre  d’une  petirâ  • 
ifle  de  la  mer  de  Tolcane. 

PONTICULUS  , Ii.  Petit  pom.  Pomon. 

PONTICUS , a.  Pontique , qni  appartiem  au  Pom,  Royaume* 
& contrée  d’Alie. 

PONTIFEX  , icis.  Pontife , grand- Prêtre , Sacrificateur. 

Summus  Ponüfcx.  Crasid-Prêire.  Le  premier  Pontife.  Le  P*pc  '. 
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WnwsPontTcxipadPcrfaj.  LcSsdre  C/tJfj. 

Scciindus  Pnntifcx  apud  Perlas. 

PONTIFEX,  iàuPenuftoafv/iiirdePa/tis  ,nom<l'homme. 

0 PONTIFICALIS,  aie.  PomificAl,  aff*nient  mh  ttmf*. 
Pontidcalis  di^^nicai.  ^«wiyîr^f. 

PON 1 IFICATUS  t ûs.  PcHtip<ât,  Je  Pontife. 
PONTlFlCl A , orum.  L*  PampcA  j //  /«;>'/  des  PoÉiiftt. 
PONTIFlClUM,ii.  Le  paiivvr  t f amoriii  dei  Panufts, 
PONTiFlCIUS . a.  utn.  t'ayn.  l'omilicalis , aie. 

Pontifido  apparacQ.  PampeaUment. 

PONTIFiCU.M»  i.  Ponrinia:  Ponricuenlîs  comitatas.  Le 
Panthitm  t cor\tiit  dc  la  Picardie,  en  France. 
PONTILEVIUM . ii.  ^ajee.  Pons  lcrius. 

PONTILIS,  il*.  DtŸom. 

PONTINA,  e«  Pompeina  palus.  Lâ  PaI»  Pmin»%  grand 
marais  dc  la  Carnpagne  dc  Kome. 

PONTlMlACUM» aci.  Panùfnj,  village  avec  Abbaye,  en 
Champagne. 

PONTliOLlS,  Is. 5.  Petit  JeTmiers vîllcdc France, 
(tntée  dans  le  baS'LangucJoc. 

PONTIS.ARA,  ae.  Poncelium.  Panteife,  petite  ville  de  lille 
dc  France. 

PONTI VIU  M , il  Pmtivj , bourg’,  on  petite  ville  dc  la  Bre- 
• tagne , en  France. 

PONTIUM,  ü.  Pontes. ium  Pons , ontis.  , petite  ville 
de  la  Saintonge,  en  France. 

PONTIUS , iL  Pente  t nom  propre  d'homme. 

Pü.^TO , onis.  Pûtitan.  Bac.  Betea»  Je  tttttirt» 

Ponto  Timplcx.  Rai  % terme  de  Marine.  * 

PONTOfiAGlUM.  Poiingium. 

PONTREMOLUM  ,oli.  yvjee.  PonsTremulus. 

PON  FUS,  i.  Le  Pat»,  contrée  de  l’Alic  mincocc. 

PONTU  > Euxinus.  Le  Pomi  Euxm , la  met  noire , en«  l’Eu- 
rope de  r-.Gc. 

POP.A , *.  Pi^e , nom  de  certains  Officiers , ou  Mmiftrcs  des 
facrihccs,  chez  les  anciens  Romains. 

POi’ANUM  , ni.  PoNprh»  » l-itcNN. 

POPAYANUM,  i.  Paf ayant  ville  dc  rAradrique  Méri- 
dionale. 

PÜPtLi  US,i-  PapnUeet  menuptitpit. 

POPERINGA , *.  Paperitt^ne , bourg  dc  Flandre, 
POIFINGA,  *.  Papjing:noo  Stffin^ettt  viile  du  Cercle  dc 
Souabe,  en  Allemagne. 

POPIL1A  Tribus,  LATritm  fepJié,  Tune  des  ttente'cmq 
Ttibusde  lanctcnnc  Rome. 

POPiNA , je.  CAharett  lAum^,  hMchan. 

Soidida  popina.  Calaett  borgne,  fArgatie. 

PÜPINAlIS  » ale.  De  ceAaret , Jegarfolte. 

POPINARI.  fréquenter  ta  taverne,  U cAbiVtt,gArgoiler, 
POPINARIUS  » iL  CAbaretier,  OA-gtiiier. 

POPiN  ATIO , onis.  L'Antan  Je  Jrequemet'  Itt  ttéaress. 
POPINATOR  , oris.  ^ayte.  Popinarius,  il 
POPINO  , onis.  LiherM , dUtAUcke , ivrogne. 

POPLES,  itls.  jNrrrr, 

Poplhis  mufculus.  j4rr«t«'oü  MafcUp'iptitifneiWvntaA’ 
nacomie. 

FOPLICANUS , a.  PepUtAln , nom  dc  fcûe. 

POPl  iTÆUS.a.um.  DujAtret. 

Poplit*.ivena.  PVifff  pop/tf««ou/4r«nVr#, termes  (TAnaiomtc. 
l'OPLlTlCUS , a , mn.  Popluijue,  papUtAire  $ termes  d’Ana* 

POPPYSMA  , atîs  : & POPPVSMUS , x.^l4jnieredéJUutr  Us 
chtvAMX  Je  U voix  & Je  ta  nuùn  -,  te  finqueCoH  forme  avec 
la  bouebt  pour  Ut  careffer. 

POPULABILIS,  ilc.  Qmpeut  itrepilU,qu  en  peut  réagir,  frfet 
4tu  piBuge , fuj't  à être  ravagé. 

POPULABUNDUS , a , um.  QjùfAit  U Jigit , qui  ravage , qui 
r'OP’ULARE,  & POPULARI.  Ravager , fateager , Jefiter, 

ruiner , fourrager , piller. 

P'OPULARI A,  lum.  Lee  lieux iou UptéipUvoyeit  Ut JfeSUcUt. 

£yft  fatnf.cet  afferif  par  taSembUe  du  pei^U. 
POPyLARlS,  rc.  Pepnlaire,qnieincerne  U peuplé.  Libre, f*- 
etU , Aeceffible , aité.  Campainote , du  m/ne  pays. 
POPULARITAS,  atis.  Popularué,qi(iütm  dupeuple. 
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POPULARITER.  populaîremetit , i la  maniéré  du  peuple. 
1>0PULATIM.  Par  tout  le  peuple,  de^eapleeu  peuple. 
POPUAATIO , onis.  Dégât , ravage , defaiation  , piSagt, proie  » 
butm  » capture. 

POPULATOR,oris.  ^^n  dégât,  qui  ravage,  qui  factage, 
Défilateur.  Farrier  , vieux  mot. 

POPULATUS  y a , um.  Participe  de  Populari  Payet  ee  virbe* 
lOPULATUS,  lis.  yajtt,  Populaiio , onis. 

I OPULETUM , ti.  IJtu  plante  de ptitplurt. 

^opuleruin  album.  Tremblait. 

K^PULETUM , i.  Poblec , village  dc  U Catalogne. 
l’OPULLUS,a,  un.  Dtptuplitr. 

Unguenrum  (>opulcuin.  L'engueMpopuleum  • termes  de  Plut* 
inacic. 

Popiileis  Fulits  feutum  ornarum.  PanneSet  -,  terme  de  Blàfon. 
POPlJüCANUS,  a.  yaytt.  Poplicanus  , a. 

POPULIFER , a,  um.  porto  ou  qm produit  det  peupliers. 
POPULIFUCIA,  ocum.  Populifuge,  mes  des  anciens  Ro* 
mains. 

POPUUSCrrUM , l ployer.  Plebifcitum . i. 

POPULO.MA  ,x:  & Populonium , ii.  P«pN/om4  difrtata, 
ancienne  ville  de  la  ToLane. 

POPULONIA , JC.  Popedome,  DcdTc. 

POPUlOSUS  , a , um.  Peuplé.  Hanté. 

POPULUS  , li.  Peuple,  nation.  Le  peu^e,  U populace. 
POPUlUS,  IL  PtupUer , baultau,  bots  Ûanc,  arbre. 

Populus  CTcmula.7rmiM/,  arbre. 

POR.  f'oyre  Puer,  cri. 

PORAMA , X.  Porama,  ou  Sapito,  noms  propres  d’une  art* 
cienne  petite  ville  dc  la  Laconie 3 aujourd'hui  dans  laZa^ 
conic , en  Motee. 

PORCA . X.  Trme , gumfe  de  fer. 

Força  fera.  Laie,  la  fdmelte  d'un  fanglter. 

PORCA , X.  Stllan  j longue  raie  qtion  fan  fier  U terre  quand  ott 
labeitre. 

PORCA,  x.PorcN»  capitale  d'un  Royaume  du  même  nom* 
fur  la  côte  dc  Malabar. 

PORCARIÜS , il  Porcairt , nom  propre  d’homme. 
PORCARIUSjii.  t'oreher,g4rdeurde  coihont. 
PORCARIÜS,  a,  iim.  Z?r  porc  , de  pourceau , de  cecbtn. 
PORCELIA,  X.  Infula.  Porttlli,  nom  propre  d’une  des  ifles 
de  Lipari. 

PORCELLUS,  Ii.  Petit  cochon,  garet,eachan  de  laie. 
Porcetlorum  partus.  Cachonnéb. 

Po.'ccllos  hxtus  cdcrc.  Cacbanner.  • 

Porcellus  ladFcus.  Catbon  d:  lét. 

PORCETR  A , X.  Jeune  truie  qui  n a porté  qu'une  fût. 
PORCHUNA,  x:  tg  Porcuna.  x Porebuna,  Sc  Parcmai 
bourg  de  l'Andaloulic,  cnETpagnc. 

PORCI  ^NUS.  iPonrçAmovi  Pourfain,  nom  propre  dlvommc, 
PORClNARlUS , E Qjii  vend  de  U chair  de  cochon.  Chaireni- 


lier, 

PORCINUS  , a , um.  De  pore , de  cochon, 

Porcini  peJes.  Bas  de  /mc  t terme  de  Chaircuiiicr. 

PORCULATIO,  onis.  Engrait  de  cochon  ; laJian  ^engraifa 
ftr , ou  de  nourrir  def  pourceaux. 

PORCULATOR  , oris.  Celui  qut  fait  dit  nourritures  dtpour^ 
teaux , qui  engraifft  det  cochons. 

PORCULLNA  , X.  Vne  pente  truie. 

PORCU LETUM , eti.  Elèvatioti  de  urrt  entre  deux  raies , end, 
tre  deux  filons. 

PORCULÜS.  royet  Porcellus. 

PORCUS,  ci.  Porc,  pourceau,  coeboHa 

Porcus  rpicatus.  Porc-épic. 

PORMO,  onis.I/PorwoB.tivicrcdel'Amafic.en  NatoIiCi 
Porman , petite  ville  de  l'Amafie,  en  Natolle. 

POROi.  Porot , nom  propre  d'une  des  ifles  «<c  rAtcbipel. 

P0R05US,  a,  um.  Poreux. 

PORPHYRETlCUS,  a,  um.  Quiefi  de  porphyre. 

Inporphyrciicopalationatus.  Porphyrogénète. 

1>OKPHYRIO , onis,  P«rp,byr/wf,nom  d’un  oifciu. 

PORPHYRITES,  x.  Porphyre,  forrede  marbre. 

PORPHYRIUS . iL /»07>  V' » 

PORQÎJEROLL;€  , arum.  PorqueroUet , petite  ifle  de  1« 
met  Médiictraocci 
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l*OUllACEUS>â  » um.  P'>rrMér,  Jt 
PORRECTA,x.  J;!*litatdcrEgiiic,  en 

Italie.  ^ 

PORRLCflO,  o«i<.  Extcnputi  Cétiion  Âittndr:.  Efr.nitnct , 
rikjHj.mrm.  Ef-ndmf. 

PORllf.CTUM»  li.  Ltvif^-  terme  lU 

rüKRtClUS,a,  um.  P4run^t  de  Porrigcrc. 
ce  n.ei. 

PORRIC'Æ.  arum.  Lnemrtulles  Jet  vtüimti^uc  Peu  féi/tit 
krùUr  fu^  l'ttuitl,  % 

PORRICIRE.  0/ar  f»yîffr/jî«. 

i^RRlGERE.  yivaacrr  t ptujfer  en  nVMt , étendre , éSen^er^ 
donner  , présenter , tendre. 

PORRIGINOSUj,  a,  um.  Cr.^/fenx . teigneux. 

PORRIGO,  inis.  Cr^pdelaiêiet  teifne. 

PORRO.  Ctriet , en  vrriié.  De  plmi , dnVMtnge.  Mail. 
PORRU.M  , (S  I»ÜRRUS , li.  Perean  ou  po,rtaM , plante  po- 
tagcftf. 

PORTA.x.  P9rtt.  Kapi\ terme  JeRtflation. 

Obverta  in  mbc»  aut  aicc  porta.  Contre  porte. 

Porta  im)or  Portail. 

Vccligal  apportas  urbispendi  folitum.  Barre.  Triènt,^uife 
pajoii  ÉHx  barres  & porses  det  v/Htt , & des  ban’-pr. 

Porta  ferrea.  La  pajje , an  BiUarJ. 

PORTA  fcrtcj  tifenibrrn  ou  A'ii  A'jpK,  cnTianfilvanie. 
PORTÆ  Carpix.  Berteni,  ville  de  rerfe. 

PORTAIULIS,  ilc.  Portatif,  ejuon pem porter. 

Pon«  por'.tbiiis.  Peittv  lani. 
l'OR  TARE.  Porter  ,tratiU-i'ter. 

PORTATI1-:S,j1c.  /•"tf/.^l’onabilis,  ilc. 

JORTATlO.onis:  criORTATUS,  û*.  Port,  tranjfort  ^ 
vonure. 

PORTATOR,  ot\i.  Le  Ptrtatsre , rivieredelaCimpagnedc 
Rome. 

PORTHURIA , X Porfhir-ye , vülaçc  du  Comt>î  deSommer- 
fet  t en  Anglvtetfc. 

POKTCHh.5lR.A.  *.  Poriche,1re,  ancien  bouip  rdJuic  en 
vill.igCi  lîtnè  J.ins  le  Comte  de  Hant , en  .Angleterre. 

PO  0't.Ni>ERE.  P'  é.j^er, prédire  , ptonefliejn^r. 

MjI.i  p^ttiniUrc.  .Menacer. 

POKTLNTiriCUb,a,  um.  Qm  fait  det  prodiigei. 
PORTENTOiUS,  a,  um.  PrgdituMX , furprenant , mutf- 
trn’H'e. 

PORTLNTUM  . ti.  Prodiÿ,  ckofe furprenanie  t miracle t mer- 
vti'le , fi^ne.  Al  nflre. 

PORTERüSIA,  X.  Porteroi  oa  Pme-cru,  noms  d'une  i(1e 
de  la  mer  M.'ditLTrjnCC. 

POKTi  llNlUM  promontorium.  ylujattrethMi  Rofapharium , 
j.  T'oyis,  ce  m^'t. 

PORTHMEUS,  i.  Prfar,  batdier. 

PORTU:ULA,x  Petite gaUne. 

POKTICÜS,  ÛS.  Poruque.  porche. 

Port'CdS  nundinatia.  Halle , marché , fiirt. 

PC)KT10,onis.  , /#r,  pièce, 

Conrueta  porcio.  Ordinaire  ^auberge,  degarfou*. 

Rata  portio.  Ration,  raifon-,  tcimc  de  Marine. 
PORTIONARItJSi  ii.  ^«rtMnn^irei  tccrac  Ecelti/Iailique. 
PORTITARE,  Porer. 

PORTITlO,  onis.  Port,  traKjfort , veiliire. 

PÜRTITÜR,  oris.  Bàlelier , pajjinr. 

PORTIUNCULA,  Ix.  Pitite  partie,  ptiiu  portion.  Partieide. 

/ai  /’o^'/zanrit/r,  la  première  m.iilbn  dcrOrdredc5.Frar>çois. 
PORTE  AN  DI  A , Z-  Portland , bourg  du  Corattî  d’OrchcIlrc, 
en  .Anijleterrc. 

PüRTORIUM,  iLZ<»  Dînt«.  Porteirs  terme  de  Chartreux. 
Ponarii  csaclor.  Piagtr , Permier  dafèage, 

C^ni  niis  judicuni  tes  portotii  dccidcnctum.  Le  Bureau  du 
/Jomainr. 

l*ÜRrUGALHTTA.x.  Poriugalette ou  PoriagaJetu , bourg 
d'HIfagne , en  rilv'.vç. 

PORT  Ut^ALLlA,  X.  Le  Porinoal , Royaume  en  Europe. 
PORTULA , X.  P‘iife  porte , gn^chei. 

PORTO LAC.A . ex.  Pourpier,  plante. 

PORTUMN’AÎ  lA,  ittm.  Les  Portnmnalet . fetc  que  lc$  Ro^ 
mains  céle  jroient  à l'iuinncux  de  Purtumne. 
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PORTUMNUS,  i.  Poriumne,  le  Dieu  qui  prilidoic  aux  ports» 
chex  les  Romains. 

PüRTUS»  ûs.  A«wf.  a/fUct  refuge. 

Porriis  r.di  .alto  maii  invius.  Barre  ; terme  de  Marine.  & 

PORTUà  Alactis.  Portalefre,  ville  de  l'AicniéiOi  en  Portugal. 

POR  PUS  Alcuü.  Porte  d aijedt , bourg  de  l’État  de  l'Eglifû, 
cnlulic. 

rORTUS  .AuguAi.  Perte , ville  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  » 
en  Italie. 

POKTUS  Cale  e«  Calenüs , Porto,  ville  de  Ponugal , fur  le 
Douro. 

PORTUI)  Cotumicum.  Porto  deSe  CagUe,  U Port  des  Cail- 
Ut  I village  liiuc  fur  le  golfe  de  la  Colochinc , en  Morcc. 

PORTUS  IXiphini.  Portojino,  bouig  & cap  du  même  nom» 
dans  l'Etat  de  Gènes. 

PORTUS  F arinx.  Perto  Faiine , ville  du  Royaume  de  Tunis  > 
en  Baibaric. 

PORTUS  Ferrarius.  Porto  Ferrario , ville  de  Ft/lc  d'Elbe» 
lur  la  c6te  dcTofcanc,  en  Italie. 

PYSŒUS  Grxciis.  Perto  Greco , bourg  Sc  port  du  Royaume 
de  Naples. 

PORTUS  Gratix.  Le  Havre  de  Grâce,  ville  de  France , en 
Nurm.indic. 

PORTU^  GruaiiL  Perto  Cruaro , bourg  de  l'Etat  de  Vende;  • 
en  Italie. 

POKTUa  GuàfcL  Porto  Cua/co,  petite  ville  de  la  contrée  de 
S.rcna , au  Chili. 

PORTUS  Cuifeardi.  Porto  Cuijcardo , bourg  & port  de  l’idc 
lie  Cdj>li.t!onic. 

PÛRTUi  Hcrculii.  Porto  Ercole,  ou  Porto  Hercoït , bourg 
de  la  Tofeane.  Monaco , (iir  la  côte  de  Cènes.  FormtcoU  , 
dans  le  Royaume  de  Kapics. 

rORTUS  long'js:  & Pottus  Longonis.  Porto  Longent,  (ont» 
rJlè  de  Tolcanc.  eu  Italie. 

PORTUS  Ludovici,«N  EuJovicrus.  Port-lamit,  village  & 
port  de  France  I fur  U Mùdiictiam:e.  ou  Port- 

Lenit , en  Bretagne. 

PORTUS  Malfcunus.  Port  Malfeian , bourg  de  1a  Natolie  ; 
en  Alic. 

PORT  US  Mauritius.  Porto  , bourg  de  l'Etat  de  Gèoes« 

IHDRTUS  Naonis.  Pordenône,  ou  Ponenaw,  bourg  dtuedans 
le  FriouL 

PORTUS  Novus.  Porto  Nuemo , bourg  de  l'idc  de  Corlc. 

PORTUS  Ollium.  Porfmeuth , ville  de  l'idc  de  Portiey , co 
Angleterre. 

POR  I US  Pulcher.  Porto  Bdo , ville  de  la  province  de  Tetro- 
Fcrmc,  en  Amérique. 

PORTU)  Rcgalis.  la  Port  Rej.\l,  en  Canada. 

PORTUbRcgiiis.Porr-^Dya/,  nom  propre  de  deux  .Abbayet 
de  RcligieulcsGdercicnnes. 

POKTUS  Romanus.  {'ojec.  Portos  AuguHi. 

IR3RTUS  S.  Marîz.  Lt  Pm  de  Sainte  Marie , ville  de  l'An> 
daloudc,  en  Efpagne. 

PORTUS Sccutus.  Àrw5fV«r, ville  du  Préfil i en  Amériqiic.' 

PORTUS  Senum.  adujeurd'hiu  Sodhenius  llnus.  Foye^  en 

dernier. 

PORTUS  Suivis.  Poufiai,  lieu  fitué  près  de  la  ville  de  Mice^ 
cotirt,  en  Lorraine. 

PORTUs  Vcniils.  Porto  Fendret,  en  Roullîllon.  Porto  Ft» 
ntre , ville  de  l'Etat  de  Gènes . en  Italie. 

PORTUS  Vetus.  Porto  Fecebio,  dans  Tidede  Corle.  Porto» 
vit/a , ville  du  Pé|ou , fur  la  cure  de  la  contrée  de  Quito. 

PORUS,  i.  Parut,  Dieu  dis  anciens  Giccs. 

PORUS,  ri.  Cutis  mcacus.  Port. 

Petisprxiitus.  Poreux, 

Porus  biliarius.  Pire  biliaire  \ terme  d'Anatomic. 

POSCA , ex.  Boite , piqutue , pifeantine. 

POSCERE.  Demander  .exiger  , comporter. 

POSEGA , X.  Pofegienfis  Comitatus.  P«Jèga,  vÜle  de  Hoa« 
griC}  ^capitale  du  Comte  de  Polcga. 

POSIDEÜN  I ou  PoliJxon.  Aomt  propres  d'un  nuit  det  adtbô». 
niens, 

PÛSIDON.  AV*  propre  de  Neptune , chez  Ic$  Grecs. 

l*OSlNNIUs,  iL  PeJÎKne,  nom  propre  d'homme.  • 
POSlTIOjOnis.  Po/iVjw,  diff-ftnou.  ai/f.-n, 

Gtjtmem,  ■ 
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CifmentojïGiJftmmi  termes  de  Mitinc,  frtptJùUn, 

PO^ri  IVE.  Pofitivmeta. 

PÜSiTlVUS, 

Juris  poütivi.  Dt  dron  ^fmf, 

Thcologîj  poHriva.  Tbtticgitpo/îtivt. 
i^SlTOR  , oris.  FtadMimr^  t}ni  biiit. 

POSITURA  , X.  I^êyrt.  Poiitiu  & Polûos»  ûs. 

Politura  corj>orit  Se  (nembrorgm.  Ptjîiun  ; terme  de  Dinfe. 
POSITÜS , us.  SilM4Mm , trdrt , érrsn^ement , *ffUtU , 
tun,  ptfiiiM,  , Ci/tmnt  ou  mr»r,rcrmcs  deMarine. 

POSNANIA»x.  Pf/itMit i Po/n/tit  ,vAlc  de  Pologne. 
PÛSONlUM , U.  Po/tn ou  Prejhmrgtvillc  d:  la  hauiC'Hoo- 
gric. 

PObSE.  PêMVtiri  dVoîrUfaree  J4mu(fj/:ee  y rdMoriti.Etrt 

y (jKtir.  ^ 

POSbESbIO,  otiis.  Pejfitfun  yjoHiJfjnce  yfrofruti.  Mdîhtcmu, 
terme  du  Falai<. 

Injufka  alieni  polUnio.  Dtitmèon. 

Polldlionis  aditus.5«{/rjTr;  terme  de  Palais. 

In  poflellîoncm  induccrc.  Mettre  en  pojJ'Jfitn.  Irtve/Ur.  yitir, 
rennes  de  Pratique. 

PoircŒo  rriennatis  Pefrffm  p*i/tbU  » celle  <jni  4 inritreis  ânt 
(4m  ctnieflétie/i  ni  inem^tien. 

POSbESSlüNCULA , x.  Petit  hériia*r , petit  fande  de  terre. 
POSSESSIVUS»  a>um.  Pvjpfftfy  terme  de  Grammaire. 
POSSESbOR,  otU.  Podf'Utur  y ^Mip»fi<Je,  J^ieiutur, 
POS^IDILIS  , bile.  PoUihle , fKi/epetafAire. 
lOSSIBILITAS.  aiis. 

POSSIDERE.  Ptfiider  y j$mr , di'pafer  i etetepery  tenir. 
POSSiDIUS»  ii.  Pi'ffileyOH  P<^^«r,nom  propre  d'homme. 
POST  . Prx polîcio.  ^prit , enjuae,  itpms.  Derrière. 
POSTLRACHIALE , is.  IS 4VM‘p9t^et  : le  mttdcarpei  terme 
d'Anatomic. 

POSTCOMMUNIO  » OQis.P<ÿ?rtw»w««ff,  oraifoiL 
POSTDEMUM  Enjin. 

POS'ItA.  Apritt  ifritefMoi. 

POSTEnIÜM  y ii.PoJixi»  y ou  PefidAt»  , bourg  Erud  dans 
la  moyenne  Marche,  en  Allemagne. 

POSTEKGALE,  is.  EpAuliere. 

PüSTERIOR,  oris.  Peflir'uttr,  Qjùfiât  t f«<  efl  4pr'tt,eiM 

demert 

pars  navispofterior.  iWirrr  ; terme  de  Marine. 
POSTERITAS,  atis.  Lapejlèruiy  nos  defeendenty  cni.r^' 
viendrent  4pril  n«HS. 

POî>TERIUS.  jdp'tf  d4<ttret  y paflèrrarement. 
lOSTbRUS  , a . um.  Snivdnt , ttaprit. 

PoEeriis  dics.  Le  lendemnin. 

Pollen.  Le/  dtfctndjm,  L4pe^iriti. 

POvTFERRE.f^ejrc  Pollhabcte. 

POSF(Q.NUM , i.  Regain , foin  d' arriéré  railûn. 
PO:>TGENITUS,l>»iy&r'.  , 

POh  FH-ABERE.  E/hnermeini  yfuirt  titeinj  ttejliwu  y de  C4ty 
d ii4i.  Po0pf(er. 

POSTHAC  & POSTHÆC.  Déjirouùt  > 4 r4Venir,  dertns- 

Vttnt, 

POiTHINC.  jlprit  ceU  y enfmu. 

l^O^THUIpUS , mi.  Pejihtune , ifniejl  ni  êprtt  U mm  de  fen 
ptre. 

Optra  poUhuma.  Œuvres p^btemet. 
l'OSTlBi.  Enfniie  y 4prtt. 

FObTiClüM,  ii.  Le  derrière  d’un  legis. 

POSTICULUM  ♦ Ii.  Peut  fppMrtementde  derrière. 
POSTlCUM , i.  Pm#  df  drrr/frr. 

PO^TICU^  , a,  um.  De  derriere;pliu  recidi  fiute  rejlt.  Ptfié^ 
rieur.  Pofliche. 

1.0CÎ  podico  impervii.  E.faix  tu  [en  see  fiiertii  être  furprü  pér 
eierrttrt. 

Js^avis  podtci  pars.  Le  derrière  du  CéùË4rd.j1rc4jfe.  CuUSede 
Z>j4vtte  : termes  de  Marine. 

Pofltca  oiÜcina.  jlrriere-ttuti^ue. 

Pofltca  pcrcullio.  Le  ct^du  Roi , au  Billard. 
Ferrexfiilulx  pofltca  pars.  L4eul4{fe  dun  fujîl. 
l’oflica  pars  connenti.  L4  culefft  d'mncdntn. 

PoAica  pars  numifmacis.  Le  revers  dt  Umid4iSe, 

Tente  PU. 
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POSTIDEA  & POSTIDEM.  Peyes.  Poftei. 
rOSTlLENA,  X.  Creupiere  yoderen. 

POSTULA  tÿ-  PÜSTiNOt.  Peyet.  Poflei. 
l*ObTIS  y is.  PtteAtt,  J4ml/.ig<  dune  perte.  BjU4iel\  terme  de 
Menuilcrie. 

Poftis  ligneus  oblique  pof  rus.  DêJ)4>ie  1 terme  de  Charpen- 
terie. 

POSTLIMINIUM , 'ù.Rei9ur4M  Klwlieu,  ou  uumime  etM 
f en  en  uveit  n « enlevé  de  feree.  « 

P05TMER1DIANÜS  ,a,  um.  D’eprit  midi 
POSTMITTERE.  Peyet.  Pofthabere. 

POSTMODÜ  , & PÜSTMODUM.  yfprit,  tnfuitt. 
POSTOMIS , idis.  MoruiUe. 

P05TI*OiNERE.  Eusee  maint  drjhme  , de  tnt  y d'èint , e/l.'mer. 

mesHf.  Pejlpolnr  , meure  une  ch.>/e  npr'et  une  antre. 

POSTPRINOIUUM , \i.Praff^ttJiuieym;emcet:.er.l. 
PObTPUTARt.  Payer.  Pofthsberc. 

POST(^U.^M  » Pt^.aqiiàm.  jlprit , après  <yut  y d/fuis  ont. 
POSTRL.MO  , <3-  l’ÜiXRE.MUM.  E>-.fin , pour  U dern.tre 
feis. 

Pofltemo.  Eiiialement , en  dernier  lieu. 

PÜSTREMUS . a . um.  Le  dernier. 
PÜSTRID;E,C-P0STR1ÜU0.  LeUndemninJe/eur  du- 
près , le  feur  <jhi  fuie  celui  dent  en  4 p4rii. 

POSTROPHÆA  , X.  Poyrt.  Tropia. 

POSTàCÆNlUM  y ii.  Le  dtrnere du  Théâtre  ; et  fui  fip-’ffi 
derr  ière  U /cène. 

POSTSCRtn  U.M  » ti.  ^polhSe , pajlcript.  • 

PÜSTVENlRE.  ('enir  aoret. 

POSTU  L ARE.  Dem4n.iir  4ti:e  trjlance , /upplier , exiger , re» 
efutrtr.  Paflnler , penrfiuvre  , irigner. 

POiTULATlO  ,oni$.  Dtm.tndeyprurt  y reyufie  ,pettii-m,ri~ 
tjMiJhian  ; termes  du  Palais.  Ptjlulatien  ; terme  du  Droie 
Ecclcnalbque.  Suppbqne  t terme  d'UnivcrIird. 
POSTULATITIUS  . a,  um.  ejl  rejmn  i"*  ejl  demânii 
4Vtc  infîénci , 4vec  priere. 

Poflulatitia  tcllcra. 4nntty  4miet 4 enyuerret Mmes  di 
Blâfon. 

POSTULi^OR , oris.  Demandeur  ; eelui  ejm  demande. 

PObTUL  ATÜRIUS  , a , um.  Ont  Jeri  4 dentander.  • 
POSTULATUM  , ti,  OPOSTUl^TUS,  iis.  Démon  Je, rt-, 
^le,  rétjurjîteirt. 

POSTUMÜ5.  Poflhuinns. 

POSTVORTA,  X.  Pa/hierie , Pafiverte,  ou  Pojlverfe,  Déclic 
qui  prdvoyoir  l'avenir. 

[H>TA , X.  Pete  y ou  Pata , Dddic  du  breuvage , chez  les 
Romains.-' 

POTAUILIS,  ile.  Qdenpeutbeire.pstjdtle  , prampt  àbeire. 
POTAMiS , tilis.  p0/4'/  /dr , Nymphe  des  neuves. 
POTAMOGETON.  PiiAmegiunyy\Antc  aquatique. 

POTAMUS , i.  Peuante , nom  propre  u’homme. 

POTARL  Baire.  Jvregner  ytnuifuer  ypmttr,(hijUr,  ehinyueri 
mois  populaires  & nas. 

Inrcr  poiandum.  Parmi  les  pelt. 

POTATIO  , onis.  L'aUian  de  beire. 

POTATOR,  oris.  Buveur  t qui  ejl  xcetummia  boire. 

Potaror  libcralis.  Chevalitr  delaceupe. 

POTATUS  , Û$.  fhiffan. 

POTENGI.ANA  Prxlcdlura.  La  Capitanie  de  Ru  Grande , ou 
de  Petengi , dans  le  Drclîl. 

POTENGlÙS , feu  , Huvius  magnus.  Peiengi,  ou  Rie  Grande,  * 
rivière  du  Brclil. 

POTENS , cniis.  Piùjfam , ^ui  a du  peuveir  & du  crédit. 

Potens  fui.  Afaiirt  defei  , ^utfiptjjeie, 

Sui  nonpotent.  Furieux , emptrtt , in  patient. 

POTENTATUS  , û$.  Seuveraineti , principauté,  demÎHJtien. 
PÛTENTER.  Parz/^ifliwnr» , fortement. 

POTENTIA , tix.  Pouvoir,  pmjfanee , auiariti  , criJit.  P ertn, 
force.  * 

POTENTIA  , X.  PouniAy  ville  de  la  Bafflicatc,  dans  le 
Royaume  de  Napl||.  Ex  Petent^,  nvierede  la  Marche 
d’Ancone.  ^ 

POTENTl  ALIS.alc.  PettntSl,  virtuel  ; termes  Dogmatique. 
POTENTIALITER.  PtieniuiUment , vtrtueBtmf/u  i (crmes  ^ 
Decmatiquet. 
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POTfcKIÜM  , W.Vit  rAudgil>tltt,nMt  granit  téffi, 
POTES'vE.^*;'*- Folle. 

POTEbTAS»  a«i*‘ 

tmiéy  droa  de  difptfir  de  fueUfin  ehtfi , dt^Jiim , Ithtriè , 
licence,  vri't. 

Potellai  lupTcmt.  Emfirt,  pneverAintli. 

PoicftJtcra  date.  Donner  Ptenn- Uvte. 

RcigcrcnJ*  coramiffà  potcfta».  Cmménde , e$mm*ndiu  t 
termes  de  Négoce.  • 

Elle  In  poteftate  patris.  Etre  font  la  pm/fance  de  fin  part.  Etre 
CTp^iffitcrnjcsde  Coutumes. 

In  potcftatcm  alicujus  devenire.  TanAer  entre  les  mains  de 
^uelfnnn.  j i>-  • 

Gladii  velnccispoicftas. pUidtder^e. 

POTHINUS  , ou  Phoiinus.  'Ttihm . nom  piopte  d’homme. 
POTIO.onii-  Buffiii,L-lnre.  Breuvage  ,poisMi  tP'»fe. 

Locus  porioni  deftinatus.  La  Bwvtui.  , 

POTIÜNATUS,  a,  um.  ylqmren fait pnfadre  unirenvage, 
une  potion. 

POTlKIJv*/r , peffeder,  diffefer ,itrt  le mniirt, tenir, 
PüTlS»Potior,  Ulinius.  pew. 
pofior.  AftiHiur. 

POTISMME,  & POTISSIMUM-  Princf  aiment. 

In  rem  aliciuampotilîitB'ùm  jncumbirc.F"»r//B»Mp««//«w< 
ebofê, 

POTiiSIMUS,  a.um  le  principal,  le  meilleur,  lecapna/. 
POTITjyiE.  Boirefinvenl , m faire  auehotre. 

POTITUi,  ti.  Pont , nom  propre  d'homme. 

POTITUS  » a , um.  Pari.cipe  de  Fotiil  « verte. 

POTIVOLIUM,  ii.  Poiivol  ou  l^mrle,  petne  ville  du  Diicbd 
dcNt  orotin  , cnMofcovie. 

POTNIAS , adis.  PoimaJe , Déeflè  qui  inrpito'u  U fureur  Sc 
la  rage. 

POTüR  » oris.  Bûviier,  Ijui  ell  acceutumt  à hoire, 
POTORIUM,  il.r'tfjvc  l'orcrium,  iu 
POTOfUUS , a » um.  Qui  f<n  à l>oire. 

POTÜSIUM»  ü.  Potofi,  trom  propre  d’uncville  de  aune 
montagne  du  Pérou  I en  Amjriquc. 

POTRIX.icis.  BîtveM{e,  ceSe  ejm  ame'aboire.  • 
roTUA  , SC.  7*er*j , Üécfie  qui  chu  les  Renuins  préMoit 
à U boiHôn.  4 

POTULENTUS,  a,  ism.QHi  ab.-atueuphu. 

POTUS,  ÛS.  Beijfon  ftehire.  I 

CJiii  polumpræbct.  Jtnvrtier.  ' 

Domerticotum  poius.  Du  petit  vin , delà  boijfm. 
V01\}S,9,an\.  Itü,  avalé. 

PÜUVATAMA  ,Œ.  Pen/.a.'iwr,  ville  derAractique  fepten- 
trionalc.  • 

POUV.^TANUS  fluviits.  Le  Ptnkuan,  graridc  rivière  de 
l'Amérique  lêpirnrrtona'e. 

POUVlSlA,*./’«tmouFon  i/W, ancien  pay$derArg!«erre. 

POVASSA  mi]ot.U^ d:i;,i  Poy.'Jfa,  petite  ville  de  la  Wolcovic. 

P R 

PR  ACriCUS  , a , um.  cen0e  dans  la  pratijne , dont 

falliM  PraiifireipramjuaHe. 

PRÆ , Prcporiion.  En  comparatfin ,an  prix,  eu  ^.trd.  Devant. 

'j1  cauli.  Entre.  IJort , horfrmi,  e3cct\  té  i p/*r. 

PRÆ  ACUERE  j4i-;ü<fr,  rendre  fort  at^n , fan  pomtu. 
t PRÆACUTE.  Ferijiititlementyà'nm  n.an>ere  fort  aigtet. 
TO.ÆACUTÜS  , a,  um.  tonaion,  fonpoirt». 
PRÆADAMITÆ,  arum.  Ln  Préad.miitt. 
PRÆÆDTnCARE.  Saur  d vaut  ,fur  U devant. 

VREAITI.  Fort  haut , profondément.  ^ 

PRÆALTUS.  a, lira.  Farri!Mii/> Farr trrw* 

profond. 

PRÆAUDITOS,  a , txm.  Oui  âup.iravant. 

PRÆBENDA  ,’orum.  Fonrmtnn  de  tout  ce  fui  était  ntcfftiri 
aux  Algijiratt  fui  adoient  dont  Ut  pravaicet  ren.phr  let 
Charnel , let  Gouvernement. 

PRÆRÈNOA  , X.  PrehenJe . Canoni^. 

PRÆBENO.ARIUS  , ü.  Pribtgtùer.  Pauvre  f ne  FEglifenaur. 
rifjad. 

PRÆBERE.  Pre'fenter  , damer , livrer , ftarnir,  bailler.  Exhi- 
ber, terme  de  Palais. 


PRÆ 

rRa£BIAi  ornm.  jfmuleiiet,  pt.:(etvatif  qu'on  pendott  aa 
eol  des  enfam.  • 

PRÆBlTlOi  onis.  Fourniture, faurniffêmenf,prevtfian. 
PKAitiXOR  , oris.  Ceint  fm  fourmi,  feurn-jfiur,  entreprenem 

de  fonrmfurei,pturv«yfur. 

PRÆlîITUS,  a.um.  Participe pafftf deVsLhett. 

PHÆ -ALVUS.  a , um.  Chauve  pardtvan\ 
PR/ECANT.ATIO  t oiti<..  Enchantement , Afagie. 
PRACaNTATRiX»  icis.  enebanterefft. 

PRÆC.ANTÛR  » uns.  Le  uaire  du  Cheeur  , le  Chantre,  Pré, 
ceni'ur  i ICI  me  uliic  en  quilqucs  f gliUsdi  fiance. 
PR^CARU-’  > a .um.  fVr  ilur  ,fuon  cbér.t  extrenaev.ent, 

1 KiECr.VEH  t.  Se  atrnrr  eù garde , Je  p*éeauuot.i>ir, prévenir 
preitoir , le  préiiUMir. 

PR^i-AUTüR.  ox'ifÊ^rivoyant , fui  fe  tient  fur  fit  gardes  , 
fut  je  prtcauitonne. 

PRÆCAUTUS,  a,  um.  Prévu,  dont  an  t'efl garanti  parla 
pt,vy.mee\dom  an  iefi  donné  de  garde. 

PJ’.Æ  t-DENS,  crtis.  Préeéd.-m,  fuip-icidf,  ftàifiavam. 
FRÆUbÜERE.  Piicédtr,  aUer  d.vant,eUvaHter.ExttBet.SmrT. 

P ‘tr  , f en, farter. 

PKÆCELER  , cris.  Trèrvtf#,  yniOii  (Fane  grande  vittffe. 
PR/ECElEJEARE.  Se  hâter  etaMer  devant , d arriver  te  pre^ 
trnr.  Devam-.r , pr.ventr. 

PKÆ..E11ËNS.  entis.  Exetllf/n  ,taiineni,fuifurpafff, 
PR/£l  ElLERE.  ExceBer  , farpafer , tfater.  L'ei'parier  fur 
fulfu'un.  ^ 

PRÆ- -ELhllS , a , um.  Fan  haut , fart  élsvé.Enlnent,  relevé, 
PKAiLEN^nO.  onis  Intonation,  tMat.nenitnt , Faciian  dem. 
ifrner. 

PRACENTOR.  oris.  Qui  commence  à chanttr , fm  entame  t 
p'ichantrt , préeei.teur. 

PRÆc.£N10k1US»  a.um.  Qui frià entonner,  àdannett 
I le  ton. 

PKÆ'wEPS,  cipûis.  Qui  fe  précipite. 

1 ocus  prxccps  Précipice. 

Prxccpsai  imi  im|Ktus.  Boutade.  BrtiffutrU, 
ftZkipiti  impeiu.  Bruffuemeta. 

Pixerps  ingenio.  Qui  naga  fut  peur  bauade.Bautadetixt  bn^ 
fut  ; ecervtd. 

Ptjecipi.em  d»rc.  Précipittr,  jelltr  dans  mprecipice. 
l'KA-CEPTARE.  CamKand.r  fauvtnt. 

PKÆCEPTlOt  onii.  JnflruÜian,  précepte,  enftiffoement, ré» 
ite , maxime. 

PRÆCEPTlVUS.a.  um.Qmctti0eenprfceputt  fuidanae 
eLt  précepiei. 

l’RÆCEl*  rOR.  oris.  Précepteur  ,fui  in/fruit , fu  dame  des 
priciptes  -,  Rfgent.  Précepteur  ou  Commandeur  dans  tOrdre 
du  S,  kfpru  or  AiantpeSier, 

PRÆC  El’  i'ORIUS  > a » um.  Qui  donne  des  préceptes , des  inf 
truihant. 

Pra ceptoria  dignitas.  Prt'bende  prieepiarale. 
fK/LcEPÎUM.  û.  Précepte,  maxme , régit . infreiÜitn^ 
tnlngnement , ordre , ctn,tnand<nnni. 

Prxccpci>  priori  pulUrius  prccepmm  concrarium.  Contre  arm 
dre.  Ctnirt-n.andemtm. 

PRÆCEPTUS  ,a,  um.  Priidavanee.  Coûté  devance. 
pizeeptura  felKitathljx'Cimcn.  ylvant-geût  de^^ifr. 
PR/ECERPEKE  Brouter,  couper  avec  Itsdtmsi  cnciUirdavatt* 
ce.  jérracher ,retrai.iher. 

PR/ECLRTATIO  , onis  Efeamoueht.  Cammenetment  duna 

àifjme. 

PRÆCESSIO  « onis.  Préaffum  \ rcrme  d'Aflconomie. 
IRÆCHARUS.  a,  Przrarus.  a.um. 

‘ PRÆ  ID  \NEUS,  & PRÆCIDARIUS.  a.  ura.  Qui  éttk 
tmmdé  avant  let  autret.  Qnon  coupe  le  premier. 
llKÆCtDERB.  Canper , rogner , trancher,  iatUtr.  Couper , ea 
termes  de  Mcrurcorir4f//r  aveeUrâitaire. 

Przeidoc  cetnicetn.  Couper  U léie. 

Pixciiierr  fpem , Ipedacioncm  alicujus.  Couper  f herbe  (ôtas  U 
ptfd\  faut  perdre  errance  À futlfuun. 

PKÆCiNCTlO  , onis.  Lateur^enCtinK. 

Pizcmâio  navis  fiiprema.  rib^  t terme  de  Marine. 

PRÆ<  .NCTORIUM,  tîi.'y«dn»fe/Hir. 
PRÆClNCTORlUS , a , um.  , fuilit  tout  aulotir. 
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PRÆCINCTORA  , ix  : PRÆCIN'CTUS,  ûs.  V.iS!itu  i» 

(ttndre.  Cf.nutrt , cf/iitmrtv. 

PRÆCINCTUSa  um.  ii>ti  a nirtuffe  ftrahtxvtc  fa  etimure. 
PRÆCINERE.  F.mnntr  ,prtlii4.r.  P^-.figtr  ,priMrc. 

FRÆCINGliRË.Cfi/t.!^«  • emourrr , environner. 

PRÆClFcRE  R.ctvnr  ,oa  prendre  tCnvana.  F.nfeignrr.  ehn- 
ntr  du  prierput , dei  mfrudionit  du  ri^es.  Comenjinàtr^  or- 
donner , drnner  des  ordres , en/oinJre. 

AIkuî  coruudiim  ac  priu$  prxceptum  fucrat,  prxcipcrre. 
Contremander, 

PRÆCIPITANS,  aM\y  (^n! penche  t ^ui  fepricîpùe-  Pre'ti’ 
piunt  !,  terme  dcCliiiuic. 

PRÆClPJl  A'^I  TfcK.  Pricipitj/Kneni , avec pridpiterion. 
PJLCCJl*lTf\NTfA,  tii.  chme  ffipétioenjt.  Prscipiuuioat  hmj- 
^HerUy  inca'tA  le. 

PRÆClPirARL  Prtcèpher , jaur  dans  sen  précipice. 
PR.-CCIPITA  no , onis.  Empreff-mini  yprtcipitjuta. 
PRÆCl.'l rATOÎ< , on%,Celnt^niprecipitt, 

PRÆ  'IIUTIL’M*».  Précipice  t alime. 

PRÆLIPUE.  Prmtipélmm  , Jnr  lont , p^t/VflVrrrw.'ff/  »»•- 
lantmeni  ; hnver.tifirmem. 

PRÆCIPUUS,  a,  um.  Peine-pat,  rjfmiiel.  S-mveroùi.  Prêt- 
ùedur  ,fét:if.jne. 

Parsprxcipu.t.  Labafe  j leprineip-tl  in^^rèdiem. 

Prxeiptium  jue.  Piéc/put  i terme  de  JiiiiîpruJencc. 
rrzc'piiiim  quid  /tvontaee-,  urme  de  Juri(prud:nce. 

Prxc  pui  aliqiiid  dare  »(r.buerc.  jdv.tMti^er. 

PRitClRt.  Faire  un  cripuiliCi  proctamer  ^ faire  une  proclé’ 
niairon. 

P]<ÆQ  'E.  rfvee  précijim , prcei/e’meni,  ji^enent,  ix.iHevient. 
En  retranchMi. 

PRÆCISIO,  onis.  Cotipnrf , raranetiemeni.  Prècifton,  inftejfe. 
PRÆClSUS,a>  um.  l'arucipe  pjffifde  Pricidcrc.  Concis^ 
prèciit  fucciMt  , iacom-fut. 

PRi£.-LAMATiÜ,onU.  Proclnmation-t  l'*^i»n  de  proclamer 
ieripdhe. 

PRÆCLAKF.  Fort  bien,  grandement  ; exceSmment,  magnifi- 
efueteent , hworaùltment , glminfenunt. 

PrscUrc  gcfti-  Exphitt  ; ^ranies  «.?/«». 

PR/ECLARITA'  » Ati$.  ür.mio  réfutation  ,exce/lcnef, 
PKÆCLARU  >,  i,  utn  SiOM,  excellent,  ùun  (mi  -,  ,:»l  t -,  tSuflrt , 
famenx. 

PRÆCLUDERE.  Bancher,  fermer  Ctntrle.  O.cnperltt  ave- 
nues , l'i  p 'f>^f*‘  Bondir. 

Adttum  prxcludL-re.  Couper  ctnmln.  • 

Fauc;s  pricludtrc.  En^orfir. 

PRAl(JLUSIO,onis.  l'aQionde  rerfenntr ,dt  rrffrrtr. 
PRÆClUSUS,  a,  um.  yo)tc.les  fign'Jicaiioni  de  fan  verbe 
prxcîudirc. 

PRÆ.CO , onis.  Crienr  pnllic , JurèCrieur , Priconifinr,  Pre- 
neur, Pan^wfe. 

Nuncioium  publicorum  prxco.  La  gat.’r^u  quartier. 
PRÆCOCTiO,  onis.  Udlionde  cuire  i'ata’icr.de prtmatnrer, 
PRÆCuCnJS , a > um.  Participe  p 'fftfde  Prxcoqucrc. 
PRÆCOGITAKE.  piujer  auparavam  { ptêvoir. 
PRÆCOGNiTUSia,um.  Connu  dava’Ke. 

PRÆCOLE F. E.  Préparer-.  Mpprtier.  f hnerer  beaucoup, rivdrer, 
PRÆCOMl’ONERt.  ^'fparer.Di^Jer  davanee.  Eniboneber 
tlaifare  le  bec,  \ 

PRÆCOMI'OSITUS,  a,  iim.  Prépare  d'avance. 
PRÆCÜNCEPTUS  , a,  i\m.  Coi- fu auparavant. 
PR/tCONlSARIL  P icomjtr. 

PRÆCONISATIO,  onis.  ArfVM».^»or. 

PRÆCONliATLIS,  a > nm. /S(V«w/;'«r. 

PRÆCONIG’M , ij-  Cn  puilu.Crtét , ; retme  ancien. 
Losuirgt , élo*e , prédication. 

PropoUru  uv.naliaa  p;xconi.i.  Leieritdeipeiiii  Aiarcbandt 
vont  f ar  Ici  rnei 

VR4f.CONod\\L\(.ECon/Mmeranp.ir.waiUteottfi:iitrdav4Kee. 
PRÆ'  -ONTRtCTARE.  P.i.m-.tr  owttuchrr .lUparavant. 
PRÆCé.)PIA,  X.  Pixcoj'i.iiu  v.l’j.  Pi'èiop  ,fri(9p 
pri»prr%  d’rnic  viJl.  de  la  pet  u Tartane. 

PRÆCÜP‘',i5.  Piricopaw  Pré^r>p-,  nomd’un  j'fuplc  T.ittare. 
PRÆCOQUURL  Cua-e  auparavant.  Faire  mûrir  avant  la 
fa-ji/t , avant  U toups. 
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rR/ECOQtj:S.quc,  c> PRÆCOQtlUS . a,  um,  P'o'itK. 

Prï-rux , cis.  ^ 

PRÆCORDIA,  oru*n.  Ee  Diap'sra^e.  LtientraiReu  exjir, 
Vam.\ 

PRÆCORDIÜS,  il.  Pricord,  nom  pri)pre  d’homme. 
PRÆCORRUMPtRf.  Coirompre  par  avance, 

PRÆCOX  , cis.  PricocT,  avance  , hàt-.f , prèv-.aisve'. 

Maliim  perlîcum  prxcov.  rivant  pèche. 
l'ira  ptxcocia.  Poirtide  t.jiiveau. 

I RÆCRAbSUS,  a , uin.  Gieffur , ipait, 

PKÆCKUDUS  , a , um.  Ffin  crud. 

PRÆOJLTUS  » a,  uni.  Primedité ,imHi  .prépp-t.  Culùvi. 
p.tt  av.v!ce. 

PRaECUMBERE.  Se  tQUch.r  a:ip.-nmvani. 

PKÆCUPinUS  , a.  uia  Trèi  p-'fmné. 

PR.E..,URA’nO,  onis.  Soin  pus  par^'anee. 
PRÆCUKRLRE.  Courir  devant,  d.vancg  en  courant,  pren* 
dre  let  dtv.tnts.  Priviuir,  , 

PRÆCURMO.onis.  L>.(l.)n  de  cenrir  d:-v0it,  de  devancer, 
de  prévenir,  * 

PRÆCURSOR  , oris.  PAcurfenr , av.m-cfHrexr, pfjUSon. 
PRÆCURSORlUb,  ii.  De pràurftnr , d'avar.t-conrtur-,dtp»f- 
tsUon.  Qu!  va  devant. 

PÆCURiUîi  .ûi.f'ojes.  Pfxciirf!o,oris. 

PR.ÆCURVUi  , a , um.  Fart  courbé  , fart  erefint. 

PRÆD.A  , *.  Proie , rapine  , bniia  , picorée. 

Pridam  t'acere.  Butiner , pi.-o.-er  -,  maru»  1er. 

Pars  prcdxcanibusà  venatotc  » vd  acupitri  ab  aucupepor* 
rcâa.  Cnrée. 

Prxda  venatka.  Ciller. 

Volatilcm  prxdam  acdpicri  agitan dam  Jarc.  Mettre  un 
fea»  dedans, 

PrxJjni  indicare.  /ejVe e/e.«p;  terme  de Faticoonerk. 

Prxdam  eripcrc  Déi'oujf.r  ; lermc  de  Fjuc.inncric. 

Acap:tti  pars  prsJx  debiti.  Le  Âvosr  de  fotjea»  i termede 
Fauconnerie. 

•B|®d.nm  aiuirp'ri.  Chuter,  G hytr. 

|^ÆDABUNl)US  » a , um.  Qni  ne  fait  ijne  pi3cr , qui  vient 

pour  pilier. 

PRÆDACtUS , a.  um.  Qui pm-irni  du  butin. 
PKÆDaMNARE.  Conda».nrr pa-  a-.-ancr. 

PReLDARl.  Butimr  , voter , faire  du  butin,  pd’er , brigander. 

Pir»rer,marMiJer,raptner.CoTl-wer.Etherp!i'ir.  vicut  mot. 
PRÆDATIO,  onis.  Pide'u  ,bno>n î.'at,  eLpi-idation,voterie. 

pteorée;  mw-oudepiilag-,  rapine.  EdnrpiBene  , vieux  mot. 
PRÆDATlTlUh  I a,Um,  Qui p'rvuni  du  bunn 
PRÆDATOR>oru.  f'oUur,maraiuUur,puoi<Mr , pillard,  cer* 
btneur, 

PrxJaioriim  milicammanuf.  Parti bha. 
juprur  prxdator.  F.p.thèit  donnée  à Jupiter. 

PRÆDA  rOKIüS.  a , um.  De  pilleur,  de  vtletsr. 
PRÆOATRIX  , icis.  Cette  qmp  de. 

PRÆDATUS,  a,  um  Parir,tpfp.;ffifJeVxxim, 
PR.£DEI.A^%ARE.  FaiigMerdav.tnce,UJ.r  davanee. 
PRÆOliMERE.  Prélever,  prendre  davaetet, 

PRÆ.)EN'S  ARI.  Etre  fortépa.fft. 

PRÆOEN’SUS  , a , um.  fort  i-pais. 

PRÆDES  , ium.  Bitnt  qui  fervent  dbypotiijHtk  un  caution- 
nement. 

PRÆDESTINARE.  Former  u»  deffein  tiins  fin  ejfrit.  Pré.* 
driifner 

PRÆDESTINATIANI,  orum.  Les  PriJefiinaiiens , ancicM 
Scâ-iircs. 

PRÆ;)EiriNATIOadxfcrnambeatitudin?m.P/fJry?;ff4/«». 
.'RÆO  ; STIN ATUS  , a um.  Pré  Iciîme , élit. 

PKÆüE  FER.VIINATIO  I cuis.  Prcdéier9tir.asm\tetmc  de 
Théologie. 

PKÆlilA  iOR,  oris.  r^rfrfli  kfairt  valoir  les  biens  de 
eatnpafue. 

PRÆüIATORiUS,  a,  um.  concerni  Iss  fait  Js  deterre, 

kl  hcritaget. 

Pridutorii  vcâigalis  Daminus,  Seigneur  c.-nfier. 

Jus  cx*j;endi  prxJiatûcii  veâ  gaUs.  Bjur<del.ige\  terme  d« 
Coutume. 

PRÆUlATUS»at  um.  Ricb:  eu  fiais  de  terre. 
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PKÆDlCADILIS  » \\t.LtMdMr,  rt<mtr.*MddhU.  Pridi(Mt\ 
terme  de  Théologie. 

PRÆDICANiENTUM»  li.  Séries  gerverom * fpecierum  & 
indiviJuortim.  PréJjcamtni  ^ terme  de  Logique. 
FKÆDICAKF.  Pnhlier,divulfjur  tftirt  fiwir  itaaiUmmdf. 
Prcilxr,priaer.  Céiütrert  rtntmner , priem/er,  pfifir,  iiM- 
1er , fjirt  Jinner. 

V\>^Æù[C.\T\0,on\%.PMieaUitr,pr»ilAmMt9H.LoH/tngiiiloge. 
PÆDICATOR.,  oris.  Q^pu{>liti<]M  anmneektm  Umonie. 
Priihrur. 

PRÆülC  ATRIX  Monialis.  Prtfberfftt  00m  que  l’on  donne 
• en  quelques  endroits  aux  Religieuses  de  $•  Dominique. 
PRÆOICERE.  Prtdtre,  ttmoncer  etMVMtet  pregm^itjuer  , 
prtphénfèr.  Dire  Ih  $oftne  dVdmare. 

PRÆDICTIO , onis,  <T  PRÆDICTUM  » li.  Pre'di^im, 
pr^phitte , drf/fla/wJ*,  teeelt. 

PRÆDICTUS , i#i  um.  Partuipepêfjtf  de  Pndiccrc. 

PHiCDd  ECTIO  , onis.  Prideftihon. 

PRÆDIOLU.V}  \x.PetiilKritâgt.  PeuientMifm  de  empégne. 

fi  irde.  Pente  ferme.  SerdeU^e. 

PRÆOhCERE.  ./Apprendre  aapârtvMt. 

PRÆDirUS.  aium.  Déni  .«mi. 

PRÆDIVES»  ttis.  Fart  nette  % fart  puiffent. 
PRÆDIVINARE.  Preffemir  i Avtir  un  prejfenùmtni , deviner 
ce  <fHt  dart  srnver. 

PRÆ1>  VINATlOjOnis.  Prejfemimettt.comaijftnee  de  revenir. 
PRÆDIVhNATOR , otis.  Q«f  4 des  preffemimens , (fui  devine 
revenir. 

PRÆ  0 1 VI  NUS,  a , U ra.  Qm  donne  des  prt gentiment  de  l’avenir. 
PRÆDIUM  , ii.  HéritAge  t fandt  de  terre,  bien  decempAgnt , 
iHitAirie. 

Pridium  bcncfici.iriumjuri$c!icnrelarU.Fj>/IroTr5<'/^w»ri4/#. 
Ftxiogativumprxiium.  Chnsfe:  chejé-,  termes  de  Fief, /rtwi 
dn  ehep^n. 

Primons  beneheii  cliencclace  prxdium.  F^4«^  i terme  de 
Jurisprudence  fcoJatc. 

Prxdium  tranlUtitium.  Âitre-fe/iRere-ftfi  «- 

mes  de  Coutume  Sc  de  Palais.  9 

Prxdii  bcnclîciarii  poiTcilioius  iradicio.  Infiodâtion. 

Predii  beneftL'iarii  in  pufUnîonem  mittcre.yffy<'a4^,dpmrrr  4 

fol  <$"  btmn.Ag!. 

Prxdium  duminicum.  Chef  tien.  AfAnoir.DentAm  Seigneterial. 
Prxdium  vcétigalis  annui  pUbcio  jure.  C«ren>i  terme  de 
Coutume. 

PRA^DO,  onis.  f'oitur  , trigand  » pidard.  Fdeu,  tjeamc- 
ttar.  Feganii  terme  de  Mer. 

^taritimiis  pr.xdo.  PirAie  , êctonenr  de  M.-r  , eorfeire  ^ferhem. 
Prerdonesin  hilloricîs  (ctiptonbusdicli  RuptariiCa/nrMüia:, 
RoHUtrs, 

Ruflici  pixdones.  Schnepans. 

PRÆDOCTUS,  a,  nm.  /njîruii , enjiigné  pnr  Avanet. 
PR/EDOMARE.  Dt'upter  pur  AVAUce. 

PR^EDOMINARl. /Vf^ewo/fr,  4i'«r  ejnel^ne fupeneritL 
PRÆDUCERE.  Conduire  o^imenir  diVAitt, 

PRÆDUl  Cb . uke.  Fort  doux. 

PRÆDURARE.£»ty«rf/r  fort. 

PRÆDURUS,  a , um  Rolnfle  ^ viionrnx. 
PR/EEMINENTIA  ,tix.  Prééminence  , fiipirierité  , Hèveiien. 
PRÆb.VllNEK£.w>dvo/r  U pitminenee  ■,  U Jupinorùi,  être  fort 
AM-  deJlui. 

PRvEES^E.  Prtfidtrx  tenir  le  fiège.  .Avoir  h conduite  .tintent 
dance  , U gouvernement , le  fom  de  ^ittlfu' Affaire.  Gtuvtmer. 
PrxciIècxercititi,navibus.cl.ifn.C'0»»i»4Ai^Mr4mér,iiirey!ene. 
PRÆEXISTENS , lis.  Priexijltnt , rcrQie  de  Philofophie  de 
de  Théologie. 

PRÆEXISTENTIA  , x.  Prèexlffence  i terme  de  Philolôphle 
& de  Théologie 

PRÆFACILlS,ile.  7Vèi/rff»/e.  FortAÎfL 
PR/El  .^Rt.  Dire pAT avAuce,  Jmvo^Hcr.  Féire  tatepreftett  m 
aVAntprifpot. 

PRÆFATIO,  onis.P«y4ff  , 4«>4nt  propos. 

PRÆFATUS  , a . um.  i’4r«e^df  Pix’ari.  l^oyee.ee  verbe, 
PRA^I  ECTA  , X.  CtuvernAme  , Intendante. 

Rcginxculriii  mundoqucpcxTciOx.  Deme  ttAtomr  de  U Reine. 
PaJaiio,ciibU<  prxfc^  Dante  du  PaUù  t Dame  dulit. 
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Familix  Reginx  fumma  psxfecti.Sur-intendAniede  la  ATaifin 
delà  Remt. 

PRÆFECTIANI , orum.  Pry^Wefl/,le$Huiflîcrse«l«  Ap- 
pariteurs du  Préfet  du  Prétoire. 

PRÆFECTORlUS.a  , um.  Qm  concerne  le  Préfet,  le  Coieverm 
neur,  la  Préfidem  , t /otendAnt. 

PRÆFECTUKA  , rx.  Préfecture,  dignité  du  Prrfrt , chitgc 
de  l’ancienne  Rome.  Capitamerie.  Initn- 

dance.  Oj^cr.  iî<|/<frWie,  thez  lesTutcs.  Z/^i/ô’4/, ancien- 
ne digniic  du  Royaume  de  Suède. 

Indituiansodcrandisrcgixdoinûsfunitibus  prxfcéhira.  La 
Chambre  aux  denien. 

Mercarocum  urbb  prxfcélura.  lœ  Prtvitédet  Alarchandt, 

Monafterii  ptxfiâura.  PtzrcdutX  tempus.  Gardiinnat  , 
chez  les  Franciscains. 

Gymnalîi  literarii  prxfcclura.  Prineipaiié , plate  de  principal 
dont  un  Coÿtge, 

PRÆFECTUS,  i.  Piéfet  iCouvemeur , /niend.me',  Prifîdrnt. 
Commijfaire général.  Chef  ,enchef.  Commandant  i Capitaine. 
Maire.  Srglterbei , chez  les  Turcs. 

Prxfcâiis  menix.  Aîatire  d Hiief.  Alajordme. 

Rei  bcDicx  Summns  inGa]liâprxfciflns.C'MMr.ifye. 

Rci  belhcc  Prxfcâiis , excrckùs  nrxfcâus.  Gené>al  dot  mie. 

Supremus  rci  tormentiru:  prxfcûus.  Le  Grand  Aiditre  da 
l Artillerie. 

Prxfcdi  Caftrenfes.  Lei  Offùitrt  de  Guerre. 

GeneralisTrtrcmiuin  Prxfcdus.  Général  det  Galeret. 

Navium  Prxfechis.  Général  des  Calienty  en  Efpagnc. 

Maris  Prxfedus.  Central  de  la  Mer. 

SacrarioPonciiicio  ?xxleù.\tu  Préfet  de  USacr^kdu  Pape. 

PrxfkdiiS  palaiii.  Concierge. 

PixfcCtus  palatii  apud  Turcas.  Capi  Aga  t Capi  Agaff!. 

PRÆFECUNOUS,  a,  um.  Fort  fécond,  trit-fenilet  ^uipro^ 
duii  beaucoup. 

PREFERO.X , ocis.  Fort  fier  « plein  de  fierté , fort  arrogant. 
7rii-férooe\  tris  CrueL 

PRÆFERKATUS , à , um.  Ferré  par  le  bout. 

PRÆFERKE.  Porter  devant.  Faire parottre  ,montrtr,fairepa> 
rade.  Préférer. 

PRÆl  ERTILIS  .ile.f'flyrt  Prxfecundus  ,a,nm. 

PRÆFERVIDUS,a,  um.  Fort  chaud,  fin-tichmffi  icbalenrenx. 
Fongueux. 

PRi£HiSTlNARE.  Se  hâter  fort,  t'empreffrr  txtrimtmnry  pré- 
cipiter Ut  chofit. 

PRÆFESTINAT1M.;V«-  Pf*f<ftln^- 

PRÆFEîTIN.ATUS,  a,  um.  P4r/»cipe  dr  Prxreftinare. 

PR/EFESTiNE.  Fort  à lahâte,trij-pré(ipitamment. 

PR/EFiCA  , ex.  Pleureufi,  Fmnere. 

PR/EFlCEKE.  Etablir , injiituer , meure  en  charge,  comrnetrtty 
charger , pre’pofer, 

PRÆFiDEKE.  Avoir  trop  de  confiance. 

Prxfidens  libL  Wéfompiuenx , vam , orgueilleux. 

PR^ICERF.  Allécher  devant , ficher,  planter, 

PRÆFlNDERE.Fmr^'r  pordivant. 

PR.CFINIRE.  Pre/crire,  déterminer , marquer  un  certain  lermrt 
préfinir. 

PRAiFlNlTIO,  on\s.  Limitation , urmepréfix. 

PRÆFINITO.  Déterminément. 

PRÆFINITUS , a um.  Déirmini,  prr/tar. 

PRÆFISClNE^PRÆFbCINI.5Mdu/4«/  envie’,  feit  Mb 
fani  vanité. 

PRÆFIXUS,  a.  um.  Pariieèpe paffif  drPrxhgcrc. 

Prxfixa  dos.  Douaire  préfix. 

PRÆFLETUS,a,um.  Qui  a été  fort  pleuré. 

PRÆFLORARE.  Déflorer,  eueiMtr  la  première fltttr.  Efienreri 
terme  de  Fleuriftc. 

PRÆFLORATÜS,  a,um.  Dont  en  a cueiSila première fieter. 

PRÆFLOREKE  & PRÆFLORESCERE.  Flatrir  avant, 
fleurir  le  premier, 

PRÆFLÜERE.  Couler  devant  \ couler  Upremier. 

■î|^ÆFOCARE.5ii^*^*fr,  kouffer.  Engouer. 

Aquis  prxfocari.  myer. 

PKÆFOCATIO , onis.  Eteuffemmitfie^oquemeni,  engouement, 

PR^FOCATOR,oris.  Celui  fui  étoile,  fui  offuffue.  Ltouffoirt 
terme  de  Boulanger.  Ettuffoirà  la  Noltandoije. 

PRÆFOCATUS 
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PRiCTOCATUS  I a , um.Mêmei fijtKificâtimi 

Pizfocaïuf  avit.  Oifi-tH  mptlon  ; terme  de  Fauconnciit. 
Przfjcaca  gallina.  Paulc  Itunctut  ou  M^«wr>. 

Prxfocatuscaais.  Chien  enQè, 

PKÆFODEKE.  Crtnfer  devunttfenifUrfire  avant. 
PRÆFOKMARE.  Fgrmrr  davonet.  Æhamher, 
PR/CFORMATIO»  onis.  L'éSitmJe  fermer  auparavant-,  fé- 
hanehf. 

TKÆFORMATUSt  a»  um.  Pmiieipe paffî/ Je  Prxformare. 
P'pyts.  ce  verée. 

PRÆFORMIDARE.  Craindre  par  avance  i apprihntder  eCa^ 

VKUce. 

^PRÆFRACTE.  opiniâtrement , avec  oùjiina/im, 
TRÆi'RlG(DUS>  a y um.  FmfrmJ. 

PRÆFRINGERE.  Rempre , hri/er  d’avance. 

PR/EFULCIRE.  j4ppnyer ,/tHttnir  y étayer. 

PRÆf  ULGERE.  Briller , reluire  fart. 

PK/€FULGURARE.  Faire  briller  comme  tni  telair. 
PRÆFUMIGARE.  Encenfer,  donner  de  Cencent  ‘yjumer  parde- 
vant , enfitntr  beanronp. 

PRÆFURERE.  Etre  en  fnrie , être  en  fureter. 

PRÆFURNIUM  , ii.  La  bouche , oai' entrée  dun  foter , ou  dune 

famrnéi/ê. 

PRÆGELIDUS  » a * ifm.  Fort  fatid , (elt,flaet. 
PRÆGLNITALIS  » aie.  Prenier  t.c. 

PRÆGERMIN.ARE.  Germer  av,tm  U tempr,  pouffer  avant  la 

H”. 

PRÆGESTIRE.  Sentir  delà  faie,fertjo:ûrdavance, 
PRÆGN.AI^S,  tis.  Pri'gtuns  mulicr.  Une  femme grojje y une 
femme  enceinte. 

PRÆGNARE.  Etre  enceinte.  Porter. 

PRÆGNATIO,  onu,  Grofcjfcy  fétat  dune  femme  eneeintt. 
Portée  de  bêtes. 

PRÆGRANDIS,  ande.  Fort  yrand. 

PRÆGRAVARE.  P e fer  davantage  » être  plut  pefant.  rlppefam- 
tir  y accabler  » être  à charge.  Surpafjrr,  C emporter  far  un  aU’ 

, trt,  feffacer. 

PRÆGRAVIDUS . a,  um  : (ÿ-  PRÆGRAVIS,  ve.Z>«rd,/»r- 
fant  , aeeablatit , incommode.  I 

PR/EGREDI.  riller  devant,  marehn’  devant, prtveniry  devancer. 
PRÆGRESSIO  ) onis.  L'aiUon  de  priectUr. 

PRÆCUSTARE.  Goûter  par  avtnce. 

PR/ÊCUSTATORi  oris.  Celai  ^ui goûte , tpù  tâte  le  premier 
dune  ckofé.  • 

Peritus  fini  prxguRacor.Z/a  bonftmrmtu 
PKÆGU^TATUS  »a  , um.Goûii par  avance, 

PR/EJ  ACERE-  Etre  ittnàu  devant , être  faui  devant. 
PRÆjtCTUS  , i.  Prix,  ou  Prrt,  nom  propre  d'homme. 
PKÆiRE.  Pricè-ier  , devancer , alUr  devant. 
PRÆJUPiC.ANSjatuU.  Qui  juge  par  avant  e.  Prérp-nant 
PRÆ  HJDlCARE.  Porter  unjngment  pv  avance , faire  an  pré’ 
juft.  Préjuger. 

PRÆJUDICATUS,  a,  um.  Jugidavanct.  Préjugé \ terme 
de  Palais. 

PRÆJUDICIUM,  cii.  Préjngéy  préoccupation  defarit.  Prtju* 
diee , dommage , tort. 

PRÆJURATIO»  onis.  Formule  du  ferment  fuon  prononfoità  ' 
ceux  ifui  dtvoient  jurer. 

PRÆJUVARE.  jliJer  ou  a/fîfler par  avastee. 

PRÆLADI.  Couler  y ou  gUJJer  avant , devant.  Pajftr  devant  y 
précéder. 

PR/ELAMBERE  Léebtr  te  premier , léihtr  par  avance. 
PRÆLAPSU5  .aiUm.  Participe  de  btxUbi.P’oye^lesJignifaa’ 
ttoni  de  ce  verbe. 

PRÆI. ARGUS , a , um.  Fort  large. 

PRÆLATIO,  onis.  Prtferençe  : prilation  ,*  terme  de  JurUprU' 
dcrxe. 

JusptsIationU in  vendendovino.  Banàtàn , Bande  vtn.Bath 
vtn.  Caneht  i termes  de  Coutumes. 

PRÆLATUS>a,  um.  Participe  pt^îf  de  rrxfcttc.  P'oye^lrs 
fignficasionî  de  ce  verbe. 

PR/ELAUTUS , a , um.  Fort  fpltndide. 

PRÆLliCnO  % onis.  Leflure  dune  chofé  ^ue  ton  doit  appren- 
art  ; le^on  fur  Cm  expU^. 

PRÆLECT or  y otis.  Celui  fw  esepUipu  les  Upoits, 

TomeF/I. 
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PRÆLEGARE.  Preléguer. 

PR^LEG  ATUM , ti.  Prélttt. 

PRÆLEpERE.  Choifar .prélever.  Expliquer  imelefM. 
PRÆLIARE,  ^ PRÆLIARI.  Combattre,  donner  un  cambaL 
Dtfantery  fujaeriUer.  En  venir  aux  moine,  dégainer. 
PR/f.LlARiS,  are.  De  combat,  de  dsfpute,  d:  ^uereUe, 
PRÆLIATOR  » otii.  Combattant. 

PRÆLIB.AMEN.inis.  iÿu*. 

PR/ELIBARECcjiirrd’et'Uwr.  Effayer. 
PK/f.L\Ctî^TEK.Trei-ltbr«mem  ,iiii-liceneieufimeni. 

PRÆLIG  ANEUS  , a , um.  Qui  fe  fait  du  premier  fruit  cueillL 
PRÆLIGARE.  Lier  par  Jevani , lier  auparavant. 

PRÆLINERE.  Oindre  par  devant , ou  auparavant. 

PR.  EL1UM , bi.  Bataille  y combat.  Choe.  * 

Prxlium  coinTuitccre.  Livrer  «ne  baeatlle. 

Ptxlii  lucus.  Ijt  champ  de  bataille. 

Prxüiiro  mariiimum.  Combat  naval. 

PRÆLOCUTUS , a , um.  a parle  devant-,  ejui  a pmrU  U 
premia’. 

PRÆLONGARE.  Æongtr.  • 

PRÆLONGUS,  a,  um.  fort  long. 

PRÆLOQUI.  Parler  d avance  ,parltr  le  premier  -,  commencer 
par  dire. 

PRÆLOQUIUM  » U.  Préliminaire,  jivane-fropet. 
PRÆLUCERE.  BnHer,  éclairtr  , relutre.  Loifar\  terme  de 
Marine. 

PRÆLUCIDUS , a,'um.  Fart  brillant , fart  e'cUiant , fan  liù» 
font  ifart  lumineux. 

PRÆLUDERE.  Préluder,  efiyer , concerter. 

PRÆLUDIUM , ii.  Préludé.  Prologue.  Exarde.  Préface. 
PRÆlUM  r*7#«.PrcIum. 

PRÆLUMB  ARE.  Ereimtr , rompre  les  reins. 

PRÆLUSIO  , onis.  Ejfai,  prélude. 

PRÆLUSTRIS , ftre.  f'rfüPrxclarus , a , um. 
PRÆLUVIUM.  ii.  /-»  Mer  dahram. 

PRÆMACERARE  Macérer  auparavant. 

PRÆMANDARE.  Donner  ordre,  mander  par  avance.  Xeeomi 
mander  fortement.  ^ 

PRÆMANSUS,  a,  um.  Mâché  auparavant. 

PRÆMATURE.  /fvanl  te  tempt , prématurément. 
PRÆMATURlTAS , atis.  Matunu  avant  le  tempt , avant  U 
faifon. 

PRÆ.MATURUS,  a , um.  Prématuré,  qui  vient  avant  Cage} 
précoce , qui  vient  avant  la  fii/on. 

PR/EMtDlCATUS.  t.  m frifiraaifi  <V;I 

purgé  par  précaution. 

PRÆMEDITARI.  Préméditer,  examiner  par  avance. 
PRÆ.MtDlTATE  jlvec  préméditation , avec  rèjitxian , avec 
examen. 

PRÆMEDITATIO , onis.  Prémédiiu-ion , réjl.xionfaiu  do- 
vance. 

PRÆMENSUS.  a.  um.  Me faré par  avance. 
PRÆMERCARl.  jlebeter  davance.  yleheieren gros. 
PRÆMLRCATOR,  oi'is.  Marchand  en  grot.  Celui  qui  enl'eVt 
tout  ce  qud  y a dune  marcb.mdift , pour  le  revendre  tufaita 
lui  fiul. 

PRÆMESIUM , CÿPRÆMESSUM.i.  Z.r/prmif«  driemciM 
PRÆMESSUS.  a.ura.  Aioilfvini davauct. 

PRÆMETARI.  Mffarer  uuparavani , prendre  det  ditneifiont^ 
PRÆMIARl.  Gagner , faire  un gam  Ravoir  du profa. 
PRÆMlGRARE  Déhger  d avance.  ♦ 

PRÆMÎbSA  y orum.  Us  prttniers. 

PRÆMiSSUS.a,  um.  knvayt devant. 

PRÆM  iTtS , «te.  Fort  doux , fart  pa  fable. 

PRÆMITTERE.  Envoyer  dev.int  -,  ou  ^47-  avance. 
PRÆKllUM.ii.  Pftx,réton.penfe.  Loyer,  fidairt, gage!,  ap* 
pomttmni.  Gutrdou , vieux  terme. 

Luiotii  ccriamiois  prxmiiim.  Enjeu.  Envi. 

PRÆMOÜUL  ARI.  Conduire  par  mefare. 

PR.EMODUM.  Excefftvia.eut , exirimemeni. 
PR/EMOLESTIA  ,i.  Chagrin  qu’on  fe  fait  davance. 
PRÆMOEIRI.  Préparer,  Xffafer. 

PR/EMOLLIRE.  yhnolUr  aHpimovant , adimcir  davance. 
PR/EMOLLIS , le.  Fort  mou. 

PRÆMOLLITUS,  a,  um.  AJeuti  auparavant. 
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PK.ÆMONERE.  Avertir  iavénet.  Prtiüre ,^CK^i^utr. 
PR/EMONITOR  > ocis.  Qui  totrm  davMce, 
PK/EMONITUM,  i,  (ÿ*  l’RÆMONiTUi,  g$.  ^,«wr- 
ùffrmtmt.  Fr«]Àie,  prttùümnt  prfaejjic. 
PR/£MONlTUb,a,am.  Avtrii  ^avtmct. 
PRÆMONSTKARL  Montrrr p4r  éivMce , mfirMÎre  oa  enjii- 
gner  dâVMet.  Pri/jger , proHofiiMur. 

PRÆMONSTRATENSlSCanonicuSi  MonUUs.  Prtmtntri, 

Prtmofftrit  ; Chémine&  Chmùntffe  ittOrirt  it  Primontri, 
PR/€MONbTRATUM  » ri.  Préwfntri^  nom  piopre  d‘un 
bourg  ^ Abb:i]re  de  rifle  de  France. 

PRÆMORDtKE.  Mrrdre. 

PRÆMOKI.  Mourir  dVMti  U temps, 

PRÆVORTUUS,  a,  um.  Pdrtietpt  dt  Prxmocî. 
PRÆMOTIO)  onis.  Frimotion,  préditermstemitH  i (cimes 
Dogniaiiques. 

PR /F-MUN IRE.  Muttir , prhmmr^fertifier  /uvÂiece, 
PRÆMUNITIO,  onis.  Prep^trdiitn. 

PRd-.NAKRARL  Faeositer  dtiVMit. 
PRÆ^ATAKE^Né^erdevésii. 
pRyf  NAVIGARE.  Nmnter  m-sUIa. 

PR/FNAVICATIO  » onis.  NeevigMim  eat-dtl». 

PRÆNtSTE , is.  L'Ancienne  Preaefie , aujourd'hui  PAefirirte, 
ville  de  la  Campagne  de  Rome  > en  Italie. 

PRÆNIMIS.  ItedMosip  trop. 

PR.f  Nomus  » ite. /->/ 

PRÆNOMtN , inù.  Nom  propre  ^ mm  de  Bjpttme.  Premm. 
PRÆN'OSCEKE.  ConnoUre  p»r  ervânee. 

PRÆNOTIO»  onis.  Notim  ^ cmnoiffence  ot/êiere.  Primtîmi 
terme  de  Philorophie. 

PRÆNUBILUS»  a , iim.  Fort  fornlne  » fort  obfcter, 
PRÆNUNTI ARE.  PnAre , nsuuncer  tCetVMice,  prêHofii^aer  » 
propitrti/er. 

PRÆ.\‘UNTIAT1VÜS  » a>  uiil  Qm  fuit  fevtir  dntuaee , f «i 
eivern , *nnontt, 

PRÆNUNnuS»  a»  um.  Qniêsmonct ietvAita^ 

Lucis  pramuniia.  Veotrort. 

PR/f.NUNTlUS,  ü.  Avént-cottretsr\  Meffmger. 
PRiCOBTURARE?  Bmtehtr  nnpérnvdm  ou  par  devetm. 
PRÆOCCIOERE-  Je  coucher  dtvntu  ou  nupetruvAnt. 
PRy€OCCUPARE.  Prendre  davAnce t^empnrer ^fe (nifir de^ 

VAtut.  frhecnptr , ptevtmr  ^furprendre, 

PRÆüCCUPATIO>  oms.  PoJJeUioa^  mAtn-gAr/tie % SmJî^ 
ment.  Sitrprijê. 

PRÆOPT ARE.  Aimeifnieux , pr^érer  tfouhAterpluJfii. 
PRÆPANDERE.  Tendre  devent , ttendre  Au^deVAnt. 
PRÆPARARE.  PrépArer.  Apprêter,  diff  ilèr  , drejftr.  pAffer. 
PRÆPARATIÜ,  onis.  PrépArAtiom , Apprà.  Prélude. 
PRÆPARATO  Avec prépArAtitM , dt  dejjeinprimcdue, 
PR/tPARATORlUS,  a, um.  /Vrparata/rr. 

PKÆPARATUS,  ùs.  ^«TetPrxparatio,  onis. 
PRÆIMRATUS , a,  utn.  pArttcipe peffif  de  Pixpararc.  P’ejret 
lei  /ïentfcAitont  de  ce  verie. 

PRÆPARCUS  , a,  iim.  AxfAre,vilMn,lAdre,me/dHiMileXsHcier. 
PRÆPEDIMENTUM , ti.  tmpéclumemi. 

PKÆPEDIRE.  EmbArretjferfen.pichert  empêtrer. 
PRÆPHDITÜS.  *,um.  Arrêté, empêché. 

Lingua  prspcdiia.  Be'gAiement,  BreeUutHement. 
PR/ÉPENDERE.  Pendre  devAtu , être  pendn  am  devAset. 
PRÆi'ES , ecis.  Qui  vole  fort  buMt  tout  vole  avec  vàefe, 
PRÆPETERE.  ycjte.  Ameire. 

PRÆi’lLATUS,  a , um. 

GladiispizpiUrisbatuere.  Faire  des  Armes. 
GladiiprzpiIaciiâus.J?er/e.  * 

PRÆPINGUIS»  ingue.  Fort grAt, 

PRÆPOLLENSt  encis.  Fort  pusOent  t^'AbeeMeonp  de  pmvtir. 
PRÆPONDERARE.  Examiner  dovanee  i p*Jf^  * tavAttee. 

L'emporter , emporter  U héLuice  ; trihucher. 
PRÆl>ONENDUJ,  a.  um.  PréfirAhle  , «fm  vAut  mieux. 
PRÆPONEKE.  Placer  devAHi,  Commettre , prépofir.  PrifircTt 
tfmtr  davAMAoe.  Choi/ir.  Prépofir  t terme  de  Grammaire. 
PR/EPüRTARE.  Porter  dtVAni. 

PRÆIOS , nris.  Fort pmffimt. 

PRÆl’OilTA,  tx.  /neendAtne.CouvernAnte.  O^cieroi  terme 
de  Monallcrc  de  FÜJes. 
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I Fâmillx  Regüix  fummaptepoflu.  Surinteneitne  de  U Méifedt 
de  Ia  Fetnt. 

PRÆ1*OjITïO  » onis.  Prépo/hion  ■,  terme  de  Grammaire. 
PRÆPOSITURA , rx.  Pret>»re',  /ntenddneet  Commision. 
PRÆPOMTUS  » ti.  ImeniAM  , J«r-  Intendant , GénirA , Cotso^ 
mAndânt.  Commit , prêpofi'.  Pretw.  ^avedrteâir,  MagiRraC 
de  Venife. 

PRÆPOSITUS , a , um.  PAriiclpe  pn(fif  de  Prxponcre.  Aùi 
devAtts , prifiré.  Prépojc , itahli. 

PRÆPOSSE.  Etre  le  maure , avoir  le  deffnt. 

PRÆI*OSTERE.  A re^mrs , à rtcAont  y À conire-impt.  Après 

prSosterüs.i  , um.  Fifiioa  dit  i rrhoitri , i contrt-tempjf^ 
après  coup  , bon  de  fat  in. 

I PRÆIK^STUS , a , um.f^(7ea.Prxpo(itus,a,om. 
PRÆPOTARE.  Boire  tien,  boire  AuptrnaVAm. 

PRÆI’OTENS , émis.  Fort  puiJfAtet,  fort  nchr. 
PRÆPROPERANTER,  PRÆPROPERE.  Promptement, 
prêcipitAmment , À U chaude  y ehaudemens. 
PRÆPROPERARE.  Je  hâur  trop  > aiirtropklA  hme. 
PRÆPROPERUS,  a , um.  Prompt  ^Àuf,  précoce. 
PRÆPUCIU.M  , ii.  Le  prince  i terme  d’ Anatomie. 

I PRÆQUESTUS  > a , iim.  j e/7  plaint  anparaVAnt. 
PRÆRABIDUSi  a,  um.  Qm/jï  d.tni  unegrnnde  ra^e , ettrAgl. 
PRÆRADERE.  Ficler  on  ratiffer  fort , ou  par  devant. 
PRÆRADIARE.  Felmrt-,  briSer,  tclattry  rt^ltndtr  pI«soa 
davAmaet. 

' PRÆRANCIDüS,  a,  um.  Mnp yranee , fnratmi. 
PRÆRAPIDUS,  a ,um.  feriM/e,  ^rapide,  a 
PRÆREPTUS,a,  um.  Participe paffif de 
PRÆRIPERE.  Oter . enlever , ravtr. 

PRÆRODERE.  Ronger  par  le  bout,  ronger  par  devant. 
PR,ÆKOGKPJLDemAnderiefufrAgtavAntdtltpa)erkdAMtrtu 
PRÆROG.ATTVA,  vx.  Prérogative  y privilège , prrèi*i»eifee, 
avantage. 

PRÆROG  ATIVUS . a , um  Qui  a ^ueljue  prérogative , ^uet\ 
^u.nfamage  i privilégié.  Préfêrahle.  * 

PrxTOgaiivi  juris  munu«.  Avantage , pricipnt.  PrivUige. 
i’rxrogaiivo  jure.  PréférAlement ypar préférence ypar choix, 
PRÆRUMPbRE.  Rompre  y corrompre. 

PRÆRUPTE.  D'une  manitre  tfcarpdr. 

PRÆRUITUS , a,  um.  £/êarpe'.  Coupèk^omb,  o\iavecpeê 
de  lAus , roide',  de  eh^ile  aceit, 

PRÆS,  prxdis  Caution , répandant  y recourt  ,fleige  y fdéju/fturi 
H>mme  i terme  de  Palais. 

PRÆÜAGIREt  & PRÆS.AGIRI.  Avoir  ejuclque  preffimment 
de  ce  tjni  dnt  arriver. 

PR.■f.^A(^mO  I onis.  Prefpmiment  de  ce  doit  arriver. 
PR.-ESAGIUM  y gti.  Augure,  préfage ,prono{lie  , figue. 
PRÆSAGUi , a ,um.  QAptiJagt,^Aa  detp'efftmmniiiDtviioi 
PRÆi  ALSUS , a , um.  rrèi.^/A 
PRÆS.AN.AnCERE.  Etre  guéri  /epre«rer,Oitai(pifrxi'.frr. 
PRÆSANCTIFICATUS,  a,um.  PrxflinâiHcatorum  Miflx. 

La  Ai- fie  dei  PAfiuiihfiéi  i terme  de  Liturgie  ancienne. 
PRÆSANESCERE.  r#7ea.prxlânafcerc. 

PRÆjC  ATERE.  Regorger , être  trop  plein. 

PRÆSCIENTIA,  x.  Pre/citnety  privifioHy  connoijfance  M 

tavemr. 

PRÆ'îCINDERE.  Couper  le  devant. 

Vitulum  pexfoindere.  Egorger  un  veau  -,  terme  de  Tanneur. 
PRÆbCtKE  » 6c  PR/ESCISCERE.  &it<«ir  d' avance. prrvoir. 
PRÆSQTUM,  i.  Prtftunct , prévoyance. 

PRÆSClUS , a,  um.  PfévojAM,  eyui  a connoijfance  dt  ce  ^wi 
doit  arriver. 

PRÆSCRIBERE.  Calltryétijueter ,mettrtunt injcripiiouy/crirt 
devant  ou  dejfui.  Commander , ordonner , marquer  y prejerire  , 
prtfnir  .régler.  Prefir  'tre , acquérir  droit  de prejcripiion. 
PrxFcribcrc  v.idimÔnium.  Labtitr  un  exploit. 

PRÆSCRlPTIO>  onis.  Loi,  commandement , règle.  Prtf- 
cripiitn  y fin  de  nom  recevoir. 

PRÆSCRiPTU.Nt,  ti.  OrdreyCmm.indtmtntyLel,  Ordan* 
nanttytefit-  Re'^emtne, 

Prxlctiptuin  Medici.  Ordcananee  dn  Médecin. 

PKÆSECARE.  Ceapo-  ou  rogner  devant,  oo  par  le  bout. 
PiO£ï£CM£N  I ims.  R^nnre  , rttatile. 
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KnnimirircoafUni»pEaKc£mka.C«/if//</;  terme 

Doie. 

PRÆSEGNIS , egne.  Trop  lemt^  psrtfftHx  i Ctxcit. 
PR/€5£GMlNATlO>  «nis.  Première  f<nuilU  ,ct^m  Mtii  Jimi 

eCélnrd. 

•PRÆSENS,  entis*  Frijim,  en  perfeeem^  fevorakle . 

propice. 

Pr«fens  pcetmu.  Le  emptem  >'  h fonds  yau  fe  tronni  en  nrfem 
djSHi  U CMjfe.  Deniers  dècenverts. 

PRÆSENTANEUS , a » om.  Préfèot , e^cnce , ^ opéré  fnr  U 

ehesnp. 

PRÆ5ENTARE-^t»^pr^»r,  ps^rner,  offrir. 
PRÆSENTATIO,  oni«.  tSeOson  d$  prifemery  prèfimMioety 
I grande. 

Ptsfentationh  |ii$<  Frifentetion  •,  tcmt«  de  procfHutr. 
PRÆSENl'ATOR  > orU.  Celtn  'pù  prèfemt  j prifenuuettr  % no- 
mittesetir , patron  / $m  hcr.ijice. 

PRÆSENTIA,  X.  Prifenee , offijiMce.  L'effeQy  ta fece. 
PRÆSENTIO  t onii.  Freffemiment. 

PRÆSENTIRE.  PRÆSENTISCERE-  Frejfensir,  Moir  des 

prtffimment.  St  desaer , prot'o/r. 

PRÆSENZANUM  t i.  Fréfineutst  bourg  de  la  Terre  de 
Labour , au  Royaume  de  fJapIc*. 

PRÆ$El>Ei  l’KÆSEPlSiPRÆSEPlUM.  Mangeoire  y etatU  y 

eriihe. 

Equinum  > equile  prxfcpc.  Ecurie.  * 

Pixfepi  inoici  ibütui  eqiius.CiNV4/fwt(rfi»'. 
PRÆiEl'EURE.  EnftveUr  aupnrav.mu 
PRÆSEPIRE.  Entourer .,forl:jitr  à rerantr,  elorrt. 
PRÆiERERE.  Semer  dev.mi  ou  aupxnevant. 

PRÆ^ERTIM.  Frtneipaitmetu , parttctdtereTneni , notmemnrt. 
PRÆSERVATIO , onit.  PrifervMf. 
pRÆSERVATIVUM  > i.  préfervastfy  rentie^m  préfirve. 
pRÆSEKV  iRE  Rendre  keuttosep  de  fervices. 
pRÆSES . i<Üi|  i^ui  prefide,  tfm  o^à/aieV,  ^ui  gotevernet 
prouüemr , diffin/éur  ; prffîdint , chef  en  wtodirattur  a' une  ttm 
pAgnie  y ime  affemldet.  CAihidnmt  ) terme  de  Théologie  on 
de  PhiloTophic.  ReSeter. 

PR/CS:DEiNTALIS,  ale.  Deprifideniy^t/îdemaL 
PRi£SlL)ER£4  PrifiJer.  Seconnr  y protéger,  ^Oom/mr , ^ontnT'  , 
ner  y itro  le  maiire. 

PRÆ^IDIALIS  » ale.  De  prtftdsal. 

Pixlidiatis  curia.  Prffîéat. 

Judiciiim  przEdiale.  Senunee rendue prdjtdialemtnt.  ^ 
PRÆSIDIARIUS»  a.  utn.  Qm  appanunt  à Ugamifini^Mi 
Jêrl  à U dèfemfe. 

PrxEdi  irtonim  cobori.  EJiorte. 

Ptælidiaritt*  Stipacor.  Garde  de  U Mencbe. 

PRÆSIDIATUS»  ûi.  Digmti  de  Prè/idtni , de Cottvernenr. 
Prefideueey  goteteernement. 

PR/£5iDiI  Dirio  ) Status.  L'Etes  deUi  Préfdii  > dans  te  Sien- 
DOIS , en  Tofeane. 

PRÆSIDIUM  J U.  CarniJÔH.  Appui  prottHion  > défenfe , fèeomrt , 
aide  y mainforte.  Art-ioutant  Bâton  de  vseiBtffe.  Confirvt  , 
contregarde  \ cermes  de  FortiEcatinns.  Eftoru. 

Idonea  advi^uro  cûltumquc  ptx.idu  afli^nare.  Donner  des 
eeppomtement , des  gages.  Appointer. 

Pfxüdium.  Remède  y contre-poijon  y prijervestif  y ctnfortesitfy 
eordiA.  , 

Prifidio.  A P aide , à U frtuitr. 

PrxfidUim  (ette.  Secourir , aecmtiiir. 

PRÆSIGNAKE.  Aiso-^uer  devant  y faire  sent  re.-nAr^m  osipa 
rnvant. 

PRÆSiGNIFiCARE.  préf^er  ypronoffiauer. 
PKÆSIGNIFlCAT10»onis.  Prtfage,  pronofiic. 
PRÆSlCNlFICATOR.oris.  Proncihifutury devin. 
PRÆ?IGNlS»igne.  Fortretnar^sudU  yfort  tonflÀcraite. 
PRÆbILiKE.  Sauter  devant. 

PRÆSOLUTUS  . a,  um.  Payé iervame. 

PRÆSPARGtNS,  cmis.  i^rÿnni  devant. 

PRÆsTABILIS,  ile.  MtiKenryprifcrahlt , oveetUnt. 
PRÆSTANA,  X.  PrtJlaHo,  nom  <fnne  DcJlc  des  anciens. 
Romains. 

PRÆSTANS»aniis,  prxRanHot,  illliitus.  ExteBent  ,émn<nt, 
ncfompis  y stomparttl , fatu  pair. 
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PRÆSTANTIA>(ix.  ExceRrtsee , éseaxté.  Avamage.  Di^nttéi 

n-aitfiéy  noil'ffe , f réimOteme  yjàpénorité.  Honnetsry  venu  , 
mtrtte  ,ptrfetlion. 

Prxflantù  corpocts.  Preffance , hormt  mine , gravité. 

PRÆSl  ARE.  Se  tenir  drhoni , fi  tenir  devons.  ExttÜer  5 tetn^ 
porter  y primer  y régner  y avoir  le  premier  rang\  prévatosr, 
Pomterylto/rer , fournir,  ylgir , faire  ytffrQner  y exécuter. 
Ptx.iare  obfeqnium  elicncelarc  Faire  U fit  (S  hommage  y fir* 
vie  U fief 

PrxIUte  peiiculum  atiqubd  in  ludo  ludiculari.  Sauver  fuei- 
fue  chfft  au  hiBard. 

PRÆsTAT  10  y onis,  L'aSion  de  livrer  , de  donner , Je  pré/eH’ 
ter  y dtfourVir. 

QX\tT\\o\xpnoe{!ü\\^.  VaBioneU prétérit firment  de fiitlisé. 

Prxftatiu  vcâtgalis.  fiente  y charge  foncière. 

Incommo<loriim  przdjiio.  Réparationy  dédommagement.  Rtfi 
tatm  I terme  de  Marine.  • 

PRÆiTERGERb.  Aettoyer  hîen. 
i>kÆSTh.Rî^ERE.  Etendre  devant. 

PRÆSTES»iits.  f'oyet.  Prxlês.  idis. 

PRÆSriGlA,  X,  & PRÆaTiGIÆ,  arum.  Sorùlégei  m» 
ckanumtni  yprtjiîge  y iBufion,  tkarlaiannerte , tour  de  pafft». 
f.gt. 

PRÆiTIGIATOR , Oris.  Charlatan.  Trompesir.  Sorcier  , tfto 
chanteur , impofftur  y prefiigiaieur  yfoneur  de  gobelets. 
PRÆbTiG'OSUS  ) a > uni.  Ptem  eCiRufijus , trompeur. 
l'RÆSTlMONl  A y X.  Pnfltmmie  > elpèce  de  bendnee. 
PRÆiTlNARE.  Acheter. 

. 9R.Æ,\Tlî^GULRE.  Eirôidrt , étouffer  ytffaeeri 
PRÆSTITOR I oril.  Qut  fomnv  • ^tu  Itvre , f«  donne,' 
PRÆSTITUERE.  Dt/tgntry  diiermimr  •,  fixer,  mariner. 
PRÆbTO  clic.  Se  trouver  i propos  ,fi  rtnare. 

PRÆSTOLARE  * & PRÆSTOLARI.  Attendre. 
PRÆSTÜLATIO  , onis.  Attente. 

PRÆ^TR.NGERE  Serrer  fort  y étreindre.  Emouffltr.  Ehlotùr^ 
PRÆSTRULTUS,  a,um.  PaructpepaffifdeVtxPlSflcK. 
PrxRcudhis  rurri  murus.  Avant  mur. 

PRÆSTRUERE.  Bâtir  elrvani  on  auparavant.  Boucher  y fermer. 
PR.EbUDARB.  Suer  attpar avant  ',  peiner  y prendre  bien  de  ItS 

ptUK. 

PR.ÆSUERE.  Coudre  pardevasrt, 

PR  €SUL  > utis.  Le  premier  des  pretres  de  Aiars.  Prélat.  Evi’ 

PRÆSULSUS,  a , am.  Fort  falé. 

PRÆ.'ilJXJT Ader  d'.vam  en  fautant  y en  danfant. 
PRÆSUl.TOR  » oris.  Ctliti  ejut  m>.ne  ii  branle  ^ celm  fui  donfi 
U premier, 

PRÆbUuTURA  y X.  ÜaSUou  de  mener  U branle  t de  danfir 
ou  de  fauter  devant. 

PRÆiUMcRÊ.  prendre  avant  , préfumer , juger  y croirCy  ré- 
puter.  Semanriper  , ojer. 

PR/EiUMPTIOi  onis.  VaSion  de  prendre  davantt  y antici- 
pation : préfomptnn  > orgueil. 

PRÆsU.MPTIVUS.  a , oui. ^r^/îwp/f/.  terme  de  Palais. 
PKÆSUAft^rUM , i.  Préfimptioit , c-'n/iélure, 

PR  ÆSUi'l  ONEKE.  PréiUpp>*;er  ypofir  pour  vrai. 
l'KÆ  CJPi'OSlTIÜ , «mis.  préfuppofi.ton , erogance. 

PR.-t  i'EGERE.  Couvrir  par  devant , voiler. 

PRÆTENOtRE.  Temfie  dtvant,  couvrir  y prétexter  t préten- 
dre , fe  prévaloir , fe  targuer. 

Rei  turpi  Itonefhiin  vocabnlum  prz'cndcre.  Couvrir  une  pa- 
role /Ae.  Dt'e  stm  foufi  à mots  couverts. 

'PRÆTENEK  , a,  «m.  Fort  tendre 
PKÆTENTA  ,orum.  Ltt^anitt  faraes, 

PR4TENTARE.  Tendre  fa  matn  au  devant.  Tâter  devant, 

7 euonner. 

P xcentarc  viam.  ABir  âiâiens. 

PRÆTENTATUS , ûs.  L'aUien  de  fonder  ydttâtery  de  tàtouner. 
PRÆTtNT.ATUS,  a,  um.  Let/igni/icanontele  Prxccntare. 
PRÆTEMTURA  . X.  Ouvrage  avvicé  y fortification  fm  coscirt 
lesd.heers.  Grande  garde. 

PR/ETtNTUS . a , iim.  P,r,mptf.fifat  PramiJcre. 

PR «TkNUIS,  lit.  Fri  JM,  /».  m-im.firi mur-. 
l'RÆTEPERE,  & PR/ETE l'tSCERE.  EiriniJt , l’uiUJiri 
fe  refroidir. 
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I'KÆTER.  Exe(pii,i  Fexctptio» , hors,  hormis',  fors-,  proche  » 
air  delà  i contre , dtVMit , outre , plus , au-deffut  ; enfuite  , di~ 
Jormitii  y dorénavant. 

PRÆTLRAGF.RE.  Mener  ou fairepa^er  au-delà, 
PRÆTERDUCHK.E.  Conduire,  mener,  ou  faire  paffer  au- 
delà. 

PR/LTEREA.  Outre  cela.  De  plus.  Davantage.  D'ahondant. 
Mime. 

PR/l-TEREQUITARE.  Pajfer  outre,  ou  pardsv.tnt  à cheval. 
PRÆTERFERRI.  S'avancer  plu}  avant,  - ' 
PRÆTERFLUERE.  Couler  au-delà)  ou  par-delà;  le  long,  ou 
auprès. 

PRÆTERGERE.  Ejfuyer  doucement , Ugeremeut , ou  fortement. 
PRÆTERGREÜI.  Pa/fer  au- delà,  pt^er  outre-,  aller  plus  loin, 
plus  avant  -,  excéder.  Brider. 

Prxccrgrcdi  promontorium.  Doubler  te  cap , parer  lt  cap. 

• Limites  prætcrgrcdi.  tomber  dam  k neyon-,  termes 

du  jeti  de  boii'es. 

PRÆTtRIRE.  Paffer  outre,  pajfer  au-delà.  Sauter  pardejfus. 

Déborder.  Excéder.  S:  fur  aller  , terme  de  la  challc. 
PR/ETERITA  , orum.  Les  chofs  pajfet. 

PRÆTERiri , otum.  Ceux  e/tu  foa pajfoit fius  flence,&  dent 
on  ne  faifoit  point  mention  dans  un  teflament.  Ceux  qui  ne  (ont 
. plus , les  gens  du  temps  pajfê. 

PRÆTERITIO,  onis.  Omtffion,  prétermijfon , prétérition. 
PRÆTERITUS,  a , um.  Pajfé  , prétérit. 

PRÆTF.RLABI.  Coultraulong,  couler  au-delà,  ou  plus  avant. 
S'éeh.ipper. 

PRÆTERMEARE.  Pajfer  outre , aller  plus  avant. 
PRÆTERMt'SSJO,  ouis.  Omtjftou,  fetr.te  : paralipf-,ftÿitzàc 
Rhétorique. 

PRÆTERMITTERE.  Omettre,  pajfer  fout  flenct , ne  pas  dire. 
Sauter. 

PR/ETERMONSTRARE.  Montrer  comme  en  pesant. 
PR/£TERNAV1GAT10>  onis.  Navigation  le  long,  au-delà , 
plus  avant. 

PRÆTERPROPTER.  Plut  ou  moins,  environ. 
PR/F.TERQUAM.  Hors,  hormis , à l'exception , outreque. 
PRÆTERRADERE.  R.icler  en  paffant. 

PRÆTERVECTIO,  ouis.  lia'Monde  pajfer  outre,  d'être  porté 
plut  loin. 

PRÆTERVEHERE.  Porter,  ou  pajfer  etu-dtià,  plut  avant. 
PRÆTERVOLARE.  Pajfer  au-delà  en  vêlant  \ voler  plus  loin. 
PRÆTEXERE.  Couvrir,  voiler.  Border.  Potier,  prétexter. 
Faire  un  njju  pardevant.  Ebaucher. 

AHeribus  luvigii  partes  pr.rrcxcrc.  Border  un  vaijfeau. 
PRÆTEXTA,  X.  La  Prétexte,  robe  des  enfans  Romains. 
Pièce  de  Théâtre. 

PRÆTEXT  ATE.  En  enfinl , en  badin , dune  maniéré  enfantine 
& badine. 

PR.E.TEXTATUS , a , um.  f'étu  de  la  robe  appellée  la  Prétexte. 
PRÆTEX  rUM , i : ^ l’K.ÆTEXTUS,  us.  Prétexte,  txeufe , 
couleur , coinierture.  Biaii , détour. 

PRÆTEXTüS  » a , um.  oilé , couvert , bordé. 

PRÆTIMERE  , PRÆTIMESCERE.  Craindre firt. 
PRÆTINCTUS,  a,  um.  Participe pajftf  de 
PRÆTINGERE  Teindre  auparavant , frotter  avant. 
PRÆTOR , oris.  Préteur , MagiRcat  Romain.  Couvemeur  de 
province.  Commandant  dune  armée. 

Prxtor  peregrinus.  l'oyet.  Ballivius. 

PRÆTORIA,  îE.  L'rimiral,  le  vaiffeau  admirai. 

- PR/ETORIANUS,a  , um.  Pre'toritn  : qui  concerne  les  Prcttwrs. 

Pra'torianus  immunis.  Exempt  des  Gardes  du  Corps. 
Pr.xtoriani  cohortes.  La  Carde  du  Roi , tant  du  dtdam  que  du 
dehors. 

PRÆTORICIUS.a  , um.  Mêmes  lignifications. 

PRÆT ORIUM , ii.  Prétoire , le  Palais  du  Préteur.  La  tente  du 
Général  darmée. 

Satrapx  prxtorium.  Chef-lieu , le  principal  mano'tr  du  Seigneur. 
PRÆTORIUM  Agrippinx.Xeemi«Mr^,villagcdc  la  Hollande. 
PRÆTORIUS , a , um.  Prétorien.  Qui  concerne  les  Préteurs, 
Prztorius  legacus.  Lieutenant  Général. 

Prztoiia  navis.  Lagalere  Capitaine , celle  que  monte  U Comman- 
dant. La  CapttaneJJe. 

PRÆTORQy  ERE.  Tordre  fors. 
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PRÆTREPJDÜS,  a,  um.  Qÿi  craint  extrêmement , ^uitrens* 

ble  d avance, 

PRÆTRUNCARE.  Couper,  rogner  pardevant. 

PRÆTUMIDUS , a , um.  Fort  enfle'.  

PRÆTURA  , X.  La  Friture , dignité  de  Préteur. 
PRÆVALENTIA,  x.  Vnt  plut  grande  valestr,  la  plus  grandi 
valeur. 

PRÆVALERE.  Prévaloir , avoir  Cavamage,  valoir  mieux  i 
être  meilleur , exceller. 

PRÆVALESCERE.  Se  mieux  porter,  prendre  de  nottvellei  forces, 
PRÆVALIDE.  Fort puijjamment. 

PRÆV A L IDUS , a , um.  Fort  puiffant , trit  fort. 
PRÆVALLARE.  fortifier  devant , couvrir  dtin  rempart. 
PRÆVARICARI.  Prévar’tquer , ojfenjer  Dieu,  manquer  à fin 
devoir , tranjèrejfer la  loi , être  rebelle  , Je  révolter,  fe Joulever. 
PRÆVARICATIO  , onis.  Prévarication , coUufîon , malver» 
fation,  Rébellion , révolte. 

PRÆYARICATOR,  otis.  Prévaricateur,  traître, perfide,  qui 
ufe  de  coUupon , qui  manque  à fort  devoir , tranfgrejeur.  Rebelle. 
PRÆVECTUS,  a,  um.  Qtp  va  devant,  qui  marche  à U tôt 
monté  far  un  cheval. 

PKÆ.Wt.HERE.  Porter  elevant. 

PRÆVELARE.  P'oitsr  auparavant. 

PRÆ\  ELLERE.  .Arracher  auparavant. 

PRÆVELOX  , ocis.  Fort  vite  ,fort  léger. 

PRÆVENIENS,  entis.  vient  tUvam.  Prévenant. 
PRÆVQNlRE.  Prévenir  , venir  devant , préoccuper. 
PRÆVENTIO,  onis.  Prévention, préjugé, préoccupation. 
PRÆVENTUS , a , um.  Prévenu , préoccupé. 

PRÆVERTERE , & PRÆVERTl.  Devancer , précéder, gâgtefi 
tel  devant , occuper  le  premier.  Prévenir , préoccuper. 
PRÆVESA , X.  Prévéfa , nom  propre  d’uae  perite  ville  forte; 

lituéedans  l'Epirc.  ; 

VKA.VET KK'E.  Défendre  auparavemt.  • 

PRÆVIDERE.  Foir  d avance.  Prévoir  ,conjtQarer , dcv'meri 
préjuger , percer  [avenir, 

PRÆVlNClRE.  Lier  auparavant , enchaîner  forîimenl. 
l’R’ÆVISERE.  Prévoir , connottre  davance. 

PKÆVISIO 1 onis.  Prejcienct , prévifion , connoijjance  de  [avsi 
nir , prévoyance, 

PRÆVlTlARE.  Gâter , ou  corrompre  auparavant. 

PKÆWlüS , a , um.  Qui  va  devant , qui  précède.  ■ ' 

Scncentia  prxvia.  S.-ntence  préparatoire. 

PRÆVpi.ARE.  Toter  devant  i aller  devant  en  volant. 
V\l.Æ.[}KE'R£..  Brûler  par  le  bout. 

PRÆUT.  En  comparatjin. 

PRAGA  , gz.  Prague,  ville  capitale  de  la  Bohême. 
PRAGM.ATIC.A  Sanâio.  La  Pragmatique  Sanélion. 
PKAGMATlCUSForenfis.  Praticien,  qui ffu  le  Style &[ujagt 
du  Barreau;  qui  entend  les  procédures  Ô les  réglement  de  lajujhce. 
PRAGOSUM  promontorium.  Pragofa  -,  nom  propre  d'une 
montagne  qui  forme  un  cap  dans  la  Mcdiccrrancc. 
PRANDEREi  ptandeo.  Diner. 

PRANDICULUM  ,\i-.&  PRANDIOLUM,  Ii.  Diminutif  de 
PRANDIUM , ii.  Diner  ou  Diné, 

A peandio.  .Apris-dsné. 

PRANSIT.ARE.  Diner Jôuvent. 

PRANSOR , oris.  Qui  dine.  Dineur. 

PRANSORIUS,  a , um.  Qui  concerne  le  diner,  qui  Jirtaudineri 
Pranforius  locus.  La  dinét. 

PR  ANSÜS , a « um.  Qui  a diné. 

PRASINATÜS,  a,  um.  Habillé  de  veri,  ou  de  couleur  de  por^ 
reau. 

PRASINIANUS , a , um.  Qui  ejl  de  la  faHion , ou  de  la  livret 
verte. 

PRASINUS , a,  um,  Verd , couleur  de  porreau.  Simple;  ternie 
de  Blâfon. 

PR ATELLÆ,  arum.  Pradettes , bourg  du  Vivarais,  en  France. 
PRATELLUM,  i.  Préaux-,  nom  propre  de  deux  Abbayes  en 
Normandie. 

PRATENSIS,  enfe.  Di  pré. 

PRATOLINÜM , i.  Pratolino , village  du  Florentin , en  Tôt. 
cane. 

PRATORUM  iluvlus.  Lu  rivière  des  PrasrUs  ou  des  Hurotts  ; 
au  Canada. 

• PRATULU,VI, 

. \ 
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PRATULÜM  » U Pait  pri , pr«*M. 
PKA’TüM,Û.Pré»prMtrif. 

PriRim  aridum  in  (blo  trido.  SùbtrM  ; terme  <f  Agricukoie. 
Spaiium  prati  quantum  uno  die  (êx  bomioet  falce  coadere 
I Pollunt.  Seim  ^ mefure  de  pré  dans  le  pa;rs  de  Bugejr  âc 

(te  Gcz. 

PRATUM  Prm»  » pence  (mJIc  du  Floreorin  » en  Tofeaae. 
PRATUM  Magnum.  médita,  petite  campagne  du  Flo- 
rentin. CO  Tolcane. 

PRAVE.  meViManMM , mdi<ituf€meut. 

PRAVITAS,  zù%.  DiS^^vtaé  ,tn$f«rmMi9m  vtcuu^.  Mkk^m- 
ettéf  wtahft , etrri^iM , ftrvtrfiti. 

PR  AVUS  I a » um.  fâa , and  et»f>rmé  « mal  kàd.  Malùi , 
micbaiit , w«r«sr , pervers. 

PRAXEANUS , i P niez  dilcipuliis.  PraxitM  > diiciple  m 
re&aicuc  de  Praxear. 

PR AXIUlCE  t es.  PraxiJke , Déellê  du  Paganirme. 
PRAXIS»  is.  Pr«rffw»<z<rore»«/^r. 

Adpraximrcdigcrc.  P>vtr^arr,  meure  en  pratijae. 
PKtCARI.  Pri^ffappUer. 

Sublaû manu  in  ûgoo  ci  ucu  béni  prcaxuDmier  fa  hissidiOian. 
PRECARIO.  Par  priât  t en  prtant. 

PRbCARJUM»  il.  Preeaire  ftrtedre. 

PRECARlUb,  a , uro  O^mt  par  prières.  £mprstnsé,  prksàrf. 
PRECATIO.  onts.  SappUtaitan ^ prùrt. 

Faulla  precatio.  BênêsLlh»». 

PRECaTOR»  Ofii.  PRECATRIX  » icîs.  Ctlsii  & ceJU  fw 
»ie  j fM  imttrcèdt. 

PRECES  » cum.  Prières  » fmpplicatmu. 

Diurnzprzces.  Brevuurt  ,0^t, 

Preccs  revocarc.  Vê^ier. 

PKECIUS  ( a » um.  Prttaee, 

PRLDA,c.  Préda,  village litué  dans  le  Modéools.  - 
PREHENDERE.  Prendre tfàsfir.  Happer. 
PREHEN^ATlO.onis.  Brtjjm. 

VKï.Htt^'iiQto6xs.UaS}msdipreisdrt,defaifiride  happer. 
PREHtNSUS,  a>ora.^(t , Jaifi,  prisJserUfait. 
PRELUM,  \i.  Preffe  tpreSeir , eaUnire.  Uigriffis  renne  de 
Monnoie. 

Prjo  eomponere.  Preffir.  Tahifr. 

£ Preto  decrabere.  Tirer  de dtffesu  laprtffi.  Dipref^\  irnxte 
de  Relieur. 

PiJidilpolUio.  terme  cTImprimerie. 

Pericuium  prcli.  Vue  épresewt  les  piemicres  feuilles  qo'oo 
tire  dcs'fôrmcide l'imprimerie. 

PREMcRE.  Prtftr  ,firrtr  t fessier.  Pusrfaivrt  t perJieMter  » 
opprimer  » aceahler.  • 

Vindrm:aiO  premere.  Preffarer  U vendasege. 

Prcmctc  prclo.  metsre  fms  U prefjt.  Tahi/rr. 

PKEMlSLtA»*.  Prémt/Lmyoa  rrtamy/l,  villcde  Pologne. 

' PRENDERE.^orcPf.heodere. 

PK  ENS  A R E.  B'igaer.  faire  des  hrigats.  Pâarfîûvre.Recierther. 
PKENSATlOiOtns.  B igaetiasserie, menée, peserjmte^reeherehe. 

* PRENSATUS , a » uni.  f'ajwc  lesfigmfeasuni  de  fea  verie.  * 
PRENSLOyiA»2.Prff7/r^i»,  ville  du||||quirat  de  Bran- 

debou^ , en  haute*Sjxe« 

PREPEOICNA . c.  Prtpédiffu  » nom  propre  de  femme. 
PKESBITA  » UB.  Prtfhise  i terme  d’Opciqoe. 

* ' PRESDYTER  » cris,  yeetiarà  vinêreèUt  Prkrti  Capeiase , 

inotErpjgnol. 

PRESRYTEKALIS , ale.  Prjkrthal .faetrdetal. 

1 PRESBVrERATUS,  ût.  Prttri^,  Jaeerdeu. 

PRESBYTERIANÜS,  a.  PreJipiÂ-ien . Preufant  Calvin^, 
t Prelbjrter-ani  anriqui  dignitas.  Pref^piriat. 

PRESBYTERIAN.SMUS»  i- Prelb}'terianoruro  fcâa».diO& 
r ^ rrina  » faâio.  Prr(hyiirùmifme. 

PRESBYTERIUM,  U.  » nuilbn  où  logent  les 

r Prêtrev  Prètnfe. 

^ PRESPA»s.  » nom  propre  d'une  petite  ville  de  TAU 

banie . en  Gttc& 

PRESSARE.  Pteger. 

i PRESSE.  D'une  maniéré  prtjjh , sfasM  masiiere  farit.  Ess  prrfft, 

PRESSIM.  Enpreÿant , en prrans  fartemesst, 
e PRESSIO»  tmif.  L’aSun  deprej^. 

PRESSORIU^  » a»um.  Dtprejftfr. 
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PRESSURA  » rz:  ÿ'l'RE>SUS,  ^ASiendeet  ^mprtÿes 

prtffemmty  prtjjmragr.  p 

VKiS'iüS,z,aixi.Pa3t>eipepidfifde  Premere. ^^«714  Itififfà* 

fieatttsss  de  ce  verbe. 

PRESTEANÜM»  Prigéass,  bourg  ««village  litud  (ûr  le  ^ 
bord  du  Coron  » en  Moréc. 

PREST  ER  > cris.  Dipfadt  » ferpenL  Typhesi , prefitr  » météo- 
rc  enflammé. 

PRESTONKJM  »tl  bourg  du  Comté  de  LaDcalbr» 

en  Angleterre. 

PRETIOSE.  Prieienfement,  richemenl,  cbn^emtnt,  à frand  prix. 

PT£T10SUS.a»um.iPr*«r«ar»  tCiusg’andprix,e(sme^andi 
valestr , cher , psi  eeiie  hasuosep. 

PRETIUM  » ii.  Prix  , valestr , évaimaiim  » efastasion.  Mérite^ 
rècmpemfi , drtis  , faUsre.  Humaire. 

Pretium  ftacuere.  Mtisreaprtxiadtnirerisie.'ox  terme  de 
Pratique , Ôc  de  Coutumes. 

Commune  raercit  alicujus  pretium.  Le  prix  ctarant  stssne 
narebastdifi.  Le  cesses  du  marche.  Le  prix  Cimsans. 

Pretii  indc;L  Tarif. 

Pretium  folveudum  ot  tabula;  in  CaocclLtiâ  obEgnentur. 

Htssarasre  » terme  de  Cluncelieric.. 

Pretium  auri  argemique  ex  native  obniHx  nota.  Denier  t en 
termes  de  Monnoyeurs  éc  d*OtE:vtcs.  Le  ttsrt  de  Cargemi 
U cmaideFer. 

PRIAPISMUS.  PriapifoH  ; terme  dl  Médecine. 

PRIAPUS  pi.  Priape , faux  Dieu  des  Payent.  Bietphiior  *» 

Idole  des  Moabttcs  ée  Madianiccs. 

PRIDEM.  Depesst  Un^temps  »ilya  Uai-temps , de  len^sse  main. 

Non  ica  pridem.  Depsus  fur/fw  umpt  ^ d m'y  apaslen^-temps  t 
naÿierts. 

PRlDIANUS  , a » ura.  Dss  jmr  de  devant,  dssjeser  dasepara^ 
vans,  etetaveiBe. 

V9MÙ\ï.,  Le jestr  de  devant  ,lavtiSt.  • 

PRIGNITA»  Z.  pregmite.  ou  Pripàtc  » nom  propre  d’unc 

contrée  du  Marqutiat  de  Brandebourg , en  hautc-Saxe.  * 

PRIMA  , X.  Prism;  terme  de  Bréviaire.  Prmu,jea  de  catcei. 

PRIMÆi  atvm.  Le  premierras^. 

PRIMÆVUS  t a » lun.  Plus  âge  » plus  avancé  en  âge. 

PKIMANI»  orutn.  Lesjtldau  deUprtmierelégun  , délaça^ 

UneSe. 

PR1MARIU5.  a , um.  Premier.  Des  premiers  , des^plmscen^ 
dérables.  NeSaÜe , principal.  Smveram. 

Primarius  vir.  Nesable.  Besugsumefiit. 

PRlMARUS  > ci.  Pnmare  » Murg  Etuc  fur  remboocburc  la 
plus  méridionale  du  Pô. 

PRIM  \S  » atis.  Omefi  des  premiers  » des  ptsu  cerJUtrahleSi  use 
grand  Prsmas. 

Pnmacisdignitas.  Priwsaiie  ou  Primace. 

Pcimites.  Les  Grands . Ut  Seignesn^s  » Us  Puiffastcti. 

PRJMATIAUS,  ale.  M rasial  .déprimas.  < 

PRJMATUS  . Es.  Prensatai . Primasies 

PkIviiCERJATUS»ûs.  Pratsicériat,  Digmti,  OJEcadiPri- 

nieier. 

PRIMICERTUS.  ü.  Primicier. 

Pcimicerii  dignicas.  Prsmscénat. 

PRIMIGENIUS»  a»uiB.  «eVr  predmisU  premier  \ pri* 
mitif. 

PRIMIGENUS  > a , um.  Qm  a éé  predais  U premier. 

PRIMIPARA  ^ *.  Qm  ettfanu  ,ym  liet  bas  pesx  la  première 
feu. 

PRIMIPILARIS»  is.l2«  a iti  Capuamt  ou  Cemttrmde  la  pre- 
mière des  dix  cetn^HUt , ou  ceniisnes  des  Uittews  d-  javelet 
eCstne  légion,  Qm  a t'ti  Cohnel  i an  Rtgmtnt  ilhfmerU. 

PRIMIPILUM  . Ii.  La  CeUmBe.  Lapremnre  eoupagmu  élan 
Itégimem  d fsefanttrie. 

PRIMIPILUS  » i.  Capaaine  ouCentstrien  delà  première  desdix 
nt^agmiet. 

PRIMITlÆt  arum.  Prémices.  Entamhrt.  LeCaneniyae  dit 
Evifoes  dans  C EgUft  Grec^ne. 

PRIMITIUS  1 ‘xi.  Premier  .principal. 

PRIMITIVUS,  a,  um.  vient  des  premiers.  Primiiifi  terme 

de  Grammaire.  Hâtif,  pricect. 

PRIMITUS  i PRIMO  ; PRIMOOUM.  Prtmieremtnt,  en  fre* 
mitr  lira  » d’abord  » pritao. 
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VK1mOGEN1TÙR.A  , c.  Prm^iMiiurt  > drt  imntfft. 

PKIMOCtNlTUS  » U frtmer  m. 

PRIMOKDMLl^y  âle.  FrimrduU , prtmter  , trigmtil. 

PRiMOKÜlUM  t ii.  CmmeiKtmrMi,  entrée.  ndijfemet. 

Kcnjf'cvocU  JüQi  prrmofdi».  Le  rtmtrvtU4mtiu  de  tmnie. 

]'JU\K>RLS.  xwa.Lef  éncitnt  (ht  peuple.  Les  plnt  eenfidrrMtu 
Lejpitit  apparent tiei premiers  de  U /'tde  lies  Grands , les 
Grandewt , Ut  Puiffaneei. 

PRIMORISi  géniiih  D»  premier. 

PRIMUJ.A  vccisodoraia  , floïc  lutco  Cmplici.  Primtvere, 
plante. 

l’RiMULUM.  7«m  a Chetert , nas  prifentmtnt. 

FRIMUM.  Premteremntyenprmirr  luu, 

PRIMUS  , a » uni.  Premier.  Pnncipet , U plia  eenfidirabïe. 

Vir  ptinurum  imet  fuojpanium.  la  etf  de  fa  Parvi[}et  defin 
vmpnaft. 

FRINCEFS,jpîs.  La  premier  y le  principal  t U chef  y tameur. 
Prince , Peieniat , Menarspu.  Grand.  Capital. 

Principes  fccundarii.  Prmcipimt. 

PRINCIPALIS,  ale.  Principal,  capital  y premier  yprimitif. 

PRINCIPAUTER.  PrmeipaUmeni. 

rRINClPATUS>ûs.  Principanti ySouverair.etêy  Pniffanccypri- 
mautiy  premier  ranf^. 

PRINOl^ATUS  Cilccior.  lot  Prinetpaeui  Càèriemre  > pto> 

■ vince  du  Royaume  d^  Naples. 

PRINCIl’ATUi  Uiterior.£.(  PrivipaméVltiritmry  ProTÎncc 
du  Royaume  de  Naples. 

PRîNCiPJ  A , orum.  Les  principes  » Ut  élément  y Ut  premières 
réjiUt, 

PRlNClPIALlS  » ale.  cencerne  U emmeneement. 

PRiNCil'IO.  edncmmfnctmeHtyd'aèerdy  premièrement. 

PR1NCIP2S  infnla.  A'(/7rd«Priffrr»cnEtniopie. 

PRlNCIPIUM  y ii.  Principe , canfey  moyen  , re^rt , art^hui 
eenmeneememi , nai/fance. 

PRINCIPIUS,  n.Prmeipt,  nom  propre  d’Iioromc. 

PRIOR,  oris,  Précédent , aniiruier.  Pritnr.  Préférable  y^fnr- 

■ fofi. 

PRlPETÜS , L Pripece.  > PrtJpiee , Pripie* , noms  propres 
d’une  grande  rîvieredeürbuanic. 

PRISCE.  jdneünttement,  almrefeis.  Jadis.  jiramieiMe  yà  F an- 
cienne mode. 

PRtSCI  ANUS  vicus.  Perfîtit,  bourg  de  h BrciTe , en  France. 

PRISCILLIANISTÆ , arum.  Les  prifiiHtam/fei,  Hdrdctijucs. 

PRISCUS  y a , um.  .Ancien , vitHX  » f «i  tfi  du  temps  pafé. 

Prifeir  Let  aneiini.  Let  Crtct&Ut  Rmams.  , 

PRISCUS , ci.  Pria  ou  Prifijut  y nom  propre  d'homme. 

PRlSMATlCUS.a,  um.  Prifmatiftei^ai  aUfiÿsred'HHprifme. 

PRISKENDA , SC.  Prifrendt , Prei/enno , ville  de  la  Turquie» 
en  Europe. 

PRISTINA , X.  Prifiina,  Petite  ville  de  Turquie , en  Europe. 

FRlSriNUS  > a > um.  Qtù  itoit  amrejoit , antttn , vieux  » pti- 

cèdent.  * 

PRISTIS  > is.  Scie , poilToo  de  mer.  Vafi  fait  en^tndoU. 

PRIVANTIA  » iura  Pnvauft  i terme  de  Logique. 

PKIVARE-  priver,  dipemiBtr./ri^^rer,  dtjhuier , dènuerSeVrer. 
Stu/lrOirt. 

PRIVATARIUS»  ii.  Prxvararrr,oomM'odice&  de  dignitdde 
FEglife. 

PRIVATE»  & PRIV^TIM.  Privimenty  en  partietdier ytn 
per  fiant  privée. 

PRIVATIO , onis.  Privathn  ; dépouiSement  ,de/limtion.  Souf 
traelion.  , 

Privatioad  tempos.  ifnJl>enfr,  terme  Ecclélîaftique. 

PRIVATIUM»  iuPrrvae , petite  ville  de  France. 

PRIVATIVUS  , a,  uni.  Prtvanf. 

PRIVATUS>L  Privaty  nom  propre  d’homme. 

PRlVATUS,  a»um.  Prh/r,  partnulier, 

PRIVERNUM  , GPipemo,  petite  ville  de  la  Campagne  de 
Rome . en  Italie. 

PRIV1GNA,C.  SelU  flU.ctIUdênt'm  a épousé  U pert  OH  U mere. 

PRlVlGNUS>i.  Beau-JUt, celui  dont  on  a épekfi  U ptrt  ou  ta  mert. 

PR1V1L£GI.'\RIUS  > a » um.  Pnvitr^ié,  ejui  annpriviliye. 

PRIVILEGIU.M  y ii.  Loi  particnliert  » previliie , droit  » exemp- 
tion, liberté  f mon.  nnifé  \ prérogative , prééminence. 

Privilcgiodonatus.  Privilégié. 
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PRIÜS.  Devant , avant , précédemment  1 antéritnremntt. 

Priurquara-  Avant  ^ue. 

PRiVuM  , LCeqni  tfi  propre  oxspartienlieràchaettt. 

PRIVUS,  a,om.  Propre  , partienlitr , privé. 

PRTZIS  > is.  Prizi , petite  ville  de  la  Sicile. 

PKO.  Pour  y au  lien  , à la  place.  A eanfe.  Comme.  DevoM.%M 
vertu.  En  ifualité.  Pendant , Murant.  Silon  t fttr^t.  Stm.  A 
proportion. 

Quilque  pro  fc  ipfo . & Deus  pro  omnibiü.  Chacnn  ponrfii^ 
($*  Dieu  pour  tout. 

PROÆI^TUUS , L Sout-fkerifiain. 

PROADMiRAaUS,  Il  f'iee-AmirA. 

PRO.AMITA  , tante. 

PROAUCTOR,  oris.  Le  premier  dune  race. 

PRO.AVIA,*.  RifiiuuU. 

PROAVITOR  y oris.  l^oavus  % L Bifâittd. 

PROAVITUS  . a , um.  /Jr 

PROD.A  » tr.  Indtct  » preuve , montre , tehantiBon. 

PROBABILlS.  ilc.  ProbabU;vratfen.llubU,  tpn  peutfipronverp 
admtffibU. 

Probabiliopinioni  addi^s.  Probabihfir,  terme  Dogmatique. 

Probabtiis  tinilus.  Forme  probante  1 terme  du  PaUis. 

UtramvtsinparTcm  piobabitis.  Problémaiitfue. 

Qni  probabihoremopinioncmlcmper  ampiciflcndam  docet. 
Probabthorifle. 

PROPABIIITAS»  ixtt.  Pr^abiûtéy  vraifimblance , apparemae 
de  vérité. 

PROBABILITER.  ProbablemeMiyVraifimblabUmenty  avec  pro- 
babilité. 

RROBARE.  prouver , jufiifier , démontrer.  P’erifier.  Fifer.  Ap- 
prouver, agréer , donner  Ut  maint  > ratifier , aiouer.  ESajer^ 
éprouver. 

Infcâj  , rinfta  probare.  D^uiSir. 

PROBATlCA  Pifcma.  La  Pifemt  Prohatique',  refirvoîr  ^ 
tioil  àjérujalem. 

PROBATIO»  onis.  Preuve yjufiifUation-,  dénunfiration.  Effaiy 
exptriinee  » tentative , épreuve.  Approbation  , bon  témoignage. 
Aven , conféntement  , agrément , ratifiea/iou. 

Probacionis  locus.  Efidjtru  > terme  de  Monnoie. 

Alicujut  rei  inexpuenabilii  probaiio.  ComnChon. 

Probatio  Monacnalu.  Noviciat  » C année  de  probation. 

PROBATOR . oris.  Approbateur , celui  put  dorme  fin  approk^ 
tion.  EJfofeur  ; terme  de  Monnoie.  Etalonneur.  f'ènjicattmr. 

PR06AT0RlUS»a  , um.  D'épreuve , défiai  ; detpprobauon. 

PROBATUS>a,um.  Participe paffif  de  yeyee.letfi^ 

mfeaiiem  de  ce  verbe. 

I^obatillimus  » a,  um.  Evident,  clair  y convainquant  y démonf- 
tratif.  Qm  atapprobauondeiontU  monde. 

PROBE.  Nonntiemem , avec  probité , avec  droiture,  reudemeut. 

PRODISSIME.  Fort  bien , à merveiffe. 

PRÜBITAS  > atis.  Probiié, bouté  ,hottniuté , droiture  y honneur. 
Prudhommie. 

PROBlTERrayrtProbè. 

PROBL£MA,a^^^e^/ô«e  douttufe  , propojiiion 

qui  ne  partît  lÆmem  faufit. 

PRODL£MATlS^rr»M<mu/^^ort,  dune  maniéré  douttufe. 

l'ROBLEMATlCÜS.a  y um.  PnbUmauqut , incertaïuy  dou- 
teux. 

PROBOSCIS»  idis.  La  trompe  duuéliphant. 

PROBROiE.  Houteujement , igumininfemeut,  lâchemetet,  baf- 
fement.  Iniuritufiment  » outrageufimeut. 

PROBROSÛS  » a , um.  Honteux,  diffamant,  diffamatoire  » das- 
houvahU.  Injurieux  , outrageux  .reproehabU. 

PROBRUM  I bti.  Honte  y tnf amie , turpitude, ignominie  , dit- 
homtur,  bajfejft,  lâcheté,  indignité , op^obrt,  injure,  outrage. 

Probris  aliquem  lacelTete.  Turlupiner , plaifamer  1 coyonner 

PROüUS  » a , um.  Son  , qui  efi  faut  defaut. 

Probus  vir.  Honuke-hontMe,  homme  de  bien , homme  de  probité. 
Prudbomme. 

VKOChClTAS , mis.  Effronterie, infoUnee , mpudence.  Pétu- 
lance. 

PROCACTTER-  Effromèment , wfilenment  , impudemment. 

PROCANCELLAKiUS,it  rice-CiameUer. 

PROCARL  Demander  avec  mportumté. 
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PROCARE , & PROCARI.  C*r:fr  , càjoUr  Ut  ^ 

. Us  fi!Lt.  F sûre  tsivmer,  conter  des  douceurs -,  des  jUurtUes. 

fiiUier\  motdu  fc>as  ftylc-  _ , 

PROCAX,aci$.  Procacior,  procacillîmus.  Effronté,  tmpuitnt, 

infoltm  ,bnrdi  ,ht<cif.  PeiuUnt.Fdûlre.  ^ i i t 

PROCEDA . X.  Prociu . ou  Prachtu,  pctiic  itte  de  la  1 cric 
de  Labour,  dans  le  Royaume  de  Naples. 

PROCEDERE.  j1iUr,Æ4rcher , s avancer  ,pnffer  outre,  avan- 
cer, faire  des  progw,  rtuftr.  Partir,  procéder,  émaner, 

feficiKc  procedire.  S'avancer,  fairt fin  chemin,  cheminer, fatre 

Rcaè,bcilcproccditoratio,cujusparrcsfingu!a:alia:cumaliis 

i connexx  lunt.  Vu  ouvrage  bien  liiivi,  qm  chemine  bien. 

Remis,  vcntilquc  procedete.  j4!Ur  à trait  & à rames. 

Proccdcrc  in  acic.  Aiarcber  en  bataille, 

Procedete  féliciter.  Tourner  à bien.  RajUr, 

PROCELLA  , Ix.  Tempêu . orage  . tourmente  . ouragan . gros 
temps.  Trouble , fidsiion, 

PROCELLERE.  Toitt.  Pcrcellere. 

PROCELLOiUS  . a , um.  Orageux  ,fiij:t  aux  tempttes  ; ven- 

iCUXn 

PROCER  , cri.  Grand  homme,  pwffont  homme . gros/eimnr. 
PROCER.ASTIS.  Procirafie  -.Chaiiédowe , aneicune  ville  de 
fiychinic. 

PROCERE.  Hasa , fort  ihvé. 

PROCERES,  riim.  Les  Grandi,  les  Seigneurs , les  tml/ances. 
PROCERITAS , atis , & PRÜCERI 1 UDO . mis.  HoMStser, 

longueur, 

TKOCIRIUS.  Plus  haut. 

PROCERUS,  a,  um.  H.tut  ou  long. 

PROCESSIO  , onis.  Procijjion  , émanation. 

PROCESbüS , ùs.  L’aciion  d' avnnctr,i' aller  en  avant.  Progrès, 

. projis.  Proteffion, 

PROCEîTRlU.Vl,  ii.  Teflibule , aniichamtrrt. 

PROCHYTA , Toj/tf.  Procéda. 

PROCIDENTIA,*.  Defitnie  dtboyaH,chHsedefondtmtnl. 
PROCIDERE.  Tembtr , chto'sr  , trébucher. 

Ad  genua  alicujasptocidcrc.5'e/rK«'>yîf"’'î/^^'’f’'  aux  pieds 
de  ifuetjûun. 

PROCI DUUS , a , um.  Qui  tombe , tyut  dtfctnd. 
PROCINCTUS  ,ûs.  E.cpédstion  , apprit . appareil.  Retrouf- 
fement  , rtlrouffii. 

In  prociniluxflc.  f «>fr4i»r.  ... 

In  procindu  clfcad  honores.  obtenir  des  honneurs. 

PROCINGERE.  Ceindre,  troujfer  ,reiroufer: 

PRÜCISUS , .1 , um.  aInnulU  , cajft , déclaré  nul. 

PROCITUS , a , uni.  Demandé. 

PRÜCLAMARL  crier  à haute  voix, s' écrier , proclamer  ,pu 

bher.  . 

PROCLAMATIO,  onis.  Pr9f/<«»4tio» , publication  a haute 

PROCI-AMATOR.oris.  Quiproclame,  epn public  a hamevoix. 
PROCLINARE.  Fairepencher,  donner  de  ta  pente , incliner. 
PRüCLlN.AT10,oni*./’e«tf,  talus.  PWr  ou  frw/ ; termes 
' de  Màçoni'cric.  La  retraite  ^ûon  donnt  à une  muratUe  a mt- 
furt  tjuon  t'éieve. 

PROCLI.NATlJS,  Participe  paffl/de  Proclinare.r ojez 

les  figmficaiiont  <le  ce  verbe. 

PROCLlVE.is.  Pente , penchant. 

PROCUVE  a PROCLIVI.£»»  pente,  aifement. 
PROCLIVIES  , ei.  Toyez.  Ptoclivitas , atis. 

PROCLIVIS,  ivc.  Penchant , <fui  a de  la  pente.  Enclin  .porte 
fujet  à tjuelyitt  ehofè.  Inclinant. 

PROCLIVITAS  , atis.  Pinte , penchant,  inclinanon,  afiendant. 
PROCLl VIUM , ii.  Pente  , penchant  et une  moni.ignt. 
PROCLIVIUS.  Plus  facilement , plus  aifément. 

PRCX:LIVUS  , a , um.  l'oyec.  Proalivis  , ivc., 
PROCCETON. 

PROCÜNNESUS  liiftiia.  Toyec.  Marmora  inmia. 
PROCO.'JSUL,  \\s.  Proconful , M.igiftrat  Romain.  ^ 
PROCONSULARIS  , arc.  De  Proconfuli  Proconfiitaire. 

PROCONSÜLATÜS,  ûs  Proconfutai , dignné  du  Proton  fui. 

PKOCOl'IA  ,Proc:»pi.ina  vîIIj.  Procu^i:  > ville  de  la  haute 
Mœûc,  aujourd'hui  la  Servie. 
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PROCOPIUS , ii.  Procope  , nom  propre  d’homme, 
PRÜCRASTINARE.  Diffrer,  remettre  de  jour  enjour,  gagner 
eût  temps . retarder  , temporifer.  Renvoyer  aux  KaUndes 
Crecyues. 

FROCRASTINATIO  , onis.  Délai , remife , retardement,  ri- 
culement , tempotifinsent.  Retardation,  ylloignt  ; terme  de 
Marine. 

PROCREARE.  Crier , procréer  , engendrer.  Caufir  .donner. 
PROCREATIO , onis.  Génération , produüion , procréation. 
PROCREATOR,  otis.  Créateur.  Pire  . ceint  e/iii  engendre  » 

auteur, 

PROCREATRIX  , icis.  Mert , celle  qui  engendre. 

PRQCRESCERE.  Croître  , t' augmenter. 

PKOCUBARE,  Se  coucher  , s'incliner. 

PROCUBITOR,  otis.  SensineSe. 

PROCUDERE.  Forger,  battre  fur  Cenclume,  niguifer  , emoudre. 
PROCUL.  Loin  , de  loin,  au  km. 

PROCULCARE  Fouler  aux  pieds.  Aiéprifir. 

PROCULCATIO  » onis.  L'allien  de  fouler  aux  pieds  -,  Tac.  lo» 

' de  rtnverfer. 

PROCUMBERE.  5e  coucher,  être  couché.  Tomber,  fi  renverfer. 

Ad  genu  alicujus  procumberc.  Se  projlerntr  aux  pieds  dt  quel-  ^ 

procurare.  Mminifirer  , avoir  l'adminifiratien  , la  con.^ 
dune  , le  foin  , l'intendance.  Faire  valoir  un  bien,  Pe.x;  kiier. 
Procutarc  ablentis  negotia.  Correjpondre , avoir  relation,  com- 
merce .correfiondance.  ra  , ' ' 

Procutarc  rci  alicujus  aopiam.  Donner . procurer  I abondance 
de  qutlqiie  bien.  ' 

lïtcm  vtocoiMC.Solliciier  un  proeil. 

PROCURATIA  , t'ue.  Procuraiie  , diftrid  de  chaque  1 toett* 
rateur,  en  Italie. 

PROCURATlO,  onis.  ^Idminiflration ycommqjim .pouvoir, 
conduite , intendance  , régie.  Office.  Exploitation  ; terme  de 

Palais.  Procuration.  . ...  a- 

PROCUR.ATOR , oris.  Procureur  , agent , intendant.  Syndic. 
RepriftnUnt.  Ftciendatre.  Cenjal.Solttcileur.Couriier.  Protu- 
rtueur  -,  MagilUat  en  Italie. 

Rccni  ptocutaior.  Réoeni  dfun  Royaume. 

Ablentis  negotiotum  procutator.  Correffiondant  ; qm  ejl  en  re* 

Ua„„,  en  commerce  avec  une  perfisnteekgnte.  , . 

Procurator  eencralis,  regius,  publicus.  ucneral.  . 

procurstor  abalterov  ptocuraiotiubftitutus.  Procureur  fiuf 
de  Pratique.  na., 

Eccielix  procutator.  Fabricien, Procureur  de  la  Fabrique.  Mar ^ 

PROCURAT  RlX , icis.  Ctüe  qui  afiin. 

Inlantiuni  vagientium  procuratrix. 

PROCURRERE-  Courir  devant , t avancer  en  courant. 
PROCURSARE.  Courir  , alltr  en  pans  ,fiirt  du  courfes,  tfi 

PROCURS ATIO , onis.  Courfe  fur  Us  ennemis. 
PROCURSATOR  , oris  Coureur  , pariijan  , ejcarmouchtur, 
PROCURS'.O , onis.  Courfe.  Dig'iffion.  , , , 

Llueftris  in  gyrum,  vel  Ipcculando , vel  inv.-idcndo  hofti 

nrocurlio  Caracole. 

PROCURSOR  , oûs.Toyez.  Procurfator , otis. 
PROCURSUS,  ùs.  Saillie,  avance  .enclavement,  eivanetment. 
Projets.  * ,, 

PROCURVUS,  a , um,  £.»^  fearte.  • 

PROCUS  , i-  Galant,  cajoUur,  courtifw.  Amoureux , qtu  conte 
det  douceurs.  Cavalier.  Coquet. 
l\ocorimAirt3nsmiilu  e.  Coquette.  Femme  galante. 
PROCYONE.  Procyon,  la  canicule,  la  petite  chienne,  ConlLl 

PRODEAMBULARE.  Se  promener  de  cité  & . 

PRODERE.F4irrp«-«Ve.  DéctUr,  divulguer , puchir.  Trahir. 
PRODESSE.  Profiler  ,firvir  , être  avantageux , fane  profil, 
être  utile , être  propre  , être  bon. 

PRODICERE.  Dénoncer,  marquer , aUijritr. 
prodicta TOR  . otis.  Produtaieur  .Oihcitt  chez  fcs  an- 

PROl)lCTUS  , a , uni.  Participe paffif  de  ProJiccrc.  Toyex. 

pSlENS,cntis.  Avancam,  fortani.  Ifiant,  terme  de  Blilon. 
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PRODIGALITAS , acis.  Ptodigéduif  profiifini. 
PRODlGALrTER  > & PRODIGE,  Pr«dt^alemeMti4ivecfro~ 

ftifimi  ftivtc  prMligfldi. 

PRODlGEN-flA  , *.  PrtdigtUit'.  frcfHfi$n. 

PRODIGERE.  ChtPir  dajmifii.Prodimr,dtpcnfiridifft>ifir. 
PRODIGIALIS  , ale.  Prodigieux , ^ tiem  du  prodite. 
PRODIGIALITER.  Prodigieujimem^ioitmuniere  proditlei^. 
PRODIGIATOR , orb.  ^i  expUuue let prodûes. 
PROWGIOSE.  Prodigieujemtm , éipmumtmnto  * 
PRODIGIOSÜS  , a,  um.  Prodigieux ,monftruuix,  konruent. 
PRODIGITAS,  atis.  Proaigcntia  > x. 

PRODIGÜS  1 a , uro.  Prodigue  i qui  dijjipe,  quifiâtdes  profk- 
fions.  Dépenfier  ,g/^iBeur. 

^itxprodiffis.  Pr^igue  de  finfingf  de  fisvie. 

PRODIGÜUS  • a,  Rin.  Qu’on ^ust  conjùmer  tous  entier* 
PRODIRE.  Jenlr,  nmtre,  pstronre.,  s'avmeer. 
PRODISPARARE.  Dirigler. 

PRODITIO  > oniï.  Truhifiu  , perfidie.  DtteUenunt, 
PRODITOR.oris.  Trestrt , perfide , qui  iruhit , qui  viole  fufou 
• PRODlTRIX , icis  Femme ^rfide,  treitrefii. 

PRODlTÜS>a,  om.  Memes fitnificutions  quefistverbe  Proderc, 
PR0DIUS.P/i««,4w, 

PRODOCERE.  Essjeignerputiiquement,  dèelxrer  hautmestt. 
PRODROMEUS  • a,  um.  Prodromte,  ou Prodromien  i ter- 
me de  Mycholeqic. 

PRODROMIUS  ra,  lun.  Prodromens.a.om. 
PRODROMÜS,  L Le  Perche  du  Temple,  .eivuttt-coureur.  Pré. 

tiirleesr.  Qsù  pre/oge,  qui  précède.  Avxm-quurt;  terme  d'Hor- 
. loger. 

PRODROMÜS , a , um.  Qui  précède  t précoce  , hislf, 
PRODUCERE  Prolonger,  tirer,  étendre.  Produire  ,engendrer, 
ropporter,  mettre  au  jour  , fatre  paroitre.  Mener , condmre. 
Donner  .fournir , préf enter.  Entretenirfairt  dtpxr.  Exhiber- 
terme  du  Palais.  ' 

Pulliim  fni  fimilem  prodaccrejpullum  fax  Ipecid  produccre 
Pacer  t terme  d’Oi(cleur. 

Minùs  producere.  Dicheoir  ; en  terme  d’agriculmrc , Ce  dit 
des  bleds , Sc  autres  biens  de  la  terre,  dont  la  récolté  u'cft 
paslî  bonne  qu’elle  le  paroillbit. 

Ftinem  producere.  Déplier  le  trou  ; terme  deChoff. 

«n  ^ lot^ueur  .en  long  ^ dune  maniéré  longue. 

«n  5*'  P*”*  t'étendre.quom peut  allonger. 

PROpUCTlO , onis.  Prolongation , allongement.  Expanfion 
ABonge , abomifemenf,  termes  de  Couture.  Diaflole  j terme 
de  Grammaite.  Exhibition  i terme  de  Palais-  Prtduüion 
Produit. 

PRODUCTÜS , Û5.  Produit.  ProduHion.  Somme  totale. 

*’  ^^'‘‘P*P^f‘^Ptodutxte. 
l’RtSRIA,  oiwu.  Amulettes  ,pré/ervatif. 

PROEDRUS.i.  ProèdreowEpifiate,  nom  d’un  Maeiftrat 
Athâuen.  ° 

pencaMln l d’Aftronomie. 

PHnF J iï aÎio  • ^tomsner.- 

PROfANATIO  , onis.  Profanatton,  facrilége. 

PROFANUS  . a . um.  Profane.  Laïc.  Ignorant.  Qm  n'efi  point 
miné  dans  Ut  f écris  myfteret.  ^ 

Profanx  jurifdiélionis  poteftas,  robur,  auxilium.  Le  bras 
Jèeulier. 

VKOPKKl.  Parler, dire.  . 

PROFATUM  , ti.  Semence , maxime , axiome. 

PROFAI^S  , us.  Leparler  , la  parole. 

PROFECTIO  , onis.  Départ , fortie , voyage.  Embarquemem. 

Eloionemem.  Partance portement  -,  termes  de  Marine. 
Profc«ionis  ngnum  darc.  Sa/trt  mmx  champs, 
PROlECrmuS , a um,  Profeüf  ; terme  de  Jurirprudcnce. 

^ ^ viennent  dn  pere  direaement. 

> ftriMnemem,  véritablement. 
PROFECTUS  , ûs.  De  Proficifeor.  Départ. 

PROFECTtlC ’ “*■  . avancement. 

PROFECTUS , a , um.  Participe  de  Profieifei. 

PROFERRE  Produire , aveindre  , tirer  dehors.  Exhiber,  ter- 
me  de  Palais.  Publier  Jtvulguer.Profirer,  prononcer.Propofer. 
Arcanum  proferte.  Découvrir  un  fêcext  ,Céventer. 

Sert  wotis  alicujus  verba  proferre.  C/«r , sMtrr. 

Irufctro  Ce.  S avancer  .enjamber. 
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PROTESSIO , onis.  Profeffion , emploi , métier,  vacation,  étet, 
engagement,  condition , parti.  Conjtfiion,  déclaration.  Eeronc } 
terme  de  Coutume.  Hommqge. 

ProfcHio  ciienieix.  Hommage. 

Profcflion/sclientelaris  lege  poflilTus.  Hommagi-,  ce  quiefi 
tenu  en  hommage. 

PROFESSOR , oris.  Prefeffeur , doüeur , régtm. 
PROFESSORIUS,  a,  um,  Deprofèjjjm- . de  régent. 
PROFESSUS , a , um.  Participe  de  Profiicri. 

ProfelTus  rcligionem.  Profit , pr^ffe  i terme  de  Courens, 
PROF£^US,a , um.  De  trmaÜ,  ouvrabU , ouvritr.  Exetm^ 
manié  -,  profane. 

PROFICERE  Pr^tr,  firvir  de  quelque  ebofi  ; avan  *^r. 
PROFiClSCL  Partir  , fortir  , stn  ader.  Emaner  , tirer  fin 
origine.  * 

PROFINDERE.  Labourer , findrt. 

t avouer  , déclarer,  recomtoîtr* , pro^ 
fiffer,  enfeigmr publiquement  .régenter. 

PP^OCLARE.  Souffler,  pou/fer en fouglant.  Fondre. 
Proflarcpeâore  leihalein  iomouin.  PaSer  comme  font  Ut  moto- 
rant. 

PROFLATUS , ÛS.  Le  fiuffle , U vent. 

PROFLATUS , a,  um.  Participe pafiifde  Proflarc.  Vner.  Ut 
figfiificasiont  de  fin  verbe. 

PROFLIGARE.  Mettre  en  déroute,  di(fiper,  défaire,  battre. 
PROFLIGATOR,  oris.  Dijfipateur,  quintes  en  difordre,  'en 
I déroute. 

PROFLUENS , eniis.  Coulant,  courant,  qui  court , qui  t'écouU, 

I Profluens  aqiiarum  curfus.  Le  courant . U fil  de  Feau. 
PROFLUENTER.  Abondamment , en  abondante. 
PROFLUENTIA , x.  Torrent.  Abondance. 

Loquendi  proâuentia.  Flux  de  bouche. 

PROFLUERE.CMder  ; t'éceuUr  , ruifieUr. 

PROFLUVIÜM.ii.  Flux , écoulement,  débm-dentnt.  Xmfieani 
Alvi  profluvium.  Le  court  de  ventre,  Lafiire. 

PROFLUUS,  U, um. Qui couU. 

PROFUGERE,  S’enfuir  loin. 

PROFUGlUM.ii.  Afile,  refuge.  Défertien , fuht. 

PROFUGUS , a , om.  Errant , vagabond.  Fueitfi. 

PROFUNDE  Profondément. 

PROFUNDERE  Répandre,  verjtr  en  abondattee  ; épaneberi 
Prodiguer,  diffiper , perdre. 

PROFUNDITAS,  atis.  Profiudeur,  enfoncement.  Hauteur. 
PontA  ; terme  de  Marine. 

Nimia  profundita^  Refuitrjtcttat  d’Architeâure,2c  de  Char- 
penterie. 

Aqux  profundicas.  Tiram  ; terme  de  Marine, 
PROFUNDUM.i,  La  mtr. 

Nl^US,  a,  um.  Prtfondjbas,  creux.  Haut,  élevé.  Grand, 
extrême. 

PROFUSE.  F rofufimem,  prodigalement , avec  prefupon , avtt 
prodigaheé. 

PROFUSIO , oais.Effûfion  ,pi^ufion , prodigAàé.  Inondation. 
Aqux profufio inanis,  Âzda,  incommoda.  Gâcbit. 

PROFUSUS , a , um.  Terfi,  répandu,  ProAgue.  Excefflf. 
PROGEMMARE.  Bonrgeotmtr -,  pouffer  £t  bourgeons  ; dfs. 
boutons. 

PROGENER,  eus.  Le  pore  du  gendre.  • 

PROGENERARE.  Engendrer , produire. 

PROGENERATIO , onis.  Génération. 

PROGENIES,  ci.  Race , lignée.  Cénisure. 

PROGENITOR  .oris.  Ajeut,  ancêtre. 

PROGERERE.  Jouer  ou  pouffer  dehors. 

PROGERMINARE  Bourgeonner,  boutonner, fiouffer  des  boierr 
geons  i des  boutons. 

PROGIGNERE.  Engendrer,  produirt. 

PROGNATüS  ,a  , um.  Né , produit. 

PROGNOSTICA , orunv  Pronoflict , préfixes , prédiQioni. 
PROGRAMM’A  , atis.  Affiche , placard , programme. 
Programma  maledicum.PA/ÿamadr,  . 

PROGREDI.  Marcher,  aBer  , s avancer.  Sétendre  , faire  du 
’ffl'Off'ft  i gagner  j profiter.  S’élever  j terme  de  Marine. 
PROGREÿlO,  onis  : & PROGRESSÜS , ûs.  Pngris,  avan- 
cement, profit-,  progreffton. 

Progrcfliim  facert.  S’avanctr  ,profiter, 

PROGRESSÜS  , 
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ÜLCGRESSU^ , um.  P.trticipe  de  progrcdi.  Veye^Us 
jieMitns  de  et  verbe. 

PROGYMNASIÜS  , ii.  Crndifi-iple. 

PROGYMNASMA  » acis.  Exercice. 

PROGYMNAiTA , as.  Cmdi/tiple. 

PROH  ! intçrjcâion.  j4b!  Diénire. 

PROH!0£K£.  Empêcher , dèfindre , prohiber  ; décrier  ^ rtlnM- 
cher  ,fitpprimer.  Earelnre } lernie  de  l’iocc<^c. 

Eqoum  abaquâ  prohibere.  Rmpre  teaudHnclRvM  ; Crnpê- 
cher  de  boire  toKi  eêiute  hateine. 

PROHIBITlO , oniï.  Dtfenfe , prohibititn,  Jhpprtffian. 
PROHIBITUS  , a,  um.  Ojciféiedèfenfè s tifnt empêche. 
PROHlBlTORiUS,a,  um.  Dé/hidM, tSicùe, prohibé. Deffiùx, 
terme  de  Coutume. 

PROHINC.  , par 

PROJ£CTA , ocum.  SdiKte , êvniice  -,  jeiite, 

PROjECTARE.  Jeuer  fowent. 

PROjECnO,  onis.  MoMVtmenttr*êlittederemuertetdV4it- 

ctr.  Eminence , rehanffemeni.  Etmffim.  ProjeÜion  > temica  de 
' Chimie,  de  Pharmacie,  de  Géoj(raphic  & de  Peripedlive. 
InfantU  piojeâia  Vexpofaion  eCnn  enfeat  dbeendomte'. 

Projeâurc  cxcurrcncis  oova  projcâio.  Reffème^  terme  d’Ar*  ' 
chicedure. 

Carnea  proicAio  in  cervi  lateribus.  Nx^dt  terme  de  ChaHe. 
PROJECTITIÜS,  a,Uro.  Avencitieuit  expo[i,  dbdmUnm. 
Projcâitii  lapides.  Pierres  i dttenie.  Harpes  i terme  de  Maçon- 
nerie. 

PROJECTORIUM  » it.  Belanpoirt , efcmrpoUat. 
PROJECTÜRA  , c.  jivânce , JdîUte  « eormcbe  etdppdrte- 
ment\  forjet  ou  firjeutirn  eneorbeBemeni , termes  d'Archi- 
teâure. 

Ornea  projeâura  in  ceevis.  Hand,  terme  de  Vdneric. 
PROJECTUS  > û$.  VoÜten  de  jener. 

PROJECTUS , i.  Prix  ou  Pnet , nom  propre  d'homme. 
PROJICERE.  JfUtr , lancer.  Eor/etter  ^ terme  d' Architecture. 

Profeiter  ; terme  de  Chimie. 

PROIN , & PROINDE.  C’efi  posp-qnoi , par  con/ifuenl. 
PROLABI.  Tomber  ^Ji  Idi^er  dSer^  trébucher. 

PROLAPSIO  t onia.  L’aiUom  de  ce  tjut  tombe.  Chûu  .fdssx-pdS. 
fjlifdde. 

PROLATARE.  Etendre , proroger , /ipjeoir  , différer.  Pértmpto- 
rt{er  ; terme  de  Coutume. 

PROLATATIO , onis.  Dtldi  > remîfi ,fierjèanee , proroÿuion. 
PRQLATIO,  onis.  Ciiaiion,  dMégdtion.  Retardement^  délai, 
remift,  proTegaiion,  retardation, retard.  jiUtgHf,  terme  de 
Marine.  • 

PROLnTUS , a , um.  Pariuipepaffffde^toîctic. 

Prolata  dics  bencBciario  dienti  aieendi  Sacraraemi^ai^ratrr/; 

terme  de  Jurirptudcncc  féodale.  • 

PROLECTARE.  Jlmo^cer , affnander  , attirer,  astreùre,  afrio- 
1er , amadiner , embabounur. 

PROLEG-ATUS,  i.  rice  ltiat. 

PROLEGOMENA.  ^Prol^omène,  elijconri  préparatif,  inf- 
truVion. 

PRCJLEPSIS  , is.  Prolepfe,  figure  de  Rhétorique, 
per  prolepfim.  Prdeputjuetnent, 

PROLEITICE.  Par  prolepfe,  prolepii^uemem. 

PROLESi  is.  Race,  lignée.  ^ 

I^aia,  cootemnenda proies.  Comité ,ptaievaife engeance, 
PROLETAKIUS,  a,  um.  Pauvre,  de  baffe  condiiioie. 
Prolctatiusgrcx.  Haras. 

PROLIBARE.  Eairt  des  libations  devanl  ou  a. 

PROLICERE.  jinirtr, amorcer. 
PROLlFICUS»a»um.Pr«/^^i  terme  de  Médecine. 
PROLIXARE.  Atonter,  étendre. 

PROLIXE.  Libéralement  > magnifiquement  , avec  profufitn. 
D'une  maniéré  proitxt, 

PROUXITAS , atb , PROLIXITÜDO , inis.  Lmguînr , 

prWûr/ié. 

PR.OUXUS , a , um.  » emtAiynur. 

*PROLOGIUM  y li.  V argument , le  fommairt  eCtui  cbi^iire, 
PROLOGUS,  i.  Prologue.  Préambule.  Exorde. 
PROLONGARE.  Prolonger,  allonger,  raSongtr , proroger  , re- 
mettre , différer. 

pROLONGATlO , onis.  Prolongation , prorogation. 

Tome  EU.  ’ " 
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PROLOQy  L Dire  co  qu'on  ptmfe , ex^rimtr  fa  p:nfit. 
PROLOQUIUM  « ii.  Stnttnee , axiênu \ st4jr(0ir.  Prol.gnei, 
préambule,  avant prepoi, préface. 

PUÜLUBIUM  , ù.  Di/tr , envie , volonté. 

PROLUDERE.  Préluder,  s'exercer, s'efffver. 

PROLUDIÜM . ii.  Prélude,  effai. 

I PROLUERE.  Laver  ,ntttoytr.  Arrofer  ,moui2tr , Lumelîer. 
PROLUGERE.  Pleurer  pltu  long-ien  pt  qu'à  l'ordinaire. 
PKOLUSIO,  onis.  Prélude, effa:.  Preluficn. 

I Pacis  prolufioncs.  Les préhmtoairtt  de  lapait. 

I Ludicra  proliifio.  Levet  de  bouclier. 

! PRÜLUVIES.  ci.  PROLUVIO»  onis.  PROlUVIUM , il. 
Ecoulement  et  eau , ogout.  Ravine.  Prodigalité , prefifiin  , dégât. 
PROMAGISYER,  tri. 

PROMANARE.  Se  répandre. 

PROMATËKTERA , x.Lafieur  de  la  bifüenle. 
PROMERCALIS , ale.  Ce  qtitn  a de  refie  i vendre,  aprit  la 
provifion  faite, 

PROMEKClUMt  ii.  Laprofeffion  de  brocanteur. 

PROMERE.  7îw>  aveindre.  Faire  voir,  découvrir,  mettre  ait 
four. 

• PROMERERE , & PROMERERL  Mérùer  , être  digne. 
PROMERITUM,  i.  Bon  office,  fervict. 

PROMETHEA  herba.  Proméihée,  herbe. 

PROMETHEUS , i Proméihée , nom  d’une  conftellacioA 

Célefte. 

PROMINENS , entis.  Eminent , (aillant , élevé, 
PROMINENTIA,  *.  Avance , faiüie. 

Prominemia  camini.  Souche  \ terme  de  Maçonnerie. 
PROMtNERE.  ParoUrt  an  deffus.  S élever  au  deffut , déborder  i 
s'avancer. 

PROMINULU5»  a,  um.  Q^avanctunpeu,  qui  fait  une  pe* 
use  faïUie. 

PROMIhCUE.  Eufmble , confufémtnt,  indifféremment,  ÙH 
didinâetaent , pih-mélt. 

PRO.VilSCUUh , a,um.  Mêlé,  confui , qui  tfipél>n,tlt. 
PROMISSE.  En  long , tn  longueur. 

PRO.ViîbSlO , onis.  Proprye , engagement , offre , affirance, 
Bencvolentix  Ôc  lludü  ptomifilo.  Protefi.-uon  damnoé. 

Inanis  ac  vana  promillîo.  Caquet , promeff.  '.>m  effet. 

Terra  promillionis.  La  Terre  de  promtffhn-,  rerm.'  de  fEcrî- 
rare  Sainte. 

PROMISSOR  , otia  Prometteur,  quipimut. 

PROMISSUM»  fi  Prmtfft , tng.'.ytnzHt , affurance  , offre  i 
vau,  La  ckafi  promu  e.  • 

Promilfo  fiarc.  Tenir  japremeffi  ,aeC9tr:plrr  fiipromeffe. 
PROMflTEKE.  Lancer, .fener  tu  avant.  Promettre . \ engager 
par  pTomefféi  vouer.  Engager , donner  fa  parole.  Offrir.  Sa 
vanter. 

Crincs , barbam  promittere.  taùffir  crottrt , Uiffer  venir  fà 
barbe,  fit  cheveux. 

PROMOLITURA , rc.  Mouture , moulage. 

PROMONÊRE.  Avenir. 

PROMONSTRA , orum.  Prodiges. 

PROMONTORIUM  , ii.  Promontoire,  pointe  de  terre  qtti 
avance  dans  la  mer.  Cap.  Cale,  calanguéb  Cabot,  mot  Ef« 
pagnoi. 

^ Promontoritim  prxtercredi.  Doubler  U Cap.  Parer  U cap. 
Inter  promoniaria  polmu.  Encapé-,  tenne  de  Mer. 
PROMONTORIUM  magnum.  LeCi^dela  Roque, iVem^ 
bouchuredu  Tage,  en  Portugal. 

PROMONTORIUM  Montis  Sandli.  Le  Cap  de  Monte  SanÛOt 
dans  la  Sardaigne. 

PROMONTORJUM  N^mpheum.  U Cap  de  Monts  , 
dan^la  Macédoine. 

PROMONTORIUM  proceliofum.  Cap  towrmenteux , ou  éUt 
tourmmes. 

» PROMONTORIUM  Trium  Culpidutn  Le  Cap  det  Troii 
Pointes , fur  la  côte  de  la  Guinée. 

PROMONTORIUM  Trium  Furcarum.  Le  Cap  det  Troii 
Fonrehet . dans  le  Royaume  de  Fez  • en  Barbarie. 
PROMOTIO,onis.  Prommon,  élévation  aux  diçiisés , aux 
charge!. 

PROMÛT^ > otis.  Promoteur,  nom  de  dignité  Ecdér 
fiafiique. 

EEcee 
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K-,ÜM  JTUS,  a»  um.  Adcmes <jue  fmvfrbtPto^ 
roovcic. 

PRüMOVERE.  yivaitcfTt  peujfir  en  nvunt  ,f>nfnoMV9ir  tpri- 
CHrtr  t'dVductment, 

PROMl^TARE.  7<»?r,  tveindrt.  F *^re finir  ,f dire  itUrre. 

] RÜMPTE»  promptiù$»ifljmc.  Prompnnent , en  eLhÿmtt. 
rROMPTJTUlX) , ïna.' Prompùtifie , vaiffe,  diligence. 
l’ROMPrUARlUM,  rii.  Offce,  dipenji , f*rdt-ma)i^rr. 
TROMPTUARIUS,  a^um.  (encerm  refficefU  dtptfifi. 
Pramptuéhe. 

PromptiijfiufnvinariiinvPromptuiriavini  cclla.  SammiBtrie. 
PROMPTUSi  a»  um.  Tiré dthart,  nndel»rt.  Franpt ,hjrdi , 
dilibtri^  dilpotiltfie  TUeyJnbit , finiain. 
PROMPTUS , ûs»  S>nit , tjjut.  Promputude. 

In  promprii  F.n  nuin , /eut  la  md:n. 

PROMUIGARE.  Publier  y irvulÿttr , prôner. 
PKOMUi-GATlO,  onis.  Pulltcxitn.  Ban.  Bannie.  Bondi- 
tr.eni  -,  (crmirs  de  Gnmimc. 

Prom:]I^.nijnum  collcûiones.  Bonnitret. 

Proinuigatio  auckojc  Magiftratu.  Cri  publie. 

Proiiuilgacionis  nominc  Magiltrarùs  faclx  teilis.  Cenifieauar 
de  (nies. 

Piomulgaûouis  noniiné  Mjgiîînrus  faclx  icflimonium  con- 
ngnaium-  Cenifi.aiiên  des  criées. 

Proimilgationrin  aiiclortrate  Magiflratits  faâam  fertpto 
Tcrtati.  Certifier  des  (rites. 

PRO.MÜLSlÜARE.ris  : & PROMULSÎDARIUM,  rii.  Plot, 

b.tfin  âh  CanfirVM  tentree  de  table. 

PRO.MULSIS,  idis.  Entrée  de  table,  premier  fervice. 
PROMUS,  mi.  Alaiirt  d' Hôtel.  Diptnfier yCedirstr , Criien- 
cur.  Semmelifr. 

PROMUS  COnJus.  Maiirt-tl Hôtel , CtÛérter , Dépo.fier. 
Pritnuklmpcraioris  Turcid  Promus  conius.  Ktlerd^i- Baehi t 
terme  de  R.l-irion. 

PROMUSCIS,  idis.  La  trempe  de  C Eléphant. 
PROMUTUU.V1,  ui.  jdvante sarment  avonet. 
PROMUTUUS,  2,  am  jlvancé , dent  on  fait  tes  avaneti. 
PROMYLÆA,  *,  Promylie,  fauÜc  D«idlL*  de  rAütiquitd 
Pavciinc. 

PRÜN.AON,  & PRONAOS,  i.  U Pmhe  du  Temple,  U 

parvit. 

PRONECTERE.  Lur,noH  rrnfimble, 

PRONEI’OS»  0(is. 

PRONE** ns.  i*.  Arnerep-uupide. 

PRtJNlTAS,  atis.  Pencha'», pente,  inclinMitna. 
PRO.NCJMEN . inis.  Pronom  ; terme  de  Gra.'iimaire. 
PRONO  >1  iCÜM , ci.  ProKojhc  , eonjtilttre. 

PRO.NURÆ , acam.  CtSti  ejat  C9nÀMifii.ntUmoriie  au  loÿt  de 
fin  mari. 

PRONUd.ARE.  Pre/î’-^frArx  «««/. 

PRONURI , orum.  Cf«.v  tjni  (endiiifiient  le  marié. 
PRONUIUS,  a,  uin.  liai  cancerne  la  noce , ^ui préfide  an 

tnart.t^:. 

PRONOm,  ni.  Pronot\  Prom, ville  de  rindcdelà  le  Gange. 
PRONUNU ABILIS,  ilc.  Qu'on  peut pronaneer. 
PRONUNCiA/ft.  Prononcer  , articuler.  Dtéîer  , nommer. 
Juier,  di.ider. 

Mollitet  pr.'>nnnciare.  Mauiil^r;xcTt^^e  de  Grammaire. 
PRüNUNClATiO , onis.  Prononciution.  Aiaxisne , Sentence, 
jixiitae,  jlphorifme. 

DiHinifla  verborum  pronunctatfo.  jdrticnUtion. 
PRONU.NGATOR , ocis.  Olus  récite , ^ui  nnonte,  ^ni 
expofe. 

PRONUNCIATUM , i.  .Ax'umt , Alaxime , Senttstet  ,Apho- 
nfint.  Le prnnami  iune  ■S‘rn//fle< , dnH  Arrêt.  * 
PRÜNUNv,lA  rus,  ûs.  Voyez. Prononciario,  onis. 
PRÜNUi'ER.  D pu.t  fort  peu  de  tempi,  il  y a tris  peu  de 

temps. 

PRO.NURUS.ri.r>yîww  du  petit  filt. 

PRONUS,  a,  um.  Quipenrhe,  tfti  va  en  pente.  Porté,  esKlin. 

Coucl/é  de  fin  tony , couché  de  plat. 

Proniim  in  capm  volvi.  Culbuter , être  culhuii. 
PRO(fiCUS.ci.^«j./ii?e. 

PRÜttt  MlARl.  Eairt  Cixorde  ,•  ou  le  eommtneé^ent  dun  dif- 
fourt.  ' 


P RO 

PROŒMIÜM,  ii.  Exordet  le  comtnencimen^dun  difio^\ 
preambuit , prologue , avani-prepot , Préface.  Proéme  i vicu* 
mot. 

Decreti  alicujus  procrminm.  d.jj>9fiùfdun  Arrêt. 
PROPAGAR£.  Aeeraiire.  Aiprandm  , étendre.  Enitndrer , 
miiltipUtr  par  la  voie  de  la  préparation  , peupler , repsupUri 
provigtter , piauler  en  [dont , ou  de  bouture. 

PropagarU  SjArdrf.  jÇevftT’e. 

PROl'AGAT lO , onis.  Accroiffement  -,  propagation , tmdiiplieoV 
tton.  D’fcendanet  .fiuue  de  filiations. 

PROPAG.ATOR,  oris.  CeUù  tjtù  acereii,  foi  ésmplifie\ ^tù 
étend  lei  limites. 

PROPAGO,  inis.  Provin  de  vignes  •,  Upeufiè,  U 

jet  des  arbres. 

PROPALA,  X.  QujétAe/etmarchandiJesi  étaleur,  ^tû  vendk 
un  étalage. 

VKOl*ALAhi.  PuUiifuement , en  place  publiyne , à CéiAi^e , d 
Cenean. 

PROl’ALARE.  Etaler , expofer  en pulhc.  Publier  ,élruiirr. 
PROPANSUS  I a , um.  Tendu  a»  devant  fort  était  i fort  tto-. 

vert , rparé. 

PRQPAl  RUÜS . i.  Grand  oncle. 

l’ROPATULUS , a #uni.  Ouvert  à taut , découvert , puHie. 
i'ROPE.  Proche,  taut  prêt , aliénant , auprès , contre,  à côu^ 
de  prit.  Jouxte , /r c.  Prefjut , ^uafi, 

PROi’EDIEVt  ' 

PROPELLERE.  repaujjer,  chafia.  Donner  ta  cbaffe^ 

danntr  la  pouffée. 

PROi  E.MODU.M.  Prefijur,  epuafi. 

PROPEnDEKE  ,Propendco.  Pencher.  Incliner.  Tomber. 
PROPENOtRE  , l^topcndo.  Pefer , examiner. 
PROPENDULUS  .i.  Qui  pend  par  devant. 

PROPENSE.  Avec  pench.ini , avec  afitlhon. 
PROPbN>IO,oni5.  Penchant, proptnfim,  dtiermimaion , difi 
pofiuan , inclination  , afeenjani , attrait.  * 

PROPENSUS,  a,  um.  Pcopeniîor  • iiGmus.  Enclin , porto, 
/nclim.int. 

PROPEKANTER.  A U h.iie,  en  diliitnee. 

PROl’ERANTIA  , x.  Hâte , ewtprejfiment,  précipitation. 
PROl’ER ARE.  Hâter , précipiter,  dépecé , diligenter.  DoUr 
hier  le  pas. 

PROPEK.ATIM.  Voyez.  Propcrc. 

PROPBRATIO,  onis. //d»,  , diiigtnct,  préeU. 

pilafion. 

PROFERE,  & PROPERITER.  Promptement , viu , endili-. 
gence. 

PKOPERUS,  a,  am.  Preffé,  bâté , hâtif. 

PROPES , edis.  Couei , écoute  t termes  de  Marine.  TaisUygln* 
cis,  empaéfment. 

In  propedem  condruere.  Elever  en  laluti  ululer. 
PROPEXUS  , a , um.  Bitn  peigné. 

PROPHETA,  & PROPEiEf£S,x.Le  premier  Prêtre  dus» 
Temple.  Prophète. 

Nullus  Propheca  in  patrtî  fiiL  Nul  n'efi  Prophète  en  fin  pe^u 
PROPHETAR£,PR01’HETISARE.  Prophittjer , faire  urne 

PROl'HETIA, X.  Prophétie,  révélation, prtdîSïion , injfiiratiott 
} divine. 

PROPHETICE.  Prophéiifuement. 

PROPHETlCUS , a , um.  Prophéiiipie.  Apocalyptique.  - 
Ad  morem  prophetiaim.  En  Prophète.  Prophitiquement. 
Prophciicus  futor,  Eniheufiafint. 

PROPHETIS . idis  : & PKüPHETISSA . Cx.  Propbeufe. 
l’KOPlNA  ,x.  Prwpi»e i terme  de Qnnccllerie  Romaine. 
PROPINARE  alicui.  Boire  à la  famé  de  quelqu'un.  Parier  uni 
famé.  Faire  des  brindts. 

Propinando  coipiam  pareraincircumferre.  Faire  courir  une 
famé , la  paner  à la  ronde. 

Propinando  rc  fpondere.  Faire  rai  fin. 

PROPlNAT  10 , onis.  L'atiion  de  boire  i U fantd de  quelfduxi 
de  porter  toie  famé. 

PROi’lN.ATÛR . oris.  Qj»  boit  a la  fonte'  dun  ÔMre , qui  paru 
une  lauté  U verre  k la  mam. 

PROPINQUARE.  Appraeher,  être  proche. 

Proche,  pris,  âuprtt.  * 
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PROPINQUrTAS,  atis,  âSunct. 

PKOl’lNQÜUS  » 3 , U;n.  P^b:  ,pr«/wi»;>  vaifi».  Irnurofhf. 
PROPIOR.ocU.  <l!Ù  t/l pim prtcht , pîm  vyi/ia  > pius  pn- 
thAtn. 

PftOPITIARE.  Rndrt  propice  , 

PRÜl’lTIATlO , onis.  PropiUAUon  . fucrt^;ç  prtpitiMoirt. 
PropiiiJiioniî  dicj  ic\a$.  Laprapnutt^in  * tcic  ibknnclJc  ch« 
ks  |u:rs. 

PROPiriATORIUM»ii.  Le  PrepitiMeire , U CB;rjerutrt  de 
l'jircbe  <Cy1fti4t.ce. 

PROPITlATORiUS»  ^tnm.PropniâHirtt<jm  rend  propice. 
PROPITIUS,  itMcn.  Propice,  fyvor Me  t hsitriitx  , proféré, 
/ndulietti. 

PROPiUi./’/«»p«»  pUf  proche  , de  plus  prit. 

PROPLAiMA , aiis.  Moitié.  Moule. 
pcopUl'nu  foi  mare, elHngctc.  M'uUterJeutr  en  moule  ^ mouler. 
Aruuruin  pcoplainu.  SM*  ; (enne  de  Ton  Jaie. 
pKül’LASTlCt  > CS.  L'urt  de  modeler  enterre , ow en  cire. 
PROPOLA , l.c.  BrocMUur.  frippter.  CouriUr. 

piopoU.  Colportiur. 

Ccrvilïx  propolj.  Bruff  ter. 

Ovorüin , bjtjri , voljriüum  pccudum  propoU.  Co-jutiitr.. 
Sialidx,  magoaiix  incicis  ptopoU.  BtuchMid  pre{Jur. 
vend  eu  jp-os, 

PrimusptcipoU.  Première  mAÎni  terme  de  Nbg'Jce. 

Ptopoli  mulicr.  Reveudeufe. 

Minunispropola.  Aitreadum  , MtrchjnJ  ruiné. 

KkmifX  meteis  piop  >la.  Peut  Mercier.  Mercerot. 

PKÛ.'OLIS  ,ü.  De  U etre  vterge.  Propolit  j urme  de  Mé- 
decine. 

PROi*ÜNERE.£.v/»y5r  eu  vùe  tfuirivoir.  Propofer ^prifenseTt 
o^rir. 

PRÜl  ONTIS  , iJis.  L*  Proponüis,  U .Mer  BUnch:»  U Mer 
de  Myrmor* , ou  de  Çonjl-mnnople. 

EROPORTlO  , onis.  Proportion , luihjfe.  ruppjrt,  conveniuice. 

Ruifon-yicime  dcGco:uéttic«d'Ari[biiié(iqiic  S<  d' Algèbre. 
i£quà  propotnone.  y1  proportion,  k Cuvenunt , 4 Ce^u.pAeM , 
fou-dfMi  ykmefure.  prLVponrpnx. 

* proporcioneim  lcrv.irc. 

P^oportioncm  n.‘»nfcrvarc.  VijfToporiionntr. 
BROlHJKnONALU» , ale.  Proportioinl  ytjuiefl  en  propor’ 
tian. 

ÇROi‘OSlTlO  , onis.  Prop^fttia» , fufet , tfnt(lio». 
PROPO>lTOR,  Olü.  Celui  ejut  propôfi.Bxpofueur  Fjux  Mon- 
neyiur. 

PROl*Üi»lTUM.ti.  Prop‘>Jîtion  yd-jfein , propos,  ce  tjuon  n pro- 
p^fé  , ce  fo’tfj»  ét-réfolu  de  fui'e.  Réi'/imitn , dèier;nM4iiim. 
Propiilirüin  !«qu».  pourftuvre  ft  ptme, 
pROi’RvtCEkT*»^  . ocis.  SouhPrccepttUr.  Soui-  MÂitre. 
PKÜPR/Ll  ECTUi  , i.  Proprijet , Ofliticr  de  l’Empisc  Ro- 
* . main.  - • - . ’ 

PROPRÆTOR  ,'ori$.  Prepriieur,  IvIigi.'lratRomaiD. 
PKOl’RIE.  1 ... 

PROPRltTARlU  1 . ii.  Propriétaire.  8our^fo!/.  . 

Qiii  cum  aliwrü , wl  cum  pluribus  aliçgjus  rci  propcicearius 
eft.  Coproprietaire. 

PROPlUtrAS,  UlS.  Propriété  , epi.:tité parficitlicro. 
pROi’RITlM.  f'ojKZ,  Propric.  ^ . 

PKül  RIUM,  ii.  Lepropre  , ee  ^tsi  ej! particulier  k. 
PRQPRIUS,  a » M™.  Propre,  paxiUulur  i naturel , ejfentitl , 
eofrvenahlt  > pnable. 

froprium  iKcuj^isEccIcôx,  virÇomijwinifttisCXÏcitun.  Le 
Prepredune  t.^hjè , d'une  Coir.munMSi. . 
fRüPlER.  ylcapfe  de  i ptiurfautsur  du  proche  , a»piit,totù 
tre , k eiié. 

paOPTERSA.  yi  cAu(é  ,tn  toufè]u:nai.  A cesçaupt. 

Proptcrcàqnnd.  . 

PROl'UDiOsUS , a , «m.  kiponté ,fvu honte , ftua humekP. 
PROPUl^lUM  » b.  Honte  ydêihonneur  . 
i^ROPUGN’ACULUM , W.Bonievarl  ,fort,fortenfe,b<^ion. 
. Couveriwe  .dif.uie.  f-oriipcaiim. 

Propugnaculum  muro  dJcn'.im^Ouvratertv.'utyUu^iulen  a 

I , mitune  ehm.ift  dr  pierre\Mre\C'>.àuQMi.t(C. 

Adjinidlvnt  propogiiAcuiuiu  -,  uxuaduio.  Pute,  Kinsc  de  For- 
a£caiion.  . ^ , _ • 

- .1 
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Munltinimum  arcis  )uopii.;n2£uJLim.  CeD-vifcn, 

Propugnaculum  muro przuntum.  Ba^i eneeime.  Fonde braù\ 
cecmes  de  Foititicauon. 

Pi’opugnaculum  minus  intci  jedom  inter  duo  majora.  Moi- 
neau,  terme  de  (oriiücaiiun, 

Propugnaculum  (citulunaic.  Demi-tune , Rrevelin  ■,  terme  de 
fortiBcaiion. 

PRÜPlJGNAKE.  CtnAattre  pourUd-fenfe , défendre,  foutenir,  0 

Confiffer. 

PROPUGNATIO,  onis.  Dêfenfi , proteilion. 
l'ROPUGNATOR.oris.  ^l  eemUi  pour  U difenfe.  Dèfen» 
feur.  Chevalier.  Tenant.  Soutenant. 

PROPUI-SARE.  Repoufftr , déianrner  , Hoipirr , ch.ijjir. 

PRÜPÜLSATiO,  onis.  L’oéhen de repeujj,r. 

PROIHJ  LSATOR , oris.  Celui  oui  repouj}'; . 7*1  cfei/e. 

PROPULSIO  , onis  ; l^ropullus , ùs.  L'a:hond:  repjtsjsr, 

PRO  'YLi£UM,ci. 

PRÜQU/EiTüR , oris.  Proipu-jiiur , Officier  de  r£ni”irc 
Romain. 

PROQUAM.  A prapoTiion  , filon,  fuivont. 

PKOR'^træ.Prwr,  Cbaieau  <Cavant,Cuvoni,Ktn\e%  Je  Marine, 

Prorx  caput  Eflrav:  i Euntt  i Euhte  > £i.i!>inre  > Copien  de 
Proue  V termes  de  Marine.  • 

Tabulaium  prorz.  La  rombadt  1 lut  IcsGaterci. 

Ad  proram  aquarumlubcuntiumtccL-ptaculum.  Jatun  tet' 
me  de  M rine. 

Piorx  trlrcmis  tabulacum.  TaSart\  terme  de  Marine. 

A prorâ  inc  inari  > mcrgi.7rf'/^Mrri  terne  de  Mâtine.  m 
Os  prorx.  Lot  de  Up'Oue . terme  de  M -rinc.  ^ 

PRORtGlNA  , ttx.  Oouvern.ime.LafcmmedHf'icerei,  dit 
Gouverneur. 

Ramper,  fi  traîner,  fertir  d.kirt. 

PRORETA  I X : PKORÆUS»  i.  Céachsr,  Timonier,  Cen» 

(ee-Mrfffrri  termes  de  Marine. 

PRORbX.  gis.  ^lerrM,  Lieutenant  du  Roi , Gouverneur. 

PRORll'ERb.  Arrachnr , retirer.  Enlever  de  force , eiuraîntri 
Proriperefe.  Stnfmr  , ftfauver-,  sefjuiver  ,fe/iu;fr.tire. 

PRORI  TARE.  Eveiier  , irnter,  mener  ,prjifojuer. 

PROROGARE.  Proroeer  , prolonger , différer , cminuerf  re- 
mciire , tethporilfr.  ' 

.PROROGATIO  , nis.  Proro^niioa,  rmi/e  i délai. 

Prorogationis  diplonu.  Lttrei  de  répit  -,  termes  de  Chanccl* 

Icne. 

PROROGATIVUS,  a,  um.  pe*/ , retntitre, 

proroger.  * • 

PRÜKSUM.  Ttfjw  d'oit , diriéî-mrnt. 

PROR5ÜS.  £ntiertmeni,  tout-k  fait.  Toutdreh  direélement.  ' 
i RORUERE.  Renverf  r , culbuter  .ye/rrrpiirrem-. 

PRORUMi*ERE.  Sœur  avec  impéutafiie , avec  violence.  5V/»* 
fuir  . fe  fOMver,  s'échapper, 

PRORUPTUa,  a,  um;  Participe  pafjîf  de  Prorumpere. 

PKORUTU^.  a,üm.  Pu'iicipe p.ilfif  de  Protucrc. 

PR0>A  ,lx.  Soluia  otatio.  De  la  Profe.  Proft , chant  rirai 
quePon  dit  i l'Eglilê. 

Pfoiam  rcdolcns.  prolaifue. 

PRÜbA,  w Prorfa,lx- /V;/?  ou  Prerft,  Dccllè  favorablé 
aux  sccouchcmcns  des  femmes. 

PROSAICUS.a,  um  Quieflemprofr,  ifuifeMlapr}ff,prof,àjHt 
PROSAPI A,  * ••  <T  PROb Al'IKi,  el.  Race , maifanJamiHe.  ' 

Nobililfimx  profipiai  millier.  Femme  d" tme  irit  noble  txirac* 

I0H  ; femme  de  haui  parage. 

PROSCENIUM  > ii.  Avam-fetne,  terme  Poétique, 

1 RObCI.NÜERE.FV»dre  , ouvrir  , déchirer. 

PROSClSblO»  onis-  Lalhon  de  fendre,  douvr'tr. 

PROSCISSUM  , i. Fente,  irev.tjfe  ,imvertHre. 

PROiCISSUS,a>  urn.  Participe pajjif  de  Ptoictndcrc. 

eevrbt,  , „ . 

PROSCRIDERE.  Afficher , placarder.  Profenrt,  chaffer,bM- 
Htr , mettre  des  tetes  k pnx.  • . 1 t 

PRO-iCRlPTlO  ,OTi\i.Appofithn  ^Affhhrt, criée f Profcnpt 
non.  banmffeuient , exH.  Bannie,  fn-banme  ,forba^  ifjeir.ent, 

Ptofcripcio  rci  promulgandx.  Al/icheiOü  Pamonceaux',Xi^, 
nusdcPritiquc.  . 

PROSCRI:»TOR,  oris.  Cdm  <jn;  ttMmt , fàprofcrlt . fat 
U tête  k prix,  __  ' • * 
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PROSCRIPTURIRE.  Jtv«ir  ettvitdeŸrtferhn^Ài  ftirtunt 

prtJcr'piiêM 

PAOSCkiPTUS  t a » um.  Mis  i ttnCMn  ; mît  i prix. 
PROSECAR.E.  Cpxptr  » trxmhrr. 

^0:>tCXVM  Partit  Jis  fmrsiSes ^iC»n  ctsiptii  Jxxs  Uf*- 

çrtjiei. 

pROsECTUS  t âfc  VéQimJi  etttper. 

PROiECTUi»  a » um.  Purucip*  pé^if  dt  Proiêcarc.  et 

Vtrhe. 

PROSECUTUS,  a,  um.  Psrticiptdt  ?xa(ecpiiy»ytt.et  vtrkt, 
PROCEDA  , dx-  Vne fiSe  dibduckte , sme  eturm/t. 
PROSELYTÆ,  arum  ; (ÿ’PROSELYTIi  oium.  Preftijits, 
VtHVtAHX  CtHVerM. 

PROSE VilNARE.  Ripéxdrtt  fimerdeutucàtii. 
PROSENESCALuUS  , li.  f'scfSiMthdl. 

PROSEQUl.  Cfxdjuri ftjetrttr  técetmptffur  tfmvrt , pnsr- 

jmivrt. 

PROSERERE.  S:mer. 

PROSERPERE.  jTrfJrrr. 

PROSERPINA  t îi**  ProJtrpintiDie^e  du  ragantfmc.  V"t 
diAblrJfe  » tmt  ni(h*nie  fmsAt. 

pRO''  E ÜC  El  A Z.4  SjxÀfagut.  FéffmMt  det  Juifs.  Cârgtttt. 

PRO^ICIES , ci  : P^OSlClUM  , ü.  R<mir  dts  mrtudts 

f ji'm  rMpMf  ddKS  Ut  Jâcrificti,  <- 
PROSILIRE.  Sartir  dehors  tx  fatUdstt , en  hondifftait  ifofttttr 
dihort  tnfomont  ; dtmthtr. 

PRO:)LAMBANOMENOS.SjinrHMKV^r,ccrmedcMulîqac. 
PRÜSL  AVISA,  lie.  VrojLtvuA  Pr»flxvixjt  \ Chixfltnge,  noina 
V d'une  ville  litu<lc  dans  te  pays  des  Tanares  de  Dobiucc. 
PROSOCER  ,cri.  Ltprudubum  pere. 

PROSOCRUS  , ûs.  Lé  mere  de  U htSe-mert. 
PROSODlA>dix.  Pr«/Sdir,  Partie  de  la  Cr.ammairc  qui  en- 
feigne  la  prononciation;  qui  marque  les  accent. 
PROSOrO<'EIA  • ix.  /’rayipeper,  figure  de  Rhétorique. 

Per  l'Tofopopeiam  perlbiuro  ctniigere.  Ptrjtnijitr , ptrjtsudtfer. 
PROSi'ECTARE.  y«ir  ^ngArder , exésttmer , emfidèrtr. 
PROSPECTUS  • ûs.  ^fPe{î  > objet  iioi^nt  fui  frâppt  U vitt. 
tto  fmttttm.  yie, 

PROSPECUEARI.  Epier  ,rtpB'der  de  loin, 

PROSPER  t a,  um.  H, ureux.faxwébU .propice, profpert. 
PRO^I’ERARE.  févori/er , fé/re  pro/ptrer , féire  rixjffîr. 
PRO'>PlRE-  Hem-téfement ,{AVorMilemeta. 
PROSPERGERE-rayet  Afp.rgcre. 

PRüSPERITAS  , atis.  Profpirui , bonheur , borne fortutu. 
PROSi'ICERE.  yorr  ,rei^4rder^  Apercevoir  fdècoirvrtr.  Pour- 
voir , xvifer.  prévenir.  Prévoir. 

PROSP.CiENTER.  Avec privojMce , uvec  pricémion , stvec 

(Uconfp'tLtn. 

PROSPiCIENTIA  , X.  Privopmct,pri(ésitien , eireonfpePUox. 
PrOSPICUE.  ^vyr^Profpiciemcr. 

PROSPlCUUS  ,a  » um.  voit  ou  éperçoit  de  Uht. 
ReH.Ar^ued/lt. 

PROSPIRARE.  Avoir  bonne  héUine,  refpirer  évee  feciliii. 
PROiT  A RE.  Séidir , avoir  de  U fésiie , éVêstetr  en  dehors.  St 
profiiitur , t' edféndonntr. 

Prostate  ,atî$.  terme  tfAnacomie. 

PROSTAl  ERIUS  ,ii.  Fr^asirt,  nom  du  ctoifièmemoif  de 
Tann.'e  chez  les  Tbiibains  & Ica  Biiociens. 
PROSTERNATIOy  onis.  Abéijfessient , profieméiion. 
PROSTERNERE.  Abértre,resrverjtr  ,jrtttrpérlerrtéltrr«ÿir. 
coucher.  ProcUmer  t terme  uficê  chez  quelques  Religieux. 
Dtférre , diconpre. 

Profternerc  le.  Se  pr^trmr  ,ft  coucher  par  terre. 
PROSTIIAPHÆRXSIS,  is.  E^uétion  t terme  d'ARronomie. 
PROSTIBILIS,  île.  Mipri{Ablt,vU,profiitué. 
PROSTIBUEA  , Ix.  Fmme  pro/htstét,sme  femme commutie, 
PROSTiBULUM , li.  Ueio  publie , liées  de  proflitsstio» , bordeL 
Puiéin  .térct. 

PROiTITUERE.  Absttre , ébuiffer,  proflituer , ébéstdostner. 
PROjTITUTA  . tx. 

PROsTrrUT10>  onit.  proûilMtioit. 

PROSTOMIS , idis.  Mujêhere , muJiroSe, 

PROSTRATUS,  a,  um.  Abésm  . eon^trtsi. 

PROSTYLUS  , a , um.  Qui  u des  colonnes  pardevust. 
PRÇ^TYPA,  px.  Bas  relief.  PUmrtlitf.  Bojft. 
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PROSUBIGERE.  EouUr,  ierafer.  • 

PROSUMIA,  X.  Pieu  bâtiment  de  Mer. 

PROTADIUS , \%.Proiéde-,  nom  propre  d'homme. 

PROTASIUS  , ti.  Protêts , nom  propre  d’homme. 

PROTATlCUS,  a ,um.  Protéti^t  terme  de  PocHe  Gr  ce- 
qtie  & Latine. 

PRüTE.  Prodetio,  nom  propre  d'une  petite  llle  de  la  Marée. 
pgr^uerodet , nom  propre  d'utte  lllc  de  la  Mediterranée  Inc 
la  Mer  de  Provence. 

PROTECT10,oni$.  Protellion. 

PROTECTOR»oris.Pr«ffîcxr.  Gérde.  E)if trieur.  P mronl 
Tmtur. 

PROTECTUS , ûs.  Couvertnrt. 

PROTECTUS,  z,tsm.Pérucipepéffifde 

PROTEGERE.  Coetvrtr , mettre  é couvert.  Proti fer , défendre, 
prendre  Us  intérêts  , firvir  .Joustnir , fupporirr,  Sostver. 

PROTELARE.  Chn^  loin  , repouffer, bésinir,txeltire.  Diffl- 
nr,  prorofer  , pfWmjrr. 

PROTELUM  , 11.  Effort  fans  ,f*ut  ds  eontsnuétion. 

PROT ENDERE.  Avmeer , pouffer  tu  avunt.  ProUttitr,  tBou~ 
ger , roBonger, 

Prorendi , S'étendre , couvrir. 

PROTENSUS,<ÿ-PROTENTüS,a,  um  Participes péfffft 
dr  IVotendere.  Foyie.  Utfignifieusionsde  ce  verbe. 

PROTENUS.  Fortlotn. 

PKOTERERE.  Fouler  mx  pieds  ,tcrâjêr. 

PROTERMINARL  f/Mdre.  accroîire. 

PROTERRERE.  Epouvanter  ,tffruptr. 

PROTERVE.  tffrontànmt , impuJemmtrt,inft/emment. 

PROTEKViA  > X.  Mtehancitt , moltce.  t/juipit , burdseffe,- 
tftapéde. 

PROTERVITAS,  atis.  Effronterie , impudence  ,infilenef. 

PROTERVITER.  £ffr$aie'meni  ,impuJenmtm,  infolenmetth 

PKOTERVUS , a , um.  Eff'outé,  impuient,  mfdmt^h^ii. 

PROTEUS,  i.Prairr, nom ptopred’hfwnme fabuleux.  Itr-. 

cenfléS!l,chéngeant  ,efm  ft  tronsfirmeenmiÛt  ménieres, 

PROTHESIS,  is.  terme  de  Grammaire. 

PROTHYME.  Céiemeni  , joytufemtnt. 

PROTHYMIA,x 

PROTHYRUM,ri./#t'«rf-/#ji/.^4rrr,  BarrUreoo  Pérrage. 

PROTINAMiCÿ’l’RüTINUS.  An  plutôt  , incosumem , fem 

theu't.  Auffuot  .iobard.  ^ 

PROTOAPO'vTOi  ARlUS,  ii.  Protoapofolaire , nom  d'un 
Odice  dj  l'Eglid*  d'Otirne. 

PROTOv^TlSTA  , X.  Proioéhjlt , fcâc  d'hérétiques.  Ors>. 

. génifies. 

PKÛTOLLERE.  Lever  , élever.  D'fftrtr  ,protouger. 

IROTONARE.  Tonner, 

PROTOP  ASCHITA,  tx.  Protopa/chitt,  ou  Sabbu/iem , noms 
de  fcâc.  • • 

PROTOPLASMA,atisA/«i/e,  modèle.  Pigarrr; terme  d'Ar- 
tiL'erie. 

PROTOPLASTUS , a > um.  Q«>  a été  modèle  ; ou  moulé  la 


premier, 

PROTOPRÆSES»  iiie.  Prtff dent tPune  Compagnie. 

PROTOREMEX  , igis.  yogMt  avésit. 

PROTWSALTES,  it.  Nom  donné  eux  deiir  premier;  Chasiâ 
ires , dons  CEglife  de  Conflénlinopie.  Domefii^  du  Cheeur. 

PR0T05YNCELLUS , IL  Patriarchx  V]caxius.PretofjHctâe, 
nom  dedignitéAcoBice,  dans  U maUbn  du  Patriarche  de 
Confiaminople. 

PROTOTHRONUS.ni.  Protoibrim  t terme  de  l'Hiftoire 
Ecclélîadique. 

PROTOTOMl,  orum.  Brochet,  broecoU,  petites  branches 
des  choux  en  fleurs. 

PROTOTOMU^  um.  Ce  ipt'eu  coupe  Uprtmitr  uttx  plasetet. 

PROTOTYPUM,  pi.  Payez  Archetypum. 

frototypon  fcripcnm.  Ortgmed  , m'mutt. 

Norarii»  aéEuarii  prototypoa  Protocole  det  Nouires. 

PROTOVESTIARIUS , li.  Proiovefiiéire  , nom  d'Ofiîcei  Ü 
Gourdes  Emperenn  de  Conflantinopk. 

PROTRACTÜS , ûs.  Portrait. 

PROTRACTUS,  a,om.  Participe pofff de 

PROTRAHERE.  Entraêner,  trosutr  de  force,  tirer  dthorK 
tloigtetr,dffèrer,  proion  fer, 

POTRIMENTÜM. 
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* * PROTRtMENTUM,  li.  AndcrndUiu. 

PROTRfTUS  J a > am.  P^rtuife  pJffif  deViotitttc.  Voyet.  Ui 
fifnificÆtimde  et  verbe. 

PRÔrKOi’UM  I pt-  ym  eeult  de  JtjfHS  It^effiir , 41/mU 
ifHelt  reipnAÙ  tli ftttU.ytn de mirt-fiMne. 

PROTROPUSt  , uitt.  emUmvMn  itavairèié  ftuUè  ,oa 

frtfftiri. 

PKOTRUDERE.  Fwjftrtn  âVMi.ChAptr  ^ dotmtr  UptMjJèe. 
PROTUBERANT! A, X.  Pr«tnbirerKt  i terme  d'Anacomie. 
PROTUBERAKE.  BMerg-tmer , bemeimtr. 

PROTURBARE.  CbeSer^  reptu/er. 

PROTUTELA  t l*-  FoniUen  de  Subregé-THitur. 

PROTUTOR,  Ofis-  THienr-ftibiefe.  Pretiutur. 

PROTYljUM  > pÎJ  Modèle  f orsgtHol , moule. 

Ptotypum  fciipium.  Minute , originel. 

PROV.tDIA  I X.  PrtrvAduy  ville  de  iaBulgatie»  dimlaTur- 
quie  d’Europe.  • 

PROVECTIO.oniîttf'PROVECTUS,  ûs.  ylveneement ^ 
profrii.  EtivMien  , exuii,tfton. 

PROVECTUS.  a » um.  Purtiape  pajftf  de  Proveherc.  yejtK. 
let  dece  verbe. 

FROVb. vrOR^bris.  Provzdiieter,  OiKcier  eu  Magiftrat  de 
Vcnile. 

PROVEHERE.  Porter  t trtuijpmer,  voi:urtr.  j4vencer,pomJfer. 
PROVENIKE.  yenir , provenir  yèmuntr  ^ tirer  fin  origine. 
PROVENTUS  , ûs.  Fruit  ,revBlu  , abontince  ,port. 

Clicncclx  ptoventus.  Profit  de  Fitf  ^ terme  de  Co  jcuines. 
PROVERBIAUS , ale.  Preverbiéî. 

PcoverbiaiimoK.  Prtrvtrbulement. 

PROVERBIUM,  ii.  Proverbe.  Sentenet. 

PROVERSUS  » a > um.  Qm  VAtm  uvent. 

PROVIDE  PROVIDENTER.  jivee  prnnyanet  , uvee 
preeuutien.  • 

PROVIDENTIA , tix.  Préveyutice^r/cAUiien  Lu  Providenee. 
PRÜVIDERE.  Prévoir  t uvi/ir,  pourvoir, procurer , moytnner, 
minufer  ,/tpréeuuiionntr. 

PROVIOUi,  a . am.  Qm  prévoit , prévoyunt , pruieni:  pro- 
vide ; moi  uûré  dam  quelques  provinces. 

PROViNClA,  X.  Province,  contrée.  Gouvernement, Cupiiunie. 
Churge  , tontmt/fnn , ordre. 

Rei  alicu|iu  provinciam  darc.  Churger  ^uet^uun  de  fuirt  tjuel- 
ehefi. 

PROVINClAiC.  Lu  Pr«tvMe,ran  des  douze  grands  Gou> 
vernemensde  France. 

PROVINCIÆ  Liberx  Let  Provincet  Ubrtu  Frty  jiembter , 
petit  pays  de  U SuiHê. 

PROVlNClALlS , aie.  Proviitciul , de  Province.  Prevenful , 
de  Provence. 

PROVlNClALlS , lis.  Provinciul , parmi  les  Religieux. 
Provincialis  digniras.  Provineiuiei. 

PROVlNUM.  i.  Pruvinum,  i.  Provint,  ville  de  France  > dans 
la  Bric. 

PROVISERE.  jlStrvtir  i vi/îter. 

PROVblO,  onis.  Prtvoyunce,  prieuutlon.  Provijum  , ntugu- 
■ fin , riferve. 

PROVlbOR  , oiis.  Potervajeur , qui  fuit  lu  prnîfion.  Proviftwr 
dun  CoÜéft, 

Proviroc  ruprctniu.  Snr-lnttndum  ,Sopru-Providiteur,}Aa^t(‘ 
trat  de  Vcnilc. 

PROVISORIE.  P*r  provifion , <f «vie  muniere  provifiire. 

* PROVISUS.  us.  yofet.  l^ovilîo,  onis. 

PROVISÜS,  a , um.  Pjirî/Vipe  p<q?ydf  Pfovidcre.  ye^e^Ui 
fignifictetioas  de  ce  voie. 

PROVbORiUS , a , um.  Previfoirt\  terme  de  P.iljis. 
Ptovifotia  (iemcmla.  Ricriunee  \ terme  de  matières  Bcnéfi* 
ciales. 

PRÜVIVERE.  Pîtrfp/«//tf«ig-rfl«pr,e»rt»rc  duvumege. 
■PROVOCARE.  Provoquer .tateq-ttr , défier,  effuilLr.  Intimer-, 
termede  Palais.  Commencer  une  quertUe  ,une uuaque , une 
in  fuite.  Donner  un  défi.  Se  frotter  k quelqu'un. 

Provocare  officiis.  Fuire  det  uv.mcei. 

Scripium  quo  quis  provoeai  ad  cctumen.  CurteL 
Provocare  ad  fuperius  Tribunal,  ad  fummuin  Judicem. 
peûer , initrjtiier  uppel. 

Judicium  àquo  provocaci  poreR.  Jutenuni^ui  efi  tvocubie. 
Tome  y U.  * 
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PROVOCATIO>  onis.  /Ipptl,  uppeBuiioa.  Défi.  Curtel.  jlfi 
faut  de  répHiution.  yltiuque.  Provocuiion. 

Provocatio  ad  Deum.  Clumtur  uu  Ciel. 

Provocario  ad  ûiperiorem  Judicem.  yfppel,  évoeution. 
PROVOCATOK,  or:$.  ./^pprAort;  terme  de  Palai$.y1auquunt. 

frovoqueur  i Ibrtc  dc  Cladiateurs. 

Ad  nngulare  certamen  provocacor.  Celui  qui  upptBe  pour  fi 
butt-e  tneUfi 

PROVOCATORIüS  , a , um.  D'npptl , de  défi. 
i-cheda  provoc2:oti,j.  Caml  de  dejt. 

PROVOCATUS,  a , um.  Petrticîp’pujîf  de  Provojatc-  t'opez, 
iesfignifie  utiont  de  ce  verbe. 

PROVOL  AR  E.  S'envoler , t enfuir  ; cottrir prédpitumment» 
PROVOLVERE. /■•</«  roaltr  en  nvujtt. 

PROVOMERE.  yomtr. 

PROUT^5r/«r  que  , fiuvunt  que  , comme, 
l’RORENEf.A , ix.£<T/rf/»<«w,  courtier,  ^gm.  Afédiuteier, 

• Prtxinèit. 

PROXENETICUM  , ci.  Le  droit,  le  fuLtiredePentremetteur, 
du  coureur. 

PROX£N£nCUS>a  , um.  Arsproxenettea.  Entremife.  Coter-, 
tuge. 

Proxeneiicum  jus.  Le  comuge , le  droit  de  eourtufe, 
PROXENETRIX,  icis.  Enirmetteufi  ,couriure.  Cetk  qai  t en^ 
tremet. 

PROXIMARE.  Etre  prit,  être  uuprèt  ,éirepro(lje. 

Proche , tout  prêt  tUttenuni.  A tprit.  De  pris.  Im- 
miiiutement . prochuttumem.  Nuement  junt  moyen  i terme 
de  Palais 

PROXIMITAS,  v\%.  Proximité,  votfinuÿ.  Puotmi.  Reffcm^ 
biunce. 

PROXIMÜS.  a,  um.  Le  plut  prêt,  le  plut  proche,  yoifin.  Im- 
méiiut.  Le  proebuin. 

Qiiadragelima  proxiina.  Le  Curime  efi  but. 

PRUDENi  I cniis.  firudent  ,ftge,  pruie , tevifé , eirconfftPÎ  , 
iudieieux,  retenu,  dtfcrtt,  mo.iéré,  modfie.  Ménager , tconatne. 
PRUDENTER.  Prudemment,  fitgen.-nl,difcràemeHi.Finemtne, 
udroitemrnt. 

PRUDENïIA  , X.  Prudence,  préceMtien,prévoyunce  ,preffen- 
ùmenl,figejfe.  fieptence,  condmte.  Circon(ftQien , retenue , défi 
crétion , modéruuom.  Prudent. 

PRUDbNTIUSi  \u  Prudence  , nom  propre  d’homme- 
PRUINA  » X.  Brutnt , pune  finie. 

Pruina  concreia.  Gtlét  blanche,  Frimui.  Givre. 

Cadit  pruina.  él  bruine. 

PRUlNOiUS  , i .am.Siqrtk  lugelét  blanche.  • 

PRÜLI.ACUM  , a.PruBy,  bourg  dc  l.i  Touraine,  en  France. 
PRUMIA , r,  Pruym  ou  Prum , pctiic  ville  lituee  daus  l'E- 
Icâoratde  TrSvcs. 

PRUNA»  nx.  Charbon uffumé  fbruifi  , brèfier, 

PRUNETUM , ti.  Prunelaie  , lieu  pbotd  de  pruniers.  , 
PRUNUM , ni.  .fruit. 

Prunumlilveritc.  Prunelle. 

Ptunum  ccainim.  //awawÆaevr.mauvairc  prune  qui  vient  en 
Efpigne. 

Prunum  infolattmi  , lîecatiim.  Pruneau. 

PRUNU^ , ni.  ^rfun'rr  , arbre  trnilicr. 

Ex  pruniscondim*emum.  Aioyeu. 

Prunus  (ilvedris.  Créqmrr , prunellier. 

Prunus  Bralilianx  Hivourahe , ou  Hyvorube , arbre  du  Br<f!U. 
Prunus  Uraliiicnfls  ftuCbu  racemofb,  ligno  inrus  pio  oiUculo. 

Mombum  , ou  Monbam  , arbre  qui  croît  en  Amérique. 
Prunus  Ethiopia.  Ozégut,  atbrCilruitier  qui  croît  au  Royau- 
me dc  Congo. 

PRURlGlNOSUS  , a ,um.  Qjûfent  det  dmangeuifons. 
PRURIGO,  inis.  Vemangeuifin.  • 

99<\J?K'i^E.Dtmnngtr,ftntirdetdtmunguiftni.  t 

PRU  R.ITUS . ûs.  , pr».«  i icimc  de  Mcdccipc. 

PRUiSlA , X.  U . grande  cojtric  dc  Pologne. 

PRUSSUS.a.  P,hIJ,. 

PRYU.vHii.P7(.,o-,cli.^cedcdanfe  militaitechczlesGceci 
PRYMNE'ilUMjii.  Amarre  et  ancre. 

Nom  duneNjnphedetuMer. 

PRYTA'^El , orum  : (S  Prytanides,  dura.  Prjtunes , Magif- 
. tcats  de  rancicunc  Grèce. 
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TANEUM , Cl.  L*  Prjxaiit , le  liea  oi^  l'ftiïetnbloîent 
IcsPiyrams. 

rRyTANID£S>duni.  Pryuaidot  veuves  qui  cntrctcQoIenc 
le  Tcu  (àerd 

P s 

P SALIERE.  Jetur  di  ^tl^uiHjfriamnt  i wdti.  CbéHUr, 
^PS.^LLIAN'ÜS,  a.  PjdBun , nom  de  Scâc. 
PSALLOCVTH.ARISTA»  K.  Jmvm''  d'wJirHneittdt  Mufi^ 
i (Qrdts. 

PSALMISTA  , X,  Pptlnifit , titre  qu'on  donne  à David.  • 
PSALMOfilA , X.  Pjtlmodit , chant  d'Eglilc. 

PSALMUS  , roi.  Pftàumt,  CMtajut, 

Pûlrootum  liber.  Pfiéatur. 

PSALTERIUM , ril  PjâiurUm  , tymfânon,  iuftrumcm  de 
Muiîque.  Pft.tuiitr.  • 

PSALTESi  tx’.  QwiùatdeUhé'ptfdMpfét'ièran,  0 
P5ALTKIA  , X.  Cfdf  tfmjoiu  de  U hatye , dn  vfüiirum. 
I^ALTRIUS  • il  Ceint  ejm  jntt  de  U o^pe^  an  pfiiUéricit, 
PSAMATHE,  es.  nom  propre  d'une  Nymphe  de 

la  mer. 

PSATYRIANUS , a.  Pfienrîtnt  nom  de  Scâe. 

PSEPHÜïMA»  atis.  ^n-tt , Décret,  Ordcnnnnet, 
PSEUOISODOM  US  , a . um.  Dont  Ut  njfifit  fine  me^t. 
PSEUDÜCATO  , onis.  f *«Jr  Ceue»  , ^pccriie  , laruife. 
PS£UDOCHRlVrUS,lf-«x  Ortft. 
PSEUDODlCTAMUS  vcrticillatus  inodoius.  Le  fattx 
me  I te  duUmel-àtdrd,  plante. 

PSEUDODIPTERUS,  a,um.  a une  fnnjji  éiltifMÎn’n 

pMt  h (itmd  rnng  de  celenntt  en  dednnt, 
PSEUDOGRAPHIA . x.  Fauxcnleni. 

PSEUDOLORUM,  rl  Fjufferene. 

PSEUDOLUS,  *, am.  Adenieur. 

PSEÜDON ARDUS , di.  ^Jpte , e^ce  de  Lavande,  pUre. 
PSEUDO  PONTIFEX»  icis.  yiniipepe,  etneurrent  dn  Pape, 
chef  d'un  parti  Sthtfmniiriue. 

FSEUDOPKOQUS  «a  > um.  Prude,<jui  affêilt  un  air  eUprtf 
dkewme, 

PSEUDO  PROPHETA , & PSEUDO-PROPHETES , «. 

Faux  Prophète. 

PSEUDO  rVRUM  ,ri.  FMtjfe-pone  » poterne. 
l^ILAi  Ix  Tâpii  Vilu  d'un  cèle, 

PSILLUS  Marinns.  La  pueedemer,  petit  infedede  mer. 
PSlLOTHRUMii. CM(/(tTrr,  c^uhrinr,  oa/em  ardent , piantei. 
PSIMITHUS  ,i,&  PSIMMYTHiU.Vt , ii.  Plane  de  plomb , 
PouiSnre  de  plomb.  Céruft. 

PSiTTACUS.ci.  PerrotfHet,perrutbe.ptrri^ue.  ^rrai.Papegai. 
PSOAS.  Le  P fine,  te  ntufile  lombaire  { terme  d'Aoatomir. 
P>ORA  , X-  La  rey^ne , la^oÂe. 

PSORICUS.  a,  um.  QMialaroine,^iUX. 

PSYCHE.es.  Pfiché.DcciU,  cpotdc de Cupidon. 
PSYCHiCUS,  a.  PJyeht^ue,  no.m  odieux  donné  auxCa' 
iholiques. 

PSYCHOlOGIAiX,  Py tf i il /cieneefui  train  dtFame. 
PSYCÜMANTEUM  >1.  P'oyet,  Piychomantium  > ii. 
PSYCHOMANTIA,  x.  Piyehomanuttfiiomanue  ou  feiomoH’ 
et , elpcce  dedivination. 

PSY  CHÜM  ANTIUM,  ü.  Le  lie»  tùiîon  imfoauoh  IB  màuet. 
PSYCOTROPHÜM  , ï La  bitoint,  plante. 

PSYCHROLUT  A , & PSYCHROLUTES  ,x.QmJe  baigne 

dans  Peau  froide. 

PSYCHROMETRUM  , i.  PJÿthmèire,^JertàmefnrerU 

digrt  de  ChuKtdiii  de  Pair. 

PSYLLION,  ii  oH-xpucet , 

PSYLLIUM,  il  ^Pryla,x.  Pierifa, ancienne  villedelaRi- 
thynie , dans  l’Alîe  mineure  \ 6c  aujourd'hui  fituéc  dans 
. ^'Anatolie  propre. 

PSYRA  , X.  Pfarn  ,nomiie  deux  iHesdcrArchipel. 

PS  YTHI A , X.  Sorte  de  rai/ût. 

P T 

PT  A R M 1 C A vulgaris  folio  longo  ferrato  flore  albo. 

Ptarmua , pUnre.  • 

PTERIGOIDES  » ï%.PiiriiôidefPtiritpidàen  ^ termes  d'AtU' 
tomic. 
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PTERIGOPHARINGIUS,  il  rtérigopharinfietr,  terme  tf A** 

nacoinie. 

PTERON,].  Mafe  dunéJifiee  plut  grande  ^'aCordmaire. 
PTEROPHORUS.l  Pit'ophore-,  terme  d’Anciquité.  porm 
de t plumet , ou  eUt  ailes. 

PTERYGlUtM,  ii.  Petite  membrane  deCctiL  Extrefieuee  de 
ckair  fui  couvre  la  parité  de  Tongle. 

PTEKIGOMA  , u'iuetiledun  batimene. 

PTISANA  , X.  Delapufant. 

PTlS.ANARlUM , ii.  Cmpumar  i faire  de  la  ptifinoe. 
PTOCHIUM.  PTOCHODüCHlUM.  PTüCHOTRO- 
PHIUM.  /dépitai,  HéteUDuu. 

PTOLEMAIT^  , arum  Les  Ptolemdhei\tnc\cni  iêâaires. 
PTOLOMAlS,  ïdis.  PtolemàtU , aujourd'hui  7ê^wo« , oa 
Ptolomeia,  village  du  Royaume  de  fiaica,tnlLiibarie..f4/aS 
Jean  deiert , en  Syrie. 

PTYAS,adis.  , l'erpenr. 

P U 

PU  B E R , eri  J.  Qui  tjl  tn  âge  de  pnbené  : pubtrt  j terme 
de  Jurilprudcncc.  • 

PUB£  RE.  Commenter  i avoir  dnpoil,X9oidÊu  poil  jÊÊet.Crtire, 
pouffer. 

PUBERTAS  , atis.  Pmbirie\càge de pnlert/.  LepoilfoSet. 
PUBES,  is.Lajennrjffe.  Lefoiljoiet.  LePtml. 

Os  pubis.  L'ot  barré  ,Cos  m pend:  l'ot  pubu  t terme  d'Aa». 
tomie. 

PUBES,  etis.  Qui  efi  tn  âge  depnberié  ,quitommenee  iaveir 
du  poil  foBei.  croît , ^uipoujfe. 

PUBLSCERE.  Commencer  ànvotr  dn  poil,  entrer  dani  râge de 

puberté.  Croître , poujfir. 

PUBi.ICA  , X Vnt  femme  puînée,  omepraffitMe, 
PUBUCANI.  Albigenfes. 

PUBLICANUS  , i.  PubticJin  , perùfan,  fermier  des  mpéiai 
maJiiiier  , financier , traitant , homme  daffatres,  domamnur. 
Homme  ^ , fans  eon/cience. 

Publicanus  fcciindarhil.  Souifitrmier.  alrriere^ermier. 
PUDLICARE,  Publier , rendre  public.mettre  amjom.  Faire pm 
voir.  Tympartfer. 

Publicace  voce  prxconis , & cuba.  Publier  oo  erUr  i fia  de 
trompe. 

PUBLIC  ATIO , onis.  PuiUcatton  i adjudêcatim.  Encan.  Pr^ 
(lamation , Sannitrei  ■,  termes  du  Châtelet  de  Pacit.  Confifi 
cation. 

PUBUCATUS , a ,.ui».  Confifijui.  Pr«|j7iriif. 

PUBLICE  Pnbliefuemtw  , tnpnbttc.  Par  autorité publiftr. 
PUBLlClTUS.  Menut figmficationt, 

PUBLICIUS  , a,  um  Dupublic  ,dupeu^e. 

PUBLICO  LA,  X.  pMblicola.s\om  propre  d'homme.  Popnlairt, 
PUBLICUM  , ci.  Impôt , taidc  t/nbfidi , maitôu  ,tribm. 
PUBüCUS , i.  EdiU  dm  penpU. 

PU6LICU5 , a , um.  ^«r  appartient  an  public. 

In  Piibltco  confeflu.  En  pleine  affemblée  i enptddoe. 

PuCELLA  pilcis.  Puctde , force  de  poiflon. 

PUCiNUM , l Profeebo,  ProJifio,*nc\cn  bourg  de  la  Car» 
niole. 

PUDEFACTUS , a , um.  Devennati  rendu  honteux. 
PUDENDUS.  a,  um.  Howeux,^m  doit  faire  home.  Ignommienx. 
Pudenda.Lvi parliet  naturtdts.  L eipartiei  htnteufet , la  nature. 
PUOENS,  ris.  Pudentior,  \^mat  Honteux  ,ttmide  ,reumu. 

Qui  adelapudeur,  de  la  honte,  pudibond. 

PUDENTER.  yfvee  pudeur , modtflemeni , avec  modtfiie. 
PUDERE  & V\]DhSŒ)I^E.yivotr  de  la  pudeur,  mwrioem-, 
te,  être  honteux  , avoir  de  laconfiffien. 

PUDlfiUNDUS  ,a  .um.^/4d«4(pjidrir  caafe  de  la 

puieur. 

PuDlCE.  Pudiquement , avec  pudeur. 

PUDICITIA , X.  Cbqfleté,  pudicité , pureté , pudeur , bonneotr; 
Pudicité,  Déclic. 

Pudicitixdelibaiio.Pi(erfr^.C«/agr,aocimdroicSc>gneurixJ, 
PUOlCUS.a  , um.  Pudique, chqIÎ«>bonnite-,  qui  adeUptv 
dfier , de  Ibomitur. 

PUDOR . orit.  Pudeur , pudicité , vertu , hotmeur.  Houu  , re* 
tenue,  confufton. 

Pudore  confuÉu.  Cae^,pt»am  > capot. 
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Padoris  raborem  inducre.  Xsi^ir. 

Pudorts  tuborcRi  imittcTc.  Dini^ir.  . 

Pudofi  nuncium  rcmiitcre.  FrMchir  les  InrHet  sie  U psnùsir, 
PUELCHl  t oxum.  Les  PueUhes  » peuple  de  i'Aracci^uc 
ridioiulc. 

PUEl-LAiX.  FiSe  tjtsutifUle  ,filUbe\tendnut, 

PuelU  amaia.  jtnie.  Maurefft. 

PUELLAKIS , arc.  De  jtmte fiUe. 

PUELLARJTER.  EfsjestaefiUe, 

PUELLASCERE.  Jletifvettir  jtipie fille,  rjjatsiir, 
PUELLATORIE.  r^>^cpuellaritcr. 

PUELLATORtUS^a,  um.  • 

PUELLULA  , X.  JtMsse  fille , petiu  fille, fillette.  ^ 

TUELLUS , IL  Petit  enfiaa , peupta. 

PUER»  al  Enftm  ,peta  gurçut.  P/s^e\UjiiMS , iamefiiqiu. 
Pucrorum  aihltrix.  àeoyomiere , fille  eaurt  Ut  gérftm. 
PUERILIS  » ile.  Pue'nU , ettfemtat. 

PUERIUTAS  » atis.  Pteirdttt  ,enfjnte , méftiere  tnfjiuhu. 
PUERILITER.  Pitàriltmein , en  enfant. 

PUERITIA  » X.  L’enfance , Pâ^e  des  enfant  » U beu  kÿ , les  ttth 
dre  jenntfie. 

PUERi^RA  I æ.  elctenebèe  , femme  en  couche. 
PUERPERIUM  » il.  yteeeuebenent , tnf.mttment , trjrvaU  eten~ 
fanl.  Délivrance  dune  femme  greffe.  Coacbe.  Cèfine. 
PUERULUS  , li.  Petit  enfant  \ petit  garpon , geerpontett.  Peùt 
frimant , ^tmelin. 

Pucrolos  docere»  inflitucre.  Grimaader. 

PUERUi , rl  y^es.  Puer , i. 

PUGANUM»  i.  Pogan,  willc  de  1a  province  de  Quicheu»  à 
la  Chine. 

PUGIL»  itir.  Combattant , Athlite, 

Pugil  ligneus.  Faquin. 

PUGILLAR,  is.  Cbalnmeau  avec  te<pul  en preaoit  aturejott  U 
jan^  de  N.  S.  dont  le  ealtee. 

PÜGILXARE.  repec.  Pugilliri. 

PUGILLARE)  » & PUGILLARIA.  Tablettes , agenda. 
PUGILLARI.  Se  battre  à coups  de  poings. 

PUGI LLARIS , ace.  Gros  comme  le  poing. 

PUGlLLATiM.  la  poignée , par^ignit. 

PUGILLATIO,  onis:  & PUGILLATUS,  ûs.  Le  pugilat, 
Cexereice  des  Athlètes. 

PUGIlLATQRIUS  I a»  am.  Qdon  prend  à poignée.  QjPon 
frappe  a coups  de  poing. 

PUGILLICE  A laananiere  des  Athlètes. 

PÜCILLUM,^  PUGILLUS,  li.  Vne poignée , pf^n  ta  main. 

Une  pincée.  Pugille.  Manée , vieux  terme  de  Coutume. 
PUGIO  , oni$-  Poignard , daéke. 

Piigionem  infigere.  Poignarder  ,affaffmer. 

PUGIUNCULUS,  li.  Petit  poignard.  Poinçon.  Mandrin,  OutU 
de  Tourneur. 

PUGNA  » X.  Bataille,  combat , batterie.  Engagement.  Mêlée, 
Pugnx  lociir.  Le  champ  de  bataille. 

Ptignx  lignum  darc.  Sonner  la  charge.  Battre  la  char^. 
Eqiiwftris  pugna.  XJn  combat  de  CavAerie, 

*Navalis  pugoa.  Vn  combat  NavA. 

Puenc  prolulio.  Efiormouebe. 

FUONACITA6>a(is.  Ardeur  de  combattre , cbaUurdefebattrf. 
PUGN  AGITER.  Opiniâtrement , avec  feu,  awc  ehaUnr. 
PUGN.aCULUMi  li  Le  cbampdebaiaiUe,lelteMduccmbat. 
PUGNANS»  amis.  Combattant,  combat, 

Pugnanciaverba;  pognantes  fentemix.  Contradiüiont.  Pro^ 
pofùtont  eonirairet , contraJiSoiret. 

Pttgttanna  loqui.  Se  contredire  ,fè  couper. 

PUGNARE.  Combattre,  bateàiler,  fe  battre.  Diffaur.  Rif^er. 
Prétendre.  Addufr, 

Cedendo  pugnare.  St  battre  en  retraitte.  Prendre  cbafft  t terme 
de  Marine. 

Pugnare  cum  mare,  vcnits»  cempeftate.  Combattre  la  mer,  Ut 
vents,  Forage. 

PUGNATOR»  oris.  Combattant.  Champion. 

Pugnaior  llngularis.  Dueltifie. 

PUGNATORIUS»  a»  um.  De  combat,  fin  à combattre. 
PUGN  AX , acis.  ôsfi  aime  les  combatt , qA  fi  plAtà  fi  battre  ,k 
combattre, guerrier,  belH^uetA.  Cmbeatatst.  Conttfiam.  Ctn- 
tredifimt. 


PUL  391 

PUGNlTUS.  A coup  de  pxngi , avec  leipoings. 

PUGNUS.  i.  Le  poing  , le  po.gnet.  Une  pAgnee. 
Inpugnumcapcre.  Emfoigner. 

Jdèus  pugni.  Cùup  de  poing.  Ceurmade. 

Pugnis  cxderc»  mul^re.  Gsurmer. 

PÜiSETU.M  » i.  Pufei , bourg  de  U Bcaoce , en  France. 
PULCHELLUS  . li.  J Al , mi^Hon. 

PUECHER»  a»  um.  Pulcbcioc . ertlmus.  Beau.  Glorieux. 
Précieux. 

Pulchrioccm  6crî.  EmbtSir. 

Pulchtum.  Le  beau , la  beauté. 

PULCHRE.  Bien , à mervetSet,  comme  il  font , en  perfiffian. 
PULCHRn  AS,  atis  : tÿ-PULCHRlTUDO,  inis.  Beauib. 
PULKClU.M  » gii.  Pouhot , plante. 

PUiXX  , icis.  Fuee,  inlc^e. 

Puliccs  cxcuiere.  Secouer  fis  pucti , chafftr  fes  puces.  S'épHcer. 
PULL  A cqua.  PonLnt , poAtthi  \ cavAle  nouvellement  ntt. 
PULLANUS,  i.yogez.  Polanus.a. 

PUlLARIUS,  a,  mil.  le  fim  délever,  de  g^pder 

Ut  poulets. 

PULLASTER,  tri.  Gros  poulet,  poulet  ff'os.  HétomLau.  Jeune 

COCSf. 

PULLASTRA.  trz.  Poulette  , poularde. 

PULLATIO,  onU.  L'ne  couvée.  Vue  niebdt , une  voice. 
PULLATUS , a » um.  yétu  dune  couleur  brune , mmttne. 
Pullatam  vdlcm»  pullatx  vedis  picrium  brgiri»  erogace. 
Donner  U deud. 

Sumtio  vcAU  pullatz  ob  mortem  viri  ptbeipis.  DiuU  de 
Cour. 

PULLESCERE.rf'"*>rt  Pullulafccrc. 

PULLICENUS  » eni.  Vn  poAet. 

PULUGO  » inis.  Codeur  taume  ou  minime. 

PULLINUS»  a , um  De poAain,  de  cavale. 

PUL  LlClES , ei.  Vnt  couveo , une  nnhie. 

PULLÜLARE.  PÜLLULASCERE,  & POLLULESCERE- 

PuUuler , multt^r  btaucoup.  Pouffer.  Poindre. 

PULLULU's,  li.  Peut  rifiuon,  aiSetoa,  marcotte. 

PULLUS  ,\i.  Le  p lit  d un  ammd. 

Pullus  gallinaceus.  Poulet , cochet , pouffm. 

Pullus  rcccitii'or.  Béjaune  j terme  de  Fauconnerie, 
pullus  gcandiot  éc  volando  habilis.  Dru  ; terme  de  Faucon* 
ncric. 

Pullus  cervai  F4»>  Faon. 

Pullus  equx.  PoAain. 

Pullos  cinar*  disjungere , tollere.  Effler , aîffeionner  Us  arti- 
chauts i terme  de  jardinage. 

PULLUS»  a»  um.  Brun,  oblcur,mir.  Sable  ^ terme  de  Rlàlbn. 
PULMENTARIS,  arc.  De  potage,  de  bij^ue,  de  farce,  A 
hachis. 

PULMENTARIUM,  il  rogez  Pnlmrotum , i. 
PULMENTARlUS , a,  um.  yoyez  Pul  ncmarh,  arc. 
PULMENTUM,  L Potage ,bijque  ,faret,baehu,ragoA. 
PULMO I onis.  Le  poum  on. 

Pulmonis  morbus.  Pnlmonte. 

Pulmo  bovinus.  Mou  de  bteuf. 

Pulmonis  lobus.  Plumpe  i terme  de  Boucher. 

Pulmo  mariniis.  Poumau  marin  ; exerinient  viffuoux  de  la  mer. 
PULMONACEUS»  a , um.  Q^A  reffemble  au  pouKon. 
PULMONARtA  Italorum  ad  bugloilum  accedens.  Pulmo- 
nacre,  plante. 

PULMONARiS,  arc.  Pulmonaire',  terme d’Anatomie. 
PULMONARlüS  » a » um.  PAmomque , malade  Ai  pojrwe*. 
PULMONEUS»a,  um.  De  poumon , femblable  au  poumon. 
PULOAMUM  , i.  yoftt.  Paragoia»  X.  Ctjï  lamimr  <b'^e. 
PULPA}  PULPAMENs  PULPAMENTUM.  QiiiJcjutd  (b- 
lidècatnofumeftin  fruûibus»  & »n  ammalibus,  L/tpar- 
WJ  les  plut  charnues , & les  plus  dilicatet  des  autmaux.  PApe 
ou  poApc-,  termes  de  Medecine. 

Pulpn  fruchiumcooditoruin  Aiarmelaie  .pAt  confie.  . 
Pifeium  laâca  pulpa.  La  latu , la  lauance  Atpciffent. 
PULPARE.  Crier  comme  un  vautour. 

PULPITUM , ti.  Théàtru,  chaire , tribune.  Echapud. 
Pulpitum  inlccndere.  prêcher , monur  en  chAre. 

PULIHDSUS  » a , nm.  Cbamti. 

PUES  f lûs.  BoHidic , potage  au  rit , ff’MOM , panade. 


Digitized  by  Google 


391  PUM 

l'U  Li ABULUM,  lî.  Archtt , bâiutut  it  pféitériott , de  tymptnm. 
rUL$ANUM>  i>  PutfM9  ^ lieu  (îtuc  dans  la  Pouille»  au 
Roj'.nimv  de  Naples . en  Italie. 
rULSAKE.  Penjftft  hitertert  c»iner  ^ frapper  t hmirt.  Tuer- 
menter , , (tttuer. 

PUlSATILi  a , Ix.  Ct-jMeleurdty  plante  Se  Beiir. 
PULSATIO,  onis.  C/w,  frtpptmem,  de  de 

frepper,  de  heurter.  PereuffÎMi  terme  de  Phyfique. 

Valbrum  xncorum  noAurnz  puKâcioncs.  Churtvetri. 

Ancrix  puUaao.  Lrp»ir/i , U Mtemeni  de  farterez  puifetien. 
PULS  ATOR , oris.  Frappeur.  Qui  J»ue  de  ^uel^ue  lujirument  de 
mufijue  M ctrdei. 

tULSATORlUM,it.  ^a«/»rr,inflnimcnt  de Chinirgte. 
PULSUS,  a , um.  Parnetpe  p<^f  de  Pellctc.  f'eyet.  letjî^mfi 
ttUieui  de  ce  verhe. 

PU!  SUS»  ûs.  L’ucîitu  de peufftr  tbutiemtM  tf'Jpprment.  Bet- 

Urü  Jùr  tes  in/lrument. 

Arterix  pullus.  Lepttdt,Ubâttement  deturierr,  pulfiiùd. 
PtfcTAKE.  reje^  Pulfire. 

PULTARlUM,ii.  Pce7«r. 

Palcarinm  plénum.  Poélounèe, 

PULTICULA , I*.  Dimiuuiifde  Puis , hit, 
PULTIPHAGONIDtS,  is  j & PULTIPHAGUS,  a , um. 

.Gremi  neufeter  de  (htfet/îgmfiies  pur  le  met  lutm  Puis , fis. 
PULTU^QA  ,2.  PultuMS^^,  petite  ville  ou  bourg  du  Royaume 
de  Pologne. 

PULVtRAKE.  Fâire  veler  Upeuffiert.  Poudrer,  nsevrir  de 

J touffu -e.  Etre  poudreux. 

LVEK ARIUM, ii.  Botte ù poudre-, puiverin. 
FULVERATIO,  onis.  UuiUon  de  fuire  vohr  Upeufftere,  de 
eouvrir  ete  poufftire. 

PULVEREUS  > a > um-  Poudreux  i ete  poudre,  de  pouffure. 
PULVERULENTUS  » a,um.  Poudreux , couvert  de  poudre, 
PULVILLUS,  li.  Coujf H . eouffuift , oreiller. 

Epbippil  pulvilil.  £,ft pumtaux  et unefeSe  i eheved. 
PULVINAR»  arts.  OreiSer , coufflu,  trjsverfin. 

Pulvitiaris  lincum  tegumen.  Tuu  etoretSer. 

Pulvinarium  magiflcr.  S^mmur,  OiÜcicrchez  le  Roi. 
PULVJNARIUNI,  ii.  Mimet  fgutfitteuone. 

PULVIN.ARIS , are.  De  eoufjht,  eforetder , de  truver/îit, 
PULVINATUS , a , um.  Fm  eu  forme  de  couffm,itoreiSer, 
Pulvinjta  fpira  honorati  capiiii.  Bourlet,  punie  de  [uucienue 
ettjfurt. 

PULVINiTORlUS  • IL  Ut  ete gûtjoa.  Curreuu,  couche , plutt- 
chf  de  jurdiu. 

PÜLVINUS  t i.  CurreuH,  oreiSer , couffùt,  coujjîntt.  Planche, 
curreuu , & couche  de jurditt.  Bùturdfuu  i hardis. 

Dcclivis  i muro  piilvinus.  ^dos  : terme  de  J.ird>oage. 
Acctivis  Sc  apricus  pulvinus  hortenlu  Iccùs  murum.  Côsieres  p 
terme  de  jardinier. 

Pulvinus  ccipititius.  Muffif de  guLon. 

PULVIS,  is.  Poudre,  peuffure.  Le  thump  de  hutuiSe,U  lioe, 
tu  earri.  re. 

In  pulvcremredigerc.  Pulvcrifer. 

Pulvcre  af^^ergere.  Poudrer. 

Fulvcrcm  excutere.  Dfp^oudrer  ,ipoudrer. 

Puivis  carEioncus.  Ponffur. 

Pulvis  pyrius»ruIphutatus,tonnenuiius.  PouirtucMoa. 
Puivis  minutus.  Pouievrin. 

Pulveris  pyrii  optfex,  artifex.  PulvcrisCyprii  artircx.pro- 
pola.  Poudrier  i murchaiiJ  de  poudre. 
POlVISCULUM.ô-PULVISCULUS,  U.  Pouff'iere  fort  sue. 
nsee,  fort  fine. 

PULULARE.  0-»fr  tomme  un  paon. 

PUMEX»  icis.  Pierre-ponee. 

Affrivio  piimice  lavare.  Poncer  t terme  tTOrfevre. 
PUMICAKE.  Poncer , pdiruvec  lu  ponce, 

PUMICATIO  ) onis.  ÊWlion  de  poncer,  de  poUr  avec  lu  ponce. 
PUMICATUS  >a  » nni.  Ponte  ,pQh  avec  lu  ponte.  * 

PUMICEUS»  a , um.  De  pierre  ponce , femhluhle  ù lu  ponce, 
PUMICOSUS , a , um.  Plein  de  pierret  pences , ftsnhluhle  ù U 
fonce. 

PU.MIUO,  onis.  PUMIUUS.ü.  PUMILO,odî$.  PÜ.MI- 
LUS , li.  t^uju , nudot. 

PuiBilx  arbores.  Arhres  numi. 


PUR 

PUNCTI  M.  De  ptdnte  . etefloc. 

Plagi  punâim  inHiâa.  XJne  efiocude. 

Cximi  ac  punclim.  D'ejloc  (i  d;  luitle. 

PUNCTIO.  onis.  Piejueure  ,oa  Pi^unre;  picotement , posisie. 

Penlhon  ou  puructntift  itermes  de  Chiiurgie. 

Punâionibus  aeûs  ddmeaie.  PosmtUer. 

Punâio  auic.i.  Pomt  doré-,  termes  Je  Chirurgie. 
PUNCTIUNCULA,  X Diminutif  de  Ptinâio  . onis. 
PUNCIULUM.li  Peiit  point. 

Punâulis  deline.-ite.  ; terme  d'Archiee^urc. 

Pundulisdisjundivisnotatx  licrcrx.  Lt  trimu  ,ti  trmu , 
tuirtmu\ttU'Aii  d’imprimerie. 

PUNCTUM, ti,  Point\pome\piijuù't.PeiHi,tMi.Su§ruge,-6m3C^ 
Nullum  rtlincjuerc  pnnclum.  Fai^epic , repic  & cupot. 
Punchimlachrymaic.  P,jint Derjiuut-,  termes d’Anatomie. 
Contra  punclum.  Contrepoinf,  terme  de  Muiit{uc. 

PUNCTURA  , rx.  Punt^io. 

PUNCTUS  , ûs.  Peint, pujunre. 

■ PUNGEN5,  cmi:.  vieux  mot. 

Pungens  \itetKdo\ot.Zlnpoini;unéluneim  m^ui prend uueoth, 
PUNGERE.  Piquer,  picoter,  percer , fithir.  Mordre , medirt. 

AiguiÜo\ner,  exciter,  perfocuier.  Poindre,  vieux  mot. 
PUNlCARE.  Bottgir,  eUvtmr  rouge  comme  de  t tcurlau, 
PUNtCEUS.a.  um.  D'un  rouge  itlutunt  .dêtu-late. 

PUNICUM , i.  Soru  dtgiieuu  ù lu  Curth.iginoifi. 

PUNICUS.a,  um.  Cu'ikuiiuon. Phimaen.  Punsfue. 

Punicum  m.ilum.  Une  grenade. 

PUNIRE , & PUNIRl.  Punir , châtier.  Shir. 

PUNITIO I onis.  Puniiun,  chûtment. 

V\:\?\,px.  Pente plU. 

Pupa  gypira.  Poupée , poupàrd , cutîn. 

Piiparum  faber , propola.  Poupttier. 

PUl'lLLA , X.  Lu  prunelle  ete  Tait.  Pupille , orpheline.  ‘l 

PUPILLARE.  C'’tfrr«niRr««p««ff. 

PUPILLARIS , arc.  De  pupille , de  m/iarBr  ;pt^i7/«<rr. 
PUPILLARITAS.  atis.  Pupstlunii. 

PUPlLLUS,li.  Pupille,  miufur,smpuhere. 

PUPINIA  Tribus.  LuTnhu  Pupini4,Voas  des  crcntc-do) 
Tribus  Rontaincs. 

PUPPIS.  is.  Ponppt,  l'arriered'un  vailTeau. 

Puppis  aiTercs  radiaci.  Puditrs,  ^ui  ioi.m:m  raiÿede  defouppe, 
Suminade  exttema  puppis.  rilongetUpouppeyCirnit*f,termcu 
de  Marine. 

Puppis  pars  altillima.  Lu  dunette. 

Puppim  vnro  obverrere-  Moltn  terme  de  Marine.  Tougtr  ; 
fur  la  Méditerranée.  . 

PURE,  proprement , neuenenl , hlumehemeni.  Purement  ,pmple^^ 
ment , funt  miUnge. 

PURGABILIS,  ile.  nettoyer  ,tju'on  pesa  purger. 

PURGAMEN,  inù  Ordure. 

PURGA.MENTA,  orum.  Ordures,  haluynrts,  hosarim-,  cm- 
rires. 

PURG  ARE.  Purger  ,'puriper . épurer , nettoyer , curer, décomhren 
ôter  Ut  itnpu-eits , tplucber , totondiper.  l'mder.  Affiner-,  bUoam.^ 
chin  terme  de  Chaudronnier.  £xcufir,difemlper,juPiper. 
Qiz  limcas  vcAes  purgai.  Blunehiffeuli. 

Purgare  carnes , piiccs.  Haiiller  Ut  viandes , U poijfoss  i ccrmes 
de  Cuiline. 

Fccibus  purgarc.  Défejuer;  terme  de  Chimie. 

Serkum  (jponc  purgarc  ut  colores  imbibât.  Dicrtufer\ terme 
de  Teinture. 

Aurum  pscsrare.  Dérocher  t or , en  ottr  la  craffe. 

PUKGATIO.  onis.  PurfaiioH,tntdecine.Ju;lipcusion,  exeufii 
Purifieatto».  tpluchemens-,  terme  de  Jardiniers,  Sc  de  Ku>. 
baniers. 

Aiiri  purgatio.  Le  départ  et  or  i terme  de  Monnoie. 
PURGATIVUS,  a,  um.  Purgatif  ,^ui  purge,  ijui  évacue , 
PUKCATOR»oiis.  dégraifftur  , icnrmri 

tpiucheur. 

PURGATORIUM  > H.  Le  Purgaio'iff,  terme  de  l'Egldc  R.or 
ma  inc. 

FURGATRIX,  icis-  Celle  efsù  pt*rgt , fui  nettoie,  tfù  purifie, 
eymi  emonde.  Eatreufe.  Eplueheuf. 

PURGATUS,a , um.  ParueifepeJ/i/du  vtrbt  Purgace.  F^oje^ 
les  (igmficutunt  de  et  Vtrht. 

PÜRGITARE. 


< 
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ii.  P^it  bourg  du  FlorcnHoi  «n  To:cinc«  , 
l'U  I*UL A iX  La  pru/telU  de  l'fgtl. 

PUPU>  I i>  Vh  enfant , un 
I»*UR.ARE.  t'eyti,  Purgtrc. 

PÜR.G1TARE. /’if^rrysirt'Mr. 

PURIHCARE.  Par, fur.  expier. 

PURiFlCATlO.  onis.  £xpiati»n,  ParfxatieH. 

Cxremonia  purificitionts.  ReievailUi. 

l’U  lUF  IC  ATORIUS  , a » om.  Qja  firt  à par  fer. 

Puiiticacorium  linteum.  Panfitatoire ;tceviv:  de  SacriFtiCé 
PURIM.  Partm,  ferc  chez  Us  Juifs. 

PURISTA , tx.  Qui  putè  & cmuMJatè  Jinguacn  loqoicur. 

PmnH*.  „ . . 

PURITANI  , orum.  Let  Pttritaènst  Hccetiques. 

PURITAS  I atis.  Pureté , ntititt. 

PURITtR-  Furè. 

PORITIA,*.  Ptireiê. 

PURMERENDA.x.  Parmfrend.  ville  de  laNort-HoIIandc» 
PURFURA  » rx.  Peurprct  poiilon  de  mer.  La  cealeier  de 
pêurpre. 

Purparà  cingere.  L>’>pemrprtr. 

PURl'URAKE.  F.dater  eemne  Je  U fexrpre.  £«p»»prfr. 
PURFURARlUSi  a>  iinv  Qwi  cwcerntlacottJeur  depoarprt. 
PURPURASCERE.  Devtmr  de  itidtiir  de penrpre. 
PURPUKEU$>  a,  um.  Depta-pret  decealtar  de  pourpre. 
poHrprin. 

Purpurex  Riacnlx-  Le  ptarpre , maladie  pcRiférce. 
PURPURîSSATUS  , a,  um.  yrf  en  a kij  du  rvueeireuiL 
PUl<.PURlî>SUM  * li.  Poufr.vermden.  Refhie. 
pURULENTUS , a , um.  ParHum , plein  de  pw^wr/e  deptu  j 
xnrtdtnl, 

PURUS,}.  Puer, ri. 

PURUS , a , um.  Pur , net , faut  taclx.  Simple , font  compfiiien . 
Jant  n font  ornement  > franc , naturel iVrai , fin , épuré* 

LefUtde , flair.  Blanc. 

Purus  loq'ai.tiJi  modus.  P«rji/ne  ^ aÿeSlaiitn  de  pureté  dont  le 
lan^jjie. 

PUKU  rus,  ri.  Purutu*  forte  de  iJgumcdu  P^roti.  | 

FUS . mis-  Pus , bouc  qui  fore  d'uo  abfccs , d'une  apoAume. 

Bouritl'ont. 

PU-SA:ENSlSTraAus.  Puyfaie , nom  d’une  petite  contrée  du 
Câiinon , en  riance. 

PUbI  \NUo  iacue.  Le  tac  de  Pufane  o\i  ePOrfîlo , petit  lac  du 
Duché  de  Milan. 

PUblLLANlMITAS,  aris.  Feihleff:  de  coterait . hafftjfedamet 

pufillarinniè. 

PUSiLLANlMUS,  a,  om.  PufiHaniae » fam  cuerape. 
PUMlLUM,  i.  P^u,  lueret. 

PUSll.LUS,i.Prriti  nam,  nahet.  • 

PU-'tiO,  onis.  Enfant.  peM  garpen  . petit  yvine.  Crimlin. 
PUSIUNCULUS,  ula.  Peut  gai pen.  Petite  ' JUU.  Peut  éoEouhe , 
pitiie  éaboume. 

PUblVOMA,*.  Serpent,  vipere.  t'uivre . givre  \ termes  de 
Blalon. 

PUSTULA , c.  Ptfule.  Barhu^uet.  Etbaubeulure .ichaufai^. 

BiHten.éUvùrt,  liube , tanne. 

PuAulis  livcntibusosafpcrfum.  Cenperafe. 

PliAuIa  jecoris  xAuantis  index.  Chaleur  de  ftie. 

PuAti'arum  in  ftome  fciics.  Le  thapder.  terme  de  Cbiror' 
gi.n.  I 

riTSTULATUS,  & PUSTÜLOSUS,  um.  Cetevert  de 
pufinlet. 

Peufacri.feHfauvagt.  Claveau , clavte , mala* 
die  qui  fc  mec  dans  les  troupeaux  de  moutons.  Ptt/lule. 
Jlubentci  pufulx.  Peugeole. 

PUSUL  ATUS , (i  PUSULOSUS , a,  um.  Cetevert  de puflulen 
malade  du  ftu  fàcré.  « 

PUT  AMEN , inis-  EeaiSe.  Colite  ou  ceftiüe.  Etale. 

Putamen  decucere , detergere.  Ecaler. 

^lis  putamina.  Baninrr  èCairain. 

TeAudinis  pmamen.  Carreu 

PUT  ARE.  Ceuper.  taiBer.  adrrtter.  irettter.  dètcup  'tSomtr  \ 
termes  de  Jardinage.  Cresre.  petifir . efijmer,  juger  .rép»- 
ttr,  prèjumer.  CempUr.  airrêier. 
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PUTATIO  » on:s.  La  taule  t fatlieil  de  léilier  les  oHirti.  Ptn^ 
fée  > /fj^ftrant , eemfae. 

Itcrara  putaiio.  Pèvijîen  de  ceanpie. 

l’UTATOK , oris.  Celui  ftu  taille  let  arbres . ^ui  les  itnende, 

PUT  ATORIUS,  a,  um.  Qm  fin  à tadler.  à monder  l:à 
arbres. 

PUTBUSlUM,ii.  Putbut,  bourg  on  petite  ville  de  TiAe  de 
Rueen , en  Pométanie. 

PUTCHA.MlNUS^  ui.  Putebamim  , ftuic  qui  vient  à U Vie* 
ginie. 

PUTEAL  , alis.  Cenwrcle  *,  cenverture  de  puits. 

PUTEALIS  .aic:&  PUTEANUS . a . um.  De  puitt* 
PUTEARIUS  , ii.  Ouvrier  ijm  faxt  des  puiit. 

PUTEOLANUS  Anus.  Legtlft  du  Peutjd. 

PUTEOLl,  ocum.  PemM  ou  Pe^ztule;  ville  du  Rojraumt 
de  Naples. 

PUTERk.  Puer , Jinlir  mauvais . être  puant. 

PUTEbCEKE.  5'nti'piMntrr  ; divenir  puant. 

PUTEUS,  ci.  Puits . pufard. 

Putei  featuriginnm , vel  fcaicbrarum-  Puifardt  de  foureet. 

In  putco  dclttcrcit  veritas.  La  virui  rjl  cachée  an  fend  stnH 
pmit. 

PUT  IDL  Puammeni. 

PUTlDlUSCULUS,a  ,nm.Vapentrep  Lbret  ou  trop 

hardi. 

PUTtUORUM , en  Putcotamicarum  laciis.  Le  lot  des  Puons  t 
ou  des  Putteiamistt , au  Canada. 

PUTIDUlUS,  a,  um.  ^«i  fent  matevait , qui  a nne  mépevaift 
edtnr. 

PUTlDUS , a t um.  Puant , infeQ  ; qui  fini  mattvais. 
PUIlLLUb.i.  Enfant, poupon. 

PUTlNGA,z.  Putwg,  ville  de  iaChiue, 

PUTlS.tc.  Suaset. 

PUTISCEkE.  S’empnamir  .devenir  pnaM. 

PUTlSCU.Vi , i.  PanizJ^ , petite  ville  de  la  Pomérélie , CoA*. 
trée  de  1a  Pruilè  Royale. 

PUTOR , oiis.  Pnanitur,  mattvaife  edtnr , iiftclten  , pmr^ 
fallien. 

Pcitore  inficcre.  hfdler . empuantir. 

PUTREDO , inis.  Puirifaihen , puanlenr . pourriture . cerrnp^ 
tien. 

Puircdinem  inditcrre,  erçare , îngenerare.  £np«4>r/jr,  pufea 
fier . corrompre. 

PUTREF  ACERE.  Pourrir,  faire  pourrir  .putréfier,  eerremprt, 
PUTREFACnO,  onis.  Pourriture,  cerrnpnen . puiré/Miuea, 
pnanitur. 

PÜTRERE,  & PUTRESCERE.  Se  pourrir,  fi  meîfirt  fi 

hendir. 

PUTRIDUS  , à , um.  Pourri . gâti\ putride . ternie  de  Mé* 
dccinc 

Putrida  caro.  Charge.  Carepie. 

I PUTRIS,  tre.  p«tr^',pirtrtir. 

I PUTUMAYUS  Auvius.  Le  Putemaje  ou  Puutmajt . tivlerf 
de  l’Amérique  méridinoalc. 

PUTUS,a,  uou  Purus  putus.?Nr,t>r«. 

P Y 

YANEPSÎA  .x\&  PYANEPSIA , oruffl.  Les  Pyauepfiett 
nom  d'une  fôce  des  Athéniens. 

PYANEPSION.  Nom  d'un  mois  des  Athéniens. 
PYCNOSTYLUM,  i.  Pyenefijli\  èdtfiet  en  let  celemuetfiu* 
erii  prefiéts.  ^ 

PYCNU^  i.  Le  Piuee.  petite  liviere  de  la  Candie. 

PYCT  A , X.  FejtK  Pugil , il». 

PYCTAClUM,  ii.  Tabltan  où  fim  icriu  lei  noms  des  Juges* 
TeAlette  abrégée. 

PYCTES,  *.  Fejet.  Pugil.ili». 

PYGA.x. />!/■#/. 

PYGARGUS  Aquila.  Valait  a U qsuue  bîasscbe.  Eftce  ii 
ebevrtuil, 

PYGELLA , X.  Veyet.  Phygcla.  > 

PYG.MÆUS , xi.  Pygmée, 

PYL  A , X.  Perte , pas , détroit . entrée  de  mentagutl. 

CG  ggg 
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Py  * tcnex.  Eifimhont,  aucrcment  P^nk^ptt , en  Tninfilvanic. 
PYLA,  X.  PyU , ou  Schncitùnmuht  ,bout^  du  Palatinac  de 
Poluanie , en  Pologne. 

TYLAGORA , X P/Utort  i terme  de  Mythologie. 
PYLOC.A'»TKUM>  tri.  Pétard,  machine  de  Guerre. 
PYLORÜS , V.  Pylore  -,  terme  de  Médecine. 

PYLIIS  lliacj.  P flot , petite  ville  du  Belvederc,  en  Morde. 
PYRA  , X.  Buclttr,  pile  de  boii  fur  laquelle  on  meitoic  les 
corps  pour  brûler.  Chapelle  ardente. 

PYR  ACTOilS , is.  Le  travail  anfett. 

PYKÆUS  Ponus.  Le  Pjrie, nom  de  l’aneien port  d’Athenes. 
PYRALIS , idis.  £;^e«  ePmfeile  ejai  vit  dans  le fca. 

PYR.AMA , X.  Gomme  ammoniac. 

PYR  A.MID.AÜS  > ale.  Pyramidal  t fait  en  pjramide, 
PYRAMID.ATUS,  a,  um.  Mimes figmjications. 

PYKAMIS  > idis.  Pyramide  , atÿttUe,  obiUfyiie.  Bâcher. 
PYRAMUS,  i.  Géhon , fleuve  en  Sicile. 

PYRANON , L Petit  rtchanti  Chanffrette, 

PYRARGtIS , i.  ylubrier,  hohereau , oilêau , de  proie. 
PYilEN , enis.  Sorte  de  pierre  prècieufe. 

PYRENÆl  Montes.  Les  Monts  Pyrénées , qui  (eparent  la 
Praiice  de  TEIpagne. 

PYRENÆUS,  a,  um.  Des  Monts  Pyrénées. 

PYRETHRÜM , thrL  Pyrithre , plante. 

PYRGÜS  , gi.  Cornet  à jottm  anx  dte.. 

Libi  grnus  pyrgi  in  morcm  conformacum.  Des  cetTtm,  d!« 
nitier,  forte  de  Pâiillêrie. 

PYRITES,  is.  Marcaffue  dit  enivre,  pierre  à fa/îL  Pyrites; 
terme  de  Chimie. 

PYR  iTlS,  idis.  Pitrre  eyui  brûle  lorfÿn  on  U frotte. 
PYRMONTIUM,  ii.  Fjrmont,  bourg  du  Cercle  de  Weft- 
phalic. 

PY.ROEOLUM,  Ii.  Artiftce,  fusée ,faneiffon. 

PYROC.\RA , rx.  veuve  qui  lè  confacroit  à Dieu. 

PYKOFORUM,  ri.  Petit  réchaut.  Chaufritte. 

PYROLA  rotundifoüa  major.  Pyrolt , verdure  et  hiver , plante. 
PYRO.MANTI.A,  x.  Pjromanct,  ou  Pyromancie,  divinadon 
qui  fe  faifoit  pat  le  feu. 


QUA 

U A.  Par  on.  Comme  \ entant  ^ue. 

QyACUNQUE.  De  ejutlepte  liti. 

QÜAD  AM  i ENÜS,  QUADANTENÜS.  En  partit; 
Jkjauà  cert.tin  point. 

QU ADRA , X.  Tonte  a£ietu  ejuarrée.  Le  ^nart , le  ^nariitr , la 
^nairtime  partie  d'un  tout.  Plinthe , orlet , abaque  ; termes 
d’Atchitcâiire.  Eijuerre. 

Quadrx  tcâotix  plumbex.  Loejtnges  de  couverture , termes  de 
Plombier. 

Quadra  elearia.  Tranchoir,  biüot  fur  lequel  on  tranche,  on  hache 
les  viandes. 

Alicnâ  quadrà  vivere.  Aîendier  un  repas  ; gueufir  un  repas. 

QUADRAGENARIUS , a , um.  De  ejuarautt ; <jui  a ejuarantt 
quadragénaire. 

Géniales  ontequadragenadum  jejunium  dies.  Carême-prenant. 

Le  carnaval.  Les  jours  tyas. 

■QUADRAGENI , x,  a.  Quarante. 

Oy.ADRAGESlMA , x.  Quadragintj  dictum  jcjtini  um.  Ca- 
rême ; quadrao’fime  ; quarantaine.  « 

Colleâancx  coiictoncs  facrx  per  quadrageflmam  habitx  vcl 
,■  habendx.  Vn  Carême.  Recueil  des  fermons  efitn  prédicateur 
fendant  te  carême, 

QUADRAGESIMALIS,  a!e.  Qssfidragé/imal , terme  de  Bré- 
viaire. 

QUADRAGESJMUS , a , om.  Quarantième. 

Oy.ADRAGlES.  Quarante  fois. 

QIJADRAGINTA.  Qu^anee , une  qtearantaitte. 

Quadraginiajudicura  curia,  caméra.  La  Quaranfie ,Tiiba- 
oal  à Venile. 


P YX 

PYROPUS . pi.  Rulis  -,  efcarloucl:. 

PYROTECNlR,x. La Pyrot.-chnie, l’art  qui cnfcignclulâge 
du  feu.  . 

PYROTECNICUS,  a,  um.  Pyrotechnique  -,  qui  appartient  i 
lu  pyrotechnie. 

l’YkKHA  ,x.  Pyrrha,  femme  de  Dcucalion. 

PY RRHICA , X.  La  Pyrrhique , danlc  degens  armés , combat 
fl:  nu  lé. 

PYRRHICARIUS , a,  um.  Q^danfi  à la  Pyrrhique. 
PYRRHlCHlUS , I Pieddeve's  compofe  de  deux  brevet. 
.'YRRHCXIOR.AX  , acis.  Corbeau  aui  .t  le  bec  rouoeàire. 
PYRRllON-ANUS.  & PYRRHÔN1US,  a.  um.  Pyrrhoa 
nten , nom  de  Scébr. 

PVRRHüPüCCILUS,  i.  Sorte  de  marbre. 

PYRRHUlUS  , li  Pivoine , oilcau. 

PYRUM.  A'ayre.Pirum. 

PYRUS.  rayez  l'iras. 

PYTHAGOR'æUS  , & PAnTlAGORICUS , a , um.  Pytha. 
gorteien , de  Pythagore. 

PYTHAGORlSSARE.  Suivre  les  fentiment  de  Tythagore. 
PYTHAULA  , & i YTH  AULES , x Joueur  de  flûte. 
i'YTHiA,  & l’ytiionica  millier.  LaPyihoniffc  , la  Pythie  ou 
Pyihttnne , piêtrcllc  d’Apollon. 

PYTUICUS,  a,  um.  Pyihique. 

PYTHIÜNESUS,  i.  Aujaurdbui  Scylixum  promontoriura. 
Voyez  ce  dernier. 

PYTHiUS  , a , ùin.  Pyihien  f de  Python. 

PYTIrlON , is  Le  f -rp-ni  Python. 

PATi-ilSM-A , atis.  L'achon  de  mouiller  avec  du  crachat. 
PYXID.ATUS , a , um.  Fait  en  forme  de  boise. 

PYXIDiCULA  , Ix.  Petite  boite. 

Pyxid.cula  quà  durata  in  faccharo  anifiim , amygdalum  1er* 
vantur.  Drageon- , dragier. 

Naucica  Py  xidiaila.  Compas  de  route , volet  ; termes  de  Marine. 
PYXIS,  id;s.  Vne  boéts.  Efquipof,  terme  de  Barbiers. 
Aiiguflillimx  Euchatilli.x  (acta  pyxis.  S Ciboire.  Cuflode. 

Pyxis  nautico.  Boufole.  Compas  ou  cadran  de  mer. 

Pyx'is  pulvctatûu  Boite  à poudre.  Pulverin. 

Q 

QUA 

QUADRAGINTARIA,  x.  Quadragmtaire  ; (brtc  de  RclL- 
' gieufes. 

QÙADRANGULARIS,  are.  Quadrangulaire  ; qui  a quatre 
angle fovi  quatre  cSlis. 

QU  .ADRANGULATUS.a  ,um.  Voyez  Qjadrangu.'us.a,  urru 
QUADRANGULUM  , i.  Quadr angle,  pgure  de  quatre  côiis , 
ou  qui  a quatre  angles. 

QUADRANGULUS , a , um.  QuadrangulaJre , quarri. 
QUADRANS,tis.  Le  quart,  La  qualnime  parue.  Vn  picotin. 
Ecart  -,  terme  de  Blâlon. 

Qiiadrans  librx.  Vn  quarteron. 

Quadranspilarii  qu  tndenarii.  B 'tfque-,  terme  de  Jeu  de  Paume. 
Qjadrans , vcl  celtes  fcalptoris  gemmarura.  Quadran , outil 
de  Lapidaire. 

Quadrans  magicum.  Quarri  magique. 

Quadrans  vervecis,  Quarri  de  mouton, 
(^àtit\siienû.Quartdevtnr,quartderhumb,  termes  de  Mer  J 
In  quadrantes  dilaniare.  Ecarieler.  Tirer  à quatre  chrvaux. 
Quandraniibus  prtiri.  Ecarieler;  terme  de  Blâlbn. 
QUADRANTAL , alis,  Quadrantal,  val'e  & mcflirc  de  chofès 
liquides , chez  les  Romains. 

QUADRANTALIS , ale.  Large , losfg  ou  haut  de  trois poucat. 
QUADRANTARlUS,  ii.  Qui  ne  coûte  que  U quatrième  parti* 
de  l'as  Romain. 

QU  ADR  ARE.  Carrer , iquarrîr,  réduire  en  quârri.  Qstaeirer  p 
répondre , fe  rapporter.  Symbol ifer , lÿmpaihijêr. 

Non  quadrare.  ComaiBery  terme  de  Charpentier. 
QUADRARIUS , a , um.  Quwrri. 

QÜADRATA , t«.  Nom  iunt  Place  de  t ancienne  Rome,  ' 


r 


Q.UA 

QUADRATARIUS , ii.  Tuilienr  dt  pierres , rijuarifiiir. 
QUADR.ATE.  QuJtrrémtm. 

Q'JADRATI.Vl.  En  tjiurré , en  epuitre  parties. 

Qujdrattm  diiïccarc.  EcaneUr\ttrcr  à quatre  chevaux. 
QUADRATIO  « onis.  Quadrature  , tquarijjage  , iqaariÿt- 
ment. 

QU  ADR  ATRIX  linca.  Ligne  quadratrice;  termes  de  Géorad- 
tric  pratique. 

QU.ADRATULUS , i.  Carrelet , poKTon. 

QUAÜRATUM,  i.  Vn  carreau.  Quarré,  Q^dratitcmK 
de  Géométrie  pratique. 

Quadraii  (patium , amplitudo.  Carrure. 

Q^iadratum  juniperi  gummi  iliitum.  Carreau  verni(fè  qu'on 
met  dans  les  écuries  au  deffuede  lamangeotre des  chevattx. 
Qtiadratum  tellèlatuiii.  Carreau  de  parquet . 

Quadraium  longius  quàm  latins. 

QUADRATUR.A.  Quadiatio. 

QUA  DRATUS , a , um.  Quarré, 

Agnicn  quadratum.  BataiBo'iqiterrc.  ECcaJron, 

Quadracus  later  ou  latercuitis.  Car>eau,  pavé. 

Quadratus  lapis.  Cadette  ; pierre  de  taiBr  pour  paver. 
Undrquci  ex  omni  parte  quadratus.  Cube  ^ cubique. 
Quadratus  margo.  SeQiadre. 

Qoadrata  deambulatio.  Partie  quarrée. 

QUADREA  > X,  Quairéa , village  du  Fcrrarois. 
QiJADRlCEl'S  , icipitis.  Qut  a quatre  thet. 

QU  ADRIDENS  , cnris.  Qm  u quatre  dents , quatre  fourchons. 
QU.ADRIENNALIS  , ale.  Quadriennal,  qui  exerce  ou  t'exerce 
de  quatre  ont  en  quatre  ans. 

QU  A DR  I E N X 1 >,  eiiiie.  Qm  a quatre  ant,  qui  dure  quatre  ans. 
QUADRlENNiU.Vl , ii.  tiellace  de  quatre  ans. 
QUADRIFARIAM,  & QyADKirAKlTER.Quadrifatiain 
divifus.  Eeartile'. 

Q13  ADRlFlDUS  , a , tim.  fendu  en  quatre, 

QU ADRIIXUVIUM  , ii.  Quasre  vîmes  qui  vont  en  ferpeiuant 
corr  n.e  leipeuves. 

QUADRIfORIS , ore.  Qui  a quatre  per  tes  oa  entrées. 
QUADRIG.A  , X.  Q^iadrige,  Char  ou  chariot  attelé  de  quatre 
chevaux. 

QJ  ADRIGARIUi , ii.  Quicmeeme  un  attelage  de  quatre  che- 
v.iux. 

QU  ADRIG  ARIUS  , ii.  Q^i  conduit  un  char  à quatre  chevaux. 
OÜADRlGATUS.a  , uin.  Où  il  q a la  figure  d'un  char  iirépar 
quatre  thevaux. 

QU  \DRIGULA  , X Diminutif  de  Q’iadriga , x. 
Q^lADRlJUGES  I gum.  Quatre  ek-vaux  attelés  de  front. 
QJ.ADi<IJUGiS ,g£i&  QUADRIJUGUS , a , um. adttelé 
dr  quatre  ehevaux. 

QU  ADRIL1BRIS>  htc.  De  quatre  livres. 

QU  .A  l' R iM  AT  US , ûs,  L'àze  dt  quatre  ans. 
QUADRiMULUS,a,um:'d-QU.ADRIMUS,  a.  um.jgw 
a quatre  anmufii  de  quatre  ans. 

QUADRINC^NARIUS  , a,  um.  Dt  quatre  cents. 
QUADRINGENl , & Qy.ADRlNGENTENl , x , a.  %-*- 
tre  c^nts, 

Qt  J ADRINGENTESIMUS , a > um.  Quatre  centième, 
QilADRlNGENTl  , a.  Quftie  etnis, 
QUADRINGENTltS.  Quatre  emts fins. 

QUADRiNI , X , X Quatre. 

QUADRINUS  > a , uni.  De  Quatre. 

<ÜUAÜKIPARTILIS,  ile.  Qui  je  partage  en  quatre. 
QUADRIFARTITIO  , onis.  Partage  en  quatre, 
QUADRlPARTlTO.  En  quatre  parties. 

Quadripartità  lêcarc.  £c4rtr/<r  ) terme  de  Dlàlôn. 
QUALRIPARTITUS , a,  um.  Partagé  en  quatre  ; écartelé. 

Quadripariit  ; ouvrage  de  l-tolomee. 
QUADRIPLICATUS/a,  ara  Qjt^uplé. 
QUADRIRE.VîIS  , is.  Calere  i quatre  rangs  dt  rames. 
Ql^JADRlVlALIS,  ale.  Dr c.trrf/iii«r 
QUADRIVIUM  , ubi  quatuor  vise  coaveniunt.  Carrtfeter , 
place  où  abounff.nt  quai'e  chemins. 

•QüADRULA  , X-  Tratichoir , petite  ajfteste  quarrée. 
QUADRU.M  dri.  Quarré  \ cadre. 

■'QüADRÜPFDANS,' antis.  Qut  va  ùqtsatre pieds, 
QJUADRUPES , edis.  Sâeà  quatre  pieds  -,  quadrupède. . , 


QUA 

(^jjADRÜPLARI  Oé/n-ietr  pour  avoir  le  quart  des  Oi.iisc.i.i 
fijqués.  Condami.er  „u  quadsupte. 

Q UADRUPL.ATOR  , oris.  DeUtear , dénonciateur,  qui  ac- 
cufiti  pour  aveir  le  quart  des  b.ent  confiiquii, 
QUADRUPLEX  , icis.  Quakuple. 

QUADRUPLlCARE.  Augmtn  er  auquadruple  •,qttadrupltr. 
QUADRUPLICATIO  , onis.  L'aüion  deqn.tirnpler. 
QlJADRUl’LUM  , i.  Le  qua  huple  ; quatre  fois  autant. 
QU.ADRUPLUS,  a , um.  Qui  efi  muluphi  au  quadruple. 
QUADRUS,  a,  uni. 

In  quadras  parcitio.  Ecarielure  -,  terme  de  Dlafon. 
QUADURCUMi  i.  Cal;»/'/ > ville  capitale  du  Querci , eii, 
France. 

QU/EHATUMUM  promontoriutTL  Le  cap  de  Quihatume  » 
dans  la  Thcdalic  , cnGirce. 

QUÆRERE.  Chercher.  Demander.  Interroger  » t'enquérir,^ 
Quêter. 

Terras  atmis  quxrerc.  Conquérir  un  pajs. 

Foris  quxrcre  quod  non  invenias  donii.  Bafqutr  fortune. 
Qjxrcrc  nodum  in  junco.  Chercher  midi  à quatorca  heures. 
ünini  Ihidio  ac  diligentiâ  quxrctc.  Chercher  à cor  & k cri. 
Q.UÆR1T.ARE.  Chereloer,  demander.  Fouiller  i f irfouiller.  , 

QUÆSITlOjOnis.  Rechercher  .demander . P oudltr,  far  fouiller. 
QUÆSirOR , oris.  Qui  cherche , qui  rechtrehe,  qui  senquêie,, 
i.M'ieux  , enquérant , Commiffaire , enquêteur , examinateur, , 
Qtixficorum  tribunal.  La  Tournelle. 

Licium  capiiaüum  quxlîtor.  Lteutenant  criminel  de  robe  courte. 
QUÆ'iirUM,  \.  Demande  , inierrogOlion 
QUÆ'ilïUS , a , uni.  Les  figmfiationi  de  fin  verbe. 

Qjxlita  bcllo.  Conquête. 

QUÆSO.  Je  vous  prie.  De  grâce.  Tout  he.m  : t'd  vout  plaît. 
QUÆSTICUEUS  , Ii.  Vn prtit  g.  in  ,un  pitit  pr.jit. 

QUÆ  >T10 , onis.  Quefhon , imerregmton , demande.  Enquête. 

Interrogatoire,  Propofition. 

QUÆSTiUNCULA , Ix.  Petite  qu'fiion, 

QUÆS  rOR  , oris.  Qur/leur.  Trêjorier,  Bourfier, 

Mlliiaris  quxftor.  Trêjorier  ordma.re  des  Cuerres. 

Aulx  Turciex  quxftor.  Efnèiarb.ilfi  \ Chaejtadurbachi  : 0^* 
cier  de  la  Porte. 

ScniorisTuiearumimperatricis  quxftor.  Chafitahagafi  i ter* 
me  de  Relacion: 

QUÆSTORIUM  , ii.  Letréfor\  le  bureaudu  Tréforier. 
Inquxftoriopauperumjusliab.nsfetenüilüftragiii&aliorum 
Fruendi  liiltragiis.  Commiffaire  du  grand  Bureau  des  pauvret, 
QUÆSTORIUS,  ii.  Quia  éieQuefieur.  Tréj^ier,  Finaneur. 
Q;_JÆSTU.ARlUS  ,a,uin.  Qut  cherche  k gagner-,  qui  tnm 
vaille  ponr  te  gain,  ^ , 

CfiJÆ.'i’XXJOSXJS.ti.tsm.jdvide-yintéreffêi  qui  aime  le  profit. 

lucratif,  profitable,  qui  rapporte  du  gain  & du  profit,  . 

QU.-ESTU  R.A , ex.  Quefture  , charge  de  Quejleur,  de  Tréforief. 
Recette. 

QUÆSTÜS , us.  Gain  , profit,  lucre.  Vfitre. 

QuxWumùcctc.  Profiter.  , 

QUÆSTUS  fluvius.  Le  Quitto  > rivicrede  ITftrie. 
QUAKENfîRUGA  , gx.Quakenbrugge , petite  ville  du  Cer» 
de  deWcftphalie. 

QUAKERlSMUS.i.  Qnakerorum fcâa.  Le  Quakp-lfime } U 
(eQe  des  Quakrtt , en  Angleterre. 

QUALlFiCATlO,  onis.  Qualification tdefignation  d une  qualités 
QUALIFICATOR  , oris.  Quaitficauur , OiEcict  de  l’inqui- 
fition. 

QUALlS.ale.  Ç*r/.  , 

QUALISCUMQUE , lecumque,  Q^l  qu'il  fait,  , 

Oy  .AüSUBET , Iclibet.  Quel  qu's  l vous  plaira. 
QUALITAS,  atis.  Qualué,  propriété.  'Titre,  rang,  dignité  J 
diftinüion,  • 

QVAUTER.  Comme  i de  même  que, 

QUALUM  , (^QUALÜS , W.Vn  panier , un cutiBoir, 

Qualus  teriâ  opplctus , fuftenus.  Gabion. 

QUAM.  jdutant  que.  Cembitu.  i 

OyAMDUÏTUM.  Qu’il  y a long.temps. 

QIJAMLIBET.  Quelque , fi.- 

QUAMObREM.  Peurquoi , k cauje  de  quoi  ; Pefi  peurquiL 
QUAMPLURES,  rium.  Quamité , btaucosy  ^ ^ufiiurs, 
OyJAhiVLÜKÏhlO.  Beaucoup,  fort. 
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QU.aMPLURIMU^,  a . um.  £» 

Q JAMl*KIDt-M.  t«9tbieityé  t-il  dt  tmptT 
QUAMVIS.  Qhv^iu  Encwtijtt  t ctmbuM  fwr. 
QJJANCHE.UM  »ci.  Q^jndtn.  QMrnittffgtOoC^tm , ville 
de  I J Chine. & cap  ulc  delà  province  du  tneme nom. 
ANDlU.  C»n.ilt»  if  rnt  p$ , , 

QUANIX).  , nt  wnrpi.  L^rf<yne.  VuiJ^iu. 

<i,JANDÛGUNQUE.  Ttitta  to  fmi 
QUANDOQ^^fc.  il»elyn-fM  ,ptr  fns^  MtcHntfin. 
\NOOQUlDEM.  C*r. 
mkmJu  yuf. 

^NGNANUM  , ni.  OgMu^mAtif  ville  de  la  province  de 
Junan,àU  Chine- 

QU  ANG^I A , X.  Lt  Onsni^lit  province  de  la  Chine.  Qjt*ttg/î, 
ville  de  b province  de  Junan  » à b Chine. 
Q^IANCTUM  . ».  Q^"ÿt , villcdc  la  Province  de  Non- 
kini*  » à la  Chine. 

Q^IANPiNjA  ,gx.  ville  de  la  province  de  Pc- 

King.  d U Chine. 

Q^JaNQJMM.  QmiifjM*.  Enftre  fue.  C»mbifn  fie. 
Qiun(|u.tm  diCas.  l'amiivt^bfMiire, 

QUA.MSINCA,  X.  % ville  de  la  province  de  KiangC  » 

a b Chine. 

OyANTllLO,  ^QUANTILLUM.  Cmbifnpen. 

QU-AN  riLLUS , a , um.  ilnel  tji  U pru  \ eembun  pri*. 
QUANTITA.S,  arts.  ilMsnmi,  prtx  ,v4Unr. 

QUANTO.  Plif,  i'MU.iMtptHi , eembitn, 

QtJANTOClU-S.  Ceif’birp  plustue. 

QU  AMTÜPEKE.  CamhtP  > pv'fff. 

QJ^MNrUlUM.  0»K^»rVp<«  , qiulifHtptM. 
QtjA.'JTULUMl'UNQlJE.  Qiuli}U(  peu  que  ce  fin. 
QUA\TUi  UaCUNQUE  , ncumjtici  um..unrjuc.  Quelque 
ptl  I qu'l/ /tit \qu’lqme  piU  qu'il  y 4ti. 
QIJ.\NTUbUIBEr>aJibc(>  uiulibet  Qt^lquepeui  ou y?  peu 

qu'H  vtulrd. 

QUaN  1 UM.  Cimhen  A que! point.  Autuut  que.  Eu  um  que. 
QUANTUMCUNQUE.  Autunt  que  et  puffe  tire  \tout  meun 

fl». 

QOanTU.MVIÇ.  Tjnt  qidonofouiru. 

QUANTUNGUS  Huvius.Z.r  Qsuutung  , rivicre  de  b grande 
Tanarie. 

QUaNTUNIA  » X.  t'oqfc.  Qiianchcum. 

QJA-nTUS.  a , om.  Cou.buu grutuL  Qutl.  Autuut  que, 
Tamus  qnanrus.  Aujft  ^uud  que. 

Quanti-  Ctu-bum,  quel  p»ix. 

Tant!  quanti.  Aui.ini  que. 

QyANTU>CUNQyE.acunqtie,ùn|^nqae.  Quelque  ^uttd 
qu'il yWr , ou  qu'il  pMiffe  être. 

QUANTÜM.lhLT  ,al.b*t,  lunUbet.  d-QUANTÜMVIS. 

avis  , iimvis.  Queifut grand , oafipand  qu'on  voudra. 
OyAOQUA  aibor.Q^iÿ^wei  (ocre  d arbre  des  Indes  Occi- 
dentales. 

QU.APaTLICANA  arbor.  ^»»p4;//i{brted'arbrcde  b nou- 
velle Elpigne. 

QUAPROPTER.  Ctfi pourquoi. 

QUAQUAVERiUM,  QUAQUAVERSUS.  Detounrit. 

demtripa-is. 

QUAKE.  Piurquoi,  pour  queSeruifiUfâ  CJufe  de  quoi.  Apu, 
peur. 

QUAKTADEOMANUS  , L Soldat  de  la  'quatonjhue  Ugiou, 
QUART  ANA  , X Lu  fièvre  quartaine. 

QUAKTA  RE.  Partager  en  quatre  ,<nquarter. 
QUARTAKIUM  . ii.  XJn  quarteron,  un  quart. 
QUARTARRIS  . a,um.  Qm  pèfiooqui  couiuni  U quart. 
Qiian.irius  fnndulus.  C^Mri , f«4r(«r. 

QUARTARIUS  , i.  Quartatre , ancienne  mclbre.7/u  quart. 
QUARTAVUS  • i.  Q^i-auid  irerme  de  Généalogie. 
QUARTELAGIUM  I i. Quaritlage , nom dun droit  injude 
Sc  aboli. 

QpARTENA  » X.  C<v4rrviv>  bourg  fKué  dans  U SoilTc. 
QUARTlCEl^»  kipiris.  Qui  a quatre fonmeu  , quatre  tittt. 
QUARTO.  f'fl^re.Quirrum. 

QU  ARTOOECIMANUS  , a,  um.  Qt^rtodeciman,  kérétique* 
QÜARTUM  Quatrièmement , en quairiètut Ut», 
OyARTU^  t a,  um.  ^^aurnèMe  Utu» 


QUE 

Quitta  pan.  ^uertr , quan , fUMtnèfse, 

QUAK'i  Ub-DECIMUS,  a,um.  (^»Mr«rc»raiv. 

QUAM.  Amfiqut  ,deiuim  que Environ  ,ipeupris  t 
quofi , eoMUuefi. 

QU.-S  CONTKACrUS  * ûs.  ^«<'y/-CNrrret , terme  de  Jo- 
tilpriidence. 

QtJASI-CRIMEN^nb.  Quafrerhue,  terme  de  Jurilprudcoce;» 
QUASI-DELICTUM  » i.  Quafi-dtht  , renne  de  Jutilpni- 
dcnce. 

QUASILLARIA.  x.  Servante  à qui  Fou  donne  dant  une  cor- 
beille da  ta  laine  à filer. 

QÜASILLUM  , & QUASILLUS  , Ii.  panier  , eorbeiiU. 
Qiakllus  calcfadorius.  Pâmer  à feu  , tbai^é  ebeuufè. 
Qiialillus  lutOriuS-Ce/r^»»»  >prii»  panier  faut  anje. 

QU  .ASSlfilLlS  , ile.  Quon  peut  ficouer  , ébranler. 
QUASSAGIPENNUb,  a.  um.  Qm  fitooit  fit  plumet. 

Oy  ASSARE.  Secouer.  Branler.  Brandir,  tcnuler.  Etonner. 
Hocher. 

Q^J.ASSATIO»  onis5rc#M^  , fiuudt,  branlement,  trnbU^ 
blemtnt. 

QUASSUS,  ùs.  Ebranlement  ,fecoufe , agitation. 

QU  ASSUS , a , uns.  participe  de  Quaterc. 

QUATEFACERE.  EbramUr, écrouler,  faire  trrfJaiSir, 
QUATENUS.  Jufqm  eu.  Entant  que, 

QUATER.  fij«n-e/«r. 

QUATERCEiNTlES.  Quatre  ttuit  foiu 
QUA TERDECIES.  Q^ant*  feu. 

QIJATERDENL  Quarante, 

QJATERDENAKiUS.a»  um.  De  quatre,  au  nombre  da 
quatre, 

QUATERE.  5rrMrr  , ébranler  , agiter.  Battre.  EcroeUtr, 
Hoohtr. 

Quacere  lerram  pedibus.  Trépigner.  • 

Quaterecampanam.  5«inrrr,  emier. 

QUATEKNAKIUS»  a»um.  De  quatre , au  nombre  dt  quatre, 
Qt^emairr. 

Qjatcrnaiii  MagiDri.  Quaritniert.  Mauret  dé  qmarturt  : com- 
pngnom  dt  quartieri  ; termes  de  Marine. 

QÙ  ATERNl,x  t a.  Qiulrt  à quatre  « quatre  i»  rang  Ceermt^ 
quademei  ou  quarnet  -,  terme  du  jeu  de  TrîéErac. 
QUATERNIO , oois.  par  quatre;  au  nombre  dt  quatre. 
QUATRIDUO.  Pendant  quatre jourt, 

QUATRIOUUM  , i.  Qÿtarr  ioun  , Ctffactde  quatre fottru 
QUAI  RlENN  ALIS , aie.  Keje^  Quadiictinabs  ,ale. 
QUATUOR-  Quatre. 

QiatuorcKartxlulbrix  majores.  Quarte  majeure,  au  Piquet. 
OyATUüRDEClES.  Quatotvfut. 

Q.UATUORDECIM  Qjuiort.e. 

QUATUOR  Ol£cja.i.rr  quatre  O^et,  contrée  de  la  Flan* 
dre  HolUndoilê. 

QUATUORVIRATUS  , va.  Le  Quadnanvirea , gouverne* 
ment  de  quatre  petibnoes.  ^ 

QU.ATUOKVIKI , oxam.  Les  QuadrHmv'p9b\i^\Htits  de 
l'ancienne  Rome. 

QUATUOR  Urbes  lîlvatkx.  Let  quatre  viSet  fortfiierts  • 
dans  leBrilgaw. 

QUAUHCONEX.  Nomdun  arbre  deflfit  de  Satnt-Jean  da 
Poriouco. 

QU  e 

Que £/ 

QUE6ECUM»  ci  I^M(vc».viUe  de  l'Améiique  Sep4 
tentrionale. 

QUECHUCABUS  moDS.  Qutthucabi,  Volcan  du  Chili. 
QUÆDA  , dxT^Quéda,  ville  capitale  d'un  Royaume  du 
me  nom , aux  Indes. 

QUEDELlNBURCUM  > i.  Qiudeliidioiirg , ville  de  la  haute* 
Saxe. 

QU ËiCHEIA,  X.  Le  Queieheu  , province  de  la  Chine. 
QUEICHEIUM»  IL  Qiutciteu,  ville  de  b Chine  , dans  ta 
province  de  Suchen. 

QUEILINUM,  ni.  Qj^IUm,  ville  de  U Province  duQuangG» 
a la  Chine. 

QUËITA , IX.  j2j^7r/»viUe  da  b province  tfHonan  • à U 

Çhtt^g- 

• QUEIYANG.A. 
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Oy  EIYANGA.g*.  , ville  de  la  province  de  Qiieî- 

cheu  , à la  Chine. 

QUI'-U’AR-TIA , X.  Qu:lp4rti,  nom  propre  d’une  idc  de 
rOcoan  Oriental. 

QUEMADMODU.Vl.  jlinfi , di  meme , emme,  tout  de  même , 
tout  ainfi. 

QUEIlAlUU.Vi,  rii.  FUn,i<irire,  darhle. 

QU ERCEIUS , a , um.  Qm  canfe  des  f'ijfans , des  fnffimnemens. 
QIJ  'ÎRCETU.V1  > ti.  Chètuiie , Iteu  plante'  de  chênes. 
QI_IERCETU.V1 , û.Le  i^e/esay  , petite  ville  du  Hainiult 
Fr.inçois. 

QIJLRCEUS , QUERCICUS . & QUERCINUS , a . um.  Oe 
(hène.  4 , 

Vitcum  ipicrcinutn.  Le  (^ssi  du  chêne. 

QU ERCOl’OLlS, is.  Eifih[{et  ou  yiijchtet , ville  d’AllcmagnCf 
dans  1c  cercle  de  laFranconie. 

QU ERCUS , ûs.  C/sêne  , arbre. 

Qncicus  junior.  Chênettu.  Betliveau. 

Q^n  reus  femina.  Cj/?a.'r  , elpèco  de  chcnc.  ’ 

Qiicrcus  prolctaria.  Houppier. 

Qiicrcus  toliis  molli  lanugine  pubefeentibuj.  Rosevre , efpice 
de  chêne. 

QUEREl.A,  Ix.  Piasnie , lameninilnn , doléance.  Camplainte. 

iluerelle , frafyue.  Granderie , réprimande. 

Qicrvl.i  ecrtamcnii  inothcioli.  Q^relle  et  inafficiafiii  •,  terme  de 
]iirirprudcncc. 

QUERl.  Se  plaindre , faire  des  plaintes,  murmurer.  Crier, 
QUEKIiîUN'DUS  > a , um  Plaintif,  lamentalde. 
QUERiMONl.A  > *.  Plainte , murmure , complainte , doléance, 
lamentation. 

QJJERITAN'S,  amis.  Qni  je  plaint  fans  cejje , qui  ns  fait  eyue  fe 
pla.rd'-e. 

QUEKNEUS>  a,  um.  De  chêne. 

QUERNhURTUM,ti.i^icr«/«r/,  bourg  du  Comtd  de  Mans- 
feld , en  Tlmtingc. 

QIJERNUS  , a,  um.  De  chêne. 

QUERQUEDULA  , I*.  CerceOe,  ou  CerctreRe,o\i  SarceBe , 
petit  oikau  aquatique,  f^inaean,  oil'eau  étranger. 
QUERQUERUS , a , um.  Vayet.  Qiicrccus. 
OyERQ.'JETULANUS,  a , um.  üui  préfsie  aux  chênes. 
QUtRÜLUS  , a,  um.  Quj/e  plaint  fins  cejfe  ,ejm  ne  fan  ejuefè 
plaindre.  l'Iaintif. 

QÎJEbTUS,  ûs.  Plainte , murmure,  ctmplainte,  lamemation, 

doléance. 

QUESTUS»  a,  um.  s' cf! plaint. 

QUI 

Ou  II  qu.T,  quod.  Qui , leeyuel,  lajueBe. 

Cu|u$.  De  tjui.  Duifuel , de  lajuetle.  Dont,  , 

Qiià  de  re,  De^uoi!  Interrogation. 

Qui  pro  quo.  Oui  pro  quo,  niéprtfe. 

QUI.  jdfin  <fue , pour.  Comment. 

QUIA.  Conjonétion.  Parce  que , à caufe  que , de  ce  rue. 
QIJIAN.AM.  Pourquoi. 

QUI  ANE.  Efl  ce  à caufe. 

QUICQIJAM  ; QUICQUE  jQlJICQUID.  i’<i«rQiiidquam; 

Qiiidque.  Quiüquid. 

QU  .eu  M.  riv:c  qui. 

QJl'.  UNQUE,  quxcunqne,  quodeunque.  Quiconque,  qui 
que  ce  Jon. 

QIID.  Quoi,  quelle  chofe. 

QUIDAM  , quxd.im , quoddam.  Quelque , quelqu’un. 
QUID.NAM.  Quoi,  quejl-ce  que. 

QUIDNI.  Pourquoi  non, 

QUIDQUAM.  Quelque  chofe. 

QUIDQUE.  Quoique  ce  foit. 

QyiDQUID.  Tout  ce  que. 

QI^I  I D V IS.  ’ique  ce  fait. 

QUlDU.M.  Pourquoi  etonc. 

QJJIES,  ctis.  Quiétude,  repos,  paix,  tranquiOiti,  sireii.  Rd‘ 
frakhiljemeni.  tx  fommetl , le  dormir. 

Q;iieti.s  capicnd*  ledes  > Ratio.  Repofoir.  Lit  de  repos. 
QUIESCERE.  .'ierepofer,  prendre  du  repos.  Dormir. 

QUIETE.  Patfiblemem , tranquiUenent , doucement. 

Tome  VU. 
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QUIETUS , a , um.  Quetior , illîmus.  Qm  e/t  en  ripss , tal-r.e , 
p,t-flde , ferein  ; tranquille  , heureux.  Coi.  Frais , >ajis , repofé, 
QU  ILIBET  , quxlibcr,  qtiidlibcr.  Qiii  qtte  ce  fait , qui  que  ce 
piiiffe  être. 

QUIlLEEOVIU.VI  , il  QuiOetoeuf , bourg  de  la  Normandie, 
en  France. 

QUILMANCUSfluvîus.Ar^Q^i/wiWf/j/’Qlj/'jrivicrc  d'.ATrique. 
OyiLMANSA  , fx.  Quilmanie , ville  de  l'Etliiopic. 

QUIl.OA  , X.  Quiloa , ville  du  Zanguebar,  en  A Trique. 
QUIMATUS  , ûs.  L’âge  de  cinq  ans. 

QUIN.  Que  ne,  comment  ne, pourquoi  pat. 

QUiNA , n.x.  /irrudes.vWlc  ou  bourg  de  Barbarie,  en  Afrique. 
QU  1 N AR  lus , a , um.  De  cinq.  ' 
Quinariii$numertischartul.irum  lii!<>ri.irnm.(J*/«/.',au  piquer. 
Qiiinaria  cuRodia.  Quinte;  terme d’E'crimc. 
QÜIN.AVINCENN.ARIA  Le-X.  La  Loi  qui  défendait  do  con- 
iraéler  pendant  la  minorité. 

QUlNCA  JOVIUM  animal.  C^/;«f/t/!!«,aniiml de  l’Amérique. 

QUINCUNCI.ALIS  , aie.  Qui  a cinq  onces.  D'échiquier. 
OyiNCUNX,  uncis.  Cinq  onces.  Cinq  douxiime  de  F As  Ro- 
main. 

Quincunx  Francicus.  Blanc.  Monnoie  ancienne  de  Billon. 

In  quincuneem  arbores  difpolitx.  Arbres planiés  en  échiquier. 
QUINCUPED.AL  , alis.  Mefure  de  cinq  pieds, 

OyiNCUPl  EX,  plicis.  Divifien  cinq. 
QlJlNDECAGO.NUM.ni.QM/ndffd^tfffritcrme  de  Géométrie. 
QUINDECIES.  Q^nvfois, 

QUINDECIM.  Quintje , demi-trente;  terme  de  Marqueur  de 
p.iume. 


QUINDECIMVIR  ATUS , ûs.  La  charge  de  quinte  At.igi/}raits 
le  confèil  des  quinte. 

QUINDECI.MVIRI , oriim.  Les  quinze  Aiagijlrats. 
QUINDENI.  Qiiint.e. 

QUINETIAM.  F.t  même,  déplus. 

OyiNGF.NARlUS , a , um.  Du  poids  de  cinq  cens  livret. 
QUINGENI , a.  Cinq  cens. 

QUINGENTIES.  Cinq  cens  fois. 

QUINI  , a:,  a.  Cinq'. 

QUINIDENI.  P'ejet.  Qiindcni , x,  a. 

QUINIDIUS:  Quindius,  ii. 

QUINlS.  Qninide,  nom  propre  d’homme. 

C^INIMO.  Et  même , bien  plus , qus  plus  efl. 

QUINISEXTA  Synodus.  Q^niji.xte -,  mme  de  l’HiRoire  Ec« 
clélîaRiquc. 

QUINOCUNU.VI , i.  Qttlnocuni , ville  de  l’ille  de  Niphon. 
QUINOLA,  Ix.  Quinolas  terme  du  jeu  de  Reveriis  ic  de  Et 
petite  Prime. 

OyiNPOTIUS.  Que  plutôt. 

QUINQUAGENARIUS , a,  um.  De  cinquante , compejé  d* 
cinquante.  Quinquagénaire. 

Qucnqtlagenarius  numerus.  Cinquante,  une  cinquantaine. 
QUINl^AGENI , X,  a.  Cinquante. 

Dux  quinquagenorum  militum.  Cinquanienier,  OlHcicr  de 
ville. 

QUINQIJ  AGESI  ES.  Cinquante  foit. 

OyiNQU.AGESIMUS , a,  am.  Cinquantième, 
Qiiinquagcliina  pars.  Le  cinquantième. 

QUINQÜAGIES.  Cinquante  fats. 

QUINQUAGINTA.  Cinquante , une  cinquantaine, 
QUINQU.ATRIÆ  , arum.  Zer  Quinquairici , fêtes  d l’hon* 
ncur  de  Minerve.  Qmnquennates. 


OyiNQUATRUS,  ûs.  Mémeijîgnijicaiiont, 

OyiNC^E.  Cinq. 

Quinque  novem.  Quinquenove , jeu  de  dcx. 

Ois  quinque.  Dtx.  Quints,i\ix  dcz. 

Quinque  Ecclefîx.  Cinq-Eilifis , ville  de  la  baRè*Hon(rrîe. 
QUINQUEFOI.IUM,  lii.'%mr/r«i/lff  ou  Pempedu'.a,  plante*. 
QUINQl^JELIBRALIS,  aie.  Refont  cinq  livres  tqm  eft  du  poids 


de  cinq  livres, 

QUINCKJEMESTRIS,  cRrc.  De  cinq  mois,  qui  a cinq  moit. 
QU  JNQUENNALIS , ale.  Qut  Je  /au  ou  qui  arrive  de  cinq  aiss 
en  cinq  ans. 

QUINQUENNIS , enne.  Dt  cinq  ans , qui  a cinq  ans. 
QUINC'UEN.NIU.M  , nii.  Cmq  annétt,  l'efpace  de  cinq  ans. 
QUlNQUEPARTFrO.  En  cmq  partut. 

EiHhhh. 
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(^UiNQÜEPARTITUS  £?  (^UINQUEPERTITUS, a, uni. 
P.tri.i^t  en  ciKij  ; <]nt  a cm!)  parues. 

QUlNQUEPRlMl  > orum.  /.es  cw^  premiers. 

QUI.VQÎÎtREMlS.  Galere  a cint]  rangs  de  rames. 

QUlN ERTIO,  onis.  yiihUie  s'exerçoit  aux  cin^  Jeux. 

QUlN.iUERTlUMjtii.  Ixs  cinq  Jeux  publics. 

QlJlNsilJESSlS,  is.  Pièce  eUmonnetede  la  valeur  de  cinq 

As. 

QÎJINQUEVIR  t ri.  Qidnqucvir , l’un  des  cinq  Magif- 
irats. 

OIJINQUEVIRATUS,  ûs.  La  charge  des  cinq  Magifirats  ; le 
Con/eit  des  cinq. 

QIJINQIJIES.  Cinq  fois. 

QIJINQIIILIUS  luJiis.  Le  QuinquiBe , l'Hombrc  à cinq. 

QlJINQUlNA  correx.  , écorcc  qui  croit  aux 

Indes  Occidentales. 

QIJINQUIPLICAKE.  Multiplier  par  cinq. 

QIJINTA  , IX.  Coinit,  nom  propre  de  femme. 

QIJINTADECIMANUS  , & QUINTADECUMANUS.a, 
iim.  Soldas  de  la  quinejème  Légion. 

QIJINTANIS.  De  cinq  en  cinq. 

QtJiNTANUS  > ni.  Soldat  de  la  cinquième  Légion.  Ecolier  de 
cinquième. 

QUiNTANUS,  a,  um.  Qui  e/l  du  cinquième  Ordre , du  cin- 
quième rang. 

QUlNTARiUS  > a,  um.  Chaque  cinquième-,  quieji  de  cinq  en 

QUINTIANUM , ni.  Quimiana  ,Quinzano,  village  de  l’Etat 
de  Venife. 

QU  NTICEPS,ticipitis.  Qui  a cinq  têtes. 

QUINTILIS  , ilc.  Le  mon  de  Juillet , le  cinquième  mois. 

QUINTINLEBURGUM , gi.AV/rc,Qiicndclinbiirgum  ,gi. 

iQUINTiNOPOLlS  , is.  Saint-Quentin,  ville  capitale  du 
Vermandois , en  France. 

OyiNTINUM,ni.  Quimin  .bourg  de  France,  en  Bretagne. 

QIJINTINUS , ni.  Quentin , nom  propre  d’homme. 

S.Qtiiniini  fànum.  l-'oye^  Qnintinopoiis. 

QUINTO  & QIIINTUM.  Cinquièmement,  en  cinquième  lieu. 

QIJINTIPLICARI.  Etre  prorogé  pour  cinq  ans. 

QUlN  TUS,  a,  um.  Cinquième.  Quint. 

Quinta  Curia.  La  cinquième.  La  cinquième  chambre  des  En- 
quêtes. 

Qninta  fcholx  La  cinquième  -,  terme  de  College. 

Quinta  pars.  Le  cinquième.  Le  quint. 

Quinia  pars  quintx.  la  requini. 

QUiNlUS-DECiMUS.a,  um.  Quint.i'eme. 

QUIPOTE.  Comment  ijl-il pojfiile. 

QUI  PPE.  Car,  certes. 

OyirPlNI.  Pourquoi  non. 

Q UIRE , quco.  Pouvoir , être  capable. 

QUIRI  Regio.  Zji  TVrrr  Quir , ou  la  Terre  Aiijlrale  du 
Saint- E/jrrii , dans  la  Mer  Pacifique. 

QUIRINALIA  ,ium.  Les  Quirinales. 

QUIRINUS  , ni.  Qiiirin;  Cerin , nom  propre  d’homme. 
Quirinus,  nom  donné  à Ronuiius. 

QUIRIQUIN.A  Infula.  Qmriquine  , petite  Ille , d l’entrée 
de  la  Baie  de  Fa  Conception , au  Chili. 

QUIRIS , iiis.  Poyez  Harta  , æ. 

OyiRlTARE  & QUIRITARI.  Seplaindre publiquement. 

QUIRITATIO,  onis.  : & QUlRlTATUS  , ûs.  Plainte  pu- 
blique, /aüion d'implorer  le  fecours,la  mijéricorde. 

OyiRlTES,  tum.  Les  Quiriles  , les  Romains.  MilJîeitrs. 

QUIS , qu.T  , quod  ou  quid.  Qui}  lequel,  laquelle  } Quoi } 

OyiSA,  fx.  Aujourdhui  Oranuin.  Fbyezee  mot. 

QUlSNA  , X.  La  Quifna  , rivière  de  la  prcfqu’ille  de  l’Inde 
deçà  le  Gange. 

QUISNAM  , quxnam  , quodnam  ou  quidnam.  Ouj  } lequel, 
laquelle  } Quoi  f Que/l-ce  } 

QUlSPIAM,  qu.Tpiam  , cpiixJipum.  Quelqu'un  .aucun. 

OyiSQUAM , quxquam  , quodquam.  Aucun , quelqu'un. 

QJ^USQUE,  qu.cqiie,  quoique.  Chaque,  chacun. 

QUISQUlLlÆ,  arum.  La  lie  du  p-uple,  les  gens  de  néant,  la 
canaille , la  racaiOe.  Epluchures,  balayures.  Breloques , fan- 
frtluches  .friperies. 

QUISQUILIUM,  lü.  Varhrijfeau  qui  porte  la  graine  et  ècarlaUt 


QUU 

QUISQUIS , quxque , quoJque , quidque.  Chaque , chacun, 
chacune. 

QUITAVÆ  Regnum.  Le  , Royaume  dans  la  Caf- 

frerie  , en  Afrique.  Quitava  ou  Qutiéva,  capitale  de  ce 
Royaume. 

QUITUM  ,i.  Quitooa  S.  Franpoisde  Quito,  dans  l’Amérique 
Septentrionale. 

QUl'TUS,  a,  um.  Qu}  a pû , quiaeule  pouvoir. 

QUIVIS , quxvis,  quodvis , ou quidsis.  Cujufvis.  Quelqu'U 
fou.  Quelle  qu'elle  fois.  Quel  qu'il  puiffe  être. 

Aut  alio  quovis  modo.  Terme  de  la  claufe  de  dévolue. 
QUIXORUM  Regio.  Z.w.^Mrw, Province  de  l’Amérique 
Méridionale. 

QUO 

Qu  O.  Oh , en  quel  lieu  } Afin  que  .pour.  D'autant  plus. 

QUOAD.  Tant  que  .ju/qu'à  ce  que. 

OIjOADUSQUE.  Ju/qu'à  ce  que. 

QUOCIRCA.  C'e/l pourquoi. 

OlIOCUMQUE.  En  quel  lieu  que  ce  (oit,  quelque  part  que  ce 
foit. 

QÜODAMMODO.  En  quelque  maniéré , en  quelque  façon. 
QU OGELU.Vl  animal.  Quogélo , animal  du  pays  des  Noirs. 
QUOMINUS.  Que  ne. 

QUÜMODO.  Comment , comme  .delà  maniéré  que,  comme 
quoi. 

OyOMODOCUMQUE.  De  quelque  maniéré  que  ce /oit , et% 
quelque  forte  que  cefiit. 

QJJÜMODONAM.  Mais  comment. 

QIJONAM.  En  que!  heu , en  quel  endroit. 

QUONDAM.  Autrefois.  Jadis.  Quelque  jour. 

QUONIAM.  Conjoncrion  caufaiive.  Car.  Parce  que,  d’autant 
que.  Attendu  que  > comme. 

QUONIN.  Nom  dune  idole  des  Chinois. 

OyOPIAM  , & OyOQUAM.  En  quelque  lieu  , en  quelque 
part  que  ce  /bit. 

QUOQf  JE  ,&  OyOQUO.  Et , au0 , de  même , pareillement. 
QUOQyOMOÜO.  tn  quelque  façon  , de  quelque  maniéré  que 
ce  put/fe  êire. 

QUOQyOVERSUM.tÿ-  QUOQUOVERSUS.  De  tous  côtés, 
de  toutes  pares. 

Q^JORSUM.  P'ers  quel  lieu , de  quel  côté. 

QIJORSUMNAM  , & QUORSUS.  A quoi  bon , à queüe  fin, 
à quel  deffiin. 

OyOT.  Combien. 

Tôt  qnot.  Autant  que. 

QIJO TAN.NIS.  rinnuellemtnt , tous  les  ans. 
OyOTCALENDIS.  Tins  les  premiers  jours  du  mois. 
OyOTDlES  & QUüTDlhBUS.  loue  les  jours , chaque 
jour. 

OyOTENI.  Combien. 

QUOTIDIANO.  Jour  par  jour. 

QUOTIDIANUS  , a , um.  De  chaque  jour  .journalier , quo- 
tidien, ordinaire. 

QUOTIDIE  Chaque  jour , journellement  , quotidiennement  , 
ordinairement. 

OyOTIENS  .eniis.  Quotient;  terme d’Atithméiique. 
QUOTIES.  Combien  de  fois. 

Tories,  quoties.  Autant  de  foi  s que. 

QUOTIESCUMQtJE.  Toutes  les  fois  , à chaque  fois. 
QUOTITAS  , atis.  Quotité.  Somme. 

QUOTLIBET.  Tant  qu'on  voudra. 

QUOTMENSIBUS.  Chaque  mois , tous  les  mois, 
QUUTQIJOT  Tant  qu'il  y en  a. 

^OTUMUS.t^  QÎJOTUS.a,  um. 
QyOTUSCUNQUE,  acunque,  umcunque. et 
foit  ou  que  ce  puiffi  être. 

QUOTUSQUlSOyE,  aquxque,  umquodquc.  Ce«i/ra 
trouve- 1- il. 

QUOVIS.  Par  tout  ou  Fon  voudra  ; ou  vous  voudrez. 
QyOVlSCUNQUE.  Par  tout  ch  f on  voudra-,  en  quelque  lie  tt 
que  ce  puiffe  être. 

Par-tout  o'u. 

QUOUSQyE  Jufqu'à  quand.  Combien  encore. 

QÜUM.  f/oyez  Cum. 


I 


399 

R 


R A D 

BABATHA  • X.  XsiMh  t »ncieaoe  ville  de  U Meu* 
ntanie  Tingiiane. 

RABBI.  Moir* , D*^fnr. 

KABBlNlCUS,a  , um.  R4ii^initpu , deR*hbin. 
RABBINiSMUS  , eii.  RM»mf/nt,Udourtnt  du  R»ikins. 
RABDINUS  f ini.  RMiii , Doâcur  de  la  loi  Judaïque. 
Rdtih , Rdf, 

RABEKDLOGIA  , x.R^iiohgit , partie  de  rArichmctîque. 
RABDOMANTIA  I c.  Rubdam.a;ce  ou  RdbdamMcit  t DiVt' 
nation  qui  fcBir  pat  les  baguettes. 

RABOOPHORUS  , ri.  Rmevt'ft^  Btdt«u  Hitijfur. 

RABIA . ae.  ri7re.Rabics  »ei. 

R ABIDE.  Av«(  fmlt 

RABIDUS  > a » um.  Etr^gi  , fmr  'uux. 

RABIES  , ci.  Ai^e»/«rr«r,  Iré/ifyort. 

Rabic  furere.  Ejtra^tr. 

RAB.HNUM  I ni  Rabib,  fruit  qui  croît  att  Royaume  de 
Fez. 

RABIOSUS  , a»  um.  Enrtgi. 

KABiREt  & R.abere.  Etri  tnr^gi , itre furieux. 

RABUL A>  tx.  Crkur , (riuideur.  BrutBewr,  hutSurJ,  pUiSeur. 
M-iuvau 

RACAKELLA  . Ix.  Le  RueuntBt , petite  rivière  de  la  Cala- 
bre citerieure. 

RACCARE.  Crier  cemmtlej  /rjvi. 

RACËMARMJS  > rit.  Crv^w,  br juche  de  vigne. 
RACEMATUS , a > um.  î^i  tjl  gurni  de  gruppts. 
RACEMIFER.  a,um.  Qiù  ptnedeigrupptt. 
RACEMOSUS,  a»um.  Garni  de  gruppei , chargé  de gruppte. 
CrJppU. 

RACEMULUS,  i.  Petite  grappe.  CrapitUu. 

RACEMUS»  m\.  Grépptderaijùi. 

Racemi  feapus.  Ra^>e. 

Mordicans  taccinut.  Picardant , forte  de  Mufexi. 

Raccmiis  niger.  7~eiHimritr. 

RACH.A  , Feu , U(eriCt^rit , évaporé , l/ieàl'évenf. 
RACHELBURGOM  , i.  Raav'.ifburg  ; ville  de  la  Bairc  Sttrie. 
RACLIT.ANUM,  anl  Aufeurdhm  Rachclburgum,  gi.  t'eytx. 
ce  met. 

RACONICUM  , ci.  ville  de  la  Bohême. 

RACONISlUM  , (ù.  Ruietti  ou  Rucogmni  t petite  ville  des 
Etats  de  Savoie. 

RADERE.  Racler  t râper  traiijfer  ,râfêr  , donner  m coup  de 
râfeir,  Mordre , égrener terme  de  Coutelier. 
Humumeurrendo  radere.  Rà/ir  teuptu  tcime  de  Mant-gc. 
Terras  radere.  Adtr  terre  i terre , adenfer  la  terre  j cabelier-, 
tiieyir  y ranger  U cite  ; terme  de  M.trine. 

Tcrram  radere.  Bai-«0/rr}  terme  de  Fauconnerie. 
KADIALIS'.  tïe. Radiale;  terme  d' Anatomie. 

RADIANS  > antis.  Ard/ufft , vtyam. 

RADIANT! A > x.  Réduite.  • tiviere  de  Franconie. 
RADIARE  (ÿ'RADIARL  Brdler  y éclater , ètnueUr , petiBtry 
rajonntr, 

VcB'gia  ferx  radiare.  Rayer  i terme  de  ChaHc. 

RADIATIO  » onis  : <9"  R AOIATUS>  ûs.  PreduHion  de 
rajout  ; radiation  i rayure. 

RADIATUS.  a>  um.  Les  f enifications  de  fon  verbe.  Radtéi 
terme  de  Botanifte  de  de  MédailliBc. 

RADICALIS , ale.  RAcUeat. 

Radicale  tignum.  Raemai  i terme  d'Architeêlurc. 
RADlCARl.  Prendre  racine. 

RADICATIOj  onis.  Radication  ; terme  de  Pbyüqae. 
RADlCATUS  y »,  um.  apritracme. 

RADICESCERE.  S’enraciner  , prendre  racine. 

RADICITUS.  Jufjuala  racine.  RadicAtment. 

Arborcm  radicicùs  eruere.  ahracberun  arbre  y le  dcraciuer. 
RADICOI  H ^NUM  , ni  Raduofam  ou  Radieofty  petite 
ville  du  Sicnnois  en  Tofeane. 

IlADlCOSUSi  a,um.  ^dFr4MC0Mpdrr4c/»rs. 


R A L 

RADICULA^  \x.  Petite  racine , radicule. 

RADINGA,  gx.  Reddiugt  petite  ville  du  Comtd 

de  lUrckfcn  An|*letcrtc. 

RADIOLUM,  Rodiulum , Rodiolenfc  MonaBciïum.  Reuitt 
nom  propru  d’un  Monadv-re  lîtiie  dans  la  Brie,  en  France. 

RAD10LU5,  li.  Petite  oleve  longue.  Renette;  termeds  Manège. 

RADIOMETRUM,  tri  Radiou.èire , bâton  de  jaevb,  la 
verge  dor  , U rayon  afironemifu  ; indtumenc  Geométri- 
giie  6i  Adronomique. 

RADIOSUS  , a , um.  Redonnant , radieux , plein  de  rayons. 

RADIUS,  \i.  Rayon.  Bâioufue  portent  eertasni  OJitiers.  Raie 
de  Roue.  Jondm  i terme  d’Archiieclure. 

Radius  Adronotnicus.  Bâton  de  Jacob.  BatefiriSe.  yerge  dtr , 
Radumitre. 

Scutarius radius.  Atf/»t;terme  de  Dlalnn. 

Tcatoris  radius.  A^tv/rr , outil  de  TilUTand. 

Radius  ferreus  vcrfatilis.  Rouanne , rouannette. 

Radio  fcrtio,  verfacili  notare.  Reuanmr. 

Radios  canthis  apt.ire.  Enrayer  t tenue  de  Charronage. 

Radix  , icis.  Racine:  ir4vrr  i terme  de  FIcuridc. 

Radix  i]naJraia.  Racine  ^narrée  i termes  d'AlgèbrcBc  d’A» 
riihmeiiquc. 

Radicis  agere.  Prendre  racine  , s'enraciner. 

Radix  dulcis  Archat  hala  , plinte  d'Arabîe. 

Pars  radicis  liipcrior.  Le  eoHei  de  la  raanr,  terme  dr Jardinage* 

Radicibus  migere , inliccre.  Raemer  j rcrme  d.-  Teinturier. 

Momis  radiccs.  pied  d’une  moniaone. 

RAD.'ORIA  vêtus.  Old  Radnor  , village  de  la  Principautd 
de  Galles, en  Angleterre. 

RADOMIA,  ar.  Radouy  ville  du  Palatînatde  Sandomir,  en 
Pologne. 

RADULA,lx  Râeloire  yrasi(fiirt.  R.ipf.  R ■ff.ttonr  y ou 
ne  i termes deCiiirurgic.  RàMi  icrnscde  Marine. 

RaduU  eradere.  RâcUr, 

Radulà  fricare.  A.*e/rr. 

RtJulx  pargamenta.  Raclures  , ratifures.  Su’pointi  termo 
de  Corroytur. 

RADULATORlUM , rii.  Râctoire,  radoirt. 

R ADULPHUS , i.  Raoul , on  Raoulf  nom  propre  d’homme. 

RAGGI  VOLUM  , Il  R.iggfvolo , Dour^  ^e  la  Lombardie*  en 
Italie. 

RAGNÛBERTUS  i Ragnebertusi  Regnoberrui;  Renober» 
ms.  Roimbert , Rénobtrt , noms  propres  d’homme. 

RAGUSA , Cx.  RagUjOy  bourg  de  Sicile,  dans  la  Valide  de 
Noto. 

Ragufa  yCx.  RaguHum , Rauxium  ,il  A.^iv/r,ou  Dobrenieby 
ville  de  la  Dalmatie. 

RAGUSA.NUS  , Ragulianui , ».  Regufîen , Ragufois  t de 
Ragufe. 

Ragiil:ana  Diiio.  Le  Rjgufan  i République  de  la  DalmaciC. 

RAIA  , x.Ratey  poillon  de  mer. 

R Al  A , X.  Ratas , village  de  iaCaflillc  nouvelle  en  Elpagne, 

RAINUSlinus.  ^4ri« , ou  A'rait , golfcde  lamcrd’lrlandc. 

RALLA  , Ix.  Hatillement  fait  dètojfe  claire  & tranfpartnte. 

RALLA  , x : & RALLUM  , Il  Injfruiutnt  de  fer  fui  ftrt  i 
neiioytr  le  /oc  de  la  charrue. 

RALlUSta.  um  Ohu/I  fast  d'une  étoffe  clairt& tranfpartme, 

RAl  LUS,  li.  Râle  y oifean. 

R.A-MA  » X.  ville  dclaPalcAine. 

RAMA  yCr  Ramia  , x.  A4n4.  petite  contrée  de  la  Dal* 
marie. 

RAMA,  X.  Ramci  Rnamc,  CS.  A4wr , bourg  autrefois  des 
Ebrodnniens,  aii|oiird'hui  vülagcdu  Dauphiné. 

RAMAC  RE^CÉRE.  Rattaigrir, 

RAMAIE,  alis:<?’  RAM.^lIA,  lium.  Kaneees,  rasnages, 
branchages  y branches  y jets  de  boiu 

Ramilibos  fulcire , palace,  adminiculari.  Ramer. 

Ramalia  minora.  RamiBes , ramaffts  \ termes  des  Eaux  & 
Forêts. 
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RaM6ERVILL£RI/E, arum.  R*mbfrvillari , ville» n$ bpurg 
de  la  Lorraincv 

K/lMOOSÜTUM,ti.  RMnthusBet,  bourg  de  France»  dans  U 

RAMtDANUM  promonrorium.  R4mêJM,  en  Bar- 

barie. 

RAMENTUM»  et.  Riciurtt  ratijfme y PiùBt.  Saryt y 

fiitil.  PiOKrt. 

RAMERUCUM.ci:  Ramerudum » di.  ^«nrrM»  booeg 

de  I nmce  » en  Champagne. 

Ram I U$  > a . um.  Dt  hranehei , de  ramtéux. 

RAMhX , icis.  Difieme,  hrrnu,  htrgKtyg^urt. 

RAMIC£S»aim.  Lee  rd'neeuxyttsptMeiveines  du^eiimm. 

KAMICOSUS»  a.  um.  Qju  tjl  uKtmtmdt  eCtme  drjeemt  yber- 

gMHX. 

RAMIFICARE.  Rttmifur , divifer  en  pUJutert  rgmetmx. 

RAMIFICATIO , onis.  Rainorum,  aui  Itgacatum  ramisfimi> 
lium  prodiiâio.  RdmiJuMim. 

RAMOSUS.fi.  um.  Qm  ftvu  deifrrxnebtt.  BranebM^ 

RAMPANÜM  Catlcum.  Ca]hlRxmŸdn«,bow^  de  la  Zaco- 
nie , en  Morée. 

RAMFUM  Calbum  Ca^tl-Râmfe  » ancienne  ville  de  laTor' 
<)uie»  en  Europe» 

R AMU  A , ac.  Rtmtnîbfnj»  Zteimrg  » château  de  riHc  de 
cheren , en  Zclande. 

RAMUlUS»  li.  Petite  hanehe , rmetm,  brin. 

Cervini  cornu  ramuli.  ChcvtSes  » cbeviUxres  » emiomSert  ybrtut- 
ehet  du  beis  des  cerfs. 

Cornu  cervinum  tamulia  diftindlum.  CbeviSesi  terme  de 
blâlbn. 

RAMUSj  mi.  Rumeau,  ^-4ff(he»  fttsdis,  jet  debeis.  Brunde. 
Bfemhn.  Brets  des  mrUns  » eitreuides  » ceniembres.  Brus  de  ri- 
vière. Rétnuge } terme  de  Géncalogie. 

Ramua  major.  Redent. 

Ramus  viridis»  vini  vrnalit  index.  Beueba». 

SedeteinTamo.  Breanher  ytà  prendre  U btmen  de  turbre. 

Rami  à venacorc  prxdam  in Jagante  rparli.  Brs/êesi  icrrne  de 
ChaOi. 

Ramos  cenuiores  > débiles , ederc  » producere  » c|icere.  Cbme- 
varier  i terme  d’Agriculiurc. 

Ramos  amiitete.  Se  degurnir,  parlant  d*un  arbre. 

Pce  ramos  immülus,  impUxus.  Encreuii  terme  des  Eaux  & 
Forets. 

Arbores  conferex  Mcnis  » reucoofertU  in  Te  ramis.  Centre^eb- 
Uer. 

Ramus  notriiius.  Merebrmehe  > terme  de  J;irdinage. 

Ramus  ramis  advenicniibus  nudatus,  ipoUaius.  Jarret;  terme 
de  Jardinier. 

Ramos  ramo  advenientes  prxcidcrc  » «u  Ramum  rpoliare  ra> 
misadvenientibus.  Jarretitrt  terme  de  Jardinier. 

RAMUSCULUS,  li.  Brinypeiujet  de  beu , rameau. 

Ramufculm  üoâs.La^ueue  a'une  fieur.  Pidiculei  terme  de  Bo- 
tanique. 

RANA»nx.  GrenuîBe.  Barbes  y eyabarbiBetts^ttivieHssetuaitx 
chevastx  (J  aux  beeufs. 

Ranis  infclla  palus,  lacula.  GreneuiBiere. 

Ranacum  clamor , cantus.  Cealfemtns. 

RANCARE.  Faire  U cri  du  tigre. 

RANCIOë.  D'uue  tnaitiere  fdley  vilaine  y dêgtitanfey  déjà- 
griable. 

RANv  lDULUS»a»  um.  Rance t ^uiaungeuiderelent. 

RANClDUS,a,  um.  Ranci,n9i/î,cbanciyCerr«npu  par  trep 
etbtsmidui.  Qiu  fétu  le  rance. 

Rancidum  hett.  Rancir  ytnetjirycbanc'tr  yjicerremprepartrep 
dbumidiie'. 

RA  NCOR  t oris.  Rance,  ranci/fure,  meijtjfnre,  nia  de  meiji. 

RANCOREM  comrahere.  Rancir. 

RANDATIUM»  (il.  Randazzum.  Randat.tjay  Randajfe,  ville 
de  Sicile , dans  la  Vallce  de  D^mona. 

RANDLRSIUM,  ü.Randcolîum,  ii.  A<(frdb-yW»»  ville  de  Da- 
neinarck. 

RANDOALDUS»  di.  Randêold,  Randaut,  ou  Randan  ;noms 
propres  d’homme. 

RANETUM , ri.  yejte.  Ragnitix 

RANCNlTU , X.  Raniniiy  petite  ville  de  la  PralTe-Dacale. 


RAR 

RANTZOVIA»  x.^«>rta/.ir,  château  delà  Vagrie.  dans  le 
HnHlein. 

RANULA,  Ix.  Petite  Creneuille.GreneuiUei.  Ranulet  terme 
d’Anaromic. 

RANUM  , ni.  noms  de  deux  bourgs  de  Lorraine. 
RANUNCU  i US,  li-  Renencule , baffmet  ygrenettillef/e , plantes, 
Ranunci'lusIongifoliuspaluRris  minor.  Demie,  plante. 
Ranunculus  palcfVris  folio  fagittato.  Sageiie,  plante. 
RanuncuiusTridenutus  vcrniis.  L'bèpatijue,  plante. 
Ranunculus  vernus  cotundifolius  minor.  La  petite  chHideîne, 
ChtmerrheidaU  y pht\tes. 

Ranunculus  rotumiifolius.  La  pet  je  icUârt , plante. 
Ranunculus  cuber»  bulbus.  Oigntn  de  renoncule.  GrifeiXeme 
de  Fleuriftcs. 

RAPA . X.  Rave,  racine. 

Rapa  African.i»  eu  Rapiim  Ætliiopicum.  Bataia/e,  raelne, 
RAPA  » X.  Rapa , ou  Rapeê,  village  de  lUItonie»  en  Irlande. 
RAP.ACIA , orum.  FeuiUei  de  raves. 

RAPACIDA,  CT  RAPACIDES . x.  releur , fieu,  fripon. 
RAPACITAS  * acis.  Jnclmasien  à prendre  » rapatsté. 
RAPALLUM»  li.  ^4p«//fi»sUles  &portdc  l’Etat  de  Gênes. 
RAPAX  y acis.  RavtJJeur , ravtffant.  De  preit , rapace. 
RAPEl^E.  Ravir,  prendre  de  ferce.  Enlever  , entraîner.  Piller  % 
rapiner. 

Rapere  in  admirationem.  Enlrvir. 

R -pi  extra  fenfus.  Eueixiafié,  iirt  ravi  en  extafi. 
RAFERSVILLA  » Ix.  Rupetti  villa  tRapcrfviUeca.  R<eperfch< 
reyl,  ville  de  la^uiflc. 

RAPHAËL»  élis.  Rofbdel,  nom  d’un  Ange. 
RAPHANI.NUS,  a , um.  Ùe  raifert , de  rave. 

RAPHANiTiS , idk  Eftct  deglafiul. 

RAPHANUS  major  orbicu!ari$,vcl  rotundus.  ^(/9rv»  racine. 
RAPHEA,  X.  Raphei,  bourg  de  Grcce. 

RAPHOA  » X.  reyee.  Rapa , x. 

RAPICIUS , a , um.  De  rnves. 

RAP.DE.  Rapidement,  impimeufiment,  ttmu  maniéré  rapide, 
violente,  vehémeme. 

RAPIDUS,  a»  um.  Rapide,  raide,  vielent,  itrtpétneux. 
RAPINA  , nx.  Planche Jimée  de  raves,  un  champ  de ravei, 
RAPIN A » nx.  Rapine , proie,  butin.  Pillage,  pMerie  ,vti,  vn 
lerie , extarfian. 

RAiiSTANUM  »ni.  Rabaflein , bourg  dcl’Albigcois»eo  Lan* 
gocdoc. 

RA1\>»  nnis.  rejet,  rapax,  acis. 

RAPOLLA , X.  Rapelta,  ville  de  la  Bafilicate. 

RAPSODIA , X.  Rspfodie. 

RAPSODiSTA.x.  Rapfalifle. 

RAPSODOMANTIA  » X.  Rapfldmance  ,o\x  Rap(âdamancie  , 
forte  de  divination. 

RAPsODUS,  di.  Rap/odenr, 

RAPTARE.  Traîner  , entrasner,  arracher , enlever  de  farce. 
RAPTtM.  la  hâte  , avec précipttatien , cemme  à la  dérabée. 
RAPTIO  » onis.  Enlèvement  » rapt. 

RAPTOR»  oris.  Raviffiur , nfùrpateur. 

PAITUM , ti.  Rapine , voierie , praie  .pdterie , lartin. 

RAPTUS,  ûs.  Enlèvement,  rapt. 

RAPTUS  » a,  um.  Participe pa0 de  Rapere.  rajet.  Us  fini-! 

ficatians  de  ce  verbe. 

RAPULUM.li.  Petiurave. 

RAPUM.pi.  racine. 

RAPUNCULÜS.  IL  Répanje,  raipm/ê,  plante. 

RAPUNTIUM  niajus.  Raipanfe,  racine. 

R APUNTIUM  coccincum.y^ü  Cardinalis  Bacberini  dos.  Cârj 
dinde,  plante. 

Rapuntium  Iblonienfc  urens.  Cardinale,  plante. 

RARE , rariùs . iUimè.  Rarement.  Clair. 

RAREFACERE.  Rar^er,  dilater,  ùendre. 

RAREFACTIO  » onis.  Rarèfaüun  , dilatatian , accraijfement. 

R AREFACTt  VUS  » a , um.  Raré/alhf  i terme  de  Pbilofophie 
& de  Médecine. 

RAREFIERI.5<  rar^r,  fi  dilater,  t'enfier,fe  fermenter. 
RARESCERE.  S éclaircir  , devenir  pltu  clair  & moins firre. 
RARIP2LUS.  a»um.  Quiapendepail. 

RARITAS,  atii,  & Raritudo»  inu.  Rareté,  petit  nombre. 
RARO.  Rarement,  pr«/«rvotf. 

RARüS, 
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flARUS,  i>  um.  Rm-t , /mÿ$lur ^ cnritux.  Peu  ipMis,  'elâir, 
tUtr-femi.  Tintu, 

RASAMENTUM , cnti.  Ritlurt . tasiffwrt. 

RASAMILAKA  > r.T.  RÀiAmtérsoa  Biltrt*I'‘tccbiéit  bouig 
du  Royaume  de  Tunis , en  Afrique. 

RASAMÙSAR1U.M  pronumorium.  R.tfMfin  ou  Rofit , nom 
d’un  np  du  Royaume  de  Barca  » en  Afiique. 
RASAOTiNUM  pcomontorium.  Rs/*stin  > Ronétim , cap  de 
lacûtedcBacca,  en  Barbarie. 

R.AbCARANCHlÛM  proraomocium.  Le  cep  Je  R4jC4trancbi 
ou  Je  Stelemi , en  Sicile. 

RASCIA,  Æ.  A.*A/e»conct<îcdeIa  Turquie  Efiropdane. 
KASQUS,  ü.  Ré/cim , fai  ejl  de  Refcie, 

RASOl.  Nm  propre  dune  Die/Je  Jet  emeittu  Htnfreh  Iit~ 
lêtres. 

RASIUSjile.  Aâe/é>rar^<tr4^/r.  Qui  fe  püii  ^ <jui  fe  reiijft  t 
fe  r^tte  âifimtm. 

RASrTARE. /Jayrr/Mwn/. 

RASOCALVIUM  promontorium.  Rdfôcalmt  ou  MernStt 
nom  d'un  cap  de  la  Vallée  de  Dûmona  » en  Sicile. 
RASOR»  oris.  RéJeur\  terme  de  Gabelles.  Joueur  dinjfra- 
tnint  de  M"/îjue  à cordes. 

RASORIUS,  a,  um.  Qui/ert  irâ/êr. 

RASSALINA  .inx  Re^ultaeoa  ville  du Diarbeck» 

d.'ins  b M.lbpotamie. 

RASSIS , is.  Poix  Jom  oufeftrt  ddtts  les  rmèJtt. 

RASTADIUM , & RASTATU.Vl,  ti.  Rejhds^  Rit/fes , noms 
de  villes  en  Allemagne. 

RASTELLUlUMi  li.  An/ ra/Ma.  tccmcdcS^rru*  j 

ricr.  I 

RASTELLUM  » li.  Reifou.  Feuchet.  \ 

RaAcllum  plénum-  Rjielée.  \ 

RASTRUM , tri.  /doue,  Hrfau.  RMiem, 

RASTULUM.  Raftcllum. 

RASU.VU'TIUM  » ii.  ville  de  Maiovic,  en  Pologne. 

RASURA.rx:  ^RASTS,  ûs.  L'u/hoxde  rûjêr,  rûJûre.L'tu- 
lion  de  rdsiffett  Je  ricUr. 

RASUS , a » um.  Pdriicipe  paffîf  de  Radere.  '' 

Textum  rallim.  Rdt , cioff:. 

RATÆ  > arum.  Rhagc , Rage>  es.  Leicefler,  ville  d*  Angleterre. 
RATHERIUS,  rii.  Rdsbter,  nom  propre  d'homme. 
RATARIÆ  t (ÿ’Ratiaria;»  arum.  Rddtduxttrdtm  de  hoit, 
|lAT£NOVlA>  X.  Aarranv  ville  de  U moyenne  Marche  de 
Dtandeboutg.cn  Allemagne. 

RATES.  rwiRatis. 

RATlARluS  » U.  Celui  ^ui  fût  des  rudeaux. 

RATIASTUM.  yoyie.  Inculifma.  C'eft  le  nimel 
R ATIDORIA , X.  Rdubor  » ville  de  Silciîc. 

HATI£NSlS>«a  Ratcnlls  Pagus.  Le  Duebi  de  Ret^i  conuée 
de  b Bretagne  I en  France. 

J^ATIHABITIO,  onis.  Rauficdiun. 

RAT  lO  > onis.  La  rai/ou , U bon fens.  CeuJtJèrdSioss,  vue , re^eQ, 
ifdrd.  Cdufe  t motifs  fujet,  prtscxie.  MeyerSy  fufntt  air, 
Jormtt  wtèthodey  condutUy  procéJei  fiùfi,  Adreffty  tsept’ 
dient,  imeniiou,  miud^enens.  Compte,  ftippuidSto/t , tdUul, 
Règle  t mejure,  proportion.  Drjfein,  réfolueiois,  penfie , fen^ 
umesii, 

Kacionts  pariiccps.  prxditus»  compos.  Raifinuâble. 

Rationis  expets.  Dtrdsfomtdble. 

In  rarionem  inducere.  Employer  dans  un  compte,  fur  un  hat, 
.Rationis  rationibus  advctùc.Contrile. 

.Vcâ  gai  ob  advcrlàs  rat  ioncs  pendi  (olitum.  Contrôle , droit  de 
contrôle. 

Qui  rationibus  adverlîs  prxell.  Contrôleur. 

Sulpenfx  ritioncs.  Sougraneet  \ parues  mijet  en  fot^anee. 
Rationem  lûpputare.  Compter. 

Rationis  conclave.  Compigir\tc:me  de  Relation, 
liabira  rationc.  Eu  égard,  en  confiderauen  : En  contemplation i 
terrai  de  Contrats  & de  Traités.  . à proportion,  fur 

le  pifd. 

RATlOClNARI.  Compter,  calculer.  Raifonuer , exercer  fon 
entendemtm.  ^arivciiitT  i terme  de  Logique. 
RATlOClNAflO.  onis.  Rat^nttuenu  RastocinattoH  ; terme 
de  Logique. 

RATKX^lNATlVUS»a,  um.  OnTon jefinderaijomsemenu 
Tome  VU. 
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RATlOClMATOR,  otis.  <2**  raifomu ju^le , fui  tmni  Uttt 
k jaatt  un  compte . calculait  ur. 

RATIOCINIU.M , ii.  Compte  . calcul  Raiforrnemem. 
Katiociniorum  curia.  La  Chambre  des  Cimptts. 
RATIONALIS , ale.  Rational , peUtral,  vêtement  Saccrdoral. 

Rational , nom  de  quelques  livres. 

RATIONALIA I iuin  Idvret  de  eompte. 

RATIONALIS,  aie.  Ratioiut.  Q»u  peut  eire  conçu  par  Tcnteff 
dement.  PropmionH.  Rat/iimalie. 

Rationalis  Magidraïus.  Priant  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Raiionalis  Magillcr.  Maître  des  Complet. 

RATIONALlfER.  Enraifuenasttypar  leraif>nnemens , dunt^ 
mamere  raifinnable. 

RATIONARIUM , rii.  Regiflre , Livre  de  comput. 
Rationarium  tempurum.  La  Chronologie. 

KATJÜNARIUS , a,  um.  Décomptés,  fui  concerne  les  comptes, 
R ATIS , is.  Radeau , tram  de  boit.  Batiment  de  mer. 

R ATbBON A , & R ATISPON A , a.  Rati(honnt,  ville  d'Alle- 
magne. 

RATIUNCULA  , lae.  Foibleraifon, petit  compte. 

RATOLFl  cella.  Ratolfsjtt,  petite  ville  du  Landgraviat  d: 
Ncllcnbourg , en  Souabe. 

R ATOSTATYOIUS , Cr  Rliatoftatybius  fluvius.  AujaMrdhui 
Tavius  rtuviiis,  f^oyee.  ce  dernier. 

RATTONEA  Infala.  RanonHeau  oaf  J/le  Saint-Eiietme,  foc 
la  côte  de  Provence , en  i rance. 

RATUS,  a,  um.  Participe  de  Reri.rcor. 

Rati  habitio  » appr.tbatio.  Enté  inement,  terme  de  Palais. 
Ramm  habcrc,  approb<rc.  Eiinriner-,  terne  de  Palais. 

Non  racus.  Informe.  Invalide -,tecn\e  dv  Paî  <is. 
RATZEBURGUM,  û Rateabou'g,  ville  de  labjBé-Saxe,ea 
Allemagne. 

RAVA,  X.  Rava,  ville  de  la  grande  Pologne. 

RAUCA , X.  Petit  ver. 

R.AUCEDO,  lois.  Enrouement. 

RAUCIRE,  Recouier , faire  le  bruit  f tu  font  les  pigeons. 
RAUCISONUS,  a,.um.Qa/«  un  Jonenrottè. 

RAUCITASi  atis.  Enronemeni. 

Raucit.itemamittcrc.  Se  dêfenrouer. 

R.\UCUS,  a,  um.  Enrosié. 

RAUDUS,  a,  um.  D’ airain,  de  cuivre. 

RAUDU^CULUM,  i.  ZJne  petlse  fommedarfent, 
RAUOUSCULUS , a,  um.  Debrûnea,dairain. 
RAVELLUM,  li.  ville  du  Royaume  de  Naples. 

RAVENNA,x.  Ravenne,  ville,d'ltalie. 

RAVENNATES,  aium.  Ceux  de  Ravenne, 

RAVEN^DEKCA  , X.  Ravotjhrrg , bourg  d’Allemagne , dans 
le  Ctrcle  de  Wdlplialic. 

RAVEN  sTEINUM,  i.  Ravejletn,  ville  du  Brabant  Holl.ndoif. 
RAVERENUS,  RAVLRENNUS,  cJ- RAVERLNÜS.i.  A4: 
vertin  nom  propre  d'homme. 

RAVIDUS,  a,um.  D' un  roux  o<>jcur , dun  jaune  roux, 
KAVIRE.  ^rnromer  k force  de  erter. 

RAVIS,  is.£4rMrme.ÿf , voix  enrouée. 

Ravim  alFcrrc.  Enrouer, 

RAVlCELLUi,  & RAVISTELLUS.  a,  ara.  Vu  peu  reux» 
jaunâtre. 

RAVUS»  a,  um.  Jaune,  roux. 

RAYHAlBUTU.M,  i.  Aa/</^«/«,bourgde  laValléedeDé-i 
mena,  en  Sicile. 

RAYMONDUS,  di.  Raymond,  nom  propre  d'homme. 
RAZALGATÆ  promontorium.  Ratailgate , Cap  d'Arabie. 

R E 

RE  a Infula.  V/Jle  de  Ré,  dans  la  Mer  de  Gafeogne, 
REACCEDERE.  Aa/ywArr, 

RFACCENDERE.  Rallumer ,rrmbrâfer. 

RtACCESSlO,  onis.  Rapprothement. 

REACTiO,  onis.  RéacUon  •,  terme  de  Philofophie. 
REACUS.  AujfurdhuiKci  infula.  f'oyeceemot. 
REÆD.FICARE.  Rebâtir , réparer,  relever , reëdifer. 
RtÆDlFlCATIO . onis.  Réiùfuation  -,  réparation. 
REALEIUM,  l AéWéw,  bourg  de  la  nouvelle  Efpagnc,  dans 
la  province  de  Nicaragua. 

R£ALlS,aIc.  Rétl,eftéhJ,exipnt  ,folide. 

UiiH 
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REALIS.;  nummusHi^pantcus.  Riait,  monnoie  (fElpagfle. 

UEALiTASt  atis.  Kt^iui, 

REALI  FER.  RitStme/u  , tffeShvtment , viriiâllemem. 

REAi’SE.  F.fftümemtm , vt  tfftt , rùllemtni , viraahiment, 
aÜMtiemtnt. 

REAI’TARE.  Raectrdtr  t rachetfr  ,rttâtmr.  Rtctrrittr, 

REASSUMERE.  Reprendre. 

REATE  > U.  Rteii , ville  de  FEtat  de  FEglife , en  Italie. 

REATÜS>ûs.  LEtattCnn  cvmpMt. 

Elle  in  tcatu.  Etre  in  rcaïu.  Etre  déeltiri  cenpatle. 

REDANA,  s.  Rtbana , Rebaxe  ; village  du  Comté  de  Queens, 
en  ItUnde. 

REB^PT1^AR£.  Rehptifir. 

KEBAPTIZATIO  > onis.  RehapiîzAiiw. 

RECELA  > Z.  Rcbdlio»  onis.  Rebtl , bourg  du  Duché  de 
Mcckclbourg , en  ba/!c>Saxe. 

REDELLARE.  Se  rivtlier  , fi  finltver  , fi  riteOer  , iarmtr. 
Re cm.mtncer  U guerre, 

REBELLATIO,  onis.  Rebedio  »onis. 

KEbELLATOR,  oris.  Rd>tUe,^m  firâtSt,  ^ui  fi  riwUe, 
^ui  fi  ftuiève. 

REIiELLIO»onls:  & REBELUUM,  ü.  Rhnlie , ribt&im, 

fiultvement , filmit^ 

REBELLUM , Ji.  ktbt&e , ville  du  Royaume  de  Naples.  Ri- 
Vil , bourg  de  France , en  Languedoc. 

REBELLUM,  lii^évr/,  bourg  du  Languedoc*  appelle  au* 
trefois  U Baihde  de  Lavaur, 

REfilBERE.  Rtbttrt. 

REBITARE.  Revenir  fiuvent , rtmmtr  fiitvenl. 

REBOARE.  Rtteniir. 

RECA  , Z.  Reçu  , bourg  de  la  Carniole , en  Allemagne. 

RECALCARE.  Refiuitr  , feuUrune fitandefiis. 

RECALCITRANTES  * iuro.  Ltt  ^rr«/c/rr«»r*  SeéUiccs  dé* 
lâchés  des  Luthériens. 

RECALCITRARE.  Regimber , mtr. 

RECALCiTRATlO,  onis.  L’uIIim  de  ruer  > de  regimber. 
Rutdi.  Ripefle  i terme  de  Manège. 

RECALERE.  Etre  re'chuu^i,  fi  réchauffer. 

RECALHSCERE.  Se  réchauffer. 

RECALFACERE.  Réchauffer. 

RECALVASTER,  tri.  Chauve  par  devant. 

RBCALVUS  , a , uni.  Chauve  par  devant. 

RECANDERE»  & RECANDESCERE.  Rehlanchir , rede- 
venir blanc, 

RECANERE.  Rechanter,  répéter  en  chantant. 

KECANTARE.  Reeluuiter,  répe'terce  tjuerenachamé.  Défe^ 
veuer  , ft  dédire  , fi  rétr acier,  déchanter. 

RECAPITULATIO*  onis.  Récapnulatten  ,fimmaire , rifimp- 
MH . réfuUat. 

RECASURUS*  a I um.  eiaii  retomber. 

RECEOERE.  Reculer,  i éloigner , fi  retirer,  t\n  edier,  s'enfuir , 
déloger , s'échapper  , fi  Jasever  ,fe  garer , fi  r-mger.  Aiamer  i 
terme  de  Manne. 

RECELLERE.  Saiffer,  abaiffer  , retirer  en  arriéré. 

RECENS , lis.  Rccentîot.illimus. ^rWnf nouveau, 
moderne,  aaijfam,  eftânefaiteiue  de  ttahre. 

Aliquam  in  focictatem  rccemillîmus  omnium  aggregatus. 
Ce  dernier  repe.  Le  culot. 

Recens  profclîus.  Fiamaud  f terme  de  l'Ordre  de  Malte. 

Rccentius  Imperium.  Le  bat  Empire. 

RECENSERE.  Compter , nenlrer.  Faire  le  elenombrement.  In- 
ventorier. Rapporter , reuonttr,  recomer  ; répéter. 

RECENS10,  onis  : cf  RECENSITIO,  onis.  Dénonbremeni, 
eUferipiioH  , état , r#/e , inventaire , revue , montre.  Rétenfi. 
ment  ; terme  de  peocédurc.  Recolement  : terme  des  Eaux  Sc 
Forêts. 

Rcccnüoncm  lâcere.  Inventorier. 

InArumcncorum  recenlio.  Inventaire  de  produliion. 

RECtNSiTOR  , oris.  Celui  fui  /air  U dénombrement , fui  fait 
la  revùt.  TaiSeur  de  baffeite  » & de  pharaon. 

RECENSITUS  , & R£QiNSUS,a,  atruCempié,  mis  dans 
le  dénombrement, 

RECENSUS , û$,  l^oytr.  Recenlio , onis. 

RECFNTARI.  F.tre  renouvelle  , rtna'etre  , fi  rtnoteveStr. 

R£C£Nl£R.F‘r4ffivmrm,  mteve&tment, récemment,  depuis  fieu. 
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RECENTIORES,  mm.  Lesmodernts. 

RLCEPTACULUM  , li.  Récefiade.  Uécharoe.  Rendex.-vom. 

Aqux  rccept.iculum.  Refirvotr , regard , château-eCeau. 

RECEPTARE.  Retirer  -.donner  retrant  .donner  receler, 

RECEPTATÜR  çÿ-RECEPTATRlX.  Foyet.  Recepiot , & 
Receptrix. 

RECEPTIBILIS , île.  Recevable. 

RECEPTIO , onis-l^ctprim.  terme  de  Phyfique. 

RECEl*TlTiUS,  a * \ïm.Réfirvé,  fue  l'on  garde. 

RECEl*TÜR,  otis.  Receleur,  comfihce de vdeurs.  Q«i  donnt 
retraite. 

RECEPTRIX  * icis.  Receleufi , fimme  complice  de  voleurs. 
Femme  fui  donne  retraite. 

RECEPTUM.ii.  Chofi  refit. 

RECEPTUS»  ûs.  Retraite, afile, refuge. 

RECERNERE.  Revo&^tgarder  de  plus  pris,exaainer,  reffafftr- 

RECESSIM.  En  fi  rendant , en  fi  retirant  en  amers. 

RECESSIO , onis  : & RECESSUS  > ûs.  Rtsraiu  ,éloignement, 
filiiude. 

Reccll  us.  Mot  Loin  dont  on  fi  firt  eu  partant  des  iffairts  d*  AUe- 
maÿte  ,&  des  Dictes  de  C Empire , Reeic..  Enfonfure , enfon- 
cemené,  renfoncement , bojfe  , bofftlure.  Echoie , loiMiUA  * 
termes  de  peinture.  Rtculée. 

RecelTus  faccrc.  Beffuer , faire  des  boffet. 

ReceAus  mûri  varii.  dent;  terme  d’Archircéhirc. 

Subtcrrancus  recelliis  ad  vallum.  Cafianes  • terme  de  Foitifi* 
catirni. 

RECH.ABlTA  * tx.  Rechabiie , Religieux  jneieonement  chez 
les  Juift. 

RECHAMUS,  i.  Le  monfie . tarcaffe  ,U  caffeetunepouhe, 
Motfue  i terme  de  Marine.  Corps  ou  pièce  debou  ftu  enfer- 
me le  rouet. 

RECHBERGENSIS  Coimmca,  Le  Cemti  de  Recbberg,  eo 
Souabe* 

RECHEDIPNA  , orum.  Sorte  dhiAits  fu'on  ptrtoit  aux  exer» 
eues , aux  académies. 

RECtDEKE,  recidi,  rccarum.  RetouAer , faire  une  rrehùui 

RECIDERE.  tecidt,  rccifum.  Couper ,retrauchtr.DitoupiU 
tonner-,  terme  de  Jardinage. 

Partem  t'gni  angulatam  rccidere.  Délarder-,  terme  de  Char* 
pcnicrie. 

RECIDIVA  ,'vx.  Récidivé  t rechute. 

RECIDIVUS,  3i  um.  Qui  revient , fui  renaît , fui  fi  renouvelle. 

RECIFF.A.fx.  Récif,  bourg  de  U Capiianie  de  Fernainbouc^ 
au  Dréiil. 

REONERE.  Rechanter,  répéter  en  chantant. 

RECINGI.  Oter  fa  ceinture. 

RECIPëKE.  Recevoir,  accepter,  admettre,  prendre.  Repren-, 
dre,  recouvrer.  Recuetdir , acctteHUr,  St  charger  de  fuilfna 
chefs. 

Rcciperc  le.  Se  retirer  irabatirt.  Relâcher-,  terme  de  Marine. 

Furta  rccipere.  Receler. 

KECIPIANGULUM,  li.  Reeipianglt , fautereRe , angulontètrep 
inArumcnt  de  Mathématique. 

RECIPIENDUS  > a * um.  Qm  peut  ou  fui  dois  vrt  reçu.  Rtci^ 
piendatre. 

RECiPROCARE.  Renvoyer  fur  fespat. 

RbClPKOCATlO*  onis.  Reiour,  réeiprocation. 

RECIPKOCE.  Récifirofuemtnt , muiuedeNienl , reffeOtvemeaU 

KECIPROCUS,  a * um.  Riciprofue  , mutuel,  rtffuéUf. 

Reciproca  rcpcrcullio.  Contre'coup-,  terme  de  Billard. 

Motu,vel  iâu  reciproen  petere,  ferire.  Pouffer  à brut  raconreu 

RECISA  Saxa.  Im  Rtffifs , écueils  Sc  barscs  de  fable  qui  font 
aux  environs  du  cap  de  Cruxjfur  les  côtes  de  l’ide  de  Cuba. 
RECISAMEN,  inis  : & RECISAMENTUM.L.  Rognure  ,rtr 
tat&t. 

REClSlO  * onis.  Retranchement , raHion  de  couper , elt  retran- 
cher. Apocope  i terme  de  Grammaire.  Reffiiutien  en  entier^ 
refiifion. 

REClSUS , a »um.  Tranché  ^un  coup. 

RECITARË.  Ltrt.  Conter , réciter , dire. 

RECIT  ATiO*  onis.  Récit,  rêeitauon , déclamation. 

REC.ITATIVUS  , a»  um.  ÿm  farteitt-,  récitatif. 

KEQT ATOK , oris.  Celui  fui  r-Mtt , fui  déclame.  RtciuutHr^ 
déclamateur. 
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RÜCÎLAMAR.E.  Critr  nfitrtt  ricltunrt  fi  rterùr.  CUmtr^ 
vtcuK  mo(. 

Conçu  aliquid  rcclamare.  Comredsre , tppafir , preitjitr  t tcr- 
t mes  de  Palais. 

KECLAMATIO,  onis.  Rtclsmathn.,  tAlïitm  Je  fi  récrier  t «p~ 
pifii  êH.  RtcUm , cUm  \ termes  de  Courûmes. 
K.ECLAMATOR  » oris.  Qÿ  réel/tm,  ^ récrie. 
HECLAMITARE,  Ridamtr  fouvurt  t (r  récrier. 
RECLAMITATIO,  onis.  Opp^fitun  réitérée  en /êrécrijni  centre. 
RECLINARE.  Incliner,  pend^.  jlppnjtr,  repoftr. 

KECLIN  ATORIUM  . ii.  Cenffin , emlUr.  Aji'.ne , pUt. 
RECLlNATUisa,ucn  : RbCLINlS > inc. , itenint 

.ffr/ifnr. 

RECLINCHUSANUS  Comiutus.  Le  Cerné dt  Réelinchnfin  > 
en  Wct^balic. 

RECUNCHUSA,  Cx.  RiclüKhnfin\  ville capt* 

talc  d’un  Comtti  du  meme  nom. 

RECLI  VIS  I ive  : KECLI  VUS  > a » acn.  f^eyez.  Reclinatus , 
a . um. 

RECLUDERE.  Ouvrir,  tééùeinher,  décembrer.  Decenvrir, 
Dédarretdeffrrrer.  Renfermer,  refermer. 

RECLUSIO , onis.  OnVirinre , C aUiem  té ouvrir. 

RECLUSUS , a,  um.  Reelnt , reelufi. 

Riclulî  domus.  Rédufian. 

RECOCTIO  , onis.  RecHit.  ou  reeMUe\tnilion  derecûre. 
R£COCTUS»a,  uni-  Participe  de  Rccoqncrc. 

Rcco^us  homo.  "Un  homme  fin , rufi , deJJjlé, 

RECOGERE,  Reckfjfer. 

KECOQTAKE.  Rtpenjer , réjlèehir  , repajfer  en  fin  tjjrrit , rn- 

miner. 

RECOGNITIO,  onis.  Revue,  ex Jmen,  révifien.  Vifite. 
Rccognicionisdiploma.  Lettres  dtrévificn\itti\\csàcGtn\èiZ 
Chancellctie. 

RLCOGNOSCERE.  Rtconnourei  revoir,  repujer,  reteneber. 

Renfermer,  rejoindre,  réunir, 

RECOLARE.  Filtrer  nne ficonde fois, 

RECOLERE.  Cnltiver  une  fécondé  fit.  Revoir , retire , repajfer. 
RECOlLëCTI  Francifcani.Aei^rc*â^//>  Religieux  teiotmés 
de  l’Ordre  de  S.  François. 

RECOL  LECTIO , onis.  RècoBetHon , recueiSement , retraite. 
RECOLLIGEKE-  Recueiihr,  ramajfr,  relever,  tronjfer,  re~ 
iroujfer. 

RecoUigcrc  le.  Rentrer  en  fii-tnmet  fertcueiSir. 
RECOMMINlSCl.  St  rrffanvenir,/e  rappeUer. 
RECOMPONERE.  Raccommoder , rajnjhr. 
REC0MP0S1TUS>  a,  iim.  Rajuflé,  raccommodé. 
f(.ECO^Cll.lRP.^.Réconeilier  ,racommoder , rapatrier  .mettre 
la  paix,  raccorder , renoner , réunir. 

RECONCILIATIO  > onis.  Réconciliation  , raccommodement, 
réunion,  rajn/iemenl. 

Sine  Ipe  recondiiationis.  /rréconciliahlment , dune  maniéré  ir- 
réconciliable. 

^ECOt^C\UATOR,oc\s.CtlM^iürteonciiie,ftiraccommode, 
fKÎ  rénnit. 

RECONCINNARE.  Réparer , repolir , raccommoder , rétablir, 
rajufler , rapetajjer  , requinquer. 

RECONDERE  Cacher  ; ferrer , réferver , mettre  à part.  En- 
ferrer, vieux  mot.  Reeaiber  ,refferrer,  nntainer. 
RECONDUCERE.  Relouer , reprendre  à loytr. 
RECONFl.ARI.  Etre  reformé. 

RECONKRONTATIO,  onis. irerata  tciliuracum rcîs  com- 
polïtio.  Rietnfromaiion. 

R.ECOQUERE.  Recuire , faire  recuire  une  ficonde  foiu 
RECOKD.ARI.  Streffoavemr,  Se  rappeder,  St  rieerdtr,fi  ri- 
tnémorer. 

RECORDATIO  >onis.  Souvenir , mémoire,  rmiuijcence , rtfi 
fouvemr,  fiuvenanee, 

RECORDATOR , oris.  Qm  fe  fiuvitnt.  Témoin  i record , re- 
cordrur  ; termes  de  Coutumes. 

RECORD  ATUS , a , um.  Participe  pafftf de  Recordari. 
RECORRIGBRE-  Corrtfer  .rtfarmerpemr  tadeuxieme  foie. 
RECRASTlNARE,  RemetV'e  au  lendemain, 

RECREA , *.  Rtria , bourg  de  1a  Remanie. 

RECREARL  Créer  de  nouveau.  ^rrrrr>  réconforter.  Défin- 
nuytr.  Otvtrttr , ioaudir. 
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ExlaLorCi  laiïïtudine^fitfigacionciiue corpus  recrcoce.  .a'c  di- 
taffer. 

RECREATIO)  onis.  RètabUffemtnt. 

Animi  recreatio.  Pafft-temps,  récréation  t éhattetnent. 

Facigati  corporis  recrcaiio.  Déi.iffement. 
RECREDENTIARIUS,  iù  Récrédentiareantm  dt  Matkrci 

béncücialcs. 

RECREDERE.  Retroirt  \ terme  de  Coutume. 
RECREMENTUM.  i.  Rùclurt.  F>etut,riiut,  ordurttqu'oH 
ite  dn  tUd  en  k nettoyant. 

Saxi  rrcrcmcntum.  Bourfin , boufim  terme  de  MlçoQDerie. 
RECREPARE.  Rttenùr  .réjanner. 

RbCRESCERE.  Rterourt , croître  de  nouveau, 
KECRIMlNATIO , onis.  Récrimination. 

RECKISPARE.  Capillos  iccrum  intorquere.  Refrifir, 
RECRUDBSCERE.  Se  renouveder,  redoubler.  Reprendre  dé 
muveffei  forces, 

RECTA.7outdroit,  Direélemem.  En  droiture, 

Rcdà  ad  portum.  Fit  k vu  f entrée  du  port:  k Pouveri  1 terme 
de  Marine. 

RECTANGULARIUS , a»  um.  Reélanÿdaireiquiaiin,  ou 
plufiturl  angles  droits. 

RËCTE.  Bien , (ufiiment.  Droit , en  droite  ligne. 
RECTICAUlIS  , aule.  Qui  a la  ugt,  ou  la  qn-ut  droite. 
RECTiLINEA , Reclilignei  tv'imcdcCtom>.crie. 

RECTIO  , onis.  A dminijf ration  tgKUvememer.t , réglé. 
RECTORjOris.  Direé}eur,gauve'neHr,adn.tni/lrateu’’.  Refleuri 
RECTORAlUS,  ûs.  ReCioris  munus.  R cierat -,  quAiié  dt 
RetUur.' 

RECTKlX,  icis.  CeBtqnigouvernei  qui  dirige.  Dn-eStrice, 
RECTUM,  li.  Le  droit , la  droiture,  l’équité. 

RECTU'» , ri.  Le  noniineuif. 

RECTUS.a,um  Droit.  Debout.  Ju(le,  qui  a delà  dreituro. 
Recta  via  /edirvr/;  terme  de  Chade. 

REc  UBARE-  Etre  couché ifirtcoucher.fi  rmtHre  au  lit, 
KECUBITUS,  ûs.  Lathon  détre  ceucM. 

RLCUDERE.  Ri  frapper,  refirger.  ; terme  de  Moij» 

noie. 

RECUf.A  , X.  Diminui  f deKe^. 

RECUMBEKE.  Etre  couché,  être  de  fin  long-, pencher , baifier, 
RECUPERARE.  Recouvrer , utrouver , regagner , rottrapen 
Revendiquer. 

RECUPERATA  ditio.  Le  pays  reconquis. 

RECUPERATIO,  oois.  Recouvrement.  Recouffu  terme  de 
Coutume. 

Rccupcracionis  jus.  Sasevelage,  ou  falv.%gt\  termes  de  Cou- 
tume. 

RECUPERATOR,  oris.  Juge,  Cmmiffaire  nommé  parle  Roi 
pour  quelqnafatre. 

RECUl'ERATORlUS.a,  utn.  ÿui  concerne  Ut  Cammijfairtt 
nommés  pour  juger  sCune  affaire. 

RECUPERE.  Defirer  de  nouveau. 

RECURARE.  Guértr  une  ficonde  fois. Soigner. 
RECURATORjOtis.  Cf/«  qui  guérit  um  fécondé  fois.  Celui  qui 
prend  foin. 

RfcCUKRENS.  enris.  Réeur-em-,  terme  d’Anatomie. 
RECURRKRE,  & RECURSAR£.^««rnr,  revenir  k lé 
charge.  Retourner. 

RECUR'sUS,  ûs.  Retour. 

RECURVARE.  Recourb.-r,  rebrmtffer. 

KbClJRVATlO , onis.  Lathon  de  rebrouffer,  de  recourber. 
RhCUR V ATüS , a , um.  R eourbe.  Anche  \ terme  de  BUTon; 
RECURV  TAS»  ati>.  Courbure-,  bouge. 

RECURVÜS , a , um  Courbé,  recourbé.  Oratnponni. 

RECUi  ARE.  Ri fuftr  ,•  rtcufèr,  Reptttr.  Renvoyer.  Rtctdtr.  Rl^ 
pliquer. 

Acculâncem  recuiâre.  Rceriminer.  Agir  enréerèminaril. 
Oh.atum  tccul’arc.  Rtfnfir  unpréfent  ,Urtitvoytr. 
RECUSATIO,  onis.  Refus.  Rèrufation, 

Reculationis  caulàs  aBcrrc.  Rteufir. 

Oblati  recuikdo.  Resivoi , refus. 

RECÜ'.'iU  -I , ûs.  Smuft  nilMi . .-ntl  H...I-  mnt. 
RECUSUS , a . iim.  P.nxift  Ÿ^fdt  Rcciidere. 

Rcculi  itenim  nmnrai.  Ttifin  ttrme  de  Mddaillifte  5£  d« 
Mounoycur. 
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RbCUTlTIUS>a,  um.GretMtu.JituiBiitetmt  de  Chirur- 
gie. tetrebé. 

REDABSOLVERE.  AifitUrt  mte  Jtemde  f»it, 

REDACTIO]  onis.  Xédml}$on.  /UdéOiM, 

REDACTUS  » ûs.  ReveH»t  profit. 

REOACTUS  > a , um.  Pttrtitiptpolfif  de  Redigere. 
KEDÆSTUMi  tj.  Rlixdclhim»u.^4f^^»i^«ir/?ej  ville  de 
laRomanie.  • 

REDAMARE.  Rendre émtur pour  Æmottr  t ttimer k fou uwr. 
REDAMBULARE,  Retourntr,  revenir  d un  vo^/^e. 

REDAMPTRUARE,  ^ REDANDRUARL  Reionriuryre^ 

venir. 

REDARARE,  Biner,  donner  ttn  deuxième  Ulenr. 
lieiùra  rcdararc.  Reèmer,reeurerj  tcmwjd’Agricoltore. 
REDARATOR , oris.  Nom  dm  Dit»,  chet.  les  metens 
tn/ùm. 

REDAROESCERE.  Se  raSnmer,  firenfimuner. 
REOARGUERE.  Reprendre,  reprocher,  éteufer,  rieUr^ner , 
trouver  k redire. 

REDARGUTIO , onis.  Blkme , reproche. 
REDAUSIMCARE,crREDAUSPiCARI.  Prendre  de nouveem 
Us  aufpteet. 

REDDERE.  Rendre , refiiiner.  Rdpporter,repre'fenter.  Redonner. 
REDDITIO,  onis.  L'edben  de  rendre,  de  rejhtuer.  Reddition, 
refiiiMtion. 

REDDITOR  J oris.  Qui  rend,  fui  rejiitne.  Rtndettr. 
REDDlTUSjûs.  Revenus,  remet, profitt. 

REDDlTUS  t a , urn.  Purticipe poffif  de  Reddcrc. 
REDEMPTARE,  & REDEMPTITARE,  Rncbeier',  pnyer  U 
ror.eon. 

REDEMPTIO,  onis.  Rédemption,  ruebat,  remifi  en  Uherti. 
Redhibnion-,  terme  de  Jutifprudcnce.  Amodteùon.  BAïUter- 
mufe , ferme.  Forfuit. 

REDEMPTOR  , oris.  Fermier,  purtifun,  entreprenenr , finir- 
niffemr.  Homme  dnffures , irnùant. 

Caftrcnlis  annonx  redeinptor.  Munitionnuire. 

Redemptor  hominum.  I^SauveHr , le  Ridempunr  desbomnet. 
REOEMPTUR A , rx.  yoyte.  Redemptio. 

REDEMPTUS  , a » um.  Rucketé,  Abonni. 

REDHiBERE.  Rendre  Ptrgtni  dune  chofit  qdon  u vendue  & Is 

revendre. 

REDH  BmO , onis.  L'nSîion  de  retirer  me  chofie  qden  « ven- 
due. Ruchot.  Retour. 

REDHI61TOR , oris.  Celui  qui  vend,  ou  qui  retire  me  ehofit 
vendue. 

REDHUHTORIUS}  a>  um.  concerne  Urtfiitntion  du  prix 
d une  cho/e  vendue , ou  U rephft  de  celte  ebofe.  Rédhibitoire  i 
terme  de  JtittJprudence. 

REDHOSTIRE.  Reeonnoîtrr  un  firvice , un  bienfiuk. 
REDiCULÜS,  II.  nom  d’un  faux  Dieu  desRomains. 

REDIGERE.  Réduire,  rédiger.  RumoJ/ir,  compiler.  Conduire, 
mener , r mener 

Muha  in  unum  redigere.  Faire  une  uecoUdu  accoler, 

Poreftari  fu*  redigere.  St  rendre  maitrt. 

REDIMENOUS,  a.  um.  RaehttabU. 

REDIMERE.  Rachtitr,  dégager,  délivrer,  ratqmtier.  Ridhner. 
JtéwfVrr;  terme  de  Coutume.  Revendiquer.  Prendre  k ferme, 
entreprendre. 

REDIMICULUM , li.  Ornement  de  tête , ou  de  cou , dont  fi  fer- 
voient  lee  ftmmei. 

REDIMIRE.  Ceindre , environner , eottremtr , orner  tout  autour. 
REDIMITUS  , às.  Le  ruban  qui  fertkher  tacoeffure  des femmeu 
REDIMITUS,  a»  um.  Cerne .couromei ,omitouiautour. 
REDINTEGER , a . um.  RenoweHé. 

REDINTEGRARE.  Rétablir.  RenouvtBer.  Réintégrer iwmt 
de  Palais.  Commencer. 

RHD1NT£GRAT10>  onis.Renouveffement , rtdmt^ration,  ré- 
novation. Reintègrunde’,  terme  de  Palais. 

REDIPISCl.  Recouvrer. 

REDIR  E-  Revenir , retourner.  Rena/ire , recommencer. 

Ad  decurfam  redire  femitam.  terme  de  Vteetle, 

REDITARE.  Retourner  fouvent, 

REDITIO  • onis.  Retour. 

Retour. 

Reditus  aanuus.  Rapport , rente , reven». 
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Reditits  religion  conventûs.  La  menfi  couvenuuÜe: 

REDIVIUS , il.  Tique,  inlêdl.*. 

REDOLERE.  Semtr , avoir  Codeur , reffent'tr. 

REDONÆ , arum.  Rcdoncs»  num.  Renutt,  ville  capitale  d<* 
la  Dretacne  > en  France. 

REDONARE.  Redemer , rendre. 

REDORDIRI. Défaire  un  ùffu,me trame;  défiurdir. 
REDORMIRE.  Se  rendormir. 

REDORMmOjOnis.  L'aÜim  de  fi  rendormir. 
\\EÛ\}CtKt.Ritmtner,reeonduire.Remramer.Khabil!ernmRi 
de  Chirurgien.  Fmre  revenir  ; terme  de  Cuilinter. 
REDUCTIB  (LIS  > ilc.  Rtdidlible,  qui  peut  être  rèdtùt. 
REDDCTIO  1 onis.  L’alliou  de  ramener',  de  reconduire.  R*-. 
dutlion  , Callion  de  réduire. 

REDUCTIVÜS I a , um.  ReduSif  t terme  de  Chimifte. 

Sal  reduâivum.  Le fil  riduGifixetmc  de  Chimidc. 
REDUCTOK  , oris.  Qm  routine,  qui  reconduit. 

Luxatorum  oiTium  reduâor.  Renoueur, 

REDULCERARE.  XJlcérer  de  uouveau , aigrir  de  nouveau. 
RHDUNCUS,a.  um.  Crochu,  recourbé,  fait  eu  crochet. 
REDUNDANS,  antis.  déborde,  qui  regorge.  Abondant  i 
copieux.  Plantureux.  Rédôndaia. 

REDUNDANTER.  Avec  excès, exceffivement,plui  qu'il  ne  faut. 
KEDUNDANTl  A , rix.-^  REDUNDATIO  »onis.  Plénitude, 
abondance  ,fupafiuiié , exeii.  Redondance. 

REDUNDARE.  Déborder,  dégorger,  rtgorger,reg«nfler.  Abon-. 

der.  Etre  fitperfiu.  Rédonder,  Refitehir  , rejaiisr. 
REDUPUCARE.  Redoubler,  rendoubler. 

REDUPLICATIO  , onis.  Redoublement. 

REDUREliCERE.  Serendurcir,  reprendre  fa  première  dtn-eti, 
REDUVIA,  X.  Envie,  pttUeptau  quifi dàachtvert  la racint 
des  onglet. 

REDUX.  Dcis.  Qiùefi  de  retour,  qui  efi  revenu.  Qfüram'ene. 
REEXPECTARE , Attendre  long-temps. 

REFACERE.  Refaire. 

REHARCIRE.  Refareir,  rengraifier. 

REFECTIO  » onis.  Réparasitn  .rétablifiment , racetmmodagti 
amélioration,  raccouiremenl.  Réfeéhon,  repas- 
Fatigaci  corporis  rcfcâio.  DélaJJment. 

Navium  rcfeâio.  Radoub,  radoubement , calfat',  termes  de 
-Marine. 

REFECTOR»  oris.  Qui  refait , qui  raccommode,  qui  rétaUài 
Navium  rcfèâor.  Calfat , caifateur , radoubemr. 
REFECTORlUM,  ü.  Réftiioir , esvtrifdïotTe. 

REFECTRIX,  icis.  Ceüe  qui  refait,  qui  raccommode. 

Refeûtix  momalis.  RffeQtriaire  ; terme  de  Rcligicule. 
REFECTUS , ûs.  Réfedion , repas , pâture. 

REFBCTUS . a , um.  Participe  paffif  de  Reficcrc. 

REFELLERE.  Réfuter.  Comreitre , combattre  letfimiment.  Ré- 
pondre , répliquer.  River  te  clou , façon  de  parler  proverbiale» 
REFERCIRE.  Remplir,  combler. 

Refeccite  fe.  Se  crever , fi  gorger  , s’empiffir. 

REFERENDARIUS,  ii.  Rtfiraidairt. 

REFERIRE.  Rendre  coup  pour  coup , réfléchir. 

REFERRE.  Reporter , rapporter,  référer.  Raconter,  redire , ri* 
vêler,  répéter.  Rrndre. 

Par  pari  referre.  Rendre  lapareiBei  revaloir. 

REFERT.  Il  importe , il  efl  de  confiquence. 

REFERTUS»  a»  um.  Participe.  Plein,  rempli,  farci. 
KEF£RV£KE>  & REFERVtSCERE.  RebouiUir , recemmtncce 
k bomBir. 

REFIBULARE  Déboucler. 

R£FlC£R£.j^4irv,  rhablir,raecemmoder,r'hubiier,raeco!itref\ 
Vires  reficcrc.  Serepofir,fie  rafreuebir. 

Navem  reficcrc.  Radouber , caréner  m vaifeau. 

Sacro  Chridi  Corpore  refici.  Recevoir  le  S.  Sacrement-  FaireJof\ 
bonjour.  Communier. 

Cibo  le  reficere.  Manger , fi  repaître , prendre fin  repas. 
REFICIENOUS»  a>  um.  Qui  tfi  k refaire,  quondoit  rétailin 
Locus  reficiendx  navi  idoneus.  Carénage-,  terme  de  Marine.  , 
Semper  reficiendum-  Ou  il  g atonfoursarefaire. 

REFIGERE.  Arracher  , détiouer.  Abolir  , cajfer  , annuBerl 
Reficher,  renfoncer,  recogoer.  Rtbauffer-,  tcriDC  dcMéchar 
ni<{ues. 

REFLAGITARE.  Redemander  avec  inflante. 

EEFLAK^ 
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Ï^EFLARE.  S«ni}!er.  Vr^ùchir  ,rc^éilUrdir } tffmcj  de  Mârinè. 
REFLATUS  > Û3.  l^tnt  (omratrt. 

REFLECTERE.  Rif4irrtrtC0Krttr^rijUthir^rivtrlicrti\ 
REFLEXIO,  onis.  Rtfit-Xitn»  mrw;,  rfVtrbcrttùtn y rifitt  y 

REI-LEXUS,ÛJ.  Rrj%x. 

REFLEXUS,  a,  tim.  Les fi^nlficMiêns  lie  fa/t  verbe  Redeûere. 
Rtflexiivido.  L.tvi/i'vtreji':.xe;  terme  de  Mathdfnaiiqucs. 
REFLORERE,  ^RLFLORESCtRE.  Xfjlcmrn’. 

Kif^Hrner  vers fsifimrce.  Refisur.  Reguifier^  Refus- 
ier  i urme  de  Marine. 

REI'LUUS  y a . um.  Qwi  remonte  vers [4 fimree  ; re/Ur. 

RcHuum  mare.  Consre-mnrét  t terme  de  Marine. 

REFLUXUS I HS.  Le  rffint,  ou  rejisix.  terme  de  Marine. 

REFOClLLARE.  Reiuélir  » refljsirer  y ricenfarier, 
REFODERE.  Deiemr,  isrtr  de  urre,  Exinemtr.  Rtertxjir  y 
ftuiBer  fins  nvjnt. 

RfcFORMARE-  Refermer.  Rtfondre.  Remxnier, 
REFORMATlO,  onis.  Rèjormâùt»  y reforme.  Révifîany  cor- 
rtHnn.  Refonte.  Rentamment  ,■  terme  d'Imptimeut. 
REFORMATt)R  » otis.  RéformeUtitr , reflâxrMteier. 

REFORM  D.ARE. Cr4/»drt,appr<(5CT»dfr. 
REFORMiDATIO,  onis.  Cratnie, peser , émrHsenJiox. 
REVOSSUS,  a,  uin.  Pssrticipt  pn^tf  de  Refodere. 
RE.FOTUS,a,tim.  lurticspe peffif de 
REFOVERE.  RittuHSér , fomerntr , donner  de  U cluUnr.  Re'~ 
tâklir. 

REFRACTARIOLUS}  a,  um.  Dimmmifde 
REFRACT.ARIUS , a , um.  Opiniètre,MMiMy  mdocile  yrifrne- 
taire , <psi  rèffe. 

REFRACTIO,  onis.  RifroÜion  Jnbrifere  dnrtjm  de  lumière. 
REFRACTUM»  j.  Terre  Ubonre'e,j4ehere. 

REFRAGARI.  Contrnrur ycontredsre yrififtr.  Blèmers  terme 
de  Coutume. 

REFRAGATIO  i onis.  Contrjdifhou  ^ sotiilo^ie, 
REFRENARL  Réfréner  y réprimer,  modérer,  retenir  ,eo  «unir 
rtflmindre. 

REFREQUENTARE.  Repeupler,  rendre  pins  nombrenX. 
REFRICARE.  Refretitr,  rtnonveSer  ,rafrâichir , réveiller, 
REFKIGERARE.  RAfrmhir\  éventer.  Rnlemir, 

REFR1GERATIO,  onis.  Rnlmicbijenuns , fniluu  de  rnfrni- 
chir.  Réfroidiflemtai.  Réfrirfration. 

REFRIGLRATIVUS  > <ÿ-  REFRIGERATORIUS,  a,  um. 

Rjfrnichiffnnt , réfriférmif. 

REFRlGHKEj  REFRlGESCERE.  Sertfroidir,  s'etiiédir, 

fe  rnStniir, 

REFRINGERE.  Rrifr , rtmprt.  RtirV9yer,réJicehiry  riperenter. 
REFUGA  » a.  Fu^iuf,  réfnpé. 

REFUGlRE.  S'enfuir,  fe  réfugier.  Eviter , reculer  ,récH(èr. 
REFUGlUM,ii.  Réfute , ne.yle , reirniie,  recours.  Rempart , 
reirnnebensent. 

Xenodochiuffl  refugii.  £/  Réfute , Hôpital. 

Agitatx  fera  rcfiigium.  Refniu  ; terme  de  Viineric. 
REFUGUS.  a,  «m.  Qui  fe  réfugie,  réfugié,  fugitif. 
REFULGENTIA  , x.  Lueur,  éclut,  brilLtni. 

REFULCERE.  Reluire . briSer , éclaer. 

REfUNDERE.  t^erfer  une  [econde  fois,  répendre  de  nouveat , 
^rtw/«idrt,/»»drf.^;yw»dfritcrmc  de  Râlais. 

Culpam  in  alium  rcfiindcrc.  Se  tücbnrgtr  dune  faute  fer  sen 
antre , U rejtittr  fier  lui. 

REFUSE,  ydbondnmment , copienfement. 

REFUTARE,  Réfuter,  reiiiieryrefnfer.C^jecîef. 

REFUT ATiO,  nntl.  RéfniaiWy^itÜian,  Réponfe, répliqué. 
Refiitatio  inErm-uionis  advcria.  £t/v4nM<  terme  de  Palais. 
REFUT.ATUS , ûs.  Alémes  (îgnifitâtiont, 

REGA  t ga^  la  Régn , rivière  de  la  Poméranie  Ducale. 
REGALIOLUS.  Lt oilèau. 

REGALIORUM  fUs.  L*  Régule,  droit  du  Roi  fur  les  Dénd- 
Eces. 

REGALIS,ale.  Royal,  de  roi. 

REGALIS  mons.  Royanrnom , nom  d'une  Abbaye  de  TlEc  de 
France. 

REGALIS  villa.  Xt«/vri7r,  ville  du  Querci>  en  France. 
REGALISTA)  tz.  Régahfle  •,  terme  de  matières  Eéoé- 
Eculcs. 

Time  /'//. 
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REGAUTER.  Royalement , en  roi. 

REGELARE.  Dégeler , faire  fomtre. 

Regelari.  fondre , dégeler. 

KEGEMERE.  Retentir  de gèmiffemem. 

REGENERARE.  RtproeUurt , réengendrer,  resigendrer f régé- 
nérer , renouveSer. 

REGENEKATIO,  unis.  Régéniraiion  , réprodnlUon. 
REGENNA , nx.  Régéame , lieu  fteud  dans  l'Autunois , ett 
France. 

REGERE.  Régir  y genvernrr,  maûri/êr , mener , guider  , eon- 
duirt,  diriger-,  Biado-rr,  commander , ordonner,  jlvt'tr  U 
conduite  y la  direHien  , le  mAuiement.  Préfiden  Rioenter. 
Régner. 

REGERERE.  Rejetur,reponffèr  ,rrptrier\réflKbir , renvoyer. 
RËGERMINARE.  repouffer-,  poster  de  nonveatui 

germes -y  nbourgeonner,  rejeiser. 

REGERM(NATiO>  onis.  LalLon  de  repoi^èr  de  sumeanx 
germes. 

RLGESTUM , i.  Terre  relevée  dm  fiUon  ^don  a fait  pour 
planter. 

REGESTUS , a , om.  Participe pafif  de  Rcgcrere. 

REGI  A . X.  Le  PaUti , la  cour  d un  Roi. 

REGIE,  & REGIFiCE.  Poye^  Rcgalùer. 

REGIFICUS.  a,  um.  raytt, Regalis. 

REGlFUGIU.Vlfii.  Régifuge,  fete  chez  les  Romains. 
REGIGNERE.  f'oyet.  Regeneroxe. 

REGiMEN,  inis.  Gouvernement , conduite.  Regencr-,  régimi. 
R^emeiUy  vieux  mot. 

REGINA  ,x.  Xt/At.  Dame  i Maitreffe.  £4  aux  cartes 
& aux  échecs. 

REGIN  A . nx.  Réginn , bourg  du  Royaume  de  Naples. 

de  Reina,  bourg  de  l'EUramadure  d'Efpagne. 
REGINÆPOLIS»  is.  Manborong,  ou  Quétnfltwtt yViXltcOr- 
pitale  du  Comté  du  Queens,  en  Irlande. 
REGINALDUS,  i.  Renaud,  nom  propre  d'homme. 
RËGINOBURGUM  .& REGINUM.  i.A'e^ttRatilbona,*. 
REGINETTA , x.  La  Rejnette , jeu  de  Dames.  I ' 
REGINUS  riuvius.  Re'gen , hvtere  d’Allemagne. 

REGIO»  onis.  Région,  pays,  contrée.  Qi^ariter , eantote. 

In  regionem  incolas  induccre.  Peupler  un  pays. 

£ regionc.  f'it-à-vit.  } 

REGIODUNUM.  Dunteroy , ville  de  France , en  Béni.  Duth 
leroy,  en  Bourgogne. 

REGiONALlTER,  & RECIONATlM.  Par  conerée , par 

yuanier. 

REGIONARÎUS,  a>  um.  Qui  concerne  Ut  contrées  I Usyuar-‘ 
tiers. 

REGIOPOLIS,  is.  bourg  du  comté  de  Surrrj , ea 

Angleterre. 

REGIOPOLIS,  is.f'oyet.  Philippopolis. 

REGISTRATA.  Regifiraa,  terme  de  PaJais  Sc  de  Chancelle* 
rie  Romaine. 

RECbTR.'HTORf  oris.  Regifiraenr , terme  de  la  Chancelle* 
rie  Romaine. 

REGISTRU.M , i.  Livre ,rtgilhre,protoeote, 

REGIUM,  ii.  Ries , ville  de  Provence , en  France. 

REGIUM  Lepidi,  «»Lcpidiumtii.A^r^r  ou ville d< 
Lombardie,  en  Italie. 

REGIUS,  a,  um.  Royal,  de  roi 
Regia  digmtas.  Royanté. 

REGLUTINARE.  DteoSer,  arracher  d entre  Ut  maint- 
REGLUTINATIO , onis.  L'aéhon  de  décoller  ce  yni  efi  coUd, 
REGLÜTlNOSUS,a,  um.  Fortglnant. 

REGNARE.  Régner.  Etre  Rot.  Ontverntr , commander. 
REGNATOR , otts.  flà  régne,  ym  conomande  en  Roi.  Cat* 
verntm-. 

REGNATRIX,  icis.  Celle  yui  règne. 

REGNATUS*  a , um.  Qui efl gtnvemi , eyni  efi  etntmundi. 
REGNiCOLA,  Ix.  Régnai,  yni  efl  étaUt  & domtciUi dotii 
un  Reyaumt. 

REGNUM  » i.  Royaume  1 règne  s royauté.  Dominaion.  Empire. 
De  regno  deturbare , depeuere.  Détrôner. 

REGNUM,!.  Ringwood,  petit  bourg  du  Comté  de  Hant, 
en  Angleterre. 

REGREDl.  Reculer , reiotertter. 
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KEGKbSSIO,onis:  & REGRESSUS,ûs.L’j^7»»<if 
dt  rt(*dir\  rtadtmtnt.  ; terme  de  Droit  canon. 
REGRESSUS>a,um.  ^/mri/^«//e4rwM<^/mtvrivRegredi. 
Ab  errorum  caligiiic  ad  verx  Imcerx^juc  tîdei  lumen  regref- 
Itis  i vel , à damfutisUzrrticorulu  dogmMibus  ad  £cde* 
lÎÆ  Hnum  regrelUis.  Coaverii. 

REGULA , Ix.  Régit  « iringlt  4t  Tmpln  i terme  de  Rc> 
lietir.  ProKiŸt  » maximt. 

Ad  rcgiiljin  deicribere , ciarare.  Rigler. 

Régula  pedoralis.  Foramen  in  quo  tn(critar. 

Bmfjmtrt. 

Politrinlongumregulx  craverlîs  ruflinendis.  CmnrtléUtii 
terme  de  Couvreur. 

MACcriarum  Rrudxiram  regulis  urrinqae  tegerc.  C«W7v> 
Uner\  terme  de  Couvreur. 

Reguiaa  detiahere.  DiUtter. 

REGULA  .X.  /a*  Rcoltt  petite  ville  de  Gafeogne. 
REGULARE.  Réfltr  ,dàriger. 

REGULARIS.are.  ^nivit  avterèguUrùi.  PtitÜitel, 

exéii.  Qui  tjî  en  rr^/e. 

REGULARITAS,  AÙt.  Rtgnlâriti. 

REGULARITER.  RégiUsertmem  ^exaPemm,  penShuSement  ^ 
réflénum. 

RECULATIM.  R'gtditremtnt , nvee règle. 

REGÜLIAGUM  ,i  f&  Rigutiagum  , i.  R/ll/ , bourg  lîtud 
dansie  terriroirede  Vouzy  ,crt  Champagne. 
REGULVIUM»  ii.  Aee«/wr« ,viIlagcduComtd  de  Kent, en 
Anglcrcrrc 

REGUlUS»  Ii. > oifeau.  Régnle-,  terme  de 
Relation.  rcoilc. 

REGULUS»  i.  Rre»l  ou  Rte  nie,  nom  propre  d'homme. 
REGUvTARE.  nttmtnn , rtg^tr , retittr. 

REGUSTATIO  > onis.  L'éUm  eUgeiner  une feeende  feiu 
REGYRAKL  Refntrt  nn  umr. 

KEH.W.AKÏ.- Rtpaufferen  héut , exhéUr  de  neirvem. 
R£HAKPAGATUS,a  » um.  Rxcovebé. 

REHOBA  ,s.  Rthiùoa  ville  de  la  Terre  Sainte. 
RElCEKL  f^eytt.  Re|iccre. 

KEIDERIA.  <^Ridcria,x.  ^»drr/dfl</,  petite  contrée  du 
Comté  d'Embdc>  dans  la  Weftphalie , en  Allemagne. 
REJECTANEUM  > ci.  Reiut , rt/<t.  Leujjt  ou  rtlxà  -,  tetmes 
de  Marine. 

REJECTANEÜS,  a,um.  rt{nui,dêrebnt. 

REjECTARE.  Rtjtuer fiitvent. 

RE  JECTIO . onis  : & REJECTU5 , ûs.  Rejet , rthut,  rtmtei. 

CreKhment , vmtfftment. 

REJI  Apollinarcs.  Feyet.  Keglum  • ü. 

REJICERE.  Rfittier,  ehtgmr  , chxjftr,  écarter,  repenjftr , re* 
kutrr,  RtpreKVtr. 

REJICULUS , a , uni.  Qtti  efl  de  relmt. 

REINBEC  A.  ex.  Reinlteck,,  perite  ville  du  Duché  de  Holllcin. 
REINCIÜERE.  , retenr/ter  en  fâiue. 

REINCIPERE.  Rinerer,  recemmencer , reprendre. 
REJNCRUDARE.  FMre  redevenir  crni,Rèi»crtuUri  terme 
de  Philofophie  hermétique. 

REINDICATIO , onis.  IntUet } rtnvei. 
RElN£CUM,i.RcineccnlîsdMReinccanusComintus.i?<«wc^ 
villcdc  laFrancotiic,&  capitale  du  Comté  de Reinrck. 
REINSTENlUS  Comitatiu.  Comte' de  Rtingravtlîtin,à»ni 

le  Palatinat  du  Rhin , en  Allemagne. 

REINVITARE.  Inviter  de  nemveau. 

REtPOLTZKlRKIA.s.  RtipehtJèjr^e,hoütg  du  Palatinat  du 
Rhin . en  Allemagne. 

RElPS A.  EfjtiUvemem , rteUetnent , vériittllemeni ,MllntllemetU. 
REITER.ARE.  Reitirtr , reeemmencer. 

REITERATtO  , onis.  R^tiien  ,rtuérn/im. 

REITERATOR  , oris.  Qnràiere,  fui  rtctmmence. 
REJÜNCTIO  , onis.  L'éüim  de  rejoindre.  Réccordemtm  -, 
terme  d’Arehitcâure. 

REJUNGEKE.  Rejoindre.  Reuorder  ; terme  d'Architeéhjre. 
Rc)ungCTe  (ë.  St  rnectmmoder,fi  mecrotber. 

RELABI.  Rrtombtr , rteheoir,  réctàtver. 

RELANGUERE , & REL  ANGUESCERE.  Languir , devenir 
Lenfmffdnt  > Itbniirt , t'a^Ur. 

RELAPSIO,  oqû  : ^R£LAi*5US«ûs.  Xeekite,  riâdtvt. 


REM 

RELAPSUS , a , um.  Retomie.  Relapt. 

RELATIO  »oois.  ReUtton , rspport , récit , ritnlit  Je  Pietairt. 
RELATIVE.  Relativenunt  ; Jnne  tnnniere  relative. 
RELATlVUS,a,um.  RilMif,  iM /i  ...ppu-ie  i .un  chcji  , 

qni  a relation. 

REL ATÜR  , oris.  Qm  rapporte  faille  rapport,  lareletion; 

lt  récit,  Redêftur.  * 

Rrlator  cauhe  judicandx.  Rappmear. 

RELATUS , ûs.  Relatto. 

RELAVARE.  Relaver, 

RELAXARE.  Relâcher  , t}argir,deferrer.  Dilater.  Ralentir. 
Relaxer  -,  terme  de  Palais. 

Relixucanim\im.DonntrifHtl^nertlâcbeà/Mtfprii.Sedtvmir. 

De  |are  (iio  relaxare.  Remettre  de  fet  droiii. 
RELAXATIO.onis.  Relâche.  Déhandement i raUiom  de  dé- 
hander , de  rtlàeher  -,  dilatation.  Raltmifemem.  Relaxation  -, 
terme  de  Palais.  Remift  ,rimtffton.  * 

Animi  rclaiatio.  Divertiffrment.pta,fir,rteréationiihaitement 
RELAXATUS  , & RELAXUS , a , um  ReÜcbi. 
RELECTUS.a.  nnvP4rnrrpr«^Rtlcgere. 

RELLG ARE.  Religner , hatmir . exiler , confiner , ’eUtfner,  rtn- 
voyer. 

RELEGATIO  , onis.  Benniffiment , exil,  riltgation , éloione- 
ment.  Fthén,foriannit  ,forhennijfemtnt.  ^ 

RELEGATUS  , a , um.  Participe  fjjfif  dt  Rclegarc. 
RELEGERE.  Rthrt,  rtpaffer ,rttueiBir  ,ramafifr. 
RELENTISCERE.  St  raltnùr  , tafiînhUr , dtmnner. 
RELEVARL  Relever.  • 

Navim  relcvarc.  DrVEMifrj  terme  de  Marine. 

RELEVATIO,  onis.  Déltvranee , foulagement. 

RELlCTiO  y onis.  rlbandonrnment , abandon , dtUiffemtnt. 
RELICTUS»  ùu  Mèmttfigmfieattont. 

RELICTUS,  a , um.  Relinquere.  P'nee.  let 

fignificationt  de fin  verbe. 

RELIG ARE.  Lier, relier,atiacber,  rattacher, remuer, reprendre. 
RELtG.ATlO,  onis.  L'alliên  de  plier  .Jaitacher. 
RELIGATUS,a  ,nm.  Porticipe pafiif de  Rcligare. 

REUGlO  , onis.  Rtltgion  , dévotion , piété , eultt , U Servies 
Divin.  Scrupule , confiionee  , révérence , rejfiü. 
Religioniscontemtor.  Libertin. 

Rcligionis  contemtus.  labtrtinage. 

RELlClOSE.  Puufiment , rtligieufintent , détmensent , firupn^ 
leufiment. 

RELIGIOSIT AS , atis.  jftl.tcbe  i la  religion  , etdie  rtlioieux. 
RELIGIOSUS  >a»  um.  P aux, religieux , dévot , tdfiant,  féru- 
puleux. 

Rcligiofa  focictas , famllia.  Convtniualiii.  Le  Cottvrnt. 
Religtofoextui , convcmuicommunis.  Conventuel. 

Rcligiol'us  apudTurcas.IPd  Dtrvit,o\ï  Dervicbt.Vu  Ceüender. 
RELINERE.  Ouvrir , déboucher.  Détonptr. 

Vas  chimicum  , delucainmreLncre.  Dclmer,  ôter  le  IntJ'um 
vaifjeen  luti. 

RELINQUERE.  Laiffer  , eyuitter  , abandonner. 

RELIQUARL  Etre  en  arrtragtt , être  en  refit-,  relier. 
RELlQUATIO»onis.  airrtraget, 

RELIQUATOR  t oris.  Qui£it  des  eurtrageapuiefi  en  refie. 
RELIQUliC . arum.  Lesrefiet , lei  débris,  ùt  ruines.  Rili^ntt. 
Rcliquiarurocapllila.  Reliquaire. 

Fraâx  navisieliquix.  Let  débris étsm  naufrage. 

Uvarum  reliquias  colligcre , rublegcre.  O'rapiUer. 
RELIQUIUM I ii.  Le  refie,  le  refiant , le  rtjdn. 

RELIQyUS»  Rtfiam,rtfié  -,  qui  refit, 

RELLlCUUS*  a,  um.  Mêmes fignifications, 

RELUGIO , oois.  b^oyet.  Rcliglo. 

RELOCARE.  Relouer. 

RELOQyi.  recommencer  â parler. 

RELUCERE.  Reluire, réfléchir  ta  lumière. 

RELUCTANS  , antis.  Quirififit  ,qui  rtfuli,rhif, difficile. 
RELUCTARE  & RELUCTARL  Soppofir  ,tififitr , rtpmgner; 
prolefler , réclasuer. 

RELUCTAT10,onis.  ifiort contre. 

RELUERE.  D^ager,  retirer. 

R£MACLUS>(i.AraMe/«, vulgairement  Rirnail,  nom  pro« 

pte  d'homme. 

REMACRESCERE.  Rameigrir. 
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RUMADEt^E.  Rétn$itirf  rtdevenir  m»iu, 

I^BVi.ALED.CEKE.  Rotdn  iitfare poMr  îmjiirt, 

^iCEMANARE.  Kcfiufr. 

RENiANClPARE.  yUihw.  jljjirvir  dt  noKVtdH. 

REMAND ARE.  M mder  de  HiMvtiu , rerntuider. 

REMANDERE.  RnndcbeTf  runnner. 

REMANr.RE.  Demeurer , refier,  âre de rejU. Âedemeurer» 
REMAN^IO»  onu.  Demeure  • siitar, 

REMEABILl!» , ilc.  peu$  revenir. 

REMEACULUM,  li.  X.nnr^  revenue. 

REMEARE.  Renmrner,  rtm.trfher. 

REMEATLfS  t ûs.  Heiaur  , revenue. 

REMEDIABlLlS.nie.  f^ui  remédie. 

REMEDIARE,  & REMEDIARl.  Guirir,rtm'dier. 
REMEDIaI \0  fOMuCuiriftH , remède. 

REMEDIUM  » ii.  Hemide.  PriJerOAtif.  Recette. 

£xuÀ  rpcm  remudii.  IrrèmidiMemtm , d'une  mnnitrt  'trrimi’ 
diuUt, 

REMEDIU  S,dii.  Rume'die , Rjmt'ty , noms  propres  il’homme. 
REMELlGO,in».  Lu  réméré,  poilibn. 
REMEMORARE.f^r  rtfftnvemr. 

REMEMORATIO,  onù.  R^fjuevenir. 

REMENSIS  dgcr.  Le  Rimen , U lerriteire  de  Reimi. 

REMETIRI.  Rtmefurer  » rt^êffer. 

Dccurïüm  tramitcm  retnetiru  jdderfur^  Je  ^uMer,fefurmur' 
cher , (crmes  de  Vénerie. 

REMEX , igls.  Rumeur.  Ferfut.  Culéritn.  Nùfenr.  f'eÿeeter. 
Rcmex  volontariiis.  Benuveglu  \ tenue  de  Marine. 

Remigum  przfv^ui.  Comité. 

Rcmigum  primus  ordo.  Efpultt  terme  de  Marine. 

Triremis  remiges.  Chuurme  i terme  de  Marine. 
REMl.orum.  Remcnlu  civitaa.  i^naUyviUedcFrancejCn 
Champagne. 

REMI . orum.  /.us  Remois , les  peuples  de  Reims. 

REMiG.ARE.  Rnmer,  ufittrles  runeesi  nù^tr.  /''oguer. 
REMIGATIO  > onis.  Vu/hen  de  tirer  ù tu  rume  i fesetreîce  des 
foefust , des  lulériem.  Suuvuge-,  terme  de  Marine. 

RémigatiovioTeniior.  Pujjtvefue-,  terme  de  Marine. 
REMIGATOR  , oris.  yeyee.  Rcmer.  1 

REMIGERARÊ  f'eyet.  Rcmtgrare. 

REMIGIAI.IA  t ItUin.  lut  Suim  Rems. 

REMlGlUM  , iL  L'uéhenderutter-,  U monvement  des  rumtt. 
Ch:ourme. 

Rcmigii  impulfus»  impetos.  PuUde. 

REMiGIUb,  git.  Remttoxs  ^;’nr/,noiTi  propre  d'homme. 

S.  Rcmigii  fatuim.  S-  Remt . petite  ville  de  France. 
KEMlGkARE.  R-.vemrt  retourner  ù Cendrou  et^  ton  itoit 
purti. 

REMINISCENTIA  , rue.  Rèmimfcenct,  fouvttt'er ,rtJ[oavtnir , 
mémoire , reeonneiffumee. 

REMINISCI.  Se  reffouvtnir , fi  ruppe&er. 

REMhCERE.  Remêier. 

RE.V1IS)ARIUS  , a , um.  Qnon peteS iter  & remettre. 
REMISSARIUS,  'ti.  Rémiffitaauire  , pprteur  de  lettres  de  rimifi 
fien. 

REMISSE.  Lûcbtment , moSemeni  tfodlement.  DeHemem,b»th 
nitemene. 

REMISSUULIS»  ilc.  Rémiffitle , purdonnuhie, 

REMIS^lO.onis.  Rtmi/JÎM,gruee,purdon.  Rflûchemeut , dt- 
bundement.  DéhÛcle.defferre.  Froideiu ,non:hJunte  t ruien^ 
tijfmmt  > rtlutbt.  Renvoi.  Robuis,  rewtife. 

REMISSOR  , oris.  Qui  remet , fui  pardonne. 

REMISSUS,a,um.  Aiimetfignificuttom  fut  Remirtere. 

REMISTUS,  a t utiL  Mêmes  /lÿtifituiieHS  fue  fin  verbe  Ke- 
mifecre. 

REMITTERE,  Rtnwyer,  lujfitr  uSer.  Relnettrt » purdttmer. 
Débunder,  détendre.  Débander,  ceÿèr  téreSiom  naturelle. 
Raifilr  un  infirument.  Rubatffer.  Se  décharger , patliM  des 
couleurs.  Larguer-,  terne  de  Marine. 

'Arcuin  remicterc.  Débander  un  ure. 

Rcmiitere  de  pretio.  Luther  la  muitt. 

Remittit  frigus.  Lu  temps  fi  defftrre. 

REMOLIRl.  Repostffer , remuer , déplueir , derunger. 

R EMOI  L E5CE  RE.  Se  ramoBir,  /uppaifir,t'udaMeirJe  rrlûelur. 
RE.ViOLLlRE.  RumoBir , rendre  mou. 
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REMO.'JSTRANTES,  tium.  Les  Remontruns,  Sedlc  Atmi* 
nienne. 

REMORA , r*.  Rémore , poilTon  de  mer.  Rnardemtui. 
REMORAMEN,  mii.<yREMORAMENTUM,ti.  Retur» 
demetti , tout  ce  fui  urrist. 

REMORARI.  Retarder  , urrarr.  Tarder,  s'urriier. 
REMORBESCEKE.  Retomber  malade,  / 

Ri-MOiiD£RE.Remordre,cui^erdeiremordf,fini{rdeirtmords. 
REMORENTIUM  t ü.  Remoreminou  Romortniin,  ville  de  1a 
Sologne,  en  France. 

REMOnO , onis.  Mioignement  ; ra/lion  etéloignrr , de  reculer. 
REKtOTUS,a,um.  Participe  de  Rmvsvert.  Otê,  remué,  dè’ 
placé.  Difiunt,  claigné. 

RtMOVERE.  Remuer,  déranger,  déplacer.  Eloigner,  icurttr, 
tepoufier , reculer. 

Removere  dilficuJtaies,obflaotla.  Lever  Ut  di&ultt'sJtsoMuclts. 
REMPHAN.  Rempbaa,t'iax  Dieu  s Idole. 

REMUGIRE.  Beugler,  meugler,  mufir, 

REMULCARE.  Rtmo'futr , touer. 

REMULCATIO , onis.  Touuwe  : terme  de  Marine. 
REMULCERE.  Radoucir. 

REMULCUS , ci.  L’aéhon  de  remerfuer,  de  hiler , de  touer. 

almarrti  terme  de  Marine. 

REMUNCULUS,|(.  Barfue,  chaloupe ,eulioie. 

REMUNEKARE  i^REMUNERARI.^rtntpof/ir.Grtf/i/^tnt 

Rémunérer.  Gutrdonner , vicui  mot. 

Beneheium  rcniuncrare.  Reconnokre  un fervice. 
REMUNEKATIO,  onis.  Récempenfi,  reconmiffance.  Rtnm» 
uéraiion , rétribution , ptlairt. 

REMUNERATOR  , oris.  Q«t  ricmptnfe.  Rêmunéruttur } 
terme  de  Théologie. 

REMUNIRE  Fortifier  de  nouveau. 

REMURMURARE.  Faire  un  doux  murmure. 

REMUS,  mi.  Rame,  aviron.  Gâche.  Pulamentt. 

Remo  naviculum  regere.  Ramer,  gâcher. 

Remo  navem  retroducere.  Cofuetttr. 

Remotum  trium  Farciculus.  Drague  t terme  de  Marine. 
Remomm  prxpodtus.  Roemlar , l’Officier  qui  cR  chargé  des 
rames  d'iinc  galere. 

Effitraiorum  remus  minor,  & latus.  Pfgayt,  aviron  dont  Ct 
fervent  les  Sauvages. 

REMUTARE  Chaitger. 

REMUTATOR,  ons.  Qui  rechange. 

REN,renis.  Rem.  Rognon. 

RENALOUS , di.  yeyet.  Reginaldus . t. 

RENAL  IS,alc.XriM^i  terme  d’Anatomiej^S'e^ff^n'ffr/r/ me/. 
RENARE  Retourner  à U nage. 

RENARRARE.  Raconter  de  nouveau. 

RENA^CI.  Renaître, recommencer, fi  renonveScr , reffu/citer , 
revenir , reverdir, 

RENATA,  t*.  Renée,  nom  propre  de  femme. 

RENATUS , a , um.  Participe  paffif  de  Renafci. 

RENATUS , ri.  René,  nom  propre  d’homme. 
RENAVARE.*^<^ire,  rtconmenter. 

RENAVIGARE.  Retonrnir , revenir  pur  mer. 

RENDINA,  nar.  Rendma  ou  Tudmo,  ancien  bourg  de  U 
Macédoine. 

RENES . ronum.  tus  reins.  Les  rogtuns.  Lu  ctiMure. 

Renes  frangeic.  Eritmer. 

RENETINUM  pomum.  Pomme  eU  reinette. 

RENFRONA  . nx.  Remfreti\  ville  du  Comté  de  Cunîngham» 
en  Ecode. 

RENIDERE,  & RENJDESCERE  BriSer,  reluire,  éduter. 
Sourire. 

RENITENS , entis.  BrtBuni , reluifusu,  ielutùnt , re/plendifaut , 

RENITI.  Se  rotdir,  rtfifier. 

RENIXUS,  ûs.  Réfifiance. 

RENODARE.  Renouer , rdUr  ,rtnouerun  ttttud. 
RENOVAMEN , inis.  Renovatio. 

RENOVARE.  RenouvtSer,  rétablir,  recommencer  , faire  rt~ 
vivre. 

Renovare  amiciriam.  Renouer . fi  réeoneilier, 

RENOVATIO,  onis.  RenouveMemene  , rénovation , reubUfiê- 
ment  ; rtfomutton , revifion , correüien. 
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RtNOVELlARE*  Rcnouvelter. 

RtNSBURGUM , gi.  Rtn(ht>urg , ville  du  Cercle  de  la  balle- 
Saxe. 

RENTERIA  , rii.  , village  de  Bifcaye,  en  Efp.igne. 

KENTICA,  c*.  Rcmj,  petite  ville  en  Atiols. 

RENUDARL  DtpctuUtr y m<tire  teiu  ritd. 

RENÜERE.  RefH/cTyrejciUr  ,réfdi<]Her , rtfuttr, 

RENUMERARE.  Recompur , coUkler  de  nouvelle. 

RENUNCULUS  , li.  Petit  rem. 

RENUNTIARE.  Dénoncer , mmencer  ; declétrer , apporter  la 
noieveSe , faire  U rapport , rapporter , référer.  Quitter , aban- 
donner ,Ji  départir , renoncer; Je  dedire , défavouer , renier. 

RÉNUNTIATIO , onis.  Défaven.  L'aélion  de  dénier.  Dénon- 
ciation , rapport. 

Crcditocum  perinopi*  Tpecicm  lîmulatam,  fraudulcnta  rc- 
nunciatk).  Banepturoate  fraudaleufe. 

Remintiaiio  Dominii  in  rem  aliqtiam.  Défappropriation. 

RENU.NTlUS , tii.  Qui  rapporte  des  notevelies. 

RENUTARE.A^ayei  Renuere. 

RENUTUS,  ûs.  Refus , réfîflance.  Cefle  oafigne  qui  marque  un 
refus. 

REOBTURARE.  Reboucher. 

REOMAUS,  ii.  Rtotnéow  Réomay, nom  propred’homme.  La 
Réome,  Vieu  liiué  dans  le  Diocefe  de  Langres , en  France. 

REONTIUM , tii.  Rions  -,  boutg  de  la  Guienne , en  France. 

REORDINARE.  Remettre  en  or  tire  y rajfemblery  réunir  ; réor- 
donner i commander  une  féconde  (ois;  réordonner,  conférer 
une  fécondé  fois  les  Ordres. 

REORDINATIO,  onis.  /?wrd;«<»//9;/,ctfr<ïmopicEcclcfiafti- 
que. 

REÎ’AGES>  is.  f^errouil,  barre  qu'on  met  derrière  une  porte. 

REPAGULUM,  li.  Barre  y barrière.  Herfe , terme  de  Marine. 

Curix  repagula.  Barre  de  la  Cour. 

Repagula  rcvçllcrc.  Oter  les  barres  etsme porte,  efune  fenêtre. 
Débarrer  la  porte , la  fenêtre. 

REPANDIROSTRUS,  a , um.  Qui  a le  bec  recourbé. 

REPANGERE , repango , repanxi  ou  repegi , repa(flum.  Re- 
olanier. 

REPARABILIS  > ilc.  Réparable , qu'on  peut  réparer , qu'on  peut 
recouvrer. 

REPARARE.  Réparer,  relever  , renouveler,  rétablir,  accom- 
moder .raccommoder  y rendre  ftteile , commode.  Ragréer. 

R EPA  RATIO,  onis.  Réparation,  accommodage,  recherche, 
odmélioraiion. 

Reparationis  merces.  Accommodage , falahe  de  ceux  qui  rac- 
commodent. 

Ablquc  fpe  reparationis.  irréparablement , etstne  maniéré  irré- 
parable. 

Reparatio  in  integrum.  Remanie  à bout;  terme  de  Couvreur. 

REPAR  ATOR , oris.  Réparateur , reflaurateur  ,redreffeur. 

REPARATUS  , a > um.  Réparé; recouvré, 

REPARCERF..  Epargner. 

REPARTIRI.  Répartir , diflrièuer , divifer. 

REPARTITIO  , onis.  Dijlributlon , répartition,  drvifîon-,  rôle. 

REPASTINARE.  Biner , donner  une  nouvelle  façon,  un  fécond 
labour  aux  terres , aux  vignes. 

REPASTlNATlO,  onis.  Bmement,  fécond*  façon  que  ton 
donne  à la  vigne. 

REPATRIARE.  Retourner  dans  fà  patrie. 

REPECTERE.  Repeigner , peigner  de  nouveau. 

REPEDARE.  Retourner  fier  fis  pas , regagner  le  lieueCouPon  étoit 
parti. 

REPELLERE.  Repouffer , chaffer , éconduire.  Rabrouer , rembar- 
rer; rebuter,  rejetter. 

lAum  repellere.  Détourner  le  coup. 

tintrem  conto  oppofito  repellere.  Bemagers  terme  de  Ma- 
rinier. 

REPENDERE.  Récompenfer.  Eajer. 

REPENS , tis.  Rampant , bas , plat.  Soudain  ,fûbit , inopiné. 

REPENSARE  Récompenfer , payer. 

REPENTE,  & REPENTlblO.  Subitement , foudain  , tout  à- 
coup , tout  et  un  coup , et  abord.  Crac.  Croc. 

REPENTINUS  , a , um.  Soudain  ,fubit. 

REPERCUSSIO.onis:  REPERCUSSUS , ùs.  Répereuf- 

Jion/éJltxitn,  réverbération;  réverbere  ; terme  de  Monnoycur 
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ii  de  Cbimille.  Renvoi , contre-coup , bricole.  Réjléchiffement  ^ 
rejaiBiffement. 

Reperculfio  foni.  Retentiffement , écho. 

REPERCUTERE.  Rebattre,  refrapper,  repot'ffer,  réfléchir, 
renvoyer.  Répercuter. 

REPERE.  Ramper  ,fe  traîner.  ASer  toujours  terre  à terre , être 
bat , abjeü. 

REPERIRE.  Trouver,  rencontrer , retrouver. 

REPERTIÜ,  onis.  Vaüton  de  trouver , d'inventer. 

Repertionis  nota.  Repaire , marque  qui  Ce  fait  fur  les  tuyaux 
des  lunettes  à longue  vue. 

REPERTITIÜS,  a , um.  Trouvé ,qtî on  trouve. 

REPERTOR  , oris.  inventeur,  qui  trouve  I qui  découvre, 

REPERTORIUM,  ii.  inventaire , recueil , répertoire, 

REPERTUM,  ti.  invention,  trouvaille. 

REPERTUS  , a , um.  Participe  pafftf  de  Reperirc. 

REPETERE.  Redemander.  Répéter , redire , recommencer , re- 
prendre , ré  fumer. 

Litcm  antiqiiam  repetere.  Faire  revivre  un  procès. 

REPETITIO , onis.  Répétition , redite.  Reprife  , recouvre- 
ment. 

REPETITOR , oris.  Qui  redemande.  Répétiteur.  Siffieur , ou 
Souffleur. 

REPETITUS  ) a , um.  Participe  pafftf  de  Rcpctirc. 

REPETUNDÆ,  arum.  Concujfion , péculat. 

Rrpetundatum  teiis.  Conciiffionaire. 

REPEXUS,  a,  um.  Participe pajfîf de  Repellere. 

REPIGNERARE.  Dégager  ce  qu'on  avoit  mit 

en  gage. 

REPL1--RE.  Emplir , remplir. 

REPLETIO,  onis.  Réplénon  ,fatiéti. 

REPLETUS,  a,  um.  Participe  pafjif  de  Replere. 

REPLICARE.  Replier,  replifjer,  mettre  en  double.  Racornir', 
Répliquer  , répondre. 

REPLICATIO  > onis.  Repli , révolution.  Réplique 

REPLICATUS  > a , um.  Participe  pafftf  de  Rcplicate. 

REl’LUM , pli.  Cbafftt  d'un  panneau , rebord.  Corniche.  P'tliei 
fur  lequel  (e  ferment  les  deux  battons  d'une  porte. 

REPLUMBARE.  Defjouder. 

REPLUMBATIO , onis.  Vaélion  de  deffouder. 

REPOLIRE.  Repolir , rebrunir , refourbir, 

REPONERE.  Remettre , repLxcer.  Répondre , répliquer.  Rendre, 
compter , s ajjurer.  Serrer  .garder,  entaffer.  Quitter , Utffer, 
abandonner , dépofir , mettre  bat. 

REPORTARE.  Reporter,  rapporter , remporter. 

REPORTATIO,  onis.  L'atUon  de  reporter,  de  rapporter. 
Rapport. 

REPOSCERE.  Demander , exiger. 

REPOSITORIUM,  \\.  Buffit. 

REPOSITUS , a , um.  Participe  pafftf  de  Reponcre. 

REPOSTORIUM , ii.  Buffet. 

REPOSTUS,  a , um.  Toy:t.  Repolîtus,  a , um. 

REPOTATIO,  onis.  Ronde  bachique.  Débauche  qu'on  re- 
nouvelle. 

REPOTIA , orum.  Renouvellement  de  nocet.  Lts  refies  etust 
ftfltn  I graillons. 

REPRÆSENTARE.  Repréfinter.  Avancer , anticiper , prévenir, 
le  temps. 

Reprxfentare  pccuniam.  Avancer , payer  tt avance. 

REPRÆSENT  ATIO  , onis.  Repré/entaiion.  Remontrance.  Pto- 
rade  i terme  de  Guerre. 

Pccunix  reprxfcniatio.  Avance  <t argent.  Avancement. 

REPRÆSLNTATUS,  a,  um.  Mêmes  fignifications  qtu  fin 
verbe. 

REPREHENDERE.  Reprendre , prendre  derechef. Blâmer , ré- 
primander , corriger  , défaprouver  ; condamner.  Chapitrer. 
Cenfurer , glôfrr , fyndiquer , critiquer.  Trouver  k dire.  Gomr- 
mandrr. 

REPREHENSIO  , onis.  Blâme.  Répréhenfîon.  CorreUion, 
Mercuriale , vefpérie. 

Acerrima  reprchenlîo.  Déclamation. 

Rcprehenlione  dignus.  Réprlbenfible. 

Ablquc  reprehcnlione.  Irréprochablement,  irrépréhenftblement. 

REPREHÈNSOR  , oris.  QÎa  reprend,  qui  trouve  k redire.  Cri- 
tiquettr  •,  contrôleur , repreneur. 
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REPREHENSUS  , a>  um.  Ut dtfoitvtrif 
' Rcprehcndcre. 

REPRENDERE./'tpj'fc  Rcprch:-n«!*re. 

REPRESAUA.  Ltttrt  dt  marejmc  & dt  rifrifuiÜtt. 
REPRESSIO,  onis.  L'éCLoM  de  réprimer , eCérrèter^  de  retenir  ^ 
REPRESSOR , orts.  Qm  réprime , qui  nrrite , ^ni  rttienl. 
REPRESSUS  y a , um.  Pnrueipe  pnffîf  de  Rcprinierc. 
REPklMERE.  Réprimer , retenir , eentenir , re)lr oindre  y mrêter. 

jlbéUtrt  yetei/tcreydampur , renver/ir  y rohoijftr  y rèfitter^ 
REPRÜBARE.  Reietur  ymprenver , répromter. 

RcMobarc  tcftct.  Rtprtcher  det  ùmmnt.  Smnntr } terme  de  la 
0>utumc  de  Normandie. 

REPROBATIO»  onis.  XéprekakHy  toélim  etin^remfer  y d» 

rejeaer. 

REPROBUS  y a » um.  Qÿ  m'efl  pot  recevokle.  Qm  efi  i 
rtjeiur. 

REPRODUCTIO , unis.  RepredaOim,  téSim  de  repredmire. 
REPROMISSIO  ,ori\i.Rrmej}trèeipr9^me.  Rtpremi/pem  terme 
de  l'Ecriture.  • 

REPROMITTERE.  Prmettre.  Sen^of^er  mmtulUment  y éMi* 
gtr  rtçtprefeemtnt. 

PnrdotmeryredevenirfoveroMe. 
REPTABUNDUS»  a,  um.  Vétn  rompomty  en  fitrei- 
nemu 

REPTARE.  Rémper  ,fi  troîner. 

REPT ATIO  , onU  : tf-  REPTATÜS , ûs.  Léélim  dt  romper , 
défi  trmmr. 

REPTILiS . ik.  Reptile , fw  r4«pe. 

REPTITIUS  > a » um.  itlfve  pen  n-pen  » emmt  en  rom- 
pont. 

REPUBERARE.REPÜBESCERE.  Roitnnir  yrtdevtnir  )tmit , 
rentrer  dont  ti^e  de  ptAtrti. 

Tt>.ÏL\*\}D\KK^  Reposer  y rt}tntr,rtfnfiry 
Hereditacem  r^udiare.  Renoncer  o mu  /ncceffutt. 

Uxorem  repudtare.  Pmre  dherct  evee  (o  femme. 
REPUDlATIO,oob.  Répndtotien,  reftu. 

REPUDIOSUS,  a, um.  Diçte doripudionm y fteietemdivtrct. 
REPUDIUM  y H.  L'éBion  de  répudier  y rtpttdiôtien  y dtvoree, 
REPUERASCERE.  Redevenir  enfent,  rttemier  en  enfonce. 
Rojtnmn. 

REPUGN  ANS , tntis.  Qm  r^mpu , ^ eeeitrorie.  Repi^ont. 
Qui  repugnantem  paritur , experiur.  Centroné. 

REPUGN ANTER.  nvtc  répugnée yO  repret ymolgrijM, 
REPUGNANTIA,  rix.  Centrorùti  > répè^nonee  y ineempotéi’ 
lui  y hotnt , omipothie  y goAt , eppefiiien. 

REPUGN  ARE.  Replier,  être  eppejiyitre  eemtroirt.  Rtfi/Jer. 

RtcifH»er.  Blômtr  i terme  de  Coutume. 

KEPUGNATIO  , onis.  t'eye^  Repugnantia*  rix.  I 

REPUG.MATORIUS»  a>  um.  Qmjtrtorififtery  orepei^tr,  ' 

o fi  défindrt, 

REPUGNAXt  acis.  Centroriont  y centredifont. 
REPULLULARE  , & REPULLULAXERE.  Xtpeoffer  de 
nenveoHx  bonrgeânt > rehenrgeonntr  t regtrmtr,  rtjetter  ypen/fer 
wi  nutveom  jet,  Rfpnlluler.  Revenir.  Reverdir. 

REPULSA,  Ce.  Refnty  eppefitmt.  Relent  » rtbnÿode, 

RcpuU'am  paffus.  Refnfi,  écendait, 

Ulaue  ad  repulCim  palos  Egerc.  Enfoncer  det  ptettx  juppià  re- 
jot de  moment  terme d'Architeâure. 

REPULSARE. 

REPUL5ATOR  > otis.  Celtù  ^ni  reptnjjè. 

REPULSIO,  onis.  RefiUy  folhea  de  repttfftr y de  cbeffer. 
pjrode  ; cetme  cfErcrime. 

ftcpulfio  de  jute  cauCe  demeeps  proban  Jx.  Ferctt^m  -,  terme 
de  procédure. 

REPIJLSUS , ûs.  L'étSien  dt  rtponffer,  Rèfiexteny  réverUrtetiott, 
rtfiéebiffèment. 

REPULSUS,  a,um.  Porticipe pefftf  de  Rcpellcre. 
REPULVERAKE.  Rtpettdrtr. 

REPUMICARE.  Retifftr , regretter. 

REPUMiCATIOiOnts.  L'oéhen  de  repojfer  la  pence  pear  po- 
lir. Ehttrffonnement. 

REPUNGERE.  Repi^nrrypifner  ^ni  nom  4 pifti. 
REPÜRGARE.  Pieitoytr , ôter  Ut  erdnret. 

R EPURGATIO , onis.  Lesélion  de  nttttyer. 

REPUT ARE.  R^hir , rep^er  dont  fon  «Jprit. 

Tome  rn. 
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REPUT  ATTOi  onis.  Réflexion  y eonfîdérmèov.  Snppmeuen'y 
coUmI. 

REPUTRIDUS,  a,  um.  f^fint  menveit  de  noteveott. 
REQJJEAPSE.  i'eyex.  Rcaple. 

REQUIES  ( etis.  Rtpot , tron^Bné. 

REQUIESCERE.  Repefir  y fi  rtptflr. 

Trinquillè  rcqaierccre.  Dermir  dnn rtpot  poifltUy  tnttn  lieu 
poifi^U. 

REQyiETlO,omi:  REQUIBTUDO,  inis.f'ayrcRcquies. 
REQUtHTUS  y a , um.  Repefl. 

REQUIRITAKE  Rtcbtrclnr ftotvent. 

REQUIRERë.  Chercher  y rechercher  y demander  y t'tn^nériré 
retfmr'er. 

REQUlSmOa  onis.  Recherche  y tn^tàut  ri<fuifîiian,  priert: 
Klt^\h\TOKlÜM  yiiRipiufiieire,dem4nde. 

REKl  y teOT.  Croire  y penflr , t'tmeginer. 

RERO , onis.  Lo  Réronty  rivtere  de  l’Etat  de  Vertife. 

RES,  rci.  Vne ehefi.Vnt oflotre.  Avemtege ymùUtéy  intérêt.  Le 
hten  y lo  fenane , hmtogt , patrimoine.  Depenfi. 

Res  publka.  Lo  Rtpaàli(fae. 

Rem  habere  cuni  aiiquo.  Etre  en  différend  avec  ^elfu'un. 

Rem  lubere  cum  muliere.  Etre  en  commerce  avec  nnt femme. 

Ut  rescadat.  Enfin  de  compte. Onverropnr  lofiùteyO  lo  fût  da 
tempt  y eefw  en  firo. 

Ut  res  peÛjmd  cadat.  jta  hoat  dn  compte,  jia  pit  oSer. 

Rerum  ftaniSt  concurlus.  Ctfr^dn^/urf.  ^ 

RESiEVlRE.  Remrtr  en  fio-enr , redevenir fnriettx. 
REàALUTARE.  Rtfàiatr  y rendre  le  faim. 

RESALUT ATIO,  onis.  Saint  renda , faim  ruifré. 
RESANESCERE.  Rentrer  en  fin  éonfent. 

RESARCINARE.  ÂcnholUr , rempa^aettf. 

RESARCIRE.  Raccommoder , rojujltr,  rétahlit,  rovender,  rê-, 
petofir , rentrotre.  Rofaitttr.  Remplir  ; terme  de  Culcuk  dc 
points  de  de  dentelles. 

RES  ARRIRE.  Refftrcler  y fitrtler  tmt fietnde  fris. 

RESBACUM  ,ci.  Rehoit  y village  de  France,  dans  la  Brie.  , 
RESCA , X.  Rtftby  ville  de  Perlé,  capit.-ilc  du  Kdan. 
RESCINOENS,  enùi.To*SomyCtnpantyrognont.R<fiindotit} 
terme  de  Palais. 

RESONDËRE.  Retrancher,  eonper,rtconper,toiSer,  retoiSety 
fendre , refendre . rogner.  Refcinder , abolir  , réfoadrt.  Arrêter , 
«Vis/rri  termes  de  Jardinage.  , 

Refcindcre  orarïonem  Cuam.  Prtfferyferrery  abréger  y couper, 
coart. 

Virulum  refcindcre.  Egnger  an  veoa  i terme  de  Tanneur. 
RESCIRE , & RESClbŒRE.  Savoir , apprendre,  découvrir. 
RESOSSIO . onis.  Refcifion,  révocation , fuppreffun , cofjatim. 
Refeiflioni  obnoxras.  RtvocAeU  yfitjti  h révocation. 
RESCISSORIUS  > a , um.  Effcifiire  < terme  de  Palais. 
REbCISSUS  ,a , um.  Coupé, laiSi.  Arrêté  : terme  dc  Jardinage. 

Et  Ut  amretfigmficaiioni  de  fin  verbe  Rdcindere. 
RESCOVIA , X.  Rtfeove,  capitale  du  Duché  de  Relcosr,  en 
Mofeovie. 

RE^CRIBERE.  Récrire  ,faireréponfi , donnerune  rtfiripiion. 
RESCRIPTiO,  onh.  RefcriptioH,  mandement. 
RESCRIPTUM,  ti.  Brrfy  rtferit , brevet  \ délégation , mande-, 
ment.  Rejertpeion. 

Relcriptum  regtnra.  Lettrei  royaux. 

BESClUPTU^,a,tim<  Ricrit.C^ii. 

RESECARE  Couper ytatiïeryretaibrry  rogner, retrancher ,oiert 
recoaper,  Recéper.  Trenyner.  Bramer  •,  terme  de  Jardinieta. 
Diberder\  terme  de  Plombier. 

Imum  equi  cornu  rcfccarc.  Parer  U pied  et un  cheval. 
RESECATIO , onis.  Refcâio , onis. 

RESECRARE.  Réitérer  Ut  prierei  ejtden  a d^a  faittl.  RétraHer 
t excommunication. 

RESECTlO , onis.  L'anîonde  couper , de  laiBer.  Retranchement  1 
rriaillement. 

Charrularum  refèâîo.  Ecart , aox  jeux  de  cartes. 
RESEGTORfOris.  Qui  coupe , ^ai  rogne , jw  taille. 
RESECTUS  , a • um } ^ Rciccatus»  um.  Participe  fffflf 
de  Refecare. 

RESECUTUS,  a,  um.^ '«f«rv». 

I y K.  Soru  de  plante. 

RESED.ARE.  Appaifir,  calmer. 

LL  m 
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RtSEGMEN,  inU- , coMpon,  mtrttém,  nté}lU,tepùi , 
ra^aion.  Mjuurt  » ferme  de  Garçonnier. 

Refegminusn  area.  L'ünt  i terme  de  Relieur.  L'ceil  -,  terme  de 
Tailleur. 

Furfurea  rcfegmin.i.  Xeceiipf, 

Volatïliiim  relegininj.  Lt  pttite  oit, 

RESEMINARE.  Stmtr  de  n^uvtéut , reftxttr, 

RtihMINATlO , onis.  VaÜton  de ftmer  de  noMVedU. 
RESEQyi.  Ftûre  wtt  chofi  dprès  une  Âüirto 
RESERARE.  Ouvrir.  Fsire  Ottvrrtitrt.  Dttottvrir , dicUrtr, 
Rclcrare  fcnelhas  6c  oftia  domûs  alico)us.  Oter  Itt  karrti  des 
porus , desfinêtres.  Déherrtr.  Dtbicltr  U mtùjôrt. 
RcSERERE.  Re/emer^  r epldutur, 

RLSERVARE.  Rifirvtr,  perdre,  eottfirvtr. 

RESLRVATIOi  onis.  Coitjen/MiosSfriifervt,  RtfcrvMÎon  s ter- 
me de  Palais. 

RESES , idis.  Oi/^ , feinient , pefefrux. 

A^ua  relcs.  Edssdertruvue  , eau  croupie, 

RESEX  , icis.^  La  branche  de  la  vipne , taillée  à trois  eu  quatre 
yeux.  Le  maure  brin  \ U cturfin  \ terme  de  Vigneron. 
RESIDENS , entis.  ylffis  \ rt^is  , repofi.  Réfidtm , agent. 
RESIDEN I lA , Réfdenct , demeure , fejour,  domicile.  Rtffiatt 
ti/e\  terme  de  la  Coucunie  de  Normandie. 

RESIDERE.  St  rajjetir , s'éclaircir , dépejer  fit  lie,  repefir,  Ri~ 
fider,pjeurntr,  demeurer.  Sappaifer  , ft  calmer. 
RESIDUUM , uL  Z.T  refie , le  reflant , le  réfidu. 

RESIDUUS , a , um.  Refiant , <jui  refit , tjui  demeure. 
RESIGNAKE.  Dicaeheier  i ôter , rompre  le  cachet , ouvrir  teste 
lettre.  Rifigntr  une  charge  , ou  un  bénéfice. 

RESIGN  ATARIÜS  > iL  Gui  rouneris,  aut  beneEcii  EccIefîaRici 
per  airerius  abdicationem  polTclljo  cranferipta  c&.  Rèfttna- 
taire  £ une  choyé , ou  £ un  bénéfice. 

RESIGNATIO  , onis.  Uaüion  de  décacheter  une  lettre , de  rotn- 
^e  UH  cachet.  Réjîgnation  £unt  charge  tu  £ un  bénéfice, 
REaIGNATOR , oris.  (>ui  décachette , ^ui  lève  le  cachet.  Rep- 
gnons  £ une  charge  tu  £ un  bénéfice. 

REMGNATUS,  a , um.  Participe  pafiif  de  Relîgnare: 
REMLIENS,  entis.  S autant,  btndilfam,rtbtuéffani. 
RESILIRE.  Ri/aillir , rebondir.  Sauter  en  arriéré, 

A condirione  ac  paûo  refilire.  RéfiUer , atmuller . casKtUer  un 
acte. 

RESIMÜS,  a > um.  Camus,  eamard.  Crochu, 

RE5IN.A , n».  Réfine  Colajane , arcanjon.  Torche, 

Refina  taborucura.  Taberucu. 

n feusbUtblt  à la  réfint, 

RESINATUS,  a,  um.  Mêlé  de  réfint. 

Réfintuxi  <jm  produit  de  la  réfine. 

« ^rw/rr,  avoir  de  f odeur.  Foyet,  anffi  Rclipifcerc. 

RESIPISGENTIA  ,x.  Réfipifience. 

RKIPI5CERE.  Revenir  à rifipi/cenee , t'amender, fi  corriger, 

„ dans  fin  bon  fins,  revenir  en  fiuHé. 

RESbTENTIA , tix.  Refifiance. 

B • dtune  maniéré  irréfifiible. 

RESl^ERE.  S arrêter , demeurer.  Rtfifier , foûuntr,  t'oppofir , 
fi  révolter , tenir  , tenir  ben  , tenir  tête  ,fi  rtedsr,  St  rebecetuer  t 
terme  bas. 

Cui  refifti  non  poceR.  Jrréfifi'ible  ; terme  Dogmatique. 
Rt^LVERE.  Délier,  dénouer,  Réfioudre.  Ouvrir,  découvrir , 
déclarer.  Difftudre , faire  fondre.  Chaffer,  dtjfiper.  Payer, 
jimolir.  jlbfiudre  Cajjer.  ^ 

^ui  m/olvi  potcA.  Réfiluble',  terme  de  Géométrie. 

Rclolvitur  tandem  omnis  coeitu.  li  nj  a fi  bonne  cempaeme 
ejus  ne  fi  fépeme.  . 

RESOLUTIO  > onis.  Réfilntitn , dénouement , faSion  de  délier, 
RESONABIUS,  lie:  & RESONANS,  antis.  .Uni  réfenne 
fui  finne  olufieurt fois.  Réfonnant , retenuffant. 

Refunans  libramentura.  Pendule,  montre  à répétiiiou. 
RESONANTIA  , X.  Retemifiément. 

RESON  ARE.  Sottnrr,  réformer,  retemir,  répondre. 

RESONUS , a , um.  A" oyte.  Relonabilis , & Refonans. 
RESORBERE.  Ravaler , avaler  de  nouveau. 

KE^ECTARE.  Regarder,  jetter  la  vie , tourner  Ut  yeux. 

„ ^ RESPECTÜS.  ûa.  A^ü,  regard. 

R'fita,  égard.  Rapport.  * 

RESPERGER£.^er. 
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RESPERStO,  onis;  & RESPERSVS , ùs.  Arrefemeut. 
RESPICERE.  Regarder,  confidérer.  Tourner  la  vue  ,f tuer  te! 
yeux. 

RESPIRAMEN,  inis;  & RESPIRAMENTUM , i.  Le  coud 
eu  la  rejpiratton.  Event  .fiupirail. 

RESPIRaRE.  Afpirer  ,relpirer.  Attirer  Pair  par  labtncht. 
RESPIRATIO,  onis.  Rejpiratitn. 

Refpiraiionit  femito.  La  trachéeartere. 

RESPLENDERE.  Reluire,  briSer,  rtjplendir,  être  revêtu  de 
toute  fit  gloire. 

RESPONDERE.  Répondre , faireriponft.  Repartir.  Rejfembler, 
Etre  vis-à-vit.  Réuffir, 

Rcfpundeie  aUcui  in  aliquâ  te.  Correjpondro , agir  réciprofue- 
mem. 

Pater  6t  Elius  mucuà  Ebi  relpondcnt.  Le  pere  & le  filt  fint 
corrélatifs.  * 

RESPONSARE.  Répondre.  Contredire. 

RESPONSIO,  onis.  Réponfi,  réplifue , repartie  ; raifinnemetit. 

R.'jponfion  > terme  uiitc  dans  les  Ordres  uvlitaircs. 
RESI'üNSlTARE.  Répondre  fiuvenu 
RESPONSlVE.  En  firme  de  réponfi. 

RESPONSIVUS , a , um.  Refionfif  ; terme  de  Palais. 
RESIONSOR , oris.  Répondant , caution, garant.  Avocat  cors^ 
fultant. 

RESPONSORIUM , ii.  Répons  i terme  de  Bréviaire. 
RESPON5UM,  i.  Réponfi , reparue , réplifut. 

RESl’ONSUS,  ÛS.  Proportion , rapport , convenance. 
RüSPUBLICA,  rcipublicz.  Républifue,  état répnbliijuain. 
RESPUERE.  Cracher  dejfut,  Rejelter  , méprifir.  Sr  déplaire. 
RESSANA , X.  Rtfiana , Arefà  du  Ru,  noms  d'un  lieu  Etui 
en  Valachie. 

RESTA  BOVIS.  Arrête- Bxuf.  Arrête- charrue.  Bu^une,  ott 
Surronde , plante. 

RESTAGNARE  Se  déborder. 

RESTAGNATlO,onis.  Débordement. 

RESTARE  Refter,  êne  de  refie.  Demeurer,  s'arrêter. 
RESTAURARE  Rétablir,  remettre  en  état , refaire , raceotu» 
moder,  refiaurer , rafraîchir.  Regagner , retrouver , racheter, 
RESTAURATIO»  onis.  RétaUiffemem , réparation,  refiato* 
ration. 

Vitium  redaurationis  locus.  Quartier  de  rafraîchiffemeut. 
RESTAURATOR  , otK.  Reflaurateur , fui  rétablit. 

RESTI ARIUS , ii.  Vn" corWer , fui  fait  des  eordet. 

REST1BILIS>  Ûc.  Qui  rapporte  tout  lei  ans. 

RESTIGÜLA , X ; CT  RESTlCULÜS , i.  FiceBe,  pttae  corde. 

Cordeau.  Cordon. 

Rcflicula  omillaria.  Créante , filiere , tien-le-bien;  termes  de 
Fauconnerie. 

Refticula  igniaria.  Mèche  oBuntée, 

RESTINGTIO , onis.  L'êtanchemem  de  U foif. 
RESTINGÜERE  Etancher , étouffer, 

RESTIO , onis.  Cordier,  Vn  pendu. 

RESTIPARE  t.paiffir  de  nouveau. 

RESTlPULARL  Stipuler  riciprofuement.  * 

RESTIPULATIO  » onis.  Stipulation  riciprofue. 

RESTIRE.  F.tre  en  état  dêire  fimi  tout  les  ont. 

RESTIS,  is.  Corde , cordage,  cible,  fimin.  Cordeau.  Licou, 
F’oyet,  uujfi  Funis. 

Redis  drangulatoria.  Mariage;  terme  de  Cordier. 

RESTIS , is.  Saint-Pierre  de  Refi,  ou  de  Rit.,  lieu  firaé  en 
Anjou. 

RESTITANS,  antis.  Qui  t'arrête,  fui  l’amufe  en  chemin, 
Reditans  cquus.  Cheval  rétif  ; cheval  rutuingue  ; terme  de  Ma- 
nege. 

RESl  ITARE.  S'urrêter fiuvent. 

REiTlTATOR , oris.  Qm  t'arrête,  fui  éamufi  en  chemin. 
RESTITRIX I icis.  Celle  fui  /arrête , fui  t'amuft  en  chemin. 
REiTiTUERE  Rtfinuer , rendre.  Reiablir , raecommoder  ^ ruc-^ 
contrer.  Refiaurer  i redrejftr.  Réhabiliter,  réintégrer , renoto- 
veller, 

Pravis  dogmaribus  imbunim  quempiam  teligionicatholice 
redituere.  Convertir  fuelfu'un. 

RESTITUTIO,  onis.  Rétabliffement , réparation,  réhabilitet-m 
non.  Refinmton. 

la  intcgtum  reditutio.  Rtintégruudt  > terme  de  Palais. 
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RÈSTITUTOR  , ori$.  rètaylit  ^ riflAUtaitll^. 
RbSriTUTÛRlUS , a * um.  ilni  cbtrcht  k rtiakjr  i fu  cnt- 

ctrnt  U rtfiirnhn. 

ÜESTaiCTE , & KtSTlUCTlNL  Etr,ktmtnt^kUrigMemr, 

HtSTRlCTlO , onis.  KrfiruU$m  ,limiuok» , riftrvt. 

RE5TR ICTUS  . a Strré  ,/fv€re.  Avvt,  (biche. 
RESTR.INGENS»  ciiiU.  ^jîn/igtMt/jl^iifitetre^iÙjft  rtf 

rrêftftnt. 

RëSTRINGHRE.  Ldtr  , /errer  éirtiumm.  Retirer^  r4»4W»fr. 
Rt^--titiàtt,  Rifrimer  » eerriur.  Düter  fàéuubttt 

RESUEKE.  Rtcemàre, 

RËSULTARE.  Rifeumtr^reternir.  RijaUUr  t rtbmÀir. 
RESULTUS»ûs.  Be»d.,  rthendiffemeiiu 
RESUMERE.  Revendre.  Rtcemmemctr.  Rteemerer  > réttre^f 
rMceraeber.  Rijimur  , ricepiluUr. 

RESUMTIO  I oDÎs.  dtrefremkt  « de  r^nmer.  Rffrifi. 

Récéptimitam. 

RESUMTUS , a > am.  P^tieipe  pf/Jif  de  Rcfumcre. 
ReAirata  tbcüa  «ürpuuôo.  ^f/àppwitanned'EcolcdeTbéo- 
logie. 

RESÜPINARE.  Remver/er  fierUdet  tjeiur  k U reavtrfi. 
RESUPlNUSta.uin.  Renver/ifir  le  des.  Aùn  ^ pure  fout» 
ifimueé. 

RESURGERE.  Se  relever  ^fe  rétetUir.  Revivre , reneitre. 

• Relurgere  à momiis.  Reÿmjciter. 

RESURRECTIO  « onis.  RèfierreSien, 

RESUSCITARE.  Rheiier,réeiimerf/4ireretum-etrejij/iûef  , 
redêttmr  U vie. 

RESUTU5 1 a . um.  pÂrtidpepmffif  de  Rduere. 

RETÆ , arum,  jirktet  fier  lee  !mdt , em  dsns  U lit  des  rivierett 
f Mi  en  evuieheet  UHeevigtenem.  Jomee  , <ÿ*  rofteeut  fui  fmi  le 
mem  tfet. 

RETAUARE.  Réparer  U un  eefeit. 

RETARDARE.  Reterder  , Mrriur  j meeeftr. 
RETARDATIO,  vzm.  Reterdemem. 

^.i^^JLNtuejer  yiiiimeertviere ,emiterlet  erirti&U$ 
feiKS. 

RëTAXARE-  Blimer  %t4»ertCriii^mer, 

RETE,is.  Rétif  fieu,  Dreuett  c^erei,  Seime , ou 

Setme, 

Retia  majora  FAt , â grandes  maiJles  » dont  on  fe  Ten  fur 
les  côtes  de  l'Ocdan. 

Refis  quoddam  genus  dcÜearioribos  pifcibiu  capiendis  ac- 
commodaniffl.  i terme  de  Marine. 

Rete  parvis  maculis  contearanv  Ater^iee/ée , Elet  dont  on  fc 
Errt  fair  les cbtrs de  Provence,  pour  pêcher  IcQOonai. 
Refis  genus  totum  âumen  trajicieru.  DidtMH, 

OrbicuUre  rete.  Leave. 

Rcti  pifeari  : Rete  tacere  in  mare.  ^auvo*. 

Rete  venatorium  auâile.  Tire/ft. 

Rete  in  faccum  cEôrnutum.  lyche  » betafè.  * 

Rete  ezpaalûiti.  Trtae. 

Rcfecaraeraium.  TnmeSe , tembereSe. 

RETECTUS»  a , um.  Pertiapt  pe^tf  de 
RETBGERE.  Dieeminr,  dévtUert  dèau^tur. 
RETElENSIS»  enfe.  Riteleû. 

Rctelenlit  ager.  Le  Réieleis,  conuée  de  France.enChampagne 
RETbUUM,ti.  Reiteile , is.  Réteif  Riibti , ville  de  U Chain* 
pagne , en  France. 

RETENUERE.  Démtder , dèiemdre. 

RETENTARE.  Retevir  t eerriier.TrMer  am Jêcendi/eii i tê* 
cher  de  neaveaa. 

RETEhn*IO  » onis.  L’aUte»  de  reumr,darriur.  Rétemiete, 
Salpenfiem. 

RETENTOR  ,w\uilffretiem  arrhe. 

RETENTRIX , kis.  CeUe^rmem,^eerhe. 

Retenrrix  Euultas.  Faealtd  ritenùve  i terme  Dogmatique. 
RETERERE.  Rfbreyer,  replier.  Repolir. 

RETEXERE.  Dèfomatrtd^mrtmufie,  Refaire  t rateemÊoe- 

der.  Dierairt , ratner 
Tclam  rcteicrc  Dtfeardir  am  toile. 

Futiem  retexere.  Dteerder,  déiartiSer  mueerde. 

RETIA  Sylva.  La  Ferti  de  Reu. , daru  FHlc  de  France. 
RETIARIUS»  u.GladiaiearfùfifirvoitdMrtUt 
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RETICENTIA)  x.SUeaee.  Réiuente  f apefioptji , figure  de 
KhCtorique. 

RETICERE.  Taire  f fe  taire.  Diffmader. 

RETICULARIS  » aic.Dtrèuaa.demteuee. 

RETICULATUS»  a>  uca.  Faà  enferme derett , derifea».  ** 
RETICULUM , & RETICULUS,  i.  Rjefutite.  Ceefi  k re/iMi 
Benntt  y le /eceadvtmiricaU  dabnf.  F.paifèite. 

Réticulum  fetnùuc  rcvcilcre.  Detotfer  mm  femme»  ladühe* 

veier. 

Rctkulum  negligeoter  omamni»  velinrricacom.  TettiSeeh 
Réticulum  capiilaceuin.  PU^  ; terme  de  Perruquier. 
RETlEORMlSs  oaoe.  Rtiiferme t lecine  d'Anatomie* 
RETIFORMIS»  m RETINA  tunica.  LaaefthibU/Irtide»  U 
ijHjfw  de  roui  » U rèutte  i tctmesd'Aaatonuc. 
RETjNACUlUM.  il  Ce  ^ai  arrête,  ce  ^ai  retient.  Arrêt\ 
retme  d'Horlogers  Sc  d' Armuriers.  Echarpe  \ terme  de 
Maçonnerie.  Hùtgmt  de  Lanÿtet  i paiRtt  de  bitus  ; termes 
de  Marine.  Rtteiuut 

Trahis  ac  mûri  retinacutum  lêrreurot  Hetrpem , tiraats  termei 
d'Architcâure. 

Equi  retinaculum.  Bride  » Bridea. 

Equi  retÜMCulum  afpesiiis.  Cavepen. 

Admovendum  narilAis  equi  retinaculum»  Lu  maeaiUt. 

Navis  retinaculum.  Croapteret , p'oaptaa  terme  de  Marine. 
Tormenticetroccdentiirctinaculura.iVtfgitficcrincdeMatint 
Alaium  borologü  retinaculum.  frôlant. 

RETINENTIA  • et.  t'eyee.  Memoria , at. 

RETINERE.  Tenir  » retenir  , arrêter  » fxer  » retarder. 
RETINGERE.  Danmr  mm  fitende  trempe.  Retondre , rtpafet. 
kUtetmare. 

RETIOLUM  , i.  Dimitmtifde  Rete  1 U. 

RËTIS  » if.  Vtyet.  Rete. 

RETONARE.  Retentir, 

RETONDERE.  Retendre»  tondre  demitveaik 
RETORQUERE.  Tordre  .retordre  tretoamer.  Rjêtenpter  »ré^ 
pondre.  Biflommr, 

RETORRERE.  Brider»  déficher*  Ri/fUer.  terma 

des  Eaux  de  Forets. 

RETORRESCERE.  Memet  fi^mfimioas» 

RETORRIDE.  Avec  fechertfi. 

RETORRIDUS  » a , um.  Bride»  griSê  > ratatiné,  tabongfi. 
RETORSIO,  onis.  tfdlion  détordre»  de  retordre  t retardé^ 
ment , terme  de  Manu  faânrcde  Soierie. 

RETORTORIUM  Calhum.  Rioiur,  lieu  füué  dans  la  Pria* 
cipauté  de  Dombes. 

RETORTUS 1 a » um.  Reunrm'  » retors* 

Rctorta  61a.  Taraw  I terme  de  Cordier. 

Retorta  ramslia.  Redortti } terme  de  Dlàlbn. 

R£TOSTUS»a  »um.AiTMtf. 

RETRACTARE.  Retoaeher»  remanier  » réparer»  reVoiftrt» 
paffer  , repolir , rtltmer  -,  retraiter  { retracer  i revoir. 
RETRACTàTIO  » onis.  L'aSien  de  rttember»  de  tetmam&t 
rttraÜatien  t CalhoH  de  fe  dédire. 

RETRACTIO»  onis  Retraite. 

Gcmiliiia  rctraÂio.  Retrait  • tetme  de  Coutume. 

RETRADERE.  Redanner. 

RE  TR  AHEM  s , tis.  ijw  retire  i rttrajamx  fti  eUertt  tm  retrait, 
RETRAHcKE.  Rturer\ ramener  t dêtoamtr, 

RETRtCTARE.  Tayvt  Retraaare. 

RETRIBUEkE.  paper  ,ricemptnfêr  » fe’tribmr, 

RETRlBUTlO.  onis.  Retrikatiam,  rteempen/e. 

RETRIMENTUM  * iL  Lie  » marc  » efimdnSet.  Ordaret , H» 
batyfi^m. 

RETRO.  En  arriéré»  derrière,  k rtbemt  » en  rêtro^adamt » 
en  rtetdam* 

Reiro  navigare.  Na^rr  em  arr  'iere\flntr  | terme  de  Marine. 
RETROACTIO  toois.  LedXion  de  rejener  en  arriéré  t rtomU» 
menti  rttregradatum  \ terme  d‘A(^notnic 
RETROACTlVÜS.a,  um.  RétreaBifitemcde  Mais. 
RëTROAGERË.  Repoefir  tneeriere  •,avotr  m efitritree£l^, 

ABer k reboUrt , kreçnlemt ,kcemre‘fem  ,ketntre-pod ,rf 
brenfir. 

RETROCEDERB.  Retider»  lâcher  pied.  Rkiveéder»  tefmi 
de  Palais.  Rompre  la  mefaret  terme d'elcrime. 
RETROCENSIVUM  Retrorendum. 
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RETROCESSIO.oniïîi^RETHOCESSaS,  Ûs. 

dsSrr  tn  Ærritrt  rftulrr  ; rtenlrntm  ;retrt(effkn. 
Rctroccfljo  tigni  angulA(UdecIivis;XrrN/imvn( 
défiiùritréit  rémtatréi  « terme  d’Archkt^re. 
RETROQTOS  » « , um.  Qu'm  [mu  tStr  & revenir. 
RETRODUCERE.  Fiure  reenltr  ^ urertueerriert. 
RETROFERRE.  Rtcnlert  reporter  en  ârriert. 
RBTROFEUDUM,  i.Rurtjuf,  tcm>e<le  Coutume  &«le 
Jurifprudcncc. 

RëTROGRAUATIO,  onU.  Rtculemem  irètrtgrndjaimi  ter- 
me d’ARronomici 

RETROGRADI,  RtunrtHr  fnrja  ftire  ten  pns  en  nrriert  > 

rhrtfraJer. 

RETROGRAOUS  > n,  um.Qminnrcbeenarrkrtt 
reodmty  efutfefnit  k reb*nr$i  riertrrMde, 

RETROGREDI.  reyet  Rctrogradi, 

RETROGR.ESSIO  « onis.  LtdUon  <U  j5  retirer  en  itrriere,  Je 
rettUen  re'trfgrtuLetemrt'lroceJfm.  E§»  rdtreeUhf 
RETROIRE.  jlMtreuérrierey  k rrtnUmt,  reculer , rttregrMder. 
RETROLEGERE.  Dériver,  eJler  klndinve  y reUeher. 
RETRORSUM  C^RETRORSUS.  En^riere  ykrtenltnt,k 
rebmri , k centre^peJ  > derrière,  • 

RETRORSUS  «ai  am.  Retiré  en  ârriere. 

RETROVEHERE.  Mener , paner  k reenUmu 
RETROVERSUS  > a>  nm.Teumi enmriere. 

RET^UDERE.  Reponffer , reclupèr , remeytr.  ' 

RETRUSUS,  a,um.C«W. 

RETUNDERE.  Emenffèr  , river , Thatcher.  Réprimer  , rn- 

■ truffer  y rntsttre  y river  \ rnhreuer  y rembrerrer,  repouffer. 

Cheffer,  révertérer.  | 

RETÜRARE.  Otevrir-yfùre  etevrir.  \ 

RETUSUS>a  »uni.  R<etiVÿf  Rctundere.  I 

RETZUNÆ«arum.  Ætuw/|  village  du  pays  des  Grifonj. 
REVALERE , ^ RëVALESCERC  Se  remettre  rétAUtr, 
fi  perler  mieux. 

REVALtA  ,z.  Antf/,  bourg  du  Languedoc,  en  France. 
REVANE^ERE.  S'éveneair,  Jffpurmtre, 

R EVANUM.  y^eyet.  Erivanum. 

REVECTUS,  a.um.  PunicipepeJfifJe 
REVEHERE.  Rupperter , reauener. 

REVELARE.  Deeenvrir,  Jéviiler,  révéler ^ redire. 
REVELATIO  » otm.  RévéUtien. 

REVELATUS,  a,  um.  Purucipe pffftf de Keecïue. 
REVELLERE.  eln-ucher. 

Revcllere  terram , ad  depafeendos  lumbhcos.  yermiSer  ; 

vermiStnner  ; terme  de  ChalTè. 

REVENOERE.  Revendre. 

REVENIRE.  Reventr , retvemer, 

tu  vérité  yVe'ritehlement, 

REVERDEKARE.  Refrttpper  , repeuffer en  fruppetnt. 
REVERBLRATlO,  oms.  Rèvertèrâiim , ri^xion,  renvoi 

■ reverbert;  rerme  de  Moonoycur  6c  de  Chimîlle. 
REVERENDISSIMUS,  a,  um.  Rèvèremdfffime , titre  d’hon- 
neur qu’on  donne  aux  Pri^lnts  6c  auxGdn^aux  d'Ordres. 

REVERENDUS , a , um.  Révérend , vénérutte. 
REVERENTER.  ReffeÜueufiment y nwe  révérence , avec  vi- 
nirniion , révéremment. 

REVERENTIA,  x.  yénérutUn , rejpeü , révérence.  Service. 
Qutetret  reverenlil 

REVEREMTIALIS,  ale.  Révtrentieli  terme  de  Palais. 
REVERERI.  CrnindrCy  éppribenJer,  Révérer, 
REVERRERE.  Retelnyer. 

REVERSARl.  Retourner , mettre  le  devant  derrière. 
REVERSIBILIS,  \{e,SMietk  retutmer  yréverjihle. 
REVERSIO,  0TÙ%.  Rttonr. 

REVERSAS  , a,um.  Letfifnifiemmi  de finverhe  Reverti. 
Abertorum  caligincad  vera  (înccrarque  fidei  lumen  rever- 
fus.  Vcl , â damnans  hotrccicotum  oogmatibus  ad  Eccle- 
liz  linum  reverlus.  Cenvtrti. 

REVERSUS , ûs.  Rtionr , rtvert.  Reverjîs , jeu  de  cartes.  A#» 
verymrre\  jeu  de  Table. 

REVERSUS  Mons.  Le  Revermenty  contrde  de  laBrdfeen 
. France. 

REVERTERE  , & REVERTI.  Revenir  > reienmer  > repsffêr 
fier  f ml f ne  tboje. 


RHA 

REVIDERE.  Revoir. 

REVIGERE , f^-REVIGESCERE.  Reprendre  vifftaer. 
REVILESCERE.  Devenir  W. 

REVilLA,  K.  RtwRny  ville  de  la  Caftille  vieille,  en  Elpagne^ 
REVINCIRE.  Attacher  ,lier\ rattacher,  refoaiJrt , reprendre. 
REVINDICARE.  Réclamer , revendiquer. 
REVIRESCENTIA.*.  Reverdiffement. 

REViRESCERE.  Reverdir.  Rafennir.  Renaare. 

REVI5ERE.  Revoir , rendre  une  nonveüe  vifite , revifiur. 
REVISIO,  onis.  Révifiou,  txamenyrevûe. 

REVISITARE.  Revotr,rtvifiter  , rendre  une  fécondé  v'fite. 
REVISOR  • oris.  Examinaienr  ,revifeur. 

REVIVIFICARE.  Faire  revivre,  ranimer, re^fiiter,réviv^ùr. 
REVlViSCERE.  Aev/tw  , renaître , retourner  envMyteffufèi' 
ter.  St  réuéltr  ,fi  remettre  enviyuenr  ,ft  renonvtlUr. 
REUMVlSlUS , en  Reuvilius  pagut.  Le  Rnyt , contrée  de  U 
Bretagne , Province  de  France. 

REUNCTOR , oris.  Celui  qui  fait  des  fidliont , qui  appUqm 
dei  topiques. 

REUNGtRE.  Oindredt  noeeveau,fiôrede  nonveSetfriOioni. 
REVOCABILIS  , ile.  Qtéenpeut  rappeUer.  RéparaiU. 
REVOCAMEN,  inti. Revocatio. 

KEVOCARE.  Rappeder.  Ramener.  Révoquer.  RétraSer. 

Aliquem  ad  bonam  Irugem  revocare.  Convertir  qntlqu'nn. 
Revocarc  quod  didhim  e(L  Se  dédire.  Rétraüer  fa  parole. 
Revocare  in  mcotem.  Se  remettre  ,fi  rappeier.  • 

REVOCATIO , onis.  Rappel. 

Litis  judicatz  revocacio.  Rivifion , effieederequtie  civile» 
Canum  revocacio.  Hmrvarj  i terme  de  Challc. 

REVOLARE.  RevUer , revenir  en  volant. 

RE  VOLUBILIS  , ile.  Qu  on  pem  renier  de  mtetfean. 
REVOLVERE.  Roder- 

Revolvereanimo.  A^rbrr,  repafferenfineffrit. 

REVOLUTIO , onis.  Révolution , tour , mouvenum  circedairei 
REVOMERE.  Revomtr,rejeuerpartaboncbe. 

REVORT ARE  & REVORTAR!.  yoytt.  Revertere. 
R£US,a,um.  Aca^é , coupable,  défendeur  en  luffice.  ExpV“ 
fant\  terme  de Chancc(lerie.C4MMn,  rrpmdtoti. 

Noxe  reus , dcliAi  teus.  Délinquant. 

Reus  morti  addiâus.  Vn  patient. 

REVULSIO,  onis.  L'aüion  et  arracher.  Révdfion  ;tcrmcdc 
Médecine. 

REVULSUS,  a,  vvn.airraché,  tiré  eevec  effin. 

REX , gis.  Roi , Souverain , Monarque. 

Regem  faccre.  Couronner. 

REXACICULUM,  li.Bai^deportt,verronU. 

RE  YNOSA,  X.  Reyno/k, Ville  de  la  CafUlle  vicillcicn  Erpxgne. 
REZANI A,  nix.  Reianicniis  Docatûs  caput  Ritjot,  ville  ca* 
pitale  du  Duché  de  Rézan , en  Molcovie. 

R H 

RHAfluvins.  Zrtf^o/jtS.aivieredeMolcovie. 

RHABARBARUM  olÉcinarum.  Rhubarbe , plurne,  8c 
racine. 

RHACOMA,  aris.  Rhubarbe .plsmt ,6c  racine. 

RHAD AMAI^HUS,  î.  Rhadamame . ou  Radamanthe , nom 
propre  de  l'un  des  crois  juges  des  Enfers. 

RHaETI  Alpini.  LeiCri/om, nom  des  peuples,  ancienne^ 
ment  les  Rkitet , ou  Rhetient. 

RHÆTIA  recens.  Le  payideiOrifint,  anciennement 
eiei  Rhitet , ou  Rhélient. 

RHÆTICO.  f'eyvc  Sibenut  mons. 

RHÆTiCUS  , a,  um.  Rbétiquet  qd  appartient  aux  Rbeut , 
aujourd'hui  > aux  Crifim. 

RHAGADES,  dum  i & RHAGADIA , orum.  Rhaiadet, 
crevadès  qui  fc  font  au^pieds  de  aux  mains. 
RHAGOIDES  *,  acini  fornffm  habens,  fecunda  oculi  runica. 
Rha^oiJe  , Zlvôe , ou  Cboroide  \ la  fictmde pean,  ou  ntmqut 
de  CniL 

RHAMNUS  Cachanicus.  Let  baiei  eût  Nerprun , ou  3onr£- 
épint.  Ronce  épineufe. 

RHAPHANITIS,  idU.  Iffice etirit  ,p\%nK. 

RHAPHIU5 , on  RHAPIUS.  Nomancien  dnlonp  cervier. 
RHAPONTlCUM,ci.  Rhapontic  ,s»àoe. 

RH  APSODIA,  X.  Sapfodie , rtcneiL 

^ RHAUS 
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RHAUS  atbor.  Uluji  » arbre  de  l'iJe  de  MAi3ga(car< 

R[-i£A  , c.  Hkée , divioitd  fjbulcufc. 

RübDA,x.Cérr*^ytiiIiclK,eÆri»Ie.  Caebt.  K^ént> 

Rhedaruin  rcceptaruluni.  Rtmift.  QU*i»ter  , eu  renne  de 
Loueur  de  carrotlc». 

Rbedatum  opifex.  $tUitr%  eérrifitr, 

Rheda  levis.  Vh  pbéti»tf% 

RHEDA  I X.  Rbtdé , ville  de  V'cAphalia. 

RHEDARlUS , rii.  Cother . tbarraùtr. 

RHEOARlUS»  a,  urau  Otearraffe^  dt  c$ebe. 

RHEDONES , mim.  Reirnet , ville  capiule  de  la  Oreiagne , en 
France.  héiniAiu  de  Rttinie. 

RHEINEOA  » X.  Rbeàteck . ville  de  1a  Suide. 

RHëMENSES,  ium:  & KHHMI » orum.  Ltt  Rimeisi  Us 
prap^i  de  U vide  & du  ttrruetrt  de  Reims. 

RHEMI.oram.  Reims,  ville  capitale  de  1a  Cliampagne»  en 
France. 

RHEMOBOTA , tx.  Rhimoiviey  efp^e  de  faux  Religieux. 

RHENA  , nx.  X/vani , ville  des  Froviiicei-Unies. 

KHENANUS.^  RHENARlUS , a . um.  Dm  Rhin. 

RHENENSESTabernx.  Rhemsiébern  » ville  du  Palatiiut  du 
Rhin. 

RHENi  Infulx.  La  SdiUs»  nom  de  deux  ides  de  l’Archipel. 

RHENO , onia.  R«bt  * Cmfagt  des  miciens  Germmiwi. 

Rheno  padoritius  vitgatus.  H^mesen,  h^ts  dt  berger:  thé» 
mmrre  , vieux  mot. 

RHENOBERGA,  g«.  Rbinbergy  ville  du  Diocefe  de  Co- 
logne. 

RHENOFELDA,  x.  RheinUlde» y ville  de  Souabe»  en  Alle- 
magne. Rheitifility  fbrtcrcdè  de  la  Wctdravte. 

RHEiNOGAVIA.  ytytt.  Rhîngovia  , x. 

RHENOLANDIA  » x.  Rbemlmitd,  pays  de  la  Hollande  méri- 
dionale. 

RHENUS . i.  Le  Rhin , fleuve, 

RHETICO.  /'«yr^Sibenus  mons. 

RHETOR  , is.  Rhtiemr , rhétêrieien. 

RHETüRiCA.ae.  RHETOKICE.es.  Le 

RHElORlCATIOf  ouis.  Kbecoris  fail'a  imitatio.  Rhéseri- 
CAÙm. 

RHETOR  ICE.  En  Rhtterieun. 

KHErOKICJS,  a,  uni.  Rhiîtrieien ,de  Rhistri^ae. 

RHEUMA]  ris.  Rhume  y fimxiin. 

Avium  rheuma.  Smlhte  i terme  de  Fauconnerie. 

RHEUMATISMUS  , t.  RhetmMijémt,  emuare. 

RHlYA,  X.  Rhey  ou  Hrry  , ville  de  Perle,  en  Alîc. 

RH.N<jOVIA,  X.  Le  Rhiméd , conirêc  de  Suifle. 

• RHINGOVIA,  Z.  Rbenegovia*  x.  U conerde 

d'Allemagne. 

RHINOCEROS,  otts.  animal. 

RH1N'»BERGA,x  Rhisijherg.  ville  du  Comté  de  Ruppin, 
dans  le  Marquilat  de  Brandebourg,  en  Allemagne. 

RH>TYMNA , nx.  Rènme , ville  de  l'idc  de  Candie. 

KHIUM  promontotium.  Le  eep  Red  ou  eie  Rrnsrés,  en  Mo- 
rcc. 

RHlZOPHAGUS,  a.  Qui  vit  de  Retuse,  Rhitéphégey  nom 
d'un  paiple  ancien  de  l'Ethiopie. 

RHlZOrO.viUS,  i.  Rhiejstmey  Apotiquairc  qui  vendoit 
des  racines , des  herbes , des  lîinplcs. 

RHODA.x.  R.hode,es.  Rhodia ,x.  Rhodopolis , is.  Rho- 
dnpc , es.  Rtfts , ville  de  la  Oialogne»  en  Èlpagne. 

RHODANUS,  i-  Le Rhine  , fleuve  de  France. 

RHODIA , X.  Rhe^é , nom  propre  d'une  Nymphe  de  l'O- 
céan. 

RHODICrUM , ii.  Rev^e,  ville  de  l'Etat  de  Venife . en  lulie. 

Rhndigü  Polclînum.  Lé  Palffint  dt  Revigt , dans  l’Etat  de 
Vcnilê. 

RHODll , orum.  Les  Rheditns , Us  Rhediett  i ctux  de  Rbedes. 

RHODINUS,  a,  um.  De  Refis.  De  Rhedes. 

RHODODAPHNE , es.  Lémrier^je , arbridèan. 

RHODODENDRUM , i.  Refegey  refegust  y Li«rMT-rM^e, 
plante. 

RHODOGYNE.es.  Rhedegsm  o\x  Redegmne , nom  propre 

de  femme. 

RHODOMNA , x.  Rttseatt  ou  Reésséty  petite  ville  du  Focèx, 
en  France. 
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I RHODUMNENSIS,  cnlc.  fai 

I KHODUS  , i Rhidtty  nom  d'une  ville,  de  d'une  Idc. 
RHOLDUCUM  y i.  Reidét  y bourg  & château  du  Duché  de 
Limbourg. 

KHOMBA,  x.  Rhembéy  nom  d'une  plante  qui  croît  dons 
l'ille  Je  Mad-ig-rlcar. 

RI  lOMBOIS , idis.  Rhemhei'U , flgiire  quadrangulaire.  Le» 
Kéégt.  MrncU  I terme  de  Blâl'on. 

RHOMBUS.bi.  7«réM,poilIon.  Rsmet  kfileryde- 

videir.  Rhmbe  ypérédtlegrxme , fudrdmttre  1 lertncs  de  Géo- 
métrie. 

Folium  lulorium  rbombo  coloris  tubri  picEum.  Cétresé , au 
jeu  de  cartes. 

Rhombus  Icvis.  Bdrlme , poidun. 

Rhombus  Americanus.  Ltutgunde , clpcce  de  turbot. 
Rhombus  in  orbem  foratus.  Rm^rti  terme  de  Blàlbo. 
KHOMl'H.EA,x.  Epee de  lettgutstr. 

RHOMPHÆALIS  , aie.  Qui  CMctme  rejfiedeu.  * 

RHONCHINOSUS , a , um.  ^'011  entend  renfiler, 
RHONCHUS,  L Renfienitnt. 

RHOl’ALiCUS,  a,  um.  Rbepeluiue nvttnt  de Poelîe Grecque 
& Latine. 

RHOPOGRAPHUS , i Rhepegrnphe,  peintre  d’animaux , de 
plantes,  dcc.  Ceux  qmt  unUaum  Us  (fis  & Us  bms  eUms  Ut 

JéO-dlSSS. 

RHOSSICUS  Icopulus.  Cepa  GesegUy  â l’entrée  du  Golfe  de 
rAjazzoïcn  Allé. 

RHOSUS,  L Res,  peiice  ville  de  la  Syrie. 

K.HOTANUS,  & Roianos  amnis.  jdmfmrtChmi  Tavignanui 
amnis.  f-'oyet.  ce  dernier. 

RHIJS  ulmt  folio.  6'nw4c,  arbrifleau. 

RHUSPINA.nx  e1nitmrjtbmS\s\3i.  Senjfi,\i)\c  du  royaume 
de  Tunis , en  Barbarie. 

RHYPAROGRAFHUS,  1.  Peintre  de  gresej^ne,  Eenvein  dt 
h.ignteSis. 

RHYTHMICUS , a , um.  Cadencé , mtfitri.  Rythm^ne. 
Rhyihmica  estrema.  Bamts-rtmii  i terme  de  Poëiic  Françoile. 
RHYTHMUS.i.  Nembre,  cadence,  mefnre.  Risfihme. 

Eodem  rbythmo  linicntcs  vocabuli.  Rime.  etjJjnance. 
Rhythnius  orbiciilaris.  Randeam. 

Rhythmus  Gallicus  ümilitec  dclinens.  Ballade. 

RI  ■ 

RIBAUDON A , X.  Rihamden , Tune  des  ides  <f  Hiere». 
RIBBILIA,  ville  d'Angleterre  dans  les  Comtéi 

de  Noithumbcrland , Ae  de  Lancaflre. 

RIBNlTiUM,  U.  Ribmtt.,  ville  du  Duché  de  Mecklem» 
bourg.  ' 

RIBODIMONS.  ootis.  Rshcmenty  bourg  de  la  Tierache, 
en  France. 

RIGA  • X.  yeiU  <jme  Us fiesstmtt  Remainet  meiteUnt  finr  Uur  test. 
Cesevre  chef. 

RlCCA,  K.  bourg  du  Comté  de  Molife,  dans  le 

Royaume  de  Naples. 

R ICHARDUS  y i.  A’seherd,  nom  propre  d'homme. 
RICHAKIUS,  ii.  nom  propre  d'homme 

KICHLLÆUM  ,xi  Kiccolocus  » i.  JSickrLr».  vitledu  Poiioo, 
en  France. 

RICHELÆUS  Fliivius  eu  Saurclus.  La  rivière  de  RsebelUm  oa 
de  Samrtl , en  Canada. 

RICHEMUNDIA,  x.  Richmandia,  x.  RUhtmenSy  bourg 
du  Comté  d' Yorch , en  Angleterre. 

RICINIUM , il  Sertt  de  rehe  des  Dames  Remaines.  A^mie  i 
r«e. 

RICINUS  » f.  7/^«e , tiefteet , iotcéle. 

RICINUS,  i.  Patnsa  Chrifii,  aibrülcau.  Grande  caiepsiet. 
Ricin. 

Ricimis  ameiîcanus  major.  Ptgmt  d* Me,  arbre. 

RICMIRÜS , i.  Rtgemer , nom  propre  d'homme. 
RICOMAGUM,  gl  RIOMUM.  I.  ville  de  France» 
en  Auvergne. 

RICTARE.  Crier  comme  Us  Uepardt. 

RlCTUM,ti:^  RXCIVSyUS.  L'ettvertisrtdeU  ienchf.  I4 
mufean. 
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Riâum  habcre  didoâam  vaftiùt.  yftwr  U tmhtfenJm  jttf 
tfmtmx  vmits. 

RIOERE-  Kjrt , fi  4Hverür  , ft  «Mfwr. 

Ridcndi  occaTtonem  prxbcre.  t*  cmp^k» 

m*fier4Ùfii. 

Ridcre  (inc  rc  c(l  lignum  (lultitix.  Aire  fiuts  fujet  » eefi  mu 
wum^etiwtferimenee. 

Ad  ridcndumtùillarcfc.  St  ebeimSerfem  fi  feirt  rire. 

RIDIBUNDÜS  t * I am.  7«m  nmit. 

RIDICA  * ex.  Eebâtm  > ehmitier, 

RIDICULARIUS  . ii.  RiJinU. 

RIDICULE.  Auitaiiemm  , /numnit,  ^reuf^ment  : ficU- 
mrnt  ; terme  des  p’usbas. 

RIDICULUM  , t.  PlJifMitieru  i metpour  rire. 

RIDICULUS,  a,  um.  PUifmu,b»iiff»HtrifiMe,fMettie»x, 
frtufim , ridiodt , fsUti^hu  i Terme  des  plut  bas. 

, Ridicuium  in  tnoduro  faciès  i.ftomuca.  M-trmot , mnrmmfit. 
Bâbetûn, 

RIENSIS  lacus.  LtlfcdeRieoadeRiettn  Irlande. 

RIGAyX.  ville  de  Livonie. 

KIGARE.  Arrefir , léioer  , baigner. 

RIGATIO  » onis.  Arrajerntm. 

RiG ATOR , ocü.  RtG ATROC  » icts.  Ctüti , tS  eeSe  fui  arrt- 
fi.  Arrefemr. 

R1GATU5 , a , uni.  Arrefi'. 

RIGERE.A«i^t  iirtrtide. 

Rigcrc  frigore-  Etretrofifidefreid. 

RbGE^CEKE,  Rtidir  ; deveinr  reide, 

RIGETIUS  Ikltus.  La  firit  de  Rome  % près  Reims. 

RIGIDARI.  Devenir  dur  , l’enebenir, 

RIGIDE.  Avec  rttdmr , durement  , rigidement,  rigottrtaft- 
ment , fivertmtm  ,r«idement , rit-ùt-rit , à U Uttrt.  Serefm. 
Unfement. 

RIGIDITAS»  atis.  Raideur , dureté  j aufihiti ,fivmtt'.  Seru- 
pule.  Contrainte. 

RIGIDU S, a, um.  A.eide  ■, dur.  Rigide , anfltre , fiverr, infietei- 
ide,  intxarahU,  rtfoureux,  crud.  Eutfeft.  Entier.  Sc'upnUnx. 

RlGMUNDIA.  AujeurtCbm  Andreapolis.  Saint  Anare',  ou 
S.  Andrtm,  anciennement  Kirbftnd  ou  Rigmand,  ville 
d'Eco/Tc. 

RlGOB£RTUS>i.  ^«^r.norns  propres  d'hommes. 

RIGODULUM  ,u  Ii.  Rût,  bourg  de  l'Ele^orat  de  Trêves, 
en  Allcimgne. 

RtGOMAGUM,  i.  Alre/Mr.ç^rir , Rimagen,  Rimagen,  bourg 
licoddans  le  Duché  dejuliers. 

RIGOR  , oris.  Grand  froid.  Friffôn.  Raideur , rigiditi , 
jévtrni , eentraime. 

Rigorcm  moUire,  midgare.  Dérùdir.  Oter,  amoindrir  U 
raideur. 

RIGU^A , c.  Auftur/Imi  Orgatium  . il  f^oye^  et  met. 

RIGUUM  > ui.  Rigole  ; tonal  fiu  arrtfi, 

RIGUUS,  a • um.  arrêfi , arrofé. 

RIMA,  me  Eenu  ,erevaj[t , onvtrtare  , jour,  lumière.  Vm 
eteau,  terme  de  Marine.  £vrM.  Ctrfitrt.  Abrtuvatr,  godet, 
liLorde,  maie  , terme  de  Maçonnerie. 

Rimariim  micrpolatio.  Renformit;  terme  de  Maçonnerie. 

Rimas  agcrc.  Se  ertvaffer.  Crimaeer. 

R<mis  fatilcere.  £4/tY(S!r/'ra«  len  parlant  d’un  valflèau. 

RlMARI.  Cèwrvivr,  fureter , fanider , farftniiUr. 

RIMOSURa,  um.  Ptem  de  jêntet  ,de  erevajfit.  Fendu  ,erevd, 

Rimofa  marcrits.  Cantih^ai. 

RIMULA  . X.  Dhmemttfde  Rima  , x. 

RINGCOPIA,  X.  f'eiviRinkiopia. 

RINGERE  & RINGI.  Reeh  tner. 

RiNGSTAOlUM  , ü Ringfitd,  ville  tu  bourg  de  Dane* 
marck. 

RINKIOPlA,x  Rinbitping,  petite  ville  de  la  Jutie  repten- 
trionalc.  en  OancmarcK. 

RINTELIA  . X.  Rineelen , ville  d’Allemagne, en  WcRphalie. 

RICCUS  »i.  Rteu  ,nompropre<fhomme. 

RIPA,  m.Rtve,  rivage,  tard,  cite. 

Ad  ripam  appolîtum  navis  latus.^rrm;  terme  dcMarine  de 
Levant. 

RIPA  . X.  Rye , pettre  ville  de  la  province  de  SiilTn,  en  An> 
glctcicc.  RjfiH , Ville  de  la  Juüc , en  Dancmatck. 


RIZ 

RIPA  alca.  Xmik«,bMug  du  Duciié  de  Milan  > en  Italie. T«/- 
na,  ville  de  U baüè-Hongtic.  AMiw'g  ou 
d'EcolIe. 

RIFACUKTIA,  et.  Rtbagarfa , cootcée  de  t'Arragon  , ea 
Efp.giic. 

RIPA  magna.  Riparia  magna.  RiberitoCrunde,  ville  capitale 
de  l'ifle  deS  Jacques, au  Cap  Verd. 

RIPA  Tranlbnis.  7r«»yS«« , ville  de  l’Etat  de  l’Eglilê, 
en  Italie. 

RIPÆ  o\tx.  Riva  Bianta  ,on  bourg  e« petite  ville 

du  Royaume  de  Barca,  en  Darbaric. 

RIPAILLA  , X.  Ripaide,  bourg  du  Ch.blais.  en  Savoie. 

RIPARIUS,  a ,um.  Qmfi  lientjur  I*  tard  detrivierei.  Ri» 
veram. 

KIPATORIU.VI,  il  Riveew,  village  de  France , en  Chaos- 
pagne. 

RIPHÆUS.i.  Aÿlw , nom  d'un  Cenuure. 

RIPOLA,  X.  Rrpo/,  bourg  drCatalogne,  en  Erpagne. 

KiPUAKti , orum.  Rtfmatrei  ou  Rtynarient , tes  peuples  qui 
h -biioirm  amiennetncnc  cnite  le  Rhin , la  MoleJc , & la 
Metife. 

RIPULA  , X.  Diminutif  drRipa  , x. 

RlPULÆ,  arum.  bourg  de  Piémont. 

RISANUS  fluvius.  Rifana , rivière  d’IRne. 

HlSCUS,l  Vnearmaire,  mnemaSe. 

RlSELA,lx  LaRtUe,  rivière  de  Normandie. 

RlSiBlLlS , ilc.  Rifible  , plaifant  , ridicule. 

RISEINSIS  Comitanis.  CtucicnTis  Comiiaroa. 

RISIO  ,onis.  Arx,  rîre,r*/ée. 

RISOR,  Otis.Amrr,  4n»r  Arire. 

RlSViCUM.  & RESVICUM,  i.  Reifiuicb  ou  Rfmicb.vilUgc 
du  Comté  de  Hullandr. 

RlbUS  ,\ti.Lerii,U  rire , [aSltan  de  rire.  Rifit,  raiime , 

fwerjf. 

Ril'umcdcre.  Rire. 

Rifus  modcflus , Icnis.  Stdrh, 

Sardonius  rii'us.  Ru  Sardtmen  i rhfereé,  rit  amer  frit  fui  Uf 
^ajfe  pas  te  naud  de  ta  gorge. 

RbUS  » ûs.  Le  Dieu  det  ris. 

RITE.  Bitn , dont  ht  formel. 

RITUALIS,  le.  etacerut  Ut  eoitumet  ,tes  ufagtt. 

RITUS  , ûs.  Cèrimaniti.  Ceilumet.  Mode , manière.  Statut.  Ob* 
firvanee.  Ru , terme  Dogmatique. 

Rituum  rolcnnium  magiftri  modeutotea.  Offitùrt  dtt  Ciri- 
mamet. 

Rituum  liber.  Cérhuaniat. 

RIVA,x.  AiV4,  ville  •«  bourg  du  Trentin. 

KIVADAVIA  , X.  Rivadavia , nom  propre  d'une  petite  villa 
de  laGilice. 

RIVADIUM,  ii.  AiWrs  , ville tfErpagne .en  Galice. 

RIVALIS,ale.Qw prerhr/<i  fiuretKT Utruijfiaux.  Rivale 
concurrent  •,  émule.  Corrtval.  Conteudant 

RIV ALITAS,  aris.  RivAiie',  canturrenee,  émulaiion  , /aleu/Ze. 

RiVENA.x  Rivernx,  arum.  Rivi  »ocum.  Ateur,  villeJo 
France  dans  le  h.iut-Languedoc. 

RIVESALTINUM  vinum.  Fin  de  Rivefatui,  lotte  de  vin 
mufcac. 

RiUM  ,i.Rjre,  petite  ville  de  UpfovincedeSulIèz,en  An- 
gleterre. 

RIUNTIUM , tii.  F’ayet,  Reontlum , îi. 

RIVOGIA , X.  A;mt4  de  Riaja , contrée  d'ETpagne. 

RIVOLIUM,  lii.  Rtvtlet,  A.tw/<,bouigdu  Picmonr,cnItatiet 

RIVULUS  , Ii.  Petit  Rn.fau.  Ru. 

£x  rivolis  conflurnitbus  lîunt  Aumina.  Let  pn/ri  ruifièoux 
faut  Ut  grande!  rivterei. 

RIVUS,  VI.  Ruiffram ,eautjuicttde. 

RlXA,xx.  Qt^tKe ,dmdè  .eautefiationf  émeute,  mUre,  uaifii 
frtfi , pifue  , diffnte  , traire  , batterie.  Défirdre , vacarme. 
Eirif,  vito*  mor. 

RIXARE  & RIXARI.  QmrtUer  , difiuter  j eentefier.  Etrhter  , 
vieux  mot. 

RIX  ATIO,  onis.  Rixa. 

RIXATOR.oris.  Qj^ereMcux,  fui  aime àetntefier. 

RIZiCUS.l'eyra.Riaui. 

RiZUS.xL  Enfii  ou  Rtffa  ville  ancieooe  del’ADaroUe. 
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O A>  X.  R0«t  )â  Caftille  vltUfe,  et)  Hfpignt. 
KODERTUs»  iuRtlfin,  Rufirt  ou  ^•V/m,noras pro- 
pres «i'homincs. 

ROBEUS.a.  um.  y»yrz.  Rtibeus,  *,«m. 

KOHiGAUA,  iom.  Lts  Rtk^üesj  l^cs  i rhonrttfiir  de  lâ 
Décile  Robtgo. 

ROBIGO.  Rubi-o  » nom  propre  d'rme  I>éelîb  da  Pi- 
gaoilme. 

Robiginccorrumpcre,  vitrare.  NitFtr. 

RüBlGUS,gi.^»i/^«i,  RobigMt,  RJf!gft\c  Dieu  qdt  préfi- 
doir  à la  rouille  des  bleds. 

ROBlMUS,ni.  Aotr» , nonr propre «Thnmme. 

Robinuf  e(l  fcnipcr  fiUulx  metnor.  Nfinviott  tagr^’nrrr  i Robin 
oU  fit  fiùtts. 

ROBORARE.  Fon*pert  Atmrr  du prttt. 

ROOOK.ARIUM , ii.  F*<x  ou^4r«M»f_^»-»/f  des^Urxhts 
de  chitits. 

ROBORETUM,  tî.  Rnéi’édooti  Ravtrtid,  ville  da  TîroL 

ROBC^EUS  , a , um.  De  bois  de  eéêne , de  rouvre. 

ROUUR , orif.  Rntvrt , ef^t  de  ekiue.  Le  ceeirt  de  L^rbre. 
forte.  Dureti.  Cuebos  tCuneprifin.  Bâton. 

ROBUK»oris.  Reuvret,  vi}la;*c  de  l'iilc  de  France. 

RObUKNHUS , a , uni.  De  chf»et  de  rouvre. 

KOBUSi  a,  um.  Riifûi , a . um. 

ROOUbTEUS,  a,  um.  Feytt  Robutnetia,  a',  um. 

ROBU5TUS,  a,  um.  Fert,  robt^Cf  vigoureuxt  pahri  d’une 
bonne  pâte. 

ROCALI A . X.  Rocaglin  « village  du  Manroiian , en  Italie. 

ROCCA.  X.  Roccm,  village  de  U Terre  d’Orroncet  en 
lt.-ihe. 

ROCCA  GutdonU,  eu  Wîdonîs.  Lu  Rnhe-Gujen  » bourg  fi- 

- tué  fur  U Seine,  en  Normandie. 

ROCCELLA  t & Rochelli . Ix.  (^tyn.  Rupella , Ix. 

ROCHUS,  chi.  Reth,oxi  R/^ues,  nom  propre  d'homme. 

S*  Rnclii  lyrtis.  Sun  Royui \ Bdtxit  de  Sun  Reyue , banc  de  Ta- 

< ble , dans  la  mer  du  Brefü. 

RODA , dx.  Redu,  ou  , ville  m bourg  de  la  Catalogne, 

en  Elpagnc. 

RODATlCUM,  ci.  Reuitee,  Rodu^e  : terme  de  CüurnnicS. 

RODEBURGUS,  gi.  yfndenim^gy  ou  ville  des 

Pays-bas  Catholiques. 

RODENS , cnris.  Qju  ronge,  Cem^f,  Septijae.  Mordent , war- 
diesnt, 

RODERE.  Renge’',  miner , mêneer , mordre.  Piyuer.  Fiaoeher  i 
terme  populaire. 

RODERlCUS»  ci.  Rodrigue,  Rodriguez,  nom  propre 
d’homme. 

RODIA  Duels,  yoyez  RholJucum. 

RODINGUS  , gi-  Roum , nom  propre  d'homme. 

RODiUM  , dii.  Le  Rœnx,  ou  le  Rceulx,  ville  des  Pays-Bas 
Carholiqucs. 

ROÜOLPHIVERDA , d*.  Rtdohverd,  ville  de  la  Camiote. 

RODOLPHUS,  CT  Rodulphus,  i.  Rodolphe,  nom  propre 
d'homme. 

RODULUS  arbor.  Rodoul,  arbiiflêau. 

ROETIUS , (T  Rhoétius  Mons.  Monte-Roffo , ou  Monte  di 
Mezzo , montagne  de  Pille  de  Corle. 

ROFFA , fs.  RoeSefier , ville  du  Contré  de  Kent , en  Angle- 
terre. 

ROGA  , gx.  Doaativnm  munus.  Rogue , dmmif , préféra , dif- 
tnbaiion. 

ROGALIA,  lium.  Rogulet,  nom  donné  aux  jours  que  (ê  fai- 
Ibif  la  diftribution  nommée  R^ue.  Le  Regiftre  dans  lequel 
l’on  écrivoti  le  nom  de  ceux  ausqiicls  la  Rogue . Te  dinri- 
bnoir. 

ROGALIS,ale.  Qm  eortteme le bieber. 

ROGAMcNTU.M,  ti.  Rogatio , onls. 

ROGARE.  Prier,  fufflier , demander. 

Rogarc  Ugem.  Faner  une  Lai , tétablir. 

ROGATIO,  onis.  Frierr,  demundt , JnpplieutiaH.  RogutioMi 
terme  de  Jiirifprudcnce  Ronutne. 

Rogaiionc'S-  Les  Rogations,  fêtes  de  l'Egiifê. 

R6g ATIUNCULA  , Ix.  Dimmnisf  de  Rogatio , onb. 


RONT  4lf 

ROGAtiOft , orl>.  ROGATRIX,  icil.  Qmprii,  Jin 

qui  demande  ave'  priere. 

ROGATUM I H.  Debiairde-,  imerrmittion. 

KOGATUS.ûs,  Pnere,demande% 

ROGERIUS , il.  nom  propré  d'homme. 

ROGIANUM ni.  Rogiana , ancidi  bourg  ries  OFititHs  dans 
j la  Calabre  citérieure , provint:  du  Royaume  de  Napiw. 
ROGITARE,  Prier  oti  demander  fiifveift,  ^etroger  avte  tr> 
v.M, 

ROGITATIO»onts.  Fréylunte^iere,inflanteprieré. 
KOGOSN!  A , X.  Rego/in , ville  de  la  ba(It-Polognç.  i 
ROGUM , & ROGUS , g).  B/ieber,  pde  de  bo,i  ftr’.forpnh  À 
brnitr  les  t«rpt.  Pyramtde, 

ROHACZOVIA , X . Robaezew,  ville  de  la  Lithuanie. 
ROKINGA»gx.  villigedo  Duchéde Biviett. 
ROLANOUS , i.  Roland,  nom  propre  d’homme. 
KOLLARIUM , rlL  Rts^lartt  Rouleret,  bourg  des  Pays-bas 
Catholiques. 

ROMA , X.  .Lx  dr  ^mr. 

Utbis  Romx  regione$.£/s  R'eoni,  ou  flnartiendeta  F'iMedi 
Rome,  ■ ■ 

ROMAtnfùla.  , ifle  de  la  mer  d'Allemagne.  * 

ROMA  oppidum.  Rom . bourg  de  France , d ins  le  P<rito^. 
ROMÆA,  orom  La  Fête  de  U ville  de  Rome. 

RO.V1ANA , nx.  Romama , bourg  de  rArragon  \ en  Elpagné. 
ROMANA  Vallis.  Vairomry , petit  pays  de  France,  dans  le 
Bngey. 

ROMANDIOLA,  Ix.  Là  Romagnt,  province  «le  l’Etat  de 
Venife.  province  de ’tofeane. 

RO.MANENSIS  , cnîc.  îêiÿ  ^ territoire  de  Rme.  Pe^ez 
Rnmanicus , a.  um. 

ROMANlAfX.  La  Remanie,  Mtrefois la  Tbràee,  province 
de  ta  Turquie , en  Europe.  ' 

ROMANI  A,  X.  Romanix  prxfeâura.  villagedq 

Milanois,  en  Ical  e.  ^ ' 

ROMANlCUS,a.  om.  Qui  vUrndt  Rme  t qnijefaltdRsmti 
Romantfqne. 

Romanica  Imguai  Langue  Romànee,  Roman  , Romani. 
Romanicaruin  fibu  amm  atiâar.  Romanaer,  Roman'ifle. 
Romanica  monct.i,  ^•»4/fr«,anci<*nneelpêcc  dem-'Ortote. 
ROMANUM , ni.  Romans , ville  de  Franc; , en  Dxtphtné. 
ROMAND  M .Vlmullerhim  Roinan’-Moisar,  village  dé  Mo' 
nafU'redu  Diocclc  de  Ltuzanc.  R»moni,<n  Dniphiné. 
ROMANDS,  ni.  Romain,  nom  propre  d'ho-nme. 

S.  Romani  promonrorium.  5.  Roma  n , cap  de  l'Iile  de  Madl« 
gafear.  5.  Rman,  cap  du  giiuvctnement  de  Vénéauéla, 
dans  l'Amérique.  - • 

ROMAREÜb,  rei.  Romari,  nom  propre  d’homme. 
KOMARICD!>,  «NRomciicns  Mons.  Rtmtremont,  ville  de 
Lorraine. 

ROMARICDS,  ci.  Romarie , oa  Rmiri  , nom  pfoprd 
d'homme. 

ROMERSVALLI.A,  x.  Romerfival,  ville  de  Zédande,  dans 
le  Zutd  Dcvcland. 

ROMETTA  , tx.  itnertfc,  ville  delà  Vallée  de  Démons , en 
Sicile. 

ROMIONDM  caput.  Rsmion,  cap  de  l'Atratotiet  dans  lA 
mer  noire. 

ROMIPETA,  tX.  Romier,  ou  Romiem  t eelsoi  qui  adoit  hnir^ 
fut  à Rome  en  pelerinu^t. 

ROMONA  Inlul*.  Mtinlandt  Tune  des  ides  Orcade*. 
ROMORENTINUM , ni.  Remoremin , ville  de  la  Sologne  , 
en  Fratace. 

ROMDA  DDSjdi.  XavNMfd , nom  propre  «Thomme. 
ROMüLIDbS.  m KOMULIOÆ.  Us  défendant  de  RomtdnU 
Les  Romains. 

ROMDLDS,  Ii.  Rannlns,  Remnle,  Rornile,  noms  propres 
d'homme. 

RONA.  royec  Jbna , nx. 

RODA  Infula.  PnloRen,<ni  PuUrin  ,Tnnt  des  ides  deBandâ 
dans  l'Archipel  des  Moliiqnes. 

RONCAI.IA  , X.  Rnnebel , petite  tille  de  ITtat  de  NafTau. 
RO.^LHIZARE.  Rerfer. 

RONCIIUS,  chi 

Ronchos  emmere.  Arrÿîft*  - 
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RONOINIUS  pifcis.  /icndwi , poiiTon  volant  qu'on  trouve 
au  Drcftl. 

ROOKTORIUM  CalVam.  P'oyet.  Retorcorîum  Caftrurn. 

RORALlS.alc,Z?rr<./ff. 

RORAKE.  z1rrt/tr,MgKtrt  mmSer,  trmper. 

ROKARIl  » orum  ^rehen  «rmâ  i U Uÿirt.  Enjtni  ffrdtu  t 
çeux  rntnum  Ui  prtmm  -s  U irith*. 

RORATIO,  onis.  Xtsi^hrMuu. 

KÛKIDUS , a , um.  Dt 

RORIFER . & RORlFlCUSi  a , uro.  QW  c*»ft , ou  fui  ap- 

p^t  df  U rttit, 

RORlFlUUS  t a > um.  D'm  ctdt  U nsde. 

RORULENTUS,  a »um.  ArrsU t bMÎgnt %trtmpi  dtruit. 

ROS , cori^.  ftun.  yltfiuU. 

Vcipcrtint , noâurm  rorcs.  Liftrt  'm, 

Rus  folia.  R^rtBt , plante. 

Fratres  Morts  cocù  Let  frtrtt  dt  U Raftcrêix.  Cabale  de 
ChimiUcs. 

ROSAt  far.  fleur.  ^«)îrr , atbrüTeau. 

Rolaliivcflfis.  E^lMMiirr  f rtjitr /Mv^ne.  Cynarrktd»». 

Rofa  fndica.  /tidicrafetoa  R«je  Indi^mv  terme  de  flearifle. 

RObA,fâr.  Rifma , ville  de  Dalmatie.  bourg  & port 
de  U Livadie.  Rat  ou  Rtt,  villcdela  VùideUcieiaujouc» 
d’hui  village  de  B vicre. 

ROhACECJS  » ei.  Dt  nfet  ; /loi  de  rafts. 

ROSÆ,  ikrum.  ville  de  Catalogne,  cnElpagne. 

ROSÆ  Callcllum.  Reje-Cé/lUy  village  lîcuc  dans  le  Cumber' 
laod , en  Angleterre. 

ROS^I'HARIUM  protnontorium.  Roféphtr , cap  de  U Tar> 
tarie  Ciioide. 

ROSARIA  , X.  Retires  ,s\\\t  de  la  Lorraine. 

ROSARJUM,  rii.  Luu  pl4midi  rtjis.  Refaire, 

Rof<rium  politicum.  GtdiftM,  ouvrage  fort  eftimd  dans  tout 
rOnint. 

ROSARIUS  t a » um.  Dt  rtfe. 

ROSARNUM  > ni  Rcjitmo,  village  du  Royaume  de  Naples, 
en  Italie. 

ROSATUS  , a , um.  Om  Cm  d »ilé  det  rtfit. 

ROS3UKGUM . gi.  frayez  Ripa  a!ia  Scotbe. 

ROSCHILD  A , dx  Rf/tbildoa  Ratb/ld,  ville  de  Dannemarck> 
dans  rille  de  Zcclande. 

RO^CIANCIM  .ni.  Raffunt  ville  de  la  Calabre citdcicurci 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

ROSCIDUS I a , um.  RUîh  de  rasée , feii  dt  rattt.  * 

ROSCOMENUM  , ni.  RofconienfisComiiacus  caput. 

Mor.  bourg  de  U Connacie»  en  Iilandc. 

ROSENHElMlUM.  mii.  Ratbemt  ville  de  France,  en  AU 
lace. 

ROSERIÆ.arum.  Rofaria,  x. 

ROSETUM , ti.  Imu  pUnit  dt  rtfitrt. 

ROSETUM.  ti.  Rtfay  tn  Brit , ville  de  France.  Gr^tt», 
ville  du  Siennois,  en  Italie.  RtJnuoM  Rtfibii,  ville  de  la 
balle- Egypte. 

KOSEUS,a,um.  Dtrafiu 

Roféus  color.  Incdmtt , meurtiddin. 

ROSIENNA , Rolicma,  mz.  RafiemaUt'txWtàe  laSamogi- 
cie  > en  Pologne. 

ROSILARlA,x.  t^ajn. Rollarium. 

ROhlO , onis.  Tranchée  t dechtremetu  fu'an  rtjjtnt  htirittirt' 

ROSMARINUM . ni.  ROSMARINUS,  nL  ROSMARtS.  ts. 
Ramartn , arbrillcau. 

ROSMARINUS  fluvius.  Le  Rafmdrina , petite  tivierede  la 
Vallée  de  Démona . en  Sicile. 

ROSSA  Infuia.  Ld  Rofd,  Ille  de  la  Mer- Noire. 

ROSSA , c.  Raff* , ville  de  la  NaioHe.  Rajftt  ville  de  la  La- 

{;éok , en  Irlande  Rap,  ville  de  la  Mommonie,  en  Ir* 
ande. 

ROSSEN A , nx.  Repnd , ville  des  Etats  de  Parme , en  Italie. 
ROSSIA.  Rati.  yfi^aMreChm  Fifa.  Fiftt  province  de  TEcollê 
Méridionale. 

ROSSOLINA  • nx.  Raftlintt  nom  propre  de  femme 
ROSSOLiUM , ii.  Potio  aromatica.  Raffali. 

ROSSONTUM,  ÿ Rofontum/ti.  Reffmtt  village  de  la  PU 
cardic.  Raÿàafitr  adra/idi , dans  le  BcauvoUis. 


ROT 

ROSTELLUM  > li.  Petit  raHnet. 

Sclopeti  rollcllum.  Le  chien  a‘nn  tnm/fiuL 
Minorisnavis  roftellum.  ChiCdbdHt\  terme  de  Maiioe. 
KOSTOCHlUM , ü.  Rolârium  uibs.  Raflacb , ville  du  ccrck 
de  la  balle  Saxe. 

ROSTOVI A , Z.  Rafiau  on  Roflhm , ville  de  Molcovie 
ROSTRA ,orum.  LdTr'Auue dux Herdnvut, 

ROSTRALIS , ale. 

ROSTRATUS,  um.  d un  bae.  Bayui  { terme  de 
Blàibn. 

ROSTRUM , tri.  Ltheedunaifeau.  Befitata^U  pointe  iaCtpt^ 
ram  d un  vai£tdu.  Paddine.  Aluft  dUt  mufie. 

Rodro  appetere.  Beofutr,  btyutier. 

Aviculatumcollra.  Bè^uiBent;  terme  de  Faucococtie 
Porci  roilruiiL  Grain  dt  cachan, 

ROSTRUM  porcinuro.  plante. 

ROT  A,  IX.  Raue. 

Roiarumindruâus,  armamemum.  Rauetÿu. 

Rotas  conibingere , przpcdire  Enrayer. 

Rotx  ptiorcs.  Avam-tram. 

Roiarum  conlîxio.  Emhatage  t terme  de  MacéchaL 
Ferrets  1 aminis  tous  muntre , rotas  conflgere  Enbdttrt  i ternie 
de  Maréchal. 

Rota  Icvigatotia.  Paliffatre  -,  terme  de  Couteliers. 

Rota  funicuUs  confleiendis.  Rttarfotr  t terme  de  Cordier. 

Rota  libramenti.  de  rnKwteet  terme  <fHorlogcr. 
Dcnticulaca  rota.  Pignatr  ; tcrine  de  Méchankjues.  7ympm  j 
Idem. 

Indruâa  fulîs  rota.  Piÿta»  i fufeaux , lanttnu  t tcxme  de  M6 
cluntques. 

Torquendi  daminis  tota  verfaiilis.  Rauet. 

Rota  capicalia , panaria , noxialU.  Ld  raut , U JuppUct  det  vd. 
Iturt  da  rrdudi  chennut. 

Rorz  fuppTicio  reum  plcélctc.  rcum  lu  rotam  agere.  Rouer ^ 
rompre  un  crminet. 

ROTÂ,  Z,  Rate,  Jurifdiâioa  de  Rome  compolée  de  douze 
Auditeurs  de  Rote. 

ROTA,tz..Xpr,  ville  de  Franconie,en  AUemagne.  Ratd^ 
ville  de  l’Andaloufic,  en  Efpagne. 

ROTABlLIS , île.  Ou  fan  peut  roder. 

KOTALLS,  ale.  De  raue , fw  eancerna  lai  rauet,  fd  d def 
rauet. 

ROTARE.  Fdire  U raue,  rader,  pirauetter. 

ROTARIUS»  ii.  Vit  Charron. 

ROFATiCUM,  ci.  KpyreRodaücnm. 

ROTATIM.  En  taurnaus  comme  une  raue. 

ROTATIÜ  , onis.  Tour  dt  raue , taurnaiement. 

RÜTATOR  , oris.  QiùfMt  taurner,émaultur. 

ROTATUS,  ûs.  Taurnaiement. 

ROTENBERGA , z.  Rattuberg,  lortercllc  de  Franconie , ea 
Allemagne. 

ROTENBIUM,  ii.  Rattnby,  ville  de  la  Gothie,  en  Suide. 
ROTEMDURGUM,  i.  Rounbourg,  ville  de  Franconie,  en 
Allemagne.  Rattnbanrg,  viUe  du  Duché  de  Fcrden,  ra 
baifc'Saxe. 

ROTEMODANUM , i.  Rattrdam , ville  de  Hollande. 
ROTEVILLA , x.  Ratmil,  ville  de  la  Souabe,  ea  AUem»a 
gne, 

ROTHERUS,  i.  Le  Rathtr,  rivicre  d'Angleterre. 
ROTHOMAGUS,  gt-  Rouen,  ville  capitale  de  Normandie  j 
en  France 

ROJHOMAGENSIS  ager.  Le  Raumaii , contrée  de  la  Not« 
mandic  • en  Frauce. 

ROTHONUM , i-  Riden , bourg  de  la  Bretagne , en  France: 
ROTINGA  , te.  Aoring,  ville  de  Franconie»  en  Allemagne. 
ROTO»  onu.  Redon,  bourg  bc  Abbaye,  en  Bretagne»  pro^ 
vince  de  France. 

ROTOIALENSIS , au  Rodolia  vallis.  Le  Faudreuil,  dans  le 
Roumois,  CO  Normandie. 

ROTOIALUM  » Rodolium.  Redl,  nom  propre  de  lieu  dant 
le  Roumois . en  Normandie 

ROTT  A , Rodoria , z.  La  RtUd , rivicre  du  Comté  de  Nice  • 
en  Iralte. 

ROTTENBURGUM , L Rattenbaurg , village  du  Onton  do 
Luzerne»  en  Suide. 

ROTTENFELDiAi 
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ROTTENFELDIA  J Z.  Rouenf.l.lf,  bourg  de  lâ  Soueb;^  en 
Allemagne. 

ROTULA,  he.  Pwit  reuct  ntu/U , reHtt , rêtUeue.  Rvuîc, 
lexmc  d’An  aroiuic. 

Koiuli  dcmiculata.  Kouet  ou  hètiffntt  termes  de  Mcchoni* 
niques. 

Index  venti  ronib. 

ROTÜLUM , uRtUtf  petite  tille  du  pays  de  Vaux  » en 
Suifle. 

ROTUMN.A,  & Rntotina»  X.  Lâ  Retmrnt , lîvicrc  de  Fran- 
ce» dans  b Champagne. 

ROTUNüAIAE.  » ctnttvrntr  » datmrr  Me  figure  çir' 

CHtdùre,  Jj4>en^Me , cyhndnifiu, 

Rotundaii.  jirremitr  arrondir, 

Ferrum  romndarc.  Bt^ormr. 

Rudes  nueniiios  rotundarc.  Rechau^ , terme  de  Monnoic. 
ROlUNDATlO  , onis.  jlrroHdifftnmt  FsHim  dârrmeür. 
ROTUNDATORlUM  » ü.  Ce  ^ui  fert  iterronder.  ReibâuJ^ 
fur , terme  de  Monnoie. 

ROTUNDATUS  > a,  tira.  Amndi  i rend^  Cintewmi. 
ROFÜNDE.  Rftndewmat  en  rond,  en  rondtnr. 
ROTUNDITAS  > atil.  Roadtw , retendue, 

RO  1 UNDUS  , a . um.  Rond  » eirCHUire. 

Rotunduiu  lignum.  Rondin. 

ROTUNDUs  Mons.  Le  Rotnent,  bourg  du  Canton  de  Fri» 
boLiig.cn  Suide. 

ROV.A , vz.  Rotv , ville  de  la  Podoüe , en  Pologne. 
ROUCOUVIUS  arbor.  Le  Roacou . arbre  des  Antilles. 
ROVERETUM , ti.  Rovérédo,  Reverad,  viUc  «lu  Titol»  dans 
IcTnntin. 

ROVEiilTXlM  nemus.  F.4  Forttde  Rottvrnj,  aujourd'hui /r 
Bon  de  RoKhjnt , entre  Paris  & S.  Clou  J, 

ROVIMIUM  > ii.  Revi^no , ville  d'Idrie. 

ROUSsILLO,  onis.  Le  RiKffidon,  conctéc  de  U Catalogne. 
ROUPIUS  nummus  Roupie , ou  Ronp/ne,  monnoie  de  T'iii* 
dolbn. 

ROUSA  infula.  Roo/u,  ou  Roue;  nom  propre  d*une  des  illcs 
Orcades.  , 

ROWEUS  fluvius.  Le  Rewej,  rlvicre  du  Mogoliftan,  en 
Alie. 

ROYANüM , ni.  Roye^  Pons  Royani. 

ROZANUM^oi.  A’«a4»»villcdclaMazovie»  en  Pologne. 

RU 

RU  A , Riigua , Z.  Rue , bourg  du  Poothicu , en  France. 
RUBA  moncca  Mofcovicana.  Rube , ou  RenÛe , mon- 
noie de  Molcovie. 

RUBEA  Turris.  Rutenihtem,  forterelTc  de  TranFiivarue. 
RUlÆÆpromontorium.yffyMU'ifinu  Boréale  proinontoitiim. 

Foftz,  te  dtrmer. 

RUBÉCULA.  Goret  reayje,fLnèle,  petit  oîlèau. 

RURF.I  ACERE.  Rougir , rendre  rouge. 

RUB£lLA»z.  Rotfin  rouge. 

RUBELLIANA  vins.  Fi^^ne  ifui  produit  du  ruifin  reuee. 
RUBELLlANUM  maluin.  femme  de  reugtuu. 

RUPF-I I lO,  onis.  Rougtt , poillôn  de  mer.  Cerge-reuge , I 
oifeau.  I 

RUBEELIUS»  Ruhcllia,  Aom  dunefumiSt  Remuine. 

RUfiF*  LUS,  •‘i|  um.  fuiüti , tirant  fur  le  rouge. 
Rubcllumvinum.  yincUiret. 

RUBcN.  Nom  propre  d un  des  fdl  de  JaeA. 

RUBE  NS , enns.  tf  rougi  %^ui  tire  fur  le  rouge, 

Rub.ntC'-  puduiz.  Erf  rMfjre/r , maladie. 

RUBER , ra , rum.  Reuge.  Ga-'uit^  terme  de  Blâluo. 

Cnior  ruber  d.lulior. 

RUl'ERE.  Rougir^  divtnir  rouer. 

RUBESCERE.  MêiKts /sgnifcuuons. 

RUPETA,  tz.  t/fèee  ^ greneuiSe , eu  de  eretpeuu.  Crnsjfet , 
verdit. 

RUIjETRA,  X.  Ttuyaet,  Trayuet  ereulur,  ou  Turier , o# 
Reufftut , petit  « ifeaiT. 

RUBETUM,  i.  liic  tenvirtde  bu’ffens,  de  renet, 

RUBEU.1,  a,  iim.  I>*  rentet,it  buiQon. 

RUBl.orttm  Ri'bt»s,i.  A«te,viIIcdclaierredcBartj,dtns 
le  Royaume  de  Naples. 

T^t  va. 
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RUniA  > Z-  Gnrenet,  plante. 

Rubii  imbuetc,  inlîcere.  Careneen  teindre  nvte  de  U 
rence. 

RUBICO»  onis.  » fleuve  d*/talie. 

RUBICUNDULUS.  a , um.  Lyimtnutif  de 
RUDlCUNDÜ:^,a.  um.  Rouge, rubicond. 

Rubieundus  nafus.  Ntt.  debttiernve. 

RUBIDUS»  a , um.  Awi|t«:r'’r. 

RUBIFICARE.  Rougir.  Rubifier  j terme  de  Chimie.  ^ 

RUBIFICATIO»  onis.  Rougijfemtni.  Rubifcutioni  terme  de 
Chimie.  ^ 

RUBIGALIA»  orum.  l'oyez  Robigatia. 

RUBIGINOSUS»  a,  um.  Rubigine*infcâas.  RoulBd,  tn^ 
rouiSè, 

RUBIGO , inis.  Rtuillt , reuiBure.  Lu  mtSe. 

Rubtgine  vitiare.  RouiHtr , tnremffer. 

Knbigine  viciari.  S‘enreuiSer  ,fi  routüer. 

Rubigtoem  ftbdergcre  , deiergete.  DérouiSer. 

RUlhNIUMi  Ruvinium»  u.  Rovigno,  ville d’idrie. 

RUDOR  » oris.  Rouge,  rougeur,  pudeur. 

Ruborem  înducere.  Rougir. 

RUBRASasx  CrouuRoJft,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglllé  » en 
Italie. 

RUBRtCA , cz.  Rubriijut , terre  fon  rouge.  Rtibrifue  \ terme 
de  Droit  ik  de  Bréviaire. 

Rubrica  fabiilis.  ./^C4n«r,  miodral. 

RUDRlCARË.  Rat^ir,  rendre  route. 

RUBRICATCJS  Huvius  » ii.  L^^ut , riviere  de  Catalogne. 

Guidulburbur  ou  Migruiu , riviere  d'Afrique. 
RUbRlCETA , Z.  l^trmSm  irouge  pour  le  vifuge. 
RUORiCOSUSi  a»  um  ^bondunt  en  terre rot^e. 

RUBRIOUM  > s.  Rouvroy , nom  d'un  lieu  iltud  dans  U 
B.*auce. 

RU6RIF1CATIVUM , vi.  Rhanij^ti  terme  de  Médecine. 
RCJBRIUS  . Rubeia  Nom  dune  fumde  Romumt. 

RUBRUM  Marc.  Lu  Mtr  rougi,  le  golfe  Arabique. 
RUBRUS , a , um.  f'eytz  Ruber. 

RUBUS  > bi.  Buiffon.  HuÜier.  Ronce. 

Rubus  contotex  Vnt  épine  lerft. 

Rubus  Idzus-  Frumbotper. 

RUCElUMj  i.  Rouefft,  nom  propre  d'un  lieu  iîtud  dans  le 
Maine»  en  France. 

RUCONIA . Z.  y'oyez  Rivogia , z. 

RUCTARE»  & RUCTARl.  Rotter,  faire  un  rot.  Avoir  dtt 
rempoett. 

RUCTATIO,  onis.  VaQion  de  rouer, 

RUCTATRIX , icii.  Plmue  qui  fait  ratter. 

RUCTITARE.  Ruier  Joievtnt. 

RUCTUOSUS»ai  um.  fait roiter, qui eauft det rtf ports. 

RUCTUS  » ûs.  Rot,  rapport. 

RUDCOPIA  . Z.  Rud^ping  » ville  de  rifle  de  Langueland  » 
en  Dancmarck. 

RUOENS  » eneix  ng// . fui  brad. 

RudentU  alîni  fonax  Le  braire  » U braiement  » te  eri  dun  me'. 
RUDENS  t tis.  CédsU  » cordage , afroc , amarre , haugiere,  étai  1 
terme  de  Marine. 

Libratores  rudentes.  Balancimt  t terme  de  Marine. 

Rudens  trircmem  cingecs.  Moffant,  voltiglole-,  terme  de 
Marine. 

Rudens  major.  Tournevirt  : terme  de  Marine.  ’ 

Rudentes  loxace.  Filer  ou  hir^«rr  les  manoeuvres  t terme  de 
MariiM. 

Rudentibus  otnatz  columnz.  Caïulurtt  rudenskt  i termq 
d'Architeûuçe. 

RUDENTATIO  » onix  Rudenturt  i terme  d'Architeâure. 
RUDENTER.  Rufltquemem , ff-effùremtut. 
RUDENTISIOILUS»  Ii.  Le  bruit  de  U mmeenvrt  du» 
navire. 

RUDERA»  rum.  Ddeombret,  dèsnolitioat , pLuras,  grnvois^ 
Libage,  rrpMx;  termes  de  Maçonnerie.  , 

Rudcriuus  impedire.  Encombrer.  ^ 

Rudera  afportare.  Dèeombrer,  ôter,  enlever  les  décombres. 
RUDERARIUS  ,z,um:Qmfirtà  cnbltr. 

RUDERATIOa  onis.  Hourdagtimàpennerit gn>jfiere,tmMi 
ruswz;  terme  d'Archice^re. 

N N non 
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KUDtRATOR  « otis.  B-uitiir  de  fSdirst.  Mif»n  fui  bsurdt. 
RUIDERARE.  Hwder\  ^iftruier graffutemM. 

RUIÆRE.  BrAtre. 

RUOETUM,  ti.  UeMpUmdepIdrrMtdedicmbres. 
KUDMKIUS,  it.  ,gt4di;itcuf  â ijui  l’on  n permis  de 

/ê  tccircr  en  lui  donnant  une  baguette  pour  matk]uc  de  (â 
liberté.  Mâ'are  en  fait  immei. 

RUUIAKIUSia,  um.  De ^éduteur ,dt  mtûtrtenfMixmtu 
Rudijrta  aula.  Sn^e 

RUOICULA  , X.  S-^Mtde  de  bon.  Brdffoir. 

Rudiculà  fiibigerct  agitarc»  niilccrc.  Remuer , brajfer. 
RUDIMENTTUM,  ci.  ^ timde , novuiéü.  Rudi- 

ment. A.  B.  C.  Ualf&étt.  Le  cmmenctuunt  de  /jnelefue  eho/e  i 
ribducbf. 

Rudimentutn  lucis.  Le  cornmencemem  de  U vie. 

Rudimenia  ponert.  F*ire  fou  dpfrenùjji^e. 

BÀtou^hegMUie.  Fleuret. 

Rudii  prxpil'ita . decuttata.  Burrti  terme  de  falie  d'armes. 
Rudis  gladiatorta.  Breue.  Efiocude.  Epie  de  longueur. 

Rudibui  IiiJere , cenare.  Féire  des  urmet , e/crenur. 
ROOJS.de.  Rudey  brute,  informe,  mut,  mutériel , ruiotltux. 

Greffier , impili.  Neuf,  novice,  ignarunt,  e’colier. 
Rudeopus.  £p4ire6e. 

Rudis  omnium  rcrum.  Ad.tl inflruiten  toutetehofes  \ qui  ef^dom 
U dfrmert  ignoruneo , <jm  ne  eonnoû  rien  du  loue. 

RUDITAS.  atis.  Oreffiereii,rujlieüi$impoltteffi.  tfouunce, 
dèfum  dexpénenci. 

RUDITEK.  Gri‘ffi:reme»t ,Tu(li<iuement ,mpoïim/ui. 
RUDITUS.ns.  U bruire  d un  une.  Le  rugiffem-.m  dun  lion. 
RUOIUS.  ltiHergeoiffment,Groffi.remeut. 

RUOl’ERTUS , Rudbrtcof , i.  Rupert,  nom  propre  d’homme. 
RUDUS.  f^eytt.  KnJera»  rum. 

RUERE.  Tomber,  tomber  en  ruine  ,finr.  Se  jetter  , fi  précipiter , 
s'engouffrer.  Fendre  , foncer , Je  ruer.  Remitrfir , ruiner, 
ubuitre. 

Ruert  in  «tiiium.  Courir  u fupene.  Courir  i l'bopiiA. 
RUEàRE.  Rouffir, fuirerntffu', fumer, enfumer ,fturer. 
RUFERE.  & RUfESCERE.  Rouifir. 

RUFFACUM  , RofHaouni,  J.  Rufftc,  bourg  d’Angoumois, 
en  France. 

RUFFJNMNU.M,  i.  ancien  château  fitoé  en  Berri , 

fur  la  Creiiiè. 

RUFl  ACUM , ou  Rufciuni  Caftrum.  Rteffby , château  en  Fran* 
chc-Comté. 

RUFlN(JS,i.  Rufin,  nom  propre  d'homme. 

RUFISCUM  , i.  Rufiffue,  bourg  de  la  Ntgritie , en  Algique. 
RUFUEI , ontm.  Lot  Tribuns  dtt  foUUtt  Romuius. 

RUFULU5 , a , um.  Dmmnsfdt 
RUFUS.a,  um.  Roux, ronffedu,iêmte,m  peu  ârJrnti  poil  de 
Judnt.  Altjen. 

Rnfits  color.  Roufftnr, 

RUGA,  gx.  Ride  -,  pli, pliffuro,  froncis, piace.  Coyuei  tetroe 
de  Marine. 

Concinnare  in  rngas.  Rugis  exarare.  Ftiffir,  froncer.  Frns- 
fir. 

Rngas  explicare.  Difromer , déptiffer. 

RUG  ARE.  Fnire  des  ridet , être  ridé. 

RUGATUS.a , urtt  RuU,pUffi. 

Rugaii  veftis.  Hubit  ^uifuit  det  fenx  plis , fni fuit  dtt  poches. 
RUGEWalOUM,  di.  Rugtum,  gii,  Rugentvdld,  ville  de 
la  Pomératiie  Ducale. 

RUGJA  InJilU  Rugen,  ifle  de  la  mcrBalciqnc. 
R.UG(AN'US,.i,um.  Rugien-,  de Cljte de  Rugen, 

KMiAiKE.  Rugir  comme  le  lion,  • 

RUGiTUS , us.  Rugifftment , U fri  dsi  lion  en  eoltre. 
RUGÜSUS  . a,  um.  Phjfi,  ridé. 

Rogofi  ocoli,  Det  yeux 
RUGUA.  f'^xRua. 

RUGULA  , X.  Ru^et , lieu  fitné  for  la  Rille , en  Normandie. 
RUIDUS,  a.  um  Rude,upre. 

RUINA.  X.  Rmne,  chute,  renverfiment , débris,  dicudence, 
défit.  Dimaliiion.  Drjordre.  E^iis , eboutentent , ètreulettsem. 
Evrr/un , défoLaion , rnv/egt , horreur , nnufrufe. 

C«lr  Tvma.  Los  oruges  fui  s'excitent  dnns  Fuir  i le  lomere. 
Foriunatiiin  tuinx.  Les  pertes  de  bitnt. 
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Dédit  rulnâm  domus.  Lu  msifintfi  tomlie. 

Facere ruinam.  Tomber enruine. 

Mûri  ruina.  Vue  breche. 

RUlNOSUS.  a,  um.  Qm  ton.be  enrmu.e,  fui  vu  en  decu- 
d'tfce.  i 

RUiZA  , XX.  Au/ourdbmi  Oranum.  broyez  ce  mot. 

RULLA.lx:^  KÜLLUM,  U Cureite,  infttumtncqui  fert 
i nettoyer  le  couire  Je  la  chauue. 

RUM  A , ff . M-trnmtUe,  titon,  pis,  tette.  Le  Juioi  des  oifeuux.  Lo 
huui  du  ventricule  des  uuimuux  fui  rumintnt. 

RUMEN,  inis.  Mimetfitmficusunt. 

RUMEX , \às.OfidU,  plante. 

RUMI A . x.^Rumiu , Rumme,  U DéelTe  desmamntellet. 

RU.VtlFERARE,  lÿ'RUMlHCARE.  Ripundrx ,o\iftirtcosh. 
rir  un  bruit. 

RUMILIACUM , ci.  RumiHy,  ville  de  Savoie. 

RUMIN ALIS , aie.  Qui  rumine , fui  romiehe. 

RUMINANS , amis.  Rumumni , fut remûcbe,fm  rumine. 

RUMINARE.  A««MW,r«»i*ci>rr. 

RUMINARI.  Réfléchir , rmnuner. 

RUMINATIO,  bnU.  L'uÛien  de  ruminer , de  remûcber.  Rumi- 
nation. Réjléxion. 

Cervi  ruminaiio.  Ronge-,  termede  Vénerie. 

RUMINATOR,  ons:  & RU.VilNATRIX , icfc.  Qÿi  ru- 
mine. 

RUMiNUS , a , um.  Ve  mnmmtüe  , di  tison , de  une , de  piu 

RUMIS , is.  t^oyn.  Rumen. 

RUMITARE.  Fuire  fiuvtm  courir  dit  bruits. 

RUMNEA , X.  Rumnej , ville  de  I* Angleterre. 

RUViONUS,  ni.  £»««««»  nom  propre  d’homme. 

RUMOR , otis.  Rumeur , bruts.  Notrveies. 

Rumorobfcuius.  Brmtfourd. 

Rumor  conclavjs.  Lu  veut  du  bureau. 

RUMPERE.  Rompre, brijer,  détruire  ,caffir,  démantibuler. 
Criver,  haruffer. 

Rumpere  fœdeta.  Rompre  ou  violer  les  traiiit. 

RUMPl.  Crever. 

Rtimpi  invidü.  Crever  d^envie. 

RUMPl,  orum.^-OTnriii  fu  on  fait  momtr , & paffèr  starbrt 
en  arbre  v bois  de  tretâts. 

RUMPOTINETUM , «i.  Lien  plante  de  petUt  arbres  fui  fer- 
vent à (apporter  la  vigne. 

RUMPOTINA  atbor , & RUMPOTINUM  arbullum.  Petit 
arbre  fuon  plante  de  dtffanct  en  défiance  pour  (upporur  U 
vigne. 

RUMUSCÜLUS,  li.  0;»ii«w»/“dr  Rumor , oris. 

RUNA  • X.  Sorte  de  dard,  dtfoVeUt, 

RUN.ATUS , a , um.  Amé  de  cette  fine  de  dard , dtiavolat.  ^ 

RUNCARE.  Sarcler,  firfouetier,  jerfouirt  terme  de  jardi- 
nage. 

RUNCATIO,  onis.  L'aêlion  de  farder,  darracber  Ut  mas^i 
vat'ei  herbes, 

RUNCINA  . X.  RAret , varlope. 

Runcina  craflior.  Rifflard , outil  d’Artilîm. 

Rurcin.iminorcVoblongior.A/owA.'»r,  terme  de  McnuUîec. 

RUNCINA , *.  Run*ine , Déeffu  des  Romains. 

RUNCIN.ARE.  PoitrUboisavethvarltpt. 

RUNCINU*.A,  Ix.  Petit  rabot.  Rugino,  inftrument  dcCIû- 
rurgie. 

RUNDEA  ,ex.  Rundaiby,  au  Rattenlny,  petite  ville  de  Da» 
nemarck. 

RUNEScaraékcrci,/?i»Gothftx.  Lttrei  Rnnts,  Goihifuet. 

RUNIOUS,  a , um.  Runiftx.  Cothifut. 

RU.NOGRAPHIA,  X.  RMographte,  difeours  fur  les  leccreu 
Runiqiics. 

RUPEFUCALDÜM,  di.  La  Roebefoucauli,  eiilc  de  France» 
dans  l’Angoumoù. 

RUî’ELA  fluviiK.  LoRupel,  rivière. 

ILUPELA,  ht.Rkpola,  ou  Jri , village  de  la  Sacanic,  dan* 
la  Morée. 

RUPELlA  . X.  Le  RocheSo.  ville  de.Francc. 

RUPELLA.x.  RocelU  .la  Roche  Galabroifi , bourg  dxx 
Rovaume  de  Naples . en  Italie. 

RUPÉLMUND.A , x.  Rnpelmonde , bourg  desPayi  bas  Ca- 
tholiques. 
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RUPERTI  Villa.  Jtéprrjwd  ,*cni  R^rfcbivil  » ville  le 
SutiTc.  ' 

RU  P£S  , is.  Vnt  nthf , n rathtr.  Vtt  rtc.  Ej<9n\  ccrret  de 
Marine.  Etutil. 

De  rupc'prxci^ieai  agcre.  dtruhtr  } termes  de 

Fauconnerie  * 

RUPES,  ».  LuXtefMt  ville  de  Savoie. 

Rupet  ad  YoBcm.^4  ville  deFrance. 

RUPE5  AmMorù.  ÂtftemiUmr , bourg  de  Fr.mcc  * dans  te 
Qoercy. 

RUPESCavtrdi.  ülarJ&rclfMwrr,  bourg  de  France,  dans  le 
Poitou. 

RUPES  Fidel».  Pfmiafitl,  bourg  dclaCaftille  vieille,  en 
ETpagne. 

RUPES  Francix.  Pema  ds  Fnmia  ,boQtg  du  Royaume  de 
Leon . en  E'pagne. 

RUPES  Fkicaidi.  f'ayra  RupeFucaldaïu. 

Rupei  Guillielma.  Rocc*  CiuUetnta  > bourg  du  Royaume  de 
NapUs,  en  Italie. 

RUPES  Maiina.  Âêcesdi  val  Jt  Marun,  Hache  dm  Val- 
Marm. 

RUt'bS  Maura.  Z!«yKmaMr/,bourgdcFfance  »dans  lebaa* 
Lan.'iicdoc. 

RUiTSMon’ragonIs.  La  Haua  de  Mendra^eat ^ bourg  do 
Royaume  d:  triples,  en  Italie. 

RUl'FS  Papalb.  Hfsea  dtlFapa , bourg  de  IXrat*  de  !*£• 
clife. 

RuPES  Plana.  Haeea  plana. 

RUPES  PufeiiM  de  Pofeio.  L»  fut  Icscoofixu  du 

Poitou , en  France. 

RUl'ES  Kcgia.  X'cryy:  ville  de  Champagne,  en  France» 

RUPES  Sicca.  HaecaSeeca,  bourg dcrbiit  dcr£glüc,e& 
ImHc. 

RUl'ES  varia  Ha^nevaire , bourg  de  France . en  Provence. 

RÜPES  Velia.  Ftnaan  de  forcerellê  de  Barbarie. 

RUPEX  t\c\i.ilmrtgimldt àm Racher. 

RUPICaRPA,*.  Cüvrf/iirui^r  Chamait. 

Riipricaprx  prllia  Chamais  ijlasmàane. 

RuPlCO  . on»,  f'ayea  Rttpes , icia 

RUPlFORTlUM*  ùi. Raehrjart t ville  de  France,  dans  la 
Sainronge. 

RUPIMA , nz.  Eftre  , faUifi , roche  ijearpee. 

RUPlUM  Profflontorinm-  Capa  de  Lu  pemtas , ou  Us  pennas 
de  Gntan  , Cap  des  Afturiés  > en  Elpagne. 

RUPPINUM,  i.  Ruppinenfis  Comicatâs  caput.  Rnppia , 
ville  capitale  du  ComtO  de  Ruppio , dans  le  Mar^uitar  de 
Brand  ..-bourg. 

RUI’TARlL  Caitertaux.  Âamiert, 

RUPTlO,oni$.  Raptwv. 

RUPTOR  , or».  Bnfenr , if^aSt^  , viWarrar. 

KUPTU.>,  a,um.  Faniapepafpf  de  Rumpete.  F’cytt.les figai^ 
ficauant  de  ce  verhe. 

RURA , hum.  Les  champt , U campagne. 

KUKALlS  ,.vle.  Decanpa^^  det  champs.  Rural, 

KUKARE,<ÿ'RURAKJ.  Dmenrer  aU  campagne.  Fnrreen 
campagne. 

RURAl^,onis.  Dememeoafêjam' en  campagne. 

RUREMUN'DA,  dx.  Rscrmandit  ville  des  Pays  bis  Ca- 
tholitfues. 

RURESTKlS  , tra  Rufticanas,  a,um. 

KUKl.  ^ux  champs  , àta  campagne. 

RURiCOLA  . Iz.  Qm  nltève  U terre,  qai  LAotare  ■,  Lahan- 
rtier, 

RURIGEKA,nx.  Ni  asue  champs  ^ i U campapie. 

RUKIRULARE.  Crier  comme  me  chantue. 

RURSU.M,^  RURSUS.  D*nanvtaa\  derechef,  tKcaresine 
fatt,  en  échange. 

RUS  • ruha  Lat  casnpag^ , Us  champs.  Vnt  maifin  de  cam- 
pagne. 

Rure  habitana  RoHs  incola C«fapiig«ard,faitnir 4 £ac4(M> 

pajÇit/. 

Rurisincoix.  eemmunet. 

RUSCîAN.A  , nz.  h^ane , nom  que  Ton  donne  ï toutes  les 
pèches  & paviez  qui  font  de  couleur  ^aune. 

RUSCINO  ^ RUsClO.  AnjonrdhmTwa&a'isai.  Vejtt. 
ce  dtnùtr.  • 
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RUSQNOyOaiaRuTcjnum,  Rulîno,onia  LaTmer  de Ran- 
fidon. 

RUSCINONENSIS  Comitatos.  £a  Ra^dUn,  conts^de 
U Catalogne. 

RUSCOVIA  \T\Ü\a.  Rnfa , l’une  des  iBcs  Sorlinguea 
RüSCULUMji.  DiminnsifdeKvi!S,x\s. 

RUSCUS,ci.  Haax  frelan  , myrthe  fmevage  ,p\2tiK. 

Kufeus  angulbfoUus  Fmâu.  Âslioinoalcente.  Lancier  AU- 
xandrm.  Langae  de  cheval , plante. 

Rulcos  myrriFolius.  Htnx-frdan\  hanffin,  petUbanx  ,pl»t»w. 
RUS£UM,(^RUS£US,i..Br«ÿè,  myuhi  fmvagt,  uhtiC- 
Icau. 

RUSiNA.  nx.  Ri^ , Dtîdlêqui  a loin  des  diamps. 
RUSPARI.  F nrtier  , chercher  avec  jaise. 

RUSPINA.  F-ajet.  Rhurpina 

RH  USSA  magna.  Star»  Raffa , ville  du  Duché  de  Novogrod 
Wcliki. 

RUSSATUS,  a,um.  Ronx  jeinttnjannt. 

RUSStA  , X.  La  Rnffie , région  de  l’Europe , qui  comprend 
une  partie  de  la  Pologne , de  U Lithuanie , avec  route  la 
Mouovie.  * 

RUS:sUS,  a.um.ie«tx. 

RUS%US,  a Rn/pen , Rn/fet  ^aieftde  Raffu.  Rngiat. 
RUSTANUS  ItiûcMS.  Le  Ridant,  pavs  dcBigortc,coCar« 
cogne» 

RU^TARIUS , a,  um.  Qui  firt  àejfartcr  Ut  bmffans. 
RUSTICA,Z.  Vaepay/anne,  nne  viBs^tai/e. 
RUSTIGANUS  , a , um.  Depajfast  1 de  vSageeit.  Champêtre; 
rurA. 

RUSTiCARI.  Pajpr  U tempt  à U campagne , demearcr  astsc 
cbasnps. 

RUSTlCARIUS  ; a,  um.  F'eyec.  Rufearius , a , um.  * 
RUSnCATlM.  £e  p^Ja"  > ^ ""*  maniéré  riÿ?<fMc. 

RUSTIC ATIO , onis.  Latanrage , agicAinre , ftjutr , ou  dt^ 
menre  à la  campagne. 

RUSnCATUS,  ûa  Faga.  Rudicatio , onis» 

RUSTIC  A Vinaria  Le  premter  Septembre  ; fanr  auquel  U prA 
mier  vist  mnveaa  entrais  dam  U vide. 

RUST1CË.  Rnfitgiumem  , grajperement  , mal-bomthcmttts 
nud-gracieufimem. 

RUSTiCINIANUS,&Ru(licaous,ni.  A;9/c4w,  nompro' 
pre  d’horama 

RuSnOTAS,  atis.  Ri^iciii ; grtjJùrHé , mpaliîejfe.  Mi/dm. 

tropie.  Craÿe.  Fédamerie. 

RuRicitatemdcdocera  Dépédantifer. 

Vir  indomitx  rulbcitahs.  Rs^ifàe.  Graffier.  LndtcraiahU. 
RUSnCULA,  m.Bettafft. 

Rufticula  minor.  Bcccejftdu. 

RUSnCULUS , a , um.  Dinùnnsif  ia  * 

R USTICUS , a » um.  Rs^itjut,  champêtre  t des  champs  ,'de  U 
casnfu^e,  rnrA\  pajptn,mafUott , câlin  ,füasa.  Gr^itr^ 

fiM/pf/i  ,m4/gr4nvjur. 

RulUci.  Les  Cammasus. 

Rulticorum  more.  A U pagfane, 

E>U  RuAict.  Les  Dieux  Ri^i^ues , Divmicét  du  Paganilîne. 
RuAicus  ordo.  L’Ordre  rûfluine  ou  7i/can , icrmcj  d’Ardû» 
tcâute. 

RUSTICUSfCi.  Fayfan,  wiagteis. 

RUSTICUS,  ci.  ^<^jcou  Aztry, non» propres  d’homme*' 
RDSTIUS , K\s9t\z.NempraprednntfanuâeRmnaine. 

RUTA , Z.  Abvr  ou  Rue  , plante. 

RUTA  CxPaVotum.  BtensmeuAes. 

RUTABRUM.  rayez  RaArum  , I. 

RUTABULUM  . Il  Fonrgan  fert  aux  SatUangers  â remntr 
la  hraijê.  Raàle.  RanahU.  Raimt. 

Rntabuluro  plumbarium.  outil  de  Plombier,  de  de 

Fadeur  durg->es. 

Rutabub  arenacum  diluere.  RAetser  U mortier  » termes  d« 
Mâ^on. 

RUTATUS,  a,um.  Mile  avec  de  Urne. 

RUTELIÜM  » il  Rotecrgtu  ^ U pays  de  Ranorgne , U Rouer* 

R(ÎtELLOM  . I'l  Pibi,  <M.  titUrit  Mijmnr. 
RÜTENA , c.  RMit  , »illc  opitilc  de  Rouerguc. 
RÜTENENSIS  PiOTincù.  U Pmnjpc  , Province  de 
France. 
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KUTENl»  orum.  Kuicna,.^  Rl»Jfioa  ÂMit.»  capitale 
du  lloucr:;iie  , en  France. 

.BUTH.  AV»p«prf4^«jr/mi*w. 

Kuth  » unus  ex  libris  Judicum  vctccis  Teftamemi.  Lt  Livrt 
dt  Ruth. 

RUTHLNUS^a.  RufttHi  Maffe,  ^tù  tfl dt  R$i{fie , XHjJwte. 

RUTHINA  ; ne.  Kuihuni.t,  x.Rmth»ui  Rmbut  t bourg 
de  la  Princip-tutd  de  Galles. 

RUTlCiLLAi  \x.Rf(p^titidtfijMrMifft,  petit  oilêau. 

RUTILAREi  J)MMtr  i'fcUt  dt  r«r  ,féire  In-dUreemntedtffr» 
BnUer,  m/op’récUt  de  ftr.fiMibeytr. 

RUTILATUS,  a,  um.  D'ua  (taiu  dari. 

RUT1L1US , Rutilia.  A^»m  ^rapre  ttmite  famitte  RamMÙrt, 

RUTILUS  I a,  iim.  Clair,  ecUtani  temm  da  tar.  Raitx. 

Ex  rutilo  nigreÜccits.  Châtain.  ChâiaiaHt 

RUTLANülA  , æ.  Rtuland-Shirt , U Cmté  de  RtaUadt  con- 
nue d'Angleterre. 
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RUTLIKGA I Retlinga  > Rierlinga,  c.  RtatUngtn  » Retïirgtt 
Rkthnte  » ville  du  cctclc  de  Souabe. 

RUTKÙM  I tri.  Biche  * marre , hajam haut.  Câehe  ; tcttne 
dePânlEcrs.  Truelle.  Rahau 
Riitro  adtrquarc.  Rahotter  j terme  de  Jardinier. 

RÜTUBA  , *.  Rtnvtrfenem,  • 

RUTUBALUM  » Il  üifwmK/i/'dr  Rutruiu.  f^ojex.ce  otat. 
RUTULl.  orum.  LetRutulet,  pcuplcsdu  Laciutn. 
RUTU1.U>>  a » mn.  Randa , Rtanlats t du  Latium- 
RUTUNIUM  » ii.  Ramam  vilUge  du  Comté  deShrop  ^cti 
Angleterre. 

l^YTMUS.f'^et  Rhythmus. 

R . 

X\  ZECZICA  > Z.  Rutxjea , ville  de  Litliuaoie. 
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A A I)  A , *.  Saada  , ville  de  la  principauté  de 
Tbdma , dans  l'Arabie  Ireureufe. 

'.«^jlS.^ANA  . 2.  Saana,  ville  de  la  Principauté  de 
Thenja , d.m$  l'Arabie  heureufe. 

SAANECKUM,  i.  Saaitetli,  bourg  delaCarniole>en  Aile* 
luagnc. 

SADA.z.  J<tt’4»*Ifle  de  l’Amérique  Tune  des  Antilles. 
Samtjiahae,  & Stmi/eajac ;boing  dcl’Arabic  dérctie.  Zi- 
hvh . vjlltf  capic-ile  d'une  Principauté  du  même  nom,  dans 

« rAr.ibie  hcutculc. 

SABÆI  , ortim.  Les  Saikent  i peuple  de  l'Arabie  heureuHr. 

S.VB/EI  > Sabü.orum.  Sahiens , adar.iuters  désirés, 

SABAM.\  , X.  rHU  de  U Tnbn  da  Ruhtn. 

SABAOTH.  Detarmitî. 

SABARDIA,  Z.  Sahardi,  ou  Cibardit  bourg  de  la  petite 
Tariarie.  (ut  la  côte  de  Zabache. 

SABAKIM.  A'aCT  propre  dmn  heu  de  la  Tribu  de  Benjamin  t 
& <tune  vt“e  du  t-rriiaire  de  Damas. 

SAB.^TATUi.  £ff/4i«tr;nomde  fcélc. 

SABATUSCampagnanus-  Le  Savsaa  .ry\ileCampagaana\nom 
propre  d'une  rivière,  C^d'on  bourg  du  Roy  jumede  Naples. 

SABAUDIA ,z. Z454vur‘i  UsEtatide  54twr «en Europe. 

SABUJDU^i , a.  Savayarii  ymi  efi  de  Savait.  Savaifien. 

SABAZIA  , oruni.  Sabatjt , ou  SabaeJe.  BaccbaaaUt  i fetes  à 
l'honneur  de  fiacchus. 

SABAZIUS , it.  Saiazjen  -,  Turnom  de  Bacchiis. 

SAOBATHAKIUS,  a.  54éA««>rTurnom  donne  aux  JutR. 
SabÙAÙ're  ; nom  d’une  Tcclc  de  Proteftans. 

SABD.ATH!ANU5,a.^4A^.a|btfjr,r>omd'unereâcd'Hérétiqucs. 

SARBATHICUS , a,  um.  ^ cencerne le Sabbath. Sabbafiam. 

SAÜBATHICUS,  a,  um.  DufamdiiduSMath. 

Sabbatbina  thelù.  Sabbatine. 

Sanbathinabulb.  BuSa  fabbatisie. 

SABD  ATHISMUS , i.  CHèbratian  ou  effirvaeian  da  Sabbath. 

$ABBATHlZARE.5'4i>é4/(y?r , abjirver  U fater  du  SedAath, 

SABBATHUM>  i.  La SaÙsashi  le/amedt,une(êmaine. 

ÇADELLUM , i.  Savellai  bourg  de  la  Campagne  de  Rome  > 
en  Inlie. 

SABINA,  X.  ,pl.intc,  6c  arbriHeau. 

S ABIN  A , X.Z4  Sabine  -,  Province  de  l’Etat  de  rEg!irc,cn  Italie. 

SABINA  »«.  Sabine  i nom  propre  de  femme. 

SABI.NI  ANUS.  LSitl’imm.  ou  Saviuie»  ; nom  peopre  d'homme. 

S.ABINUS , i.Saliif-t  nom  d* un  ancien  peuple  d'Italie. 

SABIO.NCELLA,  x.  SabianceSa,  Sabianeira,  prcIqu’lUc  de 
l'Etat  Hc  R.igiirc,en  Dalmatie. 

SABIO'TA , .T.  Sabieia  ; village  de  i'AndalouIic,  en  Efjiagnc. 

SABIS  , is.  La  Sanbre  \ rivière  des  Pavs^bas. 

SABIUMproinontorium.  Le  capdt  Sabta,(ax  la  côte  dcTti- 
poli,  en  Barbarie. 

SABl.E^ANlAî  Sabliftanîa,  z.  LeSaiaeflaUt  otiSu'shjlatry 
Province  du  Royaume  de  Perte. 

SAIGNA , X.  Saban  i Itlc  de  l'Océan  Indien. 

^AI.im.Na  . X.  La  Saverne  ; gt.mdc  rtviere  d’Angleterre. 

SamtJoa  nova.  4m  nam/cBe  auvernei  riviere  de  l'Amérique. 


SAB 

ÇABUCUS.  rêyft  Sambucus. 

SABULETUM , il  Sablantere.  Landes.  Frae.  Vieux  mot. 
Implicare  navim  ad  fabulcta.  Ecbamer fur  le  fable  i s'enfabler» 
SABULO.onU.  Gras  fable , gravier. 

SABULONETA , x.  Sabietuta  > ville  Z Italie. 

SADULOSUS,a,  um.  Sablaaeux,  plein  de  fable. 

- ABULUM  , Ii. 

Hxrerc  tn  ûbulo.  S'engraver,  être  engrave'. 

In  (.ibulo  ful'us  nummus  aurcus.  Pirate  fablet. 

SABUM , i.  Stéaa  : ville  Sc  Royaume  d'Afrique. 

SABURNUM.  Vajet.  Albiirnum. 

SABURKA,  rz.  gresftidt  ^gravier  danttnUfi  tesvaif. 
faux.  Saburt\  balt^y  ^uinttlage^  qumtiBage,  fa$rte\  cetmet 
de  Marine. 

Saburram  cjicere.  Dilefier  j Sier  h lef  du  vatffeau. 
jaburrx  ejiciendx  przfeéliis.  Delefitur,^uia  fin  du  dilefh^t. 
Navis  faburrl  onerata.  Gabarre,  bateau  lefleau  -,  bateau  nui  parti 
telef. 

Sabnrrz  in  navem  impolîcto , injcâio.  Leflagt. 

SABURRALIS,  ale.  Qui  tancerneU  Itfi. 

SABURRARE.  Le/ler\ charger  de  gras  fable  pour  itnir  eu  eflivei 
SABURRATUS,a,  üm.  I..^i, plein, fàaul. 

S.ABUS,  i.  Nam  prapred’un  Raidet  jibarigintt,ipuftams  au 
nombre  des  Dieux. 

SACAIA  » Z.  Saeay  ; ville  ôc  port  de  rillc  de  Niphon. 
SACANIA,  z.  LaSaeanie,  la  paiie  Romanui  Proviocede 
Moiée. 

S ACCARE.  Cauler , pa/ferpar  la  chauffé. 

S.ACCARIA  ,x.  Marchandifis  de facs. 

SACCARIUS,  ü.  Parieur  de  faes-,  fan.  Falfeur,  oa  vendeur  de 
faa. 

SACCATUS  humor.  Vurine, 

SACCELLUS , i.  Ptm fae,jaehtt. 

SACCHARARIUS.a . unv  De fucre. 

Sacchararia  oAîcina.  Sucrerie. 

SACCH.ARATÜM  , ti.  5«er«r. 

SACCHaRINUM  , ni.  Sucrier. 

SACCHARUM , ri.  Du  Sucre. 

Saccharo  condirc.  Sucrer. 

Sacchati  malTa.  Patn  de  fucre. 

Saccharocondimcnra  confeéta.  Sucreries. 

Sacchamm  congelUcnm.  Glace-,  terme  de  PitUEcr. 

Saccharum  coâum.  Caramel. 

Sacchamm  notiexpurgatum.  Caffanade. 

SACCINUS , a , um.  Fait  de  fus. 

S \CC1PERI0.  onis.SACCIPERIUM , ÎL  Grande  baterfe. 
SACCOMÜSA  , X.  Saccantufe , carntnr.ufe. 
SACCOPHORl,orum.-*^ier9pôi''er;nom  d’aociens  hérétiques. 
S.ACCOTÆUM,  xi.  Sucorxum,  zi.  Sactauy,  petite  ville 
de  rinde,  de-U  le  Gmge.  , 

SACCULARIUS,  li.  PtSeur , voleur  ptéhe.  Ajfrenurr,  efeu- 
motrur.  SéfCcutaire. 

SACCULUS,  li. Pochru  . Chtuff .S-ffet,  pe- 
tit ftt. 

* Sacculus 
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SAC 

Sxcului  plcnut  Viujicbèt. 

Cujus  laccului  plenus  arancamm.  Qjÿ  nM  pcini 

iltlŸ<CIIMUÊtX. 

Calculorum  {àcculus.  Bwji  Je  feiianf, 

•Sacculus  ccuà  rcfcrtus.  S*e  i terre  ^ terme  de  Fonilîaitiotu. 
SACCUS  , CL  Set  t chtutffe.  H-tvrtjJc , puhe.  OdrjJe  ; terme 
de  Relation.  ^ 

ConJerein  lâccum.  Empêcher  ; mettre  dam  Jes/kn.  Enficher. 
Vecligal  è ûccis  frunacnci  alioiumquc  léminum  vciulibus. 

J,t  drpu  Je Jieesfe , ternie  de  Coutucnc. 

Saccus  farcinarius.  f^'étUfe ,p<trte-m*ntedn. 

SACELLARIUS»  de  l'Egfife  de  ConAan* 

(inople. 

SACELLUM , li.  Cbapelh.  Orateire. 

Sacciium  aniuiis  rcUitibus  inAniâuin»  en  annous^x  &ccIlo 
reditus  LhapetU.  LbepeSenie. 

Sacra  facelli  lupdlcx.  ChtptSe,r4tr£enterie  d'une  CbaptBe. 
SACER , cri.  Seere  » oUcau  de  prqir. 

SAC^K  , cra  > Cium.  Sutre',  cenfucré , faim. 

Os  l'acrum.  L'et  fecrttm , terme  d'Anatomte. 

SACERDOS, otis. Rci (acrx miniAer.  Prêtre t CiUbrànt. 
Sacerdos  femina<  prètreffe.  * 

Suramus  (àcerdos.  Grund  prêtre.  premier  Pontife.  Le  Pttpt. 
Mahumetanx  fiCEe  fupremus  Sacerdos.  Mtt(.btt,  ou  Mufti, 
^ termes  de  Relation.  ^ 

Sacerdi's  In  Jica.  Pau/eri , terme  de  Relation. 

S ACLRDOS  . ocis.  S4rdef , Surdet  i nom  propre  etbatimt. 
SAŒRE>OTAUS,ale.  D:  Prêtre, futerdeuL 
SACLRDOT1.SSA , *.  Prêirt/fe. 

SACbRDOTlUM , tü.  Sueerdtee , prêtnje ,fuTîf (taure, 
SACERDOTULA  , a:.  Petite  pritrtjfe. 

SACHACA.  Nom  propre  d'une  vtffe  de  U Tribu  de  Judu. 
SACHlO>onis  S^ribm^villcdu  Royaume  de  Tanguti  dans 
la  grande  Tarrarie. 

SACÎlUM  . U.  Sdcite  ; ville  de  l'Eut  de  Venifé , dans  la  Mar* 
che  Trévifane. 

SACOMA  ,atis.  Conirepaidt.  Bultmcier  Peftnt. 

Cralis  facotna.  Tepeeu. 

SACONIUM , ii.  Secl^ii^tn  > Tune  des  quartes  villes  Forel^ 

' tietes*  en  Souabe. 

, SACRA,  orum.  Sucrificet , cêrèmemei  fitertet.  Lu  Relifiea.  Let 
Templft.  Let  Myfleres.  Let  Sdennue't. 

SACRAMENTALIS,  ale.  Sucrunentu^  Sucrttmenttl-,  tjui  tep- 
fttrtient  uux  Suertment. 

SACKAMEN,  ints.  f^oyte.  Sacramentom.  i.  ^ 

SACRAMENTAjonim.  Let  fJJun,ieitroupei,U  milice. 
SACRAMENTARK  hxrcctci.  Les SMrumeinuira,héttitt<[ncs. 
SACRAMENTARlUM.ii.54rr4nK»r4f'r,tivrcEccldiaAique. 
SACRAMEMTUM  , ti  Serment, luremeiil.Dépéi,  totfÿtulun. 

Suerement,  U fume  Eucherijhe. 

SACRARE.  Narrer , con/uerer,  Didier , dévouer.  Bénir,  betmerr- 
Ulifer.  Maudire , projerire , excommunier. 

SACRARIUM , it.  Stunjiie , revejheurt.  Ch^iptSe.  Sonauuire , 
fuerture, 

Sacrarii  euftos  SucrijLein. 

Sacrarii  curairix. 

SACRATUS)  a,  am.  Sucré,  eenfucré,  béni. 

SACRICOLA  , Ix.  Suer feuttur, prêtre. 

SACRIFER  , a . um.  Qu  perte  let  cbt/ci  facrées, 
SACRIFICAI.IS,  aie.  De  Sacrifice. 

SACRIFICARE.  Suer  fier , effr,r  en  fuerfict. 

S ACRJFIC  ATiO  , oms  ; & SACRIFIL  ATUS , ûs.  L'uawt  de 

fuerifier. 

SACRIHCIUM , ii.  Saerfice. 

SACRîFlCOLA.  riyre.  Sacri<;oîa. 

SACRIl  ICULUS,  &*SACR1FICUS,  'uSaerfictueur,  prêtre. 
SACRIFICUS.  a,  um.  Defaertfice. 

SACRILEGE.  Sucriligtment. 

SACRIbEGIUM,  ü.  Sacrilège,  prophsuuuion,  violemna  des 
chtftt  faeriet. 

S icrilegii  rciis.  SacriUve , prephanuieur. 

SACRILECUS,  a,  Ujtl  Sacnlige  .prophanuteur  .violateur  dci 
■ ehfet  faeriit. 

SACRIMA,  X.  Obluiiondet  premiertrdpiu , & du  vin  neu' 
veau  ù Bacthus. 

Tarn  ni. 
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SACRIS I cre.  Prapre  4M-V  fucrficts. 

SACIUSTA  , tX.  Sacrfiuin.  Jnfrmür, 

SACROSANCTUS  , a , um.  ♦ 

SACRUM , i.  Saerfiee.  Lu  M tffe.  Suere  t Practffian  du  S.  Stu 
crament.  Religim.  Temple. 

Sacro  adefle,  tnierefTc.  .Ajffier  u U M’ffi  .entendre  tu  Meffe, 

Qui  fàcio  interfuit  Emmtfii\  terme 
SACZ.\MA>  X.  Zadie  i village  du  Royaume  de  Tripoli,  en 
Barbarie. 

SÆCULUM.  Voyez.  Seculum. 

SÆPE , fxpiùs , ülîm^i  Souvent  .frt-juemmM  i muimtfais, 
SÆFENUMERO.  Mimes fignficutiem, 

SÆl’ES  , ii.  Voyez.  Sepes. 

SÆl'l.MENTUM , i.  Voyez  Sepinicmum. 

SÆilNUM.i.  Sepinum. 

SÆPl^lMUS  , a , um.  Tris-fri.juent. 

SÆPIU.tCULL 

SÆSTINGA,  arx.  Suejrtr»eni  Satjlinieni  fort  de  la  Flandre  ' 
Holl.'ndoilê. 

SAETTÆ  promontorium.  Sueiiu;  cap  fur  1a  côte  de  la  Cala- 
bre ultérieure. 

SÆVIDICTUM,  i.  M a pîyuMt,  parole  ourjgeante. 
SÆVIOICUS.a , um.  QutMtdetp.troUspiifuanttt,ataruyeumtti 
SA  VIRE.  Exercer  fa  cruuuté,  (t  montrer  cruel.  Sévtr.  Etrt  furieux» 
SiCVITER.  CrueSement , inhumainement. 

SÆ  VIT!  A .X.  SÆVITIES , ei  : <ÿ-  SÆVITUDO , inir.  CruAuté  » 
it.  hMmaniu , rigueur.  Tempête , orage  ,groi  tempi. 

SÆVUS^a,  um.Sxvior,  Ulimus.  Cruel , iurbure,  dur,  ùa* 
humain.  Vtaitnt,  imptimeux.  Grand,  putfiant,  terrible. 

SAGA,gx.  Afapcienne.  Eucbunterejfe. Sereiere.  Camyiumure , 
Chaffmare;  vieux  mots. 

SAGACITAb,  atis.  Fmejje ,fugutili ,ptnitrutian ,perfpicueiti i 
udrejje , fubului,  invention. 

SAGACITER.  rivée  udrejfe ,uvtc pinêirutian,  finement,  avec 
frrf. 

SAGANUM  , i.  Saganenlis  comiiuùs  caput.  Saga» , ou  Znr 
£un,  ville  de  laSiltffic. 

SAGAPENUM  ,1.  Sucép.’ffideCarhnfi'eau  nommé  Firule.  , 
SAGARIS , is.  La  Sxçrr^rivicre  de  la  Crimée. 

SACARIS.  jdufourdhui  Mala-vouda.  Viyez  ce  met. 

SAGARIUS  , ii.  fuit  ^ ou  ijui  vend  dit  faut,  dit  eafuyuet 
peur  lu  guerre. 

SAGATUS,a,  um..^wp«tTr«My^>. 

SAGAX,  Sagacior,  illimus.  Fut , (uhtil,  adroit,  hi^ile,invtH~ 
tif.  Rtfii,fuU.  Qtÿ  U lentz  fin,  qui  a Fodorut  hou. 
Sagaxcani$.Cfri<‘M/4^r.  Terme  de  CKaltcur.  Chten  rrMn<r«r , Id. 
SAGDA  , X.  Sorte  Je  pierre , qui  attire  le  hait. 

SAGDECHA,  x.  Sagdi,  o\i  Sagdech,  ville  des  Etats  da 
Clierif  de  la  Mecque,  dans  l'Arabie  heurcale. 

S.AGENA  ,x.  Seme, filet  Je pêchenr. 

Sagenain  aperire,  exonerarc,exponcrc.  Eÿtintr , terme  de 
Pêcheur. 

SAGESTRE  , ts.  Une  greffe  eapat. 

SAGlENSlScomitams.Z<C0M/(drS4^,  danslahautcHongrie, 
SAGIMEN , inis.  F'vyv(Sagina,x. 

SAGiMiNARE.^'ay^e.  Saginarc. 

SAGINA»  & SAGINAMENTUM,  ti.  Viande  quiengraiffe» 
Engraii.  Craiffi,  embanpaim , plénitude. 

SAGINARE.  E'grafftr ^ mcnreàtengrais. 

SAGINARIUM,  il  Engrair,pÀiuragtaul'ontnoraifeUhitail» 

Mut. 

SAG  NATIO,  onis.  L'ei^ait,Iatliandt»gratffer  ,Jt  unir  n 
mue. 

SAGlRE.  Pénétrer  , avoir  Je  lapinimation. 

Sac  Tt  A , X.  Flèche,  trzà  darhalête.  • 

SXGlTTARE-TirerJedarc.Jerarhulête.peretractupidtfiichtt. 
SAGlTTARIUa,  a.Om.  Dt  irait  , Jefièche,  darbalêie. 
SAGlTTARiUS,  ii.  rirebir , arhaliirier.  Solaltj,  terme  de  Re- 
lation. La  Sagittaire,  figne  du  Zodiaque.  Jfju/ure , an- 
cienne monnoie  de  Perle. 

SAGITTIFER  .a , um.  Qui  porte  Jet  fiiebet. 

SAGITTIPOTENS , entis-  Le  Saguaire. 

SAGlUM^Saiorum  utbs.5êrLiville  de  la  Noemandie^eo  France. 
S.iG.MA . aiis.  StSi , bât , panneau. 

SAGMEN  ,mis.  Verveine,  pl^e. 
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SAGONA , X.  Stigon*  dijlrutu-,  ville  de  l’iflc  de  Corfe. 
SAGüENÆA , X.  Saguen/^-,  contrée  de  la  nouvelle  France  > 
dans  l'Amérique  Septentrionale. 

SAGULATUS , a , \xin.f'ciuJ'$mt  Jmi,  dnnho<jiui»n. 
SAGULUM.  li.  Cafutjmn,  cttfnqiu,  Sdit.  L*  fugitm,  terme 
d’Hiftoire. 

Sagulum  villaticum.  Jacijiuile. 

JLAGU.M  , gi.  Sau^  fie,  ca/i^iu  dtgms  dtgnerrt,  Jufle-dH  terps, 
Ca/iijuin.  Cotte  ditmus.  Ho^tuton.LefagHmr,  terme  d’Fdidoirc. 
Chamurre  ; vieux  mot. 

Ludiaum  fagi  fupplicium.  Li  Berne , bernement. 

SAGUNTIA.  Attjomrdhtu  Gifconxa.  f'oytz.  ce  mot. 
SAGUNTiNI , orum.  Les  Sjgont'ms , ctttx  de  Sigoiite. 
SAGONTUM , Ci  SAGUMTUS , i.  Sagome  t ville  d’Efpagne.  • 
Aiorvedre  i bourg  d’Efpagne , ||ans  le  Royaume  de  Valence. 
SAGUS,  a,  um.  f'oyee.  l’rxlagus  > a,  um. 

SAGUS  > i.  Divin , ^Mi pronofinfne , lym  préfige. 

SA. CA  , X.  Gaulus  Grxcus.  Sdiyiie , navire  Turquelque. 
SAlCOCUM  , i.  Saycob , ou  Xmos  nom  propre  d'une  des 
trois  grandes  liles  du  Japon. 

SAILlAN’UM  , i.  SéiilléOtt  ; bourg  du  Dauphiné  en  France. 
SAITA  , X.  Siite-,  nom  d’une  Dynadie  des  Rois  d’Egypte. 
SAL I lis.  Sel.  Sigjfe.  Point*  défait.  Les  sntr. 

SALE  condirc.  Saler. 

Sale  pnlvcrart.  Saupoudrer. 

Exccâiis  igne  fai.  Sel  blanc. 

Salis  congciics,  cumulus.  Sulorgest  atnsudefil.  Afaffede  fil. 
Salis  apotheca.  Grenier  ù fil.  Seulle,  terme  de  l’Ordonnance. 
VcéFigal  ex  Talc  venali.  Li  Gibelle. 

Sal  iniolare , lîccarc , arefacere.  Gsebeller  le  fit. 

Sal  conficcrc.  Sauner. 

Regioriim  Glis  venditorum  rabulx.  Sexti  j terme  de  Gabelles. 
Veteri  fali  recentem  addete.  jlbouejuer,  terme  de  Salines. 
Rcccntis  falis  ad  vetetis  cumulum  accdlîo.  Abouejuement-,  ad- 
dition de  nouveau  fit  fur  un  meulon  de  vieux  fil. 

Salis  in-ptofifli  venditio . negociatio.  Faux-fauttage. 

Salis  illegitimus  venditor.  Faux-fauuier. 

Sal  gemma  Sel  Gemme. 

Sal  follilis.  Sd  foffile. 

Sal  elixattis.  Le  Jet^uife  fait  par  révaporeuUn  de  teau  des  fon- 
taine t faUes. 

Sal  marinus.  Le  fil  marin. 

Sal  erutus , eliceius.  Ækali  ; foude. 

SAL  A , X.  F’oyee.  Id'ala , x. 

SALA , X.  Salé  ; ville  de  la  Mauritanie , dans  le  Royaume  de 
Fez , en  Barbarie.  * 

SALA , Ix.  Sa!t\  ville  de  la  Wcdmanie,  en  Suède. 
S.ALAHONl.  Nom  d un  heu  elom  il  efi  parlé  dans  t Ecriture. 
SALABONITES.  Salabonite,  ele  Salaboni. 

SALACI A , X.  malade , Déclic  de  la  mer.  Lee  reflux  de  la  Mer. 

L'Ebf.  fufjant  ; terme  de  Marine. 

SALACITAS  , atis.  Le^ctveté,  impudicité,  luxure,  impureté , 
lubricité , païUardifi. 

SA  LACITER.  Lafitvement , impudiquement , lubriquement. 
SALACON,  onis.  Salacon , nom  propre  d'homme.  Vain  , 
glorieux,  ambitieux. 

SALADINIA  Décima.  Ex  Dâmr54i!«di>fr. 

SALA.MAN'DRA , drx.  Salamandre  , xn\m»\. 
SALAMANfICA,  ex.  Salamanque  s ville  du  Royaume  de 

• Leon,  en  Elpagnc. 

SalamaiuicanovaJS4/xm4»^«ci>eirvrÆr,pctitc  ville  du  Mexique. 
SALAMBO.  Nom  de  la  Vénus  des  Bohylmiens. 

SALAMEA,  X.  Zalamea,  x.  Saiamea,  ou  ViSa  Nuova  deOa 
Serena , ville  de  rEdradamourc , en  Efpagne. 

SALAMEA  ArchiepitcopL  Saiamea  del  Jirebifeop , bourg  de 
l’Andaloulie,  enElpagne. 

SALAMINA  , X.  SALAMiNE , es.  SALAMIS , inis.  Salaminei 

• ville  de  Chypre.  Salamine,  Ifle  du  Golfe  d'Egine , en  Grece. 
SALAMIS.  Salamine.  PortoCoflanejiJbom^  de  Fille  de  Chypre. 
SALAR  , afis.  Petit  faumon , truite fâumenée;  poidbn. 
SALARIARIUS  , a . um.  ^ efi  aux  gages , qui  reçoit  un  filai- 

re.  efi  à la  folde  ; à qui  on  paye  des  appointemeni. 

SALARIS  • arc.  Foyez.  Salatius , a , um. 

SALARIUM , ii.  Salaire, gages, folde, appointemens. 
SAlARIUS  , a , um.  De  fil.  concerne  le  fil.  Defidage. 


SAL 

Odicina  falatia.  Saulnerie , borne. 

Salatius  jiidex.  Grénetier.  • 

Tribtiti  lahtii  cognitotes.  Le  Bureau  des  Gobelet. 

Salarium  vas.  Saliere.  Sauniere. 

Salarium  immune.  Franc-falé. 

SALARIUS , ii.  Marchand  de  fil,  de  filine-,  Saunier. 

SALAjC  , acis.  Lubrique , in  pu  hque , tafcif.  Salace.  De  la  mer. 

SALDÆ , arum.  Saldc , es.  Bugie,  ville  du  Royaume  d’Alger, 
en  Barbarie. 

SALDANIÆ  , Saldanhx  lînus.  La  baie  de  Saldaigne,  fut  U 
côte  de  la  Cafrerie,  en  Afrique. 

SALDIA , x.54/di(r,plantequi  ic trouve  dans  l’Illcde  Mada- 
galcar. 

SALE  , is.  Voyez  Sal , is. 

SALEBRÆ  , arum  t & SALEBR  A , x.  Mauvais  pas , endroit 
diJfctU  i paffir.  Difficulté , embarras. 

SALEBRONE,  CS.  Bu'iana ■ bourg  de laTolcane,en  Italie. 

SALEBKOSUS,  a,  um.  Où  tl y a de  mauvais  pat,  redmeux,  dif- 
ficile , embarraffant. 

SALECHA , X.  Salecha . ou  Selcha  i villcdu  Royaume  de  Ba> 
làn , dans  la  Terrc-S.iintc. 

S.ALEMA , X.  Salem,  ville  de  la  Judée. 

SAl.E.VllS , is.  Salémi , ville  de  la  V.dlcr  de  Mazara , en  Sicile. 

SALEMIUafluvius.  ix  Salémi,  rivicte  de  la  Vailee  de  Ma-  ^ 
zara , en  Sicile.  - 

SALENI , orum.  Satinas  ; bourg  de  Guipii'coa,  en  Efpagnc. 

SALERA  x.LaSaudre.nom  propre  de  deux  rivières  de  France. 

S.ALERNA,x.  Salernmn,  ni.  Saleme , ville C.ipitalc  Je  la 
Principauté  ciiéricure , dans  le  Royauine  de  Naples. 

SALESBURl  A , vêtus  & nova.  Saleslury , SaLtlury , Sarisbui 
rj  i ville  d'Angleieire. 

SALbTIO  , onis  Salilia , x.  Elifaiium.  5r/tz. , bourg  du  Pa- 
latinai  du  Rhin. 

SALFELDIA , x.  . ville  de  la  Mifnie,  en  Allemagne; 
Salfed  , ville  de  la  PtuHc  Ducale. 

SAl  GAMA  , oium.  Fruttt  confits  auvinaigre  ; tout  ce  que  Fon 
marine. 

SALGAMARIUS , ii.  Celui  qui  affaifinne,  ou  qui  vend  det 
fruits  confits  dans  le  vinaigre. 

SAlGANEA,  x.  Srtganicoi  autrefois  ville  de  Béotie,  Sc 
mainicn  mt  village  de  la  Livadie , en  Grèce. 

SALIA , X.  Rtba  de  Sella  > bourg  des  AIFuries,  en  Efpagnc. 

SALIA,  ^SALLIA , La  Seille,  rivière  de  la  Lorraine.  La 
Sella , petite  rivicte  de  l’ARuricdrSantillana,  enEfpigue. 

S.ALIAKIS , are.  Dei  Satiens  i qui  concerne  les  Saüeiu. 

SALIATUS.  ûs.  La  dignité  des  Prêtres  de  Mars. 

SALICETUM  Ai/rz.  Saliâiim. 

SAÜCIPPIUS,  ii.  Qui  monte  fur  des  échaffit , fier  une  pierre  i 
ou  fur  un  monceau  de  terre,  pour  paroure  plus  grand. 

SALICOSA , fx.  Sauffeufi , ’icu  fiiué  dans  le  Vexin , en  France. 

SALICTARIUS,  a , um.  De  Saule. 

SALICTUM,  ti.  Sauffaie. 

SALiCUs,  a,  um.  Saliqiùi  ele  France. 

SALIENS,  tis..^4jtf4ir;.  Bonéffant.  Sailam , jaiBifpott. 

Salicns  aqua.  Jet  eteau. 

SALIFODINA , nx.  Mine  défit. 

SALIGNEUS,  & SALIGNUS , a,  um.  De  finie,  qui  concerne 
le  foule. 

SALIl,orum.  Les Sdliem; pcap\ei. 

SALILLUM,  li.  Une  petite  falitre. 

SALINA  , nx.  Saline.  Bon  mot,  pointe  et effirit.  Saliere. 

SALINACIDUS , & SALINAOUS , a,  um.  Salin , acide. 

SALINÆ , a , um.  Salines. 

Qu.-trta  nars  ex  falinarum  pretio.  Quart-bouillon-,  terme  de 
Gabelles.  • 

Salinarum  manceps,  cullos,  accenfus.  CabeOtur,  bas  Officier 
de  Gabelle. 

SALINÆ  Afriex.  Satiné , ville  du  Royaume  de  Barca  , en 
Barbarie. 

SALINÆ  Burgundix.  Salicnfe  Calbum.  Salins,  ville  de  la 
Franche-Comté , en  Frince. 

SALINÆ  Suetrionum.  Solinienlîum',  Saliniennum  Civitas. 
Setüant , anciennement  ville  de  la  Gaule  Natbonnoilc  & 
aujourd’hui  bourg  de  Provence,  en  France. 

SAUNARIUS.a,  um.  De  fil,  qui  concerne  le  fit. 
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Salinaria  ofKcina.  S^iuierit  slwnc. 

Salinarium  vas.  Sjhir.  Pre[j»ir  ; terme  de  Chaircuteiers.  Saiin  ; 
terme  de  Vendculc  de  ici. 

SAUNARIUS , ii  : d*  SALINATOR  , otis.  QmfAÙUfil.  Uni 
le  vend.  Smaiier. 

SALINARUM  Iniiiia.  SmIôu,  Tunedes  liles  de Lipari , dans 
la  Merde  Tofeane. 

SALINARUM  promontorium.  Le  Cap  de  Salimu,  dans  la 
nouvelle  Andalouiîe , en  Aindriquc. 

SALINARUM  liniis.  Le  golfe  de  Salimu  i nom  de  trois  düTé* 
rens  golfes , en  Amérique. 

SALINARIUM  traéhis.  LesSalmasi  Contrée  du  Pérou. 
SALINELI.US  fluvius.  Le  Salineilo,  rivière  du  Royaume  de 
Naples , en  Italie. 

SALINUM , ni.  Vue  Saliere. 

SALINUS  Huvii^.  LeStdino,  rivière  du  Royaume  de  Naples  > 
dons  l’Abruzzc  ultérieure. 

SA  LIRE.  Sauter,  bondir.  JaiMir.  Saillir.  Palpiter. 

SALIRE.  Saler. 

SALIS  infuU.  Slhna  do  ù al , F //le  de  Sel  i l’une  de  celles  du  Cap 
Verd. 

SALISnURGUM , gi.  Salilburgeniîs  ditionis  caput.  Salit.- 
bourg , ville  du  cercle  de  Uavicre , en  Allemagne. 
SALISBURIA , X.  Saletbary  , Stlubary , Santbury , ville 
d’Angleterre. 

SALISUBSULUS,  li.  fiai  dan/oit  an  Jin  des  in/lritmtnt  dam 
let  jeux  facrit. 

SALITOR  > oris.  Gabeüeiir,  Commit  deGabeSe,  Salenr. 
.SALITURA,  rx.  L'avion  de  faler, /alage,  falai/on. 
SALITUS,  a , um.  Salé. 

SALIVA  , X.  Salive.  La gok. 

Sali  vam  mo  vcrc.  Faire  venir  t eau  a la  bouche. 

Saliva  ex  ore  Huens.  Bave.  Baveux. 

Salivam  ex  ore  immitterc.  Baver. 

SALIVARE.  Jeiierde  la/altve  , baver , tetemer. 

SAUVARIUS  a , um.  Salivaire,  de  /olive.  Baveux. 

Salivarius  lentor,  falivofus  humor.  Bave  du  limafon. 
Salivaria.  Bavtu/i,  poiilbn. 

Salivarius  mcatus.  Conduit  falivaire , ou/alival  ■,  termes  d'A* 
natomic. 

SALI  V ATIO,  onis.Salivation , provocation  du  court  delà  falive. 
SALIVATUM,  ù.  Médecine  pour  let  chevaux &auiret  animaux. 
SM.lWAT[}S,3,um./mbudtfilive,àquitonademiilafalivaiion. 
SALIUNC/V,  ex.  LawWe,  nxfd; plantes.  * 

SALIVOSUS , a , um.  f^oyee.  Salivarius , a , um. 

SALIX , icis.  Saule , arbre. 

Salix  Ægyptiaca.  Coiapb , arbre  qui  croît  en  Egypte.  , 

Salix  fatua.  Bour/aut  t cfpcce  de  faulc. 

SALLANDl  A , x.  SaSand  -,  nom  propre  d’une  contrée  de  la 
Balle  Allemagne. 

SALLARE,  & SALIERE.  P'oyet.  Sailire. 

SALLIANUM , nL  Saillant , Murg  de  Oaupitiné. 

SALLIRE.  Saler.  Lomboyer  \ ternies  des  Salines  & Saulneries 
de  Salins  en  Franche-Comté. 

SALLUSTIUS , SallulUa.  SaBujie , SaBu/l ut  •,  noms  Romains. 
SALMA , X.  Salme,  ou  Salmt  ville  de  Lorraine. 

SALM  ACIDUS , a , um.  Saumate , fomache  ; qui  a un  goût  de  fel, 
SALMANWEILERIA.  rix.  Salmatnftveiler -,  Solomon/milen 
bourg  du  Cercle  de  Souabe  > en  Allemagne. 
SALMANTICA  , ex.  Salamanque-,  ville  du  Royaume  de 
Leon , en  Efpagne. 

SALMANTICA  nova.  La  nouvelle  Salamanque,  au  Mexique. 
SALMASA,  (x.  Salmat,  ville  de  Periè,  dans  l’AdirbcitTan. 
SALMO,  onis.  Saumon,  poilTon. 

Saimo  plumbeus,argcntcus.5'4i0wn  de  plomb, /àumon  etargent. 
SALMONA , nx.  Poyet.  Salma , x. 

SALMONA  Huvius.54/m , rivicre  d’Allemagne. 
SALMONEUS  >i.  Salmonie , nom  propre  d’homme. 
SALMONICUS . a > um.  Saumonée , qui  lient  du  /àumon. 
SALMURlUM , ii.  Salmutrura , i.  Saumur , ville  d’Anjou , 
en  France. 

SALMYOESSUS,  I.  Salmidi , bourg  de  la  Romanie. 
SALNICHUS  fluvius.  Le  Salnich,  rivière  de  l'Albanie  3 en 
Grèce. 

SALNITRUM , ou  SALONTTRUM,  m.  Salpêtre. 
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Salnicti  opifex.  Salpitrier, 

Salnitri  oflicina.  Salpe'tnere, 

SALO , onis.  Fluvius.  Le  Xalon,  rivière  d’Efpagne. 
SALOBRENA  , nx.  Salobrcna-,  buorg  d’Elpagne  > (ur  la  côte 
de  Grenade. 

SALODIUM  s ii.  Solo , ville  de  l’Etat  de  l'Eglifc , en  Italie. 
SALODORIUS  pagus.  Le  Caniomde  Soleure  ; en  Suifle.  . 
SALODORUM  , SALOOURUM  , ri.  Soleure  , ville  de 
Suifle. 

SALOMON , onis.  Salomon , nom  propre  d’homme. 
Salomonis  Inllilx.  Let  J/let  de  Salomon , dans  la  Mer  Pacifique.' 
SALON  A , nx.  Salumj  i.  Salon , ville  de  Provence  3 en  France. 
Salona,  ville  Capitale  des  Locrcs  Ozolans,  enAchaïej 
maintenant  dans  la  Livadic.  Salona  > ville  du  Royaume  de 
Barca , en  Barbarie. 

Salona  fluvius.  i'd/anx,  rivière  de  Dalmatic. 

SALOPIA  , X.  Shreutburj,  Shretvetbury , ou  Shrotçetbury  ^ 
ville  Capitale  du  Comté  de  Shrops , en  Angleterre.  Shrop- 
thire  3 qu  Ir  Comté  de  Shropt',  en  Angleterre. 

SALPA  3 px.  Merlut,  ou  Merluche  ; poiflbn. 

SALPË3  es.  S^e,  ville  détruire  3 dont  les  ruines  fc  voient 
dans  la  Capitanate. 

SALPESA  3 on  SALPESANUM.Facialcafar , let  ruintt  detam 
tienne  Alpcfa  dans  la  Gétique , en  Efpagne. 

SALPUGA3  & SALPYGA  , x.  Fourmi  vemmeufi  ,/erpent  qui 
cherche  let  fondrière  t, , 

SALSA  Rhenana.  Poyet.  Saletio,  onis. 

SALSADELLA3  Ix.  Salfadella  , village  d’Elpagne  3 dans  le 
Royaume  de  Valence. 

SALSAMENTARIUS , tii.  Chaircuiiier , Marchand  de /aline. 
SALS  AMENT  ARIUS , a 3 um.  Qut  concerne  le  fel , la  falai/on. 
Salfamcntarius  cadus.  Saloir. 

SALSAMENTUM , tL  Saline. 

Sallâmenta  aquâ  inaccratc.  Deffaler. 

Sallamenta  piicium.  Bouiargue. 

SALSaPARILLA  / Ix.  Sal/epareille , on  Sarftpareiüc,  planté 
du  Pérou. 

SALSE.  jlgriablemem , finement , fpiriluellement , avec  e/prit. 
SALSET A 3 tx.  Sal/èia , Salfete , Kle  de  l’Océan  Indien. 
SALilLAG03  inis.  Poytt.  Salfugo. 

SALSIPOTENS,  entis.  Le  Dieu  de  la  Mer. 

SALSITUDO3  iviis.  Salure,  humeur  folie. 

SALSUGIA,  X.  Marinade. 

SALSUGO3  inis.  Saumure, 

SALSULÆ  3 arum.  Salcet , bourg  de  Rouflîllon. 

SALSURA  3 rx.  Salage , fkai/on  ,/alure. 

SALSUS  3 a 3 um.  Sali,  plein  de  fel,  de faveur,  jlgriable , enlouii 
fpirituel , fin. 

Salîâ  aqua.  Eau  Somache  -,  terme  de  Marine. 

SALSUS  fluvius.  Le /Üdyi , rivière  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de 
Démona. 

SALSUTU.M . ti.  Petit  foie'. 

SALTARE.  Danfer,  Baüer.  Sauter.  Gambader , gambiOer,  Trie 
pudier. 

Surreâis  altematim  cruribus  medioctiter  faltare.  Faire  del 
courbettet  ; terme  de  Manège. 

SALTATIO  3 onis.  Dmi/ô, 

Saltatio  currens.  La  Courante  3 danfi, 

Saltatio  faccta3  jucunda.  La  rigodon,  danfê. 

Placida , ac  deinilla  faltatio.  Menuet , danfe. 

Saltatio  numerofa.  Sarabande,  danfe. 

Mimica  faltatio.  Mataffint,  danfe. 

Elau  6c  in  ciraiirum  aéU  faltatio.  Tricotett , danfê. 

Ruflica  faltatio.  Ptllaneüe , danfê. 

SALT  ATIUNCULA , Ix,  Diminutif  de  Saltatio. 
SALTATOR,  oris.  Danfiur.  Sauteur.  Baladin. 

Saltatorcm  mjmicum  agerc.  Maiaffiner. 

Equus  fàltator.  Vn  Sauteur  \ terme  de  Manège. 
SALTATORIE.  En  danfiur,  en  fauteur,  endanfimt,  en  fait* 
tant. 

SALTATORIUS,  a,  um.  Dedanfè,  defaut.  Qtitonttmtlé 
danfe , let  faut  t. 

Saliatotia  feena.  Entrée  de  ballet. 

Saltatotius  otbis.  Branle.  Danfe  en  rond. 

Saltatoria  aula.  Sade  de  danfe. 
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SALTATRICULA  . I*.  Dimumtf  At 

SALTATtUX  » icij.  Ddujtufe.  BaUiine.  Dmftuft  pthlifue. 

SélWtKfè. 

^ALTATUSi  Hî-  Danfc.  f'cytz  Sahatio. 

S ALT  ATUi , a , um.  Pmiaft  pâfif de  Saltare. 

SALTEM.  Au  moins,  du  mfins,poM’’lemiins. 

SALTITARE.  SmsSer , {sert  flnfenrs  fmU  { rtJjMier  , w- 
dnn/fr. 

SALTITATIO»  onis.  L'avion  de pimOer.  Cm>ih*de,fîsigerie» 
SALTUAREi,  iwm.  IJÎtsfiouMiHet. 

6ALTUAR1US 1 iû  Grtejer,  Fertfiirr , VtrHer\  Cnrde'inin 
Gdrde-vente,  SdltsMirt,  ou  Soheure',  Officier  chex  les  Lom* 
-baidsv 

SALTU ARIUS , a , um.  De  bois,  de  forâ. 
ialcuarii  domus.  Atteste. 

Salruarii  cimorcs  in  globo.  M<erchdnds  ('entiers. 

SaUuarÜ  cuncKlcstlamnolî.  RoMSsers , Gesrdes,  ou  Sergent  tUm^ 

gerfHx  & traverjïers, 

SALTUENSIS,enlê  XJryWA.  , 

SalcucnliscuratcK.  OVi»/#»',  ForeJUtr. 

.SALTUM , ri.  Snuls , iMurg  de  l’rovcncct  en  france. 
SALTU05US  > a , um-  Comstri  de  hit , de  fariu. 

-SALTUKA , rz.  Dnnfe.  SéUge  yftldtfin. 

SALTUb  t lis.  Bm,  foret.  vieux  mot». 

Confuerx  caTurx  (alcus.  Vtst  tonpt  de  hit  r^lée. 

Redire  in  (altus.  Etni>itcher,remtMehF,/erembiubers  termes 
de  Vénerie. 

5 ALTUS , ûs.  Sasd , lend , iltn , gsonhAde , tahhle.  j4iri  ter- 
me de  Manège. 

Corporis  roiati  üiltus.  • 

Surrcâis  airernaiim  aîinbos  Talms  dimidius.  C«Nr/ewe  » ter- 
me de  Manège. 

Salins  in  orbem.  Pnmede  ; terme  de  Manège. 

Siûentis  equi  falrus  in  fublinie.  Pofiide , ou  Pefede  i terme  de 
Manrge. 

^Iras  erci^s  equtlitcr  tiffl  anterioribus , quam  poAetioribus 
pedibui.  Cr«iiip«dr*i  terme  de  Marègc. 

Salnis  fal4x.  Fajix  : tetine  de  Jeu  de  Paume. 

SAVTVSÜ.  Mua.  Sétli de fàmuMorie,  détroit  du  Canada, 
en  Amérique. 

5ALTZA , zz.  SAtse. , nom  d'une  ville , de  d’une  riviete  du 
Cercle  de  Gavicre,  en  Allemagne. 

SALTZBERGA  I gz.  Séluhrg,  ville  du  Gonvenement 
d’Aggerhus , en  Norvège. 

SALVaKE.  Sasever,gArJer,préjlrvir. 

SALVATIO,  Onis.  LtSïson  de  ftiHvrr.  Sâuvâge , terme  de 
Marine. 

SALVATOR , oris.  SAsevenr , j*/  foitve. 

S'Salvatoris  fanum.  Sen  Sàtvâdar;  ville  du  firéiîl  Portugais. 

Son  SAlvadoTi  ville  de  lafiadè  Ethiopie. 

SALUBER.  & SALUDRIS,  bre.  Snm,  fnlmstire^  fidnhe. 
(e  parte  hen.  Z^ttlt. 

SALUBRITAS,  atis.  Sahthiti , fmii , fdine  tempertlttre. 
SALUBKiTER.  SMnement  ,niiUm(m. 

^.\LVE.  Jevouiftlne,  ievotu  fonhnite  le  bon  jostr., 

SALVEKE.  Se  lien  porter , être  en  bonne  foui,  hrefiûn. 

Salve.  Je  vous  ftlue.  Dieu  vasu  gérde. 

SALVIA,  s.  Là  fsHge,  plante. 

SALVIA,  Salva.  Lnftulvt,  bourg  du  Langueioc. en  France. 
SALVIA  Urba,  e«  Urbs  Salvia.  VrbtftgUa,  ville  du  Picenum. 

Aujourd'hui  village  de  la  Marclic  d’Ancene. 

SALVIARE  Foire  prendre  un  brtMvngcdeftttge. 
SALVIATERRA,  z.  Sdvaterra,  SdvsMerré-,  ville  de  la 
Contrée  d'Alava. 

SALVIATICUS,  a,  um.  De  fmge. 

Salviadcnm  foXiMetu  FetuSe  de  Souge-,  terme  de  Serrurier. 
SALVIATUM,  aii.  Bretnse^e  de  fnstge.  , 
SALVIUS>SaIvia.  Ni-tn propre  stune  fomiSt  de  tmeienne  Rome. 

. Séueve , ou  Solvf  \ nom  propre  d'homme. 

SALUMyli.  Lnn.er . une  prive,  une  pUge  JnbUneufe. 

SALUS,  ut^.  La  Dètfft  £ Us  fAmti.  La  jAssti.  sédut,  compli- 
ment. Co^trvAtiom.  Samieiit  terme  de  Coutume  de  de  Pa- 
lais. SolvetAt , fuovttAt,  jêlbetAt  i utrecs  de  dilTctcates 
Provinces. 

SALUS,  ILSid,  futitom  d’homme> 
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SALUT ARE.  Sduer , camplmtmer  , fdrt  des  reeommett^ 

dstians , foire  des  boifimotnt.  Rendre  [es  dtVdrt.  Confervtr, 
Saltitare  Rcgem , Impcrainrem.  Prec/amer  Roi , Empereur. 
Navis  aicem  lalumt.  La  mer terme  de  Murine. 
Uno  limut  lotmentorum  Arepim  falutare.  Tarr  en  folve. 
SALUT ARIS , arc.  Soliuaire , foltsbre , Avontogeux  , projunble. 

Mille , omi , hn. 

S.^LUTARITER.  , utUement , ovAntA^eMjement. 

SALUTATIO,  onis.  Sdttt,  faiMiotion,  révérence,  falmode ; 

C«Mp  de  chopeou , compliment , ItArongu:.  Vtfte. 

Salutatio  lerna  feriendo  tctcam  froote.  Gromenore  t rcrme  de 
Rclitioo  du  Japon. 

Catapuliatia,  vcl  cormematia  falutatio.  Solve,  feha  nili^ 
totrt.  Contre- jAlttti  terme  de  Marine. 

Salutatio  i'acra  verpertina-  Le  /diu,  partie  de  l'Office  Divio. 
SALUT  ATOR , pris.  {oint. 

SALUTATORlUM , tii.  Chorge  de  Meâtre  ut  cérémonies. 
SALUTATORiUS,  a,  um.  fim  concerne  U jAlm,UJÀiMAiioni 
Ia  révérence. 

SALUTATRIX  , icis.CcA’  ^uifAlut,^uiftiiU  révérence, 
SALUTIÆ,  arum.  Salunaruro  Coiuitaiiis.  Soluces-yle  Aior~ 
^ufes  de  Soluiot , en  Savoie. 

SALUTIFER,  G"  SALUTIGER,  a,  um.  SolutAirt,  ^ui  op-. 
porte  U folut , lo futté. 

SAlUTIGERULUS  , a , um.  Qui  voftluer  de  lo  port  de  jMeU 
fuun. 

SAl-VUS , a , um.  Soin  (S  fouf,  entier , confirvé. 

Salvo  mcliori  judicie.  Ssufvure  mtideur  mnt. 

Salvâ  vellrâ  veniâ.  Souf  It  refpcQ  tjue  jt  vont  doit. 

Salvus  conduélus.  Soufconduii. 

SALVES»  ium:ÿ  SALYl»  orum.  Prnwa-' 

fOMX. 

SA  M A , X.  Nom  propre  et une  viie  de  U Tribu  de  Ju  io. 
SAMnCHONITIS  lacus.  HauUt  Ponutt , pciic  lac  de  Iz 
Judée. 

SAMAGU.^RIA»  x.  SomoguAr , ville  de  la  Pannonie  Sa- 
vienne. 

SAM  AN  A , nz.  Smone , ou  5'4»«v«»  l'une  dcslUcs  Lucajrcs; 
en  Amérique. 

SAMARA,  Z.  rivière  de  Picardie,  en  France. 

SAMARACANDA,  dz.  Somurcond,  ville  de  la  grande 
Tanarie,cnAne. 

SAMARIA,  X.  SottiAriei  nom  propre  d'une  ville,  & d’une 
Obnrréede  1a  Paliftine. 

SAMARITANUS,  auSAmAriiAm,deSAmgrio, 
SAMAROBRIV.A,  z.  dmiens.  ('eyts.  Ambianum. 
SAMBALIUM,  Ui.  Somboli,  Somboti  ville  du  MogollRan, 
en 

SAMÜARAMUS  Santalis.  SâbArAm,eCplxc  de  Santal 
SAMBASSUM,i.  Sombot,  ville  des  Indes  Orientales. 

SAMBI A , X.  La  Sombit , ou  SomlAnde  ■,  Contiee  de  la  Pruffir 
Ducale. 

SAMBUCA  . cz.  Inifrunent  de  mujîjue  k corde, 

Sambuca  rotaia.  f'ùBe. 

Sambucâ  cancre,  f'ieier. 

SAMBUCA,  cz.  Sombued,  ville  de  la  Vallée  de  Mazata, 
en  Sicile. 

SAM6UCETUM  > etl  Lieu  plonti  de  fureou. 
SAMBUCEUS.a,um  Dejureou. 

SAMBUCICEN,  inis.  Joueur  de  ho^pe.  f'ieHeur. 
SAMBUClNA,  tf'SAMDUCiSTRiA,  z.  Joues^e  de  borpel 
de  vitde. 

SAMOUCUS,ci.  Sureou',  u\ixz.  , plante. 
SAMEQyiNUM  navigium.  So^ijmn  , Tortc  de  vaiiTean 
Tuic- 

5AMERA,  ne.  IutfemesKederorme,fAgrAine. 

SAMIARE.  jltguifir , polir, pofer,  rtpnfir. 

SAM1AR1U5,  ciL  Fourbijftur,  ^ut  vend  & ^ui  fourbit  det 
cpii,. 

SAMI.ATOR , oris.  Fourbipur,Emouleur,Re'moAUitr, 
petit. 

Samiatoris  ramenta.  Moulée,  qui  fe  trouve  fouslo  meule  de» 

' TAtUondiert. 

SAMIOLUM , o!i.  Petit  vo/è  de  terre  de  Samos. 

SAMlOLUo,  a,  um.  Dtierrede  Somot.' 

SAMITUM; 
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SÂMITUM»  S*nûiis  pinnus.  S/ums , oa  Stmilu ^ itoût  de 
Vcnirp. 

SAMlUM,  ii>  P«t  dt  itrrt  de  Stm«s. 

SAMIUS,  t , uiu.  Samitn , de  Satuot , de  terre  de  Sautes, 

Simius  lapis.  Tii^Ut  craie. 

SAMMACHIA  t X.  Scatiitrréflji , Sammechi  ^ ScammaehUî 
ville  de  Perlé  , dans  le  6cirwan. 

^AMNONIUM,  nii.  l’comoucorium. Cap  de  Salement 
dans  l'ille  de  Candie. 

SAMOGIA  Satm’ia , village  de  Lo.nbardie>  en  Italie. 

SAMOGITIAa  tiz.  Province  de  Lithaanie» 

en  Pologne. 

S.^MOJEX>.A»  dx.  La  Sametidtt  Pays  de  laTartaric  Mof* 

CO  vite. 

SAMOLICUM , ci.  SaKelite,  bourg  du  Pays  des  GrilbnSt 
dans  le  Comte  de  Chiavenne. 

SAMORNA , nx.  /'eytz.  Epliefus,  i. 

SAMOS,  ini.  Sanifi , l'une  des  lUcs  Sporades. 

SAMOS  Mclxna.  CrplWame  i llle  de  la  Mer  de  Grece. 

SAMOS,  mi.  Samochracu.  x.  Satamdrathit  Samethracet 

0 lllc  de  l'ArdlipeL 

SAMOSATA,  ut.  Seaeyact  Capitale  de  la  Comagene»  en 
Syrie. 

SAMOSATENjES,  ium.  Les  Samefatenps,  fede  dcLuthé- 
liens. 

SAMOTHRAGA,  x.  Sameihraet,  nom  d’une  Ifle  & d'une 
ville . litucc  dans  rArchipel. 

SAMI'SA  , lie-  i^rvts.  Marc  delivts. 

SAMPjÆI  , onim.  Les  S.tnpfcint  \ Ancitm  .^éclairés. 

SAMP'.ONIS  Inlula.  L'Ifle  de  Sampi'eie , l'une  des  Sorlingues. 

SAMPSUCHUM,  SAMPSyCHUs.  lÿ-SAMPaVaïUS»  i. 
Marieltùne , plante. 

SAM^EA  Danixi  SamusDanîca.  Samjee  t Samftj  t Ide  de 
Dannenurck. 

SAMSEA  Gcuigix.  Santytjeche,  Phneipautd  de  Géorgie,  co 
Alîe. 

S AMSON , onis.  Samfea , nom  propre  d'homnK. 

SAMUEL,  dis.  Samneit  nom  propre  d'homme. 

SA  MUS , 1.  Er  .S4intf/,riviere  de  Hongrie. 

SANAA,  X.  S.inaa,  ville  de  l'Arabie  heurcitfe  • en  Alîe. 

SANAB1lIS>  île.  VaènJJaUe.  Qat  fi  peue  gttmr.  Cnredde\ 
termes  de  Médecins. 

SANACiUAi  .T.  PnttU  de  Sanainat  bourg  limé  dans  le 
Royaume  de  Léon  > en  Efpagiie. 

SANaRE.  Guérir  trètal'lirim  malade  ,Imi  rendre  U /aniét  le  ti- 
rer etajffkire.  Traitir, 

Sanati.  Guérir, 

SANATIO,  onis.  GucrifeUt  cure, 

SANCERRA.rx.  Sacrum  Ccretis/'lâcrum  Cxratis.  S49- 
cerre,  ville  du  Berry  » en  France.» 

SANCliOANU.Mi  SANCIANUM.ni.  Saneia-w.oa  San- 
ciait , lUc  de  la  Chine. 

SAMCIKE.  Ordeuner,  re'fler , établir,  fender,  décerner. 

SANCTI  AGNANI  fânum.  S.  ytt^aan , petite  ville  de  Berry  i 
en  France. 

S.ANCTI  AGRIPPÆ,  eu  AGRIDP.\N1  fanqm.  S.^dgreve, 
bourg  du  Vjvarcz,  en  France. 

SANCTI  ALBA.nI  fmiim.  S.  edihoH , petite  ville  du  Comté 
d’I'larbouig,  en  Angleterre. 

SANCTI  ALUîNl  fanum.  5,  yiubin  du  Cormier,  petite  ville 
de  Bretagne , en  I rance. 

SANCTI  ÀMAN'Dl  fanum.  S,  jimaad  , petite  ville  du 
Tourncllsi  en  Flandre.  S.  yJmand,  petite  ville  du  Bour* 
bonnois. 

SANCTI  AMARINl,n«  Marini  fanum.  S.edmarint  petite 
villcdc  la  Haute-Allemagne. 

sfNcri  AMATORIS  fanum.  S.  elmenr , petite  ville  du 
Comté  de  Bourgogne. 

SANCTI  ANDEOLl  finnm.  Le  bourg  S.  /dtidiel , petite  ville 
de  France,  dans  le  Vivarà. 

SANCTI  ANDREÆ  ars.  Le  Fert  S.  af/idrt,  danst'lUcde 
Borne! , en  Hollande. 

SANCTI  ANDREÆ  fanum.  S.  elndré,  ou  S.  alndere;  ville 
de  la  Bifcayc . en  Elpagnc.  S.  André;  petite  ville  de  la  Ca* 
cinthie.  S.  André , ville  de  rEcoJlc  Méridionale. 

• Terne  y II. 
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SANCTi  AKDKEÆ  Inhila.  S.  And'é\  petite  Iflc  du  Royau- 
me de  N.iptcs. 

SANCTI  ANDREÆ  promontorium.  Le  cap  de  S.  André 
dans  l'Illc  de  Chypre.  * 

SANCTI  ANTONil  fanum  , fyriis,  lacus , Inlîila , Flurius. 
S.  Autemethouxf,  du  Dauphine,  en  France.  Les  Baffes  de 
S.  Ameme , ccuiil  de  la  Mer  du  Drélil.  Le  Canal  de  S.  Am- 
ttinet  lac  du  Royaume  de  Naples.  L'/fie  de  S.  Ameme,  au 
Cap  Verd.  Ix  fleuve  S.  Antoine  , au  BiéliL 

SANCTI  ARNULPHI  fanum.  S.  Arn,ul,  bourg  de  la 
France , en  Deauce.  * 

SANCTI  ASAPl  II  fanum.  S.  Aftÿh.  petite  ville  du  pays  de 
Galles , en  Angleterre. 

SANCTI  AUGUiTlNl  fanum,  finus  ^apttr.  Le  Fort  S.  An» 
njlin  , dans  la  Floride.  La  Baie  S.  Auguflia , petit  golfe  de 
lltc  de  Mndagalcar.  Le  Cao  "S.  Augujhtt , dans  la  Capi* 
ranic  deFernamburo,  au  Biclil. 

SANCTI  DARTHOLOM.-EI  Inléla..î  BartMmi , l’aDe  dei 
Antilles  de  Barloveiuo.  San  Barthelemée,  Illc  du  Tibre 
dans  Rome. 

SAKC  ri  OARTHOLOM.EI  mons.  La  montagne  de  S.  Bar^ 
thelemiy  au  Mexique. 

SANCTI  REATI  fanum. .f.  Béat , ville  dcGalcogne. 

SANCTI  BDRNARDI  motu.  A'.  Bernadi  nom  de  Ucus  mon- 
tagnes dans  1rs  aI(>cs. 

SANCTI  BLANDIANI  Infula.  Vlfiede  S.  Bonndon , i qua» 
raniclieucs  des  Canaries. 

SANCTI  CARILF.Pl  U fanum.  5.  Calez. , ou  S.  Ca- 
lait du  Déjtrt , bourg  avec  Abbaye , limé  dans  le  Maine  ft 
en  France. 

SANCTI  CANE.MUN'DI  fanum , 5.  Ciwwnvjviii  peiicc  ville 
du  l.yonnois , Province  de  France. 

SANCTI  CHRISTOPHORI  fanum.  S.  Chri/Iofi,  bourg  de 
la  Touraine , en  France. 

SANCTI  CLARI  fanum.  S.Cter,  bourg  du  GouvememenC 
de  l’ille  de  France. 

SA.NCTl  CLODOALD!  fanum.  S.  CUn , anciennement  Ne- 
geni , bourg  de  l'Ilîc  de  France. 

SaNCTI  C Yl'RlANl  Infula.  Petite  Iflt  de  ta  mer  et  E/pagne. 

SANCTI  D.AMIANI  fanum.  S.  Uaenien,  bourg  en  pecita 
.ville  du  Mont-ferrat  savoyard. 

SANCTI  DAVIDIS  fanum.  S.  Davids , ville  de  la  Princi- 
pauté clr  Galles , en  Angleterre. 

SANCTI  DEODATI  fanum.  S.  Dt'é , bourg  de  France , dans 
IcBleibis.  * 

SANCTI  DESIDERU  famim.  S.  Diz.ier,  petite  ville  de  la 
Champagne , en  France. 

SANCTI  EDMUNOI  fanum.  S.Ed’r.onds-Burj,  ou  fîmple- 
ment  J\ury , bourg  du  Comte  de  Suffolk , en  Angleterre. 

SANCTI  NABORIS  fanum.  6'.  Ave,  ou  S.  Avaud.  bourg 
avec  un  Abbaye  célèbre,  en  Lorraine. 

Cetera  locôntm  fancTis  dicatorum  nomiua,  ad  ipfaranâo- 
rum  & fanéEsrum  propria  nomina  quxte  dé  vide. 

SANCTinCARE. 

SANCTIFICATIO,  onii.  Senüifieasien. 

SANrt'lFlCATOR , oris.  SanVificateur. 

SANCTIFICIUM,  cii.  Le  Sanüuairer 

SANCTiFlCUS  ,a , um.  Qut  faniUfit. 

SANCTlLOQU US , a , um  Qmparle  de chofisfaintes. 

SANCTIMÜNI.A , x Samtii. 

SANCTIO  , oms.  Ordemtance , réglemem,  établiffment-,  affer- 
mijjement , cinfirmaiien.  Sa»nien. 

S.^NCTIO , onis.  f'tnez.  Saconium , il. 

SANCTITAS , aris:  (S  SANCTITUDO,  inis.  Sainteté. 

SANCTIUS , U.  Sanlhui , Sanebe , Sancl:èt  t noms  propres 
d homme. 

SANCTO , onis.  Santon  > tec^nc  de  Relation. 

SANCTO  fluvius.  L'XJbaye,  ou  IHtéaje,  riviere  de  Pro- 
vence , en  France. 

SANCTOR,  oris.  Qtà  fais  une-  Ordonnance , qui  établit  mm 
Loi. 

SANCTUARIUM  , ü.  SanOuairt , cabinet  de  raretét,  tréfer. . 

Ad  pondus  lânéFuarii.  Au  pesdsduSaniJnaire. 

SANCTUi,  a , um.  Sasnl  ».facré,  vertueux.  , 

SANCUSj  i Saticmt,  ouS'itttg/iriDieu  des  anciens  Romains. 
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SANDALARIU5  , a fahdâlt.Jt Jt^ut , de pénmfit  » 

de  mult. 

SaniJalatiiim  forum.  Le  marché ou/eve/tdoientUi  ptudalesti 
Rome. 

Sand.(briti>  opif.x.  Celai  fnît  det  Sandedee.SandaUery  chez 
les  Capucins  &:  autres  Religieux. 

SANDALE  lignum.'^<>M4e/,  Sttndail,  onSanud,  bob  des 

IndeS. 

SANDALIDES  t idum.  de 

SANDAUCERULUS,  a>um.  j^nipoite  det  /indaUsifa 
p/eds. 

SANUALIUM  I lii.  SaM/Lde  .Joc'Jmi.  Panevafif  y male. 

SANDALIUM , \n.Sandjh»t  bourg  de  U RaUlline. 

SANDALUM  , li.  SerUde  UtFrMçgtt.  Brnnte. 

SANDAPILA , Lr.  Biere,  cereeuil. 

SANDARACA>  X.  Saadarajae. 

SANDARACEU^t  a , uns.  De  Sanlira^He. 

SANDARACHA,  X plante. 

SANDARACHATÜS  , a , mn.  Ou  Ftn  a mile  delaSaada- 
ra^ae. 

SANDARACHINUS . & SANDARAClNUS,a.um.  De 

etaitur  de  Jandara^at. 

SANDAVA,**.  Scgcfvaria , 

SANDECUM  y ci  y <^SANDEO.A,  x.Saadeez.^  Sandeil^i 
ville  du  PaUtmatde  Cracovic , en  Pologne. 

SANDERA  , rx-  SMièra^  racine  dtiPerou. 

SANDl A Inlûla.  L'IJU  de  Sandi  Tune  des  Oicades. 

^SANOIOLA  iX.  Sandio  a , village dcl'inj  deCandîe. 

SANDOMIRIA , x.  S-ndomiru.Sandomùicolls  Paluinarûs 
capiir.  Sandemir , ville  de  Pologne. 

SANDVICOS  y ci.  Sandwtck  i ville  d’AngIcretre  y fur  la  côte 
du  Comte  de  Kent. 

SANDUM  |di  Sanitt  Ifîe  dujapon. 

SANDYXy  ÎlIs.  ^««^rdrCém/é  A^eatam ,vermi8ni. 

SANE  Certes , fi'emeat  » en  vérité. 

SANESCERE.  Caérir , reprendre  /a  (àtetè. 

SANFUTA,  x.5<i*rj^»S«fdt'/i»ybourg  des  Pajs-Bas Ca- 
tholiques. 

SANGALLENSIS  Pcovincia.  L'^^hajeeUS.  C>«dy  Contrée 
de  laSuüTe. 

SANGALLUM  y 11.  .F.  Ctd,  bourg  de  la  SuUTc. 

SANGARlUMy  û.  Sot^aor,  ou  Ztut^aar^  vite  du  J.ipon. 

SANGARlUSy  lil  Sagarisyis.  San^ari  ^ Za^m-^  yijala , 
tivicte  de  la  Natolic  propre. 

SANCERMANUM  Podienfe.  S.  Germain  le  Ptlis  » ville  de 
Fiance  dans  le  Buiiibonnois.  * 

SANGOBANUS  vicus.  S.  Ctétm,  gros  village  de  France» 
d.sns  la  Picardie. 

SANGÛbSA,  X.  SaniHfffa , ville  de  U Navarre  . en  Efpagne. 

SANGUALlSyis.  Or/>aie  y oifeau. des  fertes  de  Reme. 

SANCUEN.  r*yf4Sanguis. 

S ANGÜICULUi , i.  Sangfricajfi , iim-lia. 

SANGUIFICATIO , onis.  /-a /an^aificatiem  terme  deMédc- 
ci  ne. 

SANGUILENTUS , ■ . nm.  San^nmtUstt,  teint  de  fen^ 

SANGUlNALlSy  aie,  Defaag,^ai  concerne  le/ang. 

Sanguirulis  lapis.  SaH^uùute^icedejafpt. 

SANGDlN.\NS  , amis.  S^r^weary  fai  jette  dafar.^. 

SANGUIN  ARE  Saigner  ,enfan^lanur, 

SANGUINARIA  y x.  Rerunit  y comtaiSer  fe'meBt , Sattÿùno  » 
ou  SanfuitseBo  » plantes* 

SANGUINARIUS»  a»uni.  Sangnlnairet  ^niaime  à répan- 
dre da/àn^.  Boacker  y hoarrean. 

S.ANGU1NARUS  Huvius , Sangainara  y rivière  de  l’Ecat  de 
l*Eglifey  en  Italie. 

SANGUINETUM»  i.  Ueaen  ilj  a leanconpde  cornoniSert 
fÊseetnges. 

SANGUlNEUSy  a ,\xva.  Sanguin -,  defang.  Coalear  defitg. 

Sanguineun)  vinum.  clairet. 

S ANGUlNOLENTUS»a,  um.5rfjg>rf«x,/4ff|/a7rf,  fanguinotent. 

SANGUlSy  inis.  Lefang.  Parenté.  Lavie,  U foret. 

Sanguine  oblinire.  EnÇattehoner. 

Sanguts  verus , faéhts  y benc  temperatus.  Sang  kien  Ü^enrii 
lanic  deMcdecine. 

Sanguts  aiterias  peruieans.  Sang  arttrienx. 
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Satignis  eiufus  eztri  venas.Z;e  fang  extravafi, 

Vitiuti  làciguinis  xgtoiatio.  Mi.rfondii'ei  maladie  de  cheval. 
SANGUlbÜGA  y inictte  aquatique, 

SANGUlTERS.AyX.  Sanâceienfis  ager.  LeSanterret  coo. 

trcc  de  France. 

SANOUS.  S.ancus. 

SANiCÎEN^iS  urbs.  Sanitium»  li.  Snrre  y ville  de  Proveo* 
ce . en  France. 

SANIlULA  oAicinariim.  Sanicle , plante. 

SANlLSy  cL  Peu  » kaaet  qui  for(  dont  plaie,  etmn  aBfcit; 
et  an  aptfiame  ,•  futU  , mattere.  l'irus.  Bteerbilltn.  Jcbsr  i 
terme  de  Mcdccine. 

SANlOiUo»  a,  um.  Plein  de  corruptitrt. 

SANlTASy  atis.  Santé.  Guérijon. 

SANiTUDO.,  inis.  Santé. 

SANNA  , X.  AdoC^arrie , raiBerk , kote^onnerie , rijee. 
SANNIOyOnis , ^SANNlUa . h^Bouffon,  plasfant , rUm, 
raedenr , dtverv^esni, 

SANNUrtO*  onis.  Sannmio  , village  dcniledeCorfe. 
SANOCHUMyi.  S4A«fle^,vtlledclaRulIic  rouge  , en  Po- 
logne. • 

SANuNlAyX.  , Illd  de  la  merdcTofeanc. 

SANQUINIUS.  San fuima , nom  d'une farntlk  de  l’ancicaoe 
Rome. 

SANTENA  , x.SanfwsyVilIcdu  Ccrcledc  Wcftphalie. 
SANTEKNAyX.  Borax,  ver  de  terre. 

SANTERNUb  riuvm$J^4iiMnia,vil!cdc  laRomagne  en  Italie. 
SANTHIA  1 C^^entma.  Saiuhia,S<mina,  lieuderAmalic» 
en  Natolic. 

SAN  I OüNA.  f^oye^  Abrotohum.  Ctfl  ta  n.mechojr. 
OANTONÆ,  arum,  ^S.^NTONES,  mtm.  Samtongtois, 
peuple  de  la  Sainionge. 

SANlONEOy  num.  Sanronum  Mediolahum.  Xaintes,  oa 
Samtes , Capitale  de  la  baintonge , en  France. 

SANTONl  A y X.  La  Xaintonge  , ou  Saintongt  » Province  de 
France. 

SANIONUM  porrus.  La  RockeHe,  villedc France. 
SANUQUIA  . X.  Sann^ut  > ville  du  Japon. 

SANUS  i a y um.  Satn,  fi  port,  bien  ,fuetfi  en  bon  état,  pid 

efi  dans  fin  bon  fins. 

SA.NUS  , i.'/.r  San  , rivière  de  Pologne. 
iANZA  y X.  ZantA , ou  Santjt  , bourg  do  Royaume  de 
N'iplcs. 

SANZENALAIUM  lignum.  Sanunélacbt , bob  qui  vient 
dans  ride  de  Madugalcat. 

SAPA.x.  Fin  CMU,  5eiWy  fuc. 

SAPAUDIA.  yoyet.  SabauJia. 

Sh\'ï.\KDA,x. Sorte defioifjoH de  mer.  Sage, prudent.  .Agréable. 
SAPERE  &niir  , avotr  io  goût,  de  U Javeur.  Etrefage , prn» 
d.ut  ,fueùcieux, 

SAPH  ARA , X.  Safra,  petit  bourg  de  rEdranudoure  d'El^ 
pagne. 

SAPFIENA  , X.  Sepibène;  terme  d* Anatomie.  * 

S A PIDE.  Savenreufement. 

SAPIDUS  y a , um.  S«t>0Mfrjur. 

SAPIENS  y lis.  Sage , prudm , prude  > Caton.  Avifi  > inteBi- 
g^t  y /avant. 

^apicntes  mafores.  Ltt  Saget-Grandt , MagiRrats  de  Venife. 
SAPIENTER.  Sagement  tprudemmtift  ,pedttuufiment. 
SAPIENTIA  > Z.  Se^efit  , prudente  , jugement  » bon  ftnt  i 
(àpienct.  • 

SAPIENTIA  »x.  SapientA  ,lllc  de  la  Moréc. 
SAPIENTIPOTEN^ , entis.  txetSe  en fagef/i. 

SAPINDUS  folib  coRxalatx  inna  'ccntibus.  rirbrt  qui  per* 
te  des  firvonnettet  i il  croit  en  Amérique. 

SAPINEA  y X.  Le  bas  des  tronc  etun  fapin.  ^ 

SAPINETUM.  Lest  couvert  de  fapint  -,  b»s  ^ui  n'e/l  que  de 
Japms 

SRPINEÜS  y & SAPINIUS  y a . om.  De  Japin. 

SAPlNOSy  i.  Sorte  de  jajpt  ,ou<f4mei«/lr. 

SAPINUS  y i.  Sapin , arbre.  * 

SAPIS  y & Ifapis  riuvitu.  Le  Savio  » rivière iTItalie. 
SAPLUTUS  , a y um.  Fort  riche , tret-opuUnS. 

SAPO  y onis.  Dn  javon. 

Sapoois  gl^ulds.  Savotmetu.  . 
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lintciitn  fapone  ckterr)3bluere.|^4twrm’'.'  ^ 

Aqua  diluta  ûpo  ne.  £nwnr^r  ■ ^ 

l^nobiliui^ fapo.  Sawmtut  ÀviUin.'Qhxxÿ:  de S^^crdcairc 
du  Roi.  » 

SaPONARI.A  , *.  S»v«nntrie. 

SAPONARIUS  , a , om.  Dt  fkvtm. 

Saponaiia  cetra. 

Saponacu  arbor-  SsvêMHur  t srh*  ^ui  p»ru  dst  fitvormetus. 

Il  croît  dans  1rs  liles  de  l*Riivbrique. 
5APOR,oris.5<n'V«r,^0Nr.  • 

Acutus  fapor.  Pmttt  ^h^  gtia. 

Ingratus  lapor.  Dit«trt.  • 

Saporis  tr^ti.infiftde\ftde, 

SAPORinCUS.a  ,um.  SiMpyrifii/m  t terme d'Anatomie. 
SAPÜRUS,  a,  um.  it  gwt  ^dê  UJavettr,  [4v«*rtHX, 
SAPPAyZ.  LaSappM^  ville  de  l'Albanie,  en  Grèce* 
SAPPHICUS  t a , um.  Sjpplu^Me  , de  Sdf,pl». 
SAPPHIRINUS,  a,  um  DeSd^phir.  ^ 

5APFHIRUS*i.  pierre  pr^cieufe. 

SAPPlNUS»  a t uiu.  Drptpiit. 

SAPPtUM>  ii.Sortede  pttuftkdêceiUeUpiix, 

SARA*  baraa  »Suea.  sèir»  > Sar^u  » Sseiet  > ville  de  la  Ter* 
re>Saincc. 

SARA,  Saraviîs  t L 

SARÆ  pons.  Poos  Saravi.  SdrWuck  » ville  du  Cercle  du  haut 
Rhin  , en  Allemagne. 

SARA&ACUS*(ÿ'Safabactis  linus-  Le  Ctlft  de ^durialidn  fO\t 
dePegd,  paciiedu  golfe  de  Bengale. 

S.ARABAiTA , x.  S4T4Mjt/, moine  vagabond. 

SAKABALLA  , orum.  CbAteftere. 

SARAB.^THUS  Huvius.i^^a/'aÿaf,  rivière  de  Natolie. 
SARAbATIA.  Siardbdtt  yijJèrdbdt,  E,1êrMb4tj  Province  de 
Perfe  > CD  Aiîc. 

SARaBOA  .z.  ville  des  In  Jcs>daas  l'UlcdeJava. 

SARABRIS.  f'v^c.Taurum.  * 

SARACENl.  y$yee.  Sarr.icenî. 

VkACENUS-,  a',  um.  SeréUH, 

SARAGNA  , Z.  5jr4cw4,  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
SARALAPIS  » u.y»ytt.  Villa  Pozzi. 

SARALtUMjii.  54r4/a;  Be^*  Séreiet  ville  de  Turquie* 
en  Europe. 

SARANTACOPÆ  lînus.  LeSdrÆntêtepen  petit  golle  du 
nat  dcConflantinople. 

SARAQUlNA  >z.  5iiv-4^âi» , Ule  de  l’Archipel. 
SARATHASAR,  S<rr4iiiM/4r>viUede  laTribu  de  Ruben» 
dans  la  Terre-Sainte. . 

SARATOVIA  I Z.  Sorarovia,  Z.  SMatef^  ou  Sereaef^  ville 
delà  Tartarie  Molcoviic. 

SARAVUS.  San  Buvius.  54r/-e , rivicre  de  Lorraine*  de 
* de  l'Eledlorat  de  l'tcvcs , en  Allemagne. 

SARCADUSii.  Laens!  5«rik4d,bcde  U haute  Hongrie. 
SARCAS.MUS . i.  Sareéfitu  i terme  de  Rhétorique. 
SARCHANIA,  z.  Sdrebén  ou  Sivcitin  » Contrée  de’la  Nato* 
lie»  en  Alic. 

SARCHIA  » X.  SdTck.  » Ifle  de  la  mer  de  Bretagne. 
SARClNA  I z.  H-erdti.  RAgdÿt.  S»*at , tràtn.  i terme 
de  Coutume.  CdrUge  t termç  populaire. 

Stridtx  merdum  fardnz.  BuSet  de  rndrebdodijet.  SdBeit.  Em~ 
bdMégtt. 

Sarcina  gravior.  Sarchjtrge. 

Saccinz  complicatz  «circumvolutx.  Bimledux. 

Siriâas  mcicium  lâtcinos  (blvcrc,  te(^[<tcK.DAdHer.OMvrir, 
difuredn  bdBei  , ieibdSott.  DifimbdUer.  Dêpdtjueter. 
SudtùsmUiiaribusprzpolitus.^4g«.*-m.Mtre^ormcücCuerrc. 
SARQNARIUS,  a » um.  Debdgdgt^  de  bardes,  de  pd^ueu. 
Sarcinarius  ftcuébor.  ErnbdBemr. 

Saretnarius  cqnus.  MdBier , Jènmlin  bêtes  def«shm  -,ehevdi 
iebdgdge. 

SardatriorutB  eqnomm  przfeâus.  5»j«mirr. 
SARQNARIUS  » si.  Peru-mdie. 

$Aft.CINATOR»  oeil  BavdsuUisr,  TaiSrisr. 
SARQNATRIXJtis.  Rsevaudedft  ttnassritre. 
SARCINATUS»  a»iim.  Cbofji  de  bardes  twidebatatit. 
SARCINIUM  , ^.yeye^  S.  Trudonis  fanum. 

SAKCINULA  * A Petite  madt  » sssalUae  pa^tset. 
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SARCINUIÆ.  M:nuts  bardes.  BtJegSHS  ipaqHitt. 

SARCIRE.  refaire,  réparer,  raeeemmeéer , ravdit- 

der,  rtpeutjjer. 

' SARCOCOLLA , z.  SarctcoUe , gomme. 

SARCOLOOIA  , X.  Sdrnlogui  terme  tfAnatomie. 
SARCOMA  , ' atis.  Fie  > wiai  de  S.  Ftacrt,  Sareana. 
SARCOMPHALUM»!.  SareempbaU  \ terme  de  Médecine 
de  de  Chirurgie. 

S.ARCOMPHAGUS,  gî.  jilfume , ou  » pierre donr  on 
fâiCoit  ksccrciicils.  Mangeter  de  ibdir, 

SARCOTICUS»  a»  um.  ; terme  de  Miidedne. 

S.îRCUlARE.  Sarder. 

SARCÜLATIO  ,onis  J4rc/4.e. 
j SARCULATOR  » OtïS.  Sdreleur. 

SARCULUM  , crSARCULUS,  L SdrtUir. 

SAKDA  , z.  Centalteie.  Sardme. 

SARDaCHATES,  z.  Sate  ePagaihe. 

SARDI  » orum.  Les peupUtde i'JjU  dt  Satdaipie. 

SARDICA  Thraciz  S.rphte , ville  dcBu'ganc. 

SAKDINA»  & S.ARDINTA  » z.  petit  poilibn  de  mer. 

SARDlNl A 1 z.  Ld  Sérdaigne  » Ille  de  1a  Mediterranée. 
SARDINIA  » z.  S^rdiM  » bourg  de  la  Sardaigne. 

SARDIS»  & Satdes»  tum.54rdr/»  Capitale  de  la  Lydie. 

' SAROO  I onis.  Sardopaier  Sardea  j nom  propre  d'un  Itom- 
tne»  que  l'on  die  avoir  tegrté  le  premier  en  Sardiignc. 
5ARDOA  » z.  Sardedi  plante  veneneufe  de  l'illc  de  Sar- 
daigne. 

SAKDONES.  Sardonum  Rcgia  yeyte.  Rufcinonenlis  Co-  * 
mitatus. 

SARDONICUS,  a.  um-,  & S.ARDONIUS,  a . um.  i> 
l‘//te  df  Sardaigne.  Sdrdtsiien. 

SARDONIUM  Irctuin.'Z^r  Boacbes  de  Banifaào  • ou  de 
BtixeanOirt.  Le  candi  de  Betufatie  > détroit  de  1a  Méditer- 
ranée. 

SARDONYCATUS , a , uAi.^Ortre , ou  eS-iebi  de  S trdeine. 
SARDONyCHUS.i,  rrSARDONYX,  ychù.  Sardetne. 
pierre  précieufe. 

SAKDOUS»  a»  tim.  De  Sardaigne, 

^ardoum  inarc.  La  mer  dt 
5ARED.  y»Ue  de  ta  Tnh^  Zabnlen. 

SAKEDA  , z.  Ville  de  U TribmZEphrdim. 

SARbDATHA,  z.  VUlt  dt  UTrtbu  de  Gad. 

S.AREPTA.Z.  S4rvpt4»  ville  de  Phénicie. 

SARGANTl.A  » z.  Sargant , ville  de  Suifle. 

Sargantiz  Comicatus.  Le  Cemt^dt  Sar^ant,  en  SuîBc. 
S.ARG.ASbUM  mare.  La  mer  de  Sargèjj»  ^ plage  de  l'Océan 
Achlamique. 

SARGETIA  »ÿ  Sargemia  i4iii!^//wiStrella.  Veyet.  et  mat. 
SARI  A » z.  Sarid  , bourg  de  la  Galice»  en  Eipagnc. 
SARISBUKIA»  z.^ayeibalilburia»x. 

SARISSA  » fz.  Puynt , javthm.  SarijJt , vieux  mot. 

SARIUM»  i.Sareit  villcde  la  haute Hong.ie. 
SARLATENSIS  » enfe.  De  Striai. 

SARLATUM  » i.  Saridt  » vtile  de  Périgord. 

SARMA  i anjestrdhm  Gam.'lîa. 

SARMATÆ,  arum. Z.^i54r.i?4re/  ,011  Sasermates. 
SARMA'fîA»  æ.Z.4  d'4rn4i/e,  dans  la  partie  Septenttio- 
nale  de  notre  contincur. 

SARM ATICUS . a , om.  SARMATIS  » atc.  5ARMATIS , 
idis.  De  Somalie , Sarmaiiijnt. 

SARMENTITIUS , a . um.  De  larmein. 

SARMENTOSUS,  a » uin.  puefe  beauetnp  de  brins  de 
forment.  • 

SARMENTUM  » L Sarment  ; bais  delà  vigne.  • » 

SARNlAi  dujtnrdbiu  CitsteCi*.  y9ytt.ee  mat. 

SAKNUM»  i.  Same , ville  du  Royaume  de  Naples»  en 
lulie.  • 

SARNUS»  i.  Le  Sarna  » rivtcrcdu  Royaume  de  Naples. 
SARONA  , z.  Sarane , ville  de  la  Terre-Sainte»  dans  la 
Tribu  d’Epraïm. 

SARONlCUS  Cnus.  Le  CelfeetF.ghte,  partie  de  I'Archi(>cl. 
SARONIDES  , dom.  Stoanides  '»  Denides  , Théologiens 
Gaulois. 

SARPEKE.  Tailler  avec  U ferpetfi. 

SARPTA»x.  Vigne  tailUe. 
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SaRKACENI  t ovxra.  Lts  Strmfins f anciens  peuples  de  TA* 
■cabie  Ucurculc. 

SARRACOTIMUMyl  S'4rr4eM;m>  placed'unc  petke ville 
de  TEÿagne  Béci^ue.  ' 

SAKRACü'M  » i.  OmrretU. 

SARRANU^»a,uni.  DtTyr.  Dep»nrprt. 

SARRASIN AKIUS,  a»  um. ^ terme  dcTapinîer. 
SaRRAVALLIS  I is.  SarrMValUt  bourg  de  l'Erat  de  Venife. 
SARRIRE.  'ttrfmmuriftrlom^ 

SARRlT10,onis-  S>trcUÿ. 

SARRITOR , orû. 

SARRITURA»  x.  Lt  temps  de  Jureler. 

SARS  duvius.  V^s  » ou  U LttAto  • eiviere  d‘Efpagne. 

S ARSIN A , «M  S-xlTinj , x.  Serfina  \ ville  de  l'Etat  Je  l'Eglife. 
SARSURA»x.  XmviHdesgt, métier  dfrévsutdesife. 

SARTA  Lt  Sjruttmae  de  France,  en  Noetmadie. 
SARTAGO,  inis.  Ptilti  frire , 4 fric>tÿer.  * 
SARTOR.oria  Sarckiir.  Jtécemmednir  ,eoiuiirur  ynveiideiir. 
Sanoris  oAicina.  lui  rAr/urr,  terme  d’Auguftin. 

SARTUKA,  tx.  L'élUm  de  ripurtr,  de  ritcfomir.eder.  Rete- 
eomsmjdisgt.  SMxtdge. 

Vcrcrorum  calccorum,  cakcaincntorum  farcura.  CKrrthtre, 
Ttmonmre  de  fmUers. 

SARTUS , a,  um.  RAceovmodi,  remis  tn  tonèmi. 
SARVARlAjX.  AWrtw,  RascKikurt  ^ille  de  la  balle  Hon* 
grie. 

SAKUS  Huvius.  V Adené\  rivierc  de  la  ballè  Hangrie.  Le 
* Smrgro , ou  lu  Suti^iiiiie  » rivicre  du  Royaume  de  Naples. 
SARMv'ERDA , x.  j'airfrrrdr,  ville  de  Lorraine,  fai  I iSare. 
SARWITZA,  X-  Sétrn’iK.,tmeTe  delabailc  Hongrie. 

SARZ  \N.A , X.  Strezana-,  Sergianum.  Surzjuiâ,  ville  de  l’E- 
tat de  Gên;.s , en  Italie. 

SASA,  X.  5a/4,  ville  du  Royaume  de  Tunis,  en  Barbarie. 

Sd/dj  ville  de  rOaibric,  dans  le  Duché  d’Urbin. 

SA^IMA , X.  Sdfu% , ville  de  Çÿppadoce,  nuinicnant  derA* 
maiie,  dans  la  Natolie. 

SASO  , unis.  Sdjau,  Sayen»,  iHc  de  l'Epire,  dans  le  Golfe  de 
Venife. 

SASSA;  GanJavenlis  cauta^  Le  [m  de  Candt  .ville  des 
P.iy$-ba$  Catholiques.  . 

SASS.ARIS,  ts.  Sdf^t , ville  de  l’ine  de  Sardaigne. 
&ASSARITANUM  promoBtoriuni-  EUadicMU  diSaffîtrit 
Province  de  la  Sard.itgne. 

S AS^EN  AGI'JM , Ü.  Sa/mafc,  ville  de  Dauphiné , en  France. 
SaSSINA  , X.  iateinx,  x. 

SAT.  yiffex.  tfn^j  tsnmenS,  étuum  ^u'il  en  fent. 

SATA  , Otiun.  LesmrjfiHttles  ^nwi  fetnés. 

SATACERE,  S'taptfffert  femelerf  s’entremettre, fedennerdsi 
menvtntnt. 

SATAGEUS,^  Eirprfffe ,nfdirê , ^ni/idinne  defrnnds  mets- 
veiKtni. 

SATAGITARE.  PrenJre  éenstetup  de  foin , ft  donner  henssceiep 
de  mtievmers. 

SAT  ALIA , X.  A(  tali  anova.  Sasalit , ville  de  la  Natolie,  en  Aile. 
SATAN.  SATANAS.  SntAn.lt  dUU. 

5AT.ANITA  ,x.  Sdianite , nom  de  Icdte. 

SATECIU.M , il  Smx,  , ville  de  Bohême.  • 

SATELLES,  iiis.  Sdulhte\^drde  ,arfher,p»iiJfe-CHl,idiiuJil, 

4/^9j^i».  Sdnvt'^drJe. 

Sitellts  ad  corporis  cuRodiatn.  Carde  du  eerpt. 

Satcllcs  Regis  Pcrlàrum.  Corebis.  Jminiÿùire.  CerdxJler. 
Planctatum  lâtellîtes.  Let  Satellises  > ternK  d’Aflronomie. 
SATELLITIUM,  ii.  Garde.  . 

S.ATENACUM , & Sa  tanacum.  Sienay,  ville  de  Champagne, 
en  France.  ’ 

SATHANlCUS , a.  Satanien,  nom  de  fcéfce. 

SATI ANTER.  Suffi/oMment  ; pxir fe  raffafier. 

SA  TIARE.  R/ffafitr,n^èievir,  fouler. 

SATMS,  aiis.  f^oye^  Sacietas. 

SATl.ATE.  En  ahondMce,àfenbajt,  à fatitftnû». 

SATIATUS . a , um.  Resffafli.  yfffatrvt,  foule.  Pm&repâ. 
SAT1ES SATIETAS , atis.  Satiété,  désola , etmiii. 
Saticcatem  aderre , creare.  Dèf^oùiir , rebuter , ennuyer. 
Saiietatcalicujus  r6  aliqucmabalicnare.  Dépenser, eionuer  du 
dè^eut  pour  une  eJiofi, 
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SAl^ANUM , L , ou  Cbâtiietit-,  ville  du  Royatimt 

^^^}engale»  en  Aile. 

S^TlN.  PajtrSatilnc.  ^ 

SATIO,  onis.  Stmaiüe,l'anioudefmer,  depl^er.  PlcMage. 
La  faifou , (ailion  de  phtnter. 

Agritationcsimotutarc.  Annns  farionis  immucare.  Décotrpà- 
ter  une  terre , en  ebunger  te  compoi. 

SATIOR  , faiius,  ons.  Plus  eommode , plut  avantagetix , qui 
vautn.uHX  ,piéférakle, 

SATI5.  difjei^  beemonp,  fuffifatnmen!.  yiuSMit  qet'il  ett  faut, 
jivajle  ; ternie  de  Marine. 

Cili  fadum  cft  farts.  Comenié,  fatisfMt. 

SATISACQPERE.  Rettvoir  une  cdutiou. 

S.^TISACŒI'TIO,  onis.  Caution pri/i , réception  de  c40/atr. 
:)AT1SACCLPT0R  , ’Ons.  prend,  ou  qui  refait  une  catuiou. 

SATISDARE.  Donner  une  tauiidu , deif^ttèi , des  ajfarancet. 
SATISDATIO,  oniS/  L’aélion  de  donner  une  caution  i prefetau- 
tion  de  tauuop.  alpplé^ement. 

S.ATISDATO.  tn  donnant  ceiufion. 

SATISDATIJM  , tl.  Canttormement , g/trumif. 

S.VTHF ACERE.  Satisfaire , eontenter.  Faire  ratfw.  Récoxpen* 
fer , reconnoure.  Payer. 

SATI'FACTlO,  onis.  SMtfa'^ion,  raifm  .exeuf , réparation. 
SATISFIERI.  Etre  Jatiifait,  recevoir  ht  extu/et , let  Jatit^ 
fathous. 

SATIUS.  Afieux , prt'feral’lement. 

SATIVÜS ,«  ,um.  Semé,  planté,  euiiêvé:  Qui  terne, 

Aibor  faciva.  frane , terme  de  Jardinier. 

SATNlCUS,  a.  54I4/^m  *>  noiit  M’OHicc  de  de  dignité  au- 
trefois en  Croatie , & en  1 longrie. 

SATOR , lis.  Qm  sème,  qut  plante  ^ planteur  , femeur,  Leeriâ- 
leur , le  pert.  Satir  ; Dieu  des  anciens  Romains. 
SATORlli.M.ii. 

SATORiUal,  a,  um.  eotteeme  Ut  plantes , letfima'iBeu 

SATRAPA,  X,  ^SATRAPES , Gouverneur  de  Province.  Sum 
irupe.  Omura  i terme  dc  Relation. 

SATKAPI.A  • X.  Satrapie  ; gouvernement  de  Province.  , 
SAIRIANUM , ani.  Sairiano',  bourg  du  Royaume  de  Na- 
ples,en  Italie.  Sarriam,  ville detraite,  dans  le  Royaume 
de  Naples. 

SATRIENUS,  Sarriena.  Nom  eCuitefamiie  Romaine. 
SATUULARE.  f'vyre  Saturare. 

SATUR , a , um.  Soûl , rempli , rOffi^i.  olbondant , fertile. 
SATURA , X.  Plat  rempli  de  divert  mttt.  Ragoût. 

SATURARE.  SouUr,  raffafier , ujouvir , gueJer , empûttrt 
terme  de  Peinture. 

SATU RATIO, onis.  Ratffafiensent , répléeion , faaulée , fodét. 
SATURATUS»a,  um.  Participe paffif de Sutiiatt.  * 

SATUREI A,  X.  SATUREIA  > orum.  Sarrine , plante. 
SATURlO,onis.5«i/.  • 

SATURITAS,  atis.  Rafiafiement  ,réplétieu , plénitude , fiulea. 

ylbondance , femlité. 

SATURIT£$,x.  Pierre  pricieufe  qui  fe  trouve  dont  U ventre 
du  litard  verd. 

SATURNALIA,  ium,  m orum.  Let  Saturnalete  Ut  feue  de 
Saturne. 

SATURN ALinUS , a , um.  ^ Qd  concerne  Us  5atiirjf4lrs  ; Us 
fetet  de  Saturne. 

SATUKNIA , Satumiana  colonia-  Saturnin , ville  d'Etrucie  » 
aujourd'hui  village  du  Siennois , en  Tofeane. 
SATURNlNUS,d-SATURNlUS.a,  um.  De  Saturne.  Sa- 
turnien. 

SATURNUS,!.  .^a/nrw  j l'un  desDieuxduPaganifme.  L'une 
dFs  fept  Planètes. 

SATURUM , i.  S'atisr»,  ville  desSaIcntins,  aujourd’hui  vil- 
Inge  du  Royaume  dc  Naples. 

SATUS,  ûs.  A'majiSr , plantage.  ProduÜton 

ration,  • 

SATUS,  a,  um.  Semé ;ptaHié. Engendre' i extrait,  iffu, 

SAl YRA,  X.  Satyre,  ou fatirei  picceeo  vers,  ou  en  pmlè, 
pour  corriger  les  défauts  des  hommes.  Sirvanuit,  ou*AVr- 
vantort  i Satyre  Provençale. 

Saryras  fcriberc.  Satyri'er.  ■ . » ■ 

SATYREUM  , (^Saryrium,/-'oyf4  Sarurum. 

SATYRlCUS,a,  um.  Defatyre,jMyrtque. 

SATYRION, 
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SATYRION»ü.  plante  bulbcufc. 

SATYRISSA  t X,  Utfemm  ^mh  Sérfre  •,  Sxtfnfu 
SATYRON  > L S4tyn  > p-ict , om  peirmt 
SATYRUS»fL  VaStojrt.  F</ir;  terme  de  Relation. 
SAUCIARE.  Btiffir.  Vltirtr.  Kavut . viettx  mot. 

SAUCI ATIO , onis.  BUffurt , réüicm  de  Uejftr. 

SAUCIATUS , a , um.  tes JiirufuMmt défia verix, 

SAUCIUS,  3|  um.  Eitffif^HiMrtfMMsiebleffsm. 
SAVERDUNUMf  l.Ssnierdstn  ^ ville  de  France»  en  Lan- 
guedoc. 

SAUFEIUS,  Saufeia.  Nom  propre  iune  fimiSe  Romsùnt. 
SAVILLANUM  , ani.  SmUtn , ville  du  Piemonc. 
SAViLLUMiL  Sorte  de  tiseéso.  Petit  tdtfer. 

SAVINIACUM  » aci.  Saviiap  » Abbaye  Je  France. 
SAVINIANUM.  ani.  Ssn/igamut  petite  ville  de  l’Etal  de 
rEglife,  en  Italie. 

SAULIUM  t ii.  Sors , ancien  village  de  la  cûce  de  Ligurie. 
SAVO , onis.  royet,  Savona , *. 

SAVO.  onis.  Fluvius.  SMoaiet  rivietedu  Royaume  de  Na- 
ples . en  iulic. 

SAVOCA  » car.  Savoea , ville  de  1a  Valliie  de  Démona , en 
Sicile. 

SAVOLAXIA , X.  SstvoUx , Province  de  la  Finlande  » en 
Suède. 

SAUKIA  * Sautlandia.  SaarUndf  nom  propre  de  deux  con- 
nues qui  conmofem  le  Duché  de  Wcflphalie. 

SAVONA  > X.  Savone,  ville  de  Ligurie.  L‘//Ie  Sxt/oits  > ou 
Smna,  l'une  des  AatUIci..S'«t)evr,  ville  de  lEtar  de 
nc$,en  Italie. 

SAURIUM,  ii.  iSfiov,  bourg  de  rERramadure  d'Elpagoe. 

S AURDRUS  , i.  Qmtot  de  renmd  j Bnyo , plante. 

SAllS  » i.  Siuu,  fils  de  Mercure  Sc  de  Rhéné. 
SAUSSENBERG.A  » x.  SnuffestiaTgtanàKn  château  » en  Alle- 
ma':ne. 

SAUVENUMj  t.Sstvnven^  ou  U*t  rivière  de  la  Momo- 
tnonie»  en  IrUndc. 

SAVUS  » Le  Save  » ou  Sam , tiviere  de  la  Pannonie  » au* 
jourd’hui  tiviere  d'Allemagne. 

SAXANUS*  L Epuhàe,  est  jttrnom  que  ton  a donné  à Her- 
(»le. 

SAXATILIS,  is.  E^ce  de g^on»  petit  poilloo  de  mer. 
SAXATILIS,  lei  & SAXETANUS,  a,  am.  Qn,  fi  trottve 

pnrmt  les  rochers.  5ajT4iJ. 

SAXl  TUM , i.  Lseti  ptem  de  reehertfde  céiMoux. 

SAXEUS  » a»  um.  J)e  rocher,  de  caiBottt  de  pierre. 

SAXn-ER»  a.um.  QmprodnU  des  recbert  ^ des  câiBonx. 
SAXIFlCl)S,a,  om.  ehmige  en  rochers. 

SAXIIODINA , n«.  Corriere,  perriere. 

SAXIFRAG A ^x-,&  SAXIFRAGUM , i. Smeifiagey  plante. 
S.\XlFKAGUSy  a,  uin.  retmpit  ^ni  krfi  les  roches ^ les 
rothett. 

S AXIGkNUS . a > um.  ^ predssit  des  cuStu*. 

SAXONES  , nom.  Les  Sexons;Uspessples  de  Sexe. 
SAXONIA,  X.  La  Saiee,  conctee  d'Allemagne. 

*SAXOSUS»  a,  um.  Plan  de  rechers  ^de  cmüostx.  Qsdcrmpâr- 
■ mthsrochers. 

SA'UlUM,  i.  Petit  rocher.  ReeniSe. 

SAXULUM»  Ii.  Saxolium.ii.  Soffnolo  »oa  S^esiitt  ville  des 
Etats  de  Modêne,  en  Italie. 

S AXU  M , i.  Rocher , roche  .greffi  pierre  hrstte  & dure , caiüott. 
SAXUM  Fecratum.  Sojfo  Ferrato,  bourg  de  l'Etat  de  Vcnilê» 
en  Italie. 

SAZENA  J en  Sedena.  S’ryiw,  ville  de  Provence,  en  France. 

SC 

SCABELLUM , Il  Bestc.  BanceBe,  Efiehelle , efis^ntt.  Sca~ 

bedon. 

SCABER,  bra,  brum.  jdprtan  teneber ,rndc,  rai’ereaLv. 
SCAPFRE.  Geler , gretter. 

SC  ^Bl}cStf  *‘C4ie,gréUieBe,  rogne.  Fercin. 

Scabk'sequi  gembus  adrata.  MeUneUe. 

Scabits  fiirfuiea  cqui  rufiragini  adnara.  Peigne  \ terme  de 
Manège. 

SCABliE»  is.  Ve  • 

r«wm 
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SCABINUS.  Echtvin,  aff^fenr. 

SJABIOjA  , X.  Seahienfi,  plante. 

SC  ABlOStlS , a , um.  Celetue , rogtussx , fui  a la  gode , U le~ 
pre , U farcin , U rogste. 

SCaBITUDO,  inis.  S*abritia,  x.  Scabtiries»  ei.  jdprtié  att 
toucher  ; ta  gale  » U rogne , le  farcin. 

SCA6R  ATUS  , a » um.  Rendu  âpre , OU  rude  au  toucher. 
SCABRE.  D'stne  meniert  âpre,  rude. 

SCABRO , onis.  Qui  a tes  dents  couvertes  de  carie. 
SCaBROSUS,  a,  um.  jlfret  rude,  rehouux,  hrut,fiahrettx. 
SC  ABRU  M , i.  jdpreie',  rude  eu  tesuher. 

SCACARIUM  ,it.  L' Ecbiftùer  de  Normandie. 

SCÆA , X.  Sexx , arum.  Sete,  porte  de  l'ancienne  ville  de 
Troyes. 

SCÆVA,  vz.  Gaucher,  fsù  fefiri  deU  nain  gauche. 
SCÆViTAS,atis.  Méchanceté  » malignité  f porverfiii. 
SCÆVOLA.  Pôytt.  Scxva. 

SCiCVUS , a > um.  Mèchent , cruel , ptrvert. 

SCAGENSE  promonroriunx  Scageni  cap  de  Danemarck. 

SC  AGENSIS  llnus.  La  manche  de  Denemarl^ , U Sceger  Rach_ , 
ou  le  Cetegat , golfe  de  la  mer  d'Allemagne. 

SCAGENUM,  L Scagen , village  la  Jutlaodc,  en  Dane- 
nurck. 

SCAL A ^ SCALÆ . arum.  Echede , d^ré,  efialicr , montée. 
Occultx  fcalx  Ejcalter  dérobé.  Dégagement. 

Scaix  rpitatim  circumduèlx.  f'//. 

Scaiarum  llatio.  Paidtr  , rtpot. 

Admotiolcalarumadmuros.  Efceîade. 

Scalas  admovere , applicaic.  Scalis  admotis  invadere.  Efcsh> 
leder.  Echeler , vieux  mot. 

Scala  btevior.  EcbeUtie , petite  échedt. 

Scalz  nauticz.  Figules  »pgures , enjiühures , pas  de  hasdant  » 
termes  de  Marine. 

SCALA , X.  Scalis  iis.  5r4/e,  ville  du  Royaome  de  Naples. 
SCALABIS  , aujourdhut  irenopolis.  f'oyet.  ce  mot. 
oC ALÆ  > arum.  Les  Echedet , ville  de  Savoie. 

SCALARIA , ium , ou  orom.  Les  efielteri  pour  memer  i lam- 
pbiihéetre, 

SCALARlS.are.  D'échedt .defisditr. 

SCALARtUM , ü.  Echtdme  i terme  deX^ontume. 

SCALPA,  x.f^»rr*  Scaldis,  is. 

SCALDIA,  X.  Sebowen , l'une  des  Ules  du  Comie  de  Zé- 
lande. 

SCALDIPONS  * onris.  Efeaupont  \ village  dans  le  Hain.iult. 
SCALDIS  t û*  Udfiaut , tiviere  des  Pays-  bas. 

SCALEA,  X.  Scaleat  bourg  de  U CaUorc  citécieure,  au 
Royaume  de  Naples. 

SCALENUSi  a,  xtra.  Scatine , terme  de  Géométrie. 
SCALENUS  nummus.  ScaUn , monnoie. 

SCALMUS,  mi.  Tuèrett  Mgr;  terme  de  Batelier  de  Paris. 
SCALPELLUM , L SCALPELLUS, i. SCALI  LR , ri  Couteatt , 
M/«r,  canif,  lenceiietbillomritfielpfl  Cifilts.  Bunn. 
Scalpellum  acutum  & quadrilaterum. //«flg«r»r,  terme  de 
Sculpteur. 

Scalper  oibiculatus , vel  femicircularis.  Cifiau  erottdo , ron- 
dedt  i terme  de  Sculpteur. 

SCALPERE  C'ester  , graver  ,tiùdfr , buriner. 

Scalpcrc  iu  vria  iatera.  Fecèter;  terme  de  Diamantaire. 
SCALPIMENTUM,  ti.  Râeloir , grattoir. 

SCALPR.^TUS  t a . um.  T’onchm.t , fui  ale  fil. 

5CALPRUM , ci.  RàeUir , grattoir-,  fiamm.  Bute  ; couteau  dt 
pitd  ; échope  ; termes  d' Attifans. 

Scatprum  lîgnatorium.  Trouffeau  ; terme  de  Monnoîe. 
Scalptum  acutum.  Burin,  pompon. 

Scalprum  lucorium.  Trauchei,  ou  tranchoir. 

Scalptum  ruillariura.  Trancbelmd. 

Scalpmmfabrile.  Ctfiau  de  Menmfier,  ou  de  Charpentier, 
SCALPTOR,  otis.  Graveur,  CifeUnr.  Tasdeur,  terme  dc 
roonnoies- 

SCALPTORIUM,  ii.  Racloir,  grattoir,  bur  in.  eifiatt. 
SCALPTURA , tx.  Crxwirr. 

SCALPTURATUS,  a,  uœ.  Gravé-,  enrichi,  orné  de  grsv> 
vnret. 

SCALPULUM . i.  CifiUt.petU  eifiatt. 

SCALPURIGO,  inis.  Démangeaifin. 

Q.Q.  sîî 


Digillzed  by  Google  i 


430  SCA 

SCALPURlRE.  Grétter  nmmt  fom  Us  pMtles. 

SC  AMBIATOR  , ori$.  BtsKfmer  , Oua^tmr, 

SCAMSUS.i.  Qm 4 Ut jtmbet  tmsuu 
SCAMILUMi  (ÿ’SCAMlLLUS,  u Efcâiultmt  terme  d'Ar- 
chicedure. 

Seaniillusephippiarius.  Etritr. 

SCAMMONEA . & SCAMMÛN1A , st.  Stémmeuît,  plante. 
SCAMMONIUM  » ii.  Suc  deUSc4imm9Mt, 

SCAMNUM  » ni>  Bém.  Siift  de  Ejcéheém  > efceAeüe. 

Pcdanium  rcainnum. 

SCANDALIZARE.  ScéMduli/ir. 

SCANDALUM  , lî.  Seénddi*,  tftlé/tdrt  y médiftnee. 
Scandalum  dare  , przbere-  ScMtdMhjfr , cM/èr  du  fcand4U. 
SCANDARIUM  , C Scandalium.  Sc4n4eru,  Sandearcn, 
ScatttUnot  fortereire  de  UPhiinicie. 

SCANDtRE.  Âi'inttr  yfrmptr.  ScMdtT  i terme  de  Poëfic. 
SCANDIA  , Scandinavu  >z.  £.«  SçAndie  ; on  ScandisiMviey 
grande  région  d’Europe. 

SCANDIX»  icis.  Peiffie  de  yinus'y  MigmlU  du  Berger.  SsnH- 
dix  y plante. 

SCANDULAt  à feandendo.  Echtlex.  Reulen. 

Scandula  ephtppiaria.  frrirr. 

Scandulzephippiarix  lorum.  Etriviert. 

Equicis  fcanJula.  Memir  y MvaniAge.  4^ 

SCANDULA  , d Scindendo.  Bxrdemt.  Dyuvt.  Eeb*ndêle. 
SCANDULARli,  arc . (ÿ-SCANDULARIUS , a , um.  D'I 

ehfUti,  qui fm immer. 

Habena  fcandularia.  EirivUre,  eetproie  i UqiteSe Ut  itriert 
(i»i/ujP<fidmt. 

Scandularii  fuites.  AiMrebepieds , nrevieiSet  t termes  de  Ma- 
rine. 

$CANDULARIUS,a,um.  Def>4rde4M,dtdoKve  t^ùhdndeU. 
Scandulatia  fenedra.  Lttcarne. 

SCAMA  » «.  Sebettea , Province  de  Suède  dans  la  Sandgo- 
rl)ie. 

SCANSILIS,  le. Scanrorint » a»  um. 

SCANSIO  , onis.  Aimie,  Céüim  démonter. 
SCANbORIUS , a > um.  ij**  fert  i élever , i mmer. 

Scanfuria  machina.  Crsu. 

Scanibrius  funis.  H^nben  i terme  de  Marine. 

SCAPH.^  , X Chaloupe  y t/qmf,  cavsi.y  almadUi  Coquet  y petit 
bateau  de  Nertuandte.  jilCege , taie.  Gondole. 

Scapha  longior  ma!o  infiia.  Cewvme  s terme  de  Marine. 
Scapba  In  Jica-  Cbaitngue , pureau  ; terme  de  Rdacion. 
SCÀJ’HE  . e*.  Globe  treu^e  y jetvant  de  eairan  folâtre. 
SCAPHiS.MUS , i.  Scapbtfmt  > tourmtm  en  ulâge  autrefois 
chez  les  Perles. 

SCAPHIUM  I \\.  Gondole.  Bafft»  de  ebumbre.  Niche  \tetmt 
cf  Archittéture. 

SCAPHOÏDES,  navicularij.  Navieutaire  i terme d’Aoato- 
milfe. 

SCAPHUSI.A»  *.  5fh.î,^a/?.  ville  de  Siiirtè. 
SCAl>TLNiULA.a‘,cr  SCAPTESULA  , x.  Mine  de  néul. 
SCAl'ULA,  *.  L’ot  de  l'èpaulf.  Le  l'uiiron. 

SCAPULÆ  1 àtitm.  Les  épaules. 

SCAPULARE.  Scapulaire.  Froc. 

Scapniari  aliquem  inJnere.  Enfroquer.  Faire  un  Moine. 
Scapulaci  rpuiiare.  Déjroquer. 

SCAPULAKIS  , is.  Scapulaire. 

SCAPUS  , L Lefmntuneeolome,ejcape.  Tige,  tronc, moHUnt. 

‘Vne  main  de papter.  FU'jm  de  balance.  Tour. 

Viginti  chartz  Icapi.  Une  rame  de  papier. 

TrulHitarum  mcliicarum  feapus.  Alam  ^oublies. 

Medix  feneftrx  feapus.  Mentau\  terme d’Architcâure. 
Scapi  cardinales.  Let  montant  des  portes. 

Scapi  fcalaium.  DégrU  dans  Ut  efiaUersi  le  neyau  ,laviii 
ècksfrt.  làmoet. 

Scapus  jugarius.  Flèche  de  carroffe. 

Scaporum  cardinalium  exrrcma  parsqnâcardinibus  inrerun- 
rur.  CoUt  , C endroit  et  une  ptnrnre  dam  lequel  entre  U gond, 
FnidEunm  (capas.  Le  trognon,  U extm  y U milieu  det  frmit , ou 
plantet. 

Cornu  cetvini  feapus.  Perche  -,  terme  de  Vénerie. 

SCARA.X.  <Se«‘.e,5e«rrjfJmargdcJaVcilro^otl)ie,enSDède. 
^^f*B.AhÆ\Ü\i,\.Efcarbm,fomSmerdi,fcarabity  iaicéle  volant. 
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Scarabxus  creperus.  Hatneton. 

Seacabxus  Lucanus . cornurus.  Cerf-volant. 

Ludkra  Icatabxi  Lucani  sn  auras  volanris  elEgies.  Cerf.vo» 
tant  douct  d’enfanr. 

SCARAMUCHUS.  i.  S car amoucht , a.ÙzMt  de  la  Comédie 
Italienne. 

SCARDONA  , X.  Scardo;  Seordona.  Scardont  , ville  de 
Liburnic',  maintenant  de  Dali^aiie. 

SCARDUSc^  Seodrus.  ^<^reMarincusmoiis. 
SCARIFICARE.  , faire  desfcartjtcationti  dèclûqm» 

ur  la  peau, 

SCARIFlCATIO , onis.  Découpure  de  la  peau. 

SCARIFIERI.  Etre  fianfiei  fouffrir  eUs feorifeationt. 
SCARITiENA  earcilago,  & SARRITÆ.NOIDES . is.  airU 
téiuide  i jlritanoidftn-y  termes  d’Anatomie. 
SCAKLlNUM . i.  Scarlino , ancien  bourg  de  U To/canc. 
iCARPA . X.  f^ojet.  Scarpus. 

SCARPONNA,x.  Searpeignti  bourg,  ou  village  de  Lor« 
r.>me. 

SCARPUS,  tfScarbtiSi  i.  LaSearpe,  rivière  des  Pays-bai. 

, ^CARUSi  pixiumfazaülium  Ipccics.  .Sc4re,poinùo  üuaûie. 

SCATEDRA  » x.  Source  itou. 

'■  Undanec  Icaubcàcmicarc  , ballire.  Btuthnner. 
SCATEDRARE.  Sc.irerc. 

SC.A  TEOI^OSUS  , 3,um.  PUinde  fourcet.  . 

5CATENS , entis.  Qui  coule  defource. 

Scacens  vcrmibiis  Cjuvert  de  vermine.  GrouiBant  devert. 
SC\TERE.  Sourdre  y couler,  jlbender , iirt  en  grande  quaum 
me  , fourmidir. 

SCATLRlUM,  ii.  Mt'aiBon , loquet. 

SCATURbX,  icis,  Hem  de/iureet;  abondant  en  foarctL 
S^ATUKIGO,  in«.i;»fySwfe. 
SCATUK,IR£..S'*ârrdre,/»»-/ir,*  couUr. 

SCATUS,i.  Sorte  depotjjon  qui  rumine. 

SCAUTU5,  a,  um.  Qutadei  talons  fort  gros. 
SCEAUNbjis.  Le  Sceau  y piixic  rivure  du  Qucrcy  » Pto< 
vince  de  France.  g 

SCELERARE.  PoSuer , fotuBer , propbauer. 

SCELERATE.  Méchamment -y  tC une  maniéré  perverfe,  fciU- 
rate. 

SCELERATUS,  a,  um.  Seelérat.capabU  de  toute  forte  decr^ 
met,  maibeureuxyvaurun.pendarty  maudit. F’ieax pécheur. 
SCELEKO  , onis.  Scélérat. 

SCELEHOS'JS,  ^ SCELERUS  , a,  um.  F'ayrc Scclcta» 
tus  , a , um. 

SCELESTADlUM , ii.  Poyet.  ScIcRaJium. 

SCELEiTE.  rcyrtScelcntè. 

SCELESTUS , a , um.  Popet.  Sceleratus , a , um. 
SCEl-OlURBE , CS.  Grande  foiblej/êde  jambes  *,  e^ce  de  pa- 
ralyfie.  Scorbut. 

SCEÉUS,ctis  Crime  y ntebaneeti , fiélérair^e.  Forfaity  at- 
tentat. Scélérat  ,pendart. 

Scclus  clicniis  capitale.  Lt  crime  de  ftlonnit.  Forfaiture. 

SCËN  A , X.  L*  (cène  d’un  théâtre.  Rjonte.  Ptoce  de  théâtre. 

Scenx  inRtuéEor.  DécorMtur  > homme  de  dfjffin  qui  conpaji* 
Us  déceraùom. 

Scenz  apparitto  .exornatio,  appararus.  Dicerationt. 

Saltatoria  Icena.  Entrée  de  ballet. 

SCENALlS,  ale.  Dilafciney  qui  concerne  U théâtre. 
SCENATICUS  , a , um.  Poyrt.  Scenicus , a , um. 

SCENICE.  D’une  maniéré  theâtralt. 

SCENICUS,  a,  um.  De  théâtre  y théâtral  t fcèmqne.  Comiqttê\ 
Sccnica  dicacitas.  Boujjonnirit. 
bCENITA . X.  Scinuer  habite  font  des  tentes. 

SCENOGRAPHiA,  z.  Reprifentasion  d" un  édifice  ; U deffein  , 
[ilévatton  etuii  bâtiment } plan  éltvi  •,  plan  perfpeihf.  Scé~ 
nographique. 

Monngrammz  piâurz  feenographia.  PrejC  ; terme d'Archi* 
leûure. 

SCENOPEGIA , orum.  Scénopégie  s la  fat  det  tabertiaclet , 
chez  lesjuifs.  Rame'et. 

SCENOPEGUS , i.  Tapijfter.  J/onagder  ; terme  de  Relation. 
SCEPTtCI,orum.  Let  Pkdofophet Sceptiques x Ut  Pyrrhomem, 
SCEPTICUS , a , um.  Sceptique  ; f^cuUttfy  Pyrrhomen. 
SCEIH'RIFER , a > dHt.  Qui  poru  un  fitptrt.  - . 
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SCEPTRUM  s rri.  Sc^ire.  Rtyauit. 

SCEPTUCHUS  t a,um.  uent  un/ceptre. 

SCEVOPHYLAX,  acis.  Scivtpbyla»  i irifmer  y /^Jrde  dti 
Véfts  & «TnmeHS  dt  rEffi{t , tians  l’Eglifc  Grcc^dc. 

SCHACAyS.  Nsmpreprt  dwu  Dtifft  dit  BjbyltnKW  itOps 
des  Bonéins. 

SCHALHOLTUM , i.  SchedboUy  viUc  capitale  de  l'iHe  d’If- 
lande. 

SQIAUMBURGICUS  Comitatiis.  Ij  Cemti  de  SthdHm- 
h*strg , ou  S:h4msnb•^tr^  ; en  Wcflpiialic. 

SCHEDA,c.  Papier  ,feutUe  vsUnte,èordtreàu.  Btdeue  iictase 
de  Blâron.  FeitiUe  i terme  u^c  dans  les  Aydes. 

ScKcdadepoTiti,  «tcommilG  inllrumenri  tellis.  jipptn  j ter* 
me  du  Palais.  • 

Scheda  cambiaria.  BtUet  de  tb*n£e.  Pdite  ; ccmK  de  Ma- 
rine. 

Schediwinfpcrfa  Icuriarea.  BiSesd-,  terme  de  Biâfon 

SCHEDIA,  fletie/iir  Ce4Hi  uu  rtedeâ». 

SO  lEDULA  , X,  B:S;t , petit  écrit , peiiit  lettre.  Bmlielve.  Cer- 
nfifos.  Prmeffe.  Cédule.  Etiquette.  Schidtde  > terme  de  Cou- 
tumes. TiBtfy  terme  de  Libraire. 

Schedulaamatoria.  Bidet  deux.  Poulet. 

Scitcdiila  funebris.  BiBei  demerrement. 

Schedularum  fortitio  ludicra.  Letierie. 

SCHLLtNUS  y i.  Schelm  s tfiulm. 

SCHLLLINGA  , x.  Infula.  Sebedingy  Itlc  des  ProvinceS- 
Unies. 

SCHEMA  • atis.  Figure  > utodile.  Hubit , uir.  Fejiurt.  Figure 
de  Rhharique, 

Graduum  cognacionis  rdicma.  eltitre  ge'nLdemue. 

SCHLMATICU),  U.  Sebemtaïque, 

SCHEMATISMUS  y L Adumere figurù  de  purler , d ugèr , dé- 

crire. 

SCHENEDERGA  , x.  Sténtbergy ou  Sebnibergy  bourg  du 
Voighland , eu  Mirnie. 

SCHENKIA  y X.  Arx.  LefirtdeScheu^ÿScbtMkeiîtkput,  fort 
des  Provinccs-Unies. 

SCHEPTONlUMiü.  SrtluptMi  village  du  Comte  deSom- 
merlcc , en  AngUrerre 

SCHETLANDICÆ  infulx.  lei  i/les  de  SebetUnd  > dans  l'O- 
céan Calédonien. 

SCHEVELINGUM  , i.  Sthcvtling , village  du  Comte  de 

Hollande. 

SCHlDAMUM,  LScirjrdam,  ville  de  la  Hollande  raétidio* 
nale. 

SCH1DIA>X.  Capeuuiécldtdebtis. 

Odîs  fchtdia.  Efjmlle. 

SCHIDLOVIEI ZA  , x-  ScbidUwieWy  bourg  du  Palatinat  de 
5jiidomir,cn  Pologne. 

SCHIELANDIA  y x.  ücbiiUud  , contrée  de  la  Hollande 
rocridionaL'. 

SCH1ER.MON1COGA  . x.  Fayee.  Monicoga. 

SCHINU5  y i.  Le.ntilyui  y atbte  d'où  coule  teuijRIc. 

SCHIKASIUM  y ii.  Stbinu , ou  Strus , ville  de  Perte. 

SCHISM.-V  .atis.  Schifme  yd.vifian  y fepuruuoM. 

SCHlSMATlCUS,  a yU'n,Schifmuiique. 

$CHISSUM,deir//«, bourg  de  U Vallée  de  Démona>  en 
Sicile. 

SrHISTON,  (ÿ-SCHrSTUM,î.  U crime  du  luit. 

SCHlbTUS  lapis.  forte  de  pierre. 

SCHISTUS.a,  um.  Fiffilis,i{c. 

SCHMlDEBLR.GA,x.5r/rj)uiei>.-r^,  ville  de  Sdéüe  . dans  le 
Duché  de  J.iwcr. 

SCH.Ûi^4ANTHU.vl  » juncus  odoratus.  Schanuate , ou/a«r 
odarauty  pLime. 

SCH<]ENOBATE$  * is.  Danf.ur  de  corde.  FuKumbtdt  » 
Sehxnobuif. 

SCH  iENOBATlCA  , x-  f.e  atàier  de  danfutr  de  corde. 

SC  HUEVOBATiCUa,  a»  um.  De  doufeta  decordet. 

SCHÜENOS  y ni.  Jonc  odorjut.  Ejpuee  de  terre.  Lu  corde  de* 
d uiffurt  de  corde. 

SCH(fii.\UM,<ÿ’SCH(SNÜS,  i.  Joue  y plante.  Par/Î*»  /<- 
quide  fuit  uvec  des  rucintt  de  Jomc. 

SCHOINECUM»  L Scboiae^  , ville  de  l’Eleclorac  de  Trê- 
ves. 
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SCHOLA  y X.  Ecole,  cUjfe  » cokiit.StHe.  Rep^ir  de  tuiut. 

Scholx  Paiatinx.7rawpr/Z-rryb^;,appellccs  Ecoles  PaUtturty 
dans  l'Empire  de  ConAantinr^le. 

SCHOLASTlCUS  , a,  um.  D’ecolCy  dacudmie\ feboie^i- 
que  y acudimtque. 

SCHOLASTlCUS  »i.  Dédumuteur  t qui  déploie  fin  éloquence, 
jlvoeut  quipluide.  Ecolsrrÿ  ccolàire. 

eSCHOLlUM)  U.  Sibolu  ,note  ,objervutienyan>ittAtiony  com- 
mtntasre. 

SCHONGAViA»  X.  » ville  de  la  hau- 

. te  Bav  ierc,  en  Allemagne. 

SCHONLANDIA  , X.  Foj'.r.  Scania. 

SCHOtNOVIA  , x.ScboHoven  y ville  de  Hollande. 

SCHONREIN.'^i  x.SnOaAfWw,  ville  du  Cercle  de  Franco* 
nie, en  Allemagne. 

SCHORNODOHÎ  IUM , U.  Scbomdorf , ville  du  Duché  de 
Wurterabttg  , cnSouabc. 

SCt  jURUURNUM  , Cl.irus  fons.  Shtrborg,  ou  Shirburg , au- 
trefois tille , dt  roaiiuetum  bourg  du  Comrc  de  Oor- 
cbcRcr,  en  Angleterre. 

SCHUSSENKIEl  A » x.Sckufienritdty  Abbaye  d'A[lcmagoe> 
en  Souabe. 

SCHUTENl  infula.  Sebanttn , ille  de  la  mer  Pacifique. 

SCHUTIA  infiila.  L'IJle  deSchut,  furlcDanubc. 

&CHUVEGIA  > x.Efihn-ége , petite  ville  du  Cciclc  du  haut 

SCH\TAND.^,x.  SciuvaRdr,  bourg  du  Canton  de  Glatis, 
enSuiHc. 

SCHWARTZBURGUM,i.SfW/4^«rg.  petite  ville  de 
Ja  Thuringe. 

iCIiWATlUM  , ii.  Sebn'uts.,  ville  du  Comté  deTirol. 

SCHWEIDNICIUM , ii.  Scbwtidmtt. , ville  de  U SUalîe. 

SCHWINBÜRGUM, i.  SchfvinbwgtHiWcàz  l'IdedcFiunie» 
en  Danemarck. 

SCHWINFURTUM,  i.  Sriww/ârt , ville  du  Cercle  de  Frao* 
conic  , en  A lemagne. 

SCHYlLÆ'JM  promon(orium.5r/.ui^( , cap  de  la  Sacanie, 
en  Morée. 

SCIAD  EUS  , i.  Ontlre  y poUTon  de  mer  noirâtre. 

y X.  Lu  fitsKie  de  t ombre  ,.o\i  SciuiL-ut»  poillon 
de  mer. 

SCIANSIA  regio.  Le  Xuujîy  Province  de  la  Chine. 

SCIANTONlA  regio.  Ls  X.nton,  Province  de  U Chine. 

SCIATERICON.  i.  CuirAuuu  fiUil  .feutere. 

SC1.ATHU>  infula.  Llfle  de  Sciusi  y dam  l'ArchipcL 

SCATICUS,  a.urn.  QjùuUgmtefciuuqiie. 

SCIDILIS,  ilc.  Qa'a»  ptai 

SCiBURGiUM  . ii.  S^r/ird/*,  ville  de  Tiantlivanie. 

S -IEN>,cntb  Ô«/'*“‘ 

SCIEî^TER.  Suvummeuty  doSlement.  Sciemment  y u bon  efi 
cieut , uwe  couuoiffjuct  de  cuufè. 

SCIENTlA.x.  Scieuct,  dtiVuu  , coHntiJfAmee , éruditioni 
fitysir  I cupucité , fuient , bubileti. 

SOENTinCE.  Sctentifiquemeui , uvec  érudiiun. 

SCIENTIFICUS , a , um. Sciettt>fique,pUiude  fcitnce&di< 
rttduion. 

SClUSCE-sTRIA,  x.  , village  d’Anglerctrc , dans 

le  Comté  de  Nurthumbetland. 

SCILlCET.SdiW  doute,  ous,  vrusmfut.  Savoir  yùftveir  yC'efir 
i-dire. 

SCILLA  . X.  SciBe  ou  fquiBt.  OifuVi  murin  \ plante  bulbcufc; 

SCILLINUS,  a,um.  SClLLlTES.is.  SClLUnCüà.a, 
um.  D'oipien  marin  ; de  feiBe ou /quiHe. 

SCIMPODIÜ.VJ , ii.  Lit  de  repoi\  cuuupi  ÿgrebue. 

SCINCUv.i.  F^ice ile crocodile. 

SCINDERE.  Fendre  y feier  y couper  y divifir  y tuiBer.  Eflefi- 
luder, 

Scindendi  obfonii  magifter.  Ecuyer  truaebunt. 

SClNDULA,  X.  Burd-uuy  lutte  yiclut  de  boit  ypUeuge. 

SClN-)Ul.ARIS  , oic.Cottvtrt de  burdeuM. 

SCINGOMAGUS , & Cingomagus.  Foyex.  Seaana. 

iClNTILLA  , X.  Euuctie.  filu’iiedefeuyfiumméche. 

Rayon  et tfiérunce.  ^ 

SCINTILLARE,  EiiuceBery  peiiBer,  briller , jetter  det  tuuetl- 
Ui,  ScmtiHer. 
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SClN  riLLATlO  , onis.  EimctUenent  ,tclat  dt  tt  quiitlncette. 
PeiiUtmmt. 

SCINTILLULA , *.  Peilu  étinctUe. 

SClCXiR  Ai’HlA , X. 

SCIOLDRUS,  i.  Scioldre  ; nom  que  les  anciens  Danois  don- 
noient  à leurs  Poctes. 

SClOLUS.a  >um.  Demlfmjtm, 

SLIOMANTIA,  X.  Scitmance  , ou  ScictHMtie  ; clpèce  de  di« 
vination  qu’on  appelloit  autrefois  Pjjcbomumie. 
SCIOI'US,  a.  ScioDode-,  peuple  fabuleux  de  l’Ethiopie. 
SClOTHEKlCON.  Sciathcricon.  , 

SCIPlO  , onis>  Paflon , bitou.  Carme.  Un  pÜH» 

SCIRE.  Savoir  , ênreinfiruit,  être  informé. 

SCIROMA.  P'oyet.  Senrhoma. 

. SClRÜPHORION , ou  Skirrophorion.  Scirophorlon  > ou  S^i- 
rophorion  : le  douzième  mois  des  Athéniens. 

SCIKPARE.  Lier  avec  du  jonc. 

SClRl'EA  , X.  Panier  de  jonc. 

SCIRPETUM , ti.  Lieu  ou  il  j a quanùU  de  jonc.  • 
SCIRPEUb,  a,  um.  De  jonc. 

SCIRPICES , icum.  Infirumens  faits  pour  arracher  les  ioncs. 
SCIRPICULUM , li.  Petit  panier  de  jonc. 

SCIRPICULUS.  li.P«//>w. 

SCIRPUS,  i.  Jonc. 

Nodum  in  feirpo  quxrcre.  Chercher  des  dijjîcidtès  ois  ilu'yen 
a point.  Chercher  midi  à quatorze  heurW. 

SCIRRHOMA  , atis.  Sjmrre,  durete'. 

SCIbClTAKE  , & iClSClTARI.  Demander  , t’enquérir , 
t tnformer , queflionner. 

SCISCITATIO , onis.  Demande,  queflion, Information, inser- 
rogauon. 

SCiSCERE.  Savoir.  Etablir , ordonner.  Donner  fa  voix,  fin 
fuffrafe.  ^ 

SClSSlLlS,  ile.  Qtù  fefend,fciffüe. 

Sciflilis  lapis.  Taille  i pierre  de  taille. 

Scillile  lignuin.  Bois  de fiiage. 

tertia.  Tiers-poteau-,  terme  d’Architcélure. 
rfip^^iion  ,fciffion , fente. 

SCISSOR  , oris.  Celui  qui  fend.  Tendeur.  Tailleur.  Scieur. 
SClSSORlU.Vf , rii.  Tailloir , uftenfile  de  cuifine. 

SCbSURA  , rx.  D'wifion.  Tente , crevaffe,gerfure.  ulcroc,  dé- 
chirement, rupture.  EJlaJitade.  Solution  de  continuité.  Tende- 
rie.  Sciage. 

SClSSyStûs.  Memes fîgnificationt. 

SCITA.MENTA , orum.  Mets  délicats,  viandes  choi/iet. 

V’  ^JJ^}^^^'^^^^>''-J‘^>‘P<'€unchoifie,politeffedaniledifcotirt. 
SCITARI.  Toyez.  Scifeitari. 

SClTE.  j4droitement , habilement.  Joliment  ,mignonement. 
SClTIA  navicula.  Satie , petit  vaiffeau  à un  pont  que  l’on 
navigue  avec  des  voiles  latines.  ^ 

SCITULUS,  a > um.  Poli , gentil , mignon, 

SCITUM,  ti.  Ordonnance.  Edit.  Déclaration.  Chofe  dite  avec 
e/prit  ; bon  mot. 

SCI  rus,  a,  um.  Habile,  entendu,  quifait,  qsù  adetmetti- 
fenee.  Mignon , gentil , /oh , miçnard , poupin. 

SClURUS , ri.  tcureuil,  petit  animal. 

Sciurus  volans.  ylffapanic^  écureiul  volanu 
SCIUS  , a , um.  Toyez.  Scitus,  a,  um. 

SCLAVONIA,  X.  L'Efclavonie-,  pays  habité  par  les  Efcla- 
vons  depuis  leur  fonie  du  Nord.  Terres  des. Efclavons 
propres.  A U t rcfois  l 'llhrie. 

SCLAVONICUS,  a , um.  Efclavon , qui  a rapport  aux  Efcla- 
vont.  • if  J 

Sclavonica  lingua.  L’Efilavon. 

SCLAVUS,  a.  um.  Efclavon,  Sdavon , Scïave-,  nom  d’un 
peuple  en  Europe. 

SCLOi'ETA , tai  airquebu/ê , moufiuet , efeopette. 
SCmPETARIUS.  ii.  rlrquebujîer , qui  tire  de  farquebufe, 

Moujquetaire.  Carabin  ,yJrbalétrar.  Pijloher. 

Sclopctarius  Eques.  Carabin , Chevau-Uger.  Chevalier  de  PAr- 

Sclopctariorum  cquL-um  more  pugnare.  Carabiner,  déchar- 
ger fon  coup  & t'en  aller. 

SCLOPETUS,  tu  Arqitebufe.  Tujîl.  Carabine,  moufquel.  Ha- 
fw^rttei  mot  ancien.  jq»*!- rzar 
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Sclopenim  difplodere.  Arquelufer. 

Scinpeto  miles  armatus.  Arquehufser. 

Sclopcti  pars  incurva.  La  crojje  du  fufil. 

Sclopettis  minor.  Piflotet , porte- re^Q. 

SCLOiUi,  pi.  Somis  qui  emiiiiturè  buccis  infl.itis. 

Sclopus  flaminatus.  Harquebufe,  Haquebute-,  vieux  mot. 
SCOBINA  , nx.  Lime , râpe. 

Scobina  plumbo  inftruéba.  Lime fiurde. 

Scobina  tabacaria.  Râpe , grivoife. 

SCOBIS, oM  SCOBS,  ois.  Limaille.  Planure. 

SCOCEIUM,  il.  tcouchi , bourg  de  france,  en  Normandie. 
SCOLOl'AX,  acis.  Beecajfe.  Oilcau  de  paflàge.  A:ée. 
SCOLOPENDRA  , x.  Scolopendre.  Cloporte , infcélc. 
Scolopendra  mitim.'Scolopendre  de  mer. 
^COLOPOM.ACHAIRION.  Scalpel  dont  fi fervent  les  Cbirur- 


SCOLUSSA , & Sco'ufa,  fx.  Licoflomo,  ancienne  prtite  ville 
de  la  ThelTàlie. 

SCOLYMUS , mi.  Chardon.  Artichaut.  Epine  jaune,  plante. 
ScolymusDiofcoridis.  CA4r<i,wne//f,  plante. 

SCOMBER,  cÿ-Scombrus , i.  Maquereau , poidoa  de  mer. 
Colias,  ou  Colla  . cfpèce  de  maquereau. 

Scombris  piicandis  navicula.  Maquilleur-,  terme  de  mec. 

SCOMBRARIA,  x.  Efeombrara,  ou  S-:ombrtra  -,  I/le  de  la 
mer  Méditerranée , i l’entrcc  du  port  de  Carthagcnc,  en 
Efpagne. 

Scombrariie  ptomontotium.  Le  Cap  de  PAot. 

SCOiMM A , atis. Raillerie , brocard-,  mot  piquant , lardon  fa- 
tyre , fobriquet.  ‘ 

SCONA , X.  Scont}  bourg  du  Comté  de  Perth , en  EcolTe. 

SCOi'A , x;  (^'SCüPÆ,  arum  BAa-.  Efeouvette ,o\x  Ecouettel 
HouJJoir.  Ramon.  • 

Scopx  nautiex.  Toubez.,  Goret  -,  rerrae  de  Marine, 

SCüPARE.  BAayer.  Touttttr. 

SCOPARIUS,  rii.  B Aâieur , Balayeur.  Celui  quibAaje.  Houf- 
fêur.  ^ •' 

Fuliginis  feopatius.  Ramonneur. 

SCOPELISMUS , mi.  Z.e  crime  de  celui  qui  jette  des  pierres  dam 
le  champ  de  quelqu'un. 

SCOPElLUM,  li.  Scopello,  village  de  la  Vallée  deDémona. 
en  Sicile. 

SCOPELOS,  li.  ScopAi,  Ifle  de  l’Archipel. 

SCOPELUS , li.  Efchebaba , ou  Ifchtbolt,  petite  ville  dans  la 
Remanie. 

SCOPERE.  P'oyez.  Scopire. 

SCOPIO  , onis.  La  rafle , ou  la  grappe  du  raiftn. 

SCOPS,  opis.  Duc , oileau  -,firteeie  hibou. 

SCOPUL  A , X.  Petite  broffi.  Terget'e , époufjette  sfiiie , ou  fajettei 
terme  d Orfèvre.  Bigottre , ou  BigotelU.  Petit  balai. 

Scopularum  opifex,  propola.  Tergetier. 

Scojiula  tergere,  vel  detergete.  Brojfer , vergetter , épouffeter. 
S ayetter  ; terme  d’Orfe vre. 

Scopulx  nautiex.  Taubert  -,  terme  de  Marine,  radrouilles , 
écoupées.  Id. 

Piftorum  fcopula  quâ  panem  illinunt.  Doroir. 

SCOPULOSUS , Z , vm.  Plein  de  rochers , i écueils , de  roches  ' 
de  brifans.  * 

SCOPULUS,  i.  Roche,  rocher,  écueil,  brifant  -,  danger.  Blanc , but: 

Sctmulus  in  latitudinem  prq^uéhis.  Haye  -,  terme  de  Marine. 

SCORüUTUS  morbus.  Le  feorbut.  Le  mA  de  terre. 

SCORDALIA,  X.  Querelle  honuufi. 

SCORDALUS,  a,  um.  QuerelUur ,infolent,  qA amauvaitvin; 

Qui  a rhaleint  forte. 

SCORDIUM  ofticinarum.  Scordium , Chamarras,  ou  Cer- 
mandrte  eteau  ; plante. 

SCORlA.x.  Latraffi,  Pécume,  P impur  et  é , Pordure  des  me- 
tCMux,  L4t4Tgt\  Glhe\  tenne  de  Monnoics. 

SCORlALE.  Efcuriale. 

SCORODOPRASUM  , î.  Eipcct 

SCORPIACE , es.  Connepoifon'comre  les feorpions.  Scorpiaqun 
titre  efun  livre  de  TtriÀlien.  ^ ~ 

SCORPIO,  oms.  petit  animal  venimeux.  Machine 

de  guerre.  Le  Scorpion,  ligne  du  Zodiaque.  Scorpion , poiC- 
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{bn  dcmer.  5(.’jrpw,  plamc.  Siorpitn^  forte  de  fooet,Mt 
de  diicip'inc. 

Scorpioitlscor.  /tnta<’ht  oa  It  caur  du  SstrfiaH  \ éioWz. 

SOjKi^lOIDHS»  dis.  ^éuiu  dt Jtrptnt  ^ fiatxu  Cbe- 

nrilt  i pUnte. 

SCORl'IÜî,  ii.  ^^{(Scorpio. 

SCOR  T ARl.  fri^Ktnur  lu  manvait  lintx , mtistr  une  Vit  dünr- 
die.  UtMeMtr.  Pjilldriir , gonr^rndintr. 

SCOKTATÜR,  oris.  ./Honni  an»  femmes t vil4in » dékdM- 
fbi.  Hard-tur.  Puiéffitr  t bancMur  ,pdil{ardt  rn^en. 

SCORT  ATUS  y ûs.  DiÙMtche  tnvtrs  Us  femmes. 

SCORTEUM>  i.  AUntt*»y  oaCafsejiu  fsur  Lt  plsùt.CsP-» 
tftsan. 

SCÜKTEÜS,  a>  «m.  Dicnn-ydepean. 

SCORTOGLN  -TUS . i.  Biinrd , fis  de pMmu. 

SCORTUM  , tl  CsuTy  peM.Caurtifue,  femme  de  mnisVAi/i 
vit  y pntjîit.  yojtK  Merettix. 

SCORZÛNtRA  I XX.  Scorforeriy  plante. 

Scorzonen  Utifoliannoau.  SjIfiisd'Efpéÿu, 

SCO  Tl  A,  X.  Scetie  itetme  d’Afchiieâure. 

SCOTIA , X.  C Eeajftydins  la  grande  Bretagne. 

SCOTINUS  y t.  Scatin  y furDo'n  d'homme. 

SCOTISMUS.i.  Setii/meyU  DiOrmt  de  Seat. 

SCOTISTA)  (X.  Smifty^m  fmt  les  femtmens  du  Doflemr 
Seat. 

SCOTOPITUS , a.  S;tt«pite  y oxiCircumeilltM  ; Mérctiquef 

SCOTUS,  a,  uin.  Et^eHy  fui  efi  dEetJft}  fui  uppurtsent  i 
FEcaft. 

SCOTUS  > i.  S(ei , Théologien. 

SCüTZELlNUS.  f'djrrx.Cotzclinas. 

SCRACHICOVIA  » x.  Ssj^eewa,  Seruchicojo  \ bourg  du 
Palatinat  de  Rava , en  Pologne. 

SCREARE-  Crueher. 

SCREATIO*  on  s.  Scrcarus,  ûi. 

SCKEATOR  i oris.  Crdtheur, 

SCREATUa  » û$.  CrAcbemtns  > CuUhn  de  eraeft.r. 

SCRlBA,  *.  Crefiry  fer/vdi/Sy  Clerc  y Scriécy  Cmmùi 
Stripitmr  t Copifity  Eeffecuhier. 

Scriba  forenlù.  Hmffstr  yfudiesteier, 

TJrbanui  faiba.  Csfr;ai\  terme  de  Cootiime. 

Scribarum  Collcgiutn.  La  Buwhe , U Commsatanti  dts  Clercs 
du  Purlmtsa  de  Puris, 

Sciiba  tpud  Turcai.  Juity  ; terme  de  Relation. 

Scribie  o£cium.  Sierhunus. 

SCRIBERE.  Ecrire,  caucher  pur  t’erit,  camptjêr.  Mander.  Tru- 
Ctr  des  eAruSerts.  Peindre. 

Laculcmiùs  fetibere.  Grajfayer , mevreengroffe.  Xil/r. 

loconcincK  t tnconiitè  ücriberc.  BArbatuiler  du  papier, 
ntr  y papsraftr. 

SCRIBILLARE.  Egraf^ifrtieriremaJ& peu  h/îblemetst. 

SCRIBILITA,  X.  Peiii  gâteau  y flan  i pacdlêric. 

SCRIB0N1US>  Scribonta.  A'ams Pamasns. 

SCRIFINII  i Scrithilînni  -,  Scritopliinii , orum.  Scrifuner  » au 
ferteJinner-,t\on\  propre  d'nn  peuple  de  la  Norvège. 

SCRINIU.M,  ii.  Cabinet  y cajfre  k serrer  aei  bîftnx. 

SCRIPTfO»  onis.  L' écriture,  ta%en  décrire,  Compefiiait, 
mevrage. 

Scriptio  dccf  etort*.  Campa/inen  ; tbltte  ; terme  d:  Colltfge. 

SCRll'Tl  TARE.  Ecrire  fauvein. 

SCRIPTOR  y oris  Eenvam  -,  Captfie , 5erj'^*.  Himme  déplu- 
mé’, /duieur,  Campfieur.  Campajéur , ironiquement. 

Scriptor  Dominu*.  Dam  S^yi'ae,  chez  les  Ch  .ritnix. 

SCRIl’TORIUS,  a,  um.  Praprekicrirei  fut  fertfs  écrire, 

SCRIPTULUM  > 11.  Va  demer , U vingt’fuasnim-- partie  dune 
arsee. 

SCRIPTUM,  ti.  Ecrit,  écriture. 

SCRII'TURA*  rz.  Cett.p0yür/«r,  auvragt,  écrit,  écriture, 
pie  fier  Us  pâturj^rt. 

Luculrntior  fcripnir.-!.  Greffe. 

Perveriâ  fcripmn.  G iffan.tge 

SCRlPTURAr<lü'»»rti  Cammit,E(rivaùt,Seribfy  Efjfeeabitr. 

SCRIi'TURaRIUS  ,cii.^cnpritr4»>-ÿ , Surnom  donne  à Jean 
Coccct'us. 

SGRlPTURARfUS,a.  um.  Sef‘t  kuumpat.Scr’piHrairf.C»- 
raue  ; roms  de  leâc  chez  les  Juifs. 

Tamt  n/. 
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SCRIPTUS  , a , nm.  Participe  paffif  eù  Scribere. 

Jus  fertprum.  Lt  Drait  écrit. 

SCRlsSl.A  , X.  Scriffia,  ville  au  bourg  delà  Dalmatie. 

SCRiVlA , X.  LuScnviUy  riviere  du  Duché  de  Milan. 

SCROBICULUS 1 li.  Faffeite , petit  trau , petit  creux. 

SLROBIS . & SCROBS  , is.  Vue  faffi. 

Scrobibus  femioa  dcponcre.  Enterrer  les  Sairvm^s  dansdei 
faffes, 

Scrobs  cotiana.  Pltirr,  terme  de  Tanneur. 

Scrobes  carbonarix.  Fajfes  ebarbanmeret,  Fauldet  ^ terme  des 
Eaux  & Forets. 

SCROFULA , X.  Claparte  de  mer. 

SCROPHU..AR1A , x.  Scraphulairt-,  plante. 

oCROTIPASCUS  , ci.  Pareber  ; fui  naurrit  des  truies. 

SCROl  UM , i.  Les  baurfii.  L'tnvelappt  extérieure  dts  ttfli* 
cuUt. 

Tumor  (croti  SrpicHt.  Hernie  varifucuji. 

SCRUPARîUS , tii.  SacaitUur. 

SCRUl*BUS  ( a t um.  Pierreux , rt^teux.  De  racaille. 

SCRUPOsUS,  ïy  um.  /épre,rmleau  loueber.  DtficiU. 

SCRUPULARI',  are.  ^<MpeyêNR_/i7«ipi(/e,  ou  la  vingtfué* 
trt'tme  partie  du»  ance. 

SCRUPULATIM.  ParferupuU. 

SCKUPULUMi  li.  Romanx  unciz  vigelîma  pan.  Soupede , 
le  plus  petit  poids  dont  fe  fervoiem  les  Anciens.  Efpace  de 
di.v  pieds  en  fuarré. 

SCRUPULUSf  li.  Scrupule  y infuiftnJt  defprit,  rrauile. 

SCRUI^US,  pi.  Gravier  y caïUau.  Palet.  Dame  kjaurr  aux  Da- 
m:ty  &aux  Echecs. 

Scruporum  accr-us.  CaïUatage. 

Scrupos  duos  unà  cadem  opetâ  capere , auferre.  Fairi  un 
caup  de  deux. 

Scruporum  ludus.  Le  jeu  de  Dnsuet,  le  jeu  d Echecs , U Tffi- 
trac. 

Scrupos  geminare.  Damer , aller  k dames. 

Scruposaliosaliisfuperponere.  Câjir. 

Scrupum  è primo  ordine  temovere*  amovere.  Déd/iMr. 

Scrupus  pennatus. 

SCRUTA  y orum.  f^'iiilUt  hardes  k vendre.  Friperies. 

SCKUTARI.  Rechercher,  vifiter,  fureter,  examiner,  pefir^ 
retarder  de  près.  Eplucher.  Famlltr. 

SCRUTARIA  , X.  Métier  de  Fripier,  de  revendeujê.  Crkuft 
de  vieux  chapeaux  y rtvendeufi. 

SCRUTARIUS»  tii.  Frip.er,  crieur  de  vieilles  ferrailUs, 

SCRUTATIOjOnis  Recherche ,vs(iee , examen. 

SCRUTATOR»  oris.  iiui  recherche,  fuivifsu,  futexamistty 
V»  épluih.ur,  un  fureteur. 

Cordium  fcrutatoc  Deus.  Dieu , fui  tff  U Scrutatenr  dit  caurt, 

SCRUTINIÜM  > nii.  Scrutas  ,fatliau  de  rtcuetdtr  Utfiffragei, 
Examen , Prabatiaa. 

Senninium  conlcientix.  l.a  («nie  de  la  canfiienct. 

SCUBlCULUS.hîCJ-SCUBILlUS,  lii.  Scubteult,auScitvi- 
cuit , nom  propre  d'homme. 

S Scubiculus.  S.  EgobtSe. 

SCULA  , Ix.  Skfi  y 'montagne  de  l’Angcrmanic , en  Suède. 

SCULNA,  nx.  Arbitre. Sifue^rt  ydépsfiutr’. 

SCULPERE.  Graver,  ineifer  ^laïUer  au  ctfeau , feuiptr. 

SCULIO.NEA , x.*Cefle garni  de  plamb. 

SCULPONEÆ . arum.  Sabots.  Gras  fautsers. 

SCULPONEATUS,  a,  um.  Qujpartt  des  fabats,  dtgnt  fan- 
liert, 

SCULPTILE,  lis.  Statue. 

SCULPTIUS»  ile.  Facdt  kftulpser,  k citeler.  Maniablt. 

SCULl’TOR , oris.  Ortsvntr,ftApeeur , cit,eUnr. 

SCULPTUil A , rx.  Grrfwatre, ou Gravit't , taiSe  dmee. Sen/p- 
turf,  ciliUt't.  Mantfuiruge  \ terme  d’Atchiieûure. 

SCULTENA  ,na\  La  rivière  d Italie. 

SCUPl , orum.  Sf auVlmp,  ville  capitale  de  la  Darda* 
nie.  Province  de  la  H-aute  M.'lîc. 

SCURCOLA.Ix  ville  de  l'Abruxze  ultérieure,  an 

Royaume  de  Naples. 

SCURRA , X.  Vn  batffan , un  phifant.  Ménétrier  î Mèmfirel  » 
vieux  mot. 

SCURRARI.  PUifamtr,  beufpmner. 

S(%KJ<ILI5 , ï\e.' Plaifani , hnffne, facétieux ,fcnrriUi 

RR  ttr  • 
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Scuftilcs  Judos  faccre.  yiAi/àrirr.  - 

Scumic  diflitm.  L«rd»n. 

SCURKJLM  AS,  atis.  Btufftmttrie. 

SCüRKILITER.  PUtfàtMmtnt,  (mijnemaa , tn  iêi^n.  Scw^ 

rihn-ent. 

SCURRULA  Pm  ImfM. 

SCUTA , 

SCUTAGlUM,  il  Z)mr  «TcrtM^ , ou  iKKjà^\  terme  de 
Coutume. 

SCÜTALE,  il.  LtpémertOU  U fond  de  U ft  •iule. 

SCUTARlUM , il. ScMiitret  » ou  SttUMri  » ville  de  la  NatoUe, 
en  Aûc. 

SCÜTARIUS , a , um.  Qm$  emeertie  Ut  huultert , Ut  éetu, 
lei  armùriei.  HireddifU.  temyer. 

Scuianum  iolîj;ne.  ^rmesoa  yfnn«irût, 

Ars  «I  Icientia  Icutarla.  L'uri  Hèrddt^ite.  Le  BU^ut.  BLifiu- 
mment. 

SCUTARIUS « rii.  Qm f*k detheuelierj  ^dei eetit. 

SCUTATUS  » a , om.  perte  mn  femelier,  cnevert  dan  ieu. 

SCUTÉLLA , I*.  EautU  ,petu  pUt  fut  heri.  Terrine.  Grsf 
fiUti  terme  du  Grand  Art. 

Scutella  : ouantumoflclcutella.  Vne  teneüie. 

Parva  rcotclla.  Péltiie. 

SCUTELUTUS,  a , ura.  Bntffeiwé. 

Scutellarum  cmpladrum.  Ecuffui  j terme  de  Médecine. 

SCUTICAi  ar.  Euui  de  Uuttrti de  emir.clumh^tert.  tfitnrgie. 

SCUTlFtR.a,  um;  & SCUTIGERULUS , a,  um.  Qm 
perte  f een , le  henclirr.  Eeiiyer  ^ NMt  > CentiUmnnt. 

SdUTERA,  x.Beffmerénx. 

SCUTULA  • lar.  EcueSe.  RohUmh  penreendnirt  Us  ferdeeux. 
Qunrri-leng,  Eiufen , ente  , greffe. 

Scutulz  inrcreQdxcultclIusidoueus- £r«r^ffffatrr  i terme  de 
iJardinier. 

Teélorum  fcutolc-  1 terme  d'Architcâure. 

Enfu  fcutula.  Cnrdedipit. 

SCUTUL  ATUS 1 a , um.  MiûSé  , k petits  enrreiux,  k rixjmt. 

Scotnlata  coronis.  Chef  iet^ngi \ terme  defiiàibn. 

Scutulaïus  equus . feu  coloris  cînetei  IcuiuJis  ditUodhis.  Cht' 
vdgrttp»ntmeli. 

SGUTULUM  » i.  Ùimmmif dt  Scuram  i i. 

seul  UM  > ti  > ^ SCUTUS , tl.  Ee»  , ktnetier  Ung , eetr- 
tanche.  Pirvaiit  ancien  mot. 

Scutum  minus.  Ecnffan. 

Scutum  gcuiilitium.  j4rmt,  etrmtiritt , hUfin.  Eeuffen  dnr- 
mtt , pemmeesux. 

Scutum  variù  (lemmaiibusconfcrtum.  Pemtm  ginisiagi^nei 
terme  de  Blâi'on. 

Scutum  dccullatum.  £cm  trenehe' > terme  de  BUfon. 

Scutum  incifum.  Ectt  utSi  > id. 

Figuras  in  Icuto  gcntiliiio  pingere , adumbraic.  Blifnner. 

Figuras  fcuii  gentilitii  concepiisvecbis  dcordinerecenfcre. 
Btifenner. 

Imcrpret  » cnunciator  feuti  gentilitii.  Blifamuwr, 

Scuti  ccniruiiii  Jeuti  medta  pars,  dkîmf,  terme  de  Blalbn. 

Scuto  (cutum  aonesum,  ad^unéhim.  ÜtuxiçutéccaUi  > terme 
de  Rlafon. 

Scuti  fervittum.  Ectuge , ou  Etpyefei  terme  de  Coutume. 

SCUVICÜLUS.  P'eye^  Scubtcuius. 

SCYLLA I a:.  SqrBd , nom  propre  de  femme-  Ecueil  dans  le 
d^otedu  Fârc  de  Mclline.  Scig/ia,  ville  du  Roy.tume 
de  Naples  « daru  la  Calabre  ultérieure. 

SCYLLAŒUM  , Scylaccum , i.  S^niUee , ou  S^niUei.  ville 
de  la  Calabre  ultérieure  au  Royaume  de  Naples. 

SCii  LACEUS  finus.  Le  gaffe  de  SfuUue , ou  dtüi  Cefftlli, 
partie  de  lamcr  Ionienne. 

SdVLLÆUM  promonrnrium  Brutlorum.  Le  Cep  de  Ciglia, 
dans  la  Calabre  ultérieure. 

SCVlLÆUM  , promontorium  Pcioponnelï.  Leeap  de  SehilU, 
dans  la  Sacame , en  Morde. 

SCYLLETUM  » ti.  IjeuaMl'enpishe  U peiffan  SeylU.  4 

SCYPHUS . i.  Tefft , gahtUt , vem. 

SCYRON  ventus.  Aard  ancfl , ijiwt  de  Nard. 

SCYROS  .oaSCYRUStinfula.  frrr#  » ou  , Tune  des 
rfles  de  l’Archipel. 

5CYTALA , & SCYTALE.  Sorte  dt  firpeni.  Mnferul^e. 


S CY 

Le  Ir^Mi  Fan  icrivêti  le  nem  des  crimmU. 

SCYT  ALE  laconica.  ScyutU  Ucam^ae  ; terme  de  Scéganogta- 
phie. 

SCYTALES  ,is- .elpèccd'afpic. 

SO'TH  A>tx-  Scythe,  nom  de  peuple,  aujourd’hoi/er  74U*^e/. 
SCYTHIA  I X.  Lut  Scythie , U Terterte , en  Alîc. 
SCYTHlADA>z  Siyihieàtt  nom  de  Hile  de  Ddlos. 
SCYTHICUS,  a,  um.  Quef  de  Scythit\  aujoucif fani ^ 
Tnrterit. 

SCYTHIUS  , a , unv  Memefgnifieelien. 
SCYTHOPOLlSiù.  ville  de  UCtelélyrie,  aedela 

Tctrc'Saioce 

S 

ODILLÆ  IriTulz.  LesSMles , Ides  de  l'ArcbipeL 

s E 

SE > peur  Sine. 

SEBACEUS  » a . um.  Feh  de  fmf. 

SEBARAUS  t t.  SehHretH  i Rabhm  ; ou  Danettr  de  U Lai  Jn- 

ddifut. 

StBARE.Stüver,eMdiiirede/ittf.Flarer,  efpdmtr\  termes  de 
Marine. 

SE6A6TE,  CS- Auguda.  ville  de  la  Ca« 

ramanic  > en  Naiolie. 

Sf  B ASTE  t Sebaftopolis-  f'ayee.  Samaria  » x. 

SEDASTIA , X.  SmujIù  « ville  de  l’Amalic , en  Narolie. 
bEBASTIÆ  przfcâura.  Le  BigUrhegU  de  Stniu  1 dans  bNa* 
tolie, 

SEBASTIANUS , ni.  S beflien , nom  propre  d’homme:. 
S.Sebalbanifanum.  S.  Siteffent  ville  lituec  fur  la  côteda 
Guipufeoa  > en  Efpagnc-S«v5rÿay9r4a,vtliccluBrcJîl.5«B 
Siheftien , b place  de  l'ancienne  Colippo  > tn  Portugal. 

S.  Sebaftiani  promontorium.  Leeepde  S.  Sètt^iem^  dans 
ride  de  Madagafcar.  Ln  paiiiu  de  Su  St'hfflum , cap  de 
rAndaloufiCi  CO  Efpagnc. 

SEBASTlONICA  1 ex.  sibeffianifit. 

SEfiASTOCRATOR,  oris.S'ri^MraNr,  nom  d’une  dignité 
à la  Cour  des  Empereurs  deCondancinople. 
Scbadocratoris  uxor , Ico  Icbaftocracida.  StheffacréBift  ,fiwtm 
du  Sîbe{lecr*ter. 

^EBASTOPOLIS,  is.  S.  Sibefluny  ville  d’Efpagnei  dir  b 
côte  de  Guipufeoa.  Simett  ville  de  Naiolie.  -S‘4ir4r<^  , 
ville  anciennemenr  de  la  Colchîdc , aujourd'hui  du  Royati» 
me  de  Guriel  > en  Géorgie. 

SEBENICUM^  cL  Sibemcum,ci.  S^«V«,villedcUDal* 
matie. 

SEBENNYTUS  »ti.S<ééiiih,  ville  d’Egypte. 

StBE^TUM,  i.  Siitfie  ; forte  de  fruit. 
bEBOlM-  Nem  de  [tue  des  einq  villes  dt  U Pentepale. 
SEBOiUS  » a , utQ.  SemlUbU  eu  fittf  ; plein  de  fmf. 
SEBUÆl»orum.5‘<F«rrRrj  anciens  Sectaires  paimi  les  Sama^ 
ri  tains. 

SEBUM.  Dm  fmf.  Lngreiffè  des  mtimaMX  fandut. 

Sebo  illincrc.  EJpdmer,  flarerydanner  U fore-,  termes  de  Marine^ 
Sebi  Ulmitio.  Stugei  terme  de  Marine. 

In  febo  primam  clychnii  immetdonem  facece.  Plingtr  U ttak- 
cbe;  terme  de  Chandelier. 

SEBUSIUM  f il  Alba  Sebuliana,  x.  WitJJembaMrg  ; vilb  de  In 
bade  Aiface. 

SEC  ACULA I Iz.  StcecMl , plante. 

SECALE  y is.  Dm fitgUt  forte  de  froment. 

SECALITIUS , a , um.  DtftigU. 

SECAM£Nl*lj.Vl , II.  CapejMt  rtutilU , piecege. 

SECANICA.  f'ayet.  San^o. 

SECARE.  Cenptr , trucber  y ragner,  tailler , entreudUry  en* 
trecamper.  Fendre.  Dàecbtr.  Liver.  Pertêger. 

Obliqué  lècarc.  Canprr  enpitd  de  biebei  (ciinede  Jardinier. 
Scutum  bifariam,  tranfvcrsd  fccare.  Ceuper  tu  icu-,  terme  de 
Blâibn. 

SECATIO  y onis.  L'ebUan  de  eauptr , de  fendre , de  tedler  ^ 
de  trnncbtry  de  raffiir. 

SECATUS  J a , um.  Les  fgnifcmiant  de  fân  verbe. 

SECEOERE.  St  reiirtr,  iHoi^iery  iieerter , ft  gkrtr , ft  rnn» 
gtr , {<  rtttdtr. 
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SECERNERE.  fèparer , metirt  i piw-  Ch«ipr, 

StCbKKÆ , arum.  S*n  bourg  de  Oulogae*  en 

EJpjgne. 

SECtil'lTA  , f*.  CiMUraw^w /trwii  dux  fMrifiecs.  HMsbt  » ou 
d$l»irc  de  ouvre, 

SECESSîO,  oms.  V^Hindep  rdirerf  de  fi /fp4rtri  fêfsrd- 
UM , rttrMte,  iuu  i Ciedrt. 

SECESSUS,  ûs.  Liem  icdriét  retraite,  feluudei  dieiffiemettt  » 
l'adita  de  ^nitter  un  lieu  fmr  aller  en  un  autre , tallitu  de  s'è» 
Ingnert  de  fi  retirer , de  t écarter.  firiureuutn\  ternie  de 
Conçûmes.  * 

SECHRONA.  Nom  propre  du»  lieu  fitui  fur  let  confias  de  U 
Triku  dejuda  » dans  la  Terre-Sainte. 

SECI  KyX.  La  Stebia , rivicic  des  Etats  de  Modine. 

SECIUS.  Moins. 

Nihilo  lêclûs.  NiaimoÎHSt  cependant , touttfois. 

SECLUDEKE.  Mettre  à pan,  enfinner  fiparémeni.  Cbafier , 
éloiffter  ) bannir. 

SEClUM»  i.  Siiile.  Sexe  .faire,  tfpice, 

SECLUSOKIUM,  rit  Lieu  ou  fou  renferme  ^ttelfu  ebofe, 
réduit, 

S£CLUSUS>a  ,um.  ^«ruripe Sccludcre. 

SECORDIA,  StCORDlTER.  SECORi.  E'q’H.  Socoidil, 
IbcorJiccr  » focors. 

SECOV1A.  l'oyte.  Siegovia.. 

SECOVIUM , ii.  Seck.«tf , bourg  d’Allemagne , dans  U haute 
Stick. 

SECRETIO»  oui».  Séparation,  CaSion  de  mettre  k part,  k 
Fecan. 

SECRETO.  Seereitem«nt,enfieret,  en  cachette,  en  catimini. 


laça  fiçret  > fiistude.  '' 

A (cerctis.  Sicrtioirt.  Homme  de  confiance. 

SECRETUS»  a»  um. Participe paffif de Secernere. 

SECTA , X.  Seüe,  parti  ,fatU»n.  Maniéré.  Opinion. 

SECTARJ.  Suivre,  pour/uivre,  donna  la  cbajfi.  Courir  apris. 
X/chercher,  Fréquenter , hanter.  Imiter. 

SECTARIUS  , a , üra.  conduit,  qui^uide,  qui  marche  k la 
tête.  SiOairc. 

SECTATlOt  onis.  fVfeaScAa>  x. 

SECTATOR,  orîs.  Suivant,  eounifan.  Stélattur , parti/an, 
partial  -,  fuppit.  Difciplt.  Stüatrt. 

SECTJLIS,  tic.  Qui  fi  peut  fendre,  couper  OU  fiUr.  Fendu  , 
fiié. 

Sediiibusvariarum.  Placage , parquetage. 

SECT10>  onis.  Coupure,  tnioillt.  Coupe.  Hachure',  terme  de 
Graveurs.  Se^ion , dmfion.  Encan.  Partage  du  butin. 

Scâio  venx.  L'euveriurt  de  la  veine. 

SECTOR»ori$.  f i,  qui  coupe,  qui  fend,  qui  laille.Seieur, 

coupeur , findeur , totllcur.  Cbâtreur.  Semeur  t terme  de  Gdo- 
ro.irie. 

Zonarius  feâot.  Ctumenarum  fe£lor.  Coupeur  de  bourfit, 
fàou. 

Menfaribsreftor.  Ect^  tranchant. 

SECTORIUM , ii.  Infi  umtnt  qm  fin  à cou^,  k rogner. 

Malîx  reâorium.  f'idelle  ; ternie  de  Pâtillier. 

SECTRIX , jets.  Celle  qui  coupe , qui  fiée , qui  laiUe.  Celle  qui 
acheie  des  bieni  confifquii  ,&  misa  t encan. 

Zonatia  Cedrix  Vne  toupei^e  de  bourfit. 

SECTURA  , X.  Coupure,  emoiUe.  Coups  } tranche.  Taille-, 

JciUft. 

SECTUS , a,  um.  Participe  p'0  de  Sccarc. 

SECUBARE.  Coucbirfeul , ou  kpan. 

SECUBATtO,  onU:cr  SECUBITÜS»û$.Z4£7jwde  eon- 
ch/r  fini , ou  k part, 

SECUl.Ai  X.  Fauulte,  fMtcillon,  itrepe. 

SECUL.ARISf  arc.  Séculaire,  de jltcU.  Suulitr.  Temporel. 

Ad  fccularcs  rcfecre.  Secularifir. 

Ad  recularcm  condirionem  iianfcripcio.  SeeuLirifatioa. 

SECULUM  > Ii.  Siècle.  Temps, faifin , âge. 

Seculum  xciÇ.pKnt  lU  'tnfictwsm.Vn fietlf  groffitr. 

SECUM-  Av*eloi,kpartfit,enfii-n.ime. 

SECUNDAf  dx.  Minutx  pars  rixagedma.  Seconde',  terme 
d'Aftronomic  & de  Geomerrie. 
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SECUNDÆ.  ^rxSecundinx»  arum. 

SECUNDANI,  orum.  Les  fildau  de  la  fecenit  Inion.  Let 
habitant  de  la  Principauté  tCOrange.  Las  écolier  t de  Seconde. 
SECUNDARE.  Seconder , aidtr , ficounr,faVorsJer. 
SBCUNDARIUM»  ii.  La  forme  dont  on  a tiré  la  fleur. 
SECUNUARIUS , a , um.  Du  ficoud  ordre.  Qm  tient  la  deu- 
xième place , le  fécond  rai^.  Secondaire  terme  d'Ana* 
tomie. 

Secundarius  panis.  Pain  bit , pain  chaland,  gros  pain , paia 
de  ménage.^ 

SECUNDIANUS»  ani.  Sicundieu,  nom  d'Hc^iirtques;  diy^ 
ciplei  & fiiateurt  de  Secuudut. 

SECUNDlCEKIU^,  ii.  Steoadteier  , ta  fecendt perfinnt  dont 
le  Clergé  d'une  églifi. 

SECUNDlN.'E  , atum.  Arri.re  faix.  Sccondet. oa  ficonMntt. 
Vitulinx  fccuiidinx.  Délivre  ternie  de  la  campagne. 
SECUNDO.  Secondement , deuxièmement. 

SECUNDUM.  Smvani . félon.  Près,  auprès,  proche  Après, 
tnfintt.  A U long,  le  long,  du  long.  Durant , pendant.  Pour, 
en  faveur. 

SECUNDUS,  a,  um.  Second,  deuxième.  Propice  . favorable , 
pro/pere , heureux. 

Sccuodâ  Uli  forttml.  Profpérer. 

Secundo  uti  vemo.  Avoir  vent  arriéré',  terme  de  Marine. 
SËCURA  , IX.  Tadcr,  cri.  La  Segur»,  nticre  d'Eipagne. 

Ségura  i ville  d’Andaloul'iL' , en  Eljugne. 

SECURÆ  » arum.  Sierra  Segura,  ou  Cagorla,  monugues 
d'Eipagne. 

SECURfc.  Sûrement , enfinti. 

SECUKES,  iuin.  Lcsdigmta,  Icicharget  ,îft  Magfiraturet. 
SECUKICLA  , X.  l^oyee.  Secuticubi. 

SECUKICLATUS  > a , um.  Fuit  tu  qntut  et aronde. 
SECURILUL.A,  Ix.  JHacbetu , firpttte.  Efiette,  ou  Aifiette. 
Queue  d aronde. 

Inlttiva  li'curicula.  Entoir  v terme  de  Jardinier. 
$ECUR1CULATUS>  a > um  Fait  tn  queue  etaroude',  terme 
de  Charpenterie  & de  FortiEcaiion. 

SECURIDAGA , ex.  Fève  de  loup  , plante. 

SECURIFEK , & SECURIGER.  a , um.  ^p»rte  um  hache, 
tau  Cêigntc.  Jiallebardier. 

SËCURlS  , fis.  Cognée,  ou  Coignée,  hache , hachereau  , épaule 
àt  mouton  } tenue  de  Ourpentîcr.  HMltbardc , Fran- 

Securis  bitacura.  Piochsn",  ^yTtrgifë. 

Securis  Anaca.  AiaUite,  ou  Petaraff:  -,  termes  de  Marine- 
SECURl  r AS , axis.  A/fti'ance  ,jireié. 

Sc.uritatcm  pexHite.Afiirer. 

SECURITAS  continium.  Ségnra  ddh  Froriéra  , viüc  du  Me- 
xique» dans  la  Province  de  los  Ang-los. 

SECURUS , a , um.  Qni  ne  craint  r»r« , qui  tfl  en  repos , qui  nt 
ft  met  point  en  peine , qui  efl  tranquille.  A^'gligent, 

SECUS  Auprès , près , pTKib.*.  Am  long’,  le  long.  cJutremtM. 
SECUa.  Tofez.  Scxiis. 

SECUTIO , Onis.  Imitation. 

SECUrOR , oris  Celui  qui  /îiiV.  foqef.  Srquutor. 

Secutor  canii.  CiuVn  mueiicliieH  cerf.  Gr.ffi.r,  liaudi  ccrmei 
de  Challc. 

SECUTOR,  oris.  S-'euior,  le  nom  qu’on  donnoit  aux  Gla- 
diateurs qui  prcooient  la  place  de  ceux  qui  avoieot  ctd 
tués. 

SED.  Mail.  Aini , vieux  mot. 

SEDA  I X.  La  Sie,  pciiic  rivière  du  pays  de  Caux , en  Not- 
mandio. 

SEDAMEN,  itùs.Toytc.  Scdatio,oms. 

SEDANENSIS . enfe.  Qui  tfl  de  Sedan-,  SiJanois. 

Scdancnlls  tÿpus.  La  Sédanoife ,o\t  la  Panfiennt  \ le  plus  pe- 
tit caraderede  l’Imprimerie. 

SEDANUM,  ni.  5éd«j,  viilc  de  Champagne, en  France. 
SEOaRE.  Appoifir.Mctfier,  c.\lmtr .alfiupir.  Rafiloir. 

Iram  (edare.  Se  fâcher. 

Sitim  fedarc.  Etancher  lafiif. 

SEDATE.  Paifielmm,  tranquillement  ,pefiment. 

ShDATIO,  onis.  Tranquülué,  calme. 

SEDATOR,  olis.  Qui  uppafe,  qui  c.dme,  qui  tranquiL 

Ufi. 
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SED  ATUS  , a»  uoi.  y«yet.  Ui  Àt  fin  verht, 

Stt)EClES.5«t/yi«. 

SEOECIM.  Se, U. 

SEDECULA , I*.  Petit  feu , uthpuret , plMcet  » fiSt  , fiüetit. 
Sireipâhtim.  i mot  murdé. 

SEDEU>CUS,ci.S>clcleucum.  Sidolcucum.  SMilieM,  vide 
dti  Duché  lie  Bourgogne . en  France. 

SEDENA,  2.  SeyMt  ville  de  Provence»  en  France. 

SEDENIM.  Mét,.  C^. 

SEDENS , lis.  Jlffit.  Siemt. 

SEDENTAKIUS»  a,  um.  Qmfifeùtiuottâffù.  Sidentére. 

bEÜEKE.  Sfffioi'tfe fietr^  fe  mewe  Jar  un  fitge.  Etre  uffù.Stéger. 

In  dunes  federe.  ^uicreu^ir. 

SEDES  » U.  Su^t,  Demeure , muifon , Icÿt  > dmiolt  » bahiu- 
tton  » Itgemeni.  A/Miotr.  Pleue. 

Sedem  occiipare.  Siéger, 

Sedem  iu  aliquo  loco  6gcre.  Sétâitiry  flumer  U hmerdut  en 
fMr/^NT  luu. 

Sedem  dire , aHîgnarc.  Loger  ; terme  de  Guerre. 

Sedes  geftatoria.  Cbeufi  k ^rttur , palanquin. 

iEDlCULA . I*.  SEDICULUM , li.  ScdecuÜ. 

SEDlGITUS,a,  um.^' etfixdoiÿs, 

SEOIlE  » lis.  Siège.  Berne. 

Scdilc  colloqucntibus  aptum.  Ceuiuettirt. 

CeTpes  fcdilis  in  inorcm  adloricam  aggeftut. 
me  de  Fortificaiion. 

SEDIMEN,  SEDIMENTUM  ,ii.  Afféiÿement,  etbdif 

fement  de  e^ueV^ut  chejt  par  (on  praprt  pçidt.  Cenfieience  *,  terme 
Dogmatique  Sédiment , dépit  y he  » Itmtn.  Hypajiufe  ytexmc 
de  Médecine. 

SEDlTIO^onis.  5rdifiOT«  Emeute papuLtirt , fj£U«n y ceAêlty 
révolu  \ mutinerie  > huit  ; etmtujhon  > treuble.  Tempeu  , eret~ 
fe , frtj  temps. 

Sedicionem  concicare.  Se  révolter,  fi  mutiner,  fi  remuer , fi 
fieUever. 

SEOmOSE.  Sllitieufiment. 

SEDITIOSUS»  a,  uni.  Séditieufiment. 

SEDITIOSUS , a » um.  Sééiieux,  mutin , fisÜitux , turbulent, 
petruél. 

SEDUCERE.  Tirer  k Cicurt,  mettre  k pari.  Séduire , fuif  mer , 
ttrrempre , pratupeer. 

SEDUCTIO , onts.  Vaüien  de  tirer  k part , itkmrt.  Séde^ion. 

SED\^QTOK,<x'ts.SiiM£UKr,tmge9lsu',ir$npeur,fit9Myptptur. 

SEDUCTUS  > a»  um.  Partuipt  de  Seduccre. 

SEDUCTUSfûs.  Rtirsitt. 

SEDULARIUM  »rit.  CeHjJmet,freiSer,  carreau, firapemiu. 

SEDULE.  f'eyee.  Sedulo. 

SEOULITAS»  atil-  Sain,  dUiienet,exaQaude  jofiduiti. 

Seduiicasad  opus  InfatigahUié. 

Sedulîtas  peninax.  /mpenumté. 

SEDUlO.  Seignei^mtni y affiduemeut , avec  aitache. 

SEDULUS I a I um.  Svgntux , diligeut  » exaû  » affida. 

SEDUM  , i.  Jeuhardt  » plante. 

SEDUNl,orum. £.«^4/4/, nom  d'une  République. 

SEDUNUM  y ni.  Sun , ville  du  paj'.  du  Valais. 

SEFFAIA  nom  d'une  nv;eie  du  Royaume  d'Alger. 

SEGARELIANI,  orum.  SégmiUtnty  les  Dijciples  de  Cajpar 
Séÿutt,  Hiréfijujue. 

SEGEBERGA  » g.x.  Segébergy  ville  du  Duché  de  Holftcin  , 
en  Allemagne. 

SEGEDA»d»  Z4/?-4»  ville  de  l'Edradamure  d'Efpagne. 

SEGEDUNUM  » ni  Siigbilty  village  du  Comté  de  Nonhnm- 
bcrland»  en  Angleterre.  Stgedy  ou  SégédiHy  ville  delà 
Haute- Hongrie. 

SEGELOMESii  A » x.  SégelmeJ/è  y région  du  Diledulgcrid , en 
Afrique. 

SEGERERE.  Mettre  i part , ferrer  y refervtr. 

SEGES , etis.  Let  mn/fint.  Letgraini  eju,  font  fur  la  utrt,  Réeel- 
te  y dépouide.  yitondanet  y feiien. 

Segetum  feâura.  LAiùt , U maiff  u. 

Scgcces  refecare.  Couper  Us  blte..  DiUavtr , deUayer  t termes 
de  Coutume. 

SEGESTA  yX.  La  Diefft  d-tmoijfmt. 

$£GEbTA»x.  Egcfta»x.  ^4r^4  .village de  la  Vallée  de 
Démona . en  Sidle. 


SEI 

SEGEST A , 9.  Sefiri  di  Levante  » bourg  de  l'Etat  de  G^es. 
SEGESTERORUM  urbs.  Sifierouy  ville  de  Provence»  en 
France. 

SEGESTICA»  X.  Zigéa,  tde  d’EfclavoDie. 

SEGEaTRE , a y(S SLGE^TKI A » ium.  Se'piiitrt , toile  stem^ 
baiage,  grot  eauivas. 

SEGEé>VAR(A»x.  Segefirar,  ville  de  Tranfilvanie. 
SEGEVOLOIA»  x.  Ségrivoliy  ville  de  U Let:onu»  en  ür 
vonie. 

SEGI^AMONE»  Scgillamone»  c%.ViUa  de  la 

Caliilk  vieille , en  Elpagne. 

SEGMEN.  Uoyet.  üegmcnnim. 

Lapiduin  Tegmina.  ftecoupet. 

SEGMENTA , orum.  Coffiert,  IraJfiUn , faits  de  métaux  ($  du 
drvtrfis  pierres  pricieufis. 

SEG.ViENiATUS»  a»  um.  Dediverfes  ceuUurSyde  dtverjti 
pièces.  Otnefuamé. 

Segment.tta  vclHs.  Chamarrure , broderie,  galon  du»  habit. 
SLG.MENTUM»  i.  Coupure, rognure.  Segment.  Chanteau.  C#- 
priji.  Lambeau.  Refend , tcr.ne  dcMcnuiiiVr. 

Vellem  tranlvcrlîs  fcgmcmiï  Jcfcribcie»  didingueie.  Cba~ 
marrer , galonner , pajfementer  un  habit. 

Anguijtum  panis  luîlralis  fegmeutum.  Chameau  eUpainbem, 
SEGMOlDÀLb»  ale.  Srmoidal,lttnilunairei  terme  d'Aru« 
comie. 

S£GNlP£S»edis  ^/m4rrlr.'  UutsKent.  * 

SLG.NIS  » ne.  Lent , part  (Jeux,  nmehaUnt , lourd,  lâche,  mou, 
efféminé. 

SEGNIT.AS,  atts.  Panffi,  nonchalance  ,vi»Sefff , lâcheté,  tid- 
gligence , oifiveié  .faineaMifi, 

SEGNITER.  Nonib.ilammeni , moStnent , Uchement,  néglL 
gemment , oifivtmeitt. 

SEGNlTlA,  ^SEGNlTÎES,  ci.  Pareffe  .faine'anüfiyoijraesi. 
Cueufirie.  Cagnarderie.  Cagnardtfi.  Marigot,  terme  de  Pé- 
cheur de  mer. 

SEGObRlGA  » x.  Ségorbe , ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume 
de  Valence. 

SEGODUNUM  » i.  Ehodèi,  ville  Capitale  du  Rouergue  » co 
Fr.ince. 

SEGODUNUM  » i.  P'j/ez  Siga , x. 

SEGOLENA , x.  & Sigolena  » x.  Sigoulèue  i aom  propre  de 
femme. 

SEGONTIA.  f'o^et  Seguncia  > T- 

SEGOR.«9r^vr,  oj  />à/4»^uu  Tfibir,  ancienne  ville  delà 
Tcrrc-iainte. 

SEGOVIA  nova.  C4J4/m  .*  nouvelle  Sigovie,  ville  d’Alîe. 
SEGOVIA  ,x.  Segobia,  begubix  Sigovit,  ville  de  la  CSftille 
vieille  » en  Efpjgnc. 

SEGREGARE.  Mettre  k pan,  fiparer,  difiinguer.  Sé^éger  ,fé- 
^uefher. 

SEGREGAT2M.  A pan , féparément, 

SEGREG.ATIO»  onis.  Séparation,  Fusion  demeure  k part. 

Ségrcgaiion,  terme  dogmatique. 

Segregationis  jus.  Le  dron  de  Stivr.’ge , ou  Sî^iage. 
Segregationis  juris  exaélor.  Ségrajtr  i receveur  dtt  droit  da 
Stgriage. 

SEGREX , cgis.  5^it<iirt  ,fparé,  retiré  du  moud:. 

SEGULLUM  ( li.  Couche  de  terre  minérale  fur  U veine  du  mitaL 
Manne. 

SEGUNTJA»  r.  Si^uence,  Sigueneai,  ville  de  la  Caflille 
vieille, cnEfpagne. 

SEGUSIANUM  forum.  Biurgnn-Jtreffe , ville  de  France. 
SEGU51UM,  ii.^ji^,  ville .i.,s  Etats  de  Savoie. 
SEGUSTERO,  onis.  SeguRcrioium  Civitas.  Sijierou , ville 
de  Provence , en  Fr.incc. 

SEHESIMA.  X.  Nomprtpre  eCun  lieufitue’  aux  confins  de  Ut 
7 ribu  et  J(f.<char , dani  U Terre^Sainie. 

SEIA  ,mS£JA,x..S»4»  ou  S'.7e,diunitépayennc  des  Ro- 
mains. 

SFJDA,  animal.  .9e>d4;  forte  d'animal  faitvage  de  l'Afrique. 
SEINCOSlUS,.T.5'«.*tt.'0i;  anima)  d’Egypte. 
SEINSHElMlUM » ii.  Setnsheim,  bourg  d'Allemagne,  en 
Franconte. 

SEJUCARL  f'oje^  Scjungeie. 

SEJUCES,  um.  Six cbevattx aiteUt  de  front. 

SFJUNCTIO  , 
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■5£JUNCTI0  i OÔis.  SefurMUn , tiivifÎMt. 

SEJUNCTUS,  a,um.  Pétrtitipf  péjîifiU 
SEJUNGERE.  5f>4«r. 

Sejungere  (c  ab  altù.  fdire  i p/tn. 

..SEKINZINGIUS,  StiettJiHi\  norodü  huUicmc  . 

mois  de  Tannée  des  Tartarcs  Chinois* 

SELAGA , Z.  Sléft  i pecite  ville  uc  k Poméranie  Ducale. 
SELAGO  , inis.  JijPict  dt  Bruytre. 

SELANDIA.  yvjix.  Zclandia  » z. 

SELBA»  X.  Stlv*y  peticel/Icdu  goUcdeVenilc. 

6ELECTA , oturo.  CnlU^ifu . ttaud.  • 

SELECTIO,  onis.  Choix,  <Uu,  viAgt.  PwrgétioM. 

SELECTOR  , orb.  Qm  fMi  ibeix , fm  ehei/ù , fmi  trie. 
SELECTUS , a , ujn.  Let  fignifcMUom  de  fou  vtrhr. 

SELENlTES  > is.  Stiinat  ; pierre  de  luxe. 

SELENITIUM , ii.  Sorte  de  lierre. 

SELENOGRAPHIA.  Z.  Lui\z  defaiptio.  La Sdin^retphu , 
«M  lé  deferiptioH  de  U Ime. 

SELENOGRAPHICU5>  »,  um.  SélhogrAphijMe , <jm  appér- 
tient  A U StUxogrMphte. 

SLLESTADtUM,  il.  ScbiejiM,  ou  Silefieu,  ville  deb  Pre» 
d'Haguenau , en  Alface.  ^ 

S^EUCIA  • Z-  Seltxcit , nom  de  plnlïcurs  villes. 
SELECQANUS>  ai.  Sélttuitit,  nom  d’ancieiu  HécctiqueSi 
<]u’on  nomme  auHî  Hermiens. 

SELEUQDA,  dz.  Sèletutdt  t ftteeepitrde  StUttciu. 
SELGlUClDA,  Z.  Selgiaeidei  nom  dcDynaltic. 

SELIBRA , Z.  Vxe  demi-ltvre, 

SELIBRIA , Z.  Selymheia , z. 

SEEIGERE.  Choi/tr,èlirt,fAire  choix,  opter.  Trier.  Triifuer. 
âELlNCURTIS»  is.  SiJtticowt,  village  de  la  Picardie»  en 
France.  • 

SELINGA»  & ^i|nga,  x.  SelingA,  Seloi^inkoy , ville  de  la 
grande  Tartane. 

SELINGOSTADIUM,  it.  Sclinçedadium  ) n.  SélmgiiM-, 

villedei'AKhcvêchede  Trêves»  en  Alleinagne. 
SELINUS»  i.  SaIoha,  ville  de  Barbarie.  Terrn  délit  Pte^ 
IfCi,  ville  de  Sicile»  aujourd’hui  village  de  U Vallée  de 
• Demonx 

SELIQU  AiTRUM  » i.  Siéfe  i tA^toir. 

SEMUDICUS  » a.  Seljomdtfme , oom  d'une  Eiraille  parmi  les 
Turcs. 

$£LKIRKA,z:  & Sclaiicum»  i.  Sel^ir{^  petite  ville  de 
TEcoflè  Méridionale. 

SELLA  , Z.  Selle , fiege. 

Sellacurulii.  PlAce,  Jîègedet  JH.igi/}rAti,det  perfimetde di/^ 
titiilion. 

Sella , cathedra  amplior  percommodê  ornata.  Choijê. 

Sella  pcrcomamda.  Cheife  ,fA»ieuil  de  eommediii. 

Sella  plicaiilis.5'»>rj^i*au»f«rref<frr. 

Sella  Tamilurica,  foricaria.  ChAtf:  percée.  La  fille. 

Sella  gsBatoria.  Chéifi  roalAxte.  Cheife  À perteur. 

Sella  Indonim  gelbtoria.  Ct^AVA,  PaIaj/^iu/i,  Doidii  urmes 
de  Relation. 

Traâana  Telia.  Remise,  trAuteeM. 

Ttaûariz  Icllz  duâor.  RAnuffem  niArrort,  meerronier. 
Traâatià  fellà  fubvehere.  RAtné^ir. 

SELLA»  *,&  Selia  »z.  .^eAr,  bourg  de  la  balle  Hongrie. 
SELLARIA»  Z.  s je  pltttu  de  Juges  tout  amw,  fide  tCAf- 
fimhUe. 

SELLARIOLA  » Z.  Petit  cAhdret  oie  il  y a des/ièget  pour  les 
‘ hteveurs.  » 

SELLARIOLI»  orum.  Cens  fû  p.tjjeiit  U jottraie  au  ca- 
huret. 

SELLULA  » Z.  PtùtcbAife. 

SELLULAR1US , a , um.  ^ trAVéiffe  aJJîs  -,  a tjuai  ton  tr.n 
vdiBe  éiAut  Affu.  SédentAire. 

i SELOSTADIUM, ii.  ScbiltfiAt , SèltfiAt , ville d’AlCice. 

SELSEIA , Z.  .Sr/yïy,  prerqu'llle  du  Comté  deSuHcx , en  An- 
gleterre. 

SELY6RIA»  & SELYMBRIA  » z.  StUvris,  ou  .$<7(êr/4  » ville 
- de  la  Romanie. 

SELY.MBRIA»  x.Silimhrie,  ville  deThrace,  en  Europe. 
SEMBELLA , z.  A'en  eCute  tfonnoie  ^ui  vaIou  1a  aoiiit  de  tàs 
RomAix. 
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SEMBIANUS»  a.  Semkiex,  hérétique;  diJeipU  m JtQAiettr, 
de  Semhe. 

SEMEL.  Une  fou, XX  eoxp 

SEM£N»inis.  Sexience , grxixt , pépin.  Trognon.  AUreM^ 
Origine,  fource , cxnfe. 

Induere  (e  in  Temen  CrAiner , monter  en^eùne. 

SEMENTE.  t'oyex.  Sementîs. 

SEMENTICUS  » a , um.  Bon  » «m  propre  k /mer. 

SEMEf^lFER)  ra»  um.  Qui  porte  de  Ia  fimenet , de  U 
grdine. 

SEMENTINA,  nz.  Smeneint,  Sentoline,  BArbotine , Aw- 
rone , Ahrotone  \ plantes. 

SEMENTINUS,a»um.  DeJmAtSes. 

Sementinz  feriz.  Les fimentines. 

SEMENTIS,  is.  SmAtSe-,  tAHiom  de  femer , iexfimenttr, 
Motfion.  # 

Sementem  facere.  Semer,  tnjetsuncer,  emhlAver. 

SEMENTIVUS , a,  tsxn.Qxi  concerne  les  fimt^sd  hiver. 
SEMESSIS , is.  Dmi-ja,  monnoie. 

SEMESTRIS  » eltre.  Srmefhe . de fix  mens. 

MiniUri  Tcmcltres.  Officiers  fimefires. 

SEMESTRIUM  » ii.  Semjhx. 

SEMESUS»  a,  um.  A demintAngéidemiros^é. 

SEML  f^ejet.  &inis. 

. SE.MIAMBUiTUS , a » um.  ^ demi  hrilt. 

SE.MIAMICTUS , a,  um.  A demi  vem. 

SEMIAMPUTATUS , a , um.  A demi  eoxpé. 

SEMlANlMb»  me.  Deminert ,Àdemi mort. 

SBMIAPERTUS,  a , um.  E«r’**wn,  rntrebiiÜe',  demi-ostvert. 
SEMIARIANI,  orum.  Demi-Arient,  Stmi^Aritns , (èâ:c. 
SEMIASSUS , a , um.  A demi  rôti. 

SEMIATRATUS,  »,\im.  A demi  noir,mirÂtrs. 

SEMIAXIAKIUS . a.  SèmiAxieire  i nom  que  donnoient  les 
Payons  aux  anciens  Chrétiens. 

SEMIBARBARUS»  a,nm.  D.*mi.y4«v<^r.  A demi  (lArbAre. 

SEMI  DOS , ovis.  Demi  batf,  À moitié  bc^. 

SEMIBREVIS  nota.  Semt  hreveuccmc  de  Manque 
SEMIBRUTUS . a , iim.  A demi  brut. 

SEMICANALICULUS  » i.  Dem  cAnA.  • 

SEMICANUS  » a , um.  A demi  bUne. 

SEMICAPLR , ri.  Demi-boxe.  F Aune. 

SEMICINCTIU.M,  ii;  & SEMlClNCTORlDM,  rlL  De-. 
miceiKi.Ceuiixron. 

SEMlCIRCCJITUS  a.|  «xrcram  , ad  finiftram.  Dem-iour  A 
drai'.t,  kgexche. 

SENtiC'RCÜLUS . i.  Un  demi  cercle  ; bimitjele. 
SEMiCtAUSUS,  a,  um  A demi-tennè. 

SEMICOCTUS.a.um  Ademi-exit. 

SEMlCO.MESTUS , a » um.  A demi-mAngé. 

SEMlCONSPlCUUS.  a,  um.  ^'ox  voit  i demi. 
SEMICREMATUS , & SE.UicKEMUS,  a,  um.  A deni^ 
brxli. 

SEMICRUOUS  » a , um.  Demi  crxd. 

SEMlCUDlTALIS  » aie.  De  demt-coxiie. 

SEMlCUPiUàVl»  ii.  Le  demi-bmx.  Ittfiffion;  terme  de  Mé- 
decine. 

SEMIDLA.  z.  Demi  diejfe. 

SEMiDEUS  » t.  Demi  dtex. 

SE.M  ÜlAMETER.  ,i.  Le  demi-diAmitre,Urt^BH. 
SEMIDIGITALIS,  ale.  D'ux  demi-doigi. 

SEMICIRCULAR  S»  arc.  Fett  en  dewu-crrdf.  SémUircAnire. 
bbMlClRCULATUS,  a » am.QmAlAfi^xredxn  demi  cercle. 
SEMID^URNUS , a,  nm.S’.'rar  duo-nr»  tenue  d’ABrooomie. 
SEMlDOCTÜS  » a , um  Demi-feVAM. 

SEMlDUPLEX»icis.  S/midoxbU,  terme  de  Bréviaire. 
SEMiERMI)  . erme.  Demi  xrmè. 

SEMIFACTUS  » a , um.  A demi  fût. 

SEMlFAallGlU.M  » ii.  LimiimdxfAttAxxemAfon.  , 
SEMIFER,  <y  SEMIFEKUS»  » , um.  A demi-fAroteche , 
ehnûfâxvage. 

SEMIFONS , omis.  Trf/àffk , ville  de  Tolcane  » en  Italie. 
SEMIFORMIS  » me.  A demi-formé. 

SEMIFUlTUS,  a.  um.  A demi-Appuyé,  k moitié  foxtenu. 
SEMIGALLIA»  X.  Semtgalla»  z.  SémigAü,  ScmgAiit,  en 
Pologne. 

SS  ssi 
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. SEMIGERMANUS,  J.  un).  A demi’ASmmd. 
S£MIGRADU> . ûi.  Vu  tUmt  digri. 

Sl'iMIGRÆCUS  > a , um.  A d/m  Crte. 

,SEMIGKARE.  Chttngtr  de  demrure.  Aller  demewrer  éienrs. 
SEM1GRAVIS,  âve.  Vino  Semigtavis.  Demi-yvrt. 
SEMtillAN^  » anus.  <n$rmvert,  taire- 

kitile. 

SEMIHIUt-CUS.  a>  om.  EntrehitlU^  enirtaveri. 
SEMIHOMO»  mis.  Vu  dfm  bmmt, 

SEMlHORAi  X.  Une  demi  biare. 

SEMIINANIS  • anc.  A demt-vutdt. 

Semünane  dolimn.  Tenneaa  à dmi-K, 

SEMIJUGERUM , ri.  Dsm-arptni  i.mifte. 

SEMILACER  * a , om  A demi-de'chire". 

5EMILATER. cris: SEMILATERIUM, U.  Demi-trifm. 
SEMlUrUCÀ  , X.  Vue  demhlime. 

SEMlLIBrR»  a,  um.  A dmiUht. 

SEMILIXA,  X.  î;«i««g4ï. 

SEMILOTIJS  ..a , um.  Dmi  Ittvi. 

SEMIMADtDUS,  a>  um.  A dmimmlU. 

SEMIMARINUS  , a , um.  A demi  métrta, 

SEMIMAS,  aris:  & SEMIMASCUtUS,  a,  um.  2>emi- 
mâU  -,  hermapbrediie  » Euauifut. 

SEMIMEMBRANEUS  » a»  um.  Dtni-membrtatux i terme 
d'Anatomie.  , 

SEMIMETOPIUM  ,ti.  Demi-miiapt  ( terme  d'Atchiieûiire. 
SEMIVlODiUS  > ii.  Dmi  btifftMi. 

SEMlMORltiJUS P A,  um.  Dtn.i-mert, 

SEMINALIS , ale.  (t  time.  StminA. 

SEMINANP),  anc.  Demi  vuidt. 

SEMINARE.  Semer  , enfemeater  p engendrer. 

SEMINARIA , X.  Stminaré  j bourg  du  Royaume  de  Naples. 
.SEMlNARUTA  » x.  StmmMrijlt  » fM  vu  dam  un  Sème- 
mûre. 

SEMiNARlUMj  ii.  Piptuiere.  Sewectp  finunee,  SèminAirt , 
Celtège  P Cengrfgniion. 

SEMIDARIUS>  a.  um.  D«  pépinière,  de  fenunet. 
SEMINATIO , onis.  LeSlien  de  fimer.  SemaUle. 
SEMINATOR  » «ris.  Stmeier,  Atuenr.. 

SEMtNELLUS  paoia.  Pein  fiminiA  p ou  fminiA. 
SEMINERVOSUS, a,  um.  Dtmi-HtrveHXy  terme  d’Aftro- 
nomie. 

SEMINEX,  ccis.  Demimert. 

^MINIUM,  il  Semence.  * 

SEMINOTATUS  , a , um.  Demi-merifni,  ' 

Folium  icminoiacum.  Meincp  terme  d'imprimerie. 
SEMINUDUS,  a>  um.  Demè-mtd. 

SEMIONUSTUS,  a,um.  Cherfi  k demi. 

SEMIORBIS  , 15.  Vn  dmi-rmd.  Demi  globe. 

SEMiOTtCA  > X.  Le  Stmioiifue,  ou  fJndicéiive  ; partie 
de  la  Médecine. 

SEMIPAGANUS,  a>  um.  Dtni-peyf.tn , demi-manant. 
SEMIPALMULA  , x.  D<n.j-l-Mt.-o/r  ■,  p-.ur  /ener  à ta  pau* 
me. 

SEMIPEDALIS  , ale.  De  dnai-pied.  ’ 
SEMIPELAGIANUS  , a.  Sn'  ’pclaeien  \ nom  de  fcâe. 
SEMIPERFECTUS  , a , unt.  A demi  acktvi. 

SEMIPES,  edir.  Demi-pi.d. 

SEMIPHALARICA  f x.  Demi-piaue. 

SEMlPLENUS,  a,  um.  A demi  plein. 

S£MIPRi£ü£NDA  » x.  Sémi-pre'hnde. 
SEMJPROPUGNACULUM',  dlmidiatumpropugoaculum. 

Demi  butons  terme  de  Forcidcation. 

SEMIPUTATÜS,  a,  um.  A demi  taillé. 
SEMIQPADRANS , Amis.  D.mi-ejnari. 

Semiqiradraot  dcnarioli.  Sèmi-vue. 

SEMIRASUS , a » um.  A demi  râ/i. 

SEMIREDUCTUS  , a > um.  Peiné  p raccottrei  p retranché 
J demi,  ou  par  la  moine. 

^EMIREFECTUS  , a , um.  Pe'p.iré  k moitié,  k demi  rr» 
fait. 

SEMIROTUNDUS.  a,  um.  ^ demi  rond. 
SEMIRÜTUS,  a>  um.  Adtmi  miné,  k demi  rtnverfé. 
SEMIS,  indccHnabIc.  Demi.  La  meaû- 
SEMISENEX»  « Peut  vieillard. 
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. SEMISEPARATISTA  , x.  Simi-fiparat^inômde  Ceùc^ 
en  Anglececre. 

SE.vnSEPULTUS,  a»  um.  A demi  enJévtU. 
SEMISICLUS»  i.  Vn  groi.  Vnt  dragmt. 
SEMISOMNlS,ne.  SLMISOMNUS.  a , um.  A demi  endarm. 
SE.MiSONANS.aniis.  Qm  fonne  k demi. 

SEMIbOPlTUS,  a,  \im.A  demi  endormi. 

SEMISSAlIS  , aie.  De  la  moiiii  de  tôt  Romain. 

SEMJSSIS  » le.  De  U moitié. 

■ SEMISUPINUS  » a . um.  A demi  renver/e. 

SEMiTAi  tx.  Sentier ppaffaft  étroit  pAlit,  late-,  terme  de F»> 
lellier.  Pontt  | terme  de  Chaüé.  Conroir;  terme  de  Marine. 
SEMlTATiUS  p a»  um.  Qni  friyntntt  let  petuet  nui,  les 
rnellet , let  met  dttournéet. 

SEMiTAirUS*  a,  um.  Dnnfi  par  Jimieri-,  partagé  en  nul- 
let , tn  petites  rues  « en  aUéet. 

SEMITARE.  Dtvifer  par  fettttert , partager  en  rdtUet , ta 
petites  met  > tn  atitet. 

SEMITERTIANA , x.  ft'nrt  demi  tierce. 

SEMI  TONUS,  i.  Sèni-toni  terme  de  Mulique. 
SENUTREPIDUS»  a,  um.  Demi  trenMatet, 
SE.MITRITUS,  a.  um.  A denu-nfi.  • 

SEMIVIETUS»  a i um.  A demi  Jané , k demi  jUtri. 
SEMIVIR.iri.  Demi  bon.n.e.  Eunuque. 

SEMIVIVUS,  a,  um.  Demi-vif.  Moitié  mort.  Entre  U vit 
& la  mort. 

SEMIVOCALIS  » ale.  Qui  na  de  la  voix  tfùk  demi. 
SEMIUSTULATUS , a.  um  Flambe  p ou  biiU  k demû 
SEMIUSTUS  » a,  um  Demt-bridé,  demi-grilU. 
SEMIVUSPA.  Sorte  dansmA  tjnon  vau  en  Afrique. 
SEMIZONARIUS , ii.  Ceintnner  i ifmi  fou  des  ceintsemu, 
SEMI  INUM  p l Stmljm,  bourg TElclavonieenHongrie» 
SLMODI  aie.  De  demi  botjfean,  ^ demi  nuùd, 
SEMODlUbt  ii.  Demi  boiJfeoM  , süai  tr.uid. 

AE.\i01A,  X.  Sefnurur  âuvius.  nom  d'one  ririete 

des  Pay>'Uas.  • 

SEMOVERE.  tUigner  p ftparer  p écanerp  mure  k Cicui; 
retirer, 

. SEMOTUS,  a,  um.  Participe,  & Ut  Jîgnl/ieatwu  drSe^ 
movere. 

SEMPACUMi  i.  Sempachp  ville  de  U SuilTc. 

SEMPER.  Toufouri,  a /amAi. 

SEMPbRVIVUM  > i.  Ji-ubarbe  , plante. 

SEMPEKVIVUS  p a , um.  vu  loujomrs. 

SEMPITERNE  \ & SE.VIPITlRNO.  Toi^t , iumello- 

mon , k jamais. 

SrMPlTEKNUi,  a,  um.  Eternel , femp'ucrml. 
iEMl'RONlA  p oium.  Grenien  publics, 

SEMPHONIUS»  a.  AW  dune  jamUle  de  Rome. 
SËMPRONiUS  Mons.  Scipionis  Mom.  Monu  Sampusu , 
ou  Sesrprone  > pall.ige  des  Alpes. 

SEMUNCIA  » X.  Demt-ouce.  Vue  doutieme  partie. 
SEMUNCIARIUS,  a I utn.  De  demi-once i dsen  eUeecjime, 
SrMtJsTUS»  tp  um.  Demi  brûle , grillé. 

SËNA,  X.  S.na  Julia.  Sienne,  ville  dcTofcane  en  Italie. 
SENACULUM  > i.  Lieu  ois  iaffett.bUit  U Sénat.  Le  Pa- 
lm. 

' SEN'ATIOLI , otum.  Vert  de  fix  pieds. 

SENATIUS,  a»  utn.  De  fix-,  eompo/i  de  fix. 

SEN.ATOR  , ori$.  Sénateur  p Atirpugue,  (jironte,  Epha- 
re.  C'onfeiller , Al-tgijlrai  » Bourgutmefirt. 

SENATORiUS»  a»  um.  De  Sènastar.  Siaotorsen.  Senaso^ 
riA. 

5F.NATUS,  ûs.  Le  Sénat.  Le  Parlement.  La  Coter. 

Senatos  Vcneticus-  Prégads. 

^natum  dare.  Dsnntr  auditnet. 

SENATÜS-CONSULTUM,  à Déld-ération  p arre‘i  dit  Sé- 
nat s Sénemi-ConjAte, 

SENDOMIRIA  » x.  Su-iJomirp  ville  de  Pologne. 

SENbCA  p X.  Stnèyue , nom  propre  d homme. 

SENEClOi  ouis.  Senrtfon  , plante.  VutHard  endormi. 
SENECTA,  X.  SENterUS,  utis.  VieilUje. 
SE.NEOTUS>a,  um.  Vieux,  Vriil. 

SENEFUM  , i.  SeneJ , vÜlage^dcs  Pays-Baa. 

SLNEGAjX.  Senega,  ttvtcrc  d'Afiii^ue. 
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SE^^£KS1S  h S'mnmt , province  du  duché  de  Toi- 
c^ne , en  Ytjlie. 

SENERE , Seoeo.  Etrt  vieux. 

ŒNESCALLUS»  il  SeutchAl  t Bailly. 
ârncKilli  curin  » iribimit.  Sene'chjM^ie. 

SENESCcRE.  l'itiUtr,  tnv'uUhr.  Devenir  vitu.x.Se  ptjfery  j 
déihiir, 

SENEX , nis.  yienx iVieilldJ-d.  ^neien.  Qm  efl  fur  fin  dtelin. 
SENGAMUMtii.  Stnfomi,  viUc  de  l'iilc  de  Niphon,»u 
Japon. 

5ENI|  Z»  a.  Six  en  nombre.  • 

SENI A » X.  Seinu  i , viilc  de  Ci'oacie  » dans  la  MorU- 

qiiie. 

SENiCULUSi  a»  um.  Petit  vittlUrd , petite  vieille  •,  vieil- 
lot , vitiUoue. 

SENILI^  ilc.  De  vieillard» 

SENîLlTtR.  £n  vieiILtrJ. 

SENIO  > onis.  la  fix  des  dte^  La  fixiime  au  piijirt, 
SENIORES,  rum.  Let  ainctent,  Lei  ^menn  i (ciiDC  de 
1‘Abbayc  de  faine  Jean  des  Vignes. 

^NIUM  I tuVutlleSe  y cadacai  ^ dicrèfitnde.  C'hiver  de 
r àft.  chagrin , hn  f.eur  chagrine.  XJn  vieillard. 

SENNA»  nx.  La  S.nnCt  petite  ri-'iete  d.s  l’ays-Bas. 
SENNA  , nz.  Sent',  aibcilTcau  <)ui  croît  en  £iiiiap>c. 
SENNIM  vallit.  La  vallée  de  Htnntm  t comtez  de  U Ter- 
re-Sain te. 

SENONENSIS  ager.  Le  Sénonoitt  contrée  de  la  Champa- 
gne > tn  France. 

SENOKES»  um.  Les  Stitontit.  Sent , ville  de  France. 
SENORINA,  nz  Segnorme,  nom  propre  de  f.mroe. 
SEN'rA  . orum.  Sentiment,  penfeet. 

SENS.ATE.  Prudemment , dune  maniéré  finje'e. 

SENSATIOi  onis.  Senfaiieut  imprefnn  qui  fi  fait  fur  les 
feni.Sen/îbiléié.Stntmtnt, 

SENSATUS»  a>  um.  Senfif  avi/t , prudent. 

SENStBiLIS  , île.  Stnfible  y palpalle.  liai  tombe  fiift  let  fini. 
SENSlBILITAS  t atis.  Scnfibtlniy  état  Jenfiblt. 
SENS1CULUS>  li.  Vne  pente  penfie  y un  fent  foiile, 
SENSIFER  , a,  uro.  ^^**(*i  f"'  produit  le  fiiiumeni, 
SENSILIS  , Ile.  /'o;ee.  SENSIBILIS,  ilc. 

SEN  SI  VI.  Infenfihlemem  , tmpercept,UimeMt  y fuUiUtnent  y par- 
à peu,  peiit-à  petit,  pird-a-pied. 

SENsITJVUi,  a y um.  Senfitif. 

Seniitiva  planta.  La  fttfiuve  y plante. 

SENbORKJM  commune.  Le  finftble  commun  \ terme  de 
Philosophie. 

SENSUaLITAS,  atis.  SenfuaiiU , cupidité'-,  appétit  csncu- 
pifnlle  -,  les  fini. 

SENSUS  , ûs.  fentimenti  reffatimeni  i finfiLilui.  Pen- 
fie I avit  y opimiw. 

Senfus  compos , patticeps.  Senfible , fenfitf. 

Sine  (cnili.  Inftnftblemens , ÀRprrcfprj/’/eaimr. 

Senfum  fîlgicns.  Imperceptible-,  injenfitte. 

Vetba  in  conrrarium  fenfum  dciortjuete.  Prendre  le  cen- 
tre-fini y le  contre-pied. 

SENTLNTl.A  , z.  S.niimeni , avit  y opinion  , penfie  y fent  y 
voix  y jugement.  Sentence , maxime  ; proverbe  » ciBan. 
Senteniiarum  zouationem  tolicte.  Oter  le  part.ige.  Dépar- 
tager ; terme  de  Palais.  ^ 

Sententiarum  adverfaria.  Le  difiafiiif,  le  diBondan  jugement. 
Semenriz  iniquitai.  Mal  jugé  \ airrêt  mal  rendu. 
Sentertiarum  rogator.  Scrutateur. 

SENTE\TJOLA,  Iz.  Diminutif  de  Scnteniia»  z. 
SENTENriOSE  Par  fivtence , finiencirufim’m.  * 
SENTENTiÜSUi  » a,  iim.Senieneuux', plein  de  fintenees, 
de  moratné. 

SENTES,,  ium.  B.-iiffent  épineux. 

SENTIC  \ y ex.  Zamera . ville  d’Ef*p.igne.  Zamera , viUe  du 
Pérou. 

SENTICETUM  , ti.  Ueu  plein  de  ba-ff«ni  épineux. 
$ENT'COSUSt  a,  um.  Plein  de  builfini  epiutuxy  plein 
déplues  i épineux. 

SENTlNA,  nz.  S-mine,  éfout.  Puits  P arebipempe , bojfic y 
vitonmtr:  ; terme  de  Mâtine.  , 

SENTU'JARE.rinirr  la  fintine.Cbercbtr  à fi  tirer  d.wbarrat. 
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SENTINATOR,  oris.  Ctltà  qui  é fine  de  la  ftntute , du 
fond  de  cale. 

SENTlNUM.ni.  Semina,  petite  ville  de  l'Qmbrie;  au* 
poutd’hui  village  de  Duché  d'Urbin . en  Italie. 

SENT1NU5,  ni.  Simm,  nom  propre  d’un  Dieu  desRomains. 

SENTINUS»  ni.  Fluvius.  Stntmoy  rivicre  de  ('Eut  de 
l'Eglife  , en  Italie. 

SENri.<E,  Senitr,reffentir.  Touebtry  voir , goûter  y flairer  % 
entendre.  Connmtre  yt'apptreevoir.  Juger  ypenfir  y être  da- 
vti.  Eprouver  y expénnunier,  * 

SENTIS,  is.  Epine  y bu fion  épineux,  églantier. 

Sentes.  F.pm-.e't  ; tetme  de  ChalTc. 

SE.NTlSCi.RE.  Sentir  y tapptrcevoir.fi  dmter,  découvrir. 

SENTiUS,  a.  Nom  propre  dune  famille  Romaine. 

SbNTUS,  a*  um.  HornbU,  hideux  y dégoûtant,  craffmx.  ■.  * 

SEORSIM,  Icorfum , & (eorfus.  Séparément,  à part,  en  « 
panieuiiir.  ylparti  i terme  de  la  Poétique.  « 

Seorfum  rem  aliquam  examinare»  difcutcrc.  Ditacber.  Exa- 
miner fepariment 

SEP.ANIA  , Z.  Saypania»  z.  Sépan  , Siypan , Zarponat 
I nie  de  l'Océan  Oriental,  Tune  de  celles  Jks  Larrons. 

I SF.l’ARA , rz.  La  Seurn , r.om  de  deux  rivières,  9n  Poitou. 

SEPAILAOIUS  , île.  s.parable,  quoapeutfiparer. 

SEFAKAKE.  Séparer, mettre  à pan.  Départir, faire  le  dt- 
ptrti  terme  oc  Monnoie.  Précipiter ttnmz  de  Chimici 
Sivrer,  vieux  mot. 

SEP AR ATE,  d"  SEPARATiM.  Séparément,  à part , en par- 

ucui’tr. 

SEP.ARATIO,  onis.  Séparation. 

SEPARATl-SMUs , mi.  Séparaufine,  Scûe  d’Angleterre. 

SLPARATISTA,  z.  Séparatifie  y NoMemiforrntfie  , en  Ao- 
gictem*. 

SEPARATOR  , oris.  Celui  qui  fipare,  qui  traverfi. 

SElEDES»cdum.  Lett»iitletà  fixpiedi.  • 

StPKLIBILlS,  ilc.  Sifion  peut  cacher,  qu’on  ptut  tnfevtUt, 

SEPELIRE.  Eufévehr.  . 

SEINES,  is.  “Vne  h.uey  un  Luiffin. 

'<cpes  viviradix.  Hâte  vive.  I 

>EPH  AM  A H.  Non  propre  d une  vtUe  de  la  Tribu  dcNephikali.  | 

SEéHAMOrH.  Nom  propre  dun  lieu  detaTr,bu  de  Juda.  \ 

SbPH.AR.  Pkom  p^pre  dure  mmiagne  a'Onenl. 

SbPHARlTA,  tz.  .^ephari/ei  Lélaire  Mahométan. 
ifcPHARVAlM.  Nom  p-epre  dune  vitU  autrefoit  royale  eu 
Orient. 

SEPHATA.ATjj»  propre  dune  vallée  de  la  Terre-Sainte, 

SFPHELA.  Aotn  propre  a'une région  de  laTerre  Sainte. 

SEPHÊT.  S phii  y OH  S fet\  ville  de  la  Tribu  de  Neph- 

tiiabc,  dans  la  Terre-Saime.  • 

SE“I  UK  AH , 0-.SLPHIROTI  1.  Nom  de  la  Cal-aie  Judaïque, 
aEPHÜKUM  , i Siplions.  S-pbirii,  aujourd'hui  , 

tu  Sifb  un}  bourg  de  la  Pakliinc.  | 

SE^'IA,  Z.  .Vf  Af,  Tautet  pnillon.  Encre.  ' 

SEIM.V1E.N  . inis , & ShPl.MENTUM  , ri.  Haie.  CloiÇvty 
cil!  onnare.  t.nelot. 

Sapinuntu.n  cararacLz.  Porte  didufe. 

SEPIOLa.  Diminutif  de  Sepia  , z. 

oEPlRb.  Clorre , enclorre  , enfermer  , parquer.  Parier , OU 
pavoifer  i tirmu  de  Marine. 

SEt'LAMA  , z*cr  SEPLASIARIUM,  ii.  PUee  iCapeue, 

où  eioiem  fo^éilet  Parfumeurs.  Le  mtiiir  de  Parfumeur. 

SEPL^'tl.-^RlUS  . rii.  Parfumeur.  Efféminé , délteat. 

SE'  ONLRc.  Séparer  y mett'e  à part , réjtrver.  Serrer  , en* 
fermer,  tcarnr  , mreire  à récari:  excepter. 

SEPÛSlTIO  , onis.  Réfirve  , Caihon  dt  mettre  a part. 

SEPS,  is.  yfjfiiCt  Serpent. 

SEI’TA , tz.  ville  du  Royaume  de  Fèz. 

SEPTEM.  Sept. 

SElTEM  Arz.  aizumar,  vi)I.ige  de  l’Alentcjo,  enPorrtigal. 

SEPTEM  Cailrenlis  Regio.  7 ranfilvanie  , Erdeli,  Suittr- 
buraen , p.iys  d'Europe. 

SEPTEM  FONTES  . ium.  Sept-fontt,  Abbaye  de  Bour- 
bonnois,  en  France. 

SEP  I EM  Frarres.  Sete  Hermauos.  Let  fipt  /fies  ; les  fipt 
Freret  i hlci  de  France. 

SEPFLM  SiUx.  S.vemvald y Sevemvold(n,putit  de  laFiilc* 
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SEPTEMBER.  menfis.  Lt  nttit  tU  Septembre.  ■ ' 
SEPTEMDECIM.  Dix-fept. 

SEFTEMFLUUS , a , um.  Qvit  cmlepar  fept  extuux. 
SEPTEMGEMINUS , a , iim.  P.mtt^ip»r  fept , dsvifêen  fept, 
SEi’TEMPEQA  , dx.  Stm  Sévérino , ville  de  FEtat  de  l’Eglife  > 
en  Italie. 

SRI’TEMl'EDALIS . aie.  Qui  a fept  pieds. 

SEPT  EMPl  EX,  icis.  Aiultiplié  pur  fept. 

SEPTEMPLIClTiyi.  Sept  fois  mitant. 

■SEMPTE.VIVIR , ri.  Z>n  des  feptemvirs  4 Rome. 
SEPTEMVJRALIS,  ale.  De  Sepeemvir,  qui  concerne  le  Sep- 
temvirAt. 

SEPTEMVIR  ATUS  i ûs.  Septemvirai , dignité  de  Septemvir. 
SÈPTENARIÜS,  â , um.  De  fept , asti  contient  fept. 
SEPTENDECIM.  Dix-fept. 

SEPTENI  »*,  a.  Sept eti nombre. 

SEPTENNIS  , enne.  Qui  4 fept  ont. 

SEPTENNIUM , nii.  L'efpttce  de  fept  4ns. 

SEPTENTRIO  , onis.  Le  Septentrion,  le  Nord,  le  Pôle  Arc- 
tique , la  grande  Ourfe.  Pife. 

SEPTENTRION  ALIS , le.  SEPTENTRION ARIÜS , a , nm. 

SeptentrÜnal , du  Nord. 

SEPTENUS , a , um.  De  fept  ,/eptieme. 

SEPTERIUM  , riL  Septer, , cerdmonie  qui  le  failbic  i 
Delphes. 

SEPTICUS , a > um.  Putréfeani , qui  a la  vertu  de  faire  pourrir. 
SEPTIES.  Sept  fois. 

SEPTIFARIAM.  En  fept  parties , en  fept  maniérés, 
SEPTIFOLIÜM , lii.  TormentiMe , plante. 

SEPTIFORMIS,  me.  a fept  formes',  qui  ejl  de  fept  maniérés, 

de  fept  façons. 

SEPTIMANA,  nx.  Semaine. 

SEPTlM.'\NCÆ,arum.  Simancas,  ville  d’Elpagne,  dans  le 
Royaume  de  Ldon. 

SEPTIMANI , orum.  Lesfoldats  de  la  fepû'eme  Légion. 
SEPTIMANIA.  Vojet.  Occicania. 

SEPTIMANUS , a , um.  Le  feptieme  en  ordre. 

SEPTIMANÜS,  a.  Votée.  Occitanus  > a. 

SEPTIMONTI.ALIS , ale.  Qui  concerne  la  fête  appellèe  Septi- 
montium , ii. 

SEPTI.MONTIÜM , ii.  Nom  d une  fête  céUbrie  a Rome  t appel- 
lée  autrement  Agonalia.  * 

SEPTlMUM.  Pour  la  feptieme  fois. 

SEPTIMUS , a , um.  Septième. 

SEPTINGENARIUS , a , um.  De  fept  cents. 
SEPTINGENTESIMUS,  a , um.  Sept  centième. 
SEPTINGENTI  , X , a.  Sept  cents. 

SEPTIO , onis.  Clôture. 

SEPTRONISTA , X.  Septromfl..  Pauvre  de  Lion.  Patarin, 
Arnaldifte  ; nonts  donnes  aux  Vaudois. 
SEPTUAGENARIUS.a,  um.  Septuagénaire.  Qui  a fixante- 
dix  ans. 

SEPTUAGENI , x , a.  Soixante-dix. 

SEPTUAGENLIS  » a,  um.  Sn-vante-dixième. 

SEPTUAGIES.  Soixante-dix  fins. 

SEPTU.AGINTA.  Soixante-dix , feptante. 

SEPTUAGESIMA,  X.  Septuagéfeme  ; terme  de  Bréviaire.  Apo- 
creos  i terme  de  Liturgie  Grecque. 

SEPTUENNIS , enne.  De  fept  ans.  * 

SEPTUM  , ti.  Clos , clôture , enceinte  de  murailles.  Clofeau , clo- 
feti  en  Normandie.  Parc , parquet  t parmi  les  Protcllans. 
Enclos.  Enveloppe,  conferve , contreaarde -,  termes  de  For-' 
tifications. 

Oviario  Icpio  locum  capere.  Parquer. 

Septum  e.'t  longiiriis.  Perchif,  terme  de  Jardinier. 

Septum  ex  ligno  dcl'câo  atque  arido.  Echalter. 
SEPTUNCIALIS,  aie.  De Jeps  onces. 

SEPTUNX,  uncis.  Sept  onces. 

SEPTÜOSE.  Obfeiirément , dune  maniéré  embarrajjte. 
SEPTUOSUS , a , um.  O'.fcur , emharrajfè. 

SEPTUPLUS , a , um.  Septuple , fept  fois  mitant. 

SEPTU.S , a , um.  Participe pajjif  de  Scpirc.  ^ 

6EPULCHRALIS,  ale.  Qui  concerne  les  Jépulcres , les  tombeaux. 
Sépulcral. 

SEPULCHRETU^  , ciL  Cimttiere,  lieu  de  fépulturt. 
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SEPULCHRUM,  r\.  Sépulcre , icn.hau,  mentment.TurU- 
mot  Turc. 

Scpulchrum  magnilicum.  Maufolée. 

SEPULTURA  , rx.  Sépulture,  obsèques  , fiincraiBes  , h-.lm- 
mation. 

SEPULTUS,  a , um.  Participe  pafjif  de  ft  pclirc. 

SEQUANA , X.  La  Seine-,  riviere  de  France. 

SEQUANl , otum.  Les  Comtois , ou  Francs-Comtois.  Les  peu- 
ples de  la  Franche-Comté. 

SEQUANUS , ni.  ; nom  propre  d’homme. 

S.  Scqiiani  fanum.  S.  Seine,  bourg  & Abbaye  du  Duché  de 
Bourgogne , en  France. 

SEQU  AX , acis.  Qui  fuit.  Gluant,  vifqueux. 

SEQllELA  , Ix.  Conféquence.  Séquence.  Séquelle.  Suite. 

SEQUENS , tis.  Suivant.  Enfuivant  uctmc  deprocédurc. 
SEQUENTIA , x.  Conféquence.  Séquence.  , 

SEQUESTER,  tri.  Séquefire , Gardien,  Dépofetaire.  Conjîgna. 
tmre.  Appointeur  ; médiateur,  entremetteur  ; courmier-,  terme 
de  Coutumes. 

Scquelltum  clic.  Intervenir  ; s'entremettre , s'imerpofer.  • 

Apud  fcqueftrum  depônere.  Séqueflrer , eneierchier -,  terme» 
de  Coutumes. 

SEQÜEST ER , t ra , tnim.  Qui  ejl  mit  en  féquefere , en  dépôt. 
SEQiJESTRARE.  Séqueflrer,  fèparer , mettre  à part,  mettra 
en  fêqueflrafentierchier-,  terme  de  Coutumes. 
SEQUESTRARIUS,»,  um.  Qui  concerne  le  dépôt , lefèquef 
tre,  r arbitrage. 

SEQUESl  Ratio  > onis.  Lotion,  de  fequeftrer , fequeflra- 
tion. 

SEQUESTRO.  A part , féparément. 

SEQUESTRUM  , i.  Sequeflre-,  dépôt,  arbitrage. 

SEQU  I.  Suivre , eiifuivre , venir  après.  Pourfuivre. 

SEQU1NUS  nommus.  Sequin  j monnoie  d‘or. 

JJEC^INUS  fluvius.  Séquino,  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière de  la  Caramanie  > en  Natolie. 

SEQUIOR,  otis.  Moindre,  moins  avantageux,  moins  confi- 
dérable. 

SERA , X.  Serrure,  cadenas. 

Scrx  capfura.  -Palaflre  ; terme  de  Serrurier. 

Serâm  intorquere.  Mêler  une ferrure. 

Sera  biformis.  Paffepartout. 

Sera  fcnellrx.  Targette. 

SERA.  Fojex.  Setù. 

SERANCOLINU.M  marmor.  'SérancoUn , forte  de  matbre 
qu'on  lire  des  Pyténées. 

SERAPHICUS,  a,  um.  Séraphique,  qui  appartient  aux  Sé- 
raphins. 

SERAPHIM,  & SERAPHINUS,  i.  Séraphin,  Ange  de  la 

fircmiere  hiérarchie  des  chœurs,  ou  des  efprits  cé- 
ertes. 

SERAPIS,  iJis.  Le  boeuf  Apis. 

SERARIUS , rii.  Serrurier. 

SERARIUS , a , um.  De  petit  lait. 

SERASKERIUS  , Si.  Séraibier , général  de  tarmée  Turque. 
SERBINUM , i.  V oyez.  Swinaria , x. 

SERliUS  , & Scrbiis,  a.  Servie» , qui  efl  de  Servie. 

SERCIUS  > Serculus.  Serchio,  nom  d'une  riviere  de  l'Eur  de 
Modene,  en  Italie. 

SEREGIIJPA,  X.  Sêrégippe,  Sirégippe  del  Ré.  ville  maritime 
du  Brcfil , en  Amérique. 

SERENA , X.  Séréna , ou  Coquinsho , ville  du  Chili , en  A mé- 
rique. 

SERENARE.  Rendre  ferein,  Séréaer  , rafferéner.  Calmer, 
appaifer.  • 

SERENATOR  , oris.  Surnom  de  Jupiter. 

SERENEDUS,  i.  Séré>:èJe,Sérene , n'om  propre  d’homme. 
SERENEGARA  , x.  ville  du  Mogolidan , en  Allé. 

SLRÇNICUS , i . Sérc.iic , ou  Cérénic , vulgairement  Sclerint  > 
ou  Célerin , ôc  quelquefois  Sénery. 

SERENIT AS , aiis.  Sérénité , beau  temps.  Calme , tranqstiiété- 
SERENUM,  i.  Temps  ferein , beau  temps.  • 

SERENUS,a,  um.  Calme  , tranquille. 

SERERE.  Semer , mettre  la  fimtnce  en  terre  pour  la  faire  rntifti- 
pHte-  Planter , provigner  les  arbres,  arbriffeaux  & arbUfles  , 
ou  enfeiont  ,ou  de  bouture.  Ajfler  ; vieux  mot. 

SERESCERE. 
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SERESCERE.  St  Jitber , dtvemr fit. 

SERETHÜS,  i.  Lt Stntb de  la  Turquie,  en  Eu- 
rope. 

SERGIOPOUS  , Is.  SÆm  Strgia , ancienne  ville  de  S/rîe. 
SERGIUS,  ii>  Str^itu  ^ tu  Serge , nom  propre  d'homme. 
SERIA . *.  ruipéM  de  terre.  Selter. 

SERIARI.  Meure  pur  trdrtt  urruuger  defiùtt. 

SERICARI A , Z.  Otevritrt  en  fiée. 

SERIC  ATUS , a , um.  f'ttu  de fiée , etteoert  de  fiée, 

SïKXCiJM . cl  Eufft  de  fiu. 

Scticum  crudum.  Muu^e  \ terme  de  MarcbaBtlilc  de  (oie. 
S£RlCUS,a>um.  De^tfijeux. 

Seticum  lîlum.  Stit. 

Secicum  tomeotutn.  Strujfi. 

Serico  hlo  miinire,  armare.  Enfiyen  terme  de  Cordonnier. 
Sericus  pannus  tm»iQîai\is.T*fiituj;  urmtifiieteUmi  urmttfin. 
Teitum  lericum  fpillîus.  De  lu  mtire. 

Textum  kricnm  denfîus.  Satin.  Put  de fiie. 

SERIES , ci.  Smtet  enchulnememtt  ordre,  eemimtiti.  Série.  En- 
fiude.  Entrtfmit,  difiefitioH  Jet  eltt/es  ^ t’tmrefiuvtia , tijfu. 
Ftie , lifue.  Run^ , ruaget.  Mefirt. 
long!  fet  ict  avonim-  Vm  Itrtgnt  fiûtt  idiemx. 

SERlO-  SèritufemtHt , dem  le  finaux. 

SERIPHIUM,  ii.  yihfinthe  de  mer , plante. 

SERIPHUS,  Setyphui.  Sertinu,  Zerfuntti  l’une  dcj  Iflcs 
Cyclades.  dam  rArchipel. 

SERl) , ïu  Suie  de  ehieerte,  plante. 

SERIUS,  a,  um.  Sérieux, gratte. 

SERMlNETA,Sermoneta,  x.  Stmmeiu , petite  ville  de  la 
Campagne  de  Rome. 

SERMINUS,  i.  Sermida,  bourg  de  Lombardie,  daru  le 
Mantouan. 

SER  MIO,  onii.5fr»i«re,  ville  de  l'Ecarde  PEglife,  en  Lom- 
bardie. 

SERMO,onis.  Langue,  langage  .parole  ,prapei,  dijeuert.  en- 
ertnen.  Mention. 

Sermo  familiaiis  de  mareriia  fidel.  Vn  prône. 

Plcbeius  fermo.  Jargon , patois, 

PlcDcio  oii  fermonc.  Jatgonner. 

B-uhaïus,  tncondiroslermo.  Barafuein. 

SERMOCINARL  Sermonem  habere.  Difiutrir.  s'entretenir, 

CMtfer,  devi/er,  conférer, parler. 

ShKMOCiNATlOjOnis.  Canvirfâsion , entretien. 
SEkMOCINATOR,  orit:  & SERMOCINATRIX,  ici*. 

J2«m  fj-t  mn  dtfcettrt , an  raifimtement. 

SEKMOClNlUM,il  Ctnwrfatten,  entretien,  difiuerj. 
SbRMOLOGUS,  i.  Sermol^e,  Recaeil  de  fermons. 
SERMONARI.  Setmodoaii. 

SLRMUNCULUS,  dmnjix/r/  de  Sermo. 

SEKO. /fe/âtr.rard. 

SEROSIT  AS , atis.  Sértfiié , humeur  fineufe. 

SEKO  rilNU^ , a , um.  Du  fur , tardif. 

ScTOtinum  cemput.  Vaprtt-fuaer.  ht  fier, 

SERl'A , X.  Serpa , boorg  de  rAlencc/e  , daru  le  Por- 
IUS.I 

SERPENS,  émis.  Serpent.  Bife.gtàvrei  terme  de  Btâron. 

Rampant , f w raatpt. 

Serpeiu  exllu.  Serpenteau. 

Serpent  tabusi  in  modum  lerpencit  tubos  recorvna. 
terme  de  Cbimie. 

SERPENT  ARA,  x.  La  Sarpemura,  Ifle  dépendante  de 
celle  de  S >rdaîgne. 

SERPENTARIUS  Elculapiut.  Le  Serpentaire,  ou  Efiulape% 
condclUtion  rcptencrionale. 

SERPENT  A R lU)  lapit-  Serpentine. 

SEKi'ENTICOLA,  Ix.  Serpenticolt , adorattttr  eUfirpent. 
SERPENTIGENA , x.  Engended  dan  ferp»nt. 

SERPENTIGER , a , um.  Qui  pane  des  firpens, 
SERPENTINUS , a , ura.  De firpent  ; firpentin. 

Charra  ferpentinâ  noti  inllgntta.  Serpente , Ibrte  de  papier. 
Serpentina  lingua.  Langue  de firpfnt,mumiaifi langue. 
SERl’ENTUM  Inlula.  L‘IfUdesfirpem,6ans\umet  noire. 
SERPERASTER , trL  Eeennfiutr,  parafiu,  ^ui  s'ufimee  tlani 
iei  mai, 'ont. 

SERPERL  Rampir,figlifitr,t‘mtradmrt,  imfinmr. 

Tuae  y U. 


SER  441 

SERPYLLIFER , a , om.  Oit  il  eraît  du  Serpolet, 

SERPYLLUM  » ti.  Serpolet , plante. 

SERRA , X.  Une  fiie.  Sorte  de  poijfon  de  mer.  Maniéré  de  ratu 
ger  une  amte. 

SERRrC,  arum. 'Jorrr,  bourg  de  France,  en  Dauphiné. 

Serres,  ville  de  la  Turquie,  en  EiiropCi 
SERRALIU.M , it  Le  Serrait,  le  Palais  du  Crand-Sei^ 
ffteur. 

SERRAN  A » X.  Serrane,  Iflc  de  la  met  du  Nord. 

SERR ANILLÆ , arum.  Les  SerranktiUt , pccites  tCes  autour 
de  riÛe  Serrane, 

SERRARESekr. 

SERRARlA,x..Fer^r. 

SERRARIUS,  a,  um.  De feie,  de fiùge ,de fiiure. 

SERRATl,  onitn.  Piieet  de  mamtaietmar^uie  de  la figure  dune 
fiie. 

SERRATIM.  En  maniéré  de  fiie. 

SERRaTULA  ,x.  Bétoine . ou  meZi/ar,  plante. 
S£RRATURA,x.5r/^r. 

SERRATUS»a,um.  Participe pa/fif  de Serrare. 
SERRAVALLiS,  lc.SerravaSe,  bourg  de  l’ctaide  GEoes,  co 
I Italie. 

I $£RRULA,x.Pet/rr)îi>..^rrirri  cermedeM^onnecie. 
bine  i fiie  i main. 

SERSELA,  x.5<r/t/)y,  ville  de  port  du  Royaume  d’Alger. 
SERTUM,  ti.  B om/uet , guirlande  .conrentie  deflessrs.Tracbeti 
terme  d’ Agriculture. 

SERTUS,  a , um.  Participe  p^f  de  Sente. 

SER  VA , X.  Servante,  efilavt. 

SERVA61L1S,  ile.  Qm  peut  fi  garder  , fi  eenfirver,  ^ui  eft  de 
garde. 

SERVANIA,  X.  LeServan,  Scirwati , ou  5chi'nV4n , Province 
de  Perfe. 

SER  VARE.  Garder  , eanfervtr , réfervtr , retenir , firrer , «r- 
fitrmer.  Prifirver.fanver , délivrer.  Entretenir,  réparer.  Ob- 
ferver.  £xopfer. 

SERVATIUS , ii.  Servais , nom  propre  d'homme. 
SERVATOR,  otil.  Libérateur,  confervateur .fatevtur,  ►. 
SERVATRIX»  icis.  Cenfirvatriee , lAé>-atriee, 

SERVATUS,  a,  um.  Participe  pafiif  de  Servare. 

SERVESTA,  X.  Zertfi,  ville  d'Allemagne,  daru  la  Princi- 
pauté «TAnhalr. 

SER  VI A , X.  La  Servie,  Province  de  la  Turquie  » en  Europe. 
SERVILlS,  ile.  Servile,  rampant,  defitlave. 

Scrvilis  conditio  przdii  beocâcUrii.  Mouvance-,  termede  Ju- 
rilprudcnce  féodale. 

SERVILITER.  Servilemeta. 

SERVILIUS,a..Srrt'r//u/,  nom  d’une  famille  Romaine. 
SERVILIUS,  ii.  Serf,  nom  propre  d’homme. 

SER  VILLA  , oruin.  Troupet  defilawt, 

SERVIRE.  Servir,  être  en  firvKt , être  dans  la  ferviiude.  MaU' 
ovir;  terme  de  Jiirirprudencc  féodale. 

SERVITA , Z.  Strvite,  nom  <Tun  ordre  Religieux. 
SERVITIA , orum.  Les  efclaves, 

SERVITVDO.  inii:  SERVlTüS,ratb.  Efilavage,  firvi- 

tudt , captivité , prifin.  Sujcitian , foumtjftan , affitjtttijfement , 
devoir,  empire  tyrannique.  Main-merte  ; tetme  de  Contü-. 
me.  Servage. 

Serviiuris  fxoiêino.  Efiule-,  terme  de  Coutume. 

SERUM , ri.  Petit  laû , lait  clair.  Sértfité, 

Sero  plenus.  Séreux, 

SERUM,!.  iejWr. 

SERUS , a , um.  Tardif,  lent , pmejfiux, 

SERVULA  , Z.  Vne  petite  efilavt. 

SERVULUS,  i.  Vu  petit  efclave. 

SERVULUS,  i.  Servule,  ou  Servole  : nom  propre  d'homme. 
SER  VUS , i.  Efilnve , u^iif.  Sertnteur , valu , laquait.  Sirf. 
CoBibert. 

Homo  (êrvut.  HeUtme  de  main-sttoru-tmain-mutabU  i termes 
de  Coutumes. 

Nuper  fervua.  Extaquais,  mot  badin. 

Servus  mUiiix  addiéhis  apud  Perlât.  Goulam  -,  terme  de  Re- 
lation. 

Servus  militix  addiâas  apud  Turcas.  Xul,  ou  Xanlt  terme 
de  Reiaûon. 
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SLKVUS,a.um.  Sh}»»  ^£itituî  ^ dipen^Ua , firviU. 
StKVUS  Dci,  Servio*D»o.  ^er-Duv^Dom  propre  d’hîrmme. 
SEiAMA,  SC.  & Scûmuin , i.  S:jkmt\  bit  de  Tiirftoe. 
SLS.AMülOES,  i*.  Sé^uit'iJf. 

ÇE.^AN.'^At  a:  bourg  du  Diuphind en  France. 

SESAKGA  , X.  Sif^gA , i'unc  des  Il)es  de  Saloinon. 
StiCAMlA  , «.  Palus.  SefcAn  ^ Sc/théot»  SmI^a,  Sieesj  i 
lac  de  la  pciite  Tartaric,  en  Europe. 
SESCUNCIA  y «c.  Vne  enet  & dmtt.  Vue  nÀtSe , rnie  «btU. 

« "Vu  hmiuèvu, 

SbSCUNClALISy  ale.  D’une  tnee  & demie-, d’un  Imiiime. 

IXitn  p«Hce  & demi. 

SF-SCUNX  V unds.  V«e  ence  & demie. 

SESCUPLfcX,  icis.  Qnt  efi  tCune  ftis  & demi  emtàHt.  Di‘ 
vifi  pm-  Ut  ireit  meiitèi. 

SESCUPLUM , i.  "w'wf  fiif  «ÿ*  demi  ett/Mnr. 

SESHLly  fceniculi  Fulio.  Sé/tU  , c(pece  àz  fenouil. 
SESMARUS»  Auvius.  /.e  > riviece  des  Pays-Bas. 

SESQyi.î/’ae  feu  & demie. 

SEiQUIALTER  > a > um.  Sefguialtere-,  terme  de  Géomé- 
trie & d’Aritlnnetique. 

SESQUIANNONA  , x Muniiùn  de  beitebe,  prtvijîen  de 
xtvret  dt/nefeit  & dime  etaent-,  ItmieH  (S  demie. 
SESQUICULEARIS»  arc.  Sefquiculcarc  dolium.  Vm  de- 

^ESQUlDlGlTALIS  > ale.  D'un  deiÿ  tS  demi  de  dmenjien  -, 
de  mit  demi  daigti. 

SESQUIDIGITUS  »'i.  Vn  d»»|t  & demi  de  dimenfien  -,  treh 

demi  doi^ii. 

SESQPIUORA , X.  Vue  heure  & demie. 
SESQUIJUGERUM,  i.  Vn  urpem  & demi. 
SESQUIUBRA,  x.  Vne  livre  & demie. 

SnS;.iUlMENSIS,  enfe.  D'un  meit  & demi. 
6E5QyiMODlUS  > ii.  Va  muid  & demi.  Va  beiÿiâte  & 
demi.  Pipe.  Tenneate. 

SESQUIOBOUJS  , i.  Vne  oieU  (S  demie. 

SEÜQUlOCTA  VUS,  a • um.  Hmu'eme  & demi  -,treit  feie.ièmei. 
SESQUIOPEKA  ,x.-&  SESQUlOPUS,  etis.  Jtienh  & 
demie  de  IraveiL 

S£SQyiPÆAN,aoii.  Va  pian  & demi,  forte  de  pied  de 
vers. 

SESQUIPEDALJS , ale  - ^ SESQUiPEDANEÜS,  a,  om. 

D'un  pied  & demi , tfui  a un  pitd  & demi. 

SESQUIPES , edis.  Va  pied  & demi , une  cutdée. 
SESQUIPLAGA,  X.  Vne  grunde  pUùe , une  plaie  inemt. 
SESQJJIPLARIS,  arc.  ^eiuea  & demie  tO\x 

paye  & demie. 

SESQUIQUADRANS,  tis.  Le  eUmi  ^iiari. 

Culei  fe(^ui(]uadrans.  Poijfen,  re^mBe. 

SESQUISENEX,  is.  Plut  que  vmBard. 
SESQUbEPAKATbTA,  X.  de  Ceùe. 

SESQUIULYSSES , is.  Fourbe  & demi;  »4«rr  fourbe, 
SESSELIUM,  ii.  Siiliim,  Stijfcl,  ville  de  France. 

SESSIA,  X.  reyet.  î>eia  CÎ-  Seja. 

SESSIBULUM  t i.  «SjVje;  ce  ipti  firi  i t'ajpeir. 

Tormenti  bcllki  fcilibulum.  ./ffjùe  de  conta. 

SESSILIS  > ile.  Qfi  fert  à t’ajftoir.  Slui  eji  ejftl, 
SEîsSlMONIUM»|ii.^.iÆfdif  «»/«/>  Ucuoh  ton  tint  éffhnl'lte. 
SESSIO  > onis.  ÙaiUea  de  léjfttir.  Afftf.  Stjfîea  , Jèaace. 
SESSITARE.  S'afeetr  & fe  rafeoir  feuveai. 
SESSlTATlOyOnis.  L’aUmde  t’ajjeeir,  & de  fe  raffteir 
feuvrnt. 

SESSITATOR,  orîj.  t'ajfied  & fi  r'ajfud  fiuvent 
SESSOR , oris.  efl  ajfit.  Va  Cavalter. 

SESSORiUM  , ii  Chaije  i peneur. 

SESSUI»  nmmy  Siez.,  ville  de  France,  en  Normandie. 
SESSUS.  ûs.  y^eyez  SciBo»  onis. 

SESTERTIOLUM. 

StSTERTlU.M  i SESTERTIUS , ii.  Sefleret , monnoic  Ro- 
maine. Bfiice  de  hiyau  i Ut  f/urchei  paiibulairti. 
SESTI.€  y arum.  jIix  , ville  de  Provence. 

SESTIANA  nula.  Serta  de  pmrntt. 

SESTRUM  magnum.  Le  Grand  Sejlre , bourg  de  la  Gui- 
née y en  Aftique. 

SESTUS , & Sdlos,  i.  Sefie , ville  de  Thrace. 


SET  SEV, 

SETA  y X.  Soie , poil  hng  eSr  rude. 

SETABICULA , x.  ^Ixjre , ou  jllcire,  ville  du  Royaume 
de  Valence  > en  Efpagne. 

SLTABlS,  ».  Xaxtvai  Sativa,  ville  d’£Q>agne»  dans  le 
Royaume  de  Valence. 

SETANlUSy  a.  um.  De  f année. 

SfcTANTIORlUM  Portus.  U'wunderMeer,hc  d'Angleterre. 
^TELSlS,  is.  Vrgelÿte  Ceu  d t/rjr/,  ville  d'Efpagnc  ea 
Catalogne. 

SETHKANUSya. .Fed&ifli,  nom  d'anciens  hérétiques. 
SETiik  y X.  Sèiia  , ville  de  Candie.  Sez^  t ville  de  I4 
Campagne  do  Rome. 

SETIÆ  Montes-  Mente  di  Setia  , dans  l'ifle  de  Candie. 
SETIA  navicula.  Siût,  barque  dos  Turcs  Orientaux. 
SETIGER  y a . um.  Ceuven  de  fite , couvert  de  leags  pw//« 
SETINILIA  Arx.  Seiteuii,  fortercAc  d'Elpagne»  ^us  le 
Royaume  de  Grenade. 

SETINUM  altorum.  be'tia,  ville  de  l'Eut  de  l’Eglilêy  dans 
la  Campagne  de  Rome. 

SETlUS  Morts.  Le  Cap  de  üiit , fur  la  côte  de  Languedoc  » 
en  France. 

SETONUMy  L Selon,  bourg  d'Angleterre. 

ShTOsUS  y a»  um.  Plein  defitet,  de  Unju  poils  mdex. 
ShTUBALIA  y X.  Cxtohrix  y icis.  Stinval  i ou  Saine  Vbèit 
ville  de  rEAramaJiite  de  Portugal, 

SETUBIA  y X.  yoyez  Segovia , x. 

SETUIA  y X.  Sittay  x.Zutatv,  ville  de  la  haute  Luface^ 
SEU  a Om  y ««  bm , fitt. 

SKVATUM , & Sebatum , i.  Sirati , ville  du  TiroL 
SEVECTUS  i a , um.  Participe  paffif  de 
SEVEHERL  Porter,  o\t  trar.jf’oner  dehors. 
SEVENSHALUMy  i.  Sevemhale , bourg  des  Ottadlos.' 
SEVERE.  Sévèrement , JërituJement  , riÿuertujement  , radin 
meni^  crmmeni. 

SEVERIA  ; X.  5é/mVt  ou  Sévérie,  ville  du  Palatinat  do 
Cr-icovie  y en  Pologne. 

SEVHRIACUM , i.  St£gardtyd\z  de  Bourgogne  en  France. 
SEVERIAâUS,  a.  Sév&ieni  nom  de  fcéle. 

SEVEKlENaLS  Traâus  auc  Ducatus.  Le  Duché  deNevi\ 
froi  StmerA^t , en  Mofeovie. 

SEVERtTAS,  atis.  Sèveriii , nganar,  radep.  Fierté. 
Severitas  nimia.  Scrupule. 

SEVERITER.  royez  Seveté. 

SEVERUSy  ay  um.  Shere, rigoureux,  rude , auflert.  So%i 
puUux.  Farouche , in/lexibU.  Dur.  Crud.  Proid.  Morne  ^ 
Jèrieux.  Chafrin  , IrijU. 

Severus  denarius.  La  foru  monnoit  -,  aottefois  en  ufage  en 
France. 

SEVIR  y iri.  Le  commandant  de  cbaeunt  des  Jix  dicmitt  det 
Chevaliers  Xomaint. 

SEVIRALIS,  ale.  i^i  etneerm  les  eemmendant  de  cbacuat 
det  fix  décuries  des  Chevaliers  Romains. 

SEVIRATUS  y ûs.  Dignisé  de  commandant  etuae  det  fix  dé- 
curies  det  Chevaliers  Romains. 

'■  SEULUS  y ISouIa  > SicauJa,  x.Sivolisyis.  LaStole,pe^ 
rite  rivière  d’Auvergne , en  France. 

SEVOCARE.  oIppeBer  pour  parler  en  particulier , tirer  i p«’/| 
Floii^Her  y tirer.  RappeUtr. 

SEVOSUS.  Foyez  Sebofus . 2 > um. 

SEVUM.  /'oyez  Sebum , j. 

SEX.  Six  i une  demi-douzaiae. 

SEXAGENARIUS , a , um.  De  fiixantf,  fiixaatimt.  Sexs^ 
génaire.  Sexagène , fixtanf,  tevmts  d’Arithmétique  Aflro* 
nomique. 

SEXAGENI  y X y a.  Soixante. 

SEXAGESlMUSy  a » um.  Soixanticme. 

SEXAGIES.  Soixante  fois. 

SEXAGiNTA.  Soixante. 

SEXANGULATUS,  & SEXANGULUS,  a,  om.  9 

fix  angUi.  /dexagone. 

SEXATKUS,  û$.  Le  fixieme  jour  daprii  Ut  Jdeu 
SEXCENARIUS,  a.  um.  De  fix  cenit. 

SEXCENI , & SEXCENTI , x y a.  5ûr  cents.  Vue  infitihd. 
SEXCENTEStMUS  y a » um.  La  fix  ceaueme,  U fix  cent. 
SEXCENTIES.  Stx  ctnufoit 


Dis'*’ , C'; 


SEX 

SE)CCE>rrOPLAGUS , a , m»,  Cami/trt  ^$iat  i^|fjnVc  Ji 

hteffnrti  s !»■(  €«»vtn  tU  iUjs. 

SEXOECIES.  StitM  fiu. 

SEXDECIM.  Stiv. 

Sf.X^NNALlS,aI(.  t2<w  (t [âU.oü  ttrrivt  itm  U$  fxéitt. 
SEXENNIUM  , ii.  L'^fuxet  dt  fix  4»i. 

SLXtES.  Stx  ftii. 

SEXIONA,  c.  ^ixmtx,  bourg  d’El^gnc. 

SEXl*rDA  mcn(ûra  Vnt  ttft.  ^ 

StXSIGMANl  . o(um.  Lu  frtixtt  de  U fixt'mt  Uiuh. 
SEXTA,  x.StxUt  term;  de  Drcvuire. 

S£XTANS»«mi].  Sexttm,fù<:t  de  mutm'u.lj  fixdm  da 

SEXTANfAUS,  iXe.DtdeaxuKU.Qmx  iai/ixèimt\  etua 
fix'tmt, 

SEX  i A'^TARtUS  » a « um.  Qw  4/rMr  vku, 
SLXrARIATiCUM»  & Scxcarulc  Stfitra^t^  & yirjvW<r^.* ; 

forte  de  droit  Seigncorul. 

SrxrARlUS,  ^rü.  Saur  t nwfurc. 

Djo  (citirii  gitlid.  ttKU. 

S»ex  a.'ii  <)ujdrjni.  Va  mnu.  True  k»iffeenx. 

SexTjTiiit  fdliorum  Juibriorum.  Va  fixam  de  eertet. 
StXTILIS,  île.  Stxtrme. 

Scxolis  menn».  Le  mm/  d/lais. 

Sexûlit  aipcclus.  Stxtü  t terme  d'AAronomie. 

SEXrULA)  x.I^fixiime  fj>ia  d'xae  frrrt- 

fttd-rt  (fMotre  ftntpidfu 

SEXTUEE.  /iiXMtlt’diMt^ine  partie  ian  taad. 
StXTUM.  Patr  U Jîxùme  fvu. 

SbXTUMt  i.  St^o , bourg  du  MiluioU.  St^ri  , bourg 
de  U côte  de  Cenrx. 

SEXTUS  • a • Uiii.  Sixième. 

Sextx  partis  « pars  fexta.  R'/îxicm. 

SEXTUS  tlc(.imu}.  Srioime. 

SEXUMXi  Uncis.  Six  eaete. 

SEXUS  , ûs.  Le  frxt. 

SEZaNA.x.  Siejmt.  Dourg  da  Dauphind,  en  France. 

SF 

SFACHIÆ  Montes.  Let  mmegnet  de  Sfatthié , daiu  la 
tertitoire  de  la  Caniîe»  en  Candie* 

S H 

SHAPOR.  riXeda 

SHENANUS»  SfQUS*  i.  Le  Shennmtle  ^Aamr««r,  ri* 
vierc  dTtla.iJe. 

SHt  I LA  inlula.  Sè>f)pt , Sluppej^  Sdùpejt  Kle  dn  Comté 
de  K.-nr,  en  Angktcrrc. 

SHEPEUr  Pnrtur  i^ire^ebirverr»  ou  port  ou  pc* 

lit  golTe  do  Comté  de  Dungh^l,  en  Ir'aiMc. 
SHER.VUit  E Shérif  t O^irr  (emnus  daas  thé^m  Cmeé 
d Af^hurrt. 

S I 

SI.  si\  4M  cae,  en  C4i  Eue  art  eptt  ; hua  foe  ; fMaad  mi  vu. 

Si  quidem.  iPa^r/  ejut.  Fuffne . denum  ijnf  > emeni  ^ue. 
Si  ccrlum  eaderet»  nutlix  capcrcniui  alaude.  St  U ttti 
ter  /'Ml  t tl  y ««•‘Mt  htm  du  aUnenet  de  prtfit. 

SIAMUM  , t.  5i«ni,  ville  & Royaume  des  Iodes. 
SlAMUSi  a.  Siamcntiv.  Sietr-M. 

Siam.'nlis  rr:;ni  (uptemus  adminiflce.  Exrcdlen. 
SlANCrYAMUM  « I.  Sf-ti.ptim  , ville  de  la  Chine» 
SIANTICUM  1 Siniicam»  i.  f^eyti  S-anikttin»  E 
SIAPINAi  ar.  Si^pm^  l'une  des  iilcs  Ona  lcs. 

SIAKA  .Z  Siara,  ville  du  Brviilicn  Amérique. 
SIAKUM  , i.  l'éfrt.  Sariacot:fiuim , i. 

SlATÜl  ANOA  » X.  l'pyee.  Sids’bura  , x. 

SlB\  > X.  ,\’tm  étmne  inufft  dt\.nai  des  emeùnt  Saxam. 
SIHA  RegiiU'U.  Ije  Royeuan’.  de  Siké  % au  Mngcd. 

SlUnRiS  ir.  Sd'eri  FntvMa^  ville  aïKienne  dont  00  voir  les 
ruifse'.d.msla  Caljbrccitéri  .ioeiiu  Royau.ne  de  N.>plcs. 
SlBENUv  Mous.  Sihuiÿivÿtt  nsooiagne  du  Duché  de  &rg, 
ea  Wcl^phalie. 
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SIBERIA  » X.  Lé  Séiru  1 grand  pays  de  la  Tarucic  Moflo» 
vite. 

SIBERIA  , & Sibicia  1 z.  Sihert  ou  St^r,  ville  de  U Tar> 
tarie  Morcoviie. 

SIBbRINAi  Siberenj,  x-  SeniaSnirma^  ville 

de  la  grande  Grèce.  ■ 

SIBERIUS,  a.  Sihèntn  , <jm  r/f  de  Sihirie. 

SlBlENA;  Sibona»  anuennemenr  ville  de  Rlïé- 

cie>  maimerum  bourg  du  TicoE 
SiBtLAKE.  St^r.  A4ngtr_, 

Infcrto  inter  labia  foEo  libîlare.  Fr*tier\  terme  d’Oifeleuc. 
SIBILATOR»  nris.  Qmfi^i  fifUur. 

SlBtLUM.^SIBlLU^,  b.  Sifiu r canp de (!pt  ./Sfirntm. 
Sibila  mittere;  Spr, 

Sibiiis  exponerc  le.  S.  feirt  ma<jner,li  feùn  fpr. 
SlBILUS»  a»  Uni.  Sifient  t 
SIBYLLA  » X.  5dy!t  % 

SlBVLtUS»a,  \im.Dt  ShySe,  niteneavtt  letSi* 

hyda. 

SIC.  Aiafr  tetnmt . de  Krmr,  de  U fane.  Om. 

SICA,  X.  D»ÿ*e  t p'tnxrd^  fi)'er. 

SICAEOXIA  » Scvjftiiiia»  Sigalonia.  Veyti.  Solonia  » x. 
SICAMBRIA,  K.  Suie  t ville  capitale  «Je  Mangcie. 
SlCAMORUS.  i.  5iC4(K«r I icriuc  de  Rli(on. 

Sl'JANDRA  , X.  Sicuud'a , ille  de  l'Archipel. 

StCARIA*  X.  Btjuct. 

IslCAKlUSf  iE  t éffhfînjfKr,  Brettettr  ^ ^adujfm* 

Br  4M.  Santtntru,  Ltnpt  lurret.  SuMirt, 

SICCANEUS»  C^SlCCANU^»  a,  um.  S'ec  de  fameturti 
Héeuredfinem  fit, 

SICC.ARE.  Sttbtr.  Deffe'rher.  Faire  fither.  EJJieyer.  Héler* 
Siccaisdi  vim  habens-  Dipauf. 

Furuo  ficcarc  carnes  « vcl  pifccs.  BatK4ner. 

1^11  fumo  carnes  vcl  pirect  licvac.  B-utamtr. 

Locus  in  quo  (iccantur  lumo  vcl  carnes,  vd  pifees.  Buuâx* 
Litetes  Ikcace.  yih*umr\  leimc  dePorkr  de  terre. 
SICCATIO.  onis.  D:Jf.tben,tm  t i'4Îï\*n  de  dijJèciicT, 
SICCE.  Skhtment . dmnt  m4mrre  ttxht. 

SîCCESSERE.  St  fither*fe  déficher  ^ dtvuùr  jet. 
SICCINE.  Efiee  eun{t\  Ou*u;  / 

SICCITAS,  atis.'  ^^ICOTUDO . inii  Sithtrxfft,  deff* 
r/wav/a  } fitctii. 

5ICCOCULÜS»  i»  Qi"  4 tu  yeux  fet , fai  ne  fttart  par» 
SiCCULUS  , a t uin.  Vn  pem  fie. 

^ICCUa  t a t um.  Sec  > fM  «V/  futni  humide. 

SiCË  1 péur  Sic. 

StCELbG.  Htm  prtpu  dnne  viSe  de  U Ttrn-Sxintt. 
SICkLJ'i»  tdit.  Qm  tfi  de  Suite  i Suilttn. 

SlC£OTbS>ts.  Jircrarr^fai  tf!  de  JTirrirt  j>etite  ville  deG> 
latie. 

SIC£KA»rz.  Hier:,  forie  de  boiflon.  Cidre. 

Siccra  ptrrrarea , eu  liibrubra  è pomis  confiéla.  EenHattn , 
erpèvc  di.  cidre 

SICHE.MUM.i.  Sikhcmianii  ÎE  ^icliriB,  petite  ville  du 
Brabant  Ef'pagnol. 

SlClGMAXUvi»  i.  y;ri^nam»vill.ipe  de  U principauté  d* 
uneure  dans  le  Royaume  de  Naples.  • 

SICiLATUS,  a»  um.  De  pmynxrd. 

SlOLEX  . icia.  Fenmifan*  » iudtbnrde. 

SlCll  IA  , Sicelia,  Sicania»  Tiinacria,  Triqocua*  Lé  Si* 
eite  » iAe  de  la  Mcdiicnanée. 

SICitlÆ  uttiufquc  Regnum*  Le  Stynaue  det  deux  St- 
edti. 

StClLIARIUSi  iE  Ptnuifnmtr  ^ hmme  dtÿtem  nrm  déot 
oertutteme. 

StClLICES,  om.  Fert  de  ùtumfamu 
SlClLlCUM , & SlQUCÜS*  E Sxdi^idatxfni^  deux 
Autjmtt. 

SICIUMENTUM  » E Le  rtgem  det  prec. 

SlClLlRE.  Scier  , puther^  hrnper. 

StClUS  » il.  Fer  de  pertniftae , ou  de  hAebnrie. 
SlClLtSSARE.  PMtr  comme  let  Sieilunt. 

SIClNNlSTA  > X.  Pnnfêar,  fû  céiaNrr  en  danCuU. 
SlClNNlUM  » U.  Denft  Mtmnpa^ndt  dn  ehéat  dn  dam* 
Jtnr. 
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SICINUS  > SicTmtl»  Siccmis  • L SUim , Sitkfm  ; ide  de  fAr> 
cfaipcl. 

SlClSTANtA  » X.  ShuftutU,  x. 

SICÜS  t idis.  Sicloin , i*  StcU  « petiic  ville  de  la  Vell^  de  Nch 
To,cfi  ^kdc. 

SIClUS,  i.  Stdt\  l'ooce  des  Hi^bceux.  Skltt  forte  de  moo- 
Dcie  d<s  Juifs. 

SICOIUS , il.  Z.4  5«jrr  \ grande  rivière  de  U Catalogne. 
SiCUni.  St  tn  fuilfitt  lum  ,fi  tn  fuifn  ndran. 

SICULA,x.  SrfUtt 

SICULi , orum.  S$tttmn.  Sietdtt. 

$ICULlnNUM«ani.  Suatuamt  petite vHlei  moicid rainée 
de-lj  Vallée  de  Maaarj,  en  Sicile. 

SICUlUS»  a,  um.  D«5utU. 

SlCUNDE.  Sr  dt  tndnit. 

SICUT,  & SICUTI.  dt  mim. 

SIO'ON.  ville  du  Pcioponnefe.  Sffilifit. 

SICYO.ViA , c.  Iji  Sieytiùt  t petit  pa^s  dam  le  Péloponnefe. 
SICYONIA»  & SICVONII,  orum.  Smdûrtf  ^utrfim  dt 
fmmt$»  * U SiejtmttuH. 

SIDA,x.  Cmde/sr, ville dcPamphjrtie. 
SIDARRlSA»x..fi4ivt^tbourgdelaZK0oie,  en  Ktorée. 
SIOE . k.  Sida  • x.  Sidt , ville  de  i'jndcQne  Pamphylie , dans 
l’Alie  mineure. 

SIDEBVR  A t X.  StdAmvfft  vitligedes  Provinccs-Unics. 
SlDERALISi  ale.  D*m^rt$t^ttnttr»tUtéfirt$. 
SlDbRARi.  Ef^  dt  ^Ifut  mtuivdifi  ir^bmet. 
SlDERATICUS  lapis.  Sidéraù , forte  de  pierre. 

S11>ER  ATIO  , anis.  Mtltdit  dtt  xrdm  ettifit  p4r  fwifar 
mtmvéïfe  ufinentt. 

SlD£RATUs«a.  ont.  Siderenst  a, om. 

SlûEKE,S»do. antber.tiitr 
0 fênd,Cttdtr  Jiubtr , Je  prreber, 

SlDEREUS,  i,  um.  jl/irtf.Qmi  ttmttrm Ut tfim, 
SlDERiTES  I X.  Lé  mÆtxéffîit  dé  ftr. 

SiDEKiriSf  is.  plante,  h^hidrt,  Id. 

SlOEROC APSA , Sidrocapû , x.  ^idrut , i.  SidUttaffé , pe. 

tite  ville  de  la  Macédoine. 

SIDOl.bUCUM.  i. ^•yra.Sedrlocttt^î. 

SlOON.  oais.SjWmiS'eydr*  ville  fut  la  côte  de  Phénicie. 
51DONJA  , X.  Stétm/ît  ou  Adm?/Tj  prefcpi'iAe  des  Tar> 
tares  Nngais  » en  Europe. 

S1D0NIU>»  ii.  Stitmtt  S*int,  nom  propre  d'haaime. 
SIDONIUS  f a.  Si^mtn  s f lu  efi  de  Sidt», 

SlDR  A . X.  Sidré , iûe  de  l'Archipel. 

SlDlb.trit.  tlfire»  ctttfltdéiiéé , éniU,  ^ateileJlt.Cümat. 

Sdifm.  iM/htt  watwuni . ^anté. 

Inter  dden  rcUtua 
Cnninim  ddus  CaaMtr. 

SIGA  > X.  Ftytt.  Harelgolia»  x. 

SlGAyX.  LéS^tt  riviere  d’Allemagne. 

SIGALION-  St^éLén , Dieu  des  Egypnenn 
SIGANUM  , i.  Sigm,  ville  de  la  Cnioe. 

SIGEBALDUS.  i.  5^i4/d>nomj>roirre  d’homme. 
S1CE6ERGA . x.  Si^eaitr^,  ou  Sitgier^t  bourg  & Abbaye 
du  Duché  de  Berg.  ^ 

SlGEUERTl  CaRrura.  Smiert , bourg  de  la  Lorraine. 
SIGEBERTU  s,  i.  Si^iitri , nom  propre  <f homme. 
SIGEMERU  S«i  S‘t|rflw,  nom  propre  d’honune. 

SIGEN  A » X.  Siga . x.  Stgedunum  « i Si£tn  i pedie  ville  do 
Wcfterxald , en  Allemagne. 

SlGERlQ,  aut  Cxfaris  CaRrnm.  Cé/frt  dt  Xèrit, 
SIGERICUS  » t.  Sigérif . nom  pmpre  d'homme. 

^GESA  ( X.  ville  de  la  côte  de  Batcclonef  en  Efpa* 
gne, 

SGETENSIS  Cominrua  Lt  Ctitti  dt  Zygeth. 

SlGETUM , & Sigetiuro  » i.  Zygitb . ville  de  la  badè  Hon- 
gnc. 

SIGEUM  promontortom.  Ltttf  dtt  Séiùfféirth 
SIGILLARE.  Céthettr  ^fitter.  CiJiUr- 
SlGlLtARlA , iom.  Ui  Stftiérrtt , fite$  des  anciens  Ro. 
mains,  ftuttt  figéttt  dt  rrlttf  tfén  dtmmytU  t'utt  i teoare 
pVMdMtm/Srr/.  LarmeaitJl  Vfndùem  ttt 

SIGlLLARlS.  are.  ^ cMcrritr  Us  etehest , îet  fitmx , les  tm- 
ttmttti  I Ut  fttittt  ^Jttrti  tn  rtiùfi  ftû  fin  it  jàdir  • à 
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SIGILLAT1M.  SipÆrmm , i part . ta  ptrtietdkr. 

SlGILLATOKj  ocis.  SigUéttért  PtEsresdes  aïKieot 
tiens. 

SIGILLUM , 11.  Xilitf,  Cachet»  ftttu  » fid. 

Minora  dgilla.  Bti-rtitefs. 

Alirnis  netvis  dgillum  mobile.  Btmhpcbt »marianttt«. 

EpiRolx  dullum  imnpvncre.  Cachtur  wst  lettrr. 

Figura  figillo  imprefia.  C«rAvr. 

Literx  dgillo  Pnneipis  obfigiuirx.  Lettnt  dt  eachtt. 

Sigilluin  appoDcre.  Sctütr  i meurt , apptftr  U fteam. 

Sigilli  ^pofiiio.  SttU\  terme  de  PaLts. 

Stgillum  ligillo  ex  adverfo  podium.  Ctmtre’fid\  terme  de 
Chancellerie.  \ 

Advetfum  dgillo  dgillum  apponere.  Ctettrtjeeier. 

Sigillum  habens  dgillo  ex  aaverfo  appodtum.  CtaertfteK. 

Sigilluin  redgnaie.  Defititr, 

Sigiliorumeuftos  apudTurcas.  Nithandgi-Sack » ttrmcde 
Relation. 

SIGILLUM,  i.  5’rgrlsi  ancien  bourg  de  l’Etat  de  l’EgUfe , eo 
Italie. 

S1GINDUNUM,  i F'tytc.  Singidonum,  i. 

SIGIRANNUS;  Sigiramnus»  i.  Cyrta»  SîraM\  nom  propre 
d’homme. 

SIGISMUNDUS»  i.  5‘/gi,^wdiAc  par  conDpnonS‘jsnM,oa 
S.-ai»iMéj  t>om  propre  d'homme. 

SIGMA.  Stm  dmae  Uttrt  grtt^. 

SIGMARINGA , x.  Sigau^tagi , bourg  de  la  Souabe. 

SIGMOÏDES,  is.  5r>oM<iri  terme d'Arutomie. 

SIGNACULUM . i.  Cachet  » fiea*. 

SIGNARE.  Ma'^étr  , grawr , faire  mprefim , emprtiadre. 
Signer  } dtfgner  » àt^neur.  S'igmjSrr,  exprimer.  Battre»  oa 
japper  étt  çtm  de  U wmmmuV. 

SlGNARlUS.ii.  £*/rij«r,g«iim»  «vaerir,  Officier  fiu  paru 
U dr^aa. 

SIGNATE.  DifiiaSimeat,«vidpametrt, 

SlGN  ATIO , omit.  L'aiiita  dt  cacheter , f rwprrintt  dtt  cachet. 

SIGNATORiOIÎs.  Celai  pmi  marotte.  ScdUér.CifrUnriGra^ 
vear»  Sctdptair.  I}èctifear»Gaiifrem.  S^naadéurt. 

Sienator  moDctatius.  Mtaatpear. 

Piuris  dgnator.  AUr^ar,  a U paaate. 

SIGNATORIUS.a.um.  Qmfirt  a cacheter» à fitttr. 

Anoulus  fignatohus.  Cachet. 

SIGN ATUKA , x.  jlppefitùa  da  fetaa  i fwi  ; fignatmi. 

SIGNATUS  • a , um.  Panicipt  ps^f  dt  Signare. 

SIGNIA  , K.  <Srrj^.  vtUe  de  l'Eiat  de  TEglilc , en  Italie. 

SIGNIACUM.i.  Signj»  bourg  de  Abbaye  duRétdcûs.  en 
Champagne. 

SiGN  1 1 ER , i.  Eafiifat  » gmdea , eanmu , peru-ittadm»  àra» 
peau. 

SIGNIFER,  a,  um.  perte  aa  drapeaa»  aat  a^hgM»  ait 
iteadan  , «s  pa/vtdra , mat  haamerr. 

SIGNIHCABILIS.  ile.  Eiprej}^»figaifieatif. 

SIGNIFICANTER.  D'aatataattre  expr^ivt  .figmficative. 

SIGNlHCANTIA,X.  Exprtffieafyuficasivt  »vivt »mergi^, 

SIGNIFICARE.  Stimfitr»  txpraaer  ^ avair  mat  figmficatua. 
Avertir  » amtactr  » apprendre  » déclarer  » rxplifter , dattatr  h 
entendre,  rtprifemtr  » f aire  [aveir»  tmtigaer. 

Hoc  dgnidcai.  Cela  veat  dire. 

SlGNIRCATlOyOnis.  Sijpiificatiui , txpreffiitm»  fias»  èttr- 
git.  Dklaratioa»  averufieaunt»  pMttatita»  ammeee.  Di~ 
mmeiatitn  » dcmiatMur.  Maatfefiatitn.  Beprefiatatita.  T'A. 
mtiffiage. 

SIGNJFICATIVUS,  a,  um.  Significatif. 

SIGNIFICATOR  ,oris.  Celât  fn  Sigaificattar  t tetmi 
d’ARrologte. 

SIGNIFICATUS , ûs.  Sigae  et  aat  ch*fe  f «i  dWr  arrivrr. 

SIGNINUM*  i.  Mmter»  ttmtn»  faitavet  dtla  chaax&dm 
JàhU.  State, 

SIGNINUS , a,  um.  Dr  imwùr,  eU  ciateat.  A chaax  & 
emeat. 

Signioum  opus  facere.  Cimenter.  Lier,  tadairt  avec  da  cment, 

Signint  operis  Rruâufa.  Btitn. 

SIGNOCUS  cancer.  Stgaente  » oa  Signte»  écreviUc  des 
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5iGNUM,  i.  Signât  Hhtrjtiei  Enprtiffe.  CurJiîtrr. 

Tiwthrr.CéciM  finttiUiic.  Si^rut.  Sd/i/e^  ^«7^* 

4iifc  ■fMt  i urtnec  de  ^btmc.  , ttfyiiSétien ,Jî^m  Jm 

ZadtMjm  E»(itfBe  de  « J'/m. 

S»g(ùtorQiire,<iiDm4'icrc.  f0mtr. 

Signum  Oocit.  Le  dt  U Creuc. 

Sienum  miliiarc.  En,titn , eifjtdert  » d'sptM, 

A ngnis  direedcre.  St  dthemder.  i^ntte  le  ^rn  dt 
Signai»  rollere , dcinittcfc.  eümrt » dtjjiierfr  U pevil'ea. 
Signuin  ferirr.  Aitffftr»  iirer  mi  rntiifu  du  idanc , {mt:  m* 
eM*Ÿ  de  hnflK, 

Signum  adul.crinum  c<]ui  d.-mibits  impreirani.  Centremar- 
fMtf  V -te  Manche. 

Sgnum  pccloroeouiclTomiaRim. 

SIGRADA,  c.  <^.^4^1  Sègreu  t 5«^r4«(,  nom  propre  de 
• femme. 

SlGTUN’A  , *.5'.;(rJi>i»  pciircvillederUplande.cn Suède. 
SIHOR.  Sdf'T^  ville  de  U Tare-Sainte.  S'rW}  toncmdc  Ja 
Tetrc  Sairic. 

SIL,  fiüs.  S.lt  terre  minérale. 

SILA  » *•  Le  Sd , rivière  de  la  Géorgie. 

SlLA»  SyUi  le.  SiUt  nom  d’une  graiHle  Totca  du  Royaume 
de  Njpicv. 

SlLACEUS,a,  um.  DeJH,  d'être. 

SILANUS>ni. 7*«7a«  de fetiume  far  eiiTtaa^eft. 

SlLANUSi  ni.  A'vlunr,  nom  propre  d'homme. 

SItARUS»ri.  Siler  .etL  Sel»t  oa  Sdatet  rivierc  du  Ruyau- 
mcdcNapIrt. 

SlLCtSTRlA  * *.  Siltt/Urf  petite  ville  d«  Belges  » peuples 
de  ta  Grand.:  BrctagtK , aujourd'hui  petit  Bourg  Uti  Com- 
té de  Hant , en  AngUiette. 

SlLENIi  oru  ».  6'«/<nri,  Saiyret.  Peuples  de  l’Inde. 
SILENS.entis.  Qw^ardeU  fileate»  jUemtenx^  ^etfeiM^  fai 
me  dtt  met.  fMt  é^tem. 

Sikns  pf.t  Jium  hzwhà^t'wnaFtefvAeMmtiettvfriartÀt  fiif. 
SILENTES  » uni  Lei  mertt. 

SiLENTlARtUS,  tii.  5rlmei'«rrYi  nom  d’olBce  parmi  les  cC 
» etaves  des  anciens  Romains. 

SILENTIO.  Séai  dire  met , fâmifia^er. 

SILLNTIUM  , iL  SdtMt.  Smçie-eUJi.  Le fienstt  divinité  du 
Paganifme.  Eeftt  t traitfiùSiii, 

Silcmii  oblèrvator.  Qju larde le/üenee  » filemcitax. 

Silennum  imponere.  fm^efrfilemet , [ûre  taire. 

SILEKE.  G*rdtr le fdtnte t hreenfiltntet^uirttne  diremett 

fejjer  fimt  filme t iirtealmettne  deut  CMitiliut. 

Silent  Icgcs  inter  aima.  Let  Letxfe  tM^ttu pritii^r  U feacdt  dtt 
mrwui. 

SiLER , cris.  Ofi’r,  aibrifîcau. 

SILES^RE.  edmer , fi  /rarfwA/i*,  (ÿ-  Utfifft'i- 

< ficMient  de  Sil.ic. 

SlLESIA,  X.  LaStlifiet  grande  Pro\'iitcc  du  Royaume  de 
Bohême. 

SILESlUb , a.  SiifJvHt  fui  tf}  de  SiLfit. 

SILEX»  icit.  Ctth" 'H , £>4V>er , pef.te  pierre  dure.  AMem.Grii. 
SUJANUS!aeur./.r/af  ,5./i4u>dani  la  Dalccarlie»en  Suède. 
SlLlCARiUS»  rii.  CMn'ier  ,fm  travatSt  aux  eârrtt'tu. 
SlUCERNiUM,  ii.  ftfim^  reput  de  fumrMUtt.  ^utSard dè- 
trepite. 

SlLlCdfeNlUS»  ii.  Liai  murtftele  etrpt  4 meitS  r««u^renN 
irt  terre, 

SlLlCEUS, a,  um.  DeeuiSea,  Dxrtemmeam exigea, iwpttgjM 

tu  » imjtrfiblt. 

SILIQA»  X.  Fr«*ijrrf,  /fereé,  pfanre. 

SILIOIOOINA»  rue.  Cetmeredentten  tire  le  meÜem.  Crefi 
ferit  » U miat  d*àf*»  lire  Ugrèt. 

SlLIClNUS  » a t imt.  De  exista  » degrà, 

SlUGULA  , Ix.  Prrife  eifie  dt  lé'itmiei. 

, SlUGlNARIUSt  a»  utu.  ^«r  ttneertu  la  fxr'ute  de  par //«• 
nnni. 

SILICINEUS»  3 »um.  De  fltardefarime, 

SILiCOt  rail.  Lt  ftemtm  U plat  txttSent.  litttr  de  furiae  de 
fiemext.  , 

SIUQU A , «.  Ce^r  » Ft"veUçpe  dit  ftmexttt , dtt 

frxaui.  Cefiat.  £("^e.  yévrreile.  Carml'itr.  Sil.  jat. 
Tcneriorishhr)tu‘pUâ  PmfiutKejfi. 

Terne  ytl. 
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Den(âr  durxque  tîfirjux  pifa.  Cefiu. 

Siliijure  tenerx.  Plateau. 

Sili^ui)  fabde  fpoJiatx.  Dei  ftvet  dtreiêet , dent  en  i mU  peau. 
O.croherc  iîliquas.  Eeofiir. 

SiLIQU.ARI.  Pealf^rdeieefil^dtieraftt. 

SILK^U.ASTRUM  » w Arbre  de  ]adétt  ou  dr  )udÂ\peivrtmt 
£ ‘tntfr  yfilifnefirt  » plante. 

SlLlv^ÜlsUS , a , um.  Qeu  a dei ÿx^tt , dtt  tefiêt, 

SILIS I II.  Lx  Sile^  rivière  rie  l’Eut  de  Venife. 

SlLlSTRIA,s.  SilifiriefOu  Derefiere,  ville  de  L Turquie, 
en  Europe. 

SILLEiUM  GulIIielmi.  /eCjfJAiMmetêMurg  Unie  dam 
le  Maine»  en  France.  * 

SlLLt  ,orum.  l'en  fittyofmettirêvtldela  C4/Mte. 

SILLINÆ  infitlx.  Let  Serlut^aei»  Ulcs  Jéj'endanies  de  TAn* 
gletcrre. 

SILLURU.M  Inllilx.  Afrfaefi^itijûxtieii. 

SILO  » o;)LS.  a dei  fiartdtfftt  & fen  uvaaeit.  (Im  4 le  ma 

retrea^. 

SlLOE  » Siloah.  Silet»  foniainequi  foitoît  du  Mont  Sion  » 
dans  Jdrulâlcm. 

StLPHlUM  »ii.  Arln-ifitaa  ftti  preduèt  U Lxt.tr. 

SlLVA»vx.  F4>êr.  Graudt  étendue  dt  heu  t bxate  fatw.  Lxit% 
vieux  mot. 

Juscxder.dx  lîlvxd(imcAieo.t  in  ufîis.  Dreit  dt^utége. 

Inccn  lio , b.llüuiim  motfu,  fcigoits  atpcriute  viiiara  lâlva» 
jfjrr  m rr  rfprfy. 

Silva  alla . aiiliia  » procera.  Saie  dt  hutte  fmtxit, 

Silva  vctula.  Bm  far  le  reiaur.  • 

Silva  exduo.  poin.u.fit. 

Silvatum  cullos.  Oa'de  hit. 

ïitva  pixllarioni  nbnnxia.  Btii  /aju  xjiert  & dxugtr. 
Dominium  procctis  ardiulque  hlvis  ubdtuin.  C«<  urrehuk 
betfit. 

Silva  eom:nunit.5ép'4/rjVi  terme  des  E4UX  & Forets. 

Silva  difeteta.  Stf/rut;  renne  dct  Eaux  Si  Fotèis. 

Silvos  pererr.>rc , pcrv-igari.  Seafier , teunr  x trxvert  Ut  ftrtu 
& les  bnÿ.uSet. 

Loca  lîlvx  taris  arboribiis  conlki.  C/4tWe»Jî  terme  des  Eaux 
6c  Forets , Si  deClialiê. 

£ filvà  migrait,  üêî-uclur  ; terme  de  Vénerie. 

Silvatum  adyta»  prneita’ix  Lefert  dtt  beu, 

Silva  pinnifera  Si  hiimKIa.  terme  ulîréervCatuda. 

SILVA,  vx»  (ÿ'Süvx, arum. 5dt>r/,\tllc du  Royaume  d'Ab* 
garve  »cn  Portugal. 

SlLVADucis.  Sait  It^ Dus t ville  des  Pays-Bas. 

SILVA  Majae.  Sauve  Aiafourt  lisu  druu  dans  le  Diocefe  de 
Bardeaux. 

SILVACUM»  ci.  f^iSe  StryMt  village  de  Picardie,  en  France. 
SlLVANECTENaiS  .«nfc.  De  SenUt. 

SlLVANECTUM,  Sylvancâumi  Augullonugus,  L Sra/û, 
ville  de  France. 

SILVANUM  ,i.Stlv4»*.  bourg  du  Duché  Je  Milan. 
SlLVATICUS,a  » um.  Deferhtt  tUkeit  tfiavxÿt,  ^ 

Infcrior  Itivatica.  Craerie. 

SlLVLRlUS , rit.  Sdvtrt . noi»  propre  d'homme. 
SILVE^CERE.  Poudf'btaueaapdebeiftieiitT  mut  faretdebdt. 
SILVESTRES  Infulx.  Let  felvxgei , nom  de  deux  }>cntcs  liléa 
limivs  entre  celle  de  Madeie  6c  les  Canaries. 

SlLV'bST Rb , tre.  Dt  bail , dt  fera.  Sauvage.  Bafii-jut,  ChxM- 
pèxrt. 

SUvrAris  Arbor  inlîriva.  Sxuvxgrea, 

SllVICÜLA , \x.iieuhaviitlularitl»fni  ximtlttbeiu 
SILVICULTR IX  » icis.  CtlU  fu  habut  Ut  f^eitt. 
SILVIFRAGUS»  s » um.  ^«r  edxt  let  fercit. 

SI1.V  IGER I a , um.  Cemveri  de  feritt, 

SlLVlNIACUM»  cl.  JpiHtvgflf.i  petite  ville  du  BeurbonnoU» 
en  France. 

SILVOSUS , 3 » nm.  fi  pleut  eUnt  let' beu , dans  lit  befageu 
Bitxj^tr.  Pltmtlefeeht, 

StLURÙS,ri.  Ai4''|rwr»  grand  poilTbn. 

SILUS»  B.  um.  Cxmxrdt  faixaapttu  mirtirtaft.  CxttuU, 
SILVULA»  X.  Beu,  ptuttferàtbeta^t.h'iinet. 

SlMA,x.  CnrK/edrwrr»r4Vrri tenues d'Atcbiccdme,&  d« 
hienuiretie. 
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Ser.t  pelfuli  finis.  Le  talon  d'an  pim  de  ferrure. 

SIMEON.  Sin.em;  nom  propre  d’homme. 

SIMIA  , .T.  Guenon.  Singe. 

SimiJrum.VI»ns. /.e  montagne  du  Royau- 

me de  h'èz , en  Afrique. 

SI.MILA,  \x.  Farine  de  Froment. 

Similx  p.inis.  Aiiche.  Pain  hlanc. 

Sl.VlILAGI.NEUi,  a,  um.  De  fleur  de  farine  » eie  fromtnt. 

Pants  fimilagineiis.  XJne  miche. 

SIMILAGO,  inis.  Fa-ini  de  Froment. 

SIMILAMEN  I inis.  f'oytz.  SimuJamen>  inis. 

SIMILARE.  /Iviir  de  U reffemhlance \ tire  fimblublt. 

SlMILINUS  i Similismis  , i.  Semhlein  , Sembin,  Sembtint 
nom  propre  d’homme. 

SIMILIS  , ile.  Semblable , pareil,  efui  efl  de  même. 

SIMILITAS  , .iris.  Similitude  , rejjemblance. 

SIMlLITEK.  Semblablement , pareillement , tout  de  même. 

SIMILITUlX)  , inis.  Similitude , refj'emblattce,  rapport  / corn- 
paraifon. 

SIÂIIOI.A  , Ix.  Guenuche  , guenon. 

SIMlOLUS,  li.  Petit Jinge.  Imitateur',  ejui  contrefait. 

SIMlUb  , ii.  Singe,  anim.il. 

Simius  minor.  Sapajou. 

Siinius  major.  Magot , gros  (tnge. 

Simius  caudatus.  Marmot , gros  fingt  à longue  queut. 

SIMMERA  , rx.  Simmcrcnils  Diicatûs  caput.  Simmiren , 
vil'ic  capitale  du  Duchi  du  même  nom , dans  les  Etais 
de  l’Elctflciir  Palatin. 

SIMMERIl  pomis.  Simmenhaven  , bourg  & port  de  la 
Suède. 

SIMOIS  , entis.  Le  Chiftmt.  Le  Simolt. 

SIMON.  Simon  ; noih  propre  d’homme  : Simone  ',  nom 
propre  de  femme. 

SIMONl.A,  Sactorum  venditio.  Simonie. 

SIMONIACUS,  a,  um.  Simoniajue. 

SI.MONIANI  , orum.  Simoniens  ,\es  premiers  Hcrctjqucs 
qui  aient  Cté  parmi  les  'Chrétiens. 

SIMPLARIS , are.  Simple  , Simplairt  ; foldat  Romain  qui 
n'avoit  que  la  fimpk-paye. 

SIMPLARIUS,  a,  um.  Stmple. 

SIMPLEX  , icis.  Simple , pur , fans  compofîtion , font  mélange. 
Sincert , franc , uni , naïf,  niait-,  nice  ; vieux  mot. 

SIMPLICIA  incdicinaliÿ.  Simples , herbes,  planies  médicinales. 

SIMPLICITAS,  atis.  Simplicité , candeur , na'iveié , ingénuité , 
innocence  naturelle. 

SIMPLICITER.  Simplement.  Bonnement.  Naïvement. 

SIMPLICITUS.  Aièmes  fignificeuions. 

SIMPLlClUS.  Bonnement , fant façon  ,bourgeoifèment. 

SIMPLO.  Simplement , d’une  feule  maniéré. 

SlMPLUDlARlUi,  a,  um.  Q^n  ne  célèbre  qu'avec  de 
fimples  jeux.  Simpludiaire. 

SIMPLUM  , i.  U fimple. 

SIMPLUS,  a,  um.  Simple-,  qui  nefl  pas  double-,  qui  n'efl 

• pas  compofé. 

SIMPULATRIX  , icis.  Femme  qui  s'employoit  à faire  des 

expiations. 

SIMPUI.UM , li.  SIMPUVIUM  , ii.  Petit  vafe  dont  on  fe 
fervoit  aux  libations. 

SIMUL.  Enfemble.  yfccorde  ; terme  de  Marine. 

Simili  ac.  riufft  tôt  que.  F.n  même  temps  que.  Dès  que. 

SlMULACHRUM.i.  & SIMÜLACRUM,  i.  Statue  , ft- 
mulacre  , image  , idée  , reprefeniation.  Fantôme , épouvan- 
tail. Happtlourde. 

Simulacnim  in  omnem  habiium  vcrfaiile.  Manequin  ; ter- 
me de  Peinture. 

Simulacris  ornare,  dillinguerc.  Hiflorier , tmbeüir. 

Appoiittim 'horis  pullàndis  fiinulacrum.  jacyMc-mafr  ^ ter- 
me d’Horloger. 

SIMULAMEN , inis.  Jmage,  repré/èntation , rejjemblance. 

SIMULARE.  Diffimuler,  dl-guifer  , feindre  , fimuler  , faire 
femblant.  Contrefaire , imiter , afjcêier  , grimacer.  Etudier. 

SIMULATE.  ylvec  diffimiitdiion -,  mec  hfpocrifîe. 

SIMULATIO  , onis.  Feinte,  digutfèmtnt , fimiilation  , dijft- 
mulaiion.  Etude.  Biaifement.  Détour.  Comédie  , grimace  , 
sr.ini,  artifice.  Couverture  , prétexte. 


SIN 

Simolario  pietatis.  Bigoterie.  ^Bigoiifme.  Cagoterie,  bypocrifié-', 
cagotijnse.  ^ 

SIMULATOR  , oris.  Qui  feint , qui  déguife.  DifftmuW.  alr- 
tificieux.  Comédien.  Grimacier.  Atmaudter. 

Probicatis  ac  pict.uis  fimulator.  Béat,  hypocrite  , faux  dé- 
vot. Bigot , cajjard , cagot , chatemne. 

SIMULATUS,  a,  am.F'oyet.  les  ftgnif cations  de  fin  verbe.' 

SIMULTAS  , atis.  1 laine , inimnié  fcc  reste  t rancune.  Adal-tu-_ 
lent , vieux  mot. 

Siinultatcs  lulcipcrc.  Se  brouiller. 

SIMULTE,  (ÿ’SIMULTER.  A'iyec  SimiÜter. 

SI.MULUS,  a,  um.  Qui  a le  ntt.  un  peu  camus  & retrouffil. 

SIMUS , a , um.  Camus , camard.  Qui  a le  net, petis  , 'retrou^. 

SIMYRA,  ix.Ertérum,  ville  de  Turquie  , en  Aùc.  F’oyex. 
Eraetum. 

SIN.  Que  fi , mais  fi.  Smon. 

SIN.  Nom  propre  dim  défert  de  l’ A r.ibie. 

SîNA,  ou  Sin.ciis  mons.  Le  Mont  Su,ai , en  Arabie. 

SINA , X.  Sm  , ville  de  la  Chine. 

ilNÆ , atum.  La  Chine  , grand  Royaume  de  l’Afie. 

SINÆ , arum.  Les  Chinois.  Les  Sangl.ues , nom  qu’on  donne 
aux  Chinois  d.ms  les  Philippmes. 

SINAPARiUS  > ii.  Aloutardien  qui  fait,  ou  vend  de  Us 
moutarde. 

SIN.APE,  & SINAPI , is.  Sémvè , graine  de  moutarde. 

Sinapi  condita.  Moutarde. 

Sinapi  arvenfe  prxcox  > femine  nigro.  Sanvé , plante. 

SINAPEDOCHÜS , i.  Moutardier,  petit  vaillcau  dans  le- 
quel on  (crt  la  moutarde  fur  la  table. 

SINAPIZARE.  aifiaifonnir  avec  de  la  moutarde,  yippliqutr 
un  cataplafme  de  moutarde. 

SINCAPUR/E  freium.  Le  deiroit  de  M.ilaca , aux  InJes. 

SINCAPURUM  promontorium.  Le  cap  de  Sincapur , aux 
InJes. 

SINCERE.  Sincerids  , errimè.  Purement , nettement  , fans 
mélange.  Sincèrement  , franchement , cordialement , conf- 
cienneufiment , naïvement , naiurtllement,  nuement , fans  di- 
guifemtnt , à caur  ouvert , véritablement , effeShveaeht. 

SINCERITAS,  atis.  Sincérité,  vérité , franchifè  , aâheii,, 
inotnuiié. 

SINCERITER.  Foyet.  Sincère. 

SlNCERUS,  a,  uni.  Sincctior , errimits.  Fur,  net,  entier: 
Sincere , filide , véritable , eUeHif.  Franc , naturel , naïf. 

SINCIACUS  , ci.  Zinzich,  liourg  du  DuehtS  de  Jidiers, 
en  Wellphalie. 

SINCIPUT , iris  Le  devant  de  la  tête. 

SINDÆ  , arum.  InCulx  tres  Anthropophagorum.  Les  Iflet 
de  la  Sonde , dans  la  mer  des  Indes. 

SINDÆ  Regnum.  F'oyet.  Tattx  Rcgntim. 

SlNDIA,  X.  Le  Send,  Province  de  ia  Perl’e,  en  Afic.’ 

SINDON  , onis.  Suaire , drap  , lwc.  nl. 

SINDONITES>  is.  Sindonite,  dpichète  que  l’on  dofine  â 
S.  Sdr.ipion. 

SINDULPHUS , phi.  Sandoux , Sandtu , ou  S.-ndou , notas 
propres  d'hommes. 

SINE.  Sans. 

SINEIA,  X.  Siney  , bourg  de  l’Evcché  de  Liège. 

SINENSIS  t enfe.  Chinois , habitant  de  la  Chine,  â»’  efl  du 
la  Chine , qui  appartient  à la  Chine.  ^ 

Suprema  curia  Sinenfis.  Le  Compmi. 

SlNEPARAMA.mx.  Sinéparama, Vokm  dd’lfle  dcNiphon. 

SINERE.  Laiffer  faire  > permettre  , endurer.  Lâcher. 

SINGIDONUM,  ni.  Sigeiinie.,  village  de  l’LIclavt^c. 

SINGIDUNUM  , ni.  l'oyez.  Scnicndria,  3e. 

SINGILIS  -,  Singulis  iSingiliiis.  Le  Xénis , rivicre  tfEIpagne. 

SINGILLATIM.  En  particulier,  en  détail,  par  le  menu. 

SINGITICUS  finus.  Le  go’phe  de  Monte  S.into , ou  le  golphc 
de  Doari  i ou  Faffio , dans  r.\rchipcl. 

SINGORA , rx.  Singora,  ville  de  la  prtfqu’llle  de  l’Inde 
delà  le  Gange. 

SlNGOSIA,  X.  grande  feuille  d’une  plante  qui 

* croît  dans  l’ific  de  Madagalcar. 

SINGRIUM  promontorium.  Le  Cap  de  Singri. 

SINGULARIÆ  > atum.  Lettres  initiales  mtfet  feules  posa- 
chaque  mot. 
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SiMCULARIS,  *re.  S*W  ■>  unijiit , JîiigMlitr  , p*rtic»lùr, 
bitmeliK.  NmpÂriil , fans  pair. 

Sin^u!.irit  agcoJi  vcl  <^condi  taiio.  Sw^*l*riu. 

Siiij;ul.ii  modo  Jgcre.  Se 

Sih^iil.iris  niimctui.  Le  fin^niur  ; t.rine  de  Geamnuire. 

SIîOgULARITAS  , 3iis,  Sut^itlgrité, 

SISGULARITER.  Smÿdimmem , eut  nmbrt  flnÿdur. 

SINGULAKIUS,  i,  uni.  SinguUris , rc. 

MNGULATIM.  En  pnrnciilier,  yf  part.  \Ja  4 wr.  En  tU- 
Uil.  Peu  le  Bunu. 

Singtil.itini  vcndcrc.  DtuiSer. 

Qui  liiiguljliin  vendit.  DeiiuSenr. 

Singuliiim  n3ri3rc.  DiimUtr, 

Rein  niigtiUiim  edinèrere.  DitmStr,  partienldri/er  terne  ebtfi. 

SINGULT.^.NS,  & SINGULTIH.NS,  tis. 
nie  bxjHei. 

SINGULTAREi  & SINGULTIKE.  Sangltiler  ; hatjuetert 
nveir  le  htjuei. 

.SINGULTIF.NS,  enû$.  f'ojei.  fingultam. 

SINGULTIM.  En  fnn^lttlnnt,  en  peu/Jnni  eût  fnreleit. 

SlNCfULTüS  1 ûs.  Snn^let , he^net. 

SlNG'Jl.US  , a,  um.  Chnjite.  Chjcnn.  Sin^nlier.  Peerticn- 
lier.  Seul. 

Singula  liiigulit  aptare,  accommadare.  Meure  tes  ebefit 
chActtn  4 jn  ebjcMne. 

Rcium  lingiilarmn  venditio.  Démit  i vente  en  de'mil. 

Rcium  (iiigiilarimi  nacraiio,  enumeracio.  Déi-eil , eirctnf. 
tnnees , pnritenUriiéi.  Devis, 

SINiCUb  , a , uni.  Chimis. 

Sinicuni  Idulum.  Chine.  Me  eles  Cbineis. 

SINISTER , a ■ um.  Gnnche . ejni  eji  le  U ^nnehe  , ^ui  ejl 
eln  eèié  fnnetee.  Séne/Ire,  Siwjlre. 

Navis  liiilllnim  laïus.  Bni-itrj;  icime  de  Mâtine. 

SINISTkRlTAS , aiis.  Ainh^niié,  perverfté,  eberete' , per- 
fiée. 


SlNlSTRA  -,  X.  Ln  gmiehe , U mnin  gnnehe. 

SINE' 1 RARE.  A'ier  i gjuuhe.  Etre  gnneher, 

SINiSTRE.  En  tt.AVAife  pnrt. 

SINISTRORiU.M,  <!r  MNISTRORSUS.  y1  gnnche, n mnin 
gamin,  et»  cité  ganehe.  Orji\  icrme  de  NIarine. 

Sinilliuilum  navigarc.  Or/er;  ccimc  de  Maiine. 

SINOPE  , c*.  SiKipes  SinepeUi  Sinnie  , ville  de  la  Na- 
tolic  . en  Alic. 

SINOPICUS  , a,  um.  De  Sinepe. 

SiNOI’lb  , idis.  Simpe , lotie  de  terte  conge. 

SIN I ACORA , rï.5.n/4cor4, petite  ville  de  la  prefqu'ille 
de  l'Inde  , dc^'à  le  Gange. 

SINTIENUM  , ni.  Sentien,  ville  de  la  Chine. 

SlNTZHEI.MÜ.M , mi.  Sinuhtim,  ville  du  Palaiinat  du 
Rhin,  hiùlde  par  les  François  en  itiSp. 

, SINÜARE.  Csai-iw-.p/,»-  eninjet,  faire  des  replis.  Frmeer. 

Jn  oibes  linuaii.  Se  rnitmjfer-,  fi  recre^nebitter -,  icCme  de 
' Jardinier. 

5INU  ATUS , a , um.  Cenrlê , pliffi.  Virri  ; terme  de  Blâfon. 

SiNUESh.A;  Soeflà,  x.  Ln  Rtcen  de  Mmdrngem. 

SINGM  ,ni.  Petit  beurre, pet  nnlass. 

SINUÜSE.  Par  détours. 

SlNUOMJS.  a,  um.  Qui  n des  fînmfnés.  Cmrht , ptu  en 
Çâj,  eitVrt , qui  fait  des  replis,  tortueux,  eittertiHi.  Sinueux, 

51NUS  , ûv.  Sein  ,gerge  , gi'm.  Pli,  repli,  froneis  , Ireujfit, 
fmuofité.  Rthjeneemtr.t.  Golfe,  bras  de  ruer , baie , pertuit , 
nn/e.  Sinus -,  tcime  de  Tiigonomcttie. 

Sinus  undans  argcniei , vel  autei  funiculi.  BeuiSen  en  tr 
eu  en  n'itnt  ; terme  de  Broderie. 

SINUS  .Mortunrum.’  l-a  Baie  des  T'épafjét , en  l’ide  de  Terre- 
Neuve,  dans  l'AnK'tique  Scpicnttionale. 

SINUVA  , I.  Ch  Syioi , X.  Siuuva , Sinoé  ; noms  propres 
d'une  ville  de  la  Cochinchine , en  Alie. 

SION,  Sii.  De  la  berle , heibe. 

SION  Mons.  Le  Mtm  Sien  enfermé  dans  Jérufiilem.- 

SIORIU.M , rii.  Sier , ville  lïiuCe  dans  la  ptefqu'ine  de 
Corée,  en  Alîe. 

SIPARIU.VI , tii.  Riieau  t la  telle  du  théâtre. 

SIPHNIUS  , a.  Stphwn , qui  efl  de  Sipbnet.  Slphantin , qui 
efi  de  Siphons». 
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SIPHNOS , i.  Siphnet , aujourd  ui  Siphant» , Siphons , iile 
de  l'Atchipel. 

SlPUO,<î'  SIPHON,  oms. Slphtn,  peir.pe,  EebiSeni  terme 
de  Marine.  Seringue. 

SIPHUNCULUS  , II.  Petit  fiphsn. 

SIPONTINUS  Sinus,  oufiurdhut  Manfredonia,  x.J'eqet, 
ce  mot. 


SIPONTUM,ti.  Sipus,S)'pus,  L üpente , ville  dont  on 
voit  les  ruines  dans  la  Capitaoatc. 

SIQU.A.  Si  de  ta  mamere. 

SIQJJANDO.  St  quelquefois. 

SIQUIDEM.  Putjque  j fi  lomefoif,  car, 

SIRADl.A  , X.  Siritd , ville  de  la  balle  Pologne. 

SIRA  MANGHirUS  , i.  Sirn- Manghut , arbre  qui  croît 
dans  l'illc  de  Madagafcar. 

SIRCA,  X.  Sircum  , i.  ou  no.n  d'une  ville 

de  la  Lorraine. 

SIREMPS.  Sembl.iHe  en  tout, 

SIREN , enis.  Stréne, 


SIRtNIUS , a , um.  J>f  Sn  êne , qui  attire  comme  Itt  Sirènes. 

SlIUA  , X.  Bots  fcié  à Vive  arête-,  terme  de  Cha'rpenlicr. 

SIRIASIS  , is.  Injlaminotion  caufèe  dont  tes  rtnmbrantt  du 
cerveau,  par  les  chatiurs  de  la  Canieule, 

SIRIU , & Serio , onis.  Le  Siren , petite  livicre  du  Langue- 
doc. en  Fiance. 

SIRIS,  is.  Sinoi  SennttSirit,  rivière  du  Royaume  de  Naples, 

SIRIUS  , il.  Ix  grand  Chien  , ou  Siriui , Etoile. 

SiRMIS,  is;  <#•  Sirmiiim  , ii.  Syrrnifch,  Stynm  , ou  Sir- 
mtum , ancienne  ville  de  la  balfc  Pannonie. 

SlRPARE.  Rther,  lier  avec  dit  cercles. 

SIRPE.  Plante  qui  produit  le  tafir, 

SIRPEA  , X.  Pâmer  , ou  cUie  et ojîer, 

SIRPICULA,  Ix.  Peiii  panier  de  jonc-,  ou  ife/îer.  Serpeue. 

SIRPUS  , i.  b'ojee.  Scitpus,  i. 

SIRTUS,  i.  Le  Sin,  rivière  de  Pafe. 

SIRUS , i.  Fofje  profonde  & préparée  pour  cmfnrvtr  le  btt 
fou  terre. 

SISARA  , X.  De  U bruqerei  plante. 

SISARGA,  X.  Zizarga,  x.  Si/arga,  ou  Zicjvrga,  petite 
ifle  d'EI]>agne. 

SISARRA,  x.  Brebii  qui  a plut  etun  an. 

SISCIA,  X.  Sijfeg,  village  de  la  Croatie. 

SISER , cris.  Chervit,  plante. 

SISON  -,  quod  amomum  olKcinis  noRtis.  Sifin  , plante. 

SISSÜPOLIS,  is.  Siffopoli,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe. 

S1S5UM  (&  Scllelium,  ii.  S.iJJil,  petite  ville  deBugey, 
en  France. 

SlSTENTARE.  f'orea.  Oftentare. 

SISTERIO , & Silteiiio , oms.  Sthrone,  petite  rivière  de 
la  Lombardie. 

SISTERE.  Tenir,  réunir,  arréltr,  repréfinier , réfi.ler , ajour- 
ner , ajfigner.  Sdfifter. 

SiRne  Te  prxicnicm  ad  brève  tempus , & Ralim  aurugete. 
Ca'obimr.  Carour, 

SISTERO,  onis.  S(/?.-i-«» , ville  de  Provence. 

SISTRUM.  S;//rr. 

SISYMBRiU.M,  èù.Creffo»  d'eau.  Courottnt  de  fe-aiSes  qu»n 
aettoit  fur  la  tête  des  Aiartéei,  Sorte  et  ornement  de  fem- 
me. 


SIT.ANIUS  , a,  um.  Qui  eoneemt  U froment , les  mars. 

SITELLA , Ix.  L'Vrne  où  bon  Jeitoit  Ist  baSttet  qui  firvoieut 
à marquer  les  fuffr.iiet. 

SITHIA  Audemaropolis.  S.  Orner , ville  des  Pays-Bas. 

SIT1CF.N,  inis.  {^ui  jouoii  de  la  trompette  aux  fanéraiBiS. 

SITICULOSUS,  a,  um.  Qm  attire,  qui  excite  la  foi/. 

SITIENS  , entis.  yJ/tri-e,  qui  a foif.  Qu  défirt.Sec,  onde. 

SITIGNTER.  Ardimmeni. 

SlTIFlS , ou  Siiipliis , is.  Suffi , ou  Siiifi , ville  du  Royaume 
de  Bugie,  en  Barbarie. 

SlTlRE.  Défrer. 

SITIS,  is.  ièt/i  Ardeur,  défir  ardent.  SéehereJJi  , aridité. 

Sitim  Icvare,  l'edatc , pcilcre  , cxtingucre  , rcRingucie. 
Difatiérer.  , 

SITrrOR,  ocis.  Qui  déjlre  atvtc  ardeur,  qui  fouhaac  paf-y 
fitnnémeni. 
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SITOCOMUS»!.  Suacômtf  ancien  Magiflrat  chez  les  Grecs. 
SITOMAGUM . & SITOM  AGUS,  gi.  Tnttfardti  bourg  <iu 
Comte  de  Nortfolk , en  Angleterre. 

SlTONtS,  uni.  Ltt  Sitom , anaens  peuples  de  la  Scandie. 
SITONl  A t .T.  Lt  ftmde  l'dthu  Jr  U orwt/îvrt  Âts  bltt^ 
6ITOP(IVl-AX>  ac>$.  Suophyttx,  cc(l'à>dire  Garde  du  bld. 
ancien  Olhder  chez  les  Grecs. 

SITTERJUM,  ii.  Sitmri\  bûorg  du  Doebé  de  Julicrs»  en 
Wcftphalic. 

SITULA,  !x  : (ÿ- SITULUS , li.  SeéHéfmftr. 

Situüs  uirinquc  fullincndis  baculus. 

Sirula  agicando  ladbî  ad  raciendum  butj'rum.  Bitrmt. 

SITUS.  a t uni-  Sh»i  ^é^u. 

51TUS  ^ ùs.  Sittuuum  J priait,  éffutte , pe/lurt  , mùiudey 
difp^ittni  MM9M.  iiijièmf,  ifi/tmiUy  ou  gijjtmeM\  terme 
de  Marine. 

Situs  varieras.  Cwtréflti  terme  de  Peinture  de  de  Sculpture. 
Lapidemalicno  in  lltu  coUocarc.  DtUttr  tau  purre  ^ terme  de 
M.içonneiie 

SITU^ , ûs.  Goût  dt  relent , edenr  de  pMuritve , de  nuifîj^. 

Satett  > Crajfe , trdeert. 

Situ  corrumpi.  Puerrrr.  Se  hendrir. 

SITZISTANUM.  ni.  ^itzitanîa:  caput.  Capitale  de 

la  Province  du  même  nom , en  Periê. 

SIVAN.  N.m  dmlr9$/îimenei$deCAnnée  des  HUsrenx , depuis  U 
eeptivitt  de  Butylène. 

SlUCHEUM  , ci.  Siuchtu,  nom  propre  de  deux  villes  dans 
la  Chine.  * 

SI  VE.  Seil  tjste.  Oh  bien. 

SIVERTONIUM,  nii.  .S'tvrr-rM,  bourg  dcrEcode  Méridio- 
nale. 

SIVIARDUS,  i.  Ssvinrdyen  Sevurdy  nom  propre  d'homme. 
StUM,i.  Berle,  plante. 

SlWUS  t (S  Siveus.  Sim  • nom  propre  d’un  Dieu  des  peu- 
ples de  Germanie. 

SIZALISCAt  ex.  5/C4/i/c«,  petite  tivierede  laLivadie»  en 
Grcce. 

s K 

SKEENA . X.  Sketu  * x.  Sehena , x.  SkèeHf  ou  Schen , petite 
ville  du  Gouvernement  d’Ae;;erhus,  en  Norvège. 
SKIAiSkianaka.z.  .^^riTune dcsUlcs  Wcliernes}  ««£bu> 
des , fur  la  côte  d'Ecolie. 

SKIAEFAND.A,  x.  Nem  propre  et  une  rsvteretjMs  eeuledunsU 
vnSie  de  Bnrdurdal  « en  iHande. 

SKOFDA , & Scofda,  dx.  Skofdiy  petite  ville  de  la  Wcftto- 
gothie,  en  Suède. 

SKUL  A ,\xi&  Scula  > Ut.  montagne  dei'AngcrtnaDie  > 
en  Suède. 

SL 

SLABODA , X.  Slnbedu  » petite  ville  de  la  Mofeovie. 
SLANCOVl  A , X.  Stnnkew , petite  ville  » eu  bourg  de  la 
Haute-Pologne. 

SLANIA  , X.  Slunj»  ou  SebUni,  petite  ville  de  U Bohème 
propre. 

SLAVONIA  > X.  f^eyti.  Sclavonia  > x. 

SLAVUS  y a , um.  yoytt.  Sclavus. 

SLAYNA^Slana,  x.  LtsSUyney  otiSlenty  rivière  de  ULa« 
génie,  en  Irlande. 

SL£GUM,gi.  Sliÿst^tsÿs,  petite  ville  de  laConnacie,  en 
Irlande. 

SLESI A , X.  Fojet.  Sile/ia , x. 

SLESWICHUM , ci.  Slejwitbt  ville  du  Duché  de  Holflcio- 
Gotrotp. 

SLESWICENSIS  Ducarus.  L*  Jutlende  Mèridimele. 

SLW  yx.  Le  Slej,  rivière  du  Duché  de  Slcfwich.  * 
SLONIMA , nue.  Sienm , jKtite  ville  du  Palatinat  de  Novo* 
grodrek.  en  Lithuanie. 

SLOTA , X.  Sloietsum , ni.  Sleesen , petite  ville  du  Wcllcr- 
poe,  en  Frite. 

SLUCUM  , ci.  Slncf.b,  petite  ville  du  PaJarioat  de  Novo- 
gtodcck , CD  Lithuanie. 


SMA  SO  C 

SLUSA,  X.  L' Ecluft  y peine  ville  <)jns  la  Flandre  Kollan» 
doife. 

SLU^INGA  ,gx-  Schleu/înien , petÿc  ville  du  Comté  d'Hea- 
neberg , en  Ftanconic. 

SM 

SMALANDIA,  x.  LnSmuUnde,  Province  du  Royaume 
de  Suède. 

SMALCALOAydz.  Smulealdtt  o\x  Sneeîkelde , petite  ville  du 
Comté  d'Mcnnebcrg , en  Franconic. 

S.MAKAGDiNUS,  a,  um.  De  cMleur  d'imereude. 

S.Vf  ARAGUOl'RASUS,  li.  Snturagdepraft , pierre  précinilê. 
SMARAGDUS.  di.  Emeruseiei  picfre  prccieufe. 

SMARIS,  idis. /’cMrpv/j^o^wrr. 

SMEGMA  , lis.  Meditumtnt , purgeeien n^erfive.  Snven, 
Sfflegma  dcterlbrium.  Pùst  k tester  les  nmins. 

SMEGM  Al  ICUS , a , um.  4 me  ^neiitè  deierfitx.  ultfier» 

fift  ejui  purge  & nettoie. 

Smcgmaticas  gl.ndes  vomere , reddere.  Rendre gerge-y  teraïc 
de  lauconncrie. 

SMETICUS,  a , um.  Ah^erftf. 

SMILAX,  acis.  Livren , plante.  Sntilnxy  plante.  //',  arbre. 
Srnilax  afpera  pciuviana.  ^oyee  Sallàparilla. 

SMINTHEUS , t.  5or/>i/èer , fuinom  d'Appollon. 

SMO.  ENSClDM , ii.  Smelen^e , ville  de  Mofeovie. 
S.MYRIS,  idis.  De  t'èmers , pierre  m*talliquc. 

SMYKN.A , X.  Smyrne,  ville  deTAlic  mineure.  , 

linuU  Le  golfe  de  Snyme. 

SMYRN-UM.ii.  herbe. 

Smyrnium  Maihioli.  Muterott , plante. 

s N 

SNECA,  ex.  Snecu’ti,  ci.  Snec^^,  petite  ville  des  Pcovincet 
Unies. 

SNIATINUM,  ni.  petite  ville  de  la  RuiCecÿuge, 

en  Pologne. 

SO 

SOB  A , X.  Pdm  propre  de  vide. 

SOBANUS,  ni.  LeMiceny  rivicre  de  l’Inde. 
SOOERNHEIMUM,  i.  S^rtàsim,  petite  ville  duPalatinac 
du  Rhin. 

SOBISÆUM , i.  Settbifi , petite  ville  de  la  Sainiong: . ca 
France. 

SOBOLES , is.  Lignée , met.  Rejesttn.  Les  tnfens , U géuiiure. 
Mala  conremnenda  foboles.  Couvée , mutvaifi  eugennee. 
SODOLESCENS , entis.  fe  mulupUt, 

SOÜR  ARBI A , X.  Subratbia , x.  Subrarbium , ii.  LdSabmrbt , 
Comtée  du  Royaume  d'Arragon , en  Efpagne. 

SOBRIARE.  Vigilare.  • 

SOBRIE  Sobrmeni.  Modirisnem. 

SOBRIETAS , atis.  Sobriété , tempémtut , nodéreiiên. 

SOBRINA , X.  Coufinegermuine. 

SOBRINUS,  ni.  Ceufin germuin. 

SOBRIUS,  a , um.  6'<Are,  tenspémnt , modéré. 

SOQQb,T\JS.  Xyom.  Qjùpiru  des  bredeyuiKt.  ^ 

SOCCOLANUS,  ni.  Soceolnn.  Otfervénnn.  Cordeütr. 
SOCCULUS , Ii.  Efieerpin  yfitdirr  fort  léger. 

SOCCUS.  i.  Brodequin , lé  ebéU0urt  des  Comédiens. 

SOCER,  & SOCERUS,  ri.  Beéthpere y pert du  mmrt^sm 
femme , ou  dt  lé  fenmt  tCun  mûri. 

SOCIA , X.  Compégnty  émit.  Femme. 

SOCIABILIS  > ile.  Socudsle , eompétible.  Qu'on  peut  smir , éSier 
évee  un  usure.  Qui  peus  demeurer  uvee^un  uture.  Commode  y 
eonverféble. 

SOCIALIS,  ale.  Qsù  eoucerne Ut  uffociésy  les  uËtésy  tes  tonft- 
dttés- 

SOCIALITAS  y atis.  Vnion  entre  ufjoeiét. 

SOC.WLyXï.K.  Selon  (es  réglés  de  ht fociitéydetéffôtiét, dit  éUtét. 
SOCIAKE  AJoeier , éMier , unir  y fosnsirt. 

SOCIATOR.  otii,  tÿ-SOGATRlX.  icis.  QsuSkU  y eyui 
e^e  y uns  joint. 

SOaENUS; 
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$OCIENNUS  > nk  Cmftffun  » ctmtr^ie.  * 

SOCl£TAS,acit.  Stctàt , sâ^émce , 44«cuuu».  CtmmMMgmti  . 

h^mftnmmiiitCtCvfttf*mpi^fii*tC$iifréÊfrit,€*tMru,C0M» 

v^mtM4ilaé,  C4h»lt , t*mplscM. 

$091  ciacem  factre.  S$  lur , 

Secittite  eonfimÙM.  Lé. 

ConHnmra  ttrdae  (ocictai.  Cvi^dirmim. 

InitA  euro  quibufiUin  folios  motujr  pecunis  bencficio 
txs.  Ssrint  en  cunnum^ue , trnnc  «u  Négoce. 

Hu:nana  tbeicus.  Lt  » U etnpafmc. 

]n  (ûciccatc.  C«ArwmwArwar.  parlant  d«  Religiruz. 
la  (ockcafcin  fium  trabexe.  AtürtrÀfnttrdtiUi  tciinebur* 
lr(c|uc&.' figure. 

SOCiNlANf  I onim.  SaemKn$iSnmijf»nmen$  imntrtnMX  j4h’ 
ittrmuirfi  f hcrcti«|ucs. 

SOOi)  IRAU0U5,  a,  um.  Q^trmpt f$m 

SOQUSt  il.  C«MpagfMii»  cnms/*Àiy  «iwf,  tmfu^y  /Iran- 
lur.jihé,  4iÿ»€Ù yCmftiUri.  Cm^wc,  p4rtixipMW , ««par» 
ttftânt. 

Eoninxlem  bonorum  (bdi.  Ctmperfmiert.  * 

Rci  alicojiu  cHkieude  fecius.  Cupi^Ættnr. 

Ludi  fbcius.  Crotfirr. 

SOGU> . a • ucn.  Qjà  nactrm  U fttxitiy  Ut  âffatih  • Ut  niiit , 
Uttwftièrtt. 

$OCONUSCA»  Z.  S$ttnt^4,  Provînes  de  rAodicnce  de 
Goacimala  • en  Amérique. 

SOCOKDIA,  ije.  Bzn§t»  lidmiy  zm<hdÂiic<t 

fémtemtijt. 

SOCORS*  dis.  Lâshty»m,  n4HchMlMi , pznfemx , 

it'tthtrgt^at.  I 

SOCOTORA,  X.  S»cmr*t  ou  Ztcmnrts  Ülc  de  U mer 
d'A|an. 

SOCOTORÆUS,  & SOCOTORINUS,  a,  uav  Jx*- 
ttrim. 

SOCQUIA,  c.  5«cfot«  » boorg  fîtué  fût  la  rouge. 
SOCRUS,ûs.  B.SU-mtn. 

SOCZOVAi  (S  Siiczova,x.  » petite  ville  de  laTur- 

• . i)uie«  en  Europe. 

SODALlS  » hic  de  bxc.  CtmpMgwi , enmzrÂÂe , *mi } cmfrm , 

cm%eifM^e, 

$0DAUTAS.  MU.  SOOALtnUM,  ü.  Cnfrênrt yCtnfrê- 
ttrmu,  i 

SODERA»  Z.  petite  ville  de  l’Ulc  de  Joa.  ou  de 

Cholmkil,  dépendante  de  l'EcnlTe. 

SODERA  t «.  Saldina , K.  Ijt  Sem^t . petite  ctviete  de  France. 
SODi  fiuviut-  Stit . riviere  de  1a  Dabylonie. 

SODOMA I X.  S*Àamt  % ville  conrumèe  pat  le  feu  du  Cid. 
SODOMlTA.c.  Snd/msu.  Nan-sntftrme^t  n ean9mr. 
SODOMITlCUS , a . «m.  Dt  StJUmt.  Dt  StUmtr.  jMfmrre. 
SOFA.  Suggeftiun  polvino  onututn.  Stphâ . tfptcf  à'tjtréeU. 
Lit  de  rryu  è Jenx  deffûri. 

SOFALAs  X.  SefitU,  ZefnlM,  Ziftlé,  ville  de  U côte  des 
Caifres,  en  Fthiopie. 

SOFT  AS . afccta  Xlabometaous.  StftAt  i tU  JUi/giemx 

Ainbtnànn. 

SOGDIA  «X.  ^ISd^t  grande  Valide  de  Mexarulnabca.en 
la  grande  Tarunc. 

tOGPi  AN  A , *ng.  Ln  St^dizne , qui  faifoii  pariie  de  b Bac* 
iriane. 

$OGNlACUM,  i.  SonrgiacutniL  Stégntery  prtice  ville  dea 
Pays-EUr. 

SOL.  Iblif.  Le  foUil.  ZUt/MT.  » 

SOLAMEN.inii,  CMf»Uitnt,fml4gemtnt. 

SOLANA . X-  Ld  Soléaty  petite  rivicie  de  France. 
SOLANGIA , X.  Stmlnngt , nom  paopre  de  femme. 
SOLANUM,  ni.  ÀUreSti  ^i<pte^Mtnge , ou  Alkfkptgii  et- 
aneret  » fimples. 

Solanum *poniiferura  loUo  roraodo  cenui.  C^rXvj.pLntc 
du  Pdrou. 

SoUflum  fÏEtidum  ponto  fplnoro  oblongo.  littnré,  fimple* 
Solanum  tuberofum  elculcncum.  PjsHttmmja,  plantr. 
SOLAN'US.  a.om:  SOL.ARIS . are.  StUtrt iiùifettd, 

SOLAR  A , X.  Solanj , X. 

bOLAR  E.  DfiWtr  , eUjmtr , réméré  dèfert. 

SOLARI.  Crntf^erf  detmer  de  l*  etnjdizttit. 

Ttmt  VU. 
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SMARIUM  IL  Terrjtffi  au  kmu  d met  nuifra. 

In  fôlirio  domiit  babiians.  Ltge  pris  det  utdet , «a  ^mwr. 
SOLARIUM,  it.  Bente  ftneitrt.  ^euSt,  CLdSHpzrt  % terrâgt  i 
dgeier  ^ termes  de  Coutume. 

Solarium  veétigal  exigere.  Lewr  U terrtge.,  ttn*gtr. 

Agrarii  Tolarit  coador.  Ckmpmrunr. 

SOLARlüS  .a  » um.  Vtpet.  Solauus , a . uni  : & SoU* 
ris,  arc. 

SOLATIO.onit.  SoUtium . U. 

SOLATIOLUXI . li.  Dimmut,/  de 
SOLATiUM.  ii.  Ca<^arje«.ywi/.r(ranM,  rûtnfirt. 
SOLATlUXf . ii.  Stlerv  » bourg  de  France , en  Oauphicié. 
SOLATOR»  oris.  CtnUlMtnr. 

SOLATUM  • ti.  SpIm.  Veyez  Crimea. 

SOL  ATUS  » a , um.  Gâté  pjr  Fmrdenr  dn  (iUd. 

SOLBAZ ARlA . x.  Zpiknjtr , bourg  de  l’Ionie . co  l‘ Allé  mi« 
neure. 

SOLDAOIA . & SOLDAI  A , x.  Sddmdia,  SUdM  i pente 
ville  de  la  Tartatic  Crimee. 

SOLDANElLA.x.  5«/iaNr.2f;  plante. 

SOLDANUS . l Siidmn . Stnidn , SmUm. 

SOLDURlUS,  lii.  Splénrier y /pttdmjtr i irJvr.  dévpnd  eut 
fir^iCe  i m Grepei, 

SOt-DUS . i.  Ptiae  p\iet  de  MMim'r  itr. 

SOLE.A,  X.  Seuîdede.  Semsit  ntmie  fur  U pied.  MmU,  penfai^t . 
fpeUter. 

Solea  deponttfia.  BdUnehe. 

Solea  datica.  SetVMtr. 

Solea  fertea.  ftrdtfhrved, 

Equi  foleas  fetrras  culpidibus  inflrtiere.  Creanpêumr  »m  eU^ 
Ved, 

Equo  Toleas  induere.  Brpcber.  Ferrer  im  ehevU. 

Soiex  qufdem  repolimm.  Btjpi , terme  de  MatéchaL 
Eqoum  foleis  cxacmate.  Equo  Ibleas  ezimerc.  Dtftrrer  un 
(bevaL  D^^triw  ihevml. 

Soleamin  ferrearum  aptator.  Aïarteked  frereart. 

Solcx  equtnx  cootuuo.  TuggilUdo. ialFamre»  imbdle  da 
cfaevaL 

Solea  ferrea  ad  ezrra  dcclivis.  Peatmflt  ; lerme  de  Manège. 
Solea  medio  globo  inrettus  iafUuCU.  Pétut  -,  terme  de  Ma* 
nege 

Eztremx  folexequus  gradiendo  infillena  Ckeved  rzw^\ 
terme  de  Manège. 

SOLEA  » X.  StL.  Ltménde.  CxnreUiy  poifTons  de  mer. 
SO.-EAKIS . are.  ewurrw  Ut  fmntiAÎet. 

SOLEARlUS.i.  QgifmiteUsfemdUei.Cirdênstkr, 
iOLLAXÜS,t,a\xt.Qjùpprueietf4iidjUt.  , 
SOLEMNE . il.  Sdetmitt , fête. 

SOLb.MNlACUM  > i.  SpUgnAty  Abbaye  dans  le  Ltmofîn» 
en  France. 

SOLEMNIS , oc.  SiiesHtl  » e rüiînf. 

SÛLLMNlS  1 bolennis . îs.  Soleinniui . ii.  SpnUau , nom  pro> 
pre  d’homme. 

SOLE.MNITAS.  Mis.  SUnnèU. 
iOLEMNlTER,  d'S0LEMNJTUS.5e//'wr^flw«- 
SOLENNlS.  cnne.  i;tÿ/r/e;iw«/ kt  <vs.  ^ 

SOLERE.  jieetmsktKtr , «vpir  de  eentunte , tire  «r.'dHMnit. 

Ut  A Fmrdenaire. 

SOLERS . lis.  SnlHtl , âdnit , bMït , pt»itretnt  .fia , juiiçîrinwf , 
txptiaijy  vigdetm. 

SOLERTER.  eidrriummt  y iaginittifementyf.itemtnt  y 
ment . av:e  efprd. 

: SOLERTIA,  X.  SHliiliù,  eUiefè , fiarfe  y babdetiy 
I Mmjlrif.  jirt.  Pmd/tKt.  Seevptr. 

; SOLETU.M , i.  Salatitia,  ix.  StUtty  bourg  du  Royanmrdi 
Naples. 

SOLFELDIUM , il.  Sdvelii  SUfeldy  petit  village  delà  bafls 
Carinrliie. 

SOU , orum  : & Solx , arum.  Anentmmtm  vdU  de  U Cslkit  • 
djoti  tAfie  nw«»«v  y antpurdbtu  PUtJtii , village  de  la  Ca* 
ramanix 

SOUDARE.  Afermir,  affarrr.  Ctafideder.  Stad^r. 

Arborem  foÜdarc.  PlomLer  an  arbre , leritK  de  Jir Jinîcf. 
SOLIDATIO,  onis,  L’aiLut  di  tendre  fdtde,  ^ermiÿiptttd. 
SOUDE.  SeUitmatyfermemcai . mafimareat. 

XX>ax 
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SOLIOESCERE*  DfvtnirtUuftrmtfi  rmirt ^hu  âffmi 

tnièrMLélt.  Dtvtntr  ftLée.  St  (mftluUr. 

SOLlOIl^ES  > ^ia.  Qm  « U cwt  iu  fùd  umt  dimt  fikt , ÿw 
n»  ptu  IfpitdftMnitM. 

SOLIDITAS  t ans.  StUdnitfrrmtti,  dirtti.  Epâijfiitr. 

• SOUDUM , i Stldt , , féiéirt, 

S0U0US,a>um>5«ZM^,  firm^  dar^  wugif,piemt  mtai^ 
ritU  Eatur.  SishU. 

Inrolidum.  StUddirt  ./didtiirmtmf. 

SOUDUS»  Pièce dtmmtMÙ dtr t fuimfé^ti'tpéspmitd'Miie 
tuttre  de  pim  hMttt  vmUiv  i» 

SOLlFERyâa  nm.Qiùptru  UfdtU. 

$OLIFERREUM,  i.  JaviUt  lem  de  ftr. 

SOLIGENA , X-  Entend  du  fiUit. 

SOLILOQUIUM , li.  5«/t/«fix.  MentUffu. 
SOLIMANSUM»i.^«/MMK/|  ou5«teu»  village  litad  dans 
ic  Cambrilis. 

SOLINA  , X.  rivicrede  la  petite  Tarraric. 

SOLINGA»  x.^a/Za^n»  petite  ville  » m boo  bourg  du  Cer- 
cle de  VeftphaHe. 

SOUPUG A , & SOUPUGNA . x.  Smt  de  ftw^i  pènémitji. 
SOLISTIMUM  » ml  5irfa  ddmgurt  ^ ùniem  Ut  Romém. 
SOLITANÆ,aram.  Umiçmtt  Imeutt , tjcmfms i 
SOLITARE.  yhntr faentm etmttmt.  * 

SOLITARIE.  StUuürmtnt  » deou  U fdimde  > dmu  U re- 

ir4J/e. 

SOLIT ARIUS  . à ( Dm.  StUuire  > fai  efi  Jttd  t pteîi  dertt 

U Jtlituit , pmvéft  t nifdmbrtpt. 

SOUTUDO  • inis.  Sthiu^,  iutt  [diuûrt.  Dtjirt,  Ctm. 
dm , déUi/tmetu. 

SOuITO.  Ptm  ^ut  de  cmtetme  tplm  ^HÀ  Ftrdùiére. 

SOUTUS , a t om.  jlcemimnt,  •rdi/uurt.  s etutum  > 

emiimier. 

son  VAGUS.  a . un.  Qgivd  fetd. 

SOLIUM «ü.TlrMe.  BetmiritU  ewvttktnfikdi^. 

De  folio  denirbare , dcvellerc.  Dùbrmtr, 

SOLLIACUM  » i.  5aA  i f^eytK  Salliacum. 

SOLLICITARE.  StSicaer , prtfftr , fdirt  des  infiétnett , ett^é- 
ferk..^pmtré^.perfmuUr»  dèèmuher , uteitr.  Immèr^ 
ehd^imr.  Tiur  ,/mder. 

Sollicitiri.  S'tmkeorréffir. 

SOLLIQTATlOf  onii.  StBkiteuim  » ptnrfmte , tmtmim, 
mdMÜion,  impmhmdt',  tantum  t mot  bat. 

SOLLICITATOR , orij.  S^fiÛieae , fai  pmrjkit.  Temmew , 

fêdutleur. 

SOLLICITE.  Stineufimeta. 

SOLLICITUDO, inii. Cib^na , , iofuiémde , emni ^ 

mtldiictlù.  Jdiei^ , diUcdttJJi.  Eadetrrm , peint . ptrpkxni 
StBicilmde. 

SOLLICITUS , a , om.  Cbt^ae , m^uat  • rraai'/v.  etÿtd.  Seu- 
citux.  Qui  ebâgrîne , fai  infuHti. 

^LMA  t a.  StUnt  i /JtbethJilMti  bourg  de  laVdrdravie» 
en  Allemagne. 

SOLNOCU  M y i.  ZtUiHb  > ville  de  la  haute  Hongrie. 

SOL OCÆ  i SOLOCHÆ , arum.  Let  iJUt  de  StUebt  t oti  de 
Stltct , dunt  Uÿdfe  de  Stdrn^  ou  de  Stltebt. 
SOLODURUM  » 1.  .^e/eare,  ville  de Suiilè. 
SOL(BClSMUS>mLSOL<ECUM»i..<r«//riyw,  terme  de 
Grammaire. 

SOLONIA»  a.LnSdtpiet  pays  de  France. 

SOLORIA  t X.  Sdtr  » lOe  de  i'Oedao  Indien. 
SOLOTHURUMi  i.  F'iyriSalodonim. 

SOLOX , ocia.  ilui  a tmt  ft  Uine , epei  n’ejl  ptàit  tendu, 
Létne  grtÿt. 

SOLPUGA  t X.  t^tjet.  Solipunga,  x. 

SOLSONA  tSalfbna;  Cellôna  > x.  Stljmt , ou  Sedjtm  » pe- 
tite ville  de  la  Catalogne,  en  Efpagne. 

SOLSTITl  ALIS , ale.  Sài^iuni , du  Stljiiee. 

«OLSTITIUM.ii.  Sel/ike. 

SOlTA  , X.  , petite  ifle  du  golfe  de  Venilé. 
SOLTCAMPlA,  X.  StUenmpi , Fort  Eiac  d*ns  le  Gronin- 
gue. 

SOLVÆUM.  fViyee  Solwxum. 

SOLUfilUS , lie.  Stlnblt , fuijipemjindrt»  fui  fi  pm  expli» 
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SOLVEDIA , K.  SohiredcUa  » z.  StUtUdtl , petite  ville  dV 
Marquifac  de  Brandebourg. 

SOLVENSE  oppidum.  Feytt.  Solfcldium  • il. 
SOLV£R£.X>r/Jcr,d«marr,deMcArr.  Ptyer^ne^tdmr  ^mntr» 
lir , pmt*f  t rtmbturfer.  Purtèr , lever  tenere.  ^aadrr  , ré- 
fiudrt.  Difftudrt.  j4m»Bir.  Dilimrtr , dign^. 

Nodum  folvere.  Dhmer , défuire  un  nmud. 

Solvi.  Drbsrbr , en  parlant  d*une  rivière. 

Equos  curro , vcl  |ugo  Ibivrre.  DttrSer  i Seer  Ut  cbevmxdm 
eerrtffe , d une  ebemete , et  me  cbtmte. 

Qui  folvendoelli  vcl  non  elV.  SthMt , mfilvnble. 

Ad  fo-vendom  aptiiudo  i alteni  xris  iblvendi  înopia.  Sthx» 
biliti  i in.  «IvtiiUi. 

SOLUM , li.  Sel , terre  ; terrtâe , lerretr.  Fend  de  terre.  PUee, 
FUm. 

Summa  (bti  fades.  Xjt  rèt.'de  cbii^.  Le  ntvtm  de  U exat- 
pugm\ terme  de  Foitifîcarton. 

Ad  loium  adxquarc.  Ri^  i mettre  rn  pud , rra.  terre, 
SOLUM  i SOLUMMODO.  Seulement. 

SOLUS  » at  um.  Seul , unifue.  SeuUttv'tetn  mot. 

SOLUS,  LOIolis , is.  SeUmt» , bourg  de  la  Vallée  d:  Maza* 
ra , en  Sicile. 

SOLUS,  i.Ss/M;  Sp/#i,villagederiÛcdcCbypre. 
SOLUTE.  Librement  ,/aar  c«arr4<arr. 

SOLUTILIS , ile.  Qni fi  difuit  nijimem  ,fui  itxvre  fuedememt 
mfi  ù dtntuer , à démehèr, 

SOLUTIO,  on\i.Vn£h9ndedilierydtUebtr.  Déntnemem, 
déliement.  Saluiteny  rifilniitm.  Difiehnitn.  Fnyemem,  rtnt- 
bmrfiment,  ne  fuit.  Pugue  ; terme  de  Coutume.- 
’ Glaciciac  nivis  folutio  Dégel. 

Concreti  glade  duminis  repentina  folutio.  DibûcU. 

Solutionis  reli<)ua  folvere.  Arrêta  un  cvnprr.  ' 

Anticipata  pccunix  folutio.  Ffitmpte. 

SOLUTUS.a,  um.  Pxrtieipe ptjjif  de  Solvere.  DÜié  , Ubrt, 
SOLUTlORf  oris.  2>v7rMr«,  envuha. 

SOLWiCUM  tLSelgovium-S^ii/ivey,  bourg  de  rEcoflcMd-. 
ridionale. 

Sol vzum  Ælhiarium.  S«/ip<7- F^r/bi , golfe  de  la  mertflr- 
lande. 

SOLYMA , Z.  JérufitUm. 

SOMERSETlA  , z.  Stmerfit^Sbîrt , Province  d'Angleterre; 
SOMERTONtUM  , 1 Stmenm , bourg  d’Angleterre. 
SOMMERI/E,  arum.  Seenmierett  petite  ville  duLangoe-' 
doc  , en  France. 

SOMMONOBRIA.^AnirfW.  Ftyez.  Ambianum. 
SOMNAMBULUS , u.Senm4mbule  , fui  mxrebt  en  dermnaC 
SOMNIALIS,is.  Stuminit  luirmm  d’Hcrcule. 

SOMNIARE.  Stngrr, rêver. 

SOMNIATOR , oris.  Stngeur , rêveur. 

SOMNICULOSE.  Ni^igemmem  , ntncbuUmment , en  dur» 
Mânt. 

SOMNlCULOSUS,  a > um.  Afiêupi,  endtrmi,  ne  fiùB 

fue  dtrmir. 

SOMNIFER  ,a,  um.  QuiemUrtf  fui  uffèupiu  Afitn^ifuk  ^ 
dertndij  J^epvrutif,  fimnifat. 

SOMNIFICUS,  a,  um.  Mêmes  fignijicmtmt. 

SOMNINUM , i,  Fifitn , rhaie. 

SOMNIOSUS,  a , um.  Qiù  efi  fufit  i rêva  y fui  fuit  det  fiin 
ges  y rêveur , fingtur. 

SOMNIUM , il  Stnge , rive , vifitu , rêverie . imugauaien  i 
cbmert. 

SOMNIUM , IL  Sennin» , ou  Sunint , boorg  de  la  Campa- 
gne de  Rome , en  Italie. 

SOMNOLENTUS , a > um.  Endtrmi , ujjtetpi , necibli  du 
fimmtil.  Miebunt  i terme  d’imprimerie. 

SOMNUS,  ni.  , femme  y U dtrmir,  U reptt.  L* 

Smmeil , divinité  du  Pagsnifnie. 

Somnum  capere.  Eendtrmir. 

Quod  foRuium  puU.Stptrifaey  dtrmitlfy  bjpnoHfm. 
SOMONA  , X.  £-«5Mnw,riviere de  Picardie,  en  France. 
SONABILIS,  ilc.l^'yS«w,  fm  rêfimee. 

SONARE.  Smntry  rifinna. 

SONCHUS,  cbi.  L«frrrMr , Intertny  plante. 

SONQNUM , L Stneint , petite  ville  du  Dncbé  de  Milan; 
CQ  Italie. 
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SONOÆy  9 Suadx»  propre  du  Di* 

troit , & des  ides  de  U Sonde , dans  U mec  des  Indes. 
SONDRIUM»  ^ Soodrilium,  ii.  pecicc  ville  des 

Gtilbos. 

SONEGIÆ  .tnim.  Sognticutn  » L 
SONERE.  y»^n.  Sonare. 

$0NGUM>  l cootrie  de  U balTeEcliiopte. 

SONU’ES , edis.  V»  t$wrtir  , m ehtvd, 
SONITUS»ûs.5^«.irM>. 

SONIVIUS«  <^SONlVUS,i,  u».  fm d»  hm , ^ 

SONN£BERGA>  zStmt^rrgi  idûtean  duTicol. 

SONNEBURGUM , bourg  ^ la  Suède. 

SONOR»oiis-.Sw  éelittdn , grMdhrmt. 

SONORE*  Avtt  krmtt  dmm  mmtere  fimtrt. 

SONORUS  , a > om.  Stdtrt , ti^muutt  » rtuHtiffdm  t hmyâmf 
éflâuua. 

SONS , tis.  C«dpéUt  t crimmeL 
SONTICUS  > a , mn.  NuifibU  > «ffrnftiit, 

SONTINA , X.  Zut , petite  ville  de  fArdievcché  de  Colo* 
goe  • en  AllemagiK. 

SONlTlUS  . H.  Ltfintd , oa  /fintjt  \ nom  propre  d’une  ri* 
vierc  de  la  Carniole. 

SONUi»oi*tf’ûs.5M,ir«M,rc/er.  N»u,  c$rdt,im. Mettra , 

fzrtU.  • 

Acs  qiix  de  fonis  agit,  dictmfiitfttt, 

Sonum  edere.  Stmter,  ri(»tmer. 

*SoDo  probarc  » exploraie  nuromos.  Sémer  »féire  Jmnir  Czr- 
gmt. 

StMwrum  cepetcutTiis.  Ecifd,  Etfirntmemt. 

Soni  gravis  mulicuni  organum.  V»t  h fi. 

Soni  gravis  barbites.  BÀfidt  viàle. 

Sonus  gravis  coiimudcâcontinuatui.  Béfi  cm'mtu. 

Sonus  alterab  scutilfim'>-  HjMU-ctrdrt. 

Sonus  (bmmmas  » exclufiia.  Pdnà  die«itverit,  terme  de  Mu* 
fiqud’. 

Imus  fummo  Tonus  oppodeus.  C»mrt-pdrtie  ; terme  de  MuG* 
que* 

Soni  obruG  organum  rouGcum.  Serndme. 

Sonos  abcumpcrc.  C»»p*r  Ut  liai  i terme  de  MuGque. 

Unus  idemque  vocis  Tonua  Mmemit. 

SOPHALA.  f'«)i(%SofaU , «. 

SOPHAN.  Ntm  fnfrt  dmu  vUU  dt  U Trihi  it  Gdà , dont  U 
Terrt-Sdate. 

SOmW.rn.  U fiitfi. 

SOPHIA  » X.  5apîw  > nom  propre  de  femme. 
SOPHlASarJics.5«plHv.  ville  de  la  Bulgarie. 
SOPHIASand^.S«tftfc.^^/(M  Santé  perice  ville 

de  la  Gdo^ic. 

SOPHISMA , acis.  Stpbtfim , orgameai  caftieux. 
SOPHl^MATlCUS , a , qpi.  Qm  ctncernt  lu  Saflnfmet  ; tpû 
éimt  les  Sephifmes. 

SOPHISTA , SOPHISTES , x.  Seplàfle. 

SOPHISTICUS,  a»  um.  » eaptîtnx , trtmpexr  , 

féiétitax. 

SOPHIUS.  U.  .Sfpir,  on.S^. 

SOPHONIAS  .(ÿ'Zè^aoias.  Nm propre  dt  tm  dei  dtnza 
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SOPH 


DPHOS.  FmUt»  .trihiàert. 
SOPHRONbTA>x.5«plr«r{/^. Officier  de  Ia ville  <fA* 
thincs. 

SOPHUS,  ISagf. 

SOPIRE-  Afinpir,  endormir. 

SQliTOR , otis.  Rai  endors , endormenr. 

SOPiTUS.a»  wa.  Mimes J^i/Uéimit  ^ fiiverêt. 

SOPOR I cris.  Affonpffimtiu , envie  de  dormir  ,fommeil.  Êreu- 
Véfe  tjeu  afiapft  • fai  endort. 

SOPOR  ARE.  endormir, 

$0>'OR}FER>  a»  nmAfftnpifiM,^m  tndort.Dormaifijoporêtsf. 
SC^ORUv  » a»  um.  Mimts /igmijuatiom. 

SOPOTUM.  L Srpoto^  petite  ville  à demi  roioée  dans  TEpIre. 
SOPPI A . X.  yofeté  Supia , x. 

SOPPIANÆ,  ^Sopianx,aram.  Soppan& Soppia  ^horug 
delà  Hongrie. 

SOPHRONIUM,  ü.  5’cprM,  petite  ville  de  la  biflcHocigrie. 


SORA)X.  5^4, petite  ville  de  iaterrede  Labour,  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Sora , ou  Soora , petite  ville  de  rHle 
de  Zdande.  Hhapor , ville  de  l'Inde. 

SORABIL£,es.  F'eyrc  Villa-Pozi. 

SORABUS»  &SarnAns^  bourg  de  la  Sardaigne. 

SORACUM  , L Charriot  on  eharreue  ^ perte  Us  iagtgti  des 
Comédiens. 

SORACUS , L Coffre  » tafi. 

SORAOEUS , C^SORADIUS , i,  Strndée , démon  ou  finx^ 
dion  fftf  Us  Jnsisens  adoroüm  tnaitfmi. 

SORANUS,  \t.Soran^  birTtomde  Pluton. 
SORAVA»x.Zduruiu,  i.^4tv,villcdcs  Etats  de  l'Elec* 
teurde  ^c. 

SOR8£RE.//H>arr,4V4/n’Mrcrir4ffryïal><*/nffr.  Boirt.  Go- 
ber. En^ontir , Athrbtr. 

Sorbere  conromeliani.  Boire  nn  tarent.  AvAtr  un  ofiont, 
SORBETUM,  LouSV^;! , ou  Sorbee,  breuvage  du  Levant. 
SORBILIS»  ile.  Q^n  peu  nvaltr , ^nin  peu  humer , ^n'oH 
pens  boire.  Poiabit. 

SORBILL ARE.  Boireàpetùi conpi réitérés.  B{itvoi&. 
SORBILLUM . L Breuvage  ^non  avAe  , m«  bomilUn. 
SORBITlOyOnil.  Brenvage.  BoniSon.  Üé^lntiuon  i terme  de 
Médecine. 

SORBlTlUNCULA , x.  Diminui/ de  S'rbirio , onis. 
SOUBONA.DomubCollegium  Facu'taiis  Theologix  Pari- 
GenGs.  La  Sorbonne  : M.ufon  , «■  Codégt  de  la  FaeAsi  de 
71h Aagie,  établie  en  njntverfiié  de  Farts. 

SORBONlCUS , a , um.  De  Sorbonne.  Sorbeai^nt^ 

SORBUM , L Canne  fiuir.  • 

SÛRBUS , L Cormier  ,ferbier  , aibre. 

SORDERE.  Etrt/Ae , être  plein  d" ordnrt.  Etre  mépri/abU. 
SORDES , ium.  Ordnrts , faltiii  ./Aifimes , fouinret , erafi. 
BaUynret.  Conriret,  Bafifit , vdenitt , grtdinerut . mj^û» 
ntriis. 

Sofdibus  aliquem  purgare,  detergere.  Décrépir 
SOROESCERE.  Devenir  Jàle,  Se faltr.  S^encanaiier. 
SORDIDA  RE.  S Air , rendre fAe , erafinx , vilain. 
SORDIDE.  Salement , mal-proprement , vilainement  i mieha- 
m^umtnS  tMeJfninemens , pieerement.  FinAement. 
SORDIDULUS,  a,um.  Diminutif  de 
SORDlDUS.  a,  um.  Sordidior, iffimus.  Sa/e , erafinx, 
mA-propre,gotnfro,vtlaiM,forAde^  avare  ,^igon,  manf- 
ptde,fatomn. 

Sotdida  Ummt.  Salope  .gnenipe. 

SORDiTUDO,  ims.  S«W,  erafi , ordure. 

SORETUM  Regnum.  Sont , twm  prt^re  d'une  Province 
de  l'Empire  du  Mogol , en  AGe. 

SORETUM , t.Soreto.  bourg  du  Royaume  de  N.iptes. 
SOREX,icis.t;mJ^«rre. 

Sorex  pennaïus.  Cbanve-finrit  y rastepenrade. 
SORCEiOrgc»es.  Sorgia,  Sulgia,  x.LaSorgntt  rivicre 
du  Comtat  Vnuîffin , en  Provence. 

SORGiÆ , ou  Sulgix  Pons.  Le  Pont  dt  Sorgms , bourg  da 
Comtal  Venaidîn,  en  Provence. 

SORIA,  X.  S'aria,  ville  de  laCafUtle  vieille,  cnElbagne. 
SORICETUM,  \.rr<m  de  fouis. 

SORICINUM , L Sornje , bourg  du  Languedoc  » eoFrao— 
ce. 

SORIQNUS,  a,  um.  Definris. 

SORICULATUS , a , um.  BariAi.depInJîntrt  eoAenrt. 
SORIQUl  popttli.  Lot  Sonnait,  peuples  de  t’Amiri- 
que. 

SORITES , X.  Argument  fui  ctn0e  en  plnfienrt  propojù'mt 
enflât  les  unes  dans  les  antres. 

SOROGA,  X. S'arw^,  villedclaMoldavic. 

SOROR  t ris.  Szur,  efl  fimblable. 

Sorotii  mariios.  Btan-frtre. 

Mariti  vel  uzoris  fnror.  BeMe  finr. 

Soror  cohanes.  Pa.rcener\  terme  de  Coutume. 

SOROR,  oris.  la  Sar,  petite  rivicre  du  haut  Languedoc  « 
en  France.  ^ 

SORORIA  , X.  Surnom  dt  Junoa. 

SORORIARE.  S'enflera  tenvi , ou  dt  compagnie. 
SORORICIDA.  x.Qmtne  fa  finir. 

. SORORIUS  • a » um.  Dt  lâfi"'- 


» 
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4/2.  sou  SP  A 

A , «.  SorrcUpe , es.  So(ofcoU,K.  .S^«rr»,rillenûoée 
dans  la  Sardaigne. 

^RPTUS»  a>  um.  Mimes  /ignifictamu  /«•  vet^Sot- 
berc. 

SORS,  ris,  Zefi>i,UbsiArsit  U t/efimie,  ftteiU. 
l,aidicrx  Tortes.  Eîsm^.  LmictU. 

Sorte  ducerc.  Tirer  «h  kiSts , *h  firt. 

Sortes  in  urnam  con|iccre.  Jtiier  sUs  Itu 
SORS»  tis.  Le  U cepkMt  U fond,  U fort  frai- 

ft^el. 

Sorti  aitribuere.  fmpmtrfar  Utafitei. 

Sorti  impurare  folmas  pecunias.  Impisur,  dtdsùre  Utnforts 
folifitei  for  U enpiiel. 

SORTiC  Capur.  LeCepdeSeru,  fur  la  côre  de  Tripoli. 
SORTE,  fort , pétr  U fort  j 4N  bmjv’d , 4$  {‘nvanutre.  /ntvi“ 

ktilcmem , si  une  meniereiniviulU,  feulement. 

SOKTZS  , 'ium.  Oreeltj.SertiU^ei, 

SORTICUL.^  I X.  Diminutif  de  Sors,  fonis. 

SORTILEGIUM , ü.  Sorutigt , divuMitn  per  It  fort. 
SORTILtCUS,  L Devin , forcitr,  * 

SORTINUM , i,  Semn»,  ville  de  Sicile. 

SORTIRI.  T/rfr  ««/(Mt.  Ltuir.  Difotnjir  ,dijlnhur.  ^foarr  , 
en  jouant  aux  quilles. 

Soriiri  edciJlum.  Sertir  fon  plein  & entier  effet  ^ terme  de 
Palais. 

SORTITIO,  emu  Sert  ,heejtrd. 

Ludicra  fôrtitio.  Blen^ue  Letierie, 

SORTITO.  /fafirt,eubeejtrd. 

SORTITOR  > oris.  tire  en  fort. 

SORTITUS , us.  L'ulUân  de  tirer  en  fort. 

SOSIPATER,  Sopacer»  L Soppétns  nom  propre  d'homme. 
SOSIPOLIS  , ts.  Sejipein , Dieu  des  Eldcns. 

SOSKA  » Z.  Seeske , petite  ville  de  Mofcovic. 

SOSNA  tX.  Le  Sefoe^  ou  Scefoe»  rivière  de  Molcovie. 
SOSPES  » itis.  S4«r  & fonf  \ iekeppi  dm  denffr. 
SOSPIRÊLLUM»  i Sejpedt,  petite  ville' des  Etats  de  Sa* 
voie. 

SOSPlTAjC.  Ct^^nifoueve  du  péril. 

SOSPIT ALIS  ( ale.  ^i  fettve , ^ w preforve. 

SOSPITARE.  Cenforver fem&  feaf , préforver  dtmelhtur. 
SO^PlTAS»  atit.  Benne  {enté. 

SOSPITATOR , orü.  Settvtur,  celui  ^ui  tire  dm  péril , du 
denger. 

SOSPiTATRlX,  icit.  CeSt  f«i  fexvet  fni  pri/ervt  dn  dnn- 
fT'  , * 

SOSSAVIA , X.  Ia  Sejfevie,  Conrree  de  la  PtulTc  Ducale. 
SOT  ER , cris.  Seuveur,  cenfirvetrur, 

SOTERIA , orum.  Setérien  facrlEccs  qui  fe  failbieoc  en  re* 
connoidânee  de  1a  confervacîon  de  quelqu'un. 
SOTEROPOLIS  , is.  5ic«  Selvedor  i nom  de  plallcurs 
viUe- 

SOTHIS,  is.S«riwii  nom  que  les  ^yptiensdonnoient  ancien* 
nement  i la  cenllellaiion  du  grand  chien  appcild  Sitius. 
SOTIA,  X.  j1ire,eti  Galcogoe. 

SOVA»  ar.  Savei  nom  d’un  bourg  &‘d‘une  Province  de 
l'AbiUînic. 

SOVANUMpromontoriom,  Cepe  S»vene  \ dans  le  Royaume 
de  Naples. 

SOULAcUM  » ci.  Senlee , bourg  de  Mddoe,  en  Guyenne. 
SOUMELPORIUM,  ii.  Sennulpeter,  petite  ville  de  l'Empire 
du  Mogol,  en  Alie. 

SOUSI  popuiû  Ltt  Seufos , peuples  de  la  Nigtitie»  en 
Afrique. 

SP 

SPADÆ  promontoriurn.  Le  Cep  de  Spede , cnUcôte  Sep- 
tentrionale de  Hile  de  Candie. 

SPADANUS  vicus.  Spe,  bourg  de  i'Evcchc  de  Litige. 
SPADIXj  \c\t.CheveIkei. 

Spadix  IcucopKzo  miitus  capitc  oigtiorL  C.q>  de  Mere,  ter- 
me de  Manège.  * 

SPADO , onis.  Euniujite, 

SPADONIUS , a , ura.  Qm  ne  predmit  peint  > ne  germe  peint  t 

fui  n’tngendre peint. 


SPA  . 

Spadonium  pomum.  Peffepmme. 

SPAGIRlCUS,a.  um  Spi^iri^ne.  * 

SPAHIUS.  EquesTurcicus.  Spdhûi  cavalier  de  l'armée  On 
tomane. 

SPaL  ATUM  » L SpeUie,  ville  de  la  Dalmaiie. 

Spalaci  promomoriuin.  la  Cep  de  Speleie. 

Sl’ALTUS  lapis.  Spelr,  Ibric  de  pierre. 

SPANDAViA  » X.  Spandovia  , x,  Spnndetp , ville  de  U 
moyenne  Marche  de  Brandebourg. 

SPANHEIMENSIS  Comitarus.  Le  Cemté  de  Spenlnim, 
o«  drSpMiwiiiii  Contrée  du  Palatmacdu  Rhin,  en  Al- 
lemagne. 

SPAGDONIUM , ii.  Leîclte,  ou  EWtAr>  mauvailc  herbe  qui 
croit  dans  les  près. 

SPARGERE.  Rependre,  verftr,  épeneber.  feire  eew'tr  •i/rtrr 
le  ménde. 

SPARNACUM  ,L  Eprvway . ville  de  France, en  Champagne. 
SPAKNO.onis.  Eptmen,  bourg  ou*pcticevilk  de  France, 
en  Bcauce. 

SPARNORUM , i Même figmjUetkn. 
jPARSE,  & SPARSIM.  De  eèti&  tC antre  ,péîe-mBe , cenfum 
fimtm . fens  erd-v. 

SPARMO . onis-  L'eüiendertpendre. 

SPARSUS,  a , um.  Rtpendn  .épert. 

SPARTA  ,x  3pertt , Leeéaimene,  ville  de  la  Laconie. 

Qiic  tibi  obtigit  Sparcam  nunquam  defere.  ffeirendennex. 

lemeu  te  Sperie  tfui  tw«i  efo  iehne. 
bPARTANUS , a . ücn.  ^ dr  Spertt. 

SPART  A R lUM , ii.  Lien  plenti  degtnht  ttEfpegne. 
SPARTAKlUS  Campus.  Le  Menche , te  Aientbe,  Contrée 
de  la  Cadille  nouvelle,  en  Elpagne. 

SPAKTEUS,  a,  um.  Q^efifeitdejtne. 

SPARTIATÆ  .arum.  Lei Spertietet,  ItibAitenideSpmie. 
bPARTlVENTUM  promontorium.  Spertivmiei  nom  propré 
d'un  Cap  du  Koj'aumc  de  Naples. 

SPARTUM , LSertr  de  jtne. 

SPARULUS,  LSertede  peifftn  de  mer. 

SPARUM  , L Serie  de  derd.  Serte  de  peffen  de  mer. 

SPASMA,  aiis.  Spefmt.  f'epet,  Spalînus. 

SPASMICU5,  'uQnicencermeletfpefoutilfscenvnlfoent. 
SPASMODICÜ$,a,  um.  speffùiedi^nt. 

5PASMOLOGIA  ,z.  spe/meltf  ie,  trenit  detSpefmtt. 
SPASMOSUS , a , um.  tfi  fo/ti  eux  fpefmtt,  eux  cenvnL 

fient , air.T  eretrpts, 

SPASMUS,  L Cenvulfieni  ^ re'trétiffemtm  de  nerf  , erairpe, 
fpe/me. 

SPASTICÜS,  a,  um.  Qui  attire,  ettreÛif  Sujet  eux foefinut 
eux  cenvulticHt,  en.x  erenpts.  « 

SPATALIUM , ii.  Sent  de  ireffelet. 

SPATHA  , X.  Speudf,tffoumle-,  inlbnmeot  de  Chirurgien  Se. 

d'Apotiquaire.  • 

Spatha  fubigere,  agiiare,  raifeett.  Brefftr,  remuer. 
SPATHALIU.M  ,ii.  Petite  brenebe  depelmter  «kilye  du  dettes. 
Gemiinre  de  teiUtie  de  femme. 

SPATHARIUS,  ü.  Qui  garde,  fw  efoertt.  Gardr^r,  terme 
de  Coutume. 

SPATHULA,  X.  Spatule,  tfpatnle;  tnftnimeat  de  Chlcuc- 
gien  & d'Apothiquaire. 

SPATIARt.  5rproainrrr  fà &Ül  Srtendre. 

SPATIATOR  , orts.  Cettreur,  v^abend, 

SPATIOSE.  large,  fpatieafomem , amplement , largement. 

SPATIOSUS,  a,  um.  Spaeiriur,  vefie,  large,  ample.  Crus, 
grand.  De  lengue  duree. 

SPATlUMtii.  Ejpéce,  place.  Eieifftement , difiaate  ePnm  liete 
à UH  autre.  ImtrvaSe,  lot  durée  du  tempt.  Premenade.  EJee, 
Carrière. 

Spatium  ad  cxeccitnm  in  aciem  dilponendum.  Place  ttm^met. 
Spatiisdiftinguere-  EJpâcer. 

Nimium  (patii  inter  verba,  inter  lirtecas.  Cdvai^'rr  j terme 
d'imprimerie. 

Spatium  amplioi  ocaipare.  Cha^rr  plut  loin  i terme  «Tlmpri- 
metie. 

SPATULA,lz.  Branche darbre. 

SPEA , X.  Spctts  Huvius.  L*  Spey , grande  riviere  de  !*£-. 
CO0C. 

SPECHIA , 
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SPECHIA  » c.  Ancun  nm  tU  CJ/U  Wr  CbyOr% 

Sl'EClA.f^<7r«.  SpcciiU»  X. 

$P£CI AUS  i aie.  SfifiA , f^rùtiditr, 

SPECIALITBK.  SfitùUtmm , pétrticMlinmtm , txfrtffimmt 

ftfhivmtm  ,/^'eififamtm , datrmmmaa. 

SPECIATIM.  Spieuitmtm,fpffifi^iumtni. 
SPECl£S,eL£y^n.  A/m»,  ér.fétfw,  nf. 

fimUéMtt  t md»jfrt , fk/Utnmif  , txtiritm^  néXvt  » /wvr« 
(êti^u.  AfŸ^tm*.  Vm. 

Rei  (pecietD  in  anbno  iofbmure.  Im^gintr  ,ftfirmtr  (muifii , 
o«i  t$Jét  dimt  dufi. 

Prxclarî  Q>cde  non  ducor.  Jtmtmt  itôffi  pmrn  frttuirt  4wr  ^ 
ftrtmtu  Jt  Bt  m féjt  féi  dt  cimfUmau. 

SPECIES  .erim.  Epicrritt,  tpttti. 

SPECIFICAKE.  ,mÆr^mr 
SPEQFICUS  » a , uni. 

SPEQLIPM,  \\.Eff»mnnt t fnUt dâ Chtrvfftn.  Lmutte, 

SpecUlumtn  vulnui  imiuicr«e.  Smder  mt plmt. 

SrEQMEN  ,inb.  Frtmvet  ,mmirt  ,rflNuuiJl0ii.Eicm‘ 
fU , mtdilt , , «Mip  /«/«i  » ^t»w. 

SpccûncD  M(is  liix  cihiDcrc.  DtmMer  mm  flm  dt  f*n  mùitr. 
SPECIRE.  Afpiccrc. 

SPECIOSE.  Sfi€Kiif<mtHttf«mptufimemt  MBÿujt'fnmm. 
SPECIOSITAâ , atii.  IttMai. 

SPEClOSUStii  um.  Sfiaeux t tffwm ^ dt 

Btéu, 

SPiClUM,ii.  SpeciUum  » li. 

SPECTABIUS,  ile. 

dtr.  RtmÆfifHtidtt  ttufidirMt. 

SPECTACUlUM»  li.  SftlUeUt  jtux  fubiiet.  L‘*J>fhàkts> 
trt. 

SPECT A MEN  » ioii.  O fu  fdt  cmwmov  , et  mu  dUmvrt. 
SPECTARE.  f'wr,  rtj>trdtr,êtrt/^léUar.  txtmiMr. 
£jrt  mntêt  ea  fini  vert»  oatim  eiii,  Av*tr  Rtgtr^ 

dtr  ttvtc  tjitmtr,  ftun  etu.  Amir  m vie, 

btaur , rMcArr  tn  imu.  Efrmtvtr.  Frtttdrt  gmrdt. 

Qood  rpcâat  ad  > &c  En ftn  de»  tn  mMttrt  dt,  6cz. 
S1'E<^TAT10  . onia.  Vétlmt  dt  rtgtrdtr. 

Spcdaiio  aliéna  judtcis  auâoritaie  imperau.  Ctntrt'Vifiu. 
SPECTATlSSIME  Avttnntris-pmdittM. 
SPECTATIVUS»  a*  um.  Sf*tiÊlÆuftmntmDUi,f. 

SPbCT  ATOR  , Of  is.  SptÜdttnr , ipù  ^«rdr. 

Mcdiui  rerum  utrin^  fpeâaeor  otioliu.  Vm  htmmt  fni  m 
frmdptuH  de ptru,^  m'efiU  fMpMr;a^dMe»«p;. 

SPECTATRlX»  ici*.  Ctit^rt^dt» 

SPECT ATU^,  ÛL  Rtgtrà.vm. 

SPECTILE , 11*.  Ln  eiuur  dm  vtntrt  du  tthm  «wur  Am 
lumbril. 

SPECTIO , oais.  In^tOim  tUm  U ftitnee  tmijtrAt. 
SPkCTRU.Mi  i.  Sfelirt^  ftoHinut  vifitm,  etffnnùtn  » mw« 
04IM , fimnUc't.  iBmfitm, 

SPECTUS  t ûs.  Arpeûus  » ûi 

Sl^ECULA , X.  SemuatSt , tgmu.  Eebémimtu.  £cMXe.  CiU- 

rùt.  A^tt\ lemic  de  Coutome.  Beffroi, 

Venator»  Recula,  y^it  dt  ChtfftHr. 

MiUrpecufa.  Hnne^pidlt,<égtticltÆiiftuiie. 

Eilc  in  fpeculn.  Etrt  » ttffh , emx  ngnets  , fmt  U fnaintüt. 
SPECULAKE  » ris.  Ltnewt  THtfcoM. 

SPECüLABUNDU^ , a,  uni.  Qm  rtgefdt  dm  Ut» iltvi p*nr 
dtevmvrir.  Attnehé  i regarder. 

SPECULA, c.  Rtrftmdtl^anet. 

SPECULaRI.  Eeùrt  U fmtmtit,  hrt  en  vtdmt , effi»»' 
ntr,  éfttr^  fF‘**tr.  Sfècnltt.  Ctnfidêrer  , etmemfier , tb- 
firvtr  t examiner.  Dietnvrir , rettmtîtrt  U aptr- 

eevir. 

SPECULARIS,  are.  Qm  nxttmt  U beffroi,  U Uefin  ,Trai^ 
parent.  Spècmlairt. 

Spccularif  iabet , propota.  Lmtûer^  Afiroiùer. 
SPECULARIUS.  lii.f’jtrirr,  E«wT4>r. 
SPECULATIOjOnit.  FefteçmtomefienfmhntBt.  AfiU.Spd- 
etdaiim,  («numplatf»»,fficalai/v<.TÙerit. 
SPECULATIVUS.a,  um.  5‘pfina‘'«rj/'(  fti  tffdmiU  «««tm* 
ftaritn.  Thémftt. 

SPECULATOR,  oiis.  SpeenUtmrt  tbjérvaunr t eaiaempla- 
itnry  fpiadatift  (tnumfUt-f.  Baatnr  deffrade  ^ (Mrr«r> 
Tmt  Vil, 
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puut»t  mtnche,  mmuAW.  SattimSe. 

Carcheûo  iMcuUror.  Cabier\ terme  de  Marine.* 

SPECULA  rORlUS , a , am.  1^' fin  a driranmr,  iobfirvtr. 
Turris  fiderum  tjæculatoria.  (Hffrvamre. 

SPECULATKJX,  ici*.  Ctdt  faj'eMiraif>/rt  ^ etnfidert.  Ef- 
nimar.  ^ 

SPECULATUS,  il*.  L'aQ'm  dipitr  dm  Ut»  tirvi.  U mbier, 
dtffitn. 

SPECULUM,  IL  Vn  mimir. 

Speculorom  conuncrcium.  La  nûreatrit. 

Spcculicoram  mercator.  Miroater. 

Spécula  conlkiendi  art.  Lajàenttjpitntainttatattptri^. 
SPECUS  • &s  C<fwrjar.  Autre.  Lu»  fiaterram.,  Crow. 

SPEDl  A , c.  SptKta , ou  Spùia,  petite  ville  de  l'Etat  de  Gfoes. 
Spedic  Tiniis  LtCdfedtSpttju. 

SPEDONA.  VtytK  Spcdoienum. 

SPEOO'TENUM , L E^ne»  lieu  fur  les  confins  du  Diocefe 
de  Parts,  Ôc  de  celui  de  Chartres. 

SP£LUCA,x.  Spiugt»,  village  du  Pays  de* Grifon». 
SPElUNCA,  c«.  Cavernt.  Antre.  Ltrn  fmerram.  Rt»mt» 
repaire  t tarnert. 

SPEKABILIS , île.  peut  titrer. 

SPERARE.  Effêrtr , ampur»  préundre,  vivre  dans  tattmt. 
Stpremtttri.  Craindre. 

SPERATUS , a,  um.  hmieipt  paffîf  dt  Spetarc. 

SFERCHIUS  fiuviut.  Saiamin-ia,  ou  ou  A^». 

mêla , tiviere'dc  Grcce. 

SPERMA,  aiil  Sperme, fimence. 

Spctma  cetL  Sperme  de  baleine , biane  dt  balemt , naxart  de  b»- 
Inné. 

Spetnia  ranarom.  Le  frai  det  ç^enoniies. 
5PERMATlCUS,a,uin.  Sptrmaii^ , Jiminal. 
SPERNAX,acis  Al^ifAnt,dédaù»eux. 

SPERJ^ERE.iWrpf^,  dédaigHer. 

SPES,  ei.  Ef^anct , tffeir , atitnt,  rapr04Mi».  Effiraneel 
Ddeflc  de  rAnti^ciî  Payenne. 

Alicni  fpem  omnem  eripere.  Dififfertr  futlf»’»». 
SPESSHARTIA  iUva.  Sefibarii  nom  propre  d’une  foret  de 
la  Franconie. 

SFETILË , lis.  Veyez.  ^âile , H*. 

SPEUSnCUS , a , um.  Fait  i la  bâte. 

SPHACELUS , li.  Spbaeilt  i niertfi  : /idiraiie»  i terme  dt 
Mddccin  ôc  de  Chirargte. 


Médecin  ôc  de  Chirargte. 
Sphacclû  puirefadus.  Sp^BL 
ac.Spbert,gl»be. 


SPHÆiUCE.  S^ri^nemtnt. 

SPHÆRICUS,a>  um.  SpUri^ne. 

SPHÆRISTA,  s.  SPHÆRlSnCUS,  cl  SphiriffeiSpIdriffU 

f«r  *,  Maure  dani  iart  de  fentr  à ta  panme,  ou  an  bAtn, 
SPHÆRISTERIUM,  ü.  Je»  dt  paume.  Tnpet.  Spbérifitre\ 
tenoe  de  l'AntinuUd. 

Spherifterii  Magiltcr.  Paumitr.  Tripoiier. 

Sptueriftetium  enalleacc.  AiaiL 

SpHÆRISTICA,  cc.  La  Spbérifii^’,  terme  d'Anüquatre. 

L'art  dt  ieutr  à la  paume , ou  *■  bal»». 

SPH/ERITA  , X.  Sent  degietau, 

SPHÆROCEPHALUS.  E^:t  de  ebarden,  plante: 
SPHÆROIDES , is.  Sphrretdt , fui  afpreçbe  de  U fgvrt  de 
la  Sphere. 

SPHi^OMACHlA  • ».  S]pi<r«aMciur}  />«,  ou  extreite  dt  U 


paume  ,oq  dm  bAen. 

SPHÆRULA , Ix.  Gl»b»U,p<tiu.’:phtrt.  F tint. 

Sphxrulis  difbndus  Famnuti-,  lerme  de  Blâlôa; 

SPHETIA , X.  ^i^ade,  ville  de  l'Albanie. 

SPHINX , ingrt.  Spbinx,  mooftte  fabuleux. 
SPH<BN01DALIS  , ale.  Spbàmidal , fvi  appartim  if  et  SpbL 
tmdt  i terme  d' Anatomie. 

SPH<BNOIDlS,  il.  Spbineide,  bafàairt,  mtdtifervu\  termes 
d'Anatomie. 

SPHONDYLIS , il.  Spirenèfit,  ou  Spmtdyie , inlcde. 
SPHONDYUUM , lit.  SpbendyUnm , ou  Beree,  plante. 

SPHR AGIS , idi*.  Terre figtlUe  de  Lemnas.  Catbtt.  Cbatm  dt 

Splcactun  lemui.  GUrntm, 

ïY  rrr 
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Spicadcreliâa.  Chitt, 

S^lCARir.Ept0r,fé$f»ittttrnifprm  ttifi. 

Spirari.  ntHttrtnefé. 

SFICATui , a » um.  Qm  a dtt  f^t  i^fniâ  U ftrmt  dm  ift. 
Spicatb  canis  ludere,  J«wr  m pi^fuct. 

SPiCtUS  > a » un).  D’épi. 

SPICIFHK  , a , um.  praalvM  Jts  /pis. 

SPICILEGIUM  > ç}Cüfma^e.  Vétiun  dtglmtr.  Spicilip. 
Spicil<gium  excrccte.  GUtter. 

SPICILbGUi , ga.  GUiumt  , 

SPiCUbARH.  Vvjtt.  Acuminare. 

SPICULATOK , oris.  S»Um  *rm4À»  jmtlpt , A*  AmtA, 
SPICULUMf  W.jMfttt,  jévtlmtt  d^rdt  Unct , tpint.  Là 
d'ufH  Jîithe , d um  Unce.  L’ai^ixllm  d mm  uiniit. 
Spiculum  foüi  aicjtotü.  Pijmt  ,m/f»de  târtti, 

Spiculis  hirliiu  Uub«  igniaria.  Hiriffaa  fmdraymti  terme 
d’ArtÜlerie. 

SPICUM . & SPICUS  » ci.  tr^yn.  Spîca , *. 
SPlEGELBERGENSlSComitatus.  U Cmti  de  SpiittAert* 
enWellpbalic. 

SPIGA,  X.  La  Spii*t  petite  rivière  de  Natoüe. 

Sl’lN  A , nx.  RptKt.  Peinte.  Arête , de  petffen. 

%p\î\tàQ:(\.  L'épiM  dadtt yêithtnt.  L’efftunft  terme  de  Ma* 
nège. 

Sub  ^itiâ  fcapulx  polïtus.  Stni  épineux  ; terme  d'Anatomie. 
SPINA  > nx>  Spine , vilbge  du  Mi'anoU. 

SPINA  t!ba.  Àubépin  » miépme , épine  llmebe , arbriiTeau. 
Spina  infirâoria.  Seing  épme  » ou  Nerprun  » arbrilléau. 
shlNACHlA  1 SPlNACIAi  x.  Epùtardf  herbe  pota- 
gere. 

SPiNÆ , arum.  Sptnt , village  du  Comtd  de  Barck , en  An- 
. gleterre. 

SPINAL , alis.  Epind  > petite  ville  de  Lorraine. 
'SPlNALENSlS  t enTe.  SpinalcnTc  caftrum.  Epindt  petite 
ville  de  Lorraine. 

SPINALIS , ale.  Spind,  terme  d'Anatomie. 

SPINAUUM.  r^fcSpinaL 

SPINALONGA,  gx.  Sphutlengu , forteredê  dans  Pille  de 
Candie. 

SPINARZA,  X.  5p{04r^  » ou  Chervfjld  Piculd,  rivière  de 
l’Albanie. 

SPINELLUSi  a>  om-  5pntef/ 1 terme  de  Jouailferie. 
SPlNENSlS  ( is.  Nmprepre  dm  Dieu  fJu  préfideh  au  diru' 
eineuttnt  des  renett  & des  épimi. 

SPINETUM  1 1 Lifu  pLtnié  de  buiffent , de  breffài&es. 
SPINETUM , ci  Epiney , bourg  de  la  Flandre  Walone. 

SPINE  US , a 1 um.  D'épine. 

SPiNIFER  » a > um,  Qm  perte  Xts  épinet. 

SPINIGENA,nx.  NcpnrmUeidptnet. 

SPINOSA.  fx.%nÿ&»  ou  Efpoiefi^  bourg  de  Bilcaye , èn  I 
Efpagne.  EJ^efit  de  les  moules  ^ o\i  de  iesmeuseres , bourg 
o«  petite  ville  de  la  vieille  Callille. 

SPINOSA»  fx.Spiue/ut  ou  Efpinefu  i rvoni  pTon  d'un 
Athde. 

Spinolx  doûrina,  Sptnefifme. 

SPlNOSlSTA>ix.  tjui  Juit  tes  Jhaûnem  de  Spi~ 

ne!*.  • 

SPINOSUS»a>  xxm. Epineux iCetevert  dépines.  Décile , tm~ 
hnrruffé.  Rude. 

SPlNSlA.a.  fpM^ , autrefois Maifon Royale  emi«  Avalon 
Br  bemur , en  Auxots. 

SPINTHER , eri$.  Bruffelts  ejut  Us  femmes  perteient  est  h*us  du 
brus. 

SPINTURNICUM , ci.  Eere  de  guenon , inxw  de  finie , 
SPlNTURNlX  >tcis.  Oifim de mmvnts  astgwrt.  Hut^ , gav- 
nen. 

SPINULARIUM  t ii.  Etui,  Peloten  * épinele. 

SVlUULARiVa,  Epingher. 

SPlNUM»  ni.5piv,  ou  5‘p/jiw , bourg  du  Mont-ferrat. 
SPlNUS , ni  Pms/rrySwt’^e. 

5PIONIA , X.  f'itne  /Mevage. 

SPIONICUS , a , om.  De  utgne  j*seÿ*fe. 

SPIRA , rx.  Tour  en  ligne fpirale,  f'u.  Spire  t t/eluu , ■enreuie- 
ment  » termes  d'Arcniiciflnre.  Reultuu, 
Spuu&lKezVnéebevetmde/iL  ^ 


SPL 


Fili  in  (piram  convoluti  initium.  L*  eeut*in  dun  écheve*» 

de  fil. 

Spirafima.  ««...</«. urfa , (,„//,  rame  de  BU- 
Ion.  f'trtugédi*. 

Vcrlktio  in  Ipirain.  Eu/eriUltmeut. 

F eâcre  in  Ipiram.  EfltMnrrr. 

In  tbiram  convolvt , contorqucii.  Cefftntr , fi  eeMner  ; terne 
de  FIcunfte. 

SPIRA , rx.  Spire , ville  d’Allemagne. 

SPIRABILIS  t ilc.  Qg  en  peut  refiirer. 

SPIRACULUM  I lia  Seupiruil,  Abejeser.  Vtnteufi, 

SPIRÆ  > arum.  Let  replu  dun  firpent. 

bPIRÆUMpromoiitorium.Cap5w«,,  danslaSacto^e  en 
Morée.  * 

SPIRALIS  , ale.  5pi>4/e -,  terme  dcGAîmdtrie 
SPIRAMEN , inis.-  V bPIRAMENTUM . ti  Soupirdl,  •«- 
toufi.  B^bjsie , ou  C4*Nnrrÿ.  Chumepleme.  Evtns. 
bPiRANS,  tis.  R'fpirentf  vivmi.  CrouiSdui. 

Ægré  Iptrans  P*lpit*nt , beleimi. 

SI>lRARE.  S'fii-er, prendre bultine.Seuffler.  Exheler.Afidrtr 
Ægtetpirare 

Spirandi  ditKcultas.  Dyjpenée  ; terme  de  Mddecine. 

Spirmdi  tempos.  Letirei  de  répit. 

SPiRATOR  » oris.  Quirefpiret  nuifiuffls. 

SrtRlLLUM  . IL  Lu  knrbe  dmie^L 
bPIKITALlb,  ale.  Pneum*iiijue. Spirituel, 
bPIRnXlALlS , ak.  Sperituel , iuttUenuel. 

SPiKlTüAUSATlO,  onis.  SpiritueUi[utieni  terme  de  Chi- 
mie. . 

SPJRITUALIT/ïS , atis.  Spkitu*lité.  IneerperuLti. 
SPIKITU.ALITER.  spirnuedement. 

SPIRITUOSUS,  a,um.  Spériiueux  .plein  de/iriit, 

Si’IRiTUb , ûs.  Lefiu^t , tutr , U vent , fhuUtnt , U retard» 
tien  » f odeur.  L'e/pr/t  j rrntêiigeuee.  L'dXte  i U vit. 

Spiriiura  haurire.  Rejpirer. 

Spirifûs  femita,  Apre-drtere  »trdcbee-drtere. 

SPiRRl  vallis.  .Le  AW  drSp/r,  cootrce  du  RoulUllon . en 
France.  ^ 

SPI^AMENTUM , tL  Epdifiijfiment.  Le  mdrc,  U lie,  Beem 

cben. 


SPISSARE.  Rig*rrtr,ipu,f,r,eondeHfer.  CompiUr ,fairt edsSer, 
bPISSATiO  P onis.  Epd^ffigimesM,  L'dclion  de  beutber, 

SPlaSE.  Epuu  , dru  , prêt  * prit. 

SPISbEiCtRE.  S’épui/pr  , fi  boucher  , devenir  ntim  li- 
quide. 

SPlSSM.n7«Spin/îa. 

SPISSIGR  ADUS,  a , um.  Qui  mureUe  fort  pet aanntnt. 
SPjSSITAS.  atis:  Cf  SPlbilTÜDO,  mv,  Epusfitur , jW/. 


Tormentorum  bellkorora  Ipiflitudo.  JÇor/wr  i terme  d ArtÜ. 
lerie. 

SPISbUS»  ûf  um.  Epd/s. 

SPITHAMA , mx.  Edlme , radute  Romaine.  Edf  , euv 
p*n. 

SPlTZBERGA,  gx.  dp/tcAerg.  le  pays  le  plus  lêpi.-ntrional 
tps  on  connoilic  de  notre  hèmilpherc. 

SPlZA^  X.  EmeriMon,  oiCçui  dcptoic. 

SPLANCHNOLOGIA , *.SpUnchn^egie‘,  retme  d'Anatcv 
mifte  DifiettrsfurUt  Vtfieret  ,fur  Uttntejlutt, 
SPLEN»nis.Z-«r4tf.  . 

Sp'cnem  cxtrahcie.  Diruser. 

SPLENDENS , entis  BriBunt , ItùJÂnt , vetunt. 
SPLENDERE,<ÿ-bPLEND£SC£R£.  Zaw-et  rtluire , brd>> 

1er , èeldier , refiUndtr. 

SPLENDIDE. 5jp/rvrfidoBf»t,4t;ff«V/4r,  magnifiyuemem , me- 
bhmetn.  En  dboaddnce.  A gogo  : terme  bas. 

SPLENDIDU5 , a»  um. bplcndidioc , SplendidilCcnos. Splen- 
dide , bnlldni , fuperbe,  ieldtdnt , megnifiyue  , houorubte 
noble.  • 

SPLENDOR  « oris. .$p/r»dr«r , lufirt\  éeUet  ylueur  ^relief. 
SPLENERICUS»  z,  um.  Qniddesvdpemsderdte,eUtuduse 

de  rdtt.  Relier.  ' 

SPLENIATUS.  a , um.*(^»4  un  pltemdfiedu  fier  me  plme. 
SPLENîICUS,  a , uro.  De  U r*u.  SpUnime , rdseUux. 
Spicnicus  dolor.  Mdlderdtc- 
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SPLENIUM  , nii.  Tmie , cemprtfft , plnnuiffcm. 

SPOUiUM  ,fmt  mtnirjlt,  Lt  mtr  (ttviirt,  Civonu 

brùli. 

Spolia , arum  DipMtiHu  , bittm.  Peaux  dubitu  icorckies. 
SPQLIARÉ.  DfpiuiHer,  dè’arnir,  dinuer  ^depourv^>^‘  piva-  ' 
l:/èr,  détraiilfcr.  Priver , ot:r.  Spolier  ; icrme  de  Pr;^ciquc. 
Naviiii  inlhuwlu  fuo  (poliarc.  Dèfagrier.  Dêÿrier  i terme  de 
Marine. 

SPOLI.ARIUM,  il.  La  ehambre  oh  Pon  fe  dépomlloit  avant 
, eTenirer  d.ini  le  bain.  Le  Iuh  oh  Pon  dépomlloit  les  Gladiateurs 
qui  avoient  e‘i*  lués  furPArene.  Vn  endroit  à être  voici  un 

coupe-^'»of. 

SPOLIARIUS,  ii.  Receleur. 

SPOLIATIO,  onis.  DépomOement.  Volerie,  pilltrie.  Proie, 
capture,  butin-,  pillage.  Spoliation-,  terme  de  Pratique. 
SPÜLIATÜR  , oris.  SPOLIATRIX,  icis.  Ctlut  & celle  qui 
dèp  iuilU.  l'oleur. 

SPO’..IU.M , ii.  Dépouille.  Mue.  Proie , capture,  butin , pillait. 
Pe.tu  de  bête  écorchée. 

SPONDA  , dje.  Bots  de  lit  -,  la  ruelle  du  lit. 

SPONDÆUS.  P'ojfeK.  Spondeus. 

SPONUAICUS , a , um.  SponJdique. 

SPOND.ALl.A  . oram.  qu'on chantoit pendant  le(  fac’ijices 

des  Anciens. 

SPONU.AULES,lis.5'/>3n:/4.(/«;  terme d’Antiqu.ûre.  Joueur 
de  fh'tte. 

SPONDERE.  C.tutionner , garantir , répondre  pour  quelejièun , 
donner  des  p.troles  , des  promejfet , répomlre , jurer.  Livrer. 
Fiancer  , accorder. 

SPONDEUM,  ci.  P'afi  qui  firvoit  aux  libations. 

SPONDEUS , i.  Spondée , pied  de  vers  compofé  de  deux  longues. 
SPONDYLIU.M  , lii.  Berce,  plante. 

SPONDYLUS , Ii,  La  chair  df  Phuitre.  Sptndyle , infcâe." 
Spondjle , plahte.  L'ojfelet , le  petit  os  qui  e/l  au  derrière  du 
gigot  de  mouton.  Spondjle  j terme  d'Anacomie.  , 

SPONGIA , x.Vne  éponge. 

SPONGIÆ , arum.  Racines  eP ajjoerges  entortillées  enfimble. 
SPONGIOLA  , 1*.  Petite  boule  jpongieufe  qui  Je  forpte  fur  les 
. églantiers. 

SPONGIOSUS , a , qm.  Spongieux , qui  rejfemble  a une  éponge. 
SPONHEIMENSIS  Comitaïus.  Le  Comté  de  Sp.mheim , ou 
Sponhehn , d.ms  le  Palatinat  du  Rhin , en  Allemagne. 
SPONS.A  , (x.  Aeeordée,  mariée,  époufée. 

SPONSALIA,  ium.  AccordaiBcs.  Fiançailles.  Epoufaillet. 
Sponfalia  cclcbrare.  Fiancer. 

SPONSALIS,  ale.  D'aceord.tilles,  de  fan  failles, 

SPP.NSARE.  Fiancer , accorder. 

SPON.SIO,  onis.  Promejfe,  engagement,  parole.  Gageure, pari, 
SPONSOR , oris.  Répondant.  Caution , ajjureur,  garant , ga- 
ranti/fur.  Pleige.  Fideju/feur  , gageur , parieur.  Fiancé. 
Sponforcm  elle.  Cautionner. 

Sponfor  in  (blidum.  Caution /ôlidaire. 

Sponfor  alienum  ad  arbitrium  obligatus.  Caution  bannale, 
Sponlbrem  vad.iri.  Certifitr.  Répondre  etune  caution. 
Sponibres  quorum  (inguli  in  foliduni  (poponderunt.  Solidai- 
res , coobligés. 

SPONSUM  ,.li  : & SPONSUS , ûs.  Obligation,  promejfe. 
SPONSUS , li.  riccordé , fiancé , nu'ié , épou.v , époufeur. 
SPÜNTALIS , ale:  Cÿ-  SPONTANUUS , a , uni.  Volontaire , 
libre  . qui  nej)  point  forcé.  Spontanée  ; terme  Dogmatique. 
SPONT AN'LI  r.AS  > atis.  Spontanéité, 

SPONTE.  Librement , volontairement , faut  contrainte , de  bon 
gré , d;  plein  gré.  De  faveu , du  cou  jette  entent. 

Spontis  de  Spuns.  De  fa  volonté , eie  fiin  propre  mouvement, 
SPONTO , onis.  F.fponton , demi-pique. 

SPORT  A , ti.  Corbeille , panier.  Livrée.  Sporir,  terme  de  Ca- 
pucin. 

Sporta  dolTu.iria.  Hotte. 

Quod  rport.îconiinctur.  I Jouée. 

Sporta:  dolUiarix  yedlor.  Hatteur. 

Spotta  dotUi.iri i Jatliris  laxiotibus , Ludore  ccNturà , & cum 
cortice.  Hoti'reatt. 

Sportîc  dotliuria;  fumlcs  iiabcna;.  Bretelles. 

.Spotta;  p.irs  qu.c  doclb  incumbic.  Lae  d"(fttr  dune  hotte. 
Sporm  tcriâ  oppicca,  rufFctta.  Gabion. 
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Sportarum  tirrina  munitio.  Cabionade  , ouvrage  de  ga- 
bions. 

Sporiis  practentis  munîre.  Gabionner , couvrir  de  gabions. 

SPORTELLA  , Ix.  Petite  corbeille. 

SPORTULA  > Ir.  Corbeille  pleine  de  viatides  Ô:  de  jruifs,  Spor- 
iule.  Plat , (oit  en  ejpece , fait  en  argent. 

SPREHA,  X.  Sphriht-,  Spra,  rivière  d’Allemagne > dans 
les  mon^gnesde  la  Rolièmc. 

SPRETOR , oris.  AJépnfant , dédaigneux. 

SPRETUS  , ûs.  Mépris , dednin. 

SPUERE  Cracher  , vomir , rejtteer. 

SPUMA , m*.  Ecume  , bave.  Aloufie. 

Spum^  dctracEio.  De/pumaiton  ; terme  de  Pharmacie. 

Spumx  eximendx  cochicarc  Vite  écumoire.  \ 

Encaufti  ebullicntis  fpuma.  Œillet  t terme  d'Emaillcur. 

Spuma  ferri.  Laitier  -,  terme  de  Pondeur. 

Ccc villa:  cbullicnib  (pwma.  Levure  de  biert. 

Spumam  agcrc-  Aloujfir, 

Spiimam  cxciiare.  Faire  moujfer. 

SPUMABUNDUS,  a , um.  Plein  <t écume , ou  de  bave. 

SPUMARE.  Ecumer , ôter  l'écume.  Defpumer,  ternie  de  Phar- 
macie. 

SPUM.ATORIUM , ii.  Ecumoire. 

SPDMATUS  ,ùs.  Paillon  eCéeumer , de  jeiter  de  P écume , de  la 
bave. 

SPUMESCERE.  Ecumer  ,fe  couvrir  tP écume , fi  tourner  ets 
écume. 

SPUMEUS,  a , um.  Ecumeux  , qui  jeiie.de  P écume,  baveux  , 

Moujjiux. 

SPUMIFER , a , um.  Qui  jette  de  Pécume. 

SPUMICENA , nx.  Enieudré  d'écume. 

SPU.MIGER  , a , um.  Outjeiee  de  Pécume. 

SPUMOSUS , a , um.  Ecumeux , qui  jette  de  Pécume , baveux. 

Moujpux. 

SPURCARE.  W/r.|uV. 

SPURCE.  Salement , vilainement. 

SPURCiDlCUS , a , um.  Qui  dit  dei  faletit  , dei  ordu- 
res. 

SPURCITIA  >x.  SPURClTiES,  ci.  Saleté , ordtfre,  immen- 
dice  ,noApropreté  ,/aleté  ,/Atjfure.  Saloperie  , vilenie.  Défi 
honnêteté.  ' ^ 

SPURCUS,  ci.  Sale,  malpropre , fgo/iin.  Honteux ’t  infime  t 
vilain 

SPURIUS,  ü.  Bâtard,  enfant  fuppo je , du  côté  gauche. 

SPUTAHh..  Cracher,  crachoter. 

SPUTARILICUS  ,a,  um.  Dignequon  crache dejfut.  . 

SPUT  ATOR  , oris.  Crachmr , qui  ne  fait  que  cracher.  Qiit  Vf 
mil , qui  rejette. 

SPUTERUM  mctallum.  Sputer,  mdial. 

SPUTISM.A  , atis.  Crachat. 

SPUTUM , ri  : lÿ-SPUTUS , ùs.Salive , crachat. 

Sputis  conlpcrgcrc  , conlpurcarc.  craclxr  aunca.. 

Sputis  cxcipiendis  valculura.  Crachoir, 

SQ 

QUALERE.  Etre  /aie,  crajfeux  , ptein  d’ordure  t mal- 
propre. 

SQ^JALIDE  Salement ,mal proprement , vilainement. 

SQU  A LIDUS , a , um.  Sale , crajfeux , mal  propre.  ' ' 

Squtlida  fem'ma.  ZJne Jalepe  , une poijf.irde. 

SQU.ALOR  I oris.  SaUtt.  Crajfe.  Aial propreté.  Grojfureté. 

Deuil , trifiejfe, 

Squalorcm  induccrc.  Encrajjer, 

Squaloïc  piitgare  , dctetgcrc.  Décretjfer. 

Sqiialore  corrumpi.  Pourrir , fe  heudrir, 

SQUALUS,  h.  Chien  de  mer.  Requin  s poilTond:  met. 

SQUAM.A.mx.  EcaïUe de poi/jôn. 

SQU  A M ARE.  Ecailler , ôter  tes  éeaillet,  ' 

SQ^  JAM  ATIM.  En  façon  d écaille , par  écailles. 

SQUAMATUS  >a>  um.  Ecaillé , qui  a des  écaiûes, 

SQUA.MEUS  , a , um.  Mê  're  fi^mJicAîton. 

SQUAMIFER,  crSQUAMlGER,  a , \im,Cpuvirt dêcai/jeit 
oixdéçaille , quia det  écailles. 
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SQUAMOSUS,  a,  iim.  Qui  m itt  écuUUt,  fâ  Jt  tivt  p4>‘ 
icMÜts.  EciuUtux.  StjwmtHx, 

SQUAMULA  , Ix.  Petite  écAtSe. 

SQUAKROSUS , a , utn.  RuJe,  rAieteux. 

SQUATlNA.n*.  poiflon  de  mer. 

SOUILLA. /^«7<ï.Erquilla. 

SQUIRROSUS,  a,  um.  Squirreux , de  U nAtiere  tiuSjiiirre. 
5QUIRRUS.  ri.  Sqitirre,  ou  Sltim,  tbtme'.  • 

ST 

ST.  St.  Faix  , /îletice. 

STABILlMEN.inis.  STABILIMENTUM,ti.  Jffteiyfii. 
tien , élAbliJfement , Affermijfement, 

STABILIRE.  yiffèrmir  tfiûeenir , Appieyer,  étAblir. 

STABILIS , ile.  StaUe , ferme  CertAin  > cot^AXt. 
STABILITAS,  aci».  Subiliti,  fiüdiii,  ceifîjlence , cenflmct , 
ternie. 

STABILITER,  Solidement,  cenfiAmment , irnmuAblement. 
STABILITOR,  oru.  Affermit , çni  foitient , qui  rend 
fiuble. 

STABLETUM  , (^.Stabulum , U.  St/tvel«',xtotn  d’un  bourg  Sc 
d’une  Abbaye  du  pays  de  Li<ge. 

ST  ADULA.  Pojret.  Srapulx. 

STABULANS,anris.  /e  tient  dnnt  fon fort , dunt  [a  lAn'iere. 

STABULARE , STABULARl.  Etre  duns  CttAble , déint  Ncttrie. 
Etre  e'iAble'. 

STABULARIUS,  ii.  -^ubergi/le , Hôtelier. 

STABULATIO , onis.  LouAge  dètAble , tf  écurie.  EtAbUge. 

Jus  Babulaiionis.  EtAblAge,  droit  SeigneurtAl. 

STABULUM,  Ji.  EiAble,  écurie.  EtAblerie.  StAhlui.  Eoteneo 
vieux  mot.  Hôtellerie.  Repeùre,  territr,firt. 

Stabuli  cornet.  Connétable. 

Sobuli  Magiflcr.  Le  GrandEcuyer.  Aîonpeurle  CrAttd. 

Stabuli  minoris  Prxfcdius.  Monfuurle  Premier, 

Primus  Babuli  MagiRcr  apud  Turcas.  Cuccinc  Imbroorbtfff. 

St  ibuli  locatio.  EtAbUge, 

Inducerc  in  (labiilum.  EtAbler, 

In  flabulis  verfantur  pccudes.  Let  beftiAUX  jont  élAblét. 
STACHYS,  it.  StAchit,  plante. 

STACTE , es.  StAbUfde  U Myrrhe. 

STADA , dx.  Stadentinr,  ni.  Stxtio,  onis.  Stade , ou  Staden , 
ville  de  la  Ballè-Saxe. 

STADIA,  X.  StadiA,  petite  ville  de  la  Macddoinc>  en  Gréer, 
ST  ADINGUS , a.  Stadingue , nom  de  peuple  Sc.  de  fcâe. 
STADIÜDROMUS , mi.  Coureur,  qui  t'exerce  À U cour/e.  Sia- 
diodrome  ; terme  d’Antiquaire. 

STADIUM,  dii.  Stade,  Cefface  ele  cent  vingt  pas  féométriquet. 
La  carrière  où  fe  faifoient  Ut  exercicet  de  U courfe.  Lice , champ 
clôt. 

IngrelTus  in  fiadium.  Comparfe , [entrée  de  U quadrilU  dont  U 
carrière. 

STADTHAGAjX.  Siadthaga,  bourg  du  Cercle  de  Weft- 
phalie. 

STÆCAS,  X.  , arbriflèau. 

STAFFORA , x.  Staffora  j nom  propre  d’une  riviere  du  Du- 
ché de  Milan. 

STAFFORDIA , x.  Stafford , ville  Capitale  du  Comté  de  Staf- 
ford, en  A ngletene.  Stéfford~Shire  ,P(ov\nco  d’Angleterre. 
STAGERIUS , rii.  Etager,  Manfonier-, tetmesdeComames. 
STAGIUM,  ii.  Lige , EiAge-,  termes  de  Coutumes. 
STAGNAR  A , ix.  Stagnara , ville  de  la  Turquie , en  Europe. 
STAGNARE.  Inonder , noyer  ,/ubmerger,  former  une  tffèce  de- 
tang.  Croupir. 

STAGNINUS , a,  um.  D' étang. 

STAGNOSUS , a,  um.  PUindétAngt. 

STAGNUM,  ni.  Etang. 

Siagnum  repararepifeibus,  pifearià  copia  inRtMte.ydffoiiver, 
empoiffinner  un  eiaug. 

Stagnum  aqu.â  &pifcibus  refettum.  EvoUge;  terme uCté dans 
quelques  Provinces. 

STAGNUM,  ni.  Eflaing , ancienne  Baronie  dans  le  Rouergne. 
Stagni  Comitaïus.  Le  Comté  d Eflaing, 

STAGNUM  > i.  Stagno , ville  de  la  Dalmatie. 
STALlM£J4A>nx.  fM/rà>nrr>  OüLemnot,  l’une  des  princi^ 
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clpalet  ides  de  l’Archipel. 

STALIOCANUS  portus.  S.  Paul  de  Léon,  Léon-doul,  ville  de 
France,  en  Bretagne. 

STaMEN  , inis.’  Fil.  Trame.  Chaîne,  Zln  brin  de  quelque  chojt 
de  menu  & délié  Côte , arête  qui  efi  fur  U dot  des  feuiBet.  Et»-, 
mine  i terme  de  Fleurille. 

Stamen  xreum.  Fil  darchal. 

Stamina  efferre.  Dardiller  -,  terme  deFleurifte. 

Stamina  navalia.  ktaint-,  terme  de  Marine. 

Stamen  lufo  involutum.  Fufe  de  fil. 

Stamen  ordiri.  Ourdir-,  terme  de  Ferrandinier,  & dcTif. 
lërand. 

Staroinis  fuccula.  Ourdiffoirt  outil  de  Rubaniet  Sc  de  Ferran- 
dinier. 

STAMINEUS,  a,  um.  PUindefiUtt,  de  filamentt.  De  fil. 

STAMPÆ,  arum.  Etampet,  ville  deBeauce,  dans  le  pays  • 
Chattrain. 

STAMPENSIS , enfe.  efl  d Etampet. 

StampcnIIs  pagus.  L'Etampoit.  Le  Territoire  d Etampet. 

STANACUM  , L Obemperg,  petite  ville,  eu  bourg  de  la  Bat* 
viere. 

STANNEUS  , a , um.  D'étain. 

Stannea  lamina.  L'étain  que  ton  met  derrière  letglacet. 

STANNUM,  ni.  Etain.  Régule. 

Stanno  obduccre , incoquetc.  Etamer. 

Stanai  induâio.  Etamure. 

Stannum  igné  toRum.  P«tfr;  terme  de  Chimie. 

STANTlA,x.  Stantt.,  bourg  de  la  Suide. 

STAPHISAGRIA,  x.  Staphipigre  ,StAphifaigre;  Staphifagri»; 
ou  [herbe  aux  peux , plante. 

STAPHYLODENDRON.  Nom  dun  arbrijfeau.  Piffachc  fa»-. 

- VAge. 

STAPULÆ,  arum.  ville  de  France,  dans  le  Boule- 

nois. 

STARE.  Etre  debout , fi  tenir  droit.  Perfifler  dont  (on  opinion. 
Etre  en  belU  paffi,  faire  figure.  Etre  arrêté,  fi  fixer.  Faire 
halle.  Demeurer , féjourner.  Subfifler , fe  fiiunir.  Confifier. 
Bafler.  Coûter.  Efire  à droit. 

S tantemadhuc  fegetem  emerr.  drrher .acheter  les  graim  en  vereL 

STARGARDIA,x..fr4^(ird,  nom  propre  de  pludcurs  villes. 

STAROSTA , X.  Starofle-,  mot  Polonois.  Gouverneur,  ou  Th 
ceroi. 

STAROSTIA,  X.  Staroflie-,  mot  Polonois.  Le  gouvernement 
du  Starofle. 

STAT  ARIUS , a , um.  Qiû  refit  en  place , qui  ne  quitte  point  fon 
pofle , qui  ne  lâche  point  le  pied , qui  éft  tranquille , qui  ne  fi  re- 
mue guere. 

STATER,eris.  Statere , monnoie ancienne. 

STATERA,  rx.  Balance,  pefon,  romaine , crochet , tribuchet. 
Statere-,  terme  d’Antiquité. 

STATICÉ,  es.  Statice,  plante.  La  Statique-,  la  fcience  qui 
traite  des  poidt. 

ST  ATlCU  LU  M , i.  S orte  de  char  fujptndu  comme  une  litiere. 

STATICULUS,  i.  Effece de Sarahande , danfe. 

STATICUS,  a,  \im.  Statique-,  Epileptique-,  terme  de  Méde-« 
cine.  Statique  ; terme  qui  fe  dit  des  chiffres. 

STATIM.  jy abord.  AnJji  tôt.  D'arrivée.  Sur  le  champ.  [infi- 
tant.  Incontinent,  fur  [heure.  De  haute  prime-,  terme  de 
Chadè.  Sonica , terme  de  Joueur. 

Smtim  atque.  rii^i-tôt  que.  Dit  que. 

STATIO , onis.  Pofle.  Tedette.  Corps-de-garde.  Paufi.  Haltai 
Séjour.  Station.  Montai  -,  terme  de  Reution. 

Stationem  ad  excubias  ingredi  aliorum  difeedentium  loco« 
Relever  i terme  de  Guerre. 

Staiiomilitum  in  navi.  Demi-pont.  Corpt-de-Carde. 

Statio  tuta  navibus.  Mouillage.  Relâche.  Darfi,  darpue,  parte- 
dis,  chambre,  bqffin , crique  , termes  de  Marine.  Gât  e-,  ter- 
me de  riviere. 

Statio  tormentis  inaccedà.  Le  Mont-pagnoite. 

Statio  fubddiatiotum  equorum,  Sc  canum  venacicorum.  Re- 
lais, titre-,  terme  de  Chadè. 

STATIONALIS,  ale.  Aixe,  s’«T«e. 

STATIONARIUS , a , um.  engarnifon.  Stationne. 

STATIONENSIS  lacus.  atujeurdhni  Meizanus  lacus.  Toyex  es 
dtnitr. 


STATIVA, 
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STATIVA,onim.  C4mpi  it  /ajflkfW 

i dtl  irutfit  y fM4TIUr  , lièparimtlU. 

STATIVUS,  a (UTn.  Qut  t',$rrètfy  fi  tient  firtrt. 

STATOCBLUS)  L Sui9ielr\  terme  dcMcJcdnc. 

stator.  , oris.  Htnffifr  , Hrjuilan , ü*rUe  de  U M âHtht. 
StMtmr.  Geelur  ; Gnrje. 

Jupiter  (lator.  Epnbctt  donnée  i Jupiter. 

ST  ATU  A , tox.  StMue,  bojfi. 

Statua  dimidiâ  Tui  pane  interné  irunca.  En’ie. 

Srarox  paJudatx.  Sutnet  des  Etnpe'enrs  Romnint , nvte  Ntt  hn]^ 
viéMedn  Jht  lettre  tumet.  Thoracjtx  : ee&ee  des  C»epd*\ntt  & 
Cbevtdim  Ron.Atni  y évee  ctite  d'âmes.  Lüricacc  ; cédés  des 
filiâis  ervee  eiurnfiê.Ttabwxi  ciBes  des  SèitMenrs  & jdtt- 
ÿtret.  TogaiX',  cédés  des  Ata^ijîrnss  nvec  roln  Tuni» 
carX  i etdes  etn  Peuple  nvec  meJimpU  tuni^tte.  Stolatx  t eeS.t 
dit  Dûmes  RofnMntty  nvec  de  hnj^s  bjhtl/emeas. 

Staeux  tabulato Terx.  Stétuet Perfifnts yO\x  Ptrfitm.  SteOttes Cet- 
riéii^mes. 

STATUAR!A>x.  Les Scidptitre, 

STATU ARIUS,  ii.  Sculpteur , flatiteûre. 

STATUARIUî»  , a , om.  concerne  letflettuet^ 

Ara  ftjtuaria.  profiffîm  de  Sculpteur  ; tu  flumuirt. 

STATtJtRE.  rtabltr , ériger  y éUver.  Stuiutr , ordonner  , di- 
Sertmner , rtglery  définir,  tuiler , regleryfixery  contlurrCy 
réjotsd'ti  fipreipofir,  uvtfèr, 

Staiitcre  de  bonis  luis  teftamento.  Dil^ofir  pur  tt(lament. 

Reâi  ftatuerc.  Dreffer  > mâitr. 

STATUMEN  , inu.  Echedeu ycburnier yptrtlif.  Pren.itrt  mt* 
cht.  5'MfrrfJ/.  Truvuil  de  Muréchul.  t-'urungue  de  nuvtre. 

Stammina  tornatiLa.  Pouptti , lertne  de  totuneur. 

STATUMINARE.  Echuiulfiry  mettre  d:t  éibuius.  PuifftleTy 
tsuttre  du  pJiffeuH. 

STATUMINATIO,  onia.  Première  eeuebe  de  llocuge.  L'uQieit 

diehulujfir. 

STATURA , X.  Tuiüe.  Suture. 

Homoftaiurxhrevioris.  Su(fit.  Nuitt. 

]ulU  corpotis  Ratura.  “Une  utile  dégelée. 

STATUS, û».  £uiy/îiuMi9/i,pofiure,Mtiitisdeye*fttenunee. 

Rcriiiu  Ratus  Lu  eonfijlunce  des  ebofts. 

Status  mj)Or.  L'Etut  mu/ort  terme  militaire. 

STATUriO,  Oflis.  L'uthen  de poftry  de  plucer, 

STATUTUM,ti.  Suent,  règlement  y ordennunce.  Fixuthn. 

STATUTUS,  a,  um.  Purtitipt pujjîf  drSucuerc.  Pojie^  les 
figmficustont  de  ce  verbe, 

STAVANGRIA  , X.  Stuvunger  ou  Su^ustger,  ville  du  Royau- 
me de  Norvège. 

STAVBRA,  X.  SuverettyOMStnveretty  ville  des  Provinces- 
Unicj. 

STAUROLATRA  » X.  Si.vtTolÂtn  y CbuJnjtrien  » noms  de 
(cAe. 

STEGA  y X.  Le  tiüue  d'un  nuvire. 

STEGAN0GKAPH1A>  X.  Stégunoff-uptue i écriture  objeurty 
lettres  en  cbifiiet. 

STEGANOGKAi'HlCUS  > a>  um.  Qui  uppuriiem  i U Stègu- 

nofru^te. 

STECLBURGUM,  L Sugêbergy  petite  ville  d'ORrogothîe , 
en  Suède. 

STEGRA»x.  Efiaires , Si  en  rlam.'uid  Siègn^Sy  petite  ville  de 
Flandre. 

STElGERA , X.  Sttigemuldt } nom  propre  d’une  fotèr. 

STEINUMji.  (rScenium>ü. paitc viile,  tu  bourg 
deUSuill'e. 

STEKA,  X.  Stega,  a:.  SukeyOnSugey  petite  ville  du  Oanc* 
marje. 

ST  EL  A y X.  Pierre  élevée,  colonne. 

STElLA  , Ix.  Etoile  i uflre.  OeU  dune  petreyon  dune  pomme, 

Stella  crinitx  Comète. 

Stella  avis.  Eieile , oifeau. 

Stella  albicans  in  ftontc  cquino.  Peleu , itode , termes  de  Ma- 
nège. 

STELLA , Ix.  EfielU , ville  de  la  Navarre  Erpagsole. 

STELLÆ,arum.  LuTerre  de  Sungutnuzxe. 

STELLANS,  amis.  Brdiunt.  Etoile  ,pêrjemi  deteiles. 

ISTELLARE.  Situer  d étoiles  y briller. 

^TELLATUS , a , um.  &mU’,  fimi  d tuiles. 

Terne  m. 


S Te 

STELLIFER,  & STELUGER>  a,  tim.  tfl  cettvert  dé. 
telles. 

STELLlOy  onis.  Létjtrd.  infcAe. 

STELLIONATARlUoi  a.  SttlUenututrei^uiucommiswefi^. 
lienui. 

STELUONATUS,  lis.  Sitllionui  i terme  de  Jutirprudence. 

STELLOMONTANUM,i.Agfi  Siclloinantani  capuc.  Sterrt* 
berg , petite  ville  des  Etats  de  Brandebourg. 

STEMMA  , til.  jirbre gtnéulogi^ue.  \Pi«bltJfi»  ed^ien  glerieufi, 
Portruiis  des  jlnciires.  Infirtptton. 

Variis  ftcmmatibuscoiirctmm  feumen.  Pmukh génédogi^  i 
terme  de  Blalûn. 

Stemmatum  delci'ipcor , cenlôr.  Géniulegifie.  SuvMttngénéee^. 
Ugies. 

Stemmara  honoraria.  Les  pièces  honerubles  de  iécu. 

STENACUM>Staixiim,Sa;anacum.  Stenuy,  petite  ville  de 
Champagne  » en  i-rance. 

STENüELl A, x.^rtM/d, petite  ville  des  Etats  de  Brande- 
bourg. 

STENtÔRDIA,  X.  Fflanfordey  lv)urg  des  Pays-Bas. 

STENIUM,  t. $(cina,x.  S/ritn , nom <fun  bourgs  Bc d’une 
petite  ville  du  Cercle  d’.Autticbc,  en  Allemagne. 

STENOBERGA,  x.  Stienbtrg , petite  ville  du  Biabant  Hol- 
landois. 

^TENOVICUM , i.  Siéemvick. , petite  ville  de  la  Frife. 

STENOVORDIA,  x.  Stenferd\  Benh/lenferde , petite  ville 
du  Cercle  de  WeRplialie. 

STbN TOREA  vos.  yoix  tonnunte  j voix  de  Sttnier. 

STEPHANA,  & STEPHANIA,  x.  Eusnmtttey  Ejléplu- 
nie , nom  propre  de  femme. 

STEPH.ANITüS,  a>  um-  .Accommodt  en  muniert  de  cau- 

rpnn’, 

STEPHANODtJNUM.  i.  pctitevilIed’Ecoirc. 

STEPHANOVERDA  > x.  Strpbunfwtrt,  petite  ville  de  Gtacl* 
dre  Ef'pagnole. 

STEPHANUS , ni.  Esünne  i EjUphetne  t nom  propre  d'hom- 
me. 

S.  Stcplianî  fanum.  Sun  Stefune,  bourg  des  Etats  de  Par- 
me. 

S.  Stephani  portus.  Perte  SunStéfuney  Port  de  PEtat  delU 
Prelidii  > en  Tofeant. 

STEKCOR.^NISTA , x.  Sterceruire  , ou  Sl.^reeruafie  i nom 
de  feâc. 

STERCORARE.  eémtndtry  eugruifeCy  uméliorer  des  terreiy 
Ut  firiiiijèr  y Us  fumer  , Ut  enfumer , Ut  engrAijfer  , Ut  uni- 
mer. 

Leviier  Rercorate.  Suupeudrer , terme  de  Jardinier. 

Arburem  ftercorarc.  Donner  de  U cheufure  ù un  uibre,  terme 
de  Jardinage. 

STERCORAKIUM , il.  Tu  de  fumier. 

STERCOKARIUS,  a,  um.  De  fumier  i de  fiente.  Surteruire  y 
Siercerunifie , nom  de  (cCle. 

Stercotarioruut  hxrefis , ftdla.  Le  Surcerunifme. 

STERCORATIO,  onis.  .Amendement  y engruity  en  parlant 
des  terres. 

STERCORATUS,  a,  um.  Fumé,  engruifféper  U fumier, 

STEKCOREUS,  a,  um.  De  fumier.  Puunt , inf^a. 

STERCOROSUS,  a,um.  PUm  de  fumier.  Fumé. 

STERCUS,  oris.  Fumtery  urreuu.  Fiente  y excrément,  CretUp 
ordure,  eu.  R puire. 

Sterens  diaboli  y eu  Ada  r<Etida.  Efpece  de  Drogue, 

Vacc.trum  Rercus.  Houje , beux.ée  de  vuchtt. 

Cervi  ftercus.  Beufmrdon  Beutjird. Fumtet  de  eerf.Testrcbts i 
ou  Pléieutx. 

Cervinum  Rcrcus  lutcnm.  Dorées  \ tcrioe  de  Vénerie. 

Stercus  apri.  Luif}eei\xetrae de  Vénerie. 

Accipittum  (lcreora.  Emeadet , rmetues , tetme  de  F auconne- 
ne. 

Stergus  egercre.  Emeuiir  i terme  de  Fauconnerie. 

Liquidunt-ftcrcus  cg>.’rerc.  Foirer. 

Sietcorc  oblitus , il.itiis.  Suie , merdeux , breneux, 

Stercus  e)iccre.  Fienier.  ^ 

STEREOBATA , vel  STEREOBATES.  Bufie , uppui.  Seubufi 
(emtni  s terme  d’Atcbiccclurc. 

Mali  Qeieobata.  A/ecbt  i tenue  de  Marine. 
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Vtaii  itcr«obauc  pars  pofUtioc  cxurgcns.  Xùiftii  tércDC 
Marine. 

Rhc^iÆ  ftctcobiU.  Moutnu,  fi'ntt  èi  ktiifoléa  i fUmhjm 
Vt/flf»  tC"»  tArrtf[t. 

STtKEOOHAPHIA,  x.  L*  SUri«irâ^i*  -,  t Art  it  trMtr  Ut 
ft  -mtt  4ti  ftv  mn  plsM. 

STfcREOMETRIA  , X.  Ia  Sliritmèrit  i CatS  JtmtforerUt 

e^rpi 

ITERbOTOMIA , x.  La  Siârieumit , UfiioK*  fw  enftiffitU 
frilim  dfs  corps  folidet. 

STERJLESCfcKE.  Drvtmr {liriU. 

STERILIS,  île.  Stifdtt  i»feniie , infieo»i , mfrttOsititx , fù 
nr  prâdMU  rttH,  ^s$i  fi'tn*etsdrt  rstst.  Brihdipnt. 

STEKILITAS  , ans.  Sttninc ^ infécandsli.  Sethertÿe, 
STEKUITER  Ü'smt  nétutro  sithe  & jiiriU. 

STERLiNGA ,x  ville d'EcolIè. 

bTEKUNGUbi  Jtummuf.  SierUng,  roonnoie cTAnglctcrte. 
STbRNAX.  aeij.  , ^ui jtttt pAr urrt. 

STERNERE.  Eundre,/tlterpArurrt,  comebfr , itrrAffir  » W- 
(tr,  rthvtrjtr,  ubAiirt  t dtfAsrt , dÂmpltr.  Joncher  ^ emn/rir. 
f.iver  ufs  chemin , théier  mme  Aiit. 

Walinn  Rerncre.  DetArborer , terme  de  Marine. 

Cnbxulum  Rcrncre  è l.iieribus.  Càrrtltr  une chAmhrt. 

Sternciidi  paviincnti  arcifex.  Cnrrtltur  ^ pAVenr. 

Mcidam  fteenere.  Almn  le  eosevert\WHStre  fser  ublt. 

Sternere  e<jiium.5r/f<rii»  ehrvnl. 

STEKNOCLINOMAiTOlDlUS,  a,  um.  Sierseoctinoms^o'i- 
eUent  ttrii>ed'Anatomic. 

STERNOHYOIÜ1U5,  a,  um. nerme  d’ .Ana- 
tomie. 

STERNOTIROÏDIUS,  a,  uro.  SumMiroUitui  terme  d'A- 
naiomie. 

STERNUERE.  Eiemurr, 

STEKNUTAMENTUM , ti.  Eternumint.  Ce  fui  fût  iterrmer. 
STERNUTARE.  Eternuer. 

STERNUT  ATIO,  nnis.  LAÜitn  iùtrnueri  etemement. 
6TERNUTATOKIUS , a,  um.  5rrritBM/t/,;frra«f4(Nrr,  fW 

fAst  éternuer. 

STERCPE.  et  Stéropei  fil'e  d’Ailai. 

STEROPE^  ,ia.5tri-^,cyclopc. 

STERPINIACUM,  ù Eireptiui,  lien  dans  le  Vexin  Nor- 
mand. 

STERQU ILINIUM , ii.  Fe^  À fumier.  Le  lieu  oit  tou  Amuffe 
lefntnter.  Cédoue. 

Scerqnilinii  eapurgindi  curator.  CAdouArty  uuùtre  det  he^tt 
etuvres. 

STERQlJlUNUS.  t Ster^linutt  ou  Sttr^üUy  Dieu  des 
Romains. 

STERTERE.  Daraiir,  r«»^r. 

STETINUM , i.  Scctineniis  Ducatûs  Capur.  Stiti» , ville  ca- 
pitale de  la  Poméranie  Royale. 

STlDADlUMj  ü.  Lit  iherhit^  ou  dejonet,  inpit  verd.  CrnhAtt 

pAlSAffi. 

STlBINUS,  a,um.  D'Antimoine,  eUferd. 

STIHIUM , ii.  jintisttomu  minerai.  F'Ard\ piètre,  vemiiSon. 
STICA , X.  Ooitje.  £(^e  de  rAtfin  fort  doux. 

STIGHILLA  > Ix.  iiightS,  village  du  Comté  de  Notrhumber- 
land  ,en  Angleterre. 

STIGMA , aiU.  Matijm  ,fjerijjurt.  St'tffUAee, 

Stigmatâ  notare  » imptimerc.  Hiirur , mAttfuer , flètrer, 

STIC  M ATI  AS»  a.  E/cUve  ^tu  tft  noAr^ué  Avec  un  ferchAud. 
STlGMATiCUS,  a . um.  AiArefuin/vee  unftrehAueL 
ST1GMOSU5 1 a > um.  Adètut fi^t^AUom. 

STILARI  proniontotiuin.  Cupo  üulAn , bourg  de  la  NacoUe 
propre. 

STlLhE,  es.  Stilii,  nom  d'une  Nymphe. 

STIBON . ootis.  La  platme  de  Adereure. 

STILLIANUM,  i.  Su^liAtto,  oaStsÜAHOi  bourg  de  U BaEli- 
cate , dans  le  Royaume  de  Naples. 

STILLA,  X.  Vue  goutte,  un  filet. 

Stilla  falienies.  Puivtrtn  A'tAu. 

STILLANS,  antis.  Stillare. 

STILLARE.  Difouutr  » lotuber  ÿsutte  k goutte,  Difiiiler. 

tfoutier. 

STlLLARlUMi  La  iemtomfure,  à l’égard  des 
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liqueurs. 

STILLATIM.  Gouttt  ÀiAutte. 

STILLATIO , onis.  L'AUmn  dégoutter,  de  diftîBer. 
Subcerranearum  a\^uarum  llillacinnes.  PUetrt  de  terre. 

STILL ATmUS , a , um.  Qm  dtgomte , fw  imkegonue  i goi^ 
te , tfm  difhllt. 

STILLATORlUS»  a . uni.  Quj  fin  k égeueter. 

Snllatorix  tabula.  £j4M/«rr;  xcrme  de  Cartonîer. 

STILLATUS , ûs.  Digotuum  m , tb/htlAum. 

STILLICIDIUM  , ii.  oouuiere.  elmeent  Bord  det  ukt.  EnuAitÀ 
ttttnt.Eioût  A/Mfe^e.ouAéM^ritenoesdeMarme. 
Srillicidia  lapidca.  DAÜtt. 

Siilliddium  ligneum.  EebeuAl -,  écheueAu, 

Scillicidii  tubut  CAttou  de gmatere, 

Sciliicidium  plumbeum,  velxreum  in  moro  abfcomficimi; 
PmfArd. 

Concretum  gelu  ftillicidium.  ChAudelle  dejfiAce. 

STILUM  • 11.  Snlo , bourg  de  la  Cahbre  ultérieure. 

SI  ILUS , i.  ehimUt  de  lAbleite,  poinpon.  Srple.  Siyieu 
STIMMI.  ylntmome. 

STIMULARE.  Exciter , pouffer,  éigü'Botmer  ,perféewer -, ipoim 
p«»«rr,  vieux  mor.  Dffier.  Piquer,  ÜAtieer,  épotndre,  vieux 
mot. 

STIMULATIO , onis.  jdigxdUmttemext , inciiAtiou. 
STIMULATOR  , oris.  Stimulacrb , kit  excite,  fui 
euilioHtte. 

STIMULATUS , ûs.  f'opet.  Srimulatio,  om't 
STiMULEUS,  a>  um.  Qw  a elri potntet , fxt  pifue. 
STIMULUS»  i.  jdigûitoit.  Pperon. 

Stimulos  leviter  admovere.  ChAtomiler  ; terme  de  Mincgc. 
Sdmulos  figere.  tptronntr,Aigusilmnrr  ,ipoinçomier  , êpoistdr^ 

STINCU^»i.5/kfw»ou  Sime,  animal  amphibie. 
STINGUÊRE.  £r«Wrf. 

STIPANDUS  » a , um.  Pmmerpeps^tf  de  Sclpate. 

Stipandx  tuvi  inÛrumentum  comparatum.  ( ulfAt. 

STiPARE-  Epdffir.  Boucher.  Culfeutrer.  CelfAter,  rAdeuherl 
en  parlant  d'un  vaifleau.  Extourmr , environner , AccompA* 
gner , efctrttr. 

STiPATlO,  onit  jdecompApmuetet , te  fui  AceempAgnt.  Car« 
lij^r , fuite.  Fotele , preffe. 

Scuti  ftipatio.  Ce  fut  environne  técu , en  fait  de  Bià/ôn. 

Nava  i>  lUpaiio.  kAdouh.  Cedfitt. 

Salarie  (lipatio.  PslotAge. 

STIPATOR  , ont  Qm  efeone , fui  Aeenup-t^.  Cârdei 
Archer,  BflAfitri  Recen,  poufft’Cul.  GArdehge  -,  terme  de 
Coutume. 

Rceis  corporis  Scîpator.  Gtrde  du  Corft,Gàrde  du  Roi.  Cat^ 
^de  là  Adenche. 

Stipaior  nauiicus.  RAhuieur,  Célfet,  ou  CAifâteur. 

Stipatoris  nauticiadminUler.  C«/^.a. 

I STIPATUS,  a , um.  MmesfignificAtioni  fue  fin  verbe. 

Stipatus»  a,  um.  Citoii\  terme  deBUron. 

ST  1 PENDI A R J.  Servir  À fit  dépens , porter  let  Armes  i fit freis, 
STIPENOIARIUS.  a » um.  TrtbntAire , fujet  éuximpitt , uil-j 
iMe.  SiipendiAtre. 

STlP£NDIOSUS»a  I um.  Sùpendii ,Jeud9ji ,a  infolde. 
SriPENDIUMi  dii.  Sdde,  pAje,  mnetre.  Service,  CAmi 
pAgne. 

Stipendia  nutncr.are»  perfolvcre.  Sondeptr. 

Perpetui  ftipendii  miles.  Aforte  pAje, 

Quibus  majDS  (lipcndium  ailignatum  eil.  SoldAis  Appoimêt. 
STIPES»  icit  Souclx.  Dieu,  tronc,  huche.  La  Jlèche  etxué 
grue.  Vn  cxrcAn.  Vn  homme  fixpide,  on  pArefJtnxi  tmepé^ 
cere,  unehitt. 

Arborarix  cxlionts  Ripes.  Cormer-,  terme  des  Eaux  3c  Forêts. 
Corporis  Ripet  Torfe  -,  terme  de  Sculpture. 

Sripes  niali  inlîtivut  Choufuet , tête  de  Mort  •,  termes  de 
Marine. 

Ad  Ripitem  allig.ire.  Filmer,  piUrifers  termes  de  Comi 
tûmes. 

Ad  Ripitem  alligatio.  PUeri/emenf,  terme  de  Courame. 

STI  PS,  pis.  Petite  nmiwie , denier,  oMe.  Prefit,  AVAnte^e  .milstf, 
Stipem  crogare.  DenunderU  peffAdt,  U emi/Ude.  ^tmer^ 
gueu/êr , trucher , truander, 

STIPUU  f U.  PaUU,  ChAume^  EuiUe, 
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ScipuUs  colligere  » Chdumer. 

$ ni‘Ui.AR.1.  Sliphlert  exiger  pramtft , itMânitr  U prmtfjt  \ 
t tngé^ement, 

STlRl\tX.G»nneitejMfHipntd.  Ra$fie. 

STIKIA,  Z,  L*  SürUt  Province  du  Cercle  d'Aacriche,  en 
Allcmignc. 

ST1H.IACUM»  d.  StrrxJttieH,  bourg  , m petite  ville  du 
Comti  de  Tifol. 

STiRlATiCUS»  um.  De rotipit , Jt  mmu* 

STIRICIDIUM . ii.  Gmnere. 

STlRIO^US,a«  um.  R«tipie0x,^Mi  é U roupie. 

STiRPATUS , a 1 uni.  tnrAciai. 

^TIRPESCEKE.  Jenert  ou  pet^er  des  rueitus^  prendre  reh 
eiues. 

STIRPITÜS.  fUdicMement.  [ 

STIRI^S  t is.  Souebe  f tronc  if urire , tige.  Ruct  » extruSUon  t U-  ' 
gnit.  Origine , fiuree  , prinetpe, 

Stirpium  dcicciptor,  ccaTur.  Giurulogifle ^ ftijiitr  Je  GitHM- 
ligiet. 

Eâdcin  ilirpe  naru$.  Lignager. 

STIRPUM.  pi.  Efitrp,  bourg  de  France  > dans  le  Limoiîo. 
SriKU.M  » ri.  SurumtOMSiyront  bourg  du  Duché  de  Berg, 
en  WcftphaJie. 

STIVA , X.  ij  Je  U chumu. 

STIVAGIUM, gü.  £y7/va/ » Monailere. 

STiVARlUSt  rii.Qwfimr  U manche  delà  charrue. 

STLATAi  ex.  gaUote. 

STLATAKIUS,  a«  Mm.S^cenctnuUhriganiimy  lenavire 
de  Corfoire,  * 

STLOPUS.  ^oyee.  Sclopus. 

ST OAKtUS  > ii.  Le  Stoier  ou  Ster  » riviere  du  Duché  de  Holf- 
tcin. 

STOCHEMUM , mi.  Sttchm  ^ bourg  de  l’Evcché  de  Lidze. 
STOCHOLMIA  » z.  Sioch«tm,  ville  Capitale  de  la  Suède. 
STOCKACHIUM , ii.  Stochack. , petite  viUc  de  la  Souabc. 
STOCZOVIA , X.  Stoctjw,  petite  ville  delaSilcite. 
ST^ÆOHOLOGIA»  at.  Stzcmlogiet  dijcoun  fur  Ut  Elimem  t 
Troué  fur  Us  Elimem, 

STOICE.  En  Sieitien, 

S rOiCISMUS . mi.  Le  Siôtcljme.  Id  fkitefiphiedes  Stoicient. 
STOlCUS.a,  Mm.  Stùyue , Sidicien. 

STOLA  . Lx.  Robe  en  ufhge  cher.  Ut  Creet,  & chex.  Ut  Romains  ^ 
nanieoM , robe  de  chambre.  Etole  > ornement  Sacerdotal. 
STOLATUS.a,  um.  f'rVa  de  eau  robe. 

SrO  BbRC.A.  X.  Stolbergcnfîs  Comicaiûs Caput. 

petite  ville  de  laTuringe , dans  U Hauce^Saxe 
STOLHObFA . X.  Sulbolfitt,  ou  Stolhoven,  petite  ville  du 
Marquifat  de  Badc  Daden  » en  Souabc. 

STO  .IDE.  Sottement  t grejfurtmmt , /«Mrdr»ie«r>  pefasmuent, 
mprmdtmmtnt,  iieurdimtut. 

STOLIDlTAS.  Uis.Sâtti/t,  niaiferie , JimpUciti , nigauJeriet 
froffr-rai.  Badaudage  & hadaudtrù.  Crncherit.  Etourderie. 
FaiNirt.  Sieltdilt. 

STOLIDUS  . a>um.  a/xtf , dupe ,niiaut,/tmpU.  Badernd, 
baduTt  bè-cornu,  henèlf  gro{fur,  brutalf  leurdaut,  butor, 
cUbaud,  cruche,  étourdi,  fat. 

STOLO,onis.  Rt^on  qui  poujft  au  pied  it un  arbre.  Drat^eot-, 
terme  de  Jardinage.  Surgeon,  cbicor,  termes  de  bui'oo. 
Lourdaut  kibiié. 

Stolones  agcrc.  Dragtottner-,  terme  de  Jardinage. 

STÛLPA  , X.  Stolpo  , petite  ville  de  la  Poméranie  Du- 
cale 

STOMACACE»  es.  Scorbut,  maladie. 

STO.M ACHABUNDUS , a > um.  Indignabundus . ■ , um. 

STOMACHARl.  S’i/iMV4fwr.  Sedèpàer,  avoir  dt  rtndignn- 
tion  \ fe  lAMfm.'r  ,ft  rèvoUer, 

STOMACHICUS,  a,  uoi.  Stomaebique\  fujet  aux  maux  dtf 
temae, 

STOM  ACHOSE.  En  ft  fâchant , awe  eoUre. 
STOMACciOSUS,  a,um.  Coltn,  coUrique , fongueux , em- 
porté. dun  tempérament  qui  porte  à la  coUrt. 
STOMACHUS,  cbi.  L'tihmae,  U veutrieuU,  CoUre, 
uon  y dépit,  fa  geut.  L’humeur. 

Stomacho  utilis.  SusnacaL 

Stomachi  idblutio.  Dévoiement , court  de  ventrt. 
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Siofnachnm  refôlvcre.  Dévoyer, 

Stomachi  aviarii  Itmdula.  ZiVg^fr.  LumeiUtu-,  terme  de  Fatr 
connerie. 

STOMAT1CUS,  a,  um.  Rroprt  à guir'tr  Ut  ulctret  de  U 
bouche. 

STOORJUNKAREUS  > ei.  Stoorjutiburi , lécond  Dieu  dei 
Lapons. 

STORA,x.  Ejlorti  Eflora , ancienne  ville  de  Numidie* 

STORAX,  acis.  Storax,  arbre.  irwAv  .eomme. 

STOREA.x.AAwr. 

Sioreas  ftcmetc , integere.  Natter. 

Storcas  detraherc.  Dénouer. 

Sroccarum  textor,  propola.  Naitirr,  qui  fait  oaquivend  de 
ta  natte. 

STOREARE.  Natitr,  faire  de  la  natte. 

STORMARIA , x.  La  Surmarit , partie  du  Duché  de  HoU 
ftein , en  Billê-Saie. 

STOTAVILLA , lx.  EtouteviSe , village  de  France , en  Nor- 
mandie. 

STOTEVlLLA.  yoyee.  Stotav  iüa. 

STOUR A , XX.  La  Sunre , riviere  d’Angleterre. 

STRABANUM»  ni.  Strabane,  bourg  de  l UIconie»  en  Ir- 
lande. 

STRABiSMUS  » mi.  Strabi/me,  dijptjùitn  de  Cad,  qui  fait  rr- 
jardtr  de  iraveri. 

STRABO,omi.STRABONÜS,  a,  um.  «ÿ'yTRABUS,  a, 

um.  Louche , btgle  \ qui  a Ut  yeux  de  iraveri. 

STR AClAC APPy£  lacus.  Le  lac  Straciacappa , dans  le  Patri- 
moine de  S.  Pierre»  en  Italie. 

STRAD£LLA»lx.  SiradeBa,  bourg  du  Duché  de  Milan»  en 
Italie. 

STRAGES»is.  Carnage,  maffaert,  tuerie,  meurtre,  Èoueherie, 
Saignée.  VauderoMi.  Défaite,  déroute,  détonfiure,  défarroi. 
Efearrt.  Efclandre. 

STRAGULA»lx.  fjabit  qui fèri  Je  couverture  pendint  la  nuit. 

STRAGULUM»  Ii.  Tapit,  couverture,  courtepointe,  mante. 
Caparaçon , bouffe  de  cheval. 

Stragulum  luflricum.  Tavay>U. 

Equum  amplo  ac  dcmillb  undique  Aragalo  cooperirc»  inf- 
cruere.  Caparaçonner  un  cheval. 

Militare  (Iragitium.  Haubert,  Haubergeon.  Jacque. 

Homerale  Atagulum.  Epauhere. 

Srragulocum  opifex.  Couvermrier. 

Srraguli  compingendi  opifex.  Tapiffur  ,Contrepoimier. 

STRALENu.M»  ni  Stralcn,  furteteiic  de  U Flandre  Elpa- 
gnole. 

STRALSUNDA}  Stralcllinda»  lundis»  (unda.  Stralfunde  ', 
ville  du  Duché  de  Poméranie. 

STRAMEN.inis:  (ÿ'STRAMENTUM,  ti.  Pa,Se,  chatmei 
fourrage , litière, potier.  Farrt , fourre  » fiurre,  FreuUe. 

Suppolitum  (Irarocn.  Torchon. 

STKAMINEUS»  a,  um.  De  pailU , de  chaume. 

Culdta  ftraminea.  PaiBjffe. 

Stramineum  tegmen.  Patiajfon. 

STRAMONIUM,  ii.  Stramonium , plante. 

Stratnpnium  fruâu  fpinofo»  rotundo»  fcmiuc  nigricanrel 
Aïeul,  ou  Métbel,  plante. 

STRANDIA»  X.  Nortfrand,  nom  propre  d’nne  iûe  de  la 
mer  d'Allemagne. 

STRANFORDIA,  x-Straogefordia»  x.  Strangfrd,  bourg 
de  ruitonie , en  Irlande. 

STRANGULANEUS»  a»  um.  StraoguUoea  pyra.  2)«/ 
dètrangusion. 

STR  ANGULARE.  Etrangler  ,fuffoquer , itouffor.  Tordre  le  ecu. 

STR  ANGUL  ATIO . ODU  : ^ STRANGULATUS,  ûs.  £tr«» 
gUmtnt , fufoeation. 

STRANCURIA»  X.  Strangurie,  rétentieu  durine. 

STRAPO  » onis.  <*  f haleine  mauvatfe. 

STR  ASBURGUM  » gi.  Strafbsurg , nom  proprt  d'une  ville  de 
France . dans  U Bail'e  Alface , & de plultcurs autres  villes. 

STRATA  , tx.  £rm»  Abbaye  de  franoc»  en  Noimao- 
dic. 

STRATAGEMA,  mx.  Straugme,  ruft  de  guerre. 

STRATARITHMETRIA , x.  Siraiaràbaitru  t terme  de 
Mathemarique , & de  Guenre. 
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STRATEBURGüM.  Strafburgum . gî.  ^ 
yTRAT£GlUS>£ii<  Siritié^Utif  le  neuvième  mois  desBithi* 
nier». 

STRATECUS  » gi.  CtmmmJMKt  » GemnU  > GinirélilJtmt. 
Strél'tlf. 

STR  ATELATES  > i*-  StrâtüM^  nom  d’un  Officier  de  guer- 
re» autrefois  dans  l’empire  Grec. 

STRATHERNIA,  c.  Sirsibemt,  nom  d'une  provincede 
l'EecITc  Méridionale. 

STR  ATICULUM , li.  Lititre. 

STRATJFiCARL  StrMiifier;  rerme  de  Chimie. 

STR  ATIFICATIO  > onis.  SirMufifMuii  ; ccrmc  de  Chimie. 
STRATjOBURGUM,  gi.  f^syreStralburgum  ,gi. 
STRATIOTES  aqtiatica.  S/nuiates,  plante. 
STRATIOTICUS»  a,  um.  SirMMtfHe- 
STRAT-NAVERNIA,*.  StrM-NétvtTitt , Provincede  TE- 
code  Stptcmriunale. 

STRATONICUS , ci.  StrMtni^Ht,  nom  & furnom  d'homme. 
STRATOR,  oris.  rtnverft. 

STRATOKIA , orum.  Det  Liu, 

STRATUM  J li.  C«m/trutrt  » Ui  » houÇt.  Hjmti:  » etttunuuhe~ 
ment. 

Stratum  namienm.  Brénle . eflrupntiw. 

Stratum  fuper  Rratum-  Str4!ific4ti9n , nttebe-,  termes  de  Chi- 
mie. 

Stratum  ftercoris.  CmeketHedeftimuriXcrmes  de  Jardinage. 
STR.ATURA»  rx.  Vaüitn  de  emmltr,  de  f/tver.  CérreUge. 

Câmlure.  Lhttndtnct  dupttvi. 

Herbarum  Horumque  drariira.  Jonchée. 

STRATUS,  a,  ura.  Mimet  JliatJicnnettt  que  ftn  vtrhe 
nerc. 

Via  drata.  Elirnde, 

STRATUS. ûs.  Ütiert. 

STRAUBINGA , at.  Strtbittgi  ville  du  Duché  de  Bavière,  en 
Allemagne. 

STRAVlCHUM,  ci.  petite  ville  de  la  Romanie. 

Sirâvith» , petite  ville  de  la  Bulgarie. 

STREL.LA , Ix.  Le  StreiUy  ou  Stng^  ou  tftrigy^  riviere  de  la 
Tranlilvanie.  ScreUM,  montagne  du  Portugal 
STRtMADURA,rx.  f^eyee.  Exteamadura,  rx. 
STRE.V10NIUM,  ii.  Efirénut  petite  ville  de  Portugal. 
STREMUNlUS , ü.  yinjftre'mtine  ; nom  propre  d'homme. 
STRENAjX.  Etrenretyprèjent  <!»on  fe  /nù  récipro^Men.ent  eut 
premier  jour  de  tnn. 

STRENGNESIA,  X.  Strennet,  ville  de  laSudcrmanie,  en 
Suède. 

STRENIA  . *.  Strinie^  la  DéclTe  qui  prefijoit  aux  étrennes. 
STRENUE.C«Mr.^ew/ÿnrffi , vaiiÜJnnrffl,  emec  vigueur  , eevet 
foret. 

STRtNUITAS,aiis. édrejfe , vMeiirt  honneter. 
STRLNUUS,  a,  um.  hiariit  ^ttvtp  vuiBuntt  eturegeitx. 

hwoire  de  tnnen.  Hubde , ndroii.  Diligent  % prempr. 
STRfcPENS , ris.  Bruyant.  QuifangtanAbrutt. 

STREPEKE.  Faire  un  brun  tonfut.  Mnrmtrer.  Bourdaiiner. 

CàejuuBer.  Snùrt  ^ fiugltr , gronder. 

STREPITARE.  Faire  bien  dHurHil. 

STREPITUS,  ri:  & STREPITUS.  ûs.  Bruit,  éclat,  fracas, 
tempête  ^timamarre. 

STRIA  I X.  C>f0r/«re,  Ay?.'/,  ou  petite  cavité  en  rond 
q^a'on  fait  dans  IcsTriglyphcs  ÿc  autres  omemens  d'Ar- 
cnit.'âure.  Striure.  E/cape.  BlajfeBe.  Fraifeitt.  Rayure. 

Stria  media  inter  gtminas  iiriges.  Cite  de  Dôme,  en  Archi- 
(eûutc. 

Stria  totun  Ja.  Rainure  « terme  de  Meniiilctie. 

Strix  carnex  in  ore  cquino.  ^ep/i/,er4n/; termes  de  Manège. 
ïfïBJ\Kh.  Camltr  ^ fatrt  des  cantlurti.  Creuftr,  laiBer  de  pe- 
tits canaux  Àu  fia  det  colonnes , des  pdaflret , des  eonfolei , des 
Urmet.  terme  d'Arquebutirr. 

Ümeum , pallium , logam  ftrtatc.  Fhffèr  du  linge,  un  habit , un 
manteau. 

$TRIATURA,*rx.  Cantlnre , (h-iurt.  Cavités  rondes  qu'on  fait 
dans  une  coUune,  U long  et  un  pilajire,  ou  ^une  autre  pièce 
etarchitellurt  pour  lui  Jervir  eCorntment.  On  les  nomme 
aulTi  canaux. 

STRlATUSj  a,  um.  Camli»  qui  4 Àtt  etmtittrtt.  EnfrêU ^ 
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terme  de  Blâfon. 

Striata  rcfticula.£^relj(re;  terme  de  Dlâfon.^ 

Striata  menfa.  Rahiieri,  terme  de  Monnoie. 

Ctvus  ftriaius.  Striatum  cochlex  rcceptaculum.  Eerott» 
STRIBILIGO,  (TSTRIPlIGO.  tnis.S«/Ai/W. 

STRIBUTARIUS . ii.  Pitiffter. 

STRICTE.  Etroavnent.  Exaüetncnt  ,àla  rigueur. 

STKICTI.M.  D'une  manière  ferrée  • itroitetaent.  Brièvementi 
et une  mamere  eonctfe. 

SttiClimpcrcartcre.  Toucher  légèrement  & fnperficulUmemt  tf, 

fleurer. 

STRICTIO  , onis.  ValUon  Je  ferrer, 

STRlCTlVUS , a , um.  avec  la  main. 

STRICTOR , oris.  l^ui  cutiSt  avec  U main. 

STRICTORIUS,  a,  um.  Qui  fen  àflrrtr. 

Strieboria  machina.  Une  prtflt. 

STRICTURA  , X.  PaiBexe  qui  fort  dn  fer  ronge  qùon  foroe^ 
Mme  de  fer. 

STRICTUS,  a, ura.  Participe pafftf de Suinp;ete.  Etroit. 

STRiDbRE,  Stridco^ÿ  Suïdo.  Bruire, craquer,  crier.  Crif» 

fer.  P.  nier. 

Dentés  llridcrr.  Grincer  les  dtntt. 

I STRIDOR,  octi’  Brun  aigre, perçant.  Cri.  Crie-erac» 

Dentium  Bridor.  Grincement  de  demi. 

' STKIDULUS,  a,  um.  Quifaaun  brniiaigrr,  aJgi,  per  font  f 
qui  craque,  qmpeuBe. 

STR  IGA  , gt.StioH,  touche  de  jardin , élévalim  de  terre.  Rang 
itcadron. 

STRIGAKL  S'arrêter  à tons  bout  de  champ,  ne  pouvant  plut 
marcher. 

STRIG  A RIUM , rii.  Academie , lien  on  ton  dreffe  det  eavalitrg 
& des  chrVJUXé 

aTRlG  L , & iTRlGUlS,  U.  Ràctoir,frotsoir,  ésriBe» 

Drfiicare  equum  llrigili.  Panfir,  itnSer  un  cheval. 

STRIGIUM  , gii.  Mauvais  petit  manteau. 

STKiGMENTUM,  à Ratflare,  raclure. 

SFRIGONIUM,  ii.  Strigonte , o\i  Gr«r, petite  ville  de  la 
Balle  Hongrie. 

STRIGOSUS.a»  um.  A{aigrt,iUttci,  haraflè,  quinenptuê 
plut, 

STRlLEMTIA,x./‘ra;/'e. 

STRINGEKE.  Lter,  ferrer  .tenir,  brider.  Dègmner.  Eflenrer, 
rifir.  Encaqueri  icrtnc  de  Mer.  BiUer',  terme  de  Mati-> 
nicTs. 

Stringcrc  unguibus.S’ajft/^^,  s'attacher  avec  les grifet. 

Stringcrc  voKcIIj.  Pincer  » terme  de  Relieur. 

Extremis  digiiis  tidrs  Itringerc.  Pincer,  toucher  deiscatensent 
la  corde  £un  inflrument, 

STRINGOR , oris.  Rcffrremeni  coup  par  le  froid , frijftnne- 
ment,  claquement  de  dents. 

STRINGOTOMIUM , mil.  Boutoir',  infbareenr  de  .Ma« 
réchal. 

STRIPINIACUM , i.  Etrechy;  noms  de  dilférens  lieux  en 
France.  F.trepignj , daus  le  Vexin  Normand. 

STRIX,  pfpfyft  Oifeau  de  nuit.  Sptblre  ,faitu 

tome.  Foye.  auffiSttu- 

STROBILÜS  , li.  Pomm*  de  pin  , tête  d'artichaut. 

STROMA  S;r»aw , , l’une  des  illcs  Orcades. 

STROMBERGA,gx.  Siremhrg,  pciitc  ville  de  i'Eveché  de 
MunBer. 

STROM8ULCUS,  ci.  Tire-balle,  inlhument  de  Chirur- 
gien. Tirre-baurre.Ttre-fotn\  terme  de  Marine. 

STROMIUS . ii.  duvius.  Le  Stromto , ou  ta  SpirniK.xat , ri> 
viere  de  U Mocce. 

STRONGYLE,  es.  Sirombali,  ou  Strongoli,  l’une  des  ides 
Lipari , dans  la  Mer  de  Tofeane. 

STRONGYLUM.li.Scrongulum,  li.  Strongoli,  petite  ville 
de  U Calabre  Cîtéricure. 

STROPHA,  X.  Fintffe,tour , adrtffe,fid>tiliti.  Folloce  j terme 
de Philolbphic.  fourbe, fourberie,  manigance. 

Sirophas  excogitare , neûêre.  Intrtguer,  manigancer. 

STROPHA, x.C’eap/fr,  Statne , Strophe. 

STROPHADEb,  um.  lèu  Plotx  Infulx.  Sirivali,  ou  Stro» 
fait , noms  propres  de  deux  petites  ides  de  U mer 
lonicnae 

STROPHIARIÜS^ 
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STROTi'HARlUS » it  (^Uû^ui  fdit  ittir.imsh«irsy  àt 

STR OPHIOLUM  > li.  Gvr^trtut^  mtuclmr  âe  tnt.  Ctsronntdt 
Jl:nr/  4 dfj  Pritrts. 

SrROPHlOÀl , ii.  CiStr(ilt,t9r9ertllt , ta$tr  degorgft  maachtir 
it  ctM.  CfHrf>tMtdcfi;urt  4 l‘n  affdts  i rhrtt. 
STKOI'HO%Uà  > a » um.  SHjtt  k U 4«x  iranck'et. 

iTKOPHUS,  j.  ÜiUineêH  tU  CavirM.  Tranchitt .(tUjMt. 
STROPI’US  , pi.  CMP-tnne  fue  lu  Prêtre/ pcriaititl, 
STRUCmiS , iltf.  ejPtmpofidt(>lmfi,Hn 
STKUCTO((}  oiit.  jlrchtleiU  t At-ifMt  CtArfetaitr,  Miùtrt 
itHoiel.  PUittrdeUngtt&dtdre/ps.  Paftwn,  (crm:  de  Mi* 
fonnecic. 

STRUCTORIUS,  a>  um.  Dtbâimrnt,dec»’iflruni$H. 
SrRUCrUR.-\,r*.  Sir»t}m4t  biiirntM,  rntufonaerie.  rtrnai- 
ttumurt.  ' 

Smiclura  inIcttJ.  MÂç^merir  en  {im/ôh. 

Strncliira  Ltcritia.  Ai->f»nHerte  de  brique. 

Stiuclura  ca.ncmicia.  Màpnntrie  dt  mailay/. 

Sccu^.liira  > c>iip!c^oii  iliâa.  Mecanneru  dt  (dact^e. 

Striichirj  ruderaria.  Afjf*HN:rudtiimafiH*ft. 

Suuâara  vcrhorum.  ConjlrttlLam , teacerdanee, 

STRUEIIE.  CâMlhuire,  bâtir.  AdMimer. 

Gpituntis  tlrucrc.  Al.tçoKner.  , 

Spicarurii  faùc»  Uiücrc.  tnferher  lebU. 

STRUES , is.  Al>ntc4»  » tes  ,piU , nalft  ^ forte  de  gucau  donc 
on  faifok  obUcoa. 

Lignorum  tlruc'.  Chemier. 

In  Urucm  lignum  eugere.  EnchenttUr  dx  bai/t  le  reotgfr  d*Hi 
Us  chAHUers. 

STRUM,i.  £»r««,  Abbaye  dansl'Arioîs. 

STRUMA,  çJ'STRUMÆ.  £ffr««rfÆfi. (jiwrw.  Stjfe. 
STRUMETAi^  Sirumita^a;.  Sirimiié ,SirtmuA  t ville  de 
laNatolie.  en  A(îe. 

STktJMOSÛS , a , um.  4 Us  icraatHes.  B/Jftt. 

STRUPPUS , i.  f'affx.  Stroppus. 

STRUTHEA  maU  C»wM,fiuits. 
STRUTHIOCAMEM.NUS . a . um.  Dâutrmh. 
STRUTHlOCA.MELUS.i.  ritarafbt , grand oifeau* 
STRUTHiOMELA,orum.C«»i,  firuio. 

STRUTHIUM  , ii.  Lht'bt  luxfauhnst  plante. 

STRYMON } oms.  Siramanx  -,  JUdsni,  l,(hâr  t noms  rcs 
d'une  rivière  de  1a  Maciîdoine. 

STRYMONIUM , ii.  Sirynune,  petite  ville  de  la  Macédoine. 
STRYMONlUi.  l'tjiri.  Strcinomui. 

STUCATOR*  oris.  SmeMeur , ouvrier  qui  travaille  en  Smc. 
STUDERE.  Liaditr , lire , t'4ppliqHer,s'Mttaeher  4 ftiiiJe  i dan- 
Tter  dans  quel  fut  e’iude.  jljj.ùlieHner,  fxvarijir. 

STUDlObt.  ei^r^uefement . avec  effediaity  chér:i.éUmemt. 
Cu'VHfe/nent.  Sutg/uHfeineHt. 

STUülOsUS,  .1.  uni,  Simistux . 4iMfle  4 ttmde.  //«rjfewr, 
xi'.t  .pirufdx.  Saieneux,  exal}. 

STUDlT.A  » te-  Siadiie,  nom  des  Religieux  d’un  MonaAere 
de  ConAantinopIc. 

STUDIU.M , dii.  Etude , Unure,  wcJi/4r/w,  eppUcuiiaH  i ((frit, 
yijflitan , émanr  ^inclinAiian , tend'e(fet  éuitiir , M'ditWftjiie, 
fAvrur  ,prateiliM.  Âtsucht.  EihprfJJmtnt.  P.t{fun. 

El^rri  Audio  alic«)us  viti.  £rre  earj/V  &emtti  de  quelqu'un  , 
l'en  routier. 

Studiorûm  curriculum.  Les  Bnnts  ; Us  Etudes  ; Us  GuJJes. 
immoderatum  ftudium.  DtmunjtMfan , envie. 

STUGARTI  A I x.StupuM,  ville  Capitale  du  Duché  de  ’ÿ'ur* 
tenberg. 

5TUL1NGA  , g*.  Sudin^en  , petite  ville  du  Cercle  de 
Souabe. 

STULTE.  EoSemsnt,  fattement , extrevegemment  t en  iuurJi, 
en  fau. 

STULTESCERE-  Devenir  fan.  Rentier. 

STULTILOQUENTI A ,xt(S StULTlLOQUlU.Vi , ü. Fa- 
UtSy  faitî'ês ,mfurtwences  tdifeaurs  extrnvngoMs. 
STULTlLCXilJUS  > a ,>un.  i m.pertiatr.tes  tfai  difeass- 

reur. 

STULTlTI  A ,x.  Faite  > f,vrr4t'4».fwr , imperiinence.  Crsuherie. 
STÜLl  US . a . un.  .'*f  1 Uu , extrnvug.m , i»iptriiHiut , insier. 
Snihum  «Akere.  Jt>ii-iref»u , rAjJaier.  * 

rame  ni. 
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STUPA , p«.  Esattpe.  Filu^. 

Stupa  cannabina.  Pignan  i terme  de  Chanvrlcr  Sc  de  Cor- 
aier. 

Stupâ  obturare.  Esauper. 

StUj-â  rimas  fateire  » opplece.  Calfeutrer,  Bien  basicbtr  Ut 
feniet,  ’ 

STUPARE.  Eiettper. 

STUPARIUS  , a , om.  D'êieuf-e. 

STUPEF ACERE-  Eianner  ^ étaardir^  engaurdir  i fiupêfier  ^ 
nhunr. 

STUPEFACTIO,  onis.  Eiawaemeut,  itauriifemtnt t engattr- 
dijjinient  ^ flupif^dhan. 

STUPEf  lERI , SrUPERE,  ^ STUPESCERE.  ^rVtvrwrr  i «r# 
Jnrprie  i interdit . fimpèjait. 

STUPEUS,  a>  um.  D'tiaupes. 

STUPIDE.  Stupuemem , groffietement , laserdment. 
STUPIDlTAS»acis.  Stupidité tbiufe y ^raffuTeti.Satiiftt  bna* 
telaét  bejhniiiè. 

STUPIDU>>a»  um.  5nrp/^e»4^rttfi)  J«r,n/4ir«  rigauiyba- 
duud , buteurd,  LaureUue.  Gaurd.  Grt^ier , brutal  > butor  > cru- 
cbe  t iurimul.  • 

Stupidum  aebruti  Hmilcm  facere.  rendre bâe , fi»’ 

pide. 

STUPORt  or».  Sr«pi</<re  I in/hifibiliii , indolente  y innÜieny 
liturgie  y lufitude  , ^nŸ^'difiement  , itaurdifittnent , fiupi-" 
fuLhan y êtanneouHt,\EbabiJfcnent , vieux  mut.  Bejhulnii 
brntulai. 

STUi'RARE.  Revir  [banntur  ^une fiSe ydune  femme  y la  via^ 
1er , lu  farter , la  prendre  de farce. 

I STUPRATIO  , onis.  [^aéUan  de  ravir  fhnneur  4 filteyi 
une  femme.  Fiel  y vialtmenl.  • 

STUPRATOR  , oris.  Siiii  revit  Lhinneur  dune  fiSey  ou  d'/uw 
fimme.  Carrupieur.  ParnicMeur.  Réviseur  y viaUteur.  Raf- 
fit».  Aïuquereuu. 

STUPROSUS  y a , um.  Qjù  efi  inclin  à la  débauche  des  femmes  ) 

p4;iÿ4rd. 

S71JPRUM,  i.  LaéUan  de  dt'ihauerfr  une  fiUey  ou  une  femme, 
de  lu  vstler  ,de  lu  furtir.  V tel , vidrmenl. 

.STURA  , ræ.  /-a  Siure , nom  de  trois  tivicecs  de  U Lom* 
baCvlie. 

STTJRIO,  onis.  Efiurgean,  poiffon.  • 

STURIUM»  rii.  nyet.  Ribaudonât 
j STURNUS»nt.  Eiaurneun , fitnjinnee , oikaa. 

S'n'GlUS,  a>  um.  Du  Ssjx  yiafernul  yde  Penfer. 
STYUANUS»  Stylita,'  Stjrlitcii  Cyonita.  Siylieiiy  Stylitei^ 
Cjamte.  (iia  vit , qui  dem>ure  fur  une  eelanne. 
STYLOBATA,  & STYLOBATES.  l'tidtfi.iiy  hfe.  Puiin\ 
terme  d’.Architcéture.  Sc»bettan .piédaHch:.  StjUbute. 
STYL0CERAT0HY01DES,di$.  Stjlatcrutahqoidun  •,  terme 
ifAnammie. 

STYLOCLÜSSUS>a,lim.  Si^laglafe;  terme d’Anatomie. 
oTYlOHYOlDEo,  is. terme d’ Anatomie, 
SlTLOiDES , b.  Siylaiu  i terme  d’ Anatomie. 
STYtOPHARVNOlUS.a,  um.  Stqlaphuryngimi  terme  d'A« 
natomie. 

STYLUS,  li.  .Aigùilie de  tabltites.StyU'y  plume.  SsyUt, 

Stylus  ex  plumbo , ex  hznutitc  ufto , ex  carbone.  Vn  creejan. 
Stylus  pcndulus.  Pendule. 

STYMMA  yfttis.  Afurt , (ie  y fe'Jiment. 
STYMPldALUSmons.r'ayre  Policius  mous. 

STYPTiCUS,  a,  um.  Siqptiquetafiringtnty  rtflringent y ref 
tritilf. 

STYKA  , rx.  Steyr , petite  ville  d'Autriche. 

STYRIA.x.  LaSisrte'y  Province  du  Cercle d'Apttiche, 
en  Allemagne. 

STYX , ygis.  Le  Styx , fleuve  des  Enfers. 

su 

« 

SUACHENUM  y Suaquenum , i,  Sâaehen , Suaquen  \ ville 
de  la  Turquie  , tn  Afrique. 

SUADA,  I.  SuuduyU  Dccllè  de  la  perfualion,  de  l’clo- 
quence. 

SÜADEI.A,  Ix.  PerfuAfrn. 

SUADERE.  PtrfuuéUr , canJiiBer , reprifinter. 

• AAA  âaa 
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SUADIBILIS,  i\c,Q>ufch>Jffp;rfiMd:r. 
iUADUS , 2 » iim.  Ptrfntfifi  tjHi  ptrfiude. 

SU.AL  Terra.  LtTtrre  dt  SuaI,  contnic  de  laTcrrc*Saiate. 
SUANA  , Sovaha  } ville  dcTofcane. 

SUAtNT , orum.  SnAntt , ou  ScAAnts , peuples  de  i‘A^ie. 
SUAKIUM  , itTo/V,  ou  iuble  a cocha», 

^UAK1US>  ii.  AIurc(:A/id  dt  pire,  de  eochtn.  CbAtremiitr. 

Parihr',  gardeur  de  cachant. 

SUAKlU),  a , um.  Dtcachtn,  de  porc  y dt  pottrceAU. 
Inrpi'Clor  Uiarilis.  l^gAftnr , lAngnèjrnr  de  porcs. 

SUASIO,  onis.  Ptrfud/ion,  Cinfttly  in^igAUen , ind/^ioH  y 
foUifiimion , prière. 

SU  ASOR  » oris.  Qiûperfttdty  efui  confdSty  <]tù  exhale. 
SUASONUS,  a,  iim.  Perfiufif, prop'e iper/uAder, 
SUASUM»  i.  CttdfHr  de  fuie  de  chemmityenfHnte'  • minime. 
SUASUS>  a»  üm,Qnirj}  dt  cmitHr  de  fiât , tnfAmi  J minime. 
SU  ASUS,  ns  yoyee.  SujIÎo  ,onis. 

SU  ATIM.  Comme  Ut  coehons  » k U mAniert  des  pottretAxx. 
SUATIM.^^ü^et  Siiaviccr. 

SUA VIARE  . & SUAVIARI.  Béifer. 

SUAVIATIO»  onis,  Bnipr.  • 

SÎJAVIDICUS , a , um-.-  & SUAVELOQUENS.cntii. 

pArle  A^iiél  mtm  , ^ni  AUlangAgt  fLuumr. 

SUAVII  OQUENTIA»  tia:.  PAtltr  AgriAbie  , Ungage JlAt/exr 
& fèdtii'anl. 

SUAVILOQUUS,  a, um. Suavi'iicus,  a,  um. 
SUAVIOLUM . i.  Petit  h-nfir.  Peut  hec. 

SUAVIS.  ave.  Deux,  ch4rm.ini , AgrekhUi  dèleciAl/le , déii- 
fxive.  PPurmonieitx  .ttidaaiaix. 

SU  A VIT  AS , at  i s . Douce  ttr , Arment , chArme  y/isAvité , delice. 
Suavitai  faiAx  FAdeur,f.tguenAS. 

SUAVITLR.  Daiuementt  n^Ailetnent,  AléUditHjment , hxr- 

mtnttMfimeht. 

SUAViTUDO , idis.  reyet.  Suavtcas,  atis. 

SUAVIUM,ii.  Bnifer.  Bjjftr  impudujAe.  Petit  bec. 

SUB.  Sous , pAT'd.’Jfasu.  tfprit.  ^lupris.  D*m , en.  DevAHt. 
Environ.  Sitr.  f^en. 

Sub  die.  Sub  K>vc  ftigido.  j4U  heUeiioiity  kPAirdMtempi. 
f^BjietSubdio. 

SUBABSUKDE.  j1ffct.ftntment  ,A(fextfiAl  a propos. 
SUBADSUROUS,  a , iim.  e1jfie.Joi  y nfe^  impertinent. 

SUB ACCUSARL  Alcen/er , tA.v.-r. 

SUBACERBUS,  a , ism.'Un pe»  AcreyritdeyVerdyOü  revêche, 
SUBACI DULË.  ylvec  ^ttelynt  Atirenr. 

SUBACIDUlUS,  a , uin.  SubaciJus , a,  um. 

SUfiAODUSi  a,  um.  ^igrety  têfa-gre ,Aigre-daitx y verdelet , 
verdaut. 

SUB.ACTJO  y onis-  Exercice, 

SUBACTOR , oris.  Qw  exerce  y tjni  cultive. 

Linrearius  fuba^or.  Evp:f:eer  i ^utevipiji, 

SÜBACTUS,  û$.  P'ayef.  Stibadio,  oms. 

SUBACTUS , a , um.  PArticipe  p.ijj!/  de  SuWigçte.  SaèjHgiiéy 
dif.ui.  Pétri , hAttu.  Exercé,  ^gnerri. 

SUBADMOVERE.  yipprecher  HH p(H. 

SÜBADVOCATÜS , ti.  Sont  Avoité y fécond  Avoué. 
SUBÆDITÜÜS , E Sous-SAcr,lî.t:n. 

SUBÆGEK , gra , grnin.  e/i  un  peit  maUde. 

SUBÆGRE.  .ÀTorr  nn  peu  de  peine,  avec  qHehjMe  diffieulu'. 
jlvee  tfuehfue  eh.tgrin. 

SUBÆR.ATUS,  tyum.Eourré  am  dedani.  A ^uoi  en  a mit 
une  piecf  de  cuivre. 

SXJB  AGIT  AKE.  Emoievair , éhrAnler.  Chicaner,  fouiller  y fer- 

feutUer, 

SUBAGRESTIS,  te.X^iH-y?;7r  unpe»  levi'ln^,  ^ui  tient  du 

ViOageon. 

SUB.\(LAR1S  , arc.  £îa‘*»»  etehe JaxttAifcSe. 

SUBALBICANS,  antis.  Blénchutre , tirant  ^ur  tehlanc- 
SUB.’.LBiCARE.  Tirer  Jur  le  blanc. 

Sl^BAlBINUS,  a,  um.  Blanchâtre  , tirant  fur  le  blanc. 
SUBALI’IDUS,  a,  um.  Qme/i  an  pied  deiAlptt. 
SU8ALTERNUS,  a,  um.  Subjittme  y luferienr, 
SUBAMARUi.a,  um.Unpra  amer,  efui aijaehne ameriuvie. 
SUBAQUJU),  oni$.  A’oriheji  quart  de  Nord. 

SÜBAQUILUS  , a , um.  Noirâtre  y baxané , brrntet. 
SUBARARt-  Foutr  la  terre  par-drj/oiu, 
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SUBARATIO»onis.  L’achon  de  fouir  ta  terre  par. dfjfiül. 
SUü.^RATOR  , oris.ü«/i»fif /4Krrr  pa'-deffotu. 
SUBARERE , (S  SUBARESCERE,  Commencer  k fi  ficher  ; 
devenir  un  peu  fie , «»f  peu  aride. 

SUBARGUTULUS.  CT  SUDARGÜTUS,  a,  um.  Vn  pea 
fsdmt, 

SUBARICE.  Avecquelquearidiiéy  un  peu  fichement. 
SUBARMALIS , is.  Cute  darmet. 
SUBARROGANTER.-y»  peu  arrêt. mment. 

SUBASPLR , a , um.  Vn  peu  rude  au  toucher. 
SUBASSENTIENS,  entis.  Qwi  eflprefqne  dactord. 
SUBATER , tra , trum.  Noirâtre , qui  tire  fur  te  noir. 
SUBAUDIRE.  Sout-entendre , Entromr,  entendre  imparfaite^, 
ment . k demi. 

SUDAUDtTUS  t a , um.  Sout-entenJu , taeitt. 
SUB.'^USCULTARE.  Entrouir  ycmendre  k demi  y imparfaite-*, 
ment. 

5UBAUSTER  vemus.  Sud-quart  deSud-ottefi. 
SUBAUSTERUS  .a,  um.  Vu  peu  âpre  au  goût. 
SUBAXILLARIS,  arc.  Dedrjfeutlet  a<Jf<!lei. 

Fulcra  fub.ixUl3tia.  Béquidei , potencet,  échajfit. 

SUBBALBE.  En  bipAjant  un  pris* 

SUBBIBERE.  Borne  un  peu  pluiqu'Uneftmt. 

SUBBlGERE.  /ejw^Subtgcre. 

SUBBLANDIRI.F/<»mwpirw,  /<»>»  earefiii. 

SUBBUTEO,  onis.  Autour,  oilc.m  de  proie. 
SUBCÆRUiEUS,  a,  um.  C>- SUBCÆRULUS,  a,  umi 
Bleuâtre.  Qui  lire  fur  le  bleu, 

SUBCAMERARIUS,  ii.  Sous-candrier. 
SUBCANCELLARIUS, 

SUDCANDiDUS,  a,  um.  BUntb.hre , un  peu  blanc,  eirasti 
fur  U blanc. 

Sl’BCAPELLANUS  , ni.  Seui-cl'apetam. 
SUBCASTEUANÜS,  ni.  SomChâutain. 

SUBC.A  V US , a , um.  Vn  peu  creux , un  peu  concave. 
SUOCENAKE.  f'aj'fcSubcttnare. 

SUBC£NTURIÛ,onis.  Lieutenant  dune  compagnie  de  cewf 
hommet  ; Sfui-centnrion.^ 

SüBCERNhRE  F<i;re.Siicccmere. 

SUfiClNËRlQUS , a , um.  Cwi  fiut  la  cendre. 
Panisdubcincrtcius.  Fouaffe. 

SUB^IKJGERE.  Ceindre  par-dtjfint , entourer. 
SUBCINCU-UM , i. Ceinturon,  ceinture. 

SUBCLAVIUS,  a ,um.  Soui-ctavier',  terme  d'Anatomie. 
SUBCU>;NARE.  Manper  deffati  ,oupar-defiiut.S:Hprr  kdewù. 
SUBC(KRULEUS,£ÿaUBC(IERULUS.  a,  um.Bfeuâire, 
tiranl  fur  le  bleu. 

SUBCÜNDUCTOR,  oris.  Sont-firmier  ,/oHt-lecaiaire. 
SUBCONiULjis.  Seut  cotifnl. 

SUBCONTU.VIELIOSE.  Vn  peu  entrageufiment, 
SUDCRl.SPUS  , a , xsm.Qui  a ies  cheveux  u/ipeu  crépus. 
SUBCRUDF-iCEKE-  Mûrir , ou  tuirt  k demi. 

SUBCRUDUS , a , um.  Moitii  cuit , demi  crud. 
SUPCRUF.NTUS , a , um.  Vn  peu  fanglanl. 
SUECUNEATUS,  a ,um.  Arrête  parle  bat  ave:  nneoin, 
SUBCUR  ATOR , oris.  Sout'eomitt  ,fiHS-cenmn. 
SUBCUSTOS , odis.  Soui-gardifn. 

SUBCUTANEUS.  a , um.  Qui  eft  fiut  U ch.iir. 

SUODEBILIS , ilc.  Vu  peu  débile , tut  peu  foible. 
SUBDEBILITATUS,  a,  um.  Vn  peu  déhltié , nnpeuqfoiUi. 
SUBDECANATUS,  ûs.  SousJoyeunf. 

SUBDECANUS  , ni.  Soui-doyen. 

SUBDELEGARE.  Subdilégutr. 

SUBDELEGATIO , onis.  Subdélégatun,  office, 
SUBDELEGATUS , i.  Subdéligué. 

SUBDERE.  Mettre  dejfint.  Suppofer  ,fuhfiitHtr  ,fidreger. 
SUDDIACONATUS,  ûs.  Le font-diacouat. 

SUBDIACONUS,  ni.  Sous-dtacre. 

SUBDIALI.S,  ale.  Qiri  ef  k Cair  , k découvert. 
S[}m?FlOl.iS,ik.Vnpeudej^ile. 

SUBDIFFIDERE.  Se  défier  un  peu,  avoir  quelque  défiance. 
SUBDINU.M.  yojez.  Suindinum. 

SUBDIO.  AFair,  k découvert,  k labeffe  étoile. 
Subdio^iccandum  ponere.  Faire  ficher,  tr.extrt  k tair  , efi 
fircr. 
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SUBDlSTlNGUERE.^««x-irfi;/.«jji<fr,  f*lrt  »w  w/nw*  Hfi 
UHtiitn. 

SUBDiriTiUS , & SUBDITIVUS,  •»  «ira. 

SUBDITARE. 

SUBDITUS,  a»  am.Snpi>pJé,mitH4plMe/ttfmM!re. 
SUBDIU. />< /w. 

SUliDlVlDERE  5«W;vY^r. 

'SUflDlViSlO , oni$  Sut>itvifitn.  \ 

^{3W0Cï.\Kt.  knfn^ncr fMment. 

SUBDOCTUî!  , a » um.  Ugirman  infirmt, 

SUBDOI  E.  Finement , fid'uUmeat. 

SUBIX>1.US  . a , ura.  Ftmrbt,  irmpenr.  Finet. 
SUuDOMARE.  Dampicr .fÔMWitre , aJlniiiir  tn  ^nd^mth- 
niert. 

SUBDORICUi),  %tüm.  s ms-Dm^ne. 

SUdDUBiTARE.  Soupçonner  t fe  d«uitrd:  ^ntl^ne  ehofe. 
SUBOUCEKE.  Ttrtr  t retirer  de  dejjont  t «ter  de  d-^hut,  S«nf- 
tTAirt , déiuiref  dtcompler.  Dèrêber  , efiêtytnert  efcr«:juer  , 
c tpMer , füoHier , tirer  U lume  yfnpponer.  G riper.  Dêtdiher. 
Divtriir.  Fortruire.  Sout-Uner , rthutr. 

Snb  iuccrccanjin-  Fder  Ueetrte  , rcrnic  de  filou. 
SUB#lJCTAR.lUS,a,um.  Quifirtù  enlever. 

SUBUUCnO  . onis.  L'd'Jian  eCôlrr  de  dijfitu , de  tirer  de 
dejjata.  SoH'lrAtluH , diJuchon  , diempu,  Ttru^e  j «crme 
d'Imprinuric. 

SUBDliC  rOR , oris.  Celui  ^ui  tire  de  dejfout  ; tpei  tou^râit , 
qui  dtiutt  I efut  divertit , dèuche.  Filou,  tapen  ^ejeroqueur  t 

elcdmateur  , e/cr«c , fripon , ehevMier  et indnilne, 
SUDDUCTUi , J , um.  Purtiapt  de  iubducerr. 

SubJuâi  ab  cxcrcRu  milites.  Subduâjm  A cctcris  copUs 
»gii:-n,  llèutbentent. 

SUBO'JLCL'»CERE.  S'admeir  un  peu. 

SUBDU'  CiS,  ce  D 'UX  t doucereux  , douceâtre, 

SUBDURA  riü,  unis  U^er  endurciffement. 

SUBDDRUS  . a,  u.n.  "Un peu  dur. 

■ SUBLDhRE.  M mîtr  , ou  ronger  pur-diffetu. 

SUBI  R,  e«is.  Ligr-,  arbre. 

Siibrtis  rr^raciira.  Futenàirei  de  liège  \ terraes  de  Pécheur. 
SUBER^0>.a,  um.  OeUège. 

SU'*ERIC»L11E.  lyvr, (lever  , ficher. 

S*  fBLSSi-.  Ftrf  d'I^ous.  Etre  loui  contre,  jlvtir  peu  d efpril. 
SUBFbRVEl' ACERE.  Ftirt  un  peu  btuiUir  ^ fuire  bouiSir  un 

loniB''n. 

SUHFERVEHERI.  BouiBir  un  peu  , bouillir  un  bouillon. 
SUBFERViDUi,  a , um.  Vn  peu  ivdent , un  piubriÜJiit. 
SUBPIBULAKE.  » ou^f/(7  pnr  diffous.  Utr  pur- 

defjout. 

SUIU'I  AVUS  ,a>tinx  Jnunâire yiirunt fir  U juunt, 
SUÜFK^CARE.  Frotter  un  peu  centre. 

SUBI  B IGIDE.  Un  psu  freidemtnt, 

SUBhUKARI.  f's/re.Sufturari. 

SUBOAMBA  ,ï.  Le  botdet  eCun  cheval. 

SUilGLUTIRr.  jdvAler  un  peu  gouliemeut. 

SUKGRAND.S  tC.Vnpu  t^rund. 

SUBGRAVIi,  iK.Tirunt  fur  le  grave , fur  lerude. 

Voce  liibj’ravi  cancre.  Ch.tnier  la  bajje  taille. 

Suni  ûibgr.ivtsinUruiucmuin  pulurc.  Jouer  ta  féconds  partit 
de  la  i,tiUe. 

SUIKiR  U N DA , cJ-  SUBGRUNDATIO.  EmabUment  i ictme 
d'Arch'icii^ure.  F.gout\  rcrme  de  Couvreur,  y^tfv^nr. 

SUl  GRUNDÆ , arum,  l'oyts.  Subgrunda. 

SUBGRUNDIA , orum.  t^eyes.  Mibgruudt. 

SUBI  (>£!<  I’-  H E.  Etre  un  ptu  adbcra/ii , t'atiacber  un  peu. 
SUBHASTaRE.  Expefer  à t encan  ; fitbb,iflxr. 

SUBHORR  de.  Vn  peu  vtal  proprement. 

SUBHORR IDUS , a , um.''U*  peu  mal-propre , hideux. 
SUBiiU.M  DUS  , a , um.  Vn  peu  bumidt. 

SE^B) ACERE.  F.tre  jittùt  OU  place  au-d'ffousy  au  bat, 
SUBIECTA.*  Btfe. 

SUBJECTAKE.  Mettre  drffmt. 

SURJECTE.  D'une maott'e  (ommife. 

SUBJECnO.  onis.  S-ijeiuoUy  foumiffioHy  depeniLince.  Hu- 
milité. Servitude  \ tenure  % relcvance , vttuv-i»ce,  SuppefltoH , 
expofuton. 

CiuA  lubjcAionem.  Indipendamment. 
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SUnjECTIVUS , a > um,  Qaon  met  dtffotts, 

SUüJECTOR  I otis./»-p'7/teur^  fui  0/t  fuppojttiont. 
SUBJECTUS , a « um.  Aièn.et  fi^nipcations^ite  (on  trr/e  Sub- 
jiccrc. 

SUJEClUS  I ûs.  L'aüion  de  mettre  deffout. 

SUBiGbRE.  R.muer  y b.turt  gagner  i eh.jjoner  ,farfemBtr.  Cd^ 
cher,  pétrir.  Malaxer  ; terme  de  Plurinacie. 

Subigerc  art^ualiier.  Drejfèn  terme  de  Relieur. 

Corpus  (ub.gcrc.  Semorujirr ,macnerJoncorpt, 

Terram  (ubigcrc-  Labourer  la  terre. 

Subigere  uldmum.  ylppomter^  terme  de  Cortoyear. 
SUBloUS . i.  > ou  - 

SUBjlCEKE.  Soumettre  , af}u{eiiir  fO/fêrvir  ffiiljiigiter  y con- 
quérir , conquéier , eapitve'r.  Suffofer , fubjliiuer. 

Subjiccrc  fe  alicujus  imperio.  5e  Wf/rre  fout  ta  domination  da 
quedqit  un.  Se  donner  4 quelqu’un, 

subiMi’etrandus.  J.  um.  i^'il  faut  tâcher  <t obtenir. 
SUBI  N > SUbiNDE.  Enfune , aprèt  cela , iniontinenty  auffttSt- 
SUülNANlS,  ane.  Un  peu  Vain.  De  peu  ef  importance. 
SUUJ.NFLUERF-  Couler  par.di£cut. 

SUBINGERERE.  Foumrà  la  place. 

SUü.NSULSUi , a,  um.  Vn  peu  fot  y un  peu  ridicule. 
SUBINTELEECTIO,onis.  L'ail, on  eCenieudre  qutlque  peu. 
Sont  entente. 

SUBINTELLECTUS,  a,  um.  Sout-eniendu\  tacite. 
SUBINTELMGERE.  quelque  inuUigence , entendre  utl 
peu.  SoHi-euiendre. 

SUBINTKAKF.  A’nW'fr  unpeu. 

SUBlNTRODUCiTUS,  2,  um.  Souj-introduit  \ terme  de 
l'HirtüircEecl.-iHftiipK.  Untnsy  introduit  par  firprife. 
SUBINTKOIRE.  y/voir  quelque  eutriey  être  iMi  oditii  feeretts- 
ment. 

SUBINVIDERE.  Porter  unefecrtlie  envie , porter  jaloufie. 
SUBlNVISUS  t Uin.  Vnpeu  eduuxyun  peu  bat. 

SUB.N  VITARE.  Mviter  en  quelque  mamert. 

SUOINVITUS.  Qiù  a agi  un peumalgrèfoù 
SUBIR  ASCI.  Se  ficher  un  peu. 

SUBIRATE.  yivec  un  peu  décoléré. 

SUBIKE.  Sefoùmenre.  Subir  y encourir.  £ndurer , /upperler  , 
foujfnr.  Entrer. 

SUBISIA  yx  ,&  Sobilxum  > i.  Souitfe. 

SUBITANEUS , a , ura.  Subit  » fôudain. 

SUBITARIUS,  a,  um.  f4rf  i ta  bâte , à timpr&vijle. 
SUBITO.  Subitement  t fourlainement , foudain  , loui-i’Coiip  j 
tout  d'un  coup.  Crac.  En  moins  de  rirn. 

SUBITUS*  a,  ura.  Soudain y'/ubil , iiupint'. 

SUBJUGALIS  » aie.  Qu'on  net  foui  Uf»ug. 

SVNVGARt  Subjuguer  y dempiir,  foùii.etfrey  Vaincre  , met--, 
tre  fout  It  jeug. 

SUBJUG  AT  lü.  onis.  L'acliondrfuhjugutr,  de  mettre  fout  te  joug, 
SUBJUCIS,  gc.  Quitfiauacbéaujougi  quitjl  mit  Joui  le  joug 
attelé. 

SUDJUGIUM  , ii.  Ciupreif  *t-fe  laquelle  on  attache  Ut  bauft 
au  joug 

SUBjUGULARE,  is.5«»rj;e'2f,  partie dahatnois  d nnehe- 

SUBJUNCTIVUS  raodus.  Le  fubjonÜif  -y  terme  de  Gram* 
maire. 

SUBJUNGERE.  ydnacber,  joindre  avec.  j1ffujettir,f»umettrti 
atteler. 

Couler  Dar-drffout , ftchtper.Cbancelery  dècheoir , 
fuccomber  , ttmcir  en  décadence. 

5UBLANTI A , *.  Sublans.a  , Sodantio  , village  du  Royairroc 
de  Léon , en  Elpagne. 

SUBL.APSUS  y a , um.  Tomlè  eu  décadent. 

SUBLAQUEUM , Sublacum  , i.  Subtaco  j Soubiae , bourg 
de  ta  Campagne  de  Rome  « en  Italie. 

SUBLATE.  iJ’awf  »4K/rrryi^/;we»  élevée.  Magnifiquement  » 
pempeufement. 

SUBLATERE.  Etre  prefjue  caché  def-m  y ne  guère  pa'oître. 
SUBLATIO,  onis.  L’alhon  doter , de  fullraire , dtniever. 

Elévation.  Hauffenem , r.haufftmtnt , relèvement. 

Subluio  animi.  Fierté, grandeur  dame, 
5U3LECTARE.5e/»»rr,bu/f  dfvmir  dt  quelqu'un,  en  lai 
faifattt  det  careffet. 
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lUBlECTUS.a,  um.  Choifi k U ptéce  Midre. 

^^BLEGLRL  CnnStr , rtcurtÿtr,  EUrt , cbei/ir.  Drr^tr  ddr«i- 
trme/ii.  Lire  en  papan  ,4/4  dtrMe. 

^Varum  reliqni&s  lûbicgcrc.  CrsptBer, 

SüüL£GULUb>«  U.  OKiBe,  ^ni  rtcneiSe.  Qm  élit»  ^*i 

Vincanim  liiblegulm.  CrépiSenr. 

SUBLESTUi , a , um.  Fume , iitheyfétn  ftrce. 

SUBLbVARL  Elever , fttüever.  Smlager , eudtTt  relever.  Sur- 
hnu0er\  terme  d'ArchitC(2ure. 

SUBLICA*  CX|  (ÿ*  SUBUClUM»  ii.  Pieutpileiiifdrcieie- 

$dlM. 

SUBLICIU5 , a . um.  Bnii [ht  piïttis,  èleve' per  Ja  pienx. 
SUBUGACULÜM . Ii  ; d-«>UOLIG.\R . ris.  fl4ut  dt-ebeuffes, 
tnleiie,  cal'ftn.  Pttbiemâl  ; terme  de  Rciaiion. 
Subligarisameri'^rligula.  Br^yraes.  | 

£<]udîre  fubligjculum.  F->udty  ou  Feudde.  Cdrde  ebauf:. 
lodorura  (ubligaculutn , fubügar.  Lér^eiui-,  terme  de  Rela- 
tion. 

SUDLIGARE.  Lier  pâr-depm. 

SUÜLIMARE.  Elever  en  h4Hi , fubtilifer  t fèiblimer , termes  de 
Chimie. 

SUBLlMATlOt  onis.  SubdK/nieH , dèpureuieny  reStficMieen y 
velviUU]  tetme  de  Chimie. 

SUBLIME.  En  hAU , d‘nne  nun/ere  éfevee. 

SUBLIMEN  , inu.  Lintean , te  i'pne  inné  perte» 

SU0LIMIA>  ium.  Les  Méiéares. 

SUBlIMIS.  me.  Sêddtme , bmu,elevtt  relevé, 

SUBUMiT.AS»  atû.  ElèvAiien,  exluMpeotinty  bâMeur , fidili- 
miie\ 

SUDLlMlTER.//4«t,«W 
SUBLIMUSi  a<  um.  y«yee.  ^ublimis.  me. 

SUBLINERE.  Oindre , pester.  Mettre  ht  première  eetube. 
Osalicui  lublinetc.  A/eneru»  hemme  perltten,.  Lui  péfferïet 
plume  pur  te  bee,  te  kffier. 

SÜBLITUS  , a t um.  Furticipf  pa/pf  de  Siiblinerc.^ 
SUBLIVESCEKE.  Devenir  un  peu  Itvide. 

SUBLl  VIOUS , a , um.  ^ui  ep  un  peu  livide, 

SUBLOCARE.  Saut-fermer.  Seut-ltuer. 

SUBLOCATIO,  onii.  Snu’buil  i fius  huutey  put-ferme» 
SUBLOCATOR  t oris  Seui^prmer.  Seus-leeAtuire. 
SUBLUCANUS.a  » um.  D’envirtn  U point  du  itur. 
SUBLUCAKE.  Eluguer,  e'n.enJer. 

SUOLUCLRE.  Euireluirey  luire  ù demi. 

SUBLUCIDUS , a . um.  Vn  peu  Imfurt. 

SUBLUERE.  /Irrefir  y lever  y mèMiSier,  bui»ner  en  paffUni, 
SUBLUNARIS,  are.  .WWre. 

SUDlUNiS»  une.  Oint  fehtuntftitptMcleûr  de  Ittue, 
SYJBLURIDU$>  a » um.  Un  peu  livide. 

SUBLUaTRIS,  tre.  Qui  rend  un  pm  de  cUrtéy  un  peu  eUir. 
SUBLUTUS,  a»  um.  Ferticipepuffif  deSüWueTe. 
SUBLUVIES,  cl  Vlceruiien  jenuni  du  pus , efui  vient  eux  pieds 
des  breiu. 

SUBMACER,  ta , um.  Vu  peu  meiart,  muiyret. 
SUBMACILENTUS , a , um.  Un  peu  maifre  » meisret. 
SUB.MANIPULARIS  duÛor.  Seus-Bn^aiier , Oilicier  de  Ca» 
Valérie. 

SUBMEKERE.  Mériter  un  peu  » netrepes  iniitnt. 
SUBMERGERE.  Submerger,  noyer  y enfonerr  dunt  Teeu. 
Expanllt  vclis  fubmergi.  Sommer  Joui  v**h\  terme  de  Ma- 
nne. 

SUBMER1DIANUS>  a,  um.  Qut  fejeity  (jui  urrive  vert  le 
midi. 

SUB.MF.RSUS  > a y um.  Purticipe  de  Siibmergcre* 
SUBMERUS,  a,  tyn.  Pref’jut  tout  pur,  funt  etucun  »é- 
tunge. 

SUBMINIA  y X.  Sorte  tthebiBement  defirge  roufe. 
SUBMINISTRARE.  Fournir  ,fiippUer  *,  refourntr. 
SUBMI.MSTRATIO,  onis.L'e£hon  de  fournir yuf^lunce ,/e- 
' eoursyfetviee. 

SUBMI.''ÎJSTR.AT0R  , oris.  OHifaurnit , uuijupplée. 
SUBMIS^E.  But  y À voixbajfe,  HumbUment. 

SUBM1SSlM.^4/,«.r*4/. 

SUB.VlbblOy  ona.  Soim^uny  fujésion.  Abeiffemersty  avdijfe^ 
ment. 
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SUBMISSUS,  a.  um.  PurtietptpeffifdeSwhxvixxttsc. 
SUBMITTERE.  Soumettre  , dompter  , vaincre  y fubjugueri 
akatfferycuptiveryconqtiir'trycomjuiter. 

Submittcrc  fc.  ButJJer  U lance. 

SUBMOLESTE.  D'une  maniéré  un  peu  f achetée  y un  peu  pi^ 
nible. 

SUBMOLESTÜS,  a*  um.  Vnptu  fâcheux  y charrinunt , dur , 

fenfible. 

SUBMOLLIS,  le.  Un  peu  mou,  moBaJfe, 

SUB.MONERE.  Avertir  feerritement , à demi  mot. 
SUBMOROSUS , a , um-  Un  peu  bijarre,  incommode. 
SUBMOTOR  J Orir.  écarte , qui  fait  retirer  le  monde.  /Juif 

pn. 

BjIis  lubmotor.  Souebeveur , terme  de  Carrier. 
SUBMOVERE.  Ecarter  y éloigner  y reculer. 

A(fkorem  aûionc  lui  fubmuvere.  Débmeritcrinç  de  Palais. 
Submovere  fulcrum,reu  balim.  Searifvrr.  terme  de  Carrier. 
SUB.MULTU’lUS,  a , um-SH^W/.'/^/r^  terme  de  Géométrie. 
SUB.NA.SCI.  Pouffer,  croure,nmtre par.drpui. 

SUBNAT.-sRE.  Nager  dejfousy  par.dtffous. 

SUBN  ^VIGARE.  Navigtr,fMre  route  au-deffout. 

SUBNE  JTEHE.  Nouer  par-dejfout,  prendre  fa  route  au-itjfouj. 
Afimieri  Sauftmre. 

SUBNtGARE.  Nier , ou  refufer  en  quelque  maniéré, 

SUBNER  V .■^RE.  Couper  tes  nerfs. 

SUBNîGER,  gra.  grum.  Noirâtre,  brun,  bajâni,  brtmet» 
mauTicaud.  ivmi  ■,  tetme  de  Relation. 

SUBNtXUS.  a.  um.  Appuyé  à cité , pûtenu.  Q«i  fijie. 
SUBNüDARE.  Nouer  par.dtffous. 

SUBNt  )RM ALIS . ale.  SeobnormA  ; terme  de  Gcooiétrie. 
>UBNÜTARE.  Remarquer  taeitemeni.  Sou/erire. 

SUBNUBA  y X.  Seconde  femme  ^ femmt  tpoujie  en  feetadeg 
nicet.  . 

SUBNUDILUS , a,  um.  Vapeutifeur,  un  peu  tMf^'rar. 
SUBOBSCCRNE.  D'une  mamere  un  peu  JAe , un  peu  Afchtt. 
SUBOB5CURUS  y a , um.  Brun , foncé , Jourd  i terme  de  Jouaii* 
lier. 

SUB0D10SU5,a,um.  Unptu  odieux,  Vn  peu  ennuyant. 
SUBOFFENDERE.  Déplâtre  un  peu-,  n être  pat  agré Ale. 
SUBOLERE.  Sentir  un  peu.  Avoir  lt  vent , avoir  un  prejfenth 
ment. 

SUBORDiNATE.  Subordinément , en  tonfêquence , par  met 
fuite  & dépendance  néceffatrt. 

SUaORDlNATIO , on».  SAordmaiitn. 

SUBDRDINATUS , a y um  SAordonnt  y/uballeme. 
SUBORIRI.  NAre , ou  forur  de  dtfftui  -, Jiurdre. 

SUBORNA  RE.  Orner.  Suborner , corrompre , attirer  ypratiquer, 
îAre  U bec  y emboucher.  Ap^fer. 

SUBORDINATIOy  onu.5H^0rdrA4riM,  corruption, Jedufhon. 
SUBORNATOR , oris.  Subordina/îonySAordinaieur , terme 
de  Palais. 

SUBORDlNATUS  > a , um.  Menus  fignifeationt  que  pu 
verbe' 

SUBORTUS  y ûs.  Voyez,  Orrus , ôs. 

SUBPÆTULUS,  a,  um.  Tant  foti  peu  louche. 

SUBI' A LLESCERB.  Pâitr  un  peu , devenir  un  peu  pile, 
SUBP.ALLIDE.  D'une  maniéré  un  peu  pile. 

SUBPALLIDUS,  a,  um.  Vn  ptupAe. 

SUBPALPARl.  CA»lfr,  cartjfer  quelqu'un , afin  eten  tirer  queh 
que  ebop. 

SUBPERN.ATUS  y a y um.  Ejarretè,  k qAon  a eottpt  Ut  jar* 
rttt.\ 

SÜBPINGÜIS  y guc.  Graffouiüet , un  peu  gras. 
SUBPÆNlTENTlARlUS,  tii.  Sout-pénùencitr  •,  Ade  du  pt~ 
nitencier. 

SUDPRIORy  ot\i.  Sout-prietir.  MArt  det  Novices, 
SUBRANCIDUS  , a , um.  Vn  peu  ranCt,  qm  fient  le  vieux. 
SUBR  AUCUS  y a , um.  Vn  peu  enroué. 

SUBRECTUS,  a,  um.  Dr tÿi, élevé, foAevi. 
SUBREDEMTIOy  on».  Sim-trAté , fous-fertnt. 
SUBREOE.VITOR,  oris.  Sous.tranasu , fout- fermier, 
SUBREOI.MERE.  Sout.trAttr, put- fermier, 

SUBREF  fcC  TUS , a . um.  \Jn  peu  refait , remis , foAagé. 
SUBAEMIGEKE.  RétmeryOwnagerpardeffout. 

SUBREPERE.  Segtifftr,ji  coAer  doucemeNt,  itnfinuer. 

SUBREPTIO  . 
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^ SUDREPTIO,  onis.  Suirepiiiut.  L'sÜ'm  tU  fi  gîtjftft  de  fi 

Cêultr  f 4f  t'infinuer. 

SUBKEPTlCE.  Siiirtfujeemetit , omt  /krprife. 
SUBKi:i*TITARE.  Seitiffer/fi  ttdtr . iir fumer. 
SUDREPTITIUS , i,  uni-  Sutrepuee.  Smpru  tuinitenene » 
Jupp^fi. 

Sl»BK£FTUS  > a,  um.  Perùdpe  peffif dt  Subrcpcre  » Cr<^  Sub- 
ripcfc. 

SUDKIDLRE.  Seirirt. 

SU6RID1CULE.  D'tuu  nuuim  m peuriditnte. 

SUBRIGARE.  Jirreftr  un  peu. 

SUntUGERL  Drtffrr , iUvfr. 

In  durlüui  acutum In  dorH  crcpîdincm  cerram  fubrigere. 

Millet  de  U terre  en  du  de  carpe  ; terme  «le  Jardinier. 
SUBRIGUUS , a,  um.  Tem  fut  peu  ernji. 

SUBRINGI.  Se  fêebtr  un  p;»i  ftirt  le  fâche’. 

SUDKh  ERE.  Déreher,  veler  udreiitmim  t prendre  À U dérehe'et 
fnpenntr.  Gâ/eonner. 

Clam  lubripere.  Filmutr,  tfiamuert  efert^uer. 
SUBROGARE.  RineuveUer. 

SUBROGATIO , onis.  Subré^UMt  tfidflituiieu. 
SÜBRÜSTRANUS,  & SUBROSTEURIÜS,  rü.  t'»  •{/?/, 

an  NemvtSiflt. 

SUBROTATUSj  a,um.  Pefétow  taemi  fier  deux  ronet. 
SUBROT UNDUS»  a,  uin.  Un pem  rend, prej^ue  rend. 
SUBRUBEK,  a,  uni.  Pougtntre,  tirant ju}  U ret^t.  Ceuleur 
dt  thur. 

Subnibium  colorem  induere.  G«cn«rr , tirer  fur  U eeuUur  dt 
ckerr. 

SUBKUBERE.  Etre  un  peu  reu^e , rougir  un  peu. 
SUBRUBEUS,  & SUBRUB:CUNDUS»  i,üm.R»uitam. 

ytrw.ttk 

SUBRUFUS,  a»  um.  Reuffètre  tirt  fur  le  renx. 

SUBRUMARE.  Futreteur. 

SUBRU.VlUS  y a > um.  Qui  titt  encore,  qui  efi  k lA  tnant- 

mtRi. 

SUHRUERE.  Abattre , budevtrfir  ,fàpper,  ^uder. 
SUbRUl^US,  a,  um.  Pernpupnr  Jejfuu. 

SUBRUSTICE  D'une  mantere  un  ptu  ruflique,  tpù  fiut  un  peu 
te  vtlUxe. 

SUBRUSTICUS»  a>nni.  V/tpeupy/fier,  un  peu  rufiiqut,  fui 
fiut  ta^u  lt  viUafe. 

SUBRUTlLUS>a>  um.  QmefitmpeufitU.  54nimw. 
SUFSALTUS»  a,  um.  Qtàtfi  un  ptu  roux,  un  peu  ardent, 
SUBSANNARE.  Se  u »quer  uvtt  tnfulu. 

SUBSANNATIO»  onis.  Moquerie  ,dèrifiett. 
SUBSAN'NATOK  > oril  Moqueur , qui  fera. 
SUBSARCINATUS,  a«  um.  Qui  cache  un  parquet  qu'tl  porte, 
aif  ptu  ehétrojè. 

SUBdCAPULARIS  ma(ca\üS.LtmmfiltfiueUtiitr,ovifeufea‘ 
pulure  ; terme  «f  Anatomie. 

SIIB-SONDERE.  Couper  par- difioUf,  hacher  i teuper  menu. 
SUB^CRiBA  « X.  SouhtU'c.  S«»r-éfrmer«. 

SUfiSCKinrRE.  Ecrtre  d’fèus,  fiujcrire.  Soufftpeer.  Appro»^ 
• ver.  Faire  un  et Jt.  Plaider.  Jntervtntr  dont  un  prteit. 
Subicribere  peculiari  nota  à prima  paj(inâ  ad  uldmam  Uiû 
inUrumenium , ne  vacictur.  Parafer  une pièei  par  première 
Cr  derniert. 

SUBSCRlPTIO»onis.  Camionnemtnt.  Configua- 

non.  Inurvemiion  dans  un  prtets. 

SUBSCRiPTOK  , OtiS.  Soufertpieur , approbateter, 

SUBSCUS,  udis.  Q^ut  d aronde.  Crumpon,  tenon.  Efùft  tenue 
de  Marine. 

SubSciis  roex  carniarix.  Vtfft  dune  roue. 

Sublcus  operarU.  Lacheviie  ouvrière. 

SUBSECARE-  Couper  par-deffout  f au  dejfom, 

SUB^ECIVUS»  a»  um.  Quonadt  rtfle, qu'on  ndnage. 
SUBSECTUS  >a,  um.  Participe pa/fif  de  Subfccare. 
SUHSECUNDARIUS»  a«  um.p'm^  Sab(êcivu3«a«unt. 
SUBS  RDERE.  rofte.  Subfîdtre. 

SUBSELUUM . IL  Süre,fiüe.  Fome,ftaÜe. 
redaneum  riibléllium.  Marchepied. 

Jii  ilcesprimi  rubicllü.  Les  Ptéfident  i JtMfttfr.  Mtffuurl  du 
grand  banc  \ termes  de  Palais. 

Superiora  Templi  fubrellia.  Let  bautet  cbaifu. 
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SUBSELLIA  t onim.  SubfilUt  i chaires  i prêcher. 

Sm^¥yr\R^.  Se  douter,!  '.^ppereevoir. 

SI  BSEQyENSf  eitis.  Qui  fintde  prit.  Sulfiqnent,  fuivant. 
i terme  de  ptocWute. 

SUBSEQUl.  Suivre  de  près , oMer  après, 

^UlbSEB.¥K¥..Stjntr après,  furfemr, planter,  ou  fimer  def 
fous. 

SUBS£RICUS,a,  tijfu  de  foie. 

SUBSERVIRE.  Servir,  féconder. 

SUBSESSA , ûe.  Embu^de. 

SUBSEsSOR , oits.  efi  en  emiufiadt , qui  dreffi  des  piepst, 
qui  tend  des  embûches. 

SUBSClVUS  ,u,  um.  Foyet  Sublêcivus»  a «um. 

SUBSlOEREt  fubiîdeo»  & fub/îdo.  ^arrêter  , demeurer. 
Guetter , épier,  tendre  des  pièges.  S'abaiffer,  feÿaifer , t'abao» 
trt , dipofir , faire  un  dépôt.  Se  coucher  deffiu. 

SUB^IDIARI.  Secourir. 

SUBSIDIARIO.  Subfidiatremttu. 

SUDSlDIAEUUS , a , um.  Auxiliaire, fisbfidiaire. 

Subfidiatiia  fublldiarix  cohoitcs.  Corps  derefirve,  troupst 
asexslsairts. 

SUBSIOlUM  , ’n. Secourt , aide,  renfort , fupport.  Sub/îsle,  t«- 
pit  ; mdtitt , fubvesaion.  Sub/tfiance. 

SUBSlGNANUS , ni.  Soldat  qui  firvoit  fous  uu  autre  tnftsgtu 
aue  fous  F Aigle  Romaistt. 

SUBSIGNARË.  appofir' fin  fiat,  fin  cachet.  F//p«th(- 

quer,tntager, 

SUBSIEIENS . entU.  Sasuant , bondiffani. 

SU6SIURE.  Sauter , foMuSer,  TriffaiStr. 

SUBSIMILIS,  \\c.  Qtÿreffmble  un  peu. 

SUBSIMILITER.  Avec  quelque  rtQtmblance. 

SUBSiMUSi  a,  um.  Vnpen  camus,  un  ptu  cornard. 

SUBSIPERE.  ÂFe  pat  bten  goûter,  n'avoir  pat  lout-i  fait  U goût, 

SUBSISTENTIA , x.  StAfiflance,  foQion  de  je  fiûtcnir,  d« 

fibfifier. 

SUBSISTEELE.  S’arrêter , fi  fixer , t'attacher.  Faire  alte, 

Sublîftite.  Alte-là. 

SUBSOLANUS.  ani.  Efl-quart  defud-efi. 

SUBSORTIRI.  Tirer  au  fort,  élire  par  la  vote  du  fin. 

SUBSORTlTIO,onis.  L’ilt^on  etua  fiqet  an  firt pour  remplir 
une  place  vacanu. 

SUBSORTITUS , a > um.  Elu , ou  tiri  au  firt  pour  rraiplir  Ue 
place  stuH  mitre. 

SuBSTANTARE  Réparer.  Subflanur  , nourrir , alimenter. 

SUBSTANTlA»  rix.  Lafubfiancc,  Ftffenu  des  Atofis.  La 
priett. 

SUUSTANTIALITER.  SubfiantieSenmnt,  effenlieSement. 

SUflSTANTlO , onis.  Subflancion,  village  près  de  Montpel- 
lier , en  Languedoc 

SUBSTANTIVE.  Subfiantivemtni  t terme  de  Grammaire. 

SUBSTANTiVUS  R a,  um.  Subfiantifi  terme  de  Gram« 
maire. 

SUBSTARE  Tenir ftrvtt,  tenir  boa,  fe  foutenir.  Exifler,  avmr, 
dt  U réalité. 

SUBSTERNERE  Etendre , mettre  deffoui,fiûmeure. 

SUBSTIlARIS,  are.  SoufijUirt-,  terme  de  Gnomonique. 

5UBSTILLUS , a,  um.  Qni  dégoutte , qui  tombe  goutte  à 
gorntt. 

SUBSTITUERE.  Subfhtutr,  mettre  a la  place, fiibroger.  Sup^ 
poftr,  renouveüer. 

SUBSTiTUTIOr  onis.  StAfiitususe.  Sn^fitim. 

Rci  emtc,  in  locum  rci  venditx  fubmtaiio.  AraipIuR  rrsH 
pUcemem. 

SUBSTITUTUS , a»  um.  Suhfiitné.  Subfitut.  Suecidanéet  ta» 
me  de  Phannacie. 

SUBSTRACTIO,  onis.  T’opta  Siibtraâio. 

SUBSTRAHERE.  Feyec,  Subtraherc 

SUBSTRAMEN,  inii.  Lutierti  fourrage  qui  fini  coucher  Ut 
animatix.  Trame,  oiurftue. 

! SUBSTRACTUSr  va.  L'aQion  détendre  dejfm, 

I SUBSTRICTUS»  a.  um.  Panieiptde 

SUBSTRlNGERE.  Aep/irr  R rffferer,trouffir-,rttreuJfir,  Ftr^. 
1er.  Réprimer, 

\ SUBSTRÜCnO,  onis.  Fendement\rtprifipardtjfiui«nvrc^ 

I SUBSTRUCTORRoris.iZs'W'^'l^''^'’^”'' 
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SUBbTKUERE.  Ptjer  da  ftndmtm  , rrfmdrt  fér-dfjffoiu 

anvrit. 

SUBSUERP.  Coudre  p4tr-diJfout. 

SUBjULTARE.  Süinttir , ireji.vtir. 

SUnSUlTiM.  EnjMmiilléUil. 

SUiU»L'lTUS,  ûi  Sjmillenmn. 

Crcbri  minuttqiic  (ubfulcus  UpiJli  fummam  aquam  peiRcîn* 
prmis.  Ruoiket. 

SUB!>URi>USt  a,  nm.VnpeHf9iird\  idmifiurd. 
SUR^UTU:» , a , uin.  Petniaft  fAffif  di  Subfuct c. 
5URSVLVAN1A  , x.  Lt  Cmion  dVndtr»4dd. 

, SU  BTARULATUM  , ari.  Sota-bar^me  \ terme  de  Charpenterie. 
SURTAN’CENS  linea.  Sed'tum^fmti  terme  de  Géométrie. 
SURT ARDUS  > a>  um.  Unpfi*  i*rdi/,  m/i  peu  Uni. 
SUBTEGER.E.  Couvrir , emhtr  un  piu. 

SUBTEGMbNi  minis.  Doublure  d'habit.  Trame  ^ oa  trme. 
SUÜTECULANEUS , a , um.  Qui  ejl fout  let  mUj. 
SUBTEMEiV , iiiis.  Trame , irime. 

SUBTFNDfcRE.  Efeudre  d feut. 

SURTENTARE.  Temcr  un ptui  liienner , fonder. 
SUBTENUIS,  UC.  Vapeuddu. 

SURTERIDE.  Vipfui.edemtm , avectfuel^ue firte  de  tiède»’. 
SUBTER  S*uti  d'fjOUt\  au-dfjfiui. 

SUBTERDUCERE.5  ftA-f>per  dérober. 

SUBTF.RhKE.  fi  ijernunu. 

Sl.'DTl  RFLULRE.C«M/er- par-dt(fms  a»-drjfeut. 
SUDTEKFVGF  Rfc-  S'enfuir  ^ l’échapper  y fe  ^iirober  , efyuJver, 
SUBTLRFUGIUM  > h.  Subterfuge  y faux- fuyant , icbappatnre. 
SUBTEKLABi.  Couler  au-djjots , ou  par-dej^ut. 
SUBTERLlNi.RE.  frotter,  oindre par-defout. 
SUBTERMEARE.  afSer , ou  p.  ffer  par-difout. 
SUBTERRANLUS  , Z,  nm.SMi  terrain-,  yuiefi fous  terre. 
Subfcrr.meus  cavjs.  Cdve.  C'<(t>ea«. 

SUBrERRATÜMUM. 

SUBI  ERRER  E.  E'J'ayrr  unp.u , eauftr  eyuelyue era'mte. 
SUBTERTEi^JU  ARE.  ufrr,  rendre  minee , t^iblir  paru/ejfout. 
SUBTEXERE.  fair$unuJfu,ai9Heer, joindre  , mettre  eujuaei 

couvrir 

SUHTU IS,  'tic.  Subtd , délié  y délicai  ,fin.  f^oUiil. /nteBieent , 
p-ré  'Mit. 

Sabciliorcm  clHcrre.  Subtilifir. 

SUbTlLIFAS,  às.  Subiiliit  y dilieaieffe  y fineffi.  Pinitrat'ion  , 
viVacué. 

SUHTIÜTER.  Subt'dement  .finement , dHicéiemeri. 
SUBTIMERE  Craindre  unpeu , tire  à demi  effayi. 

SUB  I RACTIO,  oni$.  L'adio»  de  fe  retirer,  de /ouflraire.  Ex- 
pilaiion  ; terme  de  Jurifprudeucc.  Soufirathou  -,  terme  d'A. 
rithmetique. 

SUÜTKAEIERE.  Sou(lraire\  ôter,  prendre  eu  cachette  y à U 
drrole't  i dérober , voler , enlever  , receler, 
SUBTREMhCLRE  TnmHery  tremblauer, 
SUBTIUBUNUS»  nL  Lmtienant-Colonel. 

SUBTRUM.US , a * um.  Subinple  i rcime  de  GJomtîcne. 
SUBTR]bTJi,re.  Vnpeuirifieyunpeu  eha^rm,unpeumélaii~ 
edi,/ue 

SUhTlUJ\JS,z,üm.Vfipardefous. 

SUBTU\DERE.  Friper  y battre  lègeremtnu 
SUB7  URPICULUS,  a,  um.  Diminutif  de 
SUHTURPlS»pe.  Vnptu  jaley  un  peu  honteux. 

SUBTUS.  Souf  s dejfms  y au  dejfout . par  dtjfmt, 

SUBTUSUS , a , um.  Partu-pt  pafjif  it  Subtundere. 

SUBVAS,  adis.  Certfeateur  de  caution  -tcontrevltee. 
SUBUCULA.x.CW/z.  ’ 

Suhiicula  cilicina.  Haire,cilke. 

Subucub  l.tnea.  Robmcy  terme  de  Chartreux. 
SUBUCUL.ATUS , a , um.  Couvert  et  mue  cArwijî, 
SUBUCULUM , i.  Gâteau  pour  Ut  obUuont. 
Sl3WhySVAlKï..b'otlurer  y tran^truryamener. 

SUBVECTIO,  onU. /'auarf , tranjport. 

Subviâioni«  mcrccs.  L'efportage , tamem^e. 

SUBVEHERE,  foiiurery  tranfporter  , apporter  , porUr  par  I 

vMtiP’r, 

SURVENIRE.  Subvenir , /Mtrrmrttrr. 

SUBVENTARE.  SeeourtryOïder. 

SUÛVENTiO , onia,  adide  yfecourt,  fubwniioft. 
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SUBVERERI.  Crajj»drr*wpf*,»«r«  p4trarmpr  etappr^eu*  ^ 
fon. 

SUQVERSARE.  Fenverfir  em'ierewtent. 

SUflVERSIO,  otùt.Rtttverjemenfyfubver/itn. 

SUBVERSOR  , orij.  De/lfuUeier , ym  reuverfe. 

SUBVERSUS  , a , um.  Participe pajff  de 

SUDVERTERE.  Reuverfer\  deirua-e  , démolir.  Faire  pérUy 

SUBVESl'ERUS  ventus.  Ouefl-fud^. 

SUBVEXUS , a , um.'L'»  peu  courbé , voûté. 

SUBVICECOMES  , ici»,  t/icimtr. 

SUBVIRIDIS,  de.  rerdâire  , un  peu  verd. 

SUBULA , X.  Æine  *,  pointe  d acier  emmanchée.  MtuU , oa 
enfiûre , c’eü  Ja  boüc  qui  paroit  lur  la  tete  du  cerf  de  di^ 
chevreuil,  avant  que  le  bois  (brtc. 

Subuiz  artifex.  Altater , qui  fût  des  Alênes. 

SUBUlARIS.  are.  D'alène. 

SUBULCUS , i.  Porcher  , gardeur  de  coebont. 

SUdULO  i cervinus  bimua.  Z)4#wr } terme  de  Vdoerie; 

Joueur  de  flûte. 

SUBVOLITARE.  f'ohigtr. 

SUBVOLARE.  yder  y s'ewvoler. 

SUBVOLVERE.  RouUr . faire  router. 

S'JBUR  duvius.  Sort  ; nom  d‘une  rivière  de  Portugal. 

SUBURBANiTAS,  ails.  Labardme  ftune  Vide. 

SUBÜROANUM,  i. jR4j(Mdf  pl«/i(arr  aufaux» 
bour^. 

SUBURBANUS,  a,um.  DtftMxbtargiyuiefi  aufauxbour]^, 
dani  la  banlieue. 

SUBURBiCARIUS,  z,  um.  Sub»-bicaire‘y  nom  que  Toa 
donnoit  aux  Provinces  d'iulic , qui  compolbieat  le  Dio^ 
celé  de  Ron>e. 

SUBURBIUM,  il. 

SUBURGERE  Preffer  un  peu. 

SUBÜkERE.  Brûler  unpeu  , ratirygriSer. 

SUBURR.A,  z.  Le  yuariier  des  courii^annet. 

SUBUViDUS, a , um. Zfupeu  humuUynoite. 

S’ IBVULTURIUS , a , um.  De  codem  de  vautour. 

SUCCADA  , c.  Succai'ocada , z Saccada , petite  ville  dO 
Royaume  d'Alger. 

SUCCADaNA  , Z.  Succadana , nom  d’une  ville  de  d’une 
vierc  des  Indes. 

SUCCEOANliUS , a , um,  Qu'on  met  i la  place , yuon  fubfiir 
lue,  ymon  fubroge.  Suceidauéty  letme  de  Phamueie. 

S\}GCE.DÏ.A.^  Succéder  , venir  à la  fmte  y prendre  la'^acei 
être  (drogi,  tnt  ,ubflitué.  Rrmffir. 

Malè  filceedere.  Avorter , ithouer. 

Laborami  vrl  defâtigato  fuccederc.  Relayer. 

SUCCENDERE  Adumer,  embréjtry  enflammer  , brûUré 
é:hau§!r. 

SUCCEN'  ERE  St  fàeher , fi  mettre  en  rattrrotue , tu  ceitm 
rt . fe  courroucer.  Stflomayuer  , fi  formalifir  , fi  gendan 
mer. 

SUCCENSIO,  onU.  Embrâfement , incendie. 

SUCCENTOR . oris.  S»ut-tbautre.  Suettnteur. 

SUCCE.NTURiARE.fatrrdrrrrcrMrr,  remplacer , mettre  ^ 
la  plate. 

SUCCtMTURlATUS,  a,  um.  autre, 

Mufculi  fuccenturiacL  Lit  mufiUs  pyramideux  termes  d’A* 
natomie. 

SUCCbRNERE  CribUr,  tamifiri  bluter  , fafiir.  Séparer ^ 

mettre  à part. 

SUCCESSA , urum.  Suecètybonntfortuue. 

SUCCESalO,  onia  L'aihon  de  fuctédtr  tfaeceffiou. 

Muneris  alicujus  lueceÆo  delignaia.  Survivauee. 

Unius  conjUk*iNio  alteriusdclunâi  bona  iucceffio.  Entranrtr^ 
ùjftmemf,  terme  de  Coutume. 

Succeflio  coilateralis.  Succtffm  coSaiéraU  » écboite  ; terme  d« 
Coutume. 

SUCCESSlVUS,  a,  um.  Suceeffif. 

SUCCESaOR , oris.  Succrffiur. 

SucccfTôr  cklignarus.  Survtvaucfer. 

SUCCEsSUS , ûs.  Suecèi , évenment.  rtuffut. 

Succeilusinfriix,  Mouvait  fmcit.  Démenti. 

SUcClDANbUS.  l'oyex  Succcd  «ncus,  a , um. 

SUCCIOERE.  Couper, Jtitr.rogaer.  Aluulery  ironyper. 
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SUCCIOERE.  T'omber,  ch/tir  t pUtnù^iuS. 

SUCClDIA , X.  Ldine grttjje.  fUcht  dt  l*rd. 

SUCCiDÜS  , a , uiu.  A4$ue , funude. 

SUCCiDUUi  t a f ufu.  Q^uî  lomire  faciUvunt  j fuitt  s tomber. 
SUCCiNCTUS,  LU.  Apprêt  ^tepporeil.  ReirtujfemtHi,  rttrot^u, 
SUCClMCTUS . a , um.  Portiapt  péftf  de  (vtcàn^ttc. 

SU  CC1NER.E.  P étrier  etprit  un  tuare.  Chénier  U béffi  , U ctn- 
tre-pm^ie. 

SUCCiNbUS , a « um.  Ifémbrt. 

SU(.ClNC£R.E.C<«n6«,  rttrmjftr.  EmoHrert  etrvi- 

rentier. 

SUCClNGULUMt  ti  Ceinture,  ceattnrtn. 

SUCCINÜM.  qL  Ambre  t k.^*bi ^ JtKem,  RdHoc  qui  dé- 
coulc  des  pins&dc$  fâpios. 

SUCClNUS^a,  utn.  D'ombre Jéuoie. 

SUCCISIO  I oois.  CMtpr. 

SU  .CISIVUS,  a,  um.CM^^  rogne'. 

SUCCLAMARE.  Féire  det  éieclnnuaioni , des  eritt fi  récrier. 
SUCnILAMATIO  , onU.  Acclamstim , cri  d'ind/gnolien. 
SUCCÜLLARE.Cir4rjfr,ou  porter  fier  fin  coljûM Jarfisèptudes. 
SüCQOXXhTiO tOnxi.  Litdiea  de  porter Jnrfien  col,  fier  fis 
épenJrt. 

SUCCOSUS , a , nrn.  Plein  de  fnc  .fucadent. 
SUCCRESC£RE.CrM(rep«r  croître  peu-k-pen. 

SUCQIETORIUS,  a»  txm.Qnicenanuies  enbleit  Ut  bln’ 
leenx,  Utumi. 

Succrctoria  ccUa.  La  Blnterie. 

SUCCUdA . bx.  Concubiw. 

SUCCUBUS.bi. 

SUCCUDbkE.  Forger. 

SUCCUlRA,rx:  ^Sucfmra,  rx. Sucnir ^ Sncitr , Sjntbnm , 
Ville  de  I - grande  Tartatie. 

SUCCULiC  y arum.  Les  Hjddtt. 

SUCCULENTUS  y a y um.  Noterrifont . JucenUm , fnbjlM- 
lieux. 

SUCCUMBERE.  Succomber  tiomber  dejjfuu.Se  laijfir  ubauret 
fi  U'f  r Vdinc'e , cfd^. 

SUCCURRERE.  Stcmtrir , donnerdaftcoitrs.Subvenirtdh 
Vter  \ rtmedttr  ,%tenir  dans  refirit y fiprifinter  mU  penfie. 
SUCCUSy  ct.5atf,yiay  mivt\  terme  de  Pharmacie. 
mtuT  des  cerpt , /a lève.  L'embonpoint , la Jami.  Synovie}  ter* 
me  de  Médecine. 

Su.  eus  decoébus  & defoccarus.  Rob  ÿ terme  de  Pharmacie. 
SUCCUSSARt.  Secouer. 

SUCCU6SAR1US , ay  um.i>«(  fteone. 

Succunàrjus  et]'ii  gradua.  Un  trot  rude, 

SUCOJ.'SATOKy  otis.  Qui ficoue. 

Succufliiorequus.  Cheval  de  trot. 

SUCCUS^IO  I onis.  Steet^: , ficonement. 

Capitis  Uiccullio.  fl^rchement  de  tête. 

SUCCUSSUS , ûs.  Steoufft , ficeuement  i choc , façade  y faut, 
RhC'lx  fublilirnris  (accvlXas.Caltot , cahotage. 

SUCU:>SUS,  ay  utn.  l^oyex.  Us fignificotions  de finverbe  Sac- 
cutere. 

SUCCUTERE.  Secouer\  eaboiler,  imiter  y branler  y brandir. 

Doubler  des  reins  i rermes  de  Manège. 

SUCEFëLDIANUS  y a.  Sucêfeldian , nom  de  rune  des  feâcs 
(orties  du  Luiheranîlme. 

SUCHLUMy  i.SNe(re« , ville  de  la  Chine. 

SUCHINA  I x,Sucbmg  y ville  de  la  Chine. 

SUChULNSIS  Provirreia  Suehnen , Province  de  la  Chine. 
SUCTIO  y onis.  L’aSion  de (ucer  y ^ement  yfnBion. 
SUCTOR  a orls.  Snernr  y f»t  face. 

£ dnlioruâoc. 

SUCTUS , m.A:}iondefuctr.Suerment.Suecio».Snpon. 
SUCULA  a Ix.  Une  jeune  truie.  ZouUan,bobimybrodoir.Trtuil  j 
terme  de  Mécbaoique. 

Oaviisiuculz.  Clef  de  poupée  y d un  tour , OCX  antre  maciniu. 
SucuIt  dccudàti  veûes.  Moulin  » moulinet. 

SUCZOVA  y X.  Voyte.  Soezova , c. 

SUOA . dz.  La  Snia , fortereÛe  de  Tiflede  Candie. 

Siidx  Hnui  Le  Golfe  dé  U Suda,  dans  la  met  deCandie- 
SUDABUNDUSyS  ,um.  i^mi  efi  tosa  en  fuewr. 

SUOAR£.  Suer.  Peiner , travmBer  avec  effort. 

Sudare  reoeream  luem.  Smr  la  vtrvU.Fmrt  un  vojaÿt  en 
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Suède ’y  mauvaife  c'quivoque. 

SUDARIUM,  tii.  Mouchoir  de  poche.  Frottoir. 

Sudarium  morcuarium.  Suaire , drap  mertuat'o. 

SUDATlO  y onis.  L'ail/on  de  fier.  Le  Ueu  ouLoa  pu. 
SUDATOR  y oris.  Q,uipu  aifiment, 

SUDATORIUM  y rii.  Etuve,  bain  vaporeux. 

SUDATRIX , icis.  CeSe  tjui  pu  aifiment. 

SUDAVIAyZ.  SudavayZ.  LaSudaviey  contrée  de  la  rrudt 
Ducale. 

SUOBURIUM  y rîL  Sudknry , bourg  du  Comté  de  SuBolk  » 
en  Angleterre. 

SUDERCOPIA  y X.  Sodcrcopia  y x.  SuderJfoping  > Soderbo" 
ping , pccirc  ville  de  la  Suède. 

SuOëR.MANIA  y Z-  La  Sudermaaie  y ou  Sudermanlande  » 
Province  de  la  Suède  propre. 

SUDE5,  is.  Unpieu.BiSot , tronchef,  terme  dcTonnelicr. 
Fcrtea  fudes  innexa  cardini.  Eparret , ou  tfiart. 

Sudes  fertea.  Pud  de  chèvre  y terme  d'imprimeur. 
SudeyczySuccz  promontotium.  Sad^ee,  oaSuieai  nom 
propre  d'un  Cap  du  Royaume  de  Tripoli  y en  Barbarie. 
SUDCOTHIAy  X.  Sudgothity  nom  propic  de  l'une  des 
trois  parties  de  la  Gothic  » en  Suède. 

SUDICÜLUM , h.Petii fouet. 

SUOIFICUS , a a um.^Mt'  fait  fuer. 

SUDIS . is.  Sorte  de poiffon. 

SUDOR , orts.  Sueur  y pue.  Peine  y travail. 

Sudore  manarcy  dilTIuete.  Sner  y ttrt  tout  en 
Sudorcm  ciens  y movens  y provocans.  Sudorifique. 

SUDUM  y i.  Peau  temps. 

SUDUS  y a y um.  Serein  y cImt  » beau  ,fie  ,fant  pluie,  'K 
SUËCtA  y Z.  La  Suède,  Royaume  d'Europe. 

SUECUS , a y um.  Suidùsy  de  Suède. 
SUERE.^'flyrtSuefccre. 

SUERE  C««dr<. 

Plana  futurà  fuere.  Reneraire. 

Repccids  Eli  duûibus  aliquid  Tnere.  v#rT«trr. 

LaxèTucre.  >lür»rrMrr}termradeCourucea  qui  veut  dirh 
CMdrr  lâche. 

Levifcr  rueic.  Surjater. 

Qui  latente  luturâ  fuir.  Rtnirayeur , qui  rentrait  Us  draps. 
SUERBElUM.ii.5uo'*;  y village  du  Comté  d'Yorck , en 
Angleterre. 

SUERES  y tura.  Morceau  de  pore , ou  de  lard. 

SUE  RINUM . ni.  Snvrùf , ville  du  Duché  de  Meckelboarg  i 
enBa^c-Saze. 

SUESCERE  Avoir  de  CBUtuMt  > être  accoutami,  être  dam  tha<, 
bitude. 

SUESIA , Z.  Sozfum,  î.  Suer. , ou  Sues , ville  d'Egypte. 
SUESSA.z.Suellà  Aurunca,  cz.  Sr/Ti  y petite  ville  de  la 
Terre  de  Labour , Province  du  Royaume  de  Naples. 
SUEi^NENSE  R^um.  de  So-ffats. 

SUESSONES  y SucUiooes . um.  Sotjfom  » ville  de  Picardie; 
en  France. 

SUESbONES,  num.  Les  Soiffonnois  y Us  habitant  de  Soiffem. 
SUESSULA , Iz.  Cafitl  di  S.Jfola  yàoa%  laTcrte  de  Labour» 
au  Royaume  de  Naples. 

SUETONiUS,  nom  propre  d'Hiftoricn. 

^ETUS«a.um../^rrMitame>  ordtnairti  qui  a de  coutume. 
SUEVl,  orum.  LttptupleidtSouabe,  en  Allemagne. 
SUEVIAy  X.  LaSouabe,  oaUSuabcy  conciée  d'Allemagne^ 
SUEVÜS  fluvius.  L’Oder. 

SÜEVUS  médius.  LaSofinCy  rivîere  de  la  Poméranie. 
SUFFAKaNATUS,  num.  Participe  de 
SUFFARCINARE.  Charger  de  quelque  paquet , donner  quelque 
chofi  à ^Htr  joutUrobe.oafius  U mamuau. 

SUFFECnJS  ,a  y um.  Participe paffff de SufXiccte. 
SUFFEGMARUSyti.  Suffegmar , oaSuf.géman  oom  gtoi 
pre  d’une  rivière  duRoyaume d'Alger. 

SÜFFERCIRE  Emplir. 

SUFFERENTIA  , z.  Souffrance , paiieuct. 
S\ytïh}k.KE..S‘»firir,fupporterytndnrer. 
SUFFERVEFACERE  Faire  boniütr  un  bouiSeu. 
SüFFERVERE.5«<tf«wrw/»*  ^ . . 

SUFFES  y etis.  Un  des  fouveraint  Mugfirm  de  U Rtpubliqui 
de  Carthage. 
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SUffETUS,  â S»jftit,  nom  de  Magiflcac  foas  les  aodcm 
Cat(h3»inois. 

SUFF:BULAR£.  f>;e£Siibfibulafe. 

SUFFlB'üLATOR>  oitv.  Mfr*ÿf  ^Mr-de^tus. 

SUI'FIBULUM  » li.  Le  veile  i/Umc  les  f^efléUs  miteirm  pv 
U trie , en  feeriJÎMnt. 

SVFflŒKE.  Suaire ^ être  fn^pmt ^ fiai^Mre t ctnumer. 
mr.  Sulffltiner. 

SUFFlClENS,  entis  Suffififit » kefliufS. 

Non  fuffi.K'ns. 

SUFFICIENTER. 

SUFFICIENTIA , lix.  Suff^ésice, 

SUFFIGERE.  F, cher , atàtber. 

SUFFIMEN  . mis.  pjn-fum. 

SUFFJMtNTARE.  Pdrfmtr. 

SUFKMENTUM . à Parfum. 

SUFFINûERE.  Pendre  nn  peu  , fendre petr-deffm, 

SUFFIRE.  Pdrftwr. 

SUFFITIO  t onis.  Fumi^mien , Péilui»  de pâfftmer. 

SUFfITOR  • orfs.  Parfuvuur. 

SUFMTUSj  ûs.  rej're.  SufHtio , onis. 

SUFFITÜÜ , a , um.  Pnriicîpt  peffif  de  Suffire. 

SUf  FIXUS , a , um.  P<irticipe de  Suffigcrc. 

SUFFLAMLN»  inis.  L’nilun  ^tnrmjrr  tmt  rvu.  Cetpù  firl  » 
enretjfr. 

SUFFI AMINARE.  Enrayer  «w  reue  dans  une  defcenst. 
SUFFi-ARE.  Stup.-r,  dire  a i'ereiBe. 

SUFFLATlO,  oms.  , /".W/iMi  de  fiuffier.  L'èlèvatien  des 
petittt  k9MUi/l.i  !jiu  fe  lent  far  Peau. 

Fumi  in  os  lufilano.  CantHpte. 

St'FFLATORlUKl  > rii.  à/iiePer. 

SCFILATUS,  ûs.  t i»aff}.ntem  t iéPliémdeJaaffUr.  Le 

frhjp-  di  Ihulune. 

SUFFtAVUS,  a>  um.  Juandire , ^ai  tire  far  U jaime. 
SVïFOCt'SKE  ^Jupoifuer  , étrangler  t »ppre(ftr.  ] 

SUFFOCA  no , onis,  Sa^’écatm  , eppre^jn  , èieuffêmem  » 

éirjf>f/'*K:nt. 

SUi^iOULKE.  Finir  par-d/ffaus  t ereafer$  mtner , dégrader  ^ 
dieieeafer, Sapper.  lacer. 

SUFFOLCIA , X.  SInre  » ou  U Cemie'  de  St^dk.  « en 
Al*^'ctc^^c. 

SUlFüSSIO  > onis.  L'afUm  de  Piiner , de  creajir.  Def 
ctme , feppe  , tatSade  , ou  enfcncemtne  eyaen  fait  dans  Us 
terres 

SUiFOSSOR,  ocis.  crenfet  ^tà  fais  per  dejfsat.  M.niar, 

fpptar. 

SU)  FRAGANEUS  > a>  um.  St^rêiam  ^ terme  EcckfiaRi* 
que. 

SUFFRAG.ARI.  Danaer  ftn/affraçe.  fréter.  Canjanir.  f'aalair. 
SUFFRACATIO  • onis.  Saÿrdft , P aütaa  de  daaner/a  vaex. 
SUFFRAGATOR  . oiis.  Qat  dame  fan  faf’t^e,  fe  vatx. 
SUFFRAGATORlUS.  a»  um.  Qai  caneeme  le  fufrage, 
SUFFRACINARE.  Caaper  Us  jarrets. 

SUlFR.ACiUM)  ÿ}i>Sa§rjge,  vaixtoaavisfum  dame.  Bil- 
let I taSetin. 

SuffV.igia  coiligcrc.  j4Her  aux  apiniam. 

Sufrr.igii  poieiis,  pol'ens.  Cui  ^us  eft  (ufFragH.  Capitalanti 
fai  aveixdéüidraerve;  tfu  avaix  en  Chapitre.  * 

SU;  FRAGOt  inis.  LejarrtSf  U pli  du  jarret.  Lepataran. 
$t.ffiaqinibns  btcviotibus  equus.  Va  ebtval  eaartjainti  • terme 
de  Âlsnccc. 

Equipx  lutiraeints  tiimor  ulccrofus.  Epervin,  ou  Epervin . 
y«t-4rr  i maladie  des  chevaux. 

Vins  liilfcigo.  Pnutan  , fa'tx  haurgeau  tpù  vient  au  pied  ian 
yë,*»  dr  jterme  de  Vigneion.  • 

SUFFRENnTIO , onis.  Liafm , eKchasnemM  > mèkttrt  etet*~ 
gaa.  r les  pertes  Us  unes  avec  Us  ausrti. 

SUf  i RlARE.  Emiertinùcmrt  mettre  en  miettes. 
SXJifMCARE.  Fretier  daaceneni , légèrement.  Fraiera fi'ayer. 
SUFFKINGERE.  Ramprepar  U mditu  ,au-deffaut tper^naus. 
SUI I UGFRÊ.  Se  dérr^r  ,Jf  faaver , s'eJ^Mt.>er. 

SUFFUGlUM , gii.  R fage,  afyU  ^retraite. 

SUFFUlCIRE.  ^ppaytr,  étayer  fjaûtemr  par-dejfaus, 
SUFFULCRUM,cri.£t4X. 

SUFFULTUS,a,  um.  rlppuyi  ,fataenu  ^ada^é.  Etaye. 
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SUFFUMICARE.  Fumer  ^eafumr,  fairedt  U fumée.  Dsmieie 
an  tamaaflet. 

SUFFUMIGATIO , onis.  Fumée,  parfum , (t^amigaeiatu 
SUFFUNüATUS  » a , um.  Mts  diffeai  pmr  fanimem. 
SUFFUNDENDU5>a»  um.  Pudocc  Fufluaiicndus.  C«»ySyïe 
kle  i terme  iifité  chez  tes  Auguftins. 

SUFFUNDERE.  Juter  » verftr . répandre. 

Pudore , dcdecore  fufiundere.  Camtrir  de  bme  & . dinfamie. 
SUFFUKAKL  Diraheren  cachette.  Filouter,  efeatuattr^era^uerm 
capaner.  Fortraire.  Fripper.  Criper. 

SUFFUSIO . onis.  Ss^aji»n , tpanchemtnt , fluxion.  Echywafl» 
SufFufio  oculoruro.  CataruPle.  Fluxion  fur  Ut  yeux, 

SUFFUSOR  » oîi».  Qui  répand , ^ai  vtrfi , ^ arraft. 
SUFFUSORlUM , rii.  Canal  f'ayet,  Infurotium. 

SUFFUSUS  i a » um.  Les  flgmfleauant  de  fan  verht  Suffiindcrv* 
(>udorc  fiifi'urus.  Confus.  Capot.  Couvert  de  hante. 

SUGENUMf  ni.  ville  de  la  Chine. 

SUGEKE.  Sucer,  ip'erU/tie,téter. 

AppoGto  ad  dolium  ore  iugerc.  Buffiter. 

SUGGERERE.  Fournir, fuggirer.  Ssuffer.  Mettre  àta^acfi 
fnl'lhiuer, 

SUGGESTiO,  onis.  SuggffliM»  faSidtatian,  is^igassan,  00^ 
palfîm,lufei*attan. 

SUCCES!  UM,  i,  & SUGGESTÜS,  ûs.  Trthuneaux  Hai 
rangnei.  Chaire  des  Frédieateuri,  Ftipiire. 

SUCGESTUS  , ûs.  Sufgefliatt , Palîian  de  Jûfgérer. 
SUGGILLARE  Mwtnr .flétrir,  diflamer.  Infulter , baflàner ^ 
faaffler , au  jeu  de  dames. 

SUGGIlLATIO»  onis.  M.unriflhrt  ,camafian. 

SUCGREDI.  S avancer , fe  couler  tpaffer  fans  bruis. 
-SUGGRUNDA.  Subgrunda. 

SU2LA , Ix.  De  la  chair  de  parc, 

Recentis  Tuilx  fruRum.  HmlU  i vieux  terme  de  campagne.' 
SUILË,  lis.£(4^pM(riric«cE«ffs,  tais  i parc. 

SU  l LtUo  lacus.  Le  tac  de  Sm/ly,  Golfe  de  TUltonie,  cnblasdci 
yjlLLUS  ,a.um.  De  part,  eU pourceau,  de  eotbait. 

Soilla  cims.  Delà  coine. 

Suilli  pe.lcs  conditi.  Bas  de  file. 

bÜlNDlNUM,  & Subiinnum,  ni.  Le  J/affS, Capitale  dil 
Maine,  t'rovince  de  France. 

SU.'NIBRODA , dx.  Suinihrod,  ou  Nymhaurg , petite  ville  de 
Bohème. 

SU  iNUS . a , (ira.  De  pare , de  cochon , de  panrcean. 
âUJONES , num.  Les  Sujans , anciennement  peuples  de 
FEurope  Seatcmtionale. 

SUlTFIAtX.  5Nn4,£rsi,  oa$eivtir,  ancienne  peûte  ville 
de  la  Jutke. 

SUlTlA,tx.  pays  de  l'Europe. 

SÜiTIA,x.  Suitieiüù  Pagus.  Suûx,,  Jciuprix,  canton  de  la 
Suilic. 

SULC  A RE.  SiSonner , faire  dei  fihns. 

SULCATIM.  FarflJtnt,  enfiJannant. 

SULCATIO,  onis.  L'aélian  de/inanner. 

SULCATOR,  oris.  Qÿ  fait  det  fitlans. 

SULCULUS,  li.  Diminutif  de 

SULCUS,  ci.  Sidan,fdlage,  Raie,  fente , Rasmmii  terme  (TA* 
griailiurc. 

Sulcus  altior  8c  latior.  Enme  *,  terme  d'Archice^te. 

Sulcus  uleimiis.  Dérayare. 

Aquaritis  fuient.  Canal,  creux  «jue  Pan  fait  dam  Us  terres  pam 
en  faire  éctuler  Us  eaux. 

Sulcus  protedTus , non  latut.  Caeepeiert  •,  vieux  terme  d’Agrât 
culture. 

SULGA,C^  Sulgas,  x.  La  Serine,  rivière  de  Provence. 
SULMO , onis.  Sanman , poilloa 
Sultno  femina.  flecard , poifTbn. 

SULPHUR,ris.  Sn^.  yfhne,  minéraL 
Flos  (ulpltuiis.  FUnrde/auffrt. 

Siilphurts  ball'amum.  R^nutfulfnru  ; terme  (TAlchiiniCt 
Sulohur  (libule,  (eu  antint<''ni.‘ile  ^nnmaine. 

Siilphuic  fumigare.  Sauÿrer  ,enfauflrer. 

SULt  HURARE.  , enduire  de  fae^re. 

SULFHURARIA.x.  Sauflntrt. 

SULPHURATUS,  a,  um.  Sat^é,  tnfat^i. 

Sulphuraium.  Æmttte. 

‘ Sulphuiatorntii 
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Sul|>horaiorum  propoU.  M^irctuaU  tfaltaKeNet; 
déhtu^rri. 

Lin  tea  fulpburaut  Chtmifn  àfrutoa  (hmift! J«M§ritt , fai  jer» 
mtHt  À Iritlfr  Ut  voiÿeéutx  eirnmu. 

SULPHUREÜS.a.utn. 

MagiRcnum  fulphjrcutn.  Ms^t/ifrt^oalMnir/hiÿre. 
SULPHUREUS  Mont.  S^[MârÂ%  Je  Mom  d'Alun^djns  le 
Royaume  <lc  Njptcf. 

SULPHURINUM , ni.  eu  bourg  de  U 

Lombardie. 

SULPHUROSUS  , B , um.  StK^rmx  , fmSfhmtmx , 

tUim  dt  fmfrt. 

SlRjrnANUSi  B«  uin.  StdfkitMt  EcckJîaftique  du  Simi* 
naire  de  S Sulptce  à Paris. 

SULPITIUS . il.  5ii(pj<y»  nom  propre  d’homme. 

SULTANA  . ne.  S»it4m\  UfmmtinStUtm, 

Sulionâ  vellis.  haliit  dcfi-mme. 

Sulfioa  Mvis.  5«Jreitr»  vaiJlcan  Turc. 

SLILTANIA  t c.  S'a/r.mr4,  ville  de  U Perlé,  en  AJÎe. 
SULTANUSt  ni.  Turevum  Impaator.  Lr  SuAtM^tEm^ 
rtw  iOrum. 

Sulraout  nummus.  SaltMit . monnoic  de  Turquie. 
SULTIUM . (U.  5Wrc.t  bourg  de  Souabe. 

SULTZBACHIUM , il  .^nJrcAwb,  petire  ville  enclavée  dans 
le'  Palatinai  de  Bavière. 

SUMATRA  1 ar.  SmttMrA  > iHe  de  la  mer  des  Indes. 

SUMEN  » inis.  Titmi  dt  trun  fw  defmit  dtux  fturs, 
SUMERANUM . ni  Sununenum*  nl5«»<mr,ou  Surnsmit 
villaee  de  Hongrie. 

^ SUM^E.  Frt/idrt , «,’îpprr. 

SUMINATA,  tx.  Trtuf  é e$ckoHie  df^mt  ft». 

SUMINGA  t gz.  Surnaviu  > vilic  de  la  Cbine. 
SUMISCASAv.UM>  n.  à'umtfexlhic»  oaSnmiJcttfdc,  bourg 
de  l'Arabie  Déferre. 

SUMMAi  mz.  finnt  , peitâr  i terme  de  Fi* 

cance.  Ltevütnu.  CtmnktMatn  nrtdUuitt  swsti. 

riltdm. 

SubduéU  ex  rationibus  expenJû  rumma.  ÏÀfjü  dt  emptt.TttéL 
Supputaiii  tai  ionibus  cicederu  l'umma.  Dtbtt  dt  ttmftt. 

Ao  ulquc  ccrcam  <|Uandam  fummam  ultra  qium  non  eroge* 
tut  (upra.  /e  eoHtmrremei  dt  tntsmi  fimmt, 

SUMMA.SALÉi  lis. •S'arrr  dr  giirea  féà  ftt  mmttn  dt  nm t 
ifme  fan  inftetifct, 

SUMMARE-  Divartt , 

SUMMA><ruS . ni.  Stmmtmti  5«m«4dv,  Jumorti  dePluton. 
SUMMARIUM  . ril  SitHVttrt.  jlhrtfi,  CarMttrt.  Pritit.  ' 
5Miaiir'’i  terme  de  Finances. 

SUMMAKlUS«a»  um./^ayfcNiimmaiiut,ainm. 

SUMM  AS , atü.  Prmci^l , ftt  e/l  dt  ^natui. 

SUMMATiM.  StmmtintMm.  fzreu/.rwgrp/.eaWac. 

Sommaiim  attingete.  Ptfir , rfifnrtr. 

Summaxtm  orationem  repetere.  fdtrt  mre  réetpiuilnuam  > fi  n- 
tutdlèr, 

SVM^i^TVS , w Stitvertineir  ,fiin>eréine  éiattrùf, 

SUMME-  » ez.reVe^ew. 

SUMMERGERE-  /'«y'cSubmcrgcrc. 

SUMMlTASf  atis.  LtkMUfteftùttltfimmit  Je  ctair,  U 
ùt.»UtU  ptriit  fiipèrietirt  » U 

SUMMCSNiANUS,  a.  Uns.  Uÿt  fiutm  fv  Utnmfiirts^^m 
ewrt  Ut  rr»peri/. 

SUXiMOPERE  Grnadtmaa , e*t^fid!rtddm*n$. 
SUMMÛVERE.  !>ubmovcre. 

SUMMUL A , Le.  Dixuntutf  dt  aumma-  ^ir^,  ftmmairt  » ttt- 
it  (tarte  » ParatuUt  *«  terme  de  Junrprudcace. 

SUMMUM.  p/«r , tMr  s»  plmt , ptnr  U fdm. 

SU.MMUM  Pytcnzjm.  Stma  drijhàm*,  Smftrt,  paJTige 
des  Pyrv-nées. 

SUMMUS  • a t um.  Ltfijuhtta,UfiMtff'â»d.Le  dtrmtr.  LVz- 
irmr.  Lt  StnWTiUfi,  • 

Ad  Tummum.  Dt  miwen.  A fitur. 

Ab  imo  al  fummam.  Da^  tn  baat.  Ctatrt-baM  i^rme 
d'Afchiteébire.  * 

Ad  (ummom.  ..^jt  refit , an {arflm. 

SUMMUTARE.  CEez^rr  J'ivi<vR(rvr4Kfre>lr»yiUr. 
SUMPTlFACERE.  f 4irr  dr  4f  dÿnÿr. 

Ttmtm 
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SUMPTIO,  oftir.  Pm^aat^  Vaflitm tCtmpraaitr. 
SUMPTlTARE.  Prtadrtftavtnu 
SUMPTUARIUS,  a , um.  ^«t  ctactrae  U dt^afi, 
Sumptoariz  Icges.  Ltix  ftmùtaairtt. 

SUMPTUOSE.  SmptntjfiaKKf. 

SUMPTUOSUS , a»  um.  Staipta-nx  , mtta:Sjnf  tfitfr-rité 
5UMPTU5»  ûs.  Dtptnfi , frait,  Z>rprii/,  ca«r,  myr.  CadtaaXt 
Ejrtrrttafattat . tatreiita. 

Sumptut  alicui  fuppeditatt.  Difitjer  j paytrUdipt^fi  dt  qatU 
qm'am.  Ftactr  i 

Sumptus  quoridUDi.  L'ariuutrt  dt  ta  maifin. 

Alienis  fumptibtu.  Aa  dépent  tt an  aatrt  ; /«f  Ut  erteJttti  ttali 
amre. 

SUNA  » nz.  Stmat , Tune  des  iJles  Orc.des. 

SUNAM.  Saaam  t ville  de  U pjleJUaet  tu  de  la  Tcrre^ 
Saiore. 

SUNAMIT15,  idb.  Samamiu. 

VUNANUM , ni.  Aiimm  , ville  de  ta  Chine. 

SUNO  A » c.  Sundicom  fretum.  Lt  Saad,  ou  Orifimd,  Détroit. 
SUNOERBURGUM»  gl  ^MderFojpg  > nom  d'un  décroît  de 
U Mer  Baltique, 

'SUNNEBERCA  , gs.  SwntrXoj  t petite  ville  de  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebouig. 

SUNTGAVIA.z.  SuntgoviS}  z.  Ij Saat^atv t aa  Saat^ipt , 
autrement  U C*ani  dt  Ftrrtit  » en  Allemagne. 

SUOtA  • Le.  SavU , petite  v.l.c  de  la  Livadjc  » en  Grece. 
SUOPTE.  Dt  /tapraprt. 

SUOVETAUiULlA.  ranime  amia'valr.  Veffx  Ambirvjlia. 
SUPAKAt  rx.  S'apare»  vide  du  Royaume  de  mime  nom^ 
en  Aile. 

SUP£LLECTTCARIA.orum../éMniHi^-«ir»rsicrmedePaUis. 
«JPELLECTiCARiüS , rii.  t'altt  dtiardrtte. 
SUPElLLCTlCAKlUS , a , um.  Qm  eanctrnt  U taaletu . Ut 

habiii  I le  garde-  wteaiU. 

SUl'EUEX»  eâili>.  MeaUe.  AmtaUmtM.  f'aflU.  Car* 

Huare  Hardei , tt,4pfe, 

Supcilcx  argenurti.  Èafiit. 

SuptMeélile  domum  infti  ucrc  AmttAlèr.  AftuUtr.  Emmrwaitré 
In  llipel  câitem  eaoveriere.  ^mtidliir  1 terme  de  Palais.  Ctm 
vertir  en  hea  tneuiU, 

QuoJ  in  rationeOpelkéhlif  corepatarur.  Ce  fai  a fteetmearti 
ta  attahle  ,<P  fat  efi  tavé  daut  la  temytanaati  de  ta  dâ 
la  femme.  Amndt  fftmen*  i terme  de  Palais. 

Preiiufx  cu]ufcnmi]iic  rupcUôdts  commctcium.  Pt/tateritt 
Eicg  nuocitfupcllckililisncgouator.  Brtraattttr. 

S.ipeücx  iacmliaris.  La  »d  >a^. 

Supcileckilem  allas  exportare.  Déménager, 

)à  'pcllcétilcm  exjmcte.  DétHtnhUr. 
dUPE  R.  Aar , diffat , au-drffmi  , par  deffut. 
bU  PER  • pera . peruio.  Vay-x  Superus  » a , um. 

SUPERA.  orum. 

SUPER  AHILtS , île.  SarumataiU  » fa  ta  peut  farmtaitr, 
SUPERAbUNDANTbR.  Sarataadammm. 
SUPERAOUNOATAIA . z.  SaraUnaiaact. 
SUPERABUNDARE. 

SUPERACCE5SIO»oms.  Amg»tniaûtaimprhnu,fiirvenaaei. 
SUPERADUERE.  Aimur  par  dtffat. 

.SUPERADDirU.M.tl  Lrp4r.dr^. 

SUPERADORNATUS , a,  um.  Orntpar-dfau 
SUPERADST ARE.  St  ttair  au-degat  .Jartàrt  au  dtfat. 
SUPERADULTÜS , a , om.  Çw  - paf  (âge  de  pat^l 
SUiliRÆDiriCAKE.  8ànr  défia,  ou  aa^fia.  St  Ugtri  ttt* 
me  de  U Coocume  de  Paris. 

SübERACGERARE.  Eat.^tr , mtttrt  defat , ou  <»  m »"»• 
etâa. 

SÜPERALUGARE.  Litr,  on  attaebtr  par^d’faa. 
SUPERAMENTUM.ti.  Ltrtfit,Urtfiaai,hfiarptat. 
SUPERANNATIO  ♦ onis.  SarawMrwzi  terme  de  Chancari 
lerie. 

SUPERARE.  S«rpe/fr.ylrfa«tf#r,*4Û.e»v,  difairt^  rrjrtwr- 
ftr , ttrrt^.  Emptrur.  Eackèrir.  Extèdtr.  Franrjiir. 

Loogo  aliqoem  intervallo  foprrare.  Etre  Xim  aadtffat  di 
futifaaa.  Etre  cm  brafit  aa- défia  dt  Uu  « tefaerr. 

SUi  ERAHO.oab.  L'aStta  de  farpafitr.  Sapiratttni  tetenq 
d'Aftconoaite. 

CGC  ccc 
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SüPEKATOR,  otis.”  «^'SUl’ER.ATRiX,  idt.  Cthût  ou 
et&t  ijm  furmente , qui 

SUl’ERATTOLLEKE.  EUver  dit-4'Jlut  > ou  ipu-deffits. 
SUl’ERI^E  SiiptrheHioit  ,JiereH4tnl , buiUÆintment  timpérun/i^ 
nttfit  4t/-ro^Àmm€9t,*vtc  hAuteur^de  hAtu  tnitu. 

SUPERBIA,  X.  Suptrhe  , fitrii  ^ *rgiuU  » Arroiact  ^ fAflt. 
CwAgr. 

Supetbijin  fran^cre.  fdimilirr , élA^Jfer,  mrtifitr. 
SüPEKfUnERF..Æp^tf  Ÿ*r-defui,  rtUire. 
SUPERBIKICUSia,utn, rtnd /Uptrit , qui rtnd firr. 
SUPERUILÜQUENTIA, X j & SUPERBILOQUIUM , ü. 

f'Mitierie , rodm4ntAdt  ,fAr.fAronAÀt. 

SUP£RBIRE.5"w«rç«fji^,  iV»yî#r,  ftrtdreÿer. 
bUPERUUS  t a . om.  Saperbt , orgiuiktux  tfirr , bAMlAin  > 

'gat  tfA^^HtMX  .glaritux  ,fu$fAntt  infiltm , AUur,  béM  à U 
niAin.  Smrcilicitx.  OltbriMU 
Supciblorcm  fiiri.  ^tm^’iiuiSb'. 

Supcthds  pccunià.GWi  f»n  vitm,  gtÿulut  termes  bur> 
levais. 

Supcrbttsoculi  mufculus.  Z>ySip<r^r>  ou /r  nlrveury  termes 
cl’Aiv  tomic. 

SUi'ERCALCARE.  Feuler  aux piedf , mArcber  dejfuj. 
SUPERCEkNERE. 

SUl'ERCERTARE.CflfliW#  ptur. 

SUl'ERClDERE.  Tnuber  deffuj. 

SUP£RClUARIS»are.  Superctlieri  terme  d'ArutotnIe. 
SUi'£RClLIOSUS>a,  um.QuiAdegrAndj  Jturcili.  DédAi- 
fiuux  1 AtT^fAul , kuMlAin  t AÙur , prij  ompiueux.  SAm-ciSeux. 
SUPEKCILIUM»  n.Seurcil.  jirrogAnctytAuimr , fierté  ,tr- 
gtuil.  LefitAmet,  U cime  » U hAtu  y Ufemtt.LmuAH,  tr*- 
verfct  dermAMl , euiAÙ/emtul. 

SUl  EkCLAUDERf . tnclorn y enfermer. 
SUi'FRCONTEGliRL  Uerre,  oaceievrirpAr-'diffuS. 
SUPERCOKRUkKE.sSV  yinv<rjerdefiiu. 
SWi-ERCREbCEKE  Crti  rt  AM  dtfiîir.JkrereUre. 
SUl'fcRCURARE.  Coucher  d'//its.  Couver. 

SUPERCUBAT  lûtonîs.  L'AÜion  de  coucher  d/Jfuty  de  couver. 
SUl'ERCURR^RH.  Courir  pAr~defiut,  uUerm  JtlÀ, 
SUi'ERDANUUSt  a,  ura.  QuilfuM  donner  yOu  Appliquer  pur- 
deffui. 

SUl'tRDARE.  Donner  y Q}X  Appliquer  pur  deÿus. 

SÜPERDICERE.  di>. 

SUPERÜUCERE.  Amener  eneore. 

SUI’ERtDERE.  Manger  uprit  y ou  fur  deffui. 
SUPEREDITU)  * a , um.  Eleve'Aii  diffuK 
SUPEREfFl-UERÉ.  Couler pAr-defiuSy  s'enfuir  pur  deffui. 

SU*  ERbGERERE.  Fuire pmeoisre pAr-dtfJus. 
SUPEKEMlNENSi  zvsÙi.flusfurfAjftyqui  domine.  Exceieit- 
tijfimt. 

SUPEREMINENTER.  ExeeSementypur  txccBinee.SssperUii- 
vemnt. 

SUl'EREMINERE*  SurpAffer.  Dominer.  ExetBtr. 
SUPERENATARE.  SuruAger , niuer  m deffsu. 
SUl'EKEROGARE.  DennerpAr^.^ffus,  ou  eu  outre. 
SUPEKE.SSV  . Rtfitty  ûrt  de  refie, dewseurer. 

SU.  EREiT. //rr/?e. 

SUPEREVOLARE.  rolerpUs  W. 

SUPEREX  ALTARE.  Elever  Au-dejfut. 
SUPEREXCURRERL  S'eundre  fur  > purcettrir. 

5UI EREXTENDERE  Etendre  deffsu , ou  pAT^de{fns. 
SUPEREXTOLLL  Etre  élevé  uu-dejfut. 

SUPERFICIALIS , ale.  Snperficiel. 
SUPERHCIARlU$»a,um.i^iu  ^Uti fierlefetsdt  déutrm. 
Sl^^^KV\CVcSyi\.IJt^JfuSifnperficie,fnrfAee. 
SUPEKFIERl.  EtrtJirtfie. 
SUPERFL0RER£.FÜ«r^p4r.drjÿk/. 

SUPERFLUERL  Couler  pAr-defiuJ  y regorger. 
SUPERF1.U1TAS>  aris-  Superfimiey  excètyfureiondnnct. 
SUPERFLUUM.  \.UfierplutyU  fuperfiu. 

SUPERFL^US  t a > um.  Superflu  y/uruhoudAnt , exceffif.  Qui 
rtforgt  y qui  fe  de'horde. 

SUPERfàlTARE.  Concevoir  de  nosevcAU.  Devenir  pleitu  une 
fécondé  fou. 

SUPERFdETATIO)  ouïs.  Superfitntien  ; terme  de  M^dc* 
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cinc.  "Sonvide  perlée.  I 

•SÜPERFUGERE.  Fuir  pêr-deffus. 

SUPERFULGERE.  linlieryOa  reluire  pur  diffiéi. 
SUPERFUNDERE.  t'erfir  deffm , ripundre  pnr^degm. 
SUl'ERG  \UDER£.  i'r  r<'/<iiur4t>rcrjrcé/. 

SUPEKGERERE.  Ameffer  yjetter  deffm. 
SUPERGLORlOaUb  » a . um.  Tosa  cosevert  deeUirt. 
SUPËKGREDI.  dejfm  ypuffer  deffut  y frAuchir , far^ 

monter.  Brocher  i terme  de  blâ(bn.  Enjeauber.  CbevAueber. 

SUPERHUMERALE  lis.  SurtonSyCAfAque.  Feyee.  Humerale. 
Supctltumcrale  iineumi  vclcannabinum.7«f«fi  terme  de 
cenaines  Religiciil'es. 

SUl’EKl  y orum.  Les  Dieux  y les  puiffAncts  de  U terre. 

SUl’ERJ  ACtiLE.  Jenir  pAr-dtJJui. 

SUPERJACTARE.  ou  lunur pAr-ieffia, 

SUPERJECTIO,  Ottis.  Hyperbole , hgure  de  Kbdtorique. 
SUPER jECTUS  y ûk.  SAUiy  ou  tâtltonde fimiir  pAr-dtlfiu. 
SUPERJICERE.  AjeuterpAr-deffut. 

SUPERILLIGARE.  Lter  pAr.d.ÿHi. 

SUi’ERlLLlTUSt  a,  um.  Enduit , oiufi’otte'pér^defiiu. 
SUPERIMPENDENS  > cutis,  ptncloe  dejjus , qui  pend  me- 
dejfui. 

SUPEKIMPEIVDI.  Se  donner  pour. 

SUPERIMPONLRE.  Jmpt>fir.  Mettre pAt-deJfut. 
Siipetimponere  tributum,  5«rt«.vrr. 

SUPERIMPOSITUS . a » um.  Les  fignificAiioni  de  fin  verbe. 

Surmonté  • tenue  de  BÜton. 

SUPERINCIDËNS  > cutis.  tombepur-d  flîa. 

SUPERINCRESCERb.  Creitrt  pAi'-d-flui, 
SUPERINCURVATUS,  um.  Courbé per-defut. 
SUPERtNDICERE-  Dénoncer  dAbondAUt. 
SU'*ERINDUCEKE.  Aiettre per-deffus. 
SUPEKlNDUCTlOiOnis. aature»  ou^tcrüre  au 

defuj. 

SUPERlNDUEIiE.  yitir  pur-deffus. 

SUPERINGERERE.  Alettrt , ou  jetterper-dtjfiu. 
SUPEKJNJICERE  Jetter  pm-defim. 

SÜPERINSIÜERE.  Etre  fortement  or Avé  y imprime. 
SUPERI.sTEGERE.  CMvnr  pAr.deffui. 
.sUPERlNTONARE.  Tonner  d'enbint.  • 
SUi’EKlNUNDATIO.ooii.i>ff»rdf»i«f./g<«^»— 
büPERlNUNGERE.  Endmre , ou  oindre  pAr~deffut 
SUPERIOKi  lUSy  otii.PluihAnSyplutéUvi.Stpérîenrt  fie- 
ferêin. 

Pars  fuperior.  Ij  hem , U defiiu  de  quelque  ehofl. 

SUPEAIOR  lacui  Le  Ue  Supérieur  y oüUIac  deTbucy  ,dio» 
la  Nouvelle  France. 

SUPERlSTA>ÿ  SUPERISTES.  Simtrifiti  ancien  OlficicC 
de  FEzIire. 

$UPERiUMENTARIUS,ii.Cr/WfJUtfj£âi/«ffiMr<v.£ciq)<r, 
SUPER1U5.  Supértenremene.  Au-dtffus  > phu  bAUl. 
SUPERi.ACHRYMAR£.  Pleurer  deffut. 

SÜPERUATIO,  ouïs.  Hyperbole  y exAgérAtion. 
SUPERLATlvOS»  a > um.  SuptrLouf  y terme  de  Gnui^ 
maiie. 

In  rupsriadvo  gradu.  SuperUsivtment. 
SUPERLAUÛADLUS»  île.  LouébU  au- delà  de  toute  ex- 

prtffuH. 

SUPERLIMIN  ARE  % ris.  Lt  IsAut  de  Ut  porte  » linujtâ  • fout- 
eil  i terme  d’Architcâure. 

SUl'ERLINERE.  Etedurt  yolndreput-deffut. 
SUPERLUCRARI.  Cé/rnerpAr-defut. 

SUPERI UMBARE  » ais.  Snrlongt  ; terme  de  Boucherie. 
SUPERMANOERE.  MAnger  après  » ou  pur^^Jfut. 
SUPERMËARE.  Couler  y pAffir  pAr-dtffiit. 

SU.'ERMICARE.  Brider  dnvAnugt , reluire pur^fluu 
SUPERNANS  y antis.  /uriuge. 

SUPERNAS  y aris.  Qui  croît  fur  un  lieu  élevé. 

'SUPERNAS  ventaw  Nord  quart  de  nord-ouefi, 

SUPERN  ASCI.  Suméîtrey  mûtre  deffm. 
SUPEj^ATARE.A^.^i/'Mni^tr,  bAigner. 
jSUP^xNATURALlS,  aie.  SumAiurtl. 
SÜPERNATUKALITF.R.  SmrHAtur,Biment. 

* SUDERNAlVSi  a I um.  Ni  y eux  cru  depuis. 

SUPERNE.  D'tnbAUi  > par  enbAUi, 
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SUPERNUM£RARILTi»a,  um.  Suntianéralre t fHptrnKmi- 
rairt. 

SUPEKNUS , a , um.  D'enham. 

SUPEROBRUERE.  yictaktr . cbuntroir-Â  fiu 
SUPERORDIMARE.  Rén^tr. 

SUPERPARTIENS  » cncii.  Superpmitnt } terme  de  Gdomé* 
trie&  d'Arithmcciq  IC. 

SUPERP£N»LRE. 

SUPERPINCLRE.  Pttnd't  d.^us. 

SUPERPONDERARE.  PtjtrtxAatmtnK 
SUPERPON[)l  UM  , ii.  Le  trme  ; te  ben  peidt. 
SUPERPONERE.  Mntre , ou  pofir  diffm. 
SUPERPURGATIO , on».  Superpto-^Mütit  t terme  tle  Méde-  : 
cine.  I 

SUPERQUAM.  Outre  fut.  I 

SUPERRADEKE.  RûcUr  pur-dfffùt. 

SUPERSCANDERE.  Aianttr  dtjfut ^oapur-deUfui. 
SUPERSCRIBERE.  Ecrire  dejjmt.  Ceuer. 
SUPERSCRU>TiO,onU.  U fu/cnpiim;  tudrtfe»  Udtfus 
i une  Ulire. 

SUPERSEDERE  Surfeeir^eewttttre.Snperfèderi  rcrme  dcPalais. 
SÜPERSEMINARE.  Semer  pdr-drj/nt  « furfautr. 
SUPERSILIRE.  Sdxier  dfffns,  ou  par-deffus. 
SUPERSOLIDUM , àuSurfsUde-,  terme d'Algcbre.  ' 

SUPERSPARGERE . & SUl^ERiPERGÊRE.  Jater , ripeot^ 
dre  deffus  \ Ctuptudrer.  Surfemer. 
S\JV^iK^l*^^^^i<^-yiv9frunefrrtmdee,ftrMCe,e^irfrbt4UC»up. 

SUPERSTAGNARE  ]»ord:r,fe  débjrder. 

SUPERSTARE..Ç»  tenir  un-d^ut.  Etre  debeutfur. 
SUl'ERSTERNERE  Etendre  defus^OM  pur-defia. 
SUPERSTES , itiî.  Survivunt , qui  Jurvit , f«  rtfle.  Timtin. 
SupeHtcs  vira.  Survie. 

SupetRitem  cRè.  Survivre» 

SUPERbTI TARE. demeurer,  ètredere0e. 
SUPERiTITIO,  oni».  Supn'jiiuen,  culte  fuperftuieux  ,féu^e 
dévotion , In^aterte. 

SUPERSTITlbSE.  SuperfUtieufemen*.  ScrupuUt^ement. 
SUPERSTI  nOSUS  ^a^om.  Superfhtieux ,fjux  dévot-  Dévot. 
SUPERSTRATUS  » a , um.  Superftemete. 

SUPERSTRUCTIO , onîs. ifun  bû- 

tm'ut. 

SUPERS  TRUCTUS , t , um.  Bûti  dejfus. 
SUPERSUnSTANTIALIS,  alc.fî«»7îfT»-»^M«re  eaeirt 

(lanct.  , 

SUi'ERVACANEÜS , a , nm.  Inutile  yfuperjlu. 
SUPERVACUE,  SUPERVACUO.  j4u-dttÀ  de  ce  fu'il 

féut , entec  fuptrfiuiti. 

SUPERVACUITAS , atis.  Superfluiti , imuiliti. 
SUPERVACUUS , a . um.  InuitU  .fuperpu. 
‘SUPERVADERE. Si»rw«<r,  Vâincre\truverfer , pujir  pur- 
dtld. 

SUPERVACANEUS,  a . um.  vu  çi  & Ik. 
SUPERV.AGARI.  Sétendre  trop  .pjffir  uu-ieli» 
SUPERVALERE.  Etre  plut  fort , devenir  plut  puijfant, 
SUPERVEHERE.  Poneren  huut  ,ftire  monter. 
SUPERVENIRE.  Survenir,  urrrver  ,fiirprendre. 
SU^ERVENTIO,oni$:  <?■  SUPER VENTTUS, ûj.  .idrrivée 
èmprèvur.  Survtuunce. 

SUPER  VESTIRE.  Revêtir . furvhir. 

SUPHRVIVERE,  Atry/wf  I vivre eao-delk. 
SUPERUNGERE.O«»-A-f/?«-  d'fus. 

SUPERVOLARE.  Koler  uu-dejfus. 

SUPERVOLITARE.  f'iArjtr  un  éffui. 
SUPERVOLUTUS^a,  um.  Rotdi  fur-dejfut» 

SUPERUA',  a , um.  Elevé,  efenhuut. 

Saperum  nure.  L*  mer  jddriuti^ue. 

SUPlNARE^eawryîrCT  4rr«re,;e/tfr4i4reTOery?,  coueber 
fur  le  dot. 

SUPIN ATlO , onif . Supinmion  \ terme  <f  Anaromie. 
SUPINATOR , oris.  Supinuiettr  ; (crmed'Anatoniie. 

SUPIN ATUS I a , um.  Renverfi en  mriere , ceuckii U rmvtrfe. 
SUPINE.  Néi^lif^emment , nonchulumment. 

Subine  caderc.  Tomber  s U renvtrfe. 

SÜPINUM  , L 

SUPINUS»  a,um.  Couché,  éteneUdt  fin  Ung.'PareJftnx, 
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••i^iifent,  nonclulitnt. 

Supinum  caderc.  Tomber  k U renverfi» 

SUPPACTUS , a * um.  Suppingl. 

SUPPAR  . >S.  Prepfiié^ul , ecmemporâm, 

SUPPARASITARI.  Fmtter,fuirtle  compluifinf. 
SUPPARUM,<5-SUi’PARUS.  ri.  AU-ue  , r4t  de  femme  t 
voile  de  perroquet , bonnette. 

Lineum  fupparum. 

Suppariim  inferius  fiipe. 

Snpparum  interius.  Jupon. 

iUPPEDlTARE , & SUPPEDITARI.  Eournir  ,fnbumr . A- 
freeyer , équiper  i prendre  foin  ,fiMieuer, 

SUPPEDITATIO,  onis.  Ecurnùure , finmifemenl , provi/ton, 
Adminflrution-,  terme  du  Palais.  Suhvtnuon. 

SUPPEDERE , & SUPPELLERE.  Lueber  doucement , & fint" 
bruit , fNr/^Mf  vent  du  derrière. 

SUPPENDEKE,  Pendre  uudffns. 

SUPPENTONIA,  X.  Pemumet.  Ct^tl  Sutut-Eltt»  Le  moni 
S.  Ortfie. 

SUPPERN  ATUS , a , um.  Ejerreti . k fui  Con  u coupé  Ut  jnrrett, 
SUPPETERE  Dtmunder  k fuux,  ou  en  tuthetu.  Fournir t 

SUPl'ETIÆ , arum,  ultde , fieourt. 

S\Jl^\?ETl  AM.  Aider , Jieourir , venir  , OM'éSer  k Fuide  , eut 
fieourt. 

SUi’PILARE.  Filouter  , dérober  udroilemenl. 

SUPPJNGERL  Anaeher  défont. 

Calccisfolom  coriaceum  luppingere.  Currtler,  râcemmoier 
des  fiiiliert.  • 

SUPPLANTARL  Pltnter  uu-d'jfoutt  fipphinter , donner  U 
croc  en  jun.be. 

SUPPLEMENTUAi  , ti.  Supplément , uu^entution  » renfort. 

Recrue. Soûte , p.tjfe , rehur , tourne , élurj.fîire, 
SUPVi-ER£.SuppUir,pvfu:re,  remplir , reu.pUeer. 

Supplcre  legioncs.  Reertuer , faire  rrc  uet  termes  de  Guerre* 
SUl’PLEX  , icis.  Supplutnt , fut  fuppUe , fw pré/eme  u/te  refuete» 
Suppücem  flftcrc  le  Iiudjto  C-ipite.  erorner  , bonnettr. 
SUPl’UCARE.  5’app/iiT  ,pyier  himbltment , faire  une  humllé 
pnere.  Faire  det  prieras  publtjiift , det  prtfijjifnt. 
SUl'PLiCATiO  , onis.  pnere. Supplicution.  k.nentrducc. 
Saerte  (üpplictriones  i ptincipibiis  vtrts  obiri  {ôiJta;  in  tem* 
plis  ex  ibicnni  fonnutà.  C‘t..psllet  ; eefu'on  ap-pelU  tenk_ 
ehapette. 

SUl'Pi-lClTER»<ÿ’  SUPPLICITUS.  D'une  muniere humble  & 
fiumtfi  > humbUment. 

SUPPLlclUM,  ta.  PriereptAlifue.  Sucrifict.  Supplice,  peint 
iun  crime. 

Aliquem  xtemis  Tuppltciis  addlcece.  Damner  fudfHun. 
Extremo  rupplido  pleâere»  afHcecc.  Exécuter.  Supplicier, 
SUFPLüDtRE.  Frapper  dupitd. 

SUPPLOSIO I onis.  Èatiement  du  pied  contre  terre. 
SUPPCENlTET.  Se  repentir  un  peu.  Avoir  ejuelfuet  re> 
mordt. 

SUPPONERE  Mettre  dejfius.  Suppofer  , fubfiiiuer.  Soi- 
meure. 

SUPPORTARE  Porter, lranfporter,voitureren  ettehate. 
SUPPOSITIO»  onis.  L'aéiion  de  meure  dejfiut.  Suppojâitit, 
Hjptthefi. 

SUPI’OSITITIUS  J %,  um.  Suppofi , faux,  fubfiitui , pefib^ 
cht. 

Miles  foppolititius.  Paffe-volatu. 

SUPPOSITORIUM  , ù.  Suppofitoire',  terme  de  Pharmar 
cie. 

SUPIOSITOM,  n.  Bafi , fondement , fnppôi. 
SUM*OSITUS  > a , onf.  Pmnietpe  paffif  de  bt^pponere.  Suppt*, 
fi.  Suppôt 

Suppolitum  altqutd  feripris  veterum.  Fourrure. 
SUPPOSTRlX>tc«.  Cede  fui fuppofi. 

SUPPRESSIO  » onis.  Op^ejjion.  Suppreffun.  ‘Réticence.  Ré- 
tention. 

SUPPRESSIÜS.  Plut  fecrettement , plût  k couvert. 
SUPPRESSOR , oris.  Plagiaire. 

SUPPRESSUS , a , um.  Participe p^f  de 
SUPPRIMERE.  5^p-/wer,  rrffwr,  catier,  aler.  Arrherf 
réprimer. 
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SUl'PROMERE.  TtrtrÀehort. 

SUPPROMUSi  i.  Mjurt^hiul.  Dépenser. 

SUPPUDERE-  ËP-e  Hfi  ptu  hmtfitx. 

SUPPURARE.  Suppurer,  eAnnir.  y^pê/lumer, 
SUPPURATIO.  onis.  SuppurétÎM.  httultmeni  i»p»t,  •ptf- 

tmmt, 

SUPPUR  ATIVÜS , & SUPPURATORIUS , a , ura.  Suppu- 
rât if,  ^mfâitfuppMrer,fuppurâi«ire. 

SUPI'UKATUM  . tL  yipt/iume.  ^peflhèm. 

SUPPUTARE.  Ctupertk&Vf,  ett^  purdtjfeut.  Supputer, 
thiff'tr , ealeuler , fuirt  ua  etmpie,  Suppe/ir.  S’uuâ^iuer. 
SUPRA.  Dtjfut,  pâr-dtjfuj.  Ci-dtJ[iu,  $t-dtVânt.  £»  haut.  Au- 
delà. 

Ucnihiirupri.  Exctjfivtuuut , mu  dernier p9iut,ù  triple  tu^e. 
9UPRAD1CTUS  ,3,  ucn.  Dit  ci-dfffut,  otici-dtvMut;  fufdit. 
SUPRAJUNCTARIUS  i ü.  Suprâjm{l4trf,TtQm  d’olÉcc. 
SUPRALAPS ARIUS  > & Anrclapâcius»ii.  SupralapjMire , oa 
AutHâp/âirt;  terma  de  Théologie. 

SUPRAIOSITUS,  z,um.  Msi-ct-devâtrt. 
SUPRASCRIl'TUS,  a,  titn.  Ecrit  ei-devum , oaei-dejfut. 
SUPRASEDERE.  Ltr*  éfu  dejfus. 

SUPRAM’INATUS  1 um.  S»ipmeux\  terme  d’Anato- 
mie. 

SUPREMA,  oTU‘itt.Ldimrt,lttdenûerideveirt,  Ut  fitaéruil- 
lei.  La  ierntert  vehmi',  teflumeui. 

SUPREMATIA . x.  SupréiUMtse  ■ Im  fupèriâriti  dà  Rm  etAtf- 
Uuerrt  fur  i'f^hfe  Anf^Ueâut , dent  il  t/l  te  Chef. 
l>REMO , & ^UPREMUM.  Pour  U dernitrt  fois. 
SUPREMUS>a>  StuvtrMÎH.Trit’bMut.  LepUt- 

hâut.  Le  deruier. 

SUKA.fx.  Letuolet,ou Ugréidt  U jurnhe.  Le pommtMuntt- 
tne  de  Mtfdccioe.  Lu  jésim.  Brodetjmn.  Btnutt, 

SURAtX.  LtSour,  rivière  des  Pays-Bas. 

SURA  » X.  SuTM , ville  des  Indes»  dans  l’UIe  de  Java. 

SURA»  X.  SuTA,  Sure,  ou  Surutt. 

SURATA»x. 5'ir4te,  ville  du  Mogolidau»  en  Aiîc. 
SURCULACEUS»  a,  uni.  Semblukit  f uu  jcioH,  À un  re- 

jtttân.  ■ 

SURCULARE.  Emonder , cot^  Ut  brÆuektsJuptrfiuts. 
SURCULARIS»  are.r«yee.Surculariiis,a>  ara. 

SURCUI  ARIUM»  tii.  Lieu  ou  l'en  tUvt  des  Arbres  k ptpmr, 
ptpinitTt. 

SI/RCULARIUS  » a , um.  De fiionr,  de  rejtttont. 

Sorcularius  horius.  Ptpmttre, 

Surcularius  hortulanus.  Q^iltve  des  pépinières  •,  pepinièri/U, 
SURCULO^E.  Pur  rejeuont,pAr /dons. 

SURCULOSUS»  a,  um.  SÎm  a beuucoup  de  fêtons,  de  re- 
Jettont. 

SURCULUS  , n.  Re/ttto» , brin,  bourgeon,  uouvtâu  jet  des  Ar- 
bres & des  vignes.  Chicot.  Semotse.  Broeeoli,  Broui.  Epoit, 
cor  ou  femnttt  de  lu  tite  du  cerf. 

Occlll  rurcutus.  OeiBeion , rejetton  daiSet. 

Surctilos  refecatc , aveÜere , rerdndcre.  Oeiüetottner , ôter  Us 
aiSetont. 

SURDASTER , a , um.  Sourduat  ,^At oreïüe dure. 
SURDITAS,  atis.  Surditi,  dureté ttoreiBe. 

SURDUS,  a»  utn.5w(rd,  ^ui  entend  dur.  Qjti  ne  rend  point  de 

!... 

SURGERE.  Se  lever,  s'élever,  fi  drtffir,  Eeiorrt. 

T empus  è Irâo  lurgèndi.  Le  lever,  C heurt  du  lever. 
SURGERIÆ . arum.  Surgerts , bourg  ûcud  dans  le  pays  d'.Au> 
fils  » en  France. 

SURI  A»  X.  S'ary»,  petite  ville  de  la  Suide. 

SURINA  »x.  «SicTMa , contrée  de  l'Amérique  Méridionale. 

' SURIN AMUM  . |nl.  Smrinum , ou  SnmAsne  s fozweÛe  iîtu^ 
dans  la  Guyanne,  en  Amérique. 

SURPICULUS  , i.  Petit  pAttier  kofier,  ou  de  jonc. 
SURRECTUS,  a,  um.  DreJJi,  droit , debout. 
5URRENTUM,  ci.  Sorrtnto,  ville  du  Royaume  de  Na- 
ples. 

SURRIA , rix.  Le  Comté  de  Surrty,  en  Angleterre. 
SURRIGERE.  Drtÿir.  Se  hubir,  vieux  mot. 

Capillos  furrigete.  H'rriffrr fet  cheveux. 

Aculcos  fuirigere.  Hénfftr,  heriffouner,conmefont  Ut  htrif. 
font. 


. SUS 

In  podicos  pedes  crebco  fc  furrigete.  Enire  U pont-levit  ^ ter- 
mes de  Manège. 

SURRIPERE.  Subripere. 

ïURSUM.  Stirfuro  verfus.  En  hunt.  Coniremont. 

Surfum  verfus.  p'trs  U huut. 

Surfum  dcorliim.  Sent-deffus-de/fout. 

SURUNG  A , X.  SurungA , ou  SnrAngA , ville  de  THle  de  Ni- 
pilon , au  Japon.  • 

SUS.  t'opte.  Surfum. 

SUS,  fuis.  Cochon ,pon ,poureeAM. 

Sus  marinui.  poiüôn  de  mer. 

SUSA , fx.  Souÿc , ville  du  Royaume  de  Tunis , en  Barbarie. 
SUSÆ  Regnom.  Le  Rojaume  de  Sut , ou  deTArudunt,  c*o 
Afrique. 

SUaATUM,  iL  Soefl , ou  Zoefl , ville  Anftatique  d’Alle- 
magne. 

SUSCEPTARE.  t'opte.  Sufdpere. 

SUSCEPTIO , onis.  Entrtprijê , defftin , riJUution.  Su/ception. 
SÜSCEPTOR,  Ofis.  Entrrprentur.  ProttEleur,  diftnR». 
SUSCEI'TUM,  li.  f'vjvt  Sufeeptio,  onis.  ^ 
SUSCIPERE.  Emreprtndrt , ft  cheager  dt  ipal^ue  ebofe.  Prtro- 
drtfurfri , recevoir,  Reprendre , dire  tnfuat. 

Caufam , defendonem  (uicipeie.  Prendre  U feût  & enufi. 
SUSCITAIjULUM,  Il  Qui  excite,  rèotsie. 

Sulcitabuluro  roiatum.  Rivtile-mpum , horloge  a rivt  'iL 
SUSQTARE.  EvtiSer,  riveiSer-,  fuguer.  Emouvoir , txtiitr. 
SUSCITJUM , ii.  Sufihne..  petite  ville  de  la  Bohême. 
SUSDAU  A , lix.  Sufded,  ville  de  l.i  Modovie. 

SUSI  AN  A , nx.  Sufteme , ou  Chu/ijlAn , Province  du  Royaume 
de  Perlé. 

SUSINÜS,a,ara.D#/«. 

SUSPECTATÜS,  a,  um.  * 

SUSPECTARE. 

SUSPECnO,  onis.  Soupçon,  fifpiciou,  dAwiee,ombrAte. 
Sm?ECTO.  Avec /oupf on.  . * 

SUSPECTUS , ûs.  L'aQiom  de  rtgnrdtr  en  héut. 

SUSPECTUS  , a,  um.  SeuppouHi,(ù/pti}. 

SUSPENDERE»  ful^ndco.  Pendre  Au-dtfus , hro  frf. 
pendu. 

SUSPENDERE.  Suipendeo.  Ai/^drr,pmdr<.  Remettre,  dèf 

ftrer ,furféoir.  Arrêter,  retenir. 

SUSPE.NDIOSUS,  a,  um.  Pendu. 

SU^PENDIUM  , ii.  LuUion  de  pendre,  défi  pendre. 

SUSPENSILIS,  île. 

Sufpcnfilia  rhcdx*!ora.  d'an  carroffe. 

SUSPENS10tonis.5a^^M,  doute. 

SUSl'ENsORlUS»  a , um.  Qju  jtrt  k fufrtndre. 

Sufpenforia  lafcia.  Sufftnfotr,  bundAge. 

Sufpenlbrius  funis.  Pendoir-,  terme  de  Chaircuitier. 

Trochlcx  fufpenfocius  funis.  Ptudeur-,  terme  de  Marine. 
SUSPENSURA , X.  L'AÛion  de  (u/pendre. 

SUSPENSUS , a , um.  Mêmet  figuificutions  fue  fin  verbe. 

Rem  aliquam  ûiipenlara  dimitccrc.  Ditncher  une  choft  fti tfi 
pendue.  Dépendre. 

SUSPICARE  » & SUSPICARL  Soupponner , fe  défier,  fi  domi 
ter , prifumer,  conjtSurtr , s'Affurer.  Microirt. 

SUSPICAX.  acis.  Sonpçonntnx , difiAnt,  méfiAnt. 

SUSPICERE.  RtgArdtr  en  haut.  Admirer.  Soupfonntr,  tenir 
pour  (ufptÜ. 

SUSPICIO,  onis.  Soupçon, dêfiAHee,ombrAgt,fufpiciom,  cmh 
jedttre , prifimption , mtfiAnet , micrinnet. 

SUSPlClOSE.  D'une  mAnirre  foupçornuu/i , Avec  fiupçon. 
SUSPICIOSUS,  a»  um.  Snupçonntnx,  difiAnt,  méfiAnt,  onor 
brAgtux. 

SUSPIRARE.  Soupirer.  ExhAltr, pouffer  detVApenrs.  A/pirtr^ 
SUSPIR ATIO , onis  t & SUSPIR ATUS , ûs.  L'AOion  defini 
pirer,  un  fiùpir. 

SuSPIIUOSE.  Avec  difradtt  dt  refpirtr. 

SUSPIRIOSUS,  a,  um.  Afhmmupu\fù  ndt  U peine  krtf 
pirer , pouffîf. 

SUSPIRIÜM,  rii.  Soupir,  un  hilnt.  Difficulté  de  rtfpim\ 
u/lhmt  i U pouffe. 

SufpiriaemiRere.  SMpiirer,  potffftr dit foùpin. 

Vibrata  traâim  (ulpirù.  Elénctment  de  caur  ; terme  de  dé- 
votion. . 
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SUSSEXIAtZ.  Province  d'Angleterre. 

SUSTENDERE.  TinÀrt  » drtffer. 

SUSTENTACULUM , li.  , (mitn. 

Ligner  fuiicncacolx  PomiStt , ou  Ep«ntiStt;  terme  de  Marine. 
iUSTENT  ARE.  Si^^trter , {ômtntr  ,ptrlfrt  épdMUr ’y  fii^r 
taJurfr.  Oifr*ytr , nourrir , Mlimmter,  tntrtieair,  muintinir. 
j1eorir\  terme  de  M «rine. 

SüSTENTATIOi  oois.  D«lni\foMien$  ,{oHieatment. 
SUSTENTATOR  > ori*.  Celui  Jomiem. 

SUSTENTATUS>  Û$.  L'aUiou  de  fomttnir. 

SUSTERA.r*.  petite  ville  du  Cercle  deWcft- 

phtlie. 

SUbTlNENTIA,  x.  Soktirny  uppiùy/u^pon. 

SUSTiNEKE.  5««rrff/r,p0rf^i  fiipptrier,â^nery  itunfônturf 
éréfitlonner.  Soi^ir . endurer , ejjuyer,  rt0:r.  Nourrir  -y  eit~ 
munir.  Proiiftr  y défendre,  yfrr/ter,  retenir.  Différer , remets 
tre , fierfeeir. 

Fune  liiHincre.  Etvirreri  terme  de  Charpente  & de  Maçon- 
nerie. 

SUSTOLLER.E  Elever  y porter  en  hâul. 

SUSURRARE.  Purler  bus .nuruM'er.  GùlouiBer, 
SüSURRATIO,onjj:  iÿSU^URRAMEN.inii.  VuSUen 

de  purler  bus , de  tnm’mu’’er.  R un  ytà  court  fourdtment. 
SUaURRATORioris.  ^SUS'JRKOiOnis.  Qmpurlebutù 
t oreille  { ifui  ruf forte  ce  qui  s'ejl  du  : rupportaer,  porte-pujnet. 
Souffleur.  Proto:oBe. 

SUSUKRUMi  ri (S  SU>URRUS»  ri.  Le  bruit  y le  murmure 
eCuntfontuinty  a'mrmffeéu.  (JûtjmiHemeiit,gargomHement , 
gixjuiUii. 

SUSURRUS»  a>am.  fuitwibruîifou'd,  sm  petit  murmure. 
SUSUS I E Huvios.  Le  Sus , grande  riviere  de  la  Barbarie , 
en  Afrique. 

SUTELA,  Ix.  Fourberie, 

SUTERNA . ne.  Couture. 

SUTHAMPTONIA»  X.  , ville  du  Gomtd  de 

Hant,en  An.*lcterre. 

SUTHERLANDIA,  x.  SomberUudy  Province  de  l'EcoHe 
Septentrionale. 

SlfîILlS.Üe.  Coufu. 

SUTOR,  otts.  Vu  Cordonnier. 

SUTOR1U5*  a>  um.  De  Cordounier. 

Menlura  fncoria.  Le  co'nputdet  Cordermieri. 

Suforium  acramenrum.  Coupertfiy  vitriol, 

SUTREI A » & SUREGl  A , x.  ^oyet.  Siirria. 

SUTRIN  \ » nx.  Cordonnerie  y houn^ue  de  Cordunmer. 
SUTRINUM , ni.  Cordonnerie ybosaiipte  de  Cordounier. 
Veterainematia  lutrina.  Lu  Suvuurie  •,  te  lieu  où  ton  vend  de 
vieux  ! uli-  rt. 

SUTRINUS  . a,  um  De  Cordonnier. 

Sutrina  labcrna.  Cordonnerie  y bouiifnode  Cordounier, 

SUTRIU  M , ii.  Lieu  où  fou  eout. 

SUTRIUM,  ii.  Suiri^  ville  de  l’Etat  de  rEglife»  en  Italie.  j 
SUTURA , X.  Cnuure,  Sutw’e i terme  d’ Anatomie. 

Sutura  fuperjeâ.u  Surjet. 

Ad  unguem  cradU  futura.  Pentruiture. 

Caicci  (mura  imerior.  Rivet,  trundefili  termes  deCordonnicr. 
Ezteriorcm libri  futuram ürrico  inliruere.  TrunchefiUritetme 
de  Relieiir. 

SUTUS  y a > nm.  Memes  fi^nificutions  yw  fou  verbe  Suere. 
SUUS(a«um  Stu , fk\ jitu  ,ffenne  i Leur, 

Addere  aliquid  de  (ûo.  Mettre  du  fieu,  de  f>n  cru. 

SUUSMET , amet  > ummet. Sou mimcyftmévte. 

SUVUM  t i.  Suvo  y ville  du  Japon. 

SUZANNA.nx.  SutAnne-y  nom  propre  de  femme. 

diminutif.  * 

S'Q^INARIA»  X.  .SxiAir  y petite  ville  de  la  Bolhie, 

S Y 

SYBILLA.Ix.5^/*. 

Sybillarum  fallis  fcrlpris  addidus.  SjhilUfft. 

SYBILUSMUS I mi.  Fides  S^billii  habita.  Le  SybilUJme,  lu 
DoOrine  det  Sybillet, 

SYDOT A , X.  Stviiu , petite  iHe  de  la  mec  lonieooe. 
SYCOMORUS*  i.  Syeomorty  arbre. 

Tomcy/I, 


SYN  473 

SYCOPHANTA,  tX-J;«pi«iie,  meuteury  itupofieur  y tnm. 

petu'  y uffrouteur  » adomnsMeur. 

SYCOPHANTARL  Cdomtâer yUetuÇtrmd-èhpropot, 
SYCOPHANTIA.x.  C4/**Mre. 

SYCOPHANTIOSE-  a Umuuiertdes  culornniuteurt. 
SYCOPHANT ISARE.  Foyex.  SycophancarL 
SYENE,  es.  5ymnr , anckonetoent  ville  dclaTb(&aide,  «x 
Haute  Egypte. 

SYLLABA.bx. 

SYLLABATIM.  purfylLAe. 

S YLL ABICUS , a . um.  SylUbifm, 

SYLLABIZARÊ.  Morde  la  baJiê Latinltd.  Epeller,  ifpeUer. 
fil  lettres. 

SYLLABUSt  bi.  CutulepUy  lifity  mémoire  y regifire. 
SYLLEPS15,  is.  Syllrpfi  i terme  de  Grammaire. 
SYtLOGlSMUS  » ml.  Syliopfmt. 

SYLLOGISTICUS . cl  Où  Ion  fe  firt  de  fyllogifme. 

SYLVA  y vx.  Sylvt  : terme  Poétique. 

SYLVA.  Silva. 

SYlVA  Ducis.  ville  des  Pays-Bas. 

SYLVANIA,  X.  SylvanicnCi  Pagus.  Le  Caton  iVnder^ 
weli. 

SVLVANUSi  ni.  Sjhein  ,•  Eotme  } PuH. 

SYLVEjTER  , tri  Syheflrt  ; nom  propre  d’homme. 
SVLVULA,  Ix.  Petit  boit,  ^/fuet  yboeufe.  Bouquet. 
SYMBOLA.Ix.  Etot. 

SYMBOLICE.  EigurémtntyulUgori^uemeut, 

SYMBOLlCUSj  a,  um.  Sym^^ue. 

SYMBOLUM,  r^SYMBOLUS,  Il  Ecoty  urrhe,  nereay 
mur^ue  y figue , figuel  y l'ordre , U mt.  Devife , uuribm.  Syas- 
bate , type. 

Symboli  heroici  corpus.  Le  corps  de  U devifi. 

Symboli  heroici  ïnl'criptio.  Vume  de  bo  dtvtfi. 

Symbola  mulcorum  deorum.  Puntbott  ( terme  de  Mddail- 
liftes. 

Veftiarium  fjmbolum.  Uvrie. 

Cyaneum,  vcl  cxtuleum  cegium'fyinbolum  veftiaciuni.  Là 
tivrie  du  Roi. 

5YME  • es.  5x»iV  » lile  de  l’Archipel. 

SYMMACHlAt  c.  5yni»jiCi(i/r,ou  5/0»MfN/r,  futnom  don- 
ne i Venus. 

SYMMACHUS,  l Sytumu^uty  nom  propre  d’homme. 
SYMMETRIA , x.  Sywanétrit  y proportion  yCouvenunct  des  pa- 
nes. 

SYMPATHIA>  X.  Sjmpetbity  iuciinution , megnétifme •,  terme 
de  Chimie. 

SYMPATHICüS.a,  um.  .yywp4ifciy«f. 

SYMPHONIA  |C.  Symphonie,  Hamonit.  Accord ttinffrumens, 
SYMPHONIACUS . a » um.  D.*  Sympbonte. 
SYMPHONIACUS  , ci  : ^SYMPHONlSTA,  ftx.  Sympbo-- 
nifle,  Mufiàen. 

SYMPHORIANUS . ni.  Symphorieu , nom  propre  d’homme. 
SL  Symphoriani  Caftcllum.  S.  SymphorUuU  Cbuttl  y en  Forcb 
SYMPHYSIS  y is.  Symphyfe  : terme  de  Mddccine. 
SYMPLEGASf  adis.  Concourt.  Embrujfmrm, 

SYMPTOMA»  atis.  Symptôme. 

SYMPTOMATiCUS,  a » um.  Symptomutiijmr. 

SY.MPULLUM . Il  Sympult , forte  de  gotKicc. 
SYNÆRESlSa  is.  Synire/f,  terme  de  Gramm  ire. 
SYNAG0GA>  gx.  Synugogue  y l’ademblde  des  Juifs. 
SYNALÆPHA,  x.  Sinuiepbo  -,  terme  de  Grammaire. 
SYNALLAGMATICUS»  a>  um.  SynuSugmuii^ut -,  terme  de 
Jiirifprudence. 

SYNARTHROSIS,  is.  Synathrofe-,  terme  d’Anacomte. 
SYNAUS}Untis.5t94ii,5(ff4jv,  petite  ville  delà  Na* 
tolie  propre  > en  Afic. 

SYNAXARION.  Vubrtgè  de  U vie  des  Suinti.  Livre  Ecclé- 
fiaftique  des  Grecs. 

SYN  AXE.  Syuuxe  j terme  de  IT^jftoire  Eceldfiaftique. 
SYNCELLuS,  li.  SyneeSe,  nom  d’office  auprèsdu  Partior- 
che  de  Conftaotinople. 

SYNCOPE.es.  Syucopeyoupômoifouytctmz  de  Médecine. 
Syncope  I terme  de  Gtammaicc..Symi^;  terme  de  Mu- 
lique. 

SYNDERESIS  , ii.  SruUrtfe,  reproche  fient  de  Ucoufiienee. 
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^YNDlCALlS»  i\c.  SyndicAl. 

SYNDICATUS , îis.  S;ndii4t, 

SYNDLCUS  , d Sptdte.  Prtumt», 

SYNECDOCHE,  Symcda<JH\  Egure  de  Rb^oriqoe. 
SYNE(^HON£!ili,  ie. tetrac  dcGreromaire. 
SYNEDIUS,  ii.  Ajt^twr  ^ CmfciKtrt  Sûuumr, 
6YNEI>RIUM , ÎL  Stinbédrm  » Stntdrm , ou  Synédrin  , 
Gcjnd  Coofcil  dci  Jiiifi. 

SYNEPHEBI  y orum.  hmut  tetij  de  mitiu  é^e. 
SYNEVR05IS  odium  namr^  unio.  Lm  Sytmfrifi:  ter* 
me  d'Anatomic.  .• 

-SYNGRAPHAy  x.  SiSet.  OàltgdtitH  ptr  écrit,  CtÂMU.Eü’ 

^Heiu. 

Arcana  fyngrapha  vkn  priori»  immiauem,clcvans»Bbro- 
gant  y rctigcns.  Co/ttrtitttrt. 

Tcilans  Tyngrapha  acccptamm  in  narem  meicium.  ^lict 
de  ciurgtMum  , fur  la  Mcdireraoce.  Coamtffimeni  t fur 
I'Oc<^n. 

SYNGRAPHUSy  !•  Ecrit  ,ou  iillet  Jîjiyié  de  ^Helefu'iu, 
SYNNADAy  dz.  Synittedif  ville  de  la  Nacoltc. 
SYNODALIS.  ale.  SyncdMU 
SYNODIA,  X.  Cen/irtHce , pMirp>ir/rr. 

SYNODICÜS , a y um.  SytiLù^ne. 

SYNODiTAy  V.  Sy/todite  t Cânbht. 

SYNOOUS  » i.  Symde  \ CetKiU  Heeprétii/pie. 

SYNCBCIA  , orum.  SyiMeats  » fctcs  Aibcniennes. 
SYNONYMUSy  a y um.  Syiieaymt. 

S^'NOPSIS  y i».  Dtfem  , flM  \ âtrigi  « femm^irt  » inventAirt. 
SYNTAXlSyiSy  C$nfirMÜipit,Ord4itHâHa,f*iêûre^  effein- 
letne/u  , mer/tre  , ou  r/vtie.  Syntéjre. 

SYNTECTICUS  y a y am.  e/é  en  /A>^Me$x. 
SYNTEXIS,  is.  At*iiemtnt  de  foret , ifmjtmeMt  léngnem. 
SYNTHEblS,  is.  Anuu  de  ^ufitnrs  Vâfii,pUt  de  VAtfeOe. 
Xoie  de  ftfliM.  Cerderêhe. 

SYNTHESlSy  is.  Symhif  , fÿtrt  de  Rhe'ierifite.  Ceexpeji- 
tim  f me'/énge.  Ordennenct  y arranetmem. 
SYNÜSIASTA  y ff*  SYNUSIASTES  , *.  Symefiept , ou 
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A fluvius.  Le  T*  y riviere  de  la  Chine. 
TAAUTESytis.  TaaMttTaetnei  ^ Teaeuae  ,Ü\t\x 
des  Egyptien»  9t  auitts  peuples. 
TABACARIUS.  a,  uro.  Z>e  u^ee. 

Tabacaria  oBicina  publtca.  ubayit, 

Tabacaria  pyxU.  Tahaiitre. 

Canadenfiura  ubacaria  Tyrinx  y Eftula.  Calumet  y pipe  dcl 
Sauvages  de  rAmesique. 

Tabacaria  vcCca.  Bla^. 

TABACEAy  XX  & TAUAO-lASAyZ.T^arJ&/«yVilJe  de 
la  Natolie. . 

TABACUMy  ci.  Tahac^  penw;  meetitnnet  plante. 
Tabacum  torquere.  Rouler  le  labae.  Targuer  \ terme  des 
illcs  od  l'on  fait  le  tabac. 

Tabaci  pulvcre  pet  turcs  haufto  cerebri  pituitam  cliccte. 

excuicre.  Prendre  du  tahic. 

TABANUSy  ni.  Tamy  grollê  mouche. 

TABARDUSy  i.  Taiardt  ou  Taiarti  (bne  d’habit  long. 
TABAREAyZ.  Ta^yae.  village  de  port  du  Royaumed'Al- 

P"’ 

TABARISTANIA.  f'eye^  Mafanderana  provincia. 
TADARHJM  , ru.  Pftfm , ou  Pfej{trs\  nom  d'une  Abbaye  > 
en  SuMTè. 

TABASCA  y cz.  Ta^a/éay  ou  ArMe/?/‘a5ei|nava  de  la  FiQe- 
ria , ville  du  Mexique. 

TABAXIFERA  Arundo.  Baméfoui  plante  des  Indes. 
TABAXIRI  Succus.  Snere  de  Timaxir,  oa  de  Adam^u. 
TABEFACERE.  Faire  ficher  ^ ou  lomher  en  laideur. 
TARFLLA  , Tableau.  Tailttu.  * 

Tabellàrumpropola.  Imagtr\marcband ^uivenddtl  tflampes. 
Tabclla  perfeda  fed  non  manu  audaciori  dciiAcaia.  Stauti  i 
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Sytte/iafle  ^ nom  de  Scclc- 

SYRACüÜAy  fx.  SYRAÇÜSit.aruni.  Syraeufe , oaSa- 
ratouffif  ville  de  Sicile. 

SVRACUSANUS , & SYRACUSIUS  , a » om.  De  Sy> 

raenft  y Syratufatn.  * 

SYRI . orum.  Lee  Syritnt  i les  peuple»  de  Syrie. 

SYRIA  y X.  La  Syrie  y grande  conuc^  d'A/ie. 

SYRIAÇE.  Eu  lauÿu  Synaym. 

SYRIACUMy  ci.  oorie  de  conUnri  racine  iAncâiane, 
SYRlACUSy  a y um.  Syriem  de  Syrie. 

SYRtCUiy  Zf  mn.  Syrien-,  dtSyru. 

SYRINGA  cxrulen.  Lilas  ^ arbridcau. 

SYRINGOTOMUS  y mL  Syrmyeiàme  > cenac  de  Chirurgie. 
SYRINXy  bgts.  SjrinXf  nom  propre  d'une  Nymphe  d'Ai* 
cadie. 

SYRINX  y ingit.  Flûte  • rejtan  y thalumean. 

Syrinx  tabacarius.  Vne  pipe. 

àYRMA  y an».  Leugue  yueue  stnne  reht.  Style  tragijne. 
Syrmaris  gcrulus.  Cela*  fu  ' porte  la  yiune  £wet  r^.  Lê 
Caudataire  dn  Pape. 

SVRMATlCUSy  a y um*  Qui  a une  tanÿu  yntut. 
^YRNOS  y i.  Syma,  petite  üle  deTArchipcL 
SYROMACEDOy  onis.  Syrematiétmen  \ Maeddooien  de 
Syrie. 

SYROPHCENlCIAy  x.  La  Phénicie  maritime, 

>YRTESy  ium.  Lee  Stichts  de  Barhexit. 

SYRTlSy  is.  Ecneil,  banc  de  fable.  Ftrmiuÿu  ftttcoe  ufi* 
ci  fur  la  Mec  Médicertanée. 
iYRUPUà,  pi.  Syrep't  terme  de  Pharmacie. 

SYRU5  fluvius.  yeyte.  Nafearu»  Huvhss. 

SYSTEM  A y u\i.Sypime,  corps  de  dtclrine  ,fupptfhiea , ky~ 
pothije. 

SYSTEMATICUS,  a,  um.  SyPématiyme, 

SYSTOLE,  es.  i terme  de  Grammaire  de  d'Anatomie. 

SYSTILUSy  ü.  Sypyle\  terme  d'ArciytecFure. 
SYZETETA  > tx.  Sfs.Hètt , nom  de  dieoied  chez  les 
Juifs. 
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terme  de  Peinture. 

Tabclla  hioc  de  illinc  per  canalem  dudtilis.  Cedi^e  de  gaU 
tée\  termes  d'Imprimeiie. 

TABELLARlUSy  rit.  Alrjfager,  porteur  de  lettrei^yarte-itarts, 

Tabellariuspcdcs  Avenionenfts.  Le  pedon  £ Avignon. 

TABELLARlUSy  ay  um.  Séat  concerne  les  tallettes , Us  Uitres. 

TABELLIOy  oni».  Tabedton  , Péotasret  Garde^note . Grtf- 
far. 

Tabelliooi»  mimus.  TabrBienagt , greffe  y notariat. 

TABERE.  Sécher , devenir  étiyue. 

TABERNAy  X.  Cabaret,  taverne ,bonchon.  Bontiyae,  iebopt'^ 
loge. 

Tabema  remou,  interior.  Arrûre-boutiyur.  Magapn, 

TABERNÆ  Alfàticx.  ^<cf>er0  ÿcn  Frao^ois Sm/rrer  y pe- 
tite ville  d'Alface. 

TABERNACULUM,  li.  Temt  , paviion.  Tabernacle. 

Vkx  rabernaculum  Egcic.  S'éiabhr  y t'baiiiuer  en  yntiyua 
tien. 

TABERNARIUSy  a y um.  De  bousi^uei  de  taverne  y da 
cabaret. 

Tabernarius  adminider.  Oouriani , garfon  de  bomifne. 

TABERNARIUSy  ii.  Qni  uent  bouuyue.  Anberg^U,  HL- 
ttUier. 

TABES  y is.  Pbtijîe , langneur , confimption.  Chartrt.  Cao^iiu. 
/choTi  terme  de  Midecine. 

TADLSCERE.  Sécher  de  langueur -,  fi  eonfusner, 

TABIDULUSy  a y um.  Dimmuiif  de 

TABIDUS  y ty  um.  Qm  Jeeorrompt.  Qjù  sècbede  langueur^ 
Euyne.  Tabidt\  terme  de  Mddecine. 

Mcmbnim  gangrena  labidum.  Membre  gangrtsei,  Alemhri 
pmridt } termes  de  Mddecioe. 


Digitized  by  Google 


* 


TAB 

JABIA , X.  HédkâniAlfe. 

Tabla  Gcnnuenfis.  T.^m,  bourg  de  l'Erac  de  Gênes* 
TABlFlCUS,  a»  um.  ccnfimt , ^tù  rtnd  /4ir?iti/iu)r , 
«ai  fait  wai^  en  Untit^. 

TaUAcus  roorbus.  fhùfu  Chtnrt. 

TABINUM  promomoitum.  Lt  ceef  éU  Teim , le  plus  fep- 
tcnrriooal  «le  i'Eurape  & de  l'Alic. 

TABITI.  T-thitit  U Veha  des  Scythes. 

TABITUDO*  ittis.  P'tyet.  Tabca,  û. 

TABLINUM,  L Céb'uMt  dt  etirufitiu  Ltt»ivm  di  téiUtttt, 
dt  uHtemx. 

TABOR . yojiK.  Thabor. 

TABOlUUM»  il  Tiétr  t petite  ville  de  la  Bohême.  ! 
TABULA»  X.  An,  pluicbe.  T4hU.T‘MtUM$.7’*Ueue, 
Tabiilis  vcftirc.  Bêijtr.  • 

Tabula  cnilior.  BtrdAgf,  terme  de  Marine. 

Tabularum  dillributoc.  petit  OBîcier  de  ville. 

Tabula  Sctiipcoris.  Sedt^  emehevAa;  termes  de  Sculpteur. 
Tabularum  iiauiicarum  volumcn.  C4rr«a. 

Tabulx  oauttez,  matitimz.  Cearuuuc. 

Tuiitis  otbis  in  tabula  delcriptio.  Vnt  Mjppe  mmde. 
Altum  marc  in  tabula  aiuticà  ddîgnare.  Pwmtr  U cértt. 
Tabula  pîdis  foUù  luforiis  diBinéla.  C4ne»tcrme  de  Cartier. 
.Tabuiz  publiez.  Orties  » dépit  public. 

Jus  in  tabulas  publicas  refcrcmll  Drm  eTamexe. 
TABULÆ»  trum.  Be^i/lrt  , pupitn  , tiins  , rn'ei^nmtHt. 
TABULA.  Moni.  Zz  TdbU\  l*  maméÿit  dt  U T.élt\  l* 

* Btehe  ; montagne  près  du  cap  de  Bonnc-E'pcrance. 
TABULARE.  PUncheter. 

Fiindum  labulate.  Mettre  des  fnidt.  Enfoncer. 
TA6ULAR1A,  ium.  Ln  bre^^autt,  U torture. 
TABULARlS>are.  De  ubittuex,  de  uileiut. 

Tabulâtes  modi»  notz.  TAUeart^  terme  de  Miifî^ae. 
TABULA RIUM»  rii.  Archivtt,TrtJtr,  efumbre  oit  fm ^arde 
Ut  ptpu'i  d'a/te  mstfon.  Chartrur.  Qrrfe. 

Tab'.ilario  pixpofitus.  Arcbivi/le. 

Tabul-irimn  êoreiilc.  Grejp.  Dépit  publie. 

Oïdinariz  caufz  tabularium.  Greffe  etvti  au  ChàteUt. 
Tabularii  ad  rasionum  regiaruen  curam  pertinentis  euftos. 

ClavAre  i Gardien  dei  titrti  dt  la  Chambre  dtt  Compttt. 
TABULARIUS»  i\\.Gn^r , Notaire.  Cardt'intet.TahUlûr, 
Tabularii  numus.  TaheHonaet,  greffe , notariat. 

Tabularius  apud  tutcas.  TVyr^rdar,  ou  Defte^dart  termes 
de  Relation. 

TABIÎLATA  , oruna.  Branches  baffet  det  arbrtt. 

T A BU  L ATIO,  oni  s Idadîion  de  plaucheur.Planchtr,  tnfoucurt . 
TABULATOR  , oris.  12*?  ptancheie, 

TABUL.ATUM,  ri.  Plancher.  Etage.  Pont,  ou  tiMae\  cer- 
mes  de  Marine.  Beijerie.  Lambris.  Parquetage , ouvrit 
de  menai, trie.  Piffond.  Enfonpurt  de  lu.  Etabli. 
Tabulatum  navis  interiui.^rrj.ou  f'dt^/.terme  de  Marine. 
Tabularum  navis  i'uperias.  Le  uBae\U  iabUau\  lemsesde 
Marine. 

Infiinum  navis  tabulatum.  Fend  de  caBe.  franc  tiSac. 
Tabulatum  pervium,  canceilatum.  CaiBeboitu  ; terme  de 
Marine. 

Secundum  lateiis  tabularum.  Pibord\  terme  de  Marine. 
Tabulât!  ad  puppim  pars  extrema.  DJfe  du  bourde  i ter* 
mes  de  M<ruie. 

Infimum  labulacum.  terme  de  Charpenterie. 

Tabulatum  ad  ducendoi  funes.  TVrmiw  i terme  de  Marine. 
Naviculz  tabularum.  La  levée  etun  bateau. 

Tabulatum  ex  adèiibus.  Teliouin  ; terme  d‘ Artillerie. 
Tabulatum  editius.  Eebafaut  ■,  eftrade. 

Tabulata  cxtriiere.  Echafauder , drejfer  dtt  itheffmds. 
Tabidatum  fculpiorls.  SeBt,  cbevaUt. 

Tabulatum  tettium.  Le  parada  de  topéra. 

TABULATÜS , a , nm.  , plancheié. 
TABULElUMti.ThepIogiunii  i.  Fboitj\  nom  d'unMt^ 
tufterc  de  l'Archevccnc  de  Trêves. 

TADUUNUM  ► l Bdeon.  GaUne. 

TABUM  » bi.  Pue , ordure  , famé , matière  • vimt. 
TARURNUSi  l 7'aben’/tt,'Taburo,Q\x  Taboro,  nvontagne 
du  Royaume  de  Naples. 

TABUS  âuvius.  Le  i riviere  de  U Perfe. 


TÆN  475 

TAC  ASUS  âuvius.  LeTaca-e  » ou  Tacaffit  \ rivière  de  TAbd^ 
Ente. 

T ACERE.  Se  tmn,  garder  le  filence. 

TACHAVIA»  z.  TatkatOt  bourg  du  Cercle  de  Piilw , 
en  Bohême. 

TACHEOGRAPHIA  .XX&  TAQIYGRAPHIA  , x Ta- 
chiofrefhia  t & Taeby^raphu  i l'art  d’dcrire  vite. 
TACHl.A  Voiicaia.  Tacbi  Voltcati,  pedtc  ville»  tu  bourg 
de  la  Macédoine. 

TAClNA*  Z.  La  Tacina,  riviere  do  Royaume  de  Naples. 
TACITE.  Taettementtfnrtutment,  doucement,  à puit  brait, 
faut  éclat.  Clandejlmement , eauvertement. 

TAQTUM,  i.  Vn  fecret. 

TAQTURNlTASi  atîs.  Silence.  Taeitumhi. 
TACITURNUS,  a,uni.  Taciturne ,fUt^uux,fembret  ml- 

Untolique,  morne  , faumott , hibou. 

TACITUS,  i.  7~acaei  nom  propre  «f homme. 

TACITUS.  a,uin.  Qm  ne  du  mu,quon  paffe  fous  fdenct. 
Secret , caché. 

TACTICA»  Z.  La  Taélique. 

Taél'Ca  militacis.  L'art  de  ranger  dtt  armées  eu  batABe. 
Taâica  vtbcarocia.  La  taciqutt  fart  de  cot.flrmrt  det  w.a^ 
chines  de  guerre. 

T.ACTICUS  » i.  Qeû  entend le  elésAl  de  farmie  i qtti  pojjide 
Fart  mslisAre. 

TACTILIS  , île.  pem  toucher',  maniable.  T“a3ili. 

TACTIO»  Oms  i ^ TACTUS»  ûs.  Attouchement,  toucher  , 
U taU.  lalUooL 
Taâum  fugiens.  impalpable. 

Apius  levi(()oe  organorum  taâus.  Harpégesaent  i^crme  de 
Mufique  indrumenialc. 

TADER,rrl  •SV^tn'4j  nom  propre  «T  une  riviere  & d'one  ville. 
TADINUM  > i Tudtno,  ou  Rtndma  .ancien  bourg  de  la  Ma* 
eédôinc.  • 

TADORNUSt  I Tadorm,  oilèau  aquatique. 
TADOSSACUM.tÿ’TADUSSACUM,  \.Tadouffac\  nom 
propre  d'une  Colonie  Fran^oife  » co  Canada. 

TÆDA  > Z.  Torche , fiambeau.  Noce  , mariage.  Hjminit.  Epi- 
ibaUme. 

TÆDERE.  S'ennuyer,  avoir  de  Ctnnui. 

TÆDIFERfâ»  uffl.  Qjù  porte  an  flambeau,  ou  une  torehe. 
TÆOlOSE.  Enuujtufement. 

TiEDlOSUS,  a,  um.  EnntryeMX,ennuyani,fâ(btkX,intommode. 
T ^DIUM  » ii.  Enmui , dégoût , dépla-fir , peint , mM , tour- 
ment, fufpüce. 

Tzdio  angi»  conâci.  Chhter,ft  ebémtr. 

Tzdhim  aâetre.  Ennuyer.  , 

TÆNARUS»  L Tênarti  nom  propre  d'une  ville ^ d'une 
moneagne , & d'un  promontoire  de  la  Laconie. 
T^ENA»  x;  & TÆNIA»  nîx.  Bande,  bandelette.  Galou, 
ruban , galant.  Poffiment , demtUe  Bande , & barre  { termes 
de  Blafon.  f latte-bande  nermc  d'Arcbitedluxc.TMir  » Idem. 
Tznia  peâoralis.  Bnpputre.  Pièce  de  corpt. 

Pnllz  tznizcaodam  interkcantes.B«rti  de laqueue  de l'éper- 
vter, 

Txnia  linea  opère  Caltico,  Veneto.  Painrdr  Pr-«arv , p«M( 
de  ytmfi. 

Txniarum  farcinatrix.  Rempiiffeufe. 

Txnia  cotiarix  foUx  afluia.  Trépoiut,  ou  rrrp«yfftv;  terme 
de  Cordonnier. 

Txnia  funebtis.  LUrt.  Ceinture  funibre. 

Txnia  auto  texra»  aurcis  lilis  contcxra.  Gaim. 

Tznix  à dcxrro  laiere  ad  lîniRrum  duélz , exque  alrematim 
appolitz.  Contrtbandtf,  terme  de  BLàlbn. 

TztIPvcrmis.  Le  ruban  -,  ver  plat  qui  Te  nourrit  dans  les  in* 
rcRrns. 

TÆNIACA»  X.  Morceau  de  viande  , de  pain,  de  gâteau, 
TÆNIOLA,  Iz  Peiitt  bande,  bandelette.  Filer,  ettiee’,  (cr- 
mes  de  Blàlbn.  Fa/ce  t terme  d'Architcâure. 

Toeniola  de  collo  pendens.  Chaceue,  mode. 

Txntola  ad  ruftinendum  collum  compraia.  Chambrières 
terme  de  Bleuie. 

Txntola  iranTverlâ.  F«<ar.  ou  Fa^ct-,  termes  de  BUFi». 
Giobulotum  ixniolz.  Chapelet. 

Txoiola  texcilis.  Galon , paffepoil , tMtUe.  * 
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Txnioluccxtilibiu  oinare.  üél0>mtr»  trntr  J* 
mentir. 

Ti£ODU^^UM.  Del  donum.  Dmii^  petite  viUle  d’Ecoflè 
Septentrionale. 

TAFALLA,fc7V>flIii,  bourg  du  Royaume  de  Navarre. 

TAFANIA , «.  T^f4ttU , ville  de  Tolcane. 

TAFILETA  > c.  TéfUett  ville  du  fiüedulgtfrid . en  Afrique. 

TAFILETANUM  Regnum.  Lt  Rtymtmi  Je  T4fUt , en 
Afrique. 

TAGASTE»^  Tagadha.  petit  viUage  de  ta  ConP 

tantinc , au  Royaume  d'Alger. 

TAGAVO^TUM,  i.  Tetfev^U^  ville  du  Royaume  de  Sua  « 
en  Barbarie. 

TAGAZ.A,  c.  Tdüéejut,  petite  ville  du  Royaume  de  Fèt , 
en  Barbarie.  • 

TAGES , is.  T<tghy  Dieu  des  anciens  HArurtena. 

TAJOANUM,  ^ Tayoanum . \.T.‘J9A».o\x TupvM,  bourg 
(ituc  dans  Tille  de  Formolâ  » près  de  la  Chine. 

TAJUNA>  X.  L*  TnjH>t4,  rivière  de  la  nouvelle  Caddie»  en 
Elpigne. 

TA1YVENU.M  ,L  T<^vf»,>ille  de  la  Chine. 

TAKNOAVUM,  L Tékjtréys  ville  de  1a  Guiitde»  en  Af^ 
Irique. 

TALABRICA,  village  du  Portugal. 

TALANDA,*  Tdtmdi. 

TALANOICUS  Sinus.  Tstdândi,  nom  d'un  golfe  qui  fait 
partie  de  celui  de  Négreponr. 

TALAPOINUS , L TtUdptiH , Prêtre  du  Royaume  de  Siam 
&du  Pegu. 

TALARM , ium.  Lei  uUmieret  dit  Dieu  Mercure.  Ijtfmu 
fw  cvmmenu  emx  tslsm. 

TALARtS,re.D«r4l«ff. 

Talaris  vedis.  SMiravr.  Dotimm\  terme  de  Relation. 

TALARIUS»a,  üm.  c«ncerne  Ut  dte..  ' 

TALAVA , & TALAV A . x.  XW-y- , ide  de  TOcéan  Otten- 
taL 

TALBA  » X : df  TALBUS,  L Doûeur  Mahomdtan» 

aui  Royaumes  de  Fès  8c  de  Maroc. 

TALCACOTIUM  . ii.  bourg  de  TAbruzze  ut(é> 

ricure,  au  Royaume  de  Naples. 

TALG.ATANA  >x.  T4U41M,  ville  du  Chorafan»  en  Perfe. 

TALCINUM  » L T*Uim , petic  village  de  Tlde  de  Cotfe. 

TALCUS, CL Tttlf.  pierre luifante & tranrpjrcntc. 

TALEA,  X.  Bi3t ^kaMHTt  tpUnfaHfpUmt4ri\  branche  cou> 
pde  par  les  deux  bouts  pour  planter.  BiBe  etacier.  Luttât- 
TéttSt.  TéiBiii  terme  de  TEchiquier  d'Angleterre. 

Taleas  inhiimare»  cenx  mandate.  jlffùr^trtHçamy  terme 
d'Agrieuitutc. 

Talcx  culpidatx.  Httînet  i terme  de  Maçonnerie. 

TALFNTUM  » L Télem,  poids  de  monnoic  des  Anciens. 

Talcmuin  magnum.  Vite  tamte  ^er. 

TALEOLA , X.  Dmmmtf  Je  Talca,  x. 

TALERUS.i.  7i//r , monnoie. 

TALIO.  Talioois  poroa.  Letélim,  U peine  Jn  imImii. 
mot  Arabe. 

TALIPEDARE.  Ptitrtpéttiffieritn  metrektmti  nanrcher^iui 
pét  chénceBnnt. 

TALIS , taie.  7>/»  de  uBe  fnptn  ; pnreil. 

TAUSCUMQUE»  tccumque.  Tel  ^uectpMijffèêire. 

TALtSMANlCUS  » a > um.  Tnhjménique , fw  appnrtient  emx 
Télipnâni. 

TALISMANUS»  uTtUi/mâ»,  Minidrechrz  les  Turcs. 

TALISSO»  onts.74/!t^n»  Prêtre  des  fauz  Dicoz,  en  Pruffe» 
de  en  Poméranie. 

TAUTER.  Téiemeni  t Je  uBe  jaru.  0 

TALITRUM  I tri.  Ckitftunéude , téfe  mnfernty  tnlacht. 

ineufluin  nalo  talrtrum.  ATat^rdr»  ou  nnjérde  \cr«^nig^e. 

Incutere  nafo  ralicra.  JVntnrder. 

TALIUM,  Lra/i»  ville  de  laOiine. 

TALLA»x.  Lé  ptMMimtérunre  del'aignan. 

TALLARTIUM,  ii.  TéBért,  petite  ville  » ou  bourg  duDau* 
phiné. 

TALLEBURGUM  t L 7éiB<yavg , petite  ville  de  France. 

TALLEMONDIA,  x.  7>/awvi»  petite  ville  du  Poitou  » co 
Francs.  * 
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TALMUDICUS»  a»  um.  TéimmUfte , fù  âppmîent  é$ 
Ttdnmd. 

TALMUDISTA , x.  Tétmudifte. 

T ALMUOIUM , ii.  Liber  continens  eipl:catioaeni  legis  Jo- 
daiex.  Le  Télnud,  011  ThélmtuL 

TALNIAGUM.  Tauniacum,  L T»nnéy\  nom  propre  de 
deux  bourgs  qui  font  dans  la  Sainionge  » Province  de 
France. 

TALPA , x.Ténpe,  petit  animal  rerrellrc. 

Tniparum  Venator.  Ténpier. 

TALPARIUS , a . um.  De  léupe. 

Talparius  laqueus.  Tea^itre. 

TALUS»  li.  TaUh.  jljiragélet  ou  érkétiii'y  rermcs  d’Aoato* 
mie.  Del.  a jtter  ; t£tltt. 

In  tklum  exiens.  En  iaIiu. 

Jumemarii  tali  obduâto  ex  coeunte  unguU.  Enci£!elnret  ou 
tnet^tBement. 

TAM.  Tahi.  Si. 

TAM»  OyAM.  jluffî-hen  ijiu.  AHlénttine.  Demrmtipia. 

TAM  A t X.  En£tve  dijAmnetpaur  mtatr  trap  mérebi, 

TAMA  . X.  féme,  bourg  du  Comté  dXDxford»  en  Aih 
gicxrre. 

TAMACA , T.  TénAgA  y rivière  de  Portugal. 

TAMACRATA»  x.  TémAerAiiy  ou  TémAcUti»  bonrg  du 
Royaume  de  Tunis  > en  Barbarie. 

TAMANA  »x.74»im,  pctiie  ville  de  la  Grcaflîe,en  AGe. 

TAMARA  » X.  Témertan , village  du  Comte  de  Comouaillcg 
en  Angleterre. 

TAMARA  » dcTamaros  fluvial.  Z^TVxcr,  rivière  d' Angle* 
terre. 

TAMARACA»  X.  Taarararx»  petite  ville  du  Brâil»  en  An»S* 
rique. 

TAMARICE , es  : ^ TAMARIX , icts.  Ténuerm , TénuBrifa  » 
ou  Tmaérit , arbf  iflèan. 

TAMARIS»  is.  Tamara»x.  Txmart  nom  propre  d'une  pe- 
tite rivière  de  la  Galice»  en  Elpagne. 

TAMARITUM»  LTamarù;  village  lîtué  fur  la  côte  de  Car 
lalogne. 

TAMASA  » X.  TéméfA , nom  propre  d’une  riviere  d’Alîe. 

TAMASbUS»  TamaTeos.  LTanulîa,x.  BargaeliTiemt£fa^ 
dans  Tille  de  Chypre. 

TAMB.A»  X.  TAmbé,  ville  Capitale  du  Royaume  de  meme 
nom , en  Tille  de  Niphon. 

TAMBERGA  »x.  Tén^rgy  village  de  l’Archevêché  deSalrz* 
bourg,  en  Allemagne. 

TAMBOURECISSUS  » L TAnsbanreciJfAy  arbre  de  Tille  de 
Madagafcar. 

TAMDIU.  Si  lang  temps. 

T AMEN.  CtpenXuit  ,patertAnt , niAnmamt , tamefais. 

TAMESIS,  ^Tliamclîs.  La  X<«ijÿî,tivicte d’Angleterre. 

TAMETSI.  Encare ^ne .eptanfut ybien^. 

T AMING  A » X.  Taming , ville  de  la  Cmne. 

TAMINIA  uva.  Réifinde  batu  CaaUnvréet  calnbrint,  oafeta 
«rdcMtarbrilfcau. 

TAMMERSBRUGUM  , L TAmmerJhrHck.  ou  TAmfirnckt 
bourg  de  la  Turinge. 

TAMULUM  Regnum.  Xmid  ; nom  prorte  d'une  Con- 
trée du  Dilhagar,  dans  U prelqu’ifle  de  Tlnde  deçà  le 
Gange. 

TAMUSIDA , X.  Thamulida , x Telmefer. 

TAN  A • X.  Taynt  ,&Ia  Ttjne  ^ nom  d’une  ville  8e  dune  r»* 
viere  d’Ecolle. 

TANAGER.  rayet.  Niger  fluvius. 

TANAIS  , is.  Le  Dan.  Téné»  ou  Ténàts , Fleuve. 

Tenais  minor.  Le  petit  Dan.  Le  Daniec  Sbvert^i. 

TANAIS»  il.  TénAii  i DédTe  adorée  parmi  les  Arméniens. 

TANARUS»  L Le  Ténéray  ou  Tnnera,  riviere  de  la  Lom* 
bardie. 

TANASSERIUM , ti.  Tnn»{fhrin  » ou  TénAcérim  » ville  de  U 
prerqu'illc  de  Tiode  delà  le  Gange. 

TANATOS»  Thanatos,  L 7Vj>rr»ou  7l)Mer»IlIeduComtd 
de Kcnt»en  Anglricrre. 

TANAVACA»  x.  7Vr4t'4r4»ou  CtytAVAeA,  ville  de  l'Ille 
de  Ceyiao. 

XANÇUM,  i.  7*iO>rat|  bourg  de  TERiadamnre. 

TANDAYA, 
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TANDAYA  t m.TéiuUjMi  Asku$ , ou  Philippùttfiücdc  1*0- 
Oriental* 

TANDEM'  £»fim,àU  fin,  nprh  litm  dnumft, 

pu$r  eondufion farplus. 

Tandem  aliqnando.  Enfin , finement , i U cminnt. 
TANDlü.  Ànffi hng^-tmpt,utnt , t*Mdn. 

TANDRA  > Z-  Téndrm,  iJle  de  la  mer  noire. 

TANEGAf  X.  Tancgaxiraa,  x.  Tniuga,  petite  iflc  de  PO- 
céan  Oriental. 

TANETUS,  Tanerum»  <^Tanitum>  L Tnnii»,  village  des 
Etan  de  Modène. 

TANGERE.  tàttr. 

TANGELMUNDA  > X.  Tangemnadt,  bourg  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

TANGIMA , x.74Bÿ/»ni,  ou  Tmtjinut PifledeNiphon. 
tango  , onis.  dam  PKle  de  Niphon. 

TANGUTUM  Regnum.  Tan^mb,  Tntijm  Tbokive  \ Tnn», 
on  des  Etats  de  la  grande  Tartane»  en  Alîe.. 

TANGUUM  , ii.  Tnnfn , ville  de  l’Inde  delà  le  Gange. 
TANIAÛRIU.M  I W.TmjMr,  ville  de  la  côte  de  Coromandel. 
TANIS»  Thanis»  is.  Taux;  ancienne  ville  de  U balTe 
Egypte. 

TANNEGUIDO,  onis.  Tétmeguy , nom  propre  d’homme. 
TANNEDU.NUM  , ni.  Tânmtn , bourg  du  Comte  de  $om- 
merret , en  Angleterre. 

TANNUS  mons.  Dmierfierg.  D«Hjbr’g\ montagne  du  Pala* 
tinat  du  Rhin. 

TANORI A » X.  7*4»ef  > ville  de  la  prePtju'illc  de  l’Inde , de- 
çj  le  Gange. 

TANQUA^L  Dt  mimt  ^ut.  Anffî^itn  tjnt. 

TAI^ALUS  » li.  TànuU  i nom  propre  d’homme  connu 
dans  la  fable. 

TANTALUS»  li.  Tdnfélnt,  bourg  de  la  Lybte. 

TANTI.  Si grnnd,fi  fbtr,fif9rt. 

TANT1DE.M.  Amant , t«nt  amant. 

TANTILLÜLUM.  Si  r*r». 

TANTILLUM.  Tantfiiipen. 

TA^ILLUS,  a,  un.  Si  petit. 

T Vu  pen , pendant  peu  dt  tewpt. 

TANTO.  Tant,  amant. 

TANTOPERE,  74»r , teSmtnt , fi  fvu 
TANTTJLO.  Afibaiprix. 

TANTULUM.  Tanijea  pm. 

TANTULUS , a . utn.  Si  petit. 
tantum.  Tant , fimlement , antanl.  Extepti. 

Tantum»  quantum.  Aatam  fur. 

1zn\\\m  ,Mt.Tant  t'en  faut  <jat.  Bien  loin  de.  AaUettJt. 

TANTUMMODO.  Senltmeau 

TANTUS,  a,  um.  Sigrand,  fi avantajtnx , fi  cbtr,fie9nfi^ 
dèeable. 

TANUM»L^«»;{-«»-Jïrt^#,  ville  de  France. 

T APAYSA , X.  Tapayfa  i nom  propre  d’nnc  livicre  de  l’Arnd- 
tique  mdtidionale. 

TAPES , cii$.  TAPETE  » «.  TAPETIUM  ; il  TAPETUM , 
ri.  Tapit  » eewnepunu.  Bureau, 

Tapetibus  ornarc.  Tapifièr. 

TAliAVIA , X.  Tapion , petite  ville  de  la  Prufle  Ducale. 
TAPITIUS  » ii.  Tapiù , petit  an1m.il  du  Or^lil. 
TAPlUSriuvim-  LeTapy,  rivierc  de PAmerIque méridionale. 
TAPROBANA»  X.  TAl'ROBANE  » es.  La  Tapnbane.  Ciylan. 
TAPSUS  Barbaciis.  BemUan  blanc,  ou  Aliltne  » plante. 
TAPSUS»  9»  Thapfus,  L Anfear/hm  Manghilîa  pcninfula. 

f^9yti.  ee  dernier. 

TAPUAGUASUA  » x.  TMuagnafu , Contrée  duParaguai. 
TAPUYÆ»arum.  £«  Tap^yw , peuples. 

TARA»  X.  LeTirrniti,  petite  rivierc  de  l'Iflc  de  France. 
TARABOCCUS , L Tarabefne  ; nom  de  parti. 
TARAN>Tluran,is.  7*.o'J/r,ou74r*ejxj  iTtarun,  oaTba- 
ranii,  nom  que  les  Celtes  donnoient  à Jupiter. 
TARANDUS  » I Bujfit , animal. 

TARANTAMA»  x.  /^tytiTarent>fit, x. 

TARANTULA  » X.  l'eytt.  Tarcntula , x. 

TARANUM  , L Tarane  » ancien  bourg  de  la  Sabine. 
TARARIA  , X.  Tararix  Mons.  Tar,trei  la  montagne  de  Ta*, 
rare , dans  le  Beaujolois. 
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Taras»  x.  Tara,  nom  d’une  petite  riviere  du  Royaume  de 
Naples. 

TARAS, X.  Tarentum , L 

TARaSCI,  orum.  4tx  TV^firw  ; peuple  de  rAmérique< 

TAKASCO, onis. 7krx/cM,  ville  deFcance. 

TARASIUS  , ü.  Tarai/e  t nom  propre  d’homme» 
TARATANTARA.  Ltfinde  Utrùtnpeite. 

TARAXIPPUS , uTaraxippei  Dieu  des  Eléens. 

TARBA , X.  To'tei  > ville  de  la  Gafeogne,  en  France. 
TARBAÎHA,  a:.74rF.jrô,bourg  du  Comté  de  Rolf,  en 
EcoHë. 

TARBELLICUS , a , um.  Bayeninit  » de  Baymie. 
TARBELLIO.  f'eytz.  Aqux  Aiiguftx. 

TARCUM.L  Txréix,  petite  ville  de  la  Géorgie,  en  Afîe. 
TARDANENab  pagus  -,  Comitatus.  rayet.  Tardcncnlîs  ,&e, 
TARDAKE.  Tarder , relarder. 

TARDE.  Tard,  lemement  ,pefammnt. 

TARDENENSIS,  & T.irnoJcnfîs  Comitatus  pagus.  LeTar* 
démit.  Contrée  de  PllL:  de  France. 

TARDERE,  & TARDE5CERE.  Devenir  lent. 
TARDIGEMULUS,  a , um.  G*»/? plaint  tard. 
TARDIGRADUS.a,  um.  Q^marcbe  kpat  lentt. 
TARDILOQU  US,  a,  um.  ilpt  parle  lenteihtHt , lent  à parler. 
TARDIPES,  edis.  fijy  marebe  lentement. 

TARDITAS,  atis:  TARDITIES»  ci.  (S  TARDITUDO» 
inis.  Lenteur , de'lai  » retariiment , Itngu-ier. 
TARDlUaCULE.  Un  pm  t.ad , un  peu  lent. 
TARDIUSCULUS,  a,  um-t^www/rirt.  * 

TARDO»  onis.  Tarden,  lieu  au  Diocefe  deCotdoue»  eu 
Andaloulîc  » Provlme  d'Efpagne. 

TARDOR  » oiis.  f'eyrc.Tarditas,  atis.  ^ 

TARDÜS , a , um.  Tardif,  lent , parefieux , long , ptfani.  Trai- 
ntur.  Lambin  ; lenne  populaire. 

Tardm  ad  tram , ad  rilum.  Phlegmaiiijiu.  Sangfieid. 
TARENT ASIA  » x.  La  Taremaift,  Concccc  de  la  Savoie.' 

Muntim  en  Tarentaife,  ville. 

TARENTINÜS,  a.  Ta'emin;  ejuiefl  deTarente. 

TAR  ENTULA. 'g.  ou  T'^rmj/rtinlcéte  vénéneux. 

TARENTUM , ti.  Tarente , ville  du  Royaume  de  Naples. 
TARGA  ,x.  ville  du  Zaara.cn  Afrique. 

TARGORODA  ,x.r4r<w»if,  ville  de  la  Moldavie. 
TARCOVISCUM,  ci.  TargovlBus,  \.Targ9vitk<i,o\iTir’. 

wifch . ville  Capitale  de  la  Valaqiiic. 

TARlFFA.'x.  TViÿt, ville del’AndaloulîcjCn  Efpagnc. 

T ARMES»  itis.  Peut  ver  eyui  meulint  le  beii. 

TARNIS»  tf'Tacnes,  is.  £xT4r»,  liviircdcFrance. 
TARNOPOLA»  Ix.TtirBfpW,  petite  ville  de  la  Rullie  Polo* 
noilc. 

TARODANTUM , ti.  Tarndant,  ville  du  Dilcdolgirid,  en 
en  Afrique. 

TARONTUS  lacas.  Tarente  » lac  de  la  nouvelle  France  » en 
Amérique. 

TARPEiUS  » a » um.  Tir rpeVrx. 

TARC^lNIA.x.  Tarchimum,  il  Tarcynia » x.  Tarchoo  | 
onis.  T tr^Htmia , ancienne  ville  d’Hcirurie. 
TARQlJlNlUS,  ü.  Trfryvuï,  nom  Romain. 

TARRACO  » onis-  Tarragent , ville  d’Efp.igne. 

TARKEGA,  gx.  Tarréga,  petite  ville  de  u Catalogne»  eil 
Efpagnc. 

TARS.ATIC A , ex.  Tarûticum , cl  Terjace , ou  Ter/aez.;  an- 
cien bourg  de  la  Libumie. 

TARSIA.'x.  T«yT<( , bourg  de  la  Calabre  Citéticurc,  Pro* 
vince  du  Royaume  de  Naples. 

TARSUM  promonforium.  Tarfn  \ nom  propre  d’un  cap  de  la 
Caramante . en  Natolie. 

T ARsUS , l T *rjt  i terme  d’Anatomîe.  Cenp  de  pied. 

Pars  caleci  tarlbpcdis  rerpondens.  La  tende  pied,  fiir  la  f/rmt 
du  fndier. 

TARSUS  , & J^^ijVTarft,  ville  de  la  Cilicie,  dans  lAli* 
Mineute. 

TARTARA,  orum-  Ü Enfer, UTartare. 

TARTAREUS,  a.um.  Deftnfer,  DtTartart. 

TARTAKl , orum.  Tanartt  v nom  de  Peuples. 

TAKTARiA , X.  La  Tari*ru\ nom  propre  de  Paya, 
TARTAKICUS , a.  um.  U^tfide  Tartane. 
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TARTAROSUS»  a,  am.  Târt^nux  ,(pùatd  du  tdrtrt 

TARTARUM,  ri.  Fcx  cniftaudoliaiia.  Tdrtrt. 

TARTARUS  riuvijTî.  LtTdrtart,  TEtiftr. 

TARTASSIUM»  ii.  7*<«'i4/ipc(ire  ville  dcGa^ognc,enFrance. 

TARVANNA  , Tervanaa , «.  Tertane^  ouTVrMirmrr , ville 
détruite  dans  rArtoU. 

TARVlSlNU.M  territoriunt  dans  l’Etat  de  Ve- 

nife.  en  Italie. 

TARVli'IUM,  il. Trévi^irjt  oiiTrfvifi,  ville  de  TEtat  de 
Venite  en  Italie. 

TARUS,  ri-LeTart,  rivicre  de  la  Lombardie , en  Italie. 

Tari  vallls.  AWdi  Tdtv , \ pays  de  ta  Lombardie. 

TASCODRUGIT.A,«r.7.i^c»d!r«jirr;nofn  de  (}aclquesHé> 
rétiqiiesMontanidcs. 

TAK,ONlVM  , ïuTerrt^Mffe,tirrefUi/i. 

TASIBIS,  is.  Nmprtprt  d‘M DifMiUi  Téjî»et. 

TASSINCA,};*.74^,  petite  illede  la  mer  Baltique. 

TASTA  . royr^  Avju*  Au}>urta;. 

TATA}  THAT.A;THEODATA ,x. TdU , ou  petite 
ville  du  Comté  de  Komûre.cn  Banè-Honcric. 

TATÆ.^iJ  ** 

TATARl , orum./^«yft  Tartari  ,orum. 

TATIANlTA,tar.T^«4«»>r,  nom  d’anciens  Hérétiques. 

TATOM.A,  mx.  7d/*ni,  ville  Iltuéedans  Il/le  dcNiphon. 

TATTA , X.  Tdsta , nom  propre  d’une  ville  Sc  d’un  Royau* 
ms  de  l'Empire  du  Mogul. 

TAVÆA  »x.  7’dvay , ville  de  Tlndedelà  le  Gange. 

TAVASTHIAjX.  Tdvéjihie f contrée  de  la  Finlande»  en 
Suède.  TVi/wyf&vi,  o\i  Crvnt^Krg  ^ Capitale  de  laTaval^ 
thie. 

TAUCHIRA,  Tcocliira,  x.Téucdré,  o\i  TdtehjirMy  ville 
du  Royaume  de  Darca  » en  Barbarie. 

TAVIGN ANUS , ni.  74w^«4jm  , nviere  de  Tille  de  Corfe. 

TA  VIRA  » fX.TdVird,  ou  TmviU  , ville  du  Portugal. 

TAVOLA  , G«id,  c’cll  la  meme  cliolc. 

TAVOLARA.tx.  T^volérA,  petite  ille  de  la  met  de  Sar- 
daigne. 

TAURA  » rx.  fUtbe  jUriU.  Tâurt, 

TAÜREA  , X.  Nerf  dt  bairf, 

TAURESIUM»ii.  Tabri/ium»  iLTWi/,  ouTVMV,  ville 
de  Perfe. 


TAURESIUS  Mons.  La  pttntÂtnt  dt  Tdërii. 

TAUREUS»  a»um.  DfiéurcMH. 

TAURIACÜM  > & TAURIACUS,  ci.  Tdiiry  » nom  de  plu- 
fîcurs  lieux  en , France. 

TAÜRICA  Chcrloncfui.  Ld  Chtrfiatfi  Tduri^Ht.  Crm, 
Crimit. 

TAURIFER  , a » um.  Qid produit  dtstauridux. 
TAURIFORMIS»  me.^M4/4^w‘e»  ou  Id  formtduntdU' 

rtdu. 

TAURIGENUS  » a » tim.  Engendri  tCm  luuredii, 

TAURtl»  orum. TAURILIA,  iam.Jeuxdrjierifaesdrbm. 

neur  dts  Dieux  ütffrHUkx. 

TAURINI  ,orum. Les buhiidus deTurin. 

TAURINUM»ni.  AugulbTaurinoruiu.  Turin ^ ville  capi- 
tale du  Piémont. 

TAURINUS  » a , um.  Detdnredu  , de  Turin. 
TAURODOLIÜM  , lu.  Tdns^ole , nom  d’un  lacrifice  an- 
cien. 

TAUKOCATAPSIA 

tdurtMtx. 

TAUROoERVUS,  i.TMeredst'Cerf , animal  qui  lè  trouve 
en  Ethiopie. 

TAUROCHOUAiQm.744r»tilia/rr/  » fetc  oui  le  célébroic 
àCyzique. 

TAUROM.ACHUS  , i.  7*4«rv4dar  » ou74Nr4d«ir)  celui  qu/ 
combat  contre  les  taureaux. 

TAÜRÜMENIUM,  ni  Tuormindy  ville  de  la  Vallée  de 
Domona  » en  Sicile. 

TAUROI’HACUS  , gi.  Mmitmr  de  lenreMx.  TMeephere  , 
fumom  donné  i Bacchus. 

^ gne^^^  * ” Royaume  de  Léon , en  Efpa- 

jque  * » animai.  Le  Tusiredu  j figue  du  Zo- 


Taurus  admilTarius  ««emilTactus.  Tdwtdu  fuenal,  ou  bdnitoii 

Touri  oculus..  L'eid  du  Tuureau,  ou  ^tièhdrdn  » étoile. 

TAURUS  Mons.  Le  Mont  Tdurui , en  Afie. 

TAURUSlafula.7«r«  » &Tdtiro\tiotn  de  deux  illes. 

TAURUS  palus.  L'itdng  duTun.  Voyet.  dujft  Pciotianinq 
ftagnum. 

TAUa,  ^Tavns»  vi.  Le  Tdjy  rivicre  d'EcolTe. 

TAUSSA  » x.Tduffy  ouDomdilitdi  bourg  du  Cercle  dc 
Piiren»en  Boheme. 

TAUIOLOGICUS  » a » um.  Tdutologi^ue. 

TAX.  Le  fan  des  coups  de  fouet. 

TAXARE.  Tdxer  , mettre  U Cenfîner, 

TAXATlO»onis.74«r»  idttx,  eflimdtion\  dppricidiion.Ti0 
xdtion, 

Taxatio  gravior.  Surinux. 

Impenfarum  taxatio  Taxe  de  dépens. 

TAXATOR,  oris.  Qui  tdxe.Qmicen/ure.  Quiinjurie. 

TAXEOTA,x.TAXEOTES,is.74ArfWe,  nom  d’office dd 
l’EmpireGrcc. 

TAXEUS.a.um.  D’/y: 

TAXGÆT'UM,  luTnveiJcby  bourg  des Grilbns. 

TAXlARCHUS  » chi  » Tdxidr^uef  nom  d'otftcc  Militaire  dé 
TEmpirc  Grec. 

TAXILLUS»  li.Zfntoton. 

TAXIM.  Peu-d  peu  » in/eujihlement. 

TAXO  , onis.  Bldireuu , tdijfon } animal. 

TAXUS,  xi.  y/,  arbre. 

Taxus  minor.  Ivetedu. 

TAYGETUS  Mons.  La  monutnede  Muind,  on  des  Mdinéi 
ut  y anciem>emcnt/r  A/on/T'.mtrr}  dans  U Zàconk . et) 
Moréc.. 

TAZATiCA  » X.  TfioiMy  »nom  d'une  villcSe  d'unRoyaumo 
dc  Tlnde. 

TC 


omm.  Tdurocdpupes.  Comhut  des 


TCHILDIRUS  » Thiclderus  mons.  Tcbildir  » ou  Chlddeng 
montagne  dc  la  grande  Arménie,  en  Afie. 
TCHOKBAfX.  Tfhorbdy  force  démets  chez  lesTurca. 

TE 

TEANUM  , i.  Tidno , petite  ville  du  Royaume  de  Naples; 

TEBA , x.Tévdy  bourg  de TAndalnufic , en  Elpagne. 
TEBALA  » Ix.  TebuJd , TeiveU  vejd , vil'e  dont  on  voit  eo> 
cote  la  place  dans  TAndaloufie , en  Efpagnc. 
TEBESTA,x.TevcHe,Thcveftc,e$,  Tibiie , 7ïky7**»ville 
du  Royaume  d'Alger  » en  Barbarie. 

TEBETH.  A^i»»  d* sen  mois  dts  Hébreux. 

TECA  » X.  7rra , forte  de  bled  qui  naît  aux  Indes  Ocddcih* 
talcs. 

TECCA  .x.Teeky  nom  d’une  forterelTc , en  Souabe. 
TECELIA  y X.  Teckfldnsbosert , nom  d’un  Château  de  Wedi 
phalie. 

TECH ALA  » ix.  TéebdU , ancien  bourg  dc  MaceJoiae. 
TECHNA  I nx.  Fourberie , tromperie. 

TECHNIQ  y orum.  Ceux^ttiont  écrit  des prterpiet  des  drtJi 
TECHNOSUS,  a.  um.jfrtificieiuey  plein  de  fourberies. 
TECHORTINA , nx,  T'tVdwrt,  contrée  duBiledulgétid,  c4 
Afrique. 

TECOANTEPEQUA . x.  Tecod/ttepe^ud,  ville  de  b Nou^ 
vellc  Efpagnc , en  Amérique. 

TECOLITHUS , i.  Pierre  fui  rompt  celle  fûi  efl  duns  Id  veffiei 
TECTE,  Couvertemens , fteretiement , en  cdcbtttt. 

TECTOR , oris.  enduit , fui  crépit , fui  blducbU  Ut  aw- 

rdiUtt. 

TECTORIOLUM , li.  Diminutif  d» 

TECTORIUM  y ii.  Enduit , crépi. 

TECTORIUS  ,a,  um.  12“  ceneersurtnduityU crépi. 
d crépir  y d enduire, 

tectum,  tlTflîi.  CflifWTt«rrdrjj»4»jî«;  couvert. 

Qui  xdium  icéla  munit  adverlüsimbrcs.  Vn  Couvreur. 
Teélum  ftiligio  deprcllô.  Vne  munfdrde } lerrae  ^Archi-t 
teéhire. 

TECTUS , a , um.  Com/ert , fsû  efii  rubri.  Difftmnlè , cdche^ 
foumoii , im^trd^;■U^ 
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TECUM.  AvtCt  Mvet  vtm. 

TEDA , *.  y«yfK,  T*dj . *. 

TEDELESA  > U.  TédiUf,  ou  Tétdiîti , petite  ville  du  Rbyau» 
me  d' AIccr  » en  R:rbine. 

TEDEMIlb  Auvtus.  yojtf.  Zermagnus  Aovius. 

TEDIFER,C#TED1GER,  a»  um.f'n^^c.Txdifcrya,  um. 

TEDLAProvincû.7V<tf»>  l^toviuce  du  Royaume  de  Fez» 
en  Barbarie. 

TEDNESTA,  x.T*dittji , villedu  Royaume  de  Maroc,  en 
Barbarie. 

TEFELFELTA,  te-.  Tiftliaert  Tiftlftlt^  ville  ruinée  dans  la 
Provmce  de  Fez , en  Barbarie. 

TEFEZARA.tx.  7^‘r%«cr«,  bourg  du  Royaume  d'Alger  , 
en  Barbarie. 

TEFNESUS»  L Ttfntt , ouTVjîwj  nom  d’une  tivieredu 
Royaume  d'Alger , en  Barbarie. 

TEFZA , X.  Ttfzji  » ouTV^Cif,  ville  du  Royacme  de  Maroc. 

TI'.GANUM  > ni.  Tigun , ville  de  la  Cliinc. 

TEGERE.  CoKvrtr , f4rfcrr , , votUr , dijfmmler.  Di~ 

fendre , gArnmir  , friferver, 

Partemcorporistcgcrc.£^<irrr‘,  terme  d'crctime. 

TEGES,  cib.  NdtteÀepniBe  , oadejanc,  ^ 

TEGESTA , ,ou  Ut'lmdt  Eff^timU , en  Amérique. 

TEGETICULA,  Ptute  nmt. 

TEGILLUM , li.  Mjmu  , c«nveri$tre. 

TEGI.MEN.  inis.  TEGMEN . inis.  TEC.MENTU.M . ri.  Cou- 
verture. Couvert , emfrnge. 

Supremum  Icéli  tegmen.  Lf  ciel  dm  lit.  Le  fond  du  lit. 

Mulicbriacjpiils  tegmina.  Co'efetcei^ure.  Foile. 

Superius  calcei  tegmen.  EmpesffK. 

Strarnincum  tegmen.  PuiBajjon. 

TEGNA  , X.  Tnin , bourg  du  Dauphiné. 

TEGORATINA  Rcgio.7Vg«r«ùt,  contrée  du  Biledulgérid , 
en  Afrique. 

TEGULA.  \x.Tuile yUrdoife , turdeuM. 

Tcgtilx  pars  pacerts.  Puremu  ; terme  de  Couvreur.. 

Tegulam  pcrcutcre.  Sartre  ^ r«</e>  termede  Capucin. 

TEGULARIÆ,  arum.  TiBitrt , ou  Triera,  bourg  de  Nor- 
mande, en  France. 

TEC  JLU.M , li.  Couverture  de  muifint.  Ce  fui  fert  à les  couvrir. 

T^ulum  plumbciim.  Enfeutement  de  plomo. 

TeÇ'ilum  tabulatc.  Berdenu  , ichandote. 

TEGUMEN,  inis  - & TEGUMENTUM.  ti.  Couverture. 
Couvert , voile.  Prétexte. 

Mulxbria  capilis  tegumenta.  Coiffe , eoiffure.  Couwe-thef. 
Eoiie. 

Mulicbrccapitistcgumcncis  adverruspluviam,  folcm.  Cnqre. 
S<i^rro/.'rre. 

TE  H A. VI A , X.  Tthsnu,  grande  contrée  de  l'Arabie  Heureufe. 

TEJEUTA»  X.  Tr;>«i , ville  du  Royaume  de  Sus,  en  Barba- 
rie. 

TEJONlSiis.  Tejonet , ville  du  Royaume  de  B area , en  Bar- 
barie. 

TELA  , Ix.  Toile. 

Tclacrallîor.  Sefiliere.  < 

TcUgummica.cerata.  TreiBii. 

Tcla  hli  den{ians.CoHitfTedenoyMei  terme  dcMarine. 

Tela  piccata , ccraca.  Prtlurt  i terme  de  Marine. 

Tcla  ex  uttàque  parce  cmpladro  Ulita.  Sparadrupt  toile  é 
Gumter. 

Alaruin  molctrinx  tcla.  yolèe. 

TELAMüNES,  num.  TiUmont,  AiUi.  Efpieet  de  termes  , 
fupporiit  éippHit.  Conjôlet,  Potencet.  Br  mont.  Ttffenux  ^ bur- 
ret  de  Hune , reines  de  Marine. 

TELFMACHUS  , i.  TiUmmjuey  nom  propre  d'homme. 

TELENSI  NUM  , ni.  Tehnftn  iTrémè/in  \ Troniffln  ; villedu 
Royaume  d'Alger , en  Barbarie. 

TELFi  HIUM,  ti.  Tiiipbmm  , powpitr  piuv.ife  t plante. 

TELESCOFlU.M.ii.  Lunetu  à longue  vûe.Luntuedupprocht, 
lélefeopo.  Binocle. 

TELEVIA  , X Telefi,  ancienne  ville  duSamnium. 

TEIEUS.  i-TtUen ,Tètèenne y rutnom dont»é â Jupiter , de 

’ â Junon» 

TELGA  , X.  Telgm»  o\iTéliei  petite  ville  de  laSodcmianie, 
en  Suède. 
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TELIFER , â , um.  Qui  porte  des  durJt , detjeveUis , du  jU- 
' chet. 

TELINUM  > ni.  Sorte  de  purfum  fort  e^imé. 

TELlUM  ,ii.  Tr||/r« , bourg  des  Grifuns. 

TELLINA,nx.  To7rM,  lune  de  moule  fort  commune  en 
Italie. 

TELLURÜS  , ri.  U Dieu  de  U Terre. 

TELLUS , uri».  Lu  Terre. 

TELO,  onis.  Tcla  MartiusiTcloniumiTelenlumt  ii.  Tou* 
Un , ville  de  Provence . en  Fraucc.  • 

TELONEUM , ei.  TELÜNIA . x.  TELONîUM , ii.  /mpot , 
tdiBe , gjbellt , lUAliôie , Suri  ju  de  Ij  Douane. 

TELONIUM  , ii.  Toulon , ville  de  Provence. 
TELONlUSHiivius.ZrTMraffo,nyiercdiiRoyaume  dcX.iplcs. 
TELUM.  U.  Dard  ,/aV' lot , flèche , trait. 

TEM.ARETUM,  ti.  Tcrmrete,  bourg  delà  balTc  Ethiopie. 
TEMENDFUiTA  , x.  TuitUy  ou  Te'/ueniljnfl , petite  vibe 
de  la  Province  d'A'gcr , en  Barbarie. 

TEMER.ARE.  f'iolery  profaner  y fautüer , eorrorrpre , fuUr. 
TEMER  ARiUS , .a  , um.  Téméraire , iiourât , tu-ptui.  nt , in- 
dijeret.  Avantur^er , ya»  h.iiArde  haiieoup , ^ui  affronte  U 
eUnjer.  Audacieux , diitrminé,  hardi. 

TEMÊRATOR  » Ofis.  Corrupteur  , violateur , prsfauauur. 
TEMERE  TeWra/VrMfwr , fant  ordre  ni  raifon.  A tort  & et 
travers  « à ùaioni  rompus  y hwtui-erlu.  Ab  hoc&  ab  hac.  A 
tétourdi.AvtugUment,  à yeux  clos.  Sans  rèjiexiouyà  la  ii- 
ferey  enCairy  a lavoiée. 

TEMERITAS,  aiis.  Témérité  y hardieffê  y imprudence,  inconfî- 
dtraiion  , iudijCréiion , étourderie , lègereié  yprécipltation. 

TEMERITER.  r*;rcTcmerè. 

TEMERI  rUDO , mis.  /-oyty  Tcmcrltas,  arts. 

TEMESNA,  TmsjSfc,  Province  du  Royaume  de  Fez,  en 
Barbarie. 

TEMESVARIA,x. TctTKfvarium,rii. Tf.fl^var,  ville  de 
la  Haute  Hongiie. 

TEMETUM  . ri.  yin. 

TEMIANUM,  ni.  ville  capitale  du  Royaume  du 

même  nom , en  Afiiquc. 

TEMISriTANlA , X.  Ttuiifliian , grande  contrée  d<;  l'Ame- 
rique. 

TEMNERE.  Mèpripr,  dédaigner. 

TEMO  , onis.  Timon , flithe  d'un  carreffe , hmon  de  ehamiie. 

Gouvernail.  Heaume  \ terme  de  Marine, 

Gubcrnaculi  temo.  Adaffe  i terme  deClurpcntcric. 
Carrucarius  temonum  cquus.  Limonier.  Tmonr.ier. 

Temo  major.  Tvrten;  terme  de  Marine. 

TEMPE,  ^ TEMl'EA,  orum.  Trppe;  plaine  dcTIicfïâlie, 
autre  en  Béotie , autre  en  Sicile. 

TEMPERAMENTUM  , ti  Tempérament,  nodcraiiou , ttm* 
pérance.  Adodijicailon,  Correthf  ■,  terme  de  Medecinc. 
TEMPERANS , amis.  Tempérant , foire , retenu , dijeret. 
TEMPERANTER.  Afi  (trèment,fuliet/ient , avec  retenue. 
TEMPERANT! A , x.  Tempér.utce , modération , rtitnut , em- 
pire (ur  fis  paffîont,  Solriété  , frng.tlité. 

TEMPER  ARE.TfKpfrrr  i modérer  ; modifier , corriger  , adou- 
cir , régler.  Tremper , détreiuper.  CAmer , apai/er.  Arrêter  , 
retenir.  Se  défendre , l'alflenir. 

Temperate  Irigus  aqux.  Fatre  déJomir  team . la  rendre  tiède. 
Igné  tcmpcrafc.  Recuire-,  terme  de  Monoote  iSc  deVcctc- 
rie. 

Ferrum  temperare.  Eteindre  le  fer;  lui  donner  la  trempe. 
Potioncm  medicam  temperare.  Dôfer  t terme  de  Méde- 
cine. 

TEMPERATIO,  onis.  Tempérament.  CorrcHion;  terme  de 
Pharmacie.  Corrilhf,  adoHCiffonent.  Modération , modifi- 
cation. Trempe  -,  alliage.  Trempttr,tn(, 

TEMPERATOR  , oris.  Qw  fait  mélanger , ^ui  entend  CaHio- 
ge.  Qm  donne  la  dofe,  la  irttnpe. 

TEMPERATURA,  x.  Température,  tempérament,  comple- 
xion , confiiiution.  Trempe. 

TEMPERlÊS , ei.  Temi-traiure , cenfliuaion,cen;plexio» , tem- 
pérament. Satfon  , umpt.  Modération , retenue. 
TEMPERIUS.  Piuflit , plus  à ttmpi , de  mnlUure  heure. 
TEMPESTAS,  atis.  Temps,  JaiJon.  Tempêu  , orage  , ion* 
nrrt , ouragan  , heurra/jut  , tourmente  , gros  timps.  f'i- 
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nuurt.  Mtdheuy  » dtj^réct. 

rrclcripram  pro  rcmpjltire  agrorum  culturatn  mutare.  Dtf~ 

/Mi/êtuter. 

VinumtxircfTw  tcnîpeftatc  bibendum.  yimlt  eemtMix. 
TEMPESTIVE.  y#  temps,  i propos , en  temps  & hm. 
TEMPESTIVITAS , atis.  Stti/e»  câminetie,  temps  pr«prt. 
TEM!'£SriVUS,a,  um.  Q^efi/éttitempt,iU>uUj4if(m,À 
Pr^>- 

T£MI'L.STU0SUS>  a>  um.  0r4|r<ur,  tewipétueitx. 
TE.V1PE3irUS  » a , um.  Tcmpedivus , a , um. 

TEMPLARIUS,  a»  um.  TempüenOtdte  Religieux  A:  MilU 
taire. 

TEMPLUM»  pli.  Temple.  Eflifi, 

Quatuor  angulorum  tcmpli  ^uoChira  > commiHùra.  Ld  ertijee 
tfitne  F.glift. 

TEMPORA  » rum.  Les  temples.  Temps  fdchettx,  ntntevsh 
temps,  eetlattiités, 

TEMl^RALIS,  ale.  tte dttre quitit  temps,  tetnperel.Tem’ 
pmetl’,  tcimc  d’Anatomir. 

TEMPORANtUS , a , um.  r«jvtTempenivus»  a,  um. 
TEMPORAKIUS,  a > um.  Qm  H*fl  ^lu pettr  tm  impri  tem- 
peret.  Temperét  j terme  d'Anatomie. 

TcMPORE,  vcl  TEMPÜRI.  yi  temps,  m prepos,  âdns  U 
fufiti. 

TEMPUS»  orit.  Letemps,l'h<itre,lemamttu.Lt  Lcifir,  Cec- 
c.>fieet.  LdfM/ert.  Le  temple. 

Pimdo  > momento  temporiî.  EnsenctiaieeU. 

Intcrpofitum , incurrens  tempus.  Entre-temps. 

Tcmpiu  opportunum.  L'hettre  eût  Bercer. 

Advcrlb , alicno  tempore.  y1  centre-temps. 

Ad  tempus.  Peur  un  sms , umperiStmetil. 

Ejiirdem  icmporis.  Ceutemperuin. 

Quatuor  tenipora.  Les  ejuntre  Temps , le  temps  des  Ordres. 
Extra  tempora.  Extratempara  i tame  de  Chancellerie  Ko 
. mainr. 

Tempus  navigation!  idoncum.  ./Irmegutr,  terme  de  Marine. 
TEMRUCUM  > ci.  Temruch'yTmetruchif  ville  de  Ci£caHie> 
««  de  Comanie , en  Alîc. 

TEMTOR,  oris.  Qui  meprife, 

TEMULENTER.  P.n  bamme  évre. 

TEMULENTIA  , «.  Ivrejfe,  tntvremsnt. 
TEMULENTUS,a.um.yt-re. 

TENACIA , X.  OpiniÀtrete', 

TENACITAS»  atis.  4 tenir  tjatlquechefi.ylvMrice,  tè~ 

neteiti. 

TENACITER.  Objlinrment,  eevec  epimitreti. 

TENACITUDO , inis.  Tcnaciias , atis. 

TENAX»  acis.  Qtti  ùestt  bien.  Cenjlasn,  ferme,  etffteré,  entier. 

Tiituee , pfuunt yjprttt.  y1vare,ehieht,  ferre'.  Rétif. 

Senteniix  tenacilhmus.  Opimùtre , tntité , ^utne  dtmerdptu, 

Reide. 

TENDA  » dx. Torde,  petite  ville  des  Etats  de  Savoie. 
TENOERE.  Tendre,  étendre.  ylÜer,  udrefir  fit  pat,  fi  mr- 
dre,  venir.  S‘ifferter,purt  dctiferts.  Drejftr  des  unies.  Pré- 
finter.  .S^oordre  , aveir  peur  bus. 

TENDICULA,  X.  Ptége , lacs,  fit:!.  Endiuibe,  embujcadei 
guet  4 peut. 

TENDO,  onis.  Tordm;  terme  d’Anatomie. 
T£NDRACUS,ci.  Ttndrac-,  elpcce  deporc-dpidc  l'ifle  de 
MadiçaCcar. 

TENDUCUM  , ci.  Le  ^o/4i0w  de  Tendue , dans  la  grande 
Tarrarie. 

TENERRÆ,  arum.  Ténèbres,  tb/turiti, 

TENEBRARE.  Obfcurcir , couvrir  de  ténèbres. 
TENEDRARIUS,  a,  Mm.Obfcur,efHit(i  dont  Cobfcuriti.^ 
TENEBRESCERE.  Seceuvrtrde  ténelres. 
TENEBRlCOSUS,a,  um.  Ténébreux,  otfeur, plein  de  tét,i- 
bref.  Caché, Jieret. 

TENEBKICUo , a , um.  T’oyez  Tenebrofus . a , um. 
TENEBRIO,  onis.  Qiu  fuit  la  lunuerc,  fwi  cherche  les  ti- 
nibret. 

TENEBROSE.  Obfcur'anent. 

TENEBROiUS,  a,  xm.Tinârttex , ebfeur. 

TENEDiUS, a, um.  QmefldeTénédes.  FauxtémeinfCalm- 

tùasiur. 
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TENELLULUSi  a , um.  Diminutif  de  Tcnellut. 

TENELLCS  > a , um.  Fert  tendre  ,fert  délicat.  Medef. 

TENéR,  a,ura.  Tendre,  fenfHde,  délicat,  wtel,daux.  Ftuei. 
Jeune. 

TENERA , X.  La  Dendre,  ou  Denier-,  Denre,  ou  Ttnre } ri- 
vière des  Pays- bas. 

TENERÆMUNOA.  Dendermende  , Dtrmendi  , ville  des 
Pays-Bas. 

TENERCHEORAIUM,  U.  Ttnebtbray,  Chitcau  dans  le 
Perche. 

TENERE,  tcnco.Twir,  avoir  ,pefjider,  occuper , jouir.  Réu- 
nir, arriser. Garder  fCenferver.  Concevoir,  tnunire , /avoir. 

Tcncre  memociter.  Savoir  par  coeur  ; fi  rtjfouvenir. 

TENERE.  Tendrement , moSement, 

TENERESCERE.  TcneaCccn.S'MUné'ir,  s'amoBir. 

TENBRIFA , x.  Inlîila.  Ténerife , IHe  de  l'Océan  Atlantique. 
TENERIFA  urbs.  Ténenfi,  petite' ville  de  la  Tctre  ^rme» 
en  Amérique. 

TENERITAS,  acû.  Ttndreffi,  dtlicauffi  ,m^tffe,  finfibilüê, 
trndreti. 

TENERITER.  Toyet.  Tcnerè. 

TENERITUDO,  inis.  f'*y«Tcneritat. 

TENESA  » Tcnera , *.  Tenèt,  nom  propre  de  ville  & de 
Royaume,  en  Afrique. 

TE.NESMUS»  mi.  £pr«i«o,  Te‘nefmt,eyx  Tenèmei  maladie. 

TENGCHEUM . L Ttmpcbeu,  ville  de  la  Chine. 

PENGENUM  , ni.  Tengen,  ^ufg  du  Landgraviat  de  Ncl-* 
Icmbom  g » en  Souabc. 

TENITÆ , arum.  Lts  Paryuet. 

TENOR , oris.  Teneur  ,Jiùu.  yür,  ton.  Accent. 

Ténor  mulicus.  La  lailU. 

Tenorc  uno.  Tout  de  {mu , tout  £un  train. 

TENOS , L TVn» , ou  Torar , iile  de  l’Archipel. 

TENOS,  Thanatos,  Tenatos.  Tenet,  ou  Tbenet;  Ifle  da 
Comté  de  Kent , en  Angleterre. 

TEN^A,  X.  Brancard , oa  Chariot  fur  Uyuel  on  portût  les  fié- 
tues  des  Dieux , aux  jeux  de  Ciryme. 

TENSAMENTU.M , ti.  Tenfement  i termes  de  Coutumes. 

TENSIFTUS , ù Ttnfift , grande  fivicre  du  Royaun)c,de  Ma*' 
roc , en  Barbarie. 

TENSIO  > onis  : & TEMSURA , rx.  L'aQion  de  tendre-,  tm\ 
fioH. 

TENSUS,  a,  um.  Tendu,  bande. 

TENTABUNDUS,  a,  um.  Qui  tente,  yuiefaie, 

TENTAMEN , inis  : TENTAMENTUM . ti.  EJfai,  coup 
ieffai,  épreuve,  unias'rvt.Tenumtnti  terme  de  Maître  en 
fait  d'armes. 

TENTARE.  Tenter,  tâter,  fonder,  voir , éprouver , effajtr^ 
entreprendre.  Hocher  U bride  i terme  Métaphorique. 

Paul6  ptclEùs  aliqucm  ttocare.  Tâter  un  homme  s U penctrer  i 
renfoncer. 

Temare  fortunam.  Tenter , bufiuer  fortune. 

Quandoque  Oeus  homincs  tentât.  Qutlyuefiis  Ditn  vifite  Ui 
hommes,  tel  éprouve. 

TENTATlM.  A tâtons. 

TENTATIO , onis.  Tentative, épreuve  ,tfiai.Temâtion. 

Moibi  tencario.  Anayue , aiuinu.  , 

Tentario  febtis.  ReSenumem  de  fièvre. 

TENTATIVUS,  a,um.  Tentant, tematif. 

TENTOKIOLU.VI.U.  Peut pavtSon,petiu tenu.  Vnanvent. 

Tentoriolum  lancum.  Tendelet  i terme  de  Marine. 

TENTORIUM , rii.  Tenu . paviBon.  Tabernaile. 

Tcntociorum  anilex  6c  cucatoc  apud  Impcratorcm  Tiirca- 
rum.  Hortafiler  i terme  de  Relation.  * 

TENUAKE.  Éxiénutr,  diminner,  amennifir.  Ane'nuer.  X7r* 
chanter.  De'maigrir  ; terme  de  Charpenterie , & de  Mà- 
f onnetie.  Mtnuifir , faire  la  menuifirie. 

TENUATIO,  onis.  L'anion  de  diminuer , /4tmiwr,  ttixtfJ 
mur.  Démaigrijfemtnt  i terme  de  Charpenterie  6c  de  Mâ^ 
çonnerie. 

TENUATUS , a , um.  Mêmes  fignifieutiom  yue  fia  verbe. 

TENUlCULUS.a,  uro.  Diminutif  de 

TENUIS,  nue.  Tenuior,  tenuiflîmas.  Délié,  minu , f«n  o* 4 
guertde  ^orps.  DéJiesa,  fia, menu.  Superficiel.  Tensu.  Aimi 

TENUITAS 
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TENUITAS,  aiîî.  Piùu^t,  fmejf» ,ddic*ttSe,(Ml>tiUti,fi!. 
titfjt.  MtA-cùt , ttamti. 

TENUITEK.  F»*b(emeitt  y^eùuMentiWincment , wmff’mtat, 
mtdi^utmrat , fauvremtai. 

TENUS,  ûs.  LactiUttt^eol/efffUi. 

TENUS.  jMffH'itjMjijiuté. 

TENZERTA,  e.  Tentertp  ou  Ttnvr,  bourg  du  Royaume 
de  Frz , en  Barbarie. 

TEORACM;  Tcorafdas  Tirafcia,z.  LaTkiéruehet  conirde 
de  la  Picardie . en  France. 

TEORBGUM,  i.  Ti^rrtÿty  Cootrdc  du  Dilcdulg^rid,  eo 
Afrique. 

TEPEF ACERE.  Féûrt  tiiJiry  uk p*. 

TEPEF1ER1.  F'eyrt  Tepcfccre. 

TEPENS , ris.  Tiède  y un  |>f»  chaud. 

TEPERE.  Etre  ttidt , être  un  peu  chuud. 

TEPESCER.E.  Tiédir , [e  nfrudir. 

TEPHLIS,  ««Tiphlia,  is.  Tcfity  ou  Ttfiis\  ville  de  la  GJoi* 
gie,  en  A/ïe. 

TEI'IDARE.  Faire  tiédir  y rendre  tiède. 

TEPIDARIUM , til  Bain  d" eau  uide, 

TEPIDE.  Tièdement  y un  peu  chaud. 

TEPIDULE.  Dmintaifde  Tepide. 

TEPIDUS,  a,  um.  7tedtyunpeuchaud\  reJreidiyraSenii , iih 
différent. 

TEPLICZA,  X.  TcptictUy  ou  Fuitxly  inclen  bourg  de  la 
Pannonie  fupcriiure. 

TEPOR , orii.  Tiédeur, 

TEPORATUS,  a , um.  Tiède,  tiédi. 

TER  Trait  fut,  treiseeupi. 

TEK  A , X.  />  Ter , rivière  de  Caralogne,  cnEIÎ>a;;ne. 

TERAPIA,  X.  Tcrabia  , x.  Térapia,  TérJna,  bourg  de  1a 
Turquie,  en  Europe. 

TERBARTiUM , tii.  Trihan,  ou  Terbart,  bourg  du  Comrc  ^ 
d'Argile,  en  Ecofîe. 

TERCtNTLNl . x , a.  Trait  eentt. 

TF-KCENTlhS.  7>««  cenn  fait. 

TERCENTUM.  Treitcenit. 

TERCHIUM  , ii.  Terbi , ville  de  U Citcaflîe , en  Alîe. 

TERCIARIUS  y rit.  Accipirer  mas.  Tttreelet  \ terme  de  Fau- 
connerie. 

TERDENARTUS,  rii.7rraMMj  pièce  de  mounoic. 

TERDENI , X . a.  Trente. 

TEREBELLUM , Ii.  Diminustf  de  Tcrcbra.  F»rtt,giblet.  La~ 
crrel , la  petite  tariere. 

Tercbeilum  coi.hleaiuin.  Tarau  t terme  d'Ardfan. 

TEREBINTHINUS,  a , um.  De  térébenthine. 

Tetebituhinarenna.  Têrihenthine.  Bilan. 

TEREBINTHUS , i.  Térebmtey  arbre  rclîncux. 

TEREBRA,  x.  Térierty  ou  tariere.  Furet,  vnBe.  Trépan, 
indrument  de  Chirurgien. 

Tcrcbriarciiato  manubrio  inftru£Ea.  Filbrefuîm. 

TEREBRARE.  Percer  avec  U tariere.  Trépaner.  I 

Ex  advcriô  terebrarc.  Contrtpereer, 

TEKEBRATIÜ,  onis.  cr  TEKEBRATUS,  ûs.  Vailitn  de 
prrctr  avec  la  tarare.  Vaihan  de  trépaner. 

TEKKDO , inis.  Peut  ver  range  tes  habiti , & Ut  Itxret. 
Tune  y gerjc , vermine. 

TERENl  iNI  ludi.  Let  Jeux  fécules  céUbrét  dant  le  champ 
de  Atari. 

TERENTlUS,ii.  Térente,  Pocre comique. 

TEKENFU^,  \.  Place dansU  ihjoKpdt  Adart. 

7XRERE.  Brayer , écrâfer , battre  engrange.  Cencâjfer.  Defon- 
crr;tcrmcdc  Corroycur.£/fiarr,  njir  ,frtpper  ,manur. 

y hm  ttette.  Frayer  le  chemin. 

XERES , etis.  Band  & Ung\ cylindri^tet. 

TERGEMINA , x*  La  triple  Hécate. 

TERGEMINUS,  a , um.  Tnple. 

TERGERE,  tergeo:  C^TERGERE,  tergo.  Effuj(r,fanrbir, 
mitapry  larther  ^ ébréner.  Gerreteri  renne  de  Marine. 

TERGESTE,  es.  Tergeftum,  i.  Trttjit,  perite  ville  de  la 
contree  de  Carfo , en  iRrie. 

TERÇlKUbl  >1.  La  courrme  de  cuir , dam  en  feneueit  Ut  tf 
duvet. 

TERGINUS , a , um.  Dm  dei. 

TamtyiJ. 
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TERGIVERS.ANTER.  En  agijfant  malgré  fit , enrefu/ant  de 
faire. 

TERGiVERSARI.  Chercher  des  deianrt,  biaifir.  Donner  dit 
défaitetyfidtdtre,  reculer,  ttrgiverfer , cbicantr\  trtgaudrr, 
renvoyer  aux  Caltndet  Grufuei. 

TERGIVERSATIO  ,onis.  Ladionde  tfrgtverjer\  détaur , feinte, 
chicane,  défaite,  fubierfuge , échapateire , bricole yjeinie,  cafi 
fade  \ fuiu  , faux- fuyant. 

TERGIVëRSATOR,  oris.7e>i[fvr^rrjir;  terme  de  Pratique. 

TERGORARE.  Se  vtamrer  yfiroultr  furU  dat. 

T£RGUM,gi.  Le  dot  y U derrière  y Ucroupiauy  taeroe^.  Le 
culyUsftJfes.Ufeffter.  * 

Tergo  inniti,  S^adajfer. 

Tergum  bovinum.  Culot  i culotte  de  bai^. 

In  tergo  equi  confédéré.  Etre  monté  en  trouffi. 

T£RGUS,oris.  LapeaUy  le  cuir  des  animaux. 

TERIOLI,  orum.  Terioium,  i.  Ttrol,  ancicmieroent  petite 
ville  de  la  Rhccie. 

TERLUlNUM,Tcrluinus,i.  Trélouy  ou7ér/«0,  lieu  ûtud 
dans  le  Hainaut. 

TERM ANTIA , ou  TERMES.  Nueflra  Seignora  de  lot  "Titr- 
ma , ancienne  petite  ville  des  Arvvaques , en  Efpagne. 

T£R^1£^^^AR1UM , ii.  Linge  fuon  porte Jufidkce  tjml fiii» 
ufl. 

TERMENTUM . 1.  Fayet.  Derrimemum , i. 

TERMES,  iiis.  Branche  d'arbre  avec  Ut  feuiSet  t^ulafimih 
yer  tym  ronge. 

TERMESUS,  TermefTus , Termiffus,  L Terme!,  village dc 
de  la  Caramanie,  en  Natolie. 

TERMlA,x.  TermUy  ille  de  l'Archipel. 

TERMjDAVA,  x.  Termidava,  ou  Dagno,  petite  ville  dc 
Turquie,  en  Europe. 

TERMINAUA  i ium.  L’t  fetes  du  Dieu  Thme. 

TERMiN.ALiS , ale  coneerne  Ut  btrnet , lit  limitti. 

Jupiter  Tcrminalis.  Jupiter  Ttrmmal. 

TliKSUNAR.E..TermiHtr,ftmr,cltrrt,herner,acbever,parf4irti 

Tcrminari.  jdioutir , aSer , corrtfpondn.  * 

Quod  tcrminari  non  poiell.  Interminable. 

'1 ERMINARIUS,  ii.  Tcrmtnaire } terme  uflt'é  parmi  les  OC'* 
dres  Mendiant. 

TERMINATIO , onii.  Fin , condufion,  terminaifin. 

Terminario , calûs.  Défintnce  \ terme  de  Gramrnairc. 

TERMIN ATUd , a , um.  yoytx.  Ut figmficatiani  tlefen  verbe. 

TERMINISTA , x.  Terminifiey  nom  de  feclc. 

TERMINUS,  ni.  Terme,  borne,  extrémité,  frontière,  tifiere, 
limite.  Fin,  expirution. 

Arberariz  cxlîonis  cctmimis.  Cerniert  terme  des  EaïucAe  Fo« 
têts.  * 

Terminus  fâtalis.  Echéance. 

TERMINUS»  ni.  Le  Dieu  Terme,  ch«  les  anciens  Romains. 

TERMl.NUS,  i.  Termulx,  arum.  Termint,  ou  7VrAMffe,pe< 
rite  ville  du  Royaume  de  N.iples. 

TERMlNyS  llnvius.  Lt  Termim,  rivîere  de  la  Vallée  de 
Maxara,  en  Sicile. 

TERNA , X.  Le  Ternoii , riviece  dei  Pays-bas  Catholiques. 

TERNARIUS  i a , uni.  De  treii.  Ternaire. 

TERNATA,  X,  7rr»</r;  l’une  des  illcs  Moluques. 

TEKNATUM,  i.7rra4,  bourg  du  Duché  de  Milan. 

TERNI . X , a.  7V«ù.  Ttmtt  -,  terme  de  ttidrac. 

Ternix  txnix.  Tiercti , ou  liercher,  terme  de  Blâfon. 

Ternis  partibus  harruonia  cootlata.  Trio,  eompofiiionà  trtii 
pariai.  J. 

TERNIDENI,  x a.  Treize. 

TERNIOfOois.  Le  nombre  de  trus.  77<ree  terme  de  Piqoec. 
Trio  1 terme  dc  Multque, 

TERNOBUMÿ  Tetnobus  i Tribanura.  Ttrnovt,  ancienne 
ville  de  la  Turquie , en  Europe. 

TERNUM,  i.  Tenu',  ville  del'Ecat  dc  l’Eglife,  en  Italie. 

TERNUS , X , a.  Tim , iroifiimt. 

Terni  nnmeri.  Ternei  : terme  de  Triélrac. 

TERNUSIA , X.  Ternufe , petite  ville  dc  la  Fiance  Hollad* 
doife. 

TERPSICHORE,  es.  Tenfiehore , l’une  des  neuf  Mufes# 

TERRA  ,‘rx.  L«i Terre. Teirrin.  Payi,  contrée, 

Terra  infetre,  mandarc.  Inhumer , enterrer. 

FIF  fff 
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Atburcuizterra  circumdatx  , incluüe.  j1rbriJfe*HX  fit  mêlU , 
ou  emmoUs. 

In  tctram  navcm  abri|>cre>  dcducece.  Meitrt  uavMiffiéuifie. 

THRKA  Jemini.  La  tcrrt  dt  Jemwi , dans  la  Terre  Sainte.  ' 

TERRACEUS  > a , um.  De  terrt , fuit  de  terre. 

TERRACINA.x.  7«T4f/»r,  ville  de  l’EtJt  del'Eglire,  en 
Italie. 

TERRÆ-MOTUS  , ûs.  Tremblement  de  terre. 

TERR.ASSA , x.  Terrajf» , bourg  de  la  Catalogne  > en  Ef 
pagne. 

TERREFACERE  Epetevanter,effretjer  ,eUliermer. 

TERRENUM  , /.  Terrein  , terrair. 

TERRENUS,a,um.Terrey?re,  de  terre. 

Tcrccnusagi’cr.TVrrej»,  terrajfe. 

Tetrenx  animx.  Amet  paitrtes  dt  fan^e  & de  boue. 

TERRERE.  Effrayer , épouvanter  , effaroiuher  , intimider, 
allamitr , étonner , Jurprendre. 

TERRESTRIS , tre.  Terreflre.  Terrien.  Terrai  -,  terme  de  Ma- 
rine. 

Terreftres  pattes.  Terreffriitêt  ; terme  de  Clûmie  & de  Phar- 
macie. 

TERREUS  , a,  \im,Terreffre , de  terre. 

. TERRIbILIS  ,ile.  Ternble , a^eux , effrayant,  époteventable  , 
fortnidahle , menaçant , étonnant. 

TERRIBILITER.  TVtt/Wcwm/ , épateventablement , horrible- 
ment. • 

TERRICULA,  *.  Aienace  effrayante, 

TERRICULAMENTUM,  i.  Epouvantail , Jpeüre , fantôme. 

TERRICULUM>  i.  Epouventail , fpeéire,  fantôme. 

TERRIFICARE.  , épouvanter , faire  peur,jetter  Ce- 

pouvante. 

Tt.KRlflCE.Terriblement,affreu/èment , épouventabletnenl. 

TE.RRIF1CUS>  a , um.  Effrayant,  effroyable , terrible , epou- 
ventable  , menaçant , étonnant. 

TERRIGEN.A , æ.  AV  de  la  terre,  fils  de  la  terre, 

TERRILOQUUS , a , um.  Qui  eût  dei  chojêt effrayantet. 

TERRlSONUS",  a , um.  Qui  rend  un  fon  épouvemtaile. 

TERRITARE.  Effrayer,  épouvanter,  intimider. 

TERRITIO , eûxis.f'oyee.  Terror,  oris. 

TERRITORJUM  , ii.  Territoire  , étendue  de  paye , ban- 
lieue. ' 

TERRITUS  , à > um.  Effrayé,  épouvanté. 

,oùs.Terreur,  effroi  ,eépouvante,  peur,  allarme  , 
étonnement , frayeur-,  furprife. 

Tertotis  injectio.  Intimidation. 

Tcrrorcminjiccre.  /mimider , épouvanter. 

TERROSUS,  a,  um;  CJ" Tcrrulcntus > a,  um.  7Vrr«ar  , 
mêlé  de  terre,  • 

TERSIA  Lepotia.  TVr;^  Upori,  contrée  de  la  Lapponie 
Mofcovitc. 

TERSlTAb,  atis.  Le  poli , le  luflre  & l'éclat  dune  chofe 
polie. 

TERSUS  > ûs.  Nettoiement. 

TERTA  ,x.7r<»»/,  ou 7Vdr4,  bourg  ou  petite  ville  de  la 
Turquie,  en  Europe. 

TERTIA,  X,  Terceres  nom  propre  d’une  ifle  de  l'Océan 
Atlantique. 

TERTI ANA , an*.  La  fièvre  tierce. 

TERTIANUS,  a,  um.  Troijîime;  du  troijièmt  ordre-,  de  la 
troifi'eme  clajfe. 

Tertiana  febrit.  Fièvre  tierce, 

TERTI  ARE.  Turcer,  donner  le  troiplme  labour,  la  troifi'eme 
façon.  Ter  fer , rebiner.  Partager  en  trait. 

TERTI.ARIUM,  rii.  Letèeri , latroifième  partie.  Le  poids  dt 
ifuaire  ôncet. 

TERTIARIUS,a.  Tterçaire,  ouTierciaire,  homme «m  fera-, 
me  qui  cil  du  Tiers-ordre. 

TERTI ATIO , onis.  Troifième façon , troipème  labeur. 

TERTICEPS , icipitis.  Qui  a trois  têtes , trois  fommets. 

TERTIO,  & TtRTlUM.  Tr.ifîimement , peur  la  troiftèmt 
fois.  Ttercemtnt. 

TERTIUS,  a,  vm.Troifième-,  tiers. 

Tetcia  petfonaj  (ont  iu(cn\t»sûi.  Soeur  écoute , tierce, 

Tcrti*  partis  pars  ténia.  Retiers , ou  Retitrstmtnt  -,  terme  de 
Coutume. 
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Tcrtium  punûum.  Tiers-point  -,  terme  de  Perlpcôivc , 8c 
d’Architeâurc. 

Ténia  pagin*  typic*  probatio.  Tierce  ; terme  d’imprimerie. 

TERlIUSDEClMÜS,  a,  um.  Trelztème. 

TERTONA , *.  Dertona,  x.Tortone-,  ville  du  Duché  de  Mi- 
lan, en  Lombardie. 

TERTÜLLIANISTA , *.  Tertullianifle  -,  <jui  fuit  Ut  erreurs  de 
TertuÜien. 

TERVELUMs  Terulura , i.  Tervel , petite  ville  d’Arragon» 
en  Efpagne. 

TERUNCiUS , ii.  Petite  monnaie  valant  trois  éUniert  i un  liard, 
Vn  yuadrin.  Térunce , ou  triunce  ; termes  d’Antiqnaires. 

TESCHENA , *.  Te/chen , ou  Teffin , petite  ville  de  la  bilélie. 

TESQUA,  onm.  Ueuxdeflinét  à prendre  les  augures.  Lieux 
à la  campagne  confacrés  à quelque  Divinité. 

TESSELLA,  I*.  Carreau  de  marquéierte.  Carreau  à carreler, 
Cartelle-,  terme  àcMenvi(et\c.  Echiquier.  RoueUe,  tranche, 

TclTclIa  monetaria.  Carreau,  terme  de  Monnoie. 

TeflTclIa  feutaria  fymbolica.  Lotjwge , terme  de  Blâfon. 

TESSELLARL  Marqueter , travailler  en  marquélerie. 

TESSELLATUS  , a ,um.  Carrelé.  Marqueté.  Parqueté.  Echi- 
quêté , ou  échiqué , rennes  de  Blâlun. 

Teilcllatus  munis.  Mur  bâti  en  Maçonnerie  maillée. 

Teflellaia  pluraarum  (uperficies.  MaïUures , ématHures -,  tave- 
lures, parement, tetma  de  Fauconnerie. 

Tcflcllamm  opus.  Placage.  Applique;  terme  d’ouvrages  de 
rapport,  de  matqudieiie , dedamafquinure. 

TESSERA,  *.  Di  à jouer.  Marque.  Méreau. 

TelTêrarum  fafciculus.  Balle  de  des..  ' 

Certi  telTerarum  \aQcwt.Chance. 

Tefleratum  jaélus  eadem  duobus  in  telTeris  punâ^a  rtferens. 
Doublet , terme  de  Triûrac. 

Telict*  lufori*  pundorum  lioeMz.  Amhefks  i terme  de  Trie- 
trac. 

TeRcrarum jaâusduopunâabisrcrerensi  tria,  quatuor, 
quinque , fer.  DoiAU  deux  -,  ternes , carmes,  quinet.  Sonner,  i 
termes  deTriétac. 

Tcficra  cufpidata  verfatilis.  Toton.  , 

Teflera  luforia  duodecim  habens  faciès  totidera  notatas  nu- 
métis  à primo  ad  duodccimum.  Cochonnet. 

Teflera  veftiaria.  Livrée. 

Teflera  gcntilitia.  Ecu , écuffon chargé darmoirUs. 

TESSER  ARIUS , a , um.  Qui  prend  ou  qui  donne  lepgnal , It 
mot  du  guet.  Symbolique. 

TESSERATUS,  a,  »m.  Marqueté , bigarré,  échiqueté. 

TESSERÜLA  , *.  Petite  pièce  quarrée  pour  la  marque- 
terie. 

TESSETA,  *.  Teffet,  nom  propre  d’un  grand  pays  du 
Biledulgécid , en  Afrique. 

TESTA  ,*.  Vafede  terre  cuite.  Ecole,  coque  daeuf.  Brique, 
Ciment. 

Teft*  fragmennim.  Teffon,  têt. 

Teftam  dccutere , detetgere.  Ecaler. 

Conchylia  tefta.  Coquillage , poiffon  teflacée. 

Cochiez  tefla.  Coquille  de  limaçon. 

TESTABILIS,  ilc.  Qui  peut  lefler.  Qui  peut  dépoffr. 

TESTACEUS,  a,  um.  Dt  terre  emte.  De  poiffon  à écailles, 
Teflacée. 

TESTAMENTARlüS , iL  Qui fùppofe  un  teftament.  Notairt 
qui  reçoit  un  teffament. 

TESTAMENTARlUS,  a , um.  Teftamentaire. 

TESTAMENTUM , i.  Teffament.  Ordormance  de  demiert 
volonté, 

Exequendi  teflamenti  curator.  L'exécuteur  dun  teffament. 

TEST  AKl.Atteffer , certifier,  dépefer , marquer , témoigner, 
rendre  témoignage,  recorder,  terme  de  Pratique  & de  Cou- 
tume. Invoquer , appeller  à témoin.  Teffer , faire  fon  tefta- 
ment. 

TESTATO.  Après  avoir  teffé. 

TESTAtOR  , oris.  TESTATRIX  , icis.  Teffauur,  tefta- 
trice. 

TESTERBANTUM , i Tefterbandic  Comitatus.  Le  Tef- 
terbant  , ancien  Comté,  confondu  avec  le  Duché  de 
C lèves. 

TEST ICULUS , IL  Teffictde.  Ropton. 
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TelHcului  ccfvintii.  ; tcim;  de  Vénerie. 

Tcfticuii  aprugni  Lm><  » rcrme  de  Vénerie. 

XESTIFJCAKI.  t timvtgmr , rtti4rt 

fir.  Prfndr*  i Ubuùê.  PrHtjler  , appeÜtr. 

i ESTJFICATIOj  «où.  Aiufiâùêitt  timtipiégt  t Àé^tfinm, 
Pmefléthm, 

TESTIMONIALIS,  ale.  r»f*errm  U lémuçuifet  iffiimtnutL 
TËSTIMONIUM  » ü Tâmigm^t.  \prtuve. 

tm»  t dêp^ttn.  L*  Dp'r.  Ptftrd  { tnme  de  l’rati^oe. 
Teftiraomuincx  andîxa.Om-dm. 

Tcftimoniirm  auâociute  pubiicâ  ârtmrom.  L/^thfisk», 
T£STl$»  is.  7ÔH«i«t  iéfêfm.  Rtctrdt  rre<rd(«r » uimes  de 
Coutumes.  TifiiaiU. 

Teftes  cum  reis  oomponcre.  Refên/mitir. 

TE>TU.  f'4fideterrt  cmu. 

Tcftu  vitreum.  Cltcht  dt  Jérdinisr. 

TeAu  vicrco  includetc  »opetàre.  CUcktr, 

Teftu  firrrtiim.  CUebe  fm  fm  è ^ttr<  ejure  drt  fnùtt, 
T£$TUAC£US  > a » uro.  Cmt  fia  U tUcht. 

TEiTUDIN  ATÜM , L Va  dame, 

TESrUDlNATUS,  ».  um.  TESTUOlNEATÜS,  a,  am. 

& TESTlTUOlNEU^ . a , um.  fait  ta  vaàtt» 
TcAutn  tcftudinratum.  Cramft\  renne  d'Acdiitcdure. 
Telliidineato  luccmc  fundo  ûnuk.  Faà  ta  ctd  dt  Uat^, 
TESTUDINEUSt  a»um.  Dt  itrtat  ^tCécailU  dt  iwiue. 
TESTUDO . Ttnme , aoimat.  La  itriat  aulàairt.  Cai  dt fttr  » 
vtiu  fbértfu.  Latk , inflrument. 

Teftudtnn  putamina.  C^et. 

Tem^ii  idlovio.  (Acnaft  ,U  dtrrim  ^attt  Eglifi. 

Ommi  iclhiJo.  Maastaa  dt  àttmmit. 

Teiludücoclilearit.  terme  «TAtchiteétiire. 

.Teftudmi» conclurura.  La  tltf i am  vtiit tOaitaaarCi  man- 
foie , urme  d'Arcbiirâure. 

TE'TUDINiS  inliila.  La  /«rrw,  ou  Ttrtagat  tijk  dt  U 

Jt'iat, 

TENlULA«c./7/miwri/dtTcfta,  m.Offratifmt, 

TESTUM,  ii.t/«er»2riaw  vaft de urrt caiu, 

TET.A,»  Piftmraautr. 

TtT  -NlLUS , a « um  Qw  a Ut  mtrfi  mirù  , rttritit, 
TETANU>»  \^C»ntrdÜtaa ,rttrieif>mm de at^ft. 
TE1'EGU!NA,c  Tctuanam»L7'ff<2«ra.  ou7V/Mt<n,  pe* 
(iic  ville  du  Ruyaume  dcFéx,  cnDaibirie. 
TErERta»um.  Nav./nmi/n  , tn^  , tdkax  » afieax.  Td- 

TETINA  , K.  Trfn\  nom  de  deut  bour^  dans  U Bohême. 
TErRACHOKDON.  & TETRACHORDUM , L 
tt'd  dt  ftatrr  Mwi  ée  faite,  /i^rwmal  de  mt^jm  , autrté  de 
ifmatrt  eetdet.  Tttraeerdt. 

TETAACHOKDUS,  a , um  Qtàaftatrtttat. 
TETR.ACOLUM  , L ^«/afM^ovMraiêrrf , ou  fMrrr  mrt. 

TEfRADlCASTlCHUM»  i.  Staatt. 

TbTRAÜlTAïC  7«ir.Uir/ ( nom  que  Ton  a donné  1 diÆf- 
rmv  herctiques. 

TETHADHiStiLTciredri  nom  propre  d’homme. 

Tb'f KADORUS,  a,  um.  Qfû  a ifaatrt  fatmet  dt  dirnta- 
fitm. 

TETRADRAGM  A . s:  & TRETRADRAGMUM,L>léM. 

ait  de  la  vM  a' dt  ^aatre  d'a/met. 

TETRAEDRUM  t i.  TSrreè^^  • terme  de  Géométrie. 

TE'l  RAfiONI-AS  » ae.  Jttrageaiat  \ terme  d'Aftxonoraie. 
TcTKaGON1SMUS(  L Tetn^taifm , ^madratare  da  eer- 

elr. 

TETR.AMETER,  a*  um.  Tttramitre  } latmii^ae  dt  bait 
^TkÀMAULOCHUS.  tmt.  GorKiu.  (TqS  U mm 

eb^f. 

TETKANS  » anm.  ilaaii  dt  etreU.  Qjamtier. 
TETKAP£rALU>»  L7Zr/'4pAW#^icrmedc  Bocaoifte. 
TETRAPHARM.ACUM  • L Bafiteoa.  Oagatat  rtjai, 

TET  RAFHORI , otum.  Ptntari , pertem  à tfaatrt. 
TETRAi^HYLi-OS  Egypciaca.  Detabfat , plante  d'Egjrpte. 
• Frfix.  Caflla. 

TETKAPTuTOS.L  Trrr-epMr,  terme  de  Gtaremaire. 
TETRaRCHA  , e.  Tifrar^. 

TETRAKCHIA  » s.  Jitranbu, 
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TETRARE.  lafnier , empaamir. 

TETRAS  nCHON.  QjuiratatEpieraame  dt  Matrtvtrt. 
lETRASnCHUS  tLRaagie  de  quatre  eeleamt. 

TETR  ASTY  LUS . LTétrafijU  \ tenue  d*  Af  chitcâute. 

TET  Rb-  Crrndemeni, 

TElRlCE.£>'iPr«>)(imérf,  taHaaetlipu. 

TETKlClTAS»aiis.  Chagrin  tbamtmrmiee , milaaeditt 
TETRICUS»  a»uni.<Sam^,  lateat,  htArre.  Bnut» 
^daffti  (crene  de  Médecine,  AduRus,  a , nm. 
TETRINNIRE,  Cner  nmau  Ut  caaardi. 

TETTIGONIA 1 se.  Petite  tigaU, 

TETUS  Ruvius.  la  Tet , tivicre  do  RoutGUon. 

TEUCERA  , c.  Tiifartf . village  en  Attois. 

TEUCERAad  AJicijm.7Va>'r/«r  bourg  de  la  Pi- 

cardie. 

TEUCRI , otum.  Les  Treytnt. 

TEUCRI A , X.  Smrmm  de  la  vide  de  T'rtit, 

TEUCRIU.M  Bmticum.  Ttmcriam.  arbridcaa 
TEVERO.onu.  LeTcvirew,  rivicre  de  lEut  de  TEglifc» 
en  Italie. 

TEVERTONIUM»  ii.  7re«rr«» , petite  ville  du  Comté  de 
Dévon  t en  Angleterte. 

TEV(OTIA,x.Tn»'«r»oa7rvMri  nom  propte d'une rîvicrc 
de  l'Ecoflè  Méridionale. 

TEUSAR.AiC.  7>«/4r,  ville  du  Biledulgérid  propre»  en 
Afrique. 

TEUTATES  » ».  TVnrarrr , nom  d'un  Dieu  des  ancirns  Gin* 
lois. 

TEUTHRONE,  es.  TVatrMna. petite  ville  de  laZiconie» 
en  Moréc. 

TEUTOBURGENSiS  Saltus.  Ttaierbtrt , nom  propre  d’une 
montagne  » ^ torêt  du  Cercle  de  wcRphalie. 
TEUTOliURGtUM»  L etateurihai  DetJlmo/d,en\Vcftphalie. 
TEUTONES  » mim.  TEUTONI  » orum.  Lti  Teaitai . peo- 
pics  d'Allemagne. 

TEUTONICUS,  a«  am.  Temteni^i  yai  caacerae  Ut  Temnat. 
Tade'fae. 

TEWKESBURYA  t X.  Thoci  Curia.  Taekubarf  » bourg  da 
Comté  de  Gloccllcr,  en  Angletcae. 

TEX£LIA,TcflcUa,  s.TVjrs/,  onTefeli  iflede  iamerda 
Nord,  en  Amérique. 

TEXELiUM  fretutn.  A/«rx ou  UTexelt  pafTage  de 
la  mer  d'Allcin^nc  à la  ZuidwTzée. 

TEXERE. Tre^r  jfwrr,  n^r  | tramer, 

Rciicubtira  fila  rexae.  Triettur. 

TbXriLE,  \x%.TiSà. 

Tratile  rarius , minus  denrum.  Treitir. 

T£XTOR|Ocis.  Ttj^aad,itSatur\tt^9ttser.  Raiaaier. 

Textor  lanci  tçxti  Icviorti.  Sergier. 

TEXTORlUS,a,uro.  DeTtfraad^deTiÿaiier^dt  Rabaakr, 
TEXTRINA»  *.  Le  métier  t ou /,apr#^»in  de  T-^awd. 
TEXTRiNUM*  '^*Mtuert  tm/retr  dtTiSUaad.  Le  lira  eyv  U 
travaiSt. 

TEXTRINUS»a  » um.  re^Tcxtcilis,  ile. 

TEXTRIX , icis.  Cede  ym  fan  de  U tmU,  Tracea/e , trefrafi. 
TEXTUARIUS , a , um.  ^ui  ctatient  U craie.  Qia  faa  U 
texte. 

TEXTÜM , ri.  Tiffa  ; ettf.Treffe. 

Textum  viireum.  Paataa  dt  entre. 

Textutn  xjrlinam.  Faeamtt  baa,ta. 

Textum  lêrieum  denEos.  Pea  dt-ftjt  ^ tfptee  dt  fèraadim.Bé^ 

tôt. 

Textum  villofom.  Parme ^ tripe. 

Textum  ex  pilis  animalium  coofedhim.  Peil  tU  ebrtxt , de 
ekaanaa , de  laptn  , de  té^er , &t.  Boarre. 

TEXTURA,  tÿ’TEXTUS,  ûs.  TtSart^  ettrdifixt.  Tifa, 
traate , ourrAne.  Tre^. 

Texiura  hamata,  laeii , filet , réxxam. 

ExquilitiiMis  texture  aulzum.  Maate-litt. 

Textura  reticulatii.  Tnm  ^tneeti^. 

TEXTUS  i ûs.  Ze  lexie.  Pafagt  ^tiuaieadaaMtr  ^ tbent.Ti» 
trt , tetme  de  Juriljmidence. 

TEYDERA.Trrydera,  u.  LeTiyier»  oûtia,  rîviere  da 
la  Leaonie»  en  Livonie. 

TEZA , K.  Tttjt  a viUe  du  Rojraane  de  Fêz  a en  Afrique. 
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THZlUCUM  , i.  Ttzjt»io  > ville  de  U Piovioce  dv  Mexique  » 
en  Aiueiiqiie. 

TH 

THABOR.  > M Tabor.  Nmfr«fr$  tCnut  nmtdpie  ^ U 
Jmdie, 

THABORITA  » ae.  Thévrite  ; nom  de  fedle. 

TH  ADOÆüS  I xi.  ThaJétt  nom  propre  d'homme. 
THAHERIANUS»  a.  Th.herida.  Tnaherica»  x.  Thdiritttt 
TbéiritUt  TTmhtriiti  nom  d’une  Dynallie  des  Princes 
Mahornétans. 

THAINUSi  Thareus»  I.  Th*mt  ou  Thé»;  dignitiî  autrefois 
en  Angleterre. 

TH  ■^IS  • idis.  TTistis  1 nom  propre  d'une  femme. 

THAL AMITHA  > x.  EQidUcr  •,  terme  de  Marine. 
THrtlAMUS,  mi.  Chmmhe  k ctuchtr.  Lu  nuptuil.  Mdriégt- 
Kitchtddieill<$.  EfpAliers  terme  de  Mariite. 

THALA!>SA  , Ix.  ville  de  l’illc  de  Crète»  dujtitr^ 

dhm  Candie. 

THALAaSlARCHUS»  L («mmandi  Usurmitt 

maVdlfS. 

Thaladîarcus  Turcarum.  ^mirsiTurct  Sachd  de  U mer.  C4> 
piu/i  Bdthd.  CdpodM  Béuhe. 

THALA^lCU^>  a,  um:  (7  THALASSINUS , a » um.  Verd 

de  mer.  y trd  etljtian. 

THALASSIO,  onis.  THALASSIUS  » THALASSUS,  L 
ThdUjJiatii  r Hyménée  ,îiux  Dieux  des  .Anciens.  Epiibâlamt. 
THALiA . ix.  Thaluy  l'une  des  neuf  Mules. 

TH  ALICTRUM  » i.  Théitünem , plante. 

THALLO  » onis  TbslU , ou  TbdUui,  nom  de  DdelTès. 
THALLOI'HOKUS»  rL  Tbedlrphirti  terme  d’antiquitd  pro- 
pHanc. 

THALLUStli.  T'tge  deigm».  Bremcbe  delivier  xvee  let  femllti 

& le  fruit. 

THALYil A , orum.  ThaiyfUt , rtom  d’une  fcrc  payeonc. 
THaMIATISi  is.  Dumuue,  ville  d'Egypte. 
T^lAMlMASADES.  Tbumtmmfaden  nom  d’unDica  des  an- 
ciens Mythes. 

THAMNA.  Tlumnatha»  Themna.  TTtdmna^  ou  Thdmn*^ 
ihd  , ville  de  la  Terre-Sainte. 

THAM.NATHAoAKAA  » X ThAmndth-SdrMt  ou  Thton- 
luuhjdre  f ville  de  la  Terre-Sainte. 
THAMUZ.Thamnizus,  i.  faulTc  Diviniiif  adorée 

auttefuis  en  Orient.  Nom  d’un  mois  des  Hébreux. 
THANATH.  Nem  d un  lierntUtis  ledéftri  djlrubit. 

TH  ANATHSILO.  A#w propre  d’une  Ville  de  U Terrt-Sj'iUe. 
THAPidSA , Z.  Tbaphfdt  ancienocmcni  ville  de  la  Syrie,  en 
Afrique. 

THAPblA , x.T«pyie.  plante. 

TH  ARE.  Tbdrt\ nom  d'un  lieu  dans  le  délère  d’Arabie. 
THARELA  , \x.ThAld,  ville  delà  Terr^Sainte. 
THARGEIJA  , orum.  Let  Turfèlutt  fetes  payennes. 
TH.ARGLLION.  Am  propre  d'un  «toit  det  jlihinieni, 
THARSlS  i Thatfes:  Tarlis  ; Tarfes-  Tbetr^siTterfit  ; nom  de 
lieu. 

THARSmA,Tatlîiia»x.  Thnrfiftj  otiTarfiet\  nom  pro- 
pre de  femme. 

THARSlTlUS  * ii.  Tbnrfiu-,  nom  propre  d’homme. 
THAilUS,  a.  Hdkitêntdt  tijU  deTbafe. 

THAbUS , i.  Tbàfe , ille  de  la  mer  EgCc. 

THAU.  La  dmuere  leiere  de  Fnlphébet  Hébreu. 
THAUMANTIAS»  adis.  Tbautnuntùu  ^ ou  Tbtuemeutiude y 
furnom  de  la  Dédie  Iris. 

THAUM.ATUKGUS,  i 77f4«w40P'fr  j failcur  de  miracles. 
XHEANDKICUS,  ci.  Désvtrii,  TTténndrujue ; termes  dog- 
matiques. 

THEATILDIS  , is.  Tf}ieuld\  nom  propre  de  femmes. 
THEATINA  monialis.  Tbidtine\  nemsde  Religieulc. 
THEATlNUS,nl.  Thétumi  nom  de  Religieux. 
THEATRALIS , ale.  Thèùtrui , de  Thiûtrt. 

THEATRIDIUM . ii.  Tnbune.  Jubé. 

THEATRU.Vi , tri.  Théûtrt , Jpeîluele  , teheffi^t. 

THEBÆ  . arum.7Têér/i  nom  depluilenrs  villes. 

THEB.AFFA , hé.  Tbtènffe  t lieu  lîtué  dans  i’Aladulie* 
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THEBAIS»  idis.  L*Tbèbdide  ,\a  haute  Egypte.' 
THEBANUS,  a , um.  Tbtbuin  \^ut  efl  de  Thèbet.  Jkibteie, 
TfiEBATH.  Ai»JW  dune  vide  de  U Terre-Suime. 

THEC.A  I X.  Boite.  Cujfeite.  Etui.  FourreoM. 

Sacrarum  eeliquiarum  tbcca.  Une  ebûjfe. 

Corporalis  theca.  Bou'fei  terme  deSacriHie. 

Thecà  condcrc.  Enebuffêr.  Emboéier. 

Sulphuratii  pulvetis  ihcca.  F«urnimtm,fU^ue  , pâtre. 
THECUA.  X.  THECUE,  es.  Tbecuiy  ville  de  la  Terroi 
Sainte. 

THEKUPIA,  X.  TlHapie  •,  terme  de  Calendrier  Juif, 
TIjElESPHÜRUS,  ri.  Tbileffhôrt  y Dieu  qu'on  adoroit  4 
Pergame. 

THELb.  rojee.  Eglii. 

t\iî.}AAyAÙs.AdMiere,fujet,  urtHmem.  Tbime.  Horofeope, 
Pofinon. 

THEMA.  nom  de  lieu. 

THEMAN.  nom  de  lieu. 

THEMIS,  idis.  Tbtmiiy  Ujujlice. 

THEMISriANU»,  na.  , nom  de  fede. 

THEMISTITANJA , x.  Tbemidiraoum , ani.  Le  TbimiflitM'i 
U Mextuui, 

THEMDDiTA,  Tbimuda , nom  d'une  ancienne  Tribu  d’A- 
rabes. 

THE.VîUR  A,  x.Ntmdelâtroifiimt  efpitede  U Câbulettrtifie'uBe. 
THENO  llÂ . arum.  Tliclonium , ii.  TbenuiMes , Abbuye  de 
Picardie,  en  France. 

THE06.ALDUS , i.  Tbiuldn  Thihâtdt  i nom  propre  d'homme. 
THhOCATAGNüSTES.is.  Tbtoeutâÿiofle ,biâ/fhéwe4ieur, 
THEOCRATIA,  x Thiocrm^t. 

THEOCRATICUS,  a,  um. Tbiterât'nyue, 

THEODARDUS,  i.  Tbiodurd-y  Dodurt  y jiudâri  y Tbodârti 
nom  propre  d'homme. 

THEODARIUS , il  Thtudier  i nom  propre  d’homme. 
THEODOMERlENSb , ager.  yoytz.  Timerenlis  i’agus. 
THEODONiS , ou  Theoms  villa.  TbmvdU , ville  des  Pays^ 
Bas. 

THEODOR  A , x.  Tbéodorâ  *,  nom  propre  de  femme. 
THEODORICUS.  ci.  Thterry  ; nom  propre  d’homme; 
THEODOR  Us,  ti.  Théodore  i nom  propre  d'iiommr. 
THEODOSIA.NUS , ni.  Thiodofun. 

THEODOS'US . ii.  Thiodefe  1 nom  propre  d’homme. 
THEODOTI ANUS , na.  Throdoiien;  nom  de  ü ùc. 
THEODULPHUS , ï.Tbitdtdphe \ vulgairenxnt  Tbùu \ nona 
propre  d'homme. 

THEtRNlA,  orum.  Les  Bâecbânulet  tletfhetde  Bâtehut, 
THEOFREDUS , di.  Cbâ^  t nom  propre  d homme. 
THEOFRENIA,  Z.  Tbéoionie  .Thèolooit  puyenne. 
THEOLOGALIS . ale.  Thioloj^âl. 

THEOLOGIA,  x.  LéThiolnie-yU ptitnety  ou  Utomtijfâne* 
det  ebofei  divines.  Lu  Sholt^ifue. 

THEOLOCICUS,  a,  um.  Ibèlo^i^ey  f«i  uppunient  k U 
Tbéoloyie. 

THEOLOGIUM  , gti.  Thelej , Monadere  lîtué  dans  i’Ar- 
chevèché  de  Trêves. 

THEOLOGUS . gi.  Tbèdeyien.  Câfuifte. 

Theologus  Coilegit.  TbèoUgol. 

THEÛNINUS,  a.  um.  Dr  Ti&éM , le faiyrique. 
THEOPASCHITA,  tx.  Thiopufebite -y  tenne  de  l'HUloirQ 
- Eccléludique. 

THEOPHANI  A , Z.  Théophuniey  Epiphânie. 

THEOREMA,  aiii.  TWrrrmr,  vtnii  démontrée. 
THEORETICA . X.THEORETICE,  es.  royee,  Theotia,  x. 
THEORETICUS.  Tbiorhi^uf,  nom  d'une  ancienne  fccEe  dg 
Médecine. 

THEORETRUM,  m.ThéoritreiOpterfy  jlnuculyplert \ Pro~ 
pbtenfiert  \ termes  d'Antiquaire. 

THEORlA,a.  Tfieoretica,  x.  Thcoreticc,es.  Théorie  y con- 
tem^âi  'toH , confidèrâliou , ^ieuLuio». 

THEORICUS,a,um. TAcari^wri  fpkulâtif. 
THEORODUNUM,  i.  f'ryca  Wcllx,  arum. 
THEORUNUM.ni.  P'ayrt  Torunum,  i. 

THEOTONIUS , ii.  7btttin\ nom  propre  d'homme. 
THEOTUAOUM  palatinum.  Dou*jy  ouDmc,  petite  ville 
^ France , en  Anjou. 

THERA . 
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THERA.(»«t*tOn  (Z£&&i.f'«>v<.CUudus. 

THEKA,  K.T<rv.i«  ,û]cdcl*Ardiipcl. 

THERAmUM,  i,  *lérMw^  vilUdu  Rojaame  de  Naplel 
THERAPEUTES,  iï.  Thér^mtt. 

THERaiXUTICUS»  8.  um.7l>iriÊ^mijKf. 
THERaPEUTRI S,  idtt.  Tbertpe»trtJt  ; ftmm Titrâpeme. 
THERAPHIM.  Mm  Hürtu.  Idole. 

THERASIA  infub.  f'pjr.e.  Maritima  inlûb. 

THËRASIA-  rtjti.  S.  Hcknr  infula. 

THBRARCHUS.  celui  ^oicommndoit  Jeux 

él^ant  d.ti)i  Parmee  des  ancient  Grecs. 
THEREBENTHINUS»  a»  uin.  tUjtt.  Terebeniinus»8»  un. 
THERESIA.ac.7l>drr/ri  nom  propre  de  femme. 
THÊRI.ACA , ».  Thetiace , es.  Titérûifm. 
TH£RIACAUS>ale.7M^.:/ifiup«ru(iped</«7%rW4f«r. 
THERtOTROPHIU.M , 

THERISTRUM , i Tbèr^n\  nom  d'un  vàemcQt  der  Andenv 
THERMA»  Z Gerwui^t,  ou  £/-««,  petite  ville  de  la  Nato 
lie  propre. 

THERMA  » Z.  Thetinz  hlmerx , «m  Hincreniés.  Termii^ 
petite  ville  de  la  Valide  de  Dcirwna  > en  Sicile. 

THERMiE  , tram.  Thermet . riiirvct  » 

THERMÆ  Superiores.  Bddt\ petite  dite  en  Suidé. 
THERALE  Inlcriores.  BétU^  enSouabr. 

THERMAICUS  Sinus.  UCJft  Jt  SMitmtU. 

THERMEF ACERE  chMugtr  Ut  k*àu , «n  Ut  A«»ri. 

THERMIA , *.  Tiyrt  Thcra , z. 

THERMlSS A , fz.  Aii^mrdkia  Ptnerit.  et  m»tt 
THERMOMETRUM  I L 7Twr»p*fw.  Tkémtfnft. 
THERMOPOLiUM.ti.  t^gtt àtlrtaetr,QéMra,Ct^. 
THERMOPOTARE.  Btàt  c*e»d. 

THERMOPYlÆ,  arum.  Ut  TktmtpjUis  nom  d'un  dd* 
mût  de  la  Montagne  de  Banimat  en  Gtece. 
THERStTES.is.Ti^i'yZw;  nom  propre  d'homme  dons  Ho* 
mete. 

THESAURARlUS.âjjmfc  Dr 
THESAÜRIZARE. 

THESAURUS,  ri. 

Theburî  faeri  coRot.  Tr^mwr, 

Tbefauri  euftos.  Tré/bf/rre. 

Thcfaunit  orchivus.  \ terme  d’And^tre. 

THESE  A,  orum.  U fit*  de  Tt^. 

THESEIS,  idis.  Tbéjtidt»  partie  d'une  Mjthologie  des  An* 

dent , en  vers. 

THt'ÆUS.hTTbyjf,  nom  propre  d'homme. 

THESIS,  U.  VtM  tUefi.  Ftjufii , pr^p«fiti*m , fary?;m.  Dûltt- 

aaona». 

Fatciniinea  rhclîs.  Tht,t  p^tU:re. 

THESMOl'HOKIA,  utum.  Tieefineplme'itis  nom d'unefîte 
des  anciens  Grecs  « à l’honneur  de  Cctès. 
*THESMOTHETA . Z.  Thjÿiiwrhf/e;  Ma^iftrat  d‘ Athènes. 
THESPIA . ».  THESP1.E , ntum.  7%^u;  aujourd'hui  Fi**' 
earM,eitBeo(ie. 

THESPICÜS, a* zan/,  on  b*Ut*M d*  tbr^Ut 
THESSALl A . z.  U Theff-lte . piande  Cotitrccde  b Grèce. 
THESSALIS  ,idis.TA/«fjrttwe,  femme  de  ThelTilie. 
TP1E5SALON1CA  ,z.  a»|Ourd'hui  S*I*nHi. 

THESSALONlCENStS.  iuin.  Tbe/*!utitie0i, 
THESSALUS.  s.  71>.j(SdMM;habitaiu  ou  orig’Dtircde  Tbef- 
falic. 

THETA.  U Tk‘,  lettre  Grecque. 

THETêNU.Mi  LTlfti’»,  ville  delà  balîê  Hongrie. 
THETFORDIA , K.Thttfndt,  bourg  du  Comté  de  Nort- 
folk.en  .Ani(letCTre. 

THETIS,  tdis.'TWtW}  U DdelTe  de  la  iwe. 

THETTA  Bore.ilis.  He^ftg , petit  poinàn  de  mer. 
THETVtUS.U.  Thetvin\  nom  propre  d'homme. 
THEUDERlUS,  iL  Thendîtr^  nom  propre  d'iKMnme. 

S.  Thenderius.  S.  Chef,  ou  À'.  Cbtrf.  * 

THEUPROSOPON  promontorium.  Pragpfum 

pmmonrorium.  F’ajwz  c*  dtrmtr 
THEURGIAtZ.  7lwi»iù , magic  blanche. 

THEUS  : Tbea  arbor.  Tki,  arluillcau. 

THEUT.  Nm  dn  premier  maù  de  f amie  des  Eppiîenu 
T HEUTME  L LU  M.  DtctracJlum. 

Terne  r//. 
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THEZA,  Z.  TUt»,  petite  fbrrerclTe  du  Rofasme  de  Féz. 
THIA , m Thda,  z.  THa,  ou  7ïi>>  DéefTe  de  l'anaqaitd 
payenoe. 

THIAS  .adb.7l7»df,Pr({rdlêde  Bacebus. 

THIASUS,  L/>4iyF«l'h«Hiinird^  Baecims. 

THIBETUMi  Tibetum,  L Tobattum  Régna  m.  TMtt 
TtUet , ou  TebUt  < |uf«  de  b grande  Taturie. 

THICIS,  is.  UTtth,  rivicredu  RnaJlilloo. 

THIEMO , oob.  Ttvnnm , DmM  j noms  propret  dliomnie*. 
THIERKIUM , il  Thigernum  , Tiemum , L Tkiert,  ou 
Thtem , petite  ville  d' Auvergne , en  France. 
THlETFRlDUS,  L • nom  propre  eTbonunei 
THIETMËLLUM,  IL  t'oje*.  Ketmelhrm. 

THtLE  CaiFrum.  TÜz  caftrum,  TilcnTecaftnim.TiricaA 
iTum  • Tticallrllum.  Ttie-U  , petite  ville  de  BouF' 

THiLlA,  Thila,  X.  U 7ÿ,oui4  ZF/r/ir,  petite  riviere  du 
Brabant. 

TH(LIA*lz  Tbuffe-U  vite  ■ boutp  dw  Payt.n,i«. 

THILLO,  ontf.  Theatt  \ nom  propre  d'homme. 

THLASlÆ , arum.  Ce**  à fttten  « teape  Ut 
THUBIÆ  • arum-  Ceux  à Feu  a f'ttfft  Ui  tt/l:eulet. 

*THNETOPSYCHlTA.  z.  TTmiiepfteiii* t nom  de  Scâe. 
THOCATAiTocara,z.7#e»r,  ville  ilcbNatolie,en  AJÎe^ 
THOCHEN.T'aeftfit.  boutgde  la  Tribu  de  Simeon,  doua  la 
Terre*  Soioce. 

THOE.  Ther  I Nymphe  de  la  mer. 

THOLOSA.  Â'iy/tTolob. 

THOLUS,  \i.Uh*Mt  d’un  dèexe.  C»up*tC*aptle.  CMramWf 
terme  de  Verrerie. 

Corner»  tboliia.  Lu  eUf  efmt  are , eu  d'un*  veut*.  Mauf*U\ 
leime  d'Archicedure. 

THOMiEUS , a.  Tbumùn;  Chrétien  de  S.  Thomas , w de 
S Thonaé. 

THOMAlTES,  is.  7%vnMr(/  ; terme  cTArchittâure  ancienne. 
THOMAS,  z.Téwm«ij  nom  pcopec  d'hmnme. 

S.  Thomz  fannm.  TW»<^«nnir»  bourg  d'Ecoûé.  TtwnzjC 
njvne , bonrg  d'UUnde. 

THOMfSMUS , L S.  Thotre  Aquinaiis  Ooâcina.  L*  7i*^ 
mtfme  t doctrine  de  S.  Thomas  d'Aquin. 

THOMIST a • z.  TTmv^e  ; fui/eittem  U Tiemi/met 
THOMIX  , icis.  Câble  ,g^ffe  eerde, 

THOOSA , z.  nqm  ptopre  d'une  Nvmptie. 

THOR.  7W.  Tmtr  , Ter  t nom  d'un  Dieu  des  anciens 
Peuples  du  Nord. 

THOKA.z  TTh»'’*. plante. 

THORACHICUS,  a,  um.  ; terme  d'Anatomie. 

'Thorax  , ads.  Lapettrint^  rrjl?a»i«e.  Th*rux\  terme  de 
Médecine. 

Ferreus  thorax.  Cmtagix  hamterf^. 

Thorax  bubalicorio.  Bu^e,  h^rt<jr. 

Tunicz  thorax.  C«ryry^ea»prdlr/apr. 

*rhora^is  virilisanteriorpulvinus.  Buffu*t  et  {fut Ut tatSeuri 
mettent  duut  Ut  babtu  d hemmet , peur  Uur  deuntr  phu  d* 
firUKtit 

Allutum  thoracis  iiidutit/colli  tegmen.  C*8tt.  Rebut. 

Thorax  fine  manipultté  bovis  fnicorio,  è bubaü  corie. 
CeUet , eeietm  de  buÿte. 

THORONUS,  I,  fduu,  ou  Mtrlire  Foim\  îQe  de  la  met 
Ionienne. 

THORSUS,  L TTz'r-yfa,  rivière  d'JrUnde. 
THORULTUM,  Thoralium,  L Tarriut  TZmwkt,  bourg 
de  la  FUndre  Efpagnole. 

THO  > , is. 

*rHOT.  A'oei  M premitr  m*it  de  tmuie  dei  Cepitt  f&  detuU' 
eieut  Egfpiimi. 

THRaCIA  . z.  Lu  TUruc*\ anjourdltai  la  Rotnanie. 

THR  ACICUS , lapis,  v*l  Gagates.  Lu  pierre  Tbruueum. 
THRACIDI A » oeum.  jlrmei  d*t lUdttUturt  urmii  k U Thr^ 
eteuue. 

THRACIUS , a , um.  De  Tbruee. 

THKASOAS  vemus.  Fimd-mrd'eutfi. 

THRASIMENUS , L Ueus.  Le  Ut  de  Tbruljmiu*»  anjonr- 
d'bui  Ue  dt  Ptreujn  Ut  d*  Co^iiImm  , Ue  de  PraSkuuuti 
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THKA^O>  onis.  txif^'m^fAux  br^nt.  Brmwht,  C^oitM. 
HaiLnr , (éffiHT  de  rejiuitts  jtvâUip^  de  ciurreues  ftrriet. 
fémeux.  F.-mdMt.  t'end.ur  dentftâHX.  Fermuu  iUdement. 
THRAUPIS  J •»  Thrjtfphis , is.  Tetri»  » petit  oUêau. 
THKAX . acis.  7br*a  t nom  de  peuple. 

THRACJU^ , a , um.  Dt  Thrsct. 

THRIÆ>  arum.  7ïrir/i  nom  des  trois  Nj'mphcsqai  avoienc 
nourri  Apollon. 

THRISSA  Borcalis.  , petit  pot/Iba  de  mer. 

THRENI . orum.  Phiima , ItmemMiam. 

THREN'ODIA,  c.  Cbéin  pUiMif. 

THRONI , orum.  PiU. 

THRONUS,i.rW. 

THULE  » Cf.  Thnii»  ancien  nom  d’une  ifle  de  l’Ocdan  Sep- 
icnirional.  L'JJlade. 

THtJNlUM  » Tuinuni  « i.  Thuin  » ou  Tiùn  ; petite  ville  du 
Li^ois. 

THUNNULUS , li.  4t»4tre , poiOôn. 

THU.WNUS , i.  Thynnus,  E Tbtm , poiflbn  de  mer.  Meniu. 
Idem. 

THUNUM I i.7%wr(  petite  ville  du  Canton  de  Berne  » en 
Suide. 

THUREUS , a , um.  tynwns. 

Thureum  odorcm  fpargere.  Encenfer. 

THURIBULU.M . i.  Encenfiir. 

THURICREMUS , a , um.  OiTa»  brûle  de  tenem. 
THIJRIFER 1 ti-  Thunfert , MU  perte  Ctncrnt. 
THURIFEUARIUS , i.  Mime  JilmpcAÜ«n. 

THUR'EECUS»  a > un.  Qm  reemte  ttnteas, 

THÜRiNClA , at.  L*7Tturinfe, 

THURINGIA  Oricntalis.  Altembureends  Ducaras. 
THURlNGiENSiS  lilva.  Theumieraéld. 

THUS  > ris.  Emeus,  B4nét. 

Thuris  ruÆius,ruÆmentum  F.netnfemem. 

Tbus  incandrre.  Enitnftr,  • 

lachryina  ihurii.  Memnt  iemtnt. 

T^us  album.  Emem  blme , f/Utpeu 
THUSA  TbuSt  ville  duCboraaan,  en  Perle. 

THUSCI  » orum.  Les  Tefenws. 

THUiCIA , X.  L*  Tafesae. 

THUSCUS  » a > um.  Tafcm  * de  Tafcém, 

THYA,  ar.Tijre , arbre odoriréranr. 

THYATIRA»  X.  ThyMertf  ou  Tyriét  aifcienne  ville  de 
l’AIie  mineure. 

THYlA  » X.  Thyit,  oaThyi*-,  fille  de  Dcucalion. 

THYINUS  , a » um.  De  Thye. 

THYlTES  lapis.  Thyius\  forte  de  pierre  verdâtre. 

THYMBRA  » x.  Thymbre , farrutte , plante. 

TidYMELE , es.  Varchefire  j les  trilstne  des  Mstfieient. 
THYMELÆA.x.  ThyaetieygMran , petit  arbrillèau. 
THYMEUCI.  oxum.  Les  Mss/iciem  & teijamiers  dinflrm- 
mens  dt  l'arth-fire. 

^iWTS.QjûcaMttrm  léÇdsee, 

THYMIAMA»  atis.  Perfkm  \ peJltSe  i brûler. 
THY.MIAMATERIA  , orum.  Enceeipir , céffèUite. 

THYMICA  Vêtu.  L*  veme  thymiasu  -,  termes  d’ Anatomie. 
THYMINUS.a,  tim.Z)rrApii». 

THYMION»  i.Crr  mixpieds. 

THYMlTE>,i.;î«drd«j«. 

THYMIUMj  ii.  Thym  y plante. 

THYMNÜS.  t.77wr, grand  poiflbn  de  rtter. 

THYMOSUS,  i vttn.  jlbandént  tH  thym. 

THYMUM , L Le  TTsymm  i terme  d'Aoatomic. 
THYMUM,i7^«,  plante. 

THYMUS,  L Thym . pUnre. 

THYMUS,  i Tlsymtu  y fjiyytgti  terme  d’Anatomic. 

THYNîAS  promontorium  Tinus , cap  de  la  RonuDic. 
THYNNINÜS,  a , um,  Deshan. 

Thjrnnina  pulpa.  lUtenme , eheùr  de  shan  caxùit  & fdie. 
THYNNlls , i.  Fâyte.  Tliunnus , i. 

THYRÆUS,  i Thyritm  furnom  donné  à Apollon. 
THVRtNiA»  7fl/c4»r. 

TOTREOSTAPHIUNUS.a.  ■.  terme 

d Anatomie,  ‘ 

THVROMA , atis.  Bastâsit  de  parie. 


TIF 

THYROREUM , ci.  Lage  de  pâmer.  Lege  des  chiesu  dt  besffi^ 
çam.  Pesffeg*  * carridor. 

THYRSIGER,  iyüm.Qiùp9rttkHtby^ft. 

THYRSUS, i-  Thyrfè-y  lelceptre  dcBacchus. 

THYRSUS  , E Thytji , ou  Tarji  j noms  <fuoe  riviere  de  la 
Sardaigne, 

THYSTADIUM  , ii.  Tyjlâdt , ou TX/yîrd , bourg  du  Jut-- 
land  Septentrional 

TI 

TIARA  , rx.  Tiarat , x.  Ttirt. 

Tiarajuiia.  f'aprr.Traygiicra,  x. 

Tl RERiASjadiS.T'eéfl’Mdr,  ancienne  ville  de  la  Tcrre-Saince, 
TlBEKIAS.adu.  Tbénede. 

TIBERINUS,  ni.Tré<rûr,nom  d'un  Dieu  desRomatnv 
TiDERlNUS , a , um.  Tibre. 

TlBERlS  ,T)ibcifs,  \s.  Le  Tibre  y riviere  d'Italie. 
TtBERlUM,  rii.  Sent  de  merbregns  imh  se'. 

T16ER1US  , ni.  Tthtre , nom  propre  d’homme.  Tidéri . Ti- 

béri.  Id. 

TIBERTI  y\\\sLTiberViOey  bourg  de  Normandie,  en  France. 
TIBIA  ,x.Os  de  U jdmbe,  Cenan , U parut  de  U /xsnbe  du  treun 
de  dtvem  du  cheval  y eampnft  tmrt  le  gênait  & le  banUt.  Le 
p'endfaciUy  terme  d'Anatomie.  Titia.  1 J. 

Cants  brevioribus  cibiis.  Baffti.Ch'itn de  terre. 

Gravtotts  font  tibia.  Bajfa».  Fagm  CtrveUt. 

Tibia  nuior.  Vn  Ham-bais. 

Tibia  militant.  Pifre. 

TIBIALIA , ium.  Chaires , ehate^nret.  Bas. 

Tîbialia  longiofa<)ux  Icmoribus  allcinguotur.  Casmt,  tet$ 
^'am  en  partait  atarefau, 

Tibialia  ferica , tenui  Ibminc  cootexta.  Bas  dt  fût  tricMÙ , 
faiii  irégmSe, 

Tibialia  alicui  induere.  Cbanpr. 

Tibialium  lârcinator.  Chaaÿetier. 

Tibialibusdcflituerc.  Deebajiffery  ittrla  chasiffiirt. 

Fcrrea  tibialia.  Jambière , ehauffiirt  de  fer. 

TIBIALJS,  ale.  DtfiûttyijHi  cancemelajlûu.iijùcaHtemtlft 
tbaujfiires.  Tèial  i terme  de  Mcdecine. 

I Uneiim  tibiale. 

I TlBIC  EN . inis.  Jaueur  de  flûte  yfimettr.  fifre  » hea^iais.Etaùi 
éiaafan.  Chevalet , (bevaimeiil.  Ettmbrtt , itenbratt , ferre 
de  nûity  tfearees,  termes  de  Médecine. 

Tibicen.  Machina  piâorum  iiiflincns.  Cbevalety 
Tibicines.  Inania  verfoum  complemcnta.  Chtvillet , en  Po«- 
fic. 

TIBIDA,dx.  Qui  donne  des  caMpf  fur  les  as  des  jatrétu 
TIBICIN A , Z.  Janeufe  de flûie. 

TIBISCUM , ci.  TitiU , bourg  de  la  Haute  Hongrie. 

TIBIUS.  Tybius,  il 'Tucrobis,  is.7*rui/,  riviere  du  pays 
de  Galles , en  Anglcrcrre. 

TI6ULEUS,  MTibulUy  nom  d’un  Pocce  Romain. 
TIBUR,uris.  Tibur^  aujourd'hui TiWt.  en  Italie. 

TIBURO,  onis.  77é«i'«a  »r/é«r/x,  taénrin,  poiflbn  de  mer. 
TIBURTINUS , a , um.  Tiéartùs.^ju  t^ni  dt  Ttbar  y o\ide 
Tivali. 

Tiburtinus  lapis. 7Vwr//«,  pierre. 

TlCHOBATES,  x.  Qiù  mante  par-deffns  sut  mar  panr  eU~ 
raber. 

TlCINENSEterriiorium.  Faytt.  Paptenfe  tenitorium. 
TICJNUM , ni,  Fayet.  Papia , z. 

TlClNUS  , ni.  Le  Tijûi , grande  riviere  du  Duchd  de 
Milan. 

TICUM,  ci.  77e«ar,  ville  des  Indes»  dans  l'ifle  dcSama> 
tra. 

TICUS  morbus.  Tie , maladie  des  chevaux. 

TIOORA,rz.  Tid0r,\i\c\  l'une  des  vraies  Moluqaet. 

TlELA  , «Tila,  x.  77r/,  ou  TiWr, petite  ville  bien  fortifiée 
des  Provinces«Uniei. 

TIENCHEUM,  E TunehetSy  ville  du  Quand,  co  la 
Chine. 

TIENLICUM  RegnunuE/  Payaume  deTsenli^m  y aux  la> 
des. 

TIFAUGIA  , c.Taifali  Cailicani  » Teifalia,  Taifalia.  Tï« 
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/Sa^ri  > bour 2 <Ie  France  • dans  le  Pnitoti. 

TIFEKNUS  t L Tifirao  » Siferr» , nom  propre  d*uM  riviere 
du  Royaume  de  Naples , tu  kalie 


TIMOR  > otie.Ci'AiMr , épfrekrm/î>a , peur , éptmfMim  ^ ur~ 
reur.Tmidaé. 

Subiras  de  repenrinas  timor.  Somiem  » 


TICEKNUM  Callrum.  Tietnum,  Tierous;  Tïgrmenfc,  Tmot.  Nom  tfiiite  DtvmaetKfennile. 
TierncnfeCaftcltuin.71u.'ri,  ouTnrr»,  ville  de  France,  TIMOR  InFula.  7m»w,  Fuite  des  Mc 


cr»  Auvergne. 


TIMOR  InFula.  7m»w  , Fuite  des  Moluqoes. 
TiMORATUS,  a , um.  CrMM>f , fcmptdfx. 


TIGILtUM,  t^vrm.  Btm^u  Ami  , kântirn-,  I TIMOTHEUS, ci. 7i»«i6t’r, nom p(Oj»re d’homme. 


termes  de  Maiine.  Chevitrt , Um*adt  i termes  de  Chatpen-  TIMUR  iDES , dura.  £rs  7imuruUi , la  famille  de  Tatnetlan. 

terte.  Brêie  wtomlm  i vent.  TIN  A , z.  à weetirg  du  tm. 

Tigillumincurvum.  Cwir^,  euirtpdfmt  termes  de Cb.upen>  TlNAGOGUStgi.Twa^aV»^”  Indiens. 

terie.  TINCA , est.  Towh.',  podlon  d’eau  douce. 

TlGUAM.Ceu/trmrttetmfrjrdt  ehsTfrute.  TINCENStUM,  lîi. Xancoinltim . i. 

ilGN'ARIUS  , a.  um.  De  ckarpemtt  de  tfmrpeenerie , de  I TlNCTUlS , ilc.  Qui  fin  k teindre. 

«•'  - . A — . M-Tivr'riTC 


Ch^tnuer. 

Tignanus  faber.  CkerpemUr.  I 

TIGNIA,c.  Ttunut  oa  Tirn» , nom  d'une  petite  riviere  de  ^ 
l'Etat  de  l'Eglilc. 


TINCTURA,  r*.‘  iÿ’TlNCrUS,ûs.7ïni«rr*i*ri*iu'#a^r. 
Tincliira  levis.  t terme  de  Teinturier. 

TlNCUM , ci.Tiutt,  ville  de  l'Inde  deti  le  Gange. 

TINEA  » X.  7i>jnr,  ourgnr,  prilt  vertjai  ronge. 


1lGH\))*\tT».GrMmdeptiudthHsdeel‘iirŸemt.Ptmre^f^rtn.  j TINE.ARE  par /rr  «vri. 


Tramèv.  Tréteau  : iaudei  ^ ehantier  } eai/e  dt  fftin- 
eUi  \ douUeau.  jleetrd , èUiie , beret  i termes  de  Marine  de 
de  Cbarpenrene. 

Tignum  arrcâarium  ./ôv  ad  pnppim  eicrendam.  TV^rr , 
aStngt  dt  pMppr  i termes  de  Slarinc. 

Tigna  quibus  ruientes  ctrcuirtducumur.  Bitttt , ^/rrnrr}  ter* 
mes  de  Marine. 

Tigna  navis  conftii^oria.  5nrf-^Mwirrer i irrmc  dcMirinc. 

Tigna  tr.ibtum  ^onotxt.  Serrt-buu^pùertn  terme  dcMaiine. 

Tigna  bilîda.  ^£K^l»ut\  terme  de  Marine. 

Tignum  jbietimim.  Servau-t  terme  de  Marine. 

TittDum  laicris  l'jperius.  Ala/  lvfW, ‘terme  deMoiirte. 

Tignum  in  planmn  cuUocaium.CMehri  ceimc  de  CharpCn* 
terie. 


TIKGCHEUM . i Tt^^tbeu , ville  de  la  Chine. 

TlNGiS.  U.Ta'^aVtlIedu  Ro)'aOme  deFtx,  en  Barbo> 
rie. 

TINGERE.  Trùr./rr . air/n-/  à Uteiutmrtt  ruttrt  en  ted.ur, 
irmper  ,/Ôéi/  r , m fauttr. 

Tingere  comui. /frsw^r;  tertnede Vénerie.  * 

TINIA.x.Tipnu , ouTuw,  nom  d’une  riviere  de  FCtor  de 
FEgûl'cÿCn  Italie. 

TINIA  t X.  Tîaui  , ou  Tuh  , petite  ville  de  la  Turquie , en 
Europe. 

TlNIO^US , a , nm.  Plein  de  ligne  t eu  de  teigut. 

TINNET10,onis.  Ttmejtuei  ou TiWr/rhm  i village  du  pays 
desCtifons. 

TlNNlMbNTUM , It.  U fin  âigm  det  (n«4«ar/m»4i»/. 


Tignum  ineurvom.Caiir^.raKnttfMv:  rerreedcCharpcmcrie.  TINNIRE.  Rendre  un  feu  tlntr  & n^u.Ttmer, 
TigaaconftrkIoria..?.'(u/i  terme  de  Chatpcnteiic.  T inniursc  aures. /.rr  erullrr  riirrr«* , /er  «rrdCrr  c«rifrM. 

Tigna m^ra.Trorrrr',  terme dcCharper.icrie.  TlNNITUS>ÛJ.Tr«nn«n,Ar»*i  d’arejtîri.  7«it«rrx.  Bruifi-. 

Tigna  fulprndtmia.  5««prMri  i terme  de  Charpenterie.  ment. 

Tignum  qtudiarutn  excipiendo  matmori  iacifum.  Cefrt  dt  Tinnirolîgnum  dore.  Trjorrr. 

priÿe  s terme  dlmprimcrie.  TINNULUS , a , um.  Qui  a un  fin  cUir , perfani. 

TIGRE  Regnum.  Le  Reyaunef  de  Tmt , en  Afrique.  Tionulus  oriior.  Pmianfim. 

TIGMNUS,  a,  um.  /)/  ttgn.  Ttg^.  TlNNUNCULUS.  ü.  CererreSe,  oifeau  de  proie. 

Tigrinns  puiex-  Ttgrtt  inleâe.  TlNTINNABULllM , li.CI«vhêrr/,  finnetu.  Happeaui  ter* 

T igr  ims  V lilis  equiis.  Cbet/al  um.  me  d'Horlogcr. 

TlGKl^  * is.  idis.  Ti^re , tign^ , au  fk.'minio.  Pccuarium  linnnnabulum.  Seanaide. 

TlGRlS«is. Mit.  CeTiMt  rivierud’AfiCi  Vaccinumtintinnabuluro.Cburva,cIaiViw. 

TlGURUM,ti..Z«we,Ca^''italedu  Canton  du  même  nom,  Vacca  argenteum  tiniiimabulum  ècollogeftans.  f'ashecU^ 
en  Suiüi.'.  rmie  aargent  i termrs  de  BLifon. 

TILA,  x.Thilus, IL £/ TH, ou/a7ii&, riviere  de Bourgngoe.  TintinnabuU  patvi  Ibattùs  imitotto.  Drelin  ,drrtin,  le  huit 

TIl.AJ‘>yf«.Tiila,  X.  dune  finnent. 

TILAVFMI’TUS^i.Trfyvwort#,  riviere  de  l'Etar  de  Venilc.  TINTINNACULUS,  IL  L'tfiJave ^gui  fmeaeii iet  amret. 
TRBURGIUM,  gii.  Tj/Fik^  , bourg  du  Comte  d'LtIcx,  en  TINTIIS,  i.duvius.  Tuaedel  Atjgt  ^ riviere  de  FAnda* 
Angleterre.  loulîe , en  Efpagne. 

TILIA  . x,71iIim/.  r/iltoi , /iÆm  ; arbre.  TINUNCULU^ , CF  Tù.nunculus,  IL  Sema  dépervhr,  oî* 

TILIACEUS,  a > iim.  DtùR'ut.  icau  de  proie. 

Conex  tiliacca.  /a ri^e.  TINURTIUM  JL 7Vmr»ÿ7««rMs,  petite  ville  & Ab- 

TH-IETUM  , li.  TtSay  s ixim  de  lien.  baye  en  Bourgogne. 

TlLLEMONTIUM,iiLThcnx,Ticnx,  Thieiu.  TiRmentt  TlFERARIENSISComiiatiis.  Ti^ary,  ou T'ÿpô'oryt , coo- 
petite  ville  des  Pars^Bas.  trCedcla.Momonie»<n  lilaode. 

TlllinU-M  .Tilltnn.  Til,  ou  Ttilt  village  de  Bourgogne,  TIPRA,Tipouta,x. Trpra.  ou  Tiponra , ville  de  rindede- 
pres  de  Sens.  U le  Gange. 

TIlÜX  promootorinm.  af«;’Mr/hNi.  CaocelJx  promomo>  TlPULA,OTIPUltA,lx. /*/«0e,fKia/Sxpf>df,^iceMrt 
rium.  ^pyr%  ce  met.  far  Peau  det  fentatnti  \ aratgnie. 

TlMARIUM.prxdiun.71nrxr  i terme  de  Relation.  TIRAMU5»  i..5M(eiv,ou^Md,  cfpêcede  moineau. 

TTMAVUSi  TtnxM,  nom  propre  d’une  riviere  de  l'Etat  de  TlRANNUM,  nL7V<cm,nofci  propre  d'une  ville  desGri- 
Venife.  ^ Tons. 

TIMBO  plinta.  Tmie , plante  du  Brêiîl.  T1REX,  cÿ*  TIRIX.  Am  dW  prmao' xmi'i  dr  r<av»A  detCap^ 

TlMEFACTU$,a»am.  ,^p«»t*4Me,  rviimid/.  padeeet. 

TIMERE.  Cramdrt , appréhender,  red.Hrn’,  avetr  peur.  Fein^  TIRMAH  i Tytma  i Turma.  Abiur  du  guatrlime  màâ  de  tan^ 
dre.  nie  det  amteni  Perfil. 

TiMERENSlS,  enfe  Le  Tmtraij:  partie  do  Perche*  en  TtRN  AVI  A , et.Tyma , og  Tyteene  » tille  de  la  Haute  Hoo* 

France.  gtie.  # 


pnSe  s terme  dlmprimcrie. 

TIGRE  Regmim.  Le  Rejaunet  de  Tmt , en  Afrique. 
TIGMNUS,  a,  um.  De  ttpe.  Ttfft. 

Tigrinns  puiex-  Ttgrt,  inleâe.  1 

Tigr  ims  V lilis  equiis.  Cheval  utrt. 

TiGKb  , is.  idis.  Tit^e  , hgn^t , au  fk.'minio. 

TlGRlS,  is.  Mit.  La  Tim,  riviere d’AfiCi 
TIGURUM  • ti..Zarwe,  Cajtoledu  Canton  du  même  nom , 
en  SuUÎ.*- 

Tl  L A,  X.  Thiitu  » IL  TH,  ou  /a  riviere  de  Pourgngoe. 

Tll.AJ'vyfa.Tiila,  x. 

TlLAVFMnTJS^LTrfyviBort#,  riviere  de  l'Etar  de  Venilc. 
TRBURGIUM,  jgti.TUturg , bourg  du  Comte  d'LtIcx,  en 
Angleterre. 

TILIA  . x,Titeul,  liSau , ti/len  arbre. 

TILIACEUS,  a , «m.  De 
Conex  tiliacca.  Delaiitfe. 

T1LIETUM  , li.  TtSap  i ixim  de  lien. 
TlLLEMONTIUM,üLThcnx,Ticnx,  Thieiu.  TtSment, 
petite  ville  do  Pays-Bas. 

Tllf  inU-M  .Tillinn.  Td,  ou  7Vd,  village  de  Bourgogne, 
près  de  Sens. 

TIlÜX  promootorinm.  Anieurethui.  CaocelJx  promonto> 
riutn.  ^pyr%  rrasar. 

TIMARIUM.  prxdiun.  Tènutr  i terme  de  Relation. 

TTM AVUS , TniMM , nom  propre  d’une  riviere  de  l'Etat  de 
Venilc.  ^ 

TIMBO  plinta.  7mi« , plante  du  Brêiîl. 

TiMEFACTUS,  a , om.  Effrayé , ^pnvtraMe,  iutimieU. 
TIMERE.  Cramdrt , appréhender,  red,Hro’,  avetr  peur.  Fein- 
dre. 

TiMERENSlS,  cnic  Le  Témerait:  partie  do  Perche*  en 
France. 

Aveeerainte,  avec  limiditê. 

TIMIDITAS , atix  Temdttt , cram»,  ^ 
TlMlDUS,a,ura.Tn»idr,e7-4Mrr/',  apprÜKxfîf,  pnwnrx. 
Timidorum  ftatio.  U mem  pagnent , U pefle  d t mvubtirabUi. 

TIMINUS , hL  Ttmin , nom  d'uoe  moimoie  de  Fille  de  Scio. 


TIRO,  onîs.  >’pprmri/,  ilève,  nevkt  dans  let  Am  (S  Ut 
Sotmet , difii^t , ^irr  * 

Tito  in  rc  intliiaci.  Clere , neviet  de  Cbevaltrit. 
TlROARlTEN01DIUS,u.TrrneriM^diV«i  terme  d’Aoa- 
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TIKOCINIUM  » nii.  ^pprtniijpii/t  iiMÀf.  l^tvicnÊi.  HitJimffrt, 
CoHp  dtjfti. 

Puella  cirocinio  mancif  ata.  Apprtmiffe  » tpprenûe. 
riROIDES,  is.  Tirtide  -,  terme  tfAïutomic. 

TiROLlS,  TirolcolîsConiitatus.  Le  CtméJeTnvl,  Provin- 
ce du  Cercle  d’Autriche , en  Allcmaene. 

TIR0N£LLUM  ^ li.  TirMtit»»  , Abbaye  do  Maioe  » en 
France. 

TiRONlUM  ) nii.  Tiren^  oa  Jkirm,  village  de  la  Beauce, 
CD  France. 

TiRTSAi  Tlierû,«.  TtrÿS,  ouTAnÿi,  ancienne  ville  de 
la  Palefttnc. 

TIRUNCULA,  la;.  Apprtmijfty  ’fewe  ehUtmt  fw  a mis  bât 
. U ^tmurt  (m. 

TjRUNCULUS,  ti.  Apprtmi»  steviee, 

Tirtinculiu  nauveaê.  Aéus/fe , Pim  > terme  de  Marine. 
TISAKIA,  X.  7V4rM,  petite  ville  de  rAraalîeyCn  Natolie. 
TISINDONIUS  fluviu*.  heT^im^  riviere  de  Pcrfcw 
TWPHONE  > CI.  i Tune  des  Furies. 

TISRI  ; Thi/chi,  Am  p^epre  éksÇtpsHme  m*ù  lU  Cémiie  Eceli- 
Julit^iu  des  Jmfs. 

TIT AN , anis.  Tiuos , Dieu  de  l'Antiauité  Payenne. 
TITANES  > nutn.  Les  Tuems  ttesfiU  mm  Ciel  & de  U Terre» 
TIXANIA , Z'.  & TIT ANIS,  idis.  Tit*mde\ terme  de  My- 
thologie. 

TiT ATI ACUS , TITANICUS , & TITANlUS , a , utn.  Ve 
Tttmt.  Des  TUrnss. 

TITARESSÜS,  lî.  Tlturéfi,  rivieredeThellâlie»  en  Grèce. 
TITHONUS,  ni.  Tishesi , ou  Tahesut  nom  propre  d’an 
homme  Fabuleux. 

TITHYMALUS,  Jj.  Tithymeie^  plante. 

Tichytnalui  maritiinus  Folio  autiio  obtufb.  Piplit^  plante  ^i 
naît  furie  bord  de  la  mer. 

Tithymalus  Folüs  rocundis  non  crenatis.  frjplw,  autre  plante 
TJTIAS>  *.  Héros  adore  par  les  Cretois. 

TlTlCACA  t *c*.  Ueuf.  TsiifMM , grand  lac  de  l'Amérique 
méridionale. 

TlTlÆ  aves.  Oifease  dont  les  mtptres  epnfidieoieni  te  W. 

TITIJ  Sodafes.  Les  Tseietu,  Ptetres  de  l’aocicnne  Rome. 
TITILLARE.  ChniouUltr. 

Mulica  titillât  aurcs.  Ln  Mttjî^tu chnrme t cheamBe  roreiBe. 

Ad  ridendum  ütillare  lé.  Se  eh.vomBer  peur  fi  fntre  rire, 
TlTllLATJO,  onis:  Ü HTlLLATUii  ûs.  ChtstuiSemetts. 

^ y flupti  I len/unliié.  TtiiB.uion. 

Titillaiionif  impaüenr.  CheutHiBesue. 

TITiLLATUSi  a«um.  Lesfiÿiificmiensdefinverht. 

TlTJOi  onh.7Jn nfin 

Tiiiones  componere.  Tefitstter,  Miifir. 

Titionura  moiator.  7fyôvv//r,r^0Mr«r. 

Tittones  ab  ijjnc  rcraovere.  Dtiifir  Ufitt. 

TfTlRIUS  pifeis.  Tniry,  petit  poilibn  des  Antilles. 
TITIVamUM.  TITIVILLIUM.  Iii.  Bourre  ^i  fi  forme 

entre  deux  éttgrt.  Vn  fèm , ms  rien. 

TlTlUS  Hiivius.  t'ojee.  Chercha.  C’efl  U meme  chofi. 
XmPOLIS,  is.  Domie.tpolit  atKienoc  ville  de  l’Afie  Mi- 
neure. 

TlTUACIA.  X.  rmaXetefaiX. 

TITUBANTER.  Esf  (hetieeSn/u. 

TITUBANTIA,  X.  Bé^niement. 

TITUBARE.  Brnntert  VMÜler , brottchtr ^ cbnnetler ^ flijfer. 
T^deteffes-TmiBer. 

TITUBATiO,  onis.  Msn^stedefirmeu.  VêxiBAÙon^  tbemcel- 
lement  \ he'fitniion.  Er.trtehMt. 

XITULARIS , arc.  Tusdesire, 

TITULUS , li.  Titre ^infiriptioH , imitaléiim. 

"ritulo  iolîgnirus  > ornatus  * illuAratus.  Turét  ^tulifié. 

TITUS,  ù.Tkttt , otiTVr;  nom M prénom  d’homme. 

TITUS  Huvius.  T'oyct.  Trieus  lJuviits. 

TIVEOTIA,  X.  Ttveddlef  Province  d'EcoAc. 

TL  • 

TLALAMANTIA  herba.  TUietmoilt  herbe  qui  croît  aux 
Indes  Occidentales. 

TLAQUATSlNU.Vi  animal.  TUsttntfia  , animal  de  la  nou- 
velle EFpagoc. 


TLA  TOL 

TLASCALA , Ix.  TlnfioU  t nom  propre  de  viAe  8c  de  Pc*- 
vioce,  dans  l'Amérique Sepcencrioru'e. 

TM 

TMESIS,  is.T»^ri  terme  de  Grammaire. 

TMOLUS,  li.  Tiraolfs,  U.  Tsnole,  oo  TmmIiW; mon- 
tagne de  la  Natolie  prt^rc. 

TO 

TOARTTUM»  tii.  Tiotüm/,  petite  ville  de  France,  en 
Poitou.  # 

TOBARIAfX.  Tobeerie,  ville  de  l'Andalou(îc|CnEfpagne. 
TOBIASj  X.  nom  propre  d’homme. 

TOBlUS , ii.  Le  Tony , ou  Towj , rivière  de  la  Pitncipamé  de 
Galles,  en  Angleterre. 

TOBOLIA,  c.  ToBol,  grande  rivière  de  la  Tatarie  MoFco> 
vite. 

TOBOUUM , lii.  ToboUka,  x.  7~<dv/,  ou  ville  de 

la  Tartaiie  MoFcovirc. 

TOCAIMA»x.  Terayma , petite  ville  de  U nouvelle  Grena- 
de , en  Amérique. 

TOCANKOHA,  x.To:AstMui,fruirqai  croît  dans  l’illede 
Ma  lagalcar , 8e  qui  donne  la  mort  aux  chiens. 

TOCKAIA»  X.  ToC’/Cn/e,  animal  des  Indes. 

TOCOlOSID  A , X.  P'eyee.  Mergum , gl  Cefi  U mime. 
TOCULlO , onrs.  Ufirur, 

TODILLU5,  a ,um.  Msnce,  mmt,frele, 

TOEDUS , t.  Le  TotUt  riviere  de  France. 

TOHNUS , a,  um.  De  tt^,  tte^er. 

TOFÜS , h.  Tnft  oo  sitfeait , forte  de  terre. 

TOGA , gx.  Reise.  fét^nette.  Toge  ■>  terme  d'Antiquaire. 
TOGA'TAKIUS  ,rü.  Asetem  de  pièeet  de  ihimrt ^ dom  Ut  Ae- 

telUsert  font  bAdUt  à U Romnmt. 

TOGATÜLÜS.a  um.  Dmietetif  de 
TOG ATUS  y a , um.  f'ènt  efssne  robe  loti£»e  à U RmAsne, 
TOGISONUS,  ni.  Fejffd  Pnititsii  petite  riviere  de  l’Ent  de 
Venife , en  Inlie. 

TOGULA  . Ix.  Dimittiaifde  Togi , x. 

TüKÆUM,  Toccaium,  l Toccaïa,a.  Tei^fy',  ville  de  la 
Haute-Hongrie. 

TOKAYNUM  viiinm.  rin  de  Tok»y> 

TOL  A , X.  Tolen , Punc  des  iHes  de  U Zélande. 
TOLCA,Tolch3,'x.T4Wfnr,  rivietede  laNormaniîe,  en 
France. 

TOLDI ACUM  y ci.  ToUnne , aujourd'hui  Zsdeb  y Ztdpic  y oo 
Tulpec  y dans  le  Duché  de  {uliers. 

TOLDER  A y rx.  Zr  Tolder  » riviere. 

TOLENTINU.M  ,ni7V«tfj«,  ou  , ville  dcl'Eglilr, 

en  halte. 

TOLERABlLlSy  \\e.TdtrAle ^ fieppcriAlt.  Cefrpînifum  , »* 
dnl^ent. 

TOLtRABILITER.  StepportAlemeta  tpi^Alement, 
TOLER.ANTER.  Pntummtnt  t eevtt  tolérance. 
TOLTRANTlAytix.  Patience,  loiérassce. 

TOLERA  RE.  Tolérer,  fiepp9rter,fit^ir  , endttrer , pitir.  Pxr- 
tUnner.  Sotdager. 

Vitam  colerarc.  Gàfntr  fa  vie.  S'aider. 

TOLERATIO,  onis.  TOLERATUS,  ûs.  royet  Toleran- 

tily  X. 

TOLESBURGUMy  gi.  Tolsburgumy  gi.  7Wfcin*2>  petite 
ville  de  l'Eftonie,  en  Livonie. 

TOLETANUS,  a . um.  De  Td'ede. 

TOLETUM . ti.  Tolède , ville  d Efpagne. 

TOLHUSIUM,  ii.  Tclonii  dnmoi.Toihtff , pctîtFoitdcla 
Goeldie  Hollandoife. 

TOLLENO,  Onis.  Cttindal,cAtjlan,^rsu.  Cérattee , giiindoto- 
U y gttiadasdt , virevatdt  ; 

TOU.ERE.  Lever , élever.  Oter , emporter.  Différer  , prolonger. 
TOaO.TOLLONO,  onis.  TOUONUS , i.  f^oyet.  Tolicna. 
TOLNA,  nx.  TWw , Capital  du  Comté  de  Tc^e  y dons  U 
EalIè-HongtiF. 

TOLOSA  y Ix.  Tolofx , arum.  Teûofagnm,  Tololitlum  Ci- 
vira».  Totdenfi , ville  de  Languedoc  y en  Fiance. 

TOLOSA, 


Diglt:-  îbyGoogl 


TON 

TOLOSAi  Cx.  petit  bourg  «le  i'AutljJoi]lîe«  en£(^ 

pagne* 

TOLOSA  > fx,  ToUftt  p«:tite  ville  de  Guipulcoa» 

CD  Elpagoe. 

70L0iAN{Ji»*.TtMl»nfltmi  HMtifJeTêuliafi. 

T OLOSAS  ÿCtis.  Tnltufain  ; ^ efl  JtTtuUHft. 

TOLVËRA,  tx,  I^Tovvrripemc  rivière  de  France. 
TOLUTARIS,  are:  & TOLUTARIUS,  a>  uni,  X>W/r. 

Qmi  tu  Fénèlt , ou  U trd^nfnârd. 

70LUTILOQÜÊNT1A , *.  f'tlMtU  Àe  /angw. 

TOLUTIM  incedere.  jlkfr  l'axhtt  • tenue  de  Manège.  -Am- 
Utr  ; terme  de  Challc. 

TOMACELLA»  TOMACINA,  n*.  TOMACLÜM,  TO- 
MACULUM  t li.  SMciÿt , etrvtLu , mmddtBt. 
TOMARIUM,  ni.  7é««r,  petite  ville  de  rEllramadare  de 
Portogal. 

TOMfiELAINA,  ne.  petite  iûe  8c  bourg  du  tiv2> 

ntenom,  fur  Ucote  de  Normandie , en  France. 

TOMbU  rUM  I ü.  TemfiHtfOa  » ville  de  la  Ntgritie 

en  Afrique  • 8c.  Oipiiale  du  Royaume  de  Tombur. 
TOMENTUM I li.  ffoMrre.  Ptil  de  ftujiatrs  emmsux.  PUe. 
Tomentum  xylinum  Okat.  Capee. 

Tomcnium  laneum.  BmrrtUtuffi. 

Cii'cutuiromento  fanua.  B.mrrtlei. 

Tomentum  detrahere.  Dih*tirrtr. 

Tontento  iufarcire.  Ernheterrer , remktttrrer. 

Puivina  tomciici  fartura;  tomenti  Eirtum.  Bmi»»rrwt  nccmc 
de  Tapidier. 

Tomentum  lineum.  PUtruffedH,  Untt\  termes  de  CKirurcien. 
Toraenram  lineum  lu  ckculum  icâiini.  S$itd»/n  terme  de 
Chiturgien. 

TOMERlÆ  t arum.  F»ytt.  Pontipolis,  U.  • 

TOMEX , ^ TOMIX  » ids.  Carie 
TOMlCUSt  a.  uro.7Vawci«''r,aaiipMMr. 

Quaterni  dentes  tomtet.  Lu  fimeti  i terme  de  Manège. 
TOMlSWAKlA , X.  Tmi,  TumjwMr , ville  de  1a  Turquie, 
en  Europe.  • 

TOMOTOCIA,  x.TuMêt'u't  terme  de  Chirurgie,  &d‘A> 
natomie. 

TOMUS , L Vu  t»m , un  volume. 

TOMUS , i.  Vcrisiculi  Americani  rpeciea.  7*avi , force  de 
ver  qui  ne  fe  voit  qu'en  Amérique. 

JONAN.>,  antis.  Jmpner.  Qm  tmn*. 

TOt^AKh.Témier  tfuire^und  bruit. 

TONATIO  , nnis.  Le  brut  du  umurre. 

TONDA , at.  Tende , ou  Tendmemu,  petite  iûe  do  Japon. 
TONDLRA , tx.  Tenderen,  ville  du  Duché  de  lilcavick,  en 
Juilandc. 

TONDERE.  Tendre»  rûfertéburber. 

TO.NElNïlUM,  Ci.  Tonintum , ii.  Tomim»  petite  ville  de 
la  Guicnne , en.  France. 

TONESCERE.  /'eyet.  Tonare. 

TONGA  vertniculus , li.  7*«»ig.« , petit  inleéFe  du  BcéCL 
TON'I , nrom.  Lut  eurdugts  du  Bmtfies. 

TONiCULtJS , a • um.  7amf»r-,  terme  de  Médecine. 
TONITRALIS  ,ale.  Deiennerrt. 

TONITRÜ,  U.  Lemnerre. 

TONiTRUALlS,  ale.  Tmnânttynifùt  unner. 

TONITKUS,  Ûs.  L*  leanerre, 

TONNINGA,  gx.  TMMingca , ville  du  Duché  de  SlelVick, 
en  Jutiandc. 

TO'^iA,  Cx.  tu  TONSÆ , arum.  Atnre»,  rumt. 

TON uBERG  A , gz.  TtnJ^g,  petite  ville  de  Norvège. 
TONSiLIS,  île.  ii» on  tend tfu' en  ptm  tendre. 

TONalLLA,  te.  Pieu  ferripew  U bout  ft'eu  enfouet  en  terré  fur 
It  rivéfe  pour  y umurrer  Ut  burfuei. 

TONSU.LÎ€  t arum.  Les  Amy^dètlet , petites  glandes  dans  la 
gorge.  UstonfiSest  terme  tfAnatomte. 

TONilO.  oms. L'uÛion de toudrt.Toduré,téHU. 
TONSITARE.  Tomdro  ftmteta. 

TONSORtOria  Burbter. fréter. 

Tonfbr  radis  8c  imperitos.  Burberm. 

TONSORIUM , rit.  Aaiu/^  de  BurfUr. 

TONSORIUS,  a,  um.  Dr  Bmbur. 

TONSTRICULA, U.  Vue petm burbtm. 

Tém  ru. 
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TONSTRlNA  , x.  Bamtyue  de  Bubter. 

TONSTRIX , icis.  Umi  Burbiere. 

TONSURA,  fx.  Ldüton  de  tondre.  TondkiSe.  Ttnfure,  Tteh 
ttert. 

Veftiartz  toniurz  adminidcr  (ectindarius.  ApUmJfei^. 

TunTurâ  clcticuminiiiare.  Toufurtr  -,  conférer  lu  ttnjurt. 

TONiUS,  ù%.  Manet  fifniftmmn. 

TONSUS , a , um.  Tondu , rùfé. 

TONTINA , QX.  Reditus  ad  vicam  corn  augmente.  Ia  Tuf 
tine.  • 

TONUS,  ni.  r«. 

Przire  tono.  Entonner, 

A lono  difeedere , deflcâere.  Dtitnner, 

TOPARCHA,  chz.  Topurymt,  Seigneur  ou  maître  d’une 
Toparchie , m petite  Contrée. 

TOPARCHlA,chix.Ti^4reiEur , Gouvernement  d'une  Pro* 
vince , m d’une  petite  Contrée. 

TOPAZIUM  , (^TOPAZiUS,  li.  Topuxje»  forte  de  pierre 
précteufe  de  couleur  d'or. 

TOP.^ZOS.  Topév , ifle  de  ta  Mer  rouge. 

TOPETORKANUM.  Topéionbfni  petite  ville  de  la  Tarti' 
rie  Crimée. 

TOPHUS  , phi.  royet.  Tofus,  fi. 

TOPlA.omm.Grévirtff^nro  féitet  un  burin.  Peyfugetfru- 
vit  éu  burin. 

Topia  limbolatta.  r^netiet;  terme  d'imprimerie. 

TOPIARIUS,  cil.  Jurdmier  fuu  UtHer  Ut  êrhrifiuùt  ni 
iomet*/orui  de  ffftrtt.  . 

TOPIARIUS , a , um.  Qui  conoemt  let  omtr^tt  det  Jjrdinitrt 
nui  léiBeni  Ut  ézhnÿiéux. 

TOPiCA , orum.  Let  Topuynet  i ttt  livret  ^prennent  ifw 
mer  Us  érffimerti  de  lu  DiuleOt^ne. 

TOPICE,  CS.  Topi^ , U /cience  de  fermer  des  érgumentétient 
probéblu. 

TOPICUS , a , um-  Locét.  Topique. 

TOPlRlS.  TOPIRIUM.  TOPKÜS.  Topiro,  ou  Pufio . petite 
ville  de  la  Romanie.  • 

TOPLYZA . XX.  Tepltejt , bourg  de  la  Turquie . en  Europe. 

TOPOGÜA,x.  village  de  1a  Livadie,  en  Grece. 

T01*0GRAPH1A , phix.  Lu  Toftyruplùe , lu  dejêrtfttm  dmt 
lieu. 

TO.'OGRAPHICUS.a,  om.  Tepo^ruphifue. 

PiâoF  topogtaphicus.  Vn  Peintre  de  p*yfi%e,  un  Pttyf^ifle. 

TORAL,  Vis.  Ceteveritert  de  lit. 

TORALBA,bc.  Torolbé»  petite  ville  ou  bourg  delaPro* 
vince  de  Langudori , en  Sardaigne. 

TORCELLUM,  U.  TerctSo,  ville  de  l'Etat  de  Venifê,  en 
Italie. 

TORCULAR,  tPTORCULARK,  ris.  Prefoir. 

Torcnliiri  comprimere.  prtjfer.  Prefnrer. 

TORCULARIUM.rii,  Prévoir. 

TORCULARiUi,  a,  um.  Qui  etneerne  UPreJfeirt  leprejîf 
rége. 

Torcularia  machina.  PnJlê.  prefftir. 

TORCULÜ.VI,  W.royet.  Torcular. 

TORCULUS  , a , um.  De  prefftir. 

TORDA  , dz.  Terdt , ou  Toi^urf , petite  viUe  Capitale  da 
Comté  de  Torda . en  Tranil'vanie. 

TOROHRA,  M Tardera,  tx.  Torieru  ou  Turderui  nom 
d’une  rivière  de  la  Catalogne,  en  Efpagne. 

TOREUMA  , axis.  r*iffeiu2er  & d'urgent  cixeltt,  relevée  en 
beffê%  Moulure.  Nervure»  fut  orne,  trinyU»  rtgUt\  termea 
d'Architeéfaire.  Rduf  » terme  de  Sculpteur. 

Torcuma  hciuicjrcl!Cum.^*M'‘i  de  rond  i terme  d'Architeéhite,' 

TOREU.MATOGRAPHIA,  x.  ToreimétigréplM.Uetnnetf- 
funte  dit  buffet  luiUet  & det  rdiefi  éntttjuis. 

TORE'JTES,  IX.  Tourmmr.Gruutur. 

TOREUTICê  . CCS.  Lurt  de  ttumtr»  U mitier  de  Toumeem. 

TOREUTICUS.a,  um.  Q^etneerneUttur , Ugruvùre.U 
ciulùre.»  , 

Torencicus  alurls  ornatiu.  Xttulde-,  terme  d’Atebitcâure , on 
de  Mennifèrie. 

TORG AVIUM , vil  Torgé» , ville  de  l’Eledoiat  de  Saxe^,  en 
Allemagne. 

TORI  , orum.  Ltt  mi^Ut.  Ltt  ^ ^ 

üdH  hhh 
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lAi  curdtt  <]$($  tn  eomfiofinl  lur  pim  gr»^.  JUuitAux  iâ  vti' 

Tc^RICELLUS  > li.  ToriuSi  ; nom  propre  d’homme. 
TORiNI.'tCUM  , cK  Tauriniacuni , Tamincium  caflrtim. 

Tar.giy , nom  d'un  bourg  de  U Nonnandis  > en  Fr.incc. 
TOlUi.TORlSlUS,  H.  Tmr,  nom  dcFadion,  en  Angleterre. 
TüKbMUS , mi.  Tortfmti  nom  de  Faclton , en  Angleterre. 
TORLAQUUS  e RcligiolusatHidTurquas.  Torla^ut , efpè* 
cedcRdigicux  parmi  les  Turcs. 

TOKMI'-NT AHIUS  > rii.  Bottrrettt , ^tuflUmtAirt.CMtutnitr. 
Tornu'ntartonim  caméra.  LaS»  B<trbt\  terme  de  Marine. 
TORMENTILLA , I*.  TenatmiSe  , plante. 
TORMENTU.Vi,  ti.  Ttwment  ^ fouj^ance  , fitffüett  peine 
corpûreMe , eioulair  tgene  > terture.  Mnebine  Je  guerre. 
Tormentorum  tribunal  Ln  chtmhre  de  U tymPton. 

Tormen  tum  bdlicum.  Ctotan , pièce  d’Artillerie. 
Tormentum  majiis.  Cwfier. 

Tormenium  campeftre.  htcedeCmpagne. 

Tormentum  minus.  Snere , bèuArit , ou  ptlUéH  » t^ingtrd. 
Tormentum  (èrquilibrx  ejaculans.  RibtUa^Htn. 

Navale  totmemum  minus.  Bercht. 

Tormentum  minus  lapidibus  ejic.icmlis  idobeum.  PUrrier. 
Tormentum  munie.  BaminrJe, 

Tormenrum  bclicum  cauda;  levioris.  SémerenM. 
Tonncnraligneaexzrciltica.  PnJJevelaniy  ou  fnupet  Unett. 
Ænei  tormenti  jaclus.C’amm/trir.  BanAnrdtmint.  Folie  de  en- 
^ non. 

Tormento  arneomurosquaterc.  Bfnd>Mrder,Cnn«ntter. 
i£nti  tormenti  jaculator.  librjtor.  Bombnrdeer.  Cnnonnier. 
Boni.’feu. 

Tormenti  bclici  mearas.f^Mr.  i terme  <f  Artillerie. 

Foramen  per  quod  tormento  ignis  i tergo  ïmroirtitar.  £4  iW* 
mure  du  ceutan.  * 

Tormenti cavnm>c.nna!is»  alvus.  Umedneemn. 

PoRica  ic  cxtreisa  tormeoti  pars.  La  çtde^e  dn  cnnan. 

Aperça  cormentis  difplodcDdia  feocRra.  L’embrÀfnre  du  ca- 
non. • 

Lignea  compages  tormentum  fufliaens.  Aiffut  de  canon. 
Tormentum  aliquo  dirigere.  Pointer  U canon. 

Tormentum  è (ùpertori  parte  in  inleriofem  difplodere.  Plon' 
perle  canon,  U tirer  en  bai. 

Tormentum  clavo  obdeuae.  Enctaner  le  canon.  , 
Tormenti  fulcirncnium  dtlTolvere.  DimofuerU  canon. 
Tormentum  întus  fttiduni.Cane*  rat^. 

Tormentum  adeiniilionemdilponcre,  Übrare.  elpaier  le  ca- 
non ^ lett.eiireen  mire. 

Tormenti  adcmiHîonem  comparatio.  L'apniape. 

Navalium  cormentorum  compages.  alpia  de  ^d. 
Totmemorutn  zreorum  artifex.  AnilLtr, 

Tormcnia  muralia  • bcUica.  ArttUtrit. 

Tormentorum  fedes  ^ fuggcRus.  Batterie. 

Tormenta  in  fuggeRu  dilpoliia.  Batterie. 

Tormenta  terras  inter  cxploCi.  Batterie  enterrée,  ou  ruinante. 
Tormenta  cumdera  îq  locum  rranfvcrsè  concurremia.  Batu- 
' ne  erttfie. 

Tormenta  retflè  explolâ.  Batterie  ^enfilade. 

Tormenta  oblique  exploû.  Batterie  en  écharpe. 
TormcnradÜlôfvcndu  hoftüibas  torraemis  cxplolâ.  Batterie 
en  rouage. 

Tormenta  abeditiore  loco , de  averlîs  ièhbus emilTa.  Batte- 
rie de  revtrt , ou  meurtrière. 

Tormenta  ihnultancis.&direâisiâibus  eumdem  in  locum 
vibrata.  Baiienet  par  camarade. 

Tormenta  fubruliim  cadcntia&  fcricnüa.  Batterietàricocbet. 
Dirpniiia  in  utroque  navigü  lacéré  tormenu.  Bordée,  le  canon 
dtehard. 

Tentocium  libraxoribus  tormentorum  alEgnatum.  Canonierr. 
Pulveris  ac  globi  tormento  dilplodcndo  modus.  chargo 
du  canon. 

inftrumcnrum  qao[niIvis&  globus  tormento  indutintur. 

Chargeur. 

Prxfcâus  inRruendis  pulverc  ac  globo  cormentis.  Chargeier. 

L ibrando  lormeoto  locus  in  triremi  dcRinatus.  Conrfier, 
TOR.VlENTUMp  ù.  La  Tormenu  ; nom,  d'une  liviere  de 
France. 


TOR 

TORMINA,  num.  Dfffenterii,tranche'et,éprelntt$.- 
Guicrica  tocniini.Colifue.Trtiupe-g.tlané,  Cotiramorlna. 
TÛRMINAI IS  forbus.  Tornnnal , pUnu. 

TOR.MlNOSUi,  a,  UIIV  Sujet  à la  dyfenterie,  aux  tran- 
chée t.  • 

TOKMIS , U.  Tortnet,  nom  d’une  rivière  d'Efpagne. 
TüRNA  , *.  Torna.  Tomaiv,  petite  ville  de  1a  Haoror 
Hongrie. 

TORN  A , x.Torne,  petite  ville  de  laBoilinie. 
TORNACENSIS , enfe.  Tournépen  » ijuieP  deTournaj. 
TORNACENSIS  ager.  Le  Tournaipt , ou  Toarnifit , cotfuée 
des  Pays>Da$. 

TORN.ACUM  , ci.  Tcmrnay , ville  des  Pays-Bas.  Toumag , 
bourg  de  laGarcogne,  en  France. 

T O R N A C U M . ci.  Tormt , ville  de  France  , dans  le 
Maine. 

TORNARE.Tiwrffrt’,  arrondir. 

Toroare  periodum.  Arrondir  une  période. 

TORNATIUS,  ik.Tourné . fait  au  uur. 

TÜRNATOR,  otis.  Tourneur. 

TORN.\TURA . rx.  Mouhert. 

TOR.NiAVACCÆ,  arum.  Tornavaccas,  nom  de  montagnes 
d’ECagne. 

TORNODORENSiSi  e«  TornedrenRs  pagus,  comitatus. 
Le  Tonnerroit,  le  territoire  de  Tonnerre»  en  Champa- 
gne. 

TORNODURUM  » ri.  Tomodurum , ri.  Totmerre,  pethe 
ville  de  CJiamp.igne»  en  France. 

TQj^NO.MAGUS»  gi.  Toumon,  village  de  la  Touraine» 
en  France. 

TOKNUS  t L Tour  , machine  Tut  quoi  l’on  fait  des  ouvra- 
ges aif  tour. 

TOKNUS  Iluvius.  La  Tome , rtviere  de  Suède. 

TORONE,  aujounthni  Rampum  cifitum.CapH  Rampai 
ville  de  la  Turquie»  cnEnrope. 

TOROPETiA,  *,  Teropietxa , *.  Timprt^  » Te- 
ro^ieiK , petite  vÜlc  du  Duché  de  Refeow , en  Mof- 
covic. 

TOROSUS , a > um.  Charnu , plein  dtmuplet. 

TORPATUM.  FeyezOetpamm. 

TORPEDO  , inu.  F.ngourdipêment , laffîtude.  Stifenr ; (crmâ 
Dogmatique. Tarpiifr,  poiHôn  de  mer. 

TORPERE.  £tre  engourdi , être  mpj,  oifeiix , inut  'dt , langui/-, 
font , fainéant  ,partjftttx  , tache, 

TORPES,  is.  Torptti,  Tropit , ou  Tropes,  nom  propre 
d’homme. 

TORPESCERE.  S'engourdir , devenir  langmPant. 

TORPIDE.  D'une  maniéré  engourdie , 4tirc  engaurdiffemenu 
TORPIDUS  » a , um.  Engourdi ,langut{fant. 

TORPOR  » oris.  Engourdipimeni , crampe.  Lalfaude.  St»- 
pew,  terme  Dogmatique. 

Torperem  aflerre.  Engourdir , endormir. 

Torporem  difeutere.  Digoeerdtr. 

Torporis  dilculEo.  DrgourdsPement. 

TORPORARE. 

TORQUATIO , onis.  L'alEon  de  tordre.  Tordit»  *,  forte  de 
dan'e. 

TORQ]MTUSr3»  tim. {ijùaunc^er,accM,  mmé ,ÎMm- 
pape  i terme  dcBlafon.  • 

T0RQ*JERE.  Tordre.  TortiUer , lortuer.  Cordeler.  Cfrdomrer. 
percer.  Cener . donntr  U torture.  Darder , lancer,  Adanier, 
Rouler.  Faire  tourner. 

Ris  torquerc.  Bipaumer. 

Funemtorquere.  Corder. 

TORQUES,  ttTORQUIS,  is.  Coiier  etun  Ordre  tU  Chf 
valtrit.  Carcan, 

TORQUILLA  a Iz.  Twwf  » «rcaa,  TVrcpt»  oilean* 
TORREFACERE.  Rot'ir,  faire  rôtir.  Torréfier  ; terme  de 
Chimie. 

TORREFACTIO  » oci\t.T»rrifaéiun , epiee  et apation  ; eer- 
' mes  de  Pharmacie. 

TORRELAGIUM'»  gii.  TVrrr/agr;  terme  deCourume. 
TORRENS  » entis.  Torrent. 

TOKRENS  » entis.  Ardent , brûlant.  In.piiueitx,  violent , pri- 
- cipàé. 
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TORRERE.^«rr,<*«/fr,ifJf*Æfr.<-j/«rjwr.  VMfùfr\  JCT- 
me  de  Phyliqiic- 
TORDESCLKE. 

TORRIDUS.  s»  um.  Brili ,k^üjm ,df^kht , r«à. 

Zona  torriiia.  Zim  tB7r$Je, 

TORRIGLIA , X.  T«fri^i* , bourg  de  l'Etat  deGèaet, 
TORR  l!»  y il.  Tifàn  aSuni. 

TORROÉLLA  } U.  TerraiU  « bourg  de  la  Catalogne  * en 
tfpagnc. 

TORSA  . *.  TfrfiiM , petite  ville  de  b Finlande,  en  Suède. 
TORSILIA  , «.  Ttrfil , ville  de  ia  Sudennanic , enSuède. 
TORSIO , onii.  Traitée , dooUur  dcaliudlint. 

TORSlO»  onis.  L'iêihM  At mir*.T*rjt \ terme  de  Toot> 
neur. 

TORT  A , *.  Tojirtf  tfjtué».  fiért , liai  Je  iàt, 

TORTE.  Dttrsvri. 

TORTILIS , Ue.  Tawiffr » ta*-/,  wrA. 

TofiilUcolumna.  OAutM  mft, 

TORTION'ARIUS . a,  um.  7drrj«jr«4Îre;terme  de  Palais* 
TORTIVUS , a , m».  Dt  , ou  mi  A U p^’^e. 

TORTOR , oris.  Bamn-eém.  ^«r/7/aa^e.  i^mi  AarmtU  ttruai. 
TORTOS  ra''M/<, and.nnevilledciytie. 
TORTUî-A,  Ix.  Torta,  z. 

TORTUM  , tt.  î;«Mrdf. 

TORTUOSUS,a,um-  Tvtunx,  i»rtn\titù védetrxvtn. 
TORTURA  • fx.  Tautrt , 

TORTUS , ûs.  Tomufiti , pU  , npli. 

TORTUS  .a,  om.  ^♦•wp.  p.i^/d.'Torqoerc. 

TORVE»  ^ TORVITtR./t^'t«^^tt«tf,'f*>»f  méoatru^euft. 
Tot-è  tiien*.  Qw  rtf^rAt  Ae  rrae.-rî,  ^ tui  gil  mtiufdnt. 
TORViNU>,  a ,um.  ^»;r4Totvu»,a , um. 

TOKVl  r AS , -tlia.  Bf^irA  de  tr4veri.  BiffuMr. 

TORVJTER.  y^vts  <m  regard mtmtifMH. 

TORUl  US , li.  Pitti  car  Jeu , crrdamet.  ^.’anFMcr  dr;  drirts. 

Caefti  •’éjtJm,  dent  Ul  jtn-"iei  tnvtlafpatem  tfiai  ekavemx. 
TOKUNUM . ni  Thaa , ville  de  L i*iu.Ic  Royale 
TORU$,  tulM.lart,  00  U deicetomiee.BeiUm. 
terme  d’AntlIerie. 

TORVUS , a , um.  jfÿrtux , iemtU , menéféat , flraet. 
regarde  de  trauert. 

TO^A  I (x.  Taf*  t bourg  de  la  vallée  de  Diimatia , en  Sidie. 
7#A',riTîeredu  MiUooii.7«/i,ou  ville  du  Japon. 
T«.'4,bou:gdcCjia)Oi;ne.  . 

TOSCANA  , X.  riyrtTfiufcia,*- 
TOSTUS,a,  um.  ^sn,  érâ/r,  taUaiL 
Caro  in  prtmà  tolla,  Carianaade.  ^ 

Tofti  panis  (tgiiien . piaguia.  Bette, 

TOT.Taaf. 

Tot , qiiot.  Aaiom  f«r. 

TOTÆA  , X.  l'oidf , ville  de  Hiide  delà  le  Gange. 
TOTALIS,alr.  létal , r«t«rr,  tamt. 

TOT  ALIT  Aa , arb.  7*«rW , latelui. 

TOTt  ViLL  A.  r#jvt  Sfotavllla. 

TOTlPEM.  7Va>  atàiaai. 

TOTlEv  7'.i««rdf/*o,)î/6jrwjrt.  . 

Toiicf , qurnirs.  Âmaat  dtfni  far. 

TOTOC'UM , ci.  7o-ar^' , fiuii  qui  croit  en  Amériqoe 
TOTONACA,  X.  Tateaaca , cnntrce  de  la  Province  de 
TUtcala , en  AinCrtque. 

TOTÜNEStUM , fii.  fainte , 7>mr/ , bourg  d'Angleterre. 
TOTUS  , a , um.  Taat , tâter , eeeaflet  ifréae. 
TOUCtbTRiA.x.  Teweefier , Tarrffrr,  village  du  Comté 
de  Nu(ch.iinpti>n , en  Angleterre. 
TOVOPINAMDAUTlUS,  a.  TgptaaatBm»  oom  d'tin  peu- 
ple de  rAirériqiié. 

.TOURlACUMi Taatijcun,ci.7Mr)i,^boueg  detOrka- 
nob,  en  France. 

TOXICUM  .ci.  Femm^peifia.  Beatem. 

TOXILLUM  , L Arfha.Ariaiiirter. 

TR 

TRAPAUS.ale  Drprairr. 

TRABATIUM,  tu.^4iMa,  ou^avfurWrpwAiMr.  Ce> 

net. 
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TRAEE.A  • c.  Rate.  Cape.  Atn<uam. 

tera  trabea.  Chape , omenie  u d'Eglife. 

crc  trabec  poloca  part.  Ottperea, 

Ab  trabez  caud  a.Cr/w  fw  p«r<r  la  ^mme  /une  rete.Caadaiaire, 
Sacra  trabcâ  inlltuAuk  Sacerdoa.  Citapraa/iier, 
TRAbEAT10,onu.  farai^ai.Mr.i  ^Aifywr. 

TKADE  ATUS , a , um.  paru  U r^te  appétit  Trobea. 

TR ABEATUS.  acL  Perte^eéape.  Chapier.  C'èujpé,  ou  AiaStre  ) 
termes  de  BUIbn. 

TRAfîECULA,  'ae. Petite peutrt » feLvt , filtwaa , piatrrfif. 

Mtwabntrt  ; tenne  de  Meniiilier. 

Trabccula  ad  latus  ruvU  adjpcata.  7>^rr.  terme  de  Ma- 
rine. 

TRAUE5  • TRABS,  abù.  /aarrr,  pr^  fiUve.  Peiiralt 
Irate  i terme  de  Blâibn. 

Tfab»  arreda.  Pataud  i terme  de  Charpenterie. 

Trabt  tranrvetiâ-  TVavm.  Id. 

Ttabs  verbiïls , Ipiculishirfuta  ferre».  Hingaa, 

Tranlverfz  trabei  palis  balium  impoûix.  Raemanxt  tccoK 
d'Architcûiirc.  ^ 

Tabulait  trabs  ad  puppim.  Liffi  de  batudi  > termes  de  Manne* 
Tiabs  irciiaia  ad  proram.  Rade  de  Preae  , efiravt  : Ad  pup- 
pim. Radedepàa^  i efiaaitard:  termes  de  Manne 
TR.ABOCU$,a.  Treéiirr , boutg  ûiué  lûxlacôtcdeOaica* 
en  Baibarie. 

TRACHELUS,  ii.  ix  milita  /ma  mit  de  navire,  la  graaÀ 
baaitr , le pttuhaaitr.  Carpe,  Eataillt, 
TRACHËMfii.RGA,c.7>arivBiérrf , petite  ville  delaSi- 

TRACHINA  J X.  Trefmlsi  Ttirtnis.  Trathma,  ou  Trefiiht 
bourg , ou  petite  ville  Ae  la  Turquie*  en  Europe. 
TRACHONITIS,  idis.  TrarAraùidr , ancienne  contrée  de 
U Palrliine. 

TRACTA  . X.  Marctaa  dtpitebtad». 

TRACT  A , oruiii.  Latne  ^èe  pta'an  tntmiie  aatattf  dtt  ft^âa* 
TKACTABILIS,  île.  Traudde,  detde, 

TRACT  ARE.  Maattr , («icbrr  deaetmai.  Trader  , tigaUr, 
Ttaâarc  aliquid  cautè.  Céryrr,  wûna^. 

TraCtare  equum.  Ptpntr , t^aper  an  cheval. 

Omis  in  inontn  uaCHte.Triitfrr  i*Wyiiviu,  rnhiaer. 
TRACT ATIO . onu,J>4J  fiiPtiifc  Marnimeat.  Miaaement. 
TRACTATÜK , oA.TKAC^TRiX,icjs.  Qm^te^fii 

manu , f«u  fMicir. 

TRACTATUS  , ib.  Maahaeai.  Trait  , dijftrtabaa  , éf. 
eears. 

TRaCTIM.  TMS-è-/«r;,  teudefaiupfaai  iaurraptiaai. 
TRACTIOiOnis.  L’dbea  de  tirer  \ de  remarfter\  remerfu, 
Ttrapt , uradlfaeem. 

TRACTITIUS^,  um.  Qu'enikeypaen treSat, 
TRACTORlUM,rü.  CrfMij^fè^i’,  4 TraUeirei 

indrumem  de  Tonnelier. 

TRACTORJUS,  a.um.lJiwyîrtiftVrr,  0U4(  irainer. 
TKACTRIXlinca.  CMuér , a^prAtV  TVaifl^Mv. 
TRACTUS , eus.  Tratumade. Tramee.  Tram, Ceatrie ,pap$^ 

T^E  es.  Tradaee , bourg  du  Milanois. 

TRADERE.  Dtaaer  . livrer , eUhvrer , mure  , remettre  tatrt 
Us  mamt.  Ftadre.  Traafmture.  Atandanjerr. 

Tradere  le  inertix,  ludo.  S*««fiwwr  a»  ie>t»  ^ ta  p^ 
rtgt. 

Vicacus  aliculus  panas  altcri  tradere.  Cmmeitre  paella  na  à 
la  piact  dam  autre. 

TRADlTIO , onis.  Vedbaet  de  remettre  entre  Ut  maini , de  dd^ 
Uvrtr  ddltvraitet , ram/t.  TraeUttan.  Trabifin, 

TRADmONARIUS.  lii.  Tr.*iiMin,  fujm  U 

tian, 

TR  ADÎTOR  » oris.  TraUrt.  Traditem. 

Traditorumlnfula.  L'tfi^det  Jraaret. 

TRADUCERL  Trulmn  Trmfinr,  vm^nur.  .ippUfur, 
TRadÎciaNUS  . . TrM..,  nom  ^oe  IcjMUgiaii 

donnoicM  juttefois  M.  Cwholique. 

TRADUCnO.ona.  ih p^S" Ov'' 
TRADUCTOR,  oci».  Ctlm  fmfùp,Sir.  TréÀMaar. 
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TRADUX,  Hci$-  Crctent.  jIvmiuh.  Lwt  ftrrmftit. 
TRAHERBACHIUM  > Tnurhéuh , peiitc  ville  du  Pulatib 
mt  du  Rhin,  en  Ailenugne. 

TRAFALGARIUM  promontoriuro.  L*  e«p  TrâfâliAr  dam 
l' AaiaUajit , ea  Elpjgne. 

TRACACANTHA  I s.  Barbt  it  rtnard^  rdmtk»tte%  ou  tpU 
0/^we;  planté. 

TRAGACANTÜM,  It.  IJt  t*wint  ddragant. 

TRAGAZETA , ta:.  Trofoi^t , village  de  U Oftille  Nou. 
vcllc , en  El'pagnc. 

TRAGELAPHU^  ,phi-  jlnhnalmi  lient  dit  ctrf  & du  hne. 
TRAGICE.  7ra^:ji^eitt, 

TRAGICÜM(BD1  A , di*.  Tramamédie. 

TRAGICOMICÜS  * ci.  Peiie.  j4Utnr  de  Trntidif. 
TRAGICÜS,  a,  um.  Tr^i^jne. 

TRAG(EDIA , x.  Tragédie. 

TRAGlEDJÆ»  arum.  Grand hniit  rumenr, 

TR  AGtEDUS  > di.  Atainr.  ^üeur  de  Trnttdit. 

TRAGONER  A.  t'ayez  Dragonara. 

TRAGOPOGON.  pUnte  commune. 

Tragopogon  purpuro  cxtuleum , porri  folio.  Salfifitt  racine. 
TRAGORlGANÜMt  ni.  Traganêanum , plante. 
TRAGOSBLINUM  t ni.  Bênea^e,  plante  umb:llifcrc. 
TRAGULA  , Ix.  Trait  d’arialttt,  dnrdt  demipiijiu.  Jtdotrai, 
mot  ancien.  Filet  i fraintau , reti  de piehtur. 

TR  AGUM  I ci.  Sane  de  ii/anne  faite  avec  du  froment, 
TRAGURluM , rii.  Tratv , ville  de  la  Dalraatie. 

TR AGUS ,%\.  Le leuffft , U pmantenr  des  aijftBes,  , 

4 Z.  Trameau,  train.  Hadeaa. 

Occatoria  traha,  Herfi. 

TR  AH  AX , acis.  JJ*"  tire  km  i /«l. 

TRAHERE.  Tirer ^ attirer  , tramer ^ emmener  t amtnerf  en^ 
tramer.  TtraiHer^  bottfpiSer.  Hàler, 

TRAHONIUM , nii.  Trahenat  bourg  dei  Grilônj, 
TRAJANA,  nz.Trajanat  gros  bourg  de  l'Andaloalie»  ea 
Efpagne. 

TRAJANOPOLIS,  is.  TrajanepoiityWXtAc  laTurquie.en 
Europe.  Traîna , ou  Tréma , petite  vilic  de  la  Vallée  de 
Dcmona»cnl>icile. 

TRAJANUS  > ni  Trajant  nom  propre  <fhomi9e> 
TRAJANUS  Portus.  Cèvit^^eckiat  ^rt  d'Italie. 

TK AJECTARE.  Faire  fajfer  dun  eâti a l’attire , ou  a»  travert. 
TRAJLCTENSEOuimnium.  LaSeiinenrie eCVtretbi. 
TRAJECTIO,  onis.  L’aBionde  traverfer.  Traverfii  traver- 
fement. 

TR  A lECTITlüS , a .%m.  Qnon  irttnfhtrtt  dun  Ittu  il  un  antre. 
TRAJECTUM  Tungrotum»  Trajedwra  foperiusi  Trajcc» 
lum  ad  Molàm.  Aft^ich,  ville  des  Pays*Ba8. 
TRAJECTUM  ad  Scaldiin.  Trite,  tsuTritbi’  village  des  Pay^ 
Ras,  llitiéc  dans  le  Hainauc. 

TRAJECTURA  ,rx.  L'oBton  de  traverfir.SaîËie t avance. 
TRAJECTUS , ùs.  Trofttt  travtrJie,taBton  tiairaverjer. 
TRAJICERE.  Traverfer , pafer  a»  travert,  enfiler,  percer 
denirt  en  euire. 

Piilvere  lineamcrwaimaginls  in  papyrum  trajicere.  Feneir. 
TRALLES,  Tralleis.  ium. ancienne  ville  conCdd- 
rable  de  la  Lydie. 

TRALLIANUS  , a.  TraSitn  ,tjniefi  de  Trates. 

TRAMA , X.  Trame , ou  trime. 

TRAMA , X.  Ttcmx , arum.  Trimer,  village  de  France , en 
• Champagne. 

TRAMBOULA,  Ix.  Tramhetvta,  Province  de  la  Ruflk  Po- 
lonoife. 

TRAMES  » i ris.  JtWiVr , voie  ,yetit  chemin , ronte.  jdhattù , trot- 
nùi  termes  de  Vénerie.  tayeiKxmc  dcForcflier. 
verni  trames.  ..^riv  de  vtnt. 

Decurfum  tramitem  remecirt  ylBerfitr Jm\ fi  fnraUer-,  fi  fir- 
marcher-,  termes  de  VCnerie. 

Trames  herbaixidatmfcrnircrx  manu,  jindain. 

TRANARE.  pajftrdlanafe  .finire, traverfer  let  eaux. 
TRANG.ABARlA,x.  . petite  ville 

de  la  prcft^u'illc  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
TRANQUJLjLARE.  ripaifir  ,necdérer .tran^mllifir  ,taü»tr. 
TRANQ1J1LLE.  Tra^Uement , paifiHment,  daneement, 
hiltement , lom  deux. 
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TRANQUILUTAS,atis.  TramjuHiite,  calme,  repet , fnreti , 
etntemement , efnitinde.  BoHact. 

TRANQUILLU.  Dont  le  c.dme  ,pendant  la  henaee. 
TRANQUILLUM  , Il  Calme  .firimii,  tenace. 

T R ANQUlLLUi» , t , um.  Trantju:  llioV , illiraus.  Tranfnille  , 
pacifiipu  , calme , ferein , patfitfe.  Cet  i rrffit. 

TRAN>,  ptxpoluio.  jin-Mld,  pardtU,  de  f antre  cite  ion 
travers. 

TRANS  Oxum  poGta  Regio.  La  Tranfixane , renne  de  Giit^ 

graphie. 

TRANSABIRE.  MW  an  delà. 

TRANSACTIO  , o'nis.  Tranpdlien,  fwrt/miiaii,  centrât. 
TRANSACTOR  , oris.  Qni  iranj^e. 

TRnNSACTUS,  a,  um.  Pariscipt paffif  de  TranGgtce. 

TR  ANSAD  ACTUS , a , um.  Participe  paffif  de 
TRANSADIGERE.  Pajfer  dentre  en  entre,  ptreer  départ  es^ 

P trt.  Enf  rrtr , enfiler , larder, 

TRANSALPUNUS,  a , um.  Qu  tfi  au-delà  des  Mmi. 
TRANSAQU /£,  nxam.Tranfaece,  ancien  bourg  du  Ro  toc 
de  Naples. 

TRANiCENDENS , cmis.^‘rr(»wr/?<»  mentant.  Tranfeen- 
I dont. 

: TRANSCENDERE.  Paffer  entre , aller  an  delà , traverfer  en 
mentant. 

TKANSCENSUS , ûs.  VtdlUn  de  paffer  entre-,  dt  traverfir  en 
mentant. 

TRANSCHINIUM  , nii.  Tranfchyn,  petite  ville  de  Hongrie, 
TRANSGIDERE-  Battre  dimefurimem. 

TRAN5CINDEKE.  Dich^er. 

TRANSCOLARE.  Fdtrer. 

TK  ANSCOL  ATIO , onis.  Filirasien  tranfielaiien;  terme  de 
Chimie. 

TR  AN  SCRIBERE.  Tranfirire , copier , décrire.  Dii^utr , aliez 
ner,  r'efifnrr,  tranfierter,  céder. 

TRANSCRIP'TIO , ools.  Tranfiripiien.Tranfpert , ceffien.  Pré-, 
uxtt , exenfe.  ' 

TRANSCURRERE.  Peffer  vite  dnn  lien  à un  anert, 
TRANSCURSUS  . ûs.  Cenrfe  lieere , ou  preetpnie. 
TRANSELEMENTATIO,  onL.  Tranjtlinuntatien s terme 
Dogmatique. 

TRANSENNA , n«.  Fenêtre  faite  en  lalenfie.  Treillis.  Filet  fnè 
fin  à prendre  les  eifianx  à ta  pt^e. 

Pet  traMcnnam.  En pajfani ,àla pajfade. 

TRANSERERE.  Enter. 

TKK^:sïî.K?^Tramferer  ,tranfperter, perler  amenrs.Tranf- 
planter-,  Tranflater. 

Curam  ret  alicujus  in  aliquem  transfetre.  5e  dieharger fier  att^ 
trni  du  fein  de  yneljoe  chafe. 

Culpamin  aliquem  cramfcrre.  Re'fettrr Infante fnr qneUjdnn. 
TRANSHGERE.  Percer  d entre  en  entre,  départ  ea  pmn.TranJ- 
percer.  Enferrer , enfiler. 

TRANSFIGURARE.  Tramfignrer , tranifermer ,mitamerphv-, 
fer,  donner  nne  autre  ferme. 

TRANSFlGURATIO  , onis.  Trantfiguratien  ,trantfermatien, 
métamerphefi. 

TRAN  FLACHEANA  infula.  Owerfiakfe , lÛe  du  Comté  de 
H.  Ilandc.  • 

TKAN  il  LUERE.  Couler  au  travert , l’extravifer. 
TRANiFüDERL  Percer  dentre  en  entre,  de  p^n  en  fart. 
Tran, 'percer. 

TRANsfoRARE.  Percer  départ  enpart. 
TRANSFORMAKE.  Trar.former , tranifignrer,  miiamtr~ 
pke/er. 

TRANSFORMAT10,onis.  Transformatien*,  trantfarmatien, 
mélamerphefe. 

TRAN5FORMIS,  me.  Qin  fi  transferme,  <jni fi  mèamer-, 
phefi. 

7 RANiFOSSUS , a , qpt.  Participe  paffif  de  Tranfodere. 
TRANSFRETANUS,  a.  um.  ÿnt  elian-dtlà  dnn  hrat  de 
mer  , dnn  dhrett. 

Hifpania  iransftctana.  L'Ffiagne  tranifritane. 

TRANSFRET  ARE.  Paffir  un  détroit,  irevrrjêr  un  krai  de  mer. 
TKANSFRET ATIO,  onis.  Le  paffage  d un  détroit , dnnhrns 
de  mer. 

TRANSFUGA,ec.  Tra/iffuet ,défirttnr , fuyard. 

TlC^NSFUGERt 
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TRANSFUGERE.  Dijtrur  Ju  cSti  Jtsennmii. 

TRANSFUGIXJM  I U.  Difmiom  •,  fsHitH  Je  Jtfmtr. 

TRANSFUMARE.  U ftttnie  mm  dük 

TRANSFUNDERE.  f'trfir  ^ un  vn/i  (Ltms  un  aulrt,  irén/üu/ir, 
farvuùUr , ftiiirer.  TrMtufufer. 

TRANiFUSlO , onû.  Tmsfufnt , faSisn  Je  verjer^mvéfi 
Jmxs  ma  MMire. 

TRANSCREDI.  ?Mjfir9Mlrt,trMVtfftr\trMnf^rtJftrt  VÙltr  ^ 
contrevenir.  Eunekt fun^tmmr. 

*ÎKMi'^GKï.SSlO,on\uL'ed.U»nJetrMvtrfcr,JeŸtJftr«ntrt.OH' 
trepM^e.  terme  d«  Eaui  ic  fotiis.TrMn/^reffiin , conirMveHtù». 

T ranfçrefllo  divins  legis.  Le  fiché. 

TRANSGRESSOR . oria.  yuAnttnr  Je  U UL 

TRANSGRESSUS,  ûs.  F^«;))re.T(aiilgfenio. 

TRANSJACERE.  JeutrMm  Jtli.  ‘ 

TR  ASIANA  f c.  Treaifiemt  i ville  capitale  d’un  Royaume  de 
ce  nom , aux  Indes. 

TRANSJECTIO  , onis.  TrMoffoJtiUn. 

TRANSIGERE.  Percer  Je  fdtt  en  purt , trMnffftrcer.  Finir , mc- 
cemptir , terminer.  Trenfiitr^  i MCtmnteier  ^tràiitr  ^ eomf^ 
fer , cMpuuier  -,  convenir , comroÜer. 

TRANSIURE.5‘4M.rp«r-drj/to.  Frdnchir  , fauter  fremc.  Ome^ 
trt , paffir  fout  fJence. 

TRANSILIS,  ilc.  Q_ui  pajfe  let  étetret. 

TRANSIRE.  Pdffer  Mm-JÜM,  paffer  outre,  trâvtrfer  t percer  t 
petffrr.  Nifliftr , omettre. 

TRANSISALANIA , x.  C^Trans<I(aIana  Ptovtncîa.  Otvertjfel, 
ou  Tranfifalaat  » Province  des  Pays-Bas. 

TRANilTlOjOnis.  pe^ate^tranfmon. 

. TRANSmvUS»!,  um.TrAMyS///;  terme  de  Grammaire 
bratque. 

TRANSITORJUS,  a,  uni.  Paffager ttrauftoire. 

TRANSmiS,  ûs.  Paffa^Ct  p^aje.  CoriJor,  couUiri  terme 
de  Charpentier  de  Marine. 

MUitum  tranfîius.  Vne  paffee  Je  f>em  Je  guerre. 

TraniîrusruRicuIarum.  La  pajjie  Jet  hteca/fet. 

Alicui  tranûcum  inhibere»  intercludere.  Fermer  U pa/ftge, 
couper  le  pafage. 

TRaNSITU^  Canis.  Pajfo  Jtl  Cane , nom  d'une  montagne 
de  1a  Syrie. 

TR  AKSJÜNCERE.  eltitltr  k une  autre  place. 

TRANSLABI.  Pajferau-Jeli. 

TRANSLATIO,  onis.  Tranpatimtranfplantatiom , tramfpla»~ 
tement  \ trantformatiou.  Trau^^iion  . hjperbate  ^ terme  de* 
Grammaire. 

TRANSLATITIE.  Par  maniéré  /aetfuit. 

TRANSLATITIUSi  a»  um.  Transfirét  pris  etaiBeurt.  Em- 
prunté. Freiatté,  ^ui  ft  transféré.  Slui  fi  tranfporte, 

Tranflatieix  litis  diploma.  CéJuUèvoeatoire  > tetme  de  Pratique. 

Tranllartiii  bcneficii  dominus.  Seigneur fioJjU y fauratUtcen- 
fier  y foncier , chef  Seigneur , SttgHeurJufiefchtvel. 

TRANSLATIVE.  Par  métaphore  ,etune  maniéré  figurée, 

TRANSLATIVUSiü,  um.  Aiétapiorùfut , figuré. 

TRANSLATOR  » oris.  jCJw  tranjforu. 

TRANSLATUS  , a , um.  Faruupe pajf.f  Je  Transfêrre. 

TRANSLEGERE.  Lire  tout  et un  bout  k L'autre. 

, TRANSLUCERE.£rrrrra»yp4i«r./j«rf. 

TRANSlUClDUS.a  , um.  Tranfparent , diaphane.  I 

TranHucidum  corpus.  Tranfpmenct.  Diaphaueai } terme  Dog- 
matique. 

TRAN^MARINUS.  a,  um.^'  efi aa-delkdela  mer , ^uiefi 

par-delk  la  mer. 

TranOnarinx  partes.  Le  payt  d' #aifrf-i»rr. 

TRANSMEARE.  PaJJerau  eravers.  Tranfphrr. 

TRANSMEATIO.onis.-  cJ- TRANSMEATUS,  ûs.  Pafage 
au  travers.  Tranlptraiioa. 

TRANSMIGRARE.  Changer  de  demeure. 

TRANSMIGRATIO.  oms.  Tranfmigratiom. 

TRANSMlSSlO,onis:tf-  TRANSMISSUS,  ùs.Trajetypaf 

fagt.  Traufport , tranpniffion. 

TRANSMITTERE.  Pajjêr  outre , au-dtlk  ,autraveri  ,traver. 
fer,  Tranfmettre , iranfporier , renvoyer , percer  de  part  en  part. 
Omettre  » pafier  fous  fileuce. 

TRANSMONTANA  Vto'tinôi.Tra-tts-wmteti  Province  de 
Portugal. 
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TRANSMONT  ANUS , a » um.  Vliramontain , qui  eft  au  Jcli 
des  Moins. 

TRANSMOTUS,  a , um.  Participe paffif  de 
TRANSMOVERE.  Transférer, iranfporter. 
TRANSMUTARE-  Tranjmurr  tfure  changer  de  forme, 
TRANSMUTATIO,  onis.  Changement  < tranfinutation. 
TRANSNARE , TRAMSNATARE.  Pafitr  k la  nage. 
TRANSNOMINARE,  Changer  de  nom. 
TRANSNUMERARE.  Compter  aso-delà, 

TRANsPADANUS  , a . um.  Qm  tfi  au-dtlk  du  PS. 
TRANSPECTUS , ûs.  LailtoH  de  votr , ou  dt  regarder  au 
travers. 

TR  ANSPICERE.  Voir , ou  regarder  au  travert. 

TR  ANSPIRARÊ.  7>a»^»rrr  ,forürparlet  pSntifiier. 

TR  ANSPlRATtO , onis.  Tranfpiration , difitpmiou  ilt)umeitri , 
futur, 

TRANSPLANTARI.  Etre  tranfplauti. 
TRANSPLANTATIO  > onis.  Tranjplantaiion , iran/plante^ 
ment. 

TRANSPO^lERE  Trarf.fr  , tran/porter. 
TRANSPORTARE.  Tranjporur , transférer.  Xejeiier. 
TRANSl^RTATlO.  onis.  Tran^rtyCaUioadetranJporter, 
Je  tranfpofir. 

TRANSPOSITIO»  ouïs.  Traujpefition. 

TRANSQUIETUS  , Il  um.  Très  en  repos,  fort  tranejuiBe. 
TRANSQUiRERE.  Chercher  au  travers.  Trader  ^ terme  de 
V^cie.  * • 

TRANSRHENANUS  , a , um.  Qw  r/f  au  Jelk  Ju  Rhin. 
TRANSSUBSTANTIARE.  Tranfiubfiaaiieri  terme  de  Thdo^ 
logic. 

TRANSSUBSTANTIATIO,  oMi.TranJfulfiantiation. 
TRANSSUBSTANri.ATOR,orU.rritn^^/i..i»r-«*r, 
TRANSTIBERlNUSj  a,  um.  Qui  efi  au  Jelk  Ju  Ttbrt. 

TR ANSTILLUM . li.  V» peut fiUvcau. 

TRANSTINERE.  Etre pofi  Je  travers , entre  Jeux. 
TRAN5TRA,  onim.  Poutres  traver/kutes;  entraitsi  lhrants\ 
termes  de  Charpenterie.  C'A««r»jo<.  Rangs-ybanetJe gaierts. 
Tofes  Je  chaloupe.  Traverfiert  Je  chaloupe. 

TranRra  poRica.  Baealas  3 terme  de  Maitnc. 

TRANSTRUM.  Voyts.  TrauAra  t orum. 

TranÛrum  ad  gubernaculuin  i ùvc  ad  puppîm.  Traverfin\ 
terme  de  Maiine. 

TRANSVAD.ARL  dBer  au-dtla  ; pafftr  outre.  Paffer  un  gui. 
TRANSVARlCARE.  Broncher. 

TR  ANSVAS  ARE  SurvuiJ.'r,  dépoter,  tranfvafcr,f>Mtirtr. 
TRANSVECTlO,  onis.  L'aüionJt  pafjer,  Jetranfporter,Je 
travrrjer. 

TRANSVECTORiOris.  Qui  tranfporte-.  Voiturier,  Pajfeur. 
TR  ANSVEHERE.  Tran/porter,  porter  plut  loin.  Vo'aurtr.Tranf 
fercr , tranjUatr. 

TKANSVERBBRARE.  Percer  kjeur,  tfoutrt  en  outre,  départ 
en  pari  i lardtr. 

T RA  NSUE  R E.  Coudre  au  travers. 

TRANSVERSA,  rayer.  TranCvcrft. 
TRANSVERSALlS,ale.7V<o»/w/s/.  oblifue-,  de  travers. 
TRANSVERSARIUS,  a,  um.  Qtsi traverft ,trantverfal. 
TranrYerfarius  viens.  Rue  Traverse,  k Paris. 
TRANSVERSE.  Deiraveri,  entravers. 

TR  A NS  VERSIM.  du  travers , Je  part  en  part , d" outre  en  outre, 
TRANSVERSIO,  onis.  Ttanifsrmaisou  , métamorphojê. 
TRANSVERSUM , lî.  Travers  .emuooit. 

TRANSVERSUS,  a,  ùm.  Tranfinrjt,renvtr(t , ^uit/i  tu  tra- 
vers, ^ui  eroiji.7 ranfnrfi , tranfinrfal;  termes  d’Anatomie. 
Tcanrvcrln  vemonavigare  ABer  vent  largue  -,  terme  de  Manne. 
Vix  qux  Felè  in  iranCverTum  Fecant.  Rttts , cbemms  tpiifi  croi- 
fint  i fi  traverjtnt. 

Viam  fccarein  tranrverfum.  Crfl//2r>sr4X'r»yer/efèf»HW. 
Tranfverl'a  via.  Chemin  dt  traverfi. 

TranfverEi  munitio.  Traverfe-,  terme  de  Fortiâcacion. 
TranFverra  iinea.  Ligue  coUatirsde. 

Tranrverfo  cognation»  gradu  junâi.  CoSatéraux. 

Tranfvcrfa  tibu.  Flûte  traverfiere  -,flùte  ABemanJe. 
TRANSVERTERE.  Rtnvtr fit , détourner. 

TRANSULTARE.  Sauter  etun  endroit  k um  autre. 
TRANSUMEE^.  Prendre  Je  la  masn  dun  autre. 
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TKaN^UMTIO,  onis.  AltuUpft,  figure  de  Rhétorique. 

TRANSVOLARE.  yolcr  an-dtlk  , ou  pur-deli. 

TRANSVOLITARE.  . 

TRANSüTUS,  a, um.  Pdriicipt paffif  JeT(»nCacte. 

TRANSYLVANIA . *.  La  TrtmfilvAmt , autrement  ErdeU  , 
& Tuhurgen  i pays  Icparé  de  la  Hongrie. 

TRANUM , Tranium  , ii.  Trtmi , ville  du  Royaume  de  Na- 
pics. 

TRAPES,  ctis.  Traprtum,  Trapetus,  L Trapetes,  ctum. 
Meules  de  prtjftir  , a tl  'tves. 

TRAPESIU.VI , ii.Trapi/e  ; terme  de  Géométrie. 

TRAPESIUS  mufculus.  Mufile  Trupifi,  ou  le  cépuehess-, 
termes  d’ Anatomie. 

TRAPESOIDES.is.  7V<*p/yâ/if;  terme  de  Géométrie. 

TRAPEZIT.A , ce.  Chungeur  j Banijuier.  yigent  de  change. 
Coursier.  AJal^-'la'r-,  rerme  de  Commerce. 

TR APEZOl'HüRUM , L Pied , ou  cfuffis  de  toile. 

TR.APEZUS,  untis.TVéfeowdf , ville  dcrAlie  mineure. 

TKAPPA  , X La  TVjfpc,  Abb.iye  de  France,  dans  le  Perche. 

TRARIU.Vl , ii.  Taranum  , rii.  Traru , village  de  la  Natolic. 

TRARORIUM , ii  Trsée , br)urg  du  Comte ‘de  Cornouail- 
les, en  Angleterre. 

TRASCODRUGITA  , ar.  TrAfeodrugite  ; nom  d'Jicroiiqucs. 

TRASI.  TrayT;  erpccc  de  foachet  qui  poulie  des  feuilles. 

TRASMAURIA,a;.Trigilàmum,  LTrafmaur,  petite  ville 
derAutiiclic,en  Allcm.ngnc. 

TR  AV  A , ar.  Im  Travée  rivière  du  Duché  de  Holftcin , en 
DaPe  Saxe. 

TRAVANCORIUM,  ii.  Iravancer  y'e'ü\t  de  la  prcfqu’ille 
de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

TRAVEMUNDA,*  , bourg  & citadelle  du 

Duché  de  Holficin , en  Balle- Saxe., 

TRAVIARE.  Paffer. 

TRAUNUS  Iluvius.  Le  Trahun  ; rivicre  d’Allemagne. 

TRAVOLARE.  Tranfvolare. 

TRAXTUM  , L Traxs,  bourg  du  Diarbcck  , en  Afie. 

TRAYGUER  A , x.  Trajguera , bourg  du  l(oyaume  de  Va- 
lence, en  Efpagne. 

TREA;Ttia,  Trica,  i.  7î-/>;nom  de  plufirurs  lieux. 

TREBELLI.ANICA  pars.  Quarte  7/(i'cllientie , ou  TréieBiani- 
<fue  ; terme  de  Jurilpriidence. 

TREBIA,x.  7VA4,ou7>fW-,  nom  propre  d’une  riviere 
de  Lombardie. 

TREIMA  , X.  Trévi , bourg  de  l’Etat  de  l’Eglilè. 

TRFBIANUS.a.r»VW 

TREBIG.VA,  x.Trtiigna-,  petite  ville  de  laDalmatie. 

TREBIS,  is.  Ttcba , .X.  7>«'/ , bouig  de  la  Camp.igne  de 
Rome. 

TREBISACCIA , TrèhifACci , bourg  du  Royaume  de  Na- 
plcs. 

TREBULIUM,  ii.  7rtW;V»w , ville  de  la  grande  Arménie, 
maintenant  de  laTiircomanie. 

TREBU.XENA , x.  Tethuxéna , aneien  bourg  de  l’Elpagne 
Bctiqiic. 

TRECÆj  Trccallcs,  TiicalTcs.  7>«;Vx,  ouTVa^f/,  vilIcCa- 
pitalc  de  Cli.impagne , en  France. 

TRECATUM , Tercatum,  L Trécat , ou  Tricot»  , vilbge 
du  Duché  de  Mdan. 

TRECENi , lÿ-TRECENTI . x.  a.  Trois  cents. 

TRECENTIES.  Trois  cents  fois. 

TRECHEDIPN  A , orum.  Robe  de  cérémonies  chec.  les  Romains. 
Roie  des  Parafus  chez.  Us  Grecs. 

TRECORIUM , ii.  Tréguicr , ou  Lamriguet  j ville  de  la  Pro- 
vince de  Bretagne . en  France. 

TREDECIES.  Treiv  fois. 

TREDECI.M.  Treize. 

TREDECIMUS.a,  am.Treizjèpu. 

TREIS.  royez.  Très. 

TREISA,  X.  Trey/rf,  petite  ville  du  Cercle  du  haut  Rhin. 

TRELLF.BURGUM , L TretUbonrg  , bourg  de  Suède.  ' 

TREMBUTTELLA  , Tremiuttel , bourg  du  Duché  de 
Holftcin. 

TREMEBUNDUS,  a,  tm.Tremitani. 

TREMEFACERE.  Faire  trembUr.  Firanler. 

TREMENDUS,  a , uin.  Redomaile,  ^u’osi  dtitredueler. 
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TREMERE.  TrewWrr  ,4î/»;Vpr«r,  crai'tdre , reduter,  a^ 
préhendtr.  Baiffer  l'ortiU;. 

Tetra  itcmuit.  La  nrre  tremble , croule. 

TREMISCERE.  Trembler. 

TREMITANÆ  inl'ulx.  Les  ifles  de  Trémiii , dans  le  Golfe  de 
Venife. 

TRE.VllTHUS,  Ttimethus.  Trrmiii^e,  village  près  deNi- 
cofie. 

TRE.V1ITU5,  Trimitus»  x.Trimhi,  ou  Saint  Nicolas  \ la 
principale  des  illes  d:  Trcniiti. 

TREMONIÜ.M  ,ii.  Doe/w/iwd,  ville  d’Allemagne. 

TRE.MOR , oris.  Tremblement , urreur  , épouvante  , itennt~ 
nient.  Trelfaillement  ,fri/fonnement,  horreur. 

TREMUlUS  , a,  um.  Tremblant. 

Organi  trcmuhis.  Le /rewWa w,  lermcd’Organifte. 

Trcmula  zixs.Trambla , oilcau  de  la  Guadeloupe;. 

TRENT A , X.  Trr»/ , nom  propre  d’une  rivière  en  Angle- 
terre. 

TREPIDANTER.  En  tremblant , et  une  maniéré  craintive. 

TREPIDARE  Trembler,  s’allarmer.Tiej/iutlir,  palpiter.  Se 
hâter  ,fe  trémoujftr. 

TREPIDARIUS,  a , um.  F'eyrt  Tolutarius,  a,  um. 

TPEPID  ATIO , onis.  Tremblement  -.Agitation , émotion,  allarstte. 
TreffaïUement , frilfinnement , horreur.  Péiitiemenl.  TrépiJa- 
tion , termes  de  Médecine  & d’Aftronomic. 

TREPIDULUS,  a , um.  Diminutif  de 

TREPIDUS , a,  um.  Tremblant , alLirmé.  7 remblestr, 

TREPONDO.  Trois  ivres  pefaut. 

TREPTÜVIA  , X.  7rrp/«H',  nom  de  deux  villes. 

TRES  .Tria.  Trsi». 

TRES  Tabernx.  Trois  tavernes,  anciennement  ville  du  La- 
tium, en  Italie. 

TRES  A,  X.  Trijen,  bourg  & port  de  la  Sudermanie,  en  Suède. 

TRESSIS , is.  Pièce  de  monnoie.  Homme  de  rien  , gueux  , bélî- 
tre , truand , mendiant. 

TRETHYMIRÜVIA  , x.  Techtimirovia  , x.  Trethymirotv , 
Techiimirow , petite  ville  de  la  balle  Volhinie, en  Pologne. 

TRETRATETER , cris.  Trèiratiire  ; animal  de  l’iûe  de  Ma- 
dagalcar. 

TREVENNlUM , ii.  7><t//gw  ; petite  ville  de  la  Bilcaye,  en 
Efpagne.  • 

TREVICUM  , Trivicum , L Trévico , ou  f'ieo  délia  Bareniee  , 
petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 

' TREVIDO,  TreviÊlo  , onis.  Trévézels,  petite  livicee  de 
France.- 

TREVIDUM , TREVIDON  , TREVIDUS , i.  Trêves , lieu 
fitué  dans  le  Rouerguc , en  France. 

TREVIR  , ra.  Trévois , nom  de  peuple. 

TREVIRENSIS  Dirio.  L' Archevêché &C EleHorat  de  Trévei, 
ou  U Trévois. 

TREVIRI,  orum. ?>«'«,  ville  d’Allemagne. 

TREVOL’TIUM  , Trivultium , ii.  7rlvoux , petite  ville  de 
la  Brclfc , en  France. 

TRIADICUS,  a,  um.Tr/4</;^«e,  terme  de  l’Eglilc  Grec- 
que. 

TRIANGULARIS , are.  Triangulaire. 

TRIANGULUM,  li.  Vn  triangle,  une  Jîjure  triangulaire’, 
Trigone.  . * 

Triangulum  cypographicuni.  Loup , terme  de  Libraire. 

TRIANGULU.VI.  i.Triangolo . ille  de  la  mer  du  Nord  > en 
Amérique. 

TRIANGULUS,  Trianncllus , Tri.igncllus , Tricgnellus , i. 
Traiml , ou  TreincP,  lieu  lituc  dans  le  Diocefc  de  Troyes 
en  Champagne , en  France. 

TRIANONIUM,  ïi.Trianon , moâfon  decarapgnc  du  Roi. 

TKWKW  , oxum.  Les  corps  de  réferve.  Ceux  qui  portaient  les 
étendarts , draptaux , enjoignes. 

' TRIAS,  »dis.  Trinité , le  nombre  de  trois.  Trio  s ternie  de 
Mulîquc. 

TRIAVERDINUS,ni.7V;4Vfrdin,ou7>rt/o-di»;  nom  de  bri- 
gands du  X 1 1 fièclc. 

TRiBACCA  , X.  Pendant  et oreiBetcompoft  de  troliperles. 

TRIBESA  , X.  Tribèfet,  bourg  de  la  Poméranie  Royale  , 
dans  le  Comté  de  Bard. 

TRIBOLUM , i.  Monnaie  valant  trois  oboles. 
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TRIBRAOIUS  , i;  & T1jRACR.HYS.  yot-  Trik^^nt, 
pictl  devers. 

TRIDUAKIUSj  a , nm.  Dttriim. 

TRIBULA  . *.  tjui  firvtit  i tdllrt  It^rdin. 

TB,lBüLAÏ{B.F4jre  finir  le  arétn  d:répi  nvtt  UtrmntM. 
TRIRULARIU.M , ii.  Lu»  *»  U$  Idkurturt  firruem  U»rs 

'mfirmiHtnt. 

TRtBULUS,  l.TrAmlri  nomd:  plante.  & defniir. 
Tribulusaqüiucus  ChMMtgntdtM,  MàcU.  onirefit 
plante. 

TRIBUERH.  ^ini'jiter,  enetrdtry  eaueber , oShtyer , domter. 
paurvtiri  terme  du  Palais. 

Qui  de  fuo  tribucre  qindpiam  cencrur.  C»»tril>»»yte. 
TKIBUMALi  \i,TnlmH4l  t jurifùQiâtii  ndunt* , % U 

ht»  ùH  Con  !»**■  Jugement. 

Ttibuiul  ludidarium.  Lit  Jtj»lliee. 

Tribunal primarium.  BA/tciU  Rti ,tn  Angleterre» 

Tribunal  lêcundatium.  Bév  etmmitH,cn  Angleterre. 
Impcraioris  Turcici  ruptemum  tribunal  Le  DiV»n. 
l'KiBUN.ALlA  > um.  Dtt  bMCt  ii  l»i.en  réunie  les  »»t  4M- 
dfffmi  det  sMtret , p««r  ftùn  couler  ft»»  en  Cifiadt. 

TRIDUNATUS.  ys.  Dtffnié deTré»a,TrdiMM»t. 
Tnbunaïuspolitkuspopularij.  Aùuru,  qualitc,  ou  oÆce 
de  Maire. 

TRIBUNITlU5»a»  um.  DeTrAem  • Trtbttuicitn. 
Tribunitiuscafus.  Car  prevôtMlx^  dont  IseMHoijfnKt  r/7  ar- 
irAute  MMX  Prévoit  des  Murééhiux. 

TRIUUNUS . ni-  Tnhm  du  peuple. 

T'ribunus  militum.  Colouel,  Aurtehul  de  cump.  Mejl^e  de 
camp.  • 

Ttibunuscapicalis  Prévôt. 
ribucii  capuali$)Utifdi<lHo  i foruQ.  Previit\ 

RIDURIA , c.  TVrl^âr.  village  du  Lanjgraviai  deHcfle> 
Darmllad  « en  Allcmagoe. 

TRIBUS , ûs.Trtim. 

'THIDUTARIUS.  a > um.  Trihutaire.  do'a  «jvrrtAfti  ÿw 
po)  e JM  tr;l’ui. 

Curia  iribucatia.  La  Cour  det  jiidtt, 

Suiniui  tributari«e  concrorcriùe  cognitores.  Le  Surta»  du 
jitdet. 

Opus  tributarium.  C“#rsrr, 

TRIDUTIM.  T’armée. 

TRIBUTIO , Onis.  Di/lrîéuiit». 

TRIBUTOR  , orii.  DifirAmiitr  , yw  dipnlHU. 
TRIBUTARlUS.a.  um.  ilmcoitcenule  irAtu,  ou  la  d jl’Auiion. 
TRIBUTUMj  li-  Tnfut,  fpnp«i>  coHirAuiio»  ^ pe'a^c,aidet. 

Sudfide.  Coue.  Date.  Ditrot  t'orpr  fi , vieux  root. 
Tributum  regium»  [.utuùSe , teimUM. 

Tribut!  in  ItnguU  c>ipita  dclcripdo.  Cotifieion, 

Tributuin  in  Provincial. in  urbcSi  in  fuinilias»  in  capiia  dc- 
Ichbere»  tndicerciimponerc.CMtyrr. 

-Teibuti pars  lingulls capmbu^ indiclx Coûte,  y:ntitè. 
Tributuin  uniuicujuique  capiti  irapoJuui».  La  ciptiatiou. 
Tribittorumcndcx  , liber  CcnUtalis.  Cadafire,  regifire  ^nt  fin 
, à fi^iitie  des  iftiSet  d.tut  let  Iteux  où  eXet  fin  re'edet. 
TributmniCluiilianis  JudxdiVc  Tiircarumimpcratotipcndi 
lolitum.  Carache,  C'-'ors^  termes  de  Relation- 
TRIBUTÜS,a,  um.  Mimet/iiHiJicatiom ^ue finverhe. 
TRICÆ  » arum.  Vittâtrut  ,tbicomt , poiuùtUrïet , kowBeriet. 

Lesf.lut  d»ii  les  oifiaux  ont  ^Hdijarfoit  let  pieds  embarrjffû, 
Conpicere  in  tricas.  Empêtrer,  embarraffer  let  jambet. 
TKICAL.A  iTi'icai Ttkca.x.  J nom  propre  d'une 

ville  de  la  Grèce. 

TRlCrtRE,^TRlC.ARI.T»-4f»rj^,  vdttUer,  iemùarnjfir 
de  riert , oli  de  ptm  de  chsfé. 

TRICARICU.M,  i.  Jriearico , ville  du  Royaume  de  Naples, 
lîtuce  dans  la  Balilicatc.  ^ 

TRICASTINUS  .Ager.  Le  Trieofii»,  peritt  contrée  du  Dau* 
phtnc , en  France. 

TRlCEN’AKiUM  >ib  Tricir.atre  j terme  Eccidtallique. 
TRICF.N  ARIUS  , a , um.  Detreuit,  ^ui  a trente. 
TRICEN!,*.  a. r^mr. 

TRICENNALES . TRICENN ALIA , iura.  Tricenadtt , 

Mr«  de  trente  att. 

TRICENTt.Nl , *.  a.  Trois  cent. 
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TRICENTIES.  Treit  centt  fois. 

TRICEPS,  cipitis.  Qtu  a trou  tètet. 

Triceps  unis.  Le  Ch/at  Cerbert. 

TRICESLVIUM.  Trictiimo- 
TRiCt  SIMÜM , uTricifineo,  village  duFrioul» 
TR»CES1MUS>  a , um.  ’lrentiime. 

TRICESSIS  , is.  Pttee  demonnoie  de  la  valeur  de  tnttte  as. 
TRICHALCUMi  i.  Pieee  de  tnonmie  de  enivre  de  ta  valeur 
du  doMe.iiir.e  de  t obole. 

TRlQdlAS  , ar.  Strte  dtpoiffjn  de  mer  efuifi  tient  entre  Ut  rtf» 
chers. 

TRIGI  Ilà-A , ae.  Berctan , cabinet  de  finillag/j  *,  treills  couverte 
de  verdure.  Fenillée. 

TRICFllEUM  , i.  Sorte  de  vafi  ^ni  U'Jfi  écouler  Pean  par  trois 
endroitt.  Triple  vaifieuM.  • 

TRICHORUM , i,  Edif.ee  dtvifi  ra  troit  corps  de  leijt.  Faut  oU 
comble  ^tjl  à iroit  faut,  yfuiel  acconpaené  de  èlsutt  antres. 
TKiaiS.rrenu/oit. 

TKICLINARlA,  orum.  Letmatelatt  ijni  femutoient  fur  Itl 
litt  de  table , let  tapit  aoni  oh  let  auvroil.  Salie  à manger. 
TRICLINIARCHES  , a;.  Akùre  d hôtel. 

TRICLINIARIS . c:  ^TlUCUNARlUS, 

cime  letfalltt  à manier. 

’lK.\Q{AHi\JiA,ü.TabU  autour  de  laquelle  il  y a trou  ittt^ 
Salle  k manier , 

TRICO»  oms.  Traca^Jîer , poimilleur , viùlleur. 
TKlGORf^lS , e.  Qui  a trou  cornet.  * 

TKICORPOK , oris.  Qnîa  trois  corvi. 

TKICUS)  i.  Sorte  de  pierre précienje  de  trois  coukurt. 
TRICUSPIS.idis.  Qju  a trou pointet.  Tricn/pide',  terme  d’A* 
natomie. 

TRIDACNA  » orum.  f/uitret  dont  on  faifoh  trois  bouehéeti 
TRIDENS,  coâs.Trideitt  ,fourehtlie.  Fuhure  , fouine , ter- 
mes de  Marine.  ^ 

TRIÜENTlf  ER , & TRIDENTIGER . a , um.  ^j«  porte  un 

trident. 

TRIDENTINÜS,  a,  um.  ifi  deTrrntt.Trtntin.TrL 
diratn. 

Ttidentina  ditio.  LeTrrntim. 

TRIDENTUM , ii.  Trente , ville  duComid  de  Tirol» 
FRinUUM,  i.  Lefitcede  trois  fittn.  * 

TRiENNALlS,  »\c.  fit  trou  ont  i triennal. 

Triennalis  poIicUio.  Pofifun  pafile-,  terme  de  matières  Bi- 
nalîcialcs 

TRIEN.N  ALITAS  »iri«.  Triennalitt,  ladu'ée  dt  troit  ont. 
rUIENNlS,  cnne.  Detroit  ant,  yù a trouant.^ 

TRIENNIU.VI , ii.  L'tfiace  de  troit  ans. 

TRIENS  ( entis,  Latrofime  partit  dun  touf,Uyiert.  Qnairt 
onces. 

TKIENTAL  » ails.  Dt  yuatre  pouett , ^ni  a yuatre  poucei.  Dé 
ijHOlrt  omet  t ympefi  quatre  oncoi. 

TRiE.NTARIUS,  a » nm.  OU  latrofitnt  partie 

d'un  vm. 

TRIERARCHIA  , x.  Tnérarehie  , armement  de  com- 
mandement  d'une  galcre  » dans  la  République  d'Athc* 
tics. 

TKIERARCHUS,  Tri.rarjM,  Capiuine  de  galcre  clid 
hs  Athéniens. 

TRl£Rt.S , rum  ; C^TRIERIS » 'is.f'aijfeau, flotte. 
TRIETERICUS,  a»  um.  Tntttri^ne , ^ui  fi  fait  tout  let  treit 
ani.  Triennal. 

TIUETERIS , idis.  Tnétiride  i terme  de  Qironolofie.  L'tfi 
pace  de  troit  ant. 

TRrUjHuvius.4.r7>j>«. petite tivicre de  UBretagnci  en 
France. 

TRII AR(AM,d'TRJF.ARlE.i7<tr«V/4p«M,  détroit  ma- 

muret.  Entroiipariirt. 

TRIFaRIUS,  a , um.  De  troit  /met , de  troit  fapons , de  troit 
manu'es.  En  trou  parues. 

TRlIATIDlCUSi  a,  um.  Tris-irand Pr^hâe. 
TRtFAUX»aucis.  a trots  gfters,  trots  emréft,  trois  tntt 
beuchures. 

TRU-ER»  & TRIFERUS»  a>  um.  f^ni  porte  trois  foU 
tan. 

TRIFIDUS  ) a,  um.  Fend»,  dtvifi,  ou  panait  e/t  troit* 
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TRlFLUVIÜS,  il.  Trtis  KtvtertSt  nom  d’une  grande  rÎTicre 
de  la  nouvelle  France. 

TR.IFOLIATUS,  a , um.  Trèjîr;  terme  de  BUfon. 

TRIFOUUM , il.  Tri/U . plante. 

Trifolio  notara  folia  lalbria.  Trefie , au  jeu  de  carres. 

In  modum  ttifulii  fornax  compaâus.  Trifie,  terme  de  Mi* 
Ttciir. 

TRIFORMIS , me.  4 rrds  firmes , ou  trmsfiÿim. 

TRIFUR I nris.  Crând  vdtKr,  msûtrt  Uarrm. 

TRIFURCATUS,  a,  um.  ^ejrrcTtifurcas. 

TRIFURCIFÊR  » a,  \xm.yr4iftndérs,vr*itrÙHeŸ«ienct. 

TRIFüRCUS,  a,  um.  4 trihfourcbmi  • trnspeimet- 

TKICA I «.  yhieU^e  de  iroii  chevjHX  de  front , tri^t  j terme 
d'Aniiquairc. 

TRIGAMI A , *.  Triifnie»  crat  d’un  homme  ou  d’une  femme 
qui  ont  etc  mariés  trois  fois. 

TRIG.^MUS,  m\.Trigame , <jmi  à ési  triis  ftît  murii. 

TRIGARI  UM , rii.  Curfi  de  therMs  MieUs  de  trois  ebevdMX  dt 
fiom.  Laplaet  à Rome  oit  Je  fasfnem  ces fortes  de  tonrfs. 

TRICAKIUS , riL  Cehù  fui  condmfost  m tbenot  Mêlé  de  trois 
ehevanx. 

TKIGEMiNt . te  » a.  Trois  fnmtAstx. 

TRIGEMINUS,  a , mn.  Diver/ïfiê,  redeuUit  riitèri  trois  fois. 

TRIGEMMIS  t me.  Qjù  m trois  iokrgeons  > trois  boutons. 

TRlGENARlÜ^  numéros.  Trente.  Trrw4<iv,  terme  de  mai* 
queuf  de  ;eu  de  Paume. 

TrigenaridS  midàrom  pro  dcfunâisnumerus.  TrenMis}  ter* 
me  de  Saertftie. 

TRJGESIES.  Trente  fois. 

TRIGESIMÜS,  a % um.  Trtntiime. 

TRIGINTA.  Trente t une  trentnsne-,trentom\  terme  de  jeu  de 
Paume. 

TRlGLOTISMUS,  mL  Triglotifme\  mot  eom^fi  de  trois  mots 
tires  de  trois  Usngmt  diffîremet,  phrs/ê  contfofte  de  trois  mots  Si • 
ris  de  tsmt  lépstnes  dtÿtremet- 

TRiGLYPHUi,  uTrigljpbe-,  terme d'Architcéhire. 

TRIGOLDON.UM  , nii.  Tngordjm  iTrigoldoUtO^x  AUipot 
petite  ville  de  Grèce. 

TRICON  , onis.  Lieu  dent  Ut  bnint  ou  Fon  jouoit  i U petime» 
BeSe  dont  jiuient  trois  perfinnes  rengits  en  trimgle» 

TRIGDNALIS.  ale. 

TKIGONOMETRIA  > te.  Là  Trigonomttr  'te  ,pmie  deU  Gi^ 
mitrie. 

TRIGONUM . & TRIGONUS , ni.  TrinngU , figure  triengso- 
luire.  Echuudè. 

TRIHORIUM , ril  Uefpuee  de  trois  heurts. 

TRIJECTUM  . Ttieâtim.  yoyte.  Trajctkum  Tungrorum. 

TRILATERALIS  » le.  Qni  u trois  toits.  Tnluitrul  \ terme  de 
Géométrie. 

TR  I LIBRIS  t bre.  Q^i  pift  trois  Uvres  y^itfi  de  trois  livres  pe~ 
pua. 

TRILINGUIS,  c.Qiû  U trois  longues. 

TRILIO>onis.  TrsJtont  terme d'Aritbmétiqiie. 

TRILIX , icis.  (2*/  <fi  de  trois  liffts , tpst  efi  dua  sri^  tiffsi, 

TRI.M  ATUS , ûs.  Lùgt  de  tross  uns. 

TRIMESTRIS»  tre.  DesrMsmoiSi  ^ui  vient  en  trois  mois. 

TRIMETALLUM  > li.  Fuit  de  trois  métaux.  , 

TRIMETER,  a , um.  Ve troit mefuret. 

TRlMETRUM  Carmen.  Trtmttrt\  terme  de  Profodic  La* 
tine. 

TRIMMAi  Truma»  x.  Trime,  on  Tr)me , petite  ville  de  la 
Lagcffic,  en  Irlande. 

TRIMODIA , X.  TRIMODIUM,  ii.  Mfurt  de  troit  hoiffeuux, 
de  rr«tf  muids. 

TRiMODiUS,  a»  um.  contient  trois  hoijfenstx,  ou  trois 
muids. 

TRlMUUUMt  ii.  Tremolii,  Tremo!lia>  z.  Lu  TrimomBe, 
ou  ta  TrémouiBe , petite  ville  du  Poitou  i en  France. 

TRIMULUS»  ÿTRIMUS,  a >um.  Qui  u trois  uns. 

TRINACIA , Z.  Tr'tnueiu , ville  dont  on  vole  les  ruines  dans 
la  Vallée  de  Notg,  en  Sicile. 

TRIN  ACRI A , Ttinquetria , z.  Faytt.  SîcUia. 

TRINCA  , Z.  SetgU,  Petit  bled. 

TRINGA  , X.  E/pue  de  beeeuffine. 

TRINICLIUM 1 U.  yefiibnlt  ,/uSe , félons  okfse. 
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TRINITAS , aris.  ïa  Suinte  Tnttai. 

Trinitss  he^a.  Penfie,  fleur. 

TRINITAS , atis.  Trintilud-,  nom  de  plufîeurs  lieux  en  Ame* 
rique. 

TRINOCTI ALIS , ale.  De  trois  nuits , yui  dure  trois  nuis.  • 
TRlNOCTlUM  • il  Lefpnee  de  srois  nuits. 

TRINODIS»  de.  u trois  staudt. 

TRINOMUS>  mi.  Trinômes  terme  d’Algcbrc. 
TRINQUEMALA  , Trinquenemala , Trinquinamafa,  r« 
Trinfuemule  , Trinftenemale , TrintjuinumuU , ville  de 
CeyUo. 

TRINUM»  TridinumyTiidinium,  U.  Trin,  pedte  viÜeda 
Monrfrrrat  Savoyard . en  Italie. 

TRINUNUINO. 

TRINUNDINUM»  ni.  Trois iours  dt  murehe', 

TRINUS,  a,  um.  Trois.  Trines  terme  d’Aftrologie  judi« 
cuire. 

TRIO,  onis.  Trio  » U nombre  de  trou.  Tricon , fredan , au  jeu 
de  Berlin , te  du  Hoc. 

TRIOBOLUM,  TRIOBOLUS,  W.TrioboU,  nom  de  poids 
de  de  monnoie  Grecque.  Homme  de  néunt,  gueux , truunt , 
coquin. 

TRIOBRlS,îs.  Tronvtyrt,  ouTrieme,  nom  propre  d'une 
rivière  de  France. 

TRIOURltlM  f ii.  Tr'todion,  livre Ecciclîalliqoe  qui  eft  à Tu- 
iage  de  FEglife  Grecque. 

TRIONES . num.  Les  étoiles  de  Ingrunde  Ourfe. 

TRIORCHK  buceo.  Bufetbondrée,  o\(com. 

TRIPALDA  ) c.  Tripuldu,\>o\u^  de  la  Principaotculcérieiir^ 
au  Royaume  de  Naples. 

TRIPALIS , ale.  Soutenu  de  trois  éehulut. 

TRtPARCUSj«>  um.  Très-ehicht,  mtjfttn:  viluiu , Utitf  ^ 

TrIpARTITO.  En  trois  ptmts.  Pur  trois  tndrtUs. 
TRIPARTITUS  , a,  tan.  Punugi,  divijétn  trois.  Timi. 
Ttipartiu  hiftoria.  Htfioire  tripurtiie  i Busébe , de  Socrute , & 
de  Sotjem'tnt.  . 

TRIPATINIUM , IL  Service  ù trois pluis. 

TRIPECTORIUM  ) il  Service  i trots  plutt. 
TRiPECTORlUSj  a,  um.  Qmu trois poitrintt. 
TRlPEDALIS,  ale.  Qui  u trois  pieds  de  dimenjion. 

TRIPELLIS,  ek.!^u trois peuux. 

TRIPES,  edis.  Qui  u trois  pieds,  trépied,  trépot. 
TRIPHTONGU^  , gi.  Tripbibengue  •,  terme  de  Grammaire. 
TRIPHYLLUM,  Ii.  Trifie;  terme  de  Sculpture. 

TRIPLEX , icis.  Triple , troit. 

TRIPLICARE.  Tripler,  termes  de  Palais. 

TRIPLICATIO,  onis.  L'uÜion de  tripler. 

TRlPLlClTAS,  atis.  TripHeiti,  ymulné d'un u3e triple. 
TiK\PllC[TER..Triplement , de  trois  fufons , de  trois  fortes. 
TRIPLUS  » a > om.  Le  triple , troit  fois  uniunt. 

TRIPOUS , Us.  Tripoli  Je  Bm-^urse , en  Afrique.  Tripoli , nom 
propre  de  placeurs  auttea  villes. 

TRU^LITANUS  » a , um.  Tripoli/uin,  yuiefi deTripJi. 
TRIPONTIUM,  cii.  Thponùo,  bourg  de  l’Etat  de  l'iglilê^ 
en  Italie. 

TRIPTOLEMUS  » roi.  Trtptefeme,  nom  propre  d'homme. 
TRIPTOTOS,ti.Trjiptawi  terme  de  Granunairc. 
TRlPUDlARE.  Dunfer  tfimser  tfiemiBer.  Trépigner  ^ trlpuiieri 
fi  goberger. 

TRIPUDI ATIO , (Miis.  Dnnfi  ,/iut  ,fuKtiitmem , trépgntmesx, 
TRIPUDIUM , ii.  Dnnfe.  Trépignement. 

Tripudium  mitnicum.  Dunfi  exsrevugâmetpunsulonude. 
TRIPUS  • odis.  Trépieds  l'oracle  de  Delphes. 
TRlQUETRA,z.i4  5io/t. 

TRIQUETR  A , z.  TRIQUETRUM . tri.  Zfn  triungle. 
TRIQI^T  RUS , a , um.  Tnunpduire.  Sieilien. 

Tiiquctrum  cniftulura.  £ebuu£,  petit  gâteau  fait  en  forme 
de  triangle. 

TRIREGNUM*  ni.  Triregnt,  r/ere,  la  couronne  du  Pape. 
TRIREMlS , b.  Gâlere  i trois  bunet. 

Ttiremts  temiget.  Lu  Chiourme. 

T riremis  Japnnica.  Fuffenu  , terme  de  Relation.  * 

Triremis  craflîoc.  LonJr  > vaUIcau  de  bas  bord  en  fomtc  de 
[ galete. 

Ccneralis 


by  Google 


Di 


TRI 


Gencrtlis  trireiaiitm  prxftûus.  Oénéral  dest^eret, 

Trircinis  pars  excerior.  Ttirrjiumn  \ terme  de  Marine. 
TRIREMIS  pcomontoriiim.  Pnnta  iUUm  G*ler»,  cap  de  i'ifle 
Mindanao,  une  des  P iilippines. 

TRISARCHIA,  *.  Tnfirchu,  gouvernement  commun  i 
trois  diverfes  perfonnes. 

TRISCUKTIA  , orum.  Bouffemrrics , ff^ancltt  bddintrifs. 
.TRISECTIO,  onis.  Li  très  partes  x^uales  divilio.  Tri/eilitfr, 
divtfion  tu  trou. 

TRiSiPlUM.  ii.  Marine  qiù  ft  trouvt  à U joue  dis  txceüem 

chtVdHX. 

TRISMEGlSTUS,  i.  Trifixègijte , Aitnom  donné  à Mctcure. 

■ Trois  fois  ^susd. 

TRISMEGIiTUS  Typus.  Trijmtgifit.  Cartost  approche'  ; termes 
d’imprimerie. 

TRliOLYMPIONlCES,  x.  Trifoljmpionique ; ^ui  atroisfoit 
remporté  le  prix  aux  jeux  Oljmpitjues. 

TRISPASTOS  > i.  Tnpajte , machine  â trois  poulies. 
TRlSPASTÜS , a , nm.  jQui  a trois  poulies , ou  trois  moufles. 
TRISSAGO  > onis.  Gtrmandrée , plante. 

TRISSARE.  Crier  comme  thirondelU. 

TRISTANl  de  Cunhâ  Infulx.  Trifiaitde  Cunha-,  nom  pro- 
pre de  deux  petites  ides  de  l’Océan  Ethiopien. 

TRISTARI.  Se  chagriner,  s'astrifler y fe fâcher. 

TRISTE.  Triflemem. 

TRISTEGA  , orum.  Trois  étages. 

TRISTICON , vtl  TRISTICUM , i.  Terfet , trois  vers  liés. 
TRISTICULUS , a,  um.  Qui  rend  trifle  y tjui  caufe  de  la 

■ erijltffe. 


TRISTIMONIA,  x.  TRISTIMONIÜM , ii.  rojee.  Trif- 
titia,«e. 

TRISTIS , IC.  Trifle  y affligé , me'lancolûfue , affligeant , fâcheux, 
mauvais,  funefle.  Dolent.  Froid.  Aiornt. 

Tr-ftium  libri.  Lesinflet  etOvide. 

TRISTIS  Sinus.  Ls golfe  Trifle , partie  de  la  mer  du  Nord. 
TRl.STlTl.A  , X (^agrin y Iriflejfl y inijuie’iudt  y eunui , mélan- 
cotv  , dépUtftr  y déplaifance..  ‘ 

Triftîtià  aliquem  afnccre.  Chagriner , aurifier  quelqu'un. 
TRISTITITIES,  ei.  TRlSTÎTUDOj  itiis.  Mêmes flgniflea- 
uor.s  que  Tciflitias  x. 

TRlSUllCUS  , a , um.  Qtù  a trois  pointes. 

TIUSYLI  ABUS , a , um. Triffyllabt , de  trais  fgHabes. 
TRlTAViA  , X.  Grand-mere  du  trijaytul , ou  de  la  trif 
ajeule. 

TRITAVUS,  vi.  Le  grand-pere  du  trifàyeul , ou  de  la  trif- 


ayiuie. 

TRITHEITARUM  hxrefi  infcâns.  Triihéifle,  ou  Trithéiie, 
qui  fuit  les  erreurs  du  Thrithétjme. 

TRlTHF.MlUS , ii.  Thrithême,  nom  propre  d’homme. 

TRI'Mt.  EUS , a , um.  De  froment. 

XRrTICUMt  ci.  Froment.  * 

’IRITlVllICUM,  tâ.Fil,  brin  qui  s'échappe,  qui  t’arreuhe 
d'une  étoffe. 

TRITOGENIA,  x.Triiogénie , nom  que  l’antiquité  donnoit 
à Pallas. 

TRITOLINUS  Mons.  Salviati,  ou  Tritolino,monz»gneda 
RojifurHc  de  Naples. 

TRlTON>  onis.  Triton,  demi-dieu  Marin. 

TRITON , Sonus  inconcinnus.  Trttont  terme  de  Mulîque. 

TRITONHJS , & TRI  FÜNl  ACUS , a , um.  Z)e  Triton. 

TRITOR  y oris.  Broyeur,  batteur.  , 

Merces  frumenti  triiorum.  Sattùret  bapiùres  ; terme  de 
Coutume. 

TRITURA  ,x:  & TRITURATIO , onis.  L'aaion  de  battre, 
etécrâflr,  de  broyer , de  réduire  en  poudre,  broyement;  froiffe- 
ment  ; concajfemeni.  Trituration  -,  terme  de  Chimie.  Batmre-, 
Battage  ^ terme  d’Architeâurc. 

TRITURARE.  Battre,  broyer,  icrâfir.  Triturer-,  terme  de 
Chimie. 

TRITURATIO.  Voyez.! tnuvt. 

Seriez  trituratio.  Moulinage-,  terme  de  Négoce. 

TRITUS , ûs  Broyement. 

TRIVASTUM.  Voyez.  Dtisaftum. 

TRIVENEFICA , x.  Trés  grartek  forcierc,  tris-ÿ^rnde  empoi- 
Jonneufe.  - .... 

Tome  VII. 
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TRIVENTUM  , Triventinum,  Treventiftum,  L Trivento, 
petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 

TRIVIA  , X.  Surnom  de  Diane. 

TRIVIALIS  , ale.  Trivial,  vulgaire,  plat. 

TRIVILARIA , X.  Trivilar , petite  ville  de  la  Prelqu’ille  de 
l’Iode  deçà  le  Gange.  -J, 

TRIVIRITIM.  Par  trots  perfones. 

TRIVIUM,  ii.  Carrefour-,  place  oèraboutiflênt  troit  chemins. 
Triviaire. 

TRIVIUS,  a,  uni.  De  carrefours  de  lieu  où  aboutiffent  troit 
chemins. 

TRIUM  Cufpidum  Ciput.  Le  cap  des  trois  Pointes , élans  la 
Guinée , en  Afrique. 

TRIU.M  FiTrcarum  caput.  Le  cap  des  trois  fourclus  , au  Royau- 
me de  Fèz. , en  Barbarie. 

TRIUM  PH  ALIA , iujp.  Les  hinneurs  du  triomphe. 

TRIUMPHALIS,  ale.  Triomphal , de  triomphe. 

TRIUMPHARE.  Triompher  ; être  tranjporté  de  joie. 

TRIUMPHATOR  , oris.  TRIUMPHATRIX,  icis.  Celui  ou 
celle  qui  triomphe  ; triomphateur. 

TRIÜMPHATUS , ûs  Triomphe , taélion  de  triompher. 

TRIUMPHUS,  i.  Triomphe. 

TRIUMVIR  , ri.  Triumvir.  é 

TRIUMVIR ALIS,  ale.  De  triumvir. 

TRIUMVIRATUS,  ûs.  Triumvirat. 

TRIUNCIS  , ce.  De  trois  onces.  0 

TR1UNCIS>  is.  Voyez  (^adtans. 

TRIUNTUS  fluvius.  Triunio-,  nom  propre  d’une  petite  ri- 
vière de  la  Calabre  citérieure , au  Royaume  de  Naples. 

TROARNUM . i.  Troam,  bourg  Si  Abbaye  de  la  Norman^ 
die  I en  France. 

TROAS , adis.  Troade,  nom  propre  d’une  ancienne  Contrée 
de  l’AIîe  mineure.  La  ville  de  Troie. 

TROCGUM , T tocum , ci.  Trokj  ; ville  de  1a  Lithuanie , en 
Pologne. 

TROCENSIS  Palatinatus.  Le  Palatinat  de  T'til-j,  l’un  des 
gouvernemens  generaux  de  la  Lithuanie , en  l'oi.'gne. 

TROCHÆUS,  i.  Trochée  , chorée , pied  de  vers  Grec  6c  La- 
tin. 

TROCHAICUS , a , um.  Trochâique  ; terme  de  Poefie  La- 
tine. 

TROCHILUS,  Ii.  Roitelet , petit  oilëati.  Troehile,feotie  ,naf 
celle,  rondereux,  ornement  d’Atchiteélure. 

TROCHISCUS  y i.  Trochifque  j terme  de  Pharmacie. 

TROCHLEA  , X.  Arexffle,  le  moufle  d'une  poulie.  Les  pièces  de 
bots  qui  enferment  le  rouet.  Cargueur  terme  de  Marine. 

Trochleis  onus  moliri.  Poulier. 

Trochlex  poenatix  addicere.  Eflrapader , donner  leflrapade. 

ReRiarii  irochica.  Molme  ; terme  de  Cordiers  Si  de  Robanicr. 

TROCHLEATOR , oris.  Trochléaieur  -,  terme  d'Anaiomie. 

TROCHLEATUS , a , um.  Trochleatum  patibulum.  L’eflra- 
pade. 

TROCHOIDES , is.  Trocho'ide  -,  terme  de  Géométrie. 

TROCHULUS , Ii.  Diminutif  de  Ttochus , i. 

TROCHUM , i.  Ejiècedechaife. 

TROCHUS  , i.  Seusat  y toupie. 

TRŒZEN , cnis.  Treizina,  bourg  fitué  dans  le  Belvéder , en 
Morée. 

TROGIUUM  promontorium.  Capo  Gttonifi,  ou  Capo  Trigua, 
cap  de  la  Natolie , en  Alie. 

TROGLODYTÆ , arum.  Troglodytes  i nom  de  feclc  de  Juifs 
idolâtres. 

TROJA,  X.  Troie\  ville  célèbre,  capitale  de  la  Troade,  8c 
du  Royaume  de  Priam. 

TROJA,  X.  Troie,  petite  ville  de  la  Capi^ate,  Province 
du  Royaume  de  Naples. 

TROJANUS  , a.  Troien , de  Troie. 

TR.OJ^biüS,i.Troyen,Troien,Trojansoomsptoptesd'homme. 

TROICUS,  a,  um.  TROJUGENA , x.  TROlUS,  a,  um. 
Troien , de  Troie. 

TROLHETTA,  x.Trolhesse,  riviere  de  la  Suède. 

TRONTINUS  fluvius.  Trontmo-,  nom  propre  d’une  petite 
riviere  du  Royaume  de  Naples. 

TROPÆI , orum.  Vents  de  mer  qui  foufflent  fur  la  terre’, 

TRPPÆUM,  f'«y«.Trophxum,i. 

kkiç  - 
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TkOI’ÆUS,  a ,em.  ftw<«  jami^vtiBtr  ^ ^mnrtir. 

TROl'ARlUM,  li  Tr»pMre  t tctmcEcc!diAlli^uC,  ««  de 

Rubrique , dans  l'b^tilc  Grecque. 

TROPH/EUM,  ’uTr^piiûi  41UJS  d’armes  & de  dépouilles 
des  ennemis. 

TROl'i  A * *I  ropxa . T > 'l' ropas.  Treptu , TrofU , pe> 
rite  ville  du  Koyaunicdc\jplcs»dânsUCalabrcuircriciuc 

TRQPICI  > oriiin.  üollflbucuin  circuli  Lrt  Irtpv^mu  , 

TROl  ICU.Vt , \.ÇoM\ttMnX  f çutvtrfum, 

TROPICUS.a,um.f^r.  . 

TROFlCU^i  a.  Irtpi^ut\  nom  de  (cèle. 

TROPIS . is.  La fimim  du  h.iimeui  dt  mtr.  U via  dt$  vâUu  i 
dt  U pi^ueilf, 

TROFiSTA , «.  T>»pij1tt  nom  Je  feûe.  • 

TROFITA,  «.  TVspiff , nom  de  lleûe. 

TROPOLÜGICÜ.).  Jîçarè. 

TROFFAVIA  » z.TrtfpAtPtOn  Oppuiv , ville  de  laSilcHe. 

TROPUS,  i.  Trêpt,  hgiife  de  Rhétorique. 

TROSA  . x.Trt/Ai  pence  ville  de  U^cidermanie  >cn  Suède. 

TROSLEiUiVI , L Trilt , ou  Trefis , village  ütué  dans  i’idc  de 
l'rance. 

TROSSULA.  x.CtfUiiu. 

TROiSULUM , i.  Trt(Jo , inciennemcm  perirc  ville  de  l’Hé- 
irurie  On  en  voie  au|ourd'hui  In  place  d<ns  le  Pouicnoine 
de  S.  Pierre , Province  de  TEiac  Je  i'Ëgltfe. 

TRpSSULUS , a , uni.  Cuvdur.  Fimpum , dament , ce^uet  f 
J^.fAr,n, 

TKOViUb»  ü.  Fluvius.  7rmn,  ou  Ern  -t  noms  propres 
d'uoe  rivière  de  l’Utconici  en  Irlande. 

TROUVERIl.Poecxaneiqui  Salii,Dunc  Provinciales  vocars* 
tur.  7rtuvfret,  Tnuvteurt  » Tretde*d«urt  \ les  prenuers 
Pocus  Proveo^auz. 

TRUA  , Z.  (ira»dt  (utSitr  pente  » efpice  Jicumeire. 

TRUCClA>2.TrMei  fur  U UeBtiu  iûué  4uis  le 

Soiilonnois.cn  Fflince. 

TKUCIDARË.  Tutr ,tuAjfésrer  ,igêr^r , rèpaa^t  U fang.  &■ 
Jaufléuttr  Ia  fteue, 

Impaclo  m:<iico  trucidare.  tdJftKmer, 

Trucidareesimprovifo^ex  irdidiis.  dfé/Jîner. 

TRUClDATiOt  oois-  Curnafe,  n*^Aert^  tuerie. 

TRUCULARL  CltAfrierctmm*  Us^rivei. 

TRUCULENfER.  Crutiemem. 

TRUCULENTW.  Z.  CruAuû. 

TRUCULENTUS,  a,  um. Cr«r/.  Ifurharet  rwl»i»ïa»*. Fr- 
Itm , vieux  mot. 

TKVDh^E.  Pet^rAveevisUace.  ChA^er.  Dèeimjjir  i terme 
de  Tourneur. 

Aliquem  in  carccrcm  crudere.  Ce^rer . meure  eu  prifia. 

Ciavuiu  trudere.  O^arr  wffc/MS  * 

TRUDES.is.  Crac , ou  perche ferrèepur  uuteut. 

TRUDO.  onis.  TVm  , ou  TVaadj  nom  propre  d’homme. 

TRUOONOi'OLIS.  Tiudonunii  S.  Trudonis  fânum.  Suâu 
TruitOttSAiutTrupeu  » petite  ville  de  l'Evccbéde  Liège. 

TRUENTUS,  i.  7V«r*r* , nom  d’une  civiere  rflralie. 

TRUGILLUM,  i.  Tutris  Julia.  7>*znZ» , 7V«ej|i4«  ; petite 
ville  de  rERramadure  iTErpagne.  ^utre  dtbièmeuem  tca 
Aasexique. 

TRULLA,  Iz.  Petiu  euiSitr.  Ecumtire.  TrutSt^  ioftrumcnt 
de  Maçon  > de  Couvreur»  de  Paveur. 

Gfpli  trullaplcna.  Vue  tmedie  de  plû/re. 

TluUa  dcncKulata.  Truede  hrettie. 

TRULLANUMConolium.  Le  CeueiU  In  Trullo. 

TRUIXJSSARE.  Cri^ir»  rvdiurr.  . 

TRULUSSATIO,  onii.  Crèpiffiire  » l'anieu /euduirt,  de 
erèptr.  Eadut^  Itatmatt  . eitihea  , eauebe  Itffre. 

TRUUUS,  «uTKULLU.Vl».  i.  Bkimeut  rend.  U TaLù$  de 
CaufiAutiuopie. 

TRUNCAKc.  Trmfuer  ^ mutiler  » rafuery  camper  y deeurter. 

TRUNCATUS . a , uni.  Mimtt Jtÿt^cAMas  que ^ vtrhe. 

Capite  truncatus  Dècupiti. 

Truncat  J arbor.  Ehruaey  \ terme  de  Blilon. 

TRUNCULATüS , a»  um.  Traucami. 

TRUMCULUS . i.  Traucau , dame , daOe. 

TRU.VCU$»et.  Le  trame  dua  srhre,uMt  hùttu.  Vu  hom- 
me flupiit , purtjjsux.  Va  maruAu  dt  hait  qui  Jèn  dé 
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fiéj/e.Dit  terme  d’ Architecture. 

TrutKUv  ferre  municus.  Bna  eCeJiae. 

Corporis  truncus.  Tarfei  ccrme  de  Sculpture. 

Mali  truncus.  A/érSfi  terme  de  Marine. 

TrutKus  brcvioc.  Quidttu  ; terme  d'/fgriculcgrc. 

Brevior  ligni  truncus.  BtUat. 

T tuncus  ezciù  redms  arbore.  Chicat  » urga. 
Tormennbclliciminoris  lapidibos  lacicndis  idooci  iruDCOV. 

Tops  de  perrier  i terme  de  mer. 

TRUNCUS . a . um.  7rMf«r  » mutdi. 

TRUOi  onia  f'ajrc  Onocrotalus . i. 

TRUSANS  » ancis.  Qpipéujft  feitveia  mtec  vitienct. 
TRUSATILIS  , tilc.  Qjian  pauffé , qu’on  taurat , qu'au  fait  oMer. 
àfarct  dt  bras. 

VehicuUim  cniGcile.  Vue  hraueue. 

Trufaiile  vehiculum  agens.  FrvMmVr. 

TKUTINA , nz.  BAlAuct.RamAiru.. 

Nummaria  trurina.  Trthuebet.  Biqutt. 

TK{3TïI^AM.  Pefr , examiner  avec  faim. 

TKU  IT  A » Z.  Trsuie , poillon  d'eau  douce. 

TRUX  > cis.  Cruel,  mhi'fiain,  hArhart.  FtUu mot. 

TR VULIUM , ii.  yaytt.  Catinus , î. 

TRYXALIs  pis.  Sorte  dejAuereMe  pgriiyu. 

TS 

TSED0I\L  7(èhatm,or\  S hainp  ville  de  Canaan»  corw 
(ùm.'C  pat  le  feu  du  wiei. 

TSIMANDANA  arbor.  arbre  qui  ctoî:  i Mada- 

gafear. 

T:>OrlAR.  Tfahar  i Zaber  p S»ri  ancieune  ville  deUPcota- 
polc. 

TU 

TU . tui.  Tm  i tai  P vans. 

TUÆSlS.is.  BATumh,  ville  d’Angleterre. 

TUAMA.z.  Tuamum»  Tuem,Ta*m , Tasvmand,  ancienotà 
ment  ville  cunlld.u.tbic  de  l'Irlande. 

TUATiM.  A vairetuede , à vatre mauitrt. 

TUBA  , X Tramptue  i trompe, 

Acucioris  l<ini  tuba.C7<(tr««. 

Tuba  harmonica.Sjÿw.'FMtritrawFMi  indrumetu  de  Musqué, 
Tubarumcaiicentus . clangor.  feenfare. 

In  modum  tubz  ûdb  rclbnans.  Trampeue  marine. 

Tuba  voeem  przmi  ttens  Trampeue  parlante  ; parte-vaix, 
TU6ANUM,  i.  Tuhan , vile  capitale  d'un  petit  Royaume  de 
même  nom . en  Allé. 

TU6ELLUS»  li.  Ptiii  tuyau.  Tubus»  & Tubulus.' 
TUBER,  cris. 7V«^. tjinr«r » tidv7CM/r.  H 
TUBERCULUM  » Ih  Frcjirr«inr«r»  utherciUe.  Batte  i terme 
de  Jardinier. 

TUDERO^US.  a»  um.T«^^riur»  ttehirtuli. 
TUBIANÆl.orum.  » feâaircs  Juifs. 

TUBlCEN  » inis.  Trompeut  j qui  faune  de  la  trampeue. 
TUWLUSTRiUM.ii;  cÿ-TUBILUiTRUM,  L TeéÜuftrtt 
fè:e  ceremonie  des  anciens  Romains. 
TUBINGA»Tibinga»z.7«F/ff{t»  nom  propre  d'une  ville 
de  Wircemberg.  CD  Souabe. 

TUbULAfX. Pttiuirempe-,trampillaa,  terme  d'Architcâoce. 
TÜBUL^TUS  » a , um.  F ait  en  ferme  de  tuyau.  * 

TUBUEUS . li.  Peut  luyAu.  Caq/dt,  Cauam , partie  dtm  mords  » 
en  d une  tmhauchure  de  cheval.  Canan  dune  fermÿit.  Casmt 
dune  def,  la  partie  d une  def  qui  efl  farte &qm  fOM  CdnutAU, 
Tubulorum  ordo  foni  acuiinris-  Clairanp  jeu  de  l’orgue. 
Tubulus  lêrreus»quo  parshadz»  lpiculi.exuaDa  pezEgitur, 
DamUe  i terme  d’Armuricr. 

Candelabri  (iimmus  tubulus.  LadouiStp  oa  lé  hahiche  dos» 
chandelier. 

Tabulas  Haru  jaculatorins.  Sarhacaaep  ou  Smhatâae. 
Tubulus  intetlocutorius.  Trampeue  parUuue ,p*rU’VÙx  \ftrr 
batone.  * 

TUBURCINARI.  Manger  ata  hàup  o\igsulumem. 

TUBUS.  i^uyau,  canal , canduit,  déchargé.  BardUt.  Tube, 
T ubus  au  eus.  Cornu  p terme  d' Arqucbuücr. 
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Tubnm  cam  tubo  junj^e.  AlnmcktrJt  ue  tay4»K. 

Tubus  muiîcul  Sommier  ttorfus, 

Tuborum  font  gravioris  ocdoi  Boiordin  i terme  d'OrginîlU. 
THbut  organocuoi  prziUna.  Ltprf/ieni\  tctroe  d’OrgaiviAc. 
Tubus  ditoniciis.  Turct  -,  terme  d’Organifle. 

T^bus  inccrlocacerUu.  Trampeiu  f4rl4iut  i porte-voix 

CéHt. 

Tabos  rufociui.  EchomAu  i terme  de  Foodeur» 

Tubus  corUczoï.  Maebetie Pompo. 

TUBUS  tnarinus.  Pacta»  dt  mer  , ioIêiH:e. 

TU  CCI , & Tucdi.  AxitvJbMi  Manus , ù et  moi. 

TiJCèJVhAtiB^fdtfiuJfifirtôpjùj^.Ptèci  dehxmf^ft 
eonfirvoit  U»i-U9>fs  Àexi  Mie  fénjft. 

TUCUAKA  canna.  7«ru4/«i  forte  de  canne  qui  croit  au 
BrtCl. 

TUCilUM  » L racho , viMe  de  la  Chine. 

TUCUIUM I LTWaig.  bourg  de  1a  terre  rcrme»  en  Amdriquc. 
TUCUN^NIA  t Z.  Tudiman,  Province  duParaguay , eu 
Amérique.  • 

TUDDtRTUM , Ï.TaieUrt . village  du  Cercle  de  Weft- 
phalie. 

TUDE.Tyde , es.  Tuy , pente  ville  de  U Galice, en  Efptgne. 
TU£HîR,  eris.  Tur  Je , es.  Tudertum,  tt.  7Mi,ville  Epilcop«> 
le  de  l'Etat  de  l'EgUIê  » en  Italie. 

TUDES.,  itis.  MéiSet»  netioebe.  Mailie  Boiiérdi  terme  de 
' Monaoyeur.  Mé0i.  Pilou. 

OlUarms  codes.  Ururtoir. 

judee  cofDutiu.  T/arrMr,ûudl  d’Arcifan,  ^ui  travaille  en 
métaL 

Tudec  major,  tegru  pl^t , terme  de  Baoeurs  d'or.  - - 
TUDlCUtA,  Ix.  Batml,  bmaMiuMO  tioebe.  ACttl.  Maiioibii 
nom  d'uoc  armie  ancienne. 

Xudiculâinfttuâm.  BaraiJri  terme  de  Eüfoi). 

Tndicula  igniaiia.  Brifuet. 

TUDICUEARE.  /aipr<BB«r  , graver.  Agiter , leurmeuter. 
TUDICULARIS , are.  De  nwjtffr . demuil. 

T udieularis  ludus  globi  majoris.  Ixftit  de  muU. 

TUDIFANS,  antis.^4u  yui  baifinvem.  Qui  /apte. 
*FUEOA , Z.  Tuelis , Tuadu,  is.  Tw'tde , Tuwèda\ nompro» 
pte  d’one  riviere  de  J'EcolIe  Méridionale. 

TUERL  /'air,  regarder.  Défendre , protég^ garder, garantir , 
J eonferver , prtftrptr  * extr^ter  , mettre  a eouvtrt  Senttuir  , 
confeff tr.  Appuyer . Bayer , gauler , fitpparter , ftrvtr. 
TurnJo  idoneus.  Soutenablt, 

^ttidUoivietuTntèr  bien  fin  etim\  ttcrmc  de  Paume. 
TUfcRiA . Tuvetu , z.  Twer , Tuver,  ville  de  Morcovie.  Le 
DiubddcTver*  cnMofcovie. 

TTJEKTUM.  Tuerto  i nom  propre  d'une  riviere  du  Royaume 
de  Leon , en  Efpagnc. 

TUGDWAJ.US,  LTugdmaî,  vulgaircmenr , Tt^ali  nom 
propre  d'homme. 

TUGURIOLUM.  Peüu  tahaeu .pttke bnte.TaueUt. 
Xvguriolum  ex  raïuis  aiboris.  Canardtert. 

TUGURIUM , ti. Cluum^rr , cabane,  ebanmint.bmu,  Ugt. 
Tugurium  fordiJum.  Cbtmt , taudit.  Cagnard. 
Tuguriuminfûmmâpuppiscoiuigaarioiie.  Tnÿte  ^ ou  TV 
yw , ccrme  dcUacjoe. 

TUILLA  , X.  Le  kourg  de  taTuHte , en  Savoie. 
TUIUJUM,  ii.  Tunonum  CaSrum  v Tuibo,  onis.TMv/' 
Ion  ; lieu  Etué  dans  le  Oiocclc  d'Autan , en  France. 
XUINfUS,  Tutnianiia,  a.  Tattarus  Idobrucn  cidtor.  7W« 

TUISCO , onii.  TUlSTO,iooii.7V)î«*,  ouriu^;  mcq 
propre  d'un  homme  adoré  par  IcaaocieasGermains. 
TUlTiO.onis. Dèfenfe, garde,  frouéUott,maùaun»  Jeùtieu. 
■ SiÛKnement  -,  tetmc  de  Palais. 

TULCIA  J Z.  Tuleji . Tuita,  bourg  delaBuIgarie. 
TULii'A.  X.  Tulipe, Ûeur. 

TULLIUS , a.  TuSnu , TuBia  i noms  Romaint. 
XULLONlUMad  ArmfniB.TaidM  furCArrox,  petite  ville 
du  Duché  de  Bourgoy'ne , en  France 
TULLUM , L Tmi/ , viilcdelaLocraioe 
TULMETIUM»  t\%.Totmtï.ex , bourg  de  l'Ecacde  VeoUe, 
en  Italie. 

TULNA  « Z.  Tuln , bourg  de  l'Autriche.  - . 
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TULUGLC.  arum.  Tu/4V4i , Q,àtcau  Eiué  dans  le  RuuiiiU 
I lou. 

j TULUPHANIA  Turphanta,  x.  Tuluphen  , ou  Turpban, 
ville  du  Royaume  de  Tanghut,  d4i)s  la  CtandcTana- 
j tic.  i . i . 

: TUM.  pour  Im,  en  ce  lenpilà,  en  ce  tat.  Dti-lort,  ■ 

TüMETÂCLyLE,  Eufifr.GouJler.TnmèJier',  terme  de  Méde- 
cine. Bourfeufior.  Gorger  j terme  de  .\latcchal. 

I TUMENA  , na^  Turnen  , vdic  de  U Tartjric  Mofcovirc. 

I TmALbi%y\i»£afiè,gonfit,l^^.  Qjù  (au  le  gros.  Rmina-- 
t 

] TUMERE.  Enjlrr.  Bonftr,  Bouffir.  Segonfitr,  s' tnoreutiMir, 
TUMESC^RE.  .Tts/lilrr , fe goufier.  S'enor^utiHir, 

^ TUMETIPSE  • a , um.  / tut  même , lei-mime. 

; TUMIDB-  Avec  enjUrt. 

TUMIDULUS  , a , uin.  Quelque  ùtu  tnfU. 

• TUMIDUS,  a,  um.  Eu/U , gon^,  bouffi  i orgneHenx , heu» 
tain. 

: TUMÛA , oris.  EnfUtre^  uimeir , bouff/furt , gorfUmem.  Or* 
gued , fofle,  riévemtm.  Aruptide,  eUvnre  , bube.  Courte , 
mal  qui  vient  aux  chevaux.  Buture , mal  qui  vient  aux 
chiens. 

. Tuusor  ea  finguine  aut  arteriarura  cemilEone  excrercens» 
Auturt/nt , terme  dcMcdccine. 

Tunsor  exi^uus.  Ctrou,  * 

Excrelcens  in  verecro  lumor.  Caraofiii. 

; Tumorem  facerc.  EnjUr , gonfitr. 

[ Tumorem  difeutere.  Dèfenjkr, 

Tomot  in  ore  cquino)  tuiuor  paloti.  lAmpat,oii  Ffvei  ma* 
ladie  de  cheval. 

Mollis  (umoc  in  imo  tibic  equinz  tlexu.  A/oletu  i maladie  d« 
cheval  » 

Tumor  extremo  equi  in  poplité  excrefeens.  C4p'/rr.  n 
Mollit  tumor  cqui  poplitem  drcamplcrclens.  Pt/fgum. 
TUMULARE.  Enterrer , Rar<i!r«  au  tou^uto. 

TUMULATIO , unis.  Euterrewenu 
TUMULOSUS I a . um.  Pietniiminenett. 
TUMULTUARE,  éT  TUMÜLTUARI.  Faire  du  tumulte  ^ 

exciter  élu  troutie.  t’i/ever  ,t'en.porier.  Tempêter. 
TUMUtTUARlUS,  a.  u;n.  Coului , tun^ultuatre ^ prètipitE 
TU.VIÜLTUATIO,  onis.r«w«/m 
TUMULTUOb£,Tumidmaxiè.  Tummbueuiement , avec  tu* 
mulie,  avec  irouiU. 

TUMÜLTUOSUS  » a,  um.  TumuliMtux , plein  de  trou* 
bte. 

TUMULTUS,  û$.  7ïi»v«/«  , fraeat , mouvnent , tempee, 
Brua  , tatffufun , etbue,  umavtarre.  Btgarte  , batterie, 
imtuoH  poptdairt , tmeutt , akarmt , haro , dèfordre  , bourva- 
ri,fahar,vaeanue. 

TUMULTUM  excitare.  Rtvolnr,  mntiner. 

TUMULUS,  h.  Buxe . motu  de  terre  , imineuce , hauteur. 

Tombeau , (ercued,menumem  , tombe,  fipuUre. 

TUNC  AUn  ,p»ur  lori  i eu  ce  tempt-là. 

TUNCHANUM,  ot.  Tunehang , ville  de  la  Chine. 
TUNCHINUM  Regnum.  Tun<jHiu . Tunk.i"g  » X««. 

^uin,  noms  ptopies  d'un  des  Etats  de  l'Indt  de  U le 
Gange. 

TUNDERE.  Battre , frapper  du  mamau , cogner , forger, 
Tundere  malleo.  Adturirir  -,  tetroe  de  Sculpteur. 

Ferrum  cilens  tundere  .Corroyer  ; terme  de  Serrurier. 
TUNETANÜS  , a , um.  De  Tunis , Tunifim. 

TUNETANUS  accipiter.  Alpbanet,  oiCau  de  proie. 
TUNETUM.  Tunis , Tunes , Tuniiâ.7«nii,  vile  Capiiall 
du  Royaume  de  Tunis , en  Barbarie. 
TUNGCHUENUM.  ai.Tungehuen , ville  tic  la  Chine.. 
TUNGINUM , ni.  Tunggin , ville  de  la  Chine. 

TUNGRI,  orum.TungroniiD  Aduatuca-Ttfit^r,  ville  ds 
Cercle  de  Weftphalie . en  Ailem.ignc. 

TUNGUSIA,  Z.  Toogulu,  Tingoéüa,  Tengu- 

fie , 77ir|«^,payedc  la  grande  Tatiaric»  en  Atie. 
TUNlCA  * ex-  Tuniejue,  Daimauyue.  Cbemi/t } /irpr  Enve- 
loppe. Petite  peau  jut  couvre  un  abjcit.  Memtrane  <U 
r<oL 

Tuniex  rliorax.  Cobpt  de  jupe.  , 

Chilienlîs  cunîca.  Macuu  i terme  de  RaUdoo. 


P . 
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7 UNtCARE.  d'ami  Cunrir  /mm  ptAM  m'mte - 

dmtH  mtmkfSftt. 

TUNJCELLA»  Ix.  Ptiite  TtatittSti  terme  de  <)uel- 

uei  Rdigicitx. 

NICULÀ,  X.  Fttht  /"p*t  i"p*9,  emiSlm,  («m , rMtrM» 
frifm. 

TUNONIUM,  ii.  77>pw»,  petiie  ville  de  la  Savoie* 

TUNQPlNEN^iS,  enfe.  Ttmftm , 

TUNSUS»  a,  uni.  Participe  paffif  eU  Tundere. 

TUNZA I X.  7m44  > r>oin  pcopic  Jd'uae  petite  civière  de  U 

RMnanie. 

TUOLA.  y«jez.  GoU. 

TUI^NIMBÆ»  arunv  Tppmem^MM , nom  d'un  peuple  du 
Brclil»  en  AmérkjMe- 

TURA  jThura,  X.  4r  T«r,ou  Tlnwr^  Tune  des  principales 
rivières  de  la  SuifTe. 

.TURANUS  duvius.  Titrât»  . ou  Saltai  noms  propres  d'une 
rivière  du  Royaume  de  Naples. 

TUKBA , Z.  Tru/pet , iaade . brigadt.  Mithitadt.  Ttarf».  TVw 
y.tt  inemitt  brait. 

Dcnfjtconfcrta  turba.  Prefftyftuit. 

7UKBAMENTUM , ti.  TrttdUt  yémeau  ,/tJitiên  » ntterdiSita. 

TURBARë.  Tr««ÿ/rr,  brcaUUr , nmtrt  U déjêrdrt y Utroublty 
U canfiipim , murdirt  ; diraafer.  Ga/piBer. 

TURBARiU)  leftis.  Tmtin  larbiery  ou  tearbiert  terme  de 
Palais. 

TUltBATE.  ^vn  traiddeytiwt  ctafa/teii. 

TURB.ATIO  y onis.  f^'^yez.  Turbamentum. 

TURB ATOR  « oris.  BramSta , rroMM , nattHyptriitrbaUlir. 

TURBATUM  t i.  Trtaili  y éateaie. 

TURBIDË.  jlvtc  tr»ddt  y tvtt  caafafûa. 

TUR6IDUS  y t,  nm.Twtabltt  tbfcar.  Bremiefty  tKrbaittH. 

Vinum  lurbidure-  yia  btmrm. 

TURBlNATlO.  onia.  Ftrau  de  paire  de  taapie. 

TURBINATU5  » a » um.  i^iu  a Ufiÿtrt  dtme  mpie.  {lui  va  en 
peitne.  Cwifur. 

Spéculum  rutbinatum.  Mirair 

TURBINEUS*  a»  nm.  Qjù  iturae  en  rond  y m maniéré  de  uie^ 
biBen. 

TURBOyinls.  TearbiBeHytemphe.  StAetyteiipit.Trmpt,Pi- 
v«t.  Let  emertiBemtm  dm  ferpent, 

Sobicus  undarum  turbo.  ftevetm:  terme  de  Marine. 

TURDUUNTE.  TURBULENTER.  Tarbtdemmem , -we 
treabte. 

TURBULENTUS  j a > um.  TrtnbU  * défi  pat  clair.  Tw^ 

^idnfr  V bretùUen  % mnaant. 

TURCi€  y arum.  TURCl  y orunt  Les  Tara , Us  peuples  de  ta 
7«r«we. 

TURCHEIMUM  > mi.  Tmtbeim , Darkem  • noms  de  deui 
bourgs  Cruds  dans  le  Palatinat  du  Rhin. 

I^RŒIESTANIA  y X.  Le  Tar^aefian , ou  le  Tmchefian  ; 
pays  de  la  grande  Tarutie  y en  Aüe. 

TURCHOCORIUMy  rit.  Tarcheeen  y village  de  la  Liva- 
die , en  Grece. 

TUR  CIA  >x.  Turcicum  Imperium.  La  Tardait, CEsnpirt  des 
Torts. 

TURCICA  gemma.  Tm^mife } pierre  précieufe. 

TURClCUS,a,  am.DeTmrtyOadeTar^me. 

TUKCOMANl.  orutn.  Toremans,  peuple  de  l'Empire  du 
Turc,  en  Allé. 

TURCOMANIA > X.  La  TarcemanUt  ou  tArminieTarfU, 
en  AEe. 

TURDAi  X.  Vneff’'tvey  oifeau. 

TURDULUS  y li.  Petite  grive , oilcaa. 

TURDUS,  L Crève . fard,  traie , oilêaux. 

Tordus  leucocrphalot.  Trâlegritmili. 

TURENA  I Torina»Torennai  *>  Tarent»  y pedte  ville  du 
LimoHn,  en  France. 

TURES,  Turii.  Tort,  bourg  de  la  Terre  de  Barri , Province 
du  Royaume  de  Naples. 

TUREUS,  a,  um.  D'emens. 

TURGERE.  Ei^r  y bo^r  y fi  rengtrgtr. 

TURCESCEKt  Stafitry  devenir emjlé. 

TURGIOE.  ^vee  enflure.  * 

TURGJLDULUSÿ  a » um.  Diotinotid  de 


TUR' 

TURCTDUS  > a i um.  EnfU , gtnfle , beo^. 
lURCOVIA  ,x.  T<urj4i*',  Contrée  de  la  Suide. 

rURIA,  TURIAS,  X.  f'ejet.  Guadahiviara. 
rURlACUMj  ci.  Tnrj,  petite  ville  de  Normandie»  ea 
France. 

rUKiAVUS»  i.  Toriaf  » ou  Tboriave  » nom  propre  d’homme. 
TURlBUi-ÜM , li.  Enceniôr. 

I URICREMUS , a » um.  Oit  ten  braie  de  Fencenj. 
nJRlFER . a > um.  dljùpertey  ou  prednitCeacent. 
rUKlFERARiUS» a» um.  Tkarifâ'eire. 
rURlLEGUS , a > um.  Qù  rteutiile  feaceni. 
rURlO  » onis.  Tendrea  ,extrémui  des  braachet  darbret. 
rURLUPINI , otum.  Les  Tartapms  •,  nom  de  fcilc. 
iURMA,  X.  Comptée  de  CevaUrtt.  Cemtue.  CentioUie, 
fade  y malsiiade  , ttarbe. 
ibera  turma.  Cempagniefianche. 

Cataphradotum , leu  gravis  equitarûs  rorma.  Cm|p.^/e  dOr^ 
detmante.  ^ 

rtirma  crsnglobaia.  Pelaten  deperfinnts  ^ai  l’amajftnt. 
rURMALlS»  ale.  tfl  de  la  mimt  cempt^auy  dn  mime  tf 
eadrea. 

rURMARIUS  tcRis.  yejtt,  Turbarius  icAis. 
rURMATlM.  Per  empegaies  de  CavaUrie , par  efiadrent,  ji 
millier. 

Timnatim  procedere.  Efcadrenner. 

TURNA  • X.  Leg»  di  Tarna  » petit  ictroù  de  la  Campagne  de 
Rome. 

TURNONiUM,  nii.  Teomeay  petite  ville  du  Languedoc» 
en  France. 

7UKO  » onis.  TtiFonends,  cniê.  Tearaagtany  ^ai  efl  de 
Teort  yoxxdtla  Temraim. 

TUROCIUM  » cii.  Tarect.,  petite  ville  de  1a  Haute- Hongrie 
TURONES»  um.  Tuionium»  iLTuro»  onis.  Turonica  lirbe 
Martinopoiis.  TW/»  ville  de  France. 

TURON].*!  » X.  Turonicus  pagus.  La  Tiarainey  Province  dt 
France. 

TURPARE.  Salir  y fiailler  y gâter , maffaertr.  CbiPtaery/rip» 
per  y beuehenner.  DiPamer. 

TVR.VE.f'iUtoementybentenfiment. 

lURPETHUM»  i.  Titr^»  racine  qui  croit  aux  Iodes  Orieo*' 

talcs.  ^ 

TURPICULUS» a,  um.  Vnpeu  benttwe,oopenddibeoneiep 
m pai  libre  » an  ptugaiUmd , ua  peu  k^di. 

TÜRHIDO»  inis.  Vejtt.  Turpiiooo. 

TURPIFICATUS,  a,  um.  Devrao  laidy  diflame.  Deveom 
henteox  yVilaia. 

TURPILOQUI.  Dire  des  ebeftt  dâheonbu , bemeafit. 
TURPIlUCKICUi'IDUS.  a»  um.  jlvide  dangainbmewt. 
TURPIS»  pe.  Tnrpior.  ilÉmus.  Ditbenniu\  malhenme'u yvi- 
lawr,  beotetue  y faU  , laid,  »4.^4r/rttr»  indieent , meÿéent. 
TTJRPITER.  Henteufiment.  Diihemataerm  » maikennèumatt. 

Malp-aâtafinunt  Pitainement.  Salement. 

TüRPiTUDO  y inis.  Difftrmitiy  lasdtar,  Hwott  » infdmiey 
diibennear.  Saletby  erdorey  tarpitnie , disheanheti y mal~- 
bumiieti.  Eacrmiti,  aeireeor. 

TURRES  lium.  Tumy  oaTbam , village  de  la  Moriaquie. 
TUKRES  vctercs.  Terre/,  ou  £/)ÎMai»'/«iN«»  petite  nviere 
de  Sardaigne. 

TURRtCULA , ix.  Thoelle.  P»àe  toto.  TeormUe.  Cernet  à 
jfuer  aux  det.. 

Turriculâ  caBcIli  in  faftigio  poEta.  .Deay'eiv. 

Turriculas  habens.  Denjtnné;  ternte  de  filàfbo. 

Turriculis  FaHigiacus.  Baflülè,  terme  de  BlàTon. 

TURRI^ , il.  Vne  teor. 

Turria  depreiCoc.  Va  erine. 

Turrim  ad  Hegem  lanunculonun  admovere.  Remuer  \ termi 
du  jeu  des  Echecs. 

TURRIS  Grxci.TerrVdr/Gr^e»  village  da  la  Terre  de  La- 
bour. au  Royaume  de  Naples. 

TURRIS  0)\'etit.\Terr4  dOltvitêy  village  de  la  Vallée  de 
Demona»  en  Sicile. 

TURRIS  S.  Baiîlii.  Terré  di  San  BaflUe  • bourg  du  Royaume 
de  Naples. 

TURRIS  Sanguinazza.  Terri  di ^aagnùuujca  » village  de  l'Ule 
da  Candie. 
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TURRIS  SylUtu.  TsrdêfJUi , petite  viJle  «la  Royaame  de 
Léon  .en  Efpjgnc. 

TÜRR.ITUS , a • um.  i$i  u»s  *,  gémi,  ou  chérgi  de 
toért, 

TURRÜS,  ri. Turris , is.  Terri, o\s  Tterri,  rivière  duFtioul, 
dm  l'Etat  de  Venife. 

TUKSIA.x.Torfus,  L 7jfryf>Mite ville lîtuéedanslaBa- 

•filicate  > au  Royanmc  de  Naples. 

TURSIO  > onis.  Viturgioa , ou  it  mérfém , grand  poiHbn  de 
Mer. 

TURTUR,  aits.7e«rfmfir;oifeau.  Twrrre , mot  Poétique. 

Tucturis  pilllus.  TeuriertéH. 

lURUNO A , Z.  MMgeéiV.t  tfiitn  detme  éux  vêUiSes  pMP*  Us 
mgrsiftr.  C»re  i (crmc  de  Faucoooetie.  Tenu  de  tbdrpie. 

TUS  t lutis.  feitetm. 

JUSANUM,  i nom  d’un  lieu  lînié  dans  la  Provm<‘ 

ce  de  Guyenne,  en  France. 

TUSC  ANI.A , X,  TefcdneHa , ville  de  l’Etat  de  rEglife* 

TU^CULANUS  vicus.  Tojidétn,  village  de  l’Etat  de  Ve- 
nde. 

TUSCULUM  , li.  Vngréié  (tenews,  nue  Urm  tiencens. 

TUSCULUM  novum.  L'éneU»  Tufculum , ou  Tulculanum , 
au|ouro’hiii  frjftMi , ou  Fre/céti  ; ville  d’italie . dans  i’£- 
tai  de  rEi;liiê. 

TUSCUS,a  , um.  Tfcén,  deTt’cJmt. 

Tüil.^CUM  .Tulucus,  cl  Tettfi , ou  7ji/7,  village  du  Dio- 
cefe  de  Tulle,  en  France. 

TÜSSEDO.inis.  F'9ytr.T\i<Üu,\s. 

TUSSICULA  , *.  Vm pente  smx. 

TU^SILAGO,  inis.  P<u  /<ôrr,r«^4^e,  plante. 

TÜSSlRE.  iMfftr,  évtirUitHX. 

TUSSlS,is.  7eitx,rbime,fmiue. 

TUSSITOR,  otb.  Ttfjfeeer. 

TUTACULUM.li.  TÜTAMEN,  inU.TüTABAENTUM, 
tl  RifMge,dtfmfi,rmpért. 

TUTARE , & TUTARI.  Défendre  , pretiger , prtfirver , met- 
tre i f«tv#r/ , nitvrtr.  Cenjerver.  Ceeeftjfer , joMtejür , fé- 
verifir, 

Tutatt  Te  ab  aliqul  rc.  5/  défendre»  fe  pérer  » fegérénür  de 
ebofi. 

TUTE.  Toto. 

TUTELA , X.  Garde , puve-garde.  TtuiU.  Preteüitn.  CéréUtie. 
gétriment  ; terme  de  C outume. 

Commiilz  uitclx,  delignatx.  7M</e/  daiives  i tchnes  de 
Droit. 

.Tmela  nobtUs.  CardeeiMe,  Mamhemg  » ou  Méinbetirg,yicist 
terme  de  Coutume. 

Tutclx  ftdetntio.  Cavenme,  terme  de  Coutume. 

TUTELA  i Tutella . x.  TmUe , ville  du  Limolin , en  France. 

TUTELA , Tudclla,  tx.  TndsSe,  Tndilé-,  noms  propres  de 
ville , en  Efpagne. 

TUTELARIS , are.  Di  tntHe.  TmiUirt. 

TuteUris  Regis  diploma.  Sam/e>girde  d»  Reu 

TUTELARIUS»  rii.  Gardien , tméiaire. 

TUTEUN A , X.  Ttaelsne , uttiline  » Tnialine  •,  Déefle  des  an- 
ciens Romains. 

TUTO  Jjîmnewr»  eoalîùrance. 

TUTOR.  oris.  Déf-nfènr,  pr«eeüenr»meter. 

TUTUCORIUM , rii.  Tu»c»ri\ nom  propre  «Tune  petite  viU 
le , & d’un  Royaume  de  même  nom , aux  Indes. 

TUTUL  ATUi , a , um.  pvf/e  um  teàSf  de  tbevenx  an  Jim- 

met  de  la  tête. 

TUTULlNA . X.  Tntnline,  Dccflê  des  Romaioi 

TUTULUS»  IL  Tei^t  de  ebeunx  fir  le  Jtmmet  de  U titr, 
unpet. 

TUTUS,  a,  um.  Turior,  tutillirons.  Sdr,  éffitré»eM  r»n  n'a 
rien  a eraindrt , tenable.  Défendn . ttwert  jcirenefien  Jire- 
ti.  A cenvfn , à rabn.  Sain  & net  i terme  de  Marine. 

In  ruto  clic.  Etre  en  (nreû , s Cabri  » à euevert. 

TUÜS,  a , um.  Tien , votre. 

TY 

TYANA  , nx.  Tyânr, ville  de  la  Nacolie. 

TYBERIS,  is.  Jci>4lrci(nMreir,iiviecede  laNatoUe. 
Terne  y II. 
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TYBERlS , is.  Le  Tibre , rivîcte  dTialic. 

TYBILENUS,  ni.  Tybdhte . nom  d’un  Dieu  des  anciens  Sa- 
xons. 

TYBUR,uris./'ffyri  Tibûr. 

TYCHE,  es.  Tyché , Nymphe. 

TYCHES , is.  Tycb'ety  Dieu  des  Egyptiens. 

T Y CHIS , is.  Tycbii , le  même  que  Tyches. 

TYGRIDIUS , iL  Tygride  » ou  Ttrredet  » nom  propre 
d'homme. 

TYHONIA , X.  7TW , petite  ifle  lîtuéc  au  milieu  du  lac  Ba- 
laton , dans  la  Balle- Hongrie. 

TYROÔ^INUM , ni.  Tyckixa-ynt  petite  ville  de  la  Polaquie,' 
en  Pologne. 

TYLUS , îi.  Rabarem , ou  Rahrem , ou  Bahrain  t ille  d’AGe. 
TYMBUS,  bi.  Teabeau,fipMtinre,  bieber. 
TYMPANICU5»a,  um. 

TYMPANISTA,x.7<an^r,  Témbtnr.Tami 

biurinenr.  Timbélier. 

TYMPANISTRIA  , X.  Femme  ^ bat  dn  lambottr. 
TYMPANITF5,hydropifis  fpecics.  Tywftwùe , maladie. 
TYMPANJTICUS,  3,  um.  Hydropi^ne, 

TY.VlPANIZARE.  Bastrt  le  tambour , battre  laeaiffe.  Jenerdà 
tambour  de  bafiae. 

TYMPANOTR1BA , bx.  Tambour , cHiti  tfni  bat  la  eaijfe. 
TYMPANULUM,  li.  Tympan,  petit tanèonr , lambonrin. 
TYMPANUM , ni.  Tambanr , timbaU , eaijfe  ,bariUtt.  Pattitta». 
Tympan. 

Exiguuoi  rympaiium.  Bedon. 

Pullus  tympan!.  de  tambour.  Batterie  de  tambour. 

Tympanum  tundere.  Battre  la  eaijfe. 

Pilam in  tympanum  traderc,impellere. 

benr-,  terme  de  jeu  de  Paume. 

Tympanum  verfatile.  Tour  de  eouvent  de  filet. 

Tymponi  typographid  rranfenna.  HauJJei  terme  d'Imprime-. 
rie. 

TYMPANUSavis.  Tympan,  oifiwu  de  la  Virginie. 

TYNA,  X.  Tynus,L  Tyne,  riviere  du  Notthumbcrland,  eii 
Angleterre. 

TY  NU  ARIS , idis.  Tymdarium , il  Tyndaro  » ancienne  ville 
Epifcopalc  de  Sicile. 

TYPHA  paiufiris.  plante. 

TYPHCEUS,  L Typbme,  Tua  dcsGcaos  qui  voulurent  dé*, 
trôner  Jupiter. 

TYPHON , onis.  Typhon , Géant  Eimeux  dans  la  fable. 
TYPHON , onis.  ToarbtBon , ouragan , typbon , lomphan. 
TYPteUS  » a , um.  Typique , fÿmboli^nt , aHégorifue. 
TYPOGRAPHIA,  x.  Jmprefùn.  Typoff^aphte»  l'art  de  Clm\ 

primerie. 

TYPOGR APHICUS , a , iim.  D'Imprimerie , de  Librairie. 
Typogtaphicus  tyro.  Maehuraf,tttmt  d'imprimerie. 
TYPOGRAPHlUM , iL  Imprimerie,  ben  ok  Coaimprime. 
TYPOGRAPHUS,  phi.  Jmprmeur.  Libraire. 

Typographus  veâiarius.  Preffier. 
TypogrsphorumfaéütiumGgnum.  7V<V|  terme 'inventé  par 
les  compagnons  Imprimeurs. 

TYPUS,  pi.  ModiU , monU,  forme, fgure.  Type,  Creux , omet 
rennes  de  Sculpteurs  6c  de  Fondeurs.  Taffeau',  terme  de 
Luttier.  yigoru  i renne  d’Artillerie. 

Typis  edere,  mandarc.  imprimer.  Tirer. 

Literarum  typi.  CaraÜeres , lettres  firvent  à imprimer. 
Typusinformis.  Quadrar,  terme  d'imprimerie. 

Typorum  craBîuics.  Croffenr  des  caralteret  | eeil  i terme  d'Inv> 
primcfir. 

Typorum  difpoGtor,  «iil^Gtio.  CotnpoJàeur,etmp^iionttczm 
mes  «fimprimerie. 

Typus  fuforius.  Trot^eamtttme  de  Fondeur. 

Typus  monecalis.  Coiti»pile  ,poinfM  t termes  de  Monooiei 
TYRANNlCE.  Tyranmqnemtnt. 

Ty  rannkè  agere.  Tyrannifer. 

TYRANNlClDA,  X.  Meurtrier  duu  ma». 
TYRANNICIDIÜM , dii.  Meurtre  du»  tyran. 
TYRANNICUS,  a , om.  Tyranniifnt,  de  tyran. 

TYRANNIS,  idu.  Tjranme, violence. 
TYRANNOCTONÜS,  a,  um.  Qjâ  a ini*wt  tyran)  metir- 
trierif tut  tyran. 

LLL  m 
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TYKANNULUS,  li.  fita  nrdt , ijr/vurgM, 

TYR  ANNÜS , ni.  R»i.  Tyrsn. 

*TYRC0NENS1S  Comiutus  > feu  CornetÜ  Terra.  Lt  Ctmti 
dt  TynoMÜt , en  Irlande. 

TYR.IAMETHVSTUS,  CWrw  iAmiiMlt 

TYRIANTHINUS,  a • um.  Dtcttdtnr  dtpwwvkUut. 

TYRIFF  A , fx.  T ytiUm , i.  Tynf^  Ille  d'Ecolïc. 

TYRIMNUS,  Dieu  qui  éioû  autrefois  adord 

à Thyatire»  ville  de  Lydie. 

TYRIUS , a , um.  Dt  Tyr , dt  ettiUiir  di 

TYRIUS,  a.Tyn'm , Cttrihégintit, 

TYROTARICHUS  » i.  Rsg«àifût4n>tc  de  U v'uotde /iUe  tf" 
dufrewu^r. 

TYRRHENIA , x.  Tefceaie. 

TYRRHENUS  , a.  Tjrrhinim,  aujourd'hui Ta/îa». 

TYRUNCULA . & TYRUNCULUS.  Feyte,  Titoncula . & 
Tirunculiis. 

TYRUi,  Tinta,  ri,  7yr«/#,  petit  bourg  de  la  Calabre  UI- 
tdrieuK. 


VAD 

TYRUS , (1.  Tÿr,  andenoe  ville  de  la  Phéoide.  LâfHP^ti 
l'ictirLau, 

TYTlRUS)  ri,  Tytirct  nom  de  Pafteur. 

TZ 

TZABÆI  . Tzabaillc.  Fiyee.  Sabxi , orum. 

TZ  ADURl  LLA . Ix.  Tt^duriU , petit  bourg  de  la  Na* 
lolic  propre. 

TZARITZA,  x.Tt4rûeAt  petite  ville  bâtie  parles  Mofeo- 
vites. 

TZAKNOGARA,  rc.T2ertioy3ra,  rv.7c4rM^.r,  T^jr- 
ntgttr  -y  Mtch/àlâ  *»  petite  ville  de  la  Molco- 

vic. 

TZAC/LUS»  li.  TiMulft  nom  d'office  à la  Cour  desEmpe> 
reurs  de  ConRantinople. 

TZlCATLINA,nz.  TtjeéUituit  nom  <fun  fcrpCDt  de  TA- 
merique  Septenuiouale. 
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ABRENSlSjVavrenfij  Pagus.  ^MfHre, 
t*4rj  ,conrrife  du  Duché  de  Dar,  en  Lorraine. 

VABRINCUMjCL  VabrenfcCaflmm. 

dtc  ville  du  Rouergoc,  en  France. 

VACANS  • amis.  AVraw , tjm  tfl  de  ietfir, 

VACANTER.  fmalUnent  , vaMirjiwnr , n veùtt. 

VACARE.  Etrevaide.  t'etyner.  Chmrntr.  Etre  dtloifir  ^n'etvùr 
rie»  4 fâirt.  Seigner , xtwir  ftm. 

VACASA , X.  acafd , ville  de  Royaume  de  meme  nom. 
VACATIO , onis.  , hifir , exemptm  de  trgvxd.  Rt- 

Uehe.  Difptnfe.  I'4t44ct. 

VACCA  , ex.  ysehe. 

Vacca  JMfcit.  f *cht , poillon  qu'on  voit  a Ia  Chine. 

Vaccx  infula.  Lifte  dt  U yéche , dans  La  Met  du Mifxique. 
Vaccarum  promonturium.  Le  Cep  des  veckest  en  Afrique. 
Vacca  , Vacua , x.  Vacus , i.  Le  ywge^  rivière  delà  Pro- 
vince de  Bcira , en  Portugal. 

VACCIA  » X.  Vaceia , x.  WéOvn , ytiivti , petite  ville  de 
la  Haute-Hongrie. 

VACCINlUM,nü./'4(wr,  plante.  Hjaemtht . phme.  Le 
frms  eUCjdtrtSt. 

V ACClNüi  » a , um.  De  V4tht, 

VACClUM.  ^t>yra.Guaccium* 

V ACCULA , Ix.  Qémffs , teutre , pnke  v^ehe, 

VACERR A , rx.  P euéx , puu , piÜer  dàtuie , oU  de  nanège 
pettty  euMcktr  des  ehevsstx.  CUy. 

VAC£RROSUS,a  , nm.  Ldcbe  Inftnft. 

VACILLARE.  yMetStr  t krmtler,  chesrctler ^ ghffir.  Lethtr , 
hecber.  Ftwer.  Frtftf,  teitnc  d'Impriimiie. 

Vacillavir  Jtngua.  La  UngMi  lui  Afastrthi. 

VACILLATIO  , onis.  yeesBiOteM»  ekueedtmesit  ^ vumtjiu  de 
femtii.  Esttncl/et. 

Navis  vadllaiio.  Roulis  \ terme  de  Mtf  ine, 

VACIVUS,  a,  uin. f'eyr^ Vacuus » a,  um. 

VACUARE,  y uider , tvdtmr , dftotttdrtr.  DiUrter . kltürcir. 
VACUE.  Avtsidt. 

VACUEf  ACERE.  Kstider,  hesater, 

VACUlSSIMUS,a,  um.^«/  eft  fort  de  Itîfir, 

VACUITAS,  atis.  ytàde^ exeusp/iou. 

VACÜNA,x.  y âcstmtViicSç  de  la  Campagne  chez  les  Ro- 
mains. 

VACUNALIS  , âlc.  Quieonetnte  U Dètffe  yucwn. 
VACUUS,a,  utu.yutde,  eresue.yucuMt.  Ltbre,  exempt. Oi- 
ftf  Frofc , vicuz  mot.  Fruflrsuirt  * terme  de  Palais. 

Tabula  vacua.  Tetle  d'uneme. 

VADASabatta  t VadumSabaticum.  AWv,  ou  , port  (i* 
tué  üir  la  côte  de  Gênes.  ^ 

V.ADAVolaterrana.f'odW^ouA'adfjbourgdcpoctdcIjTofcane. 


VAD 

VADANS,  tis.  Cutukui  répmduni  f gtBtuut. 

Vadamis  ad  alterum  vadem  appellatio.  Coem-fimmtUs*u. 
Altcri  vadanii  deliunciace  appellacioDcm  â vadaio  fa^LanL 
Centre  ftmmer. 

VA0AR£.p4^«gNf. 

VADARLGaranur.  Cumietmer.  Ripeudre  peur 
fièrers  lermede  Marine. 

Sponforem  vadari.  Cen.fier.  Répondre  ttnne  ctattion. 

Va  Jaci  aitqaem.  jlftigner  ^ ftrÿtmer. 

VADATUS»  a,  um.  Ajftert\gÆrMÙ,  ensutomk. 

VADENSIS Pagjs.  LrKa/Mi, petite contrtie  du  gouverne' 
ment  de  l'iile  de  France.  • 

VADERRy^drr,  mnrebtr. 

Vade.  Héte\  terme  de  Chartier. 

Vade  in  cuRodiam  Dei.  yfditsi^M  s rcrme  de  Marine. 
VAD1CAS:>ES , m VADICASSINUS  ager.  La  Amp^i^, 
/a  Qeletttjft  , petite  contrée  de  France. 

VADIMONIUM , nii.  .Ajonrnemem. 

Vadimonii  denunciaiio.  jlftignutton,  ou  Exploit.  Avenir. 
Vadimonii  perleobcundt  denuncutio.y^/swTroiaCTrrprTyime/. 
Vadimonittm  prolongatum.  Aftignution  k longs  jenrt  ; ccxmcs 
de  Palais. 

Vadimonium  deferrum  ,ik>d  obitum./)r^M/i  terme  dePalais* 
Vadimonii  e/arario.  Exeint  i terme  de  Palais. 

Vadimonium  eiutace.fxwffrr  ; terme  de  Palais. 

Vadimonii  adjuJicatio,Lrpr«/&i^«n4/ÿ«j(r,tcrmedePratiqDe. 
Vadimonium  initum  facere.  Rnbnttrt  le  diftutt\  terme  de  l’ra' 
tique. 

Obtemum  ex  deferto  vadimomojodidum-  Avgnutgt  ; terme 
de  Pratique. 

Aâa  obiti  vadimonii.  Compnrmien , préftntuiiou  en  jtftUe. 
Vadimonium  obire.  Cempnroir* 

Vadimonii  obitus,  Conpar/xian,  compnrutien. 

Qui  vadimonium obiic.CnipavK. 

Vadimonii  detredbtio.  Comurmut. 

Vadimonii  ddêrti  reym  pronunciare , judiCarc.  Aliquem  ob 
defertum  vadimonium  footcmpcoiiaaciarc.  Ceiustsuecer , 
juger  per  tontH**.*ct. 

Delrno  vadimonio  damnaïus.  Cmtsaneci.  CeneUmnépm-  cm- 
tumeee. 

Vadimonii  défi  tior.  ContnmeX. 

VADlNtACUM  1 d.  Cunt  tlfte*  nom  de  lieu  dans  le  Dio- 
ccfedcRotirn,  en  Normandie. 

VADO$US,a,um.  GuèeHe. 

VADSTENA  ,j:x.  yedftein,  viWc  de  rOftrogothie,  en  Subie. 
VADUM,  VADUS  , di.Vugué.  Bejftt  bentere  tkemc  tU 

felle,  besfond. 

Jq  vadohzrerc.  £c^»arr. 
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Vido  tftpCtrt  ffomen.  Cméer , f ufte  r'svlfrt  k fHt. 

Vacbiin  petetc.  t(ddfr,fi  mtiir.-  .t  U r.«  U , tciiDcs  de  Marine. 
VADUM  Amoris.  C»t  lieu  en  Uetry. 

VADUM  Ucobi.  Gpi  tU  jMtb\  iuj  di  l enc^Saintr. 

VÆ.  JildlitHr.  MdUffjle.  Fumi  tenue 

VABNA»  nx.  bourg  de  ^.AnlitlJl*^te,  en  E^.tgne: 

VAFER>  a«  uni.  FiM,rti/i,m4t0u,cdiiUieiue.Mieif**t.  Itm- 

trt.  Ftkrtt  , friptm. 

VAfRAMEM , bis.  & VAFRAMENTUM  , i.FtitfJ- , rufi» 

tour  itui'vffii  t dufUciti 

VAFRE.  Fuumenit  uirMtmim  t tutaeUttfirnsm  , tUdU'iitifi- 

wum. 

Vafircagerc , rem  oa^are. 

VAGA.  Ld  IF'tf,  rivière  d'An.;Utetrc. 
VAGA,4«^wrr.^i[iiuMccjaIj.  /'.lye^ce  wot. 

VAGAOUNDUS.  a,um.  & VACANb,am». 

trréut. 

VAGAND.C.  B.icau<tx. 

VACARE,  <^VAGARI.  £rrrr  > être  vdj.tfvmJ , fowir  it  C0‘ 
ti&  déjurt.  B-airt  Utuntfd^nt  ^ rfwr /a 
fUfr\  terme  hots  d'uljgc.  FdirtiUtitdritf 

iité'tr , t'thiri^r. 

VAGATIO  , oni  >■  Cwft  fk  & Ik. 

VAGE.  Çk<Tlk. 

VAGINA  . 3t.  Céi>tf,foure4a  , tiui. 

Conderc  tova;;iiuen.  rrugaiatr.  A/titrt  Àunt  U 

£4Utt , tUatl'àai  tdâHi  it  fourreau. 
Vaginxei(rcmxMbJCtsmi:nim»tum.  SMeroHei  hut  étun 
fourreem 

Vaginatura  attifèx  , conciniutor.  f*MP'rr/..'r.  Cjcuitr. 
VAGiNALiS , ate.  t'aginat-,  terme  d'Anicomic. 
VAGINARIUS , ii.  VACINATOR  > otb.  Guenter. 
VAGINULA.  Dûaiamf  dt  Vagtna , x. 

VAGIRE.  Critr  emme  Ut  tufunt  au  hsrceaa.  Crier  emjKt  let 
Uivrtt. 

VAGITARE  Crfer/wrtr.in<twjie/'Xp/«fre»Ont  au  t’.reeau 
VAGRANUM  , nL  y’agran  , village  de  r.\rehrvcche  de 
SalcabotiTg. 

VAGRI A » X.  La  U''airtt , cr  ntree  de  la  Hollâcc,  en  U BaiTe- 
Saxe. 

VACULATlO . onît  Flaiatet  rtmplci  d'riarre. 

VAGUS  » a,  trraat , v^y•gar  ttcKr.'Hr.  Va~ 

gut  t itlttna-n.  Fgari. 

VAGU5,  L Va^.i>  c.  Ee  gra.nde  rivicre  de  laiîaute- 
Hoftgrie. 

VAH  l IntertecUort.  FeJ{e,fiâu»hatt. 

Vah  ! malè  lit  orator.  ârau  du  PrHuatrur. 
VAHATUSiti.f'aJirfxi,  aibtillcau <)ut  croît  3 Macl3;:;.ircar, 
VAIA  Inluli.  l'une  des  illcsdc  Banlt,  dans  l'Ar- 

chipel des  MoIu<)ik‘S. 

VAIHINGA»  gx.  f^a/tt./^,  bourg  du  Ouchi  de  ^’urtem- 
berg,  enSouihe. 

VAlRAv  Vâllis  Rcgu.f'4>e,  village  l’Etat  de  CêneSj  en 
Italie.  ' 

VALACHIA  gr;n.i  ptys  de 

l'Eorope. 

VALACHRIA  I X.  Faiebertup  ouP'^dthe , lAc  de  la  Province 
de  Zd  lande. 

VALACHUS*  t,Fala^t  kabitani  dcVaLcliie,  m Vala* 
<]uie. 

VALBURGIS,  ValpurgU  » i$.  FJiurgt\  nom  propre  -le 
femme. 

VALCKENBURGÜM  » gL  yalkftdmrg , petit  bourg  de  la 
Hollande. 

V ALaODORUM , tl.  Faugoire , Fafforty  raftn , raufon  , 
lieu  limé  dans  le  Comte  de  Namut . 

VALCOVARIA  ,x.  Falertuartt  petite  ville  Je  TEdlavorie. 
VAtDE.  Trht/irt  itautaup,  grdMJttKem , tot^/idiraHeuunt. 

DtaèimtM  I terme  populaire. 

VALDECUM , i.  ITaidttk. , ville  d'AlIcrasgnc. 
VALDEMONTlU,Mtii.  Vadanusmons.  Faud.jamt  , bourg 
avec  litre  de  Principauni.  en  Lorraine. 

VALDENSES,  iam.  Let  Faud^t. 

yALDEJKVDlS.U'altrudt,f’,l4eiruJe.  Vamruie^  valgai- 
femtD(  Faufru-,  nom  piopte  de  feuim 


VAL  Sûî 

VALOIVIA,  r. Baldivia  • x.  /'aldnia,  ou  , vitte 

du  Chili , en  Anicrt^iie. 

VALNOMLRUS.  Foyn.  Bal  [ontecus. 

VALDOVIUM . il  U'aidann  oOixi  d'un  Dèreri  de  la  Pruïïe 
Ducale.  * 

VALDRACA , ex.  La  Laudrat , tivicre  de  Bourgogne»  etl 
France. 

VALDSAXENUM»  ni.  iyaidfaxtu,  bourg  «haPalatinai  d< 
Baviete. 

VALDbEA  • X.  DWdj<r»t>oargdc  la^u.ibr. 

VALDUS»di.  Ga«^,notn  propre  d'homme. 

VALDU&TA  » X.  IF'aldthut , ou  iŸaUh.-g  » i'unc  des  quatre 
villes  foreftictes  de  la  Souabe. 

VALE.  aldiru , fartatoiheu. 

V ALEDlCtKE.  Faire  fit  adtfux  tdire  adieu.  Sa  retirer  ^ battre 
tu  Tti  raitt.  f rendre  ewff. 

VALENA  » X.  FJbaeh . village  de  la  Balîe-Hangi  ie. 

VALENS  ( ctiiis.  Faitut  t nom  propre  d'homme. 

V'ALENS  I entii.  fort , rebufie  ^v^gaureux^  fnigant. 
VALENrANUM»Valentum»i.^u/rKi4ii«.  bourg dn  Du- 
ché de  Caf^ro , en  Italie. 

VALENTER.  Forteaeut  tfuigmment , ttigoureufiateitt, 
VALENTIA , X.  Foret ^ fuigaoutt  vigne*»’. 

VAL£NTlA,x.  FaUnett  nompropre  de  placeurs  villes. 
VAL£NT1.AN<£»  VaJleiicetix  » arum.  Falemtuntiet  » ville  des 
pays  Bas. 

VALLNT1NENS1S  Pagus.  LeFaltuüuait,  contree  duBas- 
Dauphiné  .en  France. 

VALENriNIANI.  orutn.  E/l  K<«/mriiumx  » ancictine  fcâe 
des  GnoRiques. 

VA  LENTINl  ANUS , oL  FaUmmitn  > nom  propr^Rtomme. 
VAL^^fTINUS  » ni.  Fahutut  \ nom  propre  d'iiomme. 
VALÜNTINU>  Sinus.  Falenuat-Bau , Baie  de  l'AmrriquA 
MctiiiioDâ-e. 

WhV.EKE.SabienŸ»r*artîtrt  eu  benne Çaeti.  £ire fort,  être  puifi 
fam.  Powtmr^  avotr  du  fonwrtdt  ta  force.  Etre  e^ate , ûre 
prtfre  à firvtr  k,  Faiorr , erre  Oüfnfi  if^rr. 

VALtJU A , X.  Faltrta  ; f aiértt , nom  propre  de  femme. 
VALERI  A.  xKiltru*  lieu  liiuC  dar.a  la  Cdblle  Nouvelle  * 
en  Erpagne. 

VALI'RIa  Aquila.  L'jligU  moirâtre , otfeau. 

VAl  EKIANELLA  , x.  /t/ûchr»  plante. 

VALERIANUS  , ni.  FaUrun\ nom  propre  d'iiommc. 
VALERICUS , ci.  Falery , nom  propre  d'homme. 

S.  Valerki  fanum  S.Federji  i*om  de  plulieurs  beux 
VALERIUS»  rii.  Faitr:ut  » Falert , Falsen  noms  proptes 

d'homme. 

S.Valcrici  fanum.5.F'a£ir»'»bourgJoDa’jp)iind>  cnFrance. 
VALESCERE.  5r  l'ee^rrn'  .Je  fonder. 

VAlESIANI»  orum.  I/i/'Wr/'w, anciens Seûaires. 
VALETTA.  IjmFaittte^  nom  propre  d'un  des  trots  quarricrf 
qui  compolêni  la  ville  de  Malte. 

VALtTÜDINARlUM , rii.  tKfirn,tr'te. 

V leiudin:ritttn  leproforum  Â/aiudrnr. 
VALETUDîNARlüS»  a , uni. , infirme,  mu* 

UU  ,mJadif. 

V.rctu  hn-irium  ferculum.  L't  penaùf , braueard. 
VALETUDO,  mit.  La{anti,la htm,t d.figtutu. 
hfalc  adccla  valetndo  Jud  ^h-fiitou  % tuaUi  h 
Ab  adverla  valetudinc  lecreaüo.  Conttalejeenet. 

VaLF KlbUà  » i.  Falfrtj , nqm  propre  d'homtne. 
VALGENSËA,  x.Faiitngt\  bourg  du  Dudid  de  Baviete. 
VALGI.A,  X.  >WMr , gnmacc. 

VALCIRE.  fiaUe  latnoMt,  lagrimuee. 

V ALGITER.  £u  failant  la  moue , la^maee. 

V ALGUS , a , um.  Qm  a Ut  famiti  emrieet  eu  dthert.  OjrO’f 
fait.  Rabougri,  ratatiné.  • 

VALIDE. vigaurtufement , verUmeuU 
Faitdmtnt, 

VAUDITAS,  iÀs,  Pouvoir 

V.AUDUS,  8»  um.  Validior,  ilEiwit.  Fan ,tetmfi: , fuiÇ- 
fant , Vitomanx.  Fertmtmx.  Faitdt.  Exécmoirt  i ternie  de 
Palais. 

VALINCrORDIA,  Valingavordii.x.F'a/bçM,  bourg  , 

ou  petite  ville  duGomte  de  Barcfc»  en  Angleterre. 


j04  VAL 

VALLANGIUM  t gU.  bourg  du  CoBKé  de Nntf^ 

Outd. 

V AUtARE.  fmifiar t remuer 

VALLARlS  , aie.  lie  rmpmt  it  rtfrmthtmtM.  FetSUirti 
terme  d'Amiqiuirc. 

VALLATIO»  onis.  Reirmtbewienttftüiffeide  » efluâdi. 

VALLECULA  » x.  FtSut , ^lat  vdStt. 

VALLEIA,  Valla^ta,  x.  j tient  de  qoelejues  Pajri  de 

France. 

VALLENBUR.GUM  » gi.  HTalrnp^wp^  » P^dre  ville  de  la 
SuiHe. 

VALLES!A , x.  Le  petite  Répulique  lîtu<e  entre  la 

Sui/Tê  » te  Dueb  i de  Mil  an  » la  Savoie. 

V ALLIA  » X.  Lu  rniKipeatt  dt  GêSts,  aftdeotjcinent  U Corn- 
Avw , Province  d'AnsIrtene. 

VALL!CULUS.Ii.r«rf«. 

VALLLS,  b.  FdSftt  ved. 

VALLiSCaullium  Ordo.  De  Ville  Canlliitm  Monachi.  Le 
Fui  eût  ehtuxi  nom  d*un  ordre  Religieiu. 

VALLIS  Cernai,  ou  Serniii.  Le#  Fumx  de  Ctrnxy , village  6c 
biyc  de  Lille  de  France, 

VALLIS  Clauû.  Fuiuinfi , petit  village  du  Cotm^  VenailCn , 
cti  France. 

V Al  LIS  Coloris.  FuMcatdeKr,  bourg»  ou  petite  ville  de  la- 
ChimpagQc.  en  France. 

VALLIS  LÀim.  Le  Fd-dmiti  dans  le  Papi  de  Cauï,en  Nor- 
mandie. 

VALLI>  Gaudii»  #M  CiiL  Funime^  vill'gc  de  fine  de  France. 

VALLIS  Ccllonii.  Le  fUl  de  Gtluie,  ou  Sétm  Cmüm  dt 
Languedoc. 

VA.LlS^ntix.  Le  Fui  de  Gruer,  nom  d'une  Abbiyc  de 
Pcncdiâincs , i Paris. 

VAlLIS  Lucens.  FuMlmfint,  village  6c  Abb.iye,  en  Cbam- 
pagne. 

VALUS  po5tj.  Meomponca.^Wp«N^a,  petit  bourg  de  U 
Bilcayc  » en  El'pagne. 

VALLIS  Siholarium.  LtFul  dei  Ettiiert\  nom  d*une  Cnn- 
grêgaiinn  de  Chanoines  réguliers. 

VALLls  Soletum.  Pintia,x.  fV/4é«/idi  itom  propre  d'nnc 
vilte  de  la  CaJbJie  vieille  » en  Elpigne  » 6c  de  plalietira  vil- 
les» en  Amérique. 

VALLb  Tcllina»x.  LeA'a/rrLur»  Conerde  fujette  des  Gfi- 
fons. 

VALLIS  Valconis.  Le  FM  Fufctà  » dans  U Beaucc. 

VALUSVcnarixmomes.^4/v4rÔM»  montagne  de  la  Caftille 
nouvelle  > en  ELpagne. 

VALLIS  Vitidis.  Féitverlt  lieu  où  cil  la  Chartrcule  de  Pa- 
ris. 

VALLIS  Viridis.  Le  Feuevtrdt  nom  d'un  Congrégation  de 
Cliatwincs  rd^iiliers. 

VALLIS  Uitdxolâ.  FA  Omkrtuji  ; nom  d'un  célèbre  MonaJ- 
terede  laTofcarte. 

VALLONIA  » X.  A^iCim4,  Ddeilè  des  Vallées»  chex  les  Ro- 
mains. 

VALLÜM  f Vi^Rempurtt  rttrâxchtmin^pAéffudtt  /igwdVcir- 
(ttrvAUtt«Htenv*Ufif>e  itctme  de  Fortiticadons. 

Vallo  munire.  PAffddtr. 

TabuUre  valliim  arcendit  tdis.  Airédeaxr,  terme  de  Guerre. 

Villum  imerius-  ^r/i>4dri  terme  de  Guerre. 

Valium  c.tftrcnlc  pprcvum  cft.  Lu  tremtlde  efi  emrerte, 

VALLUM»  IL  f'Att  bourg,  m petite  ville  du  Vivarès»  en 
France. 

VALLUS,  IL  FA,  ou  p4H,p4(û»pir«.  PAiffedf,  terme  de 
Fmtihcaiion. 

VALONa  » X FAmt , ville  de  Grece. 

VALONIÆ»annn.  FJpÿKit  petite  ville  de  1a  Normandie, 
end-rance. 

VALOR  , oeil.  FAtmr , frix» 

V ALP  AR  AISSUS,  L FApuréifft , villedo  Chili  ,en  Artsérique. 

VALPARAiSSU>nKins.  FApurtfi,  nom  d’une  montagne  de 

Grenide  » en  Elpagnc. 

VALPO  » onis.  H'Ap» , ou  JF Apm,  ville  de  l’Elclavonie , eo 
Hongtic. 

V ALREASIUM , ü.  Feurt*$ , petitd  ville  du  Comté  Vàiail^ 

lui  » CO  l'roTcuce. 


VAR 

VALTERIUS , ii.  Fém'ter  » nom  propre  d'homm^. 

VALVÆ,  arum,  hunemt  de  perte  ^ defenetrett  wUtt. 

Valvx  mobiles  contestx.  Péreeuent. 

V ALVULA , X.  Stupupe  » t>4èeMl#.  Fumt , pumu,  vmAl. 

VALVULUS,  tÿ'  VALVUS,  L 

VAMOA , X.  FéiKhu,  bourg  du  PoitugJ. 

VANA  » Une  » X.  IFénu , ou  L/nte  » liviere  de  la  Turquie  i 
en  Europe. 

VANDALIA , ae.  LaFuudAa , Contrée  de  la  Pomccaoic  Du* 
eade. 

VANDAIICUS  .a»  vm.  FemdAi^. 

VANDALITIA , x.  .-sjrddéMj?#,  Ihovince  d'Efpagne. 

VANOALUS,  Vandclus»  Vandiltu»  Vindilus»  a.  FeotdAr, 
nom  de  Peuple. 

VANDOPERA , x.  Frndemvrt , OU  Fuiidaivrt , bourg  de  la 
Chjmp.'gne , en  France. 

VANE.  Furnemem. 

VANELLUS  , li.  FuMd» , oiJéau.  ütie-hmi , Id. 

VANESCERE.  DtfpurAire ,{ev*nemr. 

VANELA,  X.  Fdiupi,  Fumtetu,  village  du  Royaume  de 
Lécm,etf  Efjuigne. 

VANGENA»  x.N'44|e«,viUe  du  Cercle  deSooabe»  en  Al- 
lemagne. 

VANIDICUS . a,  iim.  Di^fur  de  tugmtiet. 

VANILOVJ1JENT1a,x.  HdhUru ,wtemerit. 

VANII OQUtDuRUS,  a.  um.  Q^dtnædttpe^ttvAtmt, 

VANlLOC^UIUM  » ii.  HAitrii,mnteru,mperxmenet. 

VAN , LO  s^UUS  » a » um.  H*H:m , mmt»r , mp^tgr  » difim 
de  nen , tamem  d.  (vfHnattmheLleiv.Fétifuremtvunitnr. 

VANlNGUS,  L Fummfi  » nom  propre  d'homme. 

VANiTAS»att^  FmuL  vuiutrtt,hiMerii.Ftta. 

VANNARE. 

VAN.nUS  • L Fua  k vâtaier.  EvtmArt,  ou  immttmrt } terme 
de  Vannier. 

VANUM.  £a  twrff,  UHailemem. 

VANÜS,  a»  um.  Furn,  fttvAitineuiU,  C^nour»  fu^maxt 
fiwvdaiM.  F«ihle,fruÿU> 

VAPIDE.  Sum  fettt. 

VaPIOUS  » a . um.  Evupert\  rvtntL  Qm  4 perdu fâfèrtt, 

Vapidum  vinum.  Ftu  peuffê. 

Vapidnm  Beri  » evadere-  Pn^er. 

VAriNCENSlSTraélus,  r4  pagus.  Le  CrapmrM  » Contrée 
de  France  » dans  le  0.iupbiné. 

VAPINCUMTrkeiriorum.  Cap»  ancienne  ville  desCaturi-,  * 
get.  Elle  cA  dans  le  Datiphtnc,  Proviuce  de  France. 

VAPiNGUM.  Mimefinmjitutnn, 

VAIX>R»  Ofis.  Fupeur.  IrfUtaet.  ExltAAfeu , fumet,  pmfum. 

Vcrpertini  » noâumi  vapercs.  Le  ftrtm. 

Maïucini  vapores.  Lu  rajét. 

VAPORARE.  ExhAtr  , purfumeTy  potier  dtt  ve^eurt,  tm 
veyer  dei  txhAuifiui. 

VAPORARIUM.  rti.  Par/e »/‘««rw4*. 

VAPOROSUS.a»  u#n.  Ftperetue,  fus  teeveit des  véptun  (F 
des  txhAAJms. 

VAPOS,oris.  fîyre,Vjpor. 

VAPPA,x.  f’mpMy#,  ivtmé.  Heume  de Ht'um , 

VAPRIUM , ti.  PSn/ara,  bourg  du  MiUaois  propre. 

VAPULARE.  Etre  Lutn. 

VAPULARIS,  arc.  but. 

VARA»x.  Truverfe.  Furre^  efpcce  d'aune. 

VARA,x.  Lu  Etre,  petite  ville  de  France,  en  Picardie. 

VARADINUM  Petn.  Piterwurudem . Piterwutdtu , Pmriemé 
dix,  petite  ville  de  la  BalTc  Hongrie. 

VARADINUM  ma|os.  déminas.  Le ^u»d&le petit  Iferm 
dm , villes  de  Hongrie. 

VARAGIUM  , il.  Vatago»  Voragium , Voraga  Furt^»$ , Ft^_ 
r4#2»  » village  de  i'Eiit  de  Gènes. 

VAKALLUM  I L P'a»4&»  bourg  du  Duché  de  Milan. 

VARAMUSjLVattamus,  i.Furmtt  petite  rivktede  l’Etat 
de  Venife. 

VARANUS  Lacas.  Le  Lue  Pârauiv»  dans  le  Royaume  de  Ka- 
plcs- 

VAR  ASDINUM . L U'urefdm  » vil  e de  l'Eclavonie. 

VARBURGUM  , L Fu>Lmri , IFurburi , Aub«uri\  petite 
ville  de  SuJic. 

VARŒVUMi 
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VAKCEVtfVI,  i.  f'^arcèv*,  pciti  l>ourgdeDAlmj(i;- 

VARDi^KiUS  /tuvius.  ynTtUri  ; nom  pioprc  tic  U plus 
|»tandi,'  nvieicdc  Macédoine. 

VAKDÜLROA . «.  , ou  petite  vîl'e  de 

l'i^aliandct  en  Suède. 

VARüHUblÜM , , forterriTc  de  Tifle  de  Xt'jid , 

fut  U côte  de  Ja  Laponie  Norvé^^ienne. 

VAROO,  onu.  Li  Cjr4m , U O'ard,  liviere  du  bas  Langue» 
doc  I en  Fraocr. 

Vardonu Pons. Zepmtd«(7«ri,dit»lc bas  Languedoc*  fur 
le  Gardon. 

VAKDOGNA,  v.  ysnitffu,  petite  ville  de  laZaconie»  en 
Morée. 

VARDUS.  r^yet.  Varde. 

VARbNDORlMUM*  ü.  petite  ville  do  Cetcle 

de  Weftphalic. 

VARENNÂ  * ne.  ytrtmtt  nom  propre  d’un  liai  Si.  d’une 
rivière  du  pa^s  de  Caux  » en  Normandie. 

VARENNÆ*  arum.  AVodk/j  nom  deplulîeuis  lieux  * en 
Krance. 

VARENi;.MJ.  ^Vrii*  petite  viUe  du  Duché  de  Mcckel» 
bourg , en  IVllIè-Saxc.  * 

VARGUS,  Varingus,  L Waringus,  i.  AViagr, 

Bumit  exdè. 

VARHELLUM»  U.  ydrbti,<M  ytrvt,  bourg  delà  TraniiU 
vanie. 

VAIG  ( orum>  Bstuem  f«u  viemtnt  /k*'  U tmyâ^e  » tsehtî  de  rw»f- 
fimr  i Bur^Mts  dt  JiuUs  , terme  bas.  SéUMU  /tmrfhtu  U 
Ô4«r  * & p«»r  ftiatnir  qutltfH*  <tnfr. 

VARIANA , c.  f'értMA , ou  £r.imteiro , village  de  U Bulgi- 
rie. 

VARIARE-  rd>'ifr,diver^fi  T.C9»tr^/ler. 

VARIATIM.  Dwrjim/Mt , dt  d/vrrfet  aMffjVrri.  * 

VAKIATIO , onis.  cAa’i-'mwiv. 

Sumvariarto.  Frtdtëÿ  tcimcde  Muiîqus. 

VARICARF.  Ecmirrtet  Iti'tntr  mttrir  ,Ui  ittudet. 

V ARlCirUS.  £a  tcértdxi , ou  en  tsend^iu  Ui  f-utl <t. 

VARICOSUa»a>om.  4 drr vanm lUiar ;aa»è#/. 

VARICULA*  X.  Diiëimmif  d:  Vaiix  *icis. 

V.'^RlCUS*  a,  um.  4 de  f^rdMtUt  Ut  slUttif, 

^ ht  àe»d. 

VARIE.  Dtver/èmtM,d’S<remmm,t*teL^ert»ltjmém*rtt. 

VARIEC.^KE.  y.irirrtdtvtrji^r , mtr^jaeter  tfaneubtr,  Sef*‘ 
rtmfvtntr  t terme  de  Fleurille. 

VARIEGATIO,  ooi».  t'Artétit  dtverjîii 
Ck-vt^emtM , i>fcsn)^4wer. 

Maculola  diverin  Mtdrwt.  Txvefëre. 

.VARILLtUM*  lii.  VarilU>arum.  yu>-tletou  £arrikr,  bourg 
riiad  dans  le  Comté  de  Foix , en  1 rance. 

VARINUS . i Gtuntit  nom  propre  d'homme. 

VARIOLÆ . arum,  rirtlt , rtu^edt. 

Variolis  notaxm.  Fieué,  Marpir  de  p-tite  W*Wr. 

VARlSIUM>Varecium,ii.  AVej'r^  nom  de  deux  bonrgr  de 
la  Lombardie. 

VARIUS , a , um.  Kent,  dtwrffn , èf jarr/ , dietpri , bexttli, 
Mt^eerri.  Ûivert , thtmffêst , ffÀ^de  » vdrudU , If^er , nr- 
tânJÎMt.  /merctdemi } terme  de  Nlêdecine.  Kurtn , vair  ; 
terme  de  Médecine. 

Color  varias.  CtMiritr  ebawëmt, 

VARiX , icis.  PUritti , maladies  qui  vient  aux  jinibes. 

VARMlA.je.  HVinr  » ou  HertaeLndt,  ou  Ermltnd^  Con* 
crée  de  la  Prullè  Royale. 

VARNA,  X fVArmtw,  ville  du  Duché  de  Mcckelbourg,  en 
Balfe-Saxe. 

VARNA , I.  B.irne,  es.  AVa< , bourg  de  la  Bulgarie. 

V.AR.NEK1UNDA,  c.  JVtmmtudef  ionenc  du  Duche  de 
Met'kcibovtg,  en  BafTc<Saxe. 

VARNETONIU.M  .ü.  A'avj«t«r»i#'4fr/v,  botirg  de  Flandre. 

VARSAVIA,ie.  Warlâria>c.  A'a'j^vir,  capitaledela  Maao- 
vie , en  Pu'ognc. 

VARTA»ae.  bourg  de  la  BalTc  Pologne. La  U'àrrr, 

rivière  de  la  fi.i(Iê>l\>Iogne. 

VARTI.MPA.  La  Garrmpv , petite  rivtere  de  ta  M.irche, 
Province  de  fiance.  Garicfepr.  bourg  fut  c>:tte  u- 
viere. 
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V.ARVICÜM , i.  U*4rvtc^^ , village  du  Cumberland . eu  An- 
gleterre. ttartr,f^,  bourg  des  Pays-Bas. 

V.ARUMNA.  Vityte.  GarunMia. 

VARUS.j.  Ca^WMar,  a/rjyaat^/ lirai  tutntces.  Dhertf 
eL^éetm.  Ctm^t , ertefnt. 

VAKUS,  ri.  Lt  AW,  rivtere  de  Provence  » en  FraiKe. 

VAS , vadis.  CamitmtriptiU»M,géer4ÊMt^^.ir.t.-tùifim.  t1f^euf\ 
^vsl  ittmc  de  Négoce.  PU^e.  fidé/uff  ur. 

Ad  adtcrum  vadc.n  vadantis  appeÜjiio.  C'mrre>y9mnar/Air. 
('jyti.  Appellatk). 

Vades  quorum  fingiili  in  ibiidum  rpopondetunt  5«frr/aûvi» 

I etbii^ii. 

VAS , alis.  V4(t  y vAifftM , dtBe  ; terme  de  Marine.  Vti^tfU. 

Vaforum  cuilus.  Ctrde  VA-jfeSt  i Ofiaer  chu  le  Eu. 

Vas  plénum,  t.'ae  patte. 

In  vas  poncre.  £jnp«ier.  , 

I i lorcs  ex  valc  na  ti  avellere.  Depiter  ^ terme  Je  Fleurifte. 

Vas  aqux  lâcix.  Btmuer. 

Vas  diiliil  indis  Juc^i».  ^l.mhie. 

Vis  inonci.T  expurgm^x  comparanim.  BuuSuri  terme  de 
Monnnics. 

Vala  Ipeniuttea,  prrparantû.  Ltt  vmff{.\nx  pre^^-avitOtt 
VtjltMtx  JpermeHi^Mft. 

VÀSARlUM.nt  Vt^tSe , K.1eneiU. 

VASAS.  « V.ASATtNsIS,er(é.  AataVair,  Rita». 

Va^tuni  regio  , m Vaûumits  ager.  Le  Aaaaim , en 
Guyenne. 

VASaTE^,  um.  ^ac..rr,  ville  de  France,  en  Guyenne* 

VASClTANi.A,  Z.  Lepjtft  iet  Bj/juet. 

V.-iSCO . oniv.  OAfètm , 

Valconum  loquendi  mos.  Ga'cenîfmt. 

Vaiconum  loquendi  morcm  aliquero  dedoccre.  D^ayrum*. 

VA'>CÜNi  A » X.  La  G'a/ci’fwe , cr.nde-Provincede  France. 

VASCO.NIUS,  «N  VASCONiCUS,  a.  um.  De  £a/y>«e.  Dt 
6'ai^vM . de  G4^*^me, 

Valconiiim  tympanum.  T4ti\h»Hr  de  BA^yae. 

V.AbGULARdUS,  ii.  Qm  (au  detvA^tty  de  UvaiJftSe.  VÀ/iif 
lAt'e  i terme  d’Aiitiquaire. 

V.ASCULUM,  U.  Petit  VApy  petit  VAiftAH»  da4Fei  terme  de 
Marine. 

Vaiculum  Architc«^onici  operb  ornamentum.  Cutpe  » en 
I Sculpcure,en  Arcbiteél>ire. 

I VaTcuium  atramenti  fcripiorii,  corncirm,  «reum,  atgea" 

I teaxa.  Cermtly  earnH  de  t»rm ,4t  cmvrtydArgtHt, 

I ,NciticU  valailmn.  AiëùUttr. 

Lignrum  vaRuium,  StUlt. 

ViL'  liitoris  valculum.  Gmmfintt  terme  de  Cordonicr. 

V.ASGOVIA,  X.  Le  p^rd;  ATwge, petite  Corurce  du  Pala> 
ttnar  du  Rhin. 

VAblO.oius.  Voconiionim.  Valîonenre  oppidum.  Vatio» 
ncnlis  utbs,  Valîenliuin  civitas.  VAifuty  ville  de  Pro- 
vence. 

VASSFIUM,  Vallêacum , Vafljjcvta , 1 f'Affyy  petite  ville  de 
Chimpagne , en  France. 

VASTARt-  PiSer  y nevAg^  , dé/Her , /ÂccA^er,  raûrcr,  fiar- 

TA^tr  y fé(p8tr. 

VAST Al  10 , onis.  D^âr , raoajv , d^dAiiut , piSjeft.  Dèpra. 
dre.  DêM/7arjair. 

VASTATOR , VASTATRIX,  ici».  Cig  rara^,  qm  dèfelt^ 

DeftrAJem , dt^'alAtettr. 

VASTE.  D’aar  mé»ure  v^ifte , iteadiu. 

VAaTESCERE.  EtrerAVAfè yfAteégi. 

VASTJHCUS.ei.  Qmfêttdtt  digat , du  retrait. 

VASTlNAUM.  i.  VdtAUy  bourg  de  France,  limé  dans  le 
Berry. 

VASTINENSIS  psgus*  A'^yva.  Vaftimura. 

V ASTiNI  A , » La  OÀiitH , petit  pays  du  Poitou . en  France. 

VASTINIü.M  i il-  Le  GÂtsnau . Coruréc  de  Fr  ncc. 

VASTlTASi  atis  Craniettr  yVA^t  éendut.  DtgAt , rava^.  dr* 
pimtut , rm.nt , fAteAfrment , de^rnÛaf.  D^udrt.  EpA/ffittr 
dtptehite.  l^mrdipy  virux  nior. 

VASTITIES , & VASTITUDO.  Veyte.  Vaftatio , onis. 

VASTUS.a.um.  VA^ty^euXy  ittni».  Dèprt. 

VK'iXJWyfl.VAfeyVA.feAU. 

VATANUM.i.  tf  'atw , bourg  dt  Flandre. 
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V.A'X  b.<FORDIA  > x.WMerfvrd , ville  de  la  Momonictcn  If' 

lanJe. 

VATES,  is.  Prvfbett'.,  ^tfbheffe.  ^ dtvineurt  dtviae- 
rejjf.  P«eir. 

VATHUM  , l rMtbi  de  la  Moréc. 

VATM  , «.fCi//*,  petite  ville  de  la Thdtalie,  enGrcce. 
VATJCA,  Z. petite  ville  de  h Zacooie,  en 
Mnr^c. 

VATiCANUS , i.  ykiktmj  nom  propre  d’un  Dieu  des  an- 
ciens Romains. 

VATICANUS  nions,  Z/atMf  Tune  des  (epe  raon- 

ngnrs’de  la  ville  de  Rome. 

VATlClNAKI.  i*ra|p/î>tfijÇr,  prédire,  deviner ^ dire  la  benne 
avenrnre. 

VATlONATiO , onis.  ProphiiU  fpridi!Iien , dtvtnatien, 

V ATICIN.ATOR  , of\\.^i9fhiu , devint  vaiieinniinr, 
VATJO.VIUM,  it.  Prephiiu.prUain  . araele. 
VAl'KTINUS,  a,  un\.Q>*tte7$iiemdesprepbéiitt.tpeitiw» 
VA"!  .DtCUS,  a,  iim.  De  f>rtphtit  t de  devin. 

V A f I ( J5  » J , um.  i^w  4 lee  lembet  loriues , ou  de  travers, 
VAVARIUM,  ii,P’at;4r/,  Kori , Beari,  petite  ville  de  fifle 

drN.phon, 

VAUDU.Vi,LZ,fp4^/dffCnMr,  on  deKiud,  conrrdc  de  1a 

VAUKUM , Ô"  Vatirium , il.  Lavanr , ville  de  France , dans 
L-  haut  (.angucdoc. 

VAYMUTIUM,  Vimuiium,  H.U^ajfmonih , bourg  du  Com- 
te d<.  Dotceiler , en  Angleterre. 
VAYVÛDUS,di./^t'«de,Je  l’iinccqui  commande  en  Va*  ' 
lachic. 

U B 

U BAYA  . c.  ou //H^ttj’eirlviere  de  Provence. 

UBEOA , x.XJbtila,  ville  d'Andalouiie , cnElpagoe.  i 
URER , cris,  7et«i,  mammetle.  Pis,  wu.  ./Ibendaneetfieenditi. 
UR£R . cris.  Uberiot  : Ubetrunus.  Abendant , fende-,  fkend, 
(•pi'itx  ypiantmrtiue. 

UHF.RARE-  FeruhftT  ,Mbendtr. 

UlIBRIUS,  Uoerrim^.  Pins  doeniamment,  trep  nbendant- 
» tnt,  plus  eu  long. 

UUhRLINGA,*.  X’irr/iBnr,  ville  du  Cercle  de  Souabe , 
en  Adcmagne. 

UCfcRTAS,  ans.  Abendente , fertilité  ^ fnfin.  Ricbeÿe  , af 
UBERTIM.  En  ebendéttct,e»pieMfement. 

Ul»l.  Oh  En  ^uel  lien. 

Ubi  priirùm.  Auffi  têt , en  même  temps  ^ne. 

UBICUNQIJE.  tn^u:lfMeiien^necej9Hf  ^nrl^ue péri <fne te 

fn  fe  être. 

tîB’N^AM.  Oieîen  tfutl  ii'nf 

tQUE.  En  tfHeltfue  lun  ^ue  et ftii. 

URlsJ,;  'E  Fer-lent , en  teuj  lieux. 

UlVQUlSrA.  r.  I terme  de  rUnivcrfiid  dépa- 

rts. 

UD»  VIS.  Par-lent  où  veut  vendnt. , »«  U vens  plaira. 

U c 

CETIA  , Uaetia,  «.  Vùi,  ville  de  Languedoc,  en 
France. 

UCHTA,x.  Veir,  bourg  du  Comte d’Hofe,  eaWeftpha- 
lie. 

UCÏO,  onis.  1/^,  bourg  de  la  Province  d’Auvergne , en 
France. 

UCKER  A , *.  Uckems  Lacni.  Vcfff’i  h Ue  iVekrr , dans 
la  Marche  Uckérane , Province  du  Marquifat  de  Brande- 
bourg. 

UCKEKMUNDA  , üCKEkÆMUNDA  , *.  Vcksrmsendt-, 
petite  ville.  Ou  bourg  du  Duclid  de  Sictin , en  Poindra* 
nie. 

UCLbSlUM,  n.XJelh,  bourg  de  laCaftille  nouvelle,  en 
£ pagne. 

tlCRVNIA,Ocraina,  Ograina,  *.  Wbresne,  pavs  des  ! 
Cofaques.  , Piovmec  de  U Moicovic.  I 
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ÜDESSÆ  Regnum.  U Reymane  iVhffe-,  Province  de 
l’Empire  du  Mogol , en  Aiîe. 

UDlAJntnia.  ^a^rcSiamam. 

UDO,  onis.  Chenffen. 

: Udonei.  Leviorcs  calcei  Chenffens , tfiarpint. 

, \}D\3Stn,\m.Hnnùde,m9tte.  M»niSé,hitauüi. 

V E 

VË.Ofl,  Méâor. 

V£  ASA  ,c.  yiefi , bourg  de  P Andalou  (îe , en  Efpagne. 
VECHTA . x.PSrcis,  petite  ville  de  l’Evêchd  de  Munîler, 
en  WeBpkalie.  Lt  yeclH,  nom  de  nviere. 

VECOROIA,  ix.UebfU,  meilelfe  ^ nenibelenee , partfft\ 
baffefft. 

VECORDITER.  iJuhement , metmtnt , nenehelemment. 
VECOR5  . dis.  Uebe , m«n , nenebelant , parrffenx  -,  bas.  la- 
ftnfê  ,féa , txtravegent , fnrienx. 

VECT ABlLlS  • e.  peut  veitnrer.  * 

VECTABÜLUM,  iVartreittfre. 

VECTARE.  y»i\nrtr. 

VECTARIUS , a , um.  De  charge , de  veititrt. 

Cifta  veâaria.  B^e. 

V£CTAT10,onis.  L'aSiendeveitnrer,  voiture,  tranffma^. 
VECTIARiUS , a , um.  Qm  fi  fen  dnn  levier,  ttnae  barre. 
VECTIBILIS , ile.  Peyet.  VcAabilis. 

VECnCARIUS , a , um  Pjyet.  Vcâuarius  % a , um. 

VE CTICULARIUS , a , um.  P>jei.  Vcâiariui . a , urn. 
VECTIGAL,  is.  Trdna,  impU,  rtdevanee.  Droit.  Péage, 
• CmribmuH. 

Veâigal  regium.E4t4rJr. 

VeAigalii  regti  dilculTor , diviFor , jtquator.  Affétv, 
Veâigalium  codes  , index.  P4pi>r  cenfur. 

Veâigalium  dclctipito.  Affonegtmtni . en  Provence. 
VedEigalium  dcfi.Tipcio.  Z4  ^p4rtfnr>tf  , telpeiudsi  laiiestf, 
antrti  ui^fînont. 

Vcâigalu  coiligere.  Lever  Ut  taiSes. 

VcdEigalis  annui  plebcio  jute  przdium.  Ceatrit,  terme  de 
Coutume. 

VedUgalia  annua  ateribuere.  Remtr. 

CoUarx  ia  fiiodo  pccuoiat  aonuum  veâigaL  Rente  i Ut  rentes 
de  la  PiSe. 

VECTIGALIS,  ale.  Tribntairt\  Jnjet  anx  impêtt,  UiMable. 
Fondus  vedkigalis.  Cenjivt. 

VECTIO,oiÜs.  Peitnre  ,trenjperi , ehariege.  Charrei.  Rtnld^. 
Vedbionis  pretium.  Cbariege. 

VECTiS,  it,  Berre.  Barrière.  Levier.  An/feSl  itttme  deVÜ- 
rinc.  Bôten  de  ebeife  àpartenr. 

Veâesferrci  dmuroprojeûi.  SHtpvDiri  i terme  de  Maçon- 
nerie. 

Vcâcs vetlâtUcs , veclôriit  veâcs  crulâtiles. 

Uneit. 

ytâAstt\s(ax\\\t.Pitddetbivrt  -,  terme  d'Horlogcr. 

VedEts  ferreut.  Pince-,  pied  de  ebètre. 

VECTOR  , oris,  Poiinrier , vettnrut , en  IttUc* 

Veâor  naucicus,  Pentannitr. 

VECTORIUS , a , um.  De  vwiMrv , de  trenlfert , de  femme^ 
déchargé. 

VECTURA  a ne-  Peitnre,  pen,  ù-en^eri , rmU^t,  Paie ^ 
vajagt.  Drmt  dtpeffjge.  Trotte. 

VEDAbSUS , i.  Bideffoe , auitemenc  Andayt  j nviere  (TEi^ 
pagne. 

VEDÂSTÜS . L Pet^ , Pideffe,  nom  propre  tThomme. 
VEDULFUS , i.  Pedulfe , ou  Cnéan  , nom  propre  d'horamc. 
VEOUSSUS , i.  Cinu  rcdncus.P«r4j7<r,t>é<f..^<. 

VEETIS,  U.Inruia.  L'ife  deU^iabt , dans  la  Manche. 
yï.GK,x.Pége,  village  de  laGalice,  cnErpagne. 
VEGELIUM,  U.  P^4,  bourg  de  l’Andaloulie , en  £lpa> 
gne. 

VEGERE.Vegco.  ^rtVegetare. 

VEGETABIUS , iJc.  VEGETATIVUS. a , um.  Pêghal , vigi- 
lem  a v^iietù 
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GET  ARE.  Dmufrtdvitt  Uviffuw'.  yfgiur» 

VECETATIO , ooii.  fV^ér«i«n,  t'/jjnfur. 

VEGETIUS , ii.  yiftct , nom  propre  d'homme. 

VEGETUS  I a , um-  Vegerior  » idimus.  y.ÿmrtax  fw  fs 
psrts  btr»  i frM!  * géiSérd  tgdi. 

VEGI A I Vaglis  » Vegium.  duriûa.  j IHe  de  la 

mei]Adriaiique. 

VEGRA»  Vcgciia,  x.Layigrti  petite rivicte  de  J'iflc de 
France 

VEGRANDIS  > e.  MmI  hiti^mâl  insmit  fsrtgr^mi. 

VEHA , , w«. 

VEHEMENT  * CBiis.  f^ébtmtta , v/WrM  tfirt  > iwsftétiuux 

pÊSMX. 

VEHEMENTER.  Avsevihimstut , vislsmmtHSt  smrimmtm , 
nstMtmtnt  tftrl  ,fsrtemsnt  y iir/?4flnnr;7r. 

VEHEMENTIA > a.  P'ibimnet yS^ialsnts y imfitmfitiy  répi- 

diiittêrrsM. 

V£  HERE,  yskiurtr  » ehéritr , ptrirr, 

VEHES  > U.  yiÙMrs , thérrttis , vsyage  » vsie» 

VEHlOUM  ,ii-  f'ilNC»,  village  de  l’Ekhvonie,  cfl Hongrie. 
VEHICULARIS. are.  VEHlCÜLARlUS» a . um.  Dtwiisi- 
rt  y de  cl>ânoi  > de  cheorsiu , de  çgrrefft. 

VEHlCtlLATlO»  onu.  , veuve. 

VEHICULUMi  L Fsitvey  chémt.  yÜucHUy  terme  de  Phyfîque. 
Tormcnii  bellici  vebîcuium.  jlgJu  de  cemn.  Tn^iiehéMe. 
Vehtculum  irufadle.  Brusue. 

T rahere  aliqutm  vehinilo.  Broutttsr. 

Vchiculum  quod  duo  mulî  lundi  trahebant.  Képtau. 
VEiGATlUM,«« VaigatiiimFretum.tr  ditrtit  de  Weigéts. 

ou  de  Wiféti  y ou  de  Néffve , daos  l’Ocdan  Septentrioad. 
VElLACHUMi  bourg  delà  badê*Hongrie«  Air 

le  Danube. 

VEJOVIS  , Vejopiccr,  Vedius.  f'r/w,  Fifevisy  KyHpüer, 
yiduts  I nom  d’un  Dieu  des  Romains. 

VEL.  Ou  tien  y nsime. 

V£LABRUM«  LPleee  d Rsme  ù$  Uy  étwit  des  hsusi^iut  ettt- 
vertu  de  Garnir/.  HeBe. 

VELAMEN,  inis:  <»' VELAMENTUM , ti.f'w/r,  majqm. 

jlffaUemem  de  ihe. 

Sacti  calids  vela»entam.  jlire  i terme  de  Liturgie  Grecque. 
Velamemum  decraherc.  Dieeuvrir , dtvsUer  y dtmdfytter. 
VELARE.  VuUry  emvrir  y mdffurype^itry  Cdsher.  dégmftr, 
yiùr. 

VELARI5  y are.  Dr  «wj'/r , de  hdmu. 

VELARIUS  y ït.yüdtrty  Onicier  à la  Cour  de&  Empereurs 
Romainv 

VELADNIA  »7t.  Ia  yiUj , dans  les  Sdvennes,  en  Langue- 
doc. 


VELDENTlUM  > il.  yeldentt. , petite  ville  avec  un  bon  châ- 
teau» Hans  le  Paladoatdu  Rhin. 

VELES , itis.  y»lsMdtre  , dvdiuvur  . ^ut  ehersiu  U gîsire  k 
trerven  Usdditgert  & tes  etvdmvtt.  Ejeurmsutbev,  Mufdtit 
perde*. 

VELIA  yelet.  petite  vil-'e  du  nouveau  Royaume  de  Gre- 
nade» en  Amérique. 

VELIA  MaJac*.  yiiet. Méldgé y bourg  de  la  Grenade»  en 
Efpagne. 

VELlCA  »c  petite  ville  de  lEfclavoaie»  en  Hoo- 


grjc. 

VEUFER , a . om.  f*rtt  des  vùlet. 

VELIFICARE  .(ÿ-VELIFlCARL  fdtre  des  veihs.  Fldtur 
feltmifèr.  * 

VEUFICATIO.  onis.  LUSUa  ^dSer  k wdr/  » de  fdsre  des 
vtiUs. 

VEUFICÜS»  à , um-i^fifdUkftrcedevùIet. 

VELILU,  VilUk,  x.KAtf-.F'iWui  bourg  de  l’Atragon 
en  Elpagne. 

VELINUS,L£4rrt»irrr  VrF^rïùra.en  Italie. 

VEÜTARI.£/c4raMir&rr.  DiJ^aury  ynertOer. 

yiïXXÏ fiïWi. Pvfuas y parhtierv.tlUs. 

VELlTATlOfOnis.  Petdctmhdtytfcvmsuske. 

VELITES  > um.  Les  yiliiet  i terme  de  Milice  Romaine. 

VE  LITRÆ , arum,  yiletri , yiUtres , yüétri } ville,  de  1a  Cam- 
pagne de  Rome. 

y ELI  VOEANS  > entû.  Qui  V4  k istues  vsUts.  Bsn  vtüier. 


VEN 

VELI VOLUS  , ü » um.  On  Csn  vd  k tmtes  vsites, 

VELl.A.  x.f'eBd,  vtÜage  de  la  côte  d'Abex,  en  Ethiopie. 
VELLATUR  A , z.  Chérrei,  veiive. 

VELLE.  Veetlstr ,prâtndrey<mendrt. 

VELLEDA  > Z.  t'épié  » ou  ytUieU  { nom  propre  d'une 
Decflc  des  anciens  Germains. 

VEILEITAS,  atis.  Voluncas  iinpcrfeda.  f'eüéiit  f terme 
Dogmatique. 

VELLERE.  êirrdcber  , tirer , eueillir,  dirdcùier. 
VELLEKEUS,VELLEBOSUs.O-VELLEUS,a.  um.  D* 

Idme  y de  ufm. 

VELU  ACUM  , Villiacum , Vallucum.  yefyyVtiUy  : bourg  » 
ou  peiite  ville  de  riHc  de  France. 

VELLJCARE.  Pincer  tpieoier  » éirdtigitcr  , t^dcer.  Criiitjiury 
tenfitrer  » centroltr  » gUfer.  irrittr  » entrer  » pt^uer  mm  v,f. 
VELLICATIO.  & VELLICATUS»  ûs.  Pmeementy  eenp  dt 
griffe  y eeno  dt  dent  » egnuignMre. 

VELLIMEN , inis.  Te, Jeu. 

VELLINUM  » i.  KeUat  » ou  FêUn  i ville  de  Livonie  » dans 
i'Eflonie. 

VELLUS . cris.  Tùfen  ifenmere.  Tenidillt. 

Vellus  armeniacum  \ en  pomicum.  Hfrmme  » pedttx  eCbtr- 
mmet.  ■ 

Amplum  vellus  vaiium.  Beff-ei  de  vvr } terme  de  nllfoQ. 
Anguftum  velins  varium.  Menu  \uur  \ terme  de  Biaion. 
VELOr  ASSES.  Feyet.  Belocodes. 

VELOQT AS , atis.  Fiie(}i , prrnpiûWr , vèleciti. 
Vbi.OCITER.rir,  nvecviteÿe. 

VELOX , cis.  yiu , prempe  * vif , Upr.  Tridt  i terme  de  Ma- 
nège. 

VELSA.rryrtWelfa. 

VELSBILICUM»  LJ^elfthèilluh y petite  ville  del’Eleâorac 
de  Trêves. 

VELTA  y Z.  feu  Très  rexiarti.  Fe/u  ; terme  de  Négoce. 
VELUM,  L Vu  veiie.  VtgMftnumy  tenvtrtnee.  Vite  vo*U» 
Vklo  altquid  obrciuJw'ic.  FesUr , dèÿujtr , pdUur. 

Veli  tedudio.  Déveilemeni. 

Vélum  Hetrahcre.  Déveiler. 

Vélum  Ipfkrius.  Fe'let\  cermedr  Religicafc< 

Aitai|us  ocuiis  vélum  obduccrc.  Mduder  Utyenxdeguelfn'niü 
Int  mettre  $in  tdstdeMufar  Ut  yeax. 

VeU  veniii  date , commictere.  Mettre  à U veilt. 

VELUT , VELUTI.  Comme  » de  mime , teat  dutfi. 

VELUVIA  » at.  FildW  » FélatPt , aurremeoi  le  quartier  d'Acoi 
hem»  daiu  laGutldre  HolUndoifc. 

VENA,  ax.  Feint,  Artere.  Fdffeda. 

Vcnamfecarc»  apecire.  £</{Nrr,  êvenurU  veine.  Phletetemi- 
fir  i terme  de  Médecine  èif  de  Chirurgie. 

Veux  inciAo.£f{ga/r envertve  d'âne  drttrT.  Pbebetemù.  Ar». 
tirietemU. 

VenarumoAuapetiendi  vim  habens.  Anjij}m*iig»t. 

Vena  porta.  Ld  veau  perte  i terme  d'Auaconue. 

Venx  inordinatx.  Deregieutent  de  pe**x. 

Venam  cqiii  illigare.  Bdrrer  Uveme  k an  chevA, 

Vena  poiùci.Ferve ,veiaepeiti^ne. 

Vcnametalliea.  mine. 

VENÆMontc$.y(/iM<J  dr/i4^é«4»  montagnes  de  laCarniole* 
VENABULUM , <?««• 

VENAFKUM  yLFénjJre,  petite  ville  du  Royaume  de  N*« 
pici. 

VENAUS»  Ac.FtnA',  fti  ejl  de  délit , nvehaad.  Qui  têj 
ebète  k prix  eCvgent.  Qui  feut  pmr  de  tvgew. 

Ægtè  venalis.  Dv  k U veau. 

Vendem  exponcre.  Mettre  k l'entdn.Euder. 

VENALITAS,  atis.  FrnAiié. 

VENALITER.  D'ane  mnmere  vénaU. 

VENAUTIARIA,  x.  La  preftffien  de  marchand  ^efclatnty 

VENAUTIARIUS,  (ÿ-  SÙ^KWimS  y i Marchand  etifcUt-. 

vet. 

VEN  ALITÎUS , a , um.  Exp^e  en  venu , me  en  vente. 
VENANS , lis.  Qai  shaffe.  Cbafftv. 

Venanttum  caterva»  canes,  accipitres  ic  reliqua  rupeliei* 
Dédmt  de  FenerU  » & de  Faannnerit. 

VE  N ANTIUS , il  Fenatn , ou  Fénanet , nom  propre  d'hora% 
me. 
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S.  Vcaamii  fanom.  S.  f^cmânt  i petite  vine  des  PoYi-Bas. 
VcNARI.  Chj^tr,  â&er  kUebtiJfi  twmr.CiUytff  vieux  mot. 

CenvKttrymtt^utneT. 

Cuni  vertago  Oc  molollô  venari.  cbÂjfiravte  vtu 

trdin  & miiini  \ terme  de  ChalTc. 

VENA SCA  » X.  bourg  dn  Royaume  d’Arragon  , 

en  Efpagnc. 

VENATICUS . a , um.  De 
Prxda  venatica.  Chtejfe.  Ciiier. 

Regio , trapus,  (ôlum  venatiex  prxdz  ferax.  Chjffe.  Ptjt  de 
Chifjt. 

Apparatus  eenaticus.  lAf^iiterie. 

Vcnatic.1  domus.  Mitfiu. 

VF.\ATiO,onis,  Ch^{fe,  vénerie.  Gibier  tVen/ùfnn. 

Jus  venationis , en  Trtoutiim  pro  venatione  czciccnda.  Chf/^ 
(eréndertt\ terme  de  Comutne. 

Venationem  perJiccrc.  Pd$reh.iffir  j terme  de  Vénerie. 

Venatio  lupi  per  cad-iveris  duâum.  Tratnit  ; terme  de  chalTe. 
VENATOR)  Oris.  Ch<ijftHr  ^ vtnenr.  Ctbeyeur,  QméfUt 
^ferve. 

Venatorum  regiorutn  fummos  in  Perfide  prxfeâus.  Marche^ 
i,*n  bathi. 

VENATORIUS)  a>tim.  Decbêjfe.  De  chaffenr.  De  vénerie , 

de  veneur. 

Venatoria  fapellex.  Etfaipan  de  chaffe. 

VENATRIX,  icis.  ChJjfertjfe. 

VENATURA,x:  <^'VENATUS,ûs.  Uchajfe , Uvtntrit. 
VEND  AX  , acis.  efl  mjoHrt  prit  k vendre. 

VENDEN'IS  > is. , ou  petite  ville  de  la 

Turquie,  en  Europe. 

VENDERE.  Fendre  t débiter  ^ fe  de/aire  de  fa  marefundijt. 
jlbcnner. 

Qiiod  facilèvenditur.  Ce  ^ai  a dnenat.  Ce  <jnie/l  de  difaitee 
dent  9H  trtmve  le  débit. 

Carius  vendere.  Renchérir , faire  menter. 

Emturo  vendere.  Revendre. 

lafimo  predo  vendere.  Fendre  la  mkrehandife  moins  tja'eSe  ne 
vaut  a la  mèvendre. 

VENOJBIUS.  i\c.  Qui  efl  de  vente  de  débit.  FenÀtUe,tX‘ 
ploiiab/e.  éHarthand. 

VENDICARL^^eyr4  Vindicare. 

VENDICATIO.  onis.  ydttnhutie/t.  Fn.dicatktl. 
VENDITARE.  Fendre.  Fanter. 

VENDITARIUS , a , um.  Qd  t(l  à vendre. 

VENDIT ATIO,  onis.  Faune,  vanierie. 

VENDITATOR . oris.  Qui/e  vante. 

VENDITIO,  onis.  Ffaie,  deiu,  défaite  de  fa  mnrehandife. 

Fenditton  -,  terme  de  Palais. 

Venditio  fub  hafti.  SiAhajlatien. 

Vendirio  vilipreiio.  Finie  k vit  prix.  Mévtnee. 

Vcndiiionia  cci  cEcmcIaris  jus.  FemereBeu  terme  de  Coa« 
tume. 

VENDITOR, oris.  VENDITRIX , icii. Fendcxr.efui vend. 
VENEFICA  ,ex.  Sorcitre,  ma^icie/tite  ,emp»if>/.ttfHj.-. 
VENEFICARE.  En-por/enner, 

VENEFICIUM  J ii.  poîjtn  ^empoifmnement  ,véntfut.  Sertit 'ge, 
(oretSerù , dtabierie. 

VENEnCUSi  ci.  Sorcier,  maf^ieien , enferetleier , en-pei/oKiteur. 
V'ENEFICUS,  a,  um.  Depotfon,  d’empeifonntment,  deupd- 

forneur. 

VENENA , Vcncta , ix.  La  Funne , ou  Fenne  : petite  rivière 
de  France. 

VENENARE.  Envenimer , empeifnner. 

VENENARIUS»it.  Empoifinnenr. 

VENENATUS,  a,  um.  Emptifonnt .vénéneux  , venhueice. 
VENENiFEH  • a,  um.  porte  un  poifn.  f-eniHOix,  vrw* 
meuK. 

VENENOSUSj  a , utn.  Ftnimeux , vénéneux. 

VEâNI.NUM  , L Fenin,  poijin.  Beuem.  Oobe» 

VcT.cni  oblatio.  Empoifonmmtnt. 

Veneno  necare. 

Veneno  imbucrc.  Etevtnmer. 

Veneno  pl.-!g4in  liberarc.  Vulneris  venenum  purgarc.  Oter  le 
venin.  Dé/tnvemmer  une  plaie. 

VENERAÜiLlS,  ilc.  Fùtéralle ,refpeéJable, 
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VENFRABUNDUS,  a , ’m.  f f lUteuseipl’in de viniratioe. 
VEN'EKANDU),  a»  Uiu.  yénèfa^e,dtÿte  devénira'.iTn.  aidt' 
ra’-lt. 

VENERANTER.  Avecviniraihn,  avec  re/peïl. 
VENcRAR£,  VENERARI.  Révérer , honorer , rqf  ÏÏrr, 

vénérer, 

VLNERATIOf  onis.  Fénération,  admiration.  Amour  & effiae 
aecompainée  de  refved.  Adoration , eulie  \ lefervice  diviu. 
Pcciiliaris  quxdam  fanûi  alicujus  aut  ceretnonix  faerx  vene* 
ratio.  Dtvoeion. 

VENERATOR , oris.  Adoraienr.  Qui  rend  un  culte  & deihom- 

ma^rt  rthiieux.  * 

VENFRIsUKGUM  > gi.  JVenrriomgt  oa  Bretteni  petite  ville 
de  la  WcBrogothie»  en  Suède. 

VENERES.  Agrément,  beauté, genûSt/fe. 

VENEKEUS , a , um.  Devenus.  Féntcrn. 

Venerca  Lues.  /.agroffivérole’,te  maldt  ré’aptei. 

VENERIS  Vicus.  Fendrts , village  du  fiav-Langucdoc  , en 
France. 

VENEKUS  lacus.  Le  lac  Wencr,  dam  la  iFrlfregothit , en 
Suède.  * 

VEN'ETI , orum.  Les  hiAitant  de  Fannes , en  Bretagne.  Les 
Fémtitns. 

V£NETl»orum.Venccix.  Dutiorigura  Venctorum.  Fannes, 
o\sFennesi  ville  capitale  de  la  Balle  Bretagne»  en  France. 
VENETIÆ»  arum.  Feniji , ville  capitale  de  la  République 
de  Venife  » en  Italie. 

VENETIOLA,  x.  nom  d'une  Province  Ac  <func 

ville  de  l’Aroérique  Méridionale. 

VENETUS , a , um.  Féntnen.  De  Fenife. 

Ducams  \tnetai.LeDog.tda.  V Etat  ds Fenife. 

Dux  Venetorum.  Le  Doge  dt  Ftnifé. 

Legatus  Veneeus.  Bade. 

VENIA  » X.  Pardon,  txeuft.  Congé,  licence , permijfian.  Grâce, 
faveur.  Adi/tncorde , merci.  Aranifie. 

Tuâ  boni  veniL  Sauf  correüion. 

Vcniain  date.  Pardonner , faire  grâce, 

Veniâ  dignus.  rémij/ÎHe , pardonnable , exeu/.d>U. 

Veniâ  indignus.  IrrémifîbU,  inexcUjàbU,  impardonnAle. 
Abfuuc  veniâ.  Sampardan , 'errémiffslétmtnu 
VENlAUS»  ale.  terme  de  Théologie. 

VENILIA  , X.  FémJia , l'une  des  femmes  de  Neptune.  La fax 
de  la  mer. 

VENIRE,  Veneo.  Etre  vendu. 

VENIRE I Vemo.  Fenir , tihtoir,  croiire, 

VENLOA , Vcniona»  x.  Venianum»  i.  Ftnlo,  ville  desPay^ 

Bas. 

VENNÆ  Fons.  fonvent , oa  Fonvene.,  üni  fitué  da.ns  le  Dio- 
cefe  de  Langres,  en  Cbamp.ignc. 

VENOSÜS,  3 , um.  ^'fw.xvi  terme  de  Médecine. 
VENSILIA,  X.  Iben/uÿtl,  petite  ville  de  la  Jutiande Septen- 
trionale. U'enfHjfl , contrée  du  Danemark. 
MîNTADORUM,  Vcntadutuin»  ri.  Fentadour,  bourg  du 
i imofin»  en  France. 

VENT.AVONIUM  » village  du  Dauphiné. 

VENTER»  Iris.  Le  ventre,  LejUmac.  ü.tilfr. 

Ho  vis  venter.  Im  pan/é,  la  double , f herbier. 

VENTIGEN.A  » x.  Engendre  du  vent. 

VLNTILABRUM,  ri.  Fauk  vanner. 

Vemilabcorum  pcopoia , artifix.  Fatmier. 
\'E^iT\LARE.Soo^er,^  redu  veHi,évcMer,  Fintiler  Fanner, 
Vcniilart.  Déjouer;  terme  de  Marine. 

Vcniilarc  batillo.  Remuer  avec  la  pelle.  Manier. 
VENTILATIO,  nis.  Expofum  au  vent.  L’aüion  de  fiuffltr, 
eCffnnttr , de  vanner.  ÜJlmtation  ,ftnJaronade. 

Vini  ventUatio.  Eventement  de  vm. 

VENTIO»  onis.  Fenne,  arrivée. 

VENTITARE.  ABrr , ou  venir  furvent. 

VENTOSITAS , aiis.  Fentofité  .fiasnofne'.  Pet, rot. 
VENT05US»a,  um.  Femtuxyfiasueux. 

VENTRALE, Iis  Tablier kbourft. 

VENTRICOSUS,  a,  um.  Ventroftis,  a,  um. 
VENTRICULUS,  li.  la  venmtide-yl'tjiomat. 
Aviariosveotriculus.  Le  6r/îrr.  La  muliiif.  terme  de  FancPTV. 
ncrie. 

VENTRILOQUUS, 
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VENTRILOQUOS  , ft  , Qtn.  Ejtf4^mMnârt , ttiÿ^imythii 

vtntriU^  t i fw  ùéfU  Jm  vftttr*. 

VENlTRIOSUi  flyft  Vcntfofus  » a . om. 
VENXRiPOTENS . eiuis.  EptilMe  Uiînt  tUnaérk  Bacebms. 
VENTROSUS  » a , utn.  Qm  * m ÿr*t  veturt , vtiarit , 
pmf». 

VENTULUS , U.  <;«  jVM  wm> 

Vcntuluméaccrc.  Evtnur. 

VENTUS>  ci.  ytnt  ijitÊffe ,tiir  OMrêgêM. 

Vehementior  verni  flarus.  Cenp  dt  vtnt , impôt , 

Vemas  irrepcns,  per  riaum  iatpinuus.  ycmc«idu. 

Vent’  cardinales,  f^eius  t^rdtittiu^. 

Venu  collaterales,  yemt  ctiairtmx. 

Verni  trames,  regie.  Airt  dt  vtm. 

VENUCULA*  ytjtu  Venuncula.  ^ 

VENULA  , Ix.  Pniu  vemf,  vénuîe. 

VENUM . L rtnu. 

VENUNCULA , c.  Stru  de  rti'fm  tpu  Cm  tmferveit  dâtti  dtt 
peu. 

VENUNCULUM . li.  Strie  de  bUà , ou  dt /arme, 
VENUNDARE.  Rendre. 

VENUNDATOR , oris.  Fladenr. 

VENUS , ecis.  La  Dét(ft  yùuu.  L'amur.  La  btami. 

Veneris  dies.  Lt  yendrtdi 

laâus  veneris.  Cmpdt  râ/U , ràfie  de  /Sx,  aux  der. 

VENUSIA  , c VenuEum , ii.  yhafa , petite  ville  Etude  dans 
la  BarUicate,  au  Rojraurae  de  Naples. 

VENUST AS , acis.  Beatoi.Air , e^èmetu.  Bemte-grace.  Cal*»- 
terie , gnttiieÿe , migtardi/e.  Fêmifti. 

VEiNUSTE.  Dt  btmegraetf  agnaldemem  fgraeiTii/emetttibo»^ 
mmeat , geniime/a , jtlimtM , dHuattmnt , mtgnMemtM  i mi- 
gnardemtoî. 

VENUSTULUS , a , un».  Jdi , gtttiii , mignm , mignard. 
VENU^TUS , a . um.  Beau  ; bel , beüe.  Bumfaà.  Oraueux.  JtU  , 
gemil , mipim , mignard  i poupin. 

Vkl’RECOSUS,a,um.  PUm  dépiaeSt  &dermt*e. 
VEPRECÜU . l«. 

VEl’RES.  dpMTi , rmeet , biijftiu  hmenx. 

Terra  vepribus  horrida.  Terre  en  frUbt. 

Vepribus  porgaie.  Effaner  ^défri^r  nm  terre. 

VEPRETUM . 1.  Lien  plein  dépinei,  pUm  de  rtneei. 

VER,  etii.LepriMempi,lentmfeam.  Lajeunejffè. 

VERA , X.  y^a,  bourg  de  la  c6ic  de  Grenade,  en  Elpaene. 
Fera , Férata/ir , Célig»  i noms  propres  d’une  tivierc  de  la 
Klacddoinc,  en  Grcce. 

VERAGA , X.  Féragua-,  nom  propre  d’une  Province  de  l'Au- 
dience de  Guaiiinah , en  Amérique. 

VERANUS  , Fèran  ,Fira-a\  nom  propre  d'homme. 

VERATRUM , i.  Elfréerr,  plante. 

VEKAX.acis.  Fèriuéle  t/ineere  % fidèle. 

VERBALIS,  le.  Ftrbalneime  de  Grammaire. 

VERBANUS  tacus.  Le  lae  AUimrf  dans  le  Duchd  de  Mt* 
lan. 

VERBASCUM , L Benillm  blanc , ou  mBint , plante. 
VerbaTcum  nigrum.  Atare  t^tet  dt  nttline. 

VERBENA , & VERBENACA  , x.  Ferveiae  i Celtmbine , 
plante. 

VERBENA  > e.  l^erben , petite  ville  de  la  vieille  Marche  de 
Brandebourg. 

VERBENARtUS , ii.  Ambéffadânr  Remain , f»u  perieit  an 
•branche  de  Ferveme»  tnfigne  de  paix. 

VERBENATUS , a , um.  CMowmr  de  verveine. 

VERBER , cris.  Fenet , verges.  Eiriviercs.  Réprimande , re- 
proche. 

VERBERARE.2?4mv;  frapper , taper. 

VERBERATIO,  onis.  Ctnpi  de feieei teCitriviercs.FerUrdtimi 
terme  Phvlîque.  ' 

VERBER  ATUS,  ûs.  L'aüion  de  kaart  ^ JeBicamion  ^ inf 
tance.  • 

VEKBEREUS,  a,  um.  Qjù  mérite  fim/mt  le  finet. 
VERBEKIÆ , arum.  Ftrbtriet , bourg  de  l'UIe  de  France.  ' 
VERBERITARE.  J3v»wr/îN»t«»i  lefamt. 

VERBERO  , onis.  Qni  fe  fait  finvent  foneaer  -,  wt  vaurien. 
VERBINUM , Veevinum , L Fervi/u , petite  ville  de  U Tbid> 
rache,en  France. 
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VERBOSARE.  Tenir  dt  longs  dsfeourt. 
yERBOSE.  £«^«MCMpdr  parvlet\  eCnne  manière  d^hfi. 
VERBOSITAS,  atil.  Ferbiagit  long  dijeanrt. 

VERB05US , a , ura.  Oh  il  j a beanconp  de  parolet.  Grand 
parleter , grand  defionrtnr.  Ferbtux. 

VERBUM,  bi.  Ferbe\  mot,  partie,  termt\lpt  vôx.  Proverbe, 
fimenee. 

Ad  verbuffl.  Met  a mot.  Met  pom  mot. 

Ambigua  verba , de  oblcceiium  renfum  celantia.  Mou  con^ 
veru. 

Verba  date.  En  imptfir , en  donner  à garder. 

Verbo  limplici.  Ferbelemm. 

VERŒLLÆ , arum.  Ftrceil,  ville  des  Etats  de  Savoie. 
VERGELLEN^IS  Ager.  Le  FerctSoit. 

VERCZERUS  beus.  ]iTtrtejrx}e\  nom  propre  d'un  lac  de 
la  Livonie , en  Suède. 

VEROA  , X.  Ferden , ou  Ftrden , ville  du  Cercle  de  la  BalTc* 
Saxe,  en  Alicnugne. 

VERDA,x.  IVerdtn,  petite  ville  du  Cercle  de  \Vcftpli.nlitf. 
VERDA  tnliila.  Kayfermri , ville  forte  du  Cercle  Eleâoral 
du  Rhin. 

VERDENSIS  Ducams,  en  Ptincipaiiis.  Le  Ducbi  t ou  ta 
Prmeipatai de  Perdent  en  Allemagpe. 

VEROISIUM,  ii.  Ferdaiie.,  ou  Ferdifit  bourg  ou  petite 
ville  de  la  Romanic. 

VERDONIUS  duvius.  Le  Fer  dm , rivière  de  la  Provence , en 
France. 

VERE.  Fraimtnt,  véritablement  t effiUrvement , pefiiivmtnt. 

Sincèrement , en  vémét  an  vrai. 

VEREBURGIS.  is.  Fer boierg , nom  propre  de  femme. 
VERECUND.ARL  Aveir  de  la pndenr,  de  la  reienne,  être  tL 
widt  y honteux. 

VERECUNDE.  Avec puieur  y avec  retenue. 

VER.ECUND1A , x.  Padotry  retenue , honte , etnfufien.  re/ptSy 
égard. 

V£RECUNDUS,a,  um.  Verecundior,  KEmus.  HewteuXytU 

mide-y  re/trvéy  retenu a eU  la  pmtUnr , de  la  retenue.  Pw 
dfbond. 

VEREDARIUS , ü.  Courier.  Ctlni  jw  court  la  pofle.  Mefi 
Jager. 

AntccurPjr  veredarius.  volet  de pefie. 

VEREOUS,  L ChtvA  de  pefie.  Comeur. 

Equorum  veredorum  Baiia  Lapafie. 

Veredi  recentet,bxioics.  Relais. 

V£RENDA,otum.  Lcyariicfbonteuft'y  Ut partitt natio-eSen 
la  nature. 

VERERI.  Craindre , appréhender.  * 

VERESIS , is.  Fértfto  i nom  propre  d'une  petite  civiere  de  U 
Campagne  de  Rome. 

VERETRUM , L La  verge , U membre  viril. 

VERGATURIA  . Vergotoria , FergainryFergemypt- 
lite  ville  de  la  Tartaric  Mofeovite. 

VERGATUS,  ci.  Fergast , bourg  du  Boulonnois , en  Ica* 
lie. 

VERGERL  Etre  tourné  eCunciiéy  penehervert  ^efut  chofe\ 
fittudre  eC un  céti i tendre,  tirer  vert  ^uebfue  chofe. 
VERGIOUM.  Vci'gidicnfe.  Bergidcnrc  Territorium.  La 
terre  de  Fiercoy  dans  le  Royaume  de  Leon , en  E^agne. 
VERGILIÆ  , arum.  Fergüut } Ut  PUUdes  , Onllella» 
tion. 

VERCOBRETÜS , il.  Le  Souverain  Magifirux  iAsttun. 
VERIA , Firiuy  Camp.U'try  petite  ville  de  l’iüe  de  Walchd- 
ren,  en  Zélande. 

VERIA  , Z.  Férue,  bourg  du  Royaume  de  Grenade,  en  Eu 
pagne,  ville  de  la  Turquie  Européene.  P'<Vj4,Con* 

irée  de  la  Macédoine. 

VERIDIANA,z.  Ferditunei  nom  propre  de  femme. 
VERIOICERE.  Dire  ta  tmrr,  dtrtvrai. 

VERIDICUS , a , um.  Frai , tfui  dit  vrai , véridifta. 
VERlflCARE.  Fénfier.  Avérer.  ' 

VERIFIC  ATOR,  oris.  vérifie , vérificateur. 

VERILOQUIUM,  ü.  Dijcmrt fincere yViritablt. 
VERIMONIA , X.  Férité. 

VERISIMIUS,  le.  Fraifimblabie y prohaUei  vrai/emblaut. 
VERlSlMlUTER.  Fraifemblabiemeni , preMlmoat. 

NNN  noa 
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VtRiSIMILITUDO,  inis. 

VERITAS  t aiis.  A'â'm'  ,jt^ift,/ûicirné  /»$ , drtaart^ 
frénthife. 

Vetius  od^um  parît.  Il nj  4fHtUvtriiéfu  •ffinft. 
VERIVERBIUM  > il.  Di/cHirt  viniMt , par^  vrak. 
VERLM 1 3t.  l'trbat  bo«irg  de  laNatolic. 

VERMELANDIA,  *.  WtrmtUndt , l’roviocc  de  la  Veftfo- 
gothic,en  Suède 

VBRMICULARL  Evtvtrmtula , me  ro/igl  de  vers.  Etre  de 
MM'ftséurie. 

VERMICULARlS,  are.  Fermutdaire  ; terme  d' Anatomie. 
VERMICULATIO,  onis.  Ftrm<mlmt.‘ 

VERMICULATUS , a,  um.  Ferwteedat  martjmttl,  imaiii. 

TravasSe  à U Msfti^ne.  De  placage. 

Vcrraicul.ua  miHi.Fermictgi.  MiBtfmii  t SemeaU. 
Vcrmiciilatiira  opui.  ^ppli^ue.  L’achen  dapplifuer , draclt^- 
fer  H»  tavraÿ!  (kr  amaaire.  Gedrtn.Cedraminmtrrt. 

Operis  vermtculati  l^cimen  vario  lînu  inancile  referens. 
ServitUf  (’étoanèe. 

VERMICULOSUS.  a,  um.  fVrni«N/N, 

VERMtCüLUS , li.  Fernujftaa , piiit  ver  , vtmim.  La  ir aine 
etltJrlatie. 

Veriniculi  virccruro  auipitrarii.  EiUndresi  terme  de  Fau- 
connerie. 

Vcrmiculitïg^mmaram  coaofor.  HarkfCt  serebee , ou  cenpe- 

beurgttrn. 

VERMIFORMIS  > me.  4/jy^«rr  etsuever.  Ftrrsùf$rme\ 
terme  d'Anatemie. 

VERMILIUM,  t.  FermiSen.  ' 

VERMINA  , ura.  Tranehéts,  dotslears dans U$ inteflhit. 
VERMINARE.  ylveir  desvers.  Esre  rangé  de  vers.  Démaseger. 
jlvoir  des  tranehe'rS.  ^ 

VERMINATIO»  onii.  i7»M/rwr  aigsu,  Tranehies  reaget  des 
thevaa». 

VERMINOSUS I a , om.  Ferressx, 

VERMIS,  is.  Fer,  Fermme. 

Vermii  ta  moduin  malU  farmacca cITormata.  Sintesslei  ver- 
mieeii. 

A vermibtJS  eorrofus.  Cs^ené.  Ftnemda. 

VERMlSlacui  Verreslacus.l^/TOe.èr,  petit  lac  du  Duché 
de  Bavière. 

VERNA , Z,  gfcUvt  ni  dans  la  maijin  de  fon  tssMire. 
VERNACULE.  En  langage dn  pays-,  en  patsis. 

VERN  ACULUS  > a , um.  A'é<i»»r  ta  snaifetr,  demtfU^tte.fdijfen. 
Vcrnacuia  lingua.  lepateiida  pays. 

VERN.MIS , ale.  Servile , rijjemtefelavage.  Eaujin.Femal. 
VERN, ALITAS  • acif  BoMjjmnerie  » pthjfemtne,  tear  de  pegt. 
Greffiereti , incmliil, 

VERNALITER.  Servilenenl,  ene(clavagi,gre/Jîfremem. 
VERNARE.  Aff.ry»> , fi  rtmwiller  an  prtniemps  i prendre 
•me  nci/L’tlU  peam.  Fltanr. 

VERN  ATlO,  om's.  U txae , le  ehangemm  de  peaa , de  plumet , 
de  peit , de  eames. 

Vernacinnis  tempeftaj.  La  mue , te  temps  de  la  mue. 

Annuà  vernationc  d.,-fungi.  Mner, 
Advcmatlonernaveraderinere.  Afo*er  la  lange»  mettre  teè^ 
féan  en  mue  \ termes  de  Fauconnerie, 
r VÉRNEGUlUM  j ii.  Fe.negmt,  village  de  la  Provence,  en 
France. 

VERNIGO,  ginis.FV»//. 

VERNiLb,  le.  Feyet.  Vernilis.  k. 

VERNO.  etn printemps. 

YERNOLIUM.ii.  Ferneiûl»  petite  ville  de  la  Normandie, 
en  France. 

VERNONlUM,  it.F'rrwm,  petite  ville  de  la  Normandie, 
en  France. 

VERNOSOLI  , orum.  Ftmeas»  village  du  Comté  de  Com- 
tninge»  cnGafcogne. 

VERNULA,  m.Fetit  eftlame  nidans lamaifm de fm  mmstt. 
VERNUS , a , iim.  De  printemps. 

Vemum  tcmpui.  Le  printemps , te  rntemveatu 
Vermis  Hofculua.  Erimevtre , plante. 

VERO.  A/  j/i. 
am  verd.  D'asllekrs, 

tverdjenira  verd.  De  fait  » en  egri , eertainemenk 


VER 

VERODUNUM,  i.ASr4t(»>r,  petite  villedcUGalcogne,  eR' 
France.  Ftrdun , petite  ville  de  Bourgogne  Ferdnm , ville 
de  Lorraine  * 

VEROMANDUENSIS  Agée.  U Fermandeis , contrée  de  1a 
Picardie , en  France. 

VERO.NA , X.  Ftrane , ville  de  l'Etat  de  Veniie. 
VERONEi^NS  Ager.  LcFVwwu,  conirce  de  iXcacdeVc* 
nilc,  en  lulie.  • 

VERONiCA , X.  Fénmi^ue , nom  propre  de  femme. 
VERONICA,  cz.  Firtni^ , iterlrt  aax  i plante. 
VEROSiMILIS  • ile.  Ftyet,  Venlimilia . ilc. 

VERPUS.i  Ctruneisyjmf.^ 

VERRA,  Vulta.  z.  La  Ferra , ou  FelUinv'ut*  de  l’Etat  de 
Gènes , en  lulie.  * 

VERRERE.  Balaeer , Egayer.  Oter  les  ardms  avee  un  balai, 
Gereter  t terme  de  Marine. 

VERRES,  il-  ^#rrèt,nom  propre  d’homme. 

VERRES,  Ferras, parc emter. 

VËRR  ICOlU.M  » i.  F.rv'tH , inftrument  pour  pécher. 
VEKRINUS,  a,  um.  De  Ferras.  De  Ferres»  uom  propro 
d'homme. 

Vcrrinz  oraiioncs.  Les  Ferrines, 

V£KKUCA,z.  Peine  haMitMr  » om  ilivasiam  de  ttrrt\peùu 
Imite.  F trrne,  portera. 

VERRUCARiA»  *.  Frrmcaire,  pl.mre. 

VERRUCOSUS , a , um.  ()««  a sus  vertms,  Raieteitx.  hepeE. 
VEKRUCULA , z.  Petueverrm. 

VERSARILIS,  ile.  Sujet àiemner , variable. 
VERbABUNDUS,a,  um.  Q^mieeerne , fniptreuene. 

VERSAi  lÆ,  arum.  K petite  villa  At  aui&nRop*-' 

le,  dans  l'ide  de  France. 

V ERSA  R E.  Têurner  » faire  tturntr.  Fsrtr.  jlgiter  , remuer»  fiie^ 
gutr.  Marner.  Pejtr»  ceuftiirtr. 
üorum  verfare  manu.  Ftudleter  nn  lèvre. 

Verpre  nautteos  funcs.  Manoeuvrer  i terme  de  Marine. 
VERSARI.  rr/tdrr,  refier.Ouer, 

In  aliquà  re  verlâri.  S’exereer  » t‘eteuper  » s'ap^i^uer. 
VERSATILIS,  i\c.QuitMn-nefutileinem»tturnam. 

Vcriâtile  ad  Izvam.  Taurueàganebe. 

Vedes  verfatlles.  Ete^es  à deux  eudreith 
Vcrlàtiles  netfws.  F/relay ,(ont  dcjpoene  ancienne. 
VERSATIO,  onis.  Tanma/m/Bi , faihen  de  leeemer.  Teur, 
csreuit. 

VERSATOR  , oiis.  Qui  tourne , tuernteer.  Manieur  de  hü  fier 
banne. 

VEKSlCOLORi  otn.  De  diverfet  eeuleun.  Fané»  bigarre^' 
diapré.  Bigarrure  » terme  de  Fauconnerie. 

VERSICULUS,  i.  Petit  vers  » verfet , couplet. 
\i.K%Vi\CK\K^Ferfifitr »faire  desvert.  Stueer, 
VERSIFICATIO , onii.  Ferfificatton , empsfition  sU  vers. 
VERSIFICATOR  , oris.  P'erfificaseur»  riairar,  rimuiüexr, 
VERSlO , onis.  Ferfiau  , tradullian. 

V£RSlFELLlS,ellc.  Diguifi,  rufl, matois» cauteleux »eUitiub‘ 

ft , eU'maifiur.  Deffalé. 

VERSOIA , X.  Verlotum , i.  Ftrfay»  petit  bourg  du  pape  de 
Gcx , en  France. 

VERSORIA  , X.  Coeut  terme  de  Marine. 
V£RSORlUS,a,um. Stamineigiobiverfbtius  anifex.  Dr-  ' 
videur. 

VERSUM  , & VERSUS.  Fers.  Devers.  Du  eÔeé. 

VERSURA,  X.  Cuüiondefi  taumer.  Tmx,  retaur»  caude» 
angle  » eesu’bure. 

VERaUS , ûs.  Fers , poifie.  Ferfit.  Air  » chaufin.  Rime. 
Inconcinni  vetfus  gallici.  RsmaïUe. 

Inconcinnorum  verTûum  compolicor.  Rimailîeur. 

Finement  » adraaemtm  » cauuliufevieni. 
VERSUTIA>z.  Fmrjji ,adrejfe. 

VERSUTILOQUUS , a,  om.FosobesUnt  fies paralet»  Jiffirnsh  ' 

U»  trampeur.  » 

VfKSl}T\}S^a,xtm.Fin»ri^,eauteltux.Aialiti.Aùtdr/.3iatmt.' 
VERTAGUS,  gi.Lévrier.  cbeendecbaffê. 

Vertagus  fimtna./>vrrnr. 

Verragus  junior.  Levrau. 

Ex  orani  forma  bonus  vertagns.  Deicutet  taillei  banslrvritrs 
V£KTEÛRA,a^  rmrérr. 
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VERTERRATDS  , s t um.  Fsù  tHffrmt  dt  veriÜre. 

VLRTiKt.T9HmtrtJétaKrji{r.Tr44iàretf*tre  me  Vtrjùn, 
Rttevtrftr.  CeHVtrtnr , Mttru'a.fMCtt, 

Ycitcre  dolium '»  Cdiluin.  frauder  m tomieé»  ^ h renvfrjltr , te 
mettre  fur  le  etJ. 

VIiR.TEX>  icis.  Le  h^M,  le  fmwtet  ,Ucttne  ,UfAÎte,  U^àtte, 
U ereupt , le  eeupeeu  d'une  manta^w.  ElévMteu,  M»M4M  i 
irrmcdc  Jardinier. 

VERTHEMUM  » i.  rtheim , petite  ville  de  Franconie. 
VERTHUSlUS  Moqs. /''m/rr/,  QU  » monengne  de 

U Dalle- Hongrie. 

VERTIA.  f'ayrt  Donavertit. 

VERTIBUI.ARIUS,  a ,»m.  Qui  firt  i ijurner, 

Vcuibiitaria  clauftialis.  Temrure.  Vume  du  f««r>  chez  les 
Moniales. 

VERTIBULUM,  luCe^niAidek  tourner,  ytrtihre.  Tour  de 
Couvent  de  plies, 

VLKTiCALb>ate.  f^ertieul. 

Punâiim  verticale.  Le  xjuiih\  terme  d'ADronomie. 
Verùcalis  ciiculus  horizontem  ad  angulus  reâo^  iiucrfccans. 

J4t.imMt , ctrth  MjttMiAl ; terme  d'AIlrunomte. 
VERTICALITER.  t'erùeultmtut , perpendtetUuirement. 
VERTICILLATUS , a » uiu.  Qui  efi  urrsngii  oa  tnplé  i tu 
tu-tmtu  des  vertibree. 


VERTlCtLLUM  , fiÿVERTiCiaUS,  Il  Puum^t.  Fffott. 
Verricilluslulùiius.  Prr«Nme.  ^ T 

£vo)u(r:cis  rouT  vctiicilluin.  Teumttie.  Met^net,  imemifutt. 
Verticilliim  pilcacoriiim.  Truvoul  t terme  de  Manne. 
VERTICOR  Dt A , jc.  Suruom  donné  k l'énut. 
VERTiCORDlUS , a , unt  Quiebm^e  Ut  cteurt,  les  iKcUuuiiotts, 
VERTICO'iUS,  a,  wm.Oout  Ceuu  vu  tnleurnunl,  eu  iturno^UMt, 
VERTICUt  Æ » arum.  Les  jointures  du  corps  » Us  venèirts. 
VERT1CÜLU.V1.  f'oyte.  Vctticilium. 

VERTIGO,  mis.  TouruoiemtMt.  Averiiit.  rertigo, 

étourdiffement.  Changement  » vitijptude. 

VERTINÆ,  arum.A'fw,  ou  f'itim,  vi!j.ige  du  Royaume 
de  Naples  t dans  laBalilicate. 

VERTU MNUS,  ni.  ytriunne , Dieu  fabuleux. 
VERTUSIUM , Viitutes.  l'ertus  ; nom  propre  d’un  bourg 
de  la  Champagne}  en  France. 

VERU.  Indéclinable.  Broche.  Juvelot , djrd  Style  de  tulUuts. 
Veru  vcifando  roiatuminlbrumentum.  Tournebroche. 

Vera  transfigere.  In  veru  carnes  inducerc.  Vetubos  carnes 
Egere.  £n,hroeber, 

InBruâiim  veru  camibttt.Vne broehèe dt  ViUnde. 
VERVACTORjOris.  Nomitm  Dteu  de  U Cumpug/Jt,  th:z 
Ut  Boitsuins. 

VER  VACTUM  , L T.rre 

VEJUJCA,Vccuva»  at.yêrue,  petite  ville  des  Etats  de  Sa* 
Voie. 

VERUCOLA , *.  rérucotu , vilbgc  des  Etats  du  Duc  de 
Tofcanc. 

VERUCUEUM , li.  Broche , utgüjBe  i tricoter.  Brotheite.  Poitt- 
fOH.  Tottret.  Chereht-pihe  , ou  Cherche  pmte  t ojiil  de 
Serrurier.  A/anMVtM-,  outil  de  Tourneur.  ' 

Veruculuin  brdariiim.  Lu'doire» 

(Joliarc  veruciilum.  Zlnfuttfet.  * 

Tranfvcrfum  caveir  venscalam.  Bâton  ^u'on  met  dont  Ut  vo- 
lières I on  dam  Ut  c.tget.  pereltair. 

VERVECEUS.a,  VERVEONUS,  a,  um.Dehe- 
hit , de  nuui^H. 

Pcllis  vetvccin.n,  Peati  de  Wm/w. 

Varveceos  pams.  Patn  de  menton. 

Verveeinum  jus.  droit  Seigneurial  qui  fe  lève 

fur  les  moutons. 

VERVERIÆ,  arum,  r’rrw.'ri,  petite  ville  de  l’Evcché  de 
Li^gc. 

VERVEX>  ecis.  Mouton. 

Vervecis  cou^fwnmr.  £f/.«c/?r,  gijot. 

Vcrvccum  in  morem  Icquciis  p.'xeuntcm.  Moutomùer , (jui 
vu  eemae  on  U mine. 


VERVINA,  liz,  DdrdlonOff'/tde deliuruUde.  * 

VERULUM,  li.  Verulx,  arum./'itVa/r,  ville  de  U Campa- 
gne  de  Rome  » en  Italie. 

VERU.SJ,  ti.Lsvruit  Uvériii. 


VES  lu 


VERÜM.A/*/. 

VERUM  ETIAM.  Mais  eotjf,. 

VERUMTAMEN.  CeptndAtrt  ,pownMt,  nuit.  » 

VERUS , a»um.  ritl&pt/tiif.  Site- 

ctre  jpdiU , frune  , ftutwtl.  Fitt, 

VERUTÜM  >ti.  Durd court  & mince. 

VERUTUS  ,»t  um.  Armé  de  durdt  couru  léfers. 

VESALIA  Intërior.  iS’spl*  ville  du  Cercle  de  WcDphalic. 

Vefalia  fuperior.  Oher-U^'^l 

VESANlA  > a.  Folie , fureur , , txtruvueuuce. 

VESANIRE.  Lirtfitrieuv. 

VESANUS.a»  um.  Extravafuta,foë,furuux  tomporii^  in- 

r„ii. 

VESCI , vefeor.  Tivre , tr.anger } fe  nourrir.  f^iunJtr  \ terme 
de  Veneric. 

VESCI  A > Veicianum.’  ni.  refciuno,  village  Ctuè  dans  la 
Teire  de  Labour , ProviDcc  du  Royaume  de  Naples. 
VESCUS } a , uni.  MurgtAt'e  > bon  u tnungrr.  Muigre , fc» 
menu , déhit  d churué. 

VtSlCA . x.rtjft:.  An.psuU. 

VESlCARIA.x.  r«;We,pl.inre. 

VESICARlUb . a , um.  De  vtjftt. 

VESICATÜRIUM  » ii.  yi/icumre , remède  topique. 
VESICULA . la.  Fipeuie.  Petite  vtffte.  Lu  bourfe  du  pet , mit 
Une  t frunctu-muSe , cmOcue.  Enltvùre  > bube. 

VESO  t onis.  Chut  fiuvuge , putois. 

VESPA.  Gaepe  « grollc  monebe. 

Pièudopivcca  vcipx.  Ouèpoi  bâiurdtt. 

VESPEK  t ctis*  VESPEELA  |tx.  Lufotrt  l<t  Jo'trit.  Üiioilod» 

■berger. 

Vefpcra , anim.  Les  Vêpres. 

VESPERA.VESl’ERE,  VESPERl.i>7î»>*/w  Uptr. 
VESPER  AL1S I ale.  Occidemul  > du  Couchunt. 

VESPERTlLID , onis.  Chutrje  fouris.  Rut  pennade. 
VESPERTINUS  , a , um.  Du fitr , ^uipfustUJoir, 
Vefretrinum  tempos.  Er/«>,  lu/oiree. 

Vemertino  reccpiui  lignum.  Couvre-pu. 

Vcipertinus  adEus.  l'elféne , thcli. 

VEbPERUGÜ,  inis.  Veyec.  Vcfp.:t , cris. 

VESPERUS,  a,um.  D#/«r. 

VESPILLO,  onis.  Ceint -jui parts  1rs morti enterre.  Dajule,C*' 
piust.  CorbeuM.  Crieter  denttrrtmtM. 
VESPOLATUM.ti./'ry^Wrfra,  village  duDuchd  de  Milan. 
VESPRJ.M1U.M  1 Ve'pnnium  » uà.W'tQrau  > Petite  ville  d» 

la  Baflc- Hongrie.* 

VESTA , a.  Vtjlu  ; nom  propre  d’une  Déclic  des  anciens 
Grecs  â:  Romains.  Fiu,fe^ir,uuiel. 

VESTALIA , lium.  Ut  VtpuUt , Ictc  de  Vefta. 
VESTAUS,is./'r^j/e. 

VESTER»  rra,  ttum.  fStre , 

VESTERVALDlA,x.UV;?<rii'4/df»  partie  de  la  W’étéravie. 
VESTIARIA;a  CeSe  qui  u foin  des  huhttt , de  lu  gurde-robe. 

SotumtUere,  chez  les  Rcligicufci  Bernasdmes. 
VESTIARIUM,  rit.  Gurde-robe  ,vefiiuire , C*»»»t4X- 

ti  de  drt^t\  clici  les  Capucins.  M^fetùorde,  cbci  les 
Chattreux. 

VESTIARIUS,  a,  nm.  g«ir<»fer»r/«i»4^/fr , U vtPiuirt.- 
VESTIARIUS,  tii.  VuUt  de  garJe-robe,.Ourdtr«bter , vieux 
mot. 

VESTIBULUM,  Ii  VeptbuU , eairie.  Avant-cour,  Avunt- 
Itgis. 

Area  veDibuIum.  Anti-cour. 

VESTiCEPS , cipis.  Jrm»  btnm  ù qui  UpoH  foies  commence  d 
panâtre. 

VESTIGARE.  Chercher  i lu  pipe»  rechercher  avec  foin. 
VESTIG  ATOR , oris.  Brucotmier , qui  fuit  ù lu  ppe , vt* 


nrur. 

VESTIG  ATUS , a , um.  Uipgnipeuüoni  de  fin  verbe. 

VESTIGIUM  , gii.  reflite  , rr4re , pus , truin  , ppe , v.ft  i 
ubuiuttpafte^fote,  route , briflet  i termes  de  VciKt  c.  £pn* 
revtcrmed’ArchItcétuie.  Erres  .errement. 

Recentia  f.-ri  vciligiai  vetuftiidignofccte.D/«</<T/«v«W 
de  U bête. 

Fera  veftigia  pcricqui } veHigü*  inhatere.  Drefir  > terme  d»  • 
Cbadr* 
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tx  vertigib  rcccntlbujpridaitt  cxp.oratc,  perkiitatî.  XtVfiri 
icrmc  ck  Challc 

în  nûe  fer*  vertrgia  ii^rciTt.  Sitrmfif^:es  \ terme  de  ChaiTè. 
In  pluviafcr*  vefligu  imprefra.  5vrp/«M/i  terme  de  ChafTc. 
Vciligiit  inkrrcre.  £rrt  mix  t'puffu, 

Navij  in  undis  vertigium.  .yîÜkrr,  attéichtt  hvu^t , 
oudi^xiei  termes  de  Marine. 

VESTI M ENTUM , it.  f^iumtnt , habiBrmtm  p bébit, 
VESTÜ’LICA , *.  CrBe  fui  plie  ta  b*bkt. 

VESTiPLlCUS , ci.  Celui  pUe  la  bééhs. 

VEnTIRE.  ^ ùir , rtvhir , bxbtiUr,  etmvhr,  Enhxni4<htr. 

VESTIS»  i$.  Mébit,  t<Ara«’*r.  Hxnuit. 

VefUs  cjbicularis.  fl»be  Je  ehdmbre.  DtjbéiiSE 
Levioribus  uri  veftibua.  S*  Jègormr. 

Veftem  refumere,  repetere.  5rrevrn>,//g«'ffiV. 

Vertis  imtrtof . Chrnifrite , cMxifoBe , vtjit.  Mta*nie  : terme  de 
CapiKîns , tSc  autres  Religieux. 

Veftis  (upetior.  Stubrevifit  de  MtMf^muùre. 

VcIl'S  talaris.  Sexame. 

Vellis  brevior.  5«w«we//e. 

Vellis  nautica.  Hxin  dt  berd. 

VeRcm  detraliere«  fpoliare.  Diibébiüer  DipaûUtr 

VcfU-cn  ex’>ere.  Se  deixbJler.  St  divitir, 

VcHibus  impedire.  Enbxrnxtbrr. 

Adlitus»  vel  afliiendus  intrinfccijs  velli  panmis.  LâdaïUiert 
d'tuhubtt, 

Vedi  alterum  pannum  intusa(Tîiere.  DiHbUrtpibébir. 

Allutum  interius  vefti  pannum  eximerc.  Didembler  ma  hidfà. 
Vdlium  picEura.  Exprcilk  coloiibus  veftea.  Drsptrie\  terme 
de  Peinture. 

Soriiiduni  veAium  reccpraculum.  PatiUerit. 

Arabum  veftis.  Hub* , terme  de  Relation. 

VESTlSI’iGA  • ex.  Femme  x fiat  de  U exrJrrebe, 

VEsTiSPiCUS»  ci.  A'okr  de^erderebe. 

VESTlTUR  t oris.  Txilttmr , tehà  am  bebilU. 

VESTITURA  , rx.  f^ttare , prifi  tCbtàa. 

VESTITUS , us.  HdiUemem , hxbtip  U mxtiiert  dt  t'bxbiüer. 
VESTITUS , a , um.  S^ei»  | hàbJU , ceavtri. 

VEiTRAS,  VIS.  Qmî efi de  veirepsyt , de  wtrepdtiL 
VEoTHOVlCHUM , ci.  WtfierwUhp  pciite  ville  de  la  Suèk. 
VESULUi  Mons.  Le  Mm  ytfip  ou  U AUnt  yèfiU,  cdlèbre 
montagne  des  Alpes. 

VESUNAj  Vefnnna^x.^*/0sr^iuwiTetrocoriumi  t\i.y«jet. 

te  met.  * 

V£SUNT10,onU.  VESUNTIUM,  VESUNTICÜM,  d. 

Be/éutfon , ville  du  Comté  de  Bourgogne. 

VE^UViUS  1 Vefevus,  Vesbius  mons.  Le  Meut  Vifuve , la 
Montagne  de  Somma. 

VETARÈ.  Difindre  ,fùre  difenfit  prthiberpimtrdirtp  eUcrierp 
r.  trxMcber, 

VETATlOt  onis.  Dèfinfi, 

VETER,  cris.re;rt.  Vêtus. 

VETERAMENTA , orum.  y$eiUerîet  » rxvmtderitu 
V£TERAMENrARlUSia>um../drri/«n0wr7’«v44i!{rrtrviriur. 
Réevexdeur , fxvtùer , rejrMÙtr , JtevtHMxr. 

VETERANUS  > ni.  yèièrxH.  Antttn. 

Veterani  jus.  yêtérxaee. 

VETERARE.  yieiUir  » devenir  vieux. 

VETERARIUM  p rii.  Lieu  eu  l’en  firreit  les  chefet  f«’««  veuleh 
Vfder  temps. 

VETER  ARlÜS , a>  um.  Fieux  $ uneien  ,vitérân. 

VETER  ASCERE.  FieUtir , devenir  vaux. 

VETERATOR , oris.  Reuuerp  muteit ,rufi .fenrbe ptuseteleux p 
erij^tnd. 

VETERATORIE»  £u  vieux  rensier  p en  fin  nuseix  p exmtleu- 
(meut. 

Veteratociè  agete , rem  traéhre.  Finufikr , finefitr. 
VETERATOKIUS»  a,  um.  Plein  de  rufi  p rempli  de  fiurberit\ 
de  vieux  reutier de  Vieux  fewrbt. 

VETERATKIX,  teis.  ymllerujie ,finemult^, 

VETEK  AVIA  » z.  Aa  tff  'éièruvit , grand  pays  de  U bafle  par- 
tie du  Cercle  du  haut  Rbin. 

VETERES  • um.  Ltx  untient. 

VETERiNARlUS  , rii.  n fiât  des  bests  de  fimme  » de 
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ebnrÿpdev^ittere.  Mnrèthd. 

VET£K1NAR1US>  a,  um.  De  bête  de  femme  p de  theergep  de 
vetture. 

VETERINUS»  a > um.  Débité  de  fimme , dt  (fieirft  > de  veiltere. 
VETERNOSE.  D'unemetniereie’th^rgi^xe , endermit. 
VETEKNOSUS > a . um.  Léthargique,  uituqui  de  Uliihmgje. 
jiffeupi , endermi. 

V£TERNUM,<ÿ- VETERNUS.l  Utburgit.  Pxrtifipeifive- 
té.  Hyirepifie, 

VETERUS  lacus.  Le  lue  Wèter  p en  Suède. 

VETITUM'.  li.  Ce  qui  ejl  difindu. 

VETRALLA,  Ix.  petite  ville  de  fEtarderEglife,' 

en  Italie. 

VETRANNIO , onis.  Betrénnien;  nom  pro^K'e  d’homme. 
VETSLARIA,  x.  If't/ciar,  ville  du  Landgraviar  deHede* 
en  Allemagne. 

VETULONIÆ,  arum.  Vetulonia  > x Vetulonhim , nii.  Fétu- 
lié , lieu  (Itué  dans  la  l^incipauté  de  Piombin>  cnTofcana 
VETULUS,  ai  um.  Fteitletp  qui  eemmeneek  vieillir  p qui  fi  fuis 
vaux.  FeilUqueppenard. 

\ET\iSpein.  Faux,  uneien  p antique. 

Veteres-  Les  Anciens.  La  Grtes  & la  Remains. 

VETUSTAS  > atis.  Jlmiquiti  poncienneti.  FetnfU. 

Viles  vecuftatU  reli(]uix.  .Antiquailles, 

^VETUSTL  A raneienntmedti 
VETUSTRCERE.  F'ieiUirp  eUvenir  vieux. 

VETUSTUS,  a»unv  Fieux  p aneàn , aniiqut. 

VEXALA . X.  Feyet.  Ivclmutium , lii. 

VEXAMEN , inis.  Teurmtntpvexaneuppfrfiastien. 
VEXARE./'/ZCT',M*rBw«rr,  perfiaeurp  denner  de  la  petue, 
fatiguer  p giner.  H-tretUr , master  pmvrfffirrp  m^tfirrp  tenter, 
tarabufitr.  Maltraiter  p fnalmentr.  Fermtner  i vieux  mot. 
F«a//r.  Ca/''andrr  ) terme  bas. 

VEXATIO  JAIS.  TVmtmaWi  vezatM*.  pery/rariM,  mertifica- 
lien.  Mi.igmie. 

VEXATOR,ori$.  Perfieuteter. 

Ecclelîx  vcxaior.  Ptrfieuiew  de  FEglifi.  Aau-Chrifi. 

V EXILLAKIUS , rii.  Enjngne  * pertemfiigne , etJtei  qui  perte  U 
drapeau  p Cùtndari. 

Turmx  vcxillarios.  Cerueue  tU  Cavalerie. 

VEXlLLATiOiOnif.  Cempaptiep  C&mtttt fétu  un  même  nidatt. 
VEXlELATUS  Miles.  Cbtvalur Sanneret. 

VËXILLIFER,  ri.  Enfiignepguideiip  drapeau,  cemette , ptne^ 
âtudart.  (ienfauenier. 

VEXiLLUMi  li.  Bannière.  GuidaH,  Etendart.  Draptan.  PaviL 
len.Ptnmnp  Genfanan,  Baffints.  Pan  Sc.  Panenetan.  Parti. 
Lsvries. 

Sacrum  vextilura.  Bannière  / nnt  Parmffe. 

Jufti  vexilii  Dynalles.  Sonnera , Seigneur  dtmindnt. 

Eqacftris  turmx  vesillum.  Carmrrr  en  terme  deCuccreir^a; 
éitndart  de  Cavalerie. 

Vexillum  navale.  Carnatei  terme  de  Marine. 

Veiillorum  euftos  apud  Turcas.  Emiraltm,  ou  Imrdtme^ai 
termes  de  Relation. 

VEXINU.M»  ni.  Vulcaflînus  Traéhis.  Le  Fexm,  partie  de 
la  Normandie  » partie  de  l'ifte  de  France. 

VEXIA  » X.  Wlxfie , petite  ville  de  Smalcande , en  Suède.  * 
VEZELIACUM»  Viceliacumi  ci.  Vnjlerf  , petite  ville  da 
Nivernois.  en  France. 

VEZELIACUM  1 Vezeieoum  » ni.  Fivlisj,  bourg  du  Comté 
de  Vaudemont,  en  Lorraine. 

UF 

UFFENHEIMUM,rai.  Z-itftwiSv/»,  petite  ville  de  Fran-; 
conie. 

UFFINGUS  a a.  Vfiinge,  defetndant  stVfa,  Roi  des  Anglois 
Ofiencaux. 

UG 

UGUTIA  . X.  Vgiitx,p  ville  da  Duché  de  RoHoiTi  ea 
Mofeovie. 

UGOGHA.  Ugoza.  x.  Llgeib , Vgevt , petite  ville  de  U 
Haute-  Hongrie. 

VIA, 
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V\\  ,x.Ch:mimt  pâJfM^ttWÜ , rttut Ac)i»- 

minmcni,  Exon^le. 

Via  Iluta.  EjlrAde. 

VÎA  diverfa . ou  devia.  Chmin  de  trtverfi , chiotin  ditawmi. 

Via  unhis  liorx.  Vite  h<urt  de  ektmin> 

Op'ecu  vi.v  Chtmin  e^evrti. 

Vu  herbofa,  cerpiittia.  Chtmin  dtvelattru 

Via  fubtcrranca,  C/>eminde  cerrureirue  de  CJtrriere. 

Vil  !ilIcx  L.iveie  Ufîét.  Ltcbmïn  de  S.  Jtt'juft, 

Via  luf^raniiis  vigiliis  comparaex  Chtmin  deteanda. 

Via  navu.  Le /ÜU(e  t U rauu  t le  ceurt  duvai^feeu^ 

Viarufn  pcticus.  Routier. 

Cccvi  vi*.  AUures  de  etrf^  mettéei;  termes  de  Véncric4 
Vias  obliiictr.  Tenir  U Etremahre  dupuys. 

Via  propter  tbfTam  terreo  ag^ere  teiilx  Chemin  couvert.  Cor~ 
rtior\ terme  de  Fortincariun. 

VIADANA  , X.  yudunat  bourg  (îtué  dans  le  Mantnuan. 
VIALIS,  le.  Dtcoemm,de  rouet  ^dtvoye^e^  de  rue.  r/i/ej  ter- 
me de  Mythologie. 

VIANA,  0*.  Vixnn^  petite  ville  de  Navarre»  enErpagne. 
yoinùtrg, boar^  de  ^tirie.  i{Ae»  bourg  de  la  Bavière. 
bourg  de  la  Hu.lande.  f'MW , oayiuitnei , bourg  du  Haut* 
Languedoc  » en  France. 

Viana  Limü.  yunu  de  Fax.  de  LÂmu,  ville  de  r£ocrc-Douto* 
Sc  Minbo,  Province  de  Portugal. 

Vianx  Caput.  Lt  cupde  ytunut  en  Portugal. 

VIANS»  antis.  tn  chemin. 

VIAREGGlUM  »gii.f'Mre^/«»vj||age  dcTolcane. 
VlARiUS)  a»  um.  Dtvoittdechtmn, 

Vurius  cucator.  Foyer. 

Viarixreipecreâtira.  Foyerit. 

VIATICARI.  Faire  ft  provi/îen  pour  le  voyu_^e. 
VI.iTtCULUMi  lu  Dminunfde 

VJATlCUM,  ci.  Provifon  pour  unvty^e.  Fiatiyut\  terme  de 
Rcligiciii.  Le  Sm»i  Fiatifue , rExirème-Onllion. 

VI ATICUS  » a » um.  Qui  eonctrnele  voyufe. 

VIATKA  » ^t'^iatk.a . x.  U"iatkn,  U'indst^  i nom  propre  d’une 
Province  de  la  Tartarie  Mofeovite. 

VI ATOR  > ot  is.  Fayayeur.  Qm  fjttdet  eommiffiont  ; ^ui  porte  det 
ordres.  r.tjT.t^tr,  tuaitw,  terme  d'Antitjuud. 

Viator  Apollolicus.  Courier  ^pofiohfue. 

VI ATOR»  o(is.^4««r(  nom  propre  d'homme. 
VIATORIUS , a , «m.  De  Faynç'ur, 

VIBEX»  icis.  A/a>’ifue  de  coups  defouer,  fcioii. 

VUULIA  » X.  f 'ihdie , faulic  Dccdê  des  anciens  Romains. 
VIBIO.  f'oytz.  Atjux  Auguftx. 

VIBUJS  , a,  um.  Ainthdie. 

VIBRAKE»  Darder , décocher , Uncer , tUncer.  Secouer , hrdn- 
ter , frrandir  ■,  dt.ocher. 

- yiBRATIO»  onis.  tUncementf  vihrâtioH.  terme  de 

Mcch.iniqucs./WrV. 

MiîliliumigttiuiU  pulchra  'tWyxtxxo.VnbeÔHpanementdefufits, 
VIBR  ATUS  > a,  um.  Les  fÿùjicMtont  de  /on  Verbe. 
Vibr.itushorologii  Hyluspcndulus.  Pendule. 

ViBüRGUM,  i.  H’Fnwr^»  ville  delà  Finlande,  en  Suède. 

ü ' ibourg,  nom  d'une  ville  & d'une  Cootrie  de  la  Juilandc 
, Scptrntrionalt* 

VrBURNUM,ni.  arbihreatl. 
yiCApoia,x./''icx  PoidxFicrpoUt  faullè Oivinitd  des  an- 
ciens Romains. 

VICANUi  , a,  um.  Fillegroit .paypm. 

VICARELLUM  , ii.  FtcurtÜo , petit  bourg  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre»  en  Italie. 

VICARIAUS  , le.  concerne  le  Ficaire.  Fîcuriul. 
•^ICARIATUS  , Ùs.  Fte/eriur. 

ViC.ARIUS , a » um.  Qui  tient  U place,  qui  fait  Ut  fancUont 
d'un  autre.  Ficaire.  Uttatnanu  Suhfuut.  Aide.  A/filnnt, 
Co.tiiiuieur.  / 

Vicaiias  alicuius  panes  rradcrc.  CoMmeitre.  Dtnntr  pouvoir 
et exercer  une  charge  eie  Jueiicaiure. 

Vicariam  alteii  operaro  impendens.  Commit, 

Vicatius,qui  vices  alterius  gertu  Commit, 

Tome  FIL 


Vie  ri3 

Vîcarîa  mimcrîs  alîcupis  caerccndi  poiellas.  Cmmiflhn. 
y\ChK\\i>,\\.EfcUvequedtpendou  etun  autre efiUeve.  Leva- 
Ut  detvaUtt. 

VICATIM.  DevUUgeenvt!lage,eU  rue  en  rue. 

VICE.  Au  Uen , à Uphee. 

VICEBALLIVUS.  vi.  Fuo  BadU. 

ViCbCOMES  » iiis.  Ficomte. 

VICECO.MITATUS,  us.  F, comté. 

VICEDOMINUS, 

VICEUUX»  Dcis.  F.ce^Due yOn  Fice^Dtif, 

VlCELEGATU-S . ti.  / <g4f. 

VICtN.ARlUb  a , um.  De  vingt. 

VICENI,x»a.  A'iWiV. 

VlCENlU.Vl . il.  F-lpaee  de  vingt  ans. 

VlCkNNALIA,  ium.  Ficenudet  » fete  funèbre  qui  fe  faifoit 
le  vingtième  jour  apres  la  mort  d'un  homme. 
VICENNALIS,  ale.  De  vingt  ont.  Fuennal,  terme  d’Anti- 
quaire. 

VICENTIA»  Vineentia,  x.  Ficenct,  ou  Fincincto  ville  de 
.l'Eiat  de  Vcnife»cn  Italie. 

ViCENTlNUS.  ager.  Lt  Ftctmin,  Contrée  de  l’Etat  de 
Venilc,  en  Italie. 

VICEREGNUM,  ni.  Fett- Roymai. 

ViCESIM  A , X.  Impôt  du  vinÿitme  des  bUnt,  de  cinq  pour  cent. 
VlCEïlMANI . orum.  Let  folduii  de  la  vinguime  téiion. 
VICESIMARE.  Lever  te  v>n^iieme , prendre  Uvmgiiinte. 
ViCESIM.ARIUS  »a,  um.  Du  vwgtéime. 

VICESIMUS»  a,  um.  FiHguème. 

VlCEVJCARlUi,  Ficaire. 

VICHIUM,  ii.  Fichy , bourg  du  Bouibonnois , en  France. 
VldA,x  Ft/ctyOnFeQe ,p[is\to. 

Vicia  lilvcftfis.  Ftfeeron. 

ViCl  -\R1UM  1 rii.  Ch.tn.p  fimi  de  vejfe. 

VIClARiUS.  a,  um.  De  vtj/e. 

VICIES.  Ftngifoii. 

VIClNA , X.  Foijîne. 

VICINAUX . le.  De  vofn , voipnage. 

ViCINI  A , X.  Le  voifinA>e  » let  ei.vironi  » la  eontrét. 
VlClNlTAS,  aiis.  FoiJinJg‘ , pr->ximiié. 

VICINONIA»  Vic.-nOnii , Vinunb,  Vicinonea.  Xt  ViciilO; 

onis.  La  FiUme,  pente  rivtere  de  Frarce. 

VIClNUS,  a»um.  Foifn  ,pro(hMn.CircoavoiJin.  Proche.  LU 
miiropbe. 

Vicioum  elfe.  Avai/îner. 

Vicinis  inRcuCliis.  Envoi/îné.  Qm  a du  voifmagtt 
Vicinos  adiré.  Foijiner. 

VlClS,  ii.  Ficijfitude , riiour,  Ainnative  Charge , fonSioli, 
Vices  alicujas  gerere.  Repri/et.ier,  tenir  la  place. 

Vicis  lulbria.  La  main , terme  de  jeu  de  c.itte$. 

Prima  Si  altéra  vice.  La  pr<miere  & U d.-uxiemrfttt, 

Hâc  vice.  Pour  U coup , pour  ce  eoup’Ci. 

Vicibus  iteratis.  A tùverfet  rfpnf,t. 

VIClSSATIM,^  VICISM.VI.  Touràiour,  rierproquement t 
mutueUemml,  Punapris l'autre.  Enétbonge, 

Viciillm  impctarc.  Rouler-,  rernie  de  Guerre. 

VICISSITAS,  atis.  CT  VICISSITUDO , inis.  FK>(fiiudt  t 

changevunt, 

VICLETIST.A , Jc.  Viclchanus , nlr/c/rj^îr,  Hctéiiquc  Séna- 
teur de  Jean  Viclef. 

VICLOVA , Viclovium , vit.  Foyex.  Wickloi,  x. 
VICOJULIUM.  Foyex.  Aturum. 

VICONI A , X.  Figogne , villaje  du  Hayraut. 

VICTA , X.  Fdia,  ou  FiÜe , Ddcllê  des  anciens  Romain». 
VICTARE , éi  VlCTITARE-  Fiv^e.  Fn/  ter. 
VtCTIMARIUS,  ii.  FiHimairei  rernie  d' Antiquité.  Celui 
qui  affammoil , ou  qui  égorgeoti  la  vifhme. 

VlCTlMA  » m*.  Fitline , ^loeaujU , hofhe, 

VICTIMARE.  Etorgir  U viiiime. 

VlCTITARE.  Foyex.  ViÛare. 

VICTOR  , oris.  f'ainqutur  , eonquiranl  i viüorieux. 
VICTOR,  Viélorius,  Viélarul,  Viélurios.  f'ii/w,  Ftiettr^ 
noms  propres  d'hommes. 

VICTORIA  , *.  Fifioire,  avaniaot. 

VICTORIA,  X.  FtlUire,  nom  propre  de  femme. 

\ VICTORIA, «.i^tfjrr.oom  d’une  Abbayedei'Idcdefrineeji 
OOO  ooo 
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VICTORIACUM  , d.  Tiw;,  nom  de  plaCeun  lim  en 
ftance. 

VICTORI ALIS,  le.  Dt  f'UIniéJ } terme  d’ Aitiquiire. 

VlCTORIATUi  yiüorita-,  terme  d’ Antiquaire. 
VICTÜRINUS,  i.  yiHtriii,  nom  propre  d'homme.  FiB»- 
rîM  > Chanoine  Ri^gulirt  de  Saint  Viâor. 

VICTORIOLA , c.  Fiiltrtcle  j terme  de  MédailUlle. 
VlCTORlOSUS«a.  um.  FMùrfHTHr  ,vùlmt$ix» 

VICTRIX , ici$.  Fta»rit»fi. 

VICTUALI A , ium.  Ce yiu  eft  née^nire  ùutrvivrt» 
VtCTURUS*  ri.  , nom  propre  dhomme. 

VICTUS , ûs.  Lt  vivrt , U MitrrÙMre. 

Laiirus  Ae  ekgansviâus.f«Bm  cbert,  CbénJifrti  terme  de 
Marine. 

Tenuillinni*  viâus.  Pareimonia  in  riftti.  \ 

Viftum  qucritarc.  Mtnittr , deputmder  f 4»W»r  tffunfer.  ^ 

VICTUS,  a,  um.  Lft Jt  fin  t/erit  Vincetc. 
Viûum  Ce  fateri.  Qiiiuer  U qmiier  te  dt  ife  rendre.  j 

VlCULUSi  li'  Petit  vitUget  ImmeMM.  RtulU.  \ 

VICUSici.  PMtrf^,vilUgtyyoitri*de.Rm,  | 

VICUS,  Fi(t»  Ftth,  H'irAj  nomsdepluneurs  lieux.  ; 

VIDERE.  Feir.  \ 

StricUm  videre.  Entmmr.  \ 

ViderL  Pnroitrey/èmhttr,  ^ 

Vtdcndi  facultaa.  pnijfanct  terme  Dogmatique. 
VIDUA , V«r  w*w. 

VIDUARE.  PrtVfT , frnfirtr.  DrŸenpUr. 

VIDUITAS,  tij.  Fenvtge,  vidmte'.  Privntitn , perte, 

Annus  viduitatis.  L'ntmee  dt  deuil. 

VIDULA , te.  Lé  Filt,  petite  rivtcre  de  la  Champagne  » en 
France. 

VIDULUM , & VIDULUS,  l Fétife  dt  cmr. 

VIDUUS,  iFtnf. 

VlDUUS.a.um.  Prrvi.friiftri,  diimi,vmdi. 

VIELISCA  » Vclicia , a.  U-'ielut , bourg  du  Pilatinat  de  Cra« 
eovie , en  l’oiogne. 

VIELL A » I2.  Fallé,  petite  ville  lituée  dans  le  Conferans , en 
Gafeoerte. 

VIElUNA  , Velnnia.  IFitlm,  petite  ville  du  Palatinat  de  Sî^ 
rad  I en  Pologne. 

VIENERATIUM , liL  Fieneréiz  % autrement  iFitetJdern  » pe- 
tite ville  de  la  Turquie  1 en  Europe. 

VlENNAs  ne.  Fiemnt,  ville  d'Allemagne»  8c  Capitale  de 
l'Auuiche.  Funae , ville  de  Fiance  » Capitale  du  Viennois  > 
en  Dauphiné. 

VIENNA , nx.  Fitnnt , ou  Fiéndtn . petite  ville  du  Duché 
de  Luxembourg. 

V1ENNENS1S I enfe.  tfi  de  Fiiime,  Fitnntit. 

VIER  E , vieo . Lter  évee  de  Cofier.  TeriUler. 

VIESTA  » Velu . ae.  Fitfle , petite  ville  du  Royaume  de  Naples 
VIETOR  , otis.  Temilitr.  FeamUr. 

VIETRUM  t L Flétri  » petit  bourg  de  la  Piincipauté  ciiérieu- 
TCi  dons  le  Royaume  de  Naples. 
yiETUS  t a » um.  Féni , fUtri,  Met» , lénguiÿttu , indtUnt , 
cbttfknt  vigntur. 

yiETURA . rc.  L’éÜm  dt  lier  etwe  de  tttJtr.  RtUetge  \ terme 
de  Tonnelier. 

VIGENNA»  rivière  de  France. 

yiGERE.  Etre  en  vignenr , en  wgne  » tm  crédit  i feiirir  » itrt 
flemijfmt  » nrr  fionjftnt.  Saitjîfler. 

VIGESCERE,  Prendre  viffienr,fe  fertifier, 

VIGESIES.  Vingt  fttt. 

VlGESlMUS.  Feyet.  Vicelîmui. 

VIGESSIS . is.  Puce  de  ntnntie  de  té  vedeur  devingtét. 
V1G1L>  lis.  Qm  vri/k»  f«i  ne  dort  péS.FigUént  yfiitittiix. 
\lGllhmEK.  jlvet  vigilénee. 

VIGILANTIA , F, giltnct.fiij», diligence. 

yiGILANTlUS,  ü.Figtltneet  ou  Figiltntint,  nom  propre 
d'homme. 

VIGILARE.  FeiUert  ieAfitnir  de  dermir  ^ ne  pettveir  dtrmir. 

Btreeuumiftféirtlégérde.  Etre  éngnet. 

Vigilatè.  Alerte. 

VIGILARIUS»  ii-  Giiet t fentintlU fv/dette ,féaîonéire. 

VIGILATE.  Ftytt.  Vigilaotcr. 

yiGlLATlO»  ools.  L'éUteif  dt  veiSer  , vtiUt , vtiMc» 


VIL 

VIGILAX>aeis.  veille preffnetH^titrt fouine  dtrt  prefpt. 

jimiéii.  * 

VIGILES , Ium.  SemintHei , gnet , védeaes , pétrtmlle , rende. 

Przfeâiu  vigilum.  Lt  Chtvéltcr  dn  ffiet.  Clerc  dn  guet , teraïc 
de  Marine. 

VIGIUA  y X.  FtilU  y vtiüh.  Cnet , pétreuHle  yfmimtUe, 

Lé  Dimte.  FigiU  i terme  de  Bréviaire. 

Vigiliatuin  prs^us.  Le  Chtvtlitr  dm  gnet. 

VIGILIUS»  lii.  Ftgilt  » nom  propre  d'homme. 

VIGlNTI.  Fingt. 

VIGINTIVIRATUS  , ûs.  LeFigmèvirét. 

VIGINTIVIRI,  oïam.  Ltt  Fgentivirt. 

VIGLEBANUM , ni  Vergiminum  > ni.  Fgévtnt  > Fîghe , pe* 
tire  ville  du  Duché  de  Milan. 

VIGONl  UM  y il  Fgem , bourg  du  Piémont. 

VIGONIUS»  vetveds  (pedes.  Fgtgne,  cfpèce  d«  moutoa 
qui  vient  du  Pérou. 

VIGOR  y oris.  Figneur  » fwtt , vie. 

VIGORNIA  fVereb^er  , Wtrchefirt\  Figtmty  nornspiw 
près  d’une  ville  d* Angleterre. 

VIGTONIA  , r.  IFightm , bourg , eu  petite  ville  dTEcofTè. 

VIGUERIUM , ii.  F^téré , petite  ville  du  Duché  de  Milan  , 
en  Lombardie. 

VICUM , gi.  Ftge  y bourg  8c  port  de  la  Galice . en  Elpagne. 

VIKIA,  Vike(1andia,a:.  FdefeyOM  pciite contrée 

de  la  Livonie. 

VILBURGUM , gi.  IFeilito'g , petite  ville  des  Etats  de  Nal^ 
Tau , en  Wétéravîe. 

VILDHUSI A » K.  iFildetbmJhi  » ville  du  Cercle  de  \Teftphalte. 

VILEPUM»  pi.  Filepty  ville  de  l'Indc  delà  le  Gange. 

VILESCERE.  SéViltr,  s’enennéitUr. 

VILIA»  V.  tf^jli'4»riviere  de  la  Lithuanie»  en  Pologne. 

VIUPEND£R£.£^/Mrr  peny/étrepeudecét , meprifir. 

VILIS»  vile.  Fity  «V»  m y m^i/éble , chétif  y de  hét  éllti. 
Féfnin , ff^edin , grigtn , miftréhle , gueux , bere.  GéVécbe, 
Mélttrn.  jirgemiet. 

Res  vilioris pretii.  Rebut,  billen. 

VIUSSIME.  .4 ftrt bés prix , éfert  htnmértht. 

VILITARE.  ArihA'rt'i/»  nviltr. 

VILITAS»  atis.  Btffejfiy  petitejfe.  Fileté.  Mai  prix. 

VILKOLMERI A » x.  Wdhmtrt. , Wilkitmtr  i petite  ville  dé 
la  Lithuanie. 

VILLA  I le.  Méîjln  de  ptéfacty  fUéifen  de  etmpégne.  f'igmi 
Btfiide.  Méiéirity  ferme, gremge.  CUn/iru.  Btrdt.  Ttnment  f 
terme  de  Pratique. 

Villa  voluptuaria.  Ménégerie. 

VILLA  » !x.  Fiüe  » ou  FMé  » nom  de  pluCeufS  villes  » bourgs 
8c  villages. 

VILLACHUM,  i.VILLACUM»ci.  rdlncA » petite  viUe  de 
la  Haute  Caiinthie  » en  Allemagne. 

yiLLAGOSYAKlAyXj'iUe^efmér,  bourg  delaHauteH«>Q> 
gtic. 

VlLLANDRANDUS»ifi.^ili<wdr4w,  village  delà  Guienne 
propre»  en  France. 

VILLARIS»  iK.DeméifotldtCémp4^neydefenme,deme'téirie; 

VILLARIUM  , ii.  Fillért,  oti  Filisrs  ^Arefute,  bourg  du 
Dauphiné , en  France. 

VILLEMODIS»  Villcmeudis,  VUlemeldis.  FiUeneux,  nom 
d'un  port  Cur  l'Eure  » en  Normandie. 

VILLEMURUM»  Vilmurum»  rL  Filiemnr,  petite  ville  ou 
bourg  du  Haut-Languedoc  » en  France. 

VILLENA»  K.FiUtuéy  bourg  delaCalUJle  Nouvelle»  en 
Efpaene. 

VlLLERIÆiVilletiaad  Cotiam»Villarîum»rU.  FiUert-Cet- 
tenu  y bourg  du  Valois,  en  l'iilc  de  France. 

VILLICA,  X.  Fermierty  méutjert, 

VILLICARE,  & VILLICARl.  Tenir  d ferme  wu  ndtéirie; 
être  fermier  et  une  terre  » itrt  mitéjtr. 

VILLICA  no , onis.  Cnenememem  dune  mhéirit , dnne  ferme. 

VlLLlCUS»  ci.  Fermier,  Méitytr,  Ctufer,  Clajifr,  Berdier^ 
Tenéncier. 

VILLORADUM»  i.  Beloradum»  di.  Filltretd»  » ou  BBtreuU  2 
petit  bourg  de  ta  vieille  CadiUe  » en  ETpagne. 

VILLOSUS»  a»  um.  f^ia»  eouvtrt  de  pedtf  ptlu.  Pelnehii 
terme  de  ÉlcutilU. 


Digitized  d.  CiOOgl 


y 


I 


I 


VIN 

VilIoTum  {êrtcutn.  Pelaçbe.  , 

VILLULA  » Ix.  htit  hitH  tU  ÈarJe.  BtrdeU^fh  CUafi- 

rie  t ^me  méimrù. 

VtLLUMf  li.  Petit  vin  tpi^ntuttgi>^Hett  vinet. 

VILLUS  t li.  Le  p»il , l*  ijtrie  dit  étaffêt. 

Longiocij  ai<^uc  crifpi  villi  cânis.  Bâ>4et , chien  hdriet. 

Villum  in«iiiccre.  Epiégatr^  em^nigntr\  terme  de  Drapier. 

Villi  iodüâor.  BpléignenrtOtx  Emplrigneten  terme  de  Dra- 
pier. 

VIlSA,  z.  yiUt  rivière  du  Duché  de  Bavière,  en  Aile- 
nugne. 

VILTONIA,  Z.  WdtAiret  contrée  d’Angleterre.  Wdt«n, 
ville  d’Angleterre. 

VILVOROIA,  Z.  f'i/verdr,  petite  ville  du  Brabant  Erpagnol. 

VIMARIA , Vinaria,  Vivaria,z.  WtimjTt  ville  de  laThu- 
iingc,cn  Haute-Saxe. 

ylMbN,  inis.  0/tertVerge,plejen.Lidnet  ou  Litneimot  des 
Ides  de  l’Amérique. 

Vimine  impIcCtcre.  Vimina  inncâcre.  Envirger . terme  de 
Vanier. 

Vimen  plicare.  TtrtilUrrefier,  ourdir itetme  de  Vanier. 

Vimina  complicata.  Tonhetu  *,  terme  de  Vanier. 

Arcuatum  vimen.  Archet , cercle  d’olïct  qu’on  met  aux  ber^ 
ceaux  des  enfans. 

VlMESlUM,  lii.  Vinomagus  pagm.  , oufOuw»*, 

contrée  de  ta  Picardie  en  France. 

VIMlNALiS,  le.  Propre  s lier  t h pure  Jet  lient,  ymitudi 
terme  d’ Antiquaire. 

VIMlNETUM,  il  Viminalis  locus.  ofirnie  , Ucu 

plaoté  d’olîcts,  de  (àulcs. 

yiMINEUS,  a,  um.  D'optr,  ou  ntare  hoit  plimt.  f^inûneiu, 
ou  f^miniat  terme  d’Anitquaire. 

Vimineum  vas  terra  oppletum.  Céiion. 

Vimtnei  textipars  ima.  Lnpffidnn  paniers  termes  de  Vanier. 

VlMINACIU.M.vNViniacum,  ci.  Lu  NetruiU* , 

bourg  fiiuc  dans  le  Lionnois , en  France. 

VIMPI N A . Wiiupioa , K.Vft/»pien , ville  du  cercle  de  Souabe, 
en  Allemagne. 

VINACEA , orum.  VINACEÆ , arum.  VIN.AŒI , orum.  Le 
me'e  di  t raipnt  dont  on  en  m tiré  U vin. 

VlNACIA,orum.  More  dm  vin. 

VINALIA,  him.  Ltt  VinmltiyWQmi  de  fêtes  Romaines. 

VINARIUM  , il  \Jn  ttmeem. 

VINARIUS,  a,  um.  De  vin.  Qtÿ  concerne  U vint  Fineirti 
terme  d’Antiquaire. 

Vinarius  propola.  Aimrchend  de  vin» 

Vinatia  areufa.  Cantine. 

Celt.i  vinaria.  Lm  cave. 

Veâigal  vinatium.  Droit  de  botaeillegt , en  Bretagne. 

VIN.ARIUS  , ii.  Caharttirr  , Marchand  de  vin.  Ivrogne. 

VlKClNNÆ,arum.  P^McrAari,  Maifon  Royale,  à une  lieue 
de  Paris. 

VINCENTIANUS,  ni.  nom  propre  d'homme. 

VlNCENTlUS,ii.  , nom  propre  d’homme. 

VlNCERE.f'rfwrre,  fmrmnur,  fmpojferi  dèfàire ^renvtrjir , 
ttrrajfert  dêconfire.  Forcer.  Maitrifirt  réduire» 

Licitatione  vincere.  Enchérir , damer  U pion. 

VlNCESLAUS , I.  VeneejUt , nom  propre  d'homme. 

ViNCETOXiCUM  • d.  Dompte-venin^  Afilepiat^  plante. 

VWC\^\\.)S  tWt.Atje  èt  vaincre , faute àgagntr f Jurnoniatle. 

VINClRE.  Lter,  attacher  ,garrotier. 

VlNClUM,  Vimiuin,eU.  Veacia,Ycntu,z.f^cr , ville  de 
Provence , en  France. 

VINCLUM.  Folie.  Vinculum. 

VINCTIO , onis.  Liaijon,  taHion  Je  lier. 

VINCTURA , Z.  L'aUion  de  lier,  ligature. 

' VINCTUS , a,  um,  Let pgmfitationt  defonvtrhe. 

Vinâus  circulis  auc  hemicydii.  Ciniréi  terme  d:  Blàion. 

VINCTUS,  ûs.  IJgaturt,  lien,  bandage. 

VINCULUM,  li.  Lien,  corde  t cordon,  chaîne,  naud, entrave. 
Dgamtnu  Acolladti  crochet  \ terme  d’imprimerie. 

In  vmeulis  detennis.  Qui  ejl  dant  leifert. 

Ligneolum,  virgeum  vinculum.  Hart,  rouelle,  riette* 

yiNDA , Vindavia , z.  bVînda,  IKindatv , ville  du  Duché  de 
Cuclandc. 
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VINDANA  porrui.  Landevénee , bourg  de  France , en  flrc* 
tagne. 

VINDASCA,  Vtndau(ca,z.  petit  bourg  du  Com- 

té Venaiflîn , en  Provence. 

VIND ASCINUS  Comitatus.  Le  Cemti Fenaiffm,  en  Provehcc. 

VINDELICUS  âuvius.  Feyet.  Nalqua  Huviut. 

VlNDEMIA,z>  VINDEMIALES, ium.  Fendanges , réeelte , 

emeidene. 

VINDEMIALIS , Iis.  Fmdemial , nom  propre  d'homme. 

VINDEMIARE.  Fendanger , faire  vendante, 

VINDEMIATOR , oru.  Fendangemr , eompeur. 

VINDEMI ATORIUS , a , um.  De  vendange,  gmi  concerne  let 
vendange!. 

VINDEMIOLA I Z.  Dmirntsif deWtiàtreàx. 

VINDEMITOR.  Foyt^  Vindemiaior. 

VINDEX , icis.  Fengtur , vengertffe.  Fmdieatif.  LibérMtnr , //- 
biratrice. 

VINDICARE. Tirvr  vengeance,  venger,  fervir.  Délivrer, i^- 
panebir  , défendre.  Pevmdt^tur. 

Non  przdatis  obfcquiis  vindicatc.  Faire  faifiP  une  terre  faute 
de  payement  de  cent  & firvieet, 

VINDICARE  libi  aliquid.  S'arroger  , s'emparer , t'approprier ^ 
t'attribuer  ,p  difpertftr.  Evincer  -,  terme  de  Palais. 

VINDICATIO , onis.  F tngeance , vindicauen.  EviQ'tou  i terme 
de  Palais.  Revendication. 

VlNDlClÆ , arum.  Ricriaace.  Jomjfance. 

Vindiciarum  datio.  Main-levée. 

VINDICTA,  Z.  Fengeance.  Diftnp.  Adannmijfion.  RepréfaiBet. 
Findiéle-,  terme  de  Palais. 

Vidiébm  difierre.  Dormir Jkr  fa  colert. 

VlNDOCINENSlS  Agcr.  La  Fendomoit',  petite  contrée  de 
la  Beauce  . en  France. 

VlNDOClNUM,  ni.  Fendomtt  ville  capitale  duVeodoroois* 
en  France. 

VINDONlSSA»z.  Findifch,  village  du  Câitteo  de  Berne» 
cnSuillè. 

VtNDORUM  Maichia,  z.  Windife  Mark,  Wmdifch  Landt 
contrée  des  Etats  d'Autriche. 

ViNE  A , z.  Ftgne , vign^le.  MamcUt  ■ terme  de  Guerre. 

Vmca  arcuata , camerata.  Birceaut  treiSage  eonvert  de  bran- 
ehfi  de  vigne. 

Viaearum  proventus.  Finte, 

VINEA  Pervinca,  z.  Pervenche,  plante. 

VlNEALlS.alc.  ViNEARlüS,  & VINE.A’HCUS  a.Onv 

Do  vigne,  de  vignoble. 

VINETUM , ti.  Fignoble. 

VINEUS , a , um.  De  vin. 

ViNGERUM  Cadellum.  Piugert  château  du  gouvernement 
d’Aggerhus,  en  Norvège.  * 

VINIPOTATOR , & VINIPOTOR , cris.  Grand  buveur , 
ivrogne. 

yWnOK,ot\s.Figneron. 

Vioicoris  opéra  diutua  Honméei  terme  d'Agricutiure. 

VINITORIUS , a . um.  De  vigneron. 

VINNICZA,z.  UOwricc*,  petite  ville  de  la  balTePolodic» 
en  Pologne. 

VINNULUS , a,  um.  Attrayant»  charmant»gracüuxé 

VINOLENTIA , z.  Ivrognerm 

VINOLENTUS,  a,  um.  Ivrogtu ,pitin  de  vin,  oit  ilontre  dd 
vin. 


VINOSUS , a , um.  Fnemx , ^ui  a du  vin.  Qui  aime  It  vin* 

Pirum  vioofum.  La  poire  de  monille-beuehe. 

VINTlA,zj  adUâram.  Finay,lka  fitué  fut  rifcre,en  Dau- 
phiné. 

VINTIMILUM , Il  Feraimile,  ou  Fintimiglia  » petite  ville  de 
l’Etat  de  Gènes,  en  Italie. 

VINTSHEMUM.  i.  Wmaheims  petite  ville  du  C«clc  de 
Franconie,  en  Allemagne. 

VINUM  .ni.  Fin.  Piett  terme  Burlefijue. 

Vinum  protopon.  Le  vin  de  la  mtre-gouiie. 

Vinum  igne  vapofauim  & AilUrum.  Eaudavio.  Èrandevirti 

Supremus  vlni  difpeniàndi  niiniAcr.  Grand  Echanfin,  g^'and 
HouitiBier  de  France. 

Vino  madidus.  ivre.  Ebria^. 

Vino  imbutus.  Vino  alluctus.  Envini, 
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Vin;  cïfià  abunt!an$.  £'nmV. 

Submirtiim  vimini.  Hypocrat. 

Vinum  verJiiim  FJorcntînum.  f^erJé^ 

Vinum  pigmcntariini.  AecUr. 

Vmum niixium»putiJum.  RiptpK 
VIN’ÜXDAKIA  , x:  & Vcmiiim  » î.  W tndifth^âtK  't  eu 
OVit/c  . Village  di(  Ccxmcc  de  Cillcy , en  Sciric. 
VIÛCUKUS , i.  Intendant  des  ptnit  & cbanjjtts. 

VIC^LA  , ï.  f'iviettt , Heur. 

V'iola  tricu!or}iortcnlis  icpens.  Lé  penfit,  fleuf. 

Viola  IitoatU.  Buiitanat 
Viola  marina.  Eptrian  , poiHon. 

ViOLABIlISi  le.  Qttanpentvitifr. 

YIOLACEUS,  â,  uin.  Dt  vitUttt.  f'itUii  ctioml/iu.  Vttf 
ht. 

VIOLARE.  rioUrytrAnf^reffery  CMirtvtnir.  enfréindrt.  Ekri- 
eh(f.  TtrKtr,fi.irir.  OMtraa-r  y Vitifnitr,  Cauptr  y abAlirt. 

ridemvioUrc.  Fanj/fer/afei. 

Dci  îegem,  prjfc<pca  violarc.  Pither. 

VIOLA  riO  , oi>is.  Vathon  de  viater,  f^ioienum  y viol  y pe'ffd- 
narui , ati:»iat  y entreprtjt  y infraihoHy  mpntrey  oufra^ty  of- 
fenfi  y t^etnf^re^uH  y «latravtniion. 

VJOLATÜR  , oris.  l'ioluiemr , tr.-n^ttjfenr , mfraÜeKry  emtrt’ 
venant , n^enfntr. 

VIÜLATUi , a»  um.  yhle’.enfraiiHy  tranj^tjfé. 

Violai*  rei  Cüj:ifj>iam  reii$.  TranflreJftHr y tomrevtnant. 
VIOLATUS,  ûs.  l'oyet.  Vioicntu. 

VIOLENS,  cmis.  KtoUnt. 

VIOLENTE,  VIOLENTER.  f'IoUmmenty  maigri /m»  contre 

VIOLLiNTIA  y X.  Piolence , mpetHoftéy  vehimtncty  terrent, 
ViOuENTLIS,  a>  um.  yi>Unt,mpetMtHX,  feuÿunXyVthi- 
miNt. 

VIPaUS,  t.npao,  rivière  de  h Carniolc. 

VliEKAjX.  Ptpere. 

VI  ERLUS. VIPLRINUS , a.  um.  Deviptre. 
VUVRULA,*  yiptrtAH, peine  vipert. 

VlP.O,onij.  pHitefruty  oHcau. 

VIR,  viri.  Homme.  Alàle.  Le  mari.Vn  perjttmaie. 
VlRACOCHlNU^,  i.  Ftrateebim  nom  propre  d‘un  Dieu 
des  Péruviens. 

VIRAGO,  inis. oa femme  ftrie,  Hemaffe.  Amazone, 
VlRATA  , *.  Femtnt  forte, 

VlRüUNU.M  , i.  t'erdtmy  nom  de  pluHeurs  villct. 

VIRLNA.  Anjeiirellmi  PriacoliCu,  t-'oyei.  ce  met. 

VIREO,  onU.  Ftrdteriverd-meniantilofioi,  oilcau. 

VlRERE  Etrtverdy  ou  verdejam  \ être fori&vigeHrcltx, 
VIRES , ium.  Detferceiydettrenpei- 

VIRESCERE.  f^trdtr,  reverdir-,  prendre  dtt  forcet,  dev/nir 
t'/£*w«ur. 

VIRETU.M , ri.  Lieu  plein  de  verdure. 

ViRGA , *.  f^erpe.  Ba^ueiie.  Houffme.  Broche.  La  membre 
viril. 

Vitgis  implc£brc.  Virgas  inncûcrc.  Enver»er  j terme  Je  Va- 
nier. 

Virga  aurca  anguRifolia  ferraca.  Confonde , Sarrajine , 
plante. 

Virga  ferrea.  Tringle.  ^ 

Virgiscxdcie.  Fonetter  yfiefiger,  hettjfner. 
Virgxcharcaceitypi.  Fir^eure,  terme  de  Papetier. 
VIKGANA  , x.Fierÿityaom propre  de  femme. 

VIRG ANUM,  i.  Ftrgan , petite  ville  des  ifles  Plwlippines , 
en  Alie. 

VIRGARIUS,  rii.  K*r^airt\  terme  de  rHidoire  EeclJîafti* 
<}ue. 

VlRGATUSti , um.  Baji,  nargue  de  raies  de  haut  en  bat. 
Virgata  veftis.  Chamarrure, ^altn  d'un  habit. 

VIKGETUM,  L Brejjet ,kruyeresybrojfaiiUfy  plantes  fatrjapet 
cro’jfint  au  bord  des  foras. 

VIRGEUS , a , um.  De  verset , do/ter. 

VIRGIDEMIA , X,  Be'colie  de  coups  de  verset. 

VIRGILIUS,  \i.Fir^ite,  nom  propre  du  Prince  de*  Poètes 
L.nrins. 

VIRGINALIS,  R..  Virginatiui,  a,  uni.  Firtinalydevierte, 
de  jeune  JiS«, 


VIS 

VIRCINENSIS  Dca.  La  Dèe^e  F irgimufe , ou  T'irgiuale: 
VIRGINIA,  c.  La  Firginù,  grande  région  de  l'Amcri^iC 
Septentrionale. 

VIRGINITAS”,  atit.  Firomiti. 

VIRGO , inis. Fierge,/iiUy puceBe, jeune fSe. 

VlRGULA,  t.  Diminutif  de  Virga.  Baguette.  Cha^Hn  tecm^ 
d'Autourferie.  Tomotrty  terme  de  Vénerie. 

Virgutà  cenforiâ  alicujus  feripta  notare.  Critiquer  un  otevraga 
VlRGULA , *.  Firgule  y petite  marque  qui  fcrc  dans  la  poac« 
tuacion. 

Virgula  liucr*  ç fubfcripta.  CédiBe. 

VIRGULATUS , a , um.  Ftyee.  Virgatus , a , um. 
VIRGULTUM , L Menue  branche , faon , rejeiton,  boit.  Broche, 
Virgulta.  Menu  bois.  BroJJaiitei.  BrouliBa. 

Virgultonim  fafeis.  Fagot,  fataurde. 

Virgdiorum  coliigitio.  Falcmage. 

Virgultorumfalciculus.  Fafcme. 

VIRIA  , *.  Brajflety  coihrr. 

VIRI  A,  x.Fire,  petite  vHIc  de  la  Normandie , en  France.  £4 
» Vire  y rivière  de  Normandie. 

VIRIATUS , a,  um.  fort,  robafe,  vigoureux. 

VIRICULUM , L 7ouret,  outil  de  Tourneur. 
VlRlDARIUM.ii.f'mer. 

VIRIDARIUS , ii.  Jardinier  yverdarirr. 

VIRIDE.  En  vtrd,  duneeeuJeur  verte. 

VIRIDIANUS,  Vizidianus.  Viridun,  ViJtditWy  Dieu  des  Nar» 
niens. 

VIRiDlCATUS,  a , um.  f^rdoyaut,  devtnuverd,  reverdi. 
VIRIDIS,  Viridior , Viridillimus.  Vtrd , verdoyant. Sinople-^ 
ternie  de  Blàlôn.  Vigoureiuc. 

ViridcjHsexprimere.  Everdumer. 

VIRJDIS  Capitis  infulx.  Let  iflet  du  cap  Verd. 

VIRIDITA5.  aiii.  Verdure,  verdeur.  Figurur. 

VIRILIS,  ilc.  Viril yd'homme.  Nerveux-,  mâle,  vigoureux,  gL. 
nértux. 

VIRILITAS,  atls.  Fiririliti , vigueur  ^fermetl. 

VIRILITEK.  Virilement,  courageufetntnt ,vitoureiifmtKt. 
VIRIOLA , X.  Braffelet. 

VlRIPOTbNS , eniis.  L'art , vigoureux. 

VIRITI.M.  Par  homme.  Par  tête. 

Tributum  virilim  exigendum.  Capitation.  Capage,  en  Pro>* 
vcncc,  & en  Dauphiné. 

VIROR  , otis.  Verdure. 

Vitorcm  excitare.  Everdumer  •,  terme  de  Confilcur. 
VIROSUS,  a,uin.  Puamt ,gui fent  manvait,  ejui  a umodettr 
forte. 

VJRO VESCA  » *.  Virviejca,  ou  Birviefea  i petite  ville  de  la 
vieille  Cadille , en  Efpagnc. 

VIRSIO , onis.  Vurz,on , petite  ville  du  Berry , en  France. 
VIRTONIUM,ü.  Virtony  petite  ville  des  Pays-Bas  Cathor 
Itqoes. 

VlRTUALtS,  z\z.  Qui  agit  parune  vertu  feerwe.  Virtuel. 
VIRTUALITER.  D'une  manière  virtuelle  y ftcrttte  y injenfbtê  ÿ 
viriutBement. 

VIRTUS,  mis.  VerlUy  force,  puiffanee,  pouvoir , faculté , prth 
pnétiy  ^uaJiii.  Valeur  y (ouragty  vigueur,  honneur,  mérue, 
nom. 

VIRULENTUS , a,  um.  Vindenty  puriileKt.  Vénéneux,  ve- 
nimeux. 

VIRUS,  i.  PotfonipMty  viriu.  Puanteur , infeCliou , mauvai/c 
odeur.  Amertume  , teinture.  Verdir. 

VIS,  vis.  Force  y vigueur,  veiémence,  torrent.  Violence,  con- 
trainte , Viol.  V er.u  y pouvoir  , pmjfanee , crédit , rejfart , Jea^ 
neffe  y f-aiehrur.  , 

Witesmgetc.  Fortifier.  / 

Vis  in  agendo.  Aclion , aéliviie',  mouvement,  vivacité,  • 

Vi  vim  inferre.  Repouffer  ta  force  par  la  force.  Payer  comptant. 
Vox  ilia  hanc  vim  nabet.  Ce  mot  emporte  uBe  figuification. 
Virium  redaurationis  locus.  Quartier  de  rafraîchijfenent.  r 
Vim  afferre,  inferre.  Forcer,  vuieraeri  faire  violence,  matrf 
le  couteau  fur  U gorge , exagération  ulicéc. 

VISA  > achis  aitthenticus.  Vu , vtfa. 

VISAPORA,*.  Vi/apour,  ville  de  la  pcefqu'ide  de  l'Inde  de^ 
ci  le  Gange. 

VlSDADA,  X.  Itrùibadtn,  petite  ville  des  Etats  de  NalTan. 

VlSWAj 
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VlSBIAjViftiii»  JC.  TViitytoa  > petite  ville  de  nnc 

de  GotUftd»  en  U mer  Oatnijue. 

VISCAlA./'jT'«.Bircju. 

VISCARE. C/«r,  «ffrr. 

VISCATUS»  a*  um.  Ea^hKffrêittJf^iu.ila*^- 
Vir{(J  viârata.  GlëMi. 

mm.  vijurt* ^ JÎ4Hs,  Prtf- 

furt. 

VISCERAT I M.  )Mf^'4ÊMX  ntréiStt , fiitt  i ^fcf. 
VISCERATIOfOnii.  C«»rV.  Prifr>tt  dt  Ia  ikiMr  dftvi3imett 
Mf fi  fAtfmt  Amx  fmèrAitUi. 

i * VlSCH,€MUNDA.«.n.J«fj.W»vill.igecJef*.A«rfi4:he. 

I VISCOStTASf  atis.  ^ anii;«^<^  ternies  de  Méde^ 

' ci«»c-  • 

VlSCOSUS»  a,  um.  CtuA^i»  viffxfHx,  U:act.  Maeilxgi~ 
ictme  de  Médecine. 

VUCOVL\a«c.  petits  vil!e  de  La  Mazovie»  en  Pd* 

losne. 

VISCUS»  ci.  FiUt  4e Chjfiur. 

Vifeo  cingcte.oblûiire.  Ettfiup' ,glntr. 

VlStRE.  y»i'fiuwmt  vfitieyfiii»tmrr. 

ViSËTUM,  Vc^ratura , î.  petite  ville  de  l'Evccb^  de 
Lw'^e  1 Tut  la  Menre- 

VISEUM  » i.  Vifcnlîs urbs.  t'ifiut  f'îf*»*  ville  delà  Province 
de  Peir.i  » en  Poriu};.il. 

VISlACUM.i.^3ne7, bourg  d:  la  CKampagnCi  en  Fiance. 
VISimUS,ile./'»/»/e. 

VISIDILIT  AS  » atti.  A7^i7/(r*,  terme  Dogm:  ciq  ie. 
VISIBILITER.  nfiifitmaa ffitfiilenn» , 9cxlAirev\ffit. 

VISIO  • Ofiis.  y.fivM.  Jxn^<nAt!9H.  ^pparrjiM.  KéviUÙM^ 
VISITARE.  rfiltr,  retidre  vifiu. 

VblTATIO,  onis. 

Visrr  ATOR , otis.  F, futur. 

VlSl  r ATRIX I iits.  Crir  amvifite.  FfitAlritf. 
VlSNA,*.JÎTi/f4,  ville  deU  Mizovie,en  Pologne. 
VISNAGA.  Gin^idium. 

VISNIOV'ICIUM  » ü.  W ifmo]vitet.\U'}Jmu'iit,\  bourg  de  U 
Volhinie , en  Pologne. 

VISÜRiUM , it.  Ffirtun , terme  d'Imprbiurie. 

VbPA , < Fpt  bourg  du  brut  Valais. 

VISSEGRADIA,  a.  Vkxgudom.  t.  V.s.x.tgréi. 

PUt.iihhtu  vide  de  U Ralk-Hongrie. 

VISSi'NBUROUM  » i.  U , ville  <lli  Cercle  de 

Iranconte. 

VISTISA,  a-  Voiizr.  x.  FfitfAt  Ktiz.A\  ville  aiijourdlioi 
prefe^ae  tuin<^ . dans  le  Duché  de  Claicrxx  » en  Mo- 
tcc. 

ViSTRlCIA»  X.  yifiric^»  ou  BifirUz.!  noms  de  pluGeun 
lieuic. 

• VISTOL.A,x.  /-aH'y?#/f.o«  F;1alet  livierede  Pologne. 

VlS^Il-Æ  Mundj.  i'rr^c/ieNndr.  ou  Afaudt',  foUi^reflede 
la  Prull'c  Roy, ils. 

VlSUAÜSy  alc.l^i  (çsKtftteU  tûr.  FfutL 

VlSllLÆ.»  arum.  Sent  4t  l'igvrr. 

VISU.VI , i.  Fp»u  t fémime. 

VISURGIS,  il.  Lt  IVtfir^tya  la  grande  rivière  d'Al- 

lemagne. 

VISUS,  ûs.  LuvHti  tttyeux.FfimfAf^AriùtUi 
Curavifum.  hn'ifilitmtnu 
ViT.A , r /.4  v.t.  Ijt  cauduitt» 

Vitx  compos.  yigttahl*. 

VIT  AHUNDUS  , a t ti:n  t'effera  tt tviur. 

• VTTALIA  » iom.  Les ^urs nailes. 

VITALIANA , T.  FiAi>4u*t  petite  ville  du  Duché  d:  Milan. 
VlTAUANUS,a.A^r4/rm,nom  defefte. 

VITALIS»  it.  yual  tFuedif,  noms  propret  cTliomme. 

Ad  S.  Vualem  in  Ratcnfi  paga  S.  Fanit  ; ou  /'mm  tu  Kets. , 
Tieu  lime  dans  le  Poitou. 

VITALITAS,  aiis.  La  tue,  U tuauvement  vàal. 

ViTAt  I TER.  yiiatontm  ,æv(c  U vu. 

VIT  ANOUS , a , um.  EvttMt , jiiau  d»à  fuir. 

WT Eviter  , fuir , tfyaiver  y fairt  U fluigen. 

] VITATlO.oniv  Ca3un^ivdtr.Paradt\  terme d'Elcrimé. 

VrTEBSCUM,  Vitepreutn»  i.  W'iuiukf»  tPat^tkin  ville  du 
Duchd  de  Lithuanie. 

Tme  rtt. 
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VTTEFLEDA  > X.  yittfint,  ou  yutfitur,  nom  propre  de 
rivière. 

VITEIXIA  , X.  yiuÛiM  » ou  PlttUse  ; D^eile  du  Paga- 
nilmc. 

VITELLIACU.M,  l fV.tîieh,  petite  ville  du  Cetcle  de  TE* 
Icûnrat  du  Rhin,  en  Allemagne. 

VlTELLl.AN.Ë,  aium:  ^ VITELLIANI»  orum.  Taflrtrer  «St 
r«M  rcrrtMU  des  (dus. 

V1TELLU5,  i.Jaw/tr /(Ta/*;  pemtvxM. 

VITERBIUM.  ti.  Furht»  viUc  de  l'Etat  de  rEglire  , en 
Italie 

VITEUS , a , um.  Dt  viuu. 

VI*r£X , icis.  eafins  i arbridcatt. 

VITHMARUS»  iGurairr,  nom  pro()re  d'homme. 

VrriARF..  Carramprt  ^gjttr , aidtardu  f alttrer.  y»itr.  Cxsfi 
tkùr,  i?e«ffj7/rri  terme  de  Manège.  Difitrtr^  di^wdtr^ 
ittr  la  Dtijiuhfr. 

VtTIARIU.M , ii.  Plan  de  vtgnt.  yifnilr. 

VTTIATIO»  onis.  Cemupn'm. 

Virginit  vitiacio.  /m  deJfvrMiiw,  Falldi  pjr  lofuelle  ca  Ste  U 
vi^girntr  dtuK  fille. 

VmATOR,oris.  Corrit^esir , dèhaachestr. 

VITIATXIS,  a,  fsm.Cerrrssipmt  gâté .ahûsardiialtirt. 
VITICELLA  t Ix.  Cetdestvrte.  Pmfvt  de  luit. 

VmCOLA , X.  Qui  calttvf  la  vtgite.  ytueram. 

V ITICUL  A , X.  Pesh  teû  dt  vigne.  TenJrut  dt  Vigne. 
VITICULUM.  i.  Tendrom  detugste. 

VmFER  i a . um.  pwve  la  vigne. 
VlTIGENUS.d'VlTIGENEUS.a,  um.  Qui ^tvùm de  lA 
vigne. 

VITILIA,  ium.  Ofirrs ifai (&vent  àUtrUvifm. 

VmUGO,  init.  Tachtshùuttbtt  fù fiMjmiiifurlapeaii\  U 
fifre. 

V;TlüS,  le.  Pluddt . fMr  fi  plie  aifimeia. 

VITUJTIGARE.  Chicaner,  twudrr  • Urgiwrfir.  ChipeStr’, 
terme  bas  de  ttiviaL 

VmUTIC.ATOR,  oiîs. CiwV4»r«r,p/4iVe«r,  tergherfitemr , 

vitillenr , pvinulJtur.  Onpelirr. 

VITIMAGISTRATUS,  ûa.  Ai.igfirat  eréietntrt  Fardrt. 
VITIOSE.  yieien/rmem. 

vmOSlTAS.atit.  AVer,  défaut  * difePhtefitt".  Dereglemuti, 
VrnOSUi,  a,  um.  yicieHx.defiliutiut. 

Vms , isi  yignt.  Sarmeirt. 

Viiis  Idxa.  Jlirtilt , ou  Cvefint. 

Vil»  alba.  CwikMVrr.*. 

Vitis  labndca.  l'igne fauvi^e , ou  ftduuffu. 

Viiis  infruâuolâ  virginea  uiâa.  Figne  vingt. 

Vitis  anntcuia.  Plaxtat,  terme  d'Agticuliuts. 

Vids  Silvcftrrs  Brafiiieolis.  Partira  bravai  Beteu,  ou  Betavoi 
ilcitie  du  Brdûl. 

VlTbATOR , orts»  plante  la  vigne. 

VlTlSCERb.  Drtvwir 

ViTlU M . ii.  Fet , rMipo7<è7j'M , tare , difaut , dèfen»ft4,malt 
mattfetmenl , ma!/afm.  Euble.  Blâme , rtprathe. 
VlTOÎ^S»  Videous,  i.  Vieto,  onis.  ytme , yennet  » ou 
yantufy  Doirn  propres  d'homme. 

VrrORCHIANU.M  , Orchianum  , vicot  Orchianus  , au 
Horchionus.  yurebiau»,  yuharcfuanui  bourg  de  l'Etat 
de  l'Eglife,  en  Italie. 

VITRÆUM I Vitreium , Virriaetim , Vidoriacum . i.  yîtraj  » 
yurrf,  petite  ville  de  Bretagne  1 en  France. 

VITRA  RIUS  • il.  ytrritr , yuritr. 

VITRARIUS»  a>  iiin.  De  f'errier  y dt  verre  \ de  yitrier t de 
vioe, 

ViirariablEcina,  fiatnai.  yerrtrie. 

Vuearia  ars.  La  verrerie  • la  vitrtru. 

Vitratia  dAa.  ytrrier  à mettre  des  tvmr. 

VITREAMINA,  um.  Onor^^r  de  verre,  yitr^ei , vitraux. 
VITREARIUS , a.um.  f>yrc.  Vitratius , a , '««. 

VITREUS , a , um.  De  verre.  Clair , tranfpartnt.  Fragile. 
Vitret»  difevs.  Vu  plat  de  verre. 

Vttceoruni  dilconim  vetLuia  doriuaria.  Semmt  de  vtrre. 
Vitreum  recrcmentum.  Tandreft-,  terme  de  Verrerie. 

Vicrcum  opeteulum.  yemtre. 

Viueis  clauftrU  oblerare,  occludere.  V mer  \ garnir  de  vitreh 
PPP  ppp 
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VJTKlARIUS»at  um. Vitrarios. 

VlTKlCU^i  BfMM-perct  à Cé^trà  dtt  ttfféM  ttmfrmitr 
la. 

VITJUFICARE.  Fitrifer. 

VITRIFICATIÜ,  onis.  Fitrijmtita. 

VITRINUSja»  um  Dtvtnt. 

Vûrtn*  mnccs.Ferrottriti. 

ViTKIX  ( icis.  Bou^neùtrt. 

WTKMlAt'uFitrt.FerrtfŸ^^l’  * 

Vitrorum  pi£(or.  A^rhtitr  ,0^<tt\ct  ^ni  peint  (ûr  U<  vitres. 
Vitri  circuarrs  paiticalx.  Cîvt$. 

VITSENHU^lAi  9t.  Fàf(nh4M/tay  petite  ville  duLandgra- 
viat  de  Hed'c-Caiïcl. 

VITT  A t (X.  SditJt  t béOuUleiu.  Raina . gtàaat.  R*4»ta. 
Equitum  torqüatotumotdioisS.Spukilsvhtacxrulxa.  Lt 
ctritn  Uta. 

TcnuilEinacum  vittsrum  globus.  A'xW  Je  nmpareiBe.  Va- 
ehtft. 

VITTARIUS,  il  Rabamer. 

S\TTh‘î\}S,9.t\irei.QmiAUschevtax  lUi âvtt  mu  banÂtUtu. 

Qui  uUtiîtânit  Ji  rubarsu 
VITTIFlORA,  X.  Farte tOQ  oilcau. 

VITULA  t X.  Cintre, 

VITULA , X.  Ftndu  ; DcelTc  chei  les  Romains. 
VirULAMEN»  inis.  Rejaita. 

VITULARl-fp/W. 

WTVUCOLAtte.  Fiiulùiiti  idolâtre  qui  adore  un  veân. 
VITULINU> , a , um.  De  veau. 

Virulina  caro  intrita.  terme  de  Traiteur. 

V1TULUS>  li  Fema  le  pua  de  qatlqm  mùmd  ce  fût. 

PraUin.  Ftmt  marin. 

Vitulum  edere.  VUer. 

VITUMNUS  , i.Fnamnfy  faux  Dieu  des  anciens  Romains. 
VlTUl’tRABItiS  t île.  Blâmable.  Qui  mérite  ^um,  le  blâme  , 
fa  ««  /;  Ttp'tmande. 

VITUPERAKE.  Blâmer,  reprendre, ctndamturtdéfapreaver, 
VlTUi’LRATIO  >onis.  Blâme,  Réprimande  , réprêhenjîen, 
VITUi'ERATOR , oris.  Qui  blâme , fw  etnfare , fui  reprend. 
VlTUPfcRATUS,  a , tim.Fepte,Ui/i^niJîcaiteni  de  fin  verbe. 
VlTUi-ERlUM , ii.  Feyet.  Vicuperatio , oois.  * 

VITÜPERO  • onis  Feyet  Vituperator. 

Fa  ^IVta , CuitOaCuyi  nom  propre  d'hom- 
me. 

VITVLUM  t Vitulum  « l FitUe  > Fâele , Fiiulft  petit  bourg 
de  la  Zaconie , en  Morée. 

VIVA , X.  Froe , poidôn  de  mer.  j 

VlVAClTAS  » aiis.  Fivaciié tViÿienr.. 
VlVACITER.f^wwieaf , ardemment. 

VIV ARIENSIS  l’rovinciâ.  Le  Fevarad  » contrée  du  Langue- 
doc , en  France. 

VIVARIUM,  'Ù.ParcettCenncHrrddtebites’fgartnae't  vd 
vur  \ riftrvoir  eklen  eenjerue  du  ptiffen. 

VIVARIUM,  ii  Ftvten  , ville  capitale  du  Vivarais,  en 
France. 

VIVAX , acis.  Vtvacior , iHimus.  Qui  vit  ten^  tempt,  Fift  vù 
fwtux , yadiard. 

VIVENS , émis.  Ftvam , rtfpireat.  GreuiSant. 

VlVENTlUe» , ii  Fivtnt  ; nom  propre  d’homme. 

VIV  ERE.  P'itfrt.  Be  nourrir.  Fréter.  Pafftr  la  vie. 

VIVERRA,  X.  Furets  petit  animal  qui  fert  ila  chalTe. 
Vivertam  adhibere  ad  invcRigandos  cunkuloi.  foreur  ^ 
choyer  OMC  UH  furet. 

VlVEiCERE  Feyes.  Vivifccre. 

VIVIACUM , Vivilcus , Vtbilcum , i.  ^<^<7 , petite  ville  du 
pays  de  Vaux , en  Suide. 

VIVIDE.  Fivrmera  ,firtemem. 

VIVIDULUS , a . um.  Qui  vtvifie. 

VlVIDUSj  a,  um.Ftf^  animé.  Brillant.  PéùSant ^ frin^uant , 
frétiRant , Vit'«rf. 

VIVIFICARE.  Ftvtfier  \ demer , ou  entretenir  la  vie. 
VIVIFICATIO,  onis.  Fiv^atien. 

VlVlFlCUS , a , um.  Fivififue , fui  donne  la  vie. 

V 1 VIRADIX , icis.  Marcotu , barbue , forment  avec  fa  racine , 
rtjeuoM  ; feueeSe.  Planu  vive , tm  t»j  vaee. 

VIVISCERE.  Prendre  vir,  neùtye,  • 


ULT 

VIVULÆ , arum,  rtvives , maladie  des  cbevaux. 

VI VUS,  a , um.  Fif.  Stnfdde.  Fivant. 

Ad  vivuro  cxbibcre , dderibefo,  cxpt’unere,  idumbncc-CA; 
raUérifir. 

VIX.  peint , difficilement. 

VIXANTl A , X.  Foyet.  Uxanteia , is. 

VIZDERGA,  X.  Fiiber^ , bourg  du  Palatinat  du  Rhin. 

UK 

UKRANIA , X.  VVkraint  -,  partie  de  la  RulCe  Rouge,  en 
Pologne.  L'Vkraau , Province  de  U Molcovic  Méâ-: 
dionalc. 

UL 

ÜLA,x.Oâd«}  Vla\  Jiéj  petite  ville,  ou  bourg  delà 
Suède. 

Ulx  lacui.  Via  Tretb , omit  lac  dVla. 

UL  ABURGUM , i.  Vlabourg , bourg  de  la  Gijanie , en  FioU 
lande. 

ULADISLAVIA  ,x.  Fladi/Uw,  Capitale  de  la  Cujavie,  en 
Pologne. 

ULAERJ>ING  A . x.  Vla'érdinpen , petite  ville  de  b HoUao- 
de  Méridionale. 

ULCEIUM  . i.  Ouchii  nom  propre  de  lieu. 

ÜLŒRARE.  Vlcérer . blejfer. 

ULCERATIO,  onis.  VUéraeien , formation  dulcere. 
ULCERATUS  . a,  um.  P«vicip<^UIccrarc. 

ULCEROSUS,  a,  um.CMrtvrt  eCtdcertt, ulcéré.  Eeorddo 
déchiré. 

ULCINIENSES.  Olcinienlês. 

ULCINIUM.  KayraOicinium. 

ULCtSO.  Fenpn^  punir,  tirer  vm^eaact , faire  jufiiee.  Si 

revenebtr. 

ULCUS,eris.Wc#re. 

ULCUSCULUM , L Petit  ulcéré. 

ULDA , X.  LOude , riviere  de  France. 

ULDARlCUS,  Uldcricui,  i.Vldaric»Vtrie^  oomspropreé 
d’homme. 

ULDO»onU.  Uldunus,  IL’Odws, petite  riviere  de  b Nor- 
mandie , en  France. 

ULEX . icis.  tffiiee  de  Romio-m. 

ULFUS . t.  0«  i nom  propre  d'homme. 

ULIARUS, ri.  O/rra»;  petiteidede  la  mer  de  Gafeogne. 
ULZELANDIA , x.  Vlielandt  Ftulaade , iOe  de  b Holbnde. 

Vlalandt , petite  ille  de  l’Amérique  Septentrionale. 
ULIGINOSUS , a , um.  Maréca^eiLx , naiureHtment  humide, 
ULIGO , inis.  Humidtté  natureüe  dune  terre. 

ULISSINGA.  Foyec.  FleOinga.  ^ 

ULISSIPO.  Fne^  OlilEpo , on'u. 

ULLA , X.  Via , riviere  de  Galice , en  Efpagne. 

ULLUS . a , um.  Aucun  , fuelfuun , perfvme. 

ULMA  , X.  Vlmt  ou  Vtme , bourg  de  l’Eleûorat  de  Mayence.^ 
Vlm,oaVtme,  ville  du  Cercle  de  Souabe,  en  Allemagne. 
UlMARIUM,  'û.  Date  planté  dorntet. 

ULMETIA , X.  L’Onmoy , petite  contrée  de  Ia  Normandie» 
en  France. 

ULMEUS , a , um.  D'orme , dormeau. 

ULMlTRlDA.x.  Grr«irr4cai^rdr  pa/^r,  grenier  à coupt 
de  bâton, 

ULMUS,i. Oma,  ormeau. 

ULNA  » x.Auntt  mefure.  Vos  tin  coude , eu  le  grand  fodle.  * 
Ad  uloam  menlîo.  Aunage.  Vanne  courante. 

Ulnâ  meriri.  Auner. 

Quantum  lerri  poted  ambabus  ulois.  Vnebrafée. 

UlNÆ,  omm.  Les  bras, 

ULODIMERIA , Volodimeria,  x WlodeJmierSt  petite  ville 
de  la  RdICc  Rouge  > en  Pologne. 

UlPICUM,  L Sorte  dailt  plante. 

ULTANUS, lOw«i9;nom  propre  d’homme. 
ULTER10R,Oris.  Quiefi  au  de-lèaVltèrieur.  Qui  vient  épris. 
ULTERIOR  Portus.  Ulirilportus.  Triport , village  9c  porc 
de  Normandie,  en  France. 

ULTERIUS,  Foyte.\i\Ki. 
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ULTTMOt  ULTIMUM.  Ettfm ,tn d-rnirr litu , ftitr  UdeT- 
nifrefois. 

IjLTlMVStium.Zéidtriiitr^  rextrèmt, 

Uicimi.  Les  Jernitri  ^U^utiu. 

ULTIO , onii.  ytnge*Mct. 

ULTlS.#'#7f«.  Ultra. 

ULTONIÂ,  Z.  Vlurnty  on  Vlfifr\noms propres  «Tune  des 
quatre  Provinces  deTlriandc. 

Ultonia  aullralu.  SmhMlJiert  pays  de  la  terre  deFeo»  en 
Arndrique. 

ULTOR  » otis.  yn^fur.  . 

ULTRA.  Oftrrr,  nu-JtU , pÂt^Jtü , plms  Imh  » p/«r  «oms. 

Ultra  limites  progredi.  Us  Uorntt.  Outre-pdfftr, 

Ultra  modum  £xtrl>is4wsimentyimrMcey»sstrfssiesit- 
Ultra  vires  » (brtem.  des  ftrtety  Jm  ptisvtsr. 

ULTR.AJECTUM  » L Vtrttbs,  ville  dcsProvmces-Unies. 
ULTRAMARINUS  t a , um.  Qrntfi  éss-itlÀ  dt  U mtr. 
Uitramarina  regio.  Iâ  pstjs  dmrtmtry 
ULTRAMONTANUS  * a,  vim.VUrsassemaiH,  fsùefisuh 
delà  dit  Afmts.  Trdmtnuin. 

ULTR  AJUS  ( a . um.  Qai  tft  ést-dtli  tji  de  rsutre  tUi. 

ULTRIX  » ^s.  ycmgtnffi  , ceUe  fsu  vengt. 

ULTRO.  yotemiers , début  ettur,  dejut  prtpre  mitvemmM’ 
brtmaUyJests  eomréôtte. 

Ultrà  cin&que.  Dtfé&deii.  DeeSti & ttesare. 

ULTRONÉUS>  a , um.  Qtù  feffrt , vustt  i fai  fi  pr/jettu^ 
fKi'  (e  ptdmt  dt  bù-sttêm } veUntsure. 

ULTROtIUBUTA.  ocum.Z)a/M  greusitSt  (rnttrAtuiuit  w- 

Untâirtu 

ÜLTUb  • ûs.  yengttmet. 

ULTUS , a » um.  Pmicipe  «raicilcî. 

ULTZA , Z.  Vltten  » pètice  ville  Anluatiqae  du  Duché  de 
Lunebourg,  en  Bade-Saxe. 

ULVA  » Z.  5«rrr  de  ptutu  crût  duit  Ut  mweit. 

ulula  » Iz.  Chét  hutm  , bibus.  Hutne , ou  btilMe. 

ULULARE.  fitirUr.  Htter. 

ULUtATUa , ûs  Hmlmtnt  » er't  UmenteÜt.  HterUde. 

Bubonis  ululatos.  Le  eridubibuL 

U M 

UMA,huma»z.'UaM,ou//i0n4{iy  riviere  de  la  Suède. 
UMAGUM»  Omaguffl  > L Umege  , petite  ville  des 
Etats  de  Veoife. 

UMBElL A , Z.  PdrMfei.  Eerut.  Dût . petit.  BtUdéfum.  S*»- 
dftfMùi , en  vieux  Fonçois.  OmbtlU , U fiewr  dt  fuigiUMt. 
Btneticbeiie  yLtfitmr  du  fiiiemL  "UmMU  *,  terme  de  Bliion. 
UMBELLATUS»  a»  u.n.  Planta  uinbellata.  PUnteipterefel. 
UMUELlif  ER . ra , rcni.  Qm  perte  de  rembrt.  OtttMtfm  » 
fétt  en  embtUt  i terme  de  Botanique. 
UM6£LLlF0RMIS»roe.F4«te*po’4ya/,ou  enembtSe. 
UMBILICALIS,  ale.  Ombiiitâl\  terme  ^Anatomie. 
UMBIUCATUS  y a » uro.  Qù  * tm  mrnbrd.  Fût  en  nembril. 
UMBILlCUS,  ci.  Lt  membrit.  L'embiùç\  terme  d' Anato- 
mie. 

Ad  umbilicum  peninens.  OmbilietiL 

Dolii  umbilicus.  Ltbemien  i Utreu  du  bendett. 

Vitriani  opideis  umbilicus..  MeUtu\  terme  de  Miroitiers. 
UMBILICUS  Veneris.  EetuMt  d'etm\  U itepibrd  dt  yiemty 
wjliànti  plante. 

Umbi  licus  maris.  f'oTe^Maelftromiomi  ii. 

UMBO  > onis.  Butebtr.  Befiittt  f«««  mtt  eux  dtux  eitet  itm 
mers  dt  chevû.  Betubti  terme  de  Tonnelier. 

Umbonum  faber.  Fendettr  » MetUtnr  > & Btffiütr. 

UMBRA  , rz.  Ombrt , embrâgt.  Fifjtrt  ,éppermst,  rtfrifin- 
uuien.  Ombre,  poiHbn  de  mer.  SfeGre , e^it. 

Piâtiratn  umbris  opacare.  Ombrer , embreetr. 

Umbns  didinguere.  Plutnetr. 

Penr  umbra.  Pènembre, 

UMBRACULUM»  ü.  Oetbrêgt  y femüt.  Cebmtt  dt  jttrdm. 

Auvent.  Dûs.  Bûdetftin  , peieU. 

Umbraculum  manuarium.  Perefil.^eplttU. 

UMBRARE  On^i^rr,  dtnrter  dr/»ntirr  , meurt  4 eestvert. 
UMORATlCOLA  > z.  Qni  ûw  tembre , eû  demtttrt  i /'m- 
ire.  I 


UNC 

UMBRATîCUs , a , um.  UMBRATIUS,  ile.  fe  feu  À 
Fembre.iliu  fi  pejp  dent  ttn  Uett  renfermé. 

UMBR aTUS  ( a , um.  Pertitipe peffif  i/Umbrire. 

UMBKIA , Z.  L'Ombrte , province  de  l’ancienne  Italie. 
UMBRIATICUM»  L Vmmatieey  ville  de  la  Calabre  dtér 
ricor«,auRoy.iiimc  de  Naples. 

UMBRIFER , a » um.  ^ /ûi  Je  Cetnbre  ; ^ ai  detene  dt  tem’ 
brttgt } du  eettvtrt. 

UMBRO , onis.  LOmbrestt  ■ riviere  de  la  Tofeane. OstArette  < 
bourg  du  Sieonois,  en  Tofeane, 

UMBROSUS , a , um.  Ceuvm  y eu  il  y»  de  tembre  > dt  teiti  l 
ueàregeux  y ettibrtux.  Smbrr. 

U N 

ÜNA  EnftmbU  y de  cempaynit. 

UNANlMlS  • me.  Z.<'ff4nAiw , fui  tfldt  stsSmt  finthssetet  » 
ftti  iâteerde  xvec. 

UNANlMITAS}atis.'L^M4nimÀèjiuMaadrrz«r,  sCefiritt  di 
fintmetts. 

UNANlMtTER.  Vnsninmtnty  Aveetotetonen intime. 
UNANIMUS , a , um.  yeyet.  Unanimis . me. 

UNCIA»  T.Vntenee  .lebmsiimepArtiidH  pùds  dtmere. 
Ténia  pars  uociz.i7«r/ll!r,  poids  qui  n'eft  plus  en  ufage. 

Unciz  dodrans.  R/w,  petite  Monooie. 

Unciz  Aiabicz  pats  duodccinu.  Vx  dirbem  > poids  des  Ar»^ 
bcs. 

Unciz  oâava.  Vttff^s  i au*  tréfiett. 

\St\C.\K\Myaiz.  D'ettci  ydupeidsdttettte, 

UNCIALES  litterz.  Lettres  wtWa/rrt  termes  d’Antiqurixe 
UNQARiUS , a , Mm.yejee.  Uncialis , ale. 

UNCl  ATIM.  0»r/  à ente  y pur  once  -,  per  dttuJèmet. 
UNONATUS . a , uro.  Fm  ex  erechet.  Crecb». 

Uncinati  deotes.  Créés  t en  tet mes  de  Manège. 

UNCINUS  y L Crethei , cretbeten  j 
Uncino  aliquid  expedire.  Diereeber , d^effer. 

UNCIOL A t Z,  La  plus  petite  punie  etusi  leut  ; utte  mieste  y nX 
brin , istnt  fùipeuyji  peu  ftu  rien.  Lu  deutietnt  punie  tCtex 
béntuge. 

UNCTIO , onis.  OnéUox  . eigmement. 

Uoûioois  regiz  folcnnitas.  Le  fueredet  Peit. 

Extrema  unâio.  Le  Secmmntde  tF^arime^Onüiex. 
UNCTITARE.  Omdre  fitevtnt. 

UNCTlUSCUtUS , a , um.  Vx  peu  pl«/  eint , plusgrûffi. 
UNCTOR  y otis.  Celû  fû  et»/,  fûfiutt.  Pur  fumeur,  frentxr. 
UNCTORIUS , a , um.  Qsû  fin  k purfittxtr , À grAiJfir  , à 
eindrt. 

UNCTU ARIUM , ii.  Lieu  duxt  Ut  bûxt , ex  fi  fûfiittst  Ut 
eutUeus. 

UNCTÜM . L Dx  Semdeux. 

\JSCTVOSTTAS,Mit.OttQuefiéi  hunteur  eruffè  & enSueufi. 
UNCTU05US.a,um. Offi7»/«ur,fiu  udefuiflten. 
UNCTURA . rz.  Va£U»x  eCemdre  i et^tut , eignment. 
UNCTUS , a y um.  Purticipe  pujff  /Ungece. 

UNCTUS , ûs.  yeyet.  Unâura. 

UNCULUS,  \x.Crechtty  crumpett,  pieeUt\  terme  de  Semi- 
ricr. 

ÜNCÜS, cl  Crac, <refû/l,gr4^M,W4t4.  Britaty  otiBreffixt 
terme  de  Marine. 

Unes  immidSo.  Acreehment. 

Uoco  furpe^dere , adftringere.  Acreeber. 

Unco  areas  aperite  » itizxtxe.CreebettrUtferrtiret. 

Uncos  apericodis  feris.  Rofignel. 

Uncus  ügneus  biceps.  Tufuet  \ terme  de  Marine. 

Unci.  Creebttt  de  retréue  i termes  <rAccillcrie. 

Unco  navim  alligate.  Grupixer  tût  vuifieux,  termes  de  Ma- 
rine. 

UncumFcrreuminnariminjicere.  Arember\  terme  de  Ma* 
line. 

Uncus  ferreos  ad  excitandum  ignem  idoneui.  Anifixyert, 
Uncus  ferreus  rrilidus.  Clwi , dtuble  t termes  d’Artillcrie. 
Uncus  veâorius.d/rj/tn,  outil  de  Menuilter.  CAi/», outil  de 
Tonnelier. 

Uncus  Ferreus  Ecroando  ligno.  Fedety  QXtFMtty  terme  de 
Mcnaiüer. 
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pneus  fiflciarhis.  X--£ot , ctochcc  qui  cil  au  limon  d’Ufie 
charrette. 

Uncus  vcâorius.  Sengmi,  indrumem  dcMcnuificr,  te  de 
Tonnelier. 

tJN'CUS>  a , um.  Crtdm , recenrhi. 

-Dentés  unci , ou  uncinatt-  Cro$s , ou  crochets  ^iii  viennent  aux 
chevaux,  aux  chiens. 

Uncum  utrinque  ferrum  Crampon  de  fer. 

UNDAjX.  Onde,  eau-,  bouillon,  flot,  vague , Urne , houle. Jou- 
le, muttitude. 

Undarum  crumpentes  globi,  (ciicbra.  Bouiüm,  batùUtnne- 
ment  et tau. 

Undx  civiles.  Ze  courant  du  monde.  Le  courant  des  affaires.  Le 
train  ordinaire. 

TINDABUN'UUS , a , um.  Ondoy.-tnt , ^ui  fait  des  ondes. 
L’NDAKE.  Ondoyer , faire  des  ondes.  Inonder.  Couvrir  de  va- 
gues & de  (lors. 

UNDATI.M,  l\ir  ondes.  . 

DNDATUS , a , um.  Inonde.  Onde  , flottant. 

UNlîE.  D'uu  , de  tjucl  lieu , de  quel  eneiroil. 

DNiDtC.^GüNUS , a,  um.  Ondêcagone  i terme  de  Géomé- 
trie. 

^^iDrCLNl , X , a.  Ontx  à la  fois.  Q^re-vingt-dix-neuf. 
IhNDECLNTF.SIMUS,  a , um.  Quatre-vingt-dix-neuvième. 
UNDhCENTUM.  Quatre-vingt-dix-neuf. 

U.MDECIES.  OACf/êM. 

DNDECIM.  One.e. 

UNDECIMILIA , *.  Vndéeimilie , comp.\:^e  de  Sainte  Ur- 
fuie. 

UNÜECI.MVIR,  ri.  Vndt'titnvir , M.igiftrat  des  anciens 
Athéniens. 

tJNDECIMUS,  a,.um.  Ontjtme. 

DNDECIREMIS.  is.  Gal.-re  à onzje  bancs,  à onte  rangs  de 
rames.^ 

UNDECUNQUE.  De  quelque  cite'.  De  quelque  endroit  que  ce 
foit. 

UNDELIBET.  De  quelque  endroit , de  quelque  part  que  ce  /oit. 
UNDENI , X , a.  On^e  de  rang , once  à la  fois. 
UNDENONAGINTA.  Quatre-vingt-dix-neuf. 
UNDEOCTOGINTA.  Sosxante-di.-e-neuf 
UNDEQUADRAGIES.  Trente-niuf  fois, 

VNDl  QUADRAGINTA.  TreMc-neuf. 

DNDEQUAQUE.  De  tout  ci-  è , de  toute  part.  I 

UNDEQ.UlNQUAGESlMUS,a  , um.  I 

viimt. 

DNDEQU!NQUAGINTA.iî«dM«fr-«ri(/: 
UNDERVALDENSI5  p'gus.  Le  canton  dVndemedd , l’une 
' des  treize  Républiques  confédérées  des  Suilles. 
UNDESEXAGINTA.  Ctnqt  tante  neuf.  I 

ÜNDETRIGESIMUS , a , um.  f'mgi-neuvième. 
UNDETRIGINTA.  Jing-  neuf.  | 

UhJDEViCENI,  X,  a.  Les  dix-neuf. 

UNDEVICESIMANI  > orum.  Les  foldats  de  ht  dix-neuvième 
U(ion. 

UNDEVICESIMUS. a, um. (ÿUN’DEVIGESlMUS, a,  um. 
Dix-neuvième. 

UNDEVIGENTI.  Dix-neuf 

UNÜIQJJ E.  De  toute  part.  De  tout  cité.  Par  tous  les  bouts. 
UNTDIQUEVERSUM.  De  tous  cités , de  toutes  parts. 
UNDISONUS,  a , um.^/  fait  retentir  Jes  vagues.  I 

UNDOSUS , a , um.  flouant , ondoyant , finueux. 

UNDULA  , X.  fetite  onde.  Sinuofiiê,  nuage,  nuance. 

UNDUL ATUS , a , um.  Onde,  ondoyant , fait  en  ondes , tabifi; 
tortueux. 

Tntum  fcricum  undularom.  Tabis. 

UNEDO , onis.  Varbo-.fîtr,  arbre.  Le  fruit  de  Parboifier. 
UNGERE.  Oindre , frotter  de  quelque  liqueur  onclueuje,  parfu- 
mer ,_paijfer. 

UNGM  w ARI.A , X.  ZInghtvar  , petite  ville  de  la  Hautc-Hon- 
ric. 

GUEDO,  inisttÿ"  UNGüEN,  inis.  Liniment , graiffe , on- 
guent , parfum  liqmeie , effence,  huile  de  finteur. 

UNGUENl  ARIA  , x.  Parfumeufè.  Lemètier  de  Parfumeur. 
UN'GUENTARIUM , ii.  Impit  fur  les  parfums  liquides. 

UNGUENTARIUS , ii.  i>4r/Mwrw. 


UNI 

UNGUENTARIUS,  a,  um.  De  parfums  liquides  ,eteffences  i 
d huiles  de  finteur , de  pommades. 

UNGUENTATUS,  a , um.  P arfnmé , effencé , frotté  de  pom- 
mader. 

DNGUENTUM , ti.  Parfum  liquide,  onguent.  Effence, 
Unguentum  mollitiim.  Pommade. 

Unguento  odorato  fc  illinirc.  Se  pommader. 

Unguentum  rolatum.  lOonguem  rofat. 

Unguentum  populeum.  L'onguent  populeum, 

Unguentum  Neapolitaoum.  Conguent  Napolitain. 

UNGUICU LUS , ii.  Petit  ongle , onglet. 

UNGUINOSUS , a . um.  Ônllueux  ,grat.  • 

UNGUIS  , is.  Ongle.  Griffe.  Harpe  iKcmc  de  Vénerie.  Serrer 
liétifon  I termes  Je  Fauconnerie. 

Accipitris  ungues.  ytvtUons-,  tcrmcdcFauconneric. 

Unguibus  mutilus.  Déformé-,  terme  deBLâlûn. 

Ungues  falcaii.  Griffes. 

Talaiis  unguibus  beneinftruduseanis.  Chien  berrieoté , bien 
herpè  ; termes  de  Vénerie. 

Unguis  poBicus.  Ergot,  ou  argot. 
l’oiTicis  unguibus  iiiRtuélus  Ergoté. 

PoOicum  Uiigucm  tindere.  Défergoter;  terme  d^hanège. 
Ungucm  accipitris  maximum  induerc.  Chauffer  la  grandi 
ferre  de  Poifiau  ; terme  de  Fauconnerie. 

Unguibus  p!X.-lamilligarc,  implicite  , irretire , inuncare.  En- 
lever , empiéter  la  proie-,  terme  d'Autourlctic. 

Unguium  injcéEio.  Egraugnure , grtfiade. 

Unguibus  notarc,  diiccrpcrc.  Egratigner,  harper. 

Unguium  rigor.  L'onglee. 

Ad  unguem  i..élus.  Poli  ; bien  fait  -,  beau-fils. 

Unguis  odoratus.  L’ongle  odorant  t petit  co.'juiltage. 
UNGULA,  X.  La  corne  du  pied  des  animasix.  Ongle.  Le  pied 
du  cheval. 

Equus  unguIànudatus.'L'ff  le  pied  dérobe'-,  terme 

de  Manège. 

UNGULATUS,  a>  um.  Qui  a _des  ongles,  englés  terme  de 
Bl.llbn. 

UNGUSTUS  , i.  Vnt  croffe , un  bâton  crochu  par  le  bout. 
UNICAL  AMUS , a , um.  Qui  na  qu’un  tuyau. 

UNICAULIS , le.  Q,ui  n’a  qu’une  tige, 

UNICE.  XJntquement. 

UNICOLOR , oris.  Qui  efl  tout  et une  couleur  i termes  de  FIca-' 
riftcv 

UNICORNIS,  ne.  Qui  n'a  qd une  corne. 

UNlCORNISjis.  Zaerrnr,  animal. 

UNICUS  , a,  um.  Unique , feul , fingulier.  ExceOem,  choijs. 
UNIFORMIS , me.  Uniforme , uni. 

Ü.NIFORMITAS,  Mîs.Unifinniié , confirmité ,reffemilance. 
UNIFORMITER.  Uniformément.  Conformément , pareillement. 
UNIGBNA  , X.  Unique, feul engendré ,feul produit. 
UNIGENITUS, a,  um.  Fils  unique. 

UNI  JUGUS , a , um.  ^ui  porte  le  mime  joug.  Qui  n'efl  attaché 
qu’à  une  feule  perche  traverfante. 

UNlMANUS  , a , um.  Qui  n'a  qu’une  main, 

UNIO,  onis.  , liaifon , jonction. 

UNIO  , onis.  Perle,efpèce  d’oignon, 

Unionibus  dillingucrc , contcxerc , variarc.  Engrèler  j terme 
de  Brodeur. 

Unionum  Huvius.  Jas  rivière  de  Fèz,  ou  des  Perles , dans  le 
Royaume  & la  Province  de  Fez,  en  Afrique. 

UNIOCULUS  , a , um.  Borgne , borgneffe. 

UNIRE.  Unir , joindre,  rédutre  à Punité. 

UNISONUS  , i,  Uniffon;  terme  de  Mufique.  Accord  parfait. 
UNISTIRPIS,  pe.  Qui  na  qu’un  tronc , qu’une  fiuche , qu’une  ra- 
cine. 

UNIT  AS , atis.  Unité.  Union,  Concorde. 

UNITER.  Enfemble,en  un. 

UNITUS , a , um.  Uni , réduit  à Puniii. 

UNIVERSALIS , le.  Univerfel  ,gênéral. 

UNIVERSALISTA  , x.  Umverjalifle-,  terme  d’Ecole. 
UNIVERS.ALITAS,  Mis.  Univerfaliié , Généralité. 
UNIVERSALITER.  UniverfeUement , généralement. 

UNIVERSE.  UniverfiUemcnt , généralement. 

UNIVERSITAS,  atis.  Univirfaliié,  totalité . généralité.  Uni- 
verfite. 

. UNlVERSUSj 
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TJNIVER.SUS,  * ,»m.GiiHr4l y utirvrryt.  Ei  («rOi.  • 
UNlVOCATIOi  onis.L’mV0f4i<««^  lernirWe  Scnobftti^uc. 
UNIVOCITE»  3|  um.  Umv^Ht  ( rcrmcdc  I h:K>iopliie. 

UNN  A , »■  Vmts , petite  ville  du  Cercle  de  Weftphilie. 
UNOCÜLUS  r*t  um.  Bargut.  Qmnn  qttiut  but  mtl.  Bt'ffti'- 
(mit  mot  bui[i.(>]iir. 

UNQUAM  J nnM t tu  4MHH  Um , en  utcun  lempt. 
UNSTKUTUMi  il  VnJirMt,  tiviere  delà  Thmioge,  en 
Alleinagne. 

UNUM  , ni.  I/wf  feule ebofi. 

UNUSl^UISQIIE>  nnaquzque,  unum<]uodque.  Vnchéctm. 
ChutfM  t chjCMH , cbacune. 

vo 

VOCADU?  ARIUM,  ii.  Dintuwiirt',  Vt<*hul.tire. 

VOCaB'.ILUM  , i.  A!$t  tterme , ^de , mm. 

VOC  ALIS  , a e.  S»Mre,  t^ocal. 

Vocal»  litren./''i»rf*. 

VOCALITAS,  atis.  Confenunte^ 

, VOCAUTF-R..  En  #pprW 
VOCAMEN.  f'eyee.  VocalMiluW. 

VOC  ARE  jépprBer  t invittr  f invefuer.  Semenner.  Xemmer. 

Ttemunder.  Dêjiir.  # • 

In  jus  vocarc.  ytfeurner , ufftgnnr , fommer  de  eempsrtwe  Ji-vnnt 
le  Ju^e.  yfmenrr.  Citer  , en  maiietc  Ecclcllanaqiie. 
VOCATIO,  onia,  inviiMiîën,rnntaM  tCuppeSer.  f-Wat* 

tian. 

]n  jus  vocatto.  jdjmnutnent , ufpgnttnnf  ciiu:m  diVMt  le 
Suft.  Cettvemion. 

VOCATIVE.  Au  vtcMif. 

VOCATIVUS , l £a  VMéiif. 

VOCATOR  I o^ij.  (J»  uppelle.  Stmonnenr. 

VOCATUS  » ûs.  InvnMten.  Cenveenum.  Invecavui. 
VOCIFERARE:d-VOCIFERARl.  Crier  ^ cnMtr  y gnenltr , 

piUider. 

VOClFERATIO  , onii  Crùrie,  euriüsn  «jne  font  Ut  femmet 
de  murtVeufe  humeur , piuiUerie. 

VOCIFICARE.  AppeUer , nommer  t indiquer  pur  U veix. 
VOCITARE.  /fppeBer Jenveni. 

VOCONA,  X.  yotunt , ancien  village  de  la  Sabine,  en 
Italie. 

VOCONlAi  X.  ^petite  ville  du  Duché  d£ 

Milan.  * 

VOCDLA.x.  Petite  voix  y petit 
VOCULATIO,  onis.  Vnuecent. 

VODENA  • X.  /çdenu,  petite  ville  de  la  Macédoine. 
VODIUM  • ii.  f'oid , bourg  «l^rEvèrhé  de  l'dul , en  Lorraine. 
VODNANA  , X.  U'odnuny  ; U'odnuj , bourg  du  Cercle  de 
Pach,rn  Bohême. 

VODOALDUS»  Vodoalm,  Vodalus,  Il  rodoul , P'oil\  nom 
propre  d’homme. 

VOERDA,  Votda,  x.  W»er.le  ^ \JC^eèrden  y Worele , petite 
ville  de  ta  Hollande  Mcriiiionaie. 

VOIDANARIA  I X.  FudAmr y r'ïWc  de  la  Thcdàlie. 
VOlGTIAjX.  Voigriandia,  Terra  advocjioitim.  Le 
lundy  Coiurcc  de  la  Mifnic . en  Haute  S^e- 
VOlTSBERGA.x.  P'ettlergyyvjjlfjtergtpçwt  ville  ou  bourg 
de  laSiirie,  en  Allemagne. 

VOLA , X.  -tut  puune  , ou  le  deeLens  de  U muim. 

Volaexcipere.  tmpuuner. 

Volam  extcn%lcns.  Appunméi  terme  de  Olifon. 

VOL  ANE , OI  ane  • es.  t'olunu , bourg  Ferrarois , en  Italie. 

f^upet.  Padui  Volanx. 

VOLANTES,  tum.  Let  oifeuux. 

VOLARE.  frôler.  Puffirvite. 

Rcûà  volare.  F utre  pointe , pointer  utrynçi  de  Fauconnerie. 
VOLAI  F.RR/E , arum.  P'oiterruy  ville  de  1a  Tolcanc. 
VOLATlCUSy  a,  um.  f'eljge,  mconfiunty  léger  y chungeantt 
volunt. 

VOLATlLlS.üc.  l2«/tWr. 

Volatiles  pecudes.  yoiuiilet.  Fet.tjlUt. 

Volatihum  pecuium  mcrcator,  piopola.  Ceqttttier  yVoUiSer  y 
pouhtUer. 

VoUtilis  txnia.  yoltt;  terme  de  filâlôn. 
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VOLATILITAS,  arU.  yolutiLti. 

VOL.ATURA , X t <ÿ-  VOL ATUS , ùt.  VI  Vdie.  VoUrie. 
Volatusdcmidior.  fiui'Voleri  terme  de  ChtlTê. 

Ad  ima  ex  l'ublimi  volaïus  pixceps.  Defiemes  terme  de  Fau> 
connerie. 

Volains  macbinatiiis.  Vol  y terme  de  Machinifte. 

VOLA  VIA , Olivia , x.  W*tutv , ville  de  la  Siietie. 

V'OLCANUS  mons.  l'olesn. 

VOLEMUM  pyrum.  Poire  de  bon  ehttiem. 

VOlGA  , X-  Lu  VC'eiou,  rieuvede  Mofeovic- 
VOLGASTIA,  Vulgaftum.  Velgujly  ville  de  la  Voméranie 
R«ya‘e. 

VOLGIOLUM , i.  Herfe  u herfer.  , 

VOLHINIA  ,x.  Lu  Volhnu , Province  de  laRuIIîe  Rouge  » 
en  Pologne. 

VOLlANUSti.  VoUunasyo\iVoUen\ZK}va  propre  d'un  Dieu 
des  Gaulois. 

VOLlTANS,  aiitis.  Veltigeant,  voletunt. 

Avis  rcébê  volitans.  Qifeun  bon  voleter , ou  beuu  v^ter, 

VÜLITARE  Vduger  y voleter  y voler  JoHvent.  Courir , pnreourirt 
VülKACHUM,  l Vol.hocb , petite  ville  de  l'Evecbc  dé 
Vuttzbourg,  m Francianie. 

VOLLENI  lOVI  A , x.  VoÜeKbiven , petite  ville  des  Provinces 
Unies.  • 

VOLLUM , Il  VoUh  I ancienne  ville  de  la  Thclfalie. 
VOLMARCHIA,  x.  Volckcnmarcia,  x.  Votikiueiftht  petite 
villedcUOirimhie,  en  Aikroagne. 

VOLMERIA  y VolmariJ , Valinaria.  Vi'olmer ylVuimer y petite 
▼illc  delà  LCtooie,  en  Livonie.  * 

VÜLMU  LTU.VL  Voju.  Falmutum. 

V OLO.  onis.  Polontoirey  uvumnrier.  VUon  i terme  d'Antiquhe.  * 
VOl  OCHZA  , X.  Woleet. , petite  viHc  de  la  Molcovie.  ' 
VOtODiMlRlA  ,x.  IVoUd-tner y ville  Capitale  d'un  Duché 
de  même  nom  . en  Mofcovie. 

VOLOGDA . X Wologduy  ville  Capitale  d’une  Province  dè 
même  nom.  en  Molcôvic. 

VOLSELL A i Ix.  Pmeeue  i tmette  1 terme  de  Chirurgien.  /Wde  • 

/rf  ; terme  d Orfcvic.  Purrr  ; terme  de  Relieur. 

Voliella  candcUiia , emunéVoilx  Moutbetttu 
VOLSU^.a,  iim.  Vulfus,  a,  um.  , 

VOLT  A , X.  Cm  V-ùte , bourg  du  Vivarèz , en  France. 
VOlTAGlUhl  y il  Volfugfo  y paire  ville,  ou  bourg  de  l’Etat  de 
Gênes. 

VOLTURd'MLIA , ium.  Ltt  FoltxrnuUu  fttes  à l’honneur  dû 
Dieu  Volturne. 

VOLTURNAüS,  is.  Vdiurnaly  le  Prêtre  du  Dieu  Volturne. 
VOLTURNUa,  ni.  ytdtiwHfy  faux  Dieu  des  Sabins  de  des 
Romains. 

VOLTUKNUS  y l VoUurnoy  ou  fViomo-,  nom  propre  d’une 
riviere  du  Royaume  de  Naples. 

VOLUBILIS . tic  Aifi  ù tourner-  Chunfeum.  vuriuhk,  intonflunt. 
VOLUBILIT  AS  > atis.  yolnbiUti.  FutUili  ù uirner.  tncanf 
tuaet. 

Applicato  inrerram  capicc  totiuscorpntsvblubilitas.  Culbute» 
*i.ulebute. 

VO  \}Bl\-iTïK.EntoumuntuiJiment.C9ul4nmem.  * 
VOLUCER.cris.  Oifeutu 

VOLUCK  A , X.  Ptttt  Ver  <fui  t’eniourtiJIe  duni  les  feuilles  du  vi* 
gne  i Ujet. 

' VüLUCRIS.cre.  yîse y legA- y ^ui  fêmbU  voler. 
VULUCRiS,cris.O/><«. 

VOLVERE.  Bouter  , tourner. 

Inania  mente  voivcre.  Ne  pen/er  ù rien-,  rêver  ù lu  Suijfe. 

I In  orbem  voIvcre.  Rouer , terme  de  Marine. 

I VOlUMEN»  inis.  Volusoe.  RouUuuy  enmùlUmnt.  Livre  y 
1 éeru.  Paquet. 

Auri  voliiroen.  Cornet  itffuit  i or  \ locmesdeMonnoie. 
VOLUMNA , X.  P'oiumne,  Décdè  des  anitens  Romains. 
VOLU.VlNUS , ni.  V-fumney  faux  Dieu  des  anciens  Romains. 
VOLUNTARIE.  Volonuirement , de  bong^,  Ubremem, 

Non  voluntirie  hrvoloniUirrniem,  pur  forte , maigri  fot. 
VOLUNTARIU-S , a , um.  Voloniuire  ,^ut  n'efl  pem  forci  ylibrt» 
Voluntarius  miles.  Volontuire.  Cudet. 

Non  voltir  rarius.  InvotontuèrCyforté, 

YOLUNTAS.  atis.  Volonti.  Deftr  , dejfeiny  ifUetttiM  y iat 
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cliHMiiêJit  eirvit , fAntAifie , unuian. 

Votunt«  imperfech.  yilUiU. 

Volunias  pro  f-iclo  h ibccur.  I.m  velemé  tji  r^M/r/pMr  U fait. 
VOLVOX,  oâi.rayn  VnluCTa  , *. 

VOLUP>  & VOLUPE.  Coaft  AfréAhUt  tym  rqomt. 

VOLUPI A , X.  , ou  ydapit , Docile  des  andcos  Ro> 
maint.  • 

VOLUPTARIE.  yditp.'HsaJimeni , düicuufmtnt, 
VOLUPl'ARlUS . a t uni.  jlgriéàU  > voinfmmx , dèüeÙHx. 
VRLUPT  AS»  u'ii.  Plaifir , i*ia  f éiji  tVoUptf  t/âifiuiiü t omh 

Voliiptatts  amator , (cAatot.  jigriaUt,  dt^aMchi.  « 

VOLUPTUARI.  Etre  aimer  U veb^, 

VOLÜPTUOiE.  yehipiuea/metn  t JenftulUmtHi » dilicittifr^ 

U rut. 

VOUUPTUOSUS,  a»  um.  rJuptueux  »fenftul»  eUücintx. 
VOLUTA  , X.  y»Uat.  CArtantltt.  Carne  de  Ulier  » orneineoc 
fl'Arcliitechice. 

VÜLUTABKUM,  ht\.  Battrhitr  » , BtarjoaiÆi. 

defattflier»faiul  •ici  me  de  Vénerie. 
VOLUrABU.SDUSta , aine  à fiveautrer, 

VOLUTARE.  panier  » faire  ranUr  » fahanler  » mût  popallire. 
V'oluuri.  St  vemirtr.  Se  vtmrtuilier  ; cetmc  de  Challc; 
VOEUTATIVi.  En  ranUni. 

VOLUTATIO.  oms.  Rtnltmetii , tarde.' Ratda  dnva^eem, 
yfAHiremem, 

VOlUTATUS,  û».  L'aniandef  renier»  ranlmmt. 
VOLUTATÜS,  a»um.  Pariuipe Palff  âaVolutarc. 

Veluiata  av  ]$.’>!/»  t croie  acfaucoonciic. 

VOLUTE,  rejet.  Volnwclm. 

VOLUTlO , onii.  VaQun  de  faire  ienrn.y»  de  renier. 

In  modum  cochiez  vohuio.  Retranlfmnt. 

VOLUTKINA  » X.  relmine  > Ddcifc  des  anciens  Romains. 
VOl.UTUS»  ûs.  Lailiende  jtfratatneren  rampant. 
VOLVULUS,lj.  Terme  <f  Anatomie.  latin  ejneTendat^ 

neàlatelijntt^neCen  appelle  aâtrenent  le  Mifiriri»  ou 
Paffitn  Üiajne. 

VOMANUS  l^\i'l^oi.VmaIla»remana»  ralmane^  nomj  pro- 
pres d'une  rivière  du  Royaume  de  Naples. 

VOMER,  at\s.Sac de  cbarrne.  Femer  \ ttitat  d'Anatomie. 
VOMEKE.  remit  » de^mnier»  drgatnfbr.  Dihaganler,  Rendra 
Karff.  Cracher. 

VOMEX»  icis.  Lehant  d.t/ae  de  U ehm’rne.  ranijfemem. 
VOMIA»  Z.  remi , vilie'capitale  d'un  KoyauiVe*du  même 
nom  » daos  l'ille  de  Niphoa.  rejet,  anjji  Mednicia , a:. 
VOMICA  » X.  yfhfeèt,  apejhtme.  Battrft  pltme. 
VOMlCUS»a,uiu.  Qu  eenctme  U vamijfemeat. 
VOMITARE.  remirfonwnt. 

VOMITIO  » onis.  renuffemem.  * 

VOMITOR»  oris. Cc/m 

VOMlTORlUS»a,um. vami/eire;  émm^. 
VOMITUS,  ûs.  râmij/hne/il , ladtchargt  du  Hiren. 
VOMURA  » sx.romura , viiJe  de  l'iiic  de  Ximo,  l'une  de 
celles  du  Japon. 

VONIZA , Z remjft,r$mvt\  anciennement  peiiec  ville  èt 
J’Epirc  ; 8c  maintenant  • petit  bourg  lieue  fut  le  bord  Md- 
ridionalduGolfedel'Aria.  • 
VOORBURGUM.gi.f'(w^ejp'^>  village  de  la  Hollande. 
VOORNIA»  X.  Inlula.  reame»  Idc  des  Provinces- Unies. 
VOPISCUS , a , um.  Celai  det  Inrneaux  ejù  naît  en  vte,  Fath 
tre  itani  ferti  mort. 

VORACITAS , aiis-  reracûi.gemnandi/e. 

VORACITER.  ClemennenHt» jgenlttmeni, 
yOKAQ\^OS\^S,a»\ifCi.PteineiegemffTet»etahmet»  % 
VORAGO  » inis.  G’m^  , eAlm  » lanmant  eCeate.  Remale,  rt- 
manx  » valfi  i termes  de  Marine. 

VORARE.  Dhtarer»  manger  gatdamtnt  » avaler  » englantir  t 
traîner.  Briffer  » engaeder. 

VOR.ATIO , on  is.  L'aOian  eU  divartr. 

VOR  ATOR  » oris.  Qu  dévare  » dtvaraunr. 

VORAX*  acis.  raraet , gamrmand,  glauaa,  Erehif\ 
terme  de  Vénerie. 

VORDONIA  t X.  rerdenia  » radanié , ancienne  vHIe  du  Pé* 
loponnefe , & maintenant  de  la  Zaconie  » en  Morde. 
yORMAClA>z.U^ar«rr,  ville  d'Allemagne. 
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VOROTINUM , WTomw , petite  ville  Capitale  du  Doebd 
de  Worotin , en  Mofcovic. 

VORSUS  » ûs.  Danfem  rend»  tranle.  ^ 

VORTEX  » tels.  TaierhiUan  de  vent , lanmant  tteam.  Cali^, 
Eubiius  undarum  vortez.  ^rev//»  ; terme  de  Mâtine. 
V06lA»z.  Voliuni,ii.  Voltenlis  Abbatia.  rfaie»  ourtgeaiti 
nom  propre  d'une  Abbaye  du  Liniollu , en  France. 
VOSSUS , 11.  reffi , animal  de  l'iilc  de  Madagafcar. 
YOSTANCA  , Z.  rafance,  petite  ville  de  la  Macédoine,  ea 
Grèce. 

VOSUMA.x.  rt/nmi,  petite  ville  Capitale  d’un  Royaume  • 
du  meme  nom , au  Japon.  • 

VOTIFER , a , um.  Qui  pane  let  veaux. 

VOTIVU5 , a , um.  rené , vaiif. 

VOTUM  , iL  rau , prOmeffe  ,di(tr  tfanhut. 

VOTUS , a , um.  Partietpede  Voverc. 

VOUDSIRA  belUola.  Vaudjira,  petite  bête  de  Madagalcar. 
VOVERE.  ramer  .faire  UH  VXM.  Dèfirar  .faedtAtirr  ardemment.  ' 
VOUGLlAi.  rougle»  bourg  du  Poitou , en  France. 

VOULA  > avis,  raula,  oifeau  de  Madagal'car. 

VOULOVl.A  Indica.  rateUu , efpccc  de  canne  (Tlode. 

, VOX.ocis.  «MtrrMr.Mw  parale,  Vnunda  ' 

vaix. 

Comemiovmis.  EleiBtian  de  la  vaix. 

Vocem  contendere.  Elever  U voix.  Crier»  s'écrier. 

Vocis  uter  canendum , celcrrima  vibratio  , intlexio , roIa« 
Oitio.  Rauladet , raulmtni  » infirxiant  de  vaix. 

Vox  acuiam  voccm  ementiens.  Faucet  i terme  dcMuEcica. 
Voce  fadFa  promilHo.  Pramffe  verbale. 

Vocis  ad)umenia.Zct4i</rr  delaUniuei  terme  de  Manège. 
VOXUA , Z.  t'exu  » ville  Capitale  < l’un  Royaume  du  mcuie 
oOin , dans  ruie  de  Nipbon.  • 

UP 

UPILIOt  onis.  Berger. 

UPLANDlA»x.Upl4»d/»Provwceeie  laSuêde  propre; 
UP5ALA , Upfalia , z.  Vpfid»  eu  Vpfala»  ville  de  sUpla^ 
de.  en  Suède. 

UPUPA,  Z.  Ht^»  ou  Puput  t oifeau. 

U R 

UR , XA* . anciennement  ville  de  la  ClAldée. 

URARA , bx.Vraha»  petite  Ulc  du  Golfe  de  Panama  à 
Vraba  » Contrée  de  la  Terre  ferme , en  rAméritjue  M6i- 
dionale. 

URACA4  Z.  Oitrafue-,  terme  d^Anaromie. 

URANA,  Aurana,  oz.  Vrana,  petite  ville  de  bDalmatie^ 
URANIA  »x.  Le  CantenetZlri»  en  SuÜlc. 

URANIBURGUM  • L Vrauibatag  » château  litué  fur  la  pc» 
cite  ide  de  Véen , eNd’Huène,  dans  le  Détroit  de  Suad. 
URANUS,  ^URANUSSoangus.O«r««.  ou  bicnOuraz 
Saangue»  Magicien  de  l'ille  de Gramboccanore,  dans  les* 
Indes. 

URBA,  X.  L’Orêa.rivierede  la  Lombardie.  fV'^Orba,  s. 
URBANE.^URCANIŒ-  De  baane  ^dce  » galamment , pa- 
Itment»  hanHètemeni. 

URBANIA  , Z.  Vrbamia  » petite  ville  de  l'Etat  de  Vende. 
URBANISTiE  Moniales.  Les  Vrbatt^s  » Religieufes  de 
Sainte  Claire. 

URB.ANITAS,  atis.  Palilejfe»  civiliti,  hanmiieté,  hmmasiitd. 
Mande  tfavair  vivre,  Entregent.  Galanterie  , gtnttSe(Je,  Zfr- 
banité. 

Mulua  vite  communisurbanitas.  Ctrémanial.  Ctrémanie. 
t^\mi\is\ithinn»ûs2&tùatot.F4ftmnitr,cérémaHieux,farmalffa. 
URBANUS.  a»  um.  De  vide , ^cattaerne  U vJle.  Cruil  ^ 
hannàe  , fractrux , galant.  Gentil.  Déférant. 

Urbani  collcgii  conutlus.  Lt  bureau  de  la  vtBe. 

Urbanz  copiz.  Milices  haurgeaifer. 

URBANUS,  ni  Urbain -,  nom  propre  d'bomme. 
URBEVETANUS,a,um.  Orvittan , fniefi iOrvÜte »oü  da 
f Orviétan. 

URDEVETUM , Urbiventum.  rajn.  Orriecum , L 
URBICAPUS,  pi.  Premkr  dt  vA. 
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URBICOLA  ) \x.Btmie0ît,  cuoj<n,tnéit4m  ■wH*. //4* 
rermedc  Reiations. 

URBICREMUS  t a , brUt det  vtflet. 

URB!CUS,'i.  Vrhi^.oMXJrhtctt  nom  propre  d'bommc. 
URBlCUS  jci.  Fluviiu- rivicrc  du  Royaume  de 
Leon , CD  F (pagne- 
URBINÂ  y X.  S«ru  Je  JdrJ  lerH. 

URBINAS,  arii.  Quiefi  iVÂn, 

URBINAS  Ducatuj.  Le  Duché  dTJrbm , en  Italie. 
URBlONl-S  MotiKi.  L*  Surrd  t montagne  de  la 

CaRilIc  Vieille,  enEfpa^nc. 

URBINUM , ni.  Veinn , vulc  de  TEcat  de  l'Egli  fe. 
UKBS.bis.  y^lU. 

Ufbs  ipra.  [jcorfiJeUviSe  , lecarfsde  UflAct. 

(JRBS,  is.  b/V^t»  ouOar^,  ville  du  Royaume  de  Tunis, 
en  Barbarie. 

URBS  Salvia  , S-slia , c.  village  de  la  Marche 

d'Anconc,  en  Italie. 

URBS  vêtus,  ytytx.  Orvieram , ci. 

URCEOLARlb>,  are.  Depot  krtjn , J'jtçuùre  ^de  ce-jurvutr. 
UKCEOLUS,  li.fNrrr;/,  petit  vaid'eau  <]ui  l'crt  à la  .Melle. 
URCEUS,  i.  Atÿùert ,p«tAt'e4U.  /terre, ou  Bute. 

Utccus  aquâ  plenus.  Aiguiirét  dtem. 

URCINIUM . «m/omt/Imu  Adjacium.  f^eyez.  <e  met 
UREDO , nis.  Bnunt , hrmSÂrd.  DtnuteigtAifin  irû!tatU. 
Uredinem  iniêrre.  Briltr , embrumer. 

Uredine curparus , infe&us.  HÀle,giiép*rle  hile. 
URENDUa,  a , um.  Brille  , digne  du  feu. 

UKENS  , tH.  BrùluM. 

Urens  dolorts  fenfus.  Vue  tuijfeu. 

URERE.  Brider , mtendier , réduire  en  cendre.  Breutr  , terme 
de  )itdu)À^  Culciner.  Cuire.  Sécher  , hàler.  Teurmenur  t 
tbufrmer. 

Ventusurit  vultum.  J>«AKm||lr/ec"y4{f  ,/r  coupe , le  grrji. 
URETR.A yX.  Le  cou  de  U veÿte , t urètre. 

URGELLA.  Orgclla.  x.OrgcUDm,*ii.  m U Ceu 

dVrgel.  ville  de  la  Cerdaigne,  en  Catalogne. 

CRGENS , ôs.  Urgent , preffunt , imminent  y influnt, 

URGBRE.  PreÿeTy  ptu'fmvrede  prit  , firrtr  de  prit,  Inftjler. 
TuUithery  iMrctltr. 

Urgere  advcrlârium.  CMirrV,  l'uvuncer  fur  (on'tnnemi. 

. Urgere  equum.  Ouleper.  • 

URGON  Infula.  f'tyez,  Gorgon  Infala. 

URGONIU.M , nii.  ^ayet.  Ôrgonum,  nu 
URICA , X.  Cerrupuen  dit  femencet. 

URICUM.  royfz  Orichium , il. 

URIGO , inis.  Brume , brûlure  des  plantas. 

URINA  ; nz.  Vrine . piffut. 

Uriivc  tbllkidium.  Siruirgurir,  terme  de  M-idccIne. 
URIN.AUS  . ale.  D'urine  y unnul.  urineux. 

URIN.^RI.  Plenger , fleire  le  plongeon , nager  entre  Jeux  taux. 
URINATOR,  oi'is.  Plongeur  y urinaienr , piebenr  de  psrlei.' 

Pion(e9M.  terme  Qlitd  fui  la  Mcdiiemn<îc.  ” 

URlNÀTORtUM,  ri.t^rtea/. 

URINUM , ni.  Omf (am  germe  y xaffteriU. 

URIOMACLUS.  yoyte.  CiiocQS.  Cefllemêmt. 
URIPONTlUM , til  Rippon , bourg  d’Angleterre. 
URITARE.  Brùlir. 

URLA,  Vouria,  ou  FourU,  ville  de  Honle,  en 

l’Aile  Mineure. 

URNA  • X.  Vrne , vxfe  , cruche,. 

URNALIS  , aie.  Qui  comieni  Purne. 

URNARIUM , rü.  Bufet. 

URN.ARIUîi , rti.  Poeier  de  terre. 

URnUlA  , Iz.  tAprrMeiwt.  * 

ÜROG.ALUN.^  ,x‘.&  UROGALLUS , li.  Faifan  huant, 
C#cf  dt  hit , ou  de*huyert. 

UROPYGIUM.  ^EUROPVGIUM,  Lt  croupion. 
URPEX  , icis.  Raiean  ù demi  de  fer. 

URSAjZ.  C>M'/(r,l4fcmctledcrours. 

URSA , X.  Le  Rnffy  rivière  de  la  Suiire. 

URSALIA,*.  XJrft  y petite  ville  du  Cercle  Eicfloial  du 
Rhin. 

URSELINÆ  Moniales.  LeoXJrftlinet. 

URSERJUM,  rii.  Orferu*  pu’tite  ville  des  Vénitiens. 


USU 

URSICAMPUS,  puOrcaniy  ouOrt4tmpy  village  avec  Ab-* 
baye. dans  le gouvcrncmcic  de  l'Iflc  de  Franco 
ÜRSINUM,  Vtlioum.  Viÿfi»,  Tr/iny  Abbaye  de  Bénddic* 
tins , en  Soiiabe. 

URSINUS,  a , un).  D'ouri. 

URSINÜS  y L Vr(in\ nom  propre  d'hogirae. 

URSINUS  y 11.  ûuri  y nom  propre  d'homme. 

, URTA.z.  Z.'0«ri,oufOMrie,  rivicre des Pays*Eas.  Oioi» 
villagedu  meme  pays.  . 

URTICA  , X.  Orne,  pliT\tc,Ortie denery  poidoD. Draiav* 
geai/ôn  de  la  chair. 

Urticts  urete.  Ortier , piijuer  avec  dei  oniti. 
URTlCINUS.a.um. 

URUS , ri.  Dos  férus.  Vre.  BnjJie. 

URUS,  ri.  L'Oufi , rivière  d'Angleterre. 

us 

USALTO,  onis.VfdioHy  nom  d'une  monnoie  de  U 
Géorgie. 

USANTIS.  UxantcM,  ts. 

USARCHlA.z  f'vy/cLufarchia.te. 

UüCOCHiUS,  iuijfeo^utt  petit  peuple  de  la  Croatie  Au» 
trichtenne. 

USEUOMIA  yX.Vfidomy  peticeidede  la  Poméranie  Royale. 
USELLUS . li.  Ulêllipoüs  » is.  Sun  Ptétro  dt  XJfrly  viHage  ücué 
dans  la  Sard.iigne. 

U&ENBERGÆ  Doroioiutn.  La  Seigneurie dVftt^gy  petit 
pays  du  Cercle  du  Souabe. 

USERCA  , CK.  .petite  ville  de  France. 
USlATINUM,iù.  perite  ville  de  la  RuntePolonoife. 

UMTARI.  /w(Vfl»r. 

USITATE.  Suivane  fufage  y fuivant  la  coutume  y fuivant  lu 
mamere  repue. 

USlTATUS,a»  um.I.y7tr,  pratiqué ^ erdinnre,  accoutumé. 
USNACUM,  cuVitJiach,  ^uig  de  la  Contrée  de  Galle- 
ren , c»  Siiitrc. 

USORA,x.  Z.y9r4,  contrée  d:  IaTurquie,cn  Europe. 
USPIAM.  Eu  ^ucl^uriieuifuteefoit. 

USQl^M.  En  ^uehjut part  ytn  ijuiljuc  endroit: 
XJSi^E.fufjuet  y toujours , dis , depuis. 

USQ,U£QL[AQUE.  De  tous  côtes  y Je  toutes  paru , par-tout. 

Tot^ours  y en  tout  temps.  ^ 

USQUEQUO.  Juffud  ce  tyne  , juf^na  tant  que.  JuJ^uais , juf 
qu'a  quand. 

USiELLA . X.  Vÿily  bonrg  ou  petite  ville  du  Limodn , en 
France.  • 

USTADIUM,  Ydadium,  ii.Vdi}edy  Tjledy  petite  ville  du 
Schonen , en  Suède. 

U5TICA , ex.  Ujheay  Ufiiga,  petite  ille  de  la  mer  deTolcane. 
USTILLIACUM , cL  Poyet.  OftlUiacum . ci. 

USTlO.onis.  Brûlure.  B/ûlcment.  Calcination  y dèerépitmhny 
u/hon  •,  etffation , termes  de  Pharmacie. 

Uftioni  apta  mateties.  Comiu/liUe. 

USTIUGA  , X.  Oi^iougy  ville  capitale  de  rOoilioug,  en 
Mofeovie. 

USTOR , otil.  Celui  qui  hûloitlet  corps  des  mort'. 

USTRINA  • ne.  Vnt  forge.  Le  lieu  ou  (on  hUoit  tes  corps  des 
morts. 

Malleator  ad  uftrinam.  Forgeron. 

UalULARE.  Brûler  y mettre  au  feu.  FUmher-,  terme  dcRo- 
tideur. 

Udularc-caJamos.  HoBander  Jet  plumes. 

USTUL  ATIO . onis.  Brilure. 

U S T U S , a um.  Poyec.  les  fignificatims  Je  fou  verbe 
Urere. 

USU  ALIS , ale.  Dont  on  fe  firl , qui  efi  en  nfage , ufuel. 

USU  ALITER.  Communément , ordinairement. 

USUARIUS , a , um.  Vfif^uduaire  . Vfuf'uiiier.  • ^ ^ 
Ufuaria  bonorunt  attribuiio.  Apanage,  partage  du  puUi  dnm 
Souverain. 

Udiarium  przdium  aiîignare.  Apauager. 

Ufuarii  fundi  attributio.'ie  donatus.  Apanager. 

Jus  ufuarium.  La  eoummey  U droit  cousnmier. 

USUCAPERE.  Acquérir  droit  dt propr  'iiti  par  titre  dr  lergua 
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. pdîfiÜe , fér  fr^firipiim. 

USUCAP^O  > onij.  VfHCiptpn.  Prtfcriptm. 

U^capioni  non  obnoxius.  ImprtfiriptMe.  » • 

USUKRUCTUARIUS . ii  Vfufraaitr ,VfMftr ^ Siéger;  //«- 
mttr  I ttrme  de  Coummc.  , 

"USURA , r*.  VfigttjwifftUKt,  tmpl»i.  V/itrtt  ùnérefi  denitTt 
pnfùt  remifi. 

'UlunquincuDX>  qninaria.  Le  Àtnitr  v'mgu 
Permuutx  pecunix  ufina.  Le  Chmfge. 
tjtura  uditarum.  jhuacafmt. 

USURAR1U5»  a>  \im.  Qt^cMcemtTafiirt  ^ tirairit\  nfH- 
TMrt, 

USURPARE.  VfK^er  ,occHprrfttnir^  ieppreprirr  injsîfltmeni, 
fi  prtvâlùr , fi  ftrvtTf  emweprtnJrt  fier  eetrui.  Exitnjeer. 
Setfir, 

TJiURPATIO , onU.  VferpetÎM , intrefien , diumion  > 
prietéenm)ujle,poffJfiuieiifivt.i--nrrepr$fijHri  &ç.  Exier- 
jfÎM.  Tnntlt , miwviStii  ; terme  Je  l'aUis.  * • 
tJiURPATOR. , ofîf.  VfirpéUur. 
USURPATRlX,icij.Z;/ic^«nff.  , 

USUS>  üi.Vfigttpre  i)tUtniitmt^ufMicttC9taeme.  Emphiy 
l9mlj4Hce.St»vitt.  lumiharut.  "Vuinè.  Pxijmeptjfiifitn, 
Q^iod  uluiefic  poteft.  De  mtfi. 

Qnbd  u(iii  efic  non  poteft.  impraùcMe, 

Uùi  cdndhii.  Expirmentit  expert  y routier, 

USUSFRUCTUi,  Clï.  VJêfimt.  Jeeiffaace  eCene  chofi  dont  cm 
m’epat/aprepru/i  H»me*e\ terme  Je  Coutume. 
U^infaiâusccrtx  cujuldatn  pattit  boooruin  niariii  qux  Tu* 
peiftiti  uzori  conccJitur.  Le  Deueire.  j^egmenide  Udett 
eLnetiee  ptopcer  nuptias  i terme  du  Droit  Civil. 
Ulumfuidlum  partis  alicujus  bonorum  maiitvuxori  allignare. 

Douer  une  fimme. 

UbUVENiRE-  Arriver  » ttbecir. 


' UT 

UT.  ConjonAion.  Afin,  afi,iipu.  ^eter.  Qtundy  lorfitee. 
Ctmnt , einfiydemême.  Demeniere,  de  fepoxy  dj^fertty 
teBemtnt.  Sutveut  yfiUe.  Depma  <jut.  Pourvu  que.  f'u.etten- 
du  que. 

\STÇ.(3MQ^Ï..TtRemtnt queOemeni.  TVtw ^/e» n4/.  Cfwri 
coûte,  * 

UTENSILI>,  le.  Vttnfiley  ufieufle. 

UTER  I tris.  Outrt  i peau  de  chèvre , de  houe. 
L/te»S]rmphoniacus.CormffiN/r.  Afujttte.  Scurdtline. 

UTER  t ri.  Foyet.  Utérus. 

UTER.tra»  irum.  Qui det deux',  lequel,  laquelle det  dtux. 
UTERCULUS , H.  tw/re, 

UTERCUNQliE,  utracunque»  utrumeunque.  Lequel  du 

deux  que  fi  pu: fie  être. 

ÜTbRETUM , ti.  Vuret , petite  vtl!c  de  U'  Gdorgîc. 
UTERtNUS , a > um.  Vièruty  né  d‘unc  même  mere. 
ÜTERLIBET , utralibec  » utruniliber.  Ixqutl  do  deux  il  vous 
ptairu, 

UTERNAM  . utranam  » urrunynam.  des  des  deux  y lequel 
des  deux. 

UTER  QUE , ucraque , utrumqoe.  £,*4mÿr4«/retrMir  les  deux. 
Pats  ufraqiie.  Le  pour  & te  centre. 

UTERVla,utravis,uicumvis.  Lequeldes  dtux  il  vout  plaira. 
UTERUS  , ri.  Le  ventre.  La  masrtee.  Le  JLaoe.  L'eujaot  » le 
fruit  quj  efi  dans  le  vtntre. 

Uteri  ora  exterior.  Le  couronnement  ; terme  d'Acooclieur. 
UTI.  ConjunÛion.  Poyet  Ut. 

UTl.  Vfiryfi  firv.ry  mettre  en  mfigf.  S aider  y fi  prévaloir  y pro- 
fiter , empirer , ufu'per. 

Uci  aliquo  familiaritcr.  Cofverfiry  vivre  avec  quilqu'uHyle 
hanter  y fe  pratiqurr. 

Uti  omniiiin  amicorum  operâ  atque  diligemià  ad  rem  ali- 
qiiam.  AJetire  tous  fit  amt  en  campagne  pour  fùrt  reu(fir  une 
affaire. 

UTIBILIS . ilc.  y^yet.  UtiTis,  le. 

UTICUM,  (ÿ*  UTlCUS,cL  Ouche»  nom  d'une  ancienne  fo- 
rci de  U Normandie. 


UTU  VUL  , 

UTILE,  il.  LXliiU. 

UTlLlStle.  Avantageux,  utile  y houy  faverahle,  fiuSIueuXy 
profiiaèie. 

UTILlTAS»atis.  Vtîlitiy  profit-,  avantage,  douceur, 

imnitt  ConJIdéraiian.  Bitnjeanee.  Setvtct  yifiige. 

Uti  itatrm  pcrcipcrc.  Profiter. 

UTILITEK.  Avantêgeufiment , utilement. 

UTINAM.  Plut  d lheu.  Dieu  veutüe. 

UTINUM,  ni.  Zldiney  ville Opitale  du  Frioul, 

UTiQUE  Ceriaiitemeni,c<rio,par  Conjtquent , datte. 
\}'TME.Puifqu'tHefiei. 

UTI^UT  A.  Par  exemple. 

UTQUID.  Pourquoi. 

UTKARlUS  y rii.  Celui  qui  porte  quelque  liqueur  dot»  ks  outres, 
UTRIBI.  yiuquU  det  deux endreitf. 

UTRlCULARiUS,  rii  Petit  outre. 

UTRlCULUM,li.  t.7er4,  bourg  de  l'AndiIoulie»  en  Efpo- 
gnc. 

UTRICULUS,  li.  Périr  outre.  Pefiie. 

Utrkulus  Cymphotùacüi.Vae centemufe , unetrtdetu. 
UTRJNUE.  Duquel  aei  d:ux  côlèt.  Defunoude  l'autre  eSt/. 
'UTRINQUE.  Des  deux eàtètyde  pan  &dautre. 
Utrinquecorrogarct  arripece.  Prendre  de  iota  eStd , de  toute$ 
maint . d droite  & à gauche. 

UTRINQUEÆCUS,  & UTRINSECUS.  De  coté  & et  antre. 
UTRIO,  onis.  COmn , l' durrer,  civicrc  du  Berry , en  Ftance. 
UTRO.  Duquel  des  deux  eitét. 

UTROBIQUE.  Des  deux  citit , de  part  d*  et eoetre. 
UTROLIBET.  Derun  det  deuxcitét. 

\)'TK\2M.  Lequel  des  deux.  Savoir  y fi. 

UTRUMNAM.  efl  vrai  que. 

UTT.A . X.  Otrr , nom  d'une  ancienne  forer. 

UTUM  Re}>num.  Le  Royaume  etVto  au  Japon. 

UTUT.  Quoiqu’il  en  fin. 

. uv 

UVA . X.  Raifia , gpappe  de  raîfin.  La  lueut  ; turaUet  term^ 
de  Médecine. 

Uvarum  reliquias  colligere»  fublegerc.  Crapiier.  • 

Uva  rabtilcula.  Grappe  de  verjus. 

Nigella  uva.  pwMi  mariUon. 

Uvx  (pimx  acinus , bacca.  GrofiilU , fruit  du  Croféif/er. 
UVA-C.AVA  arbor.  Vva-Cavay  arbre  qui  croit  aux  Indes. 
UVAOvaflôra.  Vva-Ovaforay  arbre  deilndcs  Occidcnulcs; 
UVA  p)'rupus.'L’t',frpyriip,arbrcdcslndei. 

UUCHEUM  , I.  Uuchtuy  ville  de  la  CliinC- 
UVEA , X.  UTJviti  terme  d* Anatomie. 

UVESCERE.  Devenir  moite  y devenir  humide. 

UVlDULUSi  a,  um.  t>’if  peu  moite  y un  peu  humide. 

, UVIDUS , a , um.  Humide  y moite , moutile'. 

I UVIFER  y a » um.  ^ porte  du  rasjm. 

! .VUIjCANIA  , X.  Vulcani  Infula.  Hicra , x.  yoteanc , ou  Hitra, 

I rtoms  propres  d’une  iHc  de  la  mer  de  Tolcane.  « 

VULC  ANlUS , a , um.  De  yuleain,  de  feu. 

I VULCANUS,  ni.  yuleain y le  Dieu  du  feu.  PV/r«/iv,  yolean; 

illedc  rOccan  Oriental.  yolcaneSyVÏlUgcdtla  Moiée. 
VULDRAGA,  X.  f'oyrt Valdraca,  x.’ 

VULGARE.  Divulguer,  puhlier,fimer,  répandre  y faire  courir, 
révéler. 

VULG ARIS  ,.are.  yulgaire , ordinaire , commun , triviA , plat , 

S'-f"'- 

VULCARITER.  yulgaèremenlyeemmunèmene, 

VULGAKIUS , a > um.  yoyez  Vulgarii , arc. 

VULGATOR,  otis.  Qui  divulgue  y quipuQie,  quirrviU. 
VULGATUSi  a,um.  Drvmlgué,puhliey  rivât,  thruaé.  PW- 
gaire , commun.  • 

Vulgaio  more,  ('ulfahremnty  communément , freffièrement. 
Vulgaia  Scripturx  vêtiio.  La  Fidgaxt , TtaduAion  ancienne 
de  la  Bible. 

VULGIVAGUSi  a , tlm.  yoyet.  Vulgaris  • are. 

VULGO.  y dgairement , communément , crduiaerement , populo^ 
rement.  Par  tout,  en  tout  lieu. 

VULGUS»  gi.  Le  vulgAre  , la  popAaee , la  mnleituda. 
VULGUSf  us.  Mimes  figmficattans. 

yULNERABIUS, 
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VULN£RABILIS>  tic.  Qui fful itrt U<ffi\vubiirMt, 
VULNERARE.  BUÿer,  ntivrtri  ricux  mor. 

VULNBR.  ARIUS , a , um.  Qjû  ctnctrnt  itspUitt»  Us  hUJfitrts. 
yMtnirAirt. 

VULNER  ARIUS , ii.  ChtnavUn , qui  panfc  les  plaies. 
VULNER.ATlO.onis.  BUÿiirt. 

VULNER ATUS,  a,  ura.  Blt0e. 

VULNIFICUS , 3 > um.  Qm  Utft , fui  fût  mt  hleffart. 
VULNUS  t cris.^Lu>»  kiejfim.  Aiuimt.  C«itf  mêrul »(«uf  it 

fgmAt. 

Invulnera  nirre.  ASer  tmx  »jm/. 

Vulnus  obligatum  iolvcrc.  DthAtuUr  unt flût. 

Valneri  non  obnoxlus.  JmfulnirûU.  , 

VULNUSCULUM  , li.  Dmimiif dt  Vulnus. 

VULPECULA»  Le.  Rentrdt  rtnérdeéM.  Cutfil , vieux  mot 
François.  Mûtn , btnnt  hiu, 

VULPES  > i$.  Bénard , animal  faovage. 

V.ulpcs  cnniculari.1.  Petit  renard , Cenpil  ^ vieux  mot  François. 
VULPILIO  » onis.  Ajptrfrir.  Qmemt  dt  renard. 

VÜLPlNARL  BnJeTf  faufer , nfr  de  fmfe* 

VULPXNUS,  a>  um.  De ren»d.  Bii{e. 

Vulpina  fovea.  Renardtere. 

Vulpinx  fovec  os,  nRium.  La  mere. 

VULSURA,  X.  L'aiJkn  etarracbtr. 

VULTICULUS,  ii.  Paitvifaie. 

yULTUO^US , a,  um.  Q«i  a le  vifoft grat  & rtitiulit  fxi  a 
itntfrtfefaee.Jn^Mimiifard\KtnKbÀS. 

VULTUR , ris.  KaafMr,  oi(eau  de  proie. 

VULTURINUS  , a , um.  Dt  vamsur. 

VULTURIUS . ii.  PtBa'dtvtUnr. 
y ULTURNUS  vendis.  StuUfh^Hâ’-t  an  Sad-^. 

VULTUS,  ûs.  LevifatetlammetUfoettlemmeis. 
VultusrubieuntJus,vurcusba(.chicus.  La  tregHtduaivreÿU, 
Vultum  defomure , laccrarc.  Dtvifaitr. 

VULVA  , as.  yûve , laatnee , terme  d’Anacomie. 
VUEVAGO,iim.  ,ou  Afiaxm,eaiartt  \ plantes. 

UVOR , oris.  Htmidtte,  mnuwr. 

VURMIUS,  Iluviut.  Ia  Wma , ou  RTirm»  petite  riŸkte d'Al< 
leroagne. 

VUTlNGA . gx.  Ytam , ville  de  la  Chine. 
tJVULA , X.  Dminmif  dXJvt.  PtUtt  grappe  de  raifin , frap- 
^Saa.  La  Imite , CegiglMe  s trvide  ) tecmas  d’A  nacoraie. 

ü X 

UXAMA,  if  erg»  dOfm , petite  ville  d*Erpagnc. 

UXANTEIS,  is.  petite  Ide  de  France 

la  côte  Occidentale  de  la  Bretagne. 

UXELA , X.  Yeyet  tvelmutlum , ii. 

UXENTUM,  ti.  V^enio,  petite  ville  delà  Terre  d*0crante , 
au  Ro)*aume  de  Naples. 

UXlUA  .x.‘L’xj//4,viUagerur  lacôteSepteamooalcdel'ifle 
de  Rhodes. 

UXOM  A , & Uxuma , s.  Yeyee.  Hicrma , x. 

UXOR*  oris.  femme , tpeaft. 

UXORCULA,*.  i>i»mHWi//Uxor. 

' UXORIUi , il.  li««  fe  laijfe  g-mvemer  par  Jâ  femmti 
UXORIUS  t a , um.  De  femme , dép^. 

V Y 


WEÏL  rij 

WALDBURCENSIS  Baiooatus.  L a Berenie  de  Walbttirg  » 
l’un  des  Etats  du  Cercle  de  Souabc. 

WALDEBERTUa».  Wûdeiertt  OU  Valfref^t  vulgairement 
GatAert } nom  propre  d'homiae. 

VALDOMERUi.  Vejet.  Baldomerui. 

WALDUS.  ra^rcValdus. 

WALLENBURGUM,  gi.  Waienkoterg^  petite  ville  de  11 
SuilTè. 

WALLENSTADIUM , ii.  WaSenfad,  petite  ville  de  la  SuifTe. 

WALLONES,  uni  WûtantfXts  peuples  des  Pays-Bas. 

WALLSENDA  , X.  Walfendt  village  du  Comté  de  Nonhunl* 
berland , en  Angleterre. 

WALLUS.  ai  um.  GaCw'i,  du  pays  de  Galles,  en  Angfer 
terrç. 

WALPURGIS,  Walbuegis,  it.  YaÜiergt , ou  YétAstergi 
nom  propre  de  Femme. 

WALSEA . X»  WaKca  Tuperior.  Waljee,  Oherpûjte , bourg 
de  la  BaHe- Autriche. 

\VALVlCUM|ci.  UTa/mici^,  village  dit  Comté  de  Nonhom- 
bctiand , en  Anglerci'rc 

WAMCABECUS  arbor.  WamceAft,  nom  propre  d'un  aibrC 
qui  vient  dans  l’ifle  de  Marignan. 

WaNOREGISILUS  , L Vandnde , nom  propre  d'homme. 

\VANGENA,  X.  Wat^en,  ville  du  Cercle  de  Souabc»  CA 
Allemagne. 

WARA.  Y»ytx.VtTA. 

WAR  ACTUM,  L Yefez.  Gucretum,  î. 

WARANDA , X.  yarde,  nom  propre  d’un  lieu  Anié  dans  I« 
Vexin , en  France. 

W ARBURGUM , i,  WeaAmg;  petite  ville  du  Cercle  de  WcR- 
phalic. 

WARDDERGUM , L Wardherg  i Wardb^irg , petite  ville 
tuée  (ur  la  côrc  de  i'HaJUndc  > cn^Suéde. 

V^^AROHUSIUM,  L Wmdhiyn  petite  foncreflè  de  l’ifle  d| 
Ward , fur  la  côte  delà  Impunie  Norvégienne. 

W ARS  AVI  A » X.  Warfevie , ville  de  Pologne. 

WARTEMBERGA»  x.  WarunAergf  pç%w  ville  de  la  SiléGc 

WARVlCUMiL  Wanaiek.»  Bmmtkf 

WASSERBILLICHUM , L Wafftr^illttk,  bourg  des  Pays-Bas; 

WASSERBURGUMtk  ITa/rréeari,  petite  ville  de  U Ba- 
vière. 

WASTENENSIS,  & WASTINENSIS  pagiix  Feget.  Va£. 
timum. 

VATERFORDIA , at.  Wmerfurdt  pecitcvillc  de  U Momo* 
nie , en  Irlande. 

W ATERLANDI A > c-  Xffaterlani , petite  ville  de  la  Holland 
de  Septcnccionaic. 

VAVARIENSIS,  VarenlîSf  WavareoCs  Cvicas.  Ksysq 
Vabrcnüs  Pagus. 

VEDONA,  X.  Il^édsn»  village  du  Comté  de  Northumbecd 
land,  en  Angleterre. 

WEDONA.x.  IVdrv»  petite  ville  du  Dannemarck. 

\^£IB5TAD1UM , L WeÜtfladt,  bourg  ou  ped»  ville  d< 
Palatinat  du  Rhin. 

VEU>  A , X.  yyeida . petite  ville  du  Woigtland , en  MirnieJ 

WEIDENA , X.  Weiden  » pedte  ville  du  Palaunat  de  Bâv 
vicrc. 

WEI^ENAVIA  t X.  Wti^naw  » bourg  de  la  Souabc. 

WEISSENBERGA»  x.  Weifenherg,  peute  ville  de  la 
vonie. 

V£ISS£NBURGUM,gi.  VftifeiAemi,  ville  de  la  baiTc  Ah 


VYSTUS,  L Euftui , L 8c  Enfi,  nom  propre  (Tofie 
desifles  Md'cfterocSj^u  Couchant  de  l'Ecoue. 

' WA 

WACÆÏENDONKA,  i.  Wachundntek,»  petite  ville  de 
laGiieldrc  Erpagnolc. 

'WAGENlNGA,  Vaga,  x.  Vagennm,  L Wagenhem^ 
garhifigen . pciice  ville  des  Provinces  Unies. 
.VAKEIELDA  , dx.  bourg»  m pedte  ville  du 

Comté  d'Yorck , en  Angleterre. 

‘WALARICUS»  ci.  Guakricus»  ci.  Yûary,  nom  propre 
d'homme. 
r«ie  m 


VEISSEKFELDA  » x.  ff'eiftnfetds,  bourg  de  1a  Milnie,  eti 
Haute-Saxe. 

WELA.  \Vedclia»K.ir^»  Wideli  petite  ville  de  la  Jut^ 
lande  » en  Dannemarck. 

WELIKA  » X.  WHik^  Reeea  » nom  de  riviere. 

WELKA»x.I^^>  bourg  de  l'iAedc  Végia.dans  le  Golfe 
deVodfe.  . ^ 

WELLÆ , Vellix , arum.  WetUtt  VPeU  i petite  ville  du  Conj- 
té  de  Sorotnerlêt  » en  Angleterre. 

WENIALÜS,  U.  f'aysA  GuinaiJas,  li. 

WEPPESIUM  » ü.  Wfpprt  i contrée  de  la  CbaccUeaie  dt 
Lille  » en  Flandre.  * 

W£RA  » Xi  Là  Wert  » riviere  d’Angleterre. 
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WLR.DEN8ERGA , x.  , pnlrc  ville  de  la  SuiCe. 

\V£KFFI  A , X.  Wr^tn , bourg  du  Cercla  de  Bavière. 

■ WtRINGA,*.Woerings,«.  Wtrùii,  rtJWring,  IïVmjm* 

peine  ville , ou  bourg  de  l'Eledlorac  de  Cologne. 

WhRLA . X.  Wtrlt , bourg  du  Duchd  de  Wcft^lie. 
^VCRMINSTERA,  x.  Wermi/^eri  village  duComtd  de 
Wilt , en  Angleterre. 

^VERTACHlOs  iluvius.  Le  Weruch , tiviere  de  laSouabe. 
WESA  , I.  LsU^ffi,  petite  tiviere  des  Pays-Bas. 

\t!'E:ST£RA  I K. WtjitTyVune  des  iilcsOrcades- 
. WESTERASIUM» il.  ville  capitale  de  laVcft- 

manie.  en  ^uède. 

.,V'EST£RBURGUM.t.FK'y7e/-Wx> bourg  futié  dans  le 
\»*efterwald. 

, V’ESTERGOA  , X.  Xf'cflcachia  > x.  Wejl:rgt , conttde  des 
Provinccs-Unies.  , 

V'ESTbRNÆ  infulx.  JCm  lÿlrs  I^'V^crma  » au  Couchant  de 
rtcolFc. 

- bourg (îuid  dans  TEv^ché  de 

SirJliK>urg , en  Aiiace. 

• \VE 'TMANJ  A,  Province  de  la  Suède  propre. 

TX  tSTMORLANDl.A,ïf';?«»r4iw.’^,Proviûcc  d'Angleterre. 
W'hSTPHAUA,  x^Lâ  We/Iphélie , en  Allemagne. 

■ VtSTROGüTHl  A , x.  VC'i^xhu , WtfirogethlMÀ ; grand 

pays  de  la  Suède. 

NV  F STROV  ALDIA  > x.  Le  Wtjlerwdit , partie  de  la 

rn.ie, 

WK'sTSF.XIA.x.  IjcWeflftXj  Province  d'Angleterre. 

NVtST LARIA , X.  W'eUlaria , x.  iVeu.Ur , ville  du  Land- 
g>aviji  de  Hciic»  en  Alictnagtic. 

NN  lilTENHAUSlA»  X.  nom  propre  d’une 

Abbtycdc  laSouabc. 

W'FTTÉRAVIA»  Wêiéretvie,  patrie  du  Cercle  du  I 

haut  Rhin.  * | 

VBXFORDIA  » x.^Vxj^divilledc  la  Lageoieyen  IiUnde. 
W'IATKA  » X.  VTtéik*iO[i  , petite  Province  de  la 

Tanatie  Mofeovite. 

W'IBOR  aOA  , X.  Gmbfrtt  J nom  propre  de  femme. 
3è^'lCKLOA>  Viclova,x.  Wnk}»,  petite  ville  delà  Lagdnie^ 
, en  Irlande. 

WiEDLNSlS  Comitaïus.  Lf  CtmU  dr  Witd,  petit  paya  du 
W’elletvald . en  Allemagne. 

WlELhSA  . \Veliila,x.  HTif/f/»  petire  ville  de  Lithuanie. 

. NVlELKlELUKIA.x.  VCTuik-eluki.  ville  du  Duché  dcReU 
ciiow , en  Mulcovie. 

WUL  XNERVALDIA  , x.  U VfT'emierMfdd  , partie  de  U 
B.ii1ê- Autriche. 

V'thPRES  A » X.  Wuprt } nom  propre  d’une  rivière  de  Po* 
li'gne. 

. W'IEKA . X.  l'une  dea  iûcsOrcades. 

V lE'ENSTAGIENSlSCottiicatua.  LeCemiit  Wieftnjléing» 
en  Houabe. 

; ^ILUbMANlA,  X.  WAdewun,  bourg  ou  petite  ville  du 
Duché  de  Brunfwuk , en  Boilè-  ^e. 

Vf^lLDENI  ELDIA , x.  WtUUnfeU , bourg  Ûtué  dans  le  Voigt* 

Jaad. 

VlLKOMERlAjX.  nri/^«»rr«  petite  ville  de 

Lithuanie. 

^(’ILLEHADUS  » adi.  GmSxd  i nom  propre  d'homme. 
\('1LLELMUS,  royra.GuillcImus.  i. 

^TILlIB.aUXJS,  t'iHiiMud»  ûu  CiuMâud , nom  propre 
d’homme. 

• %'lLTLMBURGUMÿi.nrdrrnFaM'g, petit  village  dcaPro- 
vitic.'s-Unies. 

NViMPiNA , X.  Wimpften  > ville  du  Cercle  de  Soutbe  » eo 
Allemagne. 

l^'^IN.ANljERÜSLacui.  Wmander  Méer t petit  bed' Angle- 
tri  te. 

Vr'lMUlJRNA,x,H?;m.^jrni,  bourg  du  Comte  deDorchellrri 
en  Angieterre. 

Vî'LSCUtL'iEI.A,  X.  petite  ville  du  Comté  de 

Àuik'X,  kl)  .-Uigk'urre. 

^'INDIbCillAf  X-  Wmdife  t bourg  du  Cercle  de 
Bjviere.  • 

ïf'lNDaORA»x.  paitc  ville  du  Comté  de  Baick , 


wus 

En  Angletcfre. 

V1NEBAU005,  LlTînréoadi  nom  propre  d'homme. 
WlNINDA»x.  Winden^WiniimyWméd*^  bourg  du  Du< 
chéde  Wurtemberg  » en  Souabe. 

WINNIBALDUS,(^  Wunebaldusj  i.  Gaaécad}  nom  pro 
pie  d'homme. 

VINNICZA  } X.  WamicKÂ  » ville  de  la  balTe  PoJolie  > en  Po- 
logne. 

SiTlNNOCHUS.  i.  WinMth,  ou  V^ixaex  i notn  propre 
d'homme. 

WlNSCHOTA,x.nrù^A#{r,pcrirc  ville  dea  Provinces-Uniea. 
WINoHEMlUM»  ii.  W'uitbem,  ville  du  Cercle  de  Frin- 
cooie  > en  Allemagne. 

WINTENUM,  \.Wi«itn^  village  Je  U Bavière. 
WINTERTHOrA  » X.  Winteriinir , petite  ville  de  la  Sui/fè. 
WlN\VAL(SUS»  Winnavalœus,  NVmwalacus»  Winii'.ialo- 
ais  y Winnavblocua , Wing.ilocus  > Wmgatorus,  Wina- 
larus,  Winebaldus,  uyenmlèt  noms  piopres 

d'homme. 

WIPPERA,  x,Wt^tr , VTippra,  rivicre  de  laThuringe} 
en  hauce-Saxe. 

WiRTEMBERGA.rayet  Wurrcml.-rga. 

WlSMARlA»  X.  li^^nutr  , ville  du  Cercle  de  la  balT» 
Saxe. 

W’ISNIOVICUM,  Wifaùwiecz.t  bourg  de  U 

Volhinie  > en  Pologne. 

WISS.ANUM,  VC'ltfka  lj}en.,Tlpu  . noms  d’ui* 

village  de  Picardie , far  la  côte  du  Bouintioia  * en  Fi  an.  e. 
Wl>SbGRODlA,x.  U^/y(ôrg'W,  petite  ville  duPaJaiiuat 
de  Czersko  , en  Pologne.  * 

WlSSELBüRGÜM.i.  rVr/MI';.  village  de  U beHcHongrie. 
W'ISSELOCHA , X , pedee  ville  duPaiaiinai  dii 

Rhin,  en  Allemagne. 

W’ITGENSTINIENSIS  Comitatus.  Li  Cemü  de  W^igexfitm  , 
l'un  des  Etats  de  la  balFc  partie  du  Cercle  du  haut  Rhin. 
WITHERNA , X.  W'itherH , petite  ville  d’Ecollé. 
WITHMARUS, i ^«yrc  Vithmarus , i. 

WlTELlA,  K.  village  du  Comté  de  Northumbeta 

laml,  en  Angleterre. 

WITTE.NBERGA,  x.  U^tuemberg^  petite  Ville  du  Marqui* 
lài  de  Brandebourg.  Wiiiemberg , bourg  ou  petite  ville  de 
le  balle  Saxe.  ville  de  U haute  Saxe. 

^'ITTENBURGU.M , L lyitunbm-g,  pcüte  ville  ou  bour^ 
de  la  balFe  Saxe. 

\k  ITTOVIA  peninfula.  ÏJ'tüM,  1a  partie  Septentrionale  de 
l'iAe  de  Rugen , eu  Poméranie. 

WLPHILAlCUS , i.  Oufier  i nom  propre  d’homme. 
WODSTOKIA,  x.lV»i^«ke  t bourg  du  Comté  d'Oiford» 
en  Angleterre. 

WOLBECENSlSTradhis.  Le  pays  deJ^eUtek.  » cotttréede 
TEvêchc  de  Munfter , en  Wetohalie. 

WOlFENBUTELA  , X.  Viôlfctbytum.Guclphorbytum  .1. 

W«//hièir/r/.  ville  du  Duclic  de  Brunlwick,cn  balTc-Saxe. 
\V'OLFERSDlCA,x.  U'»l/er/dp<k,,  petite iilc de  UZclonde» 
une  des  Provinces  Dnies. 

WOLFTINUM,  i.  U «t/iem;  petite  ville  dollalarinat  diiRhin* 
Vs'OLLINUM,i.I/  «Vm,  petite  ville  de  laPomcranicRoyalc. 
WCK)DCOTA,x.  HMdtMt , vilbgedu  Com;c  dcSuireya 
en  Angleterre. 

WORCC/MUM.AVorcomium,u.i^0rt«jn,nom  de  deux 
bourgs  de  Hollande. 

WORSKLOA  , X.  if  trikl» , rivière  de  Molcovie. 
UOTA,Wuda.  Goda,  z.  D'»/4;  nom  d'un  Diea 
des  anciens  Germains.  • 

WR1TESHAMU.M , i.  Wrexbam , bourg  du  pays  de  Galles, 
en  Angleterre.  * 

WROXCESTRIA.x.  lTrwr>?er,  village  du  Comté  de 
Shrop , en  Angleterre. 

\s’URSCH  AYTO.  Nmpnpre  ^mDitu  detaxtiemPri^uits, 
>JiURTLNBERGA  ,x.  IVHrietthergfOüfb'frtenbtrg,  chiteaa 
lituc  dans  ia  Souabe. 

VUKTBURGUM,  Wurtxcburgnm,  LITiirreiuri, 
beiirfi , ville  de  la  Franconic. 

WURTZENA , X.  petite  trille  de  b Hatire-Saxe. 

VVUSTAjX.  R^i^,r.om  propre  o une  des  iilcsScberlaDdiques. 
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XIL 

BNofiRomintdaiwii  iix  tnelnf- 

y>ÆA*"^  no™  d’on  Dieu  d«  Japonou. 
XAGO  A . *.  JTjjkj,  petit  Golfe  de  l'i/le  de  Giba. 
XAGÜA  arbnr.  , arbredç  Pifle  ^ Cuba. 

•y  4L APPA.  *.  XdmM,  pente  «lie  duMexjquc,  cnArodnque. 
XALCOCOTlLUi,LGiaytva.i:.Ar4^fwirf.GffjMw^,  ar- 
bre qui  croît  en  Am6i^««.  h _ ... 

• VA!  1«;rA  x.Xd>ft*t  ou  UinmffSeCâLtt , en  Amàique. 

XANIVM.Ï  r-fiw.défettdcUgfandeTartJri*. 

XASCOlNSUM,Santoin^»A4ir»iaf/,54*f*i*r.  bourg 

do  BouTbonnoit»en  Fraoce. 

XANSIA,*.JT««yî.l’covitKedelaChiDC. 

XANTHUS,  t.Xa«ir»ou  XêM9\  noras  depiuiicutiovieres 

XANTONÎA  X-w«^,Pro»in«  de  U Chine. 
XAOCHLUM , i.  , ville  de  la  Oiw. 

XAOMîNGA,  ar.Jr«l»Nf, ville  de  UOu^.  . 

XARAIORUM  Lacus.  U Us  4e  X^*f<s  > dans  I AmCriquc 
XaÏ.  ASUELA  , X.  Xstàfmd , tillage  du  Doclwi  de  Valence  , 
XATIV/t'^iita , X.  XfUrt-t  » Salira,  pciitc  tille  du  Rojrau  • 

mede  Valtncc,  rnEtpjgne. 

^UCA  fluviui.^*/eA  Mafjnr.omos  tluvm». 


XECn  NTJM  » 1*  Chne. 

XENiA.  on  tn.  Etrfnm , prifrm  r»ipr,fu  /r 
difuir  leprtmer^»’  4e  t'm- 

xSoDOCHlUM , & XENODOCHEUNE  , 7^f • 

Xeîi^docliiutn  pictatis  B.  Virgîni  dedicanim.  U Hùii  Hô- 
X^oboCHUS.tKi.  jui  rttirt  ktf»Mvrei  4mms 

Ctwn‘lki.Xe*ie4p4ue.  . 

XENOXUA»Xenotva,x.  AoiMaw,jr«a»tfjp  peute  tille 
de  la  Macédoine,  en Grecfc  * . , . 

XPNSIA  , X.  Xenxi,  ou  Cktn/i  , Provi^dc  la  Chute. 
XERA,*-Xérk,  iioto de phificor*  villes.  ..... 
XERAMPtUNCS,  a , vm.  Qm  tfl  de  cW«r  de  femtei  Je 

ir.  Xir-.-fcijili  f.ySj'  l'MMl  fttha. 

XtRXtS , il.  X<r,«<,  Xmrwi  n'>»'l«>P«  a'h»mme- 

g£El  EFA 1 *•  etuft  > ïillijc  Jt  l>  CiMc  noUTClIt , en  tl- 

rs-  XI 

XIllUM,  ii.  Xili . homgde  11  Zieonie , enMo^ 
XILOSALSAMUM  ,'\.Uh<tdi 
MLOCA  , X.  Xi(«. , XJm  .riviae  d»  Roymme  d’Aingo  « , 

jaUOCAbTRUM . i.  XilKnjln , bomg  du  Dochd  de  Cl«- 
' ecBce , en  Morde. 


XYS 

'XIMA,*.Xmm,  oom  propre  d'une  ville  de  d'un  R«iu» 
en  l ifte  de  Niphoo. 

XIMOC.A  »ae.  ooin  propre  d'une  ville  & d'un  Royio» 

me , en  PiAe  de  Niphon. 

XIMOTTJCUM , y Xmaiwiyuf , ville  de  i'ifte 

de  Niphon. 

XINANUM  «iXMw.XiaMM  i nom  piopie  tfane  ville  de 
d'un  Royaume , de  Pille  de  Niphon. 

XINCHEUM . i.XVt^ , vUlede  la  Chine. 
XINGOVINUS,  i-  Xmgrvmt  BonzeChinois. 

XlPHlAS,i^  Lrpef^  «ipér,  fiit ,t^4dm\}fdiSCQTi.  Lâasi, 
ifie , comète. 

XlRIA  » X.  XtrU  î nom  d’une  ràontagoe  de  It  Morde. 
XIXENA , K. XtxtnâtSixm*\  viJUge  de  PAiragon , eu  ET-* 
pagne. 

xo 

XOA , Xaoa , k.  , Jom  , nom  prt^rc  d'un  Royaume 
de  PAbiOtnic,  en  Afnque. 

XüCHlCOPALLiOs  t i.  ZschistfdU , arbre  qui  croit  aox 
Iodes  Occidentales. 

XOCOALTUS  liquor.  Xarstd/»  nom  d'une  boülbndeiMd* 
xiquaint. 

X U 

XUICHEUM.TuùAa,  ville  de  il  Chine. 

XUNCKINGA , c.  XuÊsk.i«l  • ville  de  la  Chine. 
XUNNlNCA,*.  Xmnànt  ville  de  la  Chine. 

XUNTA,  x.XimUt  ville deUChine. 

XUNTlÔ^UM»  Xmufte,  du  PH^m»  ville  Capitale  de  U 
Chine» 

XUTAS^  c.  Xarer,  cfpèced'oifcau  qui  nefe  aouve  que  <Uq| 
dam  les  Indes  ûcciikntales. 


XVLINUS.a,  um.  De  raramtrr « dr  eamr. 

Tell  è ItIo  sylino  resta.  PauMM. 

Xylini  textor.  Fteteunitr. 

Xylinum  textuni  oranis  refperPum.  Futsiiu  i rrdiu  /«rùl 
XY LOBALSAMuM  y t.  Béxme  de  Judée , aibrilTeau. 
XYLOQNNAMOMUM  y i.  Stb  de  turére  emneauim, 
XYLÔN  y i.  Cttenmtr  i plante  qui  porte  le  coton. 

Xylon  herbaceum.  Lssefemmer  erdùdrt. 

Xylon  trbdreum.  Le  tetemUr , arbre.  * 

Xyli  bombyx,  lanugo.  Le  ratair. 

J^i.OLhTB.K fX.Xylditrt étdere duids. 

I XYN<BCIAt  iuni. AyixcfVr.  ^tedes Atlièntent. 

I XYRIS,  is.  SputuUt  ou  Glxyed  pMiK  » plante. 

I XYSTARCH  A , ae.  Xjfiunfxe  » enoiiiMdBM  de  Xjfie. 

I XY?TiCUS»  LA'y/ifMTy  oomuuel'ondonnoicâKomeamt 
I gladiateurs  y luctcais,dc  amiètrs  qui  fcbaiioient  foui 


Promnudi  smevtru , terUUr% 


des  portiques. 

; XYhTuM  y & XYàTUS  » ti.  Promenuds  cm 
I dite  t pirtifor.' 

I XYSTUS»  i.  A^r*y  oom  propre  d'homme. 


YA 


YO 


H A » c.  LTr,  golfe  du  Zuydcnde. 

YACARANDA  -arbor.  TMtnmdé  » arbre  qui  Te 
trouve  dans  TiOe  de  Madagaicir. 

~t  YACHICA  arbor.  Ttuhttà  » arbre  qui  Te  trouve 
dans  i'ifk  de  Madagaicar. 

YACOBDAU A , c.  TseoMM , Palais  des  Rois  de  Suède. 
YAMARITUM  > L Tdman0 1 nom  d'une  ville  Ae  d'un  Royau* 
me  de  ridede  Niphon.  * * 

YaNCHEUM»  Lramr^M»  ville  de  la  Cbine. 

YaRA,  Yera,  c.  Yarr.Trrr,  tiviece  d’Angleterre;. 

YCA  a X.  Tc4»  ville  du  P^rou. 

YCHOA.c.  Ychonm  rclw  > plante  du  Pérou. 

YELLA , Ix.  Tti,  ou  Zti,  Tune  des  ifles  de  Scbeclau^ 
YENCHEUM . L Tenchtm . ville  de  la  Cbine. 

YENOUM.  LYMdf.rrda.  ville  du  Japon. 

YcNNA»  nc.7VniTr>  village  de  U Savoie. 

YENUM  , Lrr«i  nom  d’un  fruit  de  1a  Cbine. 

YE  PESA , X.  Tifii , Tprr . bourg  de  U Caftille  noutcHe  » tn 
Elpagne. 

YESDA  , X.  Tefit,  ou  Jeffedt  ville  de  la  Perfe. 

Y.  A > X.  TU,IU , ille  de  l’EcolTè. 

YN.AGUA  m(ula.  y$ytK  HinaguajnTula. 

YNaYA  palma.  Tmj*,  clpècc  de  palme  dcTUle  de  Mara- 
gnan. 


YNCAS,  X.  Tntd . nom  que  l'on  donnait  aurrcTois  aux  Roi| 
du  Pérou. 

YNCHICUM  , L Tatkic , ou  M«nM  \ fniic  qui  vient  fiaut 
terre , dans  le  Pérou. 

YOCHEUM , L YMibra  > ville  de  la  Chine. 

YOCOLTUS  arbor.  Tc^  » TtcpU  /arbrede  U nouvelle  E^ih 
gne.  Palmier  de  moncagne. 

YOGHALIA  » X,  Tmhéd,  petite  ville  d’Irlande. 

YOIDES.  dam.  Ttiiit  terme  d'Anaioihie. 

YOLANDA.x.  Tdéndtf  nom  propre  de  femme. 

YOLATOtUS  liquoi.  TfUitittCont  de  boiHbodcs  Iadq| 
Orientales. 

YPENGRitaA,  X.  ra7«,Oberkirkia,  «. 

YPRENSIS  ulmus.  TptresM , efpéce  d’orme. 

YQUETAYA , «.  T^eü^,  plante  du  Brwfil. 

YSSELSTEINUM,  L Ulêlftcinura , ni. 

YTH  A > X.  Tt  i nom  propre  de  femme. 

YVETOTUM,  tl  Tvtut,  bourg  de  U Normandie» 
France. 

YUMA . X.  Txmà  ; nom  propre  de  l'une  des  ides  Lucayes. 

YUPIA»  X.  Tapi;  nom  propre  d'une  graodepccfqu’iÛe  deU 
grande  Tatcarie. 

YZOyiATOLUS  potus.  rtfnixfdei  forte  de  boillon  dono 
^ on  ufe  dans  les  Indes  Ooc^cntales. 


ZA 


ZA 


AARA.x.  Defertura.  ZMxrXtSâârêtOJiU ' 
grande  regiou  de  l'Afrique. 

Z^OFI.Zabii  .orum.  f'eyre.  Sabxi.orom.  « 

' ^ ZAbbSUi,  C.  Ztjuktit  MtStnhétbt  ville 
de  lalran(iiv»nic. 

ZABUi  ON.  A’»mpt$pre  ^tonUitmféfndtdacohtdtixTrihm 
ifiurn  atje:m4tt  Ziaitvtitdt  CtUilée. 

ZACAirCARUM  Regio.  Zdtmteéu,  nom  propre  d'une 
l^ovincc  de-  i' Amérique  Septentrionale. 

ZACaKUS  laeus.  Lt  Ut  4t  Zâckt^ , dans  le  MonotnO' 

rapn. 

ZACH  ARIAS.  X.  Z^ei^âinom  propre  d'homme. 

ZAClNTHA  tZ.  Zitrim/ie.  plante. 

ZA-  ONlAi  Taaconia.z.  iMZAtmut  ouTcaMnV,  Pro* 
vince  de  la  Motec. 

ZACYNIHUS.  LZanit,  idc  de  U mec  lonicnoe.  Zahu, 
ville  Capitale  de  cette  idr. 

ZADRA . X.  ZmUm  , petite  ville  du  Royaume  de  Barca  » en 
Barbarie'. 

ZA>  LANUS  læus.  Zelacdr dans  l'Abidinie. 

ZaFKa.  X.  ZafrAt  petite  ville  de  l'Edranuduce  d'EA 
p.igne-. 

ZAOAKDGIUS . ii.  Zégard^i , valet  des  chiens  de  chade  du 
Giaiid  Scigneùr. 

ZAG  AKUOlUM  . L ZAtxrêU,  bourg  de  l'Ecac  de  FEglilc  » 
en  Italie. 

ZAGORlA  » X.  Z^4n$,  Coaerfe  de  la  Turquie , en  Eu-* 
tope. 

ZAGRA8IA»x.  Zt^^AtZégêkrut,  » ville  de  Hon* 
gric. 

ZACKOCIMUM . mû  ZtdçutJn , ville  de  la  Maaovie  » en 
Pologne, 

ZAH.\RA»  X.  Zéhjtru,  bourg  de  TAndaloude»  en  £f- 
pagne. 

ZAHASPA»  X.  Z4h4fpa,  ville  de  la  grande  Tan/iHe. 

ZAlMUM  fomtuiTi.  Zéim , terme  de  Relation. 

ZAINIUM.  ii.  Z«9v,efpcce  de  minéral 

ZAIRAGIA»  Z.  Z*ir4ÿt^  ou  ZAiu^inh,  divination  coulage 
parmi  les  Acabcl. 


Z AIRUS  » L Zéirt  I nom  propre  «Ton  lac , & d'une  riviere  JB 
rAbidlnie»  ea  Afrique. 

ZALA,  Sala,  x.  ZsUwér,  ou  ZélewAr,  pettee  ville  de  la 
bade>Hongrie.  • 

ZALAMEA.  f'syrcSalamea. 

ZAMBERUS,  ri.  ht  Zdmbert»  grande  riviere  de  1a  balle 
Ethiopie. 

ZAMBEZUS»  L LtZmiitt,  grande  civière  de  la  badè 
Ethiopie. 

ZAMBRO  promoocorium.  Zee^pZWram,  dansUCtl^i 
bre  ultérieure. 

ZAMIA  I X.  Dtmmé^t,  ptru. 

ZAMIi£  » arum.  Pmmet  iepin  fù  pnariffitt  U$  Mtrtt. 

ZAMMALE  > es.  SAmAti. 

ZAMOR  A » X.  ZAMtrA , ville  du  Royaume  de  Léon  » en  El* 
pagne  ZâmêtA  » ville  du  Pérou , en  Amérique.  Z*mr4^ 
perire  ville  du  Royaume  d'.Alger»  en  Afrique. 

Z AMOSCiUM  » ii.  ZAmêfiü , TuuHskf  » petite  ville  du  Pala* 
cinat  de  Bclcz  > en  Pologne. 

ZANFARA  t X.  U Za/^«,  ville  de  Ia  Nigritte,  en  Afrique* 

ZANGEBARI A , x.  Lt  ZAHÿ$ikArt  grande  région  de  la  balle 
Ethiaple. 

ZANH^A»  X.  Lt  Ztotbdg»,  grand  pays  du  Zaaca»  e^ 
Afrique. 

ZANTUS»  LZ«)M«»  village  de  la  baffe  Hongrie. 

ZANZIBARA , x,  Z4ituffér,iûe  delà  baffe  Ethiopie! 

ZAPOT£CÆ.arum.Z4^wfr4if  peuples  de  l’Amérique  Sep^ 
tenrrionale. 

ZARA»  X.  Z<O'0  • ville  Opitale  de  la  Dalmacie  Veni* 
tienne. 

Zara  vetq^  Z«’<s  Ftctbid , on  Bitp-Ad  » ville  de  la  Dal* 
maiie. 

ZARACHA  »x.  ZArAcbd,  petite  vibe  du  Duché  deCIaren> 
ce  » en  Moréc. 

ZARAMUS,  L Zér4mt\  nom  propre  d'un  Dieu  des  Gm^ 
lois. 

ZARNATA,  X.  ZAmMA,  petite  ville  de  la  Zaconic»  ea 
Morée. 

ZARNAVIA,  X.  ZATAAWt  ville  de  la  haute  Pologne. 

• ZAKNOVISA  » 
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ZAZ  ZER 

ZARNOUNtZA , c.  , tiJbgc  de  U Dalmarie. 

ZASHALON.2«kdMÿ  ou  ^«ndrri^Md,  bourg  de  UTran* 
lilvanie.  * « 

EASLAVI A I c.  Ztfuw , petite  fille  de  la  RuHîe  rouge  > en 
Pobgne. 

ZATA>Zjtlu>  K.  Zéihétbaot^  de  la  baJlr  Hongrie. 
ZATECiUM , & Ziatecum , , ville  de  la  Bohcine. 

ZATMARTBANYA,  c.  ZAïmmitututf  ville  de  le  Tnnni* 
vante. 

ZATMARIUM»  ü Zntmér , petite  ville  de  le  haute  Hoo« 
gric. 

ZATORIA.s.  ZéMTf  perke  ville  du  P.  et  nu  deCracovle» 
en  Pologne. 

ZA  VICHÔ^TUM  ) L Zémch«fi , petite  fille  du  PaLujftac  tie 
Sandomir  » dans  la  haute  PoJogne. 

ZAZUARA»c.nfoAâ>  c.  * petite  ville  de 

la  Tranlilvamc» 

ZB  ZD  ZÉ 

ZBARATIUM,  U.Z^«r;nom  dedeui  petites  villes  de 
1a  Podoltc. 

ZOORAVIA^x*  petite  fille  de  la  RuJIÎc  Rouge  » . 

en  Pologne. 

ZDIARUM  > rL  Zejv^Soeava}  r. 

Z£A , c.  Eftmtrt  ,elpto  d'ot%e. 

Z£BA  Regio,  onis.  grande contrtfe du  Rilédulgetid. 
Z£fi£A  > X.  Zih«4  ) rif icre  de  la  baJfc  Ethiopie. 

ZEGARUS I Otecarus , ri.  Zé^t  i Ztvn , tir  icre  de  Pot* 
tugal. 

ZEOlCUM , L Zidie  > village  du  Royaume  de  Tiipoli , cti 
Baibuie. 

ZEDOARIA  * X.  Ziduirti  racine  des  Indes. 
ZEEBURGUM*  L Zétktpft^  ou  Râaait^tii,  t>am  propre 
d'un  château  (itud  datif  Lide  de  ^'akhereny  en  ZdUnde. 
Z££LAND1  A I K.  ZéUndt  » l'une  des  Provioes-Unies  des 
Pays-Bas.  La  SrtlâtuU  « iûe  du  Dannenurdc. 

Zeelandia  nova.  La  mmvrllt  ZilsHdt  t aux  terres  AuRralct. 
Art  Zeelandia.  Lt  Fan  ZiUauL*  » dans  Tille  de  Tormo^. 

Z£G ANUM  , L Sagaoum , b 
ZEGlRAyX.  /^cGezira.  ^ ^ 

ZEGZECUM  Regnona.  La  Rrftmmt  dt  Zaft/gt  pays  de  la 
Nigtitie  y en  Amme 

ZEILAyC.  Zedét  ville  delà  côte  d'Ajan  y en  Ethiopie. 
ZEIRITA  y «■  Zairiu  y nom  des  Princes  Aralscs  d’iioe  Dînait 
tie  qui  a rdgné  eu  Afriqne. 

ZETTON , onis.ZrM«  » petite  ville  de  la  TKcÆâUe  > en  Grèce. 
ZEKELHlDAy  *.  ZUtHad»  fbtterdTe  de  la  Hawie-Hon* 

af;  y Zeila , V.  Z&i,  ancienne  ville  dont  on  vrac  mainte-  I 
oaot  tes  ruines  dans  TAmaite  » en  NuoUe. 

ZELANDIA  y»fet  Zeelaodia. 

ZELOTES.  il  jMlaaue. 

ZELOTYPIA  y et.  JéUm/!f. 

ZELOTYPUS  y a . um.  fdaatx  » ttiwtMX. 

ZELUS  . E Ze^y  atrdtMT^  madaUM. 

ZEMBLlKlUM.  Zcmlyniam  * nii.  ZtmhLjn  » Zemlm  « ville  de 
la  Hauto-Hougrie. 

2£MBR0V1  A y X.  Ztmirav  y petite  ville  de  la  Matovie  » en 
Pologne. 

ZEMONICUM . LZcewewey  ÜMterclfè  de  la  Dalmatie. 
Zenith.  Ia  zàiah,k  pont  vertical. 

Z£NO  y onis.  Ztnm , nom  propre  dlwtnme. 

ZENOBlAy  X.  Z^aaiit,  nom  propre  de  fêmine. 

ZENOBfUS  y ii.  Zimkt  y nom  propre  d'homme. 

ZENTA , X.  Ztnté  » nom  propre  d'une  contrde  de  Dal- 
tnarie. 

ZEPHANIAS.  AW^Sophonias. 

ZEPHYRIUS , a » um.  tanerriH  U Ztfbyrt. 

ZEPHYRUS.  ri.  Zépkyrttvem  frsà ,vtntdâV4l  ytwMt/a- 
Ouijf,  VTHt  OatdtnuL 

ZERMAGNUSyte  ZarmégUt  nom  propre  d'une  rivière  de 
la  Dalmatie. 

Z^VESTA,  X.  ZrrâyffVÜledelaPtincipattc  d'Aobalty  en 
Haote-Sase. 

Tmt  AV/. 


ZEY  ZOG 

ZETA  y X.  CArmArrM  tau  eaaieht. 

ZETARIUSyriL  FétUt  dt  Ckamirt. 

ZETECULA.  Dammaif'  dt  Zcia. 

ZETETlCEfCs.  /«  ZMtèfui  terme  de  Mathématique. 
2£T£TlCUS  y CL  Zàéitfm  «nom  d'anciens  I*hilofophes. 
ZEVENARIA  >x.  Zivmtr , ^etmen-y  petite  ville  du  Duacfad 
deClêves. 

2£V£RINUMyScverinumyiü.  Zh/h'hutmtSMrimmt  pe^ 
rite  ville  de  la  Haute-Hongrie. 

ZEUGITÆ  y arum.  O'IaMiur  a prendra  tUt  aifiâMX, 

ZEUS  y L Barit  poillôn. 

ZEYA , X.  Zty  » petk  torrent  de  l'Elcâotat  de  Mayence^ 
ZEYBAUS  • aibor.  Zrjbn  y grand  arbre  des  Indes  Oneû* 
raies. 

ZEYBUS  \ arbor.  Znfta , grand  ubre  qui  vient  dans  la  Noua 
vclle  Galice. 

. ZI 

ZlRETTAy  feu  fries  odoraia.  Crtvir/ , petit  animal. 

Zibertx  odoramentum.  CriuMr,  pariùm. 
ZlOITUMyti.  Zitith,  ville  de  l'Arabie  beureufe. 
ZIDENUM  y L Sidday  Giodda,  x.  Z/im , SMa  , OiaddA  { 
noms  propres  d'une  ville  de  l'Arabie  heureulc. 

ZICEA  Infula.  ZÿMypetite  iHe  du  Comté  de  Zagrab  » cft 
Sclavonie. 

ZIGENHEMUM . ml  Zgafiiem , petite  ville  de  1a  Hedê. 
ZIGETlUMy  Sigetam,  ci  Zigabt  ville  de  la  balle  «Hoa* 
grie. 

ZIGIRA,  Fafet  Geziri. 

ZiGOMA  y uis.  Zigamé  i on  i terme  d'AnatoRMei 

2UGOM  ATICUS , a y um.  Z^mnufne  i terme  d'Anatomlc. 
ZIKA  ,x.  Z/^r  I petite  ville  de  la  MlTe-Hotigrie. 
ZlNCKUMy  LZurr^y  clî'ice  de  Minéral. 

ZlNDIKiTA  y c.  Zatdtdikita  ; nom  d'une  lêâc  cTHéréciqu^ 
Mahométans. 

ZINGI.  BAdÎAJK  y ou  .^Jiû  dt  U ebint, 

ZlNGIUMy  il  Xing  t nom  propre  d'un  fruU  des  Iodes 
Orientales. 

ZINZIBULARE.  Féire  U ekmt,  an  U tri dtr/Lsrandtge. 
ZiNZINfiERÿ  L Gri^imirt , plante  des  Indes  Ortenralcs. 
ZIRiCZAA  y X.  Ztrttextf  petite  ville  de  la  Zélande*  Pro^ 
vince  des  Pays-Bas.  * 

ZIRONA  y X.  Zirm»  .petite  ville  do  Golfe  de  Venilè. 
ZITHUM  y L Zabnm , lorte  de  breuvage  fait  avec  de  l'orgÀ 
ZITIA  > X.  Citizum»  L Cecia»  x.  ZtitKt  ville  de  la  Milbie  i 
en  Haute-Saxe.  . 

ZrrOMIERZlAy  X.  Xàmierif  ville  de  U RulCe  PolonOife» 
ZITR  ACA  y X.  Zttrncb  y perice  ville  de  la  CircaUte. 
ZITTAVlAy  x.ZùrxfVy  petite  ville  de  la  Haute-Lolace  y ett 
Allemagne. 

ZIZA.  ZUa.  Zaytx.  Gfa. 

ZlZANIAyXâZIZANlUMy  IL  AraXy plante. ZicaBsr. 
ZlZARGA.  Silârga , x. 

ZJZI  Montas.  ZoAt  » raootagrtes  du  Royaume  de  Féa. 
ZIZIPHUM  y L gpi^iU , fruit. 

ZJZIPHUS  y 1 7fyadrrr  ^ gmgtalttr  y tjtjpbt  y arbre. 

ZN  ZO 

ZNlCZUSy  }.  Zoic^y  faux  Dieu  des  anciens  LkJiua* 
niens. 

ZNOlMUMy  rai  Znaima,  ZnAÎm^  ville  de  la  Moravie. 

ZOAN , Tfoana  * x.  Zaaw»  Tjun , anacnnciucnt  ville  Cipb 
cale  ^Egypte. 

ZOANUM.  Zovanum.  ni  Zaân  » Znnut  noms  propres 
d'on  bourg  de  TErai  de  Venife. 

ZOARA  y K.  Zatré , ZaArtt , ville  de  la  cote  de  Tripoli . en 
Barbarie. 

ZODIACUS»  ci.  La  Zadùtfu. 

ZOELLUS  ,li.Z*h  nom  propee  d'homme. 

ZOFPINGA  y X.  Zoÿiagtm  y pedte  ville  du  Canton  de  Bcmc* 
en  SuilTe. 

ZOGANUS  Gags.  Lt  Gdfi  aie  Z^nai,  panie  de  la  Mvf 
Noire. 
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•20ibLA,î«- Zugliufn,M.  oh ville  <1q  Frîoot» 
Province  de  J*£uu  de  Venife. 

20ILUS  » li.  ZiiiU  » nom  propre  d'homme. 

•ZOLERA  y c.  & Zolernum , cH.  Hohet>*Zolera  » m. 

ZOLNOCHlUM»ilZolonocum>Solnocumy  ni.  zûn^ck,, 
petite  ville  delà  Haute  Hongrie. 

ZOLTUM  y i.  Zoldê  • bourg  de  l'Etat  de  Venité. 

ZONA  y te.  Ctintur*.  Z«nt. 

AeginxZoïu.  Vcûigtlienio  quoque  anno  pendi  foliram. 
Ex  vino  domeOicum  Régine  fublidlum  y diâum  : Régine 
Zona.  Ld  Ctiwmrt  di  U fitmt.  * 

Zona  tefleraria  fiinebris.  Làrf . Cdimitrtfimèhrt  i droit  bono. 
riEqiae. 

ZONARIUS  y a , um.  Dt  ethanrt^ 

ZONARIUS»rH.  Ctintimtr,Siutdrùr.  Qm  fiât  &fm  vtthi 
tUi  cemtMres  & Jet  BénJrtert. 

Seôor  zonarius.  CàNprnr  Je  kturftt. 

ZONATlM.  Eh  crrcli  » m rend-  * 

ZONCHIUM  y il  Zenehi»  , petite  vHIe  du  Belvéder»  en 
Mortfe. 

ZONTIUM  y ii.  Zent»  petite  ville  de  l'Arcbevècbd  de  Co« 
loene. 

ZONULA , m.  Petite  etiniwrt, 

ZOOGAPHIA  y X.  Zeep-dpkie , delcription  de  la  Nature  Sc 
des  propriétés  des  animaux. 

ZOOLATIrIA  y X.  Zflâtne  , culte  , adoration  des  ani> 
maux. 

ZOOPHTHALMUS  » mi.  /enMe  » plante. 

ZOOTOM1A  , c.  Zeoumie  , diflcâlon  du  corps  des 
betes. 

ZOPHORUSy  1.  Frifi  ,fefeet  caepiaVei  terme  d'Arcbiceo 
turc. 

ZOPISSA  y c.  Zepijfi» , le  vieux  gaudron  qu'on  détache  des 
navires  qui  ont  été  long  temps  fur  la  roer. 

ZOSTER,  1%,  Ld  fut  fieri  ^ eM  U fin  S,  jJtutiiu,  ma* 
iUdie. 


V.  I 


ZWO  ZYT 

zu 

ZUCALA  y Iz.  ZncâU  y nom  propre  cTun  liUirae  de 
lAfte. 

ZUENZlGi£y  Regnura.  Le  Rejmem  eUZHenftÿt,  Contrée 
du  Zaara,  en  A^ique. 

ZUIK AVIA  y X.  Zvtekdm  y ville  de  la  Mifîiie  y en  Haate-Saie. 
ZUt.^iGLlANlISy  a.  Zutt^Uen , nom  d'une  Scûc  de  Proce(^ 
uns. 

ZUIRIA  y X.  £.4  barrir  y dans  la  Géorgie  y en  A£e. 
ZULAPlONy  ii.  Julepns . i. 

ZULFA  y Julfa  y x.  Zb^4  i Jëlfit , ville  de  la  Petiê. 
ZULlCMUMy  ii.  ZHÜi^Hm»  ^urgi  ew  petite  viDe  de  la 
Silélîe. 

ZU^a)ANASTANUSljber.ZwrdaK^4a,  le  Uvte  Ikté  dsg 
Gaurcs. 

ZUNGA  RIUM  y cii.  VejtK  Sangarium  y ii. 

ZURZACHUM  y ci.  Zitevicb , bourg  de  1a  SuilTe. 
ZUTPHONI A y X.  Znipben,  villc'dct  Provinces- Unies. 
ZUZUS  y i.  Zni,  monnoie  des  anciens  Hébreux. 
ZWINGENBERGA  y x.  ZwîHgtnher^,  petite  ville  du  Land* 
graviat  de  Darmiiai  y en  Allemagne. 

ZWOLAy  Swollay  Swoli.  Zis>W,  ville  des  Provioccs*Uiiies. 

ZY 

ZYBETÜM  ytt.Cmrttf. 

Zybetum  Occidentale  Paraccl^CrvmrOc«diMWIr*(et* 
me  de  Médecine. 

ZYGOENA  Bralîlienlîs.  f^ejeK  Panapanas. 

ZYGI A y X.  Efptce  et treite  y arbre. 

ZYMOSIMETRUM  > tri.  Zymefmhre»  tnAnimeot  de  Php4 
lique. 

ZYPAy  X.  Z/py  dans  la  Nord  Hollande. 

ZYTHUMy  & ZYIHUSy  i.  De  U htm»  boüTon. 
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APPKOByiTION  s. 


J’Ai  lü  par  ot«îrc  de  Monfeigncur  le  Garde  d«  Sceaux  le  Ditiiemiéim  Vmvtrfd  Fr.w^ù-  t,4t'in , & LMtia-Frjncw  ♦ 
volgaîremenc  appelle  le  Dictionnaire  Univerfsl  de  Trévoux.  Je  ny  ai  rien  trouvé  tjuipuillè  en  empêcher  funprcl- 
Jion.  Fait  à Paris  le  r 3 Août  1 7 } ®*  Signé  G A L L Y O T. 


J’Ai  lû  par  ordre  de  MonfcigneurleClunccücr  les  Additions  au  Diniomtûre  Vmverfel,  & je  n*y  ai  rien  trouvé 
qui  m*ait  paru  dwoir  cncropccher  l'imprcffion;  A Paris  leiy  Oûobre  i74‘-  Signé  SOUCH  A Y. 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  U Sufflémeni  mi  DitUêtmâirt  dt  Trhwix . & je  n’y  al  rien 
TÛ  qm  puiflê  en  empêcher  rimpreilioo.  A Paris  ce  xf  Novembre  i7(  r.  Signe  S A L L l £ R. 


P Kl  V I L E G E DU  K O Y. 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  : A nos  amés  & féaux  Confeilters , 
les  Gens  tenons  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hâtcl,  Grand  Confeit, 
Prévôt  de  Paris , Raillifs,  Sénéchaux , leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Juftiders  qu’il  appartiendra  : S alu  T, 
Notrebienamé  Pie  r at  F n ançois  G i f p a r t , mc  , Libraire  à Paris , ancien  Adjoint  de  fa  Communauté , 
Nous  a faitexpoflr  qu’il  dclircroir  faire  réimprimer  & donner  au  Public  , un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : DiÜumuùrt 
de  Trtwux  ms  hh  SKppUment , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécclTaircs.  A c b s 
CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  i’Expoiânt,  Nous  lui  avorts  permis  & permettons  par  ces  Ptefenres , de 
faire  réimptimcc  ledit  Livre  en  un  ou  plulieurs  volumes,  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  Icmblera  i 5:  de  le  vendre,  faire 
vendre  de  dSiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  Icrenu  de  douze  années  coniccutivcs.â  compter  du  jour  de  la 
date  desPréfemes.  Faifonsdéfcnfcsûcouicsperronnes  de  quelque  qualité  &:  condition  qu’elles  foient, d’en  introduire 
iTimprclTîoti  Etrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obcilTancc:  comme  au/Ç  û tous  Libraires  Imprimeurs,  d’imprimec 
ou  faire  imprimer,  vendre  .faire  vendre , débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre , ni  d’en  faire  aucuns  jxtraits , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  d’augmentation , correétioo , changement  ou  autres , fans  ta  permilïïon  e«weire  8e  par  écrit 
^dicExpofant.  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui.  à peine  de  conEfeation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  Contrevenans  .dont  un  tiers  i Nous,  un  tiers  à l'Hôttl-Dicu  de  Paris , 8c  Taurre 
tiers  audit  Expofanr , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , 8c  de  tous  dépens , dommages  & intérêts.  A la  charge  que  ces 
Préfenres  feront  cnrcgîftrécs  tout  au  lœig  fur  le  Regiftrc  de  la  Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Par», 
dans  trois  mois  de  la  date  d’iccUesi  que  l’imprcdion  dudit  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume*  non  ailleurs, 
«n  bon  papier  & beaux  caraftcrei . conformément  i la  feuille  impnmée  & attachée  pour  modelé  fous  le  contre. 
Sceldes  Préftntestque  l’Impétrant  fe  conformera  en  tour  aux  Réglcmcns  de  la  Librairie  ,*  notamment  i celui 
du  te  Avril  1715  : Qu’avant  de  l’cxpofcr  en  vente  , l’Imprimé  qui  aura  feevi  de  copie  à l'imprdGoo  dudit 
Livre , fera  remis  dans  le  meme  état  où  l’Approbation  jr  aura  été  donnée , ês  mains  de  notre  trés-dier  * féal 
Chv>«li«r  le  Dacueiseaüv  Chancelier  de  France , Commandeur  de  nos  Ordres  j * qu’il  en  fera  en- 
fuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biliothéque  pubÜquc.un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  * un 
dans  celle  de  notredit  très-cher  * féal  Chevalier  le  Sieur  D a c o i s $b  a v , Chancelier  de  France  ; le  tout  1 peine  de 
nullité  des  Préfemes  ; Du  contenu  dcfqucllcs  vous  mandons  * enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou  fei 
Avans  caufe  , pleinement  & paifibicment  . fans  foufftit  qu’il  leur  loit  fait  aucun  trouble  ou  cmpcchemenr. 
Voulons  que  la  copie  des  rtéfemes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long . au  commencement  ou  i la  fin  dudit 
livre , foit  tenue  pour  dûmenr  fignifice  ; * qu’aux  Copies  colUtionnéis  par  I’uq  de  nos  amés  * feauX  Confcillers 
& Secrétaires , foi  foit  ajoutée  comme  â l’OriginaltCoMMANDONS  an  premier  notre  Huillicr  ou  Sergent  lur 
ce  requis , de  faire  pour  l’exécntion  d’icelles,  tous  aûcs  requis  «cnécelUircs,  lâns  demander  autre  permilïïon , * 
nonobftant  clameur  de  Haro , Charte  Normande,  & Lenres  i ce  contraires  i C a r tel  cft  notre  plaifir.  Donné 
i Paris  le  douricme  jour  du  mois  de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quarante  huit , * de  notre  Règne  le 
ircnie-troilîcmc.  Parle  Roy  en  fonConfcil. 

Signé  .SAiNSUN. 


J(eei/frf  fisr  U Xefi/tre  X/î.  de  U C/kmfr»  Xejfnl*  des  Lüréirss  & tmprimmrt  de  Ftrit , Af*  14.  fsl.  29.  cenÇermimt» 
'smx  emeitm  Riilemem  suifirmeip2r  celui  du  zt  février  192J.  A Pzrii  U 17  Septembre  t74*' 

5ifM,  CAVELIER.  Syndic. 

Les  Libraires  nommés  ci-après,  ont  part  au  préfent  Privilège  , éçaToir  Madame  Veuve  Cavclier,  Mcffîeor» 
Dcfâint , Saillant  , * Vincent  lils , chacun  pour  un  quarantc-deuxiémci  Mefficurs  Gilley  . Bordelci  8t  Savoyc , 
chacun  pour  un  vingt-huitième  } Madame  Veuve  Gandouin  AcMeflîcurs  Jean  ■ Thomas  HérilTant , Baoche  fils. 
Durand , dTJoury  fifs , & Le  Prieur , chacun  pour  un  vingt-uniéme  \ M.  Ganeau  pour  un  vingi-uniémc  * ^uc 
on  vingt-huitième,  Mefficurs  Le  Gta#,  Le  Mercier  * RoÜia,  chacun  pour  deux  vingt  unième } * M.  Giffatt 
pcrc,  pour  un  fcpricme. 
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